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CETTE  lettre  a  été  quelquefois 
mife  pour  e  ;  comme  vorfùs ,  pour 
verfus  ;  vofter  ,  pour  vejkr  ;  Se  pour 
u  ;  comme  fervoz}  pour  jervas  ;  val- 
gos  >  pour  vulgus.  On  s'en  eft  auflî 
quelquefois  fervi  pour  au  ;  comme 
plodo  j  clqftra  ,  coda  ,  pour  plaudo, 
ctaujlra  t  couda.  Chez  les  Latins  Î'O  avoir  beaucoup 
d'affinité  avec  l'U  ,  &  ils  confondoienr  &  pronon- 
çoient  de  mciw  ces  deux  lettres ,  pareequ'ils  pronon- 
çaient l'u ,  par  ou ,  comme  le  prononcent  prefque 
coûtes  les  nations ,  a  l'exception  des  François.  Ainù 
ils  roetroient  Confit,  poui  Conful.  Les  Grecs  ont  deux 
fortes  d'O  ;  l'O  qui  fc  prononce  d'un  fon  clair  & 
bref,  qu'ils  appellent  Omicron ,  c*eft-â-dire  >  petit  o  ; 
,&  l'autre,  appellé  Oméga  m,  c'eft-i-dire  ,  grand  O, 
qui  fe  prononce  d'un  fon  plus  grave  6c  plus  long , 
comme  deux  O.  L'O  des  Latins  approche  plus  du  fon 
de  T»,  comme  nous  l'apprenons  par  ces  deux  vers 
d'Âufone. 

Hoc  tend  argutoque  Sonolegit  Atticagens  O  s 
o  Quod  &  O  Gracum  conpenfit  romula  vox  O. 

Nous  avons  encote  dans  le  françois  deux  prononcii-1 
tions  de  l'O ,  une  brève ,  comme  dans  hotte ,  6c  cette  ; 
ic  une  longue,  marquée  par  une  /  jointe,  ou  avec 


O 

un  accent  circonflexe  ;  comme  dans  hofte  ou  hôte  t 
cofle  ou  côte.  Elle  fert  encore  pour  admirer ,  pour  ap- 
peller ,  pour  délirer  :  6c  c'eft  une  voix  de  raillerie  & 
d'indignation.  O  .,  a  été  au(E  pris  pour  le  fymbole  de 
l'érernité ,  pareequ'on  n'apperçoit  point  où  commence 
cette  lettre ,  ni  où  elle  finir. 

Grégoire  de  Tours  nous  apprend ,  que  le  roi  Chii- 
péric  voulut  ajouter  une  nouvelle  lertre  O  dans  l'al- 
phabet des  François ,  avec  trois  aurres  lettres.  C'ctolt 
•  j  *  »  •  ,  qui  fe  prononcent ,  ph ,  ch  ,  th.  Il  fit  pour 
ce  fujetj  des  ordonnances  rrès-févéres  ;  mais  comme 
ces  lerrres  étoienc  inutiles ,  certc  nouveauté  n'eut  point 
de  fuite.  *  Grégoire  de  Tours  j  L  5  hift.  c.  44; 


O 


(D')  C'eft  le  nom  d'une  famille  illuftrè  dé 
-  France.  J  e  an  d'O  ,  feigneur  de  Maillebois ,  6cc. 
capitaine  de  la  garde  Ecoflbife  du  roi ,  époufa  l'an 
1534  Hélène  d'Uliers ,  dame  de  Maiiou ,  fille  de  Jean 
d'IUiers ,  feigneur  de  Manou,  frère  de  René  d  IllicrSj 
feigneur  de  Marcoufli ,  &  de  Miles  ou  Milon  d'illiersj 
éveque  de  Chartres,  dont  il  eut  François  ;  qui  fuira 
Jean  ,  feigneur  de  Manou  ,  dont  la  poftérité fini  ra'p^ 
portée  après  celle  de  fin  frtrt-aîné ;  René ,  feigneur  dtl 
Frelhe.mort  fans  lignée;  Louis t  feigneur  de  Ferriere*j 
Tome  FUI.  Parut  L  A 
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mort  a  Anvers;  Charles  >  abbe  de  S.  Etienne  deCacn, 
&  de  S.  Julien  de  Tours;  fie  Françoife  ,  femme  de 
Ipu/j  d'Angcnnes,  feigneur  de  Maintenon ,  chevalier 
du  faine  Efprit. 

François  d'O ,  feigneur  de  Frefnes  &  de  Maille- 
bois  ,  fiec.  maître  de  la  garderobe  du  roi  Henri  111 , 
premier  gentilhomme  de  fa  chambre ,  chevalier  de  fe$ 
ordres ,  furintendant  des  finances ,  gouverneur  de  Pa- 
ris j  &  île  Mile  de  France ,  s'acquit  les  bonnes  grâces 
de  fon  prince,  Se  s'éleva  par  fa  faveur  à  ces  emplois 
importans.  Les  auteurs  difent  que  d'O ,  homme  en- 
tièrement perdu  par  le  luxe ,  obligeoit  à  toute  heure 
le  roi  à  faire  de  nouveaux  édits ,  qu'on  appelloit  Bur- 
faux,  Se  d'aller  au  parlement,  le  forcer  par  fa  pré- 
sence â  les  vérifier.  Après  la  mort  de  ce  monarque  , 
l'an  1589,  il  s'attacha  au  roi  Henri  le  Grand,  fie  fc 
trouva  à  l'afTemblée  que  fit  la  noblelTè  catholique , 
dans  laquelle  on  avoit  réfolu  de  déclarer  au  roi ,  que 
la  qualité  de  très-Chrétien  étant  ciTenticlIc  à  un  mo- 
narque François ,  il  ne  pouroit  recueillir  la  couronne, 
qu'avec  cette  condition.  Le  duc  de  Longucviile  fe 
chargea  de  porter  cette  parole  ;  mais  n'ayant  ofc  s'a- 
quitter  de  ce  qu'il  avoit  promis ,  d'O  le  fit  hardiment. 
On  dit  qu'après  la  journée  d'Ivri ,  Biron  fie  lui  empê- 
chèrent le  roi  d'aller  à  Paris,  pour  des  intérêts  parti- 
culiers. Après  la  réduction  de  cette  ville ,  le  roi  en 
donna  le  gouvernement  à  d'O ,  qui  mourut  au  mois 
d 'octobre  de  l'an  1 594.  Voici  les  termes  d'un  hifto- 
rien  ,  qui  parle  de  fa  mort  :  Au  mois  d'ociobre  enfui- 
vant  ,  François  d'O  „  furintendant  des  finances ,  acheva 
de  vivre  dans  fon  hôtel  à  Pans  t  ayant  l'ame  &  le  corps 
également  gaies  de  toutes  fortes  de  vilainies.  Le  roi  fe 
confola  aifement  de  fa  perte  j  parcequ'il faifiit  d'effroya- 
bles diffwations  ,  &  que  néanmoins  il  le  vou'ott  tenir 
comme  en  tutelle.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  Charlotte- 
Catherin  de  Villequier,  la  femme,  fille  de  René  de 
Villequ'er ,  dit  le  Jeune  Se  le  Gros  }  Si  de  Françoife  de 
la  Marck.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Jacques 
d'Auinont ,  feigneur  de  C happes  ,  prévôr  de  Pans. 
François  d'O  laijfa  une  fille  naturelle,  femme  de  Robert 
CaiUebot  j  feigneur  de  la  Salle. 

Jean  d'O ,  feigneur  de  Manou ,  fécond  fils  de  Jean 
d'O,  feigneur  de  Madlehois,  &c.  &  d'Hélène  d'Il- 
liers ,  dame  de  Martou ,  fut  fait  chevalier  des  ordres 
du  roi  l'an  1 5  8  $  ,  fie  capitaine  de  cent  archers  du 
corps.  Il  époufa  Charlotte  de  Clcrmont-Tallard,  veuve 
de  Claude  d'A  mon  court ,  feigneur  de  Montigni ,  Se 
fille  d'Antoine  de  Clermont  III  du  nom  ,  comte  de 
Clermonr ,  vicomte  de  Tallard ,  grand-maître  des  eaux 
fie  forers  de  France ,  &c  de  Françoife  de  Poiriers.  Elle 
prit  une  troifiéme  alliance  avec  Gabriel  du  Quethel , 
feigneur  de  Coupigni ,  Se  eut  de  Ion  fécond  mariage 
Lou.fe  d'O ,  mariée  par  contrat  du  5  juin  1 5  99 , a  GV 
bnel  du  Quefnel ,  feigneur  de  Coupigni ,  marquis 
d'Alcgrc. 

On  tient  que  la  maifon  du  Quzsnel  defeendoit 
de  Hultre  t  Hubert  ou  Robert  ,  comte  de  Ri,  qui 
délivra  Guillaume  ,  duc  de  Normandie,  depuis  roi 
d'Angleterre ,  furnomme  le  Conquérant ,  de  la  confpi- 
rarion  de  Gui  de  Bourgogne ,  qui  avoit  des  préten- 
tions fur  ce  duché  3  6c  de  fes  alliés  Néel  du  Pleflis  de 
Sainr-Sauveur ,  vicomre  de  Coren,  Regnault ,  comte 
du  Beûin,  Hamon  le  Dent,  Grimaut  du  Pleflis  s  Se 
autres.  11  eft  dit  dans  une  ancienne  chronique  manuf- 
crite ,  que  cet  Hubert  fit  conduire  Çrefiorter  le  duc  Guil- 
laume ,  fou feigneur  &  fon  parent ,  jufques  à  Falaifè  par 
fis  trois filif  en  l'année  1 046 ,  dont  l'un  nommé  GÉo- 
1  roi  ,  accompagna  encore  le  duc  Guillaume  à  la  con- 
quête d'Angleterre. 

De  ce  Géofroi  eft  deicendu  Richard,  qui  epoufa 
Gertrude  de  Molines,  enterrée  à  Rouen  dans  la  cha- 
pelle de  S.Romain,  où  Richard  étoit  peint,  arme  à 
l'antique,  avec  une  dame  a  genoux  à  fes  côtés,  fi:  un 
écu  de  gueules  a  trois  quinte  feuUles-d'hermine  ,  qui 


font  les  armes  de  la  maifon  du  Quefnel ,  avec  cette 
légende  ou  infeription  latine  :  Miles  Richardus  Quef- 
nel ,  filtus  Godtfredi  ;  &  ejus  uxor  Gertrud.  de  Molines  , 
anno  1 1 40. 

Géofroi  ,  fécond  fils  de  Richard  ,  pafla  avec  Ri- 
chard Cour  de  Lion ,  roi  d'Angleterre ,  en  la  Tcrre- 
fainte  l'an  1 1 9 1 .  Son  nom  Se  ies  armes  font  dans  la 
lifte  des  Croifés  ;  fie  il  paroît  nar  un  titre  daté  d'après 
pique  l'an  1 1 89 ,  que  Géofroi  ayant  un  différend  avec 
Pierre  de  Roncerolles ,  au  fujet  des  mouvances  de  la 
vallée  d'Ancénis ,  ils  s'en  rapportèrent ,  fui  van  t  l'ufa- 
ge  du  temps,  au  jugement  de  l'évèque  d'Evreux.On 
voir  par  ce  titre  que  Clotilde  d'Harcourt  étoit  femme 
de  Géofroi ,  fie  qu'elle  ftipule  poux  fon  mari ,  Se  pour 
Gaspard  ,  fon  fils. 

Gaspard  epoufa  Berthe  de  Roncerolles,  Se  mou- 
rut vers  l'an  1 1  $4. 11  laiAaunfils,  Renaud,  qui  fuit  j 
Se  Clotilde,  quiépoufa  Robert  de  Martel;  Berthe, 
alliée  a  Hugues  de  Carbonel  ;  fie  Jeanne  i  religieufe. 

Renaud  époufa  Marguerite  de  Maries ,  dont  il 
eut ,  Richard  II ,  feigneur  d'Avoife  fie  de  Bouillan- 
court,  qui  époufa  Colette  de  Fois.  Ils  firent,  Pan 
1 194 ,  une  donation ,  d'une  grande  pièce  d'herbage  à 
l'abbaye  de  S.  Etienne  de  Cacn.  Par  cette  donation  , 
Richard  veut  :  Que  l'on  prie  Dieu  a  perpétuité  j  pour 
les  pete  &  mere  de  Colette  de  Foix  fa  jemme  ;  pour  fis 
pere  &  mere  Regnault  &  Marguerite  de  Marie  ; 
pour  lui  &  pour  Colette  de  Foix,  fa  femme  ;  pour  Robin  , 
fon  fils  j  c?  Jacqueline  de  Briqueville  t  fa  brue  t  &  leur 
pojlértté. 

Robin  eut  de  Jeanne  de  Briqueville,  Richard 
III ,  qui  fuit;  Se  Pierre  /,  fie  mourut  vers  l'an  1  )  t?. 

Richard  III  epoufa  l'an  1  »i8  ,  Philiberu  de  La- 
val ,  dont  il  eut  Gui  ll  aume  I ,  qui  époufa  l'an  1  }66 
Marie  le  Vicomte ,  donf  Guillaume  //,  qui  époufa 
l'an  1  3  9 1 ,  Louife  de  Pcncl ,  fie 

Jean  du  Quelhel,  qui  eut  le  don  du  roi,  âc  la 
confifearion  des  biens  d'un  autre  Jean  du  Quefnel , 
fon  coufin  germain ,  tué  a  la  bataille  de  Verneuil  l'an 
14ÏJ  fervant  les  Anglois.  Le  don  du  roi  eft  attaché 
en  original  dans  le  manuferit;  fie  l'on  voit  dans  l'ab- 
baye de  l'EÛréc-fur-Eure,  fon  tombeau  de  marbre,  9c 
celui  de  Marie  d'Eftoiucvjjle ,  fa  femme,  qu'il  avoit 
epoufée  l'an  1418 ,  fie  un  titre  de  donation ,  que  lui 
Se  Marie  d'Eftouteville  ont  faire  â  cette  abbaye  en 
l'année  1440,  de  trois  cens  foutante  fie  lîx  arpens  de 
terres  labourables.  Il  eut 

Guillaume  du  Quefnel,  qui  époufa  l'an  i4tfj  , 
Françoife  le  Gris ,  baronne  de  Coupigni ,  dont 

Pierre  du  Quefnel  II  du  nom,  baron  de  Coupi- 
gni. Sa  tombe  eft  dans  la  chapelle  de  l'églife  d'Iviers, 
diocèfc  d'Evreux ,  qui  eft  encore  â  préfenr  le  lieu  de 
la  fcpulture  des  feigneurs  de  la  maifon  du  Quefnel. 
L'on  voit  fur  fa  tombe ,  qu'il  eft  mort  en  l'année 
1 548.  Il  avoit  époufé  l'an  1496  Hélène  de  Garencie- 
res,  dame  de  Pinfon,  fie  de  ce  mariage  font  irtus 
Charles  ,  qui  fuit;  fie  Efiher du  Quefnel ,  mariée  1 
Louis  de  Morillac. 

Charles  du  Quefnel  I  du  nom ,  baron  de  Coupi- 
gni, &c.  Henri  II  étanr  à  Ancr,  lui  donna  au  mois 
d'août  1555  la  commidîon  de  capitaine  de  trois  cens 
hommes  de  pied  François,  iervans  en  Piémont,  qu'on 
appelloit  les  bandes  noires.  Le  t 5  avril  1 560 ,  le  roi  lui 
donna  encore  des  lettres  de  provisions  de  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  :  il  mourut  le  jour  de  Noël 
de  l'an  1 567.  Il  avoit  époufé  l'an  1 5  50  Florence  du 
Roui ,  dame  d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Mé- 
dias. De  ce  mariage  naquit  Florence  t  qui  époufa  Gil- 
les d'Aubignéi  «e  Gabrie£  ,  qui  fuit. 

Gairiej.  d'AIégre  I  du  nom ,  marquis  de  Coupi- 
gni ,  fie  chevalier  de  l'ordre  du  roi.  Le  roi  Henri  III 
lui  donna  une  compagnie  d'ordonnance  de  cinquante 
lances  par  brévet  du  1  juillet  1 589 ,  fie  le  roi  Henri 
IV  lui  confirma  cette  compagnie  au  camp  d'Arnétal , 
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Kr  autre  brévet  du  dernier  juillet  i  j  9 1  •  ^  ^pouk  »w.  ■ 
n  1 578  d'Alégre  :  i°.  l'an'  159*»  Charlotte  | 

de  aetœont-Tallard,  veuve  de  Jean  d'O  ,  vicomte 
de  Manou,  &  mere  de  Louis  d'O.  De  fon  premier 
mariage  vinrent  Gabriel  II ,  qui  fuit }  Marguerite , 
alliée  a  Pierre  de  la  Moufciere,  feigneur  de  BaijolTe  j 
Se  Pierre  du  Quefnel ,  baron  de  S.  Juft ,  qui  fut  che- 
valier de  Malte,  quitta  l'ordre ,  Se  époufa  Ifabeau  de 
la  Rochefoucaulr ,  dont  il  tut  Franfoifi  ,  époufe  de 
François  de  Belvczer  ,  comte  de  Jonchercs  ;  Se  Mar- 
guerite ,  alliée  à  GoAnV/du'Queûiel  111  du  nom ,  Ton 
coufttt  germain. 

Gabriel  du  Quefnel  II  du  nom,  chevalier  de  l'or- 
dre' du  roi,  marquis  d'Alcgre  par  (uccef&ond'Ifabtau 
d'Alégre,  fa  mere,  a  qui  té  marquifat d'Alégre  étoit 
échu  par  le  décès  à'Yves ,  fon  frère ,  mort  fans  enfans, 
&  qui  fut  affadi  ne  dans  la  ville  d'Ulôire  en  l'année 
1591.  Le  roi  Louis  XUI  lui  donna  une  compagnie 
de  trente  lances ,  au  titre  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes ,  par  brévet  du  1 1  décembre  \6 1 5.  11  époufa  en 
l'année  1 599  Louife  d'O ,  fille  de  Charlotte  de  Clcr- 
mont-Tallard ,  &  de  Jean  d'O ,  vicomte  de  Manou , 
dont  il  eut  Gabriel  III ,  qui  fuit;  &  Charles  II , 
tnentioné  après  fon  fient, 

Gabriel  III,  marquis  çTAlégre,  epoufa  l'an  16)7, 
Marguerite  du  Quefnel ,  fa  couline  germaine ,  fille  de 
Jean  ,  baron  de  Saint-Juft,  &  à' Ifabeau  de  la  Roche- 
foucauit. 

Charles  dû  Quefnel  II  du  nom ,  marquis  de  Cou- 
pigni ,  feigneur  de  Pinfon ,  le  Blanc-Foflc ,  Manou 
le  Roi ,  &  meftre-de  camp  d'un  régiment  de  cavale- 
rie. Le  roi  le  fit  gentilhomme  ordinaire  de  fa  cham- 
bre, par  lettres  du  11  juin  1659.  Il  époufa  le  7  mats 
1619  Marie  Dolu ,  tante  i  la  mode  de  Btetagne ,  de 
M.  le  maréchal  doc  A?  luxcMil^uig,  i  taule  d'JJâ- 
belle-Angélique  Dolu  ,  mere  d 'Ifabelle- Angélique  de 
Vienne,  corn  teflè  de  Boute  ville,  qui  fut  mere  de  M. 
le  maréchal  de  Luxembourg ,  dont  ledit  Charles  du 
Queûiel  ,  marquis  de  Coupigni ,  étoit  de  fon  côré 
proche  parent ,  i  caufe  de  Charlotte  deClermont-Tal- 
laid ,  fa  grandWre.  De  ce  mariage  font  iflùs  Al- 
bert, qui  fuit  y  Jacques-Antoine ,  mort  chevalier  de 
.Maire. 

Albert  du  Quelhel ,  marquis  de  Coupigni,  mort 
en  juin  1717,  âgé  de  7  8  ans ,  avoir  époulé  l'an  1 6  70 
Louife  Perreau,morte  le  18  avril  i7oi,dom  fontilTus, 
Fabien-Albert  ,  qui  fuit}  Jhérefe-Albertine ,  dame 
d'honneur  de  madame  la  comredê  de  Touloufé ,  ma- 
riée au  marquis  de  GrafTe,  de  la  maifon  de  Villeneu- 
ve en  Provence  ;  &  Jeanne-Marie  du  Quefnel ,  mariée 
i".  en  fepterabre  1709  avec  Gabriel  Baftonneau , 
vicomte  d'Azai ,  mort  le  16  mai  1710  :  i°.  avec  le 
marquis  de  Ménilles. 

Fabien-Albert  du  Quefnel ,  marquis  de  Coupi- 
eni ,  feigneur  de  Pinfon  ,  le  Blanc-FolTé  ,  Neuilli 
Beiulieu-les-Roulandieres ,  &c.  a  époufé  le  10  no- 
vembre 1714  Jeanne-Louife  de  Béthune ,  fi  lie  de  Fran- 
cois-Annibal ,  comte  de  Béthune  ,  chef  d'efeadre  des 
armées  navales  du  roi ,  Se  de  Renée  le  Borgne  de  Lef- 
quifiou.  ] 

O  A 

OANNES,  Oannes,  monftre  demi-homme  8c  de- 
mi-poi(Tôn  ,  qui  a  paru ,  dic-on  ,  autrefois  en 
Egypte.  II  fortoit  de  la  mer  Rouge  le  matin  ,  &  venoir 
aux  environs  de  la  ville  de  Babvlone  3  d'où  il  rerour- 
noit  le  foir  dans  la  mer.  Pendant  le  jour  il  enfeignoit 
a  ceux  qui  l'écoutoient ,  toures  forres  de  feienecs  Se 
d'arts  ,  l'agriculture  ,  l'archireéture  ,  les  mathémati- 
ques  j  la  morale  ,  la  phyfique  Se  la  médecine.  On  a 
vu  quatre  dirTérens  Oannes  dans  Pcfpace  de  quatre 
ûecles ,  qui  furent  nommés  Annedotes  ;  Se  l'on  gardoir 
encore  a  Babylone  une  ftatue  qui  en  repréfenroit  un , 
304  ans  avant  J.  GHotnius  croit  que  c'étoit  un  de- 
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mon  qui  cherchoir  à  s'attirer  l'adoration  dc»penpies , 
&que  les  Egyptiens  lionorerent  en  fuite  fous  le  nom 
de  Dagon  Se  d'Adargar.  Helladius  de  Byfante  le  nom- 
me Otf/i;  mais  le  fentiment  de  Scaliger  eft ,  qu'il  fauc 
lite  les  Oannes  ,  &  que  cette  abréviation  vient  des  co- 
piées. *  Berofus  ,  Apollodoms.  Helladius  Syfant.  in 
Chtejlomathia.  Scldcnus  ,  de  diis  Sy  ris.  Hornius ,  hîjl. 
philofoph.  I.  1. 

OASIS ,  nom  de  deux  villes  d'Afrique  dans  la  Li- 
bye. La  première  du  coté  du  midi,furnommée  la  gran- 
de j  efl  aujourd'hui  Alguechet  ou  Cademe^.  La  fécon- 
de ,  qui  eft  plus  feptentrionale ,  eft  nommée  Eléchat 
ou  Elochet.  C'eft  ce  qu'on  en  dit  par  conjecture.  On 
croit  qu'elles  font  toutes  deux  dans  les  déferts  de  Bar- 
ca ,  dans  la  Libye  propre ,  Si  à  90  milles  l'une  de  l'au- 
tre. C'eft  dans  la  folitude  d'Oafis-  que  Julien  l'Apo- 
Jlat  relégua  deux  prêtres  d'Antiocnc ,  Eugène  Se  Ma- 
caire,  après  la  tranflation  des  reliques  de  S.Babylas. 
Pour  éviter  la  fureur  des  émiûaires  du  même  prince, 
S.  Huarion  fe  retira  peu  de  temps  après  dans  la  même 
folitude  d'Oafis.  L'néréuarque  Neftorius  y  fut  exilé» 
Se  y  mourut.  Oap~sa  lignifie  en  général,  un  amas  de 
maifons  ou  de  tentes  dans  un  défert ,  ou  dans  un  lieu 
fec ,  dont  l'Afrique  éroit  autrefois  pleine*  *  Zofime  , 
/.  5 .  Sozomcne.  S.  Jérôme  ,  in  vita  Hilar.  Olympio- 
dore ,  in  excerpt.  Nicolas  SmCoiij  gécgr.  &c.  Voyc\  Sa- 
muel Bochart ,  en  fon  Chanaan,  /.  VI ,  c.  17.  ■ 

OATASSENS,  nom  d'uue  famille  qui  polTéda  le 
royaume  de  Fez  en  Afrique ,  après  celle  des  Mérinis. 
Les  Ommjades  établirent  cette  monarchie  vers  l'an 
800  de  J.  C.  184  de  l'hégire ,  Se  y  rognèrent  jufqu'i 
l'an  9  $0  ,  &  j }  9  de  l'hégire ,  que  les  Zénétes  ,  peu- 
ples d'Afrique,  eîcrcrminercnr  entièrement  cette  ra- 
re Vers  l'an  1051,  &44j  de  l'hégire,  lesAlmoravi- 
des,  autres  peuples  d'Afrique .  chaflerent  les  Zéné- 
tes ,  Se  furent  détrônés  enfuire  par  les  Almohades , 
dont  le  chef  étoit  Abdalla  Elmohadi,qui  de  maître  d'é- 
cole fe  fit  roi  l'an  1119.  Les  Almohades  furent  chalîes 
l'an  1110,  par  les  Mérinis  qui  demeurèrent  en  pof- 
fellîon  du  royaume  de  Fez  jufqu'en  1410  ,  après  les- 
quels Hafcènes ,  chérif,  ufurpa  la  couronne  pendant 
un  an ,  Se  fut  chaflé  par  Saïd-Abra ,  de  la  famille 
d'OartaSj  dont  les  defeendans  ont  régné  jufqu'en 
1 548.  Durant  leur  régne  Hamed,  chérif,  fe  rendic 
maître  du  royaume  de  Maroc  l'an  1511,  Se  fon  frère 
Muhammed,  chérif,  s'empara  du  royaume  de  Sus 
l'an  1 5 17.  Enfin  après  la  mort  de  Hamed ,  roi  de  Fez, 
Se  le  dernier  des  OatatTcnsjMuhammedjchéri^polTéda 
aufli  le  royaume  de  Fez  l'an  1 548.*  Hornius,  orb.  imp. 
•  OATES  (Titus  )  Anglois ,  s'eft  fait  un  nom  dans 
l'hiftoire  de  fa  patrie  par  fes  parjures.  Il  naquit  vers 
l'an  1619  ,  Se  étudia  dans  les  univeriîtés  d'Oxford  Se 
de  Cambridge,  où  ayant  pris  le  bonnet  de  docteur, 
l'évcque  de  Londres  le  fit  miniftre ,  fans  pourtant  lui 
donner  d  cglife  particulière  1  régir  t  ce  qui  dépita  Oa- 
res ,  d'autant  plus  qu'il  n'avoit  aucun  revenu  :  ainfi  il 
embralTa  la  religion  catholique ,  Se  il  entra  parmi  les 
Jéfuites ,  pour  avoir  dequoi  vivre.  Avec  leur  habit  il 
demeura  a  Rome ,  ï  Saint-Omer ,  Se  autres  endroits 
où  les  Jéfuites  Anglois  ont  des  féminaires.  Mais  l'é- 
fpérance  d'une  plus  grande  forrune  le  fit  retoutnet  i 
la  religion  anglicane.  Il  fe  rendit  outte  cela  l'an  1*78, 
dénonciateut  auprès  du  roi  Charles  II  d'une  préten- 
due confpitarion  des  Catholiques  contre  fa  perfonne 
royale.  Les  dépolirions  de  ce  fcélérat  Se  de  deux  autres 
aufli  méchans  que  lui ,  firent  perdre  la  vie  à  milord 
StarTorr,  aufieur  Col  m  an ,  écuyer  &  fecréraire  du  duc 
d'Yorck. ,  Se  à  quelques  Jéfuites ,  qui  moururent  con- 
ftamment  Se  chrétiennemenr ,  proteftant  toujours  de 
leur  innocence.  M.  Arnauld  l'a  prouvé  très -claire- 
ment dans  fon  apologie  pour  les  Carholiques  ;  aufli 
leur  mémoire  fut-elle  tétablie  fous  le  régne  de  Jac- 
ques H  ;  Se  Oates  fut  condamné  comme  uu  parjure  Se 
un  calomniateur  à  une  prifon  perpétuelle ,  Se  à  être 
Tome  VIII.  Partie  I.  A  ij 
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fuftigé  pat  la  main  do  bourreau  depuis  Oldgate  juf- 
qu'A  Ncwgate  ,  quarte  fois  l'année  ,  Se  attache  ces 
jours-là  au  pilori.  Ce  qui  fur  eiécuté  jufqu'en  1 6  8  j , 
que  te  prince  d'Orange  le  cira  de  prifon ,  lui  fit  expé- 
dier des  lettres  de  pardon ,  Se  lui  donna  une  penfion. 
Il  vouloir  même  le  faire  déclarer  par  fon  premier  par- 
lement capable  de  témoigner  en  juftice  ;  mais  cette 
propuli tien  fut  rejettéc.  Ce  malheureux,  que  l'on  peut 
appeHer  vir  inftlicis  memorit  ,  mourut  au  mois  de  fe| 


O  B  E 


tembre  de  l'année  1705.  *  Arnauld,  apologie  pou, 
-  Hauts  ch.  16  &  fuiv.  Plufieurs  lettres 

:  dans  le  recueil  de  fes  lertres  en  8  vol.  Hijl.  des 


lep- 

rles 

uts  lettres  du 


Catholiaues ,  rom.  i,ch.  1 6  &  fuiv. 
même 

révolut.  d'Angleterre  fous  Jacques  //. 

OAXES,  Oaxes ,  fleuve  de  Crète,  extrêmement 
froid,avec  une  ville  de  ce  nom.  Hérodote  en  faix  men- 
tion dans  le  rroifiérUe  livre.  Vibius  Séquefter  Se  Var- 
ron  nommenr  la  ville  Oaxis,  Se  Oaxia. 

O  B 

OBDORA  ,  ou  OBDORIE  ,  autrefois  LUCO- 
MORIE ,  grand  pays  de  la  Ruflîe  fepte  ntno- 
nale ,  près  de  la  mer  glaciale ,  entre  le  fleuve  Obi ,  Se 
la  province  de  Petzorcke  ou  Petzora.  Il  n'y  a  point  de 
ville ,  mais  feulement  quelques  forts  que  les  Mofco- 
vitesjr  ont  bâtis  depuis  peu  le  long  de  la  nier.  Les 
Hollandois  ont  donné  le  nom  de  nouvelle  Frifc  oc- 
cidentale ,  New  Weft-Friefland ,  à  la  cote  la  plus  fep- 
tentrionale.  *  Oléarius.  Sanfon. 

OBED ,  un  des  aïeux  de  Jefus-Chrifr ,  fclon  la 
chair ,  étoit  fils  de  D^xSc  de  Ruth  ,  Se  fut  pere  de 
Jejfe,  qui  le  fut  de  David.  Obed  naquit  vers  l'an  1760 
du  monde,  Se  1175  avant  J.  C.  Ion  pere  étant  âgé 
d'enviton  95  ans.  *  Ruth.  4.  S.  Matthieu ,  I.  I  ornicl 
&  Sa  lian ,  in  annal,  veter.  teflam. 

OBEDEDOM  ,  Ifraélite ,  fils  d'Idithun  de  la  tribu 
dcLévi,  eut  l'avantage  d'avoir  chez  lui  l'arche  pen- 
dant trois  mois  ;  en  contidératipn  de  quoi ,  Dieu  com- 
bla fa  maifon  de  toutes  fortes  de  prolperités.  Après  la 
mort  d'Isbofcth  ,  toutes  les  tribus  s'étant  venu  fou- 
mettre  à  David  ,  ce  prince  fit  tranfporter  l'arche  de 
chez  Abinadab ,  chez  Obededom ,  Se  rrois  mois  après 
dans  la  citadelle  de  Sion  ,  l'an  du  monde  1990 ,  & 
104$  avant  J.  C.  ♦  II.  des  Bmt ,  S.  L  des  Paralipo- 
menes ,  ij. 

Nous  avons  dit  qu'Obededom  étoit  Ifraélite ,  de  la 
tribu  de  Lévi  ;  cependant  l'écrirure  dit  qu'il  étoit  de 
Gcth.  Divertit  eam  in  domum  Obededom  Gethti.  Et 
it  arca  Domini  in  domo  Obededom  Gethai  tribus 
js.  Pour  concilier  cette  contrariété  apparenre, 
il  faut  fe  fouvenir  qu'Obededom  eft  appelle  Gethéen , 
non  pas  qu'il  fût  narif  de  Geth ,  qui  éroit  une  ville 
des  PhililHns ,  mais  pareequ'il  y  avoir  demeuré  avec 
David.  En  effet,  dans  les  1  )  Se  16  chapitres  du  pre- 
mier des  Paralipomcnes ,  le  même  Obededom  eft 
nommé  entre  les  chantres  &  les  portiers  oui  étoieot 
de  la  tribu  de  Lévi.  On  peut  auflî  voir  dans  le  1 « 
chapitre  du  fécond  livre  des  Rois,  que  les  fix  cens 
foldats  Hébreux  qui  fuivirent  David  i  Geth ,  Se  qui 
en  revinrent  avec  lui,  y  font  nommés Gethéens ,  quoi- 
qu'l  la  vérité  ils  ne  fuflent  pas  originaires  de  cette 
ville.  *  Confultei  Tornicl  Se  Salian ,  in  annal,  veter. 
tejlam. 

OBEL  (Matthias  d')  né  a  Lille  en  Flandre  Tan 
1 5  j8  ,  éroit  fils  de  Jean  d'Obel ,  célèbre  jurifconfulte. 
Matthias  fur  pendant  quelque  temps  à"  Anvers,  Se  à 
Dclft  en  Hollande,  médecin  Se  bocanifte  de  Guillau- 
me prince  d'Orange,  &  enfuitedes  Etats  de  Hollande. 
Jacques  I ,  roi  d'Anglererre ,  l'ayanr  demande  pour 
exercer  auprès  de  lui  les  mêmes  fonctions ,  d'Obel  y 
alla  ,  Se  mourut  à  Londres  en  161 6  ,  à  l'âge  de  78 
ans.  On  a  de  lui  1.  Une  hiftoire  des  plantes,  avec 
un  livre  à'Adverfaria  imprimés  à  Londres  en  1571, 
In-fol.  i  Anvers  en  1 5  76 ,  in-fol.  Se  de  nouveau  à  Lon- 
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dres  en  i6j  $  ,«-4°;  cette  dernière  édition- eft  due 
aux  foins  de  Guulaume  How.  1.  Des  remarques  fut 
le  livre  de  Guillaume  Rondelet  intitulé  :  Mcthodua. 
pkarmaceutua  offiana;  à  Londres ,  en  1 605 ,  in-folio, 
^  Francfort  eh  l6,i  in.fd.  Ba]f<]  J  Q^a/_ 
fami ,  Carpobaljami  ,  &  Xylobalfami  expluaùo  ;  d  Lon- 
dres, en  .  598  f  ,n-4«.  4.  Diarium  pharmacorum  pa- 
randorum  &  fimpLcium  legendorum  a  Leyde  ,  en 
*  6X7  ,  «■ .  x ,  avec  le  traité  de  Valérie  de  Corde  ou 
Cordi  mntulé  :  Dfpenfatonum  pharmaceutiu 
Voyey r  Manger  ,  bibUotheca  feriptorum  medico 
tom.  Il ,  m-fol.  liv.  X/r,  pag.  4*1,  6V. 

OBELISQUES  D'EGYPTE  :  ce  font  de,  colon, 
nés  quarrées  d'une  feule  pierre,  finuTant  en  pointe 
comme  de  petites  pyramides ,  &  remplies  de  tous 
cotés  de  caracreres  hiéroglyphique.  Se  myftérieux.  Les 
Arabes  les  appellent  Meffales  Pharaon  ,  c'eft-a-dire  , 
les  aiguilles  de  Pharaon  ;  parcequ'elles  onr  été  confirai, 
tes  parles  premiers  rois  d'Egypte,  qui  portoient  tous 
le  nom  de  Pharaon,  comme  les  premiers  empereurs 
Romains,  celui  de  Céfar.  Les  prêtres  Egyptiens  les 
appelaient  les  doigs  du  Soleil ,  pareeque  ces  monu- 
mens  étoient  conlacrés  à  cet  aftre.  Le  premier  obélis- 
que d'Egypte  fur  drefle  par  un  roi  d'Egypte  vers  l'an 
1 411  avanr  J.  C  Son  fuccefleur  fit  drefler  douze  obé- 
lifques  dans  Héliopolis.  On  en  éleva  plufieurs  autres 
du  temps  du  roi  David,  vers  l'an  1048  avant  J.  C. 
Un  obélifque  fans  emblèmes,  fut  conftruit  vers  l'an 
98  j  avant  J.C.  &  dans  la  fuite  fut  transporté  a  Rome 
•par  l'emptreur  Claude.  Le  roi  Pfammis  en  fit  dreflec 
un  dans  Hcliopolis  avec  plufieurs  emblèmes  &  hiéro- 
glyphes, 807  ans  avanr  J.  C  Le  roi  Néco ,  610  ans 
avant  J.  C.  fit  ériger  un  grand  obélifque  a  Memphis  , 
eue  Prolétnée  Philadelphe  fit  rranfporter  â  Alexan- 
drie. La  plupart  des  obéJifques  ont  eu  Je  même  fort 
les  empereurs  Romains  les  ayant  fait  tranfporter  des 
autres  lieux  d'Egypte  a  Alexandrie,  Se  d'Alexandrie 
a  Rome ,  ou  l'on  en  voit  encore  quelques-uns.  Aueu- 
fte  en  fit  traufporter  deux  d'Héliopolis  à  Rome.  Jules- 
Conftance  y  en  rit  mener  un  aurre ,  que  l'on  y  voit 
encore,  &  qui  a  été  décrit  par  Ammicn  Marcellm.  Il 
avoir  etc  dreire  autrefois  par  RamelTés,  roi  d'Egypte  , 
comme  le  monrre  cet  hiftorien,  en  rapportant  lé  fens 
des  figures  hiéroglyphiques  que  I  on  y  voit,  au  moins 
comme  on  croyoït  les  enrendre  de  fon  remps.  Ce 
meme  obélifque  ayant  été  abartu,  fut  redrellé  par 
Sixte  Y.  Il  y  en  avoit  un  grand  nombre  d'autres  ;  mais 
e-ambyfc,  roi  dcPetfc  ,  s'étant  emparé  de  1  Egypte 
1  an  515  avant  J.Cdétruifit  tous  les  obélifques  qu'il 
trouva,  Se  fit  mourir  ou  bannir  les  prêtres  Egyptiens 
qm  feuls  entendoient  les  fecrets  des  caractères  hiéro- 
glyphiques :  ce  qui  fut  caufe  que  l'on  ne  drefla  plus 
de  ces  obchfques.  Les  emblèmes  Se  les  caracreres  qui 
y  étoient  gravés,  cachoient  de  grands  fecrets,  Se  re- 
prcfcntoient  les  myfteres  des  Egyptiens,  dont  peu  de 
gens  avoient  la  connoifiance.  Comme  les  prêrres  Se 
es  perfonnes  de  qualité  faifoient  auflî  élever  des  obé- 
lifques, ils  n'étoient  pas  tous  d'une  ftruéhire  (i  ma- 
gnifique ,  ni  d'une  même  hauteur.  Les  petits  n'étoient 
que  d'environ  quinze  pieds  :  les  autres  montoient 
jufqu'à  cinquante,  â  cent,  ou  a  cent  quarante  pieds. 
Afin  que  ces  hiéroglyphes  puûenr  réfifter  aux  injures 
du  temps,  les  Egypriens  choifirent  une  matière  fort 
dure.  C'eft  une  pierre  que  les  Larins  appellent  pierre 
de  Thèbes ,  Se  les  Italiens  Granito  rojfo,  laquelle  eft  une 
efpéce  de  marbre  moucheté,  qui  eft  de  la  même  du- 
reté que  le  porphire.  La  carrière  d'où  l'on  tire  ce 
marbre ,  eft  près  de  la  ville  de  Thèbes ,  dans  des 
monragnes  qui  s'étendent  vets  le  midi ,  jufqu'aux  ca- 
taractes du  Nil.  Quoique  l'Egypre  ne  manque  pas 
d'autre  marbre,  on  ne  voir  pourtant  des  obélifques 
que  de  celui-ci  :  peut-être  pareeque  les  Egyptiens  y 
trouvçient  quelque  myfterc  ;  car  comme  les  obélis- 
ques ctoicnt  dédiés  au  foleil ,  &  que.  leur  forme  poin- 
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rue  figuroit  les  rayons  de  cet  aftre ,  on  avoit  choin"  une' 
matière  qui  eût  du  rapport  avec  les  propriétés  du  fb  - 
leil.  Ce  marbre  étanr  moucheté  d'un  ronge  éclatant , 
de  violet ,  de  petites  taches  de  couleur  de  cryftal  t  de 
bleu,  de  cendré  Se  de  noir,  les  Egyptiens  s'imaginè- 
rent qu'il  étoit  fort  propre  pour  repréfenter  l'action  du 
foleil  fur  les  quatre  cicmens.  Le  rouge  8c  le  violer 
marquoient  le  feu  ;  le  cryftal  lîgninoit  l'air;  le  bleu 
l'eau  de  la  mer  ;  &  le  ccrtdsé  Se  le  noir,  la  terre.  Ainfî 
quand  on  trouve  des  obcïifcjues  d'un  autre  marbre , 
on  peut  conclure  qu'iis  ne  font  pas  de  la  façon  des 
prêtres  d'Egypre  ;  mais  bâtis  par  les  Egyptiens  après 
le  banniflêmenr  des  prêtres ,  que  Cambyfe  chafîa  J  ou 
par  d'autres  narions.  Tel  étoit  l'obélifque  que  les 
Phéniciens  dédièrent  au  foleil ,  dont  le  fommet  fphé- 
xique,  &  la  matière  étoient  fort  différens  des  obclif- 
ques  d'Egypte.  Tel  étoit  encore  celui  que  l'empereur 
Hcliogabale  fit  rranfporter  de  Syrie  à  Rome.  *  Dap- 
per,  defeription  de  l'Afrique.  Ammien  Marcellin ,  liv. 
17.  Roi  lin  ,  hifi.  ancien,  tom.  I. 

OBENGIR ,  fleuve  que  les  Latins  nomment  Othus, 
Se  qui  dans  les  canes  modernes  eft  appelle  Dihas3  a 
la  fourec  près  des  terresdu  grand  Mogol ,  parcourt  le 
pays  appellé  Balk ,  où  il  arrofe  la  ville  de  ce  nom  ,  & 

Suelques  autres  villes  ;  Se  enfuitc  groffi  par  les  eaux 
e  quelques  rivières,  fe  décharge  dansl'Oxus,  dit 
Chajou  ou  Gihon.  Quint-Cutce  fait  mention  de  PO- 
chus ,  liv.  7  :  Superatis  deinde  omnihus  Oc/10  &  Oxo  ; 
ainfî  que  Ptolémée  ,  qui  le  place  avec  raifon  dans  la 
Baâriane. 

OBENHEIM  (Chriftophe)  Calvimfte ,  étoit  d'Ot- 
tingen  ,  &  vivoit  en  1*5  61.  Nous  avons  de  lui  une  ex- 
pofition  des  paflages  du  nouveau  tcftamvnt  qui  fem- 
cJent  fc  contrediro^une  explication  de»  .i^c  <'>•-»  «J»*- 
trés,  8e  des  exemples  des  vertus  Se  des  vices.  *  Ko- 
nig ,  biblioth. 

O  B  ENTRAUT(  Jean  -  M  icheld)  I  icutenan  t  général 
Danois ,  fortoir  d'une  famille  noble  du  bas-Palatinat. 
11  naquit' en  1 574.  11  s'acquit  de  fi  bonne  heure  une 
haute  réputation  à  la  guerre  ,  que  n'étant  encore  que 
capitaine  de  cavalerie ,  on  lui  donna  cinq  cens  hom- 
mes à  commander  ,  avec  lefqucls  il  caufa  beaucoup 
de  dommage  aux  Éfpagnols  ,  qui ,  en  1610  avoient 
fait  une  irruption  dans  le  Palatinat.  11  fervit  dans  la 
fuite  l'infortuné  roi  de  Bohême  Frédéric  V.fous  le  fa- 
meux comte  de  Mansfcld ,  &  eut  beaucoup  de  part 
à  toutes  fes  entreprifes.  Lorfquele  roi  de  Dancmarck 
fe  fut  fait  déclarer  chef  du  cercle  de  la  bafTeSaxe,  M. 
d'Obentraut  fe  mir  en  1615  au  fervice  de  Jcan-Er- 
neft,  duc  de  Weimar,  qui  le  fit  lieutenant  général  de 
cavalerie.  La  même  année ,  lorfqu'il  râchoic  de  fe 
rendre  maître  de  Kalcnbcrg  dans  le  duché  de  Brunf- 
wick,  il  en  vint  i  un  combat  avec  un  détachement 
des  troupes  de  l'empereur,  y  futbleffc,  Se  mourut 
une  demi- heure  après  de  cette  blclfure,  dans  le  car- 
xofîe  du  comte  a  Anholt  :  c'étoit  entre  Neubourg  Se 
Hanovre  ,&  on  lui  érigea  un  monument  dans  le  mê- 
me lieu.  Son  fterc  Nicolas  d'Obentraut,  comman- 
dant de  Konigfte\n ,  a  continué  la  poftérité.  *  Supplé- 
ment français  de  Baf.t. 

OBER-EHENHEIM,  cherche:  EHENHE1M. 
OBER-L1MBACH ,  cherche:  LIMBACH. 
OBERMUNSTER ,  abbaye  de  chanoincÛes  fécu- 
Jieres  â  Ratisbonne,  dont  l'abbeûe  eft  princefle  de 
l'empire,  envoie  fes  députés  â  la  diète,  &  fournit 
deux  cavaliers  Se  fïx  fantaflins  pour  fon  conringent  en 
temps  de  guerre.  Cette  abbaye  fut  fondée  par  la  reine 
Emme ,  femme  de  Louis ,  roi  de  Germanie ,  vers  l'an 
8  j  1  :  elle  y  choifit  fa  féputture ,  Se  fon  fils  Châties  le 
Gros  la  prit  fous  f.t  protection  l'an  SX 6'.  On  dit  que  le 
relâchement  s'y  introduifir  bientôt 3  Se  que  des  l'an 
974,  Volfang,  évèque  de  Ratisbonne,  fut  obligé  d'y 
rétablir  La  difeiplinc  réguliers.  L'empereur  Henri  II 
6t  rebârir  Le  monaftere  l'an  «  o  1  o  ,  Se  en  fit  dédier  le- 
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glife  en  fa  preïence.  On  y  obfcrvoir  la  règle  de  faint 
Benoît,  mais  les  religieufcsfefont  fécularilécs  depuis. 

*  Mablilon ,  ann.  ord.  S.  Bened.  Yepes  J  chrmt.  gen.  de 
la  ord.  de  S.  Ben. 

OBERNPERG,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Baviè- 
re. Ce  lieu  eft  fitué  fur  l'Inn ,  â  cinq  lieues  au-defTus 
de  PafTaw ,  Se  il  appartient  à  l'évêque  de  Paflaw ,  qui  y 
fair  fa  réfidenec  ordinaire.  Prefque  rous  les  géogra- 
phes prennent  Obernperg  pour  l'ancienne  Stanacum , 
peritc  ville  du  Norique ,  laquelle  d'aurres  mettent  i 
wachfenkirken ,  village  fîtue  i  cinq  ou  fix  lieues  d'O* 
bernperg  vers  l'orient.  »  Mari,  dicl. 

OBERSTEIN,  petite  ville  avec  un  château ,  &:  un 
petit  comté  dépendant  de  celui  de  Rheingravcftin» 
Elle  eft  dans  le  Palatinat  du  Rhin  t  fur  la  Nahe ,  i 
trois  lieues  au-deiîbus'dc  Birkenfeld.  *  Mati ,  dich 

OBERWESD ,  nom  corrompu  pour  OBER-WE- 
ZEL ,  qui  fuir. 

OBER-WEZEL ,  en  latin  ,  Vefalia  fupericr ,  ville 
d'Allemagne.  Elle  eft  dans  l'archevêché  de  Trêves  » 
fur  le  Rhin,  entre  S.  Goar  &  Bacharach,  environ  i 
deux  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre.  On  voit  fur  une  col- 
line au  pied  de  laquelle  Obcr-Wezcl  eft  bâtie ,  le 
château  qui  donna  le  nom  d  l'illuftre  maifon  de 
Schombcrg ,  dont  les  prédécelTeurs  ont  été  burgraves 
d'Ober-Wezel.  L'empereur  Frédéric  II  mit  cette  ville 
au  nombre  des  villes  impériales  l'an  &  l'an 

1  j  1 1  l'empereur  Henri  VII  la  donna  avec  Bopparr, 
en  engagement  à  B.-.udouin  fon  frère ,  archevêque  de 
Trêves  ,  dont  les  fucccflcurs  la  polFécionc  encore  au- 
jourd'hui. Au  relie ,  on  croit,  par  une  ancienne  tiadi- 
tion ,  que  cette  ville  eft  celle  qu'on  nomnifit  ancien' 
nemenr  l'-fivia  Se  Hcelia ,  qui  eft  le  lieu  où  Main- 
mee ,  mere  de  l'empereur  Alexandre  Sévère,  fut  tuée. 

*  Mati ,  dicl> 

{p"  OBI ,  grande  rivière  d'Afîe ,  dans  la  Sibérie  j 
prend  fa  fource  au  lac  d'Ofero-Téleskoi ,  qui  eft  firué 
au  nord-eft  de  celui  de  Sayflan,  Se  peut  a»oir  18 
lieues  de  longueur,  fur  douze  de  largeur.  L'Obi 
porte  d'abord  le  nom  de  By  ,*&  ne  prend  celui  d'O/f 
qu'après  avoir  reçu  les  eaux  de  la  rivière  de  Chacun , 
qui  s'y  décharge  environ  â  vingt  lieues  de  l'Ofero- 
Tîlefkoi.  Le  cours  de  l'Obi  eft  â  peu  près  nord» 
oueft,  jufqu'au  lieu  où  elle  reçoit  l'irtis.  Enfuitc  elle 
tourne  tout-à-fait  au  nord,  Se  va  fe  décharger  dans  la 
Gubà-Taflaukoya ,  par  laquelle  fes  eaux  font  portée» 
dans  la  mer  Glaciale ,  vis-â-vis  la  nouvelle  ZemJc» 
Certe  grande  rivière  eft  très-abondante  en  toute  forte 
d'excellcns  poifTons ,  Se  fes  eaux  font  blanches  Se  lé- 
gères. Ses  bords  font  fort  élevés ,  Se  par-tout  couverts 
de  grandes  forêts;  mais  ils  ne  font  cultivés  qu'en 
quelques  endroits  vers  Tomskoi  Se  Kufnerzkoi.  On 
trouve  fur  fes  rives  de  fort  belles  pierres  fines ,  en- 
tr'autres  des  pierres  tranfparentes  rouges  &  blanches, 
en  tout  femblables  aux  agathes ,  dont  les  Ruflcs  font 
beaucoup  de  cas.  11  n'y  a  point  d'autres  villes  fur  les 
bords  de  cette  rivière ,  que  celles  que  les  Ruifes  y  ont 
bâties  depuis  qu'ils  font  en  pofTefiKJii  de  la  Sibérie.  *. 
Hifl.  généalogique  des  Tatars pas.  114,  115. 

OBICI  (Hippolyre)  étoit  de  Ferme.  Il  publia-  en 
1 6 1 9  ,  un  livre  de  la  noblelîè  du  médecin.  Cinq  ans 
auparavant  il  avoir  publié  â  Ferrate  ,  un  livre  contre 
la  médecine  ftarique,  fous  ce  rirre  :  Staticomaflix  t 
vel  medicint  Jlatîc*  démoli tio.  *  Konig ,  biblioth. 

OB1ZZI  (  Lucrèce  d'Egli  Orologgi,  femme  de  Pis 
Enée  3  marquis  d'Egli)  dans  le  Paaouan ,  s 'eft  rendue 
auffi  célèbre  dans  le  XVIIe  fiée  le  par  fa  pudicité ,  que 
l'ancienne  Lucrèce.  Vers  l'an  1645 ,  pendant  que  le 
marquis  Obizzi  étoit  à  la  campagne,  un  gentilhom- 
me de  la  ville,  qui  étoit  devenu  amoureux  de  I  j  cré- 
ée ,  entra  dans  fa  chambre  ,  où  elle  étoit  encore  au  Ut 
avec  fon  fils  Ferdinand,igi  de  cinq  ans.  Le  gentilhom- 
me prir  la  précaution  de  tranfporter  cet  enfant  dahl 
une  chambre  voifine ,  Se  follicita  cette  dame  de  cou- 


f       O  B  L 

defcendre  i  fes  mauvais  defirs  ;  mais  n'ayant  po  tien 
gagner  ni  par  carefles ,  ni  par  menaces,  fon  amour 
dégénérant  «n  fureur  il  la  poignarda.  11  y  eut  des  in- 
dices contre  ce  meurtrier  :  on  favoit  qu'il  avoit  de 
l'attachement  pour  la  marquife  ;  l'enfant  dit  quelque 
chofc  :  des  voilîns  dépofeient  l'avoir  vu  dans  le  quar- 
rier jon  trouva  fur  le  Ut  un  bouton  de  manchette,  tout 
femblable  a  un  autre  bouton  qu'il  avoit  encore  :  on 
l'appliqua  donc  plufieurs  fois  à  la  queftion  ordinaire  Se 
extraordinaire  ,  qu'il  foutint  fans  rien  avouer.  Ainfi 
on  fe  contenta  de  le  retenir  en  prifon  pendant  quinie 
ans ,  au  bout  defquels  il  en  fortit.  Mais  peu  de  mois 
après ,  le  jeune  marquis  d'Obizzi  vengea  la  mort  de 
là  mère,  en  le  tuant  d'un  coup  de  piftolet  :  &  après 
cette  expédition  ,  il  paffa  au  fervicc  de  l'empereur, 
qui  le  fit  fucceflîvemenr  marquis  du  fainr  empire  , 
colonel  Se  commandant  de  Vienne ,  furinrendant  gé- 
néral des  arfenaux,  fon  chambellan ,  confcillcr  d'état. 
Se  maréchal  général  de  camp.  11  mourut  à  Vienne  le  a 
décembre  1 7 1  o ,  âgé  de  7 1  ans ,  après  5  o  ans  de  fer- 
vices  rendus  à  la  maifon  d'Autriche  K  tant  dans  la 
guerre  que  dans  des  négociations  &  commiflîons  im- 
porrantes ,  d'où  fon  corps  fut  tranfporté  à  Padoue  au 
tombeau  de  fes  ancêtres ,  fans  laiilèr  de  poftérité , 
quoiqu'il  oût  été  marié  trois  fois.  La  maifon  de  ville 
de  Padoue,  pour  éternifer  la  mémoire  de  la  marquife 
Obizzi ,  lui  a  fait  élever  par  décret  du  i  1  décembre 
\66 1  ,  une  efpéce  de  monument  dans  la  grande  fallc 
de  l'hôtel  de  ville,  avec  une  inscription  honorable, 
qui  fait  mention  de  fon  malheur  Se  de  fa  vertu.  * 
Voyages  d* I lulie. 

OBLATS  ou  DONNÉS ,  gens  qui  prcnoienr  rut 
habir  religieux ,  différent  de  celui  des  moines ,  qui 
s'offraient  i  Dieu  avec  leurs  biens,  Se  fe  donnaient 
entièrement!  un  monaftere,  ;ufque-ll  qu'ils  y  en- 
troient en  fervkude,  eux  Se  leurs  enfans.  Le  premier 
Oblat  connu ,  croit  un  homme  noble  ,  qui  fe  donna 
l'an  94JÎ ,  avec  fa  femme  nommée  Dode  ,  du  confen- 
tement  de  fes  enfans,  i  l'abbaye  de  Cluni ,  a  laquelle 
il  donna  en  même  temps  les  biens  dont  il  jouiflbit  i 
Maure  &  à  Norond  fur  la  Garonne.  Pour  marque  de 
l'offrande  que  ces  Oblats  faifoient  d'eux-mêmes  cWde 
leurs  biens,  ils  fe  mettoient  les  cordes  des  cloches  des 
églifes  autour  du  col,&  quelques  deniers  fur  la  tète, 
d'où  i(s  les  reprenoient  pour  les  mettre  fur  l'autel. 
Une  femme  de  qualité  nommée  Cife ,  s'étant  donnée 
elle  Se  fes  defeendans  au  monaftere  de  S.  Michel  l'an 
1011 ,  laiffa  pour  marque  un  denier  percé ,  Si  je  ban- 
deau de  fa  tête.  Il  y  a  eu  un  grand  nombre  d'Oblats 
de  cette  forte  dans  l'ordre  de  S.  Benoîr ,  Se  l'hiftoire 
en  fait  mention  aufli  dans  les  autres  ordres^,  comme 
dans  celui  des  Servîtes.  Il  y  a  eu  en  France  d  autres 
Oblats  très-différens  de  ceux  dont  on  vient  de  parler. 
C'étoient  des  gens  que  le  roi  préfentoir  aux  monafte- 
res  de  fondation  royale,  où  on  étoir  obligé  de  les  re- 
cevoir Se  de  les  nourir  :  on  les  appel  bit  moin» 
ils  dévoient  fonner  les-  cloches ,  balayer  1  cglife  Se  e 
cheeur  :  on  accordoir  d'ordinaire  ces  places  i  des  fol- 
dats  eftropiés  ou  invaUdes;  depuis  on  les  convernt  en 
argent,  &  depuis,  ces  Oblats  &  leurs  penfions  ont 
été  transférés  en  l'hôtel  royal  des  Invalides.  •  Mabd- 
lon  ann  ord.  S.  Bened.  tout.  III. 

OBLATS,  congrégarion  de  prêrres  féculiers  éta- 
blie à  Milan  par  S.  Charles  Botromee  ,  furent  ainfi 
nommés  ,  pareeque  ces  prêtres  s'offrirent  volontaire- 
tnent  à  leur  archevêque,  pour  le  féconder  félon  ou'd 
leur  ordonnerait  dans  le  gouvernemenr  de  fon  dio- 
cèfe.  Ce  faint  prélat  les  mi:  fous  la  protection  de  la 
iainre  Vierge ,  Se  celle  de  S.  Ambroite  ;  c'eft  pour  ce- 
la qu'ils  furent  appelles  les  Oblats  de  S.  Ambroijè.  Cet 
établiffement  fe  fit  le  16 août  1 578.  Le  pape  Grégoire 
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on  leur  donna  pour  faire  leurs  fonctions,  l'églife  d« 
faint  Sépulcre,  qui  eft  en  grande  vénération  à  Milan. 


Le  but  de  cet  initiait  eft  de  faire  tout  ce  que  l'arche- 
vêque ordonne ,  par_  rapport  a  l^état  eccléuaftique , 


e  que  1  a 

scclcuafti 

comme  d'aller  en  millions ,  de  deflèrvir  des  cures*  dé 
diriger  les  collèges  Se  liminaires ,  de  faire  faire' le» 
exercices  fpirituels  i  ceux  qui  afpirent  aux  faints  of- 
dres }  en  un  mot ,  d'être  dilpofés  pour  toutes  les  fon- 
dions eccléfiaftiqnes  ,  quand  le  prélat  en  ordonne 
quelqu'une  ;  de-là  vient ,  qu'en  y  entrant  on  fair  un 
vœu  fimple  d'obéiflânee  entre  fes  mains.  S.  Charles 
avoit  deflein  d'en  établir  dans  toutes  les  villes  de  fon 
diocèfe;  mais  fa  mon  en  empêcha  l'exécution.ll  leur 
affocia  des  hommes  féculiers,  qui  vivant  dans  le  mon- 
de, ne  laifloient  pas  de  s 'employer  à  routes  fortes 
d'eeuvres  de  piété,  principalement  à  enfeigner  la  do- 
ctrine chrétienne.  Il  établit  aufli  une  compagnie  de 
femmes ,  qu'il  appella  la  compagnie  des  dames  de  l'O- 
ratoire ,  leur  preferivanr  des  régies  fort  faintes,  fur- 
tout  d'affilier  a  tous  les  exercices  fpirituels  qui  fe  fai- 
foient dans  l'églife  du  fàint  Sépulcre,  conformément 
a  ceux  qui  fe  pratiquoient  i  Rome  dans  l'églife  des 
prêtres  de  l'Oratoire  de  fainte  Marie  de  la  Vallicellc. 
*  Hermant ,  hijl.  des  ord.  religieux  ,  tom.  III. 

OBOLE,  monnoie  de  cuivre ,  valant  une  maille 
ou  deux  pites ,  la  moitié  d'un  denier.  Quelques-uns 
veulent  que  ce  foir  feulement  le  quart  d'un  denier,  la 
moitié  d'une  maille.  Il  y  a  eu  chez  les  Grecs  des  obo- 
les d'argent,  qui  valoient  onze  deniers,  Se  félon  quel* 
ques-uns  nn  loi  quatre  deniers;  &  il  y  a  eu  aufli  des 
oboles  d'or.  M.  du  Cange  dit  qu'il  y  a  eu  en  France 
des  oboles  d'or  6c  des  oboles  d'argent  j  que  l'obole 
blanche  valoit  quatre  deniers  tournois ,  qu'on  anpel- 
loit  obole  tierce ,  pareeque  c'étoit  le  tiers  d'un  fol.  Il  j 
avoit  aufli  des  oboles  d'argent  du  noids  d'un  déniée 
1 5  grains.  Obole  en  médecine ,  eft  un  poids  de  dis 
grains  ou  un  demi-fcrupule  ;  Se  il  faut  trois  fcrupule» 
pour  faire  une  dragme  ou  un  gros.  Obole  chez  les 
Juifs,  étoit  une  efpéce  de  poids  nommé  Gérach ,  qui 
pefoit  fîx  grains  d'orge.C'étoit  la  XXe  partie  d'un  ficle, 
fitlus  viginti  obolos  habet.  Obole  chez  les  Siciliens, 
étoit  le  poids  d'une  livre.  C'étoit  aufli  une  efpéce  de 
monnoie.  On  prétend  que  c'eft  d'eux  que  les  Romains 
ont  emprunté  ce  nom.  Borel  le  dérive  du  grec  Bac», 
parcequ'clle  étoit  longue  Se  étroite  comme  une  ai- 
guille ,  d'où  il  dérive  aufli  le  nom  d'obélijque.  *  £xod. 
(.  }o,v.  1  j. Du  Cange,  gloffar. 

OBOLLAH ,  petite  ville  forte  Se  bien  peuplée  , 
fituée  fut  un  des  bras  du  Tigre ,  qui  a  été  tiré  en  for- 
me de  canal ,  de  la  longueur  de  lept  ou  huit  lieues  ; 
«Se  c'eft  fur  les  deux  rives  de  ce  fleuve  ,  qu'on  voit  une 
longue  fuite  de  jardins  &  de  portiques  ,  qui  fe  répon- 
dent les  uns  aux  autres  avec  une  fymmétrie  admira- 
ble. Les  géographes  orientaux  placent  ce  lieu  dans 
le  IIIe  climat,  à  84  dégrés  de  longitude,  6c  à  to^ dé- 
grés 1 5  minutes  de  latitude  feptenrrsonale,  Se  le  fon* 
pafler  pour  un  des  quatre  endroits  les  plus  délicieux 
de  toute  l'Afie,  qu'ils  appellent  les  quatre  Paradis.  * 
D'Herbelot ,  bibtioth.  orient. 

OBqTH.trente-fepriéme  campement  des  Ifr.icli- 
tes  où  ils  arrivèrent  de  Punon ,  Se  d'où  ils  partirent 
pour  aller  i  Jéabarim  fur  les  marches  de  Moab.  * 
Nombr.  XXXIII ,  4r, 

KF  OBOTR1TES ,  peuples  d'entre  les  Vandales , 
qui  occupoienr  le  pays  qu'on  nomme  aujourd'hui  le 
duché  de  Meckelbourg  proprement  dir  ,  avec  le  comté 
de  Schwérin ,  où  font  Wiûnar ,  Schwcrin  ,  &c.  *  La 
Marriniere,  diU.gtogt. 

OBRECHT  (George;  profeffeur  en  droir ,  né  i 
Strasbourg  l'an  1547,  d'une  famille  originaire  de 
Schéloftad ,  qui  fur  ennoblie  par  l'empereur  Rodol- 
phe II  l'an  1 604 ,  étudia  à  Tubinge ,  Se  dans  les  prin- 
cipales univerfités  de  France ,  où  il  le  rrouva  dans  un 
temps  allez  fâcheux.  Depuis  il  prit  les  dégrés  de  do- 
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Acur  a  Balle ,  $e  étant  de  retout  à  Strasbour  g  ,  il  fut 
choifi  poui  cite  profefleur  en  droit ,  qu'il  enfeigna 
avec  beaucoup  de  réputation  pendant  quarante  ans.  Il 
mourut  le  7  juin  de  l'année  1 6 1  a ,  âgé  de  66  ans.  Il 
avoit  fait  divers  ouvrages ,  dont  on  n'a  public  qu'une 
patrie,  QLconomia  juris;  legalis  topic*  ;  Jus  j'euda- 

OBRECHT  (  Ulric)  petit-fils  du  précédent ,  né  a 
Strasbourg  le  15  juillet  1647  »  Te  rendit  par  la  fuite 
un  des  favans  hommes  de  Ton  pays.  L'étude  des  lan- 
gues latine ,  grecque  Se  hébraïque ,  tut  prefque  le 
premier  amufement  de  fon  enfance ,  &  il  apprit  com- 
me en  fe  jouanr,  k  français ,  l'efpagnol  &:  l'italien.  Il 
n'avoir  que  quinze  ans  lorfqu'il  compofa  Se  prononça 
en  public  une  harangue  latine  ,  qui  fut  univerfclle- 
ment  applaudie.  Aufli  avoit  il  puifé  les  principes  de 
J'éloqueuce  dans  leurs  fources ,  dans  Dérnofthène, 
Cicerou  ,  Herrnogcne ,  Quintilien,  Longin  ,  ôcc. 
Le  fort  de  fes  études  fut  dans  la  fuite  fur  la  jurifpru- 
dence  Si  fur  l'hittoire.  Doué  d'une  mémoire  excel- 
lente ,  fes  idées  ne  fe  brouillèrent  jamais ,  &  on  l'en- 
avec  plaid  r  rendre  compte  de  tous  les  fiée  les , 
comme  s'il  y  eûr  vécu  j  &  de  toutes  les  loix  ,  comme 
s'il  les  eût  établies.  Aufli  M.  Bofluet,  évêque  de 
Meaux ,  furpris  de  l'enrendre  difeourir  de  tout  à  pro- 
pos, le  nomma-t-il  juftement  Epitomc  omnium  feien- 
tiarum.  Après  fes  licences  il  voyagea  i  Vienne  en  Au- 
triche ,  Se  â  Venife ,  avec  un  ambaltàdeur  Rufiien  j 
&  le  foin  qu'il  prit  de  vifiter  principalement  les  bi- 
bliothèques Se  les  favans ,  contribua  beaucoup  à  le  for- 
mer. A  dix-neuf  ans  il  avoit  déjà  fait  imprimer  une 
efpcce  de  commentaire  fur  le  fonge  de  Scipion  ;  Ôc  une 
Differtation  furies  principes  de  la  prudente  ûvile  6*  po- 
étique. Il  donna  enfuite  Animadverfionet  la  Jrffm.it.y- 
nts  de  rat/onr j7acùs  ta  imperio  ,  &c.  C  croit  une  criti- 
que fut  un  livre  qui  avoit  fait  grand  bruit  en  Allema- 
gne ,  fous  le  nom  mafqué  â'Hippotyte  de  la  Pierre ,  & 
par  U  il  rendit  un  grand  fervice  à  la  tnaifon  d'Autri- 
che ,  qui  dans  la  fuite  n'a  tien  épargné  pour  l'engagei 
dans  fes  intéteti.  Lorfqu'il  fut  profefleur  en  droit 
dans  l'univertué  de  Strasbourg,  il  trouva  encore  du 
remps  pour  faire  des  ouvrages  :  tels  furent  celui  qu'il 
£:  fur  une  médaille  fort  rare  de  Domiricn  ;  fes  éclair- 
ci  (Terriens  fur  l'hiftoirc  d'Augufte;  &  fon  Prodromus 
rerutn  Alfaticarum ,  qui  n  croit  qu'un  eflài  d'un  grand 
ouvrage  qu'il  médiroit  fut  l'Alfacc  3  Se  que  fes  gran- 
des occupations  ne  lui  permirenr  pas  d'achever.  Il 
travailla  aufli  pour  fa  patrie ,  en  prouvant  le  droit  de 
la  république  de  Strasbourg  pour  porter  l'étendard  de 
l'empire  ,  conjointement  avec  les  ducs  de  Wirrem- 
berg ,  qui  en  font  en  poflèflîon.  Il  fit  aufli  un  ttaité 
De  imperii  Gcrmanici  ejufque  ftatuum  fxderibus  ;  Se  un 
aune ,  De  jure  belll  &  fpmforibus  pacis.  Au  milieu  de 
ces  occupations  il  penfa  à  fon  falut  :  l'antiquité  de  la 
doctrine  Si  des  ufages  de  l'églife  romaine ,  jointe  à  la 
/ucc&flîon  des  pafteurs  dont  tes  leâures  le  convainqui. 
renr,  commencèrent  a  le  faire  revenir  de  fes  préjugés. 
M.  PelliiTon,,  après  que  le  roi  fe  fut  rendu  maître  de 
Strasbourg ,  eux  quelques  conférences  avec  monfieur 
Obrecht;  les  Jéfuiies,  que  fa  crujefté  établit  àStraf- 
bourg ,  conrinuerenr  dt  Vébranler.  Il  vint  enfin  à  Pa- 
ris l'an  1684 ,  confommet  l'ouvrage  de  fa  convetlion, 
&  abjurer  le  luthétanifme  entre  les  mains  du  favant 
M.  Bofluet ,  évèque  de  Meaux.  Retourné  en  fa  patrie 
il  ne  fongea  qu'a  l'édifier ,  ce  a  la  ramener  avec  lui  au 
fein  de  l'églife  par  les  exemples  de  fa  piété.  L'an 
i68<  le  roi  le  nomma  pour  préiîder  en  ion  nom  au 
fénat  de  Strasbourg  ,  en  qualité  de  préteur  royal ,  ce 
qui  lui  fie  tourner  toute  fon  application  vers  les  affai- 
res publiques.  Il  s'étoit  gliflé  un  abus  énorme  dans 
Strasbourg ,  où  l'on  n'héutoir  pas  à  difloudre  les  ma- 
riages pour  caule  d'adultère.  Ce  nouveau  magiftrat 
eflaya  de  réprimer  cet  abus  par  la  voie  d'inftruction , 
&  pour  cela  il  traduilît  en  allemand  le  livre  de  faint 
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Auguftin,  du  mariage  du  adultères ,  &  convainquit 
de  taux  les  minirtres  qui  aurorifoient  un  fenriment  fi 
pernicieux.  Enfuite  il  obtint  du  roi  l'an  1687,  une 
defenfo  d'en  ufer  a  l'avenir  comme  on  avoir  fait  juf- 
qu'alors.  Il  traduilît  aufli  en  allemand  un  ouvrage  du 
1'.  Dez  ,  Jéfuite ,  qui  établiflbit  tous  les  dogmes  ca- 
tholiques, qui  font  conteÛcs  par  les  Luthériens ,  Se 
par-là  il  rendit  un  gtand  fervice  à  la  religion.  Enfin  le 
roi  le  nomma  fon  commiflâire  Se  fon  envoyé  a  Franc- 
fort ,  pour  la  difcufljon  des  droits  de  madame  Eliza- 
beth -Charlotte,  princefle  électorale  Palatine  ,  à  lafoc- 
ceflion  de  fes  percs.  Il  s'y  rendit,  &  cela  intettompic 
quelques  ouvrages  d'érudition  auxquels  il  travailloit  ; 
mais  cela  ne  l'empêcha  pas  d'écrire  forrement  pouc 
montrer  invinciblemenr,  &  par  les  jurifconfuhes ,  Se 
par  les  hiftonens  ,  les  droits  de  Philippe  V  a  la  cou. 
ronne  d  Efpagne.  Tanr  de  travaux  avancèrent  fa  mort» 
qui  arriva  le  6  août  1701 ,  après  qu'il  eut  reçu  les  fa- 
cremensavec  route  la  piété  qu'on  pouvoit  defirer.Son 
fils ,  aufli  zélé  catholique  que  lui ,  fuccéda  â  la  charge 
de  prêteur  royal ,  quoiqu'il  n'eût  que  16  ans  ;  mais  il  la 
garda  peu,  étant  morr  en  1 708,  après  avoir  donné  uns 
verlion  latine  de  la  vie  de  Pythagore,écritc  en  grec  pat 
Jamblique.  On  trouve  un  catalogue  exact  des  ouvra- 
ges de  fon  pere  dans  les  mémoires  de  Trévoux  de  la 
fin  de  1701. 

OBREGON  (  Bernardin  )  né  à  las  Huelgas  près  de 
Bu  rgos  en  Efpagne  le  10  mai  1 540,  de  parens  tllu- 
fttes  par  leur  naiflànce  ,  mais  peu  accommodés  des 
biens  de  la  fortune.  U  les  perdit  étant  encore  enfant  , 
&  fur  confié  par  fon  oncle ,  chantre  de  Siguença  ,  à 
l'évequede  cette  ville,  qui  l'auroit  avancé  fi  la  mort 
ne  l'en  avoir  empêché.  Bernardin  ayanr  perdu  fon 
t'iorecteur ,  prit  le  parti  des  armes ,  &  fervir  quelque- 
temps  contre  la  France  ;  mais  un  exemple  de  verru 
dans  un  homme  de  la  lie  du  peuple ,  qui  le  remercia 
d'un  foufflet  qu'il  venoit  de  recevoir  de  lui  ,1e  toucha 
rellemcnr,  qu'il  réfolur  de  renoncer  au  monde.  Ce 
fut  alors  qu'il  s'attacha  au  fervice  des  pauvres  mala- 
des dans  l'hôpital  de  la  cour  a  Madrid  :  il  y  voua  une 
parfaite  obéiflaiicc  à  l'adminiftrateur ,  par  le  conlcil 
de  qui  il  reçut  quelques  perfonnes  qui  vinrent  s'of- 
frit à  lui  pour  erre  fes  difciples  ;  &  il  les  forma  autant 
par  fon  exemple  que  par  fes  difeours  dans  la  nrarique 
de  toutes  les  vertus  chrétiennes.  U  en  avoit  deja  un  fi 
grand  nombre  en  1 568  ,  qu'ils  pou  voient  former  une 
congrégation ,  qui  fur  approuvée  par  M.  Cararfa  nonce 
en  Efpagne.  On  les  demanda  bientôt  pout  le  fervice 
des  hôpitaux  des  principales  villes  :  Burgos ,  Guadala- 
xara,  Murcie,  Najara,  Belmonte,  les  appelèrent  :  le 
roi  Philippe  11  leut  confia  en.  1 587  , l 'hôpital  général 
de  Madrid,  qu'il  venoir  de  former  en  fupprimanr  les 
divers  hôpitaux  de  cette  ville  j  ôc  enfin  le  6  décembre 
de  l'an  1 589,  le  cardinal  Gafpard  de  Quiroga,  arche- 
vêque de  Tolède ,  reçur  fous  la  troifîémc  régie  de  S. 
François ,  les  voeux  folemnels  qu'ils  firent ,  de  pau- 
vreté, decharteté,  d'hofpitalité ,  Se  d'obéillànce  aux 
ordinaires  des  lieux  où  ris  feroienr  établis  ;  Se  leur 
permit  de  recevoir  les  vœux  de  ceux  qui  fe  préfenre- 
roient  a  l'avenir ,  après  les  avoir  éprouvés  pendant 
deux  ans.  Bernardin  ,  à  qui  fa  prudence  autant  que 
fa  charité  avoit  gagné  l'cftime&  l'affection  de  tout  le 
monde ,  fit  depuis  un  grand  nombre  d'érablilfemcns , 
tant  en  Efpagne  qu'en  Portugal ,  où  il  fonda  aufli  une 
roaifon  de  filles  orphelines.  Il  étoit  i  Lisbonne ,  lorf- 
que  pour  donner  la  dernière  forme  a  fa  congrégation, 
il  voulur  lui  preferire  des  réglemens  par  écrie.  Ses  con- 
ftirunons  ayant  été  achevées  l'an  1 5  94 ,  il  alla  à  Evo- 
ra ,  d'où  il  fut  tappellé  en  Efpagne  pour  a  flirter  le  roi 
Philippe  II  dans  la  dernière  maladie  j  ôc  après  la  mort 
de  ce  prince  il  rentra  dans  fon  hôpital  général  de  Ma- 
drid ,  où  il  mourut  le  6  août  1 599.  Ses  difciples  font 
appellés /nrr«  infirmiers  Minimes  ;  mais  le  peuple  les 
appelle  Obregons.*  Francifco  Henera  Maldonado,Vte<i 
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de  Perrurlino  de  O'.rcg.^.  Domin.  de  Gubcrnatu ,  Ori. 
Seuplutom.  II.  JokpuMichicli,  w£>«  militari,  de 
(jvjleria. 

Ç3-  O  BRI  EN.  Le  prince  dont  cette  très-ancien- 
i\a  Se  illuftre  maifon  a  reçu  fon  nom ,  eft  trop  célèbre 
dans  l'hiftoire  d'Irlande,  pour  ne  pas  mériter  un  arti- 
cle étendu  dans  un  ouvrage  qui  cft  fingulierement 
deftiné  àconfexver  la  mémoire  deî  grands  hommes. 
Voici  I'hiftoirc  abrég  éc  de  ce  grand  homme. 

Brun  Bomive  ou  des  Tributs ,  que  les  hiftoriens 
Latins  nomment  Boruma ,  étoit  tils  de  Kennedy ,  roi 
de  la  Momonie  feprentrionale ,  ou  Thomond.  Il 
defeendoit  du  frère  aîné  des  deux  conquérons  Milé- 
ilens,  qui  vinrent  d'Efpagne  pour  s'établir  en  Irlande. 
Après  la  divifîon  de  cette  ifle,  faite  entre  Conn  des 
<tnt  combats ,  Se  Eugène,  dit  le  Grand  t  en  deux  por- 
tions prefque  égales  ,  la  partie  méridionale  a  toujours 
été  gouvernée  par  les  delcendans  de  cet  Eugène ,  juf- 
lu'i  l'arrivée  des  Anglois  dans  cette  ifle ,  au  XIIe 
lécle.Ce  prince  laiflâ  la  grande  province  de  Momonie,, 
ui  faifoit  la  plus  grande  partie  de  ce  partage,  a  fon 
(s  Oilliol  Oluim.  Celui-ci  la  partagea  entre  fes  deux 
fils,  donnant  i  l'aîné  la  Momonie  méridionale,  ou 
Defmond  ,  te  au  fécond  la  feptenrrionale  ou  Tho- 
mond ,  à  condition  que  chaque  branche  gouverneroit 
alternativement  toute  la  province.  Cette  difpofition 
dura  fans  concertation  pendant  plulîeurs  ficelés,  & 
même  jufqu'â  Kennedy  ,  père  de  Brien  Boirive.  Ce- 
lui-ci ,  quoique  bien  plus  puiflânt ,  &  par  conféquent 
plus  en  état  de  s'aiTurer  de  la  potTèflion  de  cette  prin- 
cipauté après  la  mort  de  fon  pere.que  n'auroit  été  Cal- 
laghan  Cadet  de  la  lui  difputer,ne  voulut  pas  déroger  au 
reftament  de  leur  père  commun.  11  céda  volontiers  le 
gouvernement  à  Ion  concurrenr.après  la  mort  duquel, 
fon  fils,  lé  fameux  Brien,  en  devint  le  légitime  pofTef- 
feut ,  l'an  978  de  l'ère  chrétienne.  11  cft  vrai  que  ce- 
lui-ci fuccéda  a  fon  frère  aîné  Mahon ,  pareequ'un 
autre  prince  de  la  branche  de  Callagkan  s'étoit  emparé 
de  cette  principauté,  au  préjudice  de  ce  Mahon, dont 
il  ne  jouit  que  deux  ans.  Ainll  Brien  fe  crut  difpenfé 
de  fuivre  davantage  cet  ordre  de  fucceflion.  Sa  pre- 
mière action  d'éclat,  en  qualité  de  roi,  fut  la  ven- 
geance qu'il  tira  d'un  petit  roi  voifin  ,  nommé  Mae 
Broin ,  qui  avoit  fait  altiiliner  fon  frère  8c  prédécef- 
feur  Mahon ,  par  un  parti  qu'il  avoit  apofté  pour  cet 
effet.  Brien  lui  envoya  un  héraut  d'armes  ,  pour  lui 
demander  raifon  de  la  perfidie,  &  lui  indiquer  un  lieu 
où  il  fe  rendroit  avec  fon  armée  pour  lui  livrer  bataille. 
Celui-ci  ayant  accepté  le  défi ,  le  rendit  au  champ  de 
bataille  avec  tout  ce  qu'il  put  ramafler  de  troupes , 
auxquelles  fe  joignit  un  corps  de  Danois  d'environ 
1 5  00  hommes.  L'action  fut  fort  Cinglante  de  part  8c 
d'autre.  Mais  Brien  â  la  tète  de  (es  Momoniens ,  & 
fur-tout  de  fa  vaillante  tribu  desDalgais ,  fi  renommée 
dans  toutes  les  hiftoires  de  ce  pays ,  rompit  première- 
ment les  Danois ,  8c  enfuite  tout  le  refte  de  cetre  ar- 
mée ,  dont  il  fit  un  carnage  effroyable.  11  n'en  écha- 
pa  prefque  perfonne;  tout  ce  que  le  glaive  avoit  épar- 
gne ,  ayant  été  fait  prifonnier. 

Cette  victoire  excita  la  jaloufie  de  Daniel  ô  Phc- 
lan ,  périr  roi  des  Déafies ,  aujourd'hui  le  comté  de 
Waterford.  Il  faut  remarquer  que  les  Itlandois  don- 
noient  le  nom  de  roi  â  tous  les  feigneurs  qui  polie- 
dotent  de  grands  cantons  dans  le  pays.  Daniel  vou- 
lant venger  fur  Brien  la  perre  qu'il  avoit  faite  de  tant 
de  Danois ,  dont  un  grand  nombre  demeurait  dans 
fon  état ,  8c  fur-tout  à  Waterford  ,  ramaflà  un  corps 
de  troupes  bien  aguerries ,  compofé  de  fes  fujers  tant 
Itlandois  que  Danois ,  8c  vint  ravager  les  rerres  de  fa 
domination;  mais  Brien,  qui  ne  tarda  pas  à  être 
informé  de  cette  irruption  ,  mena  fon  armée  victo- 
rieufe  cintre  ces  pillards ,  qu'il  atteignit  â  Fan  Con- 
rach.  U  \ss  attaqua  avec  fa  bravoure  accoutumée ,  jet-  J 
-une  wlle  terreur  parmi  les  Danois  auxiliaires,  1 
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qu'il  les  mît  dans  une  entière  déroute  :  laquelle  devint 
enfin  It  générale ,  que  le  chef  fut  obligé  de  fe  fauvec 
avec  le  refte  des  fuyards  à  Waterford.  Le  roi  de  Mo- 
monie les  pourfuivit  de  fi  près ,  qu'il  entra  avec  eux 
dans  la  ville ,  qu'il  prit  l'cpée  a  la  main  ,  ne  faifanc 
quartier  A  aucun  de  tcux  qui  avoient  porté  les  armes 
contre  lui.  Après  avoir  abandonné  tout  le  butin  d'une 
fi  riche  place  i  fes  foldats  ,  il  y  fit  mettre  le  feu ,  qui 
en  confuma  jufqu'i  la  dernière  maifon.  L'auteur  de  la 
révolte  y  étoit  déjà  péri  en  combattant  vaillammenr. 

Environ  huit  ans  après  que  Brien  eut  pris  polTèiïîon 
de  la  couronne  de  Momonie ,  il  fit  deflèin  d'obliger 
tous  les  grands  feigneurs  de  Léath  Modha  ou  moitié 
méridionale  de  l'ifle ,  de  lui  payer  tribut  en  qualité 
de  leur  fouverain.  Ils  n'y  conlen  rirent  qu'après  y  avoir 
été  contraints  par  la  force  de  fes  armes  :  8c  Daniel 
Claon ,  roi  de  Lagénie ,  étant  mott ,  les  fujets  de  cetto 
province,  tant  Itlandois  que  Danois,  refuferenr  des 
reconnoître  l'autorité  de  Brien.  Ce  prince  aûcmbla 
fon  armée,  devenue  invincible  fous  un  tel  chef,  ÔC 
la  fit  entrer  dans  les  territoires  de  la  Lagénie ,  donc 
toutes  les  forces  étoient  venues  a  fit  rencontre  pour, 
lui  livtet  bataille.  On  fe  battit  avec  furie  de  part  SC 
d'autre  :  mais  les  troupes  de  Brien  enfoncèrent  bien — 
tôt  celles  de  l'ennemi  t  tes  pourfuivirent  6c  en  firenc 
un  grand  carnage.  La  plus  grande  perte  fat  du  côté  des 
Danois.  C'eft  ainfi  que  la  Providence  fe  fervit  de  es 
brave  prince ,  comme  d'un  infiniment  pour  châtier 
l'infolence  de  ces  cruels  étrangers  t  fur  lefquels  il 
remporta  vingt-cinq  victoires  pendant  le  cours  de  fat 
vie.  Ils  reçurent  auffi  des  échecs  ncs-confidérabJes  par. 
la  bravoure  de  Malacliie  ,  roi  de  toute  l'ifle.  Cm 
qui  les  obligea  d'abandonner  une  grande  partie  de» 
U«r«  rorteiîîons .  pour  vivre  en  fureté  dans  les  places} 
fortes  qu'ils  avoient  bâties. 

Bientôt  aptès  ,  ayanr  reçu  de  grands  renforts  dot 
Danemarck  6c  de  Norwége ,  ils  le  virent  en  état  da 
tecommencer  .  leurs  hoftiiités  avec  autant  de  fureur 
qu'auparavant ,  mais  avec  plus  de  fuccès  :  pareeque  lesi 
princes  de  l'ifle ,  divifés  enrr'eux  ,  ne  fongeoient  pas 
i  s'oppofet  à  leurs  progrès.  Le  roi  lui-mime  s'éroic 
abandonné  depuis  quelques  années  â  une  vie  molle  6c 
oiiîve.  Le  feul  Brien ,  toujours  actif  6c  zélé  pour  lav 
gloire  de  fa  patrie,  ne  cefloit  de  les  harceler}  de  dé- 
concerter leurs  mefures ,  &  de  les  tenir  éloignés  ds 
fes  fronrieres.  Cette  conduite  vigoureufe  lui  attira 
autant  d'eftime  6c  de  confiance  de  la  pan  des  fei- 
gneurs voifins ,  que  de  fes  propres  fujets  ;  les  uns  6C 
les  autres  le  regardoient  comme  un  vrai  héros  capabls 
de  les  raffiner  contre  les  dangers  qui  les  menaçoienr. 
C'eft  cette  confiance  qui  porta  la  noblctTc  de  Momo- 
nie ,  de  même  que  les  principaux  habitant  de  la  Co- 
nacie ,  à  convoquer  une  alTemblée  des  deux  province* 
pour  fe  mettre  fous  la  protection  de  Brien.  On  y  arrê- 
ta auffi  qu'on  enverroit  des  ambaflâdeurs  à  Mala- 
chie,  roi  d'Irlande,  pour  lui  déclarer  que ,  s'é— 
tant  rendu  indigne  de  la  royauté  par  fon  indolence  6c 
fon  manque  de  courage,  par  la  lâche  conduire  qu'il 
renoit  â  l'égard  des  étrangers,  â  qui  il  n'ofbit  oppofer 
la  moindre  réfiftanec;  par  fa  criminelle  infenfibilité 
enfin ,  fur  l'honneur  8c  les  biens  de  fes  fujets ,  l'afTem- 
blée  étoit  réfolue  de  le  détrôner ,  8c  de  lui  fubftituer 
un  prince  doué  de  toutes  les  qualités  qu'on  pouvoir 
defirer  pour  rendre  la  nation  indépendante  éc  neureu- 
fc  ;  que  fes  vertus  vraiment  royales  lui  avoient  déjà 
gagné  les  cœurs  8c  l'affection  de  prefque  tour  le 
royaume;  qu'ainfi  les  chefs  de  l'affcmblée  fe  flatoienc  ( 
qu'il  réfigneroir  volonuircrnent  le  feeprte  à  celui  qui 
métitoit  feul  de  le  pottet;  &  qu'il  fe  contenterait  de 
mener  une  vie  retirée,  &  éloignée  de  tout  tumulte, 
conformément  A  fon  caractère  mol  8c  efféminé.  Cette 
ambauade  fut  reçue ,  comme  on  s'y  étoit  attendu  , 
avec  beaucoup  de  hauteur  8c  de  menaces.  Brien  pro- 
fitant de  l'ardeur  que  lui  témoignoient  par-tout  les 
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plus  grands  firigneurs  du  royaume ,  forma  le  projet  de 
dépouiller  ce  roi  fainéant  de  fa  couronne ,  en  venu 
de  la  délibération  de  l'aflemblée  fufdite.  H  fe  mit 
donc  a  la  tète  d'une  nombreufe  armée,  Si  marcha 
droit  à  Tara ,  dans  la  Midie ,  où  étoitla  réfidence  des 
rois  d'Irlande.  Avant  de  commencer  les  hoftilités  ,  il 
dépêcha  un  héraut  au  roi ,  pour  le  fommer  de  fe  fou- 
tnettre  à  fon  autorité ,  de  lui  envoyer  des  otages  de  la 
première  qualité,  pour  furerc  de  fa  parole  ;  &  en  cas 
de  refus ,  lui  ofFiir  un  combat  décifif.  Cette  nouvelle 
furprit  extrêmement  ce  foible  prince.  Comme  il  ne- 
toit  aucunement  en  état  d'agir  contre  Brien ,  il  repon- 
dit, qu'ayant  licencié  ion  armée,  il  lui  étoit  impoffi- 
ble  de  lui  livrer  bataille  :  mais  pour  faire  voir  que  fon 
refus  ne  venoit  d'aucun  défaut  de  courage ,  il  le  pnoit 
de  fufpendrc  tout  aûe  d'hofiilitc  pendant  l'cfpace 
d'un  mois  ;  que  dans  ce  temps  il  rallêmbleroit  fon 
armée ,  Si  particulièrement  les  troupes  de  la  moitié 
Jipuntrionale  :  qu'alors  il  accepteroir  fon  défi.  Que  fi 
les  fujets  ne  vouloient  point  lui  fournir  les  fecours 
d'hommes  Se  d'argent  ncceflaires  pour  foutenit  certe 
guerre  j  il  lui  enverrait  auflirôt  des  étages  diftingués, 
pour  erre  un  gage  aflurc  de  fa  foumifllon  :  mais  qu'en 
attendant  il  fe  Haroir  que  Brien  ne  permerrroit  pas  à 
fon  armée  de  piller  la  Midie, &  qu'il  fc  tiendrait  au  pa- 
lais de  Tara  jufqu'à  la  fin  de  cette  fufpenfion  d'armes. 

Ces  conditions  ayant  été  acceptées  par  Brien ,  le  roi 
convoqua  une  afTemblée  générale  de  tous  fes  fujets 
du  nord ,  &  dépêcha  en  même  temps  des  ménagers 
à  plufieurs  petits  rois  de  l'ille  pour  implorer  leur  fe- 
cours dans  un  befoin  fi  prenant,  leur  faifant  entendre 
qu'eux-mêmes  feraient  bientôt  obligés  de  donner  au 
roi  de  Momonie  des  otages  de  leur  fidélité  &  obeif- 
fance  :  qu'en  tout  cas  le  deshonneur  ,  qu'il  ne  in"  - 
queroit  pas  d'elfiiver  p-ir  U-m  r«.-/u>,  ne  tomberoir  pas 
tant  fur  lui-même  ,  vu  les  efforts  qu'il  faifoir  pour 
foutenir  la  dignité  d'une  coutonne,  que  la  raced'Hé- 
rémon  avoit  portée  depuis  tant  de  générations,  mais 
fur  ceux  qui  n'oferoient  fe  joindre  i  lui  dans  un  mo- 
ment fi  critique,  dont  un  ennemi  puiflànt  étoit  prêt  1 
profitet.  Pour  donner  plus  de  poids  à  cette  négociation, 
il  en  chargea  ,  auprès  d'O  Neill ,  roi  d'Ulconie ,  & 
d'O  Connor ,  roi  de  Conacie ,  fon  premier  antiquai- 
re ,  titre  trcs-refpe&é  des  Irlandois ,  pour  les  engager 
plus  efficacement  à  entter  fans  délai  dans  fes  vues, 
fondées  également  fut  leurs  propres  intérêts. 

La  réponfe  d'O  Neill  fut ,  que  tandis  que  ceux  de 
fa  branche  éroient  alfis  fur  le  ttônc,  ils  l'avoient  dé- 
fendu avec  gloire  contre  les  entreprifes  de  leurs  enne- 
mis :  que  par  confequent ,  ceux  qui  en  étoient  a&uel- 
lement  en  pofleffion  ,  dévoient  le  défendre  ou  y  re- 
noncer *,  qu'en  fon  particulier  il  n  'étoit  pas  du  tout 
d'humeur  à  fe  brouiller  avec  la  brave  tribu  des  Dal- 
gais,  dont  l'amitié  lui  ferait  toujours  précieufe;  Si 
qu'ainfi  il  éroit  ré  fol  u  de  s'en  tenir  à  la  neutralité  en- 
tre les  deux  contendans.  Le  roi ,  prévoyant  le  mauvais 
effet  qu'une  pareille  difpofirion  pouroit  produire  i 
l'égard  de*  autres  chefs,  prir  le  parti  d'aller  le  trou- 
ver en  perfonne,  pour  tâcher  de  vaincre  fa  répugnan- 
ce, &  le  déterminer ,  s'il  étoit  pofilble ,  à  embraser  la 
canfc  commune ,  lui  rtpréfenrant  vivement  que  s'il  fe 
rrouvoit  dans  la  néceffitt  d'abandonner  i  Brien  fon 
palais  de  Tara ,  qu'il  ne  balanceroir  plus  de  lui  céder 
tour  le  refte  de  fes  droits  :  au  lieu  que ,  devenu  vi- 
ctorieux par  le  moyen  d'O  Neill  j  il  lui  confirmeroir, 
&  à  fa  poftérité  après  lui ,  la  pofleffion  exclufive  de  la 
loyauté ,  fans  qu'aucune  autte  branche  pût  jamais  la 
leur  difpurcr. 

Ces  offres  firent  impreffion  fur  O Neill.  Cependant 
il  pria  le  roi  de  ne  pas  Trouver  mauvais ,  qu'il  ne  les 
acceptât  qu'après  avoir  confulté  fa  noblcflc  fur  un 
point  fi  important.  L'aflemblée  qu'il  convoqua  pour 
cet  effer ,  Se  A  laquelle  il  communiqua  les  propofi- 
pons  du  roi ,  ne  lut  donna  qu'une  décifion  peu  favo- 


OBR  9 

rable  à*  fes  intérêts.  Elle  déclara  tout  net ,  que  c'é roi 
un  véritable  piège  qu'on  lui  tendoit  ;  que  le  roi  une 
fois  délivré  du  danger  qui  le  menaçoit ,  ne  fongeroit 
plus  qu'i  éluder  les  promefles  qu'il  lui  avoit  faites; 
qu'ainfi  l'avis  des  états  étoit ,  qu'il  enverrait  une  ré- 
ponfe honnête  à  ce  prince,  mais  qu'il  fe  donneroie 
bien  de  garde  d'entrer  dans  une  querelle ,  dont  le* 
fuires  étoient  infiniment  i  craindre.  Cependant  cette 
convocation ,  avant  de  fe  féparcr,  imagina  une  tour- 
nure afïez  fine  pour  profiter  des  embaras  du  roi ,  Se 
en  même  temps  fc  mettre  à  couvert  de  fon  rcficnri- 
ment.  Elle  confiftoir  à  adoucir  la  dureté  de  leur  pre- 
mier avis ,  en  lui  faifant  envifager  qu'ayant  à  com- 
battre le  belliqueux  roi  de  Momonie ,  Si  fes  invinci- 
bles Dalgais,  il  étoit  plus  que  probable  que  très-peu 
de  perfonnes  échapetoient  à  leurs  armes,  Si  retour- 
neraient à  leurs  maifons  \  que  nonobftant  la  vue  de 
tant  de  difficultés  ,  ils  étoienr  difpofcs  À  fuivre  la  for- 
tune de  leur  roi ,  pourvu  qu'il  leur  donnât  des  récom- 
penfes  proportionées  à  leurs  fetvices  &  aux  hazards 
auxquels  ils  s'expoferoient.  ils  prctcndoient  qu 'il  leur 
affinât  la  moitié  de  la  conttéede  Midie  avec  les  rerre* 
de  Tara  pour  fervir  â  la  fubfiflancc  de  leurs  femmes  Se 
de  leurs  en  fans ,  i  laquelle  ils  étoient  obligés  de  pour- 
voir ,  fur-tout  dans  le  cas  d'un  mauvais  fuccès  par  rap- 
port i  l'expédirion  projertec. 

Le  roi ,  indigne  de  cette  propofirion  également 
honreufe  &  injutte ,  prit  le  parti  de  confulter  ceux 
des  chefs  du  pays  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiant 
ce,  afin  que  leur  confeil  pur  fervir  i  {unifier  la  con- 
duite dans  une  crife  fi  violente.  Les  plus  affcclioncs  à 
fon  fcivice,  ayant  réfléchi  muremenr  fur  le  malheur 
de  fa  ftru.irioti  picieiite  ,  déciderenr  unanimement 
tjue  le  icul  expédient  qui  lui  reftoir ,  étoit  d'aller  à 
Tara,  où  Brien  avok  ion  camp  depuis  un  mois ,  St 
de  lui  offrir  une  obcill.incc  fans  réferve.  Ayant  adopté 
cet  avis,  il  fe  rendir  au  camp  avec  i  zoo  hommes  à\ 
cheval.  Brien  informé  de  fon  arrivée ,  fortit  au-devant 
de  lui ,  Si  lui  fir  l'accueil  le  plus  gracieux.  Dans  leurs 
entretiens  particuliers ,  le  roi  fe  plaignit  de  l'abandon 
des  fiens,  fut  tout  de  la  lâcheté  d'O  Neill.  H  afTitra 
Brien  que  la  rigueur  du  fort  ne  feroir  jamais  capable 
de  diminuer  en  lui  les  fentimens  décourage  qu'un 
roi  doit  conferver  dans  fes  plus  grands  malheurs ,  6c 
que  fa  foumifllon  volontaire  ne  pouroit  pas  lui  être 
reprochée  par  un  prince  également  éclairé  &  magna- 
nime ,  lorfqu'il  fauroit  la  refolution  où  il  avoir  été  tic 
le  combattre  ,  s'il  avoit  pu  ralîembler  une  armée  tant 
foit  peu  confidérablc.  Le  roi  de  Momonie  ,  frapé  de 
cerre  déclaration,  lui  fir  connoître  combien  il  étoit 
rouclié  du  revers  qu'il  venoit  d'effiiycr.  Pour  le  con- 
vaincre de  fa  fenfibil'té  i  cet  égard ,  il  lui  dir  qu'il 
renoncerait  aux  avantages  que  la  (îtuation  de  fes  affai- 
res lui  mettoit  en  mains,  Se  lui  donnerait  le  temps 
néccfl*.iire  pour  réparer  fes  pertes ,  s'il  prevoyoir  qu'un 
pareil  délai  pût  lui  en  donner  le  moyen.  Il  lui  offrir 
une  année  entière  pour  folliciter  fes  cenf<;d<rcs  à  join- 
dre leurs  forces  aux  fiennes ,  afin  de  décider  leur  que- 
relle l'épée  i.  la  main.  Brien  ajouta,  que  jufqu'au 
temps  marqué ,  il  ne  garderoir  aucun  otage  de  fa  parr, 
s'en  rapportant  1  fa  parole  fur  l'exécution  du  traité. 
Brien  lui  dir  encore,  que  s'érant  propofé  de  marcher 
au  nord  pour  obfervcr  les  mouvemens  des  chefs  de 
cette  contrée ,  il  ne  ferait  point  furpris  de  le  voir  i  la 
tête  de  leur  armée  pour  s'oppofer  conjoinremenr  i 
fes  conquêtes,  puifqu'il  fe  propofoirde  finir  la  difpure 
dans  une  bataille  rangée.  Mais  le  roi  vaincu ,  touché 
d'admiration  pour  des  procédés  fi  généreux ,  l'allura 
qu'il  auroir  toujours  en  horreur  toure  aâion  marquée 
au  coin  de  l'ingratitude  ou  de  la  perfidie  :  qu'il  étoit 
hors  d'étar ,  quand  même  il  en  auroir  la  volonté ,  d'af- 
fifter  les  princes  du  nord  conrre  lui.  11  ajouta,  qu'il 
lui  confeilloir,  comme  ami ,  de  remettra  cette  expé- 
dition à  une  occafion  plus  favorable,  attendu  que  la 
Tow  f'111.  Partit  I.  fi 
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faifon  ôe  le  manque  de  ptovifions  s'y  oppofoient  éga- 
lement. 

Brien  fuivit  un  confeil  fi  fage.  Après  avoir  fait  pré- 
fent  au  roi  de  140 beaux  chevaux, fie  distribuer  de  l'or 
Si  de  l'argent  à  fa  fuite,  ces  deux  princes  fc  fcparcrenr 
avec  des  témoignages  réciproques  d'amitié.  Le  roi  de 
Momonie  retourna  enfuite  dans  fa  province,  laiflânt 
à  l'autre  le  foin  du  gouvernement  fie  l'adminiltrarion 
de  toutes  les  affaires  comme  auparavant.  Auflitôt  que 
le  terme  de  laconvenrion  fut  expiré ,  Brien  fit  les  pré- 
paratifs de  guerre  les  plus  vigoureux  :  fie  après  avoir 
donné  ordre  à  (bn  armée  de  s'affembler  dans  un  lieu 
marqué ,  il  la  vit  bientôt  groflîe  par  l'arrivée  de  quan- 
tité de  troupes  auxiliaires  envoyées  par  le»  villes  de 
Waterford  ,  Wexford  fie  autres.  Les  Danois  mêmes 
habitans  de  ces  villes ,  ne  furent  pas  les  derniers  a 
montrer  leur  zèle  pour  la  caufè  d'un  prince  fi  renom- 
mé. Brien  s'étant  mis  à  la  tcte  de  cette  armée,  égale- 
ment Ufte  Si  nombreufe,  marcha  a  Athlone ,  où  la 
principale  noblefîé  de  Conacie  éroit  venue  pour  lui 
offrir  des  otages  du  premier  rang  ,  qui  dévoient  lui 
refter  comme  garans  de  la  fidélité  fie  obeiffanec  que 
la  province  lui  juroit,  en  le  reconnoilTànt  pour  roi  de 
toute  l'Irlande.  Il  y  reçut  aiiilî  pareilles  afîurances  de 
Maolfeachluin  même,  qui  n'ayant  pu  rétablir  fes  affai 
tes  pendant  la  ttève,  fc  déclara  fon  tributaire,  fie  lui 
rendit  hommage  en  certe  qualité.  A  la  tète  des  forces 
réunies  des  provinces  de  Momonie,  Lagénie ,  Conacie 
&  du  territoire  de  Méath  ou  Midie  ,  Brien  dirigea  fa 
marche  vers  DundaJk  ,  où  le  peuple  lui  fufeita  quel- 
que oppoiition.citi'il  ne  tarda  pas  de  furmonter  en  fai- 
lant  prifonniers  les  principaux  de  la  noblcffe  du  lieu. 

Ce  fut  par  un  cours  non  interrompu  de  fuccès ,  au- 
tant que  par  une  prudence  confommée  ,  qu'il  vint  à 
bouc  de  fc  faire  reconnoître  Si  proclamer  monarque 
de  toute  l'Irlande.  Cette  ùle  n'a  jamais  eu  ni  avant  ni 
optès  lui  un  roi  fi  accompli.  Sa  libéralité  envers  fes 
amis  ;  fa  clémence  envers  fes  ennemis  ;  fa  bravoure  Se 
(1  grande  expérience  dans  l'art  militaire,  lui  méritè- 
rent l'affedion  Si  l'attachement  de  ceux  mêmes  qui 
auparavant  portoient  envie  a  fon  élévation ,  fous  pré- 
texte que  la  couronne  apparrenoit  légirimement ,  & 
par  droit  de  fucceflîon,  à  la  branche  d'Héremon; 
quoiqu  il  fût  confiant  par  tous  les  monumens  ,  que 
plufieurs  des  defeendans  du  frere-aîné  Hébérus  , 
avoient  régné  avant  lui  en  différens  temps.  Le  droit 
de  fuccéder  étoit  plutôt  fondé  fur  le  mérire ,  la  force  t 
ou  fur  les  fuffrages  de  la  nation  dans  une  éledion  li- 
bre ,  que  fur  aucun  titte  exclufif  qu'auroit  eu  la  po- 
ftéritc  de  l'un  ou  de  lautte  de  ces  deux  princes  Milé- 
fienj.  Au  refte  ,  s'il  y  «voit  de  l'injuftice,  elle  fc  trou- 
veroit  toute  entière  du  côté  du  cadet,  comme  ufur- 
pateur  du  droit  de  l'aîné. 

Brien  ne  fe  vir  pas  plutôt  aflîs  fut  le  trône ,  qu'il 
tourna  toutes  fes  vues  à  la  réformation  de  fon  royau- 
me ,  tant  pour  ce  qui  regatdoit  les  affaires  civiles 
que  celles  de  l'églife.  La  religion  avoit  extrême- 
ment fouffert  des  ctuautés  &  des  ravages  ,  tant 
de  fois  répété*  par  la  barbarie  Danoife ,  durant  les 
deux  fiécles  précédens.  Brien  jouiflànt  d'une  paix 
profonde,  Si  d'une  fureté  parfaite  de  la  part  des  fei- 
gneurs  du  pays,  qu'il  s'étoit  attachés  inviolablement 
par  fes  bienfaits ,  Si  par  les  privilèges  qu'il  leur  avoit 
accordés,  commença  à  rebâtit  fie  à  réparer  les  égli- 
fes  Si  les  maifons  religieufcs.  Il  fit  afTembler  le  clergé 
des  différens  ordres ,  pour  examiner  les  prétentions 
de  ceux  qui  avoient  été  expulfés  de  leuts  pofTefuons , 
afin  de  les  y  faire  rentrer  félon  la  teneur  des  canons 
eedéfiaftiques ,  reftituant  Si  augmentant  même  les 
biens  enlevés  par  les  Danois  aux  cathédrales  Si  aux 
abbayes ,  qu'il  rétablit  fur  l'ancien  pied  de  leur  fon- 
dation. 

Il  s'appliqua  enfuite  a  pourvoir  i  l'éducation  de  la 
jeurjefTe ,  fort  négligée  depuis  long-temps  à  cauie  des 


troubles  continuels  dont  le  pays  avoit  été  agité  aupa- 
ravant. Il  fit  réparer  les  écoles  publiques,  &  y  attacha 
de  bons  revenus  pour  la  fubfiftance  des  jeunes  gens , 
qui  avec  du  eéntc  Si  des  talens  n'auraient  pas  las 
moyens  nécefiaircs  pour  fc  pouffer  dans  leurs  études. 
C'eft  par  ce  zèle  également  éclairé  Si  infatigable  qu'il 
parvint  enfin  à  difuper  les  reflcs  de  la  barbarie  fie  a 
redonner  à  fa  nation  une  bonne  partie  de  l'ancien 
éclat  dont  elle  avoit  joui  avant  l'arrivée  des  étrangers. 
Les  communes  aurti,  qui  étoient  propriétaires  de 
uelqucs  feigneuries,  les  fermiers,  fie  ceux  mêmes 
u  plus  bas  étage  parmi  le  peuple ,  reûcntirent  égale- 
ment les  effets  de  fa  juftice.  If  diltribua  aux  naturels 
de  l'iflc  toutes  les  terres  qu'il  avoit  conquifes  fur  les 
Danois  :  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  ordonné  des 
perquifitions  exactes  touchant  les  légitimes  héritiers 
de  ces  terres;  &  lorfqu'ils  pouvoient  donner  des 
preuves  de  leur  droit ,  ils  y  rentraient  fins  formalité. 
Ce  prince  ne  donna  jamais  entrée  dans  fa  cour  aux 
adulateurs  m  aux  favoris,  Si  n'enrichit  jamais  fes  plus 
proches  en  opprimant  les  moindres  de  fes  fujets. 

C'cft  lui  qui  diflingua  par  des  furnoms  les  diffé- 
rentes branches  de  la  race  Miléfienne ,  Si  des  autres 
principales  familles  du  royaume ,  affectant  les  parti- 
cules O  ou  M*ic  ,  pour  en  faire  connoître  la  vraie  ori- 
gine: la  première  lignifie  la  particule  françoife  Dct 
Se  la  féconde  fils.  Ainfi  fa  propre  famille  tire  fon  nom 
d'O  Brien ,  de  ce  monarque  même  appelle  Brien  :  O 
Neill ,  d'un  prince  de  ce  nom.  De  même  Macartv, 
Mac  Donnel  ,  ficc  doivent  cette  appellation  aux 
chefs  de  ces  maifons,  Carry ,  Donnel ,  ficc.  En  langue 
irlandoife ,  ces  marques  diftinâives  O  Se  Mai  ,  ne 
font  jamais  omifes  ;  au  lieu  que  les  Anglois ,  fie  à  leur 
imitation,  beaucoup  d'Itlandois,  les  retranchent ,  fe 
conccuiaut  do  dire  rour  cour,  Ntill  ?  Donntl ,  ficc  De 
forte  que  les  chefs  des  tribus  n  avoient  aucune  diOia- 
étion  particulière  quant  a  la  dénomination  :  mais  leur 
luftre  Si  leur  puiflancc  étoient  fondés  fur  leur  droit 
d'aîneffe ,  Si  les  grandes  pofTcflîons  dont  ils  héritoient 
de  pere  en  fils  ,  Si  dont  ils  attribuoient  des  portions, 
comme  ils  le  jugeoient  à  propos,aux  différentes  bran- 
ches de  leurs  familles,  qui  devenoient  par-là  leurs  vaf- 
faux.  Ces  furnoms  devinrent  un  moyen  propre  i  évi- 
ter la  confufion  dans  la  confervation  des  généalogies 
de  la  nobleiTe  du  pays.  On  remarque,  entre  les  édifi- 
ces que  ce  prince  fit  bâtir  pour  l'utilité  public ,  la 
grande  églife  de  Killaloe ,  &  la  belle  églife  de  Innis- 
Cealtrach.  Il  fit  faire  des  chaiiilces  dans  fes  endroits  de 
fon  royaume  qui  en  avoient  befoin.fie  téparcr  les  grands 
chemins  pour  la  commodité  des  voyageurs.  Plufieurs 
forterefiès  Si  forts  deftinés  à  contenir  les  fujets  Da- 
nois ou  autres  factieux ,  furent  l'ouvrage  de  fa  pru- 
dence. La  conftruâion  des  ponts    la  réparation  des 
places  fortes ,  occupèrent  fes  moroens  de  loifir. 

Il  prit  un  foin  particulier  du  rétablifîêmcnt  des  loix , 
dont  les  guerres  inteftines  avoient  émoufic  legout  Si 
interrompu  l'obfervation  :  le  fuccès  qu'eurenr  fes 
efforts  en  cette  partie ,  fut  merveilleux.  Un  poème 
écrit  vers  le  temps  dont  on  parle,  fair  mention  des 
faits  qu'on  vient  de  rapporter,  Si  de  quantité  d'au- 
tres également  glorieux  â  la  mémoire  de  ce  grand  roi. 
Sous  fon  gouvernement,  le  royaume  jouir  «Tune  paix 
confiante  fie  d'une  abondance  non  interrompue  pendant 
l'efpace  de  douze  années ,  fuivant  le  témoignage  d'un 
poète  contemporain,dont  les  vers  portent  que  l'illufire 
Brien  Boirimhe  rendit  pendant  fon  adminiffration  fou 
peuple  également  heureux  6c  belliqueux  :  lui  procu- 
rant ,  avec  l'abondance  de  toutes  chofes ,  une  entière 
ceiTàtion  de  difeorde  fie  de  diviûon. 

Il  tenoit  une  cour  nombreufe  i  Ceann  Coradh  , 
pour  l'entretien  de  laquelle,  outre  les  revenus  des 
deux  provinces  de  Momonie ,  il  recevoir  régulière- 
ment les  fubfides  des  autres  trois  provinces  qu'il  f ai- 
foi  t  lever  à  proportion  de  l'opulence  de  chacune  des  con- 
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trées  qu'elles  renfermoicnr.  11  compofa  un  règlement 
autentique  touchant  les  rangs  que  dévoient  pren- 
dre les  drfférens  ordres  de  la  nobleue  dans  les  atfcm- 
blécs  publiques.  A  fa  cour,  perfonne  ne  pouvoir  por- 
ter les  armes ,  que  la  très- valeureufe  tribu  desDal- 
gais ,  fes  fui  ers  particuliers. 

L'établiflement  d'une  bonne  marine  entra  dans  le 
plan  de  fon  gouvernement ,  &  il  parvint  i  fe  procurer 
une  bonne  Hotte.  Elle  fur  l'occafîon  d'une  grande 
guerre,  Se  même  de  la  mort  du  roi  :  car  ayant  de- 
mande au  roi  de  Lagénie ,  (on  beau-frere ,  de  lui 
fournir  du  bois  de  coiiitruccion ,  &  fur-tour  des  mars, 
dont  il  avoir  une  grande  quantité  dans  fes  forêts , 
celui-ci  non-feulement  y  confenrit,  mais  auffi  il  rit 
conduire  à  fes  frais  ces  matériaux ,  Se  vint  lui-même 
Jes  offrir  aux  officiers  de  Bricn ,  dont  il  éroit  bien-aife 
de  voir  la  cour ,  voulant  en  même  temps  profiter  de 
cette  occafion  pour  voir  la  reine  fa  feeur.  Il  eut  tout 
lieu  d'être  cornent  de  l'accueil  que  lui  fît  le  roi  :  mais 
pendant  fon  féjour  à  la  cour,  il  fe  brouilla  irréconci- 
liablement  avec  Murrough ,  fils  du  roi.  Le  roi  de  La- 
génie fe  retira  fecretement  chei  lui ,  fans  prendre 
congé  ni  de  fa>  fecur  ni  de  fon  beau-frere ,  bien  réfolu 
de  le  venger  de  l'affront  qu'il  prétendoit  avoir  reçu. 
Brien  informé  de  cette  fuite ,  le  fie  fuivre  par  un  de 
fes  officiers ,  auquel  il  recommanda  de  le  ramener  au 
palais,  &  de  lui  promettre  de  fa  part ,  qu'il  auroit 
heu  d'être  fatisfait  du  traitement  qu'il  y  recevrait ,  Se 
de  la  réparation  qu'on  lui  feroit.  Mais  au  lieu  de  pro- 
fiter de  cette  offre ,  le  roi  de  Lat;cnie  maltraita  le 
tnefTagcr  du  roi.  Il  le  blefla  même  fi  grièvement,  qu'il 
fut  obligé  de  prendre  une  litière  pour  retourner  vers 
fon  maître.  Malgré  les  foHicitations  de  fes  fils  Se  de 
fes  courtifans ,  Bricn  laifla  au  roi  de  Lagénie  tout  le 
temps  pour  rentrer  d.-in*  fr*        ,  a/in  d'en  tirer  une 
fansf'acbon  plus  éclatante  dans  fon  propre  pays  ,  Se  à 
la  tête  de  fon  armée.  Le  roi  de  Lagénie  qui  s'en  dou- 
tott  bien ,  fe  bâta  de  fe  mettre  en  état  de  défenfe  con- 
tre les  forces  fupérieures  de  Brien.  Il  eut  même  re- 
cours au  roi  de  Danemarckj&pour  l'engager  dans  fes 
intérêts,!!  lui  repréfenta  la  tyrannie  du  roi  d'Irlande  à 
l'égard  des  Danois ,  qu'il  avoit  fi  fouvent  accables ,  Se 
à  qui  il  permettoit  à  peine  de  relier  dans  les  villes 
maritimes  pour  l'avantage  du  commerce;  au  lieu  que 
les  rois  de  Lagénie  avoicnt  toujouts  été  liés  d'intérêts 
avec  fa  nation.  Le  Danois  ne  balança  pas  à  lui  en- 
voyer une  flotte  chatgée  de  iaooo  hommes  de  trou- 
pes choifies,  dont  il  donna  le  commandement  à 
Charles  Canut ,  Se  a  André  fes  deux  fils. 

Les  Danois  répandus  dans  le  pays ,  ne  manquèrent 
pas  de  venir  joindre  leurs  compatriotes  &  les  Lagé- 
niens;  de  forte  que  l'armée  du  roi  de  Lagénie  devint 
très-nombreufe.  Il  envoya  un  héraut  d'armes  à  Brien 
pour  le  défier  à  une  bataille  rangée  dans  la  plaine  de 
Clontarffe ,  peu  éloignée  de  Dublin.  La  nouvelle  de 
l'arrivée  des  Danois ,  ft  odieux  à  la  nation ,  caufa  les 
plus  Vwes  alarmes  ;  mais  l'âme  héroïque  de  Bricn  , 
toujours  irucceflible  à  la  crainte ,  n'en  devint  que  plus 
intrépide.  Il  accepta  le  défi ,  &  afTembla  promptement 
les  forces  des  deux  Momonies.  Les  plus  grands  fei- 
gneurs  de  ces  provinces ,  aufli-bien  que  les  chefs  des 
différentes  tribus ,  lé  firent  honneur  de  fervir  fous  un 
prince  fi  renommé,  même  en  qualité  de  volontaires. 
Plulieurs  chefs  des  tribus  de  la  Conacie  vinrent  le 
joindre  avec  leurs  troupes;  Se  même  Maolfeachluin , 
le  roi  dépofé ,  ne  voulut  pas  êtte  le  dernier  à  montrer 
fon  zèle  dans  une  occafion  fi  importante.  Cependant , 
cette  prétendue  bonne  volonté  n'étoit  qu'une  feinte  : 
car  il  fe  retita  avant  le  combat  à  une  diftance  conve- 
nable pour  voir  ce  qui  s'y  pafleroit ,  Si  pour  profiter 
en  fuite  des  événemens ,  s'ils  fc  trou  voient  favorables 
à  fes  defleins  cachés. 

Cette  action  fanglante  Se  décifive  fut  foutenue  fort 
long-tempe  pat  une  bravoure  égale  de  part  Se  d'autre. 


Les  rangs  demeuroienr  comme  immobiles ,  parce* 
qu'ils  fe  rempliûbient  fur  le  champ  i  mefure  qu'il*" 
s'éclaircifioient  par  la  mondes  combattans.  Mais  (mm 
fin  j  après  des  efforts  extraordinaires ,  Se  l'acharné-" 
menr  le  plus  opiniâtre ,  la  valeur  fihguliere  des  Dàl- 
gais ,  fécondée  par  l'ardeur  redoublée  des  chefs ,  Se 
animée  par  la  haine  irréconciliable  de  routes  les  rrouA 
pes  contre  le  perfide  roi  de  Lagénie  y  furmonta  roui 
les  obftacles.  La  déroute  commença  par  les  Danois  » 
que  les  Dalgais  attaquèrent  avec  tant  de  furie  Se  de 
carnage  ,  qu'ils  en  rompirent  entièrement  les  batail- 
lons. Les  deux  frères,  leurs  chefs ,  tombèrent  mott* 
fur  la  place,  avec  4000  hommes  de  leurs  troupes. 
Celles  de  Lagénie  ne  putent  renir  que  très-peu  de 
temps  contre  l'armée  viclorieufe  :  de  forte  qu'elles 
prirent  aufli  la  fuite  ,  après  avoir  vu  périr  leur  mal- 
heureux roi ,  la  principale  noblefTe  de  cette  province 
Se  jyoo  foldats.  Le  vainqueur,  de  fon  côté,  acheta 
cette  victoire  bien  cher  ,  puifqu'il perdit ,  dans  cette 
journée  mémorable,  Mourrough  O  Brien  fon  fils  aî- 
né ,  qui  y  commandoit  fous  lui ,  Se  un  grand  nombre 
de  perfonnes  de  la  première  diftinction ,  dont  les 
noms  fe  trouvent  dans  les  annales  de  ce  tcmpS-Ht 
Quoique  la  plus  grande  perte  eût  c:é  du  côté  des  Da- 
nois ,  ils  eurent  fujet  de  s'applaudir  d'une  grande  vi- 
ctoire, par  la  mort  du  refpcâablc  roi  d'Irlande,  qui 
fut  tué  dans  fa  tente  pat  un  parti  de  ces  fuyards  qui 
le  reconnurent  ;  mais  ils  n 'cchaperent  pas  à  la  ven- 
geance de  fes  gardes  qui  les  palferent  tous  au  fil 
de  l'épée.  Brien  étoit  âgé  de  8  8  ans ,  Se  en  avoit  régné 
1 1.  Cette  bataille  de  ClontarrTe  ft-  »lonna  le  vendredi 
fainr,  11  avril  de  l'an  1014  ,  félon  quelques  au;e;Trst 
Un  célèbre  poê're  contemporain  compof.»  en  langage 
irf.mJ.jis,  un  poeme  qui  en  rapporte  les  principale* 
circonftanccs  ,  &  qui  exifte  encore.  Flaherty  prouvé 
par  l'autorité  de  Marianus  Scotus ,  que  Brien  fut  tué 
le  13  avril  1014,  &  qu'il  avoir  commencé  fon  régné 
l'an  icoa. 

Maolfeachluin,  le  roi  dépofé,  fut  déclaré  fiiccef> 
feur  de  Brien  ,  &  régna  dix  ans ,  ou  neuf  au  moins.  11 
fut  proprement  le  detnier  monarque  de  cette  ifle  :  car 
le  fils  du  défunt  nommé  Donough  ou  Donat ,  Se  fc* 
deux  petits-fils ,  Tourlough  &  Mourrough,  aufquels 
les  deux  illuftres&  faints  archevêques  de  Cantotbéri , 
Lanfranc  Se  Anfelme  ,  aufli-bien  que  le  pape  Gré- 
goire VIII ,  ont  écrit  des  lettres ,  rapportées  dans  lé 
recueil  d'Uflerius  ,  inritulé  :  Sylloge  epijlolarum  Hiher- 
n'uarum ,  dans  lefquelles  ils  traitent  ces  princes  de 
Magnifico  Hibtrni*  régi  Terdeh'aco ,  Se  de  Gloricjb  régi 
HiSemid  Muriardacho  t  n'ont  pas  joui  de  la  royauté 
entière  de  cette  ifle ,  non  plus  que  leurs  trois  fucecf- 
feurs ,  jufqu'à  l'arrivée  des  Anglois.  Ils  en  ont  poffedé 
1  la  vérité  la  meilleure  partie  :  mais  fahs  le  confente- 
ment  des  états,  du  moins  unanime.  Douic  princes  de 
la  pofterité  de  Brien ,  retinrent  toujours  fucceflive* 
ment  la  qualité  de  rois  de  Limérkkc  ou  de  Tho» 
mond ,  c'eft-â-dire ,  de  la  Momonie  fcpientriohale  t 
depuis  l'arrivée  des  Anglois ,  jufqu'au  temps  de  Henri 
VIII  ;  &  les  rois  d'Angleterre  eux-mêmes  traitoient 
avec  eux  fous  ce  titre ,  comme  on  le  peut  voir  par  de* 
monumens  autentiques. 

Des  fix  fils  que  Bricn  avoir  eus,l'aîné  nommé  en  lan- 
gue irlandoife  ,  Moutrougk  ou  Murtagh  ,  c'cft-à-dirft 
Maurjtvx  tué  avec  lui  Se  avec  Tour/oug/iouThéodûre  t(on 
ptopre  fils  ,  dans  la  bataille  contre  les  Danois  dont  otl 
vient  de  patler.  Le  fécond  nommé  Teige  ou  Thaidy  * 
c'eft-à  dire  Thadé,  fnt  roi  de  la  province  de  Munfter.fie 
ayant  époufé  une  fille  du  toi  de  la  province  de  Leirïftec 
ou  de  Lagénie,  en  eut  pour  fils  aîné  Tourlough  qui  Ait 
monarque  de  toute  l'Irlande  pendant  dou2e  ans.  Teiga 
ou  Thaddy  ,roi  de  Munfter,  avoit  commencé  le  premier 
à  joindre  à  fon  propre  nom  celui  d'O  Brien.ar)  méntoit  é 
de  Bricn  Boruma  ou  Boirimbc  fon  pere.  Sort  fils  f  <5UN 
lough  en  fit  autant  après  lui  ;  Se  cet  ufage  a  été  ronflant* 
T«m€  VUL  Partit  J.  U  «j 
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ment  fuivi  pat  toute  Ùl  poftcriré.  En  irlandois  l'article  O 
eft  équivalent  à  l'article  françois  De,  Se  s'emploie  pour 
exprimer  l'honneur  que  l'on  a  de  defeendre  d'un  hom- 
me illuftre.  C'eft  ainli  que  le  nom  d'O  Bricn  eft  de- 
venu le  nom  propre  des  defeendans  de  Brien  floru- 
ma.  Tourlough  O  Brien,  petit-fils  de  ce  monarque,  Se 
comme  lui  monarque  de  toute  l'ille ,  vécut  jufqu'aux 
commencemens  de  Guillaume  le  Roux,  roi  d'Angle- 
terre, fils-aîné  &  fuccefleur  immédiat  de  Guillaume 
Je  Conquérant ,  à  qui  il  fournit  des  bob  pour  bâtir  la 
charpente  de  la  grande  falle  de  Wcftminfter. 

Toutlough  O  Brien  avoir  eu  pour  fils  Dermoid  ou 
Dermod  O  Brien  ,  qui  fut  roi  de  Munfter  pendant 
quatre  ans  ;  &  celui-ci  en  laiffa  deux ,  nommes  Tour- 
lough Se  Mourrough  O  Brien.  Le  premier,  après  avoir 
été  auflî  roi  de  Munfter ,  mourut  monarque  dt  toute 
l'Irlande  en  1 1  jo ,  &  eur  pour  fuccefleur  dans  le  mê- 
me titre  Mourrough  fon  frère  cadet.  Mais  dès  la  mê- 
me année  la  mort  ayant  emporté  ce  dernier ,  il  fut 
remplacé  par  Tourlough  O  Connor,  qui  étant  monar- 
que de  toute  l'Irlande ,  Se  n'ayant  été  élu  que  par  une 
partie  de  la  nation ,  força  la  province  de  Munfter 
de  le  reconnoitre  ,  Se  partagea  cette  province  en 
deux  parties,  dont  il  abandonna  le  fud  à Donaugh 
Mac-Carty ,  c'eft-à-dirc , ///  de  Carty  ;  Se  le  nord  a 
Canner  ou  Corneille  O  Brien ,  prince  certainement  iflu 
de  Brien  Boruma,fils  de  Mourrough  ou  Maur  O  Brien. 
Il  paroît  que  Toutlongh.fils  de  Roger  O  Connor,  ré- 
gnoit  de  fon  propre  chef  en  Conacie.  Tourlough  O 
Brien,  mort  roi  ou  monarque  de  toute  l'Irlande  en 
Iijo,  avoir  laine  un  fils  nommé  Donaugh  More  O 
Brien,  qui  régnoit  pareillement  dans  les  comtés  de 
Cashel  ou  de  Tippérary  &  de  Limerick. 

A  la  mort  de  Tourlough.fils  de  Roger  O  Connor.il 
eut  pour  fuccefleur  dans  le  royaume  de  Conacie  un 
fils  nommé  Rogeroa  Rodérick ,  Se  dans  le  tirre  de  mo- 
narque de  toute  l'Irlande  un  autre  prince  nommé 
Murrough  Mac-Laughlin }<m\  mourut  en  1 1 6 8  \  Se  après 
celui-cijle  même  titre  palla  à  ce  Rodérick.  Mais  il  croir 
à  peine  fur  le  trône ,  que  l'Irlande  fe  vit  travaillée 
d'une  guerre  inreftine  qui  la  rendit  bientôt  la  proie 
des  rois  d'Angleterre.  O  Rouerke ,  fouverain  du  pays 
de  Brcfne  ,  avoit  epoufé  une  fille  de  Murrough  Mac- 
Fhin  ,  roi  de  Mcath ,  qui  le  quitta  pour  paner  dans 
les  bras  de  Dermod  Mac -Murrough ,  roi  de  Leinftcr  : 
mats  le  mari  ayant  inutilement  tenté  de  la  reprendre 
de  force ,  il  eut  recours  à  Rodérick ,  monarque  de 
tonte  l'Irlande  j  Se  Dermod  fur  chafféde  l'ifle.  Dans 
cette  difgrace ,  Dermod  alla  implorer  Paflîftance  de 
Henri  II ,  roi  d'Angleterre ,  qui  etoir  alors  occupé  fur 
la  frontière  de  Guyenne  a  faire  la  guerre  au  roi  Louis 
le  Jeune  ,  Se  à  qui  il  offrit  de  faire  hommage  de  fa  cou- 
ronne. C'étoit  dans  le  cours  de  l'année  1169  que  ces 
événemens  étoient  arrivés.  Voyt\  l'article  d'IR LAN- 
DE. 

Malgré  l'ctabluTement  formé  en  Irlande  par  le  rti 
Henri  II ,  il  refta  encore  plufieurs  vrais  fouverains , 
non-feulement  dans  l'Ultonie  qui  étoit  poffédée  par 
des  feigneurs  du  nom  d'O  Ne'al  ou  O  Neil ,  &  qui  n'a 
été  parfaitement  réduite  fous,la  puiffance  des  Anglois 
que  fur  la  fin  du  règne  d'Elizabeth  Se  au  commence- 
ment de  celui  de  Jacques  I ,  par  la  fourni/Bon  du  fa- 
meux comte  de  Tyrone  ;  mats  dans  la  Conacie  &  la 
Momonie  même,  dont  les  Anglois  ne  pofledoient  que 
les  moindres  parties.  Henri  11  conferva  lui-même  le 
titre  de  roi  à  Roger  ou  Rodérick,  roi  de  Conacie,  qui, 
par  un  traité  fait  avec  ce  monarque  dans  lesoâavesde 
S.  Michel  de  l'an  1 177  ,  s'obligea  feulement  i  le  fer- 
vir  comme  Ion  homme  ou  vaflal  dans  toutes  fes  guer- 
res i  Se  douze  princes  iflus  en  ligne  maiculine  de 
Donaugh  More  O  Brien,  fils  de  Tourlough ,  dernier 
monarque  de  ce  nom  .portèrent  pareillement  de  gé- 
nération en  génération  le  titre  de  rois  dans  les  pays  de 
Lunertck,  Si  de  Thomond,  où  Us  avaient  le  patronage 


ou  la  garde  des  archevêchés  Se  évêchés  pendant  leur 
vacance,  Se  tous  les  autres  droits  qui  caractérifoient 
anciennement  la  vraie  fouveraineté.  Ils  tentèrent  mê- 
me fouvent  de  chafler  les  Anglois  ;  Se  fouvent  ceux-ci 
furenr  obligés  de  traiter  avec  eux.  Dans  ces  occafions 
les  rois  d'Angleterre  ne  leur  donnoient  que  le  titre  de 
dua  de  Thomond t  comme  on  le  voit  par  l'exemple 
d'un  Donaugh  ou  Donat  O  Brien  ,  qui  eft  qualifié 
Dux  Thotmundi*  dans  des  lettres  du  roi  Edouard  II , 
en  date  du  14  mars  1115,  c'eft  a-dire  ,131  6.  Mais 
comme  le  pays  de  Thomond  n'a  jamais  été  érigé  en 
duché,  fie  que  le  titre  de  duc  n'étoit  pas  même  encore 
en  ufage  alors  à  la  cour  d'Angleterre ,  il  eft  aifé  de  re- 
connoitre dans  le  ftyle  ufité  a  l'égard  des  princes  Ir- 
landois ,  la  politique  d'un  monarque  qui  ne  vouloir 
point  fouffrir  d'autre  roi  dans  l'ifle  que  lui-même.  C'eft 
ainfi  que  nos  premiers  monarques  en  ont  ufé  avec  les 
anciens  rois  de  Bourgogne ,  d'Aquitaine ,  de  Tou- 
loufe ,  de  Gascogne  5e  autres  encore  antérieurs  ;  8c  le* 
empereurs  d'Allemagne  ont  fuivi  les  mêmes  principes 
avec  les  rois  de  Hongrie ,  de  Bohême ,  de  Bavière ,  de 
Saxe ,  de  Lorraine ,  de  Lombardie  Se  autres,  fur  les- 
quels ils  prérendoient  avoir  au  moins  un  droir  de  fu- 
périorité  féodale.  C'eft  auflî  la  raifon  pourquoi  1  oti 
voit  dans  l'hiftoire  de  ces  différons  états  une  alternative 
de  rois  Se  de  ducs.  Le  but  de  ces  premiers  fouverains 
étant  de  concentrer  l'autorité  fuprème  entte  leurs 
mains,  le  premier  pas  qu'ils  avoient  à  faire ,  étoit  de 
détruire  un  titre  qui  annonçait  au  moins  un  partage 
de  la  fouveraineté. 

Celle  des  defeendans  de  Daniel  Mote  O  Bricn 
fubfiftoit  encore  avec  la  même  réalité  dans  les  pays  de 
Thomond  Se  de  Limerick  en  1513  ,  lorfque  le  roi 
François  I  y  rendit  un  témoignage  qui  doit  être  d'au- 
tant inuii»  fufpeA  .  que  cerre  fouveraineté  fut  très- 
avanrageufe  aux  affaires  de  France;  6c  elle  étoit  alor* 
poffedée  par  le  onzième  defeendant  du  même  Daniel 
More  O  Brien ,  que  les  écrivains  Anglois  nomment 
Thurlogh  ou  Théodore  O  Brien  ,  Se  à  qui  ils  donnent 
eux-mêmes  le  titre  de  Prince  or  King  of  Limerickand 
Thomond ,  c'eft  -a-dire ,  Prince  ou  roi  de  Limerick  &  de 
Thomond.  L'empereur  Charles-Qa/or  Se  le  roi  d'An- 
gleterre Henri  V 111,  venoient  de  fe  liguer  dans  ce  mo- 
ment contre  François  1 ,  Se  ne  fe  propofoient  rien 
moins  que  de  l'attaquer  toute  à  la  fois  en  Normandie., 
en  Picardie  Se  en  Languedoc.  François  leur  oppofa 
toutes  les  alliances  qu'il  put  fe  ménager.  Depuis  long- 
temps la  nation  Iriandoifc  faifoir  allez  connoître  fa 
valeur  dans  les  guerres  qu'elle  avoit  eues  a  foutenir  con- 
tre les  Anglois.  Le  10  juin  de  la  même  année  1  j  1 3  , 
le  monarque  François  conclut  un  traité  de  confédéra- 
tion avec  un  prince  Irlandois  qui  y  eft  nommé  Jacques, 
comte  de  Momonie ,  Se  qualifié  prince  en  Irlande;  Se  il 
s'y  engagea  entr'aurres  chofes  a  ne  faire  aucune  paix 
ni  trêve  avec  Henri  VIII ,  fans  y  comprendre  ce  comte 
de  Delmond  eu  Momonie  méridionale ,  avec  le  fei- 
gneur  Théodore  (ou  Tourlough  )  O  Brien  &  fa  famille  ; 
mais  le  même  malheur  qui  avoir  renverfé  le  trône  gé- 
néral de  l'Irlande  en  1 171 ,  réduifir  bientôt  les  def- 
eendans de  ces  premiers  monarques  inn  vain  fou  venir 
de  leur  grandeur  originaire. 

Tourlough  O  Brien  avoit  eu  quatre  fils  dont  l'aîné 
nommé  Canner  (  ou  Corneille  )  O  Brien  étoit  mort  (  i 
ce  qu'il  paroît)  dès  le  temps  du  traité  conclu  entre  le 
roi  François  I  Se  Jacques  ,  comte  de  Defmond  ,  Se 
ayant  été  marié  avec  une  fille  de  la  maifon  de  Burclc 
ou  Bourk ,  en  avoit  laùTé  un  fils  au  berceau  nommé 
Donaugh  O  Brien. Les  autres  fils  de  Tourlough  éroient 
Teige,oa  Thadé  ;  Donaugh,  ou  Donat,  &  Mourrough, 
ou  Maur  O  Brien-  Teige  Se  Donaugh  avoient  pareille- 
ment précédé  leur  père  dans  le  tombeau  ;  Se  dans  ce 
moment  il  ne  reftoit  que  Mourrough  qui  s'empara  de 
l'état  par  violence  au  préjudice  du  jeune  Donaugh  fon 
neveu ,  fous  prétexte  d'une  coutume  aflez  femblable  i 
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notre  ancien  droit  de  bail  ou  de  garde ,  appelle  en  ir- 
landois  Thaniftry ,  c'eft -à-dite,  ufage  des  princes  t  & 
en  vertu  de  laquelle  le  parent  le  plus  proche  & 
le  plus  âgé  du  fane  d'un  feigneur  qui  mourait, 
dévoie  jouir ,  fa  vie  durant ,  de  l'état  Se  du  titre  du 
défunt ,  fans  qu'on  eût  égard  au  droit  de  repréfen  ra- 
tion qu'autoit  un  mineur ,  même  en  ligne  directe. 
Mais  defefpérant  en  même  temps  de  conferver  lefruir 
de  fon  ufurpation ,  il  fit  un  transport  de  la  principauté 
ou  fouverajneté  au  roi  Henri  Vlll,qui  lui  en  rendit  les 
domaines  utiles ,  Se  le  créa  lord-comte  de  TJwmond , 
pair  d'Irlande ,  pour  Je  temps  de  fa  vie ,  par  lettres  pa- 
tentes du  premier  juillet  1545,  où  il  eft  dit  que  ce 
monarque  avoir  fait  la  cérémonie  de  lui  ceindre  l'epe'e 
de  chevalier  y  après  lui  avoir  accordé  le  pardon  de  fis 
révoltes  &  de  celles  de  fis  pères     &  que  pour  fou  tenir 
Jbn  crac  ,  il  lui  donnott  à  titre  de  mouvance  de  la  cou- 
ronne j  Se  fous  la  charge  du firvice  militaire ,  tous  les 
châteaux ,  domaines ,  terres,  monafteres  fupprimés, 
iervices  Se  advoueries  d'églifes,  chapelles,  chantre- 
ries ,  fiefs  de  chevaliers  Se  autres  héritages  qu'il  polie- 
doit  dans  le  pays  de  Thomond  au-delà  de  la  rivière 
de  Shannon  ,  avec  les  advoueries  des  églifes  ,  recto- 
rats ,  vicairics ,  chanrreries  &  chapelles  qui  pou  voient 
être  du  domaine  royal  dans  le  même  pays,  fc  téfer- 
vant  feulement  le  patronat  doj  archevêchés  du  pays 
avec  les  droits  de  régale. 

Les  écrivains  Anglois  repréfentent  Conner  ou 
Corneille  O  Brien, fils  aîné  dé  Tourlough ,  comme  le 
dernier  des  douze  defeendans  de  Brien  Boruma  qui 
régnèrent  fucceilîvemcnt  dans  le  pays  de  Thomond 
depuis  la  defeente  du  roi  Henri  11  en  Irlande;  Se  ils 
répètent  exprelTément  à  ce  fujet  que  chacun  d'eus 
avoir  porté  en  fon  temps  le  titre  de  roi  de  Limetick 
ou  de  Thomond  ,  au  lie»  d'être  mit  /buverains  mo- 
narques de  route  î'lrtande,ainfi  que  leurs  premiers  an- 
cêtres  l'avoient  été  à  jufte  caule.  Mais  il  paraît  que 
ces  écrivains  n'ont  point  connu  le  traité  fait  entre  le 
roi  François  1  Se  Jacques ,  comte  de  Momonie  ou  de 
Munfter,  où  il  n'eft  parlé  que  du  feigneur  Théodore  t 
ou  Tourlough  O  Brien  &  de  fis  petits  en/ans  ;  Se  qu'ils 
n'onr  pas  même  fait  attention  à  la  nature  de  la  coutu- 
me appellée  Thantftry, que  Mourrough  O  Brien  n'au- 
roir  pu  faire  valoir  en  la  faveur,  fi  ton  frère  Conner 
ou  Corneille  O  Brien  n'étoit  pas  mort  avant  Tour- 
lough O  Brien  leur  pere.Lc  douzième  &  dernier  des- 
cendant de  Brien  Boruma  quipolTéda  le  pays  de  Tho- 
mond en  fouveraineté ,  fut  Mourrough  lui-même  au 
moyen  de  1  ufurpation  qu'il  en  fit  fur  le  jeune  Donaugh 
fon  neveu. 

Cependant  le  roi  Henri  VIII  avoit  fenti  l'injuftice 
■qui  étoit  faite  au  même  Donaugh  O  Brien.  Pour  la 
rcparer>fans  toutefois  préjudicierà  l'intérêt  perfonnel 
qu'il  avoit  de  détruire  tout  ce  qui  pouvoir  porter  om- 
brage à  fa  puiflance ,  il  fit  inférer  dans  les  lettres  ac- 
cotées à  Mourrough  O  Brien, que  les  domaines  &  le 
rirre  de  lord-comte  de  Thomond  retourneraient  après 
fa  morr  à  Donaugh  fon  neveu.  En  même  temps  il  en  fit 
expédier  d'aunes  pat  lefquelles  en  confirmant  à  Do- 
naugh O  Brien  la  réverfion  des  domaines  Se  du  titre 
de  lord-comte  de  Thomond ,  avec  tout  ce  qui  avoit 
été  cédé  à  Mourrough  O  Brien  fon  oncle ,  il  y  ajoura 
au  même  rirre  de  mouvance  de  la  couronne  Se  fous  la 
même  charge  de  fervice  militaire ,  la  moitié  de  l'ab- 
baye de  Clare,une  autre  entière, &  vingt  livres  mon- 
noie  d'Angleterre  à  prendre  annuellement  fur  le  tré- 
for- royal,  Se  en  attendant  l'événement  de  la  mort  de 
Mourrodgh  O  Brien  fof>  oncle.lui  accorda  le  titre  de 
lord-baron  dlbrican ,  pair  d'Irlande  ,  pour  lui  &  fis 
defeendans  mâles  ;  &  ctTeûivcmenr  après  avoir  d'abord 

Çtrté  ce  titre ,  il  recueillir  celui  de  lord-comte  de 
homond  après  Murrough  O  Brien.  Selon  les  mêmes 
lettres  de  confirmation ,  la  réverfion  des  domaines  Se 
du  titre  de  lord-comte  de  Thomond  ne  devoit  encore 


avoir  lieu  en  fa  faveur  que  pour  le  temps  de  fa  vie  fin- 
lement;  mais  fous  le  regne  d'Edouard  VI, unique  fils 
Si  fucceAeur  de  Henri  VIII ,  il  remit  ces  premières 
lettres  patentes  ,&  en  obtint  de  nouvelles  par  lefquel- 
les ce  titre  fut  étendu  comme  celui  de  lord- baron  d'I» 
brican  à  tous  fis  defeendans  mâles. 

11  avoit  époufé  Hélène  Butler ,  fille  de  Pierre  lord- 
comte  d'Ormond ,  aufli  pair  d'Irlande ,  &  en  avoir  eu 
Conner  ou  Corneille  O  Brien  qui  fut  le  troiliéme  lord» 
comte  de  Thomond  depuis  la  création  de  ce  titre ,  Se 
père  de  trois  fils  nommés  Donaugh  ,  Teige  Se  Daniel 
O  Brien.  Le  premier  comme  aîné  fuccéda  au  titre  de 
lord-comte  de  Thomond  après  fon  pere  ,  Se  le  rranf- 
mir  à  fes  propres  defeendans  qui  ont  fublîflé  jufqu'en 
1 740  ,  en  la  performe  de  Henri  O  Brien  ,  lord-comte 
de  Thomond,  baron  d'ibrkan ,  pair  d'Irlande ,  auut 
lord-vicomte  de  Tadcafter ,  pair  d'Angleterre  ,  l'un 
des  membres  du  confeil  prive  d'Irlande  ,  cVc.  fils  de 
fon  arrière- petit- fils,  Se  mort  fanspoitcritc  d'une  fille 
de  Charles  Seymour  ,  lord-duc  de  Sommerfet ,  pair 
d'Angleterre.  Du  fécond  étoit  forti  un  rameau  qui 
s 'croit  éteint  quelques  années  auparavant.  Le  ttoifiéme 
fut  créé  lord-vicomte  de  Clare,  baron  de  Mac-Ayrfy 
par  lettres  patentes  du  17  juillet  1661 ,  étant  fort  âgé» 
&  il  a  été  le  trifaïeul  du  comte  de  Thomond,  vicomte 
de  Clare ,  aujourd'hui  maréchal  de  France ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  qui  fe  trouvant  devenu  le  chef 
de  fa  maifon  par  la  mort  de  fes  aînés ,  a  recueilli  le  ti» 
tre  affecté  au  fang  de  Donaugh  O  Btien  fon  cinquiè- 
me aïeul ,  &  joindrait  à  ce  titre  la  pofTeflion  du  relie 
des  domaines  de  fes  ancêtres  ,  fi  la  religion  qu'il  pro- 
fclfc  &  fon  attachement  au  fervice  de  France ,  n'y 
avoienr  mis  obftacle.  Sous  la  reine  Anne  le  feu  Icrd- 
comre  de  Thomond  avoir  obtenu  un  acte  du  parle- 
ment qui  abroge  oit  la  fubftitutron  de  lbn  titre  Se  de 
fes  domaines ,  Se  lui  permettoit  d'en  difpofer  en  fa- 
veur de  qui  il  voudroir.  Il  ne  railla  pas  de  prcfTer  le 
lord-vicomte  de  Clare ,  aujourd'hui  comte  titulaire 
de  Thomond ,  de  fc  rendre  fufccptiblc  de  la  fuccelfion 
félon  les  loix  d'Angleterre,  en  embraflanr  la  commu- 
nion de  l'églife  anglicane,  ou  au  moins  en  quittant  le 
fervice  de  France  ;  Se  la  cour  de  Londres  confentoit 
même  de  lui  accorder  l'acte  de  tolérance  (ans  lequel 
un  catholique  ne  peut  fuccéder  à  un  parent  proteftant 
en  Angleterre  ;  mais  ayanr  égalemenr  rejette  ces  deux 
conditions ,  le  feu  lord-comte  de  Thomond  fit  un  te- 
ftament  par  lequel  il  légueit  fon  titre  Se  fes  biens  à 
un  autre  collatéral  de  la  maifon ,  avec  fubïtirution  en 
fa  veut  du  fecoud  fils  d'une  frrur  de  la  comtefle  de 
Thomond  fa  femme ,  à  la  charge  de  porrer  le  nom  6c 
les  armes  d'O  Brien.  C'eft  pourquoi  le  lord-vicomte 
de  Clare  n'eft  devenu  comte  de  Thomond  que  de 
nom. 

SVJTE  GÉNÉALOGIQUE  DE  LA  MAISON  O  BUIEH. 

I.  Brie»  Bofuve  ,  monarque  d'Irlande  pendant 
1 1  ans ,  é  pou  fa  Gormblath  ,  c'eft-à-dire ,  ferte-fieur , 
fille  de  Mourough  Mac-Flinnc  roi  de  Lagcnie,  l'an 
10x7. 

II.  Teige  ouThaoé  O  Brien,  fils  du  précédent, 
eut  pour  femme  Mora ,  fille  du  roi  de  Lagénie. 

III.  Tourlough,  filsdeThadé,  monarque  d'Irlan- 
de pendant  11  ans ,  époufa  Mora  ,  fille  d'O  Hayne , 
chef  de  cette  famille,  qui  régnoit  dans  la  Conacie 
occidentale. 

IV.  Dermod  ,  fils  du  dernier  roi  de  Momonie 
pendant  4  ans  ,  époufa  Sara  ,  fille  de  Thadè  Mac- 
Arty  ,  chef  de  cette  royale  Se  illuftre  famille. 

V.  Tourlough,  fils  de  Dermod, roi  de  Momonie, 
pendant  5  ans ,  époufa  Nariait ,  fille  d'O  Fogarty  , 
chef  de  cette  famille. 

VI.  Daniel  More,  ou  le  Grand,  fils  de  Tourlough, 
roi  de  Cashel  Se  de  Limerick  pendant  tû  ans ,  eût 
pour  femme  Orlacam,  fille  de  Mac-Monough ,  pritidi 
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de  Lagénie.  Ce  fut  pendant  fon  règne  que  les  Anglois 
entrèrent  pour  la  première  fois  en  Irlande. 

VU.  Donaugh  ou  Donat  ,  Cairbreach ,  fils  de 
Dan,  ci  More ,  roi  de  Thomond ,  époufa  Sara ,  fille 
d'O  Kennedy. 

VHL  Connor  ou  Corneilli  ,  fils  du  précédent  > 
coouQ^Mora  Mac-Namara ,  fille  du  chef  de  cette  no- 
ble famille.  C  eft  à  ce  roi  de  Thomond  que  Henri  III, 
roi  d'Angleterre,  écrivit  une  lettre  avec  cette adreue-: 
Jiex  Angli*  régi  Thomond.  Voyez  Vareus,  Sic. 

IX.  Thadi  O  Brien ,  fils  de  Connor ,  époufa  Fin- 
vola  ,  fille  d'O  Kennedy: 

X.  Tour  lou^h, fils  de  Thadé,époufa^«nflt,fiIlede 
Daniel  Mort  Mac-Carty,  chef  de  cette  grande  maifon. 

XI.  Muiriertagh,  fils  de  Tourlough.prir  alliance 
avec  Sara,  fille  d'O  Kennedy  , dynafte  ou  feigneur 
d'Ormond. 

XII.  Makon,  fils  du  précédent,  eut  pour  époufe 
la  fille  du  prince  de  Lagénie ,  defeendu  en  ligne  di- 
recte de  Dairy  Barrach,  fils  de  Cathvire  More  ,  mo- 
narque d'Irlande  Ses  fils  furent  Brien  ,  qui  fuit  ;  Sc 
Connor  O  Brien,  tige  de  la  branche  de  Carrigoginiol. 

XIII.  Brien  Cathaneny  fils  de  Mahon,  epoufa 
Slanyen  Mac-Aemara. 

XIV.  TouRLovcH,  fils  de  Brien,  fe  maria  à  Slanie, 
fille  de  Loghlen  Ladir  Mac-Ncmara. 

XV.  Thaos  An  Condaig  ,  fils  du  précédent ,  eut 
pour  femme  Annabella  Bourk ,  fille  de  Mac-Williams, 
«hefde  cette  puillante  maifon. 

XVJ.  Tourlough,  fils  de  Thadé,  epoufa  Jeanne 
Fitz-Maurice  ,  fille  de  Fit^-Maurice ,  dit  le  Bègue  , 
lord-  baron  de  Kerry  Se  de  Lucnaw. 

XVII.  Connor  O  Brien,  prince  de  Thomond  , 
époufa  Marguerite ,  fille  de  Rickard  Bourke  Mac-Wil- 
liam de  ClanrickartL,  pour  deuxième  femme. 

XVIII.  Donat  O  Brien ,  fécond  comte  de  Tho- 
mond, l'an  14  de  Henri  VIII ,  époufa  Hélène,  fille  de 
Pierre  ,  comte  d'Ormond  Sc  d'Ouory. 

XIX.  Corneille  O  Brien  ,  troilîcmc  comte  de 
Thomond,  époufa  Unaghou  F.lt\aheth,  fille  de  Te- 
renée  O  Brien  d'Ara ,  dont  il  eut  trois  fils  ,  comme  il 
eft  marqué  ci-defTus. 

XX.  Daniel  O  Brien  ,  troisième  fils  dudit  lord- 
comte  de  Thomond ,  époufa  Catherine  Fitz-Gérald  , 
fille  du  comte  de  Defmond ,  veuve  de  Maurice  De 
Rupe  ou  de  la  Roche ,  lord-vicomre  de  Fermoy.  H 
ctoit  chevalier  de  l'Eperon  doré,  Sc  s'éroit  beaucoup 
diftingué  au  fervice  d'Efpagne  pendant  l'ufutpation 
de  Cromwell ,  s'atrachant  en  toute  occalion  au*  inté- 
rêts du  roi  Charles  II ,  qui  érant  remonte  fur  le  rrône 
d'Angleterrc.le  créa  le  î  juillet  \66i  lord-vicomte  de 
Clare  &  baron  de  Mac-Ayrfy. 

XXI.  Connor  O  Brien  ,  fils  du  précédenr ,  Sc  fé- 
cond vicomte  de  Clare ,  époufa  Honorée ,  fille  de  Da- 
niel O  Brien ,  chef  de  la  branche  de  Duagh. 

XXII.  Daniel  O  Brien ,  troifieme  vicomte,  époufa 
Philadelphie  JWz  de  /Tuaco/xd'Acres.comte  deSulTex, 
en  Angleterre,  dont  il  eut  deux  fils,  Daniel  O  Brien, 
quatrième  vicomte  d«  Clare,  qui  mourut  fans  pofté- 
rité  ,  Sc 

XXIII-  Charles  O  Brien,  cinquième  vicomte, 
maréchal  des  camps  Sc  armées  du  feu  roi  Louis  XIV, 
mort  quelques  jours  après  la  baraille  de  Ramillies  des 
blcfTures  qu'il  y  avoir  reçues.  Il  avoir  époufe,  le  9  jan- 
vier i697»  Charlotte  de  Bulkély,  fœur  aînée  de  la 
feue  maréchale  duchefTe  de  Bcrwick ,  &  du  comte 
de  Bulkély ,  mort  depuis  peu  lieutenant  général  des 
armées  du  roi ,  chevalier  de  fes  ordres ,  gouverneur 
de  S.  Jean  Pied-de-Port ,  d'une  maifon  très-ancienne 
Sc  rrès-illuftre  dans  le  pays  de  Galles.  Leur  pere  Henri 
de  Bulkély ,  grand-maître  de  la  maifon  des  rois  Char- 
les II  &  Jacques  II ,  époufa  Sophie  Stuart,  fille  ca- 
dette de  Walter  ou  Gauthier ,  lord-baron  de  Blantire 
en  EcolTe  ,  Sc  fout  cadette  de  la  troifîéme  femme  de 


O  B  R 


Charles  Smart,  duc  de  Richement  &  de  Lénox  ;  païc 
d  Angleterre  Sc  d  Ecoffe  ,  feig„eur  d'Aubigny  en  Ber- 
ry  ,  mort  en  1  «7»  lequel  dcfcendoit  au  quatrième 
degre  d  un  frère  cadet  de  l'aïeul  paternel  du  roi  Jac- 
ques I.  Cette  dame  mourut  à  S.  Germain-cn-Laye  lo 
6  leptembre  17,0  ,  ayant  été  première  dame  d'hon- 
MuvrJ™  d£ft.  '«-mme  du  roi  Jacques  11. 

XXI  V.CiiARirs  O  Brien/.xiéme  vicomte  de  Clare, 
lord-comte  de  Thomond ,  baron  d'ibrican  ,  baron  de 
Mac-Ayrfy,  au  royaume  d'Irlande,  deux  fojs  pairde  ce 
royaume ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  maréchal  de 
France ,  commandantpour  le  roi  en  Languedoc,  gou- 
verneur de  Neuf-Bnflac, colonel  d'un  régiment  Irïan- 
dois,  &c.  ci-devant  appellé  lord  Clare,  Se  aujourd'hui 
comte  de  Thomond,  eft  né  à  S.  Germain-cn-Laye  le  a  7 
mars  i699,  a  été  fair.dcs  le  14  octobre  1 706  ,  capi- 
raine  d'infantctic  à  la  fuite  du  régiment  de  fon  pere 
qu'il  commande  lui-même  aujourd'hui  ;  puis  colonel 
réformé  le  1 4  ocTobre  1 7 1 8  ,  Sc  colonel  du  même  ré- 
giment le  }  août  1710;  brigadiet  d'infanterie  le  20 
février  1734;  maréchal  de  camp  le  premier  mars 
17J8;  infpeckeur  d'infanterie  en  1741  ;  .lieurenanc 
général  le  1  mai  1744;  nommé  chevalier  des  ordres 
le  premier  janvier  174*  ,  Se  reçu  le  premier  janvier 
1 747  ,  ayant  eu  permilCon  d'en  porter  le  cordon  Se 
la  croix  dès  le  a  février  précèdent;  maréchal  de  Fran- 
ce le  14  mars  1757.  Miiord  maréchal  comte  de  Tho- 
mond fe  maria  le  1  o  mars  1755,*  mademoifelle  M.  A. 
Gautier  de  Chiffreville ,  fille  unique  de  feu  Louis* 
François Gaurier ,  marquis  de  Chiffreville,  feigneur 
de  Mangé ,  du  Ponceau ,  de  la  Fcrriere,  de  Champ- 
marin  ,  meftre-dc-camp  de  cavalerie ,  fous-licutenanc 
delà  féconde  compagnie  des  inoufquetaires  du  roi, 
qui  étoit  fils  de  François  Gautier  ,  marquis  de  Chif- 
freville, de  Sévig^y ,  de  S.  Vielour,  de  Mangé  ,  du 
Ponceau ,  de  la  Perrière  ,  Sec.  tk  de  dame  Loutji-Ma* 
gdeléne  de  Froulai  de  Tcffe.fille  de  René jcomre  de  Tef- 
lé,  baron  d'Atnbrieres,  &c.  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi.  La  maifon  de  Gaurier  Chiffieville  vient 
de  Philippe  Gautier ,  écuyer ,  vivant  en  1 4 5 1 ,  &  s'eft 
foutenueavec  une  grande  difti  notion  depuis  ce  temps- 
la,  ayant  pris  des  alliances  dans  les  maifons  de  Telle, 
de  Beaumanoir ,  de  Sourdis ,  de  Bellay  Sc  autres  fore 
illuftres.  La  mère  de  madame  la  maréchale  de  Tho- 
mond vit  encore ,  Sc  s'appelle  Marie  -  Geneviève  le 
Tonnelier  Brereuil  de  Charmeau.  M.  le  maréchal  de 
Thomond  a  un  fils  nommé  Charles ,  qui  eft  feptiéme 
vicomte  de  Clare ,  né  le  1 8  octobre  1757. 

11  a  auflî  une  four  unique,  taure  O  Brien,  qui  a  été 
mariée  le  a4  avril  1 710 ,  a  feu  Claude-Charles  le  Ton- 
nelier, comte  de  Breteuil  Chantecler  ,  alors  capitaine 
lieutenant  des  chevaux  -  léget s  de  Bretagne ,  meftre- 
de-camp de  cavalerie,  cVc.  mort  le  9  février  17  j  5.  De 
ce  mariage  fonrfortis  1.  Louis-Charles-  Jofeph,  meftre- 
de-camp  de  cavalerie ,  né  le  16  ocTobrc  1711.  a.  Jac- 
ques-Laure  ,  exempr  des  gardes-du-corps ,  meftre-dc- 
camp  de  cavalerie,  bailli,  &  ambafladeur  de  Malte 
à  Rome  en  1758,  commandeur  de  la  commanderie 
de  Villiers-au-Liége,  né  le  9  février  171J.  J.  Anne- 
François-Viaor ,  doûeur  de  Sorbonne,  Sc  grand-vi- 
caire de  Narbonne.  4.  Anne-Charlotte  ,  née  le  1  o  jan- 
vier 17x8 ,  &  mariée  en  1750  a  M.  le  marquis  de 
Chaftenoye,  gouverneur  pour  le  roi  dans  les  colonies 
de  l'Amérique,  j.  Claude-Stanijlas ,  capitaine  au  règi- 
menr  de  Clare,  né  le  7  mai  1730.  6.  Marie-Thérije t 
religieufe  à  l'abbaye  de  S.  Paul ,  née  le  1 4  août  17}$. 
7.  Claude-Charles-Henri  ,  né  le  jr  décembre  1754» 
cccléflaftique.  • 

En  même-temps  que  Mourrough  ou  Maur  O  Brien 
ufurpateur  du  pays  de  Thomond  fur  Donaugh  O 
Brien  fon  neveu ,  avoit  été  revêtu  du  titre  de  lord- 
comte  de  Thomond,  pait  d'Irlande ,  pour  le  temps  de 
fa  vie  par  les  lettres  patentes  du  premier  juillet  1 54  j , 
Henri  VU!  l'avoir  aufii  créé  lord-baron  d'Inchiquin  au 
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comté  de  Thomond  ou  de  Clare  ,  pour  lui  &  fa  des- 
cendons mâles.  Il  a  voit  dès-lors  un  fils  nommé  Dcr- 
moid  ou  Demtod  O  Brien  qui  porta  le  premier  ce  titre  t 
Si  celui-ci  a  continué  la  branche  pour  laquelle  le  titre 
de  lord-baron  d'Inchiquin  a  été  commué  en  celui  de 
lord-cortire  pair  d'Irlande  ,  par  lettres  patentes  de  l'an 
1 6<o,datces  de  la  douzième  année  du  règne  deCkaries  II. 
C'eft  en  faveur  du  fils  unique  du  lord-comte  d'inchi- 
quin,aujourd'hui  vivanr.que  le  feu  lord  comte  de  Tho- 
mond  avoit  difpofc  de  fon  titre  Se  de  fes  biens  ;  mais 
le  fils  unique  du  lord-comte  d'Inchiquin  étant  mort 
en  1741,  ils  ont  patlc,  conformément  aux  difpofi- 
nons  du  feu  lord-conue  de  Thomond ,  a  Percy  w  ind- 
ham  fécond  fils  de  Guillaume  Windham  baronet  du 
comté  de  Sommerfet,  &  de  Catherine  Ssymour, 
iocur  de  /a  coimctîc  douairière  de  Thomond  ,  qui  en 
jouir,  Se  a  pris  le  nom  &  les  armes  d'O  Brien.  On 
n'efk  entré  dans  ce  long  détail  que  pour  prouver  ce 

rs  l'on  a  avancé,  que  l'extraction  royale  du  comte 
Thomond ,  vicomte  de  Clare ,  n'eft  point  une  chi- 
mère femblable  a  celles  de  quelques  mai  fon  s ,  mais 
une  vérité  confiante  Si  néceflaire. 

Entre  les  diffcrenres  branches  de  la  mai  fon  d'O 
Brien ,  dont  nous  venons  de  parler ,  deux  fe  font 
établies  en  France  depuis  la  révolution  arrivée  en  Ir- 
lande en  1688.  L'une  cil  celle  de  M.  le  maréchal 
comte  de  Thomond  ,  dont  on  vient  de  parler.  L'au- 
tre eft  celle  de  milord  comte  de  Lifmore ,  colonel 
&  grand-croix  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  S.  Louis, 
qiu  eft  une  branche  collatérale  ,  commençant  par 
Connor  O  Brien  ,  seigneur  de  Carrigoginiol ,  fils 
de  Mahon  O  Brien  ,  prince  de  Thomond ,  Si  de  la 
fille  du  prince  de  Lagénie. 

Connor  O  Brien  qui  eft  la  fouche  commune  en  li- 
goedireâe  des  deux  branches  de  Thomond  &  d'Jnrhi- 
quin  ,  &  de  la  brandie  cullarérale  de  Carrigoginiol , 
eut  un  fils  nommé  Donough  O  Brien ,  feigneur  après 
la  mon  de  fon  pere  de  Carrigoginiol.  Celui-ci  eut 
nn      nommé  Brien  Duff,  (  c'eft-à-dire  le  Noir  ) 
O  Brien ,  qui  hérita  de  la  même  terre  Se  feigneurie. 
De  celui-ci  eft  forti  Mahon  O  Brien  de  Carrigogi- 
niol ,  pere  de  Mourrough  O  Brien ,  dont  la  famille 
Se  les  deicendans  furent  appellés  dans  la  fuite  les  O 
Bfu£-vs  dbCurriglass  &  depuis  de  Mogiliy,  Car- 
RiGiNE  ,  Sec.  Ce  Mourrough  O  Brien  eut  pour  fon 
partage  ou  patrimoine  des  terres  lîtuées  dans  les  ma- 
noirs d'Ahdare  Se  d'Askelten ,  près  de  Carrigogi- 
niol. Ces  deux  châteaux ,  quoique  polTedés  alors  Se 
quelque  temps  auparavant  pat  les  comtes  deDefmond, 
avoienr  appartenu  à  fa  famille.  Gérard  Fitz-Gerald , 
alors  chef  de  cette  puiilànte  maifon,  propofa  à  Mour- 
rough O  Brien  Tcchange  de  fes  terres  8c  héritages , 
qui  fe  trouvoient  fort  à  fa  bienféance,  à  caufe  defdi- 
tes  forterclTcs  d'Ahdare  &  d'Askelten,  contre  un  équi- 
valent en  tetres  Se  en  châteaux  à  lui  appartenant 
dans  le  comté  de  Cork ,  Se  dans  le  voilînage  de  Lif- 
more 6c  de  Tatlow.  Outre  le  motif  des  avantages 
qu'il  en  pouroit  retirer  au  moyen  des  fufdires  forte- 
reiTès ,  dont  en  effet  il  fe  fervit  très-utilement  dans 
la  fuite  de  la  guette  qu'il  foutint  contre  la  reine  Eli- 
sabeth ,  comme  il  pat&ît  par  les  annales  de  Cambden 
tous  les  années  1579  8c  \<8o  ,  ce  comté  avoit  dans 
cet  échange  d'autres  vues  encore  plus  politiques.  La 
réputation  de  bravoureque  s  ctoit  acquife  Mourrough 
O  Brien  lui  étoit  parfaitement  connue.  Il  connoiîToit 
également  la  coûta  me  invariable  où  croient  les  adhé- 
rans  de  tout  feigneut  Irlandois ,  de  le  fuivre  par-tout 
où  il  jugerait  1  propos  de  fe  fixer.  Ainfi  en  plaçant 
Mourrough  O  Brien  fur  les  frontières  des  comtés  de 
Cotk  &  de  Waterford  ,  il  oppofoit  une  forte  barriè- 
re aux  incurfions  du  comte  d'Ormond  avec  lequel  il 
étoit  en  guerre  ouverte.  Suivant  la  tradition  de  cette 
famille,  Mourrough  O  Brien  combattit  à  la  tête  de  fes 
parens  Se  vaflâux  i  la  bataille  de  Dromalinc  pour  le 
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comte  de  Defmond  ;ce  qui  s'accorde  avec  la  relation 
que  Cambden  nous  a  taillée  de  cette  adtion,qu'il  place 
fous  l'année  1 5^7  l'année  d'après  la  tranla&ion  ou 
échange  pane  entre  ce  comte  Se  Mourrough  O  Brien. 
Le  même  Cambden  raconte  que ,  pour  vaincre  la  ré- 
pugnance que  ce  dernier  témoignoic  contre  la  propo- 
rtion de  l'échange ,  Si  pour  l'attacher  entièrement  a 
fes  intérêts  t  ce  comte  ménagea  un  mariage  entre  lui 
Se  fa  propre  coufine  Hélène  Fitz-Gerald,ftllc  d'Edmond 
Fuz-Gerald/eigneur  deCleanglalT.dont  il  eut  Tour- 
logh ou  Terence  O  Brien  fon  fils  ainé ,  &  héritier 
de  fes  biens.  Le  comte  de  Defmond ,  piqué  de  la 
vraie  ou  prétendue  partialité  de  la  reine  tlizabeth  en 
faveur  du  comte  d'Ormond  pendant  les  difpute*  do 
ces  deux  feigneurs ,  n'eut  pas  de  peine  à  fe  tailler  per- 
fuader  de  s'oppofer  aux  mefures  que  prenoit  cette 
princelTe  pour  renverfer  la  religion  catholique.  Mais 
ayant  enfin  été  malheureufement  accablé  par  les  for- 
ces fupérieures  de  la  reine ,  il  finit  fes  jours  dans  une 
fuite  de  malheurs.  Après  fa  mort  tous  les  biens  furent 
confifqués.  Ceux  de  fes  amis  &  partifans  éprouveteni 
le  même  fort.  On  imagine  bien  que  Mourrough  O 
Brien ,  connu  pour  en  être  un  des  plus  zèles  ,  ne  man- 
qua pas  d'être  envelopé  dans  cette  proltription.  Or 
qu'il  eût  pris  les  armes  ou  non ,  contre  la  reine  en  fa- 
veur du  comte  de  Defmond ,  il  étoit  toujours  trop 
odieux  aux  yeux  du  comte  d'Ormond  pour  éviter  fa 
rigueur  d'une  confîfcation  fi  générale  ;  aufli  perdit -il 
par  ce  trifte  événement  fes  terres  Se  fes  châteaux  de 
CurriglalT,  Mogilly,  Carrigine,  &c,  lefquellcs  à  caufe 
du  peu  de  temps  qu'ilcn  avoir  joui ,  paroifloienr  avoir 
été  conhTquces  fur  le  comte  de  Deimond  ,  au  prolic 
du  fameux  chevalier  Si  amiral  Ralcigh ,  qui  les  vendit 
enfuite  au  comte  de  Cork,  nomme  Boy  le.  Son  rils 
Tek  lnci  jouit  feulement  dans  les  manoirs  de  TalloW 
&  de  Lifmore,  de  quelques  terres  appartenantes  i  fa 
mere ,  qu'elle  avoit  apporrées  en  dot ,  Se  dont  pat 
conféquent  fon  fils  Se  héritier  ne  pouvoir  être  fruit  ré. 
Heureufcment  pour  fa  poirérité  un  feigneur  nommé 
O  Aherne ,  avoit  fait  l'acquifition  du  château  Si  terre 
de  Mogilly,  avec  d'autres  terres  dans  le  voilînage, 
lefquelles  faifoient  partie  des  biens  confifqués  fut 
Mourrough  O  Brien;  car  le  petit-fils  de  ce  M.  O  Aher- 
ne n'ayant  qu'une  fille  unique  pour  héritière  de  fa  fuc- 
ceflion  t  fe  crut  obligé  en  honneur  Se  en  confeience , 
de  la  donner  en  mariage  au  petit-fils  dudir  Térence 
O  Brien ,  qui  par  ce  moyen  rentra  en  polTeflîon  d'une 
partie  conlîdcrable  du  patrimoine  de  fes  aïeux.  Il 
portoit  aufli  le  nom  de  Tourlogh,,  fils  de  Thadé, 
&  petit-fils  de  Tourlogh  ,  lequel  étoit  fils  du  fufdic 
Mourrough,quis'étoit  établi  dans  le  comté  de  Cork 
en  vertu  de  l'accord  fait  avec  le  comte  de  Defmond. 
Ce  Tourlogh  O  Brien  qui  avoit  époufé  la  fille  de  M. 
O  Aherne  en  eut  deux  fils ,  Eugène  Se  Jean  ;  mais  il 
ne  jouit  pas  long-temps  du  bonheur  qu'il  avoir  eu  en 
recouvrant  fes  biens  ;  car  étant  entré  dans  la  confédé- 
ration des  catholiques  d'If  lande  contre  le  parlement. 
d'Angleterre  fous  le  malheureux  règne  de  Charles  I , 
il  fubit  le  même  fon  que  le  relie  3e  fes  compatrio- 
tes. Au  rctabliflèment  de  Charles  H ,  les  biens  Se  pof- 
feflîons  des  Catholiques  ayant  été  confirmés  aux  par- 
tifans de  Cromwel,  Tourlogh  O  Brien  perdit  fes  ter- 
res de  Mogilly,  &c,  quoiqu'elles  fulTem  dans  la  réalité 
du  fait  la  dot  de  fa  femme  ,  &  par  conféquent  ina- 
milïibles ,  fuivant  lesloix  de  l'état,  par  aucune  faute 
que  pût  faire  fon  mari.  Mais  le  comte  de  Cork ,  fei- 
gneur d'un  puilTânt  crédit ,  l'employa  tout  entier  pour 
faire  enveloper  ces  biens  dans  la  conlîfcation  géné- 
rale ,  afin  de  pouvoir  s'en  empâter  lui-même ,  comme 
il  fit  dans  la  fuite ,  en  châtiant  avec  cruajLtté  cette  da- 
me devenue  veuve ,  ainfi  que  fes  deux  fils  ,  du  châ- 
teau de  Mogilly  où  ils  étoient  nés  pendant  la  guerre 
civile.  Eugène  O  Brien  ,  l'aîné  des  deux ,  epoula 
dans  la  fuite  Catherine  Condon  ,  fille  de  Jean  Condon 
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de  BiUetogl» ,  le  plus  proche  héritier  du  tord  Condon , 
dont  il  eut  dix-huit  fils ,  douze  defquels  finirent  leurs 
jours  dans  le  fetvice  de  leurs  rois  légitimes.  Quoiqu  il 
eut  le  malheur  detre  dépoiTédé  lui  Se  fon  frerc ,  de 
fon  héritage  pendant  fa  minorité ,  il  ne  lailîa  pas  dans 
la  fuite  que  de  faire  des  acquittions  considérables , 
parmi  lesquelles  étoient  le  château  de  Ball.nlcnock , 
les  terres  de  Currach  ,  Ballimorrogh  ,  Killeflara, 
Rathdrona,  Garrycathra,  Ballinafoinsheoig.&c.Ses 
enfans  polfédoient  ces  terres  fous  le  régne  de  Jac- 
ques Il ,  pour  la  caufe  duquel  cette  famille  facnha 
ce  qui  lui  étoit  refté  de  fortune  Se  de  biens  en  Irlande. 
Mourrough  OBrien  t  qui  fuivit  la  deltiuce  durai 
Jacques ,  Se  devint  enfuite  maréchal  des  camps  8c 
aimées  du  roi  Louis  XIV ,  après  avoir  été  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  Irlandoifc  fous  le  nom 
d'O  Bricn ,  connu  aujourd'hui  fous  celui  de  Clare, 
étoit  fils  de  cet  Eugène  O  Brien  ,  Se  ne  laiila  de  fon 
mariage  avec  dame  Jeanne  O  Calahan ,  fille  de  Daniel 
O  Calahan ,  de  Pallace  dans  la  baronie  de  Duhalle , 
qu'un  fils  unique  nommé  Daniel  O  Brien ,  colonel 
au  fervice  de  France ,  chevalier  Se  grand-croix  de  l'or- 
dre royal  &  militaire  de  S.  Louis ,  aujourd'hui  lord 
comte  de  Lifmore.  Celui-ci  a  epoufé  fa  coufine ,  dame 
Marguerîte-EUjabeth  O  Brien  ,  fille  d'Eugène ,  qui 
ctoit'petit-fils  de  Jean  O  Brien  ci-deflus  nommé,  & 
capitaine  au  fetvice  de  France ,  où  il  cft  mort.  Il  a  de 
ce  mariage  Jacques-Daniel  O  Brien ,  lord  vicomte  de 
Tallow ,  né  en  17  J<>  ,  colonel  aufll  au  fervice  de  fa 
majefte  très-chrétienne  ,  depuis  1754. 

La  généalogie  de  cette  branche  ,  en  commen- 
ant  par  Jacques-Daniel  O  Brien  ,  vicomte  de  Tal- 
ow  ,  dont  on  vient  de  parler ,  Se  remontant  jufqu'au 
fameux  Brien  Borive,  monarque  d'Irlande  en  1001, 
fe  trace  de  cette  manière.  I.  Jacques-Daniel  O  Brien, 
lord  vicomte  de  Tallow ,  colonel  au  fervice  de  Fran- 
ce. 11.  fils  de  Daniel  O  Brien,  colonel  &:  chevalier 
grand-croix  de  l'ordre  royal  Se  militaire  de  S.  Louis, 
aujourd'hui  lord  comte  de  Lifmore  ,  Se  de  dame 
Marguerite-Elisabeth  O  Brien ,  fille  du  capitaine  Eu- 
gène O  Brien ,  lequel  étoit  arrière  petit-fils  de  Jean 
O  Btien,  frère  d'Eugène  ,  par  fon  petit-fils  Tourlogk  , 
fils  de  Thadé.  111.  fils  de  Mourrough  O  Brien,maré- 
chal  des  camps  Se  armées  du  roi ,  &  de  dame  Jeanne 
O  Cailahan  ,  fille  de  Daniel  O  Callahan  de  Pallace. 
IV.  fiLsd'EuGENE  O  Brien  de  Mogilly, &c,  &  de  dame 
Catherine  Condon  ,  fille  de  Jean  Condon  ,  héritier  du 
lord  de  ce  nom.  V.  fils  de  Tourlouohou  Tercnce  O 
Brien  de  Mogilly  Sec.  Se  de  Hélène  O  Aherne ,  fille 
de  Maurice  O  Aherne  dudit  lieu.  VI.  fils  de  Thadé 

0  Brien  de  CurriglalT,  Mogilly,  &c.  Se  de  Marie  O 
£■  ,  iîlle  de  Kennedy  O  Brien  de  Ballyshyhan  ,  de- 
f. .  !i:  >:n  ligne  droite  de  Connor  O  Brien  deCarhe- 
t-.J:  ,  ûirnommé  Strapar  Salach  t  à  caufe  de  fon  zèle 

1  a  m  , Me  à  bâtir  des  églifes.  11  étoit  l'arrière  petit- 
liK  <L-  BaiEN  Borive,  monarque  d'Irlande.  Vil.  fils 
de  Tourlough  O  Brien  de  Curriglalf,  Mogilly, &c, 
.V  a  Hélène  O  Brien ,  fille  de  Guillaume  O  Bricn  dA- 
iiurl.ieh ,  chef  de  cette  btanche  defeenduc  ditetle- 
nunt  de  Donogh  ,  fils  de  Brien  Borive.  VHL  fils  de 
Mourrough  O  Brien  de  Carrigogimol ,  &  d  Hélène 
F./.Gerald  ,  fille  d'Edmond  Kw-Gerafd  ,  fc.gneur  de 
CleanghiT.  IX.  fiU  de  Mahon  O  Bricn  communé- 
ment nommé  feigneur  de  Carrigoginiol  Se  de  Eh- 
z  iheth  O  Brien ,  fiUe  de  Mortogh  O  Bnen  d  Arra  chef 
de  cette  illufrtc  branche  des  O  Bnen.  X  fils  de  Brun 
DurT  O  Brien,  communément  appelle  feigneur  de 
Carrigoginiol ,  Se  de  Marguerite  fille  d  O  Kennedy 
/eigneuTd'Orrnond  XI.  fils  de  Don  or.  h  O  Bnen 
communément  appelle  feigneur  de  Carngogmiol  Se 
de^vMac-Mahon  ,  fil  e  de  Thade  Mac  Mahon 
de  Corcavaskin ,  cher  de  1  îllultre  &  ancienne  famille 
de  ce  nom-  XII.  fils  de  Connor  O  Brien  ,  feigneur 
de  Carrigoginiol,  &  de  Marie  O  Brie»,  fille  de  Tha- 


dé'O  Brien  de  Couanagh ,  chef  de  cette  illuftre  bran- 
che des  O  Bricn  ,  defeendue  également  de  Donooh  , 
fils  du  monarque  tant  de  fois  cité.  XIII.  fils  de  M  a- 
hon  Maonmhuigc  O  Brien  ,  prince  de  Thomond,  &: 
de  la  fille  du  prince  de  Lagénic ,  defeendant  de  Dairy 
Barrach,  fils  de  Catiioir  More,  monarque  d'Irlan- 
de. De  forre  que  Jacques-Daniel  O  Brien ,  colonel 
au  fervice  de  France ,  Se  lord  vicomte  de  Tallow  ,  fe 
trouve  avoir  pour  douzième  ancêtre  Mahon  O  Brien  , 
prince  de  Thomond ,  tige  commune  des  branches  de 
Thomond  Se  d  lNCHiQuiN  en  ligne  directe  ,  &c  de 
celle  de  Carrigociniol  ,  en  ligne  collatérale,  donc 
il  eft  iflli ,  Se  remonte  par  conféquent  jufqu'à  Brien 
Borive  ,  monarque  de  route  l'Irlande. 

L'abrégé  hiitorique  &  généalogique  que  nous  ve- 
nons de  donner  de  la  branche  de  milord  comte  de 
Lifmore  a  été  deeue  fur  des  preuves  les  plus  auren- 
riques ,  que  nous  avons  eues  en  communication.  Pour 
en  allure  r  encore  plus  lacenitude,  nous  y  joignons 
les  pièces  fuivantes  qui  ont  été  fidèlement  traduites. 

Nous  fiuffignés ,  gentilshommes  du  comte'  de  Cori  , 
certifions  par  ces  préfentes  à.  tous  ceux  qu'il  appartien- 
dra t  que  Jùivant  la  fiience  générale  t?  la  tradition  con- 
fiante &  immémoriale  de  ce  comté ,  dont  nous  fommes 
infiruits  fur  des  autorités  incontefiahles  ,  la  famille  des 
O  B  riens  d'où  l'on  fait  que  defeend  tant  du  côté  pater- 
nel que  du  côté  maternel ,  Jacques-Daniel  O  Brien  , 
actuellement  colonel  au  fervice  de  France  ,  y  a  toujours  été 
regardée  &  refpc&ée  t  comme  étant  indubitablement  fort  se 
de  la  vraie  tige  des  O  Briens ,  &  qu'elle  a  été  en  confe- 
quence  toujours  confidérée  comme  une  famille  d'où  for- 


t oient  ae  vrais  gentilshommes  de  ce  nom  dans  ce  comte  , 
où  ils  jouiffoient  autrefois  de  terres  confidérables ,  &  fe 
font  alliés  avec  plufieurs  autres  familles  connues  fur  le 
pied  de  gentilshommes  t  &  Ji/lingucs  dans  ce  pays  par  leur 
ranger  par  leurs  biens  ,  comme  il  appert  parla  généalogie 
dudtt  Jacques-Daniel  O  Brien  ,  dont  nous  avons  vu  une 
copie  ;  &  de  la  vérité  de  laquelle  nous  fommes  pleinement 
convaincus.  Donné  à  Cork  fous  nos  feings ,  ce  trentième 
jour  du  mois  de  juillet  17  $8.  Richard  Fitzgerald, 
Eugène  Mac-Carthy,  Michel  O  Brien ,  Jacques 
Hennksy  ,  O  KrrïFE  ,  Mac-Cartie  Reagh  ,  Da- 
niel O  DoNEVAN  j  O  MuLLANEj  JEAN  CoPPINiiER  , 

Gérard  Gould,  Henri  O  Brien  ,  Edme  Barry  , 
Joseph  Galwiy  ,  Guillaume  Costincer  ,  Jacques 
Sarsfield,  Gérard  Barry  ,  Etienne  Coppinger  , 
Patrice  Sarsfield  ,  Donogh  Mac-Carty  Man- 

STER  NA  MONE  ,  JACQUES  O  BrIEN. 

Je  fouffigné ,  Roger  Power  ,  établi  &  duement  eon- 
fiitué  par  l'autorité  royale  ,  notaire  &  tabellion  publie 
&  demeurant  en  la  ville  de  Cork  au  royaume  d'Irlande, 
à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront,  falut.  Je  certifie  que 
je  connois  particulièrement  les  nommés  de  l'autre  part , 
favoir,  MM.  O  KeerTe,  Mac-Cartie  Reagh,  Daniel  O 
Donevan  ,  O  Mullane  ,  Jean  Coppinger ,  Gérard 
Gould ,  Henri  O  Brien ,  Edme  Barry  ,  Jdfeph  Gal- 
wcy ,  Guillaume  Coppinger ,  Jacques  Sarsfield ,  Gé- 
rard Barry  ,  Etienne  Coppinger ,  Patrice  Sarsfield , 
Donogh  Mac- Carthy-Manller  na  Mona,  Jacques  O 
Brien ,  Richard  Fitz-Gérald,  Eugène  Mac-Carty,  'Mi- 
chel O  Brien ,  Jacques  Hennefy ,  qui  ont  tous  &  cha- 
cun figné  l'atefiation  de  l'autrp  part.  Je  certifie  de  plus  t 
que  tous  &  chacun  d'eux  font  des  gentilshommes  de  fa- 
milles anciennes  &  refpeclables  du  comté  de  Cork  ,  & 
connus  pour  gens  d'honneur  &  de  fentimens  ,  &  que  toute 
forte  de  croyance  doit  être  ajoutée  à  leurs  témoignages  , 
tant  à  l'occafion  du  certificat  de  l'autre  part ,  qu'en  toute 
autre  :  En  foi  de  quoi  3  moi  3fufdit  notaire  à  ce  requis  , 
j'ai  figné  les  préfentes  t  &y  ai  appofé  le  fceau  de  mon 
office  :  à  Cork  le  trente-unième  jour  du  mois  d'oSobre 
1758. 

Rocwi  Powir  ,  notaire  puilU. 

Jean 
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Jean  Swere  ,  écuyer,  tris  honorable  mire  de  la  ville 
de  Cork  au  royaume  d'Irlande  :  A  tous  ceux  qui  tes  pré- 
fentes  lettres  verront  j  j'alut.  Certifions  à  tous  ceux  qu'il 
appartiendra  ,  ,iuc  nous  reccnnotjjons   le  Jîcur  Roger 
Power,  qui  a  fivr.c  U  certifiât  ti  à  tôle    £,■  y  a  appùfe 
le  jteau  de  fort  etjue,  pour  notaire  publique  de  ladite  viîle^ 
cV  que  toute  jonc  de  trayante  efi,  6-  doit  être  a f  oui  ce  tant 
en  jugement  que  dehors  ,  à  tous  les  a 3e s  qu'il  fi gne  en 
cette  qualité.  En  témoignage  de  quoi  t  fai  figne  tes  pré- 
fentes  ,  &  y  ai  appqfe  le  fceau  de  la  communauté  de  la 
fufdite  ville  j  ce  trente-unième  jour  du  mois  doUobre 
1758.  Jean  Swite,  maire, 

OBRIZIUS  (  Robert  )  d'Herroauville  en  Àrrois  , 
Fut  d'abord  cure  de  la  paroilTe  de  la  Magdcléne  dans 
la  ville  d 'Arras ,  &  enfuice  chanoine  de  l'égtife  cache- 
dra/e  de  cette  ville  j  il  étoic  poète  latin ,  théologien  & 
prédicateur.  11  mourut  à  Arras  le  demiet  octobre 
j  5  S 4.  Il  s  croie  bit  cecte  épitaphe  : 

Bis  plus  fex  luftris  protraxi  ftp  tus  egram 
Lorpore  1/1  a'Jt\!o  per  maia  mu/la  animam. 

Vita  labor  Juit \  6-  ftudium  conferibere  laudes 
Caelitibus  t  magno  cctlituumque  patri. 

yixi  :  morte  coda.  Fita  efi  mea  j  mors  mea  Chriflus; 
Vnus  honos  uni  s  gloria  &  una  Deo, 

Valcrc  André  en  rapporte  encore  une  donc  la  poeûe 
n'elt  pas  plus  élégante.  Ubnzius  a  compote  i.  Eydii- 
dia Jatra  in  utrumque  tejlamentum  ,  en  douze  livres  ;  X 
Douai, ,  1  5X7  m^,  avec  l'éloge  de  l'auteur  ,  par 
François  Mole  11.  i.  De  Atrclatenjis  urks  libcrancr'e  à 
JecLinorum  faaiojbrum  opprejfione  }  anno  1  <;  7  S  ,  à  An- 
vers ,  1  5-jo  ,  m-jf".  j.  Sept  livres  d'hymnes.  4.  Deux 
livres  d'épïtres.  5,  Un  recueil  d cpit;.phes  des  humiv.es 
îllultres  ,  &  des  comtes  d'Artois  ,  lous  le  turc  de  C\z 
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meterium  ;  à  Arras.  1  (91 ,  ///--?"■  <r.  MttuphrajUCan- 
t:tc  Cantitùrum.  ~.  Progymnajinala  ad  verârn  pieiâtem, 
ècc.  *  Foycj  Valere  André  ,  birliozà.  beig.  édition  de 
1 7  j  9  ,  in-4  ,  tom.  Il  t  pag.  1  o  77  ,  1  ©7  8. 

OBROAZO ,  ville  de  Dalmaue  fur  la  rivière  de 
Zermagne,aux  confins  de  la  Croatie,&  à  huit  lieues  de 
Scbcmco.du  côté  du  nord.  On  la  prend  pour  l'ancien- 
ne Ouporum  ,  petite  ville  de  la  Liburnie.  *  Mati ,  dïB. 

OBSEQUENS  (  Jules  ou  Julius  )  écrivain  Latin  , 
vivoit ,  à  ce  qu'on  peut  conjecturer ,  un  peu  avant 
l'empire  d'Honorius ,  vers  l'an  de  J.  C.  Se  Ht  un 
livre  des  prodiges  ;  ce  qui  bit  croire  qu'il  ézoit  Païen. 
Cet  ouvrage  n'ctuit  cju'une  hlle  des  prodiges  ,  que 
Tnc-I.ivc  avoic  inférés  dans  Ion  hiltone,  cV:  dont  il 
emprunte  fouvent  les  termes.  Nous  n'avons  qu'une 
partie  de  cet  ouvrage  ,  qu'Aide  Manuce  donna  âu  pu- 
blic l'an  1  508.  11  y  en  a  eu  depuis  plusieurs  éditions. 
Conrad  Lycolthèncs  y  rît  des  addit  10ns  qui  ont  etc  im- 
primées avec  le  texte,  à  Balle  ,  en  1 5  ;  1. 11  marqua  les 
additions  avec  des  étoiles  ou  aitcrifqucs  ;  mais  l'année 
luisante  Jean  de  Tournes  publia  le  tout  fans  diltin- 
^tion  -.  de  forte  que  depuis  ce  temps  ,  le  livre  d'Oblé- 
quensgcle  fuppfément  de  Lycotthèncs,  ne  font  qu'un 
rnëme  ouvn^e.  Enfin  Schefférus  en  a  donné  une  édi- 
tion à  Atti/ienWi  en  1  679  ,  où  l'on  a  imprimé  en  ca- 
ractère romain  foui  ce  qui  vient  d'Obféqucns ,  &:  les 
iupplémens  de  LycolVncnf 
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Vollius  ,  de  hijt.  iat.  Hayic  ,  ditl.  cru.  1  édition. 
OBSFRNE.rçligieiix  Anglois^-^rcAq  OSBERNE. 
OBSuPAUb ,  cherche^  Uf-SUPAUb. 

Û_C 

OCBARA  ,  ville  de  Chaldce  ,  ou  ,  tomme  l'ap- 
pellent les  Arabes ,  de  llrac  Babylonienne.  Elle 
cftiuuée  fur  le  Tigre ,  au-delTus  de  Bagdet ,  dont  elle 
n'eft  éloignée  que  de  vingt  lieues  ou  environ.  Quoi- 
que cette  ville  Toit  fort  petite  ,  il  y  a  eu  cependant 
pluuears  califes  d'entre  tes  AbbalGdes  qui  y  ont  fait 
leur  réfidence.  *  DUeibelot,  hibl,  orient. 


ÔCCA  ,  rivière  delà  vieille  Caftille  en  Efpagne. 
Elle  prend  la  fuurce  &  Ion  nom  dans  les  montagnes 
d  Occa  ,  traveiie  la  contice  de  Bureba  ,  où  elle  baigna 
B:biclra,  &  fc  décharge  dans  1  Ebre  a  l'uenre  de  Ra. 

*  Mati .  dzcl.    

Kff^CCA,  rivière  de  l'empire  Ruflîen,  qui  prend 
fq  lojice  dans  l'Ukraine  ,  dans  une  campagiiu  ou  l'on 
voit  fort  prés  l'une  de  1  autre  les  loutces  de  la  Sem.  de 
laî>nezna,&  de  l'Occa.  Cette  dernière  fèrpenre  vers  le 


nord ,  traverse  les  marais  de  la  pnncipautc  de  Voto- 


rin  ,  palfe  i  Vorotlnskoi,  Soloska  ,  l..zerpacof ,  (Jo- 
chira  Elle  reçoit  laMoska  entre  Lolomna  ,  cV  Golut- 
wina  Sloboda,  qu'elle  arrof'e  ;  coule  enfnire  entre  1» 
duché  de  Moskpw  ,  au  nutd  ,  év  celui  de  Rezan  ,  .ni 
midi  baignant  diverfes  places  ,  cntr'aiities  Pcreslaw 
le  Kélanski,  Ré7:an  ,  ruinée  ,  Se  J  inerskaya  Sloboda. 
Elle  pourfuu  ion  cours  eruie  la  principauté  de  CaLlii- 
ne,&  le  pay  s  des  Morduates,  &  la  principauté  de  la  balle 
Novogorod  ,  ou  elle  le  perd  dans  lè  Wolga.  *  La 
Mattu.ieie,  dit:.  eeo<r.  ' 


ULUM  ou  ucoiAM  (Guillaume)  Cordelier. 
Anglois  de  nation ,  dtfciple  de  Scot ,  &  chef  des  No- 
minaux  ,  dans  le  XlVf  liécle,  fut  furnommé  doSor 
invinctbilis ,  venerabi/is  preteptor,  Ôc  ioêlor fingularis. 
La  oomplai lance  qu'il  eut  pour  Michel  de  Ccfene  , 
général  de  fon  ordre ,  le  porta  à  prendre  le  parri  de 
Louis  de  Bavière  ,  ennemi  déclaré  de  l'églife ,  &  i 
écrite  contre  le  pape  Jean  XXII ,  &  contre  fes  fuc- 
celVcurs.  Trichéme  rapporte  qu  Oceam  difoit  pouc 
l'ordinaire  A  ce  prince  :  Seigneur }  prêtez-moi  votre  épe'e 
pour  me  défendre  >  &  ma  plume  fera  toujours  prête  à  vous 
fouttnit.  11  fut  aceufé  d'avoir  enfeigne  avec  Céfcne  , 
que  Jcfus-Chrift ,  ni  fes  apôtres ,  n'avoient  rien  poffé- 
dé  ,  ni  en  commun  ni  en  particulier.  C'cft  ce  qui 
Aanna  htu  i  cette  plaifantc  queftion  ,  qu'on  appella 
le  pain  des  Cordeliers ,  qui  conlîftoit  i  favoir  fi  le  do- 
maine des  chofes  qui  fc  confumoient  par  l'ufage  „■ 
comme  le  pain  &  le  vin  ,  leur  apparrenoit ,  ou  s'ils 
n'en  avoient  que  le  (impie  ufage  fans  domaine.  Leur 
règle  ne  leur  permettant  pas  d'avoir  rien  en  propre , 
Nicolas  111  qui  avoit  été  de  leur  ordre  ,  voulut  les 
enrichir  ,  fans  prétendre  la  bleffcr;  Se  ordonna  qu'ils 
n'auroient  que  l'ufufruit  des  biens  qui  leur  feraient 
donnés,  &  que  le  fonds  ferait  a  l'égtife  romaine. 
Par  cette  voie,  il  les  mettent  fous  le  nom  de  l'églife 
romaine,  en  polfclfion  d'une  infinité  de  biens.  Ce 
fut  pour  cela  que  Jean  XX 11  révoqua  cette  bulle  de 
Nicolas,  &  condamna  l'ufage  fans  domaine  ,  par 
l'exttavagante  Ad  coniitorem.  Il  condamna  pat  l'ex- 
travagante  Cum  inter ,  la  proportion  qui  regardoic 
la  pofTeffion  des  biens  par  Jefus-Chrift  &  par  fes 
apôtres.  Occam  6c  Céfcne  furent  encore  excommu- 
niés ,  pareequ'ils  étoient  fortis  d'Avignon  contre 
l'ordre  du  pape,  &  qu'ils  écrivoient  courte  lui.  Le 
premier  mourut ,  i  ce  qu'on  croit ,  l'an  1 347,  abfoua 
de  fa  cenfute.  Les  Proteftans  fe  fervent  quelquefois 
de  plufieurs  de  fes  traités  contre  l'églife ,  &  Melchior 
Goldad  a  fait  imprimer  dans  fon  ouvrage  de  la  mo- 
narchie ,  celui  des  quatre-vingt-treize  queftions  d'Oc- 
cam.  On  poura  voit  dans  les  auteurs  fuivans  le  dé- 
nombrement des  autres  ouvrages  de  ce  fameux  Cotde- 
lier.*  Luc  Wading.  in  annal.  &  bibliotk.  Minor.  Pitfeus. 
Sponde.  Bzovius.  Rainaldi.  Trithêmc  &  Bellarmin  , 
defeript.  eccl.  &  t.  4  de  Hom.pont.  c.  14.  S.  Antonio  , 
IV  part,  fummttheolog.  til.  1 1.  Sandcre,  Prateole,  8cc. 

OCCASION ,  décile  que  les  anciens  confidéroient 
comme  celle  qui  prclîde  au  moment  le  plus  propre  1 
réuflir  dans  quelque  chofe.  Les  Grecs  en  faifoient  un 
dieu  qu'ils  nommoient  x"V  »  pareeque  ce  mot ,  qui 
fignifie  occafion  ,  eft  mafeulin  parmi  eux.  On  tepre- 
fentoit  pour  l'ordinaire  cette  déeffè  fous  la  figute  d'u- 
ne femme  nue  Se  chauve  par  derrière ,  n'ayant  de 
chevelure  que  fur  le  devant  de  la  tète.  Elle  avoit  un 
pied  en  l'air ,  6c  l'autre  fur  une  roue,  un  rafoir  d'une 
Jmt  H II.  Partiel.  C 
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main  ,  &  «n  voile  de  l'aurcc.  P.>fidippe ,  pôî-'te  Grec , 
«voit  f.tit  une  defetipoon  mj;cnicufe  de  l'Occalion , 
■dans  une  de  fes  cpisnrHinet.  Aufone  l'a  imite  dans 
fou  tpi^amme  ia."  *  JVi<»  tlie  Viuet,  in  M/on. 
Baudouin ,  Iconoi.  ire. 

OCCATOR ,  dieu  «te»  Paient,  prcfïdoit  au  travail 
Je  ceux  qui  hetfeiu  la  tetre  à  la  campagne,  pour  en 
rompre  les  mottes,  &  la  tendre  unie.  Quart,  veut 
dire  herfer,  d'où  vient  le  nom  de  ce  dieu;  car  les 
.païens  donnoient  a  leurs  faufles  divinités  des  noms 
fris  des  cliofcs  dont  ils  leur  attribuoient  l'intendance  : 
ainfi  pour  les  farcleurs ,  ils  avoienr  un  dieu  qu'ils  ap- 
pelaient Sarritor;  pour  ceux  qui  femoient ,  ils  en 
«voient  un  autre  ,  qui  s'appelloit  Sator;  Se  ainli  de 
plufîeurs  autres.  *  Arnobc.  Servais,  in  i  gtogr. 

OCCO,  dit  Scarlinfis,  parecqu'il  étoit  natif  d'un 
village  de  ce  nom  ,  dans  la  Frife,  vivoit  dans  le  Xf 
ficelé,  *:  écrivit  des  origines  de  Frife,  qui  font  plei- 
nes de  fables.  La  famille  des  Occo  de  Frife  a  produit 
d'autres  hommes  de  lettres  ;  comme  Adolphe  Occo , 
médecin  à  Augsbourg,  mort  l'an  1605  »  de  qui  l'on  a 
un  recueil  de  médailles  grecques .  latines  Se  égyptien- 
nes des  empereurs  Romains ,  qui  a  été  fort  augmenté 
depuis  par  le  comte  Mez/abarbe.  Ce  recueil  fut  im- 
primé pour  la  première  fois  en  1 579,  &  pour  la  fé- 
conde en  1600;  Se  celle-ci,  qui  eft  de  beaucoup  la 
•meilleure,  n'eft  pas  toute  entière  dans  le  Mczzabar- 
Ik.  Adolphe  a  laiiïc  encore  une  pharmacopée  de  fa 
façon.  •  Albert Cr.mtz , /.  io,c.  14.  Ubbo  Emmius 
in  hijî.  Frif,  Si  Suffridus  Pétri ,  de  orig.  <S> finpt.  Frtf. 
Va  1ère  André,  in  bibliotk.  belg.  Voflîus,  de  kijl.  la. 
Melchior  Adam ,  tVc. 

OCCULTES ,  thenkc\  CLANCULAIRES. 
OCEAN  ,  dieu  de  la  mer,  étoit ,  félon  les  poètes, 
iiUduCielScdcVefta  •mari  deThcris.cVpcre  de»  fleu- 
ves Se  des  fontaines.  On  dit  qu'il  a  été  ainfi  nommé 
du  mot  Grec  tïnii ,  c'eft-à-dire ,  Vite ,  comme  Solin 
Se  Servius  l'ont  remarqué.  Les  anciens  ont  appelle 
l'Océan  le  pere  de  toutes  chofes ,  pareequ'ils  ont  cru 
qu'elles  étoient  engendrées  de  l'humidité  :  ce  qui  eft 
conforme  au  fentiment  de  Thaïes,  qui  établit  l'eau 
pour  premier  principe. 

Selon  les  géographes,  l'Océan  eft  cette  vaftefif,  lar- 
ge étendue  de  mer  qui  environne  toute  la  terre ,  Se  qui 
en  eft  aufll  environnée  :  de  forte  qu'on  peut  aller  par 
mer  d'un  bout  à  l'autre,  du  levant  au  couchant ,  de- 
puis que  Magellan ,  le  Miire  &  Browers ,  ont  dé- 
couvert des  paffàgcs  de  la  mer  du  Nord  dans  la  mer 
du  Sud  ou  Pacifique.  Cet  Océan  eft  naturellement  di- 
vifé  en  quatre  grandes  parties  qu'on  appelle  ,  Océan 
oriental,  Océan  ' méridional t  Océan  Kctdental,  Océan 
Septentrional. 

L'Océan  orienta!,  comprend  la  mer  de  la  Chine , 
l'Archipel  de  S.  Lazare  vers  les  ifles  des  Larrons ,  Se 
la  mer  de  l'Anchidot  vers  l'ifie  de  Java. 

L'Océan  méridional  on  mtr  dtt  Indes,  baigne  les 
parties  méridionales  de  l'Allé ,  &  les  iflcs  qui  font  aux 
environs  des  Indes ,  avec  la  partie  orientale  &  méri- 
dionale de  l'Afrique.  Cet  Océan  comprend  le  golfe 
deBergala,lanier&  legolfedePerfe.la  mer*:  le  golfe 
d'Arabie  ,  la  merde  Zanguebar,  Se  la  partie  orientale 
de  la  met  d'Ethiopie ,  qui  va  jufqu'au  cap  de  Bonne- 
Efpérance. 

L'Océan  occidental,  qui  baigne  notre  hémifphére, 
comprend  l'autre  partie  de  la  mer  d'Ethiopie,  la  mer 
Atlantique ,  la  met  Méditerranée,  la  merd'Efpagne,  la 
mer  de  France,  la  mer  d'Irlande,  Se  la  mer  d'Ecoûc  du 
côté  de  l'occident.  Cette  dernière  partie  de  l'Ethiopie, 
s'étend  le  long  de  la  côte  occidentale  de  l'Afrique.de- 
puis  le  cap  de  Bonne-Efpcrance  jufqu'aux  environs 
de  la  ligne  équinoxiale,  Se  baigne  la  côte  occidentale 
des  Cafres  &  le  Congo.  La  mer  Atlantique  s'étend 
depuis  la  mer  d'Ethiopie  ,  jufqu'aux  parties  les 
plus  méridionales  de  l'Efpagne.  La  mer  Méditerranée 


eft  renfermée  entre  l'Europe ,  l'Aile  Se  l'Afrique.  U 
mer  dEfpagnç  baigne  la  côte  occidentale  Se  fepten- 
tnonale  de  l'Efpagne.  La  mer  de  France  s'étend  le 
ong  des  cotes  de  Guienne  &  de  Bretagne  en  partie. 
La .  mu  d  Irlande ,  eft  entre  l'Angleterre,  l'Irlande, 
Se  1  LcoHç  -,  fie  la  mer  d'EcoÛe  baigne  les  parties  fep- 
temnona  es  de  l'Irlande  &  de  l'Ecoffe.  Cette  meta 
«é  appellce  Calédonienne. 

L'Océan  fiptentrional  eft  fubdivile  en  mer  de  Tar- 
rane ,  mer  Glaciale ,  mer  de  Noortzée  ou  de  Lidéma- 
nie ,  Se  mer  Baltique.  La  mer  de  Tatarie  baigne  les 
côtes  méridionales  du  conrinenr  fcptenrrional  Se  la 
cote  feptenttionale  de  la  Tartane ,  jufquà  la  nouvelle 
Zemble.  La  mer  Glaciale  baigne  les  cotes  de  Groen- 
land, &c.  La  mer  de  Noortzée  ou  d'Allemagne  s'é- 
tend le  long  des  côtes  de  Norvège ,  de  Danemarck  » 
d  Allemagne,  d'Ecofle  en  partie,  Se  d'Angleterre 
jufqu'au  canal  ou  pas  de  Calais,  qui  eft  entre  la 
France  &  l'Angletetre.  La  mer  Baltique  eft  renfermée 
entre  les  terres  de  Suéde,  de  Pologne ,  d'Allemagne 
Se  de  Danemarck. 

A  l'égard  du  nouveau  continent,  les  géographes 
divifent  l'Océan  en  trois  parties ,  qu'ils  appellent  mer 
du  Nord ,  ou  mer  Septentrionale  ;  mtr  du  Sud,  ou  Pa- 
ohquc  ;  Se  mer  d'Ethiopie  ou  du  Bréfil.  •  Briet, géogr. 
Baudrand ,  diJ. 

OCELLUS.Ie  Lucanien  ,  ancien  philofophe  Grec 
de  l'école  de  Pythagore,  étoit  natif  de  la  Lucanie.ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Luc  anus.  Ses  ancêtres 
étoienr^de  Troye,  Se  fous  le  régne  de  Laomédon ,  ils 
allèrent  habiter  à  Mire ,  ville  de  la  Lycie.  Il  vivoit 
avant  le  temps  de  Platon  ;  Se  Archyras  de  Tarente  , 
dans  une  lettre  i  Platon ,  dit  â  ce  philofophe  qu'il  a 
trouvé  dans  la  Lucanie  des  perfonnes  de  la  poftérité 
d'Ocellns.  Ses  livres  De  regibus  &  de  regno  ,  ont  pref- 
que  entièrement  p^ri ,  8c  nom  n'en  avons  que  quel- 
ques fragmens.  Son  ouvrage  «<f<  r>  ««rrcV ,  çt\  Je 
leul  qui  toit  venu  en  fon  entier  jufqu'i  nous.  L'auteur 
l'avoit  d'abord  compofe  dans  le  duleâe  dorique ,  Se 
depuis  on  l'a  traduit  en  dialeâe  attique.  11  tâche  de 
prouver  dans  cet  ouvrage  l'éternité  du  monde ,  par 
des  argumens  qui  montrent  toute  la  foiblefTe  de  la 
caufe  qu'il  s'efforce  de  foutenir.  A  la  fin  de  cet  écrit 
il  donne  quelques  régies  pour  la  propagation  du  genre 
humain.  Ce  n'eft  pas  fans  ralfon  que  l'on  croit  qu'A- 
riftote  a  puifé  dans  les  écrits  de  ce  philofophe  fon 
fentiment  de  l'éternité  du  monde ,  Se  il  imite  suffi 
fa  divilîon  des  élément  Guillaume  Chriftian ,  6e  de- 
puis Louis  Nogarola  ont  traduit  cet  ouvrage  en  latin  ; 
Se  l'on  a  fait  plufieurs  édition»  de  leurs  traduction». 
Thomas  Gale  a  intëré  celle  de  Nogarola  avec  le  rexte 
grec  dans  fes  Opufcules  mythologiques,  phyéques, 
Se  moraux  imprimés  à  Amfterdam ,  en  1 688.  *  Joan! 
Alb.  Fabricii ,  bibliotheca  grtca ,  tom.  I.  Siobsri ,  Eclo- 
g*.  Diogenes  Lrittias,  in  Jrxty ta  Tarent.  pmj0>  & 
mundi  incorrupt. 

OCHA ,  nom  ancien  de  I'iUe  d'Eubée ,  dériva  du 
mot  hébreu  Ocha  ,  qui  lignifie  étroit ,  pareeque  cette 
ifle  eft  étroite.  •  Voye^  Eufebe. 

OCHIE-HOLE,  caverne  prés  des  montagnes  de 
Mendippe  dans  le  comté  de  Sommerfet  en  Angle- 
rerre.  Elle  s'étend  fort  avant  dans  la  terre,  3c  il  y  a 
certains  puits  profonds  Se  de  petits  ruifteaux ,  donr  les 
habitans  rapportent  mille  contes  fabuleux.  Ce  fut 
près  de  ce  Lieu  que  fous  le  règne  de  Henri  VIII  on 
rrouva,  en  creufanr,  une  plaque  de  plomb ,  fur  la- 
quelle il  y  avoir  une  inferiprton ,  qui  marquoir  qu'elle 
avoit  été  faite  fous  le  confulat  de  l'empereur  Claude, 
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f»our  un  monument  de  la  viâoire  qu'il  remporta 
es  Bretons  l'an  70»  de  la  fondation  de  Rome.  »-„ 
voyoit  repréfente  fur  le  revers  un  arc  de  triomphe, 
avec  l'image  d'un  homme  à  cheval ,  qui  court  au  ga- 
lop, Se  deux  colonnes  triomphales  avec  cette  Lafcrir» 
tion  f  de  Britai.  *  Çambden ,  Bric. 
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0CH1N  (Bernardin)  en  latin  Ocelhts,  naquît  l'an 
1487,  &  entra  jeune  chez  les  religieux  de  l'obfer- 
vance  de  S.  François  :  mais  il  ne  demeura  pas  long- 
temps dans  cet  ordre  ;  il  en  quirta  l'habit  &  tetouma 
dans  le  monde  ,  où  il  s'appliqua  à  l'étude  de  la  méde- 
cine ,  &  s'acquit  l'cftime  au  cardinal  Jules  de  Médi- 
cis ,  qui  devint  dans  la  fuite  pape  fous  le  nom  de  Clé- 
ment VIII,  Cependant  touché  quelque  temps  après 
d'un  nouveau  defir  de  faire  pénitence ,  il  rentra  dans 
l'ordre  qu'il  avoir  abandonne ,  6e  s'y  distingua  bientôt 
par  fon  zèle,  fa  piété  6c  fes  ralens;  enforte  qu'il  fut 
élu  quelque  temps  après  définireur  général ,  Se  qu'il 
fe  vit  enfuite  fur  les  rangs  pour  être  général.  Le  defir 
d'une  plus  grande  perfection  le  porta  en  1 5 14 ,  a  en- 
trer chez  les  Capucins ,  dont  la  réforme  coromençoit 
à  faire  du  bruir ,  Se  qui  étoit  établie  depuis  l'an  1 5 1 5 . 
Ce  qui  fait  voir  l'erreur  de  ceux  qui  onr  prétendu 
qu'il  avoit  été  inftituteut  de  cet  ordre.  Son  zèle  pour 
les  obfervances  régulières ,  l'édification  qu'il  portoit 
par-tout,  le  firent  élire  en  1558  vicaire  général  de 
l'ordre,  dans  un  chapitre  qui  fe  tint  cette  année  à  Flo- 
rence. H  gouverna  alors  avec  tant  de  prudence ,  Se  fit 
obferver  u  exactement  la  régie ,  qu'il  fur  élu  une  fé- 
conde fois  pour  la  même  dignité  en  1(41  ,  dans  le 
chapitre  qui  le  tint  4  Naples.  11  étoit  fa  van  t ,  éloquent 
&  hardi }  &  jamais  homme  n'a  prêché  avec  plus  de 
fuccès,  Se  avec  plus  d'applaudùTement.  Les  plus  illu- 
fttes  prélats  ,  les  princes ,  les  perfonnes  de  qualité  fe 
faifoient  honneur  de  lui  marquer  à  l'envi  leur  eft  une. 
Les  plus  célèbres  villes  d'Italie  le  demandoienr ,  afin 
de  1  avoir  pour  prédicateur  ;  &  fon  nom  étoit  en 
fi  grande  réputation ,  que  les  curieux  venoient  de 
tous  côtés  pour  le  voir  &  pour  l'entendre-  Mais 
les  convertirions  qu'il  eut  à  Naples  avec  le  junf- 
confulte  efpagnol  Jean  Valdcs  ,  parnfan  de  Lu- 
ther ,  lui  firent  naître  des  doutes  que  /»»n  ignorance 
dans  la  théologie  l'empêcha  de  réfoudre.  11  commença 
même  dès-lors  à  prêcher  plufieurs  chofes  contraires  i 
la  doctrine  de  l'églife  ;  ce  qu'il  conrinua  de  faire  en 
quelques  autres  villes  d'Italie.  Devenu  par-là  fufpcct, 
il  fut  cité  i  Rome ,  Se  partit  de  Vérone  pour  s'y  ren- 
dre. En  pauant  par  Florence ,  il  trouva  Pierre  Martyr, 
avec  qui  il  étoit  lié  ,  Se  qui  le  détourna  d'aller  à  Ro- 
me, Se  luiconfeilla  de  fe  retirer  en  pays  de  fureté. 
Ochin  fuivit  fon  avis ,  Se  fe  rendit  à  Genève  en  1 54a  , 
Se  Pierre  Martyr  partit  deux  jours  après  pour  la  SuilTc. 
Ochin  fe  maria  a  Genève  ;  mais  il  eft  incertain  (î  ce 
fur  dès  fon  arrivée  dans  certe  ville ,  &  à  une  fille  qu'il 
eût  amenée  d'Italie  -  comme  l'a  dit  Sponde ,  qui  n'eft 
nullement  exact  fut  tout  ce  qu'il  rapporte  d  Ochin  , 
non  plus  que  l'annalifte  des  Capucins  qui  cil  trop  em- 
porte fur  le  fujet  de  ce  religieux  pour  en  être  cru. 
Ochin  ne  fe  fixa  pas  a  Genève  :  il  palTà  en  divers 
lieux,  entr'autres  a  Augsbourg,  d'où  il  alla  en  Angle- 
terre avec  Pierre  Marryt  l'an  1 547  j  a  la  follicitation 
de  Cranmer  ,  archevêque  de  Cantorbcri  ,  qui  les  y 
avoit  mandés.  Mais  la  religion  catholique  ayant  re- 

Çris  le  demis  en  Angleterre  après  la  mort  d'Edouard 
I ,  ils  furent  obliges  en  1 5  5 1  de  repadèr  la  mer ,  Se 
ils  fe  retirèrent  à  Strasbourg.  Ochin  courut  enfuite  de 
ville  en  ville  jufcui'en  1  $  5  5  ,  qu'il  fut  appelle  à  Zu- 
rich ,  pour  y  être  m'uiiftre  d'une  églife  italienne  qui 
t'y  forma  vers  ce  rempvlà.  11  foulcrivit  d'abord  à  la 
confeflion  de  foi  de  l'églife  de  Zurich ,  Se  il  fervit  fa 
nouvelle  églife  iufqu'en  1  5  3  ,  que  les  magiflr ats  l'en 
chaiTerent ,  après  l'éclat  que  firent  fes  dialogues ,  où 
entr'autres  erreurs ,  il  enfeignoit  la  polygamie.  On 
ne  voulut  point  le  fouffnr  i  Balle,  de  forte  qu'il  fe 
retira  en  Pologne,où  il  donna  dans  les  erreurs  des  Soci- 
niens.  Enfin  ayant  été  auffi  chalTé  de  ce  royaume ,  il 
mourut  miférablemcnr  A  Slaucow  ,cn  Moravie  3  fur 
la  fin  de  l'année  1 564 ,  âgé  de  foixante-dix-fept  ans. 
Ses  deux  .fils  &  fa  fille  étoient  motts  peu  de  temps 
auparavant  :  pour  £1  femme  elle  étoit  morte  à  Zurich 
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avant  qu'il  en  fût  chafle.  Bovéri  us  dans  fes  annale* 
des^  Capucins  ,  allure  qu'Ochin  mourut  i  Genève  , 
après  avoir  rétracté  publiquement  fes  erreurs  :6c  Ci  on 
l'en  croir ,  on  doit  lè  mettre  au  nombre  des  martyrs; 
puifque  les  magiftrats  de  cette  ville,  irrités  de  fa  ré- 
tractation ,  le  firent  poignarder  dans  fon  lir.  Mais 
Gratiani ,  éveque  d'Amélia ,  qui  avoit  vu  Ochin  ,  & 
qui  rapporte  ce  qu'on  vienr  de  dire  de  fa  mort ,  eft 
plus  croyable  que  l'annalifte  des  Capucins.  Les  ouvra- 
ges d  Ochin ,  ftwir,  des  fermons  italiens ,  imprimés  en 
1  C4j ,  en  4  voL  in-S°.  Ils  onr  éré  traduits  en  latin ,  Se 
imprimés  a  Genève  en  1545  &  1 5  44 ,  en  françois  en 
1 5  6 1 ,6e  en  allemand  par  Jofcph  Hochftetcr  en  1545. 
Lettre  italienne  aux  feigneurs  de  Sienne  pour  rendre 
compte  de  fa  foi  Se  de  fa  doctrine ,  &  une  autre  let- 
tre à  Mutio  de  Juftinopolis ,  pour  lui  rendre  raifon 
de  fon  départ  d'Italie.  Ces  deux  lettres  ont  auflî  paru 
en  franc, ois  en  1 544 ,  in-S".  Sermons  fur  l'épîtte  de 
S.  Paul  aux  Galatcs ,  en  italien ,  6c  traduits  en  alle- 
mand, à  Augsbourg,  en  s  546 ,  in-i°.  Expofition  de 
l'épître  de  S.  Paul  aux  Romains,  en  italien,  Se  tra- 
duite en  allemand  en  1  <  46.  Pendant  le  fejour  d'O- 
chin  en  Angleterre ,  il  fit  imprimer  fut  de  fes  fermons 
traduits  en  anglois  a  Ippfwick  ,  chez  Antoine  Scolo- 
ker,  in  8°,  1548.  Le  premier  de  ces  fermons  roule 
fur  la  nature  de  Dieu;  le  fécond  fur  la  manière  de  le 
connoîrre  par  fes  créatutes  ;  le  croifiéme,  fi  la  phjlofo- 

[>hie  fert  à  la  vraie  rhéologie  ,  Se  de  quelle  manière  ; 
e  quatrième,  quel  ufage  nous  devons  faire  des  écritu- 
res pour  parvenir  à  la  connoidance  de  Dieu  ;  le  cin- 
quième,^ abus  de  l'écriture  fiunte  ;  le  fîxiéme.fi  pour 
êtte  bon  théologien  ,  il  eft  bon  d'être  verfé  dans  les 
faenecs  humaines.  Ces  fix  fermons,avec  dix-neuf  au- 
tres,au(li  rraduits  en  anglois,  onr  été  réimprimés  en  un 
volume  Ja-S" ,  en  IJ77.  Marjilii  Andrtalii  de  ampli- 
tudme  mifericordi*  Dei  t  oratio  ex  italico  latine  corner' 
fa  per  Cxliam  Horatium  Curiomm  :  accédant  Bernardini 
Ochini  de  qffîcio  Ckrijliani  principis  fermants  très  3  & 
facrt  declamationts  quinque  ,  latine  t  Rodolpho  Gual- 
tfiero  interprète;  à  Balle  en  1 5  50.  Difcours  italiens  fut 
le  libre  arbitre, la  prefeienee,  la  prédellination  Se  la  li- 
berté de  Dieu ,  &c.  à  Bafle,  Se  en  latin  au  même  lieu» 
Apologues  contre  les  abus,  les  erreurs,  &c.  delà 
fynagogue  papale  ,  de  fes  prêtres ,  moines ,  &c.  en 
italien  ;  à  Genève  en  1 5  5  4.  Cet  ouvrage  plein  d'inve- 
étives  6c  de  calomnies,  a  été  traduit  en  latin  par  Sé- 
baftien  Caftalion ,  &  en  allemand  par  Chriftophe  Wir- 
fung.  Dialogue  fur  le  purgatoire ,  en  italien ,  en  1 5  j  <?, 
traduit  en  latin  par  Thadée  Dunus ,  Se  en  français  par 
un  anonyme.  Difpute  fur  La  préfence  réelle  de  Jelus- 
Chuft  dans  l'euchariftie ,  en  italien  ;  à  Bafle  en  1 56  it 
Se  traduit  en  latin.  Le  catéchifme ,  ou  l'inftruction 
chrétienne,  en  italien  ;  à  Bafle  en  1561.  Trenre  dia- 
logues divifés  en  deux  livres ,  le  premier  fur  le  meflîe» 
le  fécond  fur  différentes  chofes,  fur-tout  fur  la  Tri- 
nité ;  à  Bafle  en  1 5  6  5 ,  in-%°.  Cet  ouvrage  fut  d'abord 
imprimé  en  italien,  enfuite  Caftalion  le  rraduifit  en 
latin.  Ce  fut  cec  ouvrage  qui  fit  chafler  Ochin  de 
Zurich.  Cet  auteur  n'a  point  fait  d'écrit  particu- 
lier fur  la  polygamie ,  mais  il  en  traite  dans  le  vingt- 
unième  de  fes  dialogues.  Lorfqu'il  publia  ces  dialo- 
gues il  étoit  veuf  Se  âgé  de  foixante-feize  ans ,  6cainfi 
il  n'avoit  aucun  motif  pcrfonel ,  comme  on  le  lui  a 
imputé ,  de  fouhaiter  qu  on  permît  la  polygamie.  Les 
Protcftans ,  auflî-bien  que  les  Catholiques ,  ne  parlent 
d'Ochin  qu'en  détedant  fa  mémoire.  Béze  l'appelle 
vir  infelicis  memorid.  *  Sponde ,  A  C.  1 5 1 5 ,  n.  17  , 
&  1 547  ,  n.  n.  Sanderus  ,  her.  aoj.  Florimond  de 
Raymond  ,  /.  j  ,  c.  5  ,  n.  4.  Gautier  Se  Génébrard  » 
ckron.  Crowius  ,  eltnch.fcript.  in  ftcr.fcript.  &c.  Gra- 
tiani ,  vie  du  card.  Commendon.  Obfervationes  Hallenfes, 
tom.  IV  Se  y.  C'eft  tout  ce  que  l'on  trouve  de  plu» 
exact  fur  Ochin  :  il  faut  y  joindre  le  dix-neuvième 
tome  des  mémoires  du  P.  Niceron ,  &c. 
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OCH10  :  c'eft  une  des  cinq  grandes  régions  de 
rifle  de  N.phon ,  la  plus  grande  de  celles  du  Japon. 
L  Ochio  eft  la  parue  la  plus  orienrale.  La  ville  capitale 
de  toot  le  Japon  y  eft  fituée.  •  Mau ,  dià.  . 

OCHOSIAS,  roi  d'Ifracl ,  fils  à'Achab ,  fui  aiTocié 
au  gouvernement  par  fon  père ,  régna  feul  après 
mort .  l'an  du  monde  f  i  }8  ,  Se  897  avant  J.  U  * 
imiu  fes  impiétés.  Etant  tombé  d'une  fenêtre  a  ^ma- 
rie ,  Se  fe  voyant  en  grand  danger  de  mourir ,  il  en- 
voya confulter  Bcelzcbub ,  le  dieu  d'Acctron  ,  pour 
fcvoir  ce  qui  lui  arriveroit  de  fa  chute.  Le  Seigneur 
lui  fit  favoir  par  Elie,  qu'il  mourroir  pour  avoir  eu  re- 
cours 1  l'oracle  d'un  dieu  érranger ,  comme  s'il  n'y  eûr 
point  eu  de  Dieu  en  Ifraël.  Ocbo/ias  ayant  fu  que 
c'étoit  Elie  qui  avoit  parlé  ainlî ,  envoya  un  capitaine 
avec  cinquante  hommes  pour  le  prendre.  Elie  Ht  des- 
cendre le  feu  du  ciel  fur  ce  capitaine  &  fur  tous  fes 
gens  :  ce  qu'ayant  fait  encore  à  l'égard  d'un  fécond 
que  le  roi  lui  envoya ,  le  ttoifiéme  craignit  d'être  bru- 
lé  comme  les  deux  autres ,  Se  lui  parla  avec  tant  de 
fourni flion,  que  le  prophète  fe  lailfa  fléchir  ,  6c  alla 
avec  lui  trouver  Ochofias ,  auquel  il  prédit  fa  mort. 
Elle  arriva  auilîtôt  après,  en  la  deuxième  année  de  fon 
règne ,  l'an  j  1 19  de  monde ,  6c  896  avant  J.  C.  Jo- 
ram ,  fon  frere  ,  lui  fuccéda  ,  parcequ'il  étoit  mort 
fans  enfans.  *  111  des  Rois  ,  t.  tilt.  IV.  c.  1 ,  &c.  Jofé- 
phc.  Torniel  &  Salian ,  m  annal,  vct.  tejl. 

OCHOSIAS ,  roi  de  Juda ,  s'appelloit  auflï  Joa- 
thaf.  Se  félon  quelques-uns  ,  O^ias  Se  Avarias.  Il 
étoit  fils  de  Joram,  roi  de  Juda,6c  à'Atkalie,  6c  s 'adon- 
na à  routes  forres  d'impiétés ,  à  l'exemple  de  fon  pè- 
re ,  Se  fuivant  ce  qui  fe  pratiquoir  dans  la  maifbn 
d'Atliab  ,  où  il  s  croit  marié.  C'étoit  le  dernier  fils  du 
même  Joram,  les  autres  ayant  été  rués  par  les  Arabes. 
Il  n'avoir  que  vingt-deux  ans  lorfqu'il  commença  à 
régner;  car  il  faut  lire  ce  nombre  dans  le  11  livre  des 
Paralipomènes,  au  lieu  de  quarante-deux  ,  auilî-bien 
que  dans  le  IV  livre  des  rois ,  pout  lever  la  difficulté 
qui  s'y  trouve ,  comme  les  plus  doites  interprètes  le 
remarquent.  Ochofias  fe  joignit  a  Joram ,  roi  d'Ifracl, 
pour  faire  la  guerre  1  Hazacl ,  roi  de  Syrie.  Joram  y 
hit  bleiré,  Se  te  fit  mener  i  Jezracl ,  où  Ochofias  l'al- 
la  vifîter  dans  le  remps  que  Jéhu ,  qu'on  avoit  confa- 
cre  pour  roi  d'Ifracl ,  venoir  à  Jezracl ,  pour  extermi- 
ner la  maifon  d'Achab.  Les  deux  rois  furenr  au-de- 
vant de  Jéhu,  qui  les  fit  mettre  à  mort ,  l'an  «  1 5 1  du 
monde ,  Se  884  avant  J.  C.  Céroir  la  première  du 
règne  d'Ochofias.  *\V  des  Rois,  9.  Il  des  Paralipo- 
S. Jérôme ,  in  qutfl.  hebraic.fup.  Paralip. 
Richard,  in  chron.  feript.  Cajétan  ,  fip.  11.  Paralip. 
xi  cap.  Torniel ,  A.  M.  3  1 i8,  n.  1  ;  J 1 49,  «•  »  »  9 fia. 

3  'oCHSENFURT,  perire  ville  de  la  Franconie.  Elle 
eft  fur  le  Mein  ,  dans  l'évcché  de  Wurtzbourg,  i 
trois  lieues  au-dcffiis  de  la  ville  de  ce  nom.  Quelques- 
uns  prennent  Ochfenfurt  pour  l'ancienne  Bofphorus. 

*  Mati ,  ditl. 

OCHSENHAUSEN,  bourg  avec  une  abbaye  de 
Bénédictins.  Elle  eft  dans  l'Algow  en  Souabe,  fur  le 
Rorrer,  entre  la  ville  de  Memmingen  ,&  celle  de 
Biberacb.  Cette  abbaye  a  dépendu  de  celle  deS.  Blaife, 
qui  eft  dans  la  forêr  Noire  :  mais  l'an  1410  le  pape 
Martin  l'affranchit  de  fa  jurifdichon  ,  en  reconnoif- 
fanec  de  l'honneur  qu'il  en  avoit  reçu  en  allant  au 
concile  de  Confiance ,  Se  n'étant  encore  que  cardinal. 
»Mari,<fVV7. 

OCHUMS  j  rivière  de  la  Géorgie  prife  en  général, 
prend  fa  four  ce  au  monr  Caucafe ,  traverfe  l'Abaflîc 
&  fe  décharge  dans  la  mer  Noire  au  levant  de  Sa  va- 
poli.  On  l'appelloir  anciennement  Tar/uras  ,  Terjbs  Se 
Theffuris,  du  nom  d'une  petite  ville  qni  étoit  i  fon 
embouchure,  &qui  eft  main  tenant  ruinée.*  Mari,<tïc7. 

OCHUS ,  fleuve  de  la  Bacttiane ,  qui  riroit  fa  four- 
«e  du  moat  Paropamife,  voye^  OBENG1R. 


O  C  T 


OCHUS ,  cherchei  DARIUS  IL 

OCNUS ,  fils  du  Tibre  te  de  Manto ,  fille  de  Ti- 
refias ,  que  Virgile  dit  avoir  bâti  Mantoue  ,  6c  ccre 
venu  au  fecours  d'Enée  contre  Turnus.  *  uEncid.  lib. 
10,  v.  198  tffiq. 

Illt  uiam  patriis  agmen  ciet  Ocnus  ab  oris, 
Faudicd  Slantus  ,  ù  Tufii  fdius  amnis 
Qui  muros  matrijquc  dcdtt  ubi  , 


O  CONNOR  DUN  ROTHERIC ,  fe  faifoit  ap- 
pel 1er  roi  d'Irlande ,  dans  le  temps  que  les  An gl ois 
entrèrent  dans  ce  royaume  pour  la  première  fois  » 
fous  le  régne  de  Henri  II.  Il  eur  bien  de  la  peine  i  fe 
foumettre.  Il  excira  divers  troubles ,  Se  fe  plaignit  , 
peut-être  avec  raifon ,  que  la  patente  que  le  pape 
Adrien  IV  avoit  accordée  au  roi  d'Angleterre ,  lui  étoic 
défavantageufe  ;  mais  il  devint  plus  traitable,  quand  il 
apprit  qu'elle  avoit  été  confirmée  par  le  pape  Alexan- 
dre III.  •  Catnbden ,  B titan. 

OCRAZAPES ,  roi  d'AfTyrie  :  c'eft  le  même  qu'A- 
CRAG ANE,  qu'Eufebe place  parmi  les  rois  d'Allyrie. 

OCRIDE ,  cherche^  ACHRIDE. 

OCRISIE,  femme  de  Publius  Cornicula ,  mere  de 
Servius  Tullus ,  roi  des  Romains ,  après  avoir  été  efcla- 
ve  de  la  reine  Tanaquille.  •  Plin.  /.  }  6  ,  c.  17.  Ovide  , 
Fajlor.  I.  6. 


OCTACIL1TJS  P1LITUS  (L.)  qui  vivoir 
l'an  6  5  o  de  Rome ,  Se  1 04  avant  J.  C ,  fut  efclave  , 
Se  ayant  été  affranchi ,  il  enfeigna  la  rhétorique  ,  Se 
fut  précepteur  de  Pompée  le  Grand.  Confultej  le  traire 
des  grammairiens  attribué  i  Suétone  ;  S.  Jérôme  en  fa 
chronique ,  où  il  faut  lire  O&acilius  Pilitus ,  pour 
Vullacilius  Plotus;  Martial,  /.il.  epigr.  où  il  dit, 
Cacumam  feest  OcJadtius.  *  Voffius  ,l.\de  hijl.  Imc. 

OCTAI-KHAN ,  ou  Caan,  comme  les  Mogols  pro- 
noncent ,  troiiîcute  tiU  de  kh*n ,  reful.i  la  cou- 
ronne des  Mogols ,  quoique  fon  pere  l'eût  dclîgné 
fon  fuccefTeur  en  mourant.  Il  croyoit  que  fon  frere 
aîné  Ciagarai  &  fes  oncles  paternels  lui  dévoient  être 
préférés.  Cependant  ce  frere  &  Outakin  fon  oncle  le 
prenant  par  la  main ,  l'inftallercnt  eux-mêmes  fur  le 
trône ,  par  déférence  aux  dernières  volontés  de  Gin- 
ghiz-khan.Cc  prince  étoit  ficr.rnais  généreux  Se  libé- 
ral :  on  dit  qu'il  dépenfa  dix  millions  d'or  en  préfens. 
Son  régne  ne  fur  que  de  rreize  ans ,  car  il  mourut 
pour  s'êrre  rrop  échauffé  i  boire,  l'an  £59  de  l'hégi- 
re, 1141  de  J.  C.  *  D'Herbclot ,  bibtiotk. 

OCTAV1E,  Odavia,  fille  de  Cn.Oaavius,  Scd'A- 
tia  ,  fecur  de  l'empereur  Augufle  ,  Se  petite  nièce  de 
Jules  Cefar  ,  fut  mariée  deux  Fois ,  i°.  à  Claudius  Mar- 
ccllus  :  1".  i  Marc-Antoine.  De  Marcellus  ,  elle  eut 
le  jeune  Marccllus,  qui  c  pou  fa  Julie,  fille  d'Auguftc, 
Se  qui  mourut  â  la  fleur  de  fon  âge  ,  dans  le  temps 
qu'Augufte  le  deftinoit  pour  fon  héritier.  Sa  mere  en 
fut  inconsolable.  Les  filles  d'Oâavie  furent  Marcella , 
mariée  i  Agrippa ,  fils  de  Maie-Antoine.  Au  refte 
Marc-Antoine ,  enchanté  de  la  fameufe  Cléopatrc  , 
en  ufa  très-mal  avec  Oclavie  ,  dont  la  verru  ,  la  con- 
fiance Se  l'amour  pour  cet  indigne  mari  furenr  admi- 
rés de  toute  la  terre.  Elle  en  eut  Antonia  l'aînée  ,  qui 
époufa  Domitius  Enobatbus ,  &  Antonia  la  Jeune  , 
femme  de  Drufus ,  frere  de  Tibère.  Son  frere  lui  dé- 
dia un  temple  Se  d.>  portiques,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Dion,  après  qu'elle  fut  morte,  l'an  74 j  de 
Rome ,  Se  la  n  avant  J.  C.  •  Suétone ,  in  Aug.  Plu- 
tarque  ,  in  Anton.  Dion  ,  /.  48  ,  5  4  hijl. 

OCTAV1E ,  femme  de  Néron ,  étoit  fille  de  l'em- 
pereur Claudius  Se  de  Meffaline  :  elle  naquit  l'an  79  j 
de  la  fondation  de  Rome.  Elle  fut  fiancée  i  Lucius 
Silanus  ;  mais  Agrippine  ,  qui  la  deftinoit  à  Néron  , 
fir  rompre  ce  mariage ,  Se  engagea  fon  pere  i  ta  don- 
ner pour  femme  à  Néron  ,  qu'elle  époufa  n'étant  âgée 
que  de  1 6  ans.  Néron  fe  dégoûta  bientôt  des  charmes 
qui  lui  avoieiu  fait  rechercher  avec  tant  d'empreûc- 
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nent  Vaillance  d'Oûavie  :  il  la  répudia  fous  prétexte 
de  (Utilité,  Oc  époufa  Poppée,  qui  accufa  Oûavie  d'a- 
voir eu  un  commerce  criminel  avec  un  de  fes  cfclaves. 
On  interrogea  toutes  les  Cervantes  de  cette  ptincefle , 
Se  on  leur  fit  fouffrir  de  fi  rades  tourmens ,  que  quel- 
ques-unes eurent  la  lâcheté  de  la  charger  des  crimes 
dont  elle  étoir  fauflèmenr  aceufee.  Ottavie  fut  en- 
voyée en  exil  dans  la  Campanie  ;  mais  les  fréquens 
murmures  du  peuple  obligèrent  Néron  â  l'en  faire  re- 
venir. Le  peuple  témoigna  une  joie  extrême  de  ce 
rappel  ;  mais  Poppée  en  refleurit  un  chagrin  (i  cuifanr 
qu'elle  crut  fa  perte  affiliée ,  fi  Octavie  ne  périflbit 
point.  Elle  s'appliqua  aux  moyens  de  l'obtenir,  &  ob- 
tint de  Néron  par  d'inftantes  prières  ,  la  mort  d'Oâa- 
vie ,  fous  prétexte  d'adultère.  On  la  relégua  dans  une 
ifle ,  où  on  la  contraignit  de  fe  faire  ouvrir  les  veines 
à  l'âge  de  vingt  ans.  On  lui  fit  couper  enfuite  la  tête 
que  l'on  porta  1  Poppée.  Néron  intenta  une  nouvelle 
aceufation  contre  Oâavie  ;  il  prétendoit  qu'elle  avoit 
fait  avorter  fon  fruir.  "  Suétone ,  in  Claud.  Nero.  Ta- 
cite ,  in  annaL  l.  1 1  &  14.  Dion ,  hifl.  l.  16.  Levinus 
Hulfius ,  in  vit.  Ce/àr. 

OCTAV1ENS.  La  famille  des  Octaviens  de  Ro- 
me ,  O3ovïa  Gens,  étoit  originaire  des  Velitrcs ,  com- 
me Suétone  l'affûte.  Tatquinius  Prifcus  les  mit  dans 
le  fénat,  &  Tullus  Hoftilius  les  aggrégea  au  corps 
des  patriciens.  Depuis  ils  fc  rangèrent  parmi  les  fa- 
milles plébéiennes ,  Se  fous  Jules  Céfar  ils  furent 
rétablis  au  rang  de  la  nobleflë  par  la  loi  Caflîa.  Le 
premier  de  cette  famille  qui  ait  été  élevé  aux  charges , 
eft  Cn.  Octavius  Rufus,  qui  fur  quefteur ,  comme 
Suerone  l'a  marqué  dans  la  vie  d'Augufte.  Cn.  Ofta- 
•vius  laifla  deux  fils ,  qui  firent  deux  branches  diffé- 
rentes. Celle  de  l'aîné  exerça  les  premiers  emplois  de 
la  'république  ;  Se  l'autre  ne  fur  eonfidérable  .  que 
pour  avoir  produit  l'empereur  Augurie.  Cn.  Octa- 
vius, fils  aîné  de  Cn.  O&avius  Rufus,  fur  préteur 
l'an  586  de  Rome,  Se  16$  avant  J.  C  Se  gagna  une 
bataille  navale  contre  Perfée  roi  de  Macédoine.  11  fut 
élevé  en  5S9  de  Rome ,  Se  »  65  avant  J.  C.  au  confu- 
lat  avec  Titus  Manlius  Torquatus  ;  Se  ayant  été  en- 
voyé ambaffadeur  à  la  cour  d'Antiochus  Eupator ,  roi 
de  Syrie ,  il  fut  tué  à  Laodicée  par  Leptines ,  l'an  591 
de  Rome ,  &  1 6 1  avant  J.  C  ,  Se  fut  honoré  d'une 
ftarue  par  le  fénar.  Divers  auteurs  onr  parlé  de  lui. 
Cicéron  en  rapporte  témoignage  dans  la  IX  Philippi- 
que.  Ce  conful  laiffà  Cn.  Octavius  ,  qui  fut  aufli 
conful  l'an  6x6  de  Rome ,  Se  1 18  avant  J.  C  avec 
T.  Annius  Rufus.  Celui-ci  eut  un  fils  de  même  nom , 
«ui  fut  tué  par  les  parnfans  de  Marius.  Il  laifla  deux 
nis ,  C  ou  L.  Octavius  conful  l'an  679  de  Rome , 
&  75  avant  J.  C,  avec  C.  Aurelius  Cottaj  Se  M. 
Octavius,  pere  de  Cn.  Octavius,  conful  l'an  678 
avec  C.  Scribonius  Curio.  La  féconde  branche  d'Octa- 
vïus  a  commencé  parC  Octavius,  chevalier  Ro- 
main ,  qui  laifla  un  fils  de  même  nom ,  tribun  militai- 
re en  Sicile,  fous  Paul  Emile.  Celui-ci  fut  pere  de  C. 
Oc  ta  vie* ,  qui  mena  une  vie  privée  ,  content  d'un 
patrimoine  ucvconfidérable ,  &  qui  laifla  un  autre  C 
Octavius  ,  édile  du  peuple ,  Se  préfet  en  Macédoi- 
ne ,  l'an  6<)  5  de  Rome ,  Se  6 1  avant  J.  C.  C'eft  ce 
que  nous  apprenons  d'une  des  lettres  de  Cicéron  i 
Quintus ,  Se  par  une  infeription  qu'on  voit  à  Rome 
en  ces  termes  :  Q  OSavius  C.  F.  C.  N.  P.  Pater  Au- 
guli  ,  m  Mil.  bis.  Q.  JEdilis  Pl.  cum  T.  Toranio 
Judex.  Queftionum  imperator  appellatus  ex  provincia 
Matedonia.  Octavius  époufa  Aria ,  fille  de  Julie ,  qui 
étoit  firur  de  Jules  Céfar,,  &  en  eue  l'empereur  Au- 
gufte ,  Se  Oûavie  femme  de  Claudius  Marccllus , 
puis  de  Marc  Antoine.  *Tite-Live,  /.  45.  Vellcuis 
Parerculus , /.  1 .  Pline ,  /.  $4  ,  c.  j.  Appien  , in  Syriac. 
Cicero,  de  offic.  1  tufe.  in  epijl.  Suétone.  Caflîodo- 
re,  Sec. 

OCTAVIEN,  antipape,  Romain,  Se  delà  famille 


des  comtes  de  Frefcati ,  fut  créé  cardinal  par  le  pape 
lnnocenr  II ,  l'an  1140,  &:  fut  envoyé  légat  en  Alle- 
magne. Lorfqu'aprcs  la  morr  d'Adrien  IV  ,  Alexan- 
dre III  fut  mis  cn  fa  place ,  Octavien  qui  prétendoit 
au  pontificat ,  fe  fit  élire  par  deux  cardinaux  ,  &  prit 
le  nom  de  Victor  IV.  L'empereur  Frédéric  foutint 
cet  antipape ,  qui  fit  tenir  l'an  1 1 61  un  conciliabule 
à  Pavic ,  où  Alexandre  fut  dépofé.  Ce  pape  fut  con- 
rrainr  de  venir  en  France ,  afile  ordinaire  des  ponti- 
fes perfécutés.  Ocravien  jouit  par  cette  fuite  de  fa 
domination  ryrannique ,  &  mourut,  dit-on ,  de  phré- 
néfie  à  Lucques ,  vers  la  fête  de  Pâque  de  l'an  1 164. 
»  Roderic ,  /.  a.  Othon  de  Frifinghen ,  de  reb.  Frid. 
Baronius,  in  annal,  t.  XII. 

OCTAVIEN  j  Romain  de  nation ,  qui  fut  fait  car- 
dinal pat  le  pape  Luce  III ,  l'an  1 1 8 1 ,  6c  fut  légat  en 
■Sicile  &  en  France ,  au  fujet  de  l'affaire  du  roi  Philippe 
Augufte ,  qui  avoit  quitté  fon  époufe  Ingcburge  de 
Dancmarck ,  pour  prendre  Agnès  de  Mrranie.  Le 
cardinal  Odbvien  fut  aufli  évêque  d'Oftie.  On  ne  fait 
pas  le  temps  de  fa  mort ,  que  quelques  auteurs  met- 
tent en  l'an  1106.  *  Ciaeonius.  Onuphre.  fiaronius , 
in  annal. 

OCTAVIEN,  de  la  maifon  des  Ubaldins ,  fut  fait 
cardinal  par  Innocent  IV  ,  l'an  1 144,  étoit  de  Flo- 
rence ,  Se  fut  élevé  à  l'évcché  de  Bologne ,  où  il  avoic 
ére  chanoine  Se  archidiacre.  Depuis  fa  promotion  au 
cardinalat ,  il  fut  légat  dans  la  Romagne  Se  en  Sicile  » 
contre  Mainfroi ,  puis  à  Venife  >  en  Lombardie  Se  en 
France,  Se  mourut  vers  l'an  1 174.  *  Onuphre  ,  hijl. 
des  papes.  Auberi,  hift.  des  caïd.  Ciaeonius  ,  Sec. 

OCTAVIEN  DE  MAR. T1NIS ,  cherche^  MAR.; 
TINIS. 

OCTAVIEN  DE  SAINT  GELAIS,  chercher 
SAINT  GELAIS. 

OCTAVIUS  (Cru)  conful  Romain ,  chafla  Cinna 
fon  collègue  ,  l'an  667  de  Rome ,  Se  87  avant  J.  C. 
On  fubffitua  L.  Cornélius  Merula  à  Cinna ,  qui  s'é- 
tant  joint  à  Marius  Se  à  Sertotius ,  fit  mourir  0<2a«  ' 
vius. 

OCTAVIUS ,  ou  OCTAV1ANUS  CESAR ,  cher. 
chtTt  AUGUSTE. 

OCTAVIUS  (  M.  )  ancien  hiftorien ,  cité  par  l'au- 
reur  de  l'origine  de  la  narion  Romaine,  pouroit  être 
le  même  qu'OcTAvius  Hersennius,  cité  par  Ma- 
crobe ,  /.  ;  Satuni.  c.  ult. 

OCTAVIUS,  pocte  Se  hiftorien  du  temps  d'Ho- 
race, mourut,  dit- on,  en  buvant.  Nous  avons  une 
épigramme  qu'on  fit  a  ce  fujet ,  in  append.  firgil. 
4  Piètre  Victorins,  lib.  14/ 1.  7,  var.  UU.  Vofius, 
de  hijl.  &  pot  t.  Latin. 

OCTAVIUS  (  François)  dont  parle  M.  Bailler  dans 
fon  traité  des  déguifemens  des  auteurs ,  étoit  né  à  Fa- 
no  ,  ville  de  l"Ombrie,  l'an  1447.  Il  eft  plus  connu 
fous  le  furnom  de  Cleophilus ,  (  amateur  de  la  gloire) 
que  Pomponius  Lxtus  lui  fit  prendre  étant  i  Rome. 
Ayant  paflé  de  Rome  à  Vitcrbe ,  il  y  enfeigna  les  bel- 
les lettre*  avec  fucecs  :  mais  fa  feverité  cxceflîve  en- 
vers fes  difciples  lui  devint  funefte.  Quelques-uns 
d'entr'eux  le  firent  attaquer  cn  rrahifon ,  Se  il  en  reçut 
une  bleflure  il  la  main  dont  il  demeuta  eftropic.  11 
pana  enfuite  i  Cotncto ,  Se  s'y  maria  fort  bien.  Son 
beau-petc  lui  promit  une  dot  très-confidérable,  qui 
eût  accommodé  fes  affaires  ,  mais  il  s'en  tint  aux  pro- 
menés. On  croit  même  qu'il  le  fit  empoi former  pour 
éviter  l'impottunité  des  demandes  réitérées ,  ou  quel- 
ques ad  es  de  juftice.  La  mort  prompte  de  Cléophilus, 
joinre  à  l'extrême  avarice  du  beau-pere,  donna  lieu 
d  ce  foupçon.  En  effet,  comme  Cleophilus  montoit 
fur  une  mule  qui  devoir  le  conduire  à  Fano  fa  pairie, 
où  on  lui  avoir  offert  une  chaire  d'humanités ,  il  tom- 
ba en  défaillance,  &  mourut  trois  jours  après,  i  l'âge 
de  quarante- trois  ans, le  16  de  décembre  1490.  Il  avoic 
été  fort  aimé  à  la  cour  de  Rome,  Se  des  princes  de  1» 
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m-ifon  de  Médicis.  Nous  avons  de  hu  plufieurs  ou- 
vrages en  profe  Se  en  vers  -y  entt'autres  une  longue 
pièce  en  vers  élegiaques  latins ,  intitulée  :  Oclavii 
CUophili  Pkanenfis  poïta  vtnuftijjimi  libellas  de  ctttu 
poitarum  3  ab  Afienjto  mtndis  plufculit  terfus  t  &  dtli- 
gtnur  explanatui ,  in-40.  imprimé  à  Paris  en  1  $  0  )  par 
Antoine  Bonnemere ,  en  caractères  gothiques.  Badius , 
dans  une  lettre  adreflee  à  Gaguin  ,  Se  qui  fe  voit  au 
commencement  de  cette  édition  ,  promenoir  auflî  de 
publier  les  épigrammes  Se  les  élégies  du  même  pocte 
ii  elles  tomboient  entre  fes  mains.  *  M.  Bailler ,  au 
lieu  cité  :  voye^  la  note  de  M.  de  la  Monnoyc  fur  cet 
article.  Ce  favanr  ne  dit  rien  de  l'ouvrage ,  De  «uu 
poitarum. 

OCTOBRE ,  ainfi  appellé ,  pareequ'il  éroic  le  hui- 
tième mois  de  l'année ,  en  la  commençanr  comme 
faifoienr  autrefois  les  Romains ,  par  le  mois  de  mars. 
Domitien  hit  voulut  donner  fon  nom ,  mais  il  ne 
rculîit  pas.  Le  Icnat  Romain  lui  donna  le  nom  de  Fau- 
Ainc,  Femme  d'Antonin ,  fous  le  régne  de  cet  empe- 
reur. Commode  le  voulut  faire  nommer  l'invincible  ; 
mais  cela  n'eut  pas  plus  de  fucecs ,  &  le  nom  d'Octo- 
bre lui  eft  toujours  demeuré.  *  Macrob.  fiturnal ,  /.  1 . 
Jul.  Capitol,  in  Antonio  Pio.  Lampridius,/R  Commodo. 
Rofin,  antiq.  rom.  I.  4. 

OCYALE ,  l'une  des  Phéaques  du  temps  du  roi 
Alcinoiis ,  dont  il  eft  parlé  dans  Homcrc.  *  Odyjf.c.  7. 

OCYPADES ,  peuples  des  Indes  d'une  figure  mon- 
ftrueufe,  dont  il  eft  parlé  dans  Strabon. 

OCYPETES ,  l  une  des  Harpies.  *  Hifi.  poetic. 

OCYORE ,  fille  du  centaure  Chiron  Se  de  la  nym- 
phe Charide ,  qui ,  fi  l'on  en  croit  les  poê'tes ,  fut 
changée  en  cavatlc.  *  Ovid.  metam.  I.  1. 

OCZIACOU  ou  OCZACOW  ,  ville  de  BelTara- 
bie ,  près  de  l'embouchure  du  Boryfthènç  en  la  mer 
Noire.  Les  Latins  la  nomment  Aciaee.  Elle  appartient 
préfenrement  au  Turc. 

OCZKO  D'WLASSIM  (Jean)  cardinal ,  ateheve- 

Sue  de  Prague,  né  d'une  des  premiétes  maifons  de 
ohêrue ,  fut  très-avant  dans  les  bonnes  grâces  de 
Charles  IV  ,  empereur  Se  roi  de  Bohême ,  dont  il  fut 
chapelain.  Ce  prince  lui  fit  avoir  l'évêché  d'Olmutx , 
l'archevcché  de  Prague ,  Se  le  chapeau  de  cardinal , 
qu'Urbain  VI  lui  donna  l'an  1 J79 ,  pendant  ce  long 
fchifme  qui  fut  fi  funefte  à  l'églife ,  fur  la  fin  du 
XIV  ficelé  ,  &  au  commencemenr  du  XV.  Urbain , 
qui  craignoit  que  l'empereur  ne  s'arrachât  à  Clément 
Vll.hii  fit  faire  des  oftres  obligeâmes  :  Se  pour  le  ga- 
gner, approuva  l'élection  qu'on  avoit  faire  de  fon  hls 
Wencerïas  pour  roi  des  Romains ,  Se  mit  au  nombre 
«les  cardinaux  Jean  Oczko ,  qu'il  nomma  en  même 
temps  légat  en  Bohême.  Charles  IV  mourut  peu  après , 
Se  ce  nouveau  cardinal  fir  fon  oraifon  funèbre,  wen- 
ceflas,  qui  lui  fuccéda,  mena  une  vie  rrès-dcreglce , 
^'adonna  à  des  vices  honteux ,  &  fe  rendit  méprifable 
par  fes  débauches.  Oczko  fut  le  fcul  qui  lui  parla  for_ 
temenr ,  Se  qui  le  reprit  de  fes  vices  :  mais  ce  prince 
en  profita  rrcs-pcu.Ce  cardinal  remplit  tous  les  devoirs 
d'un  bon  prélar ,  s'oppofa  aux  Huflites  qui  commen- 
çoient  à  débirer  leurs  erreurs ,  quoiqu  en  fecret ,  fit 
diverfes  fondations  pieufes ,  &  mourut  en  réputation 
de  fainreré  au  commencem*nr  de  l'an  1 38 1.  *  Au  an- 
Ain  Moraw.rfe  epifi.  Olomuc.n.  24.  Thicrridc  Nietn 
/.  1  ,  c.  17.  Ciaconius.  Auberi ,  &c. 
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OD ACRE,  élu  eveque  de  Beauvais  Tan  881. 
Cette  cghfe  eroit  troublée  depuis  la  morr  d'O- 
don ,  qui  érott  abbe  de  Corbie  lorfqu'il  fut  élevé  fur 
ce  fiege,  &  qui  avoir  fait  de  grands  biens  rendant  fon 
epifcop.it  a  fon  éghfe  de  Beauvais ,  dont  il  avoir  au- 
gmentcle  nombre  des  chanoines  jufqu'a  cinquante. 
Apres  U  mort,  arrivée  1  an  8  8 . ,  le  pe„ple  de  Bavais 


avoir  choifi  Rodulfe  pour  lui  fuccéder.  Mats  cette 
élection  fut  caflee  dans  le  concile  tenu  la  même  année 
dans  l'églife  de  fainte  Macre  à  Fîmes ,  au  diocefe  de 
Remis ,  où  l'archevêque  Hincmar  préfidoit.  Comme 
cette  élection  étoit  par-là  dévolue  aux  évêques,  le 
concile  députa  au  roi  Louis  111  du  nom ,  pour  obtenir 
la  permiflion  d'élire  un  aurre  fujer.  Cependanr  les  ci- 
toyens de  Beauvais  voyanr  leur  première  élection  caf- 
fée ,  en  firent  une  autre  en  faveur  d'un  nommé  Hono- 
rât. Mais  le  roi  fans  y  avoir  égard ,  non  plus  qu'à  la 
dépurarion  des  évêques ,  fit  élire  Odacre  prêtre  de  fon 
palais.  Alors  Hincmar  écrivit  une  lettre  rrès-forre  au 
jeune  roi  pour  lui  repréfenrer  l'invalidité  de  cette  éle- 
ction ;  Se  comme  Louis  s'obftina  i  la  foutenit ,  Se  qu'il 
avoit  mis  même  Odacrc  en  podcilion  des  biens  de 
révèchè  de  Beauvais ,  Hincmar  écrivit  de  nouveau 
au  roi  avec  encore  plus  de  liberté ,  Se  peut-ètte  avec 
trop  de  haurcur.  Enfin  -voyant  que  Louis  ne  fe  ren- 
dent point ,  il  excommunia ,  de  concert  avec  fes  fuf- 
fragans ,  Odacre  ,  par  une  lettre  adreflee  à  rous  les 
évêques.  La  mort  de  Louis  atrivèe  le  quatrième  d'août 
de  l'an  881  arrêta  les  fuites  que  cette  affaire  pouvoir 
avoir  pour  Hincmar.  *  Poycz  les  lettres  de  Hincmar 
dans  le  deuxième  volume  de  (es  œuvres ,  Sec. 
ODARD ,  ehenhci  ODON. 
ODARD ,  feigneur  de  Biez,  cherche^  B1EZ. 
ODAZZI  (  Jean  )  peintre  Italien  ,  né  à  Rome  en 
1 66  j ,  apprit  d'abord  a  graver  de  Corneille  Blocmart , 
qu'il  quitta  pour  entrer  dans  l'école  de  Ciro  Ferria 
après  la  mort  duquel  il  fe  rendit  le  difciple  de  Jean- 
Baprifte  Gauli ,  dir  le  BacUi.  11  fut  un  des  douze  pein- 
tre» habiles  de  Rome  qui  furenr  choifis  pour  peindre 
les  prophètes  qui  font  dans  l'églife  de  S.  Jean  de  La- 
tran.  Odazzi  y  a  repréiente  le  prophére  Ofèe.  Plufieurs 
ouvrages  fairs  pour  le  pape  lui  méritèrent  l'ordre  do 
Chiùl ,  fle  on  le  reçut  dans  l'académie  de  S.  Luc.  Sa 
réputation  lui  procura  de  faire  la  coupole  du  dôme  de 
Velletri  qui  eft  un  morceau  diftingue.  Il  mourut  d'hy- 
dropifie  a  Rome  en  1 7  3 1 ,  âgé  de  foixante-huit  ans. 
*  Voyez  V Abrégé  des  vies  des  peintres  ,  par  M.  Dcz al- 
lier d'Argenvilfe,  imprimé  en  1745  ,  in-*?  ,  à  Paris, 
tome  1  »pag.  390  &  39  t. 

ODDI  (Sforce)  jurifconfulte  du  XVI*  liècle  ,  fut 
très-eftiraé  en  fon  temps.  II  forma  d'habiles  difciples, 
entt'autres ,  Alberic  Gentilis  qui  s'eft  fi  forr  diftineué 
entre  ceux  qui  exerçpient  alors  la  même  profcflion. 
Oddi  renoir  fon  école  à  Macérata ,  ville  de  la  Marche- 
d'Ancônc.  Il  y  fut  confulté  de  toute  l'Italie ,  a  caufe 
de  la  réputation  que  fes  lumières  lui  avoient  acquife. 
Ses  conleils ,  Se  quelques  autres  de  fes  ouvrages  ,  onc 
été  imprimés.  Les  plus  connus  fonr ,  De  alienauonis 
prohibition*  t  &  fidei  commiffis  :  De  compendiosâ fubfti- 
tutione  :  De  reftitutionibus  in  integrum. 

0DD1S  (Nicolas  de)  de  Padoue,  religieux  &  ab- 
bé de  la  congrégation  du  mont  Olivct ,  a  été  célèbre 
dans  le  XVII*  fiécle,  Se  mourut  l'an  1616.  Jacques 
Thomafini  a  fair  fon  éloge  parmi  ceux  des  hommes 
illuftres  de  Padoue. 

ODDO  de  ODD1S ,  médecin ,  étoit  d'une  famille 
noble  originaire  de  Péroufe.  11  vint  au  monde  à  Pa- 
doue en  1448  ,  &  y  fut  élevé  avec  foin  dans  les  let- 
tres. Son  penchant  l'entraîna  dans  la  fuirc  vers  l'érude 
de  la  médecine ,  &  cette  feience  lui  doit  en  partie  fa 
netteté ,  fa  foliditc  Se  fa  gloire.  L'érude  qu'il  avoir 
faire  des  anciens  médecins  ,  Se  les  profondes  réfle- 
xions qui  accompagnoienr  fon  étude  ,  firent  qu'il  fut 
un  des  premiers  entre  les  modernes,qui  rendit  à  cette 
feience  fon  honneur ,  &  qui  la  rira  de  la  barbarie  où 
elle  étoit  tombée.  H  en  donna  quelque  temps  des  le- 
çons dans  fa  patrie ,  &  enfuite  il  l'exerça  long-tcmp* 
à  Vcnife.  Mais  le  fenat  de  Padoue  ,  fâché  de  fe  voir 
privé  de  fes  lumières  fur  lefquelles  il  avoir  droir ,  le 
rappclla  Se  lui  donna  la  première  chaire  qu'il  remplie 
avec  beaucoup  de  dirtin&icm  jufqu'i  &  mort  arrivée 
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W  t  5  .  Il  fat  enterre  i  Padoae ,  &  on  érigea  un  mo- 
nument à  fon  honneur.  Oddo  avoir  beaucoup  la  Ga- 
licn ,  8c  il  difoit  que  c  croit  dans  ecc  auteur  qu'il  avoir 
puifé  prefque  rour  ce  qu'il  favoir.  11  a  donné  des  cfpc- 
ces  de  commentaires  fur  la  première  &  la  féconde 
Section  des  aphorifmes  d'Hyppocrate  ;  fur  le  petir  arr 
de  Galicn  j  une  apologie  du  même  par  rapport  aux 
fentimens  de  cet  auteur  fur  la  logique ,  la  philofophie 
&  la  médecine  ;  rrois  livres  fur  le  dîner  fie  le  fouper  : 
un  commentaire  in  primant  fen  Avicenn*  ;  fit  neuf  li- 
vres fur  la  pefte ,  fes  caufes ,  fes  /ignés ,  la  précaution 
que  demande  cette  maladie  ,  la  manière  de  la  traiter. 
*  foye\  le  Lindenius  rtnovatus  ,  fie  la  bibliothèque  des 
ouvrages  de  médecine  par  M.  Manger ,  tome  II,  l.  1 4. 

ODDO  (  Marc  )  fis  du  précèdent ,  né  a  Padoue  en 
\  526 ,  fur  fair  profcllèur  en  médecine  dans  fa  patrie 
en  1  f  8 5.  Il  fuccéda  alors  dans  la  chaire  de  médecine 
rheorérique  à  Bernardin  Trévifan.  Dans  la  fuite  il  fut 
fait  profclTeur  de  médecine  pratique.  Il  remplillbir 
cette  place  avec  honneur  lorsqu'il  mourut  a  Padoue 
en  1591  ,  âgé  de  foixanre-cinq  ans.  11  eft  aureur  des 
ouvrages  fuivans  :  Mérhode  pour  la  compofirion  &  le 
difeernement  des  remèdes ,  avec  un  index  ou  catalo- 
gue des  remèdes  ufuels ,  fimples ,  fit  compofés ,  leurs 

ficopriétes ,  leur  dofe ,  fiec.  fie  deux  difeours ,  l'un  fur 
a  Thériaque  ,  l'autre  fur  le  Turbirh  ,  à  Padoue  en 
1585,  ;/i-4°.  Un  traite  de  la  nature  &  de  l'eflènce  de 
la  maladie  ,  Sec.  i  Padoue  en  1589,  «t-40.  Des  réfle- 
xions fur  la  Thériaque  fie  le  Mithridat ,  fiec.  Ces  ré- 
flexions font  avec  celles  de  Bernardin  Trévifan  ,  de 
Junius  Paulus ,  fie  de  quelques  aurres ,  a  Venife  en 
1 576 ,  /n-40.  Une  apologie  de  fon  fentiment  touchant 
la  pourriture  ,  contre  Ange-Mercenario  ,  fie  Thomas 
Eraftus ,  à  Venife  in-f  ,  fie  i  Padoue  en  1 5  8  5  m- 4°. 
Des  rablcs  fur  les  urines ,  leurs  différences»  leurs  cau- 
fes  ,  fiec.  à  Padoue  en  1 }  9 1 ,  in-fot.  Il  a  achevé  Se  cor- 
rigé les  livres  de  fon  pure  Tut  la  pelle,  ion  explication 
de  l'arr  médicinal  de  Galicn ,  fie  ce  que  l'on  a  du  mê- 
me fur  Avicenne.  *  Manger ,  bibl.  friptor.  méditer. 

tom.  1 ,  /.  14  ,  F"*  4*3 1  &c« 

ODEBERT  (Pierre)  reçu  préfidenr  aux  requêtes 
«lu palais  de  Dijon,  le  13  mars  1604,  exerça  cette 
charge  pendant  quarante-deux  ans  avec  beaucoup 
«î'integriré.  Il  donna  quatre-vingr  mille  livres  pour 
élever  de  jeunes  filles  dans  l'hôpital  de  Sainte-Anne 
de  Dijon  j  fie  trenre  mille  livres  pour  érablir  dans  le 
collège  des  Jcfuites  de  la  même  ville ,  quatre  profef- 
feurs  en  théologie.  M.  Odebert  eft  auteur  du  livre  qui 
a  pour  titre  :  L 'académie  du  affligions  t  où  fe  trouvent 
les  biens  folides ,  a  Dijon ,  1 66 6 ,  //1-40.  Le  P.  Thomas 
le  Blanc  ,  Jéfuire  ,  lui  a  dédié  un  livre  intirulé  :  Le 
Chrétien  dans  T égiifi  ,  imprimé  en  16  5  8.  M.  Odebert 
mourut  le  1 9  novembre  1661,  âgé  de  quarre-vingt- 
fepr  ans ,  fie  fur  enterré  dans  l'églife  de  S.  Etienne  de 
Dijon ,  où  on  lui  drefla  cette  épitaphe  t 

Sta  j  viator ,  &  lege  : 
Axctffifi  ad  viri  tumulum  ,  qui  nobiliorem  ^ 
Si  pajfus  effet ,  meruerat. 
Pitrus  Ooeiertus  htt  jacet, 
In  libtUorum  fupplicam  curiâ  pr*fes 
Magni  nominis  t  majori/qul  virtutis  j 
Qui  dum  non  panels  prsftit  3  omnibus  profuit  t 
Jus  ftum  cuique  tribuendo  ; 
Nec  mtrum ,  nom  de  fuo  cuique  tribuit. 
Et  quam  fervid*  in  Deum  pietatiSj  tant 
Projupt  in  pauperes  Uberalitatis  fuit  : 
Mis  viùum  j  illis  hofpitium  prtbuit. 
Jmplijjima  Divione  &  Avallone  Xenodochia, 
t  Èxtruxit  ,  urbium  omamenta  ,feu 

Potius  propugnacula  :  pat  mm  Capucinorum 

Cixnobium  Avallone  infauravit ; 
Cytnnafumque  inibi  fundavit  t  infignem 
Informants  juvtnum  animii  Palefram^ 


Âd  lue  piifim*  con/ugis,  Odette  Mailiar», 
Conflio  ufusj  qut  non  optimâ  dote  magis 
Quam  prétclafis  animi  doc  1  bus  ,  pi  était  &  ditigtntiÂ 
Tamis  operibus  incumbentem  juvït. 
Jpfe  deindt  iheologi*  Jcholam 
In  collegio  Divio-Godrano  eperuit, 
Seminanum  epifcopale  dilav:ts 
Refugiumque  -y  &  effufs  in  pauperes  opibus^ 
Itlos  tandem  htredes  injittuit  > 
Ut  quorum  hofpts  exftiteratj  earum  nuntupàrttur  paten 
fits peraûts obiit  annodtatisjû*  ixxxvn, 
Die  xxxnovemb.  m  dc  Lxr. 
Publico  Ucku  fepultus ,  quem ,  dum  vixit ,  abfierferau 
Abi  ,  viator  ,  &  luge. 

Le  P.  Perry ,  Jéfuite ,  dans  fa  Poifs Pindaricatx  faic 
l'éloge  de  M.  Odeberr.  •  Foytj  la  Bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne  j  par  feu  M.  l'abbé  Papillon. 

ODED ,  prophète ,  qui  reprocha  à  Phaeée ,  roi  d'If- 
raël ,  fon  inhumaniré,  en  ce  qu'd  avoir  rué  dans  un 
feul  jour  (îx-vingr  mille  hommes,  fie  fait  prifonniexj 
deux  cens  mille,  tant  femmes  que  filles  fie  enfans» 
dans  la  vidoire  qu'il  remporra  fur  Achat ,  roi  de  Ju- 
da ,  l'an  du  monde  «194  ,  avanr  J.  C.  741.  *  /A 
Parai.  18. 

ODENAT ,  roi  des  Palmyréniens  ,  fie  Augulîé  > 
fous  l'empire  de  Galiicn ,  s'étoit  élevé  par  fa  valeur  i 
ce  degré  de  gloire  fie  de  puiflanec.  Il  éroir  de  Palmyrc, 
ville  de  Phénicie,  ne  bourgeois,  félon  quelques-uns» 
fie  félon  d'autres ,  prince  de  cette  ville.  Cependant 
Palmyre  étoit  colonie  romaine  dans  le  temps  de  l'em- 
pereur Alexandre  :  ainfi  ce  qu'on  peur  conjecturer  de 
plus  jufte ,  c'eft  qu'Odenar  croir  prince  des  Sarallns, 
qui  habitoient  le  pays  des  environs.  Il  s'étoit  exercé 
dans  fon  enfance  a  combattre  les  lions,  les  léopard» 
ce  les  ours  :  fie  avoir  donné  des  lors  des  preuves  de  ce> 
courage ,  qui  fur  depuis  fi  funefte  aux  Perfes ,  fie  qui 
devint  le  fondement  dc  fa  fortune.  On  rienr  pourtant 
qu'il  en  fut  redevable  en  partie  à  la  célèbre  Zénobie  fa 
femme ,  qui  fe  vantoit  d'être  ilTue  des  Prolémées  fie 
des  Clcoparres.  Après  cette  fameufe  défaire  des  Ro- 
mains par  les  Perles ,  où  l'empereur  Valcrien  fut  pris 
fie  traité  avec  tant  d'ignominie  par  le  roi Sapor,  tari 
160,  tout  l'Orienr  concerné  tâcha  de  fléchir  ce  bar- 
bare par  fes  ambafladeurs.  Odenar  lui  envoya  des  dé- 
putés charges  de  préfens  ;  mais  ces  rcfpeéh  furenr  re- 
çus avec  le  dernier  mépris.  Sapor  indigné  qu'un  G  pe* 
rir  prince  eùr  ofé  lui  écrire,  au  lieu  de  venir  lui-mê- 
me ,  fit  jetter  fes  préfens  dans  la  rivière ,  fie  le  menaça 
de  l'exterminer ,  lui  fit  fa  famille  ,  s'il  ne  venoir  fe> 
préfenter  à  lui  les  mains  lices  derrière  le  dos.  Ces  in- 
dignités firent  réfoudre  Odenat  1  fe  jerter  entièrement 
dans  le  parri  des  Romains ,  qu'il  fourinr  avec  plus  de 
fortune  qu'aucun  autre  de  leurs  généraux.  Il  fe  joignit 
à  Baliftc,  poulTa  Sapor,  lui  enleva  fes  femmes  fie  fes 
tréfors,  fir  un  grand  carnage  dc  fes  troupes  au  partage 
de  l'Euphrate ,  fie  changea  alors  le  rirre  de  prince  de 
Palmyre  en  celui  de  roi.  L'empereur  Gallien ,  fen fi- 
ole aux  malheurs  de  fon  pere  Valérien,  récompenfa 
Odenat,  qui  venoir  de  le  venger,  fie  le  fir  général  de 
l'Orienr.  Odenar  reconnut  cetre  faveur  par  une  fidé- 
liré  fincere.  L'année  fuivanre  16 1 ,  il  tondit  fur  la 
Méfoporamie,  qu'il  fournit  enrierement  ,  entra  fur 
les  terres  de  Sapor,  fie  le  pourfuivic  jufqu'a  Ctélî* 

Eihon ,  qu'il  ailîégea ,  dans  l'efpérance  dc  délivrer  Va- 
crien.  Quelques  hiûotiens  femblent  marquer  un  fé- 
cond fiége  de  cerre  ville,  dans  lequel  ce  prince  l'em- 
porta y  mais  ce  ne  fur  que  peu  de  temps  avant  fa  mort» 
A  fon  rerour  de  Perfe ,  il  invertir  dans  Emèfe  Quié- 
rus,  fils  de  Macrien,  que  ce  tyran  avoir  laùTé  eii 
Orient ,  pour  y  commander  en  fa  place.  Cette  ville  fe 
rendir ,  après  que  les  habirans  eurenr  jetté  la  tête  de 
Quictus  par  deifus  les  murailles  :  ainfi  Odenar  contri- 
bua  de  foq  çàtc  à  extetrniner  le  parti  d«  Macrien,  qui 
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venoit  d'être  défait  &  tue  en  lllyrie  avec  Ton  fils-aîné. 
L'an  146  Gallien  ctut  ne  pouvoir  mieux  affermir  fon 
autorité  qu'en  aûociant  Odcnat  à  l'empire  :  ce  qu'il 
fit ,  en  lui  donnant  les  titres  de  Céfar  ,  d'Augufte  & 
d'empereur,  &  celui  d'Augufte  à  la  reine  Zcnobic  fa 
femme  &  i  leurs  enfans.  Le  nouvel  empereur  (ignala 
Ion  avènement  par  la  mort  de  Bahfte ,  lequel ,  après 
une  première  révolte  ,  qu'on  lui  avoit  pardonnéc , 
avoic  encore  pris  la  pourpre  deux  années  auparavant. 
Odcnat  garda  l'empire  près  de  quatre  années ,  Se  le 

[>erdit  avec  la  vie,  par  une  trahifon  des* plus  noires. 
I  avoit  pris  Ctclîphon ,  &  fe  préparait  a  marcher  con- 
tre les  Gothsqni  ravageoienr  l'Aiîe,  lorfqu'd  futaftaf- 
(jnc  avec  Héiodes  ou  Hérodien,  fon  fils-aîné ,  dans 
un  feftin.  Ce  fut,  félon  Pollion  ,  par  Méonius ,  fon 
cou(în ,  qui  prit  le  titre  d'empereur  ;  ou  félon  Sinccl- 
le ,  qui  place  cette  mort  à  Hcraclée  dans  le  Pont ,  par 
Odenat,  l'un  de  fes  neveux.  La  reine  Zénobie  fut 
foupçonnée  d'avoir  rrempé  dans  ce  meurtre  :  elle  étoit 
piquée  de  jalouiie  contre  H  crades ,  que  fon  époux 
avoit  eu  d'une  autre  femme.  Après  la  mort  d'Odenat, 
elle  gouverna  avec  le  ritre  de  reine  de  l'Orient ,  Se 
fous  Te  nom  de  fes  enfans  Hérennicn  Se  Timolaiis.  * 
Trebell.  Pollio,  in  trigtnt.  tyran.  Zolîm,/.  1.  Aga- 
thias ,  /.  4.  Eufebe  ,  ckron. 

ODENSÉE  ou  OTTENSÈE ,  Otonia  ou  Ottcmia  , 
ville  de  hll;  de  Funen  ,  au  royaume  de  Danemarck, 
avec  éveché  fuffraganr  de  Lunden.  Les  évoques  du 
royaume  s'y  aifcmbletem  l'an  1157,  pour  défendre 
la  dignité  ectlcliaftique  ,  &  y  rirent  des  réglemens  que 
le  pape  Alexandre  IV  ccttmrma  par  des  lettres  écri- 
tes à  Viterbe. 

ODENWAI.DT  ou  OTTENWALDT  :  c'eft-A- 
dirc ,  la  foret  d'Otton  ,  eu  latin  Ottonii  Sylva  :  c'eft 
«ne  petite  contrée  du  Palatinac  du  Rhin,  de  laquelle 
il  eft  fouvent  parlé  dans  les  rclarions  des  guerres  d'Al- 
lemagne ,  c'elc  pourquoi  il  eft  bon  de  la  connoître. 
Elle  eft  au  levant  du  Bctgftrar,  entre  le  Neckre  Se  le 
comté  d'Erpach  ,  Se  elle  fait  la  plus  grande  partie  du 
gouvernement  de  Mosbach.  *  Mari,  dicl. 

ODEORAN  (Collus)  de  la  province  de  Lcinftcr, 
en  Irlande ,  a  écrit  les  annales  d  Irlande  ,  que  l'on  a 
en  manuferit  ,  fuivanr  Jacques  Wanus,  dans  fon 
traité  des  auteurs  Se  écrivains  de  ce  pays,/.  1  ,  t.  1 1. 
Odéoran  mourut  l'an  1438. 

ODER ,  grand  fleuve  d'Allemagne ,  a  fa  fource  en 
un  bourg  de  ce  nom ,  dans  la  Silclic,  aux  contins  de 
la  Moravie.  11  eft  d'abord  peu  connectable  ;  mais 
après  s'être  accru  des  eaux  de  l'Oppaw,  il  pailc  a  Ra- 
tibor,  à  Brcflaw ,  au  gros  Glogau  te  à  Crollen  dans  la 
Siléfie.  Enfuite  il  arrol'e  la  Marche  de  Brandebourg , 
Francfort,  Lébufs  Se  Cuftrin,  où  il  reçoit  le  Warr. 
De  là  coulant  dans  la  Poméranie ,  Se  recevant  divetfes 
petites  ri  vie  tes,  il  fait  près  de  Srettin  nn  lac,  que 
ceux  du  pays  appellent  Dus  Cro/s  Hnfsy  c'eft-à-dire  , 
le  grand  lac  ,  avec  deux  illcs  ,  Ufedom  Se  Wollin  ,  Se 
il  le  décharge  enfin  dans  la  mer  Baltique,  par  rrois 
embouchures ,  dites  Pfin  ,  Sévine  Se  Divonow.  L'O- 
der eft  nommé  par  les  auteurs  larins  ,  Odera.  On  l'a 
aufli  nommé  Sucvus,  Guttatus ,  Viadus  6c  Fiadrus.  * 
Confultcz  Quvier ,  Bertius ,  &c. 

ODER  j  perire  rivière  de  France  qui  coule  dans  la 
Bretagne,  baigne  Quimpercorenrin ,  &  va  fe  déchar- 
ger dans  la  mer ,  trois  lieues  au-deuous  de  cette  ville. 
*  Mari ,  dicl. 

$CT  ODERIC  ou  ODRI ,  abbé  de  Vendôme  au 
XIe  fiéde ,  étoit  un  homme  célèbre  en  fon  temps  pour 
fon  exactitude  a  faire  obferver  la  difeipline  monafti- 
ue.  Il  devint  abbé  de  Vendôme  fur  la  fin  de  l'année 
<Ï044,  Se  fucceda  à  Rainaud.  Oderic  remplit  la  di- 
»  ité  d'abbé  avec  tant  de  fagefTe  Se  d'édiricarion,  qu'en 
gnuderemps  il  acquit  des  biens  confidérables  à  fon 
peonaftere.  Le  pape  Alexandre  II ,  de  fon  côté ,  lui 
mecorda  de  grands  privilèges.  Non-feulement  il  tendit 
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l'abbaye  immédiate  au  faine  fiége,  conformément  aa 
dcllem  des  fondateurs ,  Si  en  confirma  roures  les  pof- 
fdlions  :  il  y  ajouta  encore  l'églife  de  faime  Prifque  , 
fur  le  mont  Aventin ,  avec  le  titre  de  catdinal  prêtre 
pour  l'abbé  Oderic,  Se  tous  fes  légitimes  fuccelfeurs 
à  perpétuité.  La  bulle  qui  contient  ce  privilège  eft  en 
date  de  l'an  106 }  ,  &  i«  rrouve  dans  les  Annales  du 
P.  Mabillon ,  l.  é4 1  plus  entière  que  dans  le  recueil 
des  conciles  Se  des  referas  des  papes.  Au  bout  de 
trois  ans,  le  même  pape  joignit  à  ces  premières  gra- 
tificarions  celle  du  monaftete  conrigu  à  l'églife  de 
faime  Prifque ,  St  dépendant  de  l'abbaye  de  S.  Paul , 
aux  conditions  que  les  abbés  de  Vendôme  y  entre- 
tiendraient douze  moines,  pour  y  faire  le  fervice  di- 
vin. Oderic  mourut  le  quatrième  d'octobre  108  a  , 
après  avoir  dignement  gouverné  fon  monaftere  trente- 
huit  ans.,  trois  mois  Se  quatre  jours.  Il  eut  l'année 
fuivante  David  pour  fuccefleur.  On  conferve  à  la  bi- 
bliothèque de  cette  abbaye,  fous  le  nombre  10  j ,  un 
manuferit  qui  contient  un  traité  des  vices  Se  des  ver- 
tus, qui  bien  qu'il  ne  porte  pas  le  nom  à' Oderic  ,  a 
toujours  été  regardé  comme  une  production  de  fa 
plume.  A  cela  près  on  ne  connoit  de  fes  écrits  qu'une  • 
courre  lettre  adrefTcc  a  Géraud ,  éveque  d'Oftie ,  légat 
du  faim  liège  ,  pour  lui  apprendre  que  le  différend, 
entre  les  abbayes  de  Vendôme  Se  de  S.  Aubin  d'An- 
gers, au  fujer  de  la  dépendance  du  monaftere  de 
Craon  ,  venoir  d'être  terminé.  D.  Mabillon  a  donné 
cette  lettre  au  livre  64  de  fes  annales,  n.  1 5.  *  D. 
Rivet ,  kiftoin  littéraire  de  la  France  ,  tom.  VIII. 

ODERIC,  religieux  de  l'ordre  de  S.  François ,  Se 
natif  dc'EriouI ,  l'an  1  j  10  ,  publia  divers  rraités  :  en- 
tt  autres  un  livre  de  fes  voyages ,  dans  lequel  il  parle 
des  courûmes  Se  des  mecurs  des  peuples.  C'cft  cet 
ouvrage  que  Wadtngue  appelle  De  mirabiltbus  mundi. 
Ceux  qui  voudront  mieux  connoître  cet  auteur,  pou- 
ront  confulter  le  traité  des  hiftoriens  latins  de  Vof- 
fius,&  Bollandus ,  qui  rapportent  la  vie  d'Odcric, 
fous  le  quatorzième  janvier. 

ODER1SE ,  cardinal ,  abbé  du  Mont  Caflin ,  dans 
le  XI*  liéde ,  étoit  de  la  maifon  des  comtes  de  Mar- 
fes ,  dans  la  terre  de  Labour  ,  Se  fur  reçu  jeune  dans 
l'ordre  de  S.  Benoît.  L'abbé  Richer  prédit  qu'il  ferait 
un  des  grands  hommes  de  fon  temps ,  Se  ne  fe  trom- 
pa pas  y  car  après  avoir  fait  de  grands  progrès  dans  le» 
feienecs  Se  dans  la  vertu ,  il  fut  fait  cardinal  par  le 
pape  Nicolas  II  ,  l'an  1059.  Depuis  il  fut  élu  abbé 
du  Mont-Caflin  ,  &  mourut  en  réputation  d'une 
grande*  piété,  le  1  décembre  de  l'an  1 105.  Il  avoic 
compofé  divers  ouvrages  en  profe  Se  en  vers  ,  qui  ne 
font  pas  venus  jufqu'i  nous.  *  Paul  Diacre ,  /.  4  hift. 
CaJJén.  c.  1.  Léon  à'Ojlie ,  /.  j,  <■.  14.  Ciaconius. 
Auberi,&c. 

ODEREZO ,  anciennement  Opitergium  C'étoit 
autrefois  une  ville  épifcopale,  donr  le  ficge  a  été  tranf- 
féré  à  Céneda.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  bourg  de 
l'état  de  Venife  en  Italie.  11  eft  dans  la  Marche 
Trévifane,  fur  la  rivière  de  Mortégano,  à  quatre 
lieues  de  Trévigno ,  vers  le  levant.  *  Mari,  diU. 

ODESCALCH1  (Pierre-George;  éveque  d'Alexan- 
drie de  la  Paille,  puis  deVigévano,  étoit  de  Côme  dans 
le  Milanez.il  fe  rendit  forr  habile  dans  la  connoilîànce 
du  droit  canon ,  &  fe  fit  prêtre ,  ayant  perdu  fa  fem- 
me ,  étant  encore  jeune.  Le  crédir  de  Paul  Odefcal- 
chi ,  éveque  de  Civita  di  Penni,  &  gouverneur  de 
Rome  ,  l'obligea  d'aller  à  la  cour  du  pape  Sixic  V, 
qui  le  fit  pratonotaire  parricipant  ,  référendaire  de 
l'une  &  l'autre  fignature ,  Se  préfet  des  brefs  qu'on 
nomme  de  jufiiee.  Depuis  il  futchoifi  pour  être  proto- 
notaire  affiliant  à  la  canonifation  de  S.  Diégo ,  dont  il 
prononça  l'éloge  devant  le  facré  collège,  &  dont  il 
compofa  la  vie.  Grégoire  XIV  le  fit  gouverneur  de 
Fermo-,  Se  Clément  VIII  le  fit  évèque  d'Alexandrie, 
Se  l'envoya  nonce  en  SuùTe.  Odefcalchi  s'aquirta  très- 
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bien  de  cet  emploi ,  Se  à  fon  retour  alla  réfider  dans 
ton  diocèfe ,  qu'il  gouverna  d'une  manière  très-édi- 
fiante.  Il  y  abolit  des  coutumes  pernicieufes  >  y  réta- 
blit la  dtfcipline,  &  fe  rit  une  loi  d'imiter,  en  tout  la 
conduite  de  S.  Charles.  Depuis  ,  on  le  transféra  à  l'é- 
veche  de  Vigévano ,  où  il  continua  fes  mêmes  exerci- 
ces, Se  où  il  mourut  le  6  mai  de  l'an  itfxo.  11  acom- 
pofé  quelques  ouvrages  de  piété.  Sa  famille  a  produit 
de  grands  hommes  \  entr'autres  Benoît  Odefcalchi , 
cardinal  l'an  1645,  enfuite  évêque  de  Novare ,  Se 
enfin  pape  3  fous  le  nom  d'Innocent  XI,  élu  Tan  1676. 
Voyc{  INNOCENT  XI.  *  Ughel,  /f«/.yâcr.Ghilini, 
theat.  d'huom.  Utter. 

ODESCALCHI  (Marc- Antoine)  gentilhomme  de 
Côme ,  dans  le  Milane* ,  embrafla  l'érat  eccléfiafti- 
que ,  Se  fut  ordonné  prêtre.  Le  cardinal  Benoît  Odef- 
calchi ,  fbn  coufin  germain ,  qui  fut  pape  dans  la  fui- 
ce>  fous  le  nom  d'Innocent  XI,  l'ayant  attiré  à  Romej 
il  y  refufa  toutes  les  dignités  Se  tous  les  honneurs  que 
fbn  mérite  Se  fa  vertu  lui  procuraient.  Il  ne  s'employa 
qu'à  des  œuvres  de  piété  ,  principalement  à  foulager 
les  pauvres  dans  leur  mifere.  Il  dônnoit  de  quoi  fub- 
fifter  honorablement  à  de  pauvres  familles  honteufes  : 
il  procurait  du  travail  à  ceux  quiétoient  en  état  de  ga- 
gner leur  vie ,  Se  prenoit  un  foin  particulier  de  ceux 
qui,  étant  infirmes  &  malades ,  étoient  hors  d'état  de 
travailler.  Ce  faim  homme  voyant  que ,  quoiqu'il  y 
eût  un  grand  nombre  d'hôpitaux  a  Rome  pour  toutes 
les  nations,  Us  n  croient  pas  néanmoins  fuffifans  pour 
j  recevoir  tous  les  étrangers,  qui  le  plus  fouvent 
croient  obligés  de  dormir  i  la  porte  des  églifes  ,  & 
foa%  les  portiques  des  palais,  expofés  aux  injures 
de  l'air ,  &  aux  infultes  des  paflans ,  il  changea  là 
maifon  en  un  hôpital ,  pour  y  recevoir  indifféremment 
tous  les  étrangers ,  de  quelque  nation  qu'ils  fuiïènt , 
Se  les  pauvres  de  la  campagne.  Il  acheta  quelques  mai- 
ions  voifïnes,  afin  de  pouvoir  loger  un  plus  grand 
nombre  de  pauvres  ;  Se  en  peu  de  temps  il  y  mit  juf- 
qu'à  mille  lia ,  chaque  pauvre  ayant  le  lien  en  particu- 
lier. Il  les  fervoit  lui-même ,  les  inftrutfoit ,  Se  entre- 
tenoit  des  tailleurs  pour  raccommoder  leurs  habits  Se 
leur  .en  donner  de  neufs ,  lorfqu'ils  en  avoient  befoin. 
11  alloit  fouvent  le  foir  par  la  ville  pour  chercher  les 
pauvres  ;  Se  s'il  en  trouvoit ,  il  les  falloir  monter  dans 
{on  carotte  &  les  conduifoir  à  fon  hôpital.  11  continua 
fes  exercices  de  charité  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva 
l'an  1670  ,  Se  donna  tous  fes  biens  à  cet  hôpital,  dont 
le  cardinal  Odelcalchi  prit  un  foin  particulier  après  fa 
mort.  Comme  cet  hôpital  étoir  contigu  à  l'églife  de 
fainte  Marie  in  Pom'ca,  cette  églife  y  fur  annexée,  & 
on  lui  a  donné  le  nom  de  fainte  Gale  ,  1  caufe  que 
l'on  prétend  que  cette  fainte  avoit  autrefois  fondé  un 
hôpital  au  même  endroit.  Le  cardinal  Odefcalchi 
étant  pape ,  la  fit  rebâtir  de  fond  en  comble  avec 
beaucoup  de  magnificence ,  Se  l'hôpital  eft  devenu 
confidérable ,  y  ayant  ordinairemenr  plus  de  trois 
mule  lits  pour  y  recevoir  les  pauvres.  •  Mémoires  du 
temps. 

ÔDESCALCH1  (Thomas)  qui  éroit  auffi  parenr 
du  pape  Innocent  XI  ,  eut  dans  la  jeunefle  beaucoup 
d'inclination  pour\«  armes  j  mais  ayant  fini  fes  étu- 
des à  Côme ,  il  vint  auffi  i  Rome ,  où ,  â  l'exemple  de 
Marc- Antoine  Odefcalchi,  dpnt  ilejl  parié  dans  t 'ar- 
ticle précédent ,  il  s'employa  i  des  œuvres  de  charité. 
Innocent  XI  étant  parvenu  au  fouverain  pontificat ,  le 
fit  fon  aumônier  fecrer ,  Se  maître  de  fa  garderobe  : 
&  comme  il  connoifToit  l'affedtion  Se  la  rcndrelTe  qu'il 
avoir  pour  les  pauvres ,  il  fe  repofa  fur  lui  du  foin  de 
l'Iiôpital  de  fainte  Gale.  Ce  prélat  voyant  que  dan*  cet 
hôpital  il  y  venoit  de  jeunes  enfans  qui  n 'avoient  au- 
cune éducation  ,  les  voulut  féparer  deî  autres  pauvres, 
&  acheta ,  l'an  1684 ,  une  maifon  où  ils"  pulient  être 
reçus ,  Se  y  être  inftruits  dans  la  piété  :  &  le  pape  en 
donna  la  direction  aux  clercs  réguliers  des  écoles  pieu- 
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fes.  On  y  aûembla  d'abord  trente- huit  enfans  \  Se  leur 
nombre  s 'étant  augmenté  jufqu'à  foixante  &  dix ,  1» 
pape  ordonna  qu'on  leur  donnât  par  mois  cent  éc us 
romains  pour  leur  entrerien.  On  les  envoyoit  le  jour 
chez  divers  ouvriers ,  pour  y  apprendre  des  métiers  \ 
mais  Thomas  Odefcalchi  jugea,  qu'il  éroit  plus  i  pro- 
pos de  faire  venir  dans  l'hôpital  des  ouvriersen  lame, 
afin  que  les  enfans  n'euflent  pas  lieu  de  fortit.  Comme 
ce  lieu  étoit  trop  étroit ,  ce  prélat  en  acheta  un  plus 
fpacieux  en  l'an  1 6S6 ,  à  Ripégrande.  Il  y  fit  faire  des 
bâtiment  fuffifans  pour  y  contenir  les  ouvriers  &  les 
enfans  qui  y  furent  transférés  l'an  1689,  fiedont  le 
nombre  fur  augmenté ,  l'an  1691,  jufqu'à  cent  cin- 
quante parle  pape  Innocenr  Xll ,  qui  leur  aligna  un 
ronds  pour  leur  nouriture  Se  leur  vêtement ,  outre  le 
profit  qu'ils  pou  voient  retirer  de  leur  travail.  Odef- 
calchi augmenta  aufli  les  bâtimens  ;  &  on  le  vit  por- 
ter des  pierres ,  délayer  le  mortier,  Se  fervir  quelque- 
fois de  manœuvre.  Ce  faim  homme  mourut  le  9  no* 
vembre  1691 ,  ayant  laifle  un  legs  confidérable  â  cet 
hôpital ,  que  l'on  appelle  S.  Michel  de  Ripégrande,  Il 
donna  aufli  le  droit  qu'il  y  avoit ,  comme  fondateur  , 
1  dom  Livio  Odelcafchi ,  neveu  d'Innocent  XI ,  Se 
dom  Livio  l'ayant  cédé  l'an  169 i  i  Innocent  XII, 
ce  pontife  augmenta  encore  les  bârimens  avec  beau- 
coup de  magnificence,  auffi-bien  que  le  nombre  des 
enfans,  qui  eft  de  deux  cens  cinquante  j  &  il  y  établit 
l'an  1695  une  manufacture  de  draps.  Dom  Livio 
Odefcalchi ,  qui  fut  duc  de  Bracciano ,  &  chevalier 
de  la  roifon  d'or ,  mourut  à  Rome  fans  alliance  le  7 
feptembre  17 1)  ,  lailTant  de  très-grands  biens,  & 
nomma  pour  fon  légataire  univerfel  Balthajar  Erba  , 
fils  d'Alexandre  Erba ,  fénateur  de  Milan ,  &  de  Lu- 
crèce Odefcalchi  fa  focur,  à  la  charge  déporter  le 
nom  8c  les  armes  d'Odefcalchi ,  Se  de  s'établir  i  Rome. 
Le  nouveau  duc  de  Bracciano  époufa  t°.  le  7  janvier 
17 17  Flaminia-Marie-Francoife  Borghèfe,  fille  do 
Marc- Antoine ,  prince  de  Suhnone  Se  de  RofTano,  Se 
âk  Flaminia  Spinola ,  morte  en  couches  Je  6  novem- 
bre 1718  1 1°.  avec  difpenfe,  le  10  décembre  1711, 
Marie-Magdeléne  Borghèfe  ,  fœur  de  fa  première  fem- 
me, dont  une  fille  née  le  aj  oérobre  1711.  Il  avoit 
pour  frère  Benoît  Erba  Odefcalchi ,  qui  fair  le  fujec 
de  Parricle  fuivant.  *  Mémoires  du  temps. 

ODESCALCHI  (  Benoît  Ers  a  )  né*  à  Milan  le  19 
aoûr  1  £79  ,  cardinal  de  l'églife  romaine ,  étoit  créa- 
ture du  feu  pape.  Clément  XI ,  qui  le  fit  fucceffive- 
ment  fon  camérier  d'honneur  au  mois  de  mars  1 70  j, 
vice-légar  de  Ferrare  au  mois  de  mai  1706 ,  Se  portent 
de  la  vifire  en  1707.  Etant  vice-légat  de  Bologne  ,  il 
fur  nommé  au  mois  d'août  1 7 1 1 ,  i  la  nonciature  de 
Pologne.  Il  prit  alors  le  nom  d'Odefcalchi ,  don  Livio 
Odefcalchi ,  fon  coufin-germain  marernel  ,  l'ayant 
ainfi  fouhaité.  L'archevêché  de  Thèflalonique ,  in pai- 
tibus  infidelium  ,  fût  propofé  pour  lui  dans  un  confi- 
ftoire  le  18  de  décembre  de  la  même  année  171t. 
Pcndanr  fa  nonciature  en  Pologne  ,  Clément  XI 
l'ayant  nommé  â  l'archevêché  de  Milan  ,  au  mois 
d'août  1 7 1 1 ,  propofa  pour  lui  certe  églife  en  confi- 
ftoire  le  j  d'oétobre  fuivant  ;  &  le  1 1  du- mois  de  • 
novembre ,  il  lui  accorda  le  pallium.  Le  même  papo 
le  créa  &  déclara  cardinal  le  jo  de  janvier  de  l'an' 
171  j.  Odefcalchi  étant  revenu  de  Pologne,  le 
nouveau  cardinal  fit  fon  entrée  â  Rome  le  10  mars 
1715,  Se  s 'étant  rendu  en  cavalcade  au  confiftoire  le 
14  du  même  mois ,  il  y  reçut  le  chapeau.  Le  premier 
avril  fuivant ,  le  pape  t  après  avoir  fair  la  cérémonie 
de  lui  fermer  Se  de  lui  ouvrir  la  bouche ,  lui  amgna  le 
ritte  presbytéral  des  faints  Nérée  Se  Achillée.  Il  quitta 
depuis  ce  titre,  Se  opta  celui  des  douze  apôtres.  Au 
mois  de  juin  17)6  ,  voyant  que  les  infirmités  dont  il 
étoit  attaqué ,  augmentoient ,  il  fit  une  démifîion  de 
fon  archevêché  de  Milan  ,  Se  il  la  ratifia  le  16  janvier 
de  l'année  fui  vante  17  $7.  Ce  cardinal  eft  mort  â  Mi* 
Tome  y III.  Partie  I.  D 
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Un  le  14  décembre  1740,  âgé  de 

t.  Il 


.ans  j 

quatre  mou  Se  quatre  joues.  Il  étoit  fils  &  Alexandre 
Erba ,  fénateur  de  Milan ,  &  de  Lucrèce  Odefcalchi ,  ' 
fœur  du  pape  Innocent  XI ,  nommé  auparavant  Be- 
noît Odefcalchi.  La  généalogie  de  la  famille  d'Odef- 
calchi  le  trouve  dans  les  généalogies  des  maifons  fou- 
veraines,  qui  ont  été  données  au  public  en  17*6, 
10m.  II,  contenant  celles  d'Italie  avec  les  familles  pa- 

ODESPUN  ou  ODESPUNCK  DE  LA  MESCHI- 
NIERE  (  Louis  )  prêtte ,  né  à  Chinon  en  Touraine  , 
fat  fouvent  employé  dans  les  affaires  du  clergé ,  dont 
il  donna  un  recueil  en  cinq  livres  qu'il  fîr  imprimer 
en  1 6  3  8.  Il  augmenta  &  continua  dans  la  fuite  ce  re- 
cueil par  l'ordre  du  clergé  qui |  l'avoir  clurgé  de  ra- 
maûcr  fes  mémoires  i  mefure  qu'on  les  lui  enverrait , 
fie  ce  recueil  augmenté  parut  en  1 646 ,  cher  Vitré ,  i 
Paris ,  en  deux  volumes  in-fol.  11  eft  divifé  en  neuf 
parties ,  mais  le  tout  eft  fait  avec  précipitation.  Le  to- 
me premier  contient  les  remontrances  Se  les  harangues 
des  députés  faites  au  roi ,  ce  qui  concerne  les  alTcrn- 
blées  générales ,  les  officiers  Se  les  penfranaires  du 
clergé,  les  fubventions  faites  aux  rots  par  ledit  cler- 
gé. On  trouve  dans  le  tome  fécond  les  édits ,  ordon- 
nances ,  lettres  patentes  ,  0c  cahiers  préfentés  au  roi 
par  le  clergé ,  ce  qui  regarde  la  police  Se  l'antoriré  de 
l'églife ,  les  perfonnes  Se  les  bénéfices  eccléfiaftiques , 
l'adrniniftrarion  temporelle  des  biens  de  l'églife  ,  les 
immunités,  franc hiles  fie  privilèges  eccléfiaftiques.  En 
16  5 1  on  donna  un  volume  in-40 ,  pout  fet vir  de  con- 
tinuation ou  de  fupplémeiK  i  ce  recueil.  En  1646 
Louis  Odefpunck  publia  une  collection  des  conciles 
de  France  tenus  depuis  celui  de  Trente ,  in-fol.  Il 
prétend  dans  (a  préface  qu'd  n'y  en  a  qu'un  feul ,  qui 
lui  ait  échapé,  qui  eft  de  la  province  d'Embrun  ,  Se 
qu'il  n'a  jamais  pu  recouvrer.  11  a  joint  i  ceux  qu'il 
donne  quelques  avis  fic-décrets  des  afiemblées  géné- 
rales du  clergé ,  dont  une  partie  eft  en  latin  Se  en 
françois  ;  Se  beaucoup  de  pièces  que  les  PP.  Labbe  Si 
Coflart  n'ont  point  inférées  dans  leur  collection 
des  conciles ,  parceqU'on  les  trouve  parmi  les  mémoi- 
res du  clergé ,  où  on  doit  les  chercher.  Ces  nièces 
grorfiftent  fort  inutilement  la  colleâion  ,  d  afflcurs 
allez  indigefte ,  du  fieur  Odefpunck.  Cet  auteur  a 
donné  encore  un  ouvrage  fur  les  ordres  de  chevale- 
rie ,  Se  des  difeours  touchant  les  recueils  d'eftampes 
qu'il  avoit  faits  en  plufieurs  volumes  qui  font  peu  re- 
cherchés. Nous  ignorons  le  temps  de  fa  mort.  *  Le 
Long  ,  bibliothèque  htjlorique  de  la  France ,  en  plu- 
fieurs endroits.  L'abbé  de  Marolles,  dans  le  dénom- 
brement de  (eux  qui  lui  ont  fait  prejent  de  leurs  ouvra- 
ges. M.  Salmon  ,  traie/  Je  l'étude  des  conciles  ,  page 
i  j  a  &  fuiv.  Aubert  le  Mire ,  pag.  «  jd,  de  fis  écrivains 
du  XVII  ftéde. 

ODET  DE  COLIGNI ,  cherche^  COLIGNI. 

ODEUM ,  nom  grec  d'un  certain  lieu ,  dont  paile 
Vitruve ,  Se  que  M.  Perrault  fon  traducteur  a  confer- 
vé  j  parcequ'il  n'auroit  pu  être  rendu  en  françois  que 
pat  une  longue  citeontocution  ;  ce  qui  lui  aurait  été 
d'autant  plus  difficile,  que  les  interprètes  ni  les  gram- 
mairiens ne  s'accordent  point  fut  l'ufage  de  cet  édi- 
fice. Suidas ,  qui  tient  que  ce  lieu  étoit  deftiné  à  la  ré- 
pétition de  la  mufîque  qui  devoit  être  chantée  fur  le 
grand  théâtre ,  fonde  fon  opinion  fur  l'étymologie , 
qui  eft  prife  d'Ode  t  mot  grec ,  qui  lignifie  une  chan- 
Jbn.  Le  lcholiafte  d'Àriftophane  eft  d'un  autre  avis  ;  il 
penfc  que  ï'Odeum  fervoit  à  la  répétition  des  vets. 
Plutarque  dans  la  vie  de  Périclès  ,  dit  qu'U  étoit  fait 
pour  placer  ceux  qui  entendoienr  les  muficiens  lors- 
qu'ils difputoient  du  prix.  La  deferiprion  qu'il  en 
donnerait  entendre  que  YOdcum  avoit  la  forme  d'un 
théâtre  ,  puifqu'il  du  qu'il  y  avoit  des  fiéges  Se  des 
colonnes  tout  au  tout  ,&  qu'il  étoit  couvert  en  pointe 
de  mâts  Se  d'antennes  pris  fur  les  Perles.  Le  poète 
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comique  Cratinus  dùoit  fur  cela  pour  plaifenter,  que 
Périclès  avoit  réglé  la  forme  de  VOdeum  d'Athènes  à 
fa  tête ,  qu'il  avoit  extrêmement  pointue  :  enforte  que 
les  poètes  de  fon  temps  voulant  fc  moquer  de  lui 
dans  leurs  comédies,  le  défignoient  fous  le  nom  de 
Jupiter  Scinos  Céphalos,  c'eft-a-dire,  qui  a  la  tête  poin- 
tue y  comme  un  cure-dent  que  les  anciens  faifoienc 
du  bois  d'un  arbrilTeau  appelle  Scmos,  qui  eft  le  Lcn- 
cifquc.  "  L'alibé  Danet. 

OD1AA ,  vdle  capitale  du  toyaume  de  Siam ,  cher- 
cher S1AM. 

ODIAM  ,  petite  ville  d'Angleterre ,  qui  donne  fon 
nom  i  une  conttée  du  comté  de  Hamp.  Elle  apparte- 
noit  ci-devant  i  l'évcque  de  Winchester.  On  trouve 
près  de  U  les  ruines  d'un  célèbre  château ,  où  treize 
Anglois  foutinrent  quinze  jours  toutes  les  forces  du 
dauphin  de  France,  fous  le  régne  du  roi  Jean.  *  Di3. 
anglais. 

ODILARD  ,  èvêque  de  Nantes,  chercher  LAU- 
RIACUM 

ODILBERT ,  archevêque  de  Milan ,  dans  le  IX* 
fiécle  ,  fit  pour  réponfe  i  Charlemagne ,  un  traité  de* 
cérémonies  du  baptême  ,  qui  fe  trouve  manuferic 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Colberr,  Le  P.  MabiU 
loa  a  donné  dans  le  quatrième  tome  de  fes  analedes  , 
la  lettre  qui  fert  de  préface  à  cet  ouvrage.  *  Du  Pin  , 
bibliothèque  des  auteurs  etclejutfttques  du  IX fiécle. 

ODILE  (Sainte)  nommée  aufli  OTH1LE  ,  étoit 
fille  tXAthic ,  duc  d'Alface ,  Se  nièce  par  fa  mere  de  S. 
Léger  d'Autun.  Elle  naquit  aveugle ,  Se  cette  difgrace 
la  ht  haïr  de  fon  père ,  qui  ordonna  qu'on  la  fit  mou- 
rir ;  mais  fa  mere  la  fauva ,  Se  la  fit  élever  fecrete- 
ment  dans  le  monaftere  de  la  Baume ,  près  de  Befan- 
çon.  Odile  y  vécut  avec  beaucoup  de  piété ,  Se  Dieu 
lui  rendit  la  vue  lotfqu'elle  reçut  le  baptême.  Elle 
crut  alors  qu'elle  pouvoir  paraître  devant  fon  pete  ; 
elle  en  fit  demander  la  permiflîon  par  fon  frère.  Mais 
le  cruel  Arhic  ,  d'un  génie  dur  Se  féroce ,  maltraita  fi 
fortement  le  frère  d'Odile ,  qu'il  en  mourut.  Le  duc 
fut  frapé  de  cette  mort  ;  il  fe  reprocha  fa  barbarie  Se 
fon  inhumanité  ,  reçut  fa  fille  avec  bonté ,  fie  lui  don- 
na fa  maifon  d'Hodembourg  pour  en  faire  un  mona- 
ftere. C'étort  un  château  bâti  fût  la  cime  d'une  mon- 
tagne ,  avec  une  enceinte  de  murailles  d'environ  trois 
lieues  de  circuit ,  dont  on  voit  encore  des  reftes  qui 
font  juger  que  cet  ouvrage  étoit  folide.  La  magnifi- 
cence des  batimens  répondoit  aux  grandes  ricfiefTe» 
du  duc.  On  y  voyoit  fept  oratoires ,  dont  fix  fubfiftenc 
encore.  U  y  en  a  un  dédié  i  l'honneur  des  faints  de 
l'Alface ,  Se  un  autre  qu'on  nomme  l'Oratoire  des  lar- 
mes, pareeque  le  duc  s'y  retirait  pour  pleurer  fes  pé- 
chés. Odile  fit  bâtir  un  hôpital  au  bas  de  la  monra- 
gne  pour  la  commodité  des  pèlerins ,  Se  un  autre  mo- 
naftere dans  la  Vallée ,  qui  fut  nommé  Nidcrmunflcr , 
Se  qui  eft  détruit.  On  croit  qu'Odile  embrailâ  avec 
fes  religieufes  la  vie  canonique.  L'auteur  de  fa  vie  le 
dit  positivement ,  Se  une  ancienne  ftatue  la  repréfente 
avec  de  longs  cheveux  trèfles ,  ce  qui  femble  un  orne- 
ment peu  convenable  à  une  religieufe  proprement  di- 
re. La  vie  de  cette  fainte  qui  a  fleuri  fur  la  fin  du  fep- 
tiéme  fiécle,  ou  au  commencement  du  huitième  ,  eft 
leine  de  traits  également  Itnguliers  Se  édifians  ;  il  ne 
ui  manque  que  d'avoir.éré  écrite  par  un  auteur  con- 
temporain. Mais  fi  l'on  peut  révoquer  en  doute  quel- 
ques circonstances ,  le  fonds  de  l'hiftoire  n'en  paraît 
pas  moins  certain.  Cette  fainte ,  première  abbelTe 
d'Hodembourg,  eft  honorée  le  treizième  de  décem- 
bre. Hodembourg  n'eft  plus  guère  connu  que  fous  le 
nom  de  fainte  OfhiU  ou  Odile.  *  Fita  fancla  Othilie, 
Sec.  Hiftoire  de  l'églife  Gallicane  s  par  le  P.  Longueval, 
Jéfuite,  totti.  If,  l-  *-tP"g-  77  a  fuiv.  Sic. 

ODlLOff ,  I  du  nom ,  duc  de  Bavière  ,  fuccéda  i 
ton  perc  Thèodon ,  Se  fit  long-temps  la  guerre  en  Ita- 
lie. Il  mourut  l'an  5$  5 ,  dix  ans  après  que  les  Goths 
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curent  été  chartes  de  l'Italie  par  l'eunuque  Narfés.  * 
Andréas  Brunner ,  ann.  vin.  &  fort.  Boiorum. 

ODILON  II ,  duc  de  Bavière ,  fuccéda  à  Hugibert 
Tan  759 ,  où  il  fit  venir  S.  Boniface ,  qui ,  pour  appai- 
fer  les  troubles  qui  commençpient  à  naître  dans  la 
religion ,  divifa  ce  duché  en  quatre  diocefes ,  &  or- 
donna des  évêques  pour  en  avoit  la  conduite.  Odilon 
fe  joignit  l'an  741 ,  a  Otaries  Martel,  pour  combattre 
les  Sarafins  qui  menaçaient  toute  la  chrétienté.  Sa  va- 
leur parur  dans  la  bataille  qui  fut  donnée  contre  ces 
infidèles  ,  où  ils  furent  défaits.  II  époufa  la  même 
année  Hiltrude ,  fille  de  Charles  Martel 3  Si  prit  le 
nom  de  roi  :  ce  qui  lui  attira,  l'an  74  j  ,  une  guerre 
contre  Carloman  Se  Pépin  ,  frères  d'Hiltrude ,  qui 
l'obligèrent  de  quitter  le  nom  de  roi.  Odilon  Ht  bâtir 
fept  naonaftercs  considérables.  *  Andréas  Brunner  , 
annal,  vin.  &  /on.  Boiorum. 

ODILON ,  moine  de  S.  Médard  de  Soldons ,  flo- 
rifioit  vers  l'an  910.  Il  a  écrit  un  livre  de  la  tran  da- 
tion des  reliques  de  S.  Sébaftien ,  martyr  >  Se  de  faint 
Grégoire  pape,  dans  le  monaftere  de  S.  Médard 
adteiîë  a  Ingrand ,  doyen  de  cette  abbaye ,  qui  fut 
ordonné  éveque  de  Laon  l'an  9  ji.  Cet  ouvrage  fe 
rrouve  dans  Bollandus ,  &  dans  le  IV  (îécle  Bénédi- 
ctin du  P.  Mabillon.  *  Du  Pin  ,  bibliothèque  des 
auteurs  ecclêjîafiiques  du  X  ficelé.  On  peut  voir  un  plus 
grand  dérail  fur  ce  qui  concerne  le  moine  Odilon  , 
dans  Xhifloire  littir.  de  la  France,  de  D.  Rivet,  tome 
Php**  17i  Srfuiv. 

$3-  ODILON  (Saint )  abbé  de  Cluni  dans  le  XIe 
ficelé ,  fortoit  d'une  noble  Se  ancienne  famille ,  qu'on 
croit  être  celle  des  feigneurs  de  Mercœur.  11  naquit  en 
Auvergne  en  l'année  961 ,  Se  eut  pour  pere  Bcrald  , 
lurnomtné  le  Grand  ,  &  pour  mère  Girberge  ,  qui  fe 
lit  en  fuite  religieufe  à  l'abbaye  de  S.  Jean  d'Autun. 
Dès  fon  enfance  Odilon  fur  mis  dans  le  cierge  de  S. 
Julien  de  Brioudc ,  où  il  fit  un  progrès  égal  dans  la 
connoiûance  des  lettres  Se  la  pratique  de  toutes-  les 
vertus.  Le  defir  de  mener  une  vie  plus  parfaite  lui 
infpira  la  réfolurion  d'embraiîer  la  profeflion  monalti- 
que.  U  quitta  fon  pays  Se  fes  parens,  Se  fe  retira  à  Clu- 
ni en  99 1  ,où  S.  Mayeul  lui  donna  l'habit  roonaftique. 
Il  n'avoir  pas  encote  fini  le  temps  de  la  probation  , 
lorique  le  faint  abbé ,  déjà  chargé  d'années ,  jetta  les 
yeux  fur  lui  pour  en  faire  fon  fucceûeur.  Ce  choix  fe 
fit  peu  après  avec  cérémonie ,  en  préfence  d'un  grand 
nombre  de  perfonnes  des  plus  qualifiées ,  qui  toutes 
l'appronverenr.  Odilon  futie  feul  qui  y  réfuta.  Il  eut 
encore  plus  de  peine  à  y  confentir ,  lorfqu'à  la  morr 
de  S.  Mayeul  en  994 ,  il  lui  fallut  exercer  feul  les 
fondions  d'abbé.  Il  pofTédoit  tous  les  talens  néceflài- 
res  pour  y  reuffir  avec  fruir.  Tout  le  temps  que  lui 
lailloient  fes  autres  devoirs  étoit  partage  entre  la 
prière  Se  l'étude.  Il  acquit  par-U  une  grande  intelli- 
gence de  l'écriture,  &  ce  fonds  de  doctrine qu'on 
trouve  dans  fesécrirs.  Autant  il  fut  foigneuxde  culti- 
ver lui-même  les  lettres  ,  autant  il  eut  d'attention  à 
ravorifet  Se  exciter  les  études  dans  les  monafteres  de 
fit  dépendance.  La  réputation  que  fe  fit  alors  l'abbaye 
de  Cluni  par  fa  doctrine  Se  la  fainteté  de  fes  mœurs, 
la  rendit  encore  plus  célèbre  qu'elle  n'étoit  dans  toute 
la  France  Se  les  pays  étrangers.  Ce  fut  auûl  ce  qui 
mit  S.  Odilon  en  une  G  haute  eftime  Se  lui  acquit 
tant  de  crédit  auprès  des  papes  Se  des  rois ,  Se  qui 
faifoit  que  tout  le  monde  fouhaitoit  l'avoir  pour  petecV: 
pour  ami.  L'empereur  S,  Henri  en  particulier  le  faifoir 
venir  de  temps  en  temps  à  fa  cour  pour  jouir  de  fes 
pieux  entretiens.  Le  comte  de  Poitiers  lui  avoir  donné 
toute  fa  confiance  ,  de  lui  fournit  plufieuts  monafteres 
de  fes  érats.  Odilon  y  établit  les  obfervances  de  Clu- 
ni ,  principalement  à  Saint-Jean  d'Angéli  en  Sainroug 
Le  roi  Hugues  Caper  voulut  auflî  qu'il  réformât 
baye  de  S.  Denys.  Odilon  en  réforma  quantité  d'au» 
très  .©^établit  même  de  nouveaux  monafteres  rantiu 


Italie  &  en  Efpagne,  qu'en  France  &  en  Bourgogne. 
Sur  la  fin  de  les  jours  il  fonda  dans  une  terre  de  fa 
famille  le  monaftere  de  la  Voûte.  Le  clergé  de  l'églife 
de  Lyon ,  conjointement  avec  le  peuple ,  avoient  jette 
les  yeux  fur  S.  Odilon  pour  en  faire  leur  archevêque  ; 
mais  il  le  refufa.  Le  pape  Jean  XIX  lui  envoya  l'an- 
neau t$e  le  pallium,  avec  ordre  d'accepter  cerre  digni- 
té j  &  voyant  que  tout  cela  ne  pouvoir  l'ébranler ,  il  y 
joignit  les  motifs  les  plus  prelfans  &  la  menace  d'en- 
courir la  difgrace  du  fainr  liège.  Ce  fut  en  vain.  Odi- 
lon perfifta  dans  fon  généreux  refus.  Ce  fainr  abbé 
mourut  à  Souvigni  dans  le  cours  des  vifites  qu'il  fai- 
foit de  fes  monafteres ,  la  nuit  du  famedi  au  diman- 
che, premier  jour  de  janvier  1049  ,  dans  la  quatre- 
vingr-fcpriéine  année  de  fon  âge ,  Se  la  cinquanre-fixié. 
me  de  ta  prélarure.  Il  fut  enterré  au  même  lieu;  Se 
l'eglife  célèbre  fa  mémoire  an  jour  de  fa  morr.  Sa 
fainteté  fut  atteftée  par  le  don  des  miracles  dont  Dieu 
le  gratifia  avant  &  aptes  fon  décès.  Le  caractère  do- 
minant de  S.  Odilon  étoit -un  grand  fonds  de  bonté, 
qui  lui  a  fait  donner  le  futnom  de  Pieux  ou  Débon- 
naire. Une  des  actions  qui  l'ont  rendu  le  plus  célè- 
bre ,  eft  l 'inftitution  de  la  Commémoration  générale 
des  rrépafles,  qu'il  érablit  d'abord  pour  rout  fon  ordre 
en  particulier ,  au  fécond  jour  de  novembre,  &  qui 
palfa  bientôt  à  1  eglife  univetfelle.  M.  Du  Pin  vou- 
droit  auflî  lui  tran  (porter  l'honneur  d'avoir  inftirué  I* 
fête  de  tous  les  faints  ;  mais  fon  établillemcnt  a  pré- 
cédé de  plus  d'un  ficelé  le  remps  de  S.  Odilon.  Ce 
fainr  abbé  a  compofé  une  vie  de  l'impératrice  fainte 
Adélaïde  ,  femme  de  l'empereur  Othon  I  ,  qui  fe 
trouve  dans  les  Antiq.tcîî.  de  Canifius,  dans  la  bi- 
bliothèque de  Cluni  Se  dans  le  recueil  des  monumens 
lut  l'hiltoitc  du  duché  de  BrunAvick ,  par  M.  Lcib- 
nirz.  On  a  auflî  de  S.  Odilon  un  éloge  de  S.  Mayeul , 
qui  le  rrouve  dans  la  bibliorhéque  de  Cluni ,  Se  dans 
les  AUa  SS.  au  1 1  mai  ;  des  fermons  fur  divers  fujers; 
des  lertres ,  Se  diverfes  poefics.  On  poura  confulter 
fur  ces  ouvrages  l'auteur  que  je  vais  cirer ,  &  que  je 
n'ai  fait  qu'abréger  dans  ce  que  j'ai  rapporté  de  faint 
Odilon.  *  D.  River,  hift.  litte'r.  de  la  France ,  tom.  VII t 
pag.  4 1 4  &  fuiv.  Voye\  auflî  la  vie  de  S.  Odilon  com- 
poféc  par  Joftaud ,  fon  difciple ,  la  meilleure  édition 

3u'on  en  ait ,  eft  celle  qu'à  donnée  D.  Mabillon  , 
ans  le  tome  VIII  de  fes  actes  des  faints  de  l'ordre 
de  S.  Benoîr. 

ODIN  ,  héros ,  enfuite  idole  du  Danemarck.  M. 
Mafcow  rapporte  ,  après  Wachter ,  que  l'on  rient 
qu'Odin  vint  de  l'Afie  dans  la  Scandinavie  ;  Se  que 
depuis  ce  temps-là ,  il  fut  honoté ,  tant  dans  les  ifles , 
que  fur  l'un  Se  l'autre  bord  de  la  mer,  d'abord  com- 
me un  héros ,  Se  depuis  comme  un  dieu.  Thormond 
.Torfrus,  hiftorien  célèbre,  prétend  qu'Odin  étoit 
un  fameux  magicien ,  qui  vint  dans  le  Nord  avec  une 
troupe  d'Afiariques  ,  environ  l'an  70  avanr  Jefus- 
Chnft  j  qu'il  mit  dix  ans  a  parcourir  la  Ruflie ,  le  Da- 
nemarck ,  la  Norvège ,  la  Suéde ,  Se  quelques  pays 
voifins.  11  ajoure  que  vers  l'an  60  avanr  j.  C,  il  établit 
fon  fils  S&old ,  roi  de  Danemarck.  Les  Danois  mi- 
rent enfuite  Odin  au  rang  des  dieux  ,  Se  lui  décernè- 
rent un  culte  religieux.  Durant  fa  vie ,  il  avoir  palîé 
pour  avoir  la  venu  de  rendre  fes  ennemis  fourds ,  Se 
de  les  étonner  fi  forr  par  l'efficace  de  fes  charmes , 
qu'ils  devenoient  comme  inunobiles.  Ses  foldats  al- 
loienr ,  dit-on ,  au  combat  fans  cuirafle ,  Se  enrroienc 
dans  une  tçlle  fureur,  que  rien  ne  pouvoir  leur  réiî- 
fter.  On  s'imagina  dans  la  fuirc  qu'Odin  apparoiflbic 
dans  les  combats ,  &  qu'il  faifoit  pencher  la  victoire 
du  côté  qu'il  favorifoir.  U  fut  mis  au  premier  rang  des 
divinités  du  pays.  On  lui  donna  les  noms  de  Vera 
Tyr ,  le  dieu  des  hommes ,  de  Valgantur  le  gardien 
du  carnage ,  Se  de  Valford  t  le  pere  du  carnage ,  par- 
eeque  l'on  croyoit  que  tous  ceux  qui  avoient  été  tués 
a  la  guerre ,  devenoient  fes  fils  bien  aimés.  Il  s'attri. 
Tome  VIII.  Panie  I.  D  ij 
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biu  l'empire  fur  toutes  les  âmes  de  ceux  qui  étoient 
motts ,  ou  qui  mourraient  par  les  armes  ;  &  il  ne 
laill"a  à  la  décile  Frtya  ,  que  l'empire  fur  les  ames  des 
femmes.  On  Hit  que  pour  faire  accroire  aux  peuples 
du  Nord ,  qu'il  n'y  aurait  que  ceux  qui  mourraient 
de  quelque  oleffurc  qui  feraient  reçus  dans  le  Wulkall 
ou  féjour  des  bienheureux ,  il  ordonna ,  lorfqu*il 
fe  vit  près  de  la  mort ,  qu'on  lui  fit  une  incifion  fur  le 
corps  avec  la  poinre  d'une  lance.  On  repréfentoir  Odin 
dans  le  l'alhall ,  ou  dans  le  palais  desperfonnes  tuées 
à  la  guerre  t  fur  un  trône  élevé  ,  d'où  il  examinoit 
tout  ce  qui  fc  palToit  dans  le  monde.  Il  ne  le  voyoit 
pourtant  pas  lui-même  \  mais  deux  corbeaux  ,  l'un 
nommé  Hugin  t  c'eft-i-dirc ,  la penfée  ;  l'autre  Mumin , 
ou  la  Mémoire ,  lui  rapportoienr  ce  qu'ils  avoient  vu 
ou  entendu.  Odin  les  envoyait  tous  les  matins  par- 
courir le  monde,  &  ils  revenoienr  vers  l'heure  du  dî- 
ner lui  faire  leur  rapport.  Auffi  écoit-il  nommé  le  Dieu 
des  corbeaux.  C'cft  dans  ce  lieu  que  les  guerriers  dé-  ' 
cédés  buvoient  de  la  bière  &  de  l'hydromel  dans  des 
talTes  faites  des  crânes  de  leurs  ennemis.  tfartholin  , 
dans  fon  livre  De  caujis  contenu*  à  Dams  mottîs ,  lib. 
i ,  op.  1 1 ,  dit ,  que  les  Danois  avoient  une  chanfon , 
dans  laquelle  leur  fameux  roi  Régner  Lodbrok  étoit 
introduit ,  fe  confolant  ainfi ,  fuivant  la  verfion  de 
Bartholin  : 

Bibemus  cerivijiam  brevi 

Ex  concavis  craniorum  poculis  , 

In  prsjl.mtis  Odim  domtcilio. 

Lorfquc  dans  le  VIe  ficelé  ,  S.  Colomban  pafla  dans 
la  Souabc  ,  il  trouva  en  arrivant ,  qu'on  y  célébrait  la 
fête  de  Yodan  ou  Odin ,  &  que  dans  cette  vue  ils 
avoient  déjà  préparé  un  grand  tonneau  de  bière.  Le» 
Suéves  avoient  appotté  avec  eux  dans  la  Germanie  ce 
culte  idolâtre ,  auquel  ils  s'étoient  adonnés  dans  leurs 
anciennes  demeures  fur  la  mer  Baltique.  *  Des  Ro- 
ches ,  hifioire  du  Danemarck  ,  tom.  I  ,  dans  la  préface. 
Supplém.  françois  de  Ba/le. 

ÔD1NGTON,  Anglois ,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Benoît,  vers  l'an  11S0,  pofîedoit  la  philofophie 
Se  les  mathématiques ,  ce  qu'il  témoigna  par  la  corn- 
pofition  de  deux  traités  ;  le  premier  intitulé  :  De  mo- 
tibus  planetarum  ;  Se  l'autre ,  De  mutation*  aens.  *  Pit- 
feus  ,  de  illuf}.  Angl.fcript.  p.  j<îi. 

ODMAN  ,  OSMAN  ou  OTHMAN  ,  troifiéme 
calife  ,  ou  fucceûeur  de  Mahomet,  cherche?  OTH- 
MAN. 

O  DO  ACRE  ,  Odoxcer,  fils  d'Edicon  ou  Edicas  , 
toi  des  Erules  ou  Elures ,  des  Scirthes  &  Turcillin- 
giens  ,  peuples  originaires  de  Scythie,  fut  appcllé 
en  halte  par  les  partifans  de  Népos  Pan  476;  fie* 
s'étant  faili  du  pays  des  Véniriens ,  Se  de  la  Gaule 
Cifalpinc,  défit  Orefte  Se  fon  frère  Paul ,  Se  relégua 
Auguftule  dans  un  château  près  de  Naplcs.  C'eft  ainfi 
qu'il  acheva  de  détruire  l'empite  romain  en  Italie. 
Mais  il  ufa  avec  grande  modeftie  de  fa  fortune ,  fe 
contentant  d'être  fouverain  ,  fans  en  prendtb  les  orne- 
mens  extérieurs.  Quoiqu'il  fût  Arien,  il  ne  maltraita 
point  les  Catholiques  ;  au  contraire  il  leur  accorda 
beaucoup  de  grâces  à  la  prière  de  quelques  évoques. 
Depuis  il  rit  la  guerre  aux  Rugiens ,  peuples  d'Alle- 
magne ,  vers  la  mer  Baltique.  Il  les  défît  en  bataille 
l'an  487  ,  prit  leur  roi  appelié  Pelethus  ,  ou  Pheba  t 
avec  fa  temme  nommée  Gifa ,  Se  les  envoya  en  Italie. 
Ftédéric  leur  fils  prit  la  fuite ,  Se  alla  trouver  dans  la 
Moelle ,  Théodonc  roi  des  Goths ,  qui  lui  donna  des 
forces  pour  fe  rétablir  ;  mais  il  en  rut  encore  chafTé. 
Depuis  Théodoric  paffa  en  Italie  l'an  489.  Odoacre 
alla  au-devant  de  lut ,  pour  lui  en  fermer  l'entrée ,  Se 
perdit  une  bataille  dans  le  pays  des  Vénitiens.  Il  eut 
le  même  malheur  deux  autres  fois;  Se  fe  vir  contraint 
de  s'enfermer  l'an  490  dans  Ravcnne,  où  Théodoric 
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mit  le  frége ,  qui  dura  deux  ans;  &  ce  prince  s'en- 
nuyant  de  cette  longueur ,  fit  la  paix  avec  Odoacre  , 
Se  partagea  l'empire  d'Italie  avec  lui.  Peu  de  temps 
aptès ,  Théodonc  le  fit  tuer  dans  un  feftin  l'an  49  j. 
*  Procope ,  /.  1  ,  de  hell.  Got.  Jornandés  ,  de  reb.  Got. 
Cafllodore ,  in  (hrvn.  Nicephorc.  Paul  Diacre  3  Sec. 

ODOARD ,  duc  de  Parme ,  chercher  EDOUAR D 
ou  ODOUARD. 

ODOLLA,  ville  de  Paleftine  dans  ta  tribu  de  Ju- 
da.  C'eft  proche  de  cène  ville  qu'étoir  la  caverne  où 
David  fe  rcrira.  *  I  Rois,  11.  Michée ,  1,  15. 

ODOMASTE ,  perc  de  Cyriade  t  l'un  des  rrenre 
tyrans  dont  I  rébclluis  Pollion  a  fait  l'hift  otre ,  qui 
fuyant  fon  pere  ,  fe  retira  chez  les  Perfes ,  Se  devint 
ami  de  Sapor ,  roi  de  Perfe ,  qu'il  engagea  â  faire  la 
guerre  aux  Romains.  *  Poliio,  in  jo  tyrannts ,  vita 
Cyriadis. 

ODON ,  abbe  du  monaftère  de  S.  Pierre  des  Folles 
Se  de  celui  de  Glanfeuil ,  a  écrit  l'hiftoire  de  la  tranf- 
larion  de  S.  Maur ,  â  laquelle  il  a  aflîfté  l'an  868. 
C'cft  lui  auflî  qui  a  publié  le  premier  la  vie  de  S.  Maur, 
dont  l'auteur  fe  nomme  Faufte,  Se  fe  dit  compagnon 
du  faint.  Voici  comment  Odon  recouvra  ectre  vie. 
Comme  il  retoutnoir  â  Glanfeuil  de  Bourgogne  oà 
il  avoir  laiffJ  le  corps  du  faint  abbé  ,  il  s'afTir  fur  les 
bords  de  la  Saône ,  en  attendant  un  batteau  :  il  s'y 
trouva  une  troupe  de  pèlerins  qui  revenoient  de  Rome, 
Se  parmi  eux  un  clerc  nommé  Pierre ,  du  Mont-fainr- 
Michel  au  diocèfe  d'Avranchcs.  Ce  clerc  montra  à 
Odon  quelques  vieux  cahiers  qu'il  avoir  apportés  de 
Rome ,  parmi  lefquels  éroit  la  vie  de  S.  Benoît ,  &  de 
fes  cinq  difciples  Honorât ,  Simplice ,  Théodore ,  Va- 
lenrinien  Se  Maur.  Odon  les  ayant  achetés ,  parti 
vingt  jouts  â  corriger  la  vie  de  S.  Maur  ,  qu'il  dedia 
i  Adclmode  archidiacre  dn  Mans.  11  n'a  pas  fait  un 
rand  ptèTent  :  cette  vie  pèche  fouvent  conrre  la  veriré 
e  l'hiftoire  ,  Se  eft  très-défîgorce  d'ailleurs  par  les 
anachronifmes  donr  elle  eft  remplie.  *  Voyez  cette 
vie  ,  Y  hifioire  de  l'cgli/e  Gallicane  pat  le  pere  Longue- 
val  Jéfuite ,  tome  FI ,  Sec.  Se  Vhifioirc  littéraire  de  ta 
France  3  par  D.  Rivet ,  tome  y. 

XfT  ODON  ou  EUDES ,  évèque  de  Beau  vais  dans 
le  IX*  lîécle ,  fut  d'abotd  engage  dans  le  mariage  ,  Se 
fuivit  la  profeffion  des  armes ,  dans  laquelle  il  acquit 
la  réputation  d'homme  de  valeur.  Dégouré  du  mon- 
de ,  il  fe  rendit  moine  à  Corbie  ,  du  remps  de  l'abbé 
Pafcafe  Radbcrt.  Celui-ci  ayant  tenoncé  i  fa  dignité 
en  851  ,  Odon  ,  quoiqd'à  peine  forti  de  probation  , 
fut  élu  pour  remplir  fi  place.  C'étoir  un  homme  de 
courage  Se  de  fermeté.  L'air  du  cloître  ne  lui  fit  rien 
perdre  de  fa  bravoure ,  dont  les  Norman» ,  qui  rava- 
geoient  alors  la  France ,  éprouvèrent  les  effets  en  plus 
d'une  occafion ,  depuis  même  qu'il  fut  abbé.  Il  aflîfta 
en  cette  qualité  au  fécond  concile  de  Soiflbns ,  qui  fe 
tint  en  85  3.  Hermenfroi ,  évèque  de  Bcauvais ,  ayant 
été  tué  au  liège  de  cette  ville  pat  les  Notmans ,  après 
le  mois  de  juin  859  ,  le  clergé  Si  le  peuple  élurent 
Odon  pour  le  remplacer.  Devenu  évèque,  il  eut  bien- 
tôt gaçné  les  bonnes  grâces  du  roi  Charles  le  Chauve , 
Se  d'Hin  cmar  de  Reims  fon  métropolitain.  Ce  der- 
nier, quoique  comme  l'oracle  de  l'églife  Gallicane 
en  fon  temps ,  fc  faifoit  un  devoir  de  confutterOdon , 
Se  de  recourir  â  fes  lumières  dans  les  occasions  criti- 
ques. Odon  fut  un  des  cvèques  que  Châties  le  Chau- 
ve &  le  roi  Lothairc  choifirenr  pour  médiateurs  Se  té- 
moins de  la  réconciliation  qui  fe  fit  entr'eux  â  Sablo- 
niercs  en  862.  La  même  année  il  affûta  à  l'aflcmblée 
de  Piftes ,  Se  y  fouferivit  aux  privilèges  accordés  1 
l'abbaye  de  S.  Denys.  L'année  fuivante  le  roi  Charles 
l'envoya  â  Rome ,  porter  au  pape  Nicolas  I  les  actes 
£1  concile  de  Serdis.  A  peine  fur-il  de  rerour  >  qu'il 
rat  député  de  nouveau  pour  porter  au  pape  les  aâes 
du  concile  de  Verberies ,  tenu  en  octobre  de  la  mê- 
me année  863.  En  866  Se  S67  il  fe  trouva  «ux  conct- 
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les  de  Soiflons  &  de  Traies ,  pour  le  rétabliflement 
des  clercs  ordonnes  par  Ebbon.  A  la  fin  de  certe  mê- 
me année  Hincmar  lui  écrivit ,  comme  à  fes  autres 
fuffragins ,  pour  l'engager  à  écrire  contre  les  repro- 
ches des  Grecs  fchifmatiques ,  conformément  au  pro- 
jet du  pape  Nicolas  I.  L'ouvrigc  qu'Odoii  compofa 
en  cette  occaûon  n'eft  pas  venu  ju(qu'i  nous.  Ce  pré- 
lat eut  part  à  la  cérémonie  du  couronnement  de  Char- 
les le  Chauve ,  lorfqu'en  869  ce  prince  fe  fit  couronner 
à  Metz  ,  roi  des  états  de  Lothaire  fou  neveu.  11  fur 
aufli  un  des  témoins  de  l'accord  que  ce  monarque  fit 
i  Aix-la-Chapelle  l'année  fuivanre ,  avec  Louis  le  Ger- 
manique fon  irese.  Il  ailifta  la  mente  année  au  concile 
d'Attigm ,  &  y  drella  l'écrit  qu'Hincmar  de  Laon  de- 
voir fouferice  en  fatisfoction  envers  le  roi  Charles  Se 
l'archevêque  de  Reims  fon  onde.  L'année  fuivante  , 
il  entra  avec  les  autres  prélats  du  concile  de  Douzi , 
dans  la  grande  affaire  dt  la  dépourion  d  Hincmar  de 
Laon;  Se  en  876  il  le  trouva  au  célèbre  concile  de 
Pontion ,  où  fut  confirmée  l 'élection  de  Charles  le 
Chauve  en  qualité  d'empereur.  Lorfque  ce  prince  au 
mois  de  juin  de  l'année  fuivante ,  partit  pour  l'Italie , 
il  donna  à  Odon  de  grandes  marques  de  la  confiance > 
en  le  nommant  un  de  fes  exécuteurs  teftamentaires , 
te  le  choinlfant  poux  être  dii  confed  du  prince  Louis 
fon  fils  aîné.  Celui  -  ci  ufa  de  La  même  confiance 
envers  notre  prélat,  qu'il  chargea,  en  mourant  de  por- 
ter à  Ion  fils  les  otnemens  royaux.  Odon  mourut 
en  S 8  i,le  vingt-huitième  de  janvier.  11  a  fait  beaucoup 
de  bien  à  fon  église  ,  dont  il  a  augmenté  Les  chanoi- 
nes jufqu 'au  nombre  de  cinquante.  L'afte  de  cette 
mftuuiion  eft  du  1"  mars  875.  On  a  tous  fon  nom, 
an  8'  de  janvier ,  dans  le  recueil  de  Bollandus,  une 
hiftenre ,  ou  plutôt  un  fer  mon  fur  S.  Lucien  ,  patron 
de  Beauvais.  •  D.  Rivet,  hijl.  Huer,  de  la  France,  to- 
me V. 

ODON ,  ou  EUDES  ,  citerche^  EUDES. 

ODON  (  ùint  )  fécond  abbé  de  Cluni ,  que  fa  piété 
te  (on  favoir  rendirent  illuftre  dans  le  Xe  fiiccle ,  étoit 
fils  A'Abbon  ,  Se  né  au  pays  du  Maine  l'an  879.  Il  fut 
élevé  par  Foulques ,  comte  d'Anjou ,  &  fait  chanoine 
de  S.  Martin  de  Tours  1  l'âge  de  15  ans.  Il  vint  en  lu  ne 
a  Paris ,  où  il  fut  difciple  de  S.  Remi  d  Auxtrrc.  L'a- 
mour de  la  folitudclui  fit  prendre  l'habit  de  moine 
au  monastère  de  Baume ,  diocèfe  de  Bcfançon.  U  fut 
élevé  à  la  dignké  d'abbé  de  Quoi  après  Bernon  l'an 
527.  La  fatrueré  dOdon  contribua  beaucoup  à  aug- 
snenter  la  congrégation  de  Cluni ,  qui  fut  accrue  d'un 
1res- grand  nombre  de  morufteres.  Les  papes  Se  les 
évoques ,  aufli-bien  que  les  princes  (éculiexs ,  avoieor 
une  eftime  particulière  pour  ce  faint  abbé ,  qu'ils  pre- 
noient  oxdinairement  pour  arbitre  de  leurs  dirVérends. 
IL  mourut  l'an  94a  fcJon  Flodoard,  ou  944  comme 
veulent  les  autres.  11  s'étoit  autant  appliqué  à  l'étude, 

3u'à  l'agtandiflement  dp  foa  ordre.  Etant  chanoine , 
fit  un  abrégé  des  moules  de  S.  Grégoire  }  Si  des 
hymnes  en  l'honneur  de  S.  Martin.  Etant  encore  (ira- 

£ le  meuve ,  il  compofa  trois  livres  du  facerdoce ,  fur 
prophétie  de  Jérémie ,  dédiés  à  Turpion  évêque  de 
Limoges  ;  ils  portent  le  titre  de  Collations,  ou  Con- 
fittnies  :  Se  d'aunes  leur  donnent  le  nom  d'Ocçupa- 
ùobs.  Etant  abbé  il  éct'wit  en  quatre  livres  la  vie  de  S. 
Geraud  ou  Gérard  comte  d'Aunllac ,  adretTcc  à  Ai- 
nsond,  abbé  de  Tulle ,  Se  celle  de  S.  Martial  de  Li- 
moges -,  un  écrit  fur  ce  que  S.  Manin  cil  égalé  aux  au- 
eses  apôtres  :  divers  fermons ,  &  un  panégyrique  de 
S.  Benoît.  Ces  ouvrages  font  imprimés  dans  la  biblio- 
thèque de  Clam ,  avec  des  hymnes  fur  le  S.  Sacrement 
te  la  Magdeléne.  On  lui  attribue  encore  une  relation 
de  la  tranflation  de  S.  Mattin  ;  &  nos  plus  illufttes 
critiques  l'en  croient  véritablement  l'auteur  ,  malgré 
les  défauts  dont  cette. pièce  eft  remplie;  mais  M.  l'ab- 
bé des  Thuilleiies  paroîr  avoir  prouve  dans  une  dif- 
fenation  imprimée  en  17 1 1+  que  c'eft  l'ouvrage  d'un 
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iropofteur  qui  vivoir  avjwu  k  XIIe  ficelé.  L'ancien 
auteur  de  fa  vie  remarque  qu'étant  à  Rome  t  il  avoir 
corrigé  la  vie  de  S.  Martin.  On  attribue  encore  à 
Odon ,  la  vie  de  S.  Grégoire  de  Tour*  t  rapportée  pat 
Surius.  Le  porc  Mabillon  remarque  qu'il  y  a  dans  la 
bibliothèque  des  Carmes  réformés  d«  Paris,  un  mi- 
nuferit  qui  a  autrefois  appartenu  au  monaltcre  de  S. 
Julien  de  Tours  ^  où  l'on  trouve  un  grand  ouvrage  en 
vers ,  intitulé  :  Occupations  4c  l'abbé  Odon.  U  ajoute 
que  cet  ouvrage  eft  divifé  en  quarte  livres,  donr  le 
premier  eft  de  la  création  du  monde;  le  fécond  de  la 
formation  de  l'homme;  le  troifréme  de  fa  chute  ;  Se 
le  quatrième  de  la  corruption  de  la  nature.  C'eft  par 
erreur  flue  l'on  a  attribué  à  cet  Odon  ,  la  vie  de  S. 
Maur,  qui  eft  d*Odon  abbé  de  S.  Maur  des  Fortes. 
On  lui  arrribue auflt  f  autrement  quelques  chroniques, 
ue  Thomas  de  Lucqucs  a  compoices  fous  le  nom 
'Odou ,  comme  il  a  été  remarqué  par  l'auteur  de 
l'hiftoire  des  comtes  d'Angers ,  rapportée  dans  le  di- 
xième tome  du  fpicilége.  Sigebert  donne  â  Odon  U 
qualité  du  mulicien ,  &  dit  qu'il  a  été  forr  propre  à 
compofer  &  i  déclamer  des  fermons ,  &  à  taire  des 
hymnes  pour  les  faints.  La  vie  d'Otlon  a  été  écrire  par 
un  de  fes  difciples ,  appelle-  Jean ,  qu'il  avoir  rencon- 
tré en  Italie  dans  fon  voyage  de  l'an  9**8  ic  qu'il 
avoir  amené  avec  lui  à  Pavie ,  où  il  lui  avoit  fait  luire 
profeflion  de  la  vie  monaftique.  Elle  eft  divifée  en 
trois  livres,  Se  imprimée  dans  la  bibliothèque. de  Qu- 
oi ,  Si  dans  le  Ve  liécle  Bénédictin  du  perc  Mabillon , 
qui  nous  a  auûi  donné  une  aurre  vie  d'Odon  ,  écrite 
par  Balgadus  ,  qui  vivoir  environ  deux  cens  ans  après 
la  mort  de  cet  abbé.  *  Confulu\  les  auteurs  de  la  bi- 
bliothèque de  Cluni  ;  Flodoard  ,  in  ckron.  Aiinoin  ,  /. 
a  ,  de  raitac.  S.  Bencd.  t.  4.  Sigebcrr  3  in  cat.  c.  1x4, 
£•  in  chron.  (jlaber  ;  Trithcoie  ;  Bellarmin  ;  Baronius  ; 
l'odêvin  ;  Sainte-Marthe  ;  Vortius  ,  Sic.  Du  Pin  , 
bibliût.  des  auteurs  ettUfiafiiqucs  du  Xfucle.  D.  Rivet  é 
hijl.  lit  ter.  de  la  Franu ,  tome  VI. 

ODON ,  dit  SEVERE ,  originaire  de  Danemarek , 
né  en  Angleterre  ,  de  parens  idolâtres ,  connur  par  la 
fréquentation  de  quelques  Chrétiens ,  la  vérité  de  no- 
tre religion ,  Se  reçut  le  baptême.  Comme  il  favoir  la 
langue  latine  &  la  grecque ,  qu'il  compofoir  en  vers, 
Se  qu'd  parloit  bien ,  on  le  fit  connoitie  au  roi  Edouard, 
qui  l'aima  Se  l'éleva  à  l'évcché  de  Salubnri ,  puis  l 
l'archevêché  de  Cantorbcri.  Ce  prélat  publia  divers 
poc  mes ,  des  épîtres ,  des  ordonnances  fyuedales ,  un 
traité  de  la  ptélence  réelle  du  corps  de  Jcfus-Chrift 
dans  l'Eucbariftie  ,  &  quelques  traités  hiftoriques.  Il 
mourut  l'an  959.  *  Pitieus  ,  de  illufi.  Angl.fcript.  6c. 
Confulte\  Du  Pin ,  bibliot.  des  aut.  ectlefdu  Xficde. 

ODON ,  moine  de  S.  Maur  des  Foiîés ,  vivoir  au 
milieu  du  onzième  fiéde.  11  compofa  en  1058  ,  la  vit 
du  vénérable  Bouchard ,  ou  Burcnard ,  comte  de 
Melun  Se  de  Corbeil ,  reftaurateur  de  l'abbaye  des 
Folies ,  où  il  finit  fes  jours  en  iota,  dans  l'habit  mo- 
naftique.Cctte  biftoire  qui  eft  intérofiaote  a  été  publiée 
par  les  Duchefne,  danslenrcolleâion  d  hiiWiens ,  Se 
par  du  Breul ,  dans  fon  fupplémcnt  des  antiquités  de 
Patis.  Sébafticn  Bouillard  l'a  traduire  en  français  ,  Se 
l'a  donnée  â  la  fuite  de  fon  hiftoire  de  Mt-lun.  *  Voyez 
fur  cet  Odon  ,  les  remarques  fat  la  bibliothèque  de 
Cluni,  col.  ê? ,  Ci  Se  1 1 7 ,  Sec.  &  D.  Rivet ,  hijl.  liucr. 
de  la  Frante,  rouie  Vil. 

ODON,  ou  ODARD,  natif  d'Orléans }  fut  d'a- 
bord un  profeftêur  célèbre  dans  l'onzième  ficelé.  Il 
enfeignoit  â  Tout  avec  réputation,  loifque  les  cha- 
noines de  Tournai  l'invitèrent  i  venir  remplir  une 
chaire  de  leur  école.  C'étoit  vers  l'an  1090.  Odon  en- 
seigna pendant  cinq  ans  à  Tournai ,  avec  une  (i  gran- 
de réputation  qu'on  venoit  du  tond  de  la  Saxe  pour 
écouter  fes  leçons ,  Se  il  avoit  jufqu'à  deux  cens  clercs 
ponr  difciples.  11  excelloir  dans  la  dialectique ,  &  il 
avoit  beaucoup  de  gout  pour  les  queftions  abllraites. 
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Comme  il  étoit  Rcalifte  ,  il  fui  vivement  oppofé  à  ta 
nouvelle  doctrine  des  Nominaux  ,  i  laquelle  Ram- 
bett  profellêur  i  Lille  donnoit  alors  beaucoup  de  ré- 
putation. De-li  venoit  entre  les  maîtres  Se  les  difei- 
ples  une  émulation  qui  dégénérait  quelquefois  en 
haine.  S.  Anfelme  étoit  aufli  fort  oppofé  aux  Nomi- 
naux ,  Se  il  difoit  qu'ils  étoient  moins  des  dialecticiens 
que  des  hérétiques  en  matière  de  dialectique.  Odon 
ayant  acheté  par  hazard  le  traité  de  S.  Auguftin  fur  le 
libre  arbitre,  le  mit  dans  fa  bibliothèque,  fans  penfer 
qu'il  devoir  être  dans  peu  l'infttument  de  fa  conver- 
iion.  Tout  occupé  alors  des  fubrilités  de  la  dialectique 
&  de  la  lecture  des  auteurs  profanes  &  du  philofophe 
Platon,  il  méprifoir  prefque  les  écrits  des  pcresderE- 
glife  qu'il  ne  connoiflbit  que  de  nom.  Quelque  temps 
après ,  comme  il  expliquoir  i  fes  difciples  le  quatrième 
livre  de  la  confolation  de  la  philo(bphie  par  Bocce , 
où  il  eft  traité  du  libre  arbitre ,  il  fe  fouvint  qu'il  avoit 
un  traité  de  S.  Auguftin  fur  le  même  fujet ,  l'envoya 
chercher ,  Se  en  eut  à  peine  lu  quatre  pages ,  qu'il  s'é- 
cria :  Hélas  !  j'avois  ignoré  jujqu'à  prejent  quelle  eft 
l éloquence  de  S.  Auguftin.  Il  quitta  aullitôt  Bocce  , 
&  le  mit  à  expliquer  le  rraité  du  faint  docteur  de 
la  grâce  à  fjes  difciples.  Quand  il  fut  arrivé  i  l'endroit 
du  troifiéroe  livre  où  S.  Auguftin  compare  la  mifere 
d'un  pécheur  éloigné  de  la  grâce ,  &  réduit  a  lui-mê- 
me,  a  la  condition  d'un  efclave  condamne  1  nettoyer 
un  cloaque  infeâ ,  il  pleura  6c  dit  :  «  Nous  venons  de 
•>  lire  notre  condamnation ,  nous  qui  donnons  tous 
u  nos  foins  a  acquérir  une  vaine  fciencejnous  qui  né- 
»  gligeons  le  fervice  de  Dieu ,  qui  nous  rendons  in- 
»  dignes  de  la  gloire  immorrclle.pour  en  acquérir  une 
»  frivole  8c  périftable  ».  Après  ces  mots  il  defeendit 
de  fa  chaire ,  alla  dans  l'eglife ,  Se  pria  avec  affection. 
Ses  difciples  étonnés  le  nîivirenr ,  de  même  que  les 
chanoines  de  Tournai  qui  ne  furent  pas  moins  liirptis 
de  cette  action.  Dès  ce  moment,  on  vu  toujours  Odon 
plus  aflîdu  a  l'eglife  qu'a  fa  claffê ,  donner  plus  de 
temps  à  la  prière  qu'à  l'étude ,  Se  répandre  dans  le 
fein  des  pauvres ,  fur-tout  des  pauvres  clercs,  l'argent 
qu'il  recevoir  de  fes  écoliers.  Ces  premières  grâces  lui 
en  attirèrent  de  nouvelles.  Il  s'arfocia  bientôt  quatre 
perfonnes  ,  l'abbé  Odon  qui  n  croit  pas  fon  parent , 
Gerberr ,  Rodalfe  Se  Guillaume ,  Se  tous  les  cinq  ré- 
folurent  de  fe  confacrer  à  Dieu  d'une  manière  parri- 
culiere.  En  attendant  qu'ils  fe  fufient  déterminés ,  s'ils 
embrafteroienr  la  vie  monaftique  ou  canoniale  ,  ils 
demeuterent  dans  une  petite  églife  de  S.  Martin  pro- 
che de  Tournai.  C'éroit  celle  d'une  ancienne  abbaye 
qui  avoit  été  détruite  durant  les  courfes  des  barbares. 
Toute  la  ville  de  Toutnai  édifiée  de  la  grandeur  de 
leurs  venus ,  pria  Ratbode  t  alors  évèque  de  Noyon 
&  de  Tournai ,  de  les  engager  a  ne  fe  pas  retirer  ail- 
leurs y  Se  comme  Ratbode  ne  pouvoir  obtenir  ce  con- 
fentement  d'Odon ,  il  lui  envoya  Giflebert ,  moine  de 
S.  Amanr ,  homme  d'une  grande  vertu ,  Se  qui  avoit , 
à  ce  que  l'on  prétend ,  le  don  de  prophétie.  Odon  fe 
rendir  à  fes  prières ,  Se  ayanr  reçu  avec  fes  compa- 
gnons l'habit  de  chanoine  régulier ,  l'évoque  les  con- 
duisit en  proceflïon  le  dimanche  deuxième  jour  de 
mai  1091a  l 'églife  de  S.  Marrin  qu'il  leur  donna , 
pour  y  vivre  félon  la  régie  de  S.  Auguftin.  Odon  ré 
rablit  cette  abbaye  ,  &  quelques  annéeAprès  il  y  re- 
mit &  y  embrafla  la  vie  monaftique ,  ayant  reçu  l'ha- 
bit des  mains  de  l'abbé  d'Anchin.  Dans  la  fuite ,  Gau- 
cher qui  éroir  évèque  de  Cambrai ,  ayanr  été  dépofé 
pour  fimonie  par  le  pape  Urbain  U,&  Manaflcs  arche- 
vêque de  Reims  ayaur  aflêmblé  dans  cette  dernière 
ville  un  concile  l'an  1 105  pour  élire  un  autre  évèque, 
Odon  fut  élu ,  8c  ordonné  pour  remplir  ce  liège.  #1 
avoit  les  talens  Se  les  vertus  propres  à  confoler  cette 
églife,  &  a  réparer  les  maux  que  fon  prédéceflêur  y 
avoit  faits.Mais  l'empereur  Henri  IV  continuant  tou- 
jours à  fautenir  Gaucher  &  à  le  maintenir  dans  la 
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ville,  Odon  fe  contenta  de  faire  les  fonctions  epifeo- 
pales  dans  le  refte  du  tliocèfe.  Devenu  enfuite paiiïble 
polfellcur  de  tout  le  diocèfe  après  la  morr  de  l'empe- 
reur ,  il  travailla  avec  foin  &  avec  iéle  a  inftruire  &  a 
édifier  fon  peuple.  Sur  la  lin  de  fa  vie ,  l'amour  d'un 
faim  repos  Se  fon  gout  pour  la  retraite  l'engagere  nt  à 
fe  retirer  au  roonaftère  d'Anchin  où  il  avoit  pris  l 'lu- 
bit  monaftique  avant  fon  élévation  à  l'épifcopar ,  com- 
me on  l'a  dit.  H  y  moutut  faintement  le  16  de  juin 
de  l'an  m  j.  On  lui  donne  le  titre  de  bienheureux. 
Il  nous  refte  de  lui  quelques  ouvrages  que  l'on  a  im- 
primés dans  la  bibliothèque  des  pères;  favoir,  une 
expofition  du  canon  de  la  Mette  ;  un  dialogue  fur  la 
myftère  de  l'incarnation  contre  les  Juifs  ;  une  homé- 
lie fur  le  mauvais  fermier  dont  il  eft  parlé  dans  l'évan- 
gile \  Se  un  livre  de  conférences.  On  lui  attribue  en- 
core un  traité  du  péché  originel  en  trois  livres ,  Se  un 
autre  du  blafphcmc  contre  le  S.  Efprir  :  ces  traités  le 
rrouvenr  aufti  dans  la  bibliothèque  des  pères  :  tous 
ces  écrits  font  en  latin.  Dans  un  fort  beau  manuferit 
que  l'on  conferve  dans  la  bibliothèque  du  collège  des 
Jéfuites  à  Paris  ,  on  trouve  une  paraphratc  en  vers  U-<- 
rins ,  du  commencement  de  laGenèfe  fur  la  création 
du  monde ,  que  l'on  croit  être  d'Odon.  Cette  para- 
phrafe  porte  le  titre  d'Odon  évèque  d'Orléans.  Mais 
comme  il  n'y  a  pas  d'Odon  évèque  d'Orléans ,  on  a 
feulement  voulu  défigner  par  ce  ritre  la  patrie  d'Odon 

3ui  étoit  d'Orléans ,  Se  évèque  de  Cambrai.  On  fait 
'ailleurs  que  cer  Odon  étoir  bon  poëte  pour  fon 
temps.  Il  compofa  dans  fa  jeunefle  un  poeme  fur  la 
guerre  de  Troye  ,  comme  on  l'apprend  d'un  profef- 
ieur  de  Reims ,  nommé  Gode/roi  ,  qui  fit  une  pièce 
de  vers  à  fa  louange  ,  intitulée  Somniutn  de  Odone  Au- 
reliancnfi.  le  poece  y  fait  un  bel  éloge  de  la  noble  (Te 
Se  des  belles  qualités  d'Odon ,  aufti  bien  que  de  la 
beauté  de  fes  ouvrages.  Cette  pièce  de  Godefroi  fe 
trouve  aufti  dans  un  imnufcrit  du  collège  des  Jcfnires 
de  Paris,avec  quelques-autres  poefies  de  ceprofclfcur 
de  Reims.  Il  y  a  encore  parmi  lespocfics  d'Hildebert 
du  Mans ,  une  pièce  de  vers  adrclîec  à  Odon  ,  où  cet 
évèque  lui  dit  qu'il  ne  doit  pas  compter  de  faire  for- 
rune  par  fes  vers ,  qmelque  beaux  qu'il*  foienr.  Le  pè- 
re Beaugendre  Bénédictin  ,  à  qui  l'on  doir  une  belle 
édition  des  enivres  d'Hildebert ,  s 'eft  trompé  ,  en 
croyant  que  cette  pièce  de  l'cvcquc  du  Mans  eft  adref- 
fée  à  un  aurre  Odon  fort  connu ,  qui  de  moine  de 
Ctuni  devint  pape  fous  le  nom  d'Urbain  II  \  per Tonne 
n'a  dit  d'ailleurs  que  ce  pape  air  èré  pocre.  *  Molanos, 
in  natal.  fanSot.  Belge  i  &  ia  aucluar.  Le  Mire  ,  in  co- 
dice  donationum  piarum,  cap.  7  j .  Trithcme  Se  Bcllar- 
min  dans  leurs  rraités  des  écrivains  ecclèiîaftiquei. 
Gaxey,  dans  fon  hiftoire  eccléfiaftique  du  Pays-Bas.V*- 
lere  André ,  dans  fa  bibliothèque  belgique.  Hermanus  , 
de  reflauratione  monafterii  fanlii  Martini  dans  le  fpt- 
cilège  de  Dom  Luc  d'Achcri ,  tome  1 1 ,  édition  /n-40. 
Vita  Odonis  apud  Bollandum  ,  1 9  junii.  Hiftoire  defé- 
glife  Gallicane  ,  pat  le  père  Longueval  Jéfuire  ,  tome 
8  ,  livre  XXII  t  en  plufieurs  endroits.  Poflcvin  dans  fon 
Apparat  facré  parle  aufti  d'Odon  j  mais  il  en  fair  mal- 
â-propos  deux  auteurs.  Voyez  MM.  de  fainre  Marthe 
dans  leur  Gallia  chnftiana ,  tome  t.  Henri  de  Gand , 
Sec.  Hift.  littér.  de  la  France,  par  des  Bénédictins , 
tome  IX. 

ODON,  ditCANTi anus, de  Kent %  parcequ'il étoit 
natif  de  cette  province  en  Angleterre,  vivoit  dans  le 
XIIe  fiécle;  &prir  l'habit  dePordre  de  S.  Benoît.,  où 
fa  piété  Se  fon  (avoir  l 'élevèrent  bientôt  aux  chatges 
de  prieur  Se  d'abbé.  Il  eut  S.  Thomas  de  Cantorberi 
pour  ami ,  Se  Jean  de  Salisburi  pour  panégyrifte.  Il 
avoit  écrit  des  commentaires  fur  le  penrarcuque,  fur 
le  IV  livre  des  rois ,  des  morales  fur  les  pf eau  mes , 
fur  l'ancien  teftamenr ,  Se  fur  les  évangiles,  un  rrairé 
intitule  :  De  onere  Philifthiim  ,  un  autre ,  De  moribms 
ecclefîapcis ,  De  vitiis  &  vinutibus  anima  ,  &c.  mais 
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il  n«  ftous  refte  de  lui  qu'uae  lettre  écrits  i  toa  frere, 
novtcc  daus  l'abbaye  d'igni,  donnée  pat  le  pore  Ma- 
b'dlon,dans  le  premier  tome  des  anale&es  ,  &  une 
autre  lettre  écrite  vers  l'an  1 1 7 1  à  Philippe  ,  comte 
de  Flandre ,  au  fujet  des  miracles  de  S.  Thomas  de 
Cantorberi.  Cette  dernière  lettre  fe  trouve  au  tome  I, 
p.  88i.dc  VAmpliJfima  colteSio  des  PP.  DD.  Martene 
&  Durand.  Odon  dt  Kent  furvécut  à  S.  Thomas  >  & 
mourut  vers.l'an  1 1 80.  *  Pitfeus,  de  illuft.  Angl.firipi. 
Amoul  Wion  ,  in  lig.  vit.  Poitevin ,  in  apper.Jàcr.  ère. 
Mabiilon  ,  analecl-  tonte  I. 

ODON  DE  MUREMONDE  ,  Anglois ,  étoit 
très-bon  mathématicien  ,  Se  eft  loué  en  cette  qualité 
par  Jacques  le  FéVre  d'EftapIes ,  dans  fa  préface  fur 
Euclide.  Il  composa  aufli  une  chronique,  3cc.  Se  vivoit 
vers  l'an  1180  félon  Balée. 

ODON ,  dir  SHIRTON  ou  Cerisonenjts  t  religieux 
de  l'ordre  de  Cîteaux  d'Angleterre ,  étudia  en  fon  pays 
&  en  France ,  &  fur  docteur  en  théologie.  On  le 
nommoit  ordinairement  Maître  Odon.  Il  écrivit  des 
homélies ,  une  fomme  de  la  pénitence ,  &  divers  au- 
tres ouvrages ,  fie  vivoit  fous  le  régne  de  Henri  II ,  roi 
d'Angleterre  ,  l'an  1 1 8 1 .  *  Charles  de  Vifch ,  in  bi- 
blioth. Cijitr.  Pu  feus,  &c. 

ODON  ,  abbé  de  S.  Remi  de  Reims  ,  écrivit  l'an 
1 1  j  5 ,  au  comre  Thomas ,  feigneur  de  Couci ,  une 
lettre  qui  contient  la  relation  d'un  miracle  qu'il  avoir 
oui  dire  à  Rome  par  un  archevêque  }  touchant  le  corps 
de  S.  Thomas  ,  que  cet  archevêque  prétendoit  repo- 
ser dans  fon  églife.  C'eft  cet  Odon  qui  donna  aux 
Chartreux  le  fonds  de  la  maifon  du  Mont-  Dieu.*  Du 
Pin ,  biblioth.  des  auteurs  eccléf.  du  XII  fiécle. 

ODON ,  chanoine  régulier,  vivoit  dans  le  XIIe 
fiécle.  Il  fut  tiré  de  l'abbaye  de  S.  Viûor  de  Paris ,  ou 
d'une  des  dépendances  de  cette  maifon ,  pour  être 
premier  abbé  de  fainr  Pierre  d'Auxerre  ,  lorfque  le 
doyenné  fut  changé  en  abbaye  entre  l'an  1 1 6 7  ,  Se 
l'an  1178.  Il  avoit  quitté  fa  dignité  d'abbé  dès  l'an 
1178,  Se  demeura  umple  chanoine  régulier.  11  fut 
toujours  confidéré  pat  Guillaume  de  Toucy ,  éveque 
d'Auxerre.  Dans  des  chartes  de  ce  prélat ,  qui  font 
■  des  années  1 1 80  &  1 1 8 1  ,  &  qui  concernent  le  mo- 
naftère de  S.  Marien  ,  il  eft  nommé  témoin  fous  le 
tirre  de  Magifler  Odo ,  canonicus  fanUi  Pétri ,  ou  Am- 
plement Magifler  Odo.  M.  Papillon ,  dans  la  Biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne  t  a  mal  pris  ces  actes 
pour  des  lettres  d'Odon.  On  a  de  celui-ci  fept  lettres 
écrites  i  diverfes  pertonnes  t  imprimées  dans  le  tome 
a  du  fpicilége  de  do  m  Luc  d'Acheri ,  ancienne  édi- 
tion ,  &  dans  le  tome  5  de  la  nouvelle.  Dans  la  pre- 
mière lettre ,  Odon  traite  de  l'obfervance  régulière 
«les  chanoines  réguliers,  ou  de  leurs  vecux  &  obliga- 
tions j  la  féconde  eft  une  lertre  de  confolarion  à  un 
de  fes  confrères ,  Se  pour  l'engager  i  demeurer  dans 
fon  mooaftère.  11  loue  dans  la  troificme  la  vertu  d'o- 
bèuTance.  Dans  la  quatrième  il  donne  des  avis  fur  les 
précautions  que  les  religieux  doivenr  prendre  hors  du 
monaftère.  La  cinquième  contient  divers  avis  ,  prin- 
cipalement fut  le  bon  ufage  de  la  fcience.Dans  la  fixié- 
tne  il  prouve  que  les  rebuts  du  ficelé  portent  à  mépri- 
fer  le  ficelé  même.  Enfin  la  feptiéme  eft  une  exhorta- 
tion à  la  pratique  des  exercices  de  la  vie  religieufe  : 
il  y  parle  aulB  des  tentations  &  de  leur  utilité,  de  la 
chafteté  ,  des  moyens  de  la  conferver ,  &c.  M.  l'abbé 
le  Beuf  croit  que  par  Apponî-Tilla  "dont  il  eft  patlé 
dans  la  féconde  de  ces  lettres ,  il  faut  entendre  ,  non 
Appoigny  proche  d'Auxerre ,  mais  Amponville,  prieu- 
ré dépendant  de  S.  Viûor  de  Paris ,  fitué  au  diocèfe 
de  Sens.  Le  même  penfeque  lafixiéme  Ictrre  fut  écri- 
te à  Gilles .  miniftte  du  royaume ,  qui ,  félon  ta  chro- 
nique de  S.  Marien  ,  fut  difgracié  après  la  mort  de 
Louis  le  Jeune.  Ce  Gilles  étoit  frere  de  Guarmond , 
abbé  de  Pontigny.  Le  recueil  des  fentences  imprimé 
à  la  fin  de  l'ouvrage  de  Hugues  de  S.  Victor ,  eft  en-. 
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core  d'Odon,  félon  les  meilleurs  critiques.  Nous  ne 
parlons  point  des  autres  ouvrages  du  même  Odon  qui 
font  demeurés  manuferits.  *  Outre  les  lettres  citées , 
on  peut  confultet  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bour- 
gogne t  Se  le  catalogue  des  écrivains  Auxerrois ,  au 
tom.  1  ,  p.  489  des  Mémoires  de  M.  l'abbé  le  Beuf 
pourfervirà  l'hiftoire  eccléfiaftique  &  civile  du  diociji 
d'Auxerre. 

ODON ,  moine  Bénédictin  d'Air ,  a  compofé  dans 
le  XII  '  lïécle  un  commentaire  fur  les  pfeaumes ,  adref* 
fé  à  Brunon ,  éveque  de  Sigoi ,  qui  fe  trouve  entre  les 
œuvres  de  cet  auteur.  *  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs 
eccléf.  du  XII  fiécle. 

^  ODON  DE  DEUIL,  abbé  de  S.  Corneille  de 
Compiegne  ,  puis  fuccelïèur  du  fameux  Suger  dans 
l'abbaye  de  S.  Denys ,  mourut  l'an  1 1 6%.  U  a  compofé 
une  relation  du  voyage  de  Louis  VII ,  roi  de  France, 
en  Orient ,  donnée  par  le  pere  ChifTler  dans  ion  traité 
de  la  noblelTè  de  S.  Bernard,  impri  mé  i  Paris  l'an  1 6(0. 
On  trouve  encore  un  jugement  porté  définitivement 
par  lui  au  fujet  d'une  diipute  mue  entte  le  roi  Louis  , 
6c  Henri  évêque  de  Chartres  ,  touchant  la  nomina- 
tion aux  bénéfices  de  cette  églife ,  vacans  après  le 
mort  de  l'évcque  Alberic ,  &  qui  vaqueraient  dans  U 
fuite.  Cette  conteftation  avoit  été  renvoyée  i  Odon  , 
du  confentement  des  parties  \  Se  c'eft  la  matière  du 
jugement  de  cet  abbé,  lequel  eft  de  l'an  1 144 ,  Se  fe 
troeve  imprimé  dans  le  premier  tome  de  la  ColleSio 
amplijjima  ,  des  PP.  DD.  Martenne  &  Durand ,  Bé- 
nédictins, p.  11 8a.  *  Du  Pin,  biblioth.  des  auteurs 
eccléf  du.  XII  fiécle. 

ODON  ou  EUDES  DE  CHASTEAU  ROUX, 
qui  fe  dit  natif  du  diocèfe  de  Bourges,  chanoine  6c 
chancelier  de  I'églife  de  Paris ,  fut  créé  cardinal  à  Lyon 
par  le  pape  Innocent  IV ,  l'an  1 144.  U  accompagna  le 
roi  S.  Louis  en  fon  voyage  d'Outre- mer ,  en  qualité 
de  légat  du  faint  fiége  ;  Se  à  fon  retour  il  mourut  i 
Orviete  le  it  janvier  117).  On  a  de  lui  deux  volu- 
mes d'homélies.  *  Guillaume  de  Nangis.  Joinville , 
Se  Sponde,  in  annal.  Aube  ri ,  hifi.  des  card.  &c. 

ODON ,  frere  de  Guillaume  roi  d'Angleterre ,  fur- 
nommé  le  Conquérant  t  fur  évêque  de  Bayeux  ,  Se  pre- 
mier comte  de  Kent ,  du  fane  Normand.  Il  prit  les 
armes  conrre  fon  neveu  Guillaume  le  Roux  ,  en  fa- 
veur de  fon  frere  Robert  ;  Se  ayant  été  fait  pri  fon  nier 
i  la  prife  du  château  de  Rochefter ,  il  fut  banni  par  le 
roi  Guillaume  II ,  dit  le  Roux  ,  dont  nous  venons  de 
parler.  *  Cambden,  Britan.  Speed.  chron. 

KFODORANNE,  moine  de  SJ>ierre-le-vif,  vi- 
voit au  XIe  fiécle.  Baronius  le  fait  fleurir  dès  986  : 
mais  il  ne  riaquit  que  l'année  précédente.  U  étoit  en- 
cote  jeune ,  lorfqu'd  embrafla  la  profellion  monafti- 
que  à  S.  Pierre-le-vif ,  à  Sens.  U  y  étudia  avec  fuccès 
fous  l'abbé  Rainard  ,  Se  fit  dans  les  feiences  tous  les 
progrès  que  fon  fiécle  pouvoir  permettre.  Quelques 
defagrémens  qu'il  eut  à  efluyer  de  la  part  de  fes  com- 
pagnons le  portèrent  il  fe  retirer  1  l'abbaye  de  S.  De- 
nys ,  en  1011  ou  1 01 3  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  retour- 
ner à  fon  premier  monaftère ,  où  il  fur  reçu  avec  hon- 
neur. On  a  de  lui  une  chronique ,  Se  quelques  autres 
écrits  j  dont  on  trouvera  le  détail  dans  l'ouvrage  cité 
plus  bas.  Sa  chronique ,  intitulée  Chronica  rtrum  in  or- 
be gejlarum  3  commence  en  675 ,  Se  finit  à  l'an  iojx. 
Baronius  &  le  P.  le  Cointe  montrent  aftëz  bien  qu'el- 
le eft  peu  exacte ,  Se  allez  confufe  en  quelques  en- 
droits.' M.  Pithou  en  a  publié  un  fragment  dans  lès 
annales  de  France.  Duchefne  l'a  donnée  plus  entière 
dans  fa  collection  des  auteurs  de  l'hiftoire  de  Fr.mce. 
Odoranne  avoit  acquis  beaucoup  de  connoiîfance 
dans  les  arts  ,  furtout  dans  l'orfèvrerie  &  les  mécha- 
niques.  Il  fit  pour  fon  monaftère  un  Chrift  attaché  i 
la  croix ,  Se  un  puits  ,  qu'on  regardoit  comme  des  ou- 
vrages dignes  d'érre  connus  de  la  poftérité.  En  101S 
le  roi  Robert  6e  la  reine  Conftance  le  chargèrent  de 
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faite  une  châflê  pour  les  reliques  de  S.  Savinien ,  Se 
loi  firent  remettre  l'or ,  l'argent ,  fie  les  pierres  précieu- 
fes  qu'ils  y  deftinoient.  Odoranne  s'en  aquitta  fi 
bien  3  que  ce  prince  le  chargea  du  foin  d'une  autre 
châflè  pour  S.  Potentiel.  On  ignore  le  temps  où  mou- 
rut Odoranne.  On  fait  feulement  qu'il  vivoit  encore 
en  1045 , ««qu'alors  iln'étoirquc  dans  le  foixannéme 
année  de  fon  âge.  •  D.  River ,  hift.  Utter.dt  la  Franc* , 
tome  Vil.  • 

ODRYSES,  peuple  de  Thrace,  que  Sohn  place 
le  long  de  l'Hebre,  &  Thucydide  entre  Abderc  fie 
Jftre.  Strabon  appelle  leur  ville  Odryfe.  Il  en  cft  aufli 
parlé  dans  Claudien ,  dans  Stace ,  fie  dans  Sdius  Itali- 
ens. Ils  ont  été  ainfi  appellés  d'Odryfe ,  que  l'on  pré- 
tend avoir  été  auteur  dè  ce  peuple  ,  fie  que  l'on  hono- 
f oit  en  Thrace-  *  Solin ,  c.  1 6.  Thucydide ,  hift.  Clau- 
dien, Gigantomach.Siu.  AchiUeid.  I.  î.Silius  Italie.  I. 
7.  Valcr.  Flacc.  /.  j.  Epiphan.  /.  1.  VolT.  de  IdoloLur. 
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OEA ,  ville  épifcopale  d'Afrique, dans  la  province 
Tripolitaine.  Quelques-un»  l'appellent  Ata.  * 
Plin./.  5.  Ptolem.  Sd.  Ital. 

OEAGRE ,  pere  d'Orphée.  C'eft  aufli  le  nom  d'un 
ruifleau ,  quieftla  foutee  de  l'Hcbre,  rivière  de  Thra- 
ce. '  Apollon,  in  ArgonatUic.  I.  1.  Virg.  Géorgie.  I.  4. 

OEAGRE,  comédien  tragique ,  en  réputation  par- 
eni  les  Athéniens.  *  Ariftoph.  Vefo. 

OEASO ,  promontoire  de  Gatcogne ,  vers  la  mer 
de  Bifcaye ,  eft  nommé  communément  Cap  d(  Fonta- 
rabie,ou  le  Figuier,  près  d* l'embouchure  du  Bidalîoa. 
Oeaso  ou  Ocafopolis  ,  cft  pris  par  quelques-uns  pour 
Ourçpu  fur  Leco.  Mais  d  eft  fur  qu Oeafopolis  eft 
Fontarabie,  &  Oiarçou  eft  Olearfo. 

OEBALIE ,  Oebalia ,  contrée  du  Péloponnèfe  ,  fut 
ainlî  nommée  du  roi  Ocbalus. 

OEBALUS ,  roi  de  Lacédémone ,  fuccéda  i  fon 
pere  Cynortas ,  roi  des  Lacédcmoniens.  Il  epoufa  Gor- 
gophone ,  fille  de  Perféc ,  fie  fut  pere  d'Hippocoon  , 
de  Tyndarce  fie  de  Léda.  Hippocoon  lui  fucceda. 
Gorgophone  ,  après  la  mort  de  fon  mari ,  epoufa  P«- 
rierés.  Oebale  eut  aufli  un  fils  nommé  Hyacinthe.  * 
Pauian.  /.  3.  H  y  a  encore  eu  un  Oeialus  ,  fils  de 
Télon ,  roi  de  Caprées ,  fie  de  la  nymphe  Sebetine, 
dont  Virgile  parle,  *  JEneid.  I.  7. 

OEBARE,  Oebaret,  eft  le  nom  de  cet  écuyer  par 
l'adreue  duquel  Darius  fon  maître  devint  roi  de  Perfe. 
Après  la  mort  des  mages  qui  seraient  emparé  de  la 
monarchie ,  les  principaux  feigneurs  qui  pouvoient 
prétendre  à  la  couronne ,  fe  trouvant  embarafles  pour 
l'élection  d'un  fouverain  ,  s'aviferent  d'en  remettre  le 
Jugement  à  la  fortune  :  Us  demeurerenr  d'accord  qu'un 
certain  jour  ils  viendraient  rous  i  cheval  devant  le 
palais  ,  Se  que  la  couronne  demeurerait  i  celui  dont 
fe  cheval  hennirait  le  premier ,  avant  que  le  foleil  fur 
levé;  car  les  Perfcs  tenoient  le  foleil  pour  une  divi- 
nité ,  fie  avoient  accoutumé  de  lui  confacrer  des  che- 
vaux. Darius ,  fils  d'Hyftafpe  ,  étoit  l'un  des  préten- 
dais. Ocbare,  fon  écuyer,  lui  promit  de  le  fervir  uti- 
lement dans  cetre  rencontre.La  nuit  précédente  du  jour 
qui  avoit  été  arrêté ,  il  mena  le  cheval  de  fon  maître 
avec  une  cavale ,  en  un  endroit  devant  le  palais  où 
Darius  devoit  fe  pofter.  Le  lendemain ,  comme  tous 
les  concurrens  fe  furent  trouvés  à  l'heure  ordonnée , 
le  cheval  de  Darius  fentant  la  place  où  U  avoit  vu  la 
cavale  le  foir  précédent ,  6c  rentrant  en  chaleur ,  fe 
mit  à  hennir  le  premier  de  tous.  A  la  faveur  de  cet 
augure  prétendu ,  Darius  fut  reconnu  roi  la  1  année 
de  la  LXV  olympiade ,  &  5 19  avant  J.  G.  par  tous 
les  aflîftans.  C'eft  ainfi  que  la  chofe  fe  pafla  ;  mais 
d'autres  difent  que  l'écuyer  de  Darius  ayanr  pafle  fa 
fur  les  parties  naturelles  d'une  cavale  ,  la  porta 
du  cheval  de  fon  maître  ,  qui  fut  excité 
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par  l'odeur,  Se  hennit  auifitôr.  *  Hérodote,  /.  j,c.  8. 

OEBARES ,  satrape  de  Cyrus ,  roi  de  Perfe ,  s'en- 
fuit dans  la  bataille  qu'il  donna  contre  les  Medes  ;  &: 
fa  fuite  fut  caufe  de  la  déroute  de  l'armée.  *  Polyrn. 
/.  7.  hift. 

OECHALIE ,  Otchalia  „  ville  de  Theflalie ,  félon 
Strabon.  Paufànias  en  met  une  autre  de  ce  nom  dans 
le  pays  des  Meùeniens t  fie  dans  la  Laconie  ;  fie  Mêla 
parle  d'une  antre  dans  l'Arcadie  fie  dans  l'Eubéc. 

OECOLAMPADE  (Jean)  Allemand,  natif  d'un 
village  nommé  Rein/perg ,  fut  un  des  premiers  qui 
donna  dans  les  nouveautés  fur  la  religion.  U  étoit  re- 
ligieux fie  prêtre  dans  l'ordre  de  fainre  Brigitte  ;  Se 
ayant  apoftafié  ,  d  publia  les  opinions  de  Zuingle 
contre  la  réalité  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans  l'Eu- 
chatifrie ,  fie  fut  miniftre  i  Bade  l'an  15x5  -  Cet  héré- 
(îarque  publia  un  traité  intitulé  :  De  genuina  expqfi- 
tione  verborum  Domini  ,  Hoc  eft  corpus  jneum  ;  id  eft 
fi  furet  jftgnum  t  typus  }  Jymbolum.  Scion  Erafmc ,  dans 
le  jugement  qu'il  fait  de  ce  livre,  Oecolampade  a  écrir 
avec  tant  de  foin ,  tant  de  raifonnement  fie  tant  d'é- 
loquence ,  qu'il  y  en  aurait  alTèz  pour  féduire  même 
les  élus ,  (i  Dieu  ne  l'einpcchoir.  Ad  Bedam ,  an.  1 5 1 5 . 
Les  docteurs  Luthériens  lui  repondirent  par  un  livre 
qui  avoir  pour  titre  :  Syagramma  ,  dont  1  on  crut  que 
Brenrius  étoit  auteur.  Oecolampade  en  publia  un  fé- 
cond ,  intitulé  Anti/yngramma  i  Se  d'autres  contre  le 
libre  arbiae,  fie  l'invocation  des  faints,  foutenant  en- 
core que  les  Chrétiens  ne  pouvoient  pas  faire  la  guerre. 
On  dit  qu'on  le  trouva  mort  dans  fon  lir,  le  premier 
décembre  1 5  3 1 ,  âgé  de  49  ans.  Luther ,  qui  ctok  fon 
ennemi»  corn  me  U  l'étoit  de  tous  ceux  qui  n'étoient 
pas  de  fon  parti ,  dir  que  le  démon  l'étrangla.  Beze 
allure  qu'il  mourut  de  perte.  D'autres  fouriennenc 
qu'une  femme  qu'U  entrerenoit ,  fie  de  laquelle  il  avoit 
eu  trois  enfans ,  s'en  défît.  Ceux  de  fon  parti,  nient 
tous  ces  faits ,  fie  difent  au  contraire  qu'OecoIampade 
mourut  en  prononçant  le  nom  de  Jeius.  Les  habrrans 
de  Balle  lui  élevèrent  un  tombeau  dans  le  temple , 
avec  cette  épitaphe  :  D.  Joan.  OecoUmpadius  ,  profef- 
fione  theologus  t  trium  linguanm  peritijpmus ,  au  cl  or 
evangelic*  doUrin*  in  Mac  urbe ,  primas  &  templi  hujus  . 
vents  epifeopus  ,  Src.  On  a  de  lui  des  commentaires  fur 
divers  livres  de  la  bible ,  fie  d'autres  traités  qu'on  a 
fouvent  publiés.  *  Sponde,  in  annal.  A.C.  1 5 1 5  ,  n. 
16  ;  1  c  1 1  ,  «r.  7.  Sandere,  hertf.  110.  Genebrard >  in, 
Leone  X  &  Ckm.  Vil.  Prateole ,  vit.  Joan.  Occol.  Flo- 
rimond  de  Raymond ,  /.  1 ,  de  orig.  h*r.  c.  8  ,  n.  9  & 
1  o.  Luther ,  /.  de  mijf. priv.  Lavater  ,  hift.  de  Saa  Si- 
mon Grynxus ,  de  obitu  Oecolam.  Sleidan.  in  annal. 
Melchior  Adam ,  in  vit.  theol.  Gtrm.  Wolfgang  Capi- 
ro ,  in  vita  Qccolamp. 

(ECONOME  :  la  charge  d'ecconome  eft  ancien- 
ne dans  l'églife.  Les  éveques  qui  adminiftroient  dans 
les  commenecraens  les  revenus  eccléfiaftiques ,  s'en 
rendoient  le  plus  fouvenrles  maîtres  :  c'eft  pourquoi 
on  fut  obligé  de  créer  ces  «économes  pour  en  prendre 
le  foin  Se  pour  les  conferver.  Néanmoins  comme  ils 
croient  choifis  par  les  évêques  ,  Us  s'enrendoient  fou- 
vent  avec  eux.  C'eft  pourquoi  il  fur  arrêté  dans  le  con- 
cile de  Calcédoine  ,  que  les  ceconomes  fetoier^  choi- 
fis d'enrre  ceux  du  clergé.  Cette  charge  n'a  pas  été  fi 
confidcrable  dans  les  églifes  d'Occident ,  que  dans 
celles  d'Orient.  Elle  devint  fi  importante  dan»  l'églife 
de  Conftanrinople,  qrfî  les  empereurs  en  ôterent  la 
nomination  au  clergé  pour  <ë  la  réferver  à  eux  feuls  : 
ce  qui  dura ,  comme  le  remarque  l'auteur  de  Vhiftoire 
des  revenus  eccléfiaftiauts ,  jufqu'à  Ifaac  Comnene  ,  qi  i 
remir  ce  droit  1  la  difpofition  du  patriarche.  Dans  le 
catalogue  des  o/ficiers  de  la  grande  églife  de  Conftan- 
rinople ,  rapporré  par  Codin  ,  fie  par  le  pere  Goar , 
dans  fon  eucnologe  ,  on  marque  au  premier  lieu  le 
grand  (Econome  t  cjui  fait  l'office  d'archidiacre ,  lorf- 
«loue  le  patriarche  célèbre  la  liturgie ,  étant  à  fon  côté 
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droit.  Sa.  principale  charge  néanmoins  eft  de  prendre 
U  connoiQance  des  biens  eccléfiaftiques  pour  en  ren- 
dre les  comptes,  ce  qui  s'obferve  encore  aujourd'hui 
dans  pluiîeurs  de  nos  églifes ,  où  nos  archidiacres  font 
chargés  de  ce  foin-là.  Il  eft  de  plus  marqué  dans  ce 
même  catalogue  des  officiers  de  la  grande  églife  de 
Conftantinople ,  qu'il  a  fous  lui  un  lcribe  ,  que  les 
Grecs  nomment  Chartularius ,  qui  partage  le  travail 
avec  lui ,  parcequc  le  grand  ccconome  doit  tenir  un 
regiftre  exaéi  de  tous  les  revenus  de  l'évêché ,  Se  en 
rendre  compte  deux  fois  par  an.  C  eft  auflî  lui  qui 
conferve  les  revenus  après  la  mort  du  patriarche ,  juf- 
qu'â  ce  qu'il  y  en  air  un  autre  élu.  il  donne  même  fon 
fUrîrage  dans  1  élection.  Enfin  il  eft  de  fa  charge  de 
diftribtser  ces  revenus  à  ceux  aufquels  ils  appartien- 
nent. On  rrouve  dans  l'euchologe  la  formule  de  fa 
promotion.  *  M.  Simon. 

ŒCUMENIQUE  :  ce  nom  lignifie  Général  ou 
Univcrfcl ,  Se  vient  du  grec  'r»  qui  fe  prend  pour 
la  terre  habitable ,  comme  qui  diroit  reconnu  par  toute 
ht  terre.  Ce  fut  au  concile  de  Calcédoine  tenu  l'an 
451,  qu'on  employa  pour  la  première  fois  le  nom 
A' œcuménique.  Les  prêtres  &  les  diacres  de  l'éghfe 
d'Alexandrie ,  présentant  leur  requête  A  ce  concile, 
auquel  S.  Léon  pré(îdoit  par  fes  légats ,  donnèrent  ce 
titre  au  pape ,  lorfqu'ils  s'adrellèrent  à  lui  en  ces  ter- 
mes ,  comme  s'il  eût  été  prefent  :  Au  très-faint  &  tris- 
heureux  patriarche  Oecuménique  de  la  grande  Rome  j 
Léon.  Les  patriarches  de  Conftantinople  s'attribuèrent 
en  fuite  cetre  qualité.  Le  premier  concile  de  Conltanti- 
nople,  qui  fe  tint  l'an  )  8 1  fousle  pape  Damafe  5c  l'em- 
pereur Théodofe  le  Grand,  fit  un  canon ,  par  lequel  il 
ordonna  ï  Que  r évêque  de  Conftantinople  aurait  les  préro- 
gatives d'honneur  après  V  évêque  de  Rome  jparcequelle  était 
la  nouvelle  Rome,ce  qui  le  faifoit  non-feulement  patriar- 
che a  mais  au  (file  premier  des  Orientaux.  Cet  honneur 
lui  fur  aulfi  défère  par  le  concile  de  Calcédoine  l'an 
5 1  -  mais  dans  des  rermes  encore  plus  forts:  car  le  18 
canon  ordonne  que  la  chaire  de  Conftantinople  ait  des 
prérogatives  égales  à  celles  de  l'ancienne  Rome  :  de 
ibtte  que  comme  l'evêque  de  Rome  ,  par  la  préroga- 
tive de  la  primauté,  a  jurifdiéiion  fur  rous  les  patriar- 
ches ,  celui  de  Conftantinople  l'avoit  aulfi  après  le  pa- 
pe fur  rous  ceux  de  l'églile  orientale.  Ce  canon  rut 
«utorifé  par  les  loix  impériales  \  Se  les  patriarches  de 
Conftantinople  fe  font  toujours  >  depuis  ce  temps-U, 
maintenus  dans  la  poflcflîon  de  ce  titre  d'honneur  Se 
de  ces  droits.  Mais  les  nouveaux  patriarches  de  Con- 
icancinople  n'en  demeurèrent  pas  là  \  car  voyant 
qu'on  avoir  appelle  le  pape  Léon  patriarche  œcu- 
ménique ,  dans  le  concile  de  Calcédoine,  ils  prirent 
aulfi  ce  titre ,  qui  leur  fut  enfuite  déféré  par  les  em- 
pereurs Se  par  les  conciles  des  Grecs.  Ainfi  dans  un 
concile  tenu  à  Conftantinople ,  l'an  518,  Jean  III  du 
tiom,  évêque  de  Conftantinople,  fur  appelle  patriarche 
etcuménique;  Se  dans  un  autre  concile,  tenu  l'an  5  j<>, 
E piphane  eft  nommé  évêque  de  Conftanrinople  la 
fiou voile  Rome,  Se  patriarche  œcuménique  ;  mais 
Jean  IV,  furnommé  le  Jeûneur ,  prit  ce  titre  avec  plus 
d'éclat  que  tes  autres ,  dans  un  concile  général  de 
tout  l'Orient ,  qu'il  avoit  convoqué  fans  1a  participa- 
tion du  pape.  Ce  que  le  pape  Pelage  II  trouva  fi  mau- 
vais ,  qu'il  cafta  rous  les  actes  de  ce  concile ,  à  la  ré- 
ferve  de  la  fentence  qu'on  y  avoit  rendue  en  faveur 
du  patriarche  d'Anrioche  ;  ée  défendit  à  Jean  le  Jeû- 
neur de  prendre  dans  la  fuite  la  qualité  d'oecuménique, 
que  celui-ci  perfîfta  néanmoins  de  s'attribuer  rou- 
Jours ,  même  dans  les  actes  d'un  fynode  qu'il  envoya 
à  Rome. 

Au  refte  ,  le  terme  d'œeuméniquc  eft  équivoque  ; 
car  en  difant  patriarche  oecuménique  ou  univerfel,  on 
peur  entendre  celui  dont  la  jurifdiâion  s'étend  uni- 
verfel lement  par  tout  le  monde ,  en  ce  qui  regarde  le 
gouvernement  géotjtaj  de  1'églifç  j  ou  celui  qui  ferait 
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feul  évêque  on  patriarche  dans  le  monde ,  tous  le* 
autres  n'étant  dans  l'églife  que  f«  vicaires  ou  fubfti- 
ruts  ;  ou  enfin  celui  qui  a  pouvoir  fur  une  parrie  con- 
fidérable  de  la  terre ,  en  prenant  la  partie  pour  le 
tout,  par  une  figure  aflez  commune  à  lccriture-faui- 
re ,  qui  par  ces  paroles ,  »i*  <*p{  »  » ,  toute  la  terre ,  n'en- 
tend quelquefois  que  tout  un  pays.  Polir  le  premier 
de  ces  trois  fens,  qui  eft  le  plus  naturel,  on  peut 
croire  que  ce  fut  celui  du  concile  de  Calcédoine  fc 
quand  il  approuva  qu'on  donnât  le  titre  de  patriarche 
œcuménique  au  pape  S.  Léon.  Les  patriaiches  de  Con- 
ftantinople fe  donnèrent  le  titre  d'oecuménique  dans 
le  troilîcme  fens  ;  car  félon  les  canons  des  conciles  de 
Conftannnople  Se  de  Calcédoine ,  ils  ne  prétendoient 
que  le  fécond  lieu ,  Se  de  porter  la  qualité  d'œcume- 
nique  après  les  papes  dans  l'églife  orientale ,  Se  nort- 
pas  dans  tout  le  monde.  Cependant  dans  ce  fens-li 
même,  il  ne  pouvoit  leur  convenir,  puifque  félon  ces 
mêmes  canons  ils  n'avoient  aucune  jurifdiâion  hors 
de  leur  diocefe  ;  que  l'honneur  de  U  préféance  ne 
leur  avoit  pas  acquis  un  pouce  de  terre ,  &  que  la  mé- 
tropole de  Périnthe,  Se  toutes  les  autres  fe  gouver- 
noient  comme  auparavant.  Pour  ce  qui  eft  du  fécond 
fens ,  il  eft  évident  que  ce  n'a  pas  été  celui  des  cvè- 
ques  qui  compofoient  le  concile  de  Calcédoine,  com- 
me s'ils  cultent  reconnu  le  pape  pôuf  fcul  évêque 
dans  l'églife,  donr  ils  ne  fuftent  que  les  (impies  vicai- 
res j  Se  les  patriarches  de  Conftantinople  ne  fe  font 
point  non  plus  qualifiés  œcuméniques ,  comme  s'ils 
enflent  été  les  feuls  évêques  dans  tout  l'orient.  Saine 
Grégoire  le  Grand  prenoit  le  nom  à' œcuménique  dans 
le  piemiet  fens  ,  quoiqu'il  condamnât  fi  fort  ce  titre, 
l'appellant  un  blajphème  contre  l'évangile  &  contre  les 
conciles  :  pareeque ,  félon  ce  faint  pape  ,  celui  qui  fe 
difoir  éveque  œcuménique ,  fe  difolt  fcul  évêque ,  Se 
privoit  tous  les  autres  de  leur  dignité,  qui  eft  d'infti- 
turion  divine.  A  prêtent  tous  les  patriarches  de  l'églife 
grecque  prennent  le  titre  d'oecuménique.  À  l'égard 
des  conciles ,  on  donne  le  nom  d'oecuménique  aux  con- 
ciles généraux  ou  univerfels  ,  compofes  de  tous  les 
évêques  du  monde ,  ou  de  la  plus  grande  partie.  Ce- 
pendant les  Africains  ont  donne  ce  nom  aux  conciles 
compofes  des  évêques  de  pluiîeurs  provinces.  Ce  qui 
étoit  fondé  fur  cette  maxime ,  que  lorfqu'une  que- 
ftion  mue  dans  une  certaine  étendue  de  pays ,  y  a  été 
décidée  unanimement  par  les  évêques,  &  que  les  évê- 
ques des  autres  pays  n'ont  pas  reclamé ,  elle  doit  être 
réputée  décidée  fans  retour.**  Du  Cange ,  glojfaire. 
Maimbourg  ,  hifioire  du  pontificat  de  S.  Grégoire  le 
Grand. 

OECUMENIUS  ,  auteur  Grec  ,  qui  a  abrégé  les 
œuvres  de  S.  Jean  Chryfoftôme ,  vivoit ,  félon  quel- 
ques-uns ,  dans  le  IXe  fiécle  ;  félon  d'autres  »  dans  le 
Xe ,  Se  même  dans  le  fuivant.  Nous  avons  fes  ouvra- 
ges en  grec  &  en  latin ,  en  deux  volumes ,  imprimés 
a  Paris  l'an  1 6  j  1 ,  avec  des  traités  attribués  i  Arétas  » 
évêque  de  Céfarée  en  Cappadoce.  Jean  Hentin ,  moi- 
ne de  S.  Jérôme ,  a  rraduit  ce  recueil ,  qui  contient 
Enarrationes  ou  Catena  in  ail  a  apoftolorum  ;  Commen- 
tarii  in  cpifloldm fanili  Jacobi  &  alias  canonicas  ,  &c.  * 
Sixte  de  Sienne,  biblioth.fan£l.l.  4.  Jacques  de  Billi. 
Bcllarrnin.  Poitevin ,  Sec. 

OEDENBURG  ou  ODENBURG,  cherchai  SO-. 
PRON. 

OED1PE ,  Oedipas ,  fils  de  Laïus  Se  de  Jccafle ,  roi 
de  Thèbes.  Son  pere ,  pout  éviter  le  malheur  dont  l'o- 
racle le  menaçoit ,  donna  ordre  à  un  berger  de  tuer 
Oedipe.  Le  berger  touché  de  compaffion  ,  n'ofa  ré- 
pandre le  fang  de  ce  prince ,  mais  l'attacha  à  un  arbre» 
où  il-  fe  flatoit  qu'il  mourroit  de  faim.  Phorbas  t  ber- 
ger des  troupeaux  de  Polybe ,  roi  de  Sicyone  ou  d* 
Corinthe ,  ayant  pafTé  par  hazard  dans  l'endroit  où 
cet  enfant  étoit  attache,  Se  l'ayant  entendu  crier ,  il 
le  détacha  Se  l'emmena  à  L  cour  de  Polybe.  Soa 
Tm*  FUI.  Partit  L  * 
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époufe ,  qui  n'avoit  point  J'e-iifans ,  le  regarda  comme 
un  prêtent  du  ciel,  &  prit  un  très -grand  foin  de  ion 
éducation.  Quand  il  fut  devenu  grand  ,  ayant  appris 
qu'il  n'étoit  point  fils  de  Polybe  ,  il  confulra  l'oracle, 
pour  favoir  où  il  potrroit  trouver  fi>n  père;  l'oracle  rit 
réponfe  qu'il  le  trouveroit  dan»  La  Phocide.  Il  partit 
audtcôc  pour  s'y  rendre  ;  mais  à  peine  tut-il  arrivé 
qu'il  s'éleva  une  fediuon  parmi  les  nabi  tan  s  du  pays. 
Oedipc  s'éunt  engagé  dans  le  parti  des  fcditicux  , 
tua  Laïus  fou  père  fans  le  connoître.  En  fuite  il  délivra 
le  pays  du  Sphinx  j  &  pout  récompenfe ,  il  épaula  fa 
meie  Jocafte  ,  &  en  eut  quatre  enfans.  Depuis ,  La 
«onnoilTance  qu'il  eut  de  fa  naiÇance ,  lui  découvrant 
fpn  incefte ,  le  fit  renoncer  au  trône,  &  l'obligea  A  fe 
crevet  lui-même  les  yeux ,  comme  fe  jugeant  indigne 
de  la  lumière  du  jour.  Ethéocles  Se  Polynices ,  fi  cé- 
lèbres dans  l'hiftoire  de  la  Grèce ,  naquirent  du  ma- 
riage inceftueux  d'Oedipe  &  de  Jocafte.  *  Diodorc , 
/.  i .  Stace ,  Theb.  Sénéquc.  Hygin  ,  Occ.  Sophocle ,  tn 
Oedipo. 

OELAND ,  tfle  de  Suéde ,  dans  la  mer  Baltique , 
près  de  la  province  de  Sinaland ,  en  eft  f épatée  par  le 
détroit  de  Calmard ,  nommé  par  ceux  du  pays  Cal- 
mard  W.  Ses  villes  font,  Borkoltu  St  Ooftenbi, 
ou  Ottembi. 

OENANTHIUS.dicn  du  Paganifme,  adoré  par 
les  Phéniciens.  Ceft  à  ce  dieu  qu'Elagabale  confiera 
fern  vêtement  impérial.  *  Lampnde. 

OLNAS,  ville  dEtrurie,  au  milieu  de  laquelle  il 
y  avoir  une  montagne  très-haute  avec  une  foret.  * 
Atiftot.  /.  de  admirand.  aufcult.  Il  y  avoit  une  ville  de 
ce  nom  dans  l'Argie.  *  Hccat ,  /.  i  h;jî.  Se  un  fleuve 
d'Ailycic,  lequel  avec  le  Tygre  borne  l'Adiabcnc.  * 
Ammien  Marcellin. 

OENEE  ,  roi  de  Calidon ,  fils  de  Parthjon  ,  qui 
eut  à'Althée,  fille  de  Phejlius,  Mcléagrc,  Tydée  ,  & 
Déjanire,  qui  fut  femme  d'Hercule.  Ocnée  ayant 
■offert  des  facrifices  à  toutes  les  divinités  à  l'exception 
de  Diane,  cette  décfTc  pour  s'en  venger,  envoya  un 
sanglier  ravager  fon  pays  :  ce  fanglicr  fut  tué  par  Mc- 
léagre.  Apres  la  mort  de  Tydée,  Oenée  fut  dépoffedé 
par  Agrius  j  mais  fon  petit-fils  Diomédc  le  rétablit.  * 
Apollon.  ftkolia  in  Ariflopkan.  Acham.  Il  y  a  un 
fleuve  de  Liburnic  qui  portoit  le  nom  d'OtNtE ,  que 
l'on  appelle  A  préfent  biume  di  Cornera  ;  fa  fource  eft 
dans  la  Carniole.  Il  coule  entre  la  Croatie  Se  l'iftrie , 
&  fe  décharge  dans  la  mer  Adriatique. 

OENEIS  ,  l'une  des  dauze  tribus  d'Athènes ,  A  la- 
quelle Oeneus ,  héros  du  pays ,  donna  fon  nom.  Elle 
étoit  la  huitième,  comme  on  l'apprend  d'une  ancien- 
ne infetiption  fur  un  marbre  ,  rapportée  par  Spon  , 
dans  fes  voyages ,  part,  j. 

OENGUS  Mac  Tjpr ait,  abbé  de Clainfarc  Bœ- 
ran  en  Irlande,  dans  le  VIIIe  ficelé ,  a  compofé  une 
hymne  A  l'honneur  de  S.  Martin.  11  eft  mort  vers  l'an 
7 45.*  Annal.  Vlton.  Jac.  Warxus,<rV  claris Hibem.fcrip. 

OEN1PONS,  cherche^  INSPRUCK. 

OENO, l'une  des  filles  d'Anius  Se  de  Dorippe.,A  qui 
Bacchus  avoit  donné  le  pouvoir  de  changer  tout  ce 
qu'elle  toucheroic,  en  bled,  ca  vin,  ou  en  huile.  * 
Ceci.  Rhodigin.  /.  7  ,  c.  1 5. 

OENOE ,  Oenoë,  ancienne  ville  du  pays  Artiqtie , 

ftrovince  de  la  Grèce ,  étoit  fituée  fur  un  rleave  dont 
es  habitans  du  lieu  arrêtèrent  le  cours ,  pour  conduire 
fes  eaux  fur  leurs  terres ,  penfant  par-Là  leur  eau  fer 
une  grande  fertilité.  Bien  loin  de  venir  A  bout  de  leur 
denein ces  eaux  gâtèrent  entièrement  leurs  campa- 
gnes ,  où  ils  firent  quantité  de  fortes  qui  les  rendirent 
enfuite  incapables  d'être  cultivées ,  d'où  vint  le  pro- 
verbe ,  Fojje  d'Onde  ,  ufité  parmi  les  Grecs,  qui  l'ap- 
pliquoicnt  A  ceux  qui  s'attiroient  un  malheur  par  cela 
même  qu'ils  croyoïenc  leur  devoir  être  avantageux.  * 
Thucydide.  Strabon  .feoer.  I.  S. 

OENOMAUS,  hls  de  Mars  Ce  à'EUde,  &pere 
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ànippoiamie  t  roi  de  Pilé ,  ayant  fu  de  l'oracle  qu'il 
feroit  tué  par  celui  qui  épouieroit  fa  fille ,  provoquoic 
A  la  courfe  tous  ceux  qui  fe  préfentoient  pour  l'épou- 
fer,  A  condition  que  s'ils  étoient  victorieux,  ils  l'é- 
pouferoicnt ,  &  qu'il  les  feroit  mourir  s'ils  étoient 
vaincus.  11  s'étoit,  de  cette  manière ,  défait  de  treiz» 
prétendons ,  lorfque  Pélops  ,  fils  de  Tantale  ,  fe  mit 
fut  les  rangs ,  Se  trouva  le  moyen  en  gagnant  Myrti- 
le,  cocher  d 'Ocnomaùs,  de  faire  (mettre  des  eflieux, 
foibles  6c  aifés  A  rompre  au  chariot  d'Oenonaaiij.  Ce» 
eflieux  ne  manquèrent  pas  de  fe  rompre  dans  La  cour- 
fe. Ocnomaùs  renverfe  Se  froide  par  fa  chute ,  pria» 
Pélops  de  le  venger  de  Myrtile.  Pélops  prenant  pré- 
texte fur  ce  que  Myttile  lui  demandent  avec  trop  de 
hauteur  la  récompenfe  de  fon  indigne  action  ,  le  jetta 
dans  la  mer ,  &  fe  mit  en  poueffion  du  royaume 
d 'Ocnomaùs ,  qui  fut  appellé  de  fon  nom  Pe'loponnè' 
Je.  *  Hygin.  Strab.  /.  8.  Appollodor. 

OENOMAUS,  philofophe  Se  orateur  Grec  ,  qui 
ayant  été  fouvent  trompé  par  l'oracle  de  Delphes,  fie 
un  recueil  de  fes  menfonges.  Lucien  dans  fon  dialo- 
gue des  oracles  d'Apollon ,  fait  voir  qu'il  n'en  avoit 
guère  meilleure  opinion  qu'Oenomaùs.  Il  alTure  qu* 
ce  dieu  Je  mêle  de  prédire  f  avenir ,  &  qu'il  furprend  les 
fimples  par  des  oracles  trompeurs  ,  qui  ont  toujours  quel" 
que  porte  de  derrière  pour  évader.  Eufebe  dans  fa  prépa* 
ration  évangelique ,  a  confervé  une  partie  tres-confi- 
dérable  du  traité  d'Oenomaiis,  qui  eft  parfaitement 
bien  écrit,  Se  avec  une  liberté  qu'on  n'autoit  pat 
foufferre  dans  un  chrétien.  Ceft  apparemment  le 
mime  Oenomaus  ,  philofophe  célèbre  dans  le  11*  fic- 
elé, vers  l'an  11 9, qui  avoit  écrir  un  livre  de  la philo- 
fophie  d'Homère,  &  fur  La  philofophie  cynique, 
les  vies  de  Cratès,  de  Diogcne,  &  des  autres  philofo- 
phesCyniques.*  Eufebe,//»  chron.  Theodoret,  Therap, 
jerm.  6  &  1  o.  Suidas. 

OENONE,  fille  d'On  fleuve  de  Phrygic,  nom  mi 
Sebrene ,  6c  première  femme  de  Paris ,  éroit  une  nym- 
phe du  mont  Ida  ,  qui  fe  meloit  de  prédire  l'avenir 
Se  de  donner  des  remèdes.  La  fable  porte  qu'Apollon 
lui  ravit  fa  virginité ,  Se  qu'en  récompenfe  il  lui  apprit 
la  vertu  des  herbes.  Elle  devint  amoureufe  de  Paris  , 
Se  icpoufa.  Elle  lui  prédit  les  malheuts qui  dévoient 
fuivre  fon  voyage  en  Grèce  ,  &  fit  tous  fes  effort* 
pour  le  détourner  de  cette  entteprife.  Elle  lui  dit  mê- 
me qu'il  feroit  blcflc,  Se  qu'alors  il  feroit  obligé  d'a- 
voir reconrs  A  elle  pour  le  guérir.  Elle  eut  de  Paris  un 
fils,  nommé  Corinthus  ,  qu'elle  aima  tendrement» 
Paris  étant  allé  en  Gtéce  malgré  elle,  &  ayant  enlevé 
Hélène,  Oenone  en  fut  défefpéTce  ;  Se  pour  fe  ven- 
ger, envoya  fon  fils  Corinthus,  félon  les  uns,  aux 
princes  Grecs ,  pour  les  exciter  A  la  guerre  contra 
froye ,  Se  félon  les  autres ,  près  d'Hélène  pour  lui 
faire  fa  cour.  On  dit  qu'Hélène  devint  fenfibl* 
aux  charmes  de  Corinthus ,  Se  que  Paris  en  étant 
devenu  jaloux  ,  le  tua.  Quand  Paris  eut  été  blefïc  par 
Philoctete  au  fiége  de  Troye ,  il  fe  fouvint  de  la  pré- 
diction d'Oenone ,  Se  ordonna  qu'on  le  portât  fur  la 
mont  Ida,  afin  qu 'Oenone  le  guérît  de  fa  bleffure.  Le 
mefTager  lui  alla  dire  que  Paris  fe  faifoit  porter  fur  le 
mont  Ida ,  afin  qu'elle  le  pensât  :  elle  le  renvoya bruf. 
quemenr ,  en  difant ,  qu'il  aille  fe  faire  penfer  à  fon 
Hélène.  Un  tetour  de  tendrefle  lui  fit  bientôt  prendte 
la  téfolution  d'aller  au-devant  de  Paris  avec  les  remè- 
des nécelTaires  pour  le  guérir  ;  mais  elle  arriva  rrop 
tard.  Le  mefTager  ayant  porté  la  réponfe  A  Paris,  il  en 
fut  tellement  accablé  de  douleur,  qu'il  en  expira  fut 
le  champ.  Oenone  arrivée,  tua  le  meflàger,,  qui  fut 
allez  imprudent  pour  lui  faire  des  reproches  :  enfuit*, 
elle  erabrarta  le  corps  de  fon  mari ,  Se  après  bien  des 
regrets,  elle  s'étrangla  avec  fa  ceinture.  D'autres  di- 
fou  que  P*tis  étant  mort ,  on  envoya  fan  corps  A 
Oenone,  &  que  l'ayant  vu  elle  mourut  de  douleur.  H 
y  en  a  qui  rapportent  qu'Osnoae  trouva  Paris  encore^ 
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envie,  &  qu'elle. eut  l'inhumanité  de  lui  reprocher 
ion  infidélité,  &  de  lui  réfuter  l'on  affi fiance;  8c  que 
Paris  étanr  mort,  elle  en  eut  tant  de  regret ,  qu'elle  fe 
fit  mourir.  Les  auteurs  ne  conviennent  pas  du  genre  • 
de  fa  mort  ;  les  uns  difènt  qu'elle  s'étrangla  avec  fa 
ceinture;  les  autres  qu'elle  «fe  pendit;  &  quelques 
autres  qu'elle  fe  jetta  dans  le  bûcher  où  bruloit  le 
cotps  de  Paris.  *  Apollodor.  /.  j.  Parthcn.  in  trotte. 
Conon  ,  apud  Phot.  cod.  186.  Ovid.  epift.  Oenon.  ad 
Paridem.  Cletn.  AUxtmdr.  Stromot.  I. 1 .  Quinr.  Cala- 
ber ,  /.  10.  Le  Scholiaftede  Lycophr.  Bavle ,  diction, 
crit. 

OENQP1DAS  :  c'efl  le  nom  d'un  auteur  dont  il 
efl  pailé  dans  le  dialogue  de  Plàcoo  ,  intitulé  Us  Ri- 
vaux. M. 'Djcier  avoue  fur  cet  endroit ,  qu'il  n'en  lait 
pas  davantage.  C'efl  peut-être  Oenopides  ,  mathéma- 
ticien de  rifle  de  Chio,  qui  vivoit  quelque  remps  après 
Ànaxagore.  Il  drefTa  une  table  aflronomique  de  59 
ans ,  qu'tl  prétendoit  être  la  grande  année  ;  c'ell  à-dite, 
l'efpace  de  temps  au  bout  duquel  le  foleil  Ce  ttouvoir 
toujours  au  même  point  du  ciel.  *  Elien ,  hifl.  var.  c. 
7.  Diodor.  Si  cul.  t.  1. 

OENOTRUS,  roi  des  Sabins'.felon  Vairon,  ou  de! 
Àrcadiens ,  comme  le  veut  Paufanias,  peupla  U  côte 
du  golfe  de  Tarente ,  &  donna  le  nom  à'Oenotnt  i  ce 
pays ,  qui  ayant  depuis  reçu  de  nouvelles  colonies  de 
Grecs, prit  dans  la  fuite  des  temps  le  nom  de  Grande 
Crète.*  Virgile,  /.  7  jEneid. 

OESEL ,  en  latin  OJttia ,  anciennement  OferiHa  8c 
latris,  ifle  de  la  mer  Baltique, à  l'entrée  du  golfe  de 
Riga,  à  une  lieue  de  l'ifle  de  Dagho,  vers  Te  midi. 
Elle  a  environ  quinze  lieues  de  long,  Se  fept  ou  huit 
de  large ,  renferme  neuf  ou  dix  paroiffes ,  &  et  dé- 
fendue par  les  forterefTes  d'Arcnsbourg  8c  de  Sonne- 
bourg.  Cette  ifle  avec  celle  de  Ooho,  (ont  des  dépen- 
dances de  la  Livonie.  Elles  éroienr  tombées  enrre  les 
mains  des  Danois ,  qui  les  cédèrent  aux  Suédois  par 
le  traité  de  Bronsbro*,  l'an  1645.  Oefel  appartient 
aujourd'hui  à  la  Ruflie.  ♦Mari,  diU. 

OETA ,  aujourd'hui  Bunina  ,  montagne  de  Thef- 
£»lie  ,  (ut  les  frontières  de  l'Achaye  ou  Grèce  particu- 
lière ,  enrre  le  Pinde  au  feptentt ion ,  &  le  Parnalfe 
au  midi.  Les  Thermopyles  étoient  un  pallàge  de  cette 
montagne  vers  l'orient,  Elle  efl  célèbre  par  la  morr  & 
par  la  fépulcure  d'Hercule,  qui  s'y  jetta  dans  un  bû- 
cher préparé  pour  un  facrifice  s  après  avoir  mis  la  chc- 
mife  empoifonnée  que  fâ  femme  DéfAnire  lui  avoir 
envoyée.  Voye^  DEJÂN1RE.  Ce  fut  de-U ,  difent  les 
poètes  ,  que  Jupiter  enleva  au  ciel  l'ame  de  ce  héros." 
Comme  le  mont  Ocra  s'étend  jufqu'à  la  mer  Egée ,  ' 
maintenant  l'Archipel ,  où  efl  l'exrrétnité  de  l'Europe 
vers  l'orient;  les  poètes  ont  feinr  que  le  foleil  8c  les 
étoiles  fe  levoienr  a  côté  de  certe  montagne  ,  8c  que 
de-là  naiffoient  le  jour  &  la  nuir.  Le  monr  Ocra  efl 
couvert  de  forets  en  plufieurs  endroits ,  8c  fertile  en 
très-boa  ellébore.  Le  golfe  de  Zeiron  étoit  autrefois 
nommé  Sinus  Oettus ,  pareeque  certe  montagne  s'é- 
tend /ufque-U.  *  Ptolémée.  Paufanias.  Pline.  Scneq. 
herculus  Furens.  Tite-Live  ,  l.  4,6. 

OET1NGEN  ou  ETTING ,  nom  d'un  pays  de  la 
Souabe,  ci-devant  comté,  érigé  en  principauté  par 
l'empereur  Léopold,  l'an  1674-  Il  s'étend  entre  la 
Franconie  au  feprenrrion  &«u  levanr ,  le  duché  de 
Neubourg  au  midi ,  &  celui  de  Wirtemberg  au  cou- 
chanr.  La  feule  ville  qu'il  y  air,  efl  celle  qui  donne 
ion  nom  au  pays ,  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Vcr- 
nirz.  Elle  a  un  petit  château  afTez  commode ,  où  le 
prince  d'Octingen  fait  fa  réfidence.  Les  princes  de 
cerre  maifon  defeendeht  d'Othon  U  Grand ,  dont  l'on 
ne  rapportera  ici  1a  poftérité  quodepuis 

I.  Louis  XI  <fu  nom  ,  comte  d'Octingen ,  qui  mou- 
rut en  1  J70. 11  a  voit  époufé  en  1 540  Imagine  ,  fille 
de  Henri,  comte  de  Schaucnburg ,  en  Autriche ,  mot- 
te en  1  j77 ,  dont  il  eut  Frédéric,  élu  évèque  d'Eich- 
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ftedt.lan  ij8j,  mortes  1415  ;  Louis  XII,  qui 
fuit;  Frédéric  ,  qui  continua  /*  pojlerité  rapportée 
après  celle  de  fan  jren-ainé ;  Margueritf  i  morte  fans 
alliance  l'an  1434;  Elisabeth  ,  mariée  à  Albert ,  land- 
grave de  Leuchtemberg,  morte  en  1406  ;  Anne,  ab- 

_  befTe de  Kircheim ;  Adélaïde,  religieufe  avec  fa  feeur  ; 

r  Se  autte  Adélaïde ,  comteffe  d'Octingen ,  mariée  i  N. 
feigneur  de  Padoue  ,  morte  l'an  1  $ 8 9. 

II.  Louis  XII  du  nom ,  comte  d'Octingen ,  mort 
le  18  octobre  1 440 1  époufa  1  °.  Béatrix,  comrefTe  de 
Helffenftein  :  a0.  Anne  ,  comtcfle  de  Werdenbejg  ; 
morte  en  1  j  8  j  ,  donr  il  eut  Guillaume  ,  bleffé  à  la 
chaire  ,  mort  le  4  oétobte  1 406  y  Jean,  mort  en  1411; 
Magdeléne ,  abbeffe  de  Kircheim  ;  &  Anne  ,  conuefle  j. 
d'Oc'ungen,  mariée  le  9  novembre  14J6  i  Bernard, 
marquis  de  Bade,  morte  l'an  1441. 

U.  Frédéric,'  comte  d'Octingen,  fils-puîné  de 
Louis  XI ,  mort  en  141 1 ,  époufa  i".  Alethe  de  Car- 
rare :  xa.Euphémie,  fille  de  ViHorin,  duc  de  Mun- 
ftetberg ,  motte  en  141 1.  Du  premier  lit,  fotrit  Ul- 
Ric.qui  fuir;&  du  fécond,  vinrenr Guillaume  , 
dont  la  pofténté fera  rapportée  après  celle  de  fin  frère 
aùté  1  Frédéric  A  mort  en  14)9;  Albert,  chanoine 
d'Eilchrer ,  mort  l'an  1 44)  ;  Anne,  mariée  i  Georges, 
comte  de  Wertheim ,  morte  en  146 1  ;  imagine, alliée 
i  Frédéric,  comte  de  Bitfch ,  morte  en  Adé- 
laïde ,  abbeflê  de  Kitcheim  ;  Marguerite  ,  qui  époufa 
Craton,  comte  de  Hohealoc !,  morte  l'an  1471  ;  8c 
Jean  Severe  ,  comte  d'Octingen-WalleWlein ,  mort 
l'an  1 449  ,  qui  époufa  l'an  143)  Marguerite ,  fille  de 
Léonard,  comte  de  Gottz,  morte  en  14J0,  dont  il 
eut  Louis  Xlll  du  nom ,  qui  fuit  ;  Marguerite ,  alliée 
à  Bertkold,  comte  de  Ebetltein  ;  &  Emilie  ,  mariée  à 
Louis,  comte  de  Helfenflein.  Louis  XIII  du  nom, 
comte  d'Octingen- Wallerftein ,  mort  en  1 5 17,  épou- 
fa t°.  Véronique,  comtellé  de  Sonnenberg ,  mono 
fans  enfans  :  i°.  Eve ,  611e  de  Jean ,  libre-baron  de 
Schwartzemberg,  dont  il  eut  Magdeléne ,  comtefTe 
d'Octingen ,  mariée  i  Ulric  ,  comte  de  Montfott. 

III.  Ulric,  comte  d'Octingen-Flochbert ,  mort 
l'an  1 477 ,  époufa  1  °.  Elitabtth  ,  fille  de  Jean,  corftte 
de  Schavenburg,  morte  uns  poftérité  l'an  1466  :  i°. 
Elisabeth  de  Cunftad  morte  l'an  1474  :  30.  Bade  , 
batone  deTengen.  Du  fécond  lit  vinrent  Joachim, 
qui  fuit;  Marguerite  ,  née  en  1471 ,  abbeffe  de  Kit- 
cheim ,  morte  l'an  1 5 1 1  ;  8c  Anne ,  mariée  l'an  1 474 
i  Jean  de  Aichberg,  morte  l'an  1490. 

IV.  Joachim  ,  comte  d'Octingen  ,  fut  tué  le  jo 
juin  1 5 10  par  Thomas  de  Absberg ,  ayant  eu  de  Do- 
rothét,  fille  d' Albert  IV  du  nom ,  prince  d'Anhalt , 
motte  l'an  1  $65  ;  Charles  t  comte  d'Octingen  i  F  lo- 
ber g  ;  Frédéric ,  né  l'an  1496,  mort  l'an  1514;  Mar- 
tin ,  qui  fuit;  Louis  XIV,  né  l'an  1 501 ,  mort  l'an 
1 548  ;  Albert,  comte  de  Harburg;  Elisabeth >  née  l'an 
1499  ,  mariée  l'an  1 5 17  à  CyYiaque,  libre-baron  de 
Polheim  ;  Anne,  née  l'an  1 505, abbeffe  de  Kircheim, 
morte  en  1  571  ;  &  Marie, alliée  i°.  i  Georges  Truch- 
sès  de  Walpurg  :  i°.  à  Chr.Jlophe  Pfiftcr ,  patrice 
d'Augsbourg. 

V.  Martin  ,  comte  d'Oëringen-Vallerflein  ,  né 
l'an  1500  ,  mort  l'an  1549  ,  époufa  Anne,  fille  de 
Jean ,  landgrave  de  Lcuchtemberg,  morte  l'an  1555, 
ayant  eu  pout  fille  unique  Eupkrofine  ,  mariée  à  Fré- 
déric, comte  d'Octinge h- Wallerftein ,'  fon  coufin  , 
morte  l'an  1 560. 

IIL  Guillaume,  comte  d'Octingen,  fils  de  Fré- 
déric ,  comte  d'Octingen  ,  Se  à'Euphémie  de  Mun» 
fterberg ,  fa  féconde  femme  ,  mourut  le  i  j  avril 
1 467.  Il  époufa  Béatrix ,  fille  de  Paul  de  la  Scale ,  & 
de  Magdeléne  de  Fronsberg ,  morte  en  1 4$<» ,  dont  il 
eut  Frédéric  ,  évoque  de  Paffnu  l'an  1 486  ,  mort  le  1  j 
m^rs  1 490  ;  VColfùano  ,  qui  fuit  ;  Elisabeth,  alliée 
I  à  Albert  t  feigneur  de  Limbourg,  morte  l'an  1509  ; 
Anne,  mariée  à  Jean  Ttuchsès  de  Walpurg ,  mon« 
Tome  VIII.  Partie  I.  E  i; 
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1  an  1 5 1 7  j  Otilie ,  morte  l'an  1 474  ;  Marguerite ,  qui 
époufa  Jcan-Worner ,  libre-baron  de  Ziinbern ,  morte 
lan  1 5  00  ;  Vrfule  ,  morte  l'an  1 466  ;  Se  Jean,  comte 
d'Octingen ,  mort  l'an  1  j  1 5 ,  qui  époufa  Elisabeth  , 
dame  de  Goude  en  Hainault ,  dont  il  eut  Jean  ,  mort 
jeune  ;  Marie  ,  religieufe  a  Gand  en  Flandre  y  Se 
Elisabeth  ,  comienc  d'Octingen  ,  dame  de  Gou- 
de /  mariée  i  Guillaume  ,  libre-baron  de  Rogen- 
dorfF. 

IV.  WotFGANc.comte  d'Ocringen.mort  l'an  1  $.11, 
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avijjt  épouféviW,  rille.de  Georges  TrucJiscs  de  Wal- 
pur| ,  mort  en  1  j©7  ,  dont  il  eut  Charles  Ù'olfgang, 
comte  d'Oc'tingcn  ,  murr  l'an  1  549 ,  ayant  eu  d'E/i- 
t  ^abeth  ,  fille  de  Jean  F~  du  nom ,  landgrave  de  Leuchr- 
temberg,  phriieurs  enfans  morts  jeunes}  &  Louis 
XV ,  qui  fuir. 

V.  Louis  XV  du  nom ,  comte  d'Octingen ,  né  le 
1 5  avril  1 48tf ,  ayant  embtaflc  le  parti  proreftant  avec 
fon  fih-aînc.fut  proferitpar  l'empereur  Charles-Quinr, 
Se  privé  de  tous  f«s  biens.  11  fe  retirai  Strasbourg  avec 
la  famille ,  &  fut  en  plulicurs  autres  villes ,  jufqu'à  ce 
que  le  temps  ayant  changé,  l'empereur  lui  pardonna 
l'an  1 5  s  1  i  il  mourut  le  14  mars  1 5  jjr.  Il  époufa  Sa- 
iomé,  fille  d'Eitel- Frédéric  IV  du  nom,  comte  de 
Zollern  ,  morte  le  3  1  juillet  1  $48,  dont  il  eut  Louis 
XVI  du  nom ,  qui  fuit  ;  Frsderic  ,  qui  a  fait  la  bran- 
che des  comtes  de  Wallerstein  ,  rapportée  ci -après ; 
Wolfgang,  né  en  1 5  1 1 ,  mort  fans  pofiénté  de  Mar- 
guerite ,  fille  d'Emefl,  marquis  de  Bade ,  qu'il  avoit 
«fpoiifcc  le  1 1  novembre  15}»;  Loth  ,  mort  le  8  avril 
1  j<ï 6 ,  fans  enfans  de  Claude ,  fille  de  Jean  de  Holien- 
fels ,  feigneur  de  Reipolskirch  &  de  Rixingen  ,  qu'il 
avoit  époufee  en  1 56 1  j  Charles-Louis,  mort  le  16 
mai  1 56  1  ;  Guillaume  ,  mort  le  8  feptembre  1 561  ; 
Marie  Jacqueline  ,  alliée  1  °.  à  Jean  II  du  nom  ,  comte 
palatin  de  Simmeren  :  i°.  à  Frédéric,  libre-baron  de 
Schwartzeinbergj  Imagine,  religieufe à Ellèn , mono 
en  1 5  59  ;  Sidonie ,  mariée  à  Jean  de  Hohenfels-Rei- 
polskirch;  Jeanne ,  alliée  à  Philippe  ,  libre- baron  de 
Licchtenftcin ,  morte  le  14  mai  1  $77  ;  Marie-Salomé, 
femme  de  Henri  de  Ruthen;  Marie-Egyptienne ,  ma- 
riée t  °.  à  Philippe-François  Wildgrau  :  i°.  â  A'.  Se  Se- 
raphie ,  comtelTe  d'Ociingen,  alliée  i  Barthélemi  , 
dernier  comte  de  Beuchlingen. 

VI.  Louis  XVI  du  nom ,  comte  d'Octingen  né 
l'an  1  j  08  ,  mourut  le  premier  octobre  1 569.  Il  cpou- 
fa i°.  l'an  1  j  4  }  Marguerite  ..comreue  de  Lutzelltein , 
morte  le  j  juillet  1 560  :  i°.  le  16  août  1 561 ,  Su- 
ranné ,  fille  d'Albert ,  comte  de  Mansfeld ,  morte  le  8 
îeprembrc  1  j<S 5  :  3°.  Claude  de  Hohenfels,  veuve  de 
fon  frere  Loth.  Du  premier  mariage  vinrent  Louis ,  né 
le  j  1  décembre  1 546  ,  mort  en  octobre  1 548  ;  Gode- 
froi ,  qui  fuit  ;  Charles,  né  le  10  juin  1555,  mort  le 
1 1  août  1 5  j  8  j  Othon-Hcnri-Albert-Gédéon  ,  né  le  14 
août  1 5  56 ,  mort  le  premier  fepiembre  fuivanr  ;  Gé- 
déon,  né  le  16  janvier  1 5  58  ,  mort  le  14  avril  de  la 
même  année  j  Louis ,  né  le  30  juin  1559,  mort  le  30 
mars  1  $91  ;  Judith ,  née  le  3  octobre  1 544,  mariée 
le  11  feptembre  1  57 j  à  Henri  de  Rothen  ;  Anne-Sa- 
lomé ,  née  le  14  octobre  1545,  alliée  le  15  avril 
1585  i  Hiérofme  Sclilick,  morte  le  n,  décembre 
»  $99  »  Marguerite,  née  le  17  août  1 548  ,  mariée  le 
1 3  décembre  1 599  1  Jean-Chùjlophe  de  Puchbeim  ; 
Michol-Sara  ,  née  le  1 1  décembre  1  $49  ,  morte  l'an 
1551;  Se  Marie ,  née  le  1 5  mars  1551.  Du  fécond 
mariage  fortirent  Louis- Albert ,  né  le  11  mai  1 564*, 
mort  l'an  1591}  Se  Anne- Dorothée  ,  née  le  18  mai 
1  j  6  3 ,  mariée  le  1 4  oétobre  1581a  Wolfgang ,  libre- 
baron  de  Hoflkirch,  Du  rroilîémc  lit  vinrent  W'ipncht, 
né  le  1  juillet  1567  ;  Se  Philippe  ,  né  le  11  mars 
15^9,  qui  fervir  fous  le  duc  de  Wirremberg,  fut 
gouverneur  de  Neuftad ,  &  qui  après  la  mort  de  Ma- 
rte ,  fille  de  Frédéric  ,  feigneur  de  I  impurg ,  fa  fem- 
me ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans ,  fe  retira  dans  le 


monaftere  de  Zunmern.où  ,1  mourut  le  3  février!  Si  7. 

VII.  Godefroi  ,  comte  d'Octingen ,  né  le  1 9  juin 
1554,  mort  en  1 61 1 ,  époufa  1  ».  Jeanne ,  fille  d'E- 

7  a'  Cl7eAieS^nÏ0d:  '^novembre  IJ9t 
Barbe,  fille de  fol/gang ,  comte  Palatin  ,  dont  il 
n  eut  point  d  enfans,  C*u  qu'.l  eut  de  fon  premier 
manage  ,  furent  Louis-Evrard  ,  qni  fuir;  Gode/rot, 
ne  le  19  mai  i^a.moa  le  .7  août/^i  J^enne.néô 
le  1 3  février  1 5  76 ,  morte  le  1 3  mai  fuivanr  ;  Jeanr* 
mariée  e  .8  septembre  1 597  i  Frédéric  -  Magne. * 
comte  d  erpach  ;  Se  Jacqueline'. 

VIII.  Louis-Evrard,  comte  .d'Octingen  ,  né  le 
9  ,um  1 377,  cpoufa  le  7  mai  1  «98  Marguerite  ,  fille 
deCw/gw,  comte  d  Erpach,  dont  il  cm,  Godefroi 
Georges  ,  ne  &  mort  1  an  1 199  j  Volfgang.GuiUaume 
mort  I  an  i<Jot  ;  Joachim-Ernest,  qui  fuit  :  Frédé 
rie  mort  (ans  alliance  l'an  1618  :  Marie-Magdclénc 
alliée      à  Henn-Guillaume ,  comte  de  Solms  :  a»  î 
Georges-Fréderic  comte  de  Hohenloë;  Jeanne,  mariée 
i  PhilippcW  olfgang*,  comte  de  Hanau ,  morte  le  17 
feptembre  16 ,9  }  Dorothée  -  Barbe,  femme  de  Joa- 
chtm  Godefroi,  fdgncur  de  Limpurg  ;  Anne-Etira- 
èeth  ,  mariée  1°.  le  I4  juin  1*39  i  Gode/roi-Henri  , 
comte  de  Pappenheim  :  i".  |c  n  juin  ,«4,  i  Jean*_ 
WuLppe,  comte  de  Leiningcn  :  3  °.  le  7  mars  itf49  i 
Georges-Guillaume,  comte  Palatin  ;  Julienne;  Chri- 
Jtine  \  Sophie ,  mortes  fans  alliance  :  Se  Agathe  ma- 
riée 1°.  i  Laurent,  libre-baron  de  HoftciTch  :  i<\  Ie 
4  oéjobre  1657  â  Gujlave  Axel ,  comte  de  Lowenftein. 

IX.  Joachim-Ernest,  comte  d'Ottiiiçcn ,  né  le 
30  mars  Un,  mort  le  8  août  1*59  ,  avoit  époufe 
1  .  le  8  décembre^  3 ,  Anne-Sibille ,  fille  de  Henri- 
Guillaume    comte  de  Solms  ,  morte  en  couches  l'an 
163  5  : 1,,  le  5  detembre  itf}8  ,  Anne-Dorothée,  fille 
de  Craton,  comte  de  Hohenloë  :  3».  le  9  mai  1647 
Anne-Sophie  nlle  d  AuguJlc ,  comte  Palatin  de  Sultz- 
Uacn>  morte  lan  id7J.  Du  premier  mariage  forti- 
rent Sophie-Marguerite,  née  k  9  décembre  16 \x 
mance  le  5  octobre  16 51  1  Albert,  marquis  de  Br^ 
dcbourg-Anfpach ,  morre  en  1 66 S  ;  &  Anne-Chrifli- 
ne,  ace  Se  morte  le  18  feptembre  1635.  Du  fécond 
mariage  vinrent  Craton-Louis ,  né  le  18  mars  tfî4i 
mort  le  14  mai  1660;  A^rt-Ernest  ,  qui  Tuirl 
Marie-Domhee-Sophie  ,  née  le  19  décembre  16,9  , 
mariée  le  10  ,u,llcr  1 6f6  1  Evrard,  duc  de  Wirreml 
bçtg    morte  le  19  juin  1*98  j  &  Suxanne-Jeanne  , 
nce  le  16  fepte»bre  ifi4, ,  alliée  l'an  itf78  i  Frédé. 
ric-Magne ,  comte  de  Cailel.  Du  troifiéme  mariaee 
iotmtmJoachim-ErneJl,  né  le  17  février  KÎ48  ,  oui 
•fervit  en  Dancmarck,  &  mourut  en  Scanie  le  14  juil- 
let i«77  i  Omjlian-Augujle  ,  né  le  11  juillet  iû,o, 
gouverneur  d'Orlembourg ,  chambellan  de  l'élcdeur 
de  Saxe,  mort  le  9  juillet  i684i  Philippe-Godefroi 
ne  le  1 4  mai  1655,  mort  le  16  juin  fuivant  ;  Marié- 
Elconore,  nce  le  14  juillet  1649  ,  mariée  en  itftfc  i 
Fheophde ,  comte  de  Windifchgraz ,  morte  le  1  o  avril 
1681;  Hedwige-Sophie ,  née  Se  morte  en  idji  - 
Hédwigi-AuguJ/e ,  née  le  9  décembre  16*1,  ma- 
nce l'an  1677  à  Ferdinand  ,  libre-baron  de  Stadel 
feigneur  de  Rackerfpergi  Magdelene- Sophie ,  née  lè 
17  rcvner  i6j4  ,  alliée  i».  l'an  id8t  àJean-Louis, 
comte,  de  Hohenloc  :  i°.  à  Jean-Antoine ,  comte  de 
Leimngen-Werllerbourç,  morte  avant  la  confomma- 
rion  du  mariage  le  1 3  février  1691  ;  Se  Eberhardine- 
Sophie- Julienne  ,  née  le  10  octobre  \  6U,  mariée  en 
1678  à  Philippe,  comte  d'Octingen  Wallerftein. 

X.  Albert-Ernest  ,  comte  d'Octingen ,  né  le  4 
mai  1 641 ,  fut  créé  prince  de  l  empire  par  l'empereur 
Léopold,  par  lettres  du  14  octobre  1674,  Se  mourut 
le  19  mars  1683.  H  ajroit  époufé  i°,  |*an  166 5,  Chri- 
Jline-Frédéric  ,  fille  d'Errard  duc  dé*  Wirremberg 
morte  le  30  octobre  1674:  t°.  le  3oavril  i<J8i,  Ebïr- 
hardinc-Catherint  de  Wirtemberg ,  fecur  de  fa  premiè- 
re femme,  morte  en  couche*  le  19  août  1685 ,  ayant 
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ta  on  fils  pofthume,  mort  l'an  16S4.  Du 
mariage  font  iffîii ,  Albert-Ernest  ,  qui  fuir  ;  Evrard- 
Frédéric ,  ne  le  $  mars  1 67 3 ,  mort  le  1 3  février  1 674; 
Emanuel ,  né  le  1 9  avril  1*74,  mort  le  7  décembre 
fuivant;  Eberhardine-Sophie  ,  née  le  16  nais  1666, 
mariée  le  3  mai  1685  ,  i  Chriftian-Evrard ,  prince 
d'Ooflfrife;  Albertine-Charlotte  ,  née  le  14  Janvier 
1668  ,  morte  le  11  juin  1669  ;  Chrifiine-Louife ,  née 
le  ifi  mars  167 1  ,  alliée  le  11  avril  1690,  iXouis- 
Rodolphe,  duc  de  Brunfwic;  &  Henriette- Dorothée , 
née  le  14  février  1671 ,  mariée  en  feptembre  16 S 8  à 
Georges- Augujle  ,  prince  de  NaiTâu-ldftein. 

XL  Albert-Ernest  II  du  nom ,  prince  d'Octin- 
gen  ,  né  le  8  août  166$  ,  a  épqnfé  le  1 1  octobre  1 68  8 , 
Sophic-J-ouife ,  fille  de  Louis  VI  du  nom,  landgrave  de 
Hefle-Darmftad ,  dont  il  a  eu,  Albett-Emejl ,  né  & 
mort  le  14  juillet  1689  ;  &  Sophie-Magdeléne-Eli\a- 
beth,  née  le  14  mars  1691. 

/.  Branche  des  comtes  d'Oetmgen- 
IVallersteis. 

VI.  Frédéric  ,  comte  d'Ocringen- Wallerftein  , 
'fécond  (ils  de  Louis  XV  du  nom ,  comte  d'Oërin- 
gen ,  &  de  Salomé  comtelTe  de  Zollern ,  demeura,  at- 
tache à  la  religion  catholique,  fie  mourut  l'an  1 579. 
11  avoit  époufé  Euphrofine ,  fille  unique  de  Martin  , 
comte  d'Ôctmgen-Wallerftein  fon  coufin ,  morte  l'an 
1 56<j,dont  il  eut  Guillaume  ,  qui  fuit;  Frédéric ,  né 
l'an  1 5  <6 ,  quiépoufa  l'an  1585,  Urfule  Hcilbrunner , 
de  Nordlingue  ,  malgré  fon  hère ,  &  en  eut  des  en- 
fans  \  Georges  ;  Martin;  Charlotte }  morts  jeunes  ;  & 
Euphrofine,  née  l'an  1 571 ,  mariée  le  1 5  octobre  1 590 
à  Charles  11  du  nom ,  comte  de  Hohenzolletn  ,  motte 
l'an  1606. 

VIL  Guillaume,  comte  d'Ocringen-Wallerftan, 
mourut  le  14  octobre  1601  ,  ayant-  eu  de  Jeanne  , 
fille  de  Charles  I  du  nom,  comte  de  Hohenzollarn , 
Albert ,  mort  jeune  ;  Martin  ,  chanoine  d'Eifchtet  ; 
Guillaume,  qui  a  fait  la  branche  de  Spielberg,  qui 
fuit  ;  Woleoang  ,  qui  a  continué  celle  de  Waller- 
stei))  ,  rapportée  ci-après  ;  Ulric ,  mort  en  Hongrie; 
&  Ernest  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Walderin  ,  aujfi 
menti  once  ci-après. 

Branche  des  comtes  d'Oetingen- 
Spielberg. 

VIII.  Guillaume,  comte  d'Ocringen-Spielberg , 
mort  le  3  janvier  1600,  époufa  l'an  1*589  Elisabeth  , 
fille  de  Marc  Fugger,  morte  le  1 1  mars  1  j  96,  dont  il 
eut,  Martin-François ,  mott  jeune;  Jean-Albert , 
qui  fuit  ;  fie  Marc-Guillaume ,  tué  à  Nottlingue  le  5 
feptembre  1614. 

IX.  Jean-Albert,  comte  d'Ocringen-Spielberg, 
mort  l'an  1 6  3  1 ,  époufa  Marie-Gertrude  ,  fille  de  Vite 
maréchal  de  Pappenheim ,  dont  il  eut  Jean-François , 
*no«  Jeune  ;  autre  Jean-François  ,  qui  fuir  ;  &  Ma- 
rie-Claude ,  alliée  a  Ferdinand-Laurent ,  comte  de  War- 
cemberg. 

X.  Jean-François,  comte  d'Ocringen-Spielberg, 
mort  le  5  novembre  1665  ,  avoit  époufé  Louifc-Ro- 
falie  ,  comteflê  de  Animes ,  dont  il  eut ,  Jean-Séba- 
fiienj  né  le  10  janvier  1655,  mort  le  1 3  feptembre 
1675  ;  Jean-Guillaume ,  né  le  t)  décembre  K»JJ  , 
mort  le  16  août  ><<8j  ,  lauTant  de  Marie- Anne-The- 
rèfe ,  fille  de  Wolfgang ,  comte  d'Ûrtingen-Wallet ftein, 
qu'il  avoit  époulceJU  même  année ,  morte  le  18  juin 
i^9j,une  fille  unique  née  pofthume  le  17  janvier 
1 6 8 6  ,  nommée  Marie- Jofephe- Antoinette  ;  Jean- Chri- 

Jlophe ,  né  le  3  feptembte  1657 ,  mort  le  14  février 
16^8  ;  Jean- Léopold- Ignace  ,  né  &  njort  le  19  août 
1660;  François- Albert  ,  qui  fuit  ;  Wolfgang- A  dam , 
né  le  6  feptembre  1664,  mort  le  9  juillet  1665  ; 
Jean-Chrifiopke ,  né  pofthume  le  14  janvier  1666 , 
mort  le  lendemain }  Marie-Salotné ,  née  fie  morte  le 
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C  octobre  i6t6  ;  fie  AnneCkrifiine ,  née  le  4  août 
1659  ,  morte  le  i<5  mars  1^5. 

Xl.  François-Albert,  cemre  d'Ocringen-Spiel- 
berg ,  né  le  10  novembre  1 66 1 ,  a  été  chanoine  de 
Saltzbourg ,  fie  après  la  mort  de  fon  frère ,  il  a  époufé 
le  16  juin  1689  Jeanne,  fille  fis  héririete  de  François 
baron  de  Schwendi  de  Hohenlandsberg ,  dont  il  a  eu 
Joseth-François-Xa  vier-G  forges- Albert- Wole- 
gang-Ignace-Antoine  ,  qui  fuit;  François-Antoine , 
né  le  30  mai  1 697  ;  Marie-Anne-Catherine ,  née  le  1 1 
feptembre  1  «S  9  3  ;  6c  Marie-Jo/ephe-Thérè/é ,  née  le  1 9 
feptembre  1694.  * 

XIL  Joseth-François-Xa  vier-Georces- Albïrt- 
Wolegang-Ignace-Antoine  ,  comte  d'Ocringen- 
Spielberg  ,  né  le  1 1  feptembre  1695. 

JI.  Brasche  des  comtes  d'Oetisgen- 

Wallersteis.  • 

VIII.  Wolfgang  ,  comte  d'Octingen-Wallerltein , 
fils  puinc  de  Guillaume,  comte  d'Octingen-Waller- 
ltein ,  6t  de  Jeanne  ,  comtefle  de  Ho hen zollern ,  époufa 
Jeanne  de  Molle  ,  dont  il  eut  pour  fifc  unique ,  Er- 
nest ,  qui  fuir. 

IX.  Ernest  ,  comte  d'Ocringen -Wallerftein  ,  né 
l'an  1 594  ,  fut  en  grand  crédit  i  la  cour  de  l'empe- 
reur ,  qui  le  fit  preiîdent  du  confeil  aulique.  Il  mou- 
rut l'an  1 670 ,  ayant  eu  feize  enfans  de  Marie-Magde- 
léne,  fille  dJ Antoine,  comte  de  Fugger;  favoir,  t. 
Albert  ;  1.  lerdinand  ,  morts  jeunes.  3.  Guillaume  ,  né 
le  premier  août  1617 .chambellan  fie  grand-véneur  de 
l'empereur ,  fie  confeiller  du  grand  fecret ,  mott  le  1 1 
décembre  1691  ,  fans  enfant  A'OUavie-Efiher ,  fille 
de  Jacques-François ,  libre-baron  de  Herberftein  ,  qu'il 
avoit  époufee  le  13  août  1670.  4.  Wolfgang,  qui 
fuir.  5.  Françcus;  6.  Charles  ;  7.  Maximilian  , 
jeunes.  8.  Philippe ,  né  le  14  janvier  1^40  ,  cham- 
bellan de  l'empereur ,  mort  le  17  août  1680 ,  lai  (Tant 
de  Julienne-Sophie ,  comtefic  d'Ocringen  fa  coufine  y 
fille  de  Jeachim-Emeft,  qu'il  avoit  époufée  le  premier 
mars  1678 ,  A  moine -Charles,  né  le  18  juin  1679;  fie 
Marie- Anne-Etéonore-Sophie ,  née  pofthume  le  a  8  août 
i<$8o.  9.  Jean-Antoine ,  néJe  17  octobre  1641  ,  cha- 
noine de  Paflau ,  d'Olmurz  fie  de  Breflau  ,  morr  i 
Rome  le  16  octobre  1663.  10.  Ignace,  né  le  14  août 
1*141 ,  confeillet  d'état ,  chambellan  de  l'empereur  , 
fie  mort  fans  alliance  en  mai  1713.  11.  François , 
mort  jeune-  1 1.  Marie-Marguerite ,  féconde  femme 
de  bèonard-Ulric ,  comte  de  Har'rach.  1 3.  Marie-Thé- 
rèfe  ;  1 4.  Marie-Polyxène  ;  15.  Marie-Suzanne  ;  1 6. 
Marie-Chri/Une  ,  mortes  jeunes. 

X.  Wolfgang  ,  comte  d'Ocringen-Wallerftejn  , 
chevalier  de  la  toifon  d'or ,  confeiller  d  ctat ,  chaair 
bellan ,  fie  prétîdenr  du  confeil  aulique  de  l'empereur , 
Aé  le  premier  février  1619  ,  mort  le  6  octobre  1708* 
avoit  époufé  Anne-Dorothée ,  fille  de  Jean ,  comte  de 
Woldtpnftein  ,  dont  il  eut  douze  enfans ,  1 .  Bmefi , 
né  l'an  16 6i  ,  mon  jeune.  1.  François-Jofêph-Ignace , 
chanoine  de  Saltzbourg,  né  le  17  novembre  1672. 
i. Ignace  ,né  l'an  1674»  mort  jeune.  4.  Dominique- 
Joseph  ,  qui  fuit.  5 .  Guillaume-Jojeph- Ignace-Antoine  , 
né  en  octobre  1 677.  6.  Marie- Aime-Thertfe  ,  née  le 
14  août  iC6\ ,  mariée  l'an  1685  \  Jean-Guillaume  , 
comte  d'Ocringen-Spielberg ,  morte  le  28  juin  1 69  j. 
7.  Marie- Erntjli ne  ,  née  le  1 5  feptembre  166}  ,  ma- 
riée le  8  juillet  1691 ,  à  Notger-Guillaume ,  comte 
d'Ocringen- Katzenftein  ,  morte  le  19  avril  17 14, 
âgée  de  5 1  ans  ,  étant  alors  grande-maîtrefle  de  la 
maifon  de  l'impératrice.  8.  Marie-Magdeléne-Félicité, 
née  le  1 7  mai  166$.  9.  Marie-Sophie ,  née  le  19  mai 
1666 ,  mariée  le  11  janvier  1690,  à  Chrijlophc-Fran- 
çois  Truchsès-Trautbourg.  10.  Marie-Jofephe ,  née 
l'an  1667  ,  morte  la  même  année  ;  11.  aurre  Marie- 
Jofephe  ,  née  l'an  1669  ;  fie  12.  Marie-rrançoife ,  née 
l'an  1671  ,  mortes  jeunes. 


Digitized  by  Google 


j8 


O  E  T 


O  G  E 


XI.  Dominique-Joseph  ,  cotnte  d'Octingen- Wal- 
letllein  ,  né  le  }  feptembre  1676  ,  chambellan  de 
l'empereur,  mourut  le-x  5  octobre  171 7  ,  ayant  été 
tnuidu  d'un  clùen  enragé. 

RR.4SCHE    DES    COMTSS   1>'0ETINGM  S- 
iTALDEKSN  &  K  AT  Z  ENSTE1N. 

VIII.  Ernist  ,  comre  d'Ocrmgen-Walderen ,  der- 
nier fils  de  Guillaume  ,  comte  d'Octirigen-Waller- 
ftein ,  6c  de  Jeanne ,  comtelfe  de  Hobenzullern ,  né 
l'an  15.84,  mourut  le  18  nui  1616  ,  lailfant  deCi- 
therinc  ,  tille  de  Rodolphe ,  coirfte  de  HcIfFenftein  t 
Emejl,  mort  jeune  }  Martin-François  ,  qui  fuit; 
Ulric,  tué  à  Dutlingen  l'an  i$44i  Guillaume-Fré- 
déric ,  dont  la  poficrité  fera  rapportée  après  celte  de  fon 
frère  aine  ;  Marguerite- Anne  ,  alliée  a  Jean  Sigifmond , 
forme  de  Thun  ;  Se  Marie- Magdeléne  t  qui  époufa  Tan 
1650,  Guillaume,  marquis  de  Bade,  6c  mourut  le 
3  1  août  itfS8. 

IX.  Martin-François,  comte  d'Octingen-Wal- 
deren  ,  mort  le  1 1  novembre  165  j ,  époufa  Ifabelie- 
Lé&ort ,  fille  êt  Rodolphe  le  jeune  ,  comte  de  Helf- 
fenftein  ,  dont  il  eut  Ff  rdinand-Maximilien  ,  qui 
fuit  ;  Si  Marie-Francoife  ,  alliée  à  Craton- Adolphe  t 
comte  de  Cronberg-Hohengeroldzeck ,  morte  l'an 
\6M. 

X.  Ferdina>io-M»ximiliem  ,  comte  d'Octingen- 
Walderen ,  mourut  en  mai  1687 ,  fans  lainer  de  po- 
ftériré  de  Chrijlint-Sibylle ,  fille  de  Guillaume ,  comte 
de  Solms-GreirFenftein. 

IX.  Guillaume- Frédéric  ,  comte  d'Octingen- 
Katzcnftein ,  mort  le  9  décembre  1 677  ,  avoit  époafé 
RoftnJe-Su^anne  de  Truebtneck  ,  veuve  de  Geo/roi , 
comre  de  Tattcnbach ,  dont  il  eut  Maximilicn-Emeft , 
né  le  tS  décembre  1 C 47, qui  fut  tué  à  Ratisbonnc  par 
un  inconnu  en  mars  1668  ;  Notger  Guillaume  , 
qui  fuir;  &  Mar.e-Tlttrife ,  née  l'an  1651,  marié*  â 
FrançoiS'EmeJl  Fugger. 

X.  Notger-Guillaume  ^ comte  d'Octingcn-Kat- 
zenftein ,  lieutenant-général ,  Se  commandant  de  Con- 
fiance ,  de  la  Foreft-Noite  &  de  la  vallée  de  Rinrzing , 
ne  l'an  1 6 1  j ,  mourut  le  7  novembre  1 69  j •  H  époufa 
1  °.  le  1  o  février  t  £8  x  ,  Marie-Sidonie  ,  fille  de  Phi- 
lippe t  libre-baron  de  Sottern,  morte  le  1  j  feptembre 
1 69 1  :  x°.  le  7  jaillet  1691,  Marte-Emefiine ,  fa  cou- 
fine,  fille  de  Vol/gang,  comte  d'Octingen  Wallet- 
ftein,  mort;  le  19  avril  1714,  ^  »  n'eut  P°,nt 
d'enfans.  Du  premier  mariage  fortirenr,  Craton- 
Antoine-Guillaume  ,  qui  fuit  y  Philippe  W olfgang 3 
mort  jeune  ;  Ifabelle-Sidonie  ,  née  l'an  1686  ;  Mane- 
Thcrcfe,  née  en  \69o  y  St  MarU-Jofephe ,  nce  en- 

1  *XI  Cr  aton-Amtoine-Guulacme  ,  comre  d'Oc- 
tingcn-Katzenftein  t  né  l'an  1684.  «  Bucelinus.  Rit- 
tershurtus.  Imhoff,  &c.      .„,..,  ,  . 

OEUF  ,  château  de  la  ville  de  mplcs ,  lituc  dans 
la  mer  fur-un  rocher ,  tenoit  autrefois  au  continent, 
dont  il  fut  feparc  par  l'ordre  de  Lucullus ,  &  auquel 
il  eft  maintenaiu  rejoint  pat  un  beau  pont.  11  fut  bâti 
de  forme  ovale  par  Guillaume  111 ,  prince  Normand. 
*  Gukhardin  ,  /.  x. 

OF  „ 

OFELIUS  ,  capitaine  dans  l'armée  des  Parrhe*.  U 
avertit  Phafacl  Se  HVrcan  du  defièin  qu  avoit  for- 
mé contr'eux  Barzapharnés  roi  des  Partîtes ,  Si  lent 
confeilla  de  s'enfuir ,  s'ils  voaloient  làuver  leur  vie , 
ce  qu'ils  ne  trouvèrent  pas  i  propos  de  faire.  *  Jofé- 
plie  ,  miiquit.  liv.  XIV \  chap.  x4. 

OFFA  ,  premier  roi  des  Eaft-Angles  ou  Anglois 
Orientaux  dans  la  Grande  Bretagne,  érigea  fon  royau- 
me l'an  5  71,  à-peu- près  dans  le  même  temps  que  les 
mutres  rois  érigèrent  les  leurs ,  qui  compoferent  les 


fept  toyaumes  d'Angleterre  ^  c'eft- à-dire dans  le  VI" 
fiécle. 

OFFA ,  roi  des  Eaft-Saxons  ou  Saxons-Orientaux 
en  Angleterre,  fuccéda  an  roi  Senfred,  6c  commença 
â  régner  au  VIIIe  fiécle.  Apres  un  règne  de  huit  ans, 
il  quitta  fon  royaume  pour  aller  à  Rome  avec  Kenred 
roi  de  Mercie  ,  félon  la  coutume  de  ces  remps-li. 

OFFA ,  roi  des  Merciens  en  Angleterre ,  fe  mit  fur 
le  trône  par  la  mort  de  Kenred.  Ce  prince  fit  faire  un 
large  foflï  pour  la  défenfe  d'une  partie  de  fes  étars  , 
Si  fit  la  guerre  >fes  voilins ,  rois  de  Kent,  de  Weft- 
fex  &  d'Eaft- Angle.  U  aflàflina  lâchement  ce  dernier  , 
nommé  Ethelbeit ,  qu'il  avoit  attiré  chez  lui ,  fous  pré- 
texte de  lui  vouloit  faire,  époufer  fa  fille.  Après  diver- 
fes  conquêres ,  il  voulut  aifiirer  fes  vieux  jours  par 
d  illullres  alliances ,  6c  fe  réconcilier  avec  Dieu  par 
une  finecre  pénitence.  En  effet,  il  fit  un  pèlerinage  1 
Rome,  &  donna  une  partie  de  fes  biens  aux  égafest 
6c  aux  pauvres ,  6c  remir  la  couronne  â  fon  fil*  Eg- 
fridt  fur  la  fin  du  VIIIe  fiécle.  *  Polydote  Virgile,  L 
4  hifi.  Du  Chînc ,  hifi.  d'Angl. 

OFFEMBACH,  bourg  d'Allemagne,  dans  la  Fran- 
conie  fur  leMein,  proche  de  Francfort,  appartient* 
au  comte  dlfembourg ,  qui  y  fair  fa  demeure  ordi- 
naire. 

OFFEMBOUHG ,  ville  impériale  d'Allemagne,  & 
capitale  du  pays  d'Orrenau  en  Souabe,  appartient!  1a 
maifon  d'Autriche ,  6c  eft  à  une  lieue  du  Rhin  6c  de 
Srrasbourg.  *  Bernas. 

OFFEN,  ville  de  Hongrie  >  chercher  BUDE. 

OFflDA  ,  bourg  de  l'état  de  l'Eglife  ,  en  Italie.  Il 
eft  dans  la  Marche  d'Ancone ,  vers  tes  confins  de  PA- 
bruzze ,  6c  i  cinq  lieues  de  Fermo  ,  vers  le  midi.  * 
Mari ,  diction.  * 

«FFTON  ,  c'eft-i-dire ,  ville  d'Offa ,  ville  bârie 
par  OfFa ,  roi  de  Mcrcic  en  Angleterre ,  dans  le  comté 
de  Suffolck  ,  où  l'on  voir  les  ruines  d'un  ancien  chà» 
teau  bâti  pat  le  même,  après  qu'il  eut  inhumainement 
maiTacré  Ethelberr ,  roi  des  Eaft-Angles ,  c'eft-à-dire , 
Anglais-Orientaux,  6c  ufurpé  fon  royaume.  *  Camb- 
den ,  Britaru 
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OG  ,  roi  de.  Bafan  ,  s'oppofa  au  partage  des  Ifraé- 
lites ,  lorfqu'ils  voulurent  entrer  dans  la  Terre- 
Promife  :  il  vint  avec  tout  fbn  peuple  pour  les  com- 
battre à  Edraï.  Moife  par  tordre  de  Dieu  lui  donna 
bataille ,  8c  fit  palier  au  fil  de  l'épée  ce  roi  avec  fes 
enfans ,  de  tout  fon  peuple ,  fans  qu'il  en  reftât  un  feul. 
Les  Ifraélites  fe  mirent  en  portèffion  de  fon  pays ,  rui- 
nèrent foixante  villes  fortes,  exterminerenr  les  hom- 
mes ,  les  femmes  &  les  enfans  ,  &  enlevèrent  leurs 
troupeaux  &  le  butin  de  leur  ville*  U  eft  dit  que  cet 
Og ,  roi  de  Bafan ,  étoit  le  feul  relié  de  la  race  des 
Geans  ou  des  Raphaïm ,  Si  qu'on  montrait  encore 
fon  lit  de  fer  dans  Rabbath,  qui  eft  une  ville  du  pays 
des  Ammonites  ;  que  ce  lit  avoit  neuf  coudées  de  long 
Si  quatre  de  large  ,  c'eft-à-dire ,  quinze  pieds  quatre 

[louces  Si  demi  de  long ,  &  fix  pieds  dix  pouces  de 
arge  ,  félon  la  mefure  d'une  coudée  ordinaire.  Les 
rabbins  content  plufieurs  fables  de  ce  roi.  U  étoit,  di- 
fent-ils  ,  de  ces  fameux  geans ,  qui  vivoient  avant  le 
déluge  :  il  fe  fauva  de  l'inondation  universelle ,  ayant 
monté  fur  le  toit  ded'arche  de  Noé.  Le  pays  de  Bafan 
étoit  un  pays  fertile  &  renommé  pour  les  troupeaux. 
Il  eft  allez  extraordinaire  que  Moife  ait  allégué  cette 
preuve  de  la  grandeur  d'Og ,  roi  de  Bafan  ,  dans  une 
hiftoire  écrite  pour  des  gens  qui  pouvobnt  l'avoir  vu, 
&  il  eft  cncore»plus  Surprenant  qu'alots  ce  lit  ne  fût 
plus  dans  le  pays  de  Bafan,  mais  dans  Rabbath,  ville 
des  Ammonites. C'eft  un  argument  qu'apportent  ceux 
qui  veulent  faire  douter  que  Moife  foit  l'auteur  du 
Pentateuque  j  maisyoutte  que  ce  verfetpeut  avoit  été 
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■Jouté ,  il  n'eft  point  hors  d'apparence  que  Moïîe  vou-  ' 
luit  affûter  la  vérité  de  ce  qu'il  difoit ,  tant  pour  ceux 
de  fon  temps  que  pour  la  poftérité ,  fe  ferve  de  cette 
preuve  pour  rendre  croyable  une  chofe  extraordinai- 
re j  Se  il  fc  peut  faire  qu'Og  étant  more ,  Ton  lit  ait 
cté  rranfpocté  du  pays  de  Bafan  à  Rabbath  ,  où  les 
Ammonites  habitoient  des  ce  temps-là.  David  prit 
cette  ville  fur  eux  :  ce  qui  a  fait  conjecturer  â  quel- 
ques-uns que  ce  lit  d'Og  n'avoit  été  trouvé  a  Rabbath , 
tjue  du  temps  de  David ,  fie  qu'ainfi  ce  verfet  eft  ajou- 
te ,  à  quoi  il  y  a  beaucoup  d'apparence.  *  Nombres } 
%  1 .  Deuieronom ,  c.  j.  M.  Du  Pin  ,  dijfertation  préli- 
minaire fur  la  Bible.  D.  Calnict,  comment,  lia.  fur  les 
Nombres. 

OGENTI ,  ehathei  UGENTO. 

OGER ,  que  d'aurres  nomment  OTGER ,  furrtom- 
"mé  le  Danois  dans  nos  anciens  romans ,  étoit  origi- 
naire de  la  France  Auftràficnne ,  fie  il  eft  connu  dans 
l'hiftoire  fous  le  nom  à'Autcairc.  C'étoit  un  grand 
guerrier,  de  l'aveu  même  des  ennemis  de  la  nation.  Il 
vivoit  du  temps  de  Charlemagne ,  i  la  cour  duquel  il 
fut  d'abord  trcs-conrtdéré.  Mais  ayant  pris  les  intérêts 
des  fils  de  Carloman ,  qu'il  vouloit  élever  fur  le  trône 
au  préjudice  de  Charlemagne  ,  Se  ayant  encouru 
pour  ce  fujet  l'indignation  de  ce  prince ,  il  fut  oblige 
de  fe  retirer  à  la  cour  de  Didier ,  roi  des  Lombards. 
Charlemagne  que  le  pape  Adrien  1 ,  ennemi  de  Di- 
dier ,  avoir  fu  mertre  dans  fon  parti ,  paffà  les  Alpes 
avec  une  puiffante  armée  pour  venger  la  querelle  de 

I  cgiïfc  romaine.  A  fes  approches ,  Didier  fe  renfer- 
ma dans  Pavie  avec  Adaigife  fon  fils ,  6c  HunalJ  duc 
d'Aquitaine  ,  que  l#  roi  Lombard  avoir  encore  débau- 
ché i  la  France  ,  &  Oger  alla  fe  jetter  dans  Vérone 
avec  la  veuve  &  les  enfans  de  Carloman.  Le  fiege  fur 
mis  devant  Pavie  j  mais  comme  cette  ville  réliftoit 
long-temps ,  Charlemagne  attaqua  Vérone ,  5c  la  pref- 
fa  de  fî  près  que  la  princertc  ,  fes  jeunes  princes ,  & 
Oger  fc  rendirent  4  lui.  Ce  fur-là  le  terme  des  actions 
feculieres  d'Oger.  Dégoûté  du  monde ,  Se  pouffé  par 
la  grâce  qui  l'éclairoir ,  il  vint  prendre  l'habit  mona- 
ftiqac  i  Meaux.  Ce  changement  d'état  fur  accompa- 
gne d'une  circonftance  allez  finguliere  pour  n'être  point 
omife.  Oger  après  avoir  balancé  quelque  temps  fur  le 
choix  de  la  maifon  où  il  fe  rcrireroit,  vifita  plufieurs 
monafteres  où  il  ne  trouva  pasaffez  de  régularité  pour 
l'engager  à  y  entrer.  Enfin  ,  étant  venu  à  S.  Faron  de 
Meaux  ,  il  entra  déguifé  en  pèlerin  dans  le  chœur  de 
l'églife ,  pendanr  que  les  religieux  chantoient  l'office. 

II  tenoit  à  la  main  un  bâton ,  où  il  avoir  attaché  une 
certaine  quantité  de  grelots  j  fie  par  une  fupercherie 
qui  feroble  allez  puérile ,  il  jetta  ce  bâton  au  milieu 
du  chœur ,  pour  voir  fi  le  bruit  qu'il  feroit  en  tom- 
bant ,  ne  diftrairoit  point  les  religieux ,  comme  cela 
4roit  arrivé  ailleurs.  Ceux  de  S.  Faron  plus  recueillis , 
ne  levèrent  pas  feulement  les  yeux ,  excepte  un  feul 
novice  qui  en  fut  puni  auffitôt  par  fon  pere  maître. 
Oger,  charmé  de  ce  recueillement  6c  de  ccr  amour 
pour  la  règle ,  demanda  i  Charlemagne  la  permiffion 
de  fc  retirer  dans  ce  monaftère ,  Se  il  l'obtint ,  quoi- 
qu'avec  beaucoup  de  peine.  11  attira  dans  la  même  re- 
traite un  de  fes  amis,  nommé  Benoit,  qui  à  fon  exem- 
ple,s 'y  confacra  i  Dieu. Ce  futàleurconfidérationque 
Clurlemagne  donna  la  terre  de  Rez ,  Se  fit  d'autres 
biens  i  cette  abbaye ,  où  ces  deux  bons  religieux  mou- 
rurent dans  le  IX*  fiécle ,  en  réputation  d'une  grande 
j>iété.  On  y  voit  leur  tombeau ,  l'un  des  plus  illuftres 
xnonumens  de  nos  antiquités  du  bas  empire  j  &  on 
connoîrpar  deux 'vers,  qui  y  font  écrits  en  anciens 
caractères  ,  qu'Oger  avoit  une  fouir  nommée  Audi , 
mariée  au  célèbre  Roland.  Le  pere  Antoine  Ycpcz  a 
cru  ,  après  du  Chêne ,  qle  le  tombeau  de  cet  Oger , 
croit  celui  d'un  gentilhomme  de  ce  nom ,  feigneur  de 
Charmentrai,  près  de  Meaux ,  qui  fe  ht  religieux  dans 
la  mime  abbaye  de  S.  Faron ,  fur  la  fin  du  XIe  ûede , 
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à  roccaucin  d'une  de  fes  fœurs ,  nommée  Giberne  j 
qui  vhroir  reclufe  près  de  la  même  abbaye.  11  y  a  néan- 
moins beaucoup  de  raifons  qui  periuaJci.t  que  ce  mê- 
me tombeau  eft  du  premier  Oger }  ce  que  dom  Jean 
Mabillon  prouve  foiidemcm  dans  le  IVe  ficelé  des 
vies  des  faints  de  l'ordte  de  S.  Benoît.  C'eft  aufli  ce  "* 
qu'on  peut  juger  de  IVpitaphe  de  ccr  Oger  fie  de  Be- 
noît ,  compolée  par  Foulques  ou  luicoiu*  de  Beau- 
vais ,  qui  avoit  étudié  à  Meaux ,  8c  écrivit  dans  le  Xl° 
ficelé,  avant  la  mort  même  de  Clunnenriai.  Cetre 
épitaphe ,  quoique  barbare ,  eft  très  -  digne  de  là 
curiofiré  de  ceux  qui  aiment  les  antiquités.  Gabriel 
Simconi  de  Florence  la  rapporte  dans  fes  voyages, 
mais  fans  expliquer  de  qui  elle  étoit.  *  Le  moitié  de 
S.  Gai ,  de  reb.  Caroli  Magni  tl.  i /.  16.  Yepez ,  an* 
nal.  Bened.  t.  II.  Dom  Mabillon  ,  /.  P.ftc.  IV >  c/e» 
D.  Touffaint  du  Plcflîs ,  ki/loire  de  réglife  de  Meaux  » 
tome  1.  Le  P.  de  Longueval ,  kifloirt  de  l'églife  Galli- 
can* ,  tome  IV. 

OGER ,  feigneur  de  Charmentrai  fur  la  Marne ,  I 
deux  lienes  au-deffous  de  Meaux ,  tenoit  dans  l'on- 
zième ficelé  un  rang  considérable  dans  le  monde,qu'il 
quitta  génereufement  pour  fe  confacrer  i  Dieu  d-ns 
le  monaftère  de  S.  Faron ,  où  Oger ,  connu  fous  le 
nom  d'Oger  le  Danois ,  s 'étoit  fait  aufli  religieux  dans 
le  neuvième  liccle  >  comme  nous  l'avons  die  dans  l'arti- 
cle précédent.  Ce  qui  attira  le  feigneur  de  Charn>entra! 
à  ce  parti  >  fut  l'exemple  de  fa  farur  Gibeline  qui  ve- 
noit  d'abandonner  toutes  les  efpcrani.es  du  ficelé  rour 
mener  la  vie  de  réclufe  dans  un  quartier  du  monaftère 
de  S.  Faron,  fépatc  de  toutes  le*  aunes  habirarions. 
Dieu  fc  fervit  de  l'exemple  des  vertus  de  cette  fainta 
fille  pour  toucher  le  cœur  d'Oger.  Ce  feigneur  entre- 
prit de  marcher  fur  les  traces  île  celle  qui  devenoie 
pour  lui  un  n"  grand  modèle,  &  il  eut  la  consolation 
de  fe  voir  accompagné  dans  fa  retraite  de  fes  deux 
fils  Jean  Se  Walon.  On  ignore  l'année  de  fa  mort.  La 
terre  de  Charmentrai  dont  Oger  portoit  le  nom  ,  Se 
qu'il  donna  i  l'abbaye  de  S.  Faron,  appartient  encore 
aujourd'hui  à  ce  monaftère ,  &  fait  partie  de  la  trenfe 
conventucllc  depuis  l'extinction  des  officiers  clau- 
ftraux.  *  D.  Dupleffis ,  hifloire  de  VégUje  de  Maux  ^ 
tome  />  pag.  1 09.,  1 1  o  ,  &  note  j  t. 

OGtRlt'S  ALFER1US,  de  l'illuftre  famille  des 
Alfcres,  eft  regardé  comme  le  premier  hiftorien  d*Aft 
fa  partie  ,  au  moins  par  l'antiquité.  11  en  a  écrit  l'hi- 
ftoire  depuis  l'origine  de  cette  ville ,  ou  plutôt  depuis 
l'an  i  o7o,jufqu'i  l'an  1 194. 11  mourur  vers  cette  mê- 
me année.  La  deferiprion  qu'il  fait  de  fa  patrie  dans 
cette  hiftoire  eft  exacte  fie  très-circonftanciée.  Il  n'a 
pas  fuivi  dans  la  narration  des  faits  l'ordre  chronolo- 
gique ,  ce  qui  paroi  t  être  un  défaut  qui  diminue  de 
leftimc  que  cet  ouvrage  mérite  d'ailleurs.  Le  (avant 
Louis-Antoine  Muratori  l'a  fait  imprimer ,  avec  fes 
continuateurs  Guillaume  Ventura  Si  Secundinus  Ven- 
tura ,  fur  un  manuferit  aurentique  ,  dans  le  tome  on- 
zième de  fon  grand  recueil  des  écrivains  de  l'hiftoire 
d'Italie  t  in-fot.  i  Milan  en  1717.  Il  y  a  joint  des  no- 
tes de  l'abbé  Jofeph  Malcfpina  de  la  noble  famille  de 
ce  nom.  *  Voyt\  Muratori ,  dans  le  volume  cité ,  pagt 
1 35- 

OGIER  (  Simon  )  de  Sninr-Omcr ,  docteur  en  droit 
civil  Se  en  droir  canon,s'eft  diftingue  pat  fa  feience  ÔC 
par  fâ  vertu.  H  vivoir  dans  le  XVIe  ficelé.  11  eft  auteur 
des  poëlîes  fuivantes ,  imprimées  i  Douai  en  1584, 
1 589  6c  1 591  >  '«-8°  Si  /n-40.  Odamrr.  Lhi  t.  Sy.'- 
varum  Itbri  1 1.  Lutetia.  Cantiîent  pt*  cr  pudici.  Pec- 
flera.  Melon  Jibri  t.  Thrinod  *.  Ccmcracum.  Attcfia.  Ti- 
hullus.  Nicoleocrene.  Ckariflcria.  Aictrtus  &  Ifabella, 
Epitaphia.  Fncomiorum  titri  1.  Symntinoa  liber  ur.us. 
Elegitrum  chiftianarum  libri  3.  Calâtes.  Caliioftfc- 
ckea.  Partnefes.  CaUrurr..  Bruga.  Aipts ,  C\'e.  11  mcili- 
toit  un  grand  ouvrage  fur  le  modèle  de  l'Iliade,  qu'il 
*  devoir. intituler  Flçnast  Si,  dçnt  le  fu;e«  devait  être  les 
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aftions  illuftres  des  comte»  de  Flandre.  *  Valere  An- 
dré ,  bibliotkeca  belgica-,  édition  de  i7}9  ,  '"-4"» 
tome  41 ,  pag.  1101. 

OGIER  (  Charles  )  fecrétaire  de  Claude  de  Mef- 
mes  ,  comte  d' A  vaux  ,  naquit  à  Paris  fur  la  fin  de  l'an 
1595.  Dans  le  journal  de  ion  voyage, pag.  7  ,  il  nous 
apprend  qu'il  fut  envoyé  à  Bourges  auflitôt  qu'il  fut 
forti  de  l'enfance  ;  qu'il  y  étudia  pendant  cinq  ans  ; 
ii  que  dans  la  fuite  il  fut  envoyé  à  Valence  où  il  relia 
deux  ans  ;  mais  on  apprend  par  le  narre  de  fa  vie  don- 
né par  fon  frère,  qu'il  revint  de  Bourges  a  Paris  pour 
y  continuer  fes  études  dans  l'univeriîtc  de  cetre  ville  ; 
que  ce  fur  après  cela  qu'il  alla  à  Valence  dans  le  def- 
icin  d'y  étudier  le  droit  fous  le  célèbre  Julius  Pacius 
de  Vicencc  en  Italie ,  qui  mourut  vers  ce  temps-là  ; 
ce  qui  obligea  Ogier  de  prendre  les  leçons  de  ceux 
des  difeiptes  de  ce  jurifconfulre  qui  fe  diftinguoient 
le  plus.  Ogier  fut  fait  docteur  en  droit  au  bout  d'un 
an.  Dégoûté  de  la  profeffion  d'avocat  qu'il  avoit  d'a- 
bord embraflee ,  il  entra  en  qualité  de  fecrétaire  auprès 
de  Claude  de  Mefmes ,  comte  d'Avaux  ,  que  Louis 
XIII  envoya  en  qualité  d'ambalTadeur  en  Suéde ,  Da- 
nemarck  &  Pologne.  Ogier  l'accompagna  dans  ce 
voyage  ,  dont  il  a  écrit  la  rélation  en  forme  de  jour- 
nal ,  qui  finir  avec  l'année  1  <f  j  5.  Il  y  dir  expreflemenr 
qu'ils  étoient  partis  le  1 1  de  juiiler  16 34.  Cette  réla- 
tion eft  intitulée  :  Caroli  Ogerii  ephemerides  ,fi\e  iter 
Danicum ,  Suecicum  3  Polonicum ,  cùm  ejjit  in  commun 
Mujlrijfimi  Claudii  Mtmmii  t  tomiiis  Avauxii  t  ad fep- 
tentriones  regts  extraordinani  legati  ;  i  Paris  ,  1 6  $  6  , 
in-\  1.  Quoiqu'il  y  air  des  minuties  dans  ce  journal , 
on  y  trouve  beaucoup  de  chofes  cuneufes  fur  les  pays 
qu'Ogier  parcourut,  leurs  ufages  &  leurs  meeurs,  les 
hommes  célèbres  qu'il  y  vifita ,  ôc  en  particulier  con- 
cernant les  négociations  de  M.  le  comte  d'Avaux,  qui 
y  étant  beaucoup  loué ,  pria  l'auteur  de  ne  pas  donner 
cette  rélarion  an  public  qu'après  un  efpace  de  vingt 
ans  ;  c'eft  ce  qui  fait  qu'il  a  été  publié  par  le  frerc  de 
l'auteur  François  Ogier,  qui  fuit,  Charles  étanr  mort 
avant  que  de  pouvoir  le  donner  lui-même.  Ce  journal 
eft  fouvent  entre-melé  de  vers  latins  ;  &  Ogier  y  parle 
plufieurs  fois  de  fes  poches  françoifes,qui  ne  nous  font 
point  connues.  On  ttouve  i  la  fin  1.  cinq  lertres  lati- 
nes de  Nicolas  Bourbon  à  M.  d'Avaux;  deux  pièces 
de  vers  latins  du  même  au  même  comte;  une  lettre 
du  même  à  Charles  Ogier  :  1.  Trois  lettres  latines  de 
M.  d'Avaux ,  dont  deux  i  Nicolas  Bourbon ,  &  la 
troilîéme  à  Charles  Ogier  :  3.  Une  lettre  de  celui-ci 
a  Nicolas  Bourbon  ,  ôc  Caroli  Ogtrii  poïmata  ad  lega- 
liones  Memmianas pertinentia.  Outre  ces  poefies  lati- 
nes ,  nous  avons  vu  de  Charles  Ogier ,  1 .  Dionyfii 
Petavii  doclrinarum  omnium  complexu  celeherrimi  epice- 
dium  ;  à  Paris  1 6  5  3  ,  in-40  de  trois  pages.  1.  Vtrfus 
in  obltum  Pari  Putcani ,  viri  clariffimi  ;  à  Paril ,  1 6  5  a  , 
in-40  de  fept  pages.  Au  retour  de  fes  voyages  il  tomba 
dans  une  maladie  fâcheufe  ,  dont  il  perdit  l'œil  gau- 
che :  ce  qui  l'empêcha  en  partie  d'exécuter  le  dertein 
qu'il  avoit  d'entrer  parmi  les  Chartreux.  Il  fe  retira 
chez  les  chanoines  réguliers  de  fainre  Geneviève  de 
Paris;  mais  fes  incommodités  continuelles  l'ayant  obli- 
gé de  fe  faire  porter  dans  la  maifon  de  fon  père ,  il  y 
mourut  neuf  mois  après ,  le  1 1  août  i<S  54 ,  qui  étoit 
le  J9  de  fon  âge.  Son  corps  fur  enterré  dans  I  eglife  de 
S.  Jean  en  Grève.  Il  s'étoir  lui-même  fait  fon  épita- 
phe ,  qui  eft  comme  l'abrégé  de  (à  vie. 

OGIER  (François)  frère  de  Charles,  dont  on  vient 
de  parler  ,  embrafla  l'état  eedéfiaftique ,  &  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  en  fon  temps  par  fon  éloquen- 
ce &  ton  érudition.  11  étoit  avec  te  comte  d'Avaux  â 
la  paix  de  Munfter  en  1*48.  Il  s'étoit  déjà  fait  con- 
jioirre  pu  Ces  prédications ,  &  par  un  ouvrage  qu'il 
avoir  fait  imprimer  dès  1 6 1 3 ,  in-Z° ,  fous  ce  titre  : 
Jugement  &  cenfure  de  la  doSrine  curieufe  de  François 
Çaïajfc  (JéfuitcJ.  En  1*17  ,  il  avoit  encore  donné 


l'Apologie  pour  M.  de  Balzac  t  où  il  réfute  en  parti- 
culier un  jeune  Feuillant ,  nommé  dom  André  de  S. 
Dtnys  ,  qui  avoit  fait  comte  cet  académicien  une  fa- 
lyre  rrès-vive  qui  courut  manuferite  fous  ce  titre  : 
Conformité  de  f  éloquence  de  M.  Babtac  t  avec  celle  de* 
plus  grands  ptrfonnages  du  temps  pajjé  ty  du  temps  pré- 
Jim.  Balzac  trouva  ['apologie  li  belle  ,  qu'il  témoigna 
a  M.  Ogiet  qu'il  lui  feroit  plailîr  de  permettre  qn'il 
s'en  dît  l'auteut.  M.  Ogier  ne  pur  goûter  ce  compli- 
menr ,  6c  Air  cela  ils  rompirent  l'amitié  qui  étoit  en- 
rr'cux.  Il  y  a  un  fonnet  de  M.  Ogier  fur  la  morr  de 
Balzac ,  qui  finit  par  ces  vers  qu'il  adretfe  à  Balzac 
lui-même. 

Je  voudrois  toutefois  pour  ton  contentement 
Répandre  quelques  fleurs  deffus  ton  monument , 
Et  de  quelques  lauriers  parer  ton  effigie  ; 
Mais  tes  mânes  jaloux  des  ouvrages  parfaits  3 
Joignant  ton  ipitaphe  à  ton  apologie , 
Pouroitnt  bien  fe  vanter  des  vers  que  f aurais  faits: 

De  rerour  à  Paris ,  après  la  paix  de  Munfter,  François 
Ogier  lit  imprimer  la  rélarion  des  voyages  de  fon  frère 
en  Dancmarck ,  en  Suéde  &  en  Pologne  ,  faits  i  la 
fuite  de  Claude  de  Mefmes  ,  comte  d'Avaux.  Cette 
rélation  écrite  en  latin  par  Charles  Ogier  t  fur  impri< 
mée  à  Paris  en  16  $6 ,  m-%°.  On  y  trouve  quelques 
lettres  de  Nicolas  Bourbon  au  comte  d'Avaux.  II  eft 
mott  le  18  de  juin  1670,  non  1678  ,  comme plulieutt 
l'ont  écrit.  On  trouve  plufieurs  de  fes  lettres  à  la  fin, 
du  voyage  de  Munfter  de  M.  Joli ,  imprimé  en  1670. 
Ces  lettres  écrites  de  Munfter  à  M.  Joli  lui-même  qui 
lui  a  dédié  fon  voyage ,  fonr  des  années  1 647  &  1 648. 
On  apprend  dans  la  cinquième ,  que  M.  Ogier  a  fait 
une  élégie  de  cent  cinquante  vers  pour  honorer  la 
mémoire  d'Antoine  de  Meaux  ,  baron  de  Surviliers , 
morr  à  la  fin  de  1*47  â  Munfter ,  où  il  étoit  avec  M. 
d'Avaux.  Il  étoit  aufli  l'auteur  de  l'cpiciphe  gravée  fur 
la  tombe  de  ce  baron  ,  &  rapportée  dans  cette  cin- 
quième lettte ,  avec  une  épigtamme  en  vets  latins  fur 
le  même  fujet.  M.  Ogier  a  écrit  encore  une  longue 
lettre  critique  fur  l'églogue  de  M.  de  Segrais  intitulée 
Climcne.  Cette  lettre  adreflée  à  M.  Lenqueftz ,  fie 
datée  de^  Paris  le  6  de  feptembre  1 6  j  5 ,  fe  trouve  dan  s 
le  Segraifiana ,  avec  la  réponfe  qu'y  ht  M.  de  Segrais, 
&  qu'U  adrclTa  à  M.  Huct ,  ancien  évêque  d'Avran- 
ches  :  ces  deux  lettres  fonr  auiïi  dans  la  nouvelle  édi- 
tion des  églogues  de  M.  de  Segrais  donnée  en  1 7  33  , 
â  Paris ,  ùi-3°.  François  Ogier  a  donné  un  recueil  de 
fes  fermons ,  fous  le  titre  à' Actions  publiques ,  en  deux 
volumes  in-4.0  :  le  premier  a  paru  en  1651  ;  il  con- 
tient l'éloge  de  M.  d'Avaux  ;  des  panégyriques  de 
plufieurs  feints  ;  l'oraifon  funèbre  de  Louis  XIII , 
prononcée  dans  l'églife  de  S.  Benoîr  le  premier  juillet 
1643 ,  &  auttes  fermons  :  le  fécond  volume,  impri- 
mé en  166  j  ,  ne  contient  que  des  fermons  &  quatre 
panégyriques  de  faints.  Avec  la  traduûion  des  épures 
d'Ovide  en  profe  par  l'abbé  de  Maroles ,  imprimée 
en  166 1 ,  wi-8°,  on  trouve  une  longue  lettre  de  Fran- 
çois Ogier ,  pour  firvir  de  préface  i  cette  traduction. 
Dans  cette  lettre,  Ogier,  pariant  de  lui,  dit,  qu'à" 
l'âge  de  10  ans,  il  compofa  uneépître  i  l'imitarion 
des  héroïdes  d'Ovide, à  l'occalîon  de  l'avenrure  fui- 
van  te  ,  qui  fit  du  bruit  dans  Paris  ,8c  dont  il  parle 
ainfi  s  Un  M.  de  F.  après  des  recherches  paffionéesteponj'e 
mademoifeUe  de  P.  fille  de  beaucoup  de  mérite  t  mais 
peu  accommodée  des  biens  de  la  fortune  :  puis  inconti- 
nent après fon  mariage  f  abandonne  lâchement.  Ses  patens 
favori fent  fon  divorce;  difent  qu'il  a  été  enforctié ;  St 
lui-même ,  pour  pallier  fon  infidélité 3  feint  qu  'il  eft  tom- 
bé en  démence.  Plu  après  M.  X.  galant  homme  &  bien 
fait  t  emploie  toutes  fes  bellf  qualités  à  combattre  la 
pudeur  d'une  belle  fille  Silluftre  maifon  ;  il  en  triomphe  ^ 
&  il  eft  caufe  qu'elle  efi  menée  captive  dans  un  cloître» 
Ceux  qui  fe  plaifoicm  slor»  i  ùaicer,  continue  Ogier, 

écrivirent 
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Remirent  fur  ces  aventures,  prêtant  leur  plume  aux 
|>Uiutes des  deux  demoifelles  affligées,  &  firent  cou- 
rir fous  leur  nom  des  lettres  adreflées  à  leurs  amans, 
comme  une  traduction  même  d'Ovide.  Ogier  s'avoue 
l'auteur  de  la  première  lettre ,  Se  dit  qu'il  n'avoit  alors 
que  10  ans;  que  cette  lettre  fit  un  Jt  grand  éclat  au  mi- 
lieu de  la  plaidoyrie  de  cette  caufe  3  dont  tes  plus  excel- 
Uns  avocats  du  parlement  étaient  chargés  ,  qu'on  C attri, 
tua  auf  plus  ctoquens  d'entr'eux  3  comme  à  MM.  de  la 
MartclicK  &  Galand;  que  d'autres  la  donnèrent  au  pré- 
dicateur >  auteur  du  Soldat  françois ,  &  de  /'Avant  vi- 
ctorieux ;  mais  que  la  différence  du  fyle  détrompa.  M. 
de  Mefmes,  dit-il  encore ,  ilôts  lieutenant  civil ,  fît 
une  enquête  fi  exacte  de  l'aiteur  ,  qu'il  le  trouva.  Il 
carcjja  ce  jeune  homme  (  Ogier  lui-même  }  comme  il 
le  dit  plus  bas )  iff  anima  à  bien  faire ,  &  l  honora  de  fa 
familiarité  qui  lui  valut  t  quoique  long-temps  depuis  t  la 
bienveillante  du  grand  M.  d' A  vaux  t  &  les  aventures  de 
Muu/ler.  Voila ,  ajoute  Ogier ,  par  quelle  porte  ou 
par  quelle  brèche  je  fuis  entré  dans  la  réputation,  V vyc\ 
HABERT,  abbé  de  Cérify.  Dans  la  même  lettre t 
Ogier  dit  qu'il  avoit  étudié  fous  la  conduite  du  vieux 
Gallandtusj  l'hôte  fidèle  de  Ronfard  ;  qu'après  1  epî- 
ire  dont  on  a  parlé ,  il  voulut  tenter  s'il  pouroit  réunir 
i  traduire  quelques  épîtres  héroïdes  d'Ovide  en  vers 
françois  ,  tic  en  forme  de  quatrains  }  i  l'exemple  du 
cardinal  du  Perron  Se  de  Méiiriac  ;  qu'il  commença 
la  vetfian  de  la  féconde  épîrre,  celle  de  Phyllis  a  Dc- 
mophon ,  Pc  ne  l'acheva  point  qu'il  envoya  ce  qu'il 
en  avoit  fait  à  l'abbé  de  Marolics ,  qui  l'inféra  dans 
tes  remarques  fur  cette  épître  d'Ovide  en  \66i.  Une 
des  taifons  qui  arrêta  Ogier }  ce  fut  le  démêlé  qu'il 
eut  alors  avec  le  P.  Garatlè  ,  Jéfuite  :  ce  démêlé,  dir- 
il  j  ancra  mes  fureurs  poétiques ,  &  me  fit  penièr  à 
désuétudes  bien  plus  réglées  Se  bien  plus  ferieufes. 
Cette  lettre  finit  par  une  êpigramme  d'Ogier  en  fix 
vers  latins ,  a  l'abbé  de  Marolles ,  fur  les  traductions 
de  celui-ci  des  fartes  d'Ovide  Se  du  bréviaire  ro- 

""oGlER  (Jean  )  cherche^  GOMBAUD. 

OGIGES,  cherche^  OGYGÉS. 

OGILBl  (Jean)  commença  ifort  tard  à  étudier; 
«nais  il  fit  de  grands  progrès  en  peu  de  temps.  Son 
principal  ouvrage  eft  Ion  Atlas ,  qui  lui  procura  la 
charge  de  cofmographe  du  roi  d'Angleterre.  11  a  tra- 
duit Homère  Se  Virgile  :  il  a  donné  une  paraphrafe 
des  fables  d'Efope,  &  une  defeription  de  l'entrée  du 
roi  Charles  U  dans  Londres ,  quand  il  alla  dans  cette 
ville ,  pour  y  être  couronné  :  ce  qui  arriva  le  i }  avrU 
1 66t.  On  ne  fait  rien  de  fa  famille;  mais  fon  nom 
fait  foupçonner  qu'il  étoit  Ecofiois  d'origine.  *  Mati, 
diction. 

OG1LVI  :  c'eft  le  nom  d'une  ancienne  famille 
d'Ecofie,  qui  a  eu  des  barons  pendant  un  fort  long- 
temps. Us  defeendent  des  shérifs  d'Angus.  Le  chef  de 
cette  famille ,  en  1 701  ,  étoit  le  comte  d'Airli ,  dont 
le  fils-aîné  s'appelloit  Le  Lord  Ogilvi.  11  y  a  un  autre 
comte  de  ce  nom,  furnommé  Finlaterre.  *  DiUion. 
anglois. 

OGINE  ou  OGIVE ,  reine  de  France  ',  femme  du 
roi  Charles  III,  dit  le  Simple ,  étoit  fille  d'Edouard  I, 
Se  forur  HAdelftan  rois  d'Angleterre.  Elle  eut  de 
Charles,  Louis  IV,  qu'on  furnomma  $  Outre-mer  ; 
pareeque  cette  princeflé  ayant  fu  la  nouvelle  de  la 
prifon  du  roi  fon  époux  ,  conduifiY  fon  fils  à  la 
cour  du  roi  Anglois  fon  frère.  Lorfque  Louis  eut  été 
rappelle  d'Angleterre  pour  être  mis  fur  le  rrône  >  il  fit 
venir  à  Laon  vers  Tan  9)8  ,  fa  mero ,  qui  en  fortit 
l'an  951,  âgée  de  plus  de  45  ans.  Ogine  fe  remaria 
alors  avec  Herbert  de  Vermandois ,  comte  de  Troyes , 
fils  de  Herbert  II ,  qui  avoit  tenu  Charles  fon  mari 
en  prifon.  Le  roi  fon  fils  en  témoigna  un  déplaifir  ex- 
trême. De  ce  fécond  mariage  elle  eut  Etienne  t  mort 
sans  enfans  Tan  101 9 1  6c  Agnès,  féconde  femme  de 
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Charles ,  duc  de  Lorraine ,  morte  avec  lui  en  prifon  i 
Orléans.  *  Sainte-Marthe.  Mènerai,  hifl.de  France. 
Le  P.  Anfelme. 

0GINSK1  (  Charles  )  de  la  même  famille  que  cet 
Ogtnski ,  dont  les  gazettes  ont  parlé  plufieurs  fois  * 
Se  qui  étoit  à  la  tète  d'un  parti  oppofé  a  la  maifon  de 
Sapiéha,  étoit  un  gentilhomme  de  Lithuanie.  Il  ne 
nous  eft  connu  que  par  une  traduction  latine  qu'il  fit 
de  l'Honnête  homme  de  Faret,  Se  qu'il  publia  à  Franec- 
ker  l'an  1645.  Il  dédia  cette  traduction  â  Samuel 
Oginski  fon  pere ,  qui  avoit  une  charge  confidérable 
dans  le palatuiat  de Troki  en  Lithuanie.  Konig  self 
rrompé ,  faute  d'avoir  vu  cette  traduction  »  lorfqu'il  a 
dit  que  Charles  Oginski  inventa  en  164$  ,  l'An  de 
plaire  à  la  cour.  Celui  qui  a  fait  le  fort  mauvais  fonnet 
qui  eft  à  la  tête  de  cette  traduction  ,  remarque  que  ce 
livre  de  Faret  avoit  déjà  été  traduit  en  italien ,  en 
cfpagnol ,  en  anglois  &  en  allemand.  *  Bayle ,  diction, 
critique.  Diclionaire  hiflorique ,  édition  de  Hollande, 
1740. 

OGLE ,  château  de  Norrhumberland ,  en  Angles- 
terre.,  entre  Newcaftle  6c  Morpeth.  Il  appattenoit  an- 
ciennement aux  barons  d'Ogle ,  &  donna  depuis  lé 
titre  de  comte  aux  ducs  de  Newcaftle.  Les  Ogles  pof- 
fédoient  le  titre  de  barons  depuis  le  commencement 
du  règne  d'Edouard  IV.  La  ligne  mafeuline  finit  eti 
Cuthben ,  feptiéme  baron.  *  Cambden ,  Bntan<. 

OGLETHORP,  famille  diftinguée  en  Angleterre* 
Les  d'OcLETHORp  n'ont  jamais  eu  d'autre  nom  que 
celui  d'OoLSTHORt1 1  qui  eft  le  nom  d'une  feigneuritf 
qu'ils  pofedent  de  temps  immémorial  avec  celles  de 
Brahham  Se  deCtifFORD,  &  qui  font  fituées  près 
de  Tadealter ,  dans  la  partie  occidentale  du  comté 
d'Yotck.  Théophile  d'Ogletorp  ,  après  avoir  été  fous 
les  régnes  de  Charles  11  Se  Jacques  11 ,  grand-écuyer, 
colonel  du  vieux  régiment  de  Hollande ,  Se  major  gé- 
néral des  armées  d'Angleterre  3  fut  lietitenant  de  roi 
du  comté  de  Surry ,  &  député  au  parlement  pour 
Morpeth  dans  le  comté  de  Nonhumberland ,  &  pour 
Hailémere ,  dans  le  comté  de  Surry,  Il  mourut  le  10 
avril  1 701 ,  dans  la  cinquante-deuxième  année  de  fon 
âge,  Se  fut  inhumé  dans  l'églife  de  S.  James  à  Lon-> 
dres,  où  l'on  voit  fon  épitaphe,  qui  porte  qu'il  tirait 
fon  origine  du  vicomte  d'Yorck  fous  Guillaume  le 
Conquérant.  Il  étoit  fécond  fils  de  Sutton  d'Ogle- 
thorp ,  écuyer ,  feigneur  d'Oglethorp ,  Bramham  Se 
Qifford  ,  &  de  Francoife  Matthew  ou  Matthieu  ,  qui 
n'étoit  que  petite-fille  du  célèbre  Thobie  Matthew , 
d'une  famille  noble  de  la  principauté  de  Galles ,  ar- 
chevêque d'Yorck  ,  mort  le  19  mats  1618 ,  âgé  de 
8  a  ans.THÉoPH  île  Oglethorp  étoit  petit-fils  de  Guil- 
laume Oglcthorp  d'Oglethorp,  &  de  Suzanne  Sut- 
ton,  fille  de  Guillaume  Sutton  de  Averham  dans  le 
comté  de  Nottinghara ,  chevalier ,  Se  feeur  de  Robert 
Sutton ,  qui  fut  créé  lord-baron  de  Lexinton  de  Aver- 
ham le  1 1  novembre  1645 ,  par  le  roi  Charles  I.  C'eft 
cette  alliance  qui  a  donné  lieu  de  confondre  les  Sut-  . 
ton  avec  les  Oglethorp  ,  qui  font  deux  familles  dif- 
férente». Jean  Oglethorp  d'Oglethorp  ,  cinquième 
aïeul  de  Théophile  ,  avoit  époufé  Jeanne  Manrters  t 
fille  de  Roben  Manners  ou  Mannours  ,  feigneur  de 
Ethall,  Se  i'Eléonore  Roos ,  auteurs  de  la  maifon  des' 
comtes  Se  ducs  de  Rutland ,  barons  de  Roos.  Elconor 
Wal  de  Rathkenny ,  femme  de  Théophile  Oglethorp, 
morte  à  Londres  le  premier  de  juillet  17  ji  ,  âgée 
d'environ  70  ans ,  &  inhumée  auprès  de  lui ,  étoit 
fille  Se  héritière  de  Richard  Wal ,  écuyer ,  feigneur  de 
Rathkenny  dans  le  comté  de  Tippérary ,  au  royaume 
d'I rlande,  qui  remontoit  fon  origine  ju fqu'à  Richard, 
feigneur  de  Val-Déry ,  venu  en  Angleterre  avec  Guil- 
laume le  Conquérant ,  au  rapport  de  Hollinghead  , 
hiftorien  Anglois.  Edouard  de  Val  ou  Wal,  un  de* 
defeendans  de  ce  Richard,  accompagna  le  roi  Henri 
11  à  la  conquête  de  l'Irlande ,  Se  s'établit  dans  cett* 
Tome  FUI.  Partie  I.  F 


4*      O  G  M 

>fle,  ou  ce  prince  loi  donna  la  terre  de  Rathkenny  , 
qui  a  été  poflédée  par  fes  defcendans  jufqu'i  Eléonor 
Wal.  Thomas  Wal,  de  cette  famille ,  fut  fait  cheva- 
lier de  la  Jarretière  fous  le  régne  d'Edouard  111,  infti- 
tuteur  de  cet  ordre.  Des  enfans  fortis  du  mariage'dc 
Théophile  d'Oglethorp  avec  Fléonor  Wal  de  Rath- 
kenny ,  il  reftoit  en  173  J,  Anne  -  Henrietu  d'Ogle- 
thorp, non  mariée;  hléonon  d'Oglethorp,  reftée  veu- 
ve le  x4  avril  r7iif  à' Eugène- Marie  de  Béthizy, 
marquis  de  Mézieres,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi.gouvemeur  des  villes  8c  citadelles  d'Amiens  & 
de  Corbie,  grand-  bailli  d'Amiens ,  commandanr  pour 
la  majefté  dans  les  provinces  de  Picardie  ,  Champa- 

ffit,  Anois ,  SouTonois,  CambreGs,  &  Hainaut,  avec 
equel  elle  avoir  été  mariée  le  j  mars  1707*  Marie- 
Eléonore  d'Oglethorp  ,  marquife  de  Baflompierre  ; 
Francoife- Charlotte  d'Oglethorp ,  mariée  i  Paris  en 
1719  ,  avec  Jofeph-François  de  Bcllcgirde ,  marquis 
des  Marches ,  fils-aîné de  Jean-François  de  Be llegardç, 
marquis  d'Enrremonts  8c  des  Mauhes ,  ambalîadeui 
du  duc  de  Savoye ,  alors  roi  de  Sicile ,  à  la  cour  de 
f  rance  en  1 7 1  ;  &  Jacques.  Edouard  Oglethorp  dO- 
elethorp,  feul  mâle  reftant'fie  héritier  de  fa  maifon , 
«gé  de  j<ï  ans ,  8c  non  marié  en  17  jj  ,  membre  du 
parlement  de  la  Grande-Bretagne  pour  Haflcmere ,  & 
dépuré  par  le  parlement  pour  l'établifiement  de  la 
nouvelle  Géorgie  en  Amérique ,  autrefois  licurenant 
de  la  première  compagnie  des  gardes-du-corps  i  pié 
de  la  reine  Anne. 

Les  armes  d'OctiTHORp  font  D'argent  à  un  che- 
vron de  fable ,  accompagné  de  trois  hures  deYanglier 
arrachées  aufli  de  fable.  Devife,  Fidetis  &  Fortis.  * 
Extrait  d'une  preuve  authentique  drelTée  &  certifiée 
par  les  membres  du  collège  des  hérauts  d'armes  d'An- 
gleterre. 

OGM1US.  Ceft  le  nom  d'un  des  Mercures  des 
Gaulois  :  car  ces*  peuples  reconnoifToienr  trois  efpéces 
de  différens  Mercures  ;  le  premier  étoit  Mercure 
Marchand ,  l'autre  Ogmius,  8c  le  dernier  Teutates,  La 
peinture  fous  laquelle  ils  repréfèntoient  Ogmius  étoit 
celle  d'un  vieillard  décrépit  8c  chauve.  Le  peudeche- 

lïï?  ^     lui  donnoieot  ^o»  »«  Wanc  :  >l 
haie  8c  ridé  comme  un  vieux  nautonier.  11  avoit  une 

peau  de  lion.  Sa  main  droite  étoit  année  d'une  malTue, 
&  fa  gauche  d'un  carquois  8c  d'un  arc.  11  tenoit  par 
les  oreilles  une  infinité  de  perfonnes.  Ses  chaînes 
ctoientd'ot  Se  d'ambre  j  8c  quoiqu'elles  fufient  rrès- 
.  *  *^''^*s»  aocun  de  ceux  qu'elles  arrêroient 
ne  savifoit  de  les  rompre ,  8c  nul  ne  faifoit  effort  pour 
en  point  marcher.  Lucien  qui  fait  ce  portrait ,  ajoure 
que  le  peintre  ne  fâchant  où  attacher  l'extrémité  de 
ces  chaînes,  puifque  les  deux  mains  d'Ogmius  étoient 
occupées ,  avoit  reptéfenté  le  bout  de  fa  langue  P«cé, 
8c  ceft  par-IA  qu'il  faifoit  paflèrles  chaînes  qui  lioient 
tous  les  captifs  vers  lefquels  le  prérendu  dieu  fe  rour- 
noit  avec  un  fourire  mêlé  de  douceur.  Le  Mercure 
que  les  Gaulois  noramoient  Teutates,  étoit,  félon 
quelques-uns,  la  même  divinité  (  félon  la  fable  )  que 
Céfâr  affure  avoir  été  honorée  dans  les  Gaules*fous  le 
titre  de  Dis pater,  8c  que  les  Gaulois  reconnoifloient 
pour  leur  père.  Le  mot  Teutates  eft  gaulois  ,  8c  ligni- 
fie Pere  du  peuple.  *  Dom  Martin,  de  la  religion  des 
Gaulom,  tom.  II. 

OGNA  SANCHA  ,  comrefTe  de  Caftille ,  vivoir 
vers  l'an  990,  8c  étant  veuve,  devint  paffionément 
amoureufe  d'un  prince  Maure.  Pour  l'époufer ,  elle 
forma  le  deffein  d'empoifonpet  fon  fils  Sanche  Gar- 
cias,  comte  de  Caftille ,  qui  pouvoir  s'y  oppofer.  Gar- 
cias  en  fur,  averti  \  8c  étant  a  table  où  on  fui  préfenta 
du  vin  empoifonné  par  l'ordre  de  cette  princelTe,  il 
diiîimula  ce  qu'il  favoit ,  8c  par  civilité  la  pria  de  boire 
a  première.  Ogna  voyant  Ion  crime  découvert ,  8c 
délelpérant  d'en  obtenir  le  pardon  ,  but  tout  ce  qui 
étoit  dans  la  coupe  ,  0e  mourut  peu  de  temps  après. 
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|  On  dit  que  de-là  vient  la  coutume  en  Caftille  de  faire 
j  boire  les  femmes  les  premières  :  ce  qui  s'obferve  en- 
core aujourd'hui  en  divers  endroits  d'Efpagne,  par 
manière  de  civilité.  Le  comte  de  Caftille  parut  touché 
de  ce  malheur,  Oc  fonda  le  monafterc  de  S.  Sauveur 
j  d'Ogna,  d'où  on  a  depuis  6té  les  religieufes  pour  y 
I  mettre  des  religieux.  •  Louis  de  Mayerne  Turqutr , 
hift.  dCEfpagne. 

OGÔUZ-KHAN ,  ancien  roi  des  Mogols ,  ^ls  do 
Caru-khan ,  81  petit-fils  de  Magul-khan.  On  peut  vo.t 
une  t>an ie  de  fon  hiftoire  dans  l'article  de  CARA- 
;  KHAN.  Ce  prince  eut  plufieurs  guerres  à  foutenit 
,  contre  fes  oncles ,  à  caule  de  fa  nouvelle  religion  , 
'  qui  établiûoir  la  foi  en  un  feul  Dieu  ,  3c  abotilloit  l'i* 
|  dolitrie.  Mais  Dieu  le  favorifa  de  fa  protection  ,  Se 
lui  donna  une  pleine  victoire  fur  fes  ennemis  ,  qu'il 
cur  a  combattre ,  pendant  le  coûts  de  7 1  ans.  Il  con- 
vertit une  grande  pairie  des  Mogols  j  &  ce  qui  refta 
de  rebelles  fur  obligé  de  s'enfuir  jufqu  a  la  Chine  , 
où  ayant  imploré  le  recours  d'un  roi  de  la  race  de  Ta- 
tar ,  qui  y  regnoit ,  les  Chinois  8c  les  Tatares  unis 
vinrent  attaquer  Ogouz.  Mais  ce  prince  les  ayant  dé- 
faits en  bataille  rangée ,  fubjugua  tout  leur  pays  ,  8c 
demeura  maître  de  toutes  les  nations  Turquefques  de 
l'orient.  Il  marcha  enfuite  fur  les  bords  du  fleuve  Gi- 
hon ,  8c  fournir  à  fon  empire  toute  cette  vafte  étendue 
de  pays  dont  la  ville  de  Bokhara  étoit  alors  la  capitale. 
Il  abolit  l'idolâtrie  dans  rous  ces  quartiers,  &  il  y  éra- 
Hit  des  gouverneurs ,  qui  firenr  obferver  les  loi* 
Ogouziennes,  qu'il  avoit  fait  publier  pour  tous  fes 
fujets.  Les  Gx  enfans  que  laifla  Ogouz  khan  ;  lavoir, 
Gun  t  Ali,  Ildiq,  Chiuk,  Tak  ,  &  Tenghin^  ont 
donné  leurs  noms  aux  peuples  du  Turqucftan ,  qui 
fe  font  fubdivifés  en  pluheurs  races.  Toutes  ces  races 
ou  familles- fe  partagèrent  les  terres  qui  étoient  ou  i 
la  droite  ou  i  la  gauche  du  campd'Ogouz ,  &en  fai- 
foient  comme  les  deux  ailes.  L'aile  droite  portoit  le 
nom  de  Bertngar,  8c  la  gauche  celiii  de  Ctouangar* 
Les  peuples  de  ce  pays-la  ont  gardé  fi  religieufemenr 
la  diftribution  qu'Ogouz  fit  de  leurs  quartiers ,  fie  la 
mémoire  de  leur  généalogie ,  qu'encore  aujourd'hui 
ils  obfervent  de  ne  fe  point  allier  hors  de  leur  race  , 
ou  de  leur  tribu.  Les  ux  enfans  d'Ogouz  ayant  trou- 
vé un  jour  qu'ils  étoient  à  la  chaflè ,  un  arc  8c  croit 
flèches  d'or,  les  portèrent  i  leur  pere,  qui  donna  l'arc 
aux  ttois  aînés  ,  qui  le  partagèrent  entr'eux ,  8c  lest 
trois  flèches  aux  trois  cadets  ;  il  nomma  les  premiers 
Bo\ok ,  8t  les  autres  Ouuhok ,  noms  qui  lignifient  le 
prélent  qu'il  leur  avoit  fair.  Depuis  ce  temps-là ,  les 
trois  aînés  eurent  entr'eux  la  prérogative  de  la  royau- 
té ,  dont  l'arc  chez  les  Turcs  eft  le  Symbole ,  &  les 
trois  caders  fe  contentetent  d'être  les  lieutenans  ou 
ambafladeurs  de  leurs  frères.  La  flèche  chez  les  mê- 
mes peuples ,  défigne  celui  qui  eft  commandé  ou  en- 
voyé. Les  Turcs ,  que  nous  nommons  Qthmanide+9 
poux  les  diftinguer  des  Orienraux ,  prétendent  des- 
cendre de  la  famille  d'Ogouz-khan.qu'ils  appellent  As 
famille  fidèle.  *  D'Herbelor  t  bibliot.  orient. 

Les  écrivains  Tartares  qui  n'onr  dreflè  leuc 
hiftoire  que  vers  le  temps  de  Genhizkan ,  c'eft-i-dire, 
après  l'an  izoo^  font  vivre  Ogouz-Khan  4000  ans 
avant  lui.  Tout  ce  qu'ils  en  rapportent  eft  fabuleux  ; 
8c  ce  que  l'on  peur  dire  de  mieux  à  ce  fujec ,  c'eft  que 
dans  ces  anciennes  traditions  il  eft  queftion  de  la  fou- 
dation  de  l'empire  des  Huns  l'an  109  avant  J.  C.  par 
Me-té,  comme  on  l'apprend  par  les  annales  authen- 
tiques de  la  Chine.  *  M.  Deguignes,  hift.  des  Huns  , 
tom.II,pag.  11,  14,  43- 

OGYGËS.  Les  anciens  ne  conviennent  pas  de  fon 
origine  :  quelques-uns  le  fonr  fils  de  Neptune  8c  d'A- 
liftre  ;  les  autres  lui  donnent  un  autre  pere  &  une  au- 
tre mère*  Gomme  il  n'y  a  rien  de  certain  U-delfos  , 
nous  ne  croyons  pas  qu'il  foit  néceflàire  de  nous  éten- 
dre 8c  de  détailler  ici  les  différentes  conjectures  de 
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plaiieurs  particuliers  :  ce  dont  pluficors  auteurs  con- 
viennent, c'eft  qu'il  fut  roi  du  pays  d'Ogygie  &  d'A- 
Ûc ,  qu'on  appella  depuis  Be'otie  &  Attique.  On  lui 
attribue  la  première  fondation  de  Thébes  &  d'Elcu- 
Sne.  C'cft  de  Ton  temps  qu'arriva  un  déluge  dont  quel- 
ques-uns croient  qu'il  fe  fauva ,  &  dans  lequel  d'au- 
tres affinent  qu'il  périt  avec  la  plupart  de  les  fujers. 
Nous  plaçons  cette  inondation  célèbre  en  l'an  1 748 
avanr  J.  C.  qui  eft  fuivant  notre  calcul l'an  1187  du 
monde,  1966  de  la  période  Julienne.  Ce  qui  nous  y 
détermine  ,  c'eft  que  Jules  Africain  a  remarqué,  qu'on 
comptoir  1 90  ans  depuis  Ogygcs  jufqu'à  Cécrops  ;  8c 
qu'en  fixant  cet  événement  a  cette  année ,  on  accorde 
deux  chofes  qui  /'ufqu'à  cette  heure  avoient  paru  ne 
fe  pouvoir  concilier:  l'une,  qu'il  y  a  148  ans  entre  le 
déluge  d'Ogygès&  celui  de  Deucalion  :  l'autre  ,  que 
le  déluge  de  Deucalion  arriva  lorfque  Cranaiis  re- 
gnoit  à  Athènes.  Le  P.  Pctau  eft  mort  fans  avoir  pu 
prendre  de  parti  fur  le  temps  de  cette  inondation  :  les 
autres  chtonologiftes  ont  cmbrafïe  divetfes  opinions, 
qu'on  auroit  peine  à  accorder  enfcmblc  :  &  cette  que- 
stion au  fonds  n'eft  pas  fort  importante.  *  Cédrene , 
in  comp.  hijl.  Jules  Africain,  dans  Eufebe ,  /.  1  o  prtpar. 
evang.  S.  Auguftin  ,  /.  1  z  de  civit.  c.  8.  S.  Juftin  ,Jerm. 
de  Cent.  Clément  Alexandrin  }  l.  1  faùtn.  Orofe ,  /.  1. 
UlTerius ,  in  annal. 

OGYGIE ,  ifle  entre  les  mers  de  Phcnicie  &  de 
Syrie,  renommée  par  la  demeure  de  Calypfo,  qui  y 
reçut  Ulyffe  après  fon  naufrage ,  Se  où  il  demeura  fept 
ans  avec  elle.  Quelques  auteurs  croient  que  cet  ifle 
eft  imaginaire: en  effet  on  ne  convient  pas  du  lieu  où 
«Ile  eft  lîtuée.  Plutarque  la  met  dans  l'Océan ,  à  cinq 
journées  d'Angleterre ,  vers  le  couchant.  Pline  la  place 
dans  la  Méditerranée  auprès  de  Locres ,  &  il  la  nom- 
me Calypfus  ;  ce  qu'il  fcmble  avancer  en  faveur  d'Ho- 
xnere  -,  4k  pour  faire  voir  que  ce  poète  avoir  quelque 
raifon  de  faire  palier  Vlyifc  dans  Ville  d'Ogygie  ,  où 
et  héros  reçut  des  faveurs  fecretes  de  la  reine  Calyp- 
fo. Lucien  raille  agréablement  Homère  8c  Ulyfle  là- 
delTus,  quand  il  dit  dans  fa  navigation  célefte,  qu'il 
trouva  UlylTe  dans  l'ifle  des  Bienheureux,  &  que  ce 
héros  le  chargea  d'une  lettre  pour  Calypfo  dans  l'ille 
d'Ogygie  :  fut  quoi  il  faut  le  rellbuvenir  que  dès  le 
commencement  de  fatiarration,  il  procède  de  ne  dire 
pas  un  mot  de  vérité.  Ptolémée  parle  d'une  ville  de 
Béorie  en  Grèce,  qu'il  nomme  Ogyge  ou  Thisbe[t  bâ- 
tie par  un  prince  de  ce  pays-li ,  nommé  Ogygès.  Bau- 
drand  pane  d'une  ifle  nommée  Ogygie ,  qu'il  place 
dans  la  mer  d'Aufonie,  qui  eft  une  partie  de  celle 
d'ionie.prcs  du  cap  de  Lacinïum ,  dans  la  grande 
Grèce ,  &  prétend  que  c  eft  celle  où  Ulyfle  féjourna 
près  de  Calypfo. 

O  H 

OHAM ,  rot  dHébron ,  fut  un  de  ceux  qui  affichè- 
rent Gabaon  ,  &  qui  après  la  perte  de  la  bataille 
furent  pendus  par  l'ordre  de  Jofué.  »  Jofué  3  10,  j. 

OHÎO  ,  rivière  de  l'Amérique  fepcentiionale , 
(Urckei  HOHIO. 

OI 

OIE,  ville  de  France  en  Picardie,  capitale  d'un 
comté  qui  s'étend  depuis  Calais  jufqu  a  Grave- 
lines  &  Dunfcerque.  Ce  pays  a  été  plufieurs  fois  pris 
êc  tepris ,  8c  a  demeuré  plus  de  deux  cens  ans  fous  la 
domination  des  Anglois.  Les.  Efpagnols  l 'avoient  auffi 
pris  pendant  les  guerres  civiles  de  la  Ligue  ,  8c  le  ren- 
dirent par  la  paix  de  Vervins. 

OJEDA  (Alfonfe  de)  capitaine  Efpagnol  qui  fit 
plufieurs  découvertes  dans  le  nouveau  monde  à  U  fin 
du  XVe  fiécle  8c  au  commencement  du  XVIe.  U  étoit 
gentilhomme ,  &  avoit  été  au  fervice  du  duc  de  Me- 
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dma  Sidortîa.  11  étoit  d'une  très  petite  taille  ;  mais  on 
racoiuoit  des  chofes  prefqu 'incroyables  de  fa  force  8c 
de  fon  adrefle.  U  eût  été  difficile  de  voir  un  homme 
plus  hardi ,  plus  entreprenant,  plus  ambitieux,  moin» 
inrércflè,  un  efprit  plus  fécond  en  relîburces.  11  échoua 
néanmoins  dans  fes  entreprifes  les  mieux  concertées  8c 
les  mieux  foutenues.  Ce  fut  lui  que  Chriftophe  Co- 
lomb envoya  en  1 49  j  ,à  la  découverte  des  mines  de  Ci- 
bao  dans  l'ille  Efpagnole.  Il  fit  plufieurs  voyages  dans 
les  Indes  occidentales  avec  Améric  Vefpuce,avec  qui  il 
fe  brouilla  au  fécond  voyage.  On  le  nomma  en  1 509, 
gouverneur  de  la  nouvelle  Andatoufie ,  8c  l'année  fui- 
vante  il  jetta  les  foudemens  de  la  ville  de  S.  Sébaftien. 
Il  faillit  plufieurs  fois  à  périr  dans  ces  différentes  expé- 
ditions ;  Bc  une  fois  entr'auttes  on  le  trouva  caché 
dans  des  mangles,  tenant  fon  épée  d'une  main ,  ayant 
fur  fes  épaules  fon  bouclier  percé  de  3  00  coups  de  flè- 
ches ,  &  pût  à  expirer  de  faim  &  de  foibleue.  Une 
autre  fois  ayant  été  blefle  i  la  cuilTe  d'une  flèche  em- 
poifonnée ,  il  fe  guérit  en  faifant  rougir  dans  le  feu 
deux  plaques  de  fer  qu'il  fe  fit  appliquer  par  fon  chi- 
rurgien aux  deux  ouvertures  de  la  plaie.  Ce  remède  , 
dont  bien  peu  de  gens  auraient  eu  le  courage  de  fe 
fervir ,  eut  fon  effet ,  en  con fumant  l'humeur  froide 
que  le  poifon  avoit  gliflee  dans  la  blelTure  ;  mais  il 
lui  enflamma  de  telle  fotte  toute  la  maûe  du  lâng , 
qu'on  employa  une  barique  entière  de  vinaigre  Ï 
tremper  des  linges  pour  le  rafraîchir.  Sorti  de  ce  dan- 

Îjet,  il  alla  échouet  fur  la  côte  de  Cuba ,  où  fon  vai  l'- 
eau fe  brifà.  Il  voulut  enfuite  s'approcher  de  la  Ja- 
maïque, &  il  fit  cent  lieues  en  fuivant  toujours  le 
rivage  de  la  mer,  8c  fi  dépourvu  de  commodités, 
qu'il  fut  obligé  de  marcher  trente  jours  de  fuite  ayant 
de  l'eau  jufqu'à  la  ceinture ,  ne  trouvant  rien  à  man- 
ger ,  &  fe  voyant  fouvent  contraint  de  fe  conrenter 
pour  boire  de  l'eau  où  il  inarchoir  qui  étoit  faumâtrs 
8c  fort  boueufe.  Il  arriva  enfin  à  la  Jamaïque ,  8c  de- 
là à  San- Domingo ,  où  il  mourut  peu  après  de  cha- 
grin ,  &  fi  pauvre  qu'il  fallut  mendier  un  linceul  pour 
Penfevelir.  *  Hifi.  de  S.  Domingue,  par  Je  P.  de  Char- 
levoix ,  tom.  I. 

OJEDA  (  Didace  de  )  né  â  Séville ,  q  uitta  fa  patrie 
pour  n'être  pas  traverfé  par  fes  parens  dans  le  deflein 
où  il  étoit  d'entrer  dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  8c 
alla  à  Lima  dans  le  Pérou,  où  il  fit  profelîîon  le  pre- 
mier avril  1591.  Toute  fa  vie  fut  un  modèle  de  piété 
&  de  vertu.  11  fut  fupérieur  dans  la  maifon  de  Lima  , 
8c  dans  celle  de  Cufco,  8c  mourut  le  14  octobre 
1 6 1 5 ,  âgé  de  44  ans ,  en  odeur  de  fainreté.  On  a  do 
lui  un  poeme  efpagnol  en  fiances  de  huit  vers  t  inti- 
tulé :  Ckrijliada  ,  ou  de  la  vie  de  Jefus-Chrift ,  en  1  a 
livres.  Il  a  été  imprimé  l'an  1 6 1 1  à  Séville.  *  Echard  , 
feript.  ord.  FF.  Pr*d.  tom.  II. 

OIGN1ES  (  Saint  Nicolas  d')  célébte  monaftere  de 
chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  dans 
le  duché  de  Brabant,  &  marquifat  d'Aifeaux,  au  dio- 
cèfe  de  Namur,  reconnoît  pour  fondateur  un  faint 
prêtre,  nomme  Gilles  de  Walcour)  ainfi  nommé  du 
lieu  de  fa  naiflânee ,  qui  en  jetta  les  premiers  foude- 
mens vers  l'an  1 1 9 1 ,  8c  fit  confacTer  l'églife  par  l'é- 
voque de  Liège  en  l'honneur  de  S.  Nicolas.  Gilles  étoic 
un  nomme  riche ,  mais  encore  plus  rempli  des  biens 
de  la  grâce.  Il  avoit  quatre  fils,  dont  trois  furent  éle- 
vés au  facerdoce ,  8c  le  quatrième  excella  dans  l'art  de 
l'orfèvrerie.  L'amour  de  la  retraite  8c  le  mépris  du 
monde  engagèrent  Gilles  â  chercher  un  lieu  qui  lui 
convînt  pour  prariquet  plus  librement  la  vertu ,  8c  il 
fit  choix  d'Oignies  fur  la  Sambre.  Il  eut  pour  compa- 
gnon Jean  de  Nivel ,  docteur  en  théologie ,  célèbre 
prédicateur,  8c  doyen  de  l'églife  de  Liège.  Jacques  de 
Vitry ,  docteur  de  l'univeriité  de  Paris  ,  attiré  par  la 
réputation  de  fainte  Marie  d'Oignies ,  vint  exprès 
pour  la  voir  j  &  charmé  de  fa  convetfation ,  il  fe  laiiii 
peifuader  d'embralTer  la  vie  religieufe,  8c  de  fe  faire 
Tome  FUI.  Partit  I.  F  ij 
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chanoine  régulier  à  Oignics.  Son  mérite  le  fie  bientôt 
connokre  auprès  des  papes ,  &  il  fut  élevé  au  cardi- 
nalat', nommé  éveque  d'Ancone  ,  fit  employé  dans 
des  légations  confidérable»  -y  ce  qui  lui  donna  occafion 
de  faire  préfent  à  Ton  monaftere  de  plutîeurs  faintes 
reliques.  Comme  il  avoir  été  directeur  de  fainte  Ma- 
rie d  Oignies ,  il  en  écrivit  la  vie.  On  voit  encore  dans 
le  tréfor  la  difeipline  dont  fe  fervok  ce  grand  cardi 
nal    fon  mifTel ,  foi»  pontifical ,  fa  croflè  d'ivoire ,  Se 
deux  de  fes  mitres ,  dont  une  de  parchemin ,  &  l'au- 
tre plus  précieufe.  On  voit  auiTi  une  belle  charte  qui 
renferme  le  corps  de  fainte  Marie  d'Oignics ,  fon 
couteau ,  fie  fa  chemife  de  laine.  L'églife  eft  aflez 
belle  :  on  y  voit  le  tombeau  de  Jacques  de  Vitry  en 
marbre  noir,  fie  celui  de  Gérard,  lire  de  Morbau  , 
châtelain  de  Bruxelles ,  fie  la  famille  du  marquis  d'Ai- 
feaux  y  a  fa  fépulture.  Cette  maifon  cft  bien  édifian- 
re ,  &  la  régularité  y  eft  bien  obfervée.  Le  monaftere 
d'Oignics  doit  beaucoup  à  Bernard  Denys ,  qui  en  a 
été  prieur ,  fie  que  l'on  peut  regarder  comme  le  reftau- 
ratcur  de  la  maifon  pour  le  fpirituel  fie  pour  le  tem- 
porel. C'étoit  un  homme  d'un  grand  mérite,  qui  joi» 
gnoit  a  un  efprir  pénétrant ,  fie  â  une  piété  folide , 
beaucoup  de  lumières  ,  de  prudence  t  a'induftrie  Se 
de  confiance.  Après  avoir  rempli  les  fonctions  de 
fous-prieur ,  de  maître  des  novices ,  d'infpe&eur  de 
la  jeuneffe,  Se  de  procureur,  il  fut  chargé  de  la  cure 
de  Wanfercée  ,  où  il  donna  de  grandes  marques  de 
fon  zèle  5c  de  fa  capacité.  On  le  tita  de  cet  emploi 
pour  le  faire  prieur  du  monaftere  d'Oignies  ,  fie  il  y 
fut  élu  d'une  voix  unanime.  La  maifon  étoic  chargée 
de  rrente-fix  mille  florins  de  dettes  lorfqu'il  fut  nom- 
mé pour  la  gouverner  :  les  bâtimens  y  romboient 
prefqu'en  ruine ,  fie  la  difeipline  régulière  y  éroir  forr 
affoiblie  \  mais  fon  courage  n'en  fut  point  enrayé.  Il 
commença  par  réduire  fes  religieux  à  la  vie  commu- 
ne ;  il  leur  interdit  les  penfionr  Se  le  pécule;  il  fit  de 
grandes  aumônes,  Se  avec  ce  fecret  que  ta  prudence 
humaine  ne  s'aviferoit  pas  de  chercher ,  il  trouva  le 
moyen  de  payer  routes  les  dettes ,  de  rebâtir  le  mo- 
naftere ,  de  faire  une  bibliothèque ,  fie  des  ornemens 
pour  l'églife.  II  appliqua  fes  religieux  â  l'étude,  fie  leur 
donna  de  bons  maîtres  pour  les  former  dans  les  feien- 
ces ,  ce  qui  a  fi  bien  réuiE  qu'il  y  a  toujours  eu  depuis 
plu  (leurs  religieux  dans  ce  monaftere  capables  d'enfei- 
gner.  Pour  affermir  fes  frères  dans  le  bien  qu'il  avoir 
établi ,  il  leur  fit  fontenir  une  thèfe  contre  le  vice  de 
propriété  ;  il  y  prouvoit  que  c'eft  un  dérèglement  qu'un 
abbé  devoir  retrancher  ,  fie  que  chaque  religieux  étoit 
obligé  en  confeience  de  lui  obéir  fur  ce  point ,  quoi- 
qu'un ufage  contraire  eût  prévalu  dans  ce  monaftere  , 
fie  quand  même  il  ne  fe  feroit  engagé  que  dans  la  vue 
de  jouir  de  cette  douceur.  Cette  thèfe  irrita  les  reli- 
gieux d'une  autre  abbaye.qui  s'en  plaignirent.  Le  père 
Denys  répondit  qu'on  ne  l'avoit  pas  foutenue  pour 
cenfurerla  conduite  d 'autrui;  qu'on  n'avoir  eu  en  vue 
que  d'expofer  la  vériré;  fie  que  jouiffânr  du  bonheur 
de  la  vie  commune ,  ils  fe  faifoient  un  vérirable  plaifir 
de  s'occuper  des  avantages  qu'on  peut  en  retirer  pour 
s'animer  à  la  conferver  fans  relâche.  Cependant  deux 
religieux  d'Oignies ,  donr  l'un  étoit  curé  fie  l'autre 
vicaire  dans  des  paroiiTes  du  monaftere ,  fie  un  autre 
ecdéfiaftique ,  portèrent  en  fecrer  leurs  plaintes  à  l'é- 
vêque  de  Namur  qui  voulut  inquiéter  le  pere  Denys. 
Mais  celui-ci  trouva  rant  d'approbateurs ,  qull  triom- 
pha fans  peine  de  ceux  qui  l'avoient  aceufe.  Le  confeil 
d  crar  de  l'empereur  i  Bruxelles ,  après  avoir  demandé 
l'avis  du  confeil  fouverainde  Brabant,  fie  un  avis  rai- 
fonné  de  trois  confeillers  du  grand  confeil  de  Milir.es 
fur  les  plaintes  portées  contre  le  prieur  fie  fes  répon- 
fes ,  déclara  celui-ci  innocent  par  un  décret  du  mois 
d'août  17x5 }  fie  ce  décret  fut  confirmé  par  ledit  con- 
feil d'état,  par  un  aurre  décret  du  mois  de  feptembre 
fuivanr,  8c  par  un  rroifiéme  du  mois  d'octobre,  lequel 
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cft  de  l'archiducherte.  Le  vicaire  ne  lauTa  pas  que  d'é- 
crire contre  fon  prieur  à  l'intcmoncc  â  Bruxelles,  Se 
au  pape  :  nuis  ct  j  lettres  furent  fans  effer.  Le  P.  De- 
nys mourut  dans  fon  monaftere ,  âgé  de  8 1  ans,  le  17 
d'avril  17}  1  ,  l'an  foixanticme  de  fa  profeffion  rcli- 
gieufe ,  le  cinquante-fixiétnc  de  fon  facerdoce,  fie  le 
trenre-feptiéme  de  fon  gouvernement.  *  f  'oy  cet  litté- 
raire de  dom  Marceline  &  de  dom  Durand ,  Bénédi- 
ctins de  la  congrégation  de  S.  Maur,  in-40 1  tom.  II  j 
pag.  117  &  futv.mtes.  Le  papier  mortuaire  de  Bernard 
Denys  en  latin  fur  une  feuille  in  folio.  Hiftoria  funda- 
cents  venerahtlis  atiefi*  heati  Nicolai  Oigniacenjîs ,  ae 
ancilU  C/irifii  Atari*  Oigniacenfis  ,  pttg.  117  &  fulv. 
du  tom.  VI  de  X'Amplijfima  coi/cdto  veterum  firipto- 
rum  &  monumtmorum  ,  pat  les  PP.  DD.  Manenae  fie 
Durand ,  Bénédictins. 

OIGNY ,  autre  abbaye  de  chanoines  réguliers ,  â 
quelques  lieues  de  Dijon  ,  en  latin  Ungiatus,  eft  fîtuée 
dans  un  lieu  affreux ,  fur  le  bord  de  la  Seine ,  qui 
prend  fa  fourec  1  une  lieue  de  là.  On  ne  peut  voir  un 
lieu  plus  folie  jire:nufll  ceux  qui  l'ont  fonde  s'étoient  ils 
propofé  d'abord  de  vivre  en  hennîtes,  llscmbrallcrcnt 
l'inflitut  des  chanoines  réguliers ,  parcequ'ils  ne  le 
crurent  point  coiuraiie  i  leur  efprir  de  retraite  ;  fie  on 
le  voit  par  leurs  premières  conliitutions.qu'ils  ont  pui- 
fées  aulii  dans  la  régie  de  S.  Benoit  dont  ils  ont  em- 
prunté des  chapitres  entiers ,  en  changeant  le  mot  dp 
Atonacki ,  en  celui  de  Canoniti.  Ces  constitutions  font 
fott  belles.  *  Foye^  les  PP.  DD.  Martennc  Se  Du- 
rand, dans  leur  voyage  littéraire  ,  tome  1 1  première 
partie ,  Sec. 

OIHENART  (Arnauld)  né  à  M:ulcon ,  avocarau 
parlement  de  Navarre,  s'eft  fair  un  grand  nom  par  un 
ouvrage  intitulé  :  Notitta  utnufque  Vafioni*.  Il  fut 
imprimé  à  Paris  en  16  $9  ,  du  vivant  de  l'auteur.  On 
en  marque  une  autre  édition  en  1659;  mais  c'eft  la 
mî  me  :  il  n'y  a  que  la  date  de  changée.  L'auteur  ,  au 
jugement  de  la  Faille,  cu  it  un  des  plus  éclairés  fie 
des  plus  judicieux  de  fon  temps.  On  a  encore  de  lui 
une  dédara:ion  hiftorique  de  l'injufte  ufurpation  fie 
rétention  de  la  Navarre  par  les  Espagnols,  qui  a  été 
imprimée  en  1^15.  *  Le  Long ,  bibiipth.  htjtorique  de 
France. 

OINGTS ,  hététiques  Anglois,  dans  le  XVI*  fîécle , 
difoient  que  le  feul  péché  qu'on  pouvoit  faire  au  mon- 
de ,  étoit  de  ne  pas  embrafler  leur  doûrinc.  *  Génc- 
brard ,  in  Pio  /  '. 

OISE  ,  rivière  de  France ,  que  les  auteurs  Larins 
nomment  Oejîa  ou  j£Jîa ,  a  fa  fource  i  Hiefton  en 
Tierache,  vers  les  limites  du  Hainaulc  fie  de  la  Cham- 
pagne, à  huit  lieues  au-deffus  de  Guife ,  près  de  Ver- 
vins.  Elle  traverfe  la  Picardie ,  arrole  Guife ,  la  Fere , 
où  elle  reçoit  la  Sarre,  parte  de  Noyon,  à  Compiégne, 
fie  reçoit  au-iiertbus  de  cette  ville  l'Aifne,  Axonat 
dont  la  fource  cft  au  Banois  fur  Clermont ,  près  de 
SouillL  L'Oife  parte  auffi  au  Pont  Sainte-Maixence, 
à  Creil ,  à  Beaumont ,  au  Pont  dit  de  YOife  ;  8c  fous 
Ponroife  vers  Poiflî  ;  elle  fe  décharge  dans  la  Seine, 
au  lieu  dit  fin  tTOife,  à  fix  lieues  au-deflbus  de  Paris. 
*  Papyre  Maffon  ,  defe.  fium.  Ge.ll. 

OISEL  (  Jacques  )  juufconfulte  fie  philologue ,  étoit 
originaire  de  France ,  fie  ,  à  ce  que  l'on  allure ,  de  la 
famille  de  MM.  Antoine  &  Guy  Loifel ,  connus  par- 
leur érudition.  Jacques  naquit  i  Dantzick  le  4  mai 
îtîji  ,  de  Philippe  Oifel ,  marchand  de  cetre  ville, 
fie  de  Alarie  le  Noir.  Apres  qu'il  eut  fait  fes  premières 
études ,  fon  pere ,  qui  le  deftinoit  au  commerce ,  l'en- 
voya dans  ectre  vue  en  Hollande  ;  fie  il  demeura  quel- 
que temps  à  Harlem ,  à  Leyde  fie  1  Amfterdam.  De- 

f>uis  ayant  obtenu  de  fon  pere  la  permiflion  de  ne  fe 
ivrer  plus  qu'i  l'étude ,  il  alla  à  Leyde  en  1650 ,  où 
il  écouta  les  leçons  de  Claude  Saumaife ,  de  Daniel 
Heinfius ,  fie  de  plufieurs  aurres.  11  étudia  enfuite  le 
droit  à  Utrecht  fit  à  Leyde.  11  reçut  le  degré  de  do- 
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four  en  droit  dans  cette  dernière  ville  ;  &  en  16  $  5  il 
voyaeeacn  Angleterre  & enfuiie en  France.  Il  retourna 
en  Hollande  en  16  5 7 ,  Je  dix  ans  apiès ,  en  1 667  ,  il 
fut  appelle  dans  l'univcriicé  de  Groningue  où  il  enfei- 
gna  le  droit  naturel.  La  conformité  de  fes  études  avec 
celles  du  baron  de  Puffcndotf ,  les  unit  d'une  étroite 
amitié.  Jacques  Oifel  fe  forma  une  bibliothèque  nom- 
breufe  Se  bien  choifie ,  dont  il  fit  un  grand  ufage.  Le 
catalogue  en  a  été  itnptimé  lors  de  la  mort ,  arrivée 
le  10  juin  1686.  On  a  de  lui  des  corrections  Se  des 
nores  fur  divers  aureurs ,  comme  fur  le  dialogue  de 
Minucius  Félix  ,  intitule  OSavius,  donr  on  a  donné 
deux  éditions  avec  fes  corrections  Se  fes  notes  ,  Se  cel- 
les de  plufieurs  autres,  en  165  x  ,  /«-4°,  St  en  1671, 
?'n-8° ,  l'une  Se  l'autre  à  Leyde  :  fur  Aulu-Gelle  ,  cum 
natis  varrorum  t  ex  recenfione  -Antonii  Thyjti  &  Jacobi 
Oifelii  ;  à  Leyde,  1666 ,  //i-8°,&  dans  la  même 
vule,en  1 706 ,  /n-40 ,  augmente  des  notes  de  Jean 
Frédéric  Se  de  Jacques  Gronovius.  Oifel  a  donné  nuffi 
des  obfervations  fur  les  fragmens  de  l'ancien  jurifeon- 
fulte  Caïus  :  plus ,  Difputatio  inaugurjlis  de  ob/igj  do- 
nc :  Si  l'ouvrage  intitulé  :  Thefaurus Jclcclorum  numif- 
tftatum  ami  quorum ,  are  exprejforum  ,  quo  prêter  im  joi- 
nts &  feriem  imperatorum  Romanorum  à  Julio  C*fare  ad 
Conftantinitm  Magnum  ,  quidquid  ftrè  monunemontm 
Romanorum  antiquitatis  in  nummis  rejlat  reconluum 
efl  ;  cum  Jacobi  Oifilii  deferiptione  ;  à  Amlterdun  , 
1 677 ,  </!-4°.  On  trouva  parmi  les  papiers  de  ce  favrtiu 
beaucoup  de  notes  fur  le  livre  de  Hugues  Grotius  du 
droit  delà  guerre  Se  de  la  paix  ;  mais  comme  il  n'y 
avoit  pas  mis  la  dernière  main ,  on  n'a  pas  juge  à  pro- 
pos d'en  faire  part  au  pubbe ,  au  moins  ne  les  connoif- 
fons-nous  point.  *  Niccron ,  mémoires  3  tom.  41.  Ban- 
duri  ,  bibliotheca  nummaria. 
OISEL  ou  OYSEL ,  cherche^  CLUTIN. 

O  K 

KEHAM ,  ville  d'Angleterre ,  capitale  du  Rut- 
V«/  land  ,  eft  à  74  milles  anglois  de  Londres.  Elle 
eft  fituée  dans  l'agréable  vallée  de  Catmoif.  Elle  eft 
petite  a  proportion  du  pays  qui  en  dépend,  qui  eft  le 
dernier  d'Angleterre.  Les  maifons  en  font  peu  con- 
(rdcrables.  Le  château  où  s'adminiftre  la  jufticc  ,  eft 

Elus  remarquable  pour  fon  antiquité ,  que  pour  fa 
eautc.  Elle  a  un  ancien  privilège  fort  fingulier ,  c'eft 
que ,  Ci  quelque  étranger  entre  dans  la  jurifiielion  a 
cheval ,  il  perd  un  fer  de  fon  cheval  à  moins  qu'il  ne 
le  racheté.  Plufieurs  perfonnes  de  didinûion  qui  igno- 
roïent  ce  droit ,  l'on  payé ,  comme  il  paroi t  par  plu- 
fieurs fers  à  cheval  qui  font  cloués  â  la  porre  de  la 
maifon  de  ville.  Dans  la  falle  de  cette  maifon ,  où  les 
jnges  tiennent  leurs  féanecs ,  il  y  a  un  fer  a  cheval  de 
fer,  tris-bien  travaillé ,  qui  a  cinq  pieds  &  demi  de 
long  j  Se  eft  large  à  proportion.  *  Diclionaire  an- 
glais. 

OKELE1 ,  ville  d'Angleterre  du  canton  de  Dar- 
Jung,  dans  le  comté  de  Surrci.  Elle  eft  remarquable 
par  la  victoire  que  le  roi  Ethelwalf,  fécond  roi  Saxon, 
y  remporta  fiir  les  Danois.*  Diction,  anglois. 

OKINI ,  cherche^  OCH IN. 

OKMEIDAN,  chercher  ATME1DAN. 

OKOLSKI  (Simon)  religieux  Dominicain  ,  vi- 
roit  au  XVIIe  fiécle.  Il  jNiblia  en  1^41  une  livre  in- 
titulé OrbU  Po'onus ,  qui  mérite  d'être  lu.  M.  Le  La- 
boureur l'a  cité  plus  d'une  fois  dans  fon  voyage  de  la 
reine  de  Pologne  ,  //  part.  pag.  joj  58.  Et  un  autre 
intitulé,  Pruo  divini  verbi  Albertus  epiftopus  Raùfpo- 
nenfis,  imprimé  à  Cracovie  en  1 649.  On  le  fair  encore 
auteur  d'un  ouvrage  dont  le  titre  eft  RuJJta  Florida , 
mais  on  ne  fait  s'il  a  été  rendu  public.  Cet  auteur  étoit 
de  Ruffie,  &  fut  provincial  de  fon  ordre  en  Polo- 
gne", l'an  i<»49.  *  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Prtd. 
tom.  II. 
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OLAVIUS  (Jean)  partcurdans  la  ville  deRan» 
ders  en  Jutland,  a  patte  pour  un  très  bon  p^cte, 
foit  en  latin  3  foit  dans  la  langue  de  fon  pays,  ul  iiïs 
Borrichius  dans  les  diftours  lur  les  poètes  ,  luî'd  une 
de  grandes  louanges.  Olavius  compoia  des  vers  dès  fa 
,euncffc ,  ôc  n'abandonna  poinr  co  genre  d  écrire ,  mê- 
me dans  un  âge  avancé.  Audi  a-t-il  fuit  un  grand  nom- 
bre de  poè'fies.  11  aimoit  aulli  les  rieurs  avec  tant  de 
p-.flîon  ,  qu'il  a  dépenfé  pour  fe  fansfaire  une  grande 
partie  de  Ion  bien.  Il  entretenoit  correfpondancc  avec 
divers  fleuriftes  ,  Si  cherchoit  à  fe  procurer  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  rare  par  leur  moyen.  On  a  île  lui  deux 
recueils  d'épigr.immes.  Le  premier  renferme  les  épi- 
gr  îtmiius  aarellecs  aux  poètes  les  plus  connus  qui  vi- 
voicnt  ..lors  :  ce  premier  recueil  parut  en  irîjo  ,  in- 
8°;  le  fécond  fut  publie  en  \6\6.  *  Alhettus  Thura, 
aléa  hijbr.  litterar.  Danorum  t  pag.  3  5  S .  6ufp.elftc.it 
f rançon  de  B-:Jle. 

OLAUS  ou  OLAF ,  roi  de  Norvège ,  dans  te  X!* 
ficelé  ,  s'employa  avec  un  zèle  extrême  ,  peur  établir 
la  foi  orthodoxe  dans  fes  états ,  Si  chalTa  de  fon  loy^u- 
me  des  magiciens  qui  s'oppofoient  à  ce  puux  dellein. 
Canut ,  roi  de  Danemarck  Se  d'Angleterre  ,  qui  l'a- 
voit  détrôné  une  fois,  fut  caufe  que  quelques  uns  de 
fes  fujers  l'allalTinerenr.  A;n(î  Ol.iiis  mourut  pour  la 
foi  vers  l'an  ioî8.  •  Adam  de  Bmnen  }  l.  ij  hji.  cal. 
c.  4  i'Jeq.  Olaiis  Magnus ,  Sec. 

OLAUS,  cil  un  nom  commun  à  d'autres  roi.  de 
Suéde  &  d«  Danemarik  ,  donr  le  régne  ne  ci  r  1  ait 
point  dcvcncmcns  contîdcralles.  Vcyt\  les  fuites  thra* 
noloeiques  des  rois  des  deux  monarchies. 
OLAUS  MAGNUS,  tkercke^  MAGNUS. 
OLBERT,  OSBERTou  AI  BLR J  ,  therckt^  AL- 
BERT ou  OLBLRT,  dit  de  Ltubcs,  abb.ee  oem- 
blou. 

OLBERT  rOGLIETA  de  Gènes ,  chercher  FO- 
GL1HTA. 

OLB1A ,  eft  un  nom  commun  à  plufieurs  villes  de 
l'antiquité.  Il  y  en  avoit  une  en  Sar.laignc ,  une  dans 
la  Gaule  Narbonoife  t  une  autre  à  l'embo  >churc  du 
Boryfthène  ,  &  d'autres  dont  on  peut  voir  le  détail 
dans  le  Dictionnaire  géographique  An  M.  de  la  Marti- 
niere. 

OLBOR ,  cherche^  OSBOR. 

OLDCASTEL ,  hérétique ,  qui  pi  échoir  les  erreurs 
de  Wiclef  en  Angleterre  ,  l'an  141  j  ,  fc  cachott  ou 
dans  des  caves  ou  dans  des  bois ,  lorlque  les  officiers 
de  la  judicc  fc  mettoient  en  état  de  le  prendre.  11  fut 
enfin  furpris  ,  livré  au  bras  feculicr  l'an  1416 ,  &  puni 
de  fes  blafphêmes.  *  Harpsfcld ,  hijl,  VuicJ.  c.  1  j. 
Vauingham.-^.C.  1 41 7.Spoiic\e ,inannal.  A. C.  141), 
»■  J.  >4» 1 5»  tf5 

OLDE-ÀMPT  :  c'eft  une  contrée  de  la  ptoviuctf 
de  Groningue.  Elle  eft-entre  le  Fivelir.go  ,  le  terru  >ire 
de  Groningue  ,  le  pays  de  Drcnte  ,  le  Wclleiwold  » 
Si  le  golfe  du  Dollert.  La  forterefTe  de  Winlihoten 
en  efl  le  lieu  principal.  Les  auttes  ne  font  que  des  vil- 
lages. *  Mati ,  dtUion. 

OLDEGA1RE  ,  évèquo  de  Barcelone,  &  arclievc* 
que  de  Taragone ,  fut  quelque  temps  ,  avant  que  d  c-» 
tre  élevé  à  Pépifcopat ,  chanoine  d'une  é^t.f.-  de  S. 
Andrien  dans  la  Catalogne  ,  dont  il  étoit  originaire. 
Il  fut  enfuite  abbé  de  S.  Ruf  d'Avignon  ,  qui  c:oit  un 
monaftere  de  chanoines  dans  une  grande  réputation 
de  régularité.  Son  abfencc  ne  fit  pas  oublier  dans  fon 
pays  les  vertus  dont  la  grâce  l'avoit  orné ,  &  qu'il  y 
avoit  fair  briller.  Il  fut  élu  évêq;tc  de  Barcelone  vers 
l'an  1 1 1 6.  Dès  qu'il  eut  nouvelle  de  cette  élection*  il 
prit  la  fuite ,  pour  fe  dérober  aux  honneurs  qui  le 
cherchoient.  Mais  on  le  découvrit ,  Se  il  fut  oMigé 
de  fe  charger  du  fardeau  qu'on  vouloit  lui  tm?ofer,& 


4«         O  L  D 

dont  il  connoifliit  la  pcfanteur.  Son  zèle  Se  les  grands 
biens  qu'il  fit  dans  fou  évéchc ,  engageront  Raymond , 
vomte  de  Barcelone ,  de  lui  donner  l'archevêché  de 
Taragone ,  ville  qui  avoit  été  reprife  fur  les  Sa- 
vazins.  Le  pape  Gélafe  H  confirma  cette  tltdion ,  Si 
le  bienheureux  Oldegairc  travailla  avec  autant  de  /tic 
que  de  fuccès  à  rétablir  cette  ville,  Se  a  rebâtir  la  ca- 
thédrale qui  étoit  dédiée  i  Dieo  fous  l'invocation  de 
fainte  Thecle.  11  moutut  fainrement  dans  une  heureu- 
fc  vieillefie  le  6  de  mars  de  l'an  1 1 37.  Les  miracles 
obtenus  par  fon  ùuerceûion  font  des  preuves  éclatan- 
tes de  fa  fainteté  ,  Se  l'églife  de  Barcelone  a  fouvent 
follicité  fa  canonifation.  On  lui  donne  la  qualité  de 
bienheureux.  S.  Bernard ,  dans  fa  lettre  1 16 ,  adreflee 
•ux  évèques  d'Aquitaine ,  le  nomme  Hddegatrc.  Mais 
il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  une  faute  de  copifte ï  car 
tous  les  autres  auteurs  l'appellent  toujours  Oldegaire. 
Ce  prélat  avoit  aflifté  l'an  1119,  au  fameux  concile 
de  Reims ,  qui  fut  tenu  cette  année,  dont  nous  avons 
de  fi  beaux  canons  t  entr'autres  contre  les  inveftitu- 
res  ,  les  ufurpateurs  des  biens  cccléfiaftiqucs ,  contre 
ceux  qui  exigent  de  l'argent  pour  l'admimftration  des 
facremens ,  Se  pour  la  fcpulture ,  Sec.  Se  dans  lequel 
l'empereur  Henri  IV  fut  excommunié.  Oldegaire , 
pour  préparer  les  cfprirs  i  cette  excommunication  , 
prononça  un  fort  beau  difeours  fur  la  dignité  royale 
&  facerdotale ,  qui  fut  écouté  avec  attention  ,  Se  1 
l'éloquence  duquel  la  fainteré  connue  du  prélat  donna 
«ne  nouvelle  force.  On  trouve  dans  La  Colleclio  am- 
plijftma,  des  PP.  DD.  Martenne  Se  Durand ,  Bénédi- 
ctins ,  tome  I ,  une  charte  par  laquelle  Oldegaire  don- 
ne aux  pauvres  les  lits  &  draps  des  clercs  défunts  : 
«lie  eft  de  l'an  1 1  3  t.  *  foye\  'a  lettre  de  S.  Bernard , 
titée  dans  cet  article  ,  Se  les  notes  de  dom  M.ibillon  , 
Bcnédiûin  ;  les  hiftoriens  d'Efpagne  ,  Se  Yiujloire  de 
téglife  Gallicane ,  par  le  feu  pere  Longueval ,  Jéfuitc , 
tome  y III,  livre  n,pag.  584  &  5  S  5.  Les  conciles  du 
pere  Labbe  ,  Sec.  la  nouvelle  hïjloire  de  Languedoc  t 
tome  fécond. 

OLDEMBOURG  ,  ville  de  l'Empire  en  Weftpha- 
lie ,  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Hont,  qui  fe 
jette  dans  le  Vefer ,  fur  lequel  les  comtes  d'OIdem- 
bourg ont  droit  de  péage.  Cette  ville  eft  capitale  d'un 
comte  A  qui  elle  donne  fon  nom ,  &  qui  eft  entre  la 
Frife,  le  diocèfe  de  Munfter,  le  duché  de  Bremen  Si 
la  met  Germanique.  On  y  joignit  le  comté  de  Del- 
menhorft.  La  fouverainetc  en  appartient  préfentemenc 
au  roi  de  Danematck  ,  qui  eft  de  la  maifon  des  com- 
tes d'OIdembourg.  Nous  avons  remarqué  dans  l'arti- 
cle de  Holftein,  qu'on  a  cru  que  cetre  maifon  defeen- 
doit  de  celle  de  Saxe,  fondée  par  Wïtikind  k  Grand. 

I.  Christian  comte  d'OIdembourg ,  époufa  Agnès, 
comtelTc  de  Honftein ,  dont  il  eut 

II.  Tiuodoric  le  Fortune' ,  comte  d'OIdembourg, 
qui  époufa  1  °.  Adélaïde ,  fille  à' Oc  bon ,  comte  de  Del- 
menhorft :  i°.  Hedwige  3  veuve  de  Ba!tha\ar,  duc  de 
Meckelbourg ,  Se  bxar  de  Gérard  Se  d'Adolphe,  com- 
tes de  Slefwick  &  de  Holftein ,  terres  qu'elle  apporta 
à  fon  mari  après  leur  mort.  H  décéda  l'an  1440,  & 
fut  pere  de  Christian  ,  roi  de  Danemarck ,  de  Nor- 
vège 8c  de  Suéde  ;  de  Gérard,  qui  fuit;  de  Mauri- 
ce t  comte  de  Delmenhorft ,  mort  Van  1 464 ,  ne  laif- 
fant  de  Catherine  ,  fille  d'Othon ,  comte  de  Hoye , 
qu'une  fille ,  relîgieufe  ;  Se  d' Adélaïde- 1  mariée  i°.  i 
Emtfi  III ,  comte  de  Honftein  :  i°.  à  Gebhard,  comte 
de  Mansfeld. 

III.  Gérard  le  Belliqueux ,  comte  d'OIdembourg , 
entreprit  Se  foutint  de  grandes  Se  continuelles  guer- 
res ,  furtout  contte  fon  frère  Chriftian  roi  de  Dane- 
marck ,  pout  les  duchés  de  Slefwick  Se  de  Holftein  ; 
mais  enfin  ayant  été  vaincu  6c  pris  par  Henri  Schwar- 
zenlmrg,  archevêque  de  Bremen ,  Se  éveque  de  Mun- 
fter, il  fut  exilé  Se  vint  mourir  en  France  l'an  1 500. 
Il  avoit  époufe  Adélaïde.  fiHc  de  Nicolas,  ceiate  de 
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Tcc  klcmbourg ,  morte  l'an  1477»  dont  il  eut  entr'au- 
tres enfans  Jean  ,  qui  fuit;  Adolphe,  tué  l'an  1 500  ; 
Chrijlian,  morrl'an  1491,  âgé  de  15  ans;  CM«w,cha- 
noinc  de  Cologne  Se  de  Bremen ,  tué  avec  fon  frère 
Adolphe  en  la  guerre  du  roi  Jean  de  Danemarck  , 
contre  les  payfans  de  Dirmarrfen  ;  Adélaïde ,  époufe 
de  Dietettc  feigneur  de  Blcfien  ;  &  quatre  autre* 
filles. 

IV.  Jean  XIV  de  ce  nom ,  comte  d'OIdembourg , 
mourut  en  l'année  1 5  i<m  Ce  comte  avoit  pris  alliance 
dès  l'an  1 498  ,  avec  Anne ,  fille  de  Georges  ,  prince 
d'Anhalt ,  morte  l'an  15)1,  dont  il  eut  Jean  XV ,  né 
l'an  1499,0:  mort  l'an  1 5 48  ;  Georges  né  l'an  1 5  0  j  , 
Se  mort  l'an  1  j  5 1  ;  Chrijlophe ,  chanoine  de  Cologne 
&:  de  Bremen ,  grand  guerrier ,  né  l'an  1 5  04 ,  Se  mort 
l'an  1  j  6 6  ;  Antoine  ,  qui  fuit  ;  &  Anne t  femme  d'E- 
non\\,  comte  d'Oftfrife,  née  l'an  1501,  Se  morte 
l'an  1575. 

V.  ANTOtNi ,  qui  fut  comte  d'OIdembourg ,  du 
confentement  de  les  frères ,  éroit  né  l'an  1 50 j  ,  Se 
mourut  le  n  janvier  1573. 11  fit  la  guerre  aux  Mun- 
fteriens  l'an  1 547 ,  Se  les  força  de  lui  rendre  la  ville 
de  Delmenhorft.  Ce  comte  avoit  époufé  l'an  1 557, 
Sophie,  fille  de  Magnus  ,  duc  de  Saxe-Lawembourg, 
dont  il  eut  Jian  XVI ,  comte  d'OIdembourg ,  qui 
fuit  ;  Chriftian  t  né  l'an  1 544 ,  mort  l'an  1 570  ;  An- 
toine, comte  de  Delmenhorft,  dont  nous  parlerons 
après  avoir  fait  mention  de  fon  aîné;  Anne  mariée  2 
Gontier ,  comte  de  Schwartzenburg,  morte  l'an  1  j7jj 
Catherine  ,  femme  d'Albert ,  comte  de  Hoye;  Se  Claire, 
motte  fans  alliance,  l'an  1 598. 

VI.  Jean  XVI  ,  comte  d'OIdembourg,  né  l'an 
1 540  j  époufa  l'an  1576,  Elisabeth  t  fille  de  Gontier 
comte  de  Schwartzenburg  ;  Si  mourut  l'an  1603.  II 
en  eut  Jean-Frédéric ,  mort  à  deux  ans  l'an  1 5  8  o  ;  An- 
toine-Gontier  ,  qui  fuit  ;  Anne-Sophie ,  morte  l'an 
1 6  3  1 ,  âgée  de  5 1  ans  ;  Marie-Elisabeth ,  décédée  l'an 
1 6 1 9  ,  â  38  ans  ;  Catherine ,  femme  d'AuguJîe ,  duc  de 
Saxe-Lawembourg ,  morte  l'an  1 644 ,  âgée  de  6t  ans; 
Se  Magdeléne,  femme  de  Rodolphe,  prince  d'Anhalt- 
Zcrbft. 

VU.  Antoine-Gontier  ,  comte  d'OIdembourg, 
né  le  1  novembre  1585,  prit  alliance  le  3 1  mai  16  $  < 
avec  Sophie-Catherine t  fille  d'Alexandre,  duc  de  Hof- 
face-Sunderburg,  Se  mourut  fans  lignée  légitime ,  l'an 
1667.  Son  époufe  ne  décéda  qu'en  \6<>6.  Le  roi  de 
Danemarck  Se  Ces  autres  counns  paternels  ont  été  hé- 
ritiers des  biens  propres  de  fa  famille  ;  Se  les  enfans 
de  fa  fœur  Magdeléne ,  princefle  de  Zerbft  ,  lui  ont 
fuccédé  au  comté  de  Jevern,qu'il  avoit  eu  par  acquifi- 
tion.  //  avoit  eu  avant  fin  mariage  un  fis  naturel  d"  Eli- 
zabeth ,  fille  d"  André ,  feigneur  de  Sonneck.  Ce  fis  nom- 
mé Antoine  ,  comte  £ Ahembourg  }  naquit  Pan  1 6 j  3. 
Son  pere  par  fin  tejlament  lui  laijfa  le  château  de  V^arel t 
le  domaine  de  Kniphaujin  >  &  d'autres  terres  dans  le  com- 
té d'OIdembourg.  Son  mérite  perfonnel  j  &  les  fervicts 
rendus  à  l'Allemagne  lui  obtinrent  de  l'empereur  Ferdi- 
nand III  l'an  1 6  5  4  le  titre  de  comte ,  &  fiance  en  cette 
qualité  à  la  diète  de  Ratisbonne.  Le  roi  île  Danemarck 
l'eftima  beaucoup ,  le  fit  chevalier  de  f  ordre  de  C Eléphant , 
commandant  général  dans  les  comtés  ét Oldembourg  &  de 
Delmenhorfl ,  confeiller  d'état ,  cy  fon  plénipotentiaire  à 
A'imegue.  Il  mourut  le  17  oclolre  1 62  o.  //  avoit  eu  cinq 
filles  de  fa  première femme ,  Augufte ,  fille  de  Jean ,  com- 
te de  Sayn  à  Wttgenjlein  qu'il  avoit  époufée  l'an  1  <>  $  9  , 
&  qui  mourut  le  15  mai  1669  ,  /avoir  j  Antoinette- 
Augufte  ,  née  en  1 660  ,  mariée  en  1 677  ,  à  Utric-Fré- 
déric ,  comte  de  Guldenleu  ;  Sophie-Elizabeth ,  née  en 
16(1  ,  mariée  fan  1680  à  François  de  Fredagj  baron 
de  Gcedens  t  confeiller  du  confeil  impérial  ;  Dorothée- 
Jufline  ,  née  l'an  1 66 3  ;  Louife-Charlotte  ,  née  /" an 
1 664, ,  mariée  en  1 684 ,  à  Chriftophe  Bielke  ;  &  Guil- 
IclmineJuliene  née  fan  \66^  ,  mariée  tan  1^89  ,  à 
Çiçotge-Etncit,  comte  de  Wedcln.  En  if  80,  le  19  mai, 
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Antoine  s  cornu  tTAlttmbowg ,  prit  mu  féconde  alliance 
avec  Charlotte-Emilie  Je  la  Tremot lie  t  fille  de  Charles 
Henri ,  prince  de  Tarenu ,  &  de  la  princcjfe  Emilie  de 
Hejfe-Cajfel  ,  dont  il  laijfa  Antoine ,  c^nte  d'Altem- 
bourg  ,filt  pofthume  ,  né  le  17  juin  i«J8i. 

VI.  Antoine  d'Oldcmbourg ,  comte  de  Dclmen- 
horft  ,  rroifiéme  fils  d' Antoine  ,  comte  d'Oldem- 
bourg,  &  de  Sophie  de  Saxe-Lawenbourg ,  naquit  l'an 
1 5  5  o,  &  mourut  l'an  1619,  ayant  eu  de  Sibylle ,  fille 
de  Henri,  duc  de  Brunfwick.Daneberg,^/jro//ie7i«/ir/, 
né  le  8  février  1604  ,  &  mort  l'an  1611  ;  Chrifiian  t 
né  le  16  feprembre  161  * ,  &  mort  le  15  mai  1647; 
Sophie-Urfule  ,  femme  d'Albert -Frédéric  ,  comte  de 
Batbi  \  Catherine-Elisabeth ,  abbelfe  de  Gandersheim , 
morte  l'an  1*4?  \  Claire,  mariée  l'an  1645  ,  â  Augu. 
fie-Philippe,  duc  de Holface-Sundcrburg,  morte  l'an 
1 647  ;  Sidoniej  alliée  avec  le  même  duc ,  l'an  1 649, 
Si  morte  l'an  1650;  Anne ,  femme  de  Jean-Chrifiier- 
ne  t  duc  d'Holfacc-Sunderburg ,  frère  aîné  d'Augufie- 
Phiiippe  ;  Emilie ,  mariée  à  Louis-Gontier,  comte  de 
Schwamcnbcrg ;  &  Julienne,  alliée  l'an  165*  ,  avec 
Mainfrol ,  duc  de  Wirtemberg  à  Brcntz-Weiltingen. 
Voyc\  HOLSACE,  &  les  auteurs  que  nous  citons  à 
la  hn  du  même  article. 

OLDENBURG^ou  OLDENBOURG  (Henri) 
fecrétaire  de  la  focîété  royale  de  Londres ,  écoit  natif 
de  Bremen.  Il  ne  vint  d'abord  en  Anglererre  que  pour 
les  affaires  de  fon  pays ,  dont  il  écoïc  réfident  auprès 
de  Cromwel.  Ayant  perdu  cet  emploi ,  fa  reflource 
fur  de  chercher  une  place  qui  pût  lui  convenir  dans 
«Juelqué  maifon  diftmguée.  11  entra  fucceflivemeat 
dam  celle  à'O-Bryen ,  Si  de  Cavendijch  ,  l'une  hlan- 
doife  ,  Se  l'autre  Angloife  ,  pour  y  être  précepteur  de 
deux  jeunes  feigneurs  de  ces  noms.  Etant  à  Oxford 
avec  le  premier  en  16  $6  ,  il  s'y  fit  connoître  de  cette 
troupe  lavante  qui  jetu  les  fondemens  de  la  fociété 
loyale.  Il  n'y  eut  d'abord  pour  cetre  compagnie  qu'un 
feul  fecrétaire  qui  couchoit  fur  un  regiftre  ce  qui  fe 
paftbit  ;  les  matières  croient  eafuite  miles  les  unes  en 
journal ,  les  autres  laifiees  fur  le  brouillon.  Le  premier 
que  l'on  chargea  de  cet  emploi  fur  le  docteur  Croone, 
ou  autrement  Guillaume  Crowoe  ,  lavant  médecin  , 
qui  mourut  en  1684.  Ou  s'apperçur  bientôt  que  la 
charge  éroit  trop  pénible  pour  un  (cul  homme ,  puis- 
qu'il falloir  tenir  les  cahiers  en  bon  ordre ,  préparer 
les  mémoires  que  l'on  publioit ,  entretenir  les  corre- 
spondances au-dedans  &  au  dehors  du  royaume.  Elle 
fut  donc  partagée  entre  deux  membres  de  la  fociété , 
M.  Wilkins  Se  M.  Oldcnburg  ,  qui  (ignoit  quelque- 
fois  Grubendole.  Celui-ci  fourint  toujours  cette  place 
avec  beaucoup  d'honneur.  Il  la  conferva  jufque  vers 
la  fin  de  fa  vie,  depuis  l'an  1664  qu'il  fur  nommé. 
Il  a  publié  les  mémoires  phdofophiqucs  depuis  la  mê- 
me année  ,  jufqu'au  milieu  de  Van  1 677.  11  mourut 
au  mois  d'août  1678,  i  Charlton  près  de  Greenwich. 
On  a  auffi  des  lettres  d'Oldenburg  à  M.  de  Leibnits  » 
dans  le  recueil  de  celles  que  la  fociété  royale  a  fait 
imprimer  fur  les  progrès  de  l'analyfe.  *  Voyez  la  bi- 
bliothèque Angloife  ,  par  Armand  de  la  Chapelle , 
tom.  XI ,  première  partie ,  article  premier  ,  ou  l'on 
donne  l'extrait  de  l'hiftoire  de  la  fociété  royale  de 
Londres  ,  écrire  en  anglois  par  Thomas  Sprat ,  mort 
évêque  de  Rochelrer.  . 

OLDENBURGER  ou  OLDENBOURG  (Phi- 
lippe-André )  écrivain  du  XVII*  (îécle,  fut  un  des 
dilciples  d'Hermann  Conringius ,  Se  s 'établit  à  Genè- 
ve ,  où  il  enfeigna  le  droit  &  l'hiftoire  aux  jeunes  gens 
de  diftin&ion  qui  s'y  trouvoient.  Nous  ignorons  les 
particularités  de  (à  vie.  11  eft  auteur  de  différens  ou- 
vrages, plufieurs  defquels  il  a  publiés  fous  divers  noms  ; 
ce  qui  lui  a  été  reproché ,  comme  s'il  eût  voulu  par  U 
s'attirer  des  louanges  fans  que  l'on  pût  s'en  apperce- 
voir.  U  a  publié  fous  le  nom  de  Philippe-André  Bur- 
goldeoiis ,  qui  n'eft  prefq(e  que  fon  nom  retourné , 
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Difcwfus  juridico-politico-hifiorici  ad  pacem  Ofnaburgo* 
Monaficricnfcm ,  1669  t  «j-40.  On  trouve  dans  cet 
ouvrage ,  dit  l'abbé  Lenglet ,  qui  ne  paroîrpas  en  avoir 
connu  le  véritable  auteur,  une  lifte  des  niftoriensôc 
des  auteurs  du  droit  public  d'Allemagne.  Sous  le  mê- 
me nom ,  il  a  donné  la  même  année,  Difcurfus  in  tn* 
Jlrumentum patis  Ofnaburgo-Monaflcricnfis ,  i  Freiftad  , 
"1-4°,  du  moins  M.  l'abbé  Lenglet  diftingue  cet  ou- 
vrage du  premier ,  &  dit  du  dernier ,  que  c'efi  un  ou- 
vrage hardi  &  /avant ,  attribué  à  Oldenbourg ,  qui  eft  le 
même  qn'Oldenburgcr.  On  a  encore  de  lui  :  Stricluit 
in  Monrtambanum  :  Ltmntus  cnuticatus ,  Sic.  celui-ci' 
eft  un  volume  in-fol.  imprimé  à  Genève  en  i<>70.C'eft 
un  abrégé  de  l'ouvrage  inritulé  :  Joannes  Limneus  dé 
jure  imperii  Romano-Gcrmanlti  ,  imprimé  en  1619, 
Si  années  fuivantes ,  en  cinq  vol.  in-+°.  L'abrégé  ,  dit 
M.  Lenglet ,  eft  très-eftimé ,  &  néceffaire  pour  le  droir 
de  l'Empire.  U  ajoute  cependant^  que  d'autres  croient 
»  qu'Oldenbourg  n'a  pas  bien  rcutti  en  abrégeant  Lim- 
»  nxus  ,  &  qu'il  a  laiilc  échaper  une  bonne  partie  des 
»  chofes  utiles  Si  même  néceflaires  ,  Si  qu'il  en  a  gar- 
•>  dé  d'autres  qui  ne  font  d'aucun  ul'age ,  ou  que  l'on 
u  trouverait  mieux  ailleurs  «.  Si  ce  dernier  avis  eft  ju* 
lté ,  on  ne  devrait  pas  tant  efiimer  l'ouvrage  d'Oldm- 
bourg,  ni  le  regarder  comme  néttffairt.  L'ouvrage  U 
plus  confidérable  de  cer  auteur  eft  celui  qui  eft  inti- 
tulé :  Tkefaurus  rerum  publitarum  t  imprime  en  quatre 
volumes  in-V  \  Genève,  167$.  Quoique  ce  livre 
»ne  foit  pas  dans  fa  perreétion  ,  dit  l'abbé  Lenglet, 
»  il  ne  laifle  pas  de  pouvoir  être  utile  pour  1  étude  de» 
•>  nouvelles  monarchies  t  donr  on  y  fait  dos  abrégés 
..  hiftoriqite<  par  des  chapitres  fépatés ,  Se  dont  on  * 
»  eu  foin  de  marquer  les  intérêts  vrais  ou  faux.  Con- 
■>  ringius  ,  à  qui ,  ajoute  M.  Lenglet ,  on  avoit  attri* 
«bue  patrie  de  cet  ouvrage,  l'a  désavoué  <•.  Dans  lu 
Diclionnaire  hiflorique  d'Amflerdam ,  1 740  ,  on  dit 
qu'il  y  a  deux  chofes  i  remarquer  fur  le  même  ouvra» 
ge  :  la  première ,  que  >.  l'auteur  a  pris  des  leçons  de 
»  Connngius  fon  maître  ,  qui  en  a  écé  fort  choqué  :  la 
»  féconde ,  qu'il  a  dédié,  Uns  épître  dédicaroue,  le 
«  premier  tome  i  dix-lépt  princes  différens  \  le  fécond] 
»  i  vingt  autres  ;  le  troiliéme  aux  confuls  ou  bourgue- 
» mefttes ,  aux préreurs  ou  fyndics,  aux  ienareurs ,  au* 
»  tréforiers ,  Si  aux  fecrétaires  des  villes  de  Zurich  , 
»  Berne ,  Balle  ,  &  Schaf houfe ,  le  quatrième  aux  ma- 
»  giftrars  Se  autres  perfonnes  en  charge  des  villes  de. 
••Nuremberg,  de  Strasbourg ,  d'Ulm,  deLubcck, 
■  &c« 

{p-  OLDENDORF  ou  OLDENDORP  t  petite 
ville  du  cercle  de  la  bafle  Saxe  ,  en  Allemagne ,  dan» 
la  principauté  de  Grubenhagcn  ,  au  fjd  de  Hanovre  « 
dont  elle  eft  éloignée  d'environ  treize  lieues  ;  cette 
ville  a  beaucoup  fouflcrt  dans  la  guerre  de  trente  ans. 
j  •  Zeilcr ,  topogr.  Brunjwik.  Dt3.  hifi.  édit.  de  Holl. 
U»  OLDENDORP ,  ville  du  cercle  de  Weftpha- 
lie  en  Allemagne ,  dans  le  comté  de  Schawcnbourg , 
au  fud-fud-oueft  de  Hanovre ,  dont  elle  eft  éloignée; 
de  huit  à  neuf  lieues.  Elle  appartient  au  landgrave  dq 
Heiîc-CaiTel.  Ce  fut  ptès  de  ce  lieu  qu'en  1 6  j  j ,  les 
Impériaux  perdirenr  la  bataille  contre,  les  troupes  dq 
Suéde,  de  Brandebourg  Se  de  Hclle.  *  Winckelman , 
dtfiript.  de  la  Heffc  t  p.  j  j  5 .  DiU.  hifior.  édit.  de  Holl. 
1740. 

OLDENDORP1US  (  Jean  )  iurifconfulre ,  natif  dq 
Hambourg  t  Se  neveu  d'Albert  Cranrz ,  a  été  en  gran- 
de conddération  dans  le  XVIe  (Iécle.  II  croit  de  la  re- 
ligion prétendue  réformée.  U  fut  fyndic  de  la  ville  de 
Roftock  ,  &  confciller  du  landgrave  de  Heftè.  11  en- 
feigna à  Cologne  &«  Marpurg ,  où  il  mourut  le  troi- 
ficme juin  de  l'an  1  $67.  Nous  avons  plufieurs  traités 
;  de  fa  façon,  comme  des  C  uiimentaires  fur  diverfes 
I  queftions  du  droit  ;  Puaclica  adionum  forenfium  ;  Va- 
ria leclionts  \  Clafies  aUionum:  De  ailionibus  juris  p*r 
quas  u!timm  voluntates  ex  bvno  &  *quo  conjlrvaniur : 
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Varia  jaridica  ,  in-%"  t  ttois  tomes  :  Lexiccn  juris  : 
Confi/ia  :  Enchiridion  exceptionum  foienjtum:  De  jure 
&  aquitate  i  a  Cologne ,  i  $  7  ) ,  in- 1 6  ;  &  à  Francfort , 
16 1 1  ,  in- 11.  Conflitutio  funeraria  Jufliniani  txcmpto 
nojlri  temporis  declarata ,  in-V.  Interpretatio  privilegti 
à  Fredcrico  l  fludiofis  bonarum  (itterjrum  comejjl ,  in- 
8°.  Il  eft  parlé  de  ces  privilèges  accordés  par  Frédéric 
I ,  dans  le  chapitre  fécond  du  livre  intitulé  :  In  Anthtn- 
ticam  ,  Ne  filius  pro  pâtre ,  commentarias  de  privilégies 
Jludioforum  autore  Helfrico-Ulrico  Hunnio.  Rtfponfîo 
ad  parochos  Colonienfes  de  communione  fub  ttrjque  fye- 
cie,  1 543  ,  in-2°.  Refponjîo  adversàs  firiptum  den  Co- 
lonienfis  Jin-2°.  De  temporum  pu/cripttone  ;  i  Franc- 
fort ,  1 5  76 ,  /fl-40,  avec  les  Quintiliani  Mandojîi  cafut 
annales  t fie  autres  ouvrages.  Dans  l'ouvrage  intitule  : 
Icônes ,  five  imagines  virorum  litteris  illuflrium ,  qui  fit  - 
culo  xr  prd/irtim ....  claruere  ,  fiec.  A  Francfort  fur  le 
Mein  ,17*0,  /«-8",%n  trouve ,  pag.  1 10,  le  portrait 
d'Oldcndorp ,  avec  cette  infeription. 

JOANNES  OLDEMDORPtUS  J.  C. 

Hamburgi  natus  urbe  Saxonttt  libéra. 
Summam  in  Jhtdiis  expert  us  libérait  tatem  avuntuli 

Aiherti  Crant\ii  htflorici  clariffuni. 
Grypkijwaldiâ  inPomeraniâdoclorjuns  utriu/que  créât  us, 
Syndicus  primo  reipuMué  Roflockian*  conflttutus  t 
Pcjl  Colonie  Agrippina ,  ac  dein  Marpurgi  multis  annis 

Jus  civile  profeffuî  in  Academià 
Cum  lande JtnguLtri  t  doSrinm  ,fidei,  indujlria, fipientia  : 
Commentants  in  multas  jurt  s  partes  quam  plurtmis  editts, 
Acprefcrtim  praUicâ  ailionum  Forenfium  abjolutijjtma  , 
Qua  venu  exercenda  jurifprudentia  uj'us  oftenditur 

la  medio  rclitld. 
Obiit  arma  Ckrijli  M  D  LX1 ,  Marpurgi. 

*  Chytrxus  ,  in  Saxon.  Nigidius  ,  in  Elencho  profejj. 
Marpurg.  Pantaleon ,  /.  j  profop.  Mclchior  Adam ,  in 
fit.  jurije.  Germ.  6c. 

OLDFIELD  (Jean)  prédicateur  presbytérien  ,  né 
à  Chcfterficld  vers  l'an  1617 ,  étudia  avec  foin  la  théo- 
logie,  les  langues  fie  les  mathématiques,  fie  acquit  de 
grandes  lumières  dans  ces  feiences ,  fur- tour  dans  Jes 
deux  dernières  :  car  il  ne  put  fe  dégager ,  par  rapport 
à  la  première ,  des  préjugé*  de  la  fede  dans  laquelle  il 
étoit  né.  Il  avoir  auilï  du  gout  pour  les  méchaniques , 
fie  avoir  un  génie  fort  invenrif.  11  fut  pafteur  à  Car- 
fington ,  dans  le  comté  de  Derby  :  mais  n'ayant  pas 
voulu  fe  conformer,  il  fut  privé  de  cet  emploi.  Il  écri- 
vit les  raifons  qu'il  avoit  de  ne  fe  pas  rendre  a  ce  que 
l'on  exigeoit  de  lui ,  fie  cet  écrit  fut  trouvé  après  fa 
mort.  Il  ne  lailToit  pas  de  fréquenter  l'églife  épifeo- 
pale ,  fie  il  étoit  allez  modéré  pour  ne  pas  au  moins 
occafioner  de  nouvelles  difputcs ,  fie  en  cela  il  fut 
défaprouvé  de  plufieurs  de  les  confrères  plus  ardens 
que  lui ,  fie  peut-être  plus  impétueux.  Il  palïà  les  der- 
nières années  de  fa  vie  a  Alfreton ,  fie  mourut  le  5  de 
juin  1681.  Il  avoit  beaucoup  de  probité,  fie  de  ces 
qualités  utiles  i  la  focieté  civile.  Son  difeours  fur  la 
prière  ,  fie  un  autre  écrit  en  anglois ,  font  fort  eftimés 
en  Angleterre ,  fur-tout  parmi  les  Presbytériens.  *  Mé- 
moires du  temps. 

$?OLDHAM(Jean)célebre  poète  anglois  duXVII* 
fiécle ,  étoit  fils  d'un  miniftre  non-<onformiJle ,  qui  l'é- 
leva  avec  foin  ,  fie  l'envoya  étudier  â  Edmund-Hall  a 
Oxford.  Oldham  v  devint  bon  humanifte ,  fie  s'appli- 
qua avec  ardeur  à  la  poefie  fie  aux  belles  lettres.  Il  alla 
en  fuite  i  V école-libre  de  Croydon  ,  dans  le  Surrey ,  où 
il  reçut  la  vifite  des  comres  de  Rochcfter  fie  de  Dor- 
fet ,  de  Charles  Sodley ,  &  d'autres  perfonnes  de  di- 
ftinûion ,  a  l'occafion  de  quelques  vers  manuferits 
donr  il  étoit  l'auteur.  Cette  vifite  furprit  exttèmement 
le  maître  de  cette  école.  Oldham  fut  enfuite  fuccefli- 
vement  précepteur  de  plufieurs  jeunes  feigneurs  ;  fie 
ayant  amafTé  quelqu  argent ,  il  a||a  demeurer  i  Lon- 
dres ,  où  U  fe  livra  aux  plaifirj  de  la  table  fie  aux  bon- 


nes compagnies.  U  lia  une  étroite  amirié  avec  Dry- 
den,  fie  avtc  plufieurs  autres  écrivains  célèbres  de  fun 
temps.  Sa  converfarion  étoit  très- agréable  ;  ce  qui  le 
faifoit  rechercher  des  grands.  Il  mourut  de  la  petite 
vérole  ,  dans  la  maifon  du  comte  de  Kintton  ,  à  Hol- 
mo-Picrpoine ,  en  Notringhamshire ,  en  168}  ,  à  50 
ans.  Ses  traductions  font  excellentes  j  6c  les  Anglois 
font  beaucoup  de  cas  de  fes  poilics.  Ils  eftiment  fur- 
tout  fes  fatyres  contre  tes  Jéfuues.'M.PabbéLadvotar» 
dtclion.  hifior.  portatif. 

OLDÔN  ,  moine  Efpagnol,  de  la  congrégation  do 
Cl  uni  s  eft  auteur  d'un  traité  des  divins  offices,  inti- 
tulé Rationale  dtvinorum  offeiorum  t  Se  de  quelques 
vies  des  Saints.  Il  vivoitdans  le  Xlllf  fiécle  l'an  1 117, 
comme  on  l'apprend  au  commencement  du  premier 
de  fes  ouvrages. 

OLDRAUE  ,  favanr  jurifconfultc,  naquit  1  Lodi 
en  Italie  ,  dans  le  XIIIe  fiécle.  11  étudia  le  droit  fous 
le  célèbre  Dynus ,  fie  fe  rendit  capable  de  l'enfeigner , 
comme  il  fit  en  effet ,  avec  beaucoup  de  réputation  ,  i 
Boulogne  &  à  Padoue.  Le  pape  Jean  XXII  Cappella 
en  1  j  1 6  à  Avignon  ,  fie  fe  fit  profefleur  extraordi- 
naire. Pendanr  fon  féjour  dans  cette  ville ,  Oldrade 
fut  confulté  de  la  part  de  Robert ,  roi  de  Sicile ,  fur 
les  droits  de  primogénirure.  Ce  jurifconfultc  décida 
de  la  préférence  en  faveur  des  delcendans  de  l'aîné , 
au  préjudice  de  l'oncle ,  fie  l'univerfité  d'Avignon  ap- 
prouva fa  décifion.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  fois  qu'Ol- 
drade  recur  ce  témoignage  avantageux  de  cette  uni- 
verfité  :  fouvent  confulté  fur  les  quêtions  les  plus  épi- 
neufes ,  on  trouva  prefquc  toujours  fes  décidons  fi  ju- 
dicieuses fie  fi  vraies ,  que  cette  univeti-ré  fe  fit  un  de- 
voir de  leur  donner  fon  approbation.  Jean  XXII  vou- 
lant employer  un  fujet  fi  diftintrué,  le  fit  venir  à  fa 
cour,  où  il  le  fit  avocat  conlîftoml.  Oldrade  acquit 
beaucoup  de  réputation  dans  cet  emploi  par  fes  lavan- 
tes plaidoiries ,  &  par  les  excellentes  frponfes  qu'il 
donna  au  public.  Pancirole  a  remarqué  que  Tordre 
des  avocats  conliftoriaux  confiltoit  autrefois  en  dix  ju- 
rifconfultes  ,  les  plus  habiles  que  l'on  pût  trouver, 
qu'on  leur  donnoit  des  privilèges  eonfidrrablcs  ;  fie 
qu'eux  fouis,  pour  l'ordinaire  ,  defendoienr  les  cau- 
ics  des  parties  qui  plaidoient  dans  le  confiftoire  ;  mais 
que  n'y  ayant  pas  alTez  d'emploi  pour  les  occuper ,  ils 
en  prirent  dans  les  auttes  tribunaux  de  la  cour  de  Ro- 
me. Oldrade  fe  faifoit  admirer  par-tout  où  on  Ten- 
tendoit  j  mais  s'étant  un  jour  oublié  fur  un  fujer  qui 
l'avoit  fait  parler  avec  trop  de  vivacité ,  le  pare ,  qui 
étoit  préfent ,  blâma  cet  emportement,  fie  l'on  dit 
même  qu'il  aceufa  l'otatcut  de  calomnie.  Oldrade 
en  eut  tant  de  chagrin  ,  qu'il  abandonna  le  bartcau , 
fie  fe  renferma  dans  le  cabinet.  Il  ne  donna  plus  que 
des  confultations  j  mais  il  en  fît  un  grand  nombre  , 
parmi  lefquelles  il  y  en  a  de  fi  folides ,  que  les  plue 
favan* docteurs  Ultramontains  n'ont  pas  fait  difficulté 
de  s'en  aider  ,  fie  même  de  s'en  faire  honneur.  C'eft 
ce  que  Du- Moulin ,  fur  la  courume  de  Paris ,  a  re- 
marqué en  particulier.  Idem,  dit-il ,  après  avoir  rap- 
porté fon  fentiment  fie  celui  de  pinceurs  autres  fur 
une  queftion  dont  il  s'agit  en  cet  endroit  :  Idem  ante 
Albericum  tenuit  Joannes  Andraas,  &  amho  Jûbtraxe- 
runt  ab  Oldrado,  eu  jus  fuit  originaliter  Jetiam  ad  Ittte- 
ram  t  determinaiio.  Balde  a  fait  le  même  r eproche  i 
Jean  André ,  d'avoir  pillé  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
dans  les  écrits  d'OIdrade.  Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que 
d'habiles  jurifconfultes  cherchoient  i  profiter  des 
écrits  d'OIdrade  qui  couraient  manuferits ,  fie  dont 
aucun  n'a  été  imprimé  :  ils  y  trouvoient  de  grandes 
lumières  qui  les  gnidoient  dans  les  queftion  s  les  plus 
difficiles.  Aulfi  Paul  de  Caftre  l'a-t-d  nommé  le  pete 
des  loix\  Parifius,  en  fon  confeil  7» ,  livre  premier, 
nombre  j  7  ,  fait  fon  éloge  :  jtmilius  Ferretus  t  Ref- 
ponf.  1 ,  l'appelle  Summus  fut  atatis  jurifeonfuitus. 
Nous  fupprimons  les  autjes  éloges  qui  lui  ont  été 
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donnés  par  Chopin ,  Momie  &  autres.  Oldrade  re- 
tourna fans  douxc  à  Avignon ,  puifqu'on  y  voit  fon 
tombeau  à  l'entrée  de  I  eglife  des  Dominicains  ,  avec 
une  ancienne  cpitaphe  qui  nous  apprend  qu'il  mourut 
au  mois  d'avril  de  l'an  i } } 5.  Cofme  Bardi ,  qui  éroit 
vice-légat  d'Avignon  au  commencement  du  XVIIe  " 
ficelé ,  voyant  ce  tombeau  en  ruine ,  &  fon  infcription 
prefque  effacée  t  le  rît  rétabl  r  ,  &  y  fir  mettre  une 
nouvelle  épitaphc  qui  eft  datée  de  l'an  i6ij.  *  Mcm. 
manufcrits.  Taifand,  vies  des  jurifionfultes ,  édition 
de  M.  de  Ferrieres.,  in-4?  ,  pag.  401  &  405. 

OLD  -  SARUM  ,  cSft-a-dire  ,  Sarum  le  Fieux , 
bourg  d'Angleterre  dans  la  contrée  du  comté  de  Wilt 
qu'on  nomme  Vnder-Diah.  11  eft  forr  déchu  depuis 
qu'on  a  bâti  AViv  Sarum,  ou  le  Nouveau  Sarum.  11  a 
pourtant  conferve  fes  privilèges ,  fie  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement.  *  Mari,  dicl. 

OLEARIO  ou  DE  ULAR11S  ( Barrbéfemi  \  cardi- 
nal ,  evéque  de  Florence  dans  le  XIVe  lîccle ,  éroit  de 
Padoue,  fie  étoit  entré  forr  jeune  parmi  les  religieux 
de  S.  François.  11  fut  élevé  enfuite  fut  le  fiege  épifeo 
pal  de  Florence  ,  fie  mérita  le  chapeau  de  cardinal , 
que  le  pape  Boniface  IX  lui  donna  l'an  1  jS(>.  Ce  pon- 
tife employa  Oléario  en  diverfes  affaires  importances, 
Se  l'envoya  légat  dans  le  royaume  de  Naples ,  où  il 
mourut  à  Gayctte  ,  le  16  avril  1 396.  *  Angelo  Porta- 
néri ,  /.  7 ,  c.  9.  Ciaconius.  Wadingue. 

OLEAR1US  (Adam)  favanr  Allemand ,  bibliothé- 
caire du  duc  de  Holftein.  Son  nom  allemand  étoit 
Oclschfaer  :  il  naquit  l'an  itîo*  à  Afcherleben  ,  pe- 
tite v'um d'Allemagne ,  dans  la  principauté  d'An  hait, 
en  la  baffe  Saxe,  de  Marc  Oellchlager ,  tailleur  d'ha- 
bits. Après  avoir  été  quelque  temps  profciTeur  public 
â  Leipfick ,  il  quitta  ce  porte  pour  palTcr  dans  le  Hol- 
ftein ,  ou  le  ptince  Frédéric  ,  duc  de  Holftein-Got- 
torp ,  lui  donna  de  l'emploi.  Ce  prince ,  après  avoir 
bâti  la  ville  de  Frédéricftadt ,  forma  le  deflein  d'y 
attirer  une  parric  du  commerce  du  levant ,  &  fur- 
tout  celui  des  foies.  Dans  cette  vue,  il  envoya  une 
arobaflade  au  czar  5c  au  roi  de  Perfe ,  donc  il  chargea 
Philippe  Ctufius  fie  Otton  Brugman ,  Se  il  leur  joignit 
Oléarius  avec  la  qualité  de  conseiller  fie  de  Secrétaire 
d'ambafiade.  Us  partirent  de  Gottorple  zi  oâobre 
16  H  ,  fie  allèrent  d'abotd  en  Mofcovie  ;  ils  firent 
leur  entrée  4  Mofcou  le  i4août  1634,  Se  furent  fort 
bien  reçus  du  czar  >  qui  leur  accorda  le  paflage  par  la 
Mofcovie  pour  (t  rendre  en  Perfe  }  mais  a  condition 
qu'ils  rerourneroient  auparavant  dans  le  Holftein  ,  & 
lui  apporteroient  la  ratification  du  traité  qu'ils  ve- 
noient  de  conclure.  Ils  retournèrent  donc  a  Gottorp , 
où  ils  arrivèrent  le  6  avril  1635  ,  fit  partirent  de  Ham- 
bourg ,  pour  un  fécond  voyage  ,  le  1 1 'octobre  de  la 
même  année.  Ils  arrivèrent  à  Mofcou  le  19  mars 
16)6 y  palTerent  de- la  on  Perfe,  &  fe  rendirent  â  If- 
pahanle  }  août  1637.  Leurs  affaires  ayant  été  heu- 
xeufement  terminées ,  ils  retournèrent  dans  le  Hol- 
ftein par  la  Mofcovie  ,  fie  fe  trouve tent  a  Gottorp  le 
premwt  août  1639.  Oléarius  demeura  depuis  dans 
cette  ville ,  où  il  fut  fait  en  t  6 5  o ,  bibliothécaire ,  an- 
tiquaire 6c  mathématicien  du  duc.  Il  remplit  ces  poftes 
juiqu'A  la  mon,  arrivée  en  1671 ,  âge  de  foixante- 
huic  ans.  Oléarius  étoit  habile  mathématicien  ;  il  fa- 
voit  les  langues  orienrales  ,  Se  fur-tout  le  perfan  ;  il 
poûedoit  la  mufique ,  Se  jouoit  avec  gout  de  plufîours 
inftrumens.  M.  de  Pontchâteau  en  parle  avec  éloge, 
dans  la  relation  de  fon  voyage  de  Hollande  Se  de  Da- 
nematek  en  1 66 4 ,  qui  eft  encore  manuferire.  Oléarius 
a  écrit  en  allemand  une  relationrtle  fon  voyage  qui  eft 
fort  eftimée.  M.  de  Wicquefort  l'a  traduire  en  fran- 
çais ,  6c  l'a  fait  imptimet  m-40 ,  à  Paris,  en  deux  vo- 
lumes ,  en  16  5  fi.  C'eft  Oléarius  lui-même  qui  en  a 
dcïlînc  routes  les  figures  que  l'on  trouve  dans  l'édition 
allemande,  imprimée  in-fol.  à Slefwick  en  16^6  fie 
1671.  La  traduction  françoife  a  été  réimprimée  en 
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t7t£T,  èni  vol.  in-fol.  avec  beaucoup  de  certes  6c  dé 
figures.  On  a  encore  de  lui ,  1.  La  vallée  des  rofes  dé 
Perfe  ,  dans  laquelle  font  contenues  pluficurs  hijloirex 
plaifantes ,  des  paroles  ingénieufes ,  &  des  maximes  mi- 
les j  écrites  depuis  quatre  cens  ans  en  perfan,  par  Schach- 
Saadi  ,  poète  ingénieux  ,  traduite  en  allemand ,  par 
Adam  Oléarius,  i. Slefwick,  i5j4,  in-fol.  1.  Relation 
du  voyage  des  Indes  d'Albert  de  Mandeflo  t  publiée  par 
Adam  Oléarius  avec  des  remarques  ;  en  allemand  ,  i 
Slefwick,  1658  ,  in-fol.  cet  ouvrage  a  été  ttaduit  en 
François,  j.  Chronique  abrégée  (  6c  non  abrégé  des 

chroniques)^  Holfiein         depuis  l'an  1 448,  juf- 

qu'en  166}  ,  en  allemand,  à  Slefwick,  1663 ,  Sec: 
avec  un  abrégé  de  l'hiftoire  des  temps  qui  précédent 
l'année  1448,  tiré  de  la  chronologie  de  Chrétien  Soï 
linns.  4.  Cabinet  de  curiqfités  de  Gottorp  ;  en  allemand* 
1666,  in-4°  ,  &  féconde  édition  en  1674  ,  in-+°  4 
avec  la  Chronique  abrégée  du  Holjltin.  *  Niceron ,  mé- 
moires j  ficc.  tom.  XL* 

OLEARIUS  (Jean)  fécond  fils  de  Jean  Oléarius 
de  Hall,  6c  de  Sibylle  Nicander  ,  naquit  le  1 7  feprem- 
bre  161 1  :  il  fur  orphelin  i  l'âge  de  onze  ans.  Après 
avoir  étudié  dans  les  collèges  de  Hall  &  de  Merfe- 
bjurg,  il  fe  rendit  â  l'univerfirc  de  Wittemberg,  ou 
il  reçut  le  grade  de  doâeur  en  théologie.  Depuis  il 
fut  fait  furintendant  de  Querfurt,  enfuire  prédicateur 
de  la  cour,  Se  confeltèur  â  Hall.  L'adminiftrareur ,  le 
duc  Augufte  de  Saxe ,  le  nomma  premier  prédicateur 
de  la  cour  ducale  de  Weiflènfels  .confefleur ,  confeil- 
lerdu  confiftoirc,  6c  furintendant  général.  Il  époufa 
en  167  f  Catherine-Elisabeth  Mercken ,  fille  du  furin- 
tendant de  Hall ,  dont  il  eut  quinze  enfans ,  neuf  fils 
6c  fix  filles.  Oléarius  mourut  le  14  avril  1684,  &c 
l'on  frapa  une  médaille  à  fon  honneur.  Outre  nom- 
bre d  'ouvrages  en  allemand  t  Oléarius  a  compofé  les 
fuivans  :  1 .  Index  Balduinianus  j  1 660 ,  in-fol.  i.  Me- 
thodus  fludii  thcologici  ;  1664 1  in-%°.  j.  Otatoria 
ecclefiaflica;  166 it  in-*°.  4.  Confions  concordia  con- 
cors  ;  1 6 7  5 ,  <"«-4°.  j .  Vniverfa  theologia  pofitiva ,  po~ 
lemica  texeguica  &  moralisai  Hall,  1*78  ,  /7»-4°.  6. 
Gymnafium  patienti*  ;  166$  ,  in-S".  7.  Aretologia  ;  i 
Nuremberg,  1670 ,  r/j-i  1.  *  Supplément  françois  d» 
BaJlettom.IlI,pag.44t,col.l. 

OLEARIUS  (Godefroi)  doékeur  en  théologie  & 
furintendant  de  Hall ,  publia  en  1 66 1 ,  Anti  Cabvini- 
fiica ifagfge  ;  en  1 676 ,  une  théologie  polltive ,  polé- 
mique, exégérique  fit  morale,  //i-4°,&en  1677,  des 
remarques  théorérico-prariques  fur  la  bible.  Les  a&es 
de  Léipfick  de  l'année  171  j,  nous  apprennent  qu'il 
n'eft  mott  qu'à  l 'âge  de  8 1  ans  en  1 6 8  J. 

OLEARIUS  (Jean)  fils  du  précédent  ^  naquit  à 
Hall  en  Saxe  le  j  mai  1639.  Après  avoir  fait  de  bon- 
nes études  dans  les  langues,  il  fut  fait  doâeur  est 
cette  faculté  en  itîcîo.  Il  favoit  déjà  alors  les  langues 
orientales.  Il  étudia  la  théologie  fous  Hulfeman,  fie 
prêcha  plufieuts  fois.  11  vifîta  enfuite  diverfes  acadé- 
mies d'Allemagne ,  fie  fréquenta  rout  ce  qu'il  y  avoic 
de  favans  hommes.  11  fe  rendit  â  Lciplick  en  1 66 1  , 
Se  en  même  temps  qu'il  érudioit  encore  fous  les  fa- 
vans profclTeurs  de  cette  univetfité ,  il  commença  lui- 
même  i  enfeigner  la  philofophie  fie  les  humanités  en 
particulier.  11  tut  fait  profelTcur  en  langue  grecque  en 
ttTt»4.  Il  a  fait  voir  fon  favoir  dans  ce  genre  de  litté- 
rature, par  ji  exercirations  fur  les  épîrres  dominica- 
les ,  c'eft-i-dire ,  les  endroits  des  épîtres  qu'on  lie 
dans  les  exercices  publics ,  fit  qui ,  chez  les  Luthé- 
riens ,  font  le  fujet  d'une  partie  de  leurs  prédications. 
Il  fut  fait  bachelier  ,  puis  doâeur  en  théologie  en 
166%.  En  1677 ,  il  fur  créé  profeûeur  dans  cette  mê- 
me faculté ,  comme  malgré  lui ,  fit  il  reçur  le  bonnet 
de  doâeur  en  1679-  CVI  difputes  en  théologie,  LXl 
en  philofophie ,  des  programmes  fur  des  matières  dif- 
ficiles ,  des  harangues ,  des  confeils  théologiques  quJ 
compofent  deux  volumes  aflèz  gros  ;  fa  théologie  n>o- 
Tvnt  VI  II.  Partit  l.  G 
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raie ,  fon  introduction  i  U  théologie ,  qui  traire  des 
cas  de  confcience ,  fon  hermeneutica  fiera  ,  marquent 
&  fon  favoir  fie  fon  afllduité  au  travail.  U  fut  un  des 
premiers  qui  travaillèrent  aux  aâes  de  Leipfick  ,  avec 
Carpzovius ,  Alberti ,  5c  Itrigius.  U  exerçâtes  emplois 
les  plus  importans  dans  l'univerlîté.  Il  fut  entr'aimes 
dix  fois  recteur.  Il  avoir  époufé  en  1667  Anne-Eli^a- 
btth  ,  fille  unique  de  Philippe  Mullérus  ,  profeueur 
en  mathématiques,  dont  il  tut  ûx  fils  fie  fix  filles  ,  fie 
dont  trois  fils  fie  une  fille  moururent  jeunes.  Les  fils 
(ont  Code/rat  Oléarius ,  qui  a  été  profcfleur  en  théo^ 
logie  i  Leipficlc ,  &  dont  nous  allons  parler  ±  Jtan-h'té- 
déric  Oléarius  profcfleur  des  inftitutes  ;  fie  Philippe 
Oléarius,  aflefleur  dans  la  faculté  de  philofophie  ,  fie 
bachelier  en  théologie.  Le  père  mourut  le  «d'août  de 
l'année  »  7  M •  *  Leipfick  ,  1 7 1  j  ,  p«g.  418. 

OLEARIUS  (  Jean-Godefroi  )  frère  aîné  du  précé- 
dent ,  naquit  à  Hall  en  16  j  5  ,  fe  maria  pour  la  qua- 
trième fois  en  1704  ,  fie  mourut  en  1710.  Il  publia 
en  1671 ,  un  petit  ouvrage  intitulé  Abacus  pàtrofogi- 
cus  ,  qui  eft  eftiiné ,  fie  qui  a  été  augmenté  depuis  con- 
fidcrablement  par  l'auteur. 

OLEARIUS  (Godcfroi)  fils  de  Jean  Oléarius, 
dont  on  vient  de  pat  1er,  z  été  auflî  célèbre  que  fou  perc 
par  fon  crudirion  ,  8e  a  compofé  plus  d'ouvrages.  Il 
naquit  a  Leipfick  le  tj  de  juillet  itf7t,montra  dès  fa 
première  jeunede  un  amour  extraordinaire  pour  l'étu- 
de ;  fie  après  avoir  achevé  avec  fuccès  fes  études  aca- 
démiques ,  il  voyagea  en  Hollande  à  l'âge  de  vingt- 
un  ans,  8c  pafla  de- la  en  Angleterre  ,  où  il  demeura 
plus  d'un  an  ,  fie  s'y  pcrfeéhona  dans  la  connoiHance* 
de  la  philofophie ,  de  la  langue  grecque  fie  des  anti- 
quités facrées.  De  retour  à  Leipfick  ,  il  fut  aggrégé  en 
1699  au  premier  collège  de  cette  ville,  fie  peu  de 
temps  après  il  eut  une  chaire  de  profeflcur  en  langues 
grecque  fie  latine ,  qu'il  quitta  en  1 708  ,  pour  prendre 
celle  de  profefTeur  en  théologie.  U  eut  encore  en 
1709  un  canon icat  de  Mcilîen ,  fie  la  direction  des 
étudiant ,  fie  en  1 7 1 4  la  charge  d'aflefTeur  dans  le 
confiftoire  électoral  fie  ducal.  U  eft  mort  le  to  de  no- 
vembre 1 7 1 5  ,  âgé  de  quarante-trois  ans.  On  a  de  lui  : 
Dtjfertatio  de  miraculo  Pifiine  Bethefde}  â  Leipfick ,en 
1 70tf  ,  in-40.  Dtjfertatio  de  adorât ione  Dei  Paint  per 
J.  C.  à  Leipfick ,  en  i7o«,</i-4°.  Cette  diflerration 
eft  contre  les  Sociniens.  Philoftratorum  que  fuper  funt 
omnia  ;  avec  des  notes  fie  une  nouvelle  ve/fîon  ;  i 
Leipfick  en  1 709 ,  in  fol.  Une  traduction  latine  de 
l'hiftoire  de  la  philofophie  fie  des  philofophes ,  écrire 
en  anglois  parle  célèbre  Sranley,  avec  des  diflèrta- 
tions,  *'n-4°,  â  Leipfick  en  1711.  Des  obfervarions 
latines  fur  l'évangile  félon  S.  Matthieu,  à  Leipfick  en 
171  j,  in- 4°,  réimprimées  au  même  lieu  en  1741, 
auflî  'I/1-40.  Jefus-Chrift  le  véritable  Mëffie,  en  alle- 
mand ,  à  Leipfick ,  1/1-4°.  Le  collfge  pajhral ,  en  alle- 
mand ,  c'eft  une  inftruâion  pour  les  miniftres  ;  à 
Leipfick ,  eh  1718.  Introduction  â  l'hiftoire  romaine , 
fie  â  celle  d'Allemagne  ,  depuis  la  fondation  de  Ro- 
me ,  jufqu'en  1699 ,  en  allemand  ,  à  Leipfick  ,  en 
1699.  L'hiftoire  du  fymbole  des  apôtres, en  latin, 
traduite  de  l'anglois  de  Pierre  King,  /n-8°,  à  Leip- 
fick, en  1708.  *  Nouvell.  littér.  tom.II.  Niceron, 
mem.tom.Vll. 

OLEASTER  (Jérôme)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique ,  dans  le  XVI*  fiécle ,  étoit  natif  de  Lif- 
bonne  en  Portugal ,  ou,  félon  d'autres,  de  Azambuja, 
bourg  près  du  Tage.  C'eft  peut-être  pour  cette  raifon 
que  les  Portugais  l'ont  furnommé  Oleafter  de  A;am- 
ittja.  U  étoit  bon  philofophe,  de  la  manière  qu'on  l'é- 
toit  alors,  folide  théologien ,  fie  habile  dans  Tinte! li- 

rice  des  langues  hébraïque ,  grecque  fie  larine  ,  par 
fecours  defquelles  il  fit  un  grand  progrès  en  l'érude 
de  récriture  fainre.  Sa  repu  ration  le  fit  fouhaiter  en 
Italie ,  où  il  fit  un  voyage  l'an  1 545 ,  fie  où  il  fut  un 
des  théologiens  que  Jean  III  de  et  nom,  roi  de  Por- 


tugal ,  choifit  pour  affilier  de  fa  part  au  concile  de 
Trente.  A  (on  retour  en  Portugal ,  il  fut  nommé  par 
le  roi  à  l'évcché  de  S.  Thomé  en  Afrique,  qu'il 
refufa.  11  fut  depuis  inquifiteur  de  la  foi ,  exerça 
les  principales  charges  de  fon  ordre  dan«  fa  province, 
fie  mourut  l'an  1561.  Oléafter  avoir  compofé  diver* 
commentaires  fur  l'écriture;  mais  nous  n'avons  que 
ceux  qu'il  a  faits  fur  le  "entateuque  fie  fur  Ifaïe.  Un 
conferve  dans  la  bibliothèque  du  roi  un  manuferir  où 
eft  la  comparution  d'Olcafter  au  concile  de  Trente.  " 
Antoine  de  Sienne ,  biblioth.  Domin.  Nicolas  Antunio, 
fie  Andréas  Schottus ,  bitlioth.  Hifp.  Le  Mite ,  de  jeript. 
ftc.  XVI.  Echard  ,/cript.  ord.  FF.  Prtd. 

OLEN,  pocte  Grec,  plus  ancien  qu'Orphée  ,  étoit 
de  Xantbc ,  ville  de  Lycie.  U  compofa  plufieurs  hym- 
nes que  l'on  chantoit  dans  l'ifle  de  Délos  aa  jour  des 
folcmnitcs.  Il  y  en  avoit  un  en  l'honneur  d'Argis  êt 
dX)ps,  deux  filles  Hyperboréennes ,  qui  étoient  ve- 
nues i  Délos ,  fie  y  étoient  mortes.  On  chantoit  cet 
hymne  pendant  que  l'on  jettoir  de  la  cendre  fur  le 
tombeau  d'Ops  fie  d'Argis  :  c'eft  ce  que  rapporte  Hé- 
rodote :  fie  il  n'eft  pas  vrai ,  fuivant  la  verfion  de  Val- 
la,  que  l'on  jettât  fur  les  malades  de  la  pouflSere  ra- 
maflee  fur  le  tombeau  de  la  déefte  Ops  ou  Cibéle, 
ue  les  Grecs  appel  loient  Hecairge.  Quelques-uns  ont 
it  qu'Olen  étoit  lui  même  Hyperboréen ,  fie  qu'il 
étoit  un  de  ceux  qui  fondèrent  l'oracle  de  Delphes , 
fie  qu'il  y  exerça  le  premier  la  fonction  de  prêtre  d'A- 
pollon. Il  rendoitles  oracles  en  vers  hexamètres; 
peut-être  que  par  ce  terme ,  il  faut  entendre  des  ver» 
ïambes ,  appelles  Sénarii.  *  Hérodote.  Callimarmis,  /. 
4.  Pau  fan  ,  /.  1  «y  9.  Voulus,  de  polit.  Grec.  Bayle, 
dicl.  cm. 

OLERON  ou  OLORON ,  fur  le  gave  ou  la  rivière 
d'Oléron,  ville  de  France  en  Béarn,  avec  éveché  fufrta- 
gant  d'Auch, eft  nommée  diverfemcnttw  les  anciens, 
Illuro,  Ilturona,  LoronenfiumtAËllorenfinmcivitat,  Ela- 
rona  fie  G  fort.  La  ville,  qui  étoit  grande,  fat  ruinée  pat 
les  Normans  dam  le  IXe  fiécle ,  fie  fut  rebâtie  vers  I  ait 
1080,  par  Centulle  ,  vicomte  de  Béarn  fie  d'Oléron. 
Elle  eft  fituée  fur  une  éminence  ,  avec  une  vieille 
tour ,  arrofèe  de  la  rivière  d'Oléron ,  oui  la  fépare 
d'un  fauxbourg  nommé  Sainte- Marie ,  ou  eft  le  liège 
cpifcopal.  S.  Gtat ,  éveque  d'Oléron ,  aflîfta  au  concile 
d'Agde  l'an  506.  Licére  fe  trouva  au  IV  de  Paris 
l'an  57),  fie  au  11e  de  Mâcon  l'an  58c.  Abient  a 
fouferit  au  VIIIe  de  Tolède  l'an  «57.  Oléron  fouffrit 
beaucoup  dans  le  XVI'  fiécle ,  où  les  Calviniftes  s'en 
tendirent  les  maîtres..  Gérard  le  Roux  ou  Rouflel, 
l'un  de  leurs  docteurs ,  fut  mis  fur  le  fiége  épifcopal 
de  cette  vJle  par  la  reine  de  Navarre.  Le  cave  d'Olé- 
ron eft  formé  de  ceux  d'Afpe  fie  d'Ofleau,  qui  fe 
joignent  au  deflous  de  la  ville.  *  De  Marca ,  hifl.  de 
Beam.  Amould  Oihénard ,  lii.  j  ,  notit.  utriufy.  Pafi 
cou.  cap.  13.  Sainte  -  Marthe ,  Gall.  chrift.  De 
Thou ,  6/c. 

OLERON ,  Uliarius,  ifle  de  France ,  fur  les  côtes 
de  Sainronge ,  avec  une  forterefle  de  même  nom ,  a 
cinq  lieues  de  longueur ,  fie  en  a  dix  ou  douze  de  cir- 
cuit. C'çft  YOlarion  d'Apollinaris  Sidonius,  féconde 
en  lapins ,  comme  Savaron  l'a  remarqué.  Scaligef  fil 
Mérula  fe  fonr  trompés ,  lorsqu'ils  ont  cru  que  Sidt»» 
nius  vouloir  parler  de  la  ville  de  ce  nom;  car  M. de 
Marca  nous  allure  qu'on  n'y  trouve  point  de  lapins  ; 
au  contraire ,  l'ifle  d'Oléron  en  nourit  beaucoup. 

OLESNIKI  (Sbignèe)  cardinal  fie  éveque  de  Cra- 
covie  dans  le  XV«  fiécle  ,  a  été  un  des  plus  grands 
hommes  que  la  Pologne  air  produits.  IfTu  d'une  no- 
ble fie  ancienne  famille  ,  il  fut  élevé  à  la  charge  de 
fecrétaire  du  roi  Ladiflas  Jagcllon ,  fie  fui  vit  en  cette 
qualité  ce  prince  dans  fes  expéditions  militaires ,  où 
il  futafler  heureux  pour  lui  fàuver  la  vie,  en  renver- 
fanr  d'un  tronçon  de  lance  un  cavalier  qui  veaoit  droit 
â  ce  princa.  Le  roi  l'auroit  honoré  for  te  ck-amp  de 
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l'ordre  de  chevalier  t  s'il  n'eût  reconnu  dans  ce  brave 
fujet  plus  de  penchant  pout  l'état  ecdcfiaftique  que 
pour  celui  des  armes  ;  il  l'envoya  donc  peu  après 
a  Rome  avec  deux  autres  feigneurs  Polonois ,  pour 

Îrcter  en  Ton  nom  l'obédience  au  pape  Jéan  XaII. 
1  le  dépêcha  depuis  avec  un  autre  feigneur  vers  l'em- 
pereur Sigifmond,pour  fignifier  à  fa  majefté  impériale 
qoe  lui  Se  le  duc  de  Lithuanie  appclloient  d'une  fen- 
tence  arbitrale  qu'il  avoit  rendue  contr'eux  ,  en  fa- 
veur des  chevaliers  de  Prufl"e.  L'empereur  indigné  de 
cet  appel  j  vouloir  faire  noyer  ces  deux  amballadeurs  ; 
mais  les  remontrances  de  fon  copfeil  l'arrêtèrent  :  il 
fe  contenta  de  les  malrrairer  de  paroles ,  &  les  ren- 
voya fans  réponfe.  11  fur  encore  ambaifadeur  vers  les 
chevaliers  de  Pruflë  ,  Se  une  féconde  fois  auprès  du 
même  empereur  ,  auquel  il  offrit  les  bons  offices  du 
roi  fon  maître ,  pour  ramener  les  Huflites  à  leur  de- 
voir. Au  retour  de  ces  emplois  honorables ,  il  fut  élu 
évêque  de  Cracovic,  Se  Ladiilas  fc  fervit  de  lui,  pour 
aller  îégler  les  limites  de  la  Prune  Se  de  la  Samogitie. 
Il  l'envoya  enfuire  ambalTadcur  vers  le  duc  de  Lithua- 
nie,à  la  cour  duquel  il  avoit  déjà  paru  en  la  même  qua- 
lité. Ce  duc  avoit  en  vue  de  faire  ériger  fes  états  en 
royaume  ;  mais  les  Polonois  ne  s'accommodoient 
point  de  cela  :  leur  roi,  qui  avoir  été  autrefois  duc 
de  Lithuanie ,  donnoit  pourtant  dans  ce  delfcin.  La 
dccifiou  de  cette  affaire  fut  renvoyée  aux  états  de 
Pologne,  où  l'évêque  de  Cracovie parla  avec  tant  de 
force  contre  cette  propofition ,  qu'il  fut  abfolument 
conclu  de  s'y  oppofet ,  &  on  le  députa  vers  Vitold, 
duc  de  Lithuanie,  pour  efTayer  de  le  détourner  d'une 
celle  penféc.  La  réponfe  de  ce  prince  fut  trop  ambi- 

fuc  pour  fatisfaire  les  Polonois  :  ainfi  ils  renvoyèrent 
évêque  de  Cracovie  pour  lui  offrir  leur  couronne  , 
Ladiilas  leur  roi  Se  fon  coufin  étant  trop  âgé  pour  la 
conferver  encore  long-temps.  Le  duc  craignant  qu'il 
n'y  eût  quelque  piège  fous  une  telle  offre  ,  remercia, 
Se  contenr  de  fe  faire  reconnoîrre  roi  de  Lithuanie, 
titre  que  l'empereur  Sigifmond  lui  offroit  t  les  mena- 
ces de  l'évêque  de  Cracovie  ne  l'épouvantèrent  point. 
Enfin  dans  un  voyage  fuivant ,  le  même  évêque  obtint 
que  le  duc  s'aboucheroit  avec  Ladiilas  dans  un  lieu 
où  il  fe  rendrait  fous  prétexte  d'y  prendre  le  diver- 
riiîcmenr  de  la  chalfe.  Les  Polonois  fe  défiant  que  le 
grand,  âge  de  leur  roi,  narfoiblîr  fon  cfptit,  jufqu'à 
condefeendre  aux  ambitieux  defTeins  du  duc ,  ils  le 
pnerenr  de  mener  avec  lui  les  principaux  de  fon  con- 
seil ,  Se  fur-tout  l'évêque  de  Cracovie  ,  duquel  ils 
«voient  appris  que  le  roi  ne  déciderait  rien.  Ce  duc , 
qui  connouToir  l'afcendant  que  ce  prélat  avoit  fur  lef- 
prit  du  roi  Ladiilas  &  fur  celui  des  Polonois ,  mit 
tout  en  ufage  pour  le  gagner.  Honneurs,  fourmilions, 
prières ,  menaces ,  rien  ne  put  l'ébranler  :  il  répondit 
Fermement  qu'il  préférait  toujours  le  bien  de  fa  pa- 
trie d  la  faveur  Se  aux  t  refors  de  rous  les  monarques 
du  monde ,  6c  qu'il  éroit  réfolu  de  perdre  non  feule- 
ment fon  évèché ,  mais  auflî  fa  vie ,  plutôt  que  de 
manquer  a  ce  qu'il  croyoit  être  de  fon  devoir.  La 
mort  de  Vitold  arrivée  peu  après  en  1430,  mit  ce 
prélat  i  couvert  des  funeites  refolutions  que  ce  duc 
avoir  prîtes  contre  lui.  Le  roi  envoya  auflitôt  l'évêque 
de  Cracovie  en  Pologne ,  de  crainte  qu'il  ne  s'opposât 
au  delfein  qu'il  avoir  de  mettre  Struigillon  frère  de  fa 
majefté  en  poiTêflîon  de  la  Lithuanie  ,  au  lieu  de  la 
réunir  i  la  Pologne;  Se  la  veuve  du  duc  le  priai  fon 
départ ,  d'emporter  avec  lui  les  rréfors  &  les  meu- 
bles du  défunt  ,  pour  en  ufer  pendant  fa  vie ,  Se 
les  partager  après  fa  mort  1  quelques  eglifes  de  fon 
diocèfc;  mais  il  refufa  génereufemenr  cette  riche  dé- 
pouille. L'ingrat  Struigillon ,  revêtu  de  la  dignité  de 
duc  de  Lithuanie,  retint  le  roi  fon  frère  comme  pri- 
fonnier  iVilna  ,  capitale  du  duché,  fous  prétexte  que 
la  Psdoliequi  en  dépend  ,  serait  déclarée  ne  vouloir 
louverain  que  le  roi  de  Pologne. 


L'evêquede  Cracovie  s  étant  mis  â  la  tête  de  quelques 
uns  des  principaux  feigneurs  ,  vola  au  feto-.-.rs  de 
fon  maître;  mais  en  chemin  il  apprir  qu'il  étoit  en  li- 
berté; Se  ce  prince  pour  punir  l'ingrarirude  de  fon 
frercj  envoya  à  quelque  temps  de-lafcpt  de  fés  prin- 
cipaux confeillers  en  Lithuanie ,  qui  dépofeteni  Strui-> 
gillon ,  Se  lui  fubftituerent  Sigifmond  frère  de  Vitoldi 
à  qui  l'évêque  de  Cracovie  ,  qui  étoit  le  chef  de  ce" 
confetl ,  remit  l'épéc  en  main  ,  &  par-là  le  duc  de  Li- 
thuanie devint  homme  lige  du  roi  de  Pologne;  Si  ce 
prél.ir  eur  tant  de  fermeté  Se  de  zèle  pour  le  fervirrf 
de  fon  prince ,  il  n'en  eur  pas  moins  lorfqu'il  fut  que- 
ftion  de  s'oppofer  i  lui  pour  les  intérêts  de  l'églife» 
Koribur,  chef  des  Hérétiques  de  Bohême  ,  qui  après 
la  mort  de  Ziska  Y  Aveugle  leur  général ,  fe  faifoienc 
nommer  Us  Orphelins  i  Koribut,  dis-jc,  étant  venu 
avec  quelques  autres  du  parti ,  trouver  Ladiflas  àCra* 
covie  ,  l'évêque  y  fit  auflitôt  ccfTer  le  fervice  divin  , 
jufqu  a  aller  le  jeudi  faint  hors  de  la  ville  faire  le  crè- 
me :  ainlî  le  roi  fut  obligé  de  donner  le  congé  aux 
Bohémiens,  qui  ne  partirent  qu'en  f.iifanr  mille  im- 
précations Se  menaces  contre  ce  prélat.  Ils  envoyèrent 
quelque  temps  aptès  des  ambafladeurs  en  Pologne  , 
pour  faire  une  ligue  avec  le  rai  contre  les  chevaliers 
de  Prufle.  Ils  furent  fi  bien  faire  entendre  que  les  pe* 
res  du. concile  de  Balle  n'improuvoienr  pas  absolu- 
ment leurs  opinions  parriculieies  ,  que  l'archevêque 
de  Gnefne  primat  du  royaume  3c  quelques  autres 
prélats ,  les  reçurent  à  leur  communion  :  au  contraire 
notre  prélat  fit  ceffer  une  féconde  fois  le  fervice  di- 
vin dans  Cracovie  dès  qu'ils  y  parurent  ;  de  quoi  les 
ambafladeurs  ayant  envoyé  leurs  plaintes  au  roi  ,  ce 
prince  enrra  dans  uncli  grande  indignation  contre  lui, 
que  non-feulement  il  le  maltraita  de  paroles ,  mais 
que  même,  fans  avoir  égard  aux  remontrances  de  ce 
çrand  homme  ,  il  forma  la  réfolution  de  le  faire  afTaf> 
lincr  la  nuit  fuivante.  Le  prélat  en  fut  averti  :  mais 
fans  s'étonner,  au  lieu  de  fe  renfetmer  dans  fon  pa- 
1  en  partit  â  minuit  pour  aller  1  matines  i  fa  ca- 


ais  ,  il 


I 

thédrale ,  fuivi  d'un  feul  aumônier  Se  d'un  valet.  Le 
roi  revint  de  fon  emportement ,  Se  l'évêque  le  força 
encore  à  chaiTer  de  fa  cour  un  prêtre  hérétique  qui  s'y 
étoit  introduit  :  il  poulTa  enfin  jufqu'à  menacer  lui- 
même  ce  prince  des  cenfurc s  cccléiîaftiques  ,  s'il  ne 
reflituoit  i  des  églifes  particulières  ,  certaines  terre* 
qu'il  avoit  ufurpecs  fur  elles ,  pour  les  donner  à  des 
gentilshommes  voifins  pendant  la  guêtre.  Enfin  La- 
diflas ayant  jetté  les  yeux  fur  lui  pour  le  mettra  i  la 
tête  de  1  ambaiTadc  qu'il  avoit  réfolu  d'envoyer  au 
concile  de  Bafle ,  il  ne  put  s'empêcher  avant  fon  dé- 
part ,  de  faire  .i  ce  prince  une  vive  remontrance  en 

Îileine  aflembléc  des  états  généraux ,  pour  lui  repré- 
enter  plufieurs  abus  qu'il  (ouffroit  au  préjudice  des 
loix  du  royaume  :  il  lui  reprocha  fa  vie  peu  chrétien- 
ne ,  lui  qui  pour  être  roi  de  Pologne  avoit  embrafle 
la  religion  catholique:il  lui  demanda  le  retranchement 
de  plufieurs  infâmes  fuperftirions ,  qu'il  avoir  rete- 
nues du  paganifme  :  il  lui  dit  que  puifquc  les  vives 
exhorrations  qu'il  lui  avoit  faites  plufieurs  fois  en  par- 
ticulier, Se  en  préfence  de  quelques-uns  de  fes  confi- 
dens ,  n'a  voient  rien  gagné  fur  lui ,  il  étoit  de  fon  de- 
voir de  les  lui  faire  en  public  ;  après  quoi ,  s'il  ne  fc 
converriiToit   il  ferait  obligé  de  le  traiter  en  pécheur 
public  :  qu'il  auroir  pu  i  la  vérité  dillimuler  comme 
quelques  autres ,  Se  s'acquérir  par-li  fes  bonnes  grâ- 
ces ;  mais  que  ç'eùr  éré  fê  rendre  prévaricateur  de  fon 
miiiiftere ,  Se  faire  des  aérions  d'un  évêque  mercénaira 
&  d'un  mauvais  confeil  1er;  &  conclut  qu'il  préfére- 
rait toujours  le  bien  de  fa  patrie  â  fes  propres  inté- 
rêts, &  que  par  reconnoiltànce  des  bienfaits  qu'il 
avoit  reçus  de  fa  majefte ,  il  aurait  toujours  plus  de 
foin  de  procurer  fon  falur ,  que  de  fe  conferver  fes 
bonnes  grâces.  Le  roi  n'ofa  pas  interrompre  fa  haran- 
gue; mais  à  la  fin,  il  le  raxa  d'impiidoiue  pour  lui 
Tome  Vlll.  P«nie  I.  &  ij 


Digitized  by  Google 


T«        OLE  O  L  I 


avoir  ainfi  parlé  tare  l'aveu  de  L'archevêque  de  Gncitie 
fon  métropolitain ,  des  autres  prélats ,  Se  des  autres 
feigneurs  qui  croient  préfens  ^  mais  lorfque  que  ce 
prince  vit  que  toute  l'auemblée  applaudiffoir  a  la  gé- 
néreufc  fermeté  d'un  digne  fuccefkur  de  S.  Staniflas, 
il  rentra  en  lui-même ,  Se  réfolut  de  changer  de  vie  , 
&  d'aimer  plus  qu'auparavant  un  prélat ,  qui  fe  mon- 
trait le  plus  fidèle  de  les  confeillers  :  auui  mourant 
peu  de  temps  après ,  il  lui  laifla  par  fon  teftament , 
pour  marque  de  fa  bienveillance ,  Vanneau  qu'il  avoit 
reçu  autrefois  de  la  reine  Hedwige  fa  première  fem- 
me ,  comme  étant  la  chofe  qu'il  eftiuioit  le  plus  au 
monde.  Notre  prélat ,  qui  apprit  en  allant  a  Bafle ,  la 
mort  du  roi  fon  maître  ,  s'arrêta  à  Poihanie ,  où  dans 
une  aflemblce  qu'il  convoqua  brufquement ,  il  fit  dé- 
clarer roi  le  filsainé  du  défunt  en  14)4.  La  jeuneue 
de  ce  prince  fit  murmurer  les  Polonais;  mais  l'éve- 
que  revenu  à  Cracovie,  ramena  les  efprks ,  St  étouffa 
par  fa  prudence  roures  les  femencee  de  divifion.  Le 
pape  Eugène  IV  informé  du  mérite  de  l'évcquc;  de 
CracovieJe  nomma  cardinal  en  1 4  J9.  L'anti  pape  Fé- 
lix V ,  qui  fe  le  vouloir  attirer ,  le  nomma  auflï  de  fon 
côté;  mais  il  ne  reçut  le  chapeau  que  des  mains  du 
pape  Nicolas  V ,  en  1447.  Le  jeune  roi  Ladiflas  ayant 
été  élu  roi  de  Hongrie  >  ce  fage ^prélat  l'y  accompa- 
gna ;  mais  ce  prince  ayant  été  tue  à  la  funefte  bataille 
de  Vames  en  1444  ,  l'évèque  de  Crarovic  fit  élire 
fon  frère  Cafimir  pour  fon  fuccefleur.  H  étoit  duc  de 
Lithuanic ,  Se  fes  peuples  ayant  peine  à  fc  défaire  de 
ce  bon  prince  ,  ne  voulurent  point  le  laifler  partir  ; 
ainfi  quelques  Polonois  élurent  Bolellas  duc  de  Ma- 
fovic  j  mais  l'adroit  cardinal  rompit  cette  éleôion  ,  Se 
Cafimir  ayant  quitte  la  Lùhuanie ,  aifembla  les  érars 
généraux  à  Pétricovie.  Là,  le  cardinal  eut  du  bruk  avec 
l'archevêque  de  Gncfno  pour  la  piéfitance,  de  ma- 
nière que  ce  prélat  quitta  l'aflemblée ,  emmenant  avec 
lui  pluficurs  feigneurs  de  la  grande  Pologne ,  qui  ne 
pouvoient  fouffnr  qu'un  préïa*  de  la  petite ,  quoique 
cardinal ,  eût  le  premier  pas.  Le  cardinal  Olefoiii , 
pour  ne  pas  rompre  les  états ,  prit  auflî  le  parti  de  fe 
retirer ,  afin  de  leur  laitier  la  liberté  de  décider  \  ils  le 
firent  en  fa  faveur  ;  mais  en  même  temps  ils  ordon- 
nèrent qu'à  l'avenir  aucun  prélat  PoIodok  ne  pou  toit 
accepter  le  cardinalat,  ni  la  légation  dans  le  royau- 
me, (ans  un  ordre  exprès  duroi,&  des  états.  Dans  une 
autre  aflemblce  de  la  petite  Pologne ,  il  reprit  avec  fa 
liberté  ordinaire,  les  fautes  publiques  du  roi  Cafimir, 
Se  lui  reprocha  particulièrement  le  tort  qu'il  ûifoit  i 
Michel ,  fils  de  Sigifmond ,  duc  de  Litliuanie ,  en  lui 
retenant  l'héritage  de  fes  pcrea:il  l'exhorta  à  le  lui  ren- 
dre ,  &  lui  déclara  qu'il  ne  vouloir  plus  être  fon  con- 
feil ,  afin  qu'on  ne  lui  imputât  point  d'approuver  fes 
vices ,  Se  qu'il  n«  f«  tiendrait  plus  a  fa  cour  que  pour 
y  fervir  de  protecteur  aux  communautés  opprimées.  Il 
le  reprit  encore  une  autre  fois  de  ce  qu'il  avoir  ré- 
pondu avec  menaces  aux  ambafladeurs  du  duc  de 
Mafovie,  Se  lui  fir  cennoître  qu'un  roi  ne  devoir  ja- 
mais offenfer  perfonne  de  fait  ni  de  paroles ,  encore 
moins  les  ambafladeurs  d'un  ancien  allié  de  la  Polo- 
gne, &  proche  patent  de  fa  majefte.  Le  mariage  de 
Cafimir  ayant  été  conclu  avec  Elizabeth  d'Autriche, 
fille  de  l'empereur  Albert  V ,  il  y  eut  encore  difpntc 
à  Cracovie  entre  le  cardinal  Se  l'archevêque  de  Gnefhe 
pour  la  cérémonie  des  cpoufailles.  Pour  les  mettre 
d  accord  on  fut  d'avis  de  déférer  cet  honneur  à  faim 
Jean  Capiftran  qui  fe  ttouvoit  fur  les  lieux  ;  mais 
comme  ce  faim  religieux  n'entendoit  pas  parfaitement 
l'allemand  m  le  polonois ,  on  conclut  que  le  catdinal 
ferait  la  cérémonie  du  matuge  du  roi  Se  de  la  reine , 
Se  que  l'archevêque  les  couronnerait  Se  facreroit.  Ce 
fur  la  dernière  action  du  cardinal  Olefrriki ,  qui  mou- 
rut à  Sandomir  le  premier  avril  i4j  j  ,  âgé  de  66  ans. 
Jl  ne  voulut  point  avoir  d 'autres  héritiers  que  les  pau- 
vres ,  qu'il  avoit  toujours  citait  .  ainf,  a  i^gUa  toas 


fi»  biens  k  divers  hôpitaux  St  monaftère*.  *  Cramer  , 
hijl.  de  Pologne,  liv.  XVL  Auberi,  htfl.  des  cardi- 
naux y  &c. 

OLESNIKI  (  Nicolas)  de  la  même  maifon  que  le 
cardinal,  dont  il  vient  d'être  patte  t  fut  allez  malheu- 
reux pour  fe  laitier  feduire  dans  le  XVI'  ficelé  par 
François  Srancarus;  Se  i  la  pcrfnafion  de  cer  héréti- 
que il  chafla  de  fes  terres  des  religieux  que  le  cardi- 
nal Olcfmki  y  avoit  fondes  Se  établis  :  il  fit  brifer  Se 
réduire  en  cendres  les  images  qui  étoient  dans  leur 
églife ,  Se  fonda  une  églife  protettante  à  Pinczovie  l'an 
1550.  Voyvt  STANCARUS. 

OLEVIAN  (Gafpard  )  miniftre  proteftanr  d'Alle- 
magne, Se  fils  d'un  boulanger  de  Trêves,  né  le  i  > 
août  de  l'an  1536,  étudia  le  droit  â  Par»  &  à  Bout- 
ses ,  Se  la  théologie  à  Genève.  De-là  étant  revenu  dans 
fon  pays ,  il  voulut  enfeigner  la  philofophie.  Se  prê- 
cher la  doéhine  des  Proteftans  ;  mais  le  clergé  de  Trê- 
ves s'y  oppofa  i  de  forte  qu'Olevian  prit  le  parti  de 
fe  retirer  a  Heidclberg.  Il  y  enfeigna  quelque  remps , 
fut  enfotte  miniure  dans  quelques  bourgs ,  Se  mourut 
le  1 5  mars  de  l'an  1 5 Ht  ,  âgé  de  5 1  ans.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages ,  commo  deux  livres  de  dialecti- 
que ;  des  remarques  fur  les  évangiles ,  Sec.  Voyc^  la 
relation  déjà  vie  &  de  fa  mort ,  par  Jean  Pifcaror. 

OLGER DE ,  grand  duc  de  Lirhuanie ,  fnecéda  l'art 
1 1  x  5  ,  à  fon  pere  Cedimin  ,  qui  mérita  ce  nom  tte 
graad^duc  ,  paxcequ'tl  poufla  fes  conquêtes  jufqu'au 
Pooc-Euxin.  I)  mourut  l'an  1 3  V 1 ,  Se  eut  pour  fuccef- 
fenr  fon  fils  Jagello*  ,  qui  époofa  une  princeflè  chré- 
tienne ,  «c  s'érant  fait  baptifer,  prit  le  nom  à'Vladif- 
lat.  *  Hornius ,  orh.  imp. 

OLGI APTU  ou  OLGIA1TU ,  ihenh^  ALGIAP- 
TU. 

OLIBA  CABRETA ,  fameux  dans  le  Xe  fiécle  par 
les  dignités  Se  par  (es  exploits ,  Si  encore  plus  illu- 
ftre  par  fa  converfion  Se  par  fa  piété  ,  étoir  fils  puîné 
de  Miron  ,  &  petit  fils  de  Wifred  le  Velu  ,  coma-  de 
Barcelone.  C'etoit  un  prince  naturellement  inquiet  Se 
querelleux ,  Se  maître  d'un  grand  domaine  qui  com- 
prenoit  les  comtés  de  Béfalu ,  de  Berga ,  de  Cerdai- 
gne ,  au-delà  des  Pyrénées ,  Se  ceux  de  F enouilkdes , 
de  Conflanr ,  Se  de  Valefpir  en-deci  de  ces  montagnes. 
Il  fè  rendit  très-redoutable  a  tes  voifrus  par  fes  entre- 
prises &  le  fucecs  qui  les accompagnoir.  Il  eut  entr  au- 
tres de  vifs  démêles  avec  Roger  1 ,  comte  de  Carcaf- 
fonne  ,  à  qui  il  déclara  la  guerre  qui  fut  heureufe  pour 
celui-ci.  Dans  la  fuire  ils  firent  la  paix  en  98 1 .  Quel- 
ques années  après  Oliba  Cabrera ,  touché  de  Dicn , 
répara  d'une  manière  bien  édifiante  le  fcandale  qu'il 
avoit  donné ,  tant  par  les  défordres  de  fa  vie ,  que  par 
l'abus  qu'il  avoit  fait  de  l'autorité  que  Dieu  ne  lui 
avoit  confiée  que  pour  en  ufc-r  félon  les  régies  de  la 
juftice  &  de  l'équité.  Frapé  de  l'exemple  édifiant  que 
donnoient  les  moines  de  l'abbaye  de  Cuxa  ,  fituce 
dans  le  comté  de  Coudant ,  portion  du  diocèfe  d'Elne , 
qui  étoit  du  domaine  de  ce  prince  j  Se  rouché  en  par- 
riculier  de  la  fainteté  de  vie  du  célèbre  S.  Romuald  , 
qui  fonda  dans  la  fuite  l'ordre  des  Camaldulcs ,  il 
alla  le  trouver  dans  fa  cellule  >  Se  lui  fit  un  aveu  de 
toute  fa  vie.  Le  faint ,  incapable  de  flater  le  pécheur 
dans  fes  crimes ,  lui  dir  qu'd  ne  voyotr  point  pour  lui 
d'autre  moyen  de  falur ,  que  celui  cfo  root  quitter ,  & 
de  fe  retirer  dans  un  cloître  pour  y  faire  pénitence.  Le 
comte  furpris  d'une  décifion  qui  lui  parut  rrop  féverc , 
répliqua  que  jamais  aucun  de  fes  confefleurs  ne  lui 
avoit  ainli  parlé  ;  Se  ayanr  fair  enrrer  dans  la  cellule  de 
Romuald  quelques  évéqnes  Se  abbés  qui  l'avoiem  ac- 
compagné ,  il  leur  propofa  l'avis  que  le  fainr  venutt 
de  lui°donner.  Ceux-ci  l'approuvèrent ,  en  avouant 
que  la  crainte  feule  les  avoit  empêchés  de  lui  tenir  1î 
même  langage-  Oliba  après  les  avoir  fait  retirer }  con- 
vinr  avec  Romuald  qu'il  irait  au  Mont-Canin  ,  fous 
prérexte  de  pèlerinage ,  Si  qu'il  s'y  confacreroit  à  Dieu 
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par  la  piofeirîon  monafticpe.  Ayant  donc  mis  ordre  à 
les  afiaites ,  8c  cédé  fes  biens  &  fcs  dignités  à  fes  fils ,  ,J 
il  fe  mit  en  chemin  en  9 SIS  ,  fuivi  de  quinze  mulets 
chargés  de  ce  qu'il  avoir  de  plus  précieux.  A  Ion  arri- 
vée au  Monc-Caflin  ,  il  Congédia  tons  lés  gens  ,  & 
etnbraâa  l'état  religieux  dans  ce  roonaftere ,  où  il  mou- 
rut en  990.  Il  laifU  quatre  fils  cVErmengarde ,  fà.  fem- 
me ,  qui  après  ta  retraite  eut  l'adminiftration  de  les 
domaines.  Berengtr ,  qui  paraît  avoir  été  l'aîné ,  fuc- 
céda  vers  l'an  990  ,  à  Sumatius  dans  l'évcchc  d'Elne , 
&  mourut  au  commencement  du  XI'  fiécle.  Bïrnard, 
le  fécond ,  fit  la  brancha  des  moues  de  Besalu  ,  6c  eut 
en  partage  te  comte  de  ce  nom ,  fi  tué  dans  le  dioccic 
de  Gironne ,  cela*  de  Valefpir  dons  le  diocèfè  d'Elne , 
6c  enfin  celui  de  Fenomlledès ,  avec  les  pays  de  Saut 
&  de  Picrre-Pertufc  dans  le  diocèfè  de  Narbonne.  Oli- 
ba  y  qui  étoit  le  rroifiéme  fils  d'Ûliba  Cabrera  ,  prit 
d'abord  la  qualité  de  comte.  Mais  dans  la  fuite ,  U 
prir  l'habit  mooaftique  dans  l'abbaye  de  Riupoll,  Si 
en  1009  il  fur  élu  abbé  de  ce  monaftère,  qui  étoit 
alors  fort  célèbre.  La  même  année  il  fut  élu  abbé  de 
Cuxa ,  6c  en  to  1 9 ,  évêque  d'Aafonne  ou  de  Vie  dans 
la  Marche  d'Efpagne.  U  confërva  cet  évêché  avec  ces 
deux  abbayes ,  dont  U  fut  véritablement  le  perc,  jus- 
qu'à fa  mort  arrivée  en  1047.  D.  River  parle  de  lui, 
&  de  quelques  lettres  6c  autres  écrits  qu'il  a  laiflcs , 
dans  fon  hifloire  littéraire  de  la  France ,  tome  VU. 
Cuifmi  ou  Wifredjx  dernier  des  fils  d'Oliba  Cabrera, 
a  donné  l'origine  aux  comtes  de  Cerdaicnb  :  il  est  en 
partage  le  comté  de  ce  nom ,  dans  le  diocèfè  d'Urgel , 
avec  k  Capcir  6c  le  Donazan  en  deçà  des  Pyrénées. 
Il  eut  outre  cela  le  comté  de  Berga  ,  qui  dépendoit 
du  diocèfè  d'Aufonne ,  6c  le  comté  de  Coudant ,  dans 
celui  d'Elne.  F.  rm  en  garde  mère  de  ces  princes ,  avoit 
fans  doute  encore  en  994  ,  l'adminiftration  de  tons 
leurs  domaines ,  car  elle  préfida  alors  i  un  plaid  renu 
dans  le  Valefpir  avec  Berenger  >  eveque  d'Elne,  fon 
fils ,  Tote ,  fa  bru ,  femme  de  Bernard,  comte  de  Be- 
falu,  le  vicomte  Oliba,  6c  les  autres  feigneurs  do  pays 
fes  vaflaux.  Enfin  la  même  Ermengarde ,  &  le  corme 
Bernard  ,  fon  fils ,  firent  une  donation  la  fixiéme  an- 
née du  règne  du  toi  Hugues  Capet ,  en  faveur  de 
l'abbaye  de  S.  Martin  de  Lez ,  dans  le  pays  de  l'enouil- 
ledes.  *  Spitiieg.  D.  Luc*  d'Acherii ,  tom.  6,  e'dit.  in 
40.  Marra  Hifpanica ,  pagi  948;  pag.  S  6  8c  fuiv.  Belle , 
hifloire  de  Carcaffbnne  y  pag.  8 1  &  fuiv.  Pétri  Damia- 
ni  ,  vil*  fanBt  Romualdi.  Hifloire  générale  de  Langue- 
doc ,  par  deux  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S. 
Maur,  in-fol.  tome  fécond,  livre  XIII  6c  antres, 
&c. 

OLIBRIUS ,  gouverneur  des  Gaules ,  fous  l'empe- 
reur Dece  l'an  1 50  ,  fit ,  dir-on ,  rous  fes  efforts  pour 
faire  confentir  fainte  Marguerite  i  l'époufer  ,  6c  à  re- 
noncer an  chriftianifme;  mais  n'ayant  pu  rcuflîr  dans 
fon  de  fie  in ,  il  la  tourmenra  cruellemenr ,  6c  la  con- 
damna enfin  à  avoir  la  tête  tranchée.  On  croir  que 
c*eft  le  même  qui  fut  général  de  l'armée  fous  l'empe- 
reur Autelten,  6c  a  qui  cer  empereur  donna  vers  l'an 
174  'a  Sar<*e  4"  frontières  de  l'empire  du  côté  de 
l'Euphrare.  Revêtu  d'un  pouvoir  abfolu  fur  roure  la 
Prfidie ,  province  de  l'Aile  mineure ,  il  y  perfécuta  les 
Chrétiens  avec  beaucoup  de  cruauté,  6c  fit  aufE  mou- 
rir fainte  Marguerite ,  parcequ'elle  étoit  chrerienne , 
fie  qu'elle  refula  de  l'époufer.  Mais  tous  ces  faits  ne 
font  établis  que  fuf  des  monumens  apocryphes.  *  Pier- 
re de  Naralibus.  Métaphrafte  ,  dans  le  récit  du  martyre 
de  fainte  Marguerite.  Martvrologe  romain. 

OLIBRIUS ,  cherche^  OLYBR1US. 

OLIER  (  Jean- Jacques)  inftituteur  Si  fondareur  du 
féminairc  de  S.  Sulpice  à  Paris ,  né  en  cetre  ville  le  io 
feptembre  1608  ,  croit  fécond  fils  de  Jacques  O'.ier 
maître  des  requêtes  ,  6c  de  Marie  Dolu.  Après  avoir 
fair  fes  études ,  6c  pris  le  degré  de  bachelier  en  théo- 
logie ,  «1  ût  ua  voyage  à  Rome ,  6c  à  Notre-Dame  de 
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Lot  être.  Lorfqu'il  fut  de  retour  à  Dans ,  il  fe  lia  étroi- 
tement avec  Vincent  de  Paule  inltituteur.  de  la  million; 
6c  après  avoir  reçu  l'ordre  de  prerritu  l'an  i<5i  j ,  il 
entreprit  de  faire  une  miffion  en  Auvergne  t  où  étoit 
fituée  fon  abbaye  de  Pebrac.  Au  bout  de  fix  mois  il 
fut  obligé  par  les  pourfuites  de  ceux  qui  s'oppofoient 
à  la  réforme  de  cette  abbaye  i  revenir  1  Paris.  11  quit- 
ta fon  carotte  &  fon  train ,  &  fe  préparai  une  féconde 
miffion  en  Auvergne ,  qu'il  fit  pendant  dix-huit  mois, 
avec  un  fùccis  admirable.  L'an  16  fi ,  il  fit  un  voya- 

Î;e  en  Bretagne ,  pour  y  réformer  un  monaftère  de  re- 
igieufes,  ou  il  établit  l'observance  .régulière.  L'année 
fuivante  te  cardinal  de  Richelieu  lui  écrivit  que  le  roi 
l'avoit  nommé  à  la  coadjueorcrie  de  Châlons  fut  Mar- 
ne ,  6t  lui  en  envoya  en  même  remps  le  brevet  ;  mais 
il  refufa  cette  dignité  ;  &  quelque  temps  après  il  s'en- 
gagea avec  plufieurs  eccléitaftiques ,  dans  le  defleoi 
d'établir  un  féminaire ,  pour  difpofer  aux  faints  ordres 
6c  aux  fonctions  facerdotales ,  ceux  qui  embradenr 
l'état  eccléfiaftique  :  à  quoi  il  fut  excité  pat  le  pere  de 
Gondren  ,  général  de  la  congrégation  de  l'Oratoire. 
Olier  fut  deftinc  fupérieur  de  ce  féminaire ,  que  l'on 
effaya  d'établir  à  Chartres  ;  mais  on  jugea  à  propos  de 
faire  cet  établuïement  à  Paris  ,  ou  aux  environs.  Au 
commencement  de  l'année  1(41 ,  il  loua  une  imifon 
à  Vaugirard  ;  8c  quatre  mois  après ,  il  fut  prié  par  M. 
de  Fiefque ,  curé  de  S.  Sulpice ,  d'accepter  fa  cure , 
que  ce  dernier  vouloir  quitter ,  i  caufe  des  défbrdres 
qu'il  voyoit  dans  fa  paroiffe.  11  y  confentit  par  zèle 
pour  la  gloire  de  Dieu  :  6c  après  avoir  rcfufé  un  évè- 
ché  ,  il  prit  polleflion  de  cette  cure  au  mois  d'août 
1641.  En  même  remps  il  appel  la  auprès  de  lui  les 
eccléhaftiques  qui  étoient  1  vaugirard ,  Se  appliqua 
les  uns  au  fervice  de  la  paroiftê ,  Se  les  autres  a  la  con- 
duire du  féminaire ,  donr  l'érabliitèmenr  fut  approuvé 
9c  confirmé  par  l'autorité  des  fupéricurs  ecclciîafti- 
ques ,  6c  par  des  lettres  patentes  du  roi  données  en 
1645.  L'an  i£ja  il  tomba  malade ,  6c  fe  démit  de  fa 
cure  entre  les  mains  de  l'abbé  de  S.  Germain  des  Près, 
qui  la  conféra  à*  Alexandre  le  Ragois  do  firetonvilliers. 
Etant  revenu  de  cette  maladie  ,  tl  alla  établir  un  qua- 
trième féminaire  au  Pui  en  Vclai  ;  car  outre  celui  de 
Paris ,  il  «n  avoir  encore  établi  deux  ,  l'un  à  Nantes 
Se  l'autre  à  Viviers.  U  fit  enfuite  une  million  générale 
dans  le  Vivarez ,  &  rétablit  l'exercice  de  la  religion 
catholique  dans  la  ville  de  Privas ,  d'où  elle  étoit  oan- 


d'unc  apoplexie,  qui  le  rendit  paralytique  de  la  moi- 
rié  du  corps.  L'an  1 6  5  4  il  envoya  de  fes  eccléfiafti- 
ques  a  Ctètmont  en  Auvergne  pour  y  établir  un  fé- 
minaire. Il  en  donna  d'autres  pour  accompagner  une 
colonie  de  François,  qui  alloir  habiter  Tille  de  Monr- 
Réal  dans  la  nouvelle  France ,  6c  pour  travailler  à  la 
converfion  des  Sauvages.  Enfin ,  après  tous  ces  établif- 
femens  j  il  mourut  le  1  avril  1657 ,  âgé  de  48  ans  & 
demi.  11  a  laiffé  quelques  ouvrages  d'une  fpiritualité 
fort  finguliere;  entr'aurres  des  lettres  imprimées  i 
Paris  chez  Jacques  Langlois  au  mont  fainte  Geneviève 
en  1 67 1.  Elles  font  pleines  de  vifïons.  *  Le  pere  Giri , 
vies  des  grands  Jirviteurs  de  Dieu.  Nicole ,  nouvelles  let- 
tres ,  i  Liège  1718,  letr.  4 1 ,  où  on  trouve  des  ex- 
traits des  lettres  de  M.  OUier. 

OLIMPE,  un  des  feigneurs  de  la  cour  d'Hérode 
le  Grand,  qu'il  envoya  en  ambaiTade  avec  Volumnius 
à  Archélaùs ,  roi  de  Cappadoce ,  pour  fe  plaindre  de 
ce  qu'il  avoit  eu  part  aux  mauvais  deffeins  de  fes  fils. 
Depuis ,  ce  même  prince  l'envoya  porter  des  lettres 
à  AugufVe  pour  des  affaires  de  fa  famille.  *  Jofephe, 
antiqitit.  liv.  XVI  t  thao.  16. 

OLIMPE ,  fille  d'Herode  le  Grand,  roi  de  Judée , 
&  de  fa  cinquième  femme,  qui  étoit  Samaritaine.  El- 
le étok  feeur  d'Archelaiis  &  d'Antipas ,  Se  époufa  h- 
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fiph  beau-frere  de  fon  pere.  *  Jofeplie  ,  amiq.  Uv. 
XVll.chap.x. 

OL1MPE,  chercher  OLYMPE. 

OLIMPIA  FULVlA  MORATA  ,  cktnht\  FUL- 
V1A  MORATA. 

OL1NDE,  ville  du  Bréfil,  dans  l'Amérique  méri- 
dionale ,  en  la  capuanie  de  Fernambuco ,  donc  elle  eft 
capitale,  eft  licuc*  Air  une  colline  ,  avec  un  pou  vers 
l'embouchure  du  fleuve  Bibttidc,  fie  une  forterelFe 
dire  de  S.  George.  Les  Hollandois  la  prirent  en  16 19  ; 
niais  dans  la  fuite  ,  ils  l'abandonnèrent  :  de  forte  que 
depuis  ce  temps-là  les  Portugais  en  font  les  maîtres  } 
au(îi-bien  que  de  tout  le  territoire. 

OL1TE,  petite  ville  du  royaume  de  Navarre  ,  en 
Efpagnc.  Elle  eft  capitale  d'une  chàtcllenie  ou  majo- 
rât ,  fie  fituée  fur  la  rivière  de  Cidaço  i  huit  lieues  de 
Pampelune  vers  le  midi.  *  Mati ,  diclion. 

OL1VA ,  abbaye  célèbre  de  Pologne  de  l'ordre  de 
Cîreaux,  à  une  lieue  de  Dantzic,  au  bout  d'un  faux- 
bourg  de  cette  ville  nommé  Heylbron  ,  fie  de  la  plaine 

3ui  (orme  la  côte  du  golfe  de  Dantzic.  Elle  fut  fon- 
ce en  1 180 1  par  Subiilas  prince  de  CaiTubie  fie  de 
Pomérellie  ,  à  ce  que  nous  apprend  Gafpard  Schutr. 
Quelques  ducs  de  Poméranie  y  ont  leuts  tombeaux. 
Cette  abbaye,  qui  eft  de  l'ordre  de  Ciseaux,  fut  pillée, 
brûlée  fie  raféc  en  1 577  par  ceux  de  Dantzic,  qui  fai- 
foienc  la  guerre  aux  Polonois  :  mais  ils  furent  con- 
traints de  payer  cinquante  mille  florins  pour  la  réta- 
blir. Ce  qui  lui  a  acquis  le  plus  de  réputation  }  c'eft 
la  paix  qu'on  y  traita  avec  les  couronnes  de  Pologne 
fie  de  Suéde ,  fous  les  règnes  de  Cafimir ,  &  de  Char- 
les Guftave.  Ce  dernier  mourut  avant  la  conclusion 
du  traité  en  166 1  ;  mais  fa  mon  n'apporta  aucun  re- 
tardement à  l'exécution.  Le  roi  de  Pologne  nomme 
l'abbé  d'Oliva  ,  mais  ce  doit  être  un  gentilhomme 
Pruiîien  \  la  province  confervanr  toujours  le  privilège 
de  voir  remplir  fes  charges  fie  fes  bénéfices  par  des 
gens  du  pays.  L'abbaye  eft  régulière.  *  Mémoires  du 
chevalier  de  Beaujeu.  Mati,  diction. 

OL1VA ,  ville  d'Efpaene  dans  le  royaume  de  Va- 
lence. Elle  eft  fituée  prelque  1  l'embouchure  de  la  ri- 
vière près  la  fource  de  laquelle  eft  la  ville  de  Con- 
tayna.  Les  environs  d'Oliva  font  renommés  par  La 
merveilleufe  fertilité  de  leur  terroir  ,  extrêmement 
abondant  en  fucre ,  en  olives ,  ris ,  vin ,  foye ,  lin ,  fie 
canobes ,  dont  on  donne  le  fruit  aux  mulets  au  lieu 
d'avoine ,  afin  d'augmenter  leur  force.  Il  y,  a  quantité 
de  très-bonnes  figues  Se  beaucoup  d'amandiers  qui 
fleuruTenc  en  janvier.  *  Daviti ,  Valence. 

OLIVA  (  Alexandre  )  général  de  l'ordre  de  S.  Au- 
gultin ,  puis  cardinal ,  naquit  à  Saxoferrato ,  de  parens 
pauvres.  A  l'âge  de  trois  ans ,  il  tomba  dans  l'eau , 
d'où  l'on  dit  qu'il  fut  tiré  mort.  Sa  mere  le  porta  dans 
une  églife  de  la  fainte  Vierge ,  où  il  recouvra  la  vie  : 
miracle  qui  fut  admiré  de  tout  le  monde.  Il  fut  mis 
fort  jeune  chez  les  Auguftins ,  étudia  i  Rimini ,  â  Bo- 
logne Se  a  Péroufc  ;  Se  après  avoir  profcll?  la  philofo- 
phie  dans  la  dernière  de  ces  villes ,  il  fut  encore  nom- 
mé pour  y  enfeigner  la  théologie.  Dans  la  fuite ,  il  fut 
élu  provincial ,  Se  quelque  temps  après  ,  fut  forcé 
d'accepter  la  charge  de  procureur  général  de  l'ordre  : 
ce  qui  l'obligea  d'aller  i  Rome ,  où  fon  favoir  Se  fa 
vertu  furent  admirés ,  malgré  fon  extrême  humilité 
qui  le  portoit  à  fe  cacher.  Le  cardinal  de  Tarente  , 
protecteur  de  fon  ordre  ,  ne  put  lui  perfuader  de  fc 
trouver  dans  les  difputes  publiques  ,  où  l'on  fouhai- 
toit  de  voir  éclater  fa  grande  érudition.  Cependant 
comme  il  étoit  fublime  théologien  ,  &  orateur  très- 
éloquent  ,  il  écrivoit  Se  prèchoit  avec  beaucoup  de 
force  contre  le  vice  Se  le  défordre.  Il  parur  dans  les 
chaires  des  premières  villes  d'Italie ,  i  Rome ,  à  Na- 
ples ,  â  Venife ,  â  Bologne  ,  à  Florence ,  à  Mantoue 
Se  i  Ferrare ,  &  fut  élu  vicaite  général  de  fon  ordre , 
puis  général  l'an  1449  ,  Se  enfin  cardinal  l'an  146e, 
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par  le  pape  Pie  H.  Ce  favant  pape  lui  donna  enfuir» 
l'évcché  de  Camerino ,  Se  fe  fervit  de  lui  en  diverfes 
occalions.  Oliva  mourut  peu  de  temps  après  a  Tivoli, 
où  étoit  la  cour  romaine,  le  11  août  de  l'an  146$, 
en  la  $5  année  de  fon  âge.  Son  corps  fut  porté  dans 
l'églifc  des  Auguftins  de  Rome ,  où  l'on  voit  fon  tom- 
beau de  matbte  avec  fon  épitaphe.  On  a  de  lui  divers 
ttaités  y  De  ChriJIi  crtu  ftrmones  centum  ;  De  estna  cum 
apoflohs  failli  ;  De  ptuato  tn  Spiritum  fancium  :  On:- 
tiones  élégantes,  lib.  1 ,  &c.  *  Joleph  Pamphylus ,  ckrorn 
ord.  S.  Augufi.  Ambrofitis  Coriolanus ,  in  chron.  Augujf. 
Onuphre ,  in  chrem.  'I  nom  ai  Graciant ,  m  Anaft.  An- 
ton. Poitevin ,  in  appar.  jacr.  Bzovius ,  in  annal,  ecc/ef. 
T.  XVII ,  ad  ann.  1461  ,  n.  «4.  Cornélius  Crniius, 
in  elog.  vsrorum  illuflnitm  Avgufi.  Auberi ,  kift.  des  car- 
dinaux. Ciaconius  ,  fiec. 

OLIVA  (  Fcrdi.iand  Perez  d')  Efpagnol ,  natif  de 
Cordoue  ,  vivoit  au  commencement  du  XVI*  fiée  le. 
Il  étudia  i  Paris  Se  à  Rome ,  Se  il  fit  des  leçons  fur  la 
morale  d'Ariftocc  ,  dans  la  première  de  ces  deux  vil- 
les. De  là  il  alla  à  SaLmanque  ,  où  il  fit  encore  des 
leçons  fur  Anftotc  ,  5c  fut  le  maître  des  fentences. 
L'empereur  Charles-Quint  l'avoit  deftiné  pour  être 
gouverneur  de  fon  fils  Philippe  II  ;  mais  la  mort  qui 
enleva  Oliva  â  l'âge  de  trente-neuf  ans  ,  l'empêcha  de 
remplir  ce  porte.  Il  a  écrit  des  ouvrages  de  philofophic, 
d'hiiloire ,  &  des  pièces  de  poéfic  en  efpagnol ,  qui 
ont  été  publiés  à  Cotdoue  en  1585,  in-j,"  ,  par  fon 
coufin  ,  Ambroifc  Morales.  En  voici  une  lifte  :  1.  77- 
ttiti  quibus  Salmantictnjts  academia  gymr.afia  diftinxic 
atque  infignivit.  X.  Dialcgus  in  lauJem  arithmetict ,  en 
efpagnol.  j.  Dialogi  de  la  dignidad  dcl  nombre  ;  à  Ve- 
nife, 1 56  j  ,  in  t".  4.  Des  puilfanccs  de  l  ame  Se  fur 
leur  bon  ufage ,  en  efpagnol  :  cet  ouvrage  n'a  pas  été 
achevé.  5.  Maeflra.  de  la  Imgua  Caftellana  en  el  naci- 
micnio  de  Hercules.  6.  La  vengeance  d'Agamemnon  , 
en  efpagnol.  7.  Hecuba  irijle .  8.  Raccnam<ento  ,  que 
hi\o  en  el  aiumamiento  de  la  ciudad  de  Cordvva  fobre  la, 
navigation  del  rio  QuadaJquivir.  9.  Raconamiento  que 
hizo  en  Salamanca  el  dia  de  la  Licion  de  opoficion  de  la 
catedra  de  la  filofofia  moral.  1  o.  Quelques  poèmes.  *  La 
bibliothèque  espagnole  de  Nicolas  Antoine.  Supplem. 
franc,  de  Bafle. 

OLIVA  (Jean-Paul)  général  des  Jéfuites,  né  â 
Gènes  l'an  1600 ,  d'une  iiluftre  famille  qui  a  donné 
deux  doges  à  cette  république.  Après  s'ètte  confacré 
â  Dieu  dans  la  fociété  des  Jéfuites,  il  fe  diftingua  par 
fes  prédications ,  fut  chargé  de  la  conduite  du  collège 
des  Allcinans ,  puis  de  celle  du  noviciat  \  fie  enfin  fut 
élu  général  de  fon  ordre  l'an  1661.  Il  ne  quitta  pas 
pour  cela  les  exercices  de  la  chaire  :  car  le  pape  Inno- 
cent X  le  fit  prédicateur  du  palais  apoftolique  ;  em- 
ploi qu'il  exerça  fous  trois  autres  papes ,  Alexandre 
VU  ,  Clément  IX  fie  Clément  X.  Il  mourut  l'an  1681. 
dans  la  mai  Ton  du  noviciat  âRome ,  après  avoir  parte 
plus  de  65  ans  dans  la  fociété,  Se  aptès  avoir  exercé 
plus  de  vingt  ans  le  généralat.  C'eft  lui  qui  a  fait  con- 
ftruire  fie  peindre  cette  belle  églife  des  Jéfuites ,  qui 
eft  une  des  merveilles  de  Rome.  Pluûeurs  perfon- 
nes  illuftres  avoient  commerce  de  lettres  avec  lui.  On 
a  fait  un  recueil  des  tiennes  imprimé  i  Venife  L'an 
i6"8 1 ,  par  lequel  on  peut  juger  de  la  réputation  qu'il 
s'étoit  acquife ,  auflî-bien  que  par  fes  autres  ouvrages 
imprimés  i  Lyon.  *  Métn.  du  temps. 

OLIVA  (Jean)  bibliothécaire  de  M.  le  cardi- 
nal de  Soubife ,  étoit  né  le  1 1  juillet  i68<> ,  à  Rovi- 
go ,  ville  de  l'état  de  Venife  ,  aujourd'hui  rélidcncc 
de  1  éveque  d'Adria.  Dès  la  plus  tendre  jeunefle ,  il  fit 
paraître  un  gout  décidé  pour  les  fcicnccs  4:  les  lettres, 
il  fut  promu  i  l'ordre  de  pretrife  en  1 7 1 1 ,  avant  l'âge 
de  1 3  ans ,  fie  fut  nomme  fur  le  champ  profellcur  des 
belles  lettre*  à  Azolo.  L'abbé  Oliva  remplit  cette 
charge  avec  beaucoup  de  diftinôion  pendant  huit  ans. 
11  fut  appelle  i  Rom*  en  1 7 1 9 ,  fis  il  fourinr  dans  cet- 
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«capitale  du  monde  chrétien,  la  réputation  qu'il  s'é- 
tok  déjà  faite  par  plulîeurs  ouvrages  eftimés.  Clément 
XI,  qm  occupent  alors  le  Crint  fiége,  l'honora  de  fon 
cftime ,  Se  même  de  Tes  bienfaits.  La  même  année 

Sue  l'abbé  Oliva  vint  à  Rome ,  on  y  rrouva  dans 
>s  ruines  de  quelques  édifices  qu'on  démoliUbir  pour 
agrandir  la  bibliothèque  Cafanate ,  un  marbre  d'ifis, 
a  quatre  faces.  Cette  découverte  lui  fournit  l'occafion 
de  faire  connoîrre  avantageufement  les  progrès  qu'il 
avoir  faits  dans  l'étude  des  antiquités.  Il  publia  une 
diflêrtation  latine  ,  ou  il  prouve  que  ce  monument 
n'eft  autre  chofe  qu'im  vo?n  fait  à  Ifis  par  quelque 
particulier ,  pour  la  fanté.  Il  y  a  dans  fa  diflêrtation 
Beaucoup  d'érudirien  Air  la  mythologie  des  Egyptiens, 
ftlr  lé  Culte  Se  l'origine  d'ifis,  Ofiris ,  Scrapis ,  Ànubis 
Se  Harpocrare.  L'antique  dont  nous  parlons  a  trouvé 
place  dans  V Antiquité  expliquée  du  P.  Montfaucon. 
On  la  voit  àja  page  5 1  du  fécond  volume  du  fupplé- 
ment  de  dlfrand  ouvrage ,  livre  III  ,  a  l'article  des 
autih  lies  Grecs ,  chap.  j,  intitulé,  Auttldljïs  trouvé  à 
Rome  l'an  1 7 1 9.  Le  lavant  Bénédictin ,  en  expliquant 
le  monument,  fait  une  mention  honorable  de  l'abbé 
diva.  Après  la  mort  du  pape  Clément  XI ,  l'abbé 
Oliva  fut  choifi  pour  faire  les  fonctions  de  fecrétaire 
au  conclave ,  c'eft-à-dire  ,  pour  compofer  les  lettres 
latines  que  le  facré  collège  a  coutume  d'adrefTer  à  tous 
les  fouverains  de  la  communion  romaine.  11  y  réuflit 
dè  façon  i  mériter  l'eftime  du  cardinal  de  Rohan.  Ce 

Îrélat  cherchoit  alors  une  perfonne  à  qui  il  pur  con- 
er  le  foin  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Thou ,  qu'il 
«voit  achetée  après  la  mort  du  président  de  Ménar».  Il 
jetta  les  yeux  fur  l'abbé  Oliva ,  &  lai  donna  la  garde 
de  ce  précieux  dépôt.  Le  cardinal  eut  tout  lieu  de  fe 
louer  du  choix  qu'il  avoir  fait  j  fa  bibliothèque  devint 
le  centre  des  mufes ,  6c  l'aflemblée  des  miniftres  étran- 
gers! L'abbé  Oliva  pour  fe  concilier  les  fufFragcs  des 
littérateurs  françois ,  donna  en  1 71 1  l'édition  de  plu- 
sieurs lettres  du  Pogge  t  Florentin  :  ouvrage  curieux  , 
dont  1«  manuferir  appartenoit  au  cardinal  Ottoboni. 
Ces  premiers  fruits  n'auroient  pas  été  les  feuls  dont 
la  France  eût  profité ,  fi  le  concours  des  vifites  Se  la 
néceflitè  d'un  catalogue  n'euflënt  pas  confommé  fon 
temps.  Ce  dernier  objet  devint  immenfe ,  Se  aurait 
rebuté  l'homme  le  plus  infatigable.  En  effet ,  il  a 
rafTemblé  en  vingt-cinq  volumes  in-folio  cette  colle- 
ction prodigieufe  de  livres ,  qui  ont  multiplié  jufqu'a 
la  mort  de  M.  lé  cardinal  de  Rohan ,  tant  par  les  fui- 
tes donr  ils  croient  fufcepribles ,  que  par  les  produ- 
ctions nouvelles  de  France ,  Se  de  pays  étrangers ,  fur- 
tout  d'Allemagne.  Trente-fix  années  d'étude  conri- 
nuelle  ont  enrichi  le  dépôt  confié  i  la  fagacité  de  l'ab- 
bé Oliva.  Il  le  conferva  jufqu'a*  là  mort ,  arrivée  le  1 9 
mars  17)7.  H  s'éroir  forme  un  cabinet  particulier  de 
livres  bien  choifis ,  dont  on  a  imprimé  le  caralogue. 
On  a  raflemWé  trois  des  principaux  ouvrages  qu'il 
avoir  compofés  avanc  que  de  palier  en  France ,  dans 
»n  recueil  intitule  :  Œuvres  diverfes  de  M.  F abbé  Oliva  t 
HUiothécairt  de  M.  It prince  de  Seubife ,  in-î° ,  de  j  16 
p.  a  Paris ,chez  Martin,  1758.  Ces  atums  font  un  dif- 
seitrs  latin  qu'il  prononça  au  collège  d'Azolo ,  fur  la 
nccejfité  d'allier  la  feience  des  anciennes  médailles  à  t é- 
tude  dits  faits  hijloriaucs.  1,  Differtation  latine ,  dans 
laquelle  l'auteur  examine  quel  a  été  anciennement 
l'état  des  grammairiens  a  Rome  ,  6c  fur  quel  pied 
étoit  alors  leur  profeffioh.  j.  La  differtation  en  latin 
Se  en  françois  fur  un  marbre  d'ifis  â  quatre  faces,  dé- 
terré à  Rome  en  1719,  dont  on  a  parlé  plus  haut. 
On  trouve  i  la  tête  de  ce  recueil  l'éloge  de  l'abbé 
Oliva.  On  le  trouve  auffi  avec  le  catalogue  de  fes  li- 
vres imprimé  en  1 7  5  7. 

OUVARÉS,  comté  d'Efpagne  ,  dans  laCaftille 
vieille  proche  de  Valladolid  ,  avec  titre  de  grand effe , 
appartient  à  la  maifon  de  Guzman.  Hinri  de  Guz- 
miti ,  comte  d'OKvarés ,  fut  ambaffadeut  à  Rome  fous 
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Philippe  II ,  roi  d'Efpagne.  La  faveur  de  fon  fils  Ga» 
Pard  de  Guzman ,  comte  duc  dOlivarés ,  fous  Phi* 
lippe  IV,  eft  auffi  connue  que  fa  dilerace.  Marguerite 
de  Savoye ,  autrefois  duchefte  de  Mantoue ,  exerçoit 
la  viceroyauté  de  Portugal ,  où  Michel  Vafconcellos , 
fecrétaire  du  comte  duc ,  trairait  très-rudement  les 
peuples ,  fans  fe  foucier  des  ordres  de  la  ptincerTc. 
Après  que  les  Portugais  eurent  fecoué  le  joug  des  Ef- 

ragnols  l'an  1640  ,  Marguerite  8c  l'ambaftadeur  de 
empereur ,  accufercnc  le  comre  duc  dOlivarés  d'être 
feul  la  caufe  des  malheurs  de  l'état.  Le  roi  lui  com- 
manda de  fe  retirer  de  la  cour  ;  Se  ce  miniflre  mourut 
peu  après  de  déplaifîr.  Il  eur  pour  fncceffèur  en  fa  fa- 
veur ilom  Loti  i  s  de  Haro  Guzman  ,  qui  éroit  fon  ne» 
veu ,  mais  qui  n'avoit  pas  fuict  de  l'aimer.  Ce  dernier 
fut  duc  de  CarpiOj  comte-duc  d'Olivarés ,  &c.  rrfini- 
ftre  d'état ,  Se  conclut  l'an  1 6  j  9 ,  avec  le  cardinal Ma- 
zarin,  la  paix  des  deux  couronnes  :  ce  fut  pour  cène 
raifon  que  le  roi  d'Efpagne  lui  érigeant  l'an  1660  ,  te 
marquilat  de  Carpio  en  duché  grandefle  delà  première 
clafle ,  lui  donna  auffi  le  furnom  de  la  Pa\  t  pour  éter- 
nifer  dans  fa  famille  la  mémoire  de  ce  grand  ouvrage 
de  la  paix.  Nous  avons  diverfes  relations  deladifgra- 
ce  du  comte-duc  d'Olivarés ,  qui  mourut  le  vingr-fit 
novembre  1 66 1 ,  entr'aimes  une  de  Ferrante  Pallavi* 
cini.  foyer  GUZMAN. 

OLIVARIUS,  cherche^  OLIVIER. 
OLIVE  (  Pierre- Jean  )  de  Serignan ,  frère  Mineur 
dans  le  diocèfe  de  Beziers ,  ne  s'étanr  pas  contenté  de 
pratiquer  la  pauvreté ,  telle  qu'elle  eft  préferite  par  la 
régie  de  S.  François ,  Se  ayant  repris  les  religieux  qui 
tranfgreflbient  cette  régie  ,  s'en  fit  autant  d'ennemis 
qui  refolurenr  de  le  poufler  â  bour.  Les  ouvrages  d'O- 
live leur  en  facilitèrent  les  moyens  t  outre  un  traite  de 
la  pauvreté,  il  avoir  fait  un  commentaire  fur  l'apoca- 
Iypfe,  8c  quelques  autres  traités ,  où  fes  expreffiont 
peu  mefurees  donnèrent  lieu  de  l'aceufer  de  diverfes 
erreurs.  Il  foutenoit ,  difoit-on ,  que  l'églife  alloit  être 
plus  parfaite  qu'elle  n'avoit  été  iufqu alors;  qu'éclai- 
rée du  Saint  Efprit ,  elle  auroit  de  nouvelles  lumières) 
que  l'ancienne  églife  corrompue  alloit  être  éteinte 
pour  faire  place  i  une  églife  plus  parfaite  ;  que  les  en- 
fans  ne  reçoivent  point  de  grâce  par  le  baptême  ;  que 
l'ame  n'eft  pas  la  forme  du  corps  ;  que  l'eficnce  divi- 
ne engendre  Se  eft  engendrée.  Olive  fonpconné  d'en- 
feigner  une  doctrine  fi  pernicieufe ,  eut  ordre  en  1  iSa 
de  donner  fes  ouvrages  â  examiner ,  Se  il  les  mit  entre 
les  mains  de  fept  religieux  de  l'ordre ,  dont  quatre 
étoient  docteurs ,  &  trois  bacheliers  de  l'univerfiié  de 
Paris ,  qui  jugèrent  que  quelques-unes  des  proposi- 
tions avancées  par  ce  religieux  étoient  dangereufes , 
Se  que  d'autres  pouvoient  avoir  un  mauvais  fens.  On 
allure  qu'Olive  acquiefça  i  cette  cenfure  ;  mais  il  n'en 
fur  pas  de  même  Je  tous  fes  fectareurs  j  Se  même  ou 
affine  qu'entre  les  frères  Mineurs  il  y  en  eut  qui  pat 
entêtement  pour  lui  s'obftinerent  a  fourenir  les  erreurs 
qu'il  avoir  défavouées.  Leut  témérité  obligea  le  pape 
Nicolas  IV  d'ordonner  en  ifi9o  aux  fupéricurs  de 
l'ordre  d'agir  contre  eux.  Ils  furenr  arrêtés ,  Se  avec 
eux  plufieurs  aurres  religieux  qui  ne  méritoient  pas 
un  pareil  traitement  ;  mais  Olive  ne  fur  pas  du  nom- 
bre. On  fe  contenta  de  le  faire  venir  en  1191  au  cha- 
pitre général  qui  fe  tint  a  Paris  j  Se  une  Gncere  Se  pré- 
cife  expofition  de  fa  doctrine  te  juftïfia  pleinement. 
On  allure  qu'il  mourut  dans  le  couvent  de  Narbonne 
l'an  1 197,  Se  que  Dieu  manifefta  fa  fitinteté  Se  fon  in- 
nocence par  les  miracles  qui  fe  firent  i  fon  tombeau  j 
cependant  il  y  a  encore  des  gens  qui  le  croient  cou- 
pable des  erreurs  qu'on  lui  a  imputées  ,&  M.  Du  Pin 
paroîr  avoir  été  de  ce  fentimenr,  dans  fa  bibliothèque  ' 
des  auteurs  ecclélîaftiqucs  du  XW'  (îécle.  H  eft  vrai 
que  ceux  de  fes  frères  qui  né  s'acconamodoient  pas  d* 
la  défappropriation ,  telle  qu'elle  étoit  prélcrite  par  la 
régie  de  S.  François,  n'oublièrent  rien  pour  noircir  fa 
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mémoire ,  qui  fut ,  dit-on ,  condamnée  par  le  pape 
Jean  XXII,  en  même  temps  que  fes  livres  furent  brû- 
lés ,  aprèi  avoir  été  examinés  par  le  cardinal  Nicolas 
évêque  d'Oftic  ;  mais  ces  livres  après  avoir  été  long- 
temps défendus,  furent  examinés  de  nouveau  par  or- 
dre d«t  pape  Sixte  IV ,  qui  déclara  en  conféquence 
qu'il  n'y  avoir  rien  de  contraire  i  la  foi  &  aux  bon- 
nes mœurs.  *  Luc  Wadingue,  annal.  Min.tom.  x.  Do- 
tninic.  de  Gubernatis ,  orb.  Seraph.  tom.  i  ,  /.  5  ,  c.  6. 

OLIVE  (Simon  d')  feigneur  Du-Mefnil,  confeil- 
ler  au  parlement  de  Touloufe ,  étoit  d'une  famille 
ancienne  Se  diftinguée  dans  cette  province.  Dans  la 
harangue  larine  qu'il  prononça  le  4  de  mars  1618  , 
lors  de  fa  réception  à  La  charge  de  concilier,  il  nom- 
me parmi  fes  ancêtres  paternels  Guibert  de  Rouch  , 
l 'uo  des  douze  qui  furent  chou»  par  Charles  VU  , 
pour  rétablir  le  parlement  â  Touloufe ,  vers  le  milieu 
du  XVe  ficelé;  Bernard  d'Olive  ,  gendre  de  Guiberr 
de  Rouch ,  qui  fut  confciller  au  même  parlement ,  Se 
député  à  la  cour  au  nom  Se  pour  les  affaires  de  cette 
compagnie  ;  Guillaume  d'Olive ,  qui  a  été  évoque 
d'Alet;  Jean  Se  François  d'Olive,  frères,  qui  ont 
rempli  de  grandes  places  dans  le  même  parlement. 
Du  côté  de  fa  mère,  Simon  d'Olive  nomme  Jean  Sar- 
rat ,  Bernard  Lauret  Se  Pierre  Du-Mefnil ,  tous  di- 
ftingués  dans  la  magiftraturc-  Simon,  animé  par  l'e- 
xemple de  fes  ancêtres,  Se  doué  lui-mrine  des  talens 
nécenaires  pour  fe  diftinguer  d.ws  la  feience  du  droit 
&  dans  l'exercice  de  la  magiltrature  ,  voulut  néan- 
moins demeurer  long  temps  dans  l'ordre  des  avocats 
&  fuivre  le  barreau.  Il  fut  enfuite  avocat  du  roi  au 
préfidial ,  Se  enfin  au  commencement  de  1618  ,  pour- 
vu d'une  charge  de  confeiller  au  parlement.  Taifand 
dit  dans  fe»  vies  des  plus  célèbres  jurifconfulres ,  que 
Tes  Que/lions  de  droit  Se  fes  ASions  fortnfes  t  font  des 
preuves  affûtées  qu'il  étoit  éloquent ,  qu'il  pofTédoir 
parfaitement  les  belles  lettres ,  Se  qu'il  avoit  joint  à 
ces  avantages  une  doctrine  profonde.  Il  ajoute ,  que 
fes  queftions  font  d'autant  plus  utiles,  qu'elles  ont 
été  décidées  par  divers  arrêts  ,où  la  plus  faine  jurifpru- 
dence  paraît  avec  les  plus  beaux  traits  oui  la  font  aimer. 
Ces  écrits  d'Olive  ont  été  imprimes  plufieuts  fois. 
L'édition  faite  a  Lyon  cher  Simon  Rigaud  en  1650 , 
«1-40 ,  contient  premièrement  les  Que/lions  notables 
de  droit ,  en  cinq  livres  :  le  premier,  des  chofes  publi- 
ques ,  tant  ccclcjta(liques  que  civiles  :  le  fécond  ,  des 
droits  feigneuriaux  :  le  rroifiéme  ,  des  mariages  &  des 
dots  :  le  quatrième  ,  des  donations  ,  ventes  &  autres  con- 
trats :  le  cinquième ,  des  fucctffians  ttftamcntairts  «S- 
légitimes.  Secondement,  les  Aclions fortnfes ,  ou  plai- 
doyers fle  harangues ,  divifées  en  quatre  parties.  La 
première  renferme  des  difeours  prononcés  a  l'occafion 
de  divers  édits,  arrêts  &  déclarations,  depuis  1614, 
jufqu'en  1 616  inclufivement  :  la  féconde ,  des  difeours 
faits  aux  inftallations  dans  différentes  charges ,  Se  fur- 
tout  aux  élections  des  capitouls,  depuis  1 6 1 1 ,  jufqu'en 

1617  y  la  rroifiéme  renferme  proprement  des  plai- 
doyers fur  diverfes  queftions  dont  beaucoup  font  in- 
tereuantes  :  la  quatrième  ne  contient  que  des  difeours 
faits  aux  clôtures  des  audiences  depuis  1611,  jufqu'en 
1617.  Troisièmement,  une  fuite  des  lettres  que  l'au- 
teur a  écrites  à  MM.  du  Vair  Se  d'Aligre ,  gardes  des 
fceaux  ,  &c.  au  préfident  d'Expilly ,  au  cardinal  de 
Richelieu ,  &  à  quelques  aurres.  C'eft  parmi  ces  let- 
tres que  l'on  trouve  le  difeours  latin  que  M.  d'Olive 
prononça  au  parlement  de  Touloufe  le  4  de  mars 

1 618  ,  lors  de  fa  réception  a  la  charge  de  confeiller , 
&  quelques  poëfies  latines  fur  la  prife  de  la  Rochelle, 
fur  la  révolte  de  Montaubàn ,  &  fur  un  petit  nombre 
d'autres  fujets.  Avec  ces  lettres  ,  dont  la  dernière  eft 
de  1 6  j  7 ,  on  en  trouve  plufieurs  de  ceux  avec  qui  M. 
d'Olive  étoit  en  relation ,  Se  en  particulier  de  M.  d'A- 
ligre Se  du  préfident  d'Expilly.  11  y  a  auffi  deux  haran- 
gues de  M.  d'Olive  prononcée*  â  Moncauban  après 


la  foumiflion  de  cette  ville  ;  l'une  en  16 a  au  mon 
de  décembre ,  l'autre  au  mois  de  janvier  1 6  j  4.  Celle- 
ci  fut  prononcée  dans  la  grande  fale  du  collège  de  cet- 
te ville,pour  l'exécution  de  l'édit  d'inftallation  de  pro- 
fefleurs ,  moitié'  catholiques ,  moitié  de  la  religion  pré- 
tendue réformée.  M.  d'Olive  avoir  été  chargé  de  l'exé- 
curion  de  cet  édit ,  &  il  donna  aux  Jéfuites  la  dire- 
ction &  l'intendance  du  collège  ;  ce  qui  lui  attira  une 
lettre  françoife  &  un  éloge  latin  du  pere  Mercier , 
Jéfuire.  Ces  deux  pièces  font  rapportées  dans  ie  re- 
cueil dont  il  s'agit.  Enfin  ce  recueil  eft  terminé  par  des 
notes  favantes  fur  l«s  quatre  parties  des  Aclions  fort/i- 
fts.  C'eft  un  mélange  d'obfervations  Se  de  citations 
qui  montrent  beaucoup  de  lecture  ;  mais  pas  toujours 
allez  de  gout  Se  de  critique.  Cette  collection  des  ou- 
vrages  de  Simon  d'Olive  eft  dédiée  1  Henri  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Condé.  Nous  ignorons  le  temps  de  U 
mort  de  l'auteur.  Taifànd  n'en  tait  qu'un  panégyri- 
que ,  Se  ne  rapporte  aucune  circonttanceqkfa  vie. 

OLlVEN<yA ,  ville  de  Portugal ,  d.msra  province 
d'Alentéjo ,  eft  fituée  fur  la  Guadiana ,  <Sé  eft  bien  for- 
tifiée. Les  Efpagnols  la  prirent  l'an  165  8  ,&  la  rendi- 
rent par  la  paix  de  Lisbonne  de  i«68.  Olivença  eft 
au-deffous  de  Badajox. 

OL1VERA  ,  bourg  d'Efpagne ,  firué  dans  l'Anda- 
loufie ,  aux  confins  du  royaume  de  Grenade ,  â  fept 
ou  huit  lieues  de  Cordoue  vers  le  fud.  On  croir  que 
cette  ville  pouroir  être  la  petite  ville  des  Turdules  , 
laquelle  on  nommoit  Attubi  ,  Atubi ,  Acubis ,  Se  Cla- 
ritas  Julia.  *  Mati ,  diSion.  géograph. 

OLIVERO ,  rivière  de  la  Sicile  qui  arrofe  la  côte 
feptenrrionale  de  la  vallée  de  Démona ,  Se  qui  prend 
fon  nom  d'Olivero ,  où  elle  paflè  auffi -bien  qu'A  Mon- 
re-Albano  ,  après  quoi  elle  va  fe  jetter  dans  la  01er 
près  de  Tidaro ,  entre  Patri  Se  Melazzo.  Les  Latins 
l'appellent  Oltverius  Jluvius,  anciennement  Htlicon. 

OLIV  ES ,  ou  montagne  des  Olives ,  voyez  MONT 
DES  OLIVIERS. 

OL1VET  ,  ou  OLIVETO ,  principauté  du  royau- 
me de  Noples ,  vers  le  milieu  de  la  Baiîlicare. 

OLIVETAN  (  Robert  )  parent  de  Jean  Calvin ,  eft 
le  premier  qui  ait  publié  une  bible  françoife  fur  l'hé- 
breu Se  fur  le  grec ,  pour  les  Proteftans  des  vallées  qui 
l'engagèrent  à  ce  travail.  Elle  a  été  imprimée  â  Neuf- 
chîtel  l'an  15)5.  Olivetan  entreprit  de  traduire  la 
bible  fur  l'hébreu ,  fans  avoir  une  connoifTance  fuffi- 
fante  de  cette  langue,  en  confultant  les  anciens  inter- 
prètes de  l'écriture  ,  auffi-bien  que  les  nouveaux  ;  Se 
préférant  la  verfion  des  Septante,  ou  celle  de  S.  Jérô- 
me ,  lorfqu'il  croyoit  qu'elles  formoienr  un  meilleur 
fens.  Sa  traduction  ne  fut  pas  tout-a-fait  approuvée 
de  Calvin ,  qui  la  trouva  écrite  en  un  langage  trop  dur 
Se  barbare.  C'eft  pourquoi  il  travailla  dans  la  fuite  du 
temps  a  en  adoucir  les  expreffions ,  ou  plutôt  à  la  re- 
faire :  de  forte  qu'il  n'y  a  eu  qu'une  édition  de  la  bi- 
ble d'Olivetan  ,  qui  eft  devenue  aflèz  rare.  On  attri- 
bua celle  qui  fuivit  à  Calvin ,  qui  ne  favoit  pas  plus 
l'hébreu  que  fon  parent  Olivetan  ,  mais  qui  écrivoit 
avec  une  plus  grande  facilité  en  françois  *  M.  Simon. 

OLIVETO  ,  général  de  l'ordre  des  Hiéronymites, 
chercher  LOUP  DOLMEDO. 

OLIVIER  (Jacques}  premier  préfidenr  au  parle- 
ment de  Paris,  au  commencemenr  du  XVIe  liécle, 
fur  nommé  par  le  roi  Louis  XII  avocar  général  en  ce 
parlement ,  où  il  étoit  déjà  très  confidéré.  Les  fervices 
qu'il  rendit  au  roi  &  au  public  dans  cet  emploi ,  le 
firent  honorer  l'an  1 507 ,  de  l'office  d'un  des  préfi- 
densde  la  cour.  Trois  ans  après,  il  fut  créé  chance- 
lier du  duché  de  Milan ,  dont  le  brave  Gafton  de 
Foix  étoit  gouverneur.  Olivier  fut  enfin  élevé  à  la  pre- 
mière dignité  du  parlement  de  Paris  l'an  1 5 1 7 ,  par 
le  roi  François  I ,  Se  mourut  le  10  novembre  1 5 1 9. 

OLIVIER  (Jean)  Parifien,  dit  Janus  Olivarius, 
de  l'illuftre  famille  des  Oliviers  dont  on  va  parler  t 
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était  frère  de  Jacques  Olivier";  feigneur  de  Leuville , 
premier  préfîdent  du  parlement  de  Paris ,  &  oncle 
d'Antoine ,  éveque  de  Lombez ,  &  de  François  .  chan- 
celier de  France.  11  embrafla  la  régie  de  S.  Benoît  dans 
un  monaftère  de  cer  ordre  en  Poitou  ;  &  dans  la  fuite 
il  demeura  dans  l'abbaye  de  S.  Denys  en  France ,  où 
il  rut  grand-aumônier  &  vicaire  général  de  certe  ab- 
baye. Les  religieux  de  S.  Denys  l'ayant  poftulé  pour 
leur  abbé  il  céda  ,  par  ordre  de  François  I ,  le  droit 
qu'il  avoit  i  cette  abbaye ,  en  faveur  du  cardinal  de 
Bourbon ,  qui  en  fut  le  premier  abbé  commendatairc. 
11  étoit  abbé  de  S. Médard  de  Sortons,  lorfqu'il  fut 
élevé  fur  le  ficge  cpifcopal  d'Angers  par  ia  ceflion  de 
François  de  Rohan ,  i  qui  Olivier  réfigna,  par  permu- 
tation ,  l'abbaye  de  S.  Médard.  11  fut  reçu  folemnet- 
lemenc  à  Angers  au  mois  de  novembre  1551.  Dès  ce 
moment  il  s'appliqua  à  toutes  les  fonctions  de  fon 
xniniftère  avec  beaucoup  de  zèle ,  de  même  qu'à  l'c. 
tude  de  l'Ecriture-fainte.  11  prêchoit  avec  onction ,  & 
vifîtoit  avec  foin  les  paroiflës  de  fon  diocèfe  ,  Se  les 
monaftères  qui  éroient  fournis  à  fa  jurifdi&on.  Ex- 
cepté ces  viutes  épifcopales ,  il  gardoir  la  retraite  ;  & 
à  peine  put-il  fe  permettre  de  s'éloigner  un  peu  de 
ion  troupeau  pendant  tout  le  temps  de  fon  gouverne- 
ment. 11  mourut  dans  le  château  d'Eventard  auprès 
d'Angers ,  le  1 1  avril  1 540 ,  Se  fur  inhumé  dans  fon 
églife  cathédrale  en  la  chapelle  de  Jean  Michel.  La 
Croix-du-Maine  dit  que  l'on  y  voyoit  de  fon  temps  fa 
fépulture  magnifiquement  élevée  &  enrichie  de  piufieurs 
telles  cho/es ,  avec  fon  épitaphe  écrite  par  lui-même  en 
fort  heaux  vers  latins ,  peu  de  temps  avant  fa  mon.  Cette 
cpitjphe  eft  rapportée  a  la  fuite  du  récir  de  tout  ce 
qui  fe  pana  à  fon  inhumation ,  dans  le  recueil  des  Sta- 
tuts du  diocèfe  d'Angers  ,  imprimés  en  1 5  80 , à  Angers , 
w-40.  On  rrouve  dans  ce  recueil  les  ftatuts  mêmes  de 
Jean  Olivier ,  à  l'exception  d'un  feul  qui  n'a  pu  être 
recouvré.  Ce  prélat  écrivoir  bien  en  latin  pour  le  temps 
où  il  vivoit,  comme  on  peut  le  voit  en  particulier  pat 
fes  poéfies  latines,  compofées  avant  qu'il  eût  été  élevé 
à  l'epifeopat.  Outre  l'cpitaphe  du  roi  Louis  XII , 
rapportée  par  Papire  Mailon ,  (à  propre  épitaphe ,  qu'il 
fit  graver  fur  fou  tombeau ,  &  une  ode  a  Salmon  Ma- 
crin ,  on  a  de  lui  un  poeme  eftitné  ,  fous  ce  rit  te  : 
Pandora  Jani  Oliverii  Ândium  hiérophante  :  c'eft  un 
volume  mi-i  1 ,  publié  i  Paris  en  1541,  chez  Charles 
l'Angelicr  j  mais  il  a  été  imprimé  par  Etienne  Dolet 

2ui  en  a  fair  1  cpître  dédicaroire  au  chancelier  François 
Xivier.  Dolet  dit  dans  cette  épître  qu'il  avoir  reçu 
cet  ouvrage  de  Claude  Cotereau,dont  il  parle  comme 
d'un  homme  ami  des  gens  de  lettres  ,  &  verfc  lui- 
même  dans  la  lirterarurc.  Ce  Cotereau ,  félon  la  Croix- 
du-Maine  ,  étoit  natif  de  Tours ,  Se  chanoine  a  Paris  : 
on  lui  doit  une  traduction  de  Columelle.  Dolet  ajou- 
te ,  qu'aptès  avoir  lu  lui-même ,  Se  relu  le  poeme  d'O- 
livier ,  il  le  rrouva  fi  beau ,  qu'il  n'héfira  point  i  le 
mettre  au  jour.  Il  en  loue  l'invention ,  le  génie ,  le 
tout ,  la  diction.  Son  épîtte  eft  datée  de  Lyon  les  ca- 
lendes de  mars  1541.  C'eft  apparemment  lui  auflî  qui 
a  fait  l'argument  qui  eft  au-devant  de  ce  poeme  ,  Se 
qui  eft  bien  détaille.  On  trouve  a  la  fin  une  épigram- 
mede  Jean  Olivier  a  Jean  Capel ,  avocat  du  roi  au 
parlemenr  de  Paris  :  Olivier  lui  adrefle  fon  poème , 
6e  le  prie  de  l'examiner  avec  foin ,  &  de  lui  faire  part 
des  taures  qu'il  y  aura  remarquées.  Cette  épigramme 
eft  fuivie  d'une  pièce  en  vers  hendécafyllabes  fur  le 
même  poëme ,  compofée  par  Antoine  Olivier ,  neveu 
de  Jean  ;  &  d'une  aurre  pièce  moins  longue  du  pocte 
Dardanus  fur  le  même  lu  jet.  La  même  année  1 54a  , 
Guillaume  Michel ,  dit  de  Tours ,  pocte  &  tradu- 
cteur j  fit  paroîtte  chez  les  Angeliers  une  traduction 
en  vers  françois  de  la  Pandore  de  Jean  Olivier,  qu'il 
adrefla  à  fon  ami  Guillaume  Telin ,  fecrétaite  du  duc 
de  Guife.  Le  poème  larin  de  Jean  Olivier  fut  réimpri- 
mé  en  iSii  ,  à  Reims,  «1-80.  Mais  de  la  manière 
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dont  l'éditeur  s'exprime  dans  le  ritre ,  il  paroît  qu'il 
croyoït  que  c 'étoit  pour  la  première  fois  que  ce  poeme 
voyoit  le  jour  :  on  ne  peut,  ce  femble,  entendre  au- 
rremenr  les  paroles  fuivanres  :  R.  D.  Joannis  Oliverii 
Andium  epifeopi  Pandoka  ,  opufiulum  manuferiptum 
ex  tinecfo pulvere  vindicatum  }  &  cura  F.  D.  L,  S.  Rem. 
lucidatum  ;  Remis  apud  Nicolaum  Conjlantium  typogra- 
phumy  1618  :  auflî  n'y  trouve-t  on  point  l'épure  dé- 
dicatoire  qui  eft  dans  1  édition  de  1 541  mais  les  au- 
tres poëiles  dont  on  a  P»*lé  y  font  t  excepté  que  l 'épi- 
gramme  adreflee  au  fieur  Capel  eft  au  commence- 
ment ,  &  que  les  autres  pièces  font  i  la  fin  j  8c  qu'il  y  a 
de  plus  dans  cette  édition  huit  vets  latins  de  l'auteur 
au  lecteur,  que  nous  ne  nous  fouvenons  poinr  d'avoir 
vus  dans  l'autre  édition.  •  Voyez  fon  éloge  dans  le 
recueil  des  ftatuts  du  diocèfe  d'Angers ,  8c  les  diffé- 
rentes éditions  de  fa  Pandore.  Doublet ,  hifl.  de  fah- 
baye  de  S.  Denys.  Scxv.  Sammarth.  elog.  /.  1 ,  in  elog. 
Franc.  Oliverii.  Gall.  chrifl.  t.  // ,  p.  1 47 

OLIVIER  (François)  chancelier  de  France ,  Se  fils 
de  Jacques  ,  premier  préfidenr ,  après  avoir  été  con- 
feiller  de  la  cour ,  &  maître  des  requêtes ,  Se  s'être 
bien  aquitté  de  piufieurs  ambaflades  importantes, 
obtint  à  la  recommandation  de  Marguerite  reine  de 
Navarre  ,  feeur  du  roi  François  1 ,  une  charge  de  pré- 
fidenr à  mortier  dans  le  parlement  de  Paris ,  le  1 1  juin 
1 54$.  11  avoir  déjà  été  chancelier,  Se  chef  du  confeil 
de  la  même  reine.  Dans  la  fuite ,  après  avoir  été  char- 
gé de  la  garde  des  fceaux ,  dont  Matthieu  de  Longue- 
joue  avoit  été  déchargé ,  il  fut  nommé  chancelier  de 
France,  par  lettres  données  à  Romorenrin  le  18  avril 
1545.  Olivier  étoit  docte  ,  cloquent ,  judicieux  ,  fin- 
cere,  bon  ami,  &  doué  d'un  courage  inflexible,  Se 
d'une  force  d'efprir  qui  ne  fe  relâchoit  jamais  de  ce 
qu'il  devoir  i  fon  roi  &  a  fa  patrie.  Après  la  mort  de 
François  I ,  Henri  II  fon  fils ,  à  la  perfu'afïon  de  la  du- 
chefle  de  Valenrinois ,  lui  ôta  les  fceaux  ,  fous  pré- 
texte de  le  foulager  dans  fes  infirmités  &  dans  fa 
vieillelTe.  En  effet ,  ce  grand  homme  avoit  été  attaque 
de  paralyfie  ;  Se  enfuitc  s 'étant  remis  un  peu  rrop  tôt 
â  l'exercice  de  fa  charge ,  il  avoit  été  extrememenr 
incommodé  de  la  vue ,  par  une  defeente  d'humeurs 
fur  les  yeux.  En  quirrant  fa  charge ,  il  obtint  la  réfer- 
ve  des  droits  Se  honneurs  qui  y  font  arrachés ,  par  let- 
tres données  à  Chamborle  1  janvier  1551.  Après  cela 
il  fe  retira  chez  lui  :  Se  l'an  1 5  59 1  ayanr  été  rappelle 
à  la  cour  par  le  roi  François  11 ,  il  fut  rétabli  en  l'e- 
xercice de  fa  charge.  Ce  fur  vers  ce  temps  11  que  l'em- 
pereur Ferdinand  1  envoya  l'évêque  de  Trente ,  am- 
bafTadeur  en  France ,  pour  y  demander  la  reftitution 
de  Metz ,  Toul  Se  Verdun.  Ce  prince  s'éroit  fervi  i 
ce  deflejn  de  la  conjoncture  du  regne  d'un  roi  pupille , 
pour  gagner  quelques-uns  du  confeil  ;  mais  le  chan- 
celier qui  y  préfidoir  heureufemenr ,  &  qui  avoir  trop 
d'expérience  pour  ne  pas  découvrir  les  intentions  de 
l'évêque  de  Trente  ,  ouvrir  lui-même  les  avis  dans  le 
confeil ,  Se  dir  hardiment  qu'il  falloit  faire  rranther 
la  tête  à  celui  qui  favoriferoit  les  demandes  de  l'em- 
pereur. Une  propofition  fi  hardie  ferma  la  bouche  i 
ceux  que  l'évêque  de  Trente  avoit  gagnés.  Le  chance- 
lier Olivier  mourut  à  Amboife  le  30  mars  1  ç 60.  Son 
corps  fut  rapporté  1  Paris  ,  Se  enterré  â  S.  Gcrmain- 
l'Auxerrois  près  de  fon  pere.  Divers  auteurs  ont  parlé 
avec  éloge  de  ce  chancelier ,  comme  M.  de  1  Aou  , 
Godefroi ,  Sec. 

I.  Ils  defeendoient  de  Jacques  Oliviet ,  feigneur 
de  Leuvillc  Se  du  Coudrai  près  Châtres,  natif  de 
Bourgneuf  près  la  Rochelle ,  qui  vinr  s'établir  à  Pa- 
ris ,  où  il  fut  procureur  au  parlement ,  Se  qui  croit 
mort  en  mai  1488,  que  Jeanne  de  Noviant ,  fille  d'£- 
tienne  de  Noviant ,  procureur  du  roi  en  la  chambre 
des  comptes ,  fa  veuve  ,  fut  élue  tutrice  de  leurs  en- 
fans  ,  qui  furent ,  1.  Jacques  ,  oui  fuit  \  1.  Guillaume  ; 
j.  Etienne ,  feigneur  de  Leuvilie  j  4.  Jean ,  religieux, 
Tome  VIII.  Partie  I.  H 
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puis  abbé  de  S.  Dcnyi  en  France ,  enfuite  de  S.  Mé- 
dard  de  SoùTons ,  mort  eveque  d'Angers ,  en  1 540  , 
dont  l'éloge  ejl  rapporté  plus  haut  ;  j.  aurre  J*an  ,  qui 
a  fait  U  branche  de  Manci  &  deMon.AUcis ,  rapportée 
ii-apris  ;  6.  Claude  ,  feigneur  de  Balainvillicts ,  oui 
époufa  Marie  Maigné  ,  dame  en  partie  de  la  Borde- 
Fou  mie  r  ;  7.  autre  Jean  ,  qui  s'habitu»  en  Nivernois , 
où  il  lailfa  poftétité  ;  8.  Nuolie ,  mariée  ÏGcrmain  Va- 
lain ,  avocat  au  parlement  ;  &  9.  Jeanne  Olivier,  qui 
époufa  Jacques  Rapouel ,  icigneur  de  Varaftre  ,  lieu- 
tenant général  de  Melun. 

II.  Jacques  Olivier,  feigneur  de  Leuville,  Ville- 
maréchal  Se  Puifeux  en  France  ,  premier  prélident  du 
parlement ,  mort  le  10  novcmbie  1519.  dont  il  ejl 
parlé  ci-deffus  ,  époufa  i°.  Geneviève  Tuelcu  ,  fille  de 
Nicolas  ,  Icigneur  de  Céli ,  &  de  Philippe  de  Ganai , 
fecur  de  Jean  de  Ganai ,  chancelier  de  France ,  dont  il 
eut  Jacques  Olivier  ,  reçu  confeiller-clerc  au  parle- 
ment de  Paris  ,  le  7  feprembre  1  $  1 1 ,  mort  le  1  o  oc- 
tobre fuivant ,  Se  inhume  i  S.  Germain  l'Auxerrois  : 
a",  il  époufa  Magdeléne  Luiltier,  fille  de  Gilles,  fei- 

Sneur  d'Urfines,  Se  de  Jeanne  de  Chanteprime ,  dont 
eût  François,  qui  fuit;  Antoine ,  évèque  de  Lom- 
bez ,  abbé  de  la  Valafle  ,  feigneur  de  Villcmaréchal , 
qui  fe  lit  de  la  religion  prétendue  -  réformée  y  fuivit 
la  ducheuc  de  Ferrare  ,  Se  vivoit  en  1571  ;  Jean,  ar- 
chidiacre d'Angers,  Se  doyen  de  l'églife  de  Paris} 
Catherine ,  mariée  i  Jean  Boifleve ,  baron  de  Perfan  , 
confciller  au  grand  confeil  j  Se  Magdeléne  Olivier ,  qui 
epoufa  Jean  de  la  Salle ,  feigneur  de  Carrières ,  capi- 
taine de  S.  Germain  en  Lave,  Se  mourut  en  1 580. 

III.  François  Olivier ,  feigneur  de  Leuville ,  Sec. 
chancelier  de  France ,  mort  le  jo  mars  i<6o,done 
f  éloge  ejl  rapporté  ci-devant ,  époufa  le  1 4  mai  1 5  }8  , 
Antoinette  de  Cerifai ,  fille  de  Nicolas ,  baron  de  la 
Rivière ,  baillrde  Coftentin ,  Se  d'Anne  Bohicr ,  dont 
il  eut ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Antoine ,  morr  jeune ,  defliné 
à  l'évêchéde  Lombcz  ;  François,  chevalier  de  Malte , 
tué  au  fiéec  de  Maire  en  1 565  ;  Jeanne  j  mariée  a  An- 
toine de  Monchi ,  feigneur  de  Senarponr ,  Sec  ;  Se  Mag- 
deléne Olivier  ,  alliée  i°.  â  Louis  de  Sainte-Maure  , 
marquis  de  Nèfle  :  i°.  à  Jean  de  Balfac ,  feigneur  de 
Montagu. 

IV.  Jean  Olivier ,  feigneur  de  Leuville  ,  baron  du 
Hommet  Se  de  la  Rivière ,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi ,  mourut  en  1 5  97.  Il  époufa  le  1 7  février 
1567,  Sufanne  de  Chabannes  ,  fille  de  Charles,  fei- 
gneur de  la  Palice ,  &c.  Se  de  Catherine  de  la  Roche- 
foucauld ,  dont  il  eut ,  Jean  II  qui  fuit  ;  Louis ,  teçu 
chevalier  de  Malte  i  quinze  ans  le  19  mats  1604; 
François ,  feigneur  de  Fonrcnai  en  Normandie ,  &  de 
VillemaréchaT ,  abbé  de  S.  Quentin  de  Beau  vais;  Ca- 
therine j  mariée  le  1  o  février  1586,3  Nicolas  le  Roux , 
feigneur  de  Bourgteroude ,  prefident  au  parlement  de 
Rouen;  Sufanne  j  alliée  ISébaJiicn  le  Hardi,  feigneur 
de  la  Troufle,  grand  prévôt  de  l'hôtel  du  roi  :  Marie t 
qui  époufa  François  de  Chauvigni  ,  baron  de  Blot  ; 
Magdeléne  ,  femme  de  René  Hurault ,  feigneur  de 
Bonvilliers  Se  du  Marais  ;  Marguerite ,  alliée  1  °.  à  Louis 
de  Crevant,  feigneur  de  Bauché  :  i°.  à  Jean  Savari, 
feigneur  de  Lancôme  ;  Se  Françoife  Olivier ,  mariée 
le  6  février  1 604 ,  à  Pierre  du  Bois ,  feigneur  de  Fon- 
taines-Maranr  Se  du  Pleins  en  Touraine. 

V.  Jean  Olivier  II  du  nom,  feigneur  de  Leuville, 
baron  du  Hommet,  &c.  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi,  mort  le  15  feptembre  1641  ,  avoir 
épouféle  i  1  janvier  1 5  98  ,  Magdeléne  de  l'Aubefpine, 
fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Château-neuf,  &  de 
Marie  de  la  Châtre ,  dont  il  eut ,  Louis  ,  qui  luit  ; 
Claude,  chevalier  de  Malte  ;  Charles,  abbé  de  Fonte- 
nai;  Anne  ,  mariée  a  Pierre  de  Mornai,  feigneur 
de  Villarceaux  ;  Marie  Se  Elisabeth  ,  religieufes  à 
Faremoutier  ;  Magdeléne,  religieufe  i  la  Magdelé- 
ne près  d'Orléans  ;  Gafparde ,  religieufe  au  Pont-aux- 


Dames  ;  Se  Sufanne  Olivier  ,  religieufe. 

VI.  Louis  Olivier ,  marquis  de  Leuville ,  baron  de 
la  Rivière  ,  &c.  né  en  ifioi  ,  fut  lieutenant  général 
désarmées  du  roi ,  Se  mourut  le  5  août  166 }.  11  épou- 
fa par  contrat  du  1  j  octobre  16  )6  ,  Anne  Morand  , 
fille  de  Thomas,  feigneur  du  Mefnil-Garnier  ,  tréso- 
rier de  l'épargne ,  Se  grand  treforier  des  ordres  du 
roi ,  Se  de  Jeanne  Cauchon  ,  morte  le  9  feptembre 
1698  ,  âgée  de  7 9 ans ,  dont  il  eut  Charles,  qui  fuit  ; 
Se  Marie- Anne  Olivier,  mariée  le  1  mai  1660  ,  à  An- 
toine Ruzé ,  marquis  d'Emat ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  &c.  morte  le  ai  février  1684,  âgée  de  4,6  ans. 

VII.  Charles  Olivier,  marquis  de  Leuville  ,  cor- 
nette des  chevaux-légers  de  la  garde  du  roi ,  Sec.  mou- 
rut en  novembre  167 1  ,  âgé  de  n  ans  ,  fans  laiûec 
de  poftérité  de  Marguerite  de  Laigue  ,  fille  de  Fran- 
çois feigneur  de  Laigue ,  baron  de  Chandieu  ,  &  de 
Reine  d'Orling  ,  nièce  de  Geoffroi  marquis  de  Laigue  , 
capitaine  des  gardes  du  corps  de  Philippe  de  France  , 
duc  d'Orléans,  qu'il  avoit  époufée  le  10  novembre 
1670  :  elle  mourut  le  10  avril  17 19 ,  âgée  de  67  ans. 

SEIGKEURS  DE  MjiNCI  ET  DE  MORASGIS. 

II.  Jean  Olivier ,  dit  le  Jeune  ,  fils  puîné  de  Jac- 
ques Olivier ,  feigneur  de  Leuville,  &c.  Se  de  Jeanne 
de  Noviant ,  fut  lecrétaire  du  roi ,  Se  epoufa  Perrette 
Loppin  ,  dame  de  Manci  Se  de  Morangis ,  dont  il 
eut ,  Pierre ,  abbé  de  S.  Crefpin  de  Soiflins  ;  Nicolas  , 
morr  fans  alliance  ;  Gajlon  ,  vivanr  en  1519;  Jeanne t 
mariée  â  Pierre  le  Bolfu,  feigneur  de  Montion  \  Per- 
rette ,  dame  de  Morangis  ,  alliée  à  Antoine  Banllon  , 
feigneur  de  Murât ,  dont  des  enfans  ;  Se  Magdeléne 
Olivier ,  dame  de  Manci ,  Olifî ,  Se  Banjacourt ,  ma- 
riée i°.  en  1518,1  Georges  Herouft  ,  feigneur  de 
Carrières ,  feerctaire  du  toi  :  i°.  en  1 5  $9  ,  à  Satin 
Vitel ,  feigneur  de  Lavau.  *  Foyer  le  Féron.  Blan- 
chard. Du  Oitfnc.  Le  perc  An  (cl  me,  Sec. 

OLIVIER  DE  MALMESBURI ,  que  d'autres  ap- 
pellent Elmcr  ou  Egelmer,  religieux  Bénédictin ,  étoi* 
Anglois ,  Se  vivoit  dans  le  XIe  ficelé.  11  étoit  tres-fa- 
vant  dans  les  mathématiques ,  particulièrement  dans 
l'aitrologie ,  &  fc  mèloir  de  prédire  l'avenir.  Comme 
il  fe  plaifoit  aux  chofes  extraordinaires ,  il  voulut  un 
jour  imiter  Dédale ,  Se  voler  en  l'air.  Dans  ce  delîèin  , 
il  monta  fur  le  haut  d'une  tour  d'où  U  s'élança  en 
l'air  ;  mais  les  ailes  qu'il  avoit  attacliées  à  fes  bras  Se 
â  fes  pieds,  ne  le  portèrent  qu'environ  fix-vingrs  pas 
loin  de  cette  tour.  Il  fe  callàies  jambes  en  tombant, 
Se  mourut  a  Malmesburi  l'an  io<îo.  *  Pitfeus ,  de  il- 
luftr.  Angl.fcr. 

OLIVIER  ou  OLIVARIUSfJe  an)  jurifconfulre, 
étoit  de  Gand.  U  n "avoit  que  dix-fepe  ans ,  quand  il 
commença  à  enfeigner  le  grec  dans  la  patrie.  Il  a  com- 
pofé  diverfes  poéues ,  Se  deux  tragédies ,  Michée  Se 
Nabuchodonofor.  *  Sweetrius  ,  pag.  457.  Valere  An- 
dré ,  biblioth,  belg. 

OLIVIER  ou  OLIVARIUS  (Pierre-Jean  )  de  Va- 
lence en  Efpagne ,  florinoit  en  1 5  )6.  Il  a  rraité  de  la 
prophétie  Se  de  l'efprit  prophétique.  *  Konig , 
btblioth. 

OLIVIER  (  Pierre)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  croit  né  en  Provence ,  &  fir  imprimer  d  Pa- 
ris en  1540,  un  petit  traite  De  inventione  dialedica  , 
où  il  promettoit  de  traiter  toute  la  philofophie  d'une 
manière  nouvelle ,  fi  le  public  goutoit  cet  eflai.  Cet 
écrivain  profeflôit  alots  la  théologie.  Son  ouvrage  fair 
voir  qu'il  avoit  de  l'efprit.  On  ne  parle  point  de  lui , 
Se  on  ne  fait  fi  c'eft  le  même  que  le  théologien  de  qui 
Du  Verdier  dit  qu'il  rît  imprimer  un  traité  De  la  con- 
noijffance  de  Dieu  &  de  nous-mêmes  ,  Se  un  autre  De 
la  gloire  de  Dieu ,  imprimé  i  Paris  en  1 5  5  6.  *  Echard, 
jîript.  ord.  FF.  Prted.  tom.  11. 

OLIVIER  (  Séraphin  )  cardinal ,  eveque  de  Rennes 
en  Bretagne ,  ctoit  natif  de  Lyon  ,  étudia  i  Bologne 
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en  droit  civil  Se  canon  \  Se  étant  allé  1  Rome  .,  fut  fait 
auditeur  de  Rote  par  le  pape  Pie  W.  II  fut  doyen  de 
ce  corps ,  «V  exerça  cet  emploi  pendant  quarante  ans. 
Grégoire  XIII ,  Sixte  V  Se  Clément  Vlll  remployè- 
rent en  diverfes  nonciatures.  Ce  dernier  l'ayant  fait 
patriarche  d'Alexandrie.,  lui  donna  l'an  1 604 ,  le  cha- 
peau de  cardinal ,  à  la  recommandation  du  roi  Henri 
k  Grand.  Il  fut  évêque  de  Rennes  après  le  cardinal 
d'Oflar ,  mais  il  réfigna  cet  éveché  fans  en  avoir  pris 
polTeiîîon ,  Se  mourut  l'an  1609 ,  le  neuvième  ou  le 
dixième  de  mars ,  igé  de  7 1  ans.  On  a  de  lui ,  Deci- 
fiopts  Rot*  Roman*  ;  1  vol.  in-fol.  ï  Rome,  en  161 4, 
réimprimées  à  Francfort  en  16 1 5 ,  avec  des  additions 
Se  des  notes.  *  Jtifte  Lipfe ,  epifl.  536  56.  D'Ollat ,  /. 
x  ,  epifl.  4  ;  &  l.  S ,  epifl.  145.  Fnzon  ,  Gall.  purpuf. 
Sanderc ,  de  cardin.  Sponde ,  in  annaL  Sainte  Marthe , 
-  Coll.  chrifi.  de  ep  'ifc.  Redon. 

OLIVIER  (N  )  peintre  de  Londres ,  peignoir  à 

Somme  toutes  fortes  de  fujets  ;  mais  il  s'eft  occupé 
avantage  à  faire  des  portrairs.  Il  en  a  fait  quantité 
dans  les  cours  des  rois  d'Angleterre  Jacques  &  Char- 
les ,  &  perfonne  n'a  mieux  rcufli  que  lui  en  ce  genre. 
Il  eut  un  difciple  nommé  Couper,  qui  pa<fa  au  lervicc 
de  la  reine  Chnttine  de  Suéde.  *  De  Piles ,  abrégé  de 
la  vie  des  peintres. 

OLIVIER  (Claude-Matthieu)  avocat  au  parle- 
ment d'Aix ,  écrivain  du  roi  fur  les  galères ,  &  l'un 
des  membres  de  l'académie  de  Marfcille ,  naquit  dans 
cette  dernière  ville  le  11  feptembre  1701  ,  de  Jean- 
Baptifit  Olivier ,  négociant  de  la  même  ville  ,  Se  de 
MagdeUne  Gtanot.  Il  fit  fes  études  d'humanités  &  de 
philofophie  au  collège  de  l'Otatoire  du  licû  de  fa 
naiflance,  &  de- là  il  alla  étudier  pendant  ttois  ans  en 
théologie  fous  les  pères  Dominicains  \  après  quoi  il  fe 
tranfporta  à  Aix  pour  faire  l'on  cours  de  droit  dans 
l'univcifité  de  certe  ville.  11  fit  toutes  fes  études  avee 
une  fupèriorité  de  génie  qu'il  eft  difficile  d'atteindre  ; 
&  s'il  eût  moins  aime  le  plailîr  Se  la  diilïpation  quien 
eft  infcparable ,  Se  qu'il  ne  fût  pas  mort  dans  un  âge 
fi  peu  avance ,  il  fetoit  devenu  fans  contredit  un  des 
plus  gtands  hommes  Se  un  des  plus  favans  de  fon  fié- 
cle.  Ayant  paru  fe  fixer  à  la  profeftion  d'avocaj  qu'il 
exerça  a  Marfeille ,  il  attirait  la  foule  Se  les  eonnoif- 
feurs  à  l'audience ,  toutes  les  fois  qu'il  devoir  y  par- 
ler. Feu  M.  de  Saci ,  de  l'académie  françoife ,  Se  ma- 
dame la  marquife  de  Lambert  ,  qui  avoient  vu  un  «Je 
fes  plaidoyers ,  ont  rendu  témoignage  que  c'étoit  une 

Eéce  marquée  au  meilleur  coin.  Tous  n'avoient  pas 
s  mêmes  qualités ,  pareeque  M.  Olivier  fe  donnoic 
rarement  la  peine  de  les  travailler.  Quelques  heures 
enlevées  à  fon  amour  pour  la  fociéré  &  le  divertifle- 
ment ,  lui  fuffifoient  fouvent  pour  fe  mertte  en  état 
de  parler  Se  d'écrire  même  fur  des  caufes  imposan- 
tes., &  fes  productions  fe  fentoient  ordinairement 
de  cette  précipitation.  11  devoit  la  multitude  de  fes 
connoiflances,  moins  à  l'étude  aïïîdue ,  qu'à  la  vivacité 
&  à  la  pénétration  de  fon  efprit ,  i  une  faciliré  fur- 
prenante  pour  apprendre  tout  ce  qu'il  vouloir ,  Se  à  la 
mémoire  la  plus  heureufe  pour  le  retenir.  Cependant 
quand  fon  zèle  pour  l'étude  le  faifuToit ,  il  palîoir  les 
femaines  entière* ,  les  nuits  mêmes  Se  plufieurs  nuirs 
de  fuite ,  arraché  au  travail.  Exceflif  en  tout ,  après 
avoir  donné  quinze  jours  à  étudier  le  code  Se  le  dige- 
fte ,  ou  à  s'enivrer  des  beautés  de  Démofthènes ,  d'Ho- 
mère ,  de  Cicéron  ,  ou  de  M.  BoiTuet  ,  il  en  aban- 
donnoit  quinze  autres ,  fouvent  un  mois  entier ,  à  une 
vie  défoccupée  &  frivole.  De-là  vient  que  fa  profef- 
fion  lut  produirait  peu ,  pareeque  n'étant  que  rare- 
ment chez  lui ,  on  fe  trouvoir  obligé  de  recourir  à 
d'autres  :  te  qui ,  joint  à  la  perte  «H;  la  plus  grande 

(unie  de  fon  bien  dans  le  temps  du  fameux  fyftême , 
e  réduifit  à  un  état  fort  peu  commode  ;  mais  il  trou- 
vait des  reflources  dans  fa  philofophie  :  il  avoir  appris 
i  fe  jafler  de  peu,  &  n'en  étoir  pas  moins  gai.  Son 
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érudition,  fon  commerce  aimable,  les  agrémens  tU 
fon  efprit ,  lui  ont  toujours  fait  un  grand  nombre 
d'amis,  parmi  lcfauels  il  en  a  compté  de  très-dlftirr* 
gués  par  leur  naiflance  Se  par  leurs  talens.  Ce  fut  lui 
qui  contribua  le  plus  à  l  ctabliOcmcnt  de  l'académie 
de  Marfeille,  foir  par  fon  zèle  à  en  foutenij  les  com- 
mencemens  qui  furent  aflez  difficiles,  foit  par  l'idée 
avanrageufe  que  donnèrent  de  l'académie  les  lettres 
qu'il  écrivit  en  fon  nom  à  M.  le  maréchal  de  Villars  » 
Se  à  l'académie  françoife.  Depuis  que  celle  de|Mar- 
fcille  fut  formée ,  comme  il  en  fur  un  des  premiers 
membres,  il  ne  manqua  aucune  féance  que  lorfqn'it 
étoir  abfent  de  la  ville  ou  malade;  &  il  y  venoit  rare- 
ment les  mains  vuides.  Les  regiftres  de  cette  académie* 
qui  a  roujours  fait  beaucoup  d'honneur  à  la  littératu- 
re, font  mention  d'un  nombre  confîdérabic  de  dilïer- 
tations  hiftoriques  ou  cririquer,c>c  de  morceaux  de  pcitf» 
lie  Se  d'éloquence  de  fa  façon ,  lus  dans  les  aiTemblcc» 
de  cette  compagnie  ;  mais  que  la  négligence  de  l'au- 
teur à  les  conferver  a  fait  perdre  ou  au  moins  difpa- 
roîrre ,  pour  la  plus  grande  partie.  Lot fque  M.  du 
rroulïer  d'Héricourr  vint  remplir  l'intendance  des  « 
galères  à  Marfeillc,il  conçut  pour  M.  Olivier  delcfti-^ 
me  Se  de  l'amitié  ;  Se  plus  perfuadé  que  lui-même 
qu'il"  avoir  befoin  d'un  emploi  moins  mfru&ueu* 
pour  le  revenu  que  les  lettros ,  il  lui  obunr  un  brève* 
d'écrivain  du  roi  fur  les  galères.  Comme  cer  emploi 
lui  laiifoit  du  loilir ,  il  réi'olut  d'enrreprendre  la  vift  • 
de  Philippe,  roi  de  Macédoine,  ce  s'appliqua  i  cet 
ouvrage  avec  tant  de  zèle,  contre  fon  caradere  natu- 
rel ,  qu'il  le  finit  en  deux  années  ;  mais  la  maladie 
dont  il  fut  attaqué  l'empêcha  tl  y  metire  la  dernier* 
main  ,  Se  de  lui  donner  cette  perfection  dont  il  trait 
fi  capable.  11  languit  pendant  plufieurs  années  mêlées 
d'intervalles  bons  Se  allez  tranquilles,  fie  de  rechutes 
extrêinemenr  fjclicufcs  qui  l'épuifcrent.  Il  mourut  le 
i4  odobre  1736,  n'étant  encoie  âgé  que  d'environ 
trente-cinq  ans.  M.  Chalamont  de  la  Vilclédc ,  fecté- 
raire  de  l'académie  de  Marfeille.,  lur  fon  éloge  dam 
l'aflembléc  publique  de  cette  académie,  le  15  août 
1 7  J7  .  Se  cer  éloge  qui  a  été  imprimé ,  fait  beaucoup 
d'honneur  à  fon  auteur  Se  à  celui  qui  en  eft  l'objet» 
Nous  n'en  avons  ici  rapporté  qu'un  foible  extrair.  On 
trouve  à  la  fin  de  cet  éloge  la  lifte  fuivante  des  ouvra- 
ges de  M.  Olivier,  tant  imprimés  que  manuferits^ 
avec  la  date  des  années  que  M.  Olivier  lur  ces  ouvra- 
ges dans  l'académie. 

Traduction  de  quelques  endroits  choijîs  de  Tibulle  * 
1 71er.  Differtation  fur  k  Critias  de  Platon,  imprimée 
dans  les  Mémoires  de  littérature  &  d'hiftoire  recueillis 
par  le  P.  Defmolets  de  l'Oratoire ,  tcm.  I ,  première 
partie,  1 71c».  Epitre  en  vers  à  M.  Racine  ,  fils  du  céléi 
bre  poète  ttagique.  11  y  introduit  Melpoméne  faifatiç 
dc>  plaintes  amères  de  ce  que  M.  Racine  n'avoit  pas 
voulu  fuivre  le  genre  d'ouvrages  qui  avoir  occupé  M. 
fon  père,  1716.  Differtation  jur  la  vie  &  les  ouvrages 
tPHeJtode,  1716.  Dijfertation  hijlortque  fur  i '.'ancienne 
académie  de  Marfeille  ,  lue  à  la  première  aflemblcc  pu- 
blique de  l'académie  en  1717  ,  Se  imprimée  dans  loii 
premier  AV««/7dela  même  année,  à  Marfeille,  17 17» 
Projet  &  plan  de  r hifloire  de  Marfeille ,  17*7!  Difcouri 
fur  les  défauts  qui  peuvent  être  des  fuites  de  l  imitation  i 
dans  les  Mémoires  du  P!  Definolcrs  ,  tom.  Ur ,  pre- 
mière partie,  1 7x7.  Allégorie  en  vers,  inritulée  ,  tà 
Parefjc  t  lue  à  l'aflemblée  publique  de  l'académie  dé 
l'année  1718.  Ode  tirée  du  pfeaume  XXViil ,  envoyé* 
pour  tribut  à  l'académie  françoife  en  1719  ,  Se  lue  i 
l'aflemblée  publique  de  Marfeille  en  1730.  Difiours 
fur  le  befoin  que  la  raifon  a  de  l'imagination  ,  «hvoyé 
en  1730  ,  pour  rnbur  à  l'académie  françoife  ,  Se  irri* 
primé  dans  fon  recueil  :  ce  difeours  fut  lu  à  Marfeill* 
en  1731.  Mémoires  fur  les  fecours  donnes  aux  Romjint 
par  les  Marfeillois  pendant  la  féconde  guerre  Puniqut , 
1731.  Parallèle  de  Tibulle  &  d  Ovide  .  173t.  Plan  4» 
Tme  VUL  Partie  L  il  tj 
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riùftoire  eccléfiaftique  de  Marfeille  ,  1 7  j  1 .  l'erfion 
Juin*  de  la  première  Idylle  de  Mofchus  ,  1751.  Pa- 
rallèle de  Philippe  &  £  Alexandre  ,  lu  a  l'académie  de 
Marfeille  en  1 7  j  1 .  Mémoires  fur  les  fecours  donnés  aux 
Romains  par  les  MarfeilloiS  durant  la  guerre  centre  les 
Gaulois  ,17)1  .Dijfertatitm  fur  /* époque  de  la  fondation 
de  Marfetlie  ,  17  11.  F  pitre  en  vers  à  M.  le  bailli  de 
VAubepin  ,  1 7  3 1.  Difiours  pour  exhorter  C académie  à 
faire  fhifloire  de  Maifeille ,  1 7 15 .  Hiftoire  de  Philippe , 
roi  de  Ma%.cdoine ,  & pert  d"  Alexandre  le  Grand  avec 
un  d. fours  préliminaire  ;  Paris  ,  1740  ,  1  vol.  /'«-il. 
L'éloge  de  l'aureur  par  M.  Chalamont  de  la  Vifcléde , 
eft  à  la  tête  de  cet  ouvrage.  On  le  trouve  auflî  dan 
un  des  recueils  des  pièces  qui  ont  remporté  le  prix  de 
l'académie  de  Marleille. 

OLIVIER ,  cherche:  BOIS  (  Jean  du  ) 

OLLfcR  (Bernard  )  dit  communément  Olerius  8c 
Ollenfs ,  général  de  l'ordre  des  Carmes  ,  étoit  de 
Manrcfa,  petite  ville  de  Catalogne,  fur  le  CarJon- 
11er.  Il  étoit  favant,  homme  de  bien,  bon  religieux , 
êc  fut  choili  l'an  t  $75 ,  pour  être  le  chef  de  fon  ordre 
dans  le  chapitre  général  qui  fur  tenu  au  Pui.  Dans  le 
«temps  qu'il  étoit  occupé  à  la  vifite  de  fes  monalleres 
l'an  1178,  l'tglifc  fut  déchirée  par  un  fchifme  entre 
Urbain  VI  8c  Clément  VII.  OUer  fuivit  le  partr  de  ce 
dernier  ;  Se  Urbain  pour  s'en  venger ,  fit  élire-général 
Melcluor  de  Bologne.  Plufieurs  monalleres  furent 
néanmoins  toujours  fournis  à  OUer ,  qui  mourut  l'an 
1  j88  a  Bruges,  dans  le  temps  qu'on  y  tenoir  le 
chapitre  général.  Il  a  laine  quelques  ouvrages  ;  De 
vrigrne  ordinis  carmetitani  ;  De  immaculata  Virgims 
concept ione ,  6  c.  *  Po/lcvin ,  in  appar.fatr.  Bocïius ,  in 
total,  gênerai,  carm.  Le  Mire  ,  tn  aucl. 

OLMEDO  (Sébafticn  )  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiflanec,  qui  eft  du  diocèfc  d'Avita  dans  laCadille 
vieille,  vivoit  vers  l'an  1 560 ,  8c  compofa  une  chro- 
nique des  généraux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  dont 
il  étoit ,  &  des  hommes  illuftres  de  leur  temps  j  qui 
n'a  point  été  imprimée,  8c  qu'on  garde  dans  la  mai- 
fon  de  l'ordre  i  Rome.  Quelques  auteurs  ont  dit  que 
cetre  chronique  finifloir  au  XXII  général ,  6c  d'autres 
prétendent  qu'elle  va  jufqu'i  l'an  1 560  :  mais  Fon- 
tana ,  qui  l'avoir  vue ,  allure  qu'elle  finit  â  l'an  1 5  44, 
•u  XL1 V  général.  Le  P.  Echard  ,  de  qui  l'on  a  pris  ce 
qu'on  dit  ici ,  ajoute  que  dans  ce  qu'il  en  a  vu  de  cité 
touchant  les  XIII'  &  XIVe  liée  les ,  elle  n'eft  pas  fort 
exacte.  •  Echard  ,fcript.  ord.  FF.  Pr*i.  tom.  II. 

OLMO  (  Francifco)  médecin  de  Brefie  en  Italie , 
fur  la  fin  du  XVIe  fiécle ,  étoit  favant  en  toute  forte 
de  littérature ,  &  mourut  l'an  1 6o»  ,  â  Defcnzano , 
près  de  BreiTe.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  fa- 
çon en  profe  8c  en  vers.  *  Gbilini ,  theat.  d" kuom.  let- 
ter.  Vander  Lbden  ,  6cc. 

OLMUTZ,  ville  du  royaume  de  Bohême.  Elle  eft 
^pifcopalc ,  fuffragante  de  Prague  ,~"8c  firuée  dans  la 
Moravie  fur  la  Morave ,  à  dix  lieues  de  Brinn ,  vers 
l'orient  fcptentrional.  Cette  ville  bien  fortifiée,  s'é- 
ranr  tr«p  facilement  rendue  aux  Suédois ,  8c  fi  bien 
défendue  contre  les  Impériaux  ,  qu'ils  ne  la  purent 
recouvrer  que  par  la  paix  de  Munfter ,  fut  dépouillée 
de  la  qualité  de  capitale  de  Moravie ,  qui  fut  transfé- 
rée à  Brinn ,  où  fes  évêques  911 1  fait  depuis  leur  réli- 
dence.  Au  refte  on  croit  communément  qu'Olmutz 
eft  l'ancienne  Eburum  3  ville  des  Quades.  Sur  la  fin 
du  XVe  fiécle  Jean  Sriakoka ,  &  quelques  autres  cha- 
noines réguliers ,  bâtirent  à  Olmutz  un  monaftere ,  â 
qui  Alexandre  VI  donna  le  nom  de  chanoines  de  La- 
tran.  Le  prévôt  de  cette  églife  fe  fert  d'habits  pontifi- 
caux a  voix  &  féance  dans  les  états  de  Moravie. 
D'autres  prévôtés  en  ont  dépendu  aurrefois.  *  Robbe , 
géographie.  Baudrand.  Penot ,  ht  fi.  trip.  t  anon.  regul. 

OLNEI  (  J«n  )  Chartreux  d'Angleterre ,  dans  le 
XIVe  tiécle ,  vers  l'an  1)50,  compofa  divers  mités 
dt  piété  :  comme  les  miracles  de  la  fainte  Vierge  en 
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cinq  livres  ;  &  des  fiéditations  folitaires.  *  Petreia*,'  ' 
biblwth.  Cart.  Pitfeus ,  de  feript.  Angl. 

OLON  ,  ville  de  Palcftine  dans  la  rriba  de  Juda  , 
(îtuée  entre  Gofen  &c  Gifo.  Elle  fut  accordée  aux  Lé- 
vites. *  Jofue  ,  c .  1 5  ,  v.  5  I  ;  c.  il  ,  y.  1  j .  • 

OLONE ,  bourg  de  France  firué  fur  la  côte  de  Poi- 
tou ,  où  il  a  un  grand  port ,  â  neuf  lieues  de  Luçon 
vers  le  couchant.  Olone  a  un  grand  fauxbourg  , 
qu'on  nomme  les  Sables  d' Olone ,  en  latin  Arens  Olo- 
nenfes.  Les  habirans  de  ce  bourg  sont  bons  matelots. 
*  Mati,  dictionnaire. 

OLONOIS  (  L')  fameux  aventurier  du  XVIIe  fie* 
clc ,  étoit  natif  de  Poitou ,  près  d'Olone ,  dont  il  a  re- 
tenu le  nom.  Il  quitta  la  France  dès  ta  jeunefle ,  8c 
s'efbbaxqua  a  la  Rochelle ,  où  il  s'engagea  à  un  Liabi- 
rant  des  ifles  de  l'Amérique  ,  qui  l'y  emmena ,  Se  I« 
fit  fervir  trois  ans  en  qualité  d'engagé.  Ldtfqu'il  fur 
forri  de  fervirade,  il  fe  retira  fur  la  cote  de  S.  Domtn- 
gue  ,  où  il  fe  joignit  aux  boucaniers.  Après  avoir  me- 
né ce  genre  de  vie  pendant  quelque  temps ,  il  voulue 
aller  faire  des  courfes  avec  fes  aventuriers  François  t 

2ui  fe  retiroient  a  l'ifle  de  la  Torrue  ,  proche  la  gran- 
e  iflc  Efpagnolc.  U  fit  fort  peu  de  voyages  en  qualité 
de  foldat  :  car  fes  camarades  le  prirent  bientôt  pouc 
commandant  »  &  lui  donnèrent  un  vauîeau ,  avec  le- 
quel il  fit  quelques prifes.  Se  voyant  pris  des  Efpagnols 
qui  lui  tuèrent  prelque  tout  fon  monde ,  8c  le  bicfle- 
rent ,  il  fe  mit  parmi  les  morts,  8c  fauva  fa  vie  par  c* 
ftratagerae.  Dès  qu'ils  fe  furent  retirés ,  il  prit  l'habit 
d'un  Efpagnol  qui  avoir /té  rué  dans  le  combat,  8c 
s'approcha  de  la  ville  de  Campefche,  où  il  trouva 
moyen  de  parler  i  quelques  efclaves,  aufquels  il  pro- 
mit de  les  mettre  en  liberté  s'ils  vouloient  lui  obéir  : 
ce  qu'ils  acceptèrent.  Ces  efclaves  amenèrent  le  canot 
$c  leur  maître  en  un  lieu  où  l'Olonois  les  attendoit , 
afin  de  s'embarquer  8c  de  fe  fauver.  Cela  leur  rcuflk 
fi  bien  ,  qu'en  peu  de  jours  ils  furent  i  la  Tortue.  Le» 
Efpagnols  qui  croyoienr  l'avoir  tué ,  firent  vainement 
des  feux  de  joie  de  fa  mort ,  cV  apprirent  bientôt  qu'il 
étoit  en  état  de  leur  faire  de  nouvelles  peines.  Le  gou. 
verneur  de  la  Havane  ayanr  été  averti  que  l'Olonois 
croifotr  fur  la  côte  avec  deux  canots  où  il  avoit  onze 
hommes  dans  chacun,  fit  équiper  une  armadilla,  c'eft- 
à-dire ,  une  frégate  légère ,  armée  de  dix  pièces  de  ca- 
non ,  &  de  quatre-vingts  hommes  d'élite  ;  mais  après 
un  rude  combat ,  l'Olonois  s'en  rendit  maître ,  te 
coupa  lui-même  la  tête  i  tous  les  Efpagnols ,  qu'il  fit 
paner  devant  lui  l'un  après  l'autre ,  ne  pardonnant 
qu'au  dernier ,  qu'il  envoya  au  gouverneur  de  la  Ha- 
vane ,  pour  lui  dire ,  que  s'il  le  tenoir ,  il  lui  ferait  le 
même  traitement.  11  prit  enfuite  deux  grands  vaifTeaux 
efpagnols  ;  8c  ayant  attiré  a  fon  parti  plufieurs  aurres 
avenruriers ,  il  en  forma  une  flotte  avec  laquelle  il  alla 
piller  la  ville  de  Maracaybo  ,  ou  Marecaye  ,  dans  la 
province  de  Venezuéla ,  fur  le  bord  du  Tac  de  Mare- 
caye j  puis  celle  de  Gibralrar  ,  fur  l'autre  bord  de  ce 
lac  j  qu'il  fit  brûler.  Après  plufieurs  autres  exploits  , 
où  il  ht  paraître  fon  courage,  en  allant  craifer  devant 
Carthagène ,  il  mit  pied  à  terre  pour  piller  quelques 
bourgades ,  où  il  fut  pris  par  lés  Indiens  fauvages  , 
qui  le  hachèrent  par  quartiers  t  le  firent  rôtir  8c  le 
mangèrent.  *  Oëxmelin  t  hijl.  des  Indes  orient. 

OLOT ,  ville  maritime  de  la  province  Taraco- 
noife ,  eft  anparemmcnr  l'ancienne  ville  appellée  Bafi 
par  Ptolemee.  Elle  étoir  aurrefois  bâtie  de  l'autre  côté 
de  la  rivière  \  mais  les  tremblemens  de  terre  l'ayant 
ruinée  l'an  1 5 18 ,  fes  habirans  la  rebâtirent  dans  l'en- 
droit où  elle  eft  i  préfent.  Comme  la  caufe  de  ces 
tremblemens  vient  des  vents  fouterreins  oui  s'engen- 
drent dans  les  cavernes,  dont  ces  lieux  font  pleins  $ 
les  gens  du  pays  ont  été  aflêz  ingénieux  pour  faire  fer- 
vir a  leur  commodité ,  ce  qui  avoit  été  la  caufe  de 
leur  ruine ,  8t  ont  trouvé  le  moyen  de  faire  venir  ces 
vents  pat  des  conduits  fècrets  jufque  dans  leurs -mai-, 
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Tons  pour  les  rafraîchir  pendant  les  grandes  chaleurs. 
*  M  .  de  Marca ,  Marca  Hifbanica. 

OLT,  ALTH  ou  ALVATA,  en  latin  Aluta,  ri- 
viere  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  prend  fa  fource 
dans  le  mont  Krapach  ,  près  de  la  petite  viJJe  de 
Czuck ,  fur  les  confins  de  la  Pologne  &  de  la  Tran- 
fy  Ivanie  ;  baigne  une  partie  de  ce  dernier  pays ,  8c  ayant 
traverfc  la  Valaquic ,  elle  fc  décharge  dans  le  Danube 
i  neuf  lieues  au-deflus  de  Nicopoli.  *  Mari ,  diclion. 

|^  OLUTORSK.I ,  peuples  païens  de  Sibérie. 
C'eft  une  nation  tres-puiflime ,  &  fort  ennemie  des 
Rurtes ,  dont  ils  tuent  tous  ceux  qu'ils  rencontrent. 
Ils  demeurent  dans  des  cavernes  fouterreines ,  au  mi- 
di des  Tfchalatzi  Se  d«s  Tfchuktchi ,  &  au  nord-eft 
de  la  prefqu'iflc  du  Kamtfchatka.  Au  milieu ,  8c  près 
de-l  a  mer,  fonr  les  Lictori  ,  qui  n'ont  que  trois  cou- 
dées de  haur,  mais  qui  font  très-courageux  :  auffi  les 
RiiJÎes  n'ont  pu  encore  les  foumettre.  •  Strahlenberg , 
dejeript.  de  f  empire  Ruffien ,  tome  H ,  p.  187. 

OLYB1US,  illuftre  citoyen  de  Padoue,  dans  le 
tombeau  duquel  on  trouva ,  dit-on ,  vers  l'an  1 5  00  de 
Jefus-Chrift ,  une  lampe  qui  y  étoit  allumée  en  l'hon- 
neur de  Pluton ,  depuis  environ  1 5  o»  ans ,  entre  deux 
vafes ,  l'un  d'or  8c  l'autre  d'argent ,  remplis  d'une  li- 
queur très-claire ,  avec  une  auez  longue  infeription , 
qui  fini/Toit  par  ces  mots. 

Donum  hoc  maximum  Maximus  Olybius 

Plutoni  facrum  facit.  1 

Cette  lampe  fut  trouvée  en  fouillant  un  champ  du 
terroir  d'Atefte  ,  maintenant  Efle ,  dans  l'état  de  la 
république  de  Venife  ,  proche  de  Padoue ,  vers  l'an 
1 500.  Quelques-uns  ont  cru  que  cet  Olybius  étoit  un 
Païen  foi t  favant ,  8c  qui  croyoit  l'immortalité  de  l'a- 
me  ,  qu'il  avok  marquée  par  ce  feu  qui  ne  s'eteignoit 
point  j  &que  de  ces  deux  phiolles ,  celle  qui  ctoir  H'«r , 
fignifioit  Ja  volonté  j  6c  l'autre  qui  étoit  d'argenr,  re- 
préfentoit  l'efprit.  D'autres  fe  lont  imaginés  que  ces 
phiolles  étoient  pleines  d'une  eflence  qui  contenoit 
les  élemens  chymiques ,  8c  la  matière  de  la  pierre  phi- 
lofophale  v  mats  toutes  ces  conjectures  font  frivoles  & 
tins  fondement.  *  Lucet ,  de  Lucernis  antiq. 

OLYBRIUS  (Anicius)  d'une  des  plusilluftres  fa- 
milles établies  à  Conftantinople ,  fut  extrêmement 
confidéré  de  Léon  ,  empereur  d'Orient ,  qui  lui  fit 
épouferPIacidiê,  fille  de  l'empereur  Plac.  Valenti- 
nien.  Il  fuccéda  à  Anthemius ,  empereur  d'Occident , 
fe  1 1  juillet  47 1 }  mais  il  ne  jouit  de  cette  dignité  que 
trois  mois  8c  douze  jours ,  &  mourut  de  maladie  le 
1  j  octobre  de  la  même  année.  Le  P.  Petau  ne  lui 
donne  que  40  jours  04  régne.  Olybrius  biffa  une  fille 
nommée  Julienne- Anicie  >  qui  fut  mariée  a  Are'obinde 
Patrice ,  qui  refula  l'empire  d'Orient ,  que  le  peuple 
de  Conftantinople  mécontent  de  la  conduite  d'Aoa- 
ftafe  lui  offrait.  •  CaÎDGodore.  Marcellin  ,  8cc. 

OLYMPE,  Plutarque  fait  mention  dans  fon  livre 
de  \a  mufimie  ,  de  deux  Olympes.  Le  plus  ancien  eft 
le  Myfien ,  difciple  de  Marfyas ,  qfle  l'on  croir  avoir 
donne  fon  nom  au  mont  Olympe.  Il  a  vécu  avant  la 
guerre  de  Troye ,  &  on  lui  attribue  des  chanfons ,  des 
élégies  &  des  hymnes  en  l'honneur  des  dieux.  Pla- 
ton ,  Ariftophane ,  Atiftote  &  Ovide ,  citent  fes  vers 
ou  fesKurs  Je  mufique.  L'autre  Olympe  étoir  un  mu- 
ficien  de  Phrygie ,  que  Suidas  dit  avoir  fleuri  du  temps 
de  Midas.  11  y  a  eu  un  troisième  Olympe  ,  philofophe 
d'Alexandrie ,  dont  il  eft  auflî  parlé  dans  -suidas ,  & 
qui  vivoit  fous  le  règne  d'Augufte.  Cléopatre  prit  fon 
avis  poux  fe  faire  mourir,  ainfi  qu'il  l'a  raconté  lui- 
même.  *  Plutarque ,  in  M.  Antonio.  Du  Pin.,  biblioth. 
eniverf.  des  hiji.  prof,  tome  1 1  page  a  1 1 . 
OLYMPE  { Saint  )  évêque  çJ'Oent  «o  Thrace ,  dans 


!e  IVe  ficelé  ,  fut  un  des  grands  advcrfaireîdcs  Ariens. 
11  affilia  l'an  347  au  concile  de  Sardique ,  &  eut  beau- 
coup de  part  aux  canons  qui  s'y  firent.  Les  Aricrs 
ayant  invenré  plufieurs  calomnies  contre  lui ,  &  con . 
tre  fon  collègue ,  éveque  de  Trajanoplc  en  Thrace  , 
les  avoient  fait  condamner  tous  deux  a  mort  par  l'em- 
pereur Confiance.  Après  la  renue  du  concile  de  S.ir- 
dique,  ils  peurfuivirent  l'exécution  de  cet  ordic.  On 
ne  fait  pas  quel  en  fut  l'événement  ;  mais  Olympe  a 
été  honoré  comme  confelTeur ,  tant  erf  Orient  qu'en 
Occident ,  au  1 1  de  juin. 

OLYMPE ,  Olympus  ,  éveque  Arien  ,  blaiphcmant 
un  jour  à  Carthage  contre  la  divinité  du  fils  de  Dieu , 
fut  tué  de  trois  coups  de  foudre  t  comme  le  témoigne 
P.  Diacre.  *  Sigebert.,  en  fa  chronique.  Sabcllic,  /.  1. 
Enuead.  8. 

OLYMPE  DE  SEGUR  ,  dame  de  bonne  maifon  3 
époufa  le  feigneur  de  Bcbrier ,  fils  du  premier  ptéfi- 
dent  de  Bourdeaux.  Son  mari  étant  prilonnier  dans  le 
château  Trompette  >  elle  réfolur  de  le  délivrer ,  l'alla 
voir ,  8c  lui  perfuada  de  prendre  fes  habits  &  fa  coé'F- 
fure.  Cette  entreprife  lui  reuffit  fi  bien ,  que  fon  mari 
fotrit  le  foir  fous  cet  habit  déguife  ,  fans  ctre  reconnu 
des  gardes.  Elle  demeura  comme  en  otage  pour  lui , 
&#ile  fortit  enfuite.  Hérodote  dit  que  des  femme* 
Lacédémoniennes  fauverent  la  vie  à  leurs  maris  de  la 
même  manière.  L'an  934  3ona  Sancha,  femme  de 
Ferdinand  de  Caftille ,  le  fervit  d'une  femblable  rufe. 
•  Chronologie  Bourde  loi ft. 

OLYMPE  ,  Olympus  3  montagne  de  ThelTalic  , 
près  d'Olfa  Se  de  Pélion  ,  félon  Caftalde  &  le  Noir , 
a  pour  nom  moderne  celui  de  Lâcha.  Il  y  en  avoir  une 
autre  dans  la  Myfie  en  Ane ,  près  de  la  ville  de  Prufc  , 
que  les  Turcs  nomment  diverfement  Anatolaigad 
Emtidag,  Emiodag  8i  Ktjchifdag  ;  une  autre  dans  la 
Lycie,  avec  une  ville  de  ce  nom  j  8C  une  autre  dans 
line  de  Chypre,  qu'Etienne  de  Luzignan  nomme 
Troade.  Pline  ,  Ptolcmée,  Strabon  8c  Solin  ,  parlent 
de  quelques  autres  montagnes  de  ce  nom  ;  mais  peu 
conlidérables.  Il  ne  les  faut  pas  confondes  avec  le  mont 
Olympe  ,  en  Champagne  ,  vers  la  Meufe. 

OLYMPIADE,  efpace  de  quatre  années,  air.fi 
nommé  des  jeux  olympiques  t  qui  fe  célébraient  d« 
quatte  ans  en  quatre  ans  ,  vers  le  folflice  d'été  t  fut 
les  bords  du  fleuve  Alphée ,  près  de  la  ville  de  Pile  , 
8c  du  temple  de  Jupiter  Olympien  t  dans  l'Elidc  ,  pro- 
vince du  Peloponnèfc.  Ces  jeux  furent  rétablis  par 
Iphitus ,  trois  ou  quatre  fiécles  après  qu'ils  eurent  été 
inflitués  par  Hercule.  Ce  rétablillement  fe  fit  l'été  de 
Tan  884  avant  J.  C  ;  mais  l'Olympiade  que  les  hifto- 
riens  Grecs  comptent  pour  la  première  ,  eft  celle  en 
laquelle  Chorébus  fut  vainqueur  ,  qui  commence  i 
l'an  774  ou  776  avant  J.  C.  11  faut  remarquer  qu'à" 
parler  jufle  ,  toute  année  olympiadique  roule  mus 
deux  années  Juliennes  j  favoir ,  les  fix  premiers  mois  t 
depuis  Juillet  jufqu'en  Janvier  i  la  précédente:  8c  les 
fix  derniers  mois ,  depuis  Janvier  jufqu'en  Juillet  à  la 
fuivante  ;  mais  U  plupart  des  auteurs  parlcnr  des  olym- 
piades^ comme  fi  elles  avoient  commencé  au  premier 
de  janvier  :  de  forte  que  ,  par  exemple  3  c'eft  le  même 
de  dire  :  Cela  s'efl  fait  en  la  première  agnée  de  la  VI 
olympiade  ,  que  de  dire  :  cela  s'efi  fait  en  tannée  Ju- 
lienne en  laquelle  a  commence' la  VI'  olympiade.  Pour 
entendre  la  chronologie  qui  eft  marquée  par  les  olym- 
piades, &  connoitre  a  quelles  années  devant  Jefus- 
Chrift  elles  fe  rapportent ,  on  ne  peut  trouver  de 
moyen  plus  prompt  ni  plus  certain  que  les  tables  fui- 
vantes ,  qui  lont  dtfpofécs  d'une  manière  où  l'on  voit 
l'analogie  des  nombres  entre  les  rangs  8c  les  colon- 
nes. Chaque  quarré  inférieur  ,  diminuanr  vingt 
du  fupérieur  ,  8c  chaque  collatéral ,  quatre  du  pré- 
cédent. 
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OLYMPIAS,  Olympias,  forur  d'Alexandre,  roi 
des  Epirores,  époula  Philippe ,  roi  de  Macédoine  ,  6c 
fut  mere  d'Alexandre  le  Grand.  Son  humeur  alticrj  la 
nue  mal  avec  Ibn  mari ,  qui  la  répudia  pour  cpoufer 
Cléopatre.  On  dit  même  qu'il  la  foupçonna  d'adulte- 
«.  Après  la  mort  de  Philippe ,  à  laquelle  elle  fut 


foupconnée  d'avoir  eu  part ,  elle  fe  moqua  de  la  va- 
nité de  fon  fils,  qui  vouloir  faire  accroire  qu'il  étoic 
né  de  Jupiter.  Elle  la  pria,  en  raillant,  de  ne  la  point 
mettre  mal  avec  Junon ,  &  de  ne  la  pas  expofer  a  la 
haine  de  cette  déclTe ,  puifqu'elle  n'avoit  rien  fait  qui 
méritât  ce  châtiment.  Six  années  après  la  mort 

d'Alexandre, 
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d'AIexaûdre.elle  fit  auaffincr  Aridée,,  fon  frère,  Eury- 
dice laferame,Nicanor,&  cent  illuftres  Macédoniens. 
Calîander  adiégca  peu  après  Pidne,  où  cette  cruelle 
pnncefle  étoit.  Il  la  prit,  &  la  fît  mourir,  la  première 
année  de  la  CXVlc  olympiade,  j  16  avant  J.  C  *  Plu- 
tarque,  invita  Alcxànd.  Quint-Curce ,  &c.  Bayle, 
d.cl.  cric. 

OLYMPIAS  ou  OLYMPIADE,  fainte  veuve  & 
diaconeflè  de  l'églife  de  Conftantinople  du  temps  de 
S.  Jean  Chryfoftôme ,  étoit  fille  du  comte  Séleucus  , 
&  petite-fille  d'Ablavius  ,  préfet  du  prétoire ,  du 
temps  de  Conftantin  /*  Grand.  Nébridius  1  epoufa 
vers  la  fin  de  l'an  $84:  il  fur  préfet  de  Conftantino- 
ple l'an  }8<>;  mais)/  mourut  peu  après.  Le  mcnologe 
des  Grecs  dit  que  ce  fut  fans  avoir  confommé  le  ma- 
riage ;  de  forte  qu'elle  demeura  vierge  &  veuve  tout 
eniembfc.  Pallade  écrit  qu'elle  demeura  avec  lui  vingt 
mois  feulement.  Les  plus  célèbres  évoques  de  l'Orient 
avoient  été  invités  à  les  nôces  :  &  S.  Gtégoire  de  Na- 
^iim^en'y  pouvant  venir,  lui  avoir  envoyé  un  excel- 
lent épithalame.  En  perdant  Ncbridius ,  elle  étoit  de- 
venue extrêmement  riche  ;  &  l'empereur  Théodofe 
voulut  la  remarier  à  Elpidius,  qui  étoit  fon  coufin. 
Elle  le  refufa  ;  Ce  quoique  le  prince  ne  fût  pas  fatisfait 
de  ce  refus,  elle  vainquit  fes  follkitations  par  fa  con- 
fiance ;  Se  par  fa  vie  pénitente  fe  rendit  la  gloire  de 
l'églife  de  Conftantinople  ,  où  elle  employa  fes  biens 
pout  les  cgiifes  Se  pour  les  pauvres.  Elle  fut  envoyée 
en  exil  dans  le  même  temps  que  S.  Chryfoftôme.  Le 
temps  de  fa  mort  eft  inconnu  ;  mais  ce  fut  avant  l'an 
410,  puifque  Pallade,  qui  écrivit  vers  ce  temps-li 
Vkijloirt  Lauftaque    parle  d'elle  comme  d'une  per- 
sonne qui  étoit  morte  Se  couronnée  de  gloire  ;  il  dit 
l'avoir  vue  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Jérufalem  ,  & 
en  Egypte  ,  âgée  alors  de  60  ans.  M.  de  Tillemont 
dit  qu'elle  étoit  née  vers  l'an  168  j  mais  félon  le  cal- 
cul de  Pallade ,  il  faut  avancer  la  naiflance  de  cerro 
fainte  veuve  avant  l'an  )6o.  Le  mcnologe  des  Grecs 
fait  mémoire  d'elle  le  15  juillet.  *  Pallade ,  Lauf.hifi, 
c.  41  j  &  d*  vit.  Chryfojt.  Sozomcne ,  /.  8.  Baronius , 
in  annal.  Ôc. 

OLYMP1E,  ville  d'Elide,  dans  le  Péloponnèfe  , 
étoit  célèbre  par  un  temple  dédié  à  Jupiter  ,  fur  nom- 
mé Olympien.  La  ftructure  de  ce  temple  étoit  admi- 
rable, &on  y  avoir  amafle  des  richefles  immenfes,  à 
caufo  des  oracles  qui  s'y  rcndoicnr,&  des  jeux  olym- 
piques qu'on  célébrait  aux  environs  en  l'honneur  de 
ce  dieu.  On  y  admirait  fur-tout  la  ftatue  de  Jupiter 
faite  par  Phidias  ,  que  l'on  mectoit  au  nombre  des 
merveilles  du  monde.  Paufanias  en  fait  ainlï  la  def 
cription.  On  voit  le  dieu  aflis  dans  un  trône ,  qui  eft 
d'or  Se  d'ivoire ,  de  même  que  la  ftatue.  11  a  fut  la 
tête  une  couronne  qui  femble  être  de  branches  d'oli- 
vier j  dans  la  main  droite  il  porte  une  Victoire  d'ivoi- 
re ,  laquelle  a  une  couronne  fur  fa  ceëffure  qui  eft 
toute  d'or ,  Se  il  tient  â  la  main  gauche  un  feeptre  fait 
d'un  alliage  de  tous  les  métaux  ,  Se  furmonté  d'un 
aigle.  La  chauflure  de  Jupiter  eft  toute  d'or,  Se  fur  la 
draperie  ,  qui  en  eft  aum ,  il  y  a  des  animaux  Se  des 
fleurs  ,  fur-tout  des  lys  en  grand  nombre.  Le  trône 
eft  enrichi  d'ivoire ,  d'ébéne,  d'or,  de  pierreries ,  Se 
de  plulîeurs  figures  en  bas  relief  1  Se  l'on  voit  aux 
quatte  pieds  de  ce  trône  quatre  Victoires;  &  deux  aux 
deux  pieds  de  la  ftatue.  Aux  deux  pieds  de  devanrdu 
trône ,  on  a  mis  encore  d'un  côté  des  Sphinx  qui 
enlèvent  de  jeunes  Thébains  ;  Se  de  l'autte  t  les  en- 
fans  de  Niobé  ,  qu'Apollon  Se  Diane  tuent  à  coups 
de  flèches.  Entre  les  pied»  de  ce  trône  on  a  repréfenté 
Théfée  Se  les  auttes  héros  qui  accompagnèrent  Her- 
cule pour  aller  faite  la  guerre  aux  Amazones ,  Se  plu- 
fleurs  athlètes.  Tout  le  lieu  qui  environne  le  trône  eft 
enrichi  de  tableaux  qui  représentent  les  principaux 
combats  d'Hercule,  &  plufieurs  autres  fujets  illuftres 
de  l'hiftotre.  Au  plus  haut  du  trône,  Phidias  a  mis 
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d'un  côrc  les  Grâces ,  &  de  l'autre  les  Heures  :  parce^ 
que  les  unes  Se  les  autres  font  filles  de  Jupirer,  félon 
les  poctes.  Sur  le  marchepied  où  l'on  a  pôle  des  lions 
d'or,  on  voit  le  combat  des  Amazones  &  de  Théfée. 
Sur  la  baze  il  y  a  plulîeurs  figures  d'or;  favoir ,  le  So- 
leil montant  fur  fon  char  ,  Jupiter  j  &  Junon ,  les 
Grâces  >  Mercure ,  Vcfta ,  &  Venus ,  qui  reçoit  l'A- 
mour. Outre  ces  figures  on  y  trouve  celles  d  Apollon» 
de  Diane ,  de  Minerve ,  d'Hercule ,  d'Amphittite  , 
de  Neprune ,  Se  de  la  Lune ,  que  l'on  a  reptéfentée 
fur  un  cheval.  Voila  ce  qu'en  dit  Paufanias.  Quoique 
cet  ouvrage  ait  été  l'admitation  de  tous  les  anciens  t 
Strabon  y  a  remarqué  un  grand  défaut ,  en  ce  qui  re- 
garde la  proportion  :  pareeque  cette  ftatue  étoit  d'une 
grandeur  lî  prodigieufe  ,  qu'elle  n'aurait  pu  être  de 
bout  fans  percer  la  voûte.  Dion  ,  Suétone ,  &  Joféphe 
ont  écrit  que  l'empereur  Caligula  voulut  faire  enle- 
ver ce  Jupiter,  Se  ces  hiltonens  rapportent  les  prodi- 
ges qui  le  détournèrent  de  cette  entreprise  11  faut 
remarquer  qu'on  voyoit  dans  ce  temple  plulîeurs  au- 
tels, dont  il  y  en  avoit  un  dédié  au  Dieu  tntonnu.  * 
Chevreau  ,  hijl.  du  monde. 

OLYMPIENS,  nom  que  les  Athéniens  donnoienr 
aux  douze  dieux  principaux ,  aufquels  ils  avoient  dé- 
dié un  autel  fort  magnifique.  Ces  faulfes  divinités 
étoient,  Jupiter,  Mars,  Mercure,  Neptune,  Vul- 
cain  ,  Apollon  ,  Junon ,  Vefta  ,  Minerve  ,  Cércs  , 
Diane ,  8e  Vénus.  On  dit  qu'Alexandre ,  après  avoit 
conquis  la  Pcrfc ,  écrivit  aux  Athéniens  pour  leur  de- 
mander que  fa  ftatue  fût  mife  au  nombre  de  ces 
dieux  Se  fur  le  même  autel  ;  ce  que  la  fupetftition  des 
Gtccs  lui  fit  facilement  obtenir.  Les  douze  dieux 
étoient  appelles  à  Rome  DU  confiâtes, ce  qui  iignifioic 
que  c'étoienr  eux  qui  compofoient  le  confeil  fupreme. 
Il  y  avoir  auilî ,  au  rapport  du  fclioliafte  d'Apollo- 
nius, douze  dieux  du  premier  rang  en  Egypte,  Se  il 
Je»  appelle  dieux  confiillers  ,  iui  0ii>a«i<i  ;  mais  il 
prétend  que  c'etoient  les  douze  lignes  du  zodiaque  , 
en  quoi  il  fe  trompe.  Il  eft  cettain  ,  Se  Hérodote ,  I. 
z  ,  fait  voir  que  ces  douze  dieux  des  Egyptien* 
étoient  différens  de  ceux  des  Grecs.  *  Dempilcr,  in 
Rqfîn.  yElian  ,  /.  j. 

OLYMPIODORE ,  capiraine  Athénien  ,  vivoit 
vers  l'an  du  inonde  «731 ,  Se  $04  avant  J.  C.  11  com- 
manda une  armée  pour  les  Athéniens  contre  les  Ma- 
cédoniens ,  commandes  par  Déméttius ,  &  les  défit* 
Il  reprit  le  Mufée  dont  les  Macédoniens  s 'étoient 
empâté  ,  Se  les  ayant  chalfés  de  ce  fort,  délivra  fa 
ville  de  leur  domination  ;  il  défît  enfin  les  Macédo- 
niens dans  un  troifiéme  combat ,  avec  une  troupe 
d'Eleulîniens.  Long-temps  auparavant,  fecouru  par 
les  Etoliens ,  il  avoit  défait  CafTander  ,  qui  étoir  entré 
dans  l'Attique.  II  mérita  aiiifi  qu'en  reconnoifTance 
de  fa  vertu  ,  Se  des  Services  rendus  a  fa  parrie ,  le  fé- 
nat  lui  décernât  après  fa  mort  l'honneur  d'une  ftatue 
d'airain ,  qui  lui  fut  élevée  i  Delphes.  *  Paufanias ,  in 
Attic. 

OLYMPIODORE  ,  Ofympiodorus  ,  dont  patle 
Suidas,  étoit  d'Alexandrie ,  &  philofophe  Péripatéri- 
tien.  On  le  f-it  maître  de  Proclus  ,  auquel  il  donna 
fa  fille  en  mariage ,  &  auteur  des  commentaires  fur 
quelques  traités  d'Ariftote  Se  de  Platon  ;  Se  l'on  croit 
qu'il  vivoit  vers  l'an  480  de  J.  C. 

OLYMPIODORE  ,  originaire  de  Thébes  en 
Egypte ,  hiftorien  Se  pocte  païen ,  vivoit  dans  le  V* 
lîéclc.H  compofa  une  hiftoire  qu'il  diftinguaen  vinetr 
deux  livres ,  5c  qu'il  commença  au  fepticme  confinât, 
des  empereurs  Honorius  Se  Théodole  le  Jeune ,  auf- 
quels il  dédia  fon  ouvrage.  Cette  hiftoire  s'étend  juf- 
qu 'à  la  première  année  de  l'empire  de  Valcntinien, 
c'eft-i-dire  ,  depuis  l'an  407  ,  jufqu'en  l'an  415.  Le 
ftyle  en  étoit  alfez  clair  ,  mais  foible ,  néglige ,  & 
d'ailleurs  les  matietes  y  étoient  fi  peu  rangées ,  que 
cet  ouvrage  ne  pouvoir  palier  que  pour  des  nu-moite** 
TomVUL  Partit  L  l 
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Quelques-uns  veulent  que  cet  Olympiodore  ne  Toit 
pas  différent  de  celui  qui  enfeignoit  la  philofophie 
péripatéticienne  à  Alexandrie.  *  Photius ,  cod.  80.  Le 
P.  Labt»,  de  fiript  eccUf.  Jonfius  ,  de  firiptor.  hifl. 
phi /cf.  I.  j  ,  f.  18.  Ménage,  hifl.  mulitr.  philofoph. 
pag.  70. 

OLYMPIODORE ,  moine  Grec ,  que  quelques- 
uns  font  philofophe  Périnatéticicn  \  Se  d'autres ,  diacre 
de  Conftantinople  ou  d'Alexandrie ,  vivoit  dans  le 
IXe  ou  Xe  ficelé,  &  même  dans  le  XIe,  félon  le  fen- 
riment  de  Bcllatmin.  Il  fît  des  commentaires  fur  l'Ec- 
défiafte  Se  fur  Job ,  que  nous  avons  dans  la  biblio- 
thèque des  peres  Se  ailleurs.  Sixte  de  Sienne  met  deux 
Olympiodores ,  l'un  moine  Se  l'autre  diacre.  *  Sixte  de 
Sienne,  l.  4  bMioth.fiinU.  Bellarmin ,  de  fiript.  ecclef. 
Polfevin  ,  in  appar.  fixer.  6  c. 

OLYMPIONIQUES.  C'eft  le  nom  que  l'on  don- 
noità  ceux  qui  étoient  victorieux  dans  les  jeux  olym- 
piques. Comme  on  les  regardoir  comme  des  gens  qui 
faifoient  beaucoup  d'honneur  a  leur  patrie ,  on  les  y 
honoroit  auffi  d'une  manière  finguliere.  Pindare  les  a 
célébrés  dans  fes  poefies.  On  marquoir  auffi  les  olym- 
piades par  le  nom  des  Olympioniques.  On  comptoit 
d'abord  par  les  vainqueurs  1  la  lutte.  Les  Athéniens 
avoient  poufTé  fi  loin  les  dépenfes  qu'ils  faifoient 
pour  récompenfer  les  Olympioniques ,  que  le  fage 
Solon  fit  une  loi  pour  réprimer  cet  abus.  H  ordonna 
que  l'on  fe  contenteroir  de  donner  â  un  Olympioni- 
que  cinq  cens  dragmes  du  bien  public.  Mais  cette  loi 
ne  fut  pas  long-temps  en  vigueur  :  on  reçut  les  Olym- 
pioniques dans  le  Prytanée  ,  qui  étoit  le  lieu  où  l'on 
entretenoit  ceux  qui  avoient  rendu  fervice  au  public. 
Les  Olympioniques  qui  avoient  remporté  trois  cou- 
ronnes ,  étoient  exemtés  de  toute  charge  civile  ,  des 
tutelles ,  Se  ils  n'étoient  plus  expofés  a  pouvoir  êrre 
swiés  d'infamie.  La  vie  des  Olympioniques  étoit  fi 
douce ,  au  jugement  de  Platon ,  qu'd  s'en  fert  pour 
faire  comprendre  les  avantages  dont  dévoient  jouir 
les  citoyens  de  la  république  qu'il  méditoit  Se  dont  la 
Spéculation  eft  fi  belle.  Celui  qui  avoit  remporté  trois 
fois  la  victoire  dans  les  jeux  olympiques  étoit  appel- 
lé  Trifolympionique.  *  Hoffmanni  diclionar.  hiftoric. 
Diclionaire  de  Furerierede  l'édition  de  1717  ,  Sec. 

OLYMPIQUES,  jeux  célèbres  de  Grèce.  Hercule 
les  avoit  inftirués ,  mais  on  ne  fait  pas  bien  en  quel 
temps.  On  va  rapporter  les  diverfes  opinions  des  an- 
ciens. Si  l'on  en  croit  Eufebe ,  ce  fut  quatre  cens 
trente  ans  avant  le  renouvellement  de  ces  jeux ,  c'eft- 
i-dire,  l'an  18  jo  du  monde,  1x05  avant  J.  C.  qua- 
tre ans  après  l'année  où  les  marbres  d'Arondel  placent 
la  prife  de  Troye  :  cette  opinion  paroît  n'avoir  été  fui- 
vie  de  perfonne.  Un  ancien  chronographe  cité  par  S. 
Clément  d'Alexandrie ,  au  lieu  de  quatre  cens  trente 
ans ,  en  compte  quatre  cens  quarante-quatre  entre 
l'infrirution  des  jeux  olympiques,  Se  leur  rérablifle- 
ment,  ce  qui  ferait  placer  certe  inftitution  i  l'an 
2.8 1 8  du  monde ,1117  avant  J.  C.  Enfin  Velleïus Pa- 
terculus  dit ,  qu'Hercule  remporta  le  prix  aux  jeux 
où  Atrèe  prèfidoit ,  1 1 5 o  ans  avant  le  confulat  de  Vi- 
nicius,  c'eft-à-dire  ,  l'an  1814  du  monde,  im 
avant  J.  C.  Ce  qu'il  y  a  d'admirable  en  ce  dernier , 
c'eft  qu'il  donne  auparavant  une  preuve  de  la  fauffeté 
qu'il  alloit  avancer.  Hercule ,  dit-il  un  peu  plus  haut , 
mourut  1  to  ans  avant  que  les  defeendans  fe  rendif- 
fent  maîtres  du  Péloponnèfe.  Or  ceux  qui  différent  le 
plus  cette  conquête,  affurent  qu'elle  le  fit  l'an  1928 
du  monde  ,  1105  avant  J.  C.  félon  Velleïus  le  Héros 
mourut  donc  l'an  18 1  x  du  monde ,  1 11  j  avant  l'ère 
chrétienne,  &  ainfi  il  place  fa  victoire  deux  ans  plus 
tard  que  fa  mort.  Le  chronographe  cité  par  S.  Clé- 
ment ne  nous  convient  pas  mieux  que  Velleïus  & 
qu'Eufebe  :  il  ne  place  l'inftirution  des  jeux  que  trente- 
trois  ans  avant  la  prife  de  Troye ,  Se  nous  avons 
prouvé  ailleurs  que  les  defeendans  d'Hercule  firent 


après  fa  mort  la  première  entreprife  fur  le  Pélopon- 
nèfe ,  quaranre-huit  ans  avant  que  les  Grecs  eurent 
forcé  cetre  place,  c'eft-à-dire,  l'an  1S06  du  monde  , 
1119  avant  J.  C.  On  croit  que  c'eft  l'ignotance  où  ont 
été  les  Grecs  du  temps  de  cette  entreprife ,  qui  a  caufe 
toutes  leurs  autres  erreurs  dans  ce  qu'ils  ont  dit  de 
ces  temps  reculés.  Que  fi  Velleïus  ne  nous  trompe 
point  dans  la  date  de  la  mort  d'Hercule ,  il  la  faudruic 
placer  à  l'an  17 8 6  du  monde ,  1 149  avant  l'ère  chré- 
tienne ,  temps  auquel  il  femble  qu'Atrée  regnoit  de- 
puis  neuf  ans  dans  l'Elide,  de  forte  qu'Hercule  a  pu 
fort  bien  remporter  le  prix  des  jeux  ou  ce  prince  pié- 
fidoit.  Us  fe  célébraient  de  quatre  en  quatre  ans ,  vers 
le  folftice  d'été ,  durant  cinq  jours ,  fur  les  bords  du 
fleuve  Alphée ,  proche  de  la  ville  d'Olympie ,  dite 
aujourd'hui  Longanica  ,  où  étoit  le  fameux  temple  de 
Jupiter  Olympien.  Les  hiftoriens  ne  comptent  pour 
première  olympiade  que  celle  où  Corcrbus  fut  cou- 
ronné ,  après  avoir  furmonté  les  autres  à  la  courte, 
1 10  ans  après  le  rérabliflèment  des  jeux  olympiques 
par  Iphitus ,  776  avant  J.  C.  Vairon  ne  rrouvoit  que 
fables  Se  que  ténèbres  dans  l'hiftoirc  des  Grecs,  avant 
cette  époque.  *  Confuitej  Paul  Crufius,  l.deepoch. 
Origan  ,  tom.  I  ephem.  Scaliger,  de  emendat.  temp.  I. 
t  &  5.Pétau,</«  docl.  &  in  ration,  temp. loirùcX  j  Salian 
Se  Sponde ,  in  annal,  ver.  tefl.  Lange  ,  de  ann.  Chnfli. 
Riccioli ,  chron.  reform.  10m.  /,  /.  3  ,  c.  1 ,  tyc. 

OLYMP1US ,  èvrque  originaire  d'Efpjgne  ,  vivoit 
dans  le  Ve  ficelé ,  Se  a  affilie  au  premier  concile  de 
Tolède ,  tenu  l'an  405.  S.  Auguftin  l'a  cité  avec  éloge. 
Il  avoit  écrir  un  rrairé  contre  ceux  qui  attribuent  nos 
péchés  à  la  nature ,  Se  non  pas  au  libre  atbirre.  *  Gen- 
nade,  de  fiript.  ecclef.  Du  Pin,  bihlioth.  des  au  t. 
ecclef.  du  F*  fiée  te. 

OLYNTHE ,  ville  qu'Etienne  de  By\ance  met  dans 
la  Thrace  auprès  de  la  Si  thon  ie  de  Macédoine.  Scylar 
la  met  dans  la  Macédoine ,  dans  le  promontoire  de 
Pallenes ,  Se  dit  qu'elle  écoir  Grecque  ,  c'eft-à-dire  , 
habitée  par  des  Grecs.  Elle  étoit  maritime  entre  Pal- 
lenes &  Mecyberna.  L'hiftoirc  de  Philippe  roi  de  Ma- 
cédoine Se  les  harangues  de  Démofthène  l'ont  rendue 
célèbre.  C'eft  préfentement  un  lieu  déttuit  que  l'on, 
nomme  encore  Olyntko. 

OLZOWSK1  (André)  archevêque  de  Gnefne, 
étoit  iflù  d'une  ancienne  famille  de  PrufTe.  Dans  le 
cours  de  fes  études  qu'il  fît  i  Kalifch ,  ville  de  Po- 
logne ,  il  s'appliqua  en  particulier  à  la  poefie,  pour  la- 
quelle il  avoit  tant  de  facilité,  que  dans  le  difeours 
otdinaire ,  il  lui  arrivoit  fouvent  de  faire  des  vers. 
Après  avoir  fait  à  Varfovie  un  cours  de  théologie  Se 
de  jurifprudence ,  il  fit  un  voyage  en  Italie ,  où  il  vi- 
fita  les  plus  fameufes  bibliothèques ,  Se  reçut  a  Rome 
le  degre  de  docteur  en  droit.  De- là  il  vint  en  France  ; 
Se  étant  à  Paris ,  il  eut  accès  dans  la  maifon  de  la  prin- 
cefTe  Louife-Marie  de  Gonzague ,  fille  de  Charles  de 
Gonzague ,  duc  de  Nevers  ,  puis  duc  de  Mantoue , 
laquelle  devoit  bientôt  époufer  Ladiflas  Sigifmond 
IV ,  roi  de  Pologne ,  qu'elle  époufa  en  effet  par  pro- 
cureur, le  6  novembre  1645.  Olzowski  accompagna 
la  princefTe ,  &  Ladiflas  voulut  lui  donner  la  charge 
de  fecrétaire  j  mais  il  remercia  le  roi  de  fa  bonne  vo- 
lonté ,  pareequ'il  vouloir  pourfuivre  fes  études.  Peu 
de  temps  après ,  il  fut  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Gnefne  Se  chancelier  de  l'archevêché.  Celui  qui  gou- 
vemoit  ce  fiége ,  étant  alors  fort  âgé ,  fe  déchargea 
fur  lui  des  affaires  les  plus  importantes.  Le  prélat  étant 
mort ,  Olzotrski  fût  appellé  à  la  cour  j  Se  comme  il 
écrivoit  bien  en  latin ,  il  fut  chargé  de  toutes  les  ex- 
péditions que  l'on  devoit  écrire  en  cette  langue.  Dans 
la  guerre  de  la  Pologne  contre  la  Suéde ,  il  compofa 
un  écrit  intitulé,  Findici*  Poloru.  Lorfque  l'empe- 
reur Léopold  rut  élu  ,  il  le  trouva  à  l'élection  en  qua- 
lité d'ambafladeur  du  roi  de  Pologne ,  Se  s'y  artira  l'e- 
Itime  des  trois  électeurs  ecdéfiaftiques.  Il  alla  eofuite 
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tnla  mime  qualité  à  Vienne,  pour  prier  l'empereur 
de  retirer  fes  troupes  de  dedus  les  terres  de  Pologne. 
Incontinent  après,  il  fut  revêtu  de  la  charge  de  réfé- 
rendaire de  la  couronne ,  Se  de  l'évêché  de  Culin  dans 
la  Prude  royale.  Après  la  mort  du  roi,  arrivée  le  19 
nui  1*48  ,  il  fut  vice-chancelier  de  la  couronne.  Ca- 
fimir  époufa  la  reine ,  &  monra  fur  le  trône  de  Polo- 
;  ;  mais  la  reine  étant  morte  au  mois  de  mai  «6  67, 
1  abdiquer  la  couronne ,  Se  l'exécuta  en  effet, 
quelques  tentatives  qu'Olzowski  fit  pour  l'en  empê- 
cher. Durant  l'interrègne  ,  comme  plufieurs  princes 
prétendoient  au  trône  de  Pologne ,  Olzowski  rit  a  ce 
fujet  un  écrit  intitulé  :  Cenfura,  Sec.  auquel  on  répon- 
dit par  un  autre  fous  le  titre  de  Cenfura  cenfur*.  candi - 
JtHorum.  11  s'en  fallut  peu  que  la  liberté  que  l'auteur 
de  la  première  cenfure  s  'étoit  donnée ,  ne  lui  coûtât 
cher.  Le  caar ,  choqué  de  cer  écrit  qui  atraquoit  prin- 
cipalement le  prince  fon  fils,  âgé  de  huit  ans,  qui 
ctoit  l'un  des  prétendons,  fit  de  grandes  menaces  fi 
on  ne  lui  donnoit  fatisfaction.  Michel  Koribut  ayant 
été  élu  par  les  états  de  Pologne,  Olzowski  fut  envoyé 
a  Vienne  pour  y  négocier  le  mariage  de  ce  prince  avec 
une  princelle  d'Autriche  \  Se  à  fon  retour ,  il  fut  fait 
grand  chancelier  de  la  couronne.  11  n'approuvoit  point 
la  paix  que  l'on  fit  avec  le  Turc  en  1 67  6 ,  Se  il  en  écri- 
vit au  grand-vifir  en  des  termes  qui  choquèrent  le 
grand-feigneur ,  lequel  en  fir  des  plaintes  au  roi  de 
Pologne.  Après  la  mort  de  Michel  Koribut ,  il  con- 
tribua beaucoup  à  l'élection  de  Jean  Sobieski ,  qui , 
par  recoonoidance ,  le  fit  archevêque  de  Gnefne  Se 
primat  du  royaume.  L  cvêque  de  Cracovie  entreprit 
de  lui  difputer  la  primatie ,  le  titte  de  légat  né  du 
fàinr  fiége ,  Se  d'autres  prérogatives  attachées  à  la  di- 
gnité d'archevêque  de  Gnefne ,  Se  prétendit  faire  les 
obfcques  des  rois  de  Pologne.  Olzowski  publia  la- 
deflus  un  écrit  pour  juftifier  Se  foutenir  tous  les  droits 
Se  toutes  les  prérogatives  de  fon  fiége.  Dans  la  fuite 
il  publia  un  autre  ouvrage  ,  auquel  il  ne  mit  pas  fon 
nom ,  intitulé  :  Singularia  juris  patronat ùs  regni  Poio- 
nis  ,  pour  faire  connoirre  le  droit  que  le  roi  de  Po- 
logne a  de  nommer  aux  abbayes.  En  1678  étant  allé 
par  ordre  de  fon  fouverain  à  Dantzick ,  pour  y  paci- 
fier les  différends  furvenùs  entre  le  fénat  &  la  bour- 
geoifie ,  il  tomba  malade  &  mourut  âgé  d'environ 
louante  ans ,  le  troificme  jour  de  fa  maladie.  Son  corps 
fut  porté  à  Gnefne.  *  Voyez  le  Diclionaire  hijioriqut 
d'Amfterdam  1740.  On  a  ajouré  quelques  dates  à  te 
qui  eft  rapporté  dans  ce  di&ionaire. 

O  M 

OMAN  ,  faux  dieu  des  Perfans ,  que  les  mages 
étoient  obligés  d'adorer  tous  les  jours.  1U  dé- 
voient auflU  lui  chanrer  des  hymnes  pendant  une  heure , 
ayant  leur  thiare  fur  la  rère ,  Se  portant  de  la  verveine 
à  la  main.  D'autres  le  nomment  Aman.  *  Strabon,  /. 
15. Voulus,  de  idololatria. 

OMAN  (  la  principauté  d' )  c  eft  une  contrée  de 
J 'Arabie  heureule.  Wifcher  dans  fa  carte  générale  de 
la  Turquie ,  renferme  cette  principauté  entre  celles 
de  Farrach  Se  d'Alibinali ,  qui  la  bornent  vers  le  midi 
&  vers  le  levant  ;  Si  celles  de  Mafcalat ,  d'Elcatif  &  de 
Jamana ,  qui  la  confinent  vers  le  nord  ;  Se  celles  d'Hé- 
giaz  &  de  Tehama  vers  le  couchant.  Les  lieux  qu'il  y 
anet,  font  Omanzirifdin ,  capitale ,  Cariremart ,  & 
Marair.  Sanfon  dans  fa  grande  carre  de  la  Turquie , 
donne  plus  d'étendue  à  l'Oman  ;  il  le  poufle  jufqu'aux 
golfes  de  Balfora  &  d'Ormus ,  &  y  comprend  les 
contrées  de  Mafcalat  &  de  Vodana  ,  dont  Wifcher 
fair  deux  principautés  féparées.  En  général  toutes  les 
anciennes  carres  de  l'empire  du  Turc  font  rrèsimpar- 
faites.  *  Mati ,  diQion. 

OMAR  1  du  nom ,  Ben  Al-Kitab  fuccéda  i  Mou- 
kbt>  qui  l'avoir  déclaré  de  vive  voix  avant  h  mort 


potir  fou  fuccelfeur,  Se  fut  ainfi  le  fécond  calife  des 
Mufulmans  après  Mahomet.  11  commença  fon  règne 
l'an  1  i  de  l'hégire,  &  6  34  après  Jefus-Chnft.  Sous  fon 
règne ,  qui  ne  dura  que  dix  ans  Se  demi ,  les  Arabes 
fubjuguerent  la  Syrie ,  la  Chaldcc  ,  la  Méfopotamie , 
la  Perle  &  l'Egypte;  Se  Gonderair  remarque,  que 
dans  ce  peut  nombre  d'années ,  les  Arabes  fe  rendi- 
rent maîtres  de  trente-fix  mille  villes  ,  places  ou  châ- 
reaux ,  dérruifirenr  quatre  mille  temples  ou  églifes  de 
Chrétiens,  de  Mages  ou  d'Idolâtres,  Se  firenr  bâtit 
quatorze  cens  mofquées  pour  l'exercice  de  leur  reli- 
gion. Nous  allons  voir  le  détail  de  routes  ces  conquê- 
tes. L'an  14  de  l'hégire,  qui  fut  la  635  année  après 
J.  C.  la  ville  de  Damas ,  capitale  de  la  Syrie ,  quoique 
fecourue  par  une  armée  de  l'empereur  Héraclius ,  fut 
prifepar  Khaled,  fils  de  Valid,  Se  aurres  généraux 
d'Omar,  en  partie  par  force,  &  en  partie  par  com- 
pofirion  ;  car  un  des  quartiers  de  la  ville  fut  forcé, 
pendant  que  l'on  enrroit  par  accord  dans  un  autre. 
L'an  1 5  le  refte  de  cerre  grande  province  fuivir  la 
deftmée  de  fa  capitale,  Se  fut  abandonnée  par  l'em- 
pereur Héraclius ,  qui  y  étoitvenuen  perfonne.  Et  l'an 
1 6  le  calife  Omar  fe  rendir  au  fiége  de  Jérufalcm ,  que 
fes  troupes  avoienr  déjà  commencé ,  Se  la  ville  s'éranc 
aufiitôt  rendue  â  lui ,  il  accorda  au  patriarche  Se 
aux  habitans  une  capitulation  fort  honorable,  moyen- 
nanr  laquelle  les  Mufulmans  entrèrent ,  fans  y  com- 
mettre aucun  defordre.  Omar  demanda  même  avec 
une  forr  grande  modeftie  au  patriarche  >  une  place  où 
il  put  faire  bâtir  une  mofquée ,  ne  voulant  pas  pet-' 
mettre  aux  fiens  de  fe  failir  d'aucune  des  églifes  des 
Chrétiens.  Pendant  qu'Omar  étoit  au  fiége  de  Jérufa- 
lem  ,  fon  armée  de  Perfc ,  qui  avoir  déjà  livré  plu- 
fieurs combats,  défit  enfin  en  bataille  rangée,  auprès 
de  la  viil-j  de  Cadeliah ,  lezdegerd ,  qui  fut  le  dernier 
des  rois  idolâtres  de  cette  grande  monarchie,  dans  la 
perfonne  duquel  finit  la  famille  ou  dy  naît  le  des  Safla- 
nides.  Cette  victoire  fur  fuivie  de  la  prife  de  la  ville 
de  Madain  ,  qui  étoit  pour  lors  la  capitale  de  l'empire- 
des  Perfes,  où  les  Arabes  trouvèrent  de  fi  grandes  ri- 
chefiès ,  qu'ils  commencèrent  dès-lors  à  méprifer  leur 
ancienne  pauvreté.  Amrou  Ben-al-As  entra  dans  l'E- 
gypte l'an  18  de  l'hégire,  639  de  J.  C.  il  y  défir  les 
troupes  de  l'empereur  Héraclius  ,  artiégea  l'ancienne 
capitale  du  pays ,  appelle*  par  les  anciens  Memphis  t 
Se  par  les  Arabes  ,  MonfSe  Me/r,  qu'il  prir  par  com- 
poluion ,  Se  bâtit  une  nouvelle  ville  où  il  avoit  campé 
avec  fon  armée,  Se  lui  donna  le  nom  de  FaJIhaik, 
qui  fignifie  en  arabe,  une  Tente ,  i  caufe  de  la  tienne 
qu'il  y  tailla  dès-lors  qu'il  marcha  pour  aller  altïéger 
Alexandrie.  Ce  fut  l'an  10  de  l'hégire,  Se  640  de  J* 
C.  qu'Amrou  fe  rendit  maître  de  cette  grande  ville , 
qui  pouvoit  être  toujours  fecourue  par  mer ,  les  Ara- 
bes n'ayanr  encore  aucunes  forces  maritimes.  Rien  ne 
réfifta  plus  dans  toute  l'Egypte,  haute  &  halle: de 
forre  que  le  calife  Omar  envoya  aulfitàt  fes  ordres 
pour  poufler  fes  conquêres  le  plus  avanr  qu'il  fe  pou- 
roit  dans  l'Afrique.  Les  Mufulmans  entrèrent  auilîtôc 
dans  le  pays  de  Barca ,  dans  la  Pcntapole ,  &  dans  la 
Cyrénaïque ,  Se  fubjuguerent  enfuite  route  la  côte 
d'Afrique  occidcnrale  à  l'Egypte ,  jufqu'à  Tharabo- 
los  Algarb  ,  qui  eft  la  ville  de  Tripoli  en  Barbarie. 
Les  provinces  de  Gczirah  ou  Diarbeker  ,  qui  eft  la 
Méfopotamie  ;  d'Adherbigian  ,  qui  eft  la  Médic  ;  Se 
celle  de  Khoraflan  ou  BaSriane ,  qui  eft  â  l'orient  fer» 
tentrional  de  la  Pcrfe ,  Se  qui  borde  les  rivages  du 
grand  fleuve  A  mou  ou  G  thon  ,  que  les  anciens  ont 
connu  fous  les  noms  d'Oxus  Se  AeBacIrus,  furent 
aiTujéties  à  l'empire  de  ce  calife,  dans  les  années  11 
Se  1 1  de  l'hégire ,  félon  Condémir.  Il  y  a  même  quel- 
ques hiftoriens,  comme  Ben  Schuhnah,  qui  veulent 
que  les  Indes  aient  été  entamées  dès  ce  même  temps- 
'Û  par  les  Mufulmans.  Ce  dernier  aureur  rapporte* 
que  l'an  1 7  de  l'hégire,  un  feigneur  Perfan ,  nommé 
Tome  Vlll.  Partit  I.  1  »j 
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}lormo\an}  gouverneur  pour  le  roi  de  Perfe  du  Khou- 
xiftan ,  qui  cft  la  Sufianne ,  6c  d'une  partie  de  laClul- 
dée ,  que  les  Arabes  appellent  Akua^  ,  ayant  cic  obli- 
gé de  fc  rendre  à  compolitiou  dans  un  do  les  châ- 
teaux ,  fut  envoyé  à  Mcdine,  où  Omar  faifoit  la  réli- 
dence ,  capitale  pour  lors  de  l'empire  des'Mufulmans, 
&  le  fiége  des  califes.  Omar  fut  le  premier  des  cali- 
fes, qui  prit  le  titre  d'émir  Ai-  Moumcnin ,  prince  ou 
commandant  des  Fidèles ,  titre  qui  cil  demeure  à  rous 
fes  fuccelTeurs ,  comme  l'on  peur  voir  dans  le  ritre 
des  califes.  Il  fut  aulli  le  premier  qui  refufa  fa  fuc- 
ceffîon  à  fon  fils ,  voulant  que  le  feul  mérite  pùt  éle- 
vet  à  cette  dignité ,  fe  contentant  d'ordonner  que  fon 
(ils  auroit  une  place  dans  le  confeil  d'état.  Il  nomma 
pour  cet  effet  fisc  perfonnes  qu'il  eftimoit  capables  de 
lui  fuccéder;  a  favoir ,  Ali,  Othman  ,  Saad,  Ahdjl- 
tahman  j  l  aléha,  &  Zobaîr,  lefquels  furent  nom- 
més ,  Ahel-Al-Stihtra  t  c'eft-à-dire ,  dtfiincs  ou  defignés 
pour  le  cal: fit.  Omar  fut  tué  l'an  ît  de  l'hégire,  6c 
64  j  de  J.  C  par  un  cfelavc  Pcificn  ,  nommcVmuM:, 
6c  furnommé  Abautculou  t  l'homme  à  la  perle.  •  D'Her- 
belor ,  biblioth.  orient. 

OMAR.  11 ,  Ben  Abdalâztz  ,  VIIIe  calife  de  la  ra- 
ce des  Ommiadcs,  fuccéda  à  fon  coufin  Soliman  Ben 
Abdalmalek  ,  l'an  99  de  l'hégire,  6c  717  de  J.  C. 
L'an  io:  de  l'hégire ,  Schouzib  s'étant  révolté  contre 
lui,  fous  divers  prétextes  de  religion  ,  le  calife  lui 
écrivit ,  que  s'il  ne  demandent  que  la  réforme  de  la 
religion  6c  celle  de  l'état ,  qui  ctoient  inféparables  , 
il  pouvoir  le  venir  ttouver  ,  qu'ils  concerteraient  en- 
femble ,  6c  conviendraient  des  moyens  les  plus  pro- 
pres pour  ajultcr  toutes  chofes  félon  fes  intentions. 
Schouzib  ayant  reçu  les  dépêches  d'Omar ,  lui  en- 
voya deux  députés  pout  lui  repréfenter,  qu'il  n'avoir 
aucun  fujet  de  plainte  contre  la  perfonne  ,  pwrcequ'il 
le  reconnoilVoit  pour  un  prince  très-jufte  &  très-équi- 
table \  mais  pinfqu'il  condamnoit  vifiblement  par  fa 
conduite,  celle  de  ceux  de  fa  maifon  &  de  fa  famil- 
le ,  qui  étoient  les  Ommiadcs ,  qu'il  devoir  les  faire 
maudire  dans  la  mofquée ,  comme  ils  avoient  fair  eux- 
mêmes  maudire  Ali  &  fa  poftériié  pendant  leur  rè- 
gne. Omar  répondit  â  ces  dépurés  en  ces  termes  : 
Comme  ce  que  vous  me  demande^  regarde  l'autre  monde  } 
&  non  pas  celui  ci  ,  je  croirais  commettre  un  grand  péché 
fi  je  vous  l'accordois.  Car  nous  ne  voyons  pas  que  Dieu 
ait  commandé  à  fon  prophète  de  maudire  qui  que  ce  /bit, 
&  nous  ne  trouvons  point  dans  fa  parole  ,  qu'aucun  le 
doive  être  pour  fa  mauvatfi  vie  ;  puifque  Pharaon  mi- 
me ,  qui  s'était  attribué  avec  tant  d'impudence  la  divi- 
nité,  ne  fa  pas  été  :  tant  s'en  faut  que  je  puiffe  faire 
maudire  les  Ommiadcs  ,  qui  font  mes  parens  ,  qui  font 
la  prière ,  &  qui  obfervent  le  jeûne ,  6/  toutes  les  autres 
pratiques  des  Mufulmans.  Les  députés  n'ayant  rien  à 
répliquer  fur  ce  point ,  lui  représentèrent  un  autre  de 
leurs  griefs,  te  lui  dirent:  Mais ,  feigneur,  un  prince 
jujle  &  équitable  comme  vous  t  doit-  il  laiffer  fa  couronne 
i  un  fucceffeur  inique  &  impie  ?  Le  calife  leur  ayant 
dit  fur  ce  point  que  c'étoit  un  cas  qui  pouvoit  arriver , 
6c  qui  peut-être  auffl  n'arriverait  pas ,  6c  qu'il  falloir 
par  conséquent  en  laiiTer  la  difpollrion  a  la  providen- 
ce; alors  les  députés  lui  répliquèrent ,  qu'ils  connoif. 
foient  Jézid ,  fils  d'Abdalmalek ,  qui  étoit  déjà  dé- 
claré pour  lui  fuccéder  ,  dont  ils  favoient  routes  les 
mauvaises  qualités.  A  ces  paroles  Omar  fe  miri  pleu- 
rer, 6c  leur  demanda  trois  jours  de  temps  pour  pen- 
fer  i  la  réponfe  qu'il  leur  devoir  faire.  Les  Ommiadcs 
ayant  appris  le  détail  de  la  conférence  d'Omar  avec 
les  députés  ,  craignirenr  que  ce  prince  ne  prît  la  réfo- 
lution  de  changer  l'ordre  de  la  fucceffion ,  en  tranf- 
férant  le  califat  de  leur  maifon  à  une  autre.  Cette  ap- 
ptéhenfion  leur  rît  ptendre  le  dciTeinde  fe  défaire  du 
calife ,  6c  ils  fubornerent  pour  cer  effet  un  cfclave  qiii 
lui  donna  du  poifon ,  dont  il  mourut  âgé  de  quarante 
ans,  dans  la  même  année  101  de  l'hégire ,  &  71  y  de 
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J.  C.  aprcî  avoir  régné  feulement  deux  ans  te  cinq 
mois.  Il  lut  enterré  dans  le  monaftere  de  S.  Siméon  , 
ljiué  aupiès  de  la  petite  ville  de  Maharar,  qui  efk  des 
dépendances  de  celle  de  Hems  ou  hmeffe  en  Syrie.  Ce 
fut  aulli  fous  l'on  califat,  &  vers  l'an  100  de  l'hégire, 
que  l'on  commença  dans  les  provinces  du  Mufulma- 
nifme  à  répandre  un  bruit  en  faveur  des  Abbafiîdes  , 
que  l'on  difoit  avoir  beaucoup  plus  de  droit  au  cali- 
fat ,  comme  proches  parens  de  Maiiomcr,  que  n'en 
avoienc  les  Ommiadcs,  quin'appartenotent  en  aucune 
manière  à  la  famille  de  ce  faux  prophète.  Car  les  Ab- 
bafiîdes defeendoient  en  ligne  directe  d'Abdalmoth- 
leb ,  aïeul  de  Mahomet ,  auili  bien  qu'Ali ,  qui  n'avoir 
aucun  autre  avantage  fur  eux  que  d'avoir  epoufé  I  a- 
thiine,  fille  de  Mahomet.  •  D'Herbeloi ,  bibliothèque 
orientale.  1 

OMAR  (  Ebn  Phared)  que  d'autres  nomment  fim- 

tdeme'iu Phared,  nanf  d'Egypte  t  fut  un  poète  cé- 
ebre  Mahométan  Se  Arabe.  Il  a  écnr  plulîeurs  poè- 
mes où  il  traite  de  l'amour  de  Dieu  6c  de  fon  union 
avec  les  créatures.  C'eft  en  particulier  le  but  de  fon 
fameux  poème,  Du  vin  fpintuel  de  tamour  divin.  Plu- 
fieurs favans  Arabes  ont  commenté  les  poefies  d'O- 
mar. David  de  Céfarée  a  fait  des  fcholies  fur  le  grand 
poème  de  l'amour  divin;  &  Olwan.furle vinfpiritueî. 
Dans  la  bibliothèque  de  Leyde ,  on  trouve  rous  les 
poèmes  d'Omar  6c  fes  fcholialres.  Jean  Fabricius  pu- 
blia à  Roftock  dans  fon  Spécimen  arabtcum  ,  un  petit 
poème  de  l'amour  divin ,  tiré  du  grand  ouvrage  d'O- 
mar Ebn  Phared.  Il  l'accompagna  d'une  traduction 
latine ,  6c  d'une  analyfe  graromaricale.  *  Mémoire» 
du  temps. 

OMAR  ,  marhémaricien ,  chercher  HOMAR. 

OMBIASSES,  dans  l'ifie  de  Madagafcar,  font  les 
prêtres  &  docteurs  de  la  faillie  religion  des  peuples 
de  ce  pays.  Ils  font  tels  que  ceux  qu'on  nomme  Ma- 
rabout au  Cap-Verd,  c'elU-dire  ,  Medtxins  3  Magi- 
ciens 6c  Sorciers.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  les  On: pa- 
nerais ,  6c  les  Ompitfiquilis  :  les  Ompanorats  font  Jet 
maîtres  écrivains  qui  en  feignent  l'arabe  en  apprenant 
à  écrire.  Ils  fe  font  diftingués  en  plufieurs  ordres,  qui 
fcmblent  avoir  quelque  efpéce  de  rapport  à  nos  digni- 
tés ecclélîaftiques ,  &  dont  voici  les  noms  ;  Malct 
c'eft  comme  qui  dirait ,  Clerc  t  qui  apprend  encore  à 
écrire;  Ombtaffey  écrivain  ou  médecin;  Ttbou,  fou- 
diacre;  Mouladçi ,  diacre;  Faquiki ,  prêtre;  Caribou, 
évêque;  LanUmaha t  archevêque;  Sabaha  ,  pape  ou 
calil.  Ils  font  des  Httiéçi  ou  Jalifmans  &  autres  char- 
mes ,  qu'ils  vendent  aux  grands  6c  aux  riches ,  pour 
les  préferver  de  mille  accidens ,  &  pour  faire  périr 
leurs  ennemis.  Ils  donnent  aulli  des  Auli  y  qui  font 
de  petits  marmoufets  de  bois ,  que  l'on  enferme  dans 
des  boè'tes ,  d'où  on  les  tire  pour  les  confulrcr,  6c 
pour  les  prier  d'être  favorables  dans  les  occafions  otk 
ils  ont  du  pouvoir;  car  il  y  en  a  qui  rendenr  riches  , 
d'aurres  qui  détournent  les  malheurs  ,  6c  d'autres 
dont  la  puiiTance  s'étend  a  plufieurs  effets  merveil- 
leux. Ces  fourbes  font  fort  redoutés  du  peuple  ,  qui 
les  rient  pour  forciers;  &  les  grands  les onr  employés 
quelquefois  contre  les  François  ;  mais  leurs,  artifices 
ont  été  inutiles  ;  &  ils  fe  font  voulu  exeufer ,  en  di- 
fant ,  qu'ils  n'avoient  aucun  pouvoir  fur  les  François , 
pareequ'ils  font  d'une  autre  loi  qu'eux.  Les  Ombiaf- 
fes  ont  des  écoles  publiques  dans  le  pays  de  Mataca- 
ne,  où  ils  enfeignent  leurs  fiiperfhtions ,  6c  leurs 
fortiléges.  Les  Ompitfiquilis  s'adonnent  à  la  géomance, 
6c  tracent  leurs  figures  fur  une  petite  planche  cou- 
verte de  menu  fable.  Les  malades  vont  à  eux  pour 
connottre  les  moyens  6c  le  temps  de  leut  guérilbn  ; 
les  autres  pour  favoir  l'événement  de  leurs  affaires ,  le 
fucecs  d'un  voyage  ,  6c  Semblables  chofes  ;  car  ces 
peuples  n'entreprennent  prefque  rien  fans  confulrer 
l'oracle  du  fquille  ,  ou  de  la  Géomance.  En  marquant 
leurs  figures  avec  le  doigt  fur  la  planche,  il  obfervent 
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l'heure ,  U  planète ,  le  (igné  fie  les  antres  fupcrftirions 
de  cet  art.  Les  OmbiafTes  ont  plufîeurs  livres  ,  dans 
lefquels  il  y  a  quelques  chapitres  de  l'alcoran  ,  fie 
d'autres  pour  apprendre  la  langue  arabe  ,  ou  les  re- 
mèdes des  maladies  Si  des  blellures.  Au  tond  ce  font 
de  grands  tmpofteurs ,  qui  féduifent  les  princes  Se  le 
peaple-  *  Flacourt ,  hift.  de  Madaeafcar. 

OMBR1E,  province  ds  l'Etat  Eccléfiaftique  en  Ita- 
lie ,  Umtria  ou  i'Vmbra.  On  la  divifoit  autrefois  en 
Vilombrie  ou  Ombrie  de  de  là  l'Apennin  ,  qui  con- 
tenoit  1a  Romandiole,  le  duché  dnJrbin ,  «rc.  Se  en 
Olornbrie  ou  partie  de  deçi  l'Apennin ,  qui  compre- 
■oit  l'Ombrie  propre ,  dire  auffi  duché  de  Spolete. 
Spolete  eft  fa  ville  capitale.  Les  autres  font,  Foligni, 
Attife ,  Todi,  Terni ,  IVocere,  Narni ,  Riéri  Noreia, 
&c.  Quelques-uns  ont  cru  que  le  nom  à'Ombrie  eft 
tiré  de  celui  de  l'ombre  de  l'Apennin  ,  qui  règne  en 
divers  endroits  de  cette  province.  D'autres  en  cher- 
chent l'origine  jufqu'au  déluge ,  8c  tirent  fon  nom  du 
mot  Imber  ;  mais  cela  eft  fabuleux.  Les  Ombriens  ou 
Ombriques  éroient  un  peuple  Celte ,  qui  tenoir  au- 
trefois toute  cette  partie  de  l'Italie ,  qui  croit  entre  le 
Tibre  &  le  Pô,  la  mer  Adriatique ,  fie  la  mer  de  Tof- 
cane.  Les  Hétruriens  ou  Tofcans  étant  venus  s'y  éta- 
blir, les  châtièrent  peu  a  peu  des  places  qu'ils  occu- 
poient,  Se  les  forcèrent  de  fe  retirer  près  de  la  mer 
Adriatique,  oà  les  Gaulois  venant  enfuire ,  les  reffer- 
ferent  extrêmement.  Dans  la  divifîon  de  l'Italie  en 
dix-fept  provinces ,  l'Ombrie  fut  unie  à  la  Tofcane , 
&  gouvernée  par  un  confulaire.  L'Ombrie  renferme 
plufîeurs  autres  petites  provinces,  telles  que  Vmbria 
Thttfcia  ;  Vmbria  Satina  ;  Umbria  Cnjhtmina  ;  Vmbria 
Fidenata;  Senonia  t  &e.  *  Strabon ,  /.  i.  Pline ,  /.  j  , 
<.  5  614.  Mèrula  j  fan.  1  y  cofmogr.  I.  4.  Jacobilli , 
Jefir.  ItaJ.  Léandre  Alberti ,  defer.  Vmbr. 

OMER  (  Sainr  )  en  larin  Audomants ,  eveque  de 
Térouanne  dans  le  VIIe  lîècle ,  éroit  fils  de  Fnu/fe  Se 
de  Domitte  >  rous  deux  do  famille  noWe  Se  riche ,  Se 
naquit  à  Goldenrhar  près  de  Confiance  fur  le  haut 
Rhin.  11  fe  retira  jeune  dans  le  monaftere  de  Luxeu , 
où  il  fut  reç,a  par  l'abbé  Euftafe  l'an  £1 5.  Le  roi  Da- 
gobett  le  nomma  l'an  6 jtf  à  l'évéché  de  Térouanne  t 
vaquant  depuis  l'an  551  par  la  mort  d'Athalbert }  fé- 
cond évêque  de  ce  pays.  11  travailla  fortement  i  réta- 
blir la  difcipline  dans  ce  diocèfe ,  abandonné  depuis 
long- remps.  Il  établit  le  monaftere  de  Sirhiu,  donr 
Mommoltn  fur  premier  abbé  ,jpuis  S.  Berrin ,  qui  lui 
a  donné  fon  nom ,  Se  qui  fut  depuis  éveque  de 
Noyon.  S.  Orner  devint  aveugle  dans  les  dernières 
années  de  fa  vie.  II  afïîfta  en  cet  état  â  la  rranflation 
des  reliques  de  S.  Vaaft.l'an  667,  Se  mourut  l'an  66%. 
11  fut  enterré  par  S.  Bertin  dans  l'abbaye  de  Sithieu. 
Son  culte  éroit  établi  en  France  dès  le  temps  de  Louis 
k  Débonnaire.  On  fait  mémoire  de  lui  dans  les  mar- 
tyrologes au  9  de  ieprembre  ,  jour  de  fa  morr.  * 
Anonym.  apud  MabiU.ftctd.  IL  Bulteau  ,  hift.  monajl. 
tC  occident.  Baillée ,  via  des  falots. 

OMLAN DE,  contrée  des  Pays-Bas ,  dans  la  pro- 
vince de  ïrife ,  aux  environs  de  Groningue ,  eft  un 
pays  fort  peuplé ,  8e  abondant  en  pâturages.  Il  y  a  di- 
vers villages  ;  8e  les  peuples  font  membres  de  l'érat  de 
Groningue.  *  Gtiichardin ,  défi,  des  Pays-Bas. 

OMMIAHrceftle  nom  d'un  perfonnage  conftdé 
rable  enrre  les  Arabes,  qui  étoit  fils  cYAbdal-Schcms, 
Se  dont  la  poftériré  porte  le  nom  de  Banou  Ommiah  t 
c'eft-i-dire,  enfans  d'Ommie  ou  Ommiades ,  qui  ont 
pollcdé  le  califat  pendant  l'efpacc  de  quatre-vingt- 
onze  ans,  &  que  les  Alides  fie  les  Abbaflîdes  ont  ap- 
pelles par  injure  ;  Faraéna  Beni  Ommiak  ,  Pharaons  , 
ou  tyrans  de  la  maifon  d'Ommie.  Il  y  a  cependant  des 
auteurs  qui  étendent  la  durée  de  cette  dynaftie  juf- 
qu  a  cent  ans,  depuis  l'an  j  1,  jufqu'à  l'an  1  $  1  de  l'hé- 
gire ,  Se  depuis  1  an  6  $  1 ,  jufqu'â  l'an  749  de  Jefus- 
Chrift ,  par cequ'tls  commencent  le  règne  de  Môa- 
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t  vie,  depuis  la  mort  d'Othman ,  a  caufe  que  Môavie 
I  fe  porra  pour  vengeur  de  fon  fang,  &  refufa  de  re- 
counoîrrc  Ali  pour  calife  légitime.  Il  y  a  eu  quatorze 
califes  de  cette  maifon ,  qui  ont  régné  dans  l'ordre 
qui  fuit ,  dont  Ton  peut  voir  les  ritres  de  chacun  en 
particulier.  Le  pemier  eft  Môaviah  Ben  Abou  Sofian* 
qui  régna  dix-neuf  ans  Se  trois  mois.  Le  fécond  , 
lt\idBtn  Môaviah ,  régna  rrois  ans  &  deux  mois.  Le* 
troilîème,  Môaviah  Ben  le^id,  ne  régna  que  quarante 
jouts.Leqoatriéme,AfWw  Ben  Hakcm^m  nedefeen- 
doir  pas  directement  de  Mâavic ,  mais  qui  étoit  d'une 
autre  branche  de  la  même  famille }  car  Hakem,per« 
de  Marvan ,  étoit  fils  d'Ail",  Se  petir-fils  d'Ommiah  t 
il  régna  un  an  fie  neuf  mois.  Le  cinquième,  Abdalr 
malek  Ben  Marvan ,  régna  un  an  8e  un  mois.  Le  fîxié- 
me ,  V ilid  Ben  Abdalmalek  ,  régna  neuf  ans  Se  huit 
mois.  Le  tepriéme  ,  Soliman  Ben  Aldalmclek  t  freré 
de  Valid  fon  prédécefleur ,  régna  deux  ans  Se  huit 
mois.  Lehuiricme,  Omar  Ben  Aidal^,  petir-fils 
de  Marvan  ,  régna  deux  ans  Se  cinq  mois.  Le  neuviè- 
me, Ie^id  Ben  Abdalmalek  ovl  Iejid  11  du  nom ,  frère 
de  Valid  Se  de  Soliman  fcî  ptédecefleurs ,  qui  régna 
quatre  an»  Se  un  mois.  Lec\i\témc,Ife/cliamBcn  Abdal- 
malek,  frère  de  Valid.de  Soliman,  Se  diezid  fes  pre- 
décefTeurs.regnadrx-neuf  ans  &  h  uit  mois. L'onzième. 
Valid  Ben  lerid ,  Ben  Abdalmalek  ou  Valid  s  II  du 
nom,  qui  regna  un  an  ôc  deux  mois.  Le  douzième  , 
It^idBen  Valid ,  Ben  Abdalmjlek  ou  It^id,  III  du 
nom ,  qui  ne  régna  que  (ix  mois.  Le  treizième ,  Ibra- 
him Ben  Valid ,  Ben  Abdalmakk ,  frère  d'Iciid ,  III 
du  nom  ,  régna  deux  mois.  Le  quatorzième ,  Marvan 
Ben  Mohammed ,  Ben  Marvan  }  Ben  Hakem  ou  Mar- 
van, Il  du  nom  ,  qui  régna  cinq  ans,  Se  qui  fut  lé 
dernier  des  califes  Ommiades  en  Syrie  ;  car  après  lui 
il  n'y  eut  de  route  cette  maifon  qu'un  Abdalrahman 
qui  fe  fauva  des  mains  des  Abbaflîdes ,  Se  qui  établit 
depuis  une  dynaftie  de  califes  Ommiades  en  Efna^nei 
C'eft  ce  Matvan  qui  eft  furnommé  Hemar  ou  VAfnc 
de  Méfopotamie.  \\  eft  vrai  cependant  que  Marvan,,  le 
dernier  de  ces  califes,  lailla  deux  enfans  nommés 
Abdallah ,  Se  ObéidaHah ,  qui  s'enfuirenr  en  Ethio- 
pie. Ben  Schuhnah  écrit  qu'Obeïdallah  fut  tué  fur  le 
chemin ,  8c  qu'Abdallah  oui  y  arriva ,  vécur  jufqu'au 
temps  du  calife  Mahadi  l'Abbanlde ,  Se  y  mourut  fans 
enfans.  Les  Abbaflîdes  exterminèrent  entièrement 
tous  ceux  des  Ommiades  qui  tombetent  entre  leurs 
mains  j  Se  h  race  en  eût  été  éteinte,  fi  Abdalrahman 
Ben  Môaviah ,  qui  éroit  petit  fils  du  calife  Hefcham, 
ne  l'eût  confetvée  en  Efpagne,  où  il  commença  a  ré- 
gner l'an  1     de  l'hégire,  75*  de  J.  C.  fous  le  règne 
d'Almanfor  ,  fécond  calife  de  la  r.icc  des  Abbaflîdes. 
Cette  dynaftie  des  Ommiades  en  Efpagne  dura  l'cfpace 
de  1.8  5  ans.jufqu'en  l'an  414  de  I  hegire.Se  1  o  5 1  de  J. 
C.  car  ce  fut  dans  cette  année  que  Hefcham ,  riis 
d' Abdalmalek:  ,  furnommé  A/or»  Billah,  fut  enfin 
enrierement  dépolTédé  par  les  Alides ,  qui  avoient 
commencé  a  fe  foulever  contre  les  Ommiades  dès 
l'an  400,  8c  1009  de  J.  C.  Pour  bien  entendre  l'ori- 
gine Se  la  chute  de  la  dynaftie  des  Ommiades,  tant 
en  Syrie  qu'en  Efpagne,  il  faut  voir  les  titres  d'Ali , 
de  Môaviah ,  des  Abbaflîdes ,  d'Aboul'Abbas  Saffah 
fie  de  Marvan^  mais  on  ne  peut  s'empêcher  de  remar- 
quer ici  deux  événemens  conlidérables  rapportés  par 
Khondémir ,  Se  par  Ben  Schuhnah.  Lepremier  eft , 
qu'Abdallah ,  oncle  d'Aboul'Abbas  Saffah  ,  premier 
calife  de  la  maifon  des  Abbaflîdes  .après avoir  défait 
Marvan ,  aflcmbla  environ  quarre-vingts  des  princi- 
paux de  la  maifon  d'Ommie ,  aufquels  ils  avoient 
donné  quartier ,  Se  les  fit  tousalTômmer  par  des  gens 
armés  de  maflues  de  bois  ,  qui  étoicnt  mêlés  parmi 
eut  :  après  quoi  il  fît  couvrit  leurs  corps  de  tapis,  fur 
lefquels  il  donna  un  grand  banquet  aux  officiers  de 
fon  armée  ;  de  forte  que  cette  réjouilTance  fc  pana  au 
milieu  des  derniers  fauglots  de  ces  milcrables  qui  tei- 
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piroient  encore.  Abdallah  ne  fe  contenta  pas  de  cetre 
cruelle  exécution  \  car  il  fit  ouvrir  les  fcpulcrcs  des 
califes  de  cette  inaifon  ,  A  la  referve  de  celui  d'Omar 
Ben  Abdatàziz ,  rit  expofer  leurs  corps  fur  des  gi- 
bets ,  Se  traîner  enfuitc  à  la  voirie  \  Se  les  hiftoriens 
des  Abbaflidcs  remarquent  que  l'on  ne  trouva  dans 
Celui  de  Mùavic  que  de  la  poufticre ,  Se  dans  celui 
d'Iczid  ,  fon  fils  ,  que  des  chardons.  Nouait  i  écrit 
que  la  dynaftie  des  Oinmiadcs  en  Efpagnc  a  eu  quin- 
ze rois ,  qui  ont  règne  fucceflivement  depuis  l'an 
i)8  de  l'hégire,  &  755  de  J.  C.  jufqu'en  190  de 
l'hégire ,  &  901  de  J.  C.  ce  qui  doit  s'entendre  fans 
interruption  ,  depuis  Abdalrahmin  ,  jufqu'à  NalTer 
Lcdinillah  Ben  Mohammed  Ben  Abdallah ,  qui  com- 
mença i  régner  vers  l'an  joo  de  l'hégire ,  Se  9 1  a  de 
J.  C.  félon  Lbn  Amid.  Mais  ces  me  mes  Ommiades., 
qui  avaient  été  depoffédés  par  les  Alides,  remontè- 
rent fur  le  trùne  ;  car  lahu  ,  fils  d'Ali ,  ayanr  été  tue , 
leconfeil  des  Mufulmans  arrêta  que  l'on  ne  recevroit 
plus  aucun  roi  de  la  race  des  Ornmiades  ;  mais  les 
affaires  d'Efpagne  étant  extrêmement  brouillées ,  vers 
Tan  414  de  l  hégire  ,  Se  îoij  de  J.  C.  Hefcham, 
troifiémc  du  nom ,  régna  encore.  Celui-ci  ayant  été 
encore  charte  ,  à  caufe  de  fon  Hageb ,  qui  tenoit  alors 
lieu  de  vifir  ou  miniftre  principal ,  un  autre  ptince  de 
la  maifon  d'Ommie  demanda  au  milieu  de  ces  trou- 
bles d'être  élu  roi  ;  Se  fur  ce  qu'on  lui  repréfenta  , 
qu'après  le  décret  du  fénat  de  Cordouc ,  il  y  auroit 
beaucoup  de  danger  pour  lui ,  il  répondit  à  ceux  qui 
lui  patloient  ainfi  :  Faites-moi  aujourd'hui  mi  >  &  tuej- 
mot  demain.  Ce  fut  après  routes  ces  conteftations  des 
Ommiades  Se  des  Alides ,  que  les  Marabous  ou  Al- 
moravides,  firent  la  conquête  de  l'Efpagnc,  l'an  477 
de  l'hégire ,  Se  1084  de  J.  C  L'on  peut  compter  les 
Âlmoravides  pour  fuccefleurs  des  Ommiades  en  Ef- 
pagne.  On  trouve  l'hiftoir*  de  ces  Ommiades  d'Efpa- 
gne à  la  fin  du  Tarikh  al  Kholafa  ou  hiftoire  des  califes 
de  Soi'outhi  ,  comme  auflî  dans  celle  de  Nouairi. 
Outre  ces  deux  dynafties  des  Ommiades  ,  tant  en 
Syrie  qu'en  Efpagne ,  dont  les  princes  ont  pris  rous 
le  titre  d'Emiral-Moumenin  ou  de  calife,  il  s'en  trouve 
encore  une  rroiliéme  ,  qui  s'établit  dans  l'Iemen  ou 
Arabie  heureufe ,  fur  laquelle  l'on  peur  voir  dans  la 
Bibliothèque  orientale  le  titre  d'Amer  Ben  Abdalva- 
hab.  Il  y  a  deux  hiftoires  générales  des  Ommiades  , 
fous  le  titre  à'Akhbar  Eeni  Ommiah  :  dont  la  pre- 
mière a  été  compofée  par  Abou  Méhiahed,  cV  la 
féconde  par  Khaled  Ebn  Hefcham  Alommaoui  ou 
Ommoui.   L'on  peut  auflî  ajouter  ici  ,  qu'entre 
les  califes,  les  Ommiades  patient  pour  avoir  été 
fort  ignorans  ,  Se  les  Abbaflidcs  trxs-favanSj  Se  que 
Moradhed  TAbbaftide  ayant  voulu  frire  maudire  les 
Ommiades ,  comme  ceux-ci  avoient  fait  Ali ,  Se  ceux 
de  fa  race,  en  fut  difluadé.  *  D'Herbelor,  bibl.  orient. 
OMMIADES, voyeç  l'article  précédenr. 
OMMIRABI ,  OMARABEA ,  rivière  de  Barbarie 
en  Afrique ,  prend  fa  four  ce  au  mont  Atlas,  traverfc 
le  Tedlcs ,  province  du  royaume  de  Maroc  ,  Se  fépare 
ce  royaume  de  celui  de  Fez  ,  Se  fe  décharge  à  Aza- 
mor  3  dans  le  périt  golfe  d'Ommirabi ,  que  l'on  prend 
pour  le  Portus  RuJibis,Rufubis  ou  Rutubisties  anciens. 
Ainiî  félon  ta  difpofition  des  cartes  de  Ptolémée,  la 
rivière  d'OmmicaDi  devrait  erre  l'ancienne  Cufa ,  Se 
non  pas  VAfama.  *  Mati ,  di3. 

OMOAL ,  qui  eft  la  Nabarcha  des  anciens  ,  eft 
une  ville  delà  Perfe,  fituce  au  nord  du  montTaurus. 
Elle  eft  compofée  d'environ  jooo  maifons  liabitées 
par  des  Arméniens ,  des  Géorgiens,  des  Juifs  ,  des 
Perfans  t  Sec.  qui  parlent  fept  langues  différentes. 
Elle  ctoic  autrefois  plus  grande  &  la  capitale  d'un 
pays.  Ceft  encore  une  jolie  ville ,  qui  a  un  bon  châ- 
teau environné  d'un  foffé  profond.  11  y  a  trois  cens 
princes  ou  prophètes  enterrés  dans  fa  mofquée.dont  plu- 
sieurs ont  «es  tombeaux  magnifiques.*  Herbert,  p.  1 06. 


OMR 

OMPHAI  E  ,  reine  de  Lydie ,  mai  trèfle  d'Hercule. 
On  a  tt  int  que  ce  héros  fut  Ci  follement  épris  de  cette 
princcffc  ,  qu'il  quitta  la  maflue  pour  prendre  la 
quenouille  ,  afin  de  filer  avec  les/emmes.  Il  avoir , 
dit-on ,  tue  ptès  du  fleuve  Sangaris  un  fc-rpent  qui  de- 
foloit  le  pays  d'Omphale  ;  mais  cette  rivière  eft  aflex 
éloignée  de  la  Lydie  ;  &:  pour  ne  pas  donner  un  dé- 
menti aux  anciens ,  il  faudroit  fuppofer  que  les  Ly- 
diens du  temps  d'Hercule  habitoienr  une  contrée 
bien  plus  feptentrionale ,  que  celle  où  fes  defeendans 
régnèrent.  •  Properce,  /.  tl.  11.  Séneque,  in  Hipp. 
Athénée  ,  /.  6.  Plutarque ,  m  Thef.  Ovide ,  de  art* 
amandi ,  in  epijl.  de  Dtjan.  &  in  fajl.  Natalis  Cornes  , 
myth.  &c. 

OMPHALIUS  (Jacques)  jurifconfulte  Allemand, 
natif  d'Andernac ,  dans  le  XVIe  fiécle ,  fut  confeiller 
du  duc  de  Clévcs,  Se  enfeigna  a  Cologne.  11  avoir  un 
grand  fonds  de  littétature  :  ce  qu'on  p*ut  voir  par  le» 
ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon ,  qui  font  :  D* 
officio  &  potejtate  principis  m  rep.  Ub.  X.  De  ufurpa- 
tione  legum  Ht  earumjludtts  lib.  FUI.  De  avili  poii- 
lia.  Nomologia.  De  Elocutione  3  imitatione  &  appa~ 
ratu.  Comment,  in  Ciceronis  oral.  III ,  &c.  Omphâlius 
mourut  l'an  1570.  •  Pantaléon,  /.  j  profopog.  Sim- 
ler ,  in  epijl.  Gefn.  Melchior  Adam  ,  in  vu.  Jurifc. 
Germ. 

OMR  AS  ou  OMHRAS ,  feigneurs  de  la  cour  d« 
grand  Mogol ,  empereur  des  Indes ,  fonr  la  plupart 
des  aventuriers  Se  des  étrangers  de  toutes  fortes  de 
nations ,  principale  mène  de  Perfe  :  car  il  n'y  a  point 
en  cet  empire  de  duchés ,  ni  de  comtés ,  ni  de  mar- 
quions; Se  le  grand  Mogol  poflede  toutes  les  terres 
en  propre.  D'ailleurs ,  les  fils  d'Omras  ne  font  point 
héritiers  ni  fuccefleurs  de  leur  pere  j  6c  l'empereur 
leur  donne  feulement  quelque  petite  penlton  ,  i 
moins  que  leur  pere  ne  les  ait  avancés  par  fa  faveur  j 
ce  qui  arrive ,  iorfqu'ils  fonr  bien  faits ,  blancs  de  vi- 
fagCj  &  qu'ils  peuvent  pafler  pour  vrais  Mogols  ; 
(car  ,  comme  nous  l'avons  remarqué  dans  l'article 
des  Mogols  ,  ces  peuples  font  blancs  t  au  lieu  que 
les  Indiens,  originaires  du  pays,  font  noirs.)  Entre 
les  Omras,  les  uns  commandent  mille  chevaux  ;  le* 
autres  deux  mille  \  Se  ainti  en  augmentant  julqu'i 
douze  mille.  Leur  paye  eft  plus  ou  moins  grande ,  1 
proportion  du  nombre  des  chevaux ,  qui  furpafle  fou- 
vent  celui  des  cavaliers  ;  car  pour  être  mieux  en  état 
de  fervir  dans  les  pays  chauds,  un  cavalier  doit  avoir; 
deux  chevaux,  afin  de  changer.  11  y  a  roujours  vingt- 
cinq  ou  trente  de  ces  Omras  4  la  cour  :  ce  font  ceux- 
là  qui  parviennent  aux  gouvernemens  des  provinces, 
&  aux  principales  charges  du  royaume ,  &  qui  font 
comme  ils  s'appellent  f  Us  colonnes  de  f empire.  Outra 
ces  grands  feigneurs,  il  y  a  des  petits  Omras ,  qu'on 
nomme  Manfebdards  ,  c'eft-â-dire  3  des  cavaliers  à 
Manfib,  qui  eft  une  paye  plus  confidérable  que  celle 
des  autres  cavaliers.  Ils  n'ont  poinr  d'autre  chef  que 
le  roi ,  Se  de  ce  rang  ils  paffent  à  la  dignité  d'Omras.  *, 
Bernier  t  hijl.  du  grand  Mogol. 

OMRAS  :  on  donne  aullî  ce  nom  aux  grands  fei- 
gneurs dans  le  royaume  de  Golconde  }  dans  la  pref- 
qu'ifle  de  l'Inde  au-deçà  du  golfe  de  Bengala.  Ils  font 
la  pluparr  Perfans ,  ou  fils  de  Perfans.  Lorfqu'ils 
vont  parla  ville,  ils  font  précédés  par  un  ou  deux 
éléphans  ,  fur  lefquels  il  y  a  trois  hommes  qui  por- 
tent des  bannières.  Après  ces  éléphans ,  marchent 
cinquante  ou  foixante  cavaliers  bien  montés  fur  des 
chevaux  de  Perfe  ou  de  Tartarie ,  avec  des  arcs  &  des 
flèches ,  l'épée  au  côré,  Se  le  bouclier  fur  le  dos  ;  Se 
ceux-ci  font  fuivis  d'autres  gens  achevai,  qui  jouent 
de  la  trompette  Se  du  fifre.  L'Omra  vient  après  eux  i 
cheval ,  entouré  de  trente  ou  quarante  valers  de  pied. 
On  voit  enfuirc  le  palanquin  porré  par  quatre  hom- 
mes ;  Se  c«cc  pompe  finit  par  un  chameau  ou  deux  , 
montés  par  des  gens  qui  batterie  des  tymbalc*.  Lorf- 
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qu'il  plaît  à  l'Omra ,  il  fe  met  dans  fon  palanquin  ] 
Se  alors  Ton  cheval  eft  mené  en  lefle.  Il  y  a  des  Om- 
ras  qui  ne  font  pas  fi  riches  3  Se  qui  proportionenr 
leur  train  à  leurs  facultés.  •  Thévenot ,  voyage  des 
Indes  t  tome  III. 

O  N 

ONA  {  Pierre  de  )  Efpagnol ,  natif  de  Burgos ,  Se 
évêque  de  Gayctte  en  Italie,  dans  le  royaume 
de  Naples ,  entra  jeune  parmi  les  religieux  de  la  Mer- 
ci, &  s'y  rendit  très  habile  dans  la  philofophie  de 
l'école.  La  réputation  qu'il  acquit  en  enfeignant  dans 
le  monaftere  d'Alcala,  engagea  les  profefleurs  de  cette 
célèbre  univerfiré  j  i  décider  dans  une  affemblcc  pu- 
blique ,  de  n'v  enfeigner  que  la  logique  du  P.  Pierre 
de  Ona,  qu'il  avoir  publiée  fous  ce  titre  :  Artium  cur- 
Jus.  il  compofa  des  commentaires  fur  la  dialectique 
&  fur  la  phyfique  d'Ariftotc  ;  des  fermons,  cVc.  Le 
roi  Philippe  III  le  nomma  l'an  itfoi  a  l'éveché  de 
Venez iiéla  dans  l'Amérique  méridionale.  Peu  de 
temps  après ,  il  fut  élevé  â  celui  de  Gayctte  en  Italie , 
où  il  mourut  l'an  \6i6 ,  &  non  pas  l'an  1634  »  com- 
me Ughel  l'a  cru ,  Se  fut  enter  ré  dans  la  cathédrale  , 
où  Ion  voit  fon  épitaphe.  *  £gidius  Gundifalvus. 
Davila,  in  theat.  lad.  eccl.  Ughel,  Itat.Jàcr.  Nicolas 
Antonio,  biblioth.  feript.  Hifp. 

ONAN ,  fils  de  Juda  Se  de  Sue' ,  que  Dieu  punir 
de  mort ,  parcequ'il  commettoit  une  impureté  déte- 
ftable.  *  Genèfc,  j8. 

ONANO ,  bourg  avec  titre  de  duché.  Il  eft  dans 
TOrviétan,  province  de  l'Etat  de  l'Eglife,  entre  Aqua- 
pendente  &  Pétigliano,  à  deux  lieues  de  chacuue  de 
ces  villes.  *  Mari ,  di3. 

ONASIME  ou  ONESIME  ,  Onafmus  ,  écrivit  la 
vie  de  l'empereur  Probus  Se  de  quelques  autres,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Vopifcus ,  in  Caro cfc. 

ONASIME  de  Chypre ,  ou  lëlon  d'autres  de  Spar- 
te ,  fophifte  Se  orateur ,  vivoir  au  commencement  du 
IVfiéde.du  temps  de  Conftantin  le  Grand,  Se  écri- 
vit divers  ouvrages  >  que  nous  n'avons  plus ,  6c  dont 
on  pour»  voir  le  dénombrement  dans  Suidas. 

ONATEou  OGNATE,  petite  ville  avec  titre  de 
comté  ,  Se  académie,  érigée  en  1  f  43-  Elle  eft  dans  la 
Bifcaye,  en  Efpagne,  fur  les  confins  du  Guipufcoa.  * 
Mati ,  dicl. 

ONE  (  Le  cap  d')  Ont  caput ,  anciennement  Ma- 
gnum Promont onum ,  c'eft  un  grand  cap  de  la  Barba- 
rie. Il  eft  dans  le  royaume  de  Trémecen ,  au  nord  de 
la  ville  de  ce  nom ,  vers  l'embouchure  de  la  Mulvia. 
11  prend  fon  nom  de  la  ville  d'One,  qui  y  eft  pla- 
cée. ♦  Mati,  dia. 

ONEGA  ,  grand  lac  de  Mofcovie ,  que  ceux  du 
pays  appellent  Onega  Oçero  ,  eft  an  des  plus  considé- 
rables de  l'Europe  ;  car  il  a  cinquante  lieues  de  lon- 
gueur ,  dix-huit  de  large  ,  Se  cent  vingt  de  circuit.  Il 
eft  entte  la  mer  Blanche  &  le  lac  de  Ladoga  ou  La- 
desko ,  ou  il  fe  décharge  par  le  canal  d'une  rivière.  La 
partie  de  ce  lac ,  qui  eft  au  feprentrion ,  appartient 
aux  Suédois ,  Ce  celle  qui  eft  vers  le  midi  eft  aux  Mof- 
covites. 

ONEILLE  ou  ONEGLIA,  viUe  Se  matquifat  d'I- 
talie fur  la  côte  de  Gènes ,  au  duc  de  Savoye ,  eft  une 
vallée  agréable ,  extrêmement  fertile  >  Se  féconde  en 
oliviers,  en  vin  &  en  autres  fruits. 

ONESICRITE,  Afypalêen,  c'eft-à-dire  ,  natif 
d'Afiypalea  _,  ifle  de  la  mer  Egée ,  philofophe  &  hi- 
storien ,  florifloit  vers  la  CX1V  olympiade ,  l'an  j  14 
avant  J.  C.  Se  étoit  feâateur  de  Diogcne  le  Cynique. 
Il  foivit  a  la  guerre  Alexandre  le  Grand ,  qui  l'envoya 
dans  les  Indes ,  où  il  converfa  avec  les  brachmanes.  Il 
fit  un  voyage  fur  l'Océan  des  Indes  par  ordre  de  ce 
prince  ;  &  après  fon  retour ,  il  l'avertit  que ,  fuivant 
l'avis  des  Chaldécns,  il  ne  devoir  point  entrer  dans 


Babylone.  II  fit  un  récit  à  Alexandre  de  ce  qu'il  avoir 
vu  dans  les  Indes ,  &  en  écrivit  l'hiftoite ,  qui  au  ju- 
gement de  Strabon  étoit  pleine  de  fables.  Suidas  par- 
lant de  fon  ftyle ,  dit  qu'il  s'étoit  propofé  d'imiter 
Xenophon  j  mais  qu'il  n  avoit  pas  approché  de  l'élé- 
gance du  ftyle  de  cet  auteur.  Arrien  prétend  qu'il  n'a- 
voit  pas  été  intendant  de  la  florte ,  mais  un  (impie  pi- 
lote d'Alexandre.  *  Diogène  Laine  ^1.6,  vit*  phil. 
Strabon ,  /.  1 5.  Plutarque ,  in  Alexdnd.  Aulu-Gelle  , 
/.  9 ,  c.  4.  Elien.  Quint  Curce.  Arrien.  Suidas,  Se  di- 
vers auttes  cités  par  Voffius ,  lib.  1 ,  de  hifl.  Grtcis,  cap. 

1 0  ,  évc.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  hijlor.  prof. 
ONESILE ,  OnefîlusJ  roi  de  Salamine  en  Chypre  , 

s'empara  de  la  couronne  en  l'abfence  de  fon  Fret» 
Gorgo ,  qui  éroit  allé  commander  l'armée  navale  do 
Xerxès ,  roi  de  Perfe ,  contte  les  Ioniens  ,  vers  l'an 
480  avant  J.  C.  11  affiéçea  la  ville  d'Amathonte ;  mais 
les  Pcrfcs  vinrent  au  fecours  de  cette  place,  gagne- 
renr  une  bataille  contre  Onefile ,  6c  lui  coupèrent  la 
tête ,  qu'ils  attachèrent  fur  les  créneaux  des  murailles 
d'Amathonte.  On  dit  qu'un  eflain  d'abeilles  la  templic 
prefqu'auffitôt  de  miel  :  ce  que  les  habitans  ayant  re- 
garde comme  un  prodige ,  ils  eonfulterent  l'oracle  , 
qui  leur  ordonna  d'inhumer  cette  tête ,  Se  de  lui  faire, 
des  facrinces.  *  Hérodote. 

$7  ONESIME  (Saint)  difciple  de  S.  Paul ,  étoit 
de  Coloffes ,  ville  de  Phrygie ,  efclave  de  Philemon , 
habitant  du  même  lieu,  qui  avoit  embraflcla  foi 3c  étoic 
forr  uni  à  S.  Paul.  Onefime  qui  avoit  toujours  fort 
mal  fervi  Philemon ,  l'ayanr  enfin  volé ,  mangea  ce 
qu'il  avoit  pris ,  &  s'enfuit  à  Rome ,  pour  fe  cacher. 
Mais  ayant  rencontré  S.  Paul ,  qui  étoit  captif  en  cetts 
ville ,  l'apôtre  l'inftruifit  de  la  vérité ,  Se  enfin  le  con- 
vertit Se  le  baptifa.  Il  fouhaitoit  le  retenir  auprès  de 
lui ,  afin  qu'il  lui  rendît  des  fervices  que  fon  maître 
même  auroit  été  bien  aife  de  lui  rendre;  mais  il  no 
voulut  pas  le  faire  fans  le  confenrement  de  celui  a  qui 

11  apparrenoit.  C'eft  pourquoi  il  le  lui  renvoya ,  6c  lui 
écrivir  en  même  remps  pour  le  conjurer  de  pardonner 
i  cer  èfclave ,  Se  de  le  traitet  même  comme  fon  frère , 
ce  qu'U  fait  avec  un  admitable  artifice  de  charité.  11 
s'obligea  même  a  lui  pour  rour  ce  qu'Onefime  pou  voit 
lui  devoir,  6c  le  voulut  écrire  de  la  propre  main.  Phi- 
lemon ayant  reçu  la  lettre  de  S.  Paul ,  lui  tenvoya 
Onefime ,  qui  depuis  fervir  le  faint  apôtre  comme  un 
homme  ttès-fidèle  Se  un  digne  miniftte  de  l'évangile. 
S.  Paul  l'envoya  avec  Tyquique ,  vêts  les  fidèles  do 
Coloffes ,  pout  les  informer  de  ce  qui  regardoit  l'état 
de  ceux  de  Rome ,  6c  de  lui  en  particulier.  On  croie 
fur  cela  que  ce  furenr  eux  qui  portetent  fa  lettre  aux 
Coloffiens.  On  croit  que  S.  Paul  éleva  Onefime  â  la 
dignité  d'évèque  de  Bérée  en  Macédoine ,  lors  peur- 
être  qu'il  pafla  par-là  en  revenant  mourir  à  Rome;  car 
ce  que  quelques  martyrologes  difent,  que  c'eft  l'évê- 
que  d'Ephèlc  dont  S.  Ignace  patle  avec  eftime  en  l'an 
107 ,  n'eft  ni  fondé  ni  aifé  a  accorder  avec  l'hiftoire. 
Il  couronna  enfin  fa  vie  par  la  gloire  du  martyre ,  qu'il 
fouffrit ,  félon  les  nouveaux  Grecs ,  fous  l'empire  de 
Domitien  vers  l'an  95.  Ils  le  joignent  a\cc  S. Philemon 
Se  les  auttes  mat tyts  de  Coloffes ,  qu'ils  honotent  le 
11  de  novembre.  Mais  ils  enfonrune  fête  particuliè- 
re le  1 5  de  février,  où  leur  grand  office  eft  de  lui.Bede 
6c  les  aurres  marryrologes  des  Latins  en  fontmémoite 
le  lendemain.  Les  uns  6c  les  auttes  lui  donnent  le 
titre  d'apôrrc.  *  Tillemonr,  mémoires  pour  fervir  à 
floirtecdeftaftique ,  tome  I , pages  3 04, 305 ,  308,  3  1  o, 

606 ,607. 

ONESIPHORE ,  difciple  de  S.  Paul ,  étoit  établi 
dans  l'Afie  mineure  ,  Se  peut-être  à  Ephèfe  même  , 
lorfque  S.  Paul  y  potta  les  lumières  de  l'évangile  :  il 
fe  convertit  à  la  foi  de  Jefus-Chrift ,  Se  rendit  de  gtands 
fervices  aux  fidèles  de  ce  pays.  S.  Paul  lui  rendit  té- 
moignage qu'il  l'avoir  af&fté  t  Se  foulagé  tant  à  Ephcfa 
qu'à  Rome,  où  il  étoit  venu  le  chercher,  pendant 
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qu'il  y  ctoit  prïfonnier ,  dans  le  temps  de  (on  lecond 
voyage.  C'eft  tout  ce  que  nous  lavons  d'Oncfiphore 

fut  l'écriture;  Se  Ils  anciens  n'y  ont  tien  ajouté  ;  mais 
es  Gtccs  modcines  ont  écrit  qu'il  avoit  été  l'un  des 
foixante  fie  douze  diftiples ,  fie  qu'il  fut  depuis  éveque 
fie  roattyt.  l  e  martyrologe  toimin  porte  que  S.  One- 
fiphore  ayant  été  arrêté  dans  rHellefpont  a  ver  S.  Por- 
phyre ,  par  l'ordre  du  protonful  Adrien  ,  il  lut  rude- 
ment charge  de  coups ,  Se  traîne  par  des  chevaux  in- 
domtés.  Tout  cela  eft  fort  incertain.  Les  Grecs  font 
fa  feteau  19  d'avril  cv  au  8  décembre.  Adon  fie  les 
autres  Latins  la  marquent  au  6  do  feptembre.  *  II  ad 
Timoth.  4  ,  v.  1 6  &  feq.  Aienolog.  &  meneea  Grecorum. 
Marn  rolegia.  Bailler ,  vies  des  Saints. 

ONGOSCHIO,  grand  fcigneurdclacourdc  l'em- 
pereur dit  Japon  ,  fut  choilî  pat  Taicko  ,  pouf  tuteur 
du  ptince  Fidcri ,  que  cet  empereur  laitloit  en  mou- 
rant ,  fuccelTeut  de  fa  couronne ,  à  l'âge  de  fix  ans.  Il 
accepta  la  tutelle ,  fie  promit  pat  un  acte  figne  de  fon 
fang ,  qu'il  rcftitueroit  la  couronne  à  lïdcri ,  dès  qu'il 
feroit  parvenu  à  l'âge  de  quinze  ans,  fie  qu'il  le  feroit 
couronner  empereur  par  le  Dairo  ;  mais  fon  ambition 
lui  fit  prendre  le  delTein  de  s'élever  fur  le  trône.  Il  fit 
epoufer  fa  fille  au  prince  Lideri ,  &  cependant  leva 
une  puilTante  armée  pout  fc  rendre  maître  du  royau- 
me, rideri  voulut  en  vain  foutenit  fa  qualité  d'empe- 
reur, Se  ne  put  tclîftcr  aux  forces  d'Ongofchio,  qui 
l'aûiégea  dans  U  ville  d'Ozacha  ,  où  il  s  ctoit  retiré  , 
fie  le  brûla  dans  fonjulais  avec  fa  femme  qui  étoit  fa 
propre  fille ,  Se  plulîeurs  perfonnes  de  qualité  qui  les 
accompagnoient.  Ce  tyran  ne  fe  borna  pas  à  cette 
cruauté  ;  il  fit  autli  mourir  tous  les  feigneurs  qui  s  c- 
toient  déclarés  pour  Fideri ,  où  qui  avoient  eu  la  moin- 
dre intelligence  avec  lui ,  fie  par  ce  moyen  demeura 
poûelTcur  de  l'empire  du  Japon.  *  Mandeflo ,  voy  age 
des  Indes. 

ON1AS,  l  de  ce  nom ,  grand  pontife  de»  Juifs ,  fuc- 
céda  à  Jaddus ,  l'an  du  monde  37 1 1 ,  fie  3  14  avant  J. 
C.  U  gouverna  environ  14  ans  fous  le  régne  de  Ptolé- 
mée  hls  de  Lagus  en  Egypte ,  fie  eut  Simon  pour  fuc- 
celTèur. 

ONI  AS  II,  penfa  être  la  caufe  de  la  ruine  des  Juifs, 
pour  avoir  manqué  de  payer  un  ttibut  â  Ptolémée 
Evergetts.  Il  commença  i  gouverner  l'an  du  monde 
3  79  3 ,  141  avant  J.  C.  tint  le  pontificat  9  ans ,  fie  laiflâ 
Simon  11. 

ON1AS  III,  fils  Se  fuccelîeur  de  Simon  II ,  &  pe- 
tit-fils d'Onias  II ,  reçut  la  fameufe  amballade  des 
Lacédémoniens.  Son  frère  Jafon  ayant  répandu  un 
grand  nombre  de  calomnies  contre  Onias  ,  perfuada 
à  Antiochus  Epiphanes  de  dépofer  fon  frère ,  fie  de 
lui  céder  la  place  de  facrificateur ,  moyennant  une 
grolTe  fomme  d'atgent  qu'il  donna  à  ce  prince.  Sitôt 
qu  Onias  fe  vit  dépouillé  de  fa  dignité ,  il  fortit  de  la 
Judée ,  Se  alla  demeurer  i  Antioche  près  du  bourg  de 
Daphné.  Enfin  Mcnclaiis ,  à  qui  on  avoit  été  la  gran- 
de facrificature  ,  ne  pouvant  fupporter  le»  répriman- 
des d'Onias ,  engagea  un  des  grands  officiers  de  la 
cour  d' Antiochus ,  nommé  Andronic ,  à  le  faire  mou- 
rir. Andronic  s'aquitta  bientôt  de  cette  commiflion , 
le  tua  de  fa  propre  main  ce  grand-ptêrre ,  qui  laùTa  en 
mourant  un  fils  nommé  Ofias.  Celui-ci  n'ayant  plus 
d'efpérance  de  parvenir  à  La  fouveraine  facrificature , 
fe  retira  en  Egypte  avec  un  grand  nombre  de  Juifs , 
fie  obtint  de  Ptolemée  Pkilopator  t  la  permiflion  de 
bâtir  un  temple  au  vrai  Dieu ,  femblable  à  celui  de 
Jérufalem ,  fur  les  ruines  du  château  de  Bub.iftc ,  près 
de  la  ville  de  Léontopolis ,  qui  ctoit  du  gouvernement 
d'Héliopolis.  On  donna  i  ce  temple ,  qui  fut  com- 
mencé aptes  la  mott  d'Onias  le  facrificateur,  le  nom 
A'Oudon  ;  on  y  établit  des  facrificateurs  de  la  race 
d'Aaron  fie  des  Lévites ,  avec  le  même  culte  qu'à  Jé- 
rufalem. Ce  temple  fubfifta  en  Egypte  pendant  l'efpa- 
çe  d'environ  1  33  ans  ,  fie  fut  brûlé  fous  l'empire  de 
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Vcfp.ilîjn  t  par  Paulin  ,  général  de  l'armée  romain*  » 
trois  ans  après  celui  de  jérufalem  }  l'an  73  de  J.  C. 
•  Torniel ,  Salian  ,  Sponde  Se  Uuerius  ,  in  annal,  vet. 
Tell.  II.  Alackab.  \  1,  ir.  7.  Jofephe,  antiq.  lib.  11. 

ONIAS ,  homme  jurte  Se  chéri  de  Dieu ,  qui  obtint 
de  la  pluie  pat  fes  prières,  durant  une  extrême  féche- 
telle.  Voyant  une  furieufe  guerre  civile  allumée  entre 
Hyrcan  Se  Ariftobulc ,  qui  fe  difputoient  la  royauté 
fie  la  fouvet aine  facrificature  des  Juifs ,  il  s'alla  cacher 
dans  une  caverne.  On  le  trouva  ,  on  l'en  tira ,  ôe  on 
l'amena  dans  le  camp.  Les  Juifs  le  conjurèrent,  que 
comme  il  avoit  autrefois  empêché  la  famine  par  fes 
prières,  il  voulût  alors  faire  des  imprécations  contre 
Anuobule  fie  tous  ceux  de  fa  faâion.  Il  y  rcuïta  long- 
temps ,  niais  enfin  le  peuple  l'y  conttaignit.  U  fit  la 
prière  en  ces  termes  :  Grand  Dieu ,  qui  ttes  iefouve- 
ra:n  monarque  de  f  univers  ,  puijque  ceux  qui  font  ici 
prefens  font  votre  peuple  ,  &  que  ceux  que  l'on  affiege 
font  vos  facrificateurs  t  je  vous  prie  de  n'exaucer  les  priè- 
res ni  des  uns  ni  des  autres.  A  peine  eut-il  prononce 
ces  paroles  ,  que  quelques  fcélérars  l'accablèrent  1 
coups  de  piètres.  Ils  en  furent  vifiblement  punis  de 
Dieu ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Jofephe ,  ami  qui  t. 
liv.  Xllr ,  ckap.  3. 

ONIES ,  montagnes  dont  patle  Plutarquc  dans  la 
vie  de  Cléomène.  Thucydide  en  patte  aullî ,  mais  il 
les  nomme  au  fingulier.  Strabon  dit  au  livre  VIII ,  que 
ces  monts  étoient  étendus  depuis  les  rochers  Scyro- 
nides ,  par  le  chemin  qui  conduit  dans  l'Attiquc  ,  jttf- 
qu'â  la  Boroiie  fie  le  mont  Cuharron  -y  qu'ils  ctoicnc 
ainfi  nommés  ,  comme  qui  diroit  les  monts  des  Anes. 
Ils  étoient  dans  l'ifthme  de  Cotinthe ,  tirant  vers  le 
feptentrion. 

ONKELOS ,  fumommé  le  Profelyte  ,  fameux  rab- 
bin ,  vrvoit  vers  le  temps  de  Jefus-Chrift  ,  fi  nous  en 
croyons  les  auteurs  Hébreux.  Azarias ,  auteur  du  livre 
intitulé  Meor  Enaim  3  c'eft-à-dire ,  la  lumière  des  yeux, 
dit  qu'Onkclos  fe  rit  proiclyre  du  temps  d'HilIel  fie 
de  Sarnmaï,  6e  qu'il  avoit  vu  Jonathan  fils  d'Uzziel  ; 
(ces  ttois  docteurs  riortfToient  11  ans  avant  la  venue 
du  Mcflie,  félon  la  chronologie  deGanz  auteur  Juif.) 
Il  ajoute  qu'Onkelos  étoit  contemporain.de  Gama- 
licl ,  (qui  vivoit  félon  Ganz ,  x8  ans  après  J.  C.)  Ce- 
pendant le  même  Ganz  met  Onkclos  100  ans  après 
Notre-Seigneur ,  fuivant  fon  calcul  j  fie  pour  accorder 
fon  opinion  avec  celle  d'Azarias,  il  dit  q-i'Onkelos  a 
vécu  ton  long-temps.  Cet  Onkclos  eft  l'auteur  de  la 
première  paraphraîe  cluldaïque,  fur  le  penrareuque 
de  Moyfc.  Il  n'étoit  point  fils  d'une  frrur  de  l'empe- 
reur Titus ,  comme  ont  cru  quelques  Juifs  \  ni  le  mê- 
me qu'Aquila  ,  ce  célèbre  auteur  d'une  verfion  grec- 
que ,  comme  l'ont  affiné  quelques-uns  de  nos  docteurs. 
C'eft  lui ,  au  rapport  des  Talmudiftes ,  qui  fit  les  fu- 
nérailles du  rabbin  Gamaliel ,  (  que  le  (avant  Schic- 
kard  prend  pour  le  prcccprcur  de  S.  Paul ,)  fie  qui 
pour  les  rendre  plus  magnifiques ,  bmla  des  meubles 
pour  la  valeur  de  fept  mille  ccus,  monnoye  de  Con- 
ftanrinople.  Le  talmud  marque  (bixante-dix  mines  de 
Tyr.  La  mine,  poids  de  Tyr.contenoit  vingt-cinq/è/«/, 
ou  iïcles  ;  chaque  fila  valoit  quatre  deniers  d'argent  j 
le  deniet  d'argent  étoit  un  écu ,  monnoye  de  Conftan- 
tinople.  Ainfi ,  70  mines  faifoient  7000  écus.  La  cou- 
tume des  Hébreux  étoit  de  btulet  le  lit  fie  les  auttos 
meubles  des  rois  après  leur  mort ,  pour  montrer  peut- 
être  que  petfonne  n'étoit  digne  de  s'en  fervir  aptes 
eux.  Comme  ils  ne  portoient  gueres  moins  de  rcfpeâ:  ^ 
auxprélîdensdclafynagogue,  tel  qu'étoit  Gamaliel ,  * 

Ju'ils  en  portoient  aux  rois  mêmes,  il  bruloient  aufti 
ans  leuts  funérailles  leur  lit  fie  leuts  meubles.  Abra- 
ham Zacuth ,  auteur  du  Juchafin ,  parle  de  cette  pro- 
digieufe  dépenfe.  Vorftius ,  au  lieu  de  lire  Tfouri ,  qui 
lignifie  meubles  ,  a  lu  Tfori  >  qui  veut  dire  baume  ;  mais 
il  n'a  pas  fait  réflexion  que  ce  n'étoit  point  la  coutume 
des  Juifs  de  brûler  des  aromates  dans  U  cérémonie 
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des  funérailles ,  comme  faifoient  les  Romains  dans  ta 
pompe  funèbre ,  Se  fur  le  bûcher  du  défunt.  *  Ferrand , 
réflexions  fur  la  religion  chrétienne. 

ONNÀ  (Pierre  de)  cherche^  ONA. 

ONO ,  ville  de  Palestine  dans  la  tribu  de  Benjamin 
proche  lo  Jourdain ,  que  Samad  rît  bâtir  après  le  re- 
tour de  la  captivité  de  Babylone.  *  /  Parai.  8  ,  1 1. 

ONOMACRITE  ,  Onomacritus  ,  poète  Grec  ,  cft 
eftimé  auteur  des  poèmes  qu'on  attribue  à  Orphée, 
Se  des  oracles  de  Mufée.  H  vivoit  vers  la  LXVl  olym- 
piade, 5 »<5  ans  avant  J.  C.  Se  fut  chafle  d'Athènes 
par  Hypparque  ,  un  des  fils  de  Piiîftrate.  *  Hérodote 
Se  Suidas  ,  in  Onomac. 

ONOMANC1E,  quelques-uns  difent  Onomance  3 
Se  d'autres  Nomancie.  £11  parlanr  à  de»  fa  vans  il  faut 
dire  Onomaneie  ou  Onomarue  ;  mais  en  parlant  au  peu- 
ple ,  ou  à  ceux  qui  fe  raclent  de  ce  métier ,  on  peut 
dire  Nomaneit.  Quoi  qu'il  en  foit ,  c'eft  un  art  qui 
enieigne  i  deviner  par  le  nom  d'une  perfonne  le  bon* 
heur  &  le  malheur  qui  lui  doir  arriver.  L'Onomancie 
cft  ridicule  Se  condamnée  par  les  canons  &  par  les 
peres.  Ce  mot  vient  des  mots  crées  iffi*tnomt  Se 
f»rru«  divination.  *  Antiq.  gr.  cV  rom. 

ONOSANOER  ,  aureur  Grec ,  Se  philofophe  Pla- 
tonicien ,  avoit  fait  des  commentaires  fur  la  politique 
de  Platon  ,  que  nous  n'avons  plus.  Son  traite  du  de- 
voir &  des  verrus  d'un  général  d'armée ,  écrit  en 
grec ,  a  été  traduit  en  latin  ,  en  italien ,  en  françois , 
Se  en  efpagnol.  M.  Rigault  cft  le  premier  qui  l'ait  fait 
imprimer  en  grec  avec  une  traduction  latine,  qui  eft 
Ja  meilleure  de  toutes  celles  que  l'on  en  a  eues  juf- 
qu'aujourd'hui.  *  Voyc\  la  bibliothèque  grecque  de 
Jean  -  Albert  Fabricius  ,  Se  la  préface  de  M.  Ri- 
gaulr. 

ONOR ,  royaume  d'Afie  dans  le  Bifnagar,  en  la 
prefqu'iflc  de  l'Inde  au  deçà  du  Gange ,  Se  le  long 
de  la  côte  de  Malabar ,  eft  appelle  Ponaran  par  ceux 
du  pays.  11  y  a  une  ville  qui  donne  fon  nom  au  royau- 
me ,  où  les  Porrugais  ont  une  forterellè  Se  un  porr. 
Le  poivre  y  eft  forr  pefant,  &  le  noir  meilleur  que 
le  bianc. 

ONTARIO  (le  lac)  appellé  autrefois  le  lac  de  S. 
Louis  t  ou  de  Frontenac.  Il  eft  dans  la  Nouvelle  Fran- 
ce ,  dans  l'Amérique  feptentrionale  ,  au  midi  oriental 
du  lac  des  Hurons.  11  eft  formé  par  pluûeurs  rivières , 
qui  s'y  déchargent ,  mats  particulièrement  par  celle 
de  S.  Laurenr ,  qui  y  entre  du  côté  du  couchant  Se  en 
fort  de  celui  du  levant.  Sa  figure  eft  ovale ,  &  le  perc 
Hennepin,  miflîonaire  Recollet ,  qui  l'a  fouvent  tra- 
verfé ,  lui  donne  8o  lieues  du  couchant  au  levant ,  Se 
15  ou  30  du  nord  au  fud  dans  fa  plus  grande  largeur. 
Il  aflure  qu'il  eft  navigable  par  tout ,  Se  fort  abondant 
en  poilTbn.  *  Mati  j  diclion. 

ONUPHRE  (Saint)  anachorète  de  la  Thébaïde 
dans  le  IVe  fiécle  de  1  cglile ,  avoit  commencé  les 
épreuves  de  la  vie  fpiriruelle  dans  le  rnonaftére  d'A- 
bage ,  près  d'Hermopolis.  Après  avoir  palTc  quelque 
temps  dans  ce  monaftère ,  il  réfolutde  s'enfoncer  dans 
le  défert  de  laThebaïde  ;  Se  y  ayant  rencontré  un  fo- 
liraire,  il  demeura  quelques  jours  avec  lui.  Ce  foli- 
taire  l'emmena  dans  un  défert  plus  affreux  &plus  re- 
culé ,  où  Onuphre  vécut  près  de  foixante  Se  dix  ans , 
fans  voir  qui  que  ce  foit  que  le  folitaire  qui  l'avoir 
introduit  dans  ce  lieu ,  lequellui  venoit  rendre  viftte 
tous  les  ans  une  fois.  L'abbé  Paphnuce  le  renconrta 
dans  ce  défert ,  n'ayant  plus  prelque  de  figure  d'hom- 
me. Il  eut  de  longs  entretiens  avec  lui ,  dont  le  dernier 
finir  par  la  mort  d'Onuphre  ,  qui  mourut  en  fa  pre- 
fence  un  jour  qui  repondoit  au  1 1  de  juin.  *  Paphnu- 
ce ,  apud  Rofveid.  m  vitis  patrum.  Baillct ,  vies  des 
Saints. 

ONUPHRE  PANV1N1,  de  Vérone ,  religieux  de 
.l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  dans  le  XVIe  fiécle ,  continua 
les  vies  des  papes  que  Platine  nous  avoit  données,  Se 
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les  dédia  à  Pie  V  ,  en  1 566.  Jacques  Strada  de  Man" 
toue,  fon  ami ,  lui  avoit  arraché  cet  ouvrage ,  cV  l'a- 
voir public  à  Venife  en  155  7.  Onuphre  y  reconnut 
diverfes  fautes ,  &  travailla  à  les  corriger.  Il  préparait 
une  hiftoire  générale  des  papes  Se  des  cardinaux ,  lors- 
qu'il mourut  à  Palerme  en  Sicile  en  1 5  68 ,  âgé  de  3  9 
ans.  Outre  fon  hiftoire  des  vies  des  papes  ,  il  a  fait 
encore  plulîeurs  autres  ouvrages ,  comme ,  De  pn  marne 
Pétri  ;  ChronicontcdcftaJLcum  ;  De  antiquo  ritu  bapti- 
\andi  Cutcchumcnos  &  de  origine  bapù\andi  imagines  ; 
Fe/li  &  triomphi  Romanorum  ;  De  Sibyllis  ;  Comment, 
reip.  Roman.  Comment.de  triumpho  ;  Comment,  infallos 
conjulares.  Lit.  IV  de  imper.  Rom.  G  rte.  Latin.  &c. 
Le  pape  Benoît  XIV  dans  fa  lettre  circulaire  donné* 
à  l'occaiion  du  jubdé  de  l'année  1750  cire,  p.  8  de 
l'édition  de  Paris  in-40.  un  ouvrage  d'Onuphre  Pan- 
vini,  De  prtflantia  bafdict  vaticam,  qui  eft  encore  ma- 
nuferit.  *  De  Thou ,  hifi.  1. 43.  Paul  Manuce ,  in  epijl% 
Curtius  ,  in  elog.  Petramellarius ,  in  prtfat.  Poflevin , 
in  appar.  fier.  etc. 

ONZIGIOEN  ,  ancien  nom  de  Tumen ,  ville  de 
Sibérie  j  chcrchcx  TUMEN  ou  T1UMEN. 

O  O 
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OONSEL  (  Guillaume  Van  )  né  a  Anverj  le  9 
août  1571,  entra  dans  l'ordre  de  S.Dominique  , 
où  il  fe  rendit  célèbre  par  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges de  piété,  Se  par  fon  raient  pour  la  prédication.  Il 
mourut  fubitement  le  5  Septembre  1630,  dans  le 
couvent  de  fon  otdre  à  Gand.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  Confolatorium  anima,  hinc  migrontis  j  Gand,  1617. 
Enchiridion  concionatorum  ;  Anvers,  1  tfi  9.  Syntaxit 
ad  expédition  divini  verbi  traOationem  ;  Anvers ,  1611» 
Cer  ouvrage  a  été  réimprimé  deux  fois  1  Paris  j  la  pre- 
mière avec  les  apoftilles  de  quelques  docteurs  j  la  fé- 
conde ctoit  revue  par  GotuTainvilie.  Offuina  facra  U- 
blica\ Dpuai ,  1 614.  La  victoire  de  l'égîife ,  Se  la  ruine 
de  la  fynagogue  calvinifte,  cri  rlamandt,  Gand,  1615. 
Perfpecliva  nobilitatis  thrifiiana  }  en  latin ,  françois  , 
efpagnol  &  flamand  par  colonnes  ;  Anvers  ,  1 616. 
Ilitroglyphica facra  ;  Anvers,  161.7.  Tuba  Dei\  Gand , 
161p.  Concionum  moralium  compendium  \  Douai.,  16  )o, 
*  Echard  ,/cript.  ord.  FF.  Prdd.  tom.  1. 

OOSTBURG ,  bourg  fortifié.  11  appartient  aux 
Provinces  Unies  ,  &  cft  fitué  dans  la  Flandre  Holtan- 
doife  j  a  une  lieue  de  l'Eclufe  du  côté  du  Levant.  * 
Mati ,  diclion. 

OOSTERGO ,  contrée  de  Ja  Frife ,  une  des  Pro- 
vinces-Unies.  Elle  eft  entre  le  Weftergo,  le  Sevcn- 
wold ,  la  feigneurie  de  Groningue ,  Se  la  mer  d'Alle- 
magne. Ses  lieux  principaux  font  Doclcuin.,  Se  Le»  , 
watde  ,  capitale  de  la  Ftife.  *  Mari ,  diclion. 

OOSTERWYCK  (Marie  d')  naquit  le  10  aoûe 
1630,  à  Nooddorp,  dans  le  voilïnage  de  Delft  en 
Hollande  ,  où  fon  père  étoic  miniftre.  Dès  fes  plus 
tendres  années ,  elle  fit  paraître  beaucoup  de  penenanc 
&  de  gout  pour  la  peinture  j  8c  afin  de  cultiver  les  ta- 
lens  qu'elle  avoit  pour  cet  art ,  on  la  mit  fous  la  di- 
rection de  Jean  de  Heem  qui  avoit  de  la  réputation  â 
Utrechr ,  fur-tout  pour  peindre  les  Heurs.  Elle  profita 
des  leçons  de  ce  maître ,  Se  autant  au  moins  par  l'ap- 
plication qu'elle  donna  à  fa  profeflion.  On  aûure  que 
l'es  tableaux,  ont  été  fort  recherchés;  qu'il  y  en  au» 
dans  te  cabinet  du  roi  de  France  j  que  l'empereur  Léo- 
pold  &  l'impératrice  ont  fait  le  même  cas  de  ce  qui 
fottoit  du  pinceau  de  Marie  d'Oofterwyck  5  que  le 
roi  Guillaume  &  la  reine  Marie  lui  donnèrent  neuf 
mille  livres  pour  une  de  fes  pièces.  Elle  en  fit  trois 
pour  le  roi  de  Pologne.pour  lesquelles  elle  reçut  deux 
mille  qu/itre  cens  livres.  On  ajoute  qu'elle  étoit  d'une 
grande  modeftie  ,  quoique  d'un  caractère  fort  gai. 
Elle  employoit  beaucoup  de  temps  i  fes  pièces,  partv- 
qu'elle  vouloit  être  correcte ,  Se  qu'elle  tendoie  tou- 
Tome  FUI.  Partie  I.  K 
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jours  à  la  petfecYion.  Elle  mourut  fans  avoir  été  mi- 
nce, le  I»  novembre  169)  ,  à  l'âge  de  foixante  te 
trois  ans.  *  Voyez  le  Dictionnaire  hijionque  de  l'édi- 
tion d'Amsterdam,  1740. 

OOSTFR1SE ,  cherche;  OSTFR1SE. 

OOSTMERSUM ,  petite  vdle  de  lOver-llTe!  Elle 
efl  dans  le  pays  de  Twente ,  vers  les  confins  du  comté 
de  Bemhem.  On  prétend  qu'elle  a  pris  Ton  nom  des 
Marks ,  qu'on  croit  en  avoir  été  leunciens  habitans. 
•  Mari ,  duitoa. 
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OPALES,  fêtes  en  l'honneur  de  la  déefle  Ops, 
femme  de  Saturne  ,  que  les  Romain*  célébroicnt 
le  14  des  calendes  de  janvier,  c'eft-à-dire  le  19  de 
décembre ,  qui  étoit  le  rroifiéme  jour  des  Saturnales. 
.  Saturne  &  Ops  croient  adorés  comme  des  Dieux  qui 
préfidoient  aux  biens  de  la  terre  :  ceft  pourquoi  on 
leur  faifoir  des  facrifices  après  avoir  recueilli  tous  les 
grains ,  Si  tour  les  fruir»  ;  &  l'on  faifoir  des  feftins 
aux  efclaves  qui  avoient  travaille  i  cultiver  la  rerre , 
Se  a  faire  la  tnoirton.  *  Macrob.  Satum.  I.  1  ,  c.  10. 
Varron  ,  de  L.  Lot.  I.  t. 

OPERA ,  repréfentation  en  muiîque ,  avec  des  ma- 
chines,  &  des  danfes.  L'abbé  Pernn,  qui  avoir  été 
introducteur  des  ambaiTadeurs  auprès  de  feu  Gallon 
de  France  duc  d'Orléans ,  fut  le  premier  qui  en  l'année 
itf«9  ,  obrint  du  roi  le  privilège  d'établir  dans  Paris 
un  opéra ,  a  l'imitation  de  ceux  de  Venife ,  fous  le 
tirre  A'  Académie  Jet  opéra  en  mufi^ut  établie  par  le  roi. 
l  a  dcpenlé  excciTivc  que  demandoir  un  pareil  établif- 
femenr ,  obligea  cet  abbé  d  aflôcier  à  fon  privilège  le 
marquis  de  Sourdéac ,  homme  de  qualité ,  d'un  génie 
très  fingulier  pour  les  machines  de  théarte ,  le  nom- 
mé Chanperon  Se  le  fieur  Cambett  muficien.  Après 
cet  accord ,  ces  artociés  firent  venir  de  Languedoc  les 
plus  fameux  muficiens,  dont  les  principaux  furent, 
Cledieres ,  Beaumaviel  Si  Miracle.  Lambert  organifte 
de  S.  Honoré ,  qui  avoit  été  choifi  pour  la  compolîtion 
de  U  mùfique  de  l'opéra ,  ayant  ramafté  les  meilleu- 
res voix  qu'il  pût  trouver  pour  joindre  aux  tnuficiens 
de  Languedoc  ,  commença  fes  répéririons  dans  la 
grande  falle  de  l'hôtel  de  Nevers ,  ou  étoit  auparavant 
la  bibliothèque  du  cardinal  Mazarin.  Après  ces  prépa- 
ratifs ,  ayant  drefle  un  théâtre  dans  le  jeu  de  paume 
de  la  rue  Maxarine ,  vis-à-vis  la  rue  de  Guenegaud, 
on  y  tepréfenta  au  mois  de  mars  1 67 1 ,  Pomone ,  dont 
les  vers  étoient  de  la  compofition  de  l'abbé  Perrin ,  Se 
la  muiîque  de  Lambert.  Ces  fortes  de  repréfentarions 
furent  continuées  avec  un  grand  fuccès  :  mais  un  an 
après ,  la  diviuon  qui  arriva  entre  les  artociés  â  l'occa- 
(ion  du  partage  du  gain  ,  fit  naître  un  procès  donr  la 
conclufion  fut  que  l'abbé  Perrin  céderoit  fon  privilège 
au  (leur  Lulli ,  futinrendant  de  la  muiîque  de  la  cham- 
bre du  roi.  Lulli  pour  rompre  les  menues  des  aurres 
alTociés  de  l'abbé  Pétrin  ,  &  afin  de  n'avoir  rien  i  dé- 
mêler avec  eux ,  fit  conftruire  un  nouveau  théâtre 
près  du  palais.  d'Orléans  (a  qui  l'on  donne  communé- 
ment le  nom  de  Luxembourg)  dans  la  rue  de  Vaugi- 
rard ,  par  les  foins  de  Vigarini ,  machinifte  du  roi , 
qu'il  artbcia  pour  dix  ans  a  un  riers  du  profit ,  par  un 
traité  qu'il  fit  avec  lui  le  1 1  novembre  1671.  Les  re- 
préfentarions commencèrent  dans  cer  endroit  dès  le 
1 5  novembre  delà  mcmeannée.par  plufieurs  fragment 
de  muiîque  que  Lulli  avoir  compotes  pour  le  roi ,  ce 
qui  dura  jufqu'au  mois  de  juillet  1673.  Enfin  la  trou- 

f«  des  comédiens  du  roi ,  établie  dans  la  falle  du  pa- 
ais  royal ,  ayant  perdu  Molière  qui  en  étoit  le  chef., 
lé  13  février  167)  ,  Lulli  eut  la  jouifiance  de  cette 
falle  du  palais  royal  ;  Se  les  comédiens  qui  y.jouoient 
auparavant ,  s'accommodèrent  du  théâtre  de  l'opéra , 
dans  la  rue  Mazarine  :  d'où  ils  font  venus  s'établir  en 
16*38  dans  U  rue  de»  fortes  S.  Germain ,  ou  ils  font 
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encore  à  prefent.  Ceft  a  ce  grand  muficien  qu'on  doit 
la  perfection  où  les  opéra  fe  font  élevés  en  btance.  U 
avoit  fu  y  joindre  tout  ce  que  la  indique  Se  la  dan  la 
ont  de  plus  délicat  Se  de  plus  brillant.  Les  tragédies 
étoient  pour  les  vers  de  là  façon  de  Quinaut ,  &  la 
mufique  étoit  de  la  compoduon  de  Lulli ,  &  ces  opéra 
fe  repréfentent  encore  Couvent ,  quoique  d'autres  poè- 
tes Si  d'autres  tnuficiens  en  aient  fait  depuis ,  Si  en 
fartent  encore  tous  les  jours. Les  aéteurs  de  l'opéra  ont 
obtenu  plufieurs  privilèges  confidérables ,  dont  le  prin- 
cipal eft ,  qu'un  gentilhomme  peut  exercer  cette  fon- 
ction fans  déroger  des  droits  6c  des  tittes  de  noble  fle 
dont  il  fetoit  en  poflertïon.  *  Brice ,  defcnpt.  de  la  villa 
de  Paris.  Voyez  Yhijloirt  du  théâtre  d*  l'opéra,  impri- 
mée depuis  peu. 

OPHELTLS ,  fils  de  Lycurge ,  chercher  ARCHE- 
MORE. 

OPHER ,  ville  de  Paleftine  dans  la  rribu  de  Zabu- 
lon ,  proche  Jotapa.  •  IV  Roi*  ,  14.  Ceft  la  même 
que  Hepher  Si  Gethtiphet. 

OPHERA  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  rribu  de  Ben- 
jamin ,  proche  de  Jéricho.  *  Jo/uc ,  it> ,  1*. 

OPHIOGENES  ,  mor  grec  ,  qui  lignifie  engendre' 
des  Serptns.  Ceft  le  nom  que  pottoit  une  famille  qui 
habitoit  anciennement  dans  Tille  de  Chypre ,  Se  que 
l'on  difoit  avoir  tiré  fon  origine  des  ferpens  qui  ne 
leur  faifoienr  aucun  mal.  Au  contraire,  ces  Ophiogc- 
nes  avoient  la  venu  de  guérir  par  leur  feul  attouche- 
ment les  piquùtes  de  ces  animaux  ,  Si  de  tirer  avec 
la  main  le  venin  des  plaies  qu'on  en  avoit  reçues.  On 
dit  qu'un  homme  de  cette  famille ,  nommé  Hetagon  » 
étant  venu  a  Rome  en  ambilTade ,  les  Romains,  pour 
éprouver  la  vérité  de  ce  qu'on  en  publioit ,  l'engagè- 
rent à  fe  mettre  dans  un  tonneau  plein  de  ferpens, 
qui  ne  lui  firent  aucun  mal.  Ordinairement,  pour  di- 
ihnguer  ceux  qui  éroient  véritables  Ophiogenes.,  on 
les  faifoit  piquer  par  -quelque  couleuvre ,  dont  la  pi- 
quùre  ne  nuifoit  pas  à  ceux  de  cerre  famille,  Se  tuoic 
au  conttaite  ceux  qui  n'en  étoient  pas.  Il  y  avoit  en- 
cote  d'autres  marques  pour  les  connoître ,  pareequ'au 
prinremps  il  fortoit  de  leur  corps  une  odeur  particu- 
lière ,  Si  que  leur  fueur ,  de  même  que  leur  falive , 
étoit  un  remède  contre  les  venins.  On  dit  aufli  qu'il  y 
avoit  des  peuples  proche  de  l'Hellefpont ,  qui  avoient 
naturellement  la  venu  de  guétir  les  morfures  des  fer- 
pens ,  comme  les  Pfytlcs  Si  les  Maries.  *  Pline ,  /.  7 , 
c.  1,  &  /.  18 ,  c.  j.  Aulu-Gelle ,  /.  16. 

OPHIONEE ,  Opkioneusj  chef  des  démons  qui  fe 
révoltèrent  contre  Jupitet ,  au  rapport  de  Pherecyd» 
Syrien.  Ceft  un  des  endroirs  qui  marquent  que  les 
anciens  Païens  ont  eu  de  certaines  connoiiTances  ob- 
feures  de  quelques  vérités  de  l'écriture  fainte.  Homère 
en  décrivant  dans  fon  Iliade  le  châriinenr  d'Arè  ,*qne 
Jupitet  charte  du  ciel ,  repréfente  quelque  chofe  de 
femblable  a  la  chute  de  Lucifer ,  que  Dieu  précipira 
dans  les  enfers.  Platon  avoit  appris  des  Egyptiens  que 
Jupiter  avoit  charte  du  ciel  les  démons  impurs ,  Se  mie 
ces  démons  tâchoient  d'attirer  les  hommes  dans  1  a- 
byfme  où  ils  étoient.  11  faur  faire  le  même  jugement 
de  Pherecyde ,  lorfqu'd  dit  qu'Ophionée  conduifoit 
une  troupe  de  démons  qui  s'eroient  foulevés  conrre 
Jupiter  j  par  où  il  fait  connoître  qu'il  avoit  appris  quel- 
que choie  de  la  révolre  de  Lucifer ,  défigné  par  le 
nom  d'Ophionée,  qui  lignifie  firpentin  ;  car  le  démon, 
comme  nous  l'apprend  la  Genèfe ,  a  premièrement 
paru  fous  la  figure  d'un  ferpenr.  *  Jullin  Martyr  %orai. 
ad  Gentil.  Marfile  Ficin  ,  in  apol.facr.  Cœl.  Rhodig. 
Arc?,  ancia.  I.  1.  Pfanner,  fyfitm.  theol.  Gentil. 

OPHIOPHAGES,  peuples  d'Ethiopie  en  Afrique, 
qui  fe  nourirtôienr  de  ferpens.  Ce  nom  vient  d'e**» , 
J'erpenz s  Si  *V>t».  manger.  *  Pline,  1.6,  t.  19. 

OPHIR ,  région  où  Salomon  envoyoit  des  navires 
pour  en  apporter  de  l'or ,  a  donné  lieu  i  plufieurs  dif- 
putes  fut  fa  fituation.  Pour  entendre  les  divers  fenri- 


Digitized  by  Google 


O  PH  O  P  H  75 


mens  des  interprètes ,  il  faut  fuppofer ,  fur  ce  qu'en 
rapporte  récriture  fainie  ,  que  les  Sortes  qui  alloient 
en  Ophir ,  s'embarquoient  fur  la  mer  Rouge ,  qu'elles 
employoient  trois  ans  à  leur  voyage,  Se  qu'elles  rap- 
porroienr  de  l'or ,  de  l'argent ,  des  dents  d'elcphant , 
des  linges ,  des  paons ,  des  perroquets ,  toutes  lortes 
de  pierres  précieufes  ,  des  bois  de  fênreur ,  Se  autres 
chofes  de  prix.  11  falloir  donc  que  la  terre  d'Oplur 
produisît  de  tourcs  ces  marchandifes.  Jofeph  Acofta 
croie  que  comme  on  donne  le  nom  dinde  aux  pays 
les  plus  éloignés ,  Se  que  l'on  appelle  ainfî  l'Amérique , 
le  Mexique ,  le  Brefil ,  Se  la  Chine  ;  de  même  dans 
lccriture  fainte ,  on  entend  par  Ophir ,  les  terres  qui 
fonr  fort  loin  de  la  Judée.  Sîlon  cette  opinion ,  (ou 

Îue  la  flotte  de  Solomon  ait  voyagé  dans  l'Amérique , 
ans  l'Afrique  ou  dans  l'Alîe ,  on  peut  dire  qu'elle  a 
été  dans  la  terre  d'Ophir ,  puifque  ces  pays  font  forr 
éloignés.  Mais  il  n'y  a  point  d'apparence  que  ce  nom 
d'Ophir  air  une  lignification  lî  vague  ;  Se  les  plus  fa- 
vans  tombent  d'accord  que  c'eft  quelque  lieu  certain , 
qui  a  été  nommé  ainfi.  On  peut  remarquer  trois  opi- 
nions différentes  fur  ce  fujet.  La  première  eft  de  ceux 
qui  difent  qu'Ophir  eft  dans  l'Afrique ;  la  féconde, 
de  ceux  qui  le  placent  dans  l'Amér  ique  ;  la  ttoiliéme ,  I 
de  ceux  qui  le  mettent  dans  l'Alîe,  vers  l'orient.  Mais  I 
chacune  de  ces  opinions  fe  partage  encore  en  plulieurs 
autres.  A  l'égard  de  l' Afrique  ,  Nihulius,  Volaterran , 
&  les  auteurs  Portugais  ,  veulent  qu'Ophir  foit  Me- 
iinde  ou  Sofala ,  fur  la  côre  orientale  de  l'Ethiopie  en 
Afrique  ;  pareeque  fur  le  bord  de  la  mer,  on  y  a  trou- 
vé de  l'or ,  Se  que  plus  avant  dans  les  terres ,  il  y  a  des 
mines  très-riches.  Cornélius  à  Lapide  prétend  que 
c'eft  Angola  fur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique ,  Se 
rapporte  le  rémoignage  de  Jofephe,  qui  afTure  que  la 
flotte  de  Salomon  ,  ouitc  beaucoup  d'or  ,  tapporroit 
auffi  des  marchandifes  d'Afrique,  Se  deselclaves  d£- 
thiopie.  Ces  opinions  onr  quelque  vrailcnibiance  ; 
mais  on  peut  les  combattre  par  de  bonnes  raifons  ;  car 
Angola  n'eft  pas  un  pays  maritime.  Se  les  mines  d'or 
n'y  font  pas  fort  abondantes.  Meluide  Se  Sofala  n'ont 
point  de  mines  d'argenr ,  ni  de  perles .  ni  de  paons , 
dont  il  eft  parlé  dans  l'écriture;  Se  ces  pays  ne  font 
pas  affez  éloignés ,  pour  fuppofer  qu'on  employât  trois 
années  à  en  faire  le  voyage.  11  y  a  même  eu  des  auteurs 
•qui  onr  avancé  qu'Ophir  étoit  Cartilage ,  ne  faifant 
point  réflexion  que  la  ville  de  Carrhage  a  été  blricplus 
de  cent  ans  après  la  mort  de  Salomon. 

Ceux  qui  prétendent  qu'Ophir  étoit  en  Amérique, 
le  placent  dan:  lïfle  Èfpagnole ,  ou  de  S.  Domingue, 
a  l'entrée  du  golfe  de  Méxique ,  dans  le  Pciou  ,  ou 
dans  le  Méxique.  Génébrard  &  Vatablc  font  du  nom- 
bre de  ceux  qui  mettent  Ophir  dans  fille  Efpagnole , 
Se  affûtent  que  Chriftophe  Colomb ,  qia  découvrit  le 
premier  cette  ifle  en   1491  ,  avoit  accoutumé  de 
dire  qu'il  avoit  trouvé  l'Ophir  de  Salomon ,  parcequ'il 
y  avoit  rrouvé  de  l'or.  Ils  difent  que  les  vaifleaux  par- 
roient  d'Aziongàber  fur  la  mer  Rouge ,  entroient  dans 
la  mer  des  Indes ,  côtoyoient  la  prefqu'.fle  au-deça 
du  golfe  de  Bengala ,  &  alloient  reconnoître  Malaca, 
te  l'ifle  de  Sumatra  ;  qu'enfuire  après  avoir  doublé 
Madagafcar  8e  te  cap  de  Bonne  Efpérance  ,  ils  ve- 
noienr  reconnoîrrc  le  Bteitl ,  d'où  Us  arrivoient  à  l'iHe 
Efpagnole.  Goropius  ,  Poftel  ,  &  quelques  autres 
croient  qu'Ophir  eft  le  Pérou ,  &  que  Salomon  faifoir 
«.peu-près  ce  que  font  aujourd'hui  les  Efpagnols  ;  que 
les  vaiffeaux  tranfporroienr  Tordu  Pérou  julqu'à  l'ilth- 
me  de  Panama  ;  que  de-la  ils  venoienr  prendre  des 
raf  rafchiffemens  aux  ifles  de  Cuba  Se  de  S.  Domingue , 
puis  doubloient  le  cap  de  Bonne-Efpérance  ;  Si  en  râ- 
lant les  côtes  orientales  d'Afrique ,  rentroient  dans  la 
mer  Rouge.  Arias  Monranus  imagine  encore  une  plus 
belle  navigarion  ;  car  il  les  fait  aller  droit  en  Orient , 
paffer  les  Moluques,  traverfer  ces  mers  immenfes  qui 
fcparent  les  Moluques  du  Mexique ,  arriver  au  Pérou , 


y  charger  de  l'or ,  puis  côtoyer  le  Chili ,  pauer  le  dé- 
rroit  de  Magellan ,  doubkr  le  cap  de  Bonne-  Efpéran- 
ce ,  &  rentrer  enfuite  dans  la  mer  Ronge. 

François  Ribera,  formel ,  Adrkhotutus ,  Bocharr, 
Mariée,  &  plusieurs  autres  mettent  Ophir  en  Alîe, 
dans  les  Indes.  Ils  fe  fondent  fur  l'autorité  de  Jofephe , 
qui  dit  que  la  flotte  de  Salomon  alloit  aux  Indes  à  une 
terre  appellée  terre  d'or.  11  eft  conftanr ,  au  rapport  de 
DioJore  de  Sicile  ,  que  de  rour  temps  les  Ethiopiens 
avoienr  grand  commerce  par  mer  avec  les  Indiens. 
Strabon  dit  que  les  marchands  d'Alexandrie  envoyoienc 
des  marchandifes  aux  Indes  par  le  golfe  Arabique ,  Se 
Pune  affure  qu'd  fe  faifoir  de  fon  renips ,  Se  plulieurs 
ficelés  auparavanr ,  un  giand  commerce  de  l'Egypte 
aux  Indes ,  par  la  mer  Rouge.  Il  y  a  donc  apparence 
que  la  flotte  de  Salomon  alloit  de  ce  côté-là ,  d'autant 
plus,  que ,  félon  le  témoignage  de  Pline ,  de  Diodo- 
re  ,  &  de  Phdoftrate ,  on  y  trouvoit  toutes  les  mar- 
chandifes donc  les  vaiûeaux  de  Salomon  revendent 
chargés;  mais  les  auteurs  ne  conviennent  pas  du  lieu 
des  Indes  où  étoit  Ophir.  Quelques-uns  veulent  que 
ce  foit  Ormus ,  i  l'entrée  du  golfe  Perfique ,  ou  Yifit 
d'Urvhem ,  dans  la  mer  Rouge  :  en  ce  cas  il  n'auroit 
pas  Fallu  employer  rrois  ans  pour  en  faire  le  voyage. 

Bocharr  dit  qu'il  y  a  eu  deux  terres  d'Ophir;  l'une 
dans  l'Arabie  ,  d'où  David  rtr  venir  une  grande  quan- 
tité d'or;  &  l'autre  dans  l'Inde ,  où  Salomon  envoya 
là  flotte;  que  celle-ci  étoit  la  Taprobanedes  anciens, 
maintenant  Y  i  fie  de  Ceylan,  où  il  y  a  un  port  nommé 
Hippor ,  que  les  Phéniciens  appel  loienr  Ofhir.  MitTée 
affure  que  c'eft  le  Pegu ,  où  il  y  a  encore  aujourd'hui 
beaucoup  de  mines  d'or  &  d'argent.  Il  fonde  fon  opi- 
nion fur  les  lettres  du  père  Bomfer ,  Cordelier  Fran- 
çois, qui  dit  que  les  Peguans  prétendent  venir  des 
Juifs  exilés  Si  condamnés  par  Salomon  à  travailler  aux 
mines  d'or  du  pays.  Perenus  dirqu'Ophireft  Malaca  * 
fur  le  détroit  du  même  nom  ,  i  l'orient  de  l'ifle  de 
Sumatra.  Jean  Tzct2cs  veut  que  ce  foit  l'ifle  de  Su- 
matra t  où  il  y  a  encote  des  m. nés  d'or.  Enfin  Lipe- 
nius  ;  qui  a  fair  un  traité  exprès  fur  Ophir ,  prétend  , 
fuivant  l'opinion  de  S.  Jérôme ,  qu'on  petu-hls  d'He- 
ber ,  fils  de  Noc ,  nommé  Ophir ,  donna  Ion  nom  à  la 
partie  de  l'Inde  au-delà  du  Gange  ;  &  ainfî  il  com- 
prend fous  le  nom  de  la  terre  d'Ophir ,  non  feule- 
ment la  Cherfbntièfe  «for ,  que  Jofephe  appelle  terre 
d'or,  aujourd'hui  Malaca,  mais  encore  les  ifles  de 
Java  &  de  Sumatra,  Se  les  royaumes  de  Siam ,  de 
Pégu  &  de  Bengala.  En  effet  on  y  trouve  encore  à  pré- 
fent  tout  ce  que  les  navires  de  Salomon  rapportoient 
à  Jérufalem  ;  Se  le  voyage  pouvoir  durer  trois  ans  ;  car 
les  navires  en  sortant  de  la  mer  Rouée ,  côtoyoient 
l'Arabie,  laPerfe  Se  le  Mogol  ;  puis  faifoient  le  tour 
de  ta  prefqu'ifle  au-deçà  du  golfe  de  Bengala ,  Se  pre- 
noient  des  diamans  à  Golconde  ,  Se  des  étoffes  pré- 
cieufes à  Bengala  ;  enfuire  ils  alloient  charger  de  l'or 
Se  des  rubis  au  Pégu ,  Se  de-li  1  Sumatra,  d'où  iîsxe-. 
monroient  le  long  de  laCherlonnèfe  d'or  ou  Malaca  , 
jufqu'à  Siam,  où  ils  trou  voient  des  dents  d'élephans. 
Se  même  de  l'or.  Ce  fendaient  fur  l'Ophir  ,  qui  pa- 
roi r  le  plus  raifonnable ,  détruit  les  autres,  &  princi- 
palement l'opinion  de  ceux  qui  mettent  Ophir  en 
Amérique  ,  Se  qui  pour  y  aller,  font  faire  le  tour  du 
monde  aux  vaiffeaux  de  Salomon ,  dans  un  temps  où 
la  bouffole  n'étant  pas  encore  invenree  ,  on  n'ofoit 
prefquc  perdre  la  terre  de  vue.  Voye^  TARS1S.  *  M. 
l'abbé  de  Choifi ,  vie  de  Salomon. 

OPHIR ,  firs  de  Jedan ,  dont  H  eft  prié  dans  la 
Génèfe.  Quelques  auteurs  croienr  que  c'eft  lui  qui 
donna  fon  nom  à  la  région  d'Ophir,  dont  nous  avons 
parlé.  *  Gcnifè,  c.  6 ,  v.  18. 

OPH1TES ,  hérétiques  qui  s'élevèrent  dans  le  II' 
fiécle,  étoient  fortis  des  Nicolaïtes  &  des  Gnoftiques. 
Origène  dit  qu'un  certain  Euphrate  fut  l'auteut  de 
leur  fefte.  Ils  honoroient  un  ferpenrj  les  uns  di l'oient 
Tome  Vlll.  Partit  I.  K  ij 
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que  celai  qui  avoit  tenté  Eve ,  étoit  Jefus-Chrifl  ;  les 
autres,  qu'il  fe  changeoiten  cet  animal.  Lorfque  leurs 

5 t  êtres  célébraient  leurs  m  y  Itères ,  ilsfaifoiem  futur 
'un  trou  l'un  de  ces  animaux  ;  Se  après  qu'il  s'étoit 
roulé  fur  les  chofes  qui  fe  dévoient  offrir  en  facnlicc, 
ils  difoienc  que  Jeius-Chrift  les  avoir  fanÛsnées  : 
ils  les  donnoient  au  peuple,  qui  les  adoroit.  *  S.  Iré- 
née,  /.  i  ,  c.  14.  Origène,  /.  6,  cont.  Celfum.  Tertul- 
licn  ,  de pr*/ir.  c.  47.  S.  Epiphane ,  htr.  $7.  S.  Augu- 
stin, de  her.  Théodoret,  fab.  I. 1 .  Baronius,  A.  C.  1 4  j  • 
OPHNI  &  PHI  NEES  ,  fils  du  grand  piètre  Héli , 
vivotent  avec  rant  de  dérèglement ,  que  pour  les  pu- 
nir ,  Dieu  permit  qu'ils  furent  tués  à  la  bataille  con- 
cre  les  Philiftins ,  qui  prirenr  auili  l'arche  l'an  du 
inonde  1919 ,  &  1 1 16  avant  J.C.  Ao>q  ELI.  *  l.des 
Rois,  c.  1. 

OPHNI,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Benja- 
min ,  entre  Hémona  &  Gabaa.  *  Jofue  ,  18,  14. 

OPHOVIUS  (Michel)  religieux  de  S.Domini- 
que ,  écoit  né  à  Bois-le-Duc  en  Brabant.  Il  prit  les  dé- 
grés  en  1 6 s 1  ,  fur  quatre  fois  prieur  de  la  maifon  de 
Ton  ordre  dans  fa  patrie ,  enfuire  provincial ,  Se  en 
cecte  qualité  affilia  au  chapitte  de  l'an  16  n,  pour  l'é- 
leâion  d'un  général.  Lorsque  fon  temps  fut  fini ,  il  fe 
livra  tout  entier  â  la  miffion  dans  la  Hollande;  mais 
ayant  été  arrêté  par  les  Hollandois ,  il  eut  beaucoup  i 
souffrir.  I label le-Claire- Eugénie  obtint  fa  délivrance, 
&  lui  procura  l'évèché  de  Bois-le-Duc  II  en  fut  fa- 
cré  éveque  le  1  juillet  de  l'an  1616 ,  5c  trois  ans 
après  les  Hollandois  ayant  pris  cette  ville,  il  fut  obli- 
gé d'en  forrir.  Se  de  fe  retirer  à  Anvers ,  d'où  il  palTa 
«T  Lyre ,  où  il  mourur  le  4  novembre  de  l'an  1617.  Il 
«voit  fait  imprimer  à  Anvers  dés  l'an  1 60 } ,  en  fla- 
mand un  périt  traité  ,  où  il  examinoit  quels  étoienr 
les  cas  où  l'on  pouvoit  jurer.  La  même  année  il  fie 

Î;tavcr  les  eftampes  de  fainre  Catherine  de  Sienne  , 
ùr  celles  qui  avoient  été  gravées  le  lîécle  précédent  à 
Sienne  ,  Se  j  joignit  la  vie  de  cette  iainte.  *  Echard , 
feript.  ord.  FF.  Prtd.  tom.  II. 

OPHRACTEUS ,  roi  d'Affyrie  de  la  rroifïéme 
monarchie  ,  félon  Jules  Africain ,  fuccéda  à  Pyrria- 
des,  Se  eut  pour  fucceûeur  Ophraûerus.  Voycz^  AS- 
SYRIE. 

OPIGENE  |  en  latin  Opigena  ,  croit  la  même  que 
Junon ,  Se  étoit  ainfi  nommée ,  a  caufij  du  fecours 
qu'on  croyoit  qu'elle  donnoit  aux  femmes  qui  étoient 
en  travail  d'enfant,  lefquelles  pour  ce  fujet  l'invo- 
quoient  avec  une  grande  confiance  ,  au  rapport  de 
Feltus.  Ops  en  latin  fignifie fecours,  Se  geno)  ancien 
yntbe, engendrer. 

OPIL1US  ,  chercher  AURELIUS. 

OPILIUS  MACRINUS  ,  chercher  MACRIN. 

OPINION ,  divinité  des  anciens  Païens  ,  praïdoii 
félon  eux  a  tous  les  fenrimens  des  hommes.  En  effet , 
la  plupart  des  hommes  ne  parlent  des  chofes  que  par 
opinion ,  Se  fans  avoir  une  connoiflânce  certaine  de 
ce  qu'ils  difent.  Les  ftarues  de  cette  déçue  la  repréfen- 
toient  comme  une  jeune  femme ,  d'un  air  Se  d'un  re- 
gard affez  hardi ,  mais  d'une  démarche  Se  d'une  con- 
stance mal  affurec.  *  Lacfrance. 

OP1NION1STES  :  on  donna  ce  nom  a  certains 
hérétiques  qui  s'élevèrent  du  temps  du  pape  Paul  II , 
pareequ'étant  infatués  de  plufisurs  opinions  ridicules, 
ils  les  fourenoienr  avec  opiniâtreté.  Leur  principale 
erreur  conhftoit  â  fe  vanter  d'une  pauvreté  rJicciée  ; 
ce  qui  leur  faifoit  dire  qu'il  n'y  avoir  poinr  de  vérita- 
ble vicaire  de  Jcfus-Chrift  en  terre,  que  celai  qui 
peariquoir certe  vertu.  *  Sponde,  A.  C.  1467,  n.  si. 

OP1QUES ,  peuples  qui  étoient  venus  de  divers 
endroits  s'établir  dans  la  Campanie  ,  &  dont  le  lan- 
gige  éroit  un  mélange  de  celui  de  diverfes  nations  , 
enfone  qu'ils  ne  parloienr  ni  bien  latin  ,  ni  bien  grec , 
qui  étoient  les  deux  langues  de  leur  voillnage ,  &  les 
plus  polies.  Ariftote  dit  qu'ils  furent  auffi  appelles 
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Aufaniens.  Us  habiroient  près  de  la  mer  de  Tofcanc , 
6c  s'étendirent  jufque  dans  le  nouveau  Lut  mm.  Le 
géographe  Etienne  du  qu'ils  ont  été  ainfi  nommés  par 
corruption ,  au  lieu  de  dire ,  Ophits3  d'un  mot  grec , 
qui  fignifie  un  Jirptnt.  Ils  furent  enfuite  nommés 
Opjcti  Se  Ofques ,  félon  Cluvier.  Le  nom  d'Opique 
devint  dans  la  fuite  une  espèce  de  nom  injurieux ,  qui 
fignifioit  le  même  que  gnffierJfans  pohtejfc ,  ignorant. 
D'où  vient  que  Catou  fe  plaint  dans  Pline,  de  ce  que 
les  Grecs  appelloient  par  mépris  les  Romains  Opiques. 
*  Baudrand.  Pline ,  hîfioire  naturelle ,  liv.  XXIX,  c.  1, 
Se  Hardouin  ,  fur  cet  endroit.  Martini ,  lextcon phtlo- 
logicum.  Daniel  le  Clerc ,  hijloirt  de  la  médecine ,  part. 
11,1.  III,  c.  I. 

OPITER  (Chrétien  de)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique ,  floriffoit  vers  le  milieu  du  XV'fiecle.  11 
étoit  né  dans  les  Pays-Bas ,  Se  fe  fit  teligieux  i  Ma- 
ftrtch  ,  où  l'on  confervoit  encore  les  ouvrages  en 
1671.  En  voici  les  titres  :  Expofîtio  uremoniarum 
mifjà  fpiritualis  &  myflica.  TraUatus  de  materia  ecclc- 
fiaflict  tnterdi3i  ,1451.  TraUatus  de  materia  euchari- 
fti*,Se  l'histoire  d'un  miracle. arrivé  l'an  i)it>,  à 
Alés.  *  Echard ,  feript.  ord.  FF.  Prdd.  tom.  I. 

OPITIUS  (Martin)  de  Btcflaw  en  Siléfie ,  mort 
l'an  iC}9,  s'eit  fort  difUngué  dans  fon  pays  par  fes 
pocfies  latines ,  Se  encore  plus  par  fes  pocfies  alleman- 
des. Il  pafTe  même  pour  le  prince  de  tous  les  poètes 
allemans  en  langue  vulgaire.  Ses  pocfies  latines  con- 
finent en  deux  livres  de  filves ,  Se  un  d'épigrammes 
qui  parurent  cnfcmblc  â  Francfort  en  1 6  j  1  ,  outre  un 
autre  recueil  d'épigrammes  choiiies ,  imprimé  à  Dant- 
zitk  l'an  s  640.  Le  reçue  J  de  fes  pocfies  allemandes 
parut  à  Francfort  en  s  61  8  &  1644 ,  Se  i  Amsterdam 
en  1696.  Son  poème  du  Vefuve  Se  fes  difitques  de  Ca- 
ton  j  parurent  en  s  6  j } .  •  G.  M.  Konig ,  in  btklioth. 
vet.  &  nov.  Morhoff,  in  atlis  erudit.  Lipfien.  Chrifto- 
plsor.  Coler.  oral,  funeb.  in  lauj.  Opitii  ,  apttd  lien- 
mng.  Vitten.  tom.  I.  Mentor.  Phtl.  noft.ftcuti.  Bailler, 
juge  mens  des  ftvans  furies  poètes  modernes. 

OPMÉER  (  Pierre  )  né  à  Amfterdam  le  1 5  fep- 
tembre  1  $15 ,  favoit  les  langues ,  les  belles  lettres , 
la  philofophie  ,  Se  la  théologie.  11  fut  encore  moins 
illustre  par  fon  érudition  ,  que  par  fon  zèle  pour  la 
religion  orthodoxe ,  dans  un  pays  où  l'on  persecuroit 
les  Catholiques.  Son  occupation  étoit  de  confoler 
ceux  qu'on  menoit  au  fupplice ,  Se  de  contribuer  de 
fes  biens  pour  l'entretien  de  ceux  qui  étoient  exilés  t 
ou  qui  fecachoient  pour  fuir  la  perfécution.  Il  fut  lui- 
même  obligé  de  fe  retirer  à  Lcyden  ,  puis  a  Dclfr , 
où  il  mourut  le  1  o  novembre  de  l'an  1595,  âgé  de 
69  ans.  Opméer  a  fait  divers  ouvrages  ;  Affertio  hiflo- 
rica\  De  officie  mijft  ;  Htjloria  marty  rum  Gorcomien- 
Jium  ,  Holiandidque  ;  Opus  chronographicum  ,  &c.  Sa 
vie  eft  â  la  tête  de  ce  dernier  ouvrage ,  qui  finit  en 
1 5  80 ,  Se  que  Beyerlink  a  continué  jufquen  1 C 10. 

OPOCIN.,  OPOCZNO,  petite  ville  du  Palannat 
de  Sendomir  en  Pologne.  Elle  ell  près  de  la  rivière  de 
Pileza ,  â  csnq  lieues  de  Zarnaw ,  vers  le  nord.  *  Ma- 
ri ,  di3. 

OPORIN  (  Jean)  imprimeur ,  né  i  Balle  le  1  j  jan- 
vier 1J07,  eut  pour  père  Jean  Hebft,  peintre  peu 
accommodé  des  biens  de  la  fortune.  Ce  fut  lui  qui 
enfeigna  les  élémens  de  la  langue  latine  à  fon  fils  , 
lequel  l'apprit  enfuite  â  Strasbourg ,  auffi-bien  que  la 
grecque.  Oporin  changea  le  nom  de  fa  famille ,  félon 
la  manie  de  plusieurs  hommes  de  lettres  de  fon  temps. 
Se  s'artribua  celui  à'Oportn ,  qui  ett  gtec ,  en  lùanr  ces 
vers  de  Martial  : 

Si  data  tmtumnus  mihinomen,  Jvtmit'eJJem  : 
Horrida  fi  trumte  fidera  t  Jpifum  >'r  • 

Ce  qu'il  T  eat  de  particulier  dans  ce  changement 
de  nom ,  c'eft  qu'Oporin  s'affocia  depuis  avec  un  au- 
tre imprimeur  ,  nommé  Roten  Winter,  qui  prit  Je 
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nom  de  Chimerinus.  Comme  Oporin  n'avoit  pas  de 
quoi  vivre ,  iJ  fe  fit  maître  d'école ,  puis  ttanfcrivit 
des  manufcrirs ,  Se  devint  correcteur  d'imprimerie. 
Peu  après  il  époufa  une  vieille  femme  ,  veuve  d'un 
chanoine  de  Lucerne ,  nomme  XiloteQ.  Cette  femme 
avoir  beaucoup  de  bien;  mais  elle  étoir  d'une  hu- 
meur fi  peu  raifonnable ,  qu'il  eut  fujet  de  fe  repentir 
de  cet  engagement.  Sa  bonnex.  fortune  l'en  délivra  ; 
mais  il  n'eut ^fcint  de  part  i  fon  héritage.  Dans  la  fui- 
te,il  prit  trois  autres  alliances  différentes.  Ses  amis  lui 
confeillerent  d'étudier  en  médecine  :  ce  qu'il  fit  fous 
Paracdfe.  Peu  aptes  il  enfeigna  le  grec ,  Se  enfin  fe  fit 
imprimeur.  11  s  aflocia  avec  Win  ter  ;  mais  comme  ils 
n'avoient  pas  beaucoupd'œconomie ,  ils  firent  des  per- 
tes confidérabler.  Le  dernier  mourut  infolvable  ;  Se 
Oporin  ne  pouvant  fuffire  à  fes  dépendes  qu'avec  le 
fecours  de  les  amis,  mourut  le  6  juillet  1 568*  Au 
refte ,  le  public  lui  fut  très-obligé  du  loin  qu'il  eut  de 
-  bien  imprimer  les  ouvrages  des  anciens ,  &  de  les  cor- 
riger avec  une  très-grande  exactitude.  U  fit  lui-même 
des  notes  fur  difiérens  auteurs ,  Se  des  tables  très- 
amples  de  quelques  autres ,  comme  de  Platon ,  d'A- 
n flore ,  de  Pline,  &c.  Diverfes  lentes  d'Oporin  ont 
été  publiées  dans  un  recueil  de  lettres  imprimé  i 
Utrccht  en  1697.  On  a  de  ce  lavant  imprimeur  :  1. 
Des  fcholies  fur  quelques-uns  des  premiers  chapitres 
de  C.  Jule  Solin  Polyhiftor  t  dans  une  édition  de  Solin 
&  de  Pomponius  Mêla ,  donnée  à  Bafle  chez  Robert 
Winrer.  1.  Des  fcholies  fur  les  cinq  livres  des  tufeu- 
Janes  de  Qceron-,  à  Bafle,  en  1544,  ùt-40.  j.  Des 
notes  fur  quelques  endroits  de  Démofthène ,  dans  l'é- 
dition de  Démofthène ,  faite  à  Bafle  chez  Jean  Her- 
vagius  l'am  i  5  jx ,  in-fol.  4.  Il  publia  tous  les  auteurs 
Bucoliques  depuis  Virgile  jufqu'à  lui ,  au  nombre  de 
trente-huit  ;  à  Bafle.  Darii  Tiberti  E pi  tome  vit a- 
rum  Plutarchi  ab  innumeris  mendis  repurgata  yper  Jaan- 
ncm  Oporinitm  ;  i  Bafle ,  in- 11. 6.  Il  a  fait  encore  des 
fcholies  fur  plufieurs  ouvrages  de  Ciceron  ,  qui  fe 
trouvent  dans  les  éditions  de  cet  auteur  faites  dé  fon 
temps*,  i  Bafle.  7.  On  a  donné  le  catalogue  des  ou- 
vrages qu'il  a  imprimés,  <«-8°,  en  1671.  Il  fe  trouve 
aum  à  la  fuite  de  fa  vie  par  André  Jocifcus ,  de  Silé- 
rie ,  profeûeur  de  morale  dans  l'uni verfué  d'Augs- 
bourg;  i  Srrasbourg,  en  1 569.  Cette  vie  avec  le  ca- 
talogue fiifdit ,  fe  trouve  auffi  dans  les  Vit*  Jcteclt 
quorumdam  eruditijjimontm  virvrum  t  Uratijlavi*  ;  en 
17 1 1 ,  in-%°.  Cette  vie  de  Jean  Oporin  eft  fort  cir- 
«onrtanciée ,  Se  le  P.  Niceron  en  a  donné  un  bon  ex- 
trait dans  fes  Mémoires  pour  firvir  à  rhiftoire  des 
Jtommes  iltufbes  dans  la  république  du  lettres  t  tome 
XXVII,  Sec 

OPPÀS,  archevêque  de  Séville  en  Efpagne,  célè- 
bre dans  le  VIIIe  fîécle,  étoit  un  homme  plus  propre 
i  conduire  une  faction ,  qu'a  gouverner  un  évèché.  11 
étoit  capable  de  commettre  tous  les  crimes  pour  con- 
tenter (on  ambition.  Oncle  de  Sifîbut  Se  d'Ebla,enfans 
de  Viriza ,  roi  des  Goths  ,  il  les  fou  tint  contre  le  rot 
Rodrigue ,  &  entra  dans  la  conjuration  du  comte  Ju- 
lien contre  ce  prince  l'an  7 1 1 ,  &  ce  complot  n'ayant 
pas  tourné  â  l'avantage  de  ceux  qui  l'avoient  formé , 
les  neveux  du  prélat  en  furent  les  victimes.  Mais  Op- 
pas  demeura  pour  lors  impuni.  Ce  prélat  fe  voyant 
cchapé  au  danger  qu'il  avoir  couru  ,  n'en  devint  pas 
plus  fàge.  U  chercha  toujours  à  brouiller ,  Se  l'an  7 1 6, 
il  fis  comporta  d'une  manière  indigne  envers  Pelage , 
fo-igrteur  Goth ,  recommandable  par  un  grand  nom- 
bre de  belles  qualités ,  qui  avoic  formé  le  déficha  de 
fecouer  le  joug  des  Sarafins.  Ceux-ci  ayant  fait  mar- 
cher contre  ce  feigneur  une  armée  confidérable ,  6c 
fachanr  qu'il  fe  préparait  dans  un  antre  confacré  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  Sainte-Marie  de  Poiiadonga , 
à  en  repouflër  les  attaques ,  un  héraut  d'armes  s'a- 
vança vers  lui ,  &  demanda  de  la  part  d'Oppas  une 
conférence  paiuble  ,  où  ils  puflênt  trairer  enfemble 


d'affaires  importantes  au  repos  de  leur  nation  Se  de 
leur  pays.  Pelage  qui  connoinbir  le  mauvais  cara- 
ctère du  prélat ,  crut  cependant  qu'il  falloir  l'en- 
tendre ,  Se  l'attendit  d'une  contenance  capable  de 
déconcerter  un  efprit  moins  audacieux.  Oppas  lui  tint 
un  difeours  hypocrite ,  mêlé  de  piété  Se  de  fierté,  pour 
l'engager  à  fe  rendre  &  a  depoier  fes  armes ,  Se  Pe- 
lage lui  répondit  avec  une  fermeté ,  qui  lui  fit  fentir 
qu'd  n'avoit  rien  à  efpérer  de  fa  feinte  négociation  do 
paix.  Le  prélat  fe  retira  donc  ■.  mais  il  revint  peu 
après  avec  les  Sarafins  qui  attaquerenr  le  feigneur 
Goth  :  Se  celui-ci  oppo(ânr  le  courage  à  la  force,  de- 
meura victorieux.  Oppas  fur  pris  par  les  troupes  du 
vainqueur  :  Se  l'on  conjecture  qu'il  expia  fes  perfidies 
par  le  fupplice  qu'il  méritoit  ;  du  moins  depuis  ce 
jour  ,  d  n  eft  fait  aucune  mention  de  ce  traître.  D'au- 
tres croient  que  Pelage  t  refpectant  (on  caractère ,  fe 
contenta  de  lui  ôter  les  moyens  de  nuire ,  en  le  pri- 
vant de  la  liberté.  *  Hifioire  des  révolutions  d'Efpa- 
gae  ,  par  le  P.  d'Orléans ,  Jéfuite ,  tome  I ,pag.  9,10, 

"oPPAwI'ville  d'Allemagne  dans  la  Siléûe,  fut 
une  riviete  de  ce  nom ,  porte  le  titre  de  duché,  avec 
une  ancienne  forterefte.  Les  Allemans  la  nomment 
Troppau  ,  Se  les  auteurs  Latins  Oppavius.  *  Bertius, 
défi.  Germ. 

OPPEDE  (Jean  Meynier ,  baron  d')  premier  pré- 
fident  au  parlement  d'Aix  en  Provence,  niagiftrat  fort 
zélé  pour  la  religion  catholique ,  fuccéda  en  cette 
charge  au  célèbre  jurifconfulte  Barthélemi  Chalîanée, 
Se  fit  exécuter  l'arrêt  rendu  contre  les  Vaudois ,  dont 
fon  prédécefleur  avoit  toujours  empêché  l'exécution. 
Cet  arrêt  du  1 8  novembre  1 5  40 ,  condamnoir  par 
contumace  dix-neuf  de  ces  hérétiques  à  êrre  brûlés , 
&  ordonnoir  que  toures  les  waifons  de  Mérindol  , 
remplies  de  ces  mêmes  hérétiques,  feraient  enriere- 
menr  démolies  >  auffi-bien  que  tous  les  châteaux  8e 
tous  les  forts  qu'ils  occupoient.  Après  que  cette  fecte 
eut  été  exterminée  en  1 545  ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  l'article  de  MERINDOL ,  la  dame  de  Cental , 
dont  les  villages  &  les  châteaux  avoient  été  brûlés  Se 
défolés ,  en  demanda  juftice  au  roi  François  I ,  lequel 
avant  que  de  mourir ,  recommanda  â  fon  fils  Henri  II 
de  faire  examiner  cette  affaire.  Ce  prince  étant  par- 
venu i  la  couronne ,  donna  des  juges  aux  parties , 
pour  en  connoître  ;  mats  après  qu'elle  eut  traîné 
près  de  quatre  ans ,  avant  qu'on  pût  venir  à  la  difeuf- 
uon  du  fonds ,  U  ordonna  par  (es  lettres  patentes  du 
17  mars  1551,  qu'elle  ferait  jugée  par  le  parlement 
de  Paris.  Il  n'y  eut  jamais  de  caufe  plus  folemnclle- 
ment  plaidée*,  car  elle  tint  cinquante  audiences  con- 
fécutivement.  Le  parlement  de  Provence ,  le  premier 
préfidenr  d'Oppéde,  les  quatre  commiiîàires  pour 
l'expédition  de  Mérindol,  le  baron  de  la  Garde  Se  la 
dame  de  Cental ,  qui  étoit  leur  principale  partie,  eu- 
rent chacun  leur  avocat.  Auberi ,  lieutenant  civil ,  fut 
commis  à  la  fonction  de  l'avocat  général  Pierre  Sé- 

S nier ,  qui  avoit  été  réeufé  pour  avoir  alEfté  au  confeil 
es  parties.  U  prononça  pendant  fept  audiences  ce 
grand  plaidoyer ,  que  M.  Louis  Auberi  a  fait  impri- 
mer en  1645,  &  il  conclut  plus  favorablement  pour 
les  commiflaires  de  Provence.  Pierre-  Robert ,  avocat 
du  préfident ,  tint  neuf  audiences  :  mais  celui  qui 
tans  contredit  parla  le  mieux  de  tous,  fut  le  préfident 
même ,  qui  fe  défendit  avec  une  merveilleufe  force 
par  cet  excellent  plaidoyer  qu'il  fit  par  écrit ,  3c  qu'il 
commença  par  ces  paroles  du  prophète  roi  :  Judica 
me ,  Deus  ,  &  dijeerne  caufam  meamde  gente  non  fanUa. 
C'eft-lâ  qu'd  tâche  de  prouver  que  le  procédé  de  fon 
parlement ,  Se  le  ficn  en  qualité  de  lieutenant  de  roi , 
avoit  été  rrès-jufte  ,  puifqu'iis  n'avoient  fait  en  cela 
qu'exécuter  les  ordres  très  précis  de  fa  majefté,  con- 
tre la  plus  méchante  nation  qui  fur  jamais ,  &  que  le 
roi ,  au  cas  qu'elle  n'abjurât  fes  hétéiies  ,  avoir  com- 
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mandé  qu'on  l'exterminât,  comme  Dieu  avoir  ordon- 
né à  Saùl  (  qui  exécuta  mal  fes  ordres  )  d'exterminer 
tous  les  Araalécires.  11  Ce  juftifia  fi  bien  par  ce  plai- 
doyer ,  qu'il  fut  renvoyé  pleinement  abibus  :  mais 
l'avocat  général  Guérin ,  qui  avoit  donné  trop  de  li- 
cence aux  (bldats ,  Se  qui  tur  d'ailleurs  convaincu  du 
crime  de  faux ,  eut  la  tète  coupée  en  Grève.  Le  préfi- 
dent  d'Oppéde  vécut  encore  quelques  années ,  exer- 
çant ta  charge  avec  beaucoup  d'honneur  jufqu'i  fa 
mort ,  qui  arriva  l'an  1558.  Les  écrivains  proreftans , 
£c  après  eux  le  préfident  de  Thou  Se  Dupleix  ,  difent 
que  la  juftice  divine ,  pour  le  punir  de  fa  cruauté ,  le 
tot  mourir  dans  des  douleurs  horribles.  Ce  que  dit 
Maimbourg ,  que  la  vraie  caufe  de  ces  douleurs  fut  la 
rrahifon  d'un  opérateur  Protcftant ,  lequel  pour  ven- 
ger ceux  de  U  feére,  lui  caufa  cette  mon  violente, 
en  le  fondant  avec  une  fonde  empoifonnée,  mérite 
confirmation.  *  De  Thou  ,  hift.  Maimbourg ,  hifi.  du 
Çalvinifme. 

OPPELEN,  viUe  d'Allemagne,  dans  la  province 
de  Siléfie ,  avec  titre  de  duché ,  eft  firuée  fur  l'Oder. 
Les  Polonois  l'onr  eue  aurrefois  en  engagement  avec 
tout  le  pays.  Les  Suédois  la  prirent  dans  les  dernières 
guerres  d'Allemagne  \  nuis  elle  fur  rendue  par  la  paix 
de  Munfter  l'an  1648. 

OPPENHEIM  ,  anciennement  Boncamca,  ville 
capitale  d'une  des  préfectures  du  Palatinat  du  Rhin. 
Elle  eft  fur  la  pente  d'une  colline  près  du  Rhin  ,  en-  I 
viron  à  quatre  lieues  au-deflus  de  Mayence.  Oppen- 
beiru  étoit  autrefois  impériale ,  mais  elle  dépend  des 
Palarins  depuis  l'an  1 401.  *  Mati ,  «tVt7. 

OPP1A ,  que  d'autres  appellent  Pompiiia ,  étoit 
une  vénale  Romaine ,  qui  ayant  été  convaincue  d'a- 
voit  violé  la  pureté  a  laquelle  fon  état  l'cngageoit.fur 
enterrée  toute  vive  félon  l'ordonnance  portée  contre 
celles  qui  manquoienr  i  leur  honneur,  pendant  qu'el- 
les étoicnt  contactées  au  fervice  de  cette  décile,  *Ti- 
te-Live.  J.  Scaliger,  animai,  m  Eufib. 

OPP1DO,  ville  du  royaume  de  Naples,  dans  la 
Calibre  Ultérieure,  avec ritre  d'éveché  lurrraganr  de 
Rheggio  ,  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins  Oppi- 
dum. *  Léandre  Alberti. 

OPP1EN ,  Oppiaruts  ,  pocte  Grec  &  grammairien , 
narif  d'Anazarhe ,  ville  de  Qlicie ,  florilTbir  dans  le 
11*  fiécle  fous  l'empereur  Caracalla.  Nous  avons  de 
cet  auteur  cinq  livres  de  la  pêche ,  qu'il  préfenta  à  l'em- 
pereur Caracalla  du  vivant  de  fon  pere  l'empereur 
Sévère  ;  Se  quatre  de  la  chaffe ,  qu'il  préfenta  au  mê- 
me Caracalla  après  la  mort  de  Sévère.  Cette  empe- 
reur fut  li  fatisfait  de  l'ouvrage  d'Oppien ,  qu'illui 
fit  donner  un  écu  d'or  pour  chaque  vers  :  c'eft  pout 
cela  qu'on  a  donné  le  nom  de  dores  aux  vers  d'Oppien, 
quoique  d'ailleurs  ils  eulTent  pu  mériter  ce  nom  par 
leur  élégance.  Ce  poème  l'a  fait  regarder  par  quel- 
ques critiques  modernes  ,  comme  un  très-excellent 
pocte ,  &  comme  le  favori  particulier  des  Mufes. 
C'eft  particulièrement  dans  les  fenrences  &  dans  les 
paraboles,  c'ett-à  dirc,  dans  les  penfées  6c  les  com- 
paraifons  qu'il  excelle  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fin- 
gulicr  dans  ce  pocre ,  c'eft  cette  grande  érudition  qui 
soutient  fes  vers.  Il  avoit  compofé  quelques  autres 
ouvrages  que  l'on  a  perdus ,  entr 'autres  un  trairé  de  la 
fauconnerie.  11  mourut  de  pefte  en  Ion  pays,  âgé  feu- 
lement de  jo  ans.  Ses  citoyens  lui  dreucrent  une  fta- 
rue,  &  mirent  fur  fon  tombeau  une  épitaphe.  dont 
le  fens  éroit  que  les  dieux  l'avoient  fair  mourir,  par- 
cequ'il  avoit  furpaflé  tous  les  mortels.  La  meilleure 
édition  de  ce  pocte  eft  celle  de  Leyde  de  Tan  1 597 , 
avec  les  notes  de  Conrard  Rittcrshufius ,  à  la  têrc  de 
laquelle  on  trouve  la  vie  d'Oppien  ,  que  l'on  poura 
consulter.  *  Eufebc  ,  in  ckronic.  Suidas.  Jul.  Caef. 
Scalig.  in  cric,  feu  Itbris  Je  poëtica ,  &c.  Ant.  Godeau  , 
kifl.  de  Cighfe ,  fin  du  lllfiecle  ;  &  Bailler ,  ju*  ■emens 
des  /avons  fur  Us  potées  Latins  &  Grecs. 


OPPIENNE,  Lex  Oppia,  loi  qui  déferidoit  aux  da- 
mes Romaiues  le  luxe  ce  l'exccflive  dépenfe  des  ha- 
bits ,  fut  ainfi  appellée  du  nom  de  C.  Oppius  ,  tribun 
du  peuple ,  qui  la  fit  recevoir  dans  Rome  ,'  fous  le 
confular  de  Q.  Fabius  Maximus ,  Se  de  Sempronius 
Gracchus ,  pendant  la  féconde  guêtre  de  Carthage , 
l'an  de  Rome  j  4 1 ,  &  111  avant  la  nailfance  de  J.  C. 
Cette  loi  défendoit  aux  femmes  de  porter  plus  d'une 
demi-once  d'or  fur  leurs  habits  ,  qui  nenlcvoient  erre 
que  d'une  couleur  j  Se  leur  ôtoit  la  liberté  d'aller  en 
carollc  dans  la  ville  ,  ou  â  mille  pas  aux  environs ,  Ci 
ce  n'éroir  pour  quelque  affaire  qui  regardât  la  religion 
Se  les  facrifices.  Mais  après  qu'on  eur  fubjugué  l'A- 
frique Se  l'Efpagne ,  M.  Fundanius  Se  L.  Valerius , 
rtibuns  du  peuple,  entreprirenr  d'abolir  cette  loi, 
malgré  Brutus  Se  T.  Junius ,  leurs  collègues  ,  qui  la 
mainrenoienr.  Il  fe  forma  alors  deux  puillans  partis, 
qui  cauferent  de  grands  rroublcs  dans  la  ville  pendant 
pluficurs  jours.  Les  femmes  venoienr  en  foule  aux 
portes  du  fénar ,  pour  prier  les  fénareurs  c*  les  aurres 
magiftrats ,  de  les  remettre  dans  leur  première  liberté. 
En  tin  ,  elles  firent  tant  de  brigues  qu'elles  obtinrent 
leur  demande ,  &  qu'elles  firenr  abolir  cette  loi  10 
ans  après  qu'elle  eut  été  établie.  *  Joan.  Gerund.  /.  6, 
parai.  Hifpani*. 

OPPIUS  ( Caïus  )  hiftorien  Latin  ,  eft  auteur ,  fé- 
lon quelques-uns  ,  des  commentaires  rouchant  les 
guerres  d'Alexandrie  en  Afrique ,  Se  en  Efpagne ,  qui 
paiTent  fous  le  nom  de  Ccfar.  On  croir  aufli  qu'il  a 
raie  un  rraité  des  hommes  illuftres.  *  Suerone ,  in  Cap 
c.  <4.  Tacite,  hift.  i.  1.  Aulu-Gelle,  /.  7.  noQ.  ateic. 
c.  1.  Pline ,  hift.  rat.  L  1 1  ,  c.  45.  Voflius,  /•  1 ,  de 
hift.  La  t.  c.  1  j  ,  Oc. 

OPPIUS  ou  OPIL1US ,  dont  plufieurs  auteurs  font 
mention  ,  Se  particulièrement  Macrobc ,  L  t  Saiurn. 
c.  14  cV  1  s- 

OPPI  US  CHAR  ES ,  grammairien,  enfeignoir  dans 
les  Gaules ,  comme  nous  l'apprenons  de  Suétone ,  c. 
j  ,  de  illufh.  grammat. 

OPPORTUNE  (Sainre)  abbefie  de  Monrreuil , 
dans  le  diocèfe  de  Séez  au  VIIIe  fiécle,  étoit  d'un» 
famille  illuftre  du  pays  à'Hyemes^  que  l'on  appelle 
aujourd'hui  Auge  en  Normandie.  Elle  k  confiera  de 
bonne  heure  à  Jefus-Chriil  ,  Se  embraila  la  vie  rcli- 
gicufe  dans  l'abbaye  de  Montreuil ,  dont  elle  fut  bien- 
tôt élue  fupéricute.  Son  frète  Godegrand ,  éveque  de 
Séez ,  étant  allé  à  Rome ,  laiiTà  l'admimdrarion  de  fon 
diocèfe  â  Chrodobert ,  qui  le  fit  aflaffiner  à  fon  retour. 
Sainre  Opportune  le  fit  enterrer  à  Montreuil  :  elle 
mourut  l'an  770 ,  Se  fut  inhumée  près  de  fon  frère. 
Son  corps  fut  enlevé  du  temps  de  Châties  le  Chauve  , 
Se  dépofédans  une  terre  qu'Hildebrand,  évcqiic  de 
Séez,  avoit  près  de  Senlis.  11  y  avoir  dès  le  temps  de 
Charles  le  Chauve  une  églife  collégiale  dans  Paris ,  dé- 
diée fous  fon  nom.  On  y  tranfnorta  une  parrie  de  fes 
reliques,  Se  le  refte  fut  difperlé  en  différais  endroits. 
«  Ail.  SS.  ord.  S.  Binid.fi.cul.  III  ,part.  1.  On  fait  fa 
fete  au  a  a  d'avril.  *  Bailler,  vies  des  SS.  Nouvelles  vies 
des  SS.  chtTt  Lottin ,  à  Paris  ,  en  1 7 1  o. 

OPS ,  cherxkei  CYBELE ,  Se  OPALES. 

OPSOPi€US  (Jean  /  né  1  Bretten  dans  le  Palarinat 
en  1 5  56  ,  fit  une  partie  de  fes  érudes  dans  fa  parrie , 
Se  le  refte  à  NeuhaurT,  Se  au  collège  de  la  Sapience  i 
Ueidelberg  où  il  prir  les  leçons  de  Zacbaric  Urfinus. 
Après  la  mort  de  l'électeur  Frédéric  111 ,  il  alla  à  Franc- 
fort fur  le  Mein  vers  l'an  1 576  ,  Se  y  fervir  pendant 
deux  ans  de  correcteur  dans  l'imprimerie  de  Wcchel, 
à  qui  il  fur  d'auranr  plus  utile ,  qu'il  éroir  fort  verfé 
dans  les  tangues  grecque  Se  latine.  Wcchel  éranr  venu 
â  Paris ,  Opfopius  l'y  tuivir,  &  il  y  fur  mis  deux  fois 
en  prifon  pour  caufe  de  religion ,  car  il  étoit  attaché  i 
la  lccte  des  nouveaux  hérétiques ,  Se  il  en  prenoit  le 
parti  avec  chaleur.  Tour  le  remps  qu'il  eur  de  libre , 
il  l'employa  à  l'étude  de  la  médecine ,  dans  laquelle  d 
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fit  de  fi  grands  progrès ,  qu'étant  revenu  dans  fa  patrie 
apte*  fix  ans  de  féjour ,  tant  à  Paris ,  qu'< 
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Se  en  Hollande ,  qu'il  parcourut  en  s'en  retournant , 
on  lui  donna  une  chaire  de  profeffeur  en  médecine <à 
Heidelberg.  Lorfquc  l'électeur  Frédétic  IV  alla  à  Am- 
berg,  Opfopxus  l'y  accompagna  en  qualité  de  Ton 
médecin.  11  mourut  peu  après  qu'il  fut  revenu  i  Hei- 
delberg en  1 596  >  âgé  de  quarante  ans.  11  a  publié  di- 
vers traités  d'Hypuocrate  avec  des  traductions  latines 
corrigées  j,&  des  remarques  tirées  de  divers  manu- 
ferits  Se  d'autres  ouvrages,  comme,  Apkorifmorum  fi- 
Siona  o3o.  Coacj  prefigia.  Sec.  On  lui  doit  auili  un 
recueil  des  oracles  des  Sibylles ,  avec  la  verfion  latine 
de  Caftellion ,  Se  fes  propres  remarques  dans  lefquel- 
les  on  trouve  beaucoup  d'érudition  :  Zoroafiris  Magi- 
ca  y  eu  m  fcholiis  Pletkonis  &  Pftlli  :  Oracula  metnea 
Jovts ,  avec  des  remarques ,  le  tout  imprimé  à  Paris 
en  1^07.  Simon  Opfopxus,  fon  frère,  s'eft  acquis 
auili  de  la  réputation  dans  la  médecine ,  moins  par  lès 
ouvrages  que  par  la  pratique.  Il  fut  profefleur  en  mé- 
decine à  Heidelberg  où  il  mourut  en  1619  ,  n'ayjnt 
encore  que  quarante-quatre  ans.  *  J.  Vorftii  Parerga. 
Mclchior  Adam ,  dans  fes  vies  des  médecins ,  écrites 
en  latin ,  &r. 

OPSTRAET  (  Jean  )  favant  théologien ,  naquit  à 
Bcnnghen ,  petite  ville  du  pays  de  Liège ,  le  }  d  octo- 
bre 165 1.  Il  commença  fes  humanités  à  Liège ,  Se  les 
acheva  a  Lonvain  t  où  peu  d'années  après  il  fut  choifi 
pour  enfeigner  au  collège  de  la  fainte  Trinité,d'abord 
la  lynraxe,  Se  enfuite  la  poefie  latine  pour  laquelle  il 
avoir  beaucoup  de  talent  :  mais  il  fe  donna  bienc&t  tout 
entier  à  la  théologie.  11  avoit  pris  gout  d'abord  aux 
Cafuiftes  réllchés  ,  dont  il  devint  un  des  plus  ardens 
adverfaires  après  qu'il  fe  fut  appliqué  férieufement  i 
l'étude  de  l'écriture  Se  des  Petes.  H  fut  fait  prêtre  en 
1(80,  5c  en  1681  licencie  en  théologie.  En  1685  il 
fut  choifi  par  M.  Huygens  pour  enfeigner  la  théologie 
au  collège  d'Adrien  VI ,  d'où  M.  Alfbnfc  de  Bcr- 
-  ces ,  archevêque  de  Malines,  l'appella  en  16S6  pour 
te  faire  profellèur  de  fon  féminaire.  Ce  prélat  étant 
mort ,  8c  ayant  eu  pour  fuccefleur  M.  Humbcrt  de 
Ptccipiano ,  M.  Opftraëc  fut  congédié  en  1690.  Ce 
théologien  revint  à  Louvain ,  où  il  eut  grande  part 
aux  conteftarions  que  M.  Steyacrt  y  avoit  excitées ,  & 
fut  confîdéré  comme  le  plus  habile  écrivain  qu'euftènt 
à  Louvain  ceux  qui  étoient  oppofés  aux  fentimens  de 
M. Steyacrt.  Ces  conteftations  l'empêchèrent  de  pren- 
dre le  bonner  de  docteur ,  quoiqu'il  en  eût  commencé 
les  difpures  avec  beaucoup  d'applaudiffement.  Il  fut 
même  banni  par  lettre  de  cacher  de  tous  les  états  du 
roi  Philippe  V  en  1704.  Il  revint  à  Louvain  en  1706, 
lorfquc  le  pays  après  la  bataille  de  Ramelics  pafla  à  la 
domination  du  roi  Charles  ,  depuis  empereur.  En 
1 709,  M.  Opftraët  fut  fair  principal  du  collège  du 
faucon.  Il  paflà  onze  ans  dans  cet  emploi ,  Se  y  mou- 
lut le  19  de  novembre  1710.  Tout  le  monde,  fans 
excepter  fes  adverfaires  mêmes ,  demeure  d'accord 
qu'il  avoir  beaucoup  d'efprit  Se  de  lecture ,  Se  qu'il 
écrivoir  fon  bien  en  latin  lorfqu'il  le  vouloir  :  car  fou- 
venr  il  s  accommodoit  exprès  aux  ftyle  plus  précis  des 
fcholaftiques.  Sa  vie  fut  très-exemplaire,  Se  même 
auftere ,  Se  toute  fa  conduite  exemte  de  foupçon  d'am- 
bition ou  d'intérêt.  On  le  regardoit  comme  un  excel- 
lent directeur.  Comme  il  avoit  une  grande  juftcfTe 
d'efprit ,  Se  beaucoup  de  lumières ,  les  meilleurs  cu- 
rés du  pays ,  Se  route  forte  d'eccléfiaftiques  le  conful- 
toient  fur  une  infinité  de  cas  difficiles.  Il  a  refufé  un 
des  premiers  Se  des  plus  riches  canonicars  de  la  cathé- 
drale de  Liège.  Il  fut  entetté  dans  l'églifc  de  S.  Michel , 
patoiflè  du  collège  du  Faucon ,  où  il  étoit  mort ,  Se  où 
l'on  voit  fon  portrait  tiré  avec  les  habn<  facerdotaux. 
Nous  avons  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  que 
l'on  a  toujours  recherchés  avec  avidité.  Plufieurs  font 
rares  en  France.  Voici  ceux  que  nous  cennoiifons. 


Ouvrages  de  M.  Opstraet. 

1 .  Vers  latins  faits  à  la  licence  de  M.  Navéus ,  dont 
nous  avons  donné  un  article.  Ces  vers  parurent  /«-40  en 
i$7*. 

I.  Bellum  poëticum  adverfus  hydram^pro  fcholaflko 
primum  exerça  to  fufeeptum  Militer,  adverfus  novas  & 
vtttrts  hydromachi*  ,  &  Cttalio-mafygis  calumnias  re- 
fimptum  fertiur,  6ec.  in-i  t ,  en  168  $ ,  en  profe  Se  en 
vers.  L'auteur  y  attaque  principalement  le  père  Ale- 
xandre ,  Canne. 

5  w  Dijjireatio  theofogrea  de  cwtver/tone  peccatoris ,  in- 
40 ,  en  1 6  8  7 ,  à  Louvain  t  Se  depuis  in-  ta.  M.  de  Nat- 
te ,  ecclèfîaltique  ,  a  traduit  librement  cet  ouvrage  en 
françois.  Cetre  traduction  a  été  imprimée  fous  le  titre 
à' Idée  de  ht  eonvetfion  du  pécheur,  en  17)  1 ,  in-i  a  , 
Se  l'on  en  a  fait  plufieurs  éditions  dans  la  même  année , 
Se  une  dernière  en  1 7  5  a ,  en  deux  volumes ,  augmen- 
tèe  considérablement  :  les  additions  de  celle-ci  ne 
viennent  point  du  traducteur. 

4.  Tempeftatis  novaturientis  novijjimt  difiuffîo  &  re- 
folutio  in  ventes fophijmatum  t  in-40 ,  en  1  «8  7  ,  a  Ma- 
lines  ,  contre  l'écrit  intitulé  ,  Tempefias  novaturiens 
novtffima  ,  que  le  pere  Alexandre  de  fainte  Therèfe 
avoit  oppofé  i  récrit  intitulé ,  Bellum  poïticum^ 

5 .  Differtatio  théologien  de  praxi  adminifirandi  fa- 
camentum  potnitenti*  ;  à  Louvain  en  1691 1  /'n-4°> 
contre  M.  Steyacrt. 

6.  Dodrina  de  laboriofo  baptifmo  afferto  exfacris  lit' 
ter: s  ,  concilits ,  fanSis  patribus  &  tkeologis ,  en  1 69  a, 
à  Liège  ,  féconde  édition  en  1696  au  même  lieu.  Cet 
ouvrage  eft  contre  M.  Steyacrt. 

7.  Appendïx  ad  doùrinam  de  laboriofo  baptifmo  ;  i 
Liège  en  1 696  Se  1 69?  ,  in-i  t ,  contre  M.  Stcyacn. 

8.  Doclrin*  de  laboriofo  baptifmo  expofttio  apologe* 
tica  ,  cam  triplici  difquîfitïone  ;  à  Liège  en  169  6 ,  in- 
11. 

9.  Locuscondtii  Tiidemini vindicatus  aaStrfus  Mar- 
tinum  Steyacrt-,  à  Liège  en  1697. 

1  o.  Via  ar3a  cxli ,  </  via  Lu  domini  Steyacn  everfâ, 
en  1696 ,  in-it. 

I I .  Refponfio  pio  refponfîone  brevi  adverfus  confuta- 
tionem  refponfionis  brevis pro  Srcyacrt ,  en  1 696. 

1  x.  Etclejta  Leodienfts  fummo  pontifici  Innocent:  a 
XII  fupplicans  pro  fuo  jeminario ,  &  doQrinam  patrum 
collegii  Ânglicani  fodetatis  Jefu  Leodii  denuntians  , 
in-40,  i  Liège  ,  Se  in- 1 1 ,  i  Rouen.  La  première  dé- 
nonciation eft  darée  du  14  d'août  1  «99 ,  Se  la  dernière 
qui  eft  la  XVH*  eft  du  14  de  juillet  1 701. 

1  j .  Impoftur*  libelli  anonymi.  contre  le  pere  Défi» 
rant,  Auguftin.  CAcrrAt^  DESIRANT  ,  en  1699. 

1 4.  Dogma  novum  de  fomieatione  inter  artuufos  ob- 
latos  eximiis  dominis  Harney  &  Steyacrt  odavum  denun- 
tiatu  fummo  pontifici ,  Sec.  /n-40 1  en  1 691. 

1 5 .  DoUrina  de  adminiflrando  facramento  pceniten- 
tit ,  colleclis  tum  eminen'iffimorum  cardinalium ,  twtt 
illufir.  epiftoporum  dijfertationibus  3  infhtutionibus  & 
decretis ,  in-40 ,  à  Louvain ,  en  1 70 1 ,  Se  à  Rouen  en 
1 704.  La  préface  de  ce  recueil  eft  de  M.  Opftraët ,  de 
même  que  la  traduction  latine  des  inftructions  pafto- 
raies  de  M.  1'évcque  d'Arras. 

1 6.  Ct'ericus  Belga  clerUum  Rcmanam  muniens  ad- 
verfus librum  Francolini,  Jt fuite  ,  cui  tituluseft,  Cleri- 
cus  Romanus ,  &c.  à  Liège,  en  1706 ,  in-i  1. 

1 7.  Aitirones  in  academiïs  &  epifeoporum  feminarits 
théologie  atumnos  injlitutiones  théologie*  j  en  trois  par- 
ties :  la  première  en  1705 ,  à  Liège ,  &  une  féconde 
édition  en  1706.  La  féconde  la  même  année  170t. 
La  troifiéme  en  1706".  Il  y  a  eu  une  quatrième  partie 
de  M.  Opftraët  en  1706  ,  pour  expliquer  la  troifiéme, 
&  en  prendre  la  défenfe  contre  le  doûeur  Daclman , 
fous  ce  titre ,  Ad  tirones  inJUtutionis  théologie*  uni* 

18.  Syfletna  novum  à  Daï/momto  deftnfum ,  &  per 
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plures  thefes  patrum  DominUancrum  &  Difialceatorum 
Lovanii  evxrfum  ;  à  Liège ,  en  i70<>.  Cet  ouvrage  traite 
de  la  grâce ,  de  fa  néceflité  Se  de  Tes  divilions. 

1 9.  Rejponfio  ai  articulas  de  quibus  Jouîmes  Opftrac'r 
■cceufatur  in  libella  qui  infiribttur  :  Propoli tiencs  per 
Belgiiim  difleminarae ,  julfu  congrégations  &  Offini 
colledx,  Suc  coram  code  m  tribunali  exhibiez ,  wa-40» 
à  Liège,  en  1(94. 

.  10.  Pajlor  bonus  j  feu  idea  ,  efficium  tfpiritus  (/pra- 
xis paflorum,  in-ix,  en  1687 ,  en  Flandre,  Se  a 
Rouen ,  en  1699.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  fran- 
cois  par  M.  Hcrmant ,  curé  de  Maltot  en  Normandie , 
imprimé  en  deux  volumes  in- 1 1. 

XI.  Theologus  Chriftianus  ,fivt  ratio  fludii  Cy  vite 
infiituende  à  tkeologo  ,  Sec.  à  Lou vain ,  in.  1 1 ,  en  1 6  9 2  : 
féconde  édition  en  1 697.  M.  de  S.  André  de  Boche fne , 
fils  d'un  président  à  mortier  du  parlement  de  Greno- 
ble ,  mort  à  lage  de  vingt  fix  ans ,  a  traduit  cet  ou- 
vrage en  François  ;  Se  cette  traduction  ,  où  l'on  a  re- 
tranché de  l'original ,  Se  ajouté  quelques  endroits ,  a 
été  imprimée  a  Paris ,  en  1 7 1 t ,  fous  ce  ritre  ,  Le  dt- 
recleur  <f  un  jeun*  théologien.  Sec.  in- il ,  chez  Babuti. 

22.  Certitudo  mordis  in  admtniflratione Jacramenti 
petnitentia  à  Martino  Sreyaërt  oppugnata  t  à  Jeanne 
Opftract  afferta  ;  a  Liège,  "»-4°.  en  «*94> 

ij.  lnftitutiones  théologie*  de  aûibus  humants  ,  en 
trois  volumes  in-ix  ,  en  1 709. 

14.  Théologie  dogmatice  ,  moralis  >  praUica  &  fcho- 
laflic*  pars  prima  ,  tomus  primas  t  compleclens  traûa- 
tum  pnmum  de  ipja  theelogià  ,  &  traÙatùs  Jecundi  de 
Deo  urni  diffenationes  priores  oUodecim  ;  tomus  fecun- 
dus  ,  complcclens  traclatùs  fecundi  de  Deo  uno  difftna- 
tiones pofteriores  quinque  t  &  traclatum  tertium  de  Deo 
trino  :  tomus  ténias  ,  compltclens  traclatum  de  Deo  re- 
rum  omnium  ereatore  ,  rtbufque  à  Deo  créait  s.  Adcalum 
adjtdd  funt  quefliones  due.  quodltbtttcas  >  in-i  1 ,  j  vol. 
a  Louvain ,  1716.  On  allure  que  l'on  n'a  point  trouve 
la  fuire  de  cette  théologie  parmi  les  manu/crin  de  M. 
Opftract.*  Voyez  rartide  du  Jéfuite  Livinus  MEYER. 

1 5 .  Antique  faadtatis  théologie  Loxanitnfis  difeipuli 
ad  eos  qui  Lovants  funt  de  dtcUrationt  /acre  facultatis 
Lovanienfis  recentioris  circa  conflit  ut  ionem  Unigenitus , 
in- 11  y  en  1717.  La  troiûcme  Se  dernière  partie  de 
oet  excellent  ouvrage  eft  contre  l'infaillibilité  du  pape. 

16.  Statera  Antonii  Parmentier  apptnfa  perdifcipn- 
los  t  en  trois  parties. 

1 7.  Pondus  novum  adjedum  ad ttrtiam  partent  jlatere 
etppenf*  in  Jlatera ,  &c  contra  poft  feripta  Poelmanni  , 
Sic.  a  De  lie  en  17 19  ,  ru- 12.  M.  Opftract  examine 
dans  cet  écrit  fi  S.  Thomas  a  en  feigne  que  le  pape  foit 
infaillible  dans  la  déctlîon  des  queftions  qui  regardent 
la  foi  Se  les  mœurs. 

28.  M.  Opftract  a  fait  d'autres  écrits  contre  le  fïeur 
Parmentier ,  comme  :  Commonitorium  :  Statera  fecun- 
da  ;  Fraus  feptuplex  :  Advocatus  comiSus  :  Advocatus 
Parmentier  è  foro  ad  logicam  detrufus  :  Advocatus  Par- 
mentier ad  rhetoricam  dtmittendus  :  Advocatus  Par* 
menticr  ad  rhetoricam  dimiffus:  Advocatus  Partnentier 
è  logico  rhetor  ;  Advocatus  Permcntier  rketorice  in  eauja 
Cy priant  laffus  :  Animadverfioncs  in  caufam  dsfparem  ; 
Sacra  théologie  baccalaureus  è  philofopho  advocatus: 
Examen  dialedica  theologico-hijtoricum. 

29.  Il  y  a  aulfi  quelques  écrits  de  M.  Opftract  con- 
tre le  pere  Meyer ,  Jéfuite ,  contre  M.  Oenys ,  théo- 
logal de  Liège ,  contre  M.  Wit ,  &c. 

to.  De  locis  theologicis  diffenationes  decem  theologi 
Lovanienfis ,  en  ttois  volumes  in-u,  1 7} 8.  Le  titre 
porre  que  cer  ouvrage  a  été  imprimé  à  Lille  en  Flandre  \ 
mais  on  fait  que  ç'eft  en  Hollande  que  l'édirion  a  été 
faite. 

;  1 .  La  plupart  des  mémoires  envoyés  â  Rome  i  M. 
Hennebel  au  nom  Se  pour  les  théologiens  de  Louvain , 
font  de  M.  Opftraër.  Enfin  cet  habile  théologien  a 
iaifTé  beaucoup  d'autres  écrits  qui  ne  font  point  encore  ! 
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imprimés.  *  Mémoires  du  temps.  Lettres  de  M.  Arnauld 
en  plulicurs  endroits,  fur-tour  lettres  281  ,581,  584, 
Sec.  Du  refus  dcftgner  le  formulaire  t  pag.  4 1  o  fie  fuiv. 
Eloge  latin  ou  papier  mortuaire  de  M:  Opftract  fur 
une  feuille  in  fol.  Sec. 

OPTAT ,  évêque  de  Milevc,  ville  de  Numidie  en 
Afrique ,  dans  le  IV  fiécle  ,  fous  l'empire  de  Valen- 
rinien  Se  de  Valens ,  écrivit  vers  l'an  570  ,  fes  livres 
du  fchifme  des  Donatiftes ,  contre  Parménien  évoque 
de  cetre  fc&c.  On  ne  fait  rien  de  particulier  de  la  vie 
de  cer  auteur.  S.  Auguftin ,  S.  Jérôme  ,  Se  S.  Fulgence 
le  cirent  avec  éloge.  Son  ouvrage  étoit  divifé ,  dès  le 
temps  de  S.  Jérôme ,  en  fut  livres.  Celui  que  l'on 
nomme  présentement  le  feptiéme ,  eft  compofé  des 
additions  qu'Optât  avoir  faites  à  fes  autres  livres.  La 
première  édition  de  cet  ouvrage  a  été  faite  i  Mayence 
i'an  ■  549  >  par  les  foins  de  Jean  Cochlée.  Baudouin 
en  donna  une  nouvelle  édition  l'an  1 tfij  ,  qu'il  fit 
réimprimer  a  Paris  l'an  1 569  ,  avec  des  annorarions 
rrès-favantes.  C'eft  fur  cette  édition  qu'eft  faite  celle 
de  Commelin  de  l'an  1  {99.  L'an  itfji ,  Gabriel  de 
l'Aubefpine ,  évêque  d'Orléans ,  en  donna  une  nou- 
velle édition  imprimée  1  Paris ,  avec  fes  notes  Se  cel- 
les de  Baudouin.  La  même  année  Meric  Cafaubon  rît 
imprimer  1  Londres  le  texte  d'Optat ,  avec  des  notes 
critiques.  Philippe  le  Prieur  en  a  donné  une  nouvelle 
édition  fuivant  celle  de  l'Aubefpine  l'an  1676  ;  Se  de- 
puis,M.  Du  Pin  adonné  cet  auteur  au  public  l'an  1 700, 
dont  il  a  rétabli  le  texte  fut  quatre  manufents.  11  a 
mis  des  notes  courtes  au  bas  des  pages  avec  les  diffé- 
rentes leçons ,  Se  a  fait  imprimer  â  la  fin  les  nores  de 
François  Baudouin,  de  l'Aubefpine,  de  Cafaubon, 
de  Banhius  Se  d'autres ,  avec  un  recueil  de  tous  les 
aâes  Se  des  conférences  épifcopales  ,  des  lertres  des 
èveques,  des  édits  des  empereurs ,  des  geftes  ptocon- 
fulaires ,  Se  des  aâes  des  martyrs ,  qui  ont  du  rapport 
i  l'hiftoire  des.  Donatiftes ,  difpofés  par  ordre  chrono- 
logique ,  depuis  le  commencement  jufqu'au  remps  de 
S.  Grégoire  le  Grand.  On  trouve  en  tête  de  l 'édition . 
une  préface  fur  la  vie ,  les  œuvres  &  les  éditions  d'Op- 
tat ;  &  deux  diflèrtations ,  l'une  qui  contient  l'hiftoire 
des  Donatiftes ,  Se  l'autre  fur  la  géographie  facrée 
d'Afrique.  Optât  défend  dans  fes  livres  l'églife,  con- 
tre le  fchifme  des  Donatiftes  qu'il  combar.  Son  ftile 
eft  noble,  véhément  &  ferré j  &  il  paroîr  par  fon  ou- 
vrage qu'il  avoit  beaucoup  d'erude  Se  d'efprit.  11  mou- 
rut vers  l'an  380.  L'églife  en  fair  mémoire  le  4  juin. 
*  S.  Jérôme ,  de  Jcript.  ecclef.  c.  110.  S.  Auguftin ,  de 
doU.  Chrift.  I.  2  ,  c.  40 ,  cont.  Parm.  &c.  Honoré  d'Au- 
tun ,  de  lumin.  ecclef.  Trithême  Se  Bellarmin  ,  de  fiript. 
ecclef.  Baronius,  in  annal.  &  maityr.  Baudouin  Se  l'Au- 
befpine ,  in  notis.  Pithou.  Poitevin ,  Sec.  Du  Pin  t 
biblioth.  des  auteurs  ecclef.  du  lf  ficelé.  Voyez  l'édition 
de  M.  Du  Pin  ,  à  Paris  in-folio  l'an  1700. 

OPTATIEN  (Publius-Porphyrius).On  rrouve  un 
préfet  de  Rome  de  ce  nom  en  5290V  en  t  j  3 ,  Se  l'on 
croir  que  c'eft  le  même  que  Conftantin  le  Grand  exi- 
la ,  on  ne  fait  pour  quelle  faute ,  Se  i  qui  il  rendu 
en  fuite  la  liberté  en  conféquence  d'un  poëme  latin 
qu'Optatien  lui  adrefla.  En  effet  celui-ci  fe  voyant 
exilé ,  Se  ne  fe  fentant  point  coupable ,  au  moins  du 
principal  crime  pour  lequel  on  l'avoir  banni ,  entreprit 
de  fe  juftificr,  Se  adtella  pour  cet  eftër  à  Conftantin  un 
poeme  en  vers  acroftiches  larins  qui  a  dû  coûter  beau- 
coup à  l'auteur ,  quoique  l'ouvrage  foir  forr  médiocre. 
Les  vers  font  hexamètres ,  les  uns  compofés  de  mots 
à  dtfux  fyllabes ,  les  autres  de  rrois.  11  y  en  a  aufC  de 
quatte  Se  de  cinq.  Les  acroftiches  y  font  non-feule- 
ment de  travers  à  la  marge ,  mais  encore  à  rebours  en 
remontant  par  la  première  lettte  du  dernier  vers  juf- 
qu'au premier.  Ce  genre  d'écrire  n'étoirpas  nouveau  : 
mais  peu  de  perfonnes  l'avoient  cultive  jufqu'alors, 
Se  on  l'a  regardé  depuis  avec  quelque  mépris ,  &  aban- 
donné ,  avec  raifon  t  aux  efprits  médiocres.  Cepen- 
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dant  le  poeme  d'Opratien  ,  que  nous  avons  encore , 
plut  à  Conltantin ,  &  ce  prince  en  remercia  l'auteur 
par  une  lettre  où  il  lui  donne  U  qualité  de  foi»  très- 
cher  frère  ,  Si  lui  accorda  la  liberté.  S.  Jérôme  met  le 
rappel  d'Opratien  en  la  vingt-troifiéme  année  deCon- 
ftanrin,  c'eft-i-dirc  en  l'an  j}0  de  J.  C.  Mais  il  faut 
mettre  Ton  poeme  avant  l'an  5 16 ,  puifqu'il  y  eft  parlé 
de  Crifpus,  fils  de  Conftantin ,  comme  étant  encore 
vivant ,  &  que  ce  jeune  prince  mourut  à  Pôle  en  Iftrie , 
par  le  fer ,  ou  par  le  poifon ,  vers  le  milieu  de  certe 
année.  Il  paraît  par  ce  poeme  d'Opratien  que  L'auteur 
étoit  Chrétien  :  car  il  y  confefle  la  plupart  des  vérités 
dont  les  Chrétiens  font  proteflion  ,  Si  il  n'y  a  pas  lieu 
de  croire  d'ailleurs  que  Conltantin  eût  donné  â  un 
Païen  la  qualité  de  fin  très-cher  frerc.  M.  Pithou  fut 
le  premier  qui  tira  le  poeme  d'Optatien  de  la  biblio- 
thèque de  Paul  Velferus  ,  Si  le  fit  imprimer  à  Augf- 
bourg  en  i  $9$.  On  l'a  depuis  donné  avec  les  notes  de 
Velferus ,  &  le  fpieilege  de  Chtétien  Daumius ,  à  la 
fuite  des  ouvrages  de  Velferus ,  publics  à  Nuremberg 
ia-fol.  en  1 62 1 ,  par  les  foins  de  Chriftophe  Arnoul. 
Optatien  avoit  compofé  encore  deux  autres  poernes 
qu'il  avoit  aulïï  adrelfcs  i  Conltantin  ,  mais  nous  les 
avons  perdus.  L'empereur  ayant  reçu  le  premier  très- 
favorablement  ,  l'auteur  en  remercia  ce  prince  par 
une  lettre  quenous  avons  encore ,  8c  qu'il  accompagna 
d'un  fécond  poeme  que  nous  n'avons  plus.  Mais  on  a 
encore  de  ce  poète  un  écrit  fur  l'autel  d'Apollon ,  que 
Fortunio  Liceti  a  orné  d'un  commentaire,  imprimé  a 
P.idoue  en  16  j  o ,  «j-40.  On  cite  aullî  fous  le  nom 
d'Opratien  plulîcurs  épigrammesqui  fe  trouvent  dans 
le  cinquième  livre  de  l'anthologie  ,  que  l'on  prétend 
être  de  cer  auteur.  Quelques-uns  prétendent  que  par- 
mi les  ouvrages  qui  portent  le  nom  de  Peeronius  Ar- 
itierj  il  y  en  a  beaucoup  qui  font  du  même.  Ceux  qui 
ont  confondu  cet  auteur  avec  Porphyre  le  philofopne 
Ét  font  trompés.  *  Jean  Alb.  I  abricius ,  Bihhotk.  Lt.  r. 
J  ,  eau.  de  1 7 1 1 .  D.  Ceillier ,  Hijioire  des  au  t  eut  s  facres 
&  ecdefajl.  corn.  IV,  article  de  Constantin.  Baillée , 
Jugement  des  fixais  y  tome  IV  ,  in-40,  page  105.  7TI- 
lemont ,  Hiftoirc  des  empereurs ,  tome  IV ,  article  6 1. 

OPUNTE ,  Opois  ou  Opùs ,  ville  de  la  Grèce  dans 
la  Béotie ,  près  du  golfe  de  Négveponr ,  a  eu  autrefois 
rirre  d  cvêché,  fuffiragant  d'Athènes.  Ses  habitans  pré- 
rendoienr  qu'elle  avoit  ère  bàiie  par  Opocntes,  com- 
pagnon de  Patroclc ,  l'ami  d'Achille.  Cette  ville  qui 
étoit  habitée  par  les  Locriens ,  fuinommés  Epicncmi- 
diens  ,  donnoit  l'un  nom  à  un  goUe  voifin.  Strabon  , 
Pline,  Proléméc ,  &c.  en  fonr  mention.  *  Confulu^ 
auflî  Ovide,  l.  ijde  Ponto,  eleg.  4. 

OQ 

OQUENDO  (Sébaftien  de)  né  â  Oviédo  dans  le 
royaume  de  Léon  ,  entra  dans  l'ordre  de  laine 
Dominique,  Si  fut  envoyé  aux  Philippines,  où  il 
enfeigna  la  théologie.  Le  loin  de  fa  chaire  ne  l'empê- 
cha pas  de  prêcher  fouvent  en  public  :  il  le  faifoit 
avec  1  applaudiraient  de  tous  ceux  qui  l'entendaient, 
Si  rrouvoir  encore  du  temps  pout  répondre  à  ceux 

Îjui  le  confulroienr  fur  divers  cas  de  confcicnce.  U 
ut  auflî  fupérieur  de  fa  maifon.  Etant  déjà  vieux  ,  il 
fut  nommé  fupérieur  du  couvent  de  S.  Hyacinthe  au 
Mexique.  Son  grand  âge  ne  l'empêcha  pas  de  s'y  ren- 
dre, &  il  y  vécut  comme  il  avoit  fait  à  Manille, 
c'eft-i-dire ,  dans  un  entier  renoncement  à  toutes  for- 
tes de  délicateflès ,  Si  prariquanr  l'abftinence.  11  y 
mourut  l'an  165  1  ,  &  l'on  allure  que  fix  ans  après  fon 
corps  fur  trouvé  entier.  11  a  lauTé  une  grande  idée  de 
lui  dans  les  lieux  où  il  a  demeuré  :  &  l'on  allure  qu'il 
avoir  compofé  plufieurs  ouvrages,  comme  des  cem- 
menraires  fur  la  fomme  de  S.  Thomas ,  Se  des  répon- 
fes  à  des  queftions  de  morale }  mais  il  n'y  a  rien  d'im- 
primé. *  Echatd ,  fiript.  «rd,  FF.  Pud.  10m.  IL 
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OQUI  ou  VUOQUI ,  petite  ifle,  qui  a  une 
ville  de  même  nom.  C'eft  une  des  îûes  du  Japon  , 
fiiuée  près  de  la  côte  feptenrrionale  de  Tille  de  Ni- 
phon ,  à  l'endroit  ou  elle  tourne  vers  le  couchant.  * 
Mati,  dtcl. 

O  R 

OR  (  le  mont  d' )  c'eft  une  montagne  de  l'Auver- 
gne qui  eft  fort  haute,  6c  lîtuée  i  cinq  lieues  de 
Clermom  vers  l'occident  leprenrrional.  C'cft-là  où 
l'on  a  premièrement  éprouvé  la  diverfe  hauteur  du 
vif  argenr  dans  les  diverfes  hauteurs  fur  l'horifon.  * 
Voyez  l'équilibre  des  liqueurs  de  M.  Pafthal. 

ORACH ,  petite  ville  autrefois  de  la  Servie ,  main- 
tenant de  la  Botnie.  Elle  eft  près  de  la  Drina ,  à  vingt- 
quatre  lieues  de  Belgrade ,  vers  le  fud-oueft.  *  Mati , 
dsction. 

ORACLE,  réponfe  prophétique  de  quelques  divi- 
nités ou  idoles  adorées  par  les  Païens.  L'origine  des 
oracles  des  Païens  eft  fort  ancienne ,  puifqu'Homere 
même  en  fait  mention.  U  parle  de  celui  de  Dodone  , 
qui  fe  rendoit  par  le  moyen  d'un  chêne,  Si  dit,  dans 
fon  livre  14  de  fOdyffée,  qu'Ulyflc  1  allai  confulter.  U 
fait  auflî  mention  de  celui  de  Delphes ,  dans  fort  livre 
8  de  fon  Odyjjce ,  où  il  cite  un  oracle  qui  fur  rendu  à 
Agamemnon.  Lorfqu'on  vient  à  examiner  les  hiftoi- 
res  fur  lefquelles  on  appuyé  ces  oracles  ,  on  trouve 
qu'elles  rcucmblent  plutôt  i  des  fables  qu'à  de  véri- 
tables hiftoires.  Hérodote ,  dans  fin  fécond  livre  inti- 
tulé',  Eutcrpc ,  décrit  allez  au  long  l'origine  de  celui 
de  Dodone  ,  qui  eft  le  plus  ancien  de  tous.  11  rapporre 
que  les  prêtres  de  ce  lieu-là  difoienr,  que  deux  co- 
lombes noires  s'étoient  envolées  de  Thébes  en  Egyp- 
te, dont  l'une  éroir  allée  en  Libye,  &  l'autre  croit 
venue  chez  eux  ;  que  celle-ci  s'éranr  perchée  fur  ua 
chêne ,  on  l'avoir  entendu  parler  ,  6c  dire  qu'il  falloir 
drelTer  en  ce  lieu-là  un  oracle  i  Jupiter  j  ce  que  les 

tretres  exécutèrent  auflîcôt,  fe  perfuadant  que  cela 
sur  étoit  annoncé  de  la  parr  des  dieux.  A  l'égard  d* 
l'autre  colombe  qui  alla  en  Libye,  elle  fervic  a  éta- 
blir l'oracle  de  Jupiter  Ammon. 

Comme  on  voir  maniteftement  que  ce  difeours  eft 
fabuleux ,  Hérodore  a  tâché  d'y  trouver  un  fens  hifto- 
rique.  Il  prétend  que  ces  deux  colombes  éroient  deux 
femmes  de  Thcbcs  en  Egypre,  lefquelles  avoient  été 
enlevées  par  les  Phéniciens  ,  Si  vendues  ,  l'une  en 
Grèce ,  Si  l'autre  en  Libye  ;  &  la  fable  marque  que 
c'étoienr  des  colombe*  ,  parcequ'clles  éroient  barba- 
res ou  étrangères.  Comme  leur  langage  n 'croit  enten- 
du de  perfonne  ,  on  crut  qu'il  éroit  lemblable  à  celui 
des  oifeaux.  On  dit  auflî  que  ces  colombes  étoient 
noires ,  pareeque  ces  femmes  éroienr  Egyptiennes ,  Se 
qu'avec  le  temps  elles  apprirent  la  langue  du  pays  :  ce 
qui  a  fair  dire  que  ces  colombes  parlèrent  le  langage 
des  hommes.  On  les  fait  venir  d'Egypte ,  parecqu'en. 
effet  l'Egypte  eft  la  fourec  Se  l'origine  de  rous  les  ora- 
cles j  Si  que  les  Grecs  ont  pris  de  ce  pays-là  tout  ce 
qui  regarde  les  divinations.  Le  philofophc  Hermias 
rapporte  une  aurre  raifon  de  cette  fable.  Il  dit  que  l'on 
a  ptétendu  que  c'étoit  un  chêne  qui  rendoit  à  Dodo- 
ne ces  oracles,  pareeque  c'étoienr  des  femmes  appel- 
lécs  Colombes ,  qui  avoient  la  rêre  couronnée  de  feuil- 
les de  chênes  i  Se  que  leur  nom  &  leur  couronne  a 
donné  occalîon  à  la  table.  Plutarque  fait  cet  oracle 
plus  ancien  ;  car  il  veut  que  Deucalion  6:  Pyrrha  aient 
été  le  confulter  pour  la  réparation  du  genre  humain  , 
apiès  le  déluge  univerfel  :  ce  qui  a  donné  occalîon  à 
Goropius  Bécanus  d'inventer  une  explication  fubtilo 
de  cette  fable.  Il  prétend  que  par  Deucalion ,  il  faut 
entendre  Noc  j  Si  par  les  deux  colombes  ,  deux  navi- 
res avec  lefquels  il  aborda  au  Péloponnèfe.  Il  ajoute 
qu'il  nomma  ces  deux  navires  Colombes ,  en  mémoire 
de  la  colombe  qu'il  envoya  par  deux  fois  hors  de  i'ar- 
Temt  V  1U.  Partie  I.  L 
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sbe.  Mail  il  n'y  a  guère  d'apparence  de  vérité  dans 
toute  cette  hiftoire  :  car  fi  l'on  confulte  le»  anciens 
auteurs  qui  en  ont  écrit  t  ils  ne  s'accordent  pas  du 
lieu  où  étoit  cet  oracle  nommé  Dodone.  Les  uns  le 
mettent  en  Epire ,  les  autres  en  Theflahe ,  fie  d'autres 
dans  le  Péloponnèfe  :  fur  quoi  on  peut  lire  Strabon , 
Pline  &  Paufanias.  En  quelque  lieu  qu'il  ait  été ,  fi 
l'on  examine  de  près  cet  oracle ,  &  prefque  tous  les 
autres  que  les  Païens  ont  confultés ,  on  n'y  trouvera 
rien  d'extraordinaire.  Us  n'étoient  fondés  que  fur  des 
réponfes  ambiguës ,  fie  fur  l'artifice  des  sacrificateurs. 
Pau  fin  m  s  rapporte  certains  vers  anciens,,  qui  dilcnt 
que  des  hommes  venus  des  Hyperboréem ,  fondèrent 
les  oracles  nommés  Pagafi  Se  Agye.  Ces  Hyperbo- 
«éens  font  des  peuples  de  Sarmatie,  qui  habitoient  au- 
delîus  des  Arimafpes  ,  proche  de  la  mer  Glaciale. 
Hérodote  ,  dans  fon  livre  4  ,  intitulé  Melpomène  t  ra- 
conte que  deux  filles  vinrent  anciennement  en  Grèce, 
où  elles  apportèrent  de  petites  chapelles  envelopées 
dans  de  la  paille  de  froment,  qui  fuient  en  grande  vé- 
nération dans  l'ifle  de  Oélos.  Les  habitons  de  Dclos 
difent  que  des  Hypetbotéens  elles  vinrent  chez  les 
Scythes  j  fie  que  des  Scythes  ,  après  avoir  pailï  chez 
quelques  peuples ,  elles  parvinrent  jufques  dans  l'oc- 
cident j  Se  de-li  fé  répandant  vers  le  midi ,  elles  fu- 
rent reçues  de  ceux  de  Dodone*  d'où  elUs  furent 
rtanfportées  en  plufieurs  autres  endroits  de  la  Grèce , 
fie  enfin  dans  Tille  de  Dclos.  Si  l'on  fait  réflexion  fur 
les  noms  qu'Hérodote  donne  1  ces  deux  filles, on  re- 
connoîtra  facilement  qu'il  n'y  a  rien  dans  ce  récit  que 
d'imaginaire.  Il  les  appelle  HypérochêSt  Laodiee  t  qui 
font  des  noms  purement  grecs  ,8e  qui  ne  peuvent 
•voir  aucun  rapport  avec  le  langage  barbare  du  pays 
-d'où  l'on  dit  que  ces  filles  font  (orties. 

Il  eft  aifé  de  faire  voir  que  toutes  les  réponfes  des 
oracles  qu'on  attribue  aux  démons,  n'ont  été  que 
des  imposâtes  des  prêtres  Païens  ,  qui  répondoient 
«ux-memes  par  la  bouche  de  la  Pythie,  fie  faifoient 
•ccroire  au  ample  peuple  qu'un  démon  ou  demi  dieu 
•voit  parié.  Ce  fentiment  eft  appuyé  fur  des  témoi- 
gnages de  plufieurs  grands  hommes ,  tant  Chrétiens 

3 je  Païens.  Clément  à' Alexandrie  parlant  de  ces  ora- 
es  dans  (on  difeours  intitulé  Protrtpticos,  qui  eft 
une  exhortation  aux  Gentils  ,  dit  que  tontes  ces  fu- 
reurs extatiques  font  de  véritables  tromperies  d'hom- 
mes infidèles.  Eufebe  qui  ttaite  cette  queftion  aflez 
au  long  dans  fes  livres  de  la  Préparation  evangèlique , 
•voue  que  ceux  qui  voudront  prendre  la  peine  d'exa- 
miner cette  matière  avec  foin ,  trouveront  qu'il  n'y  a 
que  de  l'artifice  Se  de  la  tromperie  ;  que  ces  oracles 
ne  peuvent  venir  ni  de  Dieu  ni  du  diable  :  mais  que 
«e  font  des  vers  compofés  pat  des  hommes  qui  avoient 
quelque  habileté ,  fie  qui  les  vendoient  comme  des 
oracles  des  dieux.  11  ajoute  que  la  prévenrion  où  les 
peuples  étoient  depuis  long-temps  touchant  la  divi- 
nité de  ces  oracles ,  avoir  beaucoup  contribué  i  les 
faire  valoir ,  auflï-bien  que  les  ténèbres  parmi  lefquel- 
les  on  les  prononçait ,  fit  les  cavernes  fie  lieux  fecrets 
où  l'on  enrroit  pour  les  compofer.  Le  même  Eufebe 
s'appuie  aulfi  fur  l'opinion  des  anciens  philofophes , 
pour  faire  voir  qu'il  n'y  a  que  de  la  fauiTeté  fie  de  la 
tromperie  dans  les  réponfes  des  oracles.  H  produit 
entr'aurres ,  Ariftote  fie  tous  les  Péripatéticiens  ,  qui 
ont  affûté  qu'il  n'y  avoit  dans  les  oracles  que  de  l'ar- 
tifice de  la  part  des  prêtres ,  qui  abufoient  le  peuple 
fous  prérexte  de  divinité.  Ciceron ,  dans  fin  livre  a 
de  la  divination,  parle  d'autres  feétes  de  philofophes, 
qui  avoient  les  mêmes  fentimens  touchant  les  ora- 
cles ,  Si  qui  fe  moquoient  principalement  de  l'oracle 
fameux  rendu  a  Cnxfus.  Il  ajoute  que  celui  d'En- 
nias ,  Aio  te  jEacida  Romanos  vincere  pojfe ,  eft  fem- 
blâble  ;  qu'il  a  été  fait  i  l'imitation  de  l'autre  ,  fie 
plus  ridiculement,  parcequ'Apollon  n'a  jamais  parlé 
latin.  Démofthènes,  long-temps  avant  Ciceron,  avoit 


découvert  cette  fourberie  des  oracles ,  fe  plaignant 
que  la  Pythie  philippiloit,  c'eft-à-dire  ,  qu'étant  cor- 
rompue par  argent ,  elle  donnoit  des  réponfes  favo- 
rables à  Philippe  ,  roi  de  Macédoine.  Minutai»  rclix 
ne  parle  point  autfi  autrement  des  oracles  dans  Jon 
Oàavius  ,où  il  dit  que  celui  de  Delphes ,  qui  ne  don- 
noit que  des  réponles  ambiguës  Se  pleines  d'artifice  , 
s  eft  évanoui ,  lorfque  les  hommes  ont  commencé 
d'être  plus  éclairés  Si  moins  crédules.  C'cft  pourquoi 
Ciceron  aluire  que  de  fon  temps ,  &  même  long- 
es mps  avant  lui,  on  n'avoit  que  du  mépris  pour  I  o- 
raclc  de  Delphes.  Ce  qui  fervir  auïli  beaucoup  à  don- 
ner de  la  réputation  aux  oracles ,  fut  que  ceux  qui 
gouvernoient  des  états  autonfoient  leurs  loix  par  le 
moyen  de  ces  oracles  ,  comme  fit  Lycutgue  a  l'égard 
des  Lacédémomcns.  Thémiltocles  eut  auilî  recours  1 
l'oracle  pour  appuyer  l'avis  qu'il  donna  aux  Athé- 
niens d'abandonner  leur  ville  aux  Perles,  Se  démon- 
ter fut  leurs  vailTcaux ,  afin  de  les  combattre.  Le  peu- 
ple qui  ne  pouvoit  entendre  à  cette  propolition  ,  & 
qui  aimoit  autant  mourir  que  d'abandonner  fa  ville 
Se  fes  dieux  ,  fut  enfin  perfuade  par  la  reponfe  d  A- 
pollon  ,  qui  Uur  commanda  de  le  faire.  Ce  fut  au 
moins  de  celte  manière  que  l'oracle  fut  interprété, 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  fepticme  livre  d'Hé- 
intitulé  Polymnia.  Plutarque  dit,  en  parlant 
de  Thémiftocles ,  que  défefpérant  d'attirer  le  peuple 
i  fon  opinion  par  des  raifons  humaines ,  il  s'avifa 
d'avoir  recours  aux  lignes  ccleftcs,  aux  oracles  ,  Se 
aux  réponfes  des  dieux.  Lorfque  Pompée  voulut  ré- 
tablir Ptolémée  dans  l'Egypte,  il  fit  enrendre  aux 
Romains  qu'il  y  avoir  un  oracle  de  la  Sibylle  ,  qui  di- 
foit  que  le  royaume  d'Egypte  venant  à  manquer ,  il 
naîtroit  un  prince  qui  ferait  roi  de  toute  la  terre. 
Ainfi  l'autorité  des  magiftrats  fortifioit  les  tromperie» 
des  oracles. 

Outre  ces  témoignages  l'on  peur  aufïî  apporter 
uclques  raifons  pour  prouver  que  ce  n'éroit  aucun* 
ivinité  ni  aucun  démon  qui  rendît  ces  oracles ,  Se 
qu'il  n'y  avoit  que  les  prêtres  des  Païens  qui  le* 
compoiatïcnr.  On  peut  voir  dans  Plurarque  lorfqu'il 
parle  de  la  ceffation  des  oracles ,  qu'avant  que  de  les 
confulter  U  falloit  immoler  une  victime  dont  les  prê- 
tres obfervoient  avec  attention  les  entrailles.  Lors- 
qu'ils ne  les  trou  voient  pas  telles  qu'ils  fouhairoienr, 
ils  n'inrroduifoient  point  la  Pythie  dans  la  grotte.  Ce 
qu'ils  faifoient ,  parecqu'ils  conjecturaient  les  c  ho  fes 
futures  par  les  entrailles  des  victimes ,  félon  la  divi- 
nation ordinaire  qui  étoit  en  ufage  chez  les  Païens  j 
les  facrificareurs  y  accommodoienr  les  réponfes  qu'ils 
vouloient  donner  à  ceux  qui  venoient  les  confulter. 
De  plus  il  y  avoit  toujours  un  grand  nombre  de  poè- 
tes i  l'entour  de  l'oracle ,  qui  réduifoienr  en  vers  les 
réponfes  de  la  Pythie.  La  tromperie  qui  fe  faifoit 
dans  les  oracles  de  Dodonc  étoit  plus  groflîere  ;  car 
félon  Suidas.,/«r  le  mot  Dodone,  ce  n'étoit  autre  chofe 
qu'une  ftatue  pofée  fur  une  colonne  ,  tenant  en  f* 
main  une  verge  dont  ellcfrapoir  un  badin  d'airain  , 
lorfqu'un  chêne  étoit  agité  de  vent.  Quand  on  enten- 
doit  ce  fon  qui  rendoit  quelque  harmonie ,  les  pro- 
phéteflës  enoient  que  Jupiter  avoit  répondu  ;  de 
forte  que  fi  nous  nous  en  rapportons  i  Suidas  ,  les 
voix  de  ces  démons  n'étoientpoint  articulées.  Il  rap- 
porte encore  que  l'oracle  de  Dodone  étoit  tour  envi- 
ronné de  vaiueaux  d'arain  ,  qui  fe  touchoient  l'un 
l'autre  :  ce  qui  faifoir  que  l'un  étant  frapé ,  les  autres 
rendoienr  enfuite  un  fon  harmonieux  pendant  quel- 
que efpace  de  temps.  Il  ajoute  qu'Atiftore  fe  mo- 
quoit  de  cet  artifice ,  prétendant  que  ce  n'étoit  autre 
chofe  que  deux  colonnes ,  fur  l'une  defquelles  il  y 
avorrun  vafe  d'airain ,  Se  fur  l'autre  l'effigie  d'un  en- 
fant qui  renoit  un  fouet  en  fa  main ,  dont  les  cou- 
royes  éroient  auffi  d'airain  ,  qui,  lorfqu'elles  étoient 
agitées  du  vent ,  9c  poufëta  contre  le  vafe,  rendoient 
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on  fon  affez  agréable  :  d'où  eft  venu  ce  proverbe 
chez  les  Ctecs,Vairain  de  Dodone, eloxn  ils  fc  fervenr, 
dit  Suidas ,  contre  ceux  qui  s'arrêtent  a  peu  de  chofe. 

On  peur  faire  quelques  objections  contre  ce  qu'on 
vient  de  dire  touchant  les  oracles.  On  objecte  pre- 
mièrement que  les  oracles  ont  cette  à  la  venue  de 
Notre- Seigneur  j  Ôc  on  le  prouve  par  un  ouvrage 
de  Plutarqoc  qui  a  fait  un  traité,  où  il  tâche  d'ap- 
porter des  raifons  de  la  ceuarion  de  ces  oracles.  Il 
récite  même  une  hiftoire  étrange  de  la  morr  d'un 
grand  Pan  ,  qui  arriva  fous  l'empereur  Tibère  :  d'où 
l'on  conclut  qu'il  falloir  que  les  oracles  fuirent  ren- 
dus par  des  démons  :  autrement  les  facrificareurs 
Païens ,  s'ils  avoicnt  été  en  effet  les  auteurs  des  ora- 
cles ,  les  eufienr  plutôr  augmentés  qu'abolis  au  temps 
des  Chrétiens  qui  s'en  moquoient.  On  repond  à  cela 
que  les  oracles ,  du  filence  defqucls  Plurarque  fe 
plaint ,  avoient  cédé  plus  de  400  ans  avant  la  venue 
de  Notrc-Seigneur.  A  quoi  l'on  peur  ajourer  que  ceux 
qui  éroient  en  vigueur  devant  la  naiiïànce,  fubfifte- 
.tent  encore  avec  éclat  après  fa  morr.  On  ne  rrouve 
point  dans  les  hiftoires ,  qu'il  foit  fair  mention  d'un 
oracle  après  la  guerre  des  Perfcs ,  fînon  de  celui  de 
Delphes.  Les  oracles  d'Amphiaraiis,  de  Ptous.de 
Branchides ,  Se  les  aurres ,  n'eurent  plus  aucun  crédit. 
Plutarque  même  dans  fon  rrané  de  la  céffarion  des 
oracles ,  voulanr  prouver  qu'ils  avoient  été  autrefois 
en  grande  eftime ,  ne  produit  poinr  d'exemples  de 
leurs  réponfes  plus  nouveaux  >  que  de  celles  qu'ils 
donnèrent  dans  le  temps  de  la  guerre  des  Pcrfes.  Ce 
fut  pour  ce  fujer  qu'il  publia  ce  traité ,  où  il  ne  donne 
pas  des  raifons  pour  prouver  que  les  oracles  avoient 
celle  de  fon  temps;  mais  il  cherche  pourquoi  ils  n'é- 
toient  plus  en  vigueur  depuis  un  fi  long-temps.  Pour 
ce  qui  eft  de  la  mort  du  grand  Pan  ,  c'eft  une  fable 
que  Plurarque  rapporte  avec  plutieurs  autres ,  donr  il 
a  coutume  d'orner  fon  difeours.  Quand  on  fuppolê- 
roit  même  ce  conre  vérirablc ,  on  n'en  pou  roi  t  con- 
clure autre  chofe ,  linon  que  les  démons ,  après  avoir 
vécu  long-temps  ,  meurent  auflï- bien  que  les  hom- 
mes. C'eft  le  lens  qu'on  doir  donner  aux  paroles  de 
Plutarque  \  fit  Eufebe  ne  l'explique  point  d'une  autre 
manière  dans  fon  livre  de  la  préparation  à  /* évangile. 
On  objecte  en  fécond  lieu ,  que  les  démons  mêmes 
ont  témoigné  dans  leurs  oracles ,  que  la  crainte  du 
nom  de  Jcjîu-Chrifl  les  empechoit  de  répondre  à  leur 
ordinaire ,  comme  fir  celui  de  Delphes  à  Augufte  , 
touchant  fon  fucceflèur ,  que  Cédrenus  a  ciré  d'Eu- 
febe.  Suidas  Se  Nicéphore  ajoutent  à  cela  qu 'Augufte 
étant  retourné  à  Rome ,  fit  drefler  un  aurel  au  Capi- 
tole  avec  cette  infeription ,  Ara  primogeniti  Dei.  Il  y 
a  de  plus ,  dit-on ,  des  oracles  qui  ont  ateribué  non- 
feulement  a  Notre-Seigneur  cette  vertu  ,  mais  auflï 
aux  martyrs ,  comme  celui  qui  fur  rendu  à  Julien 
YApoJlat  dans  le  temple  de  Daphné ,  proche  d'An- 
rioche ,  qui  difoit  que  les  morts  enterrés  auprès  de  lui 
empêchoient  fes  réponfes  ;  Se  par  ces  morts  il  enren- 
doir  les  os  du  faint  martyr  Bibylas,  que  Julien  fir 
tranfporrer  ailleurs,  pour  ce  fujer ,  par  les  Chrétiens. 
C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  Y  hiftoire  eccléfiaflique  de 
Théodoret ,  t.  )  ,  c.  1  o  ,  Se  ce  qui  eft  rapporté  par  So- 
crate  Se  par  Sozomène.  Il  eft  facile  de  répondre  a 
cette  objection  ;  car  il  eft  cerrain  que  les  oracles 
n'onr  point  enrieremenr  cède  à  la  mon  de  Jefus- 
Chrift ,  comme  on  le  peur  prouver  par  Plurarque  , 
qui  fair  menrion.de  quelques-uns  qui  fubfiftoienr 
encore  \  Se  il  alTure  même  que  de  fon  temps  l'oracle 
de  Delphes  éroit  en  la  plus  grande  répuration  qui  eût 
jamais  été.  A  l'égard  de  l'oracle  que  Cédrenus  a  cité 
d'Eufebe,  il  eft  manifeftement  faux  ;  car  il  n'y  a  au- 
cun hiftorien  qui  ait  fait  mention  qu'Augufte  ait  ja- 
mais çonfulté  l'oracle  de  Delphes.  11  n'y  a  de  plus 
aucune  apparence  qu'Augufte ,  dans  (à  vicillclïe ,  ait 
fait  le  voyage  de  Rome  à  Delphes ,  pour  favoit  qui 
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feroit  fon  fuccefteur,  ayanr  deftiné  pour  cela  Tibè- 
re :  il  eft  mime  confiant  qu'Augufte  ,  après  les  guer- 
res civiles,  n'eft  point  forti  d'Italie.  Pour  ce  qui  eft 
de  l'objection  qu'on  rire  de  l'oracle  de  Daphné ,  qui 
refufa  de  répondre  a  l'empereur  Julien ,  on  peut  dire 
que  roure  cette  affaire  ne  fur  qu'une  rufe  des  facrifi- 
cateurs  ennemis  des  Chrétiens  ,  Icfqucls  crurent 
pouffer  Julien  par  cer  artifice  à  détruire  entièrement 
ces  reliques.  On  ne  dit  point  que  l'oracle  air  rendu 
de  réponle  après  que  les  reliques  furent  tran  (portées 
en  un  autre  lieu,  En  effet ,  il  y  a  de  l'apparence  que 
Julien  facnfia  fculemenr  à  Apollon  en  ce  lieu-lâ, 
comme  le  rapporte  Zofîme.  11  ne  paraît  pas  même 
qu'il  y  eût  là  un  oracle,  mais  feulem.nt  un  temple 
qu'Antiochus  Epi  phones  y,  avoir  fait  bâtir  ,  félon  le 
témoignage  d'Ammien  Marcellin. 

Au  relte ,  on  peut  dire  que  les  oracles ,  qui  éroient 
(t  célèbres  chez  les  Grecs,  ont  cefTé  la  pluparr  après 
la  guerre  des  Perfes  :  pareequ'avanr  ce  temps-la  la 
Giéce  étoir  très-riche,  Se  remplie  d'un  grand  nom- 
bre de  peuples  ignorans&  fuperftitieux  :  ce  qui  donna 
occafion  aux  prêtres  d'invenrer  &  de  mulriplier  les 
oracles.  Mais  après  les  guerres,  qui  défolerent  les 
villes  6c  les  provinces  entières,  les  prêtres  furent 
obligés  d'abandonner  leurs  portes,  &  de  fe  retirer 
dans  les  lieux  que  les  guerres  n  avoient  point  ruinés  : 
c'eft  pourquoi  les  oracles  que  les  prêrres  avoienr  aban- 
donnés difparurcnr  bientôt.  Il  fe  peur  auflï  faire  que 
les  temples  de  Grèce  ayant  été  brûlés  par  Xerxés.une 
grande  partie  de  ces  oracles  furenr  détruits.  La  caufe 
de  leur  ceflation  après  Jefus-Chrift  ,  doir  erre  attri- 
buée à  la  prédication  de  l'évangile,  qui  fit  découvrir 
les  tromperies  Se  les  rufes  des  facrificarcurs. 

Voila  l'opinion  de  quelques  favans,nppuyée  fur  des 
raifons  qui  paroiflent  très- folides.  D'autres  néan- 
moins, f  uivans  la  roure  la  plus  vulgaire  <,  croient  que 
fi  les  oracles  des  Païens  ont  été  fou  vent  des  impoltu- 
res  faites  par  les  facrificareurs,  qui  abufoient  de  la 
(implicite  du  peuple  ,  cela  n'empêche  pas  que  le  dé- 
mon n'y  ait  eu  part ,  pour  s'attirer  quelque  culte ,  ÔC 
pour  augmenter  la  fuperftition.  Les  philofophes 
Païens  ont  été  de  ce  fentiment ,  fur-tour  Platon ,  Xé- 
nocrate,  Crylippe,  Démocrire,  avant  la  naiffance 
de  JefusChnft,  Porphyre,  lamblique,  Se  aurres  qui 
onr  vécu  dans  les  premiers  fïécles  de  l'églife.  Ces 
philofophes  attribuent  les  oracles,  non-feulement 
aux  dieux  Se  aux  bons  génies  ,  mais  auflï  aux  mau- 
vais. Ils  difent  que  les  dieux  &  les  bons  démons  ne 
trompenr  jamais,  Se  ne confeillent  rien  d'injufte  ;  8c 
que  les  mauvais  menrent  dans  leurs  oracles ,  Se  don- 
nent de  pernicieux  confeils.  Tous  les  auteurs  Chré- 
tiens de  la  primirive  églife  onreru  que  le  démon  avoir 
rendu  des  oracles ,  enrr'autrcs  Athénagoras ,  Tertul- 
lien.Minutius  Félix,  Origène,  Eufebe,  Firmicus, 
&c.  Voici  ce  que  Tertullien  dit  des  démons  :  Ils  veu- 
lent imiter  la  divinité ,  en  s' attribuant  ta  divination  ; 
mais  les  Crttfus  &  les  Pyrrhus  favent  avec  quel  artifice 
ils  rendent  leurs  oracles  ambigus  ,  pour  les  accommoder 
aux  événemens.  Minutius  Félix  en  parle  ainfî:  Les  dé- 
mons j&  lescfprits  impurs  scomme  r ont  montré  les  mages t 
les  pkilofopb.es  &  Platon  ,  fe  cachent  fous  les  fiatues  & 
les  images  qui  leur  font  conjacrccs ,  &c.  Ils  tendent  des 
oracles  envelopés  de  plufieurs  fauffetes  ;  car  ils  fe  trom- 
pent ,  ne  Jachjm  pas  la  vérité  des  chôfes  ;  &  trompent 
les  autres  ,  ne  découvrant  pas  celles  qu'ils  peuvent favoir. 
Eufebe  s'étend  forr  fur  les  artifices  &  les  tromperies 
de  ceux  qui  féduifotent  le  peuple  par  leurs  faux  ora- 
cles; maisenfuite  il  ajoure  qu'il  faut  avouer,  fuivanc 
le  fenrimenr  des  pères  de  l'églife,  que  les  démons 
ont  auflï  rendu  des  oracles  dans  les  ftatues  qui  leur 
étoient  confacrées ,  ou  par  les  perfonnes  qu'ils  po(Té- 
doient.  Entre  les  aureurs  récens,lc  favant  Voffïiis  fou* 
tient  que  ,fi  quelques  oracles  ont  été  des  impojlurts  de 
perfonnes  cachets ,  //  ne  s  enfuit  pas  qu'il  n'y  en  ait  point 
Tome  y III.  Partit  I.  L  ij 
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4M  qui  aient  été  rendus  par  les  démons  ,  pour  féduire  & 
tromper  ceux  qui  les  confultoient  ;  &  que  s'il  y  avoit 
des  équivoques  ,c'efi  que  les  démons  ne/aveiu pas  l'ave- 
nir t  &  n'en  peuvent  avoir  que  quelques  conjectures  fub- 
tiles  ,  mais  fujettes  à  r  erreur  :  c'efi  pourquoi  tls  étaient 
obligés  de  fi  fervir  de  paroles  obfiures  &  ambiguës ,  afin 
de  faire  croire  qu'on  n  avoit  pas  bien  entendu  le  fins  de 
f oracle  t  fi  l'événement  n'étoit  pas  tel  qu'on  C avoit  ef 
pére.  11  eft  fait  mention  des  oracles  au  démon  dans 
l'écriture  faute.  Au  IV  livre  des  Rois  ,  c.  i,  il  eft  dit 
qu'Ochofias,  roi  d'ifrael ,  envoya  confulter  Béelzé- 
bub ,  dieu  d'Accaron  ,  fur  l'événement  de  fa  mala- 
die j  Se  que  le  prophète  Elie  alla  de  la  part  du  vrai 
Dieu ,  au-devant  des  officiers  de  ce  roi ,  pour  leur 
demander  pourquoi  ilsallpient  confulter  ce  faux  dieu 
d'Accaron.  U  eft  parlé  d'une  Pythonifle ,  a  laquelle 
Saul  eut  recours ,  dans  le  1e  livre  des  Rois,  c.  iS.  Et 
d'une  autre  Pyrhonilfè  ,  dont  S.  Paul  châtia  le  diable, 
qui  lui  faifoit  deviner  l'avenir.  •  Aux  aBts  du  apô- 
tres,c.  16. 

Les  oracles  les  plus  célèbres  étoient ,  ceux  d'Apol- 
lon dans  le  temple  de  Delphes,  ville  de  la  Phocide 
«n  Grèce  ;  de  Jupiter  Dodoncen ,  dans  l'Epire  ;  de  Ju- 
piter Ammon ,  dans  l'Afrique  ;  d'Apollon  Clarius  , 
proche  de  Colophon ,  ville  d'ionie  ,  dans  l'Aile  Mi- 
neure; de  Scrapis ,  i  Alexandrie  d'Egypte;  de  Tro- 
phonius,  dans  la  fiéorie  ;  de  la  Sibylle  de  Cumes  en 
Italie, &c.  *  Tertullien,  apologtt.  c.  ta.  Minurius  Fé- 
lix ,  in  Oclavio.  Eufebe  ,  prepar.  evang.  t.  4.  Voflius  , 
de  idoi.  1. 1  ,  c.  6.  Simon.  Voyez  aulu  le  livre  de  ora- 
eults  de  M.  Van  Daje  ,  imprimé  â  Amfterdam  l'an 
168 1.  Fontenelle  ,  hifi.  des  oracles,  le  P.  Balthus , 
Jcfuue ,  réponfi  à  l'htfl.  des  oracles  de  Fontenelle  ,  & 
la  fuite  de  cette  rèponfe  imprimée  en  1708. 

ORAD1NO  (Julio)  fut  un  favant  jurifconfulre 
qui  a  vécu  dans  le  XVIe  fiécle.  Après  avoir  enfeigvé 
le  droit  i  Péroufe  Oc  à  Padoue ,  il  fut  appellé  a  Rome, 
où  on  le  fit  auditeur  de  Rote.  La  réputation  qu'il  s 'eft 
acquife  dans  cette  ville ,  l'a  fait  furnommer  la  bouche 
divine  Se  Y  oracle  de  la  cour.  11  mourut  évèque  de  Pé- 
roufe l'an  1 57}  ,  i  l'âge  de  70  ans.  On  allure  que  le 
pape  Grégoire  XllI  vetfa  des  larmes  en  apprenant  la 
nouvelle  de  la  monde  cet  habile  homme. On  a  quel- 
ques ouvrages  de  Julio  Oradino  ,  comme  :  Protego- 
mena  juris  civilis  :  Deajiones  juris  ,  Sec.  M.  Simon  , 
dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  de  droit ,  parle 
deux  fois  de  ce  jurifconfulre. 

ORATSON  (  Marthe  d' )  barone  d'Allemagne ,  6c 
vicomteiîê  de  Salerne ,  très-illuftre  par  fa  naillance  8c 
par  fa  piété ,  étoit  fille  de  François  ,  marquis  d'Orai- 
Ibn,  Se  de  Magdeléne  de  la  Louve ,  Se  fut  mariée  a 
Alexandre  du  Mas,  baron  d'Allemagne,  qui  fit  l'an 
itfn  un  fameux  oc  terrible  duel  contre  Annibal  de 
Forbin ,  feigneur  de  la  Roque  ,  où  les  combattans 
n'avoient  pour  routes  armes  que  chacun  un  couteau, 
avec  lequel ,  après  s'être  lié  le  bras  gauche  l'un  con- 
tre l'autre ,  ils  fe  tuèrent  tous  deux.  Le  P.  Hilarion 
de  Code  a  fait  l'éloge  de  cette  illuftre  dame  ,  connue 
fous  le  nom  de  barone  d Allemagne ,  fondatrice  des 
Capucines  de  Marfeille ,  morte  à  l'hôrel-Dieu  de  Pa- 
ris Van  1617,  s 'étant  donnée  au  fervice  des  malades 
de  cer  hôpital. 

ORAN ,  ville  d'Afrique ,  fur  la  côre  de  Tréme- 
cen ,  Se  dans  le  royaume  dAlger.  Les  Efpagnols,  qui 
la  nomment  Orano ,  en  furent  les  maîtres  depuis  1  an 
1  «09 ,  qu'ils  la  prirent  fous  le  cardinal  Ximenés.  Elle 
eft  fituée  fur  une  colline ,  avec  un  port  alfez  commo- 
de ,  Se  une  forterefle  ,  Se  eft  cenice  du  diocèfe  de 
Tolède ,  quoiqu'elle  en  foit  extrêmement  éloignée. 
Les  habitans  du  pays  lui  donnent  le  nom  de  (iuha- 
rad ,  6c  elle  a  eu  autrefois  celui  de  Quifi.  Les  infidè- 
les l'afliégerent  inutilement  l'an  1 5  56  ;  mais  au  com- 
mencement de  l'an  1 708 ,  le  gouverneur  de  cette  pla- 
ce fur  obligé  de  l'abandonner,  Se  de  fauver  avec  lui 


la  gamifon  Se  les  principaux  habitans  ,  après  avoir 
soutenu  un  fiège  de  pluiieurs  années  contre  les  Mau- 
res ,  qui  recevoienr  beaucoup  d'affiftance  des  Chré- 
tiens ennemis  du  roi  d'Efpagne  Philippe  V ,  pendant 
que  leurs  armées  occupoient  les  troupes  de  ce  prin- 
ce ,  Se  empechoient  les  fecours  que  ce  prince  aurait 
voulu  envoyer  i  Oran;  outre  qu'un  dernier  fecours 
parti  pour  ce  pays- la  fe  rendit  inutile  ,  pat  la  défe- 
ction du  comte  de  Santa-Crux  qui  en  avoit  la  con- 
duite ,  &  qui  alla  fe  jetter  lâchement  parmi  les  affié- 
geans. 

ORAN  (Jean)  Jéfuite ,  ètoit  de  Liège.  Ses  fupé- 
rieurs  l'ayant  envoyé  en  France,  il  demeura  quelque 
remps  à  Bourges ,  où  il  lia  avec  le  favant  jurifcon- 
fulre Cujas  une  étroite  amitié.  Depuis  il  enfeigna  la 
théologie  i  Paris.  Il  mourut  i  Mons  dans  le  Hainaut 
le  dernier  jour  de  mai  de  l'an  i<5oj.  U  a  traduit  de 
l'efpagnol  de  fon  confrère  Piètre  Ribadéneira ,  l'ou- 
vrage inriruié  :  De  officio  principis  Ckrifiiani  &  injli- 
tutione  ejufdem  :  cet  ouvrage ,  fait  contre  Machiavel , 
eft  en  trois  livres.  Le  P.  Oran  a  publié  1.  Defenfio 
brevis  pro  jocietatis  innocent ià.  1.  Epiftole  de  rébus  Ja- 
ponicis  ,  Mogorenicis  &  Chinenfibus.  *  Valere  André  , 
btbltotheca  Belgica  ,  édition  de  1739  ,  tom.  Il , 
pag.  706. 

ORAN*( Nicolas)  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs 
de  l'Obfervance,  pro  te  (leur  en  théologie  Se  prédica- 
teur, fut  gardien  des  couvens  de  fon  ordre  à  Liège, 
â  Namur  Se  ailleurs ,  Se  deux  fois  définiteur  pour  la 
province  de  Flandre.  U  s'eft  diftingué  par  fa  piété,  «• 
fon  favoir  Se  fà  prudence.  Il  vivoit  au  commence- 
ment du  XVIIe  fiécle.  il  a  donné  trente  fermons 
fous  le  titre  à'Apoflafie  du  traître  Judas  ;  i  Mons , 
itfi  1  ,  in-8°  :  vingt  quatre  autres  fous  le  titre  de 
Exilium  generis  humani  feliciffunum\\.  Mons,  16 1 1 1 
in-S°  :  crenre-quarre  fous  le  ritre  de  Benjamin  evan- 
gtlicus  ,  feu  converfio fitnfti  Pault  ;  en  1 614.  Converfio 
Corne  lu  Centurionis\  a  Mons ,  1 6 }  1  ,  in-S°.  Myfieria 
paffionis  Dominice.  Oratio  moralis  &  kijlorica  de  fan- 
Qo  Alberto  ,facrtt  Romane  ecclefie  cardinale ,  epifeopo 
Leodienfi  &  martyre.  •  Valere  André ,  biblioth.  Belg. 
édition  de  1 7  j  9 ,  in-+°  ,  tom.  II ,  pag.  9 1 7. 

ORANGE ,  ville ,  évêché  &  principauté  de  France 
en  Provence ,  a  une  lieue  du  Rhône ,  Se  environ  i 
trois  d'Avignon ,  entre  les  petites  rivières  d'Aiguës  Se 
de  Mairies ,  eft  nommée  diverfement  Araufio  Cava- 
rum  ou  Secundanorum ,  Araufica  civitas  Se  Araufionen- 
fis  urbs,  qui  eft  le  nom  que  lui  donne  Apollinaris  Si- 
donius.  Quelques-uns  ont  cru  qu'elle  rut  bâtie  par 
les  Phocéens,  fondateurs  de  Marfeille;  mais  cette 
origine  eft  peu  certaine.  Il  n  eft  pourtant  pas  difficile 
de  juger  qu'Orange  eft  une  ville  très-ancienne ,  Se 
qu'elle  a  été  autrefois  une  place  importante  ,  quand 
on  confidere  ces  reftes  de  la  magnificence  des  Ro- 
mains ,  que  les  voyageurs  ne  manquent  jamais  d'y 
admirer  ;  car  on  y  voir  un  cirque  bâti  avec  beaucoup 
d'art ,  6c  les  lieux  d'où  Ton  titoit  les  bêtes ,  avec  des 
aqueducs.  On  y  trouve  une  pattie  d'une  grofle  tour  , 
que  quelques-uns  prennent  pour  un  temple  de  Diane, 
6c  divers  autres  édifices  anciens.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable ,  eft  le  refte  d'un  arc  de  triomphe  qui 
eft  hors  des  murailles ,  Se  qui  fur  élevé  par  Caius 
Marius  Se  Luâatius  Catulus ,  après  la  vidoire  qu'ils 
remportèrent  fur  les  Cimbres  Se  les  Teutons.  La  ville 
étoit  auttefois  beaucoup  plus  grande  qu'elle  n'eft  au- 
jourd'hui ;  elle  a  beaucoup  fouffert  par  les  courfes 
des  Goths  ,  des  Sarafins  Se  des  autres  barbares.  Sa 
forterefle ,  que  Maurice  de  Naûau ,  prince  d'Orange, 
rendit  rrès-réguliere  en  itfix  ,  étoit  fur  une  colline , 
Se  faifoit  confidérer  Orange  comme  une  des  plus  for- 
tes villes  de  l'Europe  ;  mais  elle  a  été  rafée  depuis 
l'an  1660.  Cette  principauté  comprend  Orange  , 
Courthefon ,  Jonquieres  Se  Gigondas ,  clos  de  mu- 
railles ,  avec  quelques  autres  petits  bourgs.  Elle  a 
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quatre  lieues  de  longueur,  8c  quatre  de  largeur,  9c 
cil  enclofe  dans  le  comté  Vcnairtîn.  Son  étendue  étoit 
auctef ois  plus  conûdérable  ;  mais  elle  a  été  démem- 
brée par  dès  ventes ,  cédions ,  partages ,  dots  6c  apa- 
nages. Le  rerroir  y  eft  extrêmement  fertile ,  &  fur- 
tout  en  vins ,  en  bleds ,  en  fafran  ,  &c.  La  ville  d'O- 
range a  une  univerfité  établie  par  Raimond  V ,  l'an 
ijtîj  >  8c  avoir  autrefois  un  parlement,  fondé  par 
Guillaume  de  Châlons  Tan  1470.  Aujourd'hui  la 
principauté  d'Orange  eft  du  reflort  du  parlement  de 
Grenoble.  Il  eft  certain  que  les  comtes  de  Provence 
ont  eu  la  haute  fouveraineré  de  cet  état ,  8c  que  les 
princes  d'Orange  leur  en  ont  fait  hommage.  Ainfi 
cette  ptincipauté  eft  mouvante  en  nef  8c  hommage 
lige  du  comté  de  Provence.  L'évêché  eft  furVragant 
d'Arles ,  8c  a  eu  d'illuftres  prélats,  tels  que  Confian- 
ce j  qui  fe  trouva  au  concile  d'Aquilée  l'an  $  8 1  ;  S. 
Eutrope,  i  qui  le  pape  Hilaire  &  Apollinaris  Sido- 
nius  écrivirent:  S.  Florent,  &c.  L'ordre  de  Malte  a 
eu  une  partie  de  la  feigneurie  de  la  ville  d'Orange. 
Le  roi  Louis  XI  avoir  autrefois  fournis  la  principauté 
d'Orange  au  parlement  de  Dauphiné  j  mais  comme 
il  n'étoit  pas  encore  comte  de  Provence  ,  il  n'avoir 
pas  droic  d'agir  contre  le  principal  fouverain  de  cet 
état.  Cette  ville  fouffrit  extrêmement  dans  le  XVI* 
ficelé ,  par  la  violence  des  Calviniftes ,  fourenus  par 
l'autorité  du  prince,  qui  étoit  de  leur  parti.  Ils  chaf- 
ferent  l'évêquc  Se  les  chanoines ,  ruinèrent  les  églifes 
âc  les  mooafteres ,  8c  fe  crurenr  tour  permis  dans  un 
remps  de  licence  &  de  fureur  :  mais  dans  le  XVIIe 
Gicle,  les  églifes  onr  été  réparées ,  l'évêquc  a  été  ré- 
tabli ,  la  religion  orthodoxe  y  refleurir  par  les  foins 
du  roi  Louis  XIV.  Ce  prince  avoit  intetdit  des  1660, 
l'exercice  de  la  religion  prétendue  reformée  dans  la 
ville  &  principauté  d'Orange  \  mais  par  le  dernier 
trairé  d'Urrechr,  l'une  fie  l'autre  ayant  été  reftituces- 
au  prince  Guillaume- Hénri  de  NaiTàu ,  ce  prince  y 
rétablit  auflirôt  l'exercice  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée. Il  y  fir  conftruire  W  temple  vafte  8c  magni- 
fique fur  les  ruines  de  celui  que  le  roi  avoir  fait  dé- 
molit -,  il  y  envoya  de  Hollande  des  miniftres  &  des 
profeiTeurs  Proteftans ,  qui  v  prêchèrent ,  y  enfeigne- 
rent  8c  y  prariquerent  tous  les  exercices  de  leur  reli- 
gion. Le  gouverneur ,  fils  de  M.  de  Lubiéres,  fit  abat- 
tre les  croix ,  &  fortir  de  la  ville  les  religieufes  du 
Verbe  Incamé  qui  s'y  étoient  établies  fous  l'autorité 
de  Louis  XIV.  Ce  prince  le  fir  arrêrer  &  conduire  a 
Pierre-Encife.  Les  chofes  refterenr  en  cet  état  jufqu'a 
la  mort  de  Guillaume-Henri.  Louis  XIV  réunit  alors 
a  fa  couronne  la  principauté  d'Orange ,  du  reflort  & 
fous  le  gouvernement  de  Provence  j  &  quelque- 
temps  après  fous  celui  de  Dauphiné ,  auquel  elle  eft 
préientement  foumife.  Sa  majefté  y  intetdit  de  nou- 
veau l'exetcice  de  la  religion  prétendue  réformée ,  y 
fit  fermer  le  temple  >  8c  obligea  ceux  qui  fuivoient 
cette  religion ,  ou  a  rentrer  dans  le  fein  de  l'églife , 
ou  à  fe  retirer.  Le  parlement  que  le  roi  d'Angleterre 
y  avoit  rétabli ,  fut  aufli  de  nouveau  fupprimé.  * 
Voye\  pour  ce  qui  concerne  l'origine  &  les  antiqui- 
tés de  la  ville  d'Orange  ,  la  dilîcrtation  de  M.  Guil , 
fur  ce  fujer,  dans  le  Mercure  de  France,  décembre 
1711  :  le  même  Mercure ,  janvier  1 7 14 ,  8c  fur-rout 
Yhifloire  nouvelle  de  la  ville  ô  principauté  d'Orange  t 
par  le  P.  Bonaventure  Sifteron  ,  Capucin. 

Venons  à  la  fuite  des  princes  d'Orange.  Ceux  de 
la  première  race  ne  nous  fournirent  rien  de  certain , 
juiqu'l  Rambaut  II ,  comte  d'Orange  l'an  1 096. On 
prérend  que  vers  l'an  700 ,  Orange  eroit  poiTédée  par 
un  prince  appellé  Theofret  ,  dont  le  fils ,  quipor- 
roit  le  même  nom ,  fouffnt  le  martyre ,  8c  fut  a  nom- 
mé a  coups  de  levier  par  les  Sarafins  Tan  7  jo  \  que  le 
premier  comre  ou  prince  ,  étoit  Guillaume  1  de  ce 
nom ,  furnommé  au  Cornet ,  c'eft-à-dire  ,  au  cor  de 
chaffe ,  qui  fait  encore  aujourd'hui  les  armes  d'Oran- 
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ge.  D'autres  difenr  qu'il  fur  furnommé  au  court  ner  , 
pareeque,  dans  un  combat,  il  avoit  eu  le  bout  du 
nez  emporré  d'un  coup  d'épée.  Il  eft  difficile  de  prou» 
ver  ces  fairs ,  &  de  pouvoir  dire  fi  ce  Guillaume  étoit 
Bourguignon  ,  ou  fils  d'un  vicomte  de  Narbonnc , 
comme  d'autres  le  prétendent  j  on  croit  communé- 
ment qu'il  fut  conddéré  de  Charlemagne  vers  l'an 
806 ,  qu'il  eur  deux  femmes,  8c  qu'il  lauTa  trois  fils 
morts  fans  poftérité.  Quelques-uns  confondenr  ce 
premier  comre  d'Orange  avec  S. Guillaume,  comte 
deTouloufe,  fils  de  Ihierri,  comte  du  temps  de 
Pépin.  Il  fonda  l'abbaye  de  S.  Guilhem-le-Déferr , 
l'an  804 ,  8c  mourur  faintemenr.  Avant  fa  retraite ,  il 
avoit  époufé  t°.  Cunégonde:  i°.  Guiberge  ;  8c  il  eue 
entr'autres  en  fans,  Bernard,  duc  de  Septimanie, 
comte  de  Touloufe,  de  Barcelone,  &c.  Guillaume 
au  Cornée  eur  aufli  une  fille  nommée  Hérimbrue  ,  qui 
fut  mariée  â  un  grand  feigneur  de  Provence ,  dont 
elle  eur  Hugon ,  marquis  d'Orange ,  donr  la  poftérité 
eft  inconnue  j  &  Rogon  ,  comte  d'Orange ,  qui  par- 
tagerenr  entr'eux  la  principauté.  Rogon  laifla  une  fille 
nommée  Alatais,  qui  lui  fuccéda  l'an  880  ou  890, 
&c  qui  eut  pour  fils  Rambaud  I  de  ce  nom  ,  lequel 
vrvoir  l'an  9 1  o.  Bozon  pollcdoit  cette  principauté 
vers  l'an  914,  8c  fa  fucceffion  eft  inconnue  jufqu'a 
Géraud-Aohémar  ,  qui  mourut  l'an  10S0.  Ce  der- 
nier laiiTa  Rambaud  II ,  comte  d'Orange ,  qui  fit  le 
voyage  de  la  Terre- fainte;  8c  laiffà ,  vers  l'an  1 1 1 5  , 
une  tille  nommée  Tidurge  ,  première  de  ce  nom  , 
princefle  d'Orange,  qui  époufa  Guillaume  II ,  le- 
quel avoir  part  a  la  même  principauté ,  8c  defeendoit 
de  Rogon.  Ils  eurenr  deux  fils  qui  partagèrent  égale- 
ment les  biens  de  leur  maifon ,  8c  deux  filles  ;  Guil- 
laume  III ,  qui  fuir  ;  Rambaut  III ,  mort  fans  enfans, 
lequel  par  ion  teftamenr  de  l'an  117),  inftitua  fa 
lVmir  Tifiurge  ,  fon  héritière,  8c  lui  fubftirua  fes  en- 
fans  mâles  :  elle  croit  mariée  ï  Bertrand  de  Baux  ;  8t 
Thiburgette ,  mariée  i  Adhémar  de  Murvieux.  Guil- 
laume III ,  prince  d'Orange ,  l'an  1150,  eut  Guil- 
laume IV  3  qui  fuit  \  8c  une  fille  appellée  Thibour, 
qui  eur  part  a  la  principauté  d'Orange  ,  8c  qui  n'eue 
poinr  d'en  fan  s  de  Rambaud  Guirand ,  fon  mari. 
Guillaume  IV ,  prince  d'Orange  pour  le  quart ,  l'an 
11 74,  fut  pere  de  Rambaud  IV,  qui  mourut  fans 
enfans.  Ainfi  cerre  principauté  pafla  dans  la  maifon 
de  Baux. 

Bertrand  de  Baux  II  de  ce  nom  ,  prince  d'O- 
range, puis  baron  de  Baux ,  eut  de  Tiburge  II ,  prin- 
ccltè  d'Orange  ,  Guillaume  V  j  Bertrand  8c  Hugues. 
Nous  parlons  de  ces  feigneurs  dans  l'article  de 
BAUX ,  que  l'on  peut  confultcr.  On  doit  remarquer 
ici ,  que  Raimond  de  Baux  V  du  nom,  prince  d'O- 
range ,  mourur  vers  Tan  139},  ayant  eu  de  Jeanne 
de  Genève  fa  femme  ;  Marie  ,  princefTe  d'Orange  1 
8c  Alix ,  barone  de  Baux.  Marie,  époufa  l'an  1  $  8  6 , 
Jean  de  Châlons  j  feigneur  d'Arlai,  qui  fit  la  troiiié- 
me  race  des  princes  d'Orange.  11  mourut  l'an  1 41 8  , 
laiûant  Louis ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  tige  des  comtes  de 
Joigni  -y  Huguenin ,  mort  fans  enfans  j  Marie ,  époufe 
de  N.  comte  de  Fribourg  j  8c  Alix,  mariée  à  Guil- 
laume  de  Vienne. 

Prjkces  d'Orasgs  de  la  maison 
de  Chalons. 

1 

I.  Louis  de  Châlons ,  prince  d'Orange ,  époufa  1  °. 
Jeanne  de  Montbelliard  :  i°.  Ele'onore  d'Armagnac  : 
j°.  Blanche  de  Gamaches ,  veuve  de  Jean  de  Chitil- 
lon ,  feigneur  de  Troiffi  8c  de  la  Ferté  en  Ponthieu  , 
fille  de  Guillaume  II  du  nom ,  feigneur  de  Gamaches, 
grand  maître  des  eaux  8c  forets  de  France ,  8c  de 
Marguerite  de  Corbie ,  morte  le  1 4  mai  1 474  :  «Véroic 
un  prince  hardi  8c  courageux.  Le  duc  de  Savoye  8c 
lui  s'étoient  déclarés  pattifans  du  duc  de  Bourgogne, 
contre  le  roi  Charles  VU ,  &  s'étoient  promis  de  par- 
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tager  entr'eux  le  Dauphiné  l'an  14a  9.  Louis  de  Gau- 
<our ,  gouverneur  pour  le  roi  en  certe  province,  rom- 

f>ir  leurs  mefures.  Il  défit  encre  Colombie*  3c  Anton 
e  prince,  qui  aima  mieux  fauter  dans  le  Rhône  à 
<hcval  j  Se  armé  de  toutes  pièces ,  pour  le  paflèr  à  la 
nage,  que  de  tomber  entre  les  mains  du  vainqueur , 
Se  mourut  le  1 8  décembre  1 46  j  ,  âgé  de  7  $  ans.  De 
fa  première  femme,  il  eut  Guillaume  VIII,  qui 
fuit.  De  la  féconde,  Louis  ^  feigneur  de  Châreau- 
guyon ,  chevalier  delatoifond'or ,  mort  fans  allian- 
ce Tan  1 47 6 ;  Hugues ,  feigneur  d'Orbe,  mort  fans 
lignée  ;  Se  Jeanne  de  Chilons,  mariée  à  Louis  de  Seyf- 
iel ,  comte  de  la  Chambre ,  morte  l'an  1 48  *. 

II.  Guillaume  de  Châlons  VIII  du  nom ,  prince 
d'Orange ,  s'étant  engagé  dans  le  parti  des  ducs  de 
Bourgogne,  fut  fait  prilonnier  l'an  1 47  j  ,  &  ne  for- 
cit de  prifon  qu'après  deux  ans ,  fie  après  avoir  pro- 
mis de  payer  40000  écus  de  rançon.  Il  contribua  en- 
fuite  à  foumertre  au  roi  Louis  XI  la  Bourgogne,donr 
il  prétendoic  avoir  le  gouvernement  ;  mais  il  mourut 
prefque  dans  le  même  temps ,  qui  fut  le  17  leptem- 
bredel'an  1475.  M  avoir  époufé,  par  traité  du  1 8 
août  I4j8  ,  Catherine  de  Bretagne,  hllc  de  Richard 
de  Bretagne  ,  comte  d'Eftampes ,  &c.  Se  de  Margue- 
rite d'Orléans ,  Se  fecur  de  François  II,  duc  de  Bre- 
tagne. De  cette  alliance  vint 

III.  Jean  de  Châlons,  H  du  nom ,  prince  d'Oran- 
ge, s'attacha  à  la  ligue  du  duc  d'Orléans  contre  le 
gouvernement ,  pendant  la  minorité  du  roi  Charles 
VIII,  &  fut  pris  à  la  bataille  de  S.  Aubin  du  Cor- 
mier ,  l'an  1488.  EnAiite  il  contribua  au  mariage  du 
roi  avec  Anne ,  ducheflè  de  Breragne  \  Se  par  les  ter- 
-vices  qu'il  avoir  rendus  au  duc  d'Orléans  depuis  roi 
fous  le  nom  de  Louis  XII,  il  s'acquit  beaucoup  de 
part  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  monarque.  Il  en 
obtint  ,  l'an  1499,  des  lettres  patentes,  qui  le  re- 
metroient  dans  la  principauté  d'Orange ,  que  fon 
pere  avoir  vendue  au  roi  Louis  XI.  Jean  II  mou- 
rût le  9  avril  1 50Z  ,  laiflanr  de  Philibtrte  de  Luxem- 
bourg ,  comtefle  de  Charni ,  fa  féconde  femme , 
Philibert  ,  qui  fuit  \  Se  Claude  de  Châlons,  mariée  à 
Henri ,  comte  de  Naflau. 

IV.  Philibert  de  Châlons ,  prince  d'Orange  Se 
de  Melphe ,  fe  déclara  pour  l'empereur  Charles  V 
contre  le  roi  François  I ,  qui  confifqua  fes  biens  pour 
crime  de  félonie,  Se  donna  l'an  1 5 10  la  principauté 
d'Orange  1  Anne  de  Monrmorenci ,  veuve  du  maré- 
chal de  Chânllon.  Philibert  fut  arrêté  prifonnier  en 
fe  retirant  en  Efpagne  l'an  1515  Se  mené  à  Lyon, 
d'où  il  ne  forrit  que  par  le  traité  de  Madrid  en  1 5 16. 
Il  fut  tué  l'an  15)0  au  fiége  de  Florence ,  fans  avoir 
été  marié ,  Se  laifla  fes  biens  â  René  de  Naflau  ,  fou 
neveu ,  fils  de  fa  feeur. 

Ce  dernier  mourant  fans  enfans  ,  ofa  difpofer  de 
la  fucceflîon  de  la  raaifon  de  Baux ,  donr  il  n'étoit 
que  dépofitaire  ,  au  préjudice  de  la  fubfticution  faire 
par  Marte  de  Baux,  &  confirmée  par  Jean  de  Châlons 
fon  mari  ;  Se  fit  paner  fes  biens  fubftitués  dans  une 
famille  étrangère ,  en  les  tranfmcttant  à  Guillaume 
de  Naflau.  Les  defeendans  de  Jean  de  Chàlons,comte 
de  Joigni ,  Se  à' Alix  de  Châlons,  ne  manquèrent  pas 
de  s'oppofer  â  cette  ufurpation ,  Se  obrinrcnr  des  ar- 
rêts qui  ôrerent  aux  princes  de  Naflau  la  fucceflîon 
de  la  maifon  de  Baux  ;  mais  la  figure  que  faifoit 
ôuiUaume  de  Nalfau ,  coufin  Se  héririer  de  René ,  â 
la  rête  de  la  nouvelle  république  de  Hollande ,  obli- 
gea nos  rois  de  dilfimulcr,  Se  de  faire  céder  les  inté- 
rêrs  de  quelques-uns  de  leurs  fujets  à  des  intérêts  de 
politique ,  &  au  bien  public  du  royaume.  Nous  ne 
pouvons  donc  nous  difpenfer  de  condamner  la  mau- 
vaife,foi  de  celui  qui ,  dans  l'édition  de  ce  dictionaire 
taire  en  Hollande  en  1 701 ,  a  cru  pouvoir  ,  en  faveur 
de  la  maifon  de  Naflau  ,  fabriquer  un  nouvel  article 
-  d'Orange  t  chargé  d'impoftures  contre  nos  rois.  //  tjî 
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ai/e  de  jufijier ,  félon  lui,  que  grand  nombre  de  biens , 
au  fujer  defquels  il  établir  des  droits  chimériques , 
étoient  acquis  à  Philibert  de  Châlons, qui  les  laijfa  à  Re- 
né de  Plajfau;  mais  il  devoir  prouver  que  le  même 
René  de  Nalfau  a  voit  pu  laùTer  ces  biens  i  Guillau- 
me de  Naflau  fon  neveu ,  qui  ne  touchoit  aucune- 
ment ,  non  pas  même  par  femmes  ,  ni  i  la  maifon  de 
Baux ,  ni  â  celle  de  Châlons.  C'cft  ce  que  cet  auteur 
ne  pouvoit  entreprendre  fatu  s'expofer  â  la  riféc  du 
public.  Cela  pofé  ,  à  quoi  bon  ces  amas  de  vaines  re- 
marques donr  il  prétend  nous  éblouir,  Se  qu'il  ferait 
aile  de  détruire,  fi  ces  fortes  de  difeuflions  pouvoienc 
enrrer  dans  un  ouvrage  tel  que  celui-ci  ? 

,  Pxisces  d'Orange  de  la  maisos 
de  Nassau. 

Comme  les  biens  de  la  maifon  de  Châlons  n'ont 
pas  laifle,  quoiqu'ufurpés ,  de  pafler  aux  defeendans 
de  Guillaume  1 ,  prince  d^Orange,  il  faut  remarquer 
que  la  maifon  de  Nalfau  eft  divifée  en  deux  principa- 
les branches.  La  féconde ,  dite  de  Naflau  Dilltmbourg, 
qui  a  pour  tige  le  comte  Othon  ,  oncle  d'Adolphe 
de  Naflau ,  empereur ,  a  formé  cinq  autres  branches, 
donr  la  première  eft  celle  d'Orange  ,  ainfi  qu'on  peut 
le  voir  au  mot  NASSAU.  Jean,  comte  dé  Naflau  , 
dit/<  Jeune ,  forti  de  Naflau- Dillembourg  ,  époufa 
Elisabeth  de  H  elfe ,  fit  mourut  l'an  1516.  11  laifla 
deux  fils,  Henri,  qui  fuit  ;  Se  Guillaume  ,  dit /e 
Vieil,  pere  de  Guillaume  de  Naflau,  ptinec  d'Oran- 
ge, dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Henri  ,  comte 
de  Naflau  ,  époufa  Claude  de  Châlons ,  morte  en 
1511  ,  Se  eut  René  de  Naflau ,  qui  commença  la  qua- 
trième race  des  princes  d'Orange.  Philibcrr  fon  on- 
cle le  fit  fon  héritier,  â  condition  de  porter  fon  nom 
Si  fes  armes.  René  s'engagea  dans  le  parti  de  l'empe- 
reur Charles-Q<f//ir,contre le  roi  François  l.Ainfi.pour 
ce  crime  de  félonie ,  8c  pareequ'il  n'avoit  point  com- 
paru au  ban  Se  arriereban  de  Provence  publié  par  le 
roi ,  la  principauté  d'Orange  fur  réunie  au  domaine 
de  Provence ,  par  arrêt  du  parlement  de  ce  pays ,  le 
)o  juin  1 54t.  Ce  René  mourut  fans  enfans,  d'une 
bleflure  reçue  au  fiége  de  S.  Dizier,  le  15  juillet 
1  $44,  apres  avoir  inftitué  pour  héritier  par  reftament 
du  10  juin  précédent,  Guillaume  de  Naflau  fon  cou- 
fin  germain. 

I.  Guillaume  de  Naflau ,  IX  de  ce  nom ,  prince 
d'Orange ,  né  en  1 5  j  ) ,  de  Guillaume  ,  dit  le  Vieil, 
Se  de  Julienne  de  Stolbere ,  fut  reconnu  par  les  crars 
généraux  des  Provinces- Unies,  comme  le  chef  de 
leur  république,  qui  lui  doit  fa  gloire  Se  fon  érablif- 
femenc.  Il  étoit  grand  capitaine  &  fage  politique, 
prudent  dans  les  confeils,  fage  dans  les  adverfités  , 
fecret  dans  fes  deflêins ,  Se  très  habile  i  découvrir 
ceux  des  autres.  Les  Efpagnols  en  firent  une  tres- 
fâcheufe  expérience  j  mais  comme  ils  fe  croyoient 
tout  permis ,  quand  il  s'agiflbir  de  fe  défaire  d'un  tel 
ennemi,  le  prince  d'Orange  courut  de  grands  hazards 
6c  y  fuccomba  â  la  fin.  11  fut  bleflï  le  18  mars  1  $8z 
dans  fa  maifon  en  fortant  de  table ,  d'un  coup  de  pi- 
ftolct  que  lui  tira  Jaurégui ,  valet  d'un  certain  ban- 

3uier  ruiné  ,  qu'on  foupçonoit  avoir  empoifoné 
om  Juan  d'Autriche  :  les  lettres  efpagnolcs  qu'on 
trouva  dans  la  poche  de  cet  aflaflîn ,  firent  connoître 
quel  il  éroit.  Le  prince  guérir  de  cette  bleflure  ;  mais 
un  Franc-Comtois,  nommé  Balthaqar  Gérard ,  émif- 
faire  des  Efpagnols,  l'aflaflina  d'un  aurre  coup  de  pi- 
ftolet  dans  fa  maifon ,  le  10  juin  1 5  84.  Il  avoir  été 
marié  quatre  fois,  Anne  d'Egmond  ,  fille  de 
Maximilien ,  comte  de  Buren ,  morte  en  1  j  $  9",  dont 
il  eut  Philippe-Guillaume  ,  qui  fuir;  &  Marie  fem- 
me de  Philippe ,  comte  d'Hohenloc  :  a0,  â  Anne,  fille 
de  Maurice ,  cleâeur  de  Saxe  :  il  en  eur  Maurice 
de  Nartàu  ,  dont  nous  parierons  ci-après  ;  Anne ,  fem- 
me de  Guillaume-Louis ,  comte  de  Naflau  j  &  Emi- 
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lie ,  morte  à  Genève  en  1614  >  aptes  avoit  été  mariée 
«n  1 597  à  Emanuel  1 1  prince  de  Portugal ,  -vice-roi 
des  Indes ,  6c  fils  de  dom  Antoine ,  roi  de  Portugal  1 
j°.  à  Charlotte  de  Bourbon  ,  fille  de  Louis  de  Bour- 
bon Il  du  nom,  duc  de  Monrpenfier ,  &  de  Jacque- 
line de  Longwic.  Elle  étoit  abbelTe  de  Jouare  \  mau 
ayant  donné  dans  les  opinions  nouvelles  ,  elle  fortit 
une  nuit  du  monaftere ,  6c  fe  retira  chee  Frédéric  11, 
comte  Palatin  du  Rhin.l'an  157a.  Deux  ans  aprè,  elle 
fe  maria  le  1  o  juin  à  la  Brille  ,  avec  le  prince  d'O- 
range ,  &  mourut  à  Anvers  le  6  mai  1 5  8 1  ,  de  la 
frayeur  qu'elle  eut  de  voir  le  même  prince  fon  mari 
blefle.  Leurs  enfans  furenr  Loutji-Julienne  de  Naflau, 
femme  de  Frédéric  IV  du  nom  t  comre  Palatin  du 
Rhin  6c  électeur  de  l'empire ,  morte  le  1 5  mars 
1644 ,  dont  la  vie  fut  publiée  par  Frédéric  Spanheim 
1  du  nom  ;  Elisabeth ,  féconde  femme  de  Henri  de  la 
Tour ,  duc  de  Bouillon ,  prince  de  Sedan ,  maréchal 
de  France ,  morte  i  Sedan ,  le  x  feptembre  1  $41  ;  Ca- 
therine -  Belgique  ,  mariée  i  Philippe  -  Louis  t  11  du 
nom  ,  comte  de  Hanaw  ;  Charlotte-Brabantine ,  fem- 
me de  Claude ,  (ire  de  la  Trémoille ,  duc  de  Thouars  ; 
Charloite-Flandrine ,  abbelTe  de  fainte  Croix  de  Poi- 
riers ,  morte  le  1  o  avril  1640  ;  &  Emilie ,  femme  de 
Frédéric  -  Cafimir  t  comte  Palatin  du  Rhin  à  Lenf- 
berg.  Guillaume  IX  prir  une  quarriéme  alliance  avec 
Louife  de  Coligni,  fille  de  Gafpard%  amiral  de  Fran- 
ce,  &  de  Charlotte  de  Laval ,  fa  première  femme  , 
&  veuve  de  Charles  ,  feigneur  de  Téligni ,  dont  il 
eut  Henri-Frédéric  de  Naflau  ,  prince  d'Orange  , 
dont  nous  ferons  mention  après  avoir  parlé  de  fes  Jre- 
res  ;  Renée ,  morte  à  la  Rochelle  fans  alliance.  Guil- 
laume I  laijfa  un  fils  naturel  appelle  Justin  de  Naf- 
fm  :  voye\  NASSAU. 

II.  Phii.ippe-Guiu.aome  de  Naflau  ,  prince  d'O- 
range ,  étoit  entre  les  mains  des  Efpagnols }  lorfque 
fon  pere  mourut,  Se  n'en  revint  que  long-tempi 
après.  11  époufa  l'an  1606  Eléonore^e  Bourbon  ,  fille 
de  Henri  de  Bourbon  11  du  nom ,  prince  de  Condé , 
$c  de  fa  féconde  femme  Charlotte-Catherine  de  la 
Trémoille.  Cette  princefle  mourut  au  château  de  Mu- 
ret le  10  janvier  1619.  Le  prince  d'Orange  étoit  dé- 
jà mort  fans  poftérité,  le  10  février  1618,  6c  avoir 
toujours  vécu  dans  la  religion  catholique  ,  6c  dans  les 
intérêts  des  Efpagnols. 

II.  Maurice  de  Naflau  ,  fut  prince  d'Orange 
après  la  mort  de  fon  frerc.  Lorfque  fon  pere  fur  rue 
«01584,  les  états  lui  déférèrent  le  gouvernement 
de  Hollande  ,  de  Zélande  ,  8c  d'Urrechr,  avec 
l'amirauté  ,  quoiqu'il  eût  â  peine  dix  -  huit  ans. 
Il  emporta  toutes  les  villes  que  les  Efpagnols 
«voient  dans  la  Hollande.  L'an  1 590  il  furprit  Bréda 
avec  un  bateau  de  tourbes  ,  dans  lequel  il  avoit  fait 
cacher  environ  foixanre  foldats;  Se  fit  fibien  qu'il 
recouvra  en  peu  de  remps  toute  la  Frife,  Groningue, 
VOver-MTcl ,  Niméeue,  le  pays  de  Gueldre  :  il  fou- 
rnit Hulft ,  le  fort  S.  André ,  &c.  en  forte  qu'il  y  eut 
jepr  provinces  qui  fe  réunirent  fous  le  gouvernement 
de  ce  prince.  L'an  1600  ,  il  gagna,  lé  i  juillet,  la 
fameufe  bataille  de  Nieuporr  fur  l'archiduc  Albert  : 

Elus  de  ©"000  Efpagnols  relièrent  fur  la  place.  Auflî 
:  prince  d'Orange  avoit-il  renvoyé  les  vaiflèaux  qui 
l'avoienr  parte  en  Flandre,  pour  ôter  â  fes  gens  tout 
efpoir  de  falur.  // faut ,  dit- il  avant  le  combat ,  pajfcr 
furie  ventre  des  ennemis ,  ou  boirt  t  eau  de  la  mer.  De- 
puis il  prit  l'Eclufe,  Grave  Se  quelques  aurres  places 
pendant  le  fameux  fiége  d'Oftende  en  1604.  L'an 
1609  Us  Efpagnols  &  les  états  firent  une  trêve  pour 
douze  ans  ,  qui  fut  proclamée  a  Anvers,  le  14  du 
mois  d'avril.  La  guerre  recommença  en  1611.  \je 
marquis  Spinola ,  général  des  troupes  d'Efpagne,  prir 
Bréda  en  161 5.  Le  prince  Maurice,  qui  s'éroir  naté 
de  furprendre  en  même  remps  le  château  d'Anvers  , 
KÛentu  tant  de  chagrin  de  voir  que  l'enrreprife  avoit 


OR  A  87 

manqué,  qu'il  en  mourur  peu  après  à  I*  Haye,  le  if 
avril, âgé  de  58  ans.  Il  n'a  voit  point  été  marié; 
feulement  quelque*  enfans  naturels,  foye^  NASSAU. 

II.  Henri-Frédéric  de  Naflau,  fon  frère,  lui 
fuccéda  en  la  principauté  d'Orange ,  Se  aux  charges 
de  la  république ,  Se  foutint  très-bien  la  grande  répu- 
tation que  fon  pere  Se  fon  frère  s  etoienr  acquife.  Ii 
prir  Grol  t  puis  Boilleduc  l'an  1619  ,  que  le  prince 
Maurice  n'avoit  pu  foumettte.  Dans  la  fuite  j  il  em- 
porta Bergues,  Venloo,  Rurcmonde,  Maftricht;  puis 
Bréda  l'an  16  f  7.  Cette  année  le  cardinal  de  Riche- 
lieu lui  fit  donner  le  titre  d  altefle ,  que  tous  les  fou- 
verains  de  l'Europe  lui  donnèrent  depuis  ce  temps- 
la  j  car  jufques-là  on  n'avoit  traité  les  princes  d'O- 
range que  d'excellence.  Henri-Frédéric  fir  diverfes 
aurres  conquêtes  fans  perdre  beaucoup  de  monde  ;  Se 
ménagea  fi  bien  fes  troupes  ,  qu'il  fut  nommé  le  pere 
des  foldats.  Ce  prince  mourur  i  la  Haye  ,  le  1 4  mari 
1 647  ,  âgé  de  6  j  ans.  Il  avoir  époufé  Emilie  de  Solms» 
fille  de  Jean  -  Albert  ,  comte  de  Solms  Brunsfclds  , 
morte  Tan  1675. 11  en  eur  Guillaume  X  j  qui  fuit*, 
Louife  Henriette ,  mariée  l'an  1 646  à  Frédcric-Cuil- 
laume ,  électeur  de  Brandebourg ,  Se  morte  le  1 5  juin 
1667  :  fon  pere  l'inftitua  héritière  de  fa  mai  fon ,  & 
fes  defeendans  après  la  poftérité  de  fon  fils  :  Alhcr- 
tine- Agnès,  alliée  en  1  ^S  lGuillaume-Frédéric,  prin- 
ce de  Naflau  Dictz ,  fon  coufin  ,  motte  le  iC  mai 
1696  ;  Henriette-Catherine  ,  mariée  i°.  à  Hennon- 
Louis,  comre  d'Oftfnfe  :  i°.  l'an  1659  à  Georges  , 
prince  d'Anhalr-Dellâw  ,  donr  elle  rcfla  veuve  en 
1 69  $  ,  6c  mourut  le  5  novembre  1 708  ;  Marie,  épou- 
fc  de  lx>uis-Htnri  de  Baviere.comtc  Palatin  de  Simrné» 
ren  ,  morte  le  10  mars  i($88.  Henri-Frédéric/*/^ 
auffi  un  fils  naturel.  Va^e^  NASSAU. 

III.  Guillaume  de  Naflau  ,  X  de  ce  nom,  prince 
d'Orange,  fuccéda  aux  charges  de  fon  pere ,  le  t; 
janvier  1648.  Ce  fut  en  cette  même  année  que  les 
états  firenr  la  paix  i  Munfter  avec  les  Efpagnols.  La 
prince  d'Orange  voulut  afliegee  Amfterdam  le  t  o  juil- 
let 165,0  pour  s'en  venger.  Sur  la  fin  du  mois  d'octo- 
bre ,  il  revint  desérarsde  Gueldre,  malade  de  la  pe- 
tite vérole,  dont  il  mourur  le  9  novembre  de  la  mê- 
me année ,  âgé  de  14  ans.  Il  avoit  époufé  Marie  d'An- 
gleterre ,  fille  de  Charles  I  du  nom  ,  roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  &  de  Henriette- Marie  de  France.  Il  lajffât 
de  ce  mariage  un  fils  pofthume ,  Guillaume  Henri, 
qui  fuir. 

IV.  Guillaume-Henri  de  Naflau  ,  prince  d'O- 
range ,  fuccéda  aux  charges  de  fon  pere  Se  de  fon 
aïeul,  &  s'eft  flgnalé  par  fon  courage  dans  toutes  les 
guerres  qui  ont  agité  l'Europe  de  fon  remps  ,  6c 
mourut  le  19  mars  1701,  fans  enfans  de  Marie 
Smart,  fille  de  Jacques  II ,  roi  d'Anglcrerrc ,  morte 
â  Londres  le  7  janvier  1695.  f^oyer  GUILLAU- 
ME 111. 

Droits  ds  la  maison  t>t  Losgvbvillm 
fur  la  principauté  d'Orange. 

La  principauté  d'Orange ,  qui  vienr  originaire- 
ment des  comtes  de  Provence ,  étant  tombée  dans  la 
maifon  de  Baux  par  le  mariage  d'une  fille ,  fe  trouva 
appartenir  fur  la  fin  du  XIV  fiécle  à  Marte  de  Baux, 
feule  héririere  de  cette  maifon,  qui  avoir  époufé 
Jean  de  Châlons.  De  leur  mariage ,  il  y  eut ,  entr'au- 
tres  enfans ,  trois  miles  t  Louis t  Jean  Se  Huguenin  de 
Châlons;  Se  une  fille,  Alix  de  Châlons,  mariée! 
Guillaume  de  Vienne.  Le  11  mai  1416,  Marie  d© 
Baux ,  princefle  d'Orange ,  fit  fon  teftament ,  par  le- 
quel elle  inftitua  pour  fon  héritier  univerfel  en  tout 
fes  biens ,  6c  nommément  en  La  principauté  d'Oran- 
ge, Louis  de  Châlons  fon  fils  aîné ,  avec  cette  claufe , 
qu'en  cas  de  décès  de  Louis  fans  enfans  mâles ,  ou 
de  fes  enfans  mâles ,  fans  enfans  mâles  ,  &  enfuire 
toujours  d'enfans  mâles  en  enfans  mâles  ;  Jean ,  fon 
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puîné  lui  detneureroit  fubftitué,  &  â  fcs  enfans  miles, 
&e  aux  enfans  mâles  d'iceux,  Se  toujours  d'enfans  mâ- 
les enfans  mâles.Elleappofa  pareilles  ciaufesdefubfti- 
tution  audit  Jeanjen  faveur  d' Huguenin,  [on  rroifiéme 
fils ,  dans  le  même  cas  de  défaut  d'enfans  mâles}  & 
«nfuitc  toujours  d'enfans  mâles  en  enfans  mâles , 
comme  dclTus.  Après  ces  inftitutions  Se  fubftitutions, 
qui  regardent  les  rrois  enfans  mâles  ,  leurs  enfans , 
&  leurs  defeendans  mâles ,  fuit  cette  autre  difpo- 
lltion ,  qui  concerne  Alix  de  Châlons  fa  fille-aînée  , 
Se  tous  fcs  enfans  &  defeendans  ;  Se  qui  eft  celle 
d'où  dérive  le  droit  de  la  maifon  d'Orléans  de  Lon- 
gueville ,  parcequ'elle  defeend  en  droite  ligne  A' Alix 
de  Châlons.  Cette  difpolïtion  eft  conçue  en  ces  ter- 
mes :  Et  au  cas  que  j'irois  de  vie  à  trépajfemeat fans 
laiffèr  enfans  maies  ,  ou  mes  enfans  mâles  ,  fans 
laiffer  enfans ,  &  enfuite  toujours  d  en  j  ans  en  enfans  ; 
je  fais  ,  nomme  &  ordonne  mon  héritière,  &  aufdits  en- 
fans fubftitué  mon  héritière  en  tous  mefdits  biens  ,  Alix 
de  Châlons  ma  fille  feule  &  pour  le  tout ,  &  fes  enfans 
nés  &  procrées  de fon  propre  corps  en  loyal  mariage  ,  cV 
<nfuitc  toujours  d'enfans  en  en/ans.  Au  mois  d'octobre 
de  l'année  fuivame  1417.  J«n  de  Châlons  fit  aufli 
fon  teftamenr ,  qui  contient  i  peu  prés  toutes  les  mê- 
mes inftitutions,  fubftitutions,  Se  difpofitions ,  que 
celles  ci-delïus  faites  par  Marie  de  Baux  fa  femme. 
Dans  la  fuite  la  defeente  de  ttois  mâles  a  manqué  ; 
lavoir ,  celle  de  Louis ,  aîné ,  pour  les  enfans  fle  def- 
eendans mâles ,  par  le  décès  de  Philippe  de  Châlons, 
arrivé  dès  l'an  i;;o,  niorr  fans  enfans  ;  Se  pour  les 
enfans  Se  defeendans  des  filles ,  par  le  décès  de  René 
de  Naflau ,  fils  de  Claude  de  Châlons,  fecur  de  Phili- 
bert,  qui  avoir  époufé  Henri  de  Naflau;  ledit  René 
mort  dès  l'an  1 544  fans  enfans ;  celle  de  Jean,  pui- 
sé ,  par  le  décès  d'un  fils  Se  d'une  fille  fans  enfans , 
arrivé  dès  l'an  1 518  ,  Se  celle  d' Huguenin  troificme 
mâle,  pateequ'il  eft  mort  fans  enfans.  Ainfi  au  défaut 
de  la  ligne  de  ces  trois  mâles,  qui  s 'eft  trouvée  en- 
tièrement éteinte,  le  droit  a  été  dévolu  â  celle  d'A- 
Jix  de  Châlons ,  qui  étoit  I  ors  fubfiftante ,  &  qui  fe 
termina  i  la  maifon  d'Orléans  Longueville  ;  parec- 
que  du  matiage  d'Alix  de  Châlons  avec  Guillaume  de 
Vienne ,  il  y  eut  Marguerite  de  Vienne ,  mariée  i  Ro- 
dolphe de  Hochberg ,  duquel  mariage  eft  né  Philippe 
de  Hochberg;  Se  de  ce  Phi  ipp  ,  Jeanne  de  Hochberg, 
mariée  â  Loua  d'Orléans ,  auquel  font  ùTus  en  droite 
ligne  tous  ceux  qui  depuis  ce  temps  ont  porté  le  nom 
d'Orléans  Longueville  ,  jnfqu'à  Jean  -  Louis  -  Charles 
d'Orléans  ,  dernier  duc  de  Longueville.  Dès  ce  mê- 
me temps ,  il  y  eut  des  pourfuircs  par  les  ducs  de 
Longueville ,  qui  en  vertu  des  dépolirions  contenues 
dans  ces  deux  teftamens  de  1 4 1 6  Se  1417,  priées 
&  inftruites  au  grand  confeil ,  qui  en  avoit  l'attribu- 
tion, contre  Guillaume,  comte  de  Naflau ,  qui  s'étoit 
emparé  de  la  principauté  d'Orange;  Se  par 'arrêt  du 
10  novembre  1 5  5 j  ,  les  fubftitutions  portées  par  ce 
teftamenr ,  furent  déclarées  avoir  eu  lieu  au  profit  de 
feu  François  d'Orléans;  8e  de  Léonor  d'Otléans,  lors 
duc  de  Longueville,  comme  defeendus  d'Alix  de 
Châlons;  Se  en  cette  qualité  appelles  par  lefditcs  dif- 
polîtions  teflamentaires.  En  conféquence  Guillaume , 
comte  de  Naflau  ,  fut  condamné  de  laiflet  la  poflef- 
(ion  libre  de  la  principauté  d'Orange  â  Léonor  d'Or- 
léans. Or  le  prince  de  Conti  étant  héritier  des  der- 
niers ducs  de  Longueville ,  fuivant  la  difpoiîrion  te- 
ftamenraire  du  duc  Jean-Louis ,  Louis  XIV  le  mit 
en  pofleflion  de  la  principauré  d'Orange.  Ce  qui  fut 
contefté  par  plufieurs  princes  Se  feigneurs ,  &  parri- 
culietement  par  l'électeur  de  Brandebourg,  roi  de 
Pru(le.  Enfin  par  le  X  article  du  traité  de  paix  ligné  â 
Utrecht  entre  la  France  &  la  Prufle  le  1 1  avril  1715, 
le  roi  de  Prufle  renonça  en  faveur  du  roi  de  France  à 
tous  fes  droits  fur  la  principauté  d'Orange,  Se  fut 
les  feignearies  Se  lieux  de  la  fucceffion  de  la  mai  fon 


de  Châlons  &  de  Chittl-Bclin  limés  en  France  8e  dans 
le  comté  de  Bourgogne  ;  &  en  faifant  cette  ceflîon 
il  fe  chargea  de  latisfaire  par  un  équivalent  Us  héril 
tiers  du  teu  prince  de  Nallau-Frife ,  Se  fe  réferva  la 
permiflîon  de  retenir  le  titre  Si  les  armes  de  prince 
d'Orange  ,  Se  de  revêtir  du  nom  de  principauté  d'O- 
range la  pattie  de  la  Gueldre ,  qui  lui  fut  cédée  par  ce 
traité  de  paix.  Le  roi  de  France  donna  cette  princi- 
pauté, par  fes  lettres  patentes  du  mois  de  décembre 
1 7'4»  a  Louis-Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti , 
pour  la  poflèder,  ainfi  que  Guillaume  de  Naflau ,  toi 
d'Angleterre ,  en  jouiûoit ,  fous  la  réfenx  de  la  fouve- 
raintte  ,  de  l'hommage  &  du  rejfort.  Ce  prince  en  jouit 
jufqu'â  fa  mort  arrivée  le  6  mai  17*7-  Après  famorr, 
Louis-François  de  Bourbon  fon  fils  mineur ,  lui  ayant 
fuccédé  dans  la  principauré  d'Orange ,  fous  la  tutelle 
de  madame  la  ptincelfc  de  Conti  fa  mere ,  on  envoya 
une  commiflion  i  M.  de  Morancis ,  gouverneur  pour 
le  prince  de  la  principauté  d'Orange,  en  date  du  4 
juin  1717  .pour  obliger  tous  les  magiftrats,  officiers 
Se  autres  établis  de  l'autorité  du  feu  prince  de  Con- 
ti ,  de  prêter  fetment  au  jeune  prffice  ,  comme 
prince  d'Orange  ,   &  Jeigneur  foncier  ,    direct  & 
univerfel de  la  ville  d'Orange,  fon  terroir  Se  diftrict, 
moyennant  quoi  ils  feraient  maintenus  dans  leurs  em- 
plois. L'exécution  de  cette  commiflion  foufxroit  de 
très-grandes  difficultés  ,  dont  on  peut  voir  le  détail 
dans  l'hiftoire  citée.  L'arièi  de  la  fin  de  i7?o ,  qui 
termina  toutes  les  conteftations  nées  i  ce  fujet ,  tut 
fuivi  d'un  ttaité  que  fa  majefté  fit  avec  M.  le  prince 
de  Conti ,  concernant  la  principauté  d'Orange.  Ce 
traité  fur  figné  le  1  j  avril  1 7  j  1 ,  par  les  commiflaire» 
du  roi  d'une  part ,  6c  de  l'autre  par  madame  la  prin- 
cclîè  de  Conti ,  Se  par  le  fieur  Boullard ,  tuteur  oné- 
raire  de  M.  le  prince  de  Conti  alors  mineur.  En  con- 
féquence ,  M.  I  intendant  de  Dauphiné  eut  ordre  dit 
roi  d'aller  â  Orange,  où  il  arriva  le  11  feptembre 
17  j  1  ,  pour  prendre  polîciTîon  au  nom  de  fa  majefté 
de  la  ville  Se  de  la  principauté  qui  fut  alors  réunie  4 
la  province  de  Dauphiné,  &  qui  depuis  a  cefle  d'être 
un  état  particulier.  Pour  les  princes  d'Orange ,  con- 
fultct  Paradin ,  Belle-forêt,  de  Matca,  Befle ,  Jofe-ph 
de  la  Pife ,  tableau  &  hifloire  des  princes  &  principauté 
d'Orange.  Du  Chêne,  hift.  Noftradamus  &  Boui.be» 
hifloire  de  Provence.  Catel ,  hifloire  de  Lang.  Chorier  , 
hifloire  de  Dauphiné.  Du  Pui ,  droits  du  roi.  Sainte- 
Marthe  ,  hift.  ger.éal.  de  France.  Aube  ri  du  Maurier  , 
mém.  pour  P hift.  de  Holl.  Le  Noble ,  hift.  de  lloll.  Bail- 
ler, fous  le  nom  de  La  Neuville,  hift.  de  Holl.  Le  père 
Bonavcnture  de  Siftéron  ,  hift.  nouvelle  de  la  ville  & 
principauté  éCOrange. 

Cosciles  d'Orakge. 

L'an  441  les  évêques  alîèmblés  dans  Pcglife  dite 
Juftinitnne,  célébrèrent  le  I  concile  d'Orange ,  pour 
régler  la  difeipline  eccléiiaftique  de  leurs  diocèfes  : 
ce  qu'ils  firent  en  trente  canons.  S.  Hilaire  d'Arles , 
Se  S.  Eucher  de  Lyon,  s'y  trouvèrent  avec  treize  au- 
tres prélats.  Le  II  concile  d'Orange  fut  tenu  en  5 19  > 
fous  le  confuiat  de  Dccius  le  Jeune.  S.  Céfaire  d'Arles 
y  prérida.  L'occaiion  de  certe  allemblée  fut  la  dédi- 
cace de  lcglife  qu'avoir  fait  bâtir  Libérius,  i  qui 
Théodoric  avoit  donné  la  ptéfeÛur*  des  Gaules.  Le 
bruit  que  faitbient  les  livres  de  Faufte ,  éveque  de 
Riés ,  Si  les  aceufations  de  fes  parafant  contre  les 
difeipies  de  S.  Auguftin ,  qui  défendoient  fes  fenri- 
mens  de  la  prédeftination,  de  la  grâce  ,  Se  du  libre 
arbitre,  donnetent  fujet  aux  éveques  de  traiter  cette 
queftion.  Ils  firent  15  canons,  où  toute  la  doctrine 
controverfée  eft  expliquée  par  les  paroles  mêmes  de 
S.  Auguftin.  Outre  quatorze  prélats ,  cV  le  préfet  Li- 
bérius ,  Siagre ,  Opilion,  Penragathe,  Dieu-donné  , 
Cariaton ,  Marcel ,  hommes  qualifiés  illufttes,  fouf- 
crivirent  à  ce  conede.  Le  pape  Boniface  II  l'approuva 
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quelque  temps  aptes ,  par  une  épître  qu'il  écrivit  1 
CcCure  à.'Artes ,  qui  lui  en  avoit  demandé  la  confir- 
mation. Bernard  Gui ,  Guillaume  de  Pui-Laurens ,  & 
quelques  autres,  font  mention  d'un  autre  concile 
altérable  à  Orange  en  1118  ,  contre  les  hérétiques 
Albigeois.  On  y  régla  les  pénitences  qu'on  devoit 
ordonner  â  ceux  qui  étaient  foupçonnes  d'héiéfie. 
Confultei  les  conciles  de  France  du  P.  Sirraond ,  la 
dernière  édition  des  conedes  -,  Baronius ,  in  annal. 
Godeau ,  hiji.  ecclef.  Cabaflut ,  notit.  ceneil.  &c. 

ORANGE.  11  y  a  un  fort  de  ce  nom  dans  le  nou- 
veau Pays-Bas,  dans  l'Amérique  feprcnrnonale,  en- 
viron à  80  lieues  au-deflùs  de  la  nouvelle  Amlter- 
<lam  j  &  un  autre ,  dans  le  Breïil ,  fur  la  cote  de  la 
capitanie  de  Tamaraca.  *  Mari ,  di3. 

ORANGEBOURG,  chercher  BOTZAW. 
ORANTES  (François)  éveque  d'Oviédo,  Efpa- 
Çnol ,  enrra  chez  les  religieux  de  S.  François ,  8c  fut 
jnené  par  l'évêque  de  Palenza,  en  qualité  de  théo- 
logien ,  au  conede  de  Trente ,  où  il  prononça  un  fa- 
vant  difeours  le  jour  de  la  fête  de  û  Touliainrs  de 
l'an  ijfii.  Depuis  il  fut  confcflêur  de  dom  Juan 
d'Autriche,  gouverneur  du  Pays-Bas j  &  après  la 
mort  de  ce  prince  ,U  fut  nommé  par  Philippe  II  , 
l'an  1581,  à  l'évêché  d'Oviédo  ,  où  il  mouiut  le  11 
octobre  de  l'an  1584.  11  a  fait  divers  ouvrages  ,  6c 
«ntr'autres  :  I-Ocorum  catholicotum  f  ro  Romand  fide 
advenus  Catvini  infdtutiones ,  lib.  VII.  4  Eilemgrein , 
in  catalog.  tefi.  verit.  /£gtdius  Gonçalez  de  Avila ,  m 
theat.  epifi.  Hifp.  Nicolas  Antonio ,  biblioth  Hifp.  &c. 

ORATOIRE,  congrégation  de  prêtres  établie  à 
Rome ,  Se  en  quelques  autres  endroits  d'Italie  par  S. 
Philippe  de  Neri.  Ce  faint  homme ,  qui  dès  le  temps 
qu'il  croit  laïc  ,  avoit  tâché  de  porter  un  grand  nom- 
bre de  gens  à  La  piété  par  l'établiiTement  de  la  con- 
fiante de  la  Trinité ,  ayant  reçu  les  ordres  facrés  en 
,1  { 5 1  ,  entreprit  de  tenir  dans  fa  chambre  des  confé- 
rences ,  où  il  fe  trouva  bientôt  un  Ci  grand  nombre 
*le  gens  de  tous  états ,  qu'il  fur  oblige  â  demander 
aux  adminiftrateurs  de  l'églife  de  S.  Jérôme  de  la 
Charité  un  lieu  ample  &  fpacieux  ,  qu'il  accommoda 
en  forme  d'oratoire.  Les  exercices  fpirituels  furent 
transférés  l'an  1558  dans  ce  lieu,  que  S.  Philippe  ne 
quitta  que  l'an  1574,  pour  aller  demeurer  à  faint 
Jean  des  Florentins,  où  il  refta  jufqu'à  l'an  158). 
•  L'églife  de  la  Vallicella  lui  avoit  néanmoins  été  don- 
née dès  l'an  1575  ,  du  confentement  du  pape  Gré- 
goire XIII  qui  approuva  fa  congrégation.  Tous  fes 
difciples  fe  réunirent  dans  cette  maifon ,  d'où  le  faint 
fondateur  en  détacha  quelques-uns  pour  aljer  faire 
des  établillêraens  femblables  â  Naples ,  a  San-Séve- 
rino,  i  Fermo.,  8c  a  Palerme.  On  ne  lait  point  de 
vœux  dans  cette  congrégation ,  dont  le  général  eft  élu 
tous  les  trois  ans ,  mais  peur  être  continué  autant  de 
temps  qu'on  le  juge  a  propos.  Il  n'y  a  de  maifons  de 
l'Oratoire  unies!  la  maifon  de  Rome ,  que  celles  de 
Naples ,  de  San-Séverino ,  6c  de  Lanciano.  Dans  cette 
dernière  on  a  établi  un  féminaire  ;  les  aunes  maifons, 
qui  font  en  allez  grand  nombre  en  Italie,  font  lépa- 
rces  les  unes  des  autres.  11  eft  for  ri  de  grands  hom- 
mes de  celle  de  Rome  ;  les  cardinaux  Baronius,  Fran- 
çois -  Marie  Taruggt  ,  Octave  Palavicini  ,  Nicolas 
Sfondrari ,  Léandre  CoUorédo,  Se  plulïeurs  autres.  * 
Jean  Marciano ,  mentorie  iftoriche  délia  congreg.  de  l'O- 
ratorio. Galonius ,  vita  S.  Philippi  Nerii.  Bullarium 
Roman,  tom.  III. 

ORATOIRE  DE  JESUS,  autre  congrégation  de 
prêtres  fondée  en  France  par  le  cardinal  Pierre  de 
Bérulle,  Se  différente  de  celle  ditalie.  M.  de  Bérulle 
étant  engagé  par  le  cardinal  de  Gondi,  éveque  de  Pa- 
iis.de  travailler  a  cet  étabbuernent,  fe  rerira  i  Paris  le 
jour  de  S.  Marrin  de  l'an  1611,  avec  cinq  compa- 
gnons, tous  ecclériaftiques.  11  logea  dans  une  maifon 
du  fauxbourg  S.  Jacques ,  â  laquelle  on  donnoit  le 
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nom  à" hôtel  de  Valois  ,  en  la  place  duquel  on  a  bâti 
le  inonaftere  du  Val  de  Grâce.  En  1 6 1 5  il  les  fit  ve- 
nir à  l'hôtel  du  Bouchage  j  Se  enfin  on  bâtit  depuis 
l'églife  que  l'on  voit  à  prêtent  dans  la  rue  S.  Honoré. 
Le  pieux  étabUflement  de  M.  de  Bérulle  fut  applaudi 
par  tous  les  gens  de  bien.  Dieu  bénit  les  vues  de  cet 
îllutlre  fondateur  ,  Se  des  perfonnes  puiflanres  fécon- 
dèrent fes  de  (Teins  j  en  foi  te  que  le  pape  Paul  V  ap- 
prouva en  ttfi3  cette  congrégarion ,  quis'cft  depuis 
étendue  dans  la  France  &  dans  les  Pays-Bas ,  avec 
une  bénédiction  particulière  du  ciel.  Les  prêtres  de 
l'Oratoire  ont  pour  fin  de  leur  établiuement  d'hono- 
rer autant  qu'il  leur  eft  poflîble ,  tous  les  tnyfteres  de 
l'enfance ,  de  la  vie  Se  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  Se 
de  fa  fainte  Mere.  Ils  s'occupent  aufli  i  inftruire  la 
jeunette  dans  leurs  collèges ,  i  élever  les  clercs  pour 
l'églife  dans  les  fem inaires ,  Se  â  enfeigner  le  peuple 
dans  les  prédications  Se  dans  les  millions.  Le  cardinal 
de  Bérulle  fut  le  premier  fupérieur  général  de  l'Ora- 
toire ,  Se  a  eu  pour  fucceûeurs  le  P.  Charles  de  Gon- 
dren ,  le  P.  François  Bourgoin ,  le  P.  Jean-François 
Sénault,  le  P.  Louis- Abel  de  Sainte-Marthe ,  le  P. 
François  de  la  Tour ,  Se  le  P.  de  ja  Valette  qui  en  eft 
aujourd'hui  général.  Cette  congrégarion  a  produit, 
6c  produir  encore  tous  les  jours  plulïeurs  grands  hom- 
mes illuftres  par  leur  piéré ,  Se  par  leur  Tcience ,  on 
par  leurs  écrits.  Elle  occupe  foixante  Se  quinze  mai- 
fons en  France ,  dans  lefquelles  on  comprend  les  col- 
lèges Se  les  féminaires ,  où  ils  forment  la  jeunette 
dans  la  piété  Se  dans  la  fcicnce  de  leur  érat.  *  Conful- 
tt\  les  vies  du  cardinal  de  Bérulle  Se  du  P.  de  Gon- 
dren.  Sponde,  A.  C.  161  j ,  «.a.  Sainte-Marthe  , 
Gall.  chtift.  &c. 

ORBASSAN,  petite  ville  des  états  du  duc  de  Sa- 
voye.  Elle  eft  dans  le  Piémont  propre  ,  entre  celle  de 
Turin  Se  celle  de  Pigncrol.  •  Mari,  dal. 

ORBAY,  Orbucum ,  lieu  au  deflus  de  Chireau- 
thierri  ,  où  Hodoard ,  archevêque  de  Reims ,  bâtit  un 
monaftere  ,  avec  la  permiflUon  de  Thierri ,  roi  des 
François.  *  Valef.  notit  Galtiar. 

ORBE,  Urba  Se  Vrbigenus ,  ville  Se  bailliage  de 
SuifTe ,  appartient  aux  cantons  de  Berne  Se  de  Fri- 
bourg. 

ORBEC ,  Orbccum ,  petite  ville  de  Normandie 
avec  titre  de  baronie  ,  eft  fituée  fur  l'Orbiquet  dans 
le  Lieuvin ,  à  quatre  lieues  de  Lizieux  :  elle  appar- 
tient à  un  feigneut  de  la  maifon  de  Chaumont.  *  Bau- 
drand. 

ORBELUS  (  Nicolas  de  )  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  natif  d'Angers ,  vivoit  dans  le  XVe  fiécle.  Il  a 
compofé  un  abrégé  de  théologie  félon  la  doctrine  de 
Scot ,  imprimé  à  Haguenau ,  l'an  1 50  j  ,  6c  â  Paris 
l'an  1511,  15171  1 5  ao.  On  a  encore  de  lui  deux 
fermons  fur  les  épîtt es  du  carême ,  imprimés  i  Lyon, 
l'an  1491 ,  8c  divers  traités  de  philolophie-  Le  pere 
Nicolas  de  Orbellis  eft  mort  en  \a\  5 ,  félon  cette 
inferiprion  qui  fe  voyoit  dans  le  cloître  des  Corde- 
lien  de  la  ville  d'Angers  :  Nicolaus  de  Orbellis  ,  hujus 
conventâs  alumnus  t  obiit  anno  14*5.*  Wadingue ,  in 
biblioth.  &  annal.  Franc.  PolTevin  ,  in  apparat,  fact. 
Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  eccUfiajliques  du  XV 
fiécle. 

ORBILIUS  ,  de  Bénévent,  ancien  grammairien  , 
après  avoir  porré  les  armes  ,  enfeigna  avec  un  mer- 
veilleux applaudiflèmenr.  II  compofa  divers  traités , 
6c  fe  fit  des  ennemis  pat  fon  huraear  fatirique  &  que- 
relleufe.  On  dit  que  dans  fa  vieillefle  il  oublia  tout 
ce  qu'il  avoit  fu ,  Se  qu'il  lahTa  un  fils  de  fon  nom  , 
aufli  grammairien.  *  Suétone ,  de  clar.  grantm.  &c. 

ORBITELLE,  Orbitelto,  place  fituée  dans  l'état 
de  Sienne ,  &  dans  la  péninfule  que  tonne  le  mont 
Argentaro,  à  l'endroit  où  il  fe  détache  des  dunes  qui 
font  auprès  de  Sienne  ,  pour  s'élever  en  une  plaine 
de  douze  milles  de  tour ,  qu'occupe  fon  fommet. 
Tome  VIII.  Partie  1.  M 
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Dans  cette  plaine  il  y  a  un  lac ,  Se  au  milieu  de  ce 
lac  eft  Orbitelle ,  place  forte  par  fes  ouvrages  Se  par 
fa  situation ,  qui  n'eft  jointe  au  continent  que  pat  une 
langue  de  terre ,  le  fcul  endroit  pat  où  elle  puifle  être 
attaquée.  Philippe  11 ,  roi  d'Efpagne  céda  l'état  de 
Sienne  à  la  mailon  de  Médjcis  ;  mais  par  le  traité  il 
fe  referva  Otbitelle ,  Porto-Hercole ,  Porto  San-Ste- 
ph.ino,  Se  autres  places  maritimes,  qui  pouvoient 
brider  la  Tofcane ,  Se  par  le  moyen  defquelles  il  avoir 
toujours  un  pied  en  Italie.  Ceux  du  pays  appellent 
cette  petite  contrée  Stato  delli  Prafidti ,  Se  d'autres 
la  Mcnote  de  Tofcane.  Les  vice-rois  de  Naples  étoient 
chargés  de  la  garde  Se  de  la  défenfede  ces  places,  où 
ils  envoyèrent  des  gouverneurs  ou  des  commandant. 
Au  refte  Orbitelle  foutint  un  fiége  contre  les  Turcs, 
fous  l'empereur  Charles-Oa/nr ,,  Se  contre  les  Fran- 
çois l'an  1646. 

OR80NNE,  Otbom  ,  déelTs  qui  avoir  foin  des 
orphelins ,  Se  que  les  Romains  adoroient  auftî  pour 
ne  point  devenir  veufs ,  ou  ne  point  perdre  leurs  en. 
fjns.  Ce  nom  vient  du  mot  latin  orbas,  qui  lignine 
«lui  qui  a  perdu  fon  père ,  fia  mtte  ,fa  femme  &  fis  en- 
fans.  Son  autel  éroir  dans  la  ville  de  Rome ,  proche 
du  temple  des  dieux' Lares.  *  Arnobe ,  adversùs  Gén- 
ies, /.  4.  Pline  ,  /.  s  ,  e.  7.  Rofin  ,  anttq.  roman. 
Jti.  1. 

ORCADES,  vulgairement  Orknei ,  iflesde  l'O- 
céan au  feptentrion  de  l'Ecofle  ,  ont  été  érigées  en 
duché  depuis  quelques  années.  Quelques  géographes 
en  mettent  trente  ;  les  autres  quarante.  11  eu  afluré 
u'il  n'y  en  a  que  treize  de  peuplées.  Les  plus  confi- 
érables  fonr ,  Mainlandt ,  qui  eft  la  capitale ,  dite  en 
latin  ,  Pomonia;  Hoi ,  Hoya  ;  South  Ranals ,  Ranalfa 
meridionalis  ;  Siapins ,  Siapinfa  ;  Roons ,  Rafa  ;  Florr, 
flatta  \  Wefter  ,  Wefiria  ;  Heth ,  Eda  ;  Sand ,  San- 
éina  j  Strehoms ,  Stronrta  ;  Se  Nort  Ranals ,  Ranalfa 
Bondis.  Les  autres  font  peu  importantes.  Il  n'y  a  que 
quelques  petits  villages,  avec  Kirk  Wal ,  ville  épif- 
copale  dans  Mainlandt.  Au  relie ,  ces  ifles  ont  été 
autrefois  fous  la  domination  du  roi  de  Danemarck , 
te  ont  été  depuis  engagées  au  roi  d'Ecofle  i  enfuite 
dequoi  on  les  a  réunies  i  ce  royaume.  Elles  ont  cela 
de  rare,  que  les  ferpens  &  les  autres  bêtes  venimeu- 
iés  n'y  peuvent  vivre  :  Se  que  les  hommes ,  quoique 
grands  buveurs,  ne  s'y  enivrent  prefoue  jamais,  Se 
vivent  très- long-temps,  fans  aucun  uuge  de  la  mé- 
decine. La  mer  qui  baigne  les  côtes  de  ces  iûes ,  eft 
remplie  de  quantité  de  poiùons,  Se  principalemenr 
de  harengs ,  qui  ne  nagent  que  de  compagnie ,  te  par 
certains  lits ,  lefquets  ont  quelquefois  dix  Se  douze 
lieues  de  long ,  6e  deux  ou  trois  de  large.  Ces  poif- 
fons  fe  pteflent  (1  fort  les  uns  contre  les  autres ,  que 
fouvenr  on  a  de  la  peine  a  les  retirer  des  feines  ou 
filets  avec  lesquels  on  les  pêche ,  fans  rompre  plu- 
sieurs mailles.  La  pêche  s'en  faifoit  anciennement  dans 
la  mer  Baltique ,  le  long  des  côtes  de  Livonie ,  de 
Pome'ranie ,  Se  de  Goclande  t  où  il  s'en  trouvoit  une  fi 
prodigieufe  quantité ,  qu'on  les  prenoit  a  la  main  ■>  Se 

3ue  leurs  troupes  empèchoienc  Couvent  les  matelots 
e  fe  fervir  des  rames  de  leurs  chaloupes.  Après  un 
certain  temps,  ils  ont  quitté  la  mer  Baltique,  Se  fe 
font  étendus  le  long  des  côtes  de  Norwe'ge ,  vers  l'ifle 
de  Norfkrand  ;  Se  dans  ces  derniers  temps,  ils  font 
venus  fe  ranger  au  nord  de  l'Ecoflë ,  proche  des  ifles 
d*Otknei ,  où  d'ordinaire  on  fait  la  première  pèche 
dans  les  mois  de  juillet  Se  d'août.  Vers  la  fin  de  ce 
mois  ils  quittent  cette  terre  ;  4c  fuivant  le  courant  du 
nord,  ils  viennent  au  mois  de  feptembre  vers  le  mi- 
di. Les  pécheurs  qui  ont  accoutumé  de  les  fuivre, 
font  d'ordinaire  la  féconde  pèche  A  la  hauteur  de  Ger- 
ma, ville  du  comté  d'Yorck  en  Angleterre.  La  troi- 
sième pèche" ,  qu'on  appelle  des  petits  harengs,  fe  fait 
entre  Calais  Se  Dieppe,  depuis  le  mois  de  (eptembre 
jufque  vers  Noël,  que  le  rureng  double  Le  cap 
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L'\ard,  qui  eft  l'extrémité  occidentale  de  la  teste  de 
Cornouaillcs  :  Si  pafle  par  la  partie  occidentale  d'An- 
gleterre ,  pour  gagner  le  nord  d'Ecofle.  Les  bonnes 
pêches  fe  font  d'ordinaire  fur  des  fonds  qui  n'ont  que 
1 5  ou  zo  brafles  d'eau ,  Se  où  la  multitude  des  ha. 
rengs  rend  la  mer  luiiame  &  grafle.  *  Daviri,  du 
monde.  Fournier ,  hydrographie.  Cambden  ,  dtfaipt. 
magna  Bntan. 

IT  ORCAMP  ,  félon  M.  Baudrand ,  OUR- 
CAMP,  félon  M.  Piganiol  de  la  Force ,  defeript.  de  U 
France ,  tom.  III ,  pas.  x8,  abbaye  de  France  au  dio- 
cèléde  Noyon.  Elle  fut  fondée  en  la  forêt  d'Efgue  le 
to  décembre  1 1 19 ,  fur  la  gauche  de  la  rivière  d'OL- 
fe ,  i  une  lieue  au-deflus  de  Noyon  >  a  la  place  d'un 
ancien  oratoire  de  S.  Eloi.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Cî. 
reaux ,  de  1a  filiation  de  Clair  vaux.  •  La  Martiniete, 
di3.  ge'ogr. 

ORCAN ,  é  toit  autrefois  une  ville  de  l'ifle  de 
Rugen ,  que  Valdemar ,  roi  de  Danemarck ,  ruine 
en  1 1 68.  Le  lieu  qui  eft  fur  la  côte  feptemrionale  de 
l'iale,  en  conferve  encore  le  nom,  quoiqu'un  peu  cor- 
rompu. •  Mari ,  did. 

ORCHAN  ou  ORCHAM ,  roi  des  Aflyricns,  fils 
d'Acheménide,  eut  de  fa  femme  Eurynome  une  fille 
nommée  Ltucothoe',  qu'il  fit  enterrer  toute  vive,  par- 
cequ'clle  avoir  couché  avec  le  foled,  fi  l'on  en  croie 
Ovide ,  qui  marque  qu'Orcham  était  le  feptiéme  roi 
des  Aflyricns  depuis  Bclus.  •  Ovide ,  métamorphof. 
liv.  4. 

ORCHAN ,  cadet  des  trois  enfans  d'OsxAif ,  fut 
fon  fucceflêur  par  un  coup  de  fortune  aflez  extraor- 
dinaire ,  qui  le  rendit  maître  d'un  empire  que  les 
deux  aînés  difputoient.  Il  s'étoit  caché  dans  le  Mont- 
Olympe,  de  crainte  que  celui  de  fes  deux  frères  qui 
monteroit  furie  trône  ne  lui  fît  perdre  la  vie  ;  mais 
les  voyant  engagés  dans  une  cruelle  guérie ,  il  forme 
fecretement  un  troifiéme  parti ,  aflembta  des  troupes, 
fondit  inopinément  fur  eux  ,  les  banir ,  Se  leur  ravit 
l'empire  Se  la  vie.  Ne  fe  fentant  pas  aflez  fort  pour 
appaifer  les  rebellions  qui  troubloient  lôn  pays  ,  te 
pour  fe  rendre  abfolu ,  il  fit  alliance  avec  le  prince 
de  Caramanie  ,  epoufa  fa  fille ,  le  dépouilla  enfuite 
de  fes  états ,  Se  lui  ôta  latrie  aufli-bien  qu'à  fon  £1*. 
11  battit  près  de  Philocrine ,  bourg  maritime  voifin  de 
Nicée  ,  Paléologue,  empereur  Grec ,  Se  prit  plusieurs 
villes  de  l'Afie  mineure,  contre  lefquclleslapuiflân- 
ce  de  fon  pere  avoir  échoué;  entr'autres,  Nuée ,  en 
Buhynie;  Nicomédie,  capitale  de  Bithynie ,  que  les 
Turcs  nomment  Ifmid,  renommée  par  un  grand  lac, 
.  duquel  il  fort  un  fleuve  qui  fe  dégorge  dans  le  Sanga- 
re  ;  Se  Philadelphie  en  Lydie  ,  à  laquelle  les  Otto- 
mans donnent  le  nom  à'  Alla-Scheer  ,  ville  de  Dieu , 
fituée  au  pied  du  Tmole ,  entre  pluûeurs  collines,  Ôc 
fort  fujette  aux  tremblemcns  de  terre.  Toutes  ces 
conquêtes  furent  fuivies  de  fon  partage  en  Europe  ; 
de  la  conquêre  de  la  ville  de  Gallipoli  par  un  tremble- 
ment de  terre,  lequel  renverfa  fes  murailles  ,  Se  lui 
fir  crier  aux  liens  qu'il  falloir  demeurer  en  Europe , 
puifque  le  ciel  leur  en  ouvroit  le  chemin  j  Se  de  fon 
mariage  avec  la  fille  de  l'empereur  Cantacuzène,,  par 
un  traité  de  paix.  Son  règne  fut  court  Se  tragique  ;  il 
commença  par  un  fratricide  ,  s'établit  fur  la  deflru- 
âion  de  fon  beau-pere ,  Se  la  mort  de  fon  beau-fre- 
re ,  qu'il  tua  de  fa  propre  main ,  Se  finit  violemment 
la  vingt-deuxième  année  dans  une  bataille  contre  le* 
Tarrarcs ,  l'an  1149.  Il  laiûa  deux  fils,  Soliman  Se 
A  murât. 

ORCHJES,  petite  ville  des  Pays-Bas  François. 
Elle  eft  dans  la  Flandre  enrre  Lille,  Tournai  Se 
Douai ,  environ  à  quatre  lieues  de  chacune  de  ces 
villes.  La  plupart  des  géographes  prennenr  Orchies 
pour  Origiacum,  ville  de  la  grande  Belgique.  Quel- 
ques-uns pourtant  mettent  cette  ancienne  ville  a 
Art»*.  *  Mari.,  die?. 
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ORCHIMONT ,  pence  ville  avec  une  feigneurie 
dans  le  duché  de  Luxembourg ,  près  de  la  rivière  de 
Sémoi ,  1  quatre  lieue*  de  Sedan ,  vers  le  nord.  *  Ma- 
li,*.?. 

ORCHOMENE ,  Onhoment,  vUle  de  Beorie . 
avec  un  temple  dédié  aux  Grâces ,  eft  aujourd'hui  un 
bourg  de  même  nom  appartenant  aux  Turcs.  11  y  avoit 
une  autre  ville  de  ce  nom  dans  l'Arcadie;  Se  un  fleu- 
ve nommé  aufll  Orchomene  dans  la  Theflàlie.*  Con- 
fulcei  Strabon  -y  Pline  \  Paufanias. 

83*  ORCHON  ,  rivière  d'Afie  ,  a  fa  fource  dans 
le  pays  des  Moungales ,  vers  le  44e  dégré  40  minu- 
tes de  latitude ,  &  fe  jette  dans  la  Sélinga ,  au  j  o' 
degré  de  latitude.  Les  Tartares  l'ont  nommée  Ka- 
iajfui.  C'eft  fur  fes  bords  que  le  kan  des  Calcha- 
Moungales  fait  ordinairement  fon  féjour.  C'eft  auffi 
aux  environs  de  cette  même  rivière  que  le  Kutuchta, 
qui  eft  le  grand  prêtre  des  Moungales  de  l'oued ,  a 
fixé  fa  demeure  La  rhubarbe  fe  trouve  abondam- 
ment aux  environs  de  cette  rivière ,  8c  vers  la  Sélin- 
ga. Tout  ce  que  la  Ruffie  en  fournit  aux  étrangers , 
vient  du  territoire  de  Sélinginskoi ,  où  elle  croit  en 
d  grande  abondance ,  que  le  tréfor  de  la  Sibérie  en 
vend  jufqu'à  ijooo  livres  a  la  fois.  *  HiJÎ.  généalog. 
des  Tiiiars,pag.  181 1  181,  185. 

ORDELAFFI  (  François)  tyran  de  Forli  t  fe  rendit 
crès-puiflânt  dans  le  XIVe  fiécle ,  &  fut  excommunié 
par  le  pape  Innocent  VI,  vers  l'an  1 356.  Gille  Al- 
bornos ,  cardinal ,  légat  apoftolique ,  fit  publier  cette 
excommunication  par  Fortanier  Va/Tel ,  patriarche  de 
G/ado.  Ce  coup  étonna  OrdelafE ,  qui  fe  fournit.  On 
lui  laifla  vers  l'an  1359  deux  villes ,  qu'il  tint  en  fief 
du  faint  fiége.  *  Villani ,  htjloire ,  /.  6.  Btiet  ,  i* 
annal.  Sponde,  8cc. 

ORDOGNO  ,  1  du  nom ,  toi  des  Afturies  8c  de 
Léon ,  fuccéda  à  fon  pere  Ramire  I ,  qui  n 'avoit  ré- 
gné que  feprans ,  &  qui  mourut  en  S  50  ou  85  1.  Or- 
dogno  fur  au/fi  l'héritier  de  fa  valeur  :  mais  avec  d'ex- 
cellentes qualités  il  avoit  un  zèle  pour  la  jullice  que 
la  prudence  ne  régloit  pas  toujours.  C'eft  ce  qui  pa- 
rut en  particulier  dans  la  manière  dont  il  traita  Ataul- 
phe,  evêque  de  Compoftelle.  Ce  prélat  aceufé  de 
quoique  crime,  fut  appellé  a  la  cour  pour  être  jugé. 
Jl  obéit  tard  j  &  quand  il  fut  venu ,  il  fe  préfenta  au 
palais  la  mine  en  tête,  8c  revêtu  de  fes  habits  ponti- 
ficaux. Sa  lenteur  i  comparoître  avoir  prévenu  le 
prince  contre  là  conduite  .,  8c  la  manière  dont  il  com- 
parut l'irrita  contre  fa  perfonne.  Ordogno  naturelle- 
ment féroce,  au  lieu  d'entendre  fa  juftification,  fit 
lâcher  contre  lui  un  taureau  qui  fembloit  devoir  le 
dévorer.  Mais  tous  les  hiftoriens  d'Efpagnc  alTurent 
que  l'animal  fe  tint  aux  pieds  du  prélat  fans  lui  tou- 
cher, 8c  que  l'on  regarda  cet  événement  comme  une 
preuve  de  l'innocence  de  l'accufé ,  qui  n  «oit  pas  en 
effet  coupable  du  crime  dont  on  l'avoir  chargé.  Le 
prince  8c  toute  fa  cour  en  furent  touchés ,  &  Ordo- 
gno fe  proftemant  devant  Ataulphe,  lui  fit  une  répa- 
ration publique.  Ce  roi  eut  de  bons  &  de  mauvais 
fucecs  dans  la  guerre  qu'il  fit  enfuîte  aux  Maures. 
Muza  j  Goth  d'origine  ,  mais  Mahométan  de  reli- 
gion ,  8c  fu/et  de  Mahomet ,  roi  de  Cordoue  ,  fils 
d'Abdérame  II ,  après  avoir  fair  plufieurs  ravages  du 
côté  de  la  Catalogne  8c  du  Languedoc ,  serait  jetté 
fur  les  terres  du  roi  des  Afturies ,  avoit  pénétré  juf- 
qu'à Logrogno  ,  8c  s'étoit  emparé  d'Alvéda.  Ordo- 
gno marcha  contre  lui ,  lui  donna  bataille ,  &  le  défit. 
On  croit  qu'il  mourut  de  fes  blcflurcs.  Lopez  >  fon 
fils ,  gouverneur  de  Tolède  ,  devenu  plus  fage  que 
fon  pere  par  cet  exemple ,  rcclicvclu  l'amitié  d'Or- 
dogna ,  8c  lui  demanda  du  fecours  contre  le  roi  de 
Cordoue,  qui  -«voit  pris  les  armes  pour  l'attaquer. 
Ordogno  y  co.  Sentit ,  8i  envoya  dom  Garcie  fon  hè- 
re, avec  de  bonnes  troupes.,  à  Tolède  pour  en  renfor- 
cer la  garnifon.  Mahomet ,  roi  de  Cordoue  ,  ne  laifla 
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pa»  <We  de  venir  affiéger  Tolède  ;  mais  défefpérant 
de  la  forcer,  il  chercha  i  triompher  de  fes  adversai- 
res par  artifice.  Il  les  attira  dans  une  embufeade  ou 
ils  turent  prefque  tous  taillés  en  pièces.  Dix  mille 
Mahométans  des  leurs ,  &  huit  mille  Chrétiens  de- 
meurèrent fur  le  champ  de  baraille.  Tolède  fut  con- 
traint de  le  rendre  :  Lopez  fe  fournit  auflî,  &  le 
prince  Efpagnol  fe  retira  dans  ion  pays.  Ordogno , 
affaibli  par  cette  perte ,  ne  fe  trouva  pas  en  état  de 
s'oppofer ,  comme  fon  pere ,  à  une  féconde  defeente 
des  Normans.qui  ravagèrent  toutes  fes  côtes.  Ce  fléau 
étranger  étant  pafle ,  l'Efpagne  vit  renaître  fes  guer- 
res doroeftiques.  Ordogno  corrimençoit  i  profiter  de 
celles  que  les  Maures  le  faifoient  les  uns  aux  autres  , 
&  avoir  déjà  pris  quelques  villes ,  lorfqu'une  maladie 
l'emporta  dans  la  douzième  année  de  fon  régne  ,  de 
l'ère  chrétienne  86t.  Ce  prince  eut  de  Nuna,  Alfon  fe 
III ,  furnommé  te  Grand ,  qui  avoit  à  peine  quatorze 
ans  quand  il  monta  fur  le  rrône  de  Léon ,  8c  qui  lailTa 
Garcie  ,  Ordogno  8c  Froila  ,  tous  trois  rois  après 
la  mort  de  leur  pere. 

ORDOGNO  II ,  filsd'ALioNSE  le  Grand,  roi  de 
Léon  &  des  Afturies,  &  petit-fils  d'ORDOCNO  I ,  fut 
confié  par  fan  pere  dans  ion  enfance  a  quelques  fei- 
gneurs  Sarazins,  en  qui  Alfon  fe  avoir  reconnu  de 
grands  talens  pour  faire  une  bonne  éducation ,  &  qui 
s'étoient  récités  a  fa  cour.  Il  eft  à  croire  que  ce  roi 
apporta  les  précautions  neceflaircs  pour  empêcher  que 
ces  maîtres  infidèles  ne  donnaflênt  atteinte  à  la  reli- 
gion du  jeune  prince  ;  mais  cela  n'exeufe  pas  l'im- 
prudence d'une  action  fi  irréguliere,  &  fi  peu  digne 
d'un  roi  chrétien.  Le  jeune  Ordogno,  devenu  grand, 
entra  dans  le  reflentiment  de  la  reine  fa  mère  contre 
Alfonfc.  On  ne  fait  d'où  venoit  le  mécontentement 
de  la  reine  j  mais  ayant  do  crédit  fur  fes  enfans,  elle 
leur  communiqua  fon  chagrin ,  8c  ils  intriguèrent 
enfemble  pour  faire  un  parti ,  lorfque  le  roi  mécon- 
tenta fon  peuple  par  de  nouvelles  impoiîrions  dont  il 
le  chargea.  La  reine  &  les  princes  voulant  profiter  de 
cette  conjoncture ,  il  fut  réfolu  entr'eux  que  dom 
Garcie ,  héritier  préfomprif  de  la  couronne,  lèverait 
l'étendard  publiquement  pendant  que  la  reine  demeu- 
rerait à  la  cour  pour  y  favorifer  fa  révolte.  Alfonfe 
ayant  appris  cette  nouvelle  à  Zamora ,  marcha  con- 
tre fon  fils,  le  furprit,  s'aflura  de  fa  perfonne  ,  8c 
l'enferma.  Les  autres  rebelles  n'en  furent  que  plus 
irrités  j  dom  Ordogno  fe  déclara  j  dom  Nugno  Fer- 
nandez ,  comte  de  Cajlille  ,  8c  beau-pere  de  dora 
Garcie,  arma  pour  fon  gendre  :  le  peuple  appuya  fon 
parti ,  &  la  guerre  civile  dura  deux  ans.  Alfonfe  » 
contraint  de  cédera  l'orage,  confentit  à  un  traité  par 
lequel  il  laifla  la  couronne  à  Garcie,  l'aîné  de  fes  fils  9 
qui  paflà  de  la  prifon  fur  le  trône,  8c  Alfonfe  mou- 
rut d  Zamora  où  il  s'étoit  retiré,  l'an  871.  Garcie  ne 
fut  que  peu  de  temps  roi;  il  mourut  après  trois  ans 
de  régne  ,  &  laifla  la  couronne  à  Ordogno  II  du 
nom.  C'eft  lui  qui  établit  le  premier  la  demeure  des 
rois  d'Afturie  à  Léon  ,  &  qu'on  croit  avoir  changé 
l'ancien  titre  d'Oviédo  en  celui  de  Léon.  Ordogno 
eut  prefque  toujours  la  guerre  avec  Abdérame  111, 
furnommé  Alman\ar,  roi  de  Cordoue,  8c  H  eut  d'a- 
bord fur  lui  des  avantages  conlîdérables.  Il  prit  quel- 
ques villes ,  Se  gagna  une  bataille  qui  obligea  le  Sara- 
fin  à  entrer  en  négociation.  Mais  Almanzor  ne  profita 
de  la  paix  que  pour  prendre  des  mefures plus  juftes, 
pour  attaquer  de  nouveau  &  avec  plus  de  fureté  les 
Efpagnols.  Il  entra  en  Galice  par  le  Portugal ,  8c  y 
reprit ,  chemin  faifant ,  Coimbre  8c  la  plupart  des 
villes  <\a'AlfonCe  le  Grand  y  avoir  conquilès.  Ordogno 
l'arrêta  à  Rondonia  ,  où  après  une  de  ces  batailles , 
dont  chacun  s'attribue  le  fuccès ,  on  fe  retita  de  part 
6c  d'autre ,  &  chacun  demeura  chez  foi.  Le  roi  de 
Cordoue  fe  remit  peu  après  en  campagne  avec  de 
nouvelles  forces ,  tourna  du  côté  de  la  Navarre ,  8c 
Tome  VUL  Partit  L  M  ij 
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pénétra  bien  avant  dans  la  Cantabrie.  Sanche  I ,  »•».-  . 
nommé  Abarca  ,  roi  de  Navarre,  trop  foible  pour  j 
léiilkcr  fans  fecuurs  i  Almanzor,  en  demanda  à  Or- 
dogno ,  qui  ayant  beaucoup  d'intérêt  a  ne  paj  le  laif- 
fer  opprimer ,  fe  joignit  à  lui  en  perfonne  avec  l'élue 
de  Tes  états.  Ils  trouvèrent  le  roi  de  Cordoue  dans  la 
vallée  de  Jonquéra ,  Se  la  bataille  y  fut  donnée  l'an 
911  :  le  fuccès  fut  pour  Almanzor,  &  il  y  eut  un 
très-grand  nombre  de  foldats  Se  d'officiers  des  rois  de 
Navarre  Se  de  Léon  qui  furent  tués.  Ordogno  ne  laiûa 
pas  que  de  faire  peu  après  une  nouvelle  irruption  fur 
les  Maures  vers  la  Rioja  qui  lui  réuflit  allez.  Mais  il 
ternit  pour  toujours  fa  gloire,  par  une  aétion  de  cruau- 
té qui  lut  attira  en  même  temps  la  haine  publique. 
Animé  du  defir  de  fc  venger  des  comtes  de  Caftille 
qui  l'avoient  orîenfé ,  on  ne  fait  dans  quelle  occalion, 
il  employa  pour  les  perdre  la  plus  horrible  trahifon. 
Il  feignit  d  avoir  befoin  de  leur  confeil ,  fie  leur  don- 
m  un  rendez-vous ,  où  ils  fc  trouvèrent  :  alors  il  les 
fit  prendre,  les  envoya  à  Léon,  où  après  quelques 
jours  de  prifon  il  leur  rit  trancher  la  tète.  Le  bruit  de 
cette  action  caufa  de  grands  mouvemeus.  Ordogno 
arma  pour  les  arrêter ,  mais  il  mourut  i  Zamora  , 
lorfqu'il  y  faifoit  fes  préparatifs ,  l'an  914.  Froïla, 
fon  rrere,  dit  le  Lépreux ,  U  Cruel,  Se  U  Lubrique  , 
ufurpa  la  couronne  lur  Alronfé  IV ,  fils  d'Ordogno  : 
mais  Alfonfe  monta  fut  le  trône  quatorze  mois  après, 
oc  le  tint  jufqu'en  9  j  1 ,  que  Ramire  II ,  fon  frère,  le 
confina  dans  un  monaftere. 

ORDOGNO  111 ,  fils  de  Ramim  H ,  roi  de  Léon 
te  des  Afturies ,  époufa  pendant  la  vie  de  fon  pere 
Urrjca ,  fille  d'un  comte  de  Caftille ,  afin  de  cimenter 
l'union  entre  la  Caftille  Se  le  royaume  de  Léon.  La 
mort  de  Ramire  arrivée  en  950,  troubla  cette  paix. 
Ordogno  M  fon  fils  ,  qui  lui  fuccéda  à  la  couronne 
de  Léon  ,  fut  attaqué  par  fon  frère  dom  Sanclic  ,  le- 
quel ayant  ligué  contre  lui  Garcie ,  roi  de  Navarre , 
leur  oncle  ,  Se  le  comte  de  Caftille  ,  beau -pere  du 
nouveau  roi ,  l'obligea  d'abandonner  là  capitale  Se  de 
fe  retirer  dans  une  forterefic.  Ordogno  s'y  rendir 
inaccertible  ,  Se  lait»  fes  ennemis.  Le  I  Muvartois  Se  le 
Caftillan  qui  avoient  befoin  de  leurs  forces  ailleurs , 
étant  retournés  dans  leur  pays ,  Ordogno  reprit  aifé- 
ment  une  partie  du  lien  :  Se  auffitôt  voulant  le  venger 
de  fon  beau -pere  ,  il  lui  renvoya  Urraque  fa  fille, 
qu'il  répudia  pour  c  pou  fer  El  vire  dont  il  eur  un  fils 
nommé  Vèrcmoni.  Le  comte  de  Caftille  aurait  bien 
voulu  fe  venger  de  cet  affront  :  mais  le  progrès  que 
les  armes  de  dom  Sanche  frère  d'Ordogno,  faifoient 
dans  les  états  de  l'un  Se  de  l'autre,  les  obligèrent  i 
ne  penfer  qu'a  repouiTer  l'ennemi  commun.  Prefque 
toute  la  vie  d'Ordogno  fe  parti  dans  ces  guêtres  :  il 
obligea  cependant  Ion  frère  dom  Sanche  à  difparot- 
tre;  Se  après  avoir  réduit  la  Galice ,  Se  défolé  les  ter- 
res des  Maures  jufqu'aux  environs  de  Lisbonne,  il 
revint  victorieux  a  Léon.  La  même  année  il  fe  récon- 
cilia avec  le  comte  de  Caftille,  fie  peu  après  il  tomba 
malade  à  Zamora ,  Se  y  mourut  l'an  9  $ j.  U  laifla  fon 
fils  Véremond  en  fi  bas  âge ,  qu'il  fut  facile  à  dom 
Sanche  de  s'emparer  encore  une  fois  du  royaume  ;  Se 
il  paroît  qu'il  rut  reconnu  roi  d'abord  fans  contra- 
diction. 

ORDOGNO  IV ,  fils  du  roi  Alïonse  IV ,  lequel 
fut  furnommé  le  Moine,  pour  la  raifon  rapportée 
dans  les  articles  précédens  ,  concerta  la  couronne  a 
dom  Sanche,  dont  on  vient  de  parier ,  Se  ent  allez  de 
partifans  pour  obliger  Sanche  1  fe  retirer  en  Navarre 
auprès  du  roi  Garcie ,  fon  oncle.  Afin  de  trouver 
un  appui  dans  la  Caftille  il  demanda  en  mariage  Ur- 
raque ,  fille  du  comre  Gonzalve ,  que  le  feu  roi 
de  Léon  Ordogno  III  avoir  répudiée ,  Se  il  l'obtint. 
Pendant  ce  temps-la  Sanche  implora  le  fecours  du  roi 
de  Cordoue  Almanzor,  Se  parut  rout  d'un  coup  fur 
les  frontières  de  Léon  avec  une  armée  formidable  d« 
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Maures.  Ordogno  qui  de  fon  méchant  naturel  a  été 
furnommé  le  Alauvms ,  voyant  d'un  côté  fondre  fur 
lui  une  armée  étrangère ,  Se  un  roi  guerrier  ;  Se  de 
l'autre  ne  pouvant  fc  fier  aux  liens  dont  il  s'étoic  fait 
haïr ,  s'enfuit  d'abord  dans  le  fond  de  l'Afturie,  ÔC 
de- là  parti  en  Caftille,  perfuadé  qu'il  y  trouveroir  de 
l'appui  dans  le  comte  Ion  beaU-pere  :  mais  celui-ci 
fut  li  indigné  de  la  lâcheté  de  fon  gendre  ,  qu'il  lui 
ôta  fa  femme  ,  le  charta  de  fes  états ,  Se  le  réduifir  â 
paflèr  chez  les  Maures.  Peu  de  temps  après  il  mourut 
dans  un  village  fitué  aux  environs  de  Cordoue.  San- 
che plus  tranquille  fur  le  trône  de  Léon ,  s'appliqua 
i  remettre  l'ordre  dans  fes  états ,  que  la  mauvaife 
adminiftrarion  d'Ordogno  y  avoit  troublé ,  Se  i  ré- 
compenfer  les  troupes  du  roi  de  Cordoue ,  qui  l'a- 
voient il  bien  Si  Ci  utilement  fervi.  *  Vafée.  Turquer. 
Mariana ,  4c  les  autres  hiftoriens  d'Efpagne.  Hijfoire 
det  révolutions  cTF.fpagne ,  par  le  P.  d'Orléans ,  Jéfuite, 
revue  5c  mife  au  jour  par  le  P.  Brumoi. 

ORDOLPH  ,  fils  d  Ordgare,  comte  de  Devon  x 
U  étoir  d'une  taille  Se  d'une  force  gigantefques.  On 
dit  qu'il  mettoit  en  pièces  avec  les  mains ,  les  barres 
de  fer  des  plus  grandes  portes ,  Se  qu'il  enjamboit  la 
petite  rivière  de  Taveftock  en  Angleterre ,  qui  a  dix 
pieds  de  large.  On  voyoit  fon  tableau  dans  l'abbaye 
de  Taveftk.  *  Cambden  ,  Britan. 

ORDRE  BLANC.  On  appclloir  ainfi  l'ordre  des 
chanoines  réguliers  de  S.  Augurtin  ,  comme  le  rap- 
porte Jacques  de  Vitri  dans  fon  hiftoire  occidentale. 

ORDRE  CRIS,  ceft-i-dire,  celui  des  religieux 
île  Cireatii ,  qui  changèrent  leur  habir  noir  en  gris  , 
filon  le  témoignage  de  Jacques  de  fari t  que  nous 
venotu  de  citer. 

ORDRE  NOIR  ou  ORDRE  DES  MOINES 
NOIRS.  On  donnoit  ce  nom  aux  Bénédictins  dans 
tout  l'occident ,  comme  le  témoigne  Matthieu  Pari», 
Se  Hacfren ,  in  difq. 

ORDRES  MILITAIRES ,  font  certaines  compa- 
gnies de  chevaliers, inftituées  par  des  rois  ou  des  prin- 
ces ,  tant  pour  la  défenfe  de  la  foi,  qu'en  d'aurres 
occasions,  pour  donner  des  marques  d'honneur  ,  & 
faire  des  diftinctions  entre  leur  noble  rte.  Nous  par- 
lons de  ces  ordres  fous  le  titre  particulier  de  chacun 
d'eux ,  auquel  nous  renvoyons. 
ORDUGNO ,  chercher  ORDOGNO. 
ORDUNA,  petite  ville  d'Efpagne,  dans  la  Bif- 
caye  ,  environ  a  dix  lieues  de  Bilbao ,  vers  le  midi 
occidental.  *  Mati ,  dicl. 

OREADES ,  nymphes  des  montagnes,  ■  »•  «  ifut 
terme  qui  lignifie  montagne.  *  Virg./.  1  j£netd.  Ovi- 
de ,  métamorphof.  I.  8. 

OREB ,  prince  des  Madianites  ,  que  Gédéon  prit 
Se  fit  mourir  avec  Zeb.  *  Juges  t  chap.  7.  Joféphe,  /. 
5  antiq.  C.  1 8. 
OREB  ou  HOREB  chercher  SINAI. 
OREB1TES,  hérétiques ,  qui  s'élevèrent  dans  la 
Bohême ,  vers  l'an  1418  ou  1410,  fuivoient  les  er- 
reurs des  Huflîtes.  Parceque  Jean  Zifca  Se  fes  fec"ta- 
reurs  s'étoienc  cantonnés  dans  un  beu  qu'ils  nommè- 
rent Thabor,  Se  avoient  pris  le  nom  de  Thaborites  , 
ceux-ci  conduits  par  Bédricus ,  appellerenr  le  lieu 
de  leur  retraite,  lemontd'CVe*,  Se  fe  firent  nommer 
Orcbites.  Ils  en  vouloient  fnr-tout  aux  prêtres  ortho- 
doxes ,  qu'ils  faifoient  mourir  cruellement.  *  Encas 
Sylvius ,  hijî.  Bohem.  c.  4}.  Cochlarus,  /.  $.  Prateole, 
de  fuer.  Sponde ,  A.  C.  1 4 10 ,  n.  4. 

OREG1US  { Auguftin  )  cardinal  &  archevêque  de 
Bénévent,  Florenrin ,  né  de  parens  peu  accommodés, 
fut  envoyé  à  Rome  pour  y  faire  fes  érudes  ,  Se  logé 
dans  une  petite  penfîon  bourgeoife ,  où  il  trouva  ce 
ue  le  patriarche  Jofeph  avoit  rencontré  dans  la  mai- 
'on  de  fon  maître  Egyptien ,  8c  ne  fut  pas  moins 
fidèle  à  fon  devoir.  Le  cardinal  Bellarmin  ayant  appris 
que  ce  jeune  écolier  avoit  eu  la  force  de  fuir  de  la 
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mai  Ton ,  8c  de  palier  touce  une  nuit  d'hiver  dans  la 
rue  fans  habits,  fe  le  fit  amener ,  rît  publiquement 
fon  éloge ,  le  prit  en  affection ,  Se  le  mit  dans  un  col- 
lège de  penlionaires ,  où  croient  élevés  les  jeunes  gens 
de  la  première  qualité  de  Rome ,  Se  où  la  vertu  fut 
un  titre  pour  le  taire  recevoir.  11  apprit  le  grec  a  force 
de  voir  Se  d'entendre  fon  patron  écrire  Se  difputer  en 
cette  langue.   11  donnoit  tous  les  jours  deux  heures 
le  matin  a  l'étude ,  même  depuis  qu'il  fut  cardinal  Se 
archevêque  ,  Se  pendant  fes  repas  il  fe  /aifoit  lire 
quelques  endroits  de  rhiftoireeccléiîaftique ,  des  con- 
ciles ,  ou  de  S.  Thomas.  II  fut  chargé  par  le  cardin.d 
Barber  in,  depuis  pape  fous  le  nom  à' Urbain  Vlll , 
alors  légat  de  Boulogne,  d'examiner  quel  étoit  le 
fentiment  d'Ariftore  fur  la  mortalité  de  lame.,  Se  fit 
fur  ce  fujet ,  Arijlotelis  vera  de  rationalis  anim±  im  ■ 
mortalitate  fententia  t  qui  fut  imprimée  à  Rome  en 
1 6f  i ,  /fl-V,  &  en  i6ii,in-i6.  La  même  année  il 
fit  imprimer  fes  traités  de  théologie  fur  les  matières 
de  la  première  partie  de  S.  Thomas,  Se  fur  le  my itère 
de  l'Incarnation ,  qu'il  avoit  compofés  pour  donner 
quelque  rcinture  de  rhéologie  au  cardinal  Barbcrin  , 
neveu,  Se  qui  furenr  mis  au  jour,  pour  être  de  même 
ufage  aux  jeunes  prélats  Romains.  Le  cardinal  Bel- 
larmin  l'appelloit  fon  théologien ,  Se  le  pape  Urbain 
Vlll  le  nommoit  fon  Bellarir.m.  Ce  pape ,  auquel  feul 
Orégius  voulut  s'attacher,  &  duquel  il  fut  théolo- 
gien ,  le  nomma  cardinal  en  1 6  $4 ,  Se  archevêque  de 
Bénévcnt ,  où  il  mourut  en  1 6  $  j  ,  âgé  de  5  3  ans.  Ni- 
colas Orégius ,  fon  neveu ,  donna  une  édition  com- 
plexe de  tous  les  ouvrages  de  fon  oncle  en  1 6  f  y , 
en  un  tome  in  folio ,  où  l'on  trouve  d'abord  une  ef- 
péce  de  métaphysique ,  plus  courte  que  celle  de  Sua- 
rez,  enfuite  les  traités  de  Deo,  de  Trinitate  t  de 
Anaciis  t   de  opère  /ex  dierum  3  où  l'on  a  fondu 
l'examen  de  l'opinion  d'Ariftote,  fur  l'immortalité 
de  l'âme  i  De  peccatis    Si  tout  le  refte  félon  l'ordre 
que  S.  Thomas  a  fuivi  dans  l'a  Somme.  Ces  ouvrages 
ont  été  réimprimés  a  Rome  en  1641.  •  Voyez  Ôl- 
doin  ,  continuateur  de  Ciaconius.  Bayle ,  dtclionaire 
critique,  deuxième  édition.  Journal  de  Trévoux  .juil- 
let 1718- 

ORELLANA  (  François  d*  )  eft ,  comme  on  le  croit 
communément,  le  premier  Européen  qui  a  reconnu 
la  rivière  des  Amazones.  11  s'embarqua  en  1539, 
atfez  près  de  Quito  ,  fur  la  rivière  de  Coca ,  qui  plus 
bas  prend  le  nom  de  Napo  ;  de  celle-ci  il  tomba  a  ans 
une  autre  plus  grande ,  Se  fe  laiflànt  aller  fans  autre 
guide  que  le  couranr ,  il  arriva  au  cap  de  Nord ,  fur 
la  côte  de  la  Guiane ,  après  une  navigation  de  près  de 
dix-huit  cens  lieues ,  fuivant  fon  eltime.  Le  même 
Orellana  périt  dix  ans  après ,  avec  trois  vaiiîeaux  qui 
lui  avoient  été  confiés  en  Elpagne ,  fans  avoir  pu  re- 
trouver la  vraie  embouchure  de  fa  rivière.  La  rencon- 
tre qu'il  dit  avoir  faite ,  en  la  defeendant,  de  quel- 
ques femmes  armées ,  dont  un  cacique  Indien  lui 
avoit  dit  de  fe  défier ,  la  fît  nommer  rivière  des  Ama- 
zones. Quelques-uns  lui  ont  donné  le  nom  d'Orella- 
na  :  mais  avant  Ftançois  d'Orellana ,  elle  s'appelloic 
déjà  Marannon  (que  l'on  prononce  Maragnon)  du  nom 


ipes  comme  Laet  pa 
Garcilarte  Se  d'Herréra  ,  ignoraient  fans  doute  ,  que 
tient  les  plus  anciens  auteurs  Efpagnols 


originaux  appellent  celle  dont  nous  parlons  Mara- 
gnon dès  l'an  1 51 }  :  mais  qu'Orellana  lui-même  dit 
dans  fa  relation ,  qu'il  rencontra  les  Amazones  en 
defeendant  le  Maragnon  ;  ce  qui  eft  fans  réplique  :  Se 
en  effet,  ce  nom  lui  a  toujours  été  confervé  fans  in- 
terniption  jufqu'aujourd  hui ,  depuis  plus  de  deux 
fiédes  chez  les  Efpagnols ,  dans  tout  fon  cours ,  Se 
dès  fa  fource  dans  le  haur  Pérou.Cependant  les  Por- 
tugais établis  depuis  161$  au  Para  j  ville  épifeopa- 
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le,fuuée  vers  l'embouchure  la  plus  orientale  de  ce 
fleuve  3  ne  le  connoilTent-là  que  fous  le  nom  de  ri- 
vière des  Amazones,  &  plus  haut  fous  celui  de  Soli- 
mecs,  Se  ils  ont  transféré  le  nom  de  Maragnon,  ou  de 
Maranhaon  dans  leur  idiome  à  une  ville  Se  i  une 
province  entière  ou  capitainerie  voifine  de  celle  du 
Para.  En  1 560  ,  Perro  de  Urioa,  envoyé  par  le  vice- 
roi  du  Pérou ,  pour  chercher  le  fameux  lac  d'or  de 
Parîme,  Se  la  ville  del  Dorado,  qu'on  croyoir  voulus 
des  bords  de  l'Amazone ,  fe  rendir  dans  ce  fleuve 
par  une  rivière  qui  vient  du  côté  du  fud.  La  fin  d'Ur- 
foa  fat  encore  plus  ttagique  que  celle  d'Orellana.-  il 
périr  par  la  main  d'Acuirre,  foldat  rebelle  ,  qui  fe  fit 
déclarer  roi ,  &  qui  fut  écartelé  enfuite  dans  l'ifle  de 
la  Trinité.,  D'autres  ont  tâché  depuis  de  nous  faire 
connoître  la  rivière  des  Amazones.  L'ouvrage  le  plus 
exaâ  Si  le  plus  circonftancié  que  l'on  ait  fur  ce  fujer, 


eft  la  Relatim  abrégée  d'un  voyal 
de  {Amérique  méridionale  ,  depu 


tge  fait  dans  l'intérieur 
uis  la  côte  de  la  mer  du 


Sud  t  jufqu'aux  cotes  du  Bréfil  &  de  la  Guiane  3  en  def- 
eendant la  rivière  des  Amazones  Jut  à  Cajfemblét  publi- 
que de  C académie  des  feiences ,  le  18  avril  1745  »  Par 
M.  de  la  Condamine,  de  la  mime  académie.  Cette  rela- 
tion a  été  imprimée  la  même  année  à  Paris  ,  in-%"  , 
avec  une  carre  du  Maragnon,  ou  de  la  rivière  des 
Amazones ,  levée  par  le  même  académicien. 

ORENOKO  ou  OROONOKO , cherchez  BEHN. 

KT  ORENOQUE  ,  grande  rivière  d'Amérique  , 
dans  la  Terre-ferme.  Elle  fe  forme  de  deux  rivières, 
dont  la  principale  a  fa  fource  au  Popayan  ,  dan.»  des 
montagnes  au  midi  de  Santafé  de  Bogota ,  Se  après 
un  cours  allez  long  reçoit  l'autre  rivière ,  laquelle  a 
fa  fource  entre  Pamplona  Se  Mérida  dans  la  Caftille 
d'or.  Ces  deux  branches  réunies  coulent  dans  un  mê- 
me litjufqu'à  S.  Thomas  Se  jufqu'à  la  mer,  où  l'O- 
rénoque  fe  jetre  par  feize  embouchures  au  moins, 
dont  neuf  courent  au  nord ,  Se  fept  au  fud.  Ses  bran- 
ches forment  des  ifles ,  parmi  lelquelles  il  y  en  a  de 
considérables.  De  la  branche  la  plus  feprcnrrionale  i 
la  plus  méridionale ,  il  y  a  pour  le  moins  cent  lieues  : 
ainfî  l'embouchure  de  ce  fleuve  furpalle  en  grandeur 
celle  du  fleuve  des  Amazones.  Ces  ifles  ont  des  habi- 
tans  nommés  Tinitivas  ,  qui  font  de  denx  fortes ,  fa- 
voir  les  Ciawaris  3c  les  Warawaris.  De  même  les  ifles 
fonr  partagées  en  deux  clartés ,  dont  celles  qui  font  i 
main  droite  en  entrant ,  s'appellent  Horotomeka  ;  cel- 
les qui  font  1  gauche  font  nommées  Palamos.  Les 
deux  peuples  compris  fous  le  nom  de  Tinitivas  ont 
chacun  leur  cacique ,  Se  fe  font  continuellement  la 
guerre.  Us  fonr  bienfaits  Se  vaillans  :  ils  logent  fur 
terre  en  été ,  mais  en  hiver  Us  vonc  demeurer  fur  les 
arbres ,  où  ils  pratiquent  des  logemens  avec  une 
adrerte  admirable  ,  afin  d'être  à  1  abri  des  grandes 
inondations  de  l'Orénoque  i  qui  depuis  le  mois  de 
mai  jufqu'en  feptembre,  monte  vingt  pieds  au-deflus 
de  leurs  terres.  Ils  font  leur  pain  avec  la  moelle  du 
palmite ,  Se  du  refte  vivent  de  la  pêche  Se  de  la 
chafle.  •  La  Martiniere  ,  did.  géogr. 

O  R  E  N  S  (  Saint  )  évêque  d'Aufch  ,  cherche^ 
ORIENS. 

OREO ,  étoit  anciennement  nnc  ville  épifcopale, 
fuffragante  d'Athcnesjce  n'eft  maintenant  qu'un  petit 
bourg  finie  fur  la  côrc  del'ille  de  Négrepont,  à  feize 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom    vers  le  nord.  *  Mati  t 

ORES1ESIS  ou  ORIESIUS.folitaire  d'Egypte, 
cA^yORSISE. 

ORESME  (  Nicolas  ou  Nicole  )  l'un  des  plus  cé- 
lèbres écrivains  du  XIVe  fiécle ,  étoit  de  Cacn  en 
Normandie.  C'étoit  au  moins  l'opinion  deM.Hallei, 
qui  eft  le  premier  que  l'on  connoitfe  qui  ait  fait  cette 
remarque  ;  Se  fa  conjecture  ,  dit  M.  Huet ,  ancien 
évêque  d'Avranches ,  n'eft  pas  fans  fondement.  PI11- 
fieurs  familles  de  ce  nom  fubhïtenr  encore  â  Caê'n.  La 
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famille  d'Orefme  pofledoit  des  biens  dans  la  paroifTe 
de  Cl  ir;  champs ,  fie  dans  quelques  paroifïës  voifînes. 
Dans  l'acte  de  fondation  du  collège  de  Cloutiet ,  il 
eft  parle  d'un  Jean  Orefme ,  de  la  pareille  de  Frefnay- 
le-Puceux  ;  fie  dans  an  acte  paflc  devant  les  tabel- 
lions, ou  notaires  de  Cacn  ,  l'an  t  $78  ,  on  trouve 
mn  Thomas  Orefme  de  la  parouTe  d'Amayé-fut- 
Orme.  Vers  le  même  temps  on  trouve  un  Raoul 
Orefme  ,  bourgeois  de  Cacn ,  demeurant  dans  la 
p aroiiîe  de  S.  Jean  ,  fie  propriétaire  d'une  maifon 
dans  la  rue  Exmo  ifine.  Cette  famille  fubfifte  encore 
aujourd'hui  dans  la  pareille  de  Clinchamps ,  fie  dans 
le  fauxbourgde  Vaucellede  Cacn.  11  eft  confiant  que 
Nicolas  Orefme  étoit  Normand,  fie  tant  qu'il  fut  dans 
l'univerfué  de  Paris ,  il  étoit  d«  la  nation  Normande. 
Sa  naiflance  fait  honneur  à  fon  pays ,  par  fon  érudi- 
tion qui  fut  fort  ao-dedus  de  la  portée  de  fon  fiécle, 
&  par  les  titres  &  les  dignités  que  fon  mérite  lui  ac- 
quit. 11  fut  doûcur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris, 
«e  en  l'année  1 1  j  5 ,  il  fut  élu  grand  maître  du  collège 
de  Navarre.où  il  avoir  etc  élevé.  M.de  Launoidit  dans 
l'hiftoire  de  ce  collège,  que  ce  fut  lui  qui  y  hr  revivre 
«n  quelque  forte  les  études ,  &  qui  lui  rendu  fa  gloire 
presque  éteinte.  U  fut  en  fui  te  fucccflivcmcnt  archi- 
diacre de  Baveux ,  doyen  de  la  métropole  de  Rouen, 
ic  tréforier  de  la  Sainte  -  Chapelle  de  Pans.  Le  roi 
Jean  le  choifit  en  1  jdo  pout  être  précepteur  de  fon 
fils  Charles  V ,  qui  lui  donna  l'éveché  de  Lifieux  en 
1  j77.  Dès  l'an  1  \C\  il  avoir  été  envoyé  vers  le  pape 
Urbain  V  &  le  facré  collège  à  Avignon  ,  fie  il  fit  en 
cette  occafton  un  difeours  devant  le  pape  6c  les  car- 
dinaux ,  dans  lequel  il  parla  avec  beaucoup  de  lumiè- 
res fie  de  liberté  contre  les  déréglcmcns  de  la  cour  de 
Rome.  Flaccius  Ulyricus  a  fait  imprimer  ce  difeours 
dans  fon  catalogue  des  témoins  de  la  vérité ,  ouvrage 

f>lein  de  partialité  Se  de  faux  jugemens.  Charles  V 
ui  fît  beaucoup  de  bien ,  6c  lui  accorda  des  fommes 
considérables  &  des  perdions  t  dont  la  mémoire  fe 
conferve  dans  les  régiftres  de  la  chambre  des  comp- 
tes. Ce  prince  prenoit  même  dans  fes  affaires  les  avis 
d'Orefme  j  Le  confeil  &  adminif ration  duquel y  comme 
nous  Pattefte  du  Tillet ,  il oyoit  &  fuivoit  moult  vo- 
lontiers. Il  mourut  en  l'année  1381,  6c  fut  enterré 
dans  fon  églife  cathédrale.  Il  avoir  gouverné  Icglifc 
de  Lifieux  pendant  fept  ans,  &  avoitfuccédé  dans 
cet  évêché  1  Alfonfe  Chevrier.  U  avoit  un  favoir  fort 
étendu  :  il  étoit  grand  théologien ,  grand  philofophe, 
bon  mathématicien ,  humanifte  habile ,  ce  qui  paroîr 

Cr  les  ouvrages  qu'il  nous  a  lailîïs.  MM.  de  Launoi, 
u  Pin ,  Huet  fie  plufieurs  autres  favans  ,  difent  qu'il 
traduifit  la  bible  en  françois  par  l'ordre  de  Charles  V, 
te  compofa  plufieurs  autres  traductions  d'auteurs  pro- 
fanes. M.  Huet  ajoute  qu'il  fir  la  traduction  de  la  Bi- 
ble ,  pour  convaincre  6c  pour  prévenir  les  altérations 

3ui  le  trouvoient  dans  les  traductions  que  les  Vau- 
ois ,  6c  les  autres  hérétiques  de  ce  temps-là  faifoient 
des  livres  (aérés  pour  favorifer  leurs  erreurs.  Mais  il 
n'eft  poinr  vrai  qu'Orefme  ait  traduit  la  bible  en  fran- 
çois. Celle  que  l'on  conferve  dans  U  bibliothèque  du 
roi  de  France  ne  porte  aucun  nom ,  fie  on  la  croit  plu- 
tôt de  Raoul  de  Prefles ,  fi  célèbre  fous  le  régne  de 
Charles  V.  M.  Simon ,  dans  fon  Hiftoire  critique  des 
yerfions  du  nouveau  Teftament,  dit  qu'il  l'eft  pu  faire 
que  l'on  ait  attribué  à  Orefme  fous  Charles  V  ,  un 
ouvrage  qui  aéré  fait  centans  auparavant  par  Guyards 
des  Moulins ,  chanoine  d'Aire.  Cet  ouvrage  achevé 
dès  1 294 ,  fut  imprimé  en  1487 ,  par  ordre  du  roi 
Charles  Vlll.  A  l'égard  des  autres  traductions  d'au- 
teurs profanes  que  M.  Du  Pin  ne  nomme  point ,  ce 
font  quelques  philofophes ,  comme  Ariftore ,  dont  il 
traduiiît  les  morales  fie  les  politiques  par  ordre  du 
roi  Charles  V.  Orefme  éroit  doyen  du  chapitre  de 
Rouen  lorfqu'il  fît  ces  verfïons.  On  lui  donne  encore 
cille  du  livre  du  ciel  fie  du  monde,  fie  du  livre  des 
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remé des  de  l'une  fie  de  l'autre  fortune  par  Pétrarque, 
fie  un  traité  latin  de  la  communication  des  idiomes. 
Nicole  Gille  parle  aufli  d'un  traité  qu'il  compofa  en 
faveur  de  l'opinion  de  l'immaculée  Conception  de  la 
faime  Vierge.  Orefme  s'eft  principalement  fignalé 
contre  les  aftrologues  ,  par  des  écrits  qui  ont  mérité 
l'éloge  du  grand  Pic  de  la  Mirandole.  Son  éloquence 
paraît  dans  les  fermons  qui  font  reftés  de  lui,  fur- 
tout  dans  le  difeours  qu'il  fir  à  Avignon ,  &  dont  on  a 
parlé.  On  a  dans  les  bibliothèques  des  Pères  un  autre 
difeours  àt  lui  conrre  lechangemenr  des  monnoies, 
que  Gefner  attribue ,  fans  raifon ,  à  Guillaume  Oref- 
me ,  frère  ou  neveu  de  Nicolas.  Il  y  a  plufieurs  autres 
ouvrages  manuferirs  de  Nicolas  Orefme  dans  les  bi- 
bliothèques, qui  mériteroient  dette  publiés.  Un  bé- 
néficier du  diocèfe  de  Lifieux  avoit  eu  dcfTein  de  don- 
ner celui  touchant  l'Ante-Chrift ,  fur  un  ancien  ma- 
nuferir  de  la  bibliothèque  de  S.  Victor  de  Paris ,  où 
il  eft  dit  que  cet  ouvrage  eft  de  S.  Bonavenrure,  feloit 
quelques-uns ,  fie  de  Nicolas  Orefme ,  félon  d'aurres. 

$3"  Mais  il  paroît  difficile  qu'Orefme  en  foit  l'au- 
teur :  il  y  a  même  des  preuves  que  celui  qui  l'a  com- 
pofé  vivoit  un  fiécle  avant  Orefme.  Nous  nous  con- 
tenterons de  rapporter  celle-ci.  Dans  le  chapitre  XIV 
de  cet  ouvrage ,  l'auteur  parlant  de  la  promette  faite 

!>at  Jcfus-Chrift  à  fes  apôtres  le  jour  de  fon  Afcen- 
ion  ,  dit  qu'il  y  avoit  environ  t  ijo  ou  1140  ans  que 
cette  promefTc avoit  été  faite  j  or,  l'Afcenûon  de  Je- 
fus-Crift  arriva  vers  l'an  3 1  de  l'ère  chrétienne  ;  d'où 
il  réfultc  que  cet  auteut  devoit  écrire  entre  les  années 
1 160  fie  1 170 ,  temps  auquel  Orefme  n'étoit  pas  né. 
•  M.  Goujet,  me  m.  tnjf. 

Qaoi  qu'il  en  foit  le  bénéficier  du  diocèfe  de  Li- 
fieux ,  dont  on  vient  de  parler  t  communiqua  cet  écrie 
aux  PP.  dom  Edouard  Martènc  fie  dom  Urfin  Du- 
rand ,  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  , 
qui  l'ont  publié  dans  le  neuvième  fie  dernier  tome  de 
leur  ColîcHto  amplîjfuna  veterum  friptomm  &  monu- 
mentorum  ;  fiée,  à  Paris ,  en  1 7 }  ) ,  in  folio.  Cet  ouvra- 
ge eft  intitulé  :  Liber  magifri  Nicolai  Orefme  ,  epifeo- 
pi  ,  de  Anti-Chrifto  &  ejus  minifiris,  ac  de  ejufdem  ad- 
ventu  jjtgnis  propinquis  ftmul  remotis ,  ex  diverfis  fa- 
crarwn  ftripturarum  teflimoruis  clegantijjime  compila- 
tus  :  quatuor  tontincns  particulas.Qct  ouvrage  eft  plein 
de  réflexions  fenfées  ,  folides  fie  judicieuses  :  il  mé- 
rite beaucoup  d'être  lu ,  fie  fait  beaucoup  d'honneur 
aux  lumières  fie  1  la  piété  de  fon  auteur.  *  Du  Tillet, 
dans  fa  Chron.  Papire  MafTon  ,  dans  fes  Annales  de 
France.  Du  Pleix  fie  Mézerai ,  dans  leur  Hiftoire  de 
France.  La  Croix  du  Maine  ,  dans  là  Bibliothèque 
Francoife.  MM.  de  Sainte-Marthe ,  dans  le  Gallia, 
chriftiana ,  article  des  évêques  de  Lifieux.  M.  de  Lau- 
noi ,  dans  fon  hiftoire  latine  du  collège  de  Navarre. 
M.  Du  Pin ,  dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs  ecclefia-^ 
fi  que  s  du  quatorzième fiécle.  Richard  Simon ,  dans  fa 
Critique  de  la  bibliothèque  de  M.  Du  Pin  t  tome  pre- 
mier, fie  dans  fon  Hiftoire  des  verfions  du  nouveau 
Tejlament,  chapitre  XXFUI.  L'avertifTement  des  PP. 
DD.  Martène  fie  Durand ,  au-devant  du  livre  de  Ni- 
colas Orefme ,  de Anti-Chrifto ,  ficc.  M.  Huet,  Origi- 
nes de  Ca'èn  t  féconde  édition ,  pag.  $  1  1  fie  j  ji. 

ORESTE ,  Oreftes ,  roi  de  Mycène ,  étoit  fils  d'A- 
gamemnon  fir  de  Clytemnejlre ,  laquelle  d'intelligence 
avec  Egifte  fon  adultère ,  avoit  fait  tuer  fon  mari. 
Orefte  vengea  cette  morr  par  le  confeil  de  fa  feeur 
Electre ,  fie  n'épargna  pas  la  propre  mere.  Il  tua  Pyr- 
rhus, fils  d'Achille  ,  8e  ravifTeur  d'Hermione  ,  qui 
lui  étoit  promife ,  fie  fur  uni  d'une  étroite  amiriéavec 
•Pylade.  On  dit  qu'il  devint  furieux  après  avoir  rué  fa 
mere;  fie  que  pour  expier  ce  crime,  il  fur  obligé 
d'aller  au  templ*  de  Diane  dans  la  Cherfonèfe  Tau- 
rique  ,  appellée  mainrenant  la  petite  Tar>:rie.  Son 
ami  Pylade  l'y  conduifu  ,  fie  le  roi  Thoas  réfolut  de 
le  facrifier  à  Diane,  à  qui  l'on  immolait  des  hem- 
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met.  Alors ,  dît  Cicéron  ,  Pylade  aflura  qu'il  étoit 
Orefte ,  voulant  être  facrifié  pour  lui  ;  fie  O  cette  fou- 
tini  qu'il  étoit  véritablement  Orefte  ,  pour  n'être  pas 
caufc  de  la  mon  de  fon  ami.  Pendant  cette  géné- 
teufe  conteftation  ,  Iphigcnie ,  qui  ptéfidoit  aux  facri- 
ficet  de  Diane ,  reconnut  fon  Itère,  &  le  délivra  do 
ce  danger.  Quelques  jours  après,  Orefte  accompagné 
de  Pjlade ,  ayant  tue  le  toi  Thoas ,  emporta  les  ri- 
chcilei ,  fie  emmena  avec  lui  fa  fecur  Iphigénie  en  Ar- 
cadie.  On  dit  qu'il  fut  mordu  d'une  vipère ,  &  qu'il 
mourut  dans  uu  lieu  qu'on  appella  depuis  Orejlion , 
vers  l'an  28  9 1  du  monde ,  &  1 144  avant  J.  C  laiûant 
trois  fils ,  Tifamène ,  Penthiles  fie  Comètes  ,  qui  lui 
fuccéderent.  *  Ciccro,  de  Anucitia.  Velleïus  Patercu- 
lus ,  /.  1 .  Paufanias ,  in  Meffen.  Euripide  ,  in  Orefi.  So- 
phocle ,  in  Eltcl.  Eufebe ,  in  chron.  &c. 

OKESTE ,  patrice  fie  maître  de  la  milice ,  fous 
l'empereur  Népos ,  voulut  ufurper  le  trône,  fie  étant 
venu  i  Ravenne,  il  y  fit  faluer  empereur  fon  fils  Au- 
gufte  Romulus,  que  quelques-uns  fe  font  avifédap- 
pcller  Augufbde ,  fie  d'autres  Momyle ,  quoiqu'il  n'ait 
jamais  potté  ces  noms.  Le  j  1  octobre  de  l'an  47  5  , 
Népos  fufeita  contre  lui  Odoacre,  roi  des  Hérules, 
qui  étant  pafle  en  Italie  ,  prit  Rome  le  1  j  août  476 , 
fie  cinq  ou  fix  jours  après  fit  mourir  Orefte  à  Plaifau- 
ce, défit  fon  ftete  Paul ,  fie  relégua  Augufte  Romu- 
lus dans  un  château  près  de  Naples.  *  Cailiodorc ,  in 
chron.  Jornandès.  Paul  Diacre.  Procope ,  fiec. 

ORESTE,  patriarche  de  Jéruiàlem ,  vers  l'an  1 006. 
*"  Foycc  la  table  des  partiarches  de  Jérufalem,  fous  le 
nom  de  cette  ville. 

ORFA ,  ville  du  Diarbek ,  autrefois  la  Méfopota- 
tnie ,  fituée  vers  l'Euphrate ,  dans  une  campagne  ctès- 
fettile.Les  murailles  de  la  ville  font  de  pierres  de  tail- 
le ,  avec  leurs  créneaux  fie  leurs  touts  :  ce  qui  a  fait 
croire  i  quelques-uns  que  c'éroit  un  ouvrage  des 
François.  Ceft  une  des  villes  où  fe  font  les  bon*  ma- 
roquins; fie  ce  font  les  eaux ,  qui  font  particulières  i 
chaque  pays  ,  qui  leur  donnent  ce  beau  luftre.  Le 
noir  fe  fait  à  Orfa ,  le  jaune  â  Moful  le  bleu  à  To- 
cat ,  8c  le  touge  â  Diarbékir.  11  y  a  un  bâcha  qui 
commande  cent  cinquante  janifiaites  fie  fix  cens  fpa- 
his  ;  cat  on  y  a  plus  befoin  de  cavalerie  que  d'infan- 
terie, pareeque  les  Arabes  font  (bu vent  des  coudes 
dans  la  plaine  ,  particulièrement  lorfque  l'on  coupe 
les  bleds.  Ceux  du  pays  difent  qu'Abraham  a  de- 
meuré au  lieu  où  cette  ville  eû  bâtie;  qu'elle  s'appel- 
loit  autrefois  Edeffe  ;  fie  que  le  roi  Abgar  y  faifoit  fa 
«fidence  ordinaire  dans  le  château ,  dont  on  voit  en- 
cote  des  reftes ,  où  il  y  a  des  peintures  à  la  mofaïque. 
Au  fond  de  la  principale  molquée ,  qui  a  été  bâtie  i 
l'honneur  d'Abraham ,  il  y  a  une  fource  ,  laquelle 
forme  un  grand  vivier ,  que  les  Turcs  ont  revêtu  de 
pierres  de  taille,  fie  qui  rft  plein  de  pouTons ,  qui  fui- 
vent  le  monde  qui  fe  promené  le  long  du  bord  ,  fie 
qui  leur  jette  du  pain  ;  mais  on  n'ofèroit  y  toucher , 
patecque  les  Turcs  ont  de  la  vénération  pour  ce  poif- 
fon ,  qu'ils  appellent paiffhn  d'Abraham;  fie  même  ils 
couvrent  de  beaux  tapis  la  place  qui  eft  autout  du 
vivier,  jufqu'à  plus  de  vingt  pas  en  largeur.  Sur  la 
plus  haute  eminence  de  la  ville,  on  voit  une  cglife 
ponedée  par  les  Arméniens ,  fous  le  portail  de  laquelle 
on  dit  que  S.  Alexis  pafla  dix-fept  ans ,  pour  y  mener 
une  vie  cachée.  La  principale  églife  des  Arméniens 
eft  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville ,  fie  fut  bâtie  par  S. 
Epli rem ,  qui  eft  enterré  dans  une  grotte.*  Tavernier, 
voyage  dePerfi. 

ORFANEL  (  Hyacinthe  )  né  le  8  novembre  de 
l'an  1 578  ,  dans  le  royaume  de  Valence  ,  de  parens 
honnêtes ,  entta  jeune  dans  l'ordre  de  S.  Dominique, 
fit  dès  l'an  1605  fut  envoyé  aux  Philippines ,  d'où 
il  piûa  au  Japon  pour  y  prêcher  U  foi.  On  dit  qu'il 
s'y  attacha  principalement  i  l'inftrucVion  des  pauvres 
&  des  gens  de  la  campagne.  Son  zèle  fut  tecompenfé 
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par  la  converlïon  d'un  grand  nombre  de  païens  ;  mais 
il  eut  beaucoup  â  fouftnr  ,  &  ayant  enfin  été  arrêté  , 
il  rlu  condamne  à  êtte  brûlé  vif  à  peut  feu  l'an  16 11. 
L'année  précédente,  étant  en  pnfon,  il  mit  la  der- 
nière main  i  une  hittoire  de  la  prédication  de  l'évan- 
gile dans  le  Japon ,  depuis  l'an  \6ot.  Le  P.  Diego 
Collado  l'a  fait  imprimer  à  Madrid  en  i<5 1 1.  Elle  eft 
écrite  en  efpagnoi ,  fie  d'autant  plus  fure  qu'Ortanel 
eut  foin  de  la  faire  lire  à  fes  confrères  dans  la  prifon, 
fie  corrigea  fur  leurs  avis  ce  qui  n'y  étoit  pas  allez 
exact.  *  Echard ,  feript.  ord.  FF.  Prtd.  tom.  II. 

ORFORD ,  bon  bo  urg  ou  pente  vdle  d'Angleterre 
dans  la  partie  orientale  du  comté  de  Suffolk ,  fie  dans 
la  conttée  nommée  Plumfgate.  Elle  eft  firuée  entre 
deux  rivières ,  â  deux  milles  de  la  mer.  Elle  eft  appel- 
lée  Or/brd,  de  la  rivière  d'Ore,  qui  I'arrofe  du  côté 
d'orient.  Du  temps  de  Henri  11,  on  prit  près  de  cette 
ville  ,  un  poifion  qui  reflcmbloit  à  un  homme  :  on 
l'entretint  i'efpace  de  fix  mois  dans  le  château  ;  il 
mangeoit  de  tous  les  alimens  qu'on  lui  donnoit  : 
mais  il  aimoit  principalement  le  poiûon.  Enfuite  il 
s'échapa  fie  fe  jetta  dans  la  met.  Orford  a  donné  fur 
la  fin  du  dernier  fiécle  le  titre  de  comte  à  Edouatd 
Ruflel ,  chevalier ,  fie  amiral  de  la  note  du  roi  d'An- 
gleterre Guillaume  111.  ♦  Carobden  ,  Britan.  Mim.  du 
temps. 

ORGAGNA  (André)  peintre  célèbre  de  Floren- 
ce ,  vivoit  dans  le  XIVe  fiécle ,  fie  travailla  dans  la 
ville  de  Pife  à  de  grandes  compositions  d'hiftoire.  En- 
tr'autres ,  il  peignit  près  de  la  grande  églife ,  le  juge- 
ment univetfel ,  d'une  manière  extraordinaire  fie  un- 

Euliere  ;  car  d'un  côté  il  repréfenta  tous  les  grands  de 
1  terre,  comme  envelopes  au  milieu  des  plaifirs  fie 
des  délices  du  fiécle  ;  d'un  autre  côté,  il  peignir  une 
folitude,  où  S.  Macaire  fît  voir  i  trois  rois  qui  alloienc 
â  la  chaflè  avec  leurs  maîtreues,  l'état  miférable  de 
la  vie  humaine ,  en  leur  montrant  les  corps  des  morts 
de  trois  autres  princes  :  cequ'ilexprima  d'une  manière 
fi  naïve.qu'on  voyoit  l'étonneroent  fur  le  vifage  de  ces 
trou  rois.  Il  y  en  avoit  même  un  qui  fe  bouchoit  le 
nez  ,  pour  ne  pas  fenrir  1a  puanteur  de  ces  corps  à 
demi  pouris.  Au  milieu  de  ce  tableau ,  Orgagna  pei- 
gnit la  mort  avec  (a  faulx ,  qui  venoit  d'ôter  la  vie  i 
un  très-grand  nombre  de  perfonnes.  Dans  le  haut,  il 
repréfenta  Jefus-Chrift  aflîs  fur  des  nues  au  milieu 
des  douze  apôtres.  Ce  peintre  fe  plaifoit  à  cet  fortes 
d'ouvrages,  fie  gratifioitfet  amis  en  les  plaçant  dans 
le  paradis ,  comme  il  fe  vengeoit  de  ceux  qu'il  n'ai- 
moit  pat  en  les  menant  dans  l'enfer.  U  favoit  bien 
l'architeâute ,  fie  avoit  quelque  teinture  de  la  poefie. 
11  mourut  l'an  1 J 98,  âgé  de  60  ans.  *  Vafati ,  vit.  de 
Pi3.  Fétibien ,  entretiens  des  Peintres. 

ORGAZ,  anciennement  Rigufa ,  bourg  avec  un 
château ,  eft  dans  la  Caftille  nouvelle  en  Efpagne ,  à 
cinq  ou  fix  lieues  de  Tolède  ,  vers  le  midi.  •  Mati , 
diUion. 

ORGEMONT  (Lancelot  d')  premier  préfidenr  du 
parlement  en  Languedoc ,  tenu  l'an  117)  (avant  que 
le  parlement  eût  été  rendu  ledcntaire )  fit  fon  tefta- 
ment  l'an  1185,  où  il  eft  qualifié  grand  &  premier 
maître  du  parlement  de  Langue  de  Oc  t  fie  dans  lequel 
il  fait  mention  d'A/iJê  d'Eftouteville  fa  femme  ,  fie 
d'Anfel  leur  fils.  Ce  uiagiftrat  fut  enterré  dans  l'églife 
de  l'abbaye  de  Soréze  ,  fuuée  dans  l'ancien  diocèfe 
de  Touloufe ,  où  fon  tombeau  fie  fon  épitaphe  furent 
ruinés  avec  l'églife  par  les  Calviniftes ,  du  temps  des 
premiers  troubles  de  la  religion.  L'extrait  du  nécro- 
loge  ,  ou  regiftre  mortuaire  de  cçtte  abbaye  le  quali- 
fie ,  Dominus  Lancelotus  de  Origionumte ,  primas  & 
fuprtmus  magijler  in  parlamemo  pat  ri*  Occitania.W  eft 
appelle;  Senior  religiojîffimus.  La  Faille  dans  fes  anna- 
les de  Touloufe ,  en  parlant  de  ce  Lancelot  d'Orge- 
mont  ,  conjecture  fut  U  conformité  du  nom ,  qu'il 
étoit  de  même  famille  que  Pierrt  d'Orgemonc  qui 
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fut  chancelier  do  France  en  j  373  ;  i  quoi  il  n'y  a 
nulle  apparence  ,  &  les  ancêtres  qu'il  donne  a  ce 
chancelier,  fur  la  foi  de  quelques  auteurs  peucxaÛs, 
ibni  abfolument  imaginaires.  Le  chancelier  d'Orge- 
moni ,  comme  on  le  verra  dans  l'article  fuivant,  croit 
fils  d'un  bourgeois  de  Lagni  fur  Marne. 

ORGEMONT  (  Pierre  cf)  fcigneur  de  Méri  fur 
Oife,  de  Chanrilli ,  &c.  premier  prclident  au  parle- 
ment de  Paris  ,  Se  chancelier  de  France ,  croit  his 
d'un  autre  Pierre  d'Orgemont,  bourgeois  de  Lagni 
fur  Marne ,  dont  il  eft  fau  mention  dans  le  teftamenc 
du  roi  Louis  Huttn  ,  l'an  1  3  16.  Il  fut  confeiller  au 
pailement  de  Paris ,  fous  le  roi  Philippe  de  Valois; 
puis  maître  des  requêtes  de  l'hôtel ,  fécond  prclident 
au  même  parlement ,  chancelier  de  Dauphiiié;  Se  fut 
enfin  nommé  premier  prclident  par  Charles  V  , 
Se  reçu  en  cette  charge  le  ti  novembre  157) ,  Se  8 
jours  après  ,  favoir ,  le  10  du  même  mois ,  il  fur  élu 
chancelier  de  France.  11  remplit  ces  charges  avec  une 
très-grande  réputation  jufqu'au  mois  d  octobre  1  380, 
que  Ion  grand  âge  l'obligea  de  remettf  e  les  fceaux  au 
loi.  Depuis  il  vécut  en  perfonne  privée ,  tantôt  en  fa 
sruifon  de  Méri  fur  Oifc;  Se  quelquefois  en  celle  de 
Chamilli ,  qu'il  avoir  acquife  de  Gui  de  Laval ,  fei- 
gneur d'Atuchi.  Il  mourut  le  3  juin  1  389  à  Patis ,  où 
il  fut  entetré  dans  l'églife  de  la  Couture  faiate  Cathe- 
rine. Les  aétes  anciens  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris  remarquent  que  Pierre  d'Orgemont  fut  élu  chan- 
celier de  France  par  voie  de  ferutin,  en  préfence  du 
roi  Charles  V ,  qui  renoit  fon  confeil  au  Louvre , 
tanr  des  princes  &  barons ,  que  des  feigneurs  du  par- 
lement des  comtes  Se  aurres ,  au  nombre  de  cent 
trente-,  &  que  le  roi  le  fit  chevalier  le  jour  de  Noël 
fui  van  t.  Il  avoir  époufé  Marguerite  de  Voilures ,  & 
en  eut  Pierre  d'Orgemont ,  évîque  de  Tcrouanne  , 
puis  de  Paris,  mort  le  16  juillet  1409;  Amauri 
d'Orgemont ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  dont  nous ferons 
mention  après  avoir  parlé  de  la  pofterité  de  fon  frère 
aine;  Se  Nicolas  d'Orgemont ,  dit  le  Botteux ,  cha- 
noine de  Notre-Dame  de  Paris,  archidiacre  d'A- 
miens ,  doyen  de  S.  Martin  de  Tours ,  confeiller  au 
parlement,  puis  maître  des  comptes,  l'un  des  plus 
riches  clercs  de  France ,  qui  ayant  été  convaincu  du 
crime  de  lèze-majefté ,  fur  par  arrêt  du  parlement  du 
dernier  avril  1415,  privé  de  fes  offices  ,  condamné 
en  quatre-vingt  mille  écus  d'amende  envers  le  roi , 
traîné  dans  un  tombereau  aux  halles,  pour  affilier  a 
l'exécution  de  deux  perfonnesqui  cutent  la  tête  tran- 
chée ,  Se  rendu  au  chapitre  de  Paris  >  qui  le  priva  auffi 
de  fes  bénéfices ,  Se  le  condamna  à  une  priion  perpé- 
tuelle ,  où  il  mourut  à  Méung  fur  Loire  le  1 6  juillet 
1416. 

III.  Amauri  d'Orgemont ,  fcigneur  de  Montjai  Se 
de  Chanrilli ,  maître  des  requêtes  ,  l'an  1  380 ,  fut 
employé  dans  les  affaires  du  confeil,  &  mourut  l'an 
1400.  H  avoit  pris  alliance  avec  Marie  de  Paillart , 
fille  de  Philibert,  préfident  au  parlemenr,  de  de  Jeanne 
de  Dormans ,  dont  il  eut  Pierre  11 ,  qui  fuit  j  Marie, 
femme  de  Jean  de  Châtillon ,  feigneur  de  Bonœil  ;  Se 
Marguerite ,  alliée  a  Charles  de  Pontmolin ,  feigneur 
•de  Thueil. 

IV.  Pierre  d'Orgemont,  Il  du  nom ,  feigneur  de 
Chantilli,  Montjai ,  Chaverci ,  échanfon  du  roi  Char- 
les VI  s*e  de  Philippe  le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne  , 
puis  chambellan  du  roi ,  &  maître  des  requêtes  ,  fur 
tué  en  141 5  à  la  fameufe  bataille  d'Aiincourt ,  félon 
fon  épiraphe ,  qu'on  lit  à  Paris  dans  l'églife  de  fainte 
Catherine  de  La  Couture.  Il  avoit  époufé  en  1 404  Jac- 
queline Pcynel ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  deHam- 
bye  &  de  Briquebec ,  Se  de  Jeanne  Pcynel  de  Moyon, 
d'où  vinrent  Pierre  d'Orgemont  111  du  nom,  feigneur 
de  Chanrilli ,  Montjai ,  &c.  confeiller  6c  chambellan 
du  roi  j  mort  fort  âgé  le  1  o  mai  1491,  fans  en  fans  de 
Marie  J  fille  de  Matthieu ,  lire  de  Roye  ,  Se  de  Mar- 


guerite de  Ghiftellcs  ;  Se  Marguerite  d'Orgemont,  ma- 
riée i°.  à  Guillaume  de  Brouillard  ,  fcigneur  de  Ba- 
douville  :  1°.  i  Jean  11  du  nom ,  fcigneur  de  Moût- 
morenci.  Elle  porta  la  terre  de  Chanrilli  dans  cette 
mai  fou ,  d'où  elle  eft  pafTée  dan*  celle  de  Bourbotv- 
Condé. 

III.  Guillaume  d'Orgemont,  feigneur  de  Méri, 
troUiérae  fils  de  Pierre  ,  chancelier ,  fut  maître  en- 
quêteur des  eaux  Si  forêts  des  comtés  de  Blois  Se  dm 
Bcaumont ,  pour  le  duc  d'Orléans ,  pannerier  du  duc 
de  Bourgogne  en  1 186  ,  capitaine  Se  garde  du  châ- 
teau de  Crévecœur  l'an  1418  ,  Se  mourut  l'an  1421. 
Il  époufa  vers  l'an  1186,  Marguerite  de  Sainte-Mau- 
re, fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  Monrgaugier,  Se  de 
Marguerite  d'Amboife  ,  don:  il  eut  Philippe,  qui 
fuit;  Se  Pierre  d'Orgemont,  chanoine  de  Notre-Da- 
me de  Paris ,  Se  maître  des  requêtes. 

IV.  PHiLirPE  d'Orgemont ,  feigneur  de  Méri,  Fer- 
rieres., Coadran,  &c.  confeiller  Se  échanfon  du  roi, 
fuivir  toujours  le  parti  du  roi  Charles  VU ,  pour  le- 
quel il  abandonna  tous  les  biens  qu'd  avoit  a  Paris  , 
pendant  les  divifions  de  l'année  1418,  affilia  au  facre 
de  ce  prince  l'an  1419 ,  Se  mourut  peu  après.  Il  épou- 
fa Marie  Boucher ,  fille  d'Arnoul,  fcigneur  de  Pifcop, 
maître  des  comptes,  Se  de  Jeanne  Gentien.  Elle  vi- 
voit  encore  l'an  145  3 ,  Se  eut  pour  enfans  Charles, 
qui  fuit  ;  Alleaume ,  mort  fans  alliance  ;  Jean ,  fei- 

neur  du  Pleffis ,  vivant  l'an  1 499 ,  mort  fans  enfans 
e  Jeanne  de  S.  Méri ,  fon  époufé  ;  Jeanne ,  mariée 
i°.  l'an  1434  à  Henri  RoufTel,  feigneur  de  Chailliau 
Se  des  Dormans  en  partie  :  i°.  à  Geraud  du  Drac, 
feigneur  de  Cloye  ;  lfàhelle ,  alliée  â  Simon  Charles  , 
feigneur  du  Pleffis-Picquet ,  préfident  en  la  chambre 
des  comptes ,  vivante  en  1 469  ;  Se  Marguerite  d'Or- 
gemonr ,  qui  époufa  Jean  de  Billi  ,  feigneur  d'Yvor 
Se  de  Mauregard. 

V.  Charles  d'Orgemont,  feigneur  de  Méri, 
Faillouel ,  Ferrieres ,  Condran ,  Champ  fur  Marne  , 
Sec.  maître  des  comptes  Se  tréforier  de  France ,  mou- 
rut le  9  feptembre  1511,  ayanr  eu  de  Jeanne  Dauvet 
fa  femme,  fille  de  Jean,  premier  préfident  du  parle- 
menr de  Paris ,  Se  de  Jeanne  Boudrac ,  dame  de  Cla- 
gni ,  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Guillaume ,  doyen  d'Angers  ; 
Se  Louifè  d'Orgemonr,  mariée  le  14  février  148»  a 
Roland  de  Montmorenci,  baron  de  Foûeufc. 

VI.  Pierre  d'Orgemont ,  feigneur  de  Ccrbonne 
Se  de  Champ  fur  Marne,  confeiller  0c chambellan 
du  roi  Charles  VIII ,  mourut  avant  fon  père  le  8  juin 
1  j  00 ,  au  retour  du  voyage  d'Italie ,  où  il  avoit  ac- 
compagné le  roi.  11  époufa  par  contrat  du  10  décem- 
bre 1 490  Sufànne  de  Dampierre ,  fils  unique  de  A//- 
les  de  Dampierre  ,  feigneur  de  Planci ,  d'Anci-le- 
Franc  ,  &c.  Se  de  Charlotte  d'Aunoi.  Peu  de  mois 
après  la  mort  de  fon  mari  ,  elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Louis  de  Lubieres,  feigneur  du  Breuil  : 
Se  une  rroifiéme  avec  Jean  de  Toulongeon ,  feigneur 
de  Traves  ,  &  mourur  l'an  1510,  ayant  eu  pour 
fils  unique  de  fon  premier  mariage ,  Méri  ,  qui 
fuit. 

VII.  Méri  d'Orgemont,  feigneur  de  Méri  J  Fail- 
louel ,  Ferrieres ,  Condran  ,  Sec.  fut  employé  aux 
affaires  du  roi ,  fut  prifonnier  des  ennemis ,  Se  mou- 
rut i  la  défaite  de  la  ville  de  Boulogne  le  7  janvier 
itci.U  époufa  Marie  d'O ,  fille  de  Charles ,  feigneur 
d'O  &  de  Maillebois ,  fénéchal  hérédiraire  du  comté 
d'Eu ,  Se  de  Louife  Gentil,  dont  il  eut  Charles  ;  Louis  ; 
Nicolas  ;  René,  morts  jeunes;  Claude  ,  qui  fuir;  Se 
Louife  d'Orgemonr,  mariée  le  14  avril  1550  i  Louis 
de  Brouillard  ,  fcigneur  de  Monrjai  Se  du  Lifi-fur- 
Ourcq. 

VIII.  Claude  d'Orgemonr,  feigneur  de  Méri, 
&c  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  Se  ton  échanfon  or- 
dinaire ,  époufa  l'an  1553  Magdeléne  d'Avaugour , 
fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Courralin ,  &  de  Mar- 
guerite 
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petite  de  la  Baume,  comtefTe  de  Châteauvillain  en 
partie ,  dont  il  eut  François  ,  feigneur  de  Méri  ,  né 
le  1  août  1555,  mort  fans  alliance  au  fiége  de  Chor- 
gcs  en  Provence >  l'an  1587;  Marie ,  alliée  à  Anne  de 
Vienne  Se  de  Beaufremont ,  marquis  de  Liftenois  , 
morte  fans  poftérité  ;  &  Gt«7/«7i«r«d'Orgemontqui 
devint  héritière  de  fa  maifon  ,  Se  mourut  en  1639  , 
fans  enfans  de  François  des  Urlîns ,  marquis  de  Tray- 
nel ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  ayant  été  la  der- 
nière du  nom  &  des  armes  de  la  maifon  d'Orge- 
monr.  *  Jean  Juvcnal  des  Urfins ,  hijl.  de  Charles  VI. 
Le  Féron  &  Godefroi,  Ai/?,  des  officiers  de  la  couronne. 
Blanchard ,  hift.  des  premiers  pr^fidens  de  Paris  t  &  des 
maîtres  des  requêtes.  Le  P.  Anlelme. 

ORGETORIX ,  homme  fort  fiche ,  &  de  grande 
confidération ,  dans  les  pays  Helvétiques  du  temps  de 
Jules  Céfar.  II  avoir  confpiré  avec  les  nobles  du  pays, 
pour  fe  faire  roi  des  Gaules  ;  mais  certe  confpiration 
ayant  été  découvette,  il  fc  fit  mourir  lui-même.  * 
Cacfar ,  comment.  I.  1 . 

ORGEVILLE  (Louis  de  Morainvillicrsd'J  cher- 
che-t  MORA1NVILLIERS. 

ORGIES,  Orgia,  nom  que  les  Grecs  donnoient , 
félon  le  rapport  de  Servius  ,  à  routes  fortes  de  facti- 
fiecs  j  ainh  appelles  du  verbe  «7>»«£«<r ,  c'eft-à-dite  t 
eonfacrer;  mais  depuis ,  ce  mot  a  été  particulièrement 
reftreint  aux  facrihees  de  Bacchus ,  du  mot  grec  Jfyi , 
qui  fignifie  furie  &  tumulte ,  à  caufe  des  huées  Se  des 
cris  que  faifoient  les  Bacchantes  ,  lorfqu'elles  les  cé- 
lébraient. *  Voyei  BACCHANALES. 

ORGON,  bon  bourg  ,  avec  un  châreaa  ruiné 
dans  la  Provence,  fur  le  bord  méridional  de  la  Du- 
tance,  à  une  lieue  au-delTus  de  Cavaillon.  Quelques 
géographes  le  prennent  pour  l'ancienne  Enarginum  , 
que  d'autres  placent  à  Eragnac  ,  village  fitué  entre 
Cavaillon  &  Arles.  *  Mati ,  diS. 

ORGOSOLO ,  petit  bourg  de  l'ifle  de  Sardaigne, 
▼ers  la  côte  orienrale  à  rrois  heues  de  Lode,  du  côté 
do  couchanr.  C'éroit  anciennement  une  ville  nommée 
Grinéne.*Uzâ,dia. 

ORGUE,  infiniment  aujourd'hui  fort  connu ,  Se 
dont  on  fe  fert  dans  PofKce  divin.  L'empereur  Con- 
ftantin  Coptonyme  voulant  s*aflurer  l'amitié  de  Pé- 

£in ,  roi  de  France ,  lui  envoya  l'an  7  5  7  3  des  ambaf- 
deurs  qui  lui  préfenrerent  une  orgue  que  nos  hifto- 
riens  difenr  être  la  première  que  l'on  ait  vue  en  Fran- 
ce.  La  description  que  des  auteurs  contemporains 
font  de  cet  inftrument ,  nous  fait  connoîrre  qu'il  étoit 
feroblable  a  nos  orgues ,  puifqu'ils  marquent  qu'il  y 
avoit  des  tuyaux  d'airain  Se  des  foufflers  t  par  le 
moyen  defcjuels  l'air  étant  pouue  dans  des  tuyaux 
îmitoit  tantôt  le  bruit  du  tonnetre ,  Se  tantôt  le  doux 
fan  d'une  lyre  ou  d'une  dure.  Plufieurs  années  après , 
&vcrs  l'an  787 ,  les  chantres  Romains  apprirent  aux 
François  à  toucher  l'orgue,  donron  commençoiti  fe 
Cervir  dans  l'office  divin.  Walafride  Strabon  dit  qu'une 
femme  fut  tellement  exrauee  en  entendant  jouer  l'or- 
gue ,  qui  étoit  alors  fort  nouveau  en  France  >  qu'on 
ne  put  la  faite  revenir  à  elle-même ,  Se  qu'elle  en 
mourut. 

Duke  melos  tantum  vanas  deludere  mentes 
Ccepit ,  ut  una  fuis  decedens  fenfibus  ipfam 
Faemina  perdiderit  vocum  dulcedine  vitarru 

*  Le  Moine  de  faim  Gai ,  livre  deuxième.  Le  Moine 
d'Angoulême,  dans  la  vie  de  Charlemagnc^  c.  8.  Wala- 
fridus  Strabo ,  &c. 

ORIA,quelcs  auteurs  Latins  nomment  Vria , 
ville  du  royaume  de  Naples ,  en  la  terre  d'Orrante , 
avec  titre  devêché  fuftragant  de  Tarante.  Elle  a  été 
conlîdérablc  j  mais  aujourd'hui  elle  cil  prefque  ré- 
duite à  rien.  *  Lcandre  Albetti. 

ORIA  ,  rivière  ou  plutôt  torrent  latge  &  impé- 
tueux ,  qui  traverfe  les  montagnes  du  Guipufcoa,  ôc 
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fait  tourner  un  nombre  prodigieux  de  moulins  a  for- 
ges. On  palle  l'Oria  en  quelques  endroits  fur  des 
ponts  de  pierre,  &  il  eft  bordé  de  jardins ,  de  vergers 
Se  de  figuiers.  Après  avoir  reçu  l'Araxe ,  il  pailè  â 
Tolofetta ,  Se  de-Ià  a  Villa-Franca ,  &  à  Ségura,  d'où 
il  fe  décharge  dans  la  mer.  ■  Colménar  ,  délices  de 
l'Efpagne. 

OR1BAS1US  de  Pergame  ,  difciple  de  Zénon  de 
Chypre }  fut  médecin  de  Julien  l'Apo/lai,  lequel  ayant 
été  élevé  à  l'empire ,  lui  confia  des  emplois  impor- 
tant 11  fut  envoyé  en  exil  par  les  empereurs  fuivans*, 
Se  par  fa  vertu ,  il  fe  fit  eftimer  des  Barbares  mêmes. 
Dans  la  fuite ,  ayant  été  rappellé,  il  fit  divers  ouvra- 
ges, comme  nous  l'apprenons  d'Eunapius ,  qui  a  écrit 
la  vie  de  ce  médecin  ,  de  Suidas ,  Sec.  On  ne  connoît 
la  plupart  des  ouvrages  d'Oribafius  que  par  les  ver- 
fions  Latines  de  Rafario ,  Se  de  quelques  autres  qui  en 
ont  été  imprimées ,  Se  dont  les  originaux  grecs  ma- 
nuferits  confervés  dans  diverfes  bibliothèques,  n'ont 
point  encore  été  publiés.  Ces  ouvrages  fonr  i°.  Un 
Abrégé  de  la  médecine ,  en  neuf  livres,  adreffé  a  fon 
fils  buftathe,  &  qui  n 'eft  qu'un  fommaire  de  l'ouvra- 
ge fuivant ,  auquel  il  eft  poftérieurj  i°.  un  autte 
abrégé  de  médecine ,  tiré  de  Galien  Se  de  plufieurs 
autres  médecins,  en foixanre-dix  livres,  félon  Pho- 
:ni5  ,  Se  en  foixante-douze  ,  félon  Suidas pat  l'or- 
dre de  l'empereur  Julien ,  Se  dont  il  ne  nous  refte 
aujourd'hui  que  les  quinze  premiers  livres  .,  le  vingt- 
quatrième  Se  le  vingt- cinquième.  )°.  La  médecine  ai- 
fée  (  tiwtfift  )  en  quatre  livres  ,  adrclTèe  à  fon  ami 
Eunapius,,  &  où  font  pteferits  les  médicamens  les 
plus  (impies  Se  les  plus  faciles  a  trouver  &  à  préparer 
pour  la  cure  des  maladies  Se  des  plaies  ;  médicamens 
d'ailleurs  éprouvés  par  lui-même,  Se  qu'U  avoit  tirés 
de  Galien ,  de  Diofcoride ,  d'Apollonius ,  de  Rufus 
d'Ephèfe  &  d'autres.  40.  Deux  livres  concernant  les 
laqs  &  les  machines  de  chirurgie  ,  pour  les  fractures  Se 
les  luxations,  tirés  d'Héraclide d'Ephèfe t  de  Soranus 
&  d'Hcliodore »  mis  en  larin  par  Vtdus-Vidius ,  Se 
imprimés  à  Zurich  en  1 5  5  5  ,  dans  la  collection  dej 
auteuts  de  chiturgie  >  publiée  in-fol.  par  Gefner.  Prcf* 
que  tous  ces  ouvrages  d'Oribafe  fe  trouvent  impri- 
més en  latin  dans  la  grande  collection  des  anciens 
médecins  tant  Gtccs  que  Latins,  publiée  pat  Henri- 
Etienne  ,  en  1  j  6  7  ,  in-fol.  fous  le  titre  de  Medice  ar- 
tis  principes ,  poft  Hippocratem  &  Galenum.  On  y  trou- 
ve auflï  l'Abrégé  anatomique  d'Oribafe  ,  publié  en  grec 
à  Paris  en  1 5  56  ,  in-%"  ,  &  dont  on  a  plufieurs  édi- 
tions latines.  Cet  ouvtage  a  été  réimprimé  en  17  j  j , 
à  Leyde  ,  in-49  ,  fous  ce  titre  :  Oribafii  anatomica  , 
ex  libris  Galeni ,  cum  verfîone  latinâ  Joannis-Baptijls 
Rafarii ,  curante  Gulielmo  Dundajf,  cajus  note  accé- 
dant. On  fait  l'éloge  de  certe  édition  dans  le  Journal 
des  favans  du  mois  de  juin  1737  :  on  la  fait  connoî- 
rre en  détail ,  Se  on  y  ajoure  un  abrégé  de  la  vie  d'O- 
ribafius t  Se  un  détail  de  fes  ouvrages.  Ce  n  eft  pref- 
que qu'un  extrait  de  ce  que  l'on  trouve  fur  ce  fujet 
dans  la  bibliothèque  grecque  de  Jean-Alberr  Fabri- 
cius,  &  dans  les  vies  des  philofophes  Se  des  fophi- 
ftes  par  Eunapius.  *  Voyez  la  vie  de  l'empereur  Julient 
par  M.  de  la  Bletterie.  Manget ,  biblioth.  feript.  medic. 
I.  XIV. 

ORICELLAR1US  ,  cherchât  RUCCELLAL 
OR1CHOV1US  ou  ORfcCHOVlUS  (Staniflas) 
gentilhomme  Polonois ,  né  dans  le  diocèfe  de  Pré- 
miflaw  vers  le  commencement  du  XVIe  fiécle ,  paf- 
foit  pour  un  homme  fi  cloquent  Se  fi  intrépide  «  qu'il 
fut  Uirnommé  le  Démofthène  Polonois.  Il  avoir  étudié 
à  Wittemberg  fous  l'héréfiarque  Lurher  ,  Se  fous  Mo- 
lancthon ,  Se  enfuite  à  Vernie  fous  Baptifte  Egnacc. 
Revenu  dans  fa  patrie ,  il  entra  dans  le  clergé ,  &  fut 
chanoine  i  Prémiftav.  Mais  fon  attachement  pour 
Luther  &  fes  erreuts ,  le  perdit.  Son  évèque  l'en  re- 
prit d'abord  plufieurs  fois  charitablement.  Ces  avis 
Tome  FUI.  Partiel.  N 
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falutaircs  n«  fetvircnt  de  rien.  Oriehovius  feduit  dan» 
l'cfpric  fle  dans  le  coeur ,  éclata  enfin  :  il  réfigna  Ion 
bénéfice  Se  fe  maria.  Son  prélat  le  mit  alors  au  ban  ; 
mais  le  nouvel  apoftat  n'en  devint  que  plus  lutieux. 
Il  écrivit  avec  paflion  contre  le  clergé  ;  &  fourenu 
par  quelques  autres  fanatiques ,  il  fe  mit  à  dépouiller 
Tes  eccléluftiqucs  de  leurs  biens  par  la  violence.  Ce- 
pendant il  revint  à  lui  quelque  temps  après  :  il  eut 
Jionte  de  fes  égaremens ,  &  dans  le  fynode  tenu  à 
VTarfovie  en  i  s 6 1  ,  il  abjura  l'hérélîe  ,  &  fît  de  nou- 
veau une  profellion  publique  de  la  foi  catholique.  Il 
fit  imprimer  cette  confeflion  de  foi  ,  &  depuis  ce 
temps-là  il  montra  autant  de  zèle  contre  les  Protc- 
ftans ,  qu'il  «voit  fait  auparavant  paraître  de  chaleur 
pour  eux.  11  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
controverfe ,  dont  on  peut  voir  la  liltc  dans  les  éloges 
latins  de  cent  Polonois  donnés  par  Starovolfcius. 

ORICUM,  dont  parle  Plutarque  dans  les  vies  de 
Paul  «Emile ,  de  Pompée  &  de  Céfar ,  ville  de  Chao- 
nie ,  contrée  de  l'Epire  maritime  fur  la  côte  de  la 
mer  Ionienne.  Scylax  toutefois  dans  fa  navigation ,  la 
dit  capitale  du  pays ,  qui  d'elle  éroit  appellce  Oncîa , 
Ce  qu'elle  étoii  éloignée  de  la  mer  de  8o  (rades-  H 
faut  que  depuis  la  mer  ait  inondé  le  pays  jufqu'à  la 
ville.  Elle  étoit  au  pied  du  mont  Acrocéraunien.  On 
la  nomme  à  préfent  Orcha.  *  Lubin  ,  mbl.  géogr.  fur 
les  vies  de  Plutarque. 

ORIENS  (Saint  )  en  latin  Oritntius,  gouvernoit 
l'églife  d'Aufch  en  Gaicognc ,  du  remps  de  l'empe- 
reur Valcnrinien  111,  lorfquc  ce  pays  étoit  fous  la 
domination  des  Wifigoths ,  3c  travailla  beaucoup  à  la 
convcifion  des  Infidèles  Se  des  Ariens.  Théodoric , 
roi  des  Vi/îgoths  établis  dans  l'Aquitaine ,  &  fuccef- 
feur  de  Vallia,  ayant  tâché  inutilement  defurprendre 
Arles ,  alla  mettre  le  fiége  devant  Narbonne  l'an  4  )6 . 
Littorius  général  des  troupes  romaines  le  fit  lever  , 
■&  remporta  plufieurs  autres  avantages  fur  les  Goths. 
Théodoric  fe  vit  obligé  d'envoyer  les  évêques  Ariens 
demander  humblement  la  paix.  Comme  ils  ne  furent 
pas  écoutés ,  il  députa  S.  Oriens  pour  le  même  fujet. 
Aëtius  reçut  le  faint  évêque  avec  la  diftinétion  qui 
étoit  due  à  fon  mérite;  mais  Lirrorius  le  méprifa. Ce 
général  fier  de  fes  victoires  alla  afliéger  Touloufc ,  Se 
fut  fair  prifonnier.  S.  Oriens  cft  honoré  le  premier  de 
mai.  On  lit  dans  une  ancienne  Icgende.qu'il  étoit  ori- 
ginaire d'Efpagne  ,  Se  fiere  du  diacre  S.  Laurent. 
Mais  outre  que  lés  actes  n'en  difent  rien  ,  la  diffé- 
rence du  temps  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  faints , 
démontre  artez  la  fauflèté  de  la  féconde  prétention. 
On  a  honoré  d'une  manière  particulière  la  mémoire 
dans  la  ville  d'Aufch  ,  où  fon  corps  repofe.  C'cft  lui 
qui  cft  l'auteut  d'un  avertirtement  aux  Chrétiens  écrit 
en  vers,  dont  Sigebert  fait  mention.  Il  avoit  été 
imprime  en  partie  dès  l'an  1600,  par  les  foins  de 
Del  Irio  ;  mais  le  P.  Martcne  l'a  donné  entier  au  V  to- 
me du  nouveau  tréfor  d'Anecdotes  ,  Se  a  montré 
qu'on  l'attribuoir  mal-à-propos  à  Orientius ,  évoque 
d'Elvire ,  dans  la  province  Tarragonoife ,  qui  aflifta 
au  concile  tenu  à  Tarragone  l'an  5  iC.  11  eft  certain , 
par  ce  que  dit  l'auteur  lui-même ,  qu'il  étoit  Gaulois. 
*  Salvien,  de  Provid.  I.  7.  Acla  Orient ii.  Bailler ,  vies 
des  faints  au  premier  de  mai.  La  vie  de  S.  Oriens  don- 
née par  le  P.  Labbe ,  Jcfuite ,  nous  apprend  a(Tez  peu 
de  chofes  de  ce  faint  prélat ,  Se  l'on  ne  convient  pas 
de  fes  prédccelfeurs  ,  pareeque  l'on  a  fouvent  con- 
fondu les  évêques  d'Aufch  avec  ceux  d'Eaufe.  *  Voye\ 
D.  Rivet  ,  hiftoirt  littéraire  de  la  France  ,  tom.  IL 

ORIFLAMME,  étendard  de  l'abbaye  de  S.  De- 
nys  en  France,  éroic  mis  ordinairement  par  l'abbé 
entre  les  mains  du  défenfeur  de  ce  monaftete,  lorf- 
qu'il  éroit  nécertâirc  de  prendre  les  armes  pour  là 
confervarion  des  biens  ou  des  privilèges  de  l'abbaye. 
Elle  éroit  faite  en  forme  de  bannière  ancienne  ,  ou 
ds  gon  fanon  à  trois  pointes  ou 
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en  voit  dans  les  procédions  de  quelques  paroilîeî. 
On  lui  donna  ce  nom  ,  parcequ'clle  étoit  d'une  étoffe 
de  foyc  de  couleur  d'or  Si  de  feu  ;  les  houpes  néan- 
moins étoient  vertes  k.is  ftangcsd'or,  comme  qiul- 
ques-uiu  l'ont  dit.  D'autres  croient  que  le  nom  dV- 
tifi^mme  vient  de  flammulum  ou  fiammuia ,  qui  lîgni- 
hoit  une  bannière  ,011  un  étendard  ;  Se  à'aurea ,  paicc- 
qu'clle  étoir  attachée  à  une  lance  dotée.  Les  autres 
églifes  avoient  aufli  leurs  défenfeurs,  qui  font  fou- 
vent  a[>pc\\L-sfgniferi  ecclejîarum  ,  porte  en  feignes  des 
églifes.  A  l'égard  de  l'abbaye  de  S.  Denys  ,  ce  titre 
appartenoit  aux  comtes  de  Pontoifc ,  ou  du  Vexin , 
qui  étoient  les  protoéleuts  de  ce  monaftere,  auquel 
cet  étendard  étoit  propre.  Les  anciens  auteurs  nom- 
ment ordinairement  l'oriflamme ,  enfeigne  de  S.  De- 
nys, ou  la  bannière  de  S.  Denys.  Elle  étoit  deftinée 
pour  être  portée  par  les  comtes  du  Vexin  ,  dans  le» 
guerres  ou  l'abbaye  de  S.  Denys  avoit  bcfoin  de  leur 
protection.  Louis  VI ,  dit  le  Gros,  lut  le  premier  des 
rois  de  France  ,  qui  en  qualité  de  comte  du  Vexin  , 
fit  porter  l'oriflamme  dans  fes  aimées,  l'an  1114, 
lorfqu'il  apprit  que  l'empereur  Henri  V  vcnoit  en 
France  avec  fes  troupes.  Depuis,  fon  fils  Louis  VII, 
dit  /r  Jeune ,  la  fit  porter  dans  fon  voyage  d'Outre- 
mer l'an  1 1 47  ;  Philippe- Augufte ,  dans  la  bataille  de 
Bovines ,  l'an  1 114  ;  Louis  Vlll ,  en  la  guerre  contre 
les  Albigeois  ;  S.  Louis  en  la  guerre  contre  Henri , 
roi  d'Anglererre  ,  l'an  114»  ,  &  dans  fes  voyages 
d'Outre  mer;  Philippe  le  Hardi ,  en  la  guerre  contre 
Alfonfc,  roi  de  Caftille,  l'an  1176  ;  Philippe  le 
Bel ,  en  la  bataille  de  Mons  en  Puelle,  l'an  1 504. 
Meyer ,  auteur  partial ,  écrit  que  les  François  perdi- 
rent l'oriflamme  dans  ce  combat ,  Si  qu'elle  fur  prife 
Se  déchirée  par  les  Mamans;  mais  Guyard ,  qui  étoit 
préfenr ,  allure  que  l'étendard  qui  y  fut  perdu ,  étoit 
une  oriflamme  contrefaite ,  que  le  roi  avoit  fait  éle- 
ver ce  jour-li  pour  animer  les  foldats.  Ce  qui  eft 
d'autant  plus  probable  ,  que  peu  de  temps  après  la 
véritable  oriflamme  parut  dans  l'armée  de  France; 
car  en  l'an  1  j  1 5 ,  le  roi  Louis  Uutin  la  fit  porter  en 
la  guerre  qu'il  eut  contre  les  mêmes  Mamans.  Enfuire 
elle  fur  portée  à  la  bataille  de  Mont-Cartel  l'an  1  j  î8. 
Elle  parur  encore  à  celle  de  Poitiers  l'an  1356.  Le 
roi  Ourles  V  choifit  Arnoul  d'Audenéhan,  maré- 
chal de  France ,  pour  la  porter  dans  fes  armées.  Le 
roi  Charles  VI  en  donna  la  garde  à  Pierre  de  Vil- 
liers,  feigneur  del'lfle-Adam,  grand-maire  d'hôtel 
de  France,  qui  la  porra  dans  les  guerres  de  Flandre 
l'an  1  j  8 1  ,  puis  à  Pierre  d'Aumonr ,  l'an  1 4 1 1 ,  Se 
bientôt  après  à  Guillaume  Martel  fon  chambellan. 
Depuis  ce  temps-  là  ,  l'hittoirc  ne  fait  plus  mention 
de  l'oriflamme.  Il  eft  vraifcmblablc  que  \ei  rois  de 
France  ceflerent  de  la  faire  porter  dans  leurs  armées, 
depuis  que  les  Anglois  fe  rendirent  martres  de  Paris 
fous  le  règne  de  Charles  VII ,  qui  après  les  avoir 
chartes,  inftitua  les  compagnies  d'ordonnance  ,  Si  in- 
venta la  comcrre-blanche  ,  laquelle  a  été  depuis  la 
principale  bannière  de  France.  Quant  à  l'oriflamme , 
il  en  eft  encore  fait  mention  dans  l'inventaite  du  tré- 
for de  l'abbaye  de  S.  Denys ,  fait  l'an  1  \  14 ,  fous  le 
règne  de  François  I ,  &  dans  un  autre  inventaire 
après  la  réduction  de  Paris  par  le  roi  Henri  IV ,  l'an 
1 594.  Voici  les  rermes  de  ces  inventaires  :  Etendard 
d'un  Cendal  fort  épais  ,  fendu  par  le  milieu  ,  en  façon 
d'un  Gonfanon ,  fort  caduque  ,  envelopé  autour  d'un  bâ- 
ton couvert  de  cuivre  doré  ,  &  un  fer  longuet ,  aigu  au 
bout.  *  Du  Cange  ,  dijfert.  18  fur  rhtfioire  de  faint 
Louis. 

Noms  des  Porte-oriflammes  de  Frasce, 

dont  il  tft  parlé  dans  l'hifloire. 

I.  Galois ,  feigneur  de  Montigni ,  pauvre  chevalier 
du  Vexin ,  furchoifipar  le  roi  Philippe-Auguftc  pour 
porter  l'orifbrarne  à  la  bataille  de  Bovines,  l'an  1114. 
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*  Le  toi  Louis  VIII  fit  porter  l'oriflamme  en  la 
guerre  contre  les  Albigeois  l'an  1 116. 

Le  roi  S.  Louis  la  Ht  porter  en  la  guerre  qu'il  eut 
contre  Henri  111  ,  roi  d'Angleterre ,  Tan  1 141 ,  & 
dans  les  deux  voyages  d'Outre-mer  qu'il  entreprit. 

Des  lettres  patentes  portant  érection  de  la  bannie  de 
Gucidan  en  marquifat ,  datées  du  mois  de  mai  1 75 1  j 
&  enregifirées  en  la  cour  des  comptes  ,  aides  &  finances 
de  Provence  le  1 5  décembre  fuivant ,  font  mention  d'un 
Guillaume  de  Cueidan ,  qui  s' étant  croiféen  1 148  tfui- 
vit  le  roi  S.Louis  t  &  reçut  de  fa  main  l 'oriflamme , 
qu'il  porta  au  fiége  de  Damiette  3  aux  batailles  gagnées 
fur  le  Nil,  &  aux  autres  expéditions  de  ce  grand  prince. 

H.  AnîeaUj  feigneur  de  Chevreufe,  grand  queux 
de  France ,  porta  l'oriflamme  à  la  bataille  de  Mons  en 
Puelle  ,  dans  la  Flandre ,  Se  y  perdit  la  vie  l'an 
1  jo4  ,  ayant  été  étouffé  de  la  chaleur  &  de  la  foif. 

III.  Raoul,  dit  Herpint  feigneur  d'Erqueri,  porta 
cet  crendard  au  voyage  que  fit  en  Flandre  le  roi  Louis 
Hutin ,  l'an  1  j  i  5 . 

IV.  Miles ,  VI  du  nom ,  feigneur  de  Noyers ,  ma- 
réchal &  bouteillcr  de  France,  porta  certc  enfeigne  à 
la  bataille  de  Mont-Caflèl  contre  les  Flamans ,  l'an 
1  118. 

V.  Géofroi  de  Charni ,  porte-oriflamme ,  fut  tué  a 
la  bataille  de  Poitiers  l'an  1  j  5  6 . 

VI.  Arnoul ,  feigneur  d'Audenéhan ,  fut  choiu*  par 
le  roi  Charles  V ,  pour  porter  cette  bannière;  &  fe 
démit  de  fa  charge  de  maréchal  de  France ,  pour  être 
honoré  de  celle  de  porte-oriflamme.  Il  mourut  l'an 
1  J70. 

VII.  Pierre  de  Villiers ,  feigneur  de  l'Iflc-Adam  , 
fut  commis  pour  porter  l'oriflamme  l'an  1 J71  ,  & 
reçut  cet  étendard  de  la  main  du  roi  Châties  V. 

VIII.  Gui ,  VI  du  nom  >  lire  de  la  Trémoille  &  de 
Sulli ,  furnommé  le  faillant,  reçut  l'oriflamme  de  la 
main  du  roi,  dans  l'églife  de  S.  Denys ,  au  mois 
d'août  1  583  ,  &  la  porta  au  voyage  contre  les  An- 
gle»»*- .  , 

IX.  Guillaume,  feigneur  des  Bordes ,  eft  nomme 

garde  de  l'oriflamme  dans  des  titres  des  années  1385, 
i}88,  1591  & 

X.  Pierre  d'Aumont ,  II  du  nom,  dir  Hutin,  cham- 
bellan du  roi  Charles  VI,  fut  fait  garde  de  l'oriflam- 
me de  France  l'an  i  5  y 7  &  1411. 

XI.  Guillaume  Martel ,  feigneur  de  Bacqueville , 
chambellan  du  même  roi ,  fut  nommé  porte- oriflam- 
me de  France  l'an  1 4 1 4  ,  &  s'étant  exeufé  fur  fa  vieil  - 
leflc,  reçut  du  roi  deux  aides,  Jean  Martel ,  fon  fils 
aîné  \  &  Jean  Béras ,  feigneur  de  S.  Clerc.  H  fut  tué 
â  la  bataille  d'Azincourt  l'an  141 5.  *  Le  P.  Anfclme, 
hijl.  des  grands  offic.  de  la  couronne. 

ORIGAN  (  David  )  natif  de  Glarzdans  la  Bohême, 
&  mathématicien  célèbre,  a  publié  divers  ouvrages  ; 
&  emr'autres  des  ephémérides ,  depuis  l'an  1548  , 
jufqu'à  l'an  15  54. 

ORIGENE ,  Origtncs  t  dit  Adamantius,  furnom- 
mé ainii ,  félon  Phorius ,  à  caufe  de  la  force  de  fes 
raiionnemens ,  ou ,  fuivant  S.  Jérôme,  pareequ'il  ré- 
fiftoit  aux  erreurs  avec  autant  de  fermeté  qu'un  dia- 
mant }  naquit  à  Alexandrie  l'an  185  de  J.  C.  Il  croit 
fils  de  Lèvnides ,  qui  eut  un  grand  foin  de  fon  éduca- 
tion y  &  qui  l'appliqua  des  fa  plus  rendre  jeunertc  à 
l'étude  de  l'écriture  fainte.  Le  fils  répondit  parfaite- 
ment aux  delTeins  de  fon  père ,  &  fit  en  peu  de  temps 
de  grands  progrès  dans  la  feience  de  l'écriture  :  ce 
qui  a  fait  dire  à  S.  Jérôme  qu'Origène  a  été  un  grand 
homme  dès  fon  enfance.  Quand  il  fut  un  peu  plus 
avancé  en  âge ,  il  eut  pour  maître  dans  la  théologie  S. 
Clément  d'Alexandrie.  Porphyre  dans  la  vie  de  Plo- 
rin ,  parle  d'un  Origène  qui  étudia  la  philofopliie  fous 
Ammonius  célèbre  philofophe  chrétien  ;  mais  ce  ne 
peur  être  l'Origène  dont  nous  parlons,  puifqu'il  dit 
que  ce  fut  en  même  temps  que  Plotin ,  qui  ne  com- 
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mença  qu'en  1 3  2  ,  â  prendre  des  leçons  d'Ammo- 
nius,  dont  il  ne  le  fépara  qu'en  14).  Il  y  a  eu  en 
effet  un  autre  Origène  qui  a  été  difciple  d' Ammo- 
nius. Nous  en  parlerons  dans  l'article  fuivant.  Dans  le 
temps  de  la  perfécution  de  l'empereur  Sévère  l'an 
101,  Origène  vouloir  s'expofer  au  martyre  j  niais  fa 
mere  s'y  oppofa  fortement ,  Se  fut  même  obligée  de 
cacher  fes  habirs  pour  l'empêcher  de  fortir.  Son  père 
Léonides  fut  arrêté ,  &  fouffrit  le  martyre.  Les  biens 
de  fon  pere  ayant  été  confifqués ,  il  fe  trouva  réduit 
avec  fa  mere  Se  fes  frères  à  une  extrême  pauvreté  ; 
mais  il  fut  fecouru  par  les  libéralités  d'une  dame  ri- 
che d'Alexandrie ,  &  gagna  enfuite  fa  vie  à  enfsigner 
la  grammaire.  L'école  a  Alexandrie  ayant  vaqué  par 
la  retraite  de  S.  Clément,  Origène  travailla  à  la  con- 
verfion  des  Païens ,  &  fut  nommé  catéchise  ou  pro- 
fefTeur  des  lettres  faintesà  Alexandrie.  Il  n'avoit  alors 
que  dix-huit  ans  ;  &  cependant  on  lui  confia  cet  em- 
ploi qu'on  ne  donnoit  pour  l'ordinaire  qu'à  des  per- 
sonnes avancées  en  âge.  11  fortifia  les  fidèles  dans  la 
foi,  convertit  plusieurs  idolâtres ,  &  compta  tant  de 
martyrs  parmi  fes  difciples  ,  qu'on  pouvoit  dire  qu'il 
tenoit  plutôt  une  école  de  martyre  que  de  théologie. 
Plutarque ,  Sérénus  ,  Héraclide,  Héron ,  &c.  furent 
du  nombre  des  martyrs  fbrtis  de  fon  école.  Origène 
enfeignoit  la  théologie  aux  filles  &  aux  femmes,  aufli- 
bien  qu'aux  hommes  \  &  pour  fe  défendre  de  la  ca- 
lomnie dont  on  pouvoit  le  noircir ,  il  fe  mutila  lui- 
même  ,  Se  fe  rendit  eunuque ,  prenant  trop  â  la  lettre 
ce  que  le  Fils  de  Dieu  dit  dans  l'évangile  des  eunu- 
ques volontaires  pour  le  royaume  des  cieux.  Cette 
action  étant  devenue  publique  fut  interprétée  diffé- 
remment j  mais  Démétrius  ,  évèque  d'Alexandrie  t 
loua  fon  zèle  cV  l'exhorta  à  continuer  fes  leçons.  Le 
nombre  de  fes  difciples  augmentant  tous  les  jours ,  il 
commit  au  foin  d'Héraclas  fon  ami ,  ceux  à  qui  il  fal- 
loir apprendre  les  premiers  principes  de  la  religion , 
Se  fe  réferva  les  plus  avancés  :  il  fit  un  voyage  à  Ro- 
me l'an  ail,  fous  l'empire  d'Antonin  Caraealla. 
Etant  de  retour  à  Alexandrie  ,  il  y  cotnpofa  fes  té- 
traples ,  ouvrage  laborieux ,  qui  contenoit  le  texte  de 
la  bible,  tant  hébreu,  que  les  verfions  grecques  des 
Septanre  ,  d'Aquila  ,  de  Symmaque  Se  de  Thc'odo- 
rion ,  en  différentes  colonnes ,  aufquelles  il  ajouta 
encore  depuis  deux  verfions  grecques ,  pour  en  com- 
pofer  les  nexaples.  Ces  ouvrages  augmentèrent  fa  ré- 
putation ,  &  lui  attirèrent  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  favantes ,  qui  fe  rendirent  fes  difciples,  en- 
tr'autres ,  Ambroife ,  qui  anathématifa  les  erreurs  de 
Valentin.  Origène  fut  enfuite  obligé  de  fortir  d'Ale- 
xandrie plufieurs  fois  :  premièrement  pour  initruire 
un  gouverneur  d'Arabie  :  Se  en  fécond  lieu ,  quand  la 
ville  d'Alexandrie  fut  affligée  par  la  cruelle  guerre 
que  lui  fit  Antonin  Caraealla  :  il  fe  retira  cette  fécon- 
de fois  en  Palcitine  l'an  1 1  C.  Les  évêques  de  cette 
province  le  prièrent  d'expliquer  publiquemenr  l'ccri- 
rure  fainte  dans  l'églife ,  6c  d'inltruire  le  peuple  en 
leur  préienec,  quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  prêtre  :  ce 
qui  déplut  â  Démétrius,  qui  en  écrivit  à  ces  évêques. 
Alexandre  de  Jérufalcm  Se  Théoûifte  de  Cefarée  ex- 
euferenr  Origène ,  en  faifant  voir  par  plufieurs  exem- 
ples que  cela  s'étoit  pratiqué  plufieurs  fois.  Démé- 
trius rappel  la  Origène  j  Se  l'obligea  de  reprendre  fon 
premier  emploi  ;  mais  l'impératrice  Mamméc  le  fit 
venir  à  Antioche  pour  conférer  avec  lui.  Il  ne  de- 
meura pas  long-temps  auprès  d'elle ,  &.'  revint  à  Ale- 
xandrie ,  où  il  demeura  jufqu'en  118 ,  qu'il  en  fortit 
avec  des  lettres  de  recommandation  de  Ion  éveque , 
pour  aller  en  Achaye.  Ce  fut  en  ce  voyage,  que  paf- 
fanten  Paleftine,  il  fut  ordonné  prêtre  par  les  évê- 
ques de  cette  province ,  étant  âgé  de  41  ans.  Cette 
ordination  d'Origène  faite  par  des  évêques  étrangers, 
fans  la  permiflîon  de  Démétrius  fon  évèque ,  irrita  ce 
prélat  conrre  lui.  Origène  ne  lailfa  pas  de  venir  i 
Tome  FUI.  Partiel.  Nij 
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Alexandrie;  mais  Démétrius  l'en  chaifa  l'an  xji  , 
ayant  tenu  un  concile  contre  lui.  Origène  fe  retira  à 
Céfarée  de  Paleftine ,  où  il  fut  bien  reçu  de  l'évêque  ; 
mais  Démétrios  le  fir  dépofer ,  &  même  excommu- 
nier dans  un  concile  d  évoques  d'Egypte ,  qui  fur  ap- 
prouvé par  Pcvcque  de  Rome  >  Se  par  la  plupart  des 
autres  cvêques,  à  l'exception  de  ceux  de  Paleftine, 
d'Arabie ,  de  Phénicie  &  d'Aclvaye ,  qui  connoillbient 
parriculierement  Origène.  Ainfi  il  continua  d'expli- 
quer l'écriture  à  Céfarée ,  du  vivant  8c  après  la  mort 
de  Démétrius,  qui  ne  vécut  pas  long- temps  après 
l'avoir  condamné.  11  eur  plufieurs  diiciples ,  Se  cn- 
tr'autres ,  Grégoire  furnommé  depuis  Thaumaturge , 
Se  éveque  de  Néocéfarée  ,  avec  fon.frere  Athénodore. 
La  fenrence  rendue  contre  Origène  par  Démérrius 
fubfifta  dans  l'Egypte  fous  Héraclas  6c  Denys,  fuc- 
cefleurs  de  Démétrius;  néanmoins  il  continua  fes 
fonctions  en  Paleftine.  La  petfécution  de  l'empereur 
Maximtn  étant  furvenue ,  Origène  fc  retira  à  Athè- 
nes pour  quelque  temps ,  d'où  il  revinr  à  Céfarée  de 
Paleftine  ,  de-li  a  Céfarée  de  Cappadoee,  où  il  de- 
meura avec  Firmilien ,  qui  l'avoir  invité  d'y  venir , 
fous  l'empire  de  Gordien ,  qui  commença  à  régner 
l'an  1  }8.  Bérylle ,  éveque  de  Boftre  en  Arabie ,  étant 
combe  dans  une  erreur  cenlîdérable ,  en  fourenanr 
que  le  Verbe  n'étoit  pas  une  perfonne  fubliftante 
avant  fon  incatnation ,  Origène  fut  mandé  pour  dif- 
puter  conrre  lui,  le  convainquit,  Se  le  remit  dans  le 
chemin  de  la  vérité.  Il  fut  encore  appelle  quelques 
années  après ,  fous  l'empire  de  Philippe,  i  une  auem- 
klce  d'évêques  ,qui  fe  tenoit  contre  quelques  Arabes, 
qui  foutenoient  que  lésâmes  des  hommes  mouroient 
Se  relTufciteroient  avec  le  corps  :  il  y  combaciir  cerre 
erreur,  Se  fit  changer  de  fentiment  ceux  qui  y  croient 
tombés.  Enfin  dans  la  perfécution  de  Déce,  Origène 
fourTot  conftamment  pour  la  foi  :  il  fut  prit ,  mis  en 
prifon,  chargé  de  chaînes,  &  endura  plufieurs  fup- 
pliccs  avec  une  conftance  merveilleulc.  S.  Epiphane 
dit  fans  preuves ,  s'il  eft  vrai  qu'on  puifle  même  attri- 
buer ce  récir  à  ce  faim  éveque ,  que  pour  fe  tirer  de 

{»rifon  t  Origène  feignit  d'offrir  de  l'encens  aux  ido- 
es  ;  Se  rapporte  que  le  juge  qui  avoir  entrepris  de 
vaincre  fa  conftance  ,  voyant  qu'il  n'en  pouvoit  ve- 
nir à  bout ,  s'avifa  d'une  rufe  diabolique ,  qui  fut  de 
le  menacer  de  le  proftiruer  à  un  Ethiopien ,  s'il  n'of- 
froit  de  l'encens  aux  idoles.  11  marque ,  que  pour  évi- 
ter cette  abomination ,  Origène  le  lailîà  mettre  de 
l'encens  à  la  main ,  Se  conduire  devant  une  idole  ,  à 
qui  on  crut  qu'il  avoit  offert.  On  ajoute  que  les  Chré- 
tiens qui  étoient  dans  les  prifons ,  fe  féparerent  de  fa 
communion;  que  l'églife  d'Alexandrie  ne  le  voulut 
point  recevoir  ;  Se  qu  étant  allé  i  Jérufalem ,  comme 
il  monta  en  chaire  pour  y  expliquer  l'écrirure  félon  fa 
coutume ,  en  ouvrant  la  bible ,  il  tomba  fur  ces  paro- 
les du  pfeaume  49  :  Pecceuori  autem  dixit  Deus  : 
Quart  tu  tnarrat  jujlitias  meus  &  ajfumts  uflamentum 
meum  per  os  tuum.  Cette  lecture  lui  tir ,  dii-on  }  ver- 
fer  des  larmes;  Se  toute  l'aflemblée  en  repandit  avec 
lui.  Les  plus  habiles  critiques  doutent  que  ce  récit , 
attribué  à  S.  Epiphane,  fou  de  lui;  puifqu'cn  d'au- 
ttes  lieux  de  fes  ouvrages,  où  il  parle  d'Origène,  il 
ne  dir  rien  de  cette  chute  prétendue,  non  plus  que 
les  amies  peres,  Se  fur-rout  S.  Jérôme,  Théophile 
eY Alexandrie ,  Se  Vincenr  de  Lerins,  qui  ont  écrit 
contre  Origène.  Ses  apologiftes  ne  fe  fonr  poinr  mis 
en  peine  de  le  purger  de  ce  crime ,  qu'on  n'eût  pas 
manqué  de  lui  reprocher,  s'il  en  eût  été  feulement 
foupçpnné.  Ce  grand  homme  mourut  à  Tyr  ,  félon 
quelques-uns  l'an  156,  âgé  de  7 1  ans ,  ou  plutôt  Tan 
154 ,  âge  de  69.  M.  Du  Pin  dit  l'an  151 ,  âgé  de  66. 
La  réputation  d'Origène  n'a  été  attaquée  qu'après  fa 
mott.  De  fon  vivant ,  plufieurs  grands  hommes , 
comme  Picrius ,  prêtre  d  Alexandrie,  ThéognoAe  Se 
plufieurs  autres  parlèrent  très-avantageufement  de 
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lui.  Dans  le  IVe  ficelé ,  les  Ariens  fe  fervirent  de 
l'autorité  d'Origène  ;  S.  Athanafc ,  S.  Ban" le  ,  Se  fainr 
Grégoire  de  A^tariye  le  défendirent  comme  ortho- 
doxe fur  la  divinité  du  Fils.  S.  Hilaire  ,  Tire  de  Ba- 
Jlrts  ,  Didyme ,  S.  Ambroife ,  Eufebc  de  Ferceil ,  Vi- 
ctorin  de  Pctaw,  Se  S.  Grégoire  de  Nyjj  'e  ont  copié 
fes  ouvrages  avec  éloge  ;  mais  Théodore  de  Mcpjucfte, 
Apollinaire  Se  Céfaire ,  ne  lui  onr  pas  éré  favorables, 
&  S.  Bafile  ditexprciTément ,  de  Spir.finUo  ,c.io, 
qu'il  n'a  pas  penfé  fainement  fur  la  divinité  du  Saint 
Efprir.  Dans  le  même  fiécle  s'éleva  la  difpute  fur  l'or- 
thodoxie d'Otigène.  Jean  de  Jcnifiltm  Se  Rufin  la 
défendirenr ,  Si  S.  Chryfoftôme  foutint  les  défenfeurs 
de  cet  auteur;  mais  S.  Epiphane  Se  S.Jérôme  l'atta- 
quèrent vivement  ;  Se  Théophile  d' 'Alexandrie  persé- 
cuta les  moines  de  Nittie ,  qu'il  aceufa  d'Origénifme, 
Se  qu'il  condamna  dans  un  concile  d'Alexandrie  :  fon 
jugement  fut  approuvé  par  le  pape  Anaftafe  Se  par  la 
plupart  des  éveques  d'occident  ;  mais  Origène  eut 
quantité  de  défenfeurs  en  orient.  Dans  le  VIe  fiécle 
I  empereur  Juftinicn  fe  déclara  contre  la  mémoire 
d'Origène ,  écrivit  une  lettre  à  Mennas  conrre  fa  do- 
ctrine ,  donna  un  édit  contre  lui  l'an  540 ,  Se  le  fit 
condamner  dans  un  concile  tenu  la  même  année  à 
Conftanrinople ,  dont  les  actes  ont  été  joints  avec 
ceux  du  V  concile  général.  Depuis  ce  temps- la ,  les 
auteurs  ont  jugé  différemment  de  la  doctrine  d'Ori- 
gène, les  uns  Taccufant,  Se  les  autres  le  défendant 
fur  plufieurs  chefs.  On  ne  peut  nier  qu'il  ne  fc  foie 
quelquefois  écarté  un  peu  des  fentimens  qu'il  eût 
peut-être  foutenus,  fi  les  matières  qu'il  trairoit  eulfent 
été  entièrement  difeutées  de  fon  temps  :  mais  d'ail- 
leurs il  faut  avouet  qu'il  avoit  beaucoup  de  feience  , 
Se  qu'il  a  travaillé  utilement  pour  l'cglile.  Il  s'eft  prin- 
cipalement attaché  dans  fes  explications  au  fens  my- 
ftique,  a  pouiré  l'allégorie  jufqu'où  elle  pouvoit  aller, 
&  a  fourni  des  matières  à  tous  les  percs  Grecs  Se  La- 
tins, qui  l'ont  fuivi,  &  qui  n'ont  fair  prefque  que  le 
copier.  S.  Jétôme  Se  Ruhn  onr  traduit  plufieurs  de 
fes  ouvrages.  Eufebe  avoir  fait  le  catalogue  exaâ  de 
fes  ecuvres,  dont  le  nombre  étoit  prodigieux,  Se 
montoit ,  fi  l'on  en  croir  Rufin ,  à  fix  mille  volumes , 
c 'eft  à-dire,  à  fix  mille  rouleaux  ;  mais  S.  Epiphane , 
que  Rufin  donne  pour  fon  garant,  ne  le  dit  pas.  Il 
avoit  compofé  trois  fortes  de  livres  fur  l'ccriture-fain- 
te,  fans  prier  des  hexaples  &  des  téttaples ,  favoir 
des  commentaires ,  des  fcholies  &  des  homélies.  Il  ne 
nous  refte  plus  de  fcholies;  nous  n'avons  prefque 
poinr  d'homélies  en  grec ,  &  une  grande  partie  des 
commentaires  eft  perdue.  On  n'a  qu'une  verfion  la- 
tine de  fon  livre  des  principes  ;  mais  on  a  en  grec  fes 
huit  livres  contre  Cclfc ,  &  plufieurs  autres  trairés.  La 
plupatt  des  oeuvres  d'Origène ,  rraduites  en  latin 
ont  été  recueillies  Se  données  par  Merlin ,  puis  par 
Erafme.  Génébrard  en  a  fair  un  recueil  encore  plus 
ample,  imprimé  à  Paris  en  deux  volumes  in-jol.  en 
1 5  74 ,  donr  une  parric  éroit  de  fa  traduction.  D.  Ceil- 
lier ,  tom.  Il 3  pag.  7Î1 ,  remarque  que  le  rraité  de  la 
Prière ,  Se  l'Exhortarion  au  martyre ,  deux  ouvrages 
d'Origène ,  ne  fe  trouvent  point  dans  les  éditions  de 
Génébrard ,  tanr  celle  de  1 574 ,  que  celles  de  Paris 
Se  de  Balle  qui  ont  été  publiées  dans  le  XVÏle  liécle. 
Dans  le  XVIIe  fiécle  M.  Huct.  mort  ancien  éveque 
d'Avtanches ,  a  publié  ce  qui  refte  des  commentaires 
d'Origène  furie  nouveau  teftament ,  en  grec  &  en 
latin  ,  avec  la  vie  d'Origène  Se  des  notes  de  fa  façon, 
imprimées  à  Rouen  l'an  i668.0n  en  a  fait  une  fecon- 
de  édition  à  Paris  en  1679  ,6c  une  troiliéme  en  Alle- 
magne l'an  1685.  M.  Huet  avoit  promis  de  Jonner 
auÛi  les  autres  traités  d'Origène.  Jean  Tarin  publia 
l'an  1 6 1 8  ,  à  Paris  ,  un  volume  in-4°  :  Phiioc.sUa  de 
obfcuris  S.  Scriptura  locis  à  Bafilio  M.  &  Ortgorio 
tkeologo,  ex  variis  Origenis  comment,  excerpta.  Tarin 
avoit  traduit  cet  ouvrage  en  latin ,  Se  y  ajouta  des  re- 
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marques.  Ce  n'étoit  pas  la  première  traduéHon  qui 
eut  été  faite  de  cet  ouvrage.  On  en  trouve  une  autre 
à  la  fin  du  deuxième  volume  de  l'édition  de  1 5  74. 
Michel  Ghifléri  donna  l'an  161  j  ,  des  commentaires 
d'Origène  fur  Jérémie,avec  VIH  homélies  fur  le 
même  prophète ,  traduites  en  latin  par  Matthieu  Ca- 
ryophiie ,  fie  par  Allatins  ;  fie  celui-ci  publia  en  mê- 
me temps  le  commentaire  fur  le  18  chapitre  du  1  li- 
vre des  rois  de  Engaftrimytho.  Guillaume  Spencer  fit 
imprimer  l'an  1658  fie  16 77 ,  en  grec  fie  en  latin  , 
Opus  contra  Cclfum  &  Philocalia  ,  avec  des  notes.  En- 
fin Jean  Rodolphe  Wetftein ,  profcilêur  â  Bafle ,  y  fit 
imprimer,  l'an  1674,  quelques  traites  d'Origène, 
fous  ce  titre  :  Dîalogus  contra  Martionitas  t  five  de 
recla  in  Dcum  fide  ;  Exhortatio  ad  martyrium  ;  Ref- 
ponfum  ad  Afttcani  epijlolam  de  hijtoria  Sufanne  grt- 
cè  primiim  è  AÏS.  édita ,  verfiones  parti  m  correde  t  par- 
tim  nov*  adjtcl*  }  cum  notts  ,  indicibus  ,  variantibus 
ieclionibus  &  conjecluris.  Jean  Fell ,  éveque  d'Oxford, 
fit  imprimer  A  Oxford  l'an  1686 ,  le  livre  d'Origcne 
fur  la  prière  ,  en  grec  Si  en  latin.  D.  Montfaucon  a 
donné  les  hexaples  en  171  3  ,  en  deux  vol.  injolio. 
On  a  prefen cernent  une  édition  complette  des  oeu- 
vres d'Origcne  en  quatre  volumes  in-jfolio.QciK  édi- 
tion a  été  commencée  par  le  P.  D.  Charles  de  la  Rue, 
Bénédictin,  morr  en  17}?,  &  continuée  par  dom 
Chailes  -  Vincent  de  la  Rue ,  fon  neveu.  Le  qua- 
trième &  dernier  volume  paroît  cette  année  1759. 
Divers  grands  hommes  ont  parlé  très-avanrageufe- 
ment  d'Origène,  fie  ont  travaille  à  le  défendre.  Eu- 
febe  fit  fon  apologie  }  fous  le  nom  du  martyr  Pam- 
phile ,  ou  plutôt ,  comme  il  le  dit ,  ils  ttavailloient 
tous  deux  pour  le  défendre  des  calomnies  dont  on  le 
noirciflbit  de  leur  temps.  Rufin  le  fit  aufli ,  fie  divers 
autres  y  ont  travaillé,  même  de  notre  temps,  fur-rour 
le  P.  Pierre  Halloix ,  Jéfuite ,  dans  un  livre  où  il  dé- 
fend Origène.  *  Ccmfultt^  S.  Epiphanc,  her.  64,  de 
fonder,  ac  menfur.  S.  Jérôme ,  in  catal.  c.  5  4  &c .  Eu- 
febe  ,  in  chron.  &  hift.  Socrates ,  /.  5  ,  hijl.  c.  1 1.  Hor- 
bius  ,  ht  fi.  Orig.  Rufin ,  Vincent  de  Lerins,  Théodo- 
ict , Cafliodote ,  Photius,  Suidas,  ficc.  fie  entre  les 
modernes ,  Jean  Pic ,  d'Efpence ,  Merlin  ,  Génébrard, 
Bel  larmin ,  Baronius ,  Poitevin ,  de  Valois ,  Huet ,  in 
Origenianis ,  fife.  Confultez  encore  la  vie  de  Tertul- 
lien  fie  d'Origène  par  le  ficur  de  la  Mothe  ,  c'eft-à- 
dire,  M.  Thomas ,  (îeur  du  Folle,  imprimée  à  Paris 
l'an  1  «75  j  fie  M.  Du  Pin  ,  dans  fa  biblioth.  des  au- 
teurs eccléf.  D.  Ccillier,  hift.  des  aut.  (acres  &  eccléf.  t. 
II  &  tom.  III,  à  l'article  de  Pamphilc. 

ORIGENE  j  philofophe  Platoricicn  t  différent  du 
célèbre  Origène ,  fi  connu  par  fa  vertu  fie  par  fes  ou- 
vrages ,  étoit  difciple  8e  ami  de  Porphyre.  11  étudia 
aiiin  la  philofophie  fous  Ammonius,  fie  avoit  été 
condifciple  d'Hérennius  fie  de  Plotin.  Baronius  dans 
fes  annales ,  fie  Holfténius  dans  fon  traité  de  la  vie  fie 
des  écrits  de  Porphyre s  le  confondent  avec  Origène 
Chrétien ,  fie  n'en  font  qu'une  même  perfonne ,  niais 
ils  le  trompent.  Le  philofophe  Longin  dans  ion  livre 
De  fine  ,  met  Ammonius  fie  Origène  entre  les  philo- 
fophes  Platoniciens ,  qui  n'ont  point  voulu  inftiuirc 
la  poftérité  par  des  écrits.  Cela  ne  convient  poinr  à 
Origène  Chrétien  qui  a  beaucoup  écrit ,  mais  a*  notre 
fécond  Origène  qui  n'avoir  fait  qu'un  petit  traité  des 
démons,  qu'il  n  avoit  écrit  qu'à  la  hâte ,  fie  fans  au- 
cun defTein  de  vouloir  être  auteur.  Porphyre  dans  la 
vie  de  Plorin  s'exprime  de  même ,  fie  ajoure  feule- 
ment qu'outre  le  traité  des  démons ,  notre  Origène 
avoit  encore  (ait  quelque  écrit  à  la  louange  de  l'em- 
pereur Gallien ,  fie  dans  lequel  il  louoit  en  particulier 
ce  prince  de  fon  talent ,  ou  du  moins  ,  de  fon  amour 
pour  la  pocfie.  C'eft  ce  qui  fournit  encore  une  preu- 
ve qu'il  s'agit  ici  d'un  Origène  diffèrent  du  Chrétien 
qui  étoit  morr  dès  l'an  151,  fous  l'empire  de  Gallus 
fie  de  Voluiicn ,  au  lieu  que  Gallien  ne  commença 
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proprement  de  régner  qu'en  160.  *  Eufebe ,  hift.  t.  è  / 
c  19.  Nores  de  M.  de  Valois  fur  cet  endroir  d'Eufe- 
b€,pag,  107  <y  108  des  annotations  dans  l'édition 
grecoue  fie  latine ,  in-fot.  Porphyre ,  vie  de  Plotin. 

OR1GEN1STES  }  anciens  hérétiques  de  la  feâe 
des  Gnoftiques ,  fcâateurs  d'Epiphanés,  félon  S.  Epi- 
phane ,  qui  les  aceufe  de  condamner  le  mariage  ;  de 
s'abandonner  à  routes  fortes  d'impudicités  fie  d'infa- 
mies \  d'autorifer  des  livres  apocryphes  de  l'ancien  fie 
du  nouveau  teftament,  emr'autres ,  les  aères  de  faint 
André ,  fie  de  quelques  autres  apôtres.  Il  faut  les  di- 
stinguer de  ceux  qu'on  a  appelles  Origéniftes,  dans  les 
Ve  fie  VIe  fiécles ,  fie  qui  ioutenoient  les  fentirhenc 
d'Origcne ,  ou  ceux  qu'on  lui  attribuoir.  On  aceufe 
ceux-ci  d'avoir  enfeigné  que  JefusChrift  n'étoit  fils 
de  Dieu  que  par  grâce  fie  par  adoption  \  que  comparé 
aux  hommes,,  il  n'étoit  que  vérité  ,  mais  que  com- 
paré a  Dieu,  il  n'étoit  que  inenfonge  ;  fie  foutenoient 
d'autres  rêveries  très-defavanrageufes  au  Sauveur  j 
que  l'ame  eft  créée  avant  le  corps,  fie  qu'elle  com- 
met des  péchés  dans  le  ciel  ;  que  le  foleil  fie  la  lune , 
les  étoiles  fie  les  eaux  qui  font  au-deflus  du  firma- 
ment ont  des  ames  ;  que  lors  de  la  réfurrection  les 
corps  auront  une  forme  ronde  j  que  les  tourtnens  de» 
démons  fie,deï  damnés  finiront;  fie  que  les  anges 
apoftars  feront  rétablis  en  leur  premier  état.  Les  moi- 
nes d'Egypte  fie  de  Nirrie  éroient  particulièrement 
aceufés  de  ces  erreurs ,  qui  pafTerent  â  Rome ,  par  la 
lecture  de  la  traduction  du  traité  des  principes  d'Ori- 
gcne, faite  par  Rufin,  Se  qui  eft  celui  des  ouvrages 
d'Origène,  qui  a  été  ,  dit-on,  le  plus  altéré.  S.  Jérô- 
me en  entreprit  une  autre  vcrlion  à  la  prière  de  Pam- 
machius.  Ces  héréfîes  troublerenr  fouvent  l'cglife  fur 
la  fin  du  IV*  fiécle ,  6c  dans  le  Ve  fie  le  VIe.  Théo- 
phyle  d'Alexandrie  les  condamna  l'an  $99.  Le  pape 
Anaftafe ,  S.  Epiphanc ,  Se  divers  autres  prélats  en 
rirent  de  même.  Les  livres  d'Origène  furent  auflî  con- 
damnés ,  fie  la  lecture  en  fut  défendue  :  ce  qui  fut 
renouvellé  dans  le  Ve  concile  général ,  11e  de  Con- 
ftantinople,  tenu  en  5  5  j.  *  S.  Epiphane ,  de  htr.  c.  64. 
S.  Auguftin  j  de  htr.  c.  45.  S.  Jérôme ,  epift.  ad  Pam- 
mach.  &  alibi.  Baronius  ,  A.  C.  393,  599  j  400,  eSr. 
Du  Pin ,  bibiiothéaue  des  auteurs  ecclefiafiiyues  des  III 
premiers  ficelés  t  le  IV  &  le  V  t  &c.  Le  P.  Doucin , 
Jéfuite ,  traitéhiftor.  de  COrigénifmc. 

ORIGNI,  ville  avec  abbaye  de  religieufes  Béné- 
dictines. Elle  eft  dans  la  Picardie,  fur  l'Oyfe ,  â  trou 
lieues  de  Saint  -  Quentin ,  vers  le  levant.*  Mati, 
dlclionaire. 

ORIGO  (Curfe)  Romain  t  cardinal  prêtre  du  ti- 
tre de  Saint  Euftache ,  eft  mort  à  Rome  le  1 8  mars  de 
l'an  1 7  )  7 ,  âgé  de  foixante-feize  ans  fie  neuf  /ours.  Il 
croit  né  à  Rome  le  9  mars  de  l'an  \66i.  11  avoit  été 
créature  du  pape  Clément  XI ,  qui  l'avança.  Ce  pape 
le  déclara  d'abord  fecrétairc  des  mémoriaux  le  j  de 
décembre  de  l'an  1700  :  enfuite  il  lui  donna  un  ca- 
nonicat  de  la  bafilique  de  S.  Pierre  du  Varican  ,  au 
mois  de  feptembre  1705.  Le  17  mai  de  l'année  fui- 
vante  1706 ,  il  le  fît  fectétaire  de  la  congrégation  de 
la  Cohfulce.  U  exerçoir  encore  certe  charge  ,  lorfqu'il 
fut  «réé  cardinal  le  1 8  mai  17 1 1.  Il  fut  alors  réfervé 
in  petto  ,  fie  ne  fut  déclaré  que  le  îfi  de  feptembre 
fuivanr.  Le  tirre  de  S.  Euftache  lui  fut  alligné  le  1 1 
novembre  de  la  même  année.  U  fut  déclaré  légat  de 
Bologne  le  1 1  avril  1717.  Lé  pape  Innocent  XIII ,  à 
fon  avènement ,  lui  donna  la  charge  de  prefer  de  la 
congrégation  du  Concile ,  le  9  mai  171 1.  Le  cardi- 
nal Anroine-Xavicr  Gentili ,  Romain  ,  de  la  ctéation 
du  1 6  mai  1751 ,  fut  nommé  en  la  placé  du  défunt  , 
préfet  de  ladite  congrégation  du  Concile. 

OR1LLAC,  cherche^  AUR1LLAC. 

ORIO ,  petite  ville  ou  bourg  d'tfpagne.  Il  eft  fur 
la  côte  de  Guipufcoa,  â  l'embouchure  de  l'Oria,  Se 
à  trois  lieues  de  S.  Scbaûien  vers  le  couchant.  Quel- 
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qucs  grographes  prennent  Orio  pour  l'ancienne  Me- 
nofee,  petite  ville  de»  Vardullci,  que  d  "autres  met  - 
lent  à  Gututria.  *  Mati ,  dicl. 

ORIOL  ou  AUREOLE  (  Pierre  )  en  latin  Aurco- 
ius ,  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs ,  a  H;uri  au  com- 
mencement du  XIV*  fiéclc  :  il  étoit  natif  de  Vcrbc- 
rie  fur  Oise  ,  en  Picardie.  11  entra  dans  l'ordre  des 
Frères  Mineurs ,  &  profeflà  la  théologie  dans  1  uni- 
veriité  de  Paris ,  avec  tant  de  réputation  8c  de  capa- 
cité, qu'il  fut  nommé  Dociar  facundus.  11  fut  élevé 
aux  principales  charges  de  fon  ordre ,  8c  étoit  pro- 
vincial d'Aquitaine ,  lorfqu'il  fut  fait  archevêque 
d'Aix,  l'an  i  jii  ,  après  la  promotion  du  cardinal 
Pierre  des  Prés.  11  ne  fut  pas  long-temps  a/Cs  fur  ce 
fiégc  ;  car  il  mourut  le  17  d'avril  de  l'année  fuivan- 
te,  &  eut  le  10  juillet  Jacques  de  Concors  de  Ca- 
brairez  pour  fuccefleur.  Il  fut  un  des  grands  défen- 
feurs  de  1  Immaculée  Conception ,  8c  compofa  plu- 
sieurs fermons  fur  ce  fujet.  Nous  avons  les  commen- 
taires de  cet  auteur  fur  les  quatre  livres  des  fenten- 
ces,  dont  le  premier  livre  a  été  imprimé  à  Rome 
l'an  1596,  8c  les  trois  autres,  avec  des  questions 
quudlibctiques  l'an  160$.  11  a  encore  compofé  un 
abrégé  de  toute  la  bible ,  fous  le  nom  de  breviarium 
bibliorwn  félon  le  fens  littéral ,  imprimé  à  Vcnifc  l'an 
1 507  &  1 571  j  i  Paris  l'an  15^5  8c  1585.  Il  a  fait 

rluiïeors  fermons  fur  tous  les  dimanches  8c  fêtes  de 
année  >  qui  n'ont  point  encore  vu  le  jour ,  non  plus 
qu'un  écrit  intitulé ,  les  difiinclions  dt  la  rofi  ;  8c  un 
traité  de  la  pauvreté  8c  de  l'ufage  pauvre  des  chofes , 
que  l'on  dit  être  manuferit  dans  lé  couvent  des  Cor- 
deliers  de  Séez.  Ce  théologien  étoit  fubtil  ;  mais  il 
fut  aceufe  d'être  trop  hardi.  Il  fut  réfuté  par  Capréo- 
ius,  de  l'ordre  des  Dominicains,  qui  I  aceufe  d'a- 
voir foutenu  que  la  création  étoit  impoflible  ,8c com- 
bat fes  opinions  fut  les  points  qui  divifeot  les  écoles 
des  Scotiftes  &  des  Thomiftes.  Le  cardinal  Semano , 
du  même  ordre  qu'Oriol ,  a  pris  loin  de  l'édition  du 
commentaire  de  cet  auteur  fur  le  maître  des  fenten- 
ces ,  8c  a  tâché ,  mais  en  vain,  de  l'accorder  avec  Ca- 
ptéolus.  ♦  S.  Antonm,  lit.  14,  c.  8.  Sixte  de  Sienne  , 
l.  4  ,  bibl.fancl.  Trithcme  8c  Bellarmin  ,  dt  faipt.ecd. 
Luc  Wading  ,  in  annal.  Min.  Willot ,  in  Ath.  Franc. 
M.  François  Bofqner ,  in  not.  vite  Clcmcn.  F.  Sam- 
marth.  Gall.  cknjl.  Pitton ,  annal,  de  l'eglife  d'Aix. 
Bernard  Gui.  Eder.  Poitevin  ,  8cc.  Du  Pin ,  btbl,  des 
auteurs  etclef.  du  XVI  fiéde. 

ORIOLLE  (Pierre  d')  feigneur  de  Loire  en  Aul- 
nix ,  natif  de  la  Rochelle  ,  fils  de  Jean  d'Oriolle  , 
maire  de  la  Rochelle  en  1 4)0 ,  8c  de  Colette  de  Gué- 
charrox  t  après  avoir  été  général  des  finances ,  il  fut 
maire  de  la  Rochelle  en  145 1  ,  8c  1  croit  encore  en 
1451$,  qu'il  fut  fait  maître  des  comptes  par  lettres  du 
1 1  novembre,  dont  il  ne  fit  ferment  que  le  4  décem- 
bre 14  $9  ,  8c  n'exerça  cette  charge  que  jufqu'au  mois 
de  feptembre  146 1  ,  étant  continuellement  employé 
dans  celle  de  général  des  finances.  11  obtint  néan- 
moins le  don  d'une  autte  de  ces  charges,  pour  fervir 
outre  8c  par-deflus  le  nombre  ordinaire ,  8c  jufqu'â  la 
première  vacante ,  pat  lettres  du  premier  mai  1471, 
&  en  fit  le  ferment  le  14  juillet.  Il  s'en  démit  en 
147a >  ayant  été  honoré  par  lettres  du  16  juin,  de 
celle  de  chancelier  de  France,  dont  il  prêta  ferment 
le  a  8  du  même  mois.  En  certe  qualité  il  fut  préfent  i 
l'arrêt  rendu  au  parlement ,  tenu  à  Vendôme  au  mois 
d'avril  1474,  contre  le  duc  d'Alcnçon;  préfida  au 
jugement  du  connétable  de  S.  Paul ,  Se  en  prononça 
l'arrêt  au  parlement  le  1 9  décembre  1 47  5 ,  &  à  celui 
du  duc  de  Nemours  en  1 477.  Il  fit  la  paix  du  duc  de 
Bourgogne  avec  le  roi ,  au  mois  de  niai  1 476  ,  & 
après  la  mort  de  ce  duc ,  pluueurs  villes  de  Picardie 
s 'étant  remifes  à  l'obciflance  du  roi ,  il  alla  à  A  iras , 
reçut  le  ferment  des  habitans  avant  que  le  roi  y  fit 
fon  ennée  le  4  mars  X476  ,  aVam  pâque.  11  fut  auffi 


l*un  de  ceux  qui  traitèrent  avec  le  duc  de  Bretagne , 
le  i  1  août  1477  ,  8c  avec  le  roi  de  Sicile  ,  duc  de 
Lorraine,  le  1 7  avril  1 4S0  ,  touchant  la  vente  que  ce 
prince  fit  au  roi,  de  l'hommage  de  Cailcl  fur-Mo- 
felle.  Quoiqu'il  eut  de  grands  &  recommandablcs 
amis  auprès  de  ce  prince ,  il  ne  laifla  pas  d'être  defti- 
tué  de  la  charge,  au  mois  de  mai  148  j  ,  au  lieu  de 
laquelle  il  fut  pourvu  de  celle  de  premier  prctid.itt 
des  comptes ,  par  lettres  du  1  1  feptembre  de  la  mê- 
me année,  dont  il  fit  le  ferment  le  4  mai  1484; 
mais  il  ne  l'exerça  pas  long-temps ,  étant  mort  le  1 4 
feptembre  1485.  Il  avoir  époufe  i°.  Colette  Lurcllc  : 
8c  a°.  Charlotte  de  Bar ,  veuve  de  Guillaume  de  Va- 
rie ,  feigneur  de  l'ule  Savari ,  8c  fille  de  Jean  de  Bar , 
feigneur  de  Baugi.  De  la  première  il  eut  Alane  d'O- 
riolle, alliée  i°.  à  Jean  Bérard,  feigneur  de  Chine  , 
premier  préfident  du  parlement  de  Bourdcaux  :  1'  .  a 
Guillaume  Savari,  chevalier,  feigneur  de  Bléré  ,  I;.- 
uelle  fit  fon  teitament  le  5  janvier  1494  ;  8c  Jeanne 
'Oriolle ,  mariée  avant  le  mois  de  juin  i486  A  Joa- 
chim  Girard ,  feigneur  de  Bazoches.  *  Le  P.  Anfeimc, 
hi fi.  des  grands  officiers. 

ORIOLO ,  petit  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife ,  dans 
la  Romagne ,  entre  la  ville  de  Fayencc  ,  8c  celle  de 
CitudefSole.*Mati,^af. 

ORIOLO ,  bourg  du  patrimoine  de  S.  Pierre ,  en 
Italie,  i  une  lieue  du  lac  de  Bracciano  vers  le  cou- 
chant. C'éroit  anciennement  une  ville  épiftopale , 
qu'on  appelloit  Forum  Claudti ,  ou  Forum  Goda.  * 
Mati ,  dicl. 

ORION ,  étoit ,  félon  la  fable ,  fils  de  Jupiter ,  de 
Neptune  &  de  Mercure ,  d'autres  difent  d'Apollon  , 
ce  que  les  fables  rapportent  en  cette  manière.  Un 
jour  que  ces  trois  dieux  voyzgeoient  fur  la  terre ,  ils 
arrivèrent  en  la  cabane  d'un  pauvre  villageois ,  nom- 
mé Hy née,  qui  leur  fit  la  meilleure  chcie  qu'il  put , 
jufqu 'i  les  rcgalcr  d'un  beruf ,  qui  faifoit  toutes  fes 
richelTes.  (les  dieux  admirant  fa  pieté,  Bc  voulant  la 
récompenfer ,  lui  donnèrent  le  choix  de  ce  qu'il  fou- 
haitoit  le  plus ,  avec  alTurance  de  le  lui  accorder.  Il 
répondit  qu'il  ne  defiroit  rien  tant  qued'avoirun  fils, 
fans  toutefois  être  fujet  à  fe  marier  ,  parecqu'il  1.0 
vouloit  pas  violer  la  promeûe  qu'il  avoir  faite  .i  f.i 
femme  avant  qu'elle  mourût.  AuÛitôtces  trois  dieux 
firent  apporter  la  peau  du  bœuf  qu'on  leur  avoir  fervi; 
ils  y  verfetent  de  leur  urine ,  puis  commandèrent  à 
Hyriée  de  la  mettre  en  terre  ,  avec  derenfe  de  la  re- 
muer, ou  de  la  découvrir  de  plus  de  neuf  mois.  Ce 
temps  étant  expiré  ,  il  naquit  un  enfant  qu'Hytiée 
appella  Urion ,  a  caufe  de  l'urine  de  ces  dieux  ;  8c  qui 
pat  le  changement  d'une  lettre,  fut  depuis  nommé 
On  on.  Il  s'adonna  à  la  challc  ,  d'où  il  feroir  plus 
croyable  qu'il  auroir  eu  ce  nom  ,  du  mor  grec  ,  »r*< 
c'eft-à-dire ,  montagne,  pareequ'il  couroit  d'ordinaire 
fur  les  montagnes  en  chaftanr.  11  fut  enfuite  lî  témé- 
raire ,  que  de  le  vanter  de  pouvoir  prendre  toute  forte 
de  bêtes  ,  fi  fauvages  qu'elles  pu  (lent  être.  La  Terre 
irritée  fit  naître  un  feorpion ,  par  la  morfure  duquel 
il  mourut  ;  mais  Diane ,  déelTe  de  la  chalîc ,  trans- 
porta Orion  au  ciel ,  près  du  ligne  du  taureau.  Ho- 
race marque  que  ce  fut  Diane  même  qui  le  tua , 
pareequ'il  avoir  voulu  la  forcer.  Les  portes  difent  que 
cet  aftre  placé  par  les  aftionomes  au  pôle  méridio- 
nal ,  eft  compofé  de  16  ou  17  étoiles,  qui  reifem- 
blent  à  une  figure  d'homme,  tenant  un  coutelas  en 
fa  main.  Ce  ligne  à  fon  lever  excite  de  grandes  rem- 
petes  :  c'eft  poutquoi  il  eft  appelle  Pluvieux;  & 
quelques-uns  titent  fon  nom  d'Ôrion,  du  verbe  grec 
?fitu  ,  qui  veut  dire ,  je  trouble  &  émeus;  parecqu'au 
lever  de  cette  étoile,  il  s'cleve  d'ordinaire  placeur* 
tourbillons,  brouillards  &  remnêres.  Lorfqu'il  vient 
toutefois  à  paroitre  clair  8t  brillant,  c'eft  un  prô%o 
de  temps  ferain  8c  calme.  Pline  met  fon  lever  an  •> 
d«  mars,  ëc  fon  coucher  le  19  de  juin.  Le  mèn  e 
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auteur  rapporte  qu'un  tremblement  de  terre  décou- 
vrit en  Ctéte  un  corps  long  de  46  coudées ,  que  l'on 
croyoit  être  celui  d'Orion.  •  Hygin ,  in  ajlrom.  Pli- 
ne (  /.  7  j  (•  t  tf.  Bibliotk.  univerf.  tom.  VIL 

ORIOU  ou  ORIHOW ,  petite  ville  de  Pologne. 
Elle  eft  dans  la  Podolie ,  fur  les  confins  de  U  Molda- 
vie, Se  fur  un  millcau  qui  fe  jette  peu  après  dans  le 
Nieller,  a  onzetieucs  au-deifiis  deTékin.  *  Mati, 
diclion. 

ORISTAN  ou  ORISTAGNI  t  ville  de  Sardaigne, 
avec  archevêché,  eut  d'abord  des  feigneurs  particu- 
liers ,  Se  fut  depuis  foumife  aux  Aragonois  avec  le 
refte  de  Pille.  On  fait  qu'elle  fut  aflrégée  par  les  Fran- 
çois l'an  16  }9.  Cctrc  ville  donne  fon  nom  au  golfe 
d'Oriftan ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Arborca 
&  Ujillis. 

ORITH1E,  reine  des  Amazones ,  fuccéda  a  Mat- 
pcfe  ;  Se  û  on  en  croit  la  fable ,  elle  fe  rendit  illuftre 
par  fon  courage  Se  par  fes  guerres  contre  les  Grecs,  v 
Pentéfilée  fut  reine  après  elle.  *  Juftin ,  /.  1 ,  c.  4.  Bo- 
cace  ,  de  clar.  tnulitr.  c.  1 8. 

OR1THYE  ,  fille  d'Ereôhce ,  roi  d'Athènes,  & 
de  Praxirée ,  fut  enlevée  par  Borée  ,  qui  en  eut  Ca- 
Uis  Se  Zéthés.  *  Hygin. 

OR1UELHA,  que  ceux  du  pays  nomment  Hori- 
gueia  ;  dite  par  les  Latins  Oriola  ou  Orcelis ,  ville 
il  Lfpagne  dans  le  royaume  de  Valence,  avec  titre 
d'évèché.  *  Baudrand. 

ORKNE1 ,  ifles  de  l'Océan  au  feptentrion  de  l'E- 
coflè,  cWer  ORCADES. 

ORLAMONDE,  petite  ville  de  la  Thunngeen 
Allemagne,  fur  la  Sala,  vis-à-vis  de  l'embouchure  de 
l'Orla ,  d'où  elle  a  pris  fon  nom ,  qui  lignifie  la  bou- 
thedel'Orla.  Elle  a  un  pont  fur  la  Sala, i  trois  lieues 
au-dclfus  de  Icna.  *  Mati,  di3. 

ORLAND1N  (Nicolas)  né  à  Florence  en  15*4, 
entra  un  15-72.  dans  la  focietc  des  Jéfuites.  U  y  acquit 
de  la  répuration  par  fes  talcns,  Se  en  particulier  par 
fa  connoiflance  de  la  langue  latine  ,  dans  laquelle  il 
cxcelloit.  Lorfque  fes  infirmités  ne  lui  petmirentplus 
d'enfeigner  ,  il  fut  appelle  à  Rome  pour  travailler  a 
l'hiftoire  de  fa  compagnie.  U  mourut  dans  la  même 
ville  le  17  mai  1606.  Il  n'adonné  que  la  première 
partie  de  l'hiftoire  qu'il  avoit  entreprife,  &  qui  ne 
parut  qu'après  fa  mort  :  Nicolai  Orlandini  hiftoria 
Jbiietatis  Jefu  ^  à  Cologne ,  1615,  /n-40  .,  Se  réimpri- 
mée à  Anvers  en  1610,  in-fol.  avec  la  féconde  partie 
•de  la  même  hiftoire  par  le  P.  François  Sacchini.  On  a 
encore  du  P.  Orlandin,  1.  Annut  littert  focictatis 
Jefu  y  ann.  1583,  15846  1 5 $6.  1.  La  vie  de  Pierre 
le  Févre,  l'un  des  premiers  compagnons  de  S.  Ignace: 
Vita  Pétri  Fabri  j  qui  primas  fuit  fexiorum  B.  Ignatii 
LoyoU  focietatis  Jefu  conjeripta  à  Niccdao  Orlandino 
ex  eâdemfàcictate,  a  Lyon,  Pierre  Rigaud,  1617, 
tn-i".  L'épître  dédicatoire  à  S.  François  de  Sales }  éve- 
que  8c  prince  de  Genève ,  eft  au  nom  de  Pierre  Ri- 
gaud. Le  portrait  de  le  Févre  eft  au  commencement 
de  la  vie,  &  celle-ci  eft  divifée  en  deux  livres.  *  Sot- 
wel ,  biblioth.  feript.  fociet.  Jefu  ,  &c. 

ORLANDO  (Jérôme)  fameux  imprimeur  &  li- 
braire ,  éroit  de  Palerme  en  Sicile.  11  enrendoit  bien 
l'art  militaire ,  Se  avoit  une  grande  connoilTànce  des 
machines  de  guerre.  Il  a  publié  en  italien  un  ouvrage 
fur  certe  matière ,  qui  a  pour  titre  :  Infirutticme  £ar- 
tigliere  di  fanto  Ajeilo  Capo  Maflro  délia  ftuola  reale 
nella  cita  di  Palermo  t  corretto  e  rijlampato  con  aicune 
aggiunte  per  Cirolamo  Orlando  artigtiero  Jlraordinario. 
*  Dicl.  hijlor.  édir.  de  Hollande ,  i74°- 

OR LANDO  (  Matthieu  )  lralien,  religieux  de  l'or- 
dre  des  Carmes ,  naquit  le  C  février  de  l'an  1610.  Il 
fe  diftingua  par  fon  favoir  Se  par  les  emplois  aufqucls 
il  fut  élevé  dans  fon  ordre.  Après  avoir  été  reçu  do- 
cteur en  théologie ,  il  enfeigna  la  théologie  fcholafti- 
que  à  Naples ,  à  Florence  8c  à  Rome.  Comme  il  pof- 
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fédoir  la  langue  arabe ,  on  l'alfocia ,  étant  a  Rome , 
avec  plufieurs  autres,  pour  traduire  l'écricurc-fainte 
en  cette  langue.  Il  fut  revêtu  de  plufieurs  charges 
dans  la  Date  ,  Se  fut  fait  provincial  d'Irlande.  Enfin 
il  devinr  cvêque  de  Céfalu  ou  Cifalu  en  Sicile.  U 
mourut  dans  cette  ville  le  1  j  novembre  169J.  On  a 
de  lui,!.  Curfus  theologicus  in  tertiam  partent  D.  Tho- 
m*  ad  methodum  fcholaflicam  ordinal  us  tomus  pri- 
mas :  1.  Conjlitutiones  fynodales  pro  cathédrale  Ccfaloe- 
denjîj  totaque  dicecefi  componenda ,  ex filectioribus fum- 
morum  pontificum  decretis  >  conciliis  generalibus  t  aliif- 
que facrorum  canonum  inflitutis  excerpt*  ,  ab  Incamato 
Verbo,  anno  \6?itdie  vero  prima  novembris.  *  Biblio- 
theca  Suula.  Diclion.  hiflorique  t  édition  de  Hollan- 
de, 1740. 

ORLAY  (Bernard  d')  peintre  de  Bruxelles ,  ver» 
l'an  1 5  $  j  Se  1 540,  faifoit  exécuter  en  Flandre  tou- 
tes les  tapifieries  que  les  papes  Se  les  princes  de  fon 
temps  faifoient  faire  d'après  les  deilins  d'Italie.  D'a- 
bord il  pratiqua  une  manière  gothique;  mais  à  fores 
de  voir  des  ouvrages  de  Raphaël  &  de  Jules ,  il  la 
changea.  Il  peignit  la  plupart  des  vitres  qui  font  dans 
les  églifes  de  Bruxelles ,  Se  employa  fous  lui  Tons , 
grand  payfagifte,  Se  Pierre  Cocck  ,  natif  d'Aloft.qui 
a  été  fort  bon  peintre  &  architecte.  *  Vafari ,  vies  des 
peintres.  Fclibien  t  entretiens  fur  les  vies  des  peintres  , 
pag.  1. 

ORLEANS,  fur  la  Loire,  ville  de  France,  capi- 
tale d'un  petit  pays ,  avec  titre  de  duché ,  univerfité, 
préfidial ,  hôtel  des  mopnoies ,  avec  la  lettte  R.  pour 
marque  ,  établi  par  édit  du  roi  Louis  XV  }  du  mois 
d'oétobre  1 7 1 6  ,  Se  évèché ,  aujourd'hui  fuffragant  de 
Pat is ,  Se  autrefois  de  Sens.  Les  auteurs  Latins  la 
nomment  divetfcmenr  Aureli*  }  Aurtlianum  ,  Se  Ce- 
nabum.  Quelques  auteurs  croient  que  les  Druides  en 
ont  éré  les  fondateurs.  Sabellic  fuivi  par  d'autres  ^ 
veut  que  fon  nom  foit  tiré  de  celui  de  l'or,  que  lui 
rapporte  fon  commerce ,  comme  qui  dirait  Or-léans. 
On  a  cru  que  l'empereur  Aurclien  l'ayant  augmentée, 
lui  donna  le  nom  a  Aurélia.  Ochon  de  Frifingen  étoic 
de  ce  fendaient;  mais  Radulphc  Glaber  a  lire  d'ail- 
leurs cette  origine  en  parlant  d'Oiléans.  Ex  Ligeri 
Jtbi  contiguo  etiam  fiumine  agnair.cn  habet  inditum ,  di- 
ci  turque  Aurtliana  ,  quafi  ore  Ligeriana  t  eb  videlitee 
qubd  in  ore  ejufdem  fluminis  ripa  fit  conflituta ,  non  ut 
quidam  minus  cauti  exiflimant  t  ab  Aureliano  Augujlo 3 
6  c.  Cette  ville  eft  une  des  plus  grandes  &  des  plus 
anciennes  de  France  ,  &  a  un  port  fur  la  Loire ,  ex- 
trêmement commode  pour  le  négoce.  Attila,  roi  des 
Huns,  alliceea  Orléans,  qui  fut  miraciilcufemenc 
délivrée  par  les  prières  de  fon  évèque  S.  Aignan  ,  l'an 
45 1.  Elle  fut  encore  afliégee  par  les  Anglois  l'an  1 418, 
Se  délivrée  par  les  foins  de  Jeanne  d'Arc ,  dire  la  pu^ 
celle  <£ Orléans ,  dont  la  ftatue  s'y  voit  fur  le  pont. 
Cette  ville  foufTrir  auffi  beaucoup  dans  le  XVI*  fic- 
elé ,  pendant  les  guerres  de  lareligion.  Les  Protcftans 
la  pnrenr  l'an  1561,  Se  y  pillèrent  les  églifes.  Fran- 
çois de  Lorraine.,  duc  de  Guife,  l'afliégeanr  l'année 
fuivanre,  y  fut  tué  pat  Poltrot.  Depuis,  Orléans  fuc 
réduite  fous  l'obéi llance  du  roi. 

L'univerfîté  d'Orléans  fur  fondée  par  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel.  Les  rues  y  font  belles  ,  les  places  gran- 
des ,  Se  les  églifes  magnifiques.  Celle  de  uinte  Ctoix, 
qui  avoir  été  ruinée  par  les  hérétiques  t  fur  rebâtie 
par  les  foins  qu'en  prit  le  roi  Henri  le  Gntnd.C'eft  la 
cathédrale ,  louée  par  le  pape  Grégoire  VII ,  par  faine 
Bernard  }  Se  par  Pierre  le  Vénérable ,  où  l'on  compte 
quatante-huit  chanoines ,  dont  douze  font  dignités. 
U  y  a  aufli  à  Orléans  ,  rrois  autres  collégiales ,  qui 
ont  chacune  une  paroifTe>&  vingt-deux  autres  pa- 
roiffes,  dont  il  y  en  a  deux  dans  les  rauxbourgs.  La 
ville  fituée  fur  le  penchant  d'une  colline  en  forme 
d'arc j  eft  fortifiée  d'une  tartane,  &  ceinte  d'une 
forte  muraille  avec  quarante  tour».  11  y  a  huitpoReSj 
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Se  un  pont  de  feize  arches  qui  joint  la  ville  à  un  des  ( 
fauxboutgs.  On  voit  fur  ce  pont  trois  ftatues  de  aton- 
ie, qui  lom  celles  de  la  t'aime  Vierge  ,  de  Charles 
Vil ,  8c  de  la  Pucelle  d'Orléans.  *  Cifar ,  in  comm. 
Sidoine  Apollinaite,  in  epifi.  Grégoire  de  tours  ,  kji. 
de  France.  Othon  de  Frtfingcn ,  /.  4  ,  1.  41 .  Claber  , 
/.  1  ,  c.  6.  De  la  Sauflaye ,  anaal.eccl.  Aurel.  Tripaut, 
antiquités  de  la  ville  d  Orléans.  Raoul  Boutraye,^««/. 
Symphorien  Guyon,  kijlcire  des  évèques  d' Orléans. 
Robert  Si  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chnftiatia.  Dupleix. 
l»apire  Maflon,  Se  Mézerai ,  kiJL  de  France. 

Conciles  d'Orleass. 

Le  1  concile  d'Orléans  aûemblé  par  la  permidjon 
de  Clovis ,  coi  de  France  l'an  5 1 1  ,  fut  tres-célébre 
par  le  nombre  &  par  le  mérite  des  prélats  qui  s> 
trouvèrent-,  car  ils  croient  trente-deux.  Cyprien  ,  évê- 
que  de  Bourdcaux  ,  qui  avoit  déjà  préiîdé  au  concile 
d'Agdc ,  y  préiîda  encore.  On  y  fit  j  1  canons  pour  le 
r  cglement  de  la  difeipline  ecclèfiaftique.  Le  1  eft  pour 
l'azile  des  églifes.  Le  XIX  fou  met  les  abbés  aux  évê- 
ques.  Le  XXIV  règle  le  jeûne  du  carême.  Le  XXVU 
ordonne  que  l'on  célèbre  les  rogations.  Le  11  concile 
d'Orléans  fut  célébré  par  trente  évèques  ,  l'an  5  j  ) . 
Honoré  de  Bourges  y  préiîda.  On  y  fit  11  canons ,  Se 
on  y  régla  l'élection  des  métropolitains.  L'an  5  }8,  of 
non  pas  l'an  $40  ,  vingt-cinq  prélats  aiTemblés  a  Or- 
léans ,  y  tinrent  le  111  concile.  S.  Loup  de  Lyon  y 

f-refida.  On  y  fit  1  j  canons .  pour  le  règlement  de 
'office  divin ,  de  la  vie  des  clercs ,  des  mariages ,  Se 
de  la  pénitence  des  laïcs.  Le  IV  fut  alTemblé  l'an 
541  par  1 8  évèques,  Se  11  pierres,  procureurs  des 
prélats  abfens.  Léonce  de  Bourdcaux  y  prélida ,  Se  on 
fit  j8  canons  pour  régler  diverfes  choies  dedifcipli- 
ne.  Les  évèques  s'aftemblerent  l'an  549 ,  Se  non  pas 
l'an  5  5  »,  à  Orléans,  Se  y  célébrèrent  le  V  concile  ,  où 
S.  Sacerdos  de  Lyon  préiîda.  On  y  fit  X4  canons.  Le 
1  condamne  les  erreurs  d'Eutichés  Se  de  Diofcore  :  Se 
les  autres  reglenr  divers  points  de  la  difeipline  ecclc- 
fialtique.  L'an  645,  dans  le  temps  que  l'cgtife  d'Or- 
léans étoit  gouvernée  par  Léger,  on  y  célébra,  â  la 
perfuafion  de  S.  Eloi,  un  concile  contre  un  Grec  de 
nation,  qui  publioic  les  dogmes  des  Monothclires  : 
ce  qu'on  poura  voir  dans  la  vie  de  S.  Eloi ,  écrite  par 
S.  Ouen ,  /.  1  ,  c.  <  4 ,  Se  rapportée  par  Surius.  On  met 
un  autre  concile  tenu  à  Orléans  \  m  766.  L'an  1017 
ou  1  on  ,  les  prélats  s'aflcmblerenr  en  cette  ville ,  en 
la  prefence  du  roi  Robert  &  de  la  reine  Confiance 
la  femme  j  &  condamnèrent  certains  hérétiques  qui 
renouvelloient  tes  erreurs  de  Mânes.  Les  principaux 
furent  brûlés.  Le  même  prince  adembla  Van  iojo 
divers  prélats  à  Orléans ,  pour  la  tranflation  de  plu- 
ficurs  reliques,  Se  fur-tout  du  corps  de  S.  Aignan  , 
qu'on  mit  dans  la  nouvelle  églife ,  qu'il  venoit  de 
faire  bàrir.  Nicole  Gilles  parle  d'un  concile  d'Or- 
léans ,  qu'il  met  à  l'an  1 41 1 ,  où  Jean  ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  fut  excommunié  avec  fes  adhérons.  Bcrthaud 
de  S.  Denys ,  évêque  d'Orléans ,  fit  des  ordonnances 
fynodalcs  l'an  1300;  Jean  de  Confions  l'an  ijjt. 
Jean  d'Orléans,  cardinal  de  Longueville,  en  publia 
l'an  1515,  que  Germain  Vaillant  mir  en  meilleur  or- 
dre l'an  1587. 

CttlESS  Zt'OALÉASS. 

Chiens  d'Orléans ,  c'eft  un  fobriquet  que  l'on 
donne  aux  Orléanois  ,  dont  on  rapporte  des  raifons 
différentes.  Un  hiltorien  prérend  que  cela  vient  de 
l'inflitution  d'un  ordre  de  chevalerie  ,  nommé  l'ordre 
du  Chien ,  qu'on  dit  avoir  été  faite  a  Orléans  du 
temps  du  grand  Clovis ,  par  Lifoye ,  que  quelques- 
uns  font  la  fource  de  la  maifon  de  Montmorenci. 
Mr.is  ourre  que  l'exiftcnce  de  cet  ordre  n'eft  nulle- 
ment sûre ,  il  n'eft  pas  a  croire  que  cela  ait  été  capable 
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de  faire  donner  le  nom  de  Chiens  aux  habitant  d'Or- 
léans. L'origine  de  cette  appellation  fe  trouve  dans 
lhittoricn  Matthieu  Paris ,  qui  mourut  en  1159.  Il 
marque  dans  la  vie  de  Henri  111 ,  roi  d'Angleterre  , 
qu'en  1 1  j  1 ,  pendant  la  captivité  du  roi  S.  Louis ,  ks 
Paftoureaux,vagabonds  qui  couraient  La  France  loi;s 
le  prétexte  qu'ils  marchoicnt  à  la  délivrance  du  roi , 
étant  arrivés  à  Orléans  ,  prirent  qrfcrelle  avec  quel- 
ques écoliers,  qui  ne  purent  fournir  leur  infoknce  , 
cV:  qui  cette  occafion  il  y  eut  plufieurs  perfonnes  de 
tuées.  Se  fur-tout  da  clergé.  Ce  que  les  Orlcanots 
non- feulement  fouffrirent ,  mais  ce  qu'ils  semblèrent 
approuver  ;  pourquoi ,  ajoute  Matthieu  Paris ,  ils  mé- 
ritèrent d'être  appelles  Chiens  :  Diffimulanu  populo  , 
&  venus  confenttente,  unde  caninus  meruit  cppellari.  M. 
de  Valois  conjecture  que  ce  mot  Caninus  dans  cet 
hiftonen,  a  été  mis  pour  C'ap.-nus,  abicgc  de  Cena- 
pius ,  diminutif  de  Cenapenjis  ,  dont  fe  fert  Orofe 
pour  déligner  les  Orléanois ,  tx  que  le  mot  de  Cuej- 
pin,  titre  qu'on  leur  donne  encore,  a  bien  pu  être 
formé  de  ce  dernier.  foyce  GULSPIN  ,  Se  une  lettre 
fur  ce  qu'on  appelle  les  Orléanois,  Chiens  d'Orléans, 
dans  le  mercure  de  mai  1 7  j  5. 

CÉKÉUOKltS  DE  L'ESTEÊE  DES  EVEQUES 
d'OftLÉAhS. 

L'entrée  de  r  évêque  d'Orléans  dans  fa  ville  épiftopcle  , 
étant  la  plus  renommée  de  toutes  les  cérémonies  de 
cette  nature ,  on  a  en  en  devoir  donner  une  cefcnp* 
tion  abrégée  ,  comme  étant  un  morceau  htjlortque  ,  ur 
du  reflon  de  cedjclionaire. 

Quarante  jours  avant  celui  marqué  pour  l'entré» 
du  nouvel  évêque ,  on  te  publie  par  les  carrefours  da 
la  ville  d'Orléans  ,  Se  fon  procureur  fifcal  fomme  les 
quatre  barons  qui  lom  obligés  de  le  porter  dans  la 
cérémonie ,  de  s'y  trouver  en  perfonne  ou  par  procu- 
reur. Ces  barons  font  celui  à'Yévre  le  Châtel,  qui  n'eft 
que  le  feigneur  engagtite  de  cette  terre ,  dont  le  roi 
eft  le  propriétaire  ;  celui  de  Sulli ,  dont  la  baronie  a 
été  érigée  en  duché  pairie  \  celui  de  Chérai ,  rerre  qui 
appartient  an  marquis  de  Rochechouarr-Montpipcau  ; 
Se  celui  à'Achtres.  Ces  quatre  baronies  relèvent  eu 
fief  de  l'évêque  d'Otléans,  &  ceci  n'eft  qu'une  rede- 
vance a  laquelle  les  ancêtres  ou  prédécelleurs  fei- 
gneurs  defdites  terres,  fe  font  obligés  pour  eux  Se 
pour  leurs  fuccetfeurs.  Une  autte  redevance  de  ces 
leigneurs ,  eft  d'apportet  à  la  cathédrale  chacun  en 
orTr.inde  tous  les  ans,  le  a  du  nwis  de  mai,  veille  de 
la  fête  de  l'invention  de  la  fainte  Croix ,  &  de  la  dé- 
dicace de  cette  églife ,  par  eux  ou  par  perfonne  nohlo 
chargée  de  leur  procuration  ,  pendant  les  premières 
vêpres,  une  goutiere  remplie  de  cire  jufqu'au  poids 
de  ait  livres  &  demie,  avec  un  cierge  de  trois  li- 
vres Se  demie ,  Se  une  paire  de  gants. 

L'origine  de  ces  deux  redevances  eft  inconnue  : 
elle  eft  pourtant  trcs-ancienne,puifque  l'on  en  trouve 
des  preuves  dès  l'an  1  j  1 1  dans  le  cartulaire  d'Orléans. 
Quelques-ans  l'ont  attribué  ,  mais  fans  preuve ,  à  la 
prétendue  délivrance  de  ces  quatre  barons  des  prifons 
de  MaiToure  ,  ville  d'Egypte ,  où  ils  étoient  détenus 
captifs  Se  menacés  de  mort,  Se  à  leur  tranflation  mi- 
raculeufe  en  l'églife  de  Sainre-Croix  d'Orléans ,  en 
conféquence  d'un  vœu  qu'ils  firent  à  la  vraie  croix  de 
Notre-Seigneur  honorée  dans  cette  églife  ;  mais  nulle 
mémoire  de  ce  fait  fe  trouve  dans  aucun  auteur,  ni 
dans  aucunes  archives,  excepté  pourtant  trois  nièces 
i  de  tapiilerie ,  qui  fe  voient  dans  cette  cathédrale ,  où. 
cette  liiftoire  eft  repréfenrée  ;  mais  ces  rapiileries  ne 
furent  données  que  fur  la  fin  du  XVe  fiéclc,  par  Jean 
Il ,  duc  de  Bourbon  ,  furnommé  /*  Bon  ,  qui  les  fit 
faire  alors  fuivant  la  croyance  des  bonnes  gens  du 
pays.  On  y  voit  les  armes  de  ce  prince ,  entourées  du 
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collier  de  Tordre  de  S.  Michel ,  qui  ne  fat  inftîtué 
qu'en  1469.  D'aurtes  gens  difent  que  ces  deux  re- 
devances font  pour  la  réparation  du  meurtre  d'un  évê- 
que  d'Orléans  taie  par  les  prédéceiTcurs  de  ces  ba- 
rons ;  mais  il  n'y  a  aucune  mention  de  cet  aflafiînat, 
ai  dans  les  hiftoriens ,  ni  dans  les  archives  de  cette 
eglife.  Il  faut  donc  les  attribuer  uniquement  à  l'obli- 
gation qu'ont  contractée  les  anciens  feigneurs  de  ces 
terres  :  partie  par  piété ,  partie  pour  rcconnoîrre  la 
mouvance  de  leurs  fiefs  deVévcché  d'Orléans. 

Trois  ou  quatre  jours  avant  l'entrée  de  l'évêque , 
après  avoir  envoyé  les  lettres  de  juffion  du  roi  aux 
chapitres  de  fainre  Croix  &  de  S.  Aignan ,  par  lef- 
quelles  fa  majefté  leur  ordonne  de  recevoir  leur  évê- 

re  avec  les  honneurs  Se  cérémonies  accourumées  , 
fait  publier  un  mandement  de  fa  part  à  tout  le 
clergé  tanr  féculier  que  régulier ,  de  le  trouver  à  la 

rrocedion  de  ladite  entrée.  Le  procureur  fifcal  de 
éveque  requiert  verbalement  au  nom  de  ce  prélar, 
le  lieutenant  général  du  bailliage  &  préfidial  d'Or- 
léans ,  de  vouloir  permettre  audit  éveque  d'envoyer 
fes  officiers  aux  prifons  royales  ;  ce  qui  étant  accor- 
de, ces  officiers  s'y  rranfportent ,  Se  s'y  font  repré- 
fenter  les  écrous  de  tous  les  criminels ,  qui  deman- 
dent grâce  audit  feigneur  éveque»  donr  ils  font 
l'cxtrair. 

La  furveille  de  l'entrée,  le  nouvel  éveque  fe  rend 
a  V abbaye  de  la  Cour-Dieu  ,  fituée  à  lîx  lieues  de  la 
ville,  dans  la  forêt  d'Orléans.  Cette  abbaye,  qui  cft 
de  l'ordre  de  Cîteaux ,  a  été  fondée  par  Jean  II,  éve- 
que d'Orléans,  &  par  le  chapitre  de  fainte  Croix 
conjointement,  en  l'année  n  18  j  Se  c'eft  peut-être 
la  railbn  pour  laquelle  les  évêques  fes  fuccelteurs  ont 
le  droit  d'y  être  logés  Se  nouris  en  cette  occafion  , 
eux  Se  toute  leut  fuite,  même  les  officiers  de  leur 
juftice  :  oh  y  reçoit  ce  prélat  avec  les  cérémonies  ac- 
coutumées ,  Se  il  y  eft  harangué  en  latin  par  l'abbé 
ou  par  le  prieur  Le  lendemain  il  en  part  pour  fe  ren- 
dre l'après-midi  4  l'abbaye  des  Bernardines  de  faint 
Loup ,  à  un  quart  de  lieue  d'Orléans ,  où  il  fait  peu 
de  fejour ,  Se  arrive  à  l'abbaye  de  S.  Euverte  ,  des 
chanoines  régulier*  de  S.  Auguftin ,  où  il  eft  reçu 
comme  à  la  Cour-Dieu.  Ce  droit  de  l'éveque  d'Or- 
léans, d'être  reçu  dans  cette  abbaye,  eft  très-ancien. 
Etienne ,  cvêque  de  Tournai ,  &  auparavant  abbé  de 
S.  Euverre  depuis  1 16 j  jufqu'en  1 177  3  en  parle  dans 
les  lettres  qu'il  écrivit  a  Hugues,  cvêque  d'Orléans. 
L'ancien  ufage  de  ces  prélats  étoit  de  choifir  leur  fé- 
pulture  dans  cette  abbaye,&  c  croient  même  ces  reli- 
gieux qui  leur  adminiftroient  les  derniers  facremens. 
Voila  comme  le  prélude  de  l'entrée  folemnelle  des 
évêques  d'Orléans  :  voici  le  détail  des  cérémonies 
qui  l'accompagnent. 

Le  jour  venu,  l'évêque  fort  fur  les  lix  heures  du 
marin  de  la  maifon  abbatiale  de  S.  Euverte ,  où  il  a 
couché ,  revêtu  de  fon  rocher  camail ,  Se  de  fa  croix 
pectorale  :  les  abbés  de  S.  Mcfmin  Se  de  S.  Euverte  le 
îuivent  en  tochet  avec  le  manteler  d'étoffe  de  foye 
noire.  Les  religieux  le  reçoivent  a  la  porte  de  leur 
cloîrre,  Se  le  conduifent  ptoceflîonellement ,  mais 
fans  chanter ,  jufqu'à  leur  grand  autel ,  qu'il  baife 
après  une  courte  prière ,  &  le  place  dans  un  fauteuil 
du  côte  de  l'évangile.  Auflîtôt  fes  domeftiques  le  dé- 
chaudent  entièrement,  Se  lui  mettent  des  fandales 
aux  pieds-,  puis  fes  aumôniers  lui  donnent  une  aube, 
une  étole  de  couleur  blanche ,  Se  une  mitre  fimple  de 
toile  d'argent  :  on  lui  donne  fa  croiTe  en  main ,  mais 
elle  cft  couverte  d'un  linge  blanc ,  attaché  d'un  ruban 
de  foye.  Ainlî  revêtu  il  donne  une  bénédiction  folem- 
nelle au  peuple  j  mais  précédé  des  religieux  de  faint 
Euverte  en  chapes ,  ayant  fes  deux  vicaires  généraux 
1  fes  côtés  aulîi  en  chapes ,  Se  fuivi  des  deux  abbés 
ci-deiTus ,  il  fc  met  en  chemin.  Lorfqu'il  eft  fous  le 
jubé ,  l'univerutc  fc  préfente  en  habits  de  cérémonie, 
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8c  le  harangue  en  larui  j  après  quoi  il  continu*  fa 
marche  jufqu'à  la  porte  de  l'cglile ,  où  les  religieux 
de  S.  Euverte  le  quittent!  Auflitôr  arrive  le  corps  de 
ville ,  Se  un  avocat  de  ce  corps  lui  fait  une  harangue 
Iarine  :  le  capitaine  de  la  compagnie  colonelle  lui  «n 
fait  une  en  françois ,  St  il  répond  a  chacun  deux  en 
la  même  langue  qu'ils  lui  ont  patlc,  ce  qu'il  fait  i 
tous  ceux  qui  le  haranguenr. 

Cependant  tout  le  clergé  féculier  Se  régulier  qui 
s'eft  allemblc  dans  1  eglife  de  fainte  Croix ,  arrive 
proceilîonellcmcnr  â  faint  Euverte,  Se  tous  précédés 
des  pauvres  de  l'hôpital  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe  , 
palfent  devant  l'évêque,  qui  eft  debour ,  les  ni..ins 
jointes ,  fans  gants,  Se  le  faluent.  Les  prêtres  habitues 
dans  la  ville  Se  dans  les  fauxbourgs  font  ranges  ftton 
le  rang  de  leur  ordination ,  &  les  curés  de  la  ville 
félon  celui  de  leut  réception,  rous  en  furplis,  futvis 
de  la  mufique,  des  chantres  ayant  à  leur  tête  le  grand 
chantre ,  puis  des  chanoines  des  deux  collégiale  de 
S.  Pierre ,  qui  fonr  dans  Orléans ,  Se  de  ceux  du  la 
cathédrale  „  tous  en  chapes.  L'évêque  après  qu'on  lui 
a  donné  le  livre  des  évangiles  i  baifer  ,  fe  met  à  la 
fuite  de  cette  proceflîon  avec  rous  ceux  qui  t'environ- 
nent :  les  rues  par  où  l'on  paiTe  font  tapilices.  Se  l'on 
arrive  i  S.  Aignan.  Le  clergé  régulier  8c  féculier  en- 
tre dans  le  cloître  de  cette  collégiale ,  i  l'exception 
du  chapitre  de  fainte  Croix ,  qui  fe  met  dans  la  nef: 
Se  les  chanoines  de  S.  Aignan  revêtus  de  chapes ,  re- 
çoivent l'évêque  i  la  potte  de  l'églife,  d'où  après 
une  harangue  larine  de  leur  doyen,  ils  conduifent  le 
prélat  dans  le  chœur ,  ayant  à  fes  côtes  les  deux  pre- 
mières dignités  de  cette  eglife.  Là  on  chante  le  Tt 
Deumx  après  lequel  l'éveque  cft  conduit  dans  la  fa- 
criftie,  ou  les  marguillicrs  clercs  de  S.  Aignan  lui  la- 
vent les  pieds  avec  de  l'eau  odoriférante,  &  il  leur 
appartient  pour  cela  quarante  fols  parifis ,  qui  leur 
font  donnes  par  le  fecrctaire  de  ce  prélat  :  ils  lui  met- 
tent enfuite  par-deiTus  fes  bas  des  bottines  de  damas 
rouge,  Se  conjointement  avec  fes  aumôniers,  ils  lui 
donnent  fes  habits  pontificaux  les  plus  riches  ,  avec 
une  chape  de  brocard  d'or ,  les  gants  de  cérémonie  , 
Se  la  mitre  de  broderie  fur  la  tête  :  puis  l'on  décou- 
vre enricrement  fa  croiTe. 

En  cet  état  il  eft  conduit  par  les  deux  premières 
dignités  du  chapitre  de  S.  Aignan  près  du  grand  au- 
tel, où  on  lui  ptéfente  le  livre  des  évangiles,  &  la 
formule  du  ferment  pour  l'obfervation  des  privilèges 
&  exemptions  de  l'églife  de  S.  Aignan ,  qu-'on  lui  re- 
ptéfente  avoir  été  fait  ah  amiquo  pat  fes  prédécciTeurs 
à  pareil  jour  :  il  y  fatisfait ,  mais  en  ajoutant  ces  pa- 
roles à  la  fin  ,  6*  ira  juro  falvo  jure  meo ,  &  ecclefia 
mc*\  Se  à  l'inftant  le  fyndic  de  fainte  Croix  qui  eft 
préfent ,  protefte  Se  demande  acte  à  ce  que  ce  fer- 
ment ne  puùTe  préjudicier  ni  aux  fucceffeurs  ni  a  l'é- 
glife cathédrale ,  ce  qui  lui  eft  octroyé.  Cette  prote- 
ftation  fur  faite  dès  l'an  1  $71  à  1'enrrée  de  Jean  Ni- 
cot ,  Se  a  été  continuée  à  celles  de  plufîeurs  de  fes  fuc- 
ceffeurs j  l'évêque  même  difeontinuoit  de  donner  la 
bénédiction  dans  le  cloître  Se  dans  l'églife  de  S.  Ai- 
gnan ,  ces  chanoines  prétendant  être  exempts  de  fa 
jurifdiction  :  prétention  dont  ils  fonr  déchus  depuis 
un  arrêt  contradictoire  du  parlement  tendu  le  4  juin 
1 684  ,  par  lequel  l'évêque  eft  maintenu  dans  le  droic 
de  toute  jurifdiction  épiicopale  fut  rout  le  chapitre  6t 
l'églife  de  S.  Aignan. 

Aptès  les  proteftations  ci  deiTus ,  l'évêque  baife 
l'autel ,  Se  eft  conduit  Se  inftallé  comme  chanoine 
lionotaire  dans  la  première  chaire  du  choeur,  Se  la 
première  dignité  lui  dit  en  latin  en  l'inftallant  :  Nous 
vous  ajjîgnons  cette  place  comme  à  un  chanoine  noir* 
confrère  t  afin  que  vous  vous  y  <>Jje\  c^  toutes  tes  fois 
que  vous  defircreç  ajjifler  à  /" office  dtvin.  Cela  fait ,  l'é- 
vêque fott  du  chœur  -,  &  lorfqu'il  eft  dans  la  nef ,  le* 
quatre  premières  dignités,  Se  en  leut  abfence  quarte 
Tome VUL  Partiel.  O 
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anciens  chanoines  de  S.  Aignan  fe  préfentent  pour  le 
porter  dans  un  fauteuil  couvert  d'un  tapis,  puis  la 
proceflion  fe  met  en  marche.  Le  chapitre  de  S.  Aignan 
en  chapes ,  fuit  celui  de  fainte  Croix ,  fie  chante  le 

Î femme  Mémento  ,  pendant  que  l'évêque  eft  porté 
ur  les  épaules  par  les  dignités  jufques  hors  la  porte 
du  cloître.  Ll  on  s'arrête  \  le  chapitre  de  S.  Aignan 
refte  fous  L»  porte  de  fon  cloître ,  &  l'évêque  te  re- 
tournant vers  eux  ,  leur  donne  fa  bénédiction.  Ils 
rentrent  dans  leur  églife  ,  fie  l'évoque  quitte  le  pre- 
mier fauteuil  pour  le  mettre  fur  un  autre  de  velours 
violet. 

Aullitôt  le  bailli  de  fa  juftice  fair  appeller  les  qua- 
rre  barons  qui  le  doivent  porter.ou  leurs  procureurs  : 
ils  comparoillènt.On  examine  les  procurarions  s'il  y 
en  a ,  Se  auflitôt  les  domeftiques  de  ces  barons  & 
procureurs  lèvent  fur  leurs  épaules  le  fauteuil  où  l'é- 
vèque  eft  allis ,  leurs  maîtres  ayant  chacun  une  main 
polée  fur  les  bacons  qui  y  (ont  attachés ,  fie  en  cet 
état  la  proceflion  fe  continue. 

Arrivée  à  un  endroit  où  les  officiers  de  juftice ,  fa- 
voir  le  lieutenant  criminel  du  bailliage,  le  prévôt  de 
la  ville ,  Se  les  deux  prévôts  des  maréchaux ,  ont  fait 
alfcmbler  les  prifonniers,  qu'ils  onr  été  tirer  des  pri- 
ions de  leur  compétence ,  on  met  bas  le  fauteuil ,  fie 
la  proceflîon  s'arme.  Alors  tous  les  officiers  de  jufti- 
ce ,  même  l'official  de  l'évêque  Se  fon  promoteur ,  fie 
le  maître  des  eaux  Se  forêts  viennent  le  faluer ,  fie 
les  chefs  lui  font  leur  harangue.  Apres  cela  ils  lui  di- 
rent qu'ils  ont  fait  amener  en  ce  lieu  tous  les  prifon- 
niers  criminels ,  qui  étoient  détenus  dans  chacune 
des  prifons  de  la  ville  ;  afin  que  ,  fuivant  les  privilè- 
ges accordés  aux  évêques  d'Orléans  pour  le  jour  de 
leur  entrée,  il  leur  donne  grâce ,  rémillion  Se  aboli- 
tion de  leurs  crimes  ,  ficc.  L'évêque  leur  fait  prêter 
ferment  les  uns  aptes  les  autres  ,  qu'ils  n'ont  détenu 
ni  détourné  aucun  prifonnier  criminel  de  leur  reflorr 
6e  jurifdiâion ,  comme  auflî  qu'ils  n'ont  avancé  ni 
procès  ,  ni  jugemens ,  ni  exécutions  d'aucuns  d'i- 
ceux  ,  pour  les  empêcher  d'obtenir  leur  grâce ,  en- 
fin qu'ils  n'ont  commis  aucun  dot  ni  fraude  au  préju- 
dice de  fon  privilège  :  il  le  fair  prêter  aux  geoflicrs , 
qui  ont  amené  tous  les  criminels  qu'ils  avoient  en 
leur  garde ,  fans  en  avoir  céle  ni  détourné  aucun  :  Se 
alors  on  fait  fortir  ces  pauvres  malheureux  d'une  tour 
voifine,ficfe  jettant  i  genoux  devant  l'cvcque,  ils 
lui  crient  par  rrois  fois  mifeticorde.  Auflltôt  ce  prélat 
les  met  entre  les  mains  de  fon  bailli  fie  procureur  M- 
cal ,  Se  on  les  fait  marcher  deux  à  deux ,  la  tête  nue , 
fans  épèe  Se  fans  armes ,  au  devant  de  la  proceflîon  , 
qui  reprend  fa  marche,  l'évêque  fuivant,  porté  ainfi 
que  nous  l'avons  dit }  Se  répandant  abondamment  fes 
bénédictions  fur  le  peuple  :  les  officiers  de  juftice  fe 
mettent  à  la  fuite ,  fie  prennent  le  pas  fur  le  corps  de 
ville. 

Quand  on  eft  arrivé  4  la  cathédrale ,  rous  les  corps 
entrent  dans  l'églife  ;  mais  le  chapitre  refte  au  parvis , 
fie  y  attend  ion  nouvel  évêque.  Les  portes  de  l'églife 
fe  ferment:  &  le  fauteuil  étant  mis  bas,  le  doyen 
aptes  avoir  préfenté  la  croix  à  baifer  fie  le  livre  des 
évangiles ,  fait  une  hatangue  latine ,  Se  fait  faire  au 
prélat  le  ferment  accourumé  de  garder  fie  maintenir 
fon  églife  avec  les  perfonnes ,  les  droits ,  les  privilè- 
ges, &  les  coutumes  anciennes  fie  approuvées  qui  la 
concernent ,  les  biens  fie  les  droits  de  fon  évèché  ■>  de 
n'aliéner  aucune  chofe  des  biens  de  fon  églife ,  non 
plus  que  des  droits  de  l'évcché,  fans  le  confentement 
de  fon  chapitre ;  fie  que  s'il  en  trouve  quelques-uns 
aliénés,  il  les  retirera  félon  fon  pouvoir. 

Ce  ferment  étant  prêté ,  on  ouvre  la  grande  porre 
de  l'églife.  Le  clergé  de  la  cathédrale  entre,  fie  lorf- 
que  l'cvcque  eft  fur  le  feuil  de  cette  porte ,  le  doyen 
lui  dit  en  latin  :  Révérend  pere  ,  le  Seigneur  a  dit  dans 
fon  évangile,  que  celui  qui  n'entre  pas  par  la  porte  dans 
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la  bergerie  des  Brebis,  mais  qui  y  monte  par  un  autre 
endroit ,  eft  un  voleur  &  un  larron  ;  que  c'efi  lui-même 
qui  eft  la  voie  >  la  vérité  &  la  vie  :  voyev  fi  vous  voule^ 
entrer  par  cette  voie?  L'évêque  répond  Volo  ;  le  doyen 
ajoure  ,  Pacificufne  eft  ingrejfus  tuus  ?  l'évêque  afflue 
que  fon  entrée  ejl  pacifique  ;  fie  le  doyen  dit  :  Nous  en 
rendons  grâces  à  Dieu  Sit  nomen  Domini  bencdiUumt 
&c.  puis  comme  grand  archidiacre  il  fe  met  au  côté 
droit  du  prélat ,  fie  lui  dit  :  Entrer ,  révérend  pere ,  en 
r  églife  du  Seigneur  :  puis  lui  mettant  un  ruban  de 
foye,  qui  eft  attaché  aune  corde  de  l'une  des  cloches 
de  l'églife ,  que  l'évêque  fait  fonnet  par  rrois  fois ,  il 
lui  dit  en  latin  :  Receveur  par  notre  mmiftere  3  au  nom 
du  Seigneur  ,  le  gouvernement  &  la  conduite  de  cette 
églife  t  qui  eft  la  votre  t  &  foye\  la  trompette  &  /'inftru- 
ment  du  fatut  de  vos  peuples  t  par  la  prédication  de  la 
parole  de  Dieu. 

Cependant  on  chante  Laus  ,  koncr  t  virtus  ,  gloria 
Deo  Patri ,  &c.  L'évêque  arrivé  i  l'autel ,  le  baife ,  le 
doyen  lui  difant  :  Monte\  t  révérend  pere,  à  l'autel 
&  au  faint  des  faints  t  &  priai  pour  l'églife  &  pour  le 
troupeau  que  Dieu  vous  a  commis.  Le  doyen  même  le 
conduit  à  fa  chaire  épifcopale ,  fie  l'inftalle  en  lui 
difant  :  Ceft-là  la  chaire  de  votre  dignité ;  mais  Jouve" 
nct-vous  que  c'eft  le  Seigneur  t  qui  vous  ayant  fait  naî- 
tre de  vos  pères  t  vous  a  aujji  choifi  pour  vous  faire  af- 
feoir  avec  les  princes  t  &  vous  donner  un  trône  de  gloire. 
On  le  place  encore  dans  le  premier  fîége  des  chanoi- 
nes ,  qui  eft  proche  de  fa  chaire  épifcopale  ,  fie  le 
doyen  lui  dit  en  l'inftallant  :  Ceft-là  le fiege  ou  le  fla- 
le  qui  eft  le  fymbole  de  votre  amour  &  dilcàion  pour  vos 
enfant  :  lorfque  vous  vous  y  placerez  ,  vous  dexez  porter 
dans  votre  caur  les  gages  de  cet  amour  ;  porteries  donc 
toujours,  &  les  conferver  au  nom  du  Seigneur.  Amen. 

La  prife  de  pofleffion  de  l'évcché  étant  faite  par 
toutes  ces  inftallations ,  le  diantre  de  l'églife  de  fainte 
Croix  enronne  le  Te  Deum,  à  la  fin  duquel  le  doyen 
dit  le  verfer  fie  1  oraifon  d'action  de  grâces  ;  nuis  l'é- 
vcquc defeend  du  ftale ,  fie  va  i  la  facriftie  le  revêtir 
de  la  chafuble ,  8c  vienr  célébrer  la  meflê  folemnelle 
du  faint  Efprit ,  qui  eft  chantée  avec  tout  l'appareil 
des  plus  auguftes  cérémonies. 

Après  la  méfie  l'évêque  fe  rerire  en  fon  palais 
épi fcopal,  précédé  du  chapitre  procefEonellemenr , 
fie  lorlqu'il  eft  dans  le  veftibule  de  ce  palais,  le  doyen 
lui  dit  en  latin  ,  comme  il  a  toujours  fait  :  Révérend 
pere  ,  je  vous  avertis  que  vous  deveç  aujourdhui  ,  fui- 
vant la  coutume  ,  donner  à  dîner  à  votre  table  à  tous  les 
fieurs  chanoines  de  votre  égtijc  d'Orléans  ;  à  quoi  l'évê- 
que répond  en  même  langue  ,  Je  les  y  ai  deja  invités, 
&  je  les  y  invite  encore.  II  donne  donc  à  dîner  dans 
fon  palais  épifcopal ,  fie  à  fa  table,  aux  doyen,  digni- 
tés ,  fie  chanoines  de  fainte  Croix ,  fie  i  ceux  de  faine 
Aignan ,  aux  doyen ,  chantres  &  chefvcciers  de  S. 
Pierre  en  Pont  fie  de  S.  Pierre  en  Peuil,  deux  collé- 
giales de  la  ville  :  il  donne  à  dîner  dans  différenres 
mai  fon  s  des  chanoines  de  fainte  Croix ,  i°.  au  corps 
des  officiers  du  préudial  ;  i°.  au  corps  des  maire  fie 
échevins  ;  j°.  au  corps  des  officiers  de  la  prévôté  j 
4°.  au  corps  des  eaux  fie  forêts  ;  $°.  au  corps  de  l'u- 
nivetfîte;  6°.  aux  capitaines  fie  notables  bourgeois. 

Le  repas  fini  >  ces  différens  corps  reviennent  à  l'é- 
vcché, où  le  théologal  en  robe  de  cérémonie  fait  du. 
haut  d'une  fenêtre,  une  exhortation  aux  criminels 
qui  font  dans  la  cour;  enfuite  de  laquelle  ceux-ci 
ayant  crié  a  haute  voix  pat  trois  fois  miféricorde,  l'é- 
vêque paroît  à  une  fenêtre  aflîs  fur  un  fauteuil ,  fie 
leur  fait  une  vive  remontrance  ;  leur  ordonne  de  ré- 
compenfer  par  des  peines  volontaires,  \e<  fupplices 
qu'ifs  ont  mérités  ;  fie  ajoute  enfuite  qu'il  leur  donne 
pardon  ,  rémiffiond  abolition  de  leurs  crimes,  de  la 
manière  que  fes  prédécefleurs  évêques  onr  fait  par  le 
pafTé ,  fuivant  le  pouvoir  que  les  rois  de  France  leur 
ont  accordé  ,  fie  dont  ils  ont  joui  à  leur  entrée  ;  il 
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leur  ordonne  de  Te  confcflêt ,  Se  d'en  rapporter  certi- 
ficat, afin  de  leur  délivrer  les  lettres  neceflâires  de 
leur  rémùlîon  :  il  leur  enjoint  au  furplus  de  fatisfaire 
a  leurs  parties  civiles  pour  les  dommages  ,  frais  Se 
intérêts  :  outre  cela  il  déclare  qu'il  n'entend  compren- 
dre au  préfent  pardon  &  rémiflîon ,  que  les  crimes 
qui  ont  été  ou  feront  jugés  rémiflibles  c'eft-à  dire , 
généralement  tous  ceux  dont  les  rois  de  France  don- 
nent grâce  avec  connoiiTance  de  caufe ,  comme  les 
meurtres  faits  fans  aucune  coopération  de  volonté, 
ou  arrivé*  par  accident  ,  ou  par  la  paffion  Se  les  pre- 
miers mouvemens  de  la  colère  ;  ainfi  les  guets  à  pens, 
les  auaflînats,  Se  le  duel  en  font- exclus  3  ainfi  que 
l'incendie ,  la  faufle  monnoic,  Se  â  plus  forte  rai  ion 
les  crimes  de  leze-tna/efte  divine  &  humaine.  L'cvê- 
que  exclud  de  cette  grâce  les  hérétiques ,  comme  n'é- 
tant pas  enfans  de  l'cglife  ,  &  dit  que  fi  les  prifon- 
niers  n'ont  pas  expofé  en  leurs  faits ,  la  vérité  du  cri- 
me ,  les  lettres  de  pardon  qui  leur  en  feraient  expé- 
diées feraient  nulles  ;  puis  aptes  avoir  prononcé  à 
haute  voix  la  rémiflîon  dans  les  formes ,  il  leur  donne 
la  bénédiction ,  &  la  deûerte  des  tables  leur  cft  di- 
fliibuée. 

Savoir  d'où  eft  venu  ce  privilège  dont  jouiiTent  les 
évêques  d'Orléans ,  c'eft  ce  qui  eft  difficile  à  décou- 
vrit :  on  trouve  ces  prélats  dans  une  polTedion  immé- 
moriale d'en  jouir.  La  plus  commune  opinion  eft 
qu'il  eft  venu  de  S.  Aignan ,  l'un  des  plus  grands  Se 
des  plus  Oints  évêques  rTOrléans.  Lorfau'il  voulut  y 
faire  Ion  entrée  vers  l'an  590  ,  il  demandai  Agrippa  , 
gouverneur  de  la  province  pour  les  empereurs  Va- 
ienrinien  II ,  Théodofe  &  Arcade ,  qu'il  lui  accordât 
la  délivrance  de  tous  les  criminels  détenus  dans  les 
prifons  de  la  villa ,  en  faveur  de  fon  avènement  à 
f'épifeopat.  Agrippa  n'eut  aucun  égard  à  cette  re- 
quête \  mais  peu  après  il  fut  bielle  A  mort  d'une 
grofle  pierre  qui  lui  tomba  fur  la  tête  :  le  faim  évêque 
courut  le  vifiter  après  cet  accident,  &  faifant  fur  lui 
le  Ggne  de  la  croix ,  il  arrêta  le  fang  qui  couloir  de  fa 
tête ,  8c  le  guérit  :  ce  qui  obligea  ce  gouverneur  de 
lui  accorder  la  délivrance  des  criminels ,  ainfi  qu'il  la 
lui  avoit  demandée. 

La  même  grâce  fut  apparemment  continuée  par 
les  fucceffeurs  d' Agrippa ,  aux  fuccelfeurs  de  S.  Ai- 
gnan :  les  rois  de  la  première  race  en  firent  autant , 
puifque  ce  privilège  a  toujours  eu  fon  effet ,  &  a 
palTè  fans  interruption  a  tous  les  évêques  d'Orléans. 
Ce  fait  miraculeux  de  S.  Aignan ,  fe  trouve  dans  deux 
anciens  manuferits  confervés  dans  les  chartes  des 
églifes  de  fainte  Croix  d'Orléans  Se  de  S.  Aignan  _, 
que  l'ont  croit  écrits  depuis  le  temps  du  roi  Carlo- 
man  :  ces  anciens  a  êtes  ayant  été  confumés  en  86  j , 
lorfque  les  Normans  ravagèrent  Se  brûlèrent  les  égli- 
fes  d'Orléans  avec  tous  leurs  livres  &  leurs  titres  , 
parmi  lefquels  il  cft  i  préfumer  que  fe  ttouvoit  le 
titte  du  privilège  des  évêques. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Yves  de  Ckartrts  écrivant  vers 
l'an  1099  i Sanction,  évêque  d'Orléans,  touchant  la 
délivrance  d'un  criminel ,  qu'il  avoit  accordée  à  fa 
pnerc  le  jour  de  fon  enttée  ,  en  parle  comme  d'une 
coutume ,  qui  étoit  établie  ,  Se  étoit  en  ufage  depuis 
long- temps.  Les  actes  de  la  vie  de  S.  Eufpice ,  évêque 
d'Orléans,  mort  en  5 10,  écrits  par  un  auteur  du  VIIe 
fiécle ,  ainfi  qu'en  a  jugé  le  P.  Mabillon ,  qui  a  fait  in- 
férer cette  vie  dans  le  premier  tome  des  actes  des  faints 
de  l'ordre  de  S.  Benoit }  patient  de  cette  délivrance. 

Non  feulement  ce  privilège  eft  immémorial ,  mais 
encore  on  le  trouve  confirmé  par  des  rois  de  la  troi- 
fiéme  race ,  Se  par  leurs  cours  de  parlement  :  témoin 
un  arrêt  de  la  cour  du  parlement  de  Paris  fous  le  re- 

fne  de  Charles  IV,  en  152.1;  le  procès-verbal  de 
entrée  de  Hugues  du  F  ai  en  1 365  en  fair  mention. 
Le  roi  Charles  VI  confirma  le  privilège  par  des  let- 
tres patentes  de  1401  :  le  parlement  de  fioutdeaux 
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entérina  en  1511,  des  lettres  de  rémiflîon  données  l 
un  homicide  par  Jean ,  cardinal  de  Longueville,  évê- 
que d'Orléans ,  au  jour  de  fon  entrée.  Henri  11  don- 
na encore  en  1550,  des  lettres  c»nfirmarives  de  ce 
privilège ,  au  fujer  de  l'entrée  de  Jean  de  Morvillieri, 
évêque  d'Orléans  ;  &  enfin  le  confeil  privé  du  roi 
Louis  XIV  tendit  un  arrêt  le  6  avril  1670  pour  fai- 
re jouir  un  particulier  des  lettres  de  témiflion  par  lui 
obtenues  de  Pierre  du  Cambout  de  Coiflin ,  evêquo 
d'Orléans,  puis  cardinal ,  lors  de  fon  entrée  en  1666, 
fans  qu'il  fût  tenu  ,  par  cet  arrêt  >  d'obtenir  des  lettres 
de  confirmation  de  fa  majejlé  3  ainfi  que  fes  parties  le 
prétendoienr. 

Le  nombre  des  criminels  qui  en  jouiucnt ,  eft 
quelquefois  fi  grand  ,  que  l'on  en  compta  près  de 
z  500  à  l'entrée  de  M.  de  Coiflin ,  rous  obligés  d'af- 
filier à  la  procelfion ,  fans  exemption  ni  didtnction.  * 
Hift.des  entrées  des  éveq.  d'Orléans  drejfée  en  1707  t 
au  fujet  de  celle  de  M.  de  Fleuriau  d'Arménonville , 
évêque  d'Orléans. 

Orléans  a  eu  titre  de  royaume  fous  nos  monar- 
ques de  la  première  race.  Clooomir,  fils  de  Clovis 
le  Grand,  Fut  roi  d'Orléans,  Se  fut  tué  i  la  bataille 
de  Voiron ,  l'an  5 14.  Clotaire  1 ,  fon  frère ,  qui  lui 
fuccéda ,  laifla  fon  royaume  i  Contran ,  mort  l'an 
591.  Long-temps  après ,  fous  la  troificme  race ,  Phi- 
lippe de  France ,  cinquième  fils  du  roi  Philippe  de 
Valois ,  fut  duc  d'Orléans ,  Se  mourut  fans  enfans 
légitimes ,  l'an  1375.  Louis  de  France ,  fécond  fils  du 
roi  Charles  V,  lit  la  branche  royale  ^'Orléans  , 
dont  l'on  rapporte  ici  la  poflérité. 

Succession  c h r o k o l 0  a  1 q v e 

&  généalogique  des  premiers  ducs  o"Orleans. 

XVIII.  Louis  de  France  j  duc  d'Orléans ,  pair  de 
France ,  comte  de  Valois ,  d'Aft ,  de  filois ,  de  Du- 
nois,  d'Angoulême,  Sec.  fécond  fils  de  Charles  V 
du  nom ,  roi  de  France  ,  Se  de  Jeanne  de  Bourbon  , 
né  le  1 }  mars  1 371  i  fut  alTàlliné  i  Paris,  le  13  no- 
vembre 1 407 ,  par  des  gens  apoftés  par  le  duc  de 
Bourgogne.  11  avoit  époufé  en  feprembre  1 389  Va- 
lentine  de  Milan  ,  fille  de  Jean  G  aléas ,  premier  duc 
de  Milan ,  Se  A'Ifabelle  de  France ,  fa  première  fem- 
me, morte  le  4  décembre  1408  ,  dont  il  eut  Char- 
les ,  duc  d'Orléans ,  qui  fuit  ;  Jean,  né  vers  le  mois 
de  feprembre  1393,  mort  au  mois  d'octobre  fuivant  ; 
Charles ,  né  au  mois  de  novembre  1394,  mon  en 
feptembre  1395;  Philippe ,  comte  de  Vertus,  né  en 
juillet  139^,  mort  fans  alliance  l'an  1410  ,  laiffant 
pour  fils  naturel ,  Philippe-Anteine  ,  bâtard  de  Ver- 
tus j  qui  vivoit  en  1441 ,  &  qui  fut  exécuté  a  mort  en 
1445  ;  Jean,  comte  d'Angoulême,  qui  fit  la  bran- 
che des  comtes  <f  Ancoulesme  ,  rapportée  ci-après  ;  JV. 
née  &  morte  en  mai  1 390;  N.  née  en  1401 ,  morte 
jeune  j  Se  Marguerite  d'Orléans  ,  née  en  1406 ,  ma- 
riée à  Richard  de  Bretagne ,  comte  d'Eftampcs ,  morte 
le  14  avril  1466.  Il  eut  auffi  pour  fils  naturel ,  Jean  , 
bâtard  d'Orléans  t  comte  de  Dune» s,  qui  fit  la  branche 
des  ducs  de  Longueville  ,  qui  fera  rapportée  après 
celle  des  comtes  d'Angoulême. 

XIX.  Charles  ,  duc  d'Orléans  Se  de  Milan ,  pair 
de  France ,  comte  de  Valois ,  &c.  né  le  16  mai  1 391, 
mourut  le  4  janvier  1465.  11  avoit  époufé  i°.  le  19 
juin  1406  Ijabellc  de  France veuve  de  Richard ,  II 
du  nom  ,  toi  d'Angleterre,  &  fille  de  Charles  VI, 
roi  de  France ,  &  A'Ifabelle  de  Bavière ,  morte  en 
couches  le  13  feptembre  1409  :  i°.  Bonne  d'Arma- 
gnac, fille  aînée  de  Bernard  VII  du  nom,  comte 
d'Armagnac,  connétable  de  France ,  Se  de  Bonne  de 
Bcrri ,  morre  en  1 41 5  :  30.  en  1 440 ,  Marie  de  Clé- 
ves  ,  fille  à' Adolphe ,  duc  de  Cléves ,  Se  de  Marie  de 
Bourgogne.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Jean , 
ûre  de  .Rabodanges ,  capitaine  de  Gravelines,  Se 
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mourut  en  1 487.  Ce  duc  eut  de  fou  premier  mariage 
Jeanne  d'Orléans ,  première  femme  de  Jean  II  du 
nom ,  duc  d'AlenÇon  ,  mariée  l'an  1  41 1  ,  morte  fans 
poftetite  le  19  nui  14 ,1  ,  en  (a  1  ?  année.  Du  troi- 
Géme  lit  forment  Louis,  XII  du  nom  ,  roi  de  Fran- 
ce ,  dont  la  poflàité  rjl  rapportée  à  FRANCE  ;  Marie 
d'Orléans ,  alliée  à  je  an  de  Foix  ,  comte  d'Elhmpcs  , 
eVc.  morte  en  149?  ;  &'  Anne  d'Otlcans  ,  abbcllë  de 
Font-Evrault  en  1478,  »"«"e  l'an  1491. 

CoMTtS  Ji'ASGOULESSfE. 

XIX.  Jr an  d'Orléans ,  comrc  d'AngouIcme ,  for- 
nommé/*  Bon  ,  fil*  puîné  de  Louis  de  France,  duc 
d'Orléans,  né  le  16  juin  1404,  mourut  le  30  avril 
141(7.  Il  avoir  époufé  par  contrat  du  31  août  1449 
Marguerite  de  Rohan,  hlle  d'Alain  IX  du  nom,  vi- 
comte de  Rohan, &  de  Marguerite  de  Bretagne, dont 
il  eut  IjoutSy  mort  1  l'âge  de  trois  ans;  Charles  , 
tjui  fuit,  &  Jeanne  d'Orléans  ,  matiéc  à  Chants  de 
Coëtivi ,  comte  de  Taillcbourg.  //  eut  aujfi  pour  Ji!s 
naturel  Jean  ,  bâtard  d'AngouIcme  ,  légitime  en  1 4 1 8 . 

XX.  Charles  d'Orléans,  comte  d'AngouIcme, 
cVc.  mourut  le  premier  janvier  1496 ,  fuivant  la  nou- 
velle computation.  Cherche^  CHARLES.  Il  aveu 
époufé  par  conttat  du  16  février  1487  Lcuife  de  Si- 
voye ,  auchcfïc  d'AngouIcme  Ce  d'Anjou ,  Sec.  tille 
aînée  de  Philippe  II  du  nom ,  duc  de  Savoyc ,  Se  de 
Marguerite  de  Bourbon  U  première  temme  ,  morte  le 
a  1  feptembre  1  < }  1  ,  âgée  de  55  ans ,  dont  il  eut 
François  1  du  nom,  roi  de  France,  dont  la peflerité 
cjî  rapportée  à  FRANCE  ;  Se  Marguerite  d'Orléans  ou 
de  Falots,  née  le  11  avril  1491  ,  mariée  i°.  l'an 
1 J09  ,  a  Charles  ,  duc  d'Alençon  :  i°.  l'an  1 5 17  ,  A 
Henri  d'Albret ,  roi  de  Navarre ,  morte  le  1 1  décem- 
bre 1 549.  //  eut  auff:  pour  filles  naturelles ,  Jeanne  , 
bâtarde  d'  -ingoulîmc  ,  comteffe  de  Bar-Jur-Setne  ,  ma- 
riée 1  °.  â  Jean  A  -i  '-in ,  feigneur  de  Malicome  &  de  Sar- 
geres  :  t".  à  Jean  de  Lonpvi  ,  feigneur  de  Givri  ;  Ma- 
gdelcne  ,  bâtarde  d  Angoulcmc ,  abbeffe  de  S.  Au/ont 
d'Angouléme  ,  puis  de  Jottarre  ,  morte  le  16  octobre 
1 5  4  *  »  àgee  de  6-;  ans  i  &  Souveraine ,  bâtarde  d'An- 
gou.ime  ,  mariée  par  contrat  du  10  février  1 5  1 1  à  Mi- 
chel Gaillard  ,  feigneur  de  Chtlli  &  de  Long/umea::  , 
pannetier  du  roi  ,  morte  le  16  février  1  { 5 1.  *  f oye[  M. 
de  Sainte  Marthe  ;  le  P.  Anfelme ,  Sec. 

Branche  des  comtes  de  Dukojs, 
comtes  ,  puis  ducs  de  Longuevillï. 

XIX.  Jean  d'Orléans,  comte  de  Dunois  &  de 
Longucville ,  grand  chambellan  de  France  ,  fils  na- 
turel de  Louis  de  France,  duc  d'Orléans,  Se  de  Ma- 
riette d'Fnghien ,  dame  de  Cani ,  né  en  1403  ,  mou- 
rut le  14  novembre  1468  ,  âgé  de  65  ans,  voyej  fon 
éloge  au  mot  JEAN.  Il  avoit  époufé  i°.  'Marie  Lou- 
vet,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Thais ,  de  Salinicr  Se 
de  Mérindol ,  prélîdent  en  la  chambre  des  compte» 
&  aides  du  Provence  ,  l'un  des  favoris  du  roi  Charles 
VII ,  de  laquelle  il  n'eut  point d'enfans:  i°. en  1459, 
M,? rie  d'Harcourt .  dame  de  Parthenai ,  &c.  fille  de 
Jaques  d'Harcourt  II  du  nom ,  baron  de  Monrgom- 
meu ,  &c.  Se  de  Marguerite  de  Melun ,  comteUe  de 
Tancarville,  morte  le  premier  feptembre  1464,  dont 
il  eut  François  I ,  qui  fuit;  Marie  ,  alliée  en  1  '66 
à  J-ou:s  de  la  Haye  ,  feigneur  de  Pailavant  Se  de 
Mortagne  ;  &  Catherine  d'Otléans,  mariée  le  16 
mats  1 468  à  Jean  de  Sarrebruchc,  comte  de  Rouci , 
reftée  veuve  le  19  j"'"  M97  »  Se  morte  le  30  mai 
1 501. 

XX.  François  d'Orléans ,  I  du  nom,  comte  de 
Dunuis  ,  de  Longueville ,  de  Tancarville ,  Sec.  gou- 
verneur de  Normandie  Se  de  Dauplùné  ,  grand 
chambellan  de  France  ,  mourut  le  a  5  novembre 
1491.  11  avoit  époufé  l'an  1466  Agnès  de  Savoye  , 
fille  puînée  de  duc  de  Savoye,  morte  le  15 


mars  1 508, dont  il  eut  FrançoisII,  qui  fuit  ;  Louis 

I ,  qui  continua  la  pojlente  rapportée  après  celle  de  /on 
Irere  aine  ;  Jean  ,  cardinal  d'Orléans ,  archevêque  de 
Touloufe  ,  Se  évi-que  d'Orléans  ,  appelle  communé- 
ment le  cardinal  de  Longueville ,  dont  il  cft  parlé 
fous  le  mot  JEAN  ;  Se  Anne  d'Orléans  ,  mariée  en 
août  1494*  André,  feigneur  de  Cluuvigni  Se  de 
Châteauroux ,  vicomte  de  BrolTe ,  Sec. 

XXI.  François  d'Orléans ,  11  du  nom ,  comte  de 
Dunois,  en  faveur  duquel  le  comté  de  Lcnrçucville 
fut  érigé  en  duché  en  1505  ,  fut  gouverneur  de 
Guiennc ,  grand  chambellan  de  France  ,  dt  mourut 
en  1 5 1 1 ,  laillant  de  Françoife  d'Alençon  ,  fille  aînée 
de  René,  duc  d'Alençon ,  qu'il  avoit  époufée  l'an 
1 $05  ,  pour  fille  unique  Renée  d'Orléans  ,  comtdTe 
de  Dunois  ,  morte  le  1  3  mai  1  j  1 5 ,  i  l'âge  de  fept 
ans. 

XXI.  Louis  d'Otléans,  I  dunom ,  frère  puîné  du 
précédent ,  pendant  la  vie  duquel  il  porta  le  titre  de 
marquis  de  Rothelin  ,  fuccéda  à  Rencc  d'Orléans  fa 
nièce ,  en  tous  les  biens  delà  maifon  de  Longueville. 
Il  fut  duc  de  Longueville,  Sec.  grand  chambellan  de 
France  ,  gouverneur  de  Provence ,  Se  mourut  en 
t  s  16.  Il  avoit  époufé  en  1 504  Jeanne  de  Hochberg  , 
fille  unique  &  héritière  de  Philippe ,  marquis  de 
Hochberg ,  comrc  fouveraiu  de  Neufthâtel  en  Su  i  lie, 
feigneur  de  Rothelin  ,  &c.  motte  le  1 1  feptembre 
t  s  4  3 ,  dont  il  eut ,  1 .  Claude  d'Orléans ,  duc  de  Lon- 
gueville ,  fouverain  de  Neufchâtel ,  comte  de  Du- 
nois, Sec.  pair  Se  grand  chambellan  de  France,  tué 
au  liège  de  Pavic  l'an  1 514,  fans  alliance ,  âgé  de  16 
i  1 7  ans ,  laiffant  pour  fils  naturel ,  Claude ,  bâtard  de 
Longueville ,  lequel  époufa  Marie  de  la  Boijpcre  dont 
il  eut  Jacqueline  d'Orléans  t  mariée  en  décembre  1 5  7  j 
J  Pierre  de  Brtfai  t  feigneur  de  Dénon\\!!e  \  t.  Louis 

II,  qui  fuit  ;  j.  François  ,  qui  continua  la  pcflériU 
qui  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  Se  4. 
Charlotte  d  Orléans  ,  mariée  le  11  décembre  1518  i 
Philippe  de  Savoye,  duc  de  Némours,  morte  le  S 
feprembre  1  $49. 

XXII.  Louis  d'Orléans ,  II  du  nom  ,  duc  de  Lon- 
gueville ,  fouverain  de  Neufchâtel ,  Ôcc.  pait  Se  grand 
chambellan  de  France,  mourut  le  9  juin  1557.  Il 
avoit  époufé  le  4  août  i<}4  Marie  de  Lorraine,  fille 
ainec  de  Claude  ,  duc  de  Guife ,  laquelle  prit  une  fé- 
conde" alliance  l'an  ij)8  avec  Jacques  V 3  roi  d'E- 
colle ,  Se  mourut  le  1  o  juin  1 56 1  ,  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage ,  François  III,  qui  fuit  ;  &  Louis 
d'Orléans,  né  pofthume  le  4  août  15)7,  mort  jeune. 

XXIII.  François  d'Orléans ,  111  du  nom ,  duc  de 
Longueville,  fouverain  de  Neufchâtel  ,  comte  de 
Dunois ,  pair  Se  grand  chambellan  de  France,  né  le 
30  octobre  1535,  mourut  fans  alliance  le  1 1  feptem- 
bre 1551. 

XXII.  Françoi  s  d'Orléans,  troifiéme  fils  de  Louis 
d'Orléans,  I  du  nom,  duc  de  Longueville  ,  &c.  Se 
de  Jeanne  de  Hochberg ,  né  le  1 1  mars  1 5 1  3  ,  fur 
marquis  de  Rothelin ,  Sec.  Se  mourut  le  1 5  o&obre 
1 5  48.  11  avoit  époufé  en  juillet  1 5  36  ,  Jacqueline  de 
Rohan  ,  fille  de  Charles ,  feigneur  de  Gié ,  &  de  Jean- 
ne de  Saint-Séverin  ,  morte  l'an  1 586  ,  dont  il  eut 
LËONOR,qui  fuit;  Se  Françoife  d'Orléans,  née  po- 
fthume ,  mariée  par  contrat  du  8  novembtc  1565! 
Louis  de  Bourbon ,  I  du  nom ,  prince  de  Condé  , 
morte  le  n  juin  xéoi.  François  d'Orléans  eut  de 
N.  de  BlolTct,  François  d'Orléans,  qui  a  fait  la 
branche  des  marquis  de  Rothelin  ,  rapportée  ci-après. 

XXUI.  Léonor  d'Orléans ,  duc  de  Longueville 
Se  d'Eftouteville  ,  fouverain  de  NeufLhârel  ,  Sec. 
pair  Se  grand  chambellan  de  France ,  Se  gouverneur 
de  Picardie  ,  recueillit  en  1551  la  fucceflion  de 
François  III  t  duc  de  Longueville,  fon  coufin,  Se 
moutut  en  août  1573  ,  âgé  de  trente-trois  ans.  Il 
avoit  époufé  l'an  1 5É3  Marte  de  Bourbon  ,  duchcflè 
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d'Eftouteville  ,  comrefle  de  Saint-Paul  ,  veuve  de 
Jean  de  Bourbon ,  comte  d'Enghien  ,  &  de  François 
de  CVéves ,  duc  de  Nevers  ,  6:  fille  unique  de  Fran- 
çois de  Bourbon  ,  comte  de  S.  Paul ,  Se  d' Advienne , 
duchelTè  d'Eftouteville  ,  morte  le  7  avril  irîoi.  De 
cette  alliance  vinrent  deux  fils  nommes  tous  deux 
Charles,  morts  jeunes}  3.  Henri  ,  1  du  nom,  qui 
fuit;  4.  François,  comte  de  S.  Paul ,  duc  de  Fronlàc 
&  de  Châreau-Thierri  ,  pair  de  France  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  gouverneur  d'Orléans ,  filois  Se 
Tours ,  qui  fut  créé  duc  de  Fronfac  en  janvier  1 608 , 
&  mourut  le  7  octobre  1631.  H  avoir  époufé  pat 
contrat  du  5  février  1 595  Anre  de  Caumont ,  vnar- 
quife  de  Fronfac  ,  veuve  de  Claude  d  Efcats,  prince 
de  Catenci ,  &  fils  unique  de  Geo/roi ,  baron  de 
Caumont,  &  de  Marguerite  de  Luftrac ,  marquife  de 
Fronfac,  morte  le  1  juin  1641,  dont  il  eut  Le'onor 
d'Orléans ,  duc  de  Fronfac ,  ne  le  9  mars  1 605 ,  tué 
au  /ïége-  de  Montpellier  le  3  feptembre  1611  ;  5.  Le'o- 
nor, morr  jeune;  6.  Catherine,  morte  aveugle  fans 
alliance  l'an  1 6  3  8  ;  7.  Antoinette ,  mariée  à  Charles  de 
Gondi,  marquis  de  Belle-Ifle,  duquel  étant  demeu- 
rée veuve  j  elle  fe  rendit  Feuillantine  i  Touloufe 
l'an  1 599  ,  eut  l'adminiflration  de  l'abbaye  de  Font- 
Evraulr  ,  Si  mourut  l'an  1618.  (foyer  ANTOI- 
NETTE d'Orléans.)  8.  Marguerite,  morte  fans  al- 
liance le  s  3  feptembre  1615,  âgée  de  49  ans  ;  &  9. 
Eléonor  d'Orléans ,  mariée  en  1 5  96  1  Charles  de  Ma- 
tignon t  comte  de  Thorigni ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  lieutenant  général  en  bafTc  Normandie. 

XXIV.  Henri  d'Orléans ,  I  du  nom  ,  duc  de  Lon- 
gueville ,  fouverain  de  Neufchâtel ,  comte  de  Du-i 
nois ,  Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  pair  &  grand 
chambellan  de  France  ,  Se  gouverneur  de  Picardie, 
mourut  le  19  avril  1595,  d'un  coup  de  moufquet 
qu'il  reçut  en  la  falve  qu'on  lui  fit  à  fon  entrée  en 
armes  dans  la  ville  de  Dourlens.  Il  avoir  époufé  par 
contrat  du  17  février  1 5  88  Catherine  de  Gonzague , 
fille  de  Louis ,  prince  de  Mantoue  Se  duc  de  Nevers, 
6c  de  Henriette  de  Cléves ,  duchefle  de  Nevers  Se  de 
Rhétcl ,  morte  le  1  décembre  1 619  ,  âgée  de  6 1  ans, 
dont  il  eut  Hî.xri  11 ,  qui  fuit. 

XXV.  Henri  d'Orléans,  Il  du  nom ,  duc deLon- 
gueville  Se  d'Eftoureville ,  prince  fouverain  de  Neuf- 
chârcl ,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi  j 
gouverneur  de  Picardie,  puis  de  Normandie,  né  le 
17  avril  1595,  mourut  le  11  mai  1663.  11  avoir 
époufé  i°.  le  11  avril  1617  Louife  de  Bourbon  fille 
de  Charles ,  comte  de  Soilïbns  .grand  maîrrc  de  Fran- 
ce, morte  le  9  feptembre  \6  37  :  i°.  le  1  juin  1641 , 
Anne-Geneviéve  de  Bourbon  ,  fille  de  Henri  II  du 
nom ,  prince  de  Condé ,  Se  de  Charlotte-Marguerite 
de  Montmorenci ,  morte  le  1 5  avril  1679.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent  A'.  d'Orléans ,  comte  de  Du- 
nois.néle  11  juin  1616  ,  mort  le  8  juin  1618;  A', 
comte  de  Danois,  né  le  16  janvier  1634,  mort  in- 
continent après  fa  naiflance;  6c  Marie  d'Orléans,  née 
le  5  mats  1615 ,  mariée  le  11  mai  1657  à  Henri  de 
Savoye ,  H  du  nom ,  duc  de  Nemours.  Elle  fuccéda 
en  tous  les  biens  de  fa  m  ai  fon  ,  après  la  mort  de  fes 
frères,  8e  mourut  fans  poftérité  le  i<5  juin  1707  ,  en 
fa  8  3  année.  Du  fécond  mariage  fortitent  Jean-Louis- 
Charles  d'Orléans ,  duc  de  Longueville  Se  d'Eftoute- 
ville ,  bec.  né  le  1 1  janvier  1646  ,  qui  reçut  l'ordre 
de  prêrrife  en  i6<>9  ,  Se  mourut  le  4  février  1694  ; 
Charles-Paris  ,  qui  fuir  ;  Charhite-Louife ,  née  le 
4  février  1 644 ,  morte  le  30  avril  1645;  Se  Marie- 
Gabriclle  d'Orléans  ,  morre  jeune  l'an  1650.  Il  laijfz 
de  Jacqueline  d'Miers ,  abbejfe  de  S.  Avi  près  de  Ckà- 
tetsudun  ,  pour  fille  naturelle ,  Catherine-Angélique 
d'Orléans ,  qui  fit  profejjion  dans  l'abbaye  de  Maubutf- 
fon.  Elle  fe  retira  enfuite  à  Montivilliers  t  où  elle  ne 
demeura  que  fix  mois.  Enfin  elle  fut  Juccefftvement  ab- 
lejfc  de  S.  Pierre  de  Reims  t  du  monâflett  du  Lieu- 


ORL  io9 

Dieu ,  &  en  dernier  lieu  de  Maubuiffon.  Elle  mourut  U 
16  de  juillet  1664 ,  âgée  de  47  ans.  Il  en  eji  beaucoup 
parlé  dans  la  vie  encore  manu/cri  te  de  madame  Suy  reau, 
dite  la  merc  Marie  des  Anges  ,n formatrice  de  Val  baye 
de  Maubuijfon3  puis  trois  fois  abbefje  de  Port-Royal,  où 
elle  ejl  morte. 

XXVI.  Charles-Paris  d'Orléans,  duc  de  Lon- 
gueville Se  d'Eftouteville  ,  prince  fouverain  de  Neuf- 
châtel ,  &c.  né  le  1 9  janvier  1 649 ,  fut  tué  an  palTage 
du  Rhin  près  du  fort  de  Tolhuis  le  11  juin  1671 , 
fans  avoir  été  marie, dans  le  temps  qu'il  alloir  être  élu 
roi  de  Pologne;  6-  laiffa  pour  fils  narurel  d'une  damt 
mariée,  Charles-Louis  d'Orléans  ,  chevalier  de  Lon- 
gueville, tut  au fiége  de  Phtlubourgcn  novembre 

Marquis  de  Rothelin,  issus  des  ducs 
de  Lonoueville. 

XXIII.  François  d'Orléans  ,  fils  de  François 
d'Orléans  ,  marquis  de  Rothclin  ,  &  de  N.  d« 
BlolTct,  laquelle  éroit  fille  de  Jean  de  BlofTer,  baron 
de  l'orcy  ,  Se  d'Anne  de  Cugnac  ,  fut  baron  de  Va- 
ranguebec  &  de  Néaufle  3  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
nommé  par  brevet  du  roi  Charles  IX  de  1 5 6 S  ; 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Henri  111 ,  par 
brevet  de  1578.  Le  même  prince  traite  le  mar- 
quis de  Rothelin  de  fon  très-cher  coufin ,  dans  une 
lettre  du  mois  de  décembre  1587,  pour  exempter 
de  l'arriére- ban  les  gendarmes  de  la  compagnie.  Il 
fur  auflî  capitaine  de  cinquante  hommes  d'atmes  , 
gouverneur  de  Verneuil  ,  Se  mourut  l'an  1601.  U 
avoir  époufé  le  1  février  1  j8a  Catherine  du  Val  de 
Fontenay  Mareuil  ,  que  le  roi  Henri  III  nomma  en 
1583,  dame  d'honneur  de  la  reine  Loitite  de  lor- 
raine. La  même  année  elle  eut  un  fils  qui  fut  tenu 
fur  les  fonrs  de  baptême  par  le  roi ,  Se  l'année  fui- 
vante  une  fille  qui  fur  renue  par  Catherine  do  Mcdi- 
cis.  Catherine  du  Val  étoit  fille  de  Trijlan  du  Val  de 
Fontcnai-Mareuil ,  grand  prévôt  de  France ,  vicomra 
dcCorbeil,  Se  de  Magdeléne  de  Saint-André.  Leurs 
enfans  furent  Henri  ,  1  du  nom,  qui  fuit  ;  Léonor , 
lieutenant  général  de  l'artillerie  ,  morr  fans  alliance 
au  liège  de  la  Rochelle  l'an  1618  ;  Catherine,  reli- 
gieufe  à  lont-Evrault  ;  Se  Henriette  d'Orléans,  mariée 
par  contrat  du  10  mars  1609  à  Louis,  marquis  de 
Coctquen  ,  gouverneur  de  S.  Malo. 

XXIV.  Henri  d'Orléans ,  1  du  nom ,  marquis  de 
Rothclin  ,  baron  de  Varanguebec  ,  Sec.  gouverneur 
de  Reims ,  fut  nommé  confeiller  d'état  d'épée  par 
brévet  de  1 6 1 5  -,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
Louis  XIII ,  pat  bréver  de  1610.  11  eut  en  1618  une 
comfriiiiion  pour  commander  l'artillerie  au  fiége  de  la 
Rochelle  ,  après  la  morr  de  fon  frère ,  Se  fut  fait  en 
1636  maréchal  des  camps  Se  armées  de  fa  majefté.  Le 
roi  le  nomma  par  bréver  du  1  octobre  1641,  peur  êrre 
reçu  chevalier  du  S.  Efprit  à  la  première  promotien. 
Il  mourut  le  4  mai  1 65 1.  11  avoir  époufé  le  1 1  février 
1610  Catherine-Henriette  de  Loménie ,  fille  d'Antoi- 
ne, feigneur  de  la  Villc-aux  Clercs  ,  feercraire  d'é- 
tat., motte  le  z8  février  1667,  dont  il  eut  Marc- 
Antoine  ,  qui  fuir;  Henri-Acgvstf  ,  qui  continua 
la  pojlérité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné-y 
François  ,  qui  a  fait  le  rameau  des  comtes  de  Neau- 
r  le  j  comtes  de  Rothelin  t  mentioné ci.après-yGabricl, 
abbé  de  Jofaphat ,  Se  doyen  de  Gournai ,  mort  le  3 1 
juillet  1 7 1 4  ;  Marie-Catherine ,  religteufe  en  l'abbaye 
deChclles;  Se  Marie- Magdeléne  dOilcans,  morte 
fans  alliance  le  18  oéfobtc  1694. 

XXV.  Marc-Antoine  d'Orléans ,  marquis  de 
Rothelin  j&c.  mourut  le  1 4  juin  1644.  U  avoir  épou- 
fé l'année  précédente  Anne  de  Bauqnemare,  fille  de 
Charles  feigneur  de  Bourdeni ,  pré/îdent  aux  requê- 
tes du  palais ,  morte  en  mars  1693,  dont  il  eut  M. 
d'Orléans ,  baron  de  Hugueville  ,  mort  jeune  en 
mars  1*50. 
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XXV.  Henri-Auguste  d'Oilc.*ns,  marquis  de 
Rothelin  ,  baron  de  Varangucbcc  ,  &c.  fïcre  puîné 
du  précédent,  mourut  le  i8  août  i6>;i.  11  avoir 
époufé  i°.  le  11  novembre  165  3  Marte  le  Boutcillcr- 
de-Senlis ,  veuve  de  Charles  de  Bric  hameau  ,  marquis 
de  Nangis ,  &  fille  de  Jean  le  Bouteiller-de-Senlis , 
V  du  nom,  comte  de  Mouci,  &  cYlfatelle  de  Pnine- 
lé ,  morre  le  premier  juillet  1669:1°.  en  1671, 
Marie-'l  her'cfe  de  ConHans ,  veuve  de  Philippe  de 
Mircmontj  feigneur  de  Bérieux ,  &  fille  aînée  de 
Pierre  de  Conrlans,  baron  de  Rônai,  Se  à' Anne  de 
•Buliut-Longueval ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
du  premier  mariage  furent  Henri  II ,  qui  fuit  ;  N.  N. 
filles  ,  mortes  jeunes  ;  &  Jeanne-Catherine-Henriette 
d'Orléans,  mariée  1".  à  Maximilten-Franfois ,  mar- 
quis de  Bérhune-Orval ,  guidon  des  gendarmes  du 
toi  :  i°.iC/j«cfe-Fw/rc<«jBourdm,  marquis  d'Afli , 
capitaine  au  régiment  de  Vcrinandois,  morte  le  18 
août  1688. 

XXVI.  Henri  d'Orléans,  II  du  nom,  marquis  de 
Rothelin  ,  &c.  premier  capitaine-enfeigne  de*  gen- 
darmes da  roi,  né  le  1 }  avrd  1655,  mourut  le  1 9  Sep- 
tembre 1 69  1 ,  des  blelHircs  qu'il  reçur  au  combat  de 
Lu  Lue.  Il  avoit  époufé  le  1 5  jum  t 67  5 ,  CabnelleEleo- 
nore  de  Montauit,  morte  le  jo  août  1698,  âgée  de  41 
ans,  fille  de  Philippe ,  duc  de  Navailles ,  maréchal  de 
France,  Se  àeSufanne  de  Baudéan,  donr  il  eut  Philippe 
marquis  de  Rhotelin ,  comte  de  Moulu ,  né  le  16  fep- 
rembre  1678,  mort  fans  alliance  le  15  août  1715  , 
âgé  de  j7  ans  j  Alexandre,  qui  fait  j  Charles  d'Or- 
léans-Rothclin ,  né  le  j  août  1691 ,  abbé  deCormeil- 
les ,  l'un  des  quarante  de  l'académie  funçoife ,  con- 
nu fous  le  nom  d'abbe  de  Rhotelin  ,  morr  le  1 7  juillet 
1744.  Son  éloge  eft  rapporté  ci-après.  Françoije-Ga- 
trielle,  née  le  3  mai  1676 ,  grande  prieure  de  fainte 
Croix  de  Poitiers ,  puis  abbetfe  de  Notre-Dame  de 
la  Protection  à  Valognc  en  avril  1 706  ,  Se  de  S.  Au- 
foni  d'Angoulcmc ,  en  octobre  1 7 1 1  j  Su/anne ,  née 
le  1 1  juillet  1677,  mariée  en  169) ,  à  Charles  Mar- 
tel ,  comre  de  Clere  ;  Si  Radegonde  d'Orléans ,  née  le 
1 1  novembre  1679  ,  alliée  le  8  juillet  1694  i  Marc 
Augufie,  marquis  de  Briqucmault ,  outre  trois  gar- 
dons Se  deux  filles ,  mortes  jeunes. 

XXVII.  Alexandre  d'Orléans,  marquis  de  Ro- 
thelin, comte  Se  feigneur  des  deux  Moulli ,  vicom- 
te de  Lavedan ,  marquis  de  Bcnac ,  Sec.  né  le  15 
mars  16SS ,  fut  fait  guidon  des  gendarmes  EcolTois 
en  1706 ,  ayant  été  auparavant  capitaine  au  régiment 
d'Artois.  11  eut  en  1707,  la  fous-lieurenance  des 
•chevaux-légers  de  Berti,  qu'il  quitta  en  17 10. Il  fer- 
vit  la  même  année  en  qualité  de  volontaire  au-fiége 
de  la  ville  d'Aire,  alTicgéc  par  les  alliés,  &  il  y  eur 
une  cuille  fracarTce  d'un  coup  de  feu  le  1 1  feptembre 
dans  une  fortie,  en  recompenfe  dequoi  il  fut  fair 
mettre  de  camp  de  cavalerie  réformé  à  la  fuire  du  ré- 
giment Dauphin  étranger.  Il  fut  créé  brigadier  des 
armées  du  roi ,  le  premier  février  1 7 1 9  ;  gouverneur 
des  villes  Se  citadelles  de  Dlavet  Se  de  Porr-Louis ,  en 
1 7  j  1  i  maréchal  de  camp  en  1 7  j  4  j  Se  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi  en  1 748.  11  avoit  époufé  le 
19  juillet  1716  Marie-Philippe-Henriette  Martel  de 
Clere ,  fa  nièce ,  fille  de  Charles  Martel ,  comre 
de  Clere  ,  Se  de  Su/anne  d'Orléans-Rothelin.  Elle 
mourut  le  j  février  1718  ,  fans  enfans,  âgée  de  ji 
ans  &  demi.  11  a  époufé  en  fécondes  noces  en  1739, 
Marie-Catherine-Dorothée  de  Roncherolles ,  fille  de 
Michel  de  Ronchcrolles  ,  marquis  de  Pont-Saint- 
Pierre  ,  Se  de  dame  Anne  Erard  le  Gris.  De  ce  ma- 
riage font  ilîues  Marie  -  Henriette  -  Dorothée  d'Or- 
léans -  Rothtlin ,  née  le  a  février  :/4a,  Se  Fran- 
foife  d'Orléans  -  Rothelin  ,  née  le  18  feptembre 

Les  marquis  de  Rothelin  portent  Se  ont  toujours 
porté  les  «mes  pleines  de  la  maûon  de  Longuevdle. 
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Courts  de  Neavfle  £t  de  Rot  h  eu  n  , 

ijfus  des  mar.juis  de  Rothelin. 

XXV.  François  d'Orléans  ,  rroilîéme  fils  de 
Henri  l  du  nom  ,  marquis  de  Rothelin  ,  Se  de  Ca- 
therine-Henriette de  Loménie,  fut  comte  de  Neaurle, 
Se  mourut  en  1 67 1. 11  avoit  époufé  Charlotte  de  Bien- 
court,  fille  de  Charles ,  feigneur  de  Potrincourr,  dont 
il  eut  Jean-Charles- Antoine  t  morr  fans  puftérité  en 
1 695  -y  Gabriel-Jean-Baptifie  ,  chevalier  de  Rothelin  , 
mort  au  combat  de  la  Manche,  en  juillet  1690; 
Françcms-Marc-Antoine-Alexis,  qui  fuit  \  Se  Anne 
d'Otléans,  morte  fans  alliance  en  16H4. 

XXVI.  Franc,ois-M  a  rc- Antoine-Alexis  d'Or- 
léans ,  comte  de  Rothelin  ,  &c.  morr  fans  poltcrité 
le  »8  janvier  1718  ,  dans  la  58  année  de  fon  â-e. 

Dekkiers  ducs  d'Oriéjss. 

Charles  de  France  ,  troifiéme  fils  du  roi  Fran- 
çois I ,  fut  duc  d'Otléans.  On  donna  le  même  titre  i 
Louis,  fécond  fils  du  roi  Henri  II.  Ce  duché  a  etc 
l'apanage  de  {'Aston-Ji  an-Baptiste  de  l  iar.ee,  fils 
du  roi  Hi-.NRi  IV.  froye%  FRANCE,  puis  de  Philippe 
de  France ,  frère  unique  du  roi  Louis  XIV  ,  &  dont 
l'on  rapporte  ici  la  pojlerité. 

XXIV.  Philippe  ,  fils  de  France,  duc  d'Orléans  , 
de  Chartres ,  de  Valois  ,  cVc.  cliev.Jier  dis  ordres  du 
roi,  fécond  fils  de  Louis  XIII,  roi  de  Fj.mce,  né  le 
il  feptembre  1640,  mourut  fubitement  .1  Sainr- 
Cloud  près  Paris  le  9  juin  1701.  y0}rt  PHILIPPE. 
11  avoit  époufé  i°.  le  ji  mars  1661  ,lUnna  .  Aime, 
princeiTe  d'Angleterre ,  fille  de  Charles  1  du  nom,  roi 
d'Angleterre ,  Se  de  Henriette- Marie  de  France,  morte 
le  )o  juin  1670  :  1".  le  16  décembre  1671  ,  Char- 
lot  te- Elisabeth  de  Bavière  ,  fille  de  Charles-Louis  , 
comte  Palatin  du  Rhin ,  électeur,  Ce  de  Charlotte  de 
HefTc,  morre  le  8  décembre  1711 ,  en  fa  70  année. 
Du  premier  lir  vinrent  P/ulippe-CharUs  d'Orléans  , 
duc  de  Valois ,  né  le  1 6  juillet  1 664 ,  mort  le  8  dé- 
cembre 1 666  j  Marie-Louife ,  née  le  17  mars  1 66  x  , 
mariée  le  }  1  août  1679,3  Charles  11  du  nom ,  rot 
d'Efpagne ,  dont  elle  fut  la  première  femme ,  morte 
fans  poftérité  le  1 1  février  1689  ;  Ar.  née  avant  ter- 
me le  9  juillet  1665 ,  morte  auflitôt  ;  &  Anne-Marie 
d'Orléans ,  née  le  17  aoûr  1669  ,  mariée  le  10  avril 
1684,  i  Victor-Amedee- François  ,  duc  de  Sa- 
voye ,  prince  de  Piémont ,  roi  de  Sardaignc ,  morte  1 
Turin  le  16  août  1718.  Du  fécond  fottirent  Alexan- 
dre-Louis ,  duc  de  Valois ,  né  le  1  juin  167},  nioit 
la  nuit  du  15  au  16  mars  1676  ;  Philippe  ,  qui  fuit  j 
Se  Elisabeth-Charlotte  d'Orléans ,  née  le  1  j  feptem- 
bre 1676,  mariée  le  ij  octobre  1697 ,  i  Leopold- 
Jofiph-Dominique-Hyadnike >  duc  de  Lorraine  Se  de 
Bar,  donr  des  enfans. 

XXV.  Philippe  ,  pcrir-fils  de  France ,  duc  d'Or- 
léans ,  de  Chartres,  de  Valois ,  &c.  chevalier  des  or- 
dres du  roi  Se  de  la  toifon  d'or,  né  le  1  août  1674 , 
fut  régent  du  royaume  pendant  la  minorité  du  roi 
Louis  XV ,  lequel  étant  devenu  majeur ,  le  pria  après 
la  mort  du  cardinal  du  Bois  de  fe  charger  du  détail 
des  affaires ,  Se  des  fonctions  de  principal  miniAre 
d'état,  dont  il  fîr  les  fonctions  jufqu'i  fa  mort  arri- 
vée fubitement  â  Verfailles  le  1  décembre  1713, 
étant  âgé  de  49  ans  4  mois.  H  avoir  époufé  le  1 8  fé- 
vrier 1691  Marie-Françoife  de  Bourbon,  légitimée 
de  France ,  fille  du  roi  Louis  XIV ,  dont  il  a  eu 
Louis ,  qui  fuit  j  N.  née  le  1 7  décembre  1693,  mor- 
re fans  être  nommée  le  17  octobre  \6<)+  \  Marie- 
Louije-Eli^abeth ,  née  le  10  août  1695  ,  mariée  le  7 
juillet  1710a  Charles  de  France ,  duc  de  Berri ,  morte 
la  nuit  du  10  au  11  juillet  1719;  Louife- Adélaïde , 
née  le  1 }  août  1698  ,  bénite  abbcûe  de  Chelles ,  au 
mois  de  feptembre  1719,  morre  à  Paris ,  au  prieure 
de  la  Magdeléne  d»Traînel ,  où  eUe  s'étoit  retirée  le 
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io  février  174}.  Voye\  fon  article.  Charlotte-'Aglaé ', 
née  le      oâobre  1700,  mariéfcle  u  février  1710  , 
à  François- Marie  d'Eft,  prince  nérédiraire  de  Mo- 
dène-,  Louifi- Elisabeth  ,  née  le  1 1  décembre  1709  , 
mariée  le  10  janvier  1711  à  Louis  I  du  nom  ,  roi 
d'Efpagne,  morte  a  Paris ,  au  palais  du  Luxembourg, 
le  16  juin  1741  j  Philiepe-EUiabtth    née  le  18  dé- 
cembre 1714.  Les  articles  de  fon  contrat  de  mariage 
avec  dom  Carlos ,  infant  d'Efpagne ,  ayant  été  fignés 
à  Vcrfailles  le  2.6  novembre  1711»  elle  partit  de  Pa- 
ris le  premier  décembre  fui  van  t ,  Se  arriva  1  Madrid 
le  16  février  1713  •.  elle  fut  renvoyée  en  France  en 
1715.  Elle  eft  morte  à  Bagnoler,  près  Paris,  le  11 
mai  1754  :  &  Louife-Diane  d'Orléans,  damoifelle 
de  Chartres ,  fa  dernière  fille,  née  à  Paris  le  Z7  de 
juin  1716,  mariée  le  11  janvier  1751  avec  Louis- 
François  de  Bourbon ,  prince  de  Conti ,  &  gouver- 
neur lieutenant  général  pour  r«  roi  du  haut  Se  bas 
Poitou.  //  eut  auffi  pour  fils  naturels,  Jean-Philippe  , 
appelle  le  chevalier  d'Orléans,  grand  prieur  de  France 
de  f  ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalcm  ,  abbé  commendataire 
de  l'abbaye  d'Hautvilliers ,  grand  a" Efpagne  ,  &  général 
des  galères  de  France,  né  à  Paris  en  1701 ,  de  Maric- 
Louifc  -  Magdelcne  -  Victoire  le  Bel  de  Scrri ,  fille 
d 'honneur  de  la  ducheffe  d'Orléans  t  douairière  ,  ty  de- 
puis honorée  du  titre  de  comtejj'e  d'argent  on  en  Berri  , 
fille  de  Daniel  le  Bel ,  feigneur  de  la  Boiffiere  &  de 
Brénouil  j&  d'Anne  de  Mafparault  ,fit  première  fem- 
me. Il  fut  légitimé  par  lettres  données  à  Verfailics  au 
mois  de  Juillet  1  jo6 ,  régifiréesen  la  chambre  des  comp- 
tes le  1 S  j  &  au  parlement  de  Paris  le  17  de  feptembre 
fuivant;  fut pourvu  au  mois  de  juin  1 7  1 6  ,  de  la  charge 
de  général  des  galères  de  France  fut  la  démiffion  du  ma- 
réchal de  Teffé  ,  &  en  prêta  le  ferment  le  19  a" août  fui- 
yant.  La  démiffion  faite  en  fa  faveur  pat  le  chevalier  de 
Vendôme  du  grand  prieuré  de  France  ayant  été  confir- 
mée par  un  bref du  pape  Clément  XI ,  qui  f  habilitait  à 
recevoir  ce  grand  prieuré  ,  &  ayant  été  enfuite  acceptée 
par  le  grand  maître  de  la  religion  le  11  de  feptembre 
17  »  9  >  M  fi*  fu  v<zux  *  Malte  dans  l'églife  de  S.  Jean 
entre  les  mains  du  lieutenant  du  grand  maître  ,  le  16  du 
même  mois.  Let%  fuivant  il  prêta  ferment  de  grand  croix 
entre  les  mains  du  même  lieutenant ,  &  fut  injlallé  dans 
le  confeil  de  l 'ordre  à  fa  place  de  grand  prieur  de  France, 
après  quoi  il  s'embarqua  le  7  d'octobre  pour  retourner  en 
France  fur  un  vaiffcau  de  la  religion  ,  ty  il  arriva  le  1 S 
fuivant  à  Marfetlle.  Il  prêta  ferment  de  fidélité  entre  les 
mains  du  roi  à  caufe  de  ce  grand  prieuré  it  1 1  de  février 
171Q.  L'abbaye  de  Hautviltiers  t  ordre  de  S.  Benoît  , 
diocefe  de  Reims  ,  lui  fut  donnée  le  8  janvier  1711.  Il 
accompagna  au  mois  de  décembre  1 71a  ,  Ai  prinetffe  de 
Beaujolais  jufques  fur  les  frontières  d'Efpagne  ,  d'où  il 
fi  rendit  en  pofile  à  Madrid  }  où  il  arriva  le  1  j  de  jan- 
vier 1715,  pour  faire  part  à  la  cour  de  C arrivée  de  ta 
princejje.  Le  roi  catholique  C honora  de  lagrandejfe  d'Ef- 
pagne :  &  il  prit  poffeffion  des  honneurs  attachés  à  cette 
dignité ,en  fe  couvrant  devant  fa  majefié  catholique  Je  18 
de  février fuivant ,  ayant  eu  pour  parain  à  cette  cérémi- 
nié  le  duc  del  Arco.  Il  eut  en  1717,  le  commandement 
d'une  efeadre  defix  galères  ,  avec  lefquelles  il  fit  voile  de 
Marfeille  le  il  de  mai  j  &  après  avoir  parcouru  les  mers 
d'Italie ,  il  y  rentra  le  iode  feptembre  fuivant ,  ayant 
couché  dans  fît  courfe  à  PalermeO  à  Naples  ,  où  il  alla 
faluer  les  vice-rois  de  ces  états  ,  &  enfuite  à  Civitta 
Vecchia  ,  £  où  s  étant  rendu  à  Rome  le  16  de  juillet 
il  fut  conduit  le  18  par  le  cardinal  de  Polignac  à  I au- 
dience du  pape  ,  qui  le  jo  lui  envoya  un  grand  régal  porté 
par  trente  hommes.  Il  prit  congé  de  fa  fainteté  le  1  o 
d'août  fuivant ,  &  fut  encore  régalé  de  quatre  baffins 
remplis  <T Agnus  Dei  ,  &  d'autres  curiofités  romaines. 
Il  partit  de  Rome  le  lendemain  pour  aller  rejoindre  fon 
efeadre  à  Civitta  Vecchia  ,  fort  fatisfait  det  honneurs 
qu'il  avait,  reçus  pendant  fon  féjour  ,  tant  de  la  part  du 
pape  ,  que  de  celle  des  cardinaux  &  des  feigneurs  &  da- 
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tais  romaines.  Il  fut  choifi  en  1 7  j  1 ,  par  le  roi  pour 
aller  complimenter  de  fa  part  D.  Charles  ,  infant  d'Ef- 
pagne &  nouveau  duc  de  Parme ,  à  fon  paffage  en  France. 
Il  partit  en  po/le  de  Paris  pour  cet  effet  te  6  de  décem- 
bre ,  &  s'aquitta  de  fa  commiffion  le  17  fuivant  à  Can- 
nes en  Provence ,  où  il  joignit  ce  prince  qu'il  accom- 
pagna enfuie  jufquà  Anttbes.  Il  eft  mort  à  Paris  t 
dans  la  quarante-fixiéme  année  de  fon  âge  ,  le  fei\e 
juin  1748  ;  &  Charles  de  Saint-Albin,  né  le  5  avril 
1698  ,  mais  non  avoué ,  ni  reconnu,  ayant  été  deftini 
à  t  état  eccléfiafiique  ,  fut  habilité  pour  être  promu  aux 
ordres  par  un  bref  &  difpenfe  du  pape.  L'abbaye  de  S. 
O  ilen  de  Rouen  ,  ordre  de  S.  Benoît,  lui  fut  donnée  le 
10  de  janvier  1716  ,  &  il  eut  en  1717  ta  coadjutorerie 
du  prieuré  de  S.  Martin-dcs-Champs  à  Paris  ,  dont  il 
devint  titulaire  le  5  de  juin  1711,  par  la  mort  de  Ju- 
les-Paul de  Lionne  qui  en  étoit  commendataire.  Il  obtint 
encore  l'abbaye  de  S.  Evrout ,  ordre  de  S.  Benoît ,  dio- 
cefe de  Lifieux  ,  le  8  de  janvier  1 7 1 1  ,  &  il  fut  nommé 
au  mois  de  juillet  fuivant  coadjuteur  &  futur  fucceffeur 
de  Louis  Annet  de  Clermont  Chatte  en  Cevêcke  &  duché 
de  Laon  ,  paine  de  France  ,  dont  il  devint  titulaire  par 
la  mort  de  ce  prélat  le  5  d'oélobre fuivant ,  avec  confir- 
mation de  l'union  ci-devant  faite  à  cet  éveché  de  C ab- 
baye régulière  de  S.  Martin  de  Laon.  Il  fut  ordonné 
prêtre  d  Vcrfailles  pat  fevéque  de  Viviers  le  10  de  fep- 
tcmhc  de  la  même  année ,  en  vertu  d" une  difpenfe  d'âge 
obtenue  du  pape  ,  &  fut  reçu  docteur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Pans  /ei)  de  décembre  fuivant.  L'églife  de 
Laon  ayant  été préconijée  &  propofee  pour  lui  a  Rome 
par  le  cardinal  Ottoboni  les  premiet  de  décembre  17x1 
(r  !  4  de  janvier  1711,/'/  fut  facté  te  16  <T avril fuivant 
dans  f  églife  de  fon  prieuré  de  S.  Martin- des-Champs 
parle  cardinal  de  Rohan  ,  affifle  des  évêques  de  Nantes 
&  d'Avranthes  ;  &  le  premier  de  mai  il  prêta  le  ferment 
de  fidélité  entre  tes  mains  du  roi  ,  en  préfence  du  duc 
d"  Orléans,  régent.  Il  prit  poffeffion  perfonnelle  de  fon 
égtije  le  17  du  mime  mois ,  6  /'/  afilfla  le  15  d'octobre 
de  ta  même  année  au  facre  du  roi  Louis  XV  ,  à  Reims, 
où  il  fit  les  fonctions  attachées  à  fa  dignité  d'évêqut  , 
duc  de  Laon  ,  en  qualité  de  pair  de  France ,  dont  il  ne 
prêta  point  ferment  au  parlement.  Il  fut  transféré  à  l'ar- 
chevêché de  Cambial  le  17  d'octobre  1 7 1  )  ,  &  il  obtint 
par  brévet  du  11  novembre  fuivant  la  continuation  des 
honneurs  ,  entrées  au  Louvre,  &  autres  prérogatives  dont 
iljouiffoit  en  qualité  de  duc  &  pair  à  caufe  de  fon  éve- 
ché de  Laon  ,  nonobfiant  fa  démiffion.  L'églife  arckiépif- 
copale  de  Cambrai  fut  propofêe  pour  lui  par  le  pape  dans 
un  confjloire  le  10  de  décembre  171  j ,  cWepallium  lui 
fut  accordé  dans  un  autre  confiftoire  le  1 1  de  janvier 
1714.  Apres  avoir  reçu  fis  bulles  il  prêta  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  roi  pour  cette  ég!ife,le  1 1  de 
mars  fuivant.  M. le  régent  a  eu  pour fille  naturelle  Philip- 
pe-Angélique de  FroilTy,  non  avouée  ni  reconnue.  Après 
avoir  été  élevée  dans  le  couvent  de  fa  Vi/t talion fainte  Ma- 
rie à  Saint-Dcnys  en  France  ,  elle  fut  mariée  en  la  pa- 
roiffe  de  Gaigni  ,  diocefe  de  Paris  ,  le  11  de  feptembre 
1718  ,avec  Henri  François,  comte  de  Ségur,  maître  de  la 
garde-robe  du  duc  d'Orléans ,  régent  de  France ,  meflre 
de  camp  ,  lieutenant  du  régiment  d'Orléans  cavalerie  , 
fait  brigadier  des  armées  du  roi  le  premier  de  février 
1719,  gouverneur  du  pays  de  Foix ,  &  lieutenant  géné- 
ral en  Brie  en  furvivame. 

XXVI.  Lovis,  duc  d'Orléans ,  de  Valois,  de 
Némours  &  de  Montpenfier,  premier  prince  du  fang, 
&  premier  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  Si  de  celui  de  la  toifon  d'or,  grand  maître  des 
ordres  royaux ,  militaires ,  &  hofpitaliers  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel,  Se  de  S.  Lazare  de  Jcrufa- 
lem ,  gouverneur  Se  lieutenant  général  de  la  province 
de  Dauphinc,  Se  ci-devant  colonel  général  de  l'infau- 
terie  francoife  &  étrangère,  né  à  Verfaillcs  le  4 août 
170}  ,  à  huit  heures  du  foir.  Etant  entre  dans  fa 
quinzième  année  il  prit  feanceau  parlement  de  Pan« 
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le  11  d'août  17 1 7  »  entra  au  confeil  de  régence  le  jo 
de  janvier  1 71 8  ,  Se  le  lendemain  prit  fonce  au  con- 
feil de  guerre.  Le  roi  par  une  déclaration  régiftrée 
au  parlement  de  Paris  le  14  de  janvier  1719,  lui 
accorda ,  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  feize  ans ,  voix 
délibérative  dans  le  confeil  de  régence ,  Se  ayant 
été  déclaré  le  27  d'août  fuivant  gouverneur  du 
Dauphiné  au  lieu  Se  par  la  demi/Bon  du  duc  de  la 
Fcuilladc,  il  prêta  ferment  entre  les  mains  du  roi 
pour  cette  charge  le  17  de  feptembre  de  la  même 
année.  H  fut  nommé  le  1 1  de  feptembre  1 7 10 ,  grand 
maître  des  ordres  de  Notre-Dame  du  Mont  Carmel 
&  de  S. Lazare;  &  aptes  en  avoir  obtenu  les  bulles 
du  pape  Clément  XI ,  il  prêta  ferment  entre  les  mains 
du  roi  pour  cette  dignité  le  1 }  de  février  1711,  re- 
çut l'obédience  des  chevaliers  le  $  1  de  mars  fuivant, 
&  tint  pour  la  première  fois  le  chapitre  de  l'ordre , 
enfuite  de  quoi  il  reçut  plufteurs  chevaliers.  La  char- 
ge de  colonel  général  de  l'infanterie  françoife  Se 
étrangère  ayant  été  rétablie  en  fa  faveur ,  il  en  fut 
pourvu  le  1 1  de  mai  1 7 1 1  ,  &  en  prêta  le  ferment  le 
1 5. 11  repréfenta  le  duc  de  Normandie  au  facre  du 
roi  le  if  d'octobre  1711 ,  &  le  17  fuivant  fa  majefté 
fit  dans  l'églife  métropolitaine  de  Reims  la  cérémo- 
nie de  lui  donner  la  croix  Se  le  collier  de  l'ordre  du 
faint  Efprit.  Apres  la  mort  du  duc  d'Orléans  ,  fon 
pere,  arrivée  le  1  de  décembre  172-3»  quitta  le  ti- 
tte  de  duc  de  Chartres  qu'il  avoit  porté  jufqu 'alors, 
Se  prit  celui  de  duc  d'Orléans,  ainfi  qu'il  avoit  été 
arrêté  par  le  roi  le  1 5  du  même  mois.  Sa  majefté  par 
une  déclaration  du  6  de  janvier  1714,  régiftrée  en 
la  cour  des  aydes  le  1 8  du  même  mois  ,  lui  accorda 
une  nuifon  en  qualité  de  premier  prince  du  fang , 
compofee  de  dincrens  officiers  jufqu 'au  nombre  de 
166  ,  avec  attribution  pour  eux  Se  leurs  veuves  des 
privilèges  des  commenlaux  de  fa  maifon  ;  Se  par  let- 
tres patentes  du  mois  de  janvier  17x4 ,  régiftrées  en 
la  cour  des  aydes  le  8  de  février  fuivant ,  la  majefté 
créa  un  chancelier  pour  l'apanage  de  ce  prince.  Le  roi 
d'Efpagne  l'ayant  nommé  au  mois  d'avril  1714  che- 
valier de  l'ordre  de  la  toifon  d'or,  il  en  reçut  le  col- 
lier à  Vcrfaitles  le  17  de  juin  fuivant  des  mains  du 
comte  de  Touloule,  chargé  d'une  commiflîon  parti- 
culière de  fa  majefté  catholique  à  cet  effet.  Le  1 8  du 
même  mais  de  juin  6c  de  la  même  année  1714,  il 
époufa  Au^c- Marie- Jeanne ,  princefle  de  Bade,  fille 
de  Louis-Guillaume  ,  prince  de  Bade  ,  généraliflime 
des  troupes  de  l'empire ,  Se  de  Francoife-Sy  bille ,  du- 
chefle  de  Saxe-Lavemboarg.  Elle  mourut  le  8  août 
1 7 16 ,  âgée  de  vingt-un  ans ,  huit  mois  Se  vingt-huit 
jours  ,  ayant  eu  pour  enfans  Louis-Philu'pe,  qui 
fuit  ;  Se  Louife-Magdeléne  d'Orléans ,  née  le  5  août 
1716,  morte  le  14  mai  1718.  M.  le  duc  d'Orléans 
fut  chargé  en  1715  par  le  rot  de  fes  pleins  pouvoirs 
pour  époufer  la  reine  en  fon  nom.  Il  fit  cette  fon- 
ction à  Srrasbourg  le  it»  août.  Il  s'eft  démis  de  fon 
propre  mouvement  entre  les  mains  du  roi  au  mois 
de  décembre  1 7  j  o  ,  de  la  charge  de  colonel  général 
de  l'infanterie,  qui  a  été  en  même  temps  fupprimée. 
Ce  prince  eft  mort  à  Paris  le  4  février  1751.  11  se- 
toit  retire  depuis  pluficurs  années  chez  les  chanoines 
réguliers  de  fainte  Geneviève ,  où  il  a  mené  une  vie 
très-editiante  Se  très-auftere ,  partageant  fon  temps 
entre  la  prière  &  l'étude  j  Se  faifant  part  de  fes  ri- 
cheffès  aux  gens  de  lettres ,  dont  il  técompenfoit  le 
mérite  ;  Se  aux  pauvres  pour  qui  il  eut  toujours  la 
tendrefte  d'un  pere ,  Se  dont  il  foulagcoit  la  mifere , 
dès  quelle  lui  ctoit  connue.  Voyc\  fon  éloge  au  titre 
LOUIS. 

XXVII.  Louis-Philippe  ,  duc  d'Orléans ,  de  Char 
très ,  de  Némours  &  de  Montpenfier ,  premier  prince 
du  fang  ,  Se  en  cette  qualité  premier  pair  de  France 
né;  eft  né  le  1*  mai  1715 ,  a  été  d'abord  nommé 
duc  de  Chartres ,  reçu  chevalier  des  ordres  le  5  juin 


1 740.  U  fut  fait  maréchal  de  camp  le  2  juillet  1 74  î  ï 
lieutenant  général  désarmées  du  roi  le  a  mai  1744, 
Se  gouverneur  de  DBphiné  le  8  novembre  1 747.  Ce 
prince  a  époufé  le  17  décembre  174J,  Louife-Hen- 
riette  de  Bourbon  Conti ,  princefle  du  fang ,  morte  a 
Paris ,  au  Palais  roval ,  le  9  février  1759,  dont  il  a  eu 
A'.  d'Orléans  ,  née  le  1  j  juillet  1745 ,  morte  le  14 
décembre  de  la  même  année  :  N.  d'Orléans  ,  duc  de 
Charrres ,  né  le  1 3  avrd  1 747  ;  JV.  d'Orléans  ,  appel- 
lée  Mademoifelle ,  née  le  9  juillet  1750. 

ORLEANS  (  Anne-Marie-Louife  d')  fouveraine 
de  Dombes ,  princefle  de  la  Roche-fur-Yon  ,  dau- 
phine  d'Auvergne ,  ducheûe  de  Montpenfier ,  &c. 
éroit  fille  de  Gaston-Jean  Baptiste  de  France, 
duc  d'Orléans ,  frète  de  Louis  XIU ,  Se  de  Marie  de 
Bourbon ,  fille  unique  &  héritière  de  Henri  de  Bour- 
bon ,  duc  de  Montpenfier.  Elle  naquit  le  19  de  mai 
1  *  17 ,  &  mourut  fans  alliance  le  5  avril  1 69  j  ,  en  fa 
foixanre-iïxiéme  année.  Cette  princefle  avoit  beau- 
coup d 'efprit ,  &  une  érudition  fort  au-deflus  des  per- 
fonnes  de  fon  feze.  Elle  aimoit  les  fa  van  s ,  Se  fur- 
tout  ceux  dont  le  génie  étoit  aifé  Se  délicat.  Elle  avoic 
fait  de  l'hiftoire  Se  des  belles  lettres  une  étude  aflez 
profonde.  Elle  avoit  une  forte  paflion  pour  la  lecture 
des  romans.  Elle  en  a  compofé  elle-mcme  deux,  qui 
font  en  partie  hiftoriques ,  Se  en  partie  fabuleux , 
mais  écrits  avec  gout,&  pleins  d'une  fine  critique.  Ce 
font  proprement  deux  fatyres  ingénieufes  contre  ccr- 
raines  perfonnes  dont  elle  connoiflbit  le  ridicule,  Se 
qui  ne  le  connoiflant  pas  étoient  fort  contentes  d'el- 
les-mêmes. L'un  a  pour  titre  :  La  relation  de  tifle 
imaginaire ,  &  dans  d'autres  éditions ,  La  defiriptioa 
de  l'ifle  imijtble  :  l'autre  eft  intitulé  :  Vhiftotre  de  la, 
princejfe  de  Paphlagonie.  Elle  les  fit  imprimer  l'un  Se 
Vautre  en  1 6"  5  9  ,  mais  avec  ordre  d'en  tirer  un  très- 
petit  nombre  d'exemplaires  dont  elle  fe  réferva  la  dî- 
ftnbution.  M.  de  Ségrais  qui  étoit  alors  auprès  de 
cette  princefle,  étoit  dans  fa  confiance.  Se  avoit  la 
clef  des  noms  déguifés.  On  a  réimprimé  ces  deux  pe- 
tits ouvrages  il  y  a  quelques  années  a  la  fin  du  Se- 
graifiana.  M.  Huet ,  mort  ancien  évêque  d'Avran- 
ches ,  qui  avoit  eu  l'honneur  de  fréquenrer  la  prin- 
cefle dans  fa  jeuneflè,  parle  d'elle  Se  de  fes  écrits  avec 
beaucoup  d'éloge ,  dans  fon  Commentarius  de  rébus  ad 
eum  pertinent ibus ,  pag.  191  &  fui  vont  es.  foyc^aufli 
la  préface  du  Segraijtana.  Le  célèbre  pocte  du  Perrieç 
en  a  fait  auflî  l'éloge  dans  ces  vers  : 

Httc  eft  ilia  a  t avis  édita  regibus 
Forma  mille  opibus  dives  &  ingeni, 
Nec  non  &  pat  ri  os  haud muliebriter 
Audax  firingere  acinaus. 

Depuis  quelques  années  l'on  a  imprimé  les  Mémoires 
de  mademoifelle  de  Monrpenlîer.mais  fi  peu  correcte- 
ment que  les  éditions  que  l'on  en  fit  ne  purent  que 
faire  délirer  d'en  avoir  une  plus  parfaite.  C 'eft  ce  qui 
a  été  exécuté  dans  l'édition  qui  a  paru  à  Amftetdam 
en  17}  5 ,  en  huit  volumes  ùi-ix.  On  y  a  joint  un 
recueil  de  lettres  de  la  même  à  madame  de  Motte- 
ville  ,  Se  de  celle-ci  â  mademoifelle  de  Montpenfier  : 
Les  amours  de  Mademoifelle  &  de  M.  de  Laùfun  :  les 
deux  romans  dont  on  a  parle'  dans  cet  article  ,  Se  un 
recueil  de  portraits  dont  plufîeurs  font  de  mademoi- 
felle de  Montpenfier. 

ORLEANS-ROTHELIN  (  Charles  d')  l'un  des 
quarante  de  l'académie  françoife ,  0C  honoraire  de 
celle  des  inferiptions  Se  belles  lettres ,  naquit  a  Paris 
le  5  août  1691 ,  de  Henri  d'Orléans ,  marquis  de 
Rothelin,  Se  de  Gabrietle-Eléonore  de  Montault,  fille 
de  Philippe  de  Montault  ,  duc  de  Navailles ,  maré- 
chal de  France,  mort  dès  l'année  1684.  U  n'avoir 
que  fîx  femaines  lorfque  le  marquis  de  Rothelin,  fon 
pere ,  fur  tué  le  1 8  feptembre  à  la  bataille  de  Leuze , 
en  combattant  à  la  tête  de  la  gendarmerie ,  où  il  fut 

bielle 


Digitized  by  Google 


ORL 

Meflc  de  j  i  coups ,  donc  quatre  étoient  mortels. 
Charles  qui  croit  le  dernier  des  trois  fils  que  le  mar- 
quis avoir  laides ,  fut  mis  très-jeune  en  penfîon  au 
collège  d'Harcoun,&  fe  détermina  dès  fa  jeuntlfe  par 
inclination  Se  par  gout  à  l'état  eccléûaftique.  11  fit  fes 
études  avec  fucecs  ,  Se  devint  en  peu  de  temps  excel- 
lent humanifte ,  philofophe  profond  Se  grand  théo- 
logien.  Sa  naiflance  jointe  à  un  mérite  des  plus  diltin- 
gués ,  lui  fit  bientôt  d'illuftres  amis.  Il  acquit  eotr 'au- 
tres leftime  ôc  l'amitié  de  M.  le  cardinal  de  Polignac, 
qui  le  mena  avec  lui  a  Rome  après  la  morr  du  p.ipe 
innocent  Xlll ,  &  il  fe  renferma  avec  lui  dans  le 
conclave  ,  d'où  ils  ne  fortirent  qu'après  l'élection  de 
Benoît  Xlll.  M.  de  Rothelin  avoir  reçu  avant  ce 
voyage  l'ordre  de  prérrife,  Si  avou  nni  depuis  quel- 
ques années  le  cours  de  fes  études  eccléiufhques.  Les 
négociations  dont  M.  le  cardinal  de  Polignac  fut 
chjrçc  de  la  part  de  la  cout  de  France  apiès  l'élection 
de  Benoît  XIII,  &  auxquelles  M.  l'abbé  de  Rothelin 
eut  beaucoup  de  part,  n'empêchèrent  pas  celui-ci  de 
fuivre  fon  gout  pour  toutes  les  feiences ,  Si  de  vilîter 
avec  attention  tout  ce  qui  pouvoir  attirer  fa  curtouté 
à  Rome  &  dans  les  principales  villes  d'Italie  ;  Se  cette 
vue  lai  infpira  pour  les  médailles  antiques  ce  gour 
qui  l'a  rendu  un  des  plus  favans  antiquaires  »  &  peut- 
être  le  premier  médaillifte  de  fon  temps.  11  commença 
dcs-lors  à  amallèr  ces  fameufes  fuites  de  médailles 
impériales  d'argent,  de  médaillons  de  même  inétal  & 
de  Quinaires,  qu'il  a  pcrfeCtionéVs  pendant  le  relie 
de  fa  vie ,  par  l'acquiiition  de  plus  de  trente  cabinets 
de  médailles  antiques  ,  que  différens  particuliers 
avoient  formés  avec  beaucoup  de  foin  Se  de  dépenfe. 
Il  fir  entr'auttes  •  l'acquiiition  du  cabinet  du  fameux 
Marc-Antonio  Sabbarh'ini ,  qui  paflbit  avec  raifon 
pour  le  plus  confidérable  des  cabinets  d'Italie  en  ce 
genre ,  foit  par  le  nombre,  foit  par  la  rareté  des  mé- 
dailles qu'il  renfermoit.  Il  s'étoit  aufli  formé  une  bi- 
bliothèque nombreufe  Se  bien  choifîe ,  précieufe  fur- 
tout  foit  par  les  manuferits,  foir  par  les  livres  rares 
dont  elle  «oit  compofée.  Elle  auxoit  été  plus  complet» 
fi  fon  amour  pour  les  favans  Se  pour  le  bien  public  ne 
l'avoir  pas  engagé  à  dépofer  dans  celle  du  roij  les  ma- 
nuferits Se  les  aunes  livres  qu'il  pofledoit  Se  qui  y 
jnanquoient.  M.  l'abbé  de  Rothelin  fut  reçu  a  l'aca- 
démie franÇoife  le  18  juin  1718  ,  Se  enfuite  dans  celle 
des  inferipnons  6c  belles  lettres  en  qualité  d'honorai- 
re. Nous  avons  le  difeours  qu'il  prononça  dans  la 
première  de  ces  deux  académies  lors  de  fa  réception  , 
81  ceux  qu'il  a  compofés  depuis  à  l'occauon  de  diffé- 
rentes réceptions.  Tout  le  monde  fait  combien  il  ex- 
celloit  dans  notre  langue ,  Se  l'académie  en  étoit  G 
perfuadee  qu'elle  l'engagea,  environ  flx  ans  avanr  fa 
morr ,  à  fe  charger  en  partie  de  la  correction  du  di- 
âionaire  dont  elle  a  donné  une  nouvelle  édition  en 

1740.  Les  langues  favantes  ne  lui  étoient  guères 
moins  familières ,  fur-rour  la  grecque  Se  la  latine.  Il 
partait  aufli  Se  éctivoit  la  langue  italienne,  comme  fi 
elle  avoit  été  fa  langue  maternelle  ;  &  on  lui  a  vu 
apprendre  l'anglois  en  moins  d'un  mois.  Dans  la  po- 
litique il  étoit  regardé  comme  un  génie  fupérieur , 
qui  coonoilîôit  à  fond  les  intérêts  des  différentes  na- 
tions :  Se  4  l'égard  des  autres  feiences  ,  il  n'y  en  avoir 
aucune  qu'il  n'eût  a/lez  étudiée  pour  en  parler  du 
moins  avec  auranr  de  facilité  que  de  folidité.  En 

1741 ,  il  accepta  une  place  dans  la  fociété  lirréraire 
d'Orléans ,  oui  venoit  de  fe  former  fous  les  aufpices 
de  1  eveque  de  cette  ville  ,  6c  dont  M.  le  duc  d'Or- 
Jéans  fe  déclara  enfuite  protecteur.  Du  relie  fans  au- 
tre ambition  que  celle  de  fc  perfeétioner  dans  les 
feiences  Se  d'êrre  utile  à  ceux  qui  les  cultivenr ,  il  a 
refufé  toutes  les  places  qui  l'auraient  enlevé  à  fon 
cabinet,  Se  même  l'épifcopat,&  il  n'a  jamais  eu  d'au- 
tre bénéfice  que  l'abbaye  de  Cormeillcs  qu'il  avoit 
acceptée  en  1716.  C'ctoit  un  homme  d'un  caraûere 
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aimable  j  &  de  la  polirefïê  la  plus  parfaire ,  dont  le* 
qualités  du  cœur  lurpafloicnt  encore  celles  de  l'ef- 
prir  j  qui  faifoir  fon  bonheur,  d'encourager  &  de  fa- 
vorifer  les  gens  de  lettres  j  6c  de  cultiver  de  vérita- 
bles amis  ;  qui  fe  livroit  à  eux  entièrement  ;  qui  lct 
charmoir  dans  fes  difeours  par  des  grâces  qui  lui 
étoienr  naturelles ,  Se  qui  auraient  fufn  feules  pour 
perfuader  ►  indéjpendammenr  de  la  folidité  de  fes  rai- 
fonnemens.  Ce  fur  à  lui  que  M.  le  cardinal  de  Poli- 
gnac, près  de  mourir,  remit  fon  poëme  de  \'Anti~ 
Lucrèce  j  Se  dès  qu'il  fut  pollèiTeur  de  cet  ouvrage  fï 
attendu  &  li  déliré,  il  travailla  férieufcinent  a  le  met- 
tre en  érat  de  le  rendre  public.  11  entreprit  mrme  de 
le  traduire,  Se  le  premier  livre  qu'il  a  fini  de  cette 
traduction  eft  un  chef  d'œuvre.  La  langueur  dans  la- 
quelle il  tomba  quelques  mois  avant  fa  mort ,  l'obli- 
gea d'interrompre  ce  travail.  11  ne  penfa  plus  qu'à  fe 
renouveller  dan*  les  fenrimens  de  piété  qu'il  avoir 
toujours  montrés  durant  le  cours  de  la  vie.  Cette  Un* 
gueur  le  conduifit  tu  tombeau  le  1 7  juillet  1 744  > 
âgé  de  près  de  5  j  ans.  Au  commencement  de  janvier 
1746  ,  on  a  donné  le  catalogue  de  fes  livres,  dretTé 
par  Gabriel  Martin  ,  volume  /o-8°,  i  la  tête  duquel 
on  voit  le  portrait  de  M.  de  Rothelin  gravé  par  îar- 
dieu  fils.  Dans  les  éclairciflemens  qui  font  au-devant 
de  ce  catalogue ,  on  avertit  que  M.  l'abbé  de  Rothe- 
lin eft  auteur  de  l'écrit  cité  n.  1801 ,  fous  ce  titre  t 
Obfervations  &  détails  fur  la  collection  des  grands  &  pe- 
ties  voyages;  à  Paris ,  1 74a  ,  t/1-40.  Ces  obfervations 
font  connoître  les  recherches  fingulieres  que  l'auteur 
avoit  faites  à  ce  fu jet.  L'écrit  qui  les  conrient  eft  rare. 
*  Extrait  d'une  Lettre  de  M.  Hecuvais ,  antiquaire  i 
Orléans  ,  à  M.  l'abbé  de  Matigney  ,  chanoine  de  la  mé* 
tropole  de  Befancon ,  fur  la  mort  de  M.  r  abbé  de  Rot  fie* 
lin  j  imprimée  dans  le  Mercure  de  France  ;  feptembre 

1 744  :  Lettre  de  M.  au  fujet  du  magnifique  cabinet 

de  médailles  &  de  ta  bibliothèque  qu'a  laijfé  M.  l'abbi 
de  Rothelin  :  dans  le  même  Mercure  ,  mois  de  fevrief 
1746.  Son  éloge  plus  circonftancié  a  été  lu  pat  Mi 
Frérer ,  fecréraire  de  l'académie  des  inferipnons  ck 
belles  lettres ,  dans  la  féance  publique  de  cette  aca- 
démie,le  1 1  novembre  1744. 

ORLEANS  (  Louis  d  )  ou  plutôt  Dorléans,  fa- 
meux ligueur  du  temps  de  Henri  IV ,  roi  de  France  » 
étoit  de  la  ville  d'Orléans,  avocat  au  parlement  de 
Paris  ,  8c  ne  manquoit  pas  d'érudition  pour  fon 
temps.  Mais  fa  fureur  pour  la  ligue  lui  fit  faire  bien 
des  actions  6c  des  ouvrages  condamnables  ,  Se  lui 
caufa  bien  des  embaras.  La  ligue  qui  connoifToit  fou 
zèle  aveugle,  le  choifît  pout  (on  avocat.  Se  le  dépura 
aux  états  où  il  parla  d'une  manière  digne  de  lui  Se  de 
l'aflemblée  féditieufe  qui  l'écoutoit.  11  fut  aÙocié  au 
parri  par  Charles  Hotman  ,  dit  /n  Roche-Blond ,  celui 
a  qui  les  Guifes  s'adreiTetent  pour  tramer  la  ligue  à 
Paris.  D'Orléans  étoit  déjà  connu  par  fa  qualité  d'a- 
vocat ,  Se  par  plufieurs  poefies  françoifes  Se  latines  , 
dans  Icfquellcs  il  réuflîfloit  allez  mal.  Il  publia  vers 
lemêmeremps  les  ouvrages  fuivans  :  1.  Apologie  oit 
défenfe  des  catholiques  unis  les  uns  aux  autres  ,  contre 
les  impofiures  des  catholiques  affociés  â  ceux  de  la  reli- 
gion prétendue  réformée,  1  j8t» ,  in-i°.  i-  Aveniffement 
des  catholiques  Anglois  aux  François  catholiques  t  du 
danger  où  ils  font  de  perdre  leur  religion ,  &  d  expéri- 
menter, comme  en  Angleterre  t  la  cruauté  des  minlflres% 
s'ils  reçoivent  à  la  couronne  un  roi  qui  foit  hérétique  j 
158*.,  1587  6e  1588,  in-S",  augmenté  en  cerre 
dernière  édition,  &  approuvé  par  les  docteurs  dé 
Louvain.  J.  Réplique  pour  tes  catholiques  Anglois  j 
contre  les  catholiques  affociés  aux  Huguenots  t  1 5  8e»  3 
/'«-8°.  4.  Avcrtiffemtns  des  catholiques  Anglois  .  avec 
les  reponfes  &  tes  répliques ,  1 5  8  7  ,  in  8°.  Dès  I  année 
1585,1!  avoir  publié  la  première  parrie  de  fon  Ca- 
tholique Anglois,  qui  fut  téfuté  par  M.  Dnplefïî* 
Mornay ,  Protelhnr ,  maître  Denys  Boutrullier ,  svo* 
Tome  VlU.  Partie  /,  I* 
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cat ,  catholique  romain ,  &  par  plusieurs  autres.  De- 
puis ayant  été  fait  par  La  ligue  avocat  général ,  le  1 1 
janvier  i  $89 ,  il  ajouta  une  féconde  partie  a  cet  ou- 
vrage ,  qu'il  fit  imprimer  t  en  y  ajoutant  la  première , 
chez  Guillaume  Bichon  en  1590,  avec  privilège  du 
confeil  de  l'union.  Cet  ouvrage  fut  brûlé  avec  plu- 
lîeurs  autres  de  même  efpéce  ,  i  la  croix  du  Trahoir 
Se  à  la  place  Maubert ,  le  1  avril  1 5  94  ,  Se  l'impri- 
meur Bichon  fut  banni  de  Paris.  Deui  ans  aupara- 
vant ,  lorlqu'on  s'y  actendoit  le  moins  ,  d'Orléans 
ayant  été  laifi  d'un  petit  retour  fubit  d  arfe&ion  pour 
fon  pays  ,  il  parla  vivement  dans  une  aflèmblée  de  la 
ligue  du  jo  d'octobre,  fur  les  miféres  où  ta  ville  de 
Paris  étoit  plongée,  Se  prefla  fortement  le  duc  de 
Mayenne  d'y  mettre  fin.  Mais  ces  bons  fentimens  ne 
lui  durèrent  guère ,  Se  dès  l'année  fuivante  159).  il 
lit  un  libelle  encore  plus  féditieux  que  les  précédons, 
fous  ce  ritre ,  Ludoviti  d'Orléans  ,  unius  ex  confede- 
ratts  pn  catholiea  fide  Parifienfibus ,  ad  A.  S.  unum  ex 
fociis  pn  herttica  perfidia  Turonenfibus  ,  expojlulatio , 
chez  Frédéric  Morel ,  Se  réimprimé  a  Lyon  en  1 5  74  , 
dans  lequel  il  ofe  appcller  Henri  le  Grand,  Factidum 
Satan*  ftemts.  M.  Rofe,  évêque  de  Senlis ,  mit  de  fa 
propre  main  des  notes  marginales  a  cet  écrit  en  ligne 
d'approbation  ,  Se  le  parlement  l'obligea  de  les  ré- 
tracter, Se  de  déteftet  de  vive  voix  tout  l'ouvrage  ; 
cet  ouvrage  fut  brûlé  avec  celui  donc  on  a  parle  plus 
haut.  Ce  fut  bien  pis  encore  lorfqu'il  apprir  la  con- 
verfion  de  ce  prince ,  Se  la  trêve  qui  l'avoir  fuivic. 
Pendant  les  trois  mois  qu'elle  devoit  durer,  il  com- 
pilât le  banquet  ou  apres-dîné  du  comte  £.4rcte  t  ou  le 
traité  dt  la  dijjimulation  du  roi  de  Navarre  ,  &  du 
moeurs  de  fes  parti/ans  ,  libelle  parfemé  de  vers  fran- 
chis de  fa  façon  ,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume 
Bichon ,  en  1 5  9  )  Oc  1 5  94  •  <«-8°,  &  qui  eft  la  faryre 
la  plus  violente  8c  la  plus  féditieufe  que  l'on  pût  ima- 
giner. Plufieurs  ligueurs  mêmes  en  blâmèrent  lescm- 

Eortemens,  Se  tous  les  bons  François  détefterenr  le 
vre  Se  l'auteur.  D'Otléans  craignant  qu'on  ne  le  pu- 
nît, comme  il  le  méritoit ,  fe  retira  à  Anvers ,  fans 
attendre  qu'il  fût  profetit ,  comme  il  arriva  le  jo  de 
mars  de  la  même  année  1 5  94. 11  fit  réimprimer  pref- 
qu'auifitôt  après  fon  Banquet  au  lieu  de  fon  exil ,  & 
il  eut  la  hardieflè  d'y  mettre  fon  nom.  11  logeoit  chez 
le  Jéfuite  Scribanius ,  Se  n'alla  pas  à  Bruxelles,  où  il 
avoit  été  relégué.  Enfin  après  un  exil  d'environ  neuf 
années ,  ayant  trouvé  le  moyen  de  faire  fa  paix  par 
l'entremife  de  MM.  le  préfident  Jamun  Se  de  Villc- 
roi ,  qu'il  appelloit  fes  pères ,  il  revint  i  Paris  fur  la 
fin  de  mars  160$.  Mais  il  y  fut  1  peine  arrive  qu'il 
recommença  a  tenir  tant  de  difeours  fédiricux  ,  que 
le  1  a  du  mois  d'avril  fuivant  il  fut  arrêté  à  cinq  heu- 
res du  matin,  Se  envoyé  à  la  conciergerie,  où  il  fur 
étroitement  ferré ,  fans  avoir  la  liberté  de  parler  ni  de 
communiquer  avec  aucune  perfonne.  Dès  le  1 6  du 
même  mois ,  Henri  IV  étant  arrive  de  fon  voyage  de 
Merzà  Fontainebleau,  Se  ayant  appris  la  détention 
de  Louis  d'Oiléans ,  ce  prince  commanda  qu'on  le  lit 
fortir,  Se  dit  qu'il  vouloir  que  nonobiUnt  tout  ce 
qu'il  avoit  fait  Se  écrit ,  il  jouît  du  pardon  qu'il  lui 
avoit  accordé.  Mais  quand  on  eut  remontré  à  fa  ma- 
jefté  que  cet  avocat  avoit  déclamé  d'une  manière  tres- 
injurieufe  dans  fes  ouvrages  conrre  la  t-.uc  reine  fa 
mère,  &  qu'on  lui  en  eut  lu  quelques  endroits,  il 
s'écria  :  «  O  le  méchant  !  nuis  il  elt  revenu  en  France 
»  fur  la  foi  de  mon  palTeporr  ;  je  ne  veux  point  qu'il 
»  ait  de  mal  :  d'autant  plus ,  difoi:-il  encore ,  qu'on 
»  ne  devoit  pas  plus  lui  vouloir  de  rn.il  oc  à  fes  fem- 
m  bLables,  qu'à  des  furieux  quand  ils  frapeur,  Sè  à 
-  des  in  ferries  quand  ils  fe  promènent  rout  mids.  » 
D'Orléans  fortit  donc  de  prifon  ,  après  y  avoir  été 
environ  rroismois,  &  dès  le  mois  d.î  novembre  de 
l'année  1  $04 ,  il  fit  imprimer  fur  ce  fujer  un  Remtr- 
ciment  tut  ni ,  dans  lequel  il  dit  autant  ds  bien  de  ce 
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prince  qu'il  en  avoit  dit  de  mal.  C'eltun  in-l*.  Deux 
ans  après ,  c'eft-à-dire ,  en  1 606  ,  il  fit  imprimer  avec 
privilège  19  Dijcours  fut  les  ouvertures  du  parlement  , 
aufqucls  il  joignit  les  Remontrances  qu'il  avoit  faite* 
Se  prononcées  aufdites  ouvertures  du  parlement ,  pen- 
dant près  de  5  ans  qu'il  avoit  fait  les  fondions  d  avo- 
cat général  pour  la  ligue  à  Pans;  mais  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  qu'il  les  avoit  prononcés  autrement  qu'il  les 
fit  imprimer.  Quoi  qu'il  en  foir ,  ce  recueil  qui  fut 
imprimé//» -40,  fut  défendu  Se  Cùli  prefquc  auilitot 
qu  il  parut ,  à  la  requête  de  l'avocat  du  roi  Servin , 
plus  en  haine  de  l'auteur  &  de  la  ligue  ,  dit  Pierre  de 
l'Eltoille  ,  que  pour  autre  chofe  qui  y  fût  à  reprendre  ;  car 
les  hommes  doUc  s  mîmes  en  faifoient  état.  Quand  Hen- 
ri IV  eut  été  tue  de  la  manière  dont  tout  le  monde 
fait ,  d'Orléans  lit  imprimer  fur  ce  fujet  en  1 6  1  ; ,  un 
écrir  inritulé  :  Plainte  humaine  fur  le  trépas  du  roi  Henri 
le  Grand  ;  à  Paris ,  in  40.  On  a  encore  de  lui  un  can- 
tique de  la  victoire  du  roi  Charles  IX  ,  imprimé  i 
Lyon  en  1  $69  ;  un  poème  intitulé  :  Renaud ,  in-8"  , 
i  Pans  en  i|7ij  des  foncts  fur  le  rombeau  du  fet- 
gnenr  de  la  Châtre,  dit  de  Stllac ,  i  Paris;  des  Qua- 
trains moraux  pour  l'injlruclion  de  la  jeunejfe  ,  impri- 
més après  fa  nu:t  en  i6j  1  ;  un  Traité  de  la  loyauté 
des  anciens  François  ;  des  commentaires  fur  Tacite  t 
forr  peu  eltimes  :  un  commentaite  fur  Sènéquc.  Louis 
d'Orléans  mourur  en  1619,  dans  fa  quatre- vingt- 
fepticme  année.  *  Voye\  la  Saty  re  Ménippce ,  en  pui- 
lïïtirs  endroits;  remarques  fur  la  Satyre  Ménippce , 
pag.  1S0  ,  Se  depuis  la pag.  lia  jufqu'à  h  pag.  a  19  » 
&c.  Pierre  de  l'Eltoille ,  dans  fon  Journal  de  Hem  I V , 
tom.  I,pag.  18,118,  i^:tom.ll ,pag.6i&  1,0. 
Patin,  Lettres, de  l'édition  de  Hollande ,  1691,  tom./I, 
p,i g.  5 1 1  ,  &c.  M.  Goujet ,  Bibliothèque  jrançotjc  , 

wn.  xr. 

ORLEANS  (  Pierre- Jofeph  d' )  Jéfuire ,  né  à  Bour- 
ges en  Bcrri  le  6  novembre  1641  ,  de  François  d'Or- 
léans, feigneur  du  Plcflis  dcRcre,  tk  d'Elieabcrh 
Carré ,  eft  un  des  auteurs  de  fa  fociété  qui  a  le  plus 
brillé  par  la  politcïTe  de  fon  Ayle ,  la  beauté  de  Ion 
pinceau  danslcs  portraits  dont  fes  ouvrages  font  rem- 
plis,  la  juftefTe  dans  les  reflexions  dont  ils  font  fe- 
mcs,&  le  difeernement  même  dans  la  cririque.  Il 
entra  le  1  1  juillet  16 5  y  dans  la  compagnie  dont  il  a 
été  membre ,  Se  y  profclTa  la  rhérorique  plufieurs  an- 
nées. 11  s'appliqua  anili  à  la  prédication.  Comme  il 
avoit  beaucoup  de  gout  pour  l'hiftoire ,  Se  de  génie 
pouc  écrireen  ce  genre , prefque  toute  fa  vie  s'eft  paf- 
ftc  i  étudier  Si  i  compofer.  11  elt  mort  i  Paris  le  3 1 
mars  1 698  ,  dans  un  â^e  où  il  étoit  encore  en  état  de 
publier  de  nouveaux  fruits  de  fa  plumc.ioujours  bril- 
lante, &  ordinairement  folide.  Les  ouvrages  qu'il  a 
coinpofés  font  :  La  vie  du  B.  Louis  de  Gor^ague  ;  Pa- 
ris ,  1685  ,  in- 1 1 ,  augmentée  d'un  quatrième  livre 
depuis  la  canonifarion  du  fainr ,  Se  réimprimée  i  Pa- 
ris en  1 7 1 7 ,  in- 1 1.  La  vie  du  P.  Coton  ,  Jéfuite ,  in-jf\ 
Paris,  16S8.  Foyej  ce  qu'en  dit  l'abbé  Lengletdàns 
fon  catalogue  des  hiftoriens.  Hiftoirt  des  deux  conqué- 
rons Tartans  t  Chunchi  &  Camhi  t  qui  ont  fubjague'/a 
Chine  ;  c'eft  un  volume  <Vi-8°  ,  imprimé  à  Paris  en 
16  S  8.  Cette  conquête  de  la  Chine  par  un  prince  Tat- 
urc ,  Se  deflors  étranger  i  ce  vafte  empire ,  eft  une 
des  plus  conlîdérablcs  qu'il  y  air  eu  dans  cette  nation. 
Cette  hifboire  fut  fui  vie  en  K590,  de  YHifloire  de  M. 
Confiance ,  premier  mintftte  du  roi  de  Siam  ,  &  de  la 
der.iicre  révolution  de  cet  état ,  in-  n,  imprimée  i 
Tours ,  Se  réimprimée  à  Paris  en  1691 ,  in- 11.  Cet 
ouvrage  eft  fait  en  parrie  fur  les  relations  Se  les  mé- 
moires du  P.  Tachard,  Jéfuite,  qui  a  cru  trop  bon- 
nement tout  ce  que  M.  Conftance  lui  avoit  dit  de  ta 
nailîance  ,  de  fon  origine ,  de  fa  famille  5c  de  fes 
avenrures.  Son  hiftoire  eft  écrite  avec  beaucoup  d'a- 
grément Se  de  poLtefle  de  ftyle;  mais  la  plu  pan  des 
faits  Se  le  grand  zèle  pour  la  religion  que  l'auteur  - 
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fuppoic  fans  celTe  dans  M.  Confiance,  font  démentis 
pat  les  mémoires  du  comte  de  Fotbin  ,  chef  d'eka- 
dre ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  qui 
avoit  connu  particulièrement  M.  Confiance ,  Se  qui 
ne  rapporte  prcfque  rien  fur  fon  compte  dont  il  n'ait 
été  témoin  oculaire,  Se  dont  il  n'ait  été  exactement 
informé.  La  vie  du  P.  Matthieu  Ricci  Jè'mte,  que  le 
P.  d'Orléans  publia  à  Paris  en  1691,  in-  \it  tft  en- 
core une  apologie  perpétuelle  de  ce  Jéfuitc ,  qu'il  te- 
préfente  par-tout  comme  un  faint ,  Se  qu'il  égaie  aux 
premiers  apôtres.  Cette  hifloire  eft  pi-ut-ctre  le  plus 
îbible  des  ouvrages  du  P.  d'Urlcjns ,  &  l'un  des 
moins  eftimables.  Celui  par  lequel  il  cil  le  plus  con- 
nu,  Se  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur,  eft  fon  Hifloire 
des  révolutions  d' Angleterre  depuis  le  commencement  de 
la  monarchie,  qui  parut  d'abord  fucceflivement  en 
trois  volumes  in-\°  f  en  1691,  ir>9j&  1  «94,  â  Pa- 
ris, Se  qui  a  été  réimprimée  plulîeurs  fois  depuis  in- 
1  x ,  eau  'autres  en  1 7 1 9 ,  â  la  Haye  en  trois  volumes, 
Se  en  1 7x4 ,  â  Paris  ,  en  quatre  volumes  tn-i  1.  Les 
étrangers  font  prefquc  la  même  eft  une  de  cette  hi- 
ftoire  que  les  François  j  Se  outre  tout  ce  qui  fait  lire 
une  hiltoire  avec  plaifir,  la  plupart  conviennent  que 
celle-ci  eft  ordinairement  exacte,  fidèle  Se  impartiale. 
£n  1 6 96 ,  le  P.  d'Orléans  publia  in- 1 1 ,  à  Pans  y.La 
vie  de  Marie  de  Savoye  t  reine  de  Portugal ,  &  de  l'in- 
fante Ifabelle  ,  fa  fille.  C'eft  tout  ce  que  nous  con- 
noiflons  des  ouvrages  du  P.  d'Orléans  publiés  pen- 
dam  fa  vie.  Mais  quantité  de  perfonnes  lavent  qu'é- 
tant encore  tout  rempli  de  ces  grands  traits  donr  il 
avoir  peint  les  révolutions  d '/ing'etcrre  ,  il  avoit  entre- 
pris Se  fort  avancé  celles  de  l'Li  pagne.  On  attendoit 
cet  ouvrage  avec  une  forte  d'impatience ,  comme  le 
fruit  des  veilles  d'un  auteur'  qui  s'etoit  acquis  un 
grand  nom.  11  vouloit  poufler  fon  dclUin  jufqu'à  la 
mort  de  Ferdinand  le  Catholique  inclufivement.  La 
mort  l'interrompit  lui-même.  Ce  qu'il  lailla  parut 
d'un  prix  ailèz  confiJérablc  pour  mériter  un  conti- 
nuateur. On  chargea  de  ce  travail  le  P.  Arthuis ,  de  la 
même  fociété ,  dont  la  plume  commencoit  à  fe  faire 
connoître  dans  la  république  des  lettres ,  lorfqu'il  fut 
arrêté  au  commencement  de  fa  carrière.  Le  P.  Btu- 
jnoi ,  dont  les  ouvtages  font  écrits  avec  tant  de  gout 
Se  de  délicatefle ,  lui  fut  fubftitué  j  &  YHijloirz  des 
révolutions  d  Efpagne ,  depuis  la  dcftruâion  de  l'em- 
pire des  Goths ,  jufqu'à  l'entière  &  parfaite  réunion 
des  royaumes  de  Caftille  Se  d'Aragon  en  une  feule 
monarchie  ,  parut  enfin  en  trois  volumes  Ù140,  à 
Paris  en  17)4.  Ce  qu'a  fait  le  P.  d'Otléans  eft  com- 
pris dans  le  premier  volume ,  Se  dans  le  fécond  juf- 
qu'à la  page  449.  La  fuite  du  fécond  volume  jufqu'à 
la  page  11 5  du  troifiéme  ,  eft  du  P.  Arthuis  :  le  refte 
du  troifiéme  rome  eft  du  P.  Brumoi.  On  a  encore  du 
P.  d'Otléans  la  vie  du  B.  Stanijhs  Kofika ,  imprimée 
depuis  fa  mort ,  à  Paris,  1 7 1 1  Se  1 7 1 7,  in  1 1.*  M  cm. 
du  re/n/v.Préface  de  Y  Hifloire  des  révolutions  S  Efpagne. 

OR.MOND:c*e(l  la  partie  feptenrrionale  du  comté 
de  Tippérati ,  dans  la  province  de  Munfter  en  Irlan- 
de. Ce  pays  montagneux  Si  dénie  donne  le  titre  de 
duc  à  la  famille  dos  Buclers.  •  Voyae  BUTLER. 

ORMUS ,  ville  8c  ifte  d'Aiic,  dans  le  golfe  Perfï- 
que,  avec  titre  de  royaume,  a  été  crès-célébrc  par  le 
négoce  des  perles.  On  la  nomme  diverfement  en  la- 
tin Amuctia,  Ormuçium  Se  Organa  t  Se  en  carrare, 
Necmkin.  Sanruation  eft  très-avantageufe  ;  maisl'ide 
manque  d'eau  douce.  Haïron  a  cru  que  Mercure* 
Egyptien  avoit  fondé  la  colonie  d'Ormus.  On  eft  fur 
qu'un  prince  Mahotnétan  s'y  établit  dans  le  IXe  ou 
Xe  (îécle ,  Se  que  fes  fuccefleurs  étoient  tributaires 
des  Perfans.  Les  Portugais  ayant  cru  Ormus  abfulu- 
ment  néceflaire  pour  leur  commerce  des  Indes ,  la 
prirent  fous  le  duc  d'Albuquerquj  l'an  1 507,  &  y 
tarirent  une tt ès-forte  citadelle.Qu  ou  Scliah  AbbaSj 
toi  de  Perfe ,  la  reprit ,  avec  le  fecours  des  Anglois  / 
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le  ij  avril  de  l'an  1611.  Depuis,  le  commerce  avoit 
été  transporté  à  Gomron  ou  Gambion  ,  que  les  Per- 
fans appellent  Bander- -AèaJJi  ou  port  d'ALbcs.  Les 
Portugais  perdirent  lix  ou  lept  millions  à  cette  paie. 

♦  Les  voyages  d'Holert,/dg.  tp  &fuiv.  Tavcnuer,^. 
1  ,/.  5  ,c.it. 

ORNAN,  Jébuféen  ,  fut  celui  qui  vendit  fon  aire 
à  David ,  toi  d'Ifracl ,  pour  y  bâtir  un  autel,  apics 
que  l'ange  qui  exterminoit  le  peuple  à  caufe  du  dé- 
nombrement ,  fe  fut  arrêté.  "  /.  Parti.  XXI,  1 8, «Se 

ORNANO  ,  anciennement  Prunus  ,  Tnianus , 
Titanus ,  rivière  de  hile  de  Corfe.  Llle  prend  fa 
fourec  près  du  lieu  appelle  C.:/a  di  S.  Pietro  ,  Se  fe 
déchaige  dans  le  golle  de  Talabo  t  du  côté  du  nord. 

*  Mari ,  dtU.géogr. 

ORNANO,  maifon  originaire  de  Corfe,  quia 
donné  deux  maréchaux  de  1  rance  &  autres  officiers 
de  la  couronne ,  donc  l'on  ne  rapporte  ici  la  pofteucé 
que  depuis 

1.  Sampietro  ,  dit  Baflelïca ,  feigneur  deBénane, 
colonel  général  des  Corles  en  France ,  célèbre  fous 
le  nom  de  Sampietro  ,  fut  élevé  dans  la  maifon  du 
cardinal  Hippolyre  de  Médias  ,  neveu  du  pape  Clé- 
ment VU  ,  Se  fervit  en  1 5  j<î ,  en  Picmonr,  où  il  fe 
lignala  à  la  défenfe  de  Follan.  Peu  après  il  alla  en 
Provence  avec  fes  troupes  italiennes,  Se  rut  pris  par 
les  Impéiiaux  au  combat  donné  près  de  Brignolepar 
meilleurs  de  Montéjan  &  de  Boilli  ;  mais  fa  pnfon  n« 
fut  pas  longue.  Il  fervit  encore  en  Piémont,  &  en 
1541  il  accompagna  le  dauphin  au  liège  de  Peipi- 
gnan  :  puis  il  tetourna  en  Piémont,  ou  il  fut  bLlic 
au  fiége  de  Coni.  11  rendit  encote  de  grands  fcivucs 
au  fiege  de  Landrecies^n-i  $4}  ,  au  combat  de  Vitri 
en  Partois  en  M44,  &C  en  d'autres  occafioits.  Plu 
après  la  mort  du  roi  Ftançois  1 ,  en  1 546,  il  fir  un 
voyage  en  Corfe  ,  où  il  époufa  Fannina  d'Omano  , 
fille  unique  Se  héritière  de  1  rançvis  d  Ornano  ,  dont 
la  maifon  étoit  des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes 
de  l'iile.  Il  prétendit  vainement  au  généralat  des 
troupes  de  1  eglife ,  vacant  par  la  morr  de  Pierre- 
Louis  Farnèfe  ,  qui  avoit  été  aliaiTîré  en.-i  J47  ;  mais 
l'amitié  particulière  que  les  peuples  de  Corfe  avoitnr 
pour  lui  ,  le  rendit  redoutable  aux  Génois ,  mai- 
ttes  de  l'iûc  de  Corfe ,  qui  s 'étoient  (î  Jouvciit  fou- 
rnis à  la  France,  &  qui  en  avoient  fi  fouvent  fecoué 
le  joug,  de  manière  qu'ils  réfolutent  de  le  perdre. 
Jean  Marie  Spinola,  leur  gouverneur  dans  cette  ifle  , 
l'arrc.a  dans  la  citadelle  de  la  Baftie.où  il  éroit  venu  par 
fon  ordre  avec  fon  beau-perc  :  on  l'auroic  fait  mou- 
rir ,  fi  le  roi  Henri  11  ,  intercédant  puiuamment  pour 
fa  liberté,  ne  l'eût  ciré  de  ce  mauvais  pas.  Sampietro 
en  conferva  une  exrrcme  reconnoiflaiice  pour  la 
France ,  Se  en  conçut  une  luinc  morcelle  contte  les 
Génois.  Lorfquc  la  guerre  eut  recommencé  en  Italie 
en  1 5  5 1  ,  il  y  vint  fervir,  &  fut  très-utile  à  Oéhve 
Farnèle,  duc  de  Parme,  que  le  roi  avoir  pris  en  fa 
protection.  Il  obtint  alors  qu'on  entreprit  la  conquête 
de  I'iUj  de  Corfe  fous  M.  de  Thermes ,  qui  fur  de- 
puis maréchal  de  France,  &  il  y  fut  fuivi  des  plus 
braves  de  cette  ifle ,  qui  avoient  beaucoup  de  con- 
fiance en  fa  valeur,  &  qui  n  avoient  pas  fujet  d'aimer 
les  Génois.  Ceux-ci  furent chaÛcs de  leurs  principales 
villes  ;  &  le  fe.gneur  d'Ornano  ayant  été  rappelle  en 
Fiance ,  retourna  en  Corfe  en  feprembre  1555 ,  où 
il  continua  la  guerre.  La  paix  de  Câtcau  -  Cambrefis 
en  1 5  s6  >  '*  mort  funeffe  de  Henri  11 ,  lui  firent 
prendre  la  réfolution  de  pauer  à  (Àmftannnoplc  pour 
y  demander  du  fecours.  Les  Génois  lut  retenoient 
tous  fes  biens,  Se  avoient  mis  fa  tête  à  prix.  Ce  fut 
pendant  ce  temps  qu'il  apprit  que  la  dame  d'Orn.mo 
fa  femme ,  qu'il  avoit  lamée  à  Marfeille ,  avoir  réfolu 
de  paner  à  Gènes  :  cecte  nouvelle  le  mit  au  défefpoir , 
&  lui  fit  envoyer  Antoine  de  S.  Florent ,  l'un  de  fe* 
domef tiques ,  pour  l'en  empêcher.  On  lui  avoit  pcr. 
Tome  FUI.  Partie  L  P  ij 
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juadé  qu'elle  poiuoir  obtenir  de  la  république  la 
grâce  de  fon  mari;  &  le  dcfir  qu'elle  en  avoit ,  l'avoit 
portée  à  cette  réfolution.  Sampietro  étant  de  retour  , 
trouva  fa  femme  i  Aix  :  il  la  mena  à  Marfeille ,  & 
lui  dit  froidement  qu'elle  devoir  fe  préparer  à  mou- 
rir. Varnina  s'y  difpofa  avec  courage,  &  demanda 
pour  coure  grâce  à  fon  mari ,  que  puifque  jamais  au- 
tre homme  que  lui  ne  l'avoir  touchée ,  elle  pût  auflî 
avoir  l'avantage  de  ne  mourir  que  de  fa  main.  On  dit 
que  Sampietro  mit  un  genouil  en  terre,  &  qu'il  l'ap- 
pclla  fa  maitreiTc  ;  qu'il  lui  demanda  pardon  ,  Se 
qu'enfuite  il  l'étrangla  avec  un  linge.  Une  aâion  fi 
b  .rbare  fit  grand  tort  i  la  réputation  de  Sampietro  , 
qui  retourna  dans  l'ifle  de  Corfe  l'an  1 564  ,  Se  qui  fit 
révolter  prefquc  toute  l'ifle ,  quoiqu'il  n'eût  qu'envi- 
ron vingt-cinq  hommes  avec  lai  lorfqu'il  y  arriva.  11 
remporta  divers  avanrages ,  6c  prit  plufieurs  places 
fur  les  Génois,  qui  le  firent  aiTafliner  par  un  des 
liens,  nommé  f'itelli ,  au  mois  de  janvier  1$  67.  11 
avoit  eu  différend  avec  Je  Une  Baftelica  ,  fils  de  fon 
frère,  qui  l'avoit  bien  voulu  accompagner  dans  fon 
exil  :  cela  caufa  un  duel  entre  l'oncle  &  le  neveu  , 
où  ce  dernier  fut  tué.  11  eut  pour  fils  Aifonse  ,  oui 
fuit.  Vanllas  rapporte  qu'il  eut  encore  un  autre  fils , 
qui  fut  tué  a  Rome  dans  une  querelle.  *  Défofque , 
Vit  de  Sampietro. 

11.  A ifonse  d'Ornano ,  colonel  général  desCor- 
fes ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général 
en  Dauphiné,  pins  en  Guienne,  &  maréchal  de 
France  ,  fut  nouri  5c  élevé  à  la  cour  du  roi  Henri  11 , 
comme  enfant  d'honneur  des  princes  de  France,  Se 
demeura  toujours  très-affcctioné  au  parti  du  roi  Henri 
411 ,  après  la  mort  duquel  il  luivit  celui  du  roi  Henri 
IV ,  qu'il  reconnut  des  premiers  ;  s'unit  avec  le  fei- 
gneur de  Lefdiguieres  &  le  connétable  de  Monrmo- 
tenci  pour  le  fervice  du  roi ,  6c  remit  fous  fon  obéif- 
fance  les  villes  de  Lyon  ,  de  Grenoble  &  de  Valence. 
11  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  du  faint  Efprit  le  7 
janvier  1595,  lieutenant  général  en  Daitphiné  ,  ma- 
réchal de  France  le  6  de  feptembre  fuivant  ;  Se  au 
mois  d'ociabre  1 599  il  fut  pourvu  de  la  heutenance 
générale  du  gouvernement  de  Guienne,  Se  mourut 
de  la  pierre  a  Paris  le  ai  janvier  16 10,  âgé  de  61 
ans ,  d'où  fon  corps  fut  porté  à  Bourdeaux  en  l'églifc 
des  religieux  de  la  Merci ,  où  il  eft  enterré  fous  une 
fcpulturc  de  marbre.   11  avoit  époufé  Marguerite- 
Louife ,  fille  unique  de  N.  de  Pontcvcz  ,  feigneur  de 
Flauans,  dont  il  eut  1.  Jean-Baptiste  ,  qui  fuit;  2. 
Henri-François-Alfonse  ,  qui  continua  la  pqflérite 
dont  il  fera  parlé  après  fon  frère  aîné ;  t.  Pierre,  dont 
la  poflérite fera  rapportée  ci  après  ;  4.  José pu-Char- 
les ,  qui  laiflj  au  (fi  peflcrité  rapportée  après  celle  de 
fes  freres\  Anne  ,  mariée  i  Antoine  du  Roure ,  comte 
«le  S.  Remezc ,  baron  des  d'Eyguèfes ,  mettre  de 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  Se  maréchal  de 
camp;  6.  lx>mfe ,  alliée  i  Thomas  de  I.anche,  fei- 
gneur de  Moiffac;  &  7.  Magdeléne  d'Ornano  ,  qui 
epoufa  Pierre  d'Efparbez  ,  feigneur  de  LulTan  en 
parrie. 

III.  Jean-Battiste  d'Ornano,  comte  de  Mont- 
lor ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  colonel  général  des 
Corfes ,  lieutenant  génétal  en  Normandie ,  Se  maré- 
chal de  France ,  né  en  juillet  1 5  8 1 ,  n'avoir  que  qua- 
torze ans ,  lorfqu'il  commanda  une  compagnie  de 
chevaux-légers  au  fiége  de  la  Fcre.  Le  roi  lui  donna 
la  charge  de  colonel  des  Corfes ,  en  donnant  le  bâ- 
ton de  maréchal  de  France  i  fon  perc ,  6c  en  cette 
qualité  il  fe  fignala  dans  les  guerres  de  Savoye.  Après 
la  mort  du  roi  Henri  IV ,  il  maintint  ia  Guienne  & 
le  Languedoc  en  l'obéiiîancc  6c  la  fidélité  due  au  roi 
Louis  XIII ,  fon  fils ,  qui  le  gratifia  de  la  heutenance 
de  roi  de  Normandie  &  des  gouvernemens  parricu- 
liers  de  Quillebœuf  Se  du  Pont  de- l'Arche  ,  outre 
celui  du  Pont-faint-Efpnt ,  en  échange  du  clùrc-.iu 
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Trompetre.  Ce  prince  étant  à  Chartres  le  premier 
octobre  1619,  lui  commit  le  gouvernement  de  la 
perlonne  de  Gafton  de  France  ,  duc  d  Orléans  ,  après 
la  mort  du  comte  du  Lude  ,  dont  il  s'aquitta  digne- 
ment ;  mais  n'étant  pas  agréable  à  quelques  feigneurs, 
il  fut  mis  a  la  Balhlie,  Se  dc-là  transféré  a  Cecn  :  d'où 
quelque  temps  après  il  fur  rappellé  en  coût ,  fait  pte- 
mier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Orléans , 
firrintendant  génétal  de  fa  tnaifon  :  Se  en  reconnoif- 
fance  de  plufieurs  fervices  importons  qu'il  avoit  ren- 
dus, &  d'occallons  fignalées  ou  il  s  ctoit  trouvé  ,  fait 
maréchal  de  France  le  7  avril  1616.  Le  cardinal  de 
Richelieu  ne  l'ayant  pu  gagner  à  fon  parti ,  le  rendit 
odieux  au  roi,  qui  le  fit  arrêter  une  féconde  fois  à 
Fontainebleau  le  4  mai ,  Se  ttansférer  au  château  de 
Vincennes  ,  où  il  mourut  de  poifon  le  4  octobre 
1616 ,  âgé  de  4}  ans,  fans  enfans  de  Marit  de  Ray- 
mond ,  comtefle  de  Montlor ,  veuve  de  Philippe  d'A- 
gout ,  bâton  de  Grimaud ,  Se  fille  de  Louis,  comte 
de  Montlor,  marquis  de  Maubec ,  Se  de  Mark  de 
Maugiron.  M.  Arnauld  d'Andilli  parle  au  long  dans 
fes  mémoires ,  du  maréchal  d'Ornano ,  qu'il  a  eftimé 
Se  fervi  jufqu'à  La  fin.  f'oyej  les  mémoires  d'un  favori 
du  duc  d'Orléans  ,  par  Daniel ,  fieur  du  Bois  d'Anne- 
mers  ;  Si  plus  encore  ,  l'excellente  lettre  du  P.  Bou- 
gercl  de  l'Oratoire  en  faveur  de  M.  d'Andilli ,  con- 
tre ce  prétendu  favori  ;  Se  M.  Deunaizeaux ,  dans  la 
Bibliothèque  de  l'Europe ,  mois  d'octobre  1 7  jo ,  arti- 
cle 9  ;  mois  de  janvier  1751,  art.  j. 

III.  Henri-François  Alfonse  d'Ornano,  frère 
puîné  du  précédent,  fut  feigneur  de  Mazargues,  gou- 
verneur de  Tarafcon  avec  1000  écus  de  penfion  ,  du 
Saint-Efprit  Se  de  S.  André ,  6c  premier  écuyer  de 
Gallon  de  France,  duc  d'Orléans. 11  époufa  Marguerite 
de  Raymond  de  Montlor  ,  dame  de  Sarpcze  ,  fecur 
puinée  de  la  femme  de  fon  ftere  aîné,  dont  il  eut 
Jean-Paul,  mort  fans  alliance;  Marguerite,  alliée  i 
Louis-Gaucher  Adhcimar  de  Monrcil ,  comre  de  Gri- 
gnan  ;  Marie,  abbeffe  de  Villcdieu  ;  &  Anne  d'Orna- 
no ,  comtefle  de  Montlor,  mariée  en  1645  à  Fran- 
çois de  Lorraine ,  prince  d'Harcourt ,  morte  en  fep- 
tembre 1695. 

III.  Pierre  d'Ornano ,  frère  puîné  des  precédens  , 
fut  abbé  de  fainte  Croix  de  Bourdeaux,  puis  ayant 
pris  le  parti  des  armes ,  fut  meftre  de  camp  du  régi- 
ment  du  duc  d'Orléans.  Il  avoit  époufé  Hilairt  de 
Sanfac  de  Lupé.donril  eut  Jacques-Théodore, 
oui  fuit  ;  Marie,  alliée  le  17  févriçr  1659  i  Françoit 
de  Lafleran-Mafencomme,  dit  de  Montluc ,  marquis 
de  la  Garde  Se  de  Miremont,  lieutenant  de  roi  de 
Guienne  Se  gouverneur  d'Orthtz  ;  6c  N.  d'Ornano  , 
mariée  à  Jacques  de  Marmiefle,  baron  dcLulTan,  pré- 
fîdenr  au  parlement  de  Touloufe. 

IV.  Jacques-Théodore  d'Ornano,  marquis  de  S. 
Martin ,  avoit  époufé  Catherine  de  BalTapat-Pardiac  , 
veuve  de  Jean-Louis  de  Roquelaure  ,  feigneur  de 
Beaumont ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans. 

III.  Joseph-Charles  d'Ornano  ,  dernier  des  fils 
d'AiFONVE ,  maréchal  de  France  ,  fut  abbé  de  Monr- 
majour-lcs-Arles  ,  dont  il  fe  démit  pour  être  maître 
de  la  garde-robe  du  duc  d'Orléans ,  &  mourut  le  pre- 
mier juin  i  «70 ,  âgé  de  78  ans.  11  avoit  époufé  Char- 
lotte Pcrdriel ,  dame  de  Baubigni ,  dont  il  eur  Gafton- 
Jeart-Baptifle ,  marquis  d'Ornano,  mort  fans  alliance 
en  janvier  1674,  âgé  de  j 6  ans;  Anne ,  première  fille 
d'honneur  de  la  ducheflë  d'Otléans  ,  mariée  le  jo 
mars  1 669  i  Louis  l«  Cordier ,  marquis  du  Tronc , 
ietgneur  de  Varaville ,  morte  le  t j  janvier  1698  ;  6e 
Anne-Charlotte  d'Ornano ,  morte  fans  alliance  le  4 
juin  1681.  *  Paul  Jove.  Le  baron  de  Fourquevaux. 
Montluc.  Paradin.  Le  P.  Aufelmc ,  hifioire  des  grands 

ORNE,  Olernat  nviere  de  France  en  Norman- 
die. Elle  a  la  fource  att-dcfliis  de  Secs  qu'elle  anofe  , 
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à'où  prenant  fon  cours  vers  le  feptentrion  par  Argen- 
tan Si  autres  lieux ,  elle  reçoit  le  Noireau  au  pont 
d'OuiUi ,  puis  elle  parte  à  Turi-Hartourt  &  à  Cacn , 
Se  enfin  fe  jette  dans  la  Manche  au-dclTous  ufc.lr.re- 
Jaan.  *  Baudrand. 

ORNESAN  (Bertrand  d')  feigneur  d'Aftarac,  ba- 
ron de  S.  Blancard ,  marquis  des  ifles  d'Or ,  maître 
d'hôtel  du  roi ,  amiral  des  mers  du  Levant,  châte- 
lain ,  viguier ,  capitaine ,  juge  Se  confervatcui  de  la 
tour  Si  port  d'Aigues-Mortes,  fervi:  la  France  en 
plufieurs  occafions  dans  l'emploi  particulier  de  com- 
mandant de  quelques  galères,  puis  de  vice-amiral 
des  mers  de  Provence.  11  fur  enfuirc  pourvu  de  la 
charge  de  général  des  galères  en  i  j  1 1  ,  Si  envoyé  au 
fecours  de  Rhodes  :  d'où  étant  de  retour  ,  il  délit  de- 
vant Toulon  en  1 5  2  ) ,  l'armée  navale  de  l'empereur 
Chailes-Qw'/i/j  &  fur  reçu  citoyen  de  Marfe.lle  en 
1515,  comme  le  rapporte  de  Ruffi  en  fon  hiftoire  de 
Marfeillc.  Doria  lui  fuccéda  au  généralar  des  galères 
la  même  année.  *  Le  P.  Anfelrac ,  kiftoirc  des  grands 
offic.  de  la  couronne. 

OROBIO ,  qui  fe  faifoit  nommer  Ifaac  à  Am- 
fterdam  ,  Se  don  Balthafar  t  avant  qu'il  fortît  d'Efpa- 
gne ,  sert  rendu  célèbre  par  les  conférences  qu'il  eut 
fur  la  religion  avec  Philippe  de  Limborch ,  de  qui 
nous  avons  parlé  en  fon  lieu.  Le  pere  &  la  mere  d'O- 
robio  l'avoicnt  élevé  dans  les  fentimens  des  Juifs , 
quoiqu'ils  nuentprofeiGon  de  la  religion  catholique, 
ians  obferver  néanmoins  aurre  chofe  du  Judaïfme  ,  fi 
ce  n'eft  le  jeûne  du  jour  de  l'expiation  dans  le  mois 
de  Tifri ,  c'elr-â-dire ,  dans  le  mois  de  feptembre.  Il 
avoir  étudié  la  philofophie  fcholaftique  a  la  mode 
d'£ipagne,&  s'y  etoit  rendu  fi  habile.,qu'il  fut  fait  ic; 
cteur  en  métaphyfique  dans  l'univerfité  de  Salaman- 
que.  Enfuire  il  s'appliqua  à  la  médecine  Se  l'exerça  à 
Séville.  En  ce  temps-là  il  fut  aceufe  de  Judaïfme , 
Se  mis  à  l'inquifirion  ,  où  il  demeura  trois  ans  ,  Se 
dont  on  lui  a  entendu  faire  une  deferiprion  fi  vive  & 
fi  horrible,  qu'il  feroit  à  fbuhaiter  qu'il  l'eût  écrite, 
afin. d'inftruire  le  public  de  la  cruauté  prefque  incon- 
cevable des  inquiuteurs.  Orobio  étant  enfermé  dans 
un  cachot ,  où  il  avoit  de  la  peine  a  fe  rourner ,  Se  où 
il  fouffroit  toutes  les  incommodités  imaginables  ,  a 
allure  fouvent  que  le  long  féjour  qu'il  fit  dans  cette 
demeure,  lui  rroubloir  prefque  le  jugement ,  &  qu'il 
fe  demanda  plufieurs  fois  a  lui-même  :  Suis-je  bien 
ce  don  Balthafar  Orobio ,  qui  fe  promenoit  dans  Sévil- 
le ,  qui  et  oie  fi  à  fon  aife  t  &  qui  avoit  femme  &  enfant. 
11  croyoit  quelquefois  que  fa  vie  paflee  n'éroit  qu'un 
longe ,  Se  que  le  cachot  où  il  étoit  alors  l'avoir  vu  naî- 
tre, comme  apparemment  il  le  verroit  mourir.  D'au- 
tres fois ,  comme  il  s  croit  extrêmement  applique  a 
la  méraphylîque  ,  il  fe  faifoit  à  lui-même  des  argu- 
mens  de  méraphylîque  Se  les  réfolvoir  \  de  forte  qu'il 
étoit  Yeppofant  ,  le  répondant ,  Se  le  prtfes  tour  à  la 
fois.  Il  a  dit  qu'il  fe  confoloir  de  temps  en  remps  par 
cette  efpéce  de  divertifleroent  bifare.  Cependant  il 
nioit  toujours  conftamment  qu'il  fût  Juif,  Se  fouftrit 
par  un  effet  de  la  crainre  de  la  mort ,  des  tourmens 
horribles plutôt  que  d'avouer  la  vérité.  Après  avoir 
comparu  deux  ou  trois  fois  devant  les  inquilîteurs ,  il 
fut  appliqué  i  la  queft'ton ,  qu'il  repréfentoit  de  cette 
forte.  Dans  le  fond  d'une  voûte  fouterreine  &  éclairée 
par  un  peiir  nombre  de  flambeaux  ,  on  comparoir 
devant  deux  perfonnes  ,  dont  l'un  cft  un  juge  de  l'in- 
quifirion>&  l'autre  un  fecrétaire ,  qui  après  avoir 
demandé  fi  l'on  veut  avouer  la  vérité ,  en  cas  que  l'on 
nie.,  protefte  que  le  faint  office  ne  fera  pas  caufe  de 
la  mort  du  criminel ,  s'il  airivoit  qu'il  expirât  dans  les 
tourmens  :  mais  fa  feule  opiniâtreté.  Enfuite  un  bou- 
reaule  deshabille,  lui  lie  les  pieds  Se  les  mains  avec  une 
corde,  Se  le  fait  monter  fur  un  petit  fiége  ,  pour  pou- 
voir parter  la  corde  â  des  boucles  de  fer  qui  font  arra- 
chées à  la  muraille.  Après  cela  on  tire  le  fiége  de  def- 


ORO  "7 

fous  les  pieds  du  patient ,  de  forte  qu'il  demeure  fuf- 
pendu  par  la  corde  que  le  boureau  ferre  toujours 
plusviolemmenr,  jufqu'àccquc  le  criminel  ait  con- 
fefle,  ou  qu'un  chirurgien ,  qui  cft  aulfipréfenr,  aver- 
tilfe  les  juges  qu'il  n'en  peur  pas  louffrir  davantage 
fans  mourir.  Les  cordes  caufent ,  comme  on  le  peut 
aifément  penfer,  une  douleur  infinie  ,  lorfqu  elles 
viennent  a  entrer  dans  la  chair ,  Se  à  faire  enfler  les 
mains  &  les  pieds  jufqu'4  rirer  du  fang  par  les  on- 
gles. Comme  le  patient  fe  trouve  violemment  ferré 
contre  la  muraille ,  Se  qu'en  tirant  les  cordes  avec 
tant  de  force  ,  on  coureroit  rifque  de  déchirer  tous 
fes  membres ,  on  a  foin  auparavant  de  le  ceindre 
avec  quelques  bandes  par  la  poitrine.  On  les  ferre 
extrêmement,  &  il  feroit  en  quelque  danger  de  ne 
pouvoir  pas  ravoir  fon  haleine ,  s'il  ne  la  retenoit  pen- 
dant que  le  boureau  lui  met  ces  bandes.  11  con- 
ferve  ainfi  à  fes  poumons  allez  d'efpace  pour  faire 
leurs  fondions.  Dans  le  moment  qu'il  fouffre  le  plus, 
on  lui  dit ,  pour  l'épouvante! ,  que  ce  n'eft  que  le 
commencement  des  foufTrances ,  Se  qu'il  fera  bien 
d'avouer,  avant  qu'on  en  vienne  i  l'extrémité.  Oro- 
bio alîiiroit  encore  qu'outre  les  rourmens  donr  on 
vient  de  parler ,  le  boureau  lâchoir  fur  les  jambes  du 

ftaticnt  une  petite  échelle  où  il  étoit  monté ,  &  dont 
es  échelons  aigus  caufoient  une  douleur  incroyable 
en  tombant  fur  les  os  des  jambes.  Enfin  fi  l'accufé 
nie  condammenr ,  on  le  fait  guérir  des  blelfures  que 
les  cordes  lui  ont  faites ,  Se  on  le  met  dehors.  Dès 
que  notre  Juif  fur  en  liberré,  il  ne  penfa  qu  a  fortir 
d'Elpagne;  &:  en  effet ,  il  paffa  en  France ,  où  il  fur 
fait  profeiïèur  en  médecine  à  Touloufe.  11  y  foutint 
des  thefes  de  putrefaUione ,  8c  par  le  moyen  de  Ùl  mé- 
taphyfique ,  il  embaraila  ceux  qui  prérendoient  à  la 
chaire  de  médecine,  qui  étoit  vacante.  Il  y  demeura 
quelque  temps ,  faifant  toujours  profeflion  de  la  re- 
ligion catholique  ;  mais  s'étant  lafTé  d'une  fi  longue 
feinte ,  il  fe  rendit  à  Amfterdam,  où  il  reçut  la  cir- 
concifion,  Se  fit  profeffîon  du  Judaïfme.  Il  a  compo- 
fé  ttois  petits  écrits  qu'on  trouve  dans  l'arnica  collatio 
cam  JutùtOj  de  M.  de  Limborch.  Orobio  moarur  en 
1687.  *  Bibliotk.  univerfelte  >  tom.  Fil ,  pag.  169 1 
& fuiv. 

ORODES ,  roi  des  Partîtes ,  fuccéda  à  fon  pere 
Phraates  11  >  l'an  du  monde  3979 ,  &  5  6  avant  J.  C. 
Il  l'avoit  fait  empoifonner  de  concerr  avec  fon  frère 
Mithridate,  qui  régna  d'abord ,  &  qui  fur  enfuite 
charte  du  trône  par  Orodés  qu'il  avoit  exilé.  L'année 
fuivante  Mithridate  fut  affiégé  Se  pris  dans  Babylone 

riar  fon  frere ,  qui  le  fit  ruer  devant  lui.  Orodés  défie 
'an  53  avant  J.C.M.  Craflùs,  Se  fon  fils  Publius; 
prit  les  enfeignes  romaines,  Se  fit  un  très-grand  nom- 
bre de  captifs.  On  ajoute  qu'il  fit  fondre  de  l'or  dans 
la  bouche  de  Crafîus  le  pere ,  pour  lui  reprocher  fon 
avarice  infatiable ,  qui  lui  avoit  fait  commettre  tant 
d'injuftices  Se  de  facriléges.  En  l'an  39  avant  J.  C. 
fon  armée  fut  défaite  par  Ventidius,  dans  une  bataille 
où  Pacorus  fon  fils  fut  tué.  11  le  pleura  jufqu  a  la  fin 
de  fa  vie ,  &  fut  lui-même  tué  par  un  autre  de  fes  fils 
nomme  Phraates  ,  l'an  3  5  avant  J.  C.  Celui-ci  périt 
pat  la  rrahifon  d'un  de  fes  fils  naturels  nommé  Oro- 
dés ,  comme  fon  aïeul.  *  Velleïus  Paterculus,  /.  1. 
Appicn  ,  in  Parth.  Plurarque ,  in  Crafl'o.  Juftin ,  /.  42, 
c.  4.  Florus.  Eutrope.  Orofe ,  &c. 

ORODÉS,  fils  à'Artaban t  roi  des  Médes,  qui 
s'étoit  rendu  maître  du  royaume  des  Parthes,  fut 
envoyé  par  fon  pere  contre  Pharafmanés  ,  roi  des 
Ibériens ,  &  fut  tué  en  combattanr  i  la  tête  de  fon 
armée  fur  la  fin  du  règne  de  Tibère ,  l'an  33  de  J.  C. 
*  Voyc\  le  \  livre  des  annales  de  Tacite. 

OROMAZE  :  c'eft  le  nom  que  les  Mages  Se  les 
Chaldéens  donnoient  au  Dieu  fuprème ,  Si  qui  figni- 
I  fie  en  chaldéen ,  lumière  ardente.  Ils  décrivoient  Dieu 
'  environné  de  feu,  Se  avoient  coutume  de  dire ,  que 
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y.'ri  corps  ejl jeml'Mc  à  la  lumière ,  &  fon  ame  ù  la  ve- 
r.té  t  ielon  le  rapport  de  Porphyre,  dans  la  vie  de  Py- 
thagoie.  Ce  dieu  étoit  le  bon  principe  ;  mais  il  y  avoir 
un  mauvais  principe  ,  qu'ils  nommoiem  Armants  ou 
Arunamus  (  c'eft-i-dire ,  en  chaldécn ,  qui  ejl  mon  en- 
nemi ,  ou  fin  &  trompeur  )  qui  s'oppofoit  à  Uromaze , 
&  qui  en  devoir  ctre  détruit  i  la  fin.  Voye\  AR1MA- 
NES.  *  Plucarque,  de  Ifid.  ù  Ofir.  Diogcn.  Laert.  in 
proctm.  Stanlei ,  de  phi  lof.  orient.  l'oyez  encore  la  bi- 
bliothèque orient,  de  D'Herbelot ,  au  mor  Ormot. 

ORONCt  UNE ,  cherchée  FINE  (  Oronce  ). 

ORONTE ,  fleuve  de  Syrie,  qui  coule  du  Mont- 
Liban  ,  a  eu  le  nom  de  Typhon ,  comme  le  veut  Stra- 
bon  ;  d'Ophites,  félon  Pomponius  Lxtus,  6c  de  La- 
don  ,  au  rapport  de  Philoftrate.  Ovide  en  parle  aufli , 
/.  i  me  tant.  Après  un  cours  de  plus  de  jo  lieues  du 
midi  au  nord ,  où  il  traverfe  A  pâmée ,  il  fait  un  grand 
contour  entre  l'orient  6c  le  nord ,  6c  enfuite  coule 
tout-à-fait  i  l'occident  jufqu'a  fa  principale  embou- 
chure, qui  eft  peu  éloignée  d'Antioche,  qu'il  vient 
de  traverfer.  Le  port  de  l'Oronte  a  aujourd'hui  le 
nom  de  Porto  Simone. 

ORONTE,  mont  connu  fous  le  nom  de  montagne 
de  Tauris. 

ORONTE,  Perfân  ,  l'un  des  généraux  d'Artaxer- 
xés  M  ne  mon ,  ayant  eu  la  conduire  d'une  armée  con- 
tre Evagoras,  roi  de  Chypre,  s'accorda  avec  ce  prince, 
6c  lui  laiflâ  fon  pays  l'an  j8  «  avant  J.  C.  i  condirion 
de  payer  tribut  au  roi  de  Perfe.  La  même  année  il 
aceufa  fauflement  Tiribaze  auprès  du  roi ,  le  prir  par 
trahifon ,  6c  l'envoya  lié  à  Artaxerxés.  Depuis ,  Tiri- 
baze fuc  abfous ,  te  Oronte  fut  puni.  *  Diodore  de 
Sicile,  l.  i  $. 

OROPE,  Orope  j  ville  d'Atriqtie,  que  quelques- 
uns  appellent  Zucamini  ,  6c  d'autres  Zurammo. 

OROPE  t  Orope  ,  ville  de  Macédoine  t  lieu  de  la 
naiflance  de  Séleucus  Nicator,  ne  doit  pas  être  con- 
fondue avec  une  autre  Orope  dans  l'Eubce,  qu'Ari- 
ftote  nomme  Grée.  Etienne  de  Byranee  en  met  une 
dans  la  Syrie,  appellée  aufli  Telmijfe i  flec. 

OROPESA,  ville  d'Efpagne  dans  la  nouvelle  Ca- 
ftille,  près  les  frontières  deT'Efttémadure.  C.  rte  ville 
a  titre  de  comté  6c  grande  (Te  d'Efpagne,  qui  a  été 
dans  la  maifon  de  Tolède  ,  d'où  elle  a  pafle  â  celle 
de  Pottugal-Bragance.  Foyer  TOLEDE  &  PORTU- 
GAL. 

OROPESA  (El  affiento  d')  mines  près  de  la  ville 
d'Oropéfa ,  cherche^  GUANCABELICA. 

ORORICE ,  roi  de  Méath  en  Irlande ,  du  temps 
que  Henri  II  regnoit  en  Angleterre ,  fut  caufe  de  la 
ruine  des  royaumes  de  cette  ifle  :  il  y  en  avoir  quatte 
alors^  l'Ultonie,  la  Lagénie t  ou  Lcinfter,  la  Mom- 
mome  &  la  Connacie.  Le  plus  puùTant  des  fouve- 
rains  de  ce  royaume  (e  nommoit  roi  d'Hilemie  ou 
d'Irlande.  Dcrmitius,  roi  de  Lagénie,  ayant  enlevé  la 
femme  d'Orotice ,  ce  dernier  s'adrefla  i  Roderic  ,  roi 
de  Connacie,  pour  avoir  juftice  de  cet  enlèvement. 
Cela  caufa  une  guerre  civile  enrre  les  rois  d'Hiber- 
nie.  Dcrmitius  fe  trouvant  le  plus  foible ,  eut  recours 
au  roi  d'Angleterre ,  qui  en  lui  envoyant  du  fecours  , 
fe  rendit  maître  de  toute  l'Irlande.  Vo\e\  IRLAN- 
DE. *  Uifioires  d' 'Irlande  &d' 'Angleterre .Hornius,  orbis 
imperans. 

OROSCO  ou  HOROSCO  (Alfonfe  de)  narif 
d'Oropéfa  dans  le  diocèfe  d'Avila  en  Efpagne,  dans 
le  XVIe  (lécle,  fut  religieux  de  l'ordre  de  S.  Augu- 
ftin, 6c  non  pas  de  celui  de  S.  François,  comme  le  P. 
Wa dingue  6c  d'autres  l'ont  cru.  Il  prit  l'habit  â  Sala- 
manque  des  mains  de  S.  Thomas  de  Villeneuve ,  6c 
fur  chargé  de  la  conduire  de  quelques  maifons  de  fon 
ordre,  qu'il  gouverna  faintement ,  en  qualité  de  fu- 
périeur.  Sa  piété  &  fa  doctrine  le  firent  choilïr  pour 
erre  prédicateur  de  l'empereur  Charles-Qu/a; ,  puis 
de  Philippe  U ,  fon  rils ,  6c  pour  confcfleuxdc  la  reine 


d'Efpagne.  Ces  emplois  ne  l'empêchèrent  pas  de 
trouver  quelques  momens  favorables  pour  la  compo- 
lition  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  de  piété.  Les 
plus  connectables  font  des  commentaires  fur  le  can- 
tique des  cantiques  ,  8c  fur  le  cantique  Magnificat  ; 
Bonum  certamen  tfcit  t  de  perfection*  re'igto/a  ;  De  ane 
concionandi  ,  &c .  Orofco  mourut  en  odeut  de  faintctc 
le  1 9  feptembre  de  l'an  i  c  9 1  ,  âgé  de  9 1  ans.  *  Jean 
Marquez,  en  fa  vie.  André  Sthottus,  bibl.  Hifp.  Nie©. 
Las  Antonio ,  de  feript.  H.j'p. 

OROSE  (  P.iul  )  prêtre  de  Tarrtgone  en  Catalo- 
gne, 6c  difciplc  de  S.  Auguftin ,  flonflon  dans  le  V* 
uéelc.  L'an  414  ,  il  fut  envoyé  en  Afrique  par  Euro- 
pe 6c  Paul ,  évoques  Efpagnols ,  pour  demander  du 
fecours  i  S.  Augultin,  contre  les  hérétiques  qni  rrou- 
bloienr  leurs  é^lifes.  Il  demeura  un  an  auprès  du  fainr 
doâcur ,  6c  pendant  ce  temps  il  rît  un  grand  progrès 
dans  la  feience  des  écritures.  Le  même  fainr  1  envoya 
l'an  415,  à  Jérufalem  pour  confulter  S.  Jérôme  fur 
l'origine  de  l  ame.  Orofc  à  fon  rerour,  apporta  en 
Afrique  des  reliques  du  nuttyr  S.  Etienne,  donr  le 
corps  Se  ceux  de  Nicodcme ,  de  Gamalicl  3c  d'Abibe 
fon  fils ,  avoienr  été  découverts  pendant  le  féjour 
d  Orofc  en  la  Palcftine.  Ce  fut  par  le  confeil  de  S. 
Auguftin  qu'Orofe  entreprit  d'écrire  l'hiftoite  que 
nous  avons  en  fepr  livres ,  depuis  le  commencement 
du  monde ,  jufqu'a  l'an  416  de  J.  C.  11  a  fait  con- 
tre l'élageunc  Apologie  du  libre  arbitre,  dans  laquelle 
on  a  intété  une  partie  du  livre  de  S.  Auguftin  de  na- 
tura  &  gratta  ,  depuis  ces  mots  :  liane  ejjé  sntcntiontm 
legis  arguentis,  jnkju'i  ceux-ci ,  Sicut  apoflolus  ait, 
Nunquid  dscet  jhmentum ,  Sic.  Orofc  a  fait  encore 
aine  lettre  adreflec  à  S.  Auguftin  fur  les  erreurs  des 
Prifciiiianiftcs  &  des  Origémftes.  Quelques  auteurs 
le  font  mourir  a  Carthagène  l'an  47 1  ,  âgé  de  plus  de 
cent  ans,  6c  affûtent  qu'il  fut  religieux  Auguftin; 
d'autres  croient  qu'Orofe  fut  évèque  de  Léon  , 
&  que  fon  corps  a  été  tranfporté  i  Rome;  on  ne  doit 
point  compter  fur  ces  fables.  On  a  difputé  dans  ces 
derniers  temps  fur  la  patrie  d'Orofc;  le  marquis  de 
Mondcjir  a  prétendu  qu'il  étoit  de  Bracue  en  Portu- 
gal; mais  le  P.  dom  Paul  Ignace  de  Dalmafles  y-Ros 
lui  a  tépondu  &  prouvé  dans  un  ouvrage  imprimé  i 
Barcelone  en  1 701 ,  qu'Orofe  étoit  de  Tatragone  en 
Catalogne.  *  Gennade  ,  c.  «9  catal.  Caflîodore,c.  17, 
divin,  lecl.  Profper,  in  enron.  Honoré  d'Autun  ,de 
lumin.  eccl.  Truhème  &  Bcllarmin  ,  de  feript.  eccl. 
Baronius  ,  in  annal.  Scaliger,  in  animad.  Eujtb.  Ca- 
faubon  ,  exerc.  1  ,  in  ann.  Bar.fecl.  1 1.  Jufte  I  ipfe, 
in  comment.  I.  4  annal.  T ne.  Volfius ,/.  1,  hijl.  Pcty' 
c.  1 7  ,  &  l.  1  de  htft.  lat.  c.  1 4.  Gefncr ,  in  kibl.  Poue- 
vin  ,  in  appar.facr.  &c.  Bayle ,  dicl.  crit. 

ORPHÉE ,  Libctrien ,  de  Thrace  ,  fils  d'Oenagre, 
difciple  de  Lin  us ,  6c  maître  de  Mufée  t  ancien  poëte 
Grec ,  Horiilbir  avanr  Homère ,  6c  même  avant  le  fié- 
ge  de  Troye,  &  fit,  dit-on ,  trente-neuf  poèmes  que 
le  remps  nous  a  dérobés  La  fable  a  feint  qu'Orphée 
éroit  fils  d'Apollon  ;  que  les  rivières  arrêtoient  jeur 
cours,  te  que  les  arbres  6c  les  rochers  marchoient 
pour  l'entendre;  6c  que  même  les  bêtes  les  plus  fa- 
rouches s'adoucifloient  au  fon  de  fa  voix.  Elle  l*a  fait 
aufli  defeendre  dans  les  enfers  ,  pour  en  retirer  fon 
époufe  Eurydice.  Les  poëtes  ajoutent ,  qu'il  fléchie 
par  la  douceur  de  fon  harmonie,  les  cœurs  impitoya- 
bles de  Pluton  6c  de  Proferpine  ,  6c  qu'il  obtint  le  re- 
tour de  fon  époufe  à  la  vie ,  â  condition  de  ne  la  point 
rcgatder  qu'elle  ne  fut  hots  de  l'enceinte  des  enfers  ; 
mais  que  ^impatience  amoureufe  d'Orphée  lui  ayant 
fait  tranfgrefler  cette  loi ,  fa  chère  Eurydice  lui  fut 
arrachée  pour  jamais;  que  depuis  il  conferva  une 
ttès-grande  indifférence  pour  le  fexe  ;  que  les  fem- 
mes de  Thrace  irritées  de  ce  mépris,  le  ruérenr  ;  que 
les  Mufcs  eurent  foin  de  fon  corps  ;  &  que  fa  lyre 
fut  placée  dans  le  ciel.  ConfuUcc  Ovide ,  /.  1  o  £  1 1 
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min*:.  Le  grand  nombre  de  fables  que  l'on  a  débi- 
tées au  fujet  d'Orphée,  a  fans  douce  été  caufe  que 
quelques  auteurs  avec  Àriltote,ont  cru  qu'il  n'y  avoir 
jamais  eu  perfonne  de  ce  nom.  Voffius  a  fuivi  cette 
opinion,  &  dit  que  le  mot  Orphée  eft  un  mot  phé- 
nicien ,  qui  lignine  un  /avant  homme  t  ouctqa'Ariph 
marque  encore  aujourd'hui  la  même  enofe  parmi  les 
Arabes.  D'autres  conjecturent  que  ce  mot  vient  de 
l'hébreu  rapha  guérir  y  puifque  l'on  attribue  à  Or- 
rmouTance  de  la 


uhée  une  grande  connoiffance"  de  la  médecine ,  auflî- 
bien  que  des  autres  feiences.  Il  fe  peut  faire  encore 
que  l'on  ait  confondu  les  chants  avec  les  enchante- 
ment ,  &  que  l'on  ait  dit  qu'Orphée  émit  un  chantre , 
au  lieu  d'un  enchanteur.  On  peut  fonder  cela  fur  l'hi- 
lloire  d'Eurydice,  qu'il  rappella  des  enfers,  pour  un 
peu  de  temps  :  ce  qui  eft  plutôt  un  effet  de  la  nécro' 
matuie ,  que  de  la  mufiqwe.  Cela  s'accorde  fort  bien 
avec  cette  efpéce  de  médecine,  dont  plusieurs  na- 
tions font  encore  entêtées ,  Se  qui  fe  fait ,  à  ce  qu'on 
dit ,  par  des  mots  magiques  fie  par  des  herbes  cueillies 
en  certains  temps.  Auflï  quelques  anciens  ont-ils  cru 
qu'Orphée  avoir  été  un  Egyptien  favant  dans  la  ma- 

Î;ie  ;  fie  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  i  celui  qui  a  compofé 
es  hymnes  qui  portent  fon  nom  ,  de  les  lui  attribuer. 
Ce  font  plutôt  des  évocations  magiques  des  dieux , 
que  des  hymnes  en  leur  honneur.  Cela  étant  ainfi ,  il 
elt  croyable  qu'il  y  a  eu  effectivement  une  perfonne 
en  Grèce  que  l'on  a  nommée  par  excellence  Harophé, 
Orphée,  le  médecin;  fie  dont  les  enchantÉmens  feints 
ou  véritables ,  ont  donné  lieu  1  la  fable  que  l'on  en  a 
faire.  L'opinion  qu'il  y  a  eu  un  Orphée,  fie  que  cet 
Orphée  avoir  apporté  divetfes  feiences  cachées  dans 
la  Grèce,  a  fait  qu'on  lui  a  attribué  divers  livres  fu- 
pjrftirieux ,  dont  on  verra  les  titres  dans  Voflius ,  fie 
au  commencement  du  livre  des  Argonauriques  ,  qui 
portent  le  nom  d'Orphée.  On  ne  peut  nier  qu'il  n'y 
ait  eu  un  homme  du  nom  d'Orphée  qui  a  excellé  dans 
la  poefie ,  fie  qui  a  vécu  avant  la  guerre  de  Troye.  Les 
anciens  ont  parlé  de  plufieurs  ouvrages  d'Orphée ,  & 
en  ont  cité  des  fragmens  ;  mais  il  y  a  lieu  de  douter 
ouc  les  argonauriques ,  les  hymnes ,  fie  les  autres  poc- 
hes qui  font  a  prêtent  fous  le  nom  d'Orphée  ,  foient 
de  lui  j  quoique  Platon  parle  des  hymnes  d'Orphée 
dans  le  8  livre  des  loix,  Se  que  Paufanias  dife  qu'elles 
etoientcourres.ee  qui  convient  a  celles  que  nous  avons. 
Stobcefic  Suidas  prétendent  que  les  ouvrages  que  nous 
avons  fous  le  nom  d'Orphée ,  font  d'Onomacrite,  qui 
rivoit  du  temps  de  Pifiitrate;  d'autres  les  attribuent 
à  Pythagore ,  ou  a  un  philo fophe  Pythagoricien.  Les 
vers  rapportés  fous  le  nom  d'Orphée,  par  S.  Juflin , 
par  S.  Clément  d'Alexandrie,  Se  par  quelques  autres 
peres ,  font  plutôt  l'ouvrage  d'un  chrétien  que  d'un 
pocte,  ou  d'un  philofophc  païen.  *  Du  Pin,  btbl.  univ. 
des  hijhritns  profanes.  Ovide ,  metam.  liv.  1  o  6*  1 1 . 
Virgil.  Gcorg.  I.  4.  Paufan.  /.  6.  Voflîus,rf<  poet.  c.11. 

ORPHONA ,  riche  habitant  de  Jérufalem ,  l  qui 
David ,  toi  d'ifrael ,  fauva  la  vie  quand  il  prit  cette 
ville,  tant  pareequ'il  avoit  témoigné  beaucoup  d'af- 
fection pour  les  lfraélitcs  ,  qu'à  caufe  qu'il  avoit  fait 
plaifir  à  David  en  particulier.  *  Joféphe ,  antiq.  I.  Fil, 
ikao.  j. 

ORPHORD  (  Robert)  Anglois,  profeûoit  la  théo- 
logie à  Oxford  ou  i  Cambridge  _,  dans  le  couvent  de 
Tordre  de  S.  Dominique  dont  il  étoit,  Se  fe  rendit 
fort  célèbre  par  fes  écrits,  qui  n'ont  pas  été  imprimés. 
II  dorifloit  vers  l'an  1190,  ainfi  qu'on  l'apprend  par 
les  fujets  qu'il  traita,  puifqu'cntre  autres  il  entreprit 
la  défenfe  de  la  doctrine  de  S.  Thomas  en  deux  ou- 
vrages féparés  ,  contre  Henri  de  Gand ,  Se  Gilles  Ro- 
main ,  hermite  de  l'ordre  d;  S.  Auguftin.  On  lui  at- 
tribuent encore  un  au're  ouvrage  contre  Jacques  de 
Viterbe ,  Se  un  livre  de  Duermtnatïons.  Pitfeus  l'ap- 
pelle Robert  d'Oxford,  Leland ,  Robert  d'Ottanfort , 
d'autres  l'ont  aopellé  Rodolphe  ,  ce  qui  a  trompé  Pof. 
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fevin ,  qui  a  diftingué  Rodolphe,  de  Robert,  &  l'a 
fait  plus  ancien  d'une  vingtaine  d'années.  *  Lciuid, 
feript .  ont.  FF.  Prud.  tom.  I. 

ORSATO  (Sertorio)  chercAe^  URSATUS. 
ORSI ,  nom  que  les  Mages  de  la  Pcrfe  donnoienc 
â  Dieu.  Marfile  Ficin  a  judicieufement  remarqué  , 
que  le  principal  nom  de  Dieu  cil  de  quatre  lettres 
dans  toutes  les  langues.  Car  les  Hébreux  difent  nw, 
les  Grecs ,  Ou*  les  Latins  Deus ,  les  Arabes  Alla ,  les 
Egyptiens  Theut  (leur  Th  n'étant  qu'une  lettre  ,  com- 
me en  grec  )  les  Pcrfes  Cyre ,  les  Mages  Orfi,  le* 
François  Dieu  ,  Sec.  *  Matuie  Ficin ,  argum.  in  Plat. 
Cratyl.  Clément  Alexand.  Jlromat.l.  5.  Pfanner  ,fyft. 
eheol.  Gentil. 

ORSI  (  Jean- Jofeph  )  fils  du  marquis  Mario  Orfi, 
parrice  Bolonnois,  Se  de  Dona  Girolama  Ca.tiglioni, 
demoi Telle  Mantouanne,  naquit  i  Bologne,  le  19 
de  juin  165t.  Il  étoit  fils  unique ,  Se  ayant  perdu  fon 
pere  de  bonne-heure,  fa  mere  lui  en  tint  lieu,  &  lui 
procura  une  excellente  éducation.  Après  avoir  fait 
fes  études  jufqu'afa  philofophie  mhne  dans  fa  propre 
mai  fon    il  étudia  l'ancienne  philofophie  fous  M. 
Magnani,  profclfeur  elhmé  dans  l'umveriîté  de  Bo- 
logne ,  &  la  jutifprudence  fous  M.  Cavazzi.  Il  apprit 
la  phylîque  Se  les  mathématiques  du  docteur  Gémi- 
niano  Montanati ,  Modénois ,  alors  profclfeur  des 
mathématiques  a  Bologne.  Mais  pendant  qu'il  pre- 
noit  gout  à  cerce  étude  ,  Montanari  fut  appelle  À  Pa- 
doue  ,  &  M.  Orfi ,  privé  de  fes  leçons ,  fe  livra  à  la 
poefie,  fie  à  compofer  en  particulier  des  comédies 
qu'd  récitoit  en  fuite  dans  des  compagnies  fpirituellcs 
de  Bologne.  Mais  il  quitta  bientôt  cet  amufement , 
pour  établir  une  efpcce  d'académie  dans  fa  propre 
m  ai  fon  où  fe  trouvoient  les  gens  de  lettres  les  plus 
célèbres  de  cette  ville,  &  où  l'on  s'enrretenoie  en 
parriculier  des  matières  de  phylîque ,  de  la  philofo- 
phie Se  des  mathématiques.  Devenu  veuf  en  1  tfStf , 
il  palH»  en  France ,  avec  fon  médecin ,  M.  Malizardi, 
qui  ne  le  quirtoit  jamais ,  Se  il  fit  beaucoup  de  con- 
noi  (Tances  parmi  les  l'a  van  s  de  Pans. 11  voyagea  enfui» 
à  Turin ,  où  il  fe  lia  avec  le  P.  Valli ,  Jéfuite  ;  à  Mi- 
lan ,  où  il  connut  M.  Maggi }  &c  le  P.Pantaléon  Do- 
lera-Croifier  j  i  Rome  ,  où  le  cardinal  d'Eft  l'avoir 
invité.  S'étant  remarié,  il  revint!  Bologne  fur  la  fin 
de  1690,  Se  y  demeura  jufqu'a  ce  que  le  cardinal 
d'EIt  étant  devenu  duc  de  Modène ,  l'appella  a  là 
cour.  M.  Orfi  y  fit  quelque  féjour  ,  fie  lorfqu'il  fut 
revenu  chez  lui ,  il  y  rétablit  fon  académie  ;  Se  le 
principal  exercice  de  fes  académiciens  fut  d'examiner 
Se  de  confronter  la  morale  de  Platon  Se  d'Ariftote 
avec  celle  des  écrivains  catholiques  ,  Se  en  général 
d'examiner  la  morale  en  tant  qu'elle  concerne  les 
maximes  nommées  en  Italie  CavaUtrefihe ,  c  eft-à- 
dire  ,  les  maximes  de  la  nobtejje.  Ces  occupations  aca- 
démiques durèrent  jufqu'en  1711,  qu'il  fe  détermina 
à  fe  fixer  à  Modène.  Il  y  forma  une  nouvelle  acadé- 
mie ,  dont  le  but  étoit  d'étudier  les  anciens  auteurs 
Grecs  &  Latins,  facrés  Se  profanes,  pour  en  rendre 
compte  a  Taflembtée ,  où  M.  Orfi  brilloitplus  que  les 
autres  par  l'érudition  qui  accompagnoit  toutes  fes 
conversations.  II  aimoit  beaucoup  la  poefie ,  fie  il  y  a 
dans  fes  fonnets  italiens  une  netteté ,  une  légèreté , 
un  tour  Se  une  liaifon  de  phrafes  qui  les  fonr  difrin- 

Suer  de  ceux  des  aurres  poètes  par  les  connoifleurs. 
s'en  trouve  quelques-uns  d'imprimés  dans  la  fé- 
conde partie  délia  perfetta  poefia  de  M  Muratori,  fie 
dans  les  recueils  de  Gobi,  de  Crefcemhéni  fie  ailleurs. 
Il  a  traduit  en  nrofe  italienne  quantité  de  tragédie* 
françpifes ,  qui  le  fonr  trouvées  peu-â-peu  imprimées, 
fie  comme  en  fecret  ;  car  en  fait  de  traductions  il  n'a- 
vouott  que  celle  qu'il  avoit  faite  de  la  vie  du  comte 
Louis  de  Sales ,  frère  de  S.  François  de  Sales  ,  corn- 
pofée  en  françois  par  le  P.  Buffier ,  Jéfuite.  Cette  tra- 
duction a  été  imprimée  à  Bologne,  chez  Pifarri ,  Tan 
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«  7 1  » .  &  réimprimée  a  Padoue  en  1 710 ,  chez  Con» 
fatci.  Il  publia  en  170J ,  cher  Pifarri,  l'es  Confidéra- 
t.ens  fur  la  manière  de  bien  penfetdu  P.  Bcuhours,àW\- 
fécs  en  fix  dialogues.  Le  comte  François  Montani 
éciivit  à  ce  fujer ,  Se  s'attira  plulieurs  réponfes.  En 
1 706  on  donna  en  particulier  trois  lettres  fous  le  nom 
du  doexeur  Pier-Francefco  Bortazzoni ,  donc  deux 
font  cenainemenr  de  M.  Orlî  :  elles  parurent  â  Pa- 
doue ,  Si  en  1 707  le  marquis  Orlî  en  adrefla  quatre 
autres  a  madame  Dacier  pour  détendre  encore  fes 
confédérations ,  Se  il  y  joignit  les  lettres  de  quelques 
autres  lava n s  qui  tendoient  au  même  but.  Lit  1735, 
Barthélemi  Soliani ,  imprimeur  a  Modène  ,  a  impri- 
mé les  Réflexions  de  M.  le  marquis  Otlî  fur  la  ma- 
nière de  bien  penfir  dans  les  ouvrages  defprit  du  pere 
Bonheurs ,  avec  les  divers  écrits  qui  ont  paru  au  fujet 
de  cette  querelle  littéraire  ;  a  quoi  l'on  a  ajouré  la  vie 
Se  les  poefies  du  marquis  Orlî ,  deux  volumes  in-4". 
On  trouve  dans  le  premier  le  traité  en  entier  de  la 
manière  de  bien  penfir  ,  traduit  en  italien  par  M.  Ba- 
rotti  de  Ferrare.  En  1 706  ,  il  rit  imprimer  a  Cologne, 
lî  on  en  croit  le  titre.,  Ton  traité  latin  De  moralibus  cri- 
ticet  regulis  ,  dans  le  delTein  de  calmer  les  difputes 
qui  étoient  rcnouvellées  entre  MM.  Marcel  Malpichi 
Se  Jean-Jérôme  Sbaraglia ,  célèbres  médecins  Boïo- 
nois.  Il  compofa  en  faveur  de  Sbaraglia ,  qui  étoit  fon 
ami ,  un  petit  ouvrage  qui  parut  i  Bologne  en  1 7 1 1 , 
fous  le  nom  de  Malirardi ,  médecin  de  M.  Orlî.  Il 
eft  intitulé  :  Ripojia  aile  oppoflrioni  faite  da  Theofilo 
A  Un  no.  L'on  croit  que  ce  Théofile  Aletino  étoit  M. 
Guglielmini.  Enfin  M.  Orlî  donna  au  public ,  mais 
fans  nom  d'auteur,  un  difeours  fur  le  traité  de  Cicc- 
ron  de  fenecJute,  en  1714,  a  Padoue.  On  regardoit 
ce  lavant  comme  le  plus  grand  maître  qu'il  y  eût 
dans  toute  l'Iratie  pour  décider  toutes  les  queftions 
fur  ce  que  les  Italiens  appellent  arte  cavallerefca  ,  Si 
qui  fe  rapporte  i  ce  que  nous  appelions  le  point  d'hon- 
neur &  les  maximes  de  la  noblejje.  Aufli  le  confultoit- 
on  de  toute  part  fur  cette  matière.  Le  duc  de  Modène 
Se  plufieurs  autres  l'ont  fouvent  employé  pour  pacifier 
des  différends  entre  gentilshommes ,  Se  il  avoir  le  don 
de  s'infînuer  fi  adroitement,  qu'il  y  a  prefque  tou- 
jours réufll  M.  le  marquis  Scipion  Maffei,  ayant 
écrit  fur  ce  fujet  un  ouvrage  que  M.  Otfi  jugea  di- 

Sne  de  réponte  ,  il  y  répondit  lui-même  fous  Te  nom 
u  comte  Jérôme  Caftiglioni  ;  cette  réponfe  parut  a 
Milan ,  Se  fut  réimprimée  a  Bologne  l'an  1717.  Un 
autre  talent  de  M.  Orli  étoit  la  facilité  qu'il  avoit  a 
bien  écrire  des  lettres  \  rien  de  recherché  ni  d'étudié 
dans  les  fiennes ,  tout  y  eft  clair  Se  naturel ,  tout  y 
retient  ces  grâces  naïves  de  l'éloquence  qui  n'eft  ja- 
mais fi  belle  que  quand  elle  ne  veut  point  paroître. 
On  alTure  qu'il  avoit  encore  plus  de  chriftianifmeque 
d'efprit ,  Se  que  fa  piété  a  été  confiante  &  folide.  U 
mourut  i  Bologne  le  10  feptembre  17  jj  ,  âgé  de 
quatre-vingt-deux  ans  Se  trois  mois ,  dans  la  maifon 
même  où  étoit  mort  en  1 <  84 ,  le  célèbre  Charles  Si- 
gonius.  Il  a  porté  la  compaflîon  envers  les  malheureux 
aufli  loin  qu'il  pouvoir  le  faire ,  à  fa  mort ,  en  laiilànt 
tous  fes  biens  meubles  à  un  hôpital  de  Modène.  On 
a  trouvé  aufli  parmi  fes  papiers  un  recueil  de  plus  de 
cent  de  ces  maximes  ou  accommodemens ,  qu'il 
appelle  Pareri  e  aggiujlamenti  cavallerejihi,  Se  une  ef- 
péce  de  répertoire  ou  de  diclionaire  fur  ces  matières. 
Ces  manuferits  ont  pafle  entre  les  mains  du  favant 
Louis- Antoine  Muratori.auquel  il  avoit  laifle  tous  fes 
livres  par  teftament.  *  Mémoires  du  temps.  Eloge  du 
marquis  Orlî ,  dans  les  mémoires  pour  l'hiftoire  des 
Cctcnces  &  des  beaux  arts,  connus  fous  le  nom  de 
Mémoires  de  Trévoux ,  mois  de  juin  17)4,  article 
LX.  Bibliothèque  italique  s  Sec. 
ÔRSIESE ,  chercher  ORSISE. 
ORSILOCHUS ,  fils  d'Jdoménée  ,  ayant  fuivi  fon 
pere  à  1a  guerre  de  Troye,  après  avoir  réufli  dans 
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tous  fes  exploits  j  s 'étant  oppofé  â  la  récompenfe  que 
l'on  vouloir  donner  â  Ulyfle ,  fut  tué  de  la  main  de 
ce  prince.  *  Iliad.  t.  t. 

ORSIM  ARSO ,  bourg  du  royaume  de  Naples  dans 
la  Calabre  citérieure ,  près  la  rivière  de  Laino ,  â  rroi» 
lieues  de  la  ville  Se  du  golfe  de  Scalea.  On  le  prend 
pour  la  petite  ville  des  Brut  tiens ,  nommée  Abyflrum 
ou  Albyflrum ,  ou  pour  Vrfentini.  *  Mati ,  dicl. 

ORSINES  ,  fatrape  de  Dari  us,  étoit  de  la  rocs 
d'un  des  fept  princes  de  Perfe ,  qui  conjurèrent  con- 
tre Smerdis  ,  Se  defeendoir  de  Cyrus.  Il  fe  trouva 
l'un  des  généraux  de  l'armée  des  Perfes ,  qui  fut  dé- 
faite par  Alexandre  à  la  bataille  d'Arbclles.  Ayant  été 
aceufé  par  l'eunuque  Bagoas  d'avoir  enlevé  les  ri- 
chetîes  du  tombeau  de  Cyrus,  il  fut  condamné  par 
Alexandre  i  perdre  la  vie.  *  Quint.  Curt.  /.  10. 

ORSINl ,  chercher  MALABR  ANCA. 

ORSIPPE ,  de  Mégarc  dans  l'Achaye ,  ayant  quitté 
fa  ceinture  pour  courir  plus  facilement  dans  les  jeux 
publics,  &  ayant  ainfi  gagné  le  prix  de  la  courfe ,  fut 
caufe  que  l'on  courut  enluitetout  nud  dans  ces  forte* 
d'exercices ,  qui  furenr  appelles  Gymniques  pour  cette 
raifon  ;  car  yo^'it  fignifie  nud  en  grec.  Cela  arriva 
la  première  année  de  la  XVe  olympiade.  *  Paufanias  , 
inAttic.  Eufebe ,  chron.  I.  1. 

ORSISE, étoit  un  folitaire très-célébre  dans  lèMV 
fiécle.  Il  fut  le  maître  de  S.  Théodore ,  abbé  de  Ta- 
benne, oui  le  rerira  de  fa  retraite  de  Moncofe,  &  le 
fit  venir  a  Psjbau  pour  y  vifirer  les  frères  comme  leur 
vérirable  abbé.  Ceft  qu'il  avoit  déjà  gouverné  lui- 
meme  le  monaftere  de  Tabenne  pendant  cinq  ans, 
après  avoir éré  fupérieur  de  Chenobofque.  S.  Pacôme 
difoir  de  lui, qu'il  é:oit  une  lampe  d'or  dans  la  maifon 
de  Dieu  j  Se  S.  Antoine  vouloit  qu'on  lui  donnât  par 
honneur  le  nom  d'ijraélite.  Orfife  éroii  encore  i  Pa- 
bau  lorfque  S.  Théodore  mourut  le  17  d'avril  de  l'an 
i(î 7,  âgé  d'environ  cinquante-trois  ans.  S.  Athanafe 
ayant  appris  cette  morr,  pria  Orlife  par  lerrres  de  re- 
prendre le  gouvernement  de  Tabenne ,  &  le  faim  fo- 
litaire obéit.  Il  s 'appliqua  de  toutes  fes  forces  à  bien 
gouverner  fes  religieux ,  &  Dieu  lui  donna  une  nou- 
velle vigueur  Se  l'intelligence  des  écritures.  Il  gou- 
verna long-temps ,  Se  en  paix.  Dans  les  inftruâions 
qu'il  faifoit  aux  frères,  il  avoit  coutume  de  fe  fervir 
de  comparaiions  &  de  paraboles ,  ce  qui  les  rendoic 
fort  utiles,  pareequ'on  les  écoutoir  avec  plailir  ,  Se 
qu'elles  imprimoienr  plus  aifement  la  vérité  dans  les 
efprirs.  U  les  faifoir  le  foir  après  le  travail  Si  le  repas, 
&  les  finifloit  par  la  prière ,  fachanr  que  c'eft  Dieu 

3ui  y  donne  route  la  force.  U  expliquoit  encore  à  fes 
ifciples  les  endroits  les  plus  difficiles  de  l'écriture , 
en  les  comparant  les  uns  aux  autres.  Il  leur  recom- 
mandoit  d'obferver  non-feulement  ce  que  S.  Pacôme 
avoit  preferit  pour  le  bon  ordre  des  monafteres.mais 
aufli  les  ordres  de  rous  les  aurres  fupérieurs.  U  main- 
tint en  vigueur  la  loi  de  S.  Pacôme  ,  qui  ordonnok 
que  tous  les  frères  s'affemblcroient  deux  fois  l'année, 
à  pâque  Se  au  mois  d'août.  On  ne  fait  point  l'année 
de  fa  mort  :  quelques-uns  la  mettent  au  quinzième  de 
juin.  Gennaue  met  Orfife  au  rang  des  auteurs  eedé- 
fiaftiques ,  &  lui  attribue  un  livre ,  qui  eft ,  dit-il , 
afTaifonné  d'un  fel  ou  d'une  fageflê  roure  divine  : 
»  On  y  trouve ,  ajoute-t-il ,  tout  ce  qui  eft  néceflaire 
»  pour  la  perfection  de  la  difcipline  monaftique,  Se 
«  prefque  tout  l'ancien  Se  le  nouveau  teftament  y 
»  font  expliqués  d'une  manière  fort  abrégée  ,  mais 
»  propre  aux  befoins  que  les  moines  en  peuvent 
»  avoir.»  Il  dit  encore  que  l'abbé  Orfife  donna  cer  ou- 
vrage à  fes  frères  un  peu  avant  que  de  mourir,  com- 
me fon  teftamenr.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cec 
écrit  eft  le  même  que  celui  que  nous  trouvons  fous 
le  titre  de  ladoBrine  d'Orftfe  (fanSi  Orfiefis  abbatis 
Tabennenfis  doârina  de  injlitutione  monachorum  )  dans 
la  bibliothèque  des  Pères ,  Se  dans  le  code  des  règles 
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anciennes  recueillies  par  S.  Benoît  d'Agnane,  que  . 
Luc  Holftenius  a  fait  imprimer  a  Paris»  in-*0,  en  I 
166}.  U  eft  diviféen  cinquante-ûx  articles  :  ce  n'eft 
ptefque  qu'un  riflu  de  partages  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau teftament.  On  y  nouve  des  inftruâions  excel- 
lentes pour  les  fupérieurs  comme  pour  les  inférieurs. 
Elles  font  vives ,  belles  6c  folides ,  &  on  ne  peut  les 
lire  fans  y  appercevoir  l'onction  6c  la  pieté  dont  l'au- 
teut  étoit  rempli  On  lui  attribue  un  autre  traité  De 
cogitationibus  fanllorum  ,  rapporte  par  Henri  Canifius 
dans  fes  lecliones  antiqua ,  tom.  I.  •  Voyet  Bellarmin, 
de  feript.  ecclef.  Gennad.  in  catalog.  viror.  Ulufiriiun. 
D.  Remi  Ceillier  ,  dans  le  tome  V  de  fon  hijloire 
des  auteurs  /acres  &  eetléfiafliques.  M.  l'abbé  Guyon  a 
rapporté  plufieurs  des  belles  penfées  d'Otiîfe  dans  fon 
recueil  intitulé  :  Les  apophtegmes  3  ou  telles  paroles 
des  faims. 

ORSOI,  ville  forte  d'Allemagne,  fur  le  Rhin  , 
dans  le  duché  de  Cléves ,  eft  petite ,  mais  importante. 
Guillaume  ,  prince  d'Orange ,  la  prit  vers  1  an  xt>j4, 
pour  les  Hollandois.Et  Philippe  dê  France ,  frère  uni. 

211e  de  Louis  XIV  .,  qui  commandoit  une  des  armées 
t  fa  majefté  ,  s'en  rendit  maître  au  mois  de  juin 
1671.  Les  écrivains  Latins  la  nomment  Orfoium&c 
Orfovium. 

ORSOWA,  ville  dans  la  Servie  fur  le  Danube, 
entre  NuTa  6c  Frétilla.  Le  comte  Tékeli  la  brûla  & 
l'abandonna,  après  la  bataille  de  NuTa  ,  au  mois  de 
novembre  1^89.  Les  Impériaux  s'en  emparèrent,  6c 
la  rendirent  enfuite  aux  Turcs  en  1691,*  Méat,  du 
temps. 

ORSSA  ,  place  forte  de  Lithuanie  en  Pologne  , 
fur  le  Niéper,  au  confluent  de  l'Orna ,  a  été  autrefois 
prifé  par  les  Mofcovites.  Elle  eft  i  dix-huit  lieues  po- 
Ionoiies  de  Smolensko  vers  l'occident ,  à  douze  de 
Mobile*  ,  au  feptentrion ,  vers  Titebsko  >  &  eft  dé- 
fendue d'une  bonne  citadelle.  Sigifmond  I  du  nom , 
roi  de  Pologne,  défit  près  de-li,  l'an  1 5 14 ,  Bafile, 
grand  duc  de  Mofcovie ,  qui  lui  avoit  enlevé  Smo- 
lensko.  Les  Mofcovites  perdirent  dans  cette  bataille 
quatame  mille  hommes  qui  y  furent  tués ,  &  4000 
prifonniets.  *  Cromer  ,  in  orat.funebr.  Sigifin.  I. 

ORSUCC1  (François)  né  à  Luques  en  Tofcane , 
fe  fit  religieux  Dominicain  ,  fut  reçu  docteur  en 
161 1 ,  profelTa  long-temps  la  théologie  dans  fon  or- 
dre ,  fnt  définiteur  pour  la  province  de  Rome  au  cha- 
pitre général  de  l'an  1 619  ,  6e  mourut  l'an  1 646.  On 
'  allure  qu'il  compofa  plufieurs  traités  touchant  le  cul  ce 
de  la  fainte  Vierge j  mais  on  ne  fait  s'ils  ont  été  im- 
primés. Il  prononça  aufli  à  Viterbe  l'éloge  funèbre  du 
cardinal  Montalte ,  qu'on  a  manuferit  dans  la  maifon 
de  fon  ordre  à  Florence.  *  Echard  ,  feript.  ord.  FF. 
Prad.  tom.  II. 

ORT  (  Adam  van  )  peintre  d'Anvers ,  fils  de  Lam* 
bett  van  Ort ,  dont  il  avoit  auifi  été  Jifciple ,  peignoir 
en  grand,  6c  étoit  en  réputation  de  (on  temps.  Les 
emplois  continuels  qu'on  lui  donna ,  l'empêchèrent 
de  fortit  de  fon  pays.  11  fut  le  premier  maître  de  Ru- 
bens,  8c  mourut  a  Anvers ,  âgé  de  84  ans ,  en  164t. 
*  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  Peintres. 

ORTA ,  en  latin  Hortanum ,  ville  d'Italie ,  autre- 
fois de  Tofcane,  &  présentement  dans  le  patrimoine 
de  S.  Pierre,  avec  titre  d'évêché,  eft  fituée  fur  une 
colline,  près  du  confluent  du  Tibre  &  du  Nar,  à  40 
milles  de  Rome.  Cet  évêché  fut  réuni  1  celui  de  Citta 
di  Caftello ,  par  le  pape  Innocenr  VUl ,  en  1487. 
Les  Pélafges  venus  de  Theûalie ,  bâtirent  cène  pla- 
ce. Jufte  Fontanini  a  donne  en  1708 ,  deux  livres  fut 
les  antiquités  de  cette  ville ,  de  laquelle  Pline  6c  Paul 
Diacre  ont  fait  mention. 

ORTECA  C  Jean  de  )  Atagonois ,  entra  dans  l'or- 
dre de  S.  Dominique ,  &  s'appliqua  beaucoup  aux 
mathématiques.  Quelques  Efpagnols  prétendent  qu'il 
y  excella  y  mais  on  n'a  de  lui  qu'un  traité  efpagnol , 
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où  il  comparoir  enfemble  les  monnoyrs  des  divers 
pays,  &  établiûoit  des  régies  pour  les  évaluer.  Il  fir 
imprimer  ce  livre  en  1 5  j  7  >  â  Séville ,  6e  après  fa 
mort  on  le  corrigea  &  on  l'imprima  de  nouveau  en 
1  $<?  $  à  Grenade,  fous  le  titre  de,  Tratado  fktilijfmo 
de  aritmet.  *  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Prad.  tom.  IL 

ORTELIUS  (Abraham)  natif  d'Anvers,  fut  un 
des  plus  habiles  géographes  de  fon  temps.  II  forroit 
d'une  famille  qui  étoit  originaire  d'Augsbourg.  Guil- 
laume Orrelius  vint  s'établir  l'an  1460,  à  Anvers, 
où  il  mourut  l'an  1 5 1 1 ,  laùTanr  Léonard,  pere  A' A' 
braham  Ortelius ,  qui  naquit  au  mois  d'avril  de  l'an 
1517.  U  fut  élevé  dans  l'étude  des  belles  lettres, 
qu'il  apprit  avec  beaucoup  de  facilité ,  6e  excella  par- 
ticulièrement dans  (Intelligence  des  langues  6c  dans 
les  mathématiques;  &  â  caufe  de  la  grande  connoif- 
fan  ce  qu'il  acquit  de  la  géographie,  il  rut  furnommé 
le  Ptolémée  de  fon  temps.  Il  publia  d'excellens  ouvra- 
ges dans  ce  genre  pour  fon  temps.  Ortelius  voyagea 
beaucoup  en  Angleterre ,  en  Irlande,  en  France ,  en 
Italie  6e  en  Allemagne  ,  ne  (aidant  rien  échaper  i 
fa  curiofité.  Après  avoir  fini  fes  voyages ,  il  fe  fixa  à 
Anvers ,  où  il  donna  d'abord  fon  Thtatrumorbis  terra. 
Ce  livre  lui  valut  l'honneur  d'être  le  géographe  de 
Philippe  11, roi  d'Efpagne.  U  a  encore  donné,  Tkefaw 
rus  geogrjphicus;  Deorum  Dearumqut  capita  ex  veteri- 
bus  numifmatibus  ;  Aurei  feculi  imago,  five  Germa- 
norum  vtterum  morts  ,  vita  ,  ritus  6  religio  ;  Itintra- 
rium  pernonnullas  GaJlie  Belgita  partes.  Ortelius  pof» 
fédoit  plufieurs  raretés ,  des  ftatues  antiques ,  des  mé- 
ciailles ,  des  coquillages.  Les  plus  grands  hommes  du 
XV15  (iécle  furent  de  fes  amis.  U  mourut  fans  avoir 
été  marié ,  le  16  juin  de  l'an  1598,  âgé  de  7 1  an» , 
deux  mois  6c  dix-huit  jours.  Jufte-Lipfe ,  le  plus  cher 
de  fes  amis ,  fit  l'épuaphe  de  ce  favaur  homme,  dont 
lé  corps  fut  enterre  dans  l'églife  de  S.  Michel ,  de  l'or- 
dre de  Piémontré.  On  lui  fit  divers  éloges  funèbres , 
que  François  Swert  publia  fous  le  titre  de  Lacrym*  , 
ajoutant  la  vie  d'Ortclius.  •  De  Thou,  hifl.  Beyer- 
linck ,  in  continuât,  chron.  Le  Mire  ,  in  elog.  Belg.  & 
de  feript.  feculi  XVL  Voflîus  ,  de  mathem.  difcipl.  Lo- 
renxo  Craflô ,  elog.  d'kuom.  letter.  P.  Ghihni ,  theat. 
Xhuom.  letter.  François  Swert  ,  in  vita  Ortel.  Valete 
André ,  biblioth.  Belg.  &c 

ORTEMBOURG,  fur  le  Drave,  ville  d'Allema- 
gne dans  la  haute  Carinthie ,  avec  titre  de  comté  de 
[empire  ;  c'eft  VOrtemburgum  des  écrivains  Latins. 

ORTENBORN,  ville  d'Angleterre  dans  le  Nor- 
thumberland ,  â  trois  milles  anglois  de  Newcaftle , 
célèbre  par  la  bataille  qui  s'y  donna  entre  les  Anglois, 
commandés  par  Pierci ,  Si  les  Ecoiîôis  fous  le  géné- 
ral Douglas.  Ce  dernier  mourant  de  fes  blelîures  fut 
le  champ  de  bataille ,  recommanda  trois  chofes  i  fes 
ami;:  1.  de  cacher  fa  ;  1.  de  conferver  fon  éten- 
dard ;  j,  de  venger  fa  mort  ;  fur  quoi  criant ,  félon 
la  coutume  ,  A  Douglas ,  à  Douglas  ,  ils  aflemble- 
rent  un  grand  nombre  d'Ecoffois,  mirent  les  Anglois 
eo  fuite,  &  firent  prifonnicr  Pierci,  avec  un  grand 
carnage.  *  Duglas. 

ORTER  (George)  né  i  Frickenhaufen  ,  dans  U 
Franconie ,  6c  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  , 
florifloit  l'an  1497.  Il  a  lailTé  trois  livres  touchant 
l'Immaculée  Conception  de  la  fainte  Vierge ,  qui 
n'ont  point  été  imprimés ,  6c  qui  apparemment  ne  le 
feront  jamais.  La  bulle  de  Sixrc  IV  iur  cette  queftion 
ayant  été  portée  à  Leipfick,  6cSébaftien  Brant,pro- 
feffeur  impérial  dans  cette  univerlîré ,  ayant  auffitôt 
publié  des  thèfes ,  où  il  paroiiToit  triompher  des  dis- 
ciples de  S.  Thomas  j  Orter  entreprit  de  le  réfuter,  6c 
le  fit  avec  beaucoup  de  ménagement  dans  le  choix 
des  tet mes  j  mais  au  relie ,  avançant  des  chofes  ex- 
trêmement hardies.  Le  tour  qu'il  prir  pour  parer  le 
coup  que  la  bulle  paroiffoit  porter  â  l'opinion  qu'il 
defendoit,  eft  fingulier  :  le  pape,  difoit  il ,  en  décla* 
Tome  VUL  Partie  L  Q 
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ranc  que  ceux  qui  foutiennent  l'Immaculée  Concep- 
tion ne  font  pas  hérétiques  ,  ne  prétend  pas  pour 
cela  nous  faire  croire  que  leur  opinion  eft  la  plus 
vraie  ;  il  paraît  par  les  pères  ,  que  c'eft  une  héréiîe 
formelle;  Se  il  n'eft  pas  libre  i  ceux  qui  peuvent  les 
étudier ,  d'en  fuivre  une  autre  que  celle  qu'ils  ont 
établie  ;  mais  le  pape  a  voulu  même  les  (impies  a  cou- 
vert, ce  n'eft  qu'une  tolérance  de  fa  pan,  Se  pour 
eux  feulement ,  afin  qu'ils  ne  foient  pas  hérétiques  ; 
de  même  que  l'abbé  Joachim  ne  fut  pas  hérétique, 
quoiqu'il  ait  foutenu  des  héreTies.  George  Orter  écri- 
vit encore  des  fermons  pour  ie  carême,  pour  lavent, 
tt  des  panégyriques  des  faints.  *  tchud,fcript.  ord. 
FF.  Prtd. 

ORTHAGOR  AS ,  qui  éroir  1  la  fuite  d'Alexandre, 
avoir  écrit  une  hiftoire  des  Indes  ,  citée  par  Elien  , 
qui  dit  que  cet  auteur  rapportoit  qu'il  y  avoir  dans 
l'Océan  des  Indes ,  des  baleines  longues  de  la  moitié 
d'une  ftade  ,  qui  jettoient  tant  d'eau  par  les  nafeaux  j 
que  ceux  qui  n'y  éioient  point  accoutumés  croyoient 
que  c  croit  une  tempête.  Strabon  décrit  fur  la  foi  de 
cet  auteur ,  Se  fur  celle  de  Néarque,  la  lituation  de 
l'ifle  de  Tinna ,  le  tombeau  du  roi  Erythre ,  Se  l'ori- 
gine du  nom  de  la  mer  Erythréenne.  *  vtlien,  de  <tik- 
mal.  I.16,  17.  Vofîins ,  de  hijl.  Cr*c.  M.  Du  Pin , 
bibl.  untv.  de  hifl.prof.  11  y  a  eu  aufli  un  Orthaco- 
ras,  tyran  de  Sicyone,  dont  les  defeendans  furent 
long-temps  polTtfleurs  de  cette  ville  ;  Se  un  Ortha- 
goras  ,  célcbte  joueur  deHute,  qui  apprit  à  en  jouer 
a  Epaminondas.  *  Athen.  /.  4. 

ORTHEZ ,  ville  de  Béarn  ,  cherchez  OURTES. 

ORTHOGRUL,  fils  de  Soltman  Schah  ,  que 
l'on  peut  appcller  premier  du  nom.  Orthogrul,  apiès 
que  fon  pere  fut  noyé  dans  l'Euphratc  ,  s'arrêta  quel- 
que temps  fut  les  bords  de  ce  fleuve  avec  ttois  de  fes 
enfans.  11  demanda  en  fuite  des  quartiers  pour  lui  Se 
pour  fes  ttoupes  au  fultan  Aleddin  ,  de  la  race  des 
Selgiucides ,  qui  regnoit  alors  dans  la  Natolie,  &  en 
ayant  obtenus ,  il  y  alla  camper  avec  400  Turcs ,  & 
servie  fi  bien  le  fultan  contre  fes  ennemis,  qu'il  ga- 
gna entièrement  fes  bonnes  grâces.  Le  premier  éta- 
bliflemenr  des  Turcs  fe  fit  entre  les  montagnes  de 
Thoumalag  ,  dans  l'Arménie  mineure ,  où  Ortho- 
grul mourut  l'an  687  de  l'hégire  ,  qui  eft  de  J.  C. 
1 188. 11  biffa  rrois  fils  ,  Chenaux  ,  Sarvin  Se  Othman. 
C'eft  de  ce  dernier  que  font  defeendus  les  fultans 
Othmanides,  qui  régnent  encore  aujourd'hui  à  Con- 
ftantinople.  *  D'Herbelot,  bibl.  orient. 

ORTHOPOLIS ,  douzième  roi  de  Sicyone ,  fuc- 
céda  à  Plemnée  l'an  1J67  du  monde,  Se  \66%  avant 
J.  C.  11  régna  6}  ans ,  Se  eut  EchyréepourûicccfTeur. 
*  Eufebe. 

ORTl AGON ,  roi  des  Galates ,  ou  Gaulois  éta- 
blis dans  la  Grèce,  étoit  fils  de  Sinatus,  prince  du 
même  peuple.  Il  avoit  époufé  une  dame  aufli  recom- 
mandable  par  fa  venu  que  par  fa  beauté,  nommée 
Chiomara ,  qui  fut  ptife  dans  une  défaite  des  Galates 
vaincus  par  le  conful  Cn.  Manlius ,  l'an  566  de  Ro- 
me ,  Se  188  avant  J.  C.  Elle  fut  violée  par  un  centu- 
rion Romain ,  dont  elle  étoit  prifonniere;  &  lorfque 
fa  rançon  eut  été  payée,  elle  fît  tuer  ce  Romain  , 
qui  avoit  abufé  d'elle  ;  prit  fa  tête ,  &  la  porta  i  fon 
mari ,  pour  le  confoter  de  la  douleur  que  lui  devoit 
caufer  cet  outrage.  *  Plufcrque,  de  virtute  mu- 
lierum. 

ORTNAW  y  petit  pays  de  la  Souabe  en  Allema- 
gne. Il  eft  entre  les  tetres  de  Bade ,  les  comtés  d'E- 
berftein  Se  de  Furfterobcrg ,  Se  le  Rhin ,  qui  le  fépare 
de  l'Alfacc.  Ce  pays  n'a  que  fîx  ou  fept  lieues  de  long 
Se  de  latge.  Il  n'y  a  de  villes  que  celles  d'Offenbourg, 
de  Gengenbach ,  Se  de  Zell ,  qui  font  impériales.  Le 
plat  pays  appartient  a  la  mai  fon  d'Autriche,  a  la  ré- 
ferve  des  bailliages  d'Oberkirck  ,  Se  d'Oppenaw, 
qui  font  de  l'évêchi  de  Strasbourg.  *  Matt,  £3. 


ORTONE ,  eft  appellée  de  la  mer  ,  Ortona ,  à  mu- 
re t  pareequ 'elle  eft  fur  la  mer  Adriatique,  ville  du 
royaume  de  Naples ,  dans  l'Abcuzze  citérieure ,  avec 
éveché.  *  Le  and.  Albert). 

ORVAL ,  village  avec  une  célébte  abbaye  de  l'or- 
dre de  Cîteaux.  11  eft  dans  le  duché  de  Luxembourg, 
i  deux  lieues  Se  demie  de  Montmédi,  vers  le  nord. 
L'abbaye  fut  fondée  l'an  io7o,par  des  moines  Béné- 
dictins venus  de  Calabrc,  Se  fut  donnée  peu  après  à 
des  chanoines ,  qui  y  vécurent  d'une  manière  fi  fean- 
daleufe,  que  l'évoque  de  Verdun  les  chalU  en  1131, 
pour  donner  le  monaftere  à  S.  Bernard ,  qui  y  envoya 
fept  religieux  tirés  de  l'abbaye  de  Trois-l  on  raines. 
Cette  abbaye  étoit  fort  en  defordre ,  lorfque  D.  Ber- 
nard de  Monrgaillard ,  appcllé  communément  le  petit 
Feuillant,  en  fut  fait  abbe,  l'an  1605.  C'eft  lui  qui  y 
a  mis  la  réforme ,  qui  fubfifte  encore ,  Se  qui  quoi- 
que moins  févere  que  celle  de  la  Trappe,  ne  laide  pas 
que  d'être  fort  propre  i  conduire  les  religieux  à  la 
perfection.  Cette  reforme  devint  encore  beaucoup 
plus  parfaite  ,  Se  celle  qu'elle  parut  un  nouveau  rcta- 
bliflèmcnt ,  par  les  foins  Se  le  zèle  de  Charles-Henri 
de  Bcnczeradt ,  quatrième  abbé  de  ce  monaftere , 
mon  le  jour  de  la  Pentecôte  douzième  de  juin  de 
l'an  1707.  Il  étoit  né  dans  la  petite  ville  d'Ethter- 
nach,  au  pays  de  Luxemboutg,  fur  la  frontière  de 
Trêves ,  d'un  pere  qui  éroir  gentilhomme  Se  qui  a 
palfé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  au  fervice  de  la 
France.  Charles-Henri  de  Benrzeradt  entra  à  Orval 
âgé  d'environ  vingt-un  ans.  Il  en  fut  abbé  pendant 
trente-neuf  ans ,  Se  mourut  âgé  de  foixante-treize 
ans.  11  remplit  la  maifon  de  fujers  qui  foutinrent  la 
première  régularité  de  l'ordre  de  Cîteaux,  dont  il  eft 
regardé  comme  le  reftauratcur,  &  il  n'eut  pas  moins 
de  foin  du  temporel.  11  ne  voulut  pas  pat  humilité, 
être  entetté  au  lieu  où  l'on  inhume  les  abbés  de  la 
maifon ,  Se  fuivant  fes  delirs  on  l'enterra  dans  le  ci- 
metière. Cinq  ans  auparavant  il  avoir  fait  Ton  épita- 
phe ,  qu'il  avoit  prefque  toujours  devant  les  yeux 
pour  s'imprimer  davantage  le  fouvenir  de  la  mort. 
Voici  certc  épitaphe  : 

Fr.  Carol.  Htnric.  luit  indignas  jfuret-vallis  olim 
vocatus  abbas  XLll ,  frequentioribtu  cleri  t  populique  , 
ac  devoti  monachorum  axtùs  precibus  fe  commendatum 
cupiens  ,  hic  ,  inter  fratres  fibi  fepulturam  elegit.  Obiit 
ann.  1707,  ta  jttn.  état,  fut  75,  profeff.  5 1  prélat, 
ferè+o. 

*  Angel.  Maariq.  ann.'  ord.  Ciflert.  tom.  /.  Yépès, 
chron.  générale  de  Tordre  de  S.  Benoît  j  tom.  VU. 
Mém.  mjf. 

ORVAL  (  Anne-Elèonore  de  Béthune  d')  abbefTe 
de  Notre-Dame  du  Val  de  Gif,  au  diocèfe  de  Pans, 
fî  connue  par  fa  grande  piété ,  par  fon  efprir  fupé- 
ricur,  Se  par  fes  écrits ,  étoit  nlle  de  François  de 
Bcthune ,  duc  d'Orval ,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
premier  écuyer  de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  Se  de 
madame  Anne  de  Harville  de  Palaifeau.  Placée  dès 
l'âge  de  trois  ans  dans  l'abbaye  de  Royal-Lieu  >  elle 
y  fut  élevée  dans  la  piété  Se  dans  l'innocence ,  fous 
les  yeux  de  madame  de  Vaucclas ,  fa  tante ,  qui  en 
étoit  abbefTe.  On  n'eut  pas  moins  de  foin  de  cultiver 
fon  efprit ,  Se  de  l'orner  de  tqutes  les  connoiffances 
qui  convenoient  à  fon  érar ,  Se  à  la  fupérioriré  de  fort 
génie.  Dès  qu'elle  fe  crut  en  état  de  prendre  un  par- 
ti ,  elle  n  hélita  pas  fur  le  choix.  Le  monde  lui  ottroic 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  Dateur;  mais  la  grâce  lui  fal- 
loir goûter  au  fond  du  cœur  des  joies  pures  &  folides 
que  le  monde  ne  connoît  pas  ;  Se  vaincue  par  cet 
attrait  fupérieur  â  celui  de  la  nature,  elle  réfolut  de 
s'engager  dans  l'état  religieux  de  la  maifon  même  où 
elle  avoir  été  élevée.  Elle  entra  au  noviciat  â  l'âge  de 
quatorze  ans ,  prit  l'habit  à  quinze;  Se  laifTant  partir 
a  tante  quelle  aimoit  tendrement,  Se  qui  fut  nom- 
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fnèe  a  une  antre  abbaye,  elle  rit  profelfion  dans  celle 
de  Royal-Lieu  â  l'âge  de  feize  ans.  Dieu  l'y  affermit 
dans  la  vertu  par  la  voie  où  il  a  coutume  de  conduire 
fes  élus  :  elle  fur  expofée  dans  un  lieu  qu'elle  aimoit 
à  des  peines  8c  a  des  contradictions  qui  ne  lui  tirent 
rien  perdre  de  l'affection  qu'elle  avoir  pour  cette 
maifon;  &  lorfque  l'on  fe  fut  cru  obligé  de  l'en  fé- 
parer ,  elle  n'en  forrir  qu'avec  peine ,  Se  il  fallut,  pour 
ainlî  dire ,  l'en  arracher.  On  la  mit  dans  l'abbaye  de 
S.  Pierre  de  Reims ,  dont  madame  fa  fecûr  écoit  ab- 
befle,  &  pendant  cinq  années  qu'elle  demeura  dans 
cette  maifôn ,  on  ne  put  fe  lafTer  d'admirer  fa  foi ,  fa 
douceur,  fa  patience  ,  fan  application  continuelle  à 
fes  devoirs  ,  en  môme  temps  qu'on  la  recherchoit 
pour  la  beauté  de  fon  elprir ,  6c  la  grandeur  de  fes 
talcns.  Elle  n'avoir  encore  que  vingt-neuf  ans ,  lorf- 
que  madame  de  Clermont  Montglar,  abbeûc  de  Gif, 
dont  nous  avons  parié  en  fan  liai ,  voulant  fe  décharger 
<f ii  gouvernement  de  Ion  abbaye  qu'elle  envifageoit 
comme  un  fardeau  fous  lequel  fes  infirmités ,  Se  en- 
core plus  fon  humilité,  la  faifoient  gémir,  jetta  les 
yeux  fur  elle  pour  la  remplacer.  Jamais  choix  ne  fut 
plus  approuvé,  &  ne  dur  l'être  plus.  Madame  d'Or- 
val  joignoit  1  tous  les  ralens  dont  on  a  parlé  le  vérita- 
ble efprit  du  gouvernement.  Louis  XIV  ayant  accep- 
té la  détuiffion  de  madame  de  Montglat ,  Se  nommé 
conformément  aux  voeux  8c  1  la  demande  de  celle-ci, 
madame  d'Orval ,  cette  dernière  fe  rendit  à  Gif  le 
18  de  février  1687 ,  Si  prit  poflefljon  le  même  jour. 
Elle  agir  toujours  depuis  de  concert  avec  l'ancienne 
abbeûe,qui  accepta  par  obéifTancc  la  qualité  de  prieu- 
1e  ;  Se  pendant  quinze  ans  que  madame  de  Montglat 
vécut  encore ,  ce  fut  un  coir.bit  continuel  entre  l'une  1 
Se  l'autre  à  qui  monrreroir  plus  de  déférence ,  d'atten- 
tion Se  de  zèle.  Depuis  que  madame  d'Orval  eut 
pris  polTeflion  de  l'abbaye  de  Gif ,  Se  pendant  qua- 
rante-fept  ans  qu'elle  a  gouverné  cette  mai  fon ,  tous 
ceux  qui  onr  eu  l'avantage  de  la  connoître,  onr  admi- 
ré en  elle  une  grandeur  d'arae  que  rien  ne  pouvoit 
abattre  ;  une  facilité  de  génie  qui  la  mettoit  en  éut 
de  fournir  à  tout;  une  fupériorité  de  vues  qui  lui 
ptéfenioit  en  toute  occafion  les  expédiens  les  plus 
fages  Se  les  mefures  les  plus  convenables  ;  Se  ce  qui 
eu encore  plus  eflimable,  un  eccur  tendre ,  bienfâi- 
lanr,  généreux ,  ennemi  de  la  ffaterie  Se  de  l'artifi- 
ce; en  un  mot  un  caraâere  d'autant  plus  propre  â 
gouverner,  qu'il  éroir  plus  élevé  au-deffiis  de  ce  qui 
fait  aimer  les  premières  places  aux  ames  nées  fans 
élévation.  Elle  joignoit  à  ces  talcns  une  piété  tendre , 
mais  éclairée ,  &  fans  ces  petitefles  qui  la  gâtent  ou 
qui  l'altèrent ,  &  qui  la  font  méptifer  des  perfonnes 
du  ficelé  qui  ne  l'envifagcnt  que  par  les  défauts  dont 
elle  n'ell  point  coupable;  une  humilité  profonde, 
mais  fans  pufillanimité  ;  un  amour  univcrfel  de  la 
pénitence ,  mais  fans  oflentation  ;  un  amour  confiant 
de  l'ordre  &  de  la  régie ,  mais  fans  dureté  ;  une  régu- 
larité toujours  égale  ,  Se  toujours  foutenue;  un  don 
d'exhorter  8c  d'inflruire  peu  commun  ,  appuyé  d'un 
exemple  encore  plus  éloquent  &c  plus  efficace.  Pen- 
dant un  fi  long  gouvernement  elle  n'ell  forrie  qu'une 
feule  fois  de  fa  maifon ,  &  cela  par  un  ordre  exprès 
de  feu  M.  le  cardinal  de  Noailles ,  Se  pour  un  dcfïêin 
digne  de  la  piété  de  l'un  Se  l'autre.  Elle  n'avoit  de 
commerce  au-dehors  que  celui  auquel  la  charité ,  le 
devoir,  les  befoins  de  la  communauté,  Se  les  bien- 
féaucej  in  difpen  fables  l'obligcoient.  Son  amour  pour 
les  pauvres  n'étoit  arrêté  que  par  l'impuiflance  abfo- 
lue  de  les  affilier  plus  abondamment.  L'hofpitalité 
s 'eft  toujours  exercée  par  fes  ordres  avec  une  généro- 
fité  noble  Se  chrétienne.  Son  définrereflement  dans  la 
réception  des  fujers  propres  à  fa  maifon ,  a  été  poufTé 
auflî  loin  qu'il  peut  l'être.  On  ne  finirait  pas  fi  on 
vouloir  s'étendre  fur  fes  verrus.  Tant  nue  l'efprit  de 
régularité,  de  piété  &  de  religion  fubfiflera  dans 
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fon  monaflere ,  fa  mémoire  y  fera  toujours  en  véné- 
ration. C'cll  au  milieu  des  juites  regrets  d'un  pieux 
troupeau  de  vertueufes  compagnes  qu'elle  avoir  for- 
mées, Se  qu'elle  a  roujours  édifiées,  qu'elle  mourur 
le  18  de  novembre  17 }),  à  neut  heures  du  fuir, 
dans  la  foixante-feiziéme  année  de  fon  âge,  la  foi- 
xantiéme  de  fa  profeftion  reiigieufe  ,  Se  la  quarante- 
feptiéme  de  fon  gouvernement  Elle  a  éré  remplacée 
par  madame  de  Ségur ,  qui  depuis  plufîeurs  années 
étoit  fa  cuadjutrice,  Se  qui  éroit  digne  de  lui  fuccé- 
der.  Madame  d'Orval ,  pleine  d'un  jufte  refpcct  pour 
madame  de  Montglat ,  à  qui  l'abbaye  de  Gif  doit 
prefque  toute  la  réforme  que  la  première  trouva  dans 
cette  maifon  lorfqu'elle  y  entra  ,  a  •  compofé  fa  vi* 
qui  cfl  encore  manuferite  ,  Se  qui  mérireroit  de  voit 
le  jour.  A  l'égard  de  fes  ouvrages  imprimés ,  nous  ne 
connoiflons,  1.  que  fes  Réflexions  fur  fes  évangiles , 
imprimées  à  Paris  ,  chez  Jean  de  Nulli ,  in- 1 1.  1. 
L'idée  de  la perfeilion  chrétienne  &  rxligieufc  pour  une 
retraite  de  dix  jours ,  chez  le  même ,  in- 1  2  ,  en  1 7 1 9. 
Cet  ouvrage  eft  en  deux  parties:  la  première  con- 
tient la  retraite  dont  cm  vient  de  parler;  la  féconde, 
des  méditations  pour  Ce  difpofer  a  recevoir  le  Saint 
Efprit ,  Se  pour  l'oâave  du  faint  Sacrement ,  avec  une 

faraphrafe  fur  le  Te  Deum ,  &c.  j.  Les  reglemens  de 
'abbaye  de  Gif,  avec  des  réflexions.  Le  portrait  de 
madame  d'Orval  a  été  gravé  depuis  fa  mort.  Un  ami 
de  fa  maifon ,  plein  de  vénération  pour  fa  mémoire, 
a  fak  ces  vers  à  l'occafion  de  ce  portrait: 

Si  <f  une  céheffe  illujlre  en  grâce  ,  en  piété , 
Dans  ce  portrait  tu  ne  vois  que  l'image  : 
Contemple  le  troupeau  que  fes  foins  ont  formé  ,  ' 
Ses  venus ,  fis  regrets ,  t'en  diront  davantage, 

*  Mémoires  du  temps.  Vie  manuferite  de  madame  de 
Montglat.  Lertre  circulaire  des  religieufès  de  Gif, 
fur  la  mort  de  madame  de  Béthune  d'Orval ,  in-i  a,  i 
Paris,  de  l'imprimerie  de  Philippe-Nicolas  Lottin,&c. 

OR  VIE  LTE ,  Orvieto ,  ville  d'Italie ,  autrefois  d« 
Tofcane,  cfl  aujourd'hui  comprife  dans  l'Etat  EccJc- 
fuftique.  Cette  ville  eft  le  ftege  d'un  évîque ,  Se  la 
capitale  d'un  petit  pays ,  dit  le  territoire  d'Otviéto. 
Elle  eft  entre  Péroufe  Se  Viterbe,  Gruée  fur  une  col- 
line près  de  ta  rivière  dite  Paglia.  Les  aureurs  latins 
la  nomment  Oropitum ,  Hcrkanum  ou  Uritventum.  * 
Leand.  Atberti. 

ORUS,  furnommé  PAflrtKw ,  fut  félon  quelques 
hifloriens,  le  fécond  roi  d'Egypte ,  8c  fut  fumommé 
Apollon.  11  étoit ,  difent-ils ,  fils  de  Mefraïm ,  &  pe- 
tit-fils de  Cham.  Il  châtia  de  l'Egypte  le  géant  Ty- 
phon ,  qui  avoit  tué  Ofiris,  &  le  pourfuivit  avec  le 
fecours  d'Hercule  Libyen ,  jufqu'en  Arabie ,  où  il  le 
tua  dans  une  bataille  proche  du  bourg  d'Anthée.  On 
dit  que  ce  fut  lui  dont  Jofeph  expliqua  le  fonge  ,  Se 
qui  reçut  avec  tant  de  bonté  le  patriarche  Jacob. 
Tous  ces  fairs  font  extrêmement  fufpeâs  Se  difficiles 
â  débrouiller.  Voye^  la  table  des  rois  d'EGYPTE.  • 
Orofîus,  /.  1.  Diodore,  /.  1.  Juflin,  /.  j8. 

ORUS  ,  fumommé  Pharaon ,  roi  d'Egypte ,  eft  , 
félon  quelques-uns ,  le  même  que  Bufiris ,  èV  bâtir  la 
grande  ville  de  Thèbes ,  â  cenr  portes ,  outre  plu- 
fieurs  de  ces  prodigieufes  pyramides  tant  vantées  par 
l'antiquité.  Confultei  la  table  des  rois  d'EGYPTE.  * 
Eufebe ,  in  chron. 

OR  Y  (Matthieu)  étoit  d'un  village  nommé  la 
Canne  ,  ou  la  Caune  ,  dans  le  diocèfe  de  Saint-Malo 
en  Bretagne.  A  l'âge  de  dix-huit  ans ,  il  embrafTa  i 
Dinan  vers  l'an  1510,  la  règle  de  S.Dominique. 
Apres  fa  profcfuon ,  il  fut  envoyé  à  Paris  au  couvent 
de  la  rue  Saint- Jacques ,  8c  il  s'y  prépara  à  prendre 
des  dégrés  dans  la  faculté  de  théologie  de  Paris.  Il  tir 
fa  licence  en  1 5 16  ,  Se  l'année  fuivante.  Il  s'appliqua 
auflî  au  miniflere  de  la  parole  ;  8c  il  s'y  acquir  une  fi 
grande  réputation ,  que  le  cardinal  François  de  To.ir- 
Tome  FUI.  Partie  I.  Qij 
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non  le  cfooiftt  pour  fon  prédicateur  ordinaire.  Vers 
l'an  i }  34  il  fut  nomme  par  le  général  de  fon  ordre , 
grand  inqaifitcur  en  France,  Se  il  en  fit  les  fonctions 
jufqu'à  fa  mort.  M.  Simon  ,  tom.  I  de  Ces  lettres , 
pvg.  1 4 3 ,  de  l'édition  d'Amsterdam  ,1730,  prétend 
que  ce  titre  eVinquiftteur  générai  de  la  foi  ,  n  étoit 
qu'un  titre  fans  effet  que  prenoit  le  théologien  que 
le  roi  ou  fon  parlement  nommoit  pour  examiner  les 
livres  qui  concemoienr la  religion,  &  qu'il  n'y  avoir 

foint  en  France  de  tribunal  d  inquiilrion  :  mais  le  P. 
rhard  nous  a  paru  avoir  fort  bien  réfute  fur  cela  M. 
Simon  ,  Se  démontré  qu'Ory  avoit  exercé  réellement 
les  aftes  d'inqurliteur  de  la  foi.  Ce  religieux  fut  élu 
prieur  de  fa  maifon  vers  la  même  année  1 5  3  4  ,  te  ce 
Fut  vers  le  même  temps ,  qu'en  qualité  d'inquilîteur, 
S.  Ignace  de  Loyola  Se  fes  exercices  fpiritmeis  ,  lui 
ayant  été  déférés,  il  rendit  un  témoignage  avantageux 
i  l'auteur  &  â  l'ouvrage.  Voyez  ce  fait  plus  au  long 
dans  la  vie  de  S.  Ignace ,  par  le  Jéfuire  Mariée ,  /.  1 , 
c.  10.  L'cftime  qu'Oty  s  «oit  acquife  engagea  le  roi 
François  I  1  prendre  quelquefois  fes  avis  \  &  ce  fut 
fur  eux  que  ce  prince  ht  quelques  ordonnances  con- 
tre les  impies ,  les  blafphémateurs  Se  les  hérétiques. 
Renée ,  bile  de  Louis  XII ,  Se  femme  d'Hercule  U  , 
duc  de  Ferrare ,  s'érant  déclarée  pour  les  nouvelles 
opinions ,  ce  qui  déplaifoit  beaucoup  au  prince  fon 
mari ,  François  I  envoya  Matthieu  Ory  à  Ferrare 
pour  tlchet  de  détromper  la  princefle  ;  mais  ce  voya- 
ge fut  inutile  :  Renée ,  loin  de  profiter  des  lumières 
d'Ory,  n'en  devint  que  plus  opiniâtre.  Le  religieux 
profita  de  ce  voyage  pour  aller  i  Rome ,  où  il  eut 
encore  occalion  de  faire  plaifir  à  linftitutcur  de  la 
société  des  Jéfuitcs,  en  fauanr  l'éloge  de  fa  pieté  Si 
de  fon  orthodoxie,  comme  Marfée  le  rapporte  pa- 
reillement d*ns  le  nvme  ouvrage  cité  plus  haut, livre 
a  ,  chapitre  8.  Le  pape  Paul  III  lui  fit  un  accueil  ttès- 
favorabie ,  5c  le  fit  pénitencier  apoftolique.  Ory  ,  de 
rcrour  en  Frnnce ,  fut  élu  vicaire  général  de  fon  ordre 
dans  une  afîemblée  tenue  à  Compiegue  en  1 541  ,  Se 
dan>  les  actes  il  eft  qualifié  d'inquilîteur  de  l'hércfic 
dans  tout  le  royaume  de  France,  &  de  pénitencier 
du  pipe.  Il  fut  trois  ans  vicaire  général ,  félon  lufage. 
On  afTure  qu'il  retourna  i  Rome  (bus  le  pontificat  de 
Jule  111  >  que  ce  pape  ne  lui  lit  pas  moins  d'accueil 

Îiue  Paul  111 ,  Se  qu'il  voulut  qu'il  prêchât  en  fa  pré- 
ence.  U  le  confirma  dans  fa  qualité  d'inquilîteur  de 
la  foi  en  France  ,  comme  on  le  voit  par  des  lettres 
de  ce  pape  du  7  mai  1  j  5 1.  Ory  mourut  i  Paris  le  1  a 
juin  1  r $7 ,  âgé  d'environ  foirante  cinq  ans;  il  fut 
inhumé  dans  la  chapelle  de  S.  Thomas  d'Aquin.  L'e- 
xamen du  bréviaire  du  cardinal  Quignon  qui  lui  avoit 
été  déféré,  fut  réimprimé  par  Thibaut  Payen,  im- 
primeur de  Lyon  \  Se  dans  le  privilège  ,  qui  eft  du  4 
de  mars  1 5  5  a  ,  on  lit  ces  paroles  :  Joint  in  correction 
&  examen  de  Matthieu  Ory ,  docteur  en  théologie ,  in- 
quisiteur général  de  la  foi ,  avec  aufftV approbation  de  ta 
Sorbonne.  En  1 5  44 ,  on  imprima  i  Paris  ,  chez  Jean 
André ,  in-%°  ,  un  ouvrage  d'Ory  fous  ce  titte  :  F. 
Mattlui  Ory ,  Dominican*  familit  thtologi  ,  rutretic* 
pravitatis  per  Gallias  inquiétons  ^fummique  pontifias 
à  peenitentibus  ,  ai  harefum  redivivas  affeeliones  alexi- 
pharmacum  :  cer  ouvrage  qui  eft  contre  les  héréfies, 
fut  réimprimé  à  Venife  en  1  j  <  1 ,  ùi- 1 6  ,  &  en  1 5  5  3. 
/V8°.  On  lui  donne  encore  d'autres  ouvrages,  dont 
on  peur  voit  la  lifte  dans  le  P.  Echard  ,  Scriptotcs 
ordinis  prtdicatorum ,  tom.  II  ,pag.  16 1  &  l<St. 

ORY  (François)  docteur  régent  en  droit  en  l'uni- 
verfité  d'Orléans ,  fe  difoit  de  Sablé  au  Maine  :  cepen- 
dant il  étoit  de  la  ville  du  Mans ,  (ils  de  Jean  Ory  , 
marchand  drapier ,  Se  de  Marie  N;veu ,  qui  époufa 
en  fécondes  noces  Jacques  Joubcrt ,  notaire  de  la  mê- 
me ville.  François  Ory  fut  appelle  à  Orléans  avec 
deux  de  fes  Coeurs  par  le  fieur  Neveu ,  fon  oncle  ma- 
ternel ,  chanoine  de  l  eglife  d'Orléans ,  Se  grand  vi- 
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caire  de  I'évcque ,  qui  étoir  alors  M.  de  PAubefpine. 
Ory  fut  premièrement  avocat  au  parlement  de  Paris, 
Se  bailli  du  Bois-le  - V  icomre ,  Se  de  Montrooge  près 
de  Paris ,  5c  enfuite  docteur  régenr  en  droit  dansYu- 
niverfité  d'Orléans.  U  eft  auteur  de  plusieurs  ouvra- 
ges fur  le  droit ,  en  tr 'autres  :  Apparatus  jurifpruden- 
tut  de  patio  dotalibus  inflrumtmts  adjecto.  Nous  en 
trouvons  une  édition  in- 40,  de  l'an  1664,  dont  le 
titre  entier  eft  :  PaQum  renuntiationis  t  dijjirtatio  de 
paHo  dotalibus  infbumentis  adjtdo  ,  Nt  PUILLA 

QVAM  PAT  BU  AUT  COGNATVS  elocat ,  patri  Yti  CC 

gnato  futctdat.  Ory  y  rend  fon  nom  en  latin  par  le 
mor  Oftus,  avec  lequel  on  ne  trouve  qu'une reiTem- 
blance  bien  éloignée.  11  le  prend  néanmoins  encore 
dans  fon  Difpunclor  ad  McrilLum  t  Jeu  de  variantibus 
Cujacii  inttrptetationtbus ,  in  Itbtis  digeftorum  difpun- 
ctioncs  5 1  ;  a  Orléans  ,  1641 ,  in-S°.  Il  rapporte  dans 
cet  ouvrage,  que  dans  une  concertation  qu'il  avoit 
eue  avec  un  de  fes  confrères  fur  l'interprétation  de  la 
loi  vinum  au  digefte,  celui-ci  mécontent  de  ce  qu'il 
difoit ,  lui  donna  un  fouffler.  Ce  profelfeur  u  vif 
étoit  Aimé  ou  Aimond  Monet ,  gentilhomme  Sa- 
voyard ,  natif  de  Bonncville  en  Foullîgni,  Monet , 
loin  d'être  fâché  de  fon  action ,  ayant  un  jour  ren- 
contre Mérille,  qui  éroir  docteur  régent  en  droit 
dans  l'univerfité  de  Bourges ,  Se  contre  lequel  Ory 
avoit  éct it ,  lui  montra  la  main  dont  il  avoit  frapé 
celui  ci ,  en  lui  difanr  :  Voila  la  main  qui  tous  m 
vengé.  A  l'égard  de  l'affectation  d'Ory  de  latini- 
fer  fon  nom  par  celui  d'Ofius ,  il  la  port  oit  jufqu'i 
dire  aux  érrangers  avec  lefquels  U  s'entretenoit,  qu'il 
étoit  de  la  famille  du  cardinal  Ofius ,  dont  le  nom 
cependant  éroit  Hofius.  Il  mourut  en  1617,  riche  de 
plus  de  cinquante  mille  écus.  "  Vcyer  le  Menagianat 
Se  mieux  encore  la  continuation  de  l'hiftoire  de  Sa- 
blé parlabbé  Ménage.  Cette  continuation  eft  encore 
manufenre. 

O  s 

/^VSA  { Barthélemid')  de  Bcrgame,  florifloit dans 
\J  le  XIV  fiétle  ,  vers  Tan  1 340 ,  &  s'eft  acquis 
beaucoup  de  répuration  par  divers  ouvrages  de  fa  fa- 
çon ,  entr'autres  par  une  hiftoite  des  papes  Se  des 
empereurs,  divifée  en  feize  livres.  *  Philippe  de  Bcr- 
game t  in  fuppl.  in  chron.  ann.  1354,  Leand.  Alberri, 
Voflius  t  Sec. 

OSAI  BEA  (Ebn  Abu)  fameux  auteur  Arabe  ,  qui 
vivoit  dans  le  XIIIe  fiécle.  Ou  le  nomme  ordinaire- 
ment Abu  Elaigbas.  II  acompofé  une  hiftoire  des  mé- 
decins ,  divifée  en  quinze  chapitres  fort  longs ,  dont 
le  manuferit  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  de  Lcyde. 
Il  n'y  traite  pas  feulement  de  l'origine  de  la  médecine 
Se  des  anciens  médecins  Grecs  ;  mais  des  médecins 
Chrétiens ,  Mahométans  ,  Arabes  ,  Egyptiens ,  Sy- 
riens ,  Juifs ,  Sec.  Cette  hiftoire  va  â  peu  près  jufqu'i 
l'an  1 1 19  de  J.  C.  qui  eft  le  temps  où  l'auteur  vivoit. 
*  Seldeni ,  comment ar.  in  Eutych.  Catalogus  biblioth. 
Leydenfis  3  bc. 

OSBALD ,  roi  de  Northumberland ,  cherche^ 
OSWALD. 

OSBERNE,  OBSERNE  ou  OSBERT ,  Anglois  , 
religieux  Bénédictin  de  la  congrégation  de  Cluni ,  Se 
précenreur  de  l'églife  de  Cantorbéri ,  vivoit  dans  le 
XP  fiécle,  l'an  1074  »  du  temps  de  Guillaume  le 
Bâtard,  roi  d'Angleterre.  Il  eut  beaucoup  de  part  en 
l'amitié  de  Lanfranc ,  archevêque  de  la  même  égiife. 
11  écrivit  la  vie  de  S.  Dunftan  t  outre  divers  auttes 
ouvrages ,  dont  Pitfcus ,  Balxus  ,  &  les  auttes  au- 
teurs Anglois  font  mention  auûi  bien  que  Baronius , 
fous  les  années  840  &  8  5  5  ,  Sec.  Foyei  auflî  Molan, 
in  not.  Ufiardi  3  Poflevm ,  Voflîus ,  Sec. 

OSBERNE,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît  dans 
le  XII*  fiécle  ,  l'an  1 140 ,  écoit  un  favant  théologien, 
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il  fit  des  commentaires  for  divers  livres  de  1  écriture. 
*  Picfeus,  de  fcnpt.angl.  6x. 

OSBERT  de  CUrence  en  Angleterre  ,  religieux 
Bcncdiftin ,  dans  le  XW  fiécle,  vers  l'an  1 1  jrf  ,  eft 
auteur  de  la  vie  de  S.  Edouard ,  &  de  divers  autres 
traités  cites  par  Picfeus  ,  Léiaad  ,  Voûtas ,  Pollè- 
viu ,  iVc. 

OSBERT ,  ehenha  ALBERT. 

OSBERT  WCKtNGHAM,  cktrthei  P1CKEN- 
GHAM. 

OSBOR  ©a- OLBOR  ,  lieud' Allemagne  inconnu 
aux  géographes -,  &  même  aux  naturels  du  pays,  eft 
nommé  par  tes-  auteurs  Latins ,  Osborium.  Nous  en 
faifons  mention  au  lu/et  d'an  concile  que  S.  Hannon 
archevêque  de  Cologne  y  célébra  l'an  106  x ,  en  pré- 
fence  de  l'empereur  Henri  IV.  Cadaloiis ,  évêque  de 
Parme ,  antipape ,  fous  le  nom  d'Honorius  II ,  y  fur 
condamné;  Se  l'élection  d'Alexandre  II  ,  légitime 
pontife,  y  fut  approuvée. 

OSBOURN  (Thomas)  (ils  Se  héritier  d'Edouard 
Osbourn,  baronet,  vice  préfident  du  confeil  Je  Chât- 
ies 1 ,  roi  d'Angleterre ,  pour  le  nord  de  ce  royaume, 
&  lieutenant  général  de  l'armée  levée  dans  ce  pays-là 
pour  la  défenfe  de  ce  prince.  Sa  fidélité  Se  fes  bons 
services  dans  ce  porte,  Se  la  part  qu'il  eut  au  rappel 
te  au  rétablùTement  de  Charles  II ,  lui  obtinrent  la 
charge  de  ttélbrier  de  la  florte ,  puis  celle  de  confeil- 
let  privé ,  &  le  titre  de  vicomte  de  Dumblane  en 
tcoffe ,  Se  de  grand  tréforier  d'Angleterre.  Il  fut  enfin 
créé  baron  du  royaume,  fous  le  ntre  de  baron  de  Vi- 
reton ,  Se  vicomte  de  Latimer  }  fa  mère  étant  fille  aînée 
te  cohéritière  de  Jean  Nevil ,  lord  Latimer.  Par  d'au*- 
très  lettres  parenres  de  la  x6  année  du  règne  du  roi 
Charles  II,  il  obtinc  le  titre  de  comte  de  Danbe.  Il 
écoula  Bridger >  l'une  des  filles  de  Montagne,  comte 
de  Lindfei ,  grand  chambellan  d'Angleterre,  donc  il 
eut  deux  fils ,  Edouard ,  appelle  communément  lord 
latimer  i  Se  Peregrine ,  vicomte  de  Dumblane,  après 
fcn  pere  ;  Stfix  filles  ;  i .  Anne ,  mariée  a  Robert  Cokwc 
de  Kolkam  ,  dans  le  comté  de  Norfolck ,  arriere- 
perit -fils  Se  héritier  d'Edouard  Coke ,  qui  avoit  été 
chef  de  jufttce  de  la  coût  du  banc  du  roi  ;  a.  Budget  ; 
3. Catherine ,  mariée  à  Jacques,  fils  &  prétendu  héri- 
tier de  Jacques  Herber,fiU  cadet  de  Philippe  ,conkXc  de 
Pembroke  &  de  Monrgomcri  ;  4.  Marthe  ;  5.  Sophie, 
qui  en  1701  étoit  femme  d'Edouard  Baynton ,  che- 
valier du  Bain  ;  6.  Elirabeth ,  qui  mourut  jeune.  Le 
comte  de  Danbi  ayant  contribué  à  la  révolution  pro- 
curée par  Guillaume ,  prince  d'Orapge  ,  depuis  roi 
d'Angleterre,  il  fut  fait  marquis  de  Cacrmarthen  , 
préfident  du  confeil  privé ,  Se  duc  de  Leeds.  *  Dug- 
dale ,  Sec. 

OSCHERLEBEN  ,  bourg  ou  petite  ville  de  la 
bafle  Saxe,  dans  la  principauté  d'Halberftat ,  aux 
confins  du  duché  de  Magdebourg  ,  à  huit  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  couchant.  *  Mari , 
diction. 

OSCHOPHORES,  fête  que  les  Athéniens  célé- 
'broient  le  10  jour  d'octobre  ,  en  l'honneur  de  Liber 
ou  Bacchus ,  Se  d'Ariadrte.  Ce  fut  Théféequiinftitua 
cette  fete ,  après  qu'il  eur  délivré  fa  patrie  du  tribut 
de  fepr  jeunes  hommes  Se  de  fept  jeunes  filles ,  que 
les  Athéniens  éroienr  obligés  d'envoyer  tous  les  ans 
au  roi  de  Crète ,  pour  combattre  contre  le  Minotau- 
re ,  Théfée  ayant  tue  ce  monftte  avec  le  fecours  d'A- 
riadne ,  fille  de  Minos ,  roi  de  cette  ifle.  On  choifif- 
loir  pour  la  cérémonie  de  cette  fete  deux  jeunes  hom- 
mes nobles  d'extraction ,  qui  prenoient  des  habits 
de  filles ,  porroient  des  branches  de  vigne  à  la  main, 
marchant  ainft  depuis  le  temple  de  Bacchus ,  jufqu'a 
celui  de  Minerve.  Enfuite  tous  les  jeunes  garçons 
nobles  faifoienr  une  coutfe  de  l'un  de  ces  temples  à 
l'autre  ,  portant  de  femblables  branches.  Le  nom 
A'Ofihophores  vient  du  grec  It/jvt* ,  qui  lignifie , 
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portant  des  branches  ou  fips  dt  vignes.  *CafteHtn ,  ai 
fefi.Grae.  Ptoclus,  in  Chreflomathi*. 

OSEE ,  fils  de  Beeri ,  le  premier  entre  les  douze 
petits  prophètes,  étoit  de  la  tribu  d'iflàchar  Se  pro- 
phérifa  fous  les  règnes  d'Oiias,  de  Joatban  ,  d'A- 
cha» ,  d'Ezéchias ,  rois  de  Juda  ,  St  de  Jéroboam  II , 
toi  d'Ifracl ,  vers  l'an  800  avant  J.C.  Dieu  lui  com- 
manda de  prendre  une  femme  proftituée,  pour  re- 
procher aux  Juifs  leur  proftitution  par  l'idolâtrie.  Il 
prédit  la  captivité  de  cet  peuples  déiobéuTans,  Se  vé- 
cur ,  à  ce  que  l'on  croit ,  environ  1 00  ans.  Se  prophé- 
tie eft  divifée  en  14  chapitres.  11  y  repre fente  la  lyna- 
gogua  répudiée  :  prédit  fà  ruine  Se  la  vocation  des 
Gentils  ;  il  reproche  au  peuple  d'Ifracl  Ion  idolâtrie , 
Se  prédit  les  malheurs  qui  lui  doivent  arriver  en  pu- 
nition de  ce  crime  :  il  le  eonfole  néanmoins ,  en  lui 
faifant  efpérer  que  ces  malheurs  finiront,  Se  que 
Dieu  le  comblera  de  biens ,  s'il  fe  convertit  au  Sei- 
gneur. Le  commandement  que  Dieu  fak  à  ce  pro- 
phète de  prendre  une  femme  adultère ,  St  d'en  avoir 
des  enfans,  paraît  une  chofe  fort  extraordinaire; 
mais  ou  cela  le  doit  entendre  fimplemenr  d'une  vi- 
fion ,  comme  S.  Jérôme  l'a  prétendu  ,  ou  bien  l'on 
doit  fuppofer  que  Dieu  ne  lui  commande  pas  de 
commettre  un  adultère;  mais  d'époufer  une  femme 
proftituée ,  comme  S.  Baille  Se  S.  Auguftin  l'ont  ex- 
pliqué. 11  prit  donc  pour  femme  Goraer  ,  fille  de 
Dcbelaïm ,  dont  il  eut  trois  enfans ,  un  fils  St  deux 
filles.  Le  ftyle  de  ce  prophète  eft  pathétique  &  plein 
de  femences  courtes  Se  vives  ,  comme  S.  Jérôme  l'a 
remarqué.  Les  Grecs  font  fa  fete  au  17  octobre ,  Se 
les- Latins  au  4  de  juillet.  *  S.  Jérôme,  in  Prtd.  Ga- 
le ato,  (/-alibi.  S.  Epiphanius ,  de  vit.  proph.  Salian.To» 
niel ,  in  annal.  Bellannin  ,  de  fcrtpt.  ecct.  Ribera ,  im 
comment.  Du  Pin ,  differt.  prelim.fur  la  Bible. 

OSEE,  fils  d'Bla,  fe  mit  fur  le  trône  d'Ifracl ,  va. 
cane  l'an  1196  du  monde,  Se  7 $9  avant  J.  C.  par  la 
mort  de  Phaceïas.  Son  règne  fut  de  1 8  ans^quoiqu 'in- 
terrompu ,  a  caufe  de  deux  commencemens  que  l'é- 
criture lui  donne.  Salmanafar  lui  fit  la  guerre ,  Se  ten- 
dit fon  royaume  tributaire.  Ofée  voulut  fecouer  le 
joug ,  en  s'appuyant  des  armes  de  Sua ,  roi  d'Egypte; 
mais  Salmanafar  revint  avec  de  nouvelles  forces,  mit 
le  liège  devant  Sa  marie ,  &  au  bout  de  trois  ans  la 
prit,  l'an  HH^  monde,  Se  711  avant  J.  C.  11 
transporta  les  IfracHires  dans  la  Médie  Se  l'Aflyrie , 
d'où  ils  fe  répandirent  dans  toutes  les  parties  fepten- 
trionalcs  de  l'Afîe.  Plusieurs  croient  qu'ils  n'en  font 
jamais  tevenus  ;  mais  S. Cyrille ,  Théodorec ,  Se  Théo- 
phylactc  aflurtnt  qu'ils  revinrent  en  partie  dans  la  Ju- 
dée fous  le  règne  de  Cyrus.  C  eft  ainfi  que  finit  le 
royaume  d'Ifracl,  150  ans  après  qu'il  fe  fur  féparé 
de  celui  de  Juda.  *  IV.  des  Rois  t  11  &  17.  Vaye\ 
aufli  Joféphe ,  S.  Jérôme ,  S.  Cyrille  ,  Théodorec  , 
&c.  cités  pat  Salian  Se  Torniel  ,A.  M.  $314. 

OSEMBRUG,  chercher  OSNABRUK. 

OSERl ,  chercha  KILKENNI. 

OSERO ,  ifle  Se  ville  fur  la  côte  de  Dalmarie  * 
appartient  aux  Vénitiens  ,  Se  eft  nommée  par  les  au- 
teurs Latins  Abforus  Se  civitas  Aufartnfis.  Pline  l'ap- 
pelle aufli  Abjirtum,  Se  Pcolémée  Abfonus.  La  ville 
eft  petite.  Elle  a  un  évêché  fufrragantde  Zara. 

OSIANDER  (André)  muùftre  Proteftant  d'Alle- 
magne, étoit  né  dans  la  Bavière  le  19  décembre 
1498 ,  d'une  famille  dont  le  nom  étoit  Hofen  ;  mais 
comme  ce  nom ,  qui  fignirie  en  allemand  haut-de- 
chaujfe  ,  ne  lui  plaifoit  pas ,  il  le  changea  pour  pren- 
dre celui  d'Ofiandcr.  Il  apprit  les  langues  Se  la  théo- 
logie à  Witremberg,  puis  à  Nuremberg,  fur  des  pre- 
miers à  prêcher  la  doctrine  de  Luther ,  l'an  1 5  xx  ,  Se 
le  trouva  l'an  1 5 19  au  colloque  de  Marpourg,  &  à  la 
diète  d'Augsbourg.  C'étoit  un  homme  naturellement 
chagrin ,  inquiet ,  qui  parloir  avec  tant  de  véhémence 
Se  de  chaleur  ,  que  Luther  même  ne  pouvoir  fournir 
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tes  eroportemet» ,  qui  lui  firent  Couvent  des  affaires. 
11  fut  obligé  de  forcir  de  Nuremberg ,  Se  pafla  dans 
la  Pruûe ,  où  il  s'acquit  l'eftime  du  duc  Albert ,  qui 
le  fit  profeflèur  dans  l'académie  de  Konisberg,  6e  mi- 
niftre.  Ce  -fut  -en  cette  univeriîté  qu'il  publia  fes  er- 
reurs fur  la  juftification ,  qui  lui  firent  beaucoup  d'ad- 
verfaires ,  Se  qui  firent  naître  des  difputes ,  lefquelles 
durèrent  atfez  long-temps.  Ofiander  ne  céda  jamais. 
11  écrivoit  avec  aigreur ,  Se  s'évaporait  en  injures;  ce 
qu'on  peut  voit  dans  fes  épitres  a  Joachim  Merlin ,  Se 
à  Mélanchthon,  qui  parloientde  lui  non- feulement 
avec  honnêteté  ,  mais  même  avec  éloge.  11  y  a  appa- 
rence qu'il  avoit  peu  de  religion  ;  car  il  tournoit  en 
raillerie  les  paJfàges  les  plus  faims  de  l'écriture  ,  a  la 
manière  des  impies  6e  des  athées.  Quoties  vinum  Juave 
&  gencrojum  laudatt  voluit ,  bas  in  on  habuit  vous  : 
Ego  fum  qui  fum.  Item  ;  Hit  eft  filius  Dci  vivi  tquo 
manifefla  prôdierwu  ludibria.  Ce  font  les  paroles  mê- 
mes de  Calvin  dans  une  de  fes  lettres  à  Mélanchthon. 
Ce  dernier  ajoute  qu'Olîander  aimoit  le  vin ,  Se  qu  c- 
rant  en  Pruflè ,  il  voulut  gager  avec  les  courrifans  a 
qui  boiroit  le  mieux.  Quando  veait  in  Prujfutm  ,  voluit 
€tiam  tertart  cum  aulicis  bibendo  ;  faut  voterai  larglter 
bibere  ;  erat  enim  robuftus  vir.  Voila  l'eftime  que  (Cal- 
vin &  Mélanchthon  faifoienr  d'Ofunder ,  qui  a  laide 
des  difciples.  11  tomba  le  i  jour  d'o&obre  de  l'an 
1551,  dans  une  manière  d'épilepfîe ,  dont  il  mourut 
le  1 7  du  même  mois ,  âgé  de  j  4  ans.  On  attribue  la 
caufe  de  fa  mort  â  fes  veilles  continuelles  Se  excefli- 
ves;  car  ordinairement  il  étudioit  depuis  neuf  heures' 
du  foir ,  jufqu'a  deux  heures  du  matin.  11  a  laifïé  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  théologie.  *  De  Thou  , 
hift.  Chytrxus ,  in  Saxon.  Crucius ,  in  annal.  Came- 
rarius ,  in  vita  Mtlanchth.  Melchior  Adam ,  in  vit. 
Germon,  thtol.  &c.  Teiffier ,  éloges  des  hommes  (avons. 

OSIANOER  (Luc;  miniftre  Proteftant  d'Allema- 
gne ,  auteur  de  divers  ouvrages ,  mourut  le  1 7  fep- 
cembre  de  l'an  1604.  N'ayant  pas  ofé  publier  une 
vcrfîon  entière  de  la  bible  fur  le  texte  hébreu ,  il  le 
contenta  de  faire  imprimer  l'ancienne  édition  latine  , 
â  laquelle  il  ajouta  quelques  corrections  aux  endroits 

Su'il  ne  crut  pas  être  conformes  à  l'original ,  fans 
ipprimer  néanmoins  les  paroles  de  la  vulgate.  11  n'y 
aurait  rien  â  redire  dans  la  méthode  des  auteurs  qui 
en  ont  ufé  de  même ,  s'ils  avoient  fu  plus  d'hébreu  , 
Ce  s'ils  eufTenr  mis  leurs  corrections  plutôt  a  la  marge 
que  dans  le  corps  du  rexte.  Son  fils  André  Osian- 
der.  ,  aurtî  mimftre,  profelTa  la  théologie  a  Wittem- 
berg  jufqu'au  temps  de  fa  mon,  arrivée  le  x  1  avril  de 
l'an  1617 ,  âgé  de  54  ans.  Il  écrivit  contre  Grcgorius 
de  Valenria ,  Se  contre  un  docteur  Calvinifte.  *  Voy*\ 
fa  vie  parmi  celles  des  théologiens  d'Allemagne  de 
Melchior  Adam  ;  M.Simon,  hifioire  crit.  du  vieux 
tejlament,  l.  j ,  c.11. 

HfT  OS1ANDER  (Jean-Adam)  Luthérien  ,  do- 
cteur en  théologie ,  profelTeur  a  Tubingue,  Se  prévôt 
dans  la  même  ville,  mourut  en  1697.  11  a  public  un 
Spécimen  du  Janfénifme  ;  un  petit  livre  des  afy les  ; 
dss  remarques  fur  le  traité  de  Grotius ,  du  droit  de  la 
guerre  &  de  la  paix;  plufîeurs  ouvrages  fur  l'écriture 
lainte ,  fa  voir,  un  commentaire  fur  le  pentateuque,  en 
cinq  volumes  in-fd.  imprimés  à  Tubingue  en  1 6  76 
Se  167%.  Un  commentaire  fur  Jofué,  les  Juges,  Rut  h 
&  Samuel ,  en  j  vol.  in-fol.  imprimés  dans  La  meme 
ville  depuis  1681  jufqu'en  1687.  DiJfertJtiodeftitr:- 
fitio  Caini  &  Abelis  ,  in-40 ,  1678.  Ultima  Jacobi  or.t- 
tula,  de  duodecim  filiis ,  in.40,  1669.  Difputationes 
académie*  in  prteipua  &  maxime  controverfa  novi  tefta- 
menti  loca,  in-8°  ,  1680.  DiJputatiO  de  raptu  Pauli  , 
166  x ,  in-40,  &  plusieurs  autres  ouvrages  qui  ont 
aulli  quelque  rapport  avec  l'écriture.  *  Konig ,  bibl. 
Le  Long,  biblioth.  facra.  M. l'abbé  Goujet,  mémoires 
manuferits. 

OS1ANDR1ENS,  hérétiques  du  XVIe  ficelé,  dif- 


ciples d'Ofiandcr,  difoient  que  l'homme  étoit  jufti- 
rie  par  la  juftice  effentielle  de  Dieu ,  &  non  pas  par 
la  roi ,  comme  le  prétendoient  Luther  St  Calvin.  Les 
demi-Oliandriens  ne  recevoient  l'opinion  d'Olian- 
der  qu'à  l'égard  de  l'autre  vie ,  Se  difoient  que  l'hom- 
me n'étoit  jufte  en  celle-ci  que  par  imputation.  * 
Prateolus. 

OSIMANDUAS.roi  d'Egypte,  a  été,  félon  quel- 
ques-uns ,  le  premier  qui  de  tous  les  monarques  du 
monde  ,  s 'eft  avifé  de  raffembler  une  quantité  de  li- 
vres ,  pour  en  faire  une  bibliothèque.  Ce  qu  U  y  eut 
de  fingulier  dans  cette  curieufe  recherche  ,  ce  fut  le 
titre  de  4»X*'  '«TjtîW  qu'il  lui  donna  ,  qui  fîgnifie  en 
latin  Animi  medtca  offuma.  *  Jufte  Lipfe ,  in  fyntag- 
mate  de  biblioth.  Diodore. 

OSIMO ,  (kenhes  OSME. 

OSIO ,  cherchex  OS1US. 

OSIR1S,  fils  de  Jupiter  Se  de  JV7oA* ,  régna  Air  les 
Argicnsjmaij  peu  farisfait  de  ces  peuples,  il  céda 
cet  état  i  fon  frère  Egialée ,  de  voyagea  en  Egypte , 
où  ayant  établi  des  loix  Se  police  le  royaume  des 
Egyptiens,  il  s'en  rendit  maître.  Depuis  iléooufa  lo, 
que  Jupiter  avoit  changée  en  vache  Se  que  I  on  nom- 
ma IJis.  Elle  donna  aux  Egyptiens  l'invention  de  di- 
vers arrs  :  de  forte  que  fon  mari  Se  elle  reçurenr  de 
ce  peuple  des  honneurs  divins.  On  dit  que  les  enne- 
mis d'Ofiris  le  ruèrent ,  Se  qu'ayant  été  transforme 
en  bœuf,  les  Egyptiens  l'adorèrent  fous  certe  foi  me, 
fous  le  nom  d'Apis  Se  Serapis.  Voila  ce  qne  rappor- 
tent d'Ofitis les  hiftoires  fabuleufcs,  qui  varient  ex- 
trêmement enrre  elles.  Peur  être  eft-il  vrai  qu'Oiîris, 
ou  Adonis  fut  un  ancien  roi  d'Egypte ,  connu  fous  di- 
vers noms.  Comme  Adonis  lignifie  Jêigneur,  Ofiris  ou 
Ahhefiorets ,  en  phénicien ,  veut  dire,  la  terre  eft  ma 
poffcffion.  Il  s'appliqua  beaucoup  à  l'agriculture  &  a  la 
chalîe ,  où  ayant  été  blcffé  par  un  fanglicr  dans  l'aî- 
ne ,  on  le  crut  mort ,  mais  il  en  guérir.  Pour  célébrer 
la  mémoire  de  cer  événement,  lus  fa  femme  ordonna 
que  tous  les  ans  on  pleurerait  Adonis  ou  Ofiris  com- 
me perdu  ,  6e  qu'on  fc  réjouiruir  enfuice  ,  comme 
l'ayant  retrouvé.  *  Plu  car  que ,  de  Ifid.  Biblioth.  uniyerf. 
tom.  III ,  art.  1. 

OSISMIENS ,  peuples  de  la  Gaule  Celtique ,  dans 
le  pays  de  Bretagne.  •  Cxfar,  /.  x  de  bell.  Coll.  Pline, 
/.  4.  Pompon.  Mêla ,  Sec. 

OS1US,  éveque  de  Cordoue  en  Efpagne ,  né  Tan 
157  ,  fut  nommé  a  cet  évêché  l'an  195.  U  confefla 
glorieufement  la  foi ,  fous  la  perforation  de  Diocté- 
tien Se  de  Maximien ,  Se  mérita  le  titre  de  confeffeur  , 
qui  lui  eft  artribué  par  le  concile  de  Sardique ,  par  S. 
Athanafe,  6e  par  quelques  aurres.  Ofius  eft  nommé 
enrre  les  évêques  qui  compofoientle  concile  d'Elvire. 
En  effet  il  en  cita  depuis  un  canon  dans  celui  de  Sar- 
dique. L'empereur  Conftannn  le  Grand  faifoit  grande 
eftime  de  fa  vertu  ;  &  il  y  a  apparence  que  ce  fut  un 
des  prélats  qu'il  confulra  pour  les  affaires  eccléfiafti- 
ques.  Nous  avons  une  loi  que  ce  prince  lui  adreffa  le 
18  avril  de  l'an  tti  ,  pour  déclarer  libres  ceux  qui 
feroienr  affranchis  en  préfence  des  évêques  ,  ou  des  • 
églifes  6e  des  clercs.  Le  zèle  d'Ofius  pour  la  religion, 
lui  attira  la  haine  des  Donariftes,  des  Ariens  Se  des 
autres  hérétiques.  Il  fut  envoyé  par  Conftantin  vers 
l'an  j  19,  à  Alexandrie,  où  il  tint  un  concile ,  dans 
lequel  on  traira  des  Méletiens ,  des  Ariens,  du  temps 
de  célébrer  la  fête  de  Pâque ,  &  des  feâatcurs  de  Col- 
luthe.  Depuis  il  préfida  au  I  concile  de  Nicée ,  Se  en- 
core à  celui  de  Sardique  l'an  $47.  Ce  grand  homme 
étoir  redouté  des  hérétiques ,  qui  ne  croyoienr  pas 
avoir  vaincu  les  orthodoxes  tant  que  ce  prélat  demeu- 
reroir  en  paix.  Ils  perfuaderent  à  l'empereur  Confian- 
ce de  le  faire  venir  près  de  lui  pour  tacher  de  le  fé- 
duirc ,  ou  par  flateries  ou  par  menaces.  En  effer ,  ce 
prince  lui  manda  de  fe  trouver  à  Milan  j  mais  il  fut 
fi  furpris  de  la  coaftanec  de  ce  grand  eveque ,  qu  A 
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\t  renvoya  dans  fou  églife.  PcU  temps  après  il  lui 
écrivit  encore ,  6c  ne  gagna  rien.  Ofms  lui  rififta  cou- 
zageufemenr ,  &  lui  écrivit  cette  lettre  admirable 
rapportée  par  S.  Athanafe.  Cette  réponfe  oflenfa  fi 
fort  les  Ariens  que  ne  celîant  de  crier  auprès  de 
Confiance ,  ils  obligèrent  ce  prince  de  le  faire  venir  à 
Sirmich  ,  où  il  le  recint  un  an  en  exil  ;  ce  qui  arriva 
vers  l'an  j  5  5 ,  le  60  de  l'épi  feopat  d'Ofms.  Ce  prélat 
laflc  de  fourfrir  en  fa  perlonne ,  6c  en  celle  de  fes 
parens ,  fouferivit  à  la  confeflîon  de  foi ,  que  les  hé- 
rétiques avoient  faite  à  Sirmich  ;  6c  dans  une  extrême 
vieillelle ,  il  ternit  par  cetre  foiblefle  le  luftre  de  fa 
vie  palTce.  Mais  fa  chute  fut  réparée  par  fa  pénitence; 
car  deux  ans  après  étant  au  lit  de  la  mort ,  il  prorefta 
de  la  violence  qui  lui  avoir  été  faite  à  Sirmich ,  Bc 
anathématifi  l'arianifme.  Marccllin  &  Fauftin ,  héré- 
tiques Lucifériens,  cités  par  Itîdore  de  Sévitle ,  difent 
que  Grégoire ,  évêque  d'Elvire ,  refufade  communi- 
quer avec  Ofius  :  lequel  pour  s'en  venger ,  voulant 
prononcer  une  fentence  de  dépolîrion  contre  Gré- 
goire ,  tomba  de  fa  chaire  ,  6c  expira  fubitement. 
Mais  certe  narration  elt  tout-à-fait  lufpeétc ,  comme 
les  favans  en  tombent  d'accord.  S.  Athanafe  6c  faine 
Augullin  parlent  très-avantageufement  d'Olîus  ;  6c 
Sulpice  Sévère  ne  raconre  fa  chute  que  comme  un 
bruir  commun ,  qui  lui  paroifloir  incroyable.  Il  mou- 
rut fur  la  fin  de  l'an  1 5  8 ,  âgé  de  plus  de  1 00  ans , 
en  la  61  ou  6«  année  de  fon  epifeopat.  Ifidore  lui 
attribue  un  traité  de  la  virginité.  *  S.  Athanafe ,  epifl. 
nd  foiit.  Apol.  1  j  cic.  Eufebc ,  in  vit*  Cou!!.  &  kijl.  S. 
Augu/hn  ,  /.  r  ,  cont.  Parm.  Theodoret ,  Sozomène  , 
Zofîrae ,  &C.  allégués  par  Baronius  ,  in  annal,  teelef. 
&  Hermant ,  en  la  vie  de  S.  Athanafe. 

OSIUS  ou  OSIO  (Félix)  né  à  Milan  le  u  juillec 
1 587  ,  apprit  les  langues  &  les  belles  lettres ,  &  fc 
readir  trci-habile  orateur.  On  le  choilît  aufli  pour  en- 
feigner  l'éloquence ,  dans  l'univerfrté  de  Padoue ,  où 
il  mourut  le  14  juillet  de  l'an  i<Sj  t.  On  a  de  lui  di- 
vers ouvrages  en  profe  6c  en  vers.  Il  étoit  frère  de 
Theodat  Ostus  ,  qui  a  aufli  fuit  plufieurs  traircs. 
Leur  famille  a  produir  de  grands  hommes ,  Si  pté- 
tendoit  avoir  été  confidérable  du  temps  même  de  S. 
Ambroife.  Ceux  qui  en  fortoient,  comptoient  que 
leurs  aïeux  ayant  pris  le  parti  de  Tutriani  contre  les 
Vilconti ,  furent  enafles  de  Milan, &  s'établirent  dans 
diveries  provinces  de  l'Europe,  même  en  Pologne  , 
où  ils  avoient  fuivi  la  reine  Bonne  Sforce.  C'eft  de 
cette  branche  qu  ctoit  né ,  félon  eux ,  le  cardinal  Sra- 
niftaiis  Hofius.  *  Thomafini ,  in  elog.  doU.  vir.  P.  Ghi- 
lini ,  tkeatr.  d'huom.  leuer.  p.I  &  II. 

OSLAVESL1N ,  ancienne  place  dans  le  royaume 
de  Mercie  en  Angletetre ,  dont  la  firuation  n'eft  point 
connue.  Nous  en  faifons  mention  au  fujet  d'un  con- 
cile qui  y  fut  alîemblé  l'an  8 1 1 ,  fous  Ulfrede ,  arche- 
vêque de  Cantorbéri.  Peut-être  eft-ce  Houlimorti  dans 
la  province  de  De  von. 

OSMA,  chercher  OSMO. 

OSMA ,  thmhei  PIERRE  d'OSMA. 

OSMAN ,  empereur  des  Turcs ,  étoir  fils  d'AcH- 
MET  I.  Il  lui  fuccéda  à  l'âge  de  1 1  ans,  fur  la  fin  du 
mois  de  novembre  1617.  L'an  16 n  ,  il  mena  une 
armée  de  près  de  quatre  cens  mille  hommes  contre 
les  Polonois.  Mais  certe  expédition  ne  lui  fut  pas 
avanrageufe  :  car  il  perdit  plus  de  cent  mille  de  fes 
gens ,  ayant  voulu  forcer  le  camp  de  foixante  mille 
Polonois  Coliques ,  commandés  par  le  prince  Ladi- 
flas.  Ofman  fe  vit  obligé  de  faire  la  paix  à  des  condi- 
tions défavantageufes.  11  crut  que  les  Janiflaircs 
avoient  beaucoup  contribué  à  ce  mauvais  évenemenr  ; 
ce  qui-  lai  donna  la  penfée  de  les  calTèr ,  pour  leur 
fubftiruer  une  milice  d'Arabes, &  transférer  l'empire 
au  Caire.  Les  Janiflaircs  fe  révolterenr  contre  ce  mal- 
heureux prince,  qui  fur  érranglé  le  10  niai  de  l'an 
1611 ,  pat  l'ordre  de  Mufiaplu  fon  oncle,  &  frète 
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de  fon  pere ,  que  les  mêmes  JanilTàires  venoient  d'é- 
lever pour  la  féconde  fois  fur  le  trône.  Le  règne  d'Of- 
man  ne  fut  que  de  4  ans,  6c  d'environ  4  mois.  *  Etat 
det  empire  Othoman. 

OSMAN ,  fulran  prétendu ,  fameux  par  fes  aven- 
turcs,  fils  à' Ibrahim ,  empereur  Turc,  fils  de  Soli- 
man ,  qui  monta  fur  le  trône  Othoman  après  la  mort 
de  fon  frère  Amurath.  Ibrahim  parut  peu  porté  à  l'a- 
mour des  femmes ,  dont  il  ne  manquoir  pas  dans 
le  ferrail ,  6c  peu  propre  i  avoir  des  enfans.  Ses  favo- 
ris lui  perfuaderent  de  faire  un  vœu  qu'il  confacre- 
roit  le  fils  qu'il  auroit  à  Mahomet,  6c  qu'il  renver- 
rait à  la  Mecque  pour  s'y  faire  circoncite.  Il  eut  d'a- 
bord commerce  avec  une  de  fes  maîtrefles  nomméa 
Emina,  dont  il  eut  enfin  un  fils  né  le  iz  mars  1641, 
nommé  Mahomet  iy ',  qui  régna  à  fon  rour,  &  qui 
fur  dépofledé  pendant  les  dernières  guêtres  de  Hon- 
grie. Une  autre  de  fes  maîtrefles  nommée  Zajîra  , 
d'une  grande  beauté,  qui  lui  fut  préfentée  par  l'aga 
des  eunuques,  fut  plus  heureufe  :  elle  donna  dans  la 
vue  du  fultan  6c  devint  bientôt  grouc.  Elle  accoucha 
d'un  fils ,  le  1  janvier  ,  qu'Ibrahim  voulut  qu'on 
nommât  Ofman,  6c  qui  fait  le  fujet  de  cet  article. 
Cependant  les  cruautés ,  la  fietté  6c  l'ingratitude 
d'Ibrahim  lui  attirèrent  la  haine  de  fa  mere  Kiofem  , 
&  du  mufti ,  qui  elt  le  chef  de  la  religion  mahomé- 
tanc.  Us  conjurèrent  enfcmblc  contre  lui  ;  mais  ils  ne 
voulurent  faire  leur  coup ,  qu'après  avoir  mis  en  fure- 
té fon  fils  aîné  :  de  peur  que  le  pere  ne  s'en  défît  lui- 
même,  de  même  que  de  fon  aune  fils  ;  afin  que  ne  re- 
liant plus  perfonne  du  fang  Othoman  que  lui,  on  ne 
lui  pût  difpurer  la  couronne.  Le  mufri  lollicita  donc 
le  lultan  i  s'aquitter  du  vœu  qu'il  avoit  fait,  6Z 
d'envoyer  fon  fils  Ofman  à  la  Mecque,  pour  le  con- 
faercr  à  Mahomer,  fclon  fa  promelie.  Ibrahim  eut 
bien  de  la  peine  à  s'y  ré  foudre ,  de  peur  d'être  privé 
de  Zafira,  fans  laquelle  il  ne  pouvoir  vivre,  6c  fans 
laquelle  néanmoins  il  n'ofoir  expofer  fon  fils  à  un  fi 
long  voyage.  Il  y  confentit  pourtant  enfin  ,  eV:  fur-tout 
parcequ'il  délivrait  par-là  Zafita  des  funeftes  fuites 
que  pouvoit  avoir  la  jaloufie  d'Emina  fa  rivale,  qui 
ctoit  dltrée  de  ce  qu'ayant  été  la  première  maîtrelle 
du  fulran ,  elle  n'avoit  pas  été  la  première  mere.  Elis 
lui  avoit  même  fait  donner  du  poifon ,  qui  n'eut 
point  d'effer ,  parcequ'elle  avoir  pris  du  contrepeifon. 
Ibrahim  ayant  founconné  la  vérité ,  la  fir  venir  devant 
lui.  Elle  y  parut  pleine  de  confiance t  portant  fon  fils 
Mahomet  enrre  les  bras  ;  &  niant  effrontément  le  cri- 
me dont  on  l'accufoit  t  elle  embrafa  tellement  la  co- 
lère du  fultan  ,  qu'ayant  tiré  fon  fabre  ,  il  l'en  aurcit 
percée,  fi  Emina  n'avoit  mis  fon  fils  devant  elle  pour 
lui  fervir  de  bouclier  ,  &  ne  fe  fût  enfuie.  L'enfant 
en  fut  blefle  au  fronr,  &  en  porta  toujours  depuis  les 
marques.  Ibrahim  craignant  donc  les  violences  de 
cette  femme  fit  équiper  le  vailTsatij  qu'on  nomme 
la  grande  fultane  monté  de  1 10  canons ,  de  600  Ja- 
nilTàires, de  plufieurs  eïclaves  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe,  &  fourni  de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire.  Zafua 
s'y  embarqua  avec  fon  fils  Oflnan  ,  Gelés  Agi  Zuni- 
bul,  6c  A '4 a  Mahomer,  amiral  de  la  flotte, &  fit 
voile  vers  fa  Mecque.  Il  n'y  avoit ,  ce  femble ,  alors 
rien  à  craindre  fur  mer,  les  Turcs  étant  en  paix 
avec  les  Vénitiens ,  les  François,  les  Anglois ,  &  les 
Hollandois,  &  neuf  vaifleaux  de  guerre  efeortant  la 
fulranc-Dc  pluslccapitan  Baflà  avoit  ordre  d'attendre 
Zafira  à  Rhodes  avec  la  flotte ,  6c  de  l'efcortcr  jufqu'à 
Alexandrie.  A  la  mi-feptembre  de  l'an  1644  ,  la  ful- 
tane arriva  à  Rhodes;  m.ris  Gelés  Aga  Zumbul  ne 
voulant  pas  attendre  l'arrivée  du  capitan  Bafla,  con- 
fcilla  à  Mahomet  Aga  de  remettre  en  mer,  avec  la 
flotte.  Elle  fut  inalheureufement  rencontrée  par  fej>t 
galères  de  Malte,  commandées  par  le  chevalier  du 
Bois  Boudranj  &  après  un  très-cruel  combat  de  cinq 
heures  entières elle  fut  contrainte  de  fe  rendre  le  1% 
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Au  même  mois*  Zutnbul ,  auteur  d'un  fi  malheureux 
confeil ,  fut  tué  d'un  coup  de  canon.  Le  capitan  Baf- 
fa ,  qui  étoit  arrivé  trop  tard ,  s'empoifonna  pour  évi- 
ter une  plut  rude  punition.  Les  galères  de  Malte  re- 
tournèrent chez  elle* ,  chargées  d'immenfes  richeflea, 
fie  d'un  bvrin  incroyable.  Aga  Mahomet  étanr  fur  le 
point  de  mourir  de  fes  bleflurcs  fie  de  chagrin ,  avoua 
en  erobraflant  le  jeune  Ofman ,  qu'il  étoit  fils  d'Ibra- 
him ,  fie  mourut  peu  après.  Zafira  prifonnierc  orenoit 
grand  foin  de  cacher  fa  qualité ,  fie  avoir  détendu  à 
tous  ceux  de  fa  fuite  de  dire  qui  elle  étoit.  Mais  les 
Maltois  voyoient  a  fiez  Se  par  l'avis  de  Mahomet  mou- 
rant ,  &  par  les  rkheflêî  qu'ils  avoienr  trouvées  fur  la 
fultane,  6c  par  la  nombreufe  fuite  de  fesdomelti- 
ques ,  qui  elle  pouvoir  être.  On  la  fit  donc  conduire 
des  bains,  où  elle  étoit  avec  les  autres  efclaves  ,  dans 
la  mailbn  d'Ignace  Ribera  >  marchand  très-riche ,  où 
elle  fut  traitée  en  perfonnede  fa  qualité.  Cependant 
il  échapa  à  une  de  fes  efclaves  en  colère  contre  Ri- 
bera ,  de  dire  que  c'étoit  contre  toute  fone  de  droit 
de  traiter  comme  efclave ,  la  femme  du  grand  fe  i- 
eneur.  11  eft  vrai  qu'elle  fe  repentit  bientôt  d'avoir 
Taillé  échapercetre  parole ,  Se  nia  dans  la  fuite  forte- 
ment de  l'avoir  dite.  D'ailleurs  Ribera  regardant  par 
une  fenêtre  cachée ,  vir  plus  d'une  fois  les  honneurs 
ciceflifs  que  les  Turcs ,  forfqu'ils  n'étoient  pas  en  la 
préfence  des  chrétiens ,  rendoienr  i  Ofman  «ci  Zafi- 
ra. En  164;  cette  fultane  tomba  dangereufement 
malade.  Alors  les  chevaliers  de  Malte  commencèrent 
â  lui  déclarer,  qu'ils  avoient  appris  de  fes  efclave* 
qui  elle  étoir.  Sur  cela  elle  entra  en  fureur  .déclama 
contre  l'infidélité  de  fes  domeftiques  ,  fie  enfin,  ne 
pouvant  fupporter  fa  douleur  ,  elle  mourut  le  6  de 
Janvier.  Après  fa  mort  on  employa  divers  moyens 

Sur  tirer  la  vérité  de  fes  domeftiques ,  fi:  ils  confef- 
ent  qu'elle  étoit  femme  d'Ibrahim.  On  en  dreflâ  un 
procès  verbal  3  qui  ôte  tout  le  doute  qu'on  pouroit 
avoir  fur  la  qualité  d'Ofman.  Le  grand-feigneur 
ayant  appris  la  mort  de  fa  femme  fie  Ta  captivité  de 
fon  fils ,  ne  fe  pofleda  pas.  Il  menaça  de  faire  la 
guerre  a  tous  les  Chrétiens ,  fie  fur- tout  aux  cheva- 
liers de  Malte.  Il  fit  lever  du  monde  par  toét,  avec 
des  ordres  donr  on  dit  que  les  Vénitiens  ont  quelques 
copies,  fie  qui  juftifient  encore  la  vérité  de  cette  hi- 
ftoirc.  Pendant  que  les  Maltois  attendaient  l'ennemi, 
le  grand-feigneur  fe  tourna  do  côté  des  Vénitiens ,  Si 
s'empara  de  la  Canée ,  fous  prétexte ,  qu'ils  avoient 
fourni  une  retraire  aux  Maltois ,  après  la  prife  de  la 
fuit  a  ne.  Ce  fut-là  l'origine  de  cetre  funelte  guerre 
des  Turcs  contre  les  Vénitiens ,  qui  ne  fut  terminée 
qu'en  166$ ,  par  une  paix  qui  n'étoit  pas  avantageufe 
aux  chrétiens.  Cependant  Ibrahim  offrit  des  fommes 
très-confidérablcs  aux  Malrois  pour  la  rançon  de  fon 
fils.  Ceux-ci  ne  demandèrent  rien  moins  que  la  refti- 
rurion  de  l'ifle  de  Rhodes ,  qu'ils  favoient  bien  qu'ils 
n'obtiendroient  point ,  la  loi  de  Mahomet  défendant 
de  rendre  volontairement  aux  chrétiens  un  pays  fur 
lequel  il  y  aurait  eu  une  mofquée  de  bâtie.  Peu  de 
temps  aptès  les  conjurés  fe  fàifirenr  d'Ibrahim ,  qu'ils 
firent  mourir ,  fie  mirent  à  fa  place  Mahomet  fon  fils , 
qui  étoit  encore  en  bas  âge.  Dans  la  fuire  ce  fulran 
racheta  la  plupart  des  femmes  qui  avoient  été  peilcs 
avec  Zafira ,  les  autres  étant  mortes  auparavant ,  ou 
ayant  reçu  le  baptême ,  fie  étant  enttées  au  fervice  de 
la  reine  d'Efpagne.  Sulran  Ofman  fut  élevé  dans  les 
principes  du  chriftianifme  par  les  pères  dominicains , 
fie  après  plulïeurs  empèchemens  fie  plufîeurs  tenta- 
tions du  démon ,  à  ce  qu'pn  dit ,  il  fut  baptifé  folem- 
nellemenr  le  1  $  octobre  1656  ,  fi:  reçut  le  nom  de 
Pominique  de  S.  Thomas.  Immédiatement  après  il 
fur  admis  à  la  communion.  Le  4  août  1 6  5  8  il  reçur 
le  facremenr  de  confirmation  :  le  19  de  la  même  an- 
née, il  fur  reçu  dans  l'ordre  des  Dominicains  :  il  fit 
fes  vœux  au  bout  d'un  an.  En  Ktfo  il  fut  envoyé  i 


Naplei ,  pont  y  faire  fes  études ,  fie  y  étant  tombé 
malade ,  il  fut  appelle  à  Rome  par  le  général  de  fon 
ordre.  Il  y  vit  Alexandre  VU  ,  fie  en  fut  reçu  très- 
favorablement.  Par  l'avis  du  cardinal  Antoine  Barbe  - 
rin,  protecteur  de  France ,  il  alla  à  Paris  le  jo  août 
1 6*4  avec  Thomas  Ignazzi  fie  Henri  Chamos ,  reli- 
gieux du  même  ordre ,  dont  le  premier  ne  quitta  Of- 
man qu'a  la  mot t ,  fie  fut  témoin  de  toutes  fes  actions. 
Ce  fur  lui  qui  les  communiquai  Octavien  Bulgarin, 
oui  en  a  écrit  l'hiAoire.  Ceux  de  Modène ,  de  Milan, 
de  Parme ,  de  Savoye ,  dans  le  pays  defquels  il  pafTa 
allant  en  France ,  lui  rendirent ,  malgré  lu  i ,  tous  les 
honneurs  qui  fonr  dus  i  un  fils  du  grand-feigneur. 

'  Cependanr  le  roi  de  France  les  furpalfa  tous ,  par  fa- 
pompe  fie  fes  libéralités ,  Iorfqu'Ounan  arriva  a  Pa- 
ris ,  le  1  j  janvier  1 66  5 .  Le  roi  d'Angleterre  témoigna 
auffi  les  égards  qu'il  avoir  pour  lui ,  en  faifant  rendre 
i  fa  prière  i  quelques  Arméniens  les  biens  que  les 
armateurs  Anglois  leur  avoient  pris  près  de  Srnyme. 
Les  ambaûadeurs  Turcs  à  Paris  fe  profternerenr  de- 
vant lui ,  fie  témoignèrent  avec  larmes ,  combien  ils 
avoient  de  douleur,  de  voir  le  fils  d'un  grand  empe- 
reur fi  mal  vêtu.  A  quoi  Ofman  répondit  qu'il  avoic 
bien  plus  de  douleur  de  leur  aveuglement ,  fie  que 
l'habit  qu'ils  regardaient  comme  fi  vil ,  lui  paroifloic 
plus  précieux ,  que  s'il  eût  été  de  pourpre.  Pendant 
qu'il  éroit  a  Pans ,  il  reçur  des  lettres  de  tous  les  pa- 
triarches Grecs  fit  du  fils  du  prince  de  Valachie ,  qui 
lui  envoyèrent  même  un  Arménien  pour  l'exhortée 
i  prendre  les  armes  contre  fon  frère  Mahomcr ,  Se 
lui  promettoient  lefecours  de  plufîeurs  nations. Ayant 
donc  pris  confeil  avec  l'ambalTadeur  de  Venife,  il 
partir  de  Paris  pour  Venife  le  17  juiller  1667.  Il  fur. 
reçu  du  fénat  avec  de  grands  honneurs  t  Se  on  lui  té- 
moigna beaucoup  de  reconnoiûance  du  dcllèin  qu'il 
avoir  d'aller  i  Candie  aflîégée  par  les  Turcs.  Il  alla  4e- 
U  i  Rome  le  10  janvier  1668  ,  pour  recevoir  les 
avis  du  nouveau  papeCiémenr  IX.  Ayanr  obrenu  fa 
perrniflion ,  il  s'embarqua  fur  les  galères  de  Venife  fie 
fe  rendit  à  Candie.  Etanr  11 ,  il  tenta  inutilement  de 
corrompre  le  grand-vifir ,  quoiqu'il  fe  fut  flaté  d'en 
venir  à  bour.  Ne  réufiiuant  pas  de  ce  côté-li ,  il  alla  à 
Zanre  j  il  tâcha  d'attirer  dans  fon  parti  le  bâcha  de 
Patras ,  fie  les  Chrériens  du  rit  Grec ,  qui  eémifToiene 
fous  la  tyrannie  du  Turc  :  mais  rour  cela  fur  inutile. 
Candie  érant  prife  fie  la  paix  faite,  Ofman  retourna  i 
Venife.  Il  médita  dans  la  fuite  plulïeurs  entreprîtes 
contre  les  Turcs  par  le  moyen  des  Mofcovires  ;  mais 

I  ces  projets  n'ayant  pas  réuni  fie  s'ennuyant  d'une  vie 
fi  peu  tranquille ,  il  alla  à  Rome ,  où  il  reçut  l'ordre 
de  prètrife  ;  fie  vécut  dans  la  retraite  en  difanr  la 
mette ,  fi:  s'aquittant  de  toutes  les  fonctions  de  fon. 
miniftere.  Il  vouloir  aller  exercer  celles  de  miiîio- 
naire  chez  les  infidèles  ;  mais  le  cardinal  Altiéri  ,  ne- 
veu du  pape,  l'en  diûuada.  11  demeura  en  Italie  juf- 
qu'en  1*75 ,  qu'il  reçur  le  titre  de  docteur,  fi:  la  qua- 
lité de  prieur  fi:  de  vicaire  général  de  tous  les  cou - 
vens  de  fon  ordre  qui  fonr  dans  l'ifle  de  Maire.  Il 
arriva  dans  cette  ifle  le  a  8  mars  1676 1  où  il  s'aquitra 
avec  beaucoup  de  répuration  pendant  quelques  mois 
des  devoirs  de  la  commiûlon  donr  il  avoit  été  honoré. 
Enfin ,  érant  tombé  malade  de  la  fièvre  tierce ,  il 
mourut  le  a  5  octobre  ,  fie  on  lui  fit  des  obféques 
rrès-magnifiques.  •  Vita  del  P.  M.  T,  Domemco  di 
S.  Tomafo ,  &c.  par  le  P.  OOavien  Bulgarin  t  vicaire 
général  de  U  congrégation  de  S.  Marie  de  la  Santé  Jt 
Naples.  Il  y  a  des  gens  qui  fe  fonr  inferits  en  faux 
contre  l'hiftoire  d'Ofman.  U  a  paru  en  Angleterre  un 
livre ,  qui  a  été  traduit  en  allemand  fie  imprimé  en 
1 669 ,  fous  ce  titre  :  Hiftoire  des  trois  fameux  impo- 
fieurs  de  ce  ficelé  :  Le  P.  Ottoman  ;  Mahomet  Bei,  on 
Jean-Miche/  Ci  gala  ;  &  S  abat  ai  Sévi ,  par  Jean  Evelia 
chevalier  j  &  membre  de  la  Jbciété  royale  de  Londres. 
Selon  cet  auteur,  Zafira,  ou,  comme  il  la  nomme 
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Sciaku,  étoit  l'efclave  Se  la  concubine  du  Zumbul , 
eunuque  de  l'Agi,  &  non  pas  du  fultan.  Etant  deve- 
nue gtofle  ,  on  ne  fait  de  qui,  elle  lue  chance  de  là 
maifon.  Ayant  mis  au  monde  Ofman ,  qui  étoit  très- 
beau  ,  &  dont  Zumbul  étoit  charme ,  on  lui  permit 
d'être  nourice  dans  le  ferrait.  Cela  lui  attira  jufte- 
fnent  la  jaloufie  de  l'impératrice  ;  Zumbul  la  reçut 
de  nouveau ,  Se  elle  l'accompagna  a  la  Mecque ,  où , 
par  la  permiflion  de  l'empereur,  il  alloitvilitcrle  fé- 
pulcre  de  Mahomcr.  Us  lurent  pris  fur  mer ,  comme 
nous  l'avons  raconté. 

OSMAN  ,  furnommé  Topai,  ou  Topai-Osman, 
général  de  la  fublime  Porte ,  contre  les  Pcrfans ,  na- 
quit en  167)  ,&  fut  admis  à  l'âge  de  douze  ans 
dans  le  fcrrail ,  au  nombre  des  jeunes  gens  choilis  Se 
bien  faits  que  l'on  y  élève  pour  le  fervice  du  grand- 
feigneur ,  ici  qui  l'on  apprend  le  perfan ,  l'arabe ,  le 
tarrare  ,  à  tirer  «le  l'arc  ,  à  lutter  ,  a  lancer  la  zagaie , 
à  manier  le  fabre  ,  à  courir  avec  vitefle ,  à  monter  i 
cheval ,  a  voltiger ,  &c.  Ofman  fe  diftingua  dans  tous 
ces  exercices ,  fe  fît  aimer  ,  &  gagna  la  bienveillance 
de  fes  maîtres  qui  lui  donnèrent  l'emploi  d'intendant 
des  voitures.  H fortit  du  ferrail en  1698  ou  1699,8c 
fut  nommé  pour  porter  au  caire  un  ordre  de  £1  hau- 
tefle.  Il  prit  fa  toute  par  tetre  jufqu'l  Sayde,  autrefois 
Sidon  en  Syrie ,  où  pour  éviter  la  rencontre  des  Ara- 
bes qui  infeftoient  fe  pays ,  il  fut  obligé  de  s'embar- 
quer fur  une  faïque  qui  pafToit  â  Damiétc  ,  ville 
muée  a  l'embouchure  orientale  du  Nil.  Dans  ce  court 
rrai'et,  la  faïque  fut  attaquée  &  prife  par  une  barque 
eip.ignole  de  Majorque  armée  en  courfe.  Olman , 
qui  avoir  donné  dans  cette  occafion  les  plus  grandes 
marques  de  valeur  ,  fut  bleflc  dangereufement  au 
bras  &  â  la  cuitfe  ,  Se  pris  les  armes  i  la  .main.  La 
blclTure  de  la  cuifle  étoit  la  plus  confidérable ,  il  en 
reftaeftropié-,  &  c'eft  de-lâ  qu'il  a  eu  le  furnom  de 
Topai,  qui  vent  dire  boireux.  Le  corfaire  ayant  relâ- 
ché à  Malte,  Vincent  Arniaud,  natif  de  Marfeille, 
qui  étoit  alors  capitaine  du  port  de  Malte ,  s'étant 
tranfpottc  à  bord  du  bâtiment ,  Ofman  lui  dit  :  «  Fais 
»  une  belle  afition  ,  rachetes-moi  ,  tu  n'y  perdras 
»#  rien.  »  Amiaud ,  furpris  d'une  propofition  fi  peu 
attendue ,  demanda  au  capitaine  corfaire  ce  qu'il  exi- 
geoit  pour  la  rançon  de  cet  efclavc  :  le  corfaire  de- 
manda mille  fequins  qui  font  environ  cinq  cens  louis 
de  norre  rnonnoic.  Arniaud  fe  retoumanr  vers  Of- 
man lui  dir  :  «  Je  te  vois  pour  la  première  fois  de  ma 
»  vie ,  je  ne  re  connois  poinr,  &  tu  me  propofes  de 
»  donner  fur  ta  patole  mille  fequins  pour  ta  rançon. 
»  Nous  faifons  l'un  &  l'aurre  ce  qu'il  nous  convient 
-  de  faire,  reprit  Ofman.  Quant  à  moi ,  je  fuis  dans 
»  les  fers,  il  eft  naturel  que  je  mette  tout  en  ufage 
»  pour  obtenir  ma  liberté  ;  pour  toi  tu  es  en  droit  de 
«  te  défier  de  ma  bonne  foi  ;  je  n'ai  aucune  fureté  à 
»  te  donner  que  ma  parole  ,  Se  ru  n'as  aucune  raifon 
»  d'y  compter  -,  cependanr  fi  tu  veux  en  courir  les  rif- 
.»  ques,  tu  ne  t'en  repentiras  pas.  >»  Amiaud,  rouché 
Se  prévenu  en  faveur  du  jeune  efclave  ,  convint  de 
fix  cens  fequins  vénitiens  avec  le  corfaire ,  fit  tranf- 
porter  Ofman  fut  une  barque  françoife  qui  lui  appar- 
tenoit ,  lui  envoya  un  médecin  Se  un  chirurgien  ,  Se 
lui  procura  tous  les  fecours  néceflaircs.  Ofman  gué- 
ri ,  propofa  â  Arniaud  d'écrire  â  Conftantinople  pour 
fe  faire  rembeurfer  de  ce  qu  il  lui  devoit  ;  Se  peu 
après  ,  impatient  de  retourner,  il  lui  demanda  de  le 
renvoyer  fur  fa  parole.  Arniaud  ne  fut  pas  généreux 
i  demi  :  non-feulemenr  il  renvoya  Ofman  ,  il  lui 
donna  même  la  barque  fur  laquelle  il  l'avoir  fait 
tranfporrer,  lui  permettant  d'en  difpofer  â  fon  gré. 
Ofman  partit  de  Malte  huit  jours  après  qu'il  y  éroit 
abordé  ,  arriva  à  Damiére ,  remonta  le  Nil  jufqu'au 
Caite,  ôc  là  il  fit  compter  mille  fequins  au  capitaine 
de  la  barque  pour  être  remis  à  fon  libérateur  j  il  y 
/oignit  deux  pélifles  de  la  valeur  de  cinq  cens  écus 
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rlonr  il  firpréfent  au  capitaine.  Il  exécuta  la  commif- 
fion  du  grand-feigneur ,  repartit  pour  Conftanrino- 
plc,  &  fur  lui-même  le  porteur  de  la  nouvelle  de  fon 
efelayage.  Sa  rcconnoùTancc  a  dure  toute  fa  vie.  Dans 
les  dirferens  polies  qu'il  a  occupés ,  il  a  enrretenu 
avec  fon  bienfaiteur  un  commerce  continuel  de  let- 
tres Se  de  préfens  j  Se  jamais  il  ne  lailtà  échaper  de- 
puis aucune  occafion  où  il  ne  donnât  des  marques 
d'une  bienveillance  particulière!  tous  les  François  qui 
avoient  affaire  i  lui.  En  17 1 5  la  guerre  s'éranr  décla- 
rée entre  les  Vénitiens  &  les  Turcs  ,  le  grand  vilîr 
Ali  Bâcha  qui  méditoit  l'invafion  de  la  Moréc ,  aflem- 
bla  fon  armée  dans  le  voilinage  de  l'ifthme  de  Cor  i  fi- 
che qui  joint  la  Moréc  au  continenr,  Se  le-feul  pafia- 
ge  qui  puifle  donner  entrée  par  terre  dans  cette  ptef- 
qu'ifle.  Ofman  fur  chargé  de  forcer  le  partage,  ce 
qu'il  exécuta  heuteufemenr,  &  emporta  enfuite  d'em- 
blée la  ville  de  Corinthe  ;  il  reçut  pour  récompenfe 
les  deux  queues  de  pacha.  En  1 7 1 6  au  fiége  de  Cor- 
fou  ,  il  fervir  en  fécond ,  Se  fit  les  fondions  de  lieu- 
tenant général.  Le  fiége  ayant  été  abandonné,  Ofman 
demeura  trois  jours  devant  la  place  après  le  départ  du 
général  pour  favorifet  la  retraire  de  fes  troupes ,  Se 
ne  fe  renra  que  lorfqu'elles  furent  en  fureté.  En  171a 
il  fut  nomme  féraskier  ou  généraliffime  en  Moréc.  11 
chargea  alors  les  confuls  françois  d'écrire  à  Maire  au 
capitaine  Arniaud  pour  lui  faire  part  de  fa  dignité , 
Se  lui  demander  un  de  fes  fils  afin  de  l'employer.  Le 
capitaine  y  confentit  j  Se  il  n'a  pas  eu  lieu  de  s'en  re- 
pentir. Ce  fils  de  M.  Arniaud  relia  deux  ou  rrois  ans 
en  Morée.  Ofman  le  combla  de  préfens  ;  &  lui  pro- 
cura les  moyens  de  faire  des  gains  considérables  dans 
le  commerce.  Ofman  croifunt  en  dignité  â  mefurc 
que  fon  mérite  étoit  connu ,  fur  fait  pacha  à  trots 
queues ,  Se  nommé  béglierbey  de  Rometie ,  un  des 
plus  grands  gouvernemens  de  l'empire.  En  1717  le 
capitaine  Arniaud  alla  voir  avec  fon  fils  le  béglierbey 
i  Nyfle  où  il  réfîdoir.  Ils  en  reçurent  l'accueil  le  plus 
tendre  :  il  les  embrafla ,  leur  fit  toute  fotte  d'hon- 
neurs ,  &  les  combla  de  préfens.  En  prenant  congé 
du  pacha ,  Arniaud  lui  dir  qu'il  efperoit  avant  de 
moutir ,  qu'il  iroit  le  faluer  â  Conftantinople  en  qua- 
lité de  grand  vilîr  j  ce  qui  arriva  en  effet.  Ofman  fut 
appelle  au  mois  de  feptembre  17)1,  pour  remplir  ce 
polie  dangereux.  Arniaud  en  fut  informé  par  l'ordre 
même  d'Ofman ,  &  fe  rendit  à  Conftantinople  avec 
fon  fils  au  mois  de  janvier  1752.  Ils  fe  présentèrent 
au  palais  avec  les  préfens  qu'ils  avoient  apportés  de 
Malte  j  &  le  grand  vifir  les  reçut  en  préfence  des  plus 

f;rands  officiers  de  l'empire,  avec  les  rémoignages  de 
a  plus  grande  affection.  Vous  voyez,  dit-il,  en 
adreuant  la  parole  aux  Turcs  qui  l'environnoient ,  Se 
en  lui  montrant  douze  Turcs  que  M.  Arniaud  avoir 
rachetés ,  Se  qu'il  avoit  amenés  avec  lui  :  «  Vous 
■»  voyez  vos  frères  qui  jouiflent  de  la  liberté  après 
»  avoir  langui  dans  f'efclavagc  ;  ce  François  eft  leur 
»  libérateur.  J'ai  été  efclave  comme  eux  ,j  crois  Char- 
ly gé  de  chaînes ,  percé  de  coups ,  couvert  de  bleflu- 
»  res.  Voila  celui  qui  m'a  racheté,  qui  m'a  sauvé: 
»  voila  mon  patron  :  liberté  ,  vie ,  rorrune  ;  je  lui 
»  dois  tout.  Il  a  payé  fans  me  connoîcte  une  grofle 
»  rançon  pour  moi  j  il  m'a  renvoyé  fur  ma  parole  ;  il 
»  m'a  donné  un  vaifleau  pour  me  conduire  où  je 
»  voudrais  :  où  eft  le  Mululman  capable  d'une  pa- 
»  reille  action  de  générofité  !  »  Pendant  ce  difeours , 
écouté  avec  étonnement  &  admiration  de  tous  les 
afliftans ,  M.  Amiaud  tenoit  les  mains  du  grand  vifir 
étrouement  fetrées  dans  les  fiennes  Ofman  interrogea 
le  pere  Se  le  fils  fur  leur  fortune,  fît  devant  eux  la 
destination  de  leurs  préfens ,  Se  ils  fe  quittèrent.  Le 
fils  du  vifir  les  reçut  enfuite  dans  fon  appartement , 
les  embrafla ,  les  traita  avec  familiarité  ,  Se  leur  fit 
promettre  de  le  venir  voir  fouvent.  Avant  leur  dé- 
part ,  ils  virent  encore  le  vifir,  mais  en  particulier  j 
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te  cette  vifite  fc  pafla  alors  avec  toute  la  fam  iliarité 
dont  deux  amis  ufent  entr'eux.  Ofman ,  non  content 
de  rembourfer  A  M.  Arniaud  la  rançon  des  douze 
efclaves ,  Se  de  lui  procurer  le  payement  d'une  an- 
sienne  dette  regardée  comme  perdue ,  lui  fit  divers 
préfens  en  argent,  &  lui  expédia  une  permiflion  pour 
taire  gratis  i  Salonique  un  chargement  de  bled  fur 
lequel  il  y  avoit  un  grand  profit  à  faire.  Ofman  avoit 
remis  l'abondance  Se  le  bon  ordre  a  (^onftantinople  ; 
cV  on  le  regréca  extrêmement  lorfqu'il  fur  ôré  de 
place  en  17)1  :  fa  dépofuion  déplut  a  tous ,  excepté 
a  lui-même.  Voyant,  en  forrant  du  ferrail ,  les  gens 
de  fa  raaifon  confternés  :  -  De  quoi  vous  affiigez- 
•>  vous ,  leur  dk-U ,  ne  vous  ai-je  pas  dit  qu'un  vifir 
b  ne  reftoit  pas  long-temps  en  place  ?  Toute  mon  in- 
»  quiétude  éroit  de  favoir  comment  j'en  fortirois; 
»  grâces  à  Dieu ,  on  n'a  rien  i  me  reprocher  ,  le  ful- 
■»  ran  eft  fatisfait  de  mes  ferrices.  »  Ù  fir  faire  un  fa- 
-crifice  d'aékions  de  grâces ,  Se  partit  pour  Trcbifonde, 
dont  il  avoit  été  nommé  pacha.  Le  grand-feigneitr 
lui  fit  dire  de  laifler  fon  fils  à  Conltantinoplc ,  Se 
qu'il  aurait  foin  de  lui.  Ofman  n'éroit  pas  encore 
arrivé  i  Trébifonde  ,  lorfqu'il  reçut  du  grand-fei- 
»»eur  un  ordre  d'aller  commander  en  Perle  a  la  place 
d'Ali-Bacha  qui  venoir  d'erré  nommé  à  la  tienne.  Of- 
man  fe  prépara  en  17  j  t  ,  a  combattre  contre  le  fa- 
meux Thamas  Kouli-Kan  :  les  deux  armées  fe  trou- 
vèrent en  préfence  le  1 5  juillet.  Ofman  avoit  plus  de 
cent  mille  hommes  :  il  difpofa  ton  armée  en  forme 
de  croiiTanr ,  te  fe  plaça  dans  le  centre  avec  les  trou- 
pes de  Romélie  de  les  Janilîâtres.  Le  1 9  les  Turcs  pa- 
rurent hors  de  leurs  tranchées ,  Se  engagèrent  le  com- 
bat. L'action  fur  extrêmement  vive  Se  fanglanre  de 
part  le  d'autre  \  mais  la  victoire  demeura  aux  Turcs 
'qui  réitèrent  maîtres  du  champ  de  bataille ,  après 
avoir  cependant  perdu  plus  de  monde  que  les  Per- 
tans.  Ofman  envoya  à  Conftanrinople  porter  la  nou- 
velle de  cette  viAoire.  Quand  elle  fut  fuc ,  le  grand 
écuyer  du  fulran  fut  envoyé  a  l'armée  pour  déclarer 
a  Ofman  que  fa  haurefte ,  en  reconnoiïlance  des  fer- 
vices  qu'il  venoir  de  rendre ,  1  avoir  nommé  béglier- 
bey  de  Natolie  te  pacha  de  Cutaïa  j  que  fon  gendre 
■toit  béglierbey  de  Romélie  t  te  fon  nls  qui  n'avoir 
pas  encore  vingt-quatre  ans ,  pacha  i  trois  queues  ; 
de  plus ,  que  fa  naurefle  lui  permerroit  de  difpofer 
de  tous  les  emplois  miliraires ,  9e  de  diftribuer  des  ré- 
compenfes  tt  des  peniîons  à  ceux  qui  s'éroient  fignalés 
dans  le  combat}  enfin  qu'il  avoit  un  plein  pouvoir  de 
faire  la  paix  ou  de  continuer  la  guerre ,  félon  qu'il  le 
jugerait  plus  convenable  au  bien  de  l'état.  Kouli- 
Kan  ,  irrité  de  fa  défaite,  fe  remit  en  campagne  ;  te 
'à  fe  donna  une  féconde  bataille  le  16  feptembre  :  elle 
fut  plus  fanglanre  que  la  première,  te  coûta  aux 
Turcs  la  perre  de  toutes  leurs  conquêtes  dans  la  Perfc. 
Ofman ,  après  avoir  donné  des  preuves  de  la  plus 
grande  bravoure ,  fut  tué  de  deux  coups  de  fufil  qu'il 
reçut  en  meme  temps.  II  fut  univcrfellemenr  regretc; 
te  le  grand-feigneur  voulant  récompenfer  dans  le  fils 
les  fervices  dupere ,  lui  donna  fon  gouvernement  de 
Romélie.  L'hiltoire  d'Ofman  fe  trouve  dans  le  Mtr- 
eure  Suiffe  t  mois  de  feprembre  174),  pag.  7  $  &  fuiv. 
Elle  a  été  copiée  jufqu'â  l'expédition  en  Perfe ,  par 
M.  l'abbé  Clauftre ,  dans  fon  hiftoire  de  Thamas- 
Kouli-Kan ,  imprimée  i  Paris  en  174  j ,  in- 11.  L'au- 
teur de  ce  dernier  ouvrage  y  a  ajouté  tout  ce  qui  re- 
garde l'expédirion  de  Perfe,  Se  la  nwrtd'Ofman,com- 
me  faifant  partie  de  fon  hiftoire  de  Thamas-Kouli-Kan. 

OSMAN  ou  OTHMAN  J  calife,  chercher  OTH- 
MAN. 

OSME  ou  OSIMO ,  en  latin ,  Auxunum  ou  Auxi- 
mum ,  ville  Se  évêché  d'Iralie ,  en  la  Marche  d'Anco- 
ne.  Le  cardinal  Anroine  Marie  Galii ,  évèque  d'Or- 
me ,  y  publia  des  ordonnances  fynodales  l'an  1595. 
*  Léandrc  Alberri 


OSMO  ou  OSMA ,  Oxoma,  Oxama  }  te  Uxama, 
ville  ruinée  d'Efpagne  en  la  Caftille  vieille ,  avec  évê- 
ché fusTraganr  de  Burgos.  On  voit  prés  des  mafures 
de  certe  ville  ,  un  bourg  que  les  Efpagnols  nomment 
Borgo  d'Ofmo. 

OSMOND ,  évêque  de  Salisburi  en  Angleterre  , 
dans  le  XIe  fiéele  t  mort  le  j  décembre  1 099 ,  com- 
pofa  divers  traités  ecclcfiaftiques  ,  qui  font  cités  par 
Polydore  Virgile  ,  /.  9  rerum  angl.  *  Conjulte-z  auflî 
Pitfeus ,  de  feript.  angl.  Voulus ,  /.  a  de  hijl.  Ut.  Poffe- 
vin  ,  in  appar.  fier.  &c.  D.  Rivet ,  hijl.  litte'r.  de  ta 
France ,  tom.  V III. 

%T  OSMOND.  Famille  noble  te  ancienne  de  la 
province  de  Normandie  j  donr  la  filiation  cft  prouvée 
par  aétes ,  depuis 

I.  Richard,  qui  époufa  en  i\6o  Alix  de  Gué^ 
pré  t  de  laquelle  il  eut 

IL  Rodolphe,  feigneur  de  Guépré,  fe  fignala  au 
fervice  de  Philippe- AuguJIe ,  fe  maria  en  1110  avec 
Marguerite  de  Mongomery ,  de  laquelle  il  eut 

1H.  Jean  ,  qui  t  poufa  en  1  ado  ôafpardc  de  la  Roc- 

3ue ,  fille  unique  de  Gafpard  de  la  Rocque,  feigueur 
e  la  Rocque ,  du  Mefnilheude ,  du  Catclier ,  de 
Creuilly,  Sec.  te  de  Perrette  de  Pierrefitte,  dont  il  eut 
Jean  ,  qui  fuit  ; 

IV.  Jean  II  du  nom ,  feigneur  de  la  Rocque,  Sec, 
officier  des  arbalétriers  de  Philippe  le  Bel  y  avoir 
époufé  le  premier  mai  1 198  ,  Jeanne  de  Bouquetor, 
fille  unique  de  François  de  Bouquetor  t  feigneur  du 
Breuil  Se  du  MilIouet,&  d'Elisabeth  de  Francqueville, 
dont  il  eur  fix  fils  &  trois  filles }  i .  Robert  ,  qui  fuit  ; 
a.  Marguerite  t  mariée  à  Jean  de  Méry ,  feigneur  de 
Criquebeufj  ).  Catherine,  mariée  i  Colin  de  Borel  j 
4.  Thomitte ,  mariée  i  Pierre  de  Beaumont ,  feigneur 
de  Bautincour;  5.  Pierre  ;  6.  Louis  ;  7.  Jean  y  Se  S. 
Raulin ,  rués  au  fervice  de  Philippe  de  Valois ,  fans 
avoir  été  mariées  ;  9.  Jean-François ,  qui  époufa  Ma- 
rie Dacy ,  donr  il  eut  deux  filles;  Jeanne,  mariée  2 
Jean  d'Hcudreville  ,  feigneur  de  laFaâiere;  Se  Ca- 
therine, mariée  à  Jacques  de  Bagnard  ,  feigneur  du 
Guert. 

V.  Robert  ,  feigneur  de  la  Rocque ,  Sec.  fut  fait 
chevalier  par  le  roi  Jean.  Il  avoit  époufé  le  1  o  de 
juiller  1  jtfo  Alix  de  Bures ,  fille  unique  d'Alexandre 
de  Bures  ,  feigneur  de  Beuvillier ,  de  Tufîgnol ,  de 
Couches ,  Sec.  Se  de  Marguerite  le  Comte  ,  dont  il 
eut  1.  Louis ,  qui  fuit;  i.Jean  ,  qui  avoir  époufé  en 
1410  Perrette  de  Francqucville ,  donr  il  eut  Fran- 
çois ,  qui  forma  la  première  branche  cadette  fous  le 
nomd'OsMOND  Tusignol  j  qui  fubfifte  encore  en 
cette  année  1758  ,  en  la  perfonne  de  Louis ,  capi- 
raine  au  régimenr  de  Penthiévrc }  Se  de  François  , 
chanoine  au  chapitre  de  Rouen,  Se  grand  vicaire  d« 
l'évêché  de  Lifieux. 

VI.  Louis  ,  feigneur  de  Beuvillier ,  &c.  fut  lieu- 
tenant des  archers  de  la  garde  du  roi  Charles  VI.  It 
avoir  époufé  en  premières  nôces ,  le  a  juillet  1 400 , 
Anne  de  Tournebut ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  U 
fe  remaria  en  fécondes  nôces  le  premier  de  feprem- 
bre 1 4  $<f ,  avec  Marguerite  du  Melîiil ,  fille  de  Fran- 
çois du  Mcfnil,  te  d'Ann*  le  Veneur,  de  laquelle  il  a 
eu  François,, qui  fuir. 

VII.  François  ,  feigneur  de  Beuvillier ,  ttc.  fuc 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes.  Il  mourut 
en  1 5  )4 ,  après  avoir  fait  une  fondation  en  1 5  zo  de 
cent  livres  rournois  de  rente  à  l'hôtel  Dieu  de  Li- 
fieux. Il  en  fit  une  féconde  en  1 5 15  de  plufieursmai» 
fons  ,  fituées  dans  la  ville  de  Lifieux  t  qu'il  donna 
aux  Jacobins  de  ladire  ville ,  à  condition  qu'ils  fe- 
raient conftniire  dans  leur  églifc  un  caveau  qui  fervi- 
roit  de  fépulture  â  fa  famille.  11  avoir  époufé  le  14  fé- 
vrier 1497  Robinc  Fortin  ,  fille  unique  de  Raulec 
Fortin  ,  feigneur  de  Cantelou  ,  de  S.  Germain  ,  de 
Marollc ,  Sec.  Se  de  Guillemetu  le  Prévoit ,  de  la- 
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quelle  il  eut  i.  Jean,  qui  fuit  >  i.  Thomas  ,  motr 
-hevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalem  i  i.Jean, 
chanoine  du  chapitre  de  Lifieux  4.  Jca.-tne  ,  mariée 
à  Jacques  de  foulques  ,  feigneur  de  Mcnneror;  5. 
Françoife;  fie  6.  Catherine ,  religieufes  à  l'abbaye  aux 
daines  de  Lifieux. 

VIII.  Jean  III  du  nom  ,  feigneur  de  Beuvillier  , 
&c.  commanda  dans  la  province  de  Normandie  pour 
le  roi  François  1.  Il  avoit  époufé  le  x8  juin  1 5  $6  , 
Catherine  de  Sabrevois,,  fille  de  Claude  de  Sabrevois., 
feigneur  d'Eclufclles,  gouverneur  de  la  ville  &  châ- 
teau de  Dreux  ,  £v  de  Catherine  de  Clincliamp ,  de 
Laquelle  il  eut  1.  Charles,  qui  fuir  ^  1.  Jeanne ,  ma- 
riée à  Robert  de  Berrhin ,  feigneur  de  Vaudeloge  ;  j . 
Jacques  y  capiraine  de  cinquante  hommes  d'armes  , 
tué  à  la  bataille  de  S.  Denvs  j  4.  Anne ,  morte  jeune  ; 
j .  Françoife  ,  mariée  à  Jacques  le  Roy ,  feigneur  de  la 
Duennene  ;  6.  Riné  ,  qui  avoit  époufé  le  premier  de 
juillet  1  J75  ,  Catherine  de  la  Rivière,  fille  de  Fran- 
chis de  la  Rivière ,  fie  de  Marguerite  de  Dreux  ,  def- 
cendante  de  Robert,  comte  de  Dreux.,  fils  de  Louis  \e 
Gros,  duquel  mariage  vint  en  1 578,  Louis  Ofmond, 
qui  forma  la  féconde  brandie  cadette,qui  aéré  éteinte 
en  1757  ,  par  la  mort  de  Louis  Ofmond ,  fans  pofté- 
titc.  11  étoit  meftre  de  camp  de  cavalerie  ,  chevalier 
des  ordres  de  S.  Louis  Se  de  S.  Lazare ,  gentilhomme 
de  la  chambre  de  Louis-Henri,  duc  de  Bourbon t 
grand-maîrre  de  France ,  gouverneur  de  Bourgogne. 

IX.  Charles  Ofmond,  feigneur  de  Beuvillier, 
Sec.  fc  lignai*  en  plulîeurs  occasions  dans  les  armées 
de  Henri  III.  Il  avoit  époufe  le  3  juin  1  ;  7 1  ^  Catherine 
de  Haurtcmer,  fille  de  Claude  de  Hauttemcr,  fei- 
gneur de  Clerbec,  fiec.  frère  du  maréchal  de  Ferva- 
ques ,  Se  de  Guillemette  de  Manainvillc  t  dont  il  eut 
1.  Antoine,  qui  fuit;  1.  Louis ,  mon  chevalier  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ;  j.  Françoije,  ma- 
riée à  Louis  le  Roy  ,  feigneur  du  Home  ;  4.  Margue- 
rite ,  morte  jeune. 

X.  Antoine,  feigneur  de  Beuvillier,  fiec.  fe  fi- 
gnala  au  fervice  de  Henri  IV.  11  avoit  époufé  le  7  jan- 
vier 1 598  ,  Françoife  de  Rouxel  ,  fille  unique  de 
Frédéric  de  Rouxel ,  comte  de  Gtancé ,  maréchal  des 
camps  Se  armées  du  roi ,  feigneur  d'Aubri  le  Pan- 
thou,  le  Mefnilfroger ,  Pierrefitte,  la  Rolîere.,  fiec. 
fie  de  Marguerite  Labbc ,  de  laquelle  Françoife  de 
Rouxel  il  eut  1.  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  1.  fouis , 
mort  jeune  ;  ).  Jean,  chanoine  du  chapitre  de  Lifieux  ; 
4.  Gabriel,  Bénédictin  à  l'abbaye  de  Corméil  j  5. 
Antoine  j  chevalier  de  Malte  \  6.  Robert,  mort  jeune  j 
7.  Anne ,  mariée  â  Hector  de  Bernard  ,  marquis  d'A- 
veme  j  8.  Sanfonne ,  fie  9.  Marguerite ,  rcligieufes  à 
à  l'abbaye  aux  Dames  de  Lifieux  j  1  o.  Catherine ,  reli- 
gieufe  à  l'abbaye  d'Almcncche. 

XI.  Guillaume^  feigneur  de  Beuvillier,  d'Aubry 
le  Panthou  ,  du  Mefnilfroger ,  de  la  Frainais-Fayel , 
d'Argentelle  ,  du  Mefniltizon,  de  Pictrefittc  ,  fife. 
obtint  pat  lettres  patentes  datées  de  1650,  que  fes 
terres  fuftent  réunies.  11  fe  fignala  dans  les  armées  de 
Louis  XIII.  11  avoit  époufe  le  8  juin  16  jx  Charlotte 
de  Laval  Montmorency ,  fille  de  Gabriel  de  Laval , 
baron  de  la  Faigne ,  fie  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi,  chevalier  de  fes  ordres  fie  d'Anne  Violle, 
de  laquelle  Charlotte  de  Laval  il  eut  un  grand  nom- 
bre d'enfans.,  favoir,  1.  Jean  ,  qui  fuit  ;  1.  Anne;  j 
Françoife  ;  4.  Barbe  ;  5.  Marie  y  6.  Catherine  >  mortes 
jeunes  >  7.  Hélène,  fie  8.  Louife,  religieufes  a  l'abbaye 
de  la  Chaife-Dieu  \  9.  Charlotte ,  rehgieufe  1  l'abbaye 
de  Briofne  ;  10.  Michelle ,  teligieufe  à  l'abbaye  de  Vi- 
lers-Canivet  j  1 1.  Hélène,  rehgieufe  à  l'abbaye  de  la 
Vifitarion  de  Caen  \  1 1.  Catherine ,  abbefle  de  l'ab- 
baye royale  d'Edcj  1  j.  Marguerite,  mariée  i  Fran- 
çois de  Ravetot,  feigneur  de  Vitry  •  14.  Jean-Dap- 
tijle  >  chevalier  de  l'ordre  de  Maire,  commandeur 
de  Vaillanpoat ,  capitaine  de  vaiffeau  ,  fc  fi^nala.  au 
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fervice  de  Louis  XIV  tn  pluficurs  barailles  navales  ; 
1 5 .  François ,  mort  jeune  j  1 6.  Jean ,  chanoine  oc 
grand-vicaire  de  l'évêché  d'Angoulcme  ;  1 7.  Gabriel , 
oui  avoit  époufe  Je  1 j  août  1661 ,  Marie  Doyncl  , 
fille  de  François  Doyncl ,  maréchal  des  camps  fie  ar- 
mées de  Louis  Xlll ,  conleiller  en  tous  fes  confeils , 
fie  de  Renée  de  Logé ,  dont  il  eut  trois  fils  fie  douze 
filles  i  Charles - François }  Eujlache-  Antoine  ,  fie  Roberrt 
tous  trois  morts  jeunes  ;  Charlotte  ;  Renée  ;  Eli\abcth\ 
Marie  ,  mortes,  jeunes  j  Marte-Catherine ,  mariée  -k 
Léonor  lie  Séicnt,  baron  d'Audi  leu  \  Anne ,  fie  Angéli- 
que ,  religieufes  à  la  Chaife-Dieu  j  Marie  ^  fie  Jeanne, 
religieufes  a  l'abbaye  de  Villers-Canivet  :  Françoife  , 
mariée  a  René-Henri  Ofmond  ,  fon  coufin -germain  1 
Magdeléne,  mariée  à  David  de  Bouvet,  feigneur  de 
Louvigoy  ;  Anne-Gabrielle ,  mariée  à  François- Domi- 
nique de  Cardevac,  marquis  d'Haurincour ,  brigadier 
des  armées  du  roi ,  gouverneur  de  la  ville  de  Hefdin. 

XII.  Jian  IV  du  nom ,  feigneur  du  Mefnilfroger, 
fiec.  avoir  époufé  en  premières  noces  ,  le  5  mai  1664, 
Anne  de  S.  Pierre  ,  fille  de  François  de  S.  Pierre  ,  ba- 
ron de  S.  Jullien ,  fie  de  Chnjltne  de  ValTy-Breflc  ;  eu 
fécondes  nôces  il  avoit  époufé  ^  le  8  juin  1680  , 
Anne- Renée  Malard ,  fille  de  Léon  Malard  ,  baron  de 
Boitron ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  fie  à' Anne  de 
Noient.  11  n'eut  du  premier  ht  que  René-Henri  ,  qui 
fuir-  les  enfans  du  fécond  lit  furent  1. Charlotte ,  ma- 
riée à  Jean  de  la  Rue ,  feigneur  de  Berniçres  -t  î. 
Marie  ,  religieufe  à  l'abbaye  de  la  Chaife-Dieu  ;  j. 
Jeanne,  religieufe  a  l'abbaye  d'Hexme  j  4.  Eustachi, 
comte  de  Boitron  fie  de  Médavy ,  qui  forme  la  fécon- 
de branche  cadette,  fous  le  nom  cI'Osmond Méda- 
vy. Il  fit  plulîeurs  campagnes  aide  de  camp  du  duc 
de  Vendôme.  11  époufa  le  15  mai  1714  Marie-Louiji 
de  Pardieu,  fille  de  Louis  de  Pardicu  ,  marquis  de 
Maucomble,  fie  de  Marie  le  Veneur  j  de  laquelle  il  a 
eu  Barnabe-Louis-Gabriel ,  capitaine  de  cavalerie  dans 
I  e  regimen  t  de  Roy  a  l  c  TîvateytCharles-Antoinc-Gabriclt 
chanoine  fie  comte  de  Lyon,  grand-vicaire  de  l'évèché 
de  Nevers  ;  Louis- Eujlache ,  lieutenant  de  vailTeau  , 
mariéen  175 1  àl'Amérique,avec  Marie Cavelier^fille 
de  François  Cavelier ,  fie  de  Marguerite  de  Pardieu  j 
Eujlache- Louis  ,  chevalier  de  Malte  ,  lieutenant  de 
vailleau  ,  major  de  la  Marine  â  Dunkerque  ;  Anne  , 
mariée  i  François  d'OIcançon^marquis  deCoutcy,  eu 
i7$4j  Gabrielle  ,  encore  fille. 

XIII.  René-Henri  ,  marquis  d'Ofmond,  maré- 
chal des  camps  fie  armées  du  roi ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  fie  militaire  de  S.  Louis ,  avoit  obtenu  pat  let- 
tres ppteotes  datées  de  l'an  17x0 ,  que  fes  terres  fuf- 
fent  érigées  en  marquifat  fous  le  nom  d'Ofmond  :  elles 
ont  été  enregiftrées  au  parlement  de  Normandie  en 
1 71 1 .  Il  avoit  époufé  le  1 1  mai  1 69  7  ,  Françoife  Of- 
mond, fa  coufine  germaine  ,  fille  de  Gabriel  Of- 
mond ,  fie  de  Marie  Doynel  \  de  laquelle  il  a  eu  Jean- 
René,  qui  fuit}  x.  Germam-Euftache %  mort  jeune  ; 
$.  F  u/!achc-Louis  ,  chevalier  de  Malte:  4-  Charlotte, 
fie  5.  Françoife,  mortes  jeunes  ;  6.  Renée-Gabrielie  , 
morte  religieufe  à  l'abbaye  royale  de  S.  Louis  j  7.  Loui- 
fe-Aimée- Jeanne,  mariée  en  1 7  j  j  à  Henri  d'Efcorches, 
feigneur  de  Ste.  Croix  ;  C/utrlotte  Françoife,  mariée  en 
1744  i  Louis  de  Perrochcl ,  feigneur  de  S.  Aubin  ; 
9.  Marie-Cécile-Hcimctie,  reçue  clianoineflè  deRé- 
miremonr  en,  1 7  5  »  • 

XIV.  Jean-René  j  marquis  d'Ofmond ,  chevalier 
de  l'ordre  royal  fie  militaire  de  S.  Louis,  gouverneur 
pour  le  roi  de  La  ville  d'Argentan,  avoit  époufé  le  5 
de  février  17)7,  Murie-Thérije  Turgot,  damed'Ur- 
ville ,  des  Touraitles ,  Deflondes ,  fiec.  fille  de  Charles- 
Claude  Turgot ,  feigneur  des  Tou radies ,  fiec.  fie  de 
Anne  de  Saraly  ,  de  laquelle  il  n'a  pas  d'enfans. 

OSNABRÙCK  ou  OSEMBRUG,  Ofnabmcum  , 
ville  Anféarique  d'Allemagne  dans  la  Weftphalic ,  eit 
fituce  dans  une  vallée  fertile.  Il  y  a  un  év'ché  fondé 
Tome  y III.  Partiel.  R  »/' 
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par  Charlemagne ,  l'an  776 1  Se  fuffragant  de  1  arche- 
vêché de  Cologne.  L'évêque  fait  fa  réfidence  ordinaiic 
â  Petersbotsrg,  qu'an  comte  de  Wartemhcrg,  évêque 
de  cette  ville,  fit  bârir  pendant  fon  admimftraiion. 
Les  évêquej  réfidoienr  auparavant  â  lberg  ou  Ibourg, 
qui  eft  un  château  â  quatre  lieues  d'Ofnabruck.  Les 
autres  villes  dépendantes  de Icvêquc,  font  Mclle, 
Honrebourg  ,  Quakembourg  ,  Vcrde  6c  Forftenaw. 
Le  chapitre  del'églife  cathédrale  confirte  en  un  pré- 
vôt, un  doyen,  Se  vingt-quatre  chanoines.  Les  Lu- 
thériens y  ont  trois  prébendes ,  Se  une  voix  active  au 
chapitte  ,  pour  donner  leurs  fuffrages  avec  les  autres 
chanoines  dans  I élection  de  l'évèaue.  Anciennement 
un  Lut  ht  noa  ne  pouvoit  y  être  fin  ,  Se  les  Catholi- 
ques feuls  y  avoient  voix  active  St  pafTîve  ,  élifant  Se 
pouvant  être  élus.  Les  Jéfuites  y  jouidènt  du  revenu 
de  quatre  canonicats  ,  moyennant  quoi  ils  font  obli- 
gés de  donner  un  prédicateur  â  la  cathédrale  }  pour 
les  jours  ordinaires  aufquels  on  a  accoutumé  d'y  ptê- 
cher.  Les  Catholiques  ont  de  tout  temps  confetvé 
dans  la  vieille  ville,  l'églife  catltédrale  avec  lYfelife 
des  Dominicains ,  Se  dans  la  neuve  une  églife  de  S. 
Jean  ;  les  Proteftans  font  leur  exercice  dans  la  grande 
églife  paroi/Sale  de  Notre-Dame ,  qui  eft  en  la  vieille 
ville.  11  y  a  préfentetnent  alternative  pour  I  cvèché 
d'Ofnabruck ,  entre  les  Catholiques  Se  les  Luthériens, 
en  faveur  de  la  maifon  de  Brunfwick.  Après  la  paix 
de  Munftcr,  levêque  fut  catholique,  Se  eut  pour 
fucccûeur  Emejl-Augufie  de  Brunfwick ,  prince  pro- 
leftanc  Ce  dernier  étoit  né  l'an  1  619  du  duc  George , 
&  A' Anne-  Eléonore  de  Hefîê -  Darmftat ,  0c  avoit 
époufé  l'an  1658  Sophie  de  Bavière,  fecur  de  l'éle- 
ifteur  Palatin.  Après  fa  mort  l'an  1698,  le  prince  Char- 
tes- Jofepk  de  Lortainc  t  catholique  ,  lui  a  fuccédé  ; 
lequel  étant  mon  le  4  décembre  1 7 1 5  ,  le  prince 
Ernefi-Augufte ,  duc  de  Brunfwick-Hannover ,  prote- 
stant ,  frère  du  roi  d'Angleterre ,  a  été  élu  évêque 
d'Ofnabruck  le  x  mars  17 16.  Uévéchê  d'Ofnabruck 
porte  pour  armes  d'argent  à  une  roue  de  gueules.  C'cft 
en  cette  ville  que  fut  conclu  le  célèbre  traité  entre 
l'empereur  Se  le  roi  de  Suéde ,  pour  les  affaires  des 
Proteftans,  l'an  1*48.  Crantz  ,  Brunfchius  Se  Craté- 
poli  parlent  des  prélats  qui  ont  gouverné  l'églife  d'Of- 
nabrucMufTi-bicn  que  Bertius  dans  la  III  partie  de  la 
defeription  d'Allemagne.*  Hciff.  hijl.  de  l'empire i  1.6. 

OSOPO ,  bourg  avec  un  château  fort ,  dans  le 
Frioul ,  province  de  l'état  de  Venife,  fur  la  rivietc 
de  Ttajamento ,  environ  â  une  lieue  de  la  petite 
ville  de  Gémona,  vers  le  midi.  *  Mati ,  di3. 

OSORIO  ,  ancienne  maifon  d'Efpagne ,  illuftre 
par  fes  dignités  Se  par  fes  alliances ,  defeend  de  Af. 
Oforio ,  feigneut  de  Villalobos ,  qui  vivoir  en  1 1 49  , 
&  laiila  de  Thérèfe ,  fa  femme ,  Gonsalve  ,  qui  fuit  ; 
Thérèfe,  première  femme  de  Ferdinand  Ruiz  de  Ca- 
stro ;  Se  Confiance  Oforio. 

IL  Gonsalvi  Oforio ,  feigneur  de  Villalobos  , 
majordome  de  Ferdinand  II,  roi  de  Léon,  fut  perc 
de  Rodrigue,  qui  fuir. 

III.  Rodrigue  Gonfalez  Oforio ,  rie-homme, laif- 
fa  de  Majora  Alvarez  des  Afturies,  Nuknio,  qui 
fuit;  Gonfalve  Rodrigue?. ,  évêque  de  Zamora;  Ro- 
drigue ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Tr  asta- 
m  are  ,  &  marquis  <f Astorga  ,  rapportée  ci-aprh  ;  Se 
Alvart  Pérez  Oforio ,  commandeur  de  Mora ,  de 
l'ordre  de  S.  Jacques. 

IV.  NoNwto  Ruiz  Oforio ,  eut  pour  fils  Alvare, 
qui  fuit. 

V.  Alvare  Nufiez  Oforio ,  feigneur  de  Cabréra 
Se  de  Ribéra ,  majordome  du  roi  Alfonfe  XI ,  qui  le 
créa  comte  de  Traftamare ,  de  Lémos  Se  de  Sarria  en 
11x8:  mais  ayant  été  condamné  pour  félonie  la  mê- 
me année,  il  fut  rué  par  Ramire  Gufinan  ,  ayant  eu 
pour  fils  Rodrigue  ,  qui  fuit. 

VI.  Rodrigue  Alvarez  Oforio  ,  feigneur  de  Ca- 
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breta  Se  de  Ribéra,  fur  pere  J'Ai  va  a  1 ,  qui  fuit. 

VU.  Alvare  Ruiz  Oforio ,  feigneur  de  Cabréra  < 
de  Ribéra ,  fit  fon  teftaroencen  1  $88.  Ilavok  époul 
Marie  At  Balcarcel ,  dont  il  eut  Rodrigue  ,  qui  fuk. 

VIII.  Rodrigue  Alvarez  Oforio,  feigneur  de  Ca- 
bréra Se  de  Ribéra  ,  avoit  époufé  Aldonce  Henriquez , 
ulled'^//o«/i,-arnirantedeCaftille,  dont  il  eut  Pier- 
re ,  qui  fuit. 

IX.  Pierre  Alvarez  Oforio ,  feigneur  de  Cabréra 
&  de  Ribéra  j  fut  créé  comte  de  Lémos  en  1457, 
par  le  roi  Henri  IV.  Il  avoit  époufé  1  °.  Béatrix  de 
Caftro ,  dame  de  Lémos  &  de  Villafranca ,  fille  de 
Pierre ,  connétable  de  C  ait  il  Je ,  Se  comte  de  Traûa- 
mare ,  Se  A'Ifabelle  de  Caftro ,  dame  de  Lémos  :  a". 
Marie  Bazaa  ,  fille  de  Pierre ,  vicomte  de  Valduer- 
na.  Du  premier  mariage  vint  Alvare  ,  qui  fuit.  Du 
fécond  fouirent  Béatrix ,  mariée  â  Louis  Pimente! , 
marquis  de  Villafranca;  Mencie,  alliée  i*.  â  Louts 
de  Tovar ,  feigneur  de  Bctlanga  :  x°.  â  Alvare  Pcrer 
Oforio,  III  marquis  d'Aftorga ;  Se  Confiante  de  Ba- 
zan-Oforio ,  qui  époufa  Bernardin  Pimente^  marquis 
de  Tabora. 

X.  Alvare  de  Caftro-Oforio ,  mourut  avant  fon 
pere  ,  fans  en  fans  d'E/éonore  Pimenrcl ,  fille  de  Ro- 
drigue-A  if  onfc  j  IV  comte  de  Bénévente  ,  &  eut  pour 
fils  naturel  Rodrigue  ,  qui  fuit. 

XI.  Rodrigue  de  Caftro-Oforio,  fuccéda  â  fon 
aïeul ,  Se  fut  II  comte  de  Lémos.  11  avoit  époufé  Thé- 
rèfe Oforio,  fille  de  Pierre  Alvarez ,  II  marquis  d'A- 
ftorga, dont  il  eut  pour  fille  unique  Béatrix  de  Ca- 
ftro-Oforio ,  111  comtefTc  de  Lémos,  mariée  i°.  i 
Denys  de  Porrugal ,  fils  puiné  de  Ferdinand,  11  du 
nom ,  duc  de  Bragance  :  x".  â  Alvare  Oforio. 

COMTES  DE  TRASTAUAKE  ET  MARQUIS 
/AlIORCA. 

IV.  Rodrigue  Alvarez  Oforio,  fils  puîné  de  Ro- 
drigue Oforio,  rie-homme ,  époufa  Elvire,  fille  de 
Nunnio,  évêque  d'Aftorga,  dont  il  eut  Jean,  qui 
fuit  ;  Pierre- Alvare  t  commandeur  de  Mora  ,  de  l'or- 
dre de  S.  Jacques ,  Se  Sancie  Ofotio  ,  mariée  â  San- 
che  Sanchez  de  Vélafco. 

V.  Jean  Alvarez  Oforio ,  grand  mérin  de  Léon  le 
des  Afturies  ,  avoit  époufé  Marie  Femandez  de  Bied- 
ma ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit. 

VI.  Pierre  Alvarez  d'Oforio,  feigneur  de  Fuen- 
tes-de-Ropel ,  &c.  grand  adclante  de  Léon,  fut  tué 
en  1  f6o ,  par  le  commandement  de  Pierte ,  roi  de 
Caftille.  11  avoit  époufé  Marie  Rodriguez  de  Villalo- 
bos ,  fille  de  Rodrigue  Gil ,  feigneur  de  Villalobos , 
Antillo ,  Sec.  rie  homme ,  dont  il  eut  Alvare,  qui 
fuit  ;  Se  Rodrigue- A  hare\  Oforio  ,  d  où  defeendent 
les  feigneurs  de  las  Reguéras  ,  établis  dans  la  ville  d'A- 
ftorga. 

VIL  Alvare  Pérez  Oforio  3  feigneur  d'Oforio  Se 
de  Villalobos ,  mourut  en  t  J96.  II  avoit  époufé  i°. 
Confiance  de  Haro  :  i°.  Majora  de  Vélafco ,  dont  il 
n'eut  point  dénfans.  Ceux  du  premier  mariage  furent 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Se  Garcias-Alvarez  Oforio  qui  a 
fait  la  branche  des  feigneurs  &  marquis  de  Cerralvo, 
rapportée  ci-apris. 

VIII.  Jean  Alvarez  Oforio  j  feigneur  de  Villalo- 
bos ,  fut  majordome  du  roi  Henri  III ,  mourut  en 
1417.  11  avoit  époufé  Aidante  de  Guzman  ,  fille  de 
Ramire  Nunez  t  feigneur  de  Toral  ,  dont  il  eut 
Pierre  ,  qui  fuit;  Sancie,  alliée  â  Diégue  Davila  ; 
Se  Agnès  Ofotio  ,  mariée  â  Diégue  Gonfalez  de 
Bafan. 

IX.  Pierre  Alvarez  Oforio ,  feigneur  de  Villalo- 
bos, fut  créé  comte  de  Traftamare  par  le  roi  Jean  II , 
en  1445 ,  Se  mourut  le  1 1  juin  1461.  H  avoir  époufé 
i°.  Ifabelle  de  Roxas,  fille  de  Martin  Sanchez,  fei- 
gneur de  Monzon  Se  de  Cabra  :  a°.  Agnès  de  Giiz- 
man ,  fille  de  Gilles  Davila,  feigneur  de  Cefpodefa, 
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dont  a  n'eut  point  d'cnfans.  Elle  prit  «ne  fécond* 
alliance  avec  Alfonfe  Pcrez  de  Vivéro ,  duquel  étant 
ceftée  auiu  veuve  ,  elle  fut  créée  duché  (Te  de  Villalva. 
Piekke  eut  de  fon  premier  mariage  Jean,  mort  fans 
alliance  ;  Al v are  ,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  qui  a  fait  la 
tranche  des  comtes  «/'Alt  a  mira  ,  rapportée  ci-après  ; 
Diegbe,  qui  a  fait  celle  des  Jeigneurs  de  Villacis  , 
aujfi  rapportée  ci -après;  Louis,  eveque  de  }aea,qui 
<f  ifabeile  de  Lofad*  fon  amie ,  eut  plufieuts  en/ans  na- 
turcls>  de  Tua  defquets  fortirem  les  feigneurs  de  Val- 
donquillo  ,  dont  la  poftérité fera  rapportée  à  la  fin  de 
ut  article  ;  Confiance  ,  mariée  à  Come\  Suarez  de  Fi- 
guéroa ,  Il  comte  de  Féria  ;  Marie ,  alliée  à  Gonfalve 
de  Guzman  »  feigneor  de  Toral  ;  Se  Béatrii  Oforio , 
qui  époufa  Alvare  £fcovar ,  feigneur  de  Melgar. 

X.  Ai  v  are  Pcrez  Oforio,  11  comte  de  Traftama- 
re  ,  feigneur  de  Viilalobos ,  fut  crée  marquis  dA- 
ftorga en  1465 ,  &  mourut  en  1 471.  Il  avoir  époufé 
Eléonore,  fille  de  Frédéric  Hcariquez ,  amirante  de 
Caftille ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  IfiMle ,  ma- 
riée i  Bernardin  de  Quignonez ,  H  comte  de  Luna  ; 
Se  Frédéric  Oforio ,  feigneur  dfc  Villarin ,  lequel  d'A- 
gnès de  Guzman  ,  ri  lie  de  Gonfalve  Mena,  eue  pour 
hîle  unique  Ifabeile  Oforio  ,  dame  de  Vilhrin  ,  ma- 
riée a*  Diégue  de  Carvajal ,  feigneur  de  Jodar. 

XI.  Pierre  Alvarez  Oforio,  H  marquis  d'Aftor- 
\ ,  III  comte  de  Traftamare ,  feigneur  de  Villalo- 
os,  mourut  en  août  1  $65.  11  avoir  époufé  Béatrix 

de  Quignonez ,  fille  de  Diégue  Fernandcz ,  comte  de 
Luna,  dont  il  eut  Al  v  are,  qui  fuit;  Diégue,  fei- 
gneur de  Lofada  ;  Tkércfe ,  mariée  à  Rodrigue  Oforio 
de  Caftro ,  II  comte  de  Lémos  ;  &  Béatrix  Oforio. 

XII.  Alvare  Pcrez  Oforio,  111  marquis  d'Aftor- 
ga  ,  IV  comte  de  Traftamare ,  Sec.  chevalier  de  la 
toifon  d'or,  mourut  en  151$.  Il  avoir  époufé  i°. 
Ifabeile  de  Sarmiento  ,  fille  Bc  héritière  de  François  , 
11  comte  de  Sainte- Marthe  :  i°.  Menue  Oforio,  fille 
de  Pierre ,  comte  de  Lémos.  Du  premier  mariage 
vinrent  Pierre  ,  qui  fuit  j  te  Eléonore ,  mariée  ijean 
de  la  Vcga  ,  feigneur  de  Grajal.  Du  fécond  étoit  iflu 
Jean  Alvarez  Oforio,  qui  époufa  Marie,  fille  A' Al-1 
y  are  Oforio  de  Callro ,  dont  il  eut  Marie  ,  alliée  à 
jilfonfe  Pérez  Oforio,  Vil  marquis  dAftorga,  &c  j 
Se  Confiance  Oforio,  mariée  a  Pierre  Alvarez  Ofo- 
rio ,  commandeur  de  Biboras. 

XIII.  Pierre  Alvarez  Oforio,  IV  marquis  dA- 
ftorga ,  comte  de  Traftamare  &  de  Sainte-Marthe , 
feigneur  de  Villalobos ,  &c.  mourut  le  premier  no- 
vembre 1 560.  11  avoit  époufé  i°.  Marie  Pimeucel , 
fille  d' Alfonfe  ,  V  comte  de  Bénévente  :  i°.  Catherine 
de  Mendoza ,  veuve  de  Jean  Falcon  :  )°.  Jeanne 
de  Leyva,  fille  de  Sanche  Martinet  ,  feigneur  de  1 
Leyva.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent  Alvare, qui 
fuit  ;  Alfonfe  Pérez  Oforio ,  qui  fut  Vil  marquis 
dAftorga,  VIII  comre  de  Traftamare  après  la  mort 
de  fon  neveu.  11  fut  auffi  commandeur  de  l'ordre 
d'Atcantara,  &  mourut  le  15  décembre  M91  ,  fans 
laitier  poftérité  de  Marie  Oforio  de  Caftro ,  fille  de 
Jean  Alvarez  Oforio  fon  oncle  ;  Pierre  ,  qui  conti- 
nua la  pàjlérïté  qui  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère 
tiné.  Il  eut  auffi  pour  fils  naturel  Diégue ,  abbedeCom- 
flute. 

XIV.  Alvare  Pérez  Oforio,  V  marquis  dAftor- 
ga ,  VI  comte  de  Traftamare,  &c.  mourut  le  19  fep- 
tembre  1 567 ,  âgé  de  30  ans.  Il  avoit  époufé  Béatrix 
de  Tolède,  fille  de  Ferdinand  111 ,  ducdAlb*, 
donril  eut  pour  fils  unique  AnToiNE.PiERRE,qui  fuir. 

XV.  Antoine-Pierre  Alvarez  Oforio  ,  Vl  mar- 
quis dAftorga ,  VII  comte  de  Traftamare  ,  Sec.  mou- 
rut le  1 1  février  1589,!  1  âge  de  1 8  ans  ,  fans  en- 
fans  de  Marie  de  Quignonez ,  fille  de  Louis ,  V  comte 
de  Luna. 

XIV.  Pierre  Alvarez  Oforio,  troifîème  fils  de 
Pierre  Alvarez  ,  IV  marquis  dAftorga,  Sec.  fut 


O  S  O  133 

commandeur  de  Biboras ,  de  l'ordre  de  Catatrata ,  Se 
époufa  Confiance  de  Caftro-Oforio ,  fille  de  Jean  Al- 
varez Oforio  fon  oncle,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui 
fuit  ;  Se  Antoine  Oforio  mort  à  I  âge  de  1 5  ans. 

XV.  Pierre  Alvarez  Oforio ,  fut  Vl  marquis  dA- 
ftorga ,  IX  comte  de  Traftamare ,  &c.  après  la  mort 
d' Alfonfe  fon  oncle:  il  fur  auffi  chevalier  de  l'ordre 
deCalatrava  Se  commandeur  d'Almadobar,&  mou- 
rut le  »8  janvier  \6 1  j.  Il  avoit  époufé  Blanche  Man- 
rique  d'Aragon  ,  veuve  de  Louis  Ximencs  de  Urrôa. 

IV  comte  d'Aranda ,  Se  fille  de  Louis  FernjwdiZ 
Mimique ,  IV  marquis  d'Aguilar,  morte  le  1 5  mars 
1619,  dont  il  eut  Alvare,  qui  fuit  j  Confiance 
Oforio ,  mariée  en  1614a  Antoine  Sanchcz  Davila , 
III  marquis  de  Vclada  Se  de  S.  Romao,  Se  Anne  Ofo- 
rio-Manrique  ,  alliée  1  °.  i  Louis  de  Vélafco ,  II  mar- 
quis de  S.ilinas  :  i".  en  1 61 1  i  Louis  Jérôme  Feman-, 
dez  de  Cabrera  Se  Bobaddla  ,  IV  comte  de  Chin- 
chon. 

XVI.  Alvare  Pérez  Oforio, IX  marquis  dAftor- 
ga ,  X  comte  de  Traftamare  >  de  Sainte-Marthe ,  fei- 
gneur de  Villalobos ,  commandeur  de  Altnadobar  Se 
de  Herrera  de  l'ordre  de  Calatrava,  né  le  1 8  février 
1600  ,  mourut  fans  poftérité  le  1 1  novembre  1657. 
Il  avoit  époufé  1    Marie  de  Tolède  ,  611e  à' Antoine, 

V  duc  d'Atbe  :  x°.  en  1641  Francoijè  Pacheco,  veuve 
de  François- Diégue  de  Zuniga,  VllI  duc  de  Bcjar , 
&  fille  de  Jean  Pacheco  ,11  comte  de  Montalvan  :  »°. 
en  1649  Jeanne  Faxardo,  fille  aînée  de  Gonfalve  , 
marquis  de  S.  Léonard. 

Comtes  d'Altamira  et  Montkagvdo* 
marquis  d" Almazan. 

X.  Pierre  Alvarez  Oforio,  fécond  fils  de  Pierre 
Alvarez  Olbrio,  1  comre  de  Traftamare ,  fur  feigneur 
de  Navia ,  Baron ,  Bc  Val  de  Lorcnzana,  &  11  com- 
re d'Altamira  par  fa  femme  Urraque  de  Mofcofo, 
fille  &  héritière  de  Rodrigue  de  Mofcofo  ,  I  comre 
d'Altamira,  de  laquelle  il  eut  Rodrigue  ,  qui  fuirj 
Se  Alvare  Oforio ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que, puiseveque  dAftorga. 

XI.  Rodrigue  de  Mofcofo-Oforio ,  III  comte 
d'Altamira,  feigneur  de  la  maifon  de  Mofcofo,  fut 
tué  à  la  guerre  en  Afrique  en  1511.  Il  avoir  époufé 
Thérèfe ,  fille  de  Diégue  d'Andrada,  dont  il  eut  Lo- 
fez, qui  fuit  j  &  Urraque,  mariée  à  Pierre  Alvarez  , 
feigneur  de  So.oinajor. 

XII.  Lofsz  de  Mofcofo-Oforio ,  IV  comte  d'Al- 
tamira ,  avoit  époufé  Anne  de  Tolède ,  veuve  A' Alvare 
de  Mendoza ,  feigneur  délia  Bella  ,  Se  fille  de  Pierre 
de  Tolède ,  marquis  de  Villafranca,  dont  il  eut  Ro- 
drigue, qui  fuit  j  Marie,  alliée  i  Louis  Sarmiento 
de  Mendoza ,  IV  comte  de  Ribadzvia ,  Se  FioJante 
de  Mofcofo  Oforio  ,  mariée  à  Louis  de  Tolède. 

XIII.  Rodrigue  de  Mofcofo  Oforio ,  V  comte 
d'Altamira ,  &c.  avoit  époufé  libelle  de  Caftro ,  fille 
de  Ferdinand  Ruiz ,  IV  comte  de  Lémos ,  dont  il  eut 
LorEz,  qui  fuit;  Marie-Anne  ,  alliée  à  Nugno  Alva- 
rez Pércyra ,  111  marquis  de  Fércyra ,  comre  de  I  en- 
tugal  ;  Se  Thérèfe  de  Mofcofo  Oforio  ,  mariée  i 
Diégue  de  Varjas-Carvajal ,  feigneur  des  villes  d* 
Puerto. 

XIV.  Lopiz  de  Mofcofo-Oforio ,  VI  comte  d'Al- 
tamira ,  flfc.  commandeur  de  l'ordre  de  S.  Jacques* 
Se  majordome  de  la  reine  Marguerite  d'Autriche , 
mourut  le  1 5  feprembre  itf  j<5.  Il  avoit  époufé  Bléo' 
note  de  Sandoval  Se  Roxas  ,  fille  de  François  ,  mar- 
quis de  Dénia,  dont  il  eut  Gaspard,  qm  fuiriiW- 
tkafir  de  Mofcofo  &  Sandoval ,  cvêque  de  Jaën ,  puis 
archevêque  de  Tolède ,  primat  d'Efpagne ,  créé  cardi- 
nal par  lé  pape  Paul  V ,  en  1 6 1 5 ,  mort  le  1 7  feptem- 
bre  166] ,  âgé  de  76  ans  ;  Melchior,  archidiacre  d'A- 
larçon  ;  Rodrigue ,  doyen  de  S.  Jacques  St  prieur  d* 
Sôriano  i  Ifabeile ,  mariée  i  Antoine  Pitnebte! ,  uiar- 
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quis  de  Tâvara;  Marie ,  alliée  i  François  de  Portu- 
gal Se  Mello  ,  marquis  de  Fcrrcyra  ;  Catherine  ,  Se 
Françoife  ,  religieuses  ;  Antoinette  ;  Se  Antoine  de 
Mofcofo-Oforio ,  qui  après  avoir  été  chanoine  de  To- 
lède, devint  marquis  de  ViIlanuéva-del-Frefi.o  par 
fon  mariage  avec  Françoife  Porto  Carrero,  de  bqcelle 
il  n'eut  point  d'eofans  ;  mais  il  laijfa  pour  fis  naturel 
de  Marie  de  Sandoval  Pacheco ,  Ferdinand  de  Mofcofo 
&  Sandoval  3  mort  en  \  6$o  ,  (ans  en/ans  de  Françoife 
de  lanu^a  &  Mendia,  qu'il  avait  époufé  en  1*87. 

XV.  Gastard  de  Mofcofo-Oforio ,  VII  comte 
d'Altamira ,  grand  d'Efpagne  ,  Sec.  mourut  en  1671. 
Il  avoit  époufé  Antoinette  de  Mendoza  ,111  marquife 
d'Almazan,  VII  comreffe  de  Monteagudo,  fille  de 
François  Hurtado  de  Mendofa ,  Il  marquife  d'Alma- 
zan ,  dont  il  eut  Lofez  ,  qui  fuit  ;  François  Hurtado 
de  Mendoza  ;  Anne ,  Se  Eleonore ,  religieufes. 

XVI.  Lopiz  Hurtado  de  Mendofa  Se  Mofcofo , 
VIII  comte  de  Monteagudo ,  Se  IV  marquis  d'Alma- 
zan  ,  mourut  avant  fon  père.  Il  avoit  époufé  Jeanne 
de  Renias  &  Cotdoue ,  V  marquife  de  Poza ,  veuve 
de  François  de  Cotdoue ,  Se  fille  de  Louis  Femandez 
de  Cordonc ,  VI  duc  de  Séfa  Se  Bacna ,  &  de  Marie- 
Anne  de  Roxas ,  IV  marquife  de  Poza  t  dont  il  eut 
Gaspard,  qui  fuit-,  Eleonore ,  mariée  i°.  à  Cafpard 
de  Haro  Se  Avellaneda ,  fils  du  comte  de  CaAriilo  : 
2°.  i  François  Fcrnandez  de  Cordoue  ,  XI  comte  de 
Cabra;  Si  Antoinette,  alliée  i°.  en  1648  ,  i  Ferdi- 
nand-Louis  Portocarrero ,  IV  comte  de  Palma  :  i°.  a 
Henri  Pimentel ,  V  marquis  de  Tavara. 

XVII.  Gaspard  de  Mofcofo  Se  Mendoza,  V 
marquis  d'Almazan  ,  IX  comte  de  Monteagudo,  Sec. 
fut  tué  en  duel  par  Dominique  de  Guzman  le  1  j  mai 
itftf* ,  étant  âgé  de  «  «  ans.  Il  avoit  époufé  Agnes  Mé- 
fia de  Guzman ,  fille  de  Diégue  Méfia  Fclipez  de  Guz- 
man ,  I  marquis  de  Léganez ,  morte  le  1 5  mars  1685, 
dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Marie  Election  ,  alliée 
en  i66y  a  Louis- Antoine-Thomas  Portocarrero,  V 
comte  de  Palma  ;  Se  Thérèfe ,  mariée  à  Jean  Mafcare- 
gnas,  V  comte  de  Santa-Cruz  Se  de  Portatégre. 

XVIII.  Louis  de  Mofcofo-Oforio- Mendofa  Se 
Roias,  VIII  comte  d'Altamira  ,  de  Monteagudo  Se 
de  Lodofa,  marquis  d'Almazan  &  de  Poza,  feigneur 
de  Villalobos ,  grand  d'Efpagne  &  ambailadeur  i  Ro- 
me, où  il  mourut  le  ij  août  170$.  Il  avoit  époufé 
i°.  Marie-Anne  de  Bénavidcs- Ponce  de-Lcon,  fille 
de  Louis, marquis  de  Fromeftack  de  Caraccnc,  morte 
en  1680  :  a0,  en  1684  Angélique  d'Aragon ,  fille  de 
Louis  ,  VI  duc  de  Ségorbe  Se  de  Cardonne.  Du  pre- 
mier lit  vinrent  Agnès,  morte  jeune  ;  Catherine ,  ma- 
riée en  1701!  Mcrtuno  Lopez  Pacheco ,  X  comte  de 
S.  Eftevan  de  Gormaz  ;  Se  Jofephe,  rtligieufv-  à  Ma- 
drid. Du  fécond  lit  fortirent  Antoine  ,  qui  (a\\\Jo- 
feph  ;  Lopei ,  mort  jeune  ;  Marie-Amointtte ,  motte  à 
l'âge  de  11  ans  -,  Anne,  Se  Elijaheth  ,  religieufes  de 
Ste.  Claire  a  Almazan  ;  Se  Thérèfe  de  Mofcofo-Oforio. 

XIX.  Antoine  de  Mofcofo-Oforio,  IX  comte 
d'Altamira ,  &c. 

Seigneurs  de  Villacis  ,  coûtes 
de  Villanueva-de-Caunado. 

X.  Die-.ue  Pcrez  Oforio ,  quatrième  fils  de  Pier- 
re Alvarez  Oforio ,  I  comte  de  Traftamare ,  fut  fei- 
gneur  de  Villacis  Se  de  Cervantes,  &  époufa  Agnès 
Vivero  ,  fille  d'Alfonfe  Pérez ,  feigneur  de  Géma ,  & 
A' Agnès  de  Guzman  fa  belle-rncre ,  dont  il  eut  Al- 
vare  ,  qui  fuit  j  Françoife ,  mariée  à  Pierre  de  Caftil- 
le ,  feigneur  de  Villabaquerin  ;  Se  Atfonfe  Oforio  , 
qui  époufa  Lèonore,  fille  de  Rodrigue  Quignonez  , 
dont  il  eut  Pierre ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques, 
qui  A' Aime  Femandez  de  Pinedo,  eut  pout  fils  uni- 
que Diégue  Oforio ,  fumommé  le  Soldat ,  mort  fans 
poftérité  de  Jeanne  de  Figuéroa. 

XI.  Alyars  Oforio,  II  feigneur  de  Villacis  & 
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Je  Cervantes ,  époufa  Mane  Oforio  de  Guzman,  fille 
de  D  egve ,  feigneur  de  Villacecc  deCébrones,  dont 
il  eut  l'itRRi ,  qui  luit  ;  Antoine  ,  &  Agnès  Oforio  , 
mariée  à  Jean  Birbo  ,  feigneur  de  Cafttofuente. 

XII.  PitRiu  Oforio  ,  111  feigneur  de  Villacis  Se  dm 
Cervantw ,  avoit  époufé  Confiante  Carillo,  fille  d'An- 
toine ,  commandeur  de  Barientcs ,  dont  il  eut  pour 
fils  unique  Alvare  ,  qui  fuit. 

XIII.  Alvare  Pctez  Oforio,  IV  feigneur  de  Vil- 
lacis,  Cervantes,  Villace,;&c.  dit  le  grand  Jujlicicr , 
fut  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques.  Il  avoir  époufé 
Magdeléne  ,  fille  de  Gabriel  Mantique  ,  dont  il  eur 
Piirre  ,  nui  fuit  j  Marie ,  alliée  à  Garcias  Lopez  de 
Chaves  ,  feigneur  de  Cliavcs&  de  VilIavcja;.ry<iArZ/r, 
mariée  à  Pierre  M.-.ldonado  ,  feigneur  d  Elpino;  Ca- 
therine ,  qui  époufa  Louis  de  la  Cerda  Se  Zuniga  ,  fei- 
gneur d'Adalia  ;  Anne-Marie,  femme  d'Antoine  de  Za- 
mudio,  feigneur  de  Zamudio  Se  de  Zugalti  j  Se  Ma- 
gdeléne  Ofono ,  rcligieufe. 

XIV.  Pierre  Olorio-de-Guzman-Manrique,  V 
feigneur  de  Villacis,  &c.  mourut  en  i6ji.11  avoit 
époufé  Thérèfe  de  Fonféca ,  fille  d'Alfonfe  de  Fdnfé- 
ca  ,  feigneur  de  Villanuéva-dc-Cagnédo ,  dont  il  eut 
Alvare  ,  mott  avant  fon  pere  fans  enfans  de  Marie 
Pottactli  de  Solis;  Antoine  3  qui  fuit  ;  Se  Pierre  Al- 
varez Oforio,  mort  fans  poltétité  de  Marie  Oforio, 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  Métrages. 

XV.  Antoini  Ofcrio-de-Guzman-Manrique  , 
VI  feigneur  de  Villacis,  &c.  mourut  en  1650.  II 
avoit  époufé  Anne  Mane  de  Fonféca ,  fille  d'Alfonfe, 
H  comte  de  Villaniicva-de-CagncJo ,  à  caufe  de  fa- 
quelle  il  devint  V  comte  de  Villanuéva,  Se  en  eut 
pour  enfans  Alvare,  qui  fuit;  Alfonfe,  mort  fans 
alliance;  Thérèfe  ,  Marte ,  Magdelene  t  religieufes  j 
Se  Claire  Oforio  Fonféca-Guzman  ,  mariée  i  Jofeph 
de  Solis  &  Valdembano,  I  comte  de  Montellano. 

XVI.  Alvare  Pérez-Oforio-Fonfcca  &  Guzman, 
VI  comte  de  Villanuéva-de-Cagnédo,  VII  feigneur 
de  Villacis,  Sec  avoit  époufé  Béat  ri x- Françoife  de 
Véga,  dame  de  Menchaca ,  fille  de  François  de  Vé- 
ga ,  IV  comte  de  Gtaj.il ,  marquis  de  Montaos ,  dont 
il  eut  Emasuel-Jo^eth  ,  qui  fuit  ;  Pierre  ;  Antoine 
Diégue  ;  Emanucl-Marin  ;  Se  Anne-Marie. 

XVII.  Ema>iuïl-Jo5iph  Ofotio-Guzman  ,  comte 
de  la  Pucbla ,  yc.  à  caufe  de  fa  femme  Marie-Louifi 
de  Carder.as ,  fille  aînée  &  héritière  de  Laurent  de 
Cardenas-Ulloa  &  Zuniga,  VIII  comte  de  la  Puébla- 
del-Maëttre,  de  Villalonfo  &  de  Nicva,  marquis  de 
la  Mothe-d'Aunon ,  &  de  Bacatcs. 

Marquis  de  Cerrau  o. 

VIH.  Garcias  Alvarez  Oforio,  fils  puîné  d'AL- 
vare  Pcrez  Oforio,  feigneur d'Oforio&  de  Villalo- 
bos ,  Se  de  Confiance  de  Haro  fa  première  femme  , 
époufa  Catherine  Rodriguez  de  Sanction ,  dont  il  eue 
Jean  ,  qui  fuir. 

IX.  Jean  Alvarez  Oforio ,  laitTa  de  Marie ,  fille  de 
Sanche  Manuel ,  Alvare  ,  qui  fuit  ;  Louis  Oforio  Se 
Acugna,  abbé  de  Valladolid,  adminiftrareur  perpé- 
tuel de  l'églifc  de  Scgovie ,  puis  évt-que  de  Burgos  , 
dont  font  fortis  les  feigneurs  d'Abarca;  Se  Marie 
Oforio  ,  alliée  à  Jean  Daza. 

X.  Ai- v  are  Pérez  Oforio,  époufa  Marie  Pacheco, 
fille  &  heriticre  d'Etienne  Pacheco,  III  feigneur  de 
Cerralvu ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  François  Pa- 
checo-Oforio  ;  Etienne-Pierre,  chevalier  de  Tordre 
de  S.  Jacques  ;  Se  ^n«Pachcco-Ofcrio. 

XI.  Jfas  Pacheco-Oforio,  V  feigneur  de  Ceiral- 
vo ,  avoit  époufé  Catherine  de  Maldonado  ,  dont  il 
eut  Jean,  qui  fuit;  Antoine  ;  François  ;  Agnès,  ma- 
riée à  Ferdinand  Niéto  de  Silva  ;  Se'Béatrix  Pacheco, 
alliée  a  Ferdinand  Lopez  de  Varaona. 

XII.  Jean  Pacheco,  mourut  avant  fon  pere,  ayant 
eu  d 'An-e  de  Tolède  ,  fille  de  Ferdinand ,  feigneur  de 
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lu  Villorias,  Rodrigue,  qui  fuit  >  François  Pache- 
co, archevêque  de  Burgos ,  crée  cardinal  par  le  pape 
Pie  IV  le  16  février  1561,  mort  le  1  $  août  1 579  ; 
Ferdinand  de  Tolède  ,  capitaine ,  mort  en  la  guerre 
d'Afrique;  At*ate,6c  Jérôme,  chevaliers  de  Malte. 

XIII.  Rodrigue  Pacheco,  gouverneur  de  Galice , 
fut  créé  marquis  de  Cerratvo ,  &  fut  ambauadeur  à 
Rome.  Il  avoir  époufé  Amie  Hcnriquez  de  Tolcde, 
fille  de  Dicgue  Henriquez  de  Guzman ,  comte  d'Al- 
ve-d'Alifte,  dont  il  eut  Antoine,  morr jeune;  Jean, 
qui  fuit;  Die'gue ,  archidiacre  de  Ciudad-Rodrigo  ; 
Français,  doyen  de  Coria  ;  Elcvnorc  de  Tolcde  ,  da- 
me de  la  reine  Ifabclle ,  puis  roligieufe;  Cathetine, 
£c  Marie  ,  auflî  religieufes. 

XIV.  Jean  Pacheco,  II  marquis  deCerralvo,  avoit 
époufé  Agnès  de  Tolède ,  fille  de  Gantas  ,  IV  mar- 
quis de  Villafranca,  donr  il  eut  Rodrigue,  qui  fuit; 
Jean  j  Francoift Anne  t  8c  Hicronyme ,  religieufes  ; 
te  yiQoiTt  Pacheco  Colonne ,  mariée  à  Gabriel  de 
Vélafco  &  la  Cuéva ,  VU  comte  de  Sirnvéla. 

XV.  Rodrigue  Pacheco,  111  marquis  de  Cerral- 
vo ,  chevalier  de  Tordre  de  S.  Jacques ,  6c  gouver- 
neu  de  Galice ,  avoit  époufé  Francoift  de  la  Cuéva  , 
fille  de  Beltram ,  VI  duc  d'Albuquerque ,  dont  il  eut 
Jean- Antoine  ,  qui  fuir  ;  8c  Agnes  Pacheco. 

XV L  Jean- Antoine  Pacheco  8c  Oforio,  IV  mar- 
quis de  Cerralvo ,  comte  de  Villalobos ,  vice-roi  de 
Catalogne,  mourut  le  19  juillet  i<î8o ,  fans  lahîer  de 
poltériré  de  Jeanne  Faxardo ,  marquife  de  Saint-Léo- 
nard, veuve  d'^/wurPérez  Oforio, IX  marquisd'A- 
norga. 

SZIGNZVRS  Cfk  rALDQSQVlLLO. 

X.  Lan  a  remarque'  ci-dejfus  que  Louis  Oforio, 
évêqne  de  Jaën ,  fils  de  Pierre,  Alvarez ,  1  comte  de 
Traftamare,  eut  des  en/ans  naturels  d'ifabelle^»  Lo- 
fada fin  amie.  Ce  furent  François  ,  qui  fuit  ;  Pierre, 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Jérôme  ;  Ifabelle  ,  mariée  à 
Pierre  Alvarez ,  feigneur  de  Luciana  ;  6c  Alvare  Ofo- 
rio ,  chevalier  de  Tordre  de  S.  Jacques ,  qui  époufa 
Béatrix  de  Caftro ,  comceûe  de  Lémos ,  veuve  de 
Dtnys  de  Portugal ,  fils  de  Ferdinand,  II  duc  de  Bra- 
£ance ,  &  fille  de  Rodrigue  Oforio ,  comre  de  Lémos, 
Se  de  Thétèfe  Oforio ,  dont  il  eur  Rodrigue  de  Caftro, 
cvèque  de  Zamora,  archevêque  de  Sévule  ,  créé  car- 
dinal par  Je  pape  Grégoire  XIII ,  en  1583,  mort  le 
x6  oéfcobre  itfoo  ;  Antoine  de  Caftro-Oforio;  Anne, 
mariée  à  Louis  Colomb  de  Tolède ,  111  duc  de  V éla- 
guas; &  Marie,  alliée  ijean  Alvarez  Oforio. 

XI.  François  Oforio ,  foigneur  de  Valdonquillo, 
■voit  époufé  Franeoifi  de  Viloa ,  dont  il  eut  Die'gue, 
V  feigneur  de  Valdonquillo  ,  mott  fans  alliance  ; 
Louis  ,  qui  fuit;  8c  Majora ,  alliée  à  Ferdinand  de 
Valdes. 

XII.  Louis  Oforio ,  111  feigneur  de  Valdonquillo, 
époufà  Catherine  Azevédo ,  hlle  d'Alfonje,  feigneur 
de  Téjado ,  donc  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  À:  Ca- 
tkerine  Oforio ,  qui  fut  V  dame  de  Valdonquillo 
après  la  mort  de  Ton  frère ,  8c  époufa  Ferdinand  de 
Valdes. 

XIII.  François  Oforio,  IV  feigneur  de  Valdon- 

Îuillo ,  mourut  fans  laifler  de  poftérité  de  Catherine 
e  Ajala ,  fille  de  Pierre  Lopez ,  comte  de  Fuenfal- 
da.  *  ImhotT,  en  fes  vingt  familles  d'Efpagne. 

OSORIO  (Jérôme)  évêque  de  Sylves  ,  naquit 
i  Lisbonne  Tan  1 506  ,  de  Jean  Oforio  de  Fon- 
ieca,  6t  de  Francoife  Gil  de  Govéa ,  rous  deux  de  fa- 
milles rrès-illuitres.  Dès  ta  plus  tendre  ftnneflè  il  fir 
voireegout  pour  les  lettres  qui  Ta  dominé  route  fa 
vie,  8c  s'y  livra  avec  beaucoup  d'atdeur.  A  lage  de 
treize  ans  on  l'envoya  à  Salamanque,  où  il  apprit  le 
latin  ,  le  grec ,  6c  un  peu  de  droit.  Il  vint  à  Paris  à  Vi- 
te de  dix-neuf  ans ,  pour  y  apprendre  la  pliilofophie 
ÎTAriftote ,  qui  étoir  la  feule  que  Tob  enfeignâc  alors. 
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Apres  quelque  fcjouren  cette  ville ,  il  fc  rranfporraa 
Boulogne  en  Italie,  oà  il  s'appliqua  i  Térude  de  Té- 
criiure-làinte ,  8c  de  la  langue  hébraïque.  Revenu  en 
Portugal  3  le  roi  Jean  l'engagea  d'enfeigner  les  fain- 
ces  lettres  i  Coimbre ,  6c  Oforio  y  expliqua  le  pro- 
phète Ifaïe,  8c  l'épure  de  S.  Paul  aux  Romains.  Set 
explications  furenr  rrès  goûtées.  Dès  qu'il  eut  éré 
élevé  au  facerdoce  j  Louis  infant  de  Portugal  lui  pro- 
cura la  cure  de  Tavara  :  mais  peu  après  ,  Te  cardinal 
Henri ,  frère  du  roi  Jean ,  archevêque  d'Evora,  le  fit 
archidiacre  de  fon  églife.  11  étoit  dans  ce  porte  lorf- 
que  Catherine  d'Autriche ,  veuve  du  roi  Jean  III  t  ré- 
genre du  royaume  pendant  la  minoriré  de  Sébaftien 
fon  petit-fils ,  le  nomma  â  Tévêché  de  Sylves.  Oforio 
occupoit  ce  fiége  depuis  quelques  années  lorfquc  le 
roi  Sébaftien  voulut  palier  en  Afrique ,  malgré  les  avis 
du  prêtai  qui  prévoyoir  les  fuites  tuneftesde  ce  voya- 
ge. Comme  il  ne  put  rien  gagner  fur  Tefprit  du  prin- 
ce, 8c  qu'il  ne  vouloir  pas  être  témoin  des  malheurs 
qu'il  craignoit,  il  alla  â  Rome ,  où  le  pape  Grégoire 
XIII  le  reçut  très-favorable menr.  Mais  le  roi  l'ayant 
rappellé  au  bour  d'un  an  ,  il  revint  en  Portugal ,  où 
peu  après  il  apprit  la  mort  de  dom  Sébaftien  arrivée  le 
Ad'aoûr  1 578  ,  dans  la  bataille  d'Alcater  contre  les 
Maures.  Il  s'appliqua  dès-lors  à  empêcher  fon  peuple 
de  prendre  part  aux  troubles  qui  agiterenr  l'erat  des 
ce  moment.  Mais  il  conçut  lui-même  un  tel  chagrin 
de  ces  troubles ,  qu'il  en  mourut  à  Tavilla  dans  fon 
diocèfe  le  10  d'août  1 580 ,  âgé  de  foixante  quatorze 
ans.  Ce  prélat  écrivoit  avec  facilité  6c  avec  éloquen- 
ce :  c'eft  avec  raifon  qu'on  l'appelle  le  Ciceran  de  Por- 
rugal.  Son  ftyle  ,  le  choix  qu'il  a  fait  des  fujets ,  la 
manière  -de  les  crairer ,  approchent  beaucoup  de  cet 
orateur.  Il  joignoit  a  ces  qualités  beaucoup  de  piéré 
&  de  chante.  11  nourilToit  dans  fon  palais  ptuficurs 
hommes  favans  8c  vertueux.  Pendant  le  repas ,  il  fe 
faifoit  lire  quelque  chofe  de  S.  Bernard ,  cV  quand  la 
lecture  étoit  finie,  il  écoucoitles  difficultés  que  Ton 

Euvoit  avoir  fur  ce  qu'on  avoit  lu.  Ses  ouvrages  ont 
recueillis  8c  réunis  par  Jérôme  Oforio  fon  neveu  , 
en  quatre  volumes  in-fol.  a  Rome  en  1 5  91.  Le  pre- 
mier volume  contient  les  traités ,  Denobilitatecivi'i> 
d*  de  nobilitate  chrifliana  :  De  gloria  libri  5  ,  avec  une 
préface ,  de  même  qu'au  traité  De  nobilitate ,  ad  relit  e 
a  Jean  III ,  roi  de  Portugal ,  8c  qui  contient  d'cxcel- 
lens  avis  pour  les  princes  ;  De  régis  injtitutione  &  dif- 
ciplina  libri  8.  De  rébus  Emanutlis  régis  inviftiffimi 
virtute  &  aufpicio  gefiis  libri  1 1 1  avec  une  préface  8c 
un  commentaire  de  Jean  Matalio  Métello,  De  repet- 
ta  India.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françois  fous  le 
ritte  de,  Hiftoire  de  Portugal  contenant  les  entreprifis  , 
navigations  &  gefles  mémorables  des  Portugalois ,  tant 
en  la  conquête  des  Indes  Orientales ,  qu'aux  guerres  d'A~ 
frique  depuis  l'an  1 49(5  jufqu'en  1578,  8ic.  le  rradu- 
âeur  eft  Simon  Goulard  de  Senlis.  Defenjto  fui  no- 
minis  :  c'eft  une  apologie  d'Oforio  contre  ceux  qui 
lui  faifoient  un  crime  de  ce  qu'il  paroifToit  favorable 
an  roi  d'Efpagne ,  6c  fou  tenir  fon  droir  a  la  couronne 
de  Portugal  après  la  morr  de  D.  Sébaftien.  Epïfo!*. 
Le  deuxième  volume  renferme ,  Admonitio  in  epiflo* 
lam  ad  Eli\abctham  reginam  Anglitt  ;  Epiftola  ad '  Eli- 
■^ii!>etham  reginam  Anglie  :  cette  lettre  a  éré  traduite 
en  françois  par  Jean  de  Maumonr  en  1  j  6  j  ,  /«-8°,  â 
Paris  :  8c  en  anglois  par  un  autre.  Gautier  H.iJdon  , 
rnaître  des  requêtes  de  la  reine  Elizabcth,  y  répon- 
dit ,  8c  Oforio  répliqua  par  fes  trois  livres  latins  fur  la 
vraie  religion ,  qui  (e  trouvent  auflî  dans  ce  fécond 
vçlume.  De  jujfitia  cctlefli  t  libri  10.  De  vera  fapien- 
tia,  libri  5.  In  epi/h/am  beati  Pauli  ad  Romanes ,  l. 
4.  On  rrouve  dans  le  troifîéme  volume  les  écrirs  fui- 
vans  ;  Une  paraphrafe  fur  Job ,  une  autre  fur  les  pfeau- 
mes ,  8c  des  commentaires  fur  les  paraboles  8c  fur  la 
fagefTe  de  Salomon  ,  en  latin.  Le  quairiéme  ne  con- 
tient prefque  non  plus  que  des  ouvrages  fur  l'écriture: 
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favoir,  une  paraphrafc  fur  lfaïc,  un  commentaire 
sur  Ofée,  un  autre  fur  Zathanc ,  vingt-un  difcours 
fur  l'évangile  de  S.  Jean  ,  ic  un  difcours  à  la  louange 
de  fainte  Catherine.  Prefque  tous  ces  traités  ont  paru 
aufli  fcparémenr,  &  c'eft  a  tort  que  André  Schott , 
dans  fa  bibliothèque  d'Efpagne ,  attribue  ceux  du  qua- 
trième volume ,  flc  les  deux  derniers  du  troiliéme ,  au 
neveu  d'Ofono.  Ce  neveu  fe  nommoit  au0i  Jérôme  : 
il  a  été  chanoine  d'Evora ,  &  homme  habile.  Peut- 
être  avoir-il  plus  d'érudition  que  fon  oncle,  mais  il 
n'écrivoit  pas  fi  bien.  On  a  de  lui  la  vie  de  fon  oncle, 
à  la  tète  des  oeuvres  de  celui-ci;  des  notes  fur  la  para- 
phrafe  des  pfeaumes  par  le  même,  dans  le  troùiéme 
volume  du  recueil  des  ouvrages  du  prélat;  une  para- 
phrafc ,  Se  des  commentaires  fur  l'ecclcfialte  ;  une  pa- 
raphrafc fur  Je  cantique  des  cantiques ,  avec  des  no- 
tes. *  V°ye\  I*  v'e  d'Oforio ,  par  fon  neveu  ;  Nicolas- 
Antoine  ,  8c  André  Schott,  dans  leurs  bibliothèques 
efpagnoles;  M.  de  Thou ,  dans  fon  hiûoire;  Teiflïer 
dans  les  éloges  tirés  de  l'hiftoire  de  M.  de  Thou  ;  6c 
le  pere  Niceron  ,  danr  fes  Mémoires ,  &c.  tomes  XI 
&  XX. 

OSORNO ,  petite  ville  du  Chili  dans  l'Amérique 
méridionale ,  vers  l'Archipel  d'Ancud  ,  fur  la  rivière 
de  Cabréro ,  i  45  ou  f  o  lieues  de  Villa-Ricca  ,  vers 
le  midi.  On  voit  dans  les  Andes ,  au  levant  de  cette 
ville  ,  le  volcan  d"Oforno ,  qui  eft  une  de  ces  monta- 
gnes qui  vomirent  des  flammes.  Il  ne  croît  rien  au- 
tour de  cette  ville  que  de  l'or.  Il  ne  faut  pas  qu'elle 
foit  fi  petite  qu'on  le  dit ,  s'il  eft  vrai ,  comme  d'au- 
tres l'allutent,  qu'il  y  a  100000  ouvriers  employés 
en  des  manufactures  de  toile  Se  de  laine.  Les  Indiens 
rafliegerent  en  1600,  &  l'auroient  prife  fi  les  Efpa- 
gnols  ne  fuffent  venus  du  Pérou  à  fon  recours.  *  Ma- 
(i ,  dicl.  Lact. 

OSRHOENE,  ancienne  province  de  la  Mcfopota- 
xnie,  aujourd'hui  Diarbetk  ,  entre  l'Euphrate  8c  le 
Chaboras,  Se  fur  les  frontières  de  la  Syrie  Se  de  la  Co- 
magène,  nommée  diverfemenr  Ofroéne,  OfrhoeneSe 
Ofdroénc.  Dix-huit  évèques  s'aflcmblercnt  en  l'année 
1 97  ,  à  Tfilite ,  dans  l'Ofthocne ,  pour  la  célébration 
de  la  fête  de  pique.  Procope ,  Paulanias ,  Dion ,  Am- 
mien  Marcellin  ,  Sec.  prient  fouvent  de  l'Ofthocne. 
On  apprend  d'Eufebe,  /.  2  de  1  hiftoire  eccléfiaftique, 
qu'au  temps  de  Notre-Seigneur ,  ce  pays  avoit  des 
rois  particuliers ,  &  qu'un  d'eux  époufa  une  Juive  qui 
fut  appellée  Hélène ,  &  qui  après  u  mon  de  fon  mari 
revint  en  Judée ,  où  on  voyoit  fon  tombeau  forrprès 
de  Jérufalem. 

OSR1C ,  roi  de  Dèire  dans  le  nord  d'Anglererre  , 
.fils  d'Elfric,  oncle  d'Edwin  ,  fuccéda  au  royaume 
après  la  mort  d'Edwin  ,  8c  la  défaite  de  fon  armée 
par  les  forces  unies  de  Kedwalla ,  roi  Breron  ,&Pen- 
da  le  Mercicn ,  8e  par  ce  moyen  les  royaumes  de  Ber- 
nicie  &  de  Déire  furent  de  nouveau  divifés.  Eanfrid 
recouvra  le  premier ,  &  Ofric  le  dernier.  Celui-ci 
ayant  obtenu  un  royaume  ,  abandonna  la  religion 
chrétienne  ,  dans  laquelle  il  avoit  été  baptife;  mais 
peu  de  temps  après  il  fut  tué  dans  une  lôrrie  faire 
par  Kedwalla  ,  d'une  place  forte  où  Ofric  le  tenoit 
ailïtgé  ,  enforte  qu'il  ne  régna  qu'un  an  ,  depuis  6  r  j , 
jufqu  à  6)4.*  Dicl.  angl. 

OSR1C  11 ,  roi  de  Northumbctland ,  fuccéda  im- 
médiatement à  Kenred  l'an  71 8,  &  régna  1 1  ans.  * 
Ditl.  angl. 

OSRID ,  roi  de  Northumberland  _,  fuccéda  au  roi 
Alfred  fon  pere.,  en  70  5  ,  n'ayant  encore  que  8  ans. 
Il  en  régna  1 1. 11  s'abandonna  à  la  débauche  ,  n'épar- 
gnant pas  les  religieufes  mêmes  pour  fatisfaire  fes 
voluptés.  Il  fut  tue  pat  fes  propres  parens.  «  Diàlion. 
anglais. 

OSRID  II,  roi  de  Northumberland  ,  éroit  fils 
d'Alfred  l'ufurpareur  ,  &  fuccéda  à  Elfwal  l'infortuné 
l'an  780.  C'étoitla  coutume  des  peuples  de  Nordium- 
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bzilaiiti  de  ces  temps-là  ,  que  plufieuts  de  leurs  rots 
étoient  dépofés  ou  mis  à  mort  peu  de  temps  après 
leur  avènement  i  la  couronne.  U  fut  forcé  dans  un 
cloître  d'York,  ou  de  roi  il  écoit  devenu  morne-  On 
peut  voir  la  caufe  Se  la  manière  de  fa  mort  fous  le  rè- 
gne d  hthelred  II.  •  Dicl.  angl. 

OSSA ,  montagne  de Theflalie,  que  Sophicn  nom- 
me MonteCaJfcvo ,  Se  Pline  Oliva ,  eft  près  du  Pc- 
lion  Se  de  l'Olympe ,  vers  le  fleuve  Pénée.  Strabon  . 
Pline  &  les  poètes  en  font  fouvent  mention.  *  Ovide, 
/.  1  méttm.  Strabon  parle  d'une  montagne  de  ce  nom 
dans  le  Péloponnèfe  ,  Se  Ptolémèe  d'une  ville  de  Ma- 
cédoine de  même  nom. 

OSSAT  (Arnaud  d')  cardinal  éveque  de  Rennes, 
8c  enfuitc  de  Bayeux  ,  étoit  né  de  pauvres  parens  , 
qu'il  perdit  à  l'âge  de  neuf  ans.  11  fit  fes  études  à  Pa- 
ris ,  Se  enfuite  y  enfeigna  la  rhétorique  Se  la  philofo- 
phic.  Il  y  apprit  aufli  les  mathématiques  &  le  droit, 
8e  fit  i  Bourges  un  cours  de  droit  fous  Cujas  ;  enfuite 
de  quoi  étant  tevenu  a  Paris ,  il  fréquenta  le  barreau. 
Paul  de  Foix  ,  depuis  archevêque  de  Touloufé  ,  que 
le  roi  Henri  111  envoyoit  ambaflàdeur  i  Rome  ,  en- 
gagea d'Oflât  à  l'accompagner  en  qualité  de  fecrétaire 
de  l'ambaflade.  Après  la  mort  de  cet  ambaflàdeur  à 
Rome ,  l'an  1584,  d'Oflât  qui  s'étoit  engagé  dans  l'é- 
tat eccléfiaflique ,  fut  reçu  dans  la  maifon  du  cardinal 
d'Eft ,  protecteur  en  cette  cour  des  affaires  de  France. 
Au  commencement  du  règne  de  Henri  le  Grand ,  il 
eut  ordre  de  ménager  l'cfprit  du  pape  Clément  VIII, 
pour  la  réconciliation  de  ce  prince  avec  le  faint  fiége, 
Se  y  réuflît  de  la  manière  que  chacun  fait,  avec  Jac- 
ques du  Perron  ,  cjui  fut  depuis  cardinal.  D'Oflât , 
qui  étoit  déjà  charge  depuis  long-temps  du  foin  des 
affaires  de  France ,  rendit  encore  de  très-grands  fer- 
vices  au  roi  &  à  l'état.  Il  étoit  alors  maître  des  reque- 
res ,  abbé  de  Notre-Dame  de  Varennes  au  diocèlcdc 
Bourges ,  Se  fur  élevé  depuis  à  l'évêché  de  Rennes  ; 
enfin  à  la  recommandation  du  roi  il  fut  créé  cardinal 
l'an  1598.  L'an  160 1  ,  il  fut  pourvu  de  Icvêchc  de 
Bayeux  ,  &  mourut  le  1 1  mars  1604,  âgé  de  67  ans, 
à  Rome ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  dans  l'cglife  de 
S.  Louis.  On  peur  dire  du  cardinal  d'Oflât ,  qu'il  a  fu 
concilier  deux  qualités  atfèz  rares ,  celle  de  parfait 
politique ,  Sr  celle  de  véritable  honnête  homme.  Le 
P.  Tarquin  Gallucci,  Jéfuite,  fit  fon  oraifon  funchre 
qui  a  été  imprimée.  Nous  avons  de  lui  cinq  volumes 
de  lettres  qui  font  un  chef-d'ecuvre  de  politique. 
Confultei  fa  vie  qui  eft  à  la  tête  de  l'édition  procurée 
par  les  foins  de  M.  Amelotdela  Houflâye  l'an  1698, 
a  Paris ,  chez  Jean  Boudot.  *  De  Thou ,  hifi.  ad  ann. 
1 604.  Sponde  ,  in  annal.  Frizon  ,  Ga/l.  purpur.  Sainte- 
Marthe ,  m  efog.  &  G  ail.  chrifl.  Bentivoglio.  Aubcri. 
Chenu.  Robert.  Dupleix.  Mézerai ,  &c. 

Arnaud  d'Oflâr  avoit  été  difciplc  de  Pierre  Ra- 
mus ,  Se  il  a  écrit  en  fa  faveur  l'ouvrage  intitulé  :  Ex- 
po/trio Amaldi  OJfati  in  difputationem  Jacobi  Carpen- 
tarii  de  methodo  ,  Parifiis ,  apud  Andream  V^echelum  , 
i<$4  ,  /n-8°.  Dans  un  acte  tout  écrit  de  fa  main, 
ligné  de  Oflât ,  pafle  à  Lectoure  le  1 1  avril  1559  (il 
avoit  11  ans)  il  s'exprime  auifi  :  Traité  fait  entre  Jé- 
han  de  Pérei  ,  marchand  de  la  ville  &  cité  de  LcUoure 
d'une  part ,  &  M.  Arnaud  OJfat  de  la  Nogue  en  Mai' 
gnac ,  d'autre  part ,  &c.  La  Nogue  en  Maiguac  fem- 
ble  donc  être  le  nom  du  lieu  de  la  naiflânee  d'Oflât. 
Par  ce  même  traité  d'Oflât,  s'engage  à  conduire  à  la 
ville  &  univerjtté  de  Pans ,  Jehan  de  Pèrez ,  fils  du 
fufdit  marchand ,  &  là  f  entretenir  de  bonne  nouriture 
&  doctrine  pour  le  temps  &  efpact  de  deux  années  ,  & 
autre  temps  qui  fera  accordé  entre  parties  ,  Sr  pendant 
ledit  temps  l'entretenir  en  hon  pere  de  famille....  moyen- 
nant  Li  fomme  de  cent  dix  livres  pour  chacune  armée  , 
pour  la  nouriture  &  doilrine  >fans  en  ce  comprendre  ac- 
coujlremens,  livres,  ni  aulire  defpen/e  qu'il  conviendra, 
faire  oidtrt  la  nouriture  &  doilrine.  Amû  ce  ne  fut 
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point  d'un  jeune  gentilhomme  appelle  'Cajlelnau  de 
Magaoac  ,  de  la  tmilon  de  Marca ,  dont  il  fut  précep- 
teur. D'Oflat  partit  en  effet  avec  Jean  Pérez  fils, 
comme  nous  le  voyons  i°.  par  le  Rolle  (  tout  écrit  de 
fa  main  )  de  la  dépenfe  qu'il  fit  pour  fon  dil'ciple  au 
voyage  de  Paris,jufqu'au  moment  où  ils  y  prirent  lo- 
gement :  ce  rolle  extrêmement  circonftancié  ,  où  la 
depenfe  la  plus  légère  eft  marquée  jour  par  jour,  eft 
ligné  de  Offàt  :  z°.  par  les  quittances  données  pat  le 
même  félon  les  payemens  qui  lui  étoienr  faits  de  la 
Tomme  convenue:  j°.  par  une  lettre  originale  encore 
écrite  de  Paris  le  fixiéme  de  juin  1561,  pour  fupplier 
de  rechef  M.  Pérez  de  Lcitour  d'envoyer  ordre  â  fon 
fils  de  retourner ,  lui  d'Olfat  ayant  des  taifons  (  qu'il 
avoir  dites  en  d'autres  lertres  )  pour  me  décharger , 
dit- il ,  de  cette  charge  que  je  ne  puis  porter  ;  40.  par 
une  féconde  lettre  originale  de  Paris ,  le  19  juin  mê- 
me année  1561,  par  laquelle  répondant  a  ce  que  M. 
Pérez  de  Lcitoure  lui  avoit  matqué  des  raifons  qui 
i'empêchoienr  de  venir  chercher  fon  fils  ou  de  le 
faire  revenir  â  Leitoure,  d'Olfat  confent  à  le  garder 
encore  quelque  temps  aux  mêmes  conditions  :  cette 
lettre  eft  pleine  de  non  fens  Se  de  religion  j  50.  par 
une  lettre  précédente  écrite  au  même  jde  Paris  le  1  j 
mai  l  560 ,  où  il  rend  compte  à  M.  Pcrez  des  difpoli 
rions  de  fon  fils ,  &  de  la  manière  dont  il  l'inftruifoit  : 
on  voit  par  cette  lettre  que  d'Otfat  avoit  encore  deux 
difciples  qu'il  eftimoit ,  Se  qu'il  qualifie  vertueux  & 
diligens.  M.  l'abbé  Goujet  a  entre  (es  mains  les  pièces 
originales  qu'on  vient  de  citer ,  Se  quelques  autres 
lettres  auffi  originales  de  M.  d'Olfat. 

OSSERI ,  contrée  de  la  province  de  Linfter  dans 
le  Quéens  Counri  en  Irlande.  C'eft  en  même  temps 
un  comté  &  un  évèché.  L'évêquc  demeure  à  Kilken- 
ni ,  &  eft  fuffragant  de  l'archevêque  de  Dublin.  Le 
comté  appartient  à  la  famille  d'Onnond.  En  1 170  , 
ectoit  un  petit  royaume  plein  de  bois;  mais  il  fut 
conquis  par  les  Anelois  ,  immédiatement  après  qu'ils 
eurent  pris  Wexford ,  la  première  fois  qu'ils  entrèrent 
«n  Irlande.  *  Dicl.  artgi. 

OSSET  ,  ancienne  ville  d'Efpagne  Bétique ,  fïtuée 
proche  de  la  ville  d'Hifpalis  ,  eft  aujourd'hui  nom- 
mée Triana  ,  dans  l'Andaloufie  ,  auprès  de  Séville.  11 
y  avoit  dans  le  VIe  fiécle  une  magnifique  églife  de 
Catholiques  (que  les  Ariens  appelaient  Romains) 6c 
l'on  y  voyoit  des  fonts  baprifmaux  confttuits  d'un 
beau  marbre  en  forme  de  croix  ,  Se  d'un  ouvrage 
merveilleux.  L'évêquc  accompagne  de  tout  fon  peu- 
ple ,  y  venoit  tous  les  ans  en  proceflion  le  jeudi  faint  j 
Se  après  avoir  fair  les  prières  accoutumées  il  en  fai- 
foit  fermer  les  portes ,  qu'on  feelloit,  pour  empêcher 
ue  perfonne  n'y  pût  entrer.  Le  famedi  faint ,  fuivi 
es  catéchumènes  qui  dévoient  recevoir  le  baptême  , 
y  étant  retourné ,  les  fonts  qu'on  avoit  laiifés  vuides , 
fe  trouvoient  alors  remplis  ;  Se  lorfque  le  dernier 
étoit  baptifé  ,  l'eau  manquoit  tout- a-coup.  Ce  mira- 
cle ,  dit-on  ,  dura  tiès-long-temps ,  comme  autrefois 
celui  de  la  Pifcine  de  Jérufalem.  On  ajoute  qu'en 
«  8  f  les  Efpagnols  ayant  mis  pâque  au  1 1  mars ,  Se 
les  François  au  18  avril,  ces  fonts  d'Oiîèt  ne  com- 
mencèrent i  fe  remplir  que  le  1 5  d'avril  t  qui  étoit 
le  jeudi  avant  la  pâque  des  François  :  fur  quoiTheu- 
difdus ,  roi  des  Wingoths ,  Arien ,  s'imaginarjt  qu'il 
y  avoit  de  la  fourberie.,  fit  exactement  obferver  les 
caufes  de  ce  prodige  j  Se  voyant  qu'il  continuoit ,  il 
fit  creufer  autour  de  l'églife  une  foffe  de  vingt-cinq 
pieds  de  longueur  fur  quinze  de  largeur,  pour  dé- 
couvrir s'il  y  avoit  quelques  canaux  fous  terre  qui 
ferviflènr  â  la  tromperie  j  mais  il  ne  trouva  rien  d'où 
l'on  pûtfoupçonner  quelque  artifice.  *  Maimbourg , 
hift.  deVArianifme. 

OSSM1  ANAj  petite  ville  avec  chârcllenie ,  fur  la 
rivieie  d'Oflmiana  ,  dans  le  palarinat  de  Wilna  en 
Lithuanie  ,  à  dix  lieues  de  la  ville  de  Wilna ,  vets 
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l'orient  méridional.  *  Mari  ,  a.cl.cnaire. 

OSSOL1NSKI ,  famille  de  comtes  &  de  princes 
en  Pologne  dans  le  pahtinat  de  Sendomir ,  tire  fon 
nom  de  la  petite  ville  d'Ortoli».  Celui  qui  en  eft  re- 
gardé comme  la  fouche,  elt  Zéoota,  qui  en  1171 
étoit  vaivode  de  Cracovie,  &  général  de  la  couionnc. 
Il  eut  deux  fils ,  1 .  André ,  duquel  font  îiTus  les  com- 
tes de  Tenczyn  ,  dont  la  race  s'éteignit  vers  le  milieu 
du  XVIIe  fiécle  j  1.  Jajbniuj  ou  Jean ,  "fumomme 
Owca ,  duquel  eft  fortie  la  branche  d'Oiîblinski ,  qui 
prit  aufli  dans  la  fuite  le  titre  de  Tenczyn.  Nicolas  > 
rils  de  Jean  ,  châtelain  de  Vifliclz ,  étoit  un  des  prin- 
cipaux fénateurs  du  royaume  >  lorfque  Jagellon  mon-  ' 
ta  fur  le  trône  de  Pologne.  11  eut  trois  fils  qui  fuivenr. 

I.  André  11 ,  fils  de  Nicolas,  fe  fignala  dans  les 
guerres  que  Sigifmond  eut  avec  les  Hougtois ,  Se 
mourut  Cuis  laillêr  d'htrmers. 

II.  NicoL  as  II.  châtelain  de  Viiliiftz  ,  fénateur  du 
royiume ,  rebâtit  le  château  d'Oflolin,  &  mourut 
auflî  fans  laufer  d'héritiers. 

III.  Jean,  châtelaiu'deRadom,  fut  tuteur  du  prin- 
ce royal  Uladiflas  III,  Si  en  même  temps  admini- 
ftrareur  du  royaume.  Nicolas  111 ,  l'un  de  fes  fils  ,a 
continué  la  poftérité  $  &  l'on  compte  parmi  fes  def- 
cendans 

Nicolas  IV ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVIe  fiécle  , 
Se  qui  fut  chambellan  du  roi,  Si  ftarofte  de  Radosko- 
wicc. 

Nicolas  V ,  qui  fut  châtelain  de  Petnau  j  &  féna- 
teur du  royaume. 

Jérôme  ,  châtelain  de  Sandecz ,  qui  fut  ftarofte  de 
Sendomir. 

Sbicneus.,  qui  fut  chancelier  de  Henri ,  roi  de  Po- 
logne ,  Se  depuis  roi  de  France  fous  le  nom  de  Henri 
III ,  puis  châtelain  de  Sendomir,  Se  enfin  vaivode 
de  Podlaquie ,  Se  ftarofte  de  Dobrzyn.  11  moiitut  en 
1 611 ,  dans  la  folxante-huitiéme  année  de  fon  âge  , 
après  avoir ,  un  peu  avant  fa  mort ,  fait  bâtir  un  mo- 
naftere  pour  les  Dominicains  dans  fit  ville  de  Clùnuu- 
tow.  Il  lailfa  trois  fils ,  qui  fuivent. 

I.  Christophe,  fous-chambellan  de  Sendomir  , 
puis  châtelain  de  Sandctz  ,  enfin  vaivode  de  Sendo- 
mir,  qui  a  continue'  la  poflériié.  , 

II.  Maximilieh  ,  qui  fur  grand  maréchal  de  ta  no- 
bîclfe,  lors  de  l'élection  j'UUdùlas  IV  ,  Si  dans  la 
fuite  treforier  delà  cour  Se  capitaine  die  Marienbourg. 
11  a  laifle  quelques  fils. 

III.  Georges,  direâeur  de  la  nobleflé  de  Pologne, 
fe  diltùigua  dans  fes  ambatfades  aux  cours  de  Rome, 
de  Florence,  de  Vcnife ,  d'Angleterre ,  de  Vienne  , 
Sec.  11  fut  envoyé  en  Prufle  l'an  16)5  en  qualité  de 
gouverneur ,  avec  une  puilfante  armée.  Après  la  paix, 
d  fut  revêtu  des  charges  de  vaivode  de  Sendomir ,  de 
vice-chancelier  de  la  couronne  Se  de  grand  chance- 
lier. L'empereur  lui  conféra  la  dignité  de  prince.  Son 
fils  François  fut  capitaine  de  Bidgoft  en  1646.  En 
1699  »  ^  y  avoit  Sbigneus  O  (Toi  in  ski  de  la  même  (.*- 
mille,  qui  fut  abbé  de  Coptiunicz  ;  Se  en  1700,  un 
.1  nue  OlR.linski  ,  qui  fut  cette  même  année  capitaine 
de  Chelm.  *  DiQianairc  hiftorique,  édition  de  Hol- 
lande , 1740. 

IKF  OSSONE  ou  OSSUNA ,  ville  d'Efpagne  dans 
l'Andaloufie,  à  (îx  ou  fept  lieues  au  nord  de  Harda- 
les  3  Si  à  cinq  ou  fix  au  midi  d'Ecija.  Cette  ville  eft 
alTez  grande  Se  palfablement  peuplée.  Elle  eft  ancien- 
ne ,  Se  éroit  autrefois  connue  fous  le  nom  à'Vrfao , 
Urjon,  Se  Orfona,  fuivant  l'auteur  des  délices  de  l'Ef- 
pagne  ;  Se  elle  paflbir  pout  une  ville  forte  par  fa  fitua- 
tion ,  y  ayant  fiaulement  une  fontaine  qui  fournifloit 
d'eau  tous  les  habitans ,  tandis  que  toute  la  campa- 
gne d'alentour  étoit  fans  eau  â  huit  milles  à  la  ronde  ; 
de  manière  que  quand  Jules-Céfar  l'alUégea ,  il  fal- 
lut faire  tout  venir  au  camp  de  fort  loin.  La  même 
chofe  fe  voit  encore  aujourd'hui.  La  même  foiu  nne 
Tome  m  L  Partit  L  s 
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fublîrtc  toujours,  &  fournit  de  l'eau  en  aflcz  grande 
abondance  pour  fuffirc  aux  befoins  de  tous  les  habi- 
tant :  mais  toute  la  campagne  voiline  eft  entièrement 
féchc  ,  n'ayant  ni  ruifleau ,  ni  fontaine  :  aufli  n'y 
croît-il  aucun  arbre,  1  la  réferve  de  quelques  oliviers 
qui  ont  été  plantés  par  les  Maures.  Oflone  appartient 
à  des  feigneurs  de  la  maifon  de  Giron ,  qui  portent 
le  titre  de  ducs  dOffone.  *  La  Martiniere ,  diUionaire 
gtoer.ipkitfue. 

OSSONE  (Dom  Pierre  Giron  t  duc  d)  cherche^ 
GIRON. 

OSSVNA,  cherche^  OSSONE. 

OSTABARETZ ,  petite  contrée  de  la  banc  Navar- 
re en  France.  Le  bourg  d'Oftabar ,  i  deux  lieues  de 
S.  Palais,  vers  le  midi ,  en  eft  le  lieu  principal.  *  Ma- 
ti,  dicl. 

OSTALRIC,  petite  ville  d'Efpagne ,  dans  la  Ca- 
talogne ,  fur  la  rivière  de  Tordera  ,  â  huit  lieues  de 
Gironne,  du  côté  du  midi.  Elle  étoit  défendue  pat  un 
château  qui  n'étoit  acceflîble  que  du  côté  de  la  viîle, 
où  il  y  avoir  fept  rerranchemens  l'un  fur  l'autre  ;  mais 
forr  mal  entretenus.  Les  François  prirent  ce  château 
Pan  itf?4,  &  ils  le  démolirent  l'an  1*95.  *  Mati, 
diclicn. 

OS'I  ENDE,  ville  fie  port  de  mer  des  Pays-Bas 
Autrichiens  eu  Flandre ,  eft  fituée  environ  à  quatre 
lieues  de  Bruges ,  fie  eft  ttès-forte  pat  fa  fîtuation. 
Elle  eft  environnée  de  deux  canaux  profonds ,  dans 
lefquels  les  plus  gros  viilfeaux  entrent  par  le  flux  fie 
reflux  de  la  mer  ,  Si  eft  défendue  par  huit  boulevards, 
fie  un  large  folTé,  divers  baftions  ,  Sic.  Les  Hollan- 
dois  y  foutinrent  au  commencement  du  XVIIe  lîéde 
un  fiégc  des  plus  fameux  dont  il  foit  fait  mention 
dans  l'hiftoire.  Il  dura  trois  ans ,  trois  mois ,  trois  fe- 
maines  Se  trois  jours  :  après  lefquels  cette  ville  qui 
n'étoit  plus  qu'un  monceau  de  terte  bouleverfée ,  Se 
un  véritable  cimetière ,  fut  prife  par  Ambroife  Spino- 
la ,  pour  Albert  archiduc ,  l'an  1 604.  Nous  avons  di- 
verses relations  de  ce  fiégc  célèbre.  *  Grotius  ,  annal. 
Strada ,  Sec. 

OSTENFELD  (Chriftian)  né  â  Wibourgen  Jut- 
land  le  4  feprembre  1619.  Après  avoir  viiîté  durant 
quelques  années  les  académies  de  Danemarck  ,  de 
Hollande,  d'Anglereire  Se  de  France,  il  fe rendit  dans 
fa  patrie  ,  où  en  1640  il  fut  fait  conrcâcur  de  l'école 
de  Wibonrg.  Il  quitta  cet  emploi  en  1647  ,  pour 
voyager  de  nouveau  avec  les  jeunes  comres  de  noclh 
dont  il  fut  fait  gouverneur.  Ce  fécond  voyage  finit  en 
16  50.  L'année  fuivanteil  fe  rendit  à  Tubingue ,  où  , 
a  la  ptiere  de  l'académie ,  il  prononça  un  difeours 
pour  remercier  Ebcrhard  111,  duc  de  Wirtembcrg  , 
du  rétablilfement  de  l'académie.  Ce  difeours  a  été 
imprimé  en  1 6  < 1  ,  fous  le  titre  de  Laurtls  Virtember- 
gica.  De-U  il  pafla  à  Venife ,  6c  fe  rendit  à  Padoue.  Il 
fe  diftingua  beaucoup  dans  cette  ville  :  il  y  gouverna 
pendant  une  année  l'académie  des  jurifconfultes  en 
qu al ité  de  protecteur  ;  Se  l'académie  l'envoya  pl ulleu rs 
fois  ,  comme  fon  orateur ,  au  doge  8c  au  fénat  de 
Venife.  II  s'aquirta  fi  bien  de  fes  commiflions  ,  que 

Car  reconnoi (lance  ,  on  lui  érigea  une  ftatue  de  mar- 
re dans  le  palais  académique.  On  fit  aufli  graver  fon 
portrait  fur  le  bronze  avec  une  inicription  très-hono- 
rable. En  16$  5 ,  il  fut  fait  docteur  en  médecine  à*  Pa- 
d jue  y  Se  lorsqu'il  fut  revenu  en  Danemarck ,  il  ob- 
tint, la  même  année  1655,  une  chaire  de  médecine 
dans  l'uni verfitc  de  Copenhague  ;  &  en  1 66 1  il  fut 
fait  bibliothécaire.  II  étoit  recteur  de  l'univerfité,  lors 
du  (îége  de  la  ville;  &  il  donna  en  cette  oc  cation  des 
preuves  éclatantes  de  faprudence  Se  de  fon  courage 
Le  roi  le  fit  depuis  aflefleur  du  tribunal  fuprème  de 
juftice.  Il  mourut  le  Ji  août  1 6 70 ,  âgé  de  cinquante- 
un  ans.  Il  avoit  époufé  Sofirate ,  fille  de  Jacob  Finck  , 
profefleur  en  phyfique,  de  laquelle  il  ne  latfla  point 
d  enfans. On  a  de  lui  :  î.Excnitationttm  de medicin* 
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funiamentis-prodromus  ,  16)6 ,  in-4!9. 1.  Oratto  in  obî- 
tum  Thomt  Ftmkti ,  1656  ,//»-4°.  i.  Palladium  Da- 
nimm  ,  panegyricus  foltnni  fervat*  urbis  fejlo  ,  1661  , 
in-J'ol.  C'eft  un  difeours  qui  fut  prononcé  le  1 1  fé- 
vrier 1661 ,  après  que  Copenhague  eut  été  délivrée 
du  fiége  formé  par  les  Suédois.  4.  Concordia  Dano~ 
Sjxomca ,  1 66  j .  5 .  Panégyrique  prononcé  i  l'occa- 
lion  du  mariage  de  Jean-Georges  III ,  électeur  de 
Saxe ,  6c  d'Anne-Sophie,  princeflê  de  Danemarck  , 
en  1 6  6 1 .  6.  Dijfcrtatio  de  jatus  humani  generatione  & 
nutrition*  in  utero  ,  1667.  7.  Pharus  latinuatis  vatios 
voeu  m  &  diclionum  latinarum  fcopulos  indlicans  :  cet 
ouvrage  n'a  pas  été  publié }  Vindingius  en  parle  in 
atademia  Ha/menfi  ,  de  même  que  Mollérûs  dans  fon 
ouvrage  intitulé  :  Biblioikeca  feptentrionis  eruditi.  * 
Bartkoltnus  ,  de  firiptis  Danorum  ;  cum  Jcuinnis  Mal- 
ien kypomnematibus  ,  ùc.  ou  félon  le  titte  général , 
Joannis  Molleri  èibliotheca  Septentrionis  eruditi  ,  pjg. 
il ,  18,  if  191  ,  191. 

OSTERMANN  (André,  comte  d')  miniftre  d'é- 
tat en  Ruflîe ,  fe  nommoit  d'abord  Henri-Jean-Frede- 
ric  ,  nom  qu'il  changea  en  celui  d'André.  Il  étoit  fils 
de  Jean-Conrad  Oilcrmann ,  miniftre  de  Bockeim  , 
petite  ville  du  comté  de  la  Marck.  Dans  le  temps 

au  "il  étudioit  dans  l'univeruté  de  léne,  ayant  tué  un 
e  fes  compagnons  d'étude  dans  quelque  démêlé 
qu'ils  avoient  enfemble ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer 
en  Ruflîe  en  1699  ou  1700,  fie  y  ayant  fort  bien  ap- 
pris la  langue  du  pays  dans  l'efpace  de  deux  ans  ,  le 
czar  Pierre  le  Grand  lui  donna  une  charge  dans  la 
chancellerie.  En  1 7 1 1 ,  il  afljfta  au  congrès  de  paix 
de  Nyftadt  en  qualité  de  confeiller  de  la  chancellerie, 
6c  ligna  le  ttaité  comme  fécond  plénipotentiaire.  De- 
puis ce  temps-U ,  il  fut  fucceffivement  élevé  a  diffé- 
rentes dignités ,  &  enfin  à  celles  de  miniftre  intime 
du  cabinet ,  de  vice-chancelier  du  royaume,  de  pre- 
mier directeur  des  portes ,  de  fénateut  du  royaume  , 
Se  de  chevalier  de  S.  André.  En  1 730  on  lui  donna  , 
i  lui  6c  i  fa  poftéritc ,  le  titre  de  comte  de  Rujfie.  Au 
mois  de  février  1740 ,  lors  du  traité  de  paix  avec  les 
Turcs ,  l'impératrice  Anne  lui  donna  une  bague  ma- 
gnifique avec  cinq  mille  roubles ,  pour  lui  témoigner 
feftime  qu'elle  avoit  pour  lui.  Cette  impératrice 
étant  morte  le  ti  octobre  de  la  même  année  1740  , 
le  comte  travailla  avec  la  princeflê  Anne  de  Brunf- 
wick  Se  le  comte  de  Munnich ,  pour  faire  reléguer  en 
Sibérie  le  duc  de  Courlande  qui  avoit  été  dcligné  té- 
gent  du  toyaume  dans  le  teftament  de  l'empeteur  , 
pour  gouverner  pendant  la  minorité  du  czar  Ivan  111. 
En  conféquence,  la  princeflê  Anne  fut  proclamée  ré- 
gente du  royaume,  Se  on  lui  donna  le  titre  de  grande 
duchejfe.  La  princeflê  combla  de  bienfairs  Oftermann 
Se  toute  fa  famille,  &  il  eut  la  dignité  de  grand  ami- 
ral de  Ruflîe.  Sa  faveur  dura  jufque  vers  la  fin  de 
1741  ;  mais  l'impératrice  Elizabeth  étant  montée  fur 
le  ttôoe,  les  comtes  de  Munnich  Se  d'Oftermann 
furent  arrêtés  Se  conduits  dans  la  fortereflê  de  Rétu- 
iary.  Dix-fept  perfonnes  de  la  famille  du  comte  d'O- 
ftetmann  fuient  expofées  aux  mêmes  revers.  Tous 
fes  papiers  furent  faifis ,  &  on  fit  l'inventaire  de  fes 
meubles.  Il  fut  aceufé  d'avoir  ruiné  plufieurs  familles 
Mofcovites,  de  les  avoir  exilées,  ou  faitpaflet  par 
les  mains  du  bourreau  ;  &  il  fut  lui-même  condamné 
au  dernier  fupplice.  En  conféquence,  le  17  janvier, 
vieux  ftyle,  on  le  conduiiît  fur  un  mauvais  traîneau  i 
la  place  des  exécutions  ;  Se  lorfqu'il  fut  fur  l'écha- 
fajid ,  le  fecrétaire  du  fénat  lui  lut  les  crimes  dont  il 
étoit  chargé ,  fie  ajouta  qu'il  avoit  été  réfolu  qu'il  fe- 
roit  roué  vif,  mais  que  l'impératrice  avoit  adouci  fon 
fupplice  en  ne  le  condamnant  qu'à  avoir  la  tête  tran- 
chée. On  lui  pofa  la  tête  fur  le  billot ,  fie  l'exécuteur 
s'aptétoit  à  faire  fon  office ,  lorfque  le  fecrétaire  du 
fénat  cria,Grace.  Le  comte  fut  ramené  dans  la  forte- 
reflê j  fie  au  mois  de  février  1741 ,  il  fut  conduit  1 
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B.:rcfowa  en  Sibérie,  vers  l'embouchure  de  l'Oby  , 
&  on  lui  fixa  un  rouble  par  jour  pour  Ton  entrerien. 
Ce  fut  là  qu'il  mouruc  en  1745.  Il  avoit  époufe  iV. 
<ie  Strefiier ,  dont  il  eut  1 .  Frédéric ,  capitaine  en  Ruf- 
iie  :  1.  Jejn,  aufli  capitaine  en  Ruine  :  3.  une  fille , 
qui  a  époufe  le  lieutenant  colonel  Tolftoi.  *  Supplé- 
ment français  de  Bajle. 

OSTERMANN  (Jean  Henri)  favant  philologue 
&  pocte,  naquit  à  Zorbig  dans  le  Merfcbourg ,  le 
26  juin  161 1.  En  1611  ,  il  fe  rendit  4  Cothen  ■>  fie  il 
fit  des  progrès  fi  rapides,  qu'.U'âge  de  quinze  ans  il 
eutendoit  les  poètes  Grecs  allez  pour  les  goûter.  En 
1617  ,  il  vint  à  Wirremberg  ,  où  il  s'appliqua  aux 
langues  orientales.  En  1633  il  difpura  De  mutatiene 
funclorum  kebraîcorum  generali  ,  fous  M.  Trolt.  En 
16  37  il  /ut  fait  profclleur  en  langue  grecque  après  la 
rnorr  d'Erafme  Schmid.  Il  mourut  le  10  août  \66%. 
Il  a  c'erir  beaucoup  de  vers  en  grec ,  qui  ,  par  leur 
beauté  ,  ont  été  comparés  a  ceux  des  anciens.  Les 
rhèfes  ou  difputes  qu'il  a  compofées ,  foit  qu'il  les  ait 
foutenues,  fiw  qu'il  y  ait  préfide ,  font  :  1.  De  cm- 
rivandi  ccenandique  veterum  ritibus.  1.  De  confultatio- 
nibus  veterum  difputatio  pubhca  ,  habita  die  x  8  martii 
1^49  ,  m  auditorio  majori ,  prtjlde  M.  Joanne-Erico 
OJlermanno  gracar.  litter.  profeffore  pubiuo  ;  refpon- 
dente  Chrijliano  Jani  Jerfino  ,  Durio.  Thomas  Crenius 
a  fait  réimprimer  cette  dilîertation  dans  fon  The/au- 
rus  librorum  pkilologicorum  &  hijloricorum  ;  à  Lcyde  , 
1  700  ,  in-%".  3.  De  cijlrolatriâ.  4.  De  mutatione pun- 
clorum  hebraicorum  ger.erdi.  5.  De  erronbus  cutorum 
Latinorum.  6.  De  facrifitiis  Centiliurn.  7.  De proha- 
tionejliomatica.  On  lui  donne  du  moins  cette  difler- 
ration  dans  le  Supplément frantois  de  Bajle  ;  niais  peut- 
être  attribue-t  on  à  Jean  Henri  Oitetmann  une  pièce 
qui  eft  de  Pierre  Oftermann  ,  jurifconfulte  ,  qui  a 
furement  écrit  fur  ce  fujet.  Voyc^  l'article  fuivant.  8. 
Qutjlionum  grtcarum  ptntas  ;  à  Witteinberg  ,  1 C  3  4. 
Thomas  Crenius  à  la  fin  de  la  préface  du  recueil  cité 
dans  cet  article,  loue  ainfi  Oftermann  :  Autor  fané  s 
quà  erat  ingenii  docilitate  atque  prtjîantià  ,  ita  exqù- 
Jitam  ,  ita  perfeSam  trium  fibi  linguarum  ,  que  cite  ris 
prejlare  putantur ,  comparaverat  notitiam  ,  ut  nihil  in 
cis  feiri  difeive  pojftt ,  quod  ejus  intelligentiam  effugerit. 

OSTERMANN  (Pierre  )  jurifconfulte  Allemand, 
•  confeiller  de  î'empereur,  fie  confeiller  intime  de  l'é- 
leâeurde  Mayence,  vivoit  vers  l'an  163  5.  On  a  de 
lui  :  1.  Comment ari  us  juridicus  de  Jligmatibus  ;  à  Colo- 
gne, 1619  , /rt-40.  1.  Ars  patendi  &  imperandi  ;  à 
Mayence,  1643,  in-+°.  5.  Clavis  &  avis  bijïda  ;  i 
Vienne  ,  1 644  ,  //1-40.  4.  Légitima  corona  Romana 
Ferdinando  III  ab  elccloribui  impojïta  ,  feu  Anticrifis 
examinis  comitiorum  Ratisbonenjîum  ;  in+".  Cet  écrit 
eft  contre  l'ouvrage  intitulé  :  Jujli  Afterii  examen  co- 
mitiorum Ratisbonenfium ,  Jîve  difquijitio  politisa  de 
nuperâ  eleclione  Ferdinandi  III in  regem  Romanorum  ; 
à  Hanovre,  1637  ,  //z-40.  5.  Encyclopedia  juris  uni- 
yerji  ;  à  Cologne ,  1 6  3  8  ,  in- fol.  6.  Difputationes  col- 
iegii  juris  publici  Colonicnjîs  ad  digejla  juris  avilis  ;  à 
Cologne  ,  16  3 1  ,  in-40.  Dans  le  Supplément  françois 
de  Bajle ,  d'où  l'on  a  tiré  cet  article  prefqu'emicr,  l'on 
cite  la  bibliothèque  Belgique  de  Valerc  André ,  où  il 
n'eft  poinr  parle  de  Pierre  Oltermaïui  ,  du  moins 
dans  la  dernière  édirion  de  1739. 

OSTERWICK ,  ville  d'Allemagne ,  chercher  AUS- 
TERW1CK. 

OSTFR1SE,  OOST-FRISE,  FRISE  ORIENTA- 
LE ,  au  comté  d'Embden  ,  province  d'Allemagne , 
dans  la  Weltphalie ,  a  en  partie  le  comté  d'Oldcm- 
bourg  au  levant  ;  l'Océan  ou  mer  d'Allemagne  au 
feptentrion:  I'évcché  de  Munfter  au  midi,  &  au  cou- 
chant le  golfe  de  Dullart  ou  Dollcrt  qui  la  fépare  de 
la  feigneurie  de  Groninguc.  Erobden  ,  qui  en  eft  la 
ville  capirale ,  ne  reconnoît  plus  le  prince  d'Ooft- 
Frifc,  Se  s'eft  mife  fous  la  protection  des  Hollaidois. 
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Les  autres  font  Aurick  ,  qui  eft  la  résidence  du 
prince  :  Norden  ,  Eflens  ,  witemundt,  &c.  Ou 
y  trouve  encore  Jemmingen  ,  où  Louis  comte 
de  Nalïau,  fut  défait  par  le  duc  d'Albc  l'an  1 5 «1  », 
&  la  fortereflè  d'Eideler,  dont  les  états  des  Pays-Bas 
s'emparèrent  l'an  1664,  fous  prétexte  de  protéger  le 
comte  d'Ooft-Frife.  Ce  pays  lut  autrefois  habité  par 
lesCauches  &  par  les  Fnfons.  Les  habitans  ont  un 
langage  particulier ,  outre  l'allemand  qu'ils  parlent 
fort  groflierement.  Leur  pays  produit  une  grande 
quantité  d'orge,  de  fèves  fie  de  pois  qu'on  tranfporte 
ailleurs,  dans  l'Allemagne, &  dans  les  Pays-Bas.  Les 
pâturages  y  font  aufli  très-bons,  fie  fervent  à  nourir 
d'excellens  chevaux.  Les  peuples  y  font  ou  Catholi- 
ques ,  ou  Proteftans  Jk  Luthériens  &  Calviniltcs. 
L'Ooft-Frife  s'éroit  divifee  dans  le  XlVcfiécleen 
divers  petits  états  :  ce  qui  caufoit  fouvent  des  guer- 
res. L'empereur  Frédéric  III  la  donna  en  fief  àUlric- 
Sirfcnnc  ,  l'un  des  principaux  feigneurs  du  pays. 

I.  Ulric-Sirsenme  ,  premier  comte  d'Ooft-Frife, 
dcfcendoit  d'EnzARO  Sirfenne,  capitaine  &  feigneur 
deC.ethlîl,  père  d'UiRic,  qui  mourut  l'an  1 373,8c 
iI'En.von  ,  capitaine  de  Norden ,  &c.  mort  Fan  1 406. 
Celui-ci  fut  pere  d'un  autre  Ennom  ,  qui  mouruc 
l'an  1450,  ayant  eu  pour  fils  Edrard,  gouverneur 
d'une  partie  de  la  Frite  orientale,  mort  l'an  1441  ; 
Se  Ulric  Sirfenne  ,  premier  comte  d'Ooft-Frife. 
Après  que  l'empereur  lui  eut  donné  ce  fief  l'an 
1454,  il  s'aquit  l'amitié  des  lrifons  ,  qui  le  recon- 
nurent pour  leur  comte.  Il  obtint  de  nouvelles  lettres 
de  l'empereur,  fut  proclamé  comte  d'Embden  dmis 
cette  ville  le  ai  décembre  1464,  &  lut  mis  en  pof- 
fcflion  du  fief  par  la  tradition  de  l'cpée  Se  de  l'cnfci- 
gne.  11  mourut  en  1  4<jCT  ,  ayant  eu  de  Tkédc,  dame 
de  Lève  Se  d'Odershen ,  Enno  ou  Emnom  I ,  qui  fuu  ; 
Edzaro,  qui  continua  lu pojltrité ;  Uco ,  murt  l'an 
1507,  âgé  de  44  ans,  fur  le  point  de  fe  marier j 
Hebé ,  morte  l'an  1479  ,  âgée  de  1 9  ans,  venant  d'é- 
poufer  Eric ,  comte  de  Schawembourg  ;  Cele ,  morte 
hlle  l'an  1491 ,  âgée  de  31  ans  j  Se  Alméthe,  morte 
fille  l'an  1511. 

IL  Ennon  ,  1  de  ce  nom ,  comte  d'Ooft-Frife ,  n'a- 
voit  que  fept  ans ,  lorfque  fon  pere  mourur.  Thédc  , 
fa  mere,  gouverna  alors  le  comté  avec  beaucoup  de 
prudence.  Ce  feigueur  fit  le  voyage  de  la  Terre-  fain- 
te,  fie  a  fon  retour,  ayant  appris  qu'un  feigneur  de 
Weftphalie  avoit  enlevé  fa  feeur  Almét he ,  il  l'alliégea 
pendant  l'hiver  dans  le  château  où  il  étoit,  Scie  noya 
en  palTant  un  folle  fur  la  glace,  l'an  1491. 

II.  Eozar  ou  Eiizar  ,  ldecc  nom,  comte  d'Ooft- 
Frife,  fuccéda  â  fon  frère,  fit  aufli  le  voyage  de  la 
Terre-fainte ,  Se  laifla  le  gouvernement  de  les  états 
à  fa  mere  ,  qui  mourut  l'an  1498.  A  fon  retour  ,  il 
époufa  Elisabeth ,  fille  de  Jean,  comte  de  Rietberg. 
Il  emb  rafla  le  luthéranifme  ,  fie  fit  fon  poflible  pour 
l'introduire  dans  fes  états.  Sa  femme  mourut  l'an 
1 5  iz,  &  lui  le  1 5  février  1 5Z8.  Leurs  cnf.ms  fuient 
Ulric ,  qui  pafla  quelque  temps  en  Efpagne ,  d'où 
étant  revenu  ,  fie  ayant  perdu  l'cfprit ,  il  fe  confina 
lui-même  à  Haflet,  lieu  écarté  &  défert,  où  il  mou- 
rut y  Ennon  ,  qui  fuit  ;  Jean ,  né  l'an  1506,  qui  pafla 
aux  Pays-Bas  du  temps  du  gouvernement  de  Marie, 
reine  de  Hongrie,  où  il  époufa  en  1539  Dorothée 
d'Autriche ,  ùlle naturelle  de  Maximilien  1 ,  empereur. 
11  fut  fait  comte  de  Durbui  en  Ardenne,  fie  feigneur 
des  prévotes  de  Falkembourg ,  fie  de  Dalein  dans  le 
Luxembourg ,  puis  gouverneur  du  duché  de  Lim- 
buurg,  fie  chevalier  de  la  roifon  d'or.  Il  mourut  l'an 
1571,  laiflant  Maximilien,  furnommé  de  Falkem- 
bourg (  du  nom  allemand  d'une  des  terres  de  fon 
pjre)  qui  de  Barie  de  Lalain  ,  fille  de  Philippe  de 
Lalain  ,  comte  de  Hochftrate ,  lailFa  Louife  ,  époufe 
à'El-r.ird  de  Batbanfon ,  vicomte  d'Aurec  ;  Dorothée, 
funme  de  Jacques  de  Tferclacs  ,  comte  de  Tillii 
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N.  rmriée  \  Jeffe  de  Bronchorft  fie  Batemberg ,  baron 
de  Anholt  fie  Gronsfeldr.  Les  aunes  enfans  de  Edzat 
1 ,  furent  Anne ,  fiancée  â  Antc.ne ,  comte  d'Oldera- 
bourg ,  morte  l'an  1510;  Tkede,  morte  l'an  15*), 
âgée  de  60  ans,  fans  avoir  été  mariée;  Marguerite , 
époufe  de  Philippe ,  comte  de  Waldeck  ;  fie  Armgar- 
de,  morte  l'an  1 5  S  7 ,  fans  alliance  :  elle  avoit  été 
accordée  dons  fa  jeunette  avec  Balt haj'ar ,  feigneur 
d'Efen ,  qui  mourut  avant  que  de  l'avoÏT  cpoulee. 

III.  Ennon  II  du  nom,  comte  d'Ooft-Frife,  fou- 
tinr  pendant  quelque  temps  la  religion  de  Luther , 
qu'il  quitta  pour  retourner  1  celle  de  fes  pères;  mais 
fur  la  lin  de  fes  jours  il  reprit  le  luthéramfmc ,  fie 
l'introduilît  dans  tous  frs  états ,  pUla  les  meubles  fa- 
crés,  Se  les  biens  des  cgi i fes,  Se  enrreprit  diverie* 
guerres ,  qui  ne  lui  furenr  pas  favorables.  Il  mourut 
l'an  1 540  ,  laiflant  d'Anne,  fille  de  Jean  XI K,  comte 
d'Oldembourg  ,  Edzard  II,  qui  fuit;  Chriflophe  , 
morren  la  guerre  de  Hongrie  l'an  1 566  ;  Jean,  mon 
l'an  1 5  9 1  ;  Elisabeth ,  mariée  i  Jean ,  comte  de  Scha- 
wembourg ,  morte  trois  ans  après  ;  Hedw.-^c ,  époufe 
d'Othon ,  duc  de  Brunfwiclc-I.uneboi.irL;  t  Harbourg, 
morte  l'an  1 6 1 6  ;  Se  Anne  ,  morte  fille  à  la  cour  de 
leleclcur  Palatin.  Leur  mere  fut  leur  tutrice ,  &  mou- 
rut le  5  novembre  1575- 

IV.  Edzard  II  du  nom ,  comte  d'Oftfrife  ,  vit 
fes  états  extrêmement  troublés  pour  la  religion, 
patcec|ue  pluiieuts  s'artachoient  à  la  proteftante  ,  & 
que  d'autres  fuivoient  celle  de  leurs  pères,  c'eft-i- 
dire  ,  la  catholique.  On  y  trouvoit  aulli  erand  nom- 
bre d'Anabaptiftes.  Il  époufa  Tan  i  %  \  8  Catherine  de 
Suéde ,  fille  de  Gujlave  l ,  roi  de  Suéde  ,  fie  de  Mar- 
guerite de  Loholm  fa.deuxiéme  femme.  Peu  s'en  fallut 
que  ce  mariage  ne  coûtât  la  vie  i  Jean ,  fon  frère  , 

Î|u'on  trouva  la  nuit  dans  la  chambre  de  Cécile, 
ccur  de  Catherine ,  où  il  étoit  entré  par  la  fenêtre 
avec  une  échelle  de  foye.  Edzar  augmenta  Se  embel- 
lit la  ville  d'Embden.  Les  habitans  s'y  révoltèrent ,  â 
la  perfuafion  d'un  miniftre  féditieux  ,  nomme  Mcnrzo 
Aling.  Cette  affaire  eut  des  fuires  fàcheufes  pour  les 
héritiers  du  comte ,  qui  mourut  l'an  1 5  99.  Ses  en- 
fans  furent  Ennon  ,  qui  fuit  ;  GuJIave ,  mort  en  Ftife 
l'an  1608  ,  âgé  de  4)  ans  ;  Jean ,  qui  époufa  Sabine- 
Catherine  ,  fille  d' Ennon ,  fon  frère  aîné ,  Se  de  Wal- 
purge  t  comteue  de  Rietberg ,  laquelle  lui  apporra  ce 
comté  en  mariage ,  la  feigneurie  d'Elfens ,  celles  de 
Stédefdorf  Se  de  witmund.  Il  eut  quatre  fils  Se  deux 
filles ,  lavoir ,  Emeft-Chriflophe  ,  comte  de  Rietberg, 
gouverneur  de  Luxembourg ,  mort  fans  enfans  d'Al- 
bertine-Marie  de  la  Baume  ,  fille  de  Philibert ,  mar- 
quis de  S.  Martin  ;  Ferdinand-François  ;  fie  Ennon- 
Philippe ,  chanoines  de  Cologne  ;  fie  Je  an,  qui  époufa 
Anne-Catherine ,  fille  cXEmeft-Frédéric ,  comte  de 
Salme ,  dont  il  eut  Frédéric-Guillaume ,  tué  au  fervice 
de  l'empereur ,  dans  le  combat  de  Kockberg,  l'an 
1 677  ;  François-Adolphe-Guillaume ,  écolârre  de  Co- 
logne j  doyen  de  Strasbourg ,  chanoine  de  Paderborn 
Se  d'Ofnabruck,morr  l'an  1690  ;  Ferdinand-Maximi- 
lien  ,  qui  après  avoir  été  chanoine  de  Cologne ,  de 
Strasbourg  fie  de  Munfter ,  époufa  l'an  3 5  Jeanne- 
Francoife,  fille  de  Salentin-Erncjl ,  comte  de  Man- 
derfeheid  Blanckenheim,  fie  mourut  l'an  1687,  laif- 
fant  une  fille  unique  Marie-  EmeJVne- Francoife , 
comtelTe  d'Ooft-Frife  fie  de  Rietberg ,  dame  d'fcflêns, 
ficc.  née  le  premier  août  i<58rî.  Les  deux  filles  de 
Jean  ,  comte  de  Rietberg ,  furent  Marie-Léopoldine- 
Catherine  t  mariée  l'an  1687  i  OfualJ,  comte  de 
Bcrg;  fie  Bernardine-Sophie ,  élue  abbefle  d'Elfens  , 
l'an  1691.  Les  autres  enfans  de  Edzard  II ,  furent 
Chriftophe ,  grand  capitaine ,  chevaliet  de  la  toifon 
d'oc ,  fie  gouverneur  de  Luxembourg ,  mort  fans  en- 
fans ;  Charles-Ochon ,  né  l'an  1577,  mort  en  Hongrie 
l'an  i<foj  ;  Marguerite  ,  morte  l'an  15  88  ;  -Anne, 
nw «e  l'an  i*az  ,  après  avoir  été  mariée  trois  foisj 


Sophie ,  morte  l'an  1 C  j  o  ;  fie  Marie ,  époufe  de  Julo 
Lrnejl ,  duc  de  Brunlwick-Danneberg. 

V.  Ennon  111  du  nom ,  comte  d'Ooft-Frife, 
époufa  i°.  du  vivant  de  Ion  père,  Waiburge ,  com- 
te ifc  de  Rietberg ,  qu'on  empoifonna  avec  un  de  fes 
fils,  l'an  1)86:  i0.  l'an  1 598,  Anne  deHolftein ,  fille 
d'Adolphe,  duc  de  Holftein  Gottorp,  fie  de  Cnrijhnt 
de  Hefte.  11  laifla  du  premier  lit  Saline-Catherine , 
née  l'an  1581,  laquelle  époufa  Jean ,  fon  onde  ,  au- 
quel elle  porta  les  biens  de  fa  mere ,  ainfi  que  nous 
venons  de  le  dire;  S» Agnes,  née  en  1 5  8  j ,  alliée  i 
Gundaker /prince de Liechtenftein ,  motte  l'an  1 6 1 6. 
Du  fécond  Ut  il  eut  Ed\ard- Adolphe ,  mort  i  treize 
ans ,  l'an  îtf  1 1  ;  Rodolpht-Chrifiiem ,  qui  focceda  i 
fon  père  l'an  1615  ;  mais  qui  fur  tué  roalheurcufe- 
ment  l'an  1618  ,  âgé  de  16  ans  ;  Ulric  ,  qui  fuit; 
Chrijline-Sophte ,  epoufe  de  Philippe ,  landgrave  de 
Hdfe-Busbach  ;  fie  Anne-Marie  ,  alliée  à  Adolphe- 
Frcdéru ,  duc  de  Meckelbourg ,  morte  l'an  16  54. 

VI.  Ulric  II,  comte  d'Ooft-Frife  ,  né  l'an  160, , 
fucceda  à  fon  frète ,  fie  mourut  le  premier  novembre 
1  £48  ,  laiftant  de  Julienne ,  fille  de  Lotis ,  landgrave 
de  Heûe,  Enhon-Louis,  qui  fuit;  George-Chris- 
tian ,  rapporte  après  fon  frère  ;  fie  Edzard-E  erdi- 
nand  ,  dont  nous  parlerons  après  fes  deux  frères. 

VIL  Ennon-Louis  ,  comte  d'Ooft-Frife,  rendit  de 
bons  fer  vices  i  l'empereur  Ferdinand  III ,  qui  le  fit 
prince  de  l'empire  l'an  1654.  Il  avoit  époufé  Jufline- 
Sophie  ,  fille  d'Albcn-Frèdern ,  comte  de  Barbi, 
morte  l'an  1677,  dont  il  n'eut  que  deux  filles ,  Ju- 
lienne Louifc  ;  fie  Sophie-Gui llemette ,  époufe  de  Chri- 
jtian-Louis,  duc  de  Wtrtemberg ,  l'an  1691.  Il  laillâ 
la  principauté  â  fon  frère  puîné. 

VII.  George-Christian  ,  prince  d'Ooft-Frife, 
fut  confirmé  prince  de  l'empire  l'an  1 661 ,  fie  époufa 
Chrifiinc-Charlotic  ,  fille  d'Evrard  III,  duc  de  Wir- 
remberg.  Il  mourut  l'an  166}.  Laprinceflê  la  fem- 
me ,  qui  eft  morte  l'an  1 699 ,  accoucha  peu  après  la 
mort  de  fon  mari ,  de 

VIII.  Christian-Everard  y  prince  d'Ooft-Frife, 
né  le  1 1  oâobre  1665  ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'élé- 
phant, mourut  le  t  juin  1708.  Il  avoit  époufé  l'an 
1 6%  5  Evérardine-Sophie ,  fille  d'Albert-Emefl ,  prince 
d'Octingcn  ,  dont  il  eut  Georges-Albert  ,  qui  fuit  ; 
Charles- E manuel ,  né  l'an  KÎ91  ;  Augufie-Ennon  ,  ne 
l'an  1  <>97  ;  Chrifline-Sophie ,  née  l'an  1 6% 8  ;  Marie- 
Charlotte  ,  née  l'an  i  (S  8  9  ,  mariée  en  1 709 ,  â  Frédé- 
ric-Ulric,  fon  coulln;  Frédéricque-Guillelminc t  née 
l'an  1 69  5  ;  fie  Julienne-Louife ,  née  l'an  1 698. 

IX.  Georges-Albert, prince  d'Ooft-Frife,  Si  du 
fâint empire,  eft  mortâ  Àurich,  lieu  de  fa  réïîden- 
ce,  le  1 ,  de  juin  17)4  ,  âgé  de  44  ans  accomplis , 
étant  né  i  pareil  jour  du  mois  de  juin  de  l'année 
1 690.  Le  roi  de  Danemarck ,  fon  bcau-frerc ,  venoii 
de  lui  donner  tout  nouvellement  fon  ordre  de  l'élé- 
phant', dans  une  viiïre  qu'il  lui  avoit  faite  à  Aurich. 
Le  prince  d'Ooft-Frife  étant  devenu  veuf  de  Chrifline- 
Louife  de  Naftâu-ldftein  ,  morre  le  1  j  avril  171 1  , 
dans  la  trenre-troiliéme  année  de  fon  âge  ,  fe  remaria 
le  1 8  décembre  de  la  même  année  avec  Sophie-Ca- 
roline de  Brandebourg-Culmbach ,  née  le  51  de 
mars  1707,  feeur  puînée  de  Sophie-Magdeléne  de 
Brandebourg-Culmbach  ,  reine  de  Danemarck  fie  de 
Norwége ,  née  le  18  de  novembre  1 700 ,  Se  fille  de 
feu  Chriftian-Hcnri,  margrave  de  Brandebourg-Culm- 
bach ,  fie  de  Sophie-Chriftine ,  née  comteue  de  Wor- 
ftein.  Le  prince  d'Ooft-Frife  avoit  eu  de  fa  première 
femme  Charles-Edzard,  qui  fuit;  Se  Henriutc- 
Augufte-Wilhelmine  ,  née  le  11  d'avril  1718  ,  8c 
morte  le  iz  d'avril  17 19. 

X.  Charles- Edzard,  prince  d'Ooft-Frife ,  fie  du 
(aint  empire,  né  le  19  de  janvier  17 16,  fuccédaà 
fon  pere  au  mois  de  juin  17)4.  Quelques  jours  au- 
paravant il  avoit  confomuaé  le  mariage  qu'il  avoit 
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oonmczé  avec  Sophie-Gui llelmine  de  Brandebe-urg- 
Culmbach;Bareitli ,  née  le  8  juillet  1714,  nièce  de 
fa  belle-mere ,  &  dernière  fille  de  Gtergcs-Frédérk- 
Charics,  margrave  de  Brandebourg-Culmbach ,  ré- 

B;nr  de  Barcith ,  Si  de  Dorot hét  t  née  duJteftè  de 
o!  rte  in  -  Sunderbourg.  Chatles-Edzard  eft  mort  à 
Aurich  le  16  mai  1744  »  kns  laiffcr  de  poftériré. 

VII.  Edzard-Ferdinànd,  comte  d'Ooft-Frife , 
rroifiéme  fils  d'Ut.Ric  11 ,  mourut  le  picmier  janvier 
1668,  taillant  Annt-Dorothc é ,  comreiTe  rie  Kri- 
chingen  Se  de  Puittingen  la  femme ,  Ed^ard-Eber- 
hard-Guillaume  f  comte  d'Ooft-Frife,  né  en  1666, 
«3c  mort  au  mois  de  ;«ir.  1707  ;  6c  Frédéric-Vlric  , 
comte  d'Ooft-Fri/ëj  né  le  *i  décembre  i66y  ,  lieu- 
tenant général  de  la  cavalerie  de  Hollande ,  en  1 709, 
mort  le  1^  mars  1 7 1  o.  11  avoir  été  marié  le  1  o  avrU 
1709,  avec  Marie-Charlotte ,  fa  couûne,  fille  de 
Chnftian-Evcrhard  ,  prince  d'Ooft-Frife.  11  en  lauTa 
Chriftine-Louife ,  comteue  d'Ooft-Frife ,  née  le  pre- 
mier février  1710.  *  Cornélius  Kempius  ,  de  ong. 
Frif.  Marr.  Hamconius,  de  rébus,  virifh.  illuft.  Frif. 
&  theat.  rejn.  pont.  &  princip.  Frif.  Suftridus  Pctri, 
de  antiq.  &  orig.  Frif.  Reufner.  Junius.  Cluvier ,  &c. 
Rittersnufius ,  geneal.  ltnhof ,  not.  imper. 

fcF"  OSTIAKES,  peuple  de  Sibérie,  qui  habitent 
au  fud  des  Samojédes.  Us  font  à  peu  près  faits  com- 
me les  Rufles ,  mais  ils  fonr  communément  d'une 
taille  au-deflbus  de  la  moyenne.  On  prétend  qu'ils 
fonr  ùTus  d'une  partie  des  habitans  delà  grande  Per- 
mie  en  Ru/Ce,  qui  par  attachement  i  l'idolâtrie, 
quittèrent  leur  pays ,  Se  vinrent  s'établir  en  ces  quar- 
tiers ,  du  temps  qu'on  introduire  le  chrifti.mifme  en 
Permie  :  du  moins ,  alTure-t-on  que  la  langue  des 
Oftiakes  a  encore  préfentement  beaucoup  de  con- 
formité avec  le  jargon  des  habitans  de  la  Permie ,  Se 
nulle  connexion  au  conrraire  avec  les  langues  des 
autres  peuples  païens  de  Sibérie  leurs  voifins ,  en 
forte  qu'ik.font  obliges  de  fefervir  d'interprètes  pour 
parler  avec  eux.  *  Hiftoire  généalogique  des  Taiars , 
pag.  486. 

Voici  ce  que  le  baron  de  Strahlenberg  nous  ap- 
prend fur  ce  peuple  ,  dans  fa  defeription  de  l'empire 
Rujpen ,  tom.  II.  <■  Les  Oftiakcs  font  peut-être  le 
»  peuple  le  plus  ftupide  qu'il  y  ait  fur  la  terre.  Ils 
»  habitenr  en  Sibérie,  le  long  des  fleuves  Obi  Se  Ir- 
ai tifeh.  Ils  donnent  i  leurs  principaux  dieux ,  ou  â 
v  leurs  idoles  le  nom  rutTe  de  Starryck  Se  Starrucha  , 
»  qui  veut  dire  le  vieux  Se  la  vieille  :  au/fi  font-ils  re- 
»  gardés  comme  des  fugitifs  de  la  Permie,  qui  forti- 
»  rent  de  ce  pays  t  lorfque  le  chriftianifme  y  fut  éta- 
»  bli.  Quand  on  les  engagea  en  171 4  à  recevoir  le 
••  baptême ,  on  leur  enleva  nombre  de  petites  idoles 
m  de  fonte ,  d'un  pied  de  haut ,  6c  très-bien  travail- 
*  lées.  Ils  dirent  qu'elles  leur  venoient  des  Tfchou- 
»  di ,  ou  Scythes  Afiariques ,  qui  occupoient  le  pays 
«>  avant  eux  \  Se  cela  eft  très-vraifemblable ,  attendu 
»  qu'il  patok  impoifible  que  ces  ouvrages  aient  été 

-  Uits  par  les  Oftiakes;  les  idoles  de  leur  façon 
»  étant  gro/ïïerement  taillées  de  bois  ou  de  pierre , 
m  Se  couvertes  ûns  gout  de  toutes  fortes  de  chifons. 
»  On  leur  trouva  au  (fi  de  fort  belles  plaques  qu'ils 
»  adoraient ,  Se  où  étoient  repréfenrés  divers  ani- 
»  maux  t  tels  que  des  cerfs ,  des  chiens ,  Sec.  comme 
»  fur  leurs  tambours ,  qui  font  femblables  a  ceux 
»  des  Lapons ,  Se  dont  ils  fe  fervent  dans  leur  cuire 
»  fuperftitieux ,  pour  avoir  du  bonheur  à  la  chafle  ou 
»  i  la  pêfhe.  » 

«  Lorfqu  en  voyageant  parmi  eux  je  leur  deman- 

-  dai  où  us  croyoient  que  leur  amc  alloit  après  la 
••  mort,  ils  me  répondirent  que  ceux  qui  mouraient 
h  d'une  mort  violente ,  ou  dans  une  guerre  centre 
<•  les  ours ,  entroient  droit  dans  le  ciel  ;  mais  que 
»  ceux  qui  mouraient  fur  leur  lit ,  ou  d'une  mort  or- 
»  dinaire ,  étoient  obligés  de  fervir  pendant  long- 
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«  temps  auprès  d'un  djeu  ftvcrc  au-deflbus  terre.  Je 
»  me  louviens  a  cette  occafion  de  ce  que  dit  Valcre- 
»  Maxime ,  que  les  Ombres  fautent  de  joie  dan» 
»  une  action,  comme  allant  mourir  glorieufcment, 
»  Se  qu'au  contraire  étant  malades ,  ils  ne  font  que 
»  fe  lamenter  ,  comme  allant  périr  ignominieuic- 
»  menr.  Auflî  je  penfe  que  les  Oftiakes  font  du  nom- 
»  bre  des  premiers  Sarmajes  Se  Cimbres  ,  qui  ont 
»  d'abord  habité  la  RulHe.  Ces  peuples  ,  auiE-bien 
••  que  les  Tartares  de  Sibérie ,  ne  comptent  point  le 
"  temps  par  années ,  comme  nous ,  mais  pat  autant 
»  de  fois  qu'il  tombe  de  la  neige.  Ainfi ,  lorfqu  on 
«  demande  dans  ce  pays  à  quelqu'un  quel  âge  il  a ,  il 
*>  ne  répondra  pas ,  j'ai  tant  d'années  :  mais  il  dira , 
»  j'ai  tant  de  chutes  de  neiges.  » 

•<  Ces  païens ,  malgré  la  grande  ignorance  dans  la- 
»  quelle  ils  vivent ,  &  le  peu  de  lumières  qu'ils  ont 
»  de  la  divinité,  font  naturellement  bons;  Se  on  ne 
»  voit  parmi  eux  aucun  libertinage ,  ni  vol ,  ni  par- 
■»  jure,  ni  ivrognerie ,  ni  aucun  vice  grouier.  Ces  vi- 
»  ces  ne  fe  trouvent  que  parmi  ceux  qui  vivent  avec 
..  des  Ruflès  corrompus  ,  dont  ils  prennent  peu-à- 
»  peu  les  mauvaifes  habitudes.  Des  raifons  m'oblige- 
»  rent  de  m 'arrêter  pendant  quinze  jours  parmi  les 
»  Oftiackes  fur  le  fleuvejObi.  M'étant  logé  avec  eux, 
»  le  peu  de  marchaadiies  que  j'avois  refta  pendant 
»  tout  mon  fé/our  dans  une  tente  ouverte  Se  habitée 
-  par  une  nombreufe  famille ,  làns  qu'on  m'ait  pris 
»  la  moindre  chofe.  » 

«  Un  Rude  m'a  raconté  lui-même ,  qu'allant  de 
»  Tobolsk  à  Bérélbw  ,  ville  (îtuce  i  douze  journées 
»  au  nord  de  la  première  ,  il  paflâ  la  nuit  dans  une 
»  des  tentes  des  Oftiakes ,  d'où  étant  parti  le  lendc- 
»  main  ,  il  perdit  i  une-  lieu  environ  de-li,  fa  bourfe 
m  dans  laquelle  il  y  avoir  à  peu  près  cent  rouilles. 
».  Comme  les  routes  de  ces  pays-là  ne  font  guères 
•  fréquentées,  le  fils  de  l'Oftiake,,  allant  quelques 
»  jours  après  à  la  chafle  ,  padâ  par  hazard  â  l'endroit 
m  où  la  bourfe  éroit  tombée.  Il  la  vit ,  mais  il  ne  la 
»  ramafla  point ,  fè  contentant  â  fon  rerour  dans  la 
»  tente ,  de  dire  à  fon  pere  qu'd  avoir  trouve  une 
»  bourfe  pleine  d'argent  dans  le  chemin ,  Se  qu'elle 
»  y  étoit  encore.  Le  pere  le  renvoya  fur  le  lieu  ,  en 
»  lui  dîfant  de  la  couvrir  d'une  branche  d'arbre,  afin 
»  que  fi  jamais  le  proptiétaire  revenoit  la  chercher ,  il 
u  pût  la  reprendre  à  fa  place.  La  bourfe  y  refta  pen- 
m  dant  plus  de  trois  mots.  Lorfque  le  RutTe  qui  l'a- 
«  voir  perdue  revint,  au  retour  de  fon  voyage,  fe  lo- 
>'  ger  chez  ce  même  Oftiake,  il  lui  conta  entt'au- 
»  très  chofes ,  qu'en  allant  il  avoit  eu  le  malheur  de 
»  perdre  fa  bourfe.  L'Oftiake  lui  dir  avec  une  joie 
»  extrême  ,  t 'eft  donc  toi  qui  os  perdu  une  bourfe  ?  je  te 
»  donnerai  mon  fils  >  qui  te  montrera  l'endroit  oà  elle 
»  eft;  tu  n'as  qu'a  la  reprendre. 

OSTIE,  Oftia  ,  ville  d'Italie  dans  l'Etat  Ecclciîa- 
ftique,  avec  évêché.fut  bârie  patf Ancus  Martius, 
roi  des  Romains,  i  l'embouchure  du  Tibre  dans  la 
mer  de  Tofcane ,  &  fut  détruire  par  les  Saraiîns.  Il  j 
a  eu  autrefois  un  fameux  porr  à  l'embouchure  du 
Tibre.  C'eft-là  où  mourut  fainre  Monique ,  mere  de 
S.  Auguftin.  Le  doyen  des  cardinaux  eft  toujours  évê- 
que  d'Oftie.  Le  duc  d'Albe  prit  l'an  1 5  56  cette  ville  - 
que  les  troupes  du  pape  reprirent  peu  après.  *  Léan, 
are  Alberti. 

OST1GLIA ,  petit  bourg ,  mais  ancien  dans  le 
Mantouan  en  Lombardie,  fur  ie  bord  feptentrtonal 
du  Pô ,  vis-à-vis  du  bourg  de  Révère,  cV  i  dix  lieues 
au-deiTus  de  Ferme.  *  Mari ,  di8, 

OSrORIUS,  Romain  ,  qui  commandoit  les  trou- 
pes de  l'empire  dans  la  Grande-Breragne ,  en  qualité 
de  lieutenant  du  préteur.  Il  traverla  un  retranche- 
ment de  pierres  que  Caractacus  t  roi  Breton ,  lui 
avoit  oppofe  dans  le  pays  de  Comouaille ,  mir  fon 
armée  en  déroute ,  le  poutfuivit  dans  les  1 
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ly  força;  Se  levant  fait  prifonnier  avec  fa  femme  & 
les  en  fan  s ,  les  lu  conduire  à  Rome.  Pour  cette  expé- 
d;.-ion  le  fcriat  lui  décerna  le  triomphe i  Se  Caracfa- 
cu>.  obtint  fa  liberté  par  la  manière  hatdic  dont  il 
parla,  fie  par  fa  bonne  conduite,  quoiqu'il  eût  fart 
beaucoup  de  peine  aux  Romains  par  une  longue  fie 
ennnyciife  guerre.  L  empereur  Claude  conçut  beau- 
coup «i'tllimc  pour  lui.  Quant  à  Oltorius,  arrivant 
en  Anjtierre ,  il  trouva  les  provinces  romaines 
inondées  d'ennemis ,  qui  le  mcprifoicnr  comme  un 
capitaine  nouveau  fie  fans  expérience.  Cependant, 
quoiqu'il  arrivât  en  hiver,  il  leur  fit  tête,  délit  ceux 
qui  s  oppoferent  à  lui ,  Se  fournit  tout  le  pays  depuis 
la  S.iverne  jusqu'aux  frontières  de  l'Ecorte.  La  plus 
grande  rcliftance  qu'il  trouva  fut  de  la  part  deCara- 
ctatus.  *  Cambden  ,  Bntan. 

OSTRAC1NE,  étoit  anciennement  une  ville  épif- 
copale ,  futfragante  d'Alexandrie ,  fie  fituée  dans  1  £- 
cypte  fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée ,  à  dix- huit 
lieues  de  Damiette.  Elle  eft  ptéfentement  réduite  en 
un  village  nommé  OJÎragioru.  '  Mari, 

OSTRACISME ,  loi  des  Athéniens ,  en  vertu  de 
laquelle  par  la  pluralité  des  fuffrages,  on  condam- 
nait pour  dix  ans  a  l'exil ,  mais  fans  conbfcation  de 
biens  t  ceux  qui  avoient  ou.rropde  richellls,  ou 
trop  d'auiotitc  ,  ou  trop  de  crédit,  de  peur  qu'ils  ne 
devinrent  les  tyrans  de  la  patrie.  Le  peuple  s'allein- 
bloit  au  jour  aiiîgué  ,  fie  donnoit  fes  fuffeaget  en  fc- 
cret  contre  celui  qui  devoir  être  condamné.  Cette 
peine  n  croit  pas  infamante  ,  pareeque  ce  n  ctoit  pas 
la  punition  d'un  crime.  On  le  nommoit  Ojir.;<.,j'rr.e , 
pareequj  le  peuple  donnoit  fon  furfrage  ,  en  écrivant 
fur  des  coquilles  le  nom  de  celui  qu'il  vouloir  ainfi 
bannir.  Ariitide  fut  banni  d'Athènes  par  l'oliracifine, 
parcequïl  étoit  rrop  jufte ,  comme  le  dit  P!u:arqu« 
dans  la  vie.  *  Suidas.  Plutarch.  in  Arijiid.  Le  fcho- 
lialle  d'Ariftophanc. 

OSTREVANT  ou  l'ISLE  DE  SAINT  AMAND. 
C'cft  un  pays  qui  faifoit  autrefois  partie  du  comte 
de  Valenciennes  ;  il  en  fait  maintenant  une  du  Hay- 
nault.  Il  eft  aux  confins  de  la  Flandre  Se  de  l'Artois, 
&  renferme  entre  l'Eicaut ,  la  Scarne ,  fie  la  Sanze. 
Bouchain  fie  Saint-Anund  en  font  les  lieux  princi- 
paux. *  Mati ,  ditl. 

OSTROG,  ville  forte  avec  une  bonne  citadelle  fie 
titte  de  duché.  Elle  eft  dans  la  haute  Volhynie  en 
Pologne,  fut  la  rivière  d'Horin  ,  environ  à  vingt 
lieues  de  Lufuc ,  vers  le  levant.  *  Mati,  dill. 

OSTROGOTHLAND,  c  eu-a-dire,  Gothte  orien- 
tale ,  province  de  Suéde ,  comprend  aujourd'hui  la 
province  de  ce  nom ,  Sroaland,  Bleking  $e  Schonen, 
proprement  dite ,  les  villes  de  Norkorung ,  de  Nort- 
holm.de  Sundcr koping.de  Kclmofiedc  Landkccping, 
de  Schening  ,  de  Siégéborg,  fiec.  Les  Ostrouoths 
ou  Goths  Orientaux ,  étoient  ceux  qui  habitoient  en 
Italie ,  ainfi  nommés  a  la  différence  des  Wifigoths  ou 
Goths  Occidentaux  qui  demeuroient  deçà  les  monts. 
Claudien  parle  des  premiers ,  /.  1  .  in  Eucrop.  Vo\er 
GOTHS. 

OSTROVIZZ  A ,  fort  dans  le  comté  de  Zara ,  en 
Dalmatie  ,  eft  environné  d'excellens  pâturages ,  de 
belles  forêts  fie  de  quantité  de  fources.  L'air  y  eft  ad- 
mirable ,  fie  le  féjour  en  eft  charmant.  Il  y  a  prefque 
cent  ans  que  les  Vénitiens  prirent  ce  fort  fur  les 
Turcs ,  fie  le  brulerenr.  Quelque  temps  après  les  Infi- 
dèles le  rebâtirent;  mais  les  Morlaques  de  Croatie, 
fujets  de  la  république  de  Venife  ,  y  mirent  le  feu 
l'an  1681 ,  du  temps  du  général  Dona.  L'an  i  cVS 3  , 
les  Vénitiens  en  prirent  tout  à-fait  poiTeftîon ,  fie  le 
général  Valier  y  mit  deux  compagnies  d'infanterie 
en  garnifon.  *  P.  Coronelli ,  defcripàon  de  la  Morc'e. 
OSTUND ,  ville  de  Suéde ,  cherche^  ATI  UNIX 
OSTUNI,  en  latin  OJlunum ,  ville  du  royaume  de 
Naples ,  en  la  province  d'Otrante ,  étoit  évêché  fuf- 


fragsnt  de  Brindc ,  fie  tfr  iï:ucc  entre  cette  ville, 
Trente,  ce  le  reuitoire  ce  Ba ri,  près  de  la  mer 
Adriatique.  *  Lcandre  Albeui. 

OSWALD,  roi  de  Northumbcrland  en  Angle- 
terre dans  le  VU*  ficelé.  Aptes  la  mort  de  fon  perc 
Ldelfnd ,  qui  arriva  l'an  617,  Eduin ,  fon  oncle  parer- 
nel ,  sciant  emparé  du  royaume,  il  fur  obligé  de  fe 
réfuper  avec  les  frères  &  d'autres  feigneuts,  chez 
les  Pitiés  dans  le  nord  du  pays ,  que  l'un  a  depuis 
appellé  l'œjj'c,  fie  de-lien  Irlande,  ou  ils  furent  in- 
ftruits  de  la  religion  chrétienne  ,  fie  reçurent  le  bap- 
tême. Eduin  ayant  été  tué  l'an  6  j  «  ,  dans  une  ba- 
taille qu'il  donna  conrre  Penda,  roi  de  Mercie,  fie 
contre  Cedwal ,  roi  des  anciens  Bretons  ,  Ofwald  fie 
fes  frères  revinrent  dans  leur  pays.  Eantrid,  frère 
ainé  d  Ofwald,  fut  fait  roi  des  Bernicicns;  fie  Ofrich, 
coufin  germain  d'Eduin ,  fut  fait  roi  des  Déirs ,  peu- 
ple du  royaume  de  Northumbcrland.  Ces  deux  prin- 
ces s'étanr  abandonnés  à  toutes  fottes  de  vices,  fie 
ayant  apoftalié ,  périrent  malheuteufement.  Ofrich 
fut  tué  par  les  foldars  de  Cedwal ,  roi  des  Bretons , 
qui,  l'année  fuivante,  fit  tuct  Eanfrid  par  trahifon. 
Ofwald  ayant  ramallé  un  petit  nombre  de  ttoupes, 
mari  ha  conirc  Cedwal ,  le  défit ,  lui  ôta  la  vie  fie  dif- 
fipa  toutes  fes  loues.  Il  réunir  enfuite  les  deux  royau- 
mes de  Northumberland  ,  fie  y  établit  la  religion 
chrétienne.  Il  fit  venir  des  religieux  du  monaftetc  de 
Hi,  qui  eft  une  ifle  entre  l'Irlande  fie  l'Ecolîe  ,  fie 
transféra  le  fiége  épifcopal  d'Youk  à  Lindisfarnc  , 
dont  il  fitévèquc  S.  Aidan.  Il  bâtit  quantité  d'égti- 
fes.fie  fonda  pluueurs  monaileres.  Penda,  roi  de 
Mercie,  lui  déclara  la  guerre,  fie  lui  donna  bataille 
dans  la  plaine  de  Marferfclth  ,  dans  laquelle  Ofwald 
perdit  la  vie  l'an  641.  On  l'a  mis  au  rang  des  faints , 
fie  l'on  fait  mémoire  de  lui  au  5  d'août.  *  Bédc , 
hijlor.  Ane!.  Baillet,  vies  des fititus. 

OSWALD,  Anglois,  c*  chanoine  de  W'inche- 
fter,  palTien  France,  où  il  fur  difciple  d'Abbon  de 
Fleuri  ;  mais  ayant  été  rappel  lé  dans  fon  pays  par 
Odon  ,  archevêque  de  Canrorbéri ,  fon  oncle  ,  il  tut 
fecrétairc  d'OsbétilIe ,  évêque  de  Rocheller ,  fie  il  fut 
élevé  a  levêthé  de  VTorthcftcr.  11  fonda  un  inona- 
ftere,  fit  des  ordonnances  fynodales,  écrivit  diverfes 
épîtres  que  l'on  a  confervées ,  fie  mourut  l'an  991.  * 
Pitfeus  ,  de  iilujlr.  Angl.  pipi.  Godwin ,  de  epifi. 
angl. 

OSWALD,  Anglois  de  nation,  fie  moine  Bcné- 
di&in  a  Worchefter  dans  le  Xe  fiécle ,  fecouru  des  li- 
béralités d'Ofwald ,  chanoine  de  Winchefter ,  vifita 
les  plus  célébtes  monafteres  de  France  fie  d'Angle- 
rerre.  11  fit  divers  traités,  fie  mourut  l'an  1010.  Les 
auteurs  citent  quelques  ouvtages  de  grammaire  de  fa, 
façon.  "  Pitfeus ,  de  ftript.  angl.  Baleus.  Leland.  Ar- 
noul  Wion ,  fiec. 

OSWALD ,  religieux  Chartreux,  vers  l'an  14*0; 
fut  vicaire  de  la  grande  Chartrcufe ,  puis  prieur  en 
EcolTe ,  fie  fe  diftingua  par  fes  ouvrages  fie  par  fa 
piété. 

On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  un  autre  Os- 
walo  ,  Chartreux  Anglois ,  qui  vivoit  dans  le  même 
temps,  fie  qui  avoit  palfé  «n  France  pour  y  étudier  à 
Paris ,  où  il  eut  beaucoup  de  part  à  l'aminé  de  Jean 
Gerfon.  Ce  fut  à  la  pcriuafion  de  ce  grand  homme 
qu'il  abandonna  le  monde  ;  fie  qu'étant  retourné  en 
Angleterre ,  il  prit  l'habit  de  Chartreux.  Les  princes 
d'Angleterre ,  d'Irlande  fie  d'Ecofle ,  curent  beau- 
coup de  vénération  pour  la  vertu  d'Ofwald  :  ce  qui 
ne  contribua  pas  peu  à  la  propagation  de  (cfh  inftitut 
dans  ces  états.  Outre  divers  traités  de  Jean  Gerfon , 
qu'Ofwald  traduifit  en  latin  ,  on  a  de  lui  un  recueil 
de  lettres  au  même  ,  fie  quelques  ouvrages  de  dévo- 
tion; comme,  Medhationes  folitari*  \  De  remeiiis  ten- 
tutionum  ;  Portiforium.  Il  mourut  l'an  14JO.  *  Pé- 
treius ,  titlioth.  Curth.  Sutotius  ,  /.  l  Canhufi. 
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Poitevin ,  in  appar.  fier.  Pitfeus  >  defeript.  angl. 

OSWALD  (Erafme)  Allemand,  né  dans  le  com- 
té de  Merckenftcin  en  Autriche ,  l'an  1 5 1 i ,  étudia 
dans  les  principales  univeriîtés  d'Allemagne ,  à  ln- 
gulftadt,  à  Leipfick  &  à  Baûe,  où  il  apprit  les  lan- 
gues &  les  mathématiques ,  fous  Sébaftien  Munfter. 
Depuis  il  enfeigna  à  Memmingcn ,  à  Tubinge  &  à 
tubourg,  où  il  Fut  prof'eilèur  en  langue  hébraïque  , 
Se  enfeigna  les  mathématiques.  Il  mourut  l'an  1 579 , 
âgé  de  68  ans  ,  après  avoir  ttaduit  le  nouveau  telta- 
ment  en  hébreu  :  ce  que  perfonne  n'avoir  entrepris 
avant  lui.  Ses  autres  principaux  ouvrages  font  j  des 
commentaires  fur  la  fpbcre  de  Jean  Sacrobofco  ;  des 
remarques  fur  l'alinageftc  de  Ptolcmce  ;  In  primum 
mobile  &  théories  planetarum  \  Gcnùum  ealend^ria ,  &c . 
11  a  traduit  leCanrique  des  cantiques ,  &  l'Eiclétia- 
fte ,  du  cluidaique  en  latin ,  &  a  fait  imprimer  cette 
traduction  avec  les  paraphrafes.  *  Pantalcon  ,  lib.  $ 
profop.  De  Thon,  htjl.  1. 62.  Mekhior  Adam,  in 
yit.  phi  lof.  Germon.  Volfius ,  de  math.  c.  $  6 ,  §  1 8. 

OSWALD  (  Alberr)  religieux  de  S.  Dominique, 
naquit  à  Mayence  ,  où  il  prit  l'habit  de  l'ordre.  Il  prit 
les  dégrés  t  Se  publia  en  1697 ,  à  Cologne ,  en  deux 
volumes  in  1 1 1  un  traité  intitule  :  Spicilegium  phi- 
lojbphicitm  colleSum  in  agro  thomijlito.  Depuis  il  fut 
appcllé  à  Rome ,  pour  y  être  théologien  confultcur. 
*  Echard  ,/cript.  ord.  FF.  Prad.  tom.  II. 

OSWALDUS  BER US,  cherche^  BERE. 

OSWESTRÈE,  petite  ville  d'Angleterre  dans  le 
comté  de  Shrop  t  défendue  par  un  follï ,  un  rempart 
&  un  château.  *  Cambd.  Bru  an. 

OSWIN,  roi  de  Deira  dans  le  nord  d'Angleterre., 
fils  à'Ofrick ,  Se  neveu  A'Edwin ,  étoit  un  prince  gé- 
néralement admiré  pour  la  bonne  mine  &  fes  autres 
belles  qualités  ,  &  par  les  perfonnes  dévotes  pour  foa 
zèle  pour  la  religion.  11  ne  régna  qu'environ  fept  ans 
vers  le  milieu  du  VIIe  fiécle.  Il  fur  rue  par  Ofwy  , 
toi  deBernicie,  à  caufe  de  quelques  difputes  qu'il  y 
avoit  entr'eux ,  qui  dégénérèrent  en  une  guerre  ou- 
verte. Mais  Ofwin  fe  voyant  inférieur ,  jugea  plus  à 
propos  de  congédier  fon  armée ,  que  de  halaider 
une  bataille.  Il  fe  confia  lui  &  un  de  là  fune  au 
comte  Humwal,  qui  le  remir  lâchement  à  Ofwy,  qui 
le  fit  mourir.  On  afTure  que  cette  mort  avoit  été 
prédire  par  l'évëque  Ai  dan ,  qui  mourut  de  dcplaifir 
peu  de  temps  après  lui.  Pour  expier  cette  action  in- 
humaine d'Ofwy,  déreftée  par  tous  les  gens  de  bien , 
on  bâtit  nn  monaftere  fur  la  place  où  elle  avoit  été 
commife ,  dans  lequel  on  offrir  rous  les  jours  des 
prières ,  tant  pour  le  meurtrier ,  que  pour  celui  qui 
avoit  été  tué.  *  Spéed ,  hijloire  de  la  Grande-Bretagne. 

OSWULF ,  roi  de  Notthumberland  ,  fucceda  à 
fon  pere  Eadbert  l'an  759.  Il  fut  cruellement  aiïàf- 
finé  par  fes  domeftiques ,  après  n'avoir  régné  qu'un 
an.  *  Speed  ,  hift.  de  la  Grande- Brttagnf. 

OSWY ,  roi  de  Bernicie  dans  le  nord  d'Anglcter- 
re  ,  fils  du  roi  Ethelfrid  ,  fuccéda  au  royaume  à  fon 
freie  OJwald,  l'an  641.  Il  régna  18  ans,  au  com- 
mencement avec  beaucoup  de  difficultés,  i  caufe  de 
Pcnda ,  roi  de  Mercie,  qui  fît  de  fréquentes  courfes 
Se  de  grands  dégâts  fut  fes  terres  aidé  par  Etbet- 
wald.nlsd'OfwaJd,  qui  tegnoit  alors  â  Deira  :  juf- 
qae-là  qu'Ofwy  ,  craignant  quelque  chofe  de  pis , 
offrir  d'acheter  la  paix  au  prix  dé  plusieurs  riches 
préfens.  Mais  le  roi  païen  rejetta  fes  prope  (irions  j  & 
continuant  fes  holtihrés  ,  Ofwy  Se  Alfred  allemble- 
rent  une  petite  armée  ,  tombèrent  fur  les  forces 
nombreuses  de  ceux  de  Mercie ,  commandées  par 
des  généraux  experts,  &  les  mirent  en  déroute  à 
Léeds,  dans  le  comté  d'Yorck  ,  l'an  65  j.  Ethel- 
wald ,  dans  le  temps  du  combat ,  fe  retira  avec  fes 
troupes  dans  an  lieu  de  fureté ,  où  il  attendit  l'évé- 
nement. Cela  alarma  les  Merciens ,  qui  regardèrent 
cette  démarche  comme  une  rrahifon ,  Se  leur  crainte 
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les  obligea  a  s'enfuir.  On  en  fît  un  grand  carnage  :1a 
plupart  de  leurs  chefs  &  Pcnda  lui  même  furent  tués 
dans  la  déioutc.  Par  ce  moyen  Ofwy  fit  la  conquête 
du  royaume  de  Mercie ,  d'où  il  fur  chafTé  peu  de 
temps  après  par  la  noblefle  du  pays,  &  Wulfer  mis 
à  fa  place.  Ofwy  tint  auffi  en  ctainte  Ofwin ,  roi  de 
Deira ,  Si  fit  fî  bien  t  que  depuis  ce  temps-là  cette 
province  &  celle  de  Bernicie  compoferent  le  royaume 
de  Northumberland  ;  mais  ce  fut  par  un  alfan'inat 
dont  on  a  parlé  à  l'article  d'Ofwm.  Enfin,  il  tomba 
malade  &  moutut  :  il  étoit  fi  attaché  à  l'églife  romai- 
ne ,  que  s'il  avoit  recouvré  la  faïUé,  il  feroit  allé  â 
Rouie  pour  y  finir  fes  jours.  *  Speed ,  hijloire  de  la 
Grande-Bretagne. 

OSZURGHETI,  petite  ville  de  La  Géorgie  en 
Afïe.  Elle  efl  capitale  du  royaume  de  Guriel ,  &  la 
refidence  du  prince.  *  Mati ,  dia. 

O  T  .  .  r. 

OTACILIA  (Matca  Otacilia  Séverâ)  femme  de 
l'empereur  Philippe,  étoit  chrétienne,  à,. ce 
que  prétendent  les  auteurs  eccléiuftiques  ,  Se  rendit  . 
fon  mari  favorable  aux  chrétiens.  Cependant  dans 
les  médailles  des  villes  de  ce  temps-là ,  elle  tft  re- 
préfentée  avec  toutes  les  marques  de  la  religion 
païenne.  Ces  villes  fuivoient  en  cela  leur  ufâge  j  Se 
cela  n'empêche  pas  qu'elle  n'ait  été  chrétienne ,  com- 
me le  témoigne  Eufebe  ,  hîjl.  Uv.  6 1  c.  )6.  *  TUle- 
mont ,  vies  des  empereurs  t  tom.  III. 

(pT  OrBERT,  évêque  de  Liège  à  la  fin  del'on- 
zicmc  fiécle  Se  au  commencement  du  douzième  }  fut 
d'abord  chanoine  de  S.  Lambert ,  Se  prévôr  de 
Sainte-Croix.  Enfuite  t  ayant  été  chalTc  de  Liège  t  i 
caufe  de  fe»  crimes,  par  l'évcque  Henri,  pu  lac  re- 
comm.indabie  par  fa  piété  Se  par  fon  zèle  pjftoral  , 
il  fe  retira  aupiès  de  l'empereur  Henri  IV  t  qui  le 
mit  au  rang  de  fes  chapelains.  Pendant  le  féjour  qu'il  , 
fit  à  la  cour,  l'évcque  de  Liège  étant  mort ,  Otberc 
obtint  ce  fiégeà  force  d'argent.  Ce  fut  en  1091.  On 
allure  que  malgré  cette  enttée  fi  vicieufe ,  il  fe  con- 
duifit  depuis  d'une  manière  qui  lui  fit  honneur,  St 
que  la  fin  en  fut  glorieufe.  Quoiqu'il  air  toujours  été 
très-attaché  au  parti  de  l'empereur  Henri  IV  ,  il  ne 
paroît  pas  qu'il  ait  éré  dépofe ,  comme  le  furent  alors 
plusieurs  autres  prélats  fcliifma  tiques.  Les  moines  de 
S.  Hubert  qui  ictoient  déclarés  hautement  contre  le 
fchifme ,  eurent  beaucoup  à  fournir  dans  ces  troubles 
de  la  part  de  cet  évêque.  Jarenton ,  abbé  de  S.  Béni- 
gne de  Dijon  ,  ayant  appris  les  persécutions  qu'ils 
avoient  à  elTuyer  ,  leur  écrivir  pour  les  foutenir  ,  5c 
les  exhorter  à  foufnir  plutôt  mille  morts  que  de  com- 
muniquer avec  les  fchifmatiques.  Il  fait  dans  cette 
lettre  un  horrible  portrait  d'Otbcrr,  mais  fes  exprc& 
fions  fentent  trop  la  paflîon  &  la  déclamation.  Il  finit 
certe  lettre  en  offrant  un  afyle  dans  fon  monafUre 
de  Dijon  aux  moines  de  S.  Huberc ,  s'ils  veulent  fe 
dérober  à  la  perfécution.  Les  clercs  de  Liège  de  leur 
côté  écrivirent  pour  leur  défenfe ,  Se  pour  celle  de 
leur  évêque  ;  Se  outrés  de  ce  que  le  pape  Pafcal  le* 
avoit  excommunies ,  &  de  ce  qu'il  avoit  écrir  au 
comte  de  Flandre  pour  l'exhorter  à  leur  faire  la 
guerre ,  ils  publièrent  contre  le  pape  Se  contre  fa 
lettre  au  comte  de  Flandre  un  manifefte  fort  vif. 
Cette  apologie  ne  fît  qu'aigrir  les  efprirs.  Henri  IV 
étant  mort  à  Liège  le  7  d'août  de  l'an  1 1 06 ,  la  cin- 
quantième année  de  fon  règne,  &  la  cinquante-cin- 
quième de  fon  âge  ,  Otbert  le  fit  inhumer  dans  l'é- 
glife  de  S.  Lambert.  Mais  ce  prélat  ne  fut  reçu  â  la 
communion  de  l'églife,  qu'à  condition  qu'il  exhu- 
merait le  corps  de  cet  empereur ,  qui  demeura  dans 
un  cercueil  de  pierre  pendant  cinq  ans  fans  fépulture. 
Otbert  gouverna  l'églife  de  Liège  pendant  vinpt- 
huit  ans ,  Si  mourut  le  1 1  janvier  1 1 1 9.  On  a  de  lui 
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deux  lettres  t  l'une  fur  la  vie  8c  U  mort  de  l'empe- 
reur Henri  IV ,  rapportée  par  Goldaft  :  l'autre  adrc( 
fée  à  Wiréde ,  qui  avoir  ufurpé  l'abbaye  de  S.  Hu 
bert ,  a  cri  donnée  par  D.  Martènc  au  tome  IV  de 
\'Ampl:Jftma  colletlio  ,  &c.  *  Epiflola  Jarentonis,  apuc 
Mabillonium  ,  tom.  Vt  annal,  oriin.  fan'di  Bened.  Les 
conciles  du  P.  Labbe ,  tom.  X  ,  pag.  tf  jo.  Lei  hifto- 
riens  de  l'Allemagne ,  &c.  Hifloire  littéraire  de  L 
France  ,  tom.  X^  pag.  x  j  8  ,  16 i. 

OTFORT ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  la  partie 
occidentale  du  comté  de  Kent  ,  8c  dans  la  contrée 
appellée  Godsheath.  Elle  eft  lîtuée  fur  la  partie  orien- 
tale de  ta  rivière  de  Darent ,  8c  célèbre  par  la  bataille 
donnée  entre  le  roi  Edouard ,  furnommé  Cote  de  fer, 
8c  Canut ,  roi'  Danois  ,  qui  perdit  le  champ  de  ba- 
taille &  5000  hommes.  Watham,  archevêque  de 
Cantotbéri,  y  avoit  fait  bâtir  une  belle  maifon ,  que 
l'archevêque  Crammer  céda  par  échange  au  roi  Henri 
VIII.  *  Dia.  angl. 

OTFR1DE  ,  moine  Bénédictin  de  l'abbaye  de 
Weillêmbourg  ,  au  lX'fiéde,  difciple  de  Raban  , 
archevêque  de  Mayence  ,  compofa  une  hiftoire  de 
l'évangile  en  langue  teutonique ,  afin  que  le  peuple, 
qui  n'entendoir  ni  le  grec  ni  le  latin ,  pur  lire  l'évan- 

Slc.  Il  dédia  cet  ouvrage  à  Luitbcrt ,  archevêque  de 
[ayence ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  latine  , 
imprimée  dans  la  bibliothèque  des  Percs.  L'ouvrage 
a  été  imprimé  a  Bade ,  l'an  1571»  par  les  foins  de 
Matthias  Flaccius  Illyricus.Trithême  fait  mention  de 
quelques  autres  ttaités  d'Orfride.  *  Du  Pin ,  bihliotk. 
ces  auteurs  ecc  Uf.  du  IX ficelé.  D.  Rivet,  kijl.  litte'r. 
de  la  France ,  tom.  y. 

tT  OTFRIDE  ou  ODFRIDE ,  que  l'on  peut  re- 
garder comme  un  des  premiers  inftituteurs  de  l'or- 
dre des  chanoines  réguliers,  vivoit  dans  le  XIe  fic- 
elé. U  étoit  du  territoire  de  Tournai.  Après  s'être  in- 
struit des  belles  lettres  8c  de  lafeience  eccléfiaftique., 
en  fréquentant  les  meilleures  écoles ,  il  fut  élevé  à 
la  dignité  de  prêtre.  Ayant  formé  le  deflein  d'allier 
la  vie  pénitente  avec  la  profedion  cléricale ,  il  vilîta 
les  plus  célèbres  monaltercs ,  9c  y  recueillit  de  leurs 

Frariques  rout  ce  qui  lui  parut  de  plus  convenable  1 
iniritut  des  chanoinei  réguliers,  tri  fui  te  il  le  retira 
â  Guattine ,  vulgairement  Watt  en  ,  au  diocefe  de  Té- 
rouanne,  Se  fe  fixa  dans  cette  folitude.  Le  lieu  étoit 
de  la  dépendance  de  l'abbaye  de  Berg-Saint  Vtnox  j 
mais  Otfride  trouva  moyen  de  l'en  affranchir.  Bien- 
tôt nombre  de  difciples  s'alTcmblerent  auprès  de  lui , 
dans  le  delîêin  d'imiter  le  genre  de  vie  qu'il  avoit 
embraffé.  Ainfi  fe  forma  dans  cette  partie  de  la  Flan- 
dre ,  une  célèbre  communauté  de  chanoines  régu- 
liers ,  dont  Otfride  fut  le  prieur ,  ou  prévôt ,  ou  mê- 
me l'abbé  j  car  on  lui  donne  indifféremment  l'un  de 
ces  trois  titres.  La  nourirure  8c  l'habit  y  étoient  pau- 
vres; Se  il  femble,  qu'on  n'y  mangeoit  ni  chair  ni 
poiflôn ,  mais  feulement  des  légumes.  Il  ne  paroit 
pas  qu'on  y  eût  d'autre  tegle  particulière ,  que  la  con- 
duite vivante  du  prieur.  La  bonne  odeur  de?  vertus 

2u'on  y  pratiquoit }  y  attira  plufieurs  donations  ,  qui 
rent  pour  le  nouveau  monaftere  un  fonds  confidé- 
rable.  Un  différend  furvenu  entre  Hubert ,  évêque  de 
Térouannc  8c  Otfride,  fit  prendre  à  celui-ci  le  parti 
d'abdiquer  pour  le  bien  de  la  paix.  U  engagea  fa  com- 
munauté a  fe  choifit  un  autre  prieur,  qu'il  préfenra 
lui-même  à  l'évèque,  afin  qu'il  confirmât  fon  éle- 
ction. Après  quoi  il  fe  fournit  au  gouvernement  du 
llouvel  élu ,  avec  encore  plus  de  plailir  qu'il  n'avoit 
accepté  de  gouverner  les  autres.  C'étoit  en  1080  ; 
&  il  y  avoit  alors  fept  ans,  huit  mois  &  fix  jours 
qu'il  rempliffoit  la  place  de  prieur.  Il  employa  le 
relte  de  fes  jours  à  annoncer  aux  peuples  en  divers 
lieux  la  parole  de  Dieu,  8c  mourut  près  de  Gand 
dans  ce  laint  exercice ,  le  vingt-deuxième  de  novem- 
bre 1085.  Les  moines  de  Blandinbcrg  enterrèrent 
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fon  corps  dans  l  églife  de  leur  monaftere.  *  D.  Ri- 
vet ,  hifi.  litte'r.  dt  la  France  ,  tom.  Vlll. 

OTGAIRE,  évêque  de  Mayence ,  fuccéda  dans 
•e  fiége  i  Hciftulfe,  morr  l'an  «ij  ,  &  il  le  tint  juf- 
ju'i  T  an  847.  C'étoit  un  prélat  plus  propre  à  com- 
nanderune  armée  qu'à  gouverner  une  église.  Il  avoit 
pris  avec  chaleur  dans  les  derniers  troubles  le  parti 
lu  roi  Lorhaire  contre  l'empereur.  Mais  le  change- 
ment de  la  fortune  lui  avoit  fait  changer  de  fen li- 
ment ,  8c  il  commanda  dans  la  fuite  un  corps  de 
troupes  fur  le  Rhin  contre  Louis  de  Bavière.  Si  ce 
prélat  ne  garda  pas  les  canons  ,  il  eut  quelque  zèle 
pour  les  faire  obferver.  Il  engagea  un  diacre  de  fon 
eglife  nommé  Benoît,  1  faire  une  nouvelle  collection 
des  capitulaires  de  nos  rois ,  pour  fuppléer  i  celle 
que  l'abbé  Anfcgifc  avoit  publiée  en  quatre  livres 
l'an  817.  Benoît  y  ajouta  trois  autres  livres  compo- 
sés des  capitulaires  omis  par  Anfégife ,  8c  qu'il  trouva 
la  plupart  dans  les  archives  de  l'eglife  de  Mayence. 
Otgaite  fut  un  des  prélats  qui  alliiterent  au  concile 
de  Thionville  en  l'an  S  3  5  ,  auquel  Dto  gon  ,  évêque 
de  Metz.préfida.  *  Voyct  M.  Fleuri  dans  fon  Hifloire 
euU  fî.ijhque  ;  la  préface  des  capitulaires  recueillis 
par  M.  B.tluz;  ;  l'/l/Jh.n-  dt  l'églife  Gallicane ,par  le 
l'.  L0nguev.1l  ,  Jéfuite  ,  tom.  V t  flec 

OTGLR ,  Jxnhei  OGER. 

£T  C)  I  HLLBOLD ,  gouverna  t  en  qualité  d'ab- 
bé ,  le  ruonaftere  de  S.  Bavon  de  Gand ,  depuis  l'an 
ioi9jufqu'en  10 $4,  qui  fut  le  terme  de  fa  vie, 
étant  mort  le  $  décembre  de  la  même  année.  On  a 
de  lui  un  écrit  qui  peur  paner  pour  un  abrégé  de 
l'hiftoixe  de  l'abbaye  de  S.  Bavon.  U  eft  adreflè  à  On 
eive ,  femme  de  Baudouin  le  Barbu ,  comte  de  Flan- 
dre. Aubcrt  le  Mire  l'a  publié  dans  fon  recueil  inti- 
tulé :  Donattonum  Beigkarum  libri  duo.  *  D.  Rivet  , 
fujl.  litte'r.  de  la  France  t  tom.  Vil. 

OTHELIO ,  connu  fous  le  nom  de  Marcus- 
Antokivs  Othiuos,  profeffeur  en  droit  dans  l'uni- 
verfîté  de  Padoue,  né  i  Udihe  dans  le  Fnoul,  fe 
rendit  fi  habile  dans  le  droit  civil  Bc  canon  ,  que  le 
fénat  de  Venife  lui  donna  une  chaire  à  Padoue  ,  qu'il 
remplit  jufqu'i  l'âge  de  80  ans,  avec  un  fucecs  8c 
un  applaudi  ifement  univerfeL  U  étoit  fi  bon  ,  que  fes 
écoliers  lui  donnoienr  ordinairement  le  nom  de  pere. 
Son  grand  âge  fut  caufe  qu'on  le  difpeufa  d'enfei- 
gner  i  mais  on  lui  conferva  fa  peniîon.  11  mourut  l'an 
1618  ,  8c  lailTa  des  constations,  des commenuirei 
fur  le  droit  civil  &  canon ,  &c.  •  Thomafini ,  in  elog. 
docl.  part.  II. 

OTHILE,  cherche^  ODILE. 

OTHMAN,  OSMAN  ou  ODMAN  BEN  AF- 
FAN  ou  OFFAN ,  troilîéme  cajife  depuis  Mahomer. 
Après  la  mort  d'Omar  ,  fécond  calife  des  Muful- 
mans,  les  gens  du  confeil ,  ou  plutôt  les  candidats  , 
ou  gens  appelles  pour  lui  fucceder ,  entre  les  mains 
defquels  ce  calife  avoit  mis  en  mourant  cette  dignité 
comme  en  dépôt ,  s'alTèmblcrent  pour  lui  donner  un 
fucceffeur ,  l'an  1  j  de  l'hégire ,  fie  64?  de  J.  C.  Ab- 
dalrahman ,  un  des  Cix  qui  y  pouvoient  prétendre  , 
céda  fon  droit  à  fes  collègues ,  â  condition  qu'il  pou- 
roit  nommer  le  calife.  Tous  furent  d'accord  de  ce 
compromis ,  excepté  Ali ,  qui  prétendoit  que  le  cali- 
far  lui  apparrenoit  par  fuccelSon ,  8c  qui  fondoit  fon 
droit  fur  la  proximité  du  fang.  En  effet ,  U  étoit  cou- 
fin  germain  de  Mahomet ,  8c  avoit  époufé  fa  fille 
aînée  :  de  forte  qu'd  étoit  devenu  le  chef  de  la  fa- 
mille des  Hafchcmites ,  que  l'on  qualifioit  du  titre 
de  la  maifon  du  prophète.  Mais  malgré  cette  préten- 
tion d'Ali ,  Abdalrahman  ,  qui  avoit  le  confentement 
de  fes  autres  collègues ,  ne  laifla  pas  de  nommer 
Othman  j  fils  d'Aftan ,  pour  calife,  &de  le  faire  pro- 
clamer 8c  reconnoître  pour  tel  par  tous  les  Muful- 
mans.  Ali  protefta  contre  cette  élection  ;  mais  voyant 
dans  la  fuite  le  confentement  générai  des  peuples  en 
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faveur  d'Othman ,  &  que  fon  parti  étoit  le  ptusfoi- 
ble  ,  il  y  donna  les  mains ,  Se  rendit  l'hommage  ac- 
coutume au  nouveau  calife.  Othman  fut  furnommé 
par  les  ficns ,  Dhoulnourein ,  c'eft-i-dire ,  le  profejfsur 
de  deux  lumières,  a1  caufe  qu'il  avoit  époufé  Rakiath, 
<k  Omui-Al-Calthoum  ,  toutes  deui  tilles  de  Maho- 
met ,  dont  les  fectatcurs  croient  que  la  prétendue 
prophétie  a  été  une  fource  de  lumière ,  qui  a  rejailli 
iur  toute  fa  poftérité.  Quelques-uns  veulent  que  l'é- 
lection d'Othman  fe  fit  fur  la  fin  de  la  vingt-troifié- 
me  année  de  l'hégire  t  Se  les  autres  la  renvoient  jus- 
qu'au commencement  de  la  vingt-quatrième.  Ce  fut 
tous  le  règne  d'Othman ,  que  la  grande  province  de 
ChoralTan  ,  dans  laquelle  les  Arabes  étoient  déjà  en- 
trés fous  le  califat  d'Omar ,  fut  entièrement  foumife 
i  leur  empire ,  avec  fes  principales  villes  de  Balkh  , 
de  Thous ,  de  Hcrat,  &  de  Nifchabour ,  qui  en  ont 
été  depuis  les  capitales ,  fous  diverfes  dynafties  de  la 
haute  Afie.  Toute  la  côte  d'Afrique,  depuis  la  ville 
de  Tripoli ,  qui  fut  prife  par  force ,  fous  le  califat 
d'Omar,  l'an  11  de  l'hégire  ,  &  641  de  J.  C.  juf- 
qu'au  détroit  de  Sebrah,  fut  conquife  par  les  géné- 
raux d'Othman  en  peu  d'années  ;  Si  fi  nous  en 
croyons  Khondcmir ,  les  Arabes  pénétrèrent  jufque 
dans  le  pays  d'AndaloaSj  ou  Andaloufie  ,  nom  qu'ils 
donnent  »  toute  TEfpagnc  en  général.  Le  pays  d'An- 
dalous ,  félon  eux  3  eft  fepaté  de  l'Afrique  par  le  dé- 
troit de  Sebtah  ou  Ceuej  ,  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui le  détroit  de  Gibraltar.  Il  faut  remarquer  que 
Sai'djCommandant  de  l'armée  d'Egypte  pour  Othman, 
fîr  de  fi  fréquentes  courfes  dans  la  Nubie  ,  qui  con- 
fine avec  laThébaïde,  &  preûa  fi  fort  le  roi  de  ce 
pays-li,  qui  étoit  Chrétien ,  que  pour  obtenir  la  paix, 
il  fut  obligé  par  un  traité  d'envoyer  tous  les  ans  en 
Egypte  un  grand  nombre  d'efclaves  noirs,  dont  les 
Arabes  faifoient  gtand  état. 

Les  Grecs  cependant  paflcdoîent  encore  l*iflc  de 
Chypr«,dont  ils  ne  pouvoient  être  chafTés  que  par  une 
armée  navale.  Othman  fit  équiper  l'an  649  fept  cens 
vailTeaux ,  qu'il  envoya  fous  le  commandement  de 
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l 'i/le  défertc.  L'an  65),  Moavia  gagna  une  bataille 
navale  contre  l'empereur  Confiant  II,  qui  croifoit 
fur  la  mer  de  Phcnieie  avec  mille  vailTeaux  j  Se  l'an 
£54  il  prit  1'ifle  de  Rhodes  ,  où  il  brila  le  fameux 
colofledu  foleil ,  qui  étoit  tout  de  fonte,  dont  il 
fit  emporter  les  morceaux  a,  Alexandrie  fur  neuf  cens 
chameaux  ;  Se  ravagea  une  partie  de  l'Arménie.  Pen- 
dant le  cours  de  fes  victoires,  fes  ennemis  animés, 
à  ce  que  dirent  enfuite  les  Ommiades ,  pat  Ali ,  ta 
autorités  par  Aïfchah  ,  veuve  de  Mahomet ,  que  l'on 
appelloit  la  prophe'tejfi  t  Se  qui  avoit ,  en  vertu  de  ce 
nnc, beaucoup  de  crédit  parmi  les  Mufulmans,  for- 
mèrent plufieurs  plaintes  contre  lui.  Les  principaux 
chefs  de  leur  aceufarion  étoient:  que  ce  calife  aunoit 
rrop  tendrement  fes  parens  j  qu'il  dépouilloit  les 
plus  braves  capitaines  de  leurs  emplois ,  pour  les  leur 
donner  j  cV  qu'il  les  entichiftbit  des  deniers  du  ttefor 
public  ,  que  les  Mufulmans  renoient  pour  facré,  & 
auquel  ou  n'avoir  touché  jufqu'alors ,  que  pour  les 
dépenfes  de  I'érat ,  le  même  Othman  y  ayant  lui-mê- 
me reftitué  plufieurs  fois  les  fommes  qu'il  en  avoit 
tirées  pour  les  employer  à  d'autres  ufages.  On  avoit 
aufli  intercepté  des  lettres  écrites  par  Marvan ,  fils 
de  Hakem ,  fecrétaite  de  fes  commandemens  ,  par 
lefquelles  il  donnoir  des  ordres  pour  tuet  des  gens 
qui  fc  ctoyoient  en  fureté  fur  fa  parole.  Il  eft  vrai 
qu'Othman  Se  fes  amis  défavouoient  ces  lettres  j 
mais  fes  ennemis  feercts  ne  laifTerent  pas  de  lui  en 
faire  un  crifne,&  de  débaucher,  fous  ce  prétexte, 
les  provinces  de  la  fidélité  qu'elles  lui  avoient  jurée. 
11  arriva  a  Médine  des  troupes  d'Arabes  6c  d'Egyp- 


tien j  ,  qui  fe  difoient  députés  de  leurs  provinces.  Oa 
leur  mir  les  armes  à  la  main  ;  te  Othman  fe  vit  en 
peu  de  temps  afliégé  dans  fon  palais  (î  trroirement , 
pendant  trois  mois  ou  environ,  qu'enfin  l'eau  lui 
manqua.  Ali ,  Se  fes  enfaus ,  HafTan  Si  Houflain , 
firent  mine  de  le  défendre  contre  ces  mutins.  Oth- 
man fe  préfenra  lui-même  à  eux  avec  l'alcoran  dans 
fon  fein.  Il  leur  prorefta  qu'il  ne  vouloit  point  d'au- 
tre juge  ,  entre  lui  &  eux ,  que  ce  livre ,  qui  devoit 
être  la  régie  pour  juger  tous  les  différends  qui  naïf- 
fent  entre  les  Mufulmans  ;  qu'il  étoit  près  de  réparer 
tous  les  torrs  qu'on  lui  imputoit  d'avoir  fait  aux  par- 
ticuliers contre  les loix ,  Se  même  d'en  faire  unepé- 
nitence  publique.  Mais  leschofes  avoient  été  poutfces 
trop  avant ,  Si  les  révoltés ,  qui  en  vouloient  à  fa  vie, 
n 'avoient  garde  de  fe  contenter  de  ce  difeours.  Aïf- 
chah fut  néanmoins  confulrée  fur  cette  affaire,  8c 
répondit  qu'on  devoit  recevoir  Othman  à  pénitence , 
comme  elle  le  foutint  depuis  à  Ali ,  lorfqu'elle  eue 
embralîé  dans  la  fuite  le  patti  qui  lui  étoit  contraire. 
Cependant ,  les  efptits  échauffés  n'etoient  plus  en 
état  dette  calmés  ,  ni  difpofés  â  écouter  fes  fenti- 
raens.  On  mit  la  main  aux  armes  de  part  Se  d'autre  , 
&  Othman  fut  enfin  accablé  par  le  grand  nombre  des 
conjurés.  On  ne  refpecta  point  en  cette  occafion  Pal-  ' 
coran  qu'il  portoit  dans  fon  fein  j  car  il  fut  teint  de 
fon  fang  qui  couioit  de  plufieurs  coups  dont  il  fuc 
percé  ,  &  fon  corps  même  demeura  long-temps  ex- 
po k:  fans  fépulture  après  fa  mort.  Ainfi  mourut  Oth- 
man ,  laiflant  fa  place  à  Ali ,  l'an  j  5  de  l'hégire ,  Se 
65  5  de  J.  C.  après  douze  ans  de  règne.  Mais  fon 
fang  fut  hautement  vengé  par  Moavie ,  premier  ca- 
life des  Ommiades ,  fon  parent.  Ce  calife  avoit  tou- 
tes les  qualités  d'un  grand  prince  :  car  il  étoit  magni- 
fique, généreux ,  Se  libéral ,  artaché  aux  exercices  de 
fa  religion  ,  fans  pailcr  de  la  bravoure  qui  étoit  com- 
mune pour  lors  a  tous  ceux  de  fa  nation ,  dont  le 
rand  nombre  des  victoires  avoir  extrêmement  haufle. 
coeur.  Ce  fut  lui  qui  fît  publier  l'alcoran ,  tel 

311'il  étoit  dans  l'original  qu'Aboubékre  avoit  mis  en 
épôt  chez  HafcfTah,  une  des  veuves  de  Mahomet, 
Se  qui  fit  Supprimer  toutes  les  copies  qui  fe  trouvè- 
rent différentes  de  ce  premier  original.  *  D:Hetbe- 
lot ,  Ml.  orient. 

OTHMAN  1 ,  BEN  ORTHOGRUL.  C'eft  celui 
qtfe  les  hiftoriens  &  les  Latins  appellent  O/man ,  fils 
d'Urtucul ,  auquel  les  Turcs  donnent  le  titte  de  Ga- 
\i  ,  ou  de  Conquérant.  Nous  pouvons  l'appeller  Oth- 
man I  du  nom  ,  fondateur  d'une  dynaftie,  qui  a  tiré 
fon  nom  de  lui ,  Se  que  nous  nommons  Olhmanides 
ou  Ottomans.  Il  fut  déclaté  prince  des  Turcs  après  la 
mort  de  fon  père ,  l'an  687  de  l'hégire ,  Se  1 188  de 
J.  C.  par  Tordre  du  fultan  Aljèddi» ,  ou  Aladin  }  le 
Selgiucide ,  prince  des  Turcs,  Se  qualifié  Othman 
Beg  ou  Beï.  Le  même  fultan  Alacddin ,  qui  tenoit 
fon  fiége  royal  dans  la  ville  A'Iconium ,  ou  de  Co- 
gni  dans  la  Natohe,  envoya  par  honneur  a  Othman 
une  vefle,  une  paire  de  tymbales ,  un  étendard ,  Se 
un  fabre  :  Othman,  de  fon  côté,  avoit  accoutumé 
de  fe  lever  en  pied  toutes  les  fois  que  Ton  fonnoit 
les  tymbales,  pour  témoigner  le  refpcct  qu'il  portoit 
au  fultan.  Les  Tarrares  fatiguant  alors  beaucoup  par 
leurs  courfes  les  provinces  d'Alacddin  ,  ce  prince , 
qui  craignoit  avec  raifon  que  les  Turcs  ne  fe  joignit 
fent  à  eux,  permit  à  Othman  de  poullèr  fes  armes 
vers  le  couchant  de  TAfîe  mineure ,  pour  l'occuper 
dans  la  guerre  qu'il  feroit  aux  Grecs.  Othman  s'a- 
vança fi  fort  du  côté  que  le  fultan  lui  avoit  marqué, 
qu'il  prit  plufieurs  villes,  Se  même  des  provinces  en- 
tières fur  l'empereur  Grec  :  ce  qui  le  rendit  fi  puif- 
fant ,  qu'il  prit  enfin  le  titre  &  la  qualité  de  fultan, 
du  confenrement  du  même  Alacddin  ,  Tan  £99  de 
l'hégire,  &  1199  de  J.  C.  qui  eft  proprement  l'épo- 
que de  Tempitc  Ottoman.  L'an  71G  de  l'hégire,  5c 
Tome  MI.  Partiel.  T 
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1  ji$  de  J.  C  Othman  qui  avoit  envoyé  ion  fili  Or- 
Ithan  affliger  U  ville  de  Pruze,  métropole  de  Bithy- 
nie,  moorut  à  l'âge  de  69  ans,  après  16  ans  de  règne, 
fie  ne  laifla  pour  root  bien  en  mourant ,  que  des  che- 
vaux de  des  moutons.  L'on  peut  remarquer  ici ,  que 
l'on  fait  encore  aujourd'hui  paître  aux  environs  de 
Proie  ,  ou  de  BroulTe  en  Natolie,  des  moutons  qui 
appartiennent  au  fui  un  des  Turcs,  fie  que  l'on  dit 
venir  de  ceux  qui  ont  autrefois  appartenu  à  Othman , 
qui  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Orkhan ,  8c  Uiflâ  fon 
nom  aux  provinces  de  Pont  5c  de  Bithyme,  que  tes 
Turcs  appellent  encore  aujourd'hui  Othmaugi*  Fil- 
Jaieti.  *  D  Herbelot,*V«.  orient.  • 

OTHMÀR  (  Saint  )  abbé  de  S.  Gai  en  Suiflè ,  dans 
le  VIIIe  fiéde,  étoit  de  l'ancienne  Allemagne,  que 
l'on  a  depuis  appel  lée  Semait ,  Se  d'où  le  nom  d'Alle- 
magne s'eft  communiqué  a  tout  ce  oui  eft  renfermé 
entre  la  France,  les  Alpes,  la  Pologne  &  la  mer. 
Son  frère  aîné  le  mena  dès  fon  enfance  â  Coire,  ville 
de  U  Rhérie  méridionale  ,  qui  comprend  à  ptéfeur  le 
pays  des  Grifons  fie  le  comté  de  Tirol ,  &  l'y  mit  au 
service  du  comte  Victor.  Etant  venu  en  âge ,  il  em- 
braflâ  l'état  eccléfuirique  ,  fut  ordonné  prêtre  ,  fie 
pourvu  d'une  cure.  Un  feigneur  du  voiunage  ,  nom- 
mé VTatram ,  lui  fît  donner  l'hermitage  de  S.  Gai 
par  Charles  Martel.  Othmar  y  érablit  un  monaftere, 
fie  fufeftitua  la  règle  de  S.  Benoît  à  celle  de  S.  Colora- 
ban.  Deux  feigneurs  d'Allemagne  l'étant  empares 
d'une  partie  des  biens  de  l'abbaye  de  S.  Gai,  il  s'en 
plaignit  i  Pépin.  Ces  feigneurs ,  pour  fis  venger,  le 
rirent  aceufer  dans  un  fynode  j  fie  ayant  gagné  les  éve- 
ques,  ils  le  firent  condamner  à  être  renfermé  dans 
un  château ,  où  ils  vouloient  le  faire  mourir  de  faim  ; 
mais  un  autre  feigneur  obtint  de  le  faire  transférer 
dans  l'aie  de  Stein  fur  le  Rhin ,  où  il  paûa  le  refte  de 
fes  jours ,  fie  mourut  le  16  de  novembre  759 ,  après 
avoir  gouverné  pendant  j8  ans  l'abbaye  de  S.  Gai.  * 
Valafnd.  Strabon ,  apud.  Mabilloo.  Bailler ,  vies  des 
foiras. 

OTHOLON ,  chercher  OTLON. 
OTHOMAN  ou  OTTOMAN  ,  cherchtj  OS- 
MAN. 

OTHON  (  M.  Salvius  )  empereur ,  fils  de  Lueius 
Othon  Se  à'Albia  Terentia  ,  devint  le  favori  de  Né- 
ron,  par  la  conformité  qu'il  eut  avec  ce  prince.  Ses 
méchantes  inclinations  le  portèrent  â  de  grands  dé- 
fordres.  Il  débaucha  vers  l'an  57  Poppée ,  femme  de 
Crifpinus  Rufus  ,  chevalier  Romain ,  l'époufa  ;  mais 
dans  la  fuite  il  fut  allez  indiferet  pour  vanter  U  beau- 
té de  cette  dame  à  Néron  ,  qui  la  lui  enleva ,  fie  en- 
voya Othon  gouverner  la  Luutanie.  11  fe  gouverna 
mieux  dans  cet  emploi  qu'à  la  cour  ,  fie  y  vécut  avec 
autant  de  modeftie  fie  de  retenue  qu'il  avoit  eu  de 
paflîon  pour  le  dérèglement.  Environ  dix  ans  après  il 
•'attacha  i  Galba ,  qui  fut  mis  fur  le  trône  après  Né- 
ron l'an  58.  Othon  s'éroit  petfuadé  que  Galba  l'a- 
dopteroit  :  mais  ayant  vu  avec  chagrin  que  Pifon  lui 
avoit  été  préféré ,  il  pratiqua  les  gens  de  guerre ,  fit 
mauacrer  Galba  fie  Pifon,  6c  fur  lalué  lui-même  em- 
pereur le  1 5  janvier  de  l'an  69  de  J.  C  Peu  après 
l'armée  d'Allemagne ,  qui  avoit  élevé  Vitellius ,  ve- 
nant en  Italie ,  battit  Othon  près  de  Bcdriaeum  ,  vil- 
lage (itué  entre  Crémone  Se  Vérone.  11  fe  tua  lui- 
même  de  défefpoir ,  en  la  3  7  année  fon  âge  ,  le  1  $ 
avril  de  l'an  69  ,  n'ayant  régné  que  3  mois  &  1  jours. 
*  Suétone  Se  Plutarque ,  en  fa  vie.  Tacite ,  annal. 
&  hifl.  Tillemont ,  hiftoire  des  empereurs  ,  tom.  I. 

OTHON  ,  I  du  nom ,  dit  le  Grand ,  empereur 
d'Allemagne ,  fuccéda  à  fon  pere  Henri  1 ,  de  la  mai- 
fon  de  Saxe,  l'an  936 ,  fie  fut  couronné  l'an  917  â 
Aix-la-Chapelle,  par  Hildeberr  ,  archevêque  de 
Mayence.  U  vainquit  les  Hongrois  Se  les  Bohèmes  , 
réduifit  quelques  rebelles ,  rétablit  le  calme  en  Alle- 
magne ,  fie  mena  du  fecours  â  Louis  Outre-mer, 
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roi  de  France,  fon  beau-frere.  Quelque  temps  après 
i!  paitken  Italie,  contre  Bérenger,  roi  dune  parti* 
de  ce  pays,  qui  tenoit  aflîégée  dans  la  fortereue  dm 
Canodà  ,  Adélaïde ,  fille  de  Rodolphe ,  roi  de  Bour- 
gogne, fie  veuve  de  Lothaire  ,  roi  d'Italie.  Othon  , 
qui éroireeuf  d'une  princefle  Angioife,  délivra  Adé- 
laïde ,  après  avoir  fournis  Pavie ,  Se  l'époufa.  A  fon 
retour  en  Allemagne,  il  eur  le  déplaùlr  de  voir  que 
Ludolfe,  ton  fils  aîné ,  avoit  confpiré  contre  lui, 
avec  Conrad ,  duc  de  Lorraine ,  Frédéric  ,  archevê- 
que de  Mayence  ,  Se  divers  autres  feigneurs.  Peu 
après  il  prit  Rarisbonoe ,  battit  les  rebelles  j  Se  tour» 
nant  fes  armes  d'un  autre  coté  l'an  9  $  5  ,  il  remporta 
une  victoire  (îgnalée  fur  les  Hongrois ,  où  il  tua  auflx 
le  duc  de  Wormes  ,  Se  vainquit  deux  princes  Sarma- 
res.  L'empereur  avoit  traite  fon  civilement  Béren- 
ger,  fie  fon  fils  Adalbert ,  aufquels  il  pardonna  dans 
l'afTemblée  d'Augsbourg;  mais  les  violences  de  Bé- 
renger ayant  obligé  le  pape  Jean  XII  d'envoyer  vert 
l'empereur ,  pour  le  prier  de  venir  délivrer  l'Italie  de 
la  tyrannie  de  ce  prince,  Othon  tint  une  alTemblée  â 
Wormei ,  Se  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'an  96 1 ,  fit 
couronner  fon  fils  Othon  à  Aix-la-Chapelle ,  puis 
pafTa  en  Italie  par  la  vallée  de  Trenre.  Il  conquit  la 
Lombardie,  8e  alla  eafuite  â  Rome,  où  le  pape  l« 
couronna  empereur  l'an  961.  L'année  fui  vante  il  prit 
Bérenger  avec  fa  femme  ,  Gilles  Willa ,  dans  le 
Mont  Saint-Léon ,  en  Ombrie ,  fie  les  envoya  ptifon- 
ni  ers  en  Allemagne.  Mais  le  pape  ,  qui  reconnut  que 
les  Allemans  croient  plus  i  craindre  que  les  gens  de 
Bérenger,  reçut  fon  fils  Adalbert  dans  Rome.  L'em- 
pereur, outré  de  cette  perfidie,  fit  dépofer  le  ponti- 
fe, fie  élire  Léon  Vlll.  U  fe  rerira  de  Rome  le  10 
janvier  964,  fie  ayant  fu  que  fes  ennemis  y  étoieot 
rentrés ,  a  y  revint ,  rafliégea ,  la  prit  par  famine ,  fie 
envoya  prùonnier  en  Allemagne  Benoît  V ,  élu  après 
Jean  XII ,  Se  pendant  le  fchifme  de  Léon  Vlll,  qui 
n'a  point  été  regardé  comme  pape  légitime.  L'empe- 
reur fit  un  aurre  voyage  en  Italie ,  où  il  vainquit  en- 
tièrement Adalbert ,  fie  remir  l'an  967  le  pape  Jean 
XIII  i  Rome,  d'où  fes  ennemis  l'avoient  chalTc.  Les 
Grecs,  qui  avoient  maltraité  fes amba (Fadeur s,  furent 
châtiés  d'une  partie  de  l'Italie ,  fie  les  autres  furent 
contraints  de  lui  payer  des  fommes  annuelles,  fie 
plufieurs  même  eutenr  le  net  coupé.  Othon ,  de  re- 
rour  en  Allemagne ,  y  fonda  divers  évechés ,  fit  mou- 
rur â Magdcbourg  le  mercredi  avant  la  Pentecôte,  le 
7  de  mai  97  j,  le  «7  de  fon  empire.  Ses  entrailles 
furent  inhumées  â  Munleben  en  Thuringe,  6c  fon 
corps  dans  l'églife  de  S.  Maurice  de  Magdcbourg. 
Othon  étoit  un  bon  prince ,  qui  aimoit  la  juftice.  On 
dit  qu'il  avoit  coutume  de  jurer  par  (â  barbe,  qu'il 
laùToit  croître  jufqu'à  la  ceinture,  félon  la  mode  de 
ce  temps.  Il  épouu  i°.  l'an  930,  Edgits%  ou  Egide  , 
fille  puînée  a' Edouard  I  du  nom ,  dit  le  Fieil ,  roi 
des  Anglois ,  morte  le  16  janvier  947  :  i°.  l'an  951, 
Adélaïde ,  veuve  de  Lothaire  II,  roi  d'Italie ,  fie  fille 
de  Rodolphe  II  du  nom,  roi  de  la  Bourgogne-Tram- 
jurane ,  morte  le  1 6  décembre  de  l'an  1 000 ,  âgée 
de  7  5  ans.  Du  premier  mariage  vinrent  Luoolphb 
de  Saxe ,  qui  fit  la  branche  des  ducs  de  Franconie  j 
{Voyex  FRANCONIE.)  fie  Luitharde  de  Saxe,  ma- 
riée l'an  9  5  4 ,  i  Conrad ,  dit  le  Sage  fie  le  Roux ,  duc 
de  Lorraine  fie  de  Wormes,  morte  l'an  973.  Du  fé- 
cond mariage  fortirent ,  Othon  II  du  nom ,  empe- 
reur, qui  fuit;  Henri;  Bruno,  morts  jeunes;  fie  Ma- 
thilde  ,  abbeflè  de  Quedlimbourg.  //  eut  pour  fils  na- 
turel Guillaume  de  Saxe  s  élu  archevêque  de  Mayence 
tan  954,  mort  le  x  mars  96S.  *  Flodoard.  Lnitprand, 
&  Baronius ,  in  annal. 

OTHON  II  du  nom  ,  empereur ,  dit  le  Sangui- 
naire ou  la  pâle  mort  des  Sarafins  ,  fuccéda  â  Othok 
I,  fon  pere,  qui  l'avoir  déjà  fair  couronner  empe- 
reur,*: qui  avoir  eu  la  tatisfaâion  de  lui  voir  défaire 
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les  Grecs  ie  les  Sarafins  en  Italie.  Depuis  qu'il  com- 
mença de  régner  feul ,  il  mit  à  la  raiion  fon  coufui  » 
Henri  de  Bavière ,  qui  s  «ou  fait  proclamer  empe- 
reur à  Rarubonne  ;  6c  fit  la  guerre  aux  rois  de  Dane- 
marck.de  Pologne  6c  de  Bohcme,qui  avoient  armé  en 
faveur  de  fon  ennemi.  Enfuite  il  attira  dans  Ton  parti 
Charles  >  qui  étoit  fon  coulin  ,  Se  frère  unique  de 
Lothaire,  roi  de  France  ;  Se  lui  donnant  fan  977  le 
duché  de  la  balle  Lorraine ,  il  l'obligea  de  lui  en 
faire  hommage.  Cette  lâcheté  de  Charles  déplut  ex- 
trêmement aux  feigneurs  François.  Le  roi  Lothaire 
arma  contre  Othon  ,  qu'il  furprir  i  Aix-la-Chapelle 
l'an  978,  &  emportant  la  ville,  la  pilla;  puis  il  fe 
retira  après  avoir  fournis  la  Lorraine  »  &  avoir  reçu 
les  hommages  des  habitant  de  Metz.  L'empereur 
voulant  fe  venger  de  cet  affront ,  fut  encore  défait 
pat  les  François,  qui  pourfuivirent  les  vaincus  trois 
jours  Se  rrois  nuits,  jufqu'l  la  rivière  de  la  Meufe. 
L'an  9 So,  Lothaire,  comme  Guillaume  de  Nangis 
l'a  remarque,  fit,  contre  la  volonté  de*  feigneurs 
François ,  la  paix  avec  Othon  ,  qui ,  à  la  prière  du 
pape  Benoît  Vil ,  accourut  en  Italie,  pour  y  réfifter 
aux  Grecs.  Ceux-ci  fortifies  du  fecours  des  Saraiins , 
défirent  les  impériaux  à  Bafiantcllo  en  Calibre  ,  le 
1 5  juillet  981.  Othon  abandonné  par  les  Italiens,  eur 
bien  de  la  peine  i  fe  fauver  à  la  nage.  On  dit  même 
qu'ayant  été  pris ,  il  fut  racheté  fans  qu'on  le  connût. 
11  fe  fauva  ptefque  feul  vers  le  golfe  du  Tarente  ;  Se 
ne  pouvant  entrer  du  côté  de  la  terre  à  Roifano  ,  où 
Croit  l'impérarrice ,  il  fe  lança  dans  la  mer  pour  y 
parler  i  la  nage  ;  mais  il  fur  pris  par  des  pirates  Grecs, 
qui  le  crurenr  de  leur  nation  ,  parcequ'il  en  parloir 
rrcs-bien  la  langue ,  &  le  gardèrent  près  de  Roifano  , 
où  l'on  paya  fa  rançon.  Alors  il  fc  jeita  dans  la  ville  ; 
par  enfuite  Se  brûla  Bénévent ,  &  fît  tuer  les  fei- 
gneurs dont  la  fidélité  lui  étoit  fufpc&e.  H  vainquir 
les  Sarafins  fur  mer  ;  Se  après  avoir  tenu  une  aifem- 
blée  générale  à  Véronne  ,  il  mourut  à  Rome,  de  la 
blelture  d'une  flèche  empoifonnéc  :  d'autres  aflurent 
que  ce  fut  de  déplailir.  On  met  fa  mort  au  8  décem- 
bre 98 }  ,  après  10  ans ,  7  mois  Se  1  jours  de  tegne 
depuis  la  mort  de  fon  pete.  Son  corps  fut  enterté 
fous  le  portique  de  l'égide  de  S.  Pierre.  Il  avoit  épou- 
fé  Theophanie ,  fille  de  Romain ,  dit  le  Jeune ,  empe- 
reur de  Conftantinople ,  dont  il  eut  Otuon  III ,  qui 
fuit  ;  Adélaïde  ,  abbelîè  de  Quedlimbourg  après  fa 
tante  ;  Sophie ,  abbelîè  de  Gandershcim ,  morre  l'an 
1038  ;  Judith  de  Saxe,  qui  fur  enlevée  par  Udahic , 
roi  de  Bohême ,  qui  lcpoufa  peu  après.  *  Léon  d'O- 
Jlic ,  l.  t.  Dithmar ,  l.  } ,  ehron.  Sigebert.  Marianus. 
Scotus ,  Sic.  Ce  prince  fut  alfez  favorable  aux  mona- 
fteres ,  comme  on  le  voit  pat  l'ade  qu'il  donna  pour 
confirmer  les  donarions  faites  par  l'impératrice  Adé- 
laïde fa  mere ,  au  monaftere  de  Morbach.  Cet  acte 
eft  de  l'an  977 ,  indic'tion  V  ,  l'an  feiziéme  du  règne 
d'Othon.  On  trouve  cet  aéte  où  l'on  voit  le  détail  des 
donations  d'Adélaïde  faites  au  monaftere  de  Mor- 
bach, dans  le  tome  premier  du  Tktfaurus  novusanec- 
dotorum  des  percs  dom  Martcne  Se  dom  Durand,  Bé- 
ncdiâins  ,  pag.  95  &  y  4. 

OTHON ,  111  du  nom ,  empereur ,  furnomme  le 
Roux  Si  le  mirade  du  monde  ,  fuccéda  â  fon  père 
Othon  11  à  l'âge  de  1 1  ans.  Divers  princes  préten- 
doient  à  l'empire ,  qui  lui  fut  confetvé  par  le  foin  de 
fes  fujers ,  Se  de  fa  mere  Theophanie.  Enrr'aurrcs  , 
Crefcentius  Numcntanus ,  fe  difant  conful  de  Rome, 
4e  Henri  de  Saxe,  duo  de  Bavière  ,  voulurenr  pren- 
dre le  titre  d'empereur.  Le  dernier  fe  failli  d'Othon, 
içé  de  ta  ans  ;  mais  les  grands  mirent  ce  jeune  prin- 
ce en  liberté ,  l'élurent  à  Véronne  ,  Se  le  firent  cou- 
ronner à  Aix-la-Chapelle.  On  lui  donna  pour  pré- 
cepteur ,  le  fameux  Getbert  ,  depuis  pape  fous  le 
nom  de  Sylvejhe  II.  Cependanc  Crefcentius  triom- 
phait dans  Rome ,  Se  en  avoit  chalfé  le  pape  Jean 
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XV,  qui  eut  recours  à  Othon.  Ce  prince  palfa  les 
Alpes,  l'an  996,6:  vint  a  Venife ,  à  Ravcnnc ,  à  Pi- 
vic  Se  à  Rome ,  où  il  fe  trouva  â  la  création  de  Gré- 
goire V  fon  coulin,  ou  (comme  on  dit  ordinaire- 
ment fon  neveu  à  la  mode  de  Bretagne  )  qui  le  cou- 
ronna. On  dit  que  ce  fut  alots  qu'on  établit  la  forme 
d'élire  les  empereurs.  Le  nouveau  pontife  le  pria  de 

[ ordonner  à  Crefcentius  ;  mais  cet  ingrat  »  Gtôt  que 
empereur  fut  fotti  de  Rome,  en  cha'fa  fon  bienfai- 
teur, Se  créa  un  anti-pape.  Othon  revenant  à  Rome, 
fit  couper  les  doigts  &  etevet  les  yeux  au  faux  pon- 
tife Jean,évêque  de  Plaifance,  &  coupet  la  tête  à 
celui  qui  l'avoit  intrus  ,  l'an  998.  Depuis  étant  allé 
en  Pologne,  il  y  fit  tenir  un  concile ,  &  y  établit  fept 
évêchés.  Enfuite  repalfanrà  Rome  en  l'an  1000, il  y 
fit  mettre  dans  l'églife  qu'il  avoit  fait  bâtir  en  l'ifle 
du  Tibre,  le  corps  de  S.  Barthélemi ,  &:  la  main  de 
S.  Adalbcrt,  martyr  ,  enchalfée  dans  de  l'or.  L'an 
999,  il  avoit  époufé  Jeanne ,  veuve  de  Crefcentius  t 
étant  veuf  de  Marie  d'Aragon  fa  femme.  Il  chalfa 
les  Saraiins  de  Capoue  ;  Se  ayant  été  aflîégé  à  Rome 
par  quelques  féditieux ,  il  faillir  à  périr ,  l'an  1 001 , 
Se  mourut  le  !  7  janvier  de  l'année  fuivante ,  âgé  de 
18  ans ,  à  Paterne  en  Italie,  fans  lailTer  d'enfans.  On 
dit  que  la  veuve  de  Crefcentius ,  qu'il  avoir  epoufée, 
puis  répudiée,  l'empoifonna ,  par  des  gants  parfu- 
més qu'elle  lui  avoit  envoyés.  D'aurrcs  difent  qu'il 
lui  avoit  promis  feulement  de  l'époufer,  &  qu'api  ès 
en  avoir  obtenu  ce  qu'il  voulut,  il  s'en  étoit  moqué. 

II  avoit  fait  brûler  eu  998  ,  Marie  d'Aragon  fa  fem- 
me ,  convaincue  d'aduttete  Se  d'autres  crimes.  /  V>  e% 
MARIE.  Le  corps  d'Othon  fut  porté  à  Aix  la-Cha- 
pelle.  Ce  prince  étoit  favant ,  &  libéral  jufqu  a  la  pro- 
digalité. *  Confultct  Dithmar;  Pierre  Damien  ,  cVc. 
Batonius  ,  in  annal.  Bayle ,  diclionaire  critique.  Othon 

III  ne  fut  pas  moins  favorable  au  monaftere  de 
Morbach  ,  que  fon  pere  1  avoit  été.  Il  confirma  les 
exemptions  de  cette  abbaye,  Se  le  droir  qu'a- 
voienc  les  moines ,  d'élire  leur  abbé ,  comme  on 
le  voit  par  un  acte  qui  fe  trouve  dans  le  IhcC-u- 
rus  novus  anecdotorum  ,  des  pères  dom  Mauéne 
&  dom  Durand,  pag.  100  ,  Se  qui  eft  de  l'an 
988  ,  indiction  première,  la  cinquième  année  de  fon 
règne.  Cet  ade  fut  donné  à  Confiance.  Dans  le  mê- 
me tecueil  t pag.  104,  on  voit  une  lettre  du  même 
Othon  111 ,  par  laquelle  il  accorde  la  liberté  à  une 
efclave ,  Se  la  manière  dont  cela  fe  pratiquoit ,  yvr 
exiuffwnem  denarii.  Dans  le  premier  rome  de  la  icl- 
le3io  ampli [ffîma  ,  &c.  des  mêmes  Bénédictins,  on 
trouve  plufieurs  aétes  des  Othons  ,  en  faveur  des 
monafteres  Se  pour  plulïcurs  autres  fujets.  On  en 
trouve  de  même  plufieurs  dans  le  deuxième  tome  de 
la  même  colleclio  amptiffûna. 

OTHON  IV,  ditV<  Superbe,  de  la  maifon  de 
Brunfwick,  6c  fils  de  Henri ,  duc  de  Saxe  ,  fut  [>;o- 
damé  roi  des  Romains  ,  par  quelques  électeurs,  après 
la  mort  de  Henri  VI ,  6c  couronné  à  Aix-la-Chapelle 
l'an  1198,  dans  le  temps  que  les  autres  avoient  élu 
Philippe  ,  duc  de  Souabe,  frère  du  défunt  empereur. 
On  craignoir  des  fuites  fâcheufes  de  cette  concur- 
rence ;  mais  Othon  ayant  époufé  Be^trix ,  fille  de 
Philippe,  fe  contenta  du  titre  de  roi  des  Romanis  ; 
Se  l'an  1 108 ,  il  fuccéda  à  fon  beau-perc.  11  fe  rendit 
infuppotrablc  par  fon  orgueil  6c  fon  mépris  pour  les 
grands  ,  vint  en  Iralie  avec  une  puiûante  armée  ,  prit 
îa  couronne  de  fer  à  Milan  ;  Se  érant  palfé  â  Rome  , 
y  fut  couronné  empereur  par  le  pape  Innocent  111  le 
4  oûobre  1 109.  Mais  ayant  depuis  pillé  les  terres  de 
l'Eglife  ,  quoiqu'il  eût  promis  le  contraire ,  il  fur  ex- 
communie, &  depofé  dans  un  fynode ,  dans  le  temps 
que  les  électeurs  mirent  Frédéric  U  en  fa  place  ,  l'an 
1 1 1  o.  Il  crur  que  le  coi  Philippe  Augufie  avoit  con- 
tribué i  fon  malheur;  6r  pour  s'en  venger  ,  il  rte 
alliance  avec  le  roi  d'Angleterre  6c  le  comte  de  llan- 
Tcme  Vlll.  Partie  I.  T  ij 
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drc  ,  contre  Philippe  ,  qui  remporta  fur  eu*  l'an 
111+  ,  la  célèbre  bataille  de  Bju.ircs,  où  Othon 
suit  U  fuite.  Abandonne  de  prefqut:  tout  le  monde,, 
il  mourut  i  Brunfwick  le  1 5  mai  1 1 18  t  aptes  avoir 
déjà  renoncé  à  1  empire ,  Si  serre  fait  abfoudre  par 
un  légat  du  pape  Quelques  auteurs  ont  dit  que,  dé- 
fefpcré  Se  confumé  de  mélancolie,  il  fe  rit  étouffer 
par  Ton  cuiiinier ,  qui  lui  mit  le  pied  fur  la  gorge.  Ce 

! »rince  avoir  époufe  AJ.irie  de  Brabant  ,  qu'il  répudia  , 
bus  prétexte  de  parenté ,  Se  prit  une  féconde  alliance 
avec  Béatrtx  de  Souabc,  qui  mourut  quatre  jours 
après  Ton  mariage.  'CrantZj  /.  7.  Saxon.  L'abbé 
d'Urlperg.  Stéron.  Rigord.  Nauclcrc  ,  &c.  Bzuvius, 
SpondeoC  Rainaldi,  in  annal. 

OTHON  (Saint)  eveque  de  Bamberg  en  Franco- 
nie,  apôtre  de  Poméranie,  étoit  né  ver*  l'an  1069  t 
dans  la  Souabe,  fils  d'OtkonSe  d'Adélaïde,  gens  d'u- 
ne condition  privée.  Etant  entre  dans  l'état  eccléha- 
(tique,  l'empereur  Henri  IV  le  choifir  pour  être  cha- 
pelain de  la  piinccfle  Judith  fa  fœur,  lorfqu'il  la  ma- 
ria i  Bolcflas,  duc  de  Pologne.  Après  la  mort  de  Ju- 
dith ,  il  quitta  la  cout  de  Pologne  pour  revenir  en 
Allemagne,  Se  y  vécut  quelque  temps  parmi  les  cha- 
noines de  Ratisbonne ,  jufqu'i  ce  que  l'abbelle  de 
Nidcr  Munfter,  nièce  de  l'empereur,  lui  donna  la 
conduite  des  affaires  de  fou  monaftere.  L'empereur 
l'ayanr  connu  â  cetre  occalion  ,  le  fir  fon  chancelier 
Se  fon  miniftre.  L'évêché  de  Bamberg  étant  venu  à 
vaquer  l'an  11-30,  l'empereur  le  choilir  pour  le  rem- 
plir. 11  fut  facré  par  Pafchal  H  ,  l'an  1101,  Si  gou- 
verna fin  églife  avec  beaucoup  de  fagelTs  Si  de  vigi- 
lance. H  fur  appelle  l'an  1 1  a  r  y  par  Bolcflas ,  duc  de 
Pologne ,  pour  (aire  une  million  dans  la  Poméranie. 
11  y  alla  avec  la  permilTîon  du  pape  Callifte  II ,  Si  y 
convertit  le  duc  Viariilis  ,  &  quantité  de  fes  fujets. 
U  établit  plufieurs  éj;l.fes  en  Poméranie  Si  revint  â 
Bamberg  ;  mais  ayant  appris  que  les  villes  de  Stctin 
Se  de  Julin ,  aujourd'hui  Wolltn ,  avoienr  abandonné 
la  religion  de  J.  C.  il  retourna  en  ce  pays ,  &  tra- 
vailla i  y  détruire  les  reftes  de  l'idolâtrie.  Etant  rap. 
pellé  i  Bamberg  par  l'empereur  Lothaire ,  il  aflilta 
l'an  1 1 3 1  au  concile  de  Mayence ,  &  mourut  le  10 
de  juin  1139.  *  tbbo  Se  Andr.  abb.  Mich.  apud  Su- 
ri um.  Bailler ,  vies  des  faints ,  au  1  de  juillet  jour  au- 
quel on  fair  mémoire  de  ce  fainr. 

OTHON  ,  duc  de  Bourgogne ,  fils  de  Hugues  I , 
abbé  Se  frère  de  Hugues  Captif  époufa  Leutgarde  de 
Bourgogne ,  fille  de  Gishert ,  duc  de  Bourgogne  Si 
comte  d'Autun.  11  mourut  le  11  février  965 ,  fans 
lai  (Ter  d'enfans.  *  Flodoar.î ,  in  ckron. 

OTHON  ,  ckerehej  BAVIERE  ,  BRANDE- 
BOURG ,  BRUNSWICK  ,  SAXE. 

O  THON  t  dit  de  S.  Blaife  ,  parcequ'il  étoit  reli- 
gieux d'un  monaftere  de  ce  nom  dans  le  diocèfe  de 
Confiance,  vivoit  vers  l'an  1200.  Il  abrégea  U  chro- 
nique d'Othon  de  Frijingen  tSe  fit  quelques  autres 
ouvrages.  *  Nauclere,  /.  2. Gêner.  37.  Voulus,,/.  2, 
de  kijl.  lat. 

OTHON,  dit  de  Frifingen  ,  parcequ'il  croit  évè- 
que  de  cette  ville  en  Allemagne  dans  le  XIIe  fîécle , 
étoit  fils  de  Leopold  ,  marquis  d'Autriche  t  Si  d'A- 
gnès y  fille  de  l'empereur  Henri  IV ,  frère  utérin  de 
Conrad  II l ,  oncle  de  Frédéric ,  furnommé  Barbe- 
roujfe,  Si  fore  de  Léooold ,  duc  de  Bavière  ;  de  Hen- 
ri ,  duc  d'Autriche  \  ac  Gertrude ,  ducheffê  de  Bohê- 
me ;  de  Berthe ,  duchefle  de  Pologne  ;  d'fte  ,  mar- 
quife  de  Montferrar  ;  &  de  Conrad  ,  évêque  de  Saltz- 
bourg.  Il  fut  élevé  dans  un  collège  qu'il  avoit  fonde 
à  Newembourg;  mais  n'érant  pas  fatisfait  des  profef- 
feurs  qu'on  y  avoit  mis,  il  vint  en  France  étudier 
dans  la  célèbre  univerlîté  de  Paris  j  Se  depuis  il  fe  re- 
rira dans  le  monaftere  de  Morimond  en  Bourgogne, 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  où  fa  vertu  l'éleva  â  la  digni- 
té d'abbé.  Après  avoir  été  créé  eveque  de  Frifingcu 


l'an  11 38  ,  il  pafla  en  Allemagne;  &  l'an  1148  ,  il 
fiuvit  l'empeteur  Conrad  dans  la  Terrc-faintc.  A  fon 
retour  il  le  retira  à  Morimond ,  où  il  mourut  le  2 1 
feptembre  1 1  58.  Il  avoit  une  grande  conno11Tjr.ee  de 
la  philofophic  d'Aiiltotc,  de  l'hifroire.  Si  compoLa 
une  chronique  en  fepr  livres ,  depuis  le  commence- 
menrdu  monde,  jufqu'i  l'année  1 146  .avec  un  VIII 
livre  de  la  fin  du  monde,  &  de  l'antecluiil.  C<.rte 
chronique  a  éré  continuée  jufqu'en  1 190. par  O thctn 
de  S.  Biaile.  Cufpimen  &  (Jmlticn  Lnhus,  ont  pu- 
blic cet  ouvrage.  Othon  compola  aufli  deux  livres  de 
la  vie  de  Frédéric  Barberobjje  t  que  Radevic  ,  chanoine 
de  Frilingen ,  continua.  *  f  v)e\  la  bibliothèque  de 
Cîteaux  de  Charles  de  Vif  h.  licnriqiicy  ,  in  jajac. 
CJIer.  Voflius,  /.  2  de  htjh  r  laun.  B.uoimis.  Écllar- 
min.  Onuplue.  Tnthin  e.  l'olicvm,  &c.  Sunler  con- 
fond Othon  de  Ftijingen  ,  avec  un  autre  qu'il  nomme 
Othocus  Fruxumenfis. 

OTHON  ,  ou  Otho  W'aldfajfenfis ,  abbé  de  l'ordre 
de  Cîteaux  ,  dans  la  Bavière  ,  fut  la  tin  du  XIIIe  fié- 
clc  ,  mourut  l'an  1 308.  Il  écrivît  des  annales  de  fes 
prédécelTcurs. 'Guillaume  Ei(engreii,/n  car.  tejh  verit. 
Jongelin  ,  in  rwtit.  I.  3.  Poflcvin  ,  tn  appar.  facx. 
Charles  de  Vu  h  ,  bibl.  Ctjier.  &c. 

OTHONItL,  fils  de  Cènes,  de  la  tribu  de  Juda, 
frere  ou  plutôt  cotifin  germain  ,  &  gendie  de  Caleb  t 
donr  il  avoir  époufé  une  fille  nommée  Axa  ,  fut 
après  Jofué  ,  le  premier  juge  dos  Juifs ,  qu'il  délivra 
de  la  fervitude  de  Chufa-Rafathaim ,  roi  de  Méfopo- 
tamie  ,  l'an  du  monde  2630  ,  Si  14c  5  avant  J.  C.  * 
Jofué  j  c.  1  5.  Juges ,  c.  3. 

OTHONItL  DISCALTIO,  célèbre  jurifconfulte 
de  Padoue ,  chenhej  DISCALC1US. 

OTHRYADES,  fut  l'un  des  trois  cens  Lacédé- 
moniens ,  qui  combatrirenr  contre  ttois  cens  Argicns, 
pour  la  polTefïîon  du  rerritoire  de  Thyrea ,  lur  les 
confins  de  la  Laconie.  Il  avoir  été  accordé  enrre  ces 
deux  peuples  ,  que  ce  terriroire  appartiendroit 
au  vainqueur.  Le  combat  fur  fi  âpre  entre  ces  deux 
partis ,  qu'il  ne  refta  qu'Othryades  fur  le  champ  de 
baraille  ,  les  deux  derniers  Argiens  ayant  pris  la  fuite. 
Alors  ce  brave  homme  drefla  un  trophée  des  dépouil- 
les des  ennemis  qu'il  dédia  à  Jupiter  ;  Si  ayant  écrie 
de  fon  fartg  ces  mors  :  J'ai  vaincu  ,  fur  fon  bouclier  , 
il  fe  tua  lui-même,  ne  voulant  pas  furvivre  à  fes  com- 
pagnons ,  Si  jouir  feul  du  triomphe ,  pour  une  vi- 
ctoire qu'ils  avoient  remportée  avec  lui.  *  Valere  Ma- 
xime ,  /•  3  ,  c.  2. 

OTHRYS,  mont  de  ThefTalie  ,  proche  du  mont 
Octas,  ancienne  demeure  des  Centaures  Si  des  La- 
pithes  ,  qui  s'appelle  aujourd'hui  Delacha ,  étoit  tou- 
te l'année  couvette  de  neiges.  *  Nicander  }  lhtriae. 
Virgil.  /.  7.  Srrabon  t  liv.  9.  Sracc,  liv.  )3Se  AchiU 
leidJtv.  t.  Valcr.  Flacc  ,  /.  9.' 

OTLON  ou  OTHOLON,  moine  de  Fuldes,  qui 
vivoir  fur  la  fin  du  Xe  fiécle ,  compofa  la  vie  de  S. 
Firmin ,  &  quelques  autres  rapportées  par  Canifius  , 
in  antiq.  lecl.  par  Surius ,  &  par  Clmftophe  Btouver. 
*  Confultex  VofTius,  /.  2  de  hifl.  lat. 

OTMARS,  OTMARSEN  ,  village  avec  abbaye  ; 
dans  la  haute  Alfàce ,  près  du  Rhin ,  à  deux  ou  trois 
lieues  de  Newenbourg ,  vers  le  couchanr.  On  croit 
que  ce  village  eft  un  ancien  lieu  des  Triboces ,  nom- 
mé StabuU  ,  ad  Stabula.  *  Mari ,  diiï.  ■ 

OTOMISj  peuple  de  l'Amérique  dans  le  Mexi- 
que ,  â  quinze  ou  ieize  lieues  de  la  ville  capitale  de 
ce  royaume.  Leur  pays  eft  fit  ué  aux  environs  des  mon- 
tagnes de  Tlafcala.  *  Baudrand. 

OTRANTE,  ville  d'Italie  dans  le  royaume  de  Na- 
ples  a  donné  fon  nom  à  une  province.  C'eft  la  terre  , 
d'Ottante ,  qui  eft  une  prefqu'ille  environnée  des 
mers  Adriatique  Se  Ionienne.  On  dit  qu'elle  eft  fu- 
jette  aux  dégâts  des  faurerelles,  qui  fonr  mangées 
ou  chaflees  par  certains  eifeaox  particuliers  au  pays. 
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Cette  province  a  été  fouvent  pillée  par  les  coutfei 
des  pirates,  &  particulièrement  par  les  Sarafins,  à 
qui  les  Grecs  Se  les  Normans  firent  la  guerre.  Les 
Turcs  y  ont  fait  aufli  quelquefois  defeente ,  Se  s  J 
font  même  arrêtés.  Otrante  a  été  autrefois  capitale  du 
pays  ;  mais  aujourd'hui  c'eft  Lecce ,  Âletium.  Les  au- 
très  villes  font ,  Alefiano,  Brundtii ,  Gallipoli ,  Ca- 
ftellanera ,  Turante ,  Nardo ,  Oftuni ,  Matéra  Se  Oria. 
La  ville  d'Otrante,  que  les  auteurs  Latins  appellent 
Hydruntum  ou  Hydtus  ,  a  un  archevêché ,  avec  un 
port  fameux  pour  la  Grèce.  Elle  fut  pillée  pat  les 
Turcs  ,  l'an  1480 ,  aujourd'hui  elle  eft  défendue  par 
un  château  fur  un  rocher.  Pierre  Antoine  de  Capoue, 
archevêque  de  cette  ville ,  y  célébra  un  concile  pro- 
vincial ,  l'an  1 5  («7.  Antonio  de  Ferrariis  ht  en  latin 
i'hiftoire  de  la  prife  d'Otranre  par  les  Turcs;  Se  Mi- 
chacle  Marriano  la  mir  en  italien  ,  l'an  1611.  •  Coa- 
fulte\  auflï  Scipione  Mazella ,  qui  a  fait  une  dejlr.  du 
royaume  de  Naples.  Léandtc  Alberti ,  deferipe.  Ical. 
Summonte. 

OTR1COLI ,  petite  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife  en 
Italie ,  dans  le  duché  de  Spoléte ,  entre  Narni  &  Citta 
Caftellana,  eft  fur  une  petite  montagne  à  demi-lieue 
du  Tibre,  où  eft  litué  le  village  nommé  Ctvita  d'O- 
cria  y  qui  eft  proprement  l'ancienne  ville  épifcopalc  , 
qu'on  appelloit  Ocriculum  ,  Otricutum,  Otruuli  Se 
Utrkulum.  *  Mari  ,  dicl. 

OTT  (Jean-Henri)  théologien  de  Zurich,  né  en 
1617,  étoit  fils  d'un  miniftte  de  campagne,  qui  le 
mit  en  penfion  à  Zurich  auprès  de  Bréitmger  qui  fut 
très-utile  i  ce  jeune  homme  par  fes  avis.  En  16  j6  il 
fur  envoyé  à  Laufanne  pour  y  continuer  fes  études. 
Quelque  temps  après  il  alla  à  Genève  Se  à  Gconmguc 
avec  Hottinget ,  Se  y  fit  de  grands  progrès  fous  Go- 
mar  Se  Alring.  11  paffa  de  là  à  Leyde  &à  Amftcrdam 
où  il  s'appliqua  à  l'étude  des  Rabins  ,  Se  aux  langues 
orientales  pendant  cinq  ans.  H  fit  enfuite  un  tour  en 
Angleterre  Se  en  France;  &  retourne  dans  fa  patrie , 
on  lui  donna  la  cure  de  Dietlickon ,  dans  laquelle  il 
demeura  vingt-cinq  ans.  En  1 6  5 1  il  fut  nommé pto- 
fefleur  en  éloquence  ;  en  165  5  il  eut  la  chaire  d'hé- 
breu ;  Se  en  1 668  celle  de  I'hiftoire  cccléfiafttque.  11 
mourut  en  1 68 i.  Ses  ouvrages  font  :  Franco-Callia  ; 
oratio  de  caufa  Janfenijlica.  Une  diflerration  latine , 
où  il  examine  fi  S.  Pierre  a  été  a  Rome,'&  quand  il  y 
a  été.  Une  traduction  du  livre  de  la  grandeur  de  l'églijè 
romaine,  avec  des  remarques,  o'  «fi«T«M;»«  Jlve  no- 
mina  hominum  propria.  Annales  de  I'hiftoire  des  Ana- 
baptiftes ,  en  latin.  Un  examen  latin  des  annales  de 
Baronius,  en  trois  centuries;  une  défenfe  latine  de 
cet  examen  ;  un  difeours  latin  en  faveur  de  l'étude 
de  la  langue  hébraïque  ;  un  traité  latin  fur  la  réfur- 
lection  -,  une  continuation  de  l'examen  de  Baronius 
jufqu  au  treizième  ficelé ,  en  latin  ;  fur  la  magie  pet- 
mile  Se  défendue ,  en  latin  ;  un  traite  latin  des  alpha- 
bets Se  de  la  manière  d'écrire  de  routes  les  nations  ; 
un  traité  général  de  poefie,  &c.  en  latin ,  Se  plufieurs 
aurres.  H  a  laiflï  pour  fils  Jean- Baptiste  Ott ,  né  en 
1661  ,  qui  fut  d'abord  diacre  à  Stettin ,  puis  pafteur 
à  ZollicKen  ,  enfuite  en  1701  profefieur  en  hébreu  à 
Zurich  ,  &  en  17 1 5  archidiacre  de  la  cathédrale  de 
cette  ville.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  qui 
montrent  fon  érudition  ,  comme  une  di (Te nation  fur 
les  vœux  ;  une  lettre  fur  les  médailles  famaritaines,  à 
Adrien  Réland  :  ces  deux  ouvrages  font  en  latin  ;  un 
traité  en  allemand ,  des  verfions  manuferires  Se  im- 
primées de  la  bible  qui  ont  été  faites  avant  la  pré- 
tendue réformarion  ;  un  jugement  fut  quelques  anti- 
quités trouvées  à  Klothen  en  1714  >  en  allemand. 
C'eft  lui  qui  a  fait  aufli  imprimer  ce  que  fon  pere 
avoit  encore  lailTé  contre  le  cardinal  Baronius.  * 
Mim.  du  temps. 

OTTENWALDT,  contrée  d'Allemagne  dans  le 
Palaunat  du  Rhin ,  ekenhei  ODENWALD. 
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t&  OTTER  (Jean)  favant  Suédois,  né  i  Oui* 
ftienftadt  le  1  j  oétobre  1 707 ,  d'une  famille  com- 
merçante, engagée  dans  les  erreurs  du  luthéranif- 
me,  fit  de  bonne  heure  fon  érude  principale  des  lan- 
gues. 11  apprit  d'abord  celles  du  nord ,  dont  il  joignit 
la  connoillance  à  l'étude  des  humanités  ;&  quand  la 
paix  de  Neuftadt  eut*  rendu  en  1714  la  Suéde  plus 
t  ranquille.il  fe  tranfporta  dans  l'univerfité  de  Lunderu 
où  il  fe  livra  pendant  trois  ans  à  la  phyfique  &  à  la 
théologie.  Celle  ci  lui  procura  le  plus  grand  avanta- 
ge ;  elle  lui  fit  naître  des  doutes  fur  la  religion  qu'il 
profefloir  ;  il  examina  s'ils  étoient  fondés  ;  il  s'en 
éclaircit  avec  quelques  théologiens  catholiques  ;  Se 
convaincu  enfin  qu'il  11'ctoit  pjs  dans  la  voie  de  la 
vérité ,  line  tarda  pas  a  en  prendre  une  autre  en  ab- 
jurant l'erreur.  Il  pana  alors  en  France  ,  Se  il  y  fut 
accueilli  favorablement  i  Rouen ,  ou  le  roi  avoir  fait 
donner  fes  ordres  pour  le  recevoir.  Il  entra  au  femi- 
naire  de  cette  ville  ,  pour  fe  confirmer  davantage 
dans  le  parti  qu'il  venoit  d'cmbralfer ,  4(  pour  y  exa- 
miner les  volontés  de  Dieu  fur  lui.  Ne  le  croyant 
pas  appelle  à  l'état  «ccléfultique ,  api ès  trois  années 
de  retraite,  feu  M.  le  cardinal  de  Fleuty  le  fit  venir 
à  Paris ,  Se  lui  donna  un  emploi  dans  les  polies.  Aux 
langues  du  nord,  M.  Otter  avoit  joint  l'efpagnole 
&  l'italienne;  mais  M.  le  comte  de  M  au  repas  ,  qui 
avoit  eu  plufieurs  fois  occafion  de  connoitre  ce  dont 
il  éroit  capable  ,  voulut  qu'il  apprît  pareillement  les 
langues  orientales ,  &  il  lui  en  facilita  les  moyens. 
Ce  miniftte ,  qui  a  toujours  été  l'ami  &  le  ptoaeâeur 
des  gens  de  lettres,  dans  lefquelles  il  eft  lui-même 
tres-verfé ,  lui  fit  donner  par  fa  majefté  des  otdres 
pourfe  rranfportcr  en  Orient.  M.  Otter  accepta  cette 
commiflion  avec  joie.  Les  ordres  de  la  cour  lui  fu- 
rent donnés  au  mois  de  janvier  17)4:  il  s'embar- 
qua peu  après  à  Marfcille ,  &  arriva  à  Conftantino- 
ple  le  10  de  mars  fuivant.  Au  mois  de  novembre 
1716,  il  prit  la  route  de  Perfe,  arriva  1  Hifpahatn 
vers  le  mois  de  juillet  1717 ,  féjourna  environ  vinge 
mois  dans  cette  ville ,  paua  depuis  à  Bagdad ,  fe  ren- 
dit le  i<j  juin  1739  à  Bâfra,  &  après  unféjourde 
quatre  ans  dans  cetre  ville ,  il  retourna  en  France  par 
Conftantinople ,  débarqua  a  Marfeille  le  11  janvier 
1 744 ,  Se  arriva  à  Patis  le  z8  février  de  la  même  an- 
née. Le  fruit  qu'il  retira  de  ces  courfes  fut  une  con- 
noiftance  profonde  des  langues  turque ,  arabe ,  Se 
perfanne  ;  aufli-bien  que  delà  géographie jdcl'hiftoire 
■  Se  de  la  politique  des  états  qu'il  avoit  fréquentés.  Il 
y  avoit  auflî  travaillé  avec  foin  â  remplir  un  autre 
objet  de  fa  million ,  qui  étoit  de  rétablir  le  com- 
merce des  François  dans  la  Perfe.  La  cour  de  France 
ne  tarda  pas  à  récompenfer  fon  zèle  &  fes  travaux. 
Outre  une  penlion  qui  lui  fut  d'abord  accoidce ,  on 
l'attacha  à  ta  bibliothèque  royale  ,  en  qualité  d'inter- 
prète pour  les  langues  orientales;  on  le  nomma  au 
mois  de  février  1 746  à  une  chaire  de  profclfcur  royal 
pour  la  langue  arabe  ;  &  le  1 9  mars  1 748  ,  il  fut  ad- 
mis dans  l'académie  des  inferiptions  &  belles  lettres. 
M.  Otter  avoit  tout  ce  qu'il  falloir  pour  remplir  ces 
difTérens  portes ,  avec  autant  d'honneur  pour  lui  que 
d'utilité  pour  le  public.  Mais  la  Providence ,  qui  dif- 
pofe  des  hommes  félon  fa  volonté,  ne  lui  en  laitla 
pas  le  temps.  Epuifé  par  fes  voyages  Se  par  la  conti- 
nuité de  les  travaux  ,  il  mourut  le  16  feptembre 
1 748  ,  dans  la  quarante-unième  année  de  fon  âge.  11 
venoit  de  publier  fon  Voyage  en  Turquie  &en  Perfi  j 
avec  une  relation  des  expéditions  de   Tahmas  Kouli- 
I  kan.  Cet  ouvrage  eft  en  deux  volumes  in-i  1 ,  enri- 
chi d'un  grand  nombre  de  nores  intereiîântes.  Il 
avoir  lu  dans  l'académie  des  belles  lettres  un  pre- 
mict  mémoire  fur  la  conquête  de  l'Afrique  par  les 
Arabes ,  Se  il  a  lauTé  le  deuxième  fort  avancé.  M.  de 
Bou  gain  ville  ,  alors  fecrétaire  de  la  même  académie, 
a  fait  fon  éloge  hiftorique ,  qui  a  été  imprimé  depuis 
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dans  le  tome  XX1I1  des  Mémoires  de  cette  fjvirtc 
Compagnie.  *  M.  Goujcr ,  mem.  hji.jut  le  ttilùge  r.  y  a.'. 

OIIOBONI  (Jean-François)  grand  eu,:-.. c'..,; 
de  Venife ,  ne  d'une  familie  ancienne  ,  mais  de  Cita- 
dins, dans  le  XVI*  ficelé  ,  favoir  U  droit ,  Us  b'.-'Us 
lettres,  Se  les  langues,  particulièrement  la  grecque 
Se  l'hébraïque.  Il  tut  nommé  l'as  i  { 5  9 ,  grand  chan- 
celier de  Venife,  &  mourut  l'an  1575.  Léo*  a  ri» 
Ottoboni  foutint  dans  le  même  temps  la  réputation 
de  fa  famille.  Il  eut  otdre  d'accompagner  les  ambaf- 
fadeurs  de  la  république  au  concile  de  Trente  ,  où  il 
fit  un  journal  tiès-fidéle  de  tout  ce  qui  s'y  palloit. 
Depuis  il  fervit  encore  la  république  en  Efpagne ,  en 
Allemagne ,  en  Portugal  &  ailleurs ,  fut  élu  feorc- 
tairc  du  confeil  des  dix,  puis  grand  chancelier  l'an 
1610,  Si  mourut  fort  âge  le  1  j  novembre  irîju. 
Marc  Ottoboni  fervit  la  république  pendant  Ces  ans  , 
en  France  ,  en  Allemagne ,  en  Efpagne ,  en  Angle- 
terre Se  en  Pologne.  Il  travailla  â  accorder  le  duc  de 
Ferrare  avec  le  pape  Clément  VII! ,  Se  l'an  1607  ôe 
160J  à  l'accommodement  de  la  république  de  Ve- 
nife avec  le  pape  Paul  V.  Son  mérite  l 'éleva  enfin  à  h 
charge  de  grand  chancelier,  l'an  16 $9,  Se  on  lui 

fiermit  de  l'exercer  le  refte  de  fa  vie,  quoiqu'il  fe  fût 
ait  aggréger  dans  le  corps  de  la  nobleilî  ,  moyen- 
nant une  grolfe  fomme.  On  de  l'es  fils,  Pierre  Ot- 
toboni ,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  X  Tan 
1(5  5 1  j  Si  devint  pape  fous  le  nom  d' Alexandre  FUI. 
Vayei  ALEXANDRE  VUI.  La  république  de  Venife 
aggrégea  fes  deux  neveux  au  collège  des  Nobles  •  l'un 
fur  Antoine  ,  qui  fut  procurateur  de  S.  Marc,  Si 
général  de  la  fainte  églife ,  charge  qu'il  remit  après  la 
mort  de  fon  oncle  }  Si  mourut  le  19  lévrier  1710  , 
ayant  eu  de  Marie  Moretti ,  morte  en  novembre 
17  1 }  ,  Pierre  Ottoboni  ,  qui  fut  cardinal,  &  qui  a 
ci  après  fon  article  particulier.  L'autre  neveu  du  pape 
Alexandre  VIII  fut  Marc  Ottoboni,  prince  de  Fia- 
no  .  que  fon  oncle  fit  général  des  galères  de  l'Etat 
Eccléli  iftique  ,  Si  gouverneur  du  château  S.  Ange.  Il 
épaufa  i°.  le  premier  octobre  1690  lfabelle  Colonna 
Ahtèri,  morte  le  15  avril  1714  :  i°.  le  8  feprembre 
de  la  même  année  ,  Julie  Boncompagnon  ,  fille  de 
Grégoire ,  prince  de  Piombino.  *  Tliomalini,  in  elog. 
doll.  pure.  II. 

OlTOBONl  (Pierre)  cardinal  de  l'églife  ro- 
maine ,  né  a  Venife  le  7  juillet  1 667  ,  étoit  fils  uni- 
que d'An roiNE  Ottoboni,  noble  Vénitien ,  &  pro- 
curateur de  S.  Marc  ,  ci-devant  général  de  l'Eglifc 
romaine,  mort  le  19  février  1710,  &  de  Marie 
Moretti  fa  femme  ,  marre  au  mois  de  novembre 
171  j.  Pierre  Ottoboni,  grand-oncle  de  celui  dont  il 
s'agit ,  ayant  été  élu  p:pe  fous  le  nom  d'Alexandre 
VUI ,  U  6  octobre  1689  ,  à  l'âge  de  foixante-dix- 
neuf  ans  Si  demi,  s'emprella  de  l'élever  aux  premiè- 
res dignités  de  l'églife;  Se  quoiqu'il  n'eût  alors  que 
vingt-Jeux  ans  Si  rrois  mois,  il  le  déclara  d'abord 
fecrétairc  d'état  le  1 5  du  même  mois  d'octobre  t  Se 
lui  donna  la  riche  abbaye  de  Chiaravalle  dans  le  Mi- 
lanez ,  Se  une  autre  dans  le  Parméfan  ;  &  fur  la  fin 
du  même  mois ,  il  lui  donna  encore  celles  de  Saint 
Laurenr ,  de  Saint  Jean  Se  de  Saint  Paul  â  Rome.  Le 
7  de  novembre  fuivant ,  il  le  créa  cardinal ,  &  le  dé- 
clara le  même  jour  vice-chancelier  de  l'églife  ro- 
maine. Il  lui  aiïîgna  enfuire  le  titte  diaconal  de  S. 
Laurent  in  Damafo ,  &  le  11  janvier  1690,  il  le 
nomma  légat  d'Avignon.  Au  mois  de  mats  fuivant , 
il  lui  donna  la  dignité  de  grand  prieur  d'Irlande ,  Se 
deux  abbayes ,  l'une  dans  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  l'au- 
tre dans  le  royaume  de  Naples.  Il  fut  encore  déclare 
au  mois  d'avril  de  la  même  année,  protecteur  de 
l'ordre  de  la  Merci ,  â  la  place  du  pape  fon  grand-on- 
cle ,  après  la  mort  duquel  le  nouveau  pape  Innocent 
Xll  le  confirma  au  mois  de  juiller  1 69 1  ,  dans  la  lé- 
gation d'Avignon ,  pour  le  refte  des  trois  ans  du  rer- 
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me  de  cet  emploi.  11  prit  potfjlion  le  t8  mars  1691, 
tic  la  chatgc  de  protecteur  de  la  compagnie  des  pein- 
tres, feuhtcurs  6:  architectes  de  Rome.  La  dign:tc 
d'archiprétre  de  la  ba(il;q'.e  de  fainte  Marie-Majeure 
lui  fut  conlérce  par  U  pape  Clément  XI  i  au  mots  do 
junler  roi.  Ayant  reçu  de  France  un  bréver  par  le- 
qiei  il  étoit  déclaré  protecteur  des  affaires  de  cerre 
couronne  i  Rome  ,  à  la  place  du  cardinal  d:  Médicis 
qui  venoit  de  renoncer  au  cardinalat  ,  il  en  donna 
part  au  pape  le  15  juillet  1 7^9  mais  il  ne  cemmença 
à  faire  les  Jonctions  de  cette  place  qu'eu  n:oi  s  de  jan- 
vier tria.  L'abbaye  de  Marcluennci  au  Punt ,  ordre 
de  S.Benoit,  diocefe  d'Arras,  lui  lut  donnée  le  pre- 
mier avnl  1715,  ainlî  que  celle  de  Montier-en  Der, 
de:  mi  me  ordre  de  S.  Benoit ,  au  diocefe  de  Châ- 
lons -fur-Maine,  le  n  du  mime  mois.  Celle  de  S. 
Paul  de  Verdun,  ordre  de  Pnmonttc,  lui  fur  encore 
conférée  le  i'j  janvier  1  7 16.  Ayant  pâlie  dans  l'o:dre 
des  prêtres  à  la  place  du  feu  cardinal  Marcftotri  ,  le 
16  juin  1-14,  en  confervanr  néanmoins  fon  titre 
diaconal,  il  reçut  des  mains  du  pape  Benoit  XllI, 
Us  ordres  faciès ,  les  1 1  ,  1  a  Se  1 4  juillet  fuivans  ;  de 
il  célébra  fa  première  roclîc  le  if»  du  mime  mois. 
L'évcché  de  Sabine ,  vacant  par  U  morr  du  cardinal 
François  Aquaviva  d'Aragon  ,  fut  propofe  pour  lui 
en  confiftoite  le  19  janvier  1715,  &  il  fur  facré  le  4 
février  fuivant  par  le  pape ,  affilié  des  cardinaux  Pau- 
lucci ,  Gualtério ,  Alrieri ,  Orighi  Se  Olivieu.  Il  fut 
déclaré  fcciétaire  de  la  congrégation  du  famt  ottice 
le  1 1  juin  17 16  ,  &  la  dignité  d'archiptêtre  delà  ba- 
filiquc  de  S.  Jean  de  Larran  lui  fut  confétéc  le  1 1 
juillet  17  ?o ,  par  le  nouveau  pape  Clément  Xll ,  au 
lieu  &  place  duquel  il  pada  le  14  du  même  mois, 
de  l'évcché  de  Sabine  à  celui  de  trefeati  ;  &  peu  de 
jours  après,  il  fut  élu  aufli  à  la  place  du  mime  pape, 
protecteur  de  l'églife  Se  collège  de  S.  Lauicnt  in  mi- 
r-ndade fpeyali.  Il  devint  fous  doyen  du  facré  collège 
par  la  mort  de  François  Baiberin,  auquel  il  fuccéda 
dans  les  évêchés  unis  de  Porto  Se  de  Sainte  Rufine, 
qui  furent  propofés  pour  lui  en  confiitoire  le  1 5  dé- 
cembre 1 714.  Enfin  il  parvint  au  décanat  le  17  aoûc 

I  7  t  S ,  par  la  mon  de  François  Batberin  j  &  les  évê- 
chés unis  d'Ortie  Se  de  Vélétri ,  attachés  â  cette  pla- 
ce ,  furent  propofés  pour  lui  en  confiitoire  le  1  fep- 
tembre  fuivant.  Il  reçut  en  cette  qualité  U  Patlium 
des  mains  du  pape  le  7  ,  Se  il  fit  fon  enttéc  publique 
à  Oliie  le  i9  du  même  mois.  Il  eft  mott  à  Rome  le 
a 8  février  1 740  ,  à  l'âge  de  foixante-douze  ans ,  fept 
mois  &  vingt  (ix  jouts.  La  fièvre  maligne  qui  l'avoir 
attaqué  dans  le  conclave,  l'avoit  obligé  d'en  fortir  le 
15  précèdent.  Il  a  inttitué  par  fon  teltanicnt  fa  léga- 
taire univerfclle  dona  Matie-Julic  de  Buor.compa- 
gno ,  veuve  de  Marc  Ortoboni ,  duc  de  1  îano  ,  fon 
oncle,  mort  le  1 5  avril  1715  •  UiJincau  petit-fils  de 
cette  dame  une  penfion  de  quinze  cens  écus  romains. 

II  a  légué  à  l'églitc  de  S.  Louis  de  la  nation  Françoife, 
un  calice  d'or&  une  magnifique  chafuble.  *  Mercure 
de  France ,  mois  de  mars  1740.  La  gcnéaUgi-î  de  la 
famille  Ottoboni  fe  trouve  au  nombre  des  fair.ilics 
papales,  dans  le  fécond  tome  des  Maliens  fouverai- 
nes,  imprimé  en  i7$<î. 

O TTOCARE ,  1  du  nom ,  roi  de  Bohême  ,  fut 
couronné  en  1299  pat  l'emperjur  Philippe,  dont  il 
avoit  vigoureufement  (uiucnu  les  iruétèts.  Mais 
l'ayant  enfuite  offenfc  par  fon  divorce ,  l'empereur  b 
priva  de  la  couronne,  Se  l'obligea  de  prendre  le  parti  • 
àVthon  qui  étoit  le  compétiteur  de  l'empereur.  * 
Spangenberg,  inckron. 

OI  TOCARE  II ,  roi  de  Bohême,  élu  ducdeSti- 
rie,  ufurpa  le  duché  d'Autriche,  ou  plutôt  entra 
dans  le  droit  de  Marguerite  d'Autriche ,  â  qui  il  ap- 
partenoir ,  &  acquit  la  Carinthie  en  1 169  ;  ce  qui  U 
rendir  fi  lier ,  qu'il  rcfufa  de  ptêtçr  hommage  à  l'em- 
pereur Rodolphe  de  Habsbourg,  pour  quelques  ter- 
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tes  Je  Bohême  qui  étoienr  de  (a  dépendance.  Pour  ce 
fujec  A  fut  cité  pour  rendre  raifon  de  fes  acquifitions 
mjuftes}  mais  il  naéprifk  ces  citations ,  fie  ne  compa- 
mt  ni  par  lui-même  >  ni  pat  autrui ,  à  la  diète.  Ce 
mépris  irrira  tellement  les  princes  de  l'empire, qu'on 
refolut  d'ane  -commune  voix  d'envoyer  des  ambaila- 
deurs  en  Bohème  t  te  pareeque  tout  cela  fut  inutile , 
te  qu'on  fut  qu'Ortocare  partait  fort  mal  de  l'em- 
pereur &  des  princes ,  on  refolut  de  lui  faire  la  guer- 
re ,  fie  les  princes  promirent  de  fêcounr  l'empereur 
de  toures  leurs  forces»  Les  troupes  étant  prêres  , 
l'empereur  marcha  vers  l'Aurriche.  Ottocare  ne  fe 
fiant  pas  au  fuccès  d'une  bataille,  &  craignant  les 
démarches  de  l'empereur ,  demanda  la  paix ,  confen- 
tit  de  céder  l'Autriche ,  te  prêta  hommage  a  genoux 
pour  la  Bohême  te  pour  les  autres  terres  qu'il  poiTé- 
doir.  Mais  la  reine  fon  époufe  te  quelques  efprits 
brouillons  lui  ayant  fait  honte  d'une  fi  lâche  démar- 
che, il  rompit  la  paix  &  S 'empâta  de  l'Autriche  avec 
une  puiffanre  armée.  L'empereur  fe  mir  en  campagne 
pour  le  combattre  avec  toutes  fes  troupes  allemandes 
te  bongroifes ,  qu'il  avoir  amaftees ,  délit  Ottocare 
9e  fon  armée ,  &  le  rua  lui-même  l'an  1 178.  *  <£neas 
SylviUSj  kiftot  Bohtm,  Bonfinius,  dt<ad.  t. 

OTTON ,  tkerthei  OTHON. 

OTWA  Y  (  Thomas  )  poète  Anglois  >  vivoit  vers 
U  (in  du  XVIIe  fiécre.  11  a  écrit  un  nombre  confidé- 
rable  de  pièces  de  théâtre  ,  parmi  lefquelles  il  y  a 
deux  tragédies,  X'Oiphelin,  te  Venift préfitvct t  qui 
font  fofr  eftitnées.  Dans  la  deuxième  ,  le  fon  d'une 
cloche  qui  fe  fait  entendre  réuflîr  à  jettet  de  l'effroi 
dans  l'ame  des  fpectateurs.  Otway  a  quelquefois 
hniré  Molière  dans  fes  comédies.  Il  étoit  en  même 
temps  auteut  &  aâeur.  Ce  n 'eft  pas  un  poëte  du  pre- 
mier génie ,  mais  peut-être  auroir  il  été  plus  loin ,  fi 
fes  débauches  ne  Vavoienr  pas  tué  à  la'  fleur  de  fon 
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OVATION ,  petit  triomphe  que  les  Romains  afr- 
cordoient  aux  généraux  de  leurs  armées ,  lorf- 
que  la  victoire  n'étoit  pas  confidéreble ,  ou  que  la 
guerre  n'avoir  pas  été  déclatée  fuivant  les  loix  t, 
quand  il  reftoir  quelque  chofe  i  faire  dans  la  guerre 
qu'on  avoit  commencé  \  quand  on  l'avoit  entreptife 
contre  des  gens  indignes  qu'on  employât  les  atmes 
contre  eux ,  comme  les  pirates  te  les  efclaves  t,  quand 
le  combat  n'avoir  pas  été  fanglant  \  quand  on  avoit 
bien  adminiffré  les  affaires ,  &  les  biens  de  la  répu- 
blique dans  les  provinces.  Celui  qui  triomphoit  ainlï, 
entroit  a  pied  dans  Rome  ,  ou  a  cheval  t  félon  le  fen- 
daient de  quelques  hiftoriens.  Il  portait  une  couron- 
ne de  myrte  ,  qui  étoit  un  arbre  dédié  à  Vénus  :  c'eft 
pourquoi  Marcus  Craffus  ayant  obtenu  l'ovation 
pria  tnftamment  le  finat >  que  par  grâce  en  lui  per- 
mît de  porter  une  couronne  de  laurier.  Le  triomphant 
faifoit  fon  entrée  au  fon  des  flûtes  t  &  fton  P3*  «*es 
tromperies;  tt  ne  porroit  point  de  robe  brodée, 
comme  celui  qui  recevoir  l'honneur  du  grand  triom- 
phe t  il  étoit  feulement  accompagné  des  fènateurs  t 
te  fuivi  de  foh  armée.  On  appelloit  ce  petit  triomphe 
Ovation  ;  pareequ  étant  arrivé  au  Capitole,  on  im* 
moloir  une  brebis,,  qui  fè  nomme  en  latin  avis\  au 
lieu  que  dans  Je  grand  triomphe  on  facrifioit  un  tau- 
reau. Le  premier  qui  triompha  de  cette  manière  t  fut 
P.  Pofthumius  Tuberrus  ,  conful ,  l'an  150  de  la 
fondation  de  Rome,  te  504  avant  J.  C.  après  avoir 
défait  les  Sabins.  *  Denys  A'HalieamaJft ,  kijl.  Rom. 
I.  5.  Roiîn ,  antiquité  Rom.  L  to ,  c.  18. 

OUBLIETTE  t  lieu  dans  de  certaines  prifons  en 
France  ,  où  l'on  mettoit  autrefois  ceux  qui  éroienr 
condamnés  a  une  prifon  perpétuelle.  On  l'appelloit 
aiafi,  à  caufe  que  ceux  qu'on  y  enfermoiene  paroif- 
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fant  plus»  (croient entièrement  oubliée. Hugues  Au- 
brior>prév6c  de  Paris  >  y  fut  condamné.  Bonfons 
parlant  de  cette  condamnation  ,  dans  fes  antiquités  di 
Part* ,  dit  qu'il  fur  prêché  te  mîtré  publiquement  au 
parvis  de  Notre-Dame  ;  te  qu'après  cela  il  fur  con- 
damné i  être  en  l'oubliette  au  pain  te  â  l'eau. 

OUCHE.  Le  pays  d'Outiii ,  en  latin  Uiktnfii 
traUtts ,  petite  contrée  de  Normandie  ,  à  l'occident 
de  la  rivière  d'Itou  &  de  la  ville  d'Evreux ,  comprend 
la  ville  te  territoire  de  Conches ,  la  fbrèr  nommée 
à'Outht t  te  s'étend  jufqu'aux  fources  de  la  riviete 
de  Carentone-  *  Baudtand. 

OUCHE  (André)  cWq SACCHL 

OUC1U  (Gad  de)  Pôlonois,  entra  dabsl'otdrè 
de  S.  Dominique ,  vint  en  France  faire  fes  études 
dans  le  collège  de  S.  Jacques  à  Paris.  Il  y  apprir  fi 
bien  la  langue  françoife ,  qu'il  fe  rendit  capable  de 
traduire  le  traité  de  Bofcce  de  la  confolation  ,  i  la 
prière  d'une  dame.  Ce  n'eft  que  par  cette  traduction 
qu'il  eft  connu.  On  y  trouve  fon  nom ,  fa  patrie ,  fa 
profeilîon,  te  qu'il  da  fit  l'an  t  Jjtf.  On  la  garde 
dans  la  bibliothèque  de  M.  de  Setgndai»  *  Echard  » 
fiript.  otd.  FF.  Prtd.  tom.  I. 

OUDEAU  (Françoife)  religieufe  du  monaftere 
de  PoilTî  »  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  célèbre  pat 
fon  efprit  te  pat  fa  piété ,  traduilît  de  latin  en  fran- 
çois  les  fermons  de  S.  Bernard  fur  le  cahrique  des 
cantiques ,  te  mourut  l'an  1 644.  Le  P.  Hilarion  de 
Cofte  t  religieux  Minime,  en  fait  menrion  dans  le» 
F.togts  des  dama  illuflres  :  te  le  P.  Echard ,  dans  fa 
Bibliothèque  des  écrivains  de  fon  ordre  j  tomt  II  t 
pag>  845» 

OUDENARDE ,  Aldtiutda ,  ville  du  Pays-Bas  en 
Flandre,  eft  (îtuée  fur  l'Efcaur,  entre Gand  6> Tour- 
nai. C  eft  une  ville  forte  te  marchande ,  &  farheufe 
par  les  tapifferies  qu'on  y  fair.  Grammaye.Sc  d'autres 
prétendent  que  les  commencemens  d'Oudenarde 
viennent  d'une  forterefle  bâtie  par  lés  Huns  fur  l'Efc 
caut>  l'an  411.  Cela  ne  fe  prouve  pas  facilement 
Cette  ville  fur  prife  par  les  François  l'an  itf  58  ,  te 
fur  rendue  aux  Efpagnols  par  la  paix  des  Pyrcnéest 
Mais  depuis ,  ayant  été  reprife  par  le  roi  en  la  cam- 
pagne de  1667 1  elle  lui  refta  par  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelle>&  il  la  rendit  encore  par  la  paix  de  Nimcgae 
l'an  1678. 

OUDENBOSCH  (Adrien  den)  né  dans  le  Bra- 
bant,ain(î  nommé,  comme  on  le  croit,  du  lieu  dit 
Oudcnhofih  ,  où  il  naquit  apparemment,  près  de 
Brcda  j  eft  appcllé  en  latin  Adh'anus  de  vettri  Bufco* 
Il  étoit  religieux  dumonafterede  Si  Laurent!  Lié-* 
ge ,  te  a  fleuri  dans  le  XV  fiécle.  H  a  écrit  1.  une 
chronique  de  Liège  depuis  l'an  1 449  *  où  avoit  fini 
Jean  de  Stabulaus ,  religieux  du  même  monaftere  » 
jufqu'en  1 48 1 ,  fous  les  êvêques  Jean  Heinsberg  te 
Louis  de  Bourbon.  1.  Brtvis  hijloria  ectltfia  coUtgiaté 
fandi  Pétri  Aicttritnfis.  j.  11  a  continué  Phiftoire  de 
fon  monaftere  de  S.  Laurent  \Hifhria  infignis  mona- 
fleril ftntli  Laurtntil  Leodictnjîs.  Cette  hiftoire  avoit 
été  commencée  pat  le  célèbre  Rupert ,  moine  du 
même  lieu,  depuis  abbé  de  Deutfch  près  de  Colo- 
gne t  morr  en  1 1  j  J  ,  continuée  pat  Rcinier,  reli^ 
gieux  du  même  monaftere  de  S.  Laurent,  qui  florifi 
foit  i  Liège  vers  la  fin  du  XII*  fiéde  j  6c  par  Lanv 
bert ,  ou  quelque  autte ,  qui  éroir  auiu  religieux  du-* 
dit  monaftere.  Les  écrits  mentionés  d'Adrien  den 
Oudenbofch ,  ont  imprimés  par  les  pères  dom  Mat* 
tène  fie  dom  Durand  dans  le  tome  IV  de  leur  Am* 
p/tjjima  celU3io  vite  ru  m  feriptorum  &  montunvUorum  » 
fitc.  *  Vcyt^  l'aveftiflemcnt  de  ces  éditeurs  mis  au-» 
devant  de  la  chronique  de  Liège  d'Adrien ,  fie  la  bi- 
bliothèque Belgique  de  Valere  André,  édition  de 
I7J9,  /*- 4°,  tom. Itpag.  1». 

OUDIN(Céfar)  fecrétaire  fie  Interprète  des  lan- 
gues étrangères,  fils  de  NieokAS  Oudin,  grand  pri* 
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vôt  de  Bafligni ,  fut  élevé  à  la  cour  du  roi  Henri  le 
Grand,  lors  même  qu'il  n'étoit  encore  que  roi  de 
Navarre.  Ce  prince  l'employa  en  divetfes  négocia- 
tions importantes ,  en  Allemagne  tk  ailleurs  :  le  Ser- 
vit de  lui  pendant  les  guerres  civiles ,  tk  lui  donna  la 
charge  de  fecrétaire  tk  interprète  des  langues  étrange- 
rs, par  lettres  du  1 1  février  i  <97-  M  publia  des  tra- 
ductions, des  grammaires,  des  dictoonaircs ,  pour 
les  langues  italienne  tk  efpagnole,  tk  mourut  le  pre- 
mier octobre  t<?ij. 

OUOIN  (  Antoine  )  l'aîné  des  fils  du  précédent , 
eut ,  comme  fon  père ,  la  charge  d'interprète  des  lan- 
gues étrangères.  Le  roi  Louis  XIII  l'envoya  en  Ita- 
lie, où  il  demeura  allez  long-temps,  tantôt  à  la 
«our  de  S.ivoye,  tk  tantôt  à  Rome,  où  le  pape  Ur- 
bain VIII  (c  faifoit  un  grand  plaiûr  de  s'entretenit 
avec  lui.  A  fon  tewur  en  France  ,  il  s'acquit  la  bien- 
veillance de  plufieurs  perfoimes  de  qualité,  &  fut 
chotli  par  le  roi  Louis  Al  V  ,  l'an  1651,  pour  lui  en- 
feijner  la  langue  italienne.  H  mourut  le  1 1  février 
1653.  Les  ouvrages  que  nous  «onnoillons  de  lui , 
font  :  i.Curiofités  francoifes,  pour  finir  de  fuppltment 
etuxdiSionatres,  ou  recueil  de  plufieurs  belles  propriétés, 
avec  une  infinité  de  proverbes  Ct  quolibets ,  pour  l'expli- 
cation  de  toute  forte  de  livres ,  par  Antoine  Oudin  ,  fe- 
crétaire interprète  de  fa  majefié;  à  Rouen ,  1649  ,  in- 
8°  ,  gros  caractère.'  Le  même  ouvrage  \  à  Rouen  , 
16  j 6 ,  deuxième  édition  , in-i°  j  mais  qui  ne  diffère 
de  fa  première  que  par  le  caractère.  L'auteur  a  dédié 
ce  livre  à  M.  George-Frédéric  ,  comte  de  Waldeek  , 
Pyrmont  &  Cukmbourg ,  baron  de  Tonna,  P 'allant , 
icc.  1.  Grammaire  frantoife  rapportée  au  langage  du 
temps;  à  Paris  ,  i6a,in-u.  Du  Ryer,  Balthafar 
Bato ,  6t  quelques  autres  membres  de  l'académie 
françoife  de  ce  temps-U  ,  cftimoicr.t  beaucoup  cet 
ouvrage ,  dont  ils  ont  rendu  des  témoignages  avanta- 
geux. Cette  grammaire  a  é:é  réimprimée  à  Rouen  en 
1 645  ,  in- 11.  j.  Retherckes  italiennes  &  francoifes ,cu 
ditîionaire  itahen-frantixt ,  &  français- italien  \  i  Paris, 
3.É40  tv  1641 ,  deux  volumes ,  in-sf.  4.  Le  tréfordes 
deux  langues  efpagnole  &  franco/Je  ,  ou  dict"  ternaire  ef- 
pagnol-françois  &  franfois-e/pagnol ;  à  Paris,  1645, 
in- 40 ,  deux  parties  en  un  volume.  5.  Grammaire  ita- 
lienne mife  ù  expliquée  en  fran fois  par  Céfar  Oudin, 
fecrétaire  interprète  du  roi  es  langues  germanique  ,  ita- 
lienne &  efpagnole  ,  revue  ,  corrigée  &  augmentée  par 
Antoine  Ouain\  à  Paris ,  1645  ,  in-%".  6.  Grammaire 
efpagnole  expliquée  en  français  par  Céfar  Oudin ,  &C. 
augmentée  en  cette  dernière  édition  par  Antoine  Oudin  ; 
a  Rouen,  i$7$ ,  ia-ix.  7.  Hijloire  de  la  guerre  de 
Flandre  depuis  fan  1 5  5  9  ,  jufq  u  'à  la  trêve  en  1609  , 
traduite  de  f  italien  du  cardinal  Bentivoglio  par  Antoine 
Oudin  :  première  partie  qui  comprend  depuis  l'an  1  j  5  9, 
jufqù à  la  bataille  gagnée  par  Jean  d  Autriche  en  1 5  78 } 
d  Paris,  i6j4,i/i-4°. 

OUDIN  (  Françpis-Céfar  )  qui  fans  doute  étoît' 
parent  des  précédens ,  eft  auflî  auteur  de  quelques 
ouvrages  :  entr'autres,  d'un  intitulé  :  Nouveau  recueil 
de  divertiffemens  comiques  (  très-peu  divertillans  )  à 
Paris ,  1 670 ,  in-t  1.  Dans  l'épître  dédicatoire  à  M. le 
marquis  de  Sévigné ,  guidon  des  gendarmes  de  M.  le 
dauphin  ,  l'auteur  fe  glorifie  d'avoir  été  au  fervicc  de 
la  maifon  de  ce  feigneur.  11  y  a  eu  encore  un  Char- 
les Oudin ,  prêtre ,  docteur  en  théologie,  de  qui  l'on 
a  entr'autres  une  traduction  d'un  DifcoursdeS.Jean- 
Chryfofiôme ,  archevêque  de  Co/ifiantinople  ,  où  il  prou- 
ve ,  que  perfonne  ne  fouffre  de  véritables  maux ,  que  ceux 
qu'il  fe  fait  à  foi-même  :  c'eft  le  ritte  de  cette  tradu- 
ction ,  dédiée  à  mademoifclle  de  Richelieu  { nièce 
du  cardinal)  &  imprimée  à  Paris  en  1664,  m-u,  Il 
y  a  une  traduction  latine  à  côté  de  la  traduction  fran- 
çoife. 

OUDIN  (Cafimir)  religieux  Prémonrré  ,  puis 
apoftat,  étoit  d'une  famille  originaire  de  Reuns,  Se 
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naquit  t  Matières  fur  la  Meufe  le  1 1  de  février 
i<S$8.  Après  avoir  fait  fa  rhétorique,  il  encra  en 
1 6  j  C ,  âgé  de  pics  de  dix-huit  ans ,  dans  l'ordre  des 
Prémontrés ,  ou  il  prit  l'habit  i  S.  Paul  de  Verdun. 
Il  y  ht  profellion ,  tk  prit  le  nom  de  Cafimir,  au  lieu 
de  celui  de  Remi  ,  le  onzième1  de  novembre  1658. 
U  étudia  en  philofophie  tk  en  théologie  fous  les  pè- 
res Joachim  la  Plume,  tk  Jéiôtnc  Janot,  tous  deux 
hommes  d'efprit ,  tk  qu'Oudin  n'a  méprifés  8c  traité* 
d'ignorans  que  depuis  fon  apoftafîe.  Oudin  forti  de 
ces  premières  études  ,  s'appliqua  particulièrement  à 
celle  de  1  luftoitc  ecdéfiafbque;  &  fut  curé  d'Epinajr 
fous  Gamacbes,  doyenné  dé  Foucade ,  au  diocèfe  de 
Rouen, depuis  le  17  de  feptetnbrc  167$ ,  jufqu'au 
10  de  juin  1677  qu'il  téfigna  cette  cure.  Une  ren- 
contre imprévue  le  rit  connoîcre  encore  plus  depuis , 
&  lui  donna  heu  de  fc  produire.  Le  feu  roi  Louis 
XIV  ,  partant  pat  l'abbaye  de  Buccilli  tn  Champa- 
gne ,  le  premier  de  mars  1680 ,  Se  s'y  ar  retint  pour 
dîner ,  Oudin  fe  trouva  chargé  de  faire  un  compli- 
ment i  ce  prince ,  en  l'abfcnce  de  l'abbé  tk  du  prieur 
D.  Edmond  Mac  lot.  Oudin  s'en  aquittaen  homme 
de  beaucoup  d'efptit  \  le  prince  le  fentit  tk  le  fir 
connoîtie  :  mais  ayant  demandé  i  Oudin  quelle 
charge  il  avoit  dans  la  maifon  ,  celui-ci  répondit  avec 
la  dernière  de  toutes  les  iinpolitertes  qu'il  portait  le 
moufquet ,  &  que  quand  il  ne  pcmvoit  le  porter ,  il  U 
traînent.  Cette  téponfe  fît  de  la  peine  au  roi ,  qui  fir 
retirer  Oudin ,  &  ne  voulut  plus  le  voir.  Cependant 
Michel  Colbert ,  chef  ce  réiotmatcur  général  de  l'or- 
dre de  Prémontre ,  ayanc  envoyé  Oudin  dès  la  même 
année,  ou  la  fuivante,  pour  faire  la  vifite  de  toutes 
les  abbayes  &  églifes  de  l'ordre,  &  en  tirer  des  ar- 
chives tout  ce  qui  pouroit  fcrvit  à  fon  hiftoire,  Ou- 
din parcourut  tous  les  monafteres  des  Pays  Bas ,  & 
en  1 68 1  la  Lorraine ,  la  Bourgogne ,  l'Ai  face ,  tk  fut 
envoyé  en  1681,  à  Pans ,  où  il  fe  lia  avec  plufieurs 
favans  illuftres.  il  s'y  occupa  aurti  à  rartembler  tous 
les  ouvrages  des  anciens  moines  de  Lérins  qui  avoienc 
été  élevés  i  l'épifeopat  ;  mais  ce  recueil  cft  demeuté 
manuferit.  En  1688  ,  il  publia  en  latin  un  fupplé- 
ment  des  auteurs  ecclcfuftiques  omis  par  Bellarmin, 
in-%° ,  tk  deux  ans  après  (en  1690  )  il  quitta  la  Fran- 
ce, tk  alla  â  Leyde ,  où  il  embralTa  la  religion  pré- 
tendue réformée.  11  y  fut  fait  fous  bibliothécaire  de 
l'univerlité,  tkeh  morr  dans  cette  ville  au  mois  de 
feptembre  1717  ,  dans  fa  foixante-dix-neuviéme  an- 
née. Depuis  fon  apoftafie  il  a  publié:  1.  Veterumali- 
quot  Gallia  &  Belgti  feriptorum  opufcula  facra  nun- 
quam  édita ,  in-i"  \  i  Leyde  en  1 69 1. 1.  Trias  differ- 
tationum  crtticarum;  à  Leyde  en  1717  ,  in-S  .  j- 
Commentarius  de  Jcriptoribus  ecdtfla  antiquis  ,  illorum-  t 
que  feriptis ,  &c.  trois  volumes  ;  à  Leipfick  en  1711, 
in-fol.  Il  y  a  beaucoup  de  partialité  tk  de  fautes  dans 
ce  gros  ouvrage ,  qui  ne  lailïê  pas  de  contenir  de  bon- 
nes chofes,  4.  Aila  beati  Lucte  J abbatis  Cuiffiacenfis  , 
in-40.  5.  Le  Prémontre  défroqué.  6.  Epifiola  de  ra- 
tione  fiudiorum  forum  \  à  Leyde  en  1691 ,  /'n-40.  * 
Nouvel/.  Ut  ter.  du  11  de  mars  1718.  Nova  litterar. 
Lipfienf.  januar.  1 7  '  8.  Niceron ,  mém.  tom.  I,  tk  fur- 
tout  tom,  X.  Lettres  de  Bayle,  edit.  de  M.  Defmai- 
zeaux  ,  tom.  II,  pag.  47  9. 

{jCT  OUDIN  (François)  Jcfuire,  naquit  le  pre- 
mier novembre  1675  ,  à  Vignorix  ou  Vignory , 
bourg  ,  ou  félon  d'autres,  ville  de  France,  dans  U 
Champagne ,  au  diocèfe  de  Langres.  Envoyé  dès  fon 
bas-âge  à  Langres  ,  pour  y  commencer  fes  érades ,  il 
y  fit  des  progrès  h  rapides  ,  que  Jean  Oudin ,  fon 
oncle ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  cette  ville ,  hom- 
me d'un  vrai  mérite  ,  voulut  cultiver  lui-même  fes 
talens.  Sous  cette  direction ,  François  Oudin  ,  qui 
avoit  la  mémoire  la  plus  heureufe,  Se  an  génie  vif  8c 
pénétrant,  avança  en  fi  peu  de  temps  dans  lacon- 
oouTauce  des  feienetî  tk  des  belles  lettres,  qu'il 
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mérita  dès4ori  l'attention  &  l'eft»0»*  de  ceux  qui  te 
connurent.  Aptes  fon  cours  de  philo  fophie,  fe  croyant 

rUé  à  la  profefiwn  religieule  »  "  choifit  la  foctété 
Jéfuites,  &  entra  au  noviciatde  Nancy  le  13 
octobre  169  t.  lien  avoir  obtenu  l'agrément  de  fon 
oncle,  qui  lui  laillà  par  fon  teftament  une  penfion  de 
400  livres,  a  condition  qu'il  fixeroit  fon  féjour  i  Pa- 
rts ou  1  Dijon.  Ce  fut  cetre  demiere  ville  que  choifit 
le  P.  Oudin ,  &  il  y  fit  là  profeffion  des  quatre  vœux 
le  1  février  1 707.  Après  avoir  enfeigné  les  humani- 
tés dans  la  même  ville ,  il  régenta  la  rhétorique  1 
Langres.  De-la  on  l'envoya  1  Ponr-à-Mouûon ,  où  il 
employa  quatre  ans  a  l'étude  de  la  théologie.  Au  mi- 
lieu de  cette  carrière,  il  fur  appelle  a  Strasbourg , 
avec  quelques  autres  de  fes  confrères ,  par  le  P.  Jean 
Dez ,  lavant  controvetfifte  t  alors  recteur  du  collège 
de  cette  ville,  pour  le  projet  d'un  grand  ouvrage,  qui 
n'a  point  eu  lieu.  On  y  offrit  au  P.  Oudin  une  chaire 
de  rhétorique  ;  mais  étant  tombé  malade  dans  un  lieu 
donc  l'air  étoit  contraire  a  (a  lànté  ,  il  rerourna  1 
Pont-à-Mouflon,  où  il  fourint  en  1703  fon  grand 
acte  de  théologie.  Le  coûts  de  fes  érudesfini.,  D  alla 
recevoir  les  ordres  sacrés  a  Trêves.  Il  revint  enfuite 
dans  le  collège  de  Dijon ,  y  rentra  dans  les  exercices 
de  la  rhétorique ,  8c  pendant  1 5  années  confécutives 
il  fit  la  claflê  au  loir,  c'eft-i-due ,  les  leçons  de  poé- 
sie. La  rhéologie  pofirive  qu'il  profetla  depuis  pen- 
dant 1 5  autres  années  ,  fit  quelque  diftraction  a  l'é- 
tude des  belles  lettres  :  mais  ne  lui  en  ôta  jamais  le 
gour  8c  l'amour  t  &  il  y  revint  dès  qu'il  fur  libre  de 
s'y  appliquer.  L'amour  de  la  retraire  8c  de  l'étude  ne 
lui  permit  pas  de  changer  fouvenr  de  lieu.  Quelques 
mois  de  féjour  à  Aurun  &  à  Verdun  ,  fie  deux  voya- 
ges à  Paris  ,  l'un  de  huit  mois  en  17 1  3 ,  8c  l'autre  de 
sut  en  17)9,  voila  où  fe  bornèrent  prefque  toutes  fes 
courtes ,  depuis  qu'il  te  fut  fixé  à  Dijon.  Il  eft  mort 
dans  certe  dernière  ville  le  vendredi  a  8  avril  175a, 
à  huit  heures  du  marin ,  dans  la  79  année  de  fon  âge, 
4c  la  6 1  de  fon  entrée  dans  la  compagnie.  Le  père 
Oudin  écrivoir  très-purement  en  latin ,  8c  l'on  lent 
dans  fon  ftyle  qu'il  s'étoit  familiarité  avec  tes  meil- 
leurs auteurs  de  l'antiquité  qui  ont  écrit  en  cetre  lan- 
gue. Il  avoir  commencé  un  peu  rard  l'étude  du 
grec  ;  mai*  il  s'y  étoit  livré  avec  tant  d'ardeur  & 
3'aflîduiré ,  qu'il  fe  trouva  bientôt  capable  de  compo- 
ser même  des  vers  en  cetre  langue.  Il  favoit  auflî 
très-bien  I'efpagnol,  le  porrugais,  l'italien  &  l'an- 
gloU;  8c  toutes  les  parties  de  la  littérature  lui  éroient 
pareillement  familières.  Aulfi  éroit-il  lié  avec  pref- 
que tous  les  favans  de  l'Europe  ,  qui  admiroient  fa 
va/le  érudition ,  en  même  temps  qu'ils  louoienr  fa 
douceur  j  fa  modeftie  &c  fon  zèle  pour  le  ptogtès  des 
bonnes  études.  11  avoir  lu  piufieurs  fois  la  Somme  de 
S.  Thomas ,  8c  avoir  entrepris  des  commenraires  fur 

freique  tous  les  livres  de  l'écriture  fainre;  mais  on 
avoit  diftrait  de  ce  rravail  long-temps  avant  la  morr, 
par  l'ordre  que  fes/upérieurs  lui  donnèrent  de  com- 
poser en  lann  une  bibliothèque  univerfelle  des  écri- 
vains de  la  (bciété ,  qu'il  avoit  très-avancée  j  &  qui 
doit  former t  dit-on ,  quatre  volumes  in-fol.  Outre 
ce  grand  ouvrage,  8c  les  autres  écrits  non  encore 
imprimés  du  P.  Oudin  ,  fur  quoi  l'on  doit  confulter 
les  MUanges  hiflor.  & philolog.  de  M.  Michaulr ,  tom. 
II,  1754  j  tn-i  x ,  ce  que  nous  connoiflbns  d'impri- 
mé de  cet  habile  Jéfuire ,  connue  en  an  aflex  grand 
nombte  de  poëtîes  latines,  en  quoi  il  excelloit ,  8c 
dans  quelques  autres  écrits ,  publiés  dans  l'ordre  fui- 
?ant  :  1.  Somnia  (  les  fonges  )  poème*,  i  Dijon  , 
1*97,  «i-8°;  8c  169% ,  i  Langres,  in-i  1  :  avec  une 
élégie  intitulée  :  Amer  dux  pacis ,  in  pacificas  nuptias 
Ludovici  ducis  Burgundi*  &  Marié  Adelaïdis  Sabau- 
die.  Item  ,  dans  le  tom.  I,  des  Poimata  Didafcalica. 
a.  Des  vers  latins  fur  la  morr  du  célèbre  Santeul , 
«jel  avoit  été  fco  ami;,  dans  le  Fumu  Santolianum  ■>  i 


»T3 


Dijon ,  1698  ,  in-4*tpag.  <6.  j.Franci/co  à  Lotha- 
ringiâ  ode,  pro  felici  reditu  j  i  Pont  à- Mouflon,  1701, 
<a-4°.  4.  Nataiuia ,  elegia  ;  cette  élégie  adreflée  au 
même  François  de  Lorraine,  fous  le  nom  de  Nicolas* 
Antoine  Breton  ,  a  été  aulfi  imprimée  en  1 70 1  ,  <*-4°, 
a  Pont  a-Mouflon,  j .  Sirène ,  elegia  ,  au  même  prin- 
ce ,  fous  le  nom  A  Etienne  Fojjey  j  ibid.  1 701 ,  in* 
4°.  6.  Serentfjimo  Lotharingie  principi  recens  nato  plan, 
fus  coUegii  Muffi-Pontani  t  idyllium\  ibid.  1 70a  ,  in* 
4° ,  8c  dans  le  tome  III  des  Pocmata  didafcalica.  7> 
Genethliacon ,  &c.  poème  fur  la  naiflance  du  même 
prince  ;  ibid.  170  »  ,  in-40.  8.  Synopfis  thcologicd 
thtjihus  dtgejla  t  pro  acltt  publico  t  in  colleg.  &  univerfit, 
Muffî-Pont.  fotiet,  Jef  die  9  nov.  1703  j  ibid.  1 703, 
in-A.0.  9.  S.  hrancifco  Xaverio  kymni  novem ,  *>  offi- 
cinal'^ à  Dijon,  1705,  *'«-ix.  Les  hymnes  ont  été 
traduites  en  vers  françois  par  François  fiaudor ,  mai' 
tre  des  comptes  8c  maire  de  la  ville  de  Dijon.  10. 
Bibliothtca  Pttri  Ferreti  Senatoris,  &c.  ejus  tefta- 
rnento  publicata  in  collegio  Divio-Codranio  fouet.  Jef. 
carmen  \  i  Dijon ,  1 707 ,  t/1-40 ,  &  au-devant  du  ca- 
talogue de  cette  bibliothèque ,  avec  d'autres  poefies, 
&  une  préface  dont  le  P.  Oudin  eft  aufli  auteur  ;  ibid. 
1708,  1/1-40.  Item  ,  dans  le  rome  III  des  Poim 
didafi.  1 1.  Conjectures  fur  quelques  endroits  de  Sal* 
vien ,  cV  de  S.  Céfaite ,  dans  les  Me  m.  de  Trev.  fep> 
tembre  1710,  art.  134.  1  a.  ludovici  ducis  Borbonii  t 
principis  Condei,  gulernatorisBnrgtuidtaJaudatiofune- 
briSjdi&a  pridie  nonas  juliat  anno  1 7 1  o,/«  coll.  Divio- 
Godranio  fic.  Jef.  à  Dijon  ,  1 7 1  o  in- 1  a.  1 3.  Prêtai 10 
ad Deiim  ,  pro  régis  (Ludovici  XIV)  incolumitate \ 
Silva  'y  ibid.  1 7 1 1 ,  ùi-40.  1 4.  Cantate  j  ibid.  1713, 
«j-4°.  1 5.  Extrait  des  letrres  en  forme  de  duT« na- 
tion fur  l'ancienneté  de  la  ville  d'Autun ,  &  fur  l'ori- 
gine de  celle  de  Dijon ,  mim.  de  Trev.  1 7 1 1  ,  avril  , 
art.  53  :  on  y  rrouve  l'éloge  de  M.  Baudot,  auteuf 
de  ces  lettres.  16.  De  pace  j  oratio  habita  in  colleg, 
Divio-Godran.  foc.  Jef  die  1 3  mxii  1 7 1 4  cùm  part 
promulgaretur-y  ibid.  1714,  rit-i  1,  avec  une  cpîrre 
dédicat.  à  M.  Louis-Hector ,  duc  de  Villars.  1 7.  Ré- 
flexions fur  la  fixicme  fatyre  du  premier  livre  d'Ho- 
race, 8c  fur  trou  partages,  l'un  d'Ovide,  l'autre  d'Au- 
fone,  le  troifiéme  de  Corneille  Sévère,  qu'on  réta- 
blir ou  qu'on  explique  ,  adreflées  i  M.  le  préfident 
Bouhier  :  dans  les  Me'm.  de  Trer.  1714,  mars ,  an» 
36  ,  &  dans  \eJoum.  des /tfv.étlit.  de  Holl.  mai  1 71  j. 
1 8.  lllufirijfuno  Burgundici  jcnatâs  primeipi  Joanni 
Berbi/eioj  Apollo  vtntufianus }  idyllium\  a  Dijon  , 
1715  8c  1 7  3  9 ,  /fi-40  ;  8c  dans  les  Poim,  didaje.  tom. 
III.  i  9.  Mémoire  concernant  les  traités  rbéolo^iqucs 
du  cardinal  Auguftin  Orégius,  où  l'on  examine  li  le 
P.  Pétau  en  a  rué  fes  dogmes  :  dans  les  Ment,  de  Trev. 
juillet  1 7 1 8  ,  art.  IX ,  8c  dans  le  Joum,  des fav.  édic 
de  Holl.  mars  1719. 10.  Silva  difiuhontm  moralium, 
&c.  à  Dijon,  1719  &  17x0,  in-%°,  8c  dans  le» 
Poëm.  didajial.  tom.  III.  1 1 .  Hymni  novi  ad pub.icum 
Alduenfis  ecclefie  ufum  comparât*  ;  ibid.  1 7 1  o  ,  in- 1 1 . 
ix.  Mémoire  inftrudif  fur  le  bref  de  N.  S.  P.  le  pape 
Benoît  Xlll ,  qui  commence  par  ces  mots ,  Demiffas 
preces  j  ibid.  17x5 ,  in- a,",  if.  Ludovici  magni  Equus  *> 
triumphalis  aneus  Divione  dedicatus ,  Silva  heroica  ; 
ibid.  1715 ,  m-8°,  avec  une  traduction  en  vers  fran- 
çois par  le  P.  Cellier ,  Jéfuite  ;  item,  dans  les  Poim. 
didaje.  tom.  III.  X4.  Mémoire  fur  quelques  propoli' 
rions  dictées  par  un  profefleur  de  philofophie  (  le  P. 
le  Moyne ,  Jéfuire  )  dans  le  collège  de  la  compagnie 
de  Jefus  à  Auxerre ,  pour  fervir  de  réponfe  i  Por- 
donnance  8c  inftruébon  paftorale  de  M.  l'évêque 
d'Auxerre  (de  Caylus)  en  date  du  18  feprembre 


17x5  ;  à  Paris,  17x6, 


8c  encore  ailleurs.  M. 


de  Caylus  avoit  eu  raifon  de  procéder  contre  le  P.  le 
Moyne ,  &  ce  mémoire  n'aurait  jamais  du  paraître. 
a5-  Bemardi  Moneta^  eximiipoèta  6>  crititi Epi- 
cedium  ;  i  Dijon ,  1 7x9 ,  in-fol.  8i  ia-40.  Cet  éloge  a 
Tome  VIII.  Partie  I.  V 
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ité  mis  en  vers  françois  par  M.  de  Ruffey  ,  prcndent 
à  la  chambre  des  comptes  de  Bourgogne  -,  «cm.  dans 
le  tom.  III  des  Point.  diJLsfc.  Se  encore  ailleurs.  x6. 
Diflertation  cririque  fur  le  Culex  de  VirgUe.  Dans  les 
Mém.  de  littéral,  du  P.  Defmolccs  ,  tom.  VU.  17. 
Réponfe  i  quelques  obferva  lions  de  M.  l'abbé  Def- 
fontatnes ,  au  fujet  de  cette  diflertation.  Dans  La  Bi- 
bliothèque froncoife  de  M.  l'abbé  Goujet  tom.  IX  % 
tus  additions.  xt.Hymni très  SS.  martyribus  Speufip- 
robjocii*.  Dans  le  bréviaire  de  Lan  g  tes ,  Se  féparé- 
enent.  19.  Pubiii  Syri  &  otionm  veterum  fentensim  , 
adjundis  brevibus  nocis  \  â  Dijon,  1754,  «i-8°.  ao. 
Ludovici-Henriù  ducit  Borbonii  JU10 1  prmeipt Condeo, 
Cenethliatum  ;  ibid.  17  jtf ,  in\a ,  Se  1737  ,  in-%°  t 
Se  dans  les  Poèm.  didafe.  $  1.  Mémoires  fur  La  vie  5e 
les  ouvrages  des  PP.  Antoine  V ieyra ,  Mekhior  In- 
çhoftr,  Denys  Pe'tau  ,  Fronton  du  Duc ,  Jules-Clé- 
raenrô\um  ,  Jacques  de  Bitiy  -,  Jean  Gamier\  dans 
les  Afûit.  du  P.  Niceron ,  tom.  14,  15  , 17  >  *8»  19.» 
40.  11.  Dt  vitâ&fcriptis  Petri-Danielis  Huetii  com- 
mtntarius,  i  gallico  Jofephi  Oiiveti  ;  au-devanr  du 
livre  de  M.  Huer ,  De  imbeciltitate  mentit  humant  ; 
dAmfterdam,  17J8,  tn-w.  a  a.  Diflertation  fur 
l'Afcia  fépulcrale  des  anciens  ,  &  explication  des  inf- 
eriptions Minent  Amalyt ,  Se  Me-mpio  Mocco  ;  dans 
le  recueil  de  divers  écrits  par  MvTabbé  Lebcuf , 
17  a  8  ,  in-i  1. 14.  Premia  Jludioft  litterarum  juventuti 
in  colleg.  Divio-Godran.  à  J anime  Barbi/eio  conjli- 
tuta  ,  carmen\ï  Dijon,  17)9,  in -4° ,  Se  dans  les 
Poèm.  didafe.  tom.  III.  i^.De  thcologiâ  gtacanicâ 
tommentarius,  ex  gailico  Jof.  Oiiveti  ;  dans  ledit,  du 
Ciceron  de  l'abbé  d'Olivet ,  tom.  III.  Il  y  a  aufli 
dans  la  même  édit.  diverfes  obfervanons  du  P.  Ou 
din,  anonymes.  17.  Epiftola  B.  Pauli  apofloli  ad 
Bernanos  t  explicata;  Paru ,  174J ,  4/1-11.  Cette  ex- 
plication eft  plus  philofophique  que  théologique.  }l. 
De  Virgiliano  culice  difeeptatio  recognita  \  dans  les 
Mifcellane*  objerrat.  ab  eruditit  Britannis,  tom.  If. 
19.  Variai  ibid.  tom.  V.  40.  Otium  fafientis,  ode\ 
à  Dijon ,  1745,  "»-4°  >  &  dans  les  Poèm.  didafe.  tom. 
III.  41.  Etymologies  celtiques;  dans  les  œuvres  po- 
sthumes de  l'abbé  Gédoyn.  4a.  Comment  an  us  de  vita 
&  feriptis  Joan.  Buherii  prafidts  infulati  ,  6tc.  in-40  , 
1746.  4).  Ignis ,  catmen  :  Annotationes  in  Vida poè- 
ticam  ;  &  ad  quojdam  poêmatum  locos  j  le  tour  dans 
les  Pocm.  didafe  44.  Diverfes  lettres.  Voye\  les  mé- 
moires d'Arngny  ,  tom.  Vt  Se  tout  le  tom.  II  des 
Mil.  ht'Jbr.  &  philolog.  de  M.  Michault,  avocat  i 
Dijon.  *  M.  l'abbé  Goujet ,  m  cm.  mjf. 

OUDINET  (  Marc- Antoine)  d'une  famille  ori- 
ginaire de  Cambrai ,  qui  avoir  très-long-temps  fait 
profeïfion  dès  armes,  etoit  né  â  Reims  lut  la  tin  de 
i<>4j.  11  étudia  chez  les  Jéfuires  de  cette  ville  juf- 

Su'en  rhétorique ,  Se  brilla  beaucoup  dans  le  cours 
e  fes  études ,  fur-tout  par  l'étendue  Se  la  facilité  de 
ù  mémoire.  Il  avoit  appris  toute  l'Enéide  de  Virgile 
en  une  fc mairie.  Au  fortir  de  fa  rhétorique ,  il  vint 
pafler  cinq  ou  tix  années  i  Paris  ,  où  il  étudia  en  phi- 
lofophie  Se  en  droit,  fe  fit  recevoir  avocat  en  parle- 
ment ,  Se  y  plaida  plufieurs  fois  avec  fuccès.  Revenu 
à  Reims ,  il  fe  livra  entièrement  à  la  plaidoirie ,  Se  fe 
vit  bientôt  chargé  d'affaires.  Quelque  temps  après  il 
«ut  une  chaire  de  proreûeur  en  droit  dans  l'univer- 
sité de  Reims ,  Se  la  rempliflbit  actuellement  lorfque 
M-  Raintlânt  le  médecin ,  fon  parent ,  commis  â  la 
garde  des  médailles  du  cabinet  du  toi,  l'engagea  i 
venir  partager  ce  foin  avec  lui.  M.  Oudinet  ,  qui 
»voit  aufli  une  grande  connoiflance  des  médailles,  fe 
rendit  volonriers  aux  defirs  de  fon  parent  ;  Se  l'ayanr 

ferdu  quelques  années  après ,  il  lui  fucceda  feul  dans 
emploi  qu'il  avoit  partagé  avec  lui ,  Se  qu'il  a  rem- 
pli vingt-deux  ans  depuis  la  mort  de  M.  Rainflànt. 
C'eftàfes  foins  &  à  fa  fagacité  que  l'on  doir  l'ordre 
SC  l'arrangement  de  ce  précieux  cabinet  ,  Se  les  de- 
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couvertes  importantes  qui  ont  été-faites  dans  ce  riche 
rréfor.  Le  feu  roi  Louis  XIV,  à  qui  l'exactitude  Se 
l'application  de  cet  habile  homme  n'échapoient  pas , 
ajouta  à  fes  appointerons  ordinaires  une  penfion  de 
cinq  cens  écus.  En  1701  M.  Oudiner  fut  nommé 
affocié  à  l'académie  des  inferiptions  Se  belles  letrres  , 
&  il  mourut  le  1  a  de  janvier  1711,  à  l'âge  de  68 
ans  &  quelques  mois.  S'il  s'eft  fait  eftimer  par  fa 
(cience  Se  aimer  par  les  qualités  extérieures  qui  font 
le  lien  de  la  fociété  ,  il  s'elt  encore  plus  fait  refpcéter 
pat  fa  piété  Se  par  fa  foi.  Tous  les  ouvrages  que  nous 
avoirs  de  lui  fc  réduifent  i  une  dilfcrtarion  fur  l'o~ 
rigine  du  nom  de  médaille  j  une  autre  fur  les  médailles 
d  Athènes  Se  de  Lacédémone  ;  une  troilïéme  fur  deux 
agathes  du  cabinet  du  toi  de  France ,  dont  l'une  re- 
préfenre  Jupiter  Se  Minerve  ,  Sec.  Se  l'aurre  S.  Jean 
lEvangéhlU  enlevé  par  un  aigle  j  Se  couronné  par  un 
ange  On  trouve  dans  le  tome  quatrième, première  par- 
tie, des  mémoires  des  littérature  &  d'hijhirt ,  recueil- 
lis par  le  P.  Definolets  de  l'Oratoire ,  une  quatrième 
duTcrtation  de  M.  Oudinet ,  fur  les  trois  médailles 
d'Hermonthis ,  de  M  en  dés  Se  de  Jotapé,  ville  d'E- 
gypte. Cette  diflertation  qui  eft  très  eurieufe  avoit 
été  adreflec  par  l'auteur  a  MM.  de  l'académie  royale 
des  inferiptions  Se  belles  letrres,  Se  on  en  trouve  un 
petit  abrégé  dans  le  premier  volume  des  Mémoires  de 
cette  académie ,  pag.  158.  •  Mémoires  de  t 'académie 
des  belles  lettres,  tom.  III.  Lettre  du  P.  Bougerel 
de  l'Oratoire,  au  tome  cité  des  Mémoires  du  père 
Defmolets. 

OUDOCEUS,  troilïéme  éveque  de  LandafFdans 
le  pays  de  Galles  en  Angleterre ,  floriflbiren  560. 
Dans  cette  année  il  aflembla  un  fynode  compofé  de 
fon  clergé  Se  des  abbés  de  fon  diocèfe ,  Se  y  excom- 
munia lolemnellement  Maurice,  roi  de  Glamorgan, 
pour  avoir  tué  Cynétus.  Le  roi  demeura  deux  ans 
excommunié  j  mais  enfin,  rouché  de  remords  il  vinc 
trouver  Oudocéus  les  larmes  aux  yeux  ,  Se  lui  de- 
manda d'être  admis  â  la  paix  de  l'égliie.  Sur  cela  l'é- 
vcquele  mit  en  pénitence ,  lui  faitant  comprendre, 
qu'il  éroit  oblige,  pour  faire  réparation  i  Dieu  &c  à 
l'églife,  i  beaucoup  plus  de  pénitence,  de  prières, 
de  jeûnes  ,  Se  d'œuvres  de  charité,  que  de  coutume. 
Le  roi  fc  fournit  volontairement  i  tout.  •  Spelman  , 
concil.  vol.  1  %png-  61. 

OUDONouODON,  en  latin,  t7«At,  Odonus, 
petire  rivière  de  Normandie,  qui  a  fa  fource  un  peu 
au  dertus  du  village  de  Doude  Fontaine.  Elle  arrofe 
l'abbaye  d'Aulnai  ,  traverfe  la  ville  de  Caën ,  Se  fe 
jette  dans  l'Orne.  *  Baudrand. 

OUEN  ou  OWEN  (  Saint  )  en  larin  Audocnus  ou 
Dado ,  (ils  d'un  homme  de  qualité  nommé  Audoairt 
ou  Authairt ,  référendaire  du  roi  Dagobert  I ,  fut  fait 
archevêque  de  Rouen ,  l'an  640.  Il  a  gouverné  cette 
églife  jufqu'en  tf8j ,  en  laquelle  il  mourut  fainre- 
menr  â  Clichi  près  de  Paris ,  le  14  août,  âgé  d'envi- 
ron 74  ans.  Son  corps  fut  transféré  l'an  69; ,  dans 
l 'églife  de  S.Pierre  de  Rouen  ,  qui  porte  aujourd'hui 
fon  nom.  Il  avoit  écrit  l'an  671,  la  vie  de  S.  Eloi , 
évèque  de  Noyon,  qui  a  été  donnée  par  Canifîus,  Se 
par  dom  Luc  Dacheri ,  dans  leurs  collections.  Surius 
rapporte  fous  le  14  aoûr,  fa  vie  écrite  par  un  auteur 
du  temps  de  S.  Oucn.  Elle  a  été  traduire  en  françois 
par  M.  d'Andilli.  *  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs 
eccléf.  des  VU  &  VIIIfiécks>  t  édit.  Paris  1709. 
Mabillon,  annal,  ord.  Bened.  tom.  I ,  pag.  570.  D. 
Rivet ,  hifi.  littér.  de  la  France ,  tom.  III. 

OVER-YSSEL  ou  TRANS-1SELANE  ,  en  latin 
Trans-IJfaliana ,  l'une  des  Provinces-Unies  des  Pays- 
Bas  ,  eft  ainfi  appellée  a  caufe  de  fa  fi  tu  at  ion  au-deli 
de  l'ilfel ,  où  le  Rhin  communique  une  partie  de  fes 
eaux  ,  par  le  moyen  du  canal  de  Drufus.  Elle  eft  en- 
tre la  Frife ,  le  pays  de  Gueldres ,  la  Weftphalic  ,  & 
le  golfe  de  Zuideraée,  avec  le  fieuve  d'Iflel ,  Se  eft 
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OWAR ,  en  latin  Ovaria ,  ville  de  la  haute  Hon- 
grie, cherche^  NEUHAUSEL. 
OWEN  (Jean)  en  latin  Audoam  ,  naquit  à  Ar- 
mon  dans  le  comte  de  Caematvan  ,  qui  fait  partie 
de  la  principauté  de  Galles  en  Angleterre.  Ceft  à 
tort  que  plulieurs  auteurs  le  difentné  à  Oxford  :  le 
titre  de  Ion  livre  d  'épigrammes  t  où  on  lui  donne  la 

2ualité  d'Oxonienfis ,  les  a  trompes.  Il  commença  fes 
rudes  à  Winchefter  dans  l'école  de  Wy  kéham  ,  & 
les  continuai  Oxford  dans  le  collège  neuf,  où, 
après  deux  ans  d'épreuves,  on  l'aggrégea  en  1584. 
Il  étudia  en  droir,  &  s'appliqua  particulièrement  au 
civil ,dans  lequel  il  fe  lit  recevoit  bachelier  l'an  1  jj>o. 
Il  quitta  Oxford  en  1 5  9 1 ,  pour  aller  tenir  une  éco- 
le a  Trylegh  près  de  la  ville  de  Montmouth  ;  &  vers 
I  "an  r  5  94 ,  il  alla  exercer  les  mêmes  foncti  ons  à  War- 
wick.  Il  eft  fâcheux  que  l'indigence  l'ait  réduit  à  ces 
emplois ,  il  étoit  capable  de  quelque  chofe  de  beau- 
coup mieux.  11  avoit  un  oncle  forr  riche  ;  il  devoir 
être  fon  héritier ,  mais  cet  oncle  catholique ,  fâché 
de  voir  Ton  neveu  opiniàrrément  arraché  à  la  religion 
anglicane ,  le  deshérita  6c  lui  enleva  par-là  routes  fes 
efpérances.  Jean  Williams ,  évèque  de  Lincoln ,  Se 
garde  du  grand  fceau ,  y  fuppléa  en  quelque  forte  ; 
&  pàr  fes  libéralités  }  il  l'aida  à  vivre  plus  commodé- 
ment pendant  quelques  années ,  c'eft-à-dire ,  jufqu'à 
/à  mort  arrivée  l'an  ifizz ,  &  non  ttfij ,  comme 
plusieurs  l'ont  écrir.  Williams  porta  fon  attention 

Kur  lui  jufqu'à  le  faire  enrerrer  à  fes  dépens  dans 
elife  de  S.  Paul  à  Londres ,  &  à  lui  faire  ériger  au 
mente  lieu  un  monument ,  où  l'on  voit  fon  bufte  en 
enivre,  couronne  de  laurier ,  avec  ces  vers  au  bas. 

Parva  tibi    atua  cjft  quia  parva  Jlatura  s  fuppelîex 
Parva  t  volât  parvus  magna  per  ora  liber. 

Sed  non  parvus  honos  non  parva  ejlgloria ,  quippe 
Ingenio  haud  quicquam  ejl  ma  jus  in  orbe  tuo. 

Parva  domus  texit  j  templum  fed  grande  ;  poéta 
Tum  vert  vitam  t  cùm  moriuntur t  agunt. 

Ses  épigrammes  font  le  feul  ouvrage  que  l'on  ait 
de  la.  compolîtion.  Il  n'en  publia  d'abord  que  trois 
livres  qui  parurent  à  Londres  en  1606 ,  in-i°t  Se 
aufquels  il  en  ajouta  fuccefliveraent  plulieurs  autres 
qui  fe  rrouvenr  aujourd'hui  réunis,  dans  l'édition  que 
Louis  Elzevir  en  donna  à  Amfterdam  en  1 647 ,/'«-!  4, 
Trois  auteurs  en  ont  rraduir  une  partie  en  vers  an- 
glois.  i°.  Jean  Vicars,dont  la  ttadudcion  parut  en 
1 6 1 9,  à  Londres ,  t'/»-8°.  a".  Thomas  Pecke,  qui  pu- 
blia la  fienne  au  même  lieu  en  1659,  in-i°.  )°. 
Thomas  Harvey  :  nous  ignorons  la  date  de  l'im- 
preflion  de  fa  traduction.  M.  le  Brun ,  connu  par 
plulieurs  poefies  françoifes  allez  médiocres ,  en  a  fait 
un  choix  qu'il  a  traduit  &  publié  en  vers  françois  à 
Paris  en  1709  ,  in-i  z.  Depuis ,  M.  Cocquard ,  avo- 
cat à  Dijon ,  a  donné  la  traduction  des  meilleures 
épigrammes  d'Owen ,  en  vers  françois ,  dans  le  re- 
cueil de  les  pocïies  imprimé  en  1 7  5  4 ,  deux  volumes 
in- 1  z.  On  en  connoît  au(E  une  traduction  efpagnole  , 
où  tout  eft  rraduir  par  François  de  la  Torre  :  elle  a 
été  imprimée  à  Madrid  en  1674  &c  en  1C81 ,  en 
deux  volumes  //1-40.  II  y  a  beaucoup  de  génie  dans  la 
plupart  des  épigrammes  d'Owen  ;  on  y  trouve  de  la 
force ,  de  la  cadence  Se  de  l'harmonie ,  de  la  douceur 
Se  de  l'enjoument.  Mais  il  n'eft  pas  égal  par-rout,  6c 
al  s'eft  rendu  juftice  ,  lorfqu'il  a  dit  au  commence- 
ment de  ion  ouvrage  : 

Qui  legis  ijla  ,  tuant  repre  kendo  tfimea  Ltudas 
Omnia  t  fiultitiam  ;  fi  nihil  3  invidiam. 

On  lui  a  reproché  des  fautes  de  quantité  ;  mais  ceux 
qui  lui  onr  fan  ce  reproche  n'ont  pas  fait  attention 
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que  lorfqu'il  a  fait  quelque  faure  contre  la  quantité 
8c  la' bonne  latinité,  il  l'a  fait  volontairement ,  dans 
la  vue  de  quelques  pointes  d'efprir.  On  doir  lui  re- 
procher avec  plus  de  juftice  les  turpirades  donr  fes 
épigrammes  (onr  allez  remplies ,  &  fes  déclamations 
peu  fenfées  contre  les  moines  &  les  ccctéfialriques.  * 
V Tye\  Antoine  Wood ,  hifioria  univerfitalis  Oxonien. 
fis.  Le  même  dans  fes  Athen*  Oxonienfes.  Lorenzo 
Craflb ,  Elogii  £ uomiid  litterari.  Le  P.  Niceron  , 
dans  fes  Mémoires Sec.  tom.  XVI  Se  XX ,  Sec. 

OWEN  (Jean)  fils  de  Henri  Owen, vicaire  de 
Stadham  près  de  Watlington ,  dans  le  comté  d'Ox- 
ford en  Anglererre,  fut  élevé  dans  le  collège  de  la 
reine  à  Oxford,  &  fut  maître-ès-arts  en  Peu 
de  temps  après  il  reçut  les  ordres ,  félon  les  rits  de 
l'églife  anglicane  j  mais  du  temps  que  le  parlement 
d' Anglererre  étoit  le  maître  abfolu,  il  prêcha  conrre 
les  évèques ,  contre  les  cérémonies ,  ôcc.  11  fut  enfuite 
miniftre  de  Fordham  dans  le  comté  d'Eflcx ,  puis  de 
Coggeshall  dans  le  même  comté. Sut  la  fin  de  1648, 
il  fit  dans  fes  fermons  l'apologie  de  ceux  quiavoienc 
fait  mourir  le  roi  Charles  I ,  Se  prêcha  conrre  Char- 
les II ,  &  conrre  tous  les  royabfles.  On  peur  voir  là- 
delîus  la  lettre  à  un  ami  fur  quelques  principes  &  prati- 
ques du  docteur  Owen  3  imprimée  à  Londres  en  1 670. 
Le  17  feptembre  1650 ,  il  fut  envoyé  pat  les  parle- 
menraires  avec  l'armée  en  Ecoffè ,  fie  le  z  8  de  mars 
fuivant  il  fut  fait  doyen  de  l'églife  de  Chrift  à  Ox- 
ford. En  165 z  il  fut  fait  vice-chancelier  de  l'univer- 
firé ,  Se  un  des  commidaires  pour  la  propagation  de 
la  foi.  II  fur  député  membre  delà  chambre  baflepouc 
l'univerfiré  d'Oxford;  mais  il  n'afliita  pas  long-remps 
aux  aflemblées  du  parlement.  En  1657,  on  lui  6ra 
fa  charge  de  vice-chancelier ,  Se  en  1 6  5  9  ,  le  doyenné 
de  l'églife  de  Chrift.  Après  le  rétablilfement  du  roi 
Charles  II ,  il  prêcha  quelquefois  dans  fa  maifon  à* 
Stadham ,  Se  enfuite  dans  une  églife  de  Nonconfor- 
miftes  à  Londres  jufqu'à  fa  mort.  Il  fut  marié  deux 
fois.  Sa  féconde  femme  étoit  veuve  de  Thomas  d'Oy- 
lei ,  chevalier ,  frère  cadet  de  Jean  d'Oylei  doChelî- 
lampton  près  de  Stadham ,  baronet.  Owen  étoit  du 
parti  de  ceux  qu'on  appelle  Tndépendans  ;  mais  fur  la 
fin  de  fes  jours ,  il  déclara  plulieurs  fois  qu'il  con- 
viendrait facilement  avec  les  presbytériens.ll  écrivoic 
bien  ,  Se  avoit  bien  lu  les  livres  des  Rabbins.  Il  a 
publié  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  voici  les 
principaux.  Une  explication  de  C Arminianifmt,in-+9i 
en  anglois.  Salus  eleclorum  fanguis  Jefu ,  contre  les 
Univerfaliftes ,  in-40.  Diatriba  de  jujlitia  divina.  La 
doctrine  de  la  perférérance  des  faims  contre  Jean  God- 
win}  in-fol.  Pindici*  evangelicé  contre  les  Sociniens  Â 
&  défenfes  des  témoignages  de  t écriture  fainte  touchant 
la  divinité  &  la  fatisfaHion  de  Chrift ,  imprimés  en- 
femble  avec  une  réponfe  aux  animadverfions  de  M. 
Baxter.  Examen  des  remarques  d'Hugo  Grotius ,  con- 
cernant la  divinité  Se  la  fatisfadtion  de  Jefus-Chrift , 
contre  H.Hammond.  Profacris  feripturis  adversùs  Au. 
jus  temporis  fanaticos ,  exercitationts  apo!o£ctic±  ,  in. 
8°.  De  la  divinité  ,  de  l'autorité ,  de  l'évidence  Se 
du  pouvoir  de  l 'écriture.  Défenfe  de  l'intégrité  &  de 
la  pureté  du  texte  hébreu  &  grec  Confidérations  fur 
les  prolégomènes  Se  l'appendix  à  la  dernière  bible 
polyglotte,  imprimés  tous  enfcmble.contre  le  docteur 
Brian  Wallon.  €>i#Ao>.»f<ir«  five  de  nctura, 

ortu  t  progreffù  ùftudio  vers  theologid,  tib.  VI  t  in- 
4*.  Ce  livre  a  été  imprimé  en  Hollande.  Fxercita^ 
tions  fur  r épîire  aux  Hébreux  }  in-fol.  La  vérité  Se  l'in- 
nocence défendues  dans  l'explication  d'un  difeaurj 
concernant  la  police  eccléfiaftique ,  contre  Samuel 
Parker.  Briéve  cxplicnrion*&  défenfe  de  la  doctrine 
de  la  Trinité ,  in-i  x.  Difcours  touchant  le  S.  E/prit; 
fon  nom,  fa  nature.fa  perfonaliré,fa  difpenfation,  fou 
opération  8c  fes  effets ,  hi-fol.  Exerci ration  Si  expli- 
cation des  3 ,  4  fle  5  chapitres  de  l'éplrre  aux  Hé- 
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breux.  La  doctrine  de  U  juftification  par  la  foi  &  la 
uftice  imputéede  Jefus-Chrift  défendue ,  /«-V.Quc 
'églife  de  Rome  n'eft  p*î  un  guide  affûté.  Continua- 
tion de  l'explication  de  l'épître  aux  Hébreux  ,  lavoir 
des  6,7,8,9,10  chapitres  ,  in-fal.  Diverfe*  dé- 
K nies  des  Nonconformiftes  aceufés  de  fchifme,  avec 
un  grand  nombre  d'autres  pièces.  U  croit  occupé  i 
finir  les  annotations  fur  la  bible  ,  commencées  par 
M.  Polus,  lorfqu'il  mourut  le  14  d'août  i<J8i  ,  à 
l'âge  de  67  ans ,  a  Eling  près  d'A&on,  dans  le  comté 
de  Middlefex.  U  a  été  enterré  dans  le  cimetière  des 
Nonconformiltes ,  où  il  y  a  un  monument  de  pierre 
de  taille  élevé  fut  fon  tombeau ,  avec  une  table  de 
marbre ,  chargée  d'une  longue  infeription  en  latin. 
On  trouve  dans  les  ouvrages  de  cet  Anglois  beau- 
coup d'élévation,  de  fubhmité  de  génie,  des  traits 
admirables  de  morale  ,  d'érudition ,  de  politique  , 
de  philofophie,  de  jurifprudence ,  de  médecine  Se 
de  théologie.  *  D.i't.  angl. 

OWERFLAKÊE  :  c'eft  une  ifle  du  comté  de  Hol- 
Jande ,  a  l'enrréc  du  golfe  appellé  Biu  Bot ,  aux  con- 
fins de  la  Zélande  Se  du  Brabant}  &  au  midi  d'un 
grand  banc  de  fable ,  qu'on  appelle  F Ijie'e ,  d'où  elle 
a  pris  fon  nom ,  qui  fignific  tu-deià  de  FluÀee.  Il  n'y 
a  point  de  ville  dans  cette  ifle  ,  &  Sommerdick  en 
eft  le  lieu  principal.  *  Mari ,  di3. 

OWERRE  ou  OWEIRO  :  c'eft  un  petit  royaume 
d'Afrique ,  renfermé  dans  les  bornes  qu'on  a  don- 
nées â  celui  de  Bénin ,  qui  a  fa  capitale  de  même 
nom ,  environ  à  xo  lieues  de  la  ville  de  Bénin ,  vers 
le  midi.  Ce  qu'on  dit  de  particulier  de  ce  pays  ,  eft 
que  quand  on  le  découvrir,  le  roi,  Se  fans  doute  plu- 
sieurs de  fes  fujets ,  étoient  Chrétiens.  *  Mari ,  diàio- 
nairc. 

OWRUCZE ,  ville  du  royaume  de  Pologne,  dans 
la  haute  Volhinie ,  vers  les  confins  de  la  balle  &  de 
la  Luhuanie ,  fur  la  rivière  de  Noren ,  â  trente  lieues 
de  Kiovie,  vers  l'occident  fepteotrionaL  *  Mari, 
diàioa. 

O  X 

OXE  de  GYSLEFELT  (Pierre)  Danois ,  d'une 
famille  ancienne,  qui  a  produit  plulicurs  per- 
fonnages  diftingués  par  leur  nobleffe  Se  leurs  riebef- 
fes,  ht  de  bonnes  études  dans  fa  jeuneffe,  fur-tout 
dans  l'univcrfité  de  Bafle  fous  Simon  Grynzus.  Par- 
Tenu  i  un  âge  plus  avancé ,  il  fut  fait  fénateur  du 
royaume  fous  le  roi  Chriftiern  111.  Dès  1 541  il  s'étoit 
fait  connoître  dans  diverfes  commiflions  importantes 
dont  on  l'avoit  chargé ,  une  dans  le  royaume  qu'au 
dehors.  En  1557,1!  fut  nommé  ambaffadeur  du  roi 
auprès  d'Ulric ,  duc  de  Meckelbourg ,  beau-frere  de 
la  majefté ,  pour  tenir  fur  les  fonts  de  baptême  la 
princeffe  Sophie ,  qui ,  dans  la  fuite ,  épouia  Frédé- 
ric H ,  roi  de  Danemarck  j  mais  peu  après  ,  Oxe 
tomba  dans  la  difgrace.  Stéphanus  croit ,  fur  la  feule 
foi  d'un  bruit  public ,  que  ce  feigneur  avoit  écrit  au 
roi  de  France  des  lettres  qui  firent  foupçpnner  û 
fidélité  envers  fon  fouverain.  Gramm ,  plus  croyable, 
penfe  au  contraire  que  c  croit  la  reine  qu'il  avoit  in- 
difpofée  contre  lui ,  pareequ'il  s'étoit  exprimé  fur 
l'autorité  de  cette  princeffe  avec  autant  de  li berce  que 
de  vivante;  &  que  ce  fut  elle  qui  aigrit  contre  lui 
l'efprit  du  roi.  Oxe  donnoit  d'ailleurs  prife  fur  lui. 
Quoique  fort  riche,  il  cherchoit  encore  i  augmenter 
fes  richeffes  ;  outre  les  poffeffions  de  fes  ancêtres ,  & 
une  préfecture  qu'on  y  avoit  ajoutée  ,  il  renoit  en 
fief  plufieurs  domaines  du  roi  ;  Se  il  fut  foupçpnné 
de  ne  pas  toujours  marcher  par  des  voies  conformes 
à  l'équité.  Que  ces  foupçons  fuffent  fondés  ou  non  , 
Oxe  ayant  appris  ce  qui  k  paffoit,  fc  démit  de  la 
charge  de  fénateur ,  pria  le  roi  de  lui  permettre  de  fe 
«étirer  fui  fes  terres ,  Se  donna  caution  le  1 8  février 
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1558,  qu'il  ne  fortiroit  point  du  royaume  sans  fa 
pet  million  :  mais  peu  après  ,  ayant  fu  qu'on  fmrmoit 
contre  lui  diverses  aceufations ,  il  fe  retira,  après 
avoir  laitfé  à  fon  frère  Echille  fie  à  fes  confins,  un 

Îilein  pouvoir  de  répondre  i  tout  ce  dont  on  pouroit 
e  charger.  Le  1 5  juin  de  la  même  année ,  dans  une 
affemblée  qui  fe  tint  à  Neubourg  en  Fionie ,  il  fut 
condamné ,  fie  cette  condamnation  fut  réitérée  fur  la 
fin  de  la  même  année  ,  par  fentence  du  chancelier 
du  royaume.  Dès  le  5  juillet,  il  écrivit  au  roi  du 
lieu  de  fa  rerraite ,  qui  étoit  fur  les  terres  du  duc  de 
Lunebourg,  pour  exeufer  fa  fortie ,  fie  ptoteftant  de 
fon  innocence  ;  mais  ajoutant  qu'il  avoit  cm  devo  J- 
fe  fouftraire  aux  périls  qui  paroiffoient  le  menacer. 
Ses  parens  agirent  auflî  pour  lui  avec  beaucoup  d'at- 
tention ,  mais  les  letttes  d'Oxe  fie  les  follkitarions 
de  fa  famille  Se  de  fes  amis ,  n'ayant  pu  adoucir  le 
roi ,  Se  craignant  d'être  arrêté  Au  les  terres  du  duc 
de  Lunebourg,  il  fe  rendit  a  Deventer  fur  l'Ovérif- 
fel ,  Se  enfuite  en  Lorraine  auprès  de  Chriftine ,  fille 
de  Chriftiern  II  ,  roi  de  Danemarck,  qui  gouvcrnoit 
le  duché  comme  régente  pendant  la  minorité  du  duc 
fon  fils.  Chtiftine  ayant  appris  le  décès  de  Chrifkurn 
III ,  &  n'ayant  pas  perdu  de  vue  fes  prétentions  au 
royaume  de  Danemarck,  s'ouvrit  de  fesdeueins  a 
Oxe  qui  y  applaudit ,  &  ptocuta  une  alliance  entre 
le  duc  de  Lorraine  Se  le  roi  de  Suéde  contre  le  Da- 
nemarck. Dès  que  le  roi  Ftédéric  U  en  fut  infor- 
mé ,  il  fit  conhïquct  tous  les  biens  qu'Oxe  avoit  eu 
Danemarck  ,  Se  défendit  â  toutes  les  perfonnes  qui 
pouvoient  appartenir  â  ce  feigneur,  de  forrir  du 
royaume.  En  1 56)  Oxe  fe  chargea  d'une  dépuration 
de  la  part  du  duc  de  Lorraine ,  auprès  d'Edzard  , 
comte  de  Frife ,  beau-frere  d'Eric  ,  roi  de  Suéde  , 
pour  délibérer  au  fujet  de  la  guerre  contre  le  Dane- 
marck. On  voit  pat  les  lettres  d'Hubert  Larguer, 
qu'Oxe  étoit  fort  confidéré  en  Lorraine,  Se  qu'il  j 
fut  d'un  grand  lecours  pour  remédier  aux  abus  qui 
s'y  éroient  gliffés  dans  1  adminiftrarion  des  finances  j 
mais  on  croit  qu'il  avoit  pour  bue  principal  dans  le* 
chofes  les  plus  éclatantes  qu'il  entreprenait,  défaire 
connoître  les  grands  talens ,  afin  qu'on  le  regrérâr  en 
Danemarck,  Se  que  l'on  fût  tenté  de  l'y  rappel  1er. 
Ceux  qui  le  connoiffoient  à  fonds,  fâchant  d'ailleurs 
qu'il  n'avoir  aucun  delTein  de  nuire  au  roi  de  Dane- 
marck ,  Se  qu'il  détruifoit  d'une  main  ce  qu'il  paroif- 
foit  avoir  commencé  de  l'autre  ,  perfuaderent  en 
effet  â  Frédéric  U  de  le  faire  revenir.  On  lui  envoya 
donc  un  fauf-conduit  daté  du  14  janviet  1)66,  Se 
s  étant  rendu  a  la  cour,  il  fe  juftifia  &  fut  remis  en 
faveur.  La  guerre  étoit  déclarée  entre  la  Suéde  &  le 
Dancmatck ,  Se  les  finances  des  Danois  étoienr  épui- 
fées  ;  Frédéric  fouhaitoit  la  paix ,  Se  ne  lavoit  quel 
parti  prendre.  Il  confulta  Oxe,  qui  donna  de  fi  bons 
confeils,  Se  remédia  fi  bien  à  tout,  qu'on  fut  en  état 
de  continuer  la  guerre  avec  vigueur.  Frédéric  recon- 
noiuant  les  bons  fervices  qu'il  venoit  de  lui  tendte  » 
le  remit  dans  tous  fes  biens  Se  dans  la  place  de  féna- 
teur ,  l'éleva  à  la  dignité  de  maire  du  palais  Se  de 
chef  de  tous  les  confeils ,  Se  ne  fit  plus  rien  lui  mê- 
me fans  fes  avis.  Oxe  n'ufa  de  cette  confiance  Se  de 
l'autorité  qui  lui  éroit  donnée ,  que  pour  le  bien  de 
l'état.  Il  y  fit  enrrer  aulli  celui  des  lettres  :  il  proté- 
geoit  ceux  qui  les  culriuoient ,  faifoit  voyager  à  fes 
dépens  de  jeunes  gens  pour  fe  perfectioner  dans  les 
univetfités  étrangères,  &  engageoit  le  roi  à  contri- 
buer i  ces  dépenfes.  11  contribua  beaucoup  en  1 5  69 , 
i  l'établiflement  d'une  chambre  de  chariré ,  que  le 
roi  érigea  pour  l'entretien  de  cent  jeunes  gens  pau- 
vres ,  mais  de  bonne  efpérance ,  afin  de  les  mertre 
en  état  d'être  dans  la  fuite  utiles  au  royaume  &  â  l'é- 
glife.  En  1571 ,  il  procura  l'augmentation  des  gages 
annuels  des  profeffeurs  de  l'univcrfité  de  Copenha- 
gue} Se  quelque  temps  avant  fit  mort ,  il  donna  des 
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revenus  alTez  confidérables  pour  noarit  huit  pauvres 
dit) s  l'hôpital  de  la  même  ville  ;  il  fit  encore  d'autres 
fondations  pieufes.  11  mourur  à  Frédéricsbourg  le  14 
oâobre  1 5  7$.  Il  avoir  époufé  au  mois  de  fepretnbre 
1 567  ,  Metta  Rofenkrants  ,  dame  de  Valloc  ,  veuve 
de  Sttnon  Rofenfpar ,  fille  d'Olaï  Rofenkrants ,  fei- 
gneur  de  Valloë ,  6c  fénateur  du  royaume  :  il  n'en 
eut  point  d'enfans.  Ses  trois  frères  Efchille ,  Albert 
6c  Jeun ,  n'eurenr  aufiî  aucune  poftérité  roafeuline  j 
ainlî  cette  famille  s'éteignit  avec  eux.  *  Extrait  du 
Suppie'm.  franeois  de  Bajlc. 

OXENST1ERN  (Axel) grand-chancelier  de  Sué- 
de ,  croit  né  d'une  des  principales  familles  de  ce 
royaume,  ôc  paflâ  en  Allemagne  avec  le  roi  Guftave 
Adolphe,  donc  il  érojt  le  principal  miniftre.  Apres  la 
mort  de  ce  roi ,  arrivée  a  la  bataille  de  Lutzcn  l'an 
i6ja,  il  eut  route  la  conduire  des  affaires^  des  Sué- 
dois Se  de  leurs  alliés  en  Allemagne,  en  qualité  de 
directeur  général.  Mais  la  bataille  de  Norrlingue , 
qu'ils  perdirent  l'an  16)4,  ayant  fort  abattu  leut 
parti  j  il  fut  obligé  de  palier  par  la  France ,  pour  fe 
pouvoir  retirer  en  Suéde,  où  il  fut  un  des  cinq  ru- 
reurs  de  la  reine  de  Suéde,  pendant  fa  minorité. 
Toutes  les  affaires  s'y  gouvernèrent  principalement 
pat  fon  confeil ,  jufqu  a  fa  morr,  qui  arriva  lorfqu'il 
étoit  dans  un  ige  fort  avancé.  Il  étoit  comte  de  Son- 
dermore  -,  &  eut  pour  fils  le  comre  Jean  Oxenfticrn, 
ambafladeur  te  plénipotentiaire  de  Suéde  4  la  paix  de 
Weftphalie.  On  a  vu  depuis  en  Suéde  le  comte  Ga- 
briel Oxenftiern ,  grand  maréchal  de  ce  royaume  ; 
&  le  comte  Bemoît  Oxenftiern ,  grand  chancelier  de 
Suéde ,  ôc  principal  miniftre  d'état.  *  Sam.  Puffen- 
dorf ,  in  kijlor.  Siucica  ,  tvc. 

OXFORD  ,  ville  d'Anglererre ,  capitale  du  duché 
de  même  nom ,  à  douze  lieues  de  Glocefter ,  6c  i 
feize  de  Londres,  enrre  l'une  6c l'autre  ville.  Elle cft 
affife  fur  le  Chcrwcl ,  près  du  lieu  où  il  fe  décharge 
dans  la  rivière  d'ife ,  laquelle  jointe  enfuite  au  Ta- 
me ,  forme  la  Tamife.  Les  divers  parlemens  qui  s'y 
font  tenus  ,  l'ont  tendue  fameufe ,  aufll-bien  que  fon 
univetfuc  ,  qui  a  donné  de  grands  perfonnages  a  l'é- 
tat, &  tics  doâeuts  très-célébres  à  l'égide.  Elle  fut 
fondée  l'an  805  par  le  roi  Alfred  >  lequel  y  ayant 
appelle  le?  plus  favans  hommes  de  l'Europe,  lui 
aligna  un  revenu  fort  confidérable.  On  y  compte  18 
collèges,  entre  lefquels  celui  de  l'univcriîté  6c  ceux 
A  i  l  i  Magdeléne ,  de  la  mai  fon  de  S.  Jean  6c  de 
Cîiriftdchiofdh ,  font  très  cftimés.  Ce  dernier ,  le  plus 
beau  des  quatre ,  relTemble  plutôt  à  un  grand  palais  , 
qu'à  un  collège  :  c'eft  où  demeure  le  roi  quand  i! 
v^ent  fe  di  sertir  à  Oxford.  Il  eft  bâti  de  grottes  pier- 
res de  raille ,  avec  une  grande  cour  bordée  de  grands' 
bâtimens ,  dont  le  delTus  eft  une  tetrafle ,  avec  des 
baluftrades  tout  à  l'entour.  Deux  grandes  rues  princi- 
pales font  pcefque  le  plan  de  cette  ville.  Celle  de 
Londontoot,  qui  cft  la  plus  grande ,  commence  où 
eft  le  jardin  de  médecine ,  fermé  degrofles  murailles 
de  pierres  de  taille ,  6c  rempli  de  plantes  6c  de  fim- 
ples.  Le  comte  d'Ambi  l'a  donné  aux  écoliers ,  com- 
me il  eft  écrir  au-deflus  de  la  grande  porre.  Dans  la 
même  rue  de  Londonroot  fonr  plufieurs  collèges ,  & 
entr'autres  celui  de  la  Magdeléne ,  orné  de  plufieurs 
portiques,  de  figures,  &  de  colonnes,  qui  foutien- 
nent  les  paieries  dont  la  grande  cour  eft  environnée. 
Son  églife  eft  l'une  des  mieux  bâties  de  la  ville.  Le 
grand  marché  eft  auffi  dans  cette  rue.  11  eft  devanr 
f  églife  cathédrale ,  qui  a  un  haur  clocher  de  pierres , 
6c  qui  fait  le  coin  d'une  rne  où  l'on  voit  le  grand 
collège  de  Puniverficé ,  dont  ta  bibliothcqne  cft  une 
grande  falle  tapùTée  de  cartes  de  routes  les  parties  du 
mande ,  Se  où  font  les  tableaux  de  rous  les  philofo- 
pjics  donr  les  oeuvres  font  dans  cette  bibliothèque. 
Derrière  cette  univerfirc  eft  le  grand  amphitliéârre 
q  >un  archevêque  de  Cantorbéri  a  fait  bâtir.  Cette 
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grande  rue  pafTe  a  un  carrefour ,  où  eft  la  fontaine  X 
quatre  faces ,  appellée  Kaifex ,  6c  ht  maifon  de  vdle 
avec  Ion  horloge.  A  ce  carrefour  commence  l'autre 
grande  rue ,  qui  parte  devanr  le  collège  de  Chriftd- 
chiofdh,  6c  finit  au  pont  fur  la  Tamife.  11  n'y  a 
prefquc  point  de  murailles  i  Oxford,  &  l'on  y  voie 
feulement  un  fon  château  élevé  fur  une  petite  colli- 
ne à  l'un  des  bours  de  la  ville,  ayant  d'un  côté  de  lar- 
ges foliés ,  6c  de  l'autre  la  rivière ,  avec  quelques 
forrs  remparts  &  des  murailles  épaifles.  Il  n  y  a  plus 
préfenrement  au-dedans  qu'une  haute  tour  quartés) 
d'un  donjon ,  faite  de  grottes  pierres  de  raille.  Ou 
voit  une  alfez  belle  églife  dans  la  rue  de  Stoolftrit. 
Les  Latins  appellent  Oxford ,  Oxonium  ,  Oxotua  6c 
Oxfordîa ,  6c  ceux  du  pays  Oxenford.  Son  évêcht  cft 
fufVragant  de  Cantorbéri.  Ce  fur  anciennement  une 
abbaye,  que  fonda  fainre  Fridifwide,  fille  du  rot 
Didan ,  &  qui  fur  comblée  de  biens  par  le  roi  Egel. 
red ,  pour  expier  le  crime  qu'il  avoit  commis  en  brû- 
lant la  ville  d'Oxford ,  où  les  Danois  avoietit  cherch* 
un  refuge. 

Le  pays  ou  comté  d'Oxford  eft  extrêmement  fer» 
rile ,  &  confifte  en  de  belles  plaines  ,  6c  en  de  bons 
pâturages,  arrofées  de  plufieurs  rivières.  Les  plus 
considérables  font  le  Cherwel,  l'Ife  &  la  Tante,  qui 
fonr  la  Tamife  en  fe  joignant  au  deflousde  Dorche- 
fter.  Cette  province  a  pour  bornes  au  feptentrion  ,  les 
comtés  de  Warwick  Ce  de  Norrhampron  j  à  l'orient 
celui  de  BuckmgKam;  au  midi  celui  de  Bercks;  6c 
i  l'occident  celui  de  Glocefter.  Elle  eft  compofée  de 
quatorze  Hundreds  ou  bailliages ,  &  n'a  pour  ville 
qu'Oxford.  Parmi  fes  bourgs  on  diftingue  parneu- 
lierement  New  -  IPoodfiockt ,  où  eft  une  très-belle 
maifon  royale ,  6c  Banturi ,  renommé  par  fes  excel- 
lens  fromages.  *  Jouvin  de  Rochcforr ,  voyage  d'An- 
glettrns.  Audiffret,  géographie  ancienne  £t  mododem*  , 
tom.  I. 

OX1MANUS  (  Nicolas  )  cherch*  NICOLAS 
AUXIMANUS. 

OXlRINQUE,  Oxirinchus,  ville  d'Egypte.  Eva- 
gre  dit  que  de  fon  temps ,  prefque  rous  les  habitant 
de  cette  ville  étoient  ou  moines  ou  vierges,  6c  qu'il  f 
avoir  douze  églifes  où  le  peuple  s'aflembloit ,  fans 
les  oratoires  des  monafteres ,  qui  étoient  suffi  fré- 
quentés i  certaines  heures  pour  y  faire  la  prière* 
Cette  ville  avoit  été  nommée  Oxirinquc ,  du  nom 
d'un  poifion  que  ces  peuples  adoraient ,  pendant 
que  l'Egypte  étoir  païenne.  •  Strabon.  Prolémée. 

OXITES ,  chenhet  MICHEL  OXITES. 

OXUS,  fleuve  de  la  Sogdians,  qui  fe  déchafg» 
dans  la  mer  d'Hircanic ,  autrement  appellé  Geichcn 
Deiftan ,  Xa  Cappanach  Monarach  par  les  Arabes  ; 
Ntcaprach  par  les  habitons  du  pays ,  6c  Abiamu.  Il  fé- 
paroir  la  Bactriane  6c  la  Sogdiane.  *  Prolémée  ,  /.  9. 
Dionyf.  Perieger.  Arrien,  /.  j.Scrab.  Lu.  Quinc. 
Curt.  /.  9. 

OXYBIENS,  peuples  de  Ligurie.  *  Etienne  de 

Byrance  6c  Strabon. 

OXYCANUS  ,  roi  <Tun  peuple  des  Indes  nommé 
Prefiiens.  *  Quinr.  Curt.  I.  9. 

OXY  DR  ACES  ,  peuple  de  l'Inde  citérieure  , 
vaincu  par  Prolémée ,  qui  fut  de-li  appellé  Suer  ou 
Sauveur.  *  Quint.  Curt.  /.  9. 

OXYLUS ,  roi  d'F.lide.  Voici  ce  que  Paufahia» 
en  rapporte.  Sous  le  régne  d'Eleus ,  les  Doriens  avec 
les  fils  d'Anftomaque  ayant  équipé  une  flotte,  ren. 
terent  de  revenir  au  Péloponnèfe.  Les  commandans 
de  la  flotte  furent  avertis  par  un  oracle  de  prendre 
trois  yeux  pour  guides  de  leur  expédition  j  6c  comme 
ils  cherehoient  le  fens  de  cet  oracle ,  il  vint  à  paflet 
un  homme  monte  fur  un  mulet  qui  étoit  borgne» 
Crefphonte ,  un  des  commandans ,  comprenant  que 
ce  pouvoir  être  là  les  trois  yeux  défignés  par  l'oracle, 
ils  afiocicrent  cet  homme  à  leur  entreptife.  Cet  iiom- 
Tomt  VIII.  Partie  1.  X 
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me  étoit  Oxylus  ,  fils  d'Hémon ,  &  petit-fils  de 
Thoas  ,  qui  avoit  accompagne  les  hls  d'Atrée  au  liège 
de  Troye  ,  &  qui  defeendoir  d'Etolus ,  fils  d'Endy- 
mion  ,  par  fix  degrés  de  génération.  Oxylus  avoir  été 
obligé  de  quitter  l'Etolie ,  pareequ'en  jouant  au  pa  - 
let, il  avoir  malheureufemenr  rué  un  homme.  Les 
uns  difenr  que  celui  qu'il  rua  éroir  Termius ,  fon 
propre  frerc ,  &  les  autres  que  c  "étoit  Aicidocus ,  fils 
de  Scopius.  Ayant  été  engagé  pu  les  fils  d'Ariltoma- 
que  à  les  accompagner ,  il  leurconfeilla  de  partir  par 
mer  au  Péloponncle,6e  les  détourna  d'aller  par  l'tlth- 
tne  de  Corinthe.  Il  s'embarqua  avec  eux ,  &  les  mena 
de  Naupaûe  au  cap  Molycne ,  petirc  ville  de  la  Li- 
vadie  dans  la  Grèce  fur  le  golfe  de  Patras.  En  fui  te 
ayant  demandé l'Elide  pour  récompenfe  de  fes  fenri- 
ces,  les  Doriens  convinrent  de  la  lui  céder.  Il  y  en  a, 
ajoure  Paufanias,  qui  ont  dit  qu'il  appréhenda  que 
les  fils  d'Ariitomaquc ,  s'ils  voyoientune  fois  l'Eli- 
de ,  ne  voulu  lient  la  garder ,  a  caufe  de  la  beauté  Se 
de  la  bonré  de  ce  pays ,  Se  que  ce  fur  par  cette  raifou 
qu'il  mena  les  Doriens  auPéloponncfe,par  l'Arcadic, 
non  par  l'Elide.  Quoi  qu'il  en  foir ,  lorfqu'U  crut 
pouvoir  s'en  rendre  maître  fans  combat ,  il  fe  rrom- 
va  ;  car  Dius  qui  en  étoit  le  porte  rte  ur ,  ne  jugea  pas 
a  propos  de  la  lui  abandonner.  Cependant  au  lieu 
d'expofer  toures  leurs  forces  aux  niques  d'un  com- 
bat ,  ils  convinrenr  de  choifir  un  Etolicn  S<  un  Llécn 
qui,  p.ir  un  combat  fingulier,  tcrminartênr  la  que- 
relle des  deux  ptinces.  Degménus  fut  choifi  de  la 
part  des  Elécns ,  Si  Pyrechmés ,  frondeur ,  de  la  parr 
des  Etoliens.  Pyrechmés  remporta  la  victoire,  & 
Oxylus  fut  au/iKÔt  reconnu  roi.  Il  épargna  les  an- 
ciens Elécns  qui  furenr  quirtes  pour  recevoir  les  Eto- 
liens, Se  pour  partager  leurs  terres  avec  eux.Enfuite, 
dit  Paufanias ,  il  rendu  1  Jupiter  le  culte  preferirpar 
les  loix  :  d  le  rendit  même  à  tous  les  héros  du  pays 
de  qui  la  mémoire  étoir  en  vénération  ,  Si  parricu- 
Heremcnr  à  Augée,  en  l'honneur  de  qui  il  mftitua 
des  cérémonies  qui  fe  pratiquoient  encore  au  temps 
de  Paufanias.  On  dit  qu'ayanr  attiré  dans  fa  capitale 
un  grand  nombre  d'hommes  qui  demeuroienr  dans 
les  villages  circonvoilins,  il  agrandir  Elis  ,&  en  fit 
une  ville  très-flonflante ,  Si  très-peuplée.  Un  jour 
qu'il  confultoit  l'oracle  de  Delphes,  le  prérendu 
dieu  lui  ordonna  de  chotfir  un  descendant  de  Pélopi, 
Si  de  l'aftocier  i  l'empire.  Oxylus  jerta  les  yeux  fur 
Agorius ,  fils  de  Damolius ,  petit-fils  de  Penthile  ,  Si 
arrière  peut- fils  d'Orertc  :  il  le  tir  venir  d'Elice ,  ville 
d'Achaie ,  avec  un  petit  nombre  d'Achéens  choifis  , 
Si  il  lui  donna  part  au  gouvernement.  La  femme 
d'Oxylus  fe  nommoit,  dit-on,  Piéria;  c'eft  rout  ce 
que  l'on  en  fait.  Il  en  eur  deux  fils ,  Etolus  &  Laïas. 
Etolus  mourut  jeune ,  Si  fut  inhumé  fous  la  porte  de 
la  ville  par  où  l'on  forroir  pour  aller  au  temple  de 
Jupiter  à  Olympie.  On  lui  éleva  un  tombeau  dans 
cet  endroit ,  à  caufe  d'un  oracle  qui  avoit  ordonné 
qu'on  ne  l'enterrât  ni  au-dedans  ni  au-dehors  de  la 
ville.  Oxylus  étant  morr,  la  couronne  parti  donc  i 
fon  fils  Laïas.  ♦  Paufanias ,  in  Eliacis  t  ou  livre 
Y  de  la  Defcript.  de  la  Grèce  t  Sic. 

O  Y 

OYAN  (  Saint  )  abbe  de  Condat ,  cherche^  EU- 
GENDE. 

OYE,  en  latin  Anfer ,  oifeau  domeftiqac  Se  fau- 
vage ,  qui  étoit  fort  eftimé  par  les  Romains ,  parce- 
que  le  capirole  étant  suTailli  par  les  Gaulois,  les  oyes 
par  leurs  cris  avoient  réveillé  les  foldats  Romains 
qui  le  défendoienr,  pendanr  que  les  chiens  qui  dé- 
voient êrre  au  guet,  n'avoient  point  abboyé.  On  en 
nourirtoir  dans  le  temple  de  Junon  ,  Se  les  cenfeurs 
entrant  en  charge,  pourvoyoienr  a  leur  nourirure. 
On  célébeoit  même  tous  les  ans  à  Rome  une  fête  , 
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dans  laquelle  on  porroir  en  cérémonie  la  Aatue  d'une 
oye  d'argent  fur  un  brancard  orné  de  riches  «pis , 
avec  un  chien  pendu  ;  afin  de  donner  au  public  ufl 
fpedacle  de  l.i  punition  que  méritoient  les  chiens  du 
capitole ,  qui  n'avoient  point  abboyé. 

OYEND  (Saint )  en  latin  Ogendms  ou  F.ugmdwt , 
abbé  du  monafterede  Condat ,  cherche^  EUGENDL» 

OYSEL(  Jacques)  chercher  OISEL. 

QXT  h,  chercha  EU  TA. 

O  Z 

OZA  ou  HUZA  ,  lévite,  fils  e\' Aminadah ,  con- 
duifoir  le  chariot  où  David  avoit  fait  poftr  l'ar- 
che, l'an  »95>o  du  monde,  Se  104$  avant  J.  Cloif- 
que  ce  prince  la  fit  tianfpotter  de  la  maifon  du  mê- 
me Ammadab  â  Silo.  Oza  voyant  que  l'arche érou  en 
danger  de  tomber  ,  la  retint  avec  la  main  ,  0c  tomba 
mort  à  l'inllant  t  en  punition  de  fa  témérité  Se  de 
fon  indiferétion.  On  mit  l'arche  dans  la  maifon  d'O- 
bed  Edom.  ♦  11.  du  Roistc.  6. 

OZACA ,  grande  ville  du  Japon  ,  conquife  par 
Nobananga  fur  un  Bonzi ,  qui  s'en  éroit  fait  roi ,  fut 
agrandie  de  moitié ,  Se  embellie  par  Tayco-Sama  , 

Îjui  y  fit  bâtir  un  palais  magnifique.  Fédeiori ,  fils  Se 
uccelîeur  de  ce  prince ,  y  tint  l'a  cour.  En  16 1 5  ,  il 
y  fut  attaqué  par  Cubo-Sama  IV ,  qui  de  fon  tuteur 
Se  de  régent  de  l'empire  pendant  fon  bas-âge  en  étoit 
devenu  le  ryran.  1J  fe  donna  une  grande  baraille  an 
pied  de  cette  grande  ville ,  pendant  laquelle  le  palais 
impérial  ayant  paru  en  feu ,  le  prince  y  courur ,  Se 
ne  parur  plus  depuis.  Son  armée  perdir  courage ,  ne 
l'ayanr  plus  à  fa  tête,  Se  la  victoire  demeura  avec 
l'etupitc  à  l'ufurpateur.  *  WJioire  du  Japon.  Bartoli  » 
Afia. 

OZAMA ,  rivière  principale  de  l'ifle  Hifpaniola» 
Elle  porre  de  grands  vailfeaux  ,  qui ,  enrrant  par  fon 
cmboucliute  ,  vonr  fe  décharger  à  la  ville  de  San- 
Domingo,  le  long  de  laquelle  on  la  voit  couler. 
L'eau  n'en  eft  ni  douce ,  m  bonne  â  boire  qu'au-def- 
fus  de  cette  ville  t  où  elle  abonde  en  poirton  ,  qui  eft 
fort  bon.  ♦  Lac't,  defeription  du  Index  occidentales  t 
l.ttc.y 

OZANAM  (  Jacques  )  naquit  en  1 640  à  Bou-* 
gnieux  en  Breflë,  d'un  pere  riche,  Se  qui  étoit  poflèf- 

I  (eur  de  plu/ieurs  terres.  Sa  famille  étoit  juive  d'ori- 
gine ,  mais  il  y  avoir  long- temps  qu'elle  avoir  em- 
brarte  le  chriAianifme ,  Se  qu'elle  falloir  profcrtîon  de 
la  religion  catholique.  Elle  étoit  même  Ulurtrée  par 

I  planeurs  charges  qu'elle  avoir  pofTédées  en  différent 
parlemens  de  province.  Comme  Jacques  étoit  cadet, 
Se  que  par  la  loi  de  la  province  les  biens  dévoient 
revenir  â  l'aîné,  fa  famille  lui  procura  une  bonne 
éducation ,  Se  crut  qu'elle  pouvoir  le  porter  à  entrer 
dans  l'état  eccléuafttque,  afin  qu'il  pût  y  porteder 
quelque  bénéfice.  Mais  le  jeune  Ozanam ,  entraîné 
par  fon  penchant  pour  les  mathématiques ,  avoit  peu 
de  goût  pour  un  érat  qui  l'auroit  engagé  à  d'autres 
études  contraires  à  fon  inclination.  Sans  maure  Se 
par  fon  feul  génie  il  fit  de  Ci  grands  progrès ,  qu'A1 
l'âge  de  quinze  ans  il  fut  en  état  d'être  aureur.  L'ou- 
vrage de  marhéinatiques  qu'il  compofa  alors  n'a  ja- 
mais été  imprimé  :  mais  l'ayant  relu  lui-même  dans 
la  fuire ,  il  y  trouva  beaucoup  de  chofes  dont  il  fit 
ufage ,  Se  qu'il  a  fait  enrrer  dans  plufieurs  des  écrits 
qu'il  a  publiés.  11  prir  cependant  1a  ton  fur  e  par  obéif- 
lance  pour  fon  pere,  flcérudia  par  le  même  motif 
pendant  quatre  ans  en  théologie  ;  mais  fon  pere  étant 
mort ,  il  renonça  à  rour  pour  fe  livrer  plus  à  loifir  1 
fes  cheres  mathématiques  j  Se  étant  allé  i  Lyon  ,  il  fe 
mita  les  enfeigner  dans  cette  ville ,  tanr  pour  s'y  ten- 
dre lui-même  plus  habile,  que  pour  trouver  dans  fea 
leçons  un  moyen  honnerc  de  fublifter.  Malheureufe- 
ment  pour  lui,  l'amour  du  jeu  le  furprit,  Se  peu 
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divifée  ordinairement  «n  trois  jurifdictions  ou  ccn* 
nées ,  qui  font ,  de  Drente ,  Sallantc  &  Twcnre.  Ses 
principales  villes  font  >  Deventer ,  Zwol ,  Campcn , 
Co'cvorden ,  Oldenzel ,  Hallelr ,  Sreenwick ,  Block- 
zyl ,  Vollennoven ,  &c.  Ce  pays  appartenoit  autrefois 
depuis  l'an  1046  ,  aux  éveques  d'Utrcthr;  &  Henri 
tîe  Bavière  en  céda  le  droit  à  l'empereur  Charles  V , 
l'an  1517.  *  Pontus  Heutérus,  de  reb.  Bel.  Junius. 
Guichardin ,  &c. 

OUESSANT  ,  c'eft-à-dire ,  les  fêles  du  couchant. 
C'eft  une  petite  ifle  de  France,  lituéea  trois  lieues 
de  la  côte  occidentale  de  Bretagne ,  à  I'cndroir  où  elle 
commence  à  tourner  vers  le  nord.  Elle  n'a  que  trois 
lieues  de  circuit  ,  quelques  villages  &  un  château 
pour  leur  défenfe.  On  voit  entre  cette  ifleôc  la  côte 
de  Bretagne  pluiîeurs  autres  petites  îlles ,  qu'on  ap- 
pelle en  général  les  ijîcs  d'OueJfant.  •  Mati 
naire. 

OUGHTRED  (Guillaume)  naquit  a  Eaton  en 
Anglererre,  vers  l'an  1 573  ,  Se  fut  élevé  dans  l'école 
de  cette  ville.  Il  parle  lui-même  dans  une  efpéce  de 
lettre  apologétique  qu'il  écrivir,  de  la  vie  pauvre ,  la- 
borieufe  Se  pénible  qu'il  mena  au  commencement. 
De-li  il  fut  reçu  dans  l'un  des  collèges  de  Cam- 
bridge, dont  il  fut  membre  onze  ou  douze  ans.  Il 
employoit  aux  mathématiques  le  temps  qu'il  pouvoir 
dérober  aux  études  académiques,  &  par  fes  exhor- 
tations ,  fon  fecours ,  &  fes  -inftructions ,  il  porta 

J>lu(îeurs  perfonnes  a  s'appliquer  â  ces  feiences  (1  uti- 
es  ëc  6  Aires.  H  fut  fait  prêtre  par  le  docteur  Bilfon , 
évoque  de  Winchcfter ,  &  eut  un  bénéfice  à  Adelbu- 
ri ,  près  de  Guilford  dans  le  comté  de  Surrei.  Il  le 
polfcda  pluiîeurs  années ,  &  on  fuppofe  qu'il  y  mou- 
rut, &  y  fut  enterré.  Pour  fon  divettufement ,  il 
t'occupa  à  diverfes  fortes  d'études ,  comme  il  paraît 
par  fes  ouvrages  Se  par  fes  manuferits.  11  étudia  la 
médecine ,  la  chymie,  &c.  vécut  87  ans,  &  mourut 
▼ets  le  commencement  de  mai  de  l'année  1660.  Il 
avoit  tellement  été  attaché  au  parti  de  Charles  I ,  & 
de  Charles  11 ,  que  quand  il  apprit  l'acte  parte  le  pre- 
mier mai  de  cette  année ,  pour  le  rappel  de  ce  der- 
nier prince  ,  il  en  eut  tant  de  joie  qu'il  en  mourut 
fubitement.  C'eft  ce  que  rapporte  M.  VÉ'allis  dans 
fon  traité  d'algèbre  ,  dans  lequel  il  parhvtrcs-avan- 
tageufement  d'Oughtred  ,  témoignant '  qu'il  avoit 
beaucoup  profité  8c  dans  fa  conversion  Se  dans  la 
lecture  de  fes  livres.  C'eft  M.  Wallis  ,  qui  a  fait  en 
quelque  forte  revivre  les  ouvrages  de  cet  auteur. 
Voici  les  principaux.  i.Clavis  mathematice.  Cet  ou- 
vrage avoit  d'abord  été  imprimé  en  16  j  1  ,  fous  ce  ti- 
tre :  Arithmetica  in  numeris  &  fpeciebus  in/licutio  ,  &c. 
Mais  enfuite  l'auteur  le  publia  lui-même  fous  le  titre 
dont  nous  venons  de  parler ,  avec  les  additions  fui- 
vantes ,  jUquaùonum  affeclarum  refolutio ,  ubi  multa 
dt  logarithmorum  ufu  >  &  démenti  dccimi  Euclidis  de- 
claratio.  De  folidis  regularibus  traSatus.  De  Anatocif- 
mo.  Régula  Jaljt  dtmonfirata.  Theorematum  Arckimedis 
de  fphéta  &  cy  lindre,  déclarât  io.  Horoto'iographica  geo- 
me triai.  1.  Les  cercles  de  proportion  &  l  infiniment  nori- 
fontal.  Cet  ouvrage  fut  imprime  en  anglois ,  plutôt 
par  fa  connivence  qu'avec  fon  approbation.  Ce  fut 
un  de  fes  difciples  qui  le  tira  de  fon  manuferit  la- 
tin, j.  Trigonometria /n-40,  qui  ne  fut  jamais  ni 
achevé ,  ni  public  par  lui-même.  4.  Opufcula  ,  in-%" , 
publiés  a  Oxford  en  i$77,  contenant  neuf  traités} 
mais  ils  font  pofthumes ,  pleins  de  défauts  &  de  fau- 
tes. *  Voyez  Y  Algèbre  de  M.  Wallis  ,  &  les  lettres 
qu'il  a  écrites  à  Oughtred. 

OUGLIN,  bourg,  ou  petite  ville  de  la  Morla- 
quie ,  vers  la  fource  de  la  rivière  de  Oobra ,  &  a 
cinq  lieues  de  la  ville  de  Segna ,  vers  le  nord.  On  la 
prend  communément  pour  la  petite  ville  de  la  Libur- 
nie,  qu'on  nommoit  anciennement  Avendotz\x  géni- 
tif, Avendonis,  Se  Vendant.  •  Mati ,  di3. 
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OtfCNON ,  LOUGNON  ou  LOUGNON  ,  en 
latin  Ltgno ,  rivière  qui  a  l'a  fource  dans  les  mon- 
tagnes de  Vofges,aux  confins  de  la  Lorraine, iravetfe 
une  partie  du  comté  de  Bourgogne ,  baignant  Ser- 
vance,  Monbofon ,  &  quelques  autres  lieux  peu  con- 
(îdérablcs ,  Se  fe  décharge  dans  la  S.ione ,  vis-à  vis  de 
Tellcmai ,  a  trait  lieues  au-dt-ffous  de  Grai.  •  Mati  t 
diction. 

OVIAK ,  ville  de  la  Tamrie  Crimée ,  ou  Petite 
Tanaric,  fituée  dans  un  pays  fertile.  C'étoit  ancienne- 
ment une  fon  belle  ville.avec  un  château  que  les  Mof* 
covites  appellent  Sodome.  Us  difent  qu'il  a  été  con- 
firait pour  tenir  en  bride  les  peuples  mutins  de  ce 
pays-la.  On  y  voit  pluficurs  tombeaux  ,  Se  les  ruines 
de  divers  bâcimens  magnifiques.  *  Hachluir. 

OVIDE  (  Publias  Ovidius  Nafo)  pocte  Latin, 
naquit  â  Sulmone  ,  ville  atlea  conlîdérable  dans  la 
contrée  des  Péligniens,  fous  leconfulat  d'Hirtius  Se 
de  Panfa  ,  l'an  71 1  de  Rome,  &  41  avant  J.  C.  Il 
étoit  d'une  famille  équeftre ,  c'eft-â  dire ,  de  l'ordre 
des  chevaliers.  Dès  fon  enfance  il  fe  fentit  porte  1 
faire  des  vers;  mais  fon  père  ,  qui  le  deftinoit  au 
barreau,  lui  fit  étudier  la  rhétorique  fous  Arellius 
Fufcus.ll  s'exerça  dans  la  déclamation, puis  s'appliqua 
fur-tout  à  la  poelîe  ,  dans  laquelle  il  réunir  Ci  bien  4 
que  dans  un  fiéele  très  fécond  en  beaux  efprits  ,  il 
tint  rang  entre  les  premiers  poètes.  On  admira  à  la 
cour  d'Augufte  fa  facilité  a  faire  des  vers,  la  douceur 
de  fes  expreffions ,  &  la  fubrilité  de  fes  penfées.  Il 
eut  beaucoup  de  part  dans  l'cftime  de  l'empereur, 
qui  depuis  l'envoya  en  exil  à  Tomes ,  fur  le  Pont- 
Euxin.  Pluiîeurs  favans  croient  que  ce  fut  pour  avoir 
été  l'un  des  amans  de  Julie ,  fille  d'Augufte ,  pour  la- 
quelle il  fit,  difent-ils,  des  vers  amoureux  fous  le 
nom  de  Corinne;  mais  Aide  Manuce  les  a  réfutés.  Il 
paraît  par  les  ouvrages  d'Ovide,  que  fa  difgrace 
vint  de  ce  qu'il  avoit  été  témoin  de  quelque  action 
fecrette  Se  dangeteufe,  qui  intérefloit  la  réputation 
de  l'çmpereur  ou  des  fiens.  Après  un  banmlfemcnc 
de  plus  de  fept  ans ,  Ovide  mourut ,  fous  le  confulat 
de  Rufus  Se  de  Flaccus,  c'eft-à-dire,  la  quatrième 
année  de  l'empire  de  Tibère,  Se  la  dix-feptiéme  de 
J.  G.  &  fut  enterré  a  Tomes ,  ville  fituée  au  midi  des 
embouchures  du  Danube»  fur  le  Pont-Euxin.  Gaf- 
pard  Btufchi,  cité  par  Ortélius,  Laurent  Millier  , 
Glandorpius ,  Se  quelques  autres,  alTurent  qu'en 
150$,  on  trouva  le  tombeau  d'Ovide  à  Sabarie  ou 
Stain  en  Autriche  ,  fur  la  Séve ,  avec  une  épitaphe 
dont  les  vers,  qui  n'ont  rien  du  ftécle  d'Augufte, 
font  croire  que  cette  découverte  eft  une  pure  fuppo- 
fition.  On  ajoute  que  l'an  1 540 ,  Ifabelle ,  reine  de 
Hongrie ,  fit  voir  â  Pierre  Ange  Bargée,  une  plume 
d'argent  qu'on  avoit  trouvée  à  Belgrade ,  avec  ces 
paroles ,  Ovidii  Nafonis  caltimus.  Séneque  confidere 
Ovide  comme  le  plus  ingénieux  de  tous  les  poètes 
Latins.  11  ferait  cependant  à  fouhaiter  qu'il  y  eût  un 
peu  moins  de  négligence  dans  fon  ftyle,  plus  d'exa- 
âitude  dans  le  choix  d'une  partie  de  fes  cxprcfiïons , 
&  plus  de  folidité  dans  quelques-unes  de  fes  penfées, 
qui  quelquefois  n'ont  qu'un  faux  brillant.  Les  ouvra- 
ges qui  nous  relient  de  ce  pocte  font  aiTez  connus; 
mais  nous  en  avons  perdu  un  grand  nombre  qui  me- 
ritent  d'être  regrettés  \  comme  les  fix  derniers  livres 
des  faites  ;  une  tragédie  de  Médée ,  louée  par  Tacite 
Se  parQuintilicn;  un  livre  contre  les  méchans  poè- 
tes ;  le  poi-me  des  louanges  d'Augufte:  un  traité  de 
la  nature  des  poifTons ,  &c.  Il  eft  inutile  de  faire  le 
dénombrement  des  autres  ouvrages  que  le  temps  a 
épargnés ,  pareequ'ils  fe  trouvent  dans  la  plupart  des 
éditions ,  dont  on  dit  que  celle  de  Heinfius  le  Jeune 
eft  la  plus  correcte  :  on  fe  contentera  de  rapporter 
une  partie  des  jugemens  qu'on  a  fait*  en  particu- 
lier fur  les  principaux  de  ces  ouvrages  qui  nous 
retient. 

Tome  FUI.  Partie  I.  V  ij 
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1.  Les  Métamorphoses  d'Ovide  font  un  des  plus 
mémorables  &  de$  plu»  ingénieux  ouvrage»  de  toute 
l'antiquité  :  elles  ont  été  eftimées  en  tout  temps,  8c 
traduites  dans  prefque  toutes  les  langues ,  qui  ont 
eu  cours  parmi  les  peuples  où  l'on  a  eu  foin  de  cultive  r 
les  lettres.  11  feinble  qu'Ovide  ait  voulu  nous  préve- 
nir lui-même ,  fur  l'opinion  que  aous  devons  avoir 
de  cet  ouvtage ,  8c  qu'il  ait  jugé  tout  d'un  coup  du 
prix  qu'il  auroit  dans  la  fuite  des  ficelés,  lorsqu'il 
nous  allure  q»'d  n 'auroit  point  d'autte  dutée  que  celle 
de  l'éternité. 

Jamque  opus  exegi  ,  quod  nec  Jovis  ira  ,  nec  ignés  , 
Kcc  pottrit  ftrrum  ,  nu  edax  abolere  vetuftas. 

C'eft  le  fenriment  qu'il  en  avoit,  en  finiflant  fon 
quinzième  livre,  fi  cette  conclufion  eft  de  lui  ;  mais 
quelque  bonne  opinion  qu'il  femble  avoir  eu  de  fes 
métamorphofes ,  lorfqu'd  ét  oit  encore  dans  la  cha- 
leur de  fa  compofition ,  il  chan  gea  depuis.  Etant  dans 
un  âge  plus  avancé ,  il  ne  regarda  cer  ouvrage  que 
comme  un  effdi  de  jeunejfe ,  qui  auroit  befoin  d'être 
retouché  :  iljugea  même  l'ouvrage. fi  défectueux  & 
fi  peu  digne  de  lut ,  qu'il  voulut  le  jetter  au  feu  ,  & 
le  faire  perdre  fans  reùource  1  la  poftérité.  Il  exécuta 
en  quelque  façon  ce  delTein  avant  que  de  partir  pour 
fon  exil  ;  mais  il  étoit  trop  tard ,  pareeque  les  copies 
de  cet  ouvrage  s'étoient  multipliées ,  8c  qu'il  y  en 
avoit  un  grand  nombre  entre  les  mains  de  fes  anus. 
C'eft  un  deuil  qu'il  nous  a  fait  lui-même  dans  fes 
élégies. Les  métamorphofes  font  venues  jufqu'i  nous, 
malgré  la  modeftic  &  la  précaution  de  leur  auteur; 
&  il  femble  que  la  poftérité  n'ait  été  ni  fi  délicate  ni 
fi  difficile  que  lui ,  dans  le  gout  qu'elle  y  a  pris.  Le 
Aylc ,  i  la  vérité ,  n'en  eft  pas  fi  relevé  que  celui  de 
fes  autres  ouvrages;  mais  il  ne  laide  pas  d'être  exact  : 
il  y  a  inféré  des  difeours  &  des  lieux  communs  avec 
une  adrefle  8c  des  agrémons  merveilleux.  Sis  nai  ra- 
tions font  autant  de  clunfons  de  fyrencs  :  la  naïveté 
de  fon  ftyle ,  toujours  accompagnée  8c  foutenue  des 
régies  de  l'art,  renferme  dins  un  cercle  fort  accom- 
pli tout  ce  qu'on  peut  puifer  dans  la  fable  ;  pas  un 
d'entre  tous  les  poètes  n'a  traité  les  plus  grands  8c  les 
plus  petits  fujers  avec  plus  d'ornement.  H  fe  trouve 
dans  les  métamorphofes  un  enchaînement  merveil- 
leux des  fables  de  l'antiquité.  On  ne  peut  que  l'on 
n'admire  cette  fuite  continuelle,  fans  interruption  , 
&  cette  liaifon  de  tant  de  chofes  différentes ,  rufiies 
avec  tant  d'artifice ,  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqu'i  fon  temps. 

II.  Les  Fastes  font  du  nombre  des  ouvrages 
qu'Ovide  a  faits  dans  un  âge  plus  avancé  :  le  ftyle  en 
eft  aifé,  doux  &  naturel.  On  y  remarque  beaucoup 
d'érudition  ;  fur-tout  de  cette  érudition  que  l'on 
puife  dans  la  plus  belle  antiquité.  Quoique  fa  mariere 
ne  foit  pas  toujours  fufceptible  de  beaucoup  d'orne- 
mens ,  néanmoins  il  s'y  eft  fouvent  furpaile  lui-mê- 
me ,  &  il  fait  donner  des  agrémens  aux  fujets  les 
plus  ftériles;  mais  il  ferait  à  fouhaiter  qu'il  car  re- 
tranché fes  diverfès  licences  &  cet  air  efféminé  qu'il 
donne  quelquefois  i  ce  qu'il  dit.  Malgré  cela,  les  fa- 
ites font  peut-être  l'ouvrage  du  meilleur  gour ,  &  le 
plus  judicieux  d'entre  tous  ceux  qui  font  lortis  de  fes 
mains. 

III.  Les  Elégies.  On  comprend  fous  le  nom  dV- 
le'gies  d'Ovide ,  les  quatre  livres  des  trifies ,  8c  les  qua- 
tre intitulés  De  ponto.  La  douceur  8c  la  facilité  qu'on 
y  admire  par-tout  lui  a  fait  mériter  ,  au  jugement 
de  plufieurs  favans ,  le  premier  rang  entre  tous  les 
poètes  élégiaques.  Ovide  lui-même  aiTure  qu'il  renoir 
dans  le  genre  élégiaque  le  même  rang  que  Virgile 
dans  le  genre  épique.  Quelques-uns  le  préférenr  i 
Properce  &  A  Tibulle  dans  fes  élégies  ;  parccqu'il  eft 
plus  naturel ,  plus  touchant  &  plus  palEoné  ,  8c  qu'il 
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a  mieux  entendu  le  tour  &  l'esprit  de  l'élégie  que  les 
autres. 

IV.  Lis  Epitres  d'Ovide ,  qu'on  appelle  Kcrotdcs. 
Toutes  ces  epitres  en  vers ,  qui  portent  le  nom  de 
quelque  Héroïne ,  ne  fonr  pas  toujours  d'Ovide ,  quoi- 
qu'elles fe  rrouvent  parmi  les  tiennes.  11  témoigne 
lui-même  que  celles  de  Pcuclope  ,  de  Phyllis ,  de 
Canace,  d'Hypfipyle  ,  d'Ariadne ,  de  Phèdre ,  de  Di- 
don  ,  de  Sappho ,  étoient  de  lui.  Jofeph  Scaliger  y 
ajoute  celles  de  Briféidc  ,  d'Otnone ,  d'Hcrmione  , 
de  Déjanire,  de  Médée ,  de  Laodamie  8c  d'Hyperm- 
neftre.  Les  autres  font,  ou  d'Aulus  Sabinus ,  ou  po- 
ftérieures  8c  fuppofces.  Quelques  critiques  modernes 
(comme  Jules  Scaliger ,  le  fieur  Rofteau  8c  le  pere 
Rapin  )  prétendent  que  les  épitres  d'Ovide  font  ini- 
mitables, qu'elles  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  poli  entre 
tous  les  ouvrages  de  ce  poète,  8c  qu'elles  l'empor- 
tent fur  les  métamorphofes  &  fur  les  faites;  que  fes 
héroïdes  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  fleuri  dans  les  ou- 
vrages puremenr  d'efrrit  ;  &  que  l'on  peur  appeller 
fes  epitres  la  fieur  de  r efprtt  romain  ,  quoiquelles 
n'aient  rien  de  cette  maturité  de  jugement ,  qui  eft 
la  fouveraine  perfection  de  Virgile.  Le  ftyle  en  eft 
fort  pur  ,  8c  l'imitation  des  paflïons ,  auiii-bien  que 
l'expreflion  des  mouvemens  du  cœur ,  y  pruir  d'une 
telle  manie. e  ,  qu'on  voit  bien  qu'Ovide  eteelloir  en 
ce  genre  d'écrire. 

V.  Les  Livres  d'Ovide,  qui  traitent  de  Y  amour  , 
ou  de  l'art  d'aimer.  On  lit  encore  aujourd  hui  dans 
les  ouvrages  qui  nous  relient  de  ce  jvete ,  ces  vers 
qui  corrompirent  la  fille  d'Auguftc ,  8c  qui  infectè- 
rent la  patrie  la  plus  Ronflante  de  La  cour  de  ce  prin- 
ce ;  8c  il  feroir  à  fouhaiter  qu'ils  ne  fufTent  point  par- 
venus jufqu'i  nous.  Mais  quelque  dangereux  que 
foient  ces  vers  ,  on  ne  peur  s'empêcher  de  louer  l'or- 
dre 8c  la  méthode  des  livres  de  l'art  8c  du  remède 
de  l'amour ,  la  gravité  des  fentences ,  &  la  beauté  de 
la  narration.  *  Confultct  Ovid.  in  peroratiene  torias 
operis  metamcrpkof.  ad  fin.  /.  1 5  ;  /.  i  de  trijlib.  e.'eg. 
6 ,  &  in  fi 'te  Ubri  de  remedio  amoris  ,  6  c.  L.  Sénéque, 
qusft.  nat.  I.  j  ,  c.  19  ,  &  Marc  Sénéque  ,  tonrrov.  10. 
Velleius  Paterculus ,  /.  1.  Eufebe  &  S.  Jérôme  ,  in 
ckron.  Jul.  Carfar  Scaliger,  kypercrit.  Murer;  Camé- 
rarius;  IWius;  Paul-rat;  Voflius,  Marolles,  en  fa 
vie.  Rofteau  ,fentimens  fur  quelques  livres  qu'il  a  lus. 
Rapin  ,  réflexions  fur  la  portique.  Baille t ,  jugement 
des  favans  fur  les  poètes  Latins.  Bayle ,  ditlianairt 
ctideiue. 

OV1EDO  ,  Ovetum ,  ville  d'Efpigne  dans  le 
royaume  de  Léon  ,  eft  capu  1j  de  ce  pays,  qu'on 
appelle  les  Afiuries  a* Ovudo.  Elle  eft  fituce  entre  les 
montagnes  au  bord  des  deux  rivières  Ode  &  Déva , 
avec  univeifité  8c  évêclic  ,  qui  a  été  autrefois  fulfta- 
gant  de  Compoftelle ,  &  qui  .1  été  érige  en  métropole 
dans  un  concile,  dont  nous  parlerons  :  ce  qui  a  fait 
dire  i  quelques  aureurs ,  qu'il  dépendoit  immédiate- 
ment du  faint  fiége.  L'églife  métropolitaine  de  S  an- 
Salvador  eft  un  lieu  de  grande  dévotion ,  8c  eft  en- 
vironné de  belles  maifons  bâties  fui  des  portiques. 
La  place  du  marché ,  qui  eft. la  plus  importante,  eft 
le  centre  de  toutes  les  rues  de  la  ville  qui  y  abourif- 
fent.  Les  collèges  de  l'univerfiré  n'ont  rien  de  confi- 
dtîrable  que  leur  antiquité.  Au  telle ,  Oviédo  a  donné 
fon  nom  à  un  royaume,  qui  fut  établi  pat  les  Chté- 
tiens  chaflcs  par  les  Maures.  Pélage  en  fut  le  premier 
roi,  vers  l'an  717,  &  fes  fuccefTeurs  en  portèrent 
le  nom  jufqu'en  91  j ,  qu'Ordugno  II  prit  celui  de 
roi  de  Léon.  *  Mariana ,  hifi.  d'Efpagne. 

Concile  d'Oviedo. 

Il  avoit  été  commencé  du  temps  du  pape  Jean 
VIII  vers  l'an  878  ,  mais  les  guerres  furenr  caufe 
qu'on  en  différa  la  célébration  jufqu'en  901.  Dix- 
huit  évêques  qui  y  étoient  atfèmblés,  y  firent  des 
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ordonnances  (aluraires  pour  le  bien  «Je  l'églife ,  & 
pour  la  police  du  royaume  t  qui  en  avoir  alors  be- 
lbin.  On  érigea  par  autorité  du  Pape  Jean  VIII ,  l'é- 
glife d'Oviédo  en  méttopolc  à  la  prière  d'Alfonfe  le 
Grand  ;  Si  Errncaégilde  en  fut  le  premier  archevêque. 
*  Coafulte^  Baronius,  fous  l'année  901 ,  &  les  actes 
de  ce  concile ,  rapportés  pat  Sarnpirus ,  &  par  Aro- 
btoife  Morales  :  on  les  trouve  auûl  dans  le  neuvième 
tome  des  conciles. 

OVIEDO  (André)  Jéfuitc,  natif  d'Mefcas,  qui 
eft  un  village  entre  Madrid  Se  Tolède ,  fut  reçu  fort 
jeune  par  S.  Ignace  dans  fa  compagnie ,  &  fut  envoyé 
à  Paris  pour  y  étudier  l'an  154».  Peu  après  il  dla 
pour  le  même  fujet  à  Louvaiu,  puis  à  Coimbre  en 
Portugal ,  l'an  1 54t.  Après  qu'il  eut  fait  un  progrès 
confidérable  dans  les  feiences  &  dans  la  piété  ,  faint 
Ignace  le  nomma  t  l'an  1559,  pour  être  recteur  du 
collège  de  Gandie;  &  deux  ans  après  il  l'envoya 
exercer  le  même  emploi  dans  celui  de  Naples.  Ce  fut  > 
prefque  dans  le  même  temps  que  Jcanr  III,  roi  de 
Portugal ,  demanda  au  pape  Jules  111  des  miffionai- 
res ,  pour  envoyer  en  Ethiopie.  S.  Ignace  en  ayant 
donne  trois  de  fa  compagnie ,  le  P.  Oviédo ,  qui  étoit 
de  ce  nombre,  fut  nomme  éveque  d'Héliopolis,  Se 
partit  de  Naples  l'an  1554.  11  palTa  dans  l'Ethiopie  , 
dont  il  fut  auflî  patriarche,  après  la  mort  du  P.  Jean 
Nonie  Barret ,  l'un  de  fes  compagnons.  Ce  bon  reli- 
gieux remplit  tous  les  devoirs  d'un  parfait  miffio- 
naire,  &  mourur  au  mois  de  feprembre  1 5  $7.  Le  P. 
Oviédo  rraduilir  divers  traités  en  éthiopien  ,  &  en  Ht 
un  Jarin  inhrulé  :  De  Roman*  cedefi*.  prima  tu  t  deque 
erroribus  Abajpnorum.  *  Codinho ,  de  reb.  Abaffin.  I. 
3.  Alégambe,  bibl.  feript.  fociet.  Jefit.  Nicolas  Anto- 
nio ,  bibl.fcript.  Hifpan. 

OVIEDO  (Gonzales  Femand)  intendant  ou  inf- 
pecteur  général  du  commerce  dans  le  nouveau  mon- 
de fous  le  régne  de  Charles-Qiu/»  ,  empereur  Se  roi 
d'Efpagne ,  après  avoir  féjourné  long  temps  en  ces 
pays-là ,  &  rair  divers  voyages  des  Indes  à  la  cour , 
compofa  YHiJloire  générale  des  Indes  ,  en  trois  parties, 
contenant  cinquante  livres.  La  première  fut  imprimée 
en  1 547  ,  Ce  contient  dix-neuf  livres  ,  outre  huit  qui 
contiennent  les  infortunes  &  les  naufrages.  La  fécon- 
de renferme  la  découverte  du  Mexique  &  de  la  nou- 
velle Efpagne.  Et  la  rroiiléme  comprend  la  conquête 
du  Pérou.  Jean-Baptifte  Ramufio  traduifir  en  italien 
la  première  partie ,  &  l'inféra  dans  fon  troifîéme  vo- 
lume des  navigations.  *  Hifi.  univ.  des  voyages  par  mer 
&  par  terre. 

OUKHAM  ,  bourg  avec  un  château.  C'eft  le  lieu 

firincipal  du  petit  comté  de  Rutland,  en  Angleterre. 
1  eft  fur  la  rivière  de  Guvash ,  entre  Leicefter  &  Pc- 
terburg ,  environ  â  cinq  lieues  de  chacune  de  ces  vil- 
les. *  Mari ,  diff. 

OULNEl,  ville  d'Angleterre  dans  la  contrée  du 
comté  de  Buckingham  y  qu'on  nomme  Kewport , 
fur  le  bord  occidental  de  la  rivière  d'Oufc.  *  DiU. 
anglois. 

OULTREMAN,  cherche^  DOULTREMAN. 

OUNDLE,  ville  ou  bourg  d'Angleterre  dans  la 
contrée  du  comté  de  Notthampton ,  qu'on  appelle 
Polbrock.  Elle  eft  dans  une  lituation  agtéable  fur  le 
bord  occidental  de  la  rivière  de  Nyne ,  fur  laquelle  il 
y  a  deux  ponts.  Elle  a  une  belle  églife ,  un  collège  Se 
un  hôpital.  Mais  elle  eft  principalement  remarquable 
par  le  bruit  qui  fort  d'un  puits ,  qu'on  dit  être  un 
préfage  allure  ou  de  guerre  ou  de  la  mort  de  quelque 
prince.  On  en  a  publié  une  relation  en  anglois.  Ce 
puits  fournit  d'eau  a  ptuficurs  familles ,  Se  elle  cil 
bonne  en  tout  temps,  foit  qu'il  fade  du  bruir ,  foit 
qu'il  n'en  fafle  point.  On  a  voulu  chercher  d'où  ve- 
noit  ce  bruit ,  mais  celui  qui  l'entreprit  ne  trouva 
tien,  G  ce  n'eft  qu'il  entendit  un  bruit  au  fonds  du 
puits.  Ce  bruit  ne  rclTemble  pas  mal  à  celui  d'un 
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tambour  qui  bar  la  marche;  mais  il  ne  dure  pas 
toujours  également.  Quelquefois,  il  celle bientôt , 
quelquefois  il  dure  unefcmaiae&  davantage.  On  ne 
l'enrcnd  pas  auffi  toujours  i  la  même  diltance.  * 
Voyc\  la  relat.  qu'on  en  a  publiée. 

OUXSBURI  ,  montagne  d'Angleterre  dan:  le 
comté  d'Yorck ,  qui  eft  d'une  hauteur  extraordinaire. 
La  vue  du  fommet  de  cette  montagne  eft  admirable. 
Il  fbrr  une  fource  d'un  grand  rocher,  qui  cH  tour  au 
haut ,  dont  l'eau  guérit  le  mal  des  yeux.  *  Cambden, 
Britan. 

OVO  ( Tille  de  I")  anciennement  £pAt.  C'eft  une 
petite  iile  du  golfe  de  Colochine.  Elle  ëft  fur  la  côte 
méridionale  de  l'ifle  de  Ccrigo ,  Se  elle  a  pris  l'on 
nom  moderne  de  fa  figure ,  qui  eft  ovale.  *  Mati, 

ditlion. 

OURCAMP ,  cherche^  ORCAMP. 

OURIQUE,  bourg  du  Portugal ,  dans  l'Alenté- 
jo,  ptès  du  Zadaun  ,  ionze  lieues  de  Silves,  du  côté 
du  nord.  Alfonfe,  duc  de  Portugal,  défit  en  ce  lieu 
cinq  r«is  Maures ,  l'an  1 1  $.9 ,  prit  le  titre  de  roi  de 
Portugal ,  Si  pour  armes  cinq  têtes  de  Mautcs ,  que 
fes  fucceueurs  portent  encore  dans  leur  écu.  *  Mari, 
diction. 

OURS  ou  SAINT-GAL  :  c'eft  le  nom  d'une  or- 
dre de  chevaliers  en  Suide ,  que  l'empereur  Frédéric 
II  inftitua  l'an  1x1  j  ,  dans  l'abbaye  de  S,  Gai,  Se 
fous  la  protection  de  S.  Dr  le ,  capitaine  de  la  légion 
Thébaine,  martyrifé  à  Soleurre.  Ce  fur  pour  récom- 
penfer  l'abbé  Se  la  noblelle  du  pays  ,  qui  lui  avoienc 
rendu  de  bor.s  fervices  dans  fon  élection  à  l'empire. 
Il  donna  aux  principaux  feigneurs  des  colliers  Si  des 
cluînes  d'or,  au  bout  desquelles  pendoit  un  ours  d'oc 
«maillé  de  noir;  Se  voulut  que  cet  ordre  fût  donné  i 
l'avenir  par  les  abbés  de  S.  Gai  ;  mais  cette  cérémonie 
a  celle ,  depuis  que  tous  les  cantons  des  Suides  fe 
font  fouftraits  de  1  obéillânce  de  U  m  ai  fon  d'Autri- 
che. *  Favin ,  théâtre  d honneur  &  de  chevalerie. 

OURS  ("Saint  )  en  latin  Urfis ,  abbé  en  Touraine, 
dans  le  VIelîécle,  étoit  de  la  ville  de  Cahors.  Il 
quitta  fon  pays  pour  fe  retirer  en  Berri.  Il  fond  1  trois 
monaftereSjà  Toiflai ,  à  Hugue  &  à  Pontivi.  Quittant 
enfuitc  le  Berri ,  il  pana  en  Touraine  Se  à  Sennevie- 
res  .près  de  la  foiê:  de  Loches,  où  il  établit  un  her- 
mitage ,  dont  il  lailfa  l'adminiftratton  à  S.  Libelfe  ,  Se 
alla  bâtir  un  autre  monaftere  à  Loches ,  où  il  établit 
une  communauté ,  qui  s'employoit  continuellement 
à  la  prière  Se  au  travail  des  mains.  11  inventa  la  con- 
ftruétion  d'un  moulin  fur  la  rivière  d'Indre.  Il  mou- 
rut l'an  508.  Son  monallerc  a  depuis  été  rédm:  en 
prieuré  de  l'ordre  de  S.Benoit.  *  Gregor  /«ir.  v::e 
Patr.  c.  18.  Bailler,  vies  des fain's  ,  2.8  de jutlle*  , 
jour  auquel  il  eft  fait  mémoire  de  ce  fainr. 

OURS  (  l'ifle  des  )  appcllée  par  les  Flamans  Pe  ren 
Eyland.  C'eft  une  ifle >  qu'on  a  découverte  dans  i  O- 
céan  Glacial,  enrre  le  Nord-cap  Se  les  côtes  de  Svtz- 
berg ,  fous  le  74  degré  de  latitude.  Apparemment 
qu'on  n'y  a  rien  vu  de  plus  remarquable  que  deg 
ours  ,  puifqu'on  lui  en  a  donné  le  nom.  *  Mari 
dîclicm. 

OURTE ,  Urta ,  rivière  des  Pays-Bas  ,  a  fa  fource 
près  de  la  frontière  de  Luxembourg,  parte  â  OfBlize, 
Rochefort  en  Atdeunes,  Se  Durbui;  &  ayanr  reçu 
l'Albe  ou  la  Blanche,  elle  prend  le  nom  de  Un- 
Ourt,  èe  fe  jette  dans  la  Mcufe  à  Liège.  *  Bau- 
drand. 

OURTES  ou  ORTHEZ  ,  Ortejîum  ,  ville  do 
Béarn  ,  fituée  fur  le  Gave  de  Pau  ,  entre  Pau  cV  Bayo- 
ne;  elle  a  eu  jufqu'en  1685 ,  une  école  pour  ceux  de 
la  religion  Prétendue  Réformée.  Le  château  de  Mon* 
cade  avoit  été  bâti  pat  les  anciens  feigneurs  du 
pays. 

OUSCHE  ou  OUCHE,  Ofiaris  ,  rivière  de  Fran- 
ce eu  Bourgogne,  paflè  i  Fleuri  &  à  Dijon  ;  &  ayant 
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icçu  quelques  ruifleaux  ,  elle  fe  jette  dans  h  Saône  , 
txès  de  S.  Jean  de  Lône.  *  Papyrc  Mallon  ,  dejlr.pt. 
fium.  Gall.  Robert  Cénalis,  &c. 

OUSE ,  en  latin  Uns }  rivière  d'Angleterre ,  dars 
U  partie  feptentrionalc ,  où  étoit  l'ancien  royaume  de 
Northnmbre ,  parte  à  Yorck  ,  5:  fe  jette  enfuite  dans 
ta  rivière  ou  golfe  d'Humbet 1. 11  y  a  encore  deux  au- 
tres rivières  qui  portent  ce  nom.  La  féconde  appel- 
le la  Grande  Oufe,  prend  fa  fource  fur  le  bord  mé- 
ridional du  comte  de  Northampton ,  d'où  elle  coule 
par  les  comtes  de  Bedford,  de  Huntington  ,  de  Cam- 
bridge, &  de  Norfolk ,  où  elle  fe  décharge  dans  la 
mer.  Elle  baigne  Brackli ,  Buckingham ,  Stoni-Straf- 
ford ,  Newport  ,  Oulnei ,  Bedford ,  S.  Neots ,  Hun- 
tington.S.  Yves,  Downham,  Si  Kmgs-Lyn.  La  troi- 
sième cil  appelle*  la  petite  Oufe  ,  qui  coule  d'orient 
en  occident,  &  fe  décharge  dans  la  première  ,  fépa- 
rant  toujours  le  comte  de  Nortlolk  de  celui  de  Suf- 
folk.  Thetford  dans  le  premier  de  ces  deux  comtés , 
Se  Brandon  dans  le  fécond,  font  fitués  fur  cette 
rivière.  •  Did.  anglais.  Cambden ,  defir.  magna 
Dritan. 

OUSTIOUG ,  prorince  de  Mofcovie ,  entre  cel- 
les de  Dwina,  de  Wologda ,  de  Nifi  Novogrod  ,  de 
Czcrmiffi ,  de  Wiadski ,  de  Pcrmski ,  Si  de  Condis- 
ki.  Elle  a  beaucoup  d'étendue  :  mais  une  grande  par- 
tie eft  couverte  de  forêts.  Elle  eft  arrofée  par  la  ri- 
vière de  Zuchana  ou  Dwina,  Si  par  celles dejug  Se 
de  Witfogda.  Elles  font  routes  fi  abondantes  en  poif- 
fons ,  que  les  habitans  ,  aptes  les  avoir  féchés  Se  en- 
durcis au  foleil ,  les  conlervent  pour  en  faire  leur 
principale  nouriture.  *  Mari , 

OUSTIOUG ,  ville  capitale  de  U  province  de  ce 
nom  en  Mofcovie.  Elle  eft  fortifiée  par  un  château  , 
èe  fituée  fur  la  Suchana ,  ou  Dwina,  vis-i-vis  l'em- 
bouchure du  Jug  ,  â  80  lieues  au  de  flous  de  Wolog- 
da ,  Si  i  pareille  diftance  au-deflus  d'Archangel.  • 
Mati ,  did. 

OUTREMER,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie, 
cferréez  NAVIRE. 

OUVEN ,  cherche^  OWEN  (  Jean  ). 

OUVRARD  (René)  chanoine  de  l'églife  de  S. 
Gatien  de  Tours ,  étoii  de  Chinon  en  Touraine ,  5c 
a  fleuri  après  le  milieu  du  XVIIe  fiécle.  C  étoit  un 
homme  fort  inftruit  dans  prefquc  toutes  les  fcicnccs  : 
il  étoit  poète ,  mathématicien  ,  théologien  ,  contro- 
verfifte,  &  même  muficien.  Il  avoit  beaucoup  étudié 
l'antiquité  eccléfiaftique ,  Se  il  joignoit  à  ces  talcns 
beaucoup  de  piété  ,  Se  un  grand  amour  pour  fon  ctat. 
Il  avoit  été  maître  de  mufique  de  la  fainte  chapelle 
de  Paris ,  pendant  plus  de  dix  ans ,  avant  que  d'etre 
chanoine  a  Tours.  Nous  avons  de  lui  un  allez  grand 
nombre  d'ouvrages ,  dont  il  en  refte  plusieurs  à  im- 
primer :  ceux  qui  ont  été  publics ,  font  :  Secret  pour 
compefer  en  mufique  par  un  art  nouveau  ,  à  Paris  ,  en 
1660.  Studiofis  fianUarum  feripturarum  biblia  fixera  in 
letliones  ad  fingulos  dies ,  per  legem,  prophetas ,  & 
evangelium  diftributa ,  &  5x9  carminibut  mnemonicis 
comprehenfix ;  à  Paris,  chez  Savreux,  en  i6tf8  :  le 
même  ouvrage  en  françois,  en  1 669.  Motift  de  réu- 
nion à  r e'glifit  catholique  ,  préfientés  à  ceux  de  la  reli- 
gion prétendue-réformée  de  France ,  avec  un  axertijjè- 
mené  fur  la  réponfe  d'un  minijlre  à  r office  du  fiaint  Sa- 
crement^ Paris,  chez  Savreux, en  16 69.  Les  motifs 
de  la  comerfion  du  comte  de  Larges  Montgommery  ,  dé- 
dié au  roi  (  Louis  XIV  )  a  Paris ,  en  1 670.  Deftnfe  de 
t ancienne  tradition  des  èglifies  de  France  ,fur  la  miflion 
des  premiers  prédicateurs  évangétiques  dans  les  Gaules  , 
du  temps  des  apôtres  ou  de  leurs  difiûples  immédiats , 
&  de  rufage  des  écrits  des  SS.  Sévere-Sufpice  ,  &  Gré- 
goire de  Tours  ,  &  de  C abus  qu'on  en  fiait  en  cette  ma- 
tière Sr  en  d'autres  pareilles  ;  par  R.  O.  (René  Ou- 
vrard)  a  Paris,  1678.  L'aureur  ad  relie  cet  ouvrage 
au  clergé  Se  au  peupl*  de  Tours.  Il  y  fuir  le  fen- 
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timent  de  M.  de  Marca ,  touchant  S.  Denys.  L'ait 
&  la  fcience  des  nombres  3  en  français  &  en  latin  }  avec 
une  prc/ate  de  l'excellente  de  C  arithmétique  ;  à  Paris  en 
16-7.  Architecture  harmonique ou  application  de  la 
doctrine  des  proportions  de  la  mufique  à  f  architecture  3 
avec  une  addition  à  cet  écrit  ;  le  rour  in.+" ,  â  Paris  , 
1679.  Calendarium  novum  }  perpetuum  &  irrevocabile  ; 
en  1681.  M.  Amauld  le  docteur,  qui  avoit  beau- 
coup d'eftime  pour  M.  Ouvrard ,  n'en  avoit  point 
pour  cet  ouvrage ,  dans  lequel  il  rrouvoit  des  idées 
trop  peu  fondées ,  be  il  auroit  voulu  que  l'auteur  le 
fupprunât.  M.  Ouvrard  a  fait  encore  imprimer,  Bre- 
vtartum  Turonenfe  ,  renovatum  ,  &  in  melius  refit tutum 9 
anno  1685.  Outre  ces  ouvrages  imprimés,  M.  Ou- 
vrard a  lailTc  encore  les  fiuvans  inanuferirs  :  1.  Les 
difputes  de  la  religion  chrétienne  réduite  à  fia  \  ntmiers 
principes  avec  Us  preuves  réciproques  de  la  vérité  de  la 
foi  catholique,  par  les  preuves  de  la  divinité  de  J.  C. 
&  la  divinité  de  J.C.  par  les  vérités  catholiques,  en 
deux  parties.  1.  Avis  aux  Catholiques  ,  aux  Calvini- 
fies ,  àr  aux  nouveaux  convertis  ,  fur  les  prédiclions  des 
minifires  Calvimfles  ,  touchant  le  règne  de  rantechrift  , 
&  le  rctablijjèment  de  la  religion  prétendue-réformée  en 
France,  j .  Les  définitions  ,  divifions  ,  6>  axiomes  de  la 
géométrie  ;  en  vers  larins.  4.  Hijloire  de  la  mufique  de- 
puis fon  origine  jufquau  temps  préfient,  j.  Raifons  de 
la  difpofition  du  bréviaire  de  Tours  ,  renouvellé  en 
1  <>8  5  ,  avec  les  avantages  qu'on  en  peut  tirer.  6.  Dif- 
iërtatton  fur  le  traité  de  Vollius,  De  poematum  conta 
&  vinbus  rythmi.  L'auteur  avoit  communiqué  cerre 

[>iéce  à  l'abbé  Nicaife  ,  qui  en  parle  dans  fa  première 
ettre  à  M.  Cartel ,  de  même  que  de  l'hiftoire  de  la 
mufique.  M.  Ouvrard  eft  mort  à  Tours  le  19  juillet 
1694,  &  l'on  a  mis  fur  fon  tombeau  ces  deux  vers 
latins  qu'il  avoit  compofés  lui-même  : 

Dum  vixi ,  divintt  mihi  laus  unica  cura  .* 
Pqft  obitum  fit  laus  divina  mihi  unica  menât. 

Mon  foin  fut  ici-bas  de  louer  le  Seigneur  t 
Que  ce  foin  dans  le  ciel  faffe  tout  mon  bonheur. 

*  Bibliotheca  fianèle  ac  metropol.  ecclefia  Turon.  fia 
tatalog.  Itbror.  manufe.  qui  in  ead.  biblioth.  affervantur, 
tc.pag.  110  Sr fàht.  Amauld,  lettre  îtfi  ,  tom.  IV 
du  recueil  des  lettres  de  ce  docleur  t  pag.  99.  Lettre  de 
l'abbé  Nicaife  1  M.  Carrcl ,  dans  les  Nouvelles  de  la 
république  des  lettres  ,  oclobre  170;. 

OUVRIERS  PIEUX,  congrégation  de  prêtres 
vivans  i  la  manière  des  religieux  les  plus  aufteres , 
Se  qui  font  employés  aux  millions.  Charles  Caratfa, 
né  en  15  61,  d'une  des  plus  iliuftres  maifons  du 
royaume  de  Naples ,  fut  le  fondateur  de  cette  con- 
grégation ,  que  le  cardinal  Gicfualdo ,  archevêque  de 
Naples ,  favorifa  beaucoup.  Elle  a  deux  maifons  dans 
la  ville  même  de  Naples ,  une  troificme  dans  le  ter- 
ritoire de  cette  ville ,  une  à  Caferte ,  &  une  à  Rome. 
Elle  auroit  peut-être  fait  déplus  grands  progrès; 
mais  ceux  qui  la  compofoient ,  s'étant  offerts  au  car- 
dinal Filomarini ,  archevêque  de  Naples,  pour  affilier 
les  malades  pendant  la  contagion  qui  affligea  cette 
ville  en  165»,  ils  moururent  tous  à  l'exception  de 
deux  prêtres  &  de  trois  clercs.  Les  Ouvriers  Pieux 
ne  tout  point  de  vœux  :  ils  ne  portent  point  de  lin- 
ge ,  Si  couchent  fur  des  paillaffes  :  une  exacte  pau- 
vreté, trois  carêmes  chaque  année  ,  le  jeûne  du  ven- 
dredi Se  du  famedi ,  Pufage  de  la  difeiplinc  deux 
jours  de  chaque  femaine  ,  l'office  ordinaire  Romain, 
le  petit  office  de  la  Vierge,  les  litanies  des  faints 
tous  les  jours ,  avec  obligation  de  dire  les  matines  à 
deux  heures  après  minuit;  ce  font- là  leurs  principa- 
les obfervances.  Leur  général ,  &  leurs  quatre  con- 
fulteurs  font  élus  tous  les  trois  ans  •  Hélyot,  hifi. 
'  des  ordres  religieux  t  tom.  y  M  ,  c.  9. 
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«près  le  pofïeda  tellement,  qu'il  y  perdit  fouvent  au- 
delà  de  ce  qu'il  gagnoit.*  La  généroiîté  ,  peu  com- 
mune aux  joueurs ,  achevoit  de  temps  en  temps  d  c- 
f  uifer  fa  bourfc  :  mais  cetee  vertu  qui  n 'avoit  pas  en 
lui  Icchnftiânifme  pour  principe, fut  quelque  temps 
après  l'occalion  de  fa  foicune.  Deux  étrangers,  à  qui 
il  enfeignoit  les  mathématiques  à  Lyon  ,  lui  ayant 
témoigné  leur  peine  fur  ce  qu'ils  n'avoienr  point  reçu 
des  lertres  de  change  qu'ils  atrendoient  de  leur  pays 
pour  fe  rendre  à  Paris ,  il  leur  prêta  fur  k  champ 
cinquante  piftoles  fans  vouloir  debiller.  Ces  étrangers 
arrivés  a  Paris  t  racontèrent  a  M.  Daguedeau ,  perc 
de  M.  le  chancelier  Dagucflêau  ,  l'adion  de  M. 
Ozanam  ,  Se  ce  magirtrat  en  fut  Ci  touché  qu'il  les  en- 
gagea à  faire  venir  à  Paris  leur  bicnfaueur.en  leur  a(Iu- 
xant  qu'il  le  feroit  connoitre  ,  &  qu'il  lui  accorderait 
toute  fa  protection.  Ozanam  fe  rendit  à  leur  invita- 
tion; mais  a  peine  fut  il  arrivé  à  Paris,  que  la  nou- 
velle de  la  maladie  de  fa  mere  l'obligea  de  faire  un 
voyage  dansfon  pays.  U'n'y  «riva  qu'apiès  la  mort 
de  celle  qui  avoir  déliré  dç  le  voir  encore  une  fois  ; 
&  aptes  un  court  féjour  dans  fa  patrie  il  revint  à  Pa- 
ris ,  où  renonçant  au  jeu ,  il  fit  fon  unique  occupa- 
tion des  mathématiques.  Il  époufa  a  Paris  une  fille 
qui  avoit  peu  de  bien ,  mais  beaucoup  de  vertu ,  de 
douceur ,  Se  oc  modeftie  :  tl  y  vécut  fort  content  avec 
elle-  Il  en  a  eu  douze  enfans  dont  la  plupart  font 
morts  en  bas-âge.  Ses  leçons  de  mathématiques  lui 
produifoient  un  revenu  conlidérable  ,  fur-tout  en 
temps  de  paix ,  pareequ'il  avoit  pour  difciples  un 
grand  nombre  d'étrangers.  En  temps  de  guerre  ,  où 
ce  nombre  diminuoit  beaucoup ,  il  compofoit  des 
ouvrages  qui  augmentoient  fa  réputation ,  Se  n'étoient 
point  inutiles  pour  augmenter  fon  revenu.  Ces  ou- 
vrages lui  coutoient  peu  :  il  compofoit  avec  une  ex- 
trême facilité,  quoique  fur  des  matières  fort  diffici- 
les. Sa  première  façon  étoit  la  dernière ,  &  il  ne  cor- 
rigeoit  jamais  ce  qu'il  avoit  une  fois  écrir.  Souvent  il 
ré  olvoit  en  marchant  dans  les  rues  des  problêmes 
très  ii;..lîciles ,  Se  quelquefois  même  en  dormant.  Il 
devint  veuf  &  inconfolable  en  1701.  pLurf  .rcroît 
d'affliction  h  guerre  qui  s'alluma  alors  p*.ur  la  fuc- 
cellîon  dEljr'.gne,  lui  enleva  pref^ue  tous  fes  éco- 
liers Se  le  rediufit  à  une  lîtuarion  afle2  trifte.  L'acadé- 
mie des  feiences  le  reçut  en  1701  dans  fon  fein  en 
qualité  d'élève,  quoiqu'il  méritât  un  titre  plus  hono- 
rable. Le  j  d'avril  1717  ,  il  fut  fubitcmenr  attaqué 
par  une  apoplexie  qui  l'enleva  en  moins  de  deux  heu- 
res ,  à  l'âge  de  77  ans.  Il  étoit  d'un  cfprit  doux , 
d'une  humeur  gaye ,  même  dans  les  temps  où  il  fe 
trouvoit  plus  à  l'étroit,  d'un  cœur  &  d'une  généra- 
lité dignes  de  l'éducation  qu'il  avoit  reçue.  Son  exté- 
rieur étoit  (împle ,  fes  manières  étoient  nobles ,  Se  fa 
conduite  fut  toujours  fans  reproche  depuis  qu'il  eut 
eu  le  bonheur  de  renoncer  i  la  paflîon  du  jeu.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  admirable,  il  avoit  une  piéré  (înce- 
xe ,  tendte  même ,  Se  ne  dédaignoit  pas  quantité  de 
prariques  dont  l'exercice  eft  rarement  le  partage  des 
favans,  Se  peut-être  plus  rarement  encore  celui  des 
mathématiciens.  Tout  lui  paroiflbit  grand  dans  la  re- 
ligion ,  Se  il  la  portoit  même  jufqu  a  ne  pas  rejetter 
les  dévorions  les  plus  lîmples.  11  lavoit  en  mathéma- 
tiques tout  ce  qu'un  homme  qui  n'invente  point  peut 
fa  voir.  Tous  fes  ouvrages  ne  roulent  que  fur  l'ancien- 
ne géométrie  j  la  nouvelle  n'y  paraît  point,  étant 
beaucoup  plus  jeune  que  lui. 

Ouvrages  de  M.  Ozanam. 

Géométrie  pratique  ;  à  Paris ,  en  1 6  8  9  }  in- 1 1.  Cer 
ouvrage  contient  aufli  la  trigonométrie  théorique  Se 
pratique ,  la  longimétrie,  la  planimétric ,  Se  la  fté- 
réomérrie. 

Tables  des  Jînus  t  tangentes  &  fécantes ,  6r  des  loga- 
rithmes des  Jînus  &  des  tangentes  t  &  dis  timbra  de- 
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puis  l'unité  jujqu'à  dix  mille  ,  avec  un  traité  de  Tri- 
gonométrie par  de  nouvelles  dcmonflrations ,  6c  des 
pratiques  ries- faciles;  à  Paris  en  16S5  ,  /n-8°,  nou- 
velle édition  augmentée  en  1710. 

Traite  des  ligues  du  premier  genre  de  la  confiru- 
clion  des  e'quatians  t  &  des  lieux  géométriques ,  expli- 
qué par  une  méthode  nouvelle  Se  facile}  a  Paris  en 
i6$7lin-+°. 

L'uJ'jge  du  compas  de  proportion  explique  &  démon- 
tré d'une  manière  courte  & facile  augmenté  d'un  traité 
de  la  divifion  des  champs;  à  Paris  en  1688  ,  in-%°  , 
Se  réimprimé  en  1 700. 

Ujagc  de  f  infiniment  univerfel  pour  ré  foudre  prompte- 
ment  ii  tris-exaclement  tous  les  problèmes  de  la  géomé- 
trie pratique  fans  aucun  calcul;  à  Paris  en  16  8  S  ,  in- 
11 ,  nouvelle  édition  en  1700. 

Diclionaire  mathématique ,  ou  idée  générale  des 
mathématiques  ;  à  Paris  en  1 6 9 1  ,  in-+  . 

Méthode  générale  pour  tracer  des  cadrans  fur  toute 
forte  de  plans  ;  à  Paris  en  1 6  7  ?  ,  in- 1 1 ,  réimprimée 
avec  des  augmentations  en  168  5  ,  auflï  in- 1  z. 

Cours  de  mathématiques  ,  qui  comprend  toutes  les 
parties  de  cette  feience  les  plus  utiles  &  les  plus  né- 
celTaires;  à  Paris  en  169$  ,  cinq  volumes  in-S'\  Cet 
ouvrage  contienr  une  introduction  aux  mathémati- 
ques j  la  géométrie  élémentaire  ,  l'arithmétique  ,  la  tri- 
gonométrie &  les  tables  des  finus  ,  la  géométrie  pratique t 
la  mcchaniquei  la  perfpeclive  ,  la  géographie  >  la  gnotno- 
nique. 

Récréations  mathématiques  &  phoques ,  qui  con- 
tiennent plulicurs  problèmes  utiles  Se  agréablss  cVa- 
rithmétique  ,  de  geométrie  ,  d'optique  ,  degnomoni- 
que,  d;  cofmographic,  de  méchamque,  de  pyrotech- 
nie, &  dephyiique ,  avec  un  rraité  des  horloges  élé- 
mentaires; à  Paris  en  1694  ,  in-S° ,  deux  volumes  : 
nouvelle  édition  augmentée  ;  i  Paris  en  17Z4 1  eu  4 
vol.//i-8°. 

Nouvelle  trigonométrie  ,  où  l'on  rrouve  la  maniéré 
de  calculer  toutes  fortes  de  triangles  reûiiignes,  fans 
les  tables  Se  avec  les  tables  des  iinus,  tkc.  à  Pans  en 
1699 ,  in-i  z. 

Traité  des  lignes  au  premier  genre  }  tes  lieux  géomé- 
triques ,  &  la  conflrutl ion  des  équations  ;  à  Paris  en 
1687 ,  /'fl-40. 

Méthode  facile  pour  arpenter  ou  mefurer  toute  forte 
de  fuperficies ,  &  pour  toifer  exactement  la  maçonnerie  t 
les  vuidanges  des  terres  t  &  tous  les  autres  corps ,  avec 
le  toifé  du  bois  de  charpente ,  &  un  rraité  de  la  fé- 
paration  des  terres  ;  à  Paés  en  1  £9  9 ,  in  ix.  Nou- 
velle édition, au  même  lieu.corrigée.cn  1715. 

Nouveaux  élémens  d'Algèbre ,  ou  principes  généraux 
pour  réfoudre  toute  forte  de  problèmes  de  mathé- 
matiques ;  à  Amftcrdam  en  1701,  in-^".  M.  de  Lcib-» 
nirz  raifoit  beaucoup  de  cas  de  cet  ouvrage ,  où  M. 
Ozanam  fair  revivre  une  parrie  des  principes  de 
Viéte ,  qui  méfitoient  de  n'être  point  oubliés ,  dit  M. 
de  Leibnirz. 

Traité  de  la  fortification  ,  contenant  les  méthodes 
anciennes  Se  modernes ,  pour  la  conftruclion  &  dé-» 
fenfe  des  places ,  Se  la  manière  de  les  attaquer  ;  1 
Paris  en  1694,  in-S°. 

La  perfpeUive  théorique  &  pratique }  où  l'on  enfei- 
gne  la  manière  de  mertre  toute  forte  d'objets  en  peif- 
pettive  ,  &  d'en  repréfenrer  les  ombres  eau  fées  pif 
le  folcil  ou  par  une  petite  lumière  ;  à  Paris  en  1 7 1 1  » 
//<-8°. 

La  géographie  &  cofmograpkie^m  traite  de  la  fphe- 
re,  des  corps  céleftes,  des  dirTérehs  fy (ternes du  mon- 
de, du  globe  &  de  fes  ufages  ;  à  Paris  en  1711  , 
in%°. 

M.  Ozanam  a  donné  de  plus ,  dans  les  Journnux 
des  favans  de  Paris,  1.  Dcmonltration  de  ce  théorè- 
me: Que  la  fomme  ou  la  différence  de  deux  qu.ir- 
rés-quarrés  ne  peut  être  un  quané- quarté,  Jaumal 
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du  tn  de  /nc/i^So.i.Réponfc  â  un  problème  propofc 

Eu  M.  Coinicrs  ,  Journal  du  17  de  novembre  1681.  >,. 
>i;morilcr3tion  d'un  problème  louchant  les  racines 
faufîcs  imaginaires,  Journal  de*  1  &  9  d'avril  168  5. 
4.  Méthode  pour  trouver  en  nombres  la  racine  cubi- 
que ,  Se  la  racine  fuperfolide  d'un  binôme,  quand  il 
y  en  a  une ,  Journal  du  6  d'avril  1681. 

Dans  les  Mémoires  pour fervir  à  rhijloirz  des  feien- 
ces&des  beaux  arts ,  imprimés  à  Trévoux ,  il  a  donné 
une  réponfe  aux  principaux  articles  qui  font  dans  le 
vingt-troifiéme  Journal  de  Paris  de  Pan  170} ,  tou- 
chant la  première  partie  de  fon  algèbre ,  déambre 
170J. 

Il  a  encore  donné  une  édition  des  élémens  d'Eu- 
clidc  par  le  1».  Dcchalles ,  Jéfuite ,  augmentée  Se  cor- 
rigée} à  Paris  en  1709  Se  17x0  ,  in-ix.  La  géométrie 
pratique  du  Heur  Boulanger ,  augmentée  de  pluiîcuts 
notes ,  Se  d'un  traité  de  l'arithmétique,  Sec.  â  Paris 
en  1 69 1 ,  in  i  1 ,  Se  un  traité  de  la  fphere  du  mon- 
de ,  p.ir  le  même ,  revu ,  corrigé  Se  augmenté  par  l'é- 
diteur ,  à  Paris ,  i/t-i  1. 

*  Eloge  de  M.  Ozanam  par  M.  de  Fonrenelle.dans 
tHijloire  de  /' académie  des  Jciences  pour  l'année  1717. 
Le  Journal  intitulé  :  Europe  favante  t  par  MM.  de 
Pouilly ,  frètes,  M.  deThémifeuil  de  S.  Hyacinte  , 
Se  autres  ,  tome  II.  Mémoires  du  P.  Niceron  ,  cornes 
VI  &  X,  féconde  partie.  Lijle  chronologique  &  alphabé- 
tique des  membres  de  f  académie  des  fciences  de  Paris 
/«-40 1  drelTcc  par  M.  Godin ,  Sec. 

OZEM ,  cap  du  royaume  de  Maroc ,  dans  la  pro- 
vince de  Hea.  il  cft  plus  feptentrional  que  Téfetnne, 
&  peu  éloigné  de  Mogaror.  *  De  la  Croix. 

OZEMAN  ,  petite  ville  d'Alie  en  Turquie ,  dans 
la  Natolie ,  entre  Amafie  Se  Tocia.  Elle  eit  afltfe  au 
pied  d'un  côteau ,  fur  lequel  il  y  a  un  fort  château  , 
&  au  bas  deux  caravanferas  des  plus  commodes.  La 
rivière  de  Glufclarmac,  qui  eft  large  Se  profonde  , 
parte  le  long  de  la  ville  du  côté  du  midi ,  &  on  la  tra- 
verse fur  un  très-beau  pont ,  compofé  de  quinze 
grandes  arches  routes  de  pierres  de  raille.  C'eft  un 
ouvrage  qui  fait  admirer  la  hardieflè  de  l'entrepre- 


nne 


neur.  A  quelque  diftance  de  ce  pont ,  il  y  a  fix  mou- 
lins à  bled  joints  enfcmblc ,  tomme  s'ils  ne  faifoient 
qu'un  fcul  moulin ,  Se  l'on  s'y  rend  par 
pont  de  bois.  *  Tavernier ,  voyage  de  Perfe. 

(JZfcNSAR  A ,  ville  de  Paleftine,  dans  la  tribu 
d'Ephraim ,  bâtie  par  Sara ,  fille  d'Ephraïm.  *  Parai. 
7  »  M- 

OZI,  fîls  de  Bac:,  cinquième  fouverain  facri- 
ficateur  des  Juifs ,  depuis  Aaron  ,  qui  eut  Héli  pour 
fuccefleur,  Se  lequel  fut  le  premier  de  la  race  d'Itha- 
mar  qui  entra  dans  la  pofieuion  de  cette  dignité.  C'eft 
ce  qu'allure  Joféphe,  qui  dit,  que  cette  charge  avoir 
toujours  demeuré  Se  parte  de  pere  en  fils  dans  la  fa- 
mille d'Eléazar ,  qui  l'avoir  taillée  â  Phinées ,  Se  Phi- 
nées  â  Abiézer ,  Abiézer  â  Bocci ,  Se  Bocci  â  Ozi ,  â 
qui  Héli  fuccéda.  *  Joféphe,  antiq.  I.  V,c.  1 1 ,  tW. 
yill  j  c.  1.  Elle  demeura  dans  cette  famille  jufqu'au 
règne  de  Salomon ,  qu'elle  retourna  dans  celle  d'E- 
léazar. < 

OZI  AS  ,  fils  de  Micha,  de  la  tribu  de  Siméon  , 
étoit  un  des  premiers  gouverneurs  de  Béthulie ,  lorf- 
u'Holofeme  l'artiégea.  Il  reçut  dans  fa  maifon 
chior ,  chef  des  Ammonites  ,  &  défendit  la  ville 
avec  courage ,  mais  ne  s'étant  pas  voulu  rendre  , 
comme  le  peuple  le  fouhaitoit  t  il  faillit  à  erre  lapidé 
par  ces  mutins.  *  Judith ,  6 ,  1 1 ,  &c. 

OZI  AS,  roi  de  Juda ,  cherchez  AZ  A  RI  AS. 
OZIAS ,  fils  d'Onias  111 ,  bâtit  en  Egypte  un  tem- 
ple pour  les  Juifs ,  voyer  l'article  ON1  AS  III. 

OZUN  ASEMBEC  ,  chercher  USUM  CASSAI*. 
OZWIEZ1N,  ville  de  la  haute  Pologne,  fituée 
fur  la  Viftulc ,  dans  le  palatinar  de  Cracovie ,  &  à  - 
quatorze  lieues  au-delTus  de  la  ville  de  ce  nom.  O2- 
wtezin  eft  couverte  d'un  coté  par  un  grand  marais 
qui  en  rend  l'approche  forr  difficile ,  Se  elle  a  de  l'au- 
tre une  hauteur  défendue  par  un  château  dont  les 
murailles  ne  font  que  de  bois.  Elle  a  titre  de  duché , 
Se  dépendoit  autrefois  de  la  Si  le  lie;  mais  l'an  1454, 
Jean ,  duc  d'Ozwiézin  ,  la  vendit  i  Cafimir  III ,  roi 
de  Pologne  ,  dont  les  fucceûeius  la  poûedent 
»  Mari,  diU. 


Fin  de  la  première  Partie  du  Tome  F1U. 
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Cette  lettre  ,  qui  eft  une  de  celles 
qu'on  appelle  muettes  ,  n'a  point  d'al- 
pi  ration  après  elle ,  fi  ce  n 'cil  dans  les 
mots  dérivés  du  grec  ,  ou  fe  trouve  la 
lettre  f ,  comme  à  ceux  de  Phaiton  , 
Philotas.,  ôcc.  On  l'a  aufli  quelque. 
1  fois  changée  en  B  ,  comme  Byrrkut 
pour  Pyrrhus  ,  &  Balatium  pour  Palatium.  Les  anciens 
le  fervoient  encore  fouvent  de  cette  lettre  ,  pour  mar- 
quer ou  le  peuple  ,  ou  une  partie  de  quelque  chofe.  P , 
oans  les  lettres  numérales ,  ngnine  cent. 

P  A 

PAAR  (  Rodolphe ,  baron  de  )  chevalier  de  Malte , 
grand  prieur  de  l'ordre  en  Bohême  ,  commandeur 
de  Furftenveldt  &  de  Medling  ,  membre  du  confeil 
privé  ,  chambellan  &  grand  écuyer  de  l'empereur  Fer- 
dinand 11 ,  ÔC  enfin-  général  des  Croates  ,  entra  en 
1594  dans  l'ordre  de  Malte.  Il  croit  habile  dans  tous  les 
exercices  qui  font  convenables  à  la  noblefle.  Il  s'inlinua 
fï  tien  dans  les  bonnes  grâces  de  l'empereur  Ferdinand  M, 
que  ce  prince  le  fit  d'abord  l'un  de  les  chambellans ,  tk 
dans  la  fuite  fon  grand  écuyer.  Il  acquit  une  grande 
autorité  ;  mais  il  en  abufa  ,  îk  fut  obligé  de  fe  retirer 
de  la  cour.  Ayant  cependant  été  rappelle  quelque  temps 
après ,  il  fut  pourvu  en  1620  de  la  charge  de  gouver- 
neur rie  Carloftad  &  des  pays  oui  en  dépendent.  En 
1616  il  fut  élu  grand  prieur  de  1  ordre  de  Malte  dans 
le  royaume  de  Bohême  ;  mais  il  mourut  avant  de  pou- 
voir prendre  pofleffion  de  cette  dignité.  *  Supplément 
au  dictionnaire  hijlorique  ,  imprimé  en  français  à  Balle  , 
tom.  lll  ,p.  470  ,  colonne  première. 

PA AS  (  Crifp'm  )  habde  graveur ,  naquit  à  Cologne. 
11  fut  difciple  de  Cornhard  ,  8c  grava  toutes  les  hiitoï- 
res  de  la  bible ,  &  un  grand  nombre  de  fujets  tirés  de. 
la  fable.  Sa  fille  Magdtléne  ,  6c  fes  deux  fils  Simon 
&  Cri/pin,  ont  auffi  excellé  dans  le  burin.  Le  pere 
ayant  été  appcllé  par  le  roi  de  Danemark ,  demeura 
dans  ce  royaume  jufqu'à  fa  mort ,.  arrivée  vers  le  com- 
mencement du  dix-feptiéme  fiécle.  Sandrart  en  parle 
avec  éloge  dans  fon  Académie  de  peinture  ,  page 
356,  &c. 

PAATS  (Adrien  van)  chercher  PAETS. 

PAAW  (  Petrus  Pavius  )  né  à  Amfterdam  l'an  1 564 , 
s'appliqua  d'abord  aux  belles  lettres ,  6c  vint  étudier 
en  médecine  en  France ,  à  Paris  6c  â  Orléans,  l'an  1 584. 
Depuis  il  paffa  en  Danemarck  ,  où  il  enfeigna  quelque 
temps  dans  l'univerfité  de  Roftock.  Peu  après  il  voya- 
gea en  Italie;  rie  étant  de  retour  en  Hollande,  il  y 
fut  nommé  profefleur  en  médecine,  dans  l'univerfité  de 
Leyden  l'an  1587  ,  8c  y  mourut  le  premier  jour 
d'août  1617,  âgé  ce  5  3  ans.  Ce  profefleur  avoit  pu- 
blié un  traité  de  Galien  ,  De  cibis  boni  &  malifucci , 
avec  des  notes.  Ses  autres  ouvrages  font  :  De  exerci- 
tiis  ,  lacliciniis  &  bellariis  ;  De  offibus  ;  De  vulneribus 
capitis ,  &c.  *  Meurfius ,  Atktn.  Batav.  Valere  An- 
dré ,  Sec.  C'eft  aux  foins  de  Paav  que  l'on  eft  rede- 
vable des  fquclettcs  qui  fe  voient  dans  l'amphithéâtre 
anafomique  de  Leyde  ,  dont  il  a  eu  le  premier  11 
furinjendance  „  qu'il  a  remplie  pendant  zi  ans,  auffi- 
bien  que  du  bon  ordre  qui  fe  trouve  dans  le  jardin  des 
plantes  dont  il  a  eu  la  direction.  Il  en  a  donné  un  ca- 
talogua, fous  le  titre  de  Hortus  pullicus  Academict 
Lugduno-Batavct ,  à  Leyde  en  1603 ,  i/1-80  ;  mais  le 
nombre  en  a  été  bien  augmenté  depuis  ,  comme  on 


peut  le  voir  dans  les  autres  catalogues  qu'en  ont  donné» 
Vorftius ,  Hcrman ,  6tc.  Everard  Vorftius  prononça 
l'oraifon  funèbre  de  ce  (avant  en  1617 ,  l'année  même 
de  fa  mort.  Elle  eft  en  latin ,  &  a  été  imprimée  à  Leyde, 
in-/f.  Il  faut  la  confultcr  pour  favoir  tout  ce  qui  re- 
garde Paaw ,  6c  fes  ouvrages  dont  le  pere  Niceron , 
Barnabite,  a  auffi  donné  une  lifte  dans  le  tome  XII  de 
fes  Mémoires  pour  fervir  à  Chiftoirc  des  hommes  Uluf- 
très  dans  la  république  des  lettres. 

PAC/EUS  ou  PAZ  (  Richard  )  doyen  de  faint  Paul 
de  Londres  ,  étoit  iflu  d'une  famille  noble  en  Angle- 
terre. Il  avoit  beaucoup  de  gout  pour  la  littérature  , 
&  fon  mérite  lui  acquit  des  amis  illuftres.  Thomas 
Morus ,  chancelier  d'Angleterre,  le  favant  Erafmc  ,  Re- 
ginaldus  Polus,  6c  ptufieurs  autres  eurent  avec  lui  une 
liaifon  étroite.  Il  fut  également  eftimé  du  favant  Bu- 
dée.  Les  quatre  premières  épitres  de  cet  homme  célèbre 
lui  font  adreflées ,  &  font  remplies  d'éloges  pour  fa 
perionne  &  pour  fes  ouvrages.  Elles  nous  apprennent 
auffi  diverfes  eirconftances  de  fa  vie.  Henri  VIII  em- 
ploya Pacarns  dans  des  affaires  importantes  en  Suifîe, 
à  Venife  ,  à  Rome  Se  ailleurs.  On  prétend  que  le 
Cardinal  Wolfcy ,  fur  le  compte  duquel  au  relie  l'on 
a  bien  mis  des  înjuftices  dont  il  n'eft  pas  toujours 
difficile  de  le  juftjficr,  envieux  de  fon  crédit ,  tra- 
vailla à  le  mettre  mal  dans  l'efprit  de  Henri  VIII ,  fit 
qu'il  y  réuflit.  On  ajoute  que  Pacanis  touché  de  cette 
injuflicc  jufqu'à  l'excès,  en  perdit  l'efprit.  C  .mourut 
en  1 5  3 1.  Pacxus  a  compofé  plufieurs  ouvrages  où  l'on 
trouve  beaucoup  d'eiprit  &c  de  bon  fens ,  entr'autres , 
De  lapfu  hebraicorum  interpretum  ;  De  frudu  feientia- 
rum  epifloUt  ;  Prxfamen  in  Ècclejlttjlen  recognitum  & 
collatum  cum  70  interpretum,  &c.  Humfroi  Hody 
dans  fon  troifiéme  livre  des  textes  originaux  des  bi- 
bles ,  prétend  que  cet  ouvrage  eft  le  même  que  le  pre- 
mier. Pacxus  pofTédoit  bien  l'hébreu  ,  le  grec  &  le 
latin.  Erafmcen  parle  avec  éloge  dans  fes  lettres. 

&3T  PAÇAMORES  ,  GUALSONGE  ,  ou  LOS 
SALINAS  ,  félon  de  Lille  dans  fon  Atlas  ,  gouverne- 
ment de  l'Amérique  méridionale  au  Pérou  ,  dans  l'au- 
dience de  Quito.  Il  eft  borné  au  nord  par  le  pays  de 
los  Quixos ,  à  l'orient  par  la  rivière  de  Moyobamba  , 
au  midi  par  l'audience  de  Lima  ,  6c  à  l'occident  par 
la  Cordillicrc  de  los  Andes.  Daviti  dit ,  fur  la  foi  de 
Herrera ,  que  les  villes  6c  peuplades  efpagnoles  de  ce 
gouvernement  ont  été  fondées  par  le  capitaine  Jean 
de  Salinas.  L'air  de  ce  quartier  eft  fort  tempéré  ,  ce 
fon  terroir  eft  très-fertile  en  froment  &  en  autres 
grains.  Il  nourit  aufli  beaucoup  de  bétail  gros  6e  menu  , 
&  il  eft  abondant  en  mines  d  or.  Ses  principaux  lieux 
font ,  Saint-François  de  Borgia ,  Salinas ,  Valladolid  , 
Loyola  ou  Cumbibania,  Sant-Jago  de  las  Montanas.*  La 
Martiniere ,  dicl.  géogr. 

PACARIUS  (Dccimus)  fe  déclara  pour  Vitellins 
qui  difputoit  l'empire  à  Othon ,  l'an  69  de  J.  C.  U 
étoit  alors  intendant  de  lïfle  de  Corfe  où  jl  fut  tué , 
6c  fa  tête  fut  portée  au  prince  contre  lequel  il  s'étoic 
foulevé.  *  Tacite ,  /.  1  hijlor. 

PACART  (  George  )  miniftre  prottftant ,  florifToit 
dans  le  feiziéme  fiécle.  M.  Bayle  croit  qu'il  étoit  mi- 
nifrre  à  la  Rochefoucault  en  1574,  lorfqu'il  dédia  fa 
théologie  naturelle  au  comte  de  ce  nom.  Cet  ouvrage  fut 
imprimé  àla  Rochelle,  in  8° ,  en  1579. N'étant  encore 
ie  manuferit ,  il  procura  la  liberté  à  fon  auteur  que 
avoit  fait  prilonnier  à  Grenoble,  à  caufe  de  le» 
Tomt  yill.  Partie  IL  A 
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fentimens.  Une  copie  i!e  cet  Ouvrage  tomba  entre  les 
m»ins  de  pluliuirs  incmlucs  <!u  paiement  <!c  cette 
ville,  &  leur  plut  tellement,  qu'ils  renièrent  le  pn- 
fonnier.  Cette  théologie  naturelle  a  été  réimprimée  , 
augmentée  par  l'auteur,  en  l6o6.'i  .Niorr.  On  netrouve 
point  dans  cette  édition  le  chapitre  de  l'Antechtift 
qui  eft  dans  la  première.  Mais  en  1604  il  avoit  pu- 
blié à  Niort  an  ttaité  particulier  fur  ce  (ujet. 

PACATIANUS  (Titus  jAius  Marius  ou  Marînus  ) 
Augufte ,  n'efi  connu  que  par  les  médailles  dont  le 
goût  fait  juger  qu'il  vécut  du  temps  de  Philippe  fit  de 
Dece.  Comme  ces  médailles  ont  été  trouvées  en  France, 
&  qu'elles  font  latines  ,  il  y  auroit  aflez  d'apparence 
que  Pacatianus  feroit  le  tyran  que  Dece  a  déf.ùt/lam 
les  Gaules ,  dont  les  auteurs  ne  difent  pas  le  nom  ; 
peut-être  aufli  eft-ce  le  nommé  Marin  ,  qui  fe  révolta 
dans  la  Méfie  fous  le  régne  de  Philippe  ;  mais  ce  ne 
peut  être  le  Jotapien,  qui  alors  même  fe  révolta  dans 
la  Syrie,  félon  Zozime.  "  f! oyt[  ces  médailles  dans  le 
livre  intitulé  num.  Imp.  Rom.  du  P.  Banduri, 

PACATIANUS ,  conful  fous  l'empire  de  Conftan- 
tin.en  l'ande Jefus-Chxiil  331,  fut  aufli  préfet  du  pré- 
toire fous  le  même  prince  deux  années  après.  •  ldat. 
Gnuphre. 

PACATUS  (  Claudius  )  de  Ample  efclave  qu'il  étoit, 
s'éleva  dans  les  armées  fous  l'empire  de  Domitien  dans 
le  premier  fiécle  ,  jufqu'au  degré  de  centenier.  Il  fut  re- 
connu par  le  maître  auquel  d  s'étoit  dérobé ,  Se  lui 
fut  livré  comme  fon  efclave  par  ordre  de  l'empereur , 
fans  que  fa  qualité  de  centenier  put  l'en  garantir.  *  Dion , 
iiv.  67. 

PACATUS ,  chtrchc{  DREPANIUS. 

PACC1US  ,  poète  Latin  ,  contemporain  de  Mar- 
tial. •  Voflius ,  Jt  poci.  lat. 

P ACCOR I  (  Ambtoit'e  )  diacre  du  diocèle  du  Mans , 
né  à  Céaucé  dam  le  bas  Maine ,  avec  peu  de  bien  fie 
d'une  famille  nfTtz  médiocre  ,  fe  diftingua'par  fa  mo- 
deftie  &.p.ir  les  talcm  parmi  quatre  ou  cinq  cens  éco- 
liers qui  étudioicnt  avec  lui  dan*  le  collège  établi  nou-  . 
vellcmcnt  àCcaucé  même.  Il  étudia  en  philol'ophtc  fit  en 
théologie  à  Angers ,  où  il  fe  forma  fous  les  yeux  du  pieux 
évéque  Henri  Arii.tuld,  d.jiis  le  goutde  la  folide  piété 
ex  de  la  feience  eccléfiaf1i<[ue ,  p.ir  l'étude  de  l'écri- 
ture 5c  des  inints  peres  ,  qui  a  fait  toujours  depuis  là 
p'us  chère  occupation.  Il  entra  p»  ordre  de  l'es  fupé- 
?  leurs  dans  la  clcricature  ,  mais  on  n'a  jamais  pu  le  ré- 
foudre à  monter  jufqu'au  facerdoce.  Dés"  l'îge  de  1} 
ans ,  M.  de  la  Vergne  de  TrelTan,  fon  évêque,  (e  choi- 
fit  pour  gouverner,  en  qualité  de  principal,  le  collège 
de  Céaucé ,  fit  pour  y  enfeigner  en  même  temps  les 
humanités  fie  la  rhétorique.  Il  n'avoir  pas  moins  d'at- 
tention à  infpirer  l'amour  de  la  religion  à  fes  écoliers , 
que  le  gout  des  bonnes  études  :  il  leur  faifoit  fouvent 
des  infractions  de  piété,  fit  il  trou  voit  encore  du 
temps  pour  donner  des  leçons  particulières  à  plusieurs 
jeunes  gens  qu'il  retiroit  chez  lui.  Malgré  Tes  peines 
inféparables  de  ces  exercices  ,  il  vivoit  pauvrement , 
auftérement  même  ;  fie  jufqu'a  fa  mort  la  pénitence  fie 
la  mortification  ont  fait  fes  délices.  En  1684,  la  veille 
du  jour  de  la  fête  de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge , 
il  lui  arriva  une  a/Taire  qui  a  eu  des  fuites  confidérables  : 
il  fur*  empoifonné  par  un  écolier  de  fon  collège ,  qui 
mit  du  verd-de- cris  dans  fa  foupe  ;  heureufement  qu'on 
s'en  apperçut  aflez  -  tôt  pour  lui  fauver  la  vie ,  mais 
fa  fanté  en  a  toujours  fouffert.  Sa  modération  lui  in- 
terdit tout  éclat  :  cependant  le  fait  n'ayant  pu  être 
ignoré ,  plufieurs  écoliers  furent  arrêtés  fit  mis  en  pri- 
fon  malgré  lui.  M.  le  chancelier  le  Tellier  informé  de 
cette  affaire ,  ordonna  à  M.  l'official  du  Mans  de  faire 
publier  un  monito'ire  pour  tâcher  de  découvrir  les  au- 
teurs ou  les  moteurs  de  cette  aftiorr.  Le  moratoire  fut 
donné  le  dernier  de  février  168  f  ,  fie  M.  le  Tellier 
obligea  M.  Paccoride  dreflêrun  mémoire  pour  lui  être 
envoyé  fur  cefujet,avec  tous  les  éclairciflemens  que 
ce  miniftre  demandoit.  Ce  mémoire  fut  envoyé  par  M. 
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Anjubaulr,  principal  du  collège  de  Mayenne,  qui  avoit 
écrit  à  M.  It  Tcilier  lur  la  même  affaire  ,  fie  le  dixième 
de  janvier  168  s,  il  y  eut  un  arrêt  du  confcil  qui  com- 
mettoit  M.  le  lieutenant  criminel  du  Mans  pour  con- 
noitre  de  l'affaire.  M.  Paccori  demanda  aufli  une  afTem- 
blée  de  la  ville  de  Mayenne  pour  juftifier  fa  conduite 
dans  l'éducation  de  la  jeunefle ,  fie  il  montra  lui-même 
qu  elle  n'avoit  rien  eu  que  d'irrcpréhcnfible ,  par  une 
lettre  écrite  le  1 1  juillet  de  la  même  année  1685.  Mais 
tout  étoit  afloupi  à  la  fin  de  la  même  année.  Cepen- 
dant M.  Paccori  ne  jugea  pa*  à  propos  de  demeurer 
plus  long  temps  à  Céaucé  :  il  le  retira  en  Anjou  ,  d'où 
M.  de  Coiflin  évêque  d'Orléans ,  le  retira  pour  le  faire 
fupéricurde  Ion  petit  féiniiiaire  qui  étoit  alors  â  Méun, 
à  quatre  lieues  au-deffus  de  cette  ville.  Il  a  exercé  cet 
emploi  pendant  plus  de  dix-huit  ans  ,  julqu'à  la  mort 
de  M. de  Coiflin,  arrivée  au  commencement  de  février 
1706  ;  fie  pendant  cet  intervalle  il  a  établi  ou  contri- 
bué à  établir  un  grand  nombre  d'écoles  qui  ne  fubfiflcrit 
plus.  Dés  que  ce  prélat  fut  mort ,  il  fe  retira  a  Paris  où 
il  a  toujours  vécu  depuis  dans  une  grande  retraite  fie  dans 
une  grande  pénitence.  Il  y  eft  mort  le  dimanche  de 
la  fèxagtfime ,  douzième  de  février  1 7  30  ,  âgé  d'environ 
8 1  ans ,  fie  a  été  enterré  à  faint  Jacques  du  Haut-Pas. 
Les  ouvrages  dont  il  eft  auteur ,  font  :  A  xts  falutairts 
aux  ptrts  <V  aux  mtrts  pour  bien  élever  leurs  tnf.tns  ,  im- 
primes pluficurs  fois  à  Orléans  :  Entretiens  fur  U  fanc- 
tijicatton  des  dimanches  &  des  fîtes ,  imprimés  aufli 
plufieurs  fois  au  même  lieu  :  Régies  chrétiennes  pour 
faut  faintement  toutes fes  aHions.  C&  ouvrage  qui  a  fou- 
vent  été  réimprimé  à  Orléans,  avoit  été  tait  à  l'ufage 
de  ce  diocèfè  ,  fie  en  particulier  pour  les  écoles  fie  le 
féminaire  de  Méun ,  comme  on  le  voit  par  l'épitre  dé- 
dicatoirc  qui  fe  trouve  au-devant  de  la  fixiéme  édition. 
On  l'a  aufli  réimprimé  en  Flandre.  Abrégé  Je  la  loi 
nouvelle  ,  à  Paris  chez  Muguet,  in- 18  ,  réimprimé  pour 
la  dernière  fois  en  17 14.  Suite  de  l'abrégé  de  la  loi 
nouvelle  qui  traite  de  la  charité  félon  S.  Paul ,  à  Paris 
17 14.  Journée  chrétienne  ,  où  fon  trouve  dts  régies 
pour  vivre  faintement  dans  tous  les  états  &  dans  tou- 
tes Us  conditions  ,  eh  1730,/fl-i  1 ,  à  Paris ,  chez  Def- 
prés.  Devoirs  du  vierges  chrétiennes ,  tirés  de  récri- 
ture &  des  peres  »      18,  à  Paris,  chez  Lottin  1717. 
Régies  pour  travailler  utilement  à  l'éducation  chré- 
tienne des  enfant à  Paris  chez  Detprés  1716,  i/1-12. 
De  r honneur  qui  eft  dû  à  Dieu  dans  fes  mylleres  & 
dans  fes  faines  ,  &c.  à  Paris  en  17x6  ,  in- 11.  Les  re- 
grets de  l'abus  du  Pater ,  it- 12  ,  brochure,  à  Orléans, 
chez  Rouzeau.  Vu  de  Jefus-Chr  'tft ,  chez  le  même.  La 
manière  de  faire  l'école  ,  a  Paris ,  chez  Muguet.  Penfécs 
chrétiennes  pour  tous  les  jours  du  mois ,  in- 1 8  ,  à  Paris 
chez  Defprés.  Infiruciions  chrétiennes  fur  les  rtpréjin- 
talions  deshonnétes  ,  les  peintures  indécentes  ,  Oc.  Ré- 
gies pour  vivre  chrétiennement  dans  l'engagement  du 
mariage,  &  dans  la  conduite  d'une  famille  ,  à  Paris, 
.  in- il ,  en  1716.  InflniRion  chrétienne  fur  la  manière 
dont  on  doit  fe  conduire  dans  le  temps  qui  précède  le 
carême  ,  &  fur  Us.  défordres  du  carnaval ,  //j-18,  à 
Paris  ,chcz  Lottin,  en  1711.  Cet  ouvrage  avoit  paru 
plufieurs  années  auparavant  a  Odéans ,  en  forme  d'en- 
tretiens. Idée  de  la  religion  ,  avec  des  figures ,  à  Paris, 
chez  Jouenne  ,  in- 11.  On  a  aufli  une  édition  des  Hif- 
toirts  choifits  de  M.  Genevaux ,  prêtre  du  collège  de 
Fortet  >  que  M.  Paccori  avoit  retouchées  en  quantité 
d'endroits.  On  lui  doit  de  plus  une  nouvelle  édition  , 
avec  une  continuation ,  des  Epi  très  fie  Evangiles  avec 
des  explication»  par  demandes  &£  par  réponfes ,  que 
M.  Perdoux  avoit  fait  imprimer  à  Orléans  chez  Rou- 
zeau en  l  vol.  in- 11.  L'édition  de  M.  Paccori  forme 
quatre  gros  volumes  ia-11,  à  Paris  chez  Jean  Ma- 
riette en  1717.  Enfiail  avoit  achevé  deux  autres  écrits. 
Le  premier  qui  eft  confidérable ,  eft  un  traité  des  de- 
voirs des  eccléftaftiques  ;  ce  manuferit  étoit  entre  les 
'  mains  de  M.  d'Aniaudin  qui  Pa'voit  approuvé ,  lorfque 
ce  dofteur  eft  mort ,  fie  il  ne  s'eft  point  retrouvé,  Le 
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fccond  eiî  une  inftruction  fur  le  chapelet  ,.qui  eû  en- 
tre les  mains  d'un  libraire  de  Paris.  *  Mêmwra  du 
timpu 

PaCEM,  rfle  du  royaume  de  çe  nom  dans  J'ifle 
de  Sumatra ,  en  latin  Pactdtum.  Elle  a  un  grand  fort , 
&  trou  avenues ,  où  Ton  entre  par  ujk  pointe  de  terre 
vers  le  feptentrion.  La  mer  y  monte  prefque  de  tue  heu» 
res  en  fut  heures.  Mandeflo  rapporte  que  le  roi 
d'Achem  a  uni  à  fa  couronne  les  royaumes  de  Pacem 
&  de  Pedir ,  avec  la  plus  grande  partie  de  la  côte  fep- 
tentrionale  de  cette  ifle  de  Sumatra,  qui  étoit  autre- 
fois divifé*  en  dix  royaumes  ,  &  que  l'on  s'ell  con- 
tenté de  découvrir  ceux  qui  font  fur  la  cote ,  fans  avoir 
pénétré  dans  le  pays ,  où  l'on  auroit  trouvé  des  ri- 
chrtTes  inconnues  a  ceux  qui  habitent  les  villes  mariti- 
mes. Il  ajoute  que  les  Portugais  ne  parlent  que  de  deux 
royaumes  méditerranés ,  Andrigan  8c  Arvan,  8c  de  ceux 
d'Achem  ,  de  Pedir ,  de  Pacem ,  de  Camparam ,  de 
Zaude  &  de  Monanctbo,  qui  font  tous  de  deqà  la 
ligne,  fur  les  bords  de  la  mer.  Les  Hollandois  ont  dé- 
couvert le  royaume  de  Palibam  au-delà ,  pour  la  corn-  ■ 
rnodité  de  leur  commerce  dans  l'ule  de  Java ,  or  ils 
y  ont  un  très-puiflant  établuTcmcnt.  Le  royaume  de 
Pacem  eft  à  quatre- vingt  milles  de  celui  de  Mena  ne  abo , 
à  quatre  dégrés  de  l'équatcur ,  6c  à  cent  trente-deux  du 
premier  méridien. 

PACHAC  A  MAC,  vallée  fertile  6c  agréable,  à  qua- 
tre lieues  de  Lima  dans  le  Pérou.  On  y  avoir  autre- 
fois caché  des  tréfors  immenfes  ,  dans  un  temple  ma-  • 
gnifique  que  les  Incas  du  Pérou  y  avoient  fait  bâtir. 
*  C'en*  d'où  Ferdinand  Pizarro  tira  ,  comme  on  dit,  plus 
de  neuf  cent  mille  ducats ,  outre  de  grandes  richelîes 
que  les  foldats  y  avoient  pdlées  auparavant ,  ou  que 
lès  prêtres  Indiens  avoient  enlevées  avant  la  venue  des 
Efpagnols.  La  commune  opinion  eft  que  les  fauvages 
en  avoient  emporté  autant  que  quatre  cens  hommes 
fort  robulr.es  en  pou  voie  m  porter  fur  leurs  épaules.  Les 
Efpagnols  néanmoins  n'ont  rien  pu  découvrir  de  ce 
tréibr  caché  par  les  originaires  du  pays,  quoiqu'ils  aient 
tourmenté  ces  pauvres  Indiens  avec  beaucoup  de 
cruauté ,  pour  leur  faire  dire  ce  qu'ils  ne  favoient  pas. 
On  voit  encore  les  relies  de  cefuperbe  bâtiment ,  qui 
étoit  un  temple  dédié  au  créateur  de  l'univers ,  a  ce 
qu'écrit  Garciiaflb ,  ou  plutôt  au  foleil ,  comme  d'au- 
tres l'ont  cru.  Cette  vallée  eft  différente  de  celle  de 
Lima ,  dont  nous  avons  parlé  en  fofk  lieu.  *  DeLaèt, 
hifi.  du  nouveau  monde.. 

PACHACAMAC  ,  nom  que  les  idolâtres  du  Pérou 
donnoient  au  fouverain  être ,  qu'ils  adoraient  avec  le 
foleil,  6c  plulîeurs  autres  faunes  divinités.  Le  princi- 
pal temple  de  Pachacamac  étoit  dans  une  vallée  à  qua- 
tre lieues  de  Lima  ,  6c  avoit  été  fondé  par  les  Incas 
ou  empereurs  du  Pérou.  Ils  lui  offroient  ce  qu'ils  avoient 
de  plus  précieux ,  8c  ils  avoient  pour  lui  une  fi  gran- 
de vénération ,  qu'ils  n*  foient  le  regarder  :  c'eft.'  pour- 
quoi les  rois  mêmes  6c  les  prêtres  entroient  à  reculons 
dans  fon  temple,  ayant  toujours  le  dos  tourné  à  l'au 
tel ,  6t  en  fortoient  fans  le  retourner.  Les  ruines  de 
ce  temple  témoignent  encore  aujourd'hui  la  magnifi- 
cence de  là  ftruâure  8c  de  fa  grandeur  prodigieufe. 
Les  Perouans  y  avoient  mis  plufieurs  idoles  ,  par  les- 
quelles le  démon  répondoit  aux  facnfwateurs  qui  le 
couûdtoient  •  Jovet ,  hifioirt  dts  religions. 

PACHECO  (Juan  de)  marquis  de  Villena ,  grand- 
maître  de  l'Ardre  de  S.  Jacques ,  étoit  fils  d'Alfonfe 
Telles  Giron ,  feigneur  de  Belmonte  ,  6c  naquit  en 
1410.  Il  fut  envoyé  dans  fa  première  jeunette  à  la 
cour  de  Jean  H  ,  roi  de  Caftille ,  qui  le  mit  auprès  de 
l'infant  de  Caftille  fon  fils ,  qui  fut  depuis  roi  de  Caftille  - 
fous  le  nom  de  Henri  IV  ,  8c  dont  Pacheco  devint  le 
favori ,  lorlque  ce  prince  fut  monté  fur  le  trône  en 
1474.  L'autorité  de  Pacheco  fût  telle  alors,  qu'avec 
Aifonfe  de  Fonfeca ,  archevêque  de  Séville  ,  il  difpofa 
prefque  de  tout  félon  fes  defirs,tant  au  dehors  qu'au 
dedans  du  royaume,  Jean  II  l'avoit  déjà  nommé  mar- 
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quts  de  Villena  ,  6c  avoit  fait  fon  frère  dom  Pedro 
Giron  ,  grand-maître  de  Calatrava  \  mais  Henri  IV 
combla  le  premier  de  faveurs  encore  plus  grandes.  Ce- 
pendant Pacheco  le  paya  d'ingratitude  ;  8c  Louis  XI , 
roi  de  France,  trouva  moyen  de  le  corrompre, en  lui 
alignant  une  penfion  de  iioooécus,  pour  le  faire  con- 
fentu  en  146}  a  plufieurs  articles  fort  préjudiciables  à 
fon  maître  au  fujet  de  la  Catalogne ,  fur  laquelle  il  s  etoit 
élevé  quelque  difficulté  entre  le  roi  de  Caftille  &c  Jean  I, 
roi  de  Navarre.  Henri  IV  ayant  été  informé  que  Pa- 
checo avoit  mal  açi  pour  favoriferLduisXI,  qui  avoit 
été  nommé  arbitre  de  ce  différend ,  lui  en  fît  des  repro- 
ches ;  mais  au  lieu  de  reconnoitre  fa  faute,  il  chercha 
a  faire  de  nouvelles  peines  à  Henri,  jufqu'à  vouloir  le  faire 
enlever  de  fon  palais ,  6c  mettre  fur  le  trône  en  fa  place 
le  prince  Aifonfe ,  frère  de  ce  roi ,  fous  prétexte  que 
celui-ci  étoit  iinpuifTant.  N'ayant  pu  réuffir  à  l'enlève- 
ment qu'il  projertoit ,  en  1465  il  fit  proclamer  à 
Avila,  roi  de  Caftille,  le  prince  Aifonfe,  après  avoir  dé- 
claré, avec  des  cérémonies  injurieufes  ,  Henri  IV  dé- 
chu d"e  la  couronne.  En  1467  il  fe  fit  nommer  à  Occana 
grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ;  &  il  fut  11  bien 
conduire  cette  intrigue ,  que  Henri  6t  le  pape  méW 
y  confentirent.  Cependant  le  prince  Aifonfe,  qui  n'a- 
voit  été  roi  que  de  nom ,  mourur ,  6c  le  bruit  courut 
que  Pacheco  lui-même  l'avoir  fait  empoifonner.  Quoi 
qu'il  en  foit,  après  cette  mort,  ce  miniflre  infidèle  fe 
réconcilia  avec  fon  légitime  fouverain  ,  à  qui  il  per- 
fuada  dans  la  même  année  de  déclarer  fa  fœur  Ifabelle 
fon  héritière,  6c  d'exclure  la  princefie  Jeanne  qui 
palToit  pour  fa  fille ,  mais  que  l'on  favoit  que  la  reine 
ta  femme  avoit  eu  de  Bertrand  de  la  Cueva.  Le  but 
de  Pacheco' étoit  que  l'infante  Ifabelle  épouferoit  Ai- 
fonfe V  roi  de  Portugal ,  mais  il  fut  trompé:  Ifabelle 
époufa  fecrettement  Ferdinand,  prince  héréditaire  d'A- 
ragon :  ce  qui  irrita  tellement  l'ambitieux  Pacheco  , 
qu'd  fit  changer  de  réfolurion  à  Henri  (V  ,  au  préju- 
dice de  la  l'eeur ,  8c  qu'il  détermina  ce  prince  à  décla- 
rer la  pnnec (Te  Jeanne  fon  héritière.  Fier  de  cet  amen- 
dant qu'il  avoit  fur  l'efprit  de  fon  prince  ,  il  fe  fervit 
de  fon  crédit  pour  fe  faire  remettre  6t  à  fes  créatures 
plufieurs  villes ,  châteaux  6c  autres  places  dont  il  s'em- 
para ,  ou  par  rufe ,  ou  par  force.  Ce  fut  au  milieu ,  6c 
dans  l'exercice  actuel  de  ces  injuftiecs ,  qu'il  mourut 
d'un  abfcès  dans  le  gofîer  à  Sancta-Crux  de  la  Sierra  , 
en  147J.  Ce  qui  eft  étonnant ,  c'eft  que  Henri  IV  qui 
avoit  tant  de  fois  reconnu  fes  malverfations  ,  &  de  qui 
il  avoit  reçu  tant  de  marques  d'ingratitude ,  le  regr«tta 
beaucoup  ,  6c  le  fit  enterrer  avec  pompe  dans  le  cou- 
vent de  S.  Jérôme  à  Parral  de'Ségovia.  Pacheco  avoit 
époufé  en  premières  nôces  Marie  Portocarrero  qui 
mourut  d'un  cancer  à  Ségovic  en  1471 ,  6c  en  fécon- 
des nôces  ,  la  fille  de  Pierre  Fernande^  de  Velafco, 
comte  de  Haro ,  a  qui  il  procura  bientôt  après  la  charge 
de  connétable.  11  eut  du  premier  lit  plufieurs  enfan s, 
entr'autres ,  Diego ,  à  qui  il  céda  de  fon  vivant  It 
marquilat  de  Villena. 

PACHECO  DE  MONTALVAN  (Pierre)  cardi- 
nal ,  évêque  de  Siguença ,  étoit  fils  6'Alonfe  Tellez- 
Giron ,  deicendu  de  dom  Martin  Valquez  d'Acunna  , 
mari  de  Thirife  Tcllei-Giron,  héritière  de  cette  mai- 
ton.  Son  fils  Alons*  Tellez-Giron  époufa  une  autre 
héritière ,  qui  fut  Marie  Pacheco ,  dont  il  eut  Jea» 
Pacheco  Giron,  commandeur  de  S.  Jacques,  premier 
marquis  de  Villena,  Se  duc  d'Efcalona ,  qui  a  ci-devant 
fon  article  particulier.  Celui-ci  eut  divers  enfans.  Le 
troifiéme  fut  Alonse  ,  pere  de  Jean  Pacheco  ;  de 
Pedro  ,  cardinal  ;  à'Mjonfi ,  commandeur  de  Cala- 
trava ;  6c  de  quelques  autres.  Pedro  Pacheco  fe  dévoua  , 
allez  jeune  à  l'églife  ,  8c  fut  pourvu  de  l'éveché  de 
Ciudad  Rodrigo,  puis  de  celui  de  Pampelune.  Il  eut 
dans  la  fuite  ceux  de  Jaen,  de  Siguença  8c  d'Alb.ino, 
après  que  l'empereur  Charles-Quint  lui  eut  procurt  l# 
chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape  Paul  III  lai  donna 
l'an  1545.  Ce  cardinal  alla  à  Rome  fous  le  pontificat 
Tome  FUI.  Partie  II.  A  ij 
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de  Jules  Ht ,  fit  par  fon  zélé  »l  contribua  beaucoup  au 
repos  de  l'Italie.  On  lui  confia  le  gouvernement  du 
royaume  de  Naples  ,  où  il  «Aura  les  efprits  de*  peu- 
ples ,  fie  particulièrement  de  la  nobleiTc  ,  qu'on  y  me- 
naçait de  -l'inquifmon.  Il  eut  auifi  l'adreffe  d'appaifcr 
les  différend  s  qui  a  voient  armé  le  pape  Paul  IV  contre 
Philippe  II,  roi  d'Efpagne;  6c  il  acquit  une  fi  grande 
réputation  de  piété,  qu'on  parla  de  le  mettre  fur  le 
fiéçe  pontifical ,  après  la  mort  du  même  Paul  IV.  Pa- 
checo  mourut  peu  après  a  Rome  ,  le  4  février  t  «6o. 
Son  corps  fut  porté  à  Monralvau  en  Efpagne ,  où  il 
avoit  fait  des  préfens  confidérables  au  monartere  de 
fainte  Claire ,  fondé  par  dom  Jean  Pacheco ,  fon  frerc. 
Dom  François  Pacheco  d'Acunna,  Cabera,  Boba- 
dilta,  a  été  duc  d'Elcalona,  marquis  de  Villena,  deux 
fois  grand  d'F/pagne,  marquis  de  Moya,  comte  de  Saint- 
Etienne  de  Gormas,  fiec.  gentilhomme  de  la  chambre 
<lu  roi  d'Efpagne ,  fie  viceroi  de  Naples  pour  le  roi 
Philippe  V.  Il  crt  fils  unique  de  dom  Diego  Lopez  Pa- 
checo ,  viceroi  de  la  nouvelle  Efpagne  6c  de  Navarre  , 
chevalier  de  la  toifon  d'or ,  fie  de  Jeanne  de  Zuniga , 
fa  féconde  femme.  *  Sandoval ,  hifi.  de  lot  obifp.  de 
Pampel.  Petramellario.  Auberi.  Hifi.  de  la  famille  de 
Giron ,  Oc  . 

PACHECO  DE  CERALBO  (  François  )  cardinal 
archevêque  de  Burgos ,  natif  de  Caflcl- Rodrigo  en 
Efpagne ,  étoit  fils  de  Jean  Pacheco ,  gentilhomme  de 
mérite  fit  de  réputation.  Il  fut  employé  par  l'empe- 
reur Chatks-Quint ,  fit  par  Philippe  II  fon  fils ,  roi 
d'Efpagne  ,  en  diverfes  négociations ,  dont  il  s'aquitta 
très-bien.  Une  des  plus  importantes  commiflions  dont 
il  fut  chargé ,  fut  celle- de  traiter  la  paix  entre  le  pape 
Paul  IV  fit  Philippe  H  qu'il  alla  trouver  en  Angle- 
terre ,  fit  à  la  recommandation  duquel  le  pape  Pie  IV 
le  mit  au  nombre  des  cardinaux  lan  i«6i.  Il  fut  en- 
fuite  protecteur  des  affaires  d'Efpagne  à  Rome  ,  fie  ar- 
chevêque de  Burgos ,  fit  ménagea  la  ligue  qui  le  fit 
contre  le  Turc  ,  fous  le  pontificat  de  Pie  V.  U  fut 
auffi  inquifitcur  de  la  foi ,  fit  mourut  à  Burgos  le  1} 
août  1^79.*  Petramellario.  Strada.  DeThou.  Auberi. 
Ciaconius ,  in  contin.  &c. 

PACHECO  f  Alvarez)  colonel  Efpagnol  ,  parent 
du  duc  d'Albe,  fervoit  fous  lui  dans  les  Pays-Bas  ,  fit 
avoit  été  envoyé  à  Fleffingue ,  tant  pour  y  être  com- 
mandant ,  que  pour  y  faire  hâter  la  conitruction  d'une 
citadelle  en  1571  ;  mais  avant  qu'il  débarquât  ,  on 
s'étoit  déjà  foulevé ,  fit  l'on  avoit  charte  la  garnifon 
efpagnole.  Pacheco  fut  envclopé  dans  cette  révolte. 
On  fe  faifit  de  lui  ;  fit  quoiqu'il  offrît  une  fomme  con- 
sidérable pour  racheter*  fa  vie ,  il  fut  condamné  à  être 
pendu.  Pacheco  ayant  appris  cette  réfolution  ,  demanda 
■u  moins  qu'on  le  décollât  ,  à  caufe  de  fa  noblelTc  ; 
mais  fa  demande  ne  fut  point  écoutée.  Treflon  indigné 
contre  le  duc  d'Albe ,  oui  avoit  tait  mourir  fon  frère  , 
ne  voulut  rien  relâcher.  Meurfius  raconte  la  chofe  alliez 
«mplement  ;  mais  H  a  confondu  ce  Pacheco  avec  un 
fameux  ingénieur  que  le  duc  d'Albe  avoit  amené  d'Ita- 
lie ,  &  qui  s'appclloit  Paciotti.  Il  fuppofe  que  celui  qui 
tut  pendu  s'appelloit  Paciottus.  M.  du  Maurier  dans 
les  mémoires  obferve  quelques  autres  méprifes  concer- 
nant notre  Efpagnol ,  qui  étoit  apparemment  de  la 
famille  des  cardinaux  Pacheco.  *  Bayle ,  diHionnaire 
critique  ,  où  l'on  poura  voir  les  auteurs  qu'il  cite.  . 
PACHORUS ,  cherche^  PACORUS. 
PACHOME(faint)  cherche!  PACOME. 
PACHOME ,  patriarche  de  Conflantinople  ,  Grec  , 
étoit  évêque  de  Zichnc ,  dans  la  Macédoine  ,  fit  fut 
élu  patriarche  malgré  lui ,  l'an  1500.  Il  jouit  de  cette 
dignité  jufqu'environ  l'an  1 5 1 3  t  malgré  les  avanies 
continuelles  que  lui  firent  les  Turcs.  *  Onuphrc,ùi 
ehron.  fit  Sponde  ,A.C,\  500,  «.11;  0  1 5 1 3  ,  n.  22. 

PACHYMERE  (George)  ancien  hiftorien  Grec, 
dans  le  XIII  fiécle ,  florifloit  vers  l'an  1 180 ,  fous  l'em- 
pire'de  Michel  PaUologue  ,  Se  d'Andronic  fon  fuc- 
ceûcur.  H  ctoit  homme  de  nauTahce,  6e  n'avoit  pas 
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acquis  moins  de  connoiftance  des  affaires  de  l'églife  , 
dans  les  grands  emplois  qu'il  avoit  dans  le  clergé 
de  Conflantinople,  que  de  celles  de  l'état ,  parfequ'il 
exerçoitune  des  premières  charges  de  la  cour  de  l'em- 
pereur. AinuThiftoire  de  iClichel  PaUologue  &  d'An- 
dronic ,  qu'il  a  é»ite  ,  cft  d'autant  plus  à  eflimer ,  que 
non  feulement  il  a  été  témoin  des  affaires  dont  il  parle  , 
mais  que  même  il  y  a  eu  tret-grande  part.  Les  livres  de 
Pachymere  rcmpliffent  la  fuite  de  l'hiftoire  Byzantine  , 
qui  étoit  interrompue  depuis  le  temps  où  Nicetas  fie 
Acropolite  Unifient ,  jufqu'à  celui  où  Cantacuzene  com- 
mence. Son  ftyle  eft  obfcur  fie  difficile,  6»chargéde 
trop  d'érudition.  Cette  obfcurité  fe  fait  encore  fentir 
dans  les  commentaires  que  nous  avons  de  lui  fur  le  pré- 
tendu faint  Denys  fit  fur  Ariftote  ;  mais  la  manière 
doflt  il  traite  l'hiftoire  ,  ne  laiflie  pas  d'être  agréable  ! 
car  il  explique  avec  foin  toutes  les  circonftances  de» 
chofes  qu'il  rapporte ,  fit  y  fait  quelquefois  des  réflexions 
judicieufes.  Cette  hiftoirea  été  donnée au  public ,  avec 
une  traduction  en  latin  ,  fie  des  remarques  ,  par  le  perc 
Pou  (fines ,  Jéfuite  ,  l'an  1666.  Pachymere  a  compofé 
aufli  des  vers  grecs  qui  ne  font  point  encore  imprimés. 
*  Léo  Allatius ,  diatr.  geograph.  Le  P.  PoulTines  ,  ut 
praf.  hifi.  Georgû  Pack.  Mémoires  des  favans.  Voici 
quels  font  les  ouvrages  de  Pachymere ,  avtre  la  date 
de  leur  édition  :  1.  Georgii  Pachymer*  paraphrafis  in 
decem  epifiolas  beati  Dionyfù  Areopagita  ,  édita  qui- 
dem  ab  autore  ante  annos  mille  ,  nune  vero  primùm  la- 
tino  donata  per  Godefridum  Tilmannum  Cartufia  Pa- 
rifienfis  ex  profeffo  monachum,  Parif.  apud  Claudium 
Chevallon  ,1538,  petit  «1-4°.  2.  Michaél  PaUologus* 
Jtve  hijjoria  rerum  à  Mtchaële  Palxotogo gefiarum,  gracè 
&  latine ,  interprète  Petro  Poffino  (  le  pere  Pouffînes  , 
jéfuite  )  in-fol.  Romx ,  typis  Barberïnis  ,  1656.  3.  An- 
dronicus  Paletologus,  five  hjftoria  rerum  ab  Andronico 
feniore  gefiarum,  gracè  &  latine,  interprète  Petro 
Poffino,  in-fol.  Rom»,  typis  Barberïnis,  1669.  Ces 
deux  volumes  de  Pachymere  qu'on  joint  ordinaire- 
ment à  l'hiftoire  Byzantine ,  de  l'édition  du  Louvre  , 
ont  été  traduits  en  françois  par  M.  le  préfident  Coufin. 
Le  premier  commence  en  1158,  fit  finit  en  128a,  où 
commence  le  fécond ,  lequel  finit  en  1 308. 

PACICHELLUS  (  Jean-Baptifle)  apocrifiaire  apof- 
tolique,  a  publié  en  1673  une  chiroliturgie,  ou  un  traité 
de  l'office  de  la  main  ;  fie  en  167  s;  ,  un  traité  du  pied. 
Le  même  PacichéYlusa  publié  un  livre  dont  le  titre  pro- 
met quelque  chofe  de  plus  important.  C'cft  fur  l'hof- 
pitalitc.  *  Konig ,  biblioth. 

fKf  PACILN  (faint)  évêque  de  Barcelone, 
étoit  unWeigneur  Efpagnol ,  qui  le  convertit  à  la  foi  , 
fie  qui  fe  rendit  enfuite  célèbre  par  fachafteté,  par  fon 
éloquence  fie  par  fa  doctrine.  Il  florifloit  fous  le  régne 
de  Valens  ;  fie  après  avoir  gouverné  fon  troupeau  fain- 
tement ,  il  moUrut  fous  l'empire  du  grand  Thcodofe  , 
vers  l'an  390.  Nous  avons  ne  ce  faint  homme  une 
exhortation  à  la  pénitence;  des  épîtres  contre  les  No- 
vatiens,  6e  un  petit  traité  du  baptême.  Le  martyro- 
loge romain  en  fait  mention  le  9  mars.  S.  Jérôme  , 
qui  fait  fon  éloge ,  adreffe  à  fon  fils  Dcxter  ,  préfet  du 
prétoire  ,  fon  livre  des  écrivains  ecclélîaftiques  ,  com- 
me nous  le  difons  ailleurs.  Les  ouvrages  de  S.  Pacien 
ont  été  recueillis  6e  mis  au  jour  par  Jean  du  Tillet , 
à  Paris ,  en  I  j  38  ,  in.tf.  *  Saint  Jérôme  ,  e.  106  ,  cat. 
Baronius  ,  in  annal  ,  &c. 

PACIFICATION  :  on  entend  par  ce  mot ,  les  éditi 
que  les  rois  de  France  accordèrent  aux  hérétiques ,  ajour 
pacifier  les  troubles  du  royaume ,  après  avoir  fait  inu- 
tilement plufieurs  édits  très-rigoureux  ,  pour  jétouffer 
l'héréfie  dans  fa  nailfance.  François  I  tâcha  de  mainte- 
nir la  religion  catholique ,  par  ton  édit  du  29  janvier 
1534;  6e  par  un  autre  publié  l'an  1540.  Henri  II 
rcnouvclla  la  rigueur  de  ces  édits  ,  par  ceux  qu'il  don- 
na le  1 9  de  novembre  1549,  ôt  le  27  de  juin 
Charles  IX  voulant  remédier  aux  défordres  de  l'état 
l'an  1561,  alU  au  parlement  avec  la  reine ,  le*  prin- 
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ces  du  fang ,  6c  tous  ceux  de  fon  eonfèil ,  pouf  pren- 
dre les  avis  de  la  cour  ;  6c  le  réfultat  de  cette  délibé- 
ration .  rut  qu'on  renverroit  la  connoiflance  du  crime 
dTiéréfie  aux  cccléfiaftiqaes ,  avec  défenfe  de  former 
aucunes  afTemblées ,  pour  y  faire  le  prêche ,  ou  y  ad- 
miniftrer  les  facremens  en  autre  forme ,  que  félon 
l'ufage  obfêrvé  dans  l'églife  romaine  :  fur  quoi  le  roi 
fit  publier  l'édit  de  juillet  1561  contre  les  hérétiques. 
Mais  le  mal  augmentant  tous  les  jours  de  plus  en  plus , 
le  même  prince  fut  obligé  d'accorder  le  premier  édit 
de  pacification,  au  mois  de  janvier  ijôx.  Cet  édit 
révoqua  celui  du  mois  de  juillet  précédent ,  &  permit 
pour  la  première  fois  aux  prétendusvérormés  de  faire 
publiquement  leurs  prêches  proche  de  toutes  les  villes 
&  bourgs  du  royaume.  Les  parlemens  forent  quelque 
temps  fans  vouloir  le  vérifier  ;  6c  il  fallut  deux  lettres 
de  juffion  à  celui  de  Paris ,  qui  le  fit  regiftrer  avec 
cette  protestation  :  Que  ce  n'etoit  que  par  néctjjité ,  & 
fans  approuver  la  nouvelle  religion.  Le  19/  mars  1 563 
le  roi  Charles  IX  donna  un  fécond  édit  de  pacifica- 
tion ,  qui  fot  expédié  dans  le  château  d'Amboife.  L'ar- 
ticle premier  permit  aux  gentilshommes  6c  feigneurs 
hauts-jufticiers  l'exercice  de  la  religion  prétendue-ré- 
formée dans  leur  maifon  pour  leur  famille  &  leurs 
fujets  feulement.  Le  cinquième  étoit  moins  favorable 
aux  cal  vinifies  ;  car  quoiqu'il  leur  donnât  la  liberté  de 
faire  leurs  prêches  dans  les  villes  ,  ce  n'étoit  néan- 
moins que  dans  celles  où  ils  les  avoient  faits  publique- 
ment jufqu'au  feptiéme  jour  de  mars ,  qui  n'étoient  pas 
en  grand  nombre.  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  infup- 
portable  pour  eux  ,  fut  la  reftitution  qu'ils  étoient  obli- 
gés de  faire  des  églifes  dont  ils  s'étoient  emparé  pen- 
dant les  troubles.  Un  autre  édit  du  x  mars  1568  (nom- 
mé Ytdit  dt  Lonejumeau  ,  pareeque  les  députés  s'y 
afTemblerent  pour  traiter  de  la  paix  )  ordonna  l'exé- 
cution de  celui  d'Amboife.  Cette  paix ,  qu'on  appella 
Lt  paix  fourrée ,  fot  bientôt  foivie  d'une  guerre  très- 
langlante  ;  6c  Charles  IX  voyant  un  fouleyement 
univerfel  dans  tout  fon  royaume,  parla  rébellion  des 
prétendus- réformés  ,  fit  publier  un  édit  donné  à  S.  Maur 
au  mois  de  feptembre  1568  ,  portant  révocation  des 
précédera  édits  de  pacification  ;  défenfes  de  /aire  au- 
cun exercice  public  de  la  religion  prétendue-réformée , 
avec  ordre  à  tous  les  miniftres  de  fortir  du  royaume 
dans  quinzaine  après  la  publication  de  ce  nouvel  édit. 
Le  roi  rit  publier  en  même  temps  une  déclaration ,  qui 
portoit  que  ù  majefté  n'entendoit  point  qu'il  y  eût  à 
l'avenir  aucuns  officiers  de  judicature  ni  de  (es  finances , 
qui  fiïïent  proféffion  de  la  religion  prétendue-réformée. 
Le  8  août  1 570 ,  le  roi  Charles  IX  fit  la  paix  avec 
Jes  prétendus-réformés,  en  faveur  dèfquels  il  publia  un 
édit  le  11  fuivant,  qui  permettoit  aux  feigneurs  hauts- 
jufticiers  d'avoir  des  prêches  dans  leurs  maifons ,  non 
feulement  pour  leur  famille  6c  leurs  fujets,  mais  auffi 
pour  toutes  fortes  deperfonnes.  L'article  VIII  accorda 
aux  prétendus- réformés  deux  exercices  publics  en  cha- 
que gouvernement.  Le  neuvième  leur  pcîmit  de  con- 
tinuer l'exercice  de  leur  religion  dans  tous  les  lieux  où 
ils  Pavoient  eu  publiquement  jufqu'au  premier  jour 
d'août ,  c'cflà-dire  ,  dans  les  villes  6c  bourgs  qu'ils  te- 
noient  de  force  ;  il  leur  fot  pareillement  aocordé  par 
l'article  XXXIX  quatre  places  de  fureté ,  favoir ,  la 
Rochelle ,  Montauban ,  Coignac  ,  6c  la  Charité ,  pour 
leur  fervir  de  retraite  pendant  deux  ans. 

•Après  le  maflacre  de  la  S.  Barthelemi  en  1 572  ,  le  roi 
fe  rendit  au  parlement  le  17  août ,  pour  déclarer  les  rai- 
(bns  qu'il  avoit  eues  de  faire  exterminer  les  huguenots 
par  cette  fanglante  exécution.  H  fit  publier  en  même  temps 
une  déclaration ,  portant  défenfes  aux  prétendus-réfor- 
més de  faire  aucunes  afTemblées  pour  le  fait  de  leur  reli- 
gion ;  &  le  18  il  écrivit  à  tous  les  gouverneurs  des  pro- 
vinces ,  pour  leur  donner  avis  qu'il  ne  vouloit  point  fouf- 
ù'a  d'autre  religion  dans  fon  royaume  ,  que  la  catholi- 
que. Mais  le  roi  Henri  III  fit  la  paix  avec  les  prétendus- 
réformés  au  mois  d'avril  1 5  76  ,  6c  publia  Téait  de  paci- 
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fication  adrefïé  au  parlement  le  14  mai.  Cet  édit  leur 
donna  la  liberté  de  faire  publiquement  leurs  prêches  » 
dans  toutes  les  villes ,  bourgs  6c  villages  ,  fans  reftric- 
tion  de  temps ,  de  lieux  ni  de  perfonnes,  avec  la  permif- 
fion  de  faire  conftruire  des  temples.  Ce  même  édit  leur 
accorda  des  chambres  mi-parties ,  6r  huit  places  de  fu- 
reté ;  Aiguës- mortes  6t  Beaucaire  en  Languedoc  ;  Péri- 
gueux  6c  le  Mas  de  Verdun  en  Guicnne  ;  Nions  6c  Ser- 
res en  Dauphiné  ;  Moire  en  Auvergne  ;  6c  Se  y  rte  ta 
Grand-Tour  en  Provence.  Quelques  catholiques ,  par- 
tifans  de  la  maifon  de  Guife  ,  ne  purent  fouffrir  qu'on 
eût  accordé  une  liberté  fi  générale  aux  calvinifles ,  6c 
commencèrent  à  fe  liguer  à  Péroné ,  pour  maintenir  , 
difoient-ils ,  la  religion  catholique,  contre  les  efforts  des 
hérétiques.  Cette  ligue  devint  fi  purftante ,  qu'elle  obli- 
gea le  roi  Henri  III  à  convoquer  les  états  généra» ,  ait 
mois  de  décembre  1 576  dans  la  ville  de  Blois ,  où  il  fot 
arrêté  qu'il  n'y  aurait  qu'une  feule  religion  en  France  , 
6c  que  l'on  en  bannirait  les  miniftres  de  la  religion  pré- 
tendue-réformée. Ce  réfultat  fot  préfenté  au  roi ,  qui 
protefta  dans  l'afTcmblée  qu'il  vouloit  maintenir  la  reli- 
gion catholique ,  bannir  les  miniftres ,  exclure  des  offices 
OC  des  charges  de  juflice  ou  de  fa  maifon ,  tous  ceux  qui 
foraient  proféffion  de  la  religion  nouvelle ,  biffant  feule- 
ment en  paix  dans  leurs  maifons  ceux  de  cette  religion 
qui  n'exciteraient  aucuns  troubles  dans  l'état.  A  l'égard 
du  dernier  édit  de  1 576  ,  il  déclara  qu'il  avoit  été  forcé 
6c  contraint  de  l'accorder ,  pour  retirer,  fon  frère  le  duc 
d'Alençon  des  engagement  qu'il  avoit  contractés  avec 
les  calvinifles  6c  les  mécontens ,  6c  pour  renvoyer  le* 
étrangers  dans  leur  pays.  En  1 577  le  roi  voulant  abfblu- 
ment  pacifier  les  troubles  de  fon  état ,  envoya  fes  dépu- 
tés à  Bergerac  ,  où  la  paix  fut  conclue  le  1 7  feptembre. 
Les  articles  forent  portés  au  roi  qui  s'était  rendu  a  Poi- 
tiers pour  faciliter  ce  traité  ,  fur  lequel  l'édit  de  feptem- 
bre fut  expédié  6c  publié  au  parlement  de  Paris  le  8  octo- 
bre. Cet  édit  de  Poitiers  accorda  aux  hauts-jufticiers  les 
mêmes  privilèges  que  les  précédent  édits  leur  avoient 
donnés  ;  mais  l'article  VII  ne  permit  l'exercice  de  la  re- 
ligion prétendue-réformée ,  que  dans  les  lieux  où  ils  vi- 
voient  le  17  feptembre ,  6c  non  pas  dans  toutes  les  vil- 
les ,  bourgs  6c  villages  ,  comme  il  leur  étoit  permis  par 
l'édit  de  1 576.  L'article  VIII  leur  dorma  un  exercice  pu- 
blic en  chaque  fénéchaufTée  ,  pour  être  fait  a  Sx  faux- 
bourgs  d'une  vjlle.  Ce  même  édit  leur  accorda  des  cham- 
bres mi-parties  ,  6c  huit  places  de  fureté ,  pour  fix  ans  j 
favoir ,  Montpellier ,  Aigues-mortes  ,  Seyne  la  Grand'- 
Tour ,  Nions  6c  Serres  en  Dauphiné  ,  Perigueux ,  la 
Reole ,  6c  le  Mas.de  Verdun  en  Guicnne. 

En  juillet  1 5  8  5  la  ligue  obligea  le  roi  Henri  III  à  faire 
un  édit  qui  fut  appelle  de  Réunion,  Par  cet  édit  il  révo- 
qua tous  les  précédens  donnés  en  faveur  des  prétendus- 
réformés  ,  dont  il  défendit  la  religion  dans  tout  fon  royau- 
me ;  il  ordonna  à  tous  les"minillres  d'en  fortir  un  moi* 
après  la  publication  qui  en  ferait  faite ,  6c  a  tous  ceux  de 
la  nouvelle  religion ,  de  fe  rendre  catholique)  dans  fut 
mois  ;  6c  à  faute  de  ce  faire ,  il  leur  commanda  pareille- 
ment de  fortir  du  royaume  ;  il  caïïa  auffi  toutes  les  cham- 
bres mi-parties.  Au  mois  d'octobre  de  la  même  année  p 
les  ligueurs  obtinrent  du  roi  un  fécond  édit  de  réunion  , 
encore  plus  rigoureux ,  en  ce  qu'il  ne  donnoit  que  quinze 
jours  de  temps  aux  prétendus-réformés ,  pour  fe  conver- 
tir ,  ou  fortir  du  royaume.  En  juillet  1 588  la  ligue  obli- 
gea encore  le  roi  Henri  III  de  donner  un  troifiéme  édit 
portant  que  tous  fes  lujets  feraient  réunis  à  ht  véritable 
églife ,  6c  qu'on  ne  recevrait  à  être  roi ,  après  la  mort 
de  fa  majeflé ,  aucun  prince  qui  ne  fit  proféffion  de  la  re- 
ligion catholique.  Mais  Henri  IV  étant  parvenu  à  la  cou- 
ronne ,  fit  une  déclaration  à  Mante  le  4  juillet  1591*  par 
laquelle  il  caffa  les  trois  édits  de  réunion  ,  6c  ordonna 
que  l'édit  de  feptembre  donné  à  Poitiers  l'an  1  ^77 ,  fe- 
rait exécuté  félon  l'a  forme  6c  teneur.  Cette  déclaration 
fut  vérifiée  au  parlement  féant  a  Châlons  le  24  du  même 
mois.  Les  troubles  qui  continuoient  dans  les  provinces , 
empêchèrent  qu'elle  ne  fût  vérifiée  dans  les  autres  parle-. 
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mens  ;  de  forte  qu'elle  demeura  inutile  ,  &  que  les  pré- 
tendus-réformés n'eurent  la  liberté  de  t-iire  leurs  prêches, 
que  dans  les  places  où  ils  étoicnt  les  maîtres  ,  6c  dont  ils 
avoienr  banni  la  religion  catholique.  Le  dernier  jour 
d'avril  i  J98 ,  le  roi  étant  à  Nantes ,  fit  drefler  un  nou- 
vel édit  de  pacification  ,  qui  permettoit  aux  prétendus- 
réformés  l'exercice  public  de  leur  religion ,  dans  tous  les 
lieux  où  il  avoit  été  fait  publiquement  pendant  les  années 
1 596  Se  1 597 ,  jufqu'à  la  fin  du  mois  d'août  ;  Ôc  il  leur 
accordoit  un  exercice  pour  chaque  bailliage  à  deux  lieues 
des  principales  villes ,  dans  lefquelles  on  ne  pouvoit  éta- 
blir l'exercice  public  fans  trouble.  Cet  édit  de  Nantes  fut 
confirmé  à  Ni  (mes  par  le  roi  Louis  XIII ,  l'an  16 10 ,  Si 
par  Louis  XIV  en  1651.  Mais  parecque  ce  prince  n'a- 
voit  accordé  cette  confirmation  ,  que  pour  obliger  les 
calvinistes  à  fe  contenir  dam  leur  devoir  pendant  les  di- 
visons de  fon  état  ;  les  guerre»  civiles  ayant  été  heu- 
reusement terminées ,  il  le  révoqua  en  1656  avec  tout  ce 

2ui  s'en  étoit  fuivi.  Depuis  il  a  entièrement  fapprimé  cet 
dit  de  Nantes  t  6c  celui  de  Nifmes  en  1685.  Voyt[ 
CALVINISME ,  vers  U  fin  dt l'articU.  •  Souber , htfi. 
dis  idits  it  pacification. 

PACIFIQUE  (  La  Mer  )  ou  la  MER  DU  SUD. 
C'eft  une  va/te  partie  de  l'Océan ,  qui  s'étend  du  nord 
au  fud ,  depuis  a  terre  de  Jeffo  ,  jufqu'au  tropique  du  ca- 
pricorne qui  la  fépare  de  la  mer  Magellamque,  ayant  au 
levant  l'Amérique ,  6c  au  couchant  les  illes  des  Larrons. 
On  l'a  appetlée  Mtr  du  Sud  t  parecque  les  Efpagnols  la 
découvrirent  a  l'endroit  ,  qui  eft  au  midi  de  la  mer  du 
nord  ;  6c  on  lui  a  donné  depuis  le  nom  de  Mtr  pacifi- 
qut ,  pareequ  elle  eft  fi  peu  fujette  aux  orages  ,  que  les 
vaifleaux  qui  partent  d'Acapulco,  port  du  Méxique,  pour 
les  Philippines ,  y  arrivent  fouvent  fans  erre  obliges  de 
changer  leurs  vodes  de  place.  Elle  eft  divifée  en  quatre 
parties ,  qu'on  appelle  mer  de  Jeffo  ,  de  Californie ,  du 
Sud  6c  du  Pérou.  On  a  découvert  plufieurs  iûes  dans 
cette  mer  ,  dont  celles  de  Salomon  &  la  terre  de  Quir 
font  les  principales.  *  Mari ,  didian. 

PACIFIQUE ,  de  Novarre  ,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  François ,  dans  le  XV  fiécle  ,  vers  l'an  1 470 ,  écrivit 
une  fomme  des  cas  de  confeience ,  dite  Summa  pacifica, 
que  François  Tarvifi  traduifît  en  italien  ,  6t  qui  fut  im- 
primée en  latin.  *  Wading.  in  biblioth.  Minor.  Bellar- 
tain,  dt/cript.  ceci.  Poffevin,  in  appar.facro ,  6'c. 

PACIFIQUE  (Maxime^  d'Afcoli  ,  qui  mourut  au 
commencement  du  XVI  fiécle,  âgé  de  près  de  cent  ans, 
écrivit  contre  Ange  Politien  ,  &  publia  divers  poèmes 
for  Lucrèce  femme  de  Collatinus ,  fur  Virginie ,  fur  les 
guerres  de  Cyrus,  de  Sylla  6c  de  Mari  us,  6tc*  Vofiius, 
kb.  3  de  hifior.  lut.  cap.  8. 

PACIFIQUES  ou  PACIFICATEURS  .  eft  le  nom 
qu'on  donna  dans  le  V  fiécle  a  ceux  qui  fuivoient  Thé- 
notique  de  l'empereur  Zenon,  6c  qui,  fous  prétexte  d'u- 
nion entre  les  catholiques  &  les  hérétiques,  détruifoicnt 
la  vérité  de  la  foi  exprimée  dans  le  concile  de  Chalcé- 
doine.  •  Evagre,  /.  3.  Sandere  ,  lutr.  103.  Baronius , 
A.  C.  481,  n.  15. 

PACIFIQUES.  On  donna  dans  le  XVI  fiécle  ce  nom 
a  certains  Anabaptiftes ,  qui  courant  dans  les  bourgs ,  fe 
vantoient  d'annoncer  la  paix  ,  6c  par  cet  artifice  trom- 
poiant  les  peuples.  •  Prateole,  K  Pacif.  Sandere,  har. 

-  PACIM0NTAN  (  Balthazar  Pacimontanus)  deZu- 
rlc  •,  donna  au  commencement  du  XVI  fiécle  dans  les 
iëntimens  des  Anabaptiftes  ,  dont  il  prêcha  les  erreurs. 
Le  magiftrat  le  voulut  punir ,  6c  Pacimontan  abjura  en 
apparence  ces  opinions  extravagantes  ;  mais  il  fortit  de 
fon  pays ,  6c  fe  retira  dans  la  Moravie  ,  où  il  continua 
A  débiter  les  mêmes  impiétés.  Il  fut  enfin  arrêté  ,  con- 
duit à  Vienne  en  Autriche  ,  6c  condamné  à  être  brûlé  : 
oe  qui  fut  exécuté  peu  après ,  ea  1 5  if.  *  Prateole.  5pon- 
àe  t  A.  C.  1 51c  ,  a.  14,  Oc. 

PACINELLI  (  Auguftin)  natif  de  Sienne  ,  célèbre 
entre  les  lavans  Italiens  du  XVII  fiécle,  noriflbit  fous  le 
pontificat  de  Paul  V  6c  d'Urbain  ViU.«ftvok  le  o>o* 


canon  6c  les  belle*  lettres,  6c  étoit  reeominandable  pu 
fa  prudence ,  par  fa  douceur  6c  par  fa  modeftie.  Il  s  at- 
tacha au  cardinal  Paul  Emile  Sfondrate  qui  le  choifît  pour 
Otrc  grand  vicaire  du  diocèfc  de  Crémone.  Après  la  mort 
de  ce  prélat ,  il  pafla  près  de  Scaglia,  puis  près  de  Mate- 
Antoine  Bragadùvous  deux  cardinaux.  Il  réfuta  quelques 
bénéfices ,  entr'autres  l'archevêché  de  Sienne ,  &  fit  un 
faint  ulàge  de  fes  biens,  qu'il  diftribuoit  libéralement  aux 
pauvres.  Il  a  compofé  quelques  ouvrages  qui  n'ont  point 
été  publiés.  Janus  Nicius  Erythneus  a  fait  fon  éloge  , 
pinac.  Il ,  imaj.  illufi,  c.  19. 

PACIUS  (Fabius)  médecin,  né  en  1*47»  Vkenxe, 
au  feptiéme  mois  de  la  groffeffe  de  û  mere ,  appri  t  jeune 
les  belles  lettres  ,  la  prulofophie ,  la  médecine  oc  Jes  lan- 
gues, 6t  reçut  les  honneurs  du  doctorat  en  1575.  Us'é- 
toit  déjà  acquis  de  la  réputation,  par  une  comédie  inti- 
tulée ,  Eugène ,  qu'il  avoit  fait  repréfenter  ;  6c  il  vint  en- 
fuite  exercer  dans  fa  patrie  la  médecine ,  qu'il  enfeigna 
en  particulier ,  aufti  bien  que  la  philofophie.  On  lui  offrit 
de  grands  avantages  a  Padoue ,  à  Meffine ,  6c  dans  d'au- 
tres umveifités  célèbres  ;  6c  le  roi  de  Pologne  voulut  le 
faire  Ion  premier  médecin.  Mais  l'amour  qu'il  avoit  pour 
fa  patrie ,  it  le  foin  de  fa  famille ,  le  retinrent  en  Italie. 
Il  demeura  quelque  temps  à  Venife  ,  6c  mourut  le  1 1 
octobre  1614 ,  âgé  de  67  ans.  Il  avoit  compofé  divers 
traités  qui  n'ont  pas  été  publiés.  Ses  fils  ont  très-bien 
ibutenu  la  réputation  qu'il  s'était  acquùe.  *  Thomafini  , 
m  elog.  doa.  yiror. 

PACIUS  (Julius)  chevalier  de  S.  Marc,  philofopbe 
&i  jurùconfulte ,  frère  de  Fabius ,  dont  nous  venons  de 
parler,  naquit  à  Vicenze  l'an  1 5  50 ,  6c  dès  l'âge  de  treize 
ans ,  compofa  un  traité  d'arithmétique.  11  apprit  en  très- 
peu  de  temps  les  langues  ,  principalement  la  grecque  & 
l'hébraïque  ;  6t  rédtuiit  en  abrégé  tous  les  fecrets  de  l'art 
de  Raimond  Lu  lie ,  qu'il  mit  depuis  aflex  heureufement 
en  pratique.  Lorfqu'il  fut  de  retour  à  Vicenze ,  fa  curio- 
fuc  le  porta  à  bre  des  livres  défendus.  On  lui  en  fit  un 
cnme  auprès  de  fon  évêque,  qui  donna  ordre  de  l'arrê- 
ter. Ses  amis  auraient  pu  faire  /à  paix  ;  mais  Pacius  en 
prit  l'épouvante ,  6c  fe  retira  en  Suiue;  Comme  il  n  avoit 
pas  de  quoi  iùbfifter,<il  fut  obligé  d'enfeigner  :  ce  qu'il  fît 
avec  tantd'applaudiflement,  qu'on  l'attira  bientôt  dans 
l'univerfité  d'Heidelberg ,  où  il  fut  profeffeur  en  philofo- 
phie. Pacius  fe  fit  appeller  Beriga ,  qui  eft  le  nom  d'une 
maifon  de  campagne.que  fa  famille  a  près  de  Vicenze. 
Depuis ,  le  defir  de  voir  l'Allemagne  ,  le  fit  palier  jtif- 
qu'en  Hongrie ,  où  il  enfeigna  le  droit.  A  fon  retour  ,  le 
duc  de  Bouillon  l'attira  dans  fa  nouvelle  université  de 
Sédan  ;  &  le  grand  fa  voir  de  Pacius  la  mit  en  réputation. 
Mais  la  fureur  des  guerres  civiles  le  chaffa  de  cette  ville. 
11  fe  retiu  à  Nifmes  en  Languedoc  ;  6c  de-Ià  on  lui  mé- 
nagea une  chaire  de  profefieur  en  droit ,  dans  l'univer- 
fité de  Montpellier ,  où  il  eut  le  célèbre  M.  de  Peirefc 
pour  difciplc  6c  pour  penfionaire.  Peirefc  âgé  pour  lors 
de  1 1  ans  6c  fix  mois ,  fut  attiré  a  Montpellier  par  la  ré- 
putation de  Pacius  ;  il  arriva  dans  cette  ville  vers  le  com- 
mencement cl  c  juillet  1601 ,  6c  fe  mit  en  penfion  chez  ce 
prorefleur.  Il  y  prit  fes  leçons  jufqu'au  mois  de  novem- 
bre de  la  même  année  qu'il  revint  à  Aix  avec  Pacius  qui 
l'accompagna  ;  Ô£  après  y  être  demeuré  peu  de  temps  , 
ils  s'en  retournèrent  enfemWe  a  Montpellier.  Chemin 
faii'ant ,  ils  vrliterent  Nifmes ,  Orange  6c  plufieurs  vil- 
les; 6c  Pacius  qui  n'étoit  guère  moins  habile  phyficiera 
que  jurifconfulte ,  fe  fer  voit  de  tout  ce  qui  attirait  l'ar- 
tention  de  fon  difciple ,  pour  lui  expliquer  les  merveil- 
les de  la  nature.  Lorsqu'ils  furent  de  retour  à  Montpel- 
lier, M.  de  Peirefc  continua  fous  Pacius  l'étude  du  droit» 
jufqu'à  la  fin  de  1603  qu'il  revint  de  nouveau  à  Aix.  Il 
emmena  encore  Pacius  avec  lui ,  mais  dans  le  deiïein  «le 
lui  faire  donner  dans  cette  ville,  dont  on  travailloit  pour 
lors  a  rétablir  l'univerfité ,  la  première  chaire  de  droit. 
Il  cfpéroit  par-là  faire  fleurir  cette  nouvelle  académie  , 
6c  engager  d'ailleurs  Pacius  à  renoncer  aux  erreurs  des 
proteftans  ,  pour  embraffer  la  religion  catholique.  Mais 
Pacius  refta  peu  à  Aix.  M.  de  Peirefc  alla  de  nouveau  en 
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1604  à  Montpellier  pour  tenter  encore  d'en  faire  aban- 
donner le  féjour  a  Pacius  ,  1k  1'çngager  à  préférer  celui 
d'Aix  ;  mais  ce  fécond  voyage  fut  auffi  inutile.  Pacius 
relia  à  Montpellier,  qui  lui  plaifoit  davantage,  à  caufe  de 
la  liberté  qu'il  y  avoit  de  profefTer  la  religion  prétendue- 
réformée.  De  cette  univerfité ,  il  vint  à  celle  de  Valence 
en  Dauphiné  ,  où  il  trouva  de  plus  grands  avantages.  Il 
y  étoit  encore  en  1S19 ,  année  dans  laquelle  il  y  fit  pu- 
bliquement profeifion  de  la  religion  catholique.  La  répu- 
tation' de  fon  nom  fe  répandit  bientôt  dans  toute  l'Eu- 
rope. Oo  lui  offrit  des  chaires  de  profefTeur  à  Leyden 
en  Hollande ,  à  Pife  Se  à  fadoue.  Uchoifit  Padoue,  où 
il  alla  avec  Jacques  Pacius ,  le  quatrième  de  les  fils ,  & 
1  fut  reçu  avec  eftime  dans*toutes  les  villes  où  il  pana. 
La  république  de  Venife  lui  donna  le  collier  de  Ton  ordre 
de  S.  Marc  ,  à  caulé  de  fon  traité  dt  dom'mio  maris 
Adriatici ,  fie  accorda  une  chaire  de  profefTeur  à  Jacques 
Pacius  ,  qui  enfeigna  quelque  temps  avec  fuccès.  Mais 
le*  prières  de  fa  famille ,  qu'il  avoit  laiflee  à  Valence  , 
l'obligèrent  de  retourner  en  France.  Il  continua  fes  exer- 
cices ordinaires  dans  la  même  ville  ,  où  il  mourut  l'an 
163  f  ,  âgé  de  $5  ans.  Outre  divers  traités  de  philofo- 
phie  Se  plufieurs  livres  d'Ariftote  ,  qu'il  publia  en  grec 
&  en  latin  avec  des  notes  6c  des'commentaires  de  fa 
façon  ,  il  compofa  un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
droit  ;  comme  Dt  co'ntradibus  tracl.  VI.  Corn,  ad  tu. 
cod.  dt  reluis  crtditis feu  obligationibus  quie  rt  contm- 
huntur.  CcnturUt  aliquot.  Ifigogce  in  inflit.  imptr,  l.  IV: 
notet  in  tafdtm.  Epitomt  juris.  In  dttrttalcs  lib.  V.  Dt 
juris  melhodo  ,  lib.  II.  Synopfis  juris  civil,  corn,  ad 
lit.  IV  ,  cod.  dt  oblig.  &  Je  rébus  crtditis.  De  jure  ma- 
ris Adriatici.  Dt  tint  Lulliana.  (Economia  juris.  Corn, 
in  tu.  dt  païlis  &  tranfaclionibus,  Analyjts  V  partis 
digejli.  PiSurm  II  de  gradibus  fccundùtn  jus  civile  & 
canonkum.  De  gradibus  aJfinitatis.Editio  corporis  juris 
t'tvUis  cum  notis  t>  Itgum  argumtntis.  *  GafTendi ,  in 
vita  Ptir.  édition  de  la  Haye  16^5  ,  »«-4° »  page  3 3-40. 
43 .  Imperialis  ,  in  mufxc  hijlor.  Thomafini ,  in  tlog.  doH. 
J-orenzo  CrarTo ,  tlog.  tThuom.  Utttr.  &c.  Voyez  encore 
les  lettert  d'uomini  illujlri ,  &c.  pag.  81  ,  ixi  ,  113  , 
214,143, 144,  306  fit  fuivantes ,  3 16 , 471  Scfuiv.  Sec. 

PACOME  (faint  )  abbé  de  Tabenne  en  Egypte  , 
dans  le  IV  fiéde ,  étoit  né  l'an  191  de  parens  idolâtres  ; 
&  à  l'âge  de  zo  ans,  il  fut  forcé  de  s'enroller.  La  charité 
qu  'il  vit  pratiquer  à  quelques  chrétiens ,  le  toucha  fi  for- 
tement ,  qu'à  la  fin  de  la  guerre ,  il  quitta  la  profeflion 
des  armes ,  Se  revint  dans  la  Thébaide  ,  où  étant  allé 
a  Pégltfe  du  bourg  de  Cherobofque  ,  il  fe  fit  catéchu- 
mène ,  Se  peu  de  temps  après  reçut  le  baptême.  Depuis 
il  fut  difciple  d'un  folitairc  nommé  Paltmon  ,  &  fit  un 
fi  grand  progrès  dans  la  vertu  fous  cet  excellent  maître, 
cpnl  devint  lui-même  maître  de  plufieurs  moines  ,  dans 
le  monaftere  de  Tabenne  ,  fitué  fur  les  bords  du  Nil , 
qu'il  bâtit  comme  l'on  croit,  par  le  commandement 
d'un  ange ,  qui  lui  apporta  la  régie  que  Dieu  vouloit  qu'il 
donnât  à  fes  moines.  Les  folitaires  y  accoururent  en  fi 
grand  nombre  ,  que  la  haute  Thébaide  fut  bieniôt  peu- 
plée de  monaileres  ,  qui  reconnurent  ce  faint  homme 
pour  leur  fondateur.  S.  Jérôme  dit  dans  la  préface  fur  la 
règle  dt  S.  Patomt ,  que  les  difciples  de  ce  patriarche 
vivoient  30  à  40  dams  chaque  maifon  ,  fit  que  30  â  40 
de  ces  maiibns  compofbient  un  monaftere  :  de  cette  ma- 
nière chaque  monaftere  comprenoit  depuis  1 2  jufqu'à 
1600  moines.  Ils  s  afTembloicnt  tous  les  dimanches  dans 
l'oratoire  commun  de  tout  le  monaftere.  Chaque  monaf- 
tere avoit  un  abbé ,  chaque  maifon  un  fupérieur  ,  St  cha- 
que dixaine  de  moines  un  doyen.  Tous  les  monafteres 
reconnoiflbiem  un  leul  chef,  Se  s'alTembloient  avec  lui 
pour  célébrer  la  fête  de  Pâque  ,  quelquefois  jusqu'au 
nombre  de  50000  ,  Se  cela  des  firuls  monafteres  de  Ta- 
benne ,  outre  lefquels  il  y  avoit  encore  en  d'autres  par- 
ties de  l'Egypte  ceux  de  Sorte ,  d'Oxiringue  ,  de  Nitrie 
Se  de  la  Mèrcote  :  tous  déféraient  â  S.  Pacôme  comme 
à  leur  général.  Il  leur  avoit  donné  pour  habit  une  tuni- 
que de  lin  fans  manches ,  une  peau  de  chèvre  ou  de  bre- 
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bis  blanche  paflee ,  une  ceinture ,  une  encolle  ou  capuce 
ras  6c  fans  poil  :  il  y  avoit  fur  ce  capuce.  une  pièce  rouge 
en  forme  de  croix.  La  feeurde  ce  Saint  fonda  de  l'autre 
côté  du  Nil  un  monaftere  de  filles  ,  qui  vivoient  en  com- 
munauté ,  Se  prariquoient  la  vie  cénobirique  ;  Se  en 
peu  de  temps  elle  devint  la  mere  d'une  gTande  quantité 
de  religieufes.  La  foi  de  S.  Pacôme  étoit  fi  vive ,  qu'il 
marchoit  fur  les  ferpens ,  ôc  que,  lorfqu'il  vouloit  pafler 
le  tyl ,  il  fe  faifoit  porter ,  dit-on ,  par  les  crocodiles  , 
d'un  rivage  à  l'autre.  Après  avoir  bâti  divers  monafteres, 
Se  mené  une  vie  toute  pénitente ,  il  mourut  le  9  de  mai 
de  l'an  3  48.  Sigebert  dit  que  ce  fut  eh  406 ,  Se  Tritbème 
en  390  ;  mais  ils  fe  trompent.  Gérard  Vofnusa  fait  im- 
primer en  1604  Pacomii  monita  ,  avec  les  œuvres  de 
S.  Grégoire  Thaumaturge.  On  trouve  auffi  dans  le  re- 
cueil de  Benoît  d'Anianc  ,  onze  lettres  de  S.  Pacôme  , 
écrites  avec  beaucoup  de  fimplicité ,  qui  font  citées  par 
Gennade  ;  Se  une  lettre  de  Théodore ,  fon  difciple,  tou- 
chant la  Pâque.  Nous  avons  dans  fa  vie  la  régie  que  l'on 
prétend  lui  avoir  été  donnée  par  les  anges  ;  Se  il  y  en 
a  une  autre  qui  port*  fon  nom ,  dans  le  recueil  des  régies 
d'Orient,  Se  dans  les  bibliothèques  des  pet  es.  Un  ancien 
auteur  Grec  écrivit  la  vie  de  S.  Pacôme ,  que  Dcnys  le 
Pttit  traduifit  en  latin  ,  Se  que  M.  Arnauld  d'Andtlli  a 
mife  en  notre. langue  ,  entre  celles  des  pères  du  défert. 

*  Gennade ,  c.  7 ,  dt  vir.  illujl.  Trithème.  Bellarmin. 
Baronius.  Poffevin ,  Sec  Du  Pin ,  biblioth.  dts  auteurs 
ttclifiap,  du  IVfiicle  ,  i*  idit,  Hermant',  Ai/?,  des  ord. 
religieux ,  tomt  I. 

PACONIUS  (Agrippinus)  fénateur  Romain,  ohi- 
lofophe  de  la  fefte  des  Stoïciens ,  rut  envelopé  fous  Né- 
ron dansladifgrace  de  Soranus  Se  de  Thrafea ,  dont  tout 
le  crime  ,  comme  le  fieo ,  étoit  d'être  trop  gens  de  bien. 
Lorfqu'on  lui  eut  annoncé  que  le  fénat  l'avoit  banni  d'Ita- 
lie ,  Se  qu'on  lui  laiffoit  fes  biens  :  Allons  ,  dit-il  froide- 
ment, allons  dîner  à  Ar  'uia.  Ce  Paconius,  dent  Tacite 
vante  extrêmement  la  modeftie ,  étoit  fils  d'un  Marcus 
Polonius  ,  que  Tibère  avofcrait  mourir,  feulement  pour 
faire  plaifir  à  un  nain  dont  il  fe  lervoit  dans  fes  divertif- 
femens.  *  Tacite ,  annal.  1 6.  Suétone ,  /.  3 ,  c.  6 1 .  Lipfc, 
in  annal,  tracl. 

PACORUS  I ,  prince  des  Partîtes  ,  étoit  fils  d'O- 
rodts ,  roi  des  Parthes  ,  Se  donna  des  marques  de  fon 
-courage  dans  la  défaite  de  CrafTus ,  dont  il  tailla  l'armée 
en  pièces ,  ayee  l'aide  de  Surena  ,  l'an  de  Rome  70 1  , 
Se  5  3  avant  Jefus-Chrift.  Deux  ans  après  ,  il  porta  la 
guerre  dans  la  Syrie ,  Se  attaqua  inutilement  Antioche. 
Après  la  mort  de  Céfar  ,  pour  fe  venger  de  Marc- An- 
toine ,  qui  avoit  déclaré  la  guerre  aux  Parthes  ,  il  entra 
encore  en  Syrie  ,  Se  fut  rué  dans  un  combat  par  Venti- 
dius ,  l'an  7 1 5  de  Rome ,  39  ans  avant  l'ère  chrétienne. 

•  Joféphe  ,  antiq.  I.  14,  c.  13  ,  14  &  ftq.  Velleius  Pa- 
terculus ,  /.  1.  Juftin ,  /.  41.  Dion.  Florus.  Eutrope ,  Sec. 

PACORUS  ,  grand  échaofon  du  précédent ,  entra* 
par  les  ordres  de  ion  maître  dans  la  Judée  â  la  tête  d'un 
corps  de  cavalerie  qu'il  commandoit ,  pour  reconnoître 
le  pays ,  ôt  fe  joindre  â  Antigone.  Ce  fut  lui  qui  fit  tom- 
ber Phafaël  Se  Hyrcan  dans  le  piége ,  en  leur  confeiliant 
d'aller  trouver  Barzapharnès  pour  parler  de  paix.  Hé- 
rode ,  qui  étqit  plus  méfiant ,  Se  qui.connoifîoit  très-bien 
la  perfidie  de  ces  barbares ,  ne  voulut  jamais  fuivre  fes 
confeils ,  Se  fe  fauva  pendant  la  nuit.  •  Jolephe  ,  anti- 
quit.  liv.  XII ,  chap.  14. 

PACORUS  ,  roi  des  Parthes ,  fut  d'intelligence  avec 
Decebale ,  roi  des  Daces ,  dans  la  guerre  que  ce  dernier 
fit  aux  Romains,fous  l'empire  de  Domiticn.  Pacorus  avoit 
fuccédé  a  Artabane,  Se  régnoit  encore  vers  l'an  101.  Ses 
enfans  furent  Partkatmfiris  Se  Cojrocs.  *  Pline  U)euntt 
epijl.  I.  10.  Dio,/.68. 

PACORUS  ,  fils  de  Vononis ,  roi  des  Parthes ,  eut  en 
partage  le  pays  des  Médes ,  que  lui  afligna  fon  frère  V 0- 
logefe  ,  en  confédération  de  ce  qu'il  lui  avoit  cédé  fes 
prétentions  fur  l'empire  des  Parthes.  Pacorus  avoit  un 
autre  frère  nommé  Tiridates ,  auquel  échut  le  royaume 
d'Arménie.  Ce  dernier  emmena  avec  lui  les  en/ans  de 
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fes  «Jeux  fiercs  à  Rome ,  lorfqu'cn  Tannée  66  il  y  alla 
recevoir  la  couronne  des  mains  de  l'empereur  Néron. 
En  71  Pacorus  fut  défait  par  les  Alains  qui  ravagèrent 
Ton  royaume ,  firent  fa  femme  prdbnniere  ,  &  l'oblige- 
rait lui-m&ne  à  s'enfuir.  •  Joféphe ,  antiq.  I. 10.  Tacite, 
tnnat.  I.  i»,  <■  44-  ^\ot  L  63.  Joféphe,  de  bell.  Jud. 
PACTTUS,<Wr{PAZZI. 
PACTOLE ,  PaRotus ,  fleuve  de  Lydie  ,  avoit  fa 
fource  au  mont  Tmole  ,  pafloit  à  Sardes  6c  le  jettoit 
dans  l'Hermus.  Les  modernes  le  nomment  Saratai. 
Pline ,  Strabon ,  Solin ,  6cc  en  font  mention ,  aufli-bien 
que  les  poètes ,  qui  parlent  Couvent  de  fon  fable  doré. 

PACTYAS  ,  Lydien  ,  après  la  deftruaion  du  royau- 
me de  Lydie,  fut  chargé  de  la  garde  des  tréfors  de Crce- 
fus.  Un  emploi  qui  paroifloit  fi  honorable ,  ne  lervit  qu  i 


l 


perdre  Paéïyas  :  il  crut  pouvoir  le  fervir  des  richefles 
rtu'on  lui  avoit  confiées  pour  fe  rendre  indépendant  ;  6c 
les  largefles  attirant  à  lui  beaucoup  de  vagabonds  ,  ou 
de  gens  qui  haifloient  la  domination  des  Perles  ,  on  le 
vit  bientôt  à  la  tête  d'un  parti  confidérable  ,  auquel  rien 
ne  manquoit  qu'un  bon  chef.  Ce  feul  défaut  rendit  tout 
le  refte  inutile.  Pacïyas  ayant  afliégé  en  vain  la  citadelle 
de  Sardes ,  prit  honteufement  la  fuite  ,  dès  qu'il  apprit 
que  Marares ,  l'un  des  généraux  de  Cynis ,  approchoit  ; 
&  depuis  il  ne  fit  plus  qu'errer  de  ville  en  ville ,  jufqu  a 
ce  que  les  infulaires  de  Chio  le  livraflentaux  Perfes."  Hé- 
rodote, liv.  I. 

P ACUVIUS  (  Marcus  )  de  Brindej  ,  porte  tragique , 
étoit  en  grande  réputation ,  vers  Tan  600  de  Rome,  & 
154  avant  Jefus-Chrirt.  Ce  poète  a'imoit  la  peinture  , 
deflînoit  aflez  bien ,  publia  diverfes  pièces  de  théâtre  , 
&  mourut  àTarente.âgé  d'environ  courts.  11  compofa 
lui-m£me  fon  épitaphe  ,  qui  efl  rapportée  par  Aulu-Gelle 
dans  les  Nuits  attiques ,  liv.  t . 

Adoltfcens  ,  tametfi  properas ,  hoc  te  faxum  rogat 
Utei  ad fe  afpicias  ,  deinde  quoi feriptu'  efi  legas. 
Hicfunt  Poet*  Pacuvim/m  Mat  ci 
Op.  Hoc  volebam  ,  nefkius  nt  efts.  Volt. 

M.  Baillée  dans  fes  Jugeincns  des  favans ,  dit  que  félon 
S.  Jérôme  ,  Pacuvius  étoit  fils  d'une  fille  d'Ennius  ;  mais 
Scaliger  dans  fon  édition  de  la  chronique  d'Eufebc,  tra- 
duite par  S.  Jérôme ,  a  fupprimé  ces  mots ,  Ennii  Poettt 
tx  filia  nepos ,  comme  tutpeéts  de  taux.  Les  poëfics  de 
Pacuvius  fe  trouvent  dan»  le  Corpm  poêtarum  Latino- 
rum.*  Pline ,  /.  3  5  ,  c.  4.  S.  Jérôme ,  inthron.  Eufeb.  tsc. 
Voye\  Baillet  ,jugtmtns  des  favans  fur  les  poètes  an- 
ciens. 

P  ACY  ,  Paciacum ,  petite  ville  de  Normandie  fur  la 
rivière  d'Eure ,  avec  un  château  ruiné  ,  aux  confins  de 
l'ide  de  France,  à  trois  lieues  de  Vernon,  fit  à  quatre 
d'Evreux. 

PACZ  ,  tW^PAOEUS  (Richard) 
PADERBORN  ,  ville  anféatique  d'Allemagne  ,  etl 
Weftphalie ,  avec  évèché  fuftragant  de  Mayencc ,  eft 
nommée  par  les  auteurs  Latins ,  Paderboma  ,  Pader- 
burna ,  6c  .Paterboma.  L'évêque  eft  feigneur  temporel 
de  cette  .ville  6c  du  diocéfe  ,  qui  comprend  Brackcl , 
"Warbourg ,  5ic.  entre  les  duchés  de  Brunfwick  6c  de 
"Weftphalie ,  le  diocéfe  de  Munfler  ,  le  pays  de  Hcfle- 
Caflel ,  6cc.  Charlemagne  y  tint  une  aflerrtblée  ou  par- 
lement en  777.  Quelques  hiftoriens  rapportent  que  cet. 
empereur  marchant  avec  fon  armée  dans  la  Weftphalie , 
fut  obligé  de  camper  au  lieu  où  eft  à  préfent  la  ville  de 
Paderborn ,  6c  ou  il  ne  fe  trouvoit  point  d'eau.  Il  fortii , 
difent-ils  ,  une  fource  d'un  endroit  où  l'on  avoit  enfoncé 
un  des  piquets  de  fa  tente  ;  6c  cette  fource  devint  fi 
abondante  ,  que  dans  fon  cours  elle  forma  une  petite 
rivière  ,  qui  fut  nommée  Pade  ,  d'où  l'on  dit  que  Pader- 
born a  tiré  fon  nom.  Ces  hiftoriens  apurent  qu'en  con- 
fédération de  ce  fecours  fi  peu  attendu  ,  l'empereur  fit 
bâtir  au  même  lieu  une  belle  églife  ,  qui  eft  aujourd'hui 
la  cathédrale  ,  dont  il  fit  élever  le  grand  autel  fur  la 
fource  môme ,  &  qu'il  fonda  enfuite  l'évôché  ,  dont  le 
premier  prélat  fut  Hadumar  ou  Herimar.  Oa  tient  que 


quelque  temps  après,  les  Saxons  ruinèrent  cette  églife, 


nuis  que 


:  de  nouveaux  bienfaits  de  l'empe- 


reur ,  la  fit  réparer  ,  &  que  le  pape  Léon  III  oui  s'étoit 
réfugié  en  Allemagne  ,  la  confacra  le  6  décembre  799. 
Cette  ville  fut  brûlée  en  999  ,  &  on  la  répara  dans  la 
fuite.  Elle  eft  aujourd'hui  très-agréable  6c  aflez  bien  for- 
tifiée. L'évêque  fait  fa  réfideace  dans  le  château  de  Neu- 
haus ,  qui  eft  plus  fort  que  la  ville  de  Paderborn.  Le  cha- 
pitre eft  compofé  de  vingt-quatre  chanoines  ,  qui  n'y 
font  reçus  qu'à  l'âge  de  vingt  un  ans  ,  &  "  qui  doivent 
avoir  fait  rélîdence  actuelle  dans  quelque  umverfité  de 
France  ou  d'Italie  ,  pendant  ut)  an  6c  fix  femaines.  La 
collation  des  canonicats  appartient  au  pape  ou  au  cha- 
pitre ,  chacun  dans  fes  mois.  La  ville  de  Paderborn  eft 
peu  marchande ,  fi  ce  n'eft  en  bières  ,  qui  font  excellen- 
tes ,  principalement  quand  elles  font  tranfportées  bien 
loin.  11  y  a  dans  l'étendue  de  cet  évéché ,  les  villes  de 
Borcholt ,  de  Bfackel  &C  de  Warbourg.  Cette  dernière 
eft  la  plus  confidérable  ,  6c  rapporte  environ  vingt  mille 
écus  de  revenu.  L'évoque  6c  le  chapitre  de  Paderborn 
s'unifient  ordinairement  avec  l'éleéf eur  de  Cologne ,  6c 
avec  l'évoque  de  Munfler  pour  fe  défendre  contre  les 
princes  proteftaru  de  Brandebourg ,  de  Brunfvick  6c  de 
Heflc  »  ou  contre  les  états  des  Provinces-Unies.  L'évê- 
ché  porte  dt  gueules  à'ia  croix  d'or. 

Voici  un  extrait  des  antiquités  de  Paderborn  ,  tiré  du 
livre  donné  au  public  par  Ferdinand  de  Furftemberg  , 
évîque  de  Munftcr  6c  de  Paderborn  ,  fous  le  titre  de 
Monument*  Padcrborntnfia ,  afin  que  les  curieux  puiflent 
les  voir  ici  fans  fe  donner  la  peine  de  confulter  cet  ou- 
vrage. C«s  illuftres  monumens  qui  fe  voient  dans  le  dio- 
céfe de  Paderborn ,  ont  pour  titres:  1.  Elfent  ou  tfeu- 
htxus  ;  1.  Lipfpring  ;  3.  t*  champ  de  la  défaite  de  fa- 
rus  ;  4.  la  forêt  de  Teuteberg ,  ou  Dethmold  ;  5 .  la  four- 
ce dt  la  rivière  d'Ems  ;  6.  Delbrugk  ;  7.  le  Wefer  ; 
8.  Remen  ;  9.  Stadtberg  fur  le  DimcU  10.  Brunjîerg  , 
proche  de  Heuxer  ;  1 1 .  Bokt  fur  la  Lippe  ;  1  >.  Defen- 
berg,  proche  de  Warbourg;  13.  Paderborn;  14.  D  ri- 
bourg  ;  1  j.  Lugde  fur  Emmer;  16.  le  Champ  de  Sint- 
fold;  17.  Herfleld  fur  le  Wefer;  18.  Wtvelsbourg ,  pro- 
che de  Bodek  ;  1 9.  le  defert  de  Sende  ou  Sintdt  ;  10.  Bul- 
lerborn  ;  w.lt  palais  dt  Ntuhaus  ;  11  &£  13.  les  eaux 
de  Smechttn  6c  de  Dribourg  ;  14.  Oldembourg. 

1 .  Elfent ,  en  latin  Alifo  ,  eft  un  bourg  de  Weftpha- 
lie  ,  au  confluent  de  la  rivière  d'Atme  6c  de  la  Lippe, 
à  demi-lieue  de  Paderborn.  Ce  fut  Drufus  frère  de  l'em- 
pereur Tibère  ,  6c  peredeGermanicus.qui  fit  bâtir  cette 
fortereffe  pour  réduire  plus  a'rfément  les  Sicambres ,  l'an 
741  de  la  fondation  de  Rome,  6c  le  1  ie  avant  la  nainanec 
de  Jelus-Chrift.  On  doute  fi  cette  torterefle  eft  au  lieu 
où  eft  maintenant  le  village  d'Elfen ,  ou  à  Neuhaus.  Il  y 
a  fujet  de  croire  que  fon  enceinte  occupoit  tout  l'elpace  , 
depuis  Elfcn  ,  jufqu'au  confluent  de  l'Aime  6c  de  la  Lip- 
pe ;  mais  que  le  château  étoit  où  eft  la  ville  de  Neuhaus. 
La  ville  de  Padaborn  s'eft  accrue  des  villes  d'Elfen  ;  6c 
les  évêques  de  cette  ville  ont  fait  bâtir  une  citadelle  6c 
un  palais  magnifique  à  Neuhaus  ,  au  lieu  où  étoit  l'an- 
cien château. 

a.  Lipfpring^  en  latin  Fontes  Luppif  ,  eft  une  petite 
ville  (îtuée  proche  de  la  fource  de  la  Lippe ,  à  une  lieue 
de  Paderborn.  Elle  eft  célèbre  dans  ITiifloire ,  pareeque 
l'empereur  Tibère  y  demeura  en  quartier  d'hiver ,  lorf- 
qu'il  faifoit  la  guerre  aux  peuples  dei  environs ,  6c  paree- 
que Charlemagne  y  obligea  les  Saxons  à  embrafler  la  re- 
ligion chrétienne ,  6c  y  tint  trois  célèbres  aflemblées. 

3.  Le  champ  de  la  défaite  de  Parus  ,  entre  Pader- 
born ,  Dethmold  6c  Horne  ,  6c  maintenant  appelle* 
•  Wintfeld  ,  c'eft- à-dire ,  le  champ  dt  la  FiSoirt.  Il  y  a 
deux  petites  rivières  nommées  Rodenbtck ,  8c  Knocken- 
•  beck  ,  c'eft-à-dire  ,  rivière  rouge ,  6c  rivière  d'os  ;  parce- 
;  que  l'une  eut  fes  eaux  rougies  du  fang  de  ceux  qui  furent 
!  tués  dans  cette  bataille  i  ÔC  l'autre  fut  remplie  de  leurs 
olTcmcns. 

1  4.  La  forêt  dt  Teuteberg  ou  de  Dethmold  eft  dans 
I  le  comté  de  Lippe,  6c  prend  fon  nom  de  la  r 
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de  Teuteberg  ,  ou  tic  la  ville  de  Dethmold.  Ce  Heu  eft 
fameux  par  la  défaite  du  refte  des  troupes  de  Varus ,  &C 
par  la  victoire  qu'y  remporta  Chariesnagne  l'an  7Ï  3  con- 
tre les  Saxons. 

5.  La  fource  de  Ut  rivière  d'Eau  ,  que  les  AHemans 
appellent  Emfpring ,  eft  dans  le  défett  de  Sende  ,  d'où 
elle  coule  à  Retberg ,  &  après  avoir  arrofé  plulîeurs  vil- 
les ,  fe  va  décharger  dans  l'Océan.  Cette  rivière  eft  cé- 
lèbre par  la  vicVirc  de  Druuis  contre  les  peuples  appel- 
lés  anciennement  BruSerts. 

6.  Delburgk  eft  une  ville  entre  les  rivières  d'Ems 
&  de  la  Lippe  ,  habitée  autrefois  par  les  Bruyères ,  qui 
furent  défaits  par  Germanicus ,  fils  de  Drufus.  Après  cette 
viftoire  ,  Germanicus  rétablit  le  fépulcre  honoraire  nom- 
mé Ara  Drufi  ,  c'eft-à-dire  ,  V Autel  de  Drufus  ,  que 
ces  ennemis  du  peuple  romain  avoient  renverfé.  Cet 
autel  étoit  bâti  proche  du  champ  de  Wmtfeld ,  ou  champ 
de  la  défaite  de  Varus.  Germanicus  amalTa  auffi  tous  les 
oûemens  de  ceux  qui  avoient  été  tués  avec  Varus ,  fie  les 
enterra  dans  un  même  fépulcre. 

7.  Le  Wefer ,  en  latin  Fifurgis  ,  prend  fa  fource  dans 
la  Franconie.  Il  reçoit  le  Dimcl  fur  les  confins  de  la 
Weftphalie  ,  de  la  HetTe ,  6c  du  duché  de  Brunfwtck. 
On  remarque  dans  l'hiftoire ,  que  Drufus  fut  le  premier 
des  Romains  qui  approcha  du  Wefer  pour  combattre  les 
Cherufques  ,  &  quau  retour  il  fut  en  danger  d'être  dé- 
fait par  les  Sicambres ,  proche  de  la  ville  de  Horne  ,  a 
l'entrée  de  la  forât  de  Dethmold ,  où  eft  le  château  d'Ex- 
terftein ,  fur  la  fameufe  montagne  des  Pies.  Ce  fut  aux 
environs  de  cette  rivière ,  que  Germanicus ,  fils  de  Dru- 
fus ,  fe  fîgnala  dans  la  bataille  contre  Arminius ,  général 
des  Cherufques  ,  dans  le  champ  nommé  Ydiftavifus. 
Le  Wefer  a  encore  été  rendu  célèbre  par  les  batailles  Se 
les  viéloires  des  François  contre  les  Saxons ,  &C  princi- 
palement par  celles  de  Charleraagne  l'an  783. 

S.  Le  bourg  de  Remen  eft  fitué  fur  le  confluent  du 
Wefer  Se  de  la  Verne.  C'eft  le  lieu  où  Pépin  vainquit 
les  Saxons  en  l'an  753.  Quelques  auteurs  difent  que 
Charlcmagne  y  fît  bâtir  une  églife ,  &C  lui  donna  1«  nom 
de  l 'églife  archiépifcopale  de  Reims  ;  mais  on  fait  que  le 
nom  de  Rema  ,  Rémi  ,  ou  Rimia ,  fe  lit  dans  l'hiftoire 
avant  le  temps  de  cet  empereur. 

9.  Stadtberg  eft  une  ville  iituée  proche  de  la  rivière 
de  Dimel ,  fur  les  confins  du  comté  de  Valdcck  ,  qu'on 
nommoit  autrefois  Eresburg  ou  Eresberg ,  fie  Mersberg. 
Les  Saxons  y  avoient  bâti  un  temple  magnifique  à  l'hon- 
neur de  leur  faux  dieu  Irminful  ou  Ermenful ,  qu'ils 
adoroient  comme  le  protecteur  de  leur  nation.  On  croit 
que  c'étoit  l'idole  de  Mars ,  à  qui  ce  peuple  belliqueux 
rendoit  un  culte  particulier.  D'autres  appellent  ce  faux 
dieu  Hertnenful ,  6c  difent  que  ce  nom  lignifie  Jlatue  de 
Jicrmes ,  ou  de  Mercure.  Mais  la  première  opinion  eft  la 
plus  vraifemblable  ;  car  on  nomma  depuis  cette  monta 
gne  morts  Marris,  c'eft-à-dire  ,  mont  de  Mars.  Charle- 
magne  ayant  vaincu  les  Saxons ,  abattit  cette  idole ,  8c 
fit  cou        ce  temple  au  culte  du  vrai  Dieu  l'an  799. 

10.  Le  château  de  Brunsberg  proche  de  Heuxer,  ville 
fîtuée  furie  Wefer , eft  célèbre  par  la  bataille  que  Char- 
lcmagne y  gagna  contre  les  Saxons  ,  qui  vouloient  lui 
empêcher  le  partage  de  la  rivière. 

11.  Bockefur  la  Lippe  ,  eft  une  petite  ville  où  Char- 
lemagne fît  quelque  temps  fon  féjour ,  fie  où  il  accorda 
la  paix  en  777  aux  Angares  alliés  des  Saxons. 

1  1.  Defenberg ,  proche  de  Warbourg ,  ville  fîruée  fur 
le  Dimel ,  eft  un  château  ruiné  ,  d'où  les  François  re- 
po l lièrent  vigoureufement  les  Saxons ,  qui  venoient  at- 
taquer cette  forterelTe  en  776. 

1 3 .  Paderborn  eft  un  ville  très-confidérable  ,  fit  où 
les  anciens  empereurs  d'Allemagne  ont  fouvent  tenu  les 
aflemblées  des  états.  Charlcmagne  y  fît  baprifer  un  grand 
nombre  de  Saxons  en  777.  Le  pape  Léon  III  s'y  réfugia 
auprès  de  cet  empereur  en  799  ,  fie  l'impératrice  Cune- 
gonde  y  fut  couronnée  en  1  ooi. 

14.  L'ancien  château  de  Dribourg  ,  autrefois  Iburg , 
fut  bâti  par  les  Saxons  ;  6c  Charlcmagne  ayant  vaincu 


ces  peuples  ,  donna  tout  ce  terroir  à  Févéque  de  Pader- 
born ,  en  préfence  du  pape  Léon  III. 

1 5.  Lugde  eft  une  ville  fur  la  rivière  d'Emmer ,  où 
l'empereur  Charlcmagne  célébra  la  fête  de  N  ocl  en 784. 
fie  ou  U  y  a  des  fontaines  d'eau  très  -  falutaircs  pour  la 
guérifon  de  plufieunt  maladies. 

16.  Le  champ  de  Stinfetd  eft  proche  du  château  de 
Furfteruberg  ,  8c  du  bourg  de  Wunnenberg.  C'eft-là  où 
en  794  l'empereur  Charlemagne  vainquit  les  Saxons 
dans  une  fameufe  bataille. 

17.  La  ville  de  Nerfied ,  fur  la  rivière  de  Wefer  ,  eft 
renommée  dans  l'hiftoire  ,parceque  Charlemagne  y  paria 
un  quartier  d'hiver ,  fit  y  donna  audience  aux  am!«a(fa- 
deurs  d'Alfonfe,  roi  de  Galice  fit  d'Arturie.  Le  fiége  épif- 
copal  fut  quelque  temps  en  cette  ville  ,  a  caule  de  la 
perfidie  fit  des  confpirarioris  du  peuple  de  Paderborn 
contre  leur  évéque ,  ÔC  fut  rétabli  à  Paderborn  en  799. 
Herftel  a  long-temps  appartenu  aux  feignMrr)  de  Kalc- 
kemberg ,  dont  l'évêque  de  Paderborn  acquit  le  droit  en 
1608,  moyennant  17666  florins  d'or. 

18.  Wcvelsb*urg  ,  proche  de  Bodcck ,  eft  un  château 
bâti  fur  la  rivière  d'Alm  ,  que  les  comtes  de  Waldeck 
donnèrent  à  l'évêque  de  Paderborn  en  t  joi.  Ce  lieu 
avec  fes  dépendances  ayant  été  engagé  depuis  ,  Théo- 
dore de  Furftemberg  ,évêque  de  Paderborn ,  le  réunit  1 
fon  églife  en  1589  ,  6c  y  rebâtit  le  château  ,  dont  la 
ftrufture  eft  très-magnifique. 

19.  Le  défert  de  Sende  eft  confidérable  par  les  four- 
ces  des  rivières  d'Ems  6c  de  la  Lippe.qui  fortent  de  fes  fa- 
bles ,  fit  par  la  défaite  de  Varus  tjui  fut  vaincu  proche  de 
ce  lieu.  L'évêque  de  Paderborn  a  fait  cultiver  ce  défert  de- 
puis quelque  temps,  fie  l'a  peuplé  de  nouveaux  habitans. 

xo.  Bullerborn  eft  une  fontaine  proche  du  village 
d'Oldenbeck ,  dans  la  forêt  de  Tuteberg ,  ou  de  Deth- 
mold ,  qui  a  une  qualité  menreilleufe  ;  car  après  avoir 
coulé  environ  une  heure ,  elle  celTe  pendant  3  heures  , 
fie  recommence  enfuitc  à  couler  ;  puis  elle  retient  en- 
core l'es  eaux  pour  les  répandre  comme  auparavant ,  fie 
continue  ainli  par  une  viciftitudc  tout-à-fait  admirable, 
mais  dont  les  temps  ne  font  pas  toujours  réglés.  Les 
eaux  de  cette  fource  font  abondantes  ;  mais  leur  cour* 
ne  s'étend  pas  plus  d'une  lieue;  elles  fe  précipitent 
dans  des  abîmes  fous  terre.  L'an  1630 ,  au  mois  de  dé- 
cembre ,  les  proteftans  de  HetTe  étant  entrés  dans  le 
diocèfc  de  Paderborn  ,  cette  fontaine  qui  jettoit  fes 
eaux  avec  tant  d'abondance ,  qu'elles  fatfoient  tourner 
les  moulins  d'une  forge ,  fe  tarit  d'abotd ,  fit  ne  recom- 
mença à  couler  qu'en  1638,  lorfque  les  ennemis  cu- 
rent quitté  ce  pays.  Quelques-uns  difent  qu'elle  ne  coule 
plus  par  intervalles  comme  auparavant,  6c  que  ce  mer- 
veilleux effet  de  la  nature ,  qui  avoit  paru  pendant  tant 
de  fiécles,  cefla  en  1638,  depuis  lequel  temps  elle  donne 
des  eaux  continuellement ,  comme  les  autres  fources. 

11.  Le  palais  de  Neuhaus  eft  l'ancienne  demeure 
des  évêques  de  Paderborn ,  6c  eft  bâti  au  lieu  où  étoit 
!e  château  de  Drufus  ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
deflus  au  nombre  i .  Les  révoltes  du  peuple  contre  le 
clergé  ,  6c  principalement  contre  leur  prélat ,  obligè- 
rent les  évêques  de  Paderborn  de  quitter  leur  ville  pour 
fe  retirer  dans  un  lieu  de  fureté  ,  comme  il  eft  arrivé  à 
plufieurs  autres  évêques. 

XX.  6c  13 .  Les  eaux  de  Smechtcn  8c  de  Dribourg  font 
médicinales ,  6c  font  des  effets  merveilleux  pour  la  gué- 
rifon de  plufieurs  maladies. 

14.  Oldenbourg  eft  un  château  ruiné ,  bâti  fur  la 
montagne  de  Furftemberg ,  oiî  étoit  la  demeure  des 
premiers  barons  de  Furftemberg.  Voilà  les  14  fujets  du 
livre  intitulé,  Monumenta  Paderbornenfia ,  imprimé  en 
1671,  fit  réimprimé  pour  la  troifiéme  fois  en  171 3  , 
in-&°.  avec  des  corrections  fie  augmentations ,  qui  ren- 
dent cette  édition  de  beaucoup  fupérieure  aux  précé- 
dentes. *  HeilT.  hili.  de  P cmp. 

PADILLA  (Marie  de)  maîtrefle  de  Pierre/*  Cruet 
roi  de  Caftille ,  étoit  élevée  chez  Alfonfe  d'Albuquer- 
que ,  lorque  ce  prince  commença  à  l'aimer ,  pendant 
Tome  VUL  Parût  II.  B 
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l'expédition  d'Afturie.  L'un  des  frère»  du  roi  «voit  pris 
les  armes  dans  ce  pays-là.  Cette  révolte  foutenue  par 
un  autre  frerc  dans  1  Aragon  pouvoir  avoir  de  tâcheu- 
fes  luîtes  ;  la  cour  jugea  qu'il  falloir  y  remédier  promp- 
tement  ;  &  le  roi  marcha  en  perfonne  en  i  3  5 1  avec  une 
armée  vert  l'Afturie.  La  femme  de  dom  Alfonfe  d'Al- 
buquerque  fut  de  ce  voyage.  Marie  Padilla,  l'une 
des  tilles  qu'elle  avoir  à  fon  fervice,  en  fur  aulTt,  &  tou- 
cha par  fa  beauté  le  cœur  du  roi  ,  quelque  farouche 
qu'il  fur.  Elle  ne  le  fit  pas  foupircr  long-temps ,  car  il  en 
jouit  pendant  le  voyage ,  6c  Jean  de  Hiniftrofa ,  oncle 
maternel  de  la  fille  ,  leur  avoir  fervi  de  confident.  Le 
roi  étoit  déjà  fiancé  avec  Blanche  de  Bourbon ,  fille  de 
Pierre  I  du  nom,  duc  de  Bourbon,  &  fœur  de  la  belle-fille 
du  roi  de  France.  Mais  quoique  fa  fiancée  fut  auui  belle 
que  fa  maîtrefle  ,  &  d'une  maifon  infiniment  plus  illuf- 
ire ,  il  n'avoir  aucune  impatience  de  célébrer  le  maria- 
ge ,  il  ne  rrouvoir  poinr  bon  qu'Albuquerque  le  preuât 
fur  cet  article  ,  dans  la  crainte  où  il  éroit  que  les  parens 
de  Padilla  ne  montalTent  au  premier  dégré  de  la  faveur. 
Enfin  les  nôces  furent  célébrées  au  commencement  de 
juin  1353,  tans  aucune  pompe.  Il  y  avoit  déjà  quelque 
temps  que  la  favorite  étoit  accouchée  d'une  fille.  Le  roi 
conçut  bientôt  un  très  -  grand  dégoût  pour  celle  qu'il 
avoit  époulëe  ,  Se  dès  le  troifiéme  jour  d'après  les  nô- 
ces, il  Ce  prépara  pour  aller  voir  fa  maîtrefle ,  qu'il  avoit 
laiiTée  dans  une  forterefle  au  bord  du  Tage.  La  reine , 
mere  du  roi  &  la  princefle  Eléonore  fa  rante ,  ayant 
été  averties  de  fon  defTein ,  le  conjurèrent  de  n'en  pas 
ufer  ainli ,  ôc  lui  repréfenterent  les  conféquences  de 
cette  conduite.  Il  ne  fur  poinr  rouché  de  leurs  prières,  ni 
de  leurs  raifons;  il  nia  feulemenr  qu'il  eût  formé  ce  def- 
iein ,  &  partit  auffitôt  fccrctcment.  Plulîeurs  coûrrifans 
le  fuivirent ,  rétolus  de  s'accommoder  à  fes  pallions ,  plu- 
tôt qu'à  lui  remontrer  ce  qu'il  devoit  faire.  Il  s'en  trouva 
néanmoins  qui  l'engagèrent  à  revenir  auprès  de  u  femme, 
&  qui  y  réunirent.  Mais  dès  qu'il  eut  paiTé  deux  jours 
avec  elle ,  il  retourna  vers  fa  maîtrefle.  On  crur  qu'il  y 
avoit  là  du  fortilége  ;  car  dans  ces  uecles-là  tour  ce  qui 
étoit  un  peu  extraordinaire  ,  étoit  attribué  au  démon. 
D'autres  crurent  qu'il  foupeonoit  d'infidélité  l'on  épou- 
fe ,  &  que  c'étoit  pour  cela  qu'il  ne  la  pouvoir  IburTVir. 
De  jour  en  jour  il  augmenta  les  indignes  rraitemens  qu'il 
lui  faifoir,  &  enfin  U  la  fît  empoifoner  l'an  1 361.  Tout 
le  monde  regretta  le  fort  de  cette  princefle  enlevée,  airul 
du  monde  à  l'âge  de  15  ans.  La  favorite  mourut  peu 
après  à  Séville  ,  fit  fut  cntetTée  dans  un  monaftere 
qu'elle  avoit  fait  bâtir.  Ses  funérailles  furent  faites  dans 
tout  le  royaume ,  comme  fi  elle  eût  été  une  reine  légi- 
time ,  fit  l'on  éleva  fes  enfans ,  comme  héritiers  prélom- 
prifs  de  la  couronne.  Elle  avoit  joui  d'une  faveur  toute- 

5 muante.  DtECO  de  Padilla  fon  frère  fut  élevé  1  la  charge 
e  grand  chambellan  en  l'année  1 3  53  ,  &  à  la  dignité  de 
grand-maître  de  l'ordre  de  Calatrava  l'année  buvante. 
Jean  de  Padilla  fon  autre  frère  fut  fait  grand-nu itrc  de 
l'ordre  de  S.  Jacques  à  place  de  dom  Frédéric ,  frère  du 
roi ,  l'an  1354.  Son  mariage  ne  l'empêcha  point  d'être 
pourvu  de  cette  maîtrife  ,  quoiqu'il  n'y  eût  point  d'e- 
xemple qu'elle  eût  été  pofledée  par  des  gens  mariés.  La 
Padilla  ne  jouit  pas  pourtant  de  fa  faveur  fans  aucun  mé- 
lange de  chagrin.  En  1357,  une  autre  maîtrefle  parut 
plus  aimable  qu'elle  aux  yeux  de  dom  Pierre  U  Cruel. 
Ce  pnnec  s'abandonna  de  telle  forte  à  la  paflïon  qu'il 
conçut  pour  Alfbnfa  Coronella  ,  qu'il  ne  fongeoit  plus 
à  Marie  de  Padilla.  U  fut  auflî  tellement  amoureux  d'une 
veuve ,  nommée  Jeanne  de  Caflro ,  que  pour  en  jouir , 

11  lui  perfuada  qu'il  n'étoit  point  marié ,  &  qu'il  pu  u  - 
voit  l'époufer.  Il  l'époufa  en  effet ,  6c  s'il  l'a  quitta  bien- 
tôt ,  ce  ne  fut  point  fans  avoir  donné  de  rudes  alar- 
mes au  cœur  de  fa  concubine.  Ce  qui  eft  dit  de  cette 
femme  dans  Vfùfioire  des  favorites  eft  gâté  par  bien  des 
contes  romanelqucs.  Mariana ,  auteur  plus  croyable , 
allure  qu'il  ne  manquoit  que  la  chafteté  à  Padilla  , 
pour  mériter  la  couronne.  *  Mariana,  hijloire  d'Ef- 
pagne. 
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PADILLA  (Jean  de)  fut  l'un  des  chefs  de  la  fédi- 
tion  excitée  contre  1  empereur  Charles- Quint  en  Efpa- 
gne  l'an  1 5 10.  Sa  femme  ,  qui  l'avoit  ,  dit-on,  engagé 
dans  cette  révolte,  fur  quelques  vifions  prétendues, 
pilla  même  les  églifes ,  fous  prétexte  de  dévotion  ,  pour 
foutenir  cette  entreprife  ;  mais  les  conjurés  furent  défaits 
près  de  Villalar.  Padilla  ayant  éré  pris ,  eut  la  tête  cou- 
pée deux  jours  après.  Sa  femme  fe  fauva  en  Portugal. 
On  ne  fait  pas  certainement  fi  ce  fur  elle  qui  engagea 
fon  mari  dans  fa  révolre  conrre  Charles  -  Quint ,  &  les 
letrres  de  Guévara ,  où  il  eft  parlé  au  long  de  cette  ré- 
volre ,  ne  le  difent  point.  *  Le  comte  de  fa  Rocca,  kif. 
de  Charles  Quint,  Ray  le,  dict.  crit, 

PADILLA  (  Laurent  de  )  Efpagnol ,  archidiacre  de 
Malaga,  dans  le  XVI  fiécle,  fut  hiiloriographe  de  l'em- 
pereur Charles  -  Quint.  11  avoit  compofé  divers  ou- 
vrages hifloriques,  dont  il  ne  publia  qu'un  catalogue  gé- 
néral des  Saints  d'Efpagne.  On  a  quelques  manujcrits 
de  fa  façon.  Un  de  fe*  neveux,  François  de  Padilla, 
a  éré  profetTeur  en  théologie  à  Séville ,  6t  chanoine  de 
Malaga  ,  &  mourut  le  1 5  mai  1607.  On  a  de  lui  une 
hiftoire  eccléfiaftique  d'Efpagne  en  deux  romes  ;  une 
chronologie  des  conciles ,  &cc.  *  Ambrofio  Morales , 
hiJl.Hifp.  lib.  1 3  ,  c.  1 3.  Alfonfe  Lopez  de  Haro,  hifior. 
nobiltor.  Nicolas  Antonio ,  bibLoth.  Hifpan.  feript.  &c. 

PADILLA  (Louife  de )  comtefle  d'Aranda  au  XVlf 
fiécle,  a  été  extrêmement  louée  par  les  Efpagnols.  Jean 
de  Laftanofa  ,  dans  fa  préface  du  traité  de  Gratian,  in- 
titulé ,  le  diferet ,  l'appelle  le  phénix  dt  notre  JiitU  , 
dont  le  nom  refle  écrit  de  fix  plumes  immortelles.  Elle 
trouve  1 1  mauvais  qu'on  profanât  par  l'imprefllon,  les  ex- 
cellentes choies  qui  fe  trouvent  dans  les  rrairés  de  Gra- 
tian. *  Bavle,  diB.  critia. 

PADILLA  MENESES ,  chercher  MENESES. 
PADISCHAH ,  en  langue  turque ,  veut  dire  empe- 
reur ,  ou  grand  roi.  Le  fultan  donne  ce  titre  au  roi  de 
France ,  &  ne  l'accorde  à  nul  autre ,  non  pas  même  a 
l'empereur  d'Allemagne.  La  raifon  eft  qu'il  rienr  le  roi 
très  -  chrétien  pour  fon  parent  :  c'eft  pourquoi  il  le 
nomme  Padifchah ,  qui  eu  le  nom  avec  lequel  il  fe  fouf- 
crit  lui-même.  Les  Turcs,  pour  établir  cette  alliance  , 
difent  qu'une  princefle  Françoifefùt  femme  d'Amurat  II „ 
&  merc  de  Mahomet  11 ,  furnommé  U  Grand,qu\  naquit 
l'an  141g.  Il  eft  vrai  que  cette  fultane  étoit  chrétienne; 
mais  elle  n'étoit  pas  Françoife,ni  même  de  l'églife  latine, 
mais  de  1a  grecque ,  étant  fille  d'un  defpote  de  Servie  , 
comme  en  parle  Paul  Jove,  &  plulîeurs  autres  qui  la 
nomment  Hiernie  ;  &  ce  qui  a  donné  lieu  à  croire  qu'elle 
étoit  Frarjcoifc ,  c'eft  que  les  Turcs  appellenr  du  nom 
de  Franc  èc  de  France ,  tous  les  chrétiens  de  l'Eu- 
rope. A  l'égard  de  l'alliance  ,  il  pouroit  bien  être  vrai 
que  ce  prince  defpote  de  Servie ,  ou  fes  ancêtres ,  lorf. 
que  leurs  états  étoient  dans  la  iplendeur,  le  fùlTent  al- 
liés avec  la  maifon  de  France ,  Si  qu'ainfi  la  mere  de 
Mahomet  II  eût  fait  palTcr  cete  alliance  dans  la  famille 
des  Ottomans.  On  voit  à  Conftantinople  le  fépulcre 
de  cette  fultane ,  à  côté  de  La  mofquée  de  Mahomet  fon 
fils.  Quelques-uns  parlent  d'une  fultane  que  les  Turcs 
appellent  Francoife,  laquelle  eft  enterrée  a  Bruze  dans  la 
Natolie:  &ils  difent  que  c'étoit  une  princefle  de  France 
extrêmement  belle,  qui  ayant  éréprife  fur  mer, tut  préfen- 
tée  au  grand-feigneur  ,  qui  l'aima  fi  pafiionément,  qu'il 
la  laiflà  vivre  6t  mourir  dans  la  religion  chrétienne.*  Pie» 
tro  délia  Val  le ,  tome  I.  Thevenot,  voyage  du  Levant J 
PADOUAN  (  LouisrLéon  )  célèbre  peintre  de  Pa- 
doue  en  Italie ,  au  commencement  du  X Vil  tiède ,  fai- 
foit  fort  bien  le  portrait ,  &  gravoit  fur  l'acier  pour 
faire  des  médailles.  Outre  qu'il  excelloit  dans  fon  art , 
il  étoit  encore  eflimé  pour  fa  vertu  fit  pour  fa  piété.  U 
avoit  toujours  dans  l'cfprit  qu'il  falloit  quitter  cette 
vie  ;  &c  pour  mieux  penlër  à  la  mort,  il  avoit  fait  faire 
un  cercueil  qu'il  tenoit  fous  fon  lit ,  &  qu'il  regardoit 
fouvent  comme  fa  dernière  demeure.  Il  vécut  dans  ces 
pieux  featimens  jufqu'àl'àgc  de  75  ans,qu'il  mourut  fous 
le  pontificat  de  Paul  V.  Ce  peintre  Uiflà  un  fils 
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Oc  ta  v  un,  qui  hérita  de  fa  vertu  comme  de  fes  biens , 
Ôc  que  Ton  appeUaU  Padouàn,  quoiqu'il  fût  né  à  Rome. 
U  excelloit  auifi  à  faire  le  portrait.  *  Felibien ,  entretiens 
fur  Us  vies  des  peintres. 

PADOUE ,  Patavium ,  ville  d'Italie ,  fous  la  domi- 
nation des  Vénitiens,  avec  évêché  fuffragant  d'Aqui- 
lée,  eft,  dit-on,  plus  ancienne  que  Rome  &  que  Ve- 
nife ,  Ôc  fut  bâtie  par  Antenor.  On  y  montre  même  ion 
tombeau  ;  mais  l'infcription  qu'on  y  voit  en  lettres  go- 
thiques, eft  aflurément  moderne.  La  fondation  de  la 
ville  de  Padoue  par  Antenor,  eft  confirmée  par  le  témoi- 
gnage de Tite-Live,  6t  par  celui  de  Virgile,  /.  iyAZneid. 

Padoue  .ayant  été  depuis  foumife  aux  Romains ,  fut 
ruinée  par  Attila,  réparée  par  Narfez ,  6c  palta  fous  1a 
domination  des  Lombards.  Lorfque  le  royaume  des 
Lombards  eut  été  éteint  par  Charlemagne ,  Padoue  de- 
vint fiorifiante  fous  les  rois  d'Italie ,  Ôt  eut  enfuite  des 
tyrans  particuliers,  après  s'être  gouvernée  en  républi- 
que, depuis  Othon  I,  jufqu'en  HJ7.  Ezzclin  de  Ro- 
mano  s'en  empara ,  puis  les  Carrares  Tan  1159-  Les 
Vénitiens  la  fournirent  en  1406 ,  après  avoir  fait  étran- 
gler François  Carrare ,  6c  deux  de  fes  fils.  L'empereur 
Maximilien  I  qui  l'avoit  emportée,  la  perdit  peu  de 
temps  après ,  o£  lafliégea  inutilement  l'an  1 509.  On  la 
défendit  fi  bien ,  que  l'empereur  fe  retira  après  dix-fept 
jours  de  fiége.  Padoue  eft  fi  tuée  dans  un  pays  très-ferti- 
le :  ce  qui  a  donné  fujet  â  ce  proverbe  du  pays ,  Bologna 
la  grajfa ,  Venetia  la  guafla  ,  ma  Padoa  la  pajfa.  La  ri- 
vière de  Brente  la  rend  riche  &  forte  :  de  forte  que  Pa- 
doue eft  comme  le  boulevard  de  Venife,  du  côté  delà 
Lombardie.  On  la  divifè  ordinairement  en  ville  vieille  6c 
ville  neuve.  La  première  a  encore  fes  châteaux,fes  tours, 
fes  murailles-,  oc  fes  folles  pleins  d'eau ,  des  rivières  de 
Bachiglione  &  de  Brente.  On  y  Voit  le  palais  où  l'on 
rend  la  juftice  qui  eft  un  fuperbe  édifice.  Les  dehors 
en  font  magnifiques  ;  6c  c'eft  en  ce  lieu  qu'eft  la  belle 
bibliothèque  de  Padoue.  Il  y  a  outre  cela  une  grande 
(aile  ,  qu'on  appelle  il  palazio  de/tagione,  qui  a  cent 
quatre-vingt  pas  de  longueur  fur  quarante  de  large ,  Ôc 
n'eft  foutenue  d'aucuns  pilliers.  Cette  fa  lie  eft  ouverte 
des  quatre  côtés  ;  6c  fur  chacune  des  portes  on  voit  la 
ltatue  de  quelque  grand  homme  de  Padoue.  Il  y  a  au 
bout  de  cette  fatte ,  une  grade  pierre  ronde ,  dite  la 
pierre  d'opprobre ,  où  ceux  qui  ne  peuvent  pas  payer 
leurs  dettes ,  fe  vont  afleoir.  Outre  le  palais ,  la  vieille 
ville  a  encore  l'égli/ê  cathédrale  Se  l'uni verfité.  On  peut 
fe  promener  fous  les  portiques  des  maifons ,  à  l'abri  de 
la  pluie,  Ôc  à  couvert  du  foleil.  On  voit  dans  la  ville 
neuve ,  l'églife  &  l'abbaye  de  fainte  Juftine ,  chef  d'une 

Srande  congrégation  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  ôc  celle 
e  S.  Antoine  de  Lisbonne ,  dit  de  Padoue  ou  de  Pade, 
&  divers  autres  édifices  faims  ôc  profanes ,  d'une  ftruc- 
ture  magnifique.  L'univerfité  fut  fondée  l'an  1 179 ,  ré- 
tablie l'an  1X21,  fit  s 'eft  depuis  augmentée  confidéra- 
blement.  Padoue ,  qui  a  été  le  lieu  de  la  naiflance  de 
Tite-Live ,  a  produit  un  très-grand  nombre  de  gTands 
hommes ,  comme  Paul  de  Padoue  >  Pierre  Apon ,  Al- 
bert de  Padoue ,  Speron  Speroni ,  les  Zabarella  ,  6c 

Ïlufîeurs  autres  dont  les  auteurs  font  mention.  Jacques- 
hilippe  Thomalîni  a  fait  l'éloge  des  plus  illuftres.  On 
peut  le  con/ulter ,  aufli-bien  que  Riccoboni ,  Ange  Por- 
tenari, Bernardin  Scardeoni,  6c  divers  autres.  Le  terri- 
toire de  Padoue ,  dit  lePadouan,  comprend  Eftc,  Ar- 
qua,  Polverara ,  Caftelbaldo,  Montagnana,  Mirano, 
Oriago,  Montefelicc,  Piove  di  Sicco,  Campe  San- 
Pietro,  6c  Citadelle.  Padoue  n'eft  plus  fi  habitée  qu'elfe 
l'a  été  autrefois.  On  y  voit  diverles  marques  d'antiqui- 
té ,  comme  les  ruines  d'un  amphithéâtre ,  dit  Us  arènes , 
près  de  l'églife  des  Auguftins.  U  y  a  à  Padoue  deux 
académies  de  beaux  efprits  ,  qui  font  g  U  Ricovrati ,  ôc 
gli  Infiammati.  Le  jardin  de  l'univerfité  eft  curieux ,  par 
le  grand  nombre  de  (impies  qu'on  y  cultive.  *  Pline , 
Uv.  6.  Tite-Live,  liv.  1.  Strabon,  liv.  «.  Pomponius 
Mêla,  liv.  x.  Paul  Diacre,  liv.  15.  Blondus ,  liv.  1. 
jLeandre  Albert) ,  de/tripe,  lui.  Guillaume  Cortulio,  de 


novtt.  Pad.  Le  Moine  il;  Padoue ,  qui  a  écrit  une  hif- 
toire  depuis  l'un  1 107,  jufqu'en  1 170.  Monumenta  Za- 
bartllana.  Riccoboni ,  de  gymnaf.  Patav.  Ange  Porte- 
nari ,  dilla  félicita  de  Padtua.  Bernardin  Scardeoni ,  dt 
lUujlr.  Patav.  Origin.  di  Padoua  ,  &c. 

COSCILE  D£  PADOUt. 

Le  pape  Clément  VI  envoya  d'Avignon  en  Italie  des 
légats  pour  le  jubilé ,  qu'il  publia  l'an  1 350.  Gui  d'Au- 
vergne ou  de  Boulogne ,  qui  étoit  un  de  ces  légats  af- 
fembla  la  même  année  un  concile  à  Padoue ,  pour  la 
rérbrmation  des  mœurs ,  6c  pour  le  bien  de  l'éclife. 
Nous  en  avons  les  afles  dans  les  recueils  des  conciles. 
•  B*ovius.  Sponde.  Rainaldus ,  A.  C.  13 50.  Guillaume 
Cortufio,  6cc. 

PADOUAN  (Jean)  mathématicien  de  Vérone, 
dont  Vincent  Cercamonti  a  écrit  la  vie ,  a  fait  divers 
ouvrages.  Bernardin  Baldi  fe  contente  de  nommer  celui 
qui  traite  Délia  turbayone  delf  anno  commune  ,  e  dtl 
difordine  del  calendario  ,  à  Vérone  1576.  Padouan 
en  a  fait  encore  d'autres ,  tels  que ,  Viridarium  matht- 
maticorum ,  où  il  traite  de  tout  ce  qui  appartient  à  l'af- 
rronomie.  De  temporum  computatione  &  divifione ,  que 
l'auteur  a  traduit  lui-même  en  italien.  De  matkematicis 
rudimtntis.  De  vero  die  Pajponis  Domini.  De  horolo- 
giis.  De  arithmtticd.  Inflitutiones  mujutt.  De  Jlellis  cri. 
nitis.  De  horis  quibufeumqut.  Dich.iaraùone  &  ufo  dalT 
horofeopio.  Il  parle  dans  ce  dernier  du  planifphére  in- 
venté par  le  mathématicien  Matthieu  Bardolini ,  qu'il 
avoit  eu  pour  maitre.  A  la  fin  du  même  écrit  on  lit  un 
catalogue  des  ouvrages  de  l'auteur,  tant  imprimés  que 
manuferits.  *  Verona  illuïraia ,  par  M.  le  marquis  Sci- 
pion  MarTei ,  édit.  in-fol.  pag.  104  du  IV  livre  de  gli 
Scr'tttori  Veroneji. 

PADRON,  bourg  de  la  Galice  en  Efpagne,  fur  la 
rivière  d'Ulla ,  à  quatre  lieues  de  CompoftcQe  vers  le 
midi.  C'étoit  autrefois  une  ville  cpifcopale  nommée 
lria  Flavia  ,  ou  Irea  Flavia  Caporum.  Son  évéché  a 
été  transféré  à  Compoftclle.  *  Mati,  dicLon. 

PADSTOW,  petite  ville  avec. un  grand  port  fur  la 
côte  feptentrionale  de  Cornouaille  en  Angleterre,  a  huit 
lieues  de  Falmouth ,  ôc  à  dix  de  Plimouth.  Elle  eft  fur  le. 
côté  occidental  de  la  rivière  de  Camcl ,  quatre  milles 
avant  qu'elle  fe  décharge  dans  la  mer  de  Saverne.*  Di3. 
anglais. 

PADUANUS  CRASSUS ,  cherchez.  CRASSUS. 

P/EANS  ou  PéaNS  (les)  étoient  originairement 
des  cantiques  en  l'honneur  d'Apollon  6c  de  Diane ,  qui 
renouvelloicnt  le  fouvenir  de  la  victoire  remportée  fur 
Pithon  par  Apollon ,  dont  su *»•  étoit  auflï  l'un  des  fur- 
noms  emprunté  de  la  force  de  fes  rayons  ou  de  fes  traits , 
exprimée  par  le  verbe  ,  fraper.  Ces  cantiques 
étoient  caraétérifés  parectte  exclamation  ï»  tju*;  qui  en 
étoit  comme  le  refrein,  6c  qui  lignifie  proprement  Dé- 
coche tes  flèches  ,  Apollon.  On  les  chantoit  pour  fe  le 
rendre  favorable  dans  les  maladies  conragàeufes,que  l'on 
regardent  comme  des  effets  de  fa  colère.  Dans  la  fuite , 
on  fît  de  ces  Péans  ou  cantiques  pour  le  dieu  Mars;  ÔC 
on  les  chantoit  au  fon  de  la  flûte  en  marchant  au  combat. 
Il  y  en  a  des  exemples  dans  Thucydide  6c  dans  Xéno- 
phon.  Au  commencement  d'une  action  l'on  invoquoit 
Mars  dans  ces  Pians  ;  mais  après  la  victoire  ,  c'étoit 
Apollon  qui  devenoit  l'objet  du  cantique.  Dans  la  fuite, 
ces  cantiques  '  ne  furent  plus  renfermés  dans  l'invoca- 
tion de  ces  divinités  fabuleufes  ;  ils  s'étendirent  à  celle 
de  quantité  d'autres  :  dans  Xénophon ,  les  Lacédémo- 
niens  entonnent  un  Pian  à  l'honneur  de  Neptune.  On 
en  fît  même  pour  illuftrer  les  grands  hommes.  On  en 
compofa  un  où  l'on  célébrait  les  grandes  aérions  du  La- 
cédémonien  Lyfandre,  6c  on  le  chantoit  a  Samos.  On 
en  fit  un  autre  qui  rouloit  fur  les  louanges  de  Cratère 
U  Macédonien ,  6c  il  étoit  chanté  à  Delphes  au  fort  de 
la  lyre.  Ariftotc  honora  d'un  pareil  cantique  l'eunuque 
Hermias  d'Atarne  fon  ami  ;  il  fut  dit-on ,  mis  en  juftice, 
pour  avoir  prodigué  à  un  mortel  un  honneur  qu'on  ne 
Tomt  VU1.  Partit  II.  B  ij 
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crovoit  dû  qu'aux  dieux.  Ce  Pian  nous  refte  encore  au- 
jourd'hui ,  &  iule  Celai'  Scihger  ne  le  trouve  point  inté- 
rieur aux  odes  de  Pindart  ;  mais  Athénée  qui  nous  a  con- 
fervé  ce  cantique  d'Ariflote,  ne  convient  point  que  ce  l'oit 
un  véritable  Pian ,  pareeque cette  exclamation  ;»  vos», 
qui  devroit ,  dit-il ,  le  caractéufer ,  ne  s'y  rencontre  nulle 
paît  ;  au  lieu  qu'elle  ne  manque  point ,  continue-t-il , 
dans  les  Pians  compol'és  en  l'honneur  d'Agémon  Co- 
rinthien ,  de  Ptolémée  fils  de  Lagus  roi  d'Egypte ,  d'An- 
rigone  &c  de  Démétrius  Poliorcitt.  On  doit  au  même 
Athénée  la  confervation  d'un  autre  Pian ,  adrclTé  par 
le  poète  Ariphron  Sicvonien  à  Hygiée  ou  la  déefle  de  la 
famé.  On  diftingue  VHyporchtmt  du  Péan.  On  nom- 
moit  Hyporcktmt  chez  les  Grecs ,  une  forte  de  poë- 
lîe  faite  non-feulement  pour  être  chantée  6c  jouée  fur 
la  flûte  6c  fur  la  cithart ,  mais  encore  pour  être  danfée 
au  Ion  des  vois  &c  des  inftrumem.  Cependant  le  rhéteur 
Ménandre  prétend  que  Y  Hyporcktmt ,  ainlî  que  le  Pian , 
éroit  confacré  au  culte  d'Apollon  ;  6t  en  ce  cas- là  ,  fans 
doute ,  la  danfe  devenoit  plus  férieufe.  Elle  fe  f-ifoit, 
dtt-on ,  autour  de  l'autel  de  la  divinité,  pendant  que  le 
feu  confumoit  la  viiiime.  Sur  quoi  on  doit  remarquer 
d'après  Athénée,  qu'anciennement  les  poètes  eux-mê- 
mes enleignoient  ces danfes  à  ceux  qui  dévoient  les  exé- 
cuter, leur  prefcnvoient  les  geftes  convenables  a  l'ex- 
preftion  de  la  poefle ,  &  ne  leur  permet t oient  pas  de  s'é- 
carter du  caractère  noble  &t  mâle  qui  devoit  régner  dans 
ces  fortes  de  danfes.  *  Voyex  Meurftus  dans  l'on  traité 
intitulé,  Orehejlra,  &t  les  recherches  de  M.  Burette  fur 
les  Pians  5c  fur  VHyporchtmt ,  qui  font  partie  de  fes  re- 
marques fur  le  dialogue  de  Plutarque  touchant  la  mufi- 
que ,  imprimées  dans  les  mimoirts  dt  l'atadimu  du  Uti- 
les tairts ,  tom.  X ,  pag.  301  5c  fuiv. 

PjEANIÉE  :  c'étoit ,  félon  Suidas ,  un  bourg  dans 
l'Attique  de  la  tribu  Pand>onide  ,  divifé  en  Paraniée  fu- 
pi  rieur  e  fit  Pxamée  inférieure,  dont  les  hahitans  n'a- 
voient  qu'un  même  nom  de  Pxamen  :  Plutarque  dans 
la  vie  de  Démofthéne  parle  de  Darnion ,  qu'il  dit  avoir 
été  du  bourg  Pzanien. 

PAES  (  François  Alvar)  Portugais,  après  avoir  oc- 
cupé la  première  chaire  du  droit  civil  à  Boulogne  en  Ira- 
lie,  6c  étant  prêtre,  entra  dans  l'ordre  de  S.  François 
l'an  IJ04,  oc  ayant  demeuré  quelque  temps  à  Lis- 
bonne, fut  envoyé  à  Paris  pour  y  faire  fes  études.  Le 
pape  Jean  XXII ,  qui  avoir  conçu  une  eflime  particu- 
lière pour  lui,le  fit  fon  pénitencier  en  1 3 18,6c  évêque  de 
Coron  dans  la  Morée  en  1  332.  Paës  rut  enfuite  évêque 
de  Sylves  en  133c,  fous  Benoît  XII,  fie  enfin  nonce 
en  Portugal.  Les  différends  qu'il  eut  avec  les  chevaliers 
de  S.  Jacques  pour  les  droits  de  fon  églife,  penferent 
lui  coûter  la  vie  ;  quelques  fcélératsdecet  ordre  s'avan- 
cèrent un  jour  pour  l'égorger  jufque  fur  l'autel ,  dans  le 
temps  qu'il  offroit  le  faim  Sacrifice.  Paës  effrayé ,  quitta 
l'autel ,  prit  la  fuite  &  fe  retira  a  Séville  où  il  mourut 
le  8  mai  1  j  «  2.  On  a  de  lui  un  traité  dt  planSu  ecclejta, 
imprimé  à  Ulm,  en  1474,  où  l'on  a  imprimé  aulli  la 
fomme  de  théologie ,  fit  l'apologie  de  Jean  XXII ,  con- 
tre Marûïe<&  Padout ,  fit  Ockam ,  qu'on  a  publiée  en 
X  e  1 7,  a  Lyon ,  où  l'on  a  réimprimé  le  premier  ouvrage. 

PAES  VIEGAS  (Antoine)  commandeur  de  l'or- 
dre militaire  de  Chrift ,  feigneur  châtelain  de  Barcellos , 
8c  fecrétaire  de  D.  Jean  IV ,  roi  de  Portugal ,  étoit 
né  à  Magoës  dans  le  diocèfe  de  Lisbonne.  Ce  fut  lui 
qui  perfuada  â  D.  Jean  IV  d'accepter  la  couronne  que 
les  Portugais  lui  offrirent  ;  Se  il  efl:  au  eur  du  mani- 
feste portugais ,  qui  parut  en  1 64 1 ,  pour  jullifter  le 
foulevemerît  du  Portugal.  Il  publia  auffî  la  même  an- 
née à  Lisbonne  ,  l'hiftoire  de  la  fondât  rot»  du  royaume 
de  Portugal ,  6c  de  la  vie  de  D.  Alfbnfe  Henriquez,  fon 
premier  roi ,  avec  l'origine  des  autres  états  chrétiens 
d'Elpagne  :  cet  ouvrage  eft  écrit  en  efpagnol  :  l'auteur 
mourut  l'an  16  «O.  *  Mimoirts  de  Portugal. 

PAES  (Balthazar)  religieux  de  l'ordre  de  la  Tri- 
nité ,  né  â  Lisbonne  en  Portugal ,  fut  reçu  docteur  à 
Coimbre,  enfeigna  dans  fon  ordre,  prêcl  u  avec  aflex 
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de  réputation ,  6c  fut  un  des  juges  de  l'inquifition. 
Il  publia  dtvets  volumes  de  fermons  fit  de  commen- 
taires fur  quelques  livres  de  l'écriture  ;  comme  fur  l'épi- 
tre  de  S.  Jacques ,  fur  le  cantique  de  Moyfe  qui  eft 
dans  le  quinzième  chapitre  de  l'Exode;  fur  cet  autre 
cantique  de  Moylë ,  qui  commence  par  ces  mots ,  Au- 
dits ,  ceeli ,  qu*  laquor  ;  fitr  celui  d'Haie ,  Conjitcbor  ,  & 
fur  celai  d'Ezechias,  qui  eft  dans  le  trente-huitième  cha- 
pitre d'Haïe.  Paes  mourut  a  Lisbonne  au  mois  de  mars 
1638.  •  Nicolas  Antonio,  btbtiotk.  feript.  Hifp. 

PAES  (Pierre)  Jéfuite  Efpagnol,  s'eft  ligrulé  en 
Ethiopie  par  fes  millions  6c  par  fa  charité.  il  entre* 
prit  ce  voyage  en  1  «88  ;  6c  ayant  été  arrêté  par  les 
Arabes  ,  il  loutfrit  un  efclavage  de  7  ans.  En  1603  il 
retourna  en  Ethiopie ,  où  il  remplit  Les  devoirs  de  fon 
miniflere  ,  fut  corueiîeur  de  l'empereur  des  Abyflïni , 
6t  mourut  le  20  mai  de  l'an  1611.  Il  a  compote  un 
traité  des  erreurs  des  Abyflîns ,  6c  d'autres  ouvrages 
marqués  par  Alegambe. 

PAESMANS  (  j£g>drus ,  ou  Gilles  Paesmans 
ttivs  )  théologien  Flamand,  né  à  HatTcldt  au  dio- 
cèfe de  Liège  ,  le  15  août  1)41 ,  pafia  lés  premières 
années  fous  la  direction  d'André  Al  en  qui  avoit  de 
grands  talens  pour  former  la  jcwuiTc.  Il  s'appliqua  d'une 
manière  particulière  à  la  mimque  ,  6c  il  donna  des 
preuves  de  fa  connotflance  dans  cet  art  à  Vienne  ,  en 
préfence  de  l'empereur  Charles- Quint ,  qui  l'entendit 
avec  plaifir.  Paëfmans  vifita  enfuite  pluficurs  provinces 
de  l'Europe  ;  6c  lorsqu'il  fut  revenu  de  les  courfes ,  il 
ne  penfa  plus  qu'à  vivre  d'une  manière  digne  d'un 
ecclëfiaftique ,  6c  â  s'appliquer  â  l'étude  des  matière» 
theolog>i[ues.  Il  prit  le  dégré  de  docteur  à  Lou~ 
vain  ,  6c  depuis  il  exerça  le  miniflere  en  qualité  de 
pafteur ,  en  divers  endroits.  Enfin  étant  déjà  dans  un 
âge  avancé  ,  il  embralTa  la  régie  du  tiers-ordre  de  faint 
François:  c'étoit  le  15  juin  1621  :  il  étoit  prêtre  de- 
puis cinquante  ans.  Il  ne  vécut  que  quelques  années 
depuis ,  mais  on  ne  marque  pas  l'année  de  ta  mort. 
On  a  de  lui  :  Cattckijlicus  traHatus  dt  Jipum  facra— 
nuniis  :  Etucidatio  cattehifiica  fymboli  Apofiolici ,  ora- 
ttonis  Dominii*  &  faùuationis  Angtlicm.  Ce  dernier 
ouvrage  a  été  réimprimé  à  Bruxelles  i68j  ,  1/1-4*.  Con- 
C10r.CS  XV,  d*  Pa  t  Vont  Dominicd  :  Defenfîo  trtvis  pro 
Salve,  Recina  ,  fit  A  te,  Maria  ,  en  flamand  ,  à 
Bruxelles,  1611.  *  Valere  André  ,  bibliothtca  btU 
gica  ,  édition  de  1739,  in-a°t  tom.  I ,  pag.  32. 

PAETS,ou  P  A  ATS  (  Adrien  van)  grand  républi- 
cain du  dix-feptséme  fiécle  ,  fondateur  de  VEcolt  illuf- 
ut  de  Roterdam  en  faveur  de  M.  Jurieu  6c  de  M. 
Bayle  ,  étoit ,  félon  ce  dernier ,  grand  théologien  , 

Îrrand  jurifconfulte  ,  grand  politique  ,  6c  grand  phiio- 
ophe.  Il  concevoir  les  choies  fort  heureufement ,  6c 
il  les  approfondiflbit  d'une  manière  iurprenante.  •  Ja- 
n  mais  homme  ,  continu*  U  mimt ,  ne  railbnna  plus 
w  fortement ,  ni  ne  donna  un  tour  plus  majeflueux  i 
»ce  qu'il  avoit  à  dire.  Mais  il  étoit  né  pour  de  plus 
»  grandes  occupations  que  pour  celles  d'être  au- 
»  teur.  »  L'ambaflade  extraordinaire  d'Efpagne  ou'il 
foutint  fi  avantageulëment  pour  fa  patrie  concer- 
née des  grands  progrès  de  la  France ,  a  fait  connoître 
ce  qu'il  pouvoit  dans  les  affaires  d'état.  Cependant  il  a 
été  aufli  auteur  ;  6c  on  lui  doit  certainement  la  lettre 
latine  qui  parut  m»-4°,  à  Roterdam,  en  i68«  ,  fur  Us 
derniers  troubles  d'Angttttrrt  ,  où  U  eâ  parti  dt  la  to- 
lérance dt  ceux  tpù  n*  fuirent  pas  la  religion  domi- 
nante. Cette  lettre  a  paru  auffi  in- 1 2  ,  en  françois 
6c  en  flamand.  On  trouve  pluficurs  autres  lettres  de 
M.  Pa'ërs  dans  le  recueil  des  Praflantium  ac  erudito- 
rum  v  iront  m  epiftot*,  imprimé  d'abord  in-  a9,  6c  réim- 
primé in-folio  ,  â  Amfterdam,  en  l'année  1684:  ce 
font  de  beaux  monumens  de  fon  éloquence  6c  de  ion 
efprit.  Il  eft  mort  le  8  oclobre  1685 ,  ayant  â  peine 
atteint  5,  s  *  Voyet  Us  nouvelles  dt  ta  ripub.  du 
lettres  ,  par  Bayle  ,  •Sobrt  1685  ,  1  art.  6c  Us  Ut- 
trts  du  mime  ,  lit,  1  t  pag.  307  ,  *om%  H  ,  pag. 
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54] ,  dans  r édition  dt  M.  des  Maifeaux. 

PAGAN  (  Pierre  )  poète  diftingué  dans  le  feiziéme 
fiécle  ,  naquit  à  Vanfrid  dans  la  Heffe.  Il  fut  élevé  avec 
beaucoup  de  foin ,  Ô£  marqua  de  bonne  heure  beaucoup 
de  gout  OC  de  facilité  pour  la  poéfie.  Il  reçu  le  degré 
de  bachelier  en  philofophie ,  le  14  mars  1550,  6c 
l'empereur  Ferdinand  le  fit  couronner  poète.  Il  joignit 
à  l'étude  de  la  poèfie  celle  de  l'hiftoire  qu'il  pou  (Ta 
fort  loin.  11  fut  chargé  de  profeflet  l'une  6c  I  autre  dans 
l'univerfité  de  Marpourg.  Il  étoit  d'une  humeur  en- 
jouée ,  ÔC  fes  poëlies  fe  reffentent  de  ce  caractère.  Il 
mourut  à  Wanfrid  ,  fans  avoir  été  marié ,  le  19  de  mai 
1576.  Outre  plufieurs  pièces  particulières  de  poéfie, 
il  a  laifle  Hifloria  tergtminontm  Romanorum  ry  Alba- 
noruut  fratnun  ,  en  vers  :  c'eft  l'hiftoire  des  trois  Ho- 
race* 6c  des  trois  Curiaces  ;  Praxis  mttriea ,  &c.  Ses 
poëfies  font  au  V*  tome  des  délices  des  poètes  Alle- 
mans.  M.  Baillet  en  parle  dans  les  jugemens  des  fa- 
vans  ,  tome  IV  de  l'édition  de  171»  ,  /n-40. 

PAGAN  (  Blaue-François ,  comte  de  }  naquit  à  Avi- 
gnon le  3  mars  1604;  &  <W»  l'age  «  douze  ans  il 
embrafla  la  profeffion  des  armes  ,  à  laquelle  il  fut  éle- 
vé avec  un  foin  extraordinaire.  Il  fe  trouva  en  l'année 
1620  au  fiége  de  Caën,  au  combat  du  pont  de  Cé, 
&  à  la  réduction  de  Navarreins  6c  du  refte  du  Béarn , 
où  il  fe  fignala  6c  s'acquit  une  réputation  au-deflus 
de  celle  dun  homme  de  fon  âge.  L'année  fuivante 
il  fe  trouva  aux  fiéges  de  S.  Jean  d'Angeli  ,  de 
Clerac  6c  de  Montauban  ,  où  il  perdit  l'œil  gauche 
d'un  coup  de  moufquet.  Il  fit  à  ce  fiége  une  autre 
perte  qui  ne  lui  fut  pas  moins  fenfible ,  ce  fut  celle  du 
connétable  de  Luines ,  qui  y  mourut  du  pourpre.  Ce 
connétable  étoit  fon  parent  fort  proche ,  6c  fon  pro- 
tecteur à  la  cour,  où  il  l'a  voit  attiré  6c  où  il  avoit  fait 
connoitre  fon  mérite.  Au  lieu  d'être  découragé  par  ce 
malheur ,  il  reprit  des  forces ,  6c  fe  perfuada  que  la 
providence  ne  l'avoit  confervé  que  pour  le  favoriièr  dtt 
nouvelles  grâces.  Il  n'y  eut  depuis  ce  temps-là  aucun 
liège ,  aucun  combat ,  ni  aucune  occaiion  où  il  ne  fe 
fignalit  par  quelque  action ,  ou  d'adrefte  ou  de  cou» 
rage.  Au  paflage  des  Alpes  6c  aux  barricades  de  Suze , 
il  fe  mit  à  la  tête  des  enfans  perdus  ,  des  gardes  6c  de 
la  plus  brave  jeunette ,  6c  entreprit  d'arriver  le  pre- 
mier à  l'attaque  par  un  chemin  particulier ,  mais  extrê- 
mement dangereux ,  ayant  gagné  le  haut  d'une  mon- 
tagne efearpée.  Là  ayant  crié  a  ceux  qui  le  fuivoient , 
Voici  U  chemin  dt  la  gloire ,  il  fe  laiba  glifier  le  long 
de  cette  montagne  ;  6c  fes  compagnons  l'ayant  fuivi , 
ils  arrivèrent  les  premiers  à  l'attaque ,  comme  il  fe 
l'étoit  propofé.  A  leur  abord  il  y  eut  un  furieux  choc , 
&  les  troupes  étant  venues  les  foutenir ,  ils  forcèrent 
les  barricades.  Ce  fut  après  cette  action  héroïque  qu'il 
eut  le  plaifir  d'entendre  le  roi, dont  il  avoit  l'honneur 
de  foutenir  la  main  gauche  ,  la  raconter  au  duc  de  Sa- 
Toye  avec  des  louanges  extraordinaires ,  en  préfence 
d'une  cour  très- nombreufe.  Le  roi  ayant  afliégé  Nanci 
en  1633  ,  il  eut  aufli  l'honneur  de  tracer  avec  ce  prince 
les  lignes  6c  les  forts  de  circonvallation.  En  1641  le 
roi  le  choifit  pour  aller  fervir  en  Portugal ,  en  qualité  de 
maréchal  de  camp ,  6c  ce  fut  dans  cette  même  année 
qu'il  acheva  de  perdre  entièrement  la  vue  par  une  ma- 
ladie. Il  avoit  un  génie  propre  à  réuffir  en  toutes 
chofes  ;  de  forte  que  l'ayant  tourné  tout  entier  du  côté 
de  la  guerre ,  6c  particulièrement  vers  la  partie  qui  re- 
garde Us  fortifications  ,  il  s'y  appliqua  dès  fa  plus 
tendre  jeuneflè  ,  6c  y  fit  des  progrès  extraordinai- 
res.  Il  favoit  les  mathématiques  ,   non  feulement 
au-delà  de  ce  qu'un  gentilhomme  qui  veut  s'avancer 
par  les  armes,  en  apprend  ordinairement,  mais  même 
au-delà  de  ce  que  les  maîtres  qui  les  enfeignent  ont  ac- 
coutumé d'en  favoir.  Il  avoit  une  fi  grande  ouverture 
d'efprit  pour  ces  fortes  de  feiences ,  qu'il  les  apprenoit 

J>lus  promptement  par  la  feule  méditation ,  que  par  la 
ecnrre  des  auteurs  qui  en  traitent.  Aufli  employoit-il 
moins  ton  loifir  à  cette  leftuxe ,  qu'à  celle  des  livres 
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d'hiltoire  6c  dè  géographie.  Il  avoit  aufli  fait  une  étude 
particulière  de  la  morale  6c  de  la  politique  ;  de  forte 
qu'on  peut  dire  qu'il  s'eft  en  quelque  manière  dépeint 
dans  fon  homme  héroïque  ,  ôc  qu'il  s'étoit  rendu  l'tirt 
des  plus  parfaits  gentilshommes  de  fon  temps.  Louis  XIII 
en  étoit  li  perfuadé ,  qu'on  lui  a  entendu  dire  plufieurs 
fou  ,que  le  comte  de  Pagan  étoit  un  des  plus  honnêtes  » 
des  mieux  faits ,  des  plus  adroits  6c  des  plus  vaihans 
hommes  de  fon  royaume. 

Dès  qu'il  fe  vit  hors  d'état  de  fervir  par  fon  bras  6t 
par  fon  courage ,  il  reprit  plus  vivement  que  jamais  l'é- 
tude des  mathématiques  6c  des  fortifications  ,  pour  de- 
venir utile  par  fon  efprit  6c  par  fon  induftrie ,  6c  pour 
pouvoir  encore  parla  combattre  pour  fon  prince  6c 
pour  fa  patrie.  Il  donna  fon  traité  des  fortifications , 
qui  fut  mis  au  jour  en  l'année  1645.  Tous  ceux  qui  fe 
connoiflent  dans  cette  feience ,  conviennent  que  jufquc- 
là  il  ne  s'étoit  rien  vu  de  plus  beau  ni  de  meilleur  fur 
cette  matière ,  6c  que  fi  l'on  y  a  fait  depuis  de  nou- 
velles découvertes ,  elles  en  font  forties  en  quelque 
façon  ,  comme  les  conclurions  forcent  de  leurs  princi- 
pes. Il  donna  en  1651  fes  théorèmes  géométriques ,  qui 
marquent  une  parfaite  connoiflànce  de  la  géométrie 
6c  de  toutes  les  parties  des  mathématiques.  En  1655  U 
fit  imprimer  u»-8°.  la  Relation  hiflorique  &  géographi- 
que dt  la  grande  rivière  des  Amazones  dans  l'Amcri* 
que  ,  extraite  de  divers  auteurs.  M.  de  la  Condamine 
en  parle  dans  fon  Voyage  au  Pérou ,  M-40,  pag.  191» 
On  allure  que  tout  aveugle  qu'il  étoit ,  il  difpofa  lui- 
même  la  carte  de  cette  rivière  6c  des  pays  adjacens ,  qui 
fe  voit  à  la  tête  de  cet  ouvrage  ;  aufli  cette  petite  carte 
eft-elle  fort  défeétueufe.  En  1657  il  donna  la  théorie 
des  plantttes  débaraflee  de  la  multiplicité  des  cercles 
excentriques  6c  épycicles,  que  les  aftronomes  ont  inven- 
tés pour  expliquer  leur  mouvement ,  en  les  faifant  mou- 
voir par  des  ellipies  qui  font  trouver  avec  une  facilité 
incroyable  le  vrai  lieu  6t  le  vrai  mouvement  des  pla- 
nettes.  Cet  ouvrage  ne  l'a  pas  moins  diftingué  parmi 
les  aftronomes ,  que  celui  des  fortifications  parmi  les 
ingénieurs.  Il  fit  imprimer  en  1658  fes  tables  ajirono- 
miques  ,  très-fuccintes  6c  très-claires.  Il  donna  aufli 
dans  l'aftrologie  judiciaire  ;  6c  quoiqu'il  ait  été  le  plus 
retenu  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette  matière ,  ce  qu'il 
en  a  écrit  ne  fauroit  être  mis  au  nombre  des  chofes  qui 
lui  doivent  faire  de  l'honneur.  11  étoit  aimé  6c  vifité  de 
toutes  les  perfonnes  Uruftres  en  dignité  6c  en  feience , 
Se  fa  maiion  étoit  le  rendez- vous  de  ee  qu'il  y  avoit  d< 
plus  honnêtes  gens  à  la  cour  6c  à  la  ville.  Il  mourut  h 
Paris  le  18  novembre  1665  ,  âgé  de  61  ans  6c  huit 
mois ,  fans  avoir  été  mariét  Le  roi  le  fit  vifiter  pendant 
ù  maladie  par  fon  premier  médecin ,  6c  donna  beau- 
coup d'autres  marques  de  l'eftime  extraordinaire  qu'il 
faifoit  de  fon  mérite.  Il  eft  enterré  à  Paris  dans  ré- 
gule des  religieufes  de  la  Croix  au  fatixbourg  S.  An- 
toine. La  branche  de  fa  famille  qui  paflà  de  Naples  ed 
France  en  155a,  finit  en  fa  perfonne.  Toutes  fes  œu- 
vres ont  été  recueillies  6c  imprimées  en  1669 ,  in-tx. 
On  y  voit  l'hiftoire  de  Hugues  Pagan  ,  ou  Paganis  , 
fondateur  6c  grand  maître  de  l'ordre  des  Templiers. 
*  Perraut,  les  hommes  Ulufires  qui  ont  paru  en  Franc* 
pendant  te  fîéele.  Voyez  la  vie  de  Jcan-Baptifle  Morint 
pag.  30. 

PAGANALES ,  fêtes  que  les  habitans  de  la  cam- 
pagne célébraient  dans  les  bourgs  ou  villages  appctlés 
Pagu  Servius  Tullius ,  VI  roi  des  Romains  ,  inftitua 
cette  fête ,  après  avoir  établi  les  tribus  ruftiques  qu'il 
compofa  d'un  certain  nombre  de  villages ,  dans  chacun 
defqueh  il  ordonna  que  Ton  dreflat  un  autel  aux  dieux 
lutélaires  ,  pour  y  faire  un  facrifice  tous  les  ans  ,  auquel 
tous  les  habitans  étoient  obligés  d'aflifter,  6c  d'y  dorv 
ner  chacun  un  préfent  d'une  pièce  de  mon  no  y  e  dirFé- 
rente ,  félon  la  différence  des  facultés  de  chaque  par- 
ticulier. Les  hommes  en  préfentoient  d'une  façon  ,  le* 
femmes  d'une  autre ,  6c  les  enfans  en  donnoient  de  plus 
petitesse  qui  fer  voit  à  conxioîcrc  le  nombre  des  habitai  W, 
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I  les  diftinguer  par  leur  fexe  6t  par  leur  âge.  Cette 
fête  fe  célebrou  au  mois  de  janvier ,  après  les  fcmailles  ; 
6c  lespayfans  y  préfentoient  des  gâteau*  a  Cet* 
à  la  déeffe  Tellus ,  pour  obtenir  une  récolte  abondante. 
•  Denys  d'Halicarnafle ,  /x'v.  4. 

PAGANINO  GAL'DENZIO  ,  cherche-^  GAU- 

DEN7.IO. 

PAGANIS  (Hugues de)  eft  un  de  .ceux  qui  corn- 
rnenecrent  Tordre  de*  Templiers  .vers  1  an  1 118.  Ce 
fut  enfc  confacrant  au  fervice  de  Dieu, en  embralTant 
en  partie  la  vie  de*  chanoine*  réguliers,  6c  en  fa.fant 
profcfT.on  de*  trois  vœu»  de  religion  entre  le*  mains 
du  p^archc  de  Jérufalem.  •  Baromus ,  m  annal. 
ectUf.  Soonâe,  in  tp'fi-  Guillaume  de  Jyr  »«.  7.,  ll- 
PACANISANsf 'chercher  ETNOPHROtfES. 
PAGEAU  (  René  )  un  de*  plu*  illuftres  avocat»  du 
parlement  de  Pari»,  mourut  le  , r  juUI et  168} ,  dan* 
îm  â«  qu»  était  encore  peu  avancé.  Son  éloge  tiré  du 
manulcrit  qui  a  pour  titre  ,  Portrait  des  m^ems ,  le 
trouve  dan*  le  Mercure  galant  du  moi*  de  juillet  1 68  j , 
6c  dan*  h  manière  de  bien  penfer  dans  les  ouvrages 
d'cfprït,  p:.r  le  P.  Bouhour* ,  Jéfime  ,  p*g.  Ï4«  ,  * 
J'uiv.  '  Bavle  ,  dtUion.  crit. 

PAG  ET*  :  c'eft  le  nom  d'une  famille  d  Angleterre. 
Le  premier  de  ce  nom  qui  devint  pair  du  royaume  , 
fut  Gu  illaume  ,  personnage  de  mérite ,  &  qui  avoit 
de  grande*  crualné* ,  quoique  de  baffe  ru.ffance ,  n  e- 
tant  (ils  que  d'un  huiffier  ou  fergent  de  Londres.  La 
11e  année  du  régne  de  Henri  Vlll,  l'on  merrte  l  éleva 
à  la  charge  de  clerc  du  cachet  du  roi.  Neuf  an*  après 
il  devint  clerc  ou  greffier  du  confeil  6c  du  fecau  privé, 
&  peu  de  temps  après  clerc  du  parlement.  Dans  tou* 
ces  d.  vers  emplois  il  le  gouverna  avec  tant  de  prudence , 
que  la  »«  année  du  reçne  de  Henri  VIII ,  il  tut  envoyé 
ambafladeur  en  France  ;  6c  à  fon  retour  peu  de  '«M» 
après,  J  rut  fak  un  des  principaux  Secrétaires  d  éut.  II 
fut  un  des  commiffaires  nommés  pour  traiter  avec  Mat- 
thieu ,  comte  de  Lenox  ,  afin  d'avancer  les  intérêts  du 
roi  d'Angleterre  en  Ecoffe  ,  ce  comte  devant  époufer 
la  nicce  du  roi.  Il  fut  aufli  nommé  pour  traiter  de  la 
pare  avec  la  France ,  6c  le  roi  le  fit  un  de*  exécuteurs 
de  ton  teflament.  Il  tut  membre  du  confeil  privé  du  roi 
Edouard  VI ,  &  fut  envoyé  ambafladeur  à  l'empereur 
Charles- Quint ,  pour  lui  demander  du  fecour*  contre 
le*  Ecoffois  6c  les  François.  Le  3  de  décembre  de  la 
4e  année  du  régne  d'Edouard  VI,  étant  alors  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Jarretière  ,  contrôleur  de  la  maifondu 
roi,  &  chancelier  du  duché  de  Lancaftre  ,  il  fut  ap- 
pelle par  ordre  au  parlement ,  fous  le  titre  de  lord  Pa- 
ge de  Baudiftrt ,  dan*  le  comré  de  Stafford  ;  &  le 
19  janvier  fuivant,  il  fut  créé  lord  folemnellement,  puis 
nommé  pour  traiter  de  la  paix  avec  la  France.  L'an 
cinquième  d'Edouard  VI ,  lor*  de  la  difgrace  du  duc 
de  bommerfef ,  il  fut  envoyé  à  la  Tour  ,  acculé  d'avoir 
Tnachinc  la  mort  de  certaines  perfonnes  difiïnguées ,  a  fa 
m.iifon  de  Paget,  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  m  ai  fon 
d'£jfcx,  6c  d'avoir  vendu  des  tcires  du  roi  fans  or- 
dre ;  on  le  dégrada  en  même  temps  de  fa  dignité  de 
chevalier  de  la  Jarretière  ;  ôc  parce ,  dit  Dugdale ,  qu'on 
avoit  alors  befoin  d'argent ,  il  fut  condamné  à  6000 
livres  fterling,  6t  obligé  de  fe  démettre  de Tes  charges. 
Mai*  après  la  mort  du  roi  Edouard  VI ,  s'étant  déclaré 
pour  la  reine  Marie  ,  cette  princeffe  eut  tant  d'eftime 
pour  lui ,  qu'elle  l'envoya  ambaffadeur  vers  l'empereur 
après  le  rétabliffement  de  la  religion  catholique  en  An- 
gleterre. Il  fut  enfuite  fait  garde  du  fceau  privé ,  6t 
mourut  en  1564  ,  la  6e  année  du  régne  d'Elizabeth.  Il 
eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Henri ,  <jui  étant  mort  fans 
etilans  miles  ver*  l'an  1568,  fon  frère  Thomas  lui 
fuccéda.  Celui-ci  étoit  catholique  romain  très-zélé ,  ôc 
favori  de  la  reine  d'Ecoffe.  C'eft  ce  qui  l'obligea  à  fe 
retirer  en  France;  6t  le  ixe  du  régne  d'Elizabeth,  il  fut 
condamné  par  le  parlement.  Le  31'  du  même  régne  , 
y  mourut  à  Bruxelles  ,  biffant  pour  héritier  un  fils  nom- 
mé (juilltumt ,  qui  accompagna  le  comte  d'EÛcx  dans 


le  célèbre  vnyage  de  Cadix  ,  te  tut  rétabli  d>ns  fes 
dignités  6c  dans  fes  biens  la  première  année  du  roi 
Jacques  I.  Il  mourut  en  1618,  lailfint  pour  fuccefleur 
fon  fils  Guillaume.  Celui-ci  époul'a  Françoife  ,  rii:« 
de  Henri  comte  d'Holland ,  6c  en  eut  le  lord  Paget , 
qui  a  été  ambafladeur  à  la  Porte  pourle  roi  Guillaume  III. 
Il  époul'a  françoife ,  fille  de  Français  Pierrepont ,  che- 
valier ,  fils  cadet  de  Robert ,  comte  de  Kingrton.  La 
féconde  fœur  du  lord  Paget,  nommée  L*ttUet»  époul'é 
Richard  Hatnden  chevalier  ,  membre  du  confeil  privé 
de  Guillaume  111,  6c  chancelier  de  l'échiquier.  La 
quatrième ,  Françoife ,  a  été  mariée  à  Rolwand  Hum  , 
chevalier.  La  cinquième  ,  Pénélope  ,  a  eu  pour  époux 
Philippe  Povlei  de  Prcfvoold,  dans  le  comté  de  Staf- 
ford, chevalier;  6c  lafixiéme,  Diane ,  a  été  mariée 
a  Henri  Ashurft  de  Londres  ,  chevalier.  *  Dtagdale. 

PAGEUS  (Guillaume)  l'avant  Anglois,  rut  fa  ;t  alTo- 
cié  du  collège  de  toute*  les  ames  à  Oxford ,  en  1619, 
6c  élu  en  1614,  on  lui  donna  une  chaire  de  théologie 
dan*  la  même  univerfité.  il  favoit  beaucoup  le*  pères 
Grecs  ,  paflbit  pour  habile  prédicateur ,  6c  pour  bon 
controverfifte.  11  mourut  le  14  février  de  l'an  1663. 
On  a  de  lui  plufieur»  ouvrages  :  l'un  où  il  prend  la  dé- 
fient de  l'ulage  de  mettre  le  genou  en  terre  lorfqu'on 
prononce  le  nom  de  Jefus  ;  cet  écrit  a  été  imprimé  à 
Oxford  en  16)  1  :  un  autre  où  il  attaque  le  traité  de 
Jean  Haie*  touchant  l'héréfie  &  le  fchifme  ,  imprimé 
au  même  lieu  en  1641  ,  6c  une  traduction  du  livre  de 
I  "imitation  de  J.  C.  en  anglois,  en  1639.  Il  y  a  mis 
une  préface  pour  exhorter  a  ce  qu'il  appelle  la  paix 
eccléfiaftique  ,  c'eft-à-dire  proprement ,  à  la  tolérance. 

*  Frcher,  théâtre  des  hommes  illujlres,  Wood,  Atkcnat 
Oxonitnfes. 

PAGI  (  Jean-Baptifte  )  noble  Génois ,  peintre  célè- 
bre, naquit  à  Gène*  en  1^6.  Au  milieu  de*  exer- 
cices 6c  des  études  de  fa  première  jeuneffe ,  il  s'occu- 
pait à  modeler  6t  deflîner  des  payfaget.  Son  pere  vou- 
lant le  détourner  de  ce  penchant ,  l'obligea  d'étudier 
les  mathématique*  ;  mais  l'a  mere  plus  raiforuuble ,  l'en- 
gagea à  lui  laiffer  luivre  fon  inclination.  Pagi  ne  fa- 
voit pas  encore  mélanger  les  couleurs  ,  lorfqu 'introduit 
dan*  un  endroit  où  un  peintre  faifoit*  un  portrait  qui  ne 
rcffcmbloit  point ,  il  prit  lui-même  des  couleur* ,  6c 
fit  ce  que  l'autre  n'avcutpu  exécuter.  Plufieur*  tableaux 
fortirent  alors  de  fon  pinceau ,  fans  jamais  avoir  eu  de 
maître.  Enfuie  il  étudia  fous  le  Cangiage.  Une  affaire 
qu'il  eut  à  Gènes  l'obligea  de  fe  retirer.  Il  alla  à  Flo- 
rence ,  où  il  rut  accueilli  de»  princes  François  6c  de 
Ferdinand  de  Médicis.  Le  duc  Ferdinand  lui  fit  pré- 
fent  d'une  bague  de  prix  ,  que  Pagi  porta  toujours  de- 
puis. Retourné  dan*  la  fuite  à  Gène* ,  il  s'y  occupa  à 
peindre  plufieur»  tableaux  ,  à  graver  des  planches  de 
cuivre ,  oc  à  compofer  un  livre  fur  la  peinture.  Il  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1619  ,  a  l'âge  de  foixante-treize 
ans.  Son  ouvrage  fur  la  peinture  eft  intitulé  :  Défini- 
rione  e  divifione  délia  pittura  ,  di  Gio  Battifta  Paggi  , 
nobile  Gen'oxeft  e  pittore ,  à  Genève  1607  ,  in-fol. 

•  M.  d'Argenvillc ,  abrégé  des  vies  des  plus  fameux 
peintres,  tom.  I ,  pages  369,  370,  &  à  la  fin  de  la 

PaSPA3G?  (  Antoine  )  de  l'ordre  des  Cordeliers  conven- 
tuels,  naquit  à  Rognes  ,  petite  ville  de  Provence  près 
la  ville  d  Aix  ,  le  dernier  mars  1614.  Il  prit  l'habit 
dans  le  couvent  des  Cordeliers  conventuels  d'Arles  , 
6c  y  fit  profeftïon  le  3 1  janvier  1 64 1 .  Après  avoir  achevé 
fon  cours  de  philol'ophie  6t  de  théologie ,  il  prêcha 
quelque  temps  avec  luccès.  II  fut  quatre  fois  provin- 
cial de  fon  ordre.  Ses  occupations  ne  l'empêchèrent 
pas  de  s'appliquer  fortement  à  l'étude  de  la  chrono- 
logie 6:  de  l 'hiftoire  eccléfiaftique  ;  6t  il  y  a  fi  bien  réuifi; 
qu'il  eft  devenu  un  des  plus  habiles  critiques  de  l'on 
fiécle  en  ce  genre.  Il  a  donné  une  lavante  diffenation 
fur  les  confulats  ,  où  il  prétend  avoir  découvert  des 
régies  Alivant  lefquclles  le*  empereurs  Romains  prirent 
en  certain  temps ,  plutôt  qu'en  d'autres ,  la  dignité  de 
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coruul  ;  mais  ces  régies  ne  font  pas  toujours  certaines. 
Son  plus  confidérable  ouyrage  eft  une  critique  fur  les 
annales  de  Baronius ,  où  en  fuivant  ce  favant  cardinal 
année  par  année,  il  reâific  un  nombre  infini  d'endroits 
où  il  s'étoit  trompé ,  foit  dans  la  chronologie ,  foit  dans 
la  manière  de  narrer  les  faits.  D  fit  paroitre  le  premier 
tome  de  cet  ouvrage  fur  les  quatre  premiers  fiécles ,  à 
Paris  en  1689;  &  il  a  depuis  été  imprimé  tout  entier 
après  la  mort  en  4  volumes  in  fol.  à  Anvers ,  ou  plutôt 
à  Genève ,  en  1705  ,  par  les  foins  de  fon  neveu  Fran- 
çois Pagi,  fie  en  1717  au  même  lieu.  Cette  critique 
eft  d'une  utilité  infinie  ;  elle  va  jufqu'al'an  1 198 ,  où 
finit  Baronius.  Feu  M.  l'abbé  de  Longuerue  a  beaucoup 
aidé  l'auteur  dans  ce  grand  ouvrage.  Il  a  donné  une 
difiértation  fur  une  nouvelle  période,  qu'il  appelle  grec- 
que-romaine ,  dont  il  fe  fert  pour  accorder  toutes  les  épo- 
ques ,  fie  qui  a  fes  incommodités.  On  a  encore  de  lui  une 
édition  des  fermons  de  S.  Antoine  de  Pade ,  en  latin , 
i68y  ,  fie  deux  réponfes  aux  critiques  de  fa  dùTertation 
sur  les  confulats  ,  l'une  dans  cette  édition  des  fermons 
de  S.  Antoine  de  Pade  ;  l'autre  dans  le  journal  des  fa- 
vans  ,  du  1 1  novembre  1686.  Il  a  fini  fes  jours  à  Aix 
en  Provence  le  7  juin  1 699.  Dans  le  mercure  de  France 
1715  ,  au  mois  de  décembre ,  on  a  imprimé  une  lettre 
irançoife  qu'il  avoit  écrite  d'Aix  le  z  juin  1684 ,  à  M. 
Rigord ,  fur  une  converfation  qu'il  avoit  eue  en  1664, 
chez  M.  l'abbé  Durand ,  aumônier  de  la  reine ,  mere  de 
Louis  XIV  ,  homme  habite  f  avec  M.  de  Launoy ,  fur 
la  croyance  des  Provençaux ,  au  fujet  de  la  Magdcléne. 
On  trouve  à  la  tête  de  l'édition  de  la  critique  des  anna- 
les de  Baronius,  faite  à  Genève  ,  l'éloge  du  P.  Pagi , 
qui  eft  de  M.  l'abbé  de  Longuerue.  Le  P.  Pagi  étoit 
très-habile  dans  l'hiftoire  fit  dans  la  chronologie  ,  fage 
&  bon  critique  ,  doux  fie  modéré  dans  fes  exprefttons. 
Son  ftyle  eu  Ample  fit  tel  qu'il  convient  à  une  narra- 
tion chronologique.  *  Du  Pin  ,  biblioth,  des  auteurs 
atclef.  duXYllfiicU. 

PAGI  (  François  )  neveu  d'Antoine ,  étoit  né  à  Lam- 
befcle  7  feptembre  1654.  Il  étudia  d'abord  à  Toulon 
cher  les  pères  de  l'Oratoire ,  6c  y  fit  de  fi  grands  progrès 
dans  les  belles  lettres ,  que  fon  oncle  le  fit  venir  auprès 
de  lui  à  Aix  où  u  demeuroit  alors.  François  entra  peu 
de  temps  après  dans  le  même  ordre  »  fit  il  y  profefla  la 
phiJofophie  en  différentes  maifons.  Revenu  à  Aix , 
comme  il  le  defiroit ,  il  fe  remit  avec  une  nouvelle  ar- 
deur à  l'étude  de  l'hiftoire  qu'il  avoit  déjà  commencée , 
&  il  fe  vit  en  peu  de  temps  en  état  de  foulager  fon  on- 
cle dans  la  critique  des  annales  de  Baronius  qu'il  avoit 
entreprife  ;  Se  il  eut  foin  d'en  faire  part  au  public  après 
la  mort  de  fon  oncle  ,  qui  n'avoir  pu  faire  imprimer  de 
fon  vivant ,  que  le  premier  volume ,  comme  on  l'a  dit 
dans  V article  précèdent.  Il  forma  enfui  te  le  defleind'un 
autre  ouvrage  qu'il  a  publié  fous  ce  titre  :  Breviarium 
hifiorico-ckronologico^riticum,i/luflriora pontificum  Ro- 
manorum  geÛa ,  Conciliorum  gentratium  acTa ,  &c.  com- 
pU&cnt.  Il  y  en  a  quatre  volumes  ,  dont  le  premier  fit 
Je  fécond  parurent  en  1717  ,  le  troifieme  en  1718  ,  fit 
le  quatrième  après  fa  mort  en  1717,  par  les  foins  du 
pere  Antoine  Pagi ,  II  du  nom  ,  fon  neveu.  Cet  ou- 
vrage eft  in-e\°  ;  l'auteur  s'y  montre  zélé  pour  les  opi- 
nions ultramonraines.  U  eft  mort  le  ai  janvier  1721 , 
âgé  de  66  ans.  Il  avoit  piffé  par  les  principales  charges 
de  fon  ordre. 

PAGMAGMARJSI  ou  SPAGMAGMARISI ,  riviè- 
re de  l'Epire ,  qui  a  fa  fource  aux  montagnes  de  la  Chi- 
,  mere ,  fie  fe  décharge  dans  le  fond  du  golfe  de  l'Arta , 
près  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  couchant.  Quelques 
géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Arachtus*  MMi, 
dicTiontiairc. 

PAGNINUS  ,  cherche^  SANCTES  PAGNINUS. 

PAGO  ,  en  latin  Giffa  ,  Paganorum  Jnfula,  ifle  avec 
une  petite  ville  du  même  nom ,  dans  le  golfe  de  Venife, 
environ  à  une  lieue  de  la  côte  de  la  Morlaquie.  Pago 
appanient  aux  Vénitiens.  Elle  a  titre  de  comté ,  duquel 
dépend  le  petit  pays  de  Banadego  ,  où  font  S.  Michel 
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&  Budin  ,  rifle  d'Arbe  ,  Se  quelques  autres  moins  im- 
portantes. *  Mati ,  diction. 

PAGON ,  ou  fi/le  de  S.  Ignace  ,  l'une  des  ifles  Ma- 
rianes  ou  des  Larrons ,  a  quatorze  lieues  de  tour.  Elle 
eft  fituée  fous  le  dix-neuviéme  degré  de  latitude  fepten- 
trionale  ,  à  dix  lieues  de  l'ule  d'Alamagan ,  fie  à  une  pa- 
reille diftance  de  celle  d'Agrigan.  *  Charles  le  Gobien  , 
nijhire  des  ifles  Mariants. 

PAIARINI  (  Jean-Baprifte)  natif  de  Vicenze  en  Ita- 
lie ,  dans  le  XV  fiécle  ,  compofa  divers  ouvrages ,  fiten- 
tr'autres ,  une  hiftoire  de  Vicenze,  diviféeen  fîx livres. 

£(Cif*  PAIGE  f  Jean  le)  docteur  de  Sorborme ,  cha- 
noine régulier  de  1  ordre  de  Prémontré ,  fit  fyndic  dudit 
ordre ,  fit  imprimer  a  Paris  en  163  3  in-folio ,  la  Biblio- 
thèque de  Prémcntré ,  en  latin.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en 
cinq  livres.  Le  premier  eft  un  ample  commentaire  du 
texte  de  Jacques  de  Vîtry ,  cardinal  ,  qui  dans  fon  hif- 
toire occidentale  parle  au  long  de  S.  Norbert ,  de  fon 
ordre ,  de  fes  obfervances  fit  de  fes  progrès.  Le  fécond 
contient  les  vies  des  faints  fie  faintes  de  cet  ordre  ;  le 
troifiéme ,  les  privilèges  accordés  par  les  papes  fit  par  les 
fouverains  ;  le  quatrième ,  les  ftatuts  de  l'ordre  ;  fie  le 
cinquième ,  ce  qui  concerne  les  élections  des  abbés  , 
avec  une  fuite  chronologique  des  abbés  de  Prémontré 
jufqu'au  temps  où  l'auteur  ècrivoir.  Les  deux  premiers 
livres  font  dédiés  au  pape  Urbain  VUI.  Les  trois  autres 
le  font  au  cardinal  de  Richelieu.  Le  pere  le  Paige  n'a 
rien  oublié  de  ce  qu'il  a  cru  pouvoir  illuftrer  fon  ordre  : 
cependant  cet  ouvrage  n'eft  pas  fort  eftimé ,  fie  l'on  n'y 
trouve  qu'un  allez  petit  nombre  de  pièces  importantes. 
L'auteur  avoit  néanmoins  du  gout ,  de  l'érudition  ,  fie 
même  aflez  de  critique  pour  fon  temps.  Les  intrigues 
qu'il  eut  avec  le  cardinal  de  Richelieu  ,  pour  taire  cette 
eminence  abbé  de  Prémontré ,  le  brouillèrent  avec  fon 
ordre.  Quelques  autres  aventures  achevèrent  de  lui  faire 
perdre  fon  crédit  ;  fit  dans  fes  dite  races  ,  toute  fa  ref- 
fource  fut  d'accepter  la  cure  de  mnteuil  près  de  Paris  , 
où  il  mourut  vers  l'an  1650. 

PAIGE  (Jean  le  }  fut  d'abord  avocat  ,  fit  enfuite 
maître  des  comptes  de  Barrois ,  fie  mourut  en  1711.  Il 
eft  auteur  d'un  commentaire  fur  la  coutume  de  Bar.  Il  a 
compofé  auffi  une  Dijfertation  hiflorique  ,  où  il  prouve 
que  les  comtes  &  dues  de  Bar  ont  iti  reconnus  fouve- 
rains ,  &  que  U  rtjfort  au  parlement  n'a  été  établi  pai/î- 
blême  ni  dans  la  mouvance ,  que  par  les  concordats.  Il  y 
réfute  un  Mémoire ,  où  l'on  avoit  établi  le  contraire. 
L'un  fie  l'autre  font  manuferits. 

PAIN-BENI ,  eft  un  pain  qu'on  offre  à  l'églife  pour 
le  bénir ,  pour  le  partager  avec  les  fidèles  ,  fit  pour  le 
manger  avec  dévotion.  Quelques  ûvans  en  fixent  l'inf- 
titution  au  feptiéme  fiécle ,  dans  le  concile  de  Nantes. 
On  le  donnoit  autrefois  aux  feuls  catéchumènes  ,  afin 
de  les  préparer  à  la  communion.  Enfuite  on  l'a  donné 
aux  autres  fidèles.  Les  Grecs  ont  appellé  ces  pains  ,  pa- 
nagia  &  eulogia. 

PAINPONT  ,  village  avec  abbaye  ,  de  l'ordre  de. 
S.  Auguftin ,  dans  la  Bretagne ,  a  fept  lieues  de  Rennes , 
vers  le  couchant.  *  Mati ,  dicHon. 

PAJON  (Claude)  né  en  t6»6  ,  à  Romorenrin; 
dans  la  religion  proteftante  où  fa  famille  étoit  engagée , 
fit  dans  laquelle  il  eft  mort.  U  étoit  fils  de  noble  homme 
Claude  Pajon  ,  feigneur  de  la  Dure ,  fit  des  Places ,  en 
partie ,  concilier  du  roi ,  élu  à  Romorenrin ,  fit  de  Mar- 
guerite  le  Fevre ,  fit  petit-fils  de  noble  homme  Claude 
Pajon  ,  (èigneur  des  Places  fit  de  Lejumeau ,  avocat  au 
parlement  de  Paris ,  fit  de  Louife  Brachet ,  mariée  en 
1563.  Il  fit  une  partie  de  fes  études  dans  fa  patrie ,  fie 
alla  les  achever  à  Saumur  ,  où  ceux  de  fa  feéte  étoient 
alors  en  grand  crédit.  11  n'avoit  guères  que  14  ans ,  lors- 
qu'on le  jugea  capable  de  remplir  un  porte  de  miniftre  à 
MachenoirdansJeDunois  ;  fit  ce  fut  pendant  qu'il  yexer- 
çoit  fes  fonctions ,  que  Jurieu  qui  étoit  alors  miniftre  à 
Mer  ,  eut  une  difpute  avec  le  miniftre  Buiflbt  au  fujet 
de  la  réunion  du  chriftianifme.  Buiflbt  avoit  écrit  fur  ce 
fujet  :  fes  principes  déplurent  beaucoup  à  Jurieu ,  qui 


Digitized  by  Google 


,6      P  A  J 

n'ctoit  rien  moins  que  tolé-ant  ;  il  voulut  les  réfuter  dans 
une  lettre  qu'il  av»>u  delTem  d'aérefler  à  M.  Pajon.  Mai» 
celui-ci  n'ayant  pas  voulu  même  prendre  cette  petite  part 
à  cette  diipute  >  Jurieu  s'en  tacha  ,  &  commença  dès- 
lors  à  être  oppofé  à  M.  Pajon.  L«  principes  que  celui- 
ci  avança  le  3  de  mai  1 66  5  ,  dans  un  fennon  qu'il  prêcha 
à  Saumur  fur  ces  paroles  de  la  leconde  épître  de  S.  Paul 
aux  Corinthiens  :  Or  l<  Seigneur  tfi  cet  efpritlà  ;  &  là 
où  efil'efprit  du  Stigntur  ,  là  ejl  U  liberté  ,  achevèrent 
d'aigrir  Jurieu.  Ce  ferraon  qui  avoit  été  prononcé  de- 
vant le  fynode  d'Anjou ,  où  M.  Pajon  avoit  été  député 
de  fa  province  pour  l'élection  d'un  profefîeur  en  théo- 
logie ,  a  été  imprimé  à  Saumur  en  i666,i«-i»,  fie  la 
même  année  il  fut  appellé  lui-même  à  une  chaire  de 
théologie  de  cette  ville.  Mais  Jurieu  fit  ceux  du  parti  de 
ce  miniftre  le  tirent  regarder  comme  un  homme  dange- 
reux ;  oc  te  premier  écrivit  contre  lui  avec  plus  de  viva- 
cité que  de  foliditc  à  Ton  ordinaire.  M.  Pajon  croyoit 
avec  ce  miniftre  !e  péché  originel  fit  la  grâce  efficace  ; 
mais  il  ne  convenoit  pas  avec  lui  de  la  manière  dont  le 
S.  Elptit  opère  la  converfion  dans  le  cœur  de  l'homme. 
Mais  il  eft  ûu*  ,  comme  l'a  avancé  Jurieu ,  que  M.  Pa- 
jon ,  fie  ceux  qu'il  appelle  Tes  difciples.,  cnfeignaflent , 
qu'il  n'y  a  ni  gract ,  ni  apirstivn  de  t'ejprit  ,  ni  même 
du  S.  Ej'pnt ,  au  moins  fubfijlant  comme  une  perfonru 
dijhnîlt,  La  diipute  s'échauffa  néanmoins  fi  fortement , 
que  M.  Pajon  lut  cité  au  fynode  d'Anjou  tenu  en  1667, 
pour  y  rendre  coin  pce  de  l'a  doctrine  :  il  comparut ,  dif- 
puta  contre  fes  adversaires  pendant  plufieurs  féances  , 
fie  fut  renvoyé  abfous ,  avec  la  liberté  de  continuer  Ton 
emploi.  Cependant  fes  ennemis  étant  devenus  les  plus 
forts  dans  la  fuite  ,  condamnèrent  fa  doctrine  vers  l'an 
1681 ,  fie  l'académie  de  Saumur  obligea  les  étudians  qui 
de mand oient  des  atteftations  dehgnet  cette  cutiiamiia- 
tion.  M.  Pajon  s'eft  défendu  par  plufieurs  écrits,  contre 
les  calomnies  ou  l'opprcflion  de  fes  adverfaires  ;  fie  dans 
d'autres ,  il  a  voulu  tunifîcr  expreflement  fes  fentimens , 
qui  ont  fait  donner  au  parti  de  ceux  qui  les  fuivoient  le 
nom  de  Pajomfme.  Cependant ,  quoique  victorieux  au 
fynode  d'Anjou  ,  comme  l'on  vit  que  les  protefhn*  des 
autres  provinces  refufoient ,  i  caufe  de  lui  ,  d'envoyer 
leurs  enfans  i  l'académie  de  Saumur  pour  y  étudier  en 
théologie ,  on  le  pria  d'accepter  la  place  de  miniftre  de 
Bione ,  prés  d'Orléans  ,  lorfqu 'elle  vint  à  vaquer  ,  fie 
M.  Pajon  s'y  rendit.  U  y,  l'accéda  a  M.  Bereaux  ,  donc 
il  épouf'a  dans  la  fuite  la  fille, Efther  Pereaux.  En  1673 
U  entreprit  de  fe  mefurer  avec  le  célèbre  M.  Nicole  , 
dont  il  attaqua  l'ouvrage  des  Préjugés  légitimes  contre 
Us  calvinifles.  Sa  critique  parut  en  trois  volumes  ûi-ii, 
fous  le  titre  d' Examen  du  livre  intitulé ,  Préjugés,  ficc. 
Il  mourut  a  Carré,  à  une  demi-lieue  d'Orléans, le  17  fëp- 
tembre  de  l'an  168*  ,  âgé  de  60  ans  moins  quelques 
mois.  U  fut  enterré  a  Orléans  dans  un  cimetière  ,  oui  a 
changé  depuis  de  deftination.  Il  avoit  époulé  en  premières 
noces  Catherine  Teftard ,  fille  d'un  fameux  miniftre  de 
Blois.  Des  enfans  qu'il  a  eus  de  fa  féconde  femme ,  fit 
qui  font  entrés  dans  féglife  catholique ,  Claude  Pajon  , 
avocat  au  parlement  de  Paris  depuis  1691 ,  s'eft  diftin- 
gué  dans  le  barreau  fit  eft  mon  en  1748;  le  fécond, 
Michel  ,  prêtre  de  la  congrégation  de  l'Oratoire ,  fie 
ci  -  devant  curé  de  Notre  •  Dame  de  la  Rochelle  , 
eft  un  homme  de  beaucoup  d'efprit ,  dont  on  a  même 
plufieurs  pièces  de  poésie  françoife  très  -  fpirituclles 
qui  ont  été  imprimées  fans  nom  d'auteur.  C'eft  lui 
au/G  qui  eft  l'éditeur  des  ouvrages  de  M.  Papin  ,  fon 
couun ,  que  l'on  a  donnés  en  trois  volumes  in- 1 2  en 
,  à  Paris ,  fie  qui  a  traduit  en  franchis  un  des  écrits 
de  ce  recueil  que  M.  Papin  n'avoit  fait  qu'en  latin,  foyer 
PAPIN.  (  Ifaac  )  A  l'égard  des  écrits  de  M*  Pajon  le 
pere  ,  quoiqu'il  n'ait  rien  fait  imprimer  de  fon  vivant 
que  ce  que  nous  avons  rapporté  dans  cet  article ,  il  avoit 
compofé  beaucoup  d'autres  ouvrages  qui  font  entre  les 
mains  de  fa  famille  ;  lavoir ,  un  Traité  du  péché  origi- 
nel :  un  autre  intitulé  ,  Puijfance  &  Impuijfance  :  un 
troifiéme  intitulé  ,  Pardon.  4.  De  natura  Gratta  effica- 
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ci  s  diyitrtatlo.  ? .  Innocence  de  la  doctrine  qui  nie  la  grau 
immédiate.  6.  Lettre  à  M.  Claude.  7.  Confidérations  fia 
la  nature  de  la  liberté  de  Dieu  ,  contre  les  fentimens  de 
M.  Defcartes.  8.  Plufieurs  pièces  fur  1a  providence,  fur  le 
concours  immédiat ,  ficc.  9.  Etat  des  queftions  à  difpu- 
ter.  10.  De  l'op  ération  de  l'cfprit  de  Dieu  en  la  conver- 
sion de  l'homme.  11.  Queftions  furie  concours  immé- 
diat, il.  Lettres  fur  la  grâce  univcrfelk.  1  j.  Conféren- 
ces avec  M.  Claude.  14.  Remarques  fur  quelques  the- 
fes  dç  M.  de  Beaulieu.  15.  Lettres  fur  le  premier  péché 
d'Adam.  16.  An  rtÏÏi  ditlum  fuerit  :  Sali  f>eo  faluten 
nojlram  atque  convtrfionem ,  ftrïtt  &  ex  anw<?  optants  , 
fit  Uut >honor  &  glorta.  17.  In  refpoafionem  d*2ijjimi 
w'  p>  B>  4d  dijertattonem  de  natura  gratta  egûacis 
annotationes.  i«.  Ecrit  latin  à  M.  Varruer.  19.  Calvin 
contre  Pighius  fie  S,  Auguftin.  xo.  Concordat,  ai.  De 
l'ordre  qui  eft  entre  la  juftification  6c  la  fructification. 
»».  Lotorumfacra  Scriptura  explieatio.  13.  Dérenfe  du 
quatrième  article  de  la  confeffion  de  foi  des  P.  R.  con- 
tre le  P.  M.v.niW-<.  »4.  Tables  des  combats  de  la  loi 
de  Dieu  contre  celle  du  péché,  ij.  Mémoire  pour  un 
fynode.  16.  Lettre*  à  MM.  J.  6c  D.  %j.  Objections  fai- 
tes au  fynode  Je  PreuiKy  ,  avec  la  réponlé,  U  beaucoup 
d'autres  objections  de  ditïércns  miniltres.avecles  répon- 
fes.  i8.CgniidératinnsJurunc  lettre  do  M.  à  M.  Autres  ré- 
ponfes  a  MM.  Merlat ,  du  Paify ,  de  la  Font ,  Guitton 
fit  de  Brais ,  Tardif ,  de  la  Treille.  19.  Conférence 
avec  M.  Gouffet.  jo.  Réponfe  à  M.  de  Souftelle  fur  fa 
converfion.  3  1 .  Lettres  à  MM.  Girard ,  Tronchin,  Ju- 
rieu ;  le  Cene  fur  la  Signature  des  actes  du  fynode  de 
Dordrecht  j.Mazel  fur  l'Efprit  ;  Bancelin  ,  Beaulieu  for 
le  ren vertement  de  la  morale  compofé  par  M.  Arnauld  p 
fit  fur  d'autres  fujets  ;  Tricot  ,  du  Bois  ,  des  Coudrai» 
fur  les  verfets  15  fit  16  du  8*  chapitre  de  l'épure  aux  Ro- 
mairoj  ;  Daneau  ,  fur  U  grâce  efficace  ;  Chouet ,  fur  la 
grâce  univerfelle  ;  de  Prés,  Claude,  ji.  Conférence  fur 
les  principaux  points  de  la  religion  entre  M.  le  marquis 
de  Sourdts  fie  M.  de  Stenay.  33.  Les  fentimens  de  feu 
M,  Teftard  fur  la  converfion  de  l'homme.  34.  Plufieurs 
écrits  touchant  le haptême  des  enfans.  3^.  Remarques 
fur  un  écrit  de  M.  BofTuet ,  évéque  de  Meaux.  36.  Idée 
d'un  traité  des  alliances  de  Dieu.  37.  Penfces  diverfes  , 
&C  autres  recueils  fie  lieux  communs.  38.  Lettres  à 
M.  Coorart.  39.  Analyfe  fur  la  Genéfc.  40.  La  vérité 
de  la  religion  chrétienne  en  quatre  proportions.  41.  fb. 
luntatis  divin*  difiinSio.  41.  Principes  inconteftables. 
43.  Manière  de  trouver  le  vrai  fens  de  l'écriture.  44.  Let- 
tres à  MM.  Bigot  fie  Rouffcau.  4».  TraSatus  dtjuftifi- 
catione.  46.  Sommaire  de  la  doctrine  du  fieur  Pajon  fur  la 
grâce.  47.  Lettres  i  M.  CL  de  MM.  Il  avoit  fait  auffi  une 
cl  pce e  de  journal  des  principales  chofes  qui  l'avoient  re- 
gardé perfonellement.  Tous  ces  écrits  montrent  com- 
bien ce  miniftre  étoit  appliqué  ,  fit  quel  a  été  l'objet  prin- 
cipal de  fes  études.  Il  pofTédoit  bien  les  langues  grecque 
&C  hébraïque.  *  Mémoires  du  temps. 

Le  pere  de  Claude  Pajon ,  qui  fait  le  fujet  de  cet  arti- 
cle ,  avoit  deux  frères ,  de  l'aîné  defquds ,  nommé  Jean 
Pajon ,  qualifié  noble  homme ,  feigneur  des  Places ,  a  vo- 
eu au  parlement  fie  au  préfidial  de  Blois  ,  eft  iffii  par 
plufieurs  dégrés  ,  Piem-Abrakam  Pajon  ,  écuyer ,  fei- 
gneur de  Moncets  ,  docteur-régent  de  la  faculté  de  mé- 
decine de  Paris  ,  auteur  de  plufieurs  écrits  concernant  fa 
profeflton ,  qui  ont  été  inférés  dans  le  Journal  eteono- 
mique ,  fit  aune  Dijfertation  fur  Ut  petite  virole ,  im- 
primée en  1758  chez  Boudet. 

La  dépendance  du  fécond  frère  de  Claude  Pajon  ,  a 
fini  en  la  perfonne  de  Michel  Pajon .  écuyer ,  feigneur 
de  V illaines ,  capitaine  au  régiment  de  Florenfâc ,  mort 
i  Romorentin ,  peu  avant  l'année  1700. 

Les  armes  de  Pajon  font  d  or  au  chevron  d'a~ 
rur  ,  accompagné  de  trois  étoiles  Je  JinopU  pojles 
x&i. 

PAJOT  (  Charles  )  Jéfuite ,  né  à  Paris  en  1609 ,  Se 
mort  en  168}  ,  a  publié  un  Tyrocinium  eloquentia.  On 
lui  doit  auffi  un  diàionaire  larin.françois ,  à  l'ufage  des 
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collèges  de  France  ,  qui  a  été  fouvcnt  imprimé.  •  Mi- 
moins  du  temps. 

PAIR  (faim)  ou  PATERNE  ,  en  latin  Paurnus , 
évêque  d'Avraitches ,  naquit  à  Poitiers  l'an  481.  Ilem- 
brafla  l'état  monartïque  dans  le  monaftere  d'Anfion  , 
qji  a  depuis  été  appelle  de  S.  Jovtn ,  où  il  fut  fait  celle- 
rier  de  la  maifon  ;  mais  voulant  fe  détacher  entièrement 
du  monde ,  il  fortit  du  monaftere  avec  un  autre  religieux , 
ci  s'en  alla  dans  le  pays  de  Chezai ,  au  dioccle  de  Cou- 
tances ,  pour  y  prêcher  la  foi  aux  idolâtres.  N'ayant  pu 
les  convenir,  il  fe  retira  dans  une  cellule  avec  fon  com- 
pagnon ,  où  il  mena  une  vie  fort  auftere.  Son  abbé  , 
S.  Generoux ,  l'y  vint  vifiter ,  8c  l'exhorta  de  converfer 
avec  les  hommes.  S.  Pair  ayant  été  ordonné  diacre  ,  puis 
prêtre  ,  par  l'évoque  de  Coutances  ,  travailla  utilement 
à  I»  deftruâion  du  paganifme ,  dans  le  pays  où  il  de- 
meurait. Le  roi  Childébert  le  fit  venir  à  Mantes,  &  lui 
fi;  donner  des  aumônes  pour  le  foulagement  des  pauvres 
de  fon  pays  >  où  S.  Pair  retourna.  S.  Gilles  ,  évoque 
JAvranches ,  étant  venu  à  mourir  l'an  ,  S.  Pair 
fiit  choifî  pour  remplir  fa  place.  Il  mourut  l'an  565  ,  le 
16  d'avril ,  en  fon  monaftere  de  Chezai.  *  A3.  5.  Be- 
nediU.  Ctcul.  II.  Bolland.  Baillet ,  au  mois  d'avril, 

PAIRS  DE  FRANCE  ,  officiers  de  la  couronne  de 
France  ,  font  les  premiers  confcillers  du  parlement  de 
Pari? ,  qui  pour  cela  s'appelle  la  cour  d;s  Pairs.  Il  y  en, 
a  d'anc  enneté  fix  eccléliaftiques ,  8t  (ix  laies.  Les  pre- 
miers font  l'archevêque  de  Reims  ,  Se  les  évêques  de 
Langres  8c  de  Laon ,  qui  font  ducs  &  pairs  ;  ceux  de 
Bcauvais  ,  de  Noyon  6c  de  Châlons-fur-.Marne ,  font 
comtes  &  pairs.  Les  laïcs  font  les  ducs  de  Bourgogne , 
de  Normandie  &  de  Guienne ,  les  comtes  de  Flandre  , 
de  Touiouic  &  de  Champagne.  On  ne  convient  pas  bien 
de  I  institution  de  ces  officiers  ,  non  plus  que  de  la  véri- 
table lignification  du  mot  de  pair.  Quelques-uns  préten- 
dent qu'il  tire  fon  étymologie  du  mot  latin  par,  qui  li- 
gnifie égal  >  6c  qu'ainfi  lorfque  l'on  remarque  dans  les 
anciennes  chartes  ces  mots'  mts  parts  ,  il;  lignifient  mes 
égaux ,  non  pas  que  tous  les  feigneurs  qui  fe  lervoient 
de  cette  expreflion  fuftent  égaux  en  noblelie ,  en  dignité, 
ou  en  biens  ,  mais  pareequ'ils  avoient  tous  une  égale 
autorité  dans  certains  jugemens  où  le  fouverain  préli- 
«loit ,  6c  pareequ'ils  n'en  avoient  aucune  les  uns  fur  les 
autres  en  particulier ,  8c  qu'ils  étoient  également  ju- 
gés les  uns  par  les  autres ,  quand  ils  étoient  cités  au  tri- 
bunal du  fouverain ,  dont  ils  étoient  comme  les  affifleurs 
dans  ces  fortes  de  jugemens.  Vraifemblablemcnt  ces  ju- 
gemens où  il  s'agifloit  de  juger  un  pair ,  étoient  les  feuls 
où  ils  aluftoicnt  en  cette  qualité  de  pairs ,  par  un  pri- 
vilège particulier  accordé  à  tous  les  vaflaux  de  confi- 
dération  qui  relevoient  de  la  couronne ,  de  n'être  ju- 
gés que  parleurs  pairs,  c'eft-à-dire,  par  leurs  égaux, 
qui  étoient  comme  eux  vaflaux  relevans  immédiate- 
ment de  la  couronne.  A  l'égard  de  leur  réduction  au 
nombre  de  douze  ,  il  eft  difficile  de  rapporter  quelque 
ancien  monument  hiftorique  ,  par  lequel  on  puifle  en 
fixer  certainement  le  temps  :  il  y  a ,  félon  quelques  au- 
teurs ,  quelque  vraifcmblancc  que  l'époque  de  cette  ré- 
duction doit  être  rapportée  au  régne  de  Philippe  Au- 
gujle.  Quant  à  l'opinion  de  ceux  qui  mettent  I  înftitu- 
tion  des  pairs  dés  le  temps  de  Charlemagne  ,  elle  eft 
abfolumenr  rejettée.  Il  n'y  a' pas  de  certitude  à  les  rap- 
porter au  temps  de  Hugues  Captt  ;  8c  on  fixe  plus  com- 
munément leur  inftitution  fous  Louis  le  Jeune.  Tous 
les  pairs  fe  trouvèrent  au  facre  ôc  couronnement  du  roi 
Philippe  Augujle,  en  1179,  qui  eft  un  des  actes  le 
plus  folemnel  que  nous  ayons  dans  nos  hiftoires  ;  car 
le  roi  d'Angleterre  y  vint  exprés.  Le  duc  de  Bourgogne 
portoir  la  couronne  du  roi  ;  le  duc  de  Normandie  ,  la 
première  bannière  quarrée  ;  6c  le  duc  de  Guienne ,  la 
féconde.  Le  comte  de  Touloufe  portoit  les  éperons  ; 
le  comte  de  Flandre,  l'épée  royale;  ôc  celui  de  Cham- 
pagne ,  la  bannière  ou  enfeigne  de  guerre.  Guillaume 
de  Champagne,  archevêque  deReims,  làcraleroi,  alBfté 
des  archevêques  de  Bourges  ,  de  Tour»  &  de  Sens. 
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L'evêque  de  Laon  portoit  l'ampoule  ;  celui  de  Besnv.ni 
portoit  le  manteau  royal  ;  celui  de  Noyon ,  ta  ceinture 
ou  baudrier  ;  6c  celui  de  Chllons ,  l'anneau.  Les  pairs 
furent  aufli  inftitués ,  pour  affilier  le  roi  a  fon  avène- 
ment à  la  couronne  ,  pour  juger  avec  lui  les  cauiès  de 
fiefs  ,  pour  décider  les  différends  des  vaflaux  ,  pour 
le  confeiller  dans  les  affaires  importantes  ,  Ô£  pour 
le  fervir  à  la  guerre.  Le  premier  jugement  des  pairs 
fut  celui  qu'ils  rendirent  en  izoi,  contre  Jean  Sans- 
Terre  ,  roi  d'Angleterre  ,  qui  étoit  lui  -  même  pair , 
comme  duc  de  Normandie.  Ces  anciens  duchés-pairies 
laïques  étant  éteints  ,  nos  rois  ont  fouvent  érigé  des 
duchés-pairies. 

Il  y  a  eu  autrefois  des  pairies  que  l'on  pouvoit  nom- 
mer perfonnelles ,  prefque  éphcmtres ,  qui  n'ont  duré 
qu'un  peu  de  temps;  ainli  en  1419,  Georges  DE 
LA  Trimoille  ,  qui  avoit  été  gouverneur  du  roi  Char- 
les VII ,  fut  fait  pair  pour  le  facre  6c  le  couronnement 
de  ce  prince  feulement ,  Ôc  fa  pairie  finit  avec  cette  cé- 
rémonie. En  1461  ,  le  comte  DE  Nevers  fut  fait 
pair  Amplement ,  pour  tenir  lieu  de  comte  de  Flandre  au 
facre  de  Louis  XI.  En  1484  ,  au  facre  de  Charles  VIII , 
François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme  ,  fut 
fait  pair  pour  repréfenter  le  comte  de  Touloulè  ;  ÔC 
Pierre  de  Bourbon  ,  comte  de  Clermont  Se  de 
la  Marche ,  pour  reprétènter  le  comte  de  Flandre.  En 
1498  ,  le  feigneurde  Ravestein  rut  fait  pair  pour  re- 
préfenter le  comte  de  -  Flandre  au  facre  de  Louis  XII. 
La  même  choie  fe  pratiqua  au  facre  de  François  I ,  en 
1 5  14  ;  6c  en  1 528  ,  le  même  roi  fit  le  comte  de  Saint- 
Paul,  pair  de  France,  pour  îalfifter  en  fon  lit  de  juftice  ; 
6c  l'arrêt  porte  que  hors  cet  aitc  il  ne  fera  plus  pair. 
*  Faïlum  du  maréchal  de  Luxembourg  ,  contre  Us 
ducs  &  pairs. 

Les  duchés  ou  comtés-pairies  n'ont  été  créés  d'abord 
qu'en  faveur  des  princes  du  fang.  La  première  pairie 
érigée  pour  un  prince  étranger  ,  fut  le  comté  de  Ne- 
vers ,  Un  pairie  en  1J05  par  le  roi  Louis  XII,  pour 
Engilbert  de  Cleves.  Le  même  roi  fit  Nemours  duché- 
ôc  pairie  en  1 507 ,  pour  Gafton  de  Foix  ;  8c  François  I 
accorda  la  même  grâce  en  1 5 17  à  la  terre  de  Guife  , 
en  faveur  de  Claude  de  Lorraine.  Le  premier  duché 
pairie  érigé  pour  un  gentilhomme ,  a  été  Montmorenci 
en  1 5  5 1 .  Le  premier  duché  fimple  fans  pairie,  érigé  pour 
un  prince  étranger ,  eft  Bar-le-Duc  ;  6c  le  premier  du- 
ché fimple  donné  à  un  gentilhomme ,  a  été  celui  de  Tou- 
raine ,  donné  en  1419  au  ieigneur  Douglas  ,  Ecoftois. 

Une  terre  érigée  en  duché  pafle  aux  enfans  mâles  , 
fi  les  lettres  ont  été  enregiftrées  à  quelque  parlement  du 
royaume ,  finon  le  titre  ne  va  point  aux  enfans  ;  c'eft  ce 
qu'on  appelle  communément  ducs  à  brevet ,  à  caufe 
que  les  rois  donnoient  des  brevets ,  par  lefquels  ils  pro- 
mettoient  de  faire  expédier  ces  lettres.  Quelquefois  il 
eft.  porté  ,  mais  très-rarement,  que  le  titre  paflera  même 
aux  filles ,  6c  ces  duchés  fe  nomment  femelles.  Quand 
les  lettres  d'érection  d'une  terre  font  enregiftrées  à  un 
parlement ,  les  appellations  du  juge  du  feigneur  vont 
droit  au  parlement ,  dans  le  reltort  duquel  la  terre  eft 
fituée  ;  mais  pour  ce  qui  regarde  la  perfonne  du  pair , 
le  feul  parlement  de  Pans  en  prend  connoiflance  ,  fi 
les  lettres  y  ont  été  enregiftrées. 

Les  pairs  ont  féance  au  parlement ,  où  leurs  lettres 
font  enregiftrées ,  félon  l'ancienneté  de  Penregiftrement , 
6c  ceux  qui  l'ont  au  parlement  de  Pans,  l'ont  dans  tous 
les  autres.  Quand  le  roi  tient  fon  lit  de  juftice  ,  les  fix 
anciens  pairs  eccléfiaftiques  font  à  la  gauche  de  fa  ma- 
jefté ,  &c  les  féculiers  à  fa  droite ,  après  les  princes  du  fang  : 
ailleurs  ces  (ix  anciens  pairs  eccléfuftiques ,  à  raifon  de 
leur  ancienneté ,  précédent  tous  les  pairs  qui  ne  font  pas 
de  la  maifon  royale. 

Dans  les  cérémonies  de  l'ordre  du  faint  Efprit ,  les 
ducs  prennent  leur  rang  du  jour  de  l'cnregiftrcment  de 
leurs  lettres ,  6c  la  pairie  n'y  eft  pas  néceflaire.  Si  les 
lettres  ne  l'ont  pas  enregiftrées,  ils  n'ont  rang  que  comme 
les  autres  gentilshommes ,  félon  l'ancienneté  de  leur  no- 
T*m  ^ III.  Parti*  II.  C 
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initiation  p»t  le  roi.  De-li  vient  qu'en  1 689,  le  maréchal 
duc  de  Duras  ?  dont  les  lettres  n'étoient  pas  encore  en- 
regtftrées ,  paffa  après  le  maréchal  de  Bellefonds ,  qui 
n'a  point  été  duc  Se  pair ,  6c  après  le  maréchal  d'Hu- 
mieres ,  qui  n'étoit  pas  encore  duc  ;  fit  le  duc  de  Béthu- 
ne-Cbaroft,  dont  les  trois  lettres  de  duché-pairie  n'é- 
toient  pas  encore  enregiftrécs ,  pafla  après  les  trois  que 
nous  vtnoru  de  nommer ,  fit  après  le  maréchal  de  Lor- 
gei  ,  qui  n'étoit  pas  encore  duc ,  fit  le  duc  de  la  Vieu- 
ville  ,  dont  les  lettres  n'ont  point  été  enregistrées ,  après 
les  cinq  dont  on  vient  de  parltr ,  fit  après  le  maréchal 
d'Eftrées.  Déplus,  le  duc  de  Ncvers  (  Mancini  )  qui 
avoiteu  dès  1660  des  lettres  de  duché- pairie ,  fit  qui 
avoit  été  fait  chevalier  de  l'ordre  le  premier  janvier  1663, 
ne  paûoit  pourtant  dans  les  cérémonies  de  l'ordre, 
qu'après  les  ducs ,  dont  les  lettres  avoient  été  enregis- 
trées, quoiqu'ils  n'cuflent  été  faits  chevaliers  que  de- 
puis lui.  Du  relie ,  dans  les  mêmes  cérémonies  de  l'or- 
dre ,  on  a  égard  à  l'enreguirement  du  duché  ,  &  non 
de  la  pairie  :  de- là  vient  que  dans  la  conteftation  mue 
l*an  1689 ,  entre  les  ducs  d'Uzez  fit  de  la  Trimoille , 
pour  la  préféance ,  elle  fut  adjugée  au  duc  de  la  Tri- 
moille,  comme  plus  ancien  duc  que  le  duc  d'Uzez ,  quoi- 
que le  duc  d'Uzez  fût  plus  ancien  pair  que  le  duc  de  la 
Trimoille  ,  fit  que  même  il  ait  le  pas  fur  lui  dans  le  par- 
lement ;  ce  qui  a  été  aura  ©bfervé  à  la  cérémonie  des 
chevaliers  en  17*4 ,  où  le  duc  de  Villars-Brancas  a  eu 
le  pas  fur  le  duc  de  la  Rochefoucaud  ,  par  la  même 
raifon. 

Autrefois  les  princes  du  fang  n'entroient  point  au  par- 
lement ,  qu'ils  ne  fufTent  pairs ,  fit  alors  ils  n 'avoient 
rang  que  lelon  l'ancienneté  de  leurs  pairies  ;  mats  le  roi 
Henri  111  ,  par  fa  déclaration  de  1576,  leur  accorda  le 
droit  d'y  entier  tous  félon  l'ordre  de  leur  naiuance ,  fit 
avant  tous  les  pairs. 

Le  roi  Louis  XI V ,  par  fon  édit  du  mois  de  mai  1711, 
ordonna,  I.  Que  les  princes  du  fang  royal  repréfenteront 
les  anciens  pairs  de  France  au  facre  des  rois  ,  fit  au- 
ront féance  fie  voix  délibérative  aux  parlement  à  l'âge 
de  1  f  ans ,  fans  aucune  formalité ,  encore  qu'ils  ne  pof- 
iêdent  aucune  pairie.  II.  Que  fes  enfans  légitimés ,  fit 
leurs  enfans  fie  defeendans  mâles ,  qui  poflederont  des 
pairies ,  repréfenteront  pareillement  les  anciens  pairs  au 
laere  des  rois ,  après  fie  au  défaut  des  princes  dû  fang  , 
fit  auront  voix  fit  (eance  aux  parlement  à  l'âge  de  xo  ans , 
immédiatement  après  les  princes  du  fane ,  fit  avant  tous 
les  ducs  fit  pairs,  quand  même  leurs  duchés-patries  fê- 
roient  moins  anciennes  ;  fit  en  cas  qu'us  aient  plufieurs 
patries  fit  pluficurs  enfans  mâles  ,  il  leur  eft  permis , 
en  fe  réfervant  une  pairie  pour  eux ,  d'en  donner  une  à 
chacun  de  leurs. enfans,  pour  en  jouir  avec  les  mêmes 
prérogatives  du  vivant  même  de  leurs  pères.  111.  Que 
les  ducs  fit  pairs  repréfenteront  au  facre  des  rois  les  an- 
ciens pairs  ,  lorfqu'ils  y  feront  appelles,  au  défaut  des 
princes  du  fang ,  fit  des  princes  légitimés  qui  auront  des 
pairies  ;  qu'ils  auront  rang  fit  féance  du  cours  de  la  pre- 
mière réception ,  fit  feront  reçus  au  parlement  â  l'âge  de 
»5  ans.  IV.  Que  parles  termes  d'hoirs  fit  fuccefeun,  & 
par  ceux  d'ayant  cau/e ,  tant  inférés  qu'à  inférer  dans 
les  lettres  d'érection ,  ne  po liront  être  entendus  que  des 
enfans  mâles ,  defeendus  de  celui  en  faveur  de  qui  l'érec- 
tion aura  été  faite ,  fit  que  des  mâles  qui  en  feront  des- 
cendus de  mâles  en  mâles.  V.  Que  les  claufes  généra- 
les inférées  ou  à  inférer  dans  les  lettres  d'érection  de  du- 
chés fit  pairies  en  faveur  des  femelles ,  n'auront  aucun 
effet  qu'à  l'égard  de  celle  qui  defeendra  ,  &  fera  de  la 
mai/on  6c  du  nom  de  celui  en  faveur  de  qui  les  lettres 
auront  été  accordées ,  fit  à  la  charge  qu'elle  n'époufera 
qu'une  perfonne  que  le  roi  jugera  digne  de  pofTéder  cet 
honneur ,  lequel  n  aura  féance  au  parlement  que  du  jour 
de  fa  réception.  VI.  Qu'il  eft  permis  à  ceux  qui  ont  des 
duchés-patries  d'en  fubfftruer  à  perpétuité  le  chef-lieu , 
avec  une  certaine  partie  de  leur  revenu ,  jufqu'à  1 5000 
livres  de  rente ,  auquel  le  titre  fit  dignité  deidits  duchés 
fit  pairies  demeurera  annexé  ,  fans  pouvoir  être  fujetsà 
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aucunes  dettes  ni  diftraâion.  VII.  Que  l'aîné  des  mâ- 
les defeendus  en  ligne  directe  de  celui  en  faveur  de  qui 
l'érection  des  duchés  fit  pairies  aura  été  faite ,  ou  à  fon 
défaut  Se  refus  ,  celui  qui  le  fuivra  immédiatement ,  fit 
enfuite  tout  autre  mâle  de  dégré  en  dégré ,  poura  les  re- 
tirer des  filles  qui  fe  trouveront  en  être  propriétaires  , 
en  leur  remboursant  le  prix  dans  fîx  mois ,  fur  le  pied  du 
denier  a  5  du  revenu  actuel.  VIII.  Que  ceux  qui  vou- 
dront former  quelque  conteftadonfur  le  fujetdefdits  du- 
chés-pairies ,  rang ,  Stc.  accordés  aux  ducs  fie  pairs  , 
princes  St  feigneurs ,  feront  tenus  de  représenter  au  roi , 
chacun  en  particulier ,  l'intérêt  qu'ils  prétendent  y  avoir, 
afin  d'obtenir  de  u  majefté  la  permilfion  de  le  pourfui- 
vre.  IX.  Que  ce  qui  eft  porté  par  cet  édit  pour  les  du. g 
Se  pairs ,  aura  lieu  pareillement  pour  les  ducs  non  pairs, 
en  ce  qui  peut  les  regarder. 

Quand  le  roi  conierve  les  honneurs  du  I ouvre  à  des 
ducs  St  pairs  ,  qui  fe  démettent  de  leurs  duchés  en  fa- 
veur de  leurs  fils ,  il  n'y  a  que  ceux-ci  qui  aient  féance 
au  parlement  Par  une  ordonnance  de  1 (66 ,  fit  autres 
femblables ,  les  terres  érigées  en  duché  devraient  être 
réunies  à  la  couronne ,  quand  la  dignité  en  eft  éteinte 
par  le  défaut  d'héritiers  mâles ,  fi  les  rois  ne  dérogeoient 
a  cette  ordonnance  dans  les  lettres  d'érection.  *  Mémoi- 
res de  Trévoux  ,  avril  1708. 

DUCHÊS-P  AI  RIES. 
A 

Aiguillon,  duché-pairie,  premièrement  érigée 
pour  la  maifon  de  Lorraine  -  Mayenne  en  1  joo  ,  par 
lettres  du  rot  Henri  IV,  vérifiées  au  parlement  en  1600, 
fit  depuis  érigée  de  nouveau  par  le  roi  Louis  XIII  en 
16)8  ,  par  lettres  vérifiées  la  même  année.  Ce  duché 
cil  dévolu  au  marquis  de  Richelieu  ;  mais  il  n'a  pas  en- 
core obtenu  de  le  faire  revivre  en  (a  faveur. 

Albrety  duché-pairie,  érigée  en  15^6  ,  par  le  roi 
Henri  II,  pour  Antoine  de  Bourbon  ,  roi  de  Navarre, 
St  Jeanne  d'Albret  fon  époulê,  mere  de  Henri  le  Grand. 
Ce  duché  ayant  été  depuis  réuni  à  la  couronne  ,  fut 
donné  en  1651  à  Frédéric-Maurice  de  la  Tour  >  duc 
de  Bouillon ,  prince  de  Sedan ,  St  vicomte  de  Turenne  , 
lequel  céda  au  roi  la  principauté  de  Sedan ,  Se  le  duché 
de  Bouillon,  en  1642. 

AUnçon ,  ancien  comté  ,  érigé  en  duché-pairie  ,  Tan 
14 1  j  ,  par  lettres  du  roi  Charles  VI ,  vérifiées  au  par- 
lement la  même  année ,  rétabli  en  pairie  en  faveur  de 
Charles  de  France ,  duc  de  Berri,  l'an  1710,  St  éteint 
par  fa  mort. 

Angoullme ,  duché-pairie ,  érigée  en  1 5 1 5  par  lettres 
vérifiées  la  même  année  ,  en  faveur  de  Louift  de  Sa- 
voye ,  mere  du  roi  François  I ,  rétablie  auffi-bien  que 
le  duché  d'Alençon  ,  en  faveur  de  Charles  de  France  , 
duc  de  Berri,  l'an  17 10,  St  éteint  par  fa  mort. 

Anjou ,  ancien  comté ,  érigé  en  duché  pairie ,  par  le 
roi  Jean ,  l'an  t  j  jo.  C'étoit  l'apanage  de  Philippe  V  , 
roi  d'Efpagne  :  il  eft  préfentement  réuni  à  la  couronne. 

Antin ,  érigé  en  duché-pairie ,  par  le  roi  Louis  XIV 
en  171 1 ,  en  faveur  de  Louis- Antoine  de  Gondrin  de 
Pardaillan ,  duc  d' Antin ,  éteint. 

Archevêché  de  Paris ,  érigé  en  duché-pairie ,  par  le 
roi  Louis  XIV  en  1674,  en  faveur  de  François  de  Har- 
lai  de  Champvalon ,  archevêque  de  Paris ,  St  de  fes  fuc- 
cefleurs.  Les  lettres  furent  vérifiée*  en  1690.  G'eft  fur 
la  terre  de  faim  Cloud ,  qu'eft  établi  le  duché. 

Arpajon  ,  duché-parne ,  érigée  l'an  165 1  par  le  roi 
Louis  XIV ,  en  faveur  de  Louis  d'Arpajon ,  marquis  de 
Severac ,  lieutenant  général  des  années  de  fa  majefté  en 
Languedoc,  éteinte. 

Auhigni ,  érigé  en  duché-patrie ,  par  le  roi  Louis  XIV 
en  1684,  en  faveur  de  Louife-Rcnée  de  Pennencouet 
de  QuerouaUe  de  Ploëuc ,  duchefle  de  Portfmouth  en 
Angleterre. 

Aumalt ,  duché-pairie,  érigée  en  1 547  ,  par  lettres 
du  roi  Henri  II,  vérifiées  en  parlement  en  1  j  48  ,  St 
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confirmées  en  1631  ,  en  i6j8,  &  en  1643  par  le  roi 
Louis  XUl.  Le  rot  Louis  XI V  en  donna  de  nouvelles 
ettres  en  169  5  à  Louis- Augurtc  de  Bourbon  ,  légitimé 
de  France,  fon  fils ,  duc  du  Maine ,  par  lefquelles  à  éri- 
gea cette  terre  en  duché-pairie ,  tant  pour  fes  enfans 
mâles  que  pour  les  femelles. 

Aumont ,  duché-pairie  ,  érigée  en  1665  ,  par  lettres 
du  roi  Louis  XIV ,  vérifiées  au  parlement  la  même 
année. 

Le  roi  érigea  le  marquifat  d'Iles  en  Champagne ,  à 
deux  lieues  de  Troyes  au  midi  ,  en  duché  de  ce  nom  , 
en  faveur  A' Antoine  d' Aumont  de  Rochebaron,  maré- 
chal de  France ,  capitaine  des  gardes  du  corps ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  &  gouverneur  de  Paris. 

Auvergne ,  érigé  en  (impie  duché ,  par  le  roi  Jean ,  en 
1390,  ayant  été  réuni  à  Ja  couronne,  a  été  donné  en 
16 51,  avec  le  duché  d'Albret,  au  duc  de  Bouillon, 
vicomte  de  Turenne ,  en  échange  de  la  principauté  de 
Sedan,  &  du  duché  de  Bouillon. 

B 

Bar-le-Duc  ,  érigé  en  fimple  duché  parle  roi  Jean 
«n  ■557- 

Beaufort ,  duché-pairie ,  érigée  en  1 797 ,  par  lettres 
du  roi  Henri  IV ,  vérifiées  au  parlement  la  même  année. 
Le  roi  Louis  XlVl'érigea  en  1688  en  duché  ,  fous  le 
nom  de  MoNTMORENCl ,  en  faveur  de  Charles-Fran- 
çois-Fridiric  de  Montmorenci- Luxembourg. 

Beaumont-le-Sonnois  ,  au  Maine  ,  ou  Beaumont-le- 
Vïcomtt ,  érigé  en  fimple  duché  ,  par  le  roi  François  1 
en  1 J43  ,  eft  maintenant  réuni  à  la  couronne. 

Beauprtau,  érigé  en  fimple  duché ,  par  le  roi  Char- 
les IX  en  1561  ,  appartient  au  duc  de  Villeroi.  Il 
avoit  été  érigé  en  comté-pairie  par  Louis  Hutin  en  1316, 
puis  en  marquifat  l'an  15^4»  par  le  roi  Henri  IL 

Bellegardet  duché-pairie ,  érigée  par  le  roi  Louis  XIII 
en  16 19  ,  par  lettres  vérifiées  au  parlement  en  1610 , 
«il  à  M.  le  Prince. 

Berri  ,  érigé  en  fimple  duché ,  en  1360,  par  le  roi 
Jean.  Il  a  été  l'apanage  de  Charles  de  France  ,  troi- 
fiéme  fils  de  Louis ,  dauphin  ,  fils  de  Louis  XIV. 

BéthuntifOrval ,  voyez  ci-après  Orval. 

Béthunt-Charoji ,  voyez  ci-après  Charofi. 

Biron  ,  baronie  St  autres  terres ,  furent  érigées  en 
duché- pairie ,  par  lettres  du  mois  de  juin  1598  ,  véri- 
fiées le  dernier  du  même  mois ,  &  érigées  de  nouveau 
en  février  1723  ,  vérifiées  le  12  du  même  mois  ,  en  fa- 
veur de  Charles-Armand  de  Gontaut ,  duc  de  Biron. 

Boufitrs.  Le  roi  Louis  XIV  érigea  en  feptembre 
1695  la  terre  de  Caieni  en  Beauvoifis ,  en  duché  tous 
ce  nom ,  en  faveur  de  Louis-François  de  Boufflers  , 
maréchal  de  France  ;  6c  en  pairie  ,  par  lettres  regiftrées 
le  19  mars  1709. 

Bourbon  ,  érigé  en  fimple  duché  par  le  roi  Philippe 
de  Valois ,  en  1319  ,  donné  à  M.  le  Prince. 

BournonvilU ,  duché-pairie  ,  érigée  en  1600  par  le 
roi  Henri  IV. 

Brantas-Vittars  ,  Voyez  ci-après  Vdlars, 

Bretagnt ,  duché-pairie ,  érigée  en  1 297 ,  par  le  foi 
Philippe  le  Bel ,  5c  depuis  réunie  à  la  couronne. 

Brienne  ,  érigé  en  fimple  duché  par  le  roi  Henri  III 
en  1587  ;  mais  les  lettres  n'ont  pas  été  vérifiées. 
.  Brijfae ,  duché-pairie,  érigée  en  161 1 ,  par  lettres  du 
toi  Louis  XIII,  vérifiées  au  parlement  en  1610. 

C 

CaNDALE  ,  cherchei  ci  apris  Haluik. 

Cardone ,  en  Caralogne ,  duché-pairie ,  érigée  par  le 
roi  Louis  XUU'an  1641,  en  faveur  du  mirée  fui  delà 
Mothe-Houdancourt ,  &  de  Lonifc  de  Prie  ,  duchefle 
dé  Cardone  fon  époufe ,  qui  a  été  gouvernante  de  Louis , 
dauphin  ,  fils  de  Louis  XIV.  Elle  eft  éteinte. 

Carignan ,  duché-pairie,  érigée  l'an  1661 ,  par  le  roi 
Louis  XIV  ,  en  faveur  de  M.  le  comte  de  Soiftbns.  Les 
Jemes  ont  étc  vérifiées,  au  parlement  de  Metz  la  mOrae 


année.  La  terre  qui  porte  ce  nom ,  s'appelloit  aupara- 
vant Ivoi  en  Luxembourg. 

Charojl,  ou  Bcthunt-Charoft ,  duché- pairie  ,  érigée 
en  1671 ,  par  lettres  du  roi  Louis  XIV  ,  en  faveur  dû 
Loms  de  Be'hune ,  comte  de  Charoft ,  vérifiées  au  par- 
lement  en  1690. 

^  Chartres ,  érigé  en  fimple  duché  par  le  roi  François  1 1 
lan  1 518.  Il  fait  partie  de  l'apanage  des  ducs  d'Orléans. 

Château- Roux ,  duché- pairie ,  érigée  en  16 16,  par 
letties  du  roi  Louis  XIII ,  vérifiées  au  parlement  la 
même  année.  Elle  appartient  au  duc  de  Bourbon. 

Chdteau-Thierri ,  duché-pairie,  érigée  en  1  y 66  par 
le  roi  Charles  IX ,  dont  les  lertres  furent  vérifiées  au 
parlement  en  la  même  année.  Elle  a  été  donnée  en  1 6  5  a 
a  la  maifon  de  Bouillon ,  en  échange  de  la  principauté 
de  Sedan  ,  &  du  duché  de  Bouillon ,  qu  elle  a  cédées 
au  roi. 

Château  Fillain ,  cherchez  Vuii ,  ci  après  dans  ce 
même  article. 

Chàtelltraud ,  duché-pairie ,  que  le  roi  François  I  éri- 
gea en  i^t 5.  Elle apparrenoit  à  Mademoifelle , morte 
en  1693. 

ChâtiUon  ,  érigé  en  duché  par  le  roi  Louis  XIV,  en 
faveur  de  Patd-Sigifmond  de  Montmorenci-Luxem- 
bourg. 

Chaulnes,  duché-pairie,  érigée  en  1611  par  le  rot 
Louis  XIII,  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement 
la  même  année.  Ce  duché  rut  rétabli  en  171 1  en  fa- 
veur de  Louis-Auguflt  d'Albert  d'Ailli. 

Chevreufe ,  ayant  été  érigé  en  fimple  duché  par  le  roi 
François  I  en  1 545  ,  puis  confirmé  par  Henri  II  en  1 55  5, 
eut  le  titre  de  pairie ,  par  lettres  de  Louis  XIII  en  1 6 1 1 , 
vérifiées  au  parlement  en  1617.  Le  roi  Louis  XIV  a 
donné  fes  lettres  confirmatives  de  ce  duché  en  1667, 
vérifiées  au  parlement  en  1668. 

Choiftul  t  voyez  PleJfis-PrajUn. 

Clermont ,  fut  érigé  en  duché  pairie  en  1  j6i ,  par  ufj 
brevet  du  roi  Charles  IX ,  en  faveur  du  fils  du  comte 
de  Clermont  ;  mais  Antoine ,  comte  de.  Clermont  fon 
pere ,  faifant  difficulté  de  fe  defiaifir  du  comté  ,  le  roi 
donna  enfuite  un  autre  brevet  pour  l'érection  du  comté 
de  Tonnerre  en  duché-pairie.  Ces  deux  brevets  n'eu- 
rent point  leur  effet. 

Cotjltn  ,  duché-pairie  ,  érigée  par  le  roi  Louis  XIV 
en  1653 ,  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement 
le  1 5  décembre  1663. 

Crèquiy  duché-pairie  ,  érigée  pa-  le  roi  Louis  XIV 
en  1653  ,  d°nt  ^es  lettres  furent  vérifiées  au  parlement 
en  1663,1e  15  décembre.  Cette  pairie  eft  éteinte. 

Otw  fut  érigé  en  duché  l'an  1 5  9$  par  le  roi  Henri  IV. 
Cette  pairie  eft  maintenant  éteinte,  ôt  la  terre  appar. 
tient  aux  defeendans  de  Charles  de  Croi ,  duc  d'Aricot. 

D 

t>AM ville,  duché-pairie,  érigée  en  iôtopar  le 
roi  Louis  XIU.  Le  roi  Louis  XIV  donna  de  nouvelles 
lettres  de  duché  pairie  en  1694  à  Louis-Alexandre  de 
Bourbon ,  duc  du  Maine ,  légitimé  de  France ,  fon  fils , 
qui  prit  féance  au  parlement  le  17  o&obre  de  la  même 
année ,  en  qualité  de  duc  de  Damville. 

Danois ,  duché-pairie,  érigée  en  1515  par  madame 
la  régente ,  mere  du  roi  François  I  ;  mais  cette  érection 
n'a  pas  été  vérifiée  au  parlement. 

Duras  en  Guicnne,  duché-pairie,  érigée  en  1668 
par  le  roi  Louis  XIV  ,  en  faveur  de  M.  Jacques-Henri 
de  Ourfort ,  duc  de  Duras  ,  maréchal  de  France.  Les 
lettres  ne  furent  point  vérifiées.  Duras  fut  érigé  de  nou- 
veau en  duché-non-pairie,  en  février  1689. 

E 

Elbœuf,  duché-pairie,  érigée  en  1581  par  le  roi 
Henri  III ,  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement 
en  1581. 

Efpernon^  duché-pairie,  érigée  en  1  f8 1  par  Henri  III, 
dont  les  lettres  furent  vérifiées  la  m&ne  année.  Ce 
Tome  MI.  Partie  II.  Ci; 
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iluché,  qui  paroifio-t  c;c;r.;,  a  été  rétaMi  en  faveur  du 
n'ircjuis  d'Antin,  reçu  au  parlement  en  juin  1711.  De- 
pu  s  ce  temps ,  il  a  eu  rang  5t  ùanec  aux  termes  du  der- 
nier édit. 

Eflampes  fut  érigé  en  (Impie  duché  par  le  roi  Fran- 
çois I ,  Tan  H)6.  C'étwit  auparavant  une  comté-pai- 
tie ,  érigée  en  1 3  x6. 

EfiouteviUe  ,  érigé  en  fimplc  duché ,  l'an  1 5  34 ,  par 
lettres  du  roi  François  I ,  vérifiées  au  parlement  de 
Rouen  la  même  année. 

EJirits  ,  duché-pairie  ,  érigée  en  164  s;  par  le  roi 
Louis  XIV ,  dont  les  lettres  ont  été  vérifiées  au  parle- 
ment en  1663 ,  le  1 5  décembre.  C'eft  le  marquifat  de 
Cceuvres  en  SoilTonois ,  fous  le  nom  d'Efirtes.  Cette 
duché  -  pairie  ,  par  la  mort  de  Louis  -  Armand ,  duc 
à'EJlrêts  ,  pair  de  France  ,  marquis  de  Cceuvres  , 
arrivée  le  16  juillet  1713  ,  a  paiTé  à  ViHor-Marit 
d'Eftrées ,  maréchal  Se  vice-amiral  de  France.  Elle  eft 
éteinte  par  la  mort  de  ce  dernier ,  arrivée  le  28  décem- 
bre1737. 

Evrcux  fut  érigé  en  comté-pairie  par  le  roi  Louis  Nu- 
tin  en  1316,  confirmé  en  13x6  ,  fit  en  1436  ,  puis 
érigé  en  (impie  duché,  Tan  1)69,  par  Charles  IX. 
Ayant  été  réuni  a  la  couronne  ,  le  comté  a  été  donné  à 
la  maifon  de  Bouillon ,  en  échange  de  la  principauté  de 
Sedan  fit  du  duché  de  Bouillon  en  165  x. 

Eu,  comté,  érigé  en  pairie  en  1458  ,  en  faveur  de 
Charles  d'Artois ,  comte  d'Eu.  Cette  érection  fut  confir- 
mée par  d'autres  lettres  en  1  f  { 1 ,  fit  rétablie  en  1660 , 
en  faveur  de  Marie- Louifc  d'Orléans ,  duchelTe  de  Mont- 
penfier  ,  morte  en  1693 ,  puis  rétablie  l'année  fui  vante 
en  faveur  de  Louis- Augujle  de  Bourbon  ,  duc  du  Maine. 

F 

La  FertÉ-SennetERRR  ,  duché-pairie  ,  érigée  par 
lettres  du  roi  Louis  XIV ,  vérifiées  au  parlement  en  1 66  5 . 
Elle  eft  éteinte. 

Fit^- James.  Le  roi  Louis  XIV  érigea  en  17 10  la  terre 
de  Warti,  file  en  Picardie ,  en  duché-pairie  (bus  ce  nom , 
en  faveur  de  Jacques  Fitz- James, duc  de  Bcrwick,maré- 
chal  de  France ,  fitc.  fils  naturel  de  Jacques  11 ,  roi  d'An- 
gleterre. 

Foix- Rendait ,  duché-pairie  ,  érigée  par  lettres  du 
roi  Louis  XIV ,  vérifiées  au  parlement  en  1663  ,  le  1  j 
décembre.  Elle  eft  éteinte. 

La  Force  ,  duché-pairie  ,  érigée  en  1637  par  le  roi 
Louis  XIII ,  dont  les  lettres  furent  vérifiées  la  même 
année. 

Fronfac,  duché-pairie,  que  le  roi  Louis  XIII  érigea' 
l'an  1634  pour  le  cardinal  de  Richelieu.  Les  lettres  fu- 
rent vérifiées  au  parlement  la  même  année. 

G 

GramONT,  duché-pairie  ,  érigée  en  1663  ,  par 
lettres  du  roi  Louis  XIV  ,  dont  le  brevet  eft  de  1643  , 
fit  les  lettres  de  1644  »  vérifiées  le  1 5  décembre  1663. 

Guift ,  duché-pairie ,  que  le  roi  François  I  érigea  l'an 
1 5x7 ,  par  lettres  vérifiées  en  1 5x8  ,  fit  rétablie  en  du- 
ché-pairie l'an  1704  ,  en  faveur  du  prince  de  Condé. 

H 

HaLUYN  ,  ou  MAGNELERS  ,  fut  érigé  en  duché- 
pairie  en  1 587 ,  fit  le  roi  Louis  XIII  le  fit  revivre  fous 
le  nom  de  Candalt ,  par  lettres  données  en  1 6 1 1 ,  re- 
giftrées la  môme  année ,  lorfqu'Anne  d'Haluyn  ,  héri- 
tière du  duché  ,  devoit  époufer  M.  de  Caudale ,  fils 
du  duc  d'Efpernon;  mais  ce  mariage  ayant  été  rompu, 
le  roi  donna  des  lettres  d'érection  de  la  même  terre  en 
duché-pairie  ,  en  faveur  du  mariage  d'Anne  d'Haluyn , 
avec  Charles  de  Schomberg,  marquis  d'Eipinai ,  comte 
de  Duretal.  Ce  duché  eft  éteint. 

Harcourt,  érigé  en  duché-pairie  par  le  roi  Louis  XIV, 
par  lettres  du  mois  de  novembre  1709,  regiftrées  au 
parlement  le  x8  février  1710,  en  faveur  de  Henri,  duc 
d'Harcouit ,  maréchal  de  France, 
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Hoflun  ,  duché-pairie,  érigée  en  1715,  par  le  roi 
Louis  XIV  en  faveur  de  François  -  Marie ,  duc  de 
Hoftun. 

/lumières.  Le  roi  Louis  XIV  érigea  en  1690  la  terre 
de  Mouchi-  Ic-Piereux ,  fous  ce  nom ,  en  faveur  de  Louis 
de  Crevant ,  maréchal  de  France,  fie  la  môme  année 
ces  lettres  furent  vérifiées  en  parlement. 

I 

Joyeuse,"  duché-pairie  ,  que  le  roi  Henri  III  éri- 
gea l'an  1581 ,  par  lettres  vérifiées  la  même  année.  Le 
roi  Louis  XIV  accorda  par  lettres  du  mois  d'oétobrw 
1714 ,  regiftrées  au  parlement  le  18  décembre  fuivant , 
de  nouvelles  lettres  d'érection  de  duché-pairie ,  en  fa-, 
veur  de  Louis  de  Melun,  prince  d'Efpinoi ,  fitc. 

Ivoi  en  Luxembourg ,  cherchez  Carignan,  ci-devant. 

L 

Lausun  ,  érigé  en  duché  par  le  roi  Louis  XIV  en 
169X  ,  en  faveur  d'Antonin  Nompar  de  Caumont-Lau- 
fun  ;  ce  qui  fut  vérifié  au  parlement  en  la  même  année.' 

Lefdiguierts ,  duché-pairie,  érigée  en  161 1  par  le 
roi  Louis  XIII ,  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  par* 
lement  en  16x0.  Elle  eft  éteinte. 

Levis.  Les  terres  de  Lurci-le-Sauvage ,  Pouligni ,  la 
Braudiere ,  Champrouc,  fit  neuf  autres  terres ,  toutes  fi- 
tuées  en  Bourbonnois,  ont  été  unies  en  un  feul  fit  même 
fief ,  fit  érigées  en  duché-pairie  ,  par  lettres  du  mois 
de  février  17x3  ,  vérifiées  le  xx  du  même  mois,  en  fa- 
veur de  Ckarles-Eugin* ,  duc  de  Levis. 

Liancourt,  cherchez  Rothtguyon ,  ci-aprés. 

Longueville ,  fut  érigé  en  fimplc  duché  ,  par  le  rot 
Louis  Xll,  l'an  ijoj  :  la  vérification  fut  faite  au  par- 
lement de  Rouen  U  même  année ,  fit  dans  la  chambre 
des  comptes  de  Paris  en  isjis;.  Il  eft  éteint. 

Lorge.  Le  roi  Louis  XIV  érigea  en  duché  Tan  1691' 
la  terre  de  Quintin  en  Bretagne ,  fous  ce  nom  ,  en  fa- 
veur de  Gui  de  Durfort ,  maréchal  de  France  :  ce  qui 
fut  vérifié  au  parlement  la  même  année. 

Le  Ludt ,  duché-pairie ,  érigée  par  le  roi  Louis  XIV; 
l'an  1675  »  en  kveur  de  Henri  de  Daillon ,  comte  du 
Lude  ,  grand-maître  de  l'artillerie  de  France.  Elle  eft 
éteinte. 

Luynts  ou  MaiUt-Luynes ,  duché-pairie ,  érigée  en 
16 19  par  le  roi  Louis  XIII ,  dont  les  lettres  furent  véri- 
fiées la  même  année. 

Luxembourg  ou  Pinei-Luxembourg ,  érigé  en  lîmple 
duché ,  en  1 576 ,  puis  en  duché-pairie ,  en  1 5  8 1  par  le 
roi  Henri  III,  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parle- 
ment la  même  année.  Francots-Henri  de  Montmorenci , 
comte  de  Bouteville ,  maréchal  de  France ,  fut  reçu  au 
parlement  duc  fit  pair  du  duché  de  Luxembourg,  le  21 
mai  i66x ,  depuis  lequel  jour  le  duc  de  Luxembourg,(bn 
fils ,  a  le  rang  par  le  dernier  édit. 

M 

MAGNELERS,  cherche^  HaLUYN ,  ci-devant. 

Maillé  y  cherchez  Luynts ,  ci-devant  dans  cet  article: 

La  Marthe  fut  érigée  en  comté- pairie ,  l'an  1316  par 
le  roi  Philippe/*  Long  ;  fit  depuis  en  duché  l'an  13x7, 
par  Charles  le  Bel  :  il  eft  réuni  à  la  couronne. 

Mayenne,  duché-pairie  ,  érigée  en  1 573 ,  par  le  roi 
Charles  IX,  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parle- 
ment en  la  même  année.  Elle  eft  éteinte. 

Mararini ,  ou  Retehis-Ma{asini ,  duché-pairie,  éri- 
gée fous  ce  nom  en  1663  ,  en  faveur  $  Armand  de  Ma- 
zarini,  auparavant  appellé  de  la  Meilleraye.  Le  Retclois 
fut  premièrement  érigé  en  comté-pairie  par  le  roi 
Louis  XI  en  1 464 ,  puis  par  Henri  III  en  duché  pairie 
en  1581,  dont  les  lettres  furent  vérifiées  la  même 
année. 

La  Meilleraye,  duché  pairie,  érigée  par  le  roi  Louis  XIII 
en  1 64X ,  par  lettres  vérifiées  au  parlement  le  1  f  décem- 
bre 1663. 

Mttxxur,  en  Auvergne  ,  fut  érigé  en  principauté  en 


Digitized  by  Google 


PAI 

1563  ,  parle  roi  Charles  IX ,  pu»  en  duché-pairie  en  | 
Jj66,  par  lettres  vérifiées  en  1 576. 

Montaujier ,  duché-pairie,  érigée  en  1664 ,  par  le  roi 
Louis  XIV  ,  dont  les  lettres  lurent  vérifiées  en  1665. 
Elle  eft  éteinte. 

Momba^on ,  duché-pairie ,  que  le  roi  Henri  III  érigea 
en  1 588,  par  lettres  vérifiées  en  1 589.  Ce  titre  rut  con- 
firmé en  1 J94 ,  par  autres  lettres  régiftrées  au  parle- 
ment en  159J. 

Morumiratl,  voyez  Noirmoutier,  ci-après  dans  cet 
article. 

Atontmortnci  •  ç'eft  la  terre  de  Beaufort ,  voyez  Beau- 
fort. 

Montmorenci ,  à  préfent  nommé  Enguien ,  duché- 
pairie  ,  érigée  en  1 5  f  1  par  le  roi  Henri  II ,  dont  les  let- 
tres furent  vérifiées  la  môme  année.  Depuis ,  cette  pai- 
rie ayant  été  éteinte,  le  roi  Louis  XIII  l'érigea  de  nou- 
veau en  163 3.  • 

Montpenfier,  duché-pairie ,  érigée  en  1538,  par  let- 
tres du  roi  François  I ,  vérifiées  au  parlement  la  mJme 
année,  confirmées  pour  la  pairie  en  1608  ;  &t  au  mois 
de  mars  1695 ,  le  roi  Louis  XIV  donna  des  lettres  à 
M.  Philippe  de  France  foh  frère ,  par  lefquelles  il  con- 
firma â  l'es  fucceïïeura  mâles  &  femelles  le  titre  de  du- 
ché  8c  pairie ,  pour  en  jouir  comme  du  temps  de  la  pre- 
mière éreâion  faite  en  1538. 

Mortemar,  duché-pairie,  que  le  roi  Louis  XIV  éri- 
gea en  1653,  par  lettres  vérifiées  en  1663  le  15  dé- 
cembre. 

N 

Na vailles  ,  duché- pairie ,  érigée  en  1650  par  le  rot 
Louis  XIV,  en  faveur  de  Philippe  de  Momaut-de-Be- 
nac  ;  duc  de  Navailles ,  maréchal  de  France.  Elle  cft 
éteinte. 

Nemours ,  duché-pairie,  érigée  en  1404  par  le  roi 
Charles  VI. 

Nevers  fut  premièrement  érigée  en  comté-pairie  par 
Philippe  de  Valois  en  1347,  «  par  Charles  VII,  en 
14J9 ,  puis  érigée  en  duché-pairie  par  le  roi  François  I , 
en  i538,dom  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement  la 
môme  année.  Le  cardinal  Mazarin  obtint  de  nouvelles 
lettres  de  duché  pairie  en  1660 ,  qui  ne  furent  point  vé- 
rifiées. Son  neveu  étant  mort  en  1707 ,  le  duché  a  pa(Té 
à  Ton  fils ,  qui  a  obtenu  de  nouvelles  lettres  en  1710 , 
rcgi/frées  en  1711. 

Nouilles  ,  duché-pairie ,  érigée  par  I*  roi  Louis  XIV. 
La  vérification  en  fut  faite  au  parlement  le  1 J  décem- 
bre 1663. 

Nogent ,  cherchez  Orval ,  ci-après  dans  cet  article. 

Noirmoutier ,  duché-pairie ,  érigée  en  1 6  50 ,  par  le  roi 
Louis  XIV ,  pour  le  marquis  de  Noirmoutier.  Depuis, 
en  1657,  le  roi  tranfporta  le  titre  de  duché  fur  la  ba- 
ronie  de  Montmirail  en  Brie ,  fous  le  nom  de  Noirmou- 
tUr  ;  mais  les  lettres  de  ces  deux  éreâions  ne  furent  point 
régiftrées. 

O 

Orléans  ,  duché-pairie ,  érigée  en  1 344  par  le  roi 
Philippe  de  Valois.  C'étoit  l'apanage  de  Philippe  de 
France ,  frère  unique  du  roi  Louis  XIV ,  qui  a  pafTé  à 
Philippe  duc  d'Orléans,  mort  le  2  décembre  1713  ,  fie 
à  fon  fils  ,  puis  à  fon  petit-fils. 

Orval ,  ou  Berhune  d'Orval ,  ou  Nogent d'Orval ,  du- 
ché-pairie, érigée  en  1652,  par  le  roi  Louis  XIV,  en 
faveur  de  François  de  Berhune ,  comte  d'Orval,  mar- 
quis de  Nogent.  Elle  eft  éteinte. 

Ouarti,  voyez  Fit^- James ,  ci-devant. 

P 

Pavak  ,  cherchez  la.  Viivill*  ,  ci-après  dans  cet  ar- 
ticle. 

Penthievre  ,  duché-pairie  que  le  roi  Charles  IX  éri- 
gea en  1  j  69 ,  par  lettres  vérifiées  en  parlement ,  en  la 
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même  année  :  elle  a  appartenu  au  comte  de  Tou* 
loufe ,  auquel  le  roi  Louis  XIV  donna  de  nouvelles  let- 
tres de  duché-pairie  en  1697  ;  &  elle  a  paiTé  a  fon  fils. 

Pinei-  Luxembourg,  cherchez  Luxembourg , ci-devant 
en  cet  article. 

PleJJts-PrajUn ,  duché-pairie ,  que  le  roi  Louis  XIV  a 
érigée  par  lettres  vérifiées  au  parlement  en  1665.  Elle  eft 
éteinte. 

Pondéraux  fut  érigé  en  (impie  duché  par  le  rot 
Louis  XIII  en  1613 ,  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au 
parlement  de  Dijon  en  163 1.  Elle  eft  éteinte. 

R 

Rambouillet  ,'duché-pairie ,  érigée  par  lettres  du 
mois  de  mai  17 11,  régiftrées  le  29  juillet  fuivant,  en  fa- 
veur de  Louis-Alexandre  de  Bourbon ,  comte  de  Tou» 
loufe,  Sec. 

Reti ,  duché-pairie ,  érigée  en  1 581 ,  par  lettres  du 
roi  Henri  III ,  vérifiées  au  parlement  en  1 582,  puis  re- 
nouvellées  en  1634  par  le  roi  Louis  XUI ,  en  faveur  de 
Pierre  de  Gondi ,  comte  de  Joigni ,  général  des  galères 
de  France ,  qui  avoit  époufé  fa  coufïne  germaine ,  Fran- 
çoife  de  Gondi ,  héritière  du  duché.  Les  nouvelles  let- 
tres portoient  qu'il  ne  prendrait  féance  que  du  jour  de 
leur  vérification,  qui  fut  faite  en  mars  1634.  Elle  cft 
éteinte. 

Rethelois,  cherchez  Matarini ,  ci-devant  dans  cet 
article. 

Richelieu,  duché-pairie,  érigée  en  163 1  par  le  roi 
Louis  XIII ,  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement 
en  la  môme  année  pour  mâles  fit  femelles. 

La  Roc  ht foucault ,  duché  pairie ,  que  le  roi  Louis  XIII 
érigea  l'an  1612,  par  lettres  vérifiées  en  1637. 

Roche-Guy  on  ,  duché-pairie,  érigée  en  1643  ,  par  le 
roi  Louis  XIV ,  dont  les  lettres  ne  furent  vérifiées  qu'en 
1663  ,  le  1 5  décembre.  Elle  porte  aufli  le  nom  de  Lian- 

court. 

Rohan,  duché-pairie,  premièrement  érigée  en  160  j 
parle  roi  Henri  le  Grand.  Depuis  étant  tombée  en  que- 
nouille à  faute  d'hoirs  mâles ,  le  roi  Louis  XIV  l'a  tait 
revivre  en  1645. 

Rohan-Rohan,  duché-  pairie ,  érigée  par  lettres  du 
mois  d'oflobre  1 7 1 4, régiftrées  le  18 décembre  fuivant, 
en  faveur  d'Hercules  de  Rohan ,  prince  de  Soubife ,  fcke. 

Roquelaure.  Cette  terre  qui  eft  en  Guienne ,  fut  éri- 
gée en  duché  paine  en  1651  par  le  roi  Louis  XIV  ,  en 
faveur  de  Gajlon-iean-Baptijle  de  Roquelaure ,  duc  de 
Roquelaure ,  marquis  de  Biran ,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi. 

Rauanez  en  Forez ,  érigé  en  (impie  duché  par  le  roi 
Charles  IX  en  1566,  par  lettres  vérifiées  au  parlement 
en  1 567.  Il  y  a  des  lettres  de  pairie  pour  la  môme  terre , 
qui  ont  éié  vérifiées  en  17 16.  Elle  appartient  à  M.  de 
la  Feuillade. 

S 

Saint-Aignan  ,  duché-pairie,  érigée  par  le  roi 
Louis  XIV ,  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parle- 
lementle  15  décembre  1663. 

Saint- Fargeau,  duché-pairie,  érig  ée  en  1 569 ,  par 
lettres  du  roi  Charles  IX ,  vérifiées  la  môme  année-. 

Saint-Simon ,  en  Vermandois ,  duché-pairie ,  érigée 
en  1635,  par  lettres  du  roi  Louis  XIII,  vérifiées  au  par- 
lement en  la  môme  année. 

Seurr* ,  cherchez  Bellegarde,  ci-devant  en  cet  article. 
Sulli,  duché- pairie,  érigée  en  1606,  par  le  roi 
Henri  IV  ,  dont  les  lettres  furent  vérifiées  la  môme 
année. 

T 

ThoUaRS,  duché-pairie,  premièrement  érigée  en 
duché  par  Charles  IX en  1 563  ,  &c  depuis  en  pairie  par 
le  roi  Henri  IV  en  1 59  5 .  La  vérification  en  fut  faite  Tan 
1599. 

Touraine ,  érigée  en  ftmple  duché  par  le  roi  Jean  en 
1 360 ,  réuni  à  la  couronne. 
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Trintes  \  duché-pairie,  érigée  en  1645;  par  le  roi 
Louis  XIV,  dont  les  lettres  furent  vérifiées  le  1 3  décem- 
bre i66j. 

V 

VALENtINOfS ,  duché-pairie,  réunie  1  la  couronne, 
puis  donnée  au  prince  de  Monaco  par  le  roi  Louis  XIII 
en  1641.  Les  lettres  furent  vérifiées  la  même  année.  Va- 
leminoii  avoif  été  érigé  en  duché  par  le  roi  Louis  XII 
en  1499  i  &  le  roi  Henri  H  le  àonn*  «111^48  à  Anne 
de  Poitiers  ;  mais  après  fa  mort ,  le  duché  fut  réuni  a  la 
couronne. 

La  r. licite ,  duché-pairie  (qui  eft  Villebois  en  Angou- 
jnois)  érigée  en  1621  par  le  roi 'Louis  XIII ,  dont  les 
lettres  furent  vérifiées  au  parlement  en  1631.  Elle  eft 
éteinte. 

La  Volière ,  duch#- pairie,  érigée  par  le  roi  Louis  XIV, 
dont  les  lettres  furent  vérifiées  en  1667.  Elle  porte  auflî  le 
nom  de  Vaujour,  &  eft  érigée  de  nouveau  en  duché- 
pairie,  par  lettres  du  mois  de  février  1713 ,  vérifiées  le 
21  du  même  mois ,  en  faveur  de  Charles-François  de  la 
Baume-le-  Blanc ,  duc  de  la  Valiere. 

V tlois ,  duc  lié-pairie ,  érigée  en  1 402  par  le  roi  Char- 
les VI.  C'étoit  une  partie  de  l'apanage  de  Philippe  de 
France ,  frère  umque  du  roi  Louis  XIV ,  &  l'eft  de  fa 
poftérité. 

V<nd6mt ,  duché-pairie ,  érigée  par  lettres  du  roi 
François  1  en  i  j  14 ,  vérifiées  en  la  même  année. 

Ventadour  fut  premièrement  érigé  en  duché  par  le 
roi  Henri  III ,  en  1  j  78  ,  fit  dépuis  en  duché-pairie  en 
1589  par  lettres  vérifiées  en  1594,  &  confirmées  en 
1 609.  Elle  eft  éteinte. 

VerneuU ,  duché-pairie , érigée  en  1652  par  le  roi 
Louis  XIV,  dont  les  lettres  furent  vérifiées  au  parlement 
le     décembre  1663.  Elle  eft  éteinte. 

La  ViévilU  ou  Pavan-la- ViévilU  ,  duché  érigé  en 
1652  par  le  roi  Louis  XIV.  11  eft  éteint. 

yîÙars ,  érigé  en  duché  l'an  1 627  par  le  roi  Louis  XIII, 
&  en  pairie  l'an  1652  par  le  roi  Louis  XIV  ,  en  faveur 
«le  Gtotgts  de  Brancas  ,  dont  les  lettres  ont  été  véri- 
fiées au  parlement  de  Provence  en  1657,  à  la  chambre 
des  comptes  d'Aix  en  1662 ,  &  au  parlement  de  Paris 
en  1716. 

Villars  .-le  roi  Louis  XIV  érigea  en  1705  la  terre 
de  Vaux-le- Vicomte  en  duché,  en  faveur  de  Louis-Hec- 
tor, duc  de  Villars ,  maréchal  de  France ,  fous  le  nom 
de  Villars ,  tk  en  pairie  par  lettres  du  mois  de  feptem- 
bre  1709. 

yilliroi ,  duché-pairie,  érigée  en  165 1  ,  par  le  roi 
Louis  XIV,  dont  les  lettres  ont  été  vérifiées  le  1  j  dé- 
cembre 1663. 

Vitri  :  le  comté  de  Château- Villain  avec  le  marquifat 
d'Arc ,  fut  érigé  en  duché-pairie  fous  le  nom  de  Vitri , 
par  le  roi  Louis  XIV  en  1643  »  &  fut  érigé  de  nouveau 
par  lettres  du  mois  de  mai  1703  ,  en  faveur  du  comte  de 
Toulbufe. 

l/ft{  ,  duché-pairie,  érigée  en  duché  en  156*,  puis 
en  duché-  pairie  en  1 5  7  2 ,  par  le  roi  Charles  IX ,  dont  les 
lettres  furent  vérifiées  la  même 


Anciennes  comtés-pairies  ,  dont  la  plupart 
font  réunies  à  la  couronne. 

Auxerre  ,  comté  érigé  en  pairie  par  le  roi  Char- 
les VII  en  1435  ,  dont  les  lettres  furent  vérifiées  en 
1436 ,  réuni  à  la  couronne  par  le  roi  Louis  XL 

Beaumom-4t- Roger,  comté  érigé  en  pairie  par  le  roi 
Philippe  de  Valois  Tan  1 3  28. 

CUrmont ,  érigé  en  pairie  l'an  1 3  3 1 ,  par  Philippe  de 
Valois. 

Dreux,  érigé  en  pairie  par  Charles  IX  ,  en  octobre 
1569. 

Eu,  comté  érigé  en  pairie  en  1458  par  le  roi  Char- 
lesVa.  Louis-Charles  de  Bourbon ,  fils  de  Louis-Au- 

£fte  de  Bourbon,  légitimé  de  France,  eft  en  poffef- 
n  4c  «  comté. 
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Evreux  J  comté-pairie ,  donnée  au  duc  de  Bouillon 
en  1652.  Le  roi  Charles  IX  ayant  retiré  le  comté  de 
Gifors  de  François  de  France ,  duc  d'Alençon ,  fon  frère, 
il  lui  donna  le  comté  d'Evreux ,  qu'il  érigea  en  duché. 
Mais  ce  prince  étant  mort  fans  poftérité  en  1 504 ,  Evreux 
fut  réuni  à  la  couronne. 

Foix,  comté  érigé  en  pairie,  par  Charles  VII ,  en 

Le  Forti  ,  comté  qui  étoit  tenu  en  pairie  par  les 
ducs  de  Bourbonnois. 

Maçon  ,  comté  érigé  en  pairie  par  Charles ,  dau- 
phin ,  régent  en  1 3  59 ,1e  roi  Jean  fon  pere  étant  en  An- 
gleterre. 

Le  Maint  ,  comté  érigé  en  pairie  par  le  roi  Jean  en 
1368. 

Mortaing ,  comté  érigé  en  pairie  en  1 33 1  par  le  roi 
Philippe  de  Valois. 

Le  Perche ,  corfJlé  érigé  en  pairie  par  le  roi  Charles  IX 
en  1566. 

Le  Poitou»  érigé  en  comté-pairie,  par  Louis  Hutin± 
en  13 15. 

La  Saintonge,  comté  érigé  en  pairie ,  en  1428  par 
le  roi  Charles  VII. 

Soitfons,  comté  &  pairie  érigée  par  le  roi  Charles  VL; 
en  1404.  • 

B  aro  NIES-PAIRIES  ,  réunit  s  à  la  couronne. 

Beaujolois  a  été  tenu  en  pairie  par  Pierre,  duc 
de  Bourbonnois,  vers  l'an  1480. 

Chateauneu/en  Tirnerais,rut  tenu  en  pairie  par  Charles 
de  Valois,  en  13 14. 

Colomitrs ,  eft  une  ancienne  pairie ,  &  principal  mem- 
bre du  duché  de  Nemours.  Le  roi  Louis  XIV  la  fit  revi- 
vre en  la  perfonne  de  //ir«W  d'Orléans ,  duc  de  Longue- 
ville  ,  comme  deftrendant  (  par  madame  fa  mere  )  des 
anciens  ducs  de  Nemours. 

Coucy,  Peronne,  Montdidier,  Roy  6cHam,  eu- 
rent le  titre  de  pairie  en  1404,  fous  le  règne  de  Char- 
les VI. 

La  Ftre  en  Tartenois ,  érigée  en  pairie,  par  lettres  du 
roi  Louis  XII ,  en  1 507. 

Manie  &  Meulan,  érigées  en  pairie  en  1331 ,  par 
le  roi  Philippe  de  Valois. 

Mortagne ,  proche  de  Tournai  en  Flandre ,  érigée  en 
pairie  par  le  roi  Charles  VI,  en  1407.  *  Favin,  des  of- 
fices de  France.  Du  Tillet.  Pafquier.  Du  Chêne.  Pi- 
thou ,  Mémoires  hiftoriquts.  Daniel,  kifioirt  de  France  , 
tome  I, 

PAIRS  D'ANGLETERRE  ,  ceux  qui  compofent  là 
chambre  haute.  Voyez  dans  l'article  ANGLETERRE. 

PAISANT  DE  MESIERES ,  ancien  poète  François  , 
qui  écrivit  divers  romans  envers ,  &  entr'autres ,  celui 
de  la  Mullt  fans  frein.*  La  Croix  du  Mùne,hil>lioihcaue 
françoife,  p.  368,  &c. 

PAIS-BAS ,  ou  Germanie  inférieure ,  provinces  de 
la  baffe 'Allemagne ,  ainfi  nommées ,  parcequ'elles  font 
plus  occidentales  que  les  autres.  Les  Latins  nomment 
ce  pays  Bclgium  ;  les  habitans  Nederland  ;  Se  les  Ita- 
liens Pacji-Bafft.  Elles  faifoient  autrefois  partie  de  la 
Gaule  Belgique ,  &  font  (î tuées  entre  la  France  ,  la  Lor- 
raine ,  l'Allemagne  6t  l'Océan.  On  divife  les  Pays-Bas 
en  dix-fept  provinces ,  qui  font  quatre  duchés ,  Brabant , 
Limbourg  ,  Luxembourg  &  Gueldres  ;  fept  comtés, 
Flandre,  Artois,  Hainault,  Hollande,  Zélande,  Na- 
mur  5c  Zutphen  ;  un  marquifat ,  qui  eft  Anvers  ;  &  cinq 
feigneuries  ,  Weft-Frife,  Malines,  Utrecht,  Over- 
Iffel,  &  Groningue.  Ces  provinces  qui  avoient  eu  des 
feigneurs  particuliers ,  turent  réunies  fous  Philippe  le 
Bon ,  duc  de  Bourgogne ,  &  Charles  le  Guerrier  fon 
fils ,  dit  auflî  le  Hardi  ou  lt  Téméraire  ,  qui  fut  rué  de- 
vant Nanci  en  1477.  Sa  fille  unique,  Marie  de  Bour- 
gogne, porta  les  Pays-Bas  dans  la  maifon  d'Autriche  , 
par  fon  mariage  avec  Maximilien  I ,  empereur ,  quoique 
les  rois  de  France ,  euffent  droit  fur  planeurs  de  ces  pro- 
vinces, cpmme  fur  l'Artois,  fur  la  Flandre,  &c.  Sous 
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le  règne  de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne,  Guiuaume  de  j 
Naflau,  prince  d  Orange  &  quelques  autres  feigneurs 
mécontent  du  gouvernement ,  qui  étoit  très-dur ,  fufci- 
terent  ces  mouvemens  qui  ôterent  aux  Efpagnols  la  Hol- 
lande ,  6t  ce  qu'on  appelle  les  Provinces-Unies  ou  Etats 
généraux.  Ces  guerres  commencèrent  proprement  en 
i  f  66 ,  ôc  ont  duré  jufqu'à  la  paix  de  Munfter  en  1648 , 
fi  nous  en  exceptons  une  trêve  de  douze  années ,  con- 
clue en  1609.  La  crainte  de  l'inquifition ,  la  fé vérité  in- 
fupportabledu  duc  d'Elbe  ,  &  la  conduite  desEfpagnols 
qui  violoient  les  privilèges  du  pays ,  avoient  caufe  ces 
foulevemens.  Les  principaux  fleuves  des  Pays-Bas ,  font 
le  Rhin,  la  Meufe ,  l'Efcaut ,  l'Aa,  Miel ,  la  Mofelle , 
la  Lis ,  la  Sambre ,  la  Scarpe,  &c.  Les  forêts  font ,  les 
Ardennes ,  Ardue,  Saint-Amand ,  ôc  Mormault  dans  le 
Hainault ,  Sonien  Se  Orotenbout  dans  le  Brabant,  Mar- 
iai ne  dans  le  Namurois ,  Bois-Guillaume  en  Artois ,  Sept* 
Forêts  en  Frifé ,  ôcc.  Les  villes  principales  font ,  Anvers, 
Bruxelles ,  Am/lerdam ,  Otrecht,  Arfcbot ,  Aras ,  Saint* 
Orner  ,  Bos-le-duc ,  Cambrai ,  Nimegue ,  Deventer , 
Delrr ,  Garni ,  Ypres ,  Groningue ,  Zutphen ,  Valencien- 
nés,  Maftricht,  Thionville,  Roterdam,  L'dle,  Lou- 
vain,  Namur,  Middelbourg ,  Mons ,  Lcydcn ,  Harlem, 
ftec.  On  les  drvife  en  Provinces-Unies ,  &  Provinces  Ca- 
tholiques. Nous  faifoos  un  article  particulier  des  premiè- 
res. Les  autres  font,  Flandre,  Artois,  Hainault,  Lu- 
xembourg, Brabant,  marquifat  du  Saint- Empire ,  Ma- 
tines ,  Namur  fie  Limbourg.  Les  François  poflédent  l'Ar- 
tois ôt  diverfes  villes  en  Flandre ,  Hainault ,  Stc.  Le 
pays  eft  bon  6r  fertile. 

Quant  i  la  dénomination  de  ces  provinces ,  elle  leur 
et?  venue  de  leur  fituation  ;  car  dans  toutes  les  provinces 
maritimes  les  terres  y  font  prefque  par-tout  plus  baffes 
de  deux  ou  trois  toifes,  que  la  mer,  principalement  au 
temps  des  hautes  marées.  Il  eft  pourtant  aifé  de  juger 
*  que  ces  pays  n'ont  pas  toujours  été  dans  cette  difpontion, 
pareequ'il  aurait  été  impoffible  d'y  conftruire  les  digues 
eue  Ton  y  voit,  &e  qui  font  d'une  (î  grande  étendue.  U  eft 
donc  à  préfumer  que  c'étoient  d'abord  des  ifles  habitées 
par  les  Bataves ,  peuples  vaillans  6e  laborieux ,  qui  mi- 
tent tout  en  ufàge  pour  mettre  la  Hollande  6e  les  provin- 
ces voifmes  en  l'état  où  elles  font.  L'Efcaut,  la  Meufe , 
le  Rhin ,  llffel ,  6c  plulîeurs  autres  rivières  qui  tombent 
dans  la  mer  de  Hollande  6c  de  Zélande ,  fort  près  les  unes 
des  autres ,  avoient  d'abord  formé  toutes  ces  ifles ,  & 
les  bancs  qui  fe  trouvent  en  ces  quartiers-là ,  par  le 
moyen  du  fable ,  du  limon ,  6t  des  arbres  déracinés  , 
crue  les  grandes  rivières  entraînent  naturellement ,  6c  qui 
(e  font  élevés  infenliblement  jufqu'à  former  une  efpece 
de  continent.  De -là  font  venus  les  différentes  embou- 
chures du  Rhin ,  dont  le  courant  6e  les  eaux  difperfées  en 
plufieurs  bras  fe  font  arToibttes,6c  ont  donné  par-là  moyen 
aux  premiers  habitans  du  pays ,  puis  aux  Romains  6t  aux 
peuples  qui  leur  ont  fuccédé ,  de  conftruire  diverfes  di- 
gues pour  arrêter  les  eaux  de  la  mer.  Telle  eft  celle  qui 
eft  du  côté  de  la  Meufe  ;  l'autre  du  côté  de  la  mer  du 
Sud  ,  que  l'on  nomme  Zuidtrçéc  ;  telles  font  auffi  les 
deux  autres  qui  fe  trouvent  le  long  du  Rhin ,  qui  fe  jet- 
toit  autrefois  dans  la  mer,  au-delà  de  Leyden,  à  Cat- 
vick  Opzée,  6e  où  les  Romains  bâtirent  une  fortereflè 
qui  rut  appellée  Arx  Britannica  ,  6e  dont  on  voit  en- 
core de  temps  en  temps  les  ruines  dans  la  mer.  On  fit 
enfuite  de  pareils  ouvrages  dans  la  Frife,  la  Zélande,  le 
Brabant  ôc  la  Flandre  occidentale ,  furtout  à  l'embou- 
chure des  canaux  6e  des  rivières.  Quant  à  la  côte  qui 
regardoit  l'Océan ,  elle  fe  trouva  affex  fortifiée  par  les 
fables  que  les  venu  6e  les  marées  repouflbient  à  terre, 
6e  qui  ont  formé  les  Dunes  6c  les  montagnes  de  table 
qu'on  y  voit  aujourd'hui. 

A  l'abri  de  ces  efpeces  de  remparts  naturels  6c  artifi- 
ciels ,  les  peuples  jouirent  paisiblement  des  terres  6c  des 

K (mages  qui  fe  trouvèrent  enfermés  entre  les  levées, 
lis  les  fables  5e  la  vafe  dont  ce  pays  fe  trouvoit  corn- 
pofé,  ne  recevant  plus  d'accroiffement ,  &  étant  conti- 
nuellement pénétrés  par  les  eaux  de  la  pluie,  de  la  mer 
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8f  des  rivières ,  s'affaiflerent  peu  à  peu ,  comblèrent  les 
•anaux  où  le  Rhin  6c  les  marées  couloient  auparavant , 
6c  <è  changeant  en  de  vaftet  plaines  fort  unies ,  s'ahaif- 
férent  confidérablemem.  Depuis  ce  temps,  les  peuples 
de  ces  régions  ont  prefque  toujours  été  occupés  ,  ou  à 
gagner  de  nouvelles  terres  fur  l'Océan,  entourant  de 
fortes  levées  les  bancs  les  plus  élevés ,  ou  à  réparer  les 
dommages  que  caufent  le  débordement  des  eaux  de  la 
mer  6t  des  rivières  ,  ou  à  fortifier  leurs  digues  pour  fe 
garantir  des  inondations  dont  ils  font  menacés  :  inonda- 
tions qui  font  plus  à  craindre ,  lorfque  les  vents  de  nord» 
oueft  pouflent  avec  impétuouté  les  vagues  de  la  mer 
contre  les  côtes ,  lorfque  les  rivières  font  débordées ,  6t 
lorfque  les  grandes  marées  de  la  nouvelle  ou  de  la  pleine 
lune  arrivent  en  même  temps  :  alors  les  eaux  s'enflant  par 
ces  trois  caufes,  ces  pays  ont  à  appréhender  une  ruine 
entière. 

La  première  inondation  arriva  en  860.  La  violence 
des  vents  6c  la  force  de  la  tempête  fut  fi  grande ,  que 
le  Rhin  ayant  perdu  la  plus  grande  partie  de  fes  eaux  par 
le  Vahal ,  par  le  canal  de  l'uTel,  6e  par  plufieurs  autres 
canaux ,  les  fables  fermèrent  tellement  l'embouchure  de 
cene  rivière  près  de  Catvick ,  que  n'ayant  plus  de  for- 
tic  ,  fes  eaux  fe  répandirent  dans  le  pays ,  rompirent  les 
digues  du  côté  de  la  Meufe,  6c  formèrent  une  rivière 
ue  l'on  nomme  ULttk ,  par  laquelle  la  plupart  des  eaux 
u*Rhtn  fe  déchargent.  En  1 1 70  la  Hollande ,  la  Zélan- 
de ,  6c  même  la  Flandre  feptentrionale ,  jufqu'auprès 
de  Bruges,  forent  inondées  par  une  grande  tempête.  En 
1 4 1 1 ,  une  femblable  inondation  détacha  la  ville  de  Dort 
ou  Dordrecht ,  de  l'ifle  de  Voorn  ;  6c  les  eaux  fe  débor- 
dèrent dans  tout  le  pays  appel  lé  à  préfent  Bits-Bot ,  fituè 
entre  Gertruydemberg ,  Gorcum  6e  Dordrecht  ;  de  ma- 
nière que  plus  de  cent  mille  perfonnes  furent  noyées,  6c 
•70  villages  tellement  fubmergés,  qu'il  n'en  refta  que 
quelques  pointes  de  clocher  que  l'on  voit  encore  au- 
jourd  hui. 

En  1 J  3  »  »  une  autre  inondation  ruina  la  moitié  des 
ifles  de  la  Zélande.  Celle  de  Nord-Béveland  fut  entière- 
ment  fubmergee.  Celle  de  Sud-Béveland ,  la  plus  grande 
de  toutes ,  perdit  trois  villes  qu'elle  contenoit,  dont  Bor- 
fele  étoit  la  capitale  :  un  grand  nombre  de  villages ,  6c 
plus  de  la  moitié  de  fon  territoire  fut  englouti  ;  6c  il  en 
refte  un  bon  tiers  fous  les  eaux.  En  1 J  j  1  un  pareil  dé- 
bordement inonda  une  partie  de  la  Flandre  feptentrio- 
nale. En  t  j  70 ,  un  autre  fit  beaucoup  de  défordre. 

Enfin,  en  1681,  une  tempête  extraordinaire  ayant 
fait  enfler  tes  eaux  le  16  janvier,dans  le  temps  des  grandes 
marées  de  la  pleine  lune ,  durant  un  hiver  fort  pluvieux 
qui  avoit  fait  déborder  le  Rhin  6e  la  plupart  des  rivières 
qui  s'y  jettent  ;  les  digues  furent  rompues  en  plufieurs  en- 
droits de  la  Flandre ,  du  Brabant ,  de  la  Zélande  6c  de  la 
Hollande.  Les  villes  d'Oftende  &  Nieuport  en  fouffri- 
rent  beaucoup ,  &  leur  dommage  fût  eftimé  plus  de  quatre 
millions.  L'eau  monta  dans  ces  places  jufqu'aux  féconds 
étages  ;  le  canal  appeilé  U  Sdick ,  qui  alloit  d'Oftende  à 
Bruges  ,*8c  qui  avoit  coûté  plufictvs  millions ,  fut  ruiné  ; 
le  fort  qui  le  gardoit  rut  prefque  entièrement  détruit , 
6c  15  villages  circonvoiftns  fubmergés.  Plus  de  la  moitié 
de  l'ifle  de  Cafandt  fut  noyée ,  &  tout  le  pays  d'alentour 
depuis  l'Eclufe  jufqu'aux  portes  de  Bruges,  avec  le  fort 
de  Middelbourg  eurent  le  même  fort.  La  fortereflè  du 
Sas  fot  inondée  ôc  le  fort  de  Mcerfpuyer  emporté  avec 
la  garnifon  6e  même  le  canon.  Cette  inondation  s'étendit 
dans  tout  le  pays  de  Waës ,  6e  dans  toute  la  Flandre 
feptentrionale ,  depuis  l'Efcaut  jufqu'à  la  mer ,  avec  des 
pertes  prefque  incroyables.  Les  villes  de  Dendermonde 
6c  d'Anvers ,  le  vieux  6c  le  nouveau  Doèl ,  Melfe ,  ÔC 
toutes  les  terres  fituées  vis-à-vis  d'Anvers,  à  la  gauche  de 
l'Efcaut ,  furent  inondées  avec  perte confidérable  d'hom- 
mes &  de  beftiaux.  Les  ifles  qui  compoient  la  province  de 
Zélande  furent  en  grand  défordre.  Middelbourg  6c  Fief» 
fingue  très-endommagées  ;  6e  fans  les  foins  qu'eurent  les 
inaeiftrats  de  faire  réparer  les  digues  de  Strangh  6c  de 
Wcft-Capell ,  toute  fille  de  Walcheren,  dont  MiddeJ. 
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bourg  eft  capitale ,  étoit  perdue.  Ziriczée ,  capitale  de 
l'ifle  Schowen  ,  fut  fubmergéc  ,  6c  le  bourg  de  Bom- 
Inene  fortifié  6c  fitué  au  nord  de  cette  ille ,  fur  emporté 
par  les  vagues ,  avec  tout  ce  «jui  émir  dedans  :  il  n'en 
refla  qu'une  tour.  Les  ides  de  Nord-Bevcland  &  de  Sud- 
Bcveland  fe  trouvèrent  prefque  entièrement  enfevelies  ; 
&  la  v. Ile  de  Tolen,  l'une  des  plus  confidérables  de  la 
Zélande  ,  rut  toute  fubmergée  ;  de  manière  qu'on  ne 
voyoit  plus  que  les  clochers.  La  défolation  ne  fut  pas 
moins  grande  dans  la  Hollande.  Une  partie  du  pays  fe 
trouva  fous  les  eaux,  6c  elles  furent  plus  hautes  de  qua- 
tre pouce»  dans  Dordrecht  qu'elles  n  y  avoient  été  dans 
les  plus  grands  débordement  desfiécles  partes.  Une  gran- 
de partie  des  digues  fut  ruinée ,  prefque  tout  le  Bétaw 
în«ndé;  6c  les  dunes  qui  couvrent  ta  Hollande  du  côté 
de  la  mer  ,  parurent  (i  endommagées ,  qu'au  lieu  qu'elles 
avoient  une  pente  douce ,  elles  devinrent  prefque  toutes 
efearpées.  Une  partie  du  village  de  Catwitck ,  près  de 
Leyden,  Ce  de  celui  de  Terheid  fut  ruinée  ;  &  h:s  du- 
nes fur  lefquelles  ils  étoient  bâtis ,  tellement  affaiblies , 
aue  la  Hollande  fe  vit  en  danger  d'être  ruinée  fans  ref- 
lource.parcequc  il  cette  barrière  avoit  été  forcée,  comme 
il  s'en  fallut  peu,  il  y  auroiteu  vingt-cinq  pieds  d'eau  pref- 
que par-tout. 

Enfin  le  dommage  des  provinces  des  Pays-Bas  fut  fi 
grand  ,  qu'on  l'eftima  plus  de  cent  millions  :  on  le  fit 
même  monter  à  cent  trenre.  Le  prince  d'Orange  fe#  y 
perdit  cinquante  mille  écùs  de  rente.  Le  dommage  parut 
en  plufieurs  endroits  fans  remède ,  6c  on  délibéra  même 
s'il  ne  feroit  pas  plus  avantageux  de  laiiTcr  le  pays  de 
Ter-Tolen  fous  l'eau ,  que  d'y  faire  travailler,  pareeque 
les  frais  pouvoient  furpalTer  la  valeur  des  terres  inondées. 
*  Mimoirts  du  ttmps. 

ARCHEVÊCHÉS  ET  EVÊCHÊS  DES  PAYS-BAS,. 
érigés  par  Paul  I V ,  l'an  1569. 

Archevêché  de  Cambrai. 
Evites  fuffragans. 
Arras ,  Tournai ,  Saint-Omer ,  Namur. 
Archevêché  de  Malines  ,  dans  U  Brabant. 
Evêchés  fuffragans. 
Anvers ,  Bruges ,  Cand ,  Ruremonde,  Ypres ,  Bolduc. 
Archevêché  d*Utrecht,  dans  Us Pnvinets- 
U nus. 
Evichès  fuffragans. 
Deventer,  Groningue,  Harlem,  Lewarden,  Mid- 
delbourg.  Ces  derniers  ne  fubfiftent  plus.  *  Guichardin , 
defeription  du  Pays-Bas.  Ortehus.   Magni.  Valere. 
André.  Pontus  Hcuterus  6cc. 

PAIS  RECONQUIS.  Ceft  la  contrée  la  plus  fep- 
tentrionale  de  la  Picardie.  Elle  eft  entre  le  Boulonnois , 
l'Artois  6c  la  mer  ;  6c  étoit  anciennement  une  partie  du 
comté  de  Boulogne.  Les  François  en  ayant  chatte  l'an 
1558  les  Anglois ,  qui  s'en  étoient  rendu  maîtres  ,  lui 
donnèrent  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui.  Elle  ren- 
ferme les  comtés  de  Guines  6i  d'Oye.  Ses  lieux  prin- 
cipaux font  Calais ,  Olines ,  Ardres  6c  Oye.  **  Mati , 
dicltonairt. 

PAITA ,  petite  ville  de  la  mer  du  Sud  ,  bâtie  par  les 
Efpagnols,  n  eft  compofée  que  de  deux  cens  maifons  bâ- 
ties proprement.  Elle  fut  prife  par  les  Anglois ,  comman- 
dés par  M.  Cavendisk  l'an  1  e 87.  II  la  pilla  6c  la  brûla. 
De  Lact  dit  que  c'eft  un  célèbre  port  du  Pérou  ,  fitué 
dans  un  pays  fabloncux ,  ftérile  6c  fans  eaux  ;  mais  qu'elle 
a  une  grande  6c  fûre  baye ,  6c  que  toutes  les  marchan- 
da fe  s  deftinées  pour  Guatimala  y  font  débarquées.  En 
1615  ,  elle  fut  encore  prife  par  George  SpUberg,  6c 
abandonnée  de  tous  fes  habitans.  Depuis  ce  temps- là  elle 
eft  plus  fréquentée  par  les  Indiens,que  par  les  Efpagnols. 

PAIX ,  divinité  des  anciens  Romains ,  étoit  repréfen- 
tee  tenant  un  petit  Plutus  dans  une  main ,  parcequ'elle 
produit  les  richeffes  ;  6t  des  épis  de  bled  dans  l'autre,  par- 
cequ'elle fait  naître  l'abondance.  Quelquefois  on  lui  met- 
toit  une  branche  d'olivier  à  la  main ,  6t  une  couronne  d'o- 
livier fur  la-  tête ,  pour  figiufier  c^eUe  étou  eijfantée  par  | 
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la  victoire ,  6c  qu'elle  praduifoit  mille  douceurs.  Cette 
(Iccftc  avoit  un  temple  dans  la  ville  d'Athènes  ;  6c  l'em- 
pereur Claude  lui  en  fit  bâtir  un  à  Rome ,  qui  ne  fut 
achevé  que  par  Vefpafien.Tite  6c  Domitien  l'enrichirent 
beaucoup  ;  ÔC  ce  dernier  y  transporta  les  plus  précieux 
vaics  ôt  les  plus  beaux  ornemens  du  temple  de  Jérufalem. 
Les  malades ,  au  rapport  de  Galicn  ,  avoient  une  grande 
confiance  en  cette  décrie  ;  de  telle  forte ,  dit  ce  médecin  , 
qu'il  y  avoit  toujours  dam  l'on  temple  une  foule  prodi- 
gicul'e  de  gens  ,  ou  affligés  de  quelque  maladie ,  ou  fai- 
fant  des  vœux  pour  leurs  amis  retenus  dans  le  lit  ;  ÔC  cette 
foule,  ajoure-r-il ,  faifnit  qu'on  vovoit  très-fouvent  arri- 
ver des  querelles  dans  le  temple  de  la  paix.  Ce  même 
temple  fut  brûlé  fous  l'empire  de  Commode.  La  paix  y 
étoit  repréfenté  comme  une  belle  femme,  d'un  air  doux 
6c  ferein  ,  ayant  fur  la  tète  une  couronne  faite  de  bran- 
ches entremêlées  d'olivier  6c  de  laurier ,  tenant  d'une 
main  un  caducée  ,  6c  portant  de  l'autre  des  épis  de  bled 
6c  des  rofes.  Le  caducée  n'étoit  que  pour  marquer  le  pou- 
voir 6t  la  divinité  de  la  paix  ;  les  rofes  6c  les  épis  figni- 
fioient  les  plaifirs  6t  l'abondance  qui  la  fuivent  ;  le  laurier 
faifoit  la  moitié  de  fa  couronne ,  pareeque  la  paix  eft  le 
fruit  de  la  viâoire.  Pour  l'olivier ,  on  fait  qu'il  a  été  de 
tout  temps  le  fymbole  de  la  paix  ;  fort  à  caufe  de  la  dou- 
ceur de  l'huile  qui  vient  des  olives,  foit  même,  comme 
veulent  quelques-uns ,  pour  une  raifon  tirée  de  l'hiftoire 
facrée  ,  qui  nous  apprend  que  la  colombe  ,  portant  une 
branche  d'olivier  en  l'on  bec  après  le  déluge ,  fit  con- 
noitre  par  ce  figne  à  Noé  6c  aux  autres  qui  étoient  dans 
l'arche ,  que  la  colère  de  Dieu  étoit  appaifée.  Les  Ro- 
mains fe  fervoient  du  miniftere  des  Feciaux  pour  faire  la 
paix.  Voici  les  cérémonies  qui  s'obfervoient  dans  cette 
occafion  :  le  Fccial  Romain  demandoit  au  roi  des  Ro- 
mains dans  les  premiers  temps,  6c  dans    1  reauconful 
ou  au  général  envoyé  pour  faire  la  paix  ou  l'alliance  , 
s'il  lui  commandoit  de  la  faire  avec  le  Pater  Patratus  d'un 
tel  peuple.  Lorfqu'il  en  avoit  reçu  l'ordre,  il  prenoitune 
poignée  d'épisde  bled ,  6c  demandoit  au  roi  ou  au  conful 
s'il  le  faifoit  député  du  peuple  Romain ,  pour  faire  l'al- 
liance. Sur  la  réponfc  qu'on  lui  donnoit  qu'il  étoit  nommé 
pour  cela,  il  lifoit  les  conditions  de  la  paix  ou  de  l'alliance, 
invoquoit  enfuite  Jupiter ,  6c  le  conjurait  de  punir  le  peu- 
pla Romain!  s'il  manquoit  à  cette  alliance,  6c  de  le  fraper 
de  la  même  manière  qu'il  alloit  fraper  ce  porc ,  fur  lequel 
il  jettoit  dans  l'inftant  une  groffe  pierre.  Ces  cérémonies 
des  Feciaux  ont  duré  fort  peu  de  temps  parmi  les  Ro- 
mains. Quand  ce  peuple  commença  à  être  maître  de  l'I- 
talie ,  6c  à  entreprendre  des  guerres  fouvent  injuftes  ,  il 
négligea  tout  cet  appareil  qui  l'aurait  condamné.  *  Jo- 
féphe.  Plutarque.  Galien.  Rofm  ,  antiq .  rom. 

PAIX ,  le  port  de  la  Paix  ou  les  Trois  Rivières.  C'eft 
un  bourg  que  les  François  ont  fondé  dans  l'iile  de  Saint 
Domingue.  Il  eft  fur  la  côte  feptentrionale ,  où  il  a  un 
bon  port  vis-à-vis  de  l'ifle  deTortuga.  *  Mari,  diSion. 

PAIVA  D'ANDRADA,  chtrcht^  ANDRADA. 

PALAC AS ,  ou  PLATA.MONA ,  anciennement  Ha. 
liacmod,  ou  AUacmon ,  rivière  de  la  Grèce.  Elle  coule 
dans  la  Macédoine  ,  où  fa  rapidité  6c  fes  débordemens 
font  beaucoup  de  mal ,  6c  elle  fe  décharge  dans  le  golfe 
de  Salonichi ,  à  Chito.  *  Mati ,  diilion. 

PALACIOS  :  c'eft  un  ancien  bourg  d'Efpagne ,  dans 
PAndaloufie,  à  deux  lieues  du  Guadalquivir ,  6c  à  fix  de 
Seville  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  didion. 

PALACIOS  RUVIAS  (  Jean  Lupus  de  )  jurifconfulte 
de  Ségovie ,  publia  à  Anvers  l'an  16 18  plufieurs  ouvra- 
ges de  politique  6c  de  droit.  *  Konig  ,  biblioth. 

PALACIOS  (  Michel  de)  théologien  de  Grenade; 
florùToit  vers  l'an  1 584.  On  a  de  lui  un  commentaire  fur 
le  prophète  Ifaîe ,  fur  S.  Jean ,  6c  fur  l'épitre  aux  Hé- 
breux :  6c  un  autre  commentaire  fur  les  trois  livres  d'A- 
riftote  dt  l'amt.  *  Konig ,  biblioth, 

PALACIOS  (Paul  de)  de  Grenade,  frère  de  Michel, 
publia  l'an  1569  un  commentaire  court ,  mais  lavant , 
fur  S.  Matthieu,  Il  mourut  en  1581.  *  Konig,  W- 
btioihtca. 
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PALACIOS  RUBIOS ,  ou  DE  BtVERO ,  cherckei 
LOPEZ,6cc. 

PAL/ESCEPSE,  ville  de  la  Troade.  Strabon  dans  fon 
livre  XIll,dit  qu'elle  étoic  bâtie  au-deffus  de  Cebrene,au- 
près  de  la  plus  haute  partie  du  mont  Ida ,  ôc  qu'elle  a  voit 
retju  ce  nom ,  à  caufè  qu'on  la  pouvoit  voir  de  loin;  qu'elle 
fut  depuis  transférée  a  40  ftades  plus  bas ,  8c  que  la  nou- 
velle ville  rut  appellée  feulement  Scepfis.  Palccepfis  eft 
maintenant  nommée  Elmachani.  *  Lubin ,  tables  géo- 
graphiques fur  les  vies  de  Plut  arque. 

PALAFOX  (Jean  de)  évêque  de  lot  Angelos,  ou  An- 
gelopolis,  dans  l'Amérique,  puis  d'Ofma  dans  la  Gaf- 
clle  vieille ,  étoit  fus  de  Jacques  de  Palafox ,  marquis 
d'Aria ,  dans  le  royaume  d'Aragon,  où  il  naquit  l'an 
1600.  Après  avoir  appris  les  /ciences  humaines  St  le 
droit  dans  l'univerfué  de  Salamanque ,  il  rut  choin  par 
Philippe  IV ,  pour  être  du  confeil  de  guerre ,  puis  de  ce- 
lui des  Indes.  Mais  l'amour  de  fon  falut  lui  fit  embratTer 
fétat  eccléfiafhque  ;  enfuite  de  quoi  le  roi  Philippe  IV 
le  nomma  à  l'évêché  de  los  Angelos  dans  l'Amérique , 
le  3  octobre  1639.  ^  remplit  parfaitement  les  devoirs 
d'un  faint  prélat ,  ÔC  ne  put  fe  mettre  à  couvert  des  per- 
sécutions de  quelques  réguliers  qui  lui  firent  des  affaires , 
parcequ'il  foutenoit  vivement  les  droits  de  l'épifcopat. 
Il  fut  auffi  gouverneur  de  la  nouvelle  Efpagne  pendant 
i'abfence  de  Diego  Pacheco ,  duc  dTîlcalona,  6c  vint 
rendre  compte  de  ù  conduite  au  roi ,  qui  l'obligea  d'ac- 
cepter l'é  vêché  d'Ofma ,  le  14  novembre  1 6  *  3 .  Ce  pré  - 
lat  continua  de  vivre  avec  la  même  régularité,  fans  in- 
terrompre fes  faints  exercices ,  6c  mourut  en  odeur  de 
faintetéle  3ofeptembre  16^9,  âgé  de  59  ans.  Peu  avant 
fa  mort  il  s'étoit  drefTé  lui-même  cette  épitaphe  :  Hic  jo-^ 
eu  pu/ vis  &  cinis ,  Joonnes  Oxonienfis,  Rogote  pro  pa- 
ire ,filii.  Obiit  anno  1659.  Il  acompofé  divers  ouvra- 
ges en  efpagnol ,  comme  fhiftoire  du  fiége  Se  du  fe- 
cours  de  Fontarabie ,  l'an  1638 ,  imprimée  à  Madrid 
en  1639,  in-*}9.  Difcorfos  efpirituales.  Varondede- 
feos.  Pafior  de  noche  buena.  C art  as  pa florales.  Hifloria 
rtal.  Anno  efpiritual.  Carias  de  S.  Tertfa ,  co.i  notas. 
Mémorial  por  la  dignidad  epifcopal.  Wtda  interior  de 
un  peccador  arrepentido  ,  imprimé  l'an  1686 ,  6c  qui  eft 
fa  propre  vie.  On  a  encore  de  lut  :  Première  lettre  au 
pape,  du  15  mai  1647 ,  lorfqu'il  envoya  deux  ecclëlîaf- 
tiques  à  Rome  pour  fe  plaindre  des  féluires.  Seconde 
lettre  au  même  pape  du  8  janvier  1649.  C'eft  la  grande 
lettre  que  tes  adversaires  ont  voulu  faire  pafler  pour  fup- 
pofée.  Réponfe  à  un  mémorial  préfenté  contre  lui  au  roi 
d'Efpagne  parles  Jéfuites  en  1 65  a,  6c  plusieurs  autres  piè- 
ces qui  ont  été  recueillies  dans  fa  détente  pour  la  dignité 
épifcopale ,  qui  eft  le  Mémorial  por  la  dignidad  epifco- 
pal ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  M.  Amelot  de  la 
Houftaye  a  traduit  les  homélies  de  Palafox  fur  la  paluon 
de  Jefus-Chrift.  Son  pafteur  de  la  nuit  de  Noël ,  im- 
primé en  efpagnol  à  Léon  ,  en  1660,  a  été  auftî  im- 
primé à  Paris  en  françois.  Son  hiftoire  de  la  conquête 
de  la  Chine  par  les  Tartares,  imprimée  en  efpagnol  à 
Paris  en  1670 ,  fut  publiée  en  françois  la  même  année , 
&  au  même  lieu, de  la  traduction  du  fîeur  Collé.  Voyt{ 
ROI  (le)  abbé  de  Haute-fontaine.  M.  Amauld  parte 
fouvent  de  Jean  de  Palafox  dans  fes  lettres  recueillies  en 
huit  volumes  wi-n  ;  mais  plus  encore  dans  la  morale 
pratique  des  Jéfuites ,  dont  Vkifloire  de  do  m  Jean  de 
Palafox  ,  &  des  différends  qu'il  a  eus  avec  les  Jéfuites , 
fait  le  quatrième  volume.  Cette  hiftoire  eft  compofée 
principalement  fur  les  écrits  du  prélat ,  entr'autres  fur 
fa  vie  compofée  par  lui  même ,  fous  le  titre  de  :  Pi eda 
interior  de  un  peccador  arrepentido  ;  fur  une  féconde  vie 
du  même  ,  écrite  en  efpagnol  par  le  pere  Antoine  Gon- 
zalez de  Rofende,  de  l'ordre  des  Clercs-mineurs ,  im- 
primée en  1666  ;  fur  une  troisième  vie  du  même ,  écrite 
en  rrancois  par  un  Jéfuite ,  6c  imprimée  en  168$.  M. 
Arnauld  a  inféré  dans  le  volume ,  dont  on  vient  de  par- 
ler, plulîeurs  lettres  du  même  prélat  au  pape  ,  traduites 
en  françois.  F oyei  auffi  Nicol.  Antonio ,  b'M.  hifp. 
PALAIS  ,  évêque  de  Saintes,  cherche^  PALLADE. 
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PALAMAS,  cherche^  GREGOIRE  PALAMAS. 
PALAMEDES,  Palamtdes ,  fils  de  Nauplius,  roT 
de  l'iûe  d'Eubée,  étoit  très-ingénieux ,  6c  découvrit  la 
feinte  d'Ulyïïes ,  qui  contrefaifoit  l'infcnfé  ,  pour  ne 
pas  aller  4  la  guerre.  UlyfTes  s'en  vengea ,  dit-on  ,  d'une 
manière  indigne  ;  car  il  fuppofâ  des  lettres  que  Priara 
écrivoit  à  Palamedes  de  devant  Troy e.dans  lefquellcs  oa 
marquoit  que  Palamedes  avoit  découvert  ÔC  pris  une 
fomme  confidérable  d'argent ,  qu'Ulyfles  avoit  cachée 
exprès  dans  fa  tente.  Palamedes  fut  cité  dans  un  confeil , 
&  aceufé  de  ce  vol ,  dont  les  preuves  parurent  fuffilàn- 
tes  aux  Grecs ,  qui  le  condamnèrent  6c  le  lapidèrent. 
On  lui  attribue  ordinairement  l'invention  des  poids  8c 
mefures  ,  l'art  de  ranger  un  bataillon ,  6c  de  régler  ls 
cours  de  l'année  par  le  cours  du  foleil ,  6t  celui  du  mois 
par  le  cours  de  la  lune.  Il  inventa  auffi  le  jeu  des  échec» 
6c  des  dés ,  6c  quelques  autres.  Pline  dit  qu'il  inventa 
encore ,  durant  le  liège  de  Troye ,  ces  quatre  lettres  de 
l'alphabet  grec,  3  ,  s ,  *,  x.  Philoftrate  ne  marque  que  ces 
trois ,  r  ,  v ,  x  ;  6c  on  ajoute  qu'Ulyfles  fe  moquant  de 
Palamedes,  lui  difoit  qu'il  ne  devoit  pas  fe  vanter  d'avoir 
inventé  la  lettre  T ,  puifque  les  grues  la  forment  en  vo- 
lant. De-là  vient ,  fans  doute ,  qu'on  a  titnmé  les  grues 
oifeaux  de  Palamedes,  comme  Martial  /t  t)  ,  ep.  35. 
Euripide  cité  par  Laërce ,  le  loue  comme  un  poète  très* 
favant ,  6c  Suidas  allure  que  fes  poèmes  ont  été  fuppii-, 
mes  par  Agamemnon ,  ou  même  par  Homère.  Le  même 
lui  donne  pour  difciple  un  Corinnus ,  qui  écrivit ,  dit-il  » 
ITiiftoire  du  fiége  de  Troye  en  vers.»  Pline,  /.  7,  hifl.  nat. 
c.  71.  Philoftrate  ,  in  Hero.  Meurfius ,  Grctc.  ludibundat 
five  deludisGrtc.  Daniel  Souter,  Pal.  fixe  de  Aleatorib, 
PALAMEDES ,  ancien  grammairien ,  né  à  Elée ,  au- 
teur du  commentaire  fur  Pindare ,  où  il  donnoit  l'hiftoire 
de  ceux  qui  font  nommés  par  ce  poète ,  dit  Suidas ,  qui 
ajoute  qu  il  fit  un  traité  de  la  comédie  6c  de  la  tragédie. 
L'auteur  du  grand  étymologique  (in  a^»t  ^>sc)  lui 
donne  la  qualité  d'hiftorien  ;  mais  on  ne  dit  point  dit 
quel  temps  il  vécut. 

PAL  AMOS,ville  maritime  en  Catalogne,*  fept  lieues 
de  Gironne,ert  petiie,mais  forte.fituée  au  fond  d'une  baie 
qui  fait  un  bon  port ,  où  les  vaifleaux  font  a  l'abri  de  tous 
les  vents ,  à  la  réferve  de  ceux  du  fud-oueft.  Elle  eft  bâtie 
en  partie  dans  la  plaine,  6t  en  partie  le  long  d'une  colline 
fort  roide ,  qui  avance  de  tous  côtés  dans  la  mer  , 
6c  dont  les  bords  font  fort  élevés  6c  fort  droits.  Les 
Efpagnols  avoient  mis  cette  place  en  état  dedéfenfe, 
avec  une  muraille  revêtue  de  bonnes  fortifications ,  6c 
un  chemin  couvert  bien  pallifladé  :  on  avoit  même  dé- 
truit un  couvent  de  religieux  Auçuftms ,  au-^efljis  de  la 
colline ,  à  l'endroit  qui  eft  le  plus  avancé  fur  la  mer ,  6c 
on  y  avoit  conftruit  une  citadelle.  Ces  avantages  n'em- 
pécherent  pas  que  le  7  juin  1694  les  François  ne  priflent 
cette  ville  d'aftaut.  Le  10  fuivant,  Avellaneda,  gouver- 
neur du  fort ,  fe  rendit  prilbnnier  de  guerre ,  avec  1400 
hommes  qui  lui  reftoient.  Le  marquis  de  Caftanaga  par 
terre,  6c  l'amiral  Ruflel  Anglots  par  mer,  en  levèrent 
le  fiége  aux  approches  du  duc  de  Vendôme  en  1695. 
On  a  depuis  démoli  cette  place.  La  baye  de  Palamos 
eft  couverte  du  côté  de  la  mer,  par  une  langue  de 
terre ,  qui  fait  un  promontoire  appel  lé  le  cap  de  Pala- 
fùfîell ,  du  nom  d'une  bourgade  voifine.  *  Délices  de 
r  Efpagne ,  tom.  III.  Mim.  hiûoriques. 

PALANCO  (  François  )  Efpagnol ,  religieux  de  l'or- 
dre des  Minimes  établis  par  S.  François  de  Paule ,  fut 
provincial  de  fon  ordre  en  Efpagne  ,  &  enfuite  évê- 
que de  Xaca.  Il  s'eft  fait  connoître  par  plufieurs  ouvra- 
ges que  l'on  eftime  ,  6c  il  eft  mort  dans  fon  diocèfe  au 
mois  d'octobre  1 710 ,  à  l'âge  de  foixante  6c  trois  ans. 

PALANZA  :  c'eft  un  petit  bourg ,  mais  très- ancien  , 
dans  le  duché  de  Milan  ,  fur  le  lac  Majeur,  à  quatre 
lieues  d'Arona  ,  vers  le  nord.  *  Mari  ,  diSion, 

PALAPOLI ,  en  latin  Palapolis ,  anciennement  Ce- 
Undtris ,  petite  ville  de  la  Natolie ,  fur  la  côre  de  la 
Caramanie  ,  entre  Scalemure  6c  Tarfe  :  elle  a  eu  un 
.  évéché  fuffragant  de  Scleucie.  *  Mati ,  diSton. 

Tome  rill.  Partie  II.  D 


Digitized  by 


ï6  PAL 

PALAPRAT  (Jean)  feigneur  de  Bigot,  écuyer  , 
doyen  des  capitouls  de  Touloufe  ,  de  1  académie  des 
jeux  floraux  de  U  même  ville ,  fècrétaire  des  comman- 
demens  de  M.  le  duc  de  Vendôme ,  grand-prieur  de 
France  *  étoit  né  i  Touloufe  même  ,  au  mois  de  mai 
1650.  Le  calent  qui  l'a  diftingué  ci)  celui  de  la  poefie. 
A  peine  avoit-il  fait  Tes  études  dans  (à  patrie ,  qu'il  rem- 
porta plufieurs  prix  aux  jeux  floraux ,  6c  qu'd  fc  fît  re- 
chercher des  gens  d'efprit  dont  cette  ville  a  toujours  été 
afiez  bien  pourvue.  Il  prit  d'abord  le  parti  du  barreau  , 
&  fa  naiflance  fembloit  l'y  appeller ,  car  il  étoit  de  la 
famille  des  Ferrieres  fi  connus  dans  cette  profeflion.  A 
peine  eut-il  vingt-cinq  ans ,  qu'on  le  créa  capitoul  en 
1675»  &  au  mois  de  février  1684  il  fut  fait  chef  de 
confiftoire  ;  emploi  dont  il  s'aquitta  avec  la  droiture 
de  cœur  8c  la  liberté  d'efprit  ,  qui  de  tout  temps  ont 
fait  fon  caractère.  Rien  ne  put  l'arrêter  à  Touloufe  : 
il  en  Ibrtit  trois  fois  ;  d'abord  pour  faire  un  voyage  a 
Paris ,  enfuite  pour  pafler  à  Rome  où  la  reine  Chriftine 
de  Suéde  étoit  alors  :  c'était  au  mois  de  février  1686. 
Il  fit  affiduinent  fa  cour  à  cette  reine  ;  mais  il  ne  vou- 
lut point  s'établir  à  Rome ,  6c  il  vint  a  Paris  où  il  a  pres- 
que toujours  djmeuré  depuis.  M.  de  Vendôme  Ce  l'atta- 
cha en  169 1  ,  «t  qualité  de  fecrétaire  des  commande- 
ntens  du  grand  prieur ,  &  il  en  fut  toujours  eftimé  fie 
chéri  d'une  manière  particulière.  Dès  les  premières  an- 
nées  de  fon  féjour  à  Paris  ,  Palaprat  travailla  pour  le 
théâtre  ,  6c  le  recueil  de  fes  pièces  en  contient  huit ,  6c 
huit  difeours  fur  divers  fujets ,  le  tout  imprimé  à  Paris 
en  171 1 ,  6c  réimprimé  avec  les  oeuvres  de  Brueys  en 
1756  ,  en  cinq  petits  volumes.  Prefque  toutes  ces 
pièces  avoient  déjà  paru  féparément.  L'abbé  Brueys  de 
Montpellier  a  eu  beaucoup  de  part  à  pluiieurs  ,fur  quoi 
nous  renvoyons  à  l'article  que  nous  avons  donné  de  cet 
abbé.  On  a  encore  de  Palaprat  un  petit  recueil  de  pocfics 
diverfes  ,  la  plupart  adreflées  à  M.  de  Vendôme ,  impri- 
mé à  Paris  en  1710 ,  6c  réimprimé  en  1756,  avec  (es 
œuvres ,  outre  huit  comédies  qu'il  avoit  faites  en  tout 
ou  en  partie  &t  qui  n'ont  point  encore  été  imprimées.  11 
étoit  d'une  fi  grande  candeur ,  qu'elle  pouvoit  pafler  dans 
certaines  rencontres  pour  une  timplicité  d'enfant.  C'eft 
ce  qu'il  a  marqué  lui-même  par  ces  quatre  vers ,  qui  font 
partie  de  l'épitaphe  qu'il  s'étoit  dreflee  : 

J'ai  vicu  l'homme  le  moins  fin 
Qu'il  fut  dans  la  machine  ronde  , 
Et  je  fuis  mon  la  dupe  enfin 
De  la  dupe  de  tout  le  monde. 

M.  Palaprat  eft  mort  i  Paris  le  13  d'octobre  17x1  ,  âge; 
de  71  ans.  U  eft  enterré  à  S.  Sulpice.  M.  Titon  du  Til- 
let  lui  a  donné  place  dans  fon  Parnafft  français ,  in~fol. 
Voyez  aulfi  la  Bibliothèque  des  théâtres  ,  par  Maupoint , 

Palatin  (  mont  )  c'eft  une  des  fept  montagnes  de 
Rome,  ainfi  appellée,  ou  des  PaLantes  qui  vinrent  s'y 
habituer  avec  Evandre  ;  ou  de  Palantia ,  femme  de  Lati- 
nus ,  ou  de  Pales ,  dcefle  des  bergers.  Il  y  avoit  fur  ce 
mont  le  palais  des  rois ,  d'où  vient  que  Ion  appelle  les 
palais  des  rois  Palatia.  Ce  fut  fur  ce  mont  que  Romulus 
fut  nouri. 

PALATIN  ,  dans  les  vieux  titres  6c  coutumes  eft  un 
nom  général  6c  commun ,  qu'on  donnoit  à  tous  ceux  qui 
avoient  quelque  office  ou  charge  au  palais  d'un  prince. 
Et  comte  Palatin  étoit  un  titre  d'honneur  qu'on  acqué- 
roit  par  le  fervice  qu'on  lui  rendoit  en  quelque  état  ou 
charge  de  fon  palais.  Matthxus  dit  qu'anciennement  les 
Palatins  étoient  ceux  qui  avoient  l'intendance  du  palais 
6c  de  la  cour  du  prince.  C'eft  ce  que  les  Grecs  appel- 
aient Curopalata ,  6c  les  François  maires  du  palais.  En 
Allemagne  il  n'eft  refté  que  le  Palatin  du  Rhin.  Depuis 
oh  a  donné  ce  nom  à  ceux  qui  croient  délégués  par  le 
prince  pour  tenir  la  juftice  en  quelque  province.  On  a 
appelle  auflî  cornus  palatins  des  fe'gneurs  qui  avoient 
un  pilais  où  l'on  rendoit  la  juftice.  Amfi  les  hifloires  font 
mention  des  Palatins  dt  Champagne,  qui  n'ont  celle  que 
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lorfque  la  Champagne  a  été  réunie  à  la  couronne.  V.t 
ont  été  dés  le  commencement  de  la  monarchie  ,  6c  fe 
font  qualifiés  Palatins  de  France ,  6c  non  de  l'Empire , 
les  autres  nations  ayant  emprunté  le  nom  de  cette  dignité 
des  François.  Il  y  a  auflî  eu  des  Palatins  dt  Biarn , 
comme  on  voit  dans  Froiflàrt.  Mais  maintenant  ce  mot 
de  Palatin  fignifîe  feulement  un  prince  de  l'Allemagne , 
ou  un  feigneur  de  Pologne  qui  a  un  Palatinat.  Ce  mot 
vient  de  ce  qu'autrefois  les  empereurs  envoyoient  des  ju- 
ges de  leurs  palais  qu'on  nommoit  autrement  Phalt[  gra- 
ves ,  pour  corriger  les  abus  des  autres  juges  des  provin- 
ces de  Saxe  ,  de  Bavière ,  de  Franconie  Se  du  Rhin ,  qui 
ont  été  tous  appelles  Palatinat.  Le  nom  en  eft  demeuré 
a  Véle3eur  Palatin  du  Rhin.  On  les  appelle  en  latin  comi- 
tés Palatini ,  parcequ'ils  étoient  de  la  fuite  ÔC  de  la  cour 
de  l'empereur.  On  dit  auflî  Palatins  d*  Bavière.  U  y  a 
dans  l'un  6c  dans  l'autre  code  un  titre  ds  Palatinis  fa- 
crarutn  largitionum  ,  qui  étoient  des  efpeces  de  tréfo- 
riers  de  l'empereur.  Il  y  a  auflî  des  Palatins  en  Pologne; 
ce  font  des  gouverneurs  de  province. 

PALATINAT  ,  principauté  d'Allemagne ,  eft  divifé 
en  haut  6c  bas  Palatinat.  Le  haut  Palatinat  appartient  au 
duc  de  Bavière  ,  fuivant  le  traité  de  Munfter  en  Wcft- 
phalie  ;  6c  le  bas  Palatinat  au  comte  Palatin  du  Rhin , 
qui  pofledoit  autrefois  cette  principauté  toute  entière. 
Elle  tire  fon  nom  de  l'office  de  comte  Palatin  ,  dont 
l'empereur  pourvoyoit  ceux  qui  adminiftroient  en  fon 
nom  la  juftrce  dans  l'empire.  U  y  en  avoit  deux  ;  l'un 
du  côté  du  Rhin  qui  la  faifoit  rendre  en  Franconie  6c 
dans  les  provinces  voifines  ;  l'autre  en  Saxe  6c  autres 
pays  fujets  au  droit  faxon.  Sur  ces  deux  offices  de  comte 
Palatin  du  Rhin  6c  de  comte  Palatin  de  Saxe ,  font  fon- 
dés les  deux  vicariats  de  l'empire  ,  que  l'électeur  de  Ba- 
vière ,  ou  I  électeur  Palatin ,  6c  1  électeur  de  Saxe  exer- 
cent chacun  dans  fes  provinces ,  quand  l'empire  n'a  point 
de  chef,  par  la  mort  de  l'empereur  ou  autrement.  Dans 
le  temps  que  les  comtes  Palatins  du  Rhin  commencèrent 
à  jouir  de  cette  dignité  ,*  ils  ne  poffédoient  le  long  de 
cette  rivière  ni  terres ,  ni  villes  ,  ni  châteaux  ;  mais  ils  y 
firent  peu-â-peu  de  grandes  acquittions  par  achats  ,  ou 
par  donations  impériales ,  6c  en  ont  formé  dans  la  fuite 
une  principauté  très-confîdérable  ;  de  forte  qu'outre  plu- 
fleurs  fiefs  limés  entre  Coblents  6c  Andernach ,  6c  dans 
le  pays  de  Julien  qui  en  relèvent ,  6c  outre  les  duchés 
de  Neubourg ,  de  Sultzbach ,  de  Deux-Ponts  6c  autres 
qui  en  font  les  apanages ,  I'éleéteur  Palatin  poflede  en- 
core plufieurs  duchés  6c  comtés.  A  l'égard  des  villes , 
celle  d'Heidelberg ,  la  principale,  eft  célèbre  par  fon  an- 
cienne académie  6c  par  fon  château ,  où  te  prince  fai- 
foit fâ  réfîdence  ordinaire.  Manheim  eft  une  ville  nou- 
vellement bâtie  6c  fortifiée  au  confluent  du  Necker  dans 
le  Rhin.  Caub  eft  une  petite  ville  avec  le  château  de  Gu- 
denfelts  fur  le  Rhin  ,  vis-à-vis  de  laquelle  on  voit  un  châ- 
teau nommé  Pfalt { ,  au  milieu  du  Rhin  ;  d'où  qttelques- 
uns  prétendent  fans  fondement  faire  venir  le  nom  de 
Pfaltzgrave  au  comte  Palatin.  La  ville  de  Delsbourg  a  un 
beau  château  furie  Necker.  Quant  à  celle  de  Francken- 
dal ,  qui  étoit  autrefois  la  mieux  fortifiée  de  tout  le  bas 
Palatinat ,  l'élefteur  Frideric  IU  commença  en  1 576  à 
y  donner  retraite  à  plufieurs  familles  de  la  religion  pré- 
tendue-réformée chaflees  des  Pays-Bas.  Ses  fuccefleurs 
continuèrent  d'en  ufer  de  même  dans  les  aurres  villes 
de  leur  principauté  ,  6c  d'y  permettre  la  liberté  d'exer- 
cer cette  religion  ;  ce  qui  rendit  ce  pays  fort  peuplé  6c 
très-riche.  Les  électeurs  Palatins  6c  leurs  fujets  s  étant 
enfin  féparés  entièrement  de  l'églilè  catholique ,  ne  né- 
gligèrent pas  l'occafion  de  dilpofer  des  biens  d'églife  à 
leur  profit.  Voulant  faire  valoir,  entr'autres  droits  celui 
de  conduite  fur  les  gens  6c  marchandas  qui  paflent  6c 
repartent  dans  leurs  terres ,  en  les  failant  cleorrer  par 
leurs  gardes ,  ils  1  étendirent  même  dans  les  évêdiès  6c 
les  comtés  des  environs  ,  en  venu  d'un  privilège  impé- 
rial. Ils  enuferent  de  même  pour  l'étabiiireuient  ciu  droit 
de  Wiltfang  ,  ou  de  propriété  fur  les  biens  des  cimiers 
6c  gens  fans  aveu  qui  viennent  occuper  quelques  mations 
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clans  l'étendue  de  ces  terres  voifincs,  &  qu'ils  réputent 
pour  leurs  fujets.  Par  ces  moyens  Se  par  d'autres  impo- 
fitions  ,  l'électeur  Palatin  avoit  tait  monter  l'on  revenu 
à  une  fomme  très -considérable.  Comme  fon  pays  eft 
expofé  au-delà  du  Rhin ,  à  la  diferétion  de  la  gamifon 
impériale  qui  eft  dans  Philisbourg  ;  6c  au-deça  du  Rhin  , 
à  celle  des  troupes  fraïKjoifes ,  qui  font  dans  les  places 
voifines ,  it  n'a  pas  peu  de  peine  à  ménager  Tes  intérêts 
avec  de  fi  grandes  puiflances.  Voyt^  la  généalogie  de 
cette  maifon ,  qui  eft  une  branche  de  celle  de  Bavière , 
dans  l'article  BAVIERE. 

PALATINS  de  France  6c  de  Champagne,  chercher 
COMTES. 

PALATINS  DE  POLOGNE  ,  nom  de  ceux  qui 
gouvernèrent  l'état ,  depuis  que  la  race  de  Lech  ,  pre- 
mier fondateur  de  la  monarchie  Polonoife  ,  rut  éteinte 
vers  l'an  69).  Alors  on  divifà  le  royaume  en  douze  pro- 
vinces ;  &  on  élut  douze  Palatins  pour  être  gouverneurs 
&  comme  prirjces,chacun  en  fa  province.  Ils  furent  nom- 
més en  langue  vulgaire  vouvoies  ou  vayvodcs ,  c'eft-à- 
dire ,  capitaines  6c  chefs  de  guerre.  Cette  forte  de  gou- 
vernement ne  dura  pas  long-temps ,  à  caufè  de  la  défu- 
nion  &  de  la  mauvaife  intelligence  de  ces  Palatins ,  dont 
chacun  vouloit  accroître  fa  puifTance  ;  de  forte  que  les 
Polonois  réfolurent  en  700  de  fe  remettre  fous  la  domi- 
nation d'un  feul.  Ainfi  huit  pour  la  première  fois  le  gou- 
vernement des  douze  Palatins ,  lorfque  Cracus  prit  le 
gouvernement  de  tout  l'état.  Ils  furent  rétablis  après  la 
mort  de  la  princefTe  Venda ,  6c  gouvernèrent  quelques 
mois  ,  jufqu'à  l'élection  de  Lefc  ou  Leftic  I ,  qui  fut  élu 
en  760.  Le  nom  de  vayvode  fubfifte  encore  parmi  les 
Polonois  ;  6c  ceux  qui  font  dans  ces  charges ,  tiennent  le 
premier  rang  après  les  évêques  au  confeil  du  roi.  Le 
nombre  en  a  été  augmenté  ou  diminué ,  à  mefure  que  la 
Pologne  a  eu  plus  ou  moins  d'étendue.  *  Jean  Herburt 
de  Fulftin ,  htfloire  des  rois  &  princes  de  Pologne  ,  en 
latin ,  &t  traduite  en  franqois. 

PALATIUS  (Jean  )  Vénitien ,  docteur  6c  profefleur 
en  droit  à  Venifê ,  plébain  de  l'églife  collégiale  de  fàinte 
Marie  ,  mère  du  Seigneur ,  archiprétre  de  la  congréga- 
tion de  Notre-Dame ,  8c  chanoine  ducal  ,  fut  enfuite 
profefleur  en  droit  canon  à  Padoue  ,  confeiller  6c  hifto- 
riographe  de  l'empereur ,  ôt  mourut  vers  la  fin  du  XVII 
fîécle.  11  a  compofé  un  aflez  grand  nombre  d'ouvrages , 
comme  :  Monarchia  ocùdentalis  a  Carolo  Magno  ,  uf- 
que  ad  Leopoldum  I,elogiis  ex  ara/ a  ,  &c.  en  8  volumes 
in-folio.  Gefta  pontificum  Romanorum.  Cet  ouvrage 

ta  rut  d'abord  en  quatre  volumes  in-folio ,  &c  va  jufqu'à 
inocent  XL  En  1690  l'auteur  ajouta  un  cinquième 
volume  ,  depuis  ce  pape  jufqu'à  Alexandre  VIII.  Fafli 
Ducales  ,  à  Venife  ,  in-40.  en  1696.  Cet  ouvrage  pafTe 
pour  le  plus  exact  de  tout  ce  qui  eft  forti  de  la  plume  de 
Pafatius.  Il  a  fait  aufli  des  Commentaires  fur  les  quatre 
livres  des  infiitutions  ;  un  Traité  de  l'empire  ou  de  la 
fouveraineté  de  la  mer  Adriatique  ;  une  vie  de  Marc- 
Antoine  Juftiniani ,  doge  de  Venife  ,  la  vie  de  S.  Pierre 
en  italien  ,  fie  plufieurs  autres  ouvrages  en  la  même 
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>ALAT\JA  ,  déefle  que  les  Romains  croyoient  pré- 
ttder  au  mont  Palatin  &c  au  palais.  On  appelloit  Palatual 
le  fâcrince  qu'on  lui  offrait ,  6c  Palatualis  le  prêtre  qui 
le  lui  orlroir. 

PALAZZO  DI  ADRIANO  ,  bourg  de  la  vallée  de 
Mazara  en  SicUe ,  fur  la  rivière  de  Calatabellota  vers  fa 
fource  ,  à  fept  lieues  de  Zacca  ,  vers  le  nord  oriental. 

*  Mari ,  diction. 

PALAZZUOLO  ou  PALLAZOLLO ,  bourg  d'ita- 
Iie,avec  un  pot»  de  pierres  fur  l'Oglio.  Il  eft  dans  le  Bref- 
fan  ,  dans  l'état  de  Venife  entre  Breflè  6c  Bergame. 

*  Mari ,  duHon. 

PALAZZUOLO  ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  vallée 
de  Noto  en  Sicile.  Ce  lieu ,  qui  eft  vers  les  fources  de 
PAnapo ,  à  fept  lieues  au-deflus  de  Syracufe ,  eft  pris  par 
quelques-uns  pour  l'ancienne  Herbtjfus  ou  Erbtjjus, 
fit  par  d'autres  pour  l'ancienne  Potions,  •  Mari,  diUion, 


PALEA ,  difciple  de  Gratien ,  s*appelloit  en  latin  Pa- 
Ita  ,  6t  en  italien  Pagnia ,  qui  eft  le  nom  d'une  famille 
noble  de  Crémone.  Ce  fut  lui  ,  félon  l'opinion  la  plus 
vraifemblable ,  qui  ajouta  au  décret  de  Gratien  les  canons 
qui  ont  pour  titre  Palea  ,  que  d'autres  attribuent  à  un 
cardinal  nommé  Protopalta.  Il  eft  confiant  que  ces  ca- 
nons ne  fe  voient  pas  dans  les  plus  anciens  manuferits 
du  décret ,  ou  du  moins  qu'il  y  en  a  fort  peu  ,  6c  que 
ceux  qui  s'y  trouvent  ne  font  pas  inférés  dans  le  texte  , 
mais  feulement  ajoutés  à  la  marge.  Le  nom  de  Palea  ne 
vient  point  du  grec  w<tx<u» ,  qui  lignifie  ancien  ou  vieux, 
ni  de  ,  qui  veut  dire  une  féconde  fois;  car  les  ca- 
nons qui  font  ainfi  intitulés ,  ne  font  pas  plus  anciens  que 
les  autres ,  ni  moins  en  ufàge.  D'ailleurs  tous  ces  canons 
ne  fe  trouvent  pas  inférés  plus  d'une  fois  dans  le  décret  ; 
6c  tous  les  canons  qui  font  répétés  n'ont  pas  cette  mar- 
que. Il  eft  encore  moins  vrai  que  le  nom  de  Paie  a  leur 
ait  été  donné  pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  avoient 
plus  d'autorité ,  comme  pour  féparer  la  paille  du  bon 
grain.  *  Doujat,  hifioire  du  droit  canon. 

PALEAR1US  (Aonius  )  dont  le  vrai  nom  italien  étoit 
Antonio  de  gli  Pagliaricci  ,  félon  la  comédie  De  gliin- 
gannati ,  compofée  par  les  Intronati  de  Sienne  ,  étoit 
né  à  Veroli ,  ville  épifcopale  de  la  Campagne  de  Rome, 
vers  le  commencement  du  XVI  fiécle.  11  étoit  fils  de 
Matthieu  Palearius  6c  de  Claire  Janarilla  ,  l'un  6c 
l'autre  de  famille  noble  6c  ancienne.  11  reçut  au  baptême 
le  nom  d' Antoine  ,  qu'il  changea  dans  la  fuite  en  celui 
à' Aonius  ,  félon  l'ufage  des  gens  de  lettres  de  ce  temps- 
là.  L'étude  fut  toujours  fa  principale  occupation  6c  fes 
délices.  Il  joignit  à  celle  des  langues  grecque  6c  latine  » 
celle  de  la  philofophie  6c  de  la  théologie  ;  6c  dans  le  de- 
tlr  d'apprendre  ,  il  parcourut  la  meilleure  partie  de  l'Ita- 
lie ,  6c  s'y  mit  fous  la  difeipline  des  plus  fameux  pro- 
fefTeurs.  U  demeura  fix  ans  a  Rome  ;  mais  la  prife  de 
cette  ville  en  1 5 17 ,  par  l'armée  de  Charles-Quint ,  6c 
les  défbrdres  que  commet  toient  les  troupes  de  ce  pi  ince  , 
troublant  le  repos  dont  il  avoit  befoin  ,  il  fe  retira  en 
Tbfcane  où  il  crut  jouir  de  plus  de  tranquillité  6c  de 
commodités.  Il  dit  dans  la  quatrième  du  premier  livre 
de  fes  lettres  ,  que  fi  Dieu  lui  eût  donné  plus  de  bien  , 
il  fe  ferait  donne  la  fatisfaction  de  parcourir  la  France, 
l'Allemagne  6c  même  la  Grèce.  Comme  en  allant  en 
Tofcane  il  n'étoit  pas  encore  déterminé  fur  le  lieu  ou  il 
fe  fixerait ,  ù  paffa  d'abord  à  Péroufe ,  6c  enfuite  à  Sien- 
ne. On  voulut  le  retenir  dans  la  première  ville  ;  mais  le 
mauvais  état  de  fon  collège ,  6c  le  peu  d'ardeur  qu'il  y 
remarqua  dans  la  jeunefle  pour  l'étude ,  l'en  détournè- 
rent. Sienne  lui  plut  davantage.  Il  aima  l'efprit  vif  6c  pé- 
nétrant de  fes  habitans  ;  6c  jugeant  par  leur  amour  pour 
leur  langue  maternelle ,  qu'ils  pouvoient  réunir  dans  les 
langues  grecque  6c  latine,  il  réfolut  de  s'y  fixer,  malgré 
les  diflentions  qui  y  régnoient.  Ayant  pris  cette  réfolu- 
tion ,  il  vendit  les  biens  qu'il  avoit  à  Veroli ,  6c  il  trouva 
dans  Sienne  une  nouvelle  patrie  où  il  fut  plus  aimé  6c 
plus  confidéré  que  dans  celle  où  il  avoit  pris  naiflànce. 
On  lui  donna  la  place  de  profefleur  en  langues  grecque 
6c  latine ,  ôc  il  eut  un  aflez  grand  nombre  d'écoliers. 
Ces  marques  d'eftime  6c  de  bienveillance  ayant  redou- 
blé fon  attachement  pour  cette  ville  ,  il  acheta  dans  le 
voifinage  une  maifon  de  campagne  nommée  Cecinianor 
dont  U  fit  un  lieu  de  délices ,  oc  il  y  alloit  palier  les  jours 
que  fon  emploi  lui  laiflbit  libres.  Ses  amis  l'ayant  déter- 
miné à  fe  marier ,  U  époufa  à  l'âge  de  trente-quatre  ans 
une  jeune  fille  de  bonne  famille ,  avec  qui  il  vécut  tou- 
jours dans  une  grande  intelligence ,  6c  dont  il  eut  quatre 
enfans  ,  deux  garçons  &  deux  tilles.  Mais  fon  mérite  lui 
fufeita  des  envieux ,  6c  fon  repos  en  fut  troublé.  Un  de 
fes  collègues ,  qu'il  n'a  dèfigné  que  par  un  nom  fuppofé , 
mais  qu'il  dépeint  comme  un  ignorant ,  lui  fufeita  quel- 
que querelle  dont  il  ne  nous  apprend  point  le  fujet ,  mais 
dans  laquelle  il  eut  pour  défenfeur  Pierre  Arétin,qui  com- 
poia  à  cette  occafion  une  pièce  italienne  fort  fatyrique 
qui  fut  repréfentée  publiquement  à  Venife.  Ce  premier 
:  fuivi  de  plufieurs  autres  qui  eurent  des  fuites, 
Tom  Hjl,  Partit  JI.  D  ij 
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plus  confîdérables.  Antoine  Bellantes,  noble  Siennois  , 
acculé  de  plufieurs  malverfations  ,  engagea  Palearius  à 
prendre  fa  défenfc  ;  fit  celui-ci  prononça  pour  ce  fujet 
dans  le  fénat  de  la  ville  un  difeours  qui  tut  applaudi ,  fit 
dom  le  fuccès  fut  le  gain  de  la  caife  de  celui  pour  qui 
il  plaidoit.  Quelque  temps  après,  Bellantei  accula  quel- 
ques moine*  d'avoir  pillé  fon  aïeule  ,  fit  Palearius  fut 
encore  fon  avocat  ;  mais  les  moines  ayant  fait  ferment 
qu'ils  n'avoient  rien  enlevé  a  cette  femme ,  on  s  en  tint 
à  leur  ferment ,  &C  ils  furent  déclarés  abfous.  Ce  fuccès 
bien  ou  mal  mérité,  les  enfla  ;  piqués  contre  l'orateur , 
ils  profitèrent  des  occafions  qu'ils  trouvèrent  de  le  mor- 
tifier. L'amour  de  Palearius  pour  les  opinions  des  nou- 
veaux hérétiques ,  leur  en  préfenta  une ,  ils  la  faifîrent. 
Il  devint  le  fujet  de  leurs  déclamations  fie  de  leurs  faty- 
res  ,  foit  dans  leurs  entretiens  particuliers  ,  foit  dans  leurs 
difeours  publics.  Ils  ne  trouvoient  que  des  blafphêmes 
fit  des  héréiîes  dans  le  traité  des  mérites  de  la  mort  de 
J.  C.  qu'il  avoit  compofé  ,  quoiqu'au  fond  l'auteur  ne 
s'y  éloignât  pas  beaucoup  de  la  doctrine  de  l'églife  catho- 
lique. Ils  en  vinrent  jufqu'à  l'accufer  d'impiété ,  parce- 
quM  avoit  parlé  des  choies  divines  avec  un  ftyle  plus 
pur  fit  plus  latin  qu'on  n'avoit  fait  jufque-là  ,  &  qu'il 
avoit  cité  pluiieurs  écrits  des  pères  fit  autres  monument 
eccléfîafliques  qui  leurétoiem  inconnus.  Palearius  fit  pour 
k  défendre  une  apologie  qu'il  adrefla  aux  magiftrats  de 
.Sienne  ,  fit  qui  confondit  fes  aceufateurs.  Cependant , 
toujours  traverfé ,  il  réfolut  de  quitter  Sienne ,  fie  profita 
de  l'offre  que  lui  rirent  les  magiftrats  de  Luques  d'une 
chaire  de  prorefleur  en  belles  lettres ,  qu'il  remplit  avec 
éclat  pendant  plufieurs  années.  Il  ne  quitta  Luques  que 
pour  aller  a  Milan  ,  où  il  fut  appellé  par  les  magiftrats 
qui  lui  accordèrent  diverfes  immunités  ;  mais  fes  enne- 
mis ne  tardèrent  pas  de  le  priver  de  ces  avantages.en  lui 
fufeitant  une  nouvelle  persécution  dont  il  tut  la  victime. 
Les  moines  qu'il  avoit  aigris  plus  de  vingt  ans  auparavant 
dans  fon  fécond  difeours  pour  Antoine  Bellantes ,  6c 
dans  fa  propre  apologie  qn  il  fit  en  conféquence ,  irritè- 
rent contre  lui  la  cour  de  Rome  ,  fit  l'acculèrent  de  plu- 
sieurs erreurs  qui ,  quoique  réelles  ,  ne  roéritoient  pat  la 
vengeance  qu'ils  tirèrent.  Palearius  qui  ne  s'y  attendent 
point ,  tut  arrêté  à  Milan ,  fit  fon  procès  ayant  été  revu 
par  Ange  de  Crémone ,  grand  inquisiteur ,  d  lut  conduit 
a  Rome  par  ordre  de  Pie  V  en  1 568  ,  fie  condamné  le 
5  d'octobre  de  l'année  lui  vante  à  être  pendu  &  brûlé  ; 
ce  qui  tut  exécuté.  D'autres  mettent  cet  événement  en 
1 06  ;  mais  nous  croyons  la  date  de  1568  plus  certaine. 
Les  erreurs  dont  il  fut  aceufé,  félon  Jacques  de  Laderchi, 
qui  ne  l'a  nullement  épargné  dans  les  annales  eccléiiafli- 
ques ,  font  :  qu'il  nioit  le  purgatoire  ;  qu'il  detapprouvoit 
1  ufage  d 'enterrer  les  morts  dans  les  églifes  ;  qu'il  parloit 
fort  mal  de  l'état  monaftique  fie  de  la  vie  des  moines  ; 
qu'il  proiftoir  attribuer  la  justification  à  la  seule  confiance 
en  la  miféricorde  de  Dieu  ,  remettant  les  pèches  par  J.  C. 
On  ne  trouve  point ,  même  dans  ceux  qui  ont  écrit  avec 
le  p!us  de  vivacité  contre  lui ,  qu'on  l'ait  acculé  d'autres 
erreurs  ;  &  il  y  a  apparence  qu'il  aurait  fini  fa  vie  tran- 
quillement *  s  il  n'eût  point  tait  les  deux  difeours  dont 
on  a  parlé.  On  a  toujours  défapprouvé  les  ïambe*  de 
Laiino-Laàtù ,  rapporté*  dans  une  de  tés  lettres ,  fit 
dans  le  blcntgiana ,  tom.  I ,  édit.  de  171 5,  dans  lelquek 
ce  favant  tait  un  crime  capital  à  Palearius  d'avoir  préfère 
Aoaius  où  il  n'y  a  point  de  T ,  a  Antonuuoù  Ce  trouve 
cette  lettre,  figure  de  la  croix,  comme  fi  par- la  il  avok 
renoncé  aufigne  du  chriftianiûne.  Les  ouvrages  qui  nous 
retient  de  Palearius  font:  I.  D$  immortalUau  antm*- 
rum  libri  trts  ,  en  vers  latins.  Cet  ouvrage  qui  cft  tort 
bon  pour  la  doctrine  ,  mais  d'une  Verrin  canon  aflêz  znau- 
vaife ,  tut  imprimé  d'abord  a  Lyon  chez  Gryphe  «s-ifi, 
>à  la  reconunendation  du  fa-ras*  Jacques  Sadolet  qui  en 
écrivit  exprès  à  Sébaftien  Gryphe.  On  le  rétinpruna  plu- 
fieurs fois  depuis,  entr 'autres ,  dans  le  recueil  des  ou- 
vrages de  l'auteur ,  fie  avec  le  Lucrèce  de  l'édition  de 
Daniel  Pareus  en  16}  1  ,a  Francfort,  /*-8°.  z.  Epiflo- 
Urutnttriir.  Ormùonu  &dtmim*rum  itnmonalium 


llhri  trtt  %  a  Lyon ,  chez  SébaAien  Gryphe ,  en  1 5  «  *  f 
i«-8°  ;  &  à  Balle ,  <«-8°  ,  fans  la  date  du  temps  de  Vint- 
preffion  faite  chez  Jean  Oporm.  Il  y  a  eu  encore  une 
autre  édition  à  Balle  que  je  n'ai  point  vue  ;  k  Brème ,  en 
1 6  3 1  ;  à  Amfterdam ,  chez  les  Wefteins,en  1 696 ,  ri»-80; 
&c  à  léne,  en  1718,  1/1-8°,  par  les  ibins  d'André  Halba- 
ver  qui  y  a  ajouté  la  vie  de  l'auteur.  Outre  les  lettres  de 
Palearius  qui  font  dans  les  différentes  éditions  de  ce  re- 
cueil ,  il  y  en  a  auftî  de  plufieurs  favans  à  lui  adrellées  ; 
fit  dans  les  éditions  d'Amlterdam  &t  de  léne,  on  trouve 
de  plus  deux  lettres  de  Palearius,  fit  cinq  qui  lui  font  écri- 
tes ,  qui  ne  font  point  dans  les  éditions  de  Brème  6c  de 
Balle.  Les  difeours  font  au  nombre  de  douze  ;  (avoir ,  un 
contre  Murena,  à  l'imitation  de  l'oraifon  de  Cicéron  pour 
le  même.  Palearius  avoit  tait  ce  difeours  pour  s'exercer, 
z.  Le  difeours  pour  Antoine  Bellantes ,  dont  on  a  parlé. 
).  L'apologie  de  Palearius ,  dont  on  a  auffi  parlé.  4.  Un 
difeours  des  louanges  de  l'éloquence.  t.  Un  de  la  répu- 
blique au  fénat  fie  au  peuple  de  Luques.  fi.  Un  aux  mê- 
mes fur  l'union  qui  doit  régner  entre  les  citoyens.  7.  Un 
fur  la  prudence.  8.  Un  en  faveur  des  bonnes  études. 
9.  De  la  juftice.  10.  De  la  force,  x  1.  De  la  tempérance. 
I X.  De  la  félicité.  Tous  ces  difeours ,  à  commencer  au 
quatrième ,  ont  été  faits  &C  prononcés  à  Luques.  ].Poê- 
matia  :  c'eft  un  petit  recueil  de  poefte  imprimé  k  Paris 
en  1  576.  4.  Adto  in  ponùfiut  Romanoi  &  corum  affe- 
ctas ,  ad  imptratonm  Rominum  ,  rtgtt  &  priuapts 
chrijlian*  rtipublica  ,  fitmmos  acumenià  confiiii  prs- 
jidts  ,  conftripta ,  cum  dt  concilia  Tridcaii  hêbtmAo  dt- 
libcrarttur.  L'intention  de  Palearius  étoit  de  taire  pré» 
l'enter  cet  écrit  qui  cft  afTurément  trop  vif,  au  concile  de 
Trente  par  les  ambaltadeurs  de  l'empereur.  C'eft  une 
apologie  pour  la  caulc  des  proteftans ,  où  l'auteur  ne  biffe, 
pas  d'enieigner  deux  choies  contraires  a  leur  doctrine  ; 
l'une ,  que  le  mariage  eft  un  fàcremcnt  ;  l'autre ,  qu'un 
chrétien  ne  doit  jamais  jurer ,  pas  même  devant  les  juges. 
Cette  pièce ,  après  avoir  été  cachée  allez  long-temps , 
tut  trouvée  k  Sienne  en  1 596 ,  fie  imprimée  k  Leipfuk 
en  1606  ,  «7i-8°,  chez  Vosgelinius.  On  aela  trouve 
point  dans  le  recueil  des  ouvrages  de  l'auteur  des  édi- 
tions de  Brème  fie  de  Balle  ;  mais  elle  eft  dans  celles 
d' Amfterdam  &t  de  léne.  « .  AomirPaUaru  ad  Luihtmm, 
Ctlri/utm ,  altofyut  de  concilia  Tridtntiao  tpifi.  Cette 
lettre  que  l'on  croit  <?trc  de  1 541 ,  eft  une  cfpecede  let- 
tre circulaire  pour  engager  tous  les  partilans  de  Luther 
fie  de  Calvin  à  s'accorder  ,  afin  de  réunir  leurs  forces 
pour  mieux  fie  fbutenir  contre  les  attaques  que  le  concile 
devoit  leur  taire.  Elle  n'a  paru  qu'en  17)7 ,  dans  le  pre- 
mier volume  des  A  m  a  ni  1  tus  luflorix  eccUJîaftic*  &  lit' 
ttrsn*  de  Jean-George  Scelhorn  ,  k  Letpfick  ,  w»-8°. 
'  Voyez  le  difeours  qui  sert  de  préface  à  cette  Lettre  : 
les  préfaces  des  éditions  des  ouvrages  de  Palearius  à 
Amfterdam  &c  à  léne ,  6c  Les  Mimoirts  du  pere  Nice- 
roQ  coro*  XV I 

PALEMON  ,  eft  le  nom  d'un  des  fils  de  Prism ,  fe- 
Ion  quelques  éditions  d'ffvgm  ;  car  les  autres  le  nom- 
ment Panmon  ;  fie  Apollodore  l'appelle  Phdtxmo». 

PALE  MON ,  dieu  marin ,  fils  d  Athamas  roi  de  Thè- 
bes,  fic'dVne,  s'appelloit  au  commencement  MELI- 
CfcATE.  Son  pere  devint  fi  furieux  ,  qu'il  prit  l'un  de 
fes  ctifans  &  l'écrafà  contre  la  muraille.  Ino  craignant 
une  pareille  deftinée ,  prit  Melicerte  entre  fes  bras  ,  fie 
fe  |etta  dans  la  mer.  Ils  turent  convertis  en  divinités  ma- 
rines ;  la  mère  tous  le  nom  de  Ltueothk  ,  fit  le  fils 
fous  celui  de  Ptltmon.  On  croyoit  que  Leucothée  étoît 
la  mime  déefié  que  l'Aurore.  Palemontut  nommé  Por- 
tunus  par  les  Latins ,  à  caufe  qu'il  avoit  l'intendance  des 
ports  ou  havres.  Il  y  en  a  qui  difent  que  Melicerte  tut 
rctju  ftir  le  dos  d'un  dauphin  en  tombant  d'un  rocher  , 
&  jettémort  fur  l'ifthme  de  Corinthe  ;  fit  queSifvphe, 
Ht  d'Eolf ,  fie  onde  de  Melicerte ,  qui  régnoit  i  Corin- 
the, rît  de  grands  honneurs  i  la  mémoire  de  fon  neveu 
qui  ne  s'appelia  plus  que  Paltmon  ;  car  il  inftiuia  en  fon 
honneur  les  jeux  ifthmiques ,  qui  étoieirt  l'un  des  quatre 
icux  oui  lè  célébraient  dans  la  Grèce  avec  une  extrême 
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t.  Eufebe  fait  mention  èc  Paremon  fous  la  troi- 
fiéme  awiée  de  la  XUX  olympiade.  *  Ovide  ,  meta- 
Mtorph,  L.  4.  Pau/amas ,  in  Atuc.  Natalis  Cornes ,  my- 
thotùg.  I.  8 ,  <.  4, 

PÂLEMON  (Q.  Rhemmius)  grammairien  célèbre 
à  Rome,  /bus  Tibère  tk  Claudius,  était  natif  de  Vie enze 
&  fils  d'un  enclave.  On  dit  qu'il  apprit  le  métier  de  nflê- 
ran  ,  mais  qu'en  accompagnant  le  fils  de  fon  maître  au 
collège,  y  apprit  les  lettres,  &  qu'ayant  été  affranchi 
il  les  enfeigna  k  Rome.  On  ne  peut  pas  nier  qu'il  ne  fut 
savant  ,  &  Juvenal  bu  en  donne  l'éloge  dans  fa  VU 
satyre. 

Quis  gremio  Encetadi ,  doHique  Palamonis  offert 
Quantum  Grammatuus  mtrua  laior* 

Il  a  voit  d'ailleurs  une  mémoire  excellente ,  parloit  aifé- 
nent ,  fit  faifoit  des  vers  fur  le  champ.  Ces  qualités  fu- 
rent caufe  que  nonobflant  l'impureté  de  fa  vie ,  qui  étoit 
telle  que  Tibère  fit  Claudius  difoient  hautement ,  que 
perfbnne  n 'étoit  plus  indigne  qu'on  lui  confiât  la  jeu- 
neffe ,  il  tint  le  premier  rang  parmi  ceux  de  fa  profeflion. 
Son  arrogance  fut  fi  excefuve ,  qu'il  difoit  que  les  lettres 
étoient  nées  avec  lui  &£  mourroient  avec  lui ,  &  que  Vir- 
gile avoit  inféré  fon  nom  dans  fes  édogues  comme  par 
un  efprit  prophétique ,  a  caufe  que  lui  Palemon  devoit 
être  un  jour  l'arbitre  de  tous  les  poèmes.  Il  faifoit  des 
dépenfes  exceflives  pour  fatisfaire  fon  humeur  volup- 
tueufe  ;  de  forte  que  ni  les  fommes  immenfes  qu'il  ga- 
gnoit  ,  ni  le  grand  profit  qu'il  faifoit ,  foit  en  cultivant 
des  terres ,  (oit  pfr  le  trafic ,  ne  lui  fuffifoient  pas.  Il  ne 
nous  refie  que  quelques  fragmens  de  fes  écrits.  *  Sué- 
tone ,  de  elâr.  grammat.  Pline ,  /.  1 4 ,  c.  4.  Voffius ,  dt 
grammat.  L  1 ,  e .  4. 

PALEMON  ,  anachorète  ,  vivoit  dans  la  Thébaîde 
du  temps  de  Dioctétien  fie  de  fes  fuccefieurs ,  &  y  me- 
noit  une  vie  extrêmement  auftere.  Il  hit  le  maître  de 
S.  Pacôme ,  qui  vécut  avec  lui  quelque  temps  dans  la 
Solitude ,  avant  que  d'établir  le  monaftere  de  Tabennes. 
Palemon  mourut  entre  les  bras  de  S.  Pacôme ,  vers  l'an 
3 1  j.  On  fait  fa  fête  le  1 1  de  janvier.  *  Vie  de  S.  Pacéme. 
Bajllet ,  vies  des  feints ,  au  mois  de  Janvier. 

PALENCIA ,  ville  d'Efpagne  fur  le  Carrion  ,  dans 
le  royaume  de  Léon  ,  avec  évêché  qui  étoit  autrefois 
<uflFragant  de  Tolède ,  &C  qui  l'eft  présentement  de  Bur- 

?js  ,  eô  nommée  diverferaent  par  les  auteurs  Latins 
alonùa  $  PalUnlia ,  il  Paient  ta  in  Vactais-.  Alfon- 
fè  IX  y  fonda  une  univerfité  vers  le  commencement  du 
XIII  ficelé  ,  &  c 'étoit  la  première  qu'on  eût  vue  dans 
rErpagne  ;  mais  Ferdinand  fon  petit-fils  la  transféra  l'an 
11)9  a  Salamanque.*  Alfbofe  Ferdandés  de  Madrid  a 
compotë  l'hiftoire  de  la  ville  de  Palencia  ,  qui  étoit  au- 
trefois fort  confidérable  ,  fous  le  titre  d' Antiguidades 
&  noUttà  d*  la  ciudad  dt  Palencia,  Pomponius  Mêla , 
.  Strabon,  Tite-Live,  Sic.  en  parlent  auffi  fouvent.*  Con- 
*  Mariana ,  hift.  Hifpan.  Merula  ,  dtfcr.  ffifp.  &c. 

Couches  oe  Palencia. 

Guillaume ,  évéque  de  Sabine,  légat  du  faint  fîége  en 
Efpagne  fows  le  pontificat  de  Jean  XXII  ,  célébra  en 
131&  un  concile  national  a  Valbtdolid  dans  le  diocèfe 
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gat  en  Efpagne  pour  Clément  VII  ,  affembla  en  1386 
un  autre  concile  à  Palencia,  dont  nous  avons  les  actes 
en  7  chapitres. 

PALENSERTHAL ,  c'eftà  dire  ,  la  vallée  dt  Pa- 
ient. C'eft  une  petite  contrée  des  bailliages  que  les  Suides 
poffedent  dans  le  Muanez.  Elle  efl  le  long  du  bord  orien- 
tal de  la  rivière  de  Brenna  ,  entre  la  ville  de  ~ 
&  les  fourres  du  Rhin.  *  Mali ,  diSiontin. 

PALEOCASTRO ,  vdle 
cherche^  APTERE 

PALEOLOGUE.  La  maifon  des  PaLEOIOGUES 


pie.  ALEXIS  Paléologue  ,  defpote  de  Romanle ,  époufa 
Innée,  fille  aînée  de  l'empereur  Alexis  l'Ange,  6c  en  eut 
une  fille  unique.mariéeà  Andromc  Paléologue,  grand 
domeftique  ,  Ô£  gouverneur  de  TbeûalonLque.  Celui-ci 
eut  pour  fils  ,  MiCUEL  qui  fuit  ;  Jean  Paléologue ,  def- 
pote ,  qui  époufa  la  fiJIe  de  Conftdnùn  Torruces ,  dont 
il  eut  des enfàns  ;  Confiant™ ;  Céfar ,  &  enluite  Stbafio- 
crator  ;  Marie  ou  Marthe  ,  temrue  de  Nictphore  Tar- 
chaniotes  ;  &  Eulogie  ,  qui  époufa  un  feigneur  de  la 
maifon  de  Cantacuzene.  Michel  Paléologue  eft  le 
premier  empereur  de  Conftantinople  de  cette  famille  : 
Andronic  fon  père  avoit  été  grand  domeftique  de  l'em- 
pire :  pour  lui  il  fut  employé  avec  fuccès  à  la  tête  des 
armées ,  mais  il  fe  deshonora  par  fes  perfidies.  Mufa  , 
lors  tuteur  de  l'empereur  Jean  Lafcaris ,  fut  le  premier 

n"  fentit  les  effets  de  fon  ambition  :  il  le  fit  alîaûiiier 
s  une  églife ,  fit  peu  après  crever  les  yeux  au  je 
empereur ,  &  fe  fit  couronner  à  Nicée  au 
ment  de  l'an  1 160.  Lorfqu'U  vit  que  tous  les  Grecs  lui 
étoient  fournis  ,  il  attaqua  vivement  les  Latins ,  &  ayant 
eu  le  bonheur  de  faire  prifonnier  de  guerre  Guillaume  , 
prince  d'Achaîe ,  après  lui  avoir  enlevé  prefque  toutes 
fes  places ,  il  l'obligea  à  lui  céder  Malvoifie  pour  obte- 
nir fa  liberté.  Cette  première  conquête  lui  facilita  la  prife 
de  Conftantinoplc ,  dont  il  fe  rendit  maître  le  15  juillet 
1 26 1  ;  mais  il  aurait  eu  peine  a  foutenir  les  efforts  des 
Vénitiens ,  s'il  n'avoit  mis  les  Génois  dans  fes  intérêts, 
en  leur  cédant  le  fauxbourg  de  Pera.  Ceux-ci  ne  le  fer- 
virent  que  trop  bien  ;  il  s'affermit  dans  fa  nouvelle  domi- 
nation ,  &  par  le  fuccès  de  fes  armes ,  &  par  une  trêve 
qu'il  ménagea  adroitement,  6c  pendant  laquelle  il  fe  réu- 
nit à  l'églife  latine  par  fes  députés  au  concile  général 
de  Lyon.  Il  avoit  époufé  Théodore ,  fille  de  Jean  Ducas  , 
dont  il  eut  Manuel,  mort  jeune  ;  Andronic  ,  qui  fuit  ; 
Confiantin,  pour  qui  il  eut  une  affeftion  particulière, 
6c  que  fon  frère  devenu  empereur  tint  en  prifon  ;  &C 
Théodore  ,  qui  mena  une  vie  privée  ;  Irtnt  ,  femme  de 
Jean  Alan ,  roi  de  Bulgarie  ;  Ewdotie  ,  alliée  à  Jean 
Comnene ,  empereur  de  Trébifonde  ;  &  Anne ,  mariée 
à  Muhtl ,  fus  de  Michel  Ange ,  defpote  d'Epire.  lllaiffa 
aujfi  deux  filles  naturelles ,  Irène ,  femme  de  Noga ,  fit' 
gntur  Tartart  ;  6*  Marie,  femme  de  Théodore,  de  yiltt- 
kardouin. 

Andronic  Paléologue  ,  dit  U  Pieux  ,  fuccéda  à 
fon  père  :  Se  n'ayant  pas  trouvé  du  côté  des  Latins  affez 
d'empreficment  à  lui  fournir  les  fecours  qui  lui  étoient 
nécenaires  pour  maintenir  la  réunion  de  l'églife  grecque 
avec  la  latine  ,  centre  ceux  a  qui  cette  réunion  fervoit 
de  fujet  de  révolte ,  il  y  renonça.  Andronie  ,  fon  petit- 
fils  ,  aidé  des  Génois  ,.  ayant  pris  les  armes  contre  lui , 
après  avoir  tenu  bon  quelque  temps  avec  le  fecours  des 
Vénitiens ,  il  fe  démit  de  l'empire  en  1  ji8  ,  &  vécut 
tranquillement  jufqu'au  )  février  1333.  Il  avoit  époufé 
i°.  Anne ,  fille  d'Etienne  V ,  roi  de  Hongrie  :  i°.  Irène, 
fille  de  Guillaume  VI ,  marquis  de  Montferrat.  U  eut  de 
la  première ,  MICHEL  ,  qui  fuit  ;  Confiantin  ,  a  qui  il 
donna  d'abord  les  gouvernement  de  Macédoine  oc  de 
Theffalonique  ;  mais  étant  venu  enfuite  à  le  haïr ,  après 
plusieurs  mauvais  traitement,  il  le  contraignit  aie  retirer 
dans  un  monaftere.  Les  enfant  du  fécond  lit  turent  t 
Jean ,  qui  mourut  jeune  en  1 308  ;  Démltrius ,  qui  de 
crainte  de  mauvais  traitement  fe  retjra  a  la  cour  de  Ser- 
vie ;  THÉODORE ,  qui  a  fait  |a  branche  des  marquis  de 
Montferrat  ;  (k  Simone ,  femme  d'ffrofi ,  roi  de  Servie. 
U  tut  entare  une  fille  naturelle ,  Marie ,  ftnune  de  Ta- 
chais ,  m  de*  Tartans. 

Michel  Paléologue  fut  couronné  empereur  dès  l'an 
1 19  f  ,  fk  mourut  avant  fon  pere  en  1 3 10 ,  le  1  a  d'oç- 
tobre.  Il  avoit  époufé  Mari* ,  ou  Xtne ,  appellée  dans 
fon  pays  Rida  ,  fille  de  Léon  Q ,  roi  d'Arménie, dont 
il  eut  ANDRONIC  le  Jeune t  qui  fuit  ;  Manuel,  afîafiiné 
en  1 310 ,  par  des  gens  apoftés  par  fon  frère  ;  Anne  , 
mariée  l«.  à  Thomas  l'Ange  ,  prince  d'Epire  tk  d'A- 
carnanie  :  r°.  à  Thomas  ,  comte  de  Céphalonie  ;  6c 
Theoie-re  ,  qui  aptes  avotr  étsf  albée  à  Yu*efi*s  ,  tf 
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à  Michel  Strafcimir,  rucceffi veinent  rois  de  Bulgarie  ,  fë 
retira  après  la  mort  du  dernier  à  Conftantinople  ,  où  elle 
fe  fit  religieufe. 

An dr on  ic  Paléolosjue  ,  dit  le  Jeune,  rut  couronné 
empereur  par  ordre  de  ion  aïeul,  dès  le  i  février  de  l'an 
1315  ;  mais  fou*  prétexte  que  l'on  vouloit  élever  à  la 
môme  dignité  Conjlantin  ,  (ils  naturel  de  Conjlantin , 
fon  onde ,  il  prit  les  armes ,  engagea  les  Génois  dans 
ta  querelle ,  Se  enfin  en  1 318  obligea  fon  aïeul  a  fe  dé- 
mettre de  l'empire.  Il  mourut  le  15  juin  1 3  4 1 .  Il  avoit 
époufé  i°.  Irène  de  Brunfwich  ,  qui  ne  laîiia  point  de 
poftérité  :  i°.  Jeanne ,  fille  d'Amedée  V ,  comte  de  Sa- 
voye  1  dont  il  eut ,  entr'autres  enrans ,  Jean  ,  qui  fuit. 

Jean  Paléologue,  né  le  18  juin  de  l'an  133a,  fuccéda 
à  fon  pere  fous  la  tutelle  de  fa  mere  ,  Se  de  Jean  Can- 
tacuzéne ,  qui  après  avoir  gouverné  1  état  fort  fagement, 
prit  les  armes  pour  obliger  l'empereur  à  époufer  fa  fille, 
ce  qu'il  fit  en  1 3  47 ,  lorfqu'il  vit  qu'il  ne  pouvoir  confer- 
ver  la  couronne  qu'à  ce  prix-la.  Cantacuzéne  déclaré  en 
même  temps  empereur,  prétendit  avoir  toute  l'autorité; 
ce  qui  cauia  une  autre  guerre  ,  où  Jean  eut  le  deffus  en 
1355,  mais  avec  le  fecours  des  Turcs.  Quelques  années 
après,  Andronic  fon  fils  ainé,  fe  révolta  contre  lui  ;  deux 
années  de  prifon  ne  turent  pas  capables  de  modérer  fon 
ambition  ;  en  étant  échapé ,  il  mit  dans  fes  intérêts  les 
Génois ,  les  Bulgares ,  même  les  Turcs  ,  Se  effraya  fi 
bien  fon  pere  ,  qu'il  l'obligea  a  en  venir  à  un  traité  de 
paix ,  dont  il  ne  manqua  pas  à  abufer  peu  de  temps 
après ,  l'ayant  fait  mettre  lui-même  dans  les  fers.  Jean 
n  y  ayant  pas  été  mieux  gardé  que  fon  fils ,  s'écria  pa  , 
&  fe  mit  entre  les  mains  de  Bajazeth  empereur  des  Turcs, 
qui  alloit  mettre  tout  l'empire  en  défordre  ,  fi  Andronic 
revenu  de  fes  égaremens ,  n'avoit  pris  le  parti  de  deman- 
der pardon  à  fon  pere ,  Se  de  lui  rendre  l'empire.  Cette 
foumiflïon  rétablit  la  paix  ,  Se  Jean  abufa  de  la  tranquil- 
lité dont  il  jouiffoit  pour  fe  livrer  tout  entier  à  fes  plai- 
sirs. Il  mourut  en  1 3  9 1 ,  fie  laifla  $  H  tient  Cantacuzéne , 
Andronic ,  dont  on  vient  de  parler;  MANUEL,  qui  fuit  ; 
Théodore  ,  prince  du  Péloponnèfe  ;  Demetrius  ;  Sic  Irène, 
alliée  à  Bajîlt  II,  empereur  de  Trébizonde.  Après  la  mort 
d'Hélène ,  ayant  été  frapé  de  la  vue  d'Eudocie  ,  fille 
d'Alexis ,  empereur  de  Trébizonde ,  qu'il  avoir  fait  de- 
mander pour  fon  fils  Manuel ,  il  l'époufà ,  quoique  déjà 
vieux ,  Se  fort  incommodé  de  la  goutte ,  mais  il  n'en  eut 
point  d'enfans. 

Manuel  Paléologue  fut  fait  empereur  dès  le  15 
feptembre  1 373 ,  du  confentement  d'Andronic  fon  frère, 
cjui  pour  fe  punir  lui-même  de  fes  révoltes  renonça  a 
1  empire.  Il  fuccéda  a  fon  pere,  &c  auffitôt  Jean,  fils  d'An- 
dronic,  n'entrant  pas  dans  les  fentimens  de  ion  pere ,  lui 
difputa  l'empire  qu'il  c  on  fer  va  ,  malgré  les  efforts  des 
Turcs ,  avec  le  fecours  du  maréchal  de  Boucicault ,  qui 
après  avoir  ménagé  un  traité  de  paix  entre  l'onde  Se  le 
neveu ,  engagea  celui-là  à  venir  en  France ,  où  il  fut  reçu 
fort  honorablement  en  1400.  Lorfqu'il  fut  de  retour  a 
Conftantinople  ,  il  relégua  fon  neveu  dans  l'ille  de  Lem- 
nos  ,  Se  enfuite  lui  donna  le  gouvernement  de  Theffa- 
lonique  :  les  Turcs  lui  firent  toujours  beaucoup  de  pei- 
ne :  ils  formèrent  même  en  1412  le  fiége  de  Conftan- 
tinople ;  mais  lorfqu'il  les  eut  éloignés  de  fa  capitale ,  il 
renonça  au  gouvernement ,  laiffa  toute  l'autorité  à  fon 
fils  aîné  ,  Se  prit  pour  fon  partage  l'étude  de  l'écriture 
fainte.  il  mourut  le  si  juillet  14x5  ,  &c  laiffa  d'Innée 
fa  femme  ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Constantin  ,  empereur 
après  fon  frère,  qui  fut  le  dernier  empereur  de  Conftan- 
tinople ,  Se  qui  fut  tué  le  19  maj  14  £3  ,  ne  laiflant  point 
de  poftérité  ;  Théodore  ,  prince  de  Sparte  ;  Andronic  , 
prince  de  Theffalonique  ;  Démétrius ,  prince  du  Pélo- 
ponnèfe ;  Thomas  ,  prince  d'Achaïe  ;  Hélène  ,  femme 
de  Lazare ,  defpote  de  Servie  ;  fie  Zoé ,  qui  après  la 
prife  de  Conftantinople  fut  mariée  à  Bafilidcs  ,  grand 
duc  de  Mofcovie. 

Jean  Paléologue,  couronné  empereur  dès  le  19  jan- 
vier 1419  ,  ce  qui  a  tait  croire  au  P.  Petau  ,  que  fon 
pere  étoit  mort  dès  cette  année-là ,  ménagea  la  récon- 
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ciliation  de  Téglife  grecque  avec  l'églife latine;  fit  s'é- 
tant  mis  en  chemin  en  1418  pour  l'Italie ,  il  rentra  dans 
la  communion  du  pape  à  Florence ,  au  mois  de  juillet  de 
l'année  fuivante  ;  mais  j!  ne  put  obtenir  des  Latins  les 
fecours  qu'il  en  attention  contre  les  Turcs ,  à  caufe  de 
leurs  divifions.il  mourut  de  la  goutte  le  31  ocîobre  1448. 
U  époulà  iu.  Anne  ,  fille  du  grand  duc  de  Mofcovie  , 
gui  mourut  de pefte  en  14 17:  i°.  en  1410  ,  Sophie, 
fille  de  Jean  II ,  marquis  de  Montferrat ,  qui  fc  voyant 
mépnféedelui  ,le  quitta  en  1416  :  30.  en  1417  ,  Marie, 
fille  d'Alexis  Comnene  ,  empereur  de  Trébizonde ,  qui 
mourut  en  1439.  "  ne  l*'""*  point  de  poftérité  de  fes 
trois  femmes.  *  Du  Cange ,  familial  Bytant.  Banduri 
numifm.  imp.  Rom. 

PALEOLOGUE ,  chercher  JACQUES  PALEOLO- 
GUE ,  EMANUEL  PALEOLOGUE  ,  fie  M1SACH 
PALEOLOGUE. 

PALEONYDORE  (  Jean  )  PaUonydorus ,  fut  ainfi 
nommé ,  pareequ'il  étoit  natif  d'un  village  de  Hollande, 
proche  d'Urrecht ,  appelle  Oulde  R'ater ,  qui  veut  dire, 
eau  vieille.  Il  fut  religieux  de  l'ordre  des  Carmes  dans 
le  couvent  de  Malines  ,  écrivit  une  hiftoire  intitulée  , 
Fafcicutus  ttmporum  tnpanitus  ;  un  traité  de  {"immacu- 
lée conception  de  la  fainte  Vierge ,  &c.  Il  a  compofé  ou- 
tre cela  une  hiftoire  de  fon  ordre  ,  qu'il  a  intitulée  Tri- 
megifius  anaphoricus  pantgyrlcus  de  origine  ,  fiatu  & 
progreffit  ordtnis  Carmclxtani  ,  imprimée  à  Mayencc , 
avec  un  manuel  pour  le  même  ordre ,  fie  le  Bouclier  des 
Carmes ,  imprimé  à  Venife  l'an  1 570.  Il  a  vécu  jufqu'en 
1 507.  #  Tnthèmc.  Valere  André ,  fit  Du  Pin ,  biblioth. 
des  aut.  ecclef.  du  XV fiécU. 

PALEOTA  (Gabriel)  de  Boulogne  ,  cardinal  fie 
évêque  de  Sabine  ,  fils  d'Alexandre  Paleora  ,  petit-fils 
de  Vincent  fie  neveu  d'Annibal  fit  de  Camille  ,  célèbres 
jurifconfultes  ,  naquit  le  4  octobre  1 5 14.  Il  fit  de  grands 
progrès  dans  les  lettres  fit  dans  la  jurifprudence ,  fie  fut 
chanoine  de  Boulogne  ,  profefleur  en  droit  canon  fie 
civil ,  puis  auditeur  de  Rote  fous  Paul  IV.  Pie  IV  l'en- 
voya au  concile  de  Trente ,  où  il  parut  avec  tant  d'avan- 
tage ,  qu'il  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  en  icéc. 
S.  Pie  V  le  fit  évêque  de  Boulogne,  que  Grégoire  XIII 
érigea  de  fon  temps  en  métropole.  Ce  cardinal  remplit 
très-bien  les  devoirs  de  l'épifcopat,  fit.  laiffa  grand  nom- 
bre d'ouvrages  qui  feront  un  éternel  témoignage  de  fa 
vertu  fie  de  (on  érudition.  Les  plus  confidérables  font  , 
De  bono  fenedutis  ;  Archiepi/copale  Bononienfe  ;  De 
imaginibus  facris  &  profanis  ,  Oc.  S.  Charles  fut  ami 
particulier  de  ce  cardinal ,  fit  le  pape  Sixte  V  l'honora 
d'une  eftime  particulière.  Paleota  eut  plus  de  trente  voix 
au  conclave  ,  qu'on  tint  pour  donner  un  fucceffeur  à  ce 
pontife.  Clément  VIII ,  qui  avoit  été  fon  difcipîc  en  l'é- 
cole de  droit ,  fe  faifoit  un  plaifir  de  témoigner  fa  recon- 
noiffance  à  ce  grand  homme  ,  qui  mourut  à  Rome  le  13; 
juillet  1 797  ,  âgé  de  73  ans.  Alfonse  Paleora,  fon  pa- 
rent, lui  fuccéda  à  l'archevêché  de  Boulogne.  *  Sigonius, 
de  epife.  Bonon.  Bumaldi ,  biblioth.  Bonon.  Petramella- 
rius  ,  de  card.  Viéïorel ,  add.  ad.  Ciac.  Sponde  ,  A.  C. 
1 597  ,  n.  16.  Riccioli ,  chron.  reform.  Auberi,  ficc. 

PALEPHATE  ,  d'Athènes ,  fit  d'Aaée ,  Se  de  Bio 
félon  quelques-uns ,  félon  d'autres  ,  de  Diodée  Se  de 
Metanire ,  ou  de  Hermès,  eft  mis  par  Suidas  au  rang  des 
poètes  oui  ont  vécu  avant  Homère.  Il  eft  cité  par  Chrif- 
todore  dans  l'anthologie  ,  comme  un  ancien  poète.  Sui- 
das lui  attribue  la  cofmopée  en  dnq  mille  vers  ;  la  géné- 
ration d'Apollon  Se  de  Diane ,  en  trois  mille  vers  ;  les 
paroles  Se  les  difeours  de  Vénus  Se  de  l'Amour  en  cinq 
mille  vers  ;  la  difpute  de  Pallas  Se  de  Neptune  en  mille 
vers  ;  fie  un  ouvrage  fur  Latone.  Il  ajoute  qu'on  lui  at- 
tribue les  ioniques,  que  d'autres  donnent  à  un  grammai- 
rien Egyptien  ou  Athénien  plus  récent ,  dont  le  premier 
livre  eft  cité  par  Harpocration  fit  par  Etienne  de  Byiatr. 
ce.  Suidas  le  fait  encore  auteur  de  cinq  livres  touchant 
les  chofes  incroyables ,  Se  on  a  un  ouvrage  portant  ce 
titre ,  fous  le  nom  de  Palepaatc ,  imprimé  avec  les  fables 
dïfope ,  qui  paraît aflez  ancien.  Cequ«S.  Jérôme  dans 
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U  chronique  d'Eufebe ,  Théon ,  Euftathe ,  Tzetzès  Se 
quelques  autres  ,  ont  cité  de  Palephate ,  fe  trouve  dans 
le  livre  que  nom  avons  :  il  eft  divifé  en  cinquante  un 
chapitres.  Il  a  été  imprimé  plufieurs  fois  en  grec  &  en 
latin ,  en  Hollande  fcV  en  Angleterre  ;  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  d'Amfterdam  en  1688  ,  ù*-8°.  •  Du  Pin  , 
biblioth.  univerf.  des  hiflor.  prof. 

PALEPHATE  de  Paros  ou  de  Priéne ,  floriflbit  Tous 
le  régne  d'Artaxerxès  Mnemon ,  vers  la  LXXVII  olym- 
piade ,  Se  Tan  471  avant  Jefus-Chrift.  On  le  fait  auteur 
d'un  ouvrage  intitulé  ,  des  hijloires  incroyables  ,  que 
d'autres  attribuent  à  Palephate  l'Athénien ,  dont  il  a  été 
patlé  ci-delïus. 

PALEPHATE  ,  grammairien  &  philofopke ,  Egyp- 
tien de  naùTance ,  eu  Athénien  ,  .félon  d'autres  ,  avoit 
écrit  de  la  philofophie  des  Egyptiens  ;  une  interpréta- 
tion des  fables  ;  une  hiftoire  de  Troye ,  Sec.  *  Suidas. 

On  ignore  en  quel  temps  a  vécu  Palephate  le  gram- 
mairien ;  mais  parcequll  a  été  philosophe  Péripatéticien , 
on  conclut  de-là  qu'il  faut  qu'il  ait  vécu  après  Ariftote. 
Il  eft  vrai  que  Tzetzès  lui  donne  quelquefois  le  titre  de 
Stoïcien  ;  mais  Théon  (  in  Progymn.  )  qui  étoit  plus  an- 
cien que  Tzetzès  ,  le  traite  constamment  de  péripatéti- 
cien. Il  y  a  néanmoins  fujet  de  douter  s'il  n  y  a  point 
eu  cinq  Palephates ,  Se  fi  Suidas  n'a  point  confondu  deux 
perfonnes  en  une.  *  Voulus,  de  hijloricis  Crncis. 

PALERME  ,  ville  de  Sicile,  dans  la  vallée  de  Ma- 
zara ,  avec  archevêché  6c  port  de  mer ,  eft  la  capitale 
du  royaume ,  la  demeure  du  vice-roi ,  Se  l'une  des  plus 
belles  de  Sicile  ,  fi  l'on  confidere  fa  fituation  dans  une 
campagne  très-fertile ,  fes  édifices  magnifiques  ,  fon 
commerce ,  la  noblefle  Se  les  biens  de  fes  habitans.  On 
y  voit  une  fi  grande  quantité  de  fontaines  Se  de  jets 
d'eaux ,  que  les  Napolitains ,  qui  font  ennemis  de  ceux 
de  Palerme  ,  difent  en  proverbe  ,  à  PaUrmo  ,  Vaqua, 
non  val  nitnte.  Les  auteurs  Latins  l'ont  nommée  Pa- 
normus  ,  Panhormum  ,  Se  Liceus  pulchrum.  Le  cardi- 
nal Jannetin  Doria  ,  archevêque  de  Palerme ,  y  publia 
en  1615  des  ordonnances  fynodales.  Les  auteurs  par- 
lent de  quelques  autres  villes  de  ce  nom.  *.  Confultei 
Manfredi ,  de  majeflate  Panorm.  Léandre  Alberti ,  def- 
cript.  inful.  Ual.  Auguftin  Juveges  ,  PaUrmo  nobili. 

PALERME  (Antoine de)  chercha  ANTOINE  de 
Palerme. 

PALÈS  ,  déefle  des  pail  curs  ,  étoit  honorée  dans 
le  mois  d'avril  par  les  fêtes  dites  Palilia.  On  lui  faifoir 
des  facrifices  de  lait  &  de  miel ,  afin  qu'elle  eût  la  bonté 
'  de  délivrer  les  troupeaux  des  loups.  Kcye^  PAL1LIA. 
*  Ovide  ,.£/?./.  4. 

PALESOL ,  cherchez  SOU. 

PALESTINE ,  cherchez  JUDÉE. 

PALESTRINE  ,  ville  d'Italie  dans  la  Campagne  de 
Rome ,  avec  évêché  &  principauté ,  a  été  nommée  par 
les  anciens  Pranefe  il  Polyftphanos.  Elle  étoit  renom- 
mée par  le  temple  de  la  Fortune  ,  &  par  les  forts  qu'on 
y  venoit  confulter.  On  voit  encore  fur  une  montagne 
plufieurs  relies  de  ce  temple  Se  de  cette  ville ,  que  le  pape 
fioniface  VIII  fit  détruire,  Se  au'il  fît  rebâtir  au  pied  de 
la  meme  montagne ,  où  elle  eu  préfentement  fur  l'Oife 
ou  Vcrefis.  L'évêché  de  Paleftrtne  eft  ordinairement 
poiledé  par  un  des  fix  anciens  cardinaux ,  Se  la  princi- 
pauté appartient  à  la  maifon  de  Barberin.  *  Joleph  Ma- 
rie Suares ,  de  antiq.  Pretntfi. 

PALEUR  ,  Palior ,  divinité  dupaganifme  ,  adorée 
chez  les  Romains  dès  le  temps  de  Tullus  Hoftilius ,  qui 
lui  confacra  un  temple  auffi-bien  qu'à  la  Crainte.  On  la 
trouve  repréfentée  fur  quelques  médailles  confulaires  ou 
des  familles ,  fous  la  figure  d'un  homme  ,  qui  paroît 
confterné ,  Se  dont  les  cheveux  pendent  négligemment 
fur  le  front  &  fur  les  oreilles.  *  S.  Auguftin  ,  de  la  cité 
de  Dieu. 

PALFIN  (  Jean  )  chirurgien-juré ,  anatomifte ,  Se  lec- 
teur en  chirurgie  à  Gand  û  patrie ,  s'eft  beaucoup  dif- 
tingué  dans  fa  profcflîon.  Confacré  pendant  plus  de 
vingt-cinq  ans  à  former  des  élèves  pour  la  chirurgie ,  il 
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sMt  appliqué  avec  foin  à  les  inftruire  par  fes  leçons  pu* 
bliques  Se  par  fes  ouvrages  plus  utiles  aux  maîtres  encore 
qu'aux  commençons.  Il  eft  mort  à  Gand  en  1730,  dans 
l'exercice  de  fa  profeffion  Se  dans  un  âge  avancé.  Ses 
ouvrages  font ,  1.  une  OJléologie,  ou  defeription  des  os 
en  flamand ,  imprimée  à  Gand  en  1701 ,  Se  à  Leyde  en 
1714 ,  u»-8°,  avec  des  figures ,  fie  traduite  par  lui-même 
en  françois ,  Se  publiée  à  Paris,w-i  i,  en  173 1 ,  environ 
un  an  après  (a  mort.  Cet  ouvrage  eft  un  des  meilleur* 
de  M.  Palfin,Se  il  eft  cité  avec  éloge  par  plufieurs  mé- 
decins Se  anatomiftes  habiles ,  entr'autres ,  MM.  Boer» 
haave ,  Albinus ,  &  Heifter.  1.  Une  relation  de  la  dif- 
feHion  de  deux  enfant  monfrueux  joints  enfemble  ,  avec 
une  defeription  particulière  de  quelques  vaifleaux  du 
fœtus,  en  170}, avec  figures,  à  Gand.en  flamand. 
$.Une  defeription  des  parties  de  la  femme  qui  fervent  à 
la  génération  ,  avec  le  traité  des  monjlres  de  Lice  tus  , 
&  une  dijfertation  fur  la  circulation  du  fangdu  foetus  , 
contre  M.  Mery  de  l'académie  des  feiences  de  Paris ,  en 
1708,  "»-4°,  en  françois,  avec  des  figures.  Celles  du  pre- 
mier traité  qui  font  ertimées  ,  font  tirées  d'un  livre  de 
Swaminerdam ,  intitulé  :  Miraculum  naturel  tfive  uttri 
mttJietrisfabrica, ÀLeyde,  1671  &  1717,  m-40.  4.  Une 
anatomie  du  corps  humain ,  en  flamand ,  avec  des  remar- 
ques utiles  aux  chirurgiens  dans  la  pratique  de  leurs  opé- 
rations ,  à  Leyde ,  en  17 1 8,  /«-80,  avec  figures ,  Se  tra- 
duite en  françois  par  l'auteur  ,  avec  des  additions  St  des 
changemens ,  à  Paris,  chez  Cavelier  1716 , 1  vol.  ui-g°, 
avec  figures.  M.  B.  Boudon,  docteur  en  médecine,  en  a 
donné  en  1734,  a  Paris,  chez  Cavelier,  en  1  vol.  wi-8°, 
une  nouvelle  édition  revue ,  corrigée  ôi  augmentée ,  ac* 
compagnée  de  notes  dans  le  premier  volume  ,  Se  refon- 
dues dans  le  fécond  ;  le  tout  par  l'éditeur  qui  y  a  joint 
les  obfervations  anatomiques  Se  chirurgicales  de  M. 
Ruifch ,  traduites  du  latin,  Se  celles  de  M.  Brifieau, 
avec  des  figures  en  taille-douce  ;  la  dernière  édition  à 
Paris,en  1753,2.  vol.  in-1i*.  Cette  édition  a  été  corrigée 
Se  changée  ,  quant  à  la  forme ,  Se  de  plus  augmentée 
d'une  OJléologie  naturelle ,  par  M.  A.  Petit,  docteur  de 
la  faculté  de  médecine  de  Paris ,  Se  profefTeur  d'anato- 
mie  Se  de  chirurgie.  Comme  M.  Palan  étoit  uni  très- 
étroitement  avec  feu  M.  Devaux ,  célèbre  chirurgien  d* 
S.  Côme ,  à  Paris ,  il  a  beaucoup  profité  de  fes  lumières  , 
tant  pour  le  fond  de  fes  ouvrages ,  que  pour  le  ftyle  de 
ceux  qu'il  a  donnés  en  françois.  C'étoit  celui  qu'il  voy oit 
le  plus  fouvent  toutes  les  fois  qu'd  venoit  à  Paris ,  &  il 
n'entreprenoit  rien  fans  le  lui  communiquer.  M.  Heifter, 
cite  encore  dans  fa  chirurgie,  pag.  688,  un  Traité  de  chi- 
rurgie écrit  en  flamand  par  M.  Palfin.  *  Voyez  l'avis  qui 
eft  au  commencement  de  la  traduction  françoife  de  ion 
OJléologie  ,  l'éloge  hiftorique  de  M.  Devaux  dans  les 
Mémoires  de  litter.  &  d1  ht  foire  du  père  Defmolets  , 
tome  Vlll ,  ou  l'extrait  qu'en  a  fait  le  pere  Niceron 
Bamabite  dans  fes  Mémoires  ,  tome  XII. 

PAUACATE ,  ville  de  la  prefqu'ùle  de  l'Inde  deçà 
le  Gange  ,  fur  la  côte  de  Coromandel  dans  le  royaume 
de  Camate ,  &  au  feptentrion  de  la  ville  de  Saint-Tho-, 
mas  ou  Meliapur.  *  Mati ,  diUiondire. 
PALICE ,  cherchez  CHABANNES. 
PALICE  (  la  )  bourg  de  France  dans  le  Bourbonnois, 
fur  la  Besbre ,  à  neuf  lieues  de  Moulins  vers  le  midi 
oriental.  *  Mati ,  diction. 

PALICENE  ,  fontaine  de  Sicile  près  de  la  ville  de 
Catane ,  cherchez  PALIQUES. 

PALICON1A  ,  Palagonia,  bourg  de  la  valléede 
Noio  en  Sicile ,  bâti  près  du  lac  de  Naphita  Se  des  ruines 
de  l'ancienne  Palica  ,  à  quatre  lieues  de  Léontini  vers  te 
couchant.  Ce  bourg  ,a  le  titre  de  principauté.  *  Mati , 
diHionaire. 

PALILIA  ,  fête  en  l'honneur  de  la  déefle  Palès ,  qui 
fe  célébroit  aux  champs  par  les  bergers  le  a  1  d'avril  de 
chaque  année.  Ils  allumoient  des  feux  5c  dan f oient  à  l'en- 
tour ,  pour  chaficr  les  loups  ,  a  ce  qu'ils  croyoient ,  Se 
écarter  les  maladies  ordinaires  de  leur  bétail.  Quelques- 
uns  dilent  que  l'ancien  nom  étoit  Portlia  ,  &  que  celte 
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déeffe  était  nommée  Parts  ,  du  latin  partrt ,  enfanter , 
produire ,  parcequ'elle  exerçoit  fon  pouvoir  fur  la  fécon- 
dité des  brebis  6c  des  autres  animaux.  Ce  rut  en  ce  jour 
que  Rem  us  6c  Romutus  jetterent  les  premiers  fondemcns 
de  la  ville  de  Rome.  Le  poète  Manlius ,  au  livre  4  de fes 
agronomiques ,  met  néanmoins  la  fondation  de  Rome 
en  automne ,  fous  le  ligne  de  la  balance.  Il  femble  que 
Solin ,  au  chap.  1  de  fes  divtrfitis  hifioriquts  ,  foit  de 
même  fentiment  ;  car  il  a  dit  que  la  lune  étoit  dans  le  li- 
gne de  la  balance.  Pour  concilier  ces  deux  opinions , 
quelques-uns  difent  que  l'année  n'étant  alors  que  de  dix 
mois  dans  le  pays  Latin ,  le  premier  mois  6c  les  autres 
répondoient  fucceflivement  a  toutes  les  tarions,  6c  qu'a- 
vril qui  étoit  le  fécond ,  répondoit  à  l'automne ,  quand 
Rome  fut  bâtie  l'an  75  3  devant  l'ère  chrétienne  ;  mais 
depuis  ,  Numa  ayant  ajouté  les  mois  de  janvier  6c  de 
février  ,  le  mois  d'avril  6c  la  fête  de  Pales  fe  trouvèrent 
au  printemps ,  6c  demeurèrent  fixés.  On  faifoit  des  feux 
dans  les  villes  avec  des  chaumes  6c  des  fèves ,  fous  lef- 
quels  on  mettoit  du  fang  de  boeuf  6c  des  cendres  de 
veaux  brûlés.  Dans  la  campagne  on  allumoit  dès  le  ma- 
tin un  grand  feu  fait  de  branches  d'olivier ,  de  pin  &  de 
laurier  ;  on  y  jettoit  du  fourre  ;  on  faifoit  tourner  le 
bétail  à  l'entour  de  ce  feu  ;  le  peuple  danfoit  autour. 
Us  faifoient  enfuite  une  offrande  avec  du  lait  ,  du  vin 
cuit  6c  du  millet ,  qu'ils  accompagnoient  de  vœux  Se  de 
prières  pour  la  fécondité  6c  la  confervation  de  leurs 
troupeaux.  *  Ovide ,  /.  4  des  fajles.  Petau ,  de  doclrin. 
Jtmpor.  Antiquités  grecques  6r  romaines. 

PALIMBAN ,  chtrehet  BALAMBUAN. 

PAL1NG  ou  BALING  ,  petite  ville  du  cercle  de 
Souabe  fur  le  Teyac ,  à  cinq  lieues  de  Tubingen  vers  le 
midi.  Paling  eft  capitale  d'un  petit  pays  qui  appartient 
-aux  ducs  de  Wurtemberg ,  6:  qui  eft  enclavé  entre  les 
terres  d'Autriche ,  de  Furftemberg  6c  d'Hohenzollern. 
*  Mati  ,  didionaire. 

PALINGENE  (  Marcellus)  Palingtnius ,  poète ,  né 
à  la  Steltata  ,  ou  Sttllada,  dans  le  territoire  de  Ferrare 
sur  la  rive  du  Pô  au  midi  ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle. 
On  die  que  fon  vrai  nom  étoit  Pierre  Angtlo  Mamolli, 
dont  Marcello  Palingenio  ,  eft  l'anagramme.  Il  eft  très- 
connu  par  fon  poème  qui  a  pour  titre  Zodiac  us  vit»  , 
en  1  x  livres  ,  dont  nous  avons  plufieur s  éditions.  Ce 
poème  a  été  traduit  en  françois  6c  en  d'autres  langues. 
Il  fait  un  peu  trop  valoir  les  objections  des  libertins  con- 
tre la  religion.  Du  refte  il  eft  femé  de  maximes  judicieu- 
ses 6c  philofophiques.  Ce  poème  fut  dédié  à  Hercule 
d'Eft  II  du  nom ,  duc  de  Ferrare.  Quelques  auteurs  ont 
dit  que  Palingéne  étoit  médecin  de  ce  prince.  Son  poème 
intitulé  Zodïacus  visa,  dont  on  a  donné  depuis  peu  une 
belle  édition  en  Hollande  ,  a  été  traduit  en  françois  par 
M.  de  la  Monnerie  ,  maître  paveur  ,  6c  cette  traduc- 
tion a  été  imprimée  1°.  à  la  Haye,  en  173 1  en  2  vol. 
i/i-i  x  ;  i°.  avec  des  aotes ,  en  17}  j.  Palingéne  fut  foup- 
qonné  d'être  du  nombre  des  Luthériens  que  la  duchefïê 
•de  Ferrare  (  Renée  de  France  )  recevoit  à  fa  cour.  Gi- 
raldi  rapporte  qu'après  fa  mort  fon  corps  fut  exhumé 
pour  être  brûlé  ,  mais  que  la  princeffe  en  empêcha  l'exé- 
cution. On  a  mis  fon  ouvrage  à  Rome  dans  Yindex  des 
hérétiques  de  la  première  claffe.  Ceux  qui  n'examinent 
que  ce  qui  regarde  l'art  d'écrire  ,  y  remarquent  un  dé- 
faut fcnfiblc  :  les  titres  ne  conviennent  pas  au  fonds  de 
l'ouvrage  ,  6c  n'y  ont  nul  rapport.  *  LilioGiraldi ,  hifl. 
poét.  Bayle ,  dia.  cris,  Melchior  Adam  ,  de  vitis  philo, 
jophomm,  Facciolati ,  de  Padout ,  lettre  à  M.  Hcumann, 
en  17x5. 

PALINURE ,  pilote  des  vaiiTeaux  de  la  flote  d'Enée , 
s'etant  laiffé  accabler  de  fommeil  tomba  dam  la  mer 
avec  fon  gouvernail  ;  6c  après  avoir  nagé  trois  jours ,  il 
fut  enfin  pouffé  par  les  flots  fur  les  rivages  d'Italie ,  où 
les  habitans  du  pays  l'ayant  appetçu ,  le  tuèrent ,  6c  après 
l'avoir  dépouillé  ,  ils  le  jetterent  dans  la  mer.  Leur  pays 
fut  enfuite  affligé  d'une  grande  pefte  ;  &  l'oracle  qu'ils 
confulterent  fur  ce  fujet ,  leur  ayant  répondu  que  ,  pour 
taire  ceffer  ce  mal ,  il  falloit  qu'us  appaifalTem  les  mânes 
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de  Palinure  ,  qu'ils  «voient  tué ,  ils  lui  confacrerent  un 
bois  ,  6r  lui  érigèrent  un  fépulcre  fur  le  promontoire  de 
Palinure  :  c'eft  ce  que  les  Italiens  nomment  encure  au- 
jourd'hui capo  di  Palinuro^m  eft  dans  la  principauté  ulté- 
rieure au  royaume  de  Naplcs.*  Virgile, au  6  de  fEneidt. 

PALIQUES,  Palici,  étoient  deux  frères  jumeaux , 
fils  de  Jupiter  6c  de  la  nymphe  Thalie.  Les  fables  difent 
que  Jupiter  jouit  de  cette  nymphe  en  Sicile  ,  fur  le  rivage 
du  fleuve  Simethus ,  près  de  la  ville  de  Catane.  ThaRe 
fe  voyant  groffe ,  craignant  la  vengeance  de  Junon ,  pria 
La  terre  de  s'ouvrir  pour  l'engloutir.  Sa  prière  fut  exau- 
cée ;  6c  la  terre  la  reçut  en  les  entrailles  ,  où  elle  accou- 
cha de  deux  garçons  ,  que  la  terre  mit  au  jour  par  une 
féconde  ouverture.  Ils  furent  nommés  Paliquts ,  a  caufe 
des  circonftances  de  leur  naiflance  ,  pareequ  ayant  été 
conçus  hors  de  la  terre ,  ils  y  avoient  été  abîmés  avant 
que  de  naître  ,  6c  qu'étant  nés ,  ils  en  étoient  fortis  de- 
rechef, car  le  nom  de  Paliquts ,  eft ,  dit-on ,  fait  du  mot 
grec  **'a/v  ,  qui  fignifie  derechef.  Les  Paliques  étoient 
adorés  comme  dieux  dans  la  Sicile.  Quelques-uns  difent 
qu'à  l'endroit  où  ils  fortirent  de  la  terre  ,  il  fortit  en 
même  temps  deuxgoufres  de  feu ,  d'où  font  venus  ceux 
du  mont  Ami  ;  mais  d'autres  prétendent  au  contraire  , 
qu'il  fortit  de  la  terre  deux  petits  lacs  qui  y  font  encore, 
oc  que  les  anciens  habitans  nommoientZ>*/£  ou  Pallici. 
maintenant  Maffia  ou  Napktia.  Les  eaux  de  ces  lacs 
étoient  à  caufe  de  cela  en  fi  grande  vénération  ,  qu'on 
s'en  fervoit  pour  faire  l'épreuve  des  parjures.  Celui  qui 
étoit  aceufé  ,  écrivoit  fur  des  tablettes  ce  qu'il  foutenoit 
être  véritable ,  puis  jettoit  ces  tablettes  dans  l'eau  ;  fi 
elles  contenoient  vérité ,  elles  demeuraient  fur  l'eau  ; 
finon ,  elles  alloient  à  fond  ;  ou  plutôt  fi  elles  demeu- 
raient fur  l'eau ,  l'accufé  étoit  cru  innocent  ;  fi  elles  en- 
fonçaient ,  il  étoit  condamné.  Quelques  autres  ont  dit 
que  l'accufé  lui  même  donnoit  premièrement  une  cau- 
tion fuihTante ,  6c  qu'enfuite  il  fe  jettoit  dans  l'eau.  S'il 
en  fortoit  fain  6c  fauf ,  il  étoit  abfous ,  6c  s'il  fe  noyott, 
la  caution  étoit  condamnée.  Il  y  a  apparence  que  l'une 
6c  l'autre  de  ces  deux  manières  ont  été  pratiquées ,  mais 
que  la  première  ne  l'a  été  qu'à  l'égard  de  la  fontaine  Pa- 
Iiccne ,  ÔC  que  la  dernière  s'obfervoit  à  l'égard  de  cet 
lacs.  On  lacnfiok  en  Sicile  des  victimes  humaines 
aux  dieux  Paliques  ,  par  l'ordre  de  l'oracle  ,  pour  ap- 
paifer  la  colère  de  ces  deux  enfans  6c  de  leur  mère  j 
mais  dans  la  fuite  du  temps  cette  coutume  barbare  fut 
abolie;  6c  l'on  n'offrait  plus  à  ces  divinités  que  des  cho- 
ies inanimées.  *  Macrobc.yi/itrjw/.  /.  j ,  c.  19.  Ovide, 
meiam.  I.  f . 

fjfCT*  PALISSI  (  Bernard)  natif  d'Agen,  6c  potier 
de  terre  de  profeffion,  établi  à  Saintes  ,  a  écrit  un  traité 
fur  la  nature  des  eaux  6c  fontaines  ,  des  métaux  ,  des 
fels ,  des  pierres ,  6cc.  Il  ne  favoit  ni  grec  ni  latin  ;  6c 
cependant  il  a  parlé  de  toutes  ces  ebofes  avec  efprit.  0 
vivoit  encore  en  1 584 ,  6c  étoit  pour  lors  âgé  de  60  ans. 
Son  traité  de  la  nature  des  eaux ,  6cc.  parut  d'abord  fé- 
parément  en  1 580  <*-8°,  à  Paris ,  fous  ce  titre  :  Dif- 
cours  admirable  de  ta  nature  des  eaux  &  fbntaints  ,  des 
mitaux ,  des  fels ,  des  falines  ,  des  pierres  ,  des  terres  » 
du  feu  &  des  émaux  ,  avec  un  traité  de  la  marine  né- 
ceffaire  à  l'agriculture.  Dès  1  j6j  ,  il  avoit  fait  imprimer 
«j-40,  à  la  RocheUe,fon  traité  intitulé,  Recepte  véritable 
par  laquelle  tous  les  hommes  de  la  France  pouront  ap- 
prendre à  augmenter  leurs  tréfors  ,  avec  le  defjin  d'un 
jardin  délectable  &  utile ,  &  celui  d'une  fortcrcjfc  impre- 
nable. C'eft  le  plus  curieux  des  ouvrages  de  Paliffi.  1]  9 
été  réimprimé  après  la  mort  de  l'auteur  ,  fous  ce  titre  : 
Le  moyen  dt  devenir  riche ,  ou  la  manière  véritable  tpttr 
laquelle  tous  tes  hommes  de  la  France  pouront  appren- 
dre à  multiplier  &  à  augmenter  leurs  tréfors  &  pofftffionsy 
avec  un  difeours  de  la,  nature  des  eaux  &  fontaines,  tant 
naturelles  qu'artificielles  (  c'eft  le  difeours  dont  on  a 
parlé  plus  haut  )  Paris,  1636  in-%9.  *  La  Croix  du 
Maine ,  6c  du  Verdier ,  dans  leurs  biblioth.  Sorel ,  de  la 
perfection  de  Chomau  ,  pag.  470  ,  M.  Gouj«  ,  mim. 
manuferit, 
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PALLADE  ,  Palladius  ,  furnommé  le  Sophljle  ou  le 
latrofophifle  ,  fut  élevé  à  Alexandrie  ,  comme  il  femble 
l'infirmer  lui-même.  C'étoit  un  médecin  Grec  tort  habile. 
Les  uns  le  font  vivre  l'an  116  de  Jefus-Chriit  ;  les  au- 
tres ,  après  Galien ,  au  commencement  du  III  fiéclc ,  ik 
cette  dernière  opinion  paroît  la  plus  vraie.  Cet  auteur  a 
fait  des  commentaires  furie  livre  d'Hippocrate  touchant 
les  fraclures  ;  mais  nous  ne  les  avons  pas  entiers.  Il  a  tait 
auffi  un  traité  des  fièvres  ,  6t  plufieurs  autres  que  Ton  a 
quelquefois  attribués  à  d'autres  médecins  ,  particulière- 
ment à  Etienne  &C  à  Théophile.  *  Vander-Linden  ,  de 
feriptis  medicis.  Freind  ,  Ai/?,  de  la  med.  I  partie. 

PALLADE  ,  Palladius  ,  de  Modon,  étoit  (ils  d'un 
autre  de  ce  nom  ,  6c  fophifte  du  temps  de  Conftantin/c 
Grand,  &  écrivit  divers  ouvrages ,  entr'aurres ,  un  traité 
des  fîtes  des  Romains  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Suidas ,  &  des  déclarations  que  Photius  avoit  lues , 
tod.  131. 

PALLADE ,  Palladius  ,  poète  en  390.  On  l'a  fur- 
nommé  U  Jeune. 

PALLADE ,  Palladius  ,  évoque  d'Hélénopolis  en 
Bithynie ,  puis  d'Afpone,  Galate  de  nation ,  né  en  Cap- 
padoce ,  fe  fit  folitaire  de  la  montagne  de  Nitrie  en  388 , 
&  en  401  U  fut  élevé  à  l'épifcopat.  Ce  prélat  fut  ami  de 
S.  Jean  Chryfoftome  >  qu'il  n'abandonna  point  dans  tout 
le  temps  de  fa  perfécution ,  6c  fut  même  exilé  dans  le 
pays  des  Blemmyes.  U  alla  à  Rome  quelque  temps  avant 
la  mort  de  ce  faint  ,  6t  compofa  Tan  419  ou  420  une 
hiftoire  desfolitaires ,  a  laquelle  il  donna  le  titre  de  Lau- 
ftaqut ,  pareequ'il  l'écrivit  à  la  prière  de  Laufus  ,  gou- 
verneur de  Cappadoce,  à  qui  il  la  dédia.  Pallade  etoit 
alors  dans  fa  y  3  année ,  6c  dans  la  10e  de  fon  épifeopat. 
Ce  prélat  a  été  aceufé  d'avoir  été  partilan  des  erreurs 
attribuées  à  Origénc.  Il  eft  vrai  qu'il  étoit  ennemi  de  S.  Jé- 
rôme ,  dont  il  ne  parle  pas  trop  bien ,  6c  qu'il  rut  fort  uni 
avec  Rufin,  prêtre  d'Aquilée  ;  mais  on  ne  peut ,  ce  fem- 
ble ,  tirer  de-là  une  bonne  preuve  de  l'origénifine  pré- 
tendu de  Pallade.  Il  avoit  été  difciple  d'Evagre  de  Pont, 
6c  fut  même  foupçonné  d'avoir  adhéré  aux  lentimens  de 
Pélagc.  Il  mourut  dans  le  V  ficelé  ;  mais  on  ne  fait  pas 
inen  en  quelle  année.  Son  hiftoire  a  été  donnée  en  grec 
-par  Meuriius,  6t  imprimée  à  Amfterdamen  16 19,  fie 
•en  grec  6c  en  latin  dans  la  bibliothèque  des  Pcres.  On 
croit  que  c'eft  ce  même  Pallade  qui  eft  auteur  de  la  vie 
de  S.  Jean  Chryfoftome  ,  donnée  en  grec  6c  en  latin 
par  M.  Bigot,  6c  imprimée  en  1680  ;  mais  il  y  a  lieu 
d'en  douter.  Voye{  l'article  fuivant. 

PALLADE ,  Palladius ,  évêque  en  Orient ,  compofa 
un  dialogue  contenant  la  vie  de  S.  Jean  Chryfoftome. 
On  ne  peut  douter  que  le  Pallade ,  auteur  de  cette  vie , 
ne  fût  évêque ,  puifque  l'infcription  des  manuferits  le 
marque.  Mais  c'eft  une  queftion ,  s'il  eft  le  même  que  Pal- 
lade ,  évêque  d'Hélénopolis,  auteur  de  l'hiftoire  nommée 
Laujiaquc  ;  car  il  eft  certain  que  ce  fécond  fut  auffi  ami 
particulier  de  S.  Chryfoftome  ,  6c  que  fon  zéle  pour  la 
défenfe  du  faint,  l'expofa  à  la  perfécution.  M.  Bigot, 
dans  l'édition  qu'il  nous  a  donnée  de  la  vie  de  S.  Chty- 
foftome  par  Pallade ,  croit  qu'il  faut  les  diftinguer  par 
trois  raifons.  La  première,  pareeque  Pallade,  auteur  du 
dialogue ,  n'alla  à  Rome  qu  après  la  mort  du  faint ,  c'eft- 
à-dire ,  vers  l'an  408 ,  au  lieu  que  Pallade ,  auteur  de  la 
Laujîaque ,  y  fut  trois  ou  quatre  ans  auparavant.  La  fé- 
conde ,  pareequ'il  paroit  par  le  dialogue  du  premier , 
qu'il  étoit  vieux ,  ôc  qu'il  avoit  les  cheveux  gris  ;  au 
lieu  que  l'auteur  de  la  Laujîaque  n'avoit  alors  qu'envi- 
ron quarante  ans.  La  troinéme ,  en  ce  que  l'auteur  du 
dialogue  y  parle  de  ce  fécond  Pallade ,  comme  d'une 
autre  perfonne,  St  témoigne  que  celui-ci  étoit  alors  en 
exil ,  dans  l'extrémité  de  la  haute  Thébaîde ,  vers  l'E- 
thiopie ou  le  pays  des  Blemmyes.  Trithème,  Balarus, 
6t  quelques  autres,  ont  fait  auteur  du  dialogue,  qui 
contient  la  vie  de  S.  Jean  Chryfoftome ,  ce  Pallade 
diacre,  que  le  pape  Célcftin  envoya  l'an  4  30  en  Ecoftc, 
pour  s'y  oppofer  aux  erreurs  de  Pelage ,  oc  qui  mourut , 
«véque  dans  ce  pays,  Il  y  a  pourtant,  bien  de  U  djffé,- 
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rence  de  l'un  a  l'autre,  comme  il  eft  facile  d'en  juger. 
Le  dialogue  fut  traduit  dans  le  XV  fîécle,  par  le  fa- 
vant  Ambroife  Camaldule ,  qui  le  dédia  au  pape  Eugè- 
ne  IV.  L'original  grec  a  été  long-temps  perdu  ;  mai* 
M.  Bigot,  qui  trouva  dans  la  bibliothèque  de  Florence 
un  manuferit  contenant  le  grec  original  de  ce  dialogue , 
le  fit  imprimer  à  Paris  en  iôb'o  avec  une  nouvelle  ver- 
fion  latine ,  qui  eft  très-exa&e.  *  S.  Epiphane ,  epijl.  ad 
Joan.  Jerofol,  Socrate,/.  4,  hifi.c.  18  £  13.  Cafliodore, 
kilt.  I.  8,  c.  1.  S.  Jean  de  Damas, fus  qui  in  fide  dorm. 
Nicephore ,  /.  1 1 ,  c.  44.  Baronius.  Bellarmin.  Poflevin, 
Sec.  Oudin,  fuppttment.  feriptor.  ecclef.  Profper,  in 
chron.  Trithemius ,  in  catalog.  Balarus ,  cent.  1 4.  Volfius 
/.  2,  de  hijl.  Gmc.  &  l.  3,  de  hifi.  La  t.  Du  Pin ,  biblioth. 
des  aut.  ecclef.  du  Vfiidt. 

PALLADE,  Palladius ,  prélat  hérétique  dans  le  V 
fiécle,  fut  intrus  fur  le  fiégc  d'Antioche ,  apri-s  Pierre  le 
Foulon  en  486  ,  8c  communiqua  avec  Pierre  Mongus, 
qui  étoit  d'Alexandrie.  11  mourut  en  496.  *  Baronius,  in 
annal,  an.  Ch.  486  &  496. 

PALLADE  ou  PALAIS ,  évêque  de  Saintes ,  dans  le 
VI  fiécle ,  fils  d'un  riche  lé:gneur  d'Auvergne ,  qui  le 
tua  en  566,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  Si- 
gebert,  roi  d'Auftrafie.  Il  fut  fait  évêque  de  Saintes  en 
^73  ,  6c  affilia  au  concile  de  Paris ,  tenu  en  cette  année- 
là,  6c  au  concile  de  Mâcon  de  l'an  585.  Il  entra  dans 
le  parti  de  Gondebaud ,  qui  fe  difoit  fils  de  Clotaire  I , 
6c  qui  s'empara  de  l'Aquitaine.  Il  ordonna  le  prêtre  Faul- 
tin  évêque  d'Acqs.  Le  roi  Gontram  lui  reprocha  depuis 
cette  infidélité ,  6c  ne  vouloir  point  affilier  à  la  mefle 
qu'il  célébroit.  Néanmoins,fur  les  rcmon'rances  des  évê- 
ques,  il  y  affilia ,  6c  le  pria  même  à  fa  table,  où  Bertrand  , 
archevêque  de  Bourdeaux ,  &  Palais ,  s'étant  échauffés 
l'un  contre  l'autre ,  fe  reprochèrent  divers  crimes  en 
préfence  du  roi.  Fauftin  fut  dépofé  dans  le  concile  tenu 
à  Màcon.  Bertrand  ,  archevêque  de  Bourdeaux ,  Palais 
évêque  de  Saintes ,  6c  Orefte  de  Bazas ,  qui  avoient 
conienti  à  Ion  ordination ,  furent  condamnes  à  le  nou- 
rir  6c  à  lui  payer  une  fbmme  pour  ton  entretien.  Bertrand 
étant  mort  au  retour  de  ce  concile ,  Palais  chaftà  6c  mal- 
traita plufieurs  perfonnes  de  fon  clergé,  acculées  d'a- 
voir donné  des  mémoires  contre  lui  à  fon  métropolitain. 
Deux  ans  après ,  Pallade  fut  encore  aceufé  d'infidélité 
à  l'égard  de  Gontram ,  en  recevant  les  députés  que 
Fredegonde  envoyoit  en  Efpagne  contre  Gontram.  En- 
tefte ,  gouverneur  d'Angers ,  étant  venu  à  Saintes ,  le  fit 
arrêter  hors  de  Saintes ,  6t  il  ne  l'y  laifTa  entrer  qu'en 
donnant  caution ,  6c  en  lui  failant  céder  une  terre  qu'il 
avoit  en  Berri.  Pallade  vint  enfuite  en  cour  pour  fe  jufti- 
fier.  Le  jugement  de  fon  affaire  fut  remis  au  premier 
concile.  Depuis  ce  temps-là ,  Pallade  jouit  paifiblement 
de  l'évêchéde  Saintes.  Il  vivoit  encore  en  596,  puifque 
S.  Grégoire  lui  écrivit  cette  année-là ,  pour  lui  recom- 
mander S.  Auguftin,  6c  les  autres  miffionaires  d'Angle- 
terre ,  6c  qu'il  lui  envoya  des  reliques.  *  Gregor.  Turon. 
I.  4,  c.  34  ;  /.  7 ,  hifi.  c.  3 1  ;  /.  8  ,  c.  9 , 11  &  11  :  IU>. 
degUria  confejjor.  c.  56 ,  57  &  60.  Gregor.  Àiagn.  I.  5  , 
epifl.^où^. 

PALLADE,  Palladius,  furnommé /u/cxu  ou  Niger , 
c'eft-à-dire  le  brun  ou  le  noir ,  célèbre  orateur  6c  poète 
vers  l'an  1470 ,  étoit  de  Padoue.  U  avoit  beaucoup  de 
littérature ,  8c  il  s'eft  fait  connoitre  par  plufieurs  ouvra- 
ges. On  a  de  lui  des  notes  fur  le  poète  Catulle  ;  6c  quel- 
ques écrits  hiftoriques ,  comme  :  De  btlio  Turcico  :  Dt 
Infulis  libri  très  :  De  Jtlu  &  orJ  Iilyriû  :  Colltîlanta  re- 
rum  vulgarium;  ce  dernier  eft  à  l'imitation  de  l'ouvrage 
d'Aulu-Gelle.  Palladius  étoit  habile  dans  les  langues 
grecque  6c  latine ,  6c  il  a  encore  publié  un  recueil  d'éçi- 
grammes.  Il  fut  appellé  à  Capo  d'Illria  pour  y  profefler 
^éloquence  6c  la  poèfie  :  il  y  mourut  d'apopléxie.  Sabel- 
lic  parle  très-avantageulêment  de  cet  auteur.  *  Sabellic, 
JEnead.  Scardeoni,  de  clar.  Patav.  I.  3  ,  claff'e  10. 

PALLADES  ,  filles  confacrée*  par  les  Thébains  à  Ju- 
piter. Voici  comment  cette  confécration  fe  faifoit.  On 
chotûffoit  line  fille  des  plus  nobles  6c  des  plus  belles, 
Tome  yjjt.PmtJJ,  £ 
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qu'on  lui  confaccoit.  Il  lui  étoit  permis  de  fe  proftituer 
à  qui  elle  vouloit,  jufquà  ce  qu'elle  eut  fes  fleur»  :  puis 
on  la  donnoit  à  un  mari:  Mais  depuis  le  temps  de  fa  prof- 
titution  jufquà  fon  mariage,  on  la  pleuroit  comme  fi 
elle  eut  été  marte.  •  Euftathe  .fur  l'Iliade  d' Homère. 

PALLADIO  (André)  lavant  architecte,  natif  de 
Vicence ,  ville  d'Italie  dans  la  Lombardie ,  dans  le  X  V  l 
fiécle ,  a  été  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  travaillé  à  faire 
revivre  les  ancienne»  beautés  de  l'architecture.  Auiïitôt 
qu'il  eut  appris  les  principes  de  cet  art  de  Jean-Georges 
Tnflîn ,  homme  favant  6c  patrice  de  la  même  ville ,  il 
alla  à  Rome ,  où  par  une  grande  application  à  étudier 
les  vieux  monumens ,  il  fe  remplit  l'efprit  des  belles 
idées  des  anciens  architectes,  6c  rétablit  les  régies  qui 
avoient  été  corrompue»  par  la  barbarie  des  Goths. U  y 
deflina  les  principaux  ouvrages  de  l'antiquité  qu'il  y 
trouva ,  6c  y  joignit  des  commentaires ,  qui  lurent  plu- 
fleurs  fois  imprimés  avec  les  ligures.  Ctt  ouvrage ,  quoi- 
que très-utile,  eft  peu  de  chofe  en  comparail'on  des  qua- 
tre livres  d'architecture  que  Palladio  mit  au  jour  en  1 570, 
6c  dont  le  dernier  qui  traite  des  temples  des  Romains, 
fait  voir  que  fon  auteur  a  furpaffè  tous  ceux  qui  avoient 
parlé  avant  lui  de  cette  matière.  Il  a  été  traduit  cn  fran- 
çais par  Rolland  Fréart,  fieur  de  Chambray.  *  Mon. 
hiftoriques.  » 

PALLADIUM,  ftatue  de  la  déelTe  Pallas,  repréfen:  Je 
avec  une  pique  à  la  main ,  qu'elle  remuoit  de  temps  en 
temps,  en  tournant  les  yeux.  Cette  Ihtue  qui  ctoit  de 
bois ,  étoit  tombée  du  ciel,  à  ce  nue  l'on  croyoït ,  lorl- 

rl'on  bâtiffoit  le  temple  de  celte  dccflc,dans  U  citadelle 
Troyc,  6c  elle  s'y  étoit  placée  avant  que  ce  temple 
fût  couvert.  L'oracle  d'Apollon ,  nue  l'on  confulta  alors, 
répondit  que  la  ville  feroit  imprenablc.tant  que  ce  préfent 
du  ciel  y  feroit  confervé ,  6c  qu'elle  feroit  ruinée  fi  on  le 
tranfportoit  hors  des  murailles.  Pendant  le  fiégc  de  la 
ville  de  Troye ,  Diomede  6c  UlylTe ,  capitaines  Grecs , 
entrèrent  dans  la  citadelle  par  des  conduits  fouterrains  ; 
&  ayant  tué  la  gamifon  du  chàteau,ils  enlevèrent  le  Pal- 
ladium t6t  le  portèrent  dans  leur  camp.  On  en  gardoit  un 
à  Rome  dans  le  temple  de  U  déefle  Vcfta;  6c  quelques  au- 
teurs difent  que  c'étoit  la  véritable  ftatue  de  Pallas.  Sur 
quoi  Vives  remarque  que  félon  quelques  ancien*,il  y  avoit 
deux  Palladium  à  Troye  ;  l'un  qui  étoit  confervé  comme 
une  chofe  facrée,  Se  l'autre  qui  étoit  une  figure  faite  à 
la  relTemblance  du  premier ,  laquelle  ctoit  expotée  à  la 
vue  du  public  ;  qu'Ulylïc  enleva  le  Palladium  ,  fait  fur 
le  modèle  de  celui  qui  ctoit  tombé  du  ciel ,  mais  que 
le  véritable  fut  tranfporté  en  Italie  par  Enéc ,  avec  les 
dieux  Pénates ,  6c  les  autres  dieux  tutelaires  de  U  ville 
de  Troye.  On  fit  à  Troye  plufieurs  cérémonies  pour 
confacrer  cette  ftatue ,  oc  lotfqu'elle  rut  apportée  à 
Rome ,  on  en  fit  tailler  plufieurs  en  bois  de  la  m<?me 
manière ,  afin  que  la  reftemblance  de  ces  figures  empê- 
chât ceux  qui  voudraient  l'enlever,  de  rcconnoitre  le 
véritable  Palladium.  Il  y  a  eu  auffi  autrefois  un  Palladium 
dans  la  citadelle  d'Athènes ,  qui  ctoit  dédié  à  Minerve 
ou  Pallas.  *  Vivès ,  ad  Augujl.  de  civil.  Dit ,  /.  1 .  Lam- 
prid.  Tite-Live,  /.  16.  Rolm  ,  anùq.  rom.  I.  3. 

PALLADIUS  ,  théologien  Danois,  qui  conjointe- 
ment avec  Hemmingius,  procura  la  prétendue  réforma- 
tion du  Danemarck.  C'eft  peut-être  le  m<3mc  que  Pierre 
PalLADIUS  de  Ripen  ,  évoque  de  Rofchild,  qui  mou- 
rut en  1 560.  On  a  de  lui  un  livre  fur  la  pénitence  ;  un 
commentaire  fur  la  Genèfe ,  fur  les  lamentations  de  Jéré- 
mie,  6cc.  *  Vindingius,  in  R.  H.pag.  65.  Bartholin, 
in  Dan.fcript.  p.  m. 

PALLANTIUM  :  Etienne  de  Byzance  l'écrit  par 
une  feule  L  ;  Paufanias  dans  fes  arcadiqua,yai  deux  LL, 
6c  Plurarque  tantôt  d'une  manière  ,  tantôt  de  l'autre. 
Paufanias  dit  que  c'étoit  une  ville  d'Arcadie.  Elle  avoit 
été  ville,  puis  réduite  en  village  ;  6c l'empereur  Antonin 
lui  rendit  la  qualité  de  ville ,  avec  la  liberté  6c  la  fran- 
chife ,  la  regardant  comme  mere  dt  Pallantium  ,  ville 
d'Italie,  qui  fuit. 

PALLANTIUM ,  ville  d'Italie  bâtie  dans  le  Uùumt 
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près  du  Tibre ,  par  Evandre  Grec ,  qui  y  avoit  mené  une 
colonie  de  la  ville  de  Pallantium  d'Arcadie  6c  lui 
donna  le  même  nom.  Elle  fit  depuis  une  partie  de  la  ville 
de  Rome.  Paufanias  dit  que  L,  ÛC  N.  ayant  été  ôtées  de 
ce  mot ,  elle  fut  depuis  appellée  Palatium  ;  c'étoit  fur 
une  des  collines  de  Rome ,  dite  le  Mont-Palatin.  Vasti 
MONT-PALATIN. 

PALLAS  :  c'eft  un  des  noms  qu'on  donnoit  à  Minerve, 
comme  à  ladéefTe  de  la  guerre.  II  étoit  tiré  du  mot  grec 
™V„.  qui  lignifie  darder.  Cherthe{  MINERVE.  •  Hero 
dien,  /.  1.  Homère.  Virgile  ,  6cc. 

PALLAS,  fils  du  roi  Evandrt ,  fuivit  le  parti  d'Enée 
à  Ion  arrivée  en  Italie. 

PALLAS ,  auteur  Grec ,  écrivit  un  traité  des  myfte- 
res  de  Mithra.  Il  vivoit  au  plus  tard  du  temps  de  l'empe- 
reur Adrien ,  6c  étoit  celui  qui  avoit  le  mieux  écrit  de  ces 
my  Itères  ,  qui  préfentement  font  peu  connus.  Tout  ce 
qu'on  a  de  cet  ouvrage  ,  fe  réduit  à  ceci ,  que  l'ufage 
d'offrir  des  victimes  humaines  aux  dieux ,  fublïftoit  en- 
core dans  quelques  endroits  de  l'empire,  du  temps  d'A- 
drien, 6c  qu'Adrien  abolit  ce  détcftable  ufage  prefque 
par- tout  *  Porphyre,  de  abâin.  I.  1. 

PALLAS ,  ieptiéme  femme  d'Hérode  le  Grand,  de  U 
quelle  il  eut  un  fils  nommé  Phafael.  •  Jofephe,  /.  XVU, 
thap.  |. 

PALLAS,  affranchi  de  l'empereur  Claude,  partagea 
la  plus  grande  partie  de  l'autorité  fous  l'empire  de  ce 
prince,  6c  fut  miniftre  &c  furintendant  des  finances.  Il 
avoit  été  autrefois  efclave  d'Antonta ,  bclle-fœur  de  Ti- 
bère ,  6c  avoit  été  chargé  de  la  lettre  où  elle  donnoit 
avis  à  l'empereur  de  la  confpiration  de  Séjan.  Ce  fur  lui 
qui  porta  Claude  à  époufer  Agrippine  fa  nièce ,  après  la 
mort  de  l'infâme  Meltaline ,  6c  qui  l'engagea  encore  dans 
la  fuite  à  adopter  Néron ,  6c  à  le  défigner  fon  fuccefféur 
à  l'empire  ,  au  préjudice  de  Britannicus  fon  propre  fils. 
On  foupçonnoit  des- lors  Agrippine  d'avoir  acheté  aux 
dépens  de  fon  honneur ,  les  fervices  importans  que  lui 
rendoit  Pallas  ;  6c  Claude  lui-même  tout  ftupide  qu'il 
étoit,  s appercevarit  de  ce  commerce,  dit  un  jour  hau- 
tement dans  la  chaleur  du  vin,  qu'il  s'en  vengerait. 
Agrippine  6c  fon  favori  le  prévinrent ,  6t  lui  firent  don- 
ner dans  des  champignons  un  poifon  préparé  par  la  fa- 
meufe  Locufta.  Quoique  Néron  fut  redevable  de  l'em- 
pire à  Pallas ,  il  fe  révolta  bien  tôt  contre  l'humeur  in- 
folente  de  cet  affranchi ,  6c  lui  ôta  le  maniment  des  fi- 
nances. Sa  difgrace  fut  très-fenfible  à  Agrippine.  Pallas 
s'en  confola  néanmoins  par  le  crédit  qu'il  conferva ,  6c 
par  les  richcflës  immenfes  dont  on  luilaiiTa  la  poffelnon; 
mais  ces  mêmes  richefTes  furent  la  caufe  de  fa  perte  :  car 
Néron  pour  en  hériter ,  le  fit  mourir  fept  ans  après  l'avoir 
éloigné  du  miniftere.  La  haute  fortune  de  cet  affranchi 
l'avoit  rendu  fi  infolcnt ,  qu'il  ne  daignoit  pas  même  par- 
ler a  fes  efdaves ,  qui  étoierit  obligés  à  entendre  fes  li- 
gnes. •  Suétone ,  L  5.  Tacite ,  annal.  I.  1 1 ,  1  j  &  14. 
Dion ,  /.  60. 

PALLA  VICINI ,  maifon  noble  &  ancienne  en  ItaUe  ^ 
a  produit  diverfes  branches  à  Rome,  à  Gènes,  5c  en  Lom- 
bardie; car  il  y  a  apparence  qu'elles  ont  une  même  ori- 
gine ,  quoique  Sanlovin  ne  foit  pas  de  ce  fentimem.  On 
prétend  que  cette  maifon  a  pour  tige  Adelbert  ,  qui 
vint  d'Allemagne  en  Italie  en  980 ,  6c  qui  mourut  en 
tO)4,  laiflant  d' Adélaïde ,  qu'on  croit  parente  d'O- 
thon  III;  Ubettin,  6t  Bartolde.  Les  Palla  vicini  de  Rome, 
qui  font  princes  de  Civitella ,  ont  eu  de  grands  hom- 
mes,6c  plufieurs  cardinaux.  Lazare  Pallavicini,  fait  car- 
dinal par  Clément  IX ,  en  1669,  mourut  à  Rome  le  10 
avril  i68o;Nicolas-Marie  Pallavicini,princedeCivi- 
tella,mouruten  t679,âgéde  13  ans.  Obizzo  Pallavicini 
créé  cardinal  par  Innocent  XI  en  t686,eftmortle  ti  fé- 
vrier 1700.  Horatio  Pallavicini ,  natif  dePlaifanceen 
Lombardie, gouverneur  de  Rome,fut  auffi  fait  cardinal  par 
le  pape  Clément  Xl,le  17  mai  1706,6c  mourut  d'apople- 
xie le  30  juin  1711,  âgé  de  8 1  ans.  Les  Pallavicini  de  G  è- 
nes  font  auffi  en  grande  confidération.  Augustin  Palla- 
vicini, doge  de  la  république  en  1637,  fiitleprtaniercrui 
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prît  une  couronne  royale.  Il  mourut  en  1649.  Un  autre 
de  ce  nom  a  compofé  des  commentaires  fur  Ariftote.  U 
vivoit  en  1614  &  1618.  JacquES-MaRIE  Pallavi- 
cini,  qui  vivoit  dans  Je  XVI  fiéde ,  fut  pere  d'ETlEN  NE , 
d'où  eft  venu  Jean-Baptiste,  marquis  Pallavicini, 
ambaûadcur  en  France ,  employé  dans  les  affaires  impor- 
tantes de  fa  république.  CYPRIEN  Pallavicini  s'acquit  l'cf- 
time  du  pape  S.  Pic  V ,  qui  le  fit  archevêque  de  Gènes 
en  1567.  11  célébra  un  conede  provincial,  &  mourut 
l'an  1587 ,  âgé  de  76  ans.  FabRICIO  Pallavicini  Te  fit 
Jéfuiteen  1 571.  Il  enfeigna  la  langue  grecque  Se  les  ma- 
thématiques à  Rome  6c  à  Florence ,  puis  la  philofophie 
en  Pologne ,  où  il  fut  lecteur  du  collège  de  Cracovie. 
Depuis ,  il  le  fut  encore  de  celui  d'Avignon ,  8c  mou- 
rut à  Gènes  en  1600.  Il  laiflâ  deux  traites  de  fa  façon  : 
De  perfecUone  retigiofa  i  SS.  Patribus  ;  8c  De  tambiis 
mercatorum. 

Il  y  a  dans  les  états  de  Savoye  une  branche  de  la  mat- 
Ton  des  Pallavicini, qui  font  marquis  de  Ceva,dont  étoient 
Charles  Pallavicini ,  ambaftadeur  des  ducs  de  Savoye 
en  Efpagne,  grand  écuyer,  puis  grand- maître-d'hôtel 
de  la  duchefle  Catherine  d'Autriche ,  infante  d'Efbagne, 
qui  fut  fait  chevalier  de  l' Annonciade  en  1 5  8  5, 8c  C  H  ar- 
LES-EMANUtL Pallavicini,  marquis  de  Fraboufe,  grand 
chambellan ,  &  grand-maître-d'hotel  du  duc  de  Savoye  , 
qui  fut  fait  chevalier  de  l' Annonciade  en  1648.  *  Sanfo- 
vin ,  origine  délie  cafe  d'Ital.  Folieta ,  in  clog.  Ulufl. 
Ligur.  Galeazzo  Gualdo  Ptloizto  ^fccn.d'huom.  illuflr. 
d'itai.  Ughel,  Ital.facr.  Alcgambe  ,  biblioth.  feriptor. 
focictat.  Jtfu.  Janus  Nicius  Erythrarus ,  pinac.  imag. 
iliufl,  c.  46.  Imhoff,  en fes  familles  d'Italie ,  &c. 

PALLAVICINI  (Antoine)  cardinal ,  évoque  de  Vîn- 
zimille  &  de  Pampelune ,  fils  de  Babilan  8t  de  Peregri- 
na  Salvcgia ,  naquit  à  Gènes  en  144 1.  Il  fut  élevé  dans 
le  commerce ,  à  la  manière  des  nobles  Génois ,  &  fuivit 
afTez  long-temps  fes  frères ,  qui  négocioient  en  Efpagne  ; 
mais  fe  laffànt  de  cette  manière  de  vivre ,  il  vint  en  1 470 
à  Rome ,  où  le  cardinal  Jean-Baptifle  Cibo  le  retint  au 
nombre  de  fes  domefliques ,  6c  lui  procura  une  charge  de 
fecrétaire  ou  d'écrivain  des  lettres  apoftoliques.  Cet  em- 
ploi le  fit  cortnoirre  au  pape  Sixte  IV,  qui  goûta  fon  cf- 
prit ,  tk  lui  donna  l'évêché  de  Vintimille.  Pallavicini  fe 
difpofoit  à  partir  pour  aller  rcfîdcr  dans  fon  diocèfe  , 
quand  ce  pape  mourut  le  13  août  1484.  Le  cardinal 
Cibo  le  pria  alors  de  différer  fon  voyage  jufqu'àprès  l'é- 
lection ;  6e  pour  l'y  engager  plus  fortement ,  il  le  fit  nom- 
mer entre  les  prélats  qu'on  choifit  ordinairement  pour  la 
garde  du  conclave ,  qui  ne  fut  pas  long.  Cibo  y  fut  mis  fur 
le  trône  pontifical  ,  le  dimanche  29  du  merae  mois 
d'août ,  6c  prit  le  nom  d'Innocent  VIII.  Ce  fut  un  grand 
fujet  de  joie  pour  Antoine  Pallavicini.  Le  nouveau  pon- 
tife le  retint  a  Rome ,  lui  donna  une  charge  de  datairc , 
qu'il  exerça  avec  beaucoup  de  prudence  8c  de  fidélité , 
oc  le  nomma  cardinal  au  mois  de  mars  1489.  Alexan- 
dre VI,  fucceffeur  d'Innocent ,  eut  beaucoup  de  confédé- 
ration pour  ce  cardinal,  auquel  il  procura  plufieurs  évê- 
chés ,  6c  dont  il  eftimoit  fur-tout  la  fermeté  6c  le  cou- 
rage. Lorfque  le  roi  Charles  VIII  entra  a  Rome  le  18 
décembre  1 494 ,  ce  pontife  qui  s'etoir  retiré  dans  le 
château  Saint  Ange ,  ordonna  au  cardinal  Pallavicini  de 
Je  recevoir ,  Se  de  traiter  avec  lui  :  ce  qu'il  fit  avec  beau- 
coup de  fuccès.  Quand  ce  monarque  partit  de  Naples 
le  10  mai  de  l'année  fuivanté  1495  ,  le  pape  qui  l'avoit 
trop  ofFenfé  pour  ofer  l'attendre ,  forrit  de  Rome ,  &  fe 
retira  à  Orviet te,  laifiant  encore  le  foin  au  cardinal  Pal- 
lavicini de  négocier  avec  le  roi ,  qui  rendit  généreufe- 
inent  toutes  les  places  de  l'églife  qu'il  tenoit.  Ce  pape 
mourut  le  17  août  1 503  ;  6c  dans  le  conclave ,  Antoine 
Pallavicini  fut  un  de  ceux  qu'on  propofa  d'abord ,  ôc  qui 
eut  plufieurs  4mx.  Des  ennemis  fecrets  qu'il  avoit,  en  té- 
moignèrent du  chagrin  ;  fie  Garimbcrt  dit  qu'ils  tâchè- 
rent de  le  décrier  par  une  épigramme  fatyrique,  à  laquelle 
les  amis  de  Pallavicini  répondirent.  Pie  Ul  fut  élu  pape , 
&  Jules  If  lui  fuccéda  bientôt  après.  Celui-ci  employa  le 
cardinal  Pallavicini  dans  les  affaires  les  plus  importan- 
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tes  ,  Se  l'envoya  légat  à  Savonne,  où  fe  fit  1\ 
du  roi  Louts  XII  6c  de  Ferdinand,  roi  d'Aragon.  Ce* 
princes  y  conclurent  une  ligue  contre  les  Vénkiens, 
comme  le  pape  le  fouhaitoit.  Le  légat  prefTa  fon  retour 
pour  lut  apprendre  lui-même  le  fuccès  de  fa  négociation  ; 
mais  en  arrivant  à  Rome,  fur  la  fin  du  mois  d'août,  il 
tomba  malade  ,  6c  mourut  le  10  feptembre  1 707 ,  âgé 
de  66  ans.  Ses  os  qu'on  avoit  enfevelis  dans  l'églife  du 
Vatican ,  furent  depuis  tranfportés  en  1  f  96,  dans  celle 
de  Sainte  Marie  det  Populo ,  par  les  foins  de  Jean-Bap- 
tifte  8ç  Babilan  Pallavicini ,  fes  petits  neveux.  Antoine 
Pallavicini  avoit  pour  frères ,  Cyprun,  6c  Jérôme  pere 
d  un  autre  Jérôme ,  évêque  d'Alcria;  de  Philippe  ,  évê- 
que d'Ajazza  ;  tk  de  Jean- Baptiste  ,  qui  fuit.  *  Gui- 
chardin  ,  hifior.  lib.  1.  Paul  Jovc ,  /.  1.  Foglieta  ,  in 
elog.  Ligur.  Garimbert,  /.  3  &  4.  Ciaconius.  Aubert. 
Iinhoff,  Sec. 

PALLAVICINI  (Jean-Baptifle)  cardinal  ,  évéque 
de  Cavaillon  ,  étoit  de  Gènes  ,  Se  fils  de  Jérôme  Palla- 
vicini. Il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Léon  X  en  1 5 17  , 
8c  fut  employé  dans  les  affaires  fous  le  pontificat  de 
Léon  X ,  d'Adrien  VI  ,  Se  de  Clément  VII.  Il  mourut 
jeune  a  Fabnca,  où  il  étoit  allé  changer  d'air ,  le  14 
août  1524.  Ce  cardinal  avoit  fait  diverfes  fondations  de 
piété.  Bembo ,  ep.  I.  1 ,  epijl.  13.  Ciaconius ,  in  Pal- 
lav.  elog.  &c. 

PALLAVICINI  (  Ferrante  )  chanoine  régulier  de 
S.  Auguftin ,  de  la  congrégation  de  Latran  ,  natif  de 
Plaifance  ,  fut  reçu  dans  la  maifon  dite  de  la  PaJJion  , 
des  chanoines  réguliers  1  Milan  ,  où  il  fe  diftingua  par 
le  brillant  de  fon  cfprit.  II  en  avoit  beaucoup  ;  mais  il 
tournoit  entièrement  du  côté  de  la  fatyre  ,  inclination 
qui  fut  enfin  caufe  de  fa  perte.  Le  pape  Urbain  VIII  fai- 
foit  alors  la  guerre  à  Odoard  Farnèfe ,  duc  de  Parme  6c 
de  Plaifance.  Ferrante  n'étant,  pas  en  état  de  défendre 
fon  prince  avec  les  armes  ,  fe  fervit  de  la  plume,  6c  pu- 
blia divetfes  pièces  extrêmement  défavantageufes  au 
faint  fiége  ,  6c  à  toute  la  maifon  Barbcrine.  Le  nom  de 
!  ce  chanoine  devint  en  exécration  à  la  cour  de  Rome 
où  l'on  mit  fa  tête  à  prix.  Il  fe  retira  â  Venife  ,  6c  il  y 
vivoit  en  repos ,  lorfqu'un  jeune  homme  qui  affecta  de 
prendre  part  à  fon  malheur  ,  lui  confeilla  de  venir  en 
France  ,  où  il  lui  faifoit  efpérer  de  gTands  avantages.  II 
lui  perfuada  même  de  s'établir  i  Orange  ,  où  il  n'avoit 
rien  à  craindre  fous  la  protection  d'un  prince  proteftant. 
Le  malheureux  Ferrante  donna  dans  ce  piège ,  Se  fe  biffa 
conduire  par  ce  faux  ami ,  qui  le  fit  pafler  fur  le  pont  de 
Sofgues,  dans  le  comté  Vcnaiflin.  On  dit  qu'ayant  dé- 
couvert les  armes  du  pape  fur  la  porte  du  bourg ,  il  s'é- 
cria tout  effrayé  :  Ah  !  je  fuis  perdu.  En  effet  il  fut  ar- 
rêté prefque  dans  le  même  moment ,  par  des  hommes 
apoftés  ,  qui  le  conduifirent  i  Avignon ,  où  il  eut  la  tête 
tranchée  quatorze  mois  après,  en  1644.  On  dit  que  celui 
qui  l'avoit  trahi  avec  tant  de  lâcheté  ,  étoit  le  fils  d'un 
libraire  de  Paris  ,  nommé  d*  Brtfcke  ,  6c  qu'il  fut  tué 
quelques  années  après  à  Patis  ,  par  un  des  amis  do  Pal- 
lavicini ,  lorfqu'il  jouiffoit  avec  impunité  de  la  réenm- 
penfe  qu'il  avoit  tirée  de  fon  crime.  Ferrante  Pallavi- 
cini a  écrit  divers  traités  ;  La  Taliclea  ;  La  Sufanna  ; 
//  Giufeppe  ;  Il  Sanfone  ;  L'ambafciatort  invidiato  , 
fous  le  nom  SAlcinio  Lupa  ,  qui  eft  l'anagramme  de 
fon  nom  ;  La  pudicitia  fckerita  ;  La  rhetorica  délia  P.  8f 
d'autres  pièces  que  nous  avons  en  deux  volumes.  Sa 
mort  donna  occafion  au  dialogue  que  nous  avons  fous 
le  titre  d' Anima  errante  di  Ferrante  Pallavicini,  *  Ghi- 
lini ,  theat.  d'huom.  lettr.  P.  II.  Hallervord  ,  biblioth, 
curiof.  Bouche  ,  hifi.  de  Provence.  Pierre  de  Saint-Ro- 
tnuald  ,  thref.  chron.  &c.  On  trouve  un  abrégé  de  fa  vie 
à  la  tête  de  la  nouvelle  verfion  du  Divorce  célefte  ,  im- 
primée à  Amfterdam  en  1696.  *  Bayle ,  diUion.  criti- 
que. Quelques  auteurs  lui  attribuent  l'écrit  italien  intitulé 
le  Divorce  célejle.  M.  de  la  Monnoie  dans  fes  notes  fur 
les  opufcules  de  M.  Colomiès  donnés  par  Jean  Albert 
Fabricius ,  que  l'on  trouve  auflî  à  la  fin  de  la  Bibliothè- 
que choijie  ,  du  même  Colomiès ,  donnée  en  17  u  dit 
Tome  FM,  Partk  II.  Eij 
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k  contraire.  Voflius  ,  dit  ce  f.ivant ,  ê<  tous  ceux  qui 
*,  croient  que  P.ilUv  urini  eft  autour  du  Divorce  cc/tjlt  ,  le 
m  trompent  bien  fort.  Sa  vre  qu'on  voit  au-devant  de  fes 
m  ouvragcs'ditcoiinoitrcquc  c'eft  une  erreur.  Rxn  n'eft 
»  plus  oppoi'é  que  le  génie  8c  le  (1  vie  de  cet  ouvrage  au 
h  génie  &  au  ftyle  dePallavicini,  Ce  il  eft  certain  que  ce 
m  ne  fut  point  cette  compofition  qui  fut  la  caufe  de  (à 
m  mort.  »  La  vie  de  Pallavicini  dont  parle  M.  de  la  Mon- 
noie  fe  trouve  à  la  tête  du  recueil  des  ouvrages  permis 
de  cet  auteur ,  imprimé'  en  1655  ,  en  quatre  volumes 
//Z-Ï4.  En  1673  on  publia  fe*  ouvrages  choiftsw-ix  , 
en  Hollande  fous  le  titre  de  yilltfrancht.  Des  1646  on 
avoir  imprimé  de  lui  un  autre  écrit  italien  fous  le  titre  du 
Courier  dévalifet  fous  le  nom  fuppolë  de  Ginifado  Spi- 
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PALLAVICINI  (Sforza)  Jéfu'tte,  puis  cardinal,  né 
•  à  Rome  le  10  novembre  1607  ,  fils  du  marquis  Alexan- 
dre Pallavicini ,  6c  de  Françoife  Sforze  ,  étoit  l'aîné  de 
fa  maifon  ,  &t  fe  confacra  à  Dieu  dans  l'état  eccléfiafti- 
<jue ,  quelque  répugnance  que  fes  parens  euflent  témoi- 
gnée pour  l'on  deflein.  Sa  conduite  fut  li  réglée  ,  qu'il 
f  ut  choili  pour  être  du  nombre  des  ptélats  qui  afliftent 
àcesafTemblécs  qu'on  appelle  à  Rome  des  congrégations. 
Jl  fut  de  celle  del  btton  governo  ,  de  celle  ddl  immunité 
ecdeJiafiUa  ,  &c  de  quelques  autres.  On  le  reçut  auffi 
dans  la  célèbre  académie  des  Humoriftcs  ;  5c  il  fe  vit 
fouvent  à  la  tête  des  académiciens  en  qualité  de  préu- 
dent.  Il  fut  auffi  gouverneur  de  Jéfi ,  puis  d'Orviette  U 
de  Camerino ,  fous  le  pape  Urbain  VIII  ;  mais  ces  avan- 
tages ne  purent  l'empêcher  de  quitter  le  monde  pour 
entrer  dans  la  fociété  des  Jéfuites ,  où  il  fut  rtc,u  le  18 
juin  1638.  En  sortant  du  noviciat ,  il  enfeigna  la  philo- 
sophie »  puis  la  théologie.  Dans  la  fuite  ,  le  pape  Inno- 
cent X  le  nomma  pour  examiner  diverfesaffaiies  impor- 
tantes ;  &  le  pape  Alexandre  VII  le  fit  cardinal  en  1657. 
Ce  pontife  étoit  ancien  ami  du  P.  Pallavicini.  Celui-ci 
lui  avoit  rendu  quelques  fervices  ,  lorlque  ce  pape  n'é- 
tant encore  que  Fabio  Chigi  ,  vint  à  Rome.  Il  avoit 
même  contribué  à  fa  fortune  temporelle  ,  5c  l'a  voit  reçu 
dans  l'académie  des  Humoriftes  ;  en  reconno-flince  de 
quoi  Chigi  lui  adrefla  les  vers  imprimés  dans  fon  livTC 
intitulé  Philomathi  Mit/a  juvéniles.  Lorlque  Pallavicini 
fut  mis  dans  le  facré  collège  ,  il  étoit  déjà  examinateur 
des  éveques  ;  il  fut  ent'uite  de  la  congrégation  du  faint 
office  &  de  celle  du  concile  ,  &c.  Sa  promotion  au 
cardinalat  ne  lui  fit  point  changer  fa  manière  Je  vie  «qu'il 
obfcrva  avec  une  grande  régularité  jufqu'à  fa  mort,  arri- 
vée le  5  juin  1667 ,  qui  étoit  le  6o*  de  fon  Age.  Ce  car- 
dinal a  compofé  en  italien  l'hifioire  du  concile  de  Trente, 
pour  l'oppofer  à  celle  de  Fra-Paolo.  Elle  fut  imprimée 
a  Rome  en  1656 ,  in-folio ,  1  vol.  &  en  1 664  ,  <s>-4°, 
3  vol.  Cette  hiftoire  de  Pallavicini  eft  bien  écrite  ,  il  l'a 
faite  fur  datiez  bons  mémoires  ;  mais  entre  les  défauts 
qu'on  y  reprend ,  on  trouve  qu'il  s'étend  trop  fur  la  con- 
troverfe  ;  ce  qui  lui  paroiflbit  néanmoins  nécefTaire,dans 
le  deiTein  qu'il  s'étoit  propofé  de  détruire  les  mauvaifes 
importions  qu'il  croyoit  avoir  pu  être  faites  par  l'hifioire 
du  même  concile, écrite  par  Fra-Paolo.  C'eft  contre  cet 
ouvrage  que  feu  M.  le  Noir ,  théologal  de  Séez  ,  publia 
en  1676  le  petit  écrit  intitulé:  Les  nouvelles  lumières 
politiques  pour  le  gouvernement  de  l'églife  ,  ou  l'évangile 
nouveau  du  cardinal  PaUavicin ,  révélé  par  lui  dans  fon 
hifloire  du  concile  de  Trente.  LTiiftoirc  du  concile  de 
Trente , par  le  cardinal  Pallavicini,  a  été  traduite  en  latin 
par  le  pere  Jean-Bapriftc  Giattini ,  Jéfuite  de  Païenne , 
&  imprimée  à  Anvers  l'an  1671 ,  '«-4°,  trois  volumes. 
Vigneul  Marvillc  dans  fes  Mélanges ,  &c.  tom.  I  ,p.  11 , 
édition  de  1715  ,  dit  que  M.  l'abbé  Gocnn  ,  chanoine 
de  Rouen ,  &  ancien  précepteur  de  M.  l'abbé  de  Lionne, 
a  traduit  de  l'italien  en  franchis  cette  hiftoire  du  con- 
cile de  Trente  ,  mais  qu'il  ne  vouloit  pas  donner 
cette  traduction  au  public ,  pareeque  cette  hiftoire  n'eft 
pasdugout  franqois.  On  a  encore  du  cardinal  Pallavicini, 
Vindicationes  fodttatis  Jcfu  ,  à  Rome  1649,  in-4". 
Artt  délia  perfedon  chrijliana ,  à  Venife ,  in-i  1.  U  eft 


parlé  de  cet  écrit  dans  le  Journal  des  ftvans  du  17  fe> 
vner  1668, page  318  ,  édition  de  Hollande.  Trattato 
dello  flile  ù  del  dialogo.  «  Ce  petit  livre  ,  dit  Vigneul 
»  Marville,  dans  fes  Aldangts  ,  page  433  ,  qui  eft  de 
»  Sforza  Palavicino  ,  mériteroit  bien  d'être  traduit  en 
»  notre  langue.  Il  y  a  de  fort  bonnes  remar<mes,qui  pou- 
<*  roient  fervir  trés-utilement  à  ceux  qui  fe  mêlant  d'd- 
»•  crire,  doivent  fe  former  le  ftyle  fuivant  les  fujets  qu'ils 
»  veulent  traiter,  &c.  »  Le  refte  doit  être  lu  dans  Vi- 
gneul Marville.  En  1713  on  a  imprimé  à  Rome  /'/I-8**, 
un  ouvrage  intitulé  :  Maffime  td  exprefjioni  di  civile  , 
ed  tcclefiaftca  prude  n  ta  ,  eflratte  dalC  ijloria  del  conci- 
lia dijrento  ,fcritta  dal  cardinale  Sforza  Pallavicini, 
t  dedicatc  ail'  illujlr.  ftgnore  Aleffandro  abbate  Albani  , 
nipote  dellà  fantità  di  N.fîgn.papa  Clémente  XI.  L'au- 
teur eft  Agoflino  Maria  Taja  :  on  a  joint  à  cet  ouvrage 
un  autre ,  imprimé  au  Ai  à  Rome  dès  1 681 ,  fous  ce  titre  : 
Detti  ftnttntioft  che  fi  teggono  nell'  ijloria  del  concilia 
di  Trcnto  ,fcritta  dal  cardinale  Sforza  Pallavicino  ,  rac- 
colti  da  monfignor  Rinaldo  Lucarini ,  vtfcovo  di  citta 
delta  Pieve.  A  la  page  184  ,  on  trouve  un  aflez  long 
écrit  dont  le  titre  eft  :  Etogt  e  carat teri  d'alcune  perfonc 
diflintefra  molt'  altrt ,  deferitte  dal  cardin.  Palavicino 
ndla fua  ijloria.  Ces  portraits  font  ceux  de  Jules  II  , 
Léon  X ,  Adrien  VI ,  Clément  VII ,  Paul  III ,  du  car- 
dinal Jérôme  Méandre  ,  de  Martin  Luther ,  &  deZuin- 
gle.  *  Alegambe  ,  biblioth.  foc.  Jef.  Lorenzo  Craftb  , 
tlog.  d'huom.  letttr ,  &  c. 

PALLENE.  Pluurque  en  parle  dans  la  vie  de  Thé* 
fée.  Etienne  le  Géographe  dit  que  c'étoit  un  bourg  dans 
l'Attique  ,  de  la  tribu  Antiochide. 

PALLIOT  (  Pierre)  hiftoriographe  ,  imprimeur  oc 
libraire  ordinaire  du  roi ,  &t  généalogiftc  des  duché  fie 
comté  de  Bourgogne ,  naquit  à  Paris  le  19  mars  1608  » 
d'une  famille  alliée  à  plufîeurs  perfonnes  diftinguées  dans 
la  robe.  Etant  encore  jeune  ,  il  fe  dévoua  à  l'étude  du 
blazon  &c  des  généalogies ,  dans  laquelle  il  a  excellé  t 
également  entraîné  par  fon  inclination  naturelle  &  par 
le  commerce  d'amitié  qu'd  entretenoit  avec  un  de  fes 
parens ,  Louvain  Gelliot ,  avocat  au  parlement  de  Di- 
jon ,  célèbre  par  fon  livre  ,  de  la  parfaite  feience  des 
armoiries.  Il  étoit  âgé  de  2J  ans  ou  environ  ,  lorfqu'ïl 
s'établit  à  Dijon ,  oc  s'y  maria  avec  fivande  Spirinx  , 
fille  d'un  imprimeur-libraire  :  alliance  qui  le  détermina 
à  emb rafler  la  profcftîon  de  fon  beau-pere ,  qu'il  a  exer- 
cée avec  honneur.  C'étoit  un  homme  exaél ,  laborieux 
&  infatigable ,  comme  il  eft  aifé  d'en  juger  par  fes  ou- 
vrages,dont  voici  les  titres  :  Le  parlement  de  Bourgogne, 
avec  les  armoiries ,  £c.  in-folio ,  tn  1 660.  Généalogie 
des  comtes  d'Amante  ,  in-folio.  La  vraie  &  parfaite 
feience  des  armoiries  de  Gelliot ,  augmentée  de  plus  de 
fix  mille  écuffons ,  in-folio  ,  en  1660.  Hifloire  généalo- 
gique des  comtes  de  Ckamilli.  Extraits  de  la  chambre  des 
comptes  de  Bourgogne  ,  in-folio.  Il  a  encore  lailTé  treize 
volumes  in-folio  de  mémoires  manuferits  touchant  Us 
familles  de  Bourgogne ,  qui  font  dans  la  bibliothèque  de 
M.  Joli  de  Blezi ,  maître  des  requêtes ,  outre  plulieurs 
généalogies  particulières.  Une  chofe  aflez  rare ,  que  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  remarquer  dans  cet  au- 
teur ,  c'eft  que  non-l'eulcment  il  a  imprimé  fes  livres  lui- 
même  ,  mais  qu'il  a  gravé  de  fa  propre  main  le  nombre 
infini  de  planches  de  blazon  dont  ils  font  remplis.  Il  mou- 
rut à  Dijon  dans  des  fentimens  d'une  piété  parfaite  , 
aimé  &  eftimé  de  tout  le  monde ,  en  1698  ,  à  l'âge  de 
89  ans.  On  ne  peut  aifément  concevoir  qu'au  mdieu  des 
occupations  de  fon  imprimerie ,  il  ait  pu  trouver  aflez 
de  temps  pour  fournir  aux  productions  de  fa  plume. 
C'eft  à  peu  près  dans  ce  fens  que  les  vers  qui  fuivent 
ont  été  compofés  par  M.  de  la  Monnoye ,  célèbre  dans 
la  république  des  lettres  par  fon  érudition  ,  &  l'un  des 
quarante  de  l'académie  françoife. 

Vrai  regijlre  vivant ,  oracle  pUin  de  foi% 
Tréfor  en  recherches  fertile  , 
Fameux  PaUiot ,  explique-moi 
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Cette  énigme  fi  difficile  ; 
Comment  fxru  etffe  a  lire  appliquant  ton  tjprlt , 
Tu  fus  trouver  le  temps  d'écrire  ? 
Et  comment  ayant  tant  écrit , 
Tu  fus  trouver  le  ttmpt  de  lire  ? 
*  Mémoires  du  temps. 

PALLfUM ,  efpece  de  manteau  impérial  i  dont  les 
empereurs  chrétiens  commencèrent  à  honorer  les  pré- 
lats de  l'églife  dans  le  quatrième  ficelé  ,  voulant  que  ce 
fût  un  ornement  pour  eux ,  &  une  marque  de  leur  auto- 
rité pour  le  fpirituel  fur  les  ordres  inférieurs  At  leurs 
églifes ,  comme  les  empereurs  Pavoient  pour  le  tempo- 
rel fur  ceux  de  leur  empire.  Au  commencement  le  Pal- 
Hum  couvrait  tout  le  corps  du  prélat ,  Se  defeendoit  de- 
puis le  col  jufcfu'aux  talons  ,  à  peu  près  comme  font  nos 
chipes ,  a  la  réferve  qu'il  étoit  fermé  pardevant ,  8c  tiflù , 
non  de  foie ,  ni  de  lin ,  mais  de  laine  ,  pour  représenter 
la  brebis  que  Jefus-Chrift ,  le  bon  parieur ,  porte  fur  Ces 
épaules.  Depuii,ce  ne  fut  que  comme  une  efpece  d'étole 
qui  pendoit  pardevant  8c  par  derrière,  6c  qui  étoit  char- 
gée de  quatre  croix  d'écarlate  ,  difpofées  fur  les  quatre 
côtés  du  Palliam  ,  c'eft-à-dire  ,  fur  l'eftomac  ,  fur  le 
dos  &c  fur  les  deux  épaules ,  qui  eft  à  peu  prés  la  forme 
du  Pallium  des  prélats  d'aujourd'hui.  Les  patriarches 
prenoient  le  Pallium  fur  l'autel  ,  dans  la  cérémonie  de 
leur  confecration.  Ils  en  envoyoient  un  aux  métropoli- 
tains de  leur  patriarchat  ,  lorfqu'ils  confirmoient  leur 
élection  ;  $c  ceux-ci  le  donnoient  aux  évéques  de  leur 
province  ,  en  les  conlacrant ,  après  avoir  confirmé  le 
choix  qu'on  en  avoit  fait  canoniquement  ;  de  forte  que 
ni  les  uns  ni  les  autres  ne  pouvoient  faire  aucune  fonc- 
tion pontificale ,  qu'ils  n'euflent  reçu  le  Pallium.  Ils  ne 
portoient  cet  ornement  qu'à  l'autel ,  en  célébrant  la  mefTe 
lblemnelle  ;  6c  ils  l'ôtoient  môme  pendant  qu'on  lilbit 
l'évangile.  Comme  cet  honneur  étoit  une  pure  grâce  des 
empereurs  ,  on  ne  donnoit  point  le  Pallium  fans  leur 
permilfion.  Ainfi  S.  Grégoire  fupplia  l'empereur  Maurice 
de  donner  au  patriarche  A  naît  aie  le  Sinaite ,  qu'on  avoit 
dépofé  ,  la  liberté  de  venir  à  Rome,  &  de  lui  permettre 
de  porter  le  Pallium  ,  afin  qu'il  y  pût  célébrer  pontifi- 
calement.  Voila  quel  étoit  l'ufage  du  Pallium  dans  l'é- 
glife orientale. 

11  n'en  fu;  pas  tout-à  fait  de  même  dans  l'occident ,  où 
l'on  ne  trouve  point  que  les  prélats  portaient  cet  orne- 
ment avant  le  VI  fiécle.  Ce  fut  au  commencement  de 
ce  fiécle  ,  que  le  pape  Symmaque  ayant  fait  fon  vicaire 
clans  les  Gaules ,  Céfaire  ,  métropolitain  d'Arles  ,  lui 
envoya  le  Pallium  :  le  pape  Vigile  ,  l'un  de  fes  fuccef- 
feurs  dans  le  même  fiécle  ,  le  donna  à  Auxence  ,  aufli 
archevêque  d'Arles  ,  &  vicaire  du  faint  fiége  ;  car  cette 
marque  de  la  participation  du  pouvoir  du  pape  ,  ne  fe 
donnoit  alors  qu'aux  feuW  primats  8c  vicaires  apoftoli- 
ques.  L'évéque  d'Arles  cil  le  premier  métropolitain  de 
France  qui  I  ait  reçu  :  ce  ne  fut  que  long-temps  après , 
vers  le  milieu  du  VIII  fiécle ,  que  le  pape  Zacharie  l'ac- 
corda à  tous  les  métropolitains  ou  archevêques.  Les  pa- 
pes donnèrent  aufli  quelquefois  cet  ornement  à  des  évê- 
(jues ,  comme  à  Siagrius  évoque  d'Autun  ,  &  à  cinq  évo- 
ques de  Metz  à  la  fin  du  Vlll  fiécle ,  6c  au  commence- 
ment du  IX  ,  8c  à  un  ftxiéme  l'an  i  ni. 

Le  Pallium  que  l'on  envoie  préfentement  de  Rome, 
eft  une  bande  d  étoffe  de  laine  blanche,  large  de  trois 
doigts ,  6c  qui  entoure  les  épaules  avec  des  pendans 
longs  d'une  palme  par  devant  6c  par  derrière  :  la  laine 
dont  on  le  fait ,  eft  prifé  de  la  tuifon  de  deux  agneaux 
que  l'on  offre  tous  les  ans  fur  l'autel  de  l'églife  de  fainte 
Agnès  à  Rome  ,  le  n  janvier  ,  jour  de  la  fête  de  cette 
fainte  ,  où  l'on  célèbre  une  mefle  folcmncllc.  Deux  cha- 
noines de  S.  Jean  de  Latran  donnent  ces  agneaux  aux 
foudiacres  apoftoliques  ,  pour  les  élever  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  temps  de  les  tondre.  Alors  on  mile  leur  laine  avec 
d'autre  bien  blanche  8c  bien  fine  pour  en  faire  l'étoffe 
des  Pallium ,  qui  fe  confervent  dans  le  fépulcrc  des  faints 
apôtres  ,  pour  être  cUftribués  aux  archevêques  ,  après 


qu  ils  ont  etc  prcconifcs  6c  propolés  dans  le  confiftoire. 
Autrefois  on  voulott  obliger  les  évoques  d'aller  quérir  le 
Pallium  à  Rome  :  à  preiènt  on  le  leur  fait  demander 
avec  cette  formule,  infianttr ,  inftantiùs ,  infiarmffimh 
Un  archevêque  ne  peut  confacrer  des  évéques ,  dédier 
des  églifes,  6c  célébrer  l'office  pontificalement  dans  fon 
églife  ,  qu'après  avoir  reçu  le  Pallium.  S'il  change  d'ar- 
chevêché ,  il  faut  qu'il  demande  un  nouveau  Pallium. 
*  Garnier ,  differt.  de  Pallio.  Marca ,  de  concord.  Tho- 
maffin  ,  difcipl.  de  l'églife.  Bralion ,  pallium  archiepif- 
copale  ,  in-S".  D.  Thier.  Ruinart ,  diffirtatio  hiflorica  , 
de  Pallio  arthiepife.  dans  le  tom.  II  des  œuvres  pofthu- 
mes  du  pere  Mabdl.  6c  de  D.  Ruin. 

PALLU  (  Victor  )  feigneur  de  Buau  en  Touraine  ; 
étoit  né  à  Tours  dans  une  honnête  famille.  Il  fit  d'ex- 
cellentes humanités ,  6c  après  fa  philofophie  il  fe  déter- 
mina à  l'étude  de  la  médecine  ;  il  s'y  appliqua  avec  beau- 
coup de  fucecs  à  Paris ,  où  il  prit  le  degré  de  bachelier 
le  1 5  avril  16x8.  La  même  année ,  étant  dans  les  écoles 
de  la  faculté  ,  un  bachelier  nommé  Claude  Martin  tenu 
de  le  fraper  d'un  poignard  ;  on  ignore  pour  quel  fujet. 
Les  regiftres  de  la  faculté  de  médecine  qui  rapportent  le 
fait ,  ajoutent  que  le  fieur  Martin  fut  pour  cette  raifon 
8c  pour  fon  ignorance  chafle  de  la  faculté  le  i8  décem- 
bre de  la  même  année.  M.  Pallu  finit,  fa  licence  au  mois 
de  mai  t6}0 ,  6c  au  mois  d'août  fuivant  il  prit  le  bonnet 
de  docleur.  Il  fut  depuis  médecin  de  M.  le  comte  de 
Soiffons ,  qui  fut  tué  à  la  journée  de  Sedan  en  1641. 
Cette  mort  prématurée  lui  fit  faire  de  férieufes  réflexions 
fur  le  néant  de  la  vie  6c  de  tout  ce  qui  peut  attacher  a 
celle-ci ,  6c  il  conçut  le  defTein  de  fe  donner  à  Dieu  dans 
quelque  retraite.  Mais  le  monde  qui  lui  avoit  été  cher , 
6c  dont  il  n'étoit  pas  moins  aimé  à  caufe  des  qualités  de 
fon  efprit  6c  de  fon  coeur ,  fut  un  obftacle  à  fon  nouveau 
projet.  Il  retourna  à  Tours,  où,  quoiqu'il  fe  livrât  encore 
aux  compagnies ,  le  defir  de  la  retraite  le  pourfuivoit  in- 
térieurement ,  6t  fembloit  lui  reprocher  fes  retardemens. 
Il  confulta  fur  fes  dilpofitions  M.  Jean-Baptilte  Gault , 
fon  propre  parent ,  qui  venoit  d'être  nommé  évéque  de 
Marfeille  ,  &  qui  fut  facré  à  Paris  le  cinquième  d'octo- 
bre 1642.  Ce  prélat  goûta  fon  defTein  ,  6c  l'excita  forte- 
ment à  l'accompLr  ;  il  l'adrefla  à  des  perl'onnes  fort  éclai- 
rées qui  lui  mirent  entre  les  mains  des  livres  folides ,  lui 
donnèrent  de  bons  confeils  ,  6c  le  fortifièrent  dans  fes 
réfolutions.  M.  Pallu  rompit  enfin  tout  engagement ,  6c 
fe  retira.  On  dit  dans  les  regiftres  de  la  faculté  de  méde- 
cine de  Paris ,  qu'il  fe  réfugia  en  1648  dans  la  folitude 
de  Port-Royal  ;  mais  on  a  imprimé  de  lui  une  lertre  fur 
fa  retraite,  qui  eft  datée  du  jour  de  la  Touflaint  1643  » 
6c  d  y  parle  comme  un  homme  qui  avoit  tout  quitté  dès- 
lors  ,  6c  qui  vivoit  dans  la  folitude  que  Ton  vient  de 
nommer.  Il  fit  auffi  dans  la  même  occafion  6t  fur  le  même 
fujet  un  poème  latin  qu'il  intitula  Palemundo.  Ce  poëine 
a  été  imprimé  en  1735  ,  dans  le  Supplément  du  nitro- 
loge  de  P.  R.  i/1-40 ,  avec  deux  traductions  françoifes  , 
l'une  en  profe  6c  l'autre  en  vers.  M.  Pallu  mourut  dans 
fa  retraite  le  11  mai  1650.  On  a  imprimé  de  lui ,  Sta- 
dium  mtdieum  ad  Lauream  fcholce  Parifunjh ,  tmenfum 
à  Victore  Pallu  annis  1618  ,  1629  ,  1630,  à  Pans, 
Camulat ,  1630  ,  ifl-8°,  6c  trois  thefes  de  médecine  ; 
Ficloris  Pallu  quajliones  médita;  très ,  1 .  An  Epicrateos 
lex  à  Galeno  lata  9  Therapi*  excludae  omnem  omntno 
phlthotomiam  &  catkarfim  :  1.  An  aUntium  dolori  taba- 
cum  :  3.  An  rifus  vitam  producat  ,  a  Tours  1641 , 
1/1-80. 

PALM  (Jean-Georges)  pafteur  de  S.  Pierre  6c  de 
1  S.  Paul  ;  Se  (cholarquc  à  Hambourg  ,  naquit  a  Hanovre 
le  7  décembre  de  Tan  1697.  Après  avoir  étudié  dans 
{  quelques  univerfités ,  le  duc  Augufte-Guillauinc  de  Brunf- 
vick  8c  Lunebourg  le  mit  dans  le  couvent  de  R'gjjdags- 
'  haufen  en  171 6  ;  8c  au  mois  de  (éptembre  1710  ,  il  le 
nomma  fon  prédicateur  de  voyage.  Trois  ans  après  , 
Palm  fut  fait  chapelain  de  la  cour  de  Wolfenbutel.  11  ac- 
quit l'eftime  du  duc  6c  de  la  duchefle  ,  qui  ne  l'empé- 
cherent  pas  cependant  d'accepter  le  paftorat  de  S.  Pierre 
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6c  de  S.  Paul  de  Hambourg.  Palm  entra  dans  cette  place 
le  i6  octobre  1717  »  commença  f«  fonctions  le  16  dé- 
cembre fuivant ,  6c  mourut  le  17  février  1743.  On  a  de 
lui ,  1 .  Liber  hifloricus  de  codicibus  veteris  ù  novi  tejia- 
menti  quitus  B.  Luthtrus  in  conficicneiJ  interprttatione 
germante  d  ufus  eft  ;  in  quo  htfloria  quoque  didi  Johan- 
nei  J.  7.  à  Luthero  omijji  iltujiratur.  Aecedit  KUian. 
Leib.  ù  Conr.  Adelmann.  ab  Adelmannsfelden  dt  diffo- 
nis fiera feriptur*  tranjlatioaibus  tpifloLt ,  à  Hambourg 
173  j ,  1.  Jefusder  wahte  Aicfjias  ;  à  Hambourg 

173 1  ,  in-i" ,  8c  plufieurs  autres  ouvrages  en  allemand. 
*  Supplément  français  de  Ba/lt  ,  tome  troiiiéme  , 
page  476. 

PALMA.placetrès-forte,  appartenante  aux  Vénitiens» 
dans  le  Frioul  en  Italie  ,  a  été  bâtie  en  1593  ,  fous  le 
gouvernement  de  Pafchal  Ciconia,  doge  de  Venife ,  pour 
la  défenfe  du  pays  ,  contre  les  attaques  des  princes  de  la 
maifon  d'Autriche.  Cette  citadelle  ,  qui  eft  proche  du 
bourg  de  Ha/mata  ,  eft  firuée  for  les  frontières  de  l'Au- 
triche 6t  du  comté  de  Goritz.  *  Baudrand. 

PALM  A  ,  ou  LA  PALM  A  ,  ifle  de  la  mer  Atlanti- 
que en  Afrique,  6c  l'une  des  Canaries ,  très-célébre  par 
fes  bons  vins ,  appartient  aux  Efoagnols ,  qui  s'en  ren- 
dirent maîtres  en  1493.  Cette  ifle  a  15  lieues  de  circuit , 
&  eft  fort  bien  cultivée.  Elle  renferme  une  petite  ville 
nommée  Santa  Cru{  dt  la  Palma  ,  plufieurs  bourg* ,  & 
une  montagne  qui  jette  des  flammes.  On  en  vit  fortir 
l'an  1677  des  feu»  fouterreirts ,  en  même  temps  que  la 
terre  fut  agitée  par  des  trembtemens  furprenans  par  leur 
qualité  6c  par  leur  durée.  Le  1 3  novembre ,  un  peu  après 
le  coucher  du  foleil ,  le  tremblement  fe  fit  fëntir  dans 
l'étendue  de  1 3  lieues  ,  le  long  de  la  côte.  Il  fut  accom- 
pagné d'un  tonnerre  épouvantable ,  durant  cinq  jours  , 
pendant  leiquels  la  terre  s'entr'ouvrit  en  plusieurs  en- 
droits. La  plus  grande  ouverture  fut  fur  la  montagne  aux 
'  Chèvres ,  éloignée  de  la  mer  d'un  mille  6c  demi ,  d'où 
U  fortit  un  grand  feu  qui  pouiïbit  des  pierres  Se  du  rocher 
fondu.  Le  même  accident  arriva  en  plulicurs  lieux  aux 
environs  ;  &  en  moins  d'un  quart  d'heure  il  ht  vers  le 
pied  des  montagnes ,  jufques  a  dix-huit  ouvertures ,  qui 
vomirent  des  flammes  6c  des  pierres  brulccs  en  fi  grande 
quantité ,  que  cela  forma  comme  une  rivière  de  feu.  Elle 
prit  fon  cours  par  defTus  la  plaine  de  Los  Canios  ,  6c 
coula  avec  impétuosité  du  côté  de  la  fontaine  fainte  ; 
mais  étant  arrivée  proche  du  bord  de  la  grande  defeente, 
elle  le  détourna  à  droite ,  6c  fe  précipita  vers  le  vieux 
port  1  qui  eft  celui  où  les  Efpagnols  abordèrent ,  lorf- 
qu' ils  fe  rendirent  maîtres  de  ces  itles.  Le  zo  novembre» 
il  le  fit  une  féconde  ouverture  fur  la  montagne  aux  Chè- 
vres ,  d'où  il  fortit  des  pierres  6c  des  feux  ,  avec  de 
grands  tremblemens  6c  des  tonnerres  ,  ce  qui  continua 

Silufieurs  jours.  11  y  eut  des  cendres  noires  ponces  i  fept 
icues  de-ll  ;  le  terroir  des  environs  fut  entièrement  ra- 
vagé ;  6c  les  habitans  jurent  contraints  d'abandonner 
leurs  demeures  ,  pour  chercher  un  afyle  dans  un  lieu 
éloigné  de  ces  volcans.  *  Mémoires  hifloriques.  J.  Nugno 
de  Pcnna. 

PALMA  ,  bourg  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie  :  il  eft 
un  peu  au-deflbus  du  confluent  du  Guadatquivir  6c  du 
Xénil ,  à  une  ou  deux  lieues  au-deflbus  d'Ecija.  *  Mati, 
dictiohnaire. 

PALMA  y  bourg  fîtué  fur  la  côte  de  la  Calabre  ulté- 
rieure ,  à  huit  lieues  de  Regio  ,  vers  le  nord.  Ce  bourg 
eft  bâti  fur  les  .ruines  d'une  ancienne  ville  des  Brutiens, 
nommée  Taurianum  6c  Tauri  Ctvitas ,  qui  fut  détruite 
par  les  Sarazins.  *  Mati ,  diction. 

PALMA  (  Aulus  Cornélius  )  fut  l'un  des  favoris  de 
Trajan ,  qui  lui  fit  dreffer  une  ftatue.  Il  fut  conful  en  99 
6c  en  109.  Avant  fon  fécond  confulat  ,  dans  le  temps 
qu'il  étoit  gouverneur  en  Syrie ,  il  fournit  à  l'empire  la 
partie  la  plus  feptentrionalc  de  l'Arabie ,  dont  la  capitale 
étoit  Petra  ,  qui  avoiteu  long-temps  fes  rois  paiticuliers. 
Sa  faveur  cefïa  avec  la  vie  de  Trajan  ;  6c  fes  fervices 
n'empêchèrent  pas  qu'Adrien  ,  qui  avoir  toujours  été 
fou  ennemi ,  ne  l'immolât  à  fa  cruauté ,  aptes  être  par- 
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venu  à  rempîre  ,  l'an  1 19.  *  Dion  ,  /.  62.  EufebeJ 

.  chrome.  • 
PALMACIA  ,  petite  ifle  de  la  mer  de  Gènes,  à  l'en- 
trée du  golfe  de  Spezza ,  un  peu  au  levant  de  la  ville  de 
i  Porto- Venere.  On  la  prend  communément  pour  l'an- 
cienne Vénaria.  *  Mati ,  diction. 

PALMAJOLA  ,  en  latin  Palmariola  ,  anciennement 
Antmiu ,  petite  ifle  de  la  merde  Tofcane.  Elle  eft  près 
de  la  côte  feptentrionale  de  l'ifle  d'Elbe  ,  du  côté  de 
Porto  Ferra  10.  •  Mati ,  diction. 

PALMAS ,  cap  de  Pal  mas ,  de  Palmeiras  ,oudc  Se- 
gogora.  C  eft  un  grand  cap  de  la  province  de  l'Inde  deçà 
le  Gange.  Il  eft  fur  la  côte  du  royaume  d'Orixa  ;  il  s'a- 
vance dans  le  golfe  de  Bengale  ,  au  midi  de  l'embou- 
chure du  Guenga  6c  du  Gange.  *  Mati ,  dicLon. 

PALME  (  Jacques  )  dit  U  vieux  Palme  ,  peintre ,  né 
dans  le  territoire  de  liergame  en  1 548  ,  a  peint  d'une 
rande  force  de  couleurs  foutenue  d'un  aflei  bon  def- 
n.  Il  étoit  difciple  du  Titien ,  6t  fa  manière  étoit  fi  con- 
forme à  celle  de  fon  maître ,  que  celui-ci  ayant  commen- 
cé une  defeente  de  croix ,  que  la  mort  1  empêcha  d'a- 
chever ,  le  Palme  fut  choifi  pour  y  mettre  la  dernière 
main  ,  ce  qu'il  fit  avec  refpeft  pour  la  mémoire  du  Ti- 
tien ,  comme  il  le  marque  dans  les  paroles  fuivante*  a 
qu'on  lit  encore  aujourd'hui  dans  ce  tableau  : 

Quod  Titianus  inchoamm  reliquit  , 
Palma  rtverenter  perfecit  , 
Dcoquc  dicavit  opus. 

Entre  fes  ouvrages  que  l'on  voit  à  Venife ,  fainte  Barbe, 
qui  eft  dans  fainte  Marie  Formofe ,  eft  fon  plus  beau.  Il 
mourut  en  1 496 ,  âgé  de  quarante-huit  ans  :  ce  qui  fait 
voir  qu'on  ne  l'appelle  Heux  ,  que  parcequ*il  a  précède» 
celui  qu'on  appelle  le  jeune  Palme  ,  dont  nous  parlons 
a  l'article  fuivant.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  pein- 
tres. 

PALME  (  Jacques  )  fumommé  le  jeune  ,  peintre  cé- 
lèbre ,  neveu  du  précèdent ,  naquit  à  Venife  en  1 544  , 
$  Antoine  Palme,  ou  Palma.  Son  perc,  peintre  lui-même, 
le  faifoit  defliner  6c  peindre  d'après  les  meilleurs  ta- 
bleaux. Pendant  qu'il  copioit  dans  l'cglife  des  Jéliiifes  le 
S.  Laurent  du  Titien ,  le  duc  d'Urbin ,  Guido  Ubaldo  p 
fe  plut  a  le  voir  travailler ,  &  peu  de  temps  après  Palme 
fit  le  portrait  du  duc  pendant  que  celui-ci  entendoit  ta 
méfie.  Le  duc  en  ayant  été  informé  par  fes  domeftiques, 
fit  venir  le  jeune  peintre,  6c  lui  paya  gracieufement  6c  ce 
portrait  6c  la  copie  qu'il  avoit  faite  du  tableau  du  Titien. 
Il  le  mena  enfuite  a  Urbin  ,  6c  de-Iàil  l'envoya  à  Rome  v 
où  il  le  recommanda  au  cardinal  fon  frère.  Palme  y  étu- 
dia Raphaël ,  Michel-Ange  6c  Pojidor  ,  6c  le  pape  lui 
donna  a  peindre  une  galerie  6c  une  falledu  Vatican.  Il 

Îafla  ainfi  huit  ans  à  Rome ,  après  lefquels  il  retourna  à 
Jrbin ,  n'ayant  encore  que  vingt-quatre  ans.  D'Urbir» 
il  alla  k  Venife  ,  6c  de  Venife  il  retourna  de  nouveau  à 
Rome.  Il  demeura  peu  dans  cette  ville  à  ce  fécond 
voyage ,  parcequ*il  refufa  d'y  travailler  fous  la  direction 
d'un  chef ,  6t  d  revint  à  Venife  où  il  fe  fixa.  Il  s'y  lia 
avec  Vittoria ,  célèbre  fculpteur ,  qui  conduifoit  les  plus 
grands  ouvrages  de  Venife ,  6c  qui  le  fit  préférer  à  Paul 
Veroncfe ,  au  Tintoret ,  6c  à  planeurs  autres.  Après  la 
mort  du  Tintoret  6c  du  Baflan ,  Palme  devint  le  plus  fa- 
meux peintre  de  Venife  ,  6c  il  fit  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages. Le  Guarini  6c  le  Cavalier  Marin  feplaifoient  en 
fa  compagnie.  H  mourut  à  Venife  en  1618  ,  dans  la 
quatre-vingt-quatrième  année  de  fon  âge.  Jacques  Alba- 
relli  eft  le  feul  élevé  qu'on  lui  connoifle.  •  On  peut  voir 
un  plus  grand  détail  dans  V Abrégé  des  vies  des  plus  fa- 
meux peintres  ,  par  M.  Dezallicr  d'Argenville  ,  tom.  I  , 
pag.  194  6c  fui  vantes. 

PALMER  (  Thomas  )  auteur  de  quelques  ouvrages  , 
qu'on  conferve  en  Anglererre ,  a  été  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Dominique  ,  6t  non/Toit  à  la  fin  du  XIV  (léclc  , 
6c  au  commencement  du  XV  ,  fi  l'on  en  croit  Lcland 
cité  par  Pitfeus ,  qui  paroit  n'être  pas  rccufable ,  puit- 
qu'il  marque  que.  çç  Pajmcr  fut  priçur  ds  la  nuifbn  de 
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Londres ,  6c  très-eftimé  de  Richard  Clinord ,  évoque  de 
cette  églife  ,  qui  mourut  en  142 1 .  Cet  auteur  ajoute  que 
Palmcr  lignais  fon  aile  contre  les  feftatcurs  de  Wiclcf , 
qu'il  confondit  en  plusieurs  difputes  publiques.  Ceux  de 
fes  ouvrages  qu'on  trouve  encore  font  des  traités ,  De 
vtntratione  imaginant  :  De  originali  ptecato  :  De  vent- 
raùorte  Sanclorum  :  De  peregrinaitonibus.  *  Echard  , 
fçript.  orJ.  FF.  Pr*d.  tom.  I. 

PALMERAN  (Thomas  )  Irlandois ,  dofleur  de  la 
maifun  de  Sorbonnc  ,  a  compolé  deux  recueils ,'  l'un  tire 
de  l'écriture  famte ,  St  l'autre  des  psres.  Ces  deux  ou- 
vrages ,  qui  font  aflez  bons  pour  travailler  fur  différera 
fujets  de  inorale  ou  de  théologie ,  ont  été  imprimés  à 
Paris  en  1 556  ,  fit  à  Lyon  en  1678  &  1679.  Palmeran 
a  fleuri  vers  l'an  1 190 ,  comme  il  eft  marqué  dans  quel- 
ques manuferits  de  ces  ouvrages.  *  Du  Pin  ,  btbltotk. 
des  aut.  etelef.  du  XIII fiécle. 

PALMIER  (Matthieu  )  d'une  famille  confidérable  de 
Florence ,  célèbre  par  fon  érudition ,  dans  le  XV  fiécle , 
parut  avec  éclat  au  concile  de  Florence  en  1439.  Il  con- 
tinua ju/qu'en  1 449  la  chronique  de  Profper ,  qui  ctoit 
une  addition  à  celle  que  faint  Jérôme  avoit  traduite  fur 
le  grec  d'Eufebe ,  6c  augmentée.  Il  compofa  auflt  un  li- 
vre de  la  guerre  de  Pile  ;  la  vie  de  Nicolas  Acciaioli  ;  un 
traité  de  la  vie  civile,  que  Claude  de  Roliers  traduifît 
enfrançois,  &  divers  autres  ouvrages  remplis  de  favoir. 
Son  poème  intitulé  Citla  (pour  Citta)  di  Piia,  en  3  livres, 
qui  n'a  point  été  imprimé,  lui  attira  quelques  affaires,  par- 
cequ'il  y  enfeignoit  que  nosames  font  les  anges  qui  dans 
la  révolte  de  Lucifer  ne  voulurent  s'attacher  ni  à  Dieu 
ni  à  lui ,  &  que  Dieu,  pour  les  punir,  les  relégua  dans  des 
corps ,  afin  qu'ils  pu/Tent  être  fauvés  ou  damnés  ,  félon 
la  conduite  bonne  ou  mauvaife  qu'ils  mèneraient  en  ce 
monde.  Ce  poème  fut  condamné  à  être  brûlé.  Trithè- 
me  &  Genebrardontdit  que  Palmier  eut  1a  même  defli- 
née  que  fon  livre  ;  cependant ,  comme  Voulus  l'a  remar- 
qué ,  ni  Philippe  de  Bcrgame ,  ni  Volaterran ,  ni  Paul 
Jove ,  ni  les  autres  auteurs  Italiens  ne  parlent  point  de 
cette  condamnation.  Palmier  mourut  en  1475 ,  dans  fa 
70*  armée.  La  chronique  de  cet  auteur  a  été  continuée 
jufqu'en  1481 ,  par  Matthias  Palmier,  qui  fuit.  Sa  vie 
de  Nicolas  Acciaioli,  grand  fénéchal  de  la  rouille,  a  paru 
en  Italie  à  Florence  en  ij88,  in-%9.  Palmier  l'avoit 
compofée  en  latin.  Le  P.  Niceron  dans  fes  Mémoires 
tome  XI,  dit  qu'elle  n'a  jamais  paru  en  cette  langue: 
il  s'eft  trompé  ;  M.  Muratori  l'avoit  donnée  en  latin  pour 
la  première  fois  dès  1728,  dans  le  tome  XIII  de  fes 
Scriptorts  rerum  Italicarum.  *  Verrin ,  liv.  1.  Flor, 
illufi.  Philippe  de  Bcrgame,  in fuppl.  chron.  A.  C.  1439. 
Volaterran ,  comment.  Urb.  /.ai.  Paul  Jove  ,  in  elog, 
c.  131.  Trithème,  in  tôt.  Genebrard,  in  chron.  Bet- 
larmin,<& feript.  eccltf.  Voulus,  lib.  3.  de  hiftor.  Lat.  &c. 
Du-Pîn  ,  bibliothèque  dts  auteurs  ucJiJùtJliquts  du 
Xy fiécle. 

PALMIER  (  Matthias)  de  Pife ,  vivoit  dans  le  XV 
fiécle ,  Se  mourut  en  1483.  Il  fit  une  addition  à  la  chro- 
nique de  Matthieu  Palmier  de  Florence ,  depuis  l'an 
1450,  jufqu'en  148 1 ,  inclufivement.  Il  traduifit  auffi  de  . 
grec  en  latin  PhiÛoire  d'Ariftée  des  feptante  interprètes , 
oc  compofa  d'autres  ouvrages  qui  ne  font  pas  venus  juf- 
qu'à  nous.  Matthias  Palmier  adrefTa  fa  traduction  du 
livre  d'Ariftée  au  pape  Paul  IL  M.  le  cardinal  Querini 
a  fait  réimprimer  fon  épitre  dédicatoire  à  ce  pape,p.  173, 
de  XAppendix  qui  eu  à  la  fuite  de  la  vie  de  Paul  II , 
par  Michel  Canenfio ,  que  cette  éminence  a  publiée  à 
Rome  en  1740 ,  /«-40.  *  Voffius ,  3 .  de  hifl.  La  t. 
De  la  Monnoye ,  notes  fur  les jugent,  dxs/hv.  de  Baillet , 
tom.  III. 

PALMIER  (Jean  MELLER  )  Allemand,  critique 
grammairien,  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle,  6t  eft  mort 
jeune  en  1  j  82.  On  voit  par  fes  Spicilegia,  qu'il  avoit  ap- 
pris les  premiers  élémens  des  lettres  de  Jean  Bandcl ,  de 
Bamberg  ;  qu'il  avoit  vifité  les  principales  villes  de  l'Al- 
lemagne, 6c  qu'il  étoit  en  correfpondance  avec  ceux 
qui  y  brilîoientleplus  alors  par  leur  érudition,  6c  avec 
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pluficurs  autres  favans.  C'cfr  à  ces  favans  qu'il  a  adreffé 
par  parties  fes  SpUiUgia ,  qui  furent  imprimés  d'abord 
en  1580,  6t  que  Jean  Gruter  a  fait  réimprimer  dans 
le  tome  quatrième  de  fon  Thefaurus  criticus ,  à  Franc- 
fort 1604 ,  t/j-8" ,  depuis  la  page  6 1  3  jufqu'â  la  p.  887. 
On  y  trouve  un  grand  nombre  d'obfervations  fur 
les  comédies  de  Plautc  6t  de  Tércnce,  fur  Propercc, 
hir  Sallufte  ,  &  fur  plufieurs  autres.  A  la  fin  de  ces  fpi- 
cilégcs  ou  de  ce  recueil  de  corrections ,  d'exuli  calions . 
d  obfervations  ,  l'auteur  en  promet  encore  deux  parties  , 
ou  deux  livres  ;  il  les  annonce  comme  étant  prefquc  finis, 
ôcafïurequ'il  ne  les  fera  pas  long-temps  attendre  ;  nuis 
étant  mort  en  1  581 ,  il  n'a  pu  tenir  fa  parole,  6c  ceux 
qui  ont  hérité  de  fes  papiers  n  ont  pas  ,  fans  doute  ,  jugé 
a  propos  de  publier  ce  qu'il  avoit  recueilli.  Les  correc- 
tions de  Palmier  fur  Salluftc  parurent  a  Francfort  en 
1607  ,  dans  une  édition  in-V  de  Sallufte  ,  donnée  par 
Gruter.  Nous  ignorW  fi  elles  font  différentes  de  celles 
qui  font  dans  fes  Sp'uitcia 
PALM1RENO  (  Laurei 
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caniz  en  Aragon ,  vivoit  dans  le  X  VI  fiécle ,  6c  mourut 
en  1 580 ,  laiffant  divers  petits  traités  de  fa  façon.  Les 
Efpagnols  cftiment  Palmiieno ,  &  en  patient  avec  éloge. 
•  Conjului  la  bibliothèque  des  écrivains  d'Elpagne  de 
Nicolas  Antonio ,  &  l'hiftoirc  d'Aragon  de  Vincent 
Blafco  Lanuza  , part.  II , /.  5,  c.  48. 

PALMYRE,  Palmyrat\\\\i  de  Syrie  prés  de  l'A- 
rabie déferte ,  cft  indiquée  dans  la  Vulgate  (  III.  fieg. 
9,18.  H.  Paralip.  8  ,  4)  comme  une  ville  bâtie  par  Sa- 
lomon. Le  texte  hébreu  porte  le  nom  de  Thadmor  ;  Tha- 
mar  en  hébreu  lignifie  un  palmier.  Jofephe  allure  que  les 
Grecs  appelloient  Palmyreh  ville  que  les  Syriens  nom- 
ment T/tamor,  La  fituation  de  la  ville  dcThamc  r  clans 
le  défert  de  Syrie  marquée  dans  le  livre  des  Rois  au 
pays  d'Emath  de  Soba ,  eft  la  mOme  que  celle  de  la 
ville  de  Palmyre.  Ainfi  il  cft  à  croire  que  cette  ville  a 
été  bâtie  par  Salomon.  Elle  tomba  bientôt  après  fous 
la  puiffanec  des  rois  de  Babylone.  Pline  en  patle  comme 
d'une  république  qui  de  fon  temps  avoit  confervé  fa  li- 
berté ,  oc  qui  féparoit  l'empire  Romain  de  celui  des 
Parthes.  Elle  devint  depuis  capitale  d'un  pays  appellé 
le  royaume  des  Palmyréniens  ,  célèbre  par  la  puiûaiice 
d'Odenat ,  6c  par  le  courage  de  Zénobie  fon  epoufe, 
vers  l'an  164.  L'empereur  Adrien  avoit  augmenté  cette 
ville ,  6c  l'avoit  nommée  Adrianopolis ,  Andrinople. 
Elle  a  eu  autrefois  un  archevêché.  Le  nom  qu'elle  porte 
préfentement  eft  Amegara ,  félon  Ortelius,  6f  Faid, 
au  rapport  de  Sanfon.  yoyt{  ODENAT.  On  a  donné 
à  Londres  en  1753  une  defeription  des  ruines  de  Pal- 
myre. C'cft  un  in-folio  enrichi  de  figures  6c  de  plu- 
sieurs inferiptions  palmyréniennes  copiées  avec  exacti- 
tude, 6c  par-là,  très-propres  à  procuter  l'intelligence 
de  l'alphabet  dont  on  fe  fervoit  autrefois  à  Palmyre  \ 
6c  de  la  Lingue  qu'on  y  parloit.  M.  l'abbé  Barthélémy  , 
garde  du  cabinet  des  médailles  du  roi ,  a  donné  l'année 
fui  vante  1754  des  réflexions  fur  la  langue  qu'on  partait 
autrefois  a  Palmyre.  C'eft  un  vol.  in-f  ,  imprime  i 
Paris. 

PALO ,  bourg  légèrement  fortifié  dans  le  patrimoine 
de  faint  Pierre  en  Italie,  fur  la  côte,  à  trois  lieue» 
du  lac  6c  de  la  ville  de  Bracciano ,  vers  le  midi.  *  Mati  , 
didion. 

PALONI  (  Marcel  )  poëte,  natif  de  Rome,  vivoit 
au  commencement  du  X  Vl  fiécle ,  6c  laiffa  dans  un  poè- 
me en  deux  livres ,  l'hiftoire  de  la  bataille  de  Ravenne  , 
que  tes  François  gagnèrent  le  jour  d  ;  pâque  1512.  Cet 
ouvrage  fut  imprimé  en  ij  13.  *  Rubeus  ,  in  hijloria 
Raven. 

PALOS  DE  MOGUER ,  bourg  ou  petite  villê  de 
l'Andaloufie  en  Efpagne.  Il  eft  près  de  l'embouchure  du 
rio  Tinto  dans  le  golfe  de  Cadix ,  6c  i  dix  lieues  de  San 
Lucar  de  Barramede  ,  vers  le  couchant  feptentrional. 
Palos  eft  le  lieu  d'où  Chriftophc  Colomb  partit  l'an 
1 492 ,  pour  aller  découvrir  l'Amérique.  *  Mati ,  dicTion-. 
naire. 
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^  PALOTTA,  ville  delà  biffe  I  fiv-ne ,  cbm le  comté 
d'Albc- Royale  ,  lut  prife  fur  les  Turc,  |>ar  le^  Impériaux, 
au  mois  d'octobre  1687-  Le  bâcha  qui  y  comirunc'oii 
demanda  d'abord  à  capituler ,  rx  en  fortit  avec  la  gar- 
niion  chargée  d'autant  de  bagage  que  chaque  lolclat  en 
put  emporter.  II  étoit  accompagne  d'environ  deux  cens 
cinquante  homme.  ,  qu'il  conduifit  à  Belgrade.  Ontrou- 
va  dam  la  place  huit  pièces  de  canon  ,  plulieurs  mor- 
tiers, une  grande  cjuantité  de  poudre  &f  île  vivres  avec 
trois  drapeaux.  *  Mimoirts  du  temps. 

PALOTTA  (  Jean-Baptiftc  )  cardinal ,  natif  de  Cal- 
derola ,  dans  la  marche  de  Rome ,  après  avoir  été"  nonce 
à  Vienne  ,  6c  archevêque  de  Thcflaloniquc  ,  fut  nommé 
cardinal  par  le  pape  Urbain  VIII ,  l'an  1619.  Il  fut  de- 
puis évoque  de  Tufculum  ou  Frefcati  6c  d'Albano ,  6c 
gouverneur  de  Rome ,  où  il  mourut  le  14  janvier  1668 , 
en  fa  74e  année.  . 

PALPHURIUS  SUR  A,  ou  PALFURlUS.hifforien 
Latin  du  III  fiéclc ,  ne  nous  eft  connu  que  par  un  feul  té- 
moignage de  Trébcllius  Pollion  ,  nui  le  cite  comme 
ayant  compofé  le  journal  de  la  vie  de  l'empereur  Gal- 
licn.  Gelher  le  nomme  Calpurnius  Sura  ;  mais  il  y  a  ap- 
parence que  c'eft  par  corruption  ,  comme  le  remarque 
Voffius  ,1.1,  de  hijl.  Lat. 

PALPHURIUS  on  PALFURIUS  ,  chef  des  bri- 
gands qui  couroient  l'Afie  mineure  ,  6c  particulièrement 
rilaiirie.  L'empereur  Probus  l'ayant  défait ,  le  fit  mourir 
versi'an  1X0.  *  Vopifcus ,  in  Proko. 

PALU  (La)  maifonqui  a  tenu  de  toute  ancienneté 
un  des  premiers  rangs  entre  celles  de  Brcfle  ,  a  été 
féconde  en  grands  hommes.  PlEHRF.  de  la  Palu,  maître 
des  requêtes  ,  étoit  fils  A'Aimi  de  la  Palu  ,  feigneur  de 
Varamlmn  ,  S.  Julien  ,  TolTia  ,  la  Balmc  6c  Bouligncux. 
Il  époufa  Marie  Ae  Luy  rieux,  6c  en  eut  Aimée  de  la  Palu  ; 
&  Clémence  ,  mariée  à  Guillaume  de  la  Baume ,  qui  fut 
gouverneur  d'Amé  ,  dit  U  f  'trJ ,  comte  de  Savoyc.  II 
y  a  eu  de  cette  maifon  François  de  la  Palu  ,  feigneur 
de  Varambon  ,  Bouligncux  ,  Sic.  qui  fut  fait  chevalier 
de  l'ordre  de  Savoye  ,  après  l'an  1440.  Hugues  de  la 
Palu ,  comte  de  Varax ,  vicomte  de  Salins ,  gouverneur 
&  maréchal  de  Savoyc ,  lieutenant-général  pour  le  roi 
Charles  VIII  en  Dauphiné  ,  créé  chevalier  de  l'ordre 
de  Savoye  en  1481.  Jean-Philibert  de  la  Palu  , 
comte  de  Varax  ,  feigneur  de  Bouligncux ,  6cc.  lieute- 
nant-général du  duc  de  Savoye  ,  au  gouvernement  de 
Breffe  ,  6c  Ion  amhafladenr  au  concile  de  Trente  ,  fait 
chevalier  de  l'Annonciadc  en  1  j  18.  Cette  maifon  fub- 
fifte  en  la  perfonne  des  comtes  de  Bouligncux, feigneur* 
de  Meilli ,  dont  étoit  Louis  de  la  Palu  ,  comte  de  Bou- 
ligncux ,  lieutenant-général  des  armées  de  France  ,  qui 
après  avoir  été  long-temps  colonel  du  régiment  de  Li- 
moufm ,  fut  tué  au  fiége  de  Verue  le  14  décembre  1 704. 
Voyt^  Phiftoire  de  Breffe  du  fîeur  Guichenon ,  qui  rap- 
porte une  généalogie  très-exacie  de  cette  nuifon  ,  à  la- 
quelle on  doit  rapporter  les  hommes  illuflres  qui  Auvent, 
quoique  quelques  auteurs  aient  varié  fur  le  lieu  de  leur 
naiffance. 

PALU  (  Pierre  de  la)  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique  ,  docteur  en  la  faculté  de  théologie  de  Paris, 
6c  patriarche  de  Jérufalem  dans  le  XIV  fiécle  ,  étoit  fils 
de  Gérard  de  U  Palu ,  chevalier  ,  feigneur  de  Varam- 
bon ,  Richcmont ,  Bouligncux  6c  Toma.  U  fut  licencié 
le  13  juin  13 14,  6c  il  enfeignoit  encore  la  théologie  à 
Paris  en  1 3 1 7 ,  où  ayant  été  fait  definitcur  de  la  province 
de  France  au  chapitre  général ,  qui  fc  tenoit  à  Pampe- 
lune  ,  il  eut  l'honneur  d'être  choui  pour  vicaire  du  géné- 
ral qui  étoit  abfcnt  dans  ce  chapitre.  L'année  fuivante  le 
pape  Jean  XXII  lui  donna  une  marque  folide  de  fon 
eftime  ,  en  le  députant  avec  deux  religieux  de  l'ordre  de 
S.  François  en  Flandre  ,  pour  y  difpofer  les  efprits  à  la 
paix  ;  ce  qui  ne  lui  réuflit  pas  ,  &  lui  fit  des  ennemis , 
qui  l'acculèrent  de  prévarication.  Pierre  n'eut  pas  beau- 
coup de  peine  a  fe  juftifîer  de  l'accufàtion  intentée  con- 
tre lui ,  oc  néanmoins  elle  produifit  un  effet  auquel  il  ne 
•'étoit  pas  attendu  :  dix  années  fe  pafTcrent  fans  qu'on 
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l'employât  dans  aucune  affaire ,  6c  ce  ne  rut  qu'au  bout 
tic  ce  temps,  que  Jean  XXII,  perfuadé  qu'il  avoit  eu  tort 
Hc  ne  fe  pas  fervir  d'un  homme  de  ce  mérite  ,  l'appclla 
i  Avignon  pour  le  iacrer  patriarche  de  Jérufalem.  La 
Palu  revêtu  de  cette  dignité  en  1 3 19  ,  partit  prefque 
auflitôr  pour  Pille  de  Cypre ,  où  il  conduifit  Marie ,  fille 
de  Louis  I ,  duc  de  Bourbon  ,  qui  étoit  fiancée  à  Gui , 
fils  aîné  du  roi  Hugues  de  Lufignan  ;  &  après  avoir 
vifité  l'égliic  de  LimifTa  ,  dont  il  avoit  l'adminifiration , 
il  paflTa  en  Paleftine  pour  engager  le  foudan  à  être  plus 
favorable  aux  chrétiens.  Les  hiftotiens  obfervem  que  la 
Palu  étant  de  retour  en  1 }  }  1  en  France ,  y  anima  telle- 
ment toute  la  cour  contre  ce  foudan  ,  qui  n'avoit  pas 
eu  d'égard  a  fes  remontrances ,  qu'on  vit  rarement  plus 
de  vivacité  ;  que  le  pape  charmé  de  ces  difpofitions  , 
donna  ordre  au  patriarche  &  aux  autres  prélats ,  de  prê- 
cher par-tout  la  croifade  ,  6c  que  tout  cela  ne  produilît 
néanmoins  aucun  effet.  Les  guerres  d'Angleterre  rendi- 
rent inutiles  les  bonnes  intentions  du  roi  8c  de  les  fujets  ; 
6c  ce  fut  le  jugement  rendu  cette  année-là  même  con- 
tre Robert  d'Artois ,  qui  donna  occafion  à  ces  guerres. 
On  prétend  que  la  Palu  n'eut  que  trop  de  part  à  ce  juge- 
ment :  voici  ce  qu'on  en  trouve  dans  la  chronique  de 
S.  Denys ,  &  dans  la  continuation  de  la  chronique  de 
Nangis.  Robert  d'Artois  avant  produit  de  faufles  let- 
tres pour  fe  faire  adjuger  le  comté  d'Artois  qu'il  difpu- 
toit  à  fa  tante  Mahaud  ,  on  reconnut  la  fraude ,  6c  on 
an-éta  diverfes  perfonnes  pour  les  interroger  ;  mais  leurs 
dépofttions  ne  paroiftant  pas  fufhVantes  ,  on  voulut  en 
favoir  la  vérité  du  conteneur  de  Robert.  Celui-ci,  dit- 
on  ,  s'en  défendit ,  pareeque  tout  ce  qu'il  favoit  de  cette 
affaire ,  il  ne  l'avoit  appris  que  dans  la  confefJJon  :  on  fe 
trouva  embarafle  de  cette  réponfe  ,  6c  011  confutta  la 
Palu  ,  qui  décida  que  ce  confelTeur  pou  voit  parler ,  par- 
cequ  il  n'y  avoit  que  les  péchés  qui  fufient  fous  le  fceau 
de  la  conicflîon  ,  6c  que  les  chofes  fur  lefquelles  on  fin» 
terrogeoit  n'étoient  pas  des  péchés.  On  ajoute  que  l'on 
ignora  dans  le  public  ce  qu'avoit  dit  le  confcflèur  ;  qu'on 
fut  feulement  qu'il  avoit  été  reconduit  en  prifon ,  après 
quoi  on  n'avoit  plus  oui  parler  de  lui  ,  6c  que  le  juge- 
ment fuivit  de  près.  Mais  toute  cette  narration  n'efi  pas 
fort  intelligible  ;  6c  ce  qu'il  y  a  de  cettain ,  c'eft  que  la 
Palu  dans  fes  écrits ,  et)  un  des  théologiens  qui  recom- 
mandent le  plus  aux  cont'efîcurs  de  ne  pas  révéler  le 
fecret  des  contenions.  On  le  trouve  enfuite  en  1333,  à 
la  tête  des  prélats  6c  des  docteurs  ,  qui  fe  déclarèrent 
contre  l'opinion  de  Jean  XXII ,  touchant  la  vtlion  béa- 
tifique.  Depuis ,  on  ne  trouve  rien  de  lui,  Anon  qu'en 
1337  il  confirma  6c  publia  les  ftatuts  fy nodaux  faits  par 
Auger  fon  prédécefleur  tlans  l'évéché  de  Conferans  , 
dont  il  avoit  alors  l'adminiffration.  Etienne  de  Luftgnan  , 
6c  plulieurs  autres  après  lui ,  ont  allure  que  la  Palu  mou- 
rut à  Nicofie  dans  Pille  de  Cvpre  ;  mais  il  eft  fur  qu'il 
mourut  le  3  1  janvier  1  341  à  Paris ,  &  qu'il  fut  inhumé 
dans  l'églife  de  S.  Jacques  de  fon  ordre  ,  où  fon  tombeau 
fut  trouvé  l'an  1631.  Il  avoit  employé  Ion  loifir  à  la 
compofition  de  pluAeurs  ouvrages  :  les  Jacobins  de  Pa- 
ris avoient  encore  a  la  fin  du  XVI  Aéclc  fes  commen- 
taires ou  poftilles  fur  toute  la  bible  ,  puifque  le  Jéfuite 
Poffevin  les  vit  chez  eux  ;  mais  ils  n'en  ont  préiente- 
ment  qu'une  très-petite  partie  :  fon  commentaire  fur  le 
Lévitique  eft  gardé  au  collège  de  Maître  Gervais  ;  6c  de 
tout  ce  qui  refte  ,  les  préfaces  ne  font  pas  de  la  Palu  , 
mais  de  divas  autres  religieux  de  fon  ordre ,  plus  anciens 
que  lui.  II  laifla  aufîi  des  commentaires  fur  les  quatre  livres 
des  fentences  ;  mais  on  n'a  imprimé  que  ce  qu  il  a  écrit  fur 
le  III  6c  le  IV  ;  6c  celui-ci  étoit,au  gout  de  S.  Antonin,tout 
ce  qu'on  avoit  écrit  de  mieux  pour  la  pratique  des  cas  de 
confeience.  On  lui  donne  encore  un  traité  dt  caufa  im- 
médiate ttcltjtajlictt  potejlatis  ,  que  d'autres  attribuent 
au  cardinal  Jean  de  Godin  ;  8c  un  recueil  de  fermons  de 
ttmpore  &  dt  fancTis ,  qui  a  été  imprimé  diverfes  fois  , 
fous  le  titre  de  thtfaunts  novus  ,  6c  qui  certainement  n'efî 
pas  de  lui ,  mais  d'un  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois. Un  autre  ouvrage  de  la  Palu  dont  la  perte  doit 
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Irre  fenfible  â  tous  ceux  qui  aiment  l'mftolre  ,  eft  celui 
gu'il  avoit  intitulé  ,  Libtr  ttllorum  Domirtitoù  il  traitoit 
des  guerres  contre  les  infidèles.  On  a  imprimé  quelque 
part  en  Italie  fa  lettre  à  Hugues  de  Vauceman  ,  général 
do  Tordre  de  S.  Dominique ,  fur  la  queftion  :  Comment 
les  Frères  Prêcheurs  peuvent  retenir  leurs  revenus  ;  6c 
on  garde  dans  la  bibliothèque  du  comte  de  Seignelai , 
l'on  traité  de  la  pauvreté  de  Jefus-Chrift  6c  des  apôtres , 
contre  Michel  de  Céfene.*Echard,y<r/>r.  ord.  FF.  Pretd. 
tome  I. 

PALU  (  Pierre  de  la  )  feigneur  de  Varambon ,  bailli 
&  gouverneur  d'Amiens ,  maître  des  requêtes  ,  fut  en 
grande  confidération  dans  le  XIV  fiécle.  Le  roi  Philippe 
de  Valois ,  pour  l'attirer  à  fon  fervice  ,  l'honora  de 
l'office  de  maître  des  requêtes  de  fon  hôtel.  En  1341  , 
la  Palu  fit  hommage  au  roi  de  cinq  cens  livres  de  revenu 
qu'il  lui  avoit  aflignées  fur  fon  tréfor.  Depuis,  vers  l'an 
1)47 1  d  fut  bailli  6c  gouverneur  des  villes  d'Amiens  , 
Lille  Se  Douai ,  &  capitaine  des  frontières  de  Flandre. 

•  Blanchard.A^fo//*  dts  maîtres  des  requîtes.  Guichenon, 
hifi.  .Je  Brefe. 

PALU  ou  DE  VARAMBON  (Louis  de  la)  cardi- 
nal ,  fis  d'AiMÉ  de  la  Palu ,  6c  tfAlix  de  Courgenon , 
6c  petit-fils  de  Pierre  de  la  Palu  ,  gouverneur  d'A- 
miens &C  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  Philippe 
de  Valois.  Après  avoir  pris  l'habit  de  S.  Benoît  à  Tour- 
nus  ,  il  fut  élu  abbé  d'Ambournai  ,  puis  de  Tournus , 
enfuite  évêque  de  Laufane ,  de  Maurienne ,  cardinal  du 
titre  de  fainte  Anaftafîe  ,  6c  archevêque  de  Tarantaife. 
Il  étoit  abbé  de  Tournus,lorfqu'il  fe  trouva  au  concile  de 
Confiance  en  14 17  ,  tk  qu'il  fut  garde  du  conclave  à 
la  création  du  pape  Martin  V.  On  le  députa  auffi  au 
concile  de  Sienne  en  1413  ,  6c  il  affilia  à  celui  de 
Balle ,  où  il  fut  fait  évêque  de  Laufane  en  1 43  2 ,  à  l'ex- 
clufton  de  Jean  Prangin.  Amédée  VIII ,  duc  de  Savoye, 
s'étoit  employé  pour  ce  dernier  ;  de  forte  que  fon  pro- 
cureur ,  nommé  Jean  Champion ,  voyant  qu'on  n'avoit 
aucun  égard  aux  follicitations  de  fon  maître  ,  appclla  au 
pape  de  la  fentenec  du  concile.  Ce  procédé  fut  extrême- 
ment blâmé  à  Bade,  où  Champion  fut  arrête  prifonnier. 
Quelque  temps  après ,  les  pères  du  concile  envoyèrent 
Louis  de  la  Palu  à  Eugène  IV  ,  puis  en  Grèce ,  pour  la 
réunion  de  Véglife  grecque  avec  la  latine.  Amédée  VIII 
ayant  «té  élu  pape  à  Balle  ,  le  fit  cardinal  en  1 440. 
Nicolas  V  ,  à  qui  Amédée  ,  dit  Félix  V  ,  céda  la  papauté 
en  1449  ,  confirma  dans  cette  dignité  le  cardinal  de  la 
Palu ,  le  fit  fon  légat ,  6c  lui  donna  diverfes  marques  de 
fon  eflirne.  Ce  prélat ,  quç  Pie  II  loue  dans  l'es  écrits , 
mourut  à  Rome  en  1451,1e  zi  feptembre.  *  Arnoul 
"Wion  ,  /.  2 ,  c.  49.  lign.  rit*.  Frizon  ,  G  ail.  pur  p.  Au- 
beri ,  kifl.  des  card.  Sammarth.  Gall.  chrijl.  Guichenon, 
hift.de  Brefe. 

PALU  (Jean  delà)  chanoine,  c hcrchc{ BEER. 

PALUDANUS  (  Jean)  de  Hainaut ,  poète ,  6t  ha- 
bile dans  la  littérature  ,  fut  chargé  de  l'inftruction  de  la 
jeuneffe  à  Gand  d'abord ,  enfuite  à  Tournai  6c  à  Mons. 
Il  exerça  cette  fonction  durant  plus  de  trente  ans.  Il  a 
laifle  un  petit  Dictionaire  pour  les  enfans ,  en  latin  ,  en 
francois  oc  en  flamand.  Sentences  choisies  d'Ifocrate, 
rangées  par  otdre  alphabétique ,  à  Gand  1551,  ««-8°. 

•  Valere  André  ,  bibliothèque  belgiqut  ,  tome  II  , 

PgpA7L&DANUS  (  Henri)  Liégeois ,  religieux  de  l'or- 
dre des  Frères  Mineurs  ,  a  traduit  d'efpagnol  en  latin 
un  ouvrage  de  Diégo  de  la  Véga ,  religieux  du  même 
ordre  ,  intitulé  .*  Paradifus  glorice  fantlorum ,  eorumque 
iriumphus  ;  ce  font  des  fermons  pour  les  fêtes  des  faints. 

•  Le  même  ,  tome  I,  page  459. 
PALUDANUS  (  Bernard  )  autrement  appelle  Van 

den  Broek  ,  qui  rechercha  6c  recueillit  avec  beaucoup 
de  foin  les  merveilles  de  la  nature  ,  naquit  àStcenwyck. 
en  Overiflel  le  13  octobre  1550  ;  mais  il  pafla  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  à  Enkhuifen.  En  1 580  il  fut  reçu 
a  Padoue  docteur  en  philofophie  6c  en  médecine  ,  6c 
{obtint  le  titre  de  protonotaire.  Il  fut  fait  comte  Palatin 
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par  l'«m|>efenr  ;  8c  l'on  trouve  des  lettres  où  on  lui  dotin» 
le  titre  de  chevalier  de  Jérufalem.  Après  avoir  voyagé* 
en  Europe ,  en  Afie ,  6c  en  Afrique,  il  féjourna  q^clqu* 
temps  à  Zvoll ,  où  il  fut  fait  médecin  de  la  ville  :  de  là 
il  tranfportafon  domicile  à  Enkhuifen ,  où  il  eut  le  même 
emploi.  En  1 591  il  fut  appellé  à  Leydc  ,  6:  y  accepta: 
l'emploi  de  profefleur  quson  lui  offroit  ;  mais  on  lui  fît  à 
Enkhuifen  tant  d'inftances  pour  demeurer,  qu'il  ne  pue 
fe  refufer  aux  vœux  de  la  ville.  Il  avoit  beaucoup  de  pé» 
nétration ,  de  l'éloquence ,  une  érudition  variée ,  6t  fur- 
tout  une  exacte  probité.  Il  a  fait  divers  ouvrages ,  dont 
le  plus  connu  confifte  en  des  notes  dont  il  a  enrichi  les 
voyages  de  Linfchot  ;  l'ouvrage  écrit  en  flamand  ,  6c 
traduit  de  cette  langue  en  françois ,  eft  intitulé  :  Niftoire 
de  la  navigation  de  Jean-Hugues  Linfchot  aux  Inde* 
orientales  ,  avec  les  annotations  de  Paludanus  ,  <y  des 
figures.  La  troifïéme  édition  françoife  a  été  faite  a  Am- 
fterdam  en  1638  ,  in-folio.  Paludanus  étoit  mort  à  Enk- 
huifen  le  troifïéme  avril  1633.  Il  fut  enterré  dânsl'églife 
du  Sud  ou  Zuiderkerk  ,  où  l'on  mit  fur  fa  tombe  uns 
épitaphe  en  lettres  d'or.  *  Didionairc  hijlorique ,  édi- 
tion d'Amflerdam  1740. 

PALUDANUS  f  Jean  )  vulgairement  Van  dex 
Broek  ,  étoit  de  Malines.  Il  fit  fa  philofophie  à  Lou- 
vain  ,  où  il  prit  le  dégré  de  maître-cs-arts  en  1585.  Il 
profefla  pluneurs  années  l'éloquence  au  collège  du  Fau- 
con dans  la  même  ville  ;«nfuite  il  fut  curé  de  fainte  Ger» 
trude  ,  &  de-là  curé  de  Notre-Dame  de  Malines ,  d'où; 
il  parla  en  1601  à  la  cure  de  S.  Pierre  6c  S.  Paul  dans 
la  même  ville.  Le  21  mars  de  la  même  année  il  fut  créé 
docteur  en  théologie.  Rappelle  à  Louvain  en  1610,  il 
fut  plèban  6c  chanoine  de  S.  Pierre  ,  profefleur  ordi- 
naire de  théologie  ;  après  quoi  il  fuccéda  au  docteur  Jac- 
ques Jaufon  dans  l'emploi  de  profefleur  royal  des  faintes 
lettres.  Il  fut  aufli  archiprêtre  du  diftrict  de  Louvain.  On 
a  de  lui  :  Vindici*  théologie*  advenus  Verbi  Dei  cor- 
rupttlas  ;  c'eft  une  explication  de  prefque  tous  les  en  J 
droits  de  l'écriture  dont  on  difpute  entie  les  catholiques 
&  ceux  qui  fuivent  une  autre  communion.  Cet  ouvrage 
imprimé  à  Anvers  en  1620  6c  1622,  eft  in-%°,  en  deux 
volumes.  Apologeticus  Marianus  ,  où  il  eft  traité  des 
louanges  ôc  des  prérogatives  de  la  fainte  Vierge ,  '«-4% 
à  Louvain  1623.  Defanilo  Ignatio  concio  facra  ,  iVt-8% 
à  Louvain  ,  1623.  OfRcina  fpiritualis  facris  toncionibus 
adaptata  ,  m-40 ,  à  Louvain  1624.  Paludanus  mourut 
le  20  février  1630, âgé  de 64  ans  ,  huit  mois  6c  dix 
jours.  *  Valere  André ,  biblioth.  belg.  édit.  de  Bruxell. 
1739 ,  tome  II ,  pag.  708. 

PALUDANUS  (Arnold  ou  Arnoul)  de  Liège,  re- 
ligieux de  l'étroite  obfervance  des  Frères  Mineurs  ,  fut 
miniftre  provincial  de  fon  ordre  en  Flandre ,  6c  lecteur 
6c  profefleur  en  théologie.  On  a  de  lui  un  traité  De  font 
anima; ,  id  eft  ,  de  potèjtate  quant  habent  factrdotes  con- 
fcflarii  ,  tutti  régulâtes  ,  tum  facit  lares  ,  juxta  Concil'ti 
Tridtntini  formant  légitimé  approbati ,  6V.  à  Liège  , 
1636,  in-H9.  *ï  Valere  André,  au  même endroit.tome I , 
page  101. 

PALUDANUS  (Michel)  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Auguftin ,  né  à  Gand  l'an  1 593 ,  enfeigna  dans  fon 
ordre  avec  réputation  ,  6c  y  exerça  les  premières  char- 
ges. Nous  avons  une  dialectique  de  fa  façon  ;  des  com- 
mentaires fur  la  fomme  de  S.  Thomas  :  Sacra  &  théolo- 
gie a  concordantia  temporum  regum  Jud*  &  Ifrail.  *  Va- 
lere Andté,biblioth.  Belg.  Le  Mire,  defcript.  fac.  XVII. 
Hcrrera. 

PALUDANUS  (  Pierre  )  cherchti  PALU. 

PALUS  MEOTIDES,  LIMEN  ,  MER  DE  ZABA- 
CHE  6c  DE  LA  TAN  A  ,  grand  golfe  ou  mer ,  entre 
l'Europe  6c  l'Afie.  Cette  mer  a  environ  600  milles  de 
circuit ,  6c  n'eft  cependant  confîdérée  que  comme  un 
grand  marais ,  pareequ'il  y  a  fi  peu  d'eau  en  quelques 
endroits ,  qu'on  n'y  peut  pafler  qu'avec  des  bateaux. 
Elle  a  les  petits  Tartares ,  dits  de  Crimée ,  au  couchant  ; 
la  Sarmatie  d'Europe ,  ou  Mofcovie  au  feptentrion  ,  6c 
la  Sarmatie  d'Afie  où  fe  trouve  la  Circaflie ,  au  midi  fie 
Terne  VIII.  Partit  II.  F 
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au  levant ,  où  eft  l'embouchure  du  Don  on  Tarais.  La 
mer  de  Zabache  eft  féparée  du  Pont-Euxin  par  le  Bof- 
phoro>Crmmérien  ,  nommé  le  détroit  de  Vofpero  ,  de 
Cafta  ,'ou  de  Kerci.  Elle  a  suffi  au  couchant  le  marais 
que  les  anciens  ont  nommé  Bugts  ,  aujourd'hui  Suka 
Mor^i.  Pline  allure  que  de  Ton  temps  les  Scythes  appel- 
loient  ce  Palus  Ttmtrind*  ,  c'eft-à-dire ,  mire  du  Pont , 
qui  eft  l'épithéte que  lui  a  donnée  Denys  d'Alexandrie; 
6e  cela  eft  fondé  fur  ce  que  Ton  fond  eft  beaucoup  plus 
haut  que  celui  du  Pont-Euxin  ,  ou  mer  Noire ,  où  il  eft 
certain  qu'elle  te  dégorge.  On  l'appelle  auffi  quelquefois 
la  mer  Blanche.  Ariftote  allure  que  de  fon  temps  on  n'y 
pouvoit  plus  conduire  d'au/fi  grands  vaiffeaux  que  ceux 
qu'on  y  conduifoit  foixante  ans  auparavant ,  ce  qui  mon* 
tre  que  le  Tanaïs  ou  Don  ,  ÔC  les  autres  rivières  y  voi- 
turent  beaucoup  de  limon  ,  dont  il  eft  aftez  probable 
qu'ont  été  formés  les  tflots  qui  font  a  Ton  détroit,  fie  entre 
lefquels  le  Palus  fe  décharge  par  plufieurs  petits  détroits , 
cjue  Conftantin  Porphyrogenete  appelle  des  rivières.  Ce 
limon  eft  peut-être  aulft  ce  qui  a  beaucoup  diminué  la 
grandeur  du  Palus  ;  car  Hérodote  qui  connoifloit  parfai- 
tement ce  pays-là  ,  affure  qu'il  n'étoit  guère  moins  grand 
que  le  Pont-Euxin ,  ce  qu'on  ne  trouveroit  pas  présente- 
ment. *  Polybe ,  Pline ,  Strabon ,  6cc.  font  mention  des 
Palus  Méotides. 

PALUZZ1  ou  PAULUZZI  ,  famille  romaine,  du 
fùrnom  à'Albertoni ,  a  eu  un  gouverneur  de  Rome  en 
1 4 1  ) ,  un  podeftat  de  Péroufe  en  1 4  }  1 ,  d'autres  officiers 
Romains  dans  le  mêmefiécle,  6c  un  gouverneur  de  Ti- 
voli en  >î  56.  LOUISE  Paluzzi ,  fille  de  Pierre  Matthieu 
d'Albertoni ,  ôc  époufe  de  Jacques  de  la  Citere ,  mourut 
le  dernier  janvier  1731,  en  odeur  de  fainteté.  Elle  eft 
qualifiée  bienheurcuie.  Au  jour  de  fa  mort,  la  juftice  du 
Capitole  vaque  ;  ÔC  le  fénat  pour  honorer  fa  mémoire,  fe 
rend  dans  l'églifede  S.  François  de  Ripa  ,  a  la  chapelle 
de  la  famille  de  Paluzzi ,  où  cette  bienheureufe  eft 
enterrée.  Gaspard  Paluzzi,  référendaire  de  l'une  6c 
l'autre  flgnature  ,  fut  gouverneur  d'Orviette  en  1  «97. 
BALTHASAfc,  marquis  de  Paluzzi,  fils  d'ANGE  Paluzzi 
d'Albertoni ,  gouverneur  de  Tivoli ,  fit  conlîdérable- 
ment  orner  la  chapelle  de  fa  famille)  en  1615.  Un  de 
fes  fils,  Paluzzo  Paluzzi,  auditeur  de  la  chambre  apofto- 
lique,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VII  en 
1664,  6e  mourut  en  1698.  Le  pape  Clément  X  adopta 
la  famille  de  Paluzzi ,  6c  lui  fit  prendre  le  nom  d'Altieii. 
yoyti  ALTIERI. 

PAMELIUS  ou  de  P AMELE  (  Jacques  )  chanoine 
de  Bruges ,  archidiacre  de  Saint-Omer ,  ÔC  prévôt  d'U- 
trecht ,  fils  d'ADOLPHE  ,  baron  de  Pamele,  confeillcr 
d'état  fous  l'empereur  Charles-Quint,  naquit  à  Bruges 
au  mois  de  mai  1536.  U  fut  élevé  dans  les  feiences  qu'il 
apprit  à  Louvain,  puis  dans  l'uni verli te  de  Paris,  Ôc  fe 
rendit  habile  théologien  ôc  excellent  critique.  Ses  parens 
lui  procurèrent  un  canonicat  à  S.  Donatien  de  Bru- 
ges ,  où  il  dreffa  une  belle  bibliothèque.  Mais  les  guerres 
civiles  l'obligèrent  de  fe  retirer  à  Saint  Orner ,  ou  l'évê- 
que  lui  donna  l'archidiaconé  de  fon  églife.  Peu  après  , 
Philippe  U ,  roi  d'Efpagne ,  le  nomma  à  la  prévôté  de 
S.  Sauveur  dUtrecht ,  pub  à  l'évêché  de  Saint-Omer. 
Pameliusen  alloit  prendre  poffeflion  ;  mais  étant  tombé 
malade  à  Mons  en  Hainault ,  il  y  mourut  au  mois  de  fep- 
tembre  1 587,  âgé  de  5  îans.  Ses  ouvrages  font,  Liturgia 
Laùnorum  ;  Micrologusde  ecclefiafiicis  obfervationibus  ; 
Catalogus  comment,  veterum  jdtclorum  in  univerfa  bi- 
blia  ;  Çonciliorum  Paralipomena ,  &c.  U  publia  aufli 
Jes  œuvres  de  Tertullien  6c  de  faint  Cyprien,  avec 
des  notes ,  &  le  traité  de  Caffiodore  :  De  divinis  no- 
minibus.  •  Valcre  André ,  biblioth.  Belg.  Le  Mire ,  in 
elog.  Belg.  S  Vert,  in  Athtn.  Belg.  &c. 

Jacques  Pamelius  eut ,  entr'autres  frères,  Guil- 
laume Pamelius  ,  dont  on  voit  I  epitaphe  dans  l'ou- 
vrage intitulé  Bajîlica  BruxelUnfis ,  p.  x-j  6c  z8.  Cette 
épitsphe  fait  connoître  la  noblefte  6c  l'ancienneté  de 
leur  famille.  *  M.  Goujet ,  mem.  mjf. 

PAMIERS,  Pamia  tkJpamix,  fur  l'Ariége ,  ville 
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de  France  dans  le  comté  de  Foix,  avec  évécfié  fufTraî 
gant  de  Touloufe ,  a  tiré  fon  nom  de  fon  château  ;  car 
la  ville  portoit  celui  de  Fredelac,  Fredtlacum ,  qu'on 
prétend  fauffement  lui  avoir  été  donné  par  un  comte 
nommé  Frédelon,  qui  eut,  dit-on,  en  apanage  la  ville 
6c  le  territoire  de  Pamiers.  Les  comtes  de  Carcaflonne 
y  bâtirent  dans  le  VIII  fiécle  l'abbaye  de  S.  Anto- 
ntn,  tenue  par  les  chanoines  réguliers  de  S.  Au- 
guftin ,  à  laquelle  Roger-Bernard ,  comte  de  Foix  ,  fit 
don  de  fa  ville  de  Fredelac  6c  du  château  de  Pamiers  , 
vers  l'an  1 149.  Depuis,  les  comtes  de  Foix  furent 
fouvept  en  guerre  avec  les  abbés.  En  1 196  te  pape 
Boniface  VIII  érigea  cette  abbaye  en  évêché.  Bernard 
SaiiTetti  en  fut  le  premier  évéque ,  6c  s'accorda  avec 
le  comte  de  Foix  par  les  foins  de  Gui  de  Levis ,  féi- 
gneur  de  Mirepoix ,  que  l'un  6c  l'autre  avoient  choifi 
pour  arbitre  de  leurs  différends.  L'évêché  de  Pamiers 
étoit  alors  fuffragant  de  Narbonne  ;  mais  depuis ,  le 
pape  Jean  XXII  ayant  érigé  Touloufe  en  archevêché  , 
y  attacha  Pamiers.  Cette  églife  a  eu  drilluftres  évoques  ; 
un  pape  qui  a  été  Benoît  XII,  quatre  cardinaux ,  Hen- 
ri Sponde ,  8c  d'autres  prélats.  Dans  le  XVI  fiécle  , 
cette  ville  fouffrit  étrangement  par  la  violence  des  hé- 
rétiques ,  qui  s'en  rendirent  maîtres ,  6c  qui  ruinèrent  les 
égltfes  pendant  les  guerres  civiles.  Peu  après  elles  fu- 
rent réparées  par  les  foins  de  l'illuftre  François-Etienne 
de  Caulet ,  évéque  de  Pamiers ,  dont  la  mémoire  eft 
en  bénédiction  dans  l'églife  de  France.  Poyi[  PA- 
VILLON. *  Guillaume  Je  la  Perrière  ,  annal,  de  Foix. 
Bertrand  Elie,  htfi.  Fuxenf.  Pierre  Olhagaroy,  hifi. 
de  Foix.  De  Marca ,  hifi.  de  Bearn.  Sponde ,  in  annal. 
Des  Cafés ,  hifi.  de  Foix.  Sainte-Marthe ,  tom.  JI,  Gall. 
chrifi. 

PAMMAQUE  (  S.  )  prêtre  de  Rome,  d'une  famille 
illuftre.  Après  la  mort  Je  fa  femme  Pauline,  fille  de 
Paule ,  il  embrafta  la  vie  monaftique ,  6c  employa  tout 
fon  bien  à  fecourir  les  pauvres ,  particulièrement  les 
étrangers ,  dans  un  hôpital  qu'il  établit  à  Porto ,  près 
de  Rome.  Il  étoit  fort  des  amis  de  S.  Jérôme ,  qui 
a  fait  plu/ieura*rbis  fon  éloge.  S.  Paulin  de  Noie  étoit 
auffi  lié  d'une  amitié  particulière  avec  lui.  Il  mourut 
pendant  le  liège  de  Rome  par  Alaric  en  409.  *  Pam- 
mach.  tpifi.  ad Hieronym.  64.  S.  Jérôme,  epifi.  x6, 

,  51 ,  30,  &  33 ; ,  65; ,  66  ,  69.  Apolog.  ad  Pam- 
mach.  proamio  in  lib.  Erechitlis.  Paulin ,  epifi.  37. 

P AMPELUNE ,  ville  capitale  de  Navarre,  avec 
évêché  fuffragant  de  Burgos ,  nommée  par  les  auteurs 
Latins  Pampelona ,  Pampelon ,  Pompelo ,  ÔC  Pompeio- 
pdlis ,  eft  très-ancienne ,  6c  fut ,  dit-on  ,  fondée  par 
Pompée.  Elle  étoit  capitale  des  Gafcons,  lorfque  Char- 
lemagne  paffant  en  Efpagne  la  prit,  6c  en  fit  abattre 
les  murailles  en  778.  Les  Efpagnols  la  pofledent  de- 
puis l'uiurpation  de  la  Navarre,  6c  Philippe  11  y  fit 
bâtir  une  fortereiTe.  Le  pape  Jean  XXII  avoir  mis  l'é- 
vêché dePampelune  fous  la  métropole  deSaragofle; 
mais  Grégoire  XIII  l'attacha  à  celle  de  Burgos.  Pru- 
dence Sandovale  a  fait  un  traité  des  évéques  de  cette 
ville.  Garibai  en  parle  auffi,  liv.  il  &  feq.  *  De 
Marca ,  hifi.  de  Bearn.  Oihenart ,  notit.  utriufque  Vaf. 
con.  Favin ,  hifi.  de  Navarre ,  &c.  Marca  hifpanica. 

Conciles  de  P  a  m  p  e  lu  h  e. 

Ponce ,  évéque  d'Oviédo ,  préfïda  à  un  concile  aiTem- 
blé  à  Pampelune  en  103 1 ,  pour  rétablir  fur  le  fiége 
de  cette  ville  le  prélat  que  les  courfes  des  barbare» 
avoient  obligé  de  fe  retirer  au  monaftere  de  Leira  dam 
les  Pyrénées.  Nous  en  avons  les  actes  dans  le  tome  IX 
des  conciles.  Arnaud  de  Puyana,  évéque  de  la  même 
ville ,  y  célébra  un  fynode  diocéfain  en  1 3 1 5  ,  fie  pu- 
blia dans  le  même  temps  des  ordonnances  fynodales. 
Le  cardinal  Beffarion ,  évéque  de  cette  églife,  en  tint 
aufli  un  en  1459  ;  6c  le  cardinal  Alexandre  Céfarini , 
élevé  à  la  même  dignité  ,  publia  de  nouvelles  ordon- 
nances ,  dans  lefquellcs  il  renouvella  tout  ce  qui  a  voit 
été  établi  par  Arnaud  ôc  Beffarion. 
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PAMPHAES  de  Priéne,  ayant  fait  préfent  a  Crœfus, 
dont  le  pere  vivoit  encore,  d«  trente  mines  ,  monnoie 
qui  avoit  cours  alors ,  en  fut  amplement  récorapenfé  ; 
car  dès  que  Crœfus  rut  élevé  au  royaume  de  Lydie , 
ce  prince  lui  envoya  un  chariot  plein  d'argent.  *  £Tten, 
variar.  kifior.  I.  4. 

PAMPHILA  ,  Egyptienne  ,  ou  native  d'Epidaure  , 
félon  Suidas ,  Se  fille  de  Souride  ,  femme  de  Socratide , 
vivoit  dans  le  premier  fiecle,  fous  l'empereur  Néron ,  6c 
pafla  t  j  ans  avec  fon  mari  qui  étoit  très-do&e.  Elle  fe 
rendit  habile ,  tant  par  les  entretiens  qu'elle  eut  avec  lui , 
que  par  la  convention  de  ceux  qui  venoient  en  fa  mai- 
fon  ;  Se  elle  écrivit  une  hifto'ire  mêlée.  Suidas  dit  que 
cette  hiftoire  étoit  divifee  en  }}  livres ,  Se  qu'elle  com- 
pofa  un  abrégé  des  œuvres  de  Ctéfîas  en  trois  livres  , 
outre  d'autres  traités.  En  effet  Aulu-Gelle  cite  le  3'  livre 
de  l'hiftoire  de  Pamphila ,  que  Diogène  Laërce  allègue 
très-fouvent.  •  Photius,  cod.  145. Suidas,  inlex.  Aulu- 
Gelle  ,  /.  1  s  ,  c. 17.  Diogène,  in  Thtophrafio. 

PAMPHILE  ,  Pamphilus  ,  rut  difciple  de  Platon  Se 
précepteur  d'Epicure.  foy*{  Diogène  Laërce  dans  la 
vie  d  Epicure.  Athénée  en  cite  un  de  ce  nom ,  d'Alexan- 
drie. *  Confultt^  Gefner ,  in  biblioth.  Poflevin ,  in  ap- 
par.  fac.  Voffius ,  lib.  %&  y  de  hifi.  Grax. 

PAMPHILE ,  fils  de  Néoclts ,  difciple  de  Platon ,  Se 
différent  de  celui  qui  fut  maître  d'Epicure.  Platon  dit  de 
lui,  qu'il  demeura  dix  jours  mort,  après  avoir  été  tué  dans  ' 
une  bataille ,  &  qu'ayant  été  mis  fur  le  bûcher  trois  jours 
après  qu'on  l'eût  enlevé  de  l'endroit  où  il  étoit ,  il  revé- 
cut tout  d'un  coup ,  fit  rapporta  des  chofes  merveilleu- 
ses qu'il  avoit  vues  depuis  qu'il  étoit  mort.  *  Platon. 

PAMPHILE ,  Pamphilus ,  philofophe  d'Amphipolis, 
ou  de  Sicyone  ou  de  Nicopolis,  (ùrnommé  piAtvf 
compta  pluiieurs  ouvrages  fur  la  grammaire ,  fur  la  pein- 
ture, fur  les  peintres  illuitres  ;  Se  trois  livres  de  re  ruf- 
tica.  *  yoyt[  Suidas  qui  en  fait  mention. 

PAMPHILE,  Pamphilus ,  natif  de  Macédoine ,  fa- 
voit  parfaitement  les  mathématiques ,  Se  ennoblit  telle- 
ment l'art  de  la  peinture ,  que  les  perfonnes  de  condition 
l'apprenant  communément  fous  lui ,  il  fit  ordonner  par 
un  édit  public  à  Sicyone,  Se  enfuite  par  toute  la  Grèce, 
qu'il  n'y  auroit  que  les  enfans  des  nobles  qui  s'exerce- 
soient  a  la  peinture ,  Se  que  les  efclaves  ne  ponroient 
s'en  mêler.  Il  eut  pour  difciple  Apellès ,  qui  s'efi  acquis 
une  réputation  immortelle  par  1  excellence  de  fes  ou- 
vrages. *  Félibien ,  entretiens  fur  la  vit  dts  peintres. 

PAMPHILE ,  Pamphilus  ,  grammairien  d'Alezan-  I 
drie ,  Se  difciple  du  fameux  critique  Ariftarque ,  avoit 
tait  un  livre  intitulé  le  Pré ,  qui  étoit  un  recueil  de  di- 
verfes  chofes.  II  avoit  au(G  continué  les  glo/ts  de  Zopy- 
non ,  ou  fon  diâionaire  des  mots  obfcurs  ,  Se  fait  plu- 
sieurs autres  ouvrages  que  nous  n'avons  pas. 

PAMPHILE  ,  dont  parle  Athénée ,  Se  Suidas  après 
lui ,  s'exprimoit  toujours  en  vers. 

PAMPHILE,  ci  émagogue  d'Athènes ,  pillant  le  tré-  I 
for  public  ,  fut  démis  de  fa  charge  ,  comme  le  rapporte 
le  fcholiafte  d'Ariftophanes  fur  le  Piutus. 

PAMPHILE  (  fàint  )  Pamphilus ,  prêtre  de  Céfarée 
en  Paleftine ,  Se  martyr  ,  avoit  beaucoup  d'amour  pour 
les  Sciences ,  Se  recueillit  une  très-belle  bibliothèque.  Il 
tranicrivif  de  fa  main  les  œuvres  d'Origène.  S.  Jérôme, 
qui  pofTéda  depuis  ce  manuferit  ,  dit  qu'il  le  préférait 
aux  plus  riches  t  réfors.  Pamphile  fut  pris  pendant  la  per- 
sécution de  Maximin  ;  Se  après  deux  ans  de  pri/bn  ,  il 
acheva  fa  courfe  par  une  mort  au  fil  confiante  que  fa  vie 
avoit  été  fàinte ,  vers  l'an  30$.  Ce  fut  pendant  cette 
longue  prifon  qu'il  travailla  à  l'apologie  pour  Origène, 
qu'Eufebe  acheva.  Eufebe  eut  une  fi  grande  vénération 

Sour  Pamphile  ,  que  ne  fe  contentant  pas  de  lui  donner 
es  éloges  extraordinaires  ,  il  voulut  porter  fon  nom , 
Se  compofâ  trois  livres  de  fa  vie,  que  nous  avons  perdus. 
•  S.  Jérôme,  defeript.  eut.  Eufebe  >hijl.  I.  6  &  7  ,  & 
ftq.  Photius  ,  cod.  1 1  S.  fiaronius ,  in  annal. 

PAMPHILE,  famille  romaine ,  dont  étoit  uTu  le  pape 
Innocent  X.  Catulle  Pamphile ,  fon  neveu ,  fut 
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nommé  cardinal  ;  mais  avant  remis  fon  chapeau  ,  il 
époufa  Olympit  Aldobrandin  ,  princeffe  de  Roflano  , 
perite-niéce  du  pape  Clément  VII  ,  Se  héritière  de  fa 
maifon  ,  Se  veuve  de  Paul  Borghèfè  ,  petit-neveu  du 
pape  Paul  V ,  morte  le  18  décembre  1681 ,  ayant  eu  de 
fon  fécond  mariage  ,  Jean-Baptiste  ,  qui  foit  ;  Se 
Benoit  Pamphile ,  créé  cardinal  diacre  en  168 1  ,  par  le 
pape  Innocent  XI.  Jean  Baptiste  Pamphile  mourut  à 
Rome  le  7  novembre  1 709 ,  Se  fut  inhumé  en  l'églife  de 
fàinte  Agnès  de  la  place  Navonne,  bâtie  par  ceux  de  fa 
maifon ,  Se  à  laquelle  il  avoit  fait  de  grands  biens.  11 
laifla  par  fon  teftament  8000  écus  pour  être  employés 
en  œuvres  pies  ,  Se  particulièrement  pour  être  diffribué* 
aux  pauvres ,  aufquels  il  donnoit  régulièrement  xoooo 
écus  par  an,  qu'il  augmentoit  à  proportion  des  mifères 
publiques ,  ayant  fait  diftribuer  plus  de  50000  écus  l'an- 
née du  grand  jubilé.  Il  laiffa  héritier  de  fes  biens  Ca- 
mille Pamphile  ,  prince  de  Valmontone ,  fon  fus  aîné. 
*  Mémoires  du  temps. 

PAMPHILE  (  Benoît  )  cardinal  de  la  fàinte  églife 
romaine  ,  premier  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  in  via 
lata  ,  archiprétre  de  la  bafîlique  de  S.  Jean  de  Latran  , 
grand-prieur  de  Rome ,  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem ,  préfet  de  la  fignature  des  Grâces  ,  bibliothécaire 
de  la  fàinte  églife  de  Rome  ,  protecteur  de  l'ordre  de 
Cîteaux ,  du  collège  Clémentin  ,  Sec.  petit-neveu  du 
pape  Innocent  X,  Se  fils  de  Camille  Pamphile.St  d'O- 
lympe Aldobrandin,  princeffe  de  Roflano,  étoit  né  le  if 
avril  1653.  Etant  grand-prieur  de  Rome ,  il  fut  élevé  ait 
cardinalat  par  le  pape  Innocent  XI ,  le  premier  feptetn- 
bre  168 1.  Depuis  il  fut  déclaré  légat  de  Boulogne  le  ij 
août  1690 ,  protecteur  de  l'hôpital  de  la  Trinité  des 
pèlerins ,  au  mois  de  juin  1698  ,  Se  archiprétre  fuccef- 
fivemeat  des  bafiliques  de  fàinte  Marie-majeure  Se  de 
S.  Jean  de  Latran ,  ayant  pris  poffcflion  de  cette  der- 
nière le  26  avril  1699.  U  fuccéda  au  mois  de  février 
1704  au  fàvant  cardinal  Noris  dans  la  charge  de  biblio- 
thécaire du  Vatican  ,  Se  il  mourut  à  Rome  le  2.2  mais 
1730,  âgé  de  76  ans ,  10  mois  Se  27  jours ,  ayant  48 
ans  ,  6  mois  Se  2 1  jours  de  cardinalat. 

PAMPHUS  ou  PAMPHO  ,  d'Athènes  ,  vivoit  du 
temps  de  Linus.  Il  avoit  fait  des  hymnes  que  l'onchan- 
toit  avec  celles  d'Olen  Se  d'Orphée  dans  les  fêtes  de 
Cerès.  Pautanias  dit  les  avoir  lues  ,  Se  cite  celles  qu'il 
avoit  compofées  fur  Cerès  ,  fur  Neptune  ,  fur  Diane  » 
fur  l'Amour ,  fur  Proferpine  ,  fur  les  Grâces  ,  Se  fur  la 
mort  de  Linus.  *  Du  Pin ,  biblioth.  univer/elle  des  hifto- 
riens  profanes. 

PAMPHYUE ,  Pamphylia ,  province  de  l'Afie  mi- 
neure ,  a  U  mer  Méditerranée  au  midi ,  la  Cilicie  à  l'o- 
rient ,  la  Pifidie  au  feptentrion ,  Se  la  Lycic  au  couchant. 
Elle  fait  préfentement  partie  de  la  province  que  les  Turcs 
nomment  Caramanie.  Ses  villes  célèbres  furent  autrefois, 
Perge ,  Afpendus ,  Termeflus  Se  Attalie ,  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Satalie ,  qui  eft  la  capitale.  Cette  province 
n'a  pas  fait  grande  figure  dans  l'hiftoire.  Soumis  i  tous 
ceux  qui  dans  les  divers  temps  furent  maîtres  de  l'Afie , 
les  Pamphyliens  n'entreprirent  jamais  rien  de  considé- 
rable. Lorfque  Dioctétien  partagea  l'empire  en  plufieurs 
département ,  la  Pamphylie  fut  une  des  provinces  du 
diocéfe  nommé  AJiane ,  Se  fut  gouvernée  par  un  cor*, 
fulaire.  Héraclius  ayant  enfuite  changé  la  forme  du  gou- 
vernement ,  la  Pamphylie  ne  fit  plus  une  province  par- 
ticulière ;  mais  fa  partie  la  plus  fêprentrionale  fut  jointe 
au  thème  nommé  Anatolique ,  Se  la  plus  méridionale 
devint  la  plus  considérable  portion  d'un  autre  thème, 
qui  d'une  des  villes  de  Pamphylie  nommée  Cibyrrha  , 
fut  appellé  Cibyrrhaotiaue  ,  Se  qui  s'étendant  fort  au 
couchant ,  comprenoit  toute  la  Lycie ,  ainfî  qu'on  peut 
le  voir  dans  Conftantin  Porphyrogenéte.*  Baudrand. 

PAMPLIEGA  (  Martin  de)  feigneur  Efpagnol ,  était 
oncle  du  prince  Ferdinand,  fils  à'Alfonft  X,roi  de  Cat 
tille.  On  dit  qu'un  ange  qu'il  vit  en  fonge  lui  déclara  de 
la  part  de  Dieu  ,  que  la  mort  du  roi  Alfonfe  X  Se  la  perte 
delà  couronne  étoient  réfolues ,  en  punition  de  U  har- 
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dicfle  qu'il  avoit  de  dire  qu'il  auroit  bien  reformé  des 
choies  dans  l'économie  de  l'univers  ,  fi  Dieu  eût  pria 
fon  confeil  lorsqu'il  le  voulut  tirer  du  néant.  Le  roi  traita 
Pampliéga  de  vilïonaire ,  loriqu'il  vint  l'avertir  à  Burgos 
où  il  étoit ,  de  ce  qui  lui  avoit  été  révélé.  Il  fit  le  même 
accueil  a  un  religieux  qui  lui  vint  faire  une  pareille  re- 
montrance fur  une  femblable  révélation  ;  mail  un  coup 
de  foudre  qui  brûla  un  |our  fes  habits  6c  ceux  de  la  reine 
fa  femme ,  produifit  l'effet  que  ces  deux  virions  n'avoient 
pu  faire.  Il  reconnut  publiquement  fa  folie ,  6t  adora  la 
fagefle  6c  la  providence  de  Dieu.  *  Rodrigue  Sancbez, 
dans  la  IV partit  de  fis  annalu  ,  t.  j. 

PAMPREDIUS  ,  Egyptien,  natif  de  Thèbes  ou  de 
Diofpolis ,  floriflbit  dans  le  V  liéde  ,  fous  l'empire  de 
îénon ,  auprès  de  qui  il  eut  beaucoup  de  crédit.  11  étoit 
païen.  Il  fut  difciple  de  Produs  ,  ôr  écrivit  en  vers  divers 
ouvrages,  &  enprofe  les  guerres d'Ifaurie.  •  Su.das,i/i 
Pamprtd. 

PAN ,  dieu  des  pafteurs ,  a  été  aufli  confidéré  cemme 
le  dieu  de  la  nature  :  ce  que  fon  nom  fembloit  marquer  ; 
car  «r  en  grec  fignifie  tout.  C'eft  pourquoi  on  compo- 
foit  fon  image  des  principales  choies  qui  fe  voient  dans 
le  monde.  Ses  cornes  marquoient ,  dit-on ,  les  rayons  du 
foleil ,  6c  les  cornes  de  la  lune.  Son  vifage  enflammé  dë- 
fignoit  l'élément  du  feu.  Son  eftomac  couvert  d'étoiles 
fignifioit  le  ciel.  Ses  cuiffes  6c  fes  jambes  velues  &  hé- 
rifiees  marquoient  les  arbres ,  les  herbes  6c  les  bêtes.  Il 
avoit  des  pieds  de  chèvre ,  pour  montrer  la  folidité  de 
la  terre.  Sa  flûte  repréfentoit  l'harmonie  que  les  deux 
font ,  félon  l'opinion  de  quelques  anciens  philolophes. 
Son  bâton  recourbé  fignifioit  la  révolution  des  années. 
11  y  a  bien  de  l'imagination  dans  tout  cela  ;  car  i  ne  par- 
ler que  des  cornes  ,  on  fait  que  dans  l'antiquité  fâcrée 
6t  profane  ,  dles  ne  font  le  fymbole  ni  de  la  lune ,  ni 
du  foleil ,  mais  de  la  force ,  de  la  puiflance ,  de  la  ma- 
jefté  ;  d'où  vient  qu'on  fe  plut  à  repréfenter  les  rois  fuc- 
cefleurs  d'Alexandre ,  avec  des  cornes  à  la  tête.  Les  an- 
ciens croyoient  que  Pan  courait  la  nuit  par  les  monta- 
gnes :  ce  qui  a  fait  nommer  «mur  panique ,  cette  épou- 
vante dont  on  eft  faili  pendant  l'obfcurité  de  la  nuit ,  ou 
par  une  imagination  tans  fondement.  Il  eft  fouvent  ar- 
rivé que  des  armées  fort  nombreufes  ont  été  frapées 
tout  a  coup  d'une  femblable  terreur  ,  6t  font  tombées 
dans  la  confternation.  On  dit  que  Pan  accompagna  Bac- 
chus  dans  les  Indes ,  6t  qu'il  l'aida  beaucoup  à  rempor- 
ter tant  de  victoires.  On  a  cru  aufli  que  c'étoit  par  fon 
fecours  que  les  Athéniens  avoient  gagné  la  bataille  con- 
tre les  Perlés  dans  la  plaine  de  Marathon.  Car  on  dit 
que  Miltiade  étant  prêt  a  fe  battre  contre  l'ennemi ,  Pan 
parut  à  la  tête  de  l'année  fous  l'apparence  d'une  ftature 
plus  qu'humaine  ;  qu'ayant  fait  Ibnner  aux  trompettes  6c 
aux  cors ,  un  air  qui  infpiroit  de  l'horreur ,  toute  l'armée 
des  Perfes  prit  l'épouvante  :  d'où  quelques-uns  difent 
qu'eft  venu  le  mot  de  terrtur panique*  Paufanias.  Apol- 
lodore.  Pline ,  lib.  y.  Plutarque.  Luden  ,  dialogue  dts 
dieux.  Ange  Politien ,  in  mtfitllan. 

PAN ,  étoit  un  dieu  des  Egyptiens ,  qui  l'honoraient 
fous  la  figure  d'un  bouc  :  ils  le  nommoient  aufli  Mtndis , 
pareeque  ce  terme  fignifie  un  bouc  en  égyptien.  Eufebe 
rapporte  les  fentimens  6t  les  paroles  de  Porphyre,  qui 
difoit  que  Pan  étoit  un  des  bons  génies  attachés  au  fervi- 
ce  de  Bacchus,qui  fe  montrait  qudquefois  aux  labou- 
reurs ,  &  leur  caufoit  des  frayeurs  mortelles ,  dont  plu- 
sieurs d'entr'eux  mouraient  ;  d'où  vient  qu'on  appel- 
loit  ces  terreurs,  Paniqua.  Eufebe  remarque  fort  fage- 
ment  les  contrariétés  de  ce  philofopbe,  qui  vouloir  que 
Pan  fut  un  bon  génie ,  6c  qu'il  en  coûtât  néanmoins  la 
vie  i  ceux  à  qui  il  fe  montrait.  Il  eft  vrai  que  Pan  étoit 
honoré  en  Egypte  (bus  la  forme  d'un  bouc ,  6c  que  les 
démons  p  renoient  auffi  le  plus  fouvent  la  forme  des 
boucs.  Dans  l'écriture ,  les  démons  font  fouvent  nommés 
piloji ,  des  boucs.  Le  terme  hébraïque  fckirim ,  fignifie 
des  boucs ,  pilo/î  hirci.  Dès  le  temps  de  Moyfe  même , 
cette  idolâtrie  étoit  commune ,  puifqu'dle  s  étoit  glififée 
parmi  le*  Ifraélites.  Non  faaifieahmt  ampliùs  facrificia 
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Jua  PUoJts ,  pofi  quoi  fornicati  funt.  Harodote  dit  que 
ceux  de  la  province  de  Meudès  mettoient  Pan  entre  les 
huit  divinités  qui  avoient  précédé  les  douze  autres; 
qu'on  reprélentoit  Pan  avec  une  tête  de  chèvre  fk  des 
jambes  de  bouc ,  quoiqu'on  le  crût  effectivement  fem- 
blable aux  autres  dieux  ;  enfin,  qu'à  Mtndis  ,  qui  eft  un 
nom  commun  à  Pan ,  au  bouc ,  &  à  une  ville ,  il  y  avoit 
un  bouc  facré  ,  après  la  mott  duquel  toute  la  contrée 
étoit  en  deuil ,  comme  on  faifoit  ailleurs  a  la  mort  A*  M  pis 
ou  de  Mntvis.  Cette  impertinente  fuperffition  fubfiftoit 
encore  au  II  fiécle  de  l'ère  chrétienne  fous  le  règne  d'A- 
drien ,  ainfï  qu'on  le  voit  par  les  médailles  frapées  a 
l'honneur  de  ce  prince  par  les  Mendéliens.  Plutarque 
conte  que  les  Pans  6c  les  Satyres  ayant  appris  les  pre- 
miers la  mort  d'Ofiris,  tué  par  fon  frère  Typhon,  6c 
en  ayant  répandu  la  nouvelle,  ils  jetterent  les  peuples 
dans  une  grande  conflernation ,  ce  qu'on  appella  depuis 
dts  urrturs  paniques  :  le  mot  de  Pan  en  hébreu  fignifie 
terreur.  Diodore  de  Sicile  dit  que  les  prêtres  d'Egypte  fe 
confacroient  premièrement  à  Pan  ,  6c  qu'ils  dewnoient 
dans  leurs  temples  des  figures  de  Pan  fous  la  forme  d'un 
bouc ,  prétendant  que  c'étoit  Amplement  pour  rendre 
grâces  aux  dieux  de  la  fécondité  de  la  nature  6c  de  leur 
nation. 

Les  Grecs  apprirent  tard  Ifuftoire  de  Pan.  Hérodote 
dit  que  ce  ne  fut  que  huit  cens  ans  avant  fon  temps,  & 
sue  les  Grecs  fuppofcrent  qu'il  étoit  fils  de  Mercure  6c 
de  Pénélope.  Il  allure  que  les  Grecs  n'apprirent  que 
fuccefllvement  qu'elles  étoient  les  divinités  des  Egyp- 
tiens ,  6c  qu'ils  leur  firent  une  généalogie  félon  le  temps 
qu'ils  en  avoient  eu  connoiffanec.  Ce  ne  fut  que  depuis  la 
guerre  de  Troye  qu'ils  connurent  Pan ,  puifqu  ils  lui 
donnèrent  Péndope  pour  mere. 

Paufanias  dit  que  ce  fut  fous  le  règne  de  Pandion  II,  à 
Athènes ,  que  les  jeux  6c  les  combats  qu'on  appelloit  Lu- 
percatia  lytaa  ,  furent  înftitués  dans  l'Arcadie  par  Ly- 
caon  qui  en  étoit  roi ,  proche  du  temple  de  Pan ,  quoi- 

Ju'ils  fuflent  confacrés  a  Jupiter  Lycéen.  Quand  Evan- 
re  pafla  d'Arcadie  en  Italie,  il  y  tranfporta  la  célébra- 
tion des  Lupertalts,  en  l'honneur  de  Pan  ;  6c  Denys 
d'Haticarnafle  en  fait  la  defeription  comme  d'une  cou* 
fume  qui  étoit  encore  en  vigueur  de  fon  temps.  Paufa- 
nias nous  aflure  que  Lycaon  confacra  ces  jeux  à  Jupiter 
Lycéen  ;  6c  Denys  d'Halicarnafle  dit  qu'ils  étoient  con- 
facrés à  Pan ,  ce  qui  peut  faire  croire  que  les  Arcadiens 
confondirent  Jupiter  avec  Pan  ;  de  quoi  ce  même  hifto- 
rien  nous  fournit  encore  une  preuve  fort  convaincante  , 
quand  il  aflure  ailleurs  que  le  plus  grand  6t  le  plus  an- 
cien des  dieux  de  l'Arcadie  eft  Pan.  Comme  1  Arcadie 
étoit  un  pays  de  montagnes  Ôc  de  forêts ,  il  n'eft  pas 
furprenant  qu'ils  aient  fait  le  dieu  des  montagnes  6c  des 
forêts  le  plus  grand  des  dieux ,  morues  &  ntmora  Pani 
dicari.  Ovide  même  témoigne  dans  fes  faftes ,  que  le 
pontife  de  Pan  fe  nommoit  Flamtn  Dialis ,  comme  ce* 
lui  de  Jupiter.  Ainfi  il  eft  mani/erte  qu'on  avoit  revêtu 
Jupiter  même  du  nom  de  Pan ,  ou  Pan  de  la  majefté  de 
Jupiter.  *  Antiq.  greeq.  &  rom. 

PAN  ACTE ,  dont  Plutarque  fait  mention  dans  les 
vies  d'Alcibiade,  de  Nicias  6c  de  Démetrius,  étoit  un 
château  6c  forterefle  de  l'Attique ,  fur  les  frontières  de 
la  Béotie.  Suidas  le  met  dans  la  Béotie  même.  Thucy- 
dide en  parle  en  plufleurs  endroits.  Les  Béotiens  l'ayant 
pris  fur  les  Athéniens,  le  démolirent  avant  que  de  le  ren- 
dre.   

PANAGIOTTl ,  Grec  de  nation ,  6c  premier  inter- 
prète du  grand  feigneur  dans  le  XVII  fiécle ,  avoit  beau- 
coup de  crédit  à  la  Porte,où  il  a  rendu  de  grands  fervices 
à  ceux  de  fa  nation.  Il  étoit  chrétien ,  6c  fort  zélé  pour 
l'ancienne  créance  des  Grecs,  contre  les  nouveautés  que 
Cyrille  Lucar,  patriarche  de  Conftantinople,  aveit  voulu 
introduire  dans  fon  églife ,  par  la  confeffion  de  foi  qu'il 
écrivit  en  1619,  qui  eft  tirée  des  livres  de  Calvin.  Pana- 
giotfi  a  prindpalement  fait  paraître  fon  zèle  dans  l'édi- 
tion du  livre  grec  intitulé:  Confeffion  orthodoxe  de  l'églift 
catholique  Crapoftoliqut  d'Orient,  qu'il  fit  bnprimeren 
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Hollande ,  Se  dont  il  fit  venir  au  Levant  toui  les  exem- 
plaires, pour  les  diftribuer  gratuitement  au  peuple.  Ce  li- 
vre eft  écrit  en  grec  vulgaire.  M.  Nicole  parle  en  plu- 
fieurs  endroits  de  ce  Panagiotti ,  dans  (es  livres  de  la  per- 
pétuité de  la  foi ,  que  l'on  attribue  communément  à 
M.  Arnauld.  M.  Simon  remarque  que  Panagiotti  fit  tra- 
duire fon  livre  en  latin ,  pour  l'envoyer  avec  le  grec  au 
roi  de  France,  afin  que  cela  fervit  d'une  preuve  au- 
teiuique  de  la  créance  de  l'églife  grecque.  Il  ajoute 
que  ce  livre  fe  trouve  en  manuferit  grec  Se  latin ,  avec 
les  fignatures  ou  fouferiptions  des  évêques  d'Orient , 
dans  la  bibliothèque  que  Maurice  le  Tellier ,  archevê- 

3ue  de  Reims,  a  donnée  à  l'abbaye  devante  Geneviève 
u  Mont  à  Paris  ;  Se  ç'eft  ce  même  original  que  Pana- 
giotti  avoit  envoyé  au  roi.  Les  Grecs  ont  un  proverbe 
entr'eux,  qui  dit  que  l'on  verra  auflitôt  un  cheval  vetd  , 
qu'un  homme  fage  natif  de  Chio.  Panagiotti  étoit  de 
cette  ifle  ;  &  pareequ'il  avoit  un  génie  extraordinaire , 
on  le  nommoit  par  galanterie  te  cheval  vtrd.  H  mourut 
le  ï  i  /eprembre  1673.  Son  tombeau  fe  voit  dans  le  mo- 
naftere  de  l'ifle  de  Chalcis ,  proche  de  Conftantinople. 
*  M.  Simon  ,  créance  Je  l'Eglife  orientale  fur  la  tranf- 
fubftantiatton.  J.  Spon.  voyage  d'Italie,  &c.  en  1675. 

PANAMA,  ville  de  l'Amérique  méridionale  en  la 
CaftiUe  d'Or ,  avec  un  port  fur  la  mer  du  Sud ,  efl  fou- 
mife  aux  Efpagnols,  qui  y  ont  un  fort,  avec  une  garni- 
fon.  C'eft  l'abord  de  l'or  &  de  l'argent  du  Pérou ,  qu'on 
porte  enfuite  à  Porto-Bello ,  a  feize  ou  dix-huit  lieues  de 
la  mer  du  Nord.  On  fait  ce  tranfport  fur  de  gros  mou- 
tons dits  vieaves ,  qui  font  les  véritables  mulets  du  pays. 
Cette  ville  donne  fon  nom  a  l'ifthme ,  qui  eft  entre  l'A- 
mérique fepienrrionale  &c  la  méridionale ,  lequel  eft  auffi 
appellé  Terre-Ferme.  Cetifthme  a  environ  quatre-vingt- 
dix  lieues  de  l'orient  à  l'occident ,  Se  foixante  de  largeur 
entre  les  deux  mers ,  où  il  a  le  plus  d'étendue  ;  mais  à 
l'endroit  où  U  eft  le  plus  étroit ,  entre  la  ville  de  Panama 
Se  Porto-Bello ,  il  n'a  que  dix-huit  lieues  ;  Se  même  fi 
le  chemin  étoit  droit  Se  fans  détours ,  on  n'en  compte- 
rait que  fept  ou  huit.  Ce  pays  eft  rempli  de  montagnes 
Se  de  marais.  Le  ciel  y  eft  prefque  toujours  couvert ,  Se 
néanmoins  fort  chaua  :  ce  qui  rend  l'air  mal-fain ,  prin- 
cipalement depuis  le  mois  de  mai  jufqu'à  celui  de  no- 
vembre. La  terre  ne  produit  que  du  maïs,  Se  en  petite 
quantité.  Les  pâturages  y  font  affez  bons ,  Se  peuvent 
nourir  beaucoup  de  bétail.  Les  fauvages  y  font  des  cor- 
des d'une  herbe  qu'ils  nomment  Neauen  ou  Henechen , 
6c  qui  a  les  feuilles  femblables  au  chardon.  Ils  les  font 
rouir  dans  l'eau  des  ruùTeaux ,  comme  on  fait  ici  le  chan- 
vre Se  le  lin  ;  puis  ils  les  fechent  au  foleil ,  les  froiffent  Se 
les  filent  pour  en  faire  des  cordes ,  qui  ne  fervent  pas 
feulement  à  lier,  nuis  auffi  à  couper  le  fer ,  en  tirant  Se 
retirant  ces  cordes  comme  une  feie  :  ce  qui  fe  fait  aifé- 
jnent,  en  jettant  du  fable  fin  fur  l'endroit  que  l'on  veut 
couper.  Les  arbres  y  font  toujours  verds  ,  Se  pouffent 
quantité  de  feuilles  :  mais  ils  ne  portent  point  de  fruits. 
La  ville  de  Panama  eft  iîtuée  fur  le  rivage  de  la  mer  du 
Sud ,  Se  eft  fort  peuplée ,  à  caufe  du  commerce ,  quoi- 
que l'air  y  foie  mal-fain.  C'eft  le  liège  d'un  éveque  fuf- 
fragant  de  l'archevêque  de  Lima.  11  y  a  auffi  un  parle- 
ment établi  pour  rendre  la  juftice  aux  marchands ,  Se  pour 
dépécher  les  floues  qui  y  arrivent.  Elle  a  un  port  affez 
commode  durant  les  grandes  marées  ;  mais  dans  les  baf- 
fes marées,  les  vaiffeauxy  demeurent  à  fec  ;  Se  pendant 
l'hiver ,  ils  font  obliges  dé  fe  retirer  au  port  de  Périco  , 
qui  en  eft  éloigné  de  deux  lieues.  *  De  Lact ,  kijloire  du 
nouveau  monde. 

PANARIA,  en  latin  Panaria ,  anciennement  Icejîa , 
Hictfia ,  Hictfium ,  Thtrmiffa.  C'eft  une  des  ifles  de  Li- 
pari,  fîtuées  dans  la  merde  Tofcane.  Elle  eft  à  trois  lieues 
de  celle  de  Lipari ,  vers  le  nord.  Elle  n'eft  nullement  con- 
fidérable,  étant  déferte,  Se  n'ayant  que  deux  lieues  de 
circuit.  *  Mati ,  diction. 
PANARO  ,  ou  SCULTENA ,  rivière  de  l'Italie. 
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éprend  (a  fource  dans  l'Apennin,  traverfe  la  vallée 
de  Fignaao  por  tarit  le  nom  de  Satfttna,  Elle  prend  ce- 


lui de  Panaro  au  deffous  d'Acquaria,  Se  coulant  fur  les 
confins  du  Modcnois  St  du  Bolonois ,  elle  baigne  Finale, 
Se  fe  décharge  dans  le  Pô  à  Buondeno ,  quatre  lieues 
au-deffus  de  Ferrare.  *  Mati ,  diction. 

PANARUCAN,  ville  capitale  d'un  petit  royaume  de 
même  nom  dans  l'aie  de  Java ,  une  des  illes  de  la  Sonde, 
eft  fituce  vers  le  détroit  de  Palambuam ,  Se  eft  renom- 
mée par  fon  commerce.  11  y  a  auprès  de  cette  ville  une 
montagne  de  fourre ,  qui  commença  à  jetter  des  flam- 
mes en  1 5  86 ,  avec  tant  de  violence ,  que  plus  de  dix 
mille  perfonnes  périrent  dans  ce  premier  embraferrfent. 
Les  habitans  font  païens.  *  Mandello  ,  voyages  dtt 
Indes. 

PANATHÉNÉES ,  certaines  fêtes  qui  fe  célébraient 
à  Athènes ,  en  l'honneur  de  Minerve,  furent  înftituécs 
par  Théfée ,  après  qu'il  eut  raffemblé  tous  les  bourgs  de 
la  province  d'Attique  en  un  corps.  En  ces  folemnités 
l'on  combattoit  à  la  lutte ,  Se  les  athlètes  paroiffoient 
tout  nuds  :  c'eft  pourquoi  les  femmes  en  étoient  ban- 
nies, Se  les  étrangers  auffi  ;  mais  on  y  voy  oit  d'ordinaire 
un  chœur  de  jeunes  garçons  Se  de  jeunes  filles  qui  dan» 
foient  aux  chanfons.  11  y  avoit  de  deux  fortes  de  ces 
jeux  ;  favoir  les  grands,  qui  fe  célébroient  de  cinq  en 
cinq  ans ,  Se  les  petits ,  que  l'on  faifoit  tous  les  ans.  *  Plu- 
tarque  ,  en  la  vie  de  Thdfie,  Alex.  d'Alex.  I.  5  ,  e.  ç  , 
Voye{  Meurfii  Gratta  feriata. 

PANCALE  ou  PANCALIER,  petite  ville  des  états 
de  Savoye.  Elle  eft  dans  le  Piémont  fur  le  Pô  ,  à  trois 
lieues  au-deffus  de  Turin.  *  Baudrand.  On  peut  voir  la 
fuite  des  feigneurs  de  Pancalier ,  bâtards  de  la  maifon 
de  Savoye ,  à  l'article  de  cette  maifon. 

PANCARPE  ,  fpeaacle  des  Romains,  où  certains 
hommes  forts  Se  hardis  combattoient  contre  toute  forte 
de  bètes  moyennant  une  fomme  d'argent.  Ce  nom  ligni- 
fie proprement  compofedt  toutes  fortes  de  fruits ,  du  mot 
grec  util  tout ,  Se  de  celui  de  ta/mit  fruit  ;  mais  enfuite  on 
Pa  donné  à  ce  qui  contenoit  toutes  fortes  de  fleurs ,  puis 
à  ce  qui  étoit  compofé  de  diverfes  chofes ,  comme  ce 
combat  public ,  où  l'on  faifoit  paraître  quantité  d'ani- 
maux de  différentes  efpéces.  Le  lieu  de  ce  fpeétacle  étoit 
l'amphithéâtre  de  Rome  ;  Se  ces  fortes  de  jeux  ont  duré 
jufqu'au  temps  de  l'empereur  Juftinien ,  qui  régnoit  dans 
le  VI  fiécle.  Quelques  auteurs  confondent  le  Pancarpe 
avec  la  Sylve  ;  mais  il  y  a  cette  différence  entre  ces  deux 
divertiffemens  publics ,  que  le  Pancarpe  étoit  un  combat 
contre  les  bêtes ,  quife  faifoit  dans  l'amphithéâtre  ;  Se  la 
Sylve  étoit  une  efpece  de  chaffe  que  l'on  repréfentoit  dans 
le  cirque.  Dans  le  Pancarpe ,  c'étoient  des  hommes  ga- 
gés qui  combattoient  ;  Se  dans  la  Sylve,  c'étoit  le  peuple 
qui  chaffoit  au  milieu  d'une  forêt  artificielle  :  cherche^ 
SYLVE.*  Saumaife.  F.  Pithou.  Cafaubon,  Caffien, 
collation.  f . 

PAN  CASTE ,  maîtreffe  d'Alexandre,  cherche^  CAM- 
PASPE. 

PANCERINO  (Antoine)  cardinal , patriarche d'A- 
quilée,  natif  de  Portogruaro,  petite  ville  du  Frioul,  fe 
c  o n  facra  fort  jeune  à  l'état  eccléfiaftique ,  Se  fut  choifi  par 
le  cardinal  Cajetan  pour  lui  fuccéder  au  patriarchat  d  A- 
quilée.  Ughe!  a  cru  que  ce  cardinal  étoit  parent  de  Pance- 
nno ,  mais  d'autres  hiftoriens  font  d'un  fentiment  con- 
traire. Lorfque  les  cardinaux,  de  concert  avec  la  plupart 
des  princes  chrétiens ,  refolurent  en  ,1408 ,  de  convo- 
quer un  concile  à  Pife  pour  faire  ceffer  le  fchiime  qui  di- 
vifoit  depuis  long-temps  l'églife  latine ,  Pancerino  fui- 
vant  leur  exemple  refufa  de  reconnoître  Grégoire  XII  , 
qui  pour  fe  venger  de  fa  fouftraètion ,  fit  chaffer  le  pa- 
triarche de  fon  fiége ,  Se  en  mit  un  autre  en  fa  place. 
Jean  XXIII  le  rétablit,  Se  le  fit  cardinal  en  1411.  Il  ob- 
tint depuis  l'évêché  de  Freicati ,  fous  le  pontificat  d'Eu- 
gène IV ,  Se  mourut  le  3  juillet  143 1 ,  l'année  même  de 
Sélection  de  ce  pape.  *  Ififi,  d'Aquitée  ,  liv.  7.  Onu- 
phre  Se  Ciaconius ,  in  Joan.  XXIII.  Ughel ,  Ital. 
Jacr.  &c. 

PANCETTA  (Camille)  chanoine  de  Padoue,  Se 
profeffeur  en  droit  canon ,  né  à  ScmvaUe  dans  l'état  dq 
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Venife ,  de  François  Pancetta  avocat ,  Se  d'Emilie  Plaz- 
7oni,  fedeftina  à  la  vie  cléricale;  6c  ayant  étudié  en 
philofophie ,  en  théologie  &f  en  droit  dans  la  même  ville 
de  Padoue ,  il  fut  chanoine  de  Céneda ,  où  1  "évoque  le 
choifit  pour  être  Ton  grand  vicaire.  Depuis  il  fit  un  voya- 
ge à  Rome ,  &  y  fut  connu  du  pape  Paul  V ,  qui  lui  don- 
na un  autre  canonicat  à  Padoue.  Il  remit  alors  celui  de 
Céneda  à  un  de  fes  neveux ,  6t  vint  s'établir  dans  cette 
ville,  où  il  avoit  pa/Té  les  premières  années  de  fa  vie.  Il 
compofa  un  poème  intitulé  Venttia  libéra  ,  fut  choili  en- 
fuite  pour  être  profefleur  en  droit  canon ,  fit  fut  auffi 
grand  vicaire  de  l'évêque  de  Padoue ,  où  il  mourut  en 
16}  t ,  âgé  de  6}  ans.  Sa  famille  a  produit  divers  hom- 
mes de  lettres.  #  Thomaâni  ,  M  elog.  illuftr.  viror. 
part.  II. 

PANCI ATICI  (  Bandino  )  cardinal  Florentin ,  né  le 
lojuin  1610,  après  avoir  été  dataire  6c  patriarche  de 
Jérufalem,  fut  nommé  par  le  pape  Alexandre  VIII,  car- 
dinal du  titre  de Jaint  Pancrace  le  I  )  février  1690 ,  puis 

Sréfet  de  la  congrégation  du  concile ,  &c  mourut  à 
orne  le  11  avril  17 18 ,  en  l'a  89*  année.  *  Mémoires  du 
temps. 

PANCIROLE  (GuO  P*n{iruolo,  jurifconfulte  cé- 
lèbre, né  l'an  1523  a  Reggio ,  où  fa  famille  tenoit  un 
des  premiers  rangs,  étudia  dans  les  principales  univer- 
firés  d'Italie,  à  Fcrrare,  a  Pavie,  à  Boulogne  fie  à  Pa- 
doue, 6c  fit  de  grands  progrès  en  l'étude  du  droit  dans 
cette  dernière  univerfité ,  où  il  termina  fon  cours  de  ju- 
rifprudence  auquel  il  avoit  employé  fept  ans.  Sa  répu- 
tation engagea  le  fénat  de  Venife  à  le  nommer  en  1 747 
fécond  profefleur  des  injiitutcs  dans  l'univerfité  de  Pa- 
doue ,  ce  qui  obligea  Pancirole  i  fe  faire  recevoir  doc- 
teur. Il  remplit  fucceflivement  plufieurs  chaires  dans  la 
même  univerfité,  6c  toujours  avec  beaucoup  d'honneur. 
La  feience  du  droit  ne  l'occupoit  pas  feule  ;  il  lifoit  les 
faims  pères ,  6c  s'attachoit  aux  belles  lettres.  Philibert- 
Emanuel  duc  de  Savoye ,  qui  avoit  une  efhme  particu- 
lière pour  le  mérite  de  ce  favant ,  l'attira  dans  Ion  uni- 
verfité de  Turin  en  1 571.  Pancirole  s'y  fit  admirer  à 
fon  ordinaire ,  6c  y  compofa  ce  traité  ingénieux  :  De 
rtbus  invtntis  &  de  perdais ,  fur  lequel  Henri  Salmuth 
a  fait  depuis  des  commentaires.  Il  perdit  preique  entiè- 
rement un  œil  a  Turin ,  6c  étoit  en  danger  de  perdre 
l'autre.  La  peur  qu'il  en  eut  l'obligea  de  revenir  l'an 
1 581  à  Padoue ,  où  il  continua  d'enfeigner  le  droit ,  6t 
y  mourut  le  premier  de  juin  1 599 ,  âgé  de  76  ans.  Il 
fut  enterré  dans  l'églife  de  fainte  Jufline ,  6c  laifTa  d'ex- 
cellens  ouvrages.  Comment,  in  notitiam  dignitatum 
utnufqut  imperii.  De  magiflratibus  municipalibus ,  & 
corporibus  artificum.  Thefaurus  variarum  lecUonum.  De 
chris  legum  interpretibus  libri  4,  &c.  *  Voyei  les  élo- 
ges de  Philippe  Thomaflni  ;  mais  fes  dates  font  très- 
confufes  dans  l'éloge  de  Pancirole. 

PANCIROLE  f  Jean-Jacques)  cardinal  natif  de  Ro- 
me ,  fut  patriarche  de  Conffantinople,  ôt  étoit  nonce  en 
Efpagne,  lorfque  le  pape  Urbain  VIII  le  créa  cardinal 
en  1643.  Il  mourut  à  Rome  le  }  feptembre  165 1.  Nau- 
dé  dit  qu'il  étoit  61s  d'un  tailleur  de  Rome,  grand  partifan 
des  Efpagnols,6t  fort  ennemi  du  cardinal  Mazarin.'A^a- 


PANCORBO  ,  bourg  d'Efpagne  ,  dans  la  Caftille 
vieille ,  entre  S.  Domingo  de  la  Calçada ,  6c  Miranda 
de  Ebro ,  environ  à  cinq'  lieues  de  l'une  6c  de  l'autre. 
*  Mati ,  diHionairt. 

PANCRACE  (  faint  )  martyr  à  Rome ,  dans  la  per- 
fécution  de  Dioclétien  ,  a  été  honoré  dans  l'églife  la- 
tine ,  6c  il  y  a  eu  dès  le  IV  fiécle  une  églife  de  fon  nom 
à  Rome.  Mais  l'hiftoirc  de  fa  vie  6t  de  fon  martyre  n'eft 
pas  moins  inconnue  que  celle  de  S.  Nérée  6c  de  S.  Achil- 
lée.  *  Baillet ,  vits  des  faints. 

PANCRATE ,  poète  6c  muficien  Grec ,  dont  Plu- 
tarque  fait  mention  dans  fon  dialogue  touchant  la  mufi- 
que ,  imita  dans  fes  poëfies  le  caractère  de  Pindare  6c 
celui  de  Stmonide  ;  6c  Plutarque  ajoute  qu'il  n'ignoroit 
pas  le  genre  chromatique  ,  puifqu'il  j'en  étoit  fervi  dam 
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quelques-uns  de  fes  ouvrages.  On  peut  le  regarder  com- 
me l'inventeur  d'une  efpece  de  vers  trochaïque ,  produit 
fous  fon  nom  par  le  grammairien  Scrvius.  C '«fi  le  vers 
Pancratien  ,  compole  de  deux  trochées  fit  d'une  fyllabe 
furnuméraire.  Pancrate,  ainli  que  plufieurs  autres  poètes 
lyriques  ,  cultiva  auffi  l'épigramme  ,  6c  il  nous  en  refte 
deux  dans  l'Anthologie  grecque  :  la  première  efl  l'épita* 
phe  d'un  homme  qui  a  péri  dans  un  naufrage  ;  6c  la  fé- 
conde efl  l'infcription  dW  offrande  faite  par  un  forge- 
ron à  Vulcain.  M.  Burette  a  rapporté  l'une  6t  l'autre  en 
grec  avec  une  traduction  françoife  ,  dans  l'ouvrage  qui 
fera  cité  plus  bas.  Si  l'on  ne  peut  déterminer  en  quel 
temps  floriffoit  Pancrate,  on  peut  affurer  du  moins,  qu'il 
étoit  plus  ancien  qje  Méléagre  ,  le  premier  compilateur 
des  épigrammes  grecques ,  puifque  celui-ci  le  range  par- 
mi les  épigrammatiflcs  qui  entrent  dans  fa  collection. 
Or  Méléagre ,  qui  étoit  contemporain  de  Ménippe  le 
philofophc  cynique  ,  vivoit  par  confèquent  fous  les  pre- 
miers fucceffeurs  d'Alexandre  le  Grand.  Dans  un  petit 
poème  que  Méléagre  mit  à  la  tète  de  fon  recueil  d'épi- 
grammes  ,  6c  qu'il  nomma  la  couronne  ,  pareequ'il  avoit 
tormé  ce  poème  des  noms  de  46  poètes  de  ce  genre ,  à 
chacun  defquels  il  attribuoit  une  fleur ,  il  donne  à  Pan- 
crate la  fleur  de  noyer  ,  jointe  à  celle  du  platane ,  defti- 
née  au  poète  Pamphile. . .  Athénée  parle  d'un  autre 

PANCRATE ,  natif  d'Alexandrie ,  contemporain  de 
l'empereur  Adrien,  6c  poète  de  profeffion.  Ce  prince 
étant  à  Alexandrie  ,  Pancrate  lui  préfenta ,  comme  une 
fingularité  digne  de  lui ,  une  fleur  du  lotus  de  couleur  de 
rôle  ;  6c  comme  Adrien  avoit  tué  depuis  peu  un  fanglier 
qui  ravageoit  le  pays ,  le  poète  feignit  que  cette  fleur 
extraordinaire  avoit  pris  naiffance  du  fang  même  de  cet 
animal ,  6c  qu'elle  ne  pouvoit  recevoir  de  nom  plus  con- 
venable que  celui  ù"Antinou\U\on  de  rempereur.Cette 
flaterie  ,  affaifonée  de  toutes  les  grâces  de  la  poëfie  , 
valut  à  Pancrate  l'avantage  d'être  couché  fur  l'état  des 
gens  de  lettres  d'Alexandrie ,  6c  d'y  être  entretenu  aux 
dépens  du  public.  Le  même  Athénée  fait  encore  men- 
tion d'un  troifiéme 

PANCRATE ,  différent  peut-être  des  deux  premiers, 
6c  certainement  du  fécond ,  puifqu'il  étoit  Arcadien.  On 
ignore  le  temps  auquel  il  vivoit.  Athénée  lui  attribue  un 
poème  intitulé  :  Les  travaux  maritimes  ,  lequel ,  fans 
doute ,  rouloit  fur  la  pêche  6c  fur  la  nature  de  divers 
poiffons ,  comme  Athénée  le  fait  conjecturer  lui-même. 
Cet  auteur  cite  auffi  un  endroit  de  Pancrate  ,  tiré  du 
premier  livre  d'un  poème  intitulé ,  La  conckoréidt.  On 
conjecture  que  c'en  encore  un  poème  de  Pancrate  1* Ar- 
cadien ,  6c  qu'il  s'y  agifToit  des  coquillages.  M.  Burette 
a  bien  diflingué  ces  trois  Pancrates ,  confondus  par  pref- 

Îue  tous  les  autres  écrivains ,  dans  fes  remarques  fur  le 
>ialogue  de  Plutarque  touchant  la  mufique ,  imprimées 
dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  belles  lettres  , 
tome  XIII ,  pag.  179 ,  6c  fuiv. 

PANCRATIASTES,  félon  quelques  auteurs ,  étoient 
ceux  nui  remportoient  le  prix  dans  les  cinq  fortes  d'exer- 
cices que  l'on  faifoit  aux  jeux  de  la  Grèce  ;  favoir  la 
lutte  ;  le  combat  à  coups  de  poings  ;  le  palet  ;  la  courfe 
6c  le  faut.  D'autres  croient  qu'il  y  avoit  dans  ces  mêmes 
jeux  ,  une  forte  d'exercice  différent  de  ceux-là,  appdié* 
Pancrace ,  qui  veut  dire  toute  la  force ,  du  grec  »* »  tout, 
6c  de  .■[  »-  !:,-  force  ,  à  caufe  qu'il  étoit  permis  de  s'y  fer- 
vir  de  toutes  fes  forces.  Ils  ajoutent  que  ce  combat  fut 
introduit  dans  la  Grèce  ,  vers  la  XXVIII  olympiade  , 
environ  666  ans  avant  J.  C.  6c  que  ce  fut  un  certain 
Lygdamis ,  de  Syracufe ,  qui  y  remporta  le  prix  pour  la 
première  fois.  *  Cœlius  Rhodiginus  ,  lib.  5  antiiiuarum 
leBionum.  Paufarùas ,  lib.  J. 

PANDARES ,  PANDORES  ou  PANDERES ,  car 
on  lit  de  ces  trois  manières  différentes  dans  les  différer» 
manuferits  de  Pline.  Ce  font ,  félon  lui ,  certains  peuples 
des  Indes  ,  habitans  dans  les  vallées  ,  qui  vivoient  juf- 
qu'à  deux  cens  ans  ,  6c  dont  les  cheveux  qui  étoient 
blancs  dans  leur  jeunefTe  ,  devenoient  noirs  en  vieillit 
fant,  *  Pline ,  hijlori*  naturalis  l.-jtc.x. 
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P  AND  AT  AIRE,  petite  ift* ,  dite  aujourd'hui  Santa- 
Maria ,  Vu-à-vis  de  l'extrémité  de  la  terre  de  Labour , 
à  l'occident ,  eft  }  préfent  déferte  ,  &  étoit  autrefois  cé- 
lèbre ,  parcequ'elle  étoit  un  lieu  d'exil.  Julie ,  fille  d' Au- 
gufte ,  y  fut  renfermée  par  fon  pere  ;  6c  Agrippine  , 
femme  de  Germanicus ,  y  fut  reléguée  par  Tibère ,  6c  y 
mourut.  *  Tacite»  Suétone.  Baudrand. 

PANDECTES  ,  mot  grec  fignifiant  proprement,  gai 
tondent  toutes  chofes  ;  de  w*7 ,  tout ,  6c  de  f.^s/t«  ,  je 
reçois  ,Jt  contiens.  Ce  nom  fe  donne»particuliérement  à 
un  volume  de  droit ,  appellé  Digcfte ,  qui  eft  divifé  en 
cinquante  livres  ,  6t  qui  contient  les  réponfes  des  an- 
ciens jurifconfultes.  Il  y  a  auflî  des  pandeftes  de  méde- 
cine ,  ç'eft-à-dire  ,  un  diâionaire  des  choies  qui  regar- 
dent la  médecine  ,  où  font  expliqués  tous  les  mots  latins» 
grecs,  arabes  6c  étrangers.  Matthius  Sylvaticus,  de  Man- 
toue ,  qui  l'a  compilé ,  a  été  appellé  pour  cela  Pandtc- 
tairc.  *  Thomas  Corneille ,  diSion.  des  arts. 

PANDES.  Certains  peuples  des  Indes  gouvernés  par 
des  femmes ,  de  l'une  desquelles  Hercule  eut  une  fille  , 
qui  à  caufe  de  fon  origine  tut  élevée  fur  le  trône  d'un  des 
principaux  royaumes  de  ces  peuples.  Pline  dit  que  les 
defeendans  de  cette  reine  commandoient  à  trois  cens 
villes  ,  avoient  cent  cinquante  mille  hommes  de  pied  , 
ôc  cinq  cens  éléphans.  Il  eft  aifé  de  voir  que  tout  cela 
n'eft  qu'une  fable.  *  Pline  ,  lib.  6  ,  chap.  io.  Voye^ 
aujji  Solin,  chap.  5  a  ;  &  Saumaife  fur  cet  endroit  de 
Solin. 

PAN  DION  ,  cinquième  roi  d'Athènes  ,  commença 
de  régner  vers  l'an  1596  du  monde ,  6c  1 43 9  avant  J.  C. 
après  Erichthonius.  De  fon  temps  l'abondance  du  bled 
oc  du  vin  rut  fi  grande  ,  que  l'on  difoit  que  Cerès  6t 
Bacchus  étoient  venus  de  l'Attique.  Le  fecours  queTe- 
roe  lui  envoya  contre  un  roi  de  Pont  ,  fit  que  Pandion 
lui  donna  fa  fille  Progné  en  mariage  ;  mais  la  brutalité 
de  ce  gendre  envers  Philomele  fa  belle-fœur  ,  remplit 
de  défordres  la  famille  de  Pandion ,  qui  en  mourut  enfin 
de  regret ,  après  40  ans  de  régne ,  l'an  du  monde  1636, 
&  1399  avant  J.  C.  EreÔhée  lui  fuccéda  ,  6c  fut  fuivi 
deCécrops  If.  Pandion  II  fuccéda  à  celui-ci ,  l'an  du 
inonde  1716,  &  avant  J.  C.  1309.  Il  régna  jo  ans, 
*  Eufebe  ,  in  fhron.  Ovide ,  8tc. 

PAN  DOLFl  (  Nicolas  )  évéque  de  Piftoye ,  né  dW 
des  principales  maifons  dé  Florence  ,  apprit  les  belles 
lettres  6c  le  droit  à  Boulogne  ,  6c  fut  depuis  chanoine 
dans  fa  patrie.  U  alla  enfuite  à  Rome ,  où  il  fut  clerc  de 
la  chambre  ,  fous  le  pontificat  de  Pie  II  ,  puis  écrivain 
apoftolique.  Cet  emploi  le  fit  cormoître  au  pape  Sixte  IV, 

Îui  le  choifit  pour  être  précepteur  du  cardinal  de  faint 
ierre-aux-Liens  ,  fon  neveu.  Sa  conduite  6c  fa  vertu  lui 
firent  donner  Pévêché  de  Piftoye ,  6c  le  gouvernement 
de  la  ville  de  Bénévent.  Innocent  VIII  le  fit  abbé  de 
S.  Zenon  de  Pife  ;  6c  le  cardinal  de  S.  Pierre-aux-Liens 
ayant  été  fait  pape  en  1 503  ,  fous  le  nom  de  Jules  II , 
voulut  avoir  près  de  foi  Pandolfi ,  qu'il  choifit  pour  fon 
fecrétaire  6c  qu'il  honora  d'une  charge  d'auditeur ,  l'a- 
doptant dans  là  famille  de  la  Rovere.  On  dit  que  le  peu 
de  complaifance  de  ce  prélat  pour  les  entétemens  de  ce 
pape  ,  us  priva  pour  lors  de  la  pourpre  de  cardinal ,  que 
Léon  X  accorda  depuis  à  fon  mérite  ,  au  mois  de  juillet 
•  j  17.  Pandolfi  étoit  âgé  de  plus  de  75  ans  ,  6c  mourut 
ie  17  fèptembre  1  s,  18.  Sa  mémoire  eft  encore  en  béné- 
diction dans  la  ville  de  Piftoye ,  où  il  avoit  fait  diverfes 
fondations  fârntes.  *  Ammirato  ,  famigi,  Florent.  Ug- 
helli ,  Ital.  facr.  Auberi ,  6cc. 

PANDORE  ,  Pandora  ,  femme  admirable  ,  fabri- 
quée par  Vulcaîn  ,  avoit  reçu  de  chacun  des  dieux  quel- 
que perfection  ;  Vénus  lui  avoit  donné  la  beauté  ;  Mi- 
nerve la  fageflê  ;  Mercure  l'éloquence ,  6cc.  On  dit  que 
Jupiter  irrite  contre  Prométhée  ,  qui  avoit  dérobé  le  feu 
du  ciel ,  envoya  Pandore  fut  la  terre  avec  une  boëte  fa- 
tale ,  qu'Epiméthée ,  frère  du  même  Prométhée ,  ouvrit  : 
enforte  que  toutes  les  maladies  dont  elle  étoit  pleine , 
fe  répandirent  ici-bas  ,  ne  reftant  qu«  la  feule  efpérance 
Qui  fe  trouva  au  fond*  Cette  théologie  des  païens  repré- 
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fenteut  la  nature ,  en  la  perfonne  de  Pandore.  •  Confut- 
tei  Pa«fan.  i»  Atùc.  Héfiode ,  Ovide ,  ôcc. 

PANDORES  ,  Gens  Pandora,  peuples  fabuleux  des 
lrtdes ,  voyei  PANDARE. 

PANDOSIE  -,  Pondofia  -,  ancienne  ville  d'Italie , 
dans  le  royaume  de  Napfes ,  6c  dans  le  pays  des  anciens 
Brutiens.  On  croit  que  le  bourg  de  ÇoAel-Franco  eft  près 
de  fes  ruines.  Cette  ville  fut prife parles  Romains,  avec 
Cofence,  comme  le  remarque  Tite-Live,  dans  le  livre  X 
de  fon  hiftoire.  On  met  une  autre  Pandosie  enEpire. 
*  Pline.  Strabon ,  ôcc. 

PANDULPHE ,  à  qui  Ciaconius  donne  le  furnom 
de  Mafia  ,  natif  de  Pife ,  fut  créé  cardinal  par  le  pape 
Luce  ÛI ,  en  1 181.  Il  exerça  divers  emplois  importans, 
6c  travailla  a  une  hiftoire  des  papes.  Voffius  croit  que 
c'eft  le  même  qui  eft  cité  dans  l'abrégé  de  l'hiftoire  de 
Sicile  de  Felinus  ,  qui  dit  que  Pandulphe  fit  une  addition 
à  la  chronique  de  Damafe.  *  Voffius,  lib.  i ,  de  hifi.  La- 
tinis  y  c.  73.  Onuphre  &  Ciaconius  ,  in  vk.  pontif. 
Auberi  ,  hiftoire  des  cardinaux. 

PANDULPHE COLLENUCCIÔ  .cherchei  COL- 
LENUCCIO. 

PANEAS  ,  Pline  ,  lib.  j ,  c.  15  ,  dit  que  lè 
Jourdain  fort  de  la  fontaine  Panéas  ,  qui  a  donné  fon 
nom  à  la  ville  de  Céfarée ,  6c  Etienne  le  géographe  eft 
du  même  fenriment.  Mais  ces  deux  écrivains  ont  pris 
pour  la  fource  du  Jourdain  l'endroit  où  ce  fleuve  com- 
mence à  fortir  de  terre  ;  car  il  a  fa  fource  dans  le  lac 
nommé  Phi  al  a  ,  à  cent  vingt  ftades  de  Panéas.  *  La, 
Martiniere ,  diction,  gêogr. 

&3r-  PANEAS  ou  PANEADE ,  ville  de  Syrie ,  fi- 
tuée  à  l'endroit  où  le  Jourdain  commence  à  fortir  dé 
terre  ,  après  avoir  coulé  quelqu'efpace  par  des  canaux 
fouterreins.  Cette  ville  fut  appellée  d'abord  Latfem  , 
puis  Dan  ,  depuis  la  conquête  qu'en  firent  quelques  If- 
raélites  de  la  tribu  de  Dan ,  enfuite  Pane  as  ,  à  caufe  du 
mont  Panius  au  pied  duquel  elle  étoit  fituée.  Philoftorgé 
croit  qu'elle  eut  ce  dernier  nom  à  caufe  de  la  ftatue  ou 
du  temple  du  dieu  Pan  qu'on  y  voyoit.  Paneas  fut  de- 

!>uis  nommée  Céfarée  de  Philippe"  ,  en  l'honneur  de 
'empereur  Augufte  ,  à  qui  Philippe  ,  fils  du  grand  Hé- 
rode ,  la  confacra.  Hérode  ,  fon  pere ,  y  avoit  fait  bâtir 
aflez  long-temps  auparavant  un  temple  magnifique  en 
l'honneur  d' Augufte.  Enfin  le  jeune  Agrippa  lui  changea  * 
fon  nom  de  Ceurée  en  celui  de  Néroniade ,  en  l'hon- 
neur de  Néron.  Du  temps  de  Guillaume  de  Tyr  on  l'ap- 
pelloit  Belinas.  Elle  fut  prife  fur  les  chrétiens  par  Sala- 
din  ,  qui  y  perdit  fon  beau  rubis  ,  lequel  fut  retrouvé 
fort  heureufement.  Abulféda ,  dans  fa  géographie  manuf- 
crite  lui  donne  le  nom  de  Banias  ,  6c  dit  qu'elle  eft  éloi- 
gnée de  Damas  d'un  jour  6e  demi.  *  Judic.  18,  1 ,  z  » 
3,  6cc.  Joféphe ,  ant.  I.  18  ,  c.  3  ,  /.  t  5,  c.  1 3.  D.  Cal- 
met  ,  diSion.  de  la  bible.  D'Herbelot ,  biblioth.  orient* 
La  Martiniere,  diction,  gêogr. 

PANEE  ,  Pan  a  tu  ,  frère  du  fameux  Phidias  -,  èxcel- 
loit  dans  Part  de  la  peinture ,  6c  vivoit  fous  la  LXXXIII 
olympiade ,  6c  vers  l'an  448  avant  J.  C.  D  peignit  la 
victoire  remportée  par  les  Athéniens  fur  les  Perfes  à 
Marathon ,  6c  finit  cet  ouvrage  avec  tant  de  foin ,  qu'il 
y  fit  au  naturel  les  portraits  les  principaux  chefs  des 
deux  armées.  *  Pline,  /.  3  j  ,  cap.  8.  Ce  Panaeus  eft 
appellé  Panetnusoit  Paufanias ,  /.  <{. 

PANETIER  DE  FRANCE  (Grand)  officier  dé 
la  couronne ,  qui  commande  à  tous  les  officiers  de  la 
paneterie  du  roi ,  8c  le  fert  à  table  avec  le  grand  échan- 
fon ,  dans  les  jours  de  cérémonie  :  ce  que  font  les  gen- 
tilshommes fervans  aux  jours  ordinaires.  La  paneterie 
eft  l'office  où  l'on  diftribue  le  pain  pour  les  officiers  com- 
m  en  faux  de  la  maifon  du  roi.  Voici  ce  que  les  anciens 
titres  nous  apprennent  touchant  la  fuite  des  panetiers» 

Suite  cuhonologiqOb  des  gxakds 
Panetiers  de  France* 

I.  Eudes  Arrode  ,  panetier  du  roi  Philippe  Auguj1tt 
monta  1*17» 
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II.  Hugues  d'Athies ,  en  1 1»4  Se  en  1 13  5  ,  Tous  faint 
Louis. 

III.  Geofroi  de  la  Chapelle ,  en  1 140 ,  fous  le  même 
roi. 

IV.  Jean  Bfitaut ,  feigneur  de  Nangis ,  en  1 160 ,  fous 
le  même  roi. 

V.  Matthieu,  vidame  de  Chartres ,  en  1 187,  fous  Phi- 
lippe le  Bel. 

VI.  Robert  de  Meudon ,  en  1 198 ,  fous  le  même  roi. 

VII.  Matthieu  de  Trie  ,  en  1198  &  1301 ,  fous  le 
même  roi. 

Matthieu  de  ia  Mure ,  eft  nommé  panetier  du  roi  dans 
un  titre  de  1 197. 

Guillaume  Rebrachien  prenoit  la  qualité  de  panetier 
du  roi ,  en  1 300. 

Guillaume  de  Mufti,  chevalier,  eft  nommé  panetier 
du  roi ,  en  i  pi. 

Robert  aux  Gans ,  étoit  panetier  du  roi ,  en  1 303. 

Jean  Coulon  de  Saint-Paul  poffédoit  la  charge  de  pa- 
netier du  roi ,  en  L303. 

Jean  Arrode  prenoit  la  qualité  de  panetier  du  roi,  en 
1304. 

Gcraut  Cauchat  eft  nommé  panetier  du  roi  dans  un 
titre  de  1304. 

VIII.  Raoul ,  dit  Htrpin  ,  feigneur  d'Erqueri ,  pane- 
tier de  France,  vivoit  en  1305  ,  puis  fut  chambellan  de 
France. 

Guillaume  de  Hangeft  prenoit  la  qualité  de  panetier 
du  roi  ,  en  1 304  &  1  306. 

Jean  le  Cordonnier  portoit  la  qualité  de  panetier  du 
roi,  en  1307. 

Gilles  de  Laon  eft  nommé  panetier  du  roi  dans  un  ti- 
tre de  1308. 

Jean  de  la  Chapelle  ,  châtelain  de  Nemours  ,  eft  dit 
panetier  du  roi  dans  un  titre  de  1  309. 

Adam  de  Meulant  ou  Meulcnc ,  eft  nommé  panetier 
du  roi  dans  un  titre  de  1  309. 

Robert  de  Macheau  prenoit  la  qualité'  de  panetier  du 
roi ,  en  1 309. 

Robert  «le  Sarmifelles  étoit  panetier  du  roi  Philippe 
le  Bel ,  Se  fut  depuis  maître  d'hoiel  du  roi  Louis  Hutin. 

Pierre  de  Fai  étoit  panetier  du  roi  Ourles  le  Bel. 

IX.  Bouchard  de  Montmorcnci ,  Il  du  nom  ,  feigneur 
de  Saint  Leu  ,  &c.  panetier  de  France  ,  en  1313. 

X.  Charles,  fire  de  Montmorenci,  en  1 344 ,  Ibus  Phi- 
lippe de  Valois. 

XI.  Hugues, (ire  de  Hangeft,  en  1345  ,fous  le  même 
roi. 

XIT.  Jean ,  fire  de  Trainel ,  en  1 3  «  e,  fous  le  roi  Jean. 

XIII.  Raoul ,  fire  de  Raineval ,  6cc.  en  13  58  6c  en 
1388,  fous  Charles  VI. 

Matthieu  de  Bcllui  ,  panetier  du  roi  en  1371,  fous 
Charles  V. 

Pierre  de  la  Crique  ,  dit  Criquet ,  panetier  du  roi  , 
en  1386,  fous  Charles  VI. 

XIV.  Gui  fire  de  la  Rocheguyon ,  panetier  de  France, 
après  Raoul  de  Raineval ,  en  1 396 ,  fous  le  même  roi. 

Gérard  d'Athies ,  feigneur  de  Moyencourt ,  étoit  p- 
netier  du  roi. 

XV.  Antoine  de  Craon ,  feigneur  de  Beauverger ,  en 
141 1  ,  fous  le  même  roi. 

XVI.  Jean  Malet  V  du  nom  ,  fire  de  Graville  ,  en 
141-3 ,  fous  le  même  roi. 

XVII.  Robert ,  dit  Robinet  de  Mailli ,  en  1418,  fous 
le  même  roi. 

XVIII.  Roland  de  Donquerre  ,  en  1419,  fous  le 
même  roi. 

XIX.  Jean  de  Prie  ,  V  du  nom,  feigneur  de  Buzan- 
«jois,  en  1415,  Ibus  Charles  VII. 

XX.  Jean  feigneur  de  Naillac ,  en  1 418 ,  fous  le  même 
roi. 

XXI.  Jacques  de  Chatillon ,  II  du  nom ,  feigneur  de 
Dampierrc  ,  Sec.  en  1431 ,  fous  le  même  roi. 

XXII.  Antoine  de  Chabannes  ,  comte  de  Dammar- 
tin ,  en  1449  »  P"»'  grand-maître  de  France. 
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XX III.  Louis ,  fire  de  Cruflbl ,  6cc.  en  1461 ,  fou* 
Louis  XL 

X  XIV.  Jacques ,  fire  de  Cruflbl ,  6cc.  en  1473  >  fous 
le  même  loi. 

XXV.  Jacques  Odart ,  feigneurde  Curfai ,  en  148c, 
fous  Charles  VIII.  " 

René  de  Coffé  ,  feigneur  de  Briffac  ,  étoit  premier 
panetier  du  roi  en  149s, ,  &  grand  rauconierde  France. 

XXVI.  Charles  de  Cruflol  ,  vicomte  d'Uzez  ,  en 
t  J  J  3 ,  fous  François  I. 

XXVII.  Arrus  de  Coffé,  comte  de  Secondigni  ,  en 
ijfi,  Ibus  Henri  II,  mort  en  1  581,  fous  Henri  III. 

XXVIII.  Charles  de  Coffé  ,  II  du  nom  ,  duc  de 
Briflac,  mourut  en  1611. 

XXIX.  François  de  Coffé  ,  duc  de  Briffac ,  mort  en 
iôsi. 

XXX.  Louis  de  Coffé  ,  duc  de  Briffac  ,  mort  en 
1661. 

XXXI.  Timolcon ,  comte  de  Coffé,  mort  en  167c. 

XXXII.  Artus  Tiinoléon  de  Coffé,  duc  de  Briffac,' 
a  fuccédé  en  cette  charge  au  comte  de  Coffé  fon  pere, 
mort  en  1709. 

XX XIII  Charles-Timoleon-Louis  de  Coffé,  duc  de 
Briffac,  fuccéda  à  fon  pere  en  1709.  Il  mourut  le  18 
avril  1 73  x.  •  Le  pere  Anfelme ,  hifi.  des  grands  officiers 
de  la  couronne. 

XXXIV.  Jean-Paul  de  Coffé  ,  duc  de  Briffac  ,  pair 
de  France ,  fut  pourvu  de  cette  charge  au  lieu  &t  place 
de  feu  l'on  frère  le  10  avril  1731. 

PANETIUS  ,  Panxtius  .célèbre  philofophe  ftoîcien,' 
ne  tut  inférieur  à  aucun  de  ceux  qui  par  d'excellentes 
produirons  méritèrent  en  fon  temps  les  applaudiffcmens 
des  Grecs  Se  des  Romains.  On  croit  qu'il  vint  au  mon- 
de vers  l'an  190  avant  Jelùs-Chrift.  Ses  liaifons  avec 
Poly  be  fuppofent  à  peu  prés  le  même  âge ,  Se  il  eft  conf- 
iant que  la  nailfance  de  Polybe  répond  à  la  quatrième 
année  de  la  CXL1I1  olympiade.  Panztius  étoit  Rho~. 
dieu  ,  &  fes  ancêtres  avoient  commandé  les  armées 
de  la  république.  Strabon  qui  le  dit ,  ajoute  que  quel- 
ques particuliers  de  la  même  famille  s'étoient  acquis 
beaucoup  de  gloire  dans  les  jeux  publics  de  la  Grèce.: 
i  anxtius  fe  livra  tout  entier  à  l'étude  de  la  philofophie  » 
6c  il  fe  détermina  tout  entier  pour  la  fefle  des  ftoïciens 
alors  très-accréditée.  11  eut  pour  maître  Antipater  de 
Tarfe  ;  6c  malgré  la  déférence  aveugle  avec  laquelle  les 
ftoïciens  recevoient  lesdécifions  des  fondateurs  du  por- 
tique ,  il  abandonna  fans  fcrupule  celles  qui  ne  lui  paru- 
rent pas  fufll  laminent  établies.  Dans  la  vue  defatisfaire 
la  paîiion  qu'il  avoit  d'apprendre ,  il  quitta  Rhodes ,  alla 
à  Athènes  où  les  ftoïciens  avoient  une  école  fameufe  , 
&  devint  le  plus  ferme  appui  du  portique.  Les  Athéniens 
rélblus  de  fe  l'attacher  ,  lui  offrirent  le  droit  de  bour- 
geoifie  ;  mais  il  les  en  remercia.  Son  nom  ayant  paffe 
les  mers  ,  on  le  Ibuhaita  à  Rome  ;  il  y  alla  ,  &  la  jeune 
nobleffe  y  courut  à  fes  leçons  :  il  y  compta  parmi  fes 
difciples  les  Lcclius  6c  les  Scipions.  Une  tendre  amitié 
les  unit  depuis  ;  &  Panaetius  ,  felonplufieurs  écrivains  , 
accompagna  Scipion  dans  fes  diverfes  expéditions.  Il  fut 
même  le  lëul  fur  lequel  cet  illuftre  Romain  jetta  les 
yeux  ,  lorfquc  le  fénat  le  nomma  fon  ambaffadeur  au- 
près des  rois  &  des  peuples  alliés  de  la  république.  Les 
courfes  des  pirates  ,  l'affermiftement  de  la  paix  6c  la  re- 
forme des  abus  qui  pouvoient  troubler  la  tranquillité  pu- 
blique ,  étoient  les  prétextes  appareils  de  cette  amba {Til- 
de ;  mais  dans  le  fond  ,  le  fénat  vouloir  connoître  le  gou- 
vernement intérieur ,  les  maximes ,  les  forces  des  royau- 
mes &  des  peuples  qui  donnoient  encore  quelque  otn— 
h.-age  à  la  grandeur  romaine  ;  &c  c'eft  en  quoi  Panstius 
fut  très-utile  à  Scipion.  Ses  liailbns  avec  celui-ci  ne  fu- 
rent pas  moins  avantageufes  aux  Rhodicns  ,  qui  em- 
ployèrent loiiv^enr  avec  fuccès  le  crédit  de  leur  com- 
patriote. Ciceron  dit  qu'il  ne  retourna  jamais  dans  fon 
pays;  6c  à  en  juger  parles  apparences ,  il  failoitlbnlcjour 
tantôt  à  Rome  ,  tantôt  à  Athènes.  Interrogé  dans  l'une 
de  ces  deux  villes ,  par  un  jeuns  homme ,  Si  le  fage 

aimer  on  ; 
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aimeroit  :  A  l'égard  du  fage,  repartit-il,  c'eft  ce  que  nous 
examinerons  une  autre  fois  :  Quant  à  vous  Se  a  moi , 
qui  fommes  encore  bien  éloignés  de  la  fagcfle  ,  ne  nous 
livrons  pas  à  une  paffion  extrêmement  vive,  jamais maî- 
trefle  d'elle-même  ,  Se  toujours  dans  la  dépendance 
d'autrui.  On  lit  dansSuidas,quePana:tius  mourut  à  Athè- 
nes :  on  ignore  en  quelle  année  ;  &  on  s'eft  contenté  de 
dire  qu'il  a  vécu  trente  ans  ,  après  avoir  publié  le  Traité 
des  Offices  ;  <nais  on  ne  fait  pas  en  quel  temps  cet  ou- 
vrage a  paru.  Les  gens  de  lettres  regreterent  extrême- 
ment la  perte  de  ce  grand  philofophc  ;  &  pendant  quel- 
ques fiécles,on  célébra  le  jour  de  la  naiflance  par  un  re- 
pas que  Tes  difciples  fondèrent  vraisemblablement.  Pa- 
nztius ,  outre  fon  Traité  des  Offices ,  que  nous  n'avons 
plus ,  avpit  compote  beaucoup  d'autres  ouvrages  qui  ont 
été  fort  eflimés  des  anciens ,  mais  dont  il  ne  nous  refte 
aucun.  Si  l'on  veut  connoitre  quels  ils  étoient  ,  &  en 
quoi  ils  confiftoienr ,  autant  qu'il  eft  poflible  de  le  lavoir 
aujourd'hui ,  il  faut  confulter  les  curieules  &  exactes  re- 
cherches que  feu  M.  l'abbé  Sevin  a  faites  fur  ce  fujet ,  & 
qui  font  imprimées  dans  le  tome  dixième  des  Mémoires 
de  l'académie  des  belles  lettres ,  page  75  Se  fuivantes.  Il 
y  remarque  que  le  choix  des  matières  fait  honneur  à  Pa- 
nztius  ,  &  qu'il  eft  vifible  que  l'auteur  ,  dan;  prefque 
tous  fes  traités ,  s'étoit  propofé  de  travailler  à  rendre  les 
hommes  plus  vertueux,  il  ajoute ,  qu'attentif  aux  intérêts 
du  public  ,  8e  perfuadé  que  l'utile  ne  pafle  d'ordinaire 
qu'à  la  faveur  de  l'agréable  ,  il  répandit  dans  fes  ouvra- 
ges les  grâces  8e  les  ornemens  dont  ils  étoient  fufeepti- 
bles.  C'eft  le  témoignage  de  Ciceron ,  qui  d'accord  àvec 
les  plus  éclairés  des  anciens  ,  infirme  en  plulîeurs  en- 
droits ,  que  Pana.'tius  à  la  folidité  des  raifonnemens 
avoit  joint  la  beauté  &  l'élégance  du  ftyle. 

PANIAS ,  cherche?  PANEAS. 

PANIGAROLE  (François)  Panigarola  ,  évêque 
d'Aû ,  né  d'une  famille  noble  à  Milan  ,  le  6  janvier 
1548,  étudiai  Pavîfc  &  à  Boulogne  ;  oc  après  s'être 
mrtruit  dans  les  feiences  ,  il  entra  parmi  les  religieux  de 
S.  François  ,  appellés  ObJ'ervantins.  11  avoit  un  grand 
brillant  d'efprit ,  le  gefte  libre  ,  le  ton  de  la  voix  agréa* 
ble,  Se  une  éloquence  fi  forte  ,  qu'il  devint  un  des  plus 
habiles  prédicateurs  de  fon  temps.  L'Italie  en  avoit  alors 
trois  du  premier  rang  ;  François  Tolet ,  Jéfuite ,  depuis 
cardinal  ;  Alfonfc  Lobo  ,  Capucin  ;  6c  Panigarole.  On 
difbit  du  premier ,  qu'il  enfeignoit  par  la  folidité  de  les 
raifonnemens  ;  que  le  fécond  touchoit  par  la  force  de 
fa  morale  ,  &c  que  Panigarole  cha'rmoit  par  la  douceur 
de  Ion  éloquence.  Ce  dernier  vint  en  France  avec  le 
cardinal  Cajetan.  Il  étoit  aufli  agréable  en  convention 
que  dans  la  chaire  \  mais  il  avoit  moins  de  jugement 
que  de  feu  Se  de  mémoire ,  car  la  fienne  étoit  un  pro- 
dige. Pour  le  confoler  d'avoir  manqué  l'évêché  de  Fer- 
rare  ,  qu'il  perdit  par  fon  imprudence  ,  on  lui  donna  ce- 
lui d'Aft,  où  il  mourut  le  }  1  mai  1 590,  âgé  de  42  ans. 
11  avoit  écrit  un  très-grand  nombre  d'ouvrages.  Nous 
avons  plufieurs  volumes  de  fes  fermons ,  en  latin  oc  en 
italien  ,  Dijceptationes  Calliniflica  •  P araphraji  Jbpra 
Dtmetrio  Faltrlo ,  6""c.  Imperialis ,  in  Mufito  hljfor.  Ghi- 
lini ,  thtatr.  d'huom.  luter.  part.  I.  Janus  Nicius  Ery- 
thrxus  ,  pinac.  imag.  iltuflr.  c.  46.  Ughel ,  Italia  facra. 
Poflevin  ,  8cc.  • 

PANiONIUM ,  lieu  proche  du  mont  Micalé ,  dans 
IJIorr.e ,  province  de  l'Alie  Mineure ,  où  s'aflembloient 
le*  douze  principales  villes  de  cette  province ,  aufquel- 
les  Smyrne  fut  enfuite  ajoutée ,  qui  faifoit  la  treizième. 
En  voici  les  noms ,  EpAife ,  maintenant  Ajafalouk  ; 
Miiet ,  aujourd'hui  Palatfcha  ;  Myus  Se  Ltbtdoi  ,  dé- 
truites depuis  long-temps  ;  Teos ,  village  nommé  Segeji; 
Colophon  &c  Prune,  c\m  ne  paroiflent  plus  ;  Phocce ,  à 
préfent  Palau  Foja  ;  Erythres ,  aujourd'hui  le  village  de 
Gefmt  ;  ClaTpments  ,  village  de  Vourla,  ou  de  Kelif- 
man  ;  Chios ,  Samos  &C  Smyrne ,  qui  retiennent  leur 
ancien  nom.  L'aflemblée  de  ces  villes  d'Ionie  s'appel- 
loit  aufli  Panionium ,  qui  eft  un  mot  compofée  de 
tout  ;  8c  tvîm. ,  Ionie  ,  comme  qui  diroit,  aJftmMit  dt  tous 
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le*  Ioniens.  On  y  célébrait  une  fête  en  l'honneur  de 
Neptune  Heliconien,  &  les  facnfiecs  qu'on  y  faifoit  à 
ce  dieu ,  étoient  aufli  nommés  Panionies.  Cette  fête  , 
Scparconféquent  l'union  des  treize  villes  qu'on  vient  de 
nommer ,  fubfiftoit  encore  au  temps  de  l'empereur  Tré- 
bonianus  Gallus,  c'eft-à-dire,  l'an  if  1  de  J.  C.  On  a 
une  médaille  grecque  de  ce  prince ,  où  la  fête  eft  repré- 
fentée  par  un  autel ,  auprès  duquel  eft  le  taureau ,  qui  doit 
être  immolé ,  Se  qui  eft  environné  de  treize  figures  qui 
paroiflent  tenir  chacune  un  flambeau.  'J.Spon,  voyage 
d'Italie,  &c.  en  1675. 

PANNIAS,  prétendu  roi  des  Afly riens,  v<y<{  la  fuite 
chronologique  de  ces  rois. 

PANNON  (Janus  Pannonius  )  évêque  de  la  ville  de 
Cinq-Eglifes  dans  la  balte  Hongrie ,  nommée  par  les  Al- 
lemands, Funfkirchtn,  parle*  Hongrois,  Otegia^ac  ;  & 
(  par  les  Turcs ,  Petfcheu.  Il  vivoit  fous  le  roi  Matthias 
|  Corvin,  fils  de  Jean  Huniade,  à  la  fin  du  XV  ficelé. 

Quelques-uns  difent  que  fon  nom  de  famille  étoit  Hun- 
[  gant.  C'étoit  le  premier  homme  de  fon  fiécle  pour  les 
!  belles  lettres ,  qu'il  étoit  venu  cultiver  en  Italie ,  avant 
que  de  les  faire  fleurir  en  Hongrie.  On  dit  qu'il  parloit  &c 
qu'il  éaivoit  en  latin ,  comme  un  Romain  du  bon  fiécle  ; 
8e  en  grec ,  comme  un  véritable  Athénien.  Il  a  laine  des 
élégies  8t  des  épigrammes,qui  lui  ont  acquis  de  la  répu- 
tation ,  au  moins  en  fon  temps.  Quelques-uns  prétendent 
qu'il  s'eft  furpafle  lui-même  dans  les  annales  de  Hongrie  , 
qu'il  a  mifes««n  vers  héroïques ,  s'il  eft  vrai  que  cet  ou- 
vrage ait  jamais  exifté.comme  on  a  tout  lieu  d  en  douter, 
n'étant  point  connu  ,  &  aucun  auteur  digne  de  foi  n'en 
ayant  parlé.  Pannon  mourut  avant  Matthias  Corvin  , 
mort  l'an  1490.  *  Konigius ,  biblioth.  vet.  &  nov.  Jo- 
feph  Pierius  Valerian.  De  infelkitate  litteratorum. 
Bailler  ,jugemens  des  favans  fur  les  poètes  modernes. 

PANNONIE,  Pannonia  ,  grande  région  de  l'Euro- 
pe ,  entre  les  monts  dits  Cethi,  le  Danube ,  8c  l'Illyrie, 
étoit  divifée  en  haute  6c  bafle.  La  première ,  qu'on  nom- 
moit  -aufli  Prima  ,  étoit  au  couchant ,  &  contenoit  la 
Carniole,  la  Stirie,  la  Croatie  ,  la  Carinrnie ,  WindicKs- 
Marc,  &c  la  plus  grande  partie  de  l'Autriche.  La  bafle 
Pannonie ,  dite  Secunda ,  étoit  plus  au  levant ,  Se  com- 
prenoit  la  Bofnie ,  l'Efdavonie ,  Se  cette  partie  de  la 
Hongrie  qui  eft  renfermée  entre  le  Danube,  le  Raab  Se 
le  Draw.  Cette  divifïon  de  la  Pannonie  en  première  Se 
féconde  eft  fort  ancienne ,  puifqu'on  en  a  un  monument 
fur  les  médailles  de  l'empereur  Déce,  où  font  rc  pré  Ten- 
tées ces  deux  provinces  avec  la  légende  PANNONIjE. 
Mais  fi  l'on  en  croit  quelques  auteurs,  Dioctétien  en  déta- 
cha une  patrie  pour  compofer  une  province  qu'il  nomma 
y alerta  du  nom  de  fa  fille,ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  Zo- 
fime,qui  en  marquant,/.  i,les  provinces  dugrand  départe- 
ment .d'Illyrie  fous  le  même  règne  de  Conftantin ,  ne 
nomme  point  celle-ci.  Dès  le  temps  de  Scxtus  Rufus^ 
fous  te  règne  de  Valentinien ,  au  lieu  de  deux  provinces  , 
il  y  en  avoit  quatre  ;  la  première  &  la  féconde  Panno- 
nie ,  la  Valérie  Se  la  Savie.  Celle-ci  faifoit  partie  de  la 
Stirie ,  celle-là  de  l'Efdavonie  Se  de  la  Bofnie  d'aujour- 
d'hui ;  mais  lorfque  la  notice  des  dignités  de  l'empire  fut 
dreflee,  c'eft-à-dire,  au  plus  tard.au  commencement 
du  V  fiécle,  il  n'y  avoit  dans  le  gouvernement  civil, 
que  trois  Pannonies,  fa  voir  la  première,  la  féconde  Se 
la  Savie  ;  Se  pour  le  gouvernement  militaire  il  n'y  en 
eut  que  trois ,  mais  différentes ,  l'avoir  la  première  jointe 
à  une  patrie  du  Norique,  la  Valérie  furnommée  Ripin- 
Jis ,  Se  la  féconde ,  furnommée  Riparitnfis  ou  Savia. 
Les  villes  les  plus  célèbres  de  ce  grand  pays  étoient  Si- 
ge/la  ou  Sifcim,  Sifcck  en  Croatie;  Petovio  ou  Peto- 
vtum  ,  Petav ,  en  Stririe  ;  Hamona  ou  Emona ,  Ucer- 
Laubach  ;  A^w/Jortwn.Ober-Laubach  en  Carniole  ;  Vin- 
doniana  ou  Vmdobona  ,  Vienne  en  Autriche;  Scrabau- 
lia  ,  Scrabing  ;  Snirmium  ,  Belgrade  ;  Se  Taurum  , 
'Weiflembourg.  Les  Panhoniens  étoient  une  nation  Cel- 
tique* Jules-Céfar  fut  le  premier  qui  entra  dans  la  Pan- 
nonie, que  Tibère  tendit  tributaire  :  elle  fut  depuis  pof- 
fédée  par  les  Huns,  Goths ,  &  autres  barbares.  *  ConfuU 
T»m  FUI.  Partit  //,  G 
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t*i  Ortelius ,  Cluvier ,  Btiet  6c  Sanfon ,  ge ogr. 

PANNORMIE  ou  PANNOM1E ,  recueil  des  loix 
<ccléfi.i(li(|uc4 ,  drefTé  par  Yve*  de  Chartres .  vers  Tan 
i  IOO.  Ce  nom  eft  coinpoféc  de  qui  fîgnifie  tout,  & 
de  normj,au  e  u  ><  qui  veut  dire  rtgle  ou  loi  ;  comme  qui 
diroit  codifiions  de  toults  fortes  de  loix  ,  ou  de  fûtes  Us 
loix  taltJtjftiijMts.  It  faut  diftinguer  cette  Pannormie  d'un 
abrégé  du  décret  d'Yves  de  Chartres ,  fait  par  Hugues  le 
Catalan, Si  intitulé  Somme  des  décrus  d'Vves;cir  on  s'eft 
fervi  du  titre  de Jomme  des  décrets,  pour  montrer  que  le  li- 
vre de  Hugues  étoit  différent  de  la  Pannormic,qui  dans  les 
ancien*  mamucrits.ert  toujours  intitulée  Pannormie  tii  ja- 
mais Somme  des  décrets*  Doujat,  hijloirt  du  droit  canon. 

PANODORE,  Panodorus%  moine  d'Egypte,  qui 
vivoit  à  la  fin  du  IV  fiécle  ,  fous  le  règne  d'Arcadius, 
compofa  une  chronologie  tirée  d'Eufcbc,  qu'il  corrigea 
quelquefois  afïez  judicieufement.  Georges  Syncelle  parle 
de  lui ,  6t  Scaliger  en  rapporte  divers  partages  dans  fes 
animadverfionsfur  Eufèbe. 

PANORME6cGONlPPE,  Panormus&Gonippus, 
étoient  deux  jeunes  hommes  de  MefTéne  dans  le  Pélopo- 
nèfe ,  très-bien  faits  6c  unis  enfemble  d'une  étroite  ami- 
tié. Sachant  que  les  Lacédémoniensuui  étoient  en  guerre 
avec  les  Mefleniens ,  célébroient  la  fête  de  Caflorôc  de 
Poilu*  avec  des  réjouiflances  extraordinaires  ,  ils  payè- 
rent au  travers  des  places  publiques  revêtus  d'une  gran- 
de vefte  de  pourpre  par-deflus  une  tunique  blanche ,  por- 
tant un  couronne  de  fleurs  fur  la  tête ,  ôc  irne  lance  lia 
main.  Les  Lacédémonicns  les  ayant  pris  pour  Caflor  6c 
Pollux ,  fe  profternerent  devant  eux  &t  les  adorèrent. 
Mais  ces  jeunes  hommes  prenant  leur  avantage,  firent 
un  fanglant  carnage  de  leurs  ennemis ,  Sx  fc  lauverent 
enfuir*  à  toute  bride  vers  Mefféne.  •  Paulin,  m  Meffe- 
rtiacis. 

PANORMITA1N  ,  cherche^  TUDESCH1  6c  AN- 
TOINE DE  PALERME. 

PANTAGATHUS  (Oétavien)  de  Brefcla,  reli- 
gieux Servite ,  s'appella  premièrement  Bagattuf,  puis 
Pacatus ,  6c  enfin  Pantagathus.  Après  qu'il  eut  achevé 
Tes  premières  études ,  il  alla  a  Paris  pour  y  ipprendre  la 
philofophie  6c  la  théologie.  Il  fut  reçu  docteur  en  théo- 
logie Se  en  droit  dans  la  faculté  de  cette  ville ,  6c  re- 
tourna enfuite  dans  fa  patrie,  d'où  le  cardinal  Jean  Sal- 
viati ,  neveu  du  pape  Léon  X  ,  l'attira  auprès  de  lui.  Ce 
cardinal  le  fît  peu  après  nommer  à  une  abbaye  de  Si- 
cile ;  (  abbas  Marianenfis  in  Sicilia.  )  Pantagathus 
trouva  dans  fa  maifon  des  favans  illuftres ,  Lilio  Giral- 
di,  Jean-Baptiftc  Pigna,  Modius  6c  Pierre  Vittorius. 
Après  1a  mort  de  Salviati ,  qui  arriva  l'an  i  3  5  j  ,  Panta- 
gathus loua  une  maifon  à  Rome ,  qu'il  occupa  jufqu'à 
ce  que  Paul  IV  eut  ordonné  à  tous  les  religieux  de  ren- 
trer dans  leurs  couvens  :  alors  il  fe  retira  dans  la  mai- 
4bn  de  fainte  Marie  in  \iâ ,  où  il  fe  ptaifoit  beaucoup. 
Il  avoit  compofé  plufieurs  écrits  qui  n'ont  point  été  im- 
primés. Le  cardinal  Baronrus  eut  communication  d'une 
partie  de  l*hiftoire  eccléfiaftique  qu'il  avoit  faite.  On  pré- 
tend qu'Onuphre  Panvmt  a  eu  fon  traité  intitulé,Aor/7<<: 
rerum  roman  arum ,6c  qu'il  en  a  beaucoup  profité.Tous  les 
favans  de  fon  temps  ont  loué  la  profondeur  6c  l'étendue 
de  fon  érudition.  Ilétoit  officieux,  6c  plufieurs  auteurs 
connus ,  comme  Panvinius ,  Antoine  Agoftini ,  6c  Ful- 
vio  Urfini ,  ont  avoué  qu'ils  avoiént  fouvent  profité  de 
fes  lumières.  U  mourut  âgé  de  73  ans ,  4  mois  6c  20 
jours.  •  Voye{  les  éloges  de  Taiflier ,  4  édition.  On  a 
une  vie  particulière  de  Pantagathus,  par  Jean-Baptifte 
Rufus,dédiée  au  cardinal  François  Barber  in ,  vice-chan- 
celier :  (  Oclavii  Pantagathi  vita  ;  auclorc  Joannt  Bap- 
tiffâ  Ru/o  ;  Romx,  typis  Varefii,  1657,  in$°.  p.  18.  ) 
On  met  dans  cette  vie ,  la  naiflance  de  Pantagathus ,  le 
troifiémedes  calendes  d'août  (le  30  de  juillet)  de  l'an 
1494 ,  fous  le  pontificat  du  pape  Alexandre  VI ,  6c  fa 
mort  le  xiv  des  calendes  de  janvier  (  le  19  décembre  ) 
de  l'an  1 567 ,  à  l'âge  de  73  ans  4  mois  6c  vingt  Jiurs. 
M.  le  cardinal  Quirini  parle  suffi  de  Pantagathus  dans 
fon  Spécimen  varia  litteratura  Brixiantt ,  Oc.  parie  fe- 
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conde,  pag.  311  6c  fuiv.  Il  dit  qu'entr'autres  ouvrages 
qu'il  a  laifJes  manuferits ,  on  en  trouve  un  de  lui  dans 
ta  bibliothèque  Ambrofiennc  à  Milan  ,  intitulé  :  Codex 
rationum  Oclavii  Pantagathi ,  où  il  s'agit  principale- 
ment des  mefurcs  des  anciens.  Le  cardinal  Frédéric  Bor- 
romée  parle  de  cet  ouvrage  6c  de  l'auteur,dans  fon  livre 
De  la  fuite  de  1\  . (tentation. 

PAMTALARÈE  ou  CAUSERA,  Pantalaria,  Pa- 
ta/aria,  Dataiaria ,  Cojfym  ,  Coffura,  Cofitra,  ifle  de  la 
mer  Méditerranée  en  Afrique,  entre  le  royaume  de  Tu- 
nis dont  elle  dépendoit  autrefois,  6c  la  Sicile  fous  la- 
quelle clic  eft  préfenrement  comprife.  Eile  a  environ 
trente  milles  de  tour,  6c  une  petite  place  avec  un  châ- 
teau fur  la  cô;e  feptentrionate.  Elle  eft  ornée  du  titre  de 
principauté  de  l.i  maifon  de  Requefens,  qui  en  jouit  de- 
puis l'an  1610,  fous  la  fouveraineté  du  roi  d'Efpagne  à 
qui  elle  appartient  ;  mais  il  n'y  a  pas  plus  de  fix  cens 
habitant ,  à  caufe  que  le  terrein  de  cette  ifle  eft  fort  rude 
&t  plein  de  montagnes,  &  ne  rapporte  guères  de  bled, 
y  ayant  fort  peu  d'eau.  Elle  eft  éloignée  de  cinquante 
milles  du  Cap- Bon  à  la  Tramontane ,  en  allant  au  cap 
de  Boco  en  Sicile ,  dont  elle  eft  prefque  â  pareille  dif- 
tance.  *  Sanfon.  Baudrand. 

PANTALEON  ou  PANTALÊEMON  (faint)  c'eft. 
à-dirc  ,  tout  m  'tJ'eiicorJieux ,  eft  un  martyr  de  Nicomé- 
die ,  dont  le  culte  a  été  fort  célèbre  chez  les  Grecs  ;  mais 
les  actes  de  fon  mirtyre  dreffes  par  Métaphrafte,  font 
pleins"  de  fables.  On  croit  qu'il  a  été  martyrifé  fous 
l'empire  de  Galère  Maximien  ,  vers  l'an  305.  Il  y  avoit 
une  étjlile  en  fon  honneur  à  Conftantinople  dès  le  V  fié- 
cle.  S.  Jean  de  Damas  dit  qu'on  y  avoit  transporté  de 
Nicomédie  les  reliques  de  S.  Pantaleon,  fous  le  règne 
de  Théodofe.  Du  temps  d'Agobard  on  apporta  des  re- 
liques de  S.  Pantaleon,  d'Afrique  à  Lyon;  ce  pouroit 
bien  être  un  martyr  différent  de  celui  de  Nicomédie  ;  6c 
on  en  trouve  un  au  i#  juillet  dans  le  martyrologe  attri- 
bué â  S.  Jérôme ,  qui  autant  qu'on  en  peut  juger,  ncfouf- 
frit  pas  dans  cette  ville.  *  Acla  apud  Surium,  Joan.  Da- 
mafe.  orat.  3  ,  de  imagin. 

PANTALEON  f  Jacques)  de  Troyes  en  Cham- 
pagne ,  archidiacre  de  Liège ,  évêque  de  Verdun  t 
patriarche  de  Jérufalem,  puis  pape.  Cherche^  UR- 
BAIN IV 

PANTALEON  (Anchier)  cardinal ,  natif  de  Troyes 
en  Champagne,  6c  neveu  du  pape  Urbain  IV,  fut  fait 
cardinal  au  mois  de  mai  1 16 1.  Il  avoit  été  archidiacre 
de  Laon  6c  de  Paris ,  6c  non  pas  de  Londres ,  comme 
Balée  6c  Godewin,auteurs  Anglois,  l'ont  cru ,  contre  ce 
qui  eft  marqué  dans  fon  épitapho  qui  eft  dans  l'églife  de 
fainte  Praxede  à  Rome.  U  fut  légat  avec  le  cardinal  de 
Grosparmy  pour  le  couronnement  de  Charles  de  France 
roi  de  Naples,6c  augmenta  les  revenus  de  l'églife  de  faint 
Urbain,  que  le  pape  fon  oncle ,  avoit  fondée  à  Troyes  , 
6c  mourut  à  Rome  le  premier  novembre  1 186.  *  Fri- 
zon ,  G  ail.  purp.  Camuzat ,  in  mifceli.  hifior.  Aube  ri , 
hijl.  des  card.  Ciaconius ,  6cc. 

PANTALEON,  diacre,  puis  prêtre  de  Conftantino- 
ple, eft  auteur  de  quatre  fermons;  le  premier,  de  l'épi- 
phanie;  le  fécond ,  de  l'exaltation  de  la  fainte  Croix ,  & 
deux  de  la  transfiguration.  On  ne  fait  pas  en  quel  tempe 
cet  auteur  a  vécu.  Quelques-uns  le  mettent  dans  le  Vil 
fiécle ,  d'autres  dans  le  XIII.  On  lui  attribue  un  traité 
anonyme  contre  les  erreurs  des  Grecs  fur  la  proceHiora 
du  Saint  Efprit,  donné  parStevart;  mais  il  eft  comme 
certain  q«e  le  Pantaleon  qui  a  compolé  le  traité  fur  la 
proceflion  du  Saint  Efprit ,  &C  fur  les  autres  queftions 
entre  les  Grecs  6c  les  Latins  ,  eft  du  XIII  fiécle.  A  l'é- 
gard des  fermons ,  il»  peuvent  être  d'un,  autre.  *  Du 
Pin ,  biblioth.  des  auteurs  etcUfiafiiques  des  VU  &  VIII 
fiicles. 

PANTALEON  (Henri)  né  à  Bade  le  1 3  juin  15  zi , 
enfeigna  allez  long-temps  les  belles  lettres  dans  fon  pays  , 
où  il  embraflalliéréfie  de  Calvin ,  fe  fît  médecin  dans  un 
âge  avancé,  6c  mourut  le  3  mars  1 595.  Il  avoit  compofé 
divers  ouvrages,  entre  lefquel»  on  peut  remarquer  l'hif- 
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toire  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  écrite  en  la- 
tin ,  6c  imprimée  in  fol.  à  Bafle ,  en  1 58 1  ;  il  en  traduira 
d'autres  en  allemand ,  &  travailla  i  l'éloge  des  hommes 
illuftres  d'Allemagne ,  qu'il  publia  en  1 566  fous  le  nom 
de  Profopograpkie.  *  foye^  fa  vie  parmi  celles  des  phi- 
lofophes  d'Allemagne  de  Melchior  Adam. 

PANTALEONI  (Dominique)  Florentin,  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  doâeur  en  théologie , 
mourut  le  28  août  de  l'an  1 376 ,  étant  3gé  de  40  ans  feu- 
lement. Il  a  laiffé  quelques  traités  qui  n'ont  pas  été  impri- 
més. L'un  d'eux  intitulé  De  confervatione  corporis  &  fan- 
gu'utis  Chrifli ,  a  été  attribué  par  Al  va ,  Matacci,  Suarez, 
Galatin ,  Caninus, ,  a  S.  Dominique ,  6c  Malvenda  a  fort 
bien  remarqué  leur  erreur  ;  mats  il  eft  tombé  dans  une 
autre ,  qui  lui  eft  commune  avec  Femandez ,  Pio,  An- 
toine  de  Sienne  6c  même  Poflevin,  en  plaçant  cet  écri- 
vain fous  l'an  1 161.  Wadingue ,  auflî  peu  correft  que 
les  autres,  en  a  fait  un  religieux  de  l'ordre  de  S.  François. 
Outre  ce  traité ,  Pantaleoni  en  a  laùTé  deux  autres  fur  le 
péché  originel ,  où  il  foutient  vivement  l'opinion  la  plus 
commune  dans  fon  ordre  touchant  la  conception  de  la 
fainte  Vierge.  On  en  nomme  encore  quelques  autres , 
qui  apparemment  ne  verront  jamais  le  jour.  *  JEchard  , 
feript.  ord.  FF.  Prad.  lome  l. 

PANTENUS,  philosophe  Stoïcien ,  né  en  Sicile,  en- 
teignoit  au  commencement  du  règne  de  l'empereur  Com- 
mode ,  dès  l'an  180,  dans  la  célèbre  école  d'Alexan- 
drie ,  où  depuis  le  temps  de  S.  Marc ,  fondateur  de  çctte 
éelife ,  il  y  avoit  toujours  eu  quelque  théologien  qui  ex- 
pliquent l'écriture  iàinte.  Les  Ethiopiens  ayant  envoyé 
demander  à  i'évêque  d'Alexandrie  un  théologien  pour 
les  inftruire  dans  la  religion  chrétienne,  Démetrius  y 
envoya  Panténus  qui  entreprit  cette  million  avec  joie , 
«jt  qui  s'en  aquitta  trés-dignement.  On  dit  qu'il  trouva 

3uc  les  Ethiopiens  avoient  déjà  quelque  connoiffance 
es  vérités  de  la  foi  qui  leur  avoit  été  annoncée  par  l'a- 
pôtre S.  Barthelemi ,  Ôt  qu'il  vit  un  évangile  de  faint 
Matthieu  écrit  en  hébreu  que  cet  apôtre  leur  avoit  laiflé. 
Après  que  Panténus  rut  de  retour  à  Alexandrie ,  il  con- 
tinua d'expliquer  publiquement  l'écriture  fainte  fous  le 
règne  de  Severe  &t  d'Antonio  Caracalla ,  &  fervit  plus 
i'égufe  par  fes  difcours  que  par  fes  écrits.  Il  composa 
néanmoins  des  commentaires  fur  la  bible ,  qui  font  per- 
dus. On  lui  eft  redevable  d'une  remarque  oui  a  été  fui- 
vie  par^ous  les  interprètes  des  prophéties ,  (avoir,  qu'el- 
les font  fouvent  exprimées  en  termes  indéfinis,  6c  que 
le  temps  prélent  y  eft  mis  pour  le  pafle  &C  pour  le  futur. 
C'eiî  ce  que  rapporte  Theodoret.  On  peut  juger  de  la 
manière  dont  Panténus  expliquoit  le  texte  facré ,  par 
celle  qu'ont  fui  vie  Clément  d'Aléxandrie ,  Origcne  6c 
tous  ceux  qui  ont  été  inftruits  dans  cette  école.  Leurs 
commentaires  font  pleins  d'allégories  :  ils  s'éloignent 
fouvent  de  la  lettre,  Ô£  trouvent  prefque  par-tout  des 
myileres  dont  l'explication  eft  mêlée  de  beaucoup  d'éru- 
dition. A  l'égard  de  l'évangile  de  S.  Matthieu ,  S.  Jé- 
rôme dit  que  Panténus  le  rapporta ,  6c  qu'il  étoit  en- 
core gardé  de  fon  temps  dans  la  bibliothèque  d'Ale- 
xandrie i  mais  la  plupart  on:  peine  à  croire  cette  hiftoire  : 
car  pourquoi ,  difent  ils ,  S.  Barthelemi  eût-il  laifTé  un  li- 
vre hébreu  à  des  Ethiopiens  ?  cependant  Eufebe  avoit 
afluré  la  mèmechofe  avant  S.  Jérôme,  6c  les  chrétiens 
de  ces  temps-là  avoient  pour  le  menfonge  l'horreur 
qu'on  en  doit  avoir.  *  Saùit  Clément ,  ftromat.  I.  1. 
Éulébe,  liv.  5.  S.  Jérôme ,  in  catalogo.  Du  Pin, 
nouvtllt  bibliothèque  des  auteurs  ecclijîajt.  Hijloire  des 
auteurs  f acres  &  ecclifiafiiques ,  par  D.  Remi  Ceillier , 
tom.  H. 

PANTEO  (Jean- Antoine)  jurifconfulte  à  Padoue, 
lecteur  en  droit  canon ,  fut  fecrétaire  de  Pévôque  Her- 
molaiis  Barbarus ,  6c  depuis  archiprétre  d!Ognifanri  (  ou 
de  Tous  les  Saints  )  Ôc  enfin  chanoine  de  Trévife.  Il  vi- 
voit  dans  le  quinzième  fiécle.  Etant  jeune,  il  compofa 
des  Dialogues  touchant  les  bains  de  Caldiero,  matiete 
déjà  traitée  par  Aléardo  Pindemonte ,  médecin  célèbre. 
Pantéo  a  traité  ce  fujet  avec  érudition  ,  Ôc  l'on  voit  dans 
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fes  dialogues  mill  étoit  bon  grec.  Son  épître  dédjeatoire  . 
eft  en  vers ,  6t  adreflee  au  jurifconfulte  André  Banda. 
Pantéo  a  fait  auflî  une  préface  aux  ftatuts  des  mar- 
chands ,  qu'il  dédia  à  François  Diédo  Podeflà  de  Vé- 
rone. •  De  gli  ferittori  Veroncfi,  l.  3  ,  dans  la  Verona 
iUujbata  de  M.  le  marquis  Scipion  Maffci ,  édition  in  fol. 
pag.  109. 

PANTHÊE  ou  STATUE  PANTHÊE,  figure  qui 
par  les  différens  attributs  dont  elle  étoit  accompagnée  , 
repréfentoit  tous  les  dieux,  ou  du  moins  les  plus  confi- 
dérables.  Ce  mot  eft  compofé  de  tÏ»  ,  qui  lignifie  tout  en 
grec ,  6c  de  e«  '< ,  qui  veut  dire  Dieu,  Ainfi  les  païens  ap- 
pelaient Panthea  les  temples  où  ils  adoraient  tous  les 
dieux  enfemble ,  &  où  l'on  voyoit  tous  leurs  portraits 
ou  figures  ;  tel  qu'étoit  ce  célèbre  Panthéon  de  Rome , 
oui  fut  dédié  par  le  pape  Boniface  IV,  i  la  fainte  Vierge 
6c  à  tous  les  faints ,  8c  fe  nomme  fainte  Marie  de  la  Ro- 
tonde ,  parecqu'il  eft  bâti  en  forme  ronde  &  en  dôme. 
Dans  ces  ftatues,  Jupiter  étoit  marqué  par  la  foudre  :  Ju- 
non  par  une  couronne  ;  Mars  par  un  cafque  ;  le  Soleil 
par  des  rayons  ;  la  Lune  par  un  cramant  ;  Cerès  par  la 
corne  d'abondance  ou  par  l'épi  de  blé  ;  Cupidon  par  une 
troufle  de  flèches  ;  Mercure  par  des  ailes  aux  talons  ou 
par  un  caducée  ;  Bacchus  par  le  lierre  ;  Vénus  par  la 
beauté  du  vifage,  &  ainfi  des  autres  divinités.  On  met- 
toit  ces  caraftères  de  différentes  divinités  fur  la  ftatue 
ou  entre  fes  mains,  félon  l'induftrie  de  l'ouvrier  qui  fai- 
foit  paraître  en  cela  l'excellence  de  fon  art.  On  en  voit 

3ui  repréfentoient  tous  les  dieux  ;  d'autres  routes  les 
éefles  ;  6c  quelques-uns  qui  repréfentoient  les  uns  ÔC 
les  autres  enfemble.  *  Spon ,  reekerefus  curitufes  de  l'an- 
tiquité. 

PANTHÊE  (Jean-Antoine)  natif  de  Vérone,  dans 
le  XVI  fiécle,  compofadivers  traités ,  entr'autres ,  un  Dt 
Pliniorum patria.  11  ne  faut  pas  confondre  cet  auteur  avec 
Jean-Augustin  PANTHÉE,eccléfiaftique  de  Venife, 
qui  vivoit  dans  le  même  temps ,  6c  qui  publia  en  1530 
un  traité  intitulé  Koharcdumia  contra  AUkymiam  ,que 
nous  avons  dans  le  tome  II  du  théâtre  chymique. 

PANTHEE,  femme  d'Abradate,  chercher  ABRA- 
DATE. 

PANTHEON.  C'étoitun  temple  en  l'honneur  de  tous 
les  dieux,  que  fit  bâtir  M.  Agrippa,  gendre  de  Céfar  Au- 
gulle.  Il  étoit  de  heure  ronde,  bâti  de  briques  par  de- 
hors ,  ÔC  omé  en  dedans  de  marbre  de  diverfes  couleurs. 
Il  enfermoit  dans  fon  enceinte  des  niches ,  où  l'on  voyoit 
les  ftatues  des  dieux  ,  principalement  celle  de  Minerve  , 
qui(étoit  d'yvoire ,  de  la  main  de  Phidias ,  fameux  fculp- 
teur  ;  &  celle  de  Vénus ,  des  oreilles  de  laquelle  pendoit 
cette  perle  rare  de  la  reine  Cléopatre ,  qu'Autufte  fit  fen- 
dre en  deux  pour  n'avoir  pu  trouver  la  pareille ,  pareeque 
«eue  reine  l'avoit  fondue  dans  un  feftm  avec  Marc-An- 
toine, 6c  l'avoit  avalée.  Elle  pefoit  une  demi-once ,  6c 
elle  fut  eftimée  dix  millions  de  fefterces ,  ce  qui  revient  1 
la  fomme  de  dix  millions  djx-huit  mille  cinq  cens  cin- 
quante-quatre livres  de  notre  monnoie.  Les  portes  de 
ce  temple  étoient  de  bronze ,  les  poutres  étoient  cou- 
vertes de  bronze  doré ,  6c  la  couverture ,  de  lames  d'ar- 
gent que  Conftantin  fit  emporter  à  Conftantinople.  Le 
panthéon  fut  dédié  à  Jupiter  te  fengeur.  Agrippa  fit 
donner  a  ce  temple  une  figure  ronde  ,  pour  imiter  celle 
des  cieux ,  ou  afin  qu'entre  les  dieux  qu'il  vouloit  y  pla- 
cer ,  il  n'y  eût  point  de  jalouûe  pour  la  préfeance.  Il  n'y 
a  point  de  fenêtre  dans  ce  temple ,  Ôt  le  jour  n'y  entre 
que  par  une  ouverture  qui  eft  au  milieu  de  la  voûte.  Le 
pape  Boniface  IV  le  confiera  à  l'honneur  de  la  Vierge 
6c  de  tous  les  faints.  L'empereur  Adrien  fit  faire  à  Athè- 
nes un  temple  fcmblable  en  l'honneur  de  tous  les  dieux  ; 
qu'il  enrichit  de  fix  vintgscolonnes  de  marbre  phrygien, 
&  y  fit  drefler  une  bibliothèque  ôf  un  gymnafe  de  fon 
nom ,  qu'il  orna  de  cent  colonnes  de  marbre  de  Lybie. 
Foyei  AGRIPPA  (  Marcus  Vipfanius.) 

PANTICO,  ville  ancienne  fituée  dans  la  Tarrarie 
Crimée  fur  le  détroit  de  Caffa ,  â  fix  ou  fept  lieue*  de 
Kerci  vers  le  nord.  Quelques-uns  l'appellent  rojptro, 
Tomt  rill.  Partit  II.  G  ij 


51  PAN 

nom  qui  vient  de  celui  de  Bofphorum ,  qu'elle  a  porte 
anciennement.  *  Mari,  diciton. 

PANTIN  (Pierre)  natif  de  Thielt  en  Flandre  ,  6c 
doyen  de  fainte  Gudule  de  Bruxelles ,  célebre  par  l'in- 
telligence qu'il  eut  des  langues ,  enfeigna  à  Louvain  & 
à  Tolède  en  Efpagne ,  6c  mourut  à  Bruxelles  le  jour  de 
N<»el  de  l'an  1 6 1 1 ,  âgé  de  5  6  ans.  On  a  divers  ouvrages 
de  Ta  façon  en  proie  oc  en  vers  ,  outre  plufieuri  traduc- 
tions de  grec  en  latin ,  enrr'autres ,  les  proverbes  de  Mi- 
chel Apoftolius  qu'il  a  publics  avec  des  notes  de  fa  fa- 
çon. II  eft  auflS  auteur  du  traite  De  dignitatibus  ty  ojficitt 
rtgni  ac  domùs  rtgiat  Gothorum  ,  que  nous  avons  dans  le 
recueil  des  conciles  de  Gardas  Loaifa.  Cet  auteur  étoit  pe- 
tit neveu  de  GuiLLAUMf  Pantin,  médecin  à  Bruges , 
qui  y  mourut  l'an  Celui-ci  étoit  homme  de  let- 

tres ,  6c  publia  des  commentaires  fur  le  traité  de  Celfus 
De  rt  medica ,  que  nous  avons  en  huit  livres.  *  Valere 
André ,  hbl.  Belg.  Le  Mire,  6cc. 

PANTOMIMES,  bouffons  qui  repréfentoient  toutes 
fortes  de  fujets  par  des  gefticulations  ingénieufes,  6c  qui 
exprimoient  par  le  mouvement  du  corps ,  des  doigts  6c 
des  yeux  les  principales  aâions  d'une  tragédie  ou  co- 
médie. Ce  mot  vient  du  mot  grec  W> ,  *«*ri<  tout,  6c  de 
fti|u;{  imitateur,  comme  qui  diroit  imitateur  de  tout.  On 
les  appclloit  aufli  Mimes  ;  mais  Pantomimes  fignifioit 
quelque  choie  de  plus.  On  donnoit  encore  le  nom  de 
Mimes  à  de  petites  pièces  de  poétîe  que  les  Mimes  chan- 
toient  en  danfant  fur  le  théâtre,  avec  des  gefr.es  qui  ex- 
primoient le  fens  de  leurs  paroles  ,  fuivant  cette  mer- 
veilleufe  méthode  des  anciens  ,  peu  connue  de  notre 
temps.  Quelques-uns  ont  cru  que  Pylade  &C  Bathylle 
qui  parurent  tous  l'empereur  Augufte, furent  les  premiers 
Pantomimes  ;  mais  cela  fe  doit  entendre  de  ceux  qui  fc 
féparerent  du  théâtre  des  comédiens  pour  former  une 
troupe  a  part ,  ôc  faire  leurs  repré  tentations  dans  l'or- 
chellre  fans  comédie  ;  car  il  eft  certain  que  du  temps 
d'Fkhyle,  il  y  avoit  des  Pantomimes ,  6c  Ariftote  loue 
fort  Tclcfte ,  dont  fe  fervoit  ce  poète ,  pareequ'il  avoit 
admirablement  bien  danfé  dans  la  tragédie  intitulée  les 
fitpt  devant  Thèbei.  Mais  Pylade,natifdcCilicie,  6c  Ba- 
thylle d'Alexandrie ,  étant  venus  a  Rome  du  temps  d'Au- 
gufte ,  inventèrent  la  danfe  qu'ils  appellerent  italique  , 
parcequlls  commencèrent  a  la  jouer  en  Italie.  Ils  y  re- 
préfentoient des  fujets  tragiques ,  comiques  8c  fatyri- 
ques ,  d'une  manière  fort  agréable  au  peuple  Romain  , 
qui  admiroient  l'artifice  de  ces  comédies  muettes ,  où  le» 
geftes  exprimoient  prefque  aufli  bien  que  les  paroles. 
Pylade  excelloit  dans  les  fujets  tragiques,  6c  Bathylle 
dans  les  comiques  ou  fatyriques  :  ce  qui  leur  donna  lieu 
de  faire  deux  bandes  qui  jouèrent  a  part.  Plutarque  fait 
deux  grands  difcours,dans  fes  propos  de  table,tur  Padrefle 
de  ces  danfeurs,  ingénieux  à  reprélénter  par  des  mow- 
vemens  6c  des  pofturcs ,  les  perfonnes  6c  les  actions ,  où 
il  dit  que  la  poéfie  eft  une  danfe  parlante ,  6c  la  danfc 
une  poëfie  muete.  *  Plutarque ,  Sympof.  liv.  7.  Athé- 
née, /.  1  &  1 1.  Zozimc.  Suétone,  in  Augujl.  Lucien, 
de  Pantomimi  feena. 

PANUCO,  province  de  l'Amérique  feptentrionale , 
dans  la  nouvelle  Efpagne  ou  Mexique ,  entre  le  golfe  de 
Mexique  6c  la  nouvelle  Bifcaye ,  eft  fituée  fur  ce  golfe 
dans  1  audience  ou  préfecture  de  Mexique.  La  ville  ca- 
pirale ,  qui  eft  Panuco ,  donne  fon  nom  à  ta  province ,  6c 
eft  aufli  nommée  S.  EJlevan  del puerto.  Les  autres  font 
San  Jago  de  Los  Vallès ,  San  Luis  de  Tampico ,  6c  d'au- 
tres de  peu  d'importance. 

PANVINI(Onuphre;cW^ONUPHREPANVINI. 

PANYASIS  ,  qui  avoit  écrit  en  vers  les  antiquités  de  ta 
Grèce ,  vivoic  vers  la  LXX  olympiade.  Suidas  remar- 
que que  les  anciens  ne  convenoient ,  ni  de  quel  pays  il 
étoit ,  ni  du  nom  de  fon  pere.  Quelques-uns  diloient 
qu'il  étoit  d'Halicarnafle  6c  fils  de  Polycarpe  :  c'eft  le 
nom  que  lui  donne  aulli  Paufanias ,  6c  l'anonyme  de  la 
chronologie  des  olympiades  ,  où  il  parle  ainlî  fur  l'olym- 
piade LXXVIII,  Panyafis fils  de  Polycarpe , poète  d'Ha- 
liiarnajfe  ,fieurit,  &c.  Quelquet-un»  le  due  ne  oncle  ma- 
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terne!  d'Hérodote,  d'autres  coufin.  On  ne  convient  pas 
non  pl  Jt  du  temps  qu'il  a  vécu  :  quelques-uns  le  placent 
à  l'olympiade  LXXVIII  ;  félon  d  autres ,  il  étoit  plus  an- 
cien. Il  a  été  augure, ou  comme  dit  Suidas,  T*T.«r-.«*<- 
e«  ,  oh  fm  ateur  des  prodiges.  Il  avoit  compofe  un  poè- 
me intitulé,  Htradtde,  ou  des  travaux  d'Hercule ,  qui 
contenoit  neuf  mille  vers.  On  lui  attribue  aufE  des  ioni- 
ques en  vers  pentamètres,  touchant  Codrus,  Neleus 
6c  les  colonies  des  Ioniens  ,  dans  l'Afie  Mineure ,  qui 
étoient  compofés  de  fept  mille  vers.  Ce  dernier  ouvrage 
étoit  plus  hiftorique  que  fon  Héraclide ,  dans  lequel  il  y 
avoit  plulieurs  chofes  fabulcufes ,  comme  Macrobe  le  re- 
marque dans  le  cinquième  Uvrt  des  faturnales  ,  chap. 
ai.»  Voici,  dit-il ,  une  hiftoire  qui  n'eft  pas  fi  fort  con- 
»  nue  :  qu'il  y  a  près  d'Héraclée  une  certaine  nation 
*•  établie  par  Hercule ,  que  Ton  appelle  Cyliccrones , 
»  dont  le  nom  eft  tiré  *-r»  r»  w'ai*m  ,  qui  eft  une  efpece 
»  de  vafe  que  nous  appelions  calice  ;  or  Panyafis ,  ex- 
»  cellent  hiftorien  chez  les  Grecs  ,  6c  Pberecydes,  di- 
»  fent  qu'Hercule  fut  porté  en  Efpagne  fur  un  calice.  Je 
»  ne  rapporte  point  leurs  paroles ,  pareeque  leur  relation 
y>  approche  plutôt  de  la  fable  que  de  lluftoire.  w  L'He- 
raclide  avoit  i  4  livres  fuivant  Suidas.  Athénée  cite  le  pre- 
mier dans  fon  livre  XI.  Stephanus  cite  le  premier  6c  le 
onzième  ,  6c  rapporte  fix  vers  de  cet  auteur.  Céfar  Ger- 
manicus  dans  l'Aratée,  &  Hyginus  dans  le  poeme  aftro- 
nomique ,  citent  ce  même  ouvrage  ,  6c  rapportent  ce 
qu'il  avoit  écrit  du  dragon ,  gardien  des  Hefpérides ,  qui 
veilloit  toujours ,  6c  du  combat  d'Hercule  contre  lui. 
Qutntilien  nous  apprend  ce  qu'on  doit  penfer  de  fon 
ftyle ,  dans  le  livre  X  ,  où  après  avoir  parlé  d'Héfiode 
6c  d' Antinuque  ,  il  ajoute  que  :  Panyafis  efi  entre  fut 
O  l'autre  ;  qu'il  n'approche  pas  de  leur  éloquence  ;  mais 
qu'il  furpajft  l'un  par  fa  matière  ,  &  l'autre  par  fa  mé- 
thode. Suidas  a  écrit  qu'il  fut  mis  à  mort  par  Lygdamies  , 
troilicme  tyran  d'Halicarnafle.  Il  y  a  félon  le  même  au- 
teur, un  autre  PaNyasiS  plus  récent,  qui  a  écrit  des 
fonges.  C'eft  apparemment  celui-ci ,  qui  eft  cité  par 
Artemidore  en  lès  Onoirocritiques  ,  6c  peut-être  aufli 
eft  ce  l'augure  de  Suidas;  car  ce  grammairien  confond 
alternent  les  écrivains  de  même  nom.  'Poyei  lefchoiiafte 
d'Apollonius  ;  Paufanias  dans  fes  Bêotiques  ;  Procle  , 
dans  fa  chrtfiomathic;  le  fcholiaftc  d'Euripide  furCAcef- 
tide  ;  6c  l'auteur  Grec  des  étymologies.  Quintilien  , 
lib.  X.  Du  Pin  ,  Hbliothique  univerfelie  des  hffioriens 
profanes. 

PAOGAN ,  ville  de  la  Chine ,'  qui  a  autrefois  réfifté* 
fortement  aux  Tartares.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
quelques  autres  villes,  qui  font  dans  le  même  pays ,  6c 
qui  fembtent  avoir  le  même  nom  ;  comme  Paoking  , 
dont  quatre  autres  villes  dépendent  ;  Paopunoo  ,  vers 
le  fleuve  Kialin  ;  6c  PaOtin,  capitale  de  dix-neuf  au- 
tres villes.  *  Confulte^  Martin  Martini ,  Atlas  Sinic. 

PAOXING  ,  ville  de  la  Chine  :  c'eft  la  neuvième  de 
la  province  d'Huctuan,  6c  elle  a  quatre  autres  villes  fous 
fa  jurifdiction.  *  Mati ,  didion. 

PAOLA ,  ville  du  royaume  de  Naples  dans  la  Ca- 
labrc  citérieure ,  eft  illuftre  pour  avoir  été  le  lieu  de  la 
naiflance  de  S.François  dePaule,  fondateur  de  l'ordre 
des  Minimes. 

PAOLO ,  cherche^  SARPI  (  Paul  ) 

PAON,  oifeau  confacré  à  Junon ,  par  les  païens.  Ils 
ont  feint  que  cette  déeffe  avoit  tranfporté  les  yeux  d'Ar- 
gus fur  la  queue  du  Paon.  Voici  la  peinture  que  Lucien 
nous  a  laiflee  de  cet  oifeau.  «  Le  Paon  i  l'entrée  du  prin- 
»  temps ,  lorfqu'il  voit  naître  les  premières  fleurs ,  étale 
»  avec  plus  de  magnificence  l'or  6c  l'azur  de  fes  plumes , 
»■  6c  difpute  avec  le  printemps ,  à  qui  produira  de  plus 
r>  belles  chofes.  Il  fait  la  roue ,  il  le  tourne  6c  fe  mire 
»  «Uns  fa  beauté ,  dont  l'éclat  eft  redoublé  par  celui  de 
»  la  lumière ,  qui  ne  fe  contente  pas  d'embellir  fes  cou- 
»  leurs ,  mais  qui  les  multiplie.  Cela  arrive  particulié- 
»  rement  à  ces  cercles  d'or ,  qui  couronnent  1  émail  de 
>»  fa  queue,  6c  rcffcmblent  chacun  à  un  arc-en-ciel  , 
»  qui  change  de  couleur,  félonies  divers  afpeéh  de  la 
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»  lumière.  »  Voye^  BAROCHE. 

PAONING ,  ville  de  la  Chine,  fur  la  rivière  deKia- 
ling,  dans  la  province  de  Suchuen ,  dont  elle  eft  la 
Seconde.  Elle  a  neuf  autres  villes  fous  fa  jurifdiction.  * 
Martin  Martini» 

PAOT1NG  ;  c'eft  une  grande  ville  de  la  Chine  , 
dans  la  province  de  Pékin  s#EUe  à  dix-neuf  autres  villes 
fous  Sa  jurifdiction.  *  Martin  Martini. 

PAPA ,  ville  de  la  baffe  Hongrie  fur  la  rivière  de 
Marchalz ,  à  fept  lieues  de  Javarin ,  vers  le  fud.  Papa 
«il  une  petite  ville  ;  mais  elle  eft  fortifiée  &  défendue 
par  une  citadelle.  En  1683 ,  cette  ville  fe  rendit  au  comte 
Tekeli ,  avec  plufieurs  autres  ;  mais  elle  retourna  fous 
l'obéiftance  de  l'empereur  ,  après  que  les  Turcs  eurent 
levé  le  fiége  de  Vienne.  *  Mimoirtt  du  temps. 

PAPA,  c'eft  une  des  ifles  Orcades.  Elle  eft  à  une 
lieue  de  celle  de  Vefler,  vers  le  nord.  Elle  eft  très-pe- 
tite ,  6c  n'a  rien  de  remarquable  que  fon  port ,  qui  eft 
allez  commode.  *  Mati ,  diction. 

PAPADOROS  ,  bourg  de  l'Albanie  ,  fituc  entre 
Aïeflio  &  Durazzo.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Epiea- 
ria,  ville  de  Dalmatie,  mais  avec  peu  de  fondement. 

*  Mati ,  di&on. 

P  APALO  APAM ,  ou  ALVAR  ADO ,  rivière  du  Me- 
xique. C'eft  la  plus  considérable  de  la  province  de  Gua- 
xaca  :  elle  baigne  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Saint-U 
defonfe  ,  &  va  fe  décharger  dans  le  golfe  de  Mexique. 

•  Joannes  à  Turrecremata. 

PAPARIN  DE  CHAUMONT  (Pierre)  évêque  de 
Gap ,  en  Dauph'mé ,  dans  le  XVI  fiécle ,  étoit  né  d'une 
des  maifons  de  Forez ,  Se  donna  fes  premières  années 
a  l'exercice  des  armes ,  fans  néanmoins  négliger  les  let- 
tres ,  dans  lesquelles  il  fit  un  grand  progrès.  Il  com- 
manda une  compagnie  de  chevaux-légers  >  6t  même 
un  régiment  ;  acquit  de  l'honneur  en  diverfes  occa- 
sions ,  fous  le  nom  du  fieur  de  Chaumont ,  &  fe  fignala 
fur-tout  à  la  bataille  de  Moncontour  en  l'année  1 569. 
Le  roi  Charles  IX  envoya  Paparin  à  l'empereur ,  lui 
porter  la  nouvelle  de  la  victoire  que  fon  armée  venoit 
•n'y  remporter.  Enfin  ayant  quitté  les  armes  pour  fe 
•donner  tout  à  Dieu  dans  l'état  eccléfiaftique  ,  le 
roi  le  nomma  l'an  1 570  à  l'évêché  de  Gap  ,  dont  il 
prit  pofleffion  l'an  1573;  défendit  autant  qu'il  put  fon 
diocefe  pendant  les  guerres  civiles  ;  compofa  quelques 
ouvrages,  Sr.  mourut  le  premier  jour  d'août  de  l'an  1 600» 
Il  a  voit  fait  imprimer  l'an  1588,  à  Paris,  fes  ordon- 
nances &  ftatusfynodaux.  *  Sainte-Marthe.  G  ail.  chrijl. 
Choriex,  hifi.  de  Dauphin! ,  &  état  politique  de  Dau- 
jphiné. 

P AP ARONI  (  Jean  )  Romain  de  nation ,  fut  fait  car- 
dinal par  le  pape  Céleftin  IL,  en  1 144.  Il  changea  de- 
puis de  titre  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  auteurs , 
au'fl  y  a  eu  en  même  temps  plufieurs  cardinaux  du  nom 
de  Paparoni.  Il  fut  légat  en  Irlande ,  Se  exerça  la  même 
dignité  en  France  Se  ailleurs.  Michel  Juftiniani  dans  fon 
traité  du  gouverneurs  de  Tivoli ,  prétend  que  le  pape 
Alexandre  III  fe  nommoit  Roland  Paparoni ,  &  qu'il 
•itoit  parent  de  celui-ci ,  qu'il  dit  n'avoir  été  créé  cardi- 
nal qu'en  1 147.  Il  remarque  encore  que  l'an  1 163  ,  Pa- 
PARONE  Paparoni  fut  fait  évêque  de  Soligno ,  Sr.  vingt 
ans  après  évéque  de  Spolette  ;  que  Paul  Paparoni  fut 
gouverneur  de  Tivoli  en  1471;  Grégoire  Paparoni, 
en  1487  ;  Jérôme  Paparoni  l'année  fuivante  ;  Augus- 
tin Paparoni  en  1  $03  ;  Se  François  Paparoni ,  lieu- 
tenant au  même  gouvernement ,  en  l'abfence  du  cardi- 
nal Louis  d'Eft,  en  1581.  Cette  famille  eft  éteinte. 
*  Saint  Bernard,  epijl.  xyo.Bièl.  Clun.  Auberi,  Sec. 

PAPARONI  (  Paparon  )  né  à  Rome ,  d'une  famille 
illuftre ,  entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique ,  dont  il 
étoit  le  procureur  général ,  lorfque  le  pape  Clément  IV 
'lui  donna  l'évêché  de  Foligni,  le  17  juin  de  l'an  1 165. 
Ce  prélat  qui  gouverna  10  ans  cette  églife ,  y  donna  des 
marques  de  fon  zèle  par  la  fondation  du  collège  de  faint 
Félicien ,  dont  il  drefla  les  ftatuts ,  Se  par  un  traité  des 
fcpt  péchés  capitaux,»  Tufage  des  confeffeurs  de  fon  dio; 
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cèfe.  Le  pape  Honorîus  IV  le  transféra  en  ri8j  fur  le 
liège  épifcopal  de  Spolette  ;  Se  après  avoir  gouverné 
cette  églife  pendant  cinq  ans ,  il  mourut  l'an  1 290 ,  en 
réputation  d  une  grande  piété.  *  Echard,  feript.  ord.  FF. 
Preed.  tom.  I. 

PAPAS ,  nom  que  les  Grecs  donnent  à  leurs  prêtres," 
Se  quelquefois  à  leurs  patriarches  ou  évêques.  Ce  mot 
fignifie  Pert.  Le  P.  Goar  fait  une  diftinction  entre  T«-r*< 
Se  naTrif.  Il  dit  que  le  premier  titre  eft  propre  au  fouve- 
rain  pontife  ;  &  que  le  fécond  convient  aux  prêtres ,  Se 
même  aux  clercs.  Les  Grecs  appellent  Protopapas ,  le 
premier  d'entre  les  prêtres.  Il  y  a  encore  aujourd'hui 
dans  l'églife  de  Melune  en  Sicile ,  un  titre  de  dignité 
fous  le  nom  de  Protopapas  :  ce  qui  vient  de  ce  que  la 
Sicile  a  été  une  dépendance  de  1  empire  des  Grêcs.  Le 
prélat  de  l'ifle  de  Corfou  prend  auffi  le  titre  de  Proto- 
papas. Scaliger  remarque  fur  ce  fujet ,  que  les  Ethio- 
piens appellent  les  prêtres  Papafath,  Se  les  évêques  Epijl 
eopa/atk.  Janus  à  Cofta  rapporte  auflî ,  que  les  Indiens 
du  Pérou  nomment  leur  grand-prêtre  Papas.  *  Du  Can- 
ge ,  glojfar.  latinitatis. 

PAPE  :  ce  nom  lignifie  Pere  en  grec ,  &  fe  donnoît 
autrefois  à  tous  les  évêques ,  comme  on  le  voit  dans  les 
épîtres  de  S.  Auguftin  &  de  S.  Jérôme ,  Si  dans  les  ou- 
vrages des  anciens  auteurs  eccléfuftiques.  Eutychius  rap- 
porte qu'Héraclas ,  patriarche  d'Alexandrie  dans  le  III 
fiécle,  prit  le  titre  de  pape.  Alcime  A  virus ,  archevêque 
de  Vienne ,  donne  ce  même  titre  aux  patriarches  de 
Conftantinople  Se  de  Jérufalem.  Apollinaris  Sidonius  le 
donne  à  tous  les  évêques.  Vers  la  fin  du  XI  fiécle ,  Gré- 
goire VU ,  à  la  tête  d  un  concile  tenu  à  Rome ,  ordonna 

Îue  le  nom  de  Pape  demeurerait  propre  au  feul  évêque 
c  Rome  *  chef  vifible  de  l'églife  catholique.  Ce  n'eft 
pas  tant  ce  décret ,  que  l'ufage  qui  a  déterminé  à  ne 
donner  en  Occident  le  nom  de  pape  qu'au  feul  évêque 
de  Rome.  Voye{  PAPAS.  •  S.  Auguftin,  epijl.  13, 
18,  lia  ,  156.  Avitus  de  Vienne,  epijl.  7  &  13.  Baro- 
nius ,  ad  10  Januarii.  Sirmond ,  ad  Ennodiilib.  4.  Do 
Cange,  in  glojfar.  latinitatis. 

Election  des  Papes. 

Jefus-Chrift  élut  S.  Pierre  Se  le  déclara  le  premier 
entre  les  apôtres  :  il  gouverna  quelque  temps  l'églife  de 
Rome,  Se  la  confacra  par  fon  martyre.  Dans  la  fuite, 
les  évêques  de  Rome  ont  été  élus ,  mais  en  bien  des  ma- 
nières différentes.  Dans  les  premiers  Cèdes  de  l'églife  , 
le  peuple  Se  le  clergé  conjointement,  Se  quelquefois  te 
clergé  feul ,  du  confentementdu  peuple ,  firent  librement 
cette  élection  à  la  pluralité  des  voix  ;  cependant  il  paroît 
par  l'hiftoire ,  que  les  empereurs  en  certains  temps ,  fe 
font  attribué  le  droit  de  confirmer  ces  élections.  Après 
la  mort  du  pape  Simplicius  en  483  ,  Odoacre,  roi  des 
Hérules  Se  d'Italie ,  fit  une  loi  par  laquelle ,  fous  prétexte 
de  vouloir  remédier  aux  troubles  Se  aux  défordres  qui 
arrivoient  quelquefois  dans  l'élection  des  papes ,  il  dé- 
fendit d'en  élire  aucun ,  fans  avoir  fu  auparavant  la  vo- 
lonté du  prince  ,  touchant  la  perfonne  qu'on  devoit  éle- 
ver au  pontificat.  Cette  loi,co8traire  i  la  liberté  des  élec- 
tions, fut  abolie  environ  vingt  ans  après,  au  IV  concile 
de  Rome,  tenu  en  501  fous  le  pape  Symmachus ,  du 
confentement  du  roi  Théodoric.  Mais  ce  prince  Arien  , 
devenu  cruel  fur  la  fin  de  fes  jours ,  ayant  fait  mourir 
de  mifere  en  prifon ,  le  pape  Jean ,  l'an  j  16 ,  ufurpa  ty- 
ranniquement  le  droit  de  créer  lui-même  le  pape ,  en 
nommant  au  pontificat  Félix  IV.  Les  rois  Goths ,  qui 
lui  Succédèrent ,  Suivirent  fon  exemple ,  excepté  qu  ils 
fe  contentèrent  de  confirmer  celui  que  le  clergé  avoit 
élu  ,  de  forte  qu'il  ne  pou  voit  prendre  poflcfuon  du  pon- 
tificat, que  le  prince  ne  l'eut  agréé.  Juftinien  qui  ruina 
l'empire  des  Goths  en  Italie ,  Se  après  lui  les  autres  em- 
pereurs ,  retinrent  ce  droit ,  en  contraignant  même  l'élu 
de  leur  payer  une  fomme  d'argent ,  pour  obtenir  la  con- 
firmation de  fon  élection.  Conftantin  Pogonat  délivra 
l'églife  de  cette  fervitude  Se  de  cette  indigne  exaction  , 
l'an  681.  Néanmoins  les  empereurs  fe  cordërverent  touj 
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jours  quelque  autorité  dans  1  élection  des  papes,  qu'on 
ne  confacroit  pas  fans  le  confentement  &  l'approbation 
du  prince.  Ce  turent  les  François  qui  remirent  I  églife  ro- 
maine en  pleine  liberté ,  lorftfUe  l'empereur  Louis  U  Di- 
bonnairttn  8*4,  &  fes  fucceffeurs  tothaire  I  &  Louis 
II,  en  864 ,  déclarèrent  par  leurs  conftirutions  impéria- 
les, qu'ils  vouloient  que  l'élection  des  papes  le  fit  dé- 
formais librement  6c  canoniquement ,  félon  les  ancien- 
nes coutumes.  Pendant  les  défordres  du  X  fiécle ,  IV- 
gUfe  fe  vit  réduite  fous  la  tyrannie  des  marquis  d'Hétru- 
11e  ,  6t  des  comtes  de  Tofcanelle ,  qui  s'étant  joints  aux 
grands  de  Rome,créoient  6c  dépolbient  lcspapes,comme 
il  leur  plaifoit.  L'empereur  Othon  U  Grand  en  963 ,  6c 

2 tés  lui  les  deux  autres  Othons ,  Ton  fils  8c  fon  petit- 
1 ,  («AfBirent  encore  à  leur  autorité ,  l'élection  des  pa- 
pes qui  dépendoient  abfolument  d'eux.  Saint  Henri  duc 
de  Bavière,  6c  leur  fucceffeurà  l'empire,  remit  l'édite 
en  fon  entière  liberté  l'an  1014,  V. liant  cette  élection 
au  clergé  6c  au  peuple  Romain ,  a  l'exemple  des  empe- 
reurs François.  Conrad  U  Saliqut  ne  changea  rien  ; 
mais  Henri  III  fon  fils,  6c  Henri  IV  fon  petit-fils ,  fe  re- 
mirent en  poiTcffion  du  pouvoir  de  choifir  eux-mêmes , 
ou  de  faire  élire  celui  qu'ils  vouloient  faire  pape  :  ce  qui 
alluma  d'horribles  troubles  dans  l'églife,  fit  naître  le 
fchifme ,  6c  caufa  la  guerre  entre  les  papes  6t  les  empe- 
reurs au  fujet  des  inveftiturcs.  Enfin  l'églife  ayant  encore 
été  troublée  prefque  pendant  l'efpace  d'un  fiécle ,  par 
les  antipapes  que  les  empereurs  fchifmatiques ,  d'une 
part ,  6c  de  l'autre ,  les  U  t  d'entre  le  peuple  6c  le 
clergé  de  Rome,  oppofoient  fouvent  auxpontites  légi- 
timement élus ,  la  paix  6c  la  liberté  des  élections  fut  ré- 
tabli*  fous  Innocent  II.  Car  après  que  le  fchifme  de 
Pierre  de  Léon,  dit  Anadet ,  6c  de  Victor  IV ,  eut  été 
éteint ,  tous  les  cardinaux  réunis  fous  l'obéiffance  d'In- 
nocent ;  6c  fortifiés  des  principaux  membres  du  clergé 
de  Rome ,  acquirent  tant  d'autorité ,  qu'après  fa  mort 
ils  firent  feuls  i'éleétion  du  pape  Célcftin  II  en  114J. 
Depuis  ce  temps  U ,  ils  fe  font  toujours  maintenus  dans 
la  pofteffion  de  ce  droit ,  le  fénat ,  le  peuple  ,  6c  le  refte 
du  clergé  ayant  enfin  cefTé  d'y  prendre  aucune  part.  Ho- 
norius  fil,  en  1116,011  félon  d'autres,  Grégoire  X  ,  en 
1174,  ordonna  que  l'élection  fe  fit  dans  un  conclave. 

Sitôt  que  le  pape  eft  expiré,  la  nouvelle  de  fa  mort 
eft  répandue  dans  toute  la  ville  de  Rome ,  par  le  fon 
d'une  cloche  qui  eft  au  capitule ,  6c  qui  ne  fonne  ja- 
mais que  dans  cette  conjoncture.  En  même  tems  on  en- 
voie des  couriers  a  tous  les  princes  d'Italie ,  de  France  , 
d'Efpagne ,  6c  autres ,  dont  il  y  en  a  peu  qui  ne  $*in- 
téreffent  à  l'élection  du  fuccefleur.  Le  cardinal  camer- 
lingue fe  tranfporte  au  palais  ,  6c  fe  faint  de  l'anneau  du 
pêcheur,  qui  eft  le  fceau  ou  cachet  du  pape,  qu'il 
rompt ,  pareeque  toute  expédition  de  bulles  cefTe  pen- 
dant la  vacance  du  faint  fiége.  Après  cette  cérémonie , 
qui  fe  fait  en  préfence  de  trois  cardinaux,  le  camer- 
lingue donne  tous  les  ordres  néceflaires ,  tant  pour  ce 

3ui  regarde  le  palais  pontifical ,  que  pour  la  fépulture 
u  défunt ,  qu'on  fait  embaumer ,  èc  revêtir  des  habits 
pontificaux.  Le  foiron  porte  le  corps  à  faint  Pierre  dans 
une  litière  ,  précédée  de  deux  petites  pièces  de  canon , 
accompagnée  de  flambeaux,  des  chevaux-légers,  6c  des 
pénitenciers  de  faint  Piene ,  fans  chant  6c  fans  deuil. 
Le  corps  eft  expofé  dans  une  chapelle ,  fur  un  lit  de  pa- 
rade élevé  :  en  forte  que  les  pieds  peuvent  être  baifés 
au  travers  d'une  grille  de  fer ,  qui  fait  la  clôture  de  la 
chapelle,  où  perfonne  ne  peut  entrer,  finon  ceux  qui 
diftribuent  une  grande  quantité  de  cierges  au  peuple  qui 
va  baifer  les  pieds  du  défunt.  Aptès  avoir  été  ainfi  ex- 
pofé trois  jours ,  on  lui  donne  fépulture  au  lieu  qu'il 
s'eft  deftiné.  Les  funérailles  durent  neuf  jours ,  6c  la 
cérémonie  fe  fait  par  le  facré  collège,  qui  fe  trouve 
tous  les  matins  dans  la  chapelle  Grégorienne  à  faint 
Pierre ,  où  l'on  élevé  au  milieu  de  l'églife  une  fuperbe 
repréfentation  ou  chapelle  ardente  ,  enrichie  6c  ornée 
de  figures ,  avec  les  éloges  6c  les  armes  du  défunt.  La 
chambre  apoflolique  fournit  à  cette  dépenfe ,  qui  cil 
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réglée  par  le  camerlingue.  Vers  les  derniers  jours  des 
funérailles ,  les  ambafiadeurs  des  couronnes  font  un  dif- 
cours  aux  cardinaux  afïcmblés  à  faint  Pierre,  fur  l'é- 
lection du  pape  futur ,  6c  les  exhortent  de  la  part  de 
leurs  maîtres,  d'élire  celui  qu'ils  trouveront  être  le  plus 
digne  6c  le  plus  capable  de  remplir  le  faint  fiége.  La 
cérémonie  des  funérailles  *an:  finie ,  le  fàcré  collège 
s'afTemble  dans  la  même  chapelle  le  dixième  jour  ;  6c 
un  ptélat  ou  abbé  y  tait  une  oraifon  latine,  L*  tligendo 
pontijicc.  Après  une  méfie  du  S.  Efprit,  les  cardi- 
naux, deux  a  deux,  vont  proceflionellement  au  con- 
clave. 

Pour  ce  qui  regarde  le  gouvernement  pendant  la  va- 
cance du  faint  fiége ,  les  trois  chefs  d'ordre  du  collège  , 
favoir  le  doyen,  ou  le  premier  cardinal  évêquc;le 
premier  cardinal  prêtre ,  &  le  premier  cardinal  diacre  , 
ont  en  main  toute  la  conduite  de  l'état.  Ils  donnent  aux 
officiers  tous  les  ordres  néceflaires ,  6c  ils  règlent  tou- 
tes chofes  pour  la  juflice ,  pour  les  finances  6c  pour 
les  armes.  Ils  confirment  ou  réforment ,  félon  qu'ils  le 
jugent  a  propos,  les  officiers  mis  par  le  pape  défunt, 
à  U  réferve  des  charges  qui  font  en  titre  d'offices  ;  6c 
ils  répondent  a  tous  les  mémoriaux  ou  remontrances. 
Pour  la  fureté  6c  la  bonne  police  de  la  ville  ,  ils  font 
doubler  les  corps  de  garde  ;  6c  à  leur  exemple ,  les 
autres  cardinaux  ,  les  princes  6c  les  ambafTadeurs  font 
tendre  des  chaînes  devant  leurs  portes  ;  ils  envoient 
suffi  ordre  à  tous  les  gouverneurs  des  places  6c  des 
villes  de  l'état  ecdéfiaftique ,  de  fe  tenir  fur  leurs  gar- 
des ,  6c  de  vedler  a  tous  les  befoins.  Cependant  le  car- 
dinal camerlingue  fait  battre  monnoie  à  fon  coin ,  avec 
la  devife  du  fiége  vacant ,  qui  eft  deux  clefs  en  ùu- 
totr  ,  6c  le  gonf  anon  de  la  fainte  églife.  Quant  à  la  ma- 
nière dont  on  procède  à  l'éleéuon,  6c  a  l'exaltation 
d'un  nouveau  pape ,  vtyt {  l'article  CONCLAV  E. 

Lorfqu'un  des  cardinaux  eft  élu  pape ,  les  maîtres 
des  cérémonies  vont  dans  fa  cellule  lui  annoncer  la 
nouvelle  de  fon  exaltation  ;  enfui  te  de  quoi  il  eft  con- 
duit à  la  chapelle,  revêtu  des  habits  pontificaux;  puis 
il  reçoit  I' 'adoration  ,  c'eft-à-dire ,  les  refj>eéts  que  les 
cardinaux  ont  accoutumé  de  rendre  aux  Souverains  pon- 
tifes. Après  cela  ,  le  pape  affis  fur  fon  fiége  pontifical  , 
eft  porté  â  l'églife  de  faint  Pierre ,  fur  l'autel  des  fkints 
apôtres ,  où  les  cardinaux  vont  une  féconde  fois  a  l'a» 
doration.  De-là  fa  fainteté  eft  reconduite  à  fon  appar- 
tement ,  8c  quelques  jours  après  on  fait  la  cérémonie 
de  fon  couronnement.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que 
nous  reconnoiflons  deux  qualités  en  la  perfonne  du  pape, 
celle  de  pontift ,  6c  celle  de  prince.  Comme  fouverain 
pontife ,  il  eft  le  chef  de  l'Eglife  ;  comme  prince ,  il  a 
un  domaine  6c  un  état  qu'il  tient  en  fouveraineté ,  6c 
c'eft  pour  cela  qu'il  eft  couronné. 

Le  couronnement  fe  fait  devant  la  porte  de  l'églife 
de  faint  Pierre.  Là  ,  on  drefle  un  trône ,  fur  lequel  on 
fait  monter  le  nouveau  pontife; on  lui  ôte  la  mitre, 
8c  on  lui  met  la  couronne  fur  la  tête  devant  tout  le 
peuple.  Enfuite  on  fait  la  cavalcade ,  depuis  faint  Piètre 
jufqu'à  faint  Jean  de  Latran ,  à  laquelle  tous  les  am- 
bafiadeurs ,  les  princes  6c  les  feigneurs  affilient ,  montés 
à  cheval ,  richement  vêtus.  Le  pape  eft  immédiatement 
ptécedé  de  deux  cardinaux  diacres,  avec  leurs  chapes 
rouges  ;  8c  les  autres  cardinaux  viennent  après ,  deux  k 
deux  ,  fuivis  des  patriarches ,  des  archevêques  ,  des 
évêques ,  &  des  protonotaires  participans.  Lorfque  le 
pape  eft  arrivé  a  faint  Jean  de  Latran ,  l'archiprêtre 
de  cette  églife  lui  préfente  deux  clefs ,  l'une  d'or  6c 
l'aurre  d'argent.  Puis  lorfqoe  les  chanoines  ont  rendu 
l'obéiflance ,  6c  baifé  les  pieds  de  fa  fainteté ,  elle  donne 
la  bénédiction  générale.  Ce  couronnement  a  toujours 
été  confidéré  par  les  papes ,  comme  le  titre  le  plus  glo- 
rieux de  leur  pouvoir  dans  l'Eglife  :  d'où  vient  que 
quand  ils  ont  voulu  communiquer  cette  puiflance  à  leurs 
vicaires  ou  légats ,  ils  leur  ont  envoyé  leur  mitre  ou 
leur  couronne.  Grégoire  VIII  envoya  fà  couronne  à 
Anfelme,  qu'il  avoit  fait  fon  vicaire  général  en  Angle- 
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terre  ;  6c  faim  Bernard  dit  qu'Innocent  II  fit  la  môme 
chofc  à  Malachie ,  l'on  légat ,  &  vicaire  gênerai  dans 
toute  l'Hibernie.  *  Mémoires  kiftoriquts. 

De  LA  PRIMAUTE  DU  PAPE. 

Il  eft  certain  par  l'écriture,  que  faint  Pierre  étoit  le 
premier  des  apôtres.  S.  Matthieu  le  marque  préciféinent 
dans  le  chap.  X,  verfet  i ,  de  fon  évangile.  Voici ,  dit-il , 
le  nom  des  douze  apôtres  :  le  premier  eji  Simon  ,  ap- 
pétit Pierre.  Les  autres  partages  que  Ton  cite  pour  prou- 
ver la  primauté  de  faint  Pierre ,  l'avoir  ces  paroles  de 
Jcfus-Chrift  ,  Fous  êtes  Pierre  ,  &  fur  une  pierre  j'é- 
tablirai mon  églift  :  *  Matth.  XVI ,  verf.  18  ;  ces  au- 
tres paroles  au  verfet  fuivant ,  Je  vous  donnerai  ies  clefs 
dis  deux  ,  fi  l'on  confulte  l'explication  qu'en  donnent 
les  pères ,  s'adreflent  à  tous  les  apôtres ,  à  leurs  fuc- 
ceffeurs  Ôc  à  toute  l'églife ,  que  faim  Pierre  repréfentoit, 
comme  dit  làint  Augufîin ,  à  caufe  de  fa  primauté.  Tous 
les  anciens  pères  ont  reconnu  faint  Pierre  comme  pre- 
mier des  apôtres.  Saint  Clément,  Pierre  d'Alexandrie  , 
faint  Cyprien ,  Optât ,  faint  Cyrille  de  Jerufalem  , 
S.  Bafile ,  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  faint  Epiphane , 
faint  Grégoire  de  NyfJe ,  faint  Ambroife  ,  faint  Jérôme , 
faint  Auguftin ,  faint  Cyrille  d'Alexandrie ,  lui  ont 
donné  la  qualité  de  prince ,  de  chef  des  apôtres.  Tous 
les  apôtres  étoient  véritablement  égaux  dans  la  puiflance, 
comme  faint  Cyprien  6t  faint  Jérôme  le  difent  ;  mais  il 
en  faut  excepter  la  primauté  ,  qui  appartenoit  à  faint 
Pierre. 

Cette  primauté  dans  l'égtife  a  parte  à  l'évcque  de  la 
vilicdeRonte,  dont  l'églife  a  été  fondée  par  faint  Piene 
6c  par  faint  Paul.  Tous  les  anciens  ont  reconnu  l'églife 
de  Rome  pour  la  première  églife  du  monde,  6c  les  Grecs 


ges  &  prérogatives ,  ils  reconnoiflent  néanmoins  la  pri- 
mauté de  l'évêque  de  Rome. 

Quoique  tous  les  orthodoxes  doivent  reconnoitre  la 
primauté  du  pape  dans  l'églife ,  cV  (on  autorité ,  il  faut 
néanmoins  avouer  qu'elle  n'eft  pas  fans  bornes,  &  ne 
pas  tomber  dans  l'excès  des  théologiens  6c  des  cano- 
nises Ultramontains,  qui  en  font  un  monarque  fouve- 
rain  de  toute  l'églife  ,  un  oracle  infaillible  de  la  vérité  , 
Ôc  qui  lui  donnent  un  pouvoir  defpotiquc  6c  fans  bor- 
nes fur  le  fpirituel  6c  fur  le  temporel.  Les  théologiens 
François  reconnoiflent  la  primauté  du  pape,  même  de 
droit  divin.  Ils  font  confiAer  les  droits  de  cette  primauté 
dans  l'autorité  qu'il  a  de  maintenir  la  foi ,  &  de  faire 
obferver  les  canons  dans  toute  l'églife.  Ils  avouent  que 
fes  jugemens  font  d'un  grand  poids  ,  mais  ils  ne  les 
croient  pas  infaillibles.  Us  le  croient  fournis  aux  conciles 
généraux  ;  ils  ne  croient  pas  qu'il  puifle  carter  ôc  annuler 
leurs  décrets  Ôc  leurs  Ipix ,  quoiqu'il  en  puifle  difpenfer 
en  certain  cas  ;  ils  croient  même  qu'il  peut  être  jugé  ôc 
dépofé  par  les  conciles ,  en  cas  qu'il  erre  dans  la  foi , 
qu  il  veuille  renverfer  la  difeipline  de  l'églife  ,  ou  qu'il 
la  feandalife.  Us  font  perfuades  qu'il  n'a  aucune  autorité 
directe  ni  indirecte  fur  le  temporel  des  rois  6c  des  prin- 
ces fouverains ,  6c  que  la  puiflance  fpirituelle  eft  bornée 
par  les  loi*  canoniques.  Enfin  le  pape  peut  être  confi- 
déré  fous  quatre  fortes  de  titres  ;  i°.  comme  chef  de 
l'églife  ;  z°.  comme  patriarche  ;  30.  comme  évéque  de 
Rome  ;  40.  comme  prince  temporel.  Sa  primauté  lui 
donne  droit  de.  veiller  fur  toutes  les  églifes  particulières. 
Ses  droits  de  patriarche  ne  s'étendoient  autrefois  que  fur 
les  provinces  fuburbicaires ,  c'eft-à-dire  ,  fur  une  petite 
partie  de  l'Italie ,  la  même  qui  pour  le  civil  dépendoit 
du  préfet  de  la  ville  de  Rome  :  on  l'a  voulu  depuis  éten- 
dre fur  tout  l'Occident.  Comme  éveque  de  Rome ,  il 
exerce  dans  le  diocèfe  de  Rome  les  tondrons  d'ordi- 
naire ,  qu'il  n'a  point  droitd'exercer  dans  les  autres  dio- 
cifes.  Enfin,  comme  pance  temporel ,  il  eft  fouverain  de 
Rome  fie  des  états  qui  lui  font  acquis  par  donation  ou 
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par  prefeription.  •  Les  libtrtis  de  l'églife  gallicane.  Si- 
mon Vigor.  Richer.  Launoi.  Du  Pin  ,  dearuiqua.  cedt- 
fiet  difeiplina. 

Du  DOMAINE  DU  PAPE. 

Le  domaine  du  pape  s'étend  dans  toutes  les  provinces 
qu'on  appelle  l'Etat  Eccléfiaftique ,  qui  renferme  la  Cam- 
pagne de  Rome ,  le  patrimoine  de  S.  Pierre ,  la  terre  de 
Sabine,  l'Ombrie  ou  duché  de  Spolete,  la  Marche  d'An- 
cone  ,  le  duché  d'Urbin ,  la  Romagne  ,  le  Bolonnois  , 
le  duché  de  Ferrare  ,  lé  territoire  d'Orviete  ,  le  terri- 
toire de  Péroufe  ,  le  Cantado  di  Citta  di  CafieUo.  Dans 
le  patrimoine  de  S.  Pierre  eft  enclavé  le  duché  de  Brac- 
cianô ,  qui  a  fon  duc  particulier ,  entre  la  Romagne  6c 
le  duché  d'Urbin ,  6c  la  petite  république  de  Saint-Ma- 
rin. Pour  entrer  dans  un  détail  plus  exact  des  états  du 
pape ,  la  Campagne  de  Rome  a  pour  principales  villes , 
Rome  ,  Oûie ,  Paleftrine  ,  Frcfcati ,  Albano ,  Tivoli , 
Teracine ,  6cc  Le  patrimoine  de  S.  Pierre  comprend 
les  villes  de  Porto  ,  Civita-Vecchia  ,  Viterbe  ,  6cc.  La 
terre  de  Sabine  a  pour  villes  confidérables,  Magliano, 
Vefcovio ,  &c.  L'Ombrie ,  ou  duché  de  Spolete ,  a  Spo- 
lete ,  AfJif'e  ,  Todi,  ôcc.  La  Marche  d'Ancone  contient 
les  villes  d'Ancone ,  de  Fermo ,  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rctte  ,  d'Afcoli ,  de  Jefi ,  ôcc.  Le  duché  d'Urbin  a  pour 
principales  villes ,  Urbin ,  Senigaglia ,  Saint  Léon ,  &c. 
La  Romagne  a  Ravcnne  ,  Cervia  ,  Faënza  ,  &c.  Le 
Bolonnois  a  pour  ville  principale  ,  Bologne  la  grade* 
Le  duché  de  Ferrare  a  Ferrare.  Le  territoire  d'Orviete 
a  les  villes  d'Orviete,  d'Anuapendente ,  ôcc.  Celui  de 
Péroufe  a  Péroufe ,  Città  di  Pieve  ,  Ôcc.  6c  le  Cantad» 
a  Città  di  Cajlcllo. 

Des  officiers  dv  pape. 

Le  pape  a  un  vicaire ,  qui  eft  toujours  un  cardinal.  Ce- 
lui qui  poflede  cette  charge  a  jurifdiÉUon  fur  les  prêtres 
6t  fur  les  réguliers ,  fur  les  compagnies  des  laïcs ,  les  hô- 
pitaux ,  les  lieux  de  piété ,  6c  fur  les  Juifs.  Son  office  lui 
vaut  cent  ducats  par  mois.  Il  a  deux  lieutenans ,  l'un 
pour  le  civil ,  6c  l'autre  pour  le  criminel ,  un  vicegérent, 
qui  eft  évêque ,  pour  exercer  les  fonctions  épifcopales. 

Le  pénitencier  a  jurifdiction  fur  les  cas  réfervés  au 
pape  ,  6c  donne  aux  confefleurs  approuvés  le  pouvoir 
d'en  abfoudre.  Aux  fêtes  folemnelles  il  va  dans  une  des 
églifes  de  Rome,  où  étant  a  (fis  fur  une  chaife  haute  , 
avec  la  baguette  à  la  main ,  il  entend  les  confeflîons  des 
cas  réfervés.  Cette  charge  vaut  huit  mille  écus  de  rente. 

Le  chancelier  étoit  proprement  le  fecrétaire  du  pape 
ab  intimis  ;  6t  S.  Jérôme  en  fait  mention  dans  une  épître 
ad  Gerontiam.  Depuis  long-temps  cette  charge  ne  (e 
donne  qu'à  un  cardinal ,  auquel  elle  vaut  quinze  ou  feize 
mille  écus  de  rente.  Sa  fonction  regarde  l'expédition  des 
lettres  apoftoliqucs ,  dont  les  fupphques  font  (ignées  par 
j  le  pape ,  à  la  réferve  de  celles  qui  s'expédient  pir  bref , 
!  fub  annulo  pifeatoris.  U  a  fous  lui  un  régent ,  6:  douze 
|  abréviateurs  di  Parco  maggiore  ,  qui  font  tous  prélats. 
Le  régent  a  pouvoir  de  commettre  toutes  les  caufes  d'ap- 
pel à  la  Rote  ôt  aux  référendaires.  Les  abréviateurs  di 
Parco  maggiore  font  faire  les  minutes  des  bulles  ,  ÔC 
les  renvoient  quand  elles  font  écrites.  Il  y  a  encore  des 
abréviateurs  di  Parco  minore  ,  des  feripteurs  6c  autres 
officiers  de  la  chancellerie ,  pour  recevoir  6c  figner  les 
bulles.  Le  vice  chancelier  fait  tenir  regiftre  des  collations 
des  titres  donnés  aux  cardinaux ,  6c  des* promotions  aux 
évêchés ,  6c  aux  abbayes  confiftoriales. 

Le  camerlingue  eft  toujours  cardinal ,  ÔC  a  pour  fub- 
flituts  les  clercs  de  la  chambre  apoftolique ,  un  tréforier, 
&  un  préfident.  Cette  charge  lui  rapporte  quatorze  mille 
écus  par  an.  Il  connoît  3e  toutes  les  caufes  dont  la  cham* 
bre  apoftolique  connoît ,  &  de  plus  il  juge  les  caufes 
d'appel  des  maîtres  des  rues ,  ponts  6c  édifices.  Lorfquè 
le  fiége  eft  vacant ,  le  camerlingue  demeure  au  palais  , 
à  l'appartement  du  pape  ,  marche  par  la  ville  avec  la 
garde  des  Suides ,  fait  battre  monnoie  à  fes  armes ,  6c 
tient  k  conûftoire.  D  a  une  des  trois  clefs  du  tréfor  du 
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château  Saine-Ange ,  dont  le  doyen  a  l'autre  >  6c  le  p*P* 
la  troifiéme. 

Le  préfet  de  la  (îgnaturede  juftice  eft  toujours  un  de» 
cardinaux ,  6c  a  cent  ducats  d'or  d'appointement  par 
mois.  Sa  fonftion  eft  de  taire  des  refents  de  toutes  les 
fuppliques ,  8i  les  commiffions  des  caufes  qui  fe  délè- 
guent par  juftice.  Chaque  jeudi  de  la  iemaine ,  la  figna- 
turc  de  juftice  fe  fait  au  palais  du  cardinal  préfet,  où  af- 
filient douze  prélats  référendaires  opinans ,  &  tous  les 
autres  référendaires ,  avec  pouvoir  de  propofer  chacun 
deux  caufes ,  commi  auffi  un  auditeur  de  Rote  ,  &  l'au- 
diteur civil  du  cardinal  vicaire  ,  mais  fans  opiner  ,  &C 
feulement  pour  maintenir  leur  jurifdiftion  en  ce  qui  les 
regatde.  Le  préfet  de  la  fignature  de  grâce  ,  ligne  toutes 
les  Appliques  &  grâces  que  le  pape  accorde  dans  les  con- 
grégations ,  qui  fe  tiennent  en  préfence  de  fa  fainteté 
une  fois  la  fetnaine.  Le  préfet  des  brefs ,  qui  eft  toujours 
vu  cardinal ,  revoit  &  "gne  les  minutes  des  brefs. 

Le  général  de  la  fainte  églife  eft  créé  par  un  bref  du 
pape  ,  qui  lui  donne  le  bâton  en  particulier  dans  fa  cham- 
bre ,  6c  reçoit  fon  ferment.  En  temps  de  paix  il  a  mille 
écus  par  mois  ,  6c  trois  mille  en  temps  de  guerre.  Il  com- 
mande à  toutes  les  troupes ,  6c  à  tous  les  gouverneurs 
des  places  &  fortereffes  de  l'Etat  EccléTiaftique.  Son  lieu- 
tenant a  ti ois  mille  écus  par  an.  Le  pape  fait  encore  par 
bref,  un  général  de  l'artillerie ,  qui  a  douze  cens  écus  par 
an.  Le  général  des  galères  a  trois  cens  écus  par  mois , 
ou  trois  mille  fix  cens  écus  par  an.  Le  ch.'itelain  du  châ- 
teau Saint-Ange  a  fix  mille  écus  par  an.  Il  a  cent  fol- 
dats  pour  la  garde  du  chStcau  ,  avec  leur  capitaine ,  lieu- 
tenant,  6c  autres  officiers.  Le  camerlingue  du  facré  col- 
lège fe  change  tous  les  ans.  Ce  collège  eft  compofé  du 
pape  6c  des  cardinaux ,  qui  tiennent  confiftoirc  pour  les, 
grandes  affaires. 

DBS  OFFICIERS  DU  PALAIS  OU  Dt  LA  MAISON 
du  pape. 

Le  pape  a  quatre  maîtres  des  cérémonies  ,  qui  font 
toujours  vêtus  de  violet ,  6c  qui  ont  une  grande  autorité 
dans  les  actions  publiques.  Il  y  a  encore  deux  autres  maî- 
tres des  cérémonies  qui  fe  trouvent  aux  congrégations 
des  rits ,  dont  l'un  fait  auflî  la  fonftion  de  fecrétaire ,  6c 
l'autre  expédie  les  décrets. 

Le  maître  du  facré  palais  eft  toujours  un  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Dominique  ,  qui  demeure  au  palais  pour 
revoir  tous  les  livres  que  l'on  veut  imprimer ,  &  les  ap- 
prouver ,  s'il  y  a  lieu.  Il  eft  accompagné  de  deux  pères 
du  même  ordre  ;  6c  le  palais  lui  entretient  un  carotte  , 
outre  fa  table. 

Le  facriftain  du  pape  eft  un  Auguftin ,  qui  a  le  même 
appointement  que  le  maître  du  facré  palais.  Il  a  foin  de 
toutes  les  ficheffes  de  la  facriftie  du  pape.  Il  marche  en 
prélat  aux  fonftions  publiques  ;  6c  s  il  eft  évoque  titu- 
laire ,  il  marche  au  rang  des  évoques  afliftans. 

Le  fecrétaire  du  pape  eft  toujours  cardinal  ,  6c  très- 
fouvent  neveu  du  pape ,  s'il  en  a.  Cette  charge  eft  jointe 
à  celle  de  ««intendant  de  l'Etat  Eccléfiaftique  :  il  fait 
écrire  fit  fouferire  toutes  les  lettres  de  fa  fainteté  en- 
voyées aux  princes  6c  aux  nonces.  Tous  les  ambaffa- 
deurs  6c  tous  les  miniftres  de  Rome ,  après  avoir  négo- 
cié avec  le  pape ,  font  obligés  de  lui  aller  rendre  compte 
de  leurs  négociations.  Les  iècrétaires  d'état  font  fournis 
au  fecrétaire  furintendant ,  ou  cardinal  patron.,  dont  ils 
reçoivent  les  ordres  ,  6c  à  qui  ils  envoient  leurs  lettres 

Eour  les  fouferire.  Ils  demeurent  au  palais ,  fie  font  pré- 
its  vêtus  de  violet. 
Il  y  a  vingt-quatre  fecrétaires  des  brefs ,  dont  le  prin- 
cipal demeure  au  palais.  Leur  fonftion  eft  de  fouferire 
êc  d'expédier  tous  les  brefs  qui  font  reçus  par  le  cardinal 
préfet  des  brefs.  Le  fecrétaire  des  brefs  fécrets  a  foin  de 
les  drefler  ,  lorfque  le  cardinal  patron ,  ou  quelqu'un  des 
(iècrétaires  d'état ,  le  lui  commande.  Ces  brefs  ne  font 
vus  de  perfonne  ;  la  minute  feulement  eft  fignée  du  pré- 
fet des  brefs;  fit  après  qu'ils  font  (ectiés  fut  anaulo  pif. 
fptoris  ,  ils  font  accompagnés  d'une  lettre  du  cardinal 
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patron.  On  conferve  foigneufement  les  minutes  de  ces 
brefs  ;  6c  après  que  le  pape  eft  mort  ,  on  les  porte  au 
château  Saint-Ange. 

Le  major-domo  ,  ou  maître-d'hôtel  du  pape ,  eft  tou- 
jours un  prélat.  Les  camériers  d'honneur  font  gens  de 
qualité ,  qui  ne  viennent  au  palais  que  quand  ils  veulent. 
Le  maître  d'érable  eft  un  gentilhomme  qui  fait  la  fonc- 
tion d'écuyer  fans  en  avoir  le  titre ,  que  le  pape  ne  donne 
à  perfonne.  Il  eft  port e-épee ,  &  quelquefois  un  des  prin- 
cipaux feigneurs  de  Rome ,  comme  étoit  Pompée  Fran- 
gipani  fous  Léon  XI. 

Le  général  des  gardes  du  pape  a  fous  lui  deux  compa- 
gnies de  chevaux-légers ,  &c  une  compagnie  de  trots  cens 
Suiffes  ,  avec  leurs  capitaines. 

A  l'égard  des  officiers  de  la  daterie ,  des  protonotaires 
participais  ,  &£  des  auditeurs  de  Rote ,  cherche^  DATAI- 
RE.  PROTONOTAIRE.  ROTE. 

Le  pape  a  établi  une  chambrt  apoflolitjut ,  oti  affiftent 
le  cardinal  camerlingue ,  le  gouverneur  de  Rome ,  com- 
me vice  camerlingue  ,  le  tréforier  général,  l'auditeur  Sr 
le  préfident  de  la  chambre ,  l'avocat  fifcal  de  Rome ,  6c 
plufieurs  autres  officiers  ,  pour  juger  des  matières  qui 
concernent  les  revenus  des  provinces  de  l'état  ecclé- 
fiaftique ,  les  monnoies ,  les  caufes  des  communautés , 
les  importions  ',  les  gabelles  ,  ficc. 

Le  gouverneur  de  Rome  connoit  en  particulier  des 
matières  civiles  6c  criminelles ,  &  a  droit  de  prévention 
fur  les  autres  jurifdiftions  de  la  ville  ,  en  cas  de  délit. 
Le  tréforier  général  revoit  les  çomptes.  des  revenus  de 
la  chambre ,  fit  connoit  des  dépouilles  des  perlbnnes  ec- 
cléfiaftiques  ,  ficc.  Cette  charge  vaut  foixanre-dix  mille 
écus  ,  fie  en  rapporte  douze  mille  par  an.  L'auditeur  de 
la  chambre  a  un  pareil  revenu ,  6c  eft  juge  ordinaire  de 
la  cour  de  Rome ,  des  courtifans ,  des  barons ,  des  prin- 
ces ,  des  é  vécues  ,  6c  autres  prélats ,  6c  de  toutes  les  ap- 
pellations de  l'Etat  eccléfiaftique.  Il  a  deux  licutenans 
civils  6c  un  criminel.  Le  préfident  de  la  chambre  revoit 
les  comptes  des  deniers  de  la  chambre  6c  du  fiége  apof- 
tolique.  L'avocat  fifcal  défend  les  intérêts  du  fife  devant 
tous  les  tribunaux  de  juftice  ,  6c  le  procureur  fifcal  les 
foutient  par  écrit. 

Le  maréchal  de  Rome  a  fous  lui  deux  juges  ci  vils,  l'un 
appellé  premier  collatéral ,  6c  l'autre  fécond  collatéral , 
avec  un  juge  criminel  :  il  connoît  avec  ces  juges  des  cau- 
fes entre  les  bourgeois  6c  les  habitans  de  Rome.  Il  eft 
toujours  étranger ,  6c  demeure  au  capitole.  Dans  les  ac- 
tions publiques  il  paroît  en  habit  de  ienateur  à  l'antique, 
qui  eft  d'un  brocatel  d'or ,  long  jufqu'à  terre  ,  avec  des 
manches  larges  ,  doublées  d'un  tafetas  cramoifi.  Il  porte 
une  grande  chaîne  d'or  ,  félon  l'ancienne  coutume  de 
Rome  :  aux  chapelles  du  pape ,  il  a  féance  après  l'am- 
baftadeur  de  l'empereur. 

DU  GOUVERNEMENT  DES  ETATS  DU  PAPE. 

Le  pape  gouverne  lui-même  la  province  de  Rome  ; 
mais  toutes  les  autres  provinces  font  gouvernées  par  des 
légats  ou  vice-légats.  Les  pays  de  légation  font  l'Ombrie 
ou  duché  de  Spolete  (  compris  le  territoire  de  Pérou- 
fe ,  )  la  Marche  d'Ancone ,  le  duché  d'Urbin ,  la  Roma- 
gne ,  le  Bolonnois ,  le  duché  de  Ferrare ,  6c  Avignon. 
Outre  cela ,  chacune  de  ces  provinces  a  fon  général ,  qui 
commande  aux  gens  de  guerre  ,  6c  chaque  ville  a  Ion 
gouverneur  que  le  pape  choifit  à  fa  volonté  ;  mais  les 
podeftats  6c  autres  officiers  font  élus  par  les  habitans ,  à 
la  réferve  des  forterefles  ,  des  châteaux  6c  des  ports  , 
dont  les  officiers ,  auffi  bien  que  les  gouverneurs,  dépen- 
dent tous  de  l'éleftion  du  pape.  Pour  connoître  la  fuite 
chronologique  des  papes ,  voyt{  ROME.  *  Onuphre 
Panvin.  • 

PAPE  (Gui)  cktrcht[  GUI  PAPE.  . 

PAPEBROCK.  (  Daniel  )  Jéfuite,  affbcié  en  î66o 
par  Bollandus  6c  par  Henfchenius  dans  le  travail  entre- 
pris pour  faire  une  colleftion  complète  des  aftes  con- 
cemtuit  les  vies  des  faints ,  après%voir  fait  un  voyage  à 
Rome  avec  Henfchenius,  donna  au  public  le  mois  de 
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mars  en  trois  volumes  en  1668  ;  en  1675  mo's 
d'avril  en  trois  autres  volumes  ,  &  en  1 680  les  trois  pre- 
miers volumes  du  mois  de  mai.  Heufchenius  étant  en- 
fuite  tombé  en  paralyfie  ,  Papebtock  devint  le  chef  de 
cette  entreprife  ,  fit  continua  de  donner  quatre  autres 
volumes  du  mois  de  mai ,  &  le  mois  de  juin.  Il  eut  un 
démêlé  avec  les  Carmes ,  qui  firent  plufieurs  écrits  con- 
tre lui  fit  contre  fes  collègues.  Ceux-ci  fe  défendirent , 
&  Papcbrock  en  fon  particulier  fit  un  ouvrage  contre 
Sébaftien  de  Saint  Paul ,  Carme ,  imprimé  à  Anvers  en 
1676.  Les  Carmes  eurent  néanmoins^  allez  de  crédit 
pour  faire  condamner  par  un  décret  de  f  inquifition  d'Ef- 
pagne  du  14  novembre  1699  ,  les  quatorze  volumes 
des  aftes  des  faints  des  mois  de  mars  ,  avril  6c  mai  , 
donnés  par  Henfchenius  ôc  par  Papebrock.  Ce  dernier 
mourut  le  19  juin  17 14 ,  âgé  de  78  ans.  Le  père  Pape- 
brock avoit  auflî  compofé  des  annales  de  la  ville  d'An- 
vers depuis  fa  fondation  jufqu'en  1700  ;  mais  on  n'a  pas 
encore  imprimé  cet  ouvrage.  *  Du  Pin ,  biblioth.  des 
eut.  tccltf.  du  XfH  fiécle.  Mémoires  de  Trévoux  du 
mois  de  Janvier  1718. 

PAPHLAGONIE ,  Paphlagonia ,  contrée  de  l'Ane 
Mineure  ,  dite  préfentement  Bolli ,  eft  fituée  entre  le 
Pont-Euxin  &  la  Galatie ,  le  long  de  la  mer.  Ses  villes 
étoient  Sinope ,  Tripoli  ou  Tribicelli ,  qui  eft  la  Ttu- 
trama  des  anciens ,  ficc.  Les  poètes  difent  que  le  nom 
de  ce  pays  lui  eft  venu  de  celui  de  Paphlagon  ,  fils  de 
Pbinée  prince  du  pays.  Il  n'a  jamais  lait  une  grande  fi- 
gure dans  l'hiftoire  ,  fie  n'a  eu  rien  de  considérable  que 
quelques  villes  grecques  fur  la  côte ,  du  nombre  defquel- 
les  étoit  Sinope  ,  ou  l'on  failbit  un  aflez  grand  com- 
merce. Crœfus  fe  rendit  maître  de  la  Paphlagonie  fans 
beaucoup  de  peine.  Cyrus  en  eut  encore  moins  à  lui 
enlever  ce  pavs,où  il  y  eut  depuis  des  rois ,  mais  entière- 
ment dépendus  des  Perfes.  Alexandre ,  fes  fucceffeurs, 
fie  les  Romains  ,  furent  maîtres  les  uns  après  les  autres 
de  la  Paphlagonie  ,  qui  dans  la  divifion  des  provinces 
faite  par  Dioctétien  ,  en  devint  une  du  diocèfe  Ponti- 
que  :  elle  devint  après  Héracbus  un  des  thèmes  de 
1  Orient ,  6c  Cangra  en  tut  la  capitale  ;  préfentement 
elle  fait  partie  de  la  <province  d'Amafie.  *  Confulte^ 
Strabon ,  l.  7.  Pline ,  Ptolémée ,  Etienne  de  Byzance , 
Denys  l'Africain  ,  notifia  dignitat.  Jmp.  Conftantin 
Porphyr.  dt  thematibus. 

PAPHNUCE  ,  Paphnutius  ,  confefleur  dé  Jel'us- 
Chrift  dans  le  III  fiécle ,  étoit  un  évéque  de  la  haute  Thé- 
baïde,qui  avoit  été  difciple  de  S.  Antoine.  Dans  le  temps 
de  la  perfécution  de  Galère  6c  de  Maximin,  il  eut  le  ja- 
ret  gauche  coupé ,  6c  l'œil  droit  arraché  ;  il  fut  enfuite 
condamné  aux  mines.  Il  aflifta  depuis  au  concile  de  Ni- 
cée  en  315 ,  où  il  fut  fort  honoré  a  caufe  de  fa  qualité 
de  confefleur.  Socrate  6c  Sozomene  rapportent  que  quel- 
ques évéques  ayant  propofé  d'obliger  ceux  qui  étoient 
dans  les  ordres  facrés  au  célibat ,  Paphnuce  s'y  oppofa , 
&  dit  qu'il  ne  falloit  point  impofer  aux  clercs  un  joug  fi 
pelant  ;  qu'il  fu/Efoit  que  celui  qui  étoit  une  fois  ordonné 
clerc ,  ne  put  plus ,  fuivant  l'ancienne  tradition ,  le  ma- 
rier ,  mais  qu'il  ne  falloit  pas  les  féparer  des  femmes  qu'ils 
avoient  èpoufées  étant  encore  laïcs.  Baronius  6t  quel- 
ques autres  auteurs  ont  voulu  contefter  la  vérité  de  cette 
hiftoire  ,  mais  fans  aucun  fondement ,  puifque  la  loi  du 
célibat  des  clercs  n'a  jamais  été  établie  univerfellement 
en  Orient.  Depuis  le  concile  de  Nicée  ,  Paphnuce  fut 
uni  avec  S.  Athanafe  ;  car  il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  Paphnuce,  anachorète  de  la  haute  Egyp- 
te ,  auflî  confefTeur ,  qui  fe  joignit  aux  Méléciens  contre 
S.  Athanafe.  L 'évéque  en  étoit  fi  éloigné ,  qu'il  vint  avec 
S.  Athanafe  au  concile  de  Tyr ,  6c  engagea  Maxime , 
évéque  de  JéroCdem ,  a  foutenir  l'innocence  de  S.  Atha- 
nafe. #Athanaf.  vita  Anionu.Eufcb.lil.fi  hifi.cap.  11. 
S.  Epiph.  hartf.  68.  Rufin  ,  lib.  1 ,  cap.  4  nift.  Socrat. 
lit.  1 ,  hijl.  cap.  11.  Sozomen.  lib.  1 ,  cap.  10.  Théodo- 
ret ,  lib.  1  ,  cap.  7.  Hermant ,  vit  dt  S.  Athanafe.  M.  de 
Tillemont ,  mém.  pour  fervir  à  l'hijl.  tcdtf. 
PAPHOS ,  ville  de  Me  de  Chypre ,  étoit  cotuacrée 
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à  Venus  ,  qui  y  avoit  un  temple  célèbre.  Elle  fut  depuis 
le  liège  d'un  évoque  ;  mais  cette  ville  eft  préfentement 
ruinée  ;  l'on  n'y  voit  plus  qu'un  bourg  que  quelques- 
uns  nomment  Bafo.  *  Confulte{  Ptolémée ,  Pline ,  Stra- 
bon ,  Mêla ,  tkc.  6c  Ovide  ,  /.  10  muamor. 

PAPHUS  ,  fils  de  Py  gmalion  ,  fie  d'une  femme  que 
la  fable  fuppofe  avoir  été  auparavant  une  ftatue  d'ivoire. 
Pygmalion  célèbre  fculpreur ,  étant  venu  dans  fille  de 
Chypre  ,  vit  avec  douleur  que  toutes  les  femmes  y  vi- 
voient  dans  un  grand  libertinage  ,  fit  réfolut  de  ne  fe 
point  marier.  Vers  ce  même  temps  ,  il  fit  une  ftatue  d'i- 
voire d'une  beauté  achevée ,  dont  il  devint  amoureux  1 
fie  pour  contenter  fapaftion,il  pria  la  dëefle  Vénus, qui 
étoit  en  grande  vénération  dans  cette  ifle  ,  de  lui  pro- 
curer une  femme  aufft  belle  que  cette  ftatue  qui  fortoit 
de  fes  mains.  Vénus  ,  difent  ces  poètes  ,  exauçant  fa 
prière  ,  changea  cette  ftatue  d'ivoire  en  une  très-belle 
fille ,  que  Pygmalion  prit  pour  fa  femme ,  dont  il  eut  Pa- 
phus  ,  qui  bâtit  en  ce  lieu  une  ville  appellée  Paphos  de 
fon  nom.  *  Ovide,  mttam.  I.  10. 

PAPIAS  ,  évéque  d'Hiéraple  ,  ou  ffîerapolis ,  ville 
de  Phrygie  dans  l'Afie  mineure ,  proche  de  Laodicée  , 
fut  difciple  ,  ou  de  S.  Jean  l'èvangélifte ,  ou  d'un  autre 
qui  portoit  le  nom  de  Jean.  S.  lrenée ,  /.  y  ,  c.  3  3 ,  parle 
ainfi  de  lui ,  Papias  Joann'is  audit  or.  S.  Jérôme ,  epifl. 
19  ad  Theodor.  parlant  de  S.  lrenée ,  dit  qu'il  étoit  Pa- 
pia  auditoris  evangelifta  Joannis  difeipulus.  Les  marty- 
rologes de  Bede ,  d*Ufuard  6c  d'Adon ,  le  martyrologe 
romain ,  André  de  Cifarie ,  6c  Anaftafe  It  Sinaite ,  l'ap- 
pellent aufti  difciple  de  S.  Jean  l'èvangélifte.  Eufebe  au 
contraire ,  rapportant  un  paffage  de  Papias  ,  ht  fi.  A3, 
c.  dtm.  remarque  que  le  maître  de  Papias  n'étoit  pas 
Jean  l'èvangélifte  ,  mais  l'autre  Jean  appeîlé  l'Ancien. 
Sa  conjecture  cil  que  Papias ,  au  commencement  de  les 
livres ,  ne  dit  pas  qu'il  a  été  difciple  des  apôtres ,  mais 
feulement  qu'il  a  appris  ce  qu'il  dît  de  ceux  qui  étoient 
familiers  avec  les  apôtres.  11  femble  néanmoins  que  l'ofl 
doit  déférer  à  l'autorité  de  S.  lrenée ,  qui  parle  aflùré- 
ment  de  S.  Jean  l'èvangélifte  ;  car  on  (ait  que  S.  Poly- 
carpe  étoit  difciple  de  S.  Jean  l'èvangélifte  ;  6c  S.  lrenée 
dit  pofitivement  que  Papias  étoit  compagnon  de  Poly- 
carpe.  Papias  avoit  écrit  cinq  livres  intitulés ,  les  expli- 
cations des  difeours  du  Seigneur,  qu'on  trouvoit  encore 
du  temps  de  Trithème  :  à  préfent  il  n'en  refte  que  quel- 

Ïies  fragmens  ,  dans  les  auteurs  anciens  6c  modernes, 
'eft  lui  qui  a  donné  cours  à  l'opinion  que  plufieurs  an- 
ciens ont  eue  touchant  le  régne  temporel  de  J.  C.  qu'ils 
fuppofoient  devoir  venir  fur  la  terre  ,  mille  ans  avant  le 
jugement ,  pour  raflcmbler  les  élus  ,  après,  la  réfurrec- 
tion ,  dans  la  ville  de  Jérufalem ,  6c  les  y  faire  jouir  de 
tous  les  délices  imaginables  pendant  ces  mdle  années. 
S.  lrenée ,  qui  a  été  dans  la  même  opinion , rapporte  un 
fragment  tiré  du  livre  quatrième  de  Papias  ,  où  il  prétend 
prouver  cette  opinion  par  un  partage  d'Ifaîc.  Eufebe , 
après  avoir  cité  un  partage  tiré  de  la  préface  de  Papias , 
ajoute  que  cet  auteur  a  rapporté  plujiturs  chofts  qu'il  pré- 
tendait avoir  apprifes  par  tradition  non  écrire  :  telles 
que  font  de  nouvelles  inJlru3ions  de  notre  Sauveur  Jefus- 
Chrift  ,  qui  ne  font  point  rapportées  dans  Us  évangiles  , 
&  quelques  autres  hijloins  fabultufts  ,  au  nombre  dtf- 
qutllts  il  faut  mettre  fon  opinion  touchant  le  régne  de 
Jefus-Chrift  far  la  terrt  pendant  mille  années  ,  après  la 
réfurre3ion  des  corps.  Ce  qui  l'a  fait  tomber  dans  cette 
erreur,  dit  encore  Eufebe  ,  c'ejl  qu'il  tnttndo'u  trop  , 
grofftértmtnt  les  difeours  &  les  tnfirucTions  des  apôtres  , 
ne  comprenant  pas  que  ces  fortes  de  penfets  doivent  avoit 
un  fens  myjlique  ,  6  que  tes  apôtres  ne  les  avoient  eues 
que  pour  Jtrvir  d'exemple  ;  car  c' étoit  un  homme  d'un 
petit  génie  ,  comme  fis  livres  le  font  voir ,  qui  a  pour- 
tant  donné  occafion  à  plufieurs  anciens  ,  &  entr' autres 
à  S.  Irenét  ,  dt  foutenir  cette  erreur ,  qu'ils  défendirent 
par  l'autorité  dt  Papias.  Eufebe  rapporte  au  même  en- 
droit deux  miracles  que  Papias  avoit  appris  des  filles 
de  Philippe  le  Diacrt ,  qui  demeuraient  i  Hiéraple ,  fa- 
voir  ,  qu  un  mort  avoit  été  reflùfcité  en  ce  temps ,  fit 
Tomt  PlII.  Partie  II.  H 
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que  Barfabas  ,  furnommé  le  Jufle  ,  choifi  pour  être  apô- 
tre avec  S.  Matthias  ,  ayant  avalé  un  poifon  mortel  , 
n'en  avoit  reçu  aucune  incommodité.  Il  dit  encore  que 
Papias  avoit  recueilli  dans  fes  livres  ,  des  explications 
qu  Ariftion  ,difciple  des  apôtres,  avoit  données  à  quel- 
ques paroles  de  J.  C.  ÔC  les  traditions  du  vénérable  vieil- 
lard S.  Jean.  Mais  partant  fur  ces  chofes,  il  fe  contente 
de  rapporter  un  endroit  ,  dans  lequel  Papiai  dit  que 
S.  Marc  avoit  compofé  l'on  évangile  fur  ce  qu'd  avoit 
oui  dire  à  S.  Pierre  ,  des  avions  &  des  difeoursde  Jel'us- 
Chrift,  8c  que  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  il  n'a  pas  gar- 
dé l'ordre  de  l'hirtoire  ;  que  S.  Matthieu  avoit  écrit  Ion 
évangile  en  hébreu  ,  St  qu'il  avoit  été  depuis  traduit  en 
grec.  Enfin  Eufebe  dit  que  Papias  citoit  les  premières 
épitres  de  S.  Pierre  &£  de  S.  Jean  ,  8c  qu'il  expliquoit 
l"hiftoirc  d'une  femme  acculée  de  plusieurs  crimes  de- 
vant Jefus-Chrift  ,  laquelle  fe  trouvait  dans  l'évangile 
félon  les  Hcbreux.  André  de  Cclaréc/ir.  i  ifurl'Apo- 
calypfe  ,  cite  un  partage  de  Papias ,  où  il  crt  dit  que  les 
anges  qui  font  autour  de  la  terre  »  étoient  chargés  du 
foin  des  chofes  lublunaires.  (Ecuménius  tJîtr  les  ailes , 
remarque  que  Pap;as  a  cru  que  Judas  n'etoit  pas  mort 
pendu  ,  mais  qu'il  avoit  été  écrafé  par  un  chariot.  Il  n'eft 
pas  certain  que  ces  partages  foient  de  Papias  ,  qui  d'ail- 
leurs ,  comme  le  dit  Eufebe ,  étoit  un  homme  fort  cré- 
dule ;  fit  comme  il  faifoit  des  queftions  à  tout  le  monde , 
&C  qu'il  étoit  dilpofé  à  croire  tout  ce  qu'on  débttoit ,  il  a 
fait  partir  des  erreurs  pour  les  fentimens  des  apôtres , 
Ô£  a  conté  des  hilloires  fabuleufes  comme  véritables. 
*  Eufebe ,  hift.  Du  Pin,  nouvelle  bibliothèque  des  auteurs 
ttcU£afliqttât\ 

PAPIAS  ou  PAPUS  ,  ou  plutôt  PAPPUS  d'Ale- 
xandrie ,  vivoit  fur  la  fin  du  IV  llécle  ,  du  temps  de 
Théodofe  lt  Grand ,  Se  avoit  fait  huit  livres  de  ru  ut  Us 
de  mathématique  ,  dont  les  deux  premiers  font  perdus. 
Cet  ouvrage  a  paru  en  latin  à  Pcfaro  en  1588  ,  fie  fe 
trouve  en  grec  ,  a  ce  qu'on  dit  ,  dans  quelques  biblio- 
thèques. Il  avoit  encore  fait  un  commentaire  fur  F  Âl- 
mageffe  de  Ptolimit  ;  une  chorographit  univtrftllt  ;  une 
ttef'cription  dts  fleuves  de  Lybie  ;  un  traité  dts  machina 
militaire*  ,  ficc  *  Suidas.  Voflius  ,  d*  feientiis  mathtma- 
ticit. 

PAPIAS  ,  grammairien  qui  vivoit  au  milieu  du 
Onzième  lîécle ,  eft  auteur  d'un  livre  intitulé ,  Elemtn- 
tarium  doclrintt  rudimtntum.  C'eft  un  glortaire  par  or- 
dre alphabétique,  qui  parut  à  Venife  en  1496.  Trithcme 
place  Papias  fou*  l'année  1 100 ,  mais  il  fe  trompe  artii- 
rément.  On  avoit  vu  dés  l'an  1 17}  un  manuferit  du  glof- 
faire  de  Papias.  Quelque  chofe  de  plus  décilif  pour  fixer  le 
temps  où  vivoit  ce  grammairien,  crt  le  témoignage  d'AI- 
beric  de  Trois-Fontaines  ,  qui  dit  expreffement  que  Pa- 
pias publia  fon  ouvrage  en  105}.  Voici  fes  paroles  : 
Anno  1  3,4/1/10  dtctmo  ttrtio  imptratoris  filii  Couru di, 
Papias  librum  fuum  ,  videlicet  Elementarium  do&rinx 
rudimentum ,  edidit.  Papias  eft  un  des  interlocuteurs 
d'une  pièce  allégorique  d  Antoine  de  Bcccari  fur  la  mort 
du  célèbre  Pétrarque.  Voyez  fur  cette  pièce  les  M  'noi- 
res dt  l'académie  de*  inferiptions  &  belles  Itttrts  , 
tome  XVII ,  p.  460  &  fuiv.  •  M.  Goujet,  mim.  mf. 

PAPILLON  (Almaque)  poète  François  ,  ami  Si  con- 
temporain de  Marot ,  étoit  d'une  famille  originaire  de 
Tours  ,  établie  depuis  long-temps  en  Bourgogne.  L'abbé 
de  Marolles,  dans  fes  Mémoires ,  pages  9  6c  37» ,  parle 
d'un  Nicolas  Papillon ,  chevalier ,  feigneur  de  Vaube- 
raut ,  qui  étant  veuf",  époufa  en  fécondes  noces  vers  l'an 
1 569 ,  Françoift  d'Erian  ,  aïeule  de  l'abbé  de  Marolles. 
Ce  Nicolas  Papillon  ,  fils  de  Pierre  Papillon  fit  de  Afa- 
rie  Prevoft  ,  étoit  un  homme  fort  habile  pour  fon  temps. 
Si  l'on  en  croit  le  même  abbé  de  Marolles ,  il  entendoit 
les  auteurs  Grecs  fie  Latins  comme  ceux  qui  avôient  écrit 
dans  la  langue  maternelle.  On  a  de  lui  des  vers  françois, 
entrautres,  plufieurs  petites  pièces  compofées  fur  la  mort 
de  Richard  le  Gras  ,  de  Rouen ,  docteur  en  médecine , 
fit  imprimées  dans  le  tombeau  de  le  Gras ,  qui  fut  publié 
à  Paris  en  1 5  86,  in.  1  x,  chez  Etienne  Prevofteau.  M.  De 
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Launoy  dans  fon  hiitoire  latine  du  collège  de  Navarre  , 
pages  168  ,  407  St  408  de  l'édition  i/t-4*  , partie  pré- 
mitre  ,  parle  auffi  d'un  Jfan  Papillon  qui  fut  reçu  doc- 
teur en  théologie  «.-n  1  5  37  ,  8c  profeffeur  en  t  5  39.  Al- 
MAQUE  ,  ou  Tclcmaquc  Papillon  ,  Dijonois  ,  naquit 
en  1487.  Sa  famille  conferve  encore  à  Dijon  fon  por- 
trait :  il  y  eft  marqué  qu'il  étoit  âgé  de  71  ans ,  en  1  5  59. 
11  fut  valet  de  chambre  de  François  I  ,  81  bon  poète 
pour  fon  temps.  Marot ,  fon  ami  ,  adreffa  en  fa  faveur 
une  épître  à  François  I ,  pour  le  recommander  à  ce  prince 
durant  une  maladie  qui  aecablnit  Papillon.  C'eft  la  der- 
nière des  épitres  de  Marot.  Le  poète  y  dit ,  entr'autres  , 
en  parlant  au  roi  : 

Que  Papillon  ttnoit  en  main  la  plume 
Et  de  tes  faits  Jatfoti  un  beau  volume  ; 
Quand  maladie  <xtrémt  lui  a  fait 
Son  auvrt  expris  demeurer  imparfait. 

On  croit  qu'il  s'agirtmt  d'un  poème  à  la  louange  de 
François  I.  La  Croix  du  Maine,  page  412  de  fa  biblio- 
thèque françoilc  ,  donne  à  Papillon  un  livre  intitulé  :  Lt 
tronc  d'honneur ,  fit  il  le  lui  donne  fur  la  foi  de  l'auteur 
de  la  généalogie  des  dieux  ,  furnommé  V Innocent  égaré, 
c'ertà-dire  ,  Gilles  d'Aurigny  ,  furnommé  auflj  le  Pam- 
philt.  Papillon  étoit  auffi  en  relation  avec  le  fameux  Cor- 
neille Agrippa  ,  qui  dans  une  lettre  du  3 1  décembre 
1  j  17  en  fait  mention  en  ces  termes  :  Eruditifftmus  Pa- 
pilio  falutem  ad  me  ex  tuo  nomine  fcripjtt.  Dans  un  re- 
cueil de  vers  imprimé  en  1 547  à  Lyon ,  chez  Jean  de 
Tournes ,  1/1-80 ,  on  lit  du  même  Papillon  un  poème  in- 
titulé :  Le  nouvel amour ,  inventé  par  le  feigneur  Papil- 
lon. L'auteur  de  la  bibliothèque  des  écrivains  de  Bour- 
gogne dit  que  le  nom  de  l'auteur  ne  parott  pas  à  ce  poè- 
me :  il  eft  cependant  vrai ,  que  le  titre  eft  tel  qu'on  vient 
de  le  rapporter  ,  dans  l'édition  de  1 547.  Voyez  au  refte 
dans  b  même  bibliothèque  les  autres  éditions  du  même 
poème  ,  6c  ce  que  dit  le  bibliothécaire  de  quelques  au- 
tres petites  pièces  qu'il  conjecture  être  encore  de  Papil- 
lon. Il  y  a  eu  de  la  même  famille  Thom as  Papillon, 
jurifconfulte ,  Si  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  habile 
dans  les  langues  Si  les  belles  lettres  ,  de  qui  on  a  un 
traité  intitulé  :  Libtllu*  de  jure  accrefeendi ,  imprimé  à 
Paris  ,  ifl-8°  ,  chez  Berjon  en  1 57 1  ;  un  autre  :  De  di- 
reclis  haredum  fubjhtutionibus  ,  a  Paris ,  1 6 1 6 ,  in- 8  0  ; 
fit  encore  :  Commentarii  in  quatuor  priores  titulos  libri 
primi  digc(lorum,'i  Paris,  1614,  in-i  1.  Les  deux  premiers 
ont  été  réimprimés  dans  le  quatrième  volume  Je  la  col- 
lection du  jurifconfulte  Othon  ,  imprimée  à  Leyde  en 
1719  in-folio  ,  fous  le  titre  de  Thcfjurus  juris  romani. 
Thomas  Papillon  vivoit  encore  au  commencement  du 
dix-feptiéme  fiéclc.  *  Voyez ,  outre  les  auteurs  cités  dans 
cet  article  ,  les  pages  c  Se  6  de  l'éloge  hiftorique  de 
Ph!L!BLRT  Papillon  ,  qui  fuit  ,  compofé  par  l'abbé 
Joly  ,  chanoine  de  la Chapelle-au- Riche  de  Dijon. 

PAPILLON  (  Philibert  ;  né  a  Dijon  le  premier  de 
mai  1666  ,  de  Philippe  Papillon ,  avocat  au  parlement, 
référendaire  en  la  chancellerie  de  Bourgogne,  6c  SAnne- 
Urfule  Pareflbt ,  étoit  d'une  famille  que  l'on  croit  ori- 
ginaire de  Tours  ,  mais  qui  depuis  long-temps  eft  éta- 
blie en  Bourgogne.  Elle  compte  parmi  fes  ancêtres  Al- 
maque  Papillon  ,  Dijonois ,  valet  de  chambre  de  Fran- 
çois I ,  bon  poète  ,  6c  ami  de  Clément  Marot ,  qui  l'efti- 
moit  beaucoup.  Philibert  Papillon  ,  après  avoir  fait  fes 
premières  études  chez  les  Jëfuites  de  Dijon ,  vint  à  Pa- 
ris ,  y  chercha  les  favans  les  plus  diftinguès ,  s'ouvrit  une 
entrée  chez  eux  pour  profiter  de  leurs  lumières ,  Se  amafla 
dans  ce  commerce  Se  dans  une  application  confiante  A 
l'étude ,  beaucoup  de  richeftes  littéraires  qu'il  a  toujours 
augmentées  depuis.  Durant  ce  féjour  a  Paris ,  qui  fut  de 
trois  ans ,  il  fefit  recevoir  bachelier  en  droit  civil  Se  ca- 
non. Rendu  à  fa  famille  en  1691 ,  8c  déterminé  à  l'état 
eedéfiaftique  ,  il  entra  au  féminaire  de  Dijon  ,  Se  reçut 
le  facerdoce  le  17  mars  1694.  L'année  précédente  plu- 
fieurs favans  de  cette  ville  avoient  établi  entr'eux  une 
aflernblée  académique.  M.  Papillon  n'eut  pas  befoin  de 
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dcfirer  d*v  ê  tre  admis  ,  on  l'y  (buhaitoit  ;  &  que\què  i 
Jeune  qu'il  fut ,  il  7  tint  fon  rang  avec  diftinction.  Dés 
1690  il  avoit  été  reçu  à  un  canonicat  de  U  Chapelle- 
au-Riche  de  Dijon ,  bénéfice  d'un  revenu  fort  médiocre , 
mais  quiiansfaifoit  un  homme  qui  n'a  jamais  eu  d'autre 
ambition  que  celle  de  cultiver  les  lettres ,  Se  qui  avoit 
d'ailleurs  un  patrimoine  qui  le  mettoit  en  état  de  les  cul- 
tiver agréablement.  L'amour  ardent  qu'il  avoit  pour  elles 
s'étant  manifefté  dès  fa  première  jeunette  ,  il  avoit  tra- 
vaillé de  bonne  heure  a  acquérir  une  grande  connoif- 
fance  des  livres ,  Se  à  fe  former  une  bibliothèque  qui  pût 
lui  procurer  tous  les  fecours  dont  il  pouvoit  avoir  befoin 
pour  augmenter  lès  connouTances.  Ses  amis  s'empre  Aè- 
rent de  féconder  fon  gout ,  Se  de  contribuer  au  bon  ufa- 
ge  qu'il  faifoit  de  fon  temps  ;  Se  il  a  eu  la  confolation  de 
fe  voir  une  bibliothèque ,  non-feulement  nombreufe  , 
fnais  bien  choifie  Se  bien  fournie  de  livres  rares  Se  cu- 
rieux. Ce  ttéfoT  n'étoit  pas  pour  lui  feul  :  ami  le  plus 
communicatif ,  il  n'étoit  pas  phis  avare  de  fes  livres  que 
de  fes  lumières ,  dès  qu  il  croyoit  pouvoir  être  utile  à 
quelqu'un.  La  critique  fut  fon  étude  favorite  ,  mais  il  ne 
s  y  borna  pas.  Dans  fa  première  jeuneflè  ,  il  avoit  fait 
d  allez  grands  progrès  dans  la  botanique ,  dans  l'anato- 
mie  Se  dans  la  médecine ,  pour  faire  croire  que  fon  but 
étoit  de  fe  fixer  à  ces  feieaces  :  il  les  négligea  lorfqu'il 
fut  engagé  dans  l'état  eedéfiaftique ,  mais  (ans  les  aban- 
donner entièrement  ;  il  s'arrêta  davantage  a  la  théolo- 
gie ,  à  la  philofophie  ancienne  &  moderne ,  a  la  géogra- 
phie *  à  la  chronologie,  i  l'hiftoire.  Il  prit  a  ufli  plus  qu  une 
teinture  des  beaux  arts ,  de  la  peinture  6c  de  l'architec- 
ture. Il  fit  une  étude  particulière  de  l'hiftoire  de  fa  pro- 
vince, &  fur-tout  de  l'hiftoire  littéraire,  à  laquelle  il  a 
travaillé  une  partie  de  la  vie ,  Se  dont  on  voit  mainte- 
nant les  fruits.  Dès  qu'on  l'eut  engagé,  en  17 18,  à  défri- 
cher cette  partie  de  notre  hiftoire  littéraire ,  il  parcourut 
toute  la  Bourgogne  ,  fouilla  dans  les  recoins  les  plus  ca- 
chés des  bibliothèques  de  Citeaux ,  la  Ferté ,  Cluni,  &tc. 
&  confulta  tous  les  gens  de  lettres  avec  qui  il  avoit  des 
telations.  Cependant  il  n'a  pu  parvenir  à  en  faire  un 
ouvrage  exact.  Les  auteurs  de  l'hijloire  littéraire  de  la 
France  ,  tome  VII ,  page  ajç  ,  article  d'AGANON ,  ne 
craignent  point  de  dire  qu'il  y  auroit  dt  quoi  faire  un 
ouvrage  entier  ,  fi  l'on  vouloit  entreprendre  de  rectifier 
te  qu'  il  y  a  de  défectueux ,  &  dt  fupplètr  ce  qui  manque 
dans  Ut  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  de  l'abbé 
Papillon.  On  voit  par  les  lettres  qu'il  écrivoit  à  fes  amis, 
quelle  croit  (à  capacité ,  quel  étoit  fon  gout  ,  fon  juge- 
ment ,  fon  difcsrnement  :  ceux  qui  ont  eu  l'avantage  de 
Tapprocher  de  plus  près ,  lavent  qu'il  étoit  encore  plus 
grand  par  les  qualités- de  fon  coeur.  Cétoit  un  homme 
doux ,  (impie ,  modefte ,  fans  fard  ,  ami  de  la  vérité  Se 
de  la  juftice ,  gai  par  tempérament ,  enjoué  même  ;  mais 
toujours  également  ennemi  de  la  médifance ,  de  la  difli- 
pation ,  Se  de  tout  ce  qui  ne  pouvoit  s'allier  avec  les  ré- 
gies les  plus  féveres  du  devoir  Se  de  la  bienféance  :  l'ami 
cf.  le  bienfaiteur  confiant  des  pauvres  pendant  fa  vie ,  il 
leur  a  fait  du  bien  jufqu'a  la  dernière  extrémité.  Sa  der- 
nière maladie  tut  longue  Se  douloureufe  ;  fa  patience  Se 
fa  religion  s'y  montrèrent  avec  un  nouvel  éclat.  Il  mou- 
rut le  13  de  février  17^8  ,  âgé  dt  foixante-onze  ans  , 
neuf  mois  Se  vingt»deux  jours.  Il  a  fourni  un  grand  nom- 
bre de  mémoires  au  feu  pere  le  Long  ,  bibliothécaire  de 
l'Oratoire  à  Paris ,  que  cet  habile  écrivain  a  employés 
dans  fa  Bibliothèque  des  hifioriens  de  France  ,  imprimée 
en  1719 ,  Se  plus  de  mille  additions  Se  corrections  qui 
dévoient  fervir  à  une  féconde  édition ,  dont  il  avoit  en- 
voyé même  le  plan  au  pere  le  Long.  Il  a  également 
fourni  au  même  auteur  beaucoup  d'obfervations  dont  il 
a  fait  ufage  dans  (à  Bibliothèque  facrée ,  compose  en  la- 
tin ,  Se  imprimée  en  1713.  Les  Mémoires  de  littérature 
&  d'hijloire ,  recueillis  par  le  pere  Defmoletz ,  fuccefleur 
du  pere  le  Long ,  contiennent  auflî  plufieurs  pièces  de 
M.  Papillon  Se  qu'il  avoit  communiquées  ;  favo'rr  :  dans 
le  tome  II ,  première  partie ,  Eloge  abrégé  de  Jacques 
èt  Clugny  :  Description  des  grottes  d'Arcy  ,  par  le 
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même  Jaèqués  de  Clugny  1  Vie  dé  Charles  fevret ,  au- 
teur du  traité  de  l'abus  ,  réimprimée  dans  le  fécond  vo- 
lume des  Mémoires  du  pere  Niceron  ,  qui  a  retranche* 
les  citations  latines  ;  publiée  pour  la  troihéme  fois ,  avec 
quelques  changemens  qui  font  de  M.  Fevrct  de  Sairu> 
Mefmin ,  en  1736 ,  i  la  tête  de  la  nouvelle  édition  fait* 
à  Lyon  du  traité  de  l'abus  ;  6t  enfin  imprimée  encore  ^ 
mais  avec  des  retranchemens ,  dans  le  journal  intitulé , 
Bibliothèque  francoift,  tomeVill,  àAmfterdam  t7i6. 
Dans  le  tome  III  des  Mémoires  du  pere  Defmoletz  :  Vie 
de  Philibert  Collet ,  avocat  au  parlement  de  Dombes  j 
avec  quelques  corrections  de  M.  Papillon  même  ,  dans 
le  tome  III  des  Mémoires  du  pere  Niceron ,  Se  dans  le 
tome  XVIS  de  la  Bibliothèque  françoife  >  mais  avec 
quelques  retranchemens.  Dans  le  quatrième  volume  du 
pere  Defmoletz  :  Diflcrtation  dans  laquelle  on  montre 
que  l'auteur  de  la  chronique  de  S.  Bénigne  de  Dijon  eft 
un  religieux  anonyme.  Dans  le  feptiéme  volume  :  Vie 
de  Claude  Mignault ,  Se  differtation  furie  temps  auquel 
les  imprimeurs  ont  introduit  l'J  Se  YV  confonnes  dans 
leurs  livres.  Le  pere  Niceron  a  redonné  la  vie  de  Mi- 

Înault  dans  le  quatorzième  volume  de  fes  Mémoires. 
)ans  le  tome  IV  dcfdits  Mémoires  :  La  vie  de  Pierre 
Abclard ,  Se  celle  de  Jacques  Amyot  ,  évêque  d'Au- 
xerre  ,  font  encore  de  M.  Papillon.  Dans  le  tome  X, 
féconde  partie ,  il  y  a  plufieurs  additions  Se  corrections 
aux  mémoires  précédera  qui  font  encore  du  même;  L'abbé 
le  Qerc  ,  dans  fa  Bibhoïkcque  du  Richelet ,  Se  dans  l'é- 
dition du  DiSionairt  de  Boy  le  ,  faite  à  Trévoux  en 
1 734 ,  a  pareillement  inféré  un  nombre  de  remarques  de 
notre  favant  Dijonnois  :  on  en  trouve  la  lifte  dans  fon 
éloge  que  l'on  citera  plus  bas.  Dans  le  Supplément  d* 
I  Moreri  de  1735  ,  il  y  a  environ  une  douzaine  d'articles 
compris  fous  la  lettre  M ,  qui  font  dus  de  même  a  M.  Pa- 
pillon. C'eû  lui  auflï  qui  a  mis  le  ftyle  Se  l'ordre  des  pe- 
tits ouvrages  donnés  depuis  1711 ,  par  Louis  Thomaf* 
fin  i  célèbre  ingénieur  du  roi ,  tant  fur  les  antiquités  de 
Bourgogne ,  que  fur  les  canaux  que  l'on  propofoit  de 
faire  en  cette  province.  C'eft  encore  lui  qui  a  aidé  de  fet 
lumières  Se  de  fes  confeils  feu  M.  Garreau ,  dans  fa  Dtf. 
cription  du  gouvernement  de  Bourgogne  ,  imprimée  a 
Dijon  en  17 17  ,  Se  réimprimée  en  1734.  Enfin  l'on  â 
imprimé  à  Dijon  le  grand  ouvrage  de  M.  l'abbé  Papil- 
lon ,  fa  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne.  Cet  ou- 
vrage a  été  imprimé  en  1742.,  in-folio  ,  parles  foins  de 
M.  l'abbé  Joly ,  chanoine  de  la  Chapelle-au-Riche ,  ami 
de  l'auteur.  C'eft  au  même  à  qui  nous  devons  l'éloge 
hiftorique  de  M.  l'abbé  Papillon  ,  imprimé  a  Dijon  en 
1738,  ùi-8° ,  Se  que  nous  n'avons  fait  qu'abréger.  Cet 
éloge  fe  trouve  auflî  à  la  tête  de  la  Bibliothèque  des  au- 
teurs de  Bourgogne ,  Se  dans  un  recueil  de  divers  Eloges 
de  quelques  auteurs  François  ,  que  M.  Joly  a  publié  a  util 
k  Dijon,  en  174»,  «1-8',  Se  qui  contient  de  bonnes  re- 
cherches. M.  l'abbé  d'Artigni  a  inféré  au  tome  V  .pages 
391  Se  fuivantes ,  de  fes  Nouveaux  mémoires  d'hijloire  , 
de  critique  &  de  littérature  ,  une  lettre  de  M.  Papillon  à 
M.  le  Clerc ,  concernant  les  plagiaires. 

PAPILLON  (  Jean  )  habile  graveur  en  bois  , 
étoit  (ils  d'un  autre  Jean  Papillon ,  auflî  graveur  en  bois, 
qui  étoit  né  à  Rouen ,  Se  dont  les  ancêtres  étoient  ori- 
ginaires de  Touraine.  Jean  Papillon  naquit  a  Saint- 
Quentin  en  166 1.  Son  pere  le  mit  chez  Noël  Cochin  , 
graveur  à  l'eau  forte ,  ou  il  fe  perfectiona  dans  le  de/En  , 
a  u  point  de  prendre  toute  la  manière  de  fon  habile  maître. 
Celui-ci  menoit  fouvent  fon  élevé  au  marché  auxchevauxj 
pour  y  étudier  les  différentes  attitudes  de  ces  animaux  ; 
&t  le  jeune  Papillon  en  avoit  l'efprit  tellement  rempli , 
que  dès-lors  il  deflinoit  très-proprement  à  la  plume  de 
petits  chevaux ,  Se  de  petits  cavaliers  ,  où  on  remar- 
quent beaucoup  de  feu  Se  d'action.  0  lui  étoit  même  fl 
familier  de  faire  de  ces  deflins ,  qu'il  n'a  prefque  jamais 
figné  (on  nom ,  fans  l'orner  ,  au  lieu  de  paraphe ,  d'urt 
petit  cavalier ,  d'un  chafleur  tirant  du  gibier ,  d'un  che- 
val cchapé ,  de  quelques  chevaux  caracolant  enfemble, 
ou  de  quelqu'autre  figure  deflinée  très-délicatement  danj 
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le  gout  de  Ton  maître.  Ce  fut  cher.  Cochin  que  Papillon 
fit  connoifTance  avec  M.  Foy  Vaillant ,  docleur  en  mé- 
decine ,  fils  du  célèbre  antiquaire  de  ce  nom  ,  lequel 
conferva  toujours  beaucoup  d'cftime  6t  d'amitié  pour 
Papillon.  Après  avoir  demeuré  quelque  temps  chez  Co- 
chin ,  Papillon  fut  mis  en  apprentnTage  chez  un  nommé 
Barbcrot ,  marchand  mercier ,  qui  faifoit  commerce  de 
patrons  pour  les  dentelles  ,  6cc.  &  deffinoit  a  la  plume , 
fur  des  jupons  à  piquer  ,  les  deflins  appelles  de  Mar- 
feille.  Papillon  étoit  convenu  avec  Barberot ,  qu'il  lui 
deffineroit  un  jupon  par  jour ,  fie  que  dans  le  temps  qu'il 
auroit  de  refle  ,  il  lui  ferait  libre  de  travailler  pour  Ion 
compte.  Ce  fut  pour  fournir  1  cet  engagement  qu'il  s'a- 
vifa  de  graver  en  bois  les  deflins  de  ces  jupons  ,  au 
moyen  de  quoi  il  detfinoit  deux  jupons  en  moins  de  deux 
heures ,  6c  fe  trouvoit  ainfi ,  en  taifant  le  profit  de  fon 
maître ,  beaucoup  de  temps  à  lui.  Il  i'employoit  à  fe 
perfeftioncr  dans  le  deflîn  &c  dans  la  gravure  en  bois 
délicate  ,  pour  laquelle  il  fe  femoit  beaucoup  de  gout  fie 
"de  talent.  Des  1684  ou  environ  il  commençait  à  être 
en  réputation  dans  la  librairie  ,  6c  parmi  les  brodeurs  , 
les  tapiffiers  ,  les  gaziers  ,  les  rubaniers,  ôcc.  pour  qui 
il  faifoit  des  deflins.  Ce  fut  lui  qui  fit  ceux  des  dentelles, 
cravates  ,  rabats ,  manchettes ,  ficc.  pour  le  mariage  de 
l'empereur ,  du  roi  des  Romains ,  des  princefles  leurs 
femmes ,  des  ducs  de  Lorraine ,  du  duc  de  Savoye ,  6e 
autres  princes.  Il  «voit  un  gout  particulier  pour  ces  for- 
tes d'ouvrages ,  dont  il  connoiffoit  a  fond  les  points 
d  fférens  6c  les  agrémens.  On  lui  doit  l'invention  des  pa- 
piers de  tapiffene  ,  qu'il  commenta  a  mettre  en  vogue 
en  1688.  11  l'a  voit  les  pofer  avec  gout ,  beaucoup  dart 
fie  de  propreté.  Il  a  porté  cette  invention  au  plus  haut 
point  où  elle  ait  jamais  été  ;  de  forte  que  de  fon  temps  , 
&  depuis  lui  ,  tous  ceux  qui  fe  font  mêlé  de  ce  com- 
merce ,  ont  contrefait  fes  deffins ,  parcequ'ils  étoient  en 
grande  réputation. 

Les  vignettes ,  fleurons ,  fie  autres  gravures  en  bois 
exécutées  par  Jean  Papillon  ,  fe  refTentent  du  gout  qu'on 
a  voit  de  fon  temps  pour  les  omemens  mats  fie  fort 
chargés  :  du  refle  elles  font  nettes  ;  les  railles  en  font 
douces  6c  bien  coupées.  Comme  il  entendoit  affez  bien 
la  figure. ,  les  contours  de  celles  qu'il  a  gravées  font  cor- 
rects :  c'eft  en  quoi  il  a  furpaflè  tous  les  graveurs  en  bois 
fes  contemporains.  Il  les  a  également  furpafles  dans 
la  manière  de  graver  les  armes  d'évêques  ,  Se  au- 
tres chofes  qu'on  peut  voir  à  la  bibliothèque  du  roi , 
dans  le  recueil  des  gravures  en  bois  des  Papillons , 
depuis  la  neuvième  page  jufqu'à  la  rrenre-huiriéme. 
Ses  gravures  font  marquées  par  un  J.  tk  un  P.  fi- 
gurés de  manière  ,  que  les  deux  lettres  ont  une 
queue  commune.  Jean  Papillon  avoit  été  marié  deux 
fois.  La  première  en  1686  ,  avec  la  fille  d'un  libraire  , 
morte  en  1710  ,  dont  il  a  eu  Jean-Mxhcl  Papillon  ,  qui 
exerce  encore  aujourd'hui  avec  distinction  les  talens  que 
la  nature  lui  a  donnés  pour  la  gravure  en  bois ,  &c  fur 
les  mémoires  duquel  j'ai  rédigé  cet  article.  La  féconde 
femme  que  Papillon  père  époufa  en  1719  ,  lui  donna 
un  garçon  fie  une  fille ,  qui  font  morts  aujourd'hui.  Cette 
femme  mourut  d'une  faufle  couche  ,  fie  la  douleur  que 
Papillon  en  reffenrit,  leconduifit  lui-même  au  tombeau, 
quelques  mois  après,  c'eft  à  dire  le  3  février  1713  ,âçé 
«le  6z  ans.  *  On  trouvera  un  plus  grand  détail  fur  les 
Papillon  ,  dans  le  traité  hifiorique  &  pratique  de  la  grj- 
yure  en  bois  ,  par  Jean-Michel  Papillon  ,  &  les  articles 
Gravure  en  bois  Se  Papier  de  tapijferie  ,  qu'il  a  fournis 
pour  l'Encyclopédie. 

•  PAPIN  (Nicolas)  oncle  du  célèbre  Ifaac  Papin,  dont 
nous  allons  parler ,  étoit  un  habile  médecin.  Nous  avons 
de  lui  plufieurs  ouvrages  eftimés  concernant  fa  profeffion; 
favoir  ,  Raifonnemens  philofophiques  touchant  la  falure. 
flux  &  reflux  de  la  mer  ,  &  f  origine  des  fources  ,  tant 
des  Jltuvts  que  des  fontaines  ,  avec  un  traité  de  la  lu- 
mière de  la  /ncr, à  Blois, par  F.  de  la  Fougère ,  en  1647  » 
in- 11.  Depulvere  Jympathico ,  à  Paris  ,  chez  Piger  en 
1649.  De  aurium  ctrumine,  àSaumur.  Diajlolès  cor- 
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i  Alençort  »  en  t6*,f. 
PAPIN  (Denys)  coufin  germain  d'Ifaac  Papin ,  éroll 
docteur  en  médecine  ,  fie  calvinifte  ,  de  même  que  le 
précédent.  Il  a  publié  en  anglois  la  defeription  d'un  Si- 
phon qui  produit  les  mêmes  effets  que  celui  de  Wittem- 
berg.  On  trouve  cette  defeription  dans  le  Journal  d'An- 
gleterre ,n.  167  (M.  Papin  étoit  de  la  fociété  royale 
de  Londres  )  fie  dans  les  nouvelles  de  la  république  des 
lettres  ,  mai  i68j.  On  trouve  dans  les  mêmes  nouvelles 
plufieurs  autres  pièces  de  ce  favant  ;  favoir ,  un  écrit  pré- 
fenté  dans  une  affemblée  de  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres ,  touchant  une  nouvelle  machine  pour  élever  les 
eaux.  Août  1685  ,«/».  S.  Mai  1686.  Defeription  d'une 
nouvelle  machine  pour  les  élever.  Juin ,  art.  5.  Réponfë 
aux  objections  de  M.  Nuit.  Juillet  1687  ,  art.  3.  Re- 
marques fur  la  machine  du  mouvement  perpétuel.  Juint 
art.  j  ,  &c  mois  àefeptembre  ,  p.  1004.  TranfaclionS 
philofophiqu.es  fur  une  manière  de  calculer  la  viteffe  dt 
l'air  ,  Jêvrier  1687.  Manière  d'amollir  les  os ,  imprimée 
à  Londres  ,  ea  anglois.  La  traduction  françoife  de  cet 
ouvrage  a  été  imprimée  à  Paris  chez  Michallet  .  en 
1681. 

PAPIN  (  Ifaac)  miniflre  de  leglife  anglicane  ,  puis 
réuni  à  l'égide  catholique  romaine  ,  a  été  l'auteur  de 
quelques  ouvrages  dont  on  parlera  dans  la  fuite  de  cet 
article.  Voici  ce  qu'il  nous  apprend  luimêmedcfâ  vie, 
fie  ce  que  l'on  en  fait  d'ailleurs.  Né  à  Blois  le  17  mars 
1657  ,  â'ifiac  Papin ,  receveur  général  du  domaine  à 
Blois  ,  fie  de  Magdeléne  Pajon ,  fotur  du  fameux  Claude 
Pajon ,  miniflre  à  Orléans  ,  tous  deux  de  la  religion 
prétendue-réformée  ,  il  fit  fes  études  de  philofophie  fie 
de  théologie  à  Genève.  L'académie  étoit  alors  divifée 
fur  la  grâce  en  particularises  fit  univerfalifles  :  les  pre- 
miers étoient  les  plus  forts.  Les  univerfalifles  ne  deman- 
dotent  que  d'être  tolérés  ;  fie  M.  Claude  écrivit  à  M.  Tur- 
retin ,  chef  du  parti  dominant  ,  pour  l'exhorter  a  la 
tolérance.  Outre  qu'il  y  étoit  peu  porté  de  lui-même  , 
Defmarets  ,  profefTcur  de  Groningue ,  qui  avoit  forte- 
ment difputé  contre  Daillé  fur  cette  matière  ,  prefToit 
au  contraire ,  fie  appuyoit  fur  l'autorité  des  fynedes  qui 
avoient  décidé  fur  ces  matières.  Une  autre  difpute  fur 
la  même  matière  lui  fit  faire  de  nouvelles  réflexions. 
M.  Pajon ,  qui  étoit  fon  oncle  maternel  ,  admettait  le 
dogme  de  la  grâce  efficace  ;  mais  il  ne  l'expliquoit  pas 
de  la  même  manière  que  les  prétendus-réformés  en  gé- 
néral ,  fie  Jurieu  en  particulier.  Le  fynode  d'Anjou  tenu 
en  1677  après  de  longues  difputes  ,  renvoya  Pajon  i 
Saumur  pour  continuer  fes  leçons  en  théologie  ;  mais  il 
ne  fut  pas  le  plus  fort  dans  cette  académie.  M.  Pajon 
étoit  a  Orléans  en  1679  ,  lorfque  M.  Papin  vint  étudier 
fous  lui  les  langues  grecque  fie  hébraïque  ;  enfuite  étant 
allé  â  Saumur  en  1683 ,  comme  on  le  favoit  prévenu 
pour  les  lèntimens  de  fon  oncle ,  on  le  prefTa  de  con- 
damner ce  qu'on  appelloit  le  Pajonifme.  Il  déclara  que 
fa  confeience  ne  lui  permettoit  pas  de  fbuferire  i  la  con- 
damnation d'aucun  des  deux  partis  ;  ce  qui  détermina, 
l'académie  de  Saumur  à  lui  refufer  un  témoignage  dans 
la  forme  ordinaire.  Quelque  temps  après,  M.  Papin  com- 
pola  a  Bourdcaux  le  traité  qui  a  pour  titre  :  La  foi  ren- 
fermée dans  fes  jujles  bornes  ,  &  réduite  à  fes  véritables 
principes.  Il  y  fourint  que  les  catholiques  faifant  gloire 
de  fuivre  l'écriture ,  les  proteftans  les  plus  zélés  dévoient 
les  tolérer.  Ce  fut  dans  la  même  ville  qu'il  fit  connoif- 
fance  avec  M.  Pople , riche  négociant  Anglois ,  qui  vou- 
lut lui  donner  une  de  fes  filles  en  mariage  ;  mais  M.  Pa- 
pin ne  penfoit  alors  à  aucun  engagement.  Il  conferva 
toujours  néanmoins  beaucoup  d'amitié  pour  les  demoi- 
felles  Pople  ,  6c  il  leur  dédia  un  traité  qu'il  compofa  à  . 
Efrik  en  Angleterre  ,  6c  qui  a  pour  titre  :  La  vanité  des 
feiences,  ou  Réflexions  d'un  phitofophe  chrétien  fur  le  vé- 
ritable bonheur ,  imprimé  en  1688.  Papin  écrivit  plu- 
fieurs lettres  aux  prétendus-réformés  de  Bourdeaux  , 
pour  les  perfuader  qu'ils  fe  pouvoient  fauver  dans  l'é- 
life  catholique  romaine  ,  à  laquelle  ils  s'étoient  réunis, 
et  ouvrage  lui  attira  fur  les  bras  le  parti  des  prétendus- 
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tf  foTrfié's.  Pour  éviter  leurs  pourfuites ,  il  pafla  en  An- 
gleterre ,  où  il  reçut  lei  ordres  de  diaconat  6c  de  prê- 
trife  de  l'évoque  d'Eli  en  1686.  Dans  ce  temps-là  il  fit 
imprimer  contre  Jurieu  un  ouvrage  dont  voici  le  titre 
entier  :  Effets  de  théologie  fur  la  providence  &  la  gract , 
où  l'on  tdcht  de  délivrer  M.  Jurieu  de  toutes  les  difficul- 
tés accablantes  qu'il  rencontre  dans  fan  fyfiême.  En 
deux  tomes.  Le  premier ,  contre  fon  livre  intitule  :  Juge- 
ment fur  les  méthodes  rigides  6c  relâchées ,  &c.  Le  fé- 
cond ,  contre  fon  traité  de  la  grâce  immédiate.  A  quoi 
ton  a  ajouté  une  réfutation  du  fentiment  de  Ut  prédé- 
termination au  péché  &  à  ta  condamnation  ,  pour  ftrvir 
de  réponfe  au  traité  du  même  théologien  fur  le  concours 
immédiat.  A  Francfort  (  ou  plutôt  en  Hollande)  ckt{ 
Frédéric  Arnaud  y  c'eft-à-dire  ,  Reinier  Leers  ,  1687. 
Papin  publia  cet  ouvrage ,  avant  l'ouvrage  même  de  Ju- 
rieu qu'il  attaquoit ,  6c  dont  il  avoit  eu  communication. 
Jurieu  en  fut  furpris  »  &  fit  une  courte  réponfe  à  ces 
«fiais  dans  la  féconde  partie  de  fon  ouvrage.  Mais  fon 
animofiré  alla  plus  loin.  Dès  qu'il  fut  que  Papin  alloit 
chercher  de  l'emploi  en  Allemagne ,  il  écrivit  partout 
qu'on  ne  devoit  point  lui  donner  de  chaire.  Cependant 
on  le  retint  quelques  mois  à  Hambourg  pour  y  prêcher  ; 
mais  Jurieu  fit  fi  bien ,  qu'il  lui  fit  donner  fon  congé.  La 
diflertation  fur  la  foi  réduite  à  fes  juflts  bornes  étoit 
tombée  entre  les  mains  de  M.  Bayle.  Il  y  ajouta  quel- 
ques pages ,  or.  il  la  fit  imprimer.  Jurieu  l'attribua  à  notre 
auteur ,  qui  n'en  dé  fâ  voua  pas  les  principales  maximes , 
qui  furent  condamnées  dans  un  fynode.  Dans  ces  en- 
trefaites ,  Papin  accepta  la  chaire  de  l'églifé  françoife 
prétendue-réformée  de  Dantzick.  Quand  il  l'eut  rem- 
plie quelque  temps  ,  on  lui  propofa  de  fe  conformer  aux 
(iécifions  des  fynodes  des  églifes  Vallonesdes  Provinces- 
Unies  ,  6c  de  les  figner.  Il  refufa  de  le  faire ,  pareequ'il 
y  avoit  des  fentimens  qui  ne  l'accommodoient  pas  ,  fit 
en  particulier  celui  qui  enfeigne  que  Jefus-Chrift  n'eft 
mort  que  pour  les  élus.  Ceux  qui  l'avoient  appellé  pa- 
rurent peu  contens  de  ce  refus.  On  convint  cependant 
qu'il  ne  fe  retirerait  qu'après  avoir  achevé  la  demi-an- 
née qu'il  avoit  entrepris  de  prêcher.  Il  embrafTa  enfuite 
la  religion  catholique ,  Se  fit  ion  abjuration  à  Paris ,  dan» 
l'églifé  des  Pères  de  l'Oratoire ,  rue  S.  Honoré  ,  entre 
les  mains  de  feu  M.  Bofluet ,  évêque  de  Meaux  ,  le  15 
janvier  1690.  Jurieu  écrivit  une  lettre  paftorale  fur  ce 
changement  aux  prétendus-réformés  de  Paris ,  d'Orléans 
&  de  Blois.  Il  prétend  dans  cette  lettre  >  que  Papin  a 
toujours  regardé  toutes  les  religions  comme  indifférentes, 
6c  que  c'eft  dans  cet  efprit  qu'il  eft  rentré  dans  l'églifé 
romaine.  Ce  fut  pour  répondre  à  cette  lettre,  que  Papin 
compofa  un  traité  de  la  tolérance  des  protejlans ,  &  de 
€  autorité  de  l'églifé.  11  fut  approuvé  de  M.  Bofluet  *  évê- 
que  de  Meaux ,  6t  imprimé  en  1691.  Depuis ,  l'auteur 
en  changea  le  titre ,  qui  étoit  équivoque  ,  6c  y  ajouta 
quelques  endroits.  Lorfqu'il  travailloit  à  recueillir  des 
pièces  pour  rendre  ce  traité  plus  complet ,  6c  pour  ache- 
ver quelques  autres  livres  fur  la  même  matière ,  il  mou- 
rut à  Paru  le  19  juin  1709  ,  6c  fut  enterré  à  S.  Benoit, 
où  l'on  voit  fon  épitaphe.  Après  fâ  mort  M.  Pajon,  fon 
coufîn ,  6c  non  fon  neveu ,  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  retira  plufieurs  de  fes  manuferits,  quiétoient  entre 
les  mains  du  pere  Germon ,  Jéfuite,  6c  les  mit  entre  celles 
de  feu  M.  du  Saunai ,  alors  théologal  d'Orléans  ,  qui 
les  envoya  en  Hollande ,  6c  ils  ont  fervi  à  la  nouvelle 
édition  qu'on  y  a  faite  en  1 7 1  3  ,  in- 1 2 ,  fous  le  titre  de 
Liège  ,  de  plufieurs  de  fes  ouvrages.  Le  recueil  efl  in- 
titulé ;  Les  deux  voies  oppofees  en  matière  de  religion  , 
l'examen  particulier  &  l'autorité  ,  féconde  édition  du 
livre  intitulé ,  La  tolérance  des  protejlans  ,avtc  d'autres 
traités  fur  le  mime  fujet ,  par  M.  Papin ,  6cd  U  s 'eft  fait 
une  troifiéme  édition  de  cet  ouvrage  ,  auquel  on  en  a 
uni  plufieurs  autres  du  même  ,  le  tout  faifant  trois  volu- 
mes in- 1  x  ,  imprimés  à  Paris  en  1723  ,  fous  le  titre  de 
Recueil  des  ouvrages  compofts  par  feu  M.  Papin  ,  en  fa- 
veur de  la  religion.  On  y  a  joint  la  vie  de  l'auteur  donnée 
par  madame  Viard  Papin  fa  veuve ,  laquelle  avoit  cm- 
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bralté  là  religion  catholique  avec  fort  mari ,  61  qui  eft 
morte  à  Blois  au  mois  de  mars  1715.  L'éditeur  de  ce  re- 
cueil eft  le  pere  Pajon  ,  prêtre  de  l'Oratoire ,  frère  dé 
l'avocat ,  6c  curé  de  N.  D.  de  la  Rochelle ,  coufin  de 
M.  Papin.  C'eft  lui  aufli  qui  a  traduit  en  François  l'écrit 
latin  qui  fe  trouve  dans  le  troifiéme  volume ,  ôt  qui  a 
pour  titre  '.Lacauft  des  hérétiques  difputée  &  condamnée 
par  la  méthode  de  droit.  M.  Papin  avoit  fait  cet  excellent 
écrit  en  1707  pour  Claude  Scoffier ,  neveu  maternel 
du  miniftre  Pajon ,  6t  qui  étoit  alors  prêtre  de  l'églifé 
anglicane.  Dans  le  même  volume  on  trouve  les  lettres 
de  mademoifelle  de  Roy  ère  à  madame  Rouph  ,  fa  fœur  , 
aufquelles  M.  Papin  a  eu  beaucoup  de  part,  Voyet\ 
ROYERE.  M.  Papin  avoit  fait  aufli  des  Réflexions  fur  le 
traité  de  la  prière  publique  de  M.  Duguet ,  qui  font  de* 
meurées  entre  les  mains  du  pere  Germon ,  Jéfuite. 

PAPINIEN  ,  célèbre  jurifconfulte ,  que  Spartien  ap- 
pelle F  honneur  de  la  /uri/prudence ,  &  le  trêfor  des  loix, 
vivoit  dans  le  III  fiéclc ,  6c  fut  avocat  du  file ,  puis  pré- 
fet du  prétoire  fous  l'empereur  Sévère.  11  eut  beaucoup 
de  part  aux  bonnes  grâces  de  ce  prince ,  qui  en  mourant 
lui  recommanda  fes  fUs  Antonin  Caracalla  6c  Géta.  Mais 
Caracalla  ayant  voulu  l'obliger  à  compofer  pour  lui  un 
difeours  pour  exeufer  devant  le  fénat ,  ou  devant  le  peu- 
ple ,  la  mort  de  fon  frère  Géta  qu'il  avoit  fait  aflafuner 
entre  les  bras  de  leur  mère  commune ,  Papinien  qui  fe 
fouvenoit ,  fans  doute ,  que  l'on  avoit  fort  blâmé  Séné- 
que  d'avoir  compofé  une  lettre  que  Néron  adrefla  au. 
fénat  pour  juftifier  l'afTaffinat  de  fa  mere ,  répondit  gé- 
néreuièment  :  «  11  n'efl  pas  aufli  aifé  d'exeufer  un  parrv 
»  cide  que  de  le  commettre  ;  6c  c'eft  un  fécond  parri- 
»  cide  que  d'aceufer  un  innocent ,  après  lui  avoir  ôté  la 
»  vie.  »  L'empereur  irrité  de  cette  réponfe  ,  lui  fit  tran- 
cher la  tête ,  l'an  de  J.  C.  212 ,  ôt  fon  corps  fut  traîné 
dans  les  places  de  Rome.  On  tua  aufli  le  fils  de  Papinien  , 
qui  étoit  alors  quefteur.  Ce  grand  jurifconfulte  n'avoit 
que  36  ans ,  4  mois  6c  10  jours ,  lorfqu'il  fut  mis  à  mort» 
quoiqu'il  fût  regardé  comme  l'oracle  de  la  jurifprudcncë 
romaine.  C'eft  ce  que  l'on  apprend  d'une  infeription 
trouvée  à  Rome ,  où  l'on  voit  aufli  quelle  étoit  la  fa- 
mille de  Papinien.  Cette  infeription  eft  conçue  en  ce» 
termes  1 

Mmilio  Paulo  PapinianÔ 

prof,  prett.jur.  eonf. 
Qui  vix.  ann.  XXXVI.  m.  IIII.  d.  X» 

Hoflilius  Papinianus. 

Eugenia  Gracilis. 
Turbato  ordine  in  fenioi 
heu  parentes  infeliciff. 

filio  optimo  P.  M; 
fteerunt. 

Papinien  a  en  un  grand  nombre  de  dilciples.  Lampridius 
dans  la  vie  de  l'empereur  Sévère  ,  en  nomme  plufieurs 
qui  ont  été  fort  illuftres.  D  avoit  compofé  plufieurs  ou- 
vrages ,  comme  27  livres  de  queftions  ;  19  livres  de 
réponfes  ;  deux  livres  de  définitions  \  deux  livres  où  il 
traitoit  des  adultères  ;  un  livre  touchant  les  loix  des  Edi- 
les. L'empereur  Valenrinien  III  élevé  Papinien  au-deflùs 
de  tous  les  jurifconfultes  ,  en  ordonnant  par  fa  loi  du  7 
novembre  426 ,  que  lorfqu'ils  fe  trouveront  partagés  fur 
quelque  point ,  on  fuivra  le  fentiment  qui  fe  trouvera 
appuyé  par  ce  génie  éminent ,  ainfi  qu'il  le  qualifie.  Cu- 
jas  jugeoit  aufli  que  Papinien  étoit  le  plus  habile  jurif- 
confulte qui  eût  jamais  été  ,  6c  qui  fera  jamais.  *  Spar- 
tien ,  in  Sev.  Cet.  &  Carac.  Dion  ,  in  Carat.  Hérodien  t 
lib.  3.  Fifchard  ,  de  vit.  Jurifc.  Le  préfident  Bertrand  , 
vies  des  jurifconfultes  t  féconde  édition  ,  Leyde  1675  * 
,  page  1424. 

PAP1NIUS  (  Sextus  )  aîné  d'une  famille  confidaire , 
6c  fans  doute  fils  de  Sextus  Papinius  ,  conful  foui  TV 
bere ,  l'an  de  J.  C.  36  ,  fe  vit  contraint  l'année  fuivante 
de  le  précipiter  foi-même  ,  pour  éviter  les  infâmes  fol- 
licitations  de  fa  propre  mere.  On  le  contenta  de  bannir 
cette  malheureufe  pour  dix  ans ,  jufqu'à  ce  que  fon  fe* 
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cond  fil» ,  qui  étoit  éncore  très-jeune ,  eût  pafiV  les  perds 
de  la  teuneffe.  #  Tacite,  annal. l.6,c  49. 

PAPINIUS  (  Sextus  )  fénateur ,  frère  du  précédent , 
fut  traité  de  la  manière  du  monde  la  plut  indigne  par 
l'empereur  Caligula  ,  qui  lui  fit  donner  ta  queftion  ,  & 

Sui  le  fît  fouetter  très-cruellement  en  6  préfence ,  avec 
clienus  Baffus  ,  non  pour  aucun  crime  qu'il*  euffent 
commis ,  mais  par  une  efpece  de  récréation  que'ce  prince 
furieux  fe  vouloit  donner.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
ce  Papinius  (bit  le  même  que  celui  qui  fut  depuis  capitaine 
des  gardes  de  Caligula  ,  6c  collègue  de  C  h  créa  ,  chef 
de  la  conjuration  dans  laquelle  périt  cet  indigne  prince. 
*  Sénéque.  Tacite ,  hifi.  I.  4 ,  c.  68. 

PAPINIUS  STATIUS  ,  poète  Latin  ,  ck*rthe[ 
STACE. 

PAPIRE  MASSON  (Jean)  avocat  au  parlement  de 
Paris,  né  le  6  mai  1 544  >  à  Saint-Gcrmain-Laval  en 
Forez ,  étudia  à  Billon  en  Auvergne  ,  dans  le  collège 
des  Jéfuites  ;  ce  qui  lui  donna  la  penfée  d'entrer  dans 
cette  célèbre  compagnie.  En  effet  il  alla  prendre  l'habit 
à  Rome  ,  accompagné  d'Antoine  Challon  ,  qui  étoit 
auffi  de  Forer.  Il  lut  profeffeur  près  de  deux  ans  à  Na- 
ples  ;  6e  étant  revenu  en  France  ,  il  enfeigna  encore 
dans  le  collège  de  T  ou  mon  en  Vivarais  ,  6c  dans  celui 
de  Clermonti  Paris.  Enfuife  il  fortit  de  ta  fociété,  aulfi- 
bicn  que  Ton  ami  Antoine  Challon  ,  oui  en  étoit  forti 
avant  lui ,  6t  qui  a  été  grand-vicaire  de  trois  archevê- 
ques de  Lyon.  Dans  le  temps  du  mariage  du  roi  Char- 
les IX ,  Papire  MaiTon  compofa  quelques  pièces  qui  lui 
acquirent  beaucoup  d'eftime  ,  6c  l'amitié  des  tavans  ôc 
des  minières.  Il  étudia  en  droit  à  Angers  fous  François 
Baudouin  ,  &  fe  fit  recevoir  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris. Ce  fut  alors  qu'il  changea  fou  nom  de  Jean  Maffon , 
en  celui  de  Papire  Manon  ;  foit  pour  fe  diliinguer  de 
fon  frere  ,  archidiacre  6c  chanoine  de  Bayeux ,  qui  avoit 
le  même  nom  de  Jean  ;  foit  pour  quelqu'autre  raifon.  Il  ] 
publia  depuis  une  hifloire  des  papes  ;  des  annalts  d*  1 
France  ;  des  éloges  latins  des  hommes  lUuJlres  ,  dont  le  I 
public  eft  redevable  à  M.  Balefdens  de  l'académie  fran-  | 

Îoife  ,  qui  les  fit  imprimer  à  Paris  en  1638 ,  in-&°  ;  la  j 
efeription  de  la  Frêne*  par  Us  rivières  ;  6t  divers  au- 
tres ouvrages  pleins  d'efprit  6c  d'érudition.  MaiTon  mou- 
rut le  9  de  janvier  de  l'an  161 1 ,  âgé  de  67  ans  ,  lâns 
laiiTer  d'enfans  de  fa  femme  Denyfe  Godard.  Nous  avons 
au  commencement  de  fes  éloges ,  fa  vie  écrite  par  le 
prefident  Jacques  Augufte  de  Thou  ,  qui  étoit  fon  ami. 
*  Confulte[  aufli  la  Croix  du  Maine ,  biblioth.  &c.  6c  le 
pere  Niceron ,  mim.  tome  V. 

PAPIRIEN  ,  nom  que  l'on  donna  au  droit  civil ,  qui 
contenoit  les  loix  des  tois  de  Rome ,  recueillies  par  Sex- 
tus  Papirius ,  fous  le  régne  de  Tarquin  le  Superbe.  Ce 
droit  tut  bientôt  aboli  par  la  loi  Tribunisia  ,  ou  des  tri- 
buns ;  de  forte  qu'il  ne  te  trouve  pas  une  de  ces  loix 
royales  dans  les  livres  du  droit  romain.  *  Baudouin. 
Rofin.  Confulte[  fur  cet  article  HofFman ,  lexiton  uaiver- 
fuie  :  il  l'applique  fort  au  long  au  droit  Papirien. 

PAPIRIUS  :  nom  des  Papiriens  ,  famille  illultre  a 
Rome  entre  les  patriciennes.  L.  Papirusou  Papirius 
Mugillarrus  fut  conful  l'an  3  10  de  Rome  ,  444  ans  avant 
J.  C.  avec  L.  Sempronius  Atratinus.  On  l'éleva  encore 
à  cette  charge  l'an  314  ,  6c  il  fut  deux  fois  cenfeur.  II 
eut  deux  fils ,  L.  6c  M  Papirius.  Le  premier  fut  tribun 
militaire  l'an  3  31  de  Rome  ,  6c  411  avant  J.  C.  6c  l'au- 
tre mérita  deux  fois  la  même  charge ,  6t  fut  conful  l'an 
343  de  Rome ,  6c  41 1  avant  J.  C.avec  C.  NautiusRu- 
tilius.  M.  Papirius  Craffus  hit  conful  l'an  313  de 
Rome  »  6c  441  avant  J.  C.  avec  Furius.  Il  fut  pere  de 
Lucius  conful  l'an  318  6c  314  de  Rome  ,  436  6c  430 
avant  J.  C.  6c  cenfeur  l'an  3 3 6.  Les  deux  fils  de  Lucius, 
furent  M.  PapiRIUS  Craffus  ,  qui  fut  créé  dictateur  l'an 
/  il  de  Rome ,  6c  3  3  a  avant  J.  C.  fur  le  bruit  qui  cou- 
t\it  que  les  Gaulois  faifoient  une  defeente  en  Italie  ;  6c  L. 
Papirius  CraiTus.  Celui-ci  quitta  le  nom  de  Papirus 
poirr  prendre  celui  de  PaPIRIUS  ,  comme  Ciccron  l'af- 
fûte dans  le  9  livre  de/es  épitru.  Il  fut  deux  foi»  conful, 
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dictateur ,  colonel  de  la  cavalerie  ,  6c  cenfeur.  Son  (ut 
L.  Papihius  Craffus  fut  général  de  la  cavalerie  l'an 
434  de  Rome  ,  6c  310  avant  J.  C.  fous  le  diciateur 
Manlius.  L.  Papirius  Curfor  ,  qui  a  fait  tige  d'une 
autre  branche  de  cette  famille  ,  fut  cenfeur  l'an  561  do 
Rome,  6c  10  J  avant  J.  C.  6c  deux  fois  tribun  militaire. 
Il  eut  pour  hls  Sp.  Papirius  Curfor  ,  qui  vécut  en 
homme  privé.  Celui-ci  fut  pere  de  Sp.  PAPlRius.colonel 
de  la  cavalerie,  6c  deL.  Papirius  Curfor,  dictateur, 
6c  le  plus  grand  capitaine  de  fon  temps.  Il  avoit  été 
conful  pour  la  première  fois ,  l'an  418  de  Rome  ,  6t 
3 16  avant  J.  C.  avec  C.  Pcetilius  Libo.  Sous  ce  con  fu- 
lat  on  fit  une  loi  à  Rome  ,  par  laquelle  U  étoit  défendu 
de  contraindre  qui  que  ce  fut  par  corps.  Ce  fut  au  lu  jet 
de  L.  Papirius  ,  patricien  extrêmement  riche  ,  qui 
augmentoh  tous  les  jours  fon  bien  par  fes  uftrres.  Il  avoit 
épuifé ,  par  ce  commerce  ,  un  certain  Publius ,  6c  fe  le 
fit  adjuger  pour  efclave ,  lorfque  le  terme  fut  échu ,  par- 
cequ'il  n'avoit  pas  de  quoi  payer.  C.  Publius ,  jeune 
homme ,  beau  par  excellence  ,  s'offrit  d'entrer  dans  l'es- 
clavage pour  en  dégager  fon  pere  i  6c  le  créancier ,  qui 
accepta  un  échange  fi  avantageux ,  fe  voyant  en  poffef- 
fion  d'un  (i  bel  efclave ,  pouffa  auffi  loin  fa  brutalité  que 
fon  avarice.  Le  jeune  homme  ,  né  libre  6c  d'un  grand 
cœur  ,  réfîfta  généreufement  aux  follicitaticms  6c  aux 
menaces  de  fon  indigne  maître ,  jufqu'à  ce  que  fê  voyant 
enfin  trop  preffé  ,  il  fe  jetta  dans  la  rue  ,  6c  implora  le 
fecours  du  peuple ,  qui  s'affembla  en  foule  auprès  de  lui , 
le  garantit  de  la  violence  de  Papirius  ;  6c  fit  enfuite  la 
loi  dont  nous  avons  parlé.  Le  dictatcut  Papirius  biffa 
deux  fils ,  Sp.  Papirius  ,  pere  d'un  autre  de  ce  nom  , 
a  qui  fon  aïeul  donna  des  braffelets  6c  une  couronne  , 
pour  le  rècompenferdc.la  valeur  qu'il  avoit  témoignée 
en  la  guerre  contre  les  Samnites ,  comme  Tite-Live  l'« 
remarqué  ;  6c  L.  Papirius  Curfor ,  qui  fut  colonel  de 
la  cavalerie ,  puis  conful  l'an  461  de  Rome  ,  6c  193 
avant  J.  C.  avec  Sp.  Carvilius  Maximus ,  peu  après  la 
mort  de  fon  pere.  Son  nom  étoit  terrible  aux  Samnites. 
Il  les  défit  entièrement ,  prit  leurs  villes ,  6t  reçut  les 
honneurs  du  triomphe.  Ce  fut  dans  cette  occafîon  que 
Papirius  fe  moqua  de  la  fuptritition  des  poulets  facres  , 
dont  on  amufoit  à  Rome  le  (impie  peuple,  Il  fe  ton  doit 
fur  les  bonnes  difpofitions  de  fes  foldats ,  6c  fur  les  j ui tes 
mefures  qu'il  avoit  prifes  :  auffi  réuffirent-elles  fi  bien  , 
qu'il  tua  plus  de  trente-trois  mille  des  ennemis  ,  en  fit 
trois  mille  huit  cens  prifonniers  ,  6c  prit  quatre-vingt 
dix-fept  enfeignes.  Papirius  fut  cenfeur,  6c  une  féconde 
fois  conful  avec  le  même  Sp.  Carvilius,l'an  48 1  de  Rome, 
6c  171  avant  J.  C.  On  continua  la  guerre  contre  les 
Samnites  6t  les  Tarcntins  ,  qui  furent  un  fujet  de  triom- 
phe pour  les  con  fuis ,  comme  Tite-Live  le  rapporte  dans 
le  XXIV  livre  de  fon  hifloirt.  Papirius  finit  même  le 
guerre  contre  les  Samnites  ,  qui  avoit  duré  foixante-» 
onze  ans ,  6c  celle  des  Tarenrins  qui  étoit  commencée 
depuis  dix  ans.  Papire  Maffon  a  fait  l'éloge  de  la  famille 
des  Papiriens ,  qu'il  tire  du  IX  livre  des  épîtres  de  Ci» 
ceron.  Gefner  parle  encore  de  PaPIRIUS  FRONTO  t 
6c  d'un  autre  furnommé  Justus  ,  tous  deux  célèbres 
jurifconfultes  ;  de  PapiRIUS  Pr>EtextatuS  ,  gram- 
mairien ;  6c  de  PAPIRIUS  Sextus,  jurifconfulte.  *  Tite- 
Live  ,  hifi.  /■  4 ,  8  ,  9 ,  10  &  14.  Denys  d'Halicarnaffe  , 
Ait.  Plin. /.  7.  Calfiodore  ,  in  fafi.  Rutilius  ,  d*  ant. 
jurift.  Gefner,  in  biblioth.  &c. 

PAPIRIUS  CURSOR  (Lucius)  diéfafeur Romain, 
le  plus  grand  capitaine  de  fon  temps ,  triompha  des  Sam- 
nites,  6c  voulut  faire  mourir  le  général  de  la  cavalerie 
Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  ,  parcequ*i!  avoit  combat* 
tu  contre  fon  ordre ,  quoiqu'il  eût  défait  les  ennemis , 
l'an  4x9  de  Rome,  Ôc  315  avant  J.  C.  Papirius  avoit 
été  conful  l'an  418  ,  6c  le  fut  trois  autres  fois ,  en  43  j  , 
439,  441. 11  défit  encore  les  mêmes  Samnites  ,  en  fit 
paiîer  cent  mille  fous  le  joug  ,  6t  emporta  la  ville  de 
Lucerie.  Ce  ne  fut  pas  le  feul  avantage  qu'il  remporta 
fur  ces  peuples  ,  qu'il  défit  encore  l'an  443  de  Rome  , 
6c  309  avant  J.  C.  étant  dictateur  pour  la  féconde  fois. 
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•Tite-Live./.o.  hift.  Aurdius  Viflor  ,  de  vir.  illujl. 
c.  31.  Flonis  ,  6tc. 

PAPIRIUS  ,  fut  furnommé  Prxtextatus  ,  parcequ'il 
avoit  donné  des  marques  d'une  fagefle  extraordinaire 
dans  le  temps  qu'il  portoit  encore  la  robe  nommée  pré- 
texta ,  qui  étoit  à  Rome  l'ornement  des  jeune*  gens. 
Il  fut  un  Jour  mené  par  Ton  père  au  fénat ,  où  l'on  trai- 
toit  d'affaires  de  très-grande  importance.  Sa  mère  qui 
en  voulut  favoir  quelque  chofe  ,  interrogea  ce  jeune 
homme  de  ce  qui  s'y  étoit  paffé  ;  mais  il  eut  l'adrcfte 
de  recourir  à  un  menfonge  pour  fe  délivrer  de  fa  pet fé- 
cution  ,  &  lui  dit  qu'on  avoit  agité  la  queftion  s'il  fe- 
rait plus  avantageux  à  la  république  de  donner  deux 
femmes  à  un  mari  ,  que  de  donner  deux  maris  à  une 
femme.  Sa  mere  l'ayant  auflitôt  déclaré  à  fes  amies  , 
alTembta  le  lendemain  matin  une  troupe  de  dames  Ro- 
maines ,  qui  allèrent  demander  au  fénat  qu'on  ordonnât 
plutôt  le  mariage  d'une  femme  avec  deux  hommes ,  que 
celui  d'un  homme  avec  deux  femmes.  Les  fénateurs  ne 
comprenant  rien  à  cette  demande ,  le  jeune  Papirius  les 
tira  de  peine  ,  leur  déclarant  le  véritable  fujet  de  cette 
émotion.  Il  fut  extrêmement  loué  de  fa  prudence  ;  mais 
on  ordonna  qu'à  l'avenir  aucun  jeune  homme  n'auroit 
l'entrée  dans  le  fénat ,  à  la  réferve  de  Papirius.  *  Aulu- 
Gelle  ,  /.  i ,  t.  13  ,  où  il  cite  pour  garant  de  cette  hif- 
toire  une  harangue  de  Caton  U  Ctnjiur  contre  Galba. 
Bavle  ,  didion.  critiq.  i'  édition, 

PAP1RON ,  lieu  célèbre  entre  la  Judée  6c  l'Arabie , 
où  fe  donna  une  grande  bataille  entre  Ariftobule  roi  de 
Judée,  Se  Arétasroi  d'Arabie,  qui  s'étoit  joint  à  Hir- 
can  ,  &  foutenoit  fes  intérêts.  A  ré  tas  6c  Hircan  furent 
vaincus ,  &  lai/Terent  fept  mille  hommes  fur  le  champ  de 
bataille,  parmi  lefquels fut  Céphale ,  frère  d'Antipater, 
oncle  du  grand  Hérode ,  l'an  du  monde  3970 ,  foixante- 
cinq  ans  avant  Jefus-Chrift.  *  Joféphe ,  antiquit.  lib.  1 4 , 
cap.  4. 

PAPIUS  (André)  étoit  deGand,  6c  fils  d'une  feeur 
de  Levinus  Torrentius.  A  l'âge  de  18  ans  il  mit  au  jour 
le  livre  de  Denys  d'Aléxandrie  De  fitu  orbis,  qu'il  avoit 
traduit  en  vers  héroïques ,  6c  accompagné  de  notes  la- 
vantes. U  étoit  chanoine  de  Liège ,  6c  mourut  dans  fa 
trentième  année.  On  a  encore  de  lut ,  De  confonanùis 
Jive  de  harmoniis  muficis  liber;  Mufti  poima  de  amo- 
ribus  Leandrl  (r  Hero  ,  latinis  rerfibus  redditum;  ÔC 
des  notes  latines  fur  Prifcien ,  interprète  de  Denys. 

PAPON  (Jean  )  jurifconfulte  François ,  feigneur  de 
Goutelas  6c  de  Marcoul,  né  vers  1505  ,  au  village  de 
Croizet ,  dans  le  Forez ,  a  trois  lieues  de  Ronanne.  Son 
pere  étoit  notaire  dans  ce  village.  Papon  fut  juge  royal 
dès  1 5 19.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  qu'il  avoit  été 
confeiller  au  parlement  de  Paris ,  mais  on  peut  raifonna- 
blement  en  douter.  1.  Il  ne  prend  point  cette  qualité 
dans  aucun  de  fes  ouvrages ,  6c  il  y  prend  celles  de  Lieu- 
tenant général  au fiége  royal  de  Montbrifon  ,  6t  de  maî- 
tre des  requêtes  ordinaire  de  la  reine-mtre ,  Catherine 
de  Médicis.  1.  Son  nom  ne  fe  trouve  point  dans  la  lifte 
de  Blanchard ,  qui  a  copié ,  année  par  année ,  6c  iûr  les 
regirtres  du  parlement  de  Paris ,  les  réceptions  des  con- 
fetlers ,  6tc.  Il  mourut  dans  la  charge  de  lieutenant  gé- 
néral au  fiége  royal  de  Montbrifon  en  1 590,  6c  il  avoit 
eu  cette  charge  dès  l'an  1 543  ,  ou  1 544.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  1 .  Joan.  Paponis  Croçetiis,  Forenfis  pro- 
vincict  judicis,  in  Burbonias  confuetudines  commenta- 
ria,i.  Lyon ,  în-fol.  en  1 J  J  o.  i.  J.  Paponis  in  ftxtum 
decaJogi  praceptum  ,  Non  meechaberis ,  lib.  IV ",  en 
1551 ,  /«-40.  à  Lyon.  3.  Rapport  des  deux  princes  de 
V éloquence  grecque  &  latine ,  Demofthène  ftcCiceron, 
à  la  traduction  a" aucunes  de  leurs  Phitippiques ,  à  Lyon 
in-8*.  en  lf  J4.  4.  Recueil  d'arrêts  notables  des  cours 
fouvtraiaes  de  France ,  en  1 5  56 ,  à  Lyon,  in  folio ,  6c 
/bavent  réimprimé  depuis.  Les  notaires  :  c'eft  comme 
un  pratique  de  toutes  les  parties  du  droit  en  trois  volumes 
in-fol.  le  1.  Notaire  eft  de  1568,  le  1.  de  1574,  le 
3.  de  1 578.  Jean  Papon  eut  pour  fils,  Louis  Papon , 
paeur  de  Marcilli,  6c  chanoine  de  Montbrifon,  qui  a 
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traduit  de  latin  en  françois  un  traité  de  rifu ,  de  Laurent 
Joubert.  •  L'abbé  le  Clerc ,  dans  fa  Bibliothèque  des  au- 
teurs ,  tnift  au-devant  du  dielionaire  de  Richelet. 

PAPOUL  (faim)  prêtre  6c  martyr  près  de  Touloufc , 
au  lieu  que  l'on  nomme  Lauraguais ,  en  Languedoc ,  fut 
compagnon  de  S.  Saturnin,  premier  évêque  dcTou- 
loufe,  dans  le  III  fiécle.  Il  eft  plus  connu  par  le  nom 
de  la  ville,  à  préfent  évéché  qui  porte  fon  nom ,  que 
par  fon  martyre ,  dont  les  aéles  font  modernes.  *  A  3a 
apud  Bolland.  Baillet ,  au  3  de  novembre. 

PAPOUS ,  nom  d'un  pays  dans  les  terres  Auftrales , 
appellé  par  les  François  la  terre  de  Papous  ;  par  les  Por- 
tugais^ titra  dos  Papoa J,c'cft-à-dire,  la  terre  des  Noirs. 
Quelques-uns  en  font  une  partie  de  la  nouvelle  Gui- 
née ;  6c  d'autres  difent  qu'elle  eft  féparée  par  un  petit 
détroit.  Elle  eft  proche  de  la  ligne  équinoxiale ,  6c  à  l'o- 
rient de  Pille  de  Gilolo ,  une  des  grandes  Molucques. 
Il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  foit  la  même  que  celle  qu'on 
nomme  première  Terre  dans  la  nouvelle  Guinée  décou- 
verte en  1  f  17.  On  eftime  tellement  la  valeur  &  la  fidé- 
lité des  peuples  de  ce  pays,  que  pluiieurs  princes  des 
ifles  voifines  en  prennent  à  leur  folde  ex  pour  la  garde  de 
leurs  performes.  *  Jferrera ,  defeript.  des  Indes. 

PAPPENHEIM ,  petite  ville  d'Allemagne,  au 
comté  de  même  nom,  dont  elle  eft  l'unique  lieu  con- 
fidérable.  Elle  eut  d'abord  le  titre  de  baronie,  6c  aujour- 
d'hui elle  a  celui  de  comté ,  6c  donne  fon  nom  aux  com- 
tes de  Pappenheim ,  qui  y  ont  un  château.  Ce  comté 
eft  fitué  entre  Oettingcn  6c  Neubourg  ,  aux  frontières 
de  la  Franconie.  *  La  Martiniere ,  dia.  géogr. 
^  PAPPENHEIM  (Geofroi-Henri  de)  maréchal  de 
l'empire,  comte  de  Pappenheim,  8c  général  des  trou- 
pes catholiques  de  la  ligue  pendant  les  guerres  d'Alle- 
magne, combattit  l'an  1610,  à  la  bataille  de  Prague, 
6c  y  fut  trouvé  entre  les  morts.  Quelques-uns  de  fes  amis 
s'étant  apperçu  qu'il  donnoit  encore  quelque  figne  de 
vie ,  eurent  foin  de  le  faire  panfer  de  fes  bleftures ,  6c 
le  retirèrent  comme  des  bras  de  la  mort.  Ce  fecours  fut 
très-avantageux  au  parti  de  l'empereur, auquel  Pappen- 
heim rendit  de  grands  fervices.  Il  délit  les  payfans  en 
Allemagne  l'an  1616 ,  s'oppofa  avec  aflez  de  bonheur 
aux  Suédois  en  diverfes  rencontres  ;  6c  l'an  1630 ,  il 
commença  le  fiége  de  Magdebourg ,  6c  contribua  beau- 
coup à  la  prife  de  cette  ville.  Après  la  bataille  de  Leipfic 
en  163 1 ,  il  recuellit  les  débris  de  l'armée  impériale , 
défit  Bannier  6c  quelques  autres  chefs  des  confédérés , 
6c  fe  rendit  redoutable.  Mais  le  fecours  qu'il  donna  aux 
Efpagnols ,  n'empêcha  pas  la  prife  de  Maftricht  par  le 
prince  d'Orange.  Il  vint  enfuitc  dans  la  Weftphalie ,  où 
il  donna  la  chafte  aux  ennemis ,  6c  alla  joindre  WaJ- 
ftein  qui  venoit  de  livrer  bataille  aux  Suédois  à  Lutzen. 
Le  brave  comte  de  Pappenheim  n'arriva  que  fur  le  foir, 
lorfque  l'armée  impériale  étoit  déjà  rompue.  Il  s'efforça 
vainement  de  rétablir  le  combat ,  6c  y  fut  blefle  d'un 
coup  de  piftolet  à  la  cuifle ,  dont  il  mourut  le  lende- 
main 17  novembre  1631  ,  âgé  feulement  de  38  ans. 
Le  grand  Guftave  roi  de  Suéde ,  qui  fut  aufli  tué  en 
cette  occafion ,  lui  donnoit  le  titre  de  foldat.  En  effet 
l'Allemagne  en  a  produit  très-peu  qui  l'aient  égalé  en 
prudence ,  en  courage  6c  en  bonheur.  Il  ne  laifTa  qu'un 
fils  Wolfang-Adam  de  Pappenheim,  maréchal  de  l'em- 
pire, tué  en  duel  l'an  1 647 ,  âgé  de  29  ans. 

11  y  a  deux  branches  de  cette  famille ,  l'une  catho- 
lique ,  l'autre  proteftante ,  tefquelles  avoient  réglé  en* 
tr'elles  que  le  plus  âgé  de  tous  jouirait  toujours  de  U 
dignité  de  miréchal  héréditaire  de  l'empire.  La  bran- 
che catholique  avoit  pour  tige  Volfang-Philippe 
qui  mourut  l'an  1671 ,  laiflant  quatre  fils,  Charles-Phi- 
lippe  Guftave  ,  qui  exerça  fa  charge  au  couronnement  du 
roi  des  Romains,6c  qui  mourut  en  1 691  âgé  de  43  ans,ne 
laiflant  que  des  Kli<a\Marquard-Jean-Guiliaume^\xi  prés 
d'Albe  royale  l'an  i686,âgé  de  34  ans,  ne  laiftant  qu'une 
fille;  Louis-François,  mort  fans  enfans  l'an  1 697,  âgé  de 
44  ans;6c  Jean-George  jsxoxt  à  3  3  ans, en  1690,  aufli  fans 
enfans  :  ainsi  cette  branche  ne  fubfifte  plus.  La  branche 
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protcftantc  a  eu  pour  chef  FRANÇOIS-CHRISTOPHE  , 
mort  l'an  167X  ,  luttant  Wolfang  Guillaume  , 
mortà  34  an? en  1685  ,  biffant  Christian  Ernest, 
comte  de  Pappcnheim  ,  maréchal  du  laint  empire  ,  né 
en  1674;  ôî  Jean-Frédéric  ,  né  en  1680.  L'aine  a  été 
marié  eii  1697  ,  &C  a  un  fils  Fred£RIC-Ernlst  ,  né 
Pan  1698.  *  Brachclius,  kift.  nojir.  lemp.  lit.  36-4. 
Lotichias,  A4}.  Mafcardi,  elog.  di  tapit.  Ulujl. 

PAPPUS ,  auteur  du  IV  fiéde ,  (îoriffoit  fout  le  règne 
deThéodofc/*  Grand,  ainfi  que  Théon  le  philofophe. 
II  étoit  d'Alexandrie ,  &  employa  fon  loifir  à  deux  ou- 
vrage! important  :  l'un  étoit  une  defeription  de  toute  la 
terre  ;  l'autre  une  defeription  des  terres  d'Afrique.  Sui- 
das eft  le  feul  qui  ait  confervé  fon  nom. 

PARA ,  ville  de  l'Amérique  méridionale ,  dans  le  Bré- 
fil ,  vers  la  rivière  des  Amazones.  Cette  ville  eft  le  liège 
d'un  évéche* ,  &  donne  fon  nom  à  un  petit  pays ,  dit  U 
Gouvtrntmtnt  ou  Capitainerie  de  Para ,  dont  les  Portu- 
gais font  les  maîtres ,  6c  où  ils  ont  quelques  colonies. 
*  Laët.  Sanfon.  M.  de  la  Condamine ,  voyait ,  p.  1 9  j , 
196, 100. 

PARABITA  ,  anciennement  Bavota  ,  ancien  bourg 
des  Salentins ,  réduit  en  village ,  dan»  la  terre  d'Otran- 
te  ,  à  deux  lieues  de  Gallipolt ,  vers  le  levant.  *  Mati , 

diciion. 

PARABOLAINS  ;  c'ert  le  nom  qu'on  donna  dans  les 
premiers  fiecles  de  l'églife  a  de  certains  clercs  d'Alexan- 
drie ,  qui  s'expofoient  courageufement  dans  les  hôpitaux 
pour  Ibulagcr  les  malades  Ô£  même  les  peftiféres.  Il  en  eft 
parlé  dans  le  code  Théodofien ,  où  leur  nombre  eft  fixé  ; 
car  ils  avaient  été  iiifqii'au  nombre  de  cinq  ou  fix  cens. 
Comme  ils  n'étaient  fournis  qu'a  l'évoque  ,  ce  grand 
nombre  d'indépendans  ne  plaifoit  pas  aux  gouverneurs 
d'Egypte.  *  Confultci  le  code  Théodofien  ,  Itb.  n , 
"3    *  cod.  Theod.  de  tptf  &  (1er.  Baronius  ,  A.  C.  416. 

PARACCIANI  (Jean  Dominique) cardinal,  né  à 
Rome  le  6  août  1646 ,  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre 
de  lairJte  Anaftafie  par  le  pape  Clément  XI ,  le  17  mai 
1 706 ,  fut  préfet  de  la  congrégation  des  évêques  6c  des 
réguliers ,  6t  vicaire  du  pape  dans  le  diocéfe  de  Rome , 
où  il  mourut  le  o  mai  1721. 

PARACELSE  (  Philippe-Théophrafte  Bombaft  de 
Hohenheim  )  étoit  d'un  petit  bourg  près  de  Zurich  en 
SuilTe,  dit  EinJIdeln ,  où  il  naquit  en  1493.  Son  pere, 
nommé  Guillaume ,  fils  naturel  d'un  prince ,  étoit  ha- 
bile  dans  les  feiences  ,  6t  eut  grand  foin  de  fon  éduca- 
tion. Paracelfe  répondit  parfaitement  à  fes  foins ,  &  fe 
Tentant  porté  par  fon  inclination  à  l'étude  de  la  méde- 
cine ,  il  y  fit  de  grands  progrés  en  peu  de  temps.  Il  voya- 
gea en  France ,  en  Efpagne,  en  Italie  6c  en  Allemagne , 
pour  y  connoitre  les  plus  célèbres  médecins.  A  fon  re- 
tour en  Suiffe,  il  s'arrêta  dans  la  ville  de  Balle,  où  il  enlei- 
gna  la  médecine  en  langue  vulgaire  allemande ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Ram  us ,  6c  de  quelques  autres. 
Paracelfe  exerçait  la  médecine  d'une  manière  nouvelle, 
8c  fe  lèrvoit  de  remèdes  chymiques  :  ce  qui  lui  réuflit  fi 
bien ,  qu'il  s'acquit  une  très-grande  réputation ,  après 
avoir  guéri  des  maladies  incurables.  Un  chanoine  nom- 
mé Jean  Lichùnfels ,  étant  malade  à  l'extrémité ,  lui 
promit  une  fomme  conlîdérable  d'argent ,  s'il  le  remet- 
toit  en  famé.  Paracelfe  le  fit ,  6c  le  cita  enfuite  en  juf- 
tice ,  pareequ'il  lui  avoit  refufé  ce  falaire  ;  mais  les  juges 
n'ayant  condamné  le  chanoine,  qu'à  lui  payer  feulement 
la  taxe  ordinaire ,  il  en  tut  fi  outré ,  qu  il  quitta  la  ville 
de  Bafle ,  fie  fe  retira  dans  l'Alface.  U  faifoit  gloire  de 
détruire  la  méthode  de  Galien,  qu'il  croyait  peu  Aire,  ce 
qui  lui  attira  la  haine  des*médecins.  11  fe  mêla  auffi  de 
théologie,  6c  tomba  dans  diverses  erreurs.  Nous  avons 
fes  ouvrages  imprimés  à  Francfort  en  1603,  en  quatre 
tomes  1/1-4°  qui  fe  partagent  en  douze  parties ,  fous  ce 
titre ,  Opéra  mtdico~chymita  ftvc paradoxa.  Il  en  avoit 
écrit  un  très-grand  nombre  d'autres ,  qui  n'ont  pas  été 
publiés ,  qu'on  trouve  dans  les  cabinets  des  curieux.  0 
fe  vantoit  de  pouvoir  conferver  par  fes  remèdes ,  un 
homme  pendant  plufieurs  fiécles  en  vie;cependant  il  mou- 
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rut  lui- même  âgé  de  48  ans  :  d'autres  dill-nt  fjuflemcnt*,'e 
37  ans,  en  I  541  ,  fit  fut  enterre  dans  l'hôpital  de  ùir.t 
Sébartien  de  Salt.'bourg  ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  Di- 
vers auteurs  ont  écrit  contre  lui ,  fins  le  bien  entendre  , 
fi  l'on  en  croit  les  admirateurs.  En  165S  ,  François 
Henri  ,  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  patrice  de 
Lyon  ,  lit  faire  à  Genève  une  édition  cle>  ouvrages  de 
Paracelfe,  en  3  volumes  in-folio.  C'ert  la  plus  complette. 
On  trouve  dans  la  Btbliotktca  Jïrtptorum  midicorum  de 
Mangct  un  détail  de  chaque  traité  particulier  de  Para- 
ccllé ,  dont  plufieurs  des  ouvrages  ont  auffi  été  traduits 
en  françoi».  "  Metchror  Adam ,  in  vit.  Gcrm.  mtdic. 
Voulus ,  dtphtl.  c.  9,  S  9.  Quenftedt ,  dt  pair.  doH.  Lo- 
renzo  Craffb ,  elog.  d'huom,  letter.  Oc.  L'abbé  Lenglet 
du  Frefnoy ,  hijl.  de  la  philofophie  hermétique ,  tome  II , 
P>  179t  b/ia.  &  tome  III,  p.  25^  &f<<l- 

PARACLET ,  fameufe  abbaye  dans  le  diocèfe  de 
Troyes  en  Champagne,  fituce  fur  la  petite  rivière  d'Ar- 
due ou  d'Arduion ,  dans  la  paroiffe  de  Quincei ,  à  dix 
lieues  de  cette  ville  épifcopalc  ,  &c  à  une  lieue  de  No- 
gent-fur-Scine.  Abailard  lors  de  fes  perfécutions ,  fe  rc- 
tuadans  ce  lieu  défcrt,où  il  n'y  avoit  qu'une  chauminc, 
6c  y  bâtit  un  oratoire  qu'il  confiera  à  la  Trinité.  Plu- 
fieurs écoliers  l'y  étant  venu  trouver ,  il  y  enfeigna  8c 
agrandit  la  chapelle ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Pa- 
radet ,  >our  conferver  la,  mémoire  des  confolations  qu'd 
avoit  remues  dans  cette  fohtude.  Oa  voulut  lui  faire  des 
affaires  iur  ce  titre ,  6c  l'on  prétendit  qu'il  ne  devoit  pas 
être  plus  permis  de  confacrer  des  églifes  au  S.  Efprit 
qu'à  Dieu  le  Pere.  Abailard  pour  fe  mettre  à  couvert  de 
I  orage ,  fe  retira  en  Bretagne  ;  6c  quelques  années  après 
I  Heloïié  ayant  été  obligée  de  quitter  l'on  moiuftere  d'Ar- 
genteuil ,  vint  avec  fes  religieufes  habiter  le  Parader. 
Abailard  lui  en  fit  don ,  6c  le  pape  Innocent  II  confirma 
cette  donation  l'an  1 1 3 1 .  Heloife  fut  donc  la  première 
abbeffe  de  ce  monaftere ,  6c  en  peu  de  temps  on  lui  fit 
de  grands  biens  :  die  y  fit  tranfportet  le  corps  d*  Abailard 
en  1 141,  6c  y  mourut  en  1 163. 

Nicolas  Camulat  ,  chanoine  de  l'églife  de 
Troyes  ,  dans  fon  Promptuarium  facrarum  antiqui- 
tatum  Tricajfin*  diacejis  ,  fol.  346,  a  avancé  qu'en 
mémoire  de  ce  qu'Héloïfe,  première  abbeffe  du  Paraclet, 
favoit  bien  le  grec ,  les  religieufes  de  cette  abbaye  y 
font  l'office  en  grec  tous  les  ans  au  jour  de  la  Pentecôte. 
Voici  fes  parolcs:£/u/  autem  (Heloifla)  trium  Lnguarum 
notitiâ  injiruHiJjlma  ac  potifftmùm  graca,  eu  jus  rei  indi- 
tium  ejl ,  quùd  etiam  ho  dit  fiera  hujus  collegii  velatat 
virgines  ,  die  pentecoftes  ,  divinum-  offieium  grxcanieo 
idiomate  célébrant.  Mais  cette  anecdote  fe  trouve  abfo 
lument  contraire  à  la  vérité.  En  1757,  un  magiftrat  a 
fu  de  l'abbefle  (A7,  de  la  Roche-foucault)  que  cet  ufàge 
ne  fe  pratique  point ,  6c  qu'on  n'a  point  connoiffance  en 
l'abbaye  du  Paradet  qu'il  fe  foit  pratiqué.  Le  P.  de  faine 
Romain ,  après  avoir  fait  par  ordre  de  l'abbefle ,  des  re- 
cherches, a  écrit  à  ce  magiftrat  le  17  avril  175:7  :  Parmi 
toutes  les  pièces  aue  nous  avons  examinées,  je  n'y  ai 
apperçu  aucun  vejlige  de  l'ancien  ufage  attribué  au  Pa- 
raclet ,'de  célébrer  le  jour  de  la  ptntec.te ,  en  langue  grec- 
que ,  ni  délibération  de  la  communauté ,  ni  ordonnances 
d'aibeffès  qui  l'aient  fupprimé. . .  Les  titres  les  plus  an- 
tiens  de  la  mai/on  ne  m'ont  rien  fourni.  L'abbefle  a  en- 
voyé à  Paris  un  des  plus  anciens  manuferits de  fbn  abbaye 
qui  paroît  du  XIII  fiéde ,  6c  eft  divifé  en  deux  parties  , 
intitulées,  la  première  :  L'ejl  li  ordtnancts  £ ou  Jervice  de 
tout  l'an  :  la  féconde  :  L'efi  li  ordenantes  des  jfaints.  Ils 
contiennent  dans  un  grand  détail  tout  ce  qui  doit  le 
faire ,  chanter  6c  lire  chaque  jour  de  l'année ,  foit  au 
chœur  foit  au  réfectoire.  Il  n'y  eft  pas  dit  un  feul  mot , 
ni  au  jour  de  U  pentecôte ,  ni  en  aucun  autre ,  du  ler- 
vice  en  grec.  f 

L'on  a  agité  plufieurs  fois  s'il  falloit  dire  Paraclet  ou 
Paraclit.  M.  Thiers  a  écrit  là-dctTusun  vnàiifDerctincn- 
da  in  libris  ecclejîajlicis  voce  Paraclit  us ,  qui  parut  en 
1 669  ;  6c  il  y  dit  que  dès  le  IX  fiéde ,  cette  difpute  étoit 
fur  le  tapis  entre  les  évêques  de  France  6c  d'Allema- 
gne s 
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gne ,  à  l'occafion  d'un  Grec  qui  étant  venu  à  ta  cour  de 
France,  6t  ayant  entendu  chanter  dans  ta  chapelle  du 
roi  Paraditus  Spiritus  fanBus ,  remontra  qu'il  failoit 
dire ,  Paradant.  Ses  remontrances  furent  inutiles  ;  6c 
Haymond ,  évéque  d'Halberftad ,  remarque  qu'on  n'ofa 
rien  changer  dans  ia  prononciation  de  ce  nom ,  parce- 
que  c'éroit  l'ufage  de  tire  ainli ,  6c  qu'il  ne  failoit  rien 
innover.  M.  Thjers  ajoute  qu'en  1516  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  faifant  la  cenl'ure  des  œuvres  d'Eraf- 
me ,  le  condamna  entr'autres  choies ,  fur  ce  qu'il  avoit 
foutenu  qu'on  devoit  écrire  Parade  tus.  *  Bayle ,  dic- 
tion, critiq. 

PARADES  (Jacques  de)  chercher  CLUSE. 

PARADIN  (Guillaume)  de  Cuifeaux  en  Bourgogne , 
où  il  étoit  «é ,  fit  doyen  de  Beau  jeu ,  étoit  en  grande  ré- 
putation dans  le  XVI  fiécle,  6c  vivoit  encore  l'an  15  81. 
Les  plus  importai»  de  (es  ouvrages >  font  la  chronique 
de  Savoye ,  divifée  en  deux  parties  ;  la  première  parle 
des  comtes  en  fbixame  chapitres ,  &c  la  féconde  ,  des 
ducs;  Phi/toire de  l'églife  Gallicane;  les  mémoires  des 
infignes  maifons  de  France ,  ITiiftoire  d'Ariftée ,  tou- 
chant la  tradirion  de  la  loi  de  Moyfe  ;  l'hiftoire  de  notre 
temps  ;  les  annales  de  Bourgogne,en  trois  livres  ;  les  mé- 
moires de  l'hiftoire  de  Lyon ,  6c  divers  autres  traités  fran- 
çais 6t  latins ,  avec  plusieurs  traductions. 

Clauol  Pamaoin  ,  l'un  de  Tes  frères ,  chanoine  de 
Bcaujeu ,  6c  homme  de  lettres ,  vivoit  en  1 s;  6  j ,  6c  com- 
posa divers  ouvrages ,  comme  les  alliances  généalogiques 
des  princes  de  la  France  6c  des  Gaules  ;  les  quadratn»  de 
la  bible ,  les  emblèmes  héroïques ,  6cc.  *  Baronius ,  in 
annal,  adann.  1 177.  Gefner,  biblioth.  Antoine  du  Ver- 
dier  Vauprivas ,  6c  François  de  la  Croix  du  Maine , 
biblioth.  franç.  Poflevin,  in  appar.facr.  Sainte  Mar- 
the ,  kijl.  génial,  dt  Ia  mai/on  de  France.  Louis  Jacob, 
de  feript.  Cabilonenf  &c.  Voyt{  la  biblioth.  des  aut.  de 
Bourgogne  par  Vabbi  Papillon. 

PARADIN  (Jean)  proche  parent  de  Guillaume  6c 
de  Claude  Paradin ,  dont  on  vient  de  parler ,  étoit  de 
Louhans ,  ville  de  Bourgogne  dans  le  Châlonois.  On 
ne  le  connoît  guères  que  par  Tes  poélîes  françoifes ,  qui 
ne  font  pas  en  grand  nombre.  Dans  l'épître  dédicatoire 
de  fa  Micropadie ,  adreflee  a  R.  P.  en  Dieu ,  mtjjirt 
Olivier  de  Hochberg,  protonotaire  du  faint  fiége  apof- 
tolique,  abbé  de  la  Magdeléne  de  Château  (un ,  prévôt 
de  Neufchâtel ,  6cc.  il  dit  qu'étant  clerc  au  greffe  de  la 
fouvtraine  cour  à  Dijon ,  il  faifoit  fes  délices  de  la  lec- 
ture des  livres,  tant  latins  que  françois:  Pourquoi/aire 
il déroboit  le  tems,  comme  il  lui  étoit  loyfîblt,  en  délaijfant 
le  fâcheux  manimtnt  des  procès.  Il  étudia  dans  la  fuite  en 
médecine ,  6c  s'y  rendit  habile ,  s'il  eft  vrai ,  comme  on 
le  dit ,  qu'il  devint  médecin  du  roi  François  I.  La  Croix- 
du-Maine  ,  dans  ta  bibliothèque  ,  n'ofe  décider  qu'il 
fut  parent  des  deux  autres  Paradins  dont  on  vient  de 
parler  ;  mais  Jean  le  dit  lui-même  dans  l'éloge  en  forme 
d'épitaphe  d'un  autre  Jean  Paradin  ,  frère  de  Guillaume 
6c  de  Claude ,  qui  mourut  de  la  perte  à  Pans ,  l'an  t  ^  46, 
à  l'âge  de  jo  ans.  Il  l'appelle  fon  coufin,  6c  prend  la 
même  qualité  avec  Guillaume  : 

Coufîn  mai/Ire  Guillaume 

Qui  par  tout  le  royaume 

Fais  bruire  tes  écrits , 

Que  ta  veine  s'allume  , 
Et  prend  ta  do3t  plume  ; 
De  ce  tien  frère  tferits. 

On  apprend  par  la  même  pièce ,  que  ce  Jean  Paradin  qui 
mourut  fi  jeune ,  étoit  venu  dès  l'enfance  à  Paris  pour 
y  étudier  ;  qu'il  y  entra  au  fervice  du  roi  fous  M.  du 
Peyrat  ;  qu'on  lui  donna  enfuite  l'emploi  de  contrôleur 
du  roi  en  Poitou  pour  le  fel  ;  que  dans  une  révolte  il  fut 
en  rifque  de  la  vie  >  6c  que  le  roi  punit  les  rebelles  du 
dernier  fupplice.  La  Micropzdie  de  Jean  Paradin ,  qui  a 
fait  l'éloge  du  dernier ,  eft  un  recueil  de  pièces ,  prefque 
toutes  traduites  de  différens  auteurs.  La  première,  6c  la 
plus  confidcrable ,  eft  la  traduction  en  vers  françois  d'un 


PAR  6; 

poëme  latin,  dont  il  ne  nomme  pas  l'auteur.  Cert  le 
poëme  de  frère  Simon  Nanquier,  autrement  nommé  de 
Gallo ,  intitulé  :  Dt  lubrico  temporis  curriculo,  dtque  ho- 
minis  miferid,  adreffé  à  Charles  de  billy ,  abbé  de  faint 
Faron ,  à  Robert  Gaguin ,  docteur  en  droir ,  6c  à  Faufte 
Andrelini ,  poète  du  roi.  Ce  poème ,  dont  j'ai  vu  une 
ancienne  édition  «1-4°.  eft  en  vers  élégiaques.  Paradin 
l'ayant  lu  dans  le  temps  qu'il  étoit  au  greffe  de  D  jon , 
le  trouva  fi  utile  ,  qu'il  entreprit  de  le  traduire  en  vers 
françois  ;  mais  on  lui  prit  fa  traduction  ;  6t  n'ayant  pu 
la  recouvrer ,  il  la  recommença.  Elle  eft  en  vers  de 
dix  fyllabes,  6c  affez  bons  pour  le  temps  où  elle  a  été 
faite.  Etienne  Pafquier,  ami  du  traducteur ,  fau  l'éloge 
de  l'auteur  6c  de  iWrage  dans  ces  vers  au  lefteur  : 

Puifque  routeur  en  fajeuntffe  tendre 
Traduit  ces  vers  remplis  de  gravité  : 
Certes ,  Lecteur,  par  cela  peux  entendre 
Quel  il fera  en  fa  maturité. 

Les  autres  pièces  du  même  recueil ,  font  :  1.  Dialogué 
de  la  mort  &  du  pellerin ,  que  Paradin  traduifit  en  ver» 
d«  huit  fyllabes ,  du  latin  du  fameux  Ravifiu*  Textor  ou 
Tiflier.  ».  Cent  quatrains  contenons  les  cent  dijliquts 
latins  de  feu  M.  Faufte  (  Andrelini ,  )  en  fon  vivant  ex- 
cellent  poète  de  France ,  qui  furent  par  lui  envoyé* 
à  maître  Jean  Ruft,  maître  des  requêtes  du  roi  notre 
firt ,  n  aguerts  traduits  en  rithme  françoife  par  maître 
Jean  Paradin  de  Louhans.  j.  Un  recueil  d'épigrammes, 
parmi  lefquelles  il  y  en  a  d'un  peu  gdantes.  4.  Propos 
vulgaire  d  un  amoureux  &  de  s'amye,  traduit  de  Henri, 
ricus  Bebelius.  y  L'épitaphe  dont  on  a  parlé.  6.  Deux 
rondeaux.  Ce  recueil  a  été  imprimé  à  Lyon  par  Jean 
de  Tournes  en  1 546 ,  in- 11,  Plus ,  dixain  du  même, 
à  la  tête  des  Opufcules  de  Plut  arque  de  Chéranée ,  tra- 
duits par  Etienne  Pafquier,  recteur  de  l'école  de  Lou- 
hans, a  Lyon  1546,  in-9°.  On  dit  que  Paradin  ne 
mourut  que  l'an  1588,  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans, 
*  Extrait  des  écrits  de  Jean  Parad.n,  &C  de  la  Biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne. 

PARADIS  :  ce  mot  a  été  tiré  du  mot  grec  n«p  'tuott 
qui  lignifie  un  verger oui  n'ert  pas  originairement  grec: 
car  les  Juifs  ont  employé  le  mot  de  Paradis  en  ce  même 
fens  dans  les  livres  de  l'ancien  teftament  ;  6c  l'on  croit 
communément,  qu'ils  l'ont  emprunté  des  Perfes.  Nous 
appelions  Parada  Terrcjire,  le  lieu  où  nos  premiers 
pères  ont  été  créés.  Les  théologiens  fe  fervent  de  ce 
même  mot  Paradis ,  lorfqu'ils  parlent  du  lieu  où  font 
les  bienheureux.  Nous  ne  voyons  point  dans  toute  la  loi 
de  Moyve,  qu'il  foit  fait  mention  de  ce  lieu  appelle  Pa- 
radis ,  pareeque  Moyfe  ne  parle  point  dans  les  livres 
de  l'état  des  a  mes ,  après  qu'elles  font  féparées  de  leurs 
corps.  Il  y  a  néanmoins  bien  de  l'apparence  que  Moyfe 
a  voulu  marquer  quelque  lieu  où  les  ames  des  Juifs  al- 
loient  après  cet'e  féparation ,  lorfqu'il  fe  fert  de  cette 
expredton  :  appojîtus  efl populo  fuo ,  en  parlant  d'ifaac  t 
comme  s'il  étoit  ailé  en  un  lieu  particulier ,  où  finTent 
ceux  de  fa  nation  :  6c  c'eft  ce  qu'on  nommoit  chez  les 
Juifs  le  fein  d'Abraham  ;  qui  a  été  le  pere  des  croyans 
ou  fidèles.  C'eft  le  fens  qu'on  doit  donnera  ces  paroles 
de  Noue-Seigneur  au  bon  larron  :  Tu  feras  aujourd'hui 
avec  moi  en  Paradis ,  c'eft-à-dire  dans  le  fein  d'Abra- 
ham ,  qui  (îgnifioit  le  Paradis  en  ce  temps-là.  Maldo- 
nat  eft  de  ce  fentiment ,  dans  Ton  commentaire  fur  le 
chap.  17  de  S.  Matthieu ,  pareeque  le  fein  d'Abraham, 
comme  il  le  remarque ,  étoit  le  heu  où  les  fainrs  étoient 
détenus  avant  que  le  ciel  eut  été  ouvert  après  l'alcen- 
fion  de  J.  C.  Il  eft  dit  dans  l'évangile  ,que  Lazare  fut 
porté  après  fa  mort  dans  le  fein  d'Abraham  par  les  An- 
ges. On  entend  communément  par  le  Paradis ,  le  fé- 
jour  ou  l'état  des  bienheureux  ;  mais  à  l'égard  de  la 
béatitude  dont  jouiffent  les  ames  après  la  mort  jufqu'au 
jour  du  jugement, les  fentimens  ont  été  partagés.  La  plu- 
part des  anciens  Pères  ont  cru  qu'elles  ne  jouiffoiem  pas 
encore  du  fouverain  bonheur  ,  mais  qu'elles  latten- 
doient  dans  un  lieu  ou  un  état  de  repos .  qu'ils  ont  ap* 
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pellé  le  ftin  S1  Abraham  ,  le  Parafa.  A  préfent  la 
créance  commune  des  églifes  d'Occident ,  eft  que  les 
ames  des  bienheureux  jouiflent  de  la  béatitude  dans  le 
ciel  aufliiot  après  la  mort  ,  ou  quand  elles  tbrtcnt  du 
purgatoire.  Les  Grecs  au  contraire,  croient  que  les 
ames  ne  jouiront  dans  le  ciel  de  la  félicité  éternelle , 
qu  après  le  dernier  jour  du  jugement  nniverfcl.  Ils  dif- 
tingucnt  deux  fortes  de  paradis.  Le  premier  eft  le  lieu 
lumineux  &  de  repos ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  prières 
de  leur  liturgie  ,  dans  lequel  les  ames  des  bienheureux 
rcpolem ,  en  attendant  le  jugement  dernier.  Ce  lieu  eft 
appelle  dans  l'office  public  qu'on  récite  pur  les  morts , 
le  paradis,  la  lumière ,  la  vie ,  la  félicité ,  le  fein  d'A- 
braham ,  la  région  des  vivans,  Ôcc.  Le  fécond  paradis 
fera  la  félicité  éternelle  ,  dont  les  juftes  jouiront  dans 
le  ciel ,  après  le  jugement  univerfel.  Ce  ne  fera ,  difent 
les  Grecs,  que  dans  ce  jour-là,  que  J.  C.  viendra  en 
qualité  de  juge,  Se  qu'il  dira  aux  élus  :  Vtn*{y  le*  biais  de 
mon  ptrt ,  jouiffe^  du  royaume  qui  vous  a  été  préparé 
dès  le  commtnccmtnt  du  monde. 

PARADIS  TERRESTRE ,  lieu  très-agréable,  où 
Adam  &  Eve  firent  leur  premier  féjour ,  &  d'où  ils  fu- 
rent chafles  après  leur  défobéiflance.  Le  mot  de  Para 
dis ,  comme  il  eft  remarqué  ci-Jeffus  ,  fignifie  en  langue 
perfienne  Jardin  ,  ou  verger  délicieux.  Les  PÇres  de  l'é- 
glilë  6c  les. docteurs,  ont  recherché  avec  loin  en  quel 
endroit  de  la  terre  ce  Paradis  étoit  fitué  ;  mais  jufqu'ici 
on  n'a  point  fait  de  découverte  certaine  fur  ce  fujet. 
La  plus  commune  opinjon  eft  de  ceux  qui  le  placent 
dans  la  Mélbpotamie  vers  l'Arménie ,  fie  qui  entendent 
par  £i«r»,  le  pays  qui  s'étend  entre  l'Euphrate  6c  le  Ti- 
gre ,  jufqu'aux  montagnes  d'Arménie.  D'autres  préten- 
dent qu'il  étoit  fitué  vers  la  mer  Cafpienne ,  6c  difent 
^ue  c  eft  un  lieu  enfermé  entre  les  montagnes  d'Armé- 
nie. Quelques-uns  le  mettent  dans  la  Taprobane  des 
anciens,  que  nous  appelions  maintenant  l'ifle  de  Cey- 
lan  ;  d'autres  dans  l'ifle  de  Sumatra ,  ou  une  des  ifles  de 
la  Sonde  ;  d'autres  dans  les  ifles  Fortunées ,  nommées 
aujourd'hui  Canaries ,  6c  d'autres  dans  quelque  pays  fous 
la  ligne  équinoxiale.  Il  y  en  a  qui  ont  cru  que  le  Paradis 
Terreftre  étoit  fitué  fur  une  montagne  élevée  jukjue 
dans  la  haute  région  de  Pair  ,  6c  qui  approchoit  du 
ciel  de  la  luise.  Enfin  quelques-uns  l'ont  placé  fur  la  fu- 
perfic'i*  même  de  la  lune.  On  ne  parle  point  de  ceux 
ffui  le  font  imaginé  qu'il  étoit  dans  l'Amérique  ou  dans 
xm  autre  monde ,  qu'ils  ne  nomment  pas ,  ni  de  ceux  qui 
l'ont  mis  dans  le  ciel ,  donnant  un  fens  allégorique  à  la 
defeription  que  Moyfe  en  a  faite.  Quelques  auteurs  ré- 
cent jugent  que  le  Paradis  Terreftre  étoit  dans  le  pays 
qui  a  depuis  été  appelle  Terre  de  Ckanaan  ,  Palejline  6c 
Terre-Sainte ,  6c  qui  étoit  la  partie  occidentale  d'Eden. 
Voici  les  preuves  ou  vraifemblances  qu'ils  en  rapportent, 
i .  Genefar,  qtu  eft  le  nom  d'un  lac  de  la  Paleftine,6c  qui 
étoit  autrefois  une  vallée  ,  lignifie  en  hébreu ,  premier 
jardin  ,  ou  jardin  du  prince  ,  c'eft-à-dire,  du  premier 
homme.  Jordan  ,  que  nom  appelions  Jourdain  ,  eft  for- 
mé de  Jeor  fit  Eden ,  qui  fignirient fleuve  d'Eden,  fleuve 
de  délices.  Ainfi  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  Paradis  Ter- 
reftre étoit  aux  environs  de  ce  lac  6c  de  ce  fleuve, 
a.  Dieu  a  toujours  aimé  6c  favorifé  ce  pays  plus  que 
tout  autre  de  la  terre ,  ce  qui  fe  voit  par  ces  paroles  du 
Deutéronome  :  EJl  terra  quant  Jehova  Deus  tuus  curât  : 
femperfunt  oculi  Jehova  Dei  lui  in  ea.  il  y  a  établi  fon 
temple  ;  6t  il  y  a  accompli  les  myfteres  de  notre  rédemp- 
tion. 3.  Moylè  6c  les  prophètes  donnent  le  nom  de  Jar- 
din de  Dieu  ou  de  Paradis  Terreftre  à  plufieurs  lieux  de 
la  °aleftine.  4.  loféphe  rapporte  que  les  deux  colonnes 
où  Sert ,  fils  d'Adam,  avoit  gravé  un  abrégé  des  Iciences 
6c  des  arts,  ont  été  trouvées  dans  la  Syrie.  A  l'égard  des 
fleuves  du  Paradis  Terreftre  ,  Us  difent  que  le  Jourdain 
étoit  le  grand  fleuve ,  qui  fe  parrageoit  enfuite  en  quatre 
autres ,  nommés  Phifon ,  G  thon  ,  Tigre ,  6c  Euphrate  ; 
6f  que  les  fables  ont  comblé  leurs  anciennes  fourecs , 
ou  plutôt  les  lits  où  iL  prenoienc  leur  origine  ;  qu'aupa- 
ravant,  le  Phifon  craverfoit  l'Arabie  déferre  6c  l'Arabie 
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heureufe,  doù  il  alloit  fe  décharger  dans  le  golfe  Peru- 
que;  que  le  Gehon  arrofoit  l'Arabie  feptentrionale ,  où 
étoit  Petra,  6c  fe  rendait  dans  legolfe  Arabique  ou  mer 
Rouge;  que  l'Euphrate  6c  le  Tigre  paftbient  d'Eden 
dans  l'Aflyrie  6c  la  Chaldéc ,  d'où  ils  fe  déchargolenc 
dans  le  golfe  Perfique ,  où  ils  ont  encore  leurs  embou- 
chures. On  voit  bien  que  tout  cela  n'eft  qu'une  pure 
imagination ,  qui  non  feulement  n'eft  foutenue  d'aucune 
preuve  ,  mais  qui  ne  fauroit  l'être  ,  les  fources  du 
Tigre  6c  de  l'Euphrate  étant  connues.  Ceux  qui  pla- 
cent le  Paradis  Terreftre  dans  l'Arménie  ,  fur  une 
plaine  au  haut  du  mont  Taurus ,  vers  le  mont  Ara- 
rat  ,  difent  que  c'eft  de-lâ  que  fortent  les  quatre  fleuves 
dont  il  eft  parlé  dans  1  ecriture-tainte ,  favoir  ,  l'Eu- 
phrate, le  Tigre,  le  Phifon  ,  qu'on  appelle*/*  Phare , 
6c  le  Gehon ,  nommé  depuis  Araxes  ou  Araff  ;  car 
Gchon  en  chaldéen  6c  Arax  en  langue  perfienne ,  ligni- 
fient fieuve.  Cette  opinion  feroit  fans  contredit  la  meil- 
leure ,  fi  l'on  étoit  afluré  que  le  Faflb  a  fa  fourec  près  de 
celle  de  l'Euphrate  6c  du  Tigre  ;  à  quoi  on  tait  des  dif- 
ficultés ,  qui  ne  paroirtent  pas  détruire  ce  qu'on  en  lit 
dans  les  anciens.  Samuel  Bochart  creyoit  que  le  Para- 
dis Terreftre  étoit  fitué  près  Babylone ,  au-deflus  du 
confluent  du  Tigre  6c  de  l'Euphrate ,  6c  que  le  Phifon 
6c  le  Gehon  font  les  deux  bras  de  ce  fleuve ,  par  lef- 
quclt  il  fe  décharge  dans  le  golfe  Perfique.  V~oyc{  la 
diflertation  qui  eft  au-devant  de  fon  Phaleg  de  l'édition 
d'Urrccht.  C'eft  auffi  le  fentiment  de  M.  Huet,  évêque 
d'Avranches.  Voyc^  fon  traité  du  Paradis  Terreftre. 
D'autres  le  placent  en  Syrie ,  6c  prétendent  que  les  deux 
fleuves  que  l'on  a  nommés  font ,  l'Oronte  6c  le  Chryfor- 
roas.  Une  autre  queftion  qui  exerce  la  curiolitc  des  fa- 
vans  au  fujet  du  Paradis  Terreftre ,  c'eft  de  favoir  s'il 
iuhttlte  encore.  Les  uns  croient  que  les  eaux  l'ont  dé- 
truit, 6c  que  l'on  n'en  peut  plus  reconnottre  aucune  mar- 
que. Viéga  ,  Génebrard  ,  Oléafter ,  Eugubinus  ,  6c 
Janfenius  ,  font  de  ce  iènriment.  Les  autres  foutiennent 
qu'il  eft  toujours  demeuré  dans  fon  premier  état  ;  6c  faine 
Auguftin  dit  même  que  les  chrétiens  ne  doutent  point 
que  ce  Paradis  ne  fubfifte  :  Ejf'e  Paradifum  ilium  fidts 
chriftiana  non  dubitat .  Quelques-uns  de  ceux-ci  le  met- 
tent en  Arménie,  dans  un  lieu  environé  de  montagnes 
bordées  de  précipices,  qui  le  rendent  maccelfible  ;  mais 
qui  fait  cela ,  puifqu'il  eft  impouible  d'y  aller  6c  de  le 
voir  ?  C'eft-là  où  ils  difent  qu'Enoch  6c  Elie  ont  été 
tranfportés,  pour  y  vivre  hors  de  la  vue  des  hommes 
jufqu'à  la  venue  de  l'ante-chnft.  D'autres,  comme  nous 
l'avons  dit,  le  placent  fur  une  montagne  qui  ap- 
proche du  ciel  de  la  lune ,  6t  où  les  eaux  du  déluge 
n'ont  pu  atteindre.  "  S.  Auguftin ,  in  Gtnef.  I.  8,  c.  j. 
Thomas  Malvenda,  in  tibro  de  Paradijb.  Albert  le 
Grand ,  fumma  theolog. part. Il ,traJS.  1  3.  Joannes  Her- 
binus,  differt,  de  admir.  mundi.  i.  le  Clerc,  comment, 
in  Genef.  M.  Huet,  Paradis  terrefire. 

Entre  les  arbres  quiétoient  dans  le  Paradis  Terreftre, 
l'écriture  fait  mention  de  deux  particuliers ,  l'un  appellé 
V Arbre  de  vie ,  pareequ'il  avoit  la  vertu  de  conferver  la 
vie  ;  6c  l'autre  nommé  l'Arbre  de  la  ftunc*  du  bien  & 
du  mal  y  pareeque  quand  Adam  6t  Eve  eurent  mangé 
de  fon  fruit,  ils  commencèrent  à  connoître  par  expé- 
rience le  bien  6t  le  mal.  *  Bochart,  Paradis  Terreftre. 
Huet ,  Paradis  Terrefire.  Differt ation  hijlorique  ,  chrono- 
logique &  critique  fur  la  Bible  ,  par  M.  Du-Pin. 

PARADIS  (Romule)  eccléfiaftique,  natif  de  Cm. 
Cafteltanay  vivoit  au  commencement  du  XVII  fiécle, 
fous  le  pontificat  de  Paul  V,  6c  rutfecrétaire  des  cardi- 
naux Crefcention  6c  Copponi.  Il  favoit  le  droit  6c  les 
belles  lettres ,  écrivoit  fort  purement  en  latin ,  6c  étoit 
bon  poète  ;  6c  outre  cela  il  étoit  homme  de  bien,  pieux, 
6c  incapable  de  rien  faire  de  bas  6c  d'indigne  d'un  ec- 
cléfiaftique. Cet  auteur  mourut  jeune ,  dans  le  temps 
qu'il  devoir  publier  un  poème  intitulé  Maxeace ,  6c  un 
volume  de  lettres.  D  avoit  fait  imprimer  un  recueil  de 
poèïies.  L'inquifiteur  qui  les  approuva ,  fut  fcandalifé  , 
dk-on ,  de  voir  le  nom  de  Paradis  i  la  tète  d'an  ouvrage 
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profane ,  8c  lui  dit  fort  férieufement,  qu'il  y  fallait  fub- 
ftitucr  trois  points.  Romu.'c  fe  moqua  de  l'ignorance  rlu 
perlbnage  ;  8c  de  peur  de  fe  faire  une  affaire ,  il  la:(fa  la 
choie  delà  manière  que  cet  habile  inquifiteur  l'avoir  or- 
donnée. Cependant  fon  ouvrage  eut  un  très-grand  fuc- 
cès,8c  fes  amis  l'en  félicitèrent  de  tous  côtés.  Ah  !  M.  Pa- 
radis ,  lui  dilbit-on  ,  que  vos' vers  font  agréables  :  Mon 
Dieu  ,  rcpondoit-il ,  ne  m'appelle^  plus  M.  Paradis; 
vous  nu  ferie^  mettre  à  Cinquifition.  On  a  changé  mon 
nom ,  8c  je  m'appelle  Af.  des  trois  points.  Cette  hiftoire 
fut  bientôt  publique ,  8c  on  ajoute  qu'elle  fervit  quelque 
temps  à  réjouir  la  cour  de  Rome  ;  mais  elle  fuppofc  dans 
Pinqwfiteur  une  fuperftition  fi  ridicule ,  qu'on  a  peine  à 
y  ajouter  foi.  *  Confultar  Janus  Nicius  Ery  thraïus ,  pinac. 
imag.  illujir.  p.  2 ,  ch.  54. 

t*OT  PARAGOYA ,  ou  PARAGOA,  ifledela  mer 
des  Indes ,  entre  les  Philippines  8c  Pille  de  Bornéo.  On 
dit  que  fa  longueur  cil  à  peu- près  de  cent  lieues ,  &  fa 
largeur  de  vingt  en  différens  endrois.  Cette  ifle ,  peu 
fertile  &  mal  peuplée,  a  un  roi  particulier  tributaire  de  ce- 
lui de  Bornéo.  A  l'extrémité  de  cette  ifle ,  ducôté  qu'elle 
regarde  les  Philippines  ,  il  y  a  ue  fort  qui  appartient  aux 
Efpagnols  avec  un  certain  territoire  aux  environs.  Les 
habitans  de  Paragoya  diftillent  du  ri/  ,  dont  ils  font  du 
vin  meilleur  que  celui  de  Palme.  *  La  Martiniere ,  dic- 
tion, géogr. 

PARAGUAI ,  que  Hcrrcra  nomme  Rio  de  ta.  Plata, 
grand  pays  de  l'Amérique  méridionale ,  entre  le  Brélil  6c 
le  Pérou ,  comprend  les  provinces  de  Paraguai,  Vara- 
guai,  Parana,  Guaira,  Chaco,  la  rivière  de  la  Plata.  Il 
y  a  aufli  un  fleuve  de  ce  nom  ,  qui  vient  du  lac  Xajara. 
Ce  pays  cil  extrêmement  fertile  en  toutes  chofes ,  ren- 
ferme des  mines ,  &  produit  des  cannes  de  fucre ,  8c  la 
plante ,  dite  Coparibas ,  dont  le  fuc  eft  un  baume  excel- 
lent. Les  villes  de  la  province  de  Paraguai  en  parti- 
culier font  P Alïbmption  ,  avec  évêchë ,  aulfi-bien  que 
Buenos  Ayres ,  Santa-Fé ,  Corrientes  8c  Itapoa.  Le  Pa- 
raguai cft  prefque  tout  entier  aux  Efpagnols.  *  Laët. 
Sanfon.  Confultez  Vhifloire  du- Paraguai ,  par  le  Pere 
Charlevoix,  imprimée  en  1756. 

PARAIBA,  province  8c  ville  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  dans  le  Bréfïl ,  avec  un  port  qui  donne  Ion  nom 
au  pays  circonvoifin ,  qui  cfl  appellé  le  gouvernement 
de  Paraïba,  Capitania  de  Paraiba.  La  ville  qui  cft  fur 
un  fleuve  de  ce  nom ,  tut  prife  par  les  Hollandois  fur  les 
Portugais  Pan  1634 ,  8c  fut  nommée  par  eux  Friderick- 
J:\iJsj  mais  les  Portugais  la  reprirent  bientôt.  Ils  lui  don- 
nent quelquefois  le  nom  de  Notre-Dame  des  Neiges,. 
A'ojlra  Senora  das  Nievas ,  Se  ont  dans  les  pays ,  les 
forts  de  Sainte-Catherine  8c  de  Saint-Antoine.  *  Laët. 
Sanfon. 

PARALIPOMENES.  Les  deux  livres  des  Paralipo- 
menes,  l'ont  ainfi  appelles  par  les  Grecs,  du  verbe 
mpuif*«i ,  omettre ,  comme  pour  infmuer  que  cet  ou- 
vrage eft  une  efpece  de  fupplémcnt  aux  autres  livres  de 
l'écriture.  On  trouve  à  la  vérité  quelques  particularités 
dans  ce  livre ,  qui  ne  font  point  ailleurs  ;  mais  il  eft  aifé 
«le  faire  voir  que  le  but  de  l'auteur  de  cet  ouvrage,  n'a 
pas  été  de  donner  un  fupplément  qui  renfermât  ce  qui 
manquoit  dans  les  autres  livres.  Saint  Jérôme  a  cru  que 
c'étoit  le  livre  qui  eft  cité  dans  le  livre  des  Rois  fous  le 
nom  de  Livre  des  paroles  des  jours  des  rois  de  Juda  ; 
mais  il  eft  évident  que  les  livres  des  Paralipomenes  ont 
été  écrits  de  ceux  des  Roi* ,  comme  il  fe  prouve  par  les 
dernières  paroles  du  II  livre ,  où  il  eft  fait  mention  de  la 
délivrance  des  Juifs  par  Cyrus.  On  trouve  au  commen- 
cement les  généalogies  des  principales  familles  d'Ifraël. 
Les  Juifs  ont  donné  aux  Paralipomenes  le  nom  de  paroles 
des  jours,  ou  d'Annales ,  par  alluiïon  à  ces  anciens 
journaux  dont  il  eft  fi  fouvent  parlé  dans  le  livre  des  rois. 
Quelques  auteurs  modernes  prétendent  qu'on  auroit 
tort  de  croire ,  que  ces  livres  fuflent  les  mêmes  que  ces 
anciennes  chroniques  des  rois  de  Juda  &  d'Ifraël.  On 
ignore  le  nom  de  l'auteur  de  cet  ouvrage.  Les  Juifs  8c 
de  nos  commentateurs  Pont  attribué  à  Eiclras, 
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8c  prétendent  qu'il  les  compofa ,  de  concert  avec  les 
prophètes  Aggée  &C  Zaclmie  ,  au  retour  de  la  captivité: 
cependant  l'auteur  de  ce  livre  fait  mention  de  divers  per- 
fonnages  qui  ont  vécu  plus  de  300  ans  après  Efdras: 
ainfi  il  faut  convenir ,  ou  qu'Efdras  n'en  eft  pas  l'au- 
teur, ou  du  moins  que  l'on  a  fait  quantité  d'additions 
à  cet  ouvrage.  *  Saint  Jérôme  ,  praf.  adlib.  Paratip.  6  c. 
Bcllarmin  ,  de  feript.  eccl.  M.  Huet ,  demonflr.  evang. 
Du-Pin ,  bib/ioth.  des  aut.  eccl.  Calmet ,  préfaces  furies 
Paralipomenes. 

QfdP*  PARANA ,  grande  rivière  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  dont  la  lource  eft  au  Brélil ,  dans  un  pays  qui 
n'eft  pas  encore  bien  connu.  Elle  fe  joint  au  Paraguai 
à  l'endroit  où  a  été  bâtie  la  ville  de  Corrientes.  Tout 
ce  qui  cft  au  nord  du  Parana  eft  du  gouvernement  du 
Paraguai  particulier  ;  tout  ce  qui  eft  au-dclTous  eft  de 
celui  de  Rio  de  la  Plata.  Ainfi  il  n'y  a  point  proprement 
de  province  de  Parana.  •  La  Martiniere  ,  dictionaire 
géographique. 

,  PARAN/E  PIACABA,  montagnes  de  l'Amé- 

rique méridionale,  au  Brclil,  dans  la  capitainerie  de 
Saint-Vincent.  *  La  Martiniere  ,  dut. 

gCT1  PAR  AN  A  YBA ,  rivière  l'une  des  plus  gran- 
des de  l'Amérique  méridionale,  dans  la  partie  occiden- 
tale du  Bréfïl.  Elle  a  fa  lource  vers  les  1 1  dégrés  de  la- 
titude fud.  Elle  reçoit  dans  fa  courfe  du  fud  au  nord 
trente  rivières  confidérables ,  après  quoi  elle  va  fe  jetter 
dans  la  rivière  des  Amazones,  un  peu  au-delTùs  du  fort 
de  Conipa.  *  La  Martiniere  ,  di<l.  géogr. 

PARANYMPHES,  nom  de  ceux  qui  conduifoient 
l'époux  &  Pépoufe  le  jour  de  leurs  nôccs.  Chez  les  Hé- 
breux 8c  chez  les  Grecs ,  l'époux  8t  Pépoufe  avoient 
leurs  Paranymphes ,  qui  les  menoieut  coucher  dans  leur 
lit  nuptial.  Il  eft  parlé  des  paranymphes  des  chrétiens 
dans  les  décrétâtes  attribuées  aux  papes  Evanfte  &  No- 
ter ;  mais  ce  font  des  monumens  fuppofés.  Dans  le 
concile  IV  deCarthage  ,  tenu  l'an  398  ,  il  cft  ordonné 
que  Pépoux  8c  Pépoufe  doivent  être  conduits  par  leurs 
parens  un  par  leurs  Paranymphes  pour  recevoir  la  bé- 
nédiction du  prêtre.  Régmon  ,  Burchard  8c  Gratien , 
ont  inféré  ce  canon  dans  leurs  collections.  On  voit  le 
même  ufage  établi  dans  les  capitulaires  de  Charlemagne, 
8c  dans  les  loix  des  Lombards.  Les  Grecs  font  mention 
des  Paranymphes  dans  leurs  euchologes.  On  donne  le 
nom  de  Paranymphes  dans  les  écoles  de  la  faculté 
de  théologie  de  Paris ,  à  la  cérémonie  qui  fe  fait  à  la  fin 
de  chaque  licence ,  dans  laquelle  un  orateur ,  que  l'on 
appelle  Pakanymphe  ,  après  une  harangue  ,  fait 
l'éloge  de  ceux  qui  doivent  obtenir  le  dégré  de  licen- 
cié. *  Du  Cange ,  glojfar.  Hoffman  ,  dïèionaire  uni- 
verfel. 

PARAPHILE,  Paraphilus,  patriarche  de  Jérufalem, 
dans  le  V  fiëcle ,  fuccéda  l'an  416 ,  à  Jean  II.  Juvénal 
fut  élu  après  lui  en  419.  *  Confuue{  Baronius ,  in 


PARAPHRASE  CHALDAIQUE.  On  croit  com- 
munément que  la  première  verfion  de  la  Bible  a  été 
faite  en  «haldéen ,  &  que  l'ignorance  où  étoit  le  peuple 
Juif  de  la  langue  hébraïque  depuis  la  captivité  de  Ba- 
bylone,  avoit  donné  lieu  à  cette  ve.fion ,  qu'on  appelle 
le  Targum  ou  ta  Paraphrafe  Chaldaique.  Cette  para- 
phrafe  n'eft  ni  du  même  auteur,  ni  du  même  temps ,  ni 
fur  tous  les  livres  de  l'ancien  Teftament.  La  première  qui 
eft  du  Pentateuque  ,  a  été  faite  par  Onkelos  le  Projè- 


lyte ,  contemporain  de  J.  C.  félon  quelques-uns ,  8c  que 
d'autres  confondent  avec  Rabbi  Akiba ,  ou  avec  l'inter- 
prète Aquila ,  qui  vivoit  au  commencement  du  fécond 
fiécle.  La  féconde  paraphrafe  du  Pentateuque  cft  attri- 
buée à  Jonathan  ,  fils  d'Uziel,  qui  n'eft  pas  le  même  que 
Théodotion,  auteur  d'une  verlion  grecque,comme  quel- 
ques-uns fe  font  imaginé  ,  fondés  fur  Pétymologie  du 
nom  de  Théodotion  ,  qui  fignific  en  grec ,  la  même  chofe 
que  Jonathan  en  hébreu ,  c'eft-à-dire ,  don  de  Dieu. 
La  paraphrafe  de  Jonathin  n'eft  que  fur  les  livres  que 
les  Juifs  appellent  prophétiques,  8c  celle  qui  cft  fur  le 
Tome  fill.  Partit  II.  Iij 
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Pentateuque  fous  le  nom  de  Jocuihan,  cft  fuppofée. 
La  trentième  paraphr.He  fur  le  Pentateu q-ac  eft  appelléc 
le  Targum  Jérofolymttain ,  ou  autrement  la  Paraphrafe 
de  Jérufalem.  On  ne  l'ait  pas  certainement  qui  cft  l'au- 
teur de  cette  paraphraf-- ,  ni  dam  quel  temps  clic  a  été 
faite  ;  mais  clic  cft  conftamment  plus  récente  que  le* 
deux  autres.  Schikard  croit  qu'elle  c(i  du  même  temps 
que  le  Talmud  de  Jérufalem  ,  qui  a  cté  compile  envi- 
ron 300  ans  après  la  dernière  deftructkm  du  temple, 
lequel  lut  brille  l'an  70  «le  J.  C.  Outre  ces  trou  p.ira- 
phrafe*  ,  il  y  en  a  une  autre  fur  les  pfeaumes ,  lur  Job , 
6t  fur  les  proverbes ,  qui  cft  attribuée  a  Rabbi  Jofé  , 
furnommé/'ySVfwg/*.  Onen  voit  une  autre  lur  le  Canti- 
que des  cantiques ,  fur  Ruth  ,  fur  les  Lamentations ,  fur 
l'Eccléfiaftc  &  fur  Ellher;  mais  l'auteur  de  celle-ci  cft 
incertain.  Plulieurs  favans  croient  que  tout  ce  que  les 
Rabbins  dii'ent  de  l'ancienneté  des  paraphrai'cs  chaldai- 
ques  eft  faWcux ,  6t  que  la  plus  ancienne  de  toutes 
les  verrions  eft  celle  des  Septante.  Us  ajoutent  qu'elles 
font  même  poftérieures  a  faint  Jérêwic  ,  qui  ayant  une 
grande  habitude  avec  les  plus  doctes  Rabbins ,  &C  ayant 
tant  écrit  fur  ce  fujet ,  nauroit  pas  manqué  de  parler 
des  paraphrafes  chaldaiaues.fi  elles  euffentexifté  de  I  n 
temps.  Cependant  les  Juifs  alTurcnt  qu'elles  ont  clé 
faites  dès  le  temps  des  prophètes  ;  &  ils  les  ont  en  fi  [ 
grande  vénération ,  qu'ils  lont  obligés  de  lire  chaque  j 
femaine  dans  leur  fynaguogue  une  fection  de  la  para- 
phée d'Onkclos ,  après  en  avoir  lu  une  du  texte  hébreu  ! 
de  la  Bible.  Cc«  paraphrafes  font  d'anciennes  ver  lions  ou  ] 
explications  qui  ont  leur  ufage,&tjui  éclaircilTent  le  texte  . 
en  plusieurs  endroits.  Mais  il  ne  faut  pas  toujours  s'arrê- 
ter au  fens  qu'elles  donnent.  *  Vallon  ,  praf.  des  poly- 
glottes. Simon  ,  hifl.  crit.  Ferrand  ,  réflexions  fur  la  re- 
ligion chrétienne.  Du-Pin ,  dijfertation  préliminaire  fur 
la  Bible. 

PARASOLS  (  Batthelemi  de)  fils  d'un  médecin  de 
la  reine  Jeanne ,  comtefle  de  Provence ,  étoit  né  a  Sifte-' 
ron.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit  6t  de  délicatefle  ,  6c  fes 
poefics  furent  recherchées  avec  foin  par  les  prrfonnes 
de  goût  ;  mais  rien  ne  lui  fit  plus  d'honneur  en  ce  genre, 
que  cinq  tragédies  qu'il  composa  contre  Jeanne,reine  de 
Naples  oc  de  Sicile ,  comtefle  de  Provence ,  quoique 
bienfaitrice  de  l'on  père.  H  les  dédia  au  pape  Clément  VII 
qui  réfîdoit  pour  lors  a  Avignon  ;  &c  ce  pape  lui  donna 
pour  récompenfe  un  canonicat  à  Sifteron.  Parafais  n'en 
jouit  que  peu  de  jours,  étant  mort  empoifoné  en  1383. 
On  ne  dit  pas  par  qui ,  ni  pour  quel  fujet  ce  malheur 
lui  arriva.  Ses  tragédies  font  fort  fàtyriques,  &c  pèchent 
en  plulieurs  endroits  contre  la  vérité  de  Phiftoire.  On  en 
trouve  le  plan  6c  l'ordre  dans  l'hiftoire  du  Théâtre  fran- 
fois,  tom.  I ,  pag.  19  & fuivantes, 

PAR  A  Y  LE  MONI  AL,  en  latin  Paretum  Moniaeum, 
ville  de  France  en  Bourgogne ,  dans  le  pays  de  Cha- 
rolois ,  cft  fur  la  rivière  de  Bourbince,  à  deux  lieues  de 
la  Loire.  C'eit  l'abbé  de  Cluni,  qui  cft  Seigneur  de  Pa- 
rai ,  où  il  y  a  un  prieuré  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  des 
Urfulines  &  des  religieuses  delà  Vifitation  ,  un  collège 
tenu  par  les  Jéluites ,  un  hôp'tal  deflervi  par  dcstreligieu- 
fes  ,  un  grenier  à  fcl ,  6c  une  mairie. 

PARDAILLAN ,  maifon,  cherche^ GONDRIN. 
PARDIES  (  Ignace-Gafton  )  fils  d'un  confeillerdu 
parlement  de  Pau  en  Béa  m ,  né  l'an  1636  ,  6c  non  en 
1638  comme  plufieurs l'ont  dit,  fe  fit  JéYuiteen  1651, 
âgé  de  16  ans.  Il  enfeigna  les  belles  lettres  pendant  plu- 
neurs  années  ,  &  il  lui  échapa  fouvent  dans  cet  inter- 
valle de  petites  pièces  en  profe  6c  en  vers  ,  où  l'on 
trouva  beaucoup  d'élégance  6c  de  génie.  Mais  fbn  goût 
l'entrainoit  vers  les  mathématiques ,  6c  il  le  fuivit  avec 
ardeur.  Il  lut  avec  application  les  mathématiciens  an- 
ciens 6:  modernes ,  les  philofophes  péripatéticiens ,  les 
plus  habiles  phyficiens  ;  6c  quoiqu'il  donnât  dans  les 
fentimens  du  célèbre  Defcaites ,  il  affecta  toujours  d'être 
plutôt  inventeur  lui-même  que  diSciple  de  ce  philo- 
sophe. Comme  il  avoit  quelquefois  fur  la  phySique  des 
fentimens  quipaffoient  alors  pour  trop  hardis ,  il  eut  bien 


PAU 

des  contradicteurs»!  nt  il  fut  toujours  fe  tirer  averadrefle. 
Son  ftvlecft  net,  &  mLiiie  alit/  L\ég;-i)t.  Apres  avoir 
fait  briller  l'un  lavoir 'dans  les  iciences  ipcculatjvcs  d.ns 
plusieurs  provinces  ,  il  vint  à  Pans  où  la  mort  t'c:i!evaau 
milieu  de  Sa  téputation, Se  n'ayant  encore  que  37  ans.C'é- 
foitcn  1673.  On  croit  qu'il  avoit  gagné  la  maladie  d  >-u 
il  mourut  en  fréquentant  Bicêtre,  ou  l'es  Supérieurs  lui 
avotent  ordonne  de  prêcher  6c  «le  conlciîer  les  pauvres 
pendant  les  tètes  de  Pàque.  Il  étoit  déjà  auteur  de  plu- 
lieurs ouvrages  eftimès ,  favoir  ,  Horologium  Thauman- 
ticum  dupkx ,  à  Paris  en  1661,  i/1-40.  Differtatio 
de  motu  &  natura  cometarum ,  àBourdeauxen  1665  , 
in-H°.  Dtfeours  du  mouvement  local ,  à  Paris  ,  eit 
1670,  («-il,  6(  en  1673.  Elément  de  géométrie,  1 
Paris,  en  1671,  Se  pudeurs  lois  réimprimés  depuis. 
On  en  a  deux  traductions  latines ,  l'une  de  Jolèph  Serru- 
rier ,  protefTcur  en  philofophie  6c  en  mathématiques  à 
Utrecht ,  imprimée  dans  la  même  ville  en  1 7 1 1  ,  in- 1 1  : 
l'autre  de  Jean-André  Schmidt ,  à  léne  en  1685.  Dtf- 
eours de  la  cotnoijjance  des  t-étts  ,  à  Paris  en  1671.  On 
y  trouve  les  raiforts  des  Cartéficns  propolées  dans  toute 
leur  force ,  6c  réfutées  fi  foiblement ,  qu'on  s'appcrçoic 
aifément  que  le  pere  Pardies  fi:  hit  déclaré  ouvertement 
pour  Defcartes  ,  s'il  eût  été  plus  libre  de  le  faire.  Leur* 
d'un  philofopkt  à  un  Cartéften  de  fes  amis.  Cette  lettre  cil 
plus  du  P.  Rochon,  Jcfuitc  de  la  province  de  Bourdcaux, 
q  ic  du  pere  Pardies,  qui  l'adopta  pour  faire  croire  qu'il 
n  ctoit  pas  Cartélien  ;  mais  il  ne  perfuada  pcrlbnne. 
La  Jlatique  ,  ou  la  feience  des  forces  mouvantes  ,  à 
Paris  en  1673.  Delcripticn  6c  explication  de  deux  ma- 
chines propres  à  faire  des  cadrans  avec  une  grande  faci- 
lité ,  à  Paris  en  1 67  3  ;  on  en  a  donné  une  troiliéme  édi- 
tion à  Paris,  en  1689  ,  m-ix.  Après  fa  mort  on  donna 
un  autre  ouvrage  de  ce  pere ,  intitulé ,  Gloti  cxleflis  i» 
tabulas  planas  reJaîli  Jefcriptio  latino-gallica  ,  ï  Paris 
1675  ,  in-folio.  Cet  habile  Jéluitc  avoit,  dit-on,  deux 
ouvrages  tout  prêts ,  qnati:! ii mourut ,  i°.  un  y  rt  delà, 
guerre  ;  x".  un  train  ci>rr.plet  d'optique.  Plulieurs  de  les 
ouvrages  ont  été  imprimés  en  Allemagne  ,•  en  latin,  eu 
1701 ,  </j-8u.  On  en  a  auffi  réimprimé  la  plus  grande  par- 
tie, tels  qu'ils  étoient  fortis  des  mains  de  l'auteur ,  en 
171^  ,  à  Lyon  in- 1 1.  Le  pere  Pardies  a  donné  un  ou- 
vrage d'un  gout  différent  :  c'eft  une  traduction  françoife 
d'un  lis-re  italien  du  pere  Bartoli  de  la  même  foc  1  été , 
«jui  traite  des  miracles  de  S.  François  Xavier.  Cette 
traduction  parut  en  1671,  à  Paris,  avec  une  préface 
du  traducteur  fur  la  foi  due  aux  miracles.  *  f  'oye^  l'on 
éloge  dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  avril  1716. 
Niceron  dans  fes  Mémoires ,  tomes  I  &  X,  première 
partie. 

PARDIEU ,  nom  d'une  nob!e  famille  en  Norman- 
die ,  dont  les  feigneurs  d'Avréméml  font  une  branche. 
Ses  armes  font  d'or  au  lion  de  gueules.  Le  premier  de 
cette  maifon  dont  on  ait  connoiftanec  cft  HfcNRi  de 
Pardieu ,  chevalier  ,  qui  lavorila  par  lés  bienfaits  l'éta- 
bliflement  des  Cordeliers  d'Evreux  l'an  1 160.  Il  fut  in- 
humé devant  le  grand-autel  de  cette  églife,  avec  Jeanne 
de  Alu  fa  femme  ,  6c  Jeanne  de  Pardieu  leur  fille.  On 
trouve  dans  la  généalogie  «tue  M.  le  comte  de  Boulain- 
villiers  a  faite  de  cette  maifon,  Robert  de  Pardieu  6c 
AfV/<  de  Bonneval  fon  époufe ,  en  1316.  On  n'a  rien 
découvert  de  la  fuite  de  cette  généalogie  jufqu'à 

I.  Nicolas  ou  ColaRT  de  Pardieu,  qui  épouia 
l'an  1400  Pertttt  d'Alfigné.  Il  eut  d'elle  trois  garçons  ; 
1.  Robert  de  Pardieu  ,  II  du  nom,  chevalier,  qui 
époufa  vers  l'an  1411  Guillemette  Rouflel,  de  laquelle 
il  eut  Jean  de  Pardieu ,  mort  (ans  poftérité  ;  x.  Nico- 
las de  Pardieu  II  du  nom ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei- 
gneurs de  Maucomble,  qui  iuit;  3.  Martin  de 
Pardieu  ,  qui  a  donné  l'origine  à  la  branche  des  barons 
de  BOUTEVILLE  &  tTEscOTlom  ,  de  laquelle  font 
venus  Us  feigneurs  «TAvrÉMÉNIL  ,  rapportée  ci- 
upres. 

IL  Nicolas  de  Pardieu  II  du  nom  ,  chevalier  ,  fel- 
f  neur  du  TU ,  fut  marié  l'an  1416 ,  avec  CoUut  d'Erv 
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tremont ,  dame  de  Grattepance. 

III.  Nicolas  de  Pardieu,  III  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur du  Til ,  de  Grattepance,  époufa  l'an  1448  Mar- 
guerite le  Moine ,  dame  de  Foreftel ,  fille  de  Nicolas 
le  Moine  6c  de  Marguerite  de  Flocques ,  fœur  de  Jeanne 
de  Flocques,  femine  de  Gilles  de  Saint-Simon ,  bailli 
&  gouverneur  de  Senhs ,  dont  le  fils  Guillaume  de 
Saint-Simon  ,  fut  préfet»  &  fîgna  au  contrat  de  ma- 
riage. Nicolas  de  Pardieu  eut  pour  fils 

IV.  Antoine  de  Pardieu,  chevalier  »  feigneur  du 
Til ,  de  Grattepance ,  de  Foreftel ,  qui  fut  marié  avec 
Cuiilemttte  du  Croc.  Il  eft  le  premier  qui  a  poffédé  la 
terre  de  Maucomble ,  qu'il  eut  l'an  1 505  du  chef  de  fa 
femme  ;  il  fut  perc  de 

V.  Antoine  de  Pardieu,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Maucomble  ,  Grattepance ,  qui  fut  marié  l'an  1  jzz  , 
avec  Françoife  de  Pardieu  fa  coufine  au  quatrième  dé- 
gré  ,  fille  de  Nicolas  de  Pardieu  ,  feigneur  de  Boute- 
ville.  Il  vivojt  encore  en  1 560  ,  6c  eut  pour  fils 

VI.  Adrien  de  Pardieu,  feigneur  de  Maucomble, 
Grattepance ,  Bailly-cn-Riviere ,  Semeule  ,  capitaine 
du  ponde  mer  de  Criel,qui  époufa  par  contrat  le  if  juin 
1  i  Ï9  »  Marguerite  de  Bulfi,  fille  de  René  de  Buffi ,  fei- 
gneur de  Berville  ,  Gournai  6c  Henonville.  Il  fut 
exempté  de  la  comparution  6c  contribution  du  ban  6c 
arriere-ban ,  par  lettres  royaux  datées  du  1 8  avril  1588. 
Les  enfàns  qu'il  eut,  furent  Jacques  de  Pardieu ,  qui 
fuit  ;  Hélène  de  Pardieu ,  femme  d' Antoine  de  Grou- 
ches ,  chevalier ,  feigneur  de  Mortcourt  6c  de  Bacouel  ; 
Marguerite,  mariée  avec  A^.  des  Effarts ,  feigneur  d'Au- 
higny. 

VII.  Jacques  de  Pardieu,  châtelain  de  Bailly-en- 
Riviere ,  feigneur  de  Maucomble ,  Grattepance ,  Saint- 
Aignan ,  lieutenant  des  gendarmes  du  comte  de  Saint- 
Pol ,  époufa  en  premières  noces  Diane  de  la  Haye , 
fille  de  Jean  de  la  Haye  ,  feigneur  de  Chanteloux ,  de 
laquelle  il  n'eut  point  d'enfans  ;  il  fe  remaria  par  contrat 
paffé  le  7  juillet  1606 ,  avec  Françoife  du  Bec  ,  dame 
de  Vaudencourt ,  fille  6t  héritière  en  partie  de  mettre 
Georges  du  Bec ,  baron  de  Boury ,  neveu  de  Pierre  du 
Bec ,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de  Vardes.  Jac- 

211  es  de  Pardieu  étoit  mort  le  1 3  novembre  1 6 1 9 ,  que 
1  veuve  obtint  du  roi  des  lettres  de  garde-noble  de  fes 
enfans.  De  ce  mariage  il  eut  1 .  François  de  Pardieu  , 
meftre  de  camp  de  cavalerie ,  mort  à  l'armée,  fans  avoir 
été  marié  l'an  1644;  1.  Jacques  de  Pardieu,  qui 
fuit;  3.  Marguerite  de  Pardieu ,  mariée  le  11  mai  1614, 
avec  Jean  de  Boulainvilliers ,  marquis  de  Saint  Saire  ; 
4.  Elirabeth,  fupérieure  des  Lrfulines  à  Eu  ;  4.  Cathe- 
rine ,  religieufe  à  l'hôpital  de  Vernon,  6c  depuis  ab- 
beflê  de  . . . 

VIII.  Jacques  de  Pardieu  ,  Il  du  nom ,  marquis  de 
Maucomble ,  baron  de  la  Heufe ,  châtelain  de  Bailly- 
en-Riviere,  feigneur  de  Grattepance,  capitaine  de  ca- 
valerie, rendit  des  fervkes  au  roi ,  fuivant  des  certificats 
des  années  1641,  1644  6c  1650.  Il  époufa  par  con- 
trat du  3  novembre  1647,  Marie-Gabnelle  de  Faute- 
reau,  fille  de  Nicolas  de  Fautereau  ,  marquis  de  Mei- 
nieres  t  baron  de  Villiers ,  de  laquelle  il  eut  nombre 
d'enfans ,  dont  il  n'y  a  eu  que  Louis  qui  fuit ,  qui  fe  foit 
marié. 

IX.  Louis  de  Pardieu ,  marquis  de  Maucomble , 
feigneur  de  BaïUy-en-Rivierc ,  Grattepance ,  époufa  par 
contrat  du  16  avril  1687,  Marie  le  Veneur,  fille  de 
Henri  le  Veneur,  comte  de  Tillieres  6c  de  Caronges , 
6c  de  Claude  de  Rouhaut.  Il  eut  de  ce  mariage  deux 
filles ,  1.  Marie-Catherine  de  Pardieu ,  mariée  le  10  mai 
i703,par  difpenfede  Rome,homoIoguée  a  l'ofncialitéde 
Rouen  le  3  du  mime  mois ,  avec  Henri-Charles  le  Ve- 
neur ,  feigneur  de  Ceflevillc ,  fon  coufin ,  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  des  Cravates ,  fils  de  Chartes  le 
Veneur,  6c  d'Elirabeth  des  Marin;  x.  Louife  de  Par- 
dieu,  mariée  en  171 5 ,  à  Jacques,  comte  d'Oltnont , 
feigneur  de  Médavi. 
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II.  Martin  de  Pardieu,  chevalier,  troifîcme  fils 
de  Nicolas  ou  Colart  de  Pardieu,  6c  de  Permet 
d'Afligné,  étoit  marié  en  1456,  avec  Marie  c!e  Sau- 
ran  ,  fille  unique  6t  héritière  de  Robert  de  Saura» , 
chevalier,  feigneur  de  Boutcville ,  baron  d'Efcotigm.  Il 
eut  pour  fils  unique 

III.  Robert  dp  Pardieu,  II  du  nom,  chevalier, 
feigneur  de  Bouteville  6c  d'Efcotigni ,  qui  a  été  marié 
avec  Jeanne  du  Sel ,  fille  6c  héritière  d'Heclor  da  Sel , 
chevalier ,  feigneur  de  Mefi  :  on  ignore  dans  quelle  an- 
née il  a  contracté  ce  mariage  ;  il  eft  enterré  aux  Fcuil- 
lans  d'Ouville  en  Caux  avec  fa  femme  :  il  eut  d'elle 
1.  Nicolas  de  Pardieu,  qui  fuit;  z.  Heclor  de  Par- 
dieu  ,  qui  époufa  Jacqueline  Aname ,  vivant  l'an  1 496, 

ui  n'a  point  lai/Té  de  poftérité  ;  6c  3.  Gtlicttc  de  Par- 
ieu ,  femme  de  Jean  de  Sandouvillc ,  feigneur  d'On- 
neville. 

IV.  Nicolas  de  Pardieu ,  II  du  nom ,  baron  de 
Bouteville  6c  d'ECcotigni ,  feigneur  de  Mefi ,  vivoit  en 
1541.  (I  époufa  i°.  Antoinette  de  Sanguin,  foeur  du 
cardinal  de  Meudon ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'en- 
fans :  i°.  Audeberte  de  Piffeleu,fille  de  Jeande  Pifleleu, 
chevalier,fcigneur  de  Fontaine-La  vagin, &c  de  Jeanne  de 
Dreux  de  la  maifon  de  France.  Ses  enfans  furent  Nico- 
las de  Pardieu,  qui  fuit;  Christophe  de  Pardieu, 
dont  on  verra  la  pojltrité  ci-après  ;  6c  Françoife  de 
Pardieu,  femme  d'Antoine  de  Pardieu,  feigneur  de 
Maucomble  ,  fon  coufin  au  quatrième  degré,  desquels 
font  venus  tes  marquis  de  Maucomble. 

V.  Nicolas  de  Pardieu,  feigneur  de  Mefi,  Soc- 
quenfe,  Villepoix,  écuyer  tranchant  de  madame  Mar- 
guerite de  France,  fille  unique  du  roi  François  I,  vi- 
voit  en  1553  ,  comme  on  le  voit  par  un  acte  qu'il 
pana  avec  Chriftophe  de  Pardieu  ,  fon  frère  , 
le  tz  octobre  1553.  H  fut  marié  avec  Françoife  de 
Chennevelle,  dame  de  Bouelle,  de  laquelle  il  eut 
Charles  de  Pardieu ,  mort  fans  poftérité  avant  le  1 6 
avril  1601;  6c  Gui  de  Pardieu,  -qui  fuit,  ils  eurent 
l'un  6c  l'autre  pour  tuteurs  Chriftophe  de  Pardieu ,  fei- 
gneur de  Bouteville  leur  oncle  ,  6c  Adrien  de  Par- 
dieu  ,  feigneur  de  Maucomble  leur  coufin  au  cinquième 
dégré ,  fuivant  des  actes  des  10  novembre ,  7  décem  • 
bre  6c  7  juillet  1560. 

VI.  Noble  homme  Gui  de  Pardieu  ,  feigneur  de 
Bouelle,  Néelle,  époufa  par  contrat  palfé  le  15  août 
1^83,  Marie  du  Moucel,  fille  6t  héritière  en  partie 
de  Jean  du  Moucel ,  vicomte  hcrédital  de  Blofteville , 
qui  apporta  à  fon  mari  la  terre  d'Avréménil.  Il  mourut 
en  1614  ,  6t  fut  pere  de 

VII.  François  de  Pardieu  ,  chevalier ,  feigneur 
d'Avréménil ,  Baptifte ,  Bouelle  ,  capitaine  d'infante- 
rie ,  qualifié  de  haut  6c  puiftànt  feigneur ,  qui  époufa 
par  contrat  le  4  juin  1614  ,  Marie  de  Bailleul,  fille 
de  noble  feigneur  Charles  de  Bailleul,  feigneur  dudit 
lieu,  de  laquelle  ileut,  1.  Charles  de  Pardieu  ,  qui 
fuit;  t.  Louis  de  Pardieu  ,  feigneur  de  la  Motte,  vi- 
vant l'an  1663  ;  3.  André  de  Pardieu ,  feigneur  de  Can- 
teville,  qui  étoit  au  fervice  en  1668  ;  4.  Jacques  de 
Pardieu,  feigneur  de  Franquené,  lieutenant  de  roi  dans 
rifle  de  Saint-Domingue ,  qui  lérvit  en  brave  homme 
6c  fut  tué  à  la  defeente  que  les  Anglois  6c  les  Efpa- 
gnols  firent  dans  cette  ille  ;  f.  Marguerite  de  Pardieu, 
mariée  avec  Jean  Diel ,  écuyer ,  fieur  dé  Ja  FoiTe. 

VIII.  Charles  'de  Pardieu  ,  chevalier ,  marquis 
d'Avréménil,  feigneur  de  Bouelle,  Baptifte  6t  autres 
lieux ,  capitaine  de  cavalerie,  a  époufé  par  contrat  pafTé 
le  7  juin  1 66 1 ,  Conjlance-Hippoliu  de  Monfigr.i ,  fille 
de  Philippe  de  Montigni ,  chevalier ,  vicomte  de  Dreux, 
baron  de  la  Coudraye ,  feigneur  de  Longpré ,  Han- 
geft ,  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi ,  capitaine  des  gar- 
des de  M.  le  duc  de  Longueville ,  gouverneur  de  Dieppe. 
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Leurs  en  tans  furent ,  Philippe  <!e  Partiieu ,  qui  fuit; 
Guillaume  de  Pardxu  ,  <V.r  te  chevalier  d'Avra>,:nil% 
officier  de  marine  ;  Jaj'tph  de  P.irdieu,  capiu  :ie  de  ca- 
valerie ;  fit  Anne- Mûrie  <le  Pardieu,  mariée  l'an  1 5 
avec  Jean  de  Clerci ,  chevalier,  feigneur  d'Anguien, 
Billeron  &  autres  l.cux. 

IX.  PHILif  Ftde  Pardieu,  chevalier,  marqué  <'.'A- 
vréménil ,  feigneur  de  Douclle ,  de  Bl-mcnieiul  ,  la 
Moctc-Aubrccon  ,  ci-devant  colonel  d'infanterie ,  che- 
valier de  l'ordre  royal  fie  militaire  de  S.  Louis  ,  a  é poule 
par  contrat  de  Tan  1700,  Geneviève  de  Sommery,de  la- 
quelle il  a  eu  Plutippc  de  Pardieu ,  moufquetaire ,  mort 
fans  être  marié  en  171},  âgé  de  11  ans  ;  Loiis- 
FkançOis-JosEPH  de  Pardieu  ,  qui  fuit  ;  Conjlince 
de  Pardieu ,  mariée  en  1714»  avec  Louis-  Auy ■■fin  de 
Canonville  ,  marquis  <lc  Ratfetot,  feigneur  du  Pleffis- 
Chivrai,  de  Cœurs,  Vignacourt;  fit  Françoife-Clur- 
lotte  de  Pardieu. 

X.  Louis-François-Joseph  de  Pardieu,  cheva- 
lier, comte  d'Avromcnil,  chevalier  de  l'ordre  royal  fit 
militaire  de  S.  Louis ,  marié  avec  Gabrielle-EUrabcth 
de  Beauvau  ,  fille  de  Gabriel-Henri  de  Beau v au  ,  mar- 
quis de  Montganger ,  comte  de  Criffé ,  autrefois  capi- 
taine des  gardes  du  corps  de  Philippe,  tils  de  France, 
duc  d'Orléans  ,  frere  unique  du  roi  Louis  XIV,  fit  de 
Mark-Magdelênc  de  Brancas,  fille  à*  Louis- François 

Brancas  ,  duc  de  Villars.  Les  en  Un  s  du  comte  d'A- 
vréménil  font  :  Louis-£:i-abet/i  de  Pardieu ,  né  le  13 
avril  1739  ;  &  CLu  lotte- Candide  de  Pardieu,  néelen 
avril  1741  ,  morte. 

Branche  des  bâkons  de  Bovteviue 
et  d'escotioky. 

V.  Christophe  de  Pardieu ,  fécond  fils  de  Ni- 
colas de  Pardieu ,  fie  d'Audeberte  de  Piffeleu  ,  fut 
marié  l'an  1540  avec  Anne  de  Clerc  ,  fille  de  Geor- 
ges de  Clere,  Se  ftlfabelle  de  Mailly  fa  féconde  femme. 
Ses  entant  turent,  François  de  Pardieu, qui  fuit  ;  Mag- 
dtléne ,  mariée  l'an  1  ç  j  4  ,  avec  Pierre  du  Fay ,  feigneur 
de  la  Méfengere  ;  Annt ,  mariée  avec  Pierre  du  Tôt, 
feigneur  de  Gonfreville ,  l'an  1 5  59  ;  fit  Claude ,  femme 
de  François  de  Quicremont  ,  feigneur  d'Heudreville. 

VI.  François  de  Pardieu  ,  baron  de  Boutevillc  Se 
d'Efcotigni,  mort  l'an  1591  ,  avoir  époufé  :  i*\  Marie 
Lelieur  ,  fille  de  Ar.  feigneur  de  Brennctot  :  i°.  Jour- 
daine  de  Pelle  vé ,  feeur  du  cardinal  de  Pellevé  ,  de  la- 
quelle il  n'a  point  eu  d'enfans.  Il  eut  du  premier  lit 

VII.  Centurion  de  Pardieu,  baron  de  Boutevillc 
fie  d'Efcotigni ,  qui  fut  tué  en  duel  par  le  feigneur  de 
"Vailly  :  il  avoit  été  marié  avec  Judith  de  Clermont 
d'Anjou,  fille  de  Georges 6e  Clermont  II  du  nom  ,  mar- 

Ïuis  de  Gallerande,  de  laquelle  il  eut  François  de 
ardieu  ,  qui  fuit  ;  Léonor  de  Pardieu  ,  baron  d'Ef- 
cotigni ,  mort  jeune  ;  fi*  Jeurdaine  de  Pardieu,  morte 
a  Paris  (ans  alliance  l'an  161a. 

VIII.  François  de  Pardieu  ,  baron  de  Bouteville 
&  dEfcotigm  ,  ne  fut  point  marié  fit  périt  comme  fon 
pere  :  il  fut  tué  en  duel  par  le  fieur  de  Saint  -  libers , 
frere  du  feigneur  de  Fontaine  -  Martel ,  fie  en  lui  finit 
cette  branche  des  barons  de  Bouteville  de  la  maifon 
de  Pardieu. 

PARDIEU  (  Vakntin  de  )  fi  célèbre  dans  les  guer- 
res de  Flandre  ,  étoit  un  cadet  de  cette  maifon ,  du- 
quel on  n'a  point  de  généalogie  fui  vie  ,  cette  branche 
.  cadette  ayant  parte  en  Flandre  où  elle  s'efl  établie.  Va- 
lentin  de  Pardieu  ,  nommé  aufli  fieur  de  la  Motte  , 
étoit  fils  de  Jean  de  Pardieu,  dont  on  voit  l'épitaphe 
dans  l'églife  des  Jacobins  de  Saint-Omer,  fied' Antoi- 
nette Duprcy  fa  femme.  Ayant  été  mené  fort  jeune  en 
Flandre  par  (on  pere  ,  il  s'attacha  au  fervice  de  l'em- 
pereur Charles-Quint.  Il  fervit  dans  les  guerres  étran- 
gères, puis  dans  les  premières  guerres  contre  les  protef- 
tans  qu'il  haïfioit  extrêmement.  Il  quitta  le  parti  du  roi 
à  Efpagne ,  fit  fe  mit  durant  quelque  temps  au  fervice 
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des  Etats  généraux.  H  ne  fut  néanmoins  jamais  op- 
pofé  au  parti  des  rovaliftes ,  auxquels  il  fe  réunit  pref- 
que  auffitut  avec  beaucoup  d'autres  ;  fie  pour  juftifier 
fa  conduite  ,  fit  prévenir  les  reproches  d'inconftance  ck 
de  légèreté  qu'on  auroit  pu  lui  faire,  il  publia  un  ma- 
n-fcflc  par  lequel  il  difoit  qu'il  avoit  embraffé  le  parti 
des  confédérés,  trompé  par  les  états,  dont  l'autorité 
eiî  très-grande  en  Flandre ,  fie  qui  lui  avoient  fait  en- 
tendre qu'ils  n'avoient  pris  les  armes  que  pour  la  dc- 
fenle  de  la  liberté  publique  ;  qu'il  n'étoit  pas  le  feul  qui 
y  eût  été  pris  ;  que  les  états  avoient  fait  donner  tous 
les  feigneurs  dans  le  même  piège  ;  que  la  noble/Te  y 
avoit  enfuite  entraîné  le  clergé  comme  malgré  lui ,  & 
que  le  peuple  s'étoit  aifément  laiiï"^  perfuader  par  le 
clergé  dont  il  avoit  fuivi  l'exemple.  Ce  feigneur  étoit 
dans  l'armée  flamande  en  qualité  de  grand-maitre  de 
l'artillerie,  à  la  défaite  de  Giblon.  Le  mauvais  fuccès 
de  cette  journée  lui  avoit  attiré  en  paflant  par  la  Flan- 
dre, quelques  mortifications  de  la  part  des  Gantois. 
U  en  fut  piqué  ,  fie  pour  s'en  venger  il  fe  retira  à  Gta- 
velines,  dont  il  fe  rendit  maître,  auffi  bien  que  des  trou- 
pes qui  y  étoient  en  garnifon.  Enfuite ,  par  l'entremife 
de  l'évcque  d'Arras ,  fie  de  l'abbé  de  faim  Guilain,  il 
fit  fecrettement  fa  paix  avec  Philippe  II  ,  roi  d'Efpa- 
gne  ,  qui  l'aflura  du  pardon  du  p»ffé  par  les  lettres 
qu'il  lui  adreffa,  datées  de  Madrid  le  13  octobre,  8c 
qui  lui  accorda  le  même  pouvoir  de  traiter  avec  les 
autres  feigneurs  aux  conditions  qu'il  jugerait  les  plus 
raifonnablcs.  Il  fut  bien  s'en  fervir  dans  la  fuite  :  il  né- 
gocia avec  le  baron  de  Montigni ,  le  fieur  de  Héefe 
6e  plusieurs  autres,  fie  en. leur  promettant  des  fomtnes 
confidérables ,  U  les  détacha  du  parti  des  Etats ,  fie  les 
fit  entrer  dans  celui  des  Espagnols.  Il  fut  tué  le  8  juil- 
let 1595,  au  fîcge  de  Dourïens  ,  à  la  té' te  de  leur 
artillerie  fie  à  leur  grand  regret  :  le  roi  d'Efpagne 
venoit  de  le  créer  comte  d'Èkelbekc  :  il  étoit  Igé 
de  plus  de  65  ans.  Il  avoit  acquis  des  biens  confidéra- 
bles ,  qui  après  fa  mort  tombèrent  dans  des  mains  in- 
connues ,  n'ayant  point  laiité  d'héritier  :  car  de  deux 
femmes  de  grande  condition  qu'il  avoit  époufées  ,  il 
n'eut  point  d'enfans  qui  lui  furvécurent.  Son  corps  fut 
d'abord  tranfporté  à  Arras  ,  de-là  dans  l'églife  de  faint 
Orner ,  fit  fut  enfuite  enterré  avec  pompe  dans  le  chœur 
de  taint  Villebrord  à  Gravelines  ,  dont  il  avoit  été 
gouverneur  pendant  11  ans.  On  y  voit  fon  épitaphe. 

PARDO-TAVERA  (  Jean  )  cardinal  Efpagnol,  na- 
quit à  Toro ,  en  1471,  d'Ares  Pardo ,  Se  de  Guto- 
mar  Tavera.  Après  avoir  été  recteur  de  l'univeriité  de 
Salamanque ,  il  eut  fucceflivement  les  cvêchés  de  Ciu- 
dad  Rodrigo,  de  Léon  fit  d'Olîna,  puis  l'archevêché 
de  Coropoftelle  ;  fit  après  avoir  exercé  une  légation 
importante  en  Portugal ,  d  fut  honoré  de  la  charge  de 
président  au  confeil  royal  de  CafViile.  Lorfque  Charles- 
Quint  pafLa  en  Italie ,  pour  recevoir  la  couronne  impé- 
riale ,  l'impératrice  qui  étoit  demeurée  en  Efpagne  , 
remit  à  ce  prélat  le  gouvernement  de  tous  les  états 
dont  elle  avoit  ta  régence  ;  fie  l'empereur  ,  en  recon- 
noiflance  des  bons  lervices  de  Pardo  ,  lui  obtint  en 
101  ,  le  chapeau  de  cardinal  du  pape  Clément  VII  t 
fie  le  gratina  encore  de  l'archevêché  de  Tolède.  Il  fut 
enfuite  nommé  inqutfiteur  général  de  la  foi ,  &  fut 
obligé  d'accepter  cette  charge  de  la  part  de  l'empe- 
reur ,  qui  pendant  fon  voyage  en  Flandre  lui  confia  le 
gouvernement  du  royaume  de  Caftille ,  fit  de  celui  de 
Léon ,  avec  la  tutelle  de  fon  fils  ,  le  prince  Philippe. 
Pendant  l'abfénce  de  l'empereur ,  il  maintint  les  peu- 
ples en  paix ,  fie  les  retint  dans  la  foumiffion.  Charles- 
Quint  s'en  fentit  fi  obligé  ,  qu'il  Pembrafû  un  jour 
tendrement ,  fie  lui  dit  ces  paroles  :  Que  Dieu  vous 
conferve ,  mon  pere  ,  &  vous  recompenfe  du  foin  que 
vous  prent[  de  la  confeience  de  votre  prince  ,  &  de  ta 
fortune  0  des  biens  de  vos  compatriotes.  Etant  tombé 
malade  de  la  fatigue  qu'il  avoit  foufferte  pendant  la 
cérémonie  des  funérailles  de  la  princelle  de  Caftiifc  , 
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où  il  eut  l'honneur  d'officier  dans  la  grande  églife  de 
Tolède ,  il  mourut  à  Vakadolid  ,  en  1 545  ,  âgé  dey  J 
ans.  Son  corps  tut  enterré  dan*  le  magnifique  hôpital 
qu'il  avoit  fait  bâtir  près  de  Tolède.  *  Auberi  ,  Ai/?. 
des  cardinaux. 

PARDON.  Les  Juifs  ont  une  fête  qu'ils  appellent 
Jombacchippour  ,  c'eft-à-dire  ,  le  jour  de  Pardon ,  qui 
fe  célèbre  le  dixième  du  mois  Tifri ,  qui  répond  à  no- 
tre mois  de  feptembre.  Elle  eft  ordonnée  au  Lévitique, 
ckap .  23  ,  verf.  27 ,  où  il  eft  dit ,  Au  dixième  de  ce  Jip- 
tumt  mois ,  vous  affligerez  vos  amts  ,  &c.  Pendant  ce 
jour-là  toute  œuvre  cette ,  comme  au  Sabbat,  &  l'on 
jeûne  fans  manger  quoique  ce  foit.  Léon  de  Modène 
remarque  que  les  Juifs  pratiquoient  autrefois  une  cer- 
taine cérémonie  la  veille  de  cette  te  te,  qui  confiftoit  à 
fraper  trois  fois  la  téte  d'un  coq  en  vie  ;  6c  de  dire  à 
chaque  fois  :  Qu'il  foit  immolé  au  lieu  de  moi  :  la- 
quelle cérémonie  fe  nommoit  Chappara ,  expiation  ; 
mais  elle  ne  s'obferve  plus  en  Italie  6c  au  Levant  , 
pareequ'on  a  reconnu  que  c 'étoit  une  fuperftition.  Ils 
mangent  beaucoup  dans  cette  même  veille  ,  à  caufe 
qu'il  eft  jeûne  le  lendemain.  Plufieurs  fe  baignent ,  & 
te  font  donner  les  trente-neuf  coups  de  fouet  nommés 
Malcuth.  Ceux  qui  retiennent  le  bien  d  autrui ,  quand 
ils  ont  quelque  confeience  »  le  reftituent  alors.  Ils  de- 
mandent pardon  à  ceux  qu'ils  ont  offcnles  ;  6c  par- 
donnent a  ceux  qui  les  ont  offenfés.  Us  font  des  au- 
mônes, 6c  généralement  tout  ce  qui  doit  accompagner 
une  véritable  pénitence.  Après  fouper  plufieurs  té  vê- 
tent de  blanc ,  6c  en  cet  état  fans  fouUers  ils  vont  à  la 
fynagogue  ,  qui  eft  fort  éclairée  ce  foir-lâ  de  lampes 
oc  de  bougies.  Là ,  chaque  nation  ,  félon  fa  coutume  , 
fait  plufieurs  prières  fie  confirmons  pour  marquer  là  pé- 
nitence ,  ce  qui  dure  au  moins  trois  heures ,  après  quoi 
on  va  fe  coucher.  Il  y  en  a  quelques-uns  qui  paûent 
toute  la  nuit  dans  la  fynagogue  ,  priant  Dieu  6c  réci- 
tant des  pfeaumes.  Le  lendemain ,  dès  le  point  du  jour, 
ils  retournent  tous  à  la  fynagogue  habillés  comme  le 
jour  précédent ,  6c  y  demeurent  jufqu'à  la  nuit ,  difânt 
fans  interruption  des  prières  ,  de$  pfeaumes ,  6c  des 
conteflibns,  &  demandant  à  Dieu  qu'il  leur  pardonne 
les  péchés  qu'Us  ont  commis.  Lorfque  la  nuit  eft  ve- 
nue, 6t  que  l'on  découvre  les  étoiles ,  on  fonned'un 
cor  pour  marquer  que  le  jeune  eft  fini  :  après  quoi  ils 
fortent  de  la  fynagogue ,  8c  fe  faluant  les  uns  les  autres, 
ils  fe  fouhaitént  une  longue  vie.  Ils  béniflent  la  nou- 
velle lune,  &  étant  de  retour  chez  eux ,  ils  rompent  le 
jeûne,  6c  mangent.  *  Poye^  Léon  deModène,  traité 
des  cérémonies  ,  part.  III,  ckap.  6. 

PARÉ  (Gui  )  cardinal  ,  évêque  de  Paleftrine ,  6c 
qui  fut  nommé  archevêque  de  Reims ,  par  le  pape  In- 
nocent III ,  en  1 104 ,  étoit  François  de  nation ,  ôc  étoit 
entré  jeune  parmi  les  religieux  de  Citeaux ,  où  par  ion 
mérite  il  s'étoit  élevé  à  La  dignité  d'abbé.  Il  compofa 
l'an  1 187 ,  Conjlitutiones  &  Uges  nova ,  pro  militibus 
Calatravec ,  que  le  père  Heniiqués  publia  l'an  1630  , 
à  Anvers  ,  dans  le  traité  des  privilèges  de  Citeaux.  Il 
fut  fait  cardinal  par  le  pape  Clément  III ,  l'an  1 1 00 , 
&  fut  employé  en  diverfes  légations  â  Cologne ,  puis 
en  Flandre ,  où  il  mourut  de  pefte  dans  la  ville  de 
Gand ,  ie  20  mai  de  l'an  1 206.  Son  corps  fut  porté  a 
Citeaux ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  dans  le  chœur,  avec 
(on  épitaphe,  qui  le  met  avec  raifon  entre  les  arche» 
vlques  de  Reims.  On  lui  attribue  divers  autres  ouvra- 
ges ,  Sumtna  tkeologia,  6cc.  *  Cefaite  ,  mirac.  lib.  9 , 
cap.  71.  Amoul  Wion ,  in  ligno  vit*  ,  lib.  j.  Ughel , 
tom.  I,  Italia fac.  Sainte-Marthe ,  Gall.  thrip.  Frizon , 
Gatl.purp.)oç<t\xn  ,inpurp.S.Bern.  Charlesde  Viich, 
Mlioth.  feript.  Ciflerc,  Auberi,  hifi.  du  cardinaux.  Le 
Mire,  bibl.  teel.  &c. 

PARÉ  (  Ambroife  )  natif  de  Laval,  au  pays  du 
Maine ,  premier  chirurgien  des  roii  Henri  II ,  Fran- 
çois II,  Charles  IX ,  ôc  Henri  III,  dans  le  XVI  fié- 
de ,  a  rendu  ion  nom  illuftre  à  la  poftérité ,  par  les  ou- 
vrages qu'il  a  lauTés,  Voyait  qu'il  y  avoit  très-peu  de 
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livres  de  chirurgie  en  notre  langue ,  qui  en  avoit  allez 
d'autres  en  toutes  fortes  de  fcienccs,  il  réfolut  de  l'en- 
richir de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans  un  art  qu'il 
avoit  exercé  pendant  plus  de  quarante  ans  avec  beau- 
coup de  réputation.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  tra- 
vailla à  fon  grand  ouvrage ,  qui  contient  XXV I  traités 
avec  des  figures.  Jacques  Guillemeau ,  chirurgien  des 
rois  Charles  IX  &  Henri  IV ,  le  traduifit  en  Latin ,  fit 
le  fit  imprimer  en  1582.  Paré  n'avait  pu  le  mettre  314 
jour  fans  oppofition ,  par  rapport  a  la  manière  trop  li- 
bre avec  laquelle  il  s'étoit  expliqué  dans  le  livre  de  la 
génération  :  on  l'obligea  même  d'en  corriger  quelques 
palLages.  Cet  habile  homme  compofa  encore  d'auttes 
traités  que  nous  avons ,  6c  aurait  été  envelopé  dans 
le  maflacre  de  la  S.  Barthelemi ,  s'il  n'eût  été  fauvé 
par  le  roi  même  Charles  IX.-  Il  mourut  au  mois  de  dé- 
cembre 1590,  fie  fut  enterré  à  S.  André  des  Arcs  , 
au  bas  de  la  nef  près  le  clocher ,  ainfi  que  portent  les 
regiftres  de  cette  paroillc.  Cependant  M.  Devaux  dans 
fon  Index funereus  ckirurgorum  ,  met  fa  mort  au  13  avril 
159».  *  La  Croix  du  Maine,  6c  du  Verdier  Vauprivas, 
biblioth.  franc.  Vander  Linden  ,  de  feript.  mcd.  Oc. 
Bayle,  diction,  critique. 

PARENT  (  Antoine  )  né  à  Paris  le  16  de  feptem- 
bre 1666 ,  fils  d'un  avocat  au  confeil,  dotu  la  famille 
étoit  de  Chartres ,  fut  élevé  dès  l'âge  de  3  ans  chez 
Antoine  Mallct ,  oncle  de  fa  mere ,  curé  du  bourg  de 
Levés  près  de  Chartres ,  qui  a  gouverné  fa  paroifle 
pendant  54  ans  avec  la  réputation  d'un  ftint  prêtre  , 
d'un  bon  théologien ,  6c  d  un  allez  habile  naturalise. 
Il  fut  le  précepteur  de  fon  petit-ueveu ,  lui  fit  part  de 
fes  lumières  ,  l'inuriufit  dans  la  religion  ,  6t  Le  forma 
à  la  piété,  dont  M.  Parent  a  donné  toute  fa  vie  de 
grandes  marques.  M.  Parent ,  qui  avoit  beaucoup  d'in- 
clination pour  l'arithmétique,  profita  des  lumières  de 
fon  onde,  6c  de  celles  que  les  livres  en  ce  genre  lui 
donnèrent  ;  6c  à  1 3  ans  il  avoit  rempli  toutes  les  mar- 
ges d'un  de  fes  livres  d'une  efpece  de  commentaire  ca- 
pable de  furprendre  même  d'habiles  maîtres.  Lorftju'il 
eut  14  ans,  fon  oncle  le  mit  en  penûon  à  Chartres 
pour  y  faire  fa  rhétorique  ;  6c  pendant  cette  étude  il 
fe  fit  une  gnomooique  6c  une  géométrie  d'autaut 
plus  eftimables  ,  toutes  imparfaites  qu'elles  étoient  , 
qu'U  en  avoit  été  l'inventeur.  Après  fa  rhétorique  , 
les  parens  le  firent  venir  à  Paris  poury  étudier  en  droit  : 
il  s'appliqua  à  cette  étude  par  obéiilance  ,  6c  aux  ma- 
thématiques par  inclination.  Celles-ci  furent  dans  la 
fuite  fon  unique  occupation.  Dès  l'enfance  il  avoit 
montré  en  plufieurs  rencontres  que  fon  génie  y  étoit 
porté ,  6c  par  fes  feules  réflexions  il  avoit  fait  déjà  dos 
progrès  qui  pouvoient  étonner ,  même  d'habiles  gens. 
Son  droit  fini  il  s'enferma  dans  Le  collège  de  Dormans , 
pour  fe  livrer  à  Ion  étude  chérie.  La  avec  de  bons  li- 
vres ,  6c  moins  de  100  livres  de  revenu ,  il  vivoit  con- 
tent. Il  ne  fortoit  de  fa  retraite  que  pour  aller  au  col- 
lège royal,  pour  entendre ,  ou  M.  de  la  Hire,  ou  M.  Sau- 
veur. Quand  il  fe  lèntit  allez  fort  fur  les  mathématiques , 
il  prit  des  écoliers ,  6c  peu  après  il  fit  deux  campagnes 
avec  le  marquis  d'Alegre ,  pour  s'inftruirc  dans  les  for- 
tifications. Il  leva  quantité  de  plans,  quoiqu'il  n'eût  ja- 
mais appris  le  deflin  ,  6c  acquit  beaucoup  de  lumière 
par  la  vue  des  places.  Revenu  à  Paris,  il  ne  penlàplus 
qu'a  faire  ufage  de  fes  connoifTances ,  6c  a  en  acqué- 
rir de  nouvelles.  M.  Filleau  des  Billcttes  étant  entré 
dans  l'académie  des  iciences  en  1699  ,  le  nomma  pour  1 
fon  élevé ,  6c  l'on  s'apperçw  bientôt  dans  la  compagnie 
que  tout  l'intércfloit,  6t  qu'il  étoit  au  fajt  de  tout  ce 
qui  s'y  traitoit.  Perfonne  n'a  tant  fourni  que  lui  aux 
attemhlées  de  cette  accadémte  ;  6c  l'on  trouve  un  grand 
nombre  de  fes  pièces  dans  les  mémoires  de  cette  fa- 
vante  compagnie.  Le  roi,  par  un  règlement  du  3 
janvier  17 16  ,  y  ayant  fupprimé  la  clafle  des  élevés  , 
M.  Parent  fut  fait  adjoint  pour  la  géométrie  :  il  mourut 
de  La  petite  vérole  le  16  de  feptembre  de  la  même  an- 
nées ,  âgé  de  jo  ans.  On  eftime  beaucoup  fes  Elément 
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de  méthanxqut  &  de phyfique ,  à  Paris  1 700 ,  in- 1 1  ;  fes 
Rtcht'chts  de  mathématiques  &  dt  phyfique ,  efpecc  de 
Journal  qu'il  commença  à  donner  en  1705 ,  &  qui 
reparut  fort  augmenté,  à  Paris  en  1711,  tVti,  3  volu- 
mes;fon  Arithmétique  théori-pratiqut ,  en  1714, 
1  la  fin  de  laquelle  on  trouve  un  catalogue  des  pièces  qu'il 
a  fait  inférer  dans  les  différens  Journaux  desfavans  , 
de  Trévoux ,  fi*c.  dam  les  Mercure* ,  dans  les  Mémoires 
de  C académie  royale  des  feiences.  Parmi  fes  papiers  on 
a  trouvé  plufieurs  traités  complets  fur  quelques  parties 
des  mathématiques ,  la  vie  de  fon  oncle  chez  qui  il  a  voit 
été  élevé,  &  les  preuves  de  la  divinité  de  Jefus-Chrift 
en  quatre  parties.  Il  avoit  une  pieté  folide  &  auflere. 
*  Voyt{  fon  éloge  par  M.  de  Fontenelle ,  dans  l'HiJioire 
de  l'académie  des  Jcitnees. 

PARENTALES  ,  cerf  aines  folemnités  6r  feilinsque 
les  anciens  faifoient  dans  les  funérailles  de  leurs  parens 
&  de  leurs  amis.  Quoiqu'Ovide  en  attribue  Pétablifle- 
ment  à  Enée ,  plufieurs  anciens  auteurs  prétendent  que 
cette  fête  a  été  inltituée  par  Nunu  Pompilius.  Non-feu- 
lement les  parens  du  mort  affiftoient  a  ces  folemnités  ; 
mais  encore  les  amis,  6e  fou  vent  tous  les  habitans  des 
différens  cantons  où  on  les  célébroit.  Les  Latins  faifoient 
cette  fête  pendant  le  mois  de  mai ,  6c  les  Romains  au 
mots  de  janvier.  Les  uns  6c  les  autres  faifoient  en  ces 
jour»  de  grands  fcflins ,  dans  lefquels  on  ne  fervoit  pref- 
que  que  des  légumes.*  Saint  Jérôme,  fur  Jeremie.  Pitifcus 
lexicon  antiq.  rom. 

PARENTIN  (  Bernard)  Béamois ,  natif  d'Ortez  , 
te  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  floriffoit  au 
milieu  du  XlVfiécle.  Il  fut  deftiné  l'an  1336  ,  pour 
prendre  les  dégrés  a  Paris  ;  &  en  1340  il  étoit  a 
Albi ,  où  il  expliquoit  l'écriture  fainte  dans  l'églifc  ca- 
thédrale, avec  tant  de  réputation ,  que  deux  ou  trois  ans 
après  le  pape  Clément  VI  le  rît  docteur  en  théo- 
logie à  Touioufe.  On  ignore  le  temps  de  fa  mort ,  6t 
tout  ce  qu'on  fait  de  lui ,  c'eft  qu'ayant  mis  par  écrit 
les  leçons  qu'il  avoit  données  à  Albi  fur  le  ûint  facri- 
fice  de  la  meffe ,  il  les  dédia  à  l'évêque  de  cette  ville , 
Poitevin  de  Montefquiou.  C'eft  cet  ouvrage  qui  a  été 
imprimé  quatre  fois  ,  que  M.  Du-Pin  croyoit  perdu  ; 
on  le  publia  dès  fan  1 484  ,  à  Cologne  ;  la  quatrième 
édition  eft  de  Paris ,  de  l'an  1  s,  3 1 ,  revue  par  Louis  Vaf- 
for,  docteur  en  théologie ,  de  même  que  celle  de  1 5  10, 
6c  15 17,  6c  on  l'a  intitulé ,  Lilium  miffèe.  On  ne  doit 
pas  oublier  que  dans  ce  livre ,  qui  tut  écrit  l'an  !  340, 
on  trouve  l'hiftoire  du  crucifix  ,  qui  approuva  la  doc- 
trine de  S.  Thomas.  On  a  aufli  dans  la  bibliothèque 
du  comte  de  Seignelai ,  un  recueil  de  fermons  de  Pa- 
tentin.  *  Echard ,  feript.  ord.  FF.  Pntd.  tom.  I. 

PARENZO  ,  Parcntium  ,  ville  d'Italie  en  Iftrie  , 
avec  évêché  fuffragant  d'Aquilée ,  eft  fitué  fur  la  cote 
de  la  mer  ,  6c  dans  Pétat  de  Venife.  *  Leandre  Al- 
berti. 

PARERMENEUTES,  ou  faux  interprètes,  héréti- 
ques qui  s'élevèrent  dans  le  VU  fîécle ,  6c  qui  interpré- 
toient  l'écriture  félon  leur  fens ,  fe  moquant  de  l'expli- 
cation de  l'égUfe ,  Se  des  docteurs  orthodoxes.  *  foye^ 
Prateol.  S.  Jean  de  Damas.  Sandere  ,  tuer.  1 17. 

PAREUS  (  David  )  théologien  de  la  religion  pré- 
tendue-réformée ,  naquit  à  Francoftein  dans  la  Siléfie 
le  30  de  décembre  1548.  Jean  Wangler  fon  pere, 
fils  d'un  riche  payfan ,  le  fit  étudier  à  Francoftein ,  6c 
le  mit  enfuite  en  apprentiflage  a  Brcflaw  chez  un  apo- 
thicaire ,  puis  chez  un  cordonnier.  Il  lui  fit  reprendre 
fes  études  l'an  1564,  6c  l'envoya  à  Hirfchberg  dans 
le  voifînage ,  où  il  y  avoit  un  collège ,  dont  un  favant 
homme  nommé  Chrirtophe  Sciling  étoit  recteur.  Ce 
fut  là  que  ce  jeune  écolier  acquit  le  nom  de  Par  tus , 
tire  du  grec ,  par  allufion  à  celui  de  fa  famille  ;  car 
Wangt  en  allemand  ,  d'où  vient  Wangler ,  ugnifie  la 
joue ,  de  même  que  en  grec.  Son  régent  ne  fe 
contenta  pas  de  changer  fon  nom  paternel,  il  lui  fit 
auffi  changer  de  doctrine  fur  la  préfence  réelle  :  6e  de 
Luthérien  ht  fit  Saçramentaire ,  auffi-bien  que  fes  autres 


écoliers.  Cela  mit  mal  dans  leurs  affaires ,  St  le  maî- 
tre &c  le  difcipîe  ;  celui-là  fut  chaffé  de  fon  école  1 
l'inftance  du  miaiflrc  du  lieu  ;  celui-ci  pcnlà  lire  def- 
herité  par  fon  pere  ,  dont  il  eut  toutes  les  peines  du 
monde  à  extorquer  la  permimon  d'aller  au  Palatinat 
pour  y  achever  fes  études ,  fans  qu'il  en  coûtât  nen  1 
fa  famille.  Ayant  enfin  obtenu  cette  permiiTion  ,  il  fui- 
vit  fon  maître  qui  avoit  été  appellé  par  l'électeur  Fré- 
déric III ,  pour  être  principal  dans  la  nouvelle  école 
d'Amberg.  Quelque  temps  après  fon  arrivée  à  Am- 
berg  en  106,  il  fut  envoyé  avec  dix  de  fes  camara- 
des à  Heidelberg  par  leur  commun  maître  ,  qui  leur 
donna  de  fi  bonnes  recommandations ,  qu'ils  entrèrent 
tous  dans  le  collège  de  la  Sapience ,  dont  Zacharie  Ur- 
fin ,  profeffeur  en  théologie  ,  étoit  directeur.  L'acadé- 
mie d'Heidelberg  étoit  alors  très-noriflante  dans  toutes 
lesiacultés ,  6c  ainfi  il  ne  manqua  rien  à  Paréus  pour 
faire  des  progrès  confidérables  dans  les  langues ,  dans 
la  philofophic  6t  dans  la  théologie.  H  fut  reçu  miniftre 
en  1571 ,  6t  envoyé  au  mois  de  mai  dans  un  village 
nommé  Schlettenbach,  où  il  fe  trouva  fort  embaraflè, 
à  caufeque  les  proteuans  6c  les  catholiques  romains  y 
étoient  en  mauvaife  intelligence.  Il  étoit  néanmoins 
prêt  à  s'y  marier  avant  que  l'hiver  approchât  ,  lors- 
qu'on le  rappella  à  Heidelberg  pour  être  régent  de  troi- 
fiéme.  Il  s'aquitta  fi  bien  de  fon  emploi ,  qu'au  bout  de 
deux  ans,  il  fut  fait  régent  de  féconde  ;  mais  y  il  renonça 
au  bout  de  fix  mois ,  afin  de  reprendre  les  fonctions 
de  fon  tniniltere ,  qu'il  alla  excercer  à  Hemsbach  dans 
le  diocèfe  de  W ormes.  S'ennuyant  de  loger  au  caba- 
ret, il  fe  maria  quatre  mois  après  Ion  arrivée,  avec  la 
fœur  de  Jean  Stibelius,  miniltre  de  Heppenheim.  Les 
nôces  furent  célébrées  le  j  de  janvier  1574.  Il  perdit 
fon  emploi  en  1577,  pareequ'après  la  mort  de  l'élec- 
teur Frédéric  II  ,  Louis  fon  fils  établit  des  minières 
Luthériens  dans  fes  états  à  la  place  des  Sacramentaires. 
Paréus  fe  retira  fur  les  terres  du  prince  em  Cafimir  , 
firere  de  cet  électeur ,  6c  fut  miniltre  à  Ogersheim  au- 
près de  Franlcendal  pendant  trots  ans ,  puis  à  Wifin- 
gen  auprès  de  Neuflad.  Ce  voifinage  lui  rut  d'autant 
plus  utile  6t  agréable  ,  que  le  prince  Cafimir  avoit 
fondé  une  école  à  Neultad,  l'an  1^78,  où  il  avoit  éta- 
bli tous  les  profeiTéurs  chaffés  d'Heidelberg.  L'élec- 
teur Louis  étant  mort  l'an  1583  ,  le  prince  Cafimir  eut 
feul  la  tutelle  de  Frédéric  IV  fon  neveu ,  6c  l'adminif- 
tration  du  Palatinat.  Alors  les  mi  mitres  prétendus-ré- 
formés furent  rétablis ,  6c  on  donna  à  Paréus  la  féconde 
profelfion  au  collège  de  la  Sapience  à  Heidelberg  ,  au 
mois  de  feptembre  1 584. 11  commença  deux  ans  après 
à  s'ériger  en  auteur  ,  par  Cimpreffion  de  la  méthode 
l/hiquita/iat  controverjù*.  Il  fit  imprimer  la  bible  alle- 
mande à  Neuftad  avec  des  notes  1  an  1589  :  ce  qui  le 
commit  violemment  avec  un  Luthérien  de  Tubinge  , 
nommé  Jacques  André.  Il  devint  premier  profefieur  dut 
collège  de  la  Sapience ,  au  mois  de  janvier  1591;  6c 
confeiller  du  fénat  eccléfiailique  au  mois  de  novembre 
1 591.  L'année  fuivante  il  fut  reçu  folemnellement  doc- 
teur en  théologie.  Il  avoit  déjà  eu  diverfes  prifes  avec 
les  écrivains  de  la  confefEon  d'Augsbourg  ;  mats  celle 
de  l'an  1 596  ,  fut  des  plus  confidérables.  Elle  produiiit 
une  apologie  pour  Calvin  ,  que  l'on  avoit  aceufé  de 
favorifer  le  judaïfme  dans  l'interprétation  de  plusieurs 
paitages  de  l'écriture.  Deux  ans  après  il  fut  honoré  de 
la  profeflion  théologique  du  vieux  teitament  dans  l'a- 
cadémie, par  où  il  fe  délivra  des  grandes  fatigues  qu'il 
lui  avoit  fallu  efluycr  pendant  quatorze  ans ,  à  conduire 
la  jeunefle  qui  étoit  entretenue  au  collège  de  la  Sa- 
pience. Il  paiTa  en  160  a  à  la_profeflion  théologique 
du  nouveau  teftament ,  vacante  par  la  mort  de  Daniel 
TolTanus.  Sa  réputation  s'augmenta  de  telle  forte  de 
jour  en  jour,  qu'on  voyoit  venir  du  fond  delà  Hon- 
grie plufieurs  etudians  pour  prendre  fes  leçons.  Il  pu- 
blia divers  commentaires  fur  l'écriture  ,  6c  entr'autres  , 


un  fur  l'épître  de  S.  Paul  aux  Romains ,  qui  fut  fort  dé- 
fapprouvé  en  Angleterre,  à  caufe  qu'il  contient  des 
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maximes  contraires  aux  droits  des  fouveraîns.  Le  roi 
Jacques  I  le  fit  brûler  par  la  main  du  bourreau  ,  & 
l'univerlué  d'Oxford  le  condamna  de  la  manière  la  plus 
flétrilïante.  On  célébra  à  Heidclberg  en  1617  le  jubilé 
évangéliquc  avec  beaucoup  d'éclat  pendant  trois  jours. 
Ce  ne  furent  que  harangues ,  que  difputes ,  que  poèmes, 
que  fermons  fur  la  grâce  que  les  Luthériens  préten- 
doient  que  Dieu  avoit  faite  à  l'églife  cent  ans  aupara- 
vant de  la  délivrer  du  joug  du  papifme.  Paréus  rit  de 
fon  côté  quelques  écrits  là  delfus ,  qui  l'expoferent  aux 
attaques  des  Jéfuites  de  Maycnce ,  aufquels  il  fallut  ré- 
pliquer. Mais  cette  querelle  n'eft  pas  la  plus  fâcheufe 
qu'il  ait  eue.  On  voulut  l'envoyer  l'année  fuivante 
au  fynodede  Dordrecht,  félonie  defir  des  états  gé- 
néraux ;  mais  il  s'en  exeufa  fur  les  infirmités  de  la  vieil- 
lefle ,  qui  ne  lui  permettoient  pas  de  s'engager  à  un 
long  voyage,  ni  a  une  nouvelle  nouriture.  Depuis  ce 
temps-là ,  il  n'eut  guère  de  tranquillité.  La  crainte  qu'il 
eut  de  ce  qui  arriva  à  1  électeur ,  le  fit  fortir  de  fon  do- 
micile. Il  choiiît  pour  fa  rettalte  Anwcil  dans  le  duché 
de  Deux-Ponts  proche  de  Landau  ,&  y  arriva  au  mois 
d'ocîobre  1611.  11  en  fortit  quelques  mois  après  pour 
fe  rendre  à  Neuftad  ;  &  de-la  il  voulut  encore  retour- 
ner à  Heidclberg ,  aimant  mieux  mourir  dans  fa  pro- 
pre maifon ,  qu'il  appclloit  Partanum  ,  6t  fitre  enterré 
auprès  des  profefleurs  de  l'académie ,  qu'en  tout  autre 
lieu.  Il  eut  cette  confolation  :  car  ayant  rendu  l'cfprit 
dans  fon  logis  le  1  5  de  juin  1611 ,  à  l'âge  de  près  de 
74  ans,  il  reçut  les  honneurs  de  la  fépulture  tels  que 
les  académies  d'Allemagne  les  rendent  à  leurs  f  uppôts. 
Il  publia  pluficurs  traités  contre  le  cardinal  Bcllarmin.  Ses 
œuvres  ont  été  recueillies  par  fon  fils,Ôt  divifées  en  trois 
tomes  qui  font  fix  volumes  in-folio ,  imprimes  en  la- 
tin à  Francfort  en  1647.  Le  premier  tome  contient  les 
œuvres  exégétiques ,  ou  les  commentaires  fur  les  livres 
de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament  ;  le  fécond  con- 
tient les  œuvres  didactiques ,  pour  l'explication  de  la 
doctrine  ;  &  le  troifiéme  ,  les  œuvres  polémiques ,  ou 
de  controverfe.  David  Parcus  laiffa  un  fils  ,  nommé 
Jean- Philippe,  qui  lait  le  lujct  de  l'article  luivant  ,  ôt 
qui  a  compofé  une  vie  de  fon  pere  ,  d'où  a  été  tiré 
ce  qu'on  vient  Je  dire.  Voyez  les  Mon.  du  P.  Niceron, 
tome  XLHL 

PAREUS  (Jean-Philippe)  fils  du  précédent,  naquit  à 
Htmbach  au  diocèfe  de  Vomies  ,  le  14  de  mai  1  ^76.  Il 
a  été  un  des  plus  laborieux  grammairiens  que  l'Allema- 
gne ait  jamais  produits.  Il  commença  fes  études  à  Neuf- 
tad  ,  les  continua  à  Heidelberg ,  puis  aux  dépens  de  l'é- 
lecteur Palatin  dans  les  académies  étrangères.  Il  alla  vili- 
ter  celle  de  Bafle  en  1 599.  Il  pafla  enfuite  à  Genève,  où 
il  demeura  plusd'un  an.  11  en  vit  encore  quelques  autres, 
&  y  fut  bien  reçu  à  caufe  de  la  réputation  de  (on  pere. 
Il  eut  beaucoup  d'accès  à  Paris  près  du  célèbre  Cafau- 
bon.  Il  fut  fait  recteur  du  collège  de  Neuftad  en  l'année 

1610,  &  pofTéda  cette  charge  jul'qu'à  ce  que  les  Espa- 
gnols s'étant  rendu  maîtres  de  la  ville  au  mois  de  juillet 

1611 ,  lui  ordonnèrent  de  vuiderle  pays  incelTamment. 
Sa  bibliothèque  fut  pillée.  Il  avoit  publié  pluiieurs  livres 
qui  font  foi  de  fon  application  prodigieule  ,  ôe  de  fon 
attachement  particulier  pour  les  comédies  de  Plaute.  Il 
s'éleva  entre  lui  fk  Jean  Gruterus ,  profelTeur  à  Heidel- 
berg ,  une  querelle  furieufe  à  l'occalittn  de  Plaute.  Parcus 
prit  auffi  en  main  la  caufe  de  feu  Ion  pere ,  contre  Da- 
vid Oven ,  qui  avoit  fait  imprimer  à  Cambridge  en 
1611  un  Anti-Partzia.  11  lui  répondit  peu  de  temps 
après  par  un  Anti-Owtnus.  Il  fut  recteur  de  divers  col- 
lèges ,  &  il  l'étoit  encore  de  celui  de  Hanav  l'an  1645  , 
comme  il  paraît  par  1  epttre  dédicatoite  de  fon  Lexicon 
criticum  imprimé  cette  année-là  à  Nuremberg.  Ce  n'eft  j 
qu'un  gros  /t-8"  ,  mais  qui  a  coûté  beaucoup  de  travail, 
ttrumnali  labore  congtjlus  ,  connu-  dit  l'auteur.  Il  a  écrit 
auffi  quelques  commentaires  fur  l'écriture  ,  imprimés 
parmi  les  ouvrages  de  fon  pere ,  dont  il  a  procuré  le  re- 
cueil ,  8i  quelques  ouvrages  de  théologie.  Voici  quel- 
ques-uns de  fes  livres  dont  nous  n'avons  pas  parlé.  Cal. 
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liçraphia  romivia  ,  Jîvc  tkefaurus  phtujuuh  linSute  lut:- 
n<e,  16 16.  Eietla  Symmachiana  ,  lexicon  Symmachia- 
num , calligraphia  Syrnmachiana,  16 1  *,  Plaute  avec  des 
notes  ,  en  1609.  Lexicon  Plautinum  ,  en  1614.  Ceft 
un  excellent  vocabulaire  des  comédies  de  Plaute  ,  qui 
mériteroit  d'être  réimprimé  dans  quelque  nouvelle  édi- 
tion de  ce  comique  latin.  AnaltUa  Plautina ,  en  1617. 
De  imitationt  Terentiana ,  ubi  Plautum  imitatus  cjl ,  en 
16 17.  Une  féconde  édition  de  Plaute,  en  16 19.  EUda 
Plautina ,  en  1610.  *  Bayle  ,  diction,  critique.  Niceron, 
me  m.  tome  XLIll. 

PAREUS  (Daniel)  fils  du  précédent  ,  marcha  fin- 
ies traces  de  fon  pere ,  &  s'appliqua  comme  lui  à  l'étude 
des  humanités.  Il  étoit  affez  bon  grec  ,  &  il  publia  quel- 
ques ouvrages.  Il  fit  publier  en  1617  le  poème  de  Mu- 
fée  fur  les  amours  de  Héro  &  de  Léandre  ,  avec  des 
notes  toutes  farcies  de  citations  6f  de  phrafes [grecques , 
&c  de  la  plus  ancienne  latinité.  Il  publia  auflila  même 
année  un  gros  /fl-40 ,  qui  a  pour  titre  Mellificum  atti* 
cum.  C'ell  un  recueil  de  fentences  rédigées  en  lieux 
communs  ,  &£  tirées  des  auteurs  Grecs.  Il  publia  en  16  jt 
un  ouvrage  intitulé  Medulla  hiflorix  ecclefiajlica ,  &  des 
notes  avec  un  lexicon  fur  Lucrèce.  Il  y  a'un  Sp'uilegium 
fubâfivum  de  notes  de  Daniel  Paréus  fur  Quintilien 
dans  l'édition  de  Quintilien  de  Londres,  1641 ,  in-K0.  Il 
fut  tué  par  des  voleurs  de  grands  chemins  pendant  la  vie 
de  fon  pere ,  ou  comme  difent  quelques  autres ,  à  la  prife 
de  Keilerflauteren.  Voilais  le  confidéroit  beaucoup ,  Se 
s'employoit  à  lui  faire  trouver  des  libraires  qui  voulufl'ent 
(es  ouvrages.  •  Bayle  ,  diilion.  critiq,  Niceron  ,  m'im. 
tome  XLIll. 

§Cf  PARFAICT  (François)  écrivain  connu  par 
fon  Hijloire  gênerait  du  théâtre  françois,  &  d'autre*  ou- 
vrages, étoit  d'une  famille  l'une  des  plus  anciennes  de 
Paris,  où  elle  eft  connue  parla  noblefïé  dès  le  quinzième 
fiéclc.  Elle  a  donné  en  différens  temps  pluiieurs  olliciers 
chez  le  roi ,  quatre  contrôleurs  généraux  de  la  maifon 
de  fa  majeflé ,  de  pere  en  fils  ,  des  confeillers  d'état  , 
'  des  confeillers  au  parlement  de  Paris  ,  des  maîtres  des 
requêtes ,  des  préiidens  6c  autres  magiftrats ,  tant  en  la 
chambre  des  comptes  que  dans  d'autres  cours  fouverai- 
nés ,  pluficurs  meitres  de  camp  ,  capitaines  &  officiers 
d'armée ,  la  plupart  tués  ou  bleffés  à  la  guerre.  Les  dons 
divers  ck  les  fondations  faites  par  cette  famille  depuis 
I496,tant  à  l'églife  de  S.  Paul  qu'à  la  métropole  de  Pa- 
ris ,  font  des  preuves  authentiques  de  fa  piété  ;  Ô£  l'en 
n'en  peut  donner  de  plus  éclatantes  du  fon  attachement 
pour  nos  rois  &  pour  l'état ,  que  la  grâce  accordés  par 
Henri  IV  à  Guillaume  Parfaift ,  trifaieul  de  celui  qui  fait 
le  fujet  de  cet  article.  Ce  grand  prince  voulant  rècom- 
penler  d'une  manière  glorieufc  un  fujet  qui  lui  avoit 
donné  des  preuves  d'une  fidélité  &t  d'un  zélé  inviolables, 
lui  permit  d'ajouter  à  l'es  armes  une  fleur  de  lys  d'or  fur 
un  champ  d'azur.  La  téneur  de  ces  lettres  patentes  eft 
rapportée  dans  l'ouvrage  que  nous  citons  à  la  fin.  Elles 
font  datées  de  Paris ,  au  mois  d'août  1600.  De  ce  Guil- 
laume Partait!  naquit  le  30  juin  i583,£rt'«ttneParfaiCt, 
qui  fut  pere  à' Honoré  Parfaicl ,  qui  cpoula  le  16  avril 
1646  demoilèlle  LouiJ'e- Elisabeth  de  Frmcini ,  dont  le 
dernier  fils  ,  Timolêon-Guiltaume  Parlai    ,  né  le  10  fé- 
vrier 1659,  &£  mort  en  1774  dans  un  âge  fort  avancé  , 
a  eu  de  fon  mamge  avec  demoilèlle  Magdeléne  d'Audi- 
bert,  François  &  Claude  Parlait.  François  ,  l'aîné  ,  eft 
celui  dont  il  eft  ici  quefticui.  Le  cadet  vit  encore  en  1 7  j  7. 

François  Paifaift  naquit  à  Paris  |e  10  mai  169ÎÎ.  11 
témoigna  dès  l'enfance  beaucoup  d'ardeur  pour  l'étude, 
&  du  talent  pour  la  poéfie.  Le  goût  qu'il  prit  dans  fa 
jeunette  pour  le  théâtre  ,  &  fes  liaifons  avec  pluiieurs 
auteurs  Se  adeurs. célèbres,  le  mirent  à  portée  de  raf- 
fembler  des  matériaux  pour  compolcr  V Hijloirc  générait 
du  théâtre  français  depuis  fon  origine  julqu'à  prél'ent , 
en  18  volumes  tn- 11.  Les  deux  premiers  parurent  en 
17  ♦  Si  'es  autres  furent  publiés  les  années  fuivantcs. 
Il  a  été  aidé  dans  ce  travail  par  Claude  Parfaict  fon 
frère ,  qui  par  fes  recherches  a  beaucoup  contribué  à  la 
Tomt  FUI.  Partit  II,  K. 
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découverte  de  tant  de  faits  intérefTans  ôc  de  tant  d'anec- 
dotes dont  cet  ouvrage  eft  rempli.  François  Parfaiét ,  en 
fe  confacranr.  a  l*hiftoire  du  théâtre  françois ,  ne  négli- 
gea point  les  autres  théâtres.  Il  donna  en  174)  ,  tou- 
jours conjointement  avec  fon  frère ,  des  Mémoires  pour 
fervir  a  Vhijloire  des  /peeTacles  dt  la  foin ,  deux  volumes 
in- 1  x ,  chez  BriaUon.  Il  a  fait  paraître  en  1753  Phiftoire 
de  l'ancien  théâtre  italien.  Il  avoit  auffi  compote  une 
kifioire  de  l'opéra ,  que  des  raifons  particulières  ne  lui 
permirent  pas  de  publier.  Enfin ,  il  a  laiiTé  un  dictionaire 
Aes  théâtres  dt  Paris ,  en  fix  volumes  in-ix.  Cet  auteur 
avoit  allez  de  génie  ,  pour  compofer  lui-même  des  piè- 
ces de  théâtre.  Mais  diftrait  par  d'autres  occupations  , 
il  n'eut  prefque  jamais  le  loifir  de  fe  livrer  a  Ton  ulent. 
U  a  feulement  eu  part  a  pluficurs  pièce*  qui  ont  fait  hon- 
neur à  divers  auteurs.  Il  a  donné  l'édition  des  œuvres 
de  feu  M.  Boindm,  en  deux  volumes  in- 11  ;  Ôc  quantité 
de  petits  opufcules  ,  tels  que  des  Almanachs  du  Par- 
ante ,  des  calendriers  &  agenda  des  thiatrts  ,  qu'il  a 
publiés  en  différent  temps.  On  a  trouvé  dans  fes  papiers , 
outre  bien  des  canevas  ,  des  projets ,  ôt  même  des  ou- 
vrages commencés ,  deux  poèmes  lyriques ,  favoir  une 
tragédie  d'Atrée ,  ôc  un  ballet  intitulé  Panurgt  :  M.  Par- 
faict  joignoit  à  fon  mérite  littéraire  un  caractère  doux 
fit  fociable.  Toujours  fimple  dans  fes  manières ,  d'une 
humeur  enjouée  ,  il  étoit  trcs*agréable  en  conversation. 
Ses  lectures  lui  avoient  rempli  l'efprit  d'une  infinité 
d'anecdotes  littéraires  extrêmement  amuCintes ,  ôt  qu'il 
faifoit  valoir  encore  par  fa  façon  de  les  raconter.  Il  eft 
mort  aflez  promptement  d'une  hydroeele,  le  15.  octo- 
bre 17ÎJ  ,  âgé  de  55  ans  5  mois  ôt  demi,  laiflant  une 
fille  uruaue  d  (environ  douze  ans.  *  L'année  littéraire  , 
tome  II I ,  lettre  //. 

PARFAIT  ,  martyr  de  Cordoue  dans  le  IX  fiécle , 
étoit  de  Cordoue.  U  aflifta  les  chrétiens  opprimés  par 
les  Mahométans  ;  &c  ayant  difputé  fortement  contre 
ces  derniers  ,  il  fut  arrêté  ,  chargé  de  chaînes  ,  con- 
damné a  mort,  fit  exécuté  l'an  850 ,  le  18  d'avril."  Eu- 
loge  ,  apud  Bolland.  Baillet ,  mois  tf avril. 

PARIA  ,  lac  de  l'Amérique  méridionale  ,  au 
Pérou  ,  dans  l'audience  de  los  Charcas ,  au  nord  occi- 
dental de  la  ville  de  Potofi.  Ce  lac  eft  plus  petit  que  celui 
de  Thicaca ,  qui  le  forme  par  un  courant  d'eau  de  près 
de  cinquante  lieues  de  long.  *  La  Martiniere ,  diàion. 

PARINACOCHA ,  grand  défert  de  l'Améri- 
que méridionale  ,  au  Pérou  ,  dans  l'audience  de  Lima. 
11  eft  entre  la  bourgade  d'Ayavire  ôc  la  mer  du  fud  ,  & 
occupe  trente-deux  lieues  de  pays  ,  félon  Herrera.  *  La 
Martiniere ,  ditTion.  géogr. 

f**  PARINACOCHA ,  bourgade  de  l'Amérique 
méridionale  ,  au  Pérou ,  dans  l'audience  de  Lima ,  vers 
la  fource  de  la  rivière  d'Abancay ,  à  l'orient  feptentrio- 
nal  de  los  Lucanes.  *  La  Martiniere ,  diction,  géogr. 

PARINACOCHA  ,  bourgade  de  l'Amérique 
méridionale ,  au  Pérou  ,  dans  l'audience  de  Lima ,  a 
l'orient  feptentrional  de  la  ville  de  Lima.  *  La  Marti- 
niere ,  ditlion.  géogr. 

PARIO ,  Paris  ,  Pakadiso.  C'eft  une  ancienne 
ville  de  la  Myfie ,  dans  PAfte  mineure.  Maintenant  elle 
eft  dans  la  Natotie  propre  fur  la  mer  de  Marmora ,  où 
elle  a  un  port  vis-à-vis  de  l'aie  de  Marmora  ,  6c  à  fept 
lieues  de  Lamplaco  vers  le  levant.  *  Mati ,  diction. 

PARIO,  cherche^  PAROS. 

PARIS  ,  fur  la  Seine ,  dans  rifle  de  France ,  eft  une 
des  plus  belles  6c  des  plus  grandes  villes  de  l'univers. 
Elle  eft  la  capitale  du  royaume  de  France ,  autrefois  le 
i*éjour  de  nos  rois ,  ôc  a  parlement ,  chambre  des  comp- 
tes ,  cour  des  aydes,  cour  des  monnoies,  univerfiré  ôc 
archevêché.  Les  auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  l'ori- 
gine de  fon  nom  ,  ni  fur  celui  de  fes  fondateurs.  Des  au- 
teurs fabuleux  prétendent  que  Samothe  ,  qui  vivoit  du 
temps  de  Noë ,  jetta  les  premiers  fondemens  de  cette 
ville  ;  d'autres  affurent  qu'eue  rat  bâtie  par  des  Troyens 
cchapés  de  l'incendie  de  Troye ,  ôc  qu'elle  fut  nommée 
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Paris ,  en  l'honneur  du  fils  de  Pnam  ;  d'autres  enfin  ea 
attribuent  la  fondation  à  Paris ,  X  VU  roi  des  Gaulois , 
&  fuccefleur  de  Rom  us.  Pour  descendre  à  des  témoi- 
gnages plus  furs ,  Jules  Ceiàr  parle  de  cette  ville  auffi- 
bien  que  Julien  VApo/lat,  qui  s'y  arrêta  long-temps  pen- 
dant Ion  féjour  dans  les  Gaules.  Les  Grecs  fie  les  Latins 
l'ont  appelle*  diverfement ,  Lutctia  ,  Lutetia  ,  Leuco- 
tetia  ,  Parifii  ,  fit  Lutetia  Parijiorum.  Quelques  éty- 
mologiftcs  tirent  le  nom  de  Paris  d'un  mot  grec  qui  veut 
dire  près  d'JJîs ,  à  caufe  que  cette  idole  y  étoit  adorée  ; 
ou  des  Parrhafiens  ,  peuples  d'Arcadie  ,  qu'Hercule 
conduifit  dans  les  Gaules.  D'autres  font  venir  celui  de 
Lutetia  de  aiv«'tj><  qui  veut  dire  blancheur  ,  foit  que 
fes  habitons  fuflent  blancs  ,  ou  que  leur  ville  le  fût.  Il  y 
en  a  qui  aiment  mieux  croire  que  le  nom  de  Paris  eft 
tire  d'un  autre  mot  grec  m,iut>«  ,  qui  veut  dire  har- 
diejft  Se  liberté  de  parler  Cuns  naterie ,  à  caufe  que  cette 
qualité  convient  aux  Parifiens.  Tout  cela  eft  extrême- 
ment fulpect ,  fie  moins  vraifemblable  que  le  fentiment 
des  auteurs  qui  rapportent  l'origine  de  ce  nom  aux  ma- 
rais voifins  de  cette  ville ,  qui  la  rendoient  extrêmement 
boueufe.  Ces  derniers  tirent  le  nom  de  Lutetia  de  Lu- 
tum ,  qui  lignifie  bout.  Ce  fentiment  eft  fondé  fur  un 
témoignage  tiré  de  Guillaume  le  Breton ,  auteur  ancien. 
Au  relie  ,  Paris  eft  conudérable  par  toutes  fortes  d'en- 
droits. L'étendue  de  fon  enceinte  eft  d'environ  quatre 
lieues  ,  le  nombre  de  fes  églifes  fit  de  fes  maifons  ecclé- 
fiaftiques  6c  de  fes  maifons  rebgieufes  eft  de  près  de  deux 
cens.  La  beauté  de  fes  palais ,  de  fes  ponts  ,  de  fes  pla- 
ces publiques  ,  de  fes  fontaines  ôc  de  fes  rues  ,  plus  de 
huit  cens  mille  perfbnnes  qu'elle  renferme ,  la  rendent 
la  première  ville  de  l'univers.  L'empereur  Charles- 
Quint  (  d'autres  difent  Sigifmond  )  difoit  qu'il  avoit  vu 
en  France  un  monde ,  une  ville  fit  un  village  ;  le  monde 
étoit  Paris ,  la  ville  Orléans  ,  fit  le  village  Poitiers.  On 
divife  ordinairement  Paris  en  trois  parties  ;  la  cité ,  l'uni- 
verfité  fit  la  ville.  La  cité  eft  l'ancienne  ville  bâtie  dans 
rifle  du  palais  que  la  Seine  forme  :  on  en  voit  encore 
les  deux  anciennes  portes  ,  qui  font  le  grand  ôc  le  petit 
Châtclet.  Ce  qui  s'y  remarque  de  plus  confidérable  , 
c'eft  l'églife  métropolitaine  de  Notre-Dame ,  la  Sainte- 
Chapelle  avec  diverfes  autres  églifes  dont  nous  parle- 
rons dans  la  fuite  ;  fie  le  palais ,  où  le  parlement  fie  les 
autres  cours  fupérieures  tiennent  leurféance ,  dont  nous 
ferons  auffi  mention.  Ce  palais  étoit  l'ancienne  demeure 
de  nos  rois  ;  ÔC  l'on  voit  encore  dans  la  conciergerie  la 
falle  de  S.  Louis.  La  ville  qui  eft  la  partie  feptentrionale, 
eft  plus  baffe  que  les  autres  ,  fie  a  été  bâtie  la  dernière. 
Elle  fe  divife  en  14  quartiers ,  dans  lefquels  il  y  a  co 
commiffaires ,  qui  ont  foin  d'y  faire  obfcrver  la  police. 
Dans  fon  circuit  elle  comprend  huit  portes  ;  &  c'eft  en 
ce  lieu  qu'on  voit  un  nombre  infini  de  peuples ,  fit  une 
quantité  prodigieufe  d'églifes  ,  de  palais ,  ôrc.  L 'univer- 
sité ,  que  Ballac  nommoit  le  pays  latin  ,  fie  aue  d'au- 
tres ont  appelle  la,  cité  des  lettres ,  eft  la  troifîéme  par- 
tie de  Paris ,  plus  élevée  que  les  autres.  La  maifon  de 
Sorbonne  tient  le  premier  rang  dans  l'univerfité.  La  mai- 
fbn de  Navarre  ou  de  Champagne  a  été  fondée  par 
Jeanne  de  Navarre ,  époufe  du  roi  Philippe  le  Bel ,  l'an 
1 Î04.  Le  collège  de  Harcourt  fut  fondé  par  Raoul  de 
Harcourt,  chanoine  de  Paris,  l'an  1 180.  Nous  nous  dif- 
penfèrons  de  nommer  les  autres  collèges  tant  féculiers 
que  réguliers.  On  en  trouvera  une  lifte  aflez  ample  an 
titre  COLLÈGE.  Paris  eft  le  liège  du  premier  parle- 
ment de  France ,  que  Philippe  le  Bel  rendit  fixe  ,  ôc  où 
il  établit  la  chambre  des  enquêtes.  Charles  VIII  qui  le 
partagea  en  deux ,  ordonna  la  tournelle.  Depuis ,  la 
chambre  des  enquêtes  a  été  divifee  en  cinq  chambres. 
François  I  créa  celle  du  domaine ,  ôc  Henri  III  y  ajoura 
celle  des  requêtes  du  palais.  La  chambre  des  comptes 
fût  fixée  à  Paris  en  même  temps  que  le  parlement. 
Charles  VI  érigea  la  cour  des  aydes  en  1 3  f  5 .  Henri  II 
y  ajouta  une  chambre  en  1  y  «  t ,  ôc  le  roi  Louis  XIII  y 
en  mit  depuis  une  troifîéme.  Il  y  a  auffi  une  cour  des 
monnoies.  La  chambre  du  tréfor  eft  la  jurifdiftion  des 
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tréforîcrt  généraux  de  France.  La  chambre  de  l'édit  fut 
érigée  par  Henri  IV  ,  l'an  1 597 ,  &  fut  caffée  en  1 667. 
I-e  connétable  &  IcsmarécnAx  de  France  ,  l'amiral  5c 
les  grands-maures  enquêteurs  6t  généraux  rclormateurs 
des  eaux  6c  fyrûts ,  ont  leur  jurildiclion  à  la  table  de 
marbre.  Le  bailli  du  palais  a  fa  chambre  d.ins  la  grande 
faite.  Hors  l'endos  du  palais  eft  le  grand  confeil  qui  autre- 
fois tenoir  fes  féances  à  l'hôtel  d'Àligrc;  6cc'ctoir-là  que 
fe  tenoit  auflî  la  jurifdiétion  du  grand  prévôt  de  l'hôtel.  La 
jufticc  du  prévôt  de  Paris  ,  chef  de  la  juftice  Se  de  ia 
police  de  certe  grande  ville,  fe  tient  au  grand ch.itclet. 
Le  prévôt  des  marchands  6c  les  échevins  ont  la  leur  à 
l'hôtel  de  ville.  Charles  IX  établir  auflî  la  jurifdiction 
confulaire ,  qui  a  fon  hôtel  derrière  Péglife  S.  Merri  ;  6c 
ta  juftice  s'y  rend  par  un  juge  6t  quatre  confuls ,  qui 
font  pris  tant  du  corps  des  libraires  ,  que  des  fix  corps 
des  marchands ,  fie  de  celui  des  marchands  devin.  Il  y 
a  une  cour  de  juftice  fupéricurc  à  toutes  celles  dont 
nous  venons  de  parler ,  qui  eft  le  confeil  du  roi.  Il  eft 
divifé  en  confeil  d'état  ,  des  finances  6c  des  parties  , 
dans  le/quels  le  chancelier  préfide  en  l'abfence  de  fa 
inajefté.  Le  confel  d'état ,  qu'on  appelle  ordinairement 
d'en-haut ,  eft  compofé  des  perfonnes  qu'il  plaît  an  roi 
d'y  appel!er ,  qu'on  appelle  minJftres  &  fecrétaires  d'état. 
Le  confeil  des  finances  eft  compofé  du  contrôleur  gé- 
néral ,  dés  intendans  ,  confeillers ,  greffiers  6c  autres 
officiers.  Le  confeil  privé  des  parties  eft  compofé  du 
chancelier ,  des  confeillers  d'état  6t  des  maîtres  des  re- 
quêtes. Voila  les  diverfes  jurifdiftions  qui  font  a  Paris. 
Ceux  qui  ont  autrefois  écrit  les  antiquités  de  cette  ville , 
ont  afJTuré  qu'elle  contenoit  34009  maifons ,  6c  que  l'es 
murailles  avoient  1 800  toiles  de  tour.  Les  modernes  , 
quoiqu'elle  fe  foit  toujours  accrue  depuis  que  Clovis  I 
l'eût  choifie  pour  fa  demeure  ,  n'y  comptent  pourtant 
que  14000  maifons  ,  fans  parler  de  près  de  4000  autres 

Îui  font  fur  des  derrières ,  environ  300  grands  hôtels , 
t  660  rues  ,51  paroiffes  ,51  couvents  d'hommes , 
78  de  filles ,  plufieurs  féminaires ,  6c  Quantité  de  com- 
munautés de  filles  qui  ne  font  point  de  vœux.  Quant 
aux  hôpitaux  ,  ponts ,  places  ,  ports  6c  fauxbourgs  de 
Paris  ,  il  y  a  dans  la  ville  l'hôpital  de  S.  Jacques ,  rue 
S.  Denys ,  dont  on  croit  fans  preuves  Charlemagne  fon- 
dateur ;  ce  n'eft  plus  un  hôpital  depuis  1711  :  celui  des 
Quinze-vingts  aveugles  6c  l'Hôtel-Dieu  ,  attribués  à 
S.  Louis  ;  ceux  de  faint  Gervais  6c  de  fainte  Catherine , 
les  trots  dés  enfans  Rouges  ,  du  Saint-  Efprit  6c  de  la 
Trinité  ,  celui  des  Incurables  ;  l'hôtel  des  Invalides  ; 
l'hôpital  Général  ;  6c  divers  autres  qui  font  dans  les 
fauxbourgs ,  tous  au  nombre  de  plus  de  trente.  Cette 
ville  eft  environée  de  plufieurs  fauxbourgs ,  qui  font  ceux 
de  S.  Michel ,  de  S.  Jacques ,  de  S.  Marcel ,  de  S.  Vic- 
tor ,  de  S.  Antoine ,  de  Charonne  ,  de  Pincourt ,  du 
Temple  ,  de  S.  Martin ,  de  S.  Laurent ,  de  S.  Lazare  , 
de  S.  Denys  ,  de  Montmartre ,  de  Richelieu ,  de  S.  Ho- 
noré 6c  de  S.  Germain.  Celui-ci  ,  qui  eft  aujourd'hui 
joint  fe  la  ville ,  furpafle  6c  dans  fa  grandeur ,  6t  dans  la 
magnificence  de  fes  bâtimens  ,  la  plus  belle  ville  de 
France.  Paris  fouffrit  beaucoup  par  les  courtes  des  Nor- 
mans  ,  qui  vinrent  devant  cette  ville  en  845  6c  856  , 
tk  y  mirent  le  fiége  en  886  6:  890.  Elle  fut  encore  ra- 
vagée fous  le  régne  de  Louis  tfOummtr.  Sous  celui  de 
Charles  VII ,  les  Anglois  s'en  rendirent  les  maîtres ,  6c 
les  partifans  de  la  Ligue  le  furent  auflî  du  temps  de  Hen- 
ri 111 ,  qui  fut  tué  en  afliégeant  cette  ville  en  1589.  Elle 
avoit  été  prefque  toute  brûlée  dés  l'an  j8j  ,  fur  quoi 
Grégoire  de  Tours  rapporte  une  choie  allez  particulière , 
qu'il  feinble  croire ,  6c  qui  rouloit  fur  une  tradition  fu- 
perftitieufe  des  Parifiens  ;  c'eft  que  cette  ville  avoit  été 
bâtie  fous  une  conftellation  qui  la  défendoit  de  l'embra- 
fement ,  des  ferpens  ,  6c  des  fouris  ;  mais  qu'un,  peu 
avant  cet  incendie  ,  on  avoit  en  fouillant  une  arche  du 
pont ,  trouvé  un  ferpent  6c  une  fouris  d'airain  ,  qui 
étoient  les  deux  talifmans  prél'ervatifs  de  cette  ville.  Elle 
fbutFrit  un  autre  incendie  en  ioj j  ,  6c  une  terrible  inon- 
dation «n  ixo6.  Paris  eft  dans  rifle  de  France  ;  6c  fon 
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territoire  ,  qui  eft  appelle  Parisis  ,  comprenoit  autre- 
fois ce  qui  eft  jufqu'à  Pontoife  d'un  côté ,  6c  à  Clayc 
vers  la  Brie  de  l'autre.  Ce  nom  refte  encore  à  quelques 
villages  ,  dits  en  Parifis.  Ses  environs  font  très-peuplés  : 
car  on  y  trouve  10000  villages  ou  châteaux ,  à  10  lieues 
à  la  ronde. 

ÉDIFICES  PUBLICS, 

L'ancien  Louvre  fur  commencé  par  le  roi  François  I , 
6t  continué  par  les  rois  Henri  11  6c  Charles  IX.  On  ap- 
prend par  les  devis  6c  les  marchés  qui  ont  été  faits  de 
cet  édifice  (  qui  font  à  la  chambre  dos  comptes  )  que 
ce  fut  Pierre  de  Lcfcot ,  feigneur  6c  abbé  de  Lagni ,  alors 
furintendant  des  bâtimens ,  qui  en  avoit  donné  les  def- 
fins.  Il  étoir  très-habile  pour  fon  temps,  6c avoit  même 
parte  plufieurs  années  à  Rome  ,  où  il  avoit  fait  du  pro- 
grès dans  fon  art.  Il  paroit  par  l'ordonnance  de  ce  pa- 
lais,qiie  la  cour  ne  devoir  avoir  que  34to:fes  en  quarré. 
Les  deux  côtés  de  cette  cour  qui  font  faits ,  turent  ache- 
vés fous  Charles  IX.  C'eft  une  chofe  affez  étonnante  , 
que  fortant  d'un  gout  gothique  6c  barbare  en  ce  temps, 
on  ait  pu  produire  un  bâtiment  qui  approche  fi  fort  de  1 
la  perfection  :  car  ni  en  Italie  ,  ni  ailleurs  nn  ne  voit 
point  d'édifice  d'un  gout  d'architeéture  fi  achevé  6c  fi 
magnifique.  On  doit  pourtant  avouer  qu'il  y  a  des  cho- 
fes  dans  cet  ouvrage  qui  peuvent  être  cenfurées  avec 
raifon  ,  comme  les  figures  de  l'attique  ,  qui  font  de 
beaucoup  plus  fortes  qu'elles  ne  doivent  être  ;  les  deux 
frontons  l'un  dans  l'autre  ;  6c  beaucoup  d'ornemens  de 
fculpture  qui  ne  conviennent  pas  avec  l'ordonnance  de 
l'architeclure.  Ces  défauts  font  croire  que  celui  qui  con- 
duifoit  cet  ouvrage  ,  étoit  mort  avant  qu'on  y  eût  mis 
la  dernière  main.  Tous  les  ornemens  de  fculpture  font 
du  fameux  Jean  Gou,on  6c  de  Paul  Ponce. 

Le  roi  Louis  XIII  a  fait  élever  ce  qu'on  appelle  le 
dôme  du  louvre ,  qui  eft  à  préfent  le  milieu  ;  c'eft  ce 
qui  a  donné  occafion  de  faire  la  cour  de  ce  palais  qua- 
tre fois  plus  grande  qu'elle  ne  devoit  être  par  le  pre- 
mier projet.  Jacques  le  Mercier  fut  l'architecte  de  ce 
dôme ,  dont  l'ordonnance  ne  répond  guères  à  la  fage 
dilpofition  de  l'ancien  louvre.  La  grande  6c  principale 
entrée  du  louvre  eft  fituée  à  l'orient  du  côté  de  S.  Ger- 
main l'Auxerrois  ;  les  fondemens  en  furent  pofés  le 
17  octobre  1665,  fur  le  plan  du  fameux  cavalier  Lau- 
rent Bernin.  Les  connoiffeurs  admirent  la  façade  du 
côté  de  fa  rivière ,  mais  fur-tout  celle  du  côté  de  S.  Ger- 
main l'Auxerrois  ,  6c  deux  pierres  qui  forment  la 
cimaiie  du  frotorH  qui  ont  chacune  54  pieds  de  lon- 
gueur, fur  8  pieds  de  largeur  6c  18  pouces  d'épaif- 
lèur  ,  que  l'on  plaça  fans  embaras  ,  par  le  moyen 
d'une  machine  que  Ponce  Cliquin  inventa,  dont  M.  Hé- 
rault à  tait  graver  une  eftampe  ,  qui  fe  trouve  dans  la 
dernière  édition  de  fon  Vitruve.  Louis  le  Vau  condui- 
fit  cet  ouvrage  jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  l'an  1676* 
Après  fa  mort ,  François  d'Orbai  fon  élevé  ,  fut  chargé 
de  l'infpeftion  6c  de  la  conduite  de  ce  fuperbe  édifice , 
qu'il  a  conduit  jufqu'en  l'état  où  il  eft  à  préfent.  Quel- 
ques particuliers  prétendent  que  c'eft  fut  les  deflîas  de 
M.  Perautt. 

La  galerie  qui  joint  l'ancien  louvre  6t  dont  le  bout 
regarde  la  rivière ,  a  été  bâtie  par  Catherine  de  Mé- 
dias ,  du  deffin  de  Philbert  de  Lorme.  La  grande  ga- 
lerie fur  la  rivière ,  qui  joint  celle-ci  ,  a  été  faite  par 
Henri  IV.  Le  fieur  Metezeau  a  été  l'architecte  de  la 
partie  qui  eft  vers  le  louvre  ;  6c  le  refte  ,  qui  joint  le 
palais  des  Tuileries ,  a  été  fait  par  le  fieur  du  Perac. 

Le  palais  des  Tuileries  (  ainfi  nommé  pareequ'il  eft 
bâti  fur  un  terrein  ,  où  on  a  fabriqué  pendant  long- 
temps de  la  tuile  a  été  commence  au  mois  de  mai 
1564,  par  Catherine  de  Médias,  qui  a  fait  le  milieu 
de  ce  palais  :  Philèert  de  Lorme  en  fut  l'architeele. 
Les  deux  corps  de  logis  qui  le  joignent  par  les  deux 
bouts  ,  ont  été  faits  fur  les  deftîns  de  Jean  Bullan  , 
qui  étoit  pour  lors  l'architeele  du  connétable  de  Mont» 
morenci.  Tout  le  refte  de  ce  palais  a  été  fait  fous  le 
Tome  VUL  Partit  //.  K  >j 
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règne  de  Louis  XIV  ,  fur  les  dedins  du  fieur  le  Vau. 
I.e  jardin  a  été  commencé  en  1600  ,  par  les  foins  de 
Henri  IV  ,  &  perfectioné  depuis  par  André  le  Vau- 
tre, nui  a  trace  le  partere  dans  létat  ou  on  le  voit  au- 
jourd'hui. 

Au  -  de!  )  des  Tuileries ,  fur  le  bord  de  la  rivière  , 
Marie  de  Médicis  fit  planter  en  1616  un  cour* 
long  d'environ  itëoo  pis,  compofé  de  trois  allées  for- 
mées par  quatre  rangées  d'ormes ,  qui  tout  cnfemhlc 
près  de  10  toifes  de  largeur.  Le  maréchal  de  Baflbm- 
pierc  fit  revêtir  de  pierres  de  taille  toute  la  longueur 
du  cours  du  côté  de  la  rivière  ,  afin  de  prévenir  les 
dommages  que  les  débordemens  pouroient  caufer. 

Le  pont  Notre-Dame  a  été  bâti  fous  le  roi  Louis  XII. 
Jean  Joconrte  ,  religieux  dominicain  ,  en  tut  l'architecte. 
Ce  pont  cil  le  premier  pont  de  pierre  qui  ait  été  fait 
à  Paris  ;  la  dernière  pierre  y  fut  pofée  le  10  juillet 
1507. 

Le  pont  au  change ,  ainft  nommé ,  à  caufe  d'un  grand 
nombre  de  changeurs  qui  occupoient  les  maifnns  bâties 
fur  ou  aux  environs  de  ce  pont  :  on  Pappelloit  aufTi  le 
pont  aux  oifciux  ou  des  oifeleurs  ,  parccqu'il  y  avoir 
plufieurs  perfonnes  de  cette  profeflîon  qui  y  demeu- 
roienr.  Ce  pont  qui  étoit  de  bois  fut  brûlé  en  1639. 
Le  19  de  léptembre  de  la  môme  année,  on  commença 
à  bâtir  de  pierre  celui  que  nous  y  voyons  à  préfent  , 
qui  ne  fut  achevé  que  le  10  octobre  1647.  On  a  bâti 
dcffiis  deux  rangs  de  maii'ons  doubles ,  qui  ont  chacune 
quatre  étages  de  hauteur. 

Le  pont  S.  Michel ,  b.'lti  en  1618  ,  fous  le  règne 
de  Louis  Xill  ,  tire  l'un  nom  de  la  petite  églife  de 
S.  Michel ,  qui  eft  dans  l'enceinte  du  palais ,  ou  bien 
pareequ'il  conduit  à  la  porte  de  ce  nom  ,  qui  eft  à  l'ex- 
trémité de  la  rue  de  la  Harpe  :  il  eft  chargé  de  imi- 
tons bâties  de  brique  &  de  pierre  de  taille. 

La  fontaine  proche  les  faints  Innoccns ,  appclléc  la 
fontaine  dti  nymphtt ,  a  été  bâtie  fous  François  I.  Cet 
ouvrage  eft  eitimé  parmi  les  connoideurs ,  comme  le 
plus  beau  morceau  d'architecture  6c  de  fculpturc  ,  qui 
ait  paru  depuis  qu'on  a  quitté  la  manière  gothique. 
Jean  Goujon  fut  l'ordonnateur ,  tant  de  l'architecture 

2ue  de  la  fculpture  ,  à  laquelle  il  travailla  mime  de 
1  main. 

Le  pont  neuf  a  été  commencé  fous  Henri  III ,  qui  en 
pofa  la  première  pierre  le  30  mai  1578.  Cet  ouvrage 
qui  avoit  été  difeontinué ,  fui  achevé  au  mois  d'octobre 
1604  »  par  Tordre  ie  Henri  IV.  Ce  ponrpafle  pour  un 
des  plut  beaux  de  l'Europe.  Jacques  Androuet  du  Cer- 
ceau avoit  été  chargé  de  la  conduite  de  cet  ouvrage 
fous  Henri  III  ;  mais  ce  fut  Guillaume  Marchand  qui  eut 
l'honneur  de  l'achever.  La  figure  équeftre  de  Henri  IV 
qui  eft  au  milieu  >  eft  de  Jean  de  Bologne ,  fculpteur 
Italien.  Elle  a  été  faite  aux  frais  de  Ferdinand  &  Cof- 
mc  II ,  grands  ducs  de  Tofcane ,  qui  en  firent  préfent  a 
Louis  XIII ,  &  a  Marie  de  Médicis ,  mere  de  ce  prince. 
Le  1  juin  1 6 1 4 ,  Louis  XIII  pofa  la  première  pierre 
du  pied  d'eftal  ;  &  le  1 3  août  fuivant ,  cette  ftatue  fut 
pofée  fur  fon  pied  d'eftal  par  les  prévôt  des  marchands 
oc  échevins  Paris ,  qui  firent  mettre  dans  le  ventre  du 
cheval  une  infeription  écrite  fur  une  peau  de  vélin  , 
enfermée  dans  un  tuyau  de  plomb  avec  de  la  poufiiere 
de  charbon  pour  la  confèrver ,  contenant  les  noms  de 
tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  cette  ftatue.  La  ville 
de  Paris  fit  faire  les  façades  qui  font  au  pied  d'eftal  par 
Franquev'ille ,  premier  fculpteur  de  Louis  XIII. 

Le  palais  du  Luxembourg  a  été  bâti  par  Marie  de 
Médicis  l'an  161 5.  Jacques  de  BrofTe  en  a  été  l'archi- 
tecte. Ce  palais  eft  un  des  plus  grands  de  l'Europe  ; 
mais  l'architecture  n'en  eft  pas  d'un  goût  fort  excel- 
lent. 

La  place  royale  a  été  bâtie  en  S  604,  fous  le  régne 
de  Henri  IV.  Son  ordonnance ,  qui  eft  do  mauvais  gout , 
eft  d'un  architecte  fans  nom.  La  figure  équeftre  de 
Louis  XIII ,  qui  eft  au  milieu  de  cette  place ,  érigée  le 
»  3  feptembre  1639  »  P»r  le  cardinal  de  Richelieu ,  eft 
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de  Biard  fculpteur  François  ;  &  le  cheval  eft  de  Da- 
niel de  Voltcuc,  peintre  c<  fculpteur  Italien. 

Le  palais  royal  a  e:é  1  .iii  c:i  1656,  pir  le  cardinal 
de  Richelieu.  Le  fic.ir  Jacques  le  Mercier  a  été  l'ar- 
chitecte de  ce  palais  ,  qui  cil  d'un  çour  d'architecture 
aflez  médiocre.  Le  cardinal  de  Riche  'ieu  ilonn.t  ce  pa- 
lais avec  ptiifieurs  meubles  à  Loiuv  XliJ  ,  qui  chargea 
Claude  Bouthillicr ,  fur-intendant  des  finances, 'd'accep- 
ter cette  donation  par  acte  du  premier  juin  1639.  Le 
cardinal  de  Richelieu  confirma  cette  donation  par  fon 
tcflament  fait  à  Narbonne  au  mois  de  mai  de  l'année 
1641.  Anne  d'Autriche  commençai  y  demrurer pen- 
dant fa  régence  au  mois  d'octobre  1643.  Le  roi  donna 
ce  palais  à  Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans ,  pour  en 
jouir  fa  vie  durant  ,  avec  la  propriété  pour  Philippe 
d'Orléans  fon  fils  ,  en  faveur  du  mariage  que  ce  prince 
a  contracté  avéc  Marie  de  Bourbon  légitimée  de 
France. 

Le  pont  Marie  ,  Se  le  pont  de  la  Toumelle  ont  été 
bâtis  en  1614,1'ous  Louis  XIII,  par  un  nommé  Chrif- 
tophe  Marie,  aftbcié  avec  Poulticr  &C  le  Regraticr.  Il 
n'y  a  rien  à  ces  ponts  nui  mérite  d'être  remarqué. 

Le  portail  de  I  églife  de  S.  Gervais  a  été  fait  fous  le 
règne  de  Louis  XIII ,  &  a  eu  Jacques  de  Broffe  pour 
architecte.  C'eft  le  plus  beau  frontifpice  d'éghfe  qui  foit 
en  Europe. 

L'éghfe  de  Sorbonnc  a  été  bâtie  fous  le  môme  règne 
par  le  cardinal  de  Richelieu.  Le  fleur  Jacques  le  Mercier 
en  fut  l'architecte.  Le  tombeau  du  môme  cardinal  eft  du 
fleur  François  Girardon. 

Sous  le  môme  règne ,  l'églife  des  pères  de  l'Oratoire 
fut  bâtie  par  les  foins  du  cardinal  de  Richelieu  :  elle  eft 
encore  du  defîin  du  fieur  Jacques  le  Mercier. 

L'églife  &  la  maifon  profeue  des  Jéfuites  a  été  bâtie 
fous  Louis  XIII  ,  qui  en  pofa  la  première  pierre  en 
1617.  Un  religieux  de  cette  fociété,  nommé  le  père 
Dérand ,  vouloir  faire  cette  églife  fur  le  modèle  de  celle 
qu'on  appelle  à  Rome  le  grand  Jfsus  ;  mais  il  y  a 
fort  nul  réufîî  :  le  portail  fur-tout  eft  ccnfiiré  avec  rai- 
fon ,  comme  un  très- mauvais  ouvrage.  Cet  édifice  ne 
fut  terminé  qu'en  1641. 

L'églife  du  noviciat  de  la  môme  fociété  a  été  bâtie 
fous  le  môme  règne ,  par  M.  Defnoyers,  fit  fous  la  con- 
duite du  frère  Martel  Ange  ,  religieux  de  cette  focieté. 
Quoique  beaucoup  de  gens  eftiment  cette  églife  ,  elle 
eft  néanmoins  d'un  gout  médiocre ,  mais  beaucoup  meil- 
leur que  celui  de  la  maifon  profelTc.  Madame  l'Huillier, 
veuve  de  Claude  le  Roux ,  feigneur  de  Sainte-Beuve  , 
fit  fondatrice  de  cette  maifon ,  qui  fut  commencée  l'an 
16 10,  6c  François  Sublct  Defnoyers  ,  fecrétaire  d'é- 
tat 6c  de  la  guerre  ,  ont  fourni  à  toute  la  dépenfc  du  bâ- 
timent de  léglife. 

L'églife  &c  le  monaftere  du  Val  de  Grâce  ont  été 
bâtis  par  la  reine  Anne  d'Autriche.  Le  fieur  François 
Manfart  a  commencé  cette  églife  ,  &  I  a  élevée  jus- 
qu'au premier  ordre  d'architecture.  Le  fieur  Pierre  le 
Muet  l'a  continuée ,  &  a  fait  le  monaftere.  Le  fieur 
Gabriel  le  Duc  a  achevé  l'églife ,  6c  a  fini  le  refte  qui 
n'étoit  pas  dans  fâ  perfection. 

L'églife  des  quatre  Nations  a  été  bâtie  fous  le  régne 
de  Louis  XIV ,  par  le  cardinal  Mazarin  :  le  fieur  le 
Vau  en  fut  l'architecte  ;  on  y  eftime  le  tombeau  du  car- 
dinal Mazarin  fait -par  le  fieur  Coifevaux. 

L'églife  des  Théatins  qui  a  été  bâtie  par  le  môme 
cardinal  fous  le  môme  regne  ,  eft  du  deffin  du  cava- 
lier Bernini,  Itahen.  L'architecture  eft  d'un  gout  fauvage 
6c  bizarre  :  on  a  fini  l'églife  ,  mais  on  en  a  retranché 
une  partie  du  defîin  ,  Se  de  l'étendue  qu'elle  devoit 
avoir. 

Le  portail  des  Minimes  de  la  place  royale  eft  du 
deffin  du  fieur  François  Manfart ,  fie  pafle  pour  un  ex- 
cellent morceau  d'architecture. 

Le  petit  portail  de  l'églife  de  fainte  Catherine  du 
Val  des  Ecoliers ,  qu'on  doit  cftimer ,  attendu  qu'on 
ne  pouroit  rien  faire  de  mieux  en  cet  endroit ,  eft  du 
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deflîn  du  père  de  Cicil  ,  chanoine  régulier  du  même 
ordre. 

L'églife  de  l'Aflomption ,  proche  de  la  porte  S.  Ho- 
noré ,  a  été  bâtie  fous  le  règne  de  Louis  XI V.  Le  fieur 
Errard  en  a  compofé  le  deffin  fur  l'idée  du  Pan:héon 
de  Rome  ;  mais  le  dôme  de  cette  églife  n'eft  pas  ap- 
prouve. 

L'églife  de  S.  Sutpice  ,  a  été  bâtie  fous  le  mSine 
régne  :  le  fieur  le  Vau  l'a  commencée  ,  6c  le  fieur  Git- 
tart  l'a  continuée.  Gafton  ,  duc  d'Orléans ,  pofa  la  pre- 
mière pierre  du  bâtiment  neuf  l'an  1646  ,  fit  le  pre- 
nier  édifice  n'ayant  pas  été  jugé  fuffilant ,  Anne  d'Au- 
triche pofa  la  première  pierre  de  celui  que  l'on  voit  à 
préfent,  l'an  1655.  On  la  continue  avec  une  grande 
magnificence. 

L'hôtel  royal  des  Invalides  ,  a  été  bâti  par  le  roi 
Louis  XIV.  Libérai  Bruand  a  été  l'architecle  delà  mai- 
fon  ,  fit  M.  Manfart  furintendant  des  bâtimens  ,  a  été 
l'architecte  de  l'églife:  on  en  jetta  les  premiers  fondemer» 
le  30  novembre  1671. 

L'égliie  des  filles  fainte  Marie ,  rue  S.  Antoine ,  a 
été  bâtie  fous  le  régne  de  Louis  XIII ,  par  le  fieur  Fran- 
çois Manfart. 

L'églife  de  fainte  Elizabcth ,  me  du  Temple ,  a  aulfi 
été  bâtie  fous  le  même  règne. 

L'églife  de  la  Salpêtriere  a  été  bâtie  fous  le  régne  de 
Louis  XIV.  Le  fieur  le  Vau  en  a  donné  le  deflin',  qui 
eft  affez  fingulier,  8c  le  fieur  Libéral  Bruand  en  a  fait 
le  dôme  6c  le  portail. 

L'églife  des  pères  de  la  Merci ,  dans  la  rue  du  grand 
Chantier,  a  été  bâtie  fous  le  même  règne,  par  leficur 
Cottart. 

Celle  des  Auçuftins  Defchauflcs  de  Notre-Dame  de 
la  victoire ,  a  été  bâtie  auffi  fous  le  même  règne ,  par 
le  fieur  le  Duc. 

L'églife  paroifuale  de  S.  Louis  ,  dans  Pille  ,  a  été 
bâtie  encore  fous  ce  règne  :  le  fieur  le  Vau  l'a  com- 
mencée ,  6c  le  fieur  le  Duc  l'a  continuée. 

L'églife  paroiffiale  de  S.  Roch  n'étoit  autrefois 
qu'une  petite  chapelle  dédiée  fous  le  titre  de  fainte  Su- 
ianne  61  de  S.  Roch  ,  oui  fut  bâtie  vers  l'année  1^87, 
&  n'étoit  qu'une  fuccurfale  de  S.  Germain  PAuxerrois, 
qui  ne  fut  érigée  en  cure  qu'en  1630.  Le  grand  vaif- 
leau  que  l'on  voit  à  préfent ,  fut  commencé  en  1 6 5  j  , 
fur  le  plan  de  Jacques  Mercier ,  architecte.  En  1709  , 
ceux  qui  a  voient  foin  du  temporel  de  cette  églife  ,  firent 
conftruire  une  chapelle  fous  l'invocation  de  la  fainte 
Vierge ,  qui  leur  coûta  des  fommes  confidérables  , 
qu'ils  avoienr  tirées  d'une  loterie  que  le  roi  leur  avoit 
accordée  pour  cet  effet  :  on  trouve  cette  chapelle  d'un 
gout  exquis. 

L'églife  des  pères  de  Nazareth ,  rue  du  Temple ,  a 
été  bâtie  fous  le  régne  de  Louis  XIV,  par  le  fieur  de 
Lefpine. 

Le  portail  de  S.  Jacques  du  Haut- Pas ,  fauxbourg 
S.  Jacques  ,  a  été  fait  fous  le  règne  de  Louis  XIV , 
par  le  heur  Gittard. 

L'églife  6c  le  monaftere  des  Dominicains  ,  dits  Ja- 
cobins ,  rue  S.  Honoré  ,  furent  fondés  en  16 14  ,  par 
les  foins  ,  6c  des  deniers  du  cardinal  Pierre  de  Gondi , 
évéque  de  Paris ,  de  du  Tillet ,  greffier  en  chef  du  par- 
lement ,  6c  de  plufieurs  autres  perfonnes.  François  de 
Gondi ,  archevêque  de  Paris ,  dédia  l'églife  en  1618, 
fous  l'invocation  de  PAnnonciation  de  Notre  •  Dame. 
La  bibliothèque  de  ce  monaftere  eft  une  des  plus  con- 
fidérables de  Paris  :  elle  contient  plus  de  vingt  mille 
volumes. 

L'églife  6c  le  monaftere  des  Feuillans ,  ainfi  nom- 
nés  ,  pareeque  la  réforme  que  l'on  y  fuit  avoit  com- 
mencé dans  une  abbaye  qui  porte  le  nom  de  Feuil- 
lans ,  fut  fondé  Pan  160 1.  Louis  XIII  fit  bâtir  en 
1614  le  portail  de  leur  églife  ,  dont  François  Man- 
iait donna  le  deflin.  Comme  c'étoit  le  premier  ou- 
trage de  cet  habile  architecte,  on  y  trouve  des  tau- 
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tes  que  l'on  ne  rencontre  point  dans  ceux  qu'il  a  faits 
depuis  ce  temps-là. 

La  place  de  Louis  le  Grand.  Cette  place  eft  bâtie 
furie  terrein  de  Phôtel  que  Henri  IV  avoit  fait  conf- 
truire  pour  Céfar  de  Vendôme  légitimé  de  France  : 
Louis  XIV  acheta  cette  place  .  8c  l'hôrel  qui  y  étoit  , 
fix  cens  foixante  mille  livres.  (I  fit  démolir  les  bâtimens 
au  mois  d'avril  1687,  6c  fit  faire  des  façades  pour  for- 
mer la  place  qui  a  fubfifîé  jufqu'en  1699.  Il  la  donna 
depuis  ce  temps  à  l'hôtel  de  ville,  qui  en  a  fait  démo- 
lir les  anciens  bâtimens ,  6c  conftruire  de  nouveaux  fur 
les  définis  de  Jutes  •  Hardouin  Manfart  ,  furintenHant 
des  bâtimens  de  Louis  XIV.  Au  milieu  de  cette  place 
on  érigea  le  13  août  1699  une  ftaïue  équeftre  de  ce 
prince  ,  qui  a  vingt  pieds  de  hauteur  ,  que  le  fimeux 
fculpte".r  François  Girardon  a  été  plus  de  fept  ans  à 
conduire  à  fa  perfection.  Jean  Balthazar  Keller,  natif  de 
Zurich  en  Suifle ,  a  été  le  fondeur  de  cette  ftatue,  qui 
eft  d'un  feul  jet. 

La  place  des  Victoires  a  été  bâtie  en  1684  ,  par 
François, vicomte  d'Aubuffon  delà  Feuillade,  duc,  pair 
6c  maréchal  de  France,  6rc.  fur  les  ruines  de  l'hôrel  de 
la  Ferté-Seneéterrc  ,  6c  de  l'hôtel  d'Emeri.  Elle  eft  de 
figure  élipfe  ou  ovale,  de  40  toiles  de  diamètre.  Au  mi- 
lieu on  voit  une  ftatue  pédeftre  de  Louis  XIV ,  faite  par 
Marfin  Desjardins  ,  natif  de  Breda  ;  eUe  fut  pofée  le 
28  mars  1686.  François  Séraphin  Régnier  des  Marais 
eft  auteur  des  inferiptions  que  l'on  voit  autour  de  ce 
monument. 

Le  pont  royal  a  été  élevé  par  le  roi  Louis  XIV,  fur 
les  delfins  de  Jules-Hardouin  Manfart. 

Le  plus  grand  nombre  des  nouveaux  ouvrages  qui  ont 
embelli  Paris  fous  ce  régne  ,  eft  dû  aux  foins  de  M.  Pel- 
letier ,  pour  lors  prévôt  des  marchands ,  6c  depuis  mi» 
niftre  d'état.  Ils  ont  été  bâtis  fur  les  deffins  6c  fous  la 
conduite  du  fieur"  Pierre  Bullet ,  architecte  du  roi  :  nous 
en  allons  donner  le  détail. 

On  a  commencé  par  la  porte  S.  Antoine ,  qui  avoit 
été  faite  pour  l'entrée  de  Henri  III,  à  fon  retour  de  Polo* 
gne ,  6c  qui  fut  depuis  ornée  pour  l'entrée  de  Louis  XIV. 
Quoique  l'ancienne  architecture  de  cette  porte ,  qui  eft 
de  Merezeau ,  foit  d'aflez  mauvais  gout ,  on  a  néanmoins 
voulu  la  conferver  à  caufe  de  deux  choies  fingulieret. 
On  y  admire  une  arriere-vouflure  fort  belle ,  qui  eft  le 
premier  ouvrage  de-ce  genre  ,  6c  qui  a  donné  le  nom 
à  toutes  les  arrière  vouflitres  qu'on  a  faites  depuis  de 
cette  forte  ,  qu'on  appelle  de  S.  Antoine.  On  y  remar- 
que  encore  deux  fleuves ,  qui  font  d'un  excellent  gout , 
6c  qu'on  croit  être  de  la  main  du  fameux  maître  Ponce, 
fculpteur  François.  On  a  ajouté  deux  portes  à  celle  du 
milieu  pour  la  commodité  publique,  aulquelles  on  a  fait 
deux  arrierc-vouiTures  femblables  à  l'ancienne.  Le  pont 
d'entrée  de  cette  porte  a  été  beaucoup  élargi  ,  parce 
qu'il  étoit  trop  étroit  :  on  y  a  ajouté  une  demi-lune  , 
du  côté  du  fauxbourg ,  pour  dégager  cette  entrée ,  6c 
on  a  placé  aux  deux  bouts  de  cette  demi  -  lune  deux 
figures  repréfentant  Hercule  6c  Pallas  :  elles  font  du 
fieur  Renaudin.  On  a  enfuite  fait  une  rampe  à  côté  de 
cette  porte ,  pour  monter  fur  le  boulevard ,  qui  étoit 
un  chaos  de  terre  6c  d'immondices  ,  fervant  de  retraite 
aux  fainéans  -6c  vagabonds.  On  a  planté  fur  ce  boule* 
vard  un  cours  de  quatre  rangées  d  ormes ,  qui  forment 
trois  allées  fort  agréables  ;  celle  du  milieu  a  dix  toifes  ; 
6c  les  contre-allées  chacune  trois  toifes.  On  a  revêtu  ce 
cours  d'un  mur  de  rempart  jufqu'à  l'endroit  où  eft  le 
jardin  du  Calvaire  :  tout  le  refte  de  ce  cours ,  qui  a  été 
fait  depuis ,  n'eft  point  revêru.  On  a  encore  fait  dans 
cette  longueur  la  petite  porte  de  S.  Louis.  Ce  nouveau 
cours ,  qui  régne  fur  le  boulevard  ,  eft  de  1 100  toifes 
de  longueur ,  depuis  la  porte  S.  Antoine  jufqu'à  la  porte 
S.  Martin.  Il  fut  dreffé  en  1670 ,  en  vertu  d  un  arrêt  du 
confeil  du  7  feptembre  de  la  même  année. 

•  La  porte  S.  Dcnys  a  été  faite  en  1671,  pendant  la 
guerre  de  Hollande  ;  elle  a  douze  toifes  en  quarré  ;  Par- 
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cade  a  14  pieds  de  large ,  fur  48  pieds  de  haut  ;  les  or- 
neinens  de  fculpture  (ont  du  lieur  Ansmcre  l'ainé. 
'  Le  deffin  de  cette  porte  eft  du  favant  iTau^ois  Bion- 
del  ,  qui  eft  auteur  des  infcnptions  que  l'un  y  remar- 
que. 

La  porte  S.  Martin  a  été  frite  en  1674  :  elle  a  neuf 
toifes  en  quarré  ;  l'arcade  du  milieu  a  16  p  e-.U  de  h'ge  , 
fur  31  pied*  de  haut  ;  6c  les  petites  porte*  or.:  chacune 
neuf  pieds  de  large  fur  18  de  haut.  Cctie  porte  a  été 
faite  pendant  la  campagne  de  Bcfancnn  &£  de  Limbourg. 
Les  fculpteurs  font  les  fieurs  Cafpard  de  Merci ,  le  Gros 
6c  le  Hongre. 

La  porte  S.  Bernard  a  été  bâtie  en  1673.  En  confer- 
vant  le  corps  de  l'ancienne  porte  ,  on  y  a  tait  deux  por- 
tes d'éVa'.i:  grandeur  ;  &C  on  a  placé  fur  cette  porte  itcux 
bas-relicK  qui  représentent  la  navigation  6c  le  com- 
merce. Ils  font  des  fieurs  Baptifte  Tubi  &  de 
MalTou. 

On  a  élargi  beaucoup  de  rues  qui  caufoient  de  conti- 
nuels embaras  dans  la  ville  ,  a  caufe  de  leur  peu  de  lar- 
geur ;  mais  le  principal  de  ces  ouvrages ,  efl  le  quai  ap- 
pellé  Pelletier ,  qui  rut  fait  en  1675  à  la  place  des  mai- 
fons  de  tanneurs  qui  donnoient  fur  la  rivière  11  n'y  avoit 
point  alors  d'autre  partage  que  la  rue  ,  qui  eft  reflée  , 
qu'on  appelle  de  U  Tanntnt ,  qui  eft  très-étroite  6c  de 
mauvaile  odeur.  Ce  quai  ,  qui  comprend  la  longueur 
depuis  le  pont  Notre-Dame  jufques  dans  la  grève  ,  a 
quatre  toifes  de  largeur ,  pour  le  partage  des  voitures  , 
6c  une  banquette  de  fix  pieds  pour  les  gens  de  pied. 
Cette  banquette  eft  portée  en  l'air  par  une  coupe  de 
pierre  extraordinaire ,  Pefpace  de  80  toiles  de  longueur,  I 
avec  un  mur  de  parapet  au-deflus.  Cet  ouvrage  a  paru 
fi  hardi ,  que  les  plus  habiles  doutolent  qu'il  pût  s'exé- 
cuter  6c  fubfifter  de  cette  forte. 

L'on  a  fait  d'autres  ouvertures  6c  élarguTemens  de 
rues  dans  la  ville ,  dans  la  rue  des  Arois,  jufqu'à  S.  Mer- 
ri  ;  dans  la  rue  de  la  vieille  Draperie  ,  vers  le  palais  ; 
dans  la  rue  de  la  Ferronnerie  ,  6c  dans  plufieurs  autres. 
On  a  fait  encore  le  quai  Malaauais  ,  depuis  les  quatre 
Nations  jufqu'au  pont  royal  ces  Tuileries  :  c'eft  un  ou- 
vrage d'une  grande  commodité  pour  le  public  ,  6t  qui 
donne  beaucoup  d'agrément  aux  maifons  bâties  le  long 
de  ce  quai  ;  6t  Ton  a  commencé  un  autre  quai  depuis 
le  pont  royal  vis-à-vis  les  Tuilerie»  ,  qui  devoit  aller 
jufqu'au  Pré-aux- clercs. 

Les  fontaines  de  la  porte  S.  Denys ,  celles  des  Au- 
guftins  Déchauftés ,  de  S.  Ovide ,  de  la  Charité ,  de  la 
porte  S.  Germain ,  de  la  rue  de  Paradis,  de  l'Echaudé , 
6t  celle  de  la  rue  S.  Louis  au  Marais  ,  ont  toutes  été 
faites  fous  la  prévôté  de  M.  le  Pelletier. 

Avant  que  de  commencer  tous  ces  ouvrages ,  le  roi 
ordonna  en  1670  à  M.  le  Pelletier  do  faire  lever  un 
plan  exatt  de  Paris ,  pour  marquer  l'état  où  étoit  alors 
cette  ville  ,6c 
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té  fondée  peu  après  le  temps  des 
l'ancienne  tradition  ,  6c  dans  le  III 


L'églife  de  P.iri 
apôtres  ,  fuivaitt 

fiécle ,  félon  l'opinion  des  plus  habiles  critiques ,  par 
S.  Denys  ,  qui  en  fut  le  premier  évoque ,  6c  qui  la  ci- 
menta de  fon  fang.  Il  a  eu  des  fuccefteurs  très-célèbres , 
dont  plufieurs  font  reconnus  pour  faints  ;  comme  faint 
Mirccl,S.  Germain,  S.  Ceran,  S.  Landri,  S.  Hu- 
gues ,  &c.  Nous  allons  donner  une  fuite  chronologique 
6t  hiftorique  de  tous  les  chèques  de  Paris,  depuis  faint 
Deny>  jufqu'à  prél'ent.  Paris  n  etoit  que  le  fiége  d'i 
'1rhé ,  futfrag.uit  de  Sem 


les  choies  qu'on  y  pouvoit  faire 

£ar  la  fuite  du  temps  ,  tant  pour  la  décoration  6t  l'em- 
elliftement ,  que  pour  la  commodité  publique.  Ce  plan 
ayant  été  fait ,  fut  dépofé  à  l'hôtel  de  ville  ;  6c  le  roi 
donna  un  arrêt  du  confeil  d'état  ,  pour  approuver  les 
ouvrages  projettes  fur  ce  plan  ,  qui  n'ont  été  faits  de- 
puis ,  que  conformément  à  ce  qui  fut  réfolu  pour  lors  , 
&  fuivaht  l'intention  de  fa  majefté. 

Quoique  tous  ces  ouvrages  foient  incontestablement 
du  fieur  Bullet ,  cependant  le  fieur  Blondel  s'en  eft  at- 
tribué quelques-uns  ,  dont  il  n'avoit  néanmoins  fourni 


ri  les  infcriptions  ;  ce  qui  a  trompé  quelques  graveurs , 
même  le  Heur  Brice     auteur  de  la  defcnption  de 


d. 


Paris.  Ceux  qui  ont  le  véritable  gout  d'architecture ,  & 
[ui  fc  connoifTent  en  profils  ,  ne  pouront  s'y  mépren- 
re  ,  s'ils  fe  donnent  la  peine  de  conférer  ces  dirférens 
ouvrages  ,  conteftés  6t  non  conteftés  ,  qu'ils  fendront 
être  tous  d'une  même  main.  Nous  devons  rendre  la 
même  jufticc  au  fieur  Bullet ,  à  l'égard  du  plan  de  Paris 
qu'il  avoit  levé ,  6t  que  le  fieur  Blondel  a  néanmoins 
fut  graver  tous  fon  nom. 


un 

eveché,  lutlragant  de  -Nens  ;  mais  à  la  prière  "du  rôi 
Louis  XIII,  le  pape  Grégoire  XV  érigea  en  1611  l'ar- 
chevêché ,  qui  a  Chartres ,  Meaux,  Orléans  6c  Blois 
pour  luffragans.  L'archevêché  de  Paris  a  été  érigé  en 
1 67X  en  duché  ôc  pairie ,  en  faveur  de  François  de  Har- 
lai  de  Chanvallon ,  dignité  dont  ont  joui  lès  lucceiTeurt. 
L'églife  métropolitaine  eft  Notre-Dame,  dont  la  pre- 
mière fondation  eft  attribuée  à  Childebert  I.  Le  roi  Ro- 
bert la  fit  rebâtir  ;  &  fes  fuccerteurs  continuèrent  fon 
deflein  jufqu'au  temps  de  Philippe  Augujie ,  fous  lequel 
elle  fut  achevée ,  par  les  foins  de  Tévéque  Maurice 
de  Sulli.  Plufieurs  auteurs  ont  fait  la  defcnption  de  cette 
métropole  ,  où  il  y  a  cinquante-un  chanoines,  6c  huit 
dignités  ,  qui  font  le  doyen ,  le  chantre,  trois  archidia- 
cres rde  Paris ,  de  Jofas ,  &£  de  Brie  ;  le  fous-chantre ,  le 
chancelier  6c  le  pénitencier.  On  ajoute  lu  grands  vi- 
caires ,  dix  chanoines  de  S.  Denys  du  Pas ,  fu  chanoi- 
nes 6c  deux  curés  de  S.  Jean  le  Rond,  deux  chanoines 
6c  deux  vicaires  de  faint  Agnan ,  douze  enfans  de 
chœur  ;  les  clercs  qu'on  appelle  de  matines ,  &  cent 
quarante  chapelains.  Outre  cette  métropole,  on  trouve 
dans  la  cité  la  Sainte-Chapelle  bâtie  par  S.  Louis ,  6c 
enrichie  *de  la  couronne  d  épines ,  6c  d'un  très-grand 
nombre  d'autres  faintes  reliques.  Il  y  a  encore  à  Paris 
quatre  abbayes  ;  celles  de  fainte  Geneviève  6c  de  faint 
Viclor,  toutes  deux  de  chanoines  réguliers  de  S.  Au- 
gufiin  ;  celle  de  S.  Germain  des  Prés ,  de  religieux  de 
S.  Benoit,  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ;  6c  celle  de 
S.  Magloire  ,  où  font  préfentement  les  prùnes  de  l'O- 
ratoire ,  fans  compter  l'abbaye  de  S.  Antoine ,  6c  celle 
de  Montmartre ,  outre  les  abbayes  aux  Bois ,  de  Pan- 
temont ,  de  Port-Royal ,  de  fainte  Perrinc  à  la  Viltette  , 
6c  une  â  Ufi ,  toures  de  filles.  Le  dénombrement  de  tant 
de  chofes  n'eft  pas  proprement  de  ce  lieu.  Un  grand 
nombre  d'écrivains  fe  font  emprefTés  à  donner  des  des- 
criptions de  Paris,  6c  à  éclaircir  fon  hiftoire.  Gilles  Cor- 
rozet,  imprimeur,  mort  en  1^8,  eft  celui  qui  le  pre- 
mier en  a  donné  l'exemple  :  Nicolas  Bonfons, libraire,  au- 
gmenta fes  antiquités  en  1  j  8 1 ,  6c  les  redonna  encore  en 
1 588 ,  revues  par  Jean  Robel,  peintre  ;  mais  Jacques  du 
Brcul ,  religieux  bénédictin  de  S.  Germain  des  Prés ,  eft 
celui  dont  Bonfons  fe  fervit  le  plus  utilement.  Le  fuccès 
de  deux  éditions  des  faftes  &  antiquités  de  Paris ,  en. 
i6of  6c  1608,  anima  du  Breul,  6c  lui  fit  entreprendre 
le  théâtre  des  antiquités  ,  qui  parut  en  161  x  in  -  4V, 
Du  Breul  mourut  peu  après ,  6c  les  deux  éditions  qui 
ont  été  faites  en  16 18  oc  en  1639  après  fa  mort ,  ne 
valent  pas  la  première ,  à  laquelle  il  faut  joindre  le  Sup- 
plément latin  qu'il  publia  en  1 6 1 4.  Depuis ,  trois  autres 
grands  ouvrages  ont  été  compofés  pour  éclaircir  l'hif- 
toire  de  cette  grande  ville  ;  le  premier,  celui  de  Claude 
Malingre  de  S.  Lazare,  parut  en  16 40 in-fol.  fous  le  ti- 
tre a  Antiquités  de  la  ville  de  Paris.  Le  fécond  eft  de 
Henri  Sauvai , .avocat au  parlement,  qui  y  travailloit 
dès  l'an  1654 ,  6c  qui  mourut  en  1669,  fans  avoir  fait 
imprimer  :  il  avoit  intitulé  fon  ouvrage,  Péris  ancien  & 
moderne ,  6c  y  traitoit  article  par  article  de  tout  ce  qui 
concerne  cette  ville  :  cet  ouvrage  a  été  publié  en  3  vol. 
in-fol.  en  17x4,  fous  le  titre  d'hifoire  &  rechercha  des 
antiquités  de  la  ville  de  Paris.  Le  troifiéme ,  com- 
mencé par  dora  Felibien ,  religieux  bénédictin  de  la  con- 
de  S.  Maur ,  eft  une  bilWe  fuivi«  de  Pari». 
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Le  premier  auteur  étant  mort ,  dont  Lobineau ,  reli- 
gieux de  la  même  congrégation ,  a  été  chargé  de  conti- 
nuer cette  hiftoire,  à  laquelle  il  a  joint  un  grand  recueil 
de  preuves.  Cet  ouvrage  a  paru  en  5  vol.  in-folio ,  en 
1715»  Le  fieur  Grancolas  en  a  fait  depuis  une  hiftoire 
abrégée  en  deux  vol.  in- 11 ,  imprimée  en  1718,  fie  fup- 
primée  aufStot.  Les  Bénédiâins  en  ont  publié  un  autre 
abrégé  en  cinq  volumes  in- 1 1.  M.  l'abbé  le  Beuf  a  donné 
une  hifloin  de  la  ville  &  de  tout  le  diocife  dt  Paris plu- 
fieurs volumes  in- 1  a.  On  a  auflî  diverfes  deferiptions  de 
Paris  :  ceUe  que  M.  de  la  Mare,  commiflaire  au  chàtelet 
de  Paris,  a  mife  à  la  tête  de  Ton  excellent  traité  de  la 
police  :  Itinéraire  de  Paris,  par  Jean  Bouleau  :  le  guide 
de  Paris  ,  par  Georges  de  Chuyes  :  la  ville  de  Paris , 
par  François  Colletet ,  qui  a  aufli  donné  en  1  vol.  in-i  a 
uo  abrégé  des  annales  oc  antiquités  de  Paris  en  1664  : 
les  adrefies  de  la  ville  de  Paris,  par  Abraham  de  Pra- 
del  :  Paris  ancien  &  nouveau  par  C.  le  Maire  ;  fie  en- 
fin la  defeription  nouvelle  de  Paris ,  par  Germain  Bri- 
ce ,  dont  il  a  été  tait  diverfes  éditions  ;  la  dernière  a  paru 
en  17*1,  en  4  vol.  mi- 11.  On  a  une  defeription  de 
cette  vifle  plus  étendue,  compofée  par  M.  Piganiolde  la 
Force ,  6c  imprimée  en  1741 ,  en  8  vol.  in-jx.  On  y 
peut  joindre  les  14  planches  gravées  en  17 14,  par  or- 
dre de  M.  d'Argenton ,  lieutenant  de  police ,  où  font 
représentés  les  24  quartiers,  fuivant  la  divifion 
faite  en  1 701.  On  a  aufli  une  hiftoire  de  l'églife  de  Paris 
compofée  par  Gérard  du  Bois ,  d'Orléans ,  qui  parut  en 
a  vol.  in-fol.  en  1690  fit  17 10;  mais  qui  finit  à  l'an 
1  183  ,  l'auteur  étant  mort  en  1695 ,  avant  que  de  pou- 
voir achever  fon  entreprife.  Lan  1665  &  les  années 
fui  vantes ,  on  publia  en  6  vol.  in-fol.  Phiftoire  de  l'uni- 
verfîté  de  Paris  jufqu'en  t6oo,par  Céfar  Egafle  du  Boul- 
lai ,  qui  fût  cenfurée  l'an  1667  ,  par  la  faculté  de  théolo- 
gie ;  ce  qui  n'a  pas  empêché  qu'elle  ne  fût  bien  reçue  du 
public,  celle  qu'Edmond  Richer ,  docteur,  avoit  écrite 
auparavant  ne  paroiflant  pas ,  6c  une  autre  hiftoire  com- 
pofée depuis  par  un  docteur  nommé  Guyart,  Se  par  Jean 
Mentel,  médecin,  n'ayant  point  trouvé  d'imprimeurs 
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Suite  chronologique  et  historique 
des  éviques  de  Paris. 

I.  Saint  Denys  fut  le  premier  évéque  de  cette  ville , 
au  troifiéme  fiécle  de  l'églife,  8c  il  cimenta  de  fon  fang 
la  foi  qu'd  y  prêcha.  Voyt{  DENYS. 
?  II.  Mallo.  On  ne  fait  rien  de  fa  vie ,  ni  de  ce  qui 
s'eft  palTé  de  ion  temps. 

III.  Massus.  Hilduin  en  parle  dans  la  vie  de  S.  De* 
nys,  fit  dit  qu'il  convertit  i  la  foi  un  célèbre  capitaine 
nommé  Libius;  mais  ce  fait  n'eft  pas  certain.  Démo- 
chares  lui  attribue  auflî  une  hiftoire  du  martyre  de  faint 
Denys  6c  de  fes  compagnons ,  qui  n'eft  pas  venue  juf- 
qu'à  nous. 

IV.  Marc. 

V.  Aventus. 

Ces  deux  évêques  ont  gouverné ,  comme  il  y  a  lieu 
de  croire ,  fout  les  empereurs  Confiance  6c  Conftantiri. 

VI.  Victorinus.  Il  fouferivit  au  concile  de  Co- 
logne en  346 ,  6t  l'on  croit  qu'il  y  avoit  aflifté ,  6c  dé- 
fondu la  divinité  du  Verbe  contre  Euphrate ,  évéque  de 
cette  ville.  Cependant  plufieurs  critiques  prétendent  que 
ce  concile  de  Cologne  eft  chimérique ,  6c  leurs  raifons  ne 
font  pas  deftiruées  de  preuves  folides.  On  fait  paraître 
encore  Viftorinus  au  concile  de  Sardique  en  347  ,  6c 
aux  conciles  que  l'on  tint  de  fon  temps  à  Paris  contre 
l'arianifme  en  360. 

VII.  Paul  gouverna  fous  Valenttnien  le  jeune. 

VIII.  Prudence.  Fortunat  en  parle  dans  la  vie  de 
S.  Marcel ,  6c  dit  qu'il  l'avoir  ordonné  foudiacre.  Il  vi- 
voit  au  temps  de  Gratien ,  6c  au  commencement  du 
régne  de  Théodofe.  On  croit  qu'il  fut  enterré  hors  les 
murs  de  la  ville ,  en  un  lieu  qui  fut  appellé  depuis  la 
crypte  de  fainte  Geneviève ,  6c  ou  Clovis  fit  bâtir  l'é- 


glife de  S.  Pierre  6c  de  S.  Paul,  quia  pris  depuis  le  . 
de  fainte  Geneviève. 

IX.  Saint  Marcel,  qui  1 
du  V  fiécle.  fVr<{  fon  titre. 

X.  VlVIANUS. 

XI.  FELIX. 

XII.  Flavunus. 

XIII.  Ursicinus. 

XIV.  Apidimus. 

Ces  évêques  ont  vécu  dans  le  V  fiécle  ;  mais  on  ne 
fait  que  leurs  noms. 

XV.  Heraclius.  D  af&fta  au  premier  concile  d'Or- 
léans ,  fous  le  règne  de  Clovis. 

XVI.  Probatus,  ouProbatius. 

XVII.  Amelius.  Il  fe  trouva  au  II  concile  d'Orléans 
en  J3j  ,  6c  y  fouferivit,  6c  au  III  tenu  en  538.  N'ayant 
pu  affifter  au  IV  en  541 ,  il  y  envoya  de  fa  part  un  abbé 
nommé  Amphilochius. 

XVIII.  SAFFARACUS.  Il  aflifta  au  V  concile  d'Orléans 
en  J49.  On  le  nomme  aufli  Sapkoratus ,  6t  Sapkora- 
cus.  Sa  vie  fut  fi  peu  réglée,  que  Childebert  aflembla 
en  5  f  1  un  concile  à  Paris  pour  examiner  fa  conduite , 
6t1e  juger.  Il  s'y  trouva  17  évêques  de  diverfes  pro- 
vinces. Il  y  fut  convaincu  de  plufieurs  défordres ,  dépo- 
fé  6c  condamné  à  fe  retirer  dans  un  monaftere.  Ce  con- 
cile eft  le  II  tenu  à  Paris. 

XIX.  Eusebe.  Aimoin  le  dit  fuccefleur  immédiat  de 
SatTaracus.  Ce  fut  lui  qui  éleva  S.  Cloud  au  facerdoce. 
D'autres  font  fuccéder  Libamus  à  Saffaracus. 

XX.  Saint  Germain.  Fortunat  évéque  de  Poitiers  , 
a  écrit  fa  vie.  Voyt^  GERMAIN  (  Saint  ). 

XXI.  RaCNEMODE,  élu  en  576,  mort  en  591. 
V ojrer  fon  titre. 

XXII.  Eusebe  II  du  nom,  fut  élu  en  595.  Voyt^ 
fon  titre. 

XXIII.  Faramodus  ,  frère  de  Ragnemode.  H  ré- 
para le  mal  que  l'éleclion  fimoniaque  6c  la  conduite  peu 
épiicopale  de  fon  predécefleur  avoient  fait. 

XXIV.  Simplicius.  Le  pape  S.  Grégoire  en  parle 
dans  une  lettre  au  roi  Clotaire ,  où  il  recommande  a  ce 
prince  les  miflionaires  qu'il  envoyoit  en  Angleterre ,  6c 
qui  pafloient  par  la  France. 

XXV.  Ceraunius  ,  ou  CERAN.  Il  eft  honoré 
comme  faint.  Ce  prélat  mourut  à  Paris  le  17  de  feptem- 
bre,  6t  fut  enterré  dans  la  crypte  de  fa<nte  Geneviève  , 
en  la  chapelle  de  S.  Denys.  Voyt{  fon  titre. 

XXVI.  Landebert,  ou  Leudiber.  Il  aflifta  ai* 
concile  de  Reims  de  l'an  615  ou  630. 

XXVII.  Audebert.  Germoald ,  abbé,  fouferivit  au 
nom  de  ce  prélat  au  concile  de  Châlons-fur-Saône ,  qui 
fe  tint  en  650.  L'auteur  de  la  vie  de  S.  Babolein ,  pre- 
mier abbé  de  S.  Maur  des  FolTés ,  ditqu'Audebert  étoit 
Anglais  de  Nation ,  qu'il  étoit  évéque  en  fon  pays ,  6c 
que  fuyant  la  persécution  du  roi  Coin  val ,  il  le  retira  en 
France ,  où  il  fut  bien  reçu  du  roi  Clovis  II ,  6t  qu'en- 
fuite  ce  prince  le  fit  évéque  de  Paris.  Mais  cet  auteur  a 
confondu  Audebert  avec  Agilbert. 

XXVIII.  Saint  Landri.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui 
fit  bâtir  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  6c  on  I  y  honore  comme 
fondateur  de  cette  maifon  ,  qui  a  été  bien  augmentée 
depuis.  Le  moine  Marculfe  dédia  fes  formule*  à  ce  prélat. 
Ce  faint  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Vincegt,  dite 
aujourd'hui  S.  Germain  fAuxerrois.  Saint  Landri  eft  le 
dernier  des  évêques  de  Paris  que  l'églife  reconnoifle 
pour  faint. 

XXIX.  Chrobert  ,  Chrodobert  ,  ou  Ro- 
OOBERT,  fuccéda  à  S.  Landri.  Il  étoit  lié  avec  fainte 
Batilde ,  6c  avec  S.  Ouen.  Après  la  mort  de  Clovis  il 
fut  du  confeil  de  la  première.  Ce  prélat  fe  diftingua  par 
fa  vertu. 

XXX.  Sicobrandus,  ou  Sicobauous,  s'étant 
attiré  la  jaloufic  des  grands ,  qui  ne  purent  fournir  fon 
élévation ,  ni  fon  crédit  auprès  de  la  reine  Batilde,  ils 
le  firent  tuer. 

XXXI.  IMPORTUNUS,  ou  INGERNIUS. 
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XXXII.  Agilbert  ,  <>u  Anoilbfrt.  Il  «toit  né  à 
Pari* ,  ou  aux  environ*.  Bcde  en  parle  ,  6c  dit  qu'il 
avmc  été  élevé  dans  Ici  lettres  6c  dans  la  piéié  dans 

Juelque  monaftere  de  France.  L'axnour  de  la  retraite  le 
t  palier  en  Irlande,  &C  enlùitc  en  Angleterre  ,  où  il  s'ap- 
pliqua particulièrement  à  méditer  l'écriture  faime.  Bcde 
ajoute  qu'il  y  lut  quelque  remp*  évêque ,  6c  qu'y  ayant 
re<;u  quelque  chagrin ,  il  le  retira  en  France  ,  où  il  fut 
éievé  fur  le  fiége  de  Parts,  qu'il  gouverna  ivec  toute  la 
charité ,  la  vigilance  &c  la  capacité  d'un  prieur  plein  de 
7clc  S(  d'expérience.  Il  mourut  en  odeur  de  faintetédans 
Un  voyage  qu'il  étroit  allé  faire  à  l'abbaye  de  Jouarre. 
11  y  fut  enterré  dans  la  crypte  de  S.  Paul  hermite  ,  où 
étoit  un  oratoire  qu' Agilbert  avoir  fait  bâtir  ,  6t  qui  eft 
aujourd'hui  dans  le  cimetière  de  la  paroille  de  Jouarre. 

XXXIII.  SiGEKROi.  Il  en  eft  parlé  dam  une  charte 
de  V'andemire ,  homme  de  qualité  ,  qui  fit  pluncurs  do- 
nations à  diverfes  églues.  Il  fc  trouva  à  l'afiembléc  que 
Clovts  III  fit  teiur  à  Luùcchc.  Il  mourut  l'an  694. 

XXXIV.  Turnoal j.  Le  pere  M.tbillon  dit  qu'il 
fe  démit  de  (on  cv<2clié ,  &  qu'il  le  fit  moine  à  S.  De- 
nys ,  où  il  fut  depuis  abbé  de  ce  monaftere.  Dans  une 
charte  de  Chilperic  il  y  a  cujloi  ,  &  non  ai-bas  :  airttî 
Turnoald  pouvoir  être  évêque  confervatcur ,  ou  a-co- 
nome  des  droits  6c  des  bien*  de  l'abbaye. 

XXXV.  Auulphe,  mort  dans  le  VIII  fiécte. 

XXXVI.  Bernfiaire. 

XXXVII.  Ht'GUF.S  ,  à  qui  le  martyrologe  romain 
donne  le  titre  de  Saint ,  fut  fait  évêque  de  Paris  en 
714  ,  6c  mourut  l'an  730.  /'<>)<{  ion  tute. 

XXXVIII.  Mershde. 

XXXIX.  Fedolus  ,  ou  Fedolils. 

XL.  Ragnecapt.  On  ne  lait  rien  de  ces  prélats. 

XLI.  DtODEERID.  Il  fc  trouva  au  concile  tenu  à 
Gentilly,  proche  l'aris,  en  767.  On  y  propof'a  l'arti- 
cle de  la  procelfion  du  laint  Eiput,  6c  celui  des  images, 
qu'il  fut  conclu  de  conferver. 

XLU.  Ekchanrad,  ou  Encharad ,  qui  fut  bien 
venu  auprès  de  Charlemagne. 

XLIII.  Ermanfroiu  ,  au  commencement  du  IX 
liée  le. 

XLIV.  Inchad.  Il  en  eft  parlé  dans  une  charte  d'E- 
tienne ,  comte  de  Paris ,  oui  donna  fes  terre*  à  l'églife 
de  Pans.  Sous  l'épifcopat  de  ce  prélat ,  les  archives,  les 
ornemens  &  les  autres  meubles  de  cette  éghfe  furent 
brûlés  par  accident.  Ce  fut  auiîi  de  Ion  temps  que  l'on 
tint  en  818  un  concile  à  Paris ,  dont  nous  avons  encore 
les  déniions.  Ce  fut  encore  lui  qui  fit  le  partage  des 
biens  de  l'éveque  d'avec  ceux  de  les  chanoines.  Il  mou- 
rut peu  après  le  concile  de  Paris,  llavoit  liégé  2.1  ans 
6c  quelques  mois. 

XLV.  Ekchanrad /<  jtunt.  Il  fouferivit  au  par- 
tage qu'Hilduin  fît  des  biens  de  l'abbaye  de  S.  Germain 
entre  l'abbé  6c  les  religieux.  Il  affilia  au  concile  de 
Caiili  en  837  ,  à  celui  de  Beauvais  en  84^ ,  à  celui  de  I 
Thionville  en  8  3  5 ,  où  Ebbon  archevêque  de  Reims,  fut  : 
dépofé  ,  6c  où  Louis  le  Débonnaire  fut  rétabli.  Il  l'oulcri-  ^ 
vit  aufTi  au  concile  de  Vcrneuil  fur  Oyfe ,  où  Charles  U  < 
Chauve  fut  prié  de  laitier  élire  un  autre  évêque  à  la 
place  d'Ebbon.  Ce  fut  Hinctnar  qui  fut  élu.  En  845  , 
on  obtint  un  concile  à  Meaux ,  où  Erchanrad  fe  trouva 
encore ^  avec  le  roi  Charles  U  Chauve,  6c  les  évêques 
de  la  province  de  Sens.  Il  étoit  encore  vivant  en  853  , 
puifqu'il  fouferivit  au  concile  de  SoifTons  «le  cette  an- 
née. Il  ne  mourut  qu'en  856  ou  en  857. 

XLVI.  Enée  ,  élu  en  8  5  3  ,  mort  en  870.  foye{  ft>n 
titre. 

XLVII.  Ingelvinus.  Il  fe  trouva  au  concile  de 
Douzy ,  6c  il  jugea  qu'il  falloir  dépoter  Hincmar  de 
Laon.  Il  affilia  au  concile  de  Senlis  en  873,8  l'affcmblée 
des  évêques  tenue  à  Autun  en  87î,au  concile  convoqué 
par  Charles  le  Chauve  en  876 ,  à  Pontyon.  Il  mourut 
en  883. 

XLV1U.  Gozlin.  Les  annales  de  S.  Bcrtin  dilenc 
qu'il  étoit  de  fang  royal ,  frere  de  Louis  abbé  de  S.  Dc- 


I  nys ,  6c  penr-iils  de  Charlemagne  pir  fa  fille  Rotrude. 
j  II  fut  d'abord  abbe  de  S.  Germain  6c  de  S.  Denys,  & 
|  grand  chancelier  du  royaume  fous  Charles  U  Chauve, 
j  en  X76.  Il  fouferivit  en  ce*  qualités  au  concile  de  Pon- 
|  tyon.  Il  mourut  pendant  le  premier  liége  de  Paris  par 
les  Norman*.  Sa  place  fut  vacante  lîx  mois. 

XLIX.ANSCHtHtc.il  étoit  frere  de  Tresberr,comte 
de  Meaux ,  qui  fut  tué  en  défendant  cette  place  contre 
les  Norman*.  Les  annales  de  Metz  parlent  de  ce  pré- 
lat. Il  paroir  qu'il  avoir  été  grand  chanceler  du  royaume 
fous  Charles  III.  Ce  prince  lui  donna  l'abbaye  de  Re- 
bais. Anfcheric  mourut  l'an  910. 

L.  TEODULPHE.  II  obtint  du  roi  Charles,  un  privi- 
lège d'immunité  pour  le  cloître  de  fon  chapitre,  8c  pour 
les  maifons  des  chanoines.  Dans  la  vie  de  S.  Gérard 
abbé  en  Flandre,  il  eft  dit  que  ce  fut  Théodulphe  qui 
l'ordonna  acolythe.  Ce  prélat  mourut  en  911. 

LI.  Fulrade.  Ilencflaufliparlédansla  viedefaint 
Gérard. 

LU.  Andehelme,  félon  d'autres  Andelinvs. 

LUI.  Gautier,  ou  Vaultier,  dont  il  eft  parlé 
dans  une  charte  de  Louis  d'Ourrc-mer,  qui  regarde  Fé- 
glil'c  de  S.  Mcrri ,  pour  confirmer  les  donations  faites  à 
cette  églife  à  la  prière  de  ce  prélat.  On  ignore  le  temps 
de  la  mort. 

LIV.  Asc alain,  Adeun,  ou  Ascelin.  MM.de 
Sainte- Marthe  dirent  qu'ilétoit  bâtard  de  Baudouin  comte 
de  Flandre ,  6c  qu'il  fut  d'abord  prévôt  ou  abbé  d'un  mo- 
nafterc  en  Flandre.  Claude  Fauchet  dans  le  premier  li- 
vre de  fes  antiquités  de  France ,  fous  l'an  951,  dit  qu'd 
fut  dépofé  de  fon  évèché,  &  que  s'étant  retiré  vers 
fon  frere  en  Flandre,  il  mourut  16  ans  après  fon  élec- 
tion ,  en  977. 

LV.  Alblric. 

LVI.  CoNSTANTIUS. 

LVII.  Garnius  ou  Garinus.  On  ne  fait  rien  de 
ces  trois  évoques. 

LV1II.  Elvsiardus.  Il  obtint  plufleurs  immunités 
6c  privilèges  pour  l'es  chanoines ,  6c  il  alla  a  Rome  » 
afin  d'obtenir  la  confirmation  du  partage  de  leurs  biens 
d'avec  ceux  de  l'évêque.  C'étoit  fur  la  (in  du  X  fiécle. 

L1X.  Gilbert  ,  ou  Angixbert.  Glaber,  hifto- 
rien  de  France ,  parle  de  fa  mort.  La  chronique  de  Fla- 
vigm ,  fous  l'an  993 ,  en  faut  mention.  Gilbert  mourut  la 
même  année. 

LX.  Raynauld,  ou  Renold.  Il  étoit  fils  de  But- 
chard ,  comte  de  Corbeil.  II  fut  lui-même  comte  de 
Vendôme  6c  de  Melun ,  6c  chevalier  du  roi  Hugues  , 
après  quoi  il  fut  élevé  fur  le  liége  de  Paris.  Dans  une 
donation  faite  à  l'églife  de  S.  Denys  de  la  Chartre ,  il 
eft  qualifié  comte  de  Melun  ,  évêque  de  Paris.  Elle  eft 
de  l'an  998.  Il  fit  lui  même  plufieurs  donations  considé- 
rable* a  fon  églife,  6c  mourut  l'an  1010. 

LXI.  Albert  lui  fuccéda,  félon  les  archives  de  Fé- 
glife  de  Paris.  D'autres  nomment  fon  lùcceiTeur  An^t- 
lin  ,  ou  Enclin.  On  croit  qu'il  vécut  fort  peu  épifeo- 
palement*  6c  qu'il  fe  démit  de  fon  évêché. 

LXII.  Franco.  Il  étoit  doyen  de  l'églife  de  Paris  , 
avant  que  d'en  être  évêque.  Il  en  eft  parlé  dans  les  let- 
tres de  Fulbert  de  Chartres.  Il  mourut  en  1030. 

LXIII.  Jmbert,  ou  Umbert  de  Vergy.  Il  étoit 
fils  de  Valon  feigneur  de  Vergy.  Alberic  s'eft  trompé 
lorfqu'il  a  dit  dan*  fa  Chronique,  fous  l'an  loi  5  ,  qu'il 
étoit  fils  du  roi  Robert.  U  fut  chanoine  de  Langres  , 
puis  archidiacre.  U  fonda  dans  fon  château  de  Vergy 
une  églife  collégiale  en  l'honneur  de  S.  Denys  ,  l'a  a 
1013  ,  avant  que  d'être  évêque.  Umbert  mourut  âgé  de 
80  ans,  l'an  1060,  le  n  novembre.  Deux  ans  aupa- 
ravant il  avoit  aflifté  au  facre  du  roi  Philippe ,  fils  de 
Henri ,  qui  fe  fit  dans  la  cathédrale  de  Reims. 

LXIV.  Geofroi,  ou  Godefroi  de  Boulogne.  Il 
étoit  de  famille  noble  ,  fi's  d'EusTACHE ,  comte  de 
Boulogne  ,  6c  de  MmhlU:  de  Louvain,  6c  grand  on- 
cle de  Geofroi,  ou  Godefroi ,  duc  d;  Bouillon,  qui  en- 
treprit L»  conquête  de  Jérufalcm.  Le  pape  Grégoire  VII 

étoit 
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étoit  en  grande  relation  avec  ce'prélat  >  &  il  le  chargea 
de  plufieurs  affaires  importantes»  Godefroi  mourut  en 

lOQf. 

LXV.  Guillaume  de  Montfort.  Il  étoit  fils  de  Si- 
mon de  Montfort ,  &C  avoit  été  élevé  auprès  d'Yves 
de  Chartres.  Il  avoit  beaucoup  de  piété  ,  oc  après  Ton 
ordination  il  alla  à  Rome  pour  prendre  les  avis  du  pape 
Urbain  II.  Il  mourut  jeune  l'an  i  toi. 

LXVI.  Fulcon  ou  Foulques.  B  étoit  doyen  de 
Notre-Dame  lorfqu'on  le  fit  évêque.  Il  avoit  été  d'abord 
chanoine  de  Senlis.  Comme  on  crut  qu'il  avoit  brigué 
l'épifcopat ,  Ton  élection  déplut  ;  mais  on  l'avoit  plutôt 
lollicité  que  lui-même ,  6c  le  pape  Pafchal  11  l'approuva. 
U  vécut  peu  après  ton  ordination  ,  6c  mourut  l'an 
1 104. 

LXVII.  Gallon  lut  élu  en  11 04  ;  mais  il  ne 
comptoir  les  années  de  Ton  épifcopat  ,  que  d'après  le 
mois  d'avril  1  ioj.  U  mourut  le  13  février  1 1 16.  Poyn 
ion  titre  particulier. 

LXVIII.  Gilbert  ,  ou  Gerbert  ,  grand  archi- 
diacre de  Paris,  rut  mis  en  fa  place.  Il  mourut  l'an  11x3. 
Ce  rut  lui  qui  commença  à  faire  bâtir  la  maifon  de 
S.  Victor  de  Paris ,  6c  qui  lui  donna  les  premiers  biens.  I 

LXIX.  Etienne  de  Senlis.  Il  étoit  fils  de  Gut  de 
Senlis  de  la  Tour ,  feigneurde  Chantilly  6c  d'Ermenon- 
ville. U  étoit  archidiacre  de  Paris ,  quand  il  rut  élu  évê- 
cjue.  Il  eut  de  grands  démêlés  avec  le  roi  Louis  le  Gros , 
dont  il  encourut  la  difgrace  ,  6c  S.  Bernard  s'employa 

Iiour  les  réconcilier.  Ce  fut  (bus  fon  épifcopat  qu'arriva 
e  miracle  des  Ardens. 

LXX.  Thibault.  B  étoit  prieur  de  S.  Martin  des 
Champs ,  6c  religieux  de  Cluni.  Il  fuccéda  dans  l'évê- 
ché  de  Paris  à  Etienne  de  Senlis.  Pierre  de  Celles  ,  6c 
Pierre  le  Vénérable  le  louent  dans  leurs  lettres  fur  fa 
modeftie  &  ("on  amour  pour  la  fimplicité.  U  mourut  l'an 
1 1 57  ,  félon  l'auteur  du  fupplément  de  Sigebert.  Mais 
le  nécrologe  de  S.  Victor  met  fa  mort  en  1 1 5 1.  B  vou- 
lut être  enterré  devant  le  grand  autel  de  l'égUfe  de  faim 
Arlanin  des  Champs ,  au  côté  gauche.  Après  fa  mort  ,1e 
droit  de  régale  étant  dévolu  au  rot ,  ce  prince  le  donna 
pour  toujours  aux  religieufes  d'Hyeres.  Son  ordonnance 
cft  de  l'an  1 161 ,  6c  fcellée  par  Hugues ,  chancelier  de 
France ,  6c  évêque  de  Soiflbns.  L'abbefle  d'Hyeres  a 

Î'oui  de  ce  droit  d'être  chéveciere  de  féglife  de  Paris , 
e  fiége  vacant ,  jufqu'i  l'an  1 598  >  qu'elle  s'accommoda 
de  ce  droit  avec  le  chapitre.  Le  fiége  de  Paris  vaqua  plus 
d'un  an  après  la  mort  de  Thibault. 

LXXI.  Pierre  Lombard  fut  élevé  fur  le  fiége  de 
Paris  en  11(9,  &  mourut  en  1164.  Voyez  PIERRE 
LOMBARD. 

LXXIL  Maurice  ,  furnommé  de  Sully  ,  du  nom 
de  fa  patrie ,  petite  ville  fur  la  Loire.  Ce  fut  fon  mérite 
oui  l'éleva  fur  le  fiége  de  Paris  en  1 164.  foyrç  SULLY 
(  Maurice  de  ) 

LXXUI.  Eudes  de  Sully  ,  élu  en  1196.  Voyei 
SULLY.  (  Eudes  de  ) 

LXX1V.  Pierre  de  Nemours  ,  dit  U  ckambtllan. 
Il  étoit  fils  de  Gautier  ,  feigneur  de  la  Chapelle  en 
Brie ,  6c  de  Villebon ,  6c  d'Aveline  de  Nemours,  femme 
de  Gautier.  Pierre  tint  un  concile  en  1109  ,  contre  quel- 
ques hérétiques  feâateurs  d'Amaury  de  Chartres ,  doc- 
teur de  Paris.  Il  quitta  fon  églife  pour  fe  croifer  avec 
Hugues ,  comte  de  Nevers  ,  l'évêque  de  Beauvais ,  6c 
quelques  autres  feigneurs.  B  partit  en  1 117 ,  6c  mourut 
pendant  le  voyage,  en  1 110 ,  i  Damiette. 

LXXV.  Gautier  Cornu  fut  élu  fur  le  refus  du  car- 
dinal Aldobntndin  ;  mais  le  pape  Honoré  III  n'ayant  pas 
agréé  cette  élection  ,  Guillaume  de  Seignelay  ,  évêque 
dyAuxerre, paJTa  à  l'évêchéde Paris.  Voyt{  GUILLAU- 
ME d'Auxerre. 

LXXVI.  Gautier  Cornu  fuccéda  à  Guillaume.  B 
étoit  neveu  par  fa  feeur  de  Henri  Clément  ,  maré- 
chal de  France.  B  étoit  doyen  de  Notre-Dame  ,  6c 
aumônier  de  Philippe  Augulle.  A  peine  eut-il  été  élu  , 
que  Pierre  de  Corbeil ,  archevêque  de  Sens ,  étant  dé- 
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cédé  ,  il  rut  nommé  en  ta  place. 

LXXV1I.  Barthelemi  ,  doyen  de  Chartres.  Brut 
exécuteur  teitamentaire  de  Louis  VIII.  B  mourut  à  Pa» 
ris  l'an  1 117 ,  6c  fut  enterré  dans  la  cathédrale. 

LXXVIU.  Guillaume  de  Paris  ,  mort  en  1148. 
V oytr  fon  titre. 

LXXIX.  Gautier  de  Château-Thierri.  B  ne  fut 
évêque  qu'un  an. 

LXXX.  Renaud  de  Corbeil,  de  la  noble  famille  des 
vicomtes  de  Corbeil.  U  fit  fon  entrée  publique  à  Paris 
l'an  1  a 50.  Ceft  de  fes  mains  que  S.  Louis  entreprenant 
le  voyage  de  la  Terre-fainte ,  prit  le  bourdon  6c  l'échar- 
pe  de  pèlerin.  Il  affilia  en  1  x<i  5  au  concile  de  Paris ,  au- 
quel Henri  de  Sens  préfida.  B  mourut  l'an  1 168 ,  6c  fut 
enterré  a  S.  Vidor. 

LXXXI.  Etienne  Templier,  natif  d'Orléans,  mou- 
rut l'an  1179.  Voyt[  fon  titre. 

LXXXil.  Léon  de  Allodiis.  B  étoit  chancelier  de 
l'univerfité  de  Paris ,  lorfqu'il  tut  élu  évêque  ;  mais  il 
demeura  peu  fur  le  fiége  de  Paris  :  il  s'en  démit  entre  les 
mains  du  pape  ,  6c  embrafia  la  régie  de  S.  Dominique  , 
comme  le  dit  Guillaume  de  Nangts. 

LXXXIII.  Renaut  de  Homblonieres.  Le  pape  Ni- 
colas III  le  nomma  évêque  en  la  place  de  Léon.  Il  infti- 
tua  la  fête  de  la  Conception  dans  Ion  églife ,  à  qui  il  fit 
auffi  plufieurs  fondations.  Il  mourut  au  mois  de  novem- 
bre 1188. 

LXXXIV.  ADGNULPHE  de  Anagnia.  B  avoit  été 

Eirévôt  de  Saint-Omer  ,  puis  chanoine  de  Paris.  Ce  fut 
e  chapitre  qui  l'élut  évêque.  Mais  avant  que  d'être  or- 
donné ,  il  fe  fit  chanoine  régulier  dans  l'abbaye  de  S.  Vic- 
tor ,  où  il  mourut. 

LXXXV.  Simon  de  Bucy  Matifas  ,  ou  Matifay  ; 
né  dans  le  diocèfe  de  Soiflons.  Il  avoit  été  archidiacre  de 
Reims,  6c  chanoine  de  Paris.  En  1396  il  fonda  trois 
chapelles  dans  l'églife  de  Paris.  Ceft  lui  qui  a  fait  bâtir 
la  grande  falle  de  l'évêché.  Il  mourut  au  mois  de  juin 

'lXXXVI.  Guillaume  d'Aurillac  B  mourut  l'an 
1310. 

LXXXVII.  Etienne  Boret.  Ce  rut  Jean  XXII  qui 
le  nomma.  B  prêta  ferment  entre  les  mains  du  roi ,  6c 
mourut  en  1316. 

LXXXVIU.  Hugues  de  Befançon.  B  eut  plufieurs 
démêlés  avec  l'univerfité  de  Paris  :  le  pape  Jean  XXJf 
les  appaifa.  B  mourut  en  135a. 

LXXX1X.  Guillaume  de  Chanac  ,  fe  démit  de 
fon  évêché  en  faveur  de  fon  neveu,  en  1 341, 6c  mourut 
le  3  mai  1348.  foyrç  CHANAC.  (Guillaume  de) 

XC.  Fulco  ou  Foulques  de  Chanac,  neveu  du 
précédent.  B  fe  trouva  prêtent  a  la  ceffion  qu'Humbert 
prince  de  Dauphiné,fit  de  fes  états  à  la  France  en  1 343, 
Il  mourut  le  25  de  juillet  de  l'an  1349 ,  6c  fut  enterré  à 
S.  Viflor. 

XCI.  Audouin  Aubert.  Il  étoit  Limoufin  6c  neveu 
du  pape  Innocent  VI.  On  le  fit  évêque  d'Auxerre  en 
1 3  50 ,  6c  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  6c  de  S.  Paul 
en  1 361.  B  devint  évêque  d'Oftie  ,  6c  mourut  en 
1363. 

XCII.  Pierre  de  la  Forêt,  devint  évêque  de  Pans 
en  1 3  50 ,  6c  mourut  en  1 36 1 .  Foyei  FORE5T  (  Pierre 
de  la  ) 

XCIU.  Jean  de  Meulent ,  né  à  S.  Quentin  en  Ver- 
mandois.  B  étoit  évêque  de  Noyon  lorsqu'on  l'appella 
fur  le  fiége  de  Paris.  Il  mourut  l'an  136». 

XCIV.  Etienne  de  Paris ,  né  au  village  de  Vitri- 
fur-  Seine,  mourut  à  Avignon  en  1373.  Voytt 
ETIENNE. 

XCV.  Emeric  de  Magnac,  d'une  ancienne  famille 
du  Limofin.  Etant  évêque  de  Paris ,  il  fut  envoyé  à 
Francfort  pour  le  mariage  de  la  fille  de  Charles  V.avec 
Rupert ,  duc  de  Bavière.  Charles  V  l'employa  auflî  au- 
près du  pape  Grégoire  XI ,  pour  faire  ériger  Paris  en 
archevêché  6c  le  rendre  indépendant  de  Sens  ;  mais  cette 
tentative  ne  rçuflit  point  alors.  Emeric  fut  fait  cardinal 
tomt  mi.  Partit  II.  L 
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par  l'antipape  Clément  VII ,  6c  mourut  en  1 3S4 ,1e  10 
de  mai. 

XCVI.  PiiRnEd'Orgemont.  Il  fut  d'abord  présent 
à  la  chambre  de»  compte*  de  Paris ,  puis  évêquc  de  Tc- 
rouane  Se  enfuite  de  Paris.  Il  affilia  a  la  rranflation  du 
corps  de  S.  Louis  en  1)91.  Il  mourut  en  1409  ,  le  16 
juillet. 

XCVTL  Gkrard  de  Montaigu  ,  fils  du  feigneur  de 
Montaigu ,  chambellan  de  Charles  V ,  frère  de  Jean  de 
Montaigu,  fondateur  des  Céleftins  de  Marcouflî,  fut  d'à- 
bord  préfidem  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  puis 
chancelier  de  Jean ,  duc  de  Berri ,  &  évoque  de  Poitiers 
en  140^ .  H  fut  transféré  à  leveché  de  Paris  çn  1409  , 
6c mourut  lexf  feptembre  1410, a  Valieres  lés-Grandes, 
bourg  près  de  Montrichard  en  Touraine  où  il  s'étoit  re- 
tiré en  1418. 

XCVIII.  Jean  de  Courte-CuùTe ,  Normand ,  grand 
théologien ,  doreur  de  la  faculté  de  Paris  ,  fut  élu  en 
COURTE-CUISSE  (  Jean  de  ) 

XCIX.  Jean  de  Rochetaillée ,  fut  élu  en  141»  après 
la  démiflion  de  fon  prédéceffeur.  Il  mourut  en  1436  ou 
1437.  Voyt\  fon  titre. 

C.  Jt  an  de  Nant ,  ou Nanton,  Bourguignon.  Il  étoit 
archevêque  de  Vienne  brfqu'il  fut  élevé  fur  le  fiége  épif- 
copalde  Paris  au  mois  d'octobre  1413.  U  mourut  en 

Cl.  NicoLAsFrallon.  Le  chapitre l'avoit  nommé  en 
1417  le  x8  de  décembre  ;  mais  ayant  prêté  ferment  de 
fidélité  au  roi ,  les  Anglois  le  chafïerent. 

CH.  Jacques  du  Chafteber  fut  mis  en  la  place  de 
Frallon.  Uétoit  grand  rréforier  de  Reims  ,  6c  prit  pof- 
feflâon  de  l'évcché  de  Paris  le  premier  de  juin  14x8.  U 
mourut  de  la  pefte  le  1  de  novembre  1438. 

CUL  Denys  du  Moulin  ,  originaire  de  Meaux  , 
évêquede  Paris  le  dernier  août  1439.  Il  mourut  en 
,447.  Voyt^  MOULIN  ou  DU  MOLIN  ,  famille  de 
Brie  en  France. 

CIV.  Antoine  Crefpin ,  abbé  commendataire  de 
Jumiéges.  Il  fut  transféré  à  l'évêché  de  Laon  6c  dc-li 
î  Narbonne  ,  où  il  mourut  en  1471. 

CV.  Guillaume  Charrier  ,  élu  le  6  de  décembre 
1447.  Il  mourut  en  147a.  Voyt[  CHARTIER  (Guil- 
laume ) 

C VI.  Louis  de  Beaumont ,  Poitevin ,  fils  de  Louis 
de  Beaumont  ,  feigneur  de  Forefta  ,  gouverneur  du 
Maine.  Louis  XI  l'avoit  fait  fon  chambellan  6c  confeit- 
ler  d'état ,  6c  ce  fut  lui  qui  le  fit  nommer  à  l'évêché  de 
Paris  par  le  pape  Sixte  IV.  Il  fit  fon  entrée  le  7  février 
1473.  Il  mourut  en  odeur  de  faimeté  ,  âgé  de  45  ans , 
le  y  de  juillet  149a. 

CVII.  Girard  Gobaille  ,  recommandable  par  fon 
humilité  Se  par  fa  grande  piété.  Il  mourut  en  1494, 
avant  que  d  avoir  été  facré. 

C  VIII.  Jean  Simon.  Il  a  publié  des  confti  rations  fyno- 
dales  en  1495  ,  6c  il  eft  mort  le  x  j  de  décembre  1  jox. 

CIX.  Etienne  Poncher  ,  élu  en  ijoj.  Voyti 
PONCHER  (Etienne) 

CX.  François  Poncher ,  élu  en  1519.,  après  la 
nomination  de  ion  oncle  à  l'archevêché  de  Sens.  Il  étoit 
alors  abbé  de  S.  Maur  des  Fofles  6c  confeiller  au  par- 
lement. Il  mourut  prifonnicr  au  château  de  Vincennes 
le  il  de  feptembre  153X.  Voyt{  PONCHER. 

CXI.  Jean  du  Bellay  ,  élu  le  xo  de  feptembre 
1 5  3  x.  Il  fe  relira  dans  la  fuite  hors  du  royaume,  foyer 
BELLAY  i  Jean  du) 

CXII.  Eustache  du  Bellay ,  coufin  du  précédent , 
fut  facré  le  1 5  de  novembre  1551  ,  fie  mourut  en  1 56t. 
Voyti  BELLAY  (Jean  du) 

CXIIL  Guillaume  Viole.  D  étoit  confeiller  au  par- 
lement. U  prit  pofleffion  de  l'évêché  de  Paru  le  18  mars 
1565  ,  6c  mourut  en  1  j68. 

CXIV.  Pierre  de  Gondi ,  cardinal ,  élu  en  1  «70.  U 
mourut  à  Paris  l'an  t6i6,lc  17  de  février, âgé  de  84 ans. 

CXV.  Henri  de  Gondi ,  neveu  du  précédent ,  évê- 
que  de  Paris  par  la  démiifion  de  fon  oncle.  H  mourut 
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dans  le  camp  du  roi  devant  Beziers ,  le  1)  d'août  îfin  , 

âgé  de  cinquante-  deux  ans. 

Akchevêqves  de  Paxis, 

I.  Jean-François  de  Gondi ,  fut  le  premier  arche- 
vêque de  Paris ,  l'érection  en  archevêché  ayant  été  faite 
par  le  pape  Grégoire  XV  ,  fur  les  folbcitations  de 
Louis  XIII.  Ce  prélat  gouverna  fon  diocéfe  jufqu'cn 
1654,  qu'il  mourut  âgé  de  71  ans. 

II.  Jean-Fkançois-Paul  de  Gondi  fut  coadjuteur 
de  fon  oncle  6c  enfuite  fon  fuccefleur.  Il  mourut  ptulieur  s 
années  après  s'être  démis  de  l'archevêché  de  Paris,  le 
X4  août  1679  •  H*  ae  6  s;  ans.  Jt  faut  voir  fur  cet  évU 
quts  dt  Paris  de  la  familU  dt  GONDI  ,  l'article  con- 
cernant cette  famille. 

III.  Pierr»  de  Marca,  archevêque  de  Touloufe.  Il 
mourut  le  X9  juin  i66x  ,  (ans  avoir  pris  poflcfTion  de 
l'archevêché  de  Pari».  lroyt{  MARCA. 

IV.  H  ahdouin  de  Beaumont  de  Perefixe ,  6cc.  mort 
le  3 1  décembre  1670.  Foyt{  PEREFIXE  (  Hardouin 
de  Beaumont  de) 

V.  François  de  Harlai  de  Chanvalon , archevêque 
de  Rouen  ,  nommé  archevêque  de  Paris  en  janvier 
1671  ,  mourut  le  6  d'août  1695.  Voyt^  HARLAI  de 
Chanvalon  (  François  de  ) 

VI.  Louis-Antoine  ,  cardinal  de  Noailles ,  nom» 
mé  en  1695  ,  mort  le  4  de  mai  17x9  ,  prélat  recom- 
mandable par  une  grande  piété.  Voyt[  NOAILLES 
(  Louis-Antoine  cardinal  de  ) 

VII.  Charles-Gaspard-Guillaume  de  Vint!- 
mille ,  fut  d'abord  évéque  de  Marfeille ,  enfuite  arche- 
vêque d'Aix  :  il  a  fuccédé  dans  l'archevêché  de  Parts  à 
M.  le  cardinal  de  Noailles ,  6c  eft  mort  le  1 3  mars  1746. 

VIII.  Jacques-Bonne Gijrault  de  BeUefonds,prit 
pofleflion  de  l'archevêché  de  Paris  le  x  juin  1746 ,  6c 
mourut  de  la  petite  vérole  le  xo  juillet  de  la  même  an- 
née 1746. 

IX.  Christophe  de  Beaumont  du  Repaire,  nommé 
archevêque  de  Paris  le  j  d'août  1746 ,  a  pris  pofleflion 
le  7  de  novembre  de  la  même  année.  Voyez  ù  généalo- 
gie au  titre  BEAUMONT. 

Conciles  de  Paeis. 

Entre  les  conciles  qui  furent  tenus  en  France  ,  par 
les  foins  de  S.  Hilaire  de  Poiriers ,  pour  rétablir  la  foi 
orthodoxe  contre  les  Ariens  ,  celui  de  Paris  eft  un  des 
plus  confidérables  ,  6c  fut  tenu  en  360.  M.  le  Fevre  , 
précepteur  de  Louis  XIII ,  nous  a  donné  ce  concile  dans 
les  fragmens  de  S.  Hilaire  :  le  titre  porte  qu'il  a  été  tenu 
apud  Panfeam  c  évitait  m ,  ce  que  le  Fevre  ,  le  cardinal 
Baronius  6c  tous  les  autres  expliquent  fans  contredit  de 
Paris.  Nous  avons  dans  le  même  lieu  l'épitre  que  les 
évêques  de  France  y  écrivirent  aux  prélats  Orientaux  , 
où  ils  expliquent  leur  créance  fur  la  confubflantialité  du 
Fils  avec  fon  Pere ,  6c  où  ils  dénoncent  l'excommunica- 
tion de  Saturnin  d'Arles.  Les  évêques  de  France  s'aflem- 
blerent  en  5  *  1  a  Paris ,  au  fujet  de  Saffaraque  ,  évêque 
de  cette  ville ,  lequel  étant  convaincu  de  divers  crimes, 
fut  dépofé  6t  relégué  dans  un  monaftere  ,  pour  y  faire 
pénitence.  Sapaudus  d'Arles  préfida  à  ce  concile  ;  6c 
Probien  de  Bourges  à  un  autre  ,  que  quinze  évêques  cé- 
lébrèrent en  J57  ,  contre  ceux  qui  ufurpoient  les  biens 
des  églifes  ,  ce  que  nous  apprenons  du  I  des  dix  canons 
qui  nous  reftent.  Le  roi  Gontran  aflembla  en  573  le  IV 
concile  de  Paris  ,  pour  accorder  Chilperic  avec  Sige- 
bert ,  mais  ce  fut  inutilement  ;  de  forte  que  les  prélats 
ne  firent  autre  chofe  que  condamner  Promorus ,  qui  fai- 
foic  les  fondions  d'évêque  dans  la  ville  de  Châteaudun  , 
dépendante  du  diocéfe  de  Chartres.  En  577  Chilperic  fit 
tenir  un  concile  a  Paris  contre  Prétextât  de  Rouen  ;  &  lui 
ayant  perfuadé  de  fe  confefler  coupable ,  il  le  fit  envoyer 
en  exil  dans  une  ifle  près  de  Coutances.  De  quarante-cinq 
prélats  qui  fe  trouvèrent  à  cette  aflemblée  ,  il  n'y  eut 
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ejne  Grégoire  de  Tours  qui  foutint  généreufement  le 
parti  de  ion  confrère.  Le  VI  concile  de  Paris  fut  convo- 
que en  6 1 4  ^ar  les  foins  de  Clouire  II ,  pour  la  réforme 
des  abus.  On  y  compta  79  évêques ,  dont  nous  avons 
perdu  les  fouferiptions  :  nous  n'avons  que  quinze  canons 
de  ce  concile ,  avec  l'édit  du  même  roi  pour  les  faire 
valoir.  On  tint  une  affemblée  à  Paris  en  815  au  fujet 
de  la  que/lion  des  images.  L'empereur  Louis  U  Débon- 
naire fongeant  à  ce  qui  pouvoit  Être  avantageux  au 
gouvernement  de  l'églife  &  de  l'état  ,  &  aux  moyens 
dappaifer  la  colère  de  Dieu ,  qui  fe  dédaroit  fréquem- 
ment par  les  irruptions  des  Normans ,  ordonna  en  828 
la  convocation  de  quatre  conciles  pour  l'année  fuivante. 
On  les  célébrai Mayence  ,  à  Paris ,  à  Lyon  &  à  Tou- 
loufe  ;  &  le  prince  drefla  les  articles  qui  s'y  dévoient 
traiter.  Il  confirma  les  décrets  de  ces  quatre  conciles,dans 
celui  de  Wonnes,  tenu  la  même  année  8  29 ,  en  prélence 
des  légats  du  pape  Grégoire  IV.  Nous  n'avons  les  actes 
que  de  celui  de  Paris ,  qui  eft  le  VII  tenu  en  cette  ville. 
Ces  actes  font  fort  beaux ,  &  font  divifés  en  trois  livres. 
Le  VIII  concile  fut  tenu  en  847 ,  pour  achever  des  ré- 
elemens  qui  n'avoient  pu  être  terminés  au  concile  de 
Meaux.  L'année  fuivante  on  en  célébra  un  autre  pour 
l'affaire  d'Ebbon  de  Reims.  Le  roi  Henri  I  voulant  faire 
couronner  fon  fils  Philippe  I ,  aflembla  les  prélats  à  Pa- 
ris en  1059.  U  y  avoit  fait  tenir  contre  Berenger  un 
autre  concile ,  qu'on  met  en  1050.  Giraud  ,  cardinal 
d'Ortie,  légat  du  faint  liège,  en  célébra  un  en  1073. 
Manaftez  de  Reims  ,  Richard  de  Bourges  ,  Ô£  divers 
autres  prélats ,  aflemblés  à  Paris  en  1091  ou  1092 ,  ex- 
communièrent ceux  qui  avoient  ufurpé  les  biens  de  l'ab- 
baye de  Compiegne.  Othon  de  Frifingen  parle  d'une 
aflemblée  d'évéques ,  tenue  en  11 45  ,  à  Paris, où  Hu- 
gues d'Amiens ,  archevêque  de  Rouen  ,  difputa  contre 
Gilbert  de  la  Porée ,  Sveque  de  Poitiers.  On  y  en  cé- 
lébra un  autre  contre  le  môme ,  en  1 147.  Le  roi  Phi- 
lippe Augufie  fit  tenir  en  1 185  &  en  1 188  des  conci- 
les à  Paris  pour  délibérer  des.  moyens  de  fecourir  la 
Terre-fainte.  Dans  le  dernier  on  lui  accorda  la  dîme  , 
nommée  la  dimt  Saladine ,  parcequ'clle  devoit  être  em- 
ployée contre  le  fultan  Saladin.  Les  légats  du  ,Mpe  cé- 
lébrèrent en  1  r  96  un  concile  dans  la  même  vilio ,  pour 
contraindre  Philippe  à  quitter  Agnès  de  Meranic.  Il  y 
en  eut  un  convoqué  en  1 201  contre  un  hérétique  nom- 
mé Ebtrard%  ot  un  en  1 210  contre  quelques  hérétiques , 
•qui  avoient  puifé  leurs  erreurs  dans  les  écrits  d'Ainauri. 
Le  Moine  d  Auxerre  ajoute  qu'on  y  défendit  la  lecture 
des  livres  d'Ariftote ,  qu'on  croyoit  contenir  les  erreurs 
condamnées.  Robert  de  Corçon ,  légat  du  faint  liège , 
tint  celui  de  1212.  Les  ordonnances  de  ce  concile  Ibnt 
exprimées  en  quatre  chapitres ,  dont  le  I  eft  adrefte  aux 
prêtres  du  clergé  ;  le  II  aux  réguliers  ;  le  III  aux  rcli- 
gieufes  ;  &  le  IV  aux  prélats.  Conrad ,  aufli  légat ,  aflem- 
fcla  en  1223  un  concile  à  Paris  ,  contre  les  hérétiques 
Albigeois  ;  &  les  cardinaux  Romain  êt  Pierre  en 
célébrèrent  un  autre  pour  le  même  fujet ,  en  1  226.  La 
chronique  de  S.  Denys  fait  mention  d'un  concile  tenu 
en  1 284  par  Jean  Cholet ,  légat  du  faint  fiége ,  &  d'un 
autre  aflcmblé  dans  l'églife  de  fainte  Geneviève  ,  en 
1 290 ,  par  Gérard  &  Benoit ,  aufli  légats.  Nous  avons 
dans  la  dernière  édition  des  conciles  une  aflemblée 
tenue  à  Paris  en  1302,  une  autre  en  1303  contre  les 
prétentions  du  pape  Boniface  VIII  ;  une  en  1 3  24 ,  où 
Guillaume  de  Melun  préfida  ;  une  autre  fort  considé- 
rable ,  en  1344,  pour  les  libertés  6c  la  jurifdiélion  de 
l'églife  gallicane  ;  &  une  en  1 379  ,  touchant  l'élection 
d'urbain  VI  &  de  Clément  VII.  Sponde  6c  les  autres 
annaliftes  parlent  du  concile  tenu  à  Paris  en  139}  , 
après  la  ratifie  élection  de  l'antipape  Pierre  de  Lune. 
L'aftemblée  confiftoit  en  plus  de  cinquante ,  tant  arche- 
vêques qu'évéques ,  outre  les  principaux  abbés  de  Fran- 
ce ,  6c  quantité  de  docteurs.  Simon  de  Crainaud ,  pa- 
triarche d'Alexandrie  ,  6c  évêque  de  Carcaffonne  ,  y 
préfida.  Les  mêmes  prélats  s'aflcrablcrcnt  encore  à  Paris 
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pour  le  même  fujet  ,  tn  1 398.  Je.in  de  N  triton 
vêque  de  Sens,  préfida  au  concile  de  Paris  , 
1429,  pour  la  réforme  de  loffi;c  divin,  des  mimfires 
de  l'églife ,  des  abbés ,  des  religieux ,  &c.  Le  cardinal 
Antoine  du  Prat ,  archevêque  àe  Sens ,  &  chancelier 
de  France ,  préfida  au  .concile  de  fa  province  ,  tenu  à. 
Paris  ,  depuis  le  3  février  1528  ,  jufqu'au  9  octobre  > 
contre  les  héréfies  de  Luther  8c  des  autres  novateurs. 
Nous  en  avons  les  actes  en  III  parties ,  avec  une  beile 
préface.  Le  cardinal  du  Perrpn  ,  archevêque  de  Sens  , 
afTembla  en  161  z  fes  funragans  à  Paris ,  &  condamna 
le  13  mars  le  livre  d'Edmond  Richer  ,  intitulé.:  De 
tctlefiajïua.  &  polit ica  potcfiaie.  Jean-François  deGon- 
di ,  premier  archevêque  de  Paris ,  aficmbla  en  1640  un 
concile  ,  où  le  libelle  intitulé ,  Optatus  Gallus ,  fut  cen- 
furé.  Jean  Simon  ,  évêque  de  la  même  ville  ,  y  publia 
des  ordonnances  fynodales  en  1495.  Etienne  Poncher 
en  fit  en  1514.  Nous  avons  aufli  celles  d'Euflache  du 
Bellai  ,  en  1557  ,  &  du  cardinal  Henri  de  Gondi  àc 
Retz,  de  1608  6c  1610  ,  6cc.  &  plufleuis  délibérations 
du  clergé  de  France  ,  qui  depuis  ce  teir-ps-là  ,  s'eft 
fouvenr  aflemblé  dans  cette  ville. 

PARIS  ou  ALEXANDRE  ,  fils  de  Priam,  roi  de 
Troye ,  6c  SHicubt,  Priam  ayant  confulté  lloracle  fur 
un  longe  qu'Hécube  avoit  eu  ,  l'oiacle  répondit  que 
l'enfant  qu'elle  portoit  dans  fes  entrailles,  (croit  caufe 
de  l'cmbralêment  de  la  ville  de  Troye.  Priam  craignant 
que  l'événement  ne  répondit  à  la  prédiction  de  l'ora- 
cle ,  donna  fon  fils  Paris  auflitôt  qu'il  fut  né  à  un  de 
lès  domeftiques  nommé  Archélaùs  pour  s'en  défaire. 
Hécube  touchée  de  compaflion  8c  de  tendrefle  pour 
fon  enfant ,  le  déroba  ,  6c  le  confia  à  des  bergers  du 
mont  Ida ,  en  les  priant  d'en  avoir  foin.  Quoiqu'il  exer- 
çât le  même  métier,  il  fcdiftingua  bientôt  par  fa  bonne 
mine ,  par  fon  el'prit  &c  par  fon  adrefle.  La  nymphe 
Oènone  en  devint  amoureufe  ,  l'époufa  6c  en  eut  deux 
enfans.  Depuis  ce  temps ,  Jupiter  lui  fit  l'honneur  de  le 
nommer  pour  juge  du  différend  qui  s'étoit  élevé  entre 
Junon ,  Pal  Las  8c  Vénus  ,  qui  difputoicnt  entr'elles  la 
pomme  d'or  jettée  par  la  Difcordc  dans  un  feflin  des 
d.cux  ,  avec  cette  infeription  :  A  la  plus  belle.  Les 
dcefles  comparurent  devant  Paris ,  qui  adjugea  la  pomme 
conteftée  à  Vénus ,  laquelle ,  en  recompeufe  ,  lui  pro- 
mit la  poflefuon  d'Hélène  ,  femme  de  Ménélaùs ,  roi 
de  Lacédémone ,  qui  étoit  la  plus  belle  perlbnne  de  fim 
temps.  Paris  étant  allé  a  Troye ,  remporta  une  victoire 
complète  fur  Heflor  fon  frère  aîné.  Hector  fâché  d'avoir 
été  vaincu  par  un  homme  qu'il  ne  croyoit  qu'un  ber- 
ger, s'apprétoic  à  tirer  raifon  de  fa  défaite ,  lorlque  Paris 
lui  fit  connoître  qu'il  étoit  fon  frère.  Il  alla  enfuitc  à  la 
cour ,  où  il  fut  bien  reçu  de  fon  perc.  Comme  Paris 
étoit  fort  6c  robufte ,  6c  qu'il  donnoit  fouvent  la  charte 
aux  voleurs  ,  on  l'appella  Alexandre.  U  équipa  lovaif- 
fe»ux  avec  lefquels  il  pana  en  Grèce ,  où  il  fut  bien  reçu 
de  Ménélaùs,  roi  de  Lacédémone.  Ce  prince  ayant  été 
obligé  d'aller  en  Crète ,  Paris  prit  l'occasion  de  fon 
abfence  pour  enlever  Hélène ,  femme  de  Ménélaùs  , 
qu'il  emmena  en  Aiie.  Cette  action  irrita  fort  Méné- 
laùs ,  &  caufa  la  guerre  de  Troye  ,  dans  laquelle  Hec- 
tor 8c  Troile,  frères  de  Plris,  furent  tues.  Paris  fit  plu- 
fieurs  actions  de  courage  pendant  cette  guerre  :  il  tua 
d'un  coup  de  flèche  le  fameux  Achille ,  un  des  plus  vail- 
lans  capitaines  que  les  Grecs  euflènt  jamais  eu.  Cette 
mort  fut  vengée  par  celle  de  Paris,  que  quelques  auteurs 
difent  avoir  été  tué  par  Pyrrhus ,  ÔC  d'autres  par  Phi- 
loclete.  Après  fa  mort ,  Hélène  époufa  fon  frere  Deï- 
phobus ,  jufqu'à  ce  que  Troye  étant  prife ,  elle  retourna 
en  la  puiflance  de  Ménélaùs  fon  premier  époux.  *  Ho- 
mère. Ovide.  Hérodote.  Hygin.Apollodore.  Natalis  Co- 
rnes ,  in  mytholog. 

PARIS  (  Julius)  eft  auteur  de  l'abrégé  qui  nous  relie 
du  recueil  des  actioni  &  des  paroles  mémorables  des 
anciens,  compofé  par  Valere  Maxime.  On  attribue  à 
cet  abréviateur  le  traité  des  noms  romains ,  qui  eft  à 
Tome  FUI.  Partit  U.  L  ij 
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la  fuite  des  neuf  livres  de  fan  original.  •  Voffius ,  eU 

htjl.  Ut. 

PARIS ,  Egyptien ,  affranchi  de  Domitia ,  étoit  un 
bàteleur ,  qui  nu  en  grande  confidération  à  la  cour  de 
Néron.  Suétone  dit  que  Domitien  le  fit  mourir,  fit  répu- 
dia fa  femme  qui  aimoit  Para.  On  prétend  qu'il  rut 
cauiè  que  Domitien  exila  Juvénal  en  Egypte.  Nous 
avons  l'épitaphe  de  ce  Paris  dans  Martial ,  liv.  Xt , 
tpig.  14. 'Tacite,/.  13  ,ann.  Sueton.  in  Ner.& Do- 
mitiart.  Juvcnal.  Martial ,  ficc. 

PARIS  (Jean)  Anglois,  paflc  pour  auteur  d'une  hif- 
toire  univerfeUe ,  des  rieurs  des  hiftoites  ,  &  du  mé- 
morial des  hiftoire»  :  d'autres  attribuent  cet  ouvrage  à 
Jean  de  Paris  ,  chanoine  de  S.  Viûor.  *  Voffiui  , 
ait  hiflor.  Utinis. 

PARIS 00  PARISIUS  (Matthieu)  Anglois,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  fienoît,de  la  congrégation  de  Cluni 
au  monaftere  de  S.  Alban,  a  fleuri  depuis  l'an  114)  , 
julqu'en  1150  ,  qui  eft  celui  de  fa  mort.  Il  pofledoit 
l'art  de  la  peinture ,  entendoit  l'architefture  ,  etoit  ma- 
thématicien ,  poëte ,  orateur  ,  théologien ,  hiftorien ,  fie 
outre  cela ,  homme  d'une  très- rare  probité.  On  le  char- 
gea de  réformer  des  monafleret,  d'en  vifiter  d'autres, 
fie  d'établir  par-tout  la  difcipUne  monaftique.  Il  repre- 
noit  les  vices  luis  diftincïion  de  perfonnes  ,  n'épar- 
gnoit  point  la  cour  d'Angleterre;  fit  pour  foutenir  les 
privilèges  de  fa  patrie ,  il  attaquoit  également  les  offi- 
ciers dès  papes ,  qui  râchoient  de  les  détruire  ;  ce  qui 
*  fait  dire  au  cardinal  Baronius  ,  fous  l'année  996  , 
que  cet  auteur  paroilïbit  être  d'un  efprit  trop  aigre 
contre  la  cour  de  Rome ,  fit  qu'à  cela  près  ,  fon  ou- 
vrage eft  incomparable  :  Quant  fiurit  anima  infenfif 
fimo  in  apofiolicam  fedem ,  qui  vis  poitrit  facile  inttl- 
iigerc  ,  niji  probra  iLLx  jutnnt  additamenta  ejus  ,  qui 
edtdit  i  qum  fi  quis  dtmat ,  aurtum  fini  dix  tris  com- 
mtntarium,  (,c.  Ce  cardinal  parle  de  l'hiftoire  intitulée, 
Hi y? oria major ,  Se  divifée  en  deux  parties  :  la  première, 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'à  Guillaume 
et  conquirent  (quelques  auteurs  doutent  (i  cette  partie 
en  de  Matthieu  Paris  )  fit  l'autre ,  depuis  ce  roi  julqu'en 
1150.  Depuis,  il  continua  cet  ouvrage  julqu'en  1159, 
qui  fut  celui  de  fa  mort.  Un  moine  du  monaftere  de 
S.  Alban  ,  que  quelques-uns  croient  être  Guillaume 
Rishauger ,  y  fit  une  addition  julqu'en  1 271  ou  127) , 
qui  fut  l'année  de  la  mort  du  roi  Henri  III.  Ce  qui  a 
trompé  Arnoul  Wton  ,  qui  s'ejt  imaginé  que  Matthieu 
Paris  étoit  auteur  de  cene  continuation  ,  oc  avoit  vécu 
jufqu'en  ce  temps.  Matthieu  fit  un  abrégé  de  fon  grand 
ouvrage ,  6c  c'en  ce  qu'il  appelle  Hifioria  minor.  Il  pu- 
blia auifi  d'autres  traités  ,  dont  on  poura  voir  le  détail 
dans  les  auteurs  que  nous  citons.  *  Pitfeus  fie  Baheus , 
de  feript.  Angl.  Amoul  Wion  ,  in  ligne  vit*.  Bellar- 
min ,  de  feript.  ecclef.  Poflevin ,  in  appar.facr.  Voulus , 
/.  1  ,  de  ktfl.  lat.c.^%.  Gefner ,  ut  bibliotk.  6c. 

PARIS  (  Etienne)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  étoit  natif  d'Orléans ,  fie  fut  reçu  docteur  en 
théologie  de  U  faculté  de  Paris  en  ijji.  Depuis  ,  en 
1 55 1 ,  il  fut  évéque  in partibus  (bas  le  titre  A'epifcopus 
Abelonenfis  ,  fit  fous  la  métropole  d'Athènes  ;  &  en 
même  temps  on  le  fit  grand  vicaire  de  Rouen  &  d'Or- 
léans. Il  mourut  dam  la  première  de  ces  deux  villes , 
en  1  j  6 1  au  mois  d'octobre.  U  étoit  habile  prédicateur, 
fit  publia  divers  recueils  de  fermons.  *  Le  Mire  ,  dt 
feript,  fitcui.  XKl.  Poflevin ,  ficc. 

PARIS  BORDON  ou  BORDUNI ,  peintre  Italien, 
dans  le  XVI  fiécle ,  étoit  natif  de  Trévife ,  fit  élève  du 
Titien  ,  dont  il  fuivit  la  manière  de  plus  près  qu'aucun 
autre.  Cherche^  BORDUNI. 

PARIS  (Anfelme  de)  chanoine  régulier  de  fainte 
Geneviève ,  né  à  Reims  le  16  novembre  i6j  1 ,  entra 
l'an  1647  »  dans  la  congrégation  des  chanoines  réguliers 
de  fainte  Geneviève ,  cru  il  a  vécu  dam  une  retraite  con- 
tinuelle^ fie  dans  une  application  i  fes  devoirs  fie  à  l'é- 
tude qu'il  n*a  jamais  interrompue.  Le  premier  ouvrage 
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qui  ait  para  de  lui ,  eft  une  diiTertarioit  anonyme  fur  Je 
livre  de  Bertrara ,  qui  eft  à  la  fin  du  III  tome  de  la  per- 
pétuité de  la  foi.  11  travailla  enfuire  à  fortifier  l'argumenc 
de  la  perpétuité  touchant  la  créance  de  l'églile  grec- 
que ,  fie  fit  deux  petits  tomes  en  r'rancois  fur  ce  fujet  , 
pour  montrer  que  cette  églife  s'eft  accordée  parfaitement 
avec  la  Latine  dam  tous  les  temps  fur  la  tranflubftantia- 
tion.  L'un  de  ces  deux  tomes  parut  en  1677  ,  &  l'autre 
en  1676.  Il  continua  de  travailler  à  la  controverfe  ,  fie 
fâifoit  un  ouvrage  contre  les  duTertarions  du  miniftre 
Claude ,  quand  la  mort  l'enleva ,  après  trois  ans  d'infir- 
mités, le  1  mars  de  l'an  1683.  Il  a  lauTé  encore  plu- 
fieurs differtations  manuferitej ,  que  l'on  garde  dans  la 
bibliothèque  de  fainte  Geneviève,  il  écrivoit  avec  beau- 
coup de  méthode  fie  de  juftefle.  11  étoit  oncle  de  M.  de 
Paris,  diacre,  enterré  à  S.  Médard ,  dont  on  par/g 
demi  un  des  articles  fuivans.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aux 
eccléfiafi.  du  XVII fiéelt.. 

PARIS  (  François  )  prêtre.  Il  étoit  né  à-Châtillon , 
village  i  une  lieue  fie  demie  de  Paris  ,  au-deflus  de 
Mont-rouge.  Sa  naiftance  n'eut  rien  que  de  trés-oWcur, 
mais  Dieu  lui  donna  un  efprit  excellent  fie  un  cœur 
très-bon.  Dam  fa  première  jeunefle,  il  fervit  MM.  Va- 
ret  qui  avoknt  une  maifon  à  Chltilion  ,  fit  qui  voyant 
d'heureufes  dùpontiom  dam  ce  jeune  homme  ,  le  firent 
étudier  fie  prirent  foin  de  lui.  M.  Paris  formé  par  cet 
excellent  maîtres ,  dont  l'un  a  été  grand-vicaire  fit  ar- 
chidiacre de  Sent  ,  fut  trouvé  digne  d'entrer  dam  la 
clergé ,  fie  de  fervir  l'églife  ,  pour  laquelle  il  avoit  un 
grand  refpeâ  fie  une  tendre  affection.  Quelque  temps 
après  avoir  été  élevé  au  ûcerdoce  ,  on  lui  donna  la 
cure  de  S.  Lambert ,  voifine  du  monaftere  de  Port- 
Royal  des  Champs.  11  deflervh  cette  cure  pendant  quel- 
ques années  avec  autant  d'édification  que  de  zèle.  Mais 
enfin ,  ne  pouvant  vaincre ,  diloit-il ,  l'extrême  frayeur 
que  lui  caufoieat  les  loups  qui  venoient  quelquefois  juf« 
que  dans  fon  presbytère ,  il  quitta  cette  cure  ,  fit  fe  re- 
tira dam  le  Maine ,  i  la  jCbevalerie ,  terre  appartenante 
a  M.  le  Vayer  ,  dont  la  chapelle  du  château  iervoit 
d'annexé  à  la  paroifle  du  lieu  où  il  eft  fitué.  M.  Paris 
<ê  fit  de  cette  chapelle ,  comme  une  féconde  cure  :  il  la 
gouverna  avec  la  même  attention  ,  fit  il  y  riifoit  de  fré- 
quentes inftruébons  très-folides  ,  fie  qui  attiraient  en 
foule  les  habitans  des  environs.  Enfin  ayant  encore 
quitté  ce  lieu  ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  eft  mort  fous-vi- 
caire de  l'églife  paroiftiale  de  S.  Etienne  du  Mont ,  le 
17  d'oâobre  1718  ,  dam  un  âge  très-avancé.  Comme 
c'étoit  un  homme  très-laborieux ,  fie  qui  étoit  autant  re- 
tiré que  les  fonctions  du  miniftere  le  lui  permettoient , 
il  a  lu  trouver  le  temps  au  milieu  de  (es  occupations , 
de  compofer  plufieurs  ouvrages  aufti  folides  qu'édifiam. 
Un  des  plus  connus  eft  celui  qui  eft  intitulé  f  les  Pfeau- 
mts  tn  forme  de  prières  :  Paraphrafe.  11  y  en  a  eu  plu- 
sieurs éditions.  La  première  eft  de  1 690 ,  les  fuivantet 
font  de  169) ,  1701 ,  171 1 ,  ficc.  Feu  M.  Vincent  Lo- 
ger ,  curé  de  Chevreufe ,  a  eu  beaucoup  de  part  à  cette 
paraphrafe  des  pfeaumes.  Peu  de  temps  après  ce  premier 
ouvrage,  il  donna  fes  Prières  tirées  de  l'ecriture-f ointe  , 
paraphrafées ,  in-ia.  Il  a  fu  conferver  dam  ces  deux 
écrits  toute  la  dignité  de  l'écriture  fainte  ,  avec  toute 
l'onâion  que  l'on  peut  délirer  dans  les  ouvrages  de 
piété.  On  a  encore  de  M.  Paris ,  un  Martyrologe  ,  o« 
idée  générale  de  la  vie  des  faims ,  de  leurs  vertus  6  de 
leurs  principales  actions ,  à  Paris ,  en  1691,  «t-8° ,  ches 
Daniel  Hortemels.  Traité  de  Vufagt  du  facremens  da 
pénitence  &  d'euckariflie  ,  ftlon  les  fentimens  des  pères  p 
des  papes  ,  &  des  conciles ,  imprimé  par  ordre  de  Louis- 
Henri  de  Gondrin ,  archevêque  de  Sens  ,  à  Sens  ert 
1673  >  &  réimprimé  plufieurs  fols  depuis  à  Paris  ,  fia 
ailleurs.  On  dit  que  MM.  Arnauld  fit  Nicole ,  dont  l'au- 
teur étoit  ami ,  ont  mis  aufti  la  main  à  cet  ouvrage. 
M.  Paris  a  encore  donné  une  idée  ou  plan  d'inflruSions 
familières  fur  Us  évangiles  de  tous  les  dimanches  &  de 
toutes  les  fites  de  Vanné*  ,  vol  in- 11  ,  imprimé  ee 
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de  la  TouflVmtt ,  à  chaque  féance  deux  mois.  Le  roi 
choifit  pour  y  préfider,  deux  prélats  6c  deux  barons,  qui 
furent  depuis  pour  l'ordinaire  des  archevêques  ou  évo- 
ques, Se  des  princes,  ou  les  plus  confidérables  fei- 
gneur»  de  la  cour.  D  n'y  avoit  alors  qu'une  chambre 
qu'on  qommoit  la  chambre  des  prélats ,  pareeque  cette 
compagnie  étoit  compofée  de  plufieurs  ecciefiaftiques. 
Depuis ,  la  néceflité  6c  le  grand  nombre  d'affaires  obli- 
gèrent nos  rois  d'augmenter  ces  chambres.  On  com- 
mença par  celle  des  enquêtes.  La  première  s'appelloit 
alors  la  grand1  chambre  ou  grand'-voute.  Le  chance- 
lier ou  quelqu'un  des  prélats  préfidoit  à  cette  cham- 
bre ,  8c  en  leur  abfence  trois  des  principaux  &c  des  plus 
anciens.  On  les  nomma  maîtres  du  parlement ,  jufqu'à 
ce  que  le  roi  Philippe  de  Falots,  par  fon  édit  de  1 344, 
les  honora  du  titre  de  ptifidens.  Le  premier  fiit  Simon 
de  Buci.  Les  autres  qui  l'avoient  précédé  en  cette  char-  I 
ge ,  quoiqu'ils  n'eurent  pas  porté  le  nom  de  prélidens , 
furent  Hugues  de  Courci ,  Guillaume  Bertrand ,  &c. 
Le  parlement  de  Paris  eft  appellé  la  cour  des  pairs , 
où  les  ducs  6c  pairs ,  6c  autres  officiers  de  la  cou- 
ronne, prêtent  le  ferment,  où  ils  ont  leurs  caufes 
évoquées ,  6c  où  ils  font  jugés  quand  ils  font  aceufés 
de  quelque  crime.  Ce  droit  eft  fi  particulièrement 
attaché  a  cette  compagnie,'  qu'elle  confidéra  comme 
une  grande  injuftice  Ôc  une  entreprife  contraire  à  fes 
privilèges ,  les  commiffions  données  pour  faire  le  pro- 
cès au  maréchal  de  Marillac  6c  au  duc  de  Montmo- 
renci.  Les  provinces  du  reflort  de  ce  parlement ,  font 
Tille  de  France ,  la  Beaufie ,  la  Sologne ,  le  Berri ,  l'Au- 
vergne ,  le  Lyonnois ,  le  Forez ,  le  Beaujolois ,  le  Poi- 
tou, l'Anjou,  l'Angoumois,  le  Maine,  le  Perche,  la 
Picardie,  la  Brie,  la  Champagne,  la  Touraine,  le  Ni- 
vernois,  le  Bourbonnois,  6c  le  Mîconnois.  Le  parle-  I 
ment  de  Paris  a  plufieurs  prérogatives.  Premièrement 
il  connoît  des  droits  de  régale ,  6c  des  pairies ,  priva- 
tivement  aux  autres  parlemens.  Il  connoît  auffi  en  pre- 
mière inftance ,  tant  au  civil  qu'au  criminel ,  des  cau- 
fes des  pairs  de  France ,  des  droits  de  leurs  pairies , 
qu'ils  tiennent  en  apanage  de  la  couronne  ;  des  caufes 
de  l'tiniverfité  de  Paris,  6c  de  plufieurs  autres  commu- 
nautés qui  y  ont  leurs  caufes  commifes  ;  des  caufes  où 
M.  le  procureur  général  eft  partie  ;  des  procès  crimi- 
nels des  principaux  officiers  de  la  couronne  &  des  préli- 
dens 6c  confeiilers  de  la  cour  ;  des  crimes  de  léfe-majefté, 
contre  toutes  fortes  de  perfonnes  ;  de  la  confirmation  des 
privilèges  des  villes  Se  communautés;  des  interprétations 
OC  réformations  des  coutumes  ;  6c  de  la  vérification  des 
édits,  ordonnances  6c  déclarations  des  rois.  Le  parlement 
de  Paris  reçoit  auftî  le  ferment  des  ducs  6c  pairs,des  bail- 
lis 6c  des  fénéchaux ,  6c  de  tous  les  juges  6c  magiftrats , 
dont  les  appellations  fe  relèvent  immédiatement  parde- 
vantlui.  Il  eftcompofé  (en  175  5)  de  fept chambres,  qui 
font  la  grand'chambre,les  cinq  chambres  des  enquêtes, 6c 
la  toumelle  criminelle.  La  grand'-chambre  eft  compofée 
du  premier  président,  de  quatre  autres  préfidens  à  mor- 
tier 6c  de  trente-cinq  confeiilers ,  (avoir ,  douze  con- 
feiilers d'égbfe ,  6c  vingt-trots  laïc*.  Les  ducs  6c  pairs 
y  ont  féance  6e  voix  délibérative ,  auffi-bien  que  les 
confeiilers  d'honneur  6c  confeiilers  honoraires  ;  l'abbé 
de  S.  JDenys ,  en  cette  qualité  ;  l'archevêque  de  Paris 
en  qualité  de  duc  6c  pair,  6c  l'abbé  de  Cluni.  Les 
maîtres  des  requêtes  y  ont  auffi  féance  6c  voix  délibé- 
rative ;  mais  ils  n'y  peuvent  entrer  qu'au  nombre  <le 
quatre.  Chaque  chambre  des  enquêtes  eft  compofée  de 
trois  préfidens  6c  de  trente-cinq  confeiilers.  La  toumelle 
criminelle  eft  compofée  de  cinq  préfidens  à  mortier,  6c 
de  dix-huit  confeiilers  ,  huit  de  la  gtand'-chambre ,  6c 
dix  des  enquêtes.  Il  y  a  outre  cela  deux  chambres  des 
requêtes  du  palais ,  compofées  chacune  de  trois  préfi- 
dens ,  6t  de  quinze  confeiilers.  De  forte  que  prélève- 
ment le  parlement  eft  compofé  de  dix  préfidens  à  mor- 
tier, ainfi  appelles  à  caufe  de  la  forme  d'un  bonnet  de 
velours  noir  bordé  de  galons  d'or,  qu'ils  portent  à  l'au- 
dience de  la  grand-chambre ,  favoir ,  le  premier ,  à  qui 
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le  roi  donne  ce  rang  ,  &  neuf  autres  qui  font  dits  6c  nom- 
més fécond,  6t  troulémc,  6cc.  fu'tvant  l'ordre  de  leur 
réception  :  de  quinze  préfidens  des  enquêtes  ,  6c  de  fix  - 
préfidens  des  requêtes  du  palais,  lefquels  dans  les  af- 
femblées  du  corps  du  parlement ,  n'ont  féance  que  fur 
le  banc  des  confeiilers  laies  après  les  maîtres  des  re- 
quêtes :  6c  de  deux  cens  quarante  confeiilers ,  tant  clercs 
que  laïcs.  Les  confeiilers  qui  font  commiflaires  aux  re- 
quêtes du  palais,  doivent,  au  bout  de  dix  années  de 
réception ,  opter  de  demeurer  aux  requêtes ,  ou  de  pren- 
dre leur  rang  dans  une  des  chambres  des  enquêtes , 
après  quoi  ils  ne  peuvent  plus  le  faire.  Outre  ces  offi- 
ciers ,  il  y  a  un  procureur  général ,  trois  avocats  géné- 
raux ,  deux  greffiers  en  chef,  l'un  civil ,  6c  l'autre  cri- 
minel ,  6cc.  L'habit  de  tous  les  officiers  du  parlement 
nommés  ci-defius  dans  les  cérémonies ,  6c  même  aux 
funérailles  des  rois ,  eft  la  robe  rouge  avec  le  chaperon 
lembtable ,  à  courte  cornette ,  fourré  d'hermine.  Les 
préfidens  à  mortier  portent  l'hiver  aux  audiences  de  la 
grand'chambre  le  manteau  d'écarlate  ,  fourré  d'her- 
mine. Les  pairs  de  France  font  du  corps  du  parlement , 
où  l'archevêque  de  Paris ,  avant  que  d'être  pair ,  avoit 
déjà  féance  en  qualité  de  confeiller-né ,  ainfi  que  l'abbé 
de  S.  Denys  6c  celui  de  Cluni.  Il  y  avoit  une  cham- 
bre de  l'édit ,  pour  connoître  des  caufes  6c  procès ,  où 
ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  étoient  parties; 
mais  elle  a  été  fupprimée  par  un  édit  du  mois  de  jan- 
vier 1669.  Pendant  les  vacations  ,  depuis  le  7  du  mois 
de  feptembre  julqu'au  lendemain  de  la  S.  Martin ,  il  y  a 
une  chambre  établie  par  les  anciennes  ordonnances,  pour 
juger  certaines  affaires ,  qui  demandent  une  prompte 
expédition ,  6c  qui  ne  fe  peuvent  différer. 

Le  II  parlement  de  France  eft  celui  de  Touloufe.  II 
fut  inftitué  par  le  roi  Philippe  le  Bel ,  en  1301, 6c  rendu 
fédentaire  par  le  roi  Charles  VII  en  1443.  Il  a  'ous 
jurifdiétion ,  le  Languedoc ,  le  Vivarais ,  le  Vêlai ,  le 
Gevaudan ,  l'Albigeois ,  le  Querci ,  le  Rouergue  ,  le 
Lauraguais ,  le  pays  de  Foix ,  6c  partie  de  la  Gafcogne. 
Les  confeiilers  du  parlement  de  Paris  prétendent  avoir 
droit  de  féance  dans  les  autres  parlemens.  Le  roi  Char- 
les VII  permit  en  1474  aux  confeiilers  de  Touloufe  d'a- 
voir le  même  droit  au  parlement  de  Paris ,  où  l'on  re- 
fufa  de  vérifier  l'ordonnance.  La  cour  de  Touloufe 
donna  un  arrêt  en  1466,  par  lequel  elle  protefta  que 
les  confeiilers  de  Paris  ne  feroient  point  reçus  à  Tou- 
loufe ,  qu'ils  n'euflent  fatisfait  à  l'ordonnance. 

III.  Grenoble  comprend  le  Dauphiné.  Il  eut  pre- 
mièrement le  nom  de  Confeil  delphinal  ;  6c  le  roi 
Charles  VII  l'établit  en  parlement ,  au  mois  de  juin 

IV.  Bourdeaux,  inftitué  par  le  roi  Louis  XI  en  1461, 
comprend  le  Périgord ,  le  Limofin ,  le  Bourdelois  ,  les 
Landes ,  la  Saintonge ,  le  Bazadois,  la  haute  Gafcogne, 
partie  de  la  Bifcaye ,  6c  le  Medoc. 

V.  Dijon  >  pour  la  Bourgogne ,  fut  inftitué  par  le  roi 
Louis  XI,  le  18  mars  1476,  6c  fut  rendu  fédentaire 
par  le  roi  Charles  VIII  en  1494. 

VI.  La  cour  fouve  raine  de  Normandie  à  Rouen ,  ré- 
glée fous  le  nom  d'Echiquier ,  par  le  roi  Philippe  le  Bel , 
en  1 301 ,  fut  rendue  perpétuelle  par  le  roi  Louis  XII ,  le 
premier  octobre  1499 ,  6c  reçut  du  roi  François  I,  le 
nom  de  Parlement  en  1515. 

VII.  Le  parlement  de  Provence ,  féant  à  Aix ,  fut 
établi  par  le  roi  Louis  XII  en  1 501. 

VIII.  Celui  de  Bretagne  ,  qui  a  été  femeftre  jufqu'en 
1714 ,  fut  établi  en  1  f  53  a  Rennes  par  le  roi  Henri  IL 
Il  fut  transféré  à  Vannes  en  1675  ,  puis  remis  à 
Rennes. 

IX.  Le  parlement  de  Pau  ,  qui  comprend  les  évê- 
chés  de  Lefcar  6c  d'Ole ron  ,  fut  établi  en  1510  par 
Henri  II ,  roi  de  Navarre ,  prince  de  Béarn ,  6c  fut  ré- 
tabli en  1611  par  le  roi  Louis  XIII. 

X.  Ce  même  monarque  inftitua  en  1633  le  par- 
lement de  Metz,  pour  le  pays  Meflin  6c  pour  Metz, 
Toul  61  Verdun.  Ce  parlement  eft  femeftre. 


Digitized  by 


88      PAR  PAR 


XI.  Le  roi  Louis  XIV  rétablit  «n  1674  le  parle- 
ment de  la  Franche-Comte"  à  Dole.  Il  eft  prélêntement 
a  Befançon. 

XII.  Il  établit  aufli  un  parlement  à  Tournai  pour  tout 
le  pays  de  la  Flandre  fit  du  Hainaut ,  qui  appartient  à  la 
France  «avec  le  Cambrcfis.  Apres  la  prife  de  Tournai 
par  les  alliés ,  ce  parlement  fut  transféré  à  Cambrai , 
fit  depuis  la  paix  d  Utrecht ,  il  a  été  rendu  fédentaire  a 
Douai. 

On  peut  mettre  fous  le  nom  de  parlement ,  les  con- 
feils  fouverains  qui  jugent  en  dernier  reflbrt.  Celui  de 
Perpignan ,  où  les  officiers  font  en  robes  rouges  ;  Arras , 
fouverain  pour  les  caufes  civiles ,  fit  le  confeil  d'Alface. 
Ceux  de  la  religion  prétendue-réformée  avoient  dans 
quelques  parlcmcns ,  des  chambres  dites  de  YEdit ,  qui 
ont  été  depuis  toutes  fupprimées.  Celles  de  Paris  &  de 
Rouen ,  en  1669  ;  fie  celles  de  Touloufe,  de  Bourdeaux 
&  de  Caflres,  en  1679.  Divers  auteurs  ont  traité  en 
particulier  de  ce  qui  regarde  les  parlemens ,  comme 
Fauchct,  dans  fon  livre  intitulé ,  Origines  des  dignités 
&  magi/hats  dt  France  ;  Vincentius  Lupanus  ,  dont  le 
nom  francois  eft  Vincent  de  la  Loupe ,  Comment,  de 
magijhat'îbus  &  prafacluris  Francorum  ;  Charles  de 
Figon ,  difeours  des  états  &  offices  tant  du  gouverne- 
ment que  de  la  juillet  ;  Bernard  de  la  Rocheflavin , 
des  parlemens  Je  France  ;  Barthelemi  de  Chafleneu ,  de 
prajidihui  parlamentorum  ,part.  y  II,  catal.gloriat  mun- 
di  ;  Jean  Chenu ,  livre  des  offices  de  France  ;  Pierre  de 
Miraumont ,  mémoire  &  injlitution  des  cours  fouverai- 
nes.  Jean-Baptiflede  l'Hermitc  fit  Francois  Blanchard 
ont  publié  des  éloges  des  premiers  préndens  du  parle- 
ment de  Paris ,  dont  nous  allons  donner  la  fuite  chro-  I 
noiogîque  ci-deflous  ,  afin  que  Ton  puifle  les  trouver 
d'ordre.  Le  même  Blanchard  a  aufli  donné  une  hiftotre 
des  préfidens  à  mortier  du  même  parlement  ;  61  un  ca- 
talogue des  confeillers.  Pierre  Palliot  a  publié  l'hirtoire 
du  parlement  de  Bourgogne.  Voyti  les  mémoires  de 
Languedoc  de  Cartel ,  pour  celui  de  Touloufe  ;  fhif- 
toire  fie  l'état  politique  de  Dauphiné  de  Nicolas  Cho- 
rier,  pour  celui  de  Grenoble;  pour  celui  d'Aix,  Phif- 
loire  «le  Provence ,  de  Bouche  ;  6c  l'hiftoire  de  la  ville 
d'Aix,  de  Jean^ cholartique  Pitton,  ficc. 

SUITB  CHRONOLOGIQUE    DES  PREMIERS  PRÉSI- 
DENS    DU    PARLEMENT    DE    PARIS  , 
depuis  qu'il  fut  rendu  Je  dentaire  en  cette  ville  , 
par  U  toi  Philippe  le  Bel. 

I.  Simon  de  Buci ,  chevalier ,  rut  le  premier  (  félon 
Miraumont  )  qui  rut  honoré  de  la  dignité  de  premier 
président ,  par  ordonnance  du  roi  Philippe  de  Valois , 
du  1 1  mars  1344.  Il  mourut  en  1369. 

II.  Guillaume  de  Sens ,  ou  plutôt  de  Seris ,  cheva- 
lier ,  fut  créé  premier  préfident  par  le  roi  Charles  V , 
fie  inflallé  dans  cette  charge  le  17  juin  1 37 1 ,  fit  mourut 

lu/Pierre  d'Orgemont  fut  reçu  dans  cette  charge  le 
1 1  novembre  1373.  11  fut  élu  par  les  princes,  barons , 
ficc.  chancelier  de  France,  le  10  des  mêmes  mois 
fit  an. 

IV.  Amauld  de  Corbie  fut  fait  premier  préfident  le 
i  janvier  1 374,  par  le  roi  Charles  V ,  après  1  élection  de 
Pierre  d'Orgemont  à  la  charge  de  chancelier  de 
France.  Il  fut  lui-même  honoré  de  cette  charge  en 
1383,  après  la  mort  du  chancelier  d'Orgemont,fit  mou- 
rut en  1413. 

V.  Guillaume  de  Sens ,  fut  pourvu  de  la  charge  de 
premier  préfident  en  1388 ,  par  le  roi  Charles  VI,  fit 
mourut  en  1 399. 

VL  Jean  de  Popincouxt  fut  nommé  premier  préfident 
en  1399,  par  le  roi  Charles  VI,  fie  futinftallé  dans 
cette  charge,  en  1400,  par  le  chancelier ,  accompagné 
de  l'amiral ,  fit  de  pluiieurs  grands  feigneurs  fit  cheva- 
liers. Il  mourut  en  1403. 

VII.  Henri  de  Marie  fut  pourvu  de  la  charge  de  pre- 
mier préfident ,  en  1403 ,  par  le  roi  Charles  VL  II  fut 


depuis  élu  chancelier  de  France  en  1 4 1 J  ,  en  la  place 
d'hurtache  de  Lairtre,  dans  une  aiTemb'ée  tenue  en 
préfence  du  roi ,  des  princes  fit  grands  feigneurs  du 
royaume ,  fit  fut  anafitné  par  les  partifans  de  la  raatfon 
de  Bourgogne  en  1418. 

VIH.llobert  Mauger  fut  élu  premier  préfident ,  \otC- 
que  Henri  de  Marie  fut  créé  chancelier ,  en  1413  ;  ce 
qui  fut  approuvé  par  le  roi  Charles  VI.  Il  fut  dépofé  de 
cette  charge  par  la  faction  Bourguignone ,  au  mois  de 
juin  1418,  c«  mourut  la  même  année. 

IX.  Philippe  de  Morvilliers  fut  créé  premier  préfident 
par  le  crédit  de  Jean ,  duc  de  Bourgogne,  en  1418,  fous 
le  règne  de  Charles  VI.  Il  exerça  cette  charge  jufqu'en 
1436,  que  la  ville  de  Paris  fe  remit  fous  l'obéiuance  du 
roi  Charles  VII.  Ce  préfident  fut  chafTé  de  Paris  pour 
avoir  pris  le  parti  de  la  mai  fon  de  Bourgogne  fit  des  An- 
glois ,  fit  mourut  en  1438. 

X.  Adam  de  Cambrai  fut  pourvu  de  la  charge  de 
premier  préfident  en  1436,  parle  roi  Charles  VII.  U 
fut  un  des  députés  au  traité  d'Arras ,  conclu  avec  le  duc 
de  Bourgogne  en  1435  >     mourut  le  15  mars  1456. 

XI.  Yves  de  Scepeaux,  fut  élu  premier  préfident  en 
1457,  fous  le  règne  du  roi  Charles  VII ,  fit  mourut  en 
1 46 1  ,  fous  le  roi  Louis  XL 

XII.  Hélie  de  Torrettes  fut  élu  premier  préfident  en 
préfence  de  Pierre  de  Morvdliers ,  chancelier  de  France, 

le  roi  Louis  XI. 

XIII.  Matthieu  de  Nanterre  fut  élu  premier  préfident, 
fut  inftallé  en  1461 ,  fit  en  fit  les  fondions  jufqu'en 
1 46  j  ;mais  le  roi  Louis  X I  n'approuvant  pas  fon  élection, 
le  transféra  à  Touloufe  ,  d'où  ayant  été  rappelle  peu  de 
temps  après,  il  exerça  la  charge  de  fécond  préfident 
du  parlement  de  Paris  ,  jufqu  à  fa  mort  arrivée  en 
14J7. 

XIV.  Jean  Dauvet  fut  pourvu  de  cette  charge  en 
1 466 ,  par  le  roi  Louis  XI ,  fit  mourut  le  13  novembre 
147t. 

XV.  Jean  le  Boulanger ,  feigneur  de  Jacqueville  fie 
de  Montigni ,  fut  honoré  delà  charge  de  premier  préfi- 
dent par  le  roi  Louis  XI,  en  1471.  U  fut  un  des  juges 
du  comte  de  S.  Paul,  connétable  de  France,  fie  de 
Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours ,  fie  mourut  le  24 
février  148 1. 

XVI.  Jean  de  la  Vacquerie  fut  pourvu  de  la  charge 
de  premier  prélidenten  1481 ,  par  le  roi  Louis  XI,  fie 
mourut  en  1497,  fous  Charles  VIII. 

XVII.  Pierre  Cothardi  fût  nommé  premier  préfi- 
dent, en  1497 ,  par  le  roi  Charles  VIIL  On  croit  qu'A 
mourut  en  1 «05  ,  fous  Louis  XII. 

XVIII.  Jean  de  Gannai  fut  avocat  général  du  parle- 
ment de  Paris ,  puis  quatrième  préfident  de  cette  cour. 
Il  fut  un  de  ceux  qui  pouffèrent  le  roi  Charles  VIII  à 
entreprendre  le  voyage  de  Naples ,  fie  fut  envoyé  au 
pape  Alexandre  VI ,  avec  le  fénéchal  de  Beaucaire  fie 
le  maréchal  de  Gié ,  pour  traiter  avec  fa  fainteté  du  paA 
fage  des  troupes  de  ce  prince  fur  les  terres  de  l'églife  ; 
ce  qu'ils  exécutèrent  heureuiement.  Le  roi  Louis  XII 
l'honora  de  la  charge  de  premier  préfident,  en  1  foj,  fie 
deux  ans  après  le  pourvut  de  celle  de  chancelier  de 
France.  D  mourut  en  1511. 

XIX.  Antoine  du  Prat,  chevalier, feigneur  de  Nan- 
touillet ,  fut  nommé  premier  préfident  du  parlement  de 
Paris ,  par  le  roi  Louis  XII ,  en  1  «,07.  Le  roi  François  I, 
k  fon  avènement  a  la  couronne  en  1514,  le  fit  chance- 
lier de  France.  D  fut  depuis  cardinal,  archevêque  de 
Sens ,  ficc.  fit  mourut  le  9  juillet  1 5 3  ç. 

XX.  Mondot  de  U  Marthonie  étoit  premier  préfi- 
dent du  parlement  de  Bourdeaux  en  1514,  lorfque  le 
roi  François  I  le  créa  premier  préfident  de  Paris.  Sa 
tmjefté  le  nomma  un  des  principaux  confeillers  de  la  ré- 
gente fa  mère ,  fit  lui  donna  le  petit  fceau  en  1 5 1  lorf- 
qu'il  alla  à  la  conquête  du  duché  de  Milan.  Il  mourut  en 
iji7- 

XXL  Jacques  Olivia ,  chevalier ,  feigneur  de  Leu- 

ville, 
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Ville ,  fut  fait  premier  président  en  1 5 1 7,  par  le  roi  Fran- 
çois I ,  &c  mourut  le  10  novembre  1519. 

XXII.  Jean  de  Selve ,  chevalier ,  feigneur  de  Cré- 
miers ,  étoit  premier  préfident  du  parlement  de  Rouen , 
torique  le  roi  François  I  le  nomma  en  1  f  ai  à  la  charge 
de  premier  préfident  du  parlement  de  Paris  ,  cette 
charge  ayant  été  deux  ans  vacante  après  la  mort  du  pré- 
fident O/rvier.  Il  fut  envoyé  en  Efpagne ,  pour  traiter 
de  la  délivrance  de  François  I ,  ligna  le  traité  de  Ma- 
drid en  1 516 ,  6e  mourut  en  1 5 19. 

XXIII.  Pierre  Lizet  fut  nommé  premier  préfident 
du  parlement  de  Paris  en  1 5  *9 ,  pu  le  roi  François  I. 
II  fut  dépofiedé  vingt  ans  après ,  fous  le  règne  du  roi 
Henri  II ,  8c  nommé  abbé  de  S.  Victor.  11  mourut  en 

MM 


XXIV.  Jean  Bertrand  fut 


pour 


la  charge  de 


premier  préfident  du  parlement  de  Paris  en  1 5  50,  par  le 
roi  Henri  IL  II  fut  depuis  garde  des  fceaux  en  1551, 
puis  archevêque  de  Sens ,  &  cardinal  en  1 5  57 ,  6c  mou- 
rut le  4  décembre  1  j 60. 

XXV.  Gilles  le  Maître  t  chevalier ,  feigneur  de  Cin» 
cechour ,  fut  honoré  de  la  charge  de  premier  préfident 
du  parlement  de  Paris  en  1551,  par  le  roi  Henri  II , 
après  que  Jean  Bertrand  eut  été  tau  garde  des  fceaux , 
&  mourut  le  5  décembre  1  j6a. 

XXVI.  Chriftophe  de  Thou ,  chevalier ,  feigneur  de 
Bonneuil  fie  de  Celi ,  rut  nommé  premier  préfident  du 
parlement  de  Paris  en  1561,  par  le  roi  Charles  IX ,  fie 
mourut  le  premier  novembre  158a. 

XXVIL  Achille*  de  Harlai,  chevalier,comte  de  Beau- 
mont  ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  premier  préfident  en 
1 5  Kx  ,  par  le  roi  Henri  III.  11  fe  démit  de  cette  charge 
à  caufe  de  fon  grand  âge ,  en  faveur  de  Nicolas  de  Ver- 
dun ,  fit  mourut  peu  de  temps  après ,  le  13  octobre 
1616. 

-  XXVIII.  Nicolas  de  Verdun ,  fut  pourvu  de  la  charge 
de  premier  préfident  du  parlement  de  Touloufe,  parle 
roi  Henri  IV ,  6c  fut  nommé  par  le  roi  Louis  XIII ,  pre- 
mier préfident  de  Paris ,  après  la  dérniffion  d'Achilles 
de  Harlai.  Il  mourur  le  16  mars  1617. 

XXIX.  Jérôme  de  Hacque ville,  chevalier,  feigneur 
d'Ons-en-Brai ,  fut  nommé  premier  préfident  du  parle- 
ment de  Paris  en  1617  ,  par  le  roi  Louis  XIII ,  &C  mou- 
rut le  4  novembre  1618. 

XXX.  Jean  Bochart, chevalier,  feigneur  de  Cham- 
pigni  6e  de  Noroi,  fut  pourvu  de  la  charge  de  premier 
préfident  du  parlement  de  Paris  en  1618  ,  par  le  roi 
Louis  XIII.  Il  mourut  le  17  avril  1630. 

XXXI.  Nicolas  le  Jai ,  chevalier ,  baron  de  Tilli ,  la 
Maifon  Rouge  ,  &c.  fut  nommé  premier  préfident  du 
parlement  de  Paris  en  1630 ,  par  le  roi  Louis  XIII ,  qui 
le  fit  enfuite  garde  des  fceaux  de  fes  ordres ,  fit  mourut 
m  1640. 

XXXII.  Matthieu  Molé ,  chevalier,  feigneur  de  Laffi 
6c  de  Champlârreuz ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  pre- 
mier préfident  en  1640,  par  le  roi  Louis  XIII.  Le  roi 
Louis  XIV  le  fit  garde  des  fceaux  en  1651.  Il  mourut 
le  3  janvier  1656. 

XXXIII.  Pomponne  de  Bellievre,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Grignon ,  fitc.  fuccéda  à  M.  Molé ,  en  16  J 1 , 
&  mourut  le  13  mars  1677. 

XXXIV.  Guillaume  de  Lamoignon ,  chevalier,  fei- 
gneur de  Bal  ville,  fut  nommé  premier  préfident  du 
parlement  de  Paris  en  1658 ,  par  le  roi  Louis  XIV ,  6c 
mourut  le  9  décembre  1677. 

XXXV.  Nicolas  Potier ,  chevalier ,  feigneur  de  No- 
vîon,  fut  pourvu  de  la  charge  de  premier  préfident  en 
1678 ,  par  le  roi  Louis  XIV.  Il  fe  démit  de  cette  charge 
a  caufe  de  fon  grand  âge,en  1689 ,  6c  mourut  le  premier 
fepfcmbrc  1 693  ,  âge  de  75  ans. 

XXXVI.  Achilles  de  Harlai ,  chevalier,  comte  de 
Beaumont ,  fut  nommé  premier  préfident  du  parlement 
de  Paris  en  1689  ,  par  le  roi  Louis  XIV ,  après  la  dé- 
rniffion de  Nicolas  Potier  de  Novion.  11  étoit  ci-devant 
procureur  général  de  cet  augulle  Cétax.  Il  fe  démit  de 
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cette  charge  eh  1707,  6c  mourut  le  10  juillet  1711, 
âgé  de  73  ans. 

XXXVII.  Louis  le  Pelletier,  chevalier , feigneur  de 
Villeneuve-le-Roi ,  6tc.  fut  nommé  premier  préfident 
en  1707,  6c  fe  démit  volontairement  de  cette  charge  en 
171a. 

XXXVIII.  Jean-Antoine  de  Mefmes ,  marquis  de 
Cramayel ,  8cc.  fut  pourvu  de  la  charge  de  premier  pré- 
fident le  5  janvier  171a,  par  le  roi  Louis  XIV ,  fur  la 
démiflîon  volontaire  de  M.  le  Pelletier,  8c  mourut  le  13 
août  1713. 

XXXIX.  André  Potier ,  chevalier,  feigneur  de  No- 
vion ,  marquis  de  Grignon ,  a  été  nommé  premier  pré- 
fident ,  en  décembre  1713  ,  dont  il  a  prêté  ferment  le 
ij  du  même  mob.  Il  fe  démit  au  mois  de  feptembre 
1724. 

XL.  Antoine  Portail ,  feigneur  de  Vaudreuil  6t  de 
Chatou,  fut  nommé  premier  préfident  le  14  feptembre 
1714 ,  6c  fut  inftalé  le  13  novembre  fuivant.  Il  mourut 
à  Paris  la  nuit  du  a  au  3  mai  1736.  *  Le  chevalier 
l'Hermite  Souliers  6c  Blanchard,  éloges  des premiers pré- 
fidens  du  Parlement  de  Paris. 

XLI.  Louis  le  Pelletier ,  préfident  I  mortier ,  fut 
nommé  par  le  roi  à  la  charge  de  premier  préfident , 
pour  laquelle  il  prêta  ferment  le  29  mai  1736.  Il  fut  reçu 
au  parlement  avec  les  cérémonies  accoutumées ,  le  pre- 
mier de  juin  fuivant. 

XLII.  René-Charles  de  Meaupeou,  nommé  au  moi» 
d'octobre  1743 ,  fur  la  démiflion  de  M.  le  Pelletier ,  qui 
s'eft  retiré. 

XLI1I.  Matthieu-François  Molé ,  nommé  au  mois 
de  novembre  1757 ,  fur  la  dérniffion  de  M.  de  Meau^ 
peou. 

PARLEMENT  D'ANGLETERRE ,  eft  une  convo- 
cation des  états  du  royaume,  que  le  roi  affemble,  dilTout 
ou  proroge  quand  il  lui  plait.  Il  a  été  infHtué  par  les^Sa- 
xons  :  ils  appelaient  ces  afTembtées  Gemoofl.  Sous  Guil- 
laume U  Conquérant ,  on  leur  donna  le  nom  de  parle- 
ment ,  qui  fut  apporté  de  Normandie.  On  ignore  quelle 
étoit  alors  la  forme  de  ces  fortes  d'aflemblées.  Avant 
Guillaume  U  Conquérant ,  Paflemblée  qui  prit  de  fon 
temps  le  nom  de  Parlement ,  n 'étoit  compofee  que  des 
grands  de  la  nation.  Ce  fut  Henri  111  qui  y  joignit  la 
chambre  des  communes.  Les  premières  lettres  patentes 
pour  la  convocation  du  parlement  dans  la  forme  où  il 
eft  aujourd'hui ,  font  datées  de  l'an  49  du  règne  de  ce 
prince.  Poiydore  Virgile  attribue  néanmoins  l'inftirution 
des  parlcmens  à  Henri  I.  Le  pere  d'Orléans  foutient 
que  raflemblée  des  barons  ou  des  grands  que  les  prin- 
ces avoient  accoutumé  de  confulter ,  ne  commença  i 
s'appcllcr  Parlement,  que  fous  le  règne  de  Henri  III ,  en 
11 17;  6c  il  prétend  que  l'hiftoire  fait  mention  de  la 
chambre  des  communes  fi  long-temps  après  lui ,  qu'on 
ne  peut  pas  dire  que  Henri  III  ait  compofé  le  parlement 
tel  qu'il  a  été  depuis.  Avant  le  règne  de  Henri  VU ,  tous 
les  actes  du  parlement  fe  pafloient  en  françois  ;  préfen- 
tement  ils  fe  font  en  anglois.  11  faut  avoir  vingt  un  ans 
pour  avoir  féance  au  parlement ,  qui  eft  compofé  de  la 
chambre  haute ,  qui  eft  celle  des  pairs  ou  feigneurs ,  6c 
delà  chambre  baffe,  qui  eft  celle  des  communes.  Le 
nombre  des  feigneurs  n'eft  point  fixé  :  il  dépend  du  rot 
d'en  augmenter  le  nombre  autant  qu'il  lui  plaît.  Ceux 
qui  y  ont  droit  de  féance  6t  de  fufTrage,  font  les  deux 
archevêques  6c  les  14  évoques  ;  les  autres  font ,  ou  ducs, 
ou  marquis ,  ou  comtes ,  ou  vicomtes ,  ou  barons ,  6c  ils 
prennent  féance  félon  le  titre  qu'ils  portent.  La  chambre 
baffe  eft  compofé*  de  deux  députés  pour  chaque  pro- 
vince ,  qui  font  quatre-vingt ,  de  douze  députés  pour  les 
douze  comtés  du  pays  de  Galles  ;  decinquanre  députés 
des  vingt-cinq  cités  d'Angleterre ,  6c  de  quatre  pour  la 
ville  de  Londres  ;  de  feize  pour  les  huit  Cinq-ports  ;  de 
deux  pour  chacune  des  deux  univerfités  ;  6c  de  trois 
cens  trente-deux,  pour  cent  quarante-huit  bourgs ,  ou- 
tre douze  bourgs  de  la  principauté  de  Galles.  Tout  cela 
enfemble  fait  cinq  cens  dix  députés  ;  mais  il  n'arrive 
TQmtVllLPattHll.  M 
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ptdcjue  jamais ,  que  ce  nombre  l'oit  complet.  Pat  un  bal 
ou  ictc  du  parlement  p:ilîl;  en  l'année  i6y}  ,  il  ell  porté 
qu'à  l'avenir  le  parlement  fera  convoque  une  loi*  en 
trois  ms  pour  le  moins ,  &  que  le  racine  parlement  ne 
pount  continuer  que  pendant  trois  ans  feulement  :  après 
lequel  temps  il  doit  être  cafTé  pour  procéder  à  une  ik>u* 
velle  éfeéfioo  des  membres  qui  le  composent.  Cet  acte 
cil  appelle  l'aSt  du  Parlement  triennal.  Il  y  a  néan- 
moins été  dérogé  en  1716.  l'oyti  à  l'article  ANGLE- 
TLitRE ,  ce  que  nous  avons  dit  du  parlement. 

PARME ,  rivière  de  la  Lombardie.  Elle  a  fa  fource 
-dans  l'Apennin ,  traverte  du  midi  au  nord  le  duché  de 
Parme ,  baigne  la  ville  de  ce  nom ,  6c  fc  décharge  dans 
le  Pô  ,  entre  BrriTclko  6t  Cafal-Major.  •  Mat.,  dicfe. 

PARME ,  Parma  ,  ville  d'Italie ,  capitale  du  duché 
de  ce  nom ,  avec  évOché ,  autrefois  furrragant  de  Ra- 
venne ,  &  maintenant  de  Bologne ,  eft  le  liège  d'une 
univertité  fondée  par  Rainuce  Famèl'een  1  f  99.  La  ville, 
qui  eft  le  féjour  ordinaire  du  duc  &  de  fa  cour ,  6t  le 
tiége  de  fa  juftice ,  cU  fwuée  fur  la  rivière  de  Parme 
qui  en  fait  trois  parties  aflemblées  par  trois  ponts.  Le 
palais  du  duc  ÔC  fes  jardins,  la  citadelle,  la  cathédrale 
&  les  fortifications  méritent  d'être  confîdérés  par  les 
voyageur  •>.  Elle  eft  très  ancienne  ;  &  après  la  déca- 
dence de  l'empire ,  elle  a  été  foumife  à  divers  feigneurs. 
L'empereur  Frédéric  Barbtroujjt  l'afliégea  pendant  deux 
ans ,  mais  inutilement.  Après  plufteurs  révolutions,  l'égll- 
fe  étant  en  paifiblepoffefuondccetétat ,  le  pape  Paul  III, 
appcllé  auparavant  Alexandre  Farncl'e  ,  en  fit  duc 
Pierre-Louis  Farnèfefon  fils ,  en  1 545.  Il  fut  troublé 
dans  fa  pofleffion  par  l'empereur  Charles-Quint  ;  mais 
elle  fut  affûtée  à  cette  mai  l'on  par  le  mariage  d'Odavio 
avec  Marguerite  d'Autriche ,  tille  naturelle  du  même 
empereur.  La  ville  de  Parme  a  environ  trois  milles  de 
tour.  Dans  fa  cathédrale  on  admire  le  dôme  peint  par 
le  Corregio  qui  étoit  de  Parme ,  auffi-bien  que  le  Parmi- 
giano.  Le  tombeau  du  célèbre  Alexandre  Farnèfe ,  duc 
de  Parme ,  eft  aux  Capucins.  Les  environs  de  Parme 
font  très-fertiles  ,  ôc  fournirent  des  fromages  qui  font 
en  réputation  par  toute  l'Europe.  Parme  a  une  acadé- 
démic  de  beaux  efprits  appelles  les  Innommait.  L'état 
du  duc ,  nommé  le  Parmejan ,  eft  enfermé  entre  le  Mi- 
lanet ,  l'état  de  Modène  6c  la  république  de  Gènes ,  6c 
comprend  outre  le  duché  de  Parme ,  celui  de  Plaifance , 
l'état  de  Bufleto,  6c  celui  du  Fol  dt  Tara.  Leduc  pot 
fédott  aufli  autrefois  le  duché  de  Caftro  6i  Ronciglione. 
Les  villes  principales  (ont  Parme  ,  Plailance ,  B°rgo 
di  Valdi  Tare  ,  Bufleto ,  Borgo  S.  Donino  6c  Fioren- 
zuola.  Parme  eft  le  lieu  de  la  naiffance  de  divers  grands 
hommes.  On  y  célébra  un  fynode  en  1601.  V<*yt\ 
l'htftoire  de  Parme  de  Bonaventura  Arrighi,  iiconful- 
tt{  les  auteurs  que  nous  citons  fous  le  nom  de  Farnèfe. 
Plufienrs  autres  en  ont  aufli  parlé ,  comme  Strabon , 
/.  s, .  Agathias ,  /.  1 .  Tite-Live ,  Pline  6c  ceux  d'entre 
les  anciens  qui  font  allégués  par  Léandre  Alberti,  defir. 
Italia).  Sanfovin  ,  Riccioli ,  6cc. 

PARMEN AS ,  l'un  des  fept  diacres  élus  par  les  apô- 
tres ,  foufFrit  le  martyre  fous  l'empire  de  Trajan.  Si- 
meon  Méraphrafte  rapporte  les  actes  de  fon  martyre. 
Le  ménologe  des  Grecs  6t  le  martyrologe  en  font 
mention.  •  Actes  dts  Apôtres,  c.  6.  Baronius ,  A.  C. 
109. 

PARMEN  IDES  d'Elée  ,  Parmtnides  ,  philofophe, 
fils  de  Pyrts  ,  6c  difciple  de  Xenophanes ,  ou  félon 
d'autres .d'Anaximandre,  vivoit  fous  la  LX XX  VI olym- 
piade ,  vers  l'an  416  avant  J.  C.  Il  croyoit  que  la  terre 
étoit  ronde,  placée  au  milieu  du  monde,  6c  admettoit 
deux  élémens ,  le  feu  6c  la  terre.  Il  ajout  oit  que  la  pre- 
mière génération  des  hommes  eft  venue  du  foleil  ; 
que  cet  aftre  eft  froid  6c  chaud ,  qui  font  les  deux 
principes  de  toutes  chofes  ;  que  l'âme  6c  l'efprit  eft 
la  meme  chofe  ;  6c  qu'il  y  a  deux  fortes  de  philofo- 
phie ,  dont  l'une  eft  fondée  fur  la  vérité  ,  6c  l'autre 
comme  dans  l'opinion.  11  avoit  mis  fa  phdofophk  en  i 
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vers.  Platon  a  écrit  un  dialogue  ,  qu'il  intitule  Parxunî- 
Jes  ou  dts  Mus.  Ce  philotophe  eli  différent  de  Par- 
MENiDts  rhétoricien.  Nous  avons  quelques  fragment 
de  ce  philofophe ,  recueillis  par  Henri  Etienne,  fous  le 
titre  De  poifi  phi.'ejmpàiea.*  Confulter  Diogène  Laérce, 
/.  9  vit*  pkil.  Ptuurque,  Sextus  Empiricus,  Clément 
Alexandrin ,  Proctu* ,  Suidas ,  6tc. 

P  AR  MES  I  EN  ,  Parmtnmmas ,  évdque  fcbifuiatique 
en  Afrique,  fut  élu  par  les  Donatiftes  après  la  mort 
deDonat  leur  chel',en  370,  pour  gouverner  leur  églife 
dans  Cartbage.  Il  n'étoit  point  d'Afrique  ,  mais  du 
nombre  de  ces  profélyret  <|uc  les  Donatiftes  faifotent 
dans  d'autres  pays.  11  fignala  fon  entrée  par  des  écrits 
infoleru  contre  tes  orthodoxes.  Mais  lorfque  les  prélats 
lui  propoferent  une  difpure  publique ,  il  la  refufa ,  fous 
prétexte  qu'étant  immondes,  6c  que  ceux  de  fon  parti 
étant  faints ,  il  ne  pouvoit ,  difoit-il,  y  avoir  aucune  fo- 
ciéte  entre  les  uns  6c  les  antres.  Optât  réfuta  les  impol- 
mres  ;  6c  S.  Auguftin  éenvit  depuis  contre  lui  6c  contre 
ceux  de  fon  parti.  Il  mourut  vers  l'an  390.  *  Optât , 
liv.  1.  Baronius,^.  C.  358.  Du-Pin,  pref.  fur  Optai. 
D.  Rivet,  hifioirt  littéraire  dt  la  France,  tome  J. 

PARMENION  ,  Pamuni»  ,  général  des  années 
d'Alexandre  te  Grand,  fut  un  des  plus  grands  capitaines 
de  fon  tcmps,6c  un  de  ceux  qui  curent  le  plus  de  part  aux 
exploits  de  fon  prince.  Il  rut  confulté  par  ce  prince  fur 
les  offres  que  Darius  roi  de  Perfe  lui  faifoit  de  lui  aban- 
donner tout  ce  qui  étoit  au-delà  de  l'Euphratc ,  6c  de  lui 
donner  fa  fille  Statua  en  manage  avec  dix  mille  ta- 
lens  d'or ,  pour  le  prix  de  la  paix  qu'il  lui  demandoit. 
Cette  proportion  lui  parut  fi  avantageufe ,  qu'il  ne  put 
s 'empêcher  de  s'écrier  :  Si  f  étoit  Alexandre ,  j'accepte- 
rois  ces  offres.  Et  moi  aufiy  répondit  Alexandre ,  fi 
fitois  Parmenion.  Les  grands  fervices  de  Parmenion 
ne  purent  le  garantir  de  la  cruauté  de  fon  prince  qui  , 
après  avoir  fait  périr  Philotas  fon  fib  dans  les  tour- 
mens ,  envoya  tuer  le  pere  par  C  leander ,  la  troiliéme 
année  de  la  CXII  olympiade ,  6c  l'aa  330  avant  Jefus* 
Chrift.  Parmenion  étoit  alors  gouverneur  de  la  Médie, 
6t  étoit  âgé  de  70  ans.  *  Quint  -  Curce ,  L  7.  Strabon 
liv.  it. 

PARMENISQUE,  Parmenifcus,  grammairien,avoît 
écrit  divers  traités ,  6c  entr'autres ,  des  commentaires 
fur  Ararus ,  6c  une  hiftoire  fabuleufe  des  aftres ,  citée 
par  Hygin.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  U  vivoit. 
•  Varron,  liv.  9 ,  de  ting.  Ut.  Votus ,  de  hi/L  Grme.  & 
fcitnt.  mathem. 

PAR  MISES ,  (ils  d'Aftyages,  dernier  roi  des  Medes. 
Son  pere  ayant  été  détrôné ,  Cyrus  qui  lui  conferva  la 
vie ,  retint  Parmifes  auprès  de  ta  perfonoe ,  6c  lui  donna 
de  l'emploi  dans  fes  armées.  Raccompagna  ce  conqué- 
rant dans  l'expédition  contre  les  Sac  es,  &t  il  eut  le  mal- 
heur d'être  fait  prifonnier  avec  fes  trois  fils.  Cyrus  fên- 
fible  aux  malheurs  de  cette  famille,  échangea  ces  prin- 
ces avec  Amorges ,  roi  des  Saces ,  qu'il  avoit  pris  quel- 
que temps  auparavant.  C  relias ,  qui  eft  le  feul  auteur 
qui  parle  de  Parmifes,  ne  dit  plus  rien  de  lui  après  ta 
délivrance. 

PARNASE  ,  Parna/us,  préfet  d'Egypte  fous  l'em- 
pereur Confiance ,  un  peu  avant  l'an  359 ,  fut  accule 
d'avoir  confulté  un  aftrotogue,  6c  fut  obligé  de  ré- 
pondre devant  Modefte  ,  comte  d'Orient,  célèbre  par 
la  févérité ,  ou  plutôt  par  la  cruauté  de  tes  jugemens. 
Partiale  que  l'on  vouloit  rendre  fufpeâ  par  ta  curioûté  , 
d'avoir  voulu  caufer  quelque  foulevemeni  dans  l'état  9 
fut  condamné  à  perdre  latéte;  mais  cet  irrét  lut  adou- 
ci ,  6c  on  fe  contenu  de  l'envoyer  en  exil ,  d'où  il  re- 
vint trois  ans  après ,  en  36 1 .  *  Libanius ,  orat. 

PARNASSE,  Paru» jus,  aujourd'hui  Liacuray(c\on 
Sophien,  mont  de  la  Phocide  à  deux  coupeaux,  étoit 
confacré  aux  Mufes ,  dont  la  fable  y  fixoil  le  fe/our  or- 
dinaire. Les  poètes  en  font  ttès-fouvent  mention  dans 
leurs  écrits.  Il  y  a  une  ville  de  ce  nom  dans  l'Ane 
mineure  ,  6c  en  la  province  de  Cappadoc*  ,  avec 
éveche. 
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PARNASSE  FRANÇOIS.  Monument  élevé  en 
bronze  à  la  gloire  de  la  France  6c  de  Louis  le  Grand , 
&  à  la  mémoire  des  illuftres  poètes ,  &  des  illuftres 
muficiens  François.  Ce  Parnafle  eft  repréfenté  par  une 
/nontagne  d'une  belle  forme ,  &  un  peu  efearpée,  ou 
lont  dilperfes  quelques  lauriers  ,  palmiers ,  myrtes  ,  fit 
troncs  de  chênes  entourés  de  lierre  ;  cette  montagne 
eftiibfoe,  &  tous  fes  afpeéts  en  font  riches  fit  agréa- 
bles. Louis  le  Grand  ,  protecteur  des  fcicnccs  &  des 
beaux  arts  ,  qui  a  animé  le  génie  des  poètes  &£  des  mu- 
(iciens  à  célébrer  &  à  chanter  les  merveiiles  de  fon 
règne ,  y  paroît  fous  la  figure  d'Apollon,  couronné  de 
laurier ,  &  tenant  une  lyre  à  la  main.  II  eft  aflis  fur  le 
ibminet  de  ce  mont ,  auprès  de  quelques  lauriers ,  par- 
demis  lefqucls  on  voit  le  cheval  Pégafe  s'élever  en  l'air 
dans  une  attitude  pleine  de  feu.  La  Nymphe  <U  la  Seine 
eft  placée  un  peu  plus  bas  &  à  côté  d'Apollon  , 
ayant  un  bras  appuyé  fur  une  urne  d'où  fort  une  nappe 
d'eau  :  elle  fient  lieu  fur  ce  Parnafle  des  fontaines  de 
Çaftdlte,  d'Hyppocrène ,  ou  du  fleuve  Permeflë,  célè- 
bre fur  le  Parnafle  de  la  Grèce,  &  fur  le  mont  Héli- 
con.  On  voit  fur  une  tertafte  au  deftous  de  l'Apollon, 
les  trois  Grâces  du  ParnalTe  François  ,  meldames  de  U 
Suy  &  des  f/iulieres  ,  ÔC  imdcmoifclle  dt  Scudcri , 
connues  par  la  beauté  de  leur  génie ,  6c  par  l'élégance 
de  leurs  ouvrages  en  vers  6t  en  profe  :  elles  le  tiennent 
par  des  guirlandes  de  fleurs  entre  mêlées  de  feuilles  de 
lauriers  S*  de  myrtes.  Elles  font  dans  les  attitudes  les 
plus  belles  6c  les  plus  charmantes  d'une  danfe  majef- 
tueufe,  qu'elles  forment  au  fon  de  la  lyre  d'Apolion.Huit 
poètes  célébreJCc  un  excellent  muficien  du  règne  de  Louis 
.le  Grand ,  occupent  une  grande  terrafle ,  qui  règne  au- 
tour du  ParnalTe.  Ils  y  tiennent  la  place  des  neuf  mu- 
fes ,  comme  les  vrais  modèles  de  la  belle  poèfic,  &  de 
la  mufîque  françoife.  Ces  hommes  célèbres  font  , 
Pitrrt  Corneille ,  Molière  ,  Racan  ,  Segrais  ,  la  Fon- 
taine ,  Chapelle ,  Racine ,  Defpreaux ,  &  Lulli  le  mu- 
ficien. Ce  dernier  porte  fur  un  bras  le  médaillon  de 
Quinault  fon  poète  :  Lulli  &  Quinault  ne  formant ,  pour 
ainfi  dire ,  qu  un  même  génie  pour  la  compati  tion  des 
opéra  parfaits.  On  a  pris  avec  exactitude  la  reflemblance 
de  toutes  les  pirfonnes  qu'on  vient  de  nomm.-r  fur  les 
portraits  qui  e.i  font  reftés,  6c  on  leur  a  donné  les  fym- 
bolcs  convenables  à  leurs  caractères.  Toutes  ces  figu- 
res font  dans  des  attirur.es  nobles ,  &  bien  contraftées. 
Vingt-deux  génies  fous  la  forme  d'enfans  ailés  font  ré- 
pandus fur  ce  Parnafle  ;  ils  y  font  une  diverfité  agréa- 
ble,  &  y  forment  divers  grouppes  avec  les  principales 
figures ,  &  avec  les  arbres  qui  y  font  difperfés.  Ces 
génies  ont  différentes  occupations  :  quelques  uns  fou- 
licnncnt  des  médaillons  de  poètes  Se  de  muficiens. 
Comme  le  nombre  de  ces  médaillons  eft  aflez  confi- 
dérable ,  ils  ne  font  pas  tous  portés  par  des  génies  ,  la 
plupart  font  fufpendus  à  des  branches  de  laurier  ou  de 
palmier.  On  donnera  plus  bas  les  noms  de  ceux  qui 
font  repréfentés  fur  ces  médaillons.  M.  EvTard  Titon 
du  Till  et,  ancien  maître  d'hotel  de  feue  madame  la 
dauphine,  merc  de  Louis  XV  roi  de  France ,  &  com- 
miftaire  provincial  des  guerres ,  eft  auteur  de  cet  ou- 
vrage :  il  l'a  fait  exécuter  fur  fes  deflins ,  par  Louis  Gar- 
nier,  fculpteur,  qui  Ta  terminé  en  M  DCC  XVIII, 
comme  on  le  voit  par  l'infcription  de  ce  monument , 
6c  par  la  dédicace  au  roi.  L'auteur  a  donné  la  def- 
cription  de  ce  ParnalTe,  avec  un  ordre  chronologique 
fit  hiftorique  des  poètes  6t  des  mufteiens  qui  y  font 
raftemblés ,  un  catalogue  de  leurs  ouvrages  ,  fit  le  ju- 
gement que  plufieurs  favans  critiques  en  ont  porté  ; 
première  édition  i/i-ii,  a  Paris  en  1727  :  deuxième 
édition  in-folio ,  ornée  d'eftampes ,  fit  augmentée  de 
beaucoup ,  a  Paris  à  la  fin  de  1731.  On  trouve  dans 
cette  nouvelle  édition  un  long  difeours  fur  le  deflein  qu'on 
s'efl  propofé  en  faifant  exécuter  en  bronze  le  Parnasse 
François  ,  fie  fur  l'ordre  qu'on  afuivi  dans  la  deferip- 
tion  de  ce  monument.  Enfuite  eft  la  defeription  ds  ce 
Panuftc ,  qui  eft  augmentée  d'un  grand  nombr«  de 
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vies  de  poeies  &  de  muficiens,  avec  un  catalogue  de 
la  plupart  de  leurs  ouvrages.  Après  cette  defeription, 
on  trouvent0,  un  eftai  fur  la  poëfic  &  la  mufique  en 
gênerai.  1  .  DeS  remarques  plus  étendues  fur  l'origine 
&les  progrés  de  la  poëfie  &  de  la  mufique  françoife , 
«  particulièrement  fur  nos  fpeéracles  fit  nos  pièces  de 
théâtre.  3°.  Un  poëme  latirrdu  P.  Vaniere  Jéfuite ,  fur 
le  Parnafe  François  ,  avec  la  traduftion  en  profe  6c 
envers,  6c  deux  lettres  fur  le  même  fujet.  Enfin  deux 
liftes ,  l'une  alphabétique  de  ceux  dont  on  a  donné 
des  articles  dans  la  defeription  du  Parnafle ,  ÔC  l'autre 
chronologique  d'un  grand  nombre  d'autres  poètes  ou 
muficiens  François.  M.  Titon  du  Tillet  a  donné  deux 
fupplémens  à  fa  defeription  du  ParnalTe  François.  Le 

pafU.en  '74î  '  &  conduit  rhiftoire  d«  Por- 
tes 6c  des  muficiens  François  jufqu'à  cette  année.  11 

contient  aufli  quelques  a-rres  pièces  qui  ont  rapport  au 
monument  même  du  Parnafle  François.  Le  fécond  fup- 
plément  contient  l'hiftoiredes  poètes  fit  muficiens  Fran- 
çois ,  que  la  mort  a  enlevés  depuis  1743  jufqu'en 
I7ÎÎ,  temps  auquel  ce  fécond  fupplément  a  été  im- 
prime. *  Mercure  de  France  ,  Jtpttmbre  1713  ,  juin 
1 717>  premier  volume.  Journal  des  favans,  août  &  no- 
vembre 1717.  Journal  de  Trévoux ,  mars  &  avril  miiS. 
Foglietti  leturari.  Journal  littéraire  de  Venifc  ,  mars 
&  avril  1715.  Bibliothèque  raifonnée  des  ouvrages  des 
favans  de  l'Europe ,  tome  II,  article  8  ,  page  3  5  4  ,  &c. 

TABLEAU  DU  PARNASSE  FRANÇOIS , 
o  v 

Liste  des  personnes  qui  sont  rassemblées 

fur  ce  monument. 


Leurs  noms  font  fuivis  de  l'année  de  leur  mort. 

Cette  marque  *  fait  connoître  que  ces  poètes  étoient 
de  l'académie  françoife. 

I. 

Repréfentés  en  figures. 
Lovis  le  Grand  ,  y  repréfente  Apollon, 
IL 

Henriette  de  la  Suze ,  *<>73- 
Antoinette  des  Houlieres ,  1 694. 

Magdeléne  de  Scudéry  ,  1701. 
Les  trou  Grâces. 

III. 

Huit  poètes  (r  un  muficien  qui  porte  le  médaillon  d'un 
neuvième  poète  ,  occupent  fur  le  Parnafe  la  place 
des  neuf  mufes. 

Honorât  de  Beuil ,  marquis  de  Racan  *,  1670. 

Jean-Baptifte  Molière,  1673. 

Pierre  Corneille  *  ,  1684. 

Claude-Emanuel  Chapelle,  i6S6. 

Jean-Baptifte  Lully ,  1 687. 

portant  le  médaillon  de 

Philippe  Quinault  *  ,  1688. 

Jean  de  la  Fontaine  * ,  l69S« 

Jean  Racine  *  ,  l$99' 

Jean  Renaud  de  Segrais  *  ,"  1701. 

Nicolas  Boileau  Deipréaux  *,  171 1. 

IV. 

Les  poètes  les  plus  célèbres  qui  font  morts  depuis  ceux 
qu'on  vient  de  nommer. 


Jean-Baptifte  Rouffeau  , 


174». 


V. 


Vinp-cinq  médaillons  de  poètes  &  de  mufteiens  y  font 
portés  par  des  génies  ,  ou  fufpendus  a  des  laurier t 
Tomt  FIII.  Partit  II.  M  ij 
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&  à  des  palmiers  ,  &  pt^ês  en  Atftrtns  endroits  du 
Parnaffe. 

Les  poètes  François  font 

Clément  Marot , 
Marguerite  ,  reme  de  Navarre , 
François  Malherbe , 
François  Maynard  • , 
Vincent  Voiture  "  , 
Jean-Francis  Sarafin , 
Paul  Scaron , 


PAR 


de», 


Philippe  Qmnault 
Ifaac  de  Benferade 
Alexandre  Lainez  , 
Antoine  Houdar  de  la  Motte  *  , 
Jean-François  Regnard  , 
Philippe  Néricault  Deftouchts 
Bernard  le  Bovier  de  Fontenelle  *, 

mort  âgé  de  too  am  moins  un  mois. 
Philippe  Vadé, 

Profper  Jollyot  de  Crébillon  •  vivant» 
la  85'  année  de  fon  âge. 


M44- 

16x8. 
1646. 
1648. 

1654. 
1660. 
1688. 
169t. 
1710. 
1731. 
1709. 
«7,4. 
«757, 

»7Î7- 
1758  dans 


VI. 

'Les  poètes  latins  font 
Scevole  de  Sainte-Marthe  , 

René  Rapin,  Jciuite,  1687. 

Jean  de  Santeul  ,  '697. 

Jean  Commire  ,  Jéfuite  ,  170». 

Charles  de  la  Rue  ,  Jéfuite  ,  1715. 

Jacques  Vaniere  ,  Jéfuite,  1739- 

Lc  cardinal  de  Polignac  *  ,  1741. 


VII. 

Médaillons  des  musiciens. 

Michel  de  la  Lande  ,  1716. 

Marin  Marais  ,  1718. 

Ebzabeth  de  la  Guerre  ,  1719. 

André  Campra,  1744. 

André-Cardinal  Deftouches  ,  1749. 


Premier 


VIII. 

,  où  font  gravis  Us 
François. 


dts  poètes 


Avant  le  régne  de  LOUIS  LE  GRAND. 

Mellin  de  Saint-Gelats , 
Joachim  du  Bellay , 
Remi  Belleau  , 
Pierre  Ronfard  , 
Guillaume  du  Bartas  , 
Jean  Paflerat , 
Philippe  Defportes , 
Nicolas  Rapin , 
Jean  Bertaut , 
Mathurin  Régnier  , 
Robert  Gamier , 
Théophile  Viaut , 
Honoré  d'Urfé, 
Philippe  Habert  *  , 

Du  régne  de  LOUIS  LI  GRAND, 

Claude  MalleviUe  *  , 
Pierre  Goudelin , 
Jean  de  Rorrou , 
François  Triftan  *  , 
Pierre  du  Ryer  *  , 
CoUetet 


1560. 

M77- 
•5*5- 
1590. 

MJf- 
1606. 
1609. 
j6ii. 
1613. 

MÎ4- 
16x6. 
16x5. 
1637. 


1647. 
1649. 
1650. 
i6j«. 
165$. 
16,9. 


Marc-Antoine  de  Saint-Amant  *  , 

Guillaume  de  Brebeuf , 

Jean  Ogier  de  Gombaud  *  , 

Georges  de  Scudéry  " , 

Pierre  le  Moine  ,  Jéfuite  , 

Antoine  Godeau  * , 

Marin  de  Gomberville  • , 

Jean  Chapelain  * , 

Jean  Dcfmareft  de  Saint-Sorlin  *, 

Robert  Arnauld  d'Andilly , 

Antoine  de  la  Sablière , 

Jean  Hénault. 

Paul  Pclliffon  * , 

Edme  Bourfault, 

Charles  Perrault  * , 

Etienne  Pavillon  *  , 

Jofeph-François  Duché, 

Péchantré  , 

Antoine  de  la  FoflTe  > 

Thomas  Corneille  * , 

Franqon-Sérjiihm  Régnier  des  Marais  *, 

F.uflatrie  le  Noble  , 

François  de  Fénelon  *  , 

Ch.1rle1-C.Uude  Ceneft  *, 

Guillaume  Amfrye  de  Chaulieu  , 

Jacques  Vergier , 

René  Boudier , 

Jean  de  la  Chapelle  *  , 

Jean  CampiAron  * , 

Charles  du  Frefny  , 

Florent  Carton  d'Ancourt, 

Bernard  de  la  Monnoye  * , 

Pierre  de  Villicrs , 

Michel  Baron, 

Jean- Antoine  du  Cerceau ,  Jéfuite , 
Antoine  de  Senecé , 
Melchior  FoUard  ,  Jéfuite  , 
Auguftin  Nadal  , 
Jean  Vieillard  de  G  récourt  , 
Henri  Richer , 
Antoine  Danchet  * , 
Louis  Fuzelier , 
Pierre-Claude  Nivelle  de  la 
N.  De  Boifly , 


1666. 

1667. 

1671. 
1671. 
1674. 
1674. 

1679. 

1680. 

i68x. 

1693. 

1701. 

1703. 

»7°f. 
1704. 
1708. 
1708. 
1709. 
171 3- 
I7ir. 
1715. 

1719- 
17x0. 
17x0. 
17x3. 
17x3. 

17*3- 
17x4. 

i7xy. 

17X*. 

17x8. 

17x9. 

1730. 

»7Î7- 

«7J9- 
1740. 

»74J. 
1748. 
1748. 

»75*.' 
»754« 
«7,8. 


IX. 

Second  roultau  des  poètes  François. 

Guillaume  de  Lorris ,  dans  le 
Jean  de  Meung  , 
GuilUume  Coquillart, 
François  Villon , 
Martial  de  Paris  , 
Charles  Bordigné  , 
Jean  Molinet , 
Guillaume  Crétin  , 
Jean  Marot , 
François  Rabelais, 
Jacques  Grevin  , 
Etienne  Jodelk  , 
Jean- Antoine  Baïf, 
Théodore  de  Beze , 


ij'fiéde. 
14e  f. 
if-f. 
iff. 
M«f. 
i6«C 
16T. 
16e  f. 
i6*f. 

\m 

M73- 
M9X. 

i6oj. 


Seconde  claffe  des  poètes  qui  ont  fleuri  depuis  la  fut  du 
rime  de  François  I ,  jufyuà  lafln  de  celui  de 
Louis  XIll. 


Jean  de  la  Frenaye  ,  vers 
Gui  du  Faur  de  Pibrac  , 
Ponthus  de  Thiard, 
Etienne  Pafquier , 
Gilles  Durand  ,  vu 
Hardy. 


i;o6. 

1584. 
i6oç. 

161  ç. 

161;. 
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Balthizar  Baro  * , 
Clande  de  l'Etoile  * , 
Germain  Habcrt  *  , 
François  de  Boifrobert  *  , 
JHvpoiite  de  la  Menardiere  % 
Gaurier  de  la  Caiprenede. 
Cyrano  Bergerac , 
Jean  Mairet , 

François- Matthieu  de  Beauchafteau. 

Adam  Bîllaut , 

Charles  Vion  d'Alibray , 

Jean  Loret , 

François  d'Aubignac , 

Pierre  Perrin , 

Nicolas  l'Héritier, 

Gabriel  Gilbert ,  vers 

Claude  Sanguin. 

Le  préfident  Nicole  ,  vers 

Jacques  Caflagncs  * , 

Antoine  Furetiere  *  , 

Raimond  Poiflbn, 

René  le  Pays , 

Michel  le  Clerc  , 

Matthieu  de  Montreul , 

Claude  Boyer  • , 

Pradon , 

Urbain  Chevreau  , 

Claude-François  Méneftrier  , 

Jacques  Teftu-, 

r  erner. 

Vùé,vers 

Fatouville ,  vers 

Pic, 

Rieupéroux , 
Louis  de  Sanlecque 
Gafpard  Abeille  \ 
Jean  Palaprat , 

Hilaire  Bernard  de  Longepierre  t 
Guillaume  Maflieu  * , 
David-Augullin  Brueys  , 
l-i  Font  , 
filein. 

François  Gacon, 
Jean  Boivin  * , 
Du  Jarry  >  vers 

Jean-Baptifte  Poney  de  Neuville  , 
Bernard  Moreau  de  Mautour , 
De  Caux , 

François  Limojeon  de  Saint-Didier, 
Jacques  Lofme  de  Monchenay", 
Antoine  Colonia ,  Jéfuite , 
Antoine  Le  Btun  , 
Philippe  Poiflbn, 
Jacques  Autreau , 

Pierre-François  Guyot  Desfontaines , 
Simon-Jofeph  Pellegrin  , 
AlinRene  le  Sage , 
François-Michel-Chrétien  Defchamps , 
Efprit- Jean  de  Rome  ,  fieur  d'Ardene  , 
De  Launay  le  Fabul'Jlt. 
François-Antoine  Jofly , 
Charles-Antoine  Le  Clerc  de  1 
Chriftophe-Barthelemi  Fagan  , 
Michel  Guyot  de  Merville , 
Henri  Cah»gne  de  Verrières , 
P»exie  de  Morand  , 


**49« 
1651. 

16^. 
1661. 
1CV63. 

1655. 
1660. 

1661. 
»66j. 
1666. 
1673. 
1680. 
1680. 
1680. 

1680. 
1679. 
1688. 
1690. 
1690. 
1691. 
1691. 
1698. 
1698. 
1701. 
1705. 
1706. 

1710. 
1710. 
1710. 
1710. 
1714. 
1718. 
1711. 
1711. 
1711. 
171J. 
i7ij. 

171V 
1716. 
1730. 

»737- 

>7J7- 

»7Î7- 

»7Î9- 
1740. 

1741. 
«74Î- 
•74J- 
«74Î- 
«74Î- 
*74ï- 
1747. 
»747- 
1748. 

*7ÏÎ- 
•7Î4- 
«7Ï5- 
«7ÎÎ- 
«7ÎÎ- 
«757- 


Marie  Jars  de  Goufnai , 
Marie-Catherine  de  ViUedieu  , 
Eli/jbeth-Sophie  Chéron  le  Hay  , 
Catherine  Bernard , 
Mane  de  Louvcncourt , 
Thérèfe  des  Houlieres , 
Louife-Geneviéve  Gillot  de  Saintonge , 
Marie- Jeanne  l'Héritier , 
Marie-Anne  Barbier ,  vers 

Ségla  de  Montégut , 


XL 

Premier  rouleau  des  poitts  Latins, 

Jean  Salmon  Macrin  , 
Adrien  Turnebe , 
Marc-Antoine  Muret , 
Jean  Dorât , 
Jean  Bonnefons , 
Jacques- Augufte  de  Thon  , 
Gilbert  Jonin ,  Jéfuite , 
Nicolas  Bourbon  ,  le  jeune  t 
Abraham  Reini , 
Denys  Pétau  ,  Jéfuite , 
Jean-Louis  de  Balzac  *  , 
Louis  Magnet ,  Jéfuite  , 
Gabriel  Madclenet , 
Pierre  Mambrun  , . 

Claude  Quillet , 

Pierre-Jufte  Sautel ,  J 

Charles  Alfonfe  du  Frénoy , 

Gilbert  Gaumin , 

Gabriel  Coffart ,  Jéfuite  , 

Antoine  Halley , 

François  Vavafleur  , 

Pierre  Petit, 

Charles  du  Perier  , 

Gilles  Ménage, 

Efprit  Fléchier*, 

Pierre-Daniel  Huet  * , 

Claude-François  Fraguier  * , 

Noët-Etienne  Sanadon ,  Jéfuite , 

Charles  Porée ,  Jéfuite  , 

Charles  Rollin , 

Pierre  Brumoy, 


XII. 

Second  rouleau  des  poitts  Latins, 

Pierre  de  Lamoignon  , 

Florent  Chrétien, 

Joicph  Scaliger, 

Antoine  Mornac , 

Antoine  Millieu ,  Jéfuite , 

Marc  Duncan ,  fieur  de  Ccrifantes , 

Charles  Ogier , 

Jacques  Savary , 

Jacques  Moiflant , 

Jean  de  Buflieres ,  Jéfuite  , 

Pierre  Halley  , 

Jacques  Tourreil  *  , 

François  Boutard  , 


XIII. 


Rouleau  des  noms  des  dames  illujlres  dans  la  poijte. 

Magdeléne  Defroches  ,  1587. 
Catherine  Defroches ,  fa  fille. 

Catherine  de  Parthenai,  mere  des  ducs  de  Rohan  fie 

î,  1631. 


9? 

164J. 
1683. 
1711. 
1711. 
1711. 
1718. 
1718. 
'»7Î4* 
»74î- 
175*. 


MT7-' 

ie8î. 
1588. 
1614. 
1617. 
1638. 
1644. 
1646. 
1651. 
1654. 
1657. 
1661. 
1661. 

1661. 

166  a. 

1665. 

1667. 

1674, 

1676. 

1680. 

1687. 

1691. 

169t. 

1710. 

1711. 

1728. 

«7JJ. 
174». 
174'. 
174*. 


1584. 

1596. 
1609. 
16 19. 
1646. 
1648. 
1664. 
1670. 

»674. 
1678. 

1689. 

1714. 

1719. 


Rouleau  des  mufuiens. 


Les  deux  Gaultier* , 
Chambonniere. 
Cambert, 


1669, 
16S4. 
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Michel  Lambert  , 

PiCTTC  GaulfjCT  , 

Marc-Antoine  Charpentier , 
Patcal  CoUaffe  , 
Guillaume  Minoret , 
Jean-Baptifte  de  Bouflet , 
Théobaldc  , 

Jean-François  Lalouctte , 
Sébafben  Broflàrd , 
Jean-Baptifte  Senallié , 
SaJomon , 

Jean-Louis  Marchand  , 
François  Couperin  , 
Jean-BaptiAe  Moreau , 
Nicolas  Bernier , 
Michel  de  Monteclair , 
Jean-Jofeph  Mouret, 
Jean-François  Dandrieu, 
Henri  des  Marcfts , 
Michel  de  la  Barre. 
Charles  GcrvaU , 
Jean  Matho , 
Jean-Ferri  Rebel 
Forquerai. 
Bénin. 
Lacofte. 

Nicolas  Clairambaulr , 
Thomas-Louis  Bourgeois  , 
Grenet. 

Jacques  Aubert , 
Jofepb-Nicolas  Royer  , 
Antoine  Calviere  , 
Joleph  Bodin  de  Boifmortier , 
Jean-Baptifte  Stuk  ,  dit  Batiflin , 

XIV. 

Rouliau  ,  où  font  gravis  Ut  noms  des  principaux pro~ 
ttSturs  t  (f  dts  amatturs  dt  la  poéftt ,  dont  on  a  im- 
primé plufituts  piéets  dt  vtrs  ,  oui  Uur  donnait  unt 
tntrét  honoraklt  fur  notrt  Pamaft. 

Thibault  ,  comte  de  Champagne  ,  6c  roi  de  Na- 
varre ,  I1J4. 

François  I,  1^46. 

Charles  IX  ,  M74« 

Le  cardinal  du  Bellay ,  i  560. 

Le  chancelier  Michel  de  l'Hôpital ,  1 573. 

Le  cardinal  du  Perron  ,  1618. 

Michel  de  Marillac ,  garde  des  fceaux  ,  16)2. 

Le  cardinal  de  Richelieu ,  164a. 

Nicolas  Vauquelin  des  Yveteaux ,  1 649. 
Pierre  de  Lingendes. 

Pierre  Parrix  ,  1661. 

Denys  Sanguin  de  Saint-Pavin ,  1670. 

Jacques  Desbarreaux  ,  '673. 
Pierre  Lalane. 
Le  comte  de  Monplailir. 
Jacques  Charpentier  de  Marigm. 

Valcntin  Contart  •  ,  1677. 

Henri-Louis  Habert  de  Montmor  * ,  *679- 
Louis-  Ifaac  Le  Maiftre  de  Sacy. 

Nicolas  l'Héritier ,  1680. 
Le  chevalier  de  Cailly. 
Jean-Baptifte  Colbert  *  ,  minirtre  d'état , 
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1696. 
1697. 
i7°4- 
1709. 
1717. 
1715. 
1717. 
1718. 

17}0. 

1710. 
1731. 
i7Ji- 
•733- 
•733- 
•734- 
'737- 
1738. 
1740. 
1741. 

•744- 
1746. 


«749- 
i7?o. 

*7Î*. 

«7îf. 

«75T- 

'7Ï5- 
1756. 


François  Maucroix , 
Charles-Augufte  ,  marquis  de  la  Fare  , 
Le  duc  de  la  Ferté. 

Le  chevalier  de  la  Ferté ,  frère  du  duc. 

Fabio  Brulard  de  Silicry  *  , 

Claude-Charles  Guyonnet  de  Vertron, 

Philtppe-Emanuel  de  Coulanges , 

François  de  Callierc  *  , 

Antoine  Ferrand , 

Jacques  Vallon  ,  marquis  de  1 

Antoine  ,  comte  d'H.imitton , 

Guillaume  Maffieu  * , 

Philippe  de  Courcillon  ,  1 

Nicolas  de  Malezieu  * , 
I  Jean-Baptifte  de  Valincourt # , 
I  Jean-François  Leriget  de  la  Faye  •  , 

Jean  Hagucnier , 

François- Jofeph ,  marquis  de  Saint- Aulaire  * 
Antoine  de  la  Roque , 
Jean  Bouhicr  *  , 
Louis  Bertin  de  Valentiné ,  vtrs 
Nicolas  Boindin , 
Charles  Coypel , 

XV. 

Noms  du  dames  amatricts  dt  poefic ,  dont  plufituts  vtrs 
d'an  txctlltnt  gout  font  imprimés  dons  différais 


1708. 
171*. 


»7i4- 
»7'f. 
i7»6. 

»7'7- 
»7>9- 
>7«9- 
»7»o. 
17". 
*»  >7*°. 
»7*7- 
»73o. 

'73'- 
'7J8. 
«741. 

»744. 
1746. 

1748- 
i7fi. 

1751. 


1684. 
1692. 
dcBregy,i69j. 


Jacques  de  la  Fond 
François  de  Beauvilli 
Roger  de  Rabutin ,  comte  de  Bufly 
Jacques- Louis  de  Ris  de  Charleval , 
Gafpar  de  Fieubet , 
Picrre-Céfar  Richelet , 
François  Charpentier*, 
Charles  de  Saint-Denys  de 
Pierre  Bellocq , 

Charles  l'Enfant  de  Saint-Gilles 
Philippe-Julien  duc  de  N&vers  , 


1683. 
1686. 

e  Saint  Aignan*,  1687 


Anne  de  la  Vigne, 
L.  Anaftaiïe  de  Serment , 
CharL  Saumaile  de  Cfuzai 
Le  Camus. 
De  Clapilfbn. 
De  Montreul. 
De  PlabuifTon. 
De  Rafilly. 
Du  Pré. 
D'Aunoy. 
Liancour. 
Dekartes. 

Charlotte  Rofe  de  la  Force  de  Caumonr  j  1710J 
Henriette  Julie  de  Caftclnau ,  comteffe  de  Murât  ,1716. 
Durand. 
Du  Noyers. 

Anne  le  Févre  Dacier,  1720. 
Fi ançoife  de  Mafquiere  ,  17*7- 
Antoinette  de  Salvant  de  Saliez,  »7JO. 
Elwabeth  Dreuillet ,  1730. 
Duihc  le  Marchand, 

Louile  l'Evefque ,  '74Ï' 
Louife-Marguerite  Vatry ,  1 7  j  2 . 


PARNUS ,  certain  homme  qui  ayant  perdu  fon  ba- 


teau ,  s  en  prenoit 


à  tous  ceux  qu'il  renconrroit  :  d'où 


1693. 
1693. 
1694. 
1698. 
1702. 
1703. 
1704. 
1706. 
1708. 


vient  le  proverbe ,  difctputrt  ad  Farm  fcapulam.  *  Dio- 
genianus ,  apud  Erafmum. 

PAROCZLO,  bouig  de  la  haute  Hongrie.  On  le 
place  près  de  la  ville  d'Açna  vers  le  midi  oriental ,  Se 
on  le  prend  pour  le  Partifcum  de  Ptolémée  ,  petite 
ville  des  Jaziges  Metanaftes.  *  Mati ,  didion. 

PAROPAMISEou  PAROPAMISSE,  Paropami- 
fus  ,  ancien  pays  du  grand  royaume  de  Perfc.  Les 
modernes  croient  que  ce  pays  eft  en  partie  dans  la  pro- 
vince de  Candahar ,  au  roi  de  Perle  ,  6c  en  partie  dans 
le  Cabul  au  Mogol.  Elle  eft  entre  l'Ane ,  la  Ba&riane  , 
l'Inde  6c  l'Arachotie.  Ptolémée  die  que  les  anciens  peu- 
ples de  ce  pays ,  qu'il  appelle  de  divers  noms ,  étoienc 
extrêmement  (auvages  ;  oc  Quint  -  Curce  ajoute  qu'ils 
n'avoient  point  de  communication  avec  les  autres  peu- 
ples ;  que  le  pays  eft  froid  6t  ftérile ,  &c  que  les  ha- 
bitans  loçeoient' dans  des  mailbns  bâties  de  briques. 
L'armée  d'Alexandre  fournit  beaucoup  dans  ce  pays. 
Cet  oit  auffi  le  nom  d'une  montagne  qui  eft  au  nord  de  c« 
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pays,ck  qu4  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  écrit  la  vie  d'A- 
lexandre, ont  nommé  il  !  a-propos  Caucafe  ,  puiS- 
que  le  Caucafe  eft  entre  la  mer  Caipienne  6c  le  Pont- 
Euxm  ,  au  nord  de  l'Iberie  ,  pays  qu'Alexandre  n'a 
jamais  vu.  Ma»  le  nom  de  Caucafe  étant  plus  célèbre 
que  celui  de  Paropamife ,  les  Grecs  Se  firent  honneur 
de  dire  qu'ils  avoicnt  pénétré  jufqu'au  Caucafe  où  Pro- 
méthée  avoit  été  attaché.  *  Strabon  ,  /.  il.  Quint- 
Curce,  /.  7.  Ptolémée,  Pline,  Sanfon,  ôtc.  Confulte^ 
Arien  6t  Phitarquc. 

PAROS  ou  P ARIO  ,  iiU  de  la  mer  Egée ,  célèbre 
par  fon  marbre  blanc  ,  6t  l'une  des  Cyclades  ,  a  été 
nommée  diversement,  Dentetrias,  Zacynthe  ,  Hyrie, 
Helietie  ,  Cabamis  ,  Paitye ,  Minoée ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Pline  &t  d'Etienne  de  Byfance.  Les  Vé- 
nitiens en  ont  été  les  maîtres  ;  mais  les  Turcs  la  prirent 
fur  eux  auflî-bten  que  Negrepont ,  vers  l'an  1 470. 11  y 
a  eu  autrefois  évêché  Suffragant  de  Rhodes.  *  Pline. 
Strabon.  Etienne  de  Byzance.  Ferrari ,  in  Ux.  geogr. 
Sanfon ,  gèogr. 

PARPAILLOTS  ,  nom  donné  autrefois  en  France 
aux  prétendus-réformés^,  (que  Ton  y  appelle  aulTi  Hu- 
guenots ou  Calvinifies.  Avant  l'édit  de  Nantes  ,  on  ap- 
pelloit  les  proteftans ,  Parpaillots,  à  caufe  que  Franç,ois- 
Fabrice  Serbelloni ,  parent  du  pape ,  avoit  fait  décapi- 
ter à  Avignon,  le  8  août  1561,  M.Jean  Perrin,  Sei- 
gneur .de  Parp  aille ,  préfident  à  Orange.  C'eft  de  -  là 
qu'eft  venu  le  mot  de  Parpaillot ,  qui  fut  renouvcllé 
au  lie  ce  de  Montauban ,  &  qui  dure  encore  en  France 
parmi  le  petit  peuple.  C'eft-là  l'origine  de  ce  nom ,  fi 
l'on  en  croit  une  lettre  écrite  par  un  calvinifte  ,  fur 
la  mort  de  M.  le  Marquis  de  S.  Privas ,  imprimée  à  la 
fin  d'un  écrit  intitulé,  Politique  du  clergé  de  France, 
&c.  x*  édition ,  à  la  Haye  ,  cht[  Abraham  Arondelas , 
1681. 

PARQUES ,  que  l'on  croit  ainfi  nommées  par  an- 
tiphraSe,  *à  quàd  nemini parcant ,  c'eft-à-dire  ,  qu'elles 
n'épargnent  perfonne ,  ou ,  félon  Varron  ,  Parca ,  au 
lieu  de  Porta  ,  à  part'undo  ,  qui  lignifie  partager  ,  par- 
ceque  le  deftin ,  dont  elles  font  les  exécutrices  ,  par- 
tage toutes  choies.  Les  poètes  difent  que  ce  font  trois 
Soeurs,  qu'ils  nomment  Cloto,  Lachefis  6e  Atropos  ; 
que  les  unes  font  filles  de  Jupiter  &  de  Thérais  ,  les 
autres  de  l'Erebe  &c  de  la  Nuit ,  ou  du  Chaos  &  de  la 
Nece/Tité.  On  les  fait  maîtrcfTes  du  deftin  de  la  vie  des 
hommes ,  depuis  leur  naiflance  jufqu'à  leur  mort.  On 
Suppofe  qu'elles  la  filent,  que  Cloto  tient  la  quenouille 
ôt  tire  le  fil ,  que  Lachelîs  tourne  le  fufeau ,  6c  qu'A- 
tropos  coupe  le  fil.  Cloto  marque  le  temps  pafTé ,  La- 
chelîs le  préfent ,  &C  Atropos  l'avenir.  Le  ril  coupé  par 
Atropos ,  eft  l'heure  fatale  de  la  mort.  On  les  repréfente 
fous  différentes  figures.  Quelques-uns  leur  attribuent 
l'invention  des  lettres  A.  B.  H.  T.  Y.  "  Hefiode ,  in 
theog.  Platon.  Hygin.  Varron.  Plutarque.  Lucien.  Pau- 
Sanias,  in  tltgiacts.  Natalis  Cornes. 

PARRAIN ,  Celui  qui  tient  l'enfant  fur  les  fonts  de 
baptême,  de  qui  répond  pour  lui  de  fa  foi.  On  l'ap- 
pelle .iuiU  pce  fpiritud.  Cet  ufage  de  nommer  des 
parrains  eît  ancien  dans  l'églife ,  puifque  Tertullien , 
S.  Chryfoftome ,  6cS.  Auguûin  en  font  mention.  Quel- 
ques-uns ont  cru  qu'ils  avoient  été  inftitués  par  le  pape 
Hygin  ;  mais  c'ell  fans  fondement.  Il  eft  aufli  parlé  des 
parrains  dans  les  configurions  apoftoliques  ,  dans  les 
ouvrages  attribues  à  S.  Denys ,  &  dans  tous  les  au- 
teurs qui  ont  traité  des  rits  du  baptême.  U  n'y  avoit 
autrefois  qu'un  feul  parrain.  C'étoit  un  homme  pour  les 
garçons ,  6c  une  femme  pour  les  filles.  Dans  les  der- 
niers fiécles  l'ufage  s'étoit  introduit  d'avoir  plufieurs 
parrains  6c  plufieurs  marraines  pour  une  même  per- 
fonne. Préfentement  il  n'y  a  qu'un  parrain  6c  une  mar- 
raine ,  qui  tiennent  l'enfant ,  6c  qui  lui  donnent  le  nom. 
*  Vicecomes  ,  ou  Vifconti ,  de  baptifmo, 

PAR  RE  (Catherine)  fut  Sixième  femme  de  Henri  VIII, 
roi  d'Angleterre.  Ce  prince  ayant  fait  mourir  Cathe- 
rine Howard  ,  qu'il  n'avoit  pas  trouvée  vierge  ,  fe  maria 
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Vers  l'an  1  541  à  Catherine  Parre,  quiétoit  alors  veuve 
du  baron  de  Latimer,  6t  fœur  du  marquis  de  Northamp- 
ton.  On  allure  que  la  mort  de  ce  prince  arrivée  en 
1 546  lui  lâuva  la  vie ,  parcequll  avoit  deflein  de  lui 
faire  fon  procès  comme  à  une  hérétique.  Elle  ne  refta 
ue  J4  jours  veuve  du  roi,  6c  elle  fe  remaria  à  Thomas 
e  Seymour ,  amiral  d'Angleterre ,  qui  la  garda  peu  de 
temps  ;  car  elle  mourut  le  7  Septembre  1 547,  non  fans 
Soupçon  nue  fon  mari  qui  aimoit  la  princefle  Elizabeth  , 
qu'il  fe  flatoit  d'époufer  ,  avoit  avancé  cette  mort. 
•  Sanderus ,  hijl.  dt  fchifm.  Angl.  Du  Chêne  ,  hifl, 
d'Angl.  &c.  Gregorio  Leti  ,  vit  d'Elisabeth,  &c. 

PARRENIN  (  Dominique  )  JéSuite  célèbre  ,  miS- 
fîonaire  à  la  Chine ,  naquit  en  Franche-Comté ,  dans 
une  bourgade  du  diocèSe  de  BeSançon ,  nommée  le 
RuJTey  ,  le  premier  Septembre  1667.  Il  étudia  dans  le 
grand  collège  de  Lyon ,  6c  entra  au  noviciat  des  Jéfuites 
a  Avignon  Te  16  Septembre  1682.  Depuis  on  le  tenta 
plufieurs  fois  pour  le  taire  Sortir  de  l'état  qu'il  avoit  em- 
brafle  ;  plufieurs  fois  on  lui  fit  des  offres  avantageufes  ; 
on  lui  fit  efpérer  des  poires  honorables  ,  s'il  vouloir 
rentrer  dans  le  fiécle  qu'il  avoit  quitté  ;  il  fut  inébran- 
lable ,  on  ne  put  le  vaincre.  Il  fe  fentoit  une  forte  in- 
clination pour  s'engager  dans  les  millions  :  il  en  fit  part 
à  fes  fupérieurs ,  on  l'écouta ,  6c  il  partit  d'Europe  au 
commencement  de  l'année  1698.  Sur  la  fin  de  la  même 
année ,  après  Six  mois  de  navigation ,  il  arriva  heurcu- 
Sement  à  la  Chine.  L'empereur  Cang-hi ,  qui  regnoit 
alors ,  lui  fit  beaucoup  d'accueil ,  6c  l'a  toujours  ho- 
noré depuis  de  Sa  bienveillance ,  6c  même  de  Sa  con- 
fiance. Il  lui  donna  des  maîtres  pour  apprendre  la  lan- 
gue chinoife  6c  la  tartare  mantckeou ,  6c  le  pere  Par- 
renin  y  réuffit  fi  bien ,  qu'en  peu  de  temps  il  parla  chi- 
nois mieux  qu'aucun  Européen  n'a  jamais  parlé  cette  lan- 
gue ,  6c  il  s'expliqua  en  langue  tartare  aufli  facilement  6c 
aufli  purement  qu'en  Sa  langue  naturelle.  L'empereur  s'en- 
tretenoit  depuis  très- fréquemment  avec  lui,  6c  le  pere  lui 
expliquoit  l'hirtoire  ancienne  6c  moderne,  les  intérêts  des 
princes  Souverains  des  diverSes  cours  de  l'Europe  ,  6c  le 
perSectionoit  dans  les  connoiflances  que  les  pères  Gcr- 
billon  6c  Bouvet  lui  avoient  déjà  données  fur  la  géo- 
métrie ,  la  botanique ,  l'anatomie  ,  la  médecine  6c  la 
chirurgie.  Comme  l'empereur  lui  faifoit  Souvent  des 
queftions  Sur  toutes  ces  Sciences  ,  le  pere  Parrenin  fe 
trouvoit  obligé  de  le  Satisfaire  Sur  tout,  ce  qui  ne  pou- 
voit  Se  faire  Sans  avoir  Soi-même  des  connoiiunces  fort 
étendues.  C'eft  pour  répondre  au  gout  6c  à  la  curiofité 
du  prince ,  que  ce  Jéfuite  traduifit  en  langue  tartare  ce 
qu'il  y  a  de  plus  curieux  6t  de  plus  nouveau  en  fait  de 
géométrie,  d'aftronomie ,  6c  d'anatomie  dans  les  mé- 
moires de  l'académie  des  feiences  de  Paris ,  6c  dans  les 
autres  auteurs  qui  ont  écrit  fur  ces  matières.  Pendant 
plus  de  vingt  ans ,  il  a  fuivi  l'empereur  dans  les  voya- 
ges qu'il  faifoit  tous  les  ans  en  Tartane ,  pour  y  pren- 
dre le  plaifir  de  la  chafle.  11  l'a  Suivi  également  ,  lorf* 
qu'il  parcouroit  les  provinces  de  l'empire.  Il  étoit  l'in- 
terprete  de  tous  les  Européens  qui  venoient  à  la  Chine, 
des  miflionaircs  ,  des  légats  du  pape  ,  des  ainbafla- 
deurs  de  Portugal  6c  de  Mofcovie.  H  a  fait  près  de 
quarante  ans  ce  dernier  emploi  ,  à  la  Satisfaction  du 
prince  devant  qui  il  parloit  ,  6c  de  ceux  pour  qui  il 
parloit.  Il  s'exprimoit  également  bien  en  tartare  ,  en 
chinois ,  en  latin  ,  en  françois ,  en  italien ,  6t  en  portu- 
gais. U  a  toujours  été  en  quelque  Sorte  le  médiateur 
dans  toutes  les  conteftations  qu'il  y  a  eu  entre  les  deux 
cours  de  Peking  6c  de  MoScou.  C'eft  lui  qui  a  drefTé 
les  articles  de  paix  qui  ont  été  arrêtés  entre  ces  deux 
nations ,  qui  les  a  mis  en  latin  6c  en  tartare  ,  6c  qui  pen- 
dant quarante  ans  a  interprété  les  lettres  6c  les  écrits  qu« 
les  deux  cours  6c  leurs  officiers  s'envoyoient  mutuelle- 
ment. Les  livres ,  Soit  en  tartare  ,  Soit  en  chinois ,  qu'il  a 
compofés  pour  l'empereur  Cang-hi,  pour  l'inftruction  des 
chrétiens  oc  pour  la  converfion  des  infidèles ,  prouvent 
également  Son  talent  pour  écrire ,  Son  érudition ,  Son 
zélé  6e  Sa  piété.  On  en  a  des  preuves  confiantes  dans. 
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ce  grand  nombre  de  lettres  eurieufes  ,  favantes  fit  uti- 
les ,  que  le  feu  pere  du  Halde ,  Jéfuite ,  mort  à  Pari*  le 
18  août  1743  »  à  inférées  dans  le  recueil  des  lettres  des 
miflionaires  de  fa  focicté ,  dont  on  a  actuellement  16 
volumes  ;/i-H.  On  y  trouve  des  lettres  du  pere  Par- 
renin depuis  le  tome  dix-feptiéme  rufqu'au  vingt-fixiéme 
inclufivement.  C'cft  encore  au  pere  Parrenin  particuliè- 
rement que  l'on  eft  redevable  des  cartes  de  tout  l'em- 
pire de  la  Chine  fit  de  la  Tartane  chinoife ,  dont  le 
même  pere  du  Halde  a  orné  fa  Dtfcription  hijlorique  , 
géographique ,  fitc.  de  l'empire  de  la  Chine  ,  qui  efl  en 
quatre  volumes  in-folio.  L'empereur  Yong-tchlng ,  quoi- 
que moins  favorable  aux  miflionaires  ,  que  Ton  pere , 
accorda  aulfi  Ton  eflime  fit  fa  protection  au  pere  Par- 
renin, qui  eut  encore  le  même  avantage  fous  Kitn~ 
/o/7g,fucceflcur  de  Yong-tching.  Mats  moins  occupé  au- 
près de  ces  princes,  qu'il  l'avoit  été  auprès  de  Cang-hi , 
le  Jéfuite  miflîonaire  profita  de  ce  loifir  pour  remplir 
avec  plus  d'attention  fit  de  zélé  le  but  principal  de  fa 
million.  Il  efl  mort  dans  le  cours  de  fes  travaux  le  17 
feptembre  1 74 1  ,  dans  la  77*  année  de  fon  âge ,  fit 
dans  la  57'  depuis  fon  entrée  dans  la  fociété  des 
Jéfuites  ,  dont  il  avoit  fait  la  profeflion  des  quatre 
vœux  a  Peking,  le  13  juillet  1701.  Voye^  fon  éloge 
dans  la  prétace  que  le  pere  du  Halde  a  mile  au  devant 
du  tome  vingt-fuiéme  des  Lettres  édifiantes  &  eurieu- 
fes ,  fitc.  &  dans  la  lettre  du  pere  Chatlier ,  miflio- 
naire  ,  qui  fait  partie  du  même  velume.  On  trouve 
plufieurs  lettres  du  pere  Parrenin  dans  ledit  recueil  : 

I.  Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Pcking ,  en  1 7 1  o ,  fur 
le  zélé  des  néophytes  Chinois  pour  la  converfîon  de 
leurs  compatriotes  ;  dixième  recueil. 

H.  Autre  extrait  d'une  lettre  écrite  du  même  lieu  le 
17  mars  1715,  fur  la  mort  du  frère  Rhodes ,  Jéfuite  , 
fon  éloge ,  Ion  habileté  dans  la  chirurgie ,  fa  piété  ;  qua- 
torzième recueil. 

III.  Lettre  de  Péking  ,  le  10  août  1714  ,  fur  les 
honneurs  que  l'on  a  coutume  de  rendre  aux  princes 
du  fanç  de  la  Chine,  les  occupations  de  ceux-ci,  ta 
convcrlton  de  toute  la  famille  d  un  de  ces  princes ,  fie 
ce  qu'elle  a  eu  à  foufTrir  en  conféquence  ,  la  mort  de 
l'empereur  Cang-hi,  arrivée  le  10  décembre  1711 ,  fitc. 
dix  feptiéme  recueil. 

IV.  Lettre  écrite  du  même  lieu  ,  en  mai  1713 ,  a 
M.  de  Fontenelle  ,  fecrétaire  de  l'académie  des  feien- 
ces  :  elle  roule  principalement  fur  la  langue  tartare.  Le 
P.  Parrenin  y  parle  de  quelques  ouvrages  de  MM.  de 
l'académie  des  feiences  qu'il  avoit  traduits  en  langue 
tartare  ,  fit  qu'il  envoyott  a  l'académie  ;  dix-lepriéme 
recueil. 

V.  Lettre  à  MM.  de  l'académie  des  feiences  de  Pa- 
ris ,  fur  des  racines  particulières  qui  fe  trouvent  à  la 
Chine  ;  dix-feptiéme  recueil. 

VI.  Lettre  de  Péking,  le  10  juillet  1715  ,  fur  les 
perfécutions  faites  aux  princes  du  fang  convertis  ;  dix- 
huitième  recueil. 

VII.  Lettre  du  même  lieu ,  le  14  août  1716 ,  fur  le 
même  fujet  que  la  précédente  ;  même  recueil. 

VIII.  Lettre  au  P.  du  Halde,  à  Péking  le  16  fep- 
tembre 1717 ,  fur  les  princes  du  fang  perfécutés  pour 
la  foi  ;  dix-neuvième  recueil. 

IX.  Lettre  au  P.  Nyel ,  Jéfuite,  précepteur  des  in- 
fants d'Efpagne  :  il  y  eft  parlé  de  l'arrivée  de  D.  Ale- 
xandre Metello  Souzay  Menezcs ,  ambafiadeur  de  Por- 
tugal vers  l'empereur  de  la  Chine ,  des  honneurs  qu'on 
lui  fit,  des  cérémonies  obfervèes  en  cette  occafion  ; 
dix-neuvième  recueil. 

X.  Lettre  au  P.  du  Halde,  à  Péking  le  15  feptem- 
bre 1718 ,  fur  la  fermeté  des  princes  convertis  ;  ving- 
tième recueil. 

XI.  Lettre  à  M.  Dortous  de  Mairan ,  de  l'académie 
des  feiences ,  à  Péking  le  1 1  août  1730 ,  fur  l 'aftrono- 
mie  des  Chinois ,  leur  hiftoire ,  leur  phyfique  ;  vingt- 
unième  recueil. 

Xil.  Lettre  écrite  de  Péking,  le  18  oôobre  1733  > 
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fur  la  pcrfcciition  faite  aux  princes  convertis  fit  à  un 
mifTionairc  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ;  vingt-deuxième 
recueil. 

XIII.  Lettre  au  pere  du  Halde  ,  à  Péking  le  11  octo- 
bre 1736,  fur  le  même  fujet  que  la  précédente  ,  la 
mort  de  l'empereur  Yong-tchtng,  l'avènement  de  fon  fil» 
au  trAne  ,  les  affaires  de  la  religion ,  fitc.  vingt  -  troi- 
sième recueil. 

XIV.  Lettre  à  M.  de  Mairan  ,  de  Péking  le  18  fep- 
tembre 1735.  Expériences  fur  la  glace  fit  fur  la  poudre 
fulminante ,  fit  explication  de  quelques  ufages  particu- 
liers de  la  Chine  ;  vingt-quatrième  recueil. 

XV.  Lettre  au  même  M.  de  Mairan  ,  en  réponfe 
à  plufieurs  queflions  de  ce  l'avant  académicien  ,  fur  le 
temps  de  la  découverte  du  fer  à  la  Chine  ;  s'il  naît  cha- 

ue  année  à  la  Chine  plus  d'enfant  mâles  ou  de  filles  , 
(i  la  polygamie  efl  un  obftacle  à  la  multiplication  ;  Ci 
les  Chinois  ne  tiennent  pas  des  Egyptiens  une  infinité 
de  choies.  Cette  lettre  efl  favante  fie  très  -  curieufe  ; 
vingt-fixiéme  recueil. 

X  VI.  Lettre  au  pere  du  Halde  ,  contenant  une  tra- 
duction de  quelques  règles  de  conduite  écrites  par  un 
auteur  Chinois  moderne.  Cette  traduction  eft  faite  fur  le 
texte  qui  efl  en  langue  tartare  ;  même  recueil. 

Outre  ces  lettres ,  le  pere  Parrenin  a  traduit  en  lan- 
gue tartare  VAnatomieou  defeription  du  corps  humain  , 
compofée  en  francors  par  feu  M.  Dionis ,  fie  tout  ce 
qu'il  a  trouvé  de  plus  curieux  fur  la  géométrie  fit  l 'as- 
tronomie dans  les  Mémoires  dt  l'académie  royale  des 
feiences  de  Paris  ,  fit  dans  d'autres  ouvrages  imprimés 
en  Europe. 

PARRHASIUS ,  peintre  célèbre  d'Ephèfc ,  ou  félon 
d'autres ,  d'Athènes ,  vivoit  du  temps  de  Socrate,  vers 
la  XC  olympiade  ,  fit  l'an  410  avant  J.  C.  s'il  en 
faut  croire  Xénophon  qui  l'a  introduit  dans  un  dialo- 
gue ,  s 'entretenant  avec  ce  philolophe.  Il  fut  l'un  des 
plus  excellens  peintre»  de  fon  temps.  «  C'eft  lui ,  dit 
m  Pline,  qui  le  premier  a  donné  la  fvmmétrie  fit  les 
»  jufles  proportions  A  la  peinture  ;  c'en  lui  qui  le  pre- 
»  mier  a  fu  exprimer  la  vivacité  des  caractères  fit  des 
»  différens  airs  de  la  phyfionomie ,  qui  a  trouvé  la  belle 
»  difpofition  des  cheveux ,  fit  qui  a  bien  relevé  les  gra- 
»  ces  du  vifage.  De  l'aveu  même  des  maîtres ,  il  a  rem- 
»  porté  pardeflus  tous  les  autres  la  gloire  de  réuffir  par- 
»  faitement  dans  les  contours  ,  fit  c'efl-là  le  plus  grand 
»  fecret  fit  la  plus  grande  adrefle  du  peintre.  Primtts 
fymmetriam  piâur*  dtdit ,  primus  arguttas  vultûs ,  ele- 
ganiiam  capillt ,  venujfatem  oris  confeffiont  artificutn  , 
in  lineis  extremis  palmam  adeptus  :  h*c  eft  in  piHura 
fumma  fubtditas.  Mais  félon  la  remarque  du  même  au- 
teur ,  Parrhafius  s'étoit  rendu  infupportablc  par  fon  or- 
gueil :  Facundus  artiftx  ,  fed  quo  nemo  infolentiùs  & 
arrogantiùs  fit  ufus  glortd  artis.  (Ce  font  les  paroles  des 
Pline.  )  On  dit  auflî  qu'il  furpafla  Zeuxis ,  mais  qu'il  fut 
lui-même  furpafle  par  Timanthe.  Parrhafius  avoit  peint 
Thefée  ;  il  avoit  aufli  fait  dans  un  feul  tableau  Me- 
léagre.  Hercule  fit  Perlée  ;  fit  dans  un  autre  Enée  , 
Caflor  fit  Pollux.  Entre  les  auteurs  qui  font  mention 
de  Parrhafius,  confulte[  Pline,  /.  33  ,  c.  10.  Quirlti- 
lien  ,  /.  11 ,  e.  10.  Diodore  de  Sicile ,  /.  16.  Athénée  , 
/.  1 1.  Vafari  fit  Ridolfi  ,  vitte  de  pittori.  Felibien  , 
entretiens  des  vies  des  peintres.  Junius  ,  depiSura  veu- 
mm. 

PARRHASIUS  (  Janus  )  grammairien  ,  naquit  à 
Cofence  l'an  1470,1e  18  novembre.  Il  fe  nommoit 
Joannes  Paulus  Parifius  ,  ou  de  Parifiis  ,  fit  félon  la 
coutume  bizaredes  favans  du  XV  fiécle  ,  il  fe  fie  nom- 
mer Aulus  Janus  Parrhafius.  Il  enfeigna  avec  réputa- 
tion à  Milan ,  d'oit  fes  collègues  le  firent  chafTer  fur  des 
calomnies  ,  parcequ'il  les  railloit  trop  librement  fur 
leur  ignorance.  Parrhafius  extrêmement  incommodé  de 
la  goutte ,  fe  retira  à  Vicenze  ,  fit  de-là  tut  appelle  4 
Rome  par  Léon  X ,  pour  y  enfeigner  les  belles  lettres  ; 
mais  les  gouttes  fit  la  pauvreté  l'obligèrent  de  retourner 
en  fon  pays,  où  il  mourut  l'an  1533.  Il  avoit  époufé 
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une  fille  de  Dtmttrius  Chalcondyle.  Ce  fut  lui  qui  I 
trouva  le  Charifius  Sofiparcr,  Se  qui  le  donna  au  pu- 
blic en  à  Naples.  •  Paul  Jove,  in  tlog.  doùor. 
t.  117.  Pierrus  Valerianus.  Simler.  Sec.  Bayle,  dX. 
(rit. 

Le*  ouvrages  de  Parrhafius  font  réunis  dans  un  re- 
cueil que  Henri  Etienne  imprima  en  1 567  ,  i«-8  .  &C 
qui  contient,  1.  Libtr  dt  rtbus  ptr  tpijiotam  quajuis. 
C'eft  un  recueil  des  lettres  écrites  à  divers  favans  Se 
autres ,  dont  chacune  contient  ou  quelque  queftion , 
ou  quelque  explication  ,  conjecture ,  ou  obfervation  fur 
un  ou  plufieurs  partages  de  quelque  ancien  auteur , 
poète ,  orateur ,  ou  autre.  On  y  trouve  aufli  beaucoup 
de  remarques  d'antiquité  ,  d'hiftoire  ,  de  mytholo- 
gie;, &c.  x.  Diffinatto  dt  ftpunario  ditrum  numéro.  Il 
y  rend  en  particulier  raiibn  des  noms  que  nous  don- 
nons aux  jours  de  la  lèmaine,  8tde  l'antiquité  Se  ori- 
gine de  ces  noms.  3.  Prolegomena  in  Plaati  Amphy- 
triontm.  Il  y  dit  quelque  choie  de  la  vie  de  Ptaute  6c 
de  l'origine  de  la  comédie ,  Se  donne  une  idée  de  l'Am- 
phytrion.  4.  O ratio  antt  prttUSiontm  tpijlolarum  Cite- 
rouis  ad  Atticum.  c .  Annotationtt  in  orationem  Cice* 
ronis  pro  Milont.  6.  Un  recueil  d'explications  de  plu- 
fieurs endroits  de  divers  anciens  poètes  Latins  ;  le  tout 
eft  terminé  par  un  écrit  de  François  Campanus  ,  inti- 
tulé ,  Quaftio  Vtrgilimna ,  pareeque  l'auteur  y  explique 
dinerens  endroits  de  Virgile.  Ce  recueil  de  Parrhafius  a 
été  réimprimé  dans  le  tome  1  du  Lampas ,  feu  fax  ar- 
tium ,  hoc  tfl ,  Tkefaurus  criticus,  Sic.  publié  par  les 
foins  de  Jean  Gruter ,  i  Francfort  ,1611,  in-H°.  Dans 
J'édition  des  Jugtmtns  du  favans  de  M.  Baillet,  avec 
les  notes  de  M.  de  la  Monnoye  :  on  cite  (  tome  x 
page  164 ,  )  parmi  les  ouvrages  de  Parrhafius ,  Epif- 
tol<z  &  oratio ,  &  annotationcs  in  Ciccronis  orationtm 
pro  Milont ,  à  Paris ,  1 567 ,  in-%".  Se  enfuite ,  Qtuefùa 
ptr  tpifiolam  ,  à  Francfort ,  1 601 ,         U  eft  certain 
«rue  c'eft  le  môme  recueil  ;  que  l'édition  de  1 567 ,  a 
pour  titre  ,  Liber  de  rtbus  ptr  tpifiolam  quatfitis  ,  8t 
crue  l'édition  de  Francfort  1601 ,  n'eft  autre  que  celle 
qui  rart  parrie  du  tome  premier  du  Thefaufus  criticus 
Ce  Gruter.  Si  ceux  qui  ont  parlé  de  Parrhafius  a  voient 
lu  le  difeours  cité  ci-deflus ,  n°.  4 ,  Se  que  ce  criti- 
que prononça  avant  d'expliquer  a  fes  difciples  les  let- 
tres de  Ciceron  à  Articus ,  Us  y  auroient  appris  plu- 
fieurs circonilances  de  fa  vie ,  que  l'on  ne  trouve  peut- 
être  point  ailleurs.  Parrhafius  s'y  plaint  que  la  fortune 
lui  avoit  pretque  toujours  été  contraire.  Des  fa  pre- 
mière jeunelTe ,  fon  pere  fiché  de  voir  qu'il  rerufoit 
d'embralTer  l'étude  de  la  jurifprudence ,  qu'il  ne  s'ap- 
pliquoit  point  à  la  connoiffance  des  loix  ,  refufa  de 
fournir  aux  dépenfes  qui  étoient  néceiTaire  pour  le  faire 
avancer  dans  l'étude  des  belles  lettres  ;  ce  qui  fut  caul'e 
qu'il  y  fit  des  progrés  plus  lents.  Son  génie  Se  fa  grande 
.application  fuppléerent  à  ce  qui  lui  manquoit  du  côté 
.des  fecours  :  il  le  forma  une  bibliothèque  aufli  nom- 
breufe  6c  auflTi  bien  choifie  que  fes  facultés  &  le  temps 
où  il  vivoit  pouvoient  le  lui  permettre.  Mais  ,  autre 
infortune  ,  il  forma  cette  bibliothèque  cinq  fois ,  Se  au- 
tant de  fois  il  en  rut  dépouillé  ,  tantôt  par  les  pirates 
qui  infertoient  la  mer  de  Sicile ,  tantôt  par  ceux  qui 
ravagèrent  fa  patrie,  tantôt  enfin  par  des  dépohtaircs 
infidèles.  L'efpoir  de  s'avancer  ,  Se  de  parvenir  à 
quelque  porte  honorable,  Se  qui  pût  le  mettre  à  fon 
aife,  le  porta  à  abandonner  pour  un  temps  les  arts  libé- 
raux ,  Se  à  s'engager  dans  le  parti  des  armes.  Il  paroît 
en  effet  par  ce  qu'il  dit,  qu'il  obtint  ce  qu'il  fouhaitoit, 
qu'il  s'enricfijr,6t  eut  quelque  porte  d  (lingue.  Mais  cette 
iituation  ne  diminua  rien  de  fa  probiré  ,  Se  n'altéra 
prefqtie  point  fon  inclination  pour  les  Mufes  ;  Se  cet 
état  môme  ne  dura  pas.  La  fortune  ,  comme  il  le  dit , 
lui  voyant  trop  de  probité  Se  de  vertu ,  s'envola  bien- 
tôt ;  mais  il  la  vit  le  retirer  fans  s'en  affliger ,  Se  fans 
rien  perdre  de  fa  confiance  Se  de  fa  fermeté.  Les  Fran- 
çois ayant  porté  la  guerre  dans  fa  patrie,  ilfe  trouva 
.  contraint  de  s'en  exiler  ,  Se  il  fut  errant  durant  quel- 
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ente  temps.  Il  perdit  alors  fa  mère  ,  enfuite  fort  pere  Se 
deux  de  fes  frères ,  Se  pour  augmenter  fes  pertes ,  il 
fit  auffi  celle  de  fes  enfans.  Pour  fe  confoler  en  quel- 
que forte,  Se  peut-être  aufli  par  quelque  nécelïté, 
il  fe  chargea  de  l'éducation  des  enfans  de  Démetrius 
Calchondyle  dont  il  avoit  époufé  une  fille,  Se  ilarture 
qu'il  eut  pour  eux  la  même  tendrefie  que  s'ils  euflent 
été  fes  propres  enfans.  Mais  il  eut  encore  la  douleur 
de  fe  voir  enlever  par  la  mort  Théophile  qui  étoit  l'aîné, 
Se  qui  avoit  déjà  fait  de  grands  progrès  dans  la  philo- 
fophie  :  il  fait  un  grand  éloge  de  ce  jeune  homme.  Cette 
perte  fut  fuivie  de  celle  de  T.  Phœdre   chanoine  de 
Latran ,  à  qui  il  a  adrefllé  plufieurs  de  fes  lettres  ,  Se 
dont  il  vante  beaucoup  l'érudition  ,  le  jugement  Se  le 
bon  gout.  C'étoit  fon  ami  intime ,  celui  qu'il  conful- 
toit  le  plus  volontiers ,  fie  pour  qui  il  n'avoit  rien  de 
caché  :  il  l'avoit  connu  à  Rome  ,  Se  dès -lors  ils  s'é- 
t oient  liés  d'une  étroite  amitié.  C'étoit  par  le  crédit 
que  ce  chanoine  avoit  auprès  du  pape  Alexandre  VI , 
que  Parrhalius  n'avoit  pas  été  envelopé  dans  la  même 
tempête  qui  afiaillit  Bernardin  Cajétan  ,  Se  Silius  Sa- 
bellus ,  qui  étoient  aufli  fes  amis.  C'étoit  Phœdre  qui 
lui  avoit  confeillé  de  fe  retirer  de  Rome ,  de  peur  de 
courir  le  même  danger ,  &  il  ne  fut  pas  tranquille  jus- 
qu'à ce  qu'il  eut  fu  que  fon  ami  étoit  a  Milan.  Il  paroît  que 
Parrhafius  fut  chargé  d'enfeigner  dans  cette  ville  ; 
qu'enfuiie  il  fut  appeilé  à  Vicence  où  on  lui  donna  des 
appointerons  plus  confidérables  ;  mais  que  les  irrup->- 
tions  des  Allemans  ,  des  François  Se  des  EfpagnoU 
ayant  fait  craindre  pour  Venife ,  les  frayeurs  de  fon 
ami  redoublèrent  jufqu'a  ce  qu'il  eût  appris  que  notre 
(avant  s'étoit  fauvé  ,  Se  qu'il  étoit  de  retour  dans  fa 
patrie.  Phœdre  penfa  alors  à  le  rappcller  à  Rome  ;  il 
en  parla  au  pane  Jule  II ,  qui  y  consentit  :  mais  ce  pape 
étant  mort  ,  Parrhafius  ne  retourna  à  Rome  que  fous 
Léon  X.  U  n'eut  pas  la  confolation  d'y  pofTéder  long- 
temps fon  ami,qui  fut  enlevé  par  une  mort  aflei  prompte  : 
il  en  prend  encore  occalîon  de  le  louer  ,  Se  de  parler 
des  ouvrages  qu'il  avoit  entrepris ,  Se  dont  la  plupart 
étoient  finis  lorsqu'il  mourut.  Ces  ouvrages  étoient  un 
recueil  de  Difeours ,  une  Apologie  de  Ciceron  ,  un 
abrégé  de  l'hiftoire  romaine  en  forme  d' mnales  ,  des 
commentaires  fur  l'art  poétique  d'Horace ,  de*  queftion* 
fur  les  comédies  de  Plaute.  Parrhafius  perdit  mcore 
un  frare  de  fa  femme  nommé  Bafile ,  dont  il  fait  un 
grand  éloge ,  Se  qui  avoit  entrepris  plufieurs  ouvrages 
utiles.  Cette  dernière  perte  l'abattit:  il  voulut  abandon- 
ner toute  étude,  Se  fe  retirer  ;  mais  Antoine  de  Seri- 
pande ,  fon  compatriote ,  releva  fon  courage ,  Se  !e  ren- 
dit à  les  premières  occupation*  ;  ce  fut  peu  après  Se 
par  iès  exhortations  qu'il  entreprit  d'expliquer  les  let- 
tres de  Ciceron  à  Atticus.  Joannts  Br'uannicus ,  dans 
une  lettre  fort  curieufe  qu'on  \11pag.  Ht  &  fuiv.  de  la 
première  partie  du  Sptcimtn  litttratura  Brixiantt  de 
M.  le  cardinal  Querini  ,  parle  ainll  de  Parrhalius  , 
(pag.  S).)Suifecutus  tfl  &  Joannts  Parrhafius ,  qui 
littrù  gratis  &  latinis  tgrtgiï  dodus  ,  Argentinis  pu- 
blico  fltptndio  ad  Utttrarum  Jiudia  profittnda  conduc- 
tus  ,  in  librum  Claudiani  de  Raptu  Proferpina  tom- 
mtntaria  truditionis  ptirta  fcitifjîmi  confrip/ît,  Parrha- 
fius  prit  la  défenle  de  Clément  Marot,  contre  Fran- 
çois Sagon ,  dans  des  vers  hendécafyllabes  qu'on  lit 
au  commencement  d'un  recueil  de  vers  faits  en  faveur 
du  même  Marot  ,  intitulé  :  Lts  difeiplts  &  amis  dt 
Marot  contrt  Sagon  ,  la  Hultttit  &  leurs  adhirtns  , 
à  Lyon  ,  in-i  1.  fans  date  ,  Se  dans  une  édition  in- 16 
du  môme  recueil ,  aufli  fans  date  Se  fans  annonce  du 
lieu  de  l'impreflion. 

PARROCEL  (Jofeph)  peintre  célèbre  ,  qui  s  eft 
particulièrement  dirtmgué  par  le  talent  de  peindre  des 
batailles,  naquit  en  1648  dans  la  vile  de  Brignoles  en 
Provence.  Son  pere  BanhtUmt  Parrocei  étoit  d'une  fa- 
mille diftintruée  de  Monbrilon  en  Forez.  Barthelemi  fut 
d  abord  deftiné  à  l'état  eccléfiaftique  ;  mais  fon  inclina- 
tion pour  la  peinture  ,  prévalut  fur  la  volonté  de  fes 
Tome  VÙl.  Partit  II.  N 
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parera.  Etant  allé  en  halic.il  tut  rencontré  par  on  Grand 
d'Efpagne  ,  oui  le  gout  a  oc  l  "emmena  dan*  ce  royaume. 
Après  y  avoir  paffé  quelques  a  înées ,  il  t'embarqua  fur 
un  vamcau ,  qui  fut  pris  par  de*  corlaires ,  &  mené  a 
Alger.  Ayant  recouvré  peu  après  l'a  liberté ,  il  alla  à 
Rome ,  y  demeura  quelques  années ,  6c  vint  enfuitc  en 
Provence ,  où  il  époufa  la  (il le  du  capitaine  du  vaiffeau 
qui  avoit  été  pris  avec  lui.  11  mourut  à  Brignoles  en  1 660. 
JOSEPH ,  l'un  de  fes  fils ,  n'avoir  encore  que  douze  ans. 
Né ,  comme  fon  pere ,  avec  un  vif  penchant  pour  la 
peinture ,  il  alla  trouver  en  Languedoc  Louis  ton  frère 
aîné  ,qui  y  exerçoie  cet  art  avec  dirtinction,&c  fe  rendit 
fon  disciple.  Trois  ans  après  il  vint  à  Mafcillc,où  il  pei- 
gnit le  dedans  d'un  vaiffeau  avec  beaucoup  d'art  6t  de 
gout.  U  vint  enfuite  i  Paris,  d'où  il  retourna  en  Pro- 
vence à  l'âge  de  vingt  ans  ;  &  peu  après  étant  allé  en 
Italie ,  U  entra  â  Rome  dans  l'école  du  célèbre  Jacques 
Bourguignon.  Au  fortir  de  Rome ,  il  parcourut  les  prin- 
cipales villes  d'Italie,  fit  léjourna  particulièrement  à  Ve- 
rnie. Revenu  a  Paris  en  1675  ,  il  s'y  maria  fit  rut  reçu 
1 676  à  l'académie  qui  le  nomma  cnnfciller.  Son  tableau 
de  réception  repréfente  une  bataille  qui  s'étoit  donnée 
au  fiége  de  Maftrkht.  U  travailla  depuis  pour  un  des 
quatre  réfectoires  des  Invalides ,  où  il  repréfenta  les 
conquêtes  de  Louis  XIV  ;  pour  le  château  de  Veuil- 
les ;  pourlefalon  de  Mari  v,occ.  Ce  peintre  étoit  fort  la- 
borieux ,  travailloit  avec  grande  facilité ,  6c  confultoit 
tn  tout  la  nature.  On  allure  qu'il  eft  original  dans  tout 
ce  qu'il  a  produit ,  61  qu'on  ne  peut  l'acculer  d'avoir 
fui  vi  aucun  gout  particulier.  Dans  les  tableaux  de  bataille 
tout  eft  en  mouvement ,  6c  il  favoit  donner  à  fes  foldats 
une  aâion  propre  à  exprimer  le  vrai  courage.  Il  joignoit 
aux  talens  de  la  peinture,  de  l'amour  pour  les  belles 
lettres ,  6c  une  grande  connoùTance  de  l'hiftoire  fainte 
êt  profane.  Il  avoit  même  compofé  des  cantiques  qu'il 
chantoit  en  travaillant,  lorfqu'il  étoit  feul.  En  1696, 
il  donna  à  l'académie  une  fuite  de  la  vie  de  Jcfus-Chrift , 
qu'il  a  gravée  i  l'eau  forte.  Il  mourut  d'apoplexie  en 
«704,  âgé  d'environ  57  ans,  fit  fut  inhumé  â  faint 
Sauveur.  Il  laiffa  en  mourant  deux  entant ,  Charles  fit 
Jean-Joftph  Parrocel.  Le  premier  a  été  fon  élève  , 
nommé  penfionaire  du  roi  à  Rome,  fie  reçu  depuis 
à  l'académie  de  peinture  de  Paris  où  il  eft  confeiller. 
Jean  -  Joftph  eft  mort  à  Saint  -  Malo  le  6  mai  1744, 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis ,  6c  ingénieur  en  chef 
de  cette  ville  Louis  Parrocel ,  trete  aîné  de  Jo- 
ftph, a  laiffé  deux  (ils  qui  font  établis  à  Avignon.  Ils 
furent  l'un  6(  l'autre  élèves  de  leur  oncle.  Ignace ,  aîné 
des  deux,  a  le  plus  approché  de  la  manière  de  Jofeph 
de  peindre  des  batailles.  Il  a  beaucoup  travaillé  en  Ita- 
lie,  à  Vienne  en  Autriche  pour  l'empereur  fie  pour  le 
prince  Eugène  ,  fit  pour  le  prince  d'Aremberg  à  Mons 
où  il  eft  mort  en  1711.  Pierre  ,  fon  frère ,  élève  en  par- 
tie de  Carlo  Maratti ,  a  peint  une  galerie  do  l'hôtel  de 
Noailles  à  S.  Germain  en-Laye.  11  a  laiffé  en  mourant 
plusieurs  enfans ,  entr'autres  ,  Ignace  qui  a  été  penfio- 
naire du  roi  à  Rome ,  fie  qui  eft  mort  ;  6c  Etienne  Par- 
rocel ,  qui  vit.  *  Abrège  des  vies  des  plus  fameux  pein- 
tres ,  par  M.  Dezallier  d'Argenville ,  de  l'académie  de 
Montpellier,  tome  IL  Catalogue  raifonné  des  différens 
effets  curieux  &t  rares  de  M.  le  chevalier  de  la  Roque , 
par  M.  Gerlaint ,  pag.  J  J  ,  6c  fuiv.  Mercure  de  France, 
juillet  1719,  pag.  147t. 

PARSBERG  (Chriftophe,  comte  de  )  feigneur  de 
Frydendal,  confeiller  intime  du  roi  de  Danemarck, 
vice-chancelier ,  vice-prélîdent  dans  le  collège  de  la 
chancellerie ,  afietTeur  dans  le  collège  de  l'état  6c  dans 
le  tribunal  fuprême ,  mort  à  Copenhague  le  24  août 
167 1 ,  étoit  fils  d'Olaiis  Parsberg,  feigneur  de  Jemit, 
chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant ,  fénattur  du  royaume 
de  Danemarck  ,  6c  bailli  de  Weftcrrick.  Cette  famille 
de  Parsberg ,  originaire  de  la  Bavière ,  le  tranfporta  en 
Danemarck  l'an  143  8.  Lorfque  Chriftophe,  duc  de  Ba- 
vière ,  fils  de  Jean ,  duc  de  Bavière ,  &  petit-fils  de  l'em- 
pereur Rupcrt,  fut  appellé  au  trône  de  Danemarck  ,  4c 
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Suède  6t  de  Norvège ,  Wemer  Parsberg  raccompagna 
avec  plufieurs  autres  nobles  Bavarois ,  6c  fut  fait  maré- 
chal de  la  cour.  Il  époufa  une  Danoife,  6c  fa  famille  s'eft 
continuée  6c  étendue  en  Dmemarck  jufqu'à  nos  jours. 
Mais  en  1719,  le  dernier  rejerton  mile  de  cette  fa- 
mille en  Danemarck  mourut,  &  l'on  dit  que  la  branche 
reftée  en  Bavière  s'eft  auffi  éteinte  vers  le  même  temps. 
Christophe  de  Parsberg ,  qui  donne  lieu  à  ce  qu'ont 
vient  de  dire,  naquit  en  i6jx,  6c  reçut  dans  la  maifon 
de  fon  pere  une  éducation  digne  de  fa  naiffance.  Lorf- 

Ju'il  fut  en  âge  de  voyager,  lui,  6c  fon  frète  Enwald 
e  Parsberg ,  qui  dans  la  fuite  fut  chevalier  de  l'ordre 
de  l'Eléphant ,  confeiller  intime  du  roi ,  affeffeur  dans 
lc  collège  de  l'état  6c  dans  le  tribunal  fupréme,  6c 
grand  bailli  d'Alborg ,  fe  mirent  en  route ,  6c  employè- 
rent cinq  années  â  vilîter  les  principales  cours  de  l'Eu- 
rope. Dès  que  Chriftophe  fut  de  retour  an  i6f  3 ,  il  fut 
fait  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi.  Dans  la  fuite, 
d  fut  employé  dans  les  affaires  les  plus  importantes.  En 
16  j  9  il  fut  envoyé  ambaftadeur  en  Pologne,  6c  il  affifta 
au  congrèi  alîemblé  par  les  rois  de  Pologne  6c  de  Suède 
pour  la  paix  d'Oliva.  En  166  a ,  on  le  donna  pour  gou- 
verneur au  prince  héréditaire  Chriflian ,  fils  de  Frédé- 
ric 1U ,  pour  l'accompagner  dans  fes  voyages.  Il  par- 
courut avec  ce  prince  les  Provinces-Unies  des  Pays- 
Bas,  la  Flandre,  l  Angleterre,  la  France  6r  l'Allemagne. 
U  fe  conduifu  fi  bicn,que  par-tout  on  rendit  au  prince  les 
honneurs  qui  lui  étoiem  dus ,  6c  que  lui-même  s'acquit 
la  réputation  de  miniftre  prudent,  aélé  6t  fidèle.  On 
dit  que  pendant  que  le  comte  de  Parsberg  étoit  en 
France,  Louis  XIV  goûta  fi  bien  ton  efptu,  (â  pru- 
dence 6c  fes  mœurs,  qu'il  fit  comprendre  qu'il  fou- 
haitoit  que  le  dauphin  eut  un  jour  un  pareil  conduâeur. 
De  retour  en  Danemarck ,  avec  le  prince  ,  il  fut  com- 
blé d'honneurs  6c  de  dignités  ;  d'abord  par  Frédéric  III 
qui  mourut  peu  après ,  T'an  1670 ,  fit  enfuite  par  Chrif- 
tian  fon  fuccefTeur.  Ce  monarque  le  mit  le  it  mai  1671 
entre  ceux  qu'il  vouloit  être  élevés  au-deflùs  du  rang 
des  nobles.  Parsberg  mourut  le  24  août  de  la  même 
année  167 1  ,  n'ayant  laiffé  aucune  poftérité  de  Brigitu 
Sheei.qu'il  avoit  époufée  deux  ans  auparavant.*  S upp li- 
ment françoii  de  Sa  fit. 

PARSHORE,  bourg  d'Angleterre  6c  lieu  de  pat 
fage ,  dans  le  comté  de  Worcefter ,  fur  la  rivière  d'A- 
von  ,  fur  laquelle  il  y  a  un  pont  ;  c'eft  la  ville  capitale 
de  fon  canton,  6c  elle  étoit  autrefois  honorée  d'une  ab- 
baye. Elle  eft  à  78  milles  anglois  de  Londres.  *  Di3, 
anglais. 

PARSIS ,  forte  de  païens  dans  le  royaume  de  Cam- 
baye  09  de  Guzurate ,  province  de  l'empire  du  grand 
Mogol ,  en  la  Terre-Ferme  de  l'Inde  »  font  les  defeen- 
dans  des  Pertes  qui  fe  retirèrent  en  ce  pays-U,  pour  évi- 
ter la  perfécution  des  Mahométans ,  dans  le  VJI/îécle. 
Le  mot  de  Parfi  lignifie  proprement  un  Perfien  en  gé- 
néral. Lorfqu'Abubekre  eut  entrepris  d'établir  le  Ma- 
hométifme  dans  la  Perfe ,  le  roi  qui  fe  vit  trop  foible 
pour  lui  réfîfter ,  s'embarqua  avec  1 8000  hommes  i 
Ormuz ,  6c  prit  port  dans  i'Indoftan ,  ou  Terre-Ferme 
de  l'Inde ,  le  roi  de  Cambaye ,  qui  étoit  aufli  païen ,  le 
reçut ,  6c  lui  permit  de  demeurer  en  fon  pays ,  où  cette 
liberté  attira  plufieurs  autres  Petfes  qui  ont  confervé 
leur  manière  de  vivre ,  6c  leur  ancienne  religion.  Un 
grand  nombre  d'autres  s'y  retirèrent  encore,  torique 
Schah  Abbas ,  roi  de  Perfe ,  fit  abattre  les  pirées  ou 
temples  du  feu ,  qui  étoient  dans  la  montagne  d'Alvend. 
Il  eu  pourtant  refté  quelques  Parfis  i  Ifoahan ,  où  ils  de- 
meurent dans  un  fauxbouig  appellé  Gehbr.  Ces  Parfis 
croient  qu'il  y  a  un  feul  Dieu ,  qui  a  créé  6c  qui  con- 
fervé l'univers ,  mais  qu'il  y  a  fept  intendans  qui  exa- 
minent tout  ce  qui  fe  paffv  dans  le  monde,  6c  y  exécu- 
tent les  ordres  de  Dieu ,  pour  le  bien  de  l'homme  & 
pour  la  confervation  de  toutes  chofes.  Sous  ces  fept  in- 
tendans ,  ils  en  mettent  encore  vingt-fix  autres ,  qui  leur 
font  inférieurs  en  dignité  6c  en  emplois  ;  6c  ils  les  invo- 
quent tous  j  fit  les  adorent  prcfque  comme  des  dieux. 
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Bs  n'ont  point  de  mofquces  ou  temples  pour  l'exercice 
de  leur  religion  ;  mais  ils  deftinent  à  cet  ufage  quelque 
chambre  de  leur  maifon.  Ils  choififlent  pour  rendre  leur 
culte  à  Dieu ,  le  premier  6c  le  vingtième  jour  de  la 
lune.  Leurs  docteurs  ou  prêtres  ne  font  diftingués  des 
autres  Parfis  ,  que  par  une  ceinture  de  laine  ou  de 
poil  de  chameau.  Ils  gardent  très-foigneufetnent  le  feu, 
c  o  ru  m  £  le  fymbole  de  la  divinité  :  c'eft  pourquoi  ils  ne 
fouillent  jamais  une  chandelle  ou  une  lampe,  6c  ne 
biffent  jamais  éteindre  entièrement  le  feu.  Quand 
même  la  maifon  feroit  en  danger  d'être  brûlée ,  ils  n'y 
jetteraient  pas  de  l'eau  ;  mais  ils  tàchcroient  d  étouffer 
le  feu  avec  de  la  terre.  Leur  loi  leur  défend  de  manger 
de  ce  qui  a  eu  vie  ,  en  quoi  ils  ont  imite  les  Banjans  ; 
mais  ces  défenfes  ne  font  pas  fi  féveres  qu'en  cas  de 
néceffité,  ou  à  la  guerre,  ils  ne  tuent  des  moutons, 
des  chèvres,  des  cerfs,  de  la  volaille  6c  du  poiflfon, 
&  qu'ils  n'en  mangent.  Mats  ils  s'abftienncnt  reli- 
gieusement du  boeuf,  de  la  vache  6c  des  lièvres,  6c 
ne  tuent  point  non  plus  ni  éléphans ,  ni  chameaux ,  ni 
chevaux.  "Mandeflo,  tomtll  d'Olearius.  Foyei  l'ar- 
ticle des  CAURES.  J 
PARS1TUS  (Hugues)  abbé  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît,vers  l'an  1 1  io,  conxpofa  quelques  ouvrages  de  pié- 
ié ,  &t  entr'autres ,  un  des  miracles  qui  fe  faifoient  dans 
l'églife  de  Notre-Dame  de  Soiffons.  *  Sigebert,  in  chron. 
Henri  de  Gand,  dtfcript.  ecclef.  c.  a  6. 
PARTE ,  déefle ,  cherche^  PARTULE. 
PARTENIO  Lacifio  (  Antonio)  profcfleur en  lan- 
gues  grecque  S(  latine ,  étoit  de  Vérone ,  6c  vivoit  dans 
Je  XV  fiécle.  Il  a  fait-des  corrections  6c  des  commen- 
taires fur  Catulle,  qui  ont  paru  avec  le  texte  de  ce  poète , 
à  Brefle  en  1485  ,  le  Vil  des  ides  d'avril,  ou,  félon 
d'autres,  l'an  1486,  le  XI  des  Kaltndes  de  mai.  On 
trouve  dans  cetre  édition ,  outre  ce  que  l'on  vient  de 
dire ,  1 .  Jacob  i  contins  Juliarii ,  Verontnfis ,  epiftola  ad 
Antonium  Parthtnium  ,  où  il  félicite  Partenio  de  fon 
entreprife ,  enjui  avouant  la  difficulté.  Cette  lettre  6c 
/epigramme  de  douze  vers  qui  y  eft  jointe ,  6t  qui  cft 
auili  de  l'auteur  de  la  lettre,  font  beaucoup  d'honneur 
à  Partenio.  a.  L'épitre  dont  on  vient  déparier  eft  fuivie 
d'une  autre  de  Partenio  même ,  adreftée  a  Julius  Pom- 
ponius ,  fon  compatriote  :  ce  n'eft  guère*  qu'un  éloge  de 
Pomponius.  Partenio  y  dit  qu'il  lui  adrefle  les  prémices 
de  Ces  études  ;  ainfi  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  étoit  encore 
jeune  alors.  Dans  cette  épitre  eft  inférée  une  épigramme 
de  Partenio  à  Ion  livre  :  elle  eft  de  dix  vers.  3.  Une 
préface ,  dans  laquelle  il  rend  compte  de  fon  travail , 
6t  fait  1  éloge  de  Catulle.  4.  Enfin  un  avis  au  lecteur , 
où  il  dit  entr'autres ,  que  fes  explications  ou  commen- 
taires a  voient  été  dictés  a  fes  difciples,  6c  qu'il  ne  fe 
prefloit  de  les  publier ,  que  pareequ'il  favoit  que  d'au- 
tres avoient  deflein  de  les  donner  fans  fon  aveu ,  6c 
peut  être  fur  des  copies  imparfaites.  Toutes  les  pièces 
dont  on  vient  de  rendre  compte ,  ont  été  réimprimées 
dans  l'ouvrage  de  M.  le  cardinal  Querini,  intitulé  :  Spe- 
cimtn  Litteratura  Brixianat,  &c  M.  le  marquis  Scipion 
AlarFéi ,  qui  parle  auftl  d'Antoine  Partenius ,  dans  le  troi- 
iîéme  livre  de  fa  y  trôna  il/ujfrata,  pag.  1 24  6c  1 25  de 
l'édition  in-folio ,  dit  qu'il  a  entre  les  mains  un  Pané- 
gyrique de  ta  ville  de  Vérone ,  manuferit ,  en  vers  latins  ; 
par  le  même  auteur,  6c  que  ce  panégyrique  eft  de 
300  vers. 

Il  y  a  eu  dans  le  même  fiécle  un  Baatholomeo 
Partenio ,  qui  étoit  du  Breïïan ,  de  quelque  lieu  fitué 
fur  le  lac  de  Garda,  appellé  par  cette  rai  fon  Partenius 
Benacenju.  C'étoit  un  habile  grammairien.  Il  y  a  lieu 
de  croire  que  c'eft  à  lui  6c  non  à  Antoine  Partenius , 
que  Cornélius  Vitellius  adrefle  la  lettre  qui  eft  à  la  fin 
de  la  Cornucopia  de  Nicolas  Perot ,  dans  l'édition  de 
Venife  1  <  1  ).  Elie  Capreoli ,  au  li\re  douzième  de  fon 
hiftoire  de  Brefle  (  Chronica  de  rébus Brixianorum  ) 
dit  que  Barthelcmi  Partenio  a  enfeigne  la  rhétorique 
à  Rome ,  aux  dépens  de  la  ville.  Il  a  revu ,  corrigé  6t 
publié  un  ouvrage  de  Juniantu  Ma  jus  Parihtnopaus  , 
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Dt  prlfcofum  vtrhontm  pràprietate ,  que  Hauteur  avoit 
publié  à  Naples  dès  1475 ,  6c  qu'il  avoit  adrefTé  au  ro! 
Ferdinand.  Partenio  y  fit  aufïi  quelques  additions,  comme 
il  le  dit  dans  fon  épitre  à  François  Throni ,  fils  de  Louis , 
patrice  de  Venife ,  réimprimée  dans  l'ouvrage  de  M.  le 
cardinal  Querini,  cité  plus  haut,  partie  féconde ,  pag.  62 
6c  63.  Le  même  Partenio  a  revu  aufli  la  traduction  latine 
de  Thucydide  faite  par  Laurent  Valle  ,  6c  a  pareillement 
dédié  cette  révifion  â  François  Throni. 

PARTHAM  ASDUS ,  fils  de  P accrus ,  roi  des  Par- 
tîtes, reçjt  l'Arménie  en  partage  de  fon  frère  Chofroes, 
qui  avoit  fuccédé  à  Pacorus.  Mais  il  n'y  régna  qu'une 
année  ;  car  l'an  de  J.  C.  107  ,  Trajan  entra  dans  feu 
pays ,  00  il  fe  rendit  maître  de  tout  ce  qui  le  trouvoit 
fur  fa  marche.  Parthamafiris  effrayé ,  envoya  des  dépu- 
tés; 6t  étant  venu  le  trouver  lui  même  en  perfonne ,  il 
dépp/a  fon  diadème  à  fes  pieds*  Il  crut  vainement  que 
Trajan  le  lui  rendroit ,  comme  Néron  avoit  fait  autre- 
fois à  Tiridates.  L'empereur  fë  contenta  de  le  renvoyer 
finement  avec  les  Parthes  qui  l'avoient  accompagné. 
Les  efforts  que  fit  depuis  Parthamafiris  pour  fe  mainte- 
nir par  les  armes ,  furent  inutiles  :  il  périt  dans  cette 
guerre  ,  6t  laifla  par  fa  mort  la  poffeflion  de  l'Arménie 
aux  Romains.  *  Dion  ,  (.  68. 

PARTHAMASPARTE,  que  Spartien  nomme  Pfa- 
mato/pris ,  fut  couronné  roi  des  Parthes  ,  l'an  de  Jefus» 
Chrift  116,  de  la  main  de  Trajan  qui  avoit  chaffé 
Chofroes,  6c  qui  voulut  prévenir  les  foulevemens  de  ces 
peuples ,  en  leur  donnant  un  autre  roi  de  la  nation.  Le 
nouveau  prince  demeura  fidèle  aux  Romains;  mats  il 
fut  méprifé  de  fes  fujets ,  aufquels  Adrien  l'ôta  depuis , 
pour  leur  faire  plaifir.  Il  le  fit  roi  de  quelques  nation* 
voifincs ,  que  l'hiftoire  ne  nomme  pas.  *  Dion ,  lit.  69 
hifl.  aug.  in  vit.  Adrian. 

PARTHEN  Al,  petite  ville  de  France  dans  le  Poitou, 
fous  le  reflort  du  préfidial  de  Poitiers.  Elle  eft  fur  la 
Toue ,  à  neuf  ou  dix  lieues  de  Poitiers ,  vers  le  cou- 
chant. Elle  fut  (ou vent  prife  6c  reprife,  pendant  les  guer- 
res de  religion  au  XVI  fiécle.  Les  Procédai»  s'y  reti- 
rèrent le  jour  de  la  bataille  de  Moncontour  ;  mais  ne 
croyant  pas  qu'ils  y  puflent  faire  ferme ,  ils  l'abandon- 
nèrent à  l'approche  des  troupes  du  duc  d'Anjou.  Us 
s'en  étoient  rendu  maîtres  l'année  précédente;  6c  ils 
avoient  même  fait  pendre  Malo ,  qui  commandoit  dans 
le  château  ,  pareequ'il  avoit  eu  la  témérité  de  fè  défen- 
dre contre  une  armée.  L'hiftoire  du  fieur  d'Aubigné 
nous  apprend  qu'ils  échouèrent  plus  d'une  fois ,  l'an 
1588,  dans  le  deflein  de  furprendre  cette  place.  Ils  y 
ont  été  en  grand  nombre  depuis  l'éditdcNantes.  Lesfei- 

fneurs  de  Parthenai  font  chanoines  honoraires  féculiers 
e  S.  Martin  de  Tours.  Cette  ville  eft  capitale  du  petit 
pays  deGafttne,  6c  l'étoit  du  duché  de  la  Meilleraye  ; 
mais  la  feigneurie  de  Parthenai  fut  réunie  à  la  couronne 
l'an  1422  ,  par  la  mort  de  Jean  Parthenai  l'Archevê- 
que. Du  Bouchet  nous  apprend  dans  fes  annales  d'A- 
quitaine ,  I y  partie  ,  ckap.  7  ,  que  ce  feigneur  avoit 
vendu  certe  feigneurie  au  duc  de  Berri ,  s'en  réfervant 
la  jouiflânee  pendant  fa  vie.  Il  n'avoit  point  d'enfans  , 
mais  une  nièce  mariée  à  Jacques  d'Harcourt ,  lequel  ir- 
rité de  la  vente  de  Parthenai  faite  par  l'oncle  de  fa 
femme,  entreprit  de  le  chaffer  de  cette  ville  ;  mais  les 
habitans  défendirent  leur  feigneur ,  6c  tuèrent  Jacques 
d'Harcourt.  *  Bayle,  dicton,  critique.  . 

PARTHENAI ,  famille  illuftre,  que  quelques-uns  ont 
cm  être  fortie  de  celle  de  Lufignan ,  avant  l'an  1000, 
dont  elle  partoit  les  armes,  brifèes  d'une  bande  de 
gueules.  La  branche  aînée ,  avec  tous  fes  biens ,  fondit 
dans  la  maifon  de  Melun-Tancarville ,  dont  eft  iflue 
par  alliance  celle  de  LonguevHle.  Quant  à  l'autre  bran* 
che  des  Parthenai ,  feigneurs  de  Soubife,  elle  fubfîfta 
jufqu'à  JéaN  de  Parthenai-l' Archevêque ,  dernier  mâle, 
dont  la  fille  unique ,  Catherine  de  Parthenai ,  entra  dans 
la  maifon  de  Rohan ,  6c  fut  mere  du  duc  de  Rohan ,  n* 
célèbre  fous  le  roi  Louis  XIII.  On  prétend  que  les  fei- 
de  Parthenai  prirent  le  furnom  de  Y  Archevêque  , 
Tomt  KHI.  Partit  II.  N  ij 
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parceqn'iU  Soient  iflus  d'un  archevêque  de  Bourdeaux ,~ 
itattuné  Joffelin  de  Paitheuai  qui  mourut  l'an  1086 ,  &C 
que)  Guillaume  de  Parthcuai ,  qui  prie  le  furnom  de  Y  Ar- 
chevêque vers  l'an  1 100,  étoit  Irere  de  cet  archevêque. 

Lm  iëigneurs  de  SouBisE  ,  du  nom  de  Panhenai  , 
étoient  féparcs  de  la  branche  aine* ,  dés  environ  l'an 

I  3 30 ,  que  Gui  l'Archevêque,  frère  puiné  de  JtantÇ\tt 
de  Parthcnai  ,  rui  leigncur  de  Soubil'e ,  ôi  (a  pofterité 
fulifilla  jui'qu  a  JfcAN  ,  dont  nous  parlons  au  titre  de 
SOUB1SE. 

PARTHENAI  (Anne  de)  femme  A' Antoine  de 
Pons  comte  de  Marennes,fil1e  de^  tan  <lc  r artoejnat-  1  Ar- 
chevc'que,  Se  <ic  Mkkelle  de  Saubonne,  a  été  une  da- 
me de  beaucoup  d'cfprit  6e  de  beaucoup  d'érudition. 
Elle  fut  un  des  principaux  ornement  de  la  cour  de  Re- 
née de  France ,  fille  de  Louis  XII ,  6t  duchelTe  de  Fer- 
rare.  Or  l'on  fait  quM'y  a  voit  peu  de  cours  au  monde 
aufli  polies  que  celle  la.  Anne  de  Parthenai,  non  con- 
tente d'étudier  le  latin ,  entreprit  avec  tant  d'ardeur  l'é- 
tude de  la  Lingue  grecque ,  qu'elle  pouvoit  fe  fervir  fa- 
cilement des  livres  grecs.  Sa  curiouté  l'engagea  d'étu- 
dier la  théologie.  Elle  s'appliqua  aufli  à  l'étude  de  l'écri- 
ture fainte ,  6c  prit  un  fingulier  plailir  à  rationner  prêt- 
que  tous  les  jours  fur  ces  matières  avec  les  théologiens. 

II  ne  faut  pas  oublier  qu'elle  chantoit  bien  ,  St  qu'elle 
entendoit  en  perfection  toute  forte  de  mulique.  Elle 
mourut  en  i<J}i.  Théodore  de  Beze  allure  dans  Ion 
hirtoire  ecclé6ajlique,  qu'elle  étoit  bonne  réformée,  6c 
digne  fusurde  Soubife,  qui  fut  l'un  des  piliers  du  parti 
hérétique.  Son  époux  fut  obligé  de  quitter  la  cour  de 
Ferrare  ,  parcequ'il  fe  vantoit  d'être  d'aufli  bonne  mai- 
son que  ceux  d'Eft.  *  Bayle ,  diclionaire  critique  ,  fe- 
tondt  édition. 

PARTHENAI  (Catherine  de)  fille  Se  héritière  de 
Jean  de  Parthenai-FArchevéque  ,  feigneur  de  Soubife  , 
ôt  nièce  de  la  précédente ,  fut  nwiee  en  1  ^68  a  Charles 
de  Quclcnec ,  baron  du  Pont,  puis  e*  1 1 75  ,  à  René 
vicomte  de  Rohan ,  H  du  nom ,  duquel  étant  demeuré 
veuve  l'an  1 586,  elle  ne  fongea  qu'à  bien  élever  fa  fa- 
spille.  L'aîné  de  l'es  fils  fut  le  célèbre  duc  de  RoJian,qm  fou- 
tint  U  parti  de  ceux  de  la  religion  prétendue-réformée  en 
France  avec  tant  de  force  pendant  les  guerres  civiles  , 
fous  le  règne  de  Louis  XIII.  Son  fécond  fils  étoit  le  duc 
de  Soubiie.  Elle  eut  trois  filles ,  Henriette ,  qui  mourut 
en  1619,  fans  avoir  été  mariée  ;  Catherine ,  qui  c  pou  u 
un  duc  de  Deux- Ponts,  6c  qui  fit  cette  belle  réponfeà 
Henri  IV ,  lorfqu'il  voulut  lui  déclarer  fon  affection  pour 
elle  :  Je  fuis  trop  pauvre ,  dit-elle ,  pour  tut  votre  femme , 
0  dt  trop  bonru  maifon  ,  pour  itrt  votre  maître ffe  ;  Se 
Anne,  qui  ne  fut  jamais  mariée,  &(  qui  furvécut  i  fes  frères 
fie  à  fes  fœurs.  Elle  fournit  avec  confiance  toutes  les  in- 
commodités du  fiége  de  la  Rochelle  ,  aussi-bien  que  fa 
mère,  qui  malgré  fa  vietllefle , fupporta  avec  fermeté  la 
nécei&té  où  elle  fe  vit  réduite  de  vivre  pendant  trois 
mois  de  chair  de  cheval ,  6c  de  quatre  onces  de  pain 
par  jour.  Ce  miférable  état  ne  l'empêcha  pas  d'écrire 
à  fon  {As,  qu'il  continuât  comme  il  avoit  commencé,  & 
que  la  cônfidèration  dts  extrémités  où  tilt  fe  voyou  ré- 
duite p  ne  le  fît  relâcher  de  rien  au  préjudice  de  fort  par- 
ti ,  quoi  qu'on  lui  pût  faire  fouffrir.  Elle  Se  fa  fille  ré- 
futèrent d'être  coropnfes dans  la  capitulation,  6c  de- 
meurèrent pntnnnic  tes  de  guerre.  Elles  furent  menées  au 
chàteaUjde  Niort  le  x  de  novembre  1618.  Il  y  en  a 
qui  diient  que  Catherine  de  Parthenai  étoit  alors  âgée 
de  91  ans  ;  mais  d'autres  ne  lui  en  donnent  que  70  : 
elle  en  avoit  74 ,  étant  née  en  1 5  54  :  c'en  étoit  aflea 
pour  Jtre  opiniâtre.  Son  premier  mari  fut  acculé  d'im- 
puifTance  par  la  mère  de  notre  Catherine.  La  Croix 
du  Maine,  en  parlant  de  Catherine  de  Parthenai,  dit 
qu'elle  compolà  plufieurs  tragédie*  6r  comédies  françoi- 
fes ,  entr* autres  la  tragédie  d  Hotoferne ,  laquelle  fut  re- 
préftntée  en  public  à  la  Rochelle  l'art  1574.  Cette  dame 
jù  encore  plufieurs  élégies ,  traduifit  Us  préceptes  tflfo- 
crate ,  &c.  L'abbé  Lenglet  a  donné  dans  le  tome  IV  de 
Ion  édition  du  journal  de  Henri  III ,  un  écrit  de  cette 


dame  intitulé  :  Apologie  pour  le  roi  Iftrm  IF ,  envoi 
ceux  qui  le  blâment  de  ce  qu'il  gratift  plus  fes  ennemis 
que  fes  ftniteun.  C'eft  une  invective  contre  ce  prince. 
*  Bayle,  diclionaire  crttîqut ,  6t  les  auteurs  qu/d  cite. 

ê£F*  PARTHENIUS  de  Nicée  poète, vivoit  au  com- 
mencement du  règne  d'Augufte.  11  compolà  un  livre  en 
proie  .que  nous  avons  encore  intitulé,»  triMriWkto'w 
dédié  i  Cornélius  Galltis,  gouverneur  d'Egypte  ,qui  eft 
d'autant  plus  -confidérable ,  que  toutes  les  narrations 
font  prifes  d'auteurs  anciens  ,  qui  ne  font  pas  venu» 
jufqu'à  nous.  Ce  livre  a  été  traduit  en  françois ,  par  Jean 
Former  fous  ce  titre  :  Les  affechons  de  divers  amans. 
Cette  traduction  fut  d'abord  imprimée  à  Paris  en  155*, 
avec  les  narrations  d'amour  de  Plut  arque.  Elle  a  été 
réimprimée  en  1743  a  Paris,  in- 1 1.  Parthenius  compolà 
l'éloge  d'Arétas  fa  femme ,  St  di  ver  fes  autres  pièces. 
On  dit  qu'il  rat  fait  eiclave  pendant  la  guerre  de  Mithri- 
date  ;  qu'il  fut  affranchi  par  Crnna ,  Se  qu'il  mourut  du 
temps  de  Tibère.  S'il  faut  ajouter  foi  i  tout  ce  que 
Suidas  rapporte  à  ce  fujet ,  il  faut  croire  que  Parthenius 
fut  pris  étant  encore  fort  jeune ,  car  il  y  a  plus  de  70  ans 
»  depuis  cette  guerre  jufqu'à  Tibère.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on 
dit  que  Virgile  fut  fon  difciple ,  Se  qu'il  imita  de  lui  le 
poème  qu'on  lui  attribue ,  intitulé  Moretum  ;  &£  il  eft  fin- 
que  Tibère  fe  plaùoit  à  l'imiter  dans  fes  poefies.  Set 
métamorphofe»  pouroient  bien  anffi  avoir  été  le  fond 
de  celles  d'Ovide.  *  Aulu-Gelle,  Uv.  13  ,  c.  15.  Sui- 
das ,  in  Parth.  Voulus  ,  Ub.  1 ,  de  hifior.  G  rte.  c.  1  ,  de 
poet.  c.  8  ,  in  bibhoth. 

PARTHENIUS  de  Chio,  fuxnommé  Chaos,  auteur 
Grec ,  écrivit  un  traité  de  la  vie  de  ton  père  Thefior, 
comme  nous  l'apprenons  de  Suidas. 

PARTHENIUS,  grammairien,  difciple  de  Denys, 
vivoit  encore  du  temps  de  Domitien,  vers  l'an  81  de 
J.  C.  félon  Suidas  :  celui-ci  étoit  de  Phocée  ,  ville 
d'Ionie. 

PARTHENIUS  ,  chambellan  de  l'empereur  Domi- 
tien, encourut  la  difgracc  de  ce  prince  inconftant ,  qui 
l'inféra  même  dans  une  lifte  des  proferits  avec  l'on-, 
pératrice  Domitia ,  Norbanus  Se  rétro nius  Secundus 
alors  préfet  du  prétoire.  Parthenius  fut  un  des  princi- 
paux chefs  de  la  confptraoon  ,  par  laquelle  on  réfolut 
de  prévenir  la  cruauté  de  l'empereur  ;  Se  il  eut  plis 
de  part  que  perfemneà  fa  mort,  qui  arriva  l'an  deJ.  C. 
86.  L'élection  de  Nerva ,  qui  lui  fuccéda ,  fut  aufli  P  ou- 
vrage de  Parthenius  ;  mais  les  fbldats  irrités  de  U 
mort  de  Domitien  ,  contraignirent  Nerva  de  leur 
en  livrer  les  auteurs,  St  égorgèrent  Parthenius,  après 
lui  avoir  fait  foutfnr  mille  indignités.  *  Dion ,  liv.  67 
ôt  6S.  Aurelius  Victor ,  epitom, 

PARTHENIUS  de  Phocée ,  cité  par  Etienne  de 
Byzance. 

PARTHENIUS.  Strabon  Se  Pline  parlent  de  divers 
fleuves  de  ce  nom.  Il  y  en  avoit  un  dans  la  Bithynie  , 
appelle  aujourd'hui  PartAemi,  comme  le  veut  Moletius, 
ou  Dolap  au  fentiment  de  le  Noir:  un  autre  dans  l'Ar- 
cadie  :  un  autre  dans  Fille  de  Samos ,  St  un  autre  dans  I* 
Sarmatie  d'Europe ,  dont  Ovide  fait  mention ,  /.  4 ,  de 
Ponto ,  eleg,  10. 

PARTHENOPE  ,  nom  d'une  des  Sirènes ,  qui 
n'ayant  pu  venir  à  bout  de  charmer  par  leur  chant 
UlytTes  oc  fes  compagnons ,  fe  jetterent  dans  la  mer  par 
dclcfpoir.  Les  poètes  difent  qu'elles  fe  retirèrent  les 
unes  d'un  côté ,  les  autres  d'un  autre  ;  Se  que  Parthe- 
nope  aborda  en  Italie ,  où  les  habita  ru  trouvèrent  fon 
tombeau  en  bdtinant  une  ville  ,  qu'ils  appellerent  de 
fon  nom  Parthmope,  Ils  ruinèrent  enfuite  cette  ville, 
pareequ'on  abandonnoit  Cumes ,  pour  s'y  établir  ;  mais 
ayant  été  avertis  par  l'oracle ,  que  pour  fe  délivrer  de 
la  pelte  qui  les  incommodoit,  il  falloir  qu'ils  retabliiTent 
la  ville  de  Parthengpe ,  iU  la  nient  rebâtir  Se  la  nom- 
mèrent Neapolts ,  à  caufe  de  ce  nouveau  rétablifle- 
ment  :  c'efl  aujourd'hui  Naples.  *  Rufcelli ,  neW  indien 
dt  gl'huom.  Uùtft. 

PARTHIE,  ou  pays  des  Partbes ,  Parthia  6c  Par.. 
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ifùtnnt,  province  de  Perfe ,  qui  a  donné  autrefois  fort 
nom  i  un  grand  empire.EUe  ell  dans  rAfie,entrc  la  Médie, 
l'Hyrcanie>t'Arie,  la  Camurûe,  6e  la  province  de  Pharfi. 
On  la  no  aune  à  préfent  Arok  ou  Erak  ,  &  itmk.  S  6t 
on  rappelle  Arak  Agémi,  quand  on  la  veut  diftinguer  de 
l'Arak  Arabi ,  qui  eft  le  pay»  de  Bagdet-  D'autres  ajou- 
tent encore  que  la  Paithic  d'aujourd'hui  comprend  la 
province  nommée  Khamus  ,  8t  une  partie  de  celle  qu'on 
nomme  Khorafan.  Le»  contrées  de  ce  pays  étoient  la 
Corrofene,  la  Parthienne,  la  Coroeoe,laParatanacene  & 
la  Tabienne.  Ptolémée  comptoir  de  fon  temps,  vmgt- 
cinq  villes  de  la  Parthie ,  dont  la  capitale  étoit  Heca- 
tompyle  ,  que  quelques-uns  prennent  pour  l'Hiiparum 
moderne.  Ce  pays  étoit  défert  6e  flérik;  6t  Sttabon 
nous  apprend  que  les  Macédoniens  le  mepnicuent ,  & 
ne  s'yarrétoient  jamais ,  pareequ'us  n'y  trou  voient  pas 
de  quoi  faire  fubfiAer  leur  armée.  Cependant  les  Parthes 
fê  rendirent  fi  puiffans ,  qu'ils  difputerent  de  l'empire 
d'Orient  avec  les  Romains.  Arfaces  en  fut  le  fondateur 
&  lâifla  a  Tes  (uccelTeurs  le  nom  d'Arfacides ,  jufqu'à 
Artabane ,  qui  fut  tué  par  Artaxerxès  PerCw,  Ainfi  cet 
empire  dura  environ  470  ans  ;  car  il  fut  établi  l'an  du 
inonde  3785  ,  8c  ifo  avantJ.  C.  6c  (mit  vers  l'an  ai6 
de  J.  C.  Les  Parthes  étoient  extrêmement  cruels  &  adon- 
nés aux  femmes  6c  au  vin ,  mais  du  refte  gens  de  guerre 
Se  infatigables  au  travail.  *  Jufhn,  /.  41.  Herodien,/.  6. 
Agadùas,  /.  1.  Strabon,/.  13.  Pline.  Appien 

SVCCESSIOy  DES  ROIS  DES  PARTHES. 
Nous  avons  marqué  les  époques  du  commencement 
&  de  la  fin  de  la  monarchie  des  Parthes  ;  mais  il  cA 
bien  difficile  d'être  auflt  exaâ  pour  le  règne  de  chaque 
roi,  dont  les  auteurs  parlent  affez  diverfèment.  Voici  ce 
que  nous  avons  pu  recueillir  de  Juftin,  d' Appien  6c  de 
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A  r  faces  I. 
Arfaces  IL 

Arfaces  III ,  dit  Pampatius. 
Phraates  I. 

Mithridates  I,frere  de  Phraates.' 

Phraates  U ,  qui  maria  fa  fœur 
Rodoguoc  a  Demetrius 
Nicanor,roi  de  Syrie. 

Artaban  I. 

Mitbridates  II,  dit  U  Grand. 
Arfaces  IV. 

Sintncus  ou  Suntruncns. 
Phraates  III,  furnommé  le  D'ttu 

6e  tué  par  fes  fus. 
Orodes  I  chaffa  fon  frère  Mi- 
thridates, défit  Craints ,  &c 
fut  tué  par  fon  fils. 
Phraates  IV  chaflé  par  T'iri- 

dates. 
Tiridates  chaffé- 
Phraates  rétabli. 


3» 
*3 

Ans  après  J.  C. 

x   Orodes  IL 


4150 


6    Vonones  I. 

16   Artaban  II,  Mede  de  nation , 

ou  fon  fils  Orodes. 
35.    Tiridates  chaffé  par  Artaban. 

Cinname. 
,48    Gotarzes,fils  &  meurtrier  d' Ar- 
taban, chafla  Ion  frère  Bar- 
danes. 

49  Meherdare  chafTa  Gotarzes. 
jo    Vonones  II ,  fils  de  Gotaaes. 

50  Vologèfes  I. 
Artaban. 
Pachorus, 

106    Chofroes  chaffé  par  Trajan. 
116  Paxtaiiuipaitèéhi,puisdépofé. 
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Chofroès  rétabli. 
Vologèfes  IL 

Artaban  I V ,  qui  fut  tué  par  Ar» 
taxerxès ,  roi  de  Perfe.  Avec 
hii  finit  la  monarchie  des  Par- 
thes, l'an  du  monde  4x60, 
6c  après  J.  C.  116 

PARTS  (Jacques des)  en  latin  Jacobnsde  Panibus, 
étoit  de  Tournai,  félon  Vander-Linden.  Il  fut  médecin 
de  Charles  VII,  roi  de  France,  6c  de  Philippe,  duc  de 
Bourgogne.  Il  vivoit  encore  en  1480.  Vander-Linden 
lui  donne  les  ouvrages  fuivans  :  t.  Gloffa  intcrlinearis 
in praclicam  Altxandri ,  à  Lyon  1 J04 ,  ifl-40.  a.  Ex* 
planât io  in  Avicennam  ,  uni  cum  textu  ipfius  Avi- 
cenna  ,  ab  todem  ca/Ugatp  ,  &  expofuo  ,  à  Lyon 
1498,  ut -fol.  3.  Expofuo J'uptr  capitulis  xddclittt 
de  regimine  tjus  quod  comeditur,  &  btbitur  ,  Vit  ;  & 
de  regimine  aqiue  &  rini  ,  vin  ,  6tc.  avec,  d'au- 
tres traités  de  quelques  autres  ,  à  Venilc  1518  , 
in  fol.  4.  Excerpta  de  batneis  ,  dans  un  recueil  fur 
cette  matière,  y  Summula  alpkttbetica  morborum  ac 
remediorum  ex  libris  Mefuce  excepta  ,  &c.  à  Lyon  , 
1589, /«-80.  6c  auparavant  à  Venife  «576,  in-fol. 
6.  Invtntarium  feu  eollccforium  receptarum  omnium 
medicaminum  ,   confecHonum  ,  pulverum  ,   &c.  & 
aliorttm  euivis  ufuireftrvandorum ,  in- a*.  Jean  Riolan, 
page  170  de  fes  recherches  fur  les  écoles  de  médecine 
de  Paris  &C  de  Montpellier ,  prétend  que  Jacques  des 
Parts  étoit  Parifien  ,  oc  qu'il  a  eu  pour  éditeur  Jacques 
Ponctau ,  qu'il  dit  auffi  Parifien  ,  &  médecin  de  la  faculté 
de  Paris  .quoique  les  médecins  de  Montpellier  préten- 
dent qu'il  émit  de  leur  faculté. 

PARTULE ,  Partula  ,  déeffe  que  les  Romains 
croyoient  préfider  aux  accoucheinens ,  pour  avoir  le 
foin  de  la  mère  prête  a  accoucher  ;  car  ils  avoient  une 
autre  déeffe  qu'ils  nommoient  Nation ,  pour  avoir  foin 
des  enfans  naiffans.  Partule  n'étoit  pas  la  mcNme  que 
Lucine,  comme  il  femble  que  S.  Auguflin  l'ait  cru, 
lorfqu'il  en  parle  dans  le  livre  de  la  cite  de  Dieu  ,  où  il 
l'appelle  P amenda.  Partule ,  félon  Tertullien ,  gouver- 
noit  &c  régloit  le  terme  de  la  gTOiTefTe.  Lucine  mertoit 
l'enfant  au  jour.  Mais  la  fupemition  des  Romains  alloit 
bien  plus  loin  ,  car  ils  avoient  fait  une  autre  déeffe  pour 
nourir  le  fœtus  :  elle  s'appelloit  Alemona  ;  une  autre 
pour  le  préferver  de  tous  les  accidens  pendant  le  neu- 
vième mois  de  la  groffeffe  ,  6c  elle  s'appelloit  Non*  ;  6c 
une  autre  enfin  pour  le  préferver  jufqu'a  fa  naiffance  , 
quand  il  alloit  jufqu'au  dixième  mois,  6c  elle  s'appel- 
loit Décima.  Aulu  -  Celle  dit  que  Nona  6c  Décima 
étoient  deux  déeffes  qui  toutes  deux  fe  nommoient 
Partx  d'ùh  nom  commun  ;  que  de  ces  deux  Partes, 
les  femmes  groffes  invoquoienr  l'une  dans  le  neuvième 
mois ,  6t  l'autre  quand  elles  alloient  jufqu'au  dixième. 
PARTUNDE,  déeffe ,  voye?  PARTULE. 
PARVI ,  chercher  PETIT. 
PARVILLJERS  (Adrien)  Jéfuite,  naquit  dans  le 
diocèle  d'Amiens  le  11  avril  i6u.  Il  entra  chez  les 
Jéfuitesle  ai  août  1634.  II  fut  employé  dans  la  miffion 
de  Syrie  6(  d'Egypte.  Il  fit  fa  profeffion  folemnelle  des 
quatre  voeux  à  Damas ,  le  iz  août  1654.  Il  a  féjourné 
long-temps  dans  cette  ville,  d'où  il  a  fou  vent  écrit  dés 
lettres  en  langue  arabe ,  adreffées  au  favant  Bochart , 
avec  qui  il  étoit  en  grande  relation.  Après  dix  années 
de  travail  dans  les  millions  de  Syrie  fit  d'Egypte ,  il 
retourna  dans  la  province  de  France.  Il  y  rut  occupé 
au  miniflere  de  la  prédication ,  qu'il  exerça  pendant  ftx 
ans.  H  mourut  dans  le  collège  d'Hefdin  le  11  fep- 
tembre  1678.  On  a  de  lui  une  brochure  inritulée  :  La~ 
dévotion  des  prédéf  inis  ;  ou  les  Jlations  de  la  Paffioa 
de  Jefus-Chrif  crucifié  qui  fe  font  à  Jèrufalem  ,  in- 1 1. 
Nous  en  avons  vu  une  édition  fous  ce  titre  :  Les  fia-, 
lions  de  Jèrufalem  ,  pour  fervir  d" entretien  fur  la  Paf- 
fton-ét  Notrt  Seigneur  Jefus-ChrUl  :  par  le  R.  P.  Par- 
rXitrs,  dt  la  Compagnie  de  Je/us,  quia  vérifié  le  tout 
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fur  les  lieux ,  à  Paris  1680,  in- 16.  Cet  ouvrage  a 
été  traduit  en  bas-breton,  &t  imprime  a  Saint-Paul  de 
Léon  en  171*  ,  in- 16.  Dans  le  catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  M.  Thévenot ,  on  voit  page  147 ,  parmi  les 
manuferits  :  Remarques  curieufes  ,  faites  en  Egypte  par 
le  peu  de  Parvilliers.  Quelques-unes  de  les  icittres  fe 
font  confervées  parmi  les  papiers  de  M.  du  Gange.  Ce 
que  l'on  vient  de  dire ,  ne  (c  rapporte  pas  à  ce  que 
M.  Huet  dit  du  pere  Parvilliers  ,  dans  fon  Commenta- 
rius  de  rébus  ad  tum  pertintntibus.  Ce  favant  pouvoit 
fe  tromper  d'autant  plus  aifement ,  qu'il  écrivoit  ce  qu'il 
avoit  ouï  dire  plus  de  60  ans  auparavant.  M.  Moiant 
de  Bueux,  ailicllaces  vers  au  pere  Parvilliers,  lorfquc 
ce  pere  fut  de  retour  de  fes  millions. 

Poflquom  humus  Afra  délit  prifti  lot  lumina  fecli  , 
Tarn  feriptis  célèbres  quant  probitate  vins  : 

Et  PaRVILLERIUM  Francis  modo  reddidit  arvis  , 
Tarn  ctlebrem  linguis  quàm  probitate  virum. 

In  laudes  dixiffe  tuas  juvat ,  Africo  tellus, 

Ufque  boni  ex  te  aliquid provenu  ,  ufque  novi. 

*  Mofantii  Brio/ti  poèmatum  pars  altéra.  Cadomi  1 669, 
in- 16,  pas.  88. 

PARUTA  (Paul)  de  Venife,  né  dans  une  famille 
diftinguée  par  les  fervices  rendus  à  fa  patrie,  fut  envoyé 
pour  fixer  les  frontières  de  l'état  de  Venife  avec  l'ar- 
chiduc ,  commiflion  dont  il  s'aquitra  très-bien.  Depuis 
U  fut  gouverneur  de  Brcfle  ,  chevalier  &  procurateur 
de  S.  Marc ,  &  ambafladeur  à  Rome  auprès  do  pape 
Clément  VU.  Il  eut  encore  d'autres  emplois,  qu'il  ma- 
nia avec  tant  de  prudence  ,  qu'on  le  furnomma  le  Co- 
ton Je  Venife.  Cet  habile  politique  mourut  en  1368  , 
â*éde  58  ans.  Les  affaires  ne  l'empêchèrent  pas  de 
cultiver  le  penchant  qu'il  avoit  pour  les  feiences,  6c  de 
compofer  divers  ouvrages  excellons ,  comme  une  hif- 
toite  de  Venife  :  Difcorji  politiit;  Pcrf'e^ione  délia  virtu 
politica,  &c.  *  Lotenzo  Crafio,  tlog.  d'huom.  letier. 
Ghilini ,  theat.  d'huom.  Utttr.  Le  Mire ,  defeript.  foc. 
jcn ,  Oc 

PARYSATIS,  r PARISAT1S.  . 

PAS-D'ARMES  ,  combats  particuliers ,  étoient  en- 
trepris par  un  ou  piufieurs  chevaliers  dans  quelque  fête 
publique.  Les  tenans  choififtoient  un  lieu  qu'ils  propo- 
sent de  défendre  contre  tous  venans ,  comme  un  pas 
ou  partage  qu'on  ne  pouvoit  traverfer  (ans  combattre 
ceux  qui  le  gardoient.  L'an  1514,  François  duc  de 
Valois ,  avec  neuf  chevaliers  de  la  compagnie  ,  entre- 
prit un  pareil  combat  appellé  le  pas  de  f an  triomphal , 
en  la  rue  S.  Antoine  à  Paris ,  pour  la  folemniré  du  ma- 
riage du  roi  Louis  XII.  Le  tournoi  où  le  roi  Henri  II  fut 
malheureufement  bleffé  a  mort  en  1559 ,  étoit  auifi  un 
pas-d'armes ,  comme  il  paroît  par  ces  termes  des  lettres 
de  défi  :  De  par  le  roi  ,  &c.  lequel  fait  à  f avoir  à  tout 
princes  ,  feigneurs  ,  gentilshommes  ,  chevaliers  & 
ccuyers  ,  qu'en  la  ville  capitale  de  Paris ,  le  pas  eji  ou- 
vert par  fa  majejîi  tris-Chrétienne  ,  6r  par  les  princes  de 
Ferrure ,  Alfonfe  d'Efi ,  François  de  Lorraine  ,  duc  de 
Guife ,  pair  &  grand  chambellan  'de  France ,  c>  Jacques 
de  Savoy t ,  duc  de  ttemours  ,  tous  chevaliers  de  V ordre , 
pour  être  tenu  contre  tous  venons  due  ment  qualifiés  , 
(,'c.  *  Du  Cange ,  differtation  7  fur  Chifoire  de  faint 
Louis. 

PAS,  terre  &  feigneurie  en  Artois,  a  donné  fon 
nom  à  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  mai- 
fons  du  pays  ,  qui  eft  celle  des  marquis  de  Feuquieres 
d'aujourd'hui.  C'eft  une  des  principales  barnnies  du 
comté  de  S.  Pol.  Elle  eft  firuée  fur  la  rivière  d'Authie. 
Son  bailliage  fut  réuni  nommément  à  la  couronne  de 
France  ,  par  les  articles  XXXVU  St  XLI  du  traité  des 
Pyrénées.  Ce  bailliage  eft  de  grande  étendue  ;  6t  cette 
baronie  a  fes  pairs  au  nombre  de  douze ,  avec  piufieurs 
vaflaux  confidérables ,  entre  lefquels  il  y  a  des  vicomtes. 
U  y  avoit  autrefois  dans  la  ville  un  château  qui  a  été  ruiné 
par  le  temps  ;  6c  nous  apprenons  de  la  chronique  de,Bal- 
dricévêquede  Noyon,  qu'en  1031  il  y  avoit  auHiW 
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égufe  collégiale ,  dont  les  prébendes  a  voient  Terri  long- 
temps de  récompenfe  aux  gens  de  guerre  :  ce  qui  obli- 
gea Alvifius  évoque  d'Arras  ,  de  les  unir  a  la  menfe  des 
religieux  du  prieuré  de  Pas  en  1 1 38,  à  la  prière  de  Thi- 
baut ,  prieur  de  $.  Martin  des  Champs  de  Paris. 

PAS  (  Manaftcs  de  )  marquis  de  Feuquieres ,  l'un  des 
plus  grands  hommes  qui  aient  porté  les  armes  dans  le 
XVU  (técle,  étoit  hls  de  François  de  Pas ,  premier 
chambellan  du  rot  Henri  IV,  de  l'anciestne  maifon  de 
Pas  en  Artois ,  dont  nous  venons  de  parler ,  6t  de  Mae- 
dettne  de  la  Fayette,  fille  de  Claude,  baron  de  Saint-Ro- 
main. Il  naquit  à  Saumur  le  premier  de  juin  1 590 ,  (c  en 
naifiam  il  fe  trouva  feul  de  fa  maifon  ;  car  fon  pere  avoit 
été  rué  à  la  bataille  d'Ivri,  le  14  mars  de  la  même  année, 
&fes  oncles  paternels  Daniel  6c  Gidéon  de  Pas  avoient 
aufli  été  tués  au  fervice  du  roi ,  l'un  devant  Paris  &  l'autre 
devant  Dourlens  ;  ce  qui  avoit  obligé  Henri  IV  à  donner, 
entr 'autres  gratifications,  à  la  veuve  de  François  de  Pas 
une  penfion  de  mille  écus  pour  elle  &  pour  l'enfant  qu'elle 
portoit  s'il  étoit  mâle.  Il  prit  lemoufquef  a  l'âge  de  treize 
ans ,  6c  monta  par  les  dégrés  de  l'infanterie  a  la  charge 
de  capitaine  ,  où  il  parvint  étant  encore  fort  jeune.  La 
fuite  de  fa  vie  n'a  été  qu'un  fervice  continuel  dans  des 
emplois  fucceults.  Il  fut  aide  de  camp  ,  lorfqu'il  n'y  en 
avoit  que  deux ,  meftre  de  camp  d'infanterie,  maréchal 
de  camp  pendant  huit  campagnes ,  lieutenant  général  trois 
fois ,  général  d'armée  en  chef  deux  fois ,  6t  fignala  par- 
tout fon  courage.  C'étoit  lui  qui,  pendant  le  liège  de  la 
Rochelle ,  conduifoit  l'intelligence  pour  furprendre  cette 
ville  ;  &  il  fut  pris  en  reconnoiffant  l'endroit  par  lequel 
on  devoit  entrer.  Le  roi  fit  faire  de  grandes  offres  pour  fit 
rançon  ;  mais  les  rebelles  les  refuierenr  toutes ,  parce- 
qu'ils  s'affuroient  que  la  confid eration  de  ce  prifonnier 
lauveroit  la  vie  à  piufieurs  de  leur  parti  qui  étoient  au  pou- 
voir de  fa  majefté.  Sa  prifon  dura  neuf  mois ,  6t  ne  l'em- 
pêcha pas  de  contribuer  beaucoup  a  la  reddition  de  cette 
importante  place ,  par  le  moyen  de  la  dame  de  Navailles, 
belle- mère  de  fa  femme.  Apres  la  mort  de  Guftave- 
Adoiphe  roi  de  Suéde ,  il  fut  envoyé  ambafiadeur  ex- 
traordinaire en  Allemagne ,  pour  y  maintenir  les  alliés  ; 
6c  Là ,  malgré  les  artifices  des  ennemis  de  la  couronne  & 
des  taux  amis,  il  forma  par  divers  traités  cette  impor- 
tante union  des  Suédois ,  6c  de  piufieurs  princes  6c  états 
de  l'empire  avec  le  roi ,  dont  les  fuites  ont  été  avanta- 
geufes  à  la  France ,  &c  utiles  à  la  liberté  de  l'Europe.  Il  y 
condoifit  le  fameux  traité  avec  Walftein ,  duc  de  Fridlana , 
généraliflime  des  armées  de  l'empereUr,  qui  aurait  eu 
une  fuite  plus  beureufe,  fans  la  mort  de  'Walftein  ,  mais 
qui  fut  très-glorieulè  à  Feuquieres  par  une  circonftance 
particulière.  Le  roi  ayant  fait  une  promotion  de  chevaliers 
du  S.  Efprit ,  dans  le  temps  que  la  négociation  étoit 
commencée ,  Feuquieres  ne  voulut  pas  l'interrompre  pour 
un  voyage  de  trois  femaines  feulement ,  pour  venir  rece- 
voir le  collier  de  cet  ordre  qu'on  lui  orTroit,  &  qui  ne 
pouvoit  lui  être  envoyé  fans  défobliger  le  duc  de  Savoye, 
à  qui  on  le  refufoit  en  même  temps  pour  le  mptfchal  de 
Toiras. 

Feuquieres  avoit  été  pourvu  en  163 1  des  lieutenances 
générales  des  provinces  de  Metz  6c  de  Toul ,  &  desgou- 
vernemens  particuliers  des  villes  de  Vie ,  de  Movenvic , 
&  de  Toul  ;  mais  il  céda  le  dernier  fous  le  bon  plaifir  du 
roi,  à  Henri  d'Hardoncourt ,  ieigneur  de  Rozieres,  fils 
de  fa  fecur,  6c  remit  le  refte  l'an  i6}6,  entre  le.  mains 
de  famajefté,  qui  le  fit  gouverneur  6c  lieutenout  général 
en  chef  de  la  province ,  ville  6c  citadelle  de  Verdun.  L'an- 
née d'auparavant ,  la  guerre  ouverte  ayant  commencé 
contre  la  maifon  d'Autriche ,  le  roi  lui  donna  le  comman- 
dement en  chef  d'une  armée  de  douze  mille  Allemands 
qu'il  avoit  levés  pour  la  plupart,  6t  qu'il  conduisit  au 
voyage  de  Mayence  avec  le  cardinal  de  la  Valette  &  le 
duc  Bernard  de'  5axc-Weymar ,  auprès  duquel  il  étoit 
au  fil  lieutenant  général  de  l'armée  particulière ,  que  ce 
prince  avoit  amenée  au  fervice  du  roi.  L'extrême  fatigue 
qu'il  eut  à  cette  campagne  le  fit  tomber  malade  de  l'uni- 
que maladie  qu'il  ait  jamais  eue,  pendant  laquelle  il  ne 
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Uûfta  pas  de  fervir  utilément  le  roi ,  qui  cnvoyoit  tenir 
confetl  à  la  ruelle  de  Ion  lu ,  où  fe  trouvèrent  fix  fois  les 
généraux  d'armées,  le  pere  Jofeph  ,  &  les  Secrétaires 
d'état  de  Chavigni  ôc  des  Noyers ,  qui  avoient  les  dé- 
partemero  des  affaire»  étrangères  fie  de  la  guerre.  Après 
fon  entière  guérùon ,  il  continua  de  ûgnaler  fa  valeur  fie 
sa  capacité  par  divers  fuccès  heureux  ;  mais  fa  grandeur 
d'axne  ne  le  montra  nulle  part  avec  tant  d'éclat  qu'i 
Thion ville.  Onle  pfelTa  fi  fort  d'affiéger  cette  place ,  qu'il 
tut  obligé  de  l'invertir  le  28  juin  16)9 ,  n'ayant  que  lèpt 
mille  cinq  cens  hommes ,  au  lieu  de  vingt  mille  qui  dé- 
voient compofer  fon  année.  Ainfi  les  ennemis  jugeant 
qu'il  était  facile  de  Recourir  Thionville  ,  Piccolomini , 
1  un  de  leurs  généraux ,  y  accourut  le  7  juillet  avec  qua- 
torze mille  hommes.  On  combattit  deux  fois  en  un  même 
jour  ;  fit  le  marquis  de  Feuquieres  abandonné  deux  fois 
de  fis  cavalerie ,  qui  étoit  de  deux  mille  chevaux ,  fit  ne 
quittant  point  la  tete  de  fon  infanterie ,  y  eut  le  bras  droit 
cafte  auprès  de  l'épaule  :  ce  qui  ne  pouvant  méroe l'obli- 
ger k  prendre  le  temps  de  fe  faire  panier ,  il  perdit  tant  de 
(àng ,  qu'il  tomba  évanoui  de  cheval ,  6c  fat  emporté  par 
les  ennemis  dans  la  ville ,  où  il  témoigna  pendant  fa  pri- 
son ,  qui  dura  le  refte  de  fa  vie ,  une  modération  tour-à- 
fatt  héroïque.  Le  roi  donna  plufieurs  ordres  pour  traiter 
de  ta  rançon  avec  les  ennemis,  qui  étant  demeurés  d'ac- 
cord de  le  rendre  pour  quatre-vingt-milk  écus ,  s'en  dé- 
dirent. Enfin  au  bout  de  neuf  mois  ,  après  pluficun  négo- 
ciations ,  us  fignerent  le  traité  de  fon  échange  contre  le 
général  Ekent'ort ,  deux  colonels  6c  18000  écus.  Le  gé- 
néral Ekenfort  fortit  du  bois  de  Vincennes ,  en  vertu  de 
ce  traité,  6c  émit  déjà  chez  M.  d'Andilli,  allié  fie  intime 
«mi  du  marquis  de  Feuquieres ,  lorfqu'un  couricr  apporta 
la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  dernier ,  arrivée  à  Thion- 
ville le  14  de  mars  1 640 ,  jour  qui  avoit  été  fatal  à  fon 
pere  cinquante  ans  auparavant ,  comme  nous  l'avons  vu. 
Le  même  courier  rapporta  aufli  que  la  veille  de  cette 
mort,  1e  gouverneur  de  Thionville  avoit  déchiré  le  traité 
d'échange.  En  effet ,  Beck ,  gouverneur  du  duché  de  Lu- 
xembou  rg ,  voulut  retenir  la  veuve ,  fans  avoir  égard  aux 
pane-ports;  mais  elle  prévint  fes  ordres  par  une  diligence 
judicieufe.  C'étoit  Anne  Arnaud ,  fille  d'Ifaac ,  feigneur 
de  Corbeville ,  confeiller  d'état ,  fit  intendant  des  finan- 
ces, qui  a  été  fi  recommandante  fous  Henri  U  Grand , 
par  fon  extrême  mérite  fit  fa  rare  probité.  Le  marquis  de 
Feuquieres  l'avoit  époufée  à  l'âge  de  vingt  deux  ans ,  & 
lui  laùTa  en  mourant  plufieurs  enfans  :  (avoir,  i.Isaac, 

r*  fuir  ;  x.  Charles ,  dit  U  comte  de  Pas  ,  mettre  de  camp 
maréchal  des  camps  fit  armées  du  roi ,  qui  comman» 
doit  la  cavalerie  au  fiége  de  Longxri ,  à  celui  de  Rofes , 
a  la  bataille  de  Retel,  fit  qui  mourut  à  l'armée  pendant 
les  troubles  de  1653,  âgé  de  3)  ans;  3.  Henri,  qui 
prit  aufit  le  nom  dé  comte  de  Pas ,  après  la  mort  dé  fon 
frère,  qui  fut  maréchal  de  camp ,  gouverneur  de  Toul , 
fit  chevalier  du  parlement  de  Metz ,  6c  qui  époula  en 
1663  Juliennt-Petronille,conueBe  de  Stirum-Limbourg 
fit  Bronkork,  fille  de  Bernard-Albert,  comte  deStirum, 
libre-baron  de  Lirnbourg  ,  ficc.  fie  à'  Anne-Mari*  ,  coal- 
teiTe  de  Bergues ,  dont  il  a  eu  plufieurs  enfaru  ;  4.  Fran- 
çois ,  abbé  de  Relec ,  grand  doyen  de  Verdun ,  mort  en 
1691 ,  âgé  de  72  ans  ;  5.  Louis ,  comte  de  Feuquieres , 
maréchal  de  camp ,  mort  en  1670,  laifiant  de  Diane  de 
Poix  ,  dame  de'Mazencourr ,  Louis  de  Pas ,  feigneur  de 
Mazencourt  ;  fit  François  de  Pas ,  capitaine  d'un  des 
vaiffeaux  du  roi  ;  6.  Magdeléne ,  femme  de  Louis,  baron 
d'Orthe,  morte  en  168 1  ;  7.  Sufanne,  qui  époula  An- 
toine de  Batilli ,  maréchal  de  camp,  fit  gouverneur  de 
Neuchiteau  en  Lorraine  ;  fit  8.  Jeanne,  qui  époufa  19. 
Louis d'Aumale  :  i°.  en  1671 ,  Jean  de  Montmorenci, 
marquis  de  Villeroye,  morte  en  1695.  Isaac  de  Pas, 
marquis  de  Feuquieres ,  fut  lieutenant  général  des  armées 
du  roi ,  confeiller  d'état  ordinaire ,  gouverneur  des  vine 
fit  citadelle  de  Verdun ,  lieutenant  général  de  l'é  vécue  & 
province  de  Toul ,  mourut  ambafladeuf  extraordinaire 
en  Efpagne  le  6  mars  1688,  après  avoir  été  viceroi  de 
l'A  mérkjue  en  1  tfo  envoyé  en  1 67  a ,  endiverfes  cours 
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des  princes  d'Allemagne  alliés  du  roi,  fie  ambalLdcur  la 
même  année  en  Suéde ,  où  il  demeura  dix  ans ,  6c  où  il 
donna  plufieurs  preuves ,  non  feulement  de  fa  fage  con- 
duite comme  ambafladeur ,  mais  encore  de  fon  courage 
comme  capitaine.  Il  avoit  époufe  en  1647  Anne-Louife 
de  Gramont ,  fille  d'Antoine  duc  de  Gramortc  ,  6c  de 
Claude  de  Montmorenci- Bouteville  ,  dont  il  eut  fept 
fils  ,  l.  ANTOINE  ,  qui  fuit  ;  1.  François  ,  qui  prit  le 
nom  de  comte  de  Rebenac  ,  par  fon  mariage  avec  l'hé- 
ritière 4e  cette  maifon  en  Béam  ,  qui  fut  lieutenant  gé- 
néral de  Navarre  fie  de  fiéarn ,  6c  de  l'évêché  de  Toul , 
fénéchal  de  Béarn  ,  envoyé  du  roi  à  l'armée  du  roi 
de  Suéde  en  Poméranie  ,  commandée  par  le  comte  de 
Konifmarck ,  puis  aux  cours  de  Danemarck  ,  Zell ,  &c 
Brandebourg ,  ambafiadeui  extraordinaire  en  Eipagne  â 
la  place  de  fon  pere ,  6c  à  celle  de  Savoye ,  fie  enfin 
envoyé  extraordinaire  chez  tous  les  princes  d'Italie.  U 
mourut  dans  là  45  année  le  21  juin  1694 ,  ne  Iaiflànt 

Île  quatre  filles  ,  l'aînée  defquelles  époufa  en  1698 , 
ouïs-Nicolas  le  Tellier,  marquis  de  Souvré  ,  maître 
de  la  garderobe  du  roi ,  fubftùué  aux  nom  fie  armes  de 
Rebenac,  fie  mourut  veuve  te  16  juillet  1739  ;  la  fé- 
conde a  époufé  N.  du  Bouzet  de  Marin  ,  marquis  de 
Sainte-Colombe  ;  fie  deux  autres  non  mariées.  3.  Char- 
les ,  chevalier  de  Malte  ,  capitaine  de  vaitTeau  du  roi , 
tué  à  la  bataille  de  S.  Denys ,  proche  de  Mons ,  en 
1678  ;  4.  Henri,  auflî  chevalier  de  Malte ,  fie  capitaine 
de  vailTeau  ,  tué  d'un  coup  de  canon  en  Sicile  en  1676  ; 
t.  Jude  j  comte  de  Feuquieres ,  lieutenant  général  pour 
le  roi  dans  la  province  de  Toul ,  ci-devant  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  de  fon  nom  ,  qui  efi  un  des  petits 
vieux  corps ,  mort  à  Paris  le  ip  octobre  1741  ,  fans 
lai  (Ter  d'enfans  de  Cathcrint-Margutriu  Mignard  ,  fille 
du  célèbre  Pierre  Mignard  premier  peintre  du  roi ,  m  «rte 
à  Paris  le  1  de  février  1741.  6.  Philbert-CharUt ,  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  éveque  d'Agde ,  abbé  de  Cormeil- 
les  ;  7.  Simon  ,  dit  le  chevalier  de  Feuquieres  ,  capitaine 
de  vaifleau  du  roi ,  mort  au  Havre  de  Grâce  des  Mef- 
ûires  reçues  au  combat  de  la  Manche  Tan  1 69 1 ,  ou  il 
eut  une  currTe  emportée;  fit  8.  Louife-Catherine ,  époufe 
de  Gabriel-Ignace  de  la  Vie ,  maître  des  requéiet ,  morte 
en  169X.  ANTOINE  de  Pas  ,  marquis  de  Feuquieres , 
gouverneur  de  Verdun  ,  chevalier  de  S.  Louis  >  com- 
mença à  (c  iignaler  en  Allemagne  en  16SX,  après  la 
prife  de  Ph'tabourg.  Il  fut  fait  maréchal  de  camp  «n 
1689  ,  fie  fit  cette  même  année  de  grandes  cour  les 
par  toute  l'Allemagne ,  où  il  répandu  l'épouvante ,  après 
quoi  on  l'envoya  commander  les  troupes  du  roii  Bour- 
deaux  en  1*90.  Il  fervit  en  Italie ,  fit  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Stafarde,  aux  pri/es  de  Sufe,  ficc.  L'hivef 
il  commanda  les  troupes  de  fa  majefté  à  Pignerol  ,  fie 
continua  à  fe  ûgnaler  dans  les  vallées  de  Luzerne  contre 
les  Barbets.  U  fut  fait  lieutenant  général  en  1693  ,  fer- 
vit en  cette  qualité  en  Italie  jufqu'à  la  paix ,  6c  mouiut 
le  27  janvier  171 1  ,  âgé  de  63  ans.  Il  avoit  époufé  en 
1694  Marie*AlagdcUne~ThcriJc-Geneviivc  de  Monchi  , 
fille  6c  héritière  de  Georges  de  Monchi ,  II  du  nom, 
marquis  d'Hocquincourt ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ^ 
fie  de  Marie  Molé  ,  dont  il  a  laine  entr'autres  enfant 
■Panlinc-CkryfanU  de  Pas  ,  mariée  le  29  janvier  1720  à 
Joachim- Adolphe  de  Seiglieres  ,  marquis  'de  Soye- 
court ,  ficc.  morte  veuve  la  nuit  du  2  au  3  de  juin  174». 
•  Mémoires  kifioriaues. 

PAS  (Angélodel)  religieux  réformé  de  l'ordre  de 
faint  François,  né  à  Perpignan  en  1 1, 40,  fit  beaucoup  de 
progrès  dans  les  lettres  6c  dans  la  piété .  Ne  pouvant 
Jouffrir  les  querelles  que  l'ambition  avoit  excitées  parmi 
tes  confrères  dans  fa  province  ,  il  le  retira  à  Rom»,  fie 
y  mourut  en  réputation  de  iàinieté  le  x\  août  de  l'an 
1596.  Ce  religieux  laifla  un  très-grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  dont  on  a  publié  après  fa  mort  des  cceraneni- 
xaires  fur  S.  Marc  6c  fur  S.  Luc  ;  un  traité  fur  le  fym- 
bole  ,  file.  *  Wading.  in  annal,  btblioth.  Minor.  Anto- 
nio Daza,  hifi.  Francif.  IK  A.  L  P.  c,  31.  Nicolas 
Antonio ,  kièliotk.  feript,  Hifp.  Ghilini ,  ficc. 
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PAS  ARCADES  ,  ou  PASSARGADES  ,  comme 
l'écrit  Etienne  le  Géographe,  C'étoit  une  ville  de»  Per- 
tes ,  bâtie  par  Cyrus ,  ôe  où  étoit  Ton  fépulcre.  Ana~ 
xtrxis  ,  dit  Plutarque ,  alla  à  Pafargades  ,  afin  d'y  être 
facri ,  félon  la  mode  des  Ptrfts. . .  Là  ,  il  faut  que  le 
roi  qui  doit  foin  la  cirimonit ,  quitte  fa  robt ,  &  qu'il 
prenne  et  Ut  qtu  portait  l'ancien  Cyrus.  C'eft  fans  doute 
la  Pafaearta  de  Ptolémée.  On  la  nomme  à  préfent  Da- 
rabegtrd^  dans  une  contrée  de  la  Perfe  de  même  nom. 
Les  Arabe*  la  nomment  Valaftgtrd.  *  Lubin  ,  tabla 
géographiques  fur  les  vies  de  Plutarque. 

PASCAL  (Etienne)  père  de  Blaise  Pafcal ,  n'eft 
pas  feulement  connu  par  la  naiffanec  fie  l'éducation  qu'il 
a  données  à  ce  fils  ,  l'un  des  plus  grands  efprits  du 
XVII  fiécle ,  il  mérite  auflî  une  eftime  finguliere  par  fon 
mérite  perfonnel.  Il  étoit  de  Clermont  en  Auvergne, d'une 
des  bonnes  familles  de  la  province  ,  61s  de  N.  Pafchal , 
tréforier  de  France  à  Riom  ,  ÔC  d'une  mere  oui  fe  nom- 
moit  au(G  Pafcal ,  fie  qui  étoit  fille  du  fénéchal  d'Au- 
vergne a  Clermont.  Il  naquit  en  1 588  ,  fie  lorfqu'il  fut 
en  état  de  poffeder  une  charge ,  il  acheta  celle  de  pré- 
sident en  la  cour  des  aides  d  Auvergne.  Il  s'étoit  appli- 
qué beaucoup  aux  mathématiques  ,  6c  il  y  avoit  fait  de 
grands  progrès ,  ce  qui  l'avoit  lié  de  bonne  heure  a  M.  de 
Fermât  de  Touloufe ,  au  P.  Merfenne ,  à  M.  de  Rober- 
val ,  au  célèbre  Oefcartes ,  ôc  a  plufieurs  autres.  Tl  com- 
mença a  inftruire  Blaife  Pafcal  fon  (ils  a  Clermont 
même  ,  fie  il  continua  fon  éducation  à  Paris ,  où  il  vint 
avec  fa  famille  en  1 63 1 .  U  y  avoit  déjà  quelques  années 
qu'il  étoit  dans  cette  ville ,  lorsqu'une  a/Faire  imprévue 
l'obligea  de  s'en  éloigner ,  vers  la  (in  de  mars  1638 ,  fie 
de  fe  dérober  même  pendant  quelque  temps  au  com- 
merce public.  Un  de  Tes  amis  avoit  été  arrêté  fie  con- 
duit à  la  Baftille  ,  à  l'occa6on  de  quelques  troubles  ex- 
cités à  rHôtel-de-ville.  Etienne  Pafcal  fûr  de  la  droiture 
de  fon  ami ,  ne  s'étoit  pas  contenté  de  parler  en  fa  fa- 
veur ,  il  avoit  pris  encore  la  défenfe  de  plufieurs  per- 
fonnes  injuftement  traitées  par  la  vexation  de  quelques 
officiers  intéreffés.  Il  avoit  appris  de  plus,que  cette  affaire 
avoit  été  rapportée  à  M.  le  chancelier  Seguier ,  avec  des 
circonftances  très-odieufes.  Il  craignit  donc  les  fuites  de 
cette  calomnie ,  fie  pour  les  éviter ,  il  s'étoit  cru  obligé 
de  fe  retirer.  11  demeura  environ  un  an  éloigné ,  jufqu  â 
ce  que  le  cardinal  de  Richelieu  ,  informé  de  fon  mérite 
fie  du  fujet  de  fa  retraite  ,  par  madame  la  duchefle  d'Ai- 
guillon ,  fie  par  M.  le  chancelier  même  ,  le  fit  revenir 
en  1639  ,  fit  l'établit  peu  après  intendant  de  Norman- 
die à  Rouen.  Avant  fon  éloignement  de  Paris  ,  il  avoit 
travaillé  de  concert  avec  M.  de  Rober  val  à  répondre 
pour  M.  de  Fermât  au  célèbre  Defcartes ,  qui  avoit  at- 
taqué les  principes  du  traité  de  celui-ci  ,  de  Maximis 
&  Minimis.  Cette  réponfe  qui  rouloit  furla  géométrie , 
fut  envoyée  à  M.  Defcartes ,  qui  ne  put  s'empêcher  de 
lui  accorder  quelques  éloges.  Cet  écrit  n'eft  point  encore 
imprimé.  Etienne  Pafcal  devint  peu  de  temps  après  ami 
de  M.  Defcartes,  fie  il  a  confervé  fon  amitié  julquafà 
jnort  arrivée  a  Paris  en  1671.  *  f^oye^  la  vie  de  Def- 
vcartes  par  Baiilct ,  tome  I  &  Il  in-A°.  en  plufieurs  en- 
droits. 

PASCAL  (Blaife  )  né  A  Clermont  en  Auvergne ,  le 
19  juin  1613  ,  fils d'ETiENNE  Pafcal,  préfident  en  la 
-cour  des  aydes  de  la  même  ville ,  fie  4? Antoinette  Be- 
gon.  U  donna  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  des  marques 
d'un  efptit  extraordinaire  :  fon  pere  qui  étoit  habile  , 
prit  feul  le  foin  de  fon  éducation  ,  n'ayant  que  ce  fils- 
là  ,  Se  il  l'éteva  avec  une  attention  particulière.  En  163 t, 
Etienne  Pafcal  étant  venu  à  Paris  avec  toute  là  famille, 
fie  y  ayant  établi  fa  demeure  ,  il  continua  fes  foins  pour 
Téaucation  de  fon  fils  ;  mais  il  ne  voulut  point  lui  ap- 
prendre le  latin  qu'il  n'eût  douze  ans  ,  fie  qu'après  lui 
avoir  rempli  l'efprit  d'un  grand  nombre  de  connoiflàn- 
ces.  Le  jeune  Pafcal  fit  dès-lors  paraître  fon  génie  pour 
les  mathématiques  ;  fit  quoique  fon  pere  lui  eût  inter- 
dit la  Iciture  des  livres  qui  en  traitant ,  il  rit  de  grands 
progrès  dans  cette  teience  par  les  feules  forces  de  fon 
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efprit ,  fie  poufta  fes  recherches  jufqu'â  la  XXXII  pro- 
polition  du  premier  livre  d'Euclide.  Son  pere  furpris  de 
cet  effort  prodigieux  ,  lui  donna  les  élémens  d'Euclide, 
qu'il  n'eut  pas  plutôt  lus  ,  qu'il  fe  rendit  fi  parfait  géo- 
mètre ,  qu  à  l'âge  de  fetze  ans  ,  il  fit  un  traité  des  fic- 
tions coniques ,  qui  fut  admiré  de  tous  les  gens  du  mé- 
tier. Il  ne  laiffoit  pas  cependant  d'étudier  le  latin  fie  le 
grec  ;  fie  fon  pere  l'entretenoit  tantôt  de  logique  ,  tan- 
tôt de  phyfique ,  6c  des  autres  parties  de  la  philofophie. 
La  grande  application  de  Blaife  Pafcal  donna  quelques 
atteintes  à  fa  fanté  dès  l'âge  de  18  ans.  A  l'âge  de  19 
ans ,  il  inventa  cette  machine  d'arithmétique  ,  par  la- 
quelle on  fait  non-feulement  toutes  fortes  de  fupputa- 
tions  fans  plume  6c  fans  jettons ,  mais  même  fans  lavoir 
f arithmétique ,  6c  avec  une  fureté  infaillible.  A  l'âge  de 
13  ans ,  ayant  vu  l'expérience  de  Toricelli ,  il  inventa  , 
fie  exécuta  les  autres  expériences  du  vuide ,  fie  fut  le  pre- 
mier qui  prouva  clairement  que  les  effets  que  l'on  avoit 
attribués  julque-là  à  l'horreur  du  vuide ,  font  caufés  par 
la  pefaateur  de  l'air.  Il  a  depuis  découvert  plufieurs  pro- 
blêmes très-difficiles  fur  la  roulette,  6c  en  a  donné  un 
traité  (bus  le  nom  d'A.  d'Ettonville.  A  l'âge  de  14  ans  , 
la  providence  ayant  fait  naître  une  occafion  qui  l'obligea 
de  lire  des  livres  de  piété ,  il  conçut  un  tel  fentiment  de 
la  religion ,  qu'il  réfolut  de  s'appliquer  uniquement  à 
cette  feience.  S'étant  trouvé  à  Rouen ,  où  fon  pere  étoit 
intendant  ,  il  fit  revenir  un  philofophe  de  fes  égarement 
au  fujet  de  la  religion.  Enfin  perfuadé  par  la  fœur,  relî* 
gieufe  au  monaftere  de  Port-Royal  des  Champs  ,  qui  y 
eft  morte  le  4  oâobie  1661 ,  âgée  de  36  ans ,  il  quitta 
absolument  le  monde  :  il  avoit  pour  lors  30  ans ,  6c  étoit 
toujours  infirme.  11  s'appliqua  dans  la  retraite  i  la  Icclure 
6c  à  l'étude  de  l'écriture  fainte ,  ÔC  compofa  fous  le  nom 
de  Montalte  les  fameufes  Lettres  au  provincial ,  qui  font 
efthnées  comme  un  chef-d'œuvre  en  genre  de  dialogue  , 
tant  pour  ta  politeffe  du  langage,  que  pour  les  traits  d'ef- 
prit ,  6c  les  railleries  fines  6c  agréables  qui  s'y  rencon- 
trent. Elles  ont  été  traduites  dans  prefque  toutes  les  lan- 
gues de  l'Europe ,  6c  imprimées  une  infinité  de  fois.  La 
première  6c  la  deuxième  furent  faites  au  mois  de  janvier 
1 656 ,  6c  M.  Nicole  les  revit  avec  M.  Arnauld ,  6c  cor- 
rigea feul  la  féconde.  Il  donna  les  mêmes  foins  à  la  fixié- 
me ,  à  la  feptiéme ,  6c  à  la  huitième.  Peu  de  temps  après, 
étant  â  Paris  à  l'hôtel  des  Urfins ,  il  donna  le  pian  de  la 
neuvième  ,  de  l'onzième  6c  de  la  douzième.  Il  revit  aulK 
6e  corrigea  la  treizième  6c  la  quatorzième  dans  la  mai- 
fon  de  M.  Hamelin ,  confeiller  du  roi  6c  contrôleur  gé- 
néral des  ponts  fit  chauffées  de  France ,  où  M.  Arnauld 
demeurait  alors.  M.  Nicole  étant  allé  quelque  temps 
après  a  Vaumurier ,  près  de  Port-Royal  des  Champs  „ 
chez  M.  le  duc  de  Luines ,  il  y  fournit  la  matière  des 
trois  dernières ,  c'eft-à-dire ,  de  la  feiziéme ,  de  la  dix- 
feptiéme,&  de  la  dix-huitiéme.  Ces  dix  huit  lettres  paru- 
rent toutes  iis-a".  l'une  après  l'autre ,  dans  le  courant  de 
l'année  1656 ,  jufqu'au  14  de  mars  16  77 ,  qui  eft  la  date 
de  la  dix-huitiéme.  On  n'ignore  pas  qu'elles  ont  été  tra- 
duites en  latin  par  M.  Nicole  fous  le  nom  de  Wtndrok9 

2ui  y  a  joint  un  commentaire  latin  fort  étendu ,  qui  a. 
té  traduit  en  francoLs  par  mademoifelle  Joncoux  t  aidée 
par  feu  M.  Louaii  ;  6c  en  efpagnol  &c  en  italien  par 
deux  autres  perfonnes.  On  les  trouve  ainfi  en  quatre  lan- 
gues dans  un  feul  volume  in-8°.  M.  Pafcal  confacra  les 
dernières  années  de  fa  vie  à  méditer  fur  la  religion ,  ÔC 
à  travailler  pour  fa  défenfe  contre  les  Athées ,  les  liber- 
tins fie  les  Juifs.  Ses  infirmités  continuelles ,  qui  augmen- 
toient  tous  les  jours  ,  l'empêchèrent  d'achever  cet  ou- 
vrage ,  dont  il  avoit  le  deffein  entièrement  formé ,  fie 
dont  il  n'eft  refté  que  quelques  penfées  qu'il  avoit  écri- 
tes fans  aucune  bai  fon  ÔC  fans  aucun  ordre  ,  pour  s'en 
fervir  dans  la  compofition  de  fon  ouvrage.  Ces  penfées 
que  l'on  a  recueillies  fie  données  au  public  depuis  fa  mort , 
font  de  précieux  reftes  de  ce  grand  homme ,  6c  renfer- 
ment ce  qu'il  y  a  de  plus  folide  pour  prouver  les  véri- 
tés de  la  religion  ,  fie  de  plus  propre  pour  convaincre 
fes  ennemis ,  6c  font  exprimées  d  une  manière  noble., 
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vive  &  pcrfuafive.  On  en  a  donné  une  fuite  aflez  éten- 
due en  1718  ,  dans  le  tome  V  ,  partie  1 ,  des  Mémoires 
de  littérature  ty  d'hifloire,  recueillis  par  le  P.  Defmolets  , 
bibliothécaire  de  l'Oratoire  de  Pans.  Cette  fuite  de  pen- 
fées  eft  précédée  dans  le  même  recueil  d'un  entretien  de 
M.  Pafcal  ôi  de  M.  le  Maître  de  Sacy  fur  la  lcaure  d'E- 
piclere  &  de  Montagne  ,  qui  fe  trouve  mot  à  mot  dans 
les  mémoires ,  encore  manuferits  ,  de  M.  Nicolas  Fon- 
taine fur  Port-Royal ,  où  celui-ci  avoit  demeuré  long- 
temps. M.  Pafcal  mourut  à  Paris ,  accable  de  langueurs 
&  de  douleurs ,  le  19  août  1661 ,  âgé  de  39  ans  deux 
mois ,  après  avoir  reçu  tous  les  facreinens  avec  piété  & 
édification ,  &  fut  enterré  dans  l'ëglilë  de  S.  Etienne  du 
Mont.  *  Préface  du  livre  de  Véquiiibre  des  liqueurs.  Vit 
de  M.  Pafcal ,  compofée  par  madame  Perrier  fa  feeur , 
&  qui  eft  à  la  tête  du  recueil  de  fes  penfées  fur  la  reli- 
gion. Du- Pin  ,  biblioth.  dts  auteurs  ccclèjiajiiqucs  du 
XVII fiitle.  Necrologe  de  Port-Royal.  Outre  les  écrits 
de  M.  Pafcal  dont  on  vient  de  prier ,  il  parte  pout  cer- 
tain que  ce  grand  génie  eft  encore  auteur ,  du  moins  en 
partie  ,  des  écrits  luivans.  1 .  Fattum  pour  les  curés  de 
Paris  contre  l'apologie  des  cafuiftes  (  du  P.  Pirot ,  Jé- 
fuire  )  en  janvier  1658.  M.  Hennant ,  chanoine  de  Beau- 
yais ,  &  M.  l'abbé  Perrier  ,  y  ont  eu  part.  1.  Second 
écrit  des  curés  de  Paris ,  ou  réponfe  defdits  curés  pour 
foutenir  leur  faéhtm ,  du  premier  d'avril  16  j  8.  M.  Paf- 
cal fit  feul  cet  écrit  en  un  jour.  3.  Troifiéme  écrit  des 
curés  de  Paris ,  7  mai  16  <8 ,  avec  MM.  Arnauld  &  Ni- 
cole. 4.  Cinquième  écrit  des  mimes,  du  premier  de  juin  , 
même  année.  M.  Pafcal  difoit  que  c  etoit  fon  plus  bel 
écrit  ,  au  rapport  de  mademoilèlle  Perrier  fa  nièce. 
Sixième  écrit  des  mêmes ,  24  juillet ,  même  année. 
Cenfure  de  l'apologie  des  cafuiftes  pour  M.  l'évêque 
de  Nevers ,  1658.  7.  Cenfure  de  la  même,  pour  M.  l'ar- 
chevêque de  Rouen ,  premier  janvier  1659.  Septième 
écrit  des  curés  de  Pans ou  journal  de  tout  ce  qui  s'eft 
paflé  à  ce  fujet ,  1659.  M.  Arnauld  y  a  travaillé.  9.  Or- 
donnance des  grands-vicaires  de  Paris  pour  la  fignature 
du  formulaire,  du  8  juin  1661.  10.  Déclaration  des 
curés  de  Paris  fur  le  mandement  des  grands-vicaires  , 
zo  juillet  1661.  *  Voyt\.  fur  ces  faits  Chifloire  dt  la  vit 
&  des  ouvrages  de  M.  Nicole ,  première  partie ,  à  Luxem- 
bourg en  1733. 

PASCAL  (  Jacqueline  Vœur du  célèbre  Blaise  Paf- 
cal ,  née  à  Clermont  en  Auvergne  en  1615  ,  fut  élevée 
en  partie  a  Paris  &  en  partie  à  Rouen.  Son  efprit  natu- 
rellement trés-élevé  brilla  dans  cette  dernière  ville  parmi 
ceux  même  qui  fc  piquoient  du  plus  bel  efprit.  Des  l'âge 
de  douze  à  treize  ans  elle  faifoit  des  vers  françois  ,  qui 
furprenoient  moins  par  la  jeunefle  de  celle  qui  les  faifoit , 
que  par  leur  beauté.  Elle  n'avoit  peut-être  pas  quinze  ans, 
quand  elle  remporta  le  prix  de  poëfie  a  Caën  fur  la 
Conception  de  la  fainte  Vierge.  Mais  l'exemple  Ôc  les 
difeours  de  quelques  perfonnes  de  piété  qu'elle  connoif- 
foit ,  firent  une  telle  impreftion  fur  Ion  efprit ,  qu'elle  re- 
nonça à  toute  la  réputation  qu'elle  s'acquéroit  de  jour 
en  jour  pour  fe  confacrer  à  Dieu  dans  la  retraite.  Elle 
entra  au  monafterc  de  Port-Royal  des  Champs  en  1651, 
y  fit  profefltonen  1653  ,  &  prit  le  nom  de  Sainte  Euphe- 
mie.  On  la  jugea  bientôt  capable  des  emplois  les  plus 
difficiles ,  fit  elle  les  remplit  tous  avec  autant  de  fidélité 
que  de  capacité.  Dieu  fe  fervit  d'elle  pour  engager  fon 
frere  Blaife  Pafcal ,  à  renoncer  entièrement  au  monde , 

Îour  ne  plus  s'occuper  que  de  ce  qui  pouvoit  le  conduire 
une  heureufe  éternité.  On  trouve  plufieurs  lettres  de 
cette  religieufe  dans  l'apologie  des  reugieufes  de  Port- 
Royal,  compofée  en  partie  par  M.  Nicole  ;  &  on  lui  at- 
tribue les  réglemens  pour  les  entàns,  qui  fe  trouvent  dans 
les  constitutions  de  Port-Royal.  Elle  mourut  le  4  d'oc- 
tebre  1661  ,  n'étant  âgée  que  de  36  ans.  *  Voyt^  la  vie 
de  M.  Pafcal ,  par  madame  Perrier  ;  l'apologie  des  reli- 
gieufe s  de  Port- Roy  al,  part.  II,chap.  i.  Necrol.  de  Port 
Royal ,  p.  39t. 

PASCHAL  (  Charles  )  vicomte  de  Quente  ,  &c. 
thtrthti  PASCHAL. 
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^  PASCENTIUS  ,  l'un  des  principaux  officiers  d* 
l'empereur  ,  dans  les  provinces  d'Afrique  ,  chercher 
MAXIMIN  ,  évêque  des  Goths. 

PASCHAHK  HATOUN  ou  P  A  DISCHAH  KHA- 
TOUN  ,  c'eft  le  nom  d'une  princertic ,  fille  de  Cothbe- 
din  III ,  ("ultan  de  la  dynaftie  des  Karakataïens ,  &  qui 
tient  le  fixiéme  ou  feptiéme  rang  dans  cette  dynaftie. 
Elle  fit  mourir  fon  frere  Soiourgatfmich  ,  pour  prendre 
fa  place  fur  le  trône ,  &  elle  eut  le  même  fort  que  fon 
frere.  Car  la  veuve  6c  le  fils  du  défunt  prince  conjurè- 
rent contre  elle ,  fit  la  firent  périr  l'an  694  de  l'hégire  t 
1194  de  J.  C.  Cette  fille  de  Soiourgatfmich  portoit  le 
nom  de  Schah  Alem  Khatoum.  •  D'Herbelot ,  bibtioth. 
orient. 

PASCHAL,  I  de  ce  nom ,  pape ,  Romain  de  naif- 
fance ,  fuccéda  à  Etienne  V ,  &  hit  un  pape  pieux ,  fa- 
vant ,  débonnaire  ,  &  orné  de  toutes  les  vertus  ccclé- 
fiaftiques.  Il  envoya  des  légats  à  Louis  te  Débonnaire  , 
roi  de  France  &  empereur  ,  qui  confirma  en  fa  faveur 
les  donations  que  fes  prédéceffeurs  avoient  faites  au 
faint  fiege.  Pale  h  al  envoya  d'autres  légats  en  Orient 
contfe  les  Iconomaques  ;  mais  malgré  ces  foins ,  il  fe  vit 
obligé  d'excommunier  l'empereur  Léon  V  avec  les  Ico- 
nomaques ,  6c  reçut  à  Rome  les  Grecs  exilés  pour  le 
culte  des  la  mes  images.  En  811  il  trouva  le  corps  de 
fainte  Cécile  ;  8c  l'année  fuivante,  il  couronna  Lothaire 
empereur  ,  le  jour  de  Pâque.  On  l'accula  d'avoir  com- 
mandé un  aflaflinat  qui  le  commit  de  fon  temps  ;  mais  il 
s'en  purgea  par  ferment ,  en  préfence  des  ambafladeurs 
du  même  Louis  le  Débonnaire  ,  &  mourut  le  1 1  mai  de 
l'an  814,  ayant  gouverné  fept  ans  trois  mois  &  léize 
jours.  EuGLNE  II  lui  fuccéda.  *  Anartafe,  in  vii.pontif, 
Baronius ,  in  annal. 

PASCHAL  II,  Tofcin,  .nommé  auparavant  Rti- 
gnitr  ,  fut  élu  contre  fa  volonté  ,  après  Urbain  H  ,  le  I  a 
août  1099.  Il  excommunia  l'anti  pape  Guibert ,  tk  ran- 
gea à  leur  devoir  divers  petits  tyrans  qui  maltraitoient 
les  Romains  ,  &  qui  troubloient  la  paix  de  l'Italie.  En 
1 101  il  célébra  un  concile  à  Rome-,  un  autre  â  Guaftal- 
la  fur  le  Pô,  en  Lombardie,  pour  la  réforme  des  mœurs  , 
&  un  autre  à  Troyes  en  Champagne.  Ce  pape  s'attira 
de  grandes  affaires  ,  pour  foutenir  le  droit  des  inveftitu- 
res  aux  bénéfices ,  contre  Henri ,  roi  d'Angleterre  ,  8c 
contre  l'empereur  Henri  IV.  Il  s'accorda  avec  le  pre* 
mier ,  &  contribua  par  fes  intrigues  a  faire  détrôner  l'au- 
tre ,  dont  le  fils  Henri  V  qui  avoit  chafle  fon  pere  du 
ttône  ,  voulut  être  couronné  de  la  main  du  pape  en 
1 1 1 1 ,  à  la  manière  accoutumée.  Pafchal  refufà  de  lui 
mettre  la  couronne  fur  la  tête ,  s'il  ne  renonçoit  au  droit 
des  inveftitures.  Le  jeune  prince  ,  indigné  de  cette  pro- 
portion ,  fit  enlever  le  pape  ,  le  clergé  fit  les  principaux 
de  la  ville ,  fit  les  retint  prifonniers  pendant  deux  mois 
dans  un  château  du  pays  des  Sabins ,  jufqu'à  ce  que  le 
pape  lui  eût  accordé  ce  qu'il  fouhaitoit  ,  &  l'eûr  cou- 
ronné. On  dit  que  Pafchal  donnant  à  Henri  une  partie 
de  l'hoftie  qu'il  avoit  confacrée  à  la  méfie  ,  prononça 
ces  paroles  :  Seigneur  empereur  ,  en  confirmation  d'une 
paix  folide  ,  &  d'une  union  mutuelle  ,  je  vous  donne  le 
corps  de  Notre-Seigneur  Jefus-Ckrijl ,  né  de  la  Vierge 
Marie  ,  &  mort  fur  la  croix  pour  nous  comme  l'Eglift 
catholique  le  croit.  Cependant  les  cardinaux  condamnè- 
rent cette  concefTion  forcée  du  pape ,  qui  la  révoqua 

it  faire  une  abdication 


dans  un  concile.  Pafchal  voulut 
volontaire  du  pontificat  ,  &  n'en  put  venir  à  bout.  II 
mourut  le  11  janvier  1 1 1 8 ,  après  1 8  ans  5  mois  &  quel- 
ques jours  de  fiége.  Ce  pape  avoit  tenu  divers  conciles  , 
&  écrit  grand  nombre  de  lettres.  Le  P.  Labbe  en  rap- 
porte 107,  qu'il  a  inférées  dans  le  dixième  volume  de  là 
collection  des  conciles.  On  en  a  encore  d'aurres  dans 
difierens  recueils.  GfcLASE  11  fut  élevé  après  lui  fur  le 
faint  fiége.  *  Confulte^  le  tome  VII ,  cerne.  Baronius  , 
tome  XII ,  annal.  Ôc  Henri  Canifius  ,  tome  II ,  ant. 
ItU.  Voyt{  auffî  Sigebert ,  Pandulphe,  Ciaconius,  Pla- 
tine ,  fit  le  tome  X  de  \'hift»ire  littéraire  de  la  Franc*  , 
par  des  Bénédictins  de  S.  Maur. 

Tome  VIII.  Pevtit  II.  O 
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PASCHAL,  archidiacre  de  l'églife  romaine  ,  fe  fit 
anti-pape  dan,  lc  temps  de  l'éleftion  du  pape  S.  Serge  1 , 
&C  mourur  peu  de  temps  après ,  en  687. 

P  ASC  H  AL,  autre  anti-pape,  élu  contre  Alexandre  III , 
fe  nommoit  auparavant  Gui  de  CrOme  ,  6c  a  voit  été 
nommé  cardinal  en  1 1 7  5  >  par  Adrien  IV  ,  qui  l'envoya 
en  Allemagne ,  pour  adoucir  l'eiprit  de  l'empereur  Fré- 
déric Barberoufe.  Mais  Gui  s'étant  laine  furprendre  par 
ce  prince ,  fe  joignit  à  Oclavicn  qui  avoit  été  créé  faux 
pontife ,  6c  avoit  pris  le  nom  de  Victor.  Il  lui  fuccéda 
fous  le  nom  de  Pafchal  en  1 164 ,  6c  mourut  miférable- 
ment  fia  ans  après.  *  Baronius ,  A.  C.  1164  &  1 170. 
Ciaconius ,  in  vit.  pont. 

PASCHAL  (  Pierre)  martyr ,  religieux  de  l'ordre  de 
la  Merci ,  puis  évéque  de  Jacn  dans  le  XIII  fiécle ,  na- 

3uit  a  Valence ,  où  il  eut  un  canonicat ,  6c  entra  enfuite 
ans  Tordre  de  la  Merci  en  1 ijo.  Il  y  fut  nommé  pour 
enfeigner  la  philofophte  6c  la  théologie  aux  jeunes  reli- 
gieux ;  emploi  qu'il  exerça  pendant  trente  années  avec 
Beaucoup  de  réputation.  On  fît  violence  a  fon  humilité, 
en  le  choififlânt  pour  être  précepteur  de  l'infant  dom 
Sanche.  Peu  après  on  le  nomma  évéque  titulaire  de 
Grenade  ,  puis  fuffragant  de  Tolède ,  6c  enfin  évoque 
de  Jaen  en  iiof.  Il  ne  fe  fervit  de  ces  avantages  que 
pour  en  procurer  à  fon  ordre  ,  6c  aux  évêques  chrétiens 
qui  étoient  parmi  les  Maures.  Il  fonda  les  monafteresde 
Tordre  de  la  Merci  à  Tolède  ,  à  Jaën  ,  à  Baëza  ôc  i 
Xerez  de  la  Frontera  ;  6t  ayant  été  pris  par  les  Maures 
de  Grenade  en  1 197 ,  il  s'occupa  uniquement  à  inftruire 
les  efdaves  chrétiens ,  pour  lefquels  il  composa  divers 
petits  traités.  Le  clergé  6c  le  peuple  de  fon  églife  lui  ayant 
envoyé  une  fomme  d'argent  pour  là  rançon ,  il  la  reçut 
avec  beaucoup  de  reconnoilîance  ;  mais  au  lieu  de  l'em- 
ployer a  fe  procurer  la  liberté  ,  il  en  racheta  un  grand 
nombre  d'enfans  ,  dont  la  foibleffe  lui  faifoit  craindre 
qu'ils  n'abandonnaient  la  religion  chrétienne.  0  com- 
battit le  mahométifme  par  un  excellent  ouvrage  en  1 300, 
6c  par  des  fermons  folides  6c  pcrfuafifs ,  par  des  exhor- 
tations touchantes  ,6c  par  l'exemple  de  la  vie  toute 
fainte.  Toutes  ces  ehofes  fervirent  a  la  converfion  de 
plufieurs  infidèles.  Les  autres ,  dèfcfpérés  de  ce  change- 
ment ,  s'en  vengèrent  contre  le  faint ,  qu'ils  firent  mou- 
rir cruellement  après  une  captivité  de  quatre  années. 
*  Martyrologe  romain ,  t  J  oftobre.  Gonzal.  de  Avila , 
thtat.  de  las  igttf.  de  Efpag.  Martin  de  Ximena ,  de  lot 
obi/p.  de  Jaën.  Alfonfe  Raymond  ,  htft.  d*  la  Merced. 
Bernard  de  Vergas  ,  chron.  Mtrcenar.  Hifi.  des  ord.  re- 
lig.  in-40.  1715. 

PASCHAL  (Pierre)  gentilhomme  de  Languedoc, 
qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  a  été  loué  jufqu*à  l'excès 
par  Olivier  de  Magny  ,  Jacques  Tahureau  ,  oc  quelques 
autres  poètes  de  fon  temps  :  ce  qu'on  peut  voir  dans 
leurs  poeues  ,  6c  trop  rabaifle  par  du  Verdier  dans  fa 
bibliothèque  françoife.  Ce  lavant  rut  attaché  au  cardinal 
d'Armagnac  ,  6c  il  demeura  quelque  temps  auprès  de 
lui  à  Rome.  Ce  cardinal  étoit  en  quelque  forte  l'on  Mé- 
cène. Pafchal  lui  envoyoit  les  vers  qu'il  faifoit  ,  car  la 
poëfie  faifoit  de  temps  en  temps  fon  amufemenr.  Il  en 
compofa  en  Italie  6c  en  France  ,  6c  le  cardinal  d'Arma- 
gnac les  voyoit  tous  avec  plaifir ,  comme  Pafchal  le  té- 
moigne dans  une  lettre  adreftee  a  ce  cardinal ,  6c  datée 
de  Venife  les  ides  de  feptembre  1 548.  Il  étoit  dans  cette 
ville  dès  1 547  ,  6c  il  y  prononça  en  plein  fénat  un  dif- 
cours  latin  contre  ceux  qui  avoient  auafuné  à  Padoue 
Jean  de  Mauléon ,  fils  de  François  de  Mauléon ,  gou- 
verneur d'Aquitaine  ,  6c  de  Marguerite  Bruyère ,  6c  ne- 
veu de  Jean  de  Mauléon  qui  étoit  évéque  de  Commin- 
ges  en  1  c,  14.  Peu  après  il  compofa  un  autre  difeours  fur 
le  même  fujet ,  où  il  fait  parler  la  France  qui  adreiTe  la 
parole  a  la  république  de  Venife.  C'eft  une  profopopée 
fort  animée  ,  mars  qui  eft  cependant  inférieure  au  pre- 
mier difeours.  Ce  fécond  ne  fut  pas  prononcé  ;  il  fut  feu- 
lement envoyé.  Vers  le  même  temps ,  mais ,  comme  on 
le  croit ,  avanr  ces  deux  difeours ,  Pafchal  prit  i  Rome  le 
dégré  de  doéteur  en  droit ,  6c  il  prononça  en  cette  oc- 
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cafion  un  difeours  éloquent  St  fort  utile  fur  les  loix ,  quM 
adreifa  enfuite  à  Soavc  Rcomatii  ,  auditeur  de  Rote  à 
Rome.  Ce  difeours  fe  trouve  imprimé  après  les  deux 
dont  on  a  parlé.  Il  y  montre  l'origine  des  loix  ,  6c  en 
fait  voir  la  néceflité  ôc  les  avantages.  Ces  difeours  font 
fuivis  des  lettres  qu'il  écrivit  pendant  fon  féjour  en  Ita- 
lie. Plufieurs  roulent  fur  l'aflaffinat  commis  en  la  per- 
fonne  de  Jean  de  Mauléon ,  entr'autres ,  les  trois  pre- 
mières ,  dont  l'une  eft  adreflec  a  François  Douato  t 
doge  de  Venife  ,  la  féconde  a  Jean  de  Morvillicrs ,  am* 
h.ifudeur  du  roi  de  France  à  Venife ,  6c  la  troifiéme  à 
Jean  de  Mauléon  ,  évéque  de  Comminges.  Pafchal  dit 
dans  cette  troifiéme,  qu'il  avoit  eu  deflein  d'envoyer  a  ce 
prélat  un  traité  qu'il  avoit  fait  fur  la  faune  efpérance  des 
hommes.  Dans  la  cinquième  lettre  il  décrit  fa  manière  de 
vivre  a  Rome ,  6c  il  compare  l'état  ancien  de  cette  ville 
avec  le  nouveau  qu'il  mëprife  fort.  Il  y  apprend  aufh* 
quelffues  nouvelles ,  6c  entr'autres  ,  la  mort  du  cardinal 
Sadolet ,  6tc.  On  voit  encore  par  les  lettres  de  Pafchal, 

?u'il  étoit  de  l'académie  des  jeux  floraux  de  Touioufe 
V.  pag.  111  6c  1 5  x,  )  qu'il  avoit  été  en  Italie  à  la  fuite 
du  cardinal  d'Armagnac ,  6c  que  c'étoit  la  famille  même 
de  Mauléon  qui  l'avoit  chargé  de  pourfuivre  l'affaire  de 
l'anaiTinat  de  Jean  de  Mauléon  ;  qu'il  a  vifité  toutes  les 
villes  principales  de  l'Italie ,  6c  fes  lettres  font  en  effet 
datées  d'un  grand  nombre.  Mais  il  avoit  plus  féjourné 
à  Venife  6c  a  Rome  qu'ailleurs.  Les  mêmes  lettres  nous 
apprennent  qu'il  étoit  lié  avec  les  favans  les  plus  connus 
de  fon  temps  ,  6c  avec  beaucoup  de  perfonnes  très-qua- 
liftées.  Dans  fa  lettre  a  Antoine-Armand  de  Marfeille  , 
il  dit  qu'ils  avoient  eu  l'un  6c  l'autre  pour  précepteur 
dans  les  humanités  ,  Jacques  Bording  ,  6c  dans  fa  der- 
nière lettre  au  heur  de  Mauléon  Durbain ,  il  dit  que  ce 
fut  à  Carpentras  qu'il  étudia  fous  Bording.  Jean  Du- 
rant ,  médecin  ,  à  qui  une  de  fes  lettres  (page  1 58  )  eft 
adreffée  ,  lui  avoit  appris  la  philofophte.  La  chaleur  avec 
laquelle  il  avoit  agi  contre  les  meurtriers  de  Jean  de 
Mauléon  ,  6c  le  difeours  qu'il  avoit  prononcé  dans  le 
fénat  de  Venife  fur  ce  fujet ,  lui  avoient  fait  des  enne- 
mis ;  6t  craignant  de  tomber  dans  leurs  pièges  ,  il  écri- 
vit à  Rome  le  3  1  de  mai  1548 ,  au  heur  de  Mauléon 
Durbain ,  Ion  ami ,  non-feulement  fes  fujets  de  crainte  , 
mais  une  efpece  de  teftament  ,  par  lequel  il  lègue ,  en 
cas  de  mort ,  audit  Durbain ,  fa  bibliothèque  :  il  le  prie 
de  faire  venir  chez  lui  àNifmes  les  difeours  ôc  les  lettres 
qu'il  avoit  compofés  a  Carpentras ,  lorfqu'ii  prenoit  les 
leçons  de  Bording  ;  mais  il  lui  marque  qu'il  ne  lui  dit 
pas  de  les  publier.  Il  lui  Lifte  la  liberté  de  faire  impri- 
mer ,  après  qu'il  (  ledit  Durbain  )  l'aura  reçue  ,  une 
comédie ,  que  j'ai ,  dit-il ,  laiffée  a  Touioufe  chez  Char- 
les Vitadelle ,  notre  hôte.  (1  ajoute  :  Si  vous  croyez  que 
les  odes  ,  les  élégies ,  6c  les  épigrammes  que  je  vous 
ai  laifTccs  dans  un  volume ,  méritent  l'imprellion ,  vous 
les  enverrez  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes.  Mais  il  le 
prie  de  fuprimer  toutes  les  poefies  licencieufes  qu'il  avoit 
faites  dans  fa  première  jeunefle  ,  8c  de  ne  jamais  les 
laifler  fortir  de  fes  mains.  Enfin  il  lui  recommande  Jac- 
ques Pafchal  fon  frère.  La  dernière  lettre  de  Pafchal , 
marque  qu'il  étoit  a  Vende  le  dernier  jour  d'août  de  la 
même  année  1548.  On  apprend  dans  ces  lettres  plu- 
fieurs circonftanccs  qui  regardent  les  mouvemens  que 
l'on  fe  donnoit  pour  le  concile  de  Trente.  Ce  recueil  a 
pour  titre  :  Pari  Pafchalii  advtrfus  Joannis  MauUi 
parrieidas  ,  adio  in  J'enatu  Veneto  recitata  ;  Ejufdem 
G  allia  per  profopopeiam  induHa  ad  Vtnuam  rtmpub. 
O ratio  dt  legibus  Rom*  habita  cùm  juris  infignia  ca- 
ptrtt  :  EpifloUt  in  Italie  à  ptrtgrinaùone  txaraue.  On 
a  encore  de  Pierre  Pafchal  une  vie  du  roi  Henri  II ,  im- 
primée en  .1660.  Il  mourut  à  Touioufe  en  1  j6j  ,  6c  fut 
inhumé  dans  la  cathédrale  de  cette  ville  ,  où  on  lit  cette 
épitaphe  : 

P.  PASCHALIO  rtntm  gtjlarum  ab  Htnrico  II 
Galliarum  regt ,  feriptori  politijjimo  ,  unaqut  virtutis  6r 
roman*  éloquents*  asmulatori  prajlantijffîao ,  amiti  «*■ 
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rentes  B.  Af.  P.  Vixh  an  no  s  XLIII :  obilt  XIII  l.  KL. 
Mart.  an.  pojl  Chrifium  natum  MDLXF. 

M.  le  Duc  tut  en  parle  fort  mal  dans  le  Ducatiana  , 
tome  I ,  pag.  66  ;  mais  il  ne  prouve  point  ce  qu'il  dit. 

PASCHAL  (Scipion)  natif  de  Cofenza  ,  6cévêque 
de  Cazal ,  vivoit  fous  le  pontificat  de  Paul  V  ,  au  com- 
mencement du  XVII  fiécle.  11  compofoit  aflez  bien  des 
vers  italiens  ,  parloit  agréablement ,  6c  fut  domeftlque 
du  cardinal  Ferdinand  de  Gonzague ,  qui  lui  procura  une 
charge  de  référendaire  ,  puis  l'évOché  de  Cazal.  Il  com- 
pofa  en  latin  l'hiitoire  des  guerres  du  Montferrat ,  6c 
mourut  avant  que  de  l'avoir  publiée. 

PASCH  AL  (  Valenrin)  d'Udine,  vivoit  vers  le  même 
temps  ,  fous  le  pontificat  de  Paul  V ,  8c  fut  fecrétaire 
du  cardinal  de  Montalte.  Il  publia  divers  traités.  Dt  rt- 
bus  Mofchicis.  Dt  Italie  fluminibus ,  &c.  *  Janus  Nicius 
Hrythrxus,  pinac.l,imag.illuj!r.  c.  141*  143.  Léo 
Allatius ,  Stc. 

PASCHAL  (Charles)  chevalier ,  vicorritc  de  Quente 
&  de  Dargni ,  conseiller  d'état  6c  avocat  général  au 
parlement  de  Rouen ,  né  l'an  1547  ,  à  Coni  en  Pié- 
mont ,  (ils  de  Barthelemi  Pafchal  ,  gentilhomme 
Piémontois  ,  6c  de  Catherine  de  Fiefque ,  s  établit  à  Pâ- 
tis ,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  ,  6c  où  il  fut 
fort  aimé  de  l'illulire  Gui  du  Faur ,  feigneur  de  Pibrac  , 
dont  il  a  écrit  la  vie  qui  fut  imprimée  en  1584,  6c  qui 
efl  remplie  d'aventures  furprenantes  ,  mais  véritables. 
En  1 576  il  fut  choill  par  le  roi  Henri  III ,  pour  aller  en 
Pologne  en  qualité  d'ambalTadeur  extraordinaire ,  6c 
s'aquitta  fi  bien  de  cet  emploi ,  qu'il  obligea  les  feigneurs 
de  ce  royaume  à  confentir  que  l'on  rapportât  en  France 
tous  les  meubles  du  roi ,  lequel ,  en  reconnoifïance  de 
ce  bon  fervice ,  l'honora  du  titre  de  chevalier ,  6c  ajouta 
à  fes  armes  une  fleur-de-H-:.  Le  roi  Henri  IV  ,  qui  l'en- 
voya ambafTadeur  vers  Elizabeth,reine  d'Angleterre,l'an 
1 589 ,  fe  fervit  encore  de  lui  l'an  1 594 ,  en  Provence, 
en  Languedoc  ,  6c  en  Dauphiné ,  pendant  la  fureur  des 
troubles.  11  fut  enfuite  reçu  confeillcr ,  puis  avocat  gé- 
néral au  parlement  de  Rouen  ;  8c  en  1604  il  fut  député 
vers  les  Grifons  ,  où  il  demeura  dix  ans.  En  1614  il  re- 
vint en  France  ,  6c  continua  fes  fervices  dans  le  con- 
fe'u  d'état  pendant  quelques  années  ;  mais  étant  devenu 
paralytique  de  la  moitié  du  corps ,  il  fe  retira  dans  fa 
terre  de  Quente ,  proche  d'Abbeville  ,  où  il  mourut 
onze  ans  après  ,  en  1615  ,  âgé  d'environ  79  ans.  Il  a 
lailTé  pluflcurs  ouvrages  qui  marquent  la  beauté  6c  la 
force  de  (on  génie ,  entr'autres ,  ceux  qui  font  intitulés  , 
Ltgattts  ,  qui  fut  imprimé  du  vivant  de  l'auteur ,  1 v.  à 
Rouen, en  1598 ;i.  à  Paris,  en  161  1.  Cenfura  animi 
ingrat i.  Coron»  y  feu  res  omnis  coronaria  ex  prifeorum 
monumenùs  illujtrata  ,  Paris  16  to  ,  in-^°.  Caroli  Paf- 
chalii  prtets  ,  à  Paris  1591 ,  in- 11.  Des  obfervations 
fur  les  annales  de  Tacite  ,  6t  un  traité  dt  optimo  gtntrt 
tlocutionis  ,  à  Rouen  1591  ,  in-\x.  Villiers  Hotman 
dans  fon  petit  livre  intitulé ,  XAmbaffadeur ,  a  pillé  con- 
tinuellement celui  de  Pafchal  fur  Je  même  fujet ,  inti- 
tulé Legatuf.  Wiquefort  obferve  que  Pafchal  qui  a  fu 
fi  bien  parler  des  ambafudeurs ,  dans  fon  livre  intitulé 
Ltgatus  ,  montre  dans  fon  autre  ouvrage  intitulé  Legtt- 
tio  RJuttica ,  qu'il  publia ,  l'an  1610 ,  à  Paris ,  qu'il  étoit 
un  miniftre  fort  médiocre.  *  Ignace  de  Jefus-Maria , 
Carme  Déchaufie ,  hifl.  teeltf.  lAbbtv'dlt. 

PASCHASE  ,  Pafckafuu  ,  diacre  de  l'églife  ro- 
maine ,  fur  la  fin  du  V  fiécle  ,  6c  au  commencement 
du  VI ,  foutint  le  parti  de  Laurent  anti-pape  ,  contre 
Symmaque ,  élu  canoniquement.  S.  Grégoire  rapporte 
que  Pafchafe  s'étoit  apparu  en  mourant  à  S.  Germain , 
évéque  de  Capoue  ,  6c  que  fe  recommandant  à  fes 
prières  ,  il  lui  apprit  qu'il  étoit  condamné  à  fouffrir  pour 
la  faute  qu'il  avoit  faite.  Il  compofa  deux  livres  du  faint 
Elprit  ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  pères , 
outre  d'autres  traités  qu'on  lui  attribue.  On  marque  fa 
mort  vers  l'an  5 1 1.  *  S.  Grégoire,  liv.  4 ,  dial.  chap,  40 
&  41.  Sigebert  ,  cap.  17  ,  dt  viris  illujl.  Trithèmc 
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6c  Bellarmin  ,  dt  ftript.  tel.  Voulus  ,  lib.  1  ,  dt  hifl. 
Lat.  cap,  io.  Baronius  ,  in  annal.  Le  Mire ,  6cc. 

PASCHASE  ,  diacre  ,  qui  vivoit  dans  le  VI  fiécle , 
du  temps  de  Martin  de  Brague ,  qui  traduirtt  à  la  prière 
de  cet  évéque ,  des  demandes  6c  des  réponfes  de  quel- 

3ues  moines  Grecs,  qui  font  le  7*  livre  des  vies  des  pères 
e  Rofveide.  •  Du-Pin  ,  bibliotk.  des  aut.  tccltf.  du 
FI  fiécle. 

PASCHASE  RATBERT  ,  Pafchafius  Ratbtruu , 
abbé  de  Corbie  dans  le  IX  fiécle ,  du  temps  de  Louis 
It  Débonnaire ,  8c  de  Charles  le  Chauve,  étoit  de  Soif- 
fons ,  6c  fut  élevé  dans  le  dehors  de  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Soiffons  par  1a  charité  des  religteufes.  Il  prit 
enfuite  l'habit  de  religieux  dans  l'abbaye  de  Corbie  fous 
S.  Adelard  ,  6c  fut  depuis  élu  abbé  de  ce  monailere  ; 
mais  il  ne  voulut  point  être  ordonné  prêtre  ,  &  fe  con- 
tenta de  l'ordre  du  diaconat  qu'il  avoit  reçu  étant  (impie 
religieux.  Il  obtint  la  confirmation  des  privilèges  de  fon 
abbaye  ,  6c  fe  rendit  illuftre  par  le  grand  nombre  de 
fes  ouvrages  ,  que  nous  avons  en  un  volume  in-folio , 
par  les  foins  du  P.  Sirmond  ,  qui  les  publia  la  première 
fois  à  Paris  en  1618.  Ils  contiennent  douze  livres  de 
commentaires  fur  S.  Matthieu  ;  trois  d'explications  fur 
les  pfeaumes ,  fur  les  lamentations  de  Jérémie  ;  un  traité 
du  coros  6c  du  (àng  de  Jefus-Chrifl  en  l'Euchariflie  ; 
une  épitre  fur  le  même  fujet  ;  6c  la  vie  de  S.  Adelard, 
6c  des  SS.  Ruffin  6c  Valere.  Do  m  Luc  d'Acheri  a  pu- 
blié depuis  du  même  auteur  un  traité  de partu  Virgin'u, 
fpicil.  tome  A7/,8c  dom  Jean  Mabillon  un  autre  intitulé, 
Vita  fanHi  Walet  comitis  &  abbatis  Corbtïenfis ,  tom.  I, 
fancl.  ordin.  bened.  fzc.  IV.  On  trouve  dans  le  tome  IX 
de  Kampliffma  colleU'io  ,  donnée  par  D.  Martenne  ,  un 
autre  livre  de  Pafchafe  Ratbert  fur  la  foi ,  l'efpérance  6c 
la  charité  ,  qui  avoit  déjà  été  donné  au  public  par  le 
P.  Pez ,  Bénédictin  Allemand ,  mais  fur  une  copie  peu 
exacte  que  lui  avoit  fournie  M.  Eccard.  On  le  donne 
ici  fur  une  copie  collationée  exactement  avec  un  ma- 
nuferit  de  l'abbaye  de  la  nouvelle  Corbie  en  Saxe.  Paf- 
chafe avoit  compofé  cet  ouvrage  a  la  prière  de  Warin  , 
abbé  de  la  nouvelle  Corbie.  D.  Mabillon  ,  dans  la  fé- 
conde partie  du  IV  fiécle  des  actes  des  Saints  de  l'or- 
dre de  S.  Benoit ,  a  montré  dans  fà  préface  ,  que  l'ou- 
vrage que  Pafchafe  dit  avoir  écrit  dt  facramtntis ,  n'eft 
pas  différent  de  celui  de  l'Euchariflie  ,  contre  le  fenti- 
ment  du  P.  Cellot ,  6c  de  quelques  autres  favans  qui 
croient  le  contraire.  Il  prouve  que  ce  traité  a  été  écrit 
en  faveur  des  jeunes  religieux  de  la  nouvelle  Corbie  en 
Saxe  ;  Icfquels  étant  enfans  de  pères  nouvellement  con- 
vertis i  la  foi ,  avoient  befoin  d'être  inflruits  d'un  de 
nos  principaux  myfleres ,  afin  d'y  participer  dignement  ; 
que  la  doctrine  établie  par  Pafchafe  dans  ce  traité  fur 
1  Euchariftie  ,  ne  contient  autre  chofe  que  la  créance  de 
l'églife  catholique  de  fon  temps ,  quoique  M.  Claude 
6c  les  autres  miniitres  fes  confrères  ,  aient  cru  que  cet 
abbé  y  avoit  inféré  de  nouvelles  opinions  fur  ce  (acre- 
ment ,  6c  avoit  le  premier  introduit  celle  de  la  réalité; 
qu'enfin  ,  dans  la  conteftation  qui  s'étoit  élevée  entre 
Pafchafe  6c  fes  adverfaires  ,  (avoir  fi  le  corps  de  Jefus- 
Chrift  ,  dans  l'Euchariflie ,  efl  le  même  que  celui  qui  eft 
né  de  la  fainte  Vierge ,  il  ne  s'aguToit  nullement  de  la 
réalité ,  que  les  uns  6c  les  autres  fuppofoient  cpmme  cer- 
taine. Pafchafe  mourut  le  x6  avril  de  l'an  865  ,  n'étant 
plus  abbé  de  Corbie  ,  pareeque  quelques  brouilleries 
avec  fes  religieux  l'avoient  obligé  de  fe  démettre  de  la 
charge.  Trithème  a  cru  que  Pafchafe  vivoit  en  880  , 
fous  Charles  It  Gros  :  ce  qui  a  trompé  Gefner ,  Simler 
6c  Pofievin  ,  qui  nommoit  cet  auteur  Ratbert  Pafchafe. 
On  peut  confulterU .vie  de  cet  auteur  ,  que  le  P^  Jac- 

ouvrages. 

La  difpute  de  Pafchafe  touchant  le  corps  6t  le  fang 
de  Jefus-Chrilt  a  été  fi  célèbre  dans  le  IX  fiécle ,  6c  a 
caufé  dans  ces  derniers  temps  de  {i  grandes  conteftations, 
qu'il  efl  bon  de  l'expliquer  ici  en  peu  de  mots.  Pafchafe 
compofa  fon  traité  du  corps  0  du  fana  dt  Notrt-Stigntur. 
Tom  VIII,  Partit  II.  O  ij 
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Jtpa-Chnfl  ,  étant  encore  fimple  religieux  t  pendant 
l'exil  Je  fou  abbé  Vaia  ,  vers  l'an  83  1.  Il  le  revit  étant 
abbé  de  l'Antienne  Corbic  ,  ôc  le  dédia  au  roi  Charles 
U  Chauve.  (1  y  (buttent  clairement  ta  préfenec  réelle  de 
Jcl'us-Chrift  dans  l'Eucluriitie.  Long  temps  après  que 
ce  traité  lut  public  ,  Fmrieçaf  d  ,  religieux  de  la  nouvelle 
abbaye  de  Corbtc  ,  propola  yen  l'an  864  à  Palchaie  , 
les  difficultés  que  lui  ©c  quelques  autres  avivent  fur  fon 
lèntiment  ,  &t  lut  dit  que  plufieurs  entendoient  avec 
S.  Auguftin  les  paroles  de  rinititution  de  l'Euchanlbc  : 
Ceci  eji  mon  corps  ,  ceci  ejl  mon  Jang  ,  dans  un  fens  de 
figure.  P«fchafc  foutint  ce  qu'il  avoit  écrit ,  6c  détendit 
l'expruiuon  dont  il  s'étoit  l'ervi  ;  que  le  corps  de  Jeliis- 
Chr.u  dans  l'Eucharirtie  ,  éioit  le  même  qui  étoir  né  de 
la  Vierge,  qui  avoit  été  crucifié,  qui  étoit  reffufeité  , 
fans  aucune  différence.  Plufieurs  trouvèrent  cette  ex- 
pretTion  trop  forte  ;  car  quoiqu'ils  convinrent  de  lapré- 
fence  réelle  du  corps  de  Jefus-Chhft  dans  l'Euchanftie , 
ils  ne  pouvoient  pas  fc  figurer  qu'on  pût  dire  qu'il  étoit 
dam  l'Euchar.ffe  de  la  même  manière  qu'il  étoit  né  , 
crucifié  Se  rellulcité ,  fans  voile  St  dm  figure  ,  &  que 
ce  que  l'on  voyoït  6c  que  l'on  touchoit  étoit  le  corps 
6c  le  fang  de  Jelus-Chrift.  Paie  ha  te  reconnoilToit  à  la 
vérité  dans  l'EucliariAie  la  figure  jointe  à  la  réalité  ; 
mais  fes  adveriaires  lui  imputaient  de  nier  la  figure ,  6c 
ils  crovoient  qu'il  ne  reconuoiffoit  que  la  réalité.  Ainfi 
toute  la  conteiîation  qui  étoit  entr'eux  ne  rouloit  que 
fur  ries  exprellum  ,  6c  faute  do  fe  bien  entendre.  Les 
principaux  tdverfaircs  de  Pafchalè  furent  deux  auteurs 
anonymes  ,  licrtram  ou  plutôt  Ratramne ,  Jean  Scot  Eri- 
gent- ,  6c  quelijues  autres.  On  fait  que  le  traité  du  corps 
&  du  fang  de  Jtfus-Chrifi ,  eft  un  des  plus  précieux 
monumens  du  IX  liéclc.  L'auteur  y  établit  li  lolidement 
la  préfence  réelle  de  Jefui-Clirift  tbns  l'Euchariftie  ;  6c 
il  s'y  explique  avec  tant  de  préciiion  fur  ce  myftere  , 
que  Poflovin  l'appelle  un  écrivain  prophétique  ,  qui  a 
combattu  l'hérélie  de  Berenger  près  de  deux  cens  ans 
avant  la  naiflance  de  cet  hérésiarque-  C'eft  ce  qui  doit 
faire  regreter  que  jufqu'à  l'édition  que  les  PP.  dom  Mar- 
tenne  &  dom  Durand  viennent  de  donner  de  cet  ou- 
vrage ,  on  n'en  eût  point  eu  encore  d'exacte.  Le  Luthé- 
rien Hiobe-Gaft  qui  en  donna  la  première  édition  en 
1518,  en  avoit  retranché  des  chapitres  entiers;  Se  il 
avoit  changé  dans  d'autres  chapitres  ,  non  feulement 
des  expreflions ,  mais  encore  des  phrafes  entières ,  pour 
faire  croire  que  Pafchafe  avoit  favorifé  le  fentiment  de 
Luther.  Guillaume  Rat ,  docteur  en  théologie  Se  cha- 
noine de  Rouen,  faifant  imprimer  en  1540  le  dialo- 
gue de  Lanfranc  contre  Berenger ,  y  joignit  le  livre  de 
Paichal'e-Ratbert  ;  mais  il  le  donna  fur  l'édition  de  Gaft, 
n'étant  point  înftruit  de  la  fraude  de  cet  éditeur.  Nicolas 
Mameran  eft  le  premier  qui  l'ait  découverte  ,  ou  du 
moins  qui  en  ait  averti  le  public  ;  ce  qui  le  porta  à  don- 
ner une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  en  1550  ,  fur 
deux  manulcrits  qu'il  trouva  à  Cologne.  Il  en  parut  une 
autre  édition  en  1561  ,  fur  quelques  manulcrits  d'An- 
gleterre, 6c  le  P.  Sirmond,  Jéfuite  habile  ,  joignit  en 
1618  ce  traité  aux  autres  ouvrages  de  Ratbert.  Mais  ces 
différentes  éditions  6c  celles  que  l'on  trouve  dans  les 
bibliothèques  des  pères ,  font  encore  bien  défcftueufes. 
C'eft  ce  qui  engagea,il  y  a  plufieurs  années,  le  P.  Sabba- 
tier ,  favant  Bénédictin  de  ta  congrégation  de  S.  Maur , 
a  taire  une  recherche  la  plus  exafte  qu'il  pouvoit  des 
manulcrits  de  ce  traité  ;  6c  il  a  eu  la  confolation  d'en 
trouver  vingt ,  tous  anciens,  ôc  dont  quelques-uns  même 
font  du  temps  de  Pafchafe.  Après  avoir  revu  attentive- 
ment 65  corngé  avec  foin  cet  ouvrage  fur  tous  ces  manuf- 
crits  ,  il  a  communiqué  fon  travail  au  P.  M'artenne,  fon 
confrere.quien  a  fait  part  au  public  dans  le  tome  IX  de  fon 
amplijjima  colledio  ,  donné  en  17}]  ,  in-folio,  à  Paris. 

Pafchafe  Ratbert  eut  une  autre  conteftation  fur  la  ma- 
nière dont  Jefus-Chrift  étoit  forti  des  entrailles  de  la 
\  ierge.  Ratramne,religieux  de  Corbie, ayant  appris  qu'il 
y  avoit  en  Allemagne  quelques  perfonnes  qui  avoient 
avancé  que  J.  C.  n'étoit  pas  forti  des  entrailles  de  la 
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fainte  Vierge  par  la  voie  ordinaire  ,  il  crut  que  cette 
op  nion  étoit  dangereufe  ,  6c  qu'il  s'enfuivroit  de-là 
ne  Jcfus-Chrilt  n'ctoit  pas  né  de  la  V  ierge.  Il  la  combattit 
ans  le  traité  que  le  perc  dom  Luc  d'Acheri  nous  a 
donné,  où  il  reconnoît  comme  nne  vérité  certaine ,  que 
Marie  eft  demeurée  vierge  pofl parfum ,  après  l'enfante- 
ment ,  quoiqu'il  réfute  ceux  qui  croyoient  que  J.  C. 
n'étoit  pas  venu  au  monde  per  ftmnam  vu/va  ,  par  les 
Voies  ordinaires.  Pafchafe s'étant  perliiadè  que  Ratramne 
avoit  avancé  dans  fon  traité  des  choies  préjudiciables  à 
la  virginité  pcrpétuellcdc  Marie,  6f  qu'il  avoitdonné  lieu 
de  croire  qu'elle  avoit  mis  Jefus  Chrift  au  monde  de  la 
même  manière  dont  les  autres  femmes  mettent  au  monde 
leurs  en(ws,apertà fcilicet  vulvâ ,  fit  un  écrit  de  par  tu  Pir- 
gtnis ,  dans  lequel  il  réfute  Ratramne  fans  le  nommer.  Il 
fit  encore  un  dtfcours  fur  le  même  fujet,  6c  ces  deux  trai- 
tés ont  été  long-temps  fous  le  nom  d'ildet'onfe  de  Tolède. 

Pafchafe  avoit  beaucoup  de  feience  6c  de  piété. 
Il  éenvoit  purement  ,  6c  même  d'une  manière  élé- 
|  gante  6t  intelligible.  Il  avoit  bien  étudié  les  auteurs 
eccléftaftiques  6c  profanes.  Il  avoit  avec  cela  l'efprit 
allez  julle  ;  mais  il  étoit  peut-être  un  peu  trop  myftique. 
Il  a  travaillé  fon  ouvrage  fur  l'Euchariftie  avec  foin  & 
avec  application.  Son  éloge  a  été  fait  en  vers  par  Euge- 
moldus ,  6c  fc  trouve  à  la  tête  de  fes  ouvrages.  *  Con- 
J'ultez  fiellarmin  ,  Voflius ,  Le  Mire ,  Loup  de  Ferriercs , 
V-  4«  >  57  ^       Sigcbert,  c,  97  ,de  vir.  illufl. Honoré 
d'Autun  ,  /.  4.  lumin.  etel,  c.  10  ;  les  livres  d'Antoine 
Arnautd  docteur  de  Sorbonne  ,  6c  de  Jean  Claude  fur 
l'Euchariftie  ;  6c  Du-Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclé- 
fiaftiqutsdulXfucle.  Voyez  D.  Rivet,  Ay?.  litter.  de 
la  France  ,  tome  V. 

PASCHASIN  ,  Pafchafinus  ,  qu'lfidore  de  Séville 
appelle  mal  Pafchafe ,  étoit  évêque  de  Lilybée  ,  main- 
tenant Marlala  en  Sicile  ,  6c  vivoit  dans  le  V  fiéde.  Le 
pape  S.  Léon  U  Grand  le  nomma  le  premier  des  légats 
qui  affilièrent  de  fa  part  au  concile  de  Chalcedoinc  en 
451.  On  croit  même  que  Pafchafin  en  écrivit  les  actes. 
Le  même  pontife  l'employa  en  d'autres  légations.  Nous 
voyons  par  une  épitre  écrite  par  Pafchafin  â  S.  Léon  , 
que  cet  évêque  fut  fait  efclave  l'an  454  ,  lorfque  les 
Vandales,fous  la  conduite  de  Genfcric,  ravagèrent  la  Si- 
cile. Il  lui  en  écrivit  une  autre  pour  répondre  à  ce  qu'il 
lui  avoir  commandé ,  de  fupputer  la  fête  de  Pique.  Elle 
eft  la  6  3*  entre  celles  de  S.  Léon  ,  6t  commence  ainfi  : 
Apoftolatûs  veflri  feripta  ,  &e.  "  Ifidore  ,c.\i,d*  vir. 
illujl.  Adon  ,  in  ckron.  Binius ,  tom.  Il ,  concil,  Baro- 
nius ,  in  an.  Voflius ,  de  hijf.  Lai.  I.  i,c.  17. 
P ASCU AL,  cherche^  LAMBERT. 
PASÊS ,  Pa/es,  fameux  magicien  de  l'antiquité,  par 
le  moyen  de  fes  enchantemens ,  faifoit  paroître  des  fef- 
tins  préparés ,  avec  des  officiers  qui  y  fervoient,  6c  les 
faifoit  difparoitre  quand  il  vouloit.  Il  avoit ,  dit-on ,  ce 
que  nous  appelions  en  France  une  pijlole  volante ,  c'eft- 
à-dire,  une  pièce  de  monnoie  qu  il  avoit  fabriquée, 
laquelle  après  avoir  été  donnée  en  payement ,  fe  retrou- 
voit  toujours  dans  fa  bourré ,  d'où  vient  le  proverbe  , 
Pafetis  obolus ,  lorfqu'on  voyoit  quelque  choie  de  fur- 
prenant.  *  Eralinus ,  in  Adagiis.  Suidas. 

PAilPHAÉ ,  fille  du  Soleil  6c  de  la  nymphe  Per* 
feïde ,  époufa  Minos ,  roi  de  l'ifle  de  Crète.  Les  poètes 
ont  feint  que  Vénus  irritée  de  ce  que  le  Soleil  avoit  dé- 
couvert fon  adultère  avec  le  dieu  Mars,  exerça  fa  ven- 
geance fur  Pafiphaé ,  Se  lui  infpira  de  l'amour  pour  un 
taureau.  Ils  difent  que  Pafiphaé  renfermée  dans  une 
vache  de  bois  ou  d'airain  fabriquée  par  Dédale ,  fe  pro- 
ftitua  à  cet  animal ,  6c  en  eut  le  monfrre  appelle  Mino- 
taurt ,  moitié  homme  6c  moitié  taureau ,  qui  eut  le  la- 
byrinthe pour  féjour ,  6c  y  fut  tué  par  Théfée.  Mais  fi 
l'on  en  croit  Plutarque  dans  la  vie  de  ce  héros ,  Taurus 
étoit  un  des  chefs  de  Minos ,  6c  le  plus  cruel  d'enrr'eux 
à  l'égard  des  enfans  de  tribut  qu'on  envoyoit  d'Athè- 
nes en  Crète.  Prefque  tous  les  hiftoriens  ont  conjec- 
turé que  Pafiphaé  s'étant  abandonnée  à  ce  Taurus ,  en 
eut  un  fils  qui  partagea  dans  fon  nom  celui  de  Minos 
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6t  celui  de  Taurus  fon  pere.  Minos  eut  trou  enfans  Je 
Paftphaé  ,  favoir  Androgeos ,  Ariadne  6f  Phèdre.  Plu- 
tarque  que  nous  avons  cité ,  rapporte  dans  la  vie  de 
Cleomenes ,  qu'il  y  «voit  un  temple  de  Paliphaé ,  avec 
un  oracle  très-célébre  à  Thalame ,  ville  des  Méffeniens. 
Il  étoit  fans  doute  confacré  à  une  autre  PasipHAÉ, 
l'une  des  nymphes  Atlantides  &c  filles  de  Jupiter.  On 
tire  l'origine  de  ce  nom ,  de  ces  mots  grecs,  «a  .* 
fti,  nt  *  Plutarque.  Hygin.  Natal.  Cornes. 

PASLEI ,  ville  du  comté  de  Clydefdale  en  Ecoffe , 
qui  donne  le  titre  de  baron  a  la  famille  d'Abercorn ,  qui 
eu  une  branche  de  celle  d'Hamilton.  II  y  avoit  autre- 
fois un  fameux  monaftere  fondé  par  Alexandre  II ,  juge 
fupr éme  d'Ecoffc.  Les  moines  de  ce  couvent  écrivirent 
une  chronique  du  royaume ,  intitulée  Libtr  Paflttenfis. 
*  Camden,  Britan. 

PASMANS  (  Barthelemi)  étoit  de  Maftricht,  6c 
docteur  en  théologie.  Son  mérite  lui  fit  donner  la  place 
de  préfident  du  collège  d'Arras,  où  il  fit  beaucoup  de 
bien.  L'étude  de  la  théologie  fut  celle  à  laquelle  il  s'ap- 
pliqua davantage  ;  6c  il  s'efforça  d'entrer  par  la  pureté 
des  mœurs  autant  que  par  Ton  application,  dans  l'intel- 
ligence des  livres  faints.  Il  aimoit  la  jeuneflè ,  8c  il  con- 
fiera Ces  foins  6t  Tes  veilles  à  la  former ,  foit  par  des 
conférences  qu'il  faifoit  aflidument ,  (bit  par  la  direc- 
tion, foit  par  des  exhortations  fréquentes.  11  eft  forti 
du  collège  d'Arras  un  grand  nombre  de  fujets  qu'il  avoit 
formés ,  qui  ont  éclairé  &c  édifié  plufîeurs  diocèles ,  &c 
que  les  évêques  ont  employés  avec  joie  dans  les  fonc- 
tions du  miniftere.  M.  Gottenies ,  évêque  de  Ruremon- 
de ,  ûr  fervit  très-utilement  de  lui  en  qualité  de  fecré- 
taire  8t  de  confeiller.  On  a  de  M.  Pafmans  un  grand 
nombre  de  théfes  Air  les  régies  des  mœurs ,  que  l'on 
eftime  beaucoup ,  6(  qui  ont  i'ervi  de  guide  à  quantité 
de  pafteurs  &  de  théologiens.  Ce  docteur  eft  mort  à 
Louvain,  la  nuit  du  14  au  ît,  d'août  de  l'an  1690, 
n'ayant  encore  que  40  ans.  Son  grand  zèle  l'avoit 
épuifé.  Il  étoït  pour  ainfi  dire,  toujours  en  haleine.  Les 
fonctions  les  plus  pénibles, &  les  occupations  les  plus  con- 
tinuelles faifoient  lès  délices,  6c  paroiffoient  ne  le  fatiguer 
jamais.  *  Poy'i  l'on  éloge  contenu  dans  fon  papier  mor- 
tuaire é-  rit  en  latin, conformément  i  l'ulagc  des  Pays-Bas. 

PASOR  ( Matthias)  profefTeur  en  théologie  à  Gro- 
ningue ,  né  i  Herborn  dans  le  comté  de  Naffau  le  1 1 
avril  159g,  fils  de  George,  aufli  profefTeur  en  théolo- 
gie 6t  en  langue  hébraïque  à  Herborn  ,  puis  en  langue 
grecque  à  Franeker,  fît  une  partie  de  les  études  a  Her- 
born ,  l'autre  à  Marpourg  ;  6c  dans  la  fuite ,  après  être  \ 
retourné  à  Heiborn ,  il  paffa  à  Heidelberg,  où  il  fut 
élu  profefTeur  de  mathématiques  en  1610.  Les  guerres  | 
du  Palatinat  lui  firent  taire  un  voy  age  en  Angleterre  1 
où  il  vint  s'établir ,  après  avoir  pane  en  France.  On  lui  1 
donna  la  chaire  de  profefTeur  en  langues  orientales  dans  | 
l'univerfité  d'Oxrord,  qu'il  exerça  ju (qu'en  1619.  Ce  ! 
fut  alors  qu'on  l'appella  à  Groningue ,  où  il  fc  fixa  pour 
le  refte  de  fes  jours,  fit  où  il  enfeigna  nicceflivement  la 
philofophie ,  les  mathématiques  6c  la  théologie.  Il  mou- 
rut l'an  1658,  fans  avoir  été  marié.  Outre  les  ouvrages 
de  Ton  pere  qu'il  revit  avec  foin  6c  qu'il  publia ,  il  donna  j 
encore  au  public  un  recueil  des  thèles  auxquelles  il 
avoit  préfîdé  lui-même,  &  qui  avoient  été  fbutenues 
dans  fon  école  ;  6c  un  traité  contenant  des  iditi  gêne- 
raies  de  quelques feit nets.  Le  principal  ouvrage  de  fon 
pere  eft  un  I  exicon  de  tous  les  mots  grecs  du  nouveau 
teftament.  •  Matth.  Pafor,/'«  vitafua.  Bay!e,«fV#.  critiq. 

PASQUA  (  Simon  )  natif  de  Gènes ,  cardinal ,  évê-  I 
que  de  Sarzane ,  fut  employé  par  fa  république  en  des 
ambaffades  importantes.  Petramellario  dit  qu  il  fut  mé- 
decin du  pape  Pie  IV ,  qui  le  fit  évêque  de  Sarzane , 
puis  cardinal  au  mois  de  mars  1 565.  Ce  prélat  mourut 
le  4feptembre  fuivant ,  âgé  de  71  ans.  Sa  famille  a 
produit  d'autres  hommes  de  lettres ,  entr'autres ,  Oc- 
Taviano  Pasqua  ,  évêque  de  Gieraci  dans  le  royau- 
me de  Naples.  Ce  dernier  publia  un  catalogue  des  pré- 
lats qui  avoient  gouverné  fon  églife  avant  lui,  8c  un 
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autre  des  archevêques  de  Reggio.  •  Foglieta ,  thg.  Lie. 
Sopram  ,  feritt.  délia  Ligur.  Petramellario.  Cabrera. 
Auberi ,  hijt .  des  cardinaux. 

PASQUALIGO  (Zachatie)  natif  de  Vérone,  clerc 
régulier  de  l'ordre  des  Théatins ,  6t  profefTeur  en  théo- 
logie fous  les  pontificats  d'Urbain  VIII  8c  d'Innocent  X, 
en  1630  &  en  1645,  Nous  avons  divers  ouvrages  de 
fa  façon.  Variarum  quajrionum  moralium  canonica- 
rum  cent.  1 / .  Decifiones  morales. Praxis  jejunii  cedefiafl. 

PASQUE  :  ce  mot  ne  vient  pas  du  mot  grec  w^n» 
qui  lignifie  fouffrir ,  comme  quelques  anciens  pères  l'ont 
écrit,  mais  du  mot  hébreu  Pcfach,  qui  lignifie  pajfagt  ; 
ce  qui  s'entend  du  paffage  de  la  mer  rouge,  comme  on 
le  chante  dans  l'office  de  l'églife  le  jour  du  Samedi  Saint  ; 
6c  du  partage  de  l'ange  exterminateur,  dont  il  eft  parlé 
au  ckap.  1 1  de  l'Exode ,  lequel  voyant  du  fang  fur  les 
portes  des  Israélites ,  pafTa  fans  leur  rien  faire,  6t  tua  au 
contraire  tous  les  premiers  nés  des  Egyptiens.  Les  Juifs 
célèbrent  encore  à  préfent  pendant  mie  femaine  la  fête 
de  Pâque,  qui  commence  chez  eux  le  15  du  mois  de 
nifan,  lequel  répond  fouvent  à  avril ,  6c  cela  en  mé- 
moire de  leur  fortie  d'Egypte.  Léon  de  Modène  re- 
marque que  ceux  qui  font  hors  du  territoire  de  Jérufa- 
lem, la  font  durer  huit  jours,  fuivant  une  ancienne  cou- 
tume. Les  deux  premiers  jours ,  dit  ce  rabbin  ,  6c  les 
deux  derniers  de  la  Pâque ,  il  eft  fête  folemnelle  ;  &  on 
!  ne  peut  pendant  ce  temps-lâ ,  ni  travailler ,  ni  traiter 
<  d'affaires.  Il  eft  néanmoins  permis  de  toucher  le  feu , 
d'apprêter  à  manger,  6c  de  porter  ce  dont  on  a  befoin 
d'un  lieu  à  un  autre.  Pendant  ces  huit  jours ,  il  eft  défen- 
du aux  Juifs  d'avoir  chez  eux  du  pain  levé,  ni  aucun  le- 
>  vain  ;  de  forte  qu'ils  ne  mangent  pendant  ces  huit  jours- 
la  ,  que  du  pain  fans  levain ,  nommé  Aryme.  Dès  le  foir 
de  devant  la  veille  de  la  fête,  le  maître  de  la  mailon 
cherche  par-tout,  pour  voir  s'il  n'y  a  plus  de  pain  levé. 
Sur  les  onze  heures  du  jour  fuivant ,  on  brulc  du  pain , 
pour  marquer  que  la  défenfe  du  pain  levé  eft  commen- 
cée. Incontinent  après,  on  s'applique  à  faire  des  azy- 
mes ,  qu'on  appelle  Mat^od  ;  6c  on  en  fait  fuffiïammtnt 
pour  les  huit  jours  que  la  fête  dure.  Le  14  de  nifan, 
veille  de  la  Pâque,  les  premiers-nés  des  familles  ont  ac- 
coutume de  jeûner ,  en  mémoire  de  ce  que  la  nuit  fui- 
vante  ,  Dieu  frapa  tous  les  premiers-nés  d'Egypte. 
*  Léon  de  Modène ,  traite'  des  cérémonies  des  Juifs  , 
part,  j  ,  c.  ///. 

PARQUE ,  chez  les  Chrétiens,  eft  la  fête  qu'ils  cé- 
lèbrent le  premier  dimanche  qui  fuit  le  quatorzième  de 
la  lune,  après  Péquinoxedu  printemps,  en  mémoire  de 
la  réfurrcÀion  du  Sauveur  du  monde.  Autrefois  on  ap. 
pelloit  Pâque  dans  l'églife,  toutes  les  fêtes  folemnelles. 
Celle  de  la  réfurreftion  étoit  appeliée  la  grande  Pâque  ; 
6c  on  difoit  la  Pâque  de  la  Nativité ,  pour  dire  le  jour 
de  Noël.  On  difoit  aufli  la  Pdque  de  l'Epiphanie,  de 
l*  Afcenfion ,  de  la  Pentecôte  ,  que  les  Italiens  appellent 
PaJ'cha  Rofada ,  pareeque  les  rofes  viennent  ordinaire- 
ment en  ce  lemps-là. 

Suivant  le  décret  du  concile  de  Nicée ,  la  fête  de  Pâ- 
que doit  fe  célébrer  le  dimanche  d'après  le  14  jour  de 
la  lune ,  qui  fe  trouve  après  l'équinoxe  du  printemps , 
fixé  au  1 1  de  Mars ,  comme  il  étoit  pour  lors.  Depuis 
ce  concile  on  garda  cette  régie  jufqu'en  1 5Î*  ,  quoique 
le  véritable  équinoxe  ne  fut  plus  le  1 1  de  mars  ,  6f  qu'à 
caufe  du  jour  biffextil ,  il  fût  remonté  du  a  1  au  10 ,  puis 
du  10  au  19 ,  du  19  au  18.  Ainfi  en  1 150 ans,  ou  en- 
viron,l'équinoxe  avoit  rétrogradé  jufqu'au  11  de  mars; 
ce  qui  donna  lieu  a  la  réformation  du  calendrier,  par 
le  retranchement  de  dix  jours,  afin  de  faire  concourir 
encore  le  x  1  de  mars  avec  l'équinoxe.  Ce  n'eft  pas  que 
l'équinoxe  foit  toujours  le  2 1  de  mars  :  car  il  arrive  plus 
fouvent  le  10,  6c  même  le  19;  mais  l'églife  n'a  pas  jugé  à 
propos  de  s'attacher  fcrupulcul'ementau  calcul  des  agro- 
nomes à  cet  égard,  non  plus  qu'à  l'égard  de  la  nouvelle  &C 
de  la  pleine  lune  :  en  quoi  elfe  s'eft  réelée  fur  les  épaftes , 
qui  ne  marquent  pas  toujours  précifément  les  véritables 
lnnaifons ,  6c  différent  quelquefois  d'un  ou  de  deux 
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jours ,  Tait  en  avançant ,  Toit  en  retardant.  H  y  eut  for 
ce  fujet  une  conteftation  entre  les  favans  en  1666 , 
parccqu'cn  cette  année  le  foleil  entroit  dans  le  bélier , 
et  faifoit  le  printemps  le  10  mars  fur  les  fïx  heures  du 
matin ,  6c  que  la  lune  étoit  oppofée  dans  la  balance  & 
pleine  le  même  iour  après  midi  ;  de  forte  que  le  11 
mars  étant  un  dimanche ,  il  femhloit  que  ce  devoir  être 
le  vrai  jour  de  Pâque.  Néanmoins  cette  f«îtc  ne  fe  célé- 
bra que  le  if  avril,  par  la  raifon  que  l'équinoxe  du  zo 
mars  étoit  à  la  vérité  l'équinoxe  agronomique  ,  mais 
que  ce  n 'étoit  pas  celui  qui  eft  déterminé  par  le  concile 
de  Nicée,  6t  fixé  au  11. 

Pour  entendre  la  chronologie  de  l*hifloire  ancienne, 
depuis  la  naifTance  de  J.  C.  on  a  fouvent  befoin  de  fa- 
voir  le  jour  des  dimanches  ÔC  des  fêtes  mobiles ,  qui 
ont  rapport  à  la  fête  de  Pâque.  Par  exemple ,  Socrate , 
Ai/7,  eccl.  I,  1 ,  affûte  que  Conftantin  U  Grand ,  pre- 
mier empereur  chrétien ,  mourut  le  ai*  jour  de  mai , 
6t  Eufebe  dit  que  ce  fut  le  jour  même  de  la  Pentecôte  ; 
mais  il  ne  marque  point  l'année.  Il  faut  donc  favoircn 
quelle  année  la  tête  de  la  Pentecôte  étoit  le  21  de  mai. 
Saint-  Ouen  dit  qu'il  fut  confacré  évêque  avec  S.  Eloi , 
la  troifiéme  année  du  règne  de  Clovis  II ,  le  dimanche 
précédera  les  Rogations ,  le  1 4*  jour  de  mai.  Pour  favoir 
l'année,  il  eft  néceflaire  de  favoir  celle  où  le  diman- 
che de  devant  les  Rogations  étoit  le  1 4  de  mai.  Les  hiflo- 
^iens  rapportent  qu'Othon  I ,  empereur  des  Romains , 
mourut  le  7*  jour  de  mai ,  le  mercredi  devant  la  Pente- 
côte ;  mais  iû  ne  difent  point  l'année.  Voici  une  table 
qui  fait  connoître  de  combien  de  jours  les  dimanches 
éc  fêtes  mobiles  (ont  éloignés  de  la  le  te  de  Pâques. 

Dimanche  de  la  Septuagéfime ,  63  jours  avant  Pâque. 

Dimanche  de  1a  Sexagéfîme  ,  56. 

Dimanche  de  la  Quinquagéfime  ,  49. 

Jour  des  Cendres ,  46. 

1.  Dimanche  de  Carême ,  dit  Invocavit,  41. 

a.  Dimanche  de  Carême,  dit  Reminifcere ,  3  e. 

3.  Dimanche  de  Carême ,  dit  Oculi ,  x8. 

4.  Dimanche  de  Carême,  dit  Lattare,  ai. 

j.  Dimanche  de  Carême ,  dit  Judica ,  ou  de  la  Paf- 
fion ,  14. 

6.  Dimanche  de  Carême ,  dit  Palmarum  ou  Bofan- 
n*>7> 

Pasque. 

Dimanche  de  Qua/îmodo ,  ou  I  après  Pâque ,  7 
jours. 

a.  Dimanche ,  dit  Mifericordia ,  14. 

3.  Dimanche,  dit  Jubilait ,  ai. 

4.  Dimanche ,  dit  Cantate ,  28. 

5.  Dimanche,  dit  Voctm  jutunditatis ,  ou  le  diman- 
che avant  les  Rogations,  35. 

Afcenuon ,  39  jours  après  Pâque ,  10  avant  la  Pen- 
tecôte. 

6.  Dimanche ,  dit  Exaudi,  41. 

La  Pentecôte ,  49  jours  après  Pâque. 
Dimanche  de  la  Trinité  ,56. 
Fête  du  S.  Sacrement,  60  jours  après  Pâque ,  6c  1 1 
après  la  Pentecôte. 

Ce  n'eft  pas  fans  fujet  que  nous  avons  marqué  ces 
mots  latins,  Invocavit,  &c.  car  il  n'y  a  prcfque  point 
d'hiftoriens,  (bit  Grecs ,  (bit  Latins ,  ou  de  ceux  qui  ont 
écrit  en  leur  langue  maternelle,  les  chofes  qui  fe  font 
paffées  depuis  les  premiers  fiécles  de  l'Eglife ,  qui  ne  fe 
fervent  fouvent  de  ces  exprefSons  pour  marquer  le 
temps.  Pour  faire  voir  l'ulage  de  la  table  précédente , 
dans  le  premier  exemple  tiré  de  Socrate  Se  d  Eufebe,tou- 
chant  la  mort  de  l'empereur  Conftantin ,  il  faut  obier- 
ver  que  le  xae  mai  eft  le  14a  jour  depuis  le  premier 
de  janvier  ;  puis  ôter  49  de  141,  (  pareeque  49  eft 
l'intervalle  entre  Pâque  &  la  Pentecôte.  ;  Ainfi  on  trou- 
vera que  Pâque  fut  le  3  avril,  en  l'année  de  la  mort 
de  Conftantin  ;  6c  que  cette  année-là  étoit  l'an  3  37  de 
l'ère  chrétienne.  •  Le  pere  Petau,  dt  do3r.  ttmpor.  I 


Le  pere  Labbe ,  thron.  hijl. 

PASQUELIN  (Guillaume)  né  à  Beaune  le  25 
novembre  1^75  ,  étoie  fils  de  Guillaume  Pafquelin, 
avocat ,  6c  de  Jeanne  Guyard.  Guillaume  Pafquelin  le 
pere ,  eft  auteur  d'un  écrit  intitulé  :  Apologême  pour  le 
grand  Homère  ,  contre  les  rèprthtnjions  du  divin  Pla- 
ton fur  aucuns  pajfages  d'ictlui  :  ouvrage  adrefTé  au 
parlement  de  Dijon  ,  fit  imprimé  «1-4°  ,  à  Lyon. 
Guillaume  Pafquelin  le  fils  étudia  i  Dijon  au  collège 
Hes  Jéfuites ,  dont  il  embrafla  Tinflitut  à  Avignon.  Apres 
l'on  noviciat ,  il  étudia  trois  ans  la  théologie  à  Tour- 
non  ,  après  quoi  il  fut  envoyé  à  Milan  pour  y  enléigner 
la  langue  grecque  dans  la  clafle  de  rhétorique.  La  diitin- 
clion  avec  laquelle  il  exerça  cet  emploi,  engagea  le  gé- 
néral de  la  fociété  ,  Muno  Virtellelchi ,  de  l'appeller  à 
Rome  pour  y  enléigner  la  théologie.  Pafquelin  prêcha 
dans  cette  ville ,  en  prèle nec  du  pape ,  qui  l'honora  de 
fon  eftime  &  de  fbn  approbation.  Il  fe  difbofoit  i 
continuer  les  leçons  de  théologie  ,  lorsqu'il  hit  atta- 

Jué  d'une  furilué  qui  le  contraignit  de  quitter  fa  chaire,  • 
^ette  incommodité  ne  mettant  point  d'obftaclc  â  fon 
zele  pour  la    focieté  dans  laquelle  il  étoit  entré ,  il 
demanda  à  être  admis  au  quatrième  vœu ,  6c  on  lui 
promit  d'avoir  égard  à  fa  requête.  Mais  le  pere  Micha'c- 
lis ,  provincial  6c  recteur  du  collège  de  Lyon ,  à  qui 
l'ordre  du  général  étoit  adrefTé,  en  différa  l'éxecution. 
Pafquelin  en  conçut  du  chagrin  ,  &  le  témoigna.  Le 
provincial ,  qui  en  étoit  peu  touché ,  fit  un  jour  prêcher 
dans  le  réfectoire  ;  ôc  l'orateur  eut  ordre  d'inférer  dans 
un  difcourt ,  que  fi  une  étoile  tombait  du  firmament ,  U 
ciel  ne  laijferoit  pas  de  rouler.  Le  pere  Pafquelin  fentit 
que  ces  mots  étoient  dits  pour  lui  ;  il  continua  cepen- 
dant fes  follicitations  pour  erre  admis  au  quatrième  vœu; 
ôc  le  pere  Michaclis  lui  perfuada  enfin  d'entreprendre 
le  voyage  de  Rome ,  &c  d'obtenir  lui-même  ce  qu'il  de- 
firoit ,  afin  que  vous  connoi(Jît\.  ajouta-t-il ,  que  je  n« 
mets  aucun  obflacle  à  vos  défit  s,  Pafquelin  partit  en  effet, 
avec  des  lettres  que  le  pere  Michaélis  lui  a  voit  données; 
mais  étant  à  Chambéri ,  Se  craignant  que  ces  lettres 
ne  fuffenr  que  pour  le  deftervir ,  il  les  ouvrit ,  fit  trouva 
en  effet  que  le  provincial  mandoit  au  général ,  qu'il  étoit 
mécontent  de  Pafquelin ,  6c  qu'il  n'étoit  point  à  propos 
de  lui  accorder  ce  qu'il  defiroit.  Pafquelin  irrité ,  quitta 
la  fociété  en  1613  ,  après  en  avoir  obtenu  dilpcnle  du 
pape  ,  par  un  bref  qui  fut  fulminé  par  l'archevêque  de 
Lyon ,  fie  qui  eft  traité  de  fubreptice  dans  les  regiftres 
de  la  compagnie.  L'cx-Jéfuite  le  retira  alors  dans  la 
patrie,  auprès  de  Hugues  Guyard,  fon  oncle  6c  fon  tu- 
teur ,  qui  lui  procura  libéralement  tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  à  la  vie  ;  6c  la  prébende  théologale  de  l'églife  col- 
légiale de  Beaune  étant  venu  â  vaquer ,  il  en  rut  pour- 
vu auffitôt.  Cependant  les  pères  Cotton  ,  Amoux,  6c 
Garnier  qui  l'aimoient ,  lui  écrivirent  pour  l'engager  à 
retourner  dans  la  fociété ,  lui  promettant  d'y  être  reçu 
avec  honneur,  &  d'y  être  fatisfait  fur  ce  qu'il  demarv 
doit.  Il  ne  leur  fit  que  cette  courre  réponfe  :  JEgrotum 
me  noluijlis ,  fanum  non  habebitis.  Il  compofa  depuis 
quelques  ouvrages  conrre  ceux  qu'il  avoit  quittés  ;  mais 
dans  la  fuite,  il  fe  réconcilia  avec  eux,  &c  légua  même 
aux  Jéfuites  de  Dijon  fa  bibliothèque,  qui  étoit  aflezcon- 
fidérable.  Cet  écrivain  étoit  de  bonnes  mœurs,  fort  atta- 
ché à  fes  fonctions ,  confolant  fans  celle  les  malades  6c 
les  affligés.  Il  fe  fit  rechercher  de  plufîeurs  favans  de 
fon  temps  ;  6c  le  célèbre  Juret ,  entr'autnes ,  qui  a  paflTé 
une  partie  de  fa  vie  à  Savigny  auprès  de  Beaune ,  le 
vifitoit  régulièrement  tous  les  jeudis ,  6c  leurs  confé- 
rences duraient  cinq  ou  fix  heures.  Pafquelin  mourut  le 
29  mars  1632,  âgé  de  près  de      ans.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  M.  de  Lacurne,  avocat  de  Beaune;  mais  elle 
eft  demeurée  manuferite.  Les  ouvrages  que  Pafquelin  a 
compofés  font  :  1 .  Protocatafiafts  ,  ccu  prima  focietatis 
Jefu  infiitutio  refiauranda  fummo  Pontifici  ,  latino— 
gall'icâ  expofiulatione  proponitur.  Thtophili  Eugénie 
lelo  ;  Tabefctre  me  fuit  {élus  tuus  ,  pf.  1  ttf.  Patrum  fo- 
cietatis voto   Dominas  folus  fufiinentihus  fe  in  vid 
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veriuits &  jufiitU ;  Ecdeftaft.  34,  1614,  19*  pages  : 
(  en  françois  ;  Protocataftafe ,  ou  première  conftitution 
ne  l'ordre  des  Jéfuites ,  demandée  infiammcnt  à  notre 
l'aint  pere  le  pape  Paul  V ,  6c  au  très-chrétien  roi  de 
France  6c  de  Navarre  Louis  XIII.  )  Ce  recueil  contient 
1.  Epître  (en  françois)  de  l'auteur  à  Louis  XIII ,  fous 
le  titre  de  ;  Théophile  François ,  profterné  aux  pieds  de 
fon  très-chrétien  roi  Louis  XIII,  6cc.  t.  frima  ordinis 
Societatis  Jefu  infiitutio  fan3a  &  rejlitutnda  ,  &c. 
j.  San&ijpmo  D.  fi.  D.  Paulo  Vtfummo  tcclejîa  D<i 
pontifia  ,  Theophilus  Eugenius  pro  redintegratione  or- 
dinis Jtfuitarum.  4.  Imperatori  Auguflo ,  Francis  régi 
thrifiianijfimo  ,  Hifpanut  régi  calholico  ,  omnibuftjut 
principibus  chrijhanis  ;  pro  reformaiione  ordinis  Jtfui- 
urum.  j.  Théophile  Eugène  au  très-chrétien  roi  de 
France  6c  de  Navarre  Louis  XIII ,  6tc.  6.  Théophile 
aux  pieds  de  N.  S.  P.  le  pape  Paul  V ,  6tc.  Ces  deux 
épi*  très  françoifes  ont  le  mime  but  que  les  deux  latines, 
mais  elles  n'en  font  nullement  la  traduction.  Quelques- 
uns  ont  prétendu  que  Pafquelin  avoit  fait  cet  ouvrage 
à  la  ibllicitation  de  M.  Servin ,  avocat  général.  Ce  qui 
cil  vrai ,  c'eft  que  les  états  généraux  du  royaume  étant 
pour  lors  aflemblés  à  Paris ,  l'auteur  préfenta  fon  livre 
au  tiers-état  ;  mais  on  allure  qu'il  fut  rejetté  des  trois 
ordres  ,  Si  que  Paul  V  le  condamna  par  une  bulle  du 
16  mars  1618.  Tout  ce  qui  eft  en  latin  dans  le  recueil 
de  Pafquelin,  a  été  réimprimé  en  1717  dans  le  fécond 
tome  du  Tuba  magna ,  &c.  depuis  la  page  104 ,  jufqu'à 
la  page  146.  En  161 5,  patut  une  lettre  attribuée  au 
pere  Louis  Richeome ,  alors  affiliant  du  général  des  Jé- 
fuite  pour  la  France ,  intitulée  :  «  Lettre  d'un  pere  de 
m  la  compagnie  de  Jefus  fur  le  point  des  profès  &c  des 
»  coadjuteurs  fpirituels ,  propofee  par  Thcophile-Eu- 
»  gene  ces  mois  pafles ,  en  fon  libelle  fameux  à  un 
»  autre  pere  de  la  même  compagnie  ;  à  Ormeville  ,  par 
»  François  de  Vérone,i6i  5,  in-%°.  »  i.  Sociaattmjtfu 
tjfe  perniciofammortalibus.  Ce  livre  futfupprimé  avant 
que  l'impreffion  en  fût  achevée ,  6c  tous  les  exemplaires 
en  furent  enlevés  ;  le  P .  Jouvanci  en  parle  dans  la  conti- 
nuation del'hiftoire  de  la  fociété ,  liv.  xu ,  nombre 96. 
3.  Ouranologie,oudifcourscéleftedu  ciel  :  Hiérothéo- 
ne  des  ordres  religieux ,  montrant  la  fource  des  plus  fi- 
gnalés.  Parallèle  des  modernes  religieux  avec  les  an- 
ciens ,  &  le  fpécial  parallèle  de  l'ordre  des  Jéfuites  ;  a 
Paris,  Gilles  Blauot  161 5  ,  in- 11 ,  pages  603.  Cet  ou- 
vrage fut  encore  fupprimé  dès  fa  ruuflance  :  il  eft  dédié 
à  Louis  XIII.  4.  Quatorze  vers  élégiaques ,  à  la  tête  du 
fécond  volume  des  concluions  de  Bouchin,  en  i6zo. 
5.  Une  épigramme  latine  6c  une  grecque,  au-devant 
du  magijirat  parfait,  du  même  Bouchin,  en  1631. 
é.  Catéchifme  pour  les  enfans  ,  fouvent  imprimé. 

7.  Officia  propria  injîgnis  tcclejîte  collegiatx  D.  Mari» 
firginis  apud  Btlnam  ;  à  Dijon  1618 ,  in-odavo. 

8.  Sermons  manuferits.  *  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne ,  par  feu  M.  Papillon  ,  in-fol,  tome  fécond , 
pag.  1x7. 

PASQU1ER  (Etienne)  né  à  Paris  en  15x8,  avo- 
cat au  parlement ,  enfuite  confeiller ,  &  enfin  avocat  gé- 
néral dans  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  6c  l^in 
des  plus  fàvans  hommes  de  fon  temps ,  a  fleuri  fur  la  fin 
du  XVI  fîécle,  6c  au  commencement  du  XVII.  Il 
plaida  long-temps  avec  un  très-grand  fuccès  dans  le 
parlement ,  où  il  étoit  prefque  toujours  chargé  des  plus 
belles  caufes,  fie  où  il  étoit  tous  les  jours  confulté 
comme  un  oracle.  D'ailleurs  par  fes  recherches  curteu- 
fes  ,  il  s'étoit  acquis  mille  belles  connoiflances.  Le  roi 
Henri  III  le  grajha  de  la  charge  d'avocat  général  de  la 
chambre  des  comptes ,  qu'il  exerça  avec  fa  réputation 
ordinaire  ,  fie  qu'il  remit  quelque  temps  après  à  Théo- 
dore Pafquier  ,  fon  fils  aîné.  Il  étoit  naturellement  bien- 
taifant  fie  honnête  ;  fa  eonverfation  étoit  agréable  & 
facile  ;  fes  moeurs  étoient  douces  ;  fie  fon  tempérament 
enjoué.  Il  mourut  à  Paris  en  fe  fermant  les  yeux  lui- 
même  ,1e  3 1  août  161  î  ,  âgé  de  87  ans,  fit  fut  enterré 
dans  Téglife  de  S.  Severin.  11  avoit  une  parfaite  con- 
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noiiïance  de  Phiftoîre  ancienne,  fit  particulièrement 
de  celle  de  France.  On  en  peut  juger  par  fon  volume 
des  recherches ,  in-fol.  par  fes  épîtres ,  6cc.  Ses  recher- 
ches ne  parurent  pas  toutes  à  la  fois  :  il  en  publia  le 
premier  livre  en  1 560  ,  6c  avant  fa  mort  il  en  publia 
fix  autres  ;  mais  en  1611 ,  on  tira  trois  nouveaux  livres 
de  fa  bibliothèque ,  avec  plufieurs  chapitres  qu'on  ajouta 
aux  livres  précédera  :  il  y  en  a  eu  depuis  diverfes  édi- 
tions ,  dont  la  dernière  eft  de  1665.  P°ur  lettres  qui 
font  auffi  fort  curieufes  ,  la  dernière  édition  qui  eft 
celle  qu'André  du  Chêne  procura  en  J 61 9,  en  cinq 
volumes  r«-8p,  eft  bonne.  Mais  en  1713  on  a  recueilli 
toutes  les  œuvres  de  Pafquier,  6c  on  les  a  fait  impri- 
mer à  Trévoux  en  a  vol.  in-folio:  il  y  manque  fon  ca- 
téchifme des  Jéfuites.  Sa  grande  réputation  ne  le  mit  pas 
à  couvert  des  traits  de  quelques  ennemis ,  fie  entr 'autres 
du  P.  Garaflfe  Jéfuite,  qui  l'attaqua  fi  violemrnent,même 
après  fa  mort ,  dans  un  ouvrage  exprès  qu'il  compola 
contre  fes  Recherches,dans  la  Doftrine  curieufe,6c  dans 
la  Réponfe  au  prieur  Ogier.  Auffi  Pafquier  avoit-il  dé- 
chiré impitoyablement  lesJéfuites  ;  &t  la  haine  qu'il  avoit 
conçue  contr'eux  ,  lui  fit  adopter  jufqu'aux  contes  les 
moins  vrailcmblables  que  les  gens  mal-intentionés  dé* 
bitoient.  Pafquier  avoit  la'uTé  trois  fils ,  tous  dignes  de 
porter  fon  nom  ;  THEODORE  Pafquier ,  avocat  géné- 
ral en  la  chambre  des  comptes;  Nicolas  Pafquier , 
maître  des  requêtes,  dont  on  a  des  lettres  imprimées 
en  1613  ,  à  Paris,  6c  dans  l'édition  des  œuvres  de  fon 
pere  de  1713.  Ces  lettres  contiennent  plufieurs  difeours 
fur  les  affaires  arrivées  en  France ,  fous  le  règne  de  Hen- 
ri IV ,  rx  fous  celui  de  Louis  XIII  ;  &t  Gui  Pafquier  au- 
diteur des  comptes.  Etienne  Pafquier  s'eft  auffi  lait  con- 
noître  par  fes  poëfies  latines  fit  rrançoifes  :  mais  fes  la- 
tines l'emportent  de  beaucoup  fur  les  autres.  Elles  com- 
prennent un  livre  de  portraits ,  fix  livres  d'épigrammes  , 
6c  un  livre  d'épitaphes.  Tous  ces  ouvrages  (ont  pleins 
de  génie ,  de  fel ,  d'agrémens ,  6c  de  ce  qu'on  appelle 
urbanité  ;  &  Pafquier  paroît  avoir  été  également  formé 
pour  le  Parnafle  6c  le  barreau ,  des  mains  de  la  nature 
même.  Parmi  fes  pièces  en  vers  françois ,  la  Puce ,  6c  la 
Main ,  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable.  La  pre- 
mière pièce  a  pour  titre,  La  puce  des  grands  jours  de 
Poitiers  :  elle  contient  diverfes  poëfies  qu'on  a  faites  fur 
cette  fameufe  puce ,  que  Pafquier  apperçut  fur  le  fein 
de  la  favante  Catherine  des  Roches  ,  à  qui  il  étoit  allé 
rendre  vifite  pendant  les  grands  jours  de  Poitiers  de  l'an 
1569.  Tout  le  Parnafle  françois  Si  latin  du  royaume 
voulut  prendre  part  à  cette  rare  découverte;  de  forte  que 
cette  puce  a  donné  lieu  aux'  vers ,  non-feulement  d'f>- 
tienne  Pafquier ,  mais  encore  de  toutes  les  penonnes 
du  royaume  les  plus  diftinguées  dans  la  robe  6c  dans 
l'épée.  La  main  de  Pafquier,  eft  un  recueil  de  près  de 
150  pièces  de  vers  en  fon  honneur,  fur  ce  qu'étant 
aux  grands  jours  de  Troyes  en  Champagne ,  l'an  1583, 
6c  s'étant  fait  tirer  par  un  peintre ,  celui-ci  avoit  oublié 
de  faire  des  mains  à  ce  tableau.  Les  auteurs  de  toutes 
ces  pièces  ne  font  pas  moins  qualifiés  que  ceux  qui  ont 
travaillé  fur  la  puce  :  elles  témoignent  en  quelle  confidé- 
ration  étoit  Pafquier  parmi  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens 
de  mérite  6c  de  qualité  répandus  dans  le  royaume. 
*  Sainte-Marthe,  in  elog.  doH.  G  ail,  l.  5.  La  Croix  du 
Maine.  De  Thou.  Loifel.  Bailler,  jugement  des  fà- 
vans fur  les  poètes  modernes. 

PASQUIN ,  ftatue  de  marbre ,  fans  nez ,  fans  bras  fie 
fans  jambes  ,  placée  à  Rome  près  du  palais  des  Ur- 
fins ,  dans  le  quartier  appellé  Rione  di  Barione  ,  6f  à  la- 
quelle les  railleurs  viennent  attacher  de  nuit  les  billets 
fatyriques  appelles  Pafquinadts.  Il  (ëmble  que  ce  tronc 
fort  le  refte  de  la  figure  d'un  gladiateur  ,  qui  en  frape 
un  autre  :  ce  qu'on  juge  de  l'attitude  du  corps ,  6c  par 
des  morceaux  d'une  autre  ftatue  ,  qui  paroiftent  fous  la 
première.  Quant  à  l'ufage ,  fuivant  lequel  on  charge  ce 
marbre  de  toutes  lesfatyresdangereufes ,  on  en  rapporte 
l'origine  à  un  favetier  Romain  ,  appellé  Pafyuin,  grand 
difeur  de  bons  mou ,  6c  dans  la  boutique  duquel  a  voient 
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coutume  de  s'affembler  les  rieurs  de  fon  temps.  Ces 
meflieurs  ,  a  qui  ce  rendez-vous  fut  fermé  par  la  mort  du 
favetier  ,  prirent  l'occafion  d'une  antique  nouvellement 
déterrée  ,  la  fumommerent  Pafyuin  ,  &  fe  firent  une 
coutume  d'y  attacher  fecretement  les  produ^ons  de 
leur  médifance.  Cette  liberté  s'ell  confervee  luccclfive- 
ment  jufqu'à  ce  temps ,  où  l'on  voit  encore  tous  les  jours 
les  feigneurs  ôc  les  prélats  de  la  cour  de  Rome ,  les  prin- 
ces étrangers  ,  6t  les  papes  m<?mes ,  expofés  au»  traits 
ingénieux  des  palquinade*  ;  enforte  qu'il  eft  furprenant 
que  dans  une  ville  où  l'on  fait  fi  bien  fermer  la  bouche 
aux  hommes ,  on  n'ait  encore  pu  trouver  le  lecret  de 
faire  taire  un  morceau  de  marbre.  Ce  n'eft  pas  que  quel- 
ques papes  n'aient  eu  dertein  de  réprimer  la  licence  de 
ces  railleries  ,  qui  dégénèrent  quelquefois  en  libelles 
diffamatoires  ;  mais  ç/a  toujours  été  fans  fuccès. 
Adrien  Vl,enirautres,  indigné  de  fe  voir  fi  fouvent  atta- 
qué par  les  fatyres  qui  couroient  fous  le  nom  de  Paf- 
quin ,  réfolut  rie  faire  enlever  la  ftarue  ,  pour  la  préci- 
piter dans  le  Tibre ,  ou  pour  la  réduire  en  cendres  ;  mais 
un  de  fes  courtifans  l'en  détourna  ,  en  lui  remontrant 
que  fi  l'on  noyoit  Pafquin  ,  il  ne  deviendroit  pas  muet 
pour  cela ,  mais  qu'il  le  feroit  entendre  plus  hautement 
que  les  grenouilles  du  fond  de  leurs  marais  ,  ÔC  que  fi 
Ton  te  bruloit ,  les  poètes ,  nation  naturellement  encline 
à  médire ,  s'aflembleroient  tous  les  ans  dans  le  lieu  du 
lupplice  de  leur  patron  ,  pour  y  célébrer  fes  obléqucs  , 
en  déchirant  la  mémoire  de  celui  qui  lui  auroit  fait  fon 
procès.  Dans  les  dialogues  fatyriques ,  on  donne  Mar- 
phorio  pour  collègue  à  Pafquin.  On  lit  ces  mou  latins 
gravés  fur  le  marbre. 

Pafquinus  tram  ,  nunc  Lapis  ; 

Forfait  Apis  ,  quia  pungo. 
Du  tibi  cultum  ,ji  fptrnis  acultum. 
Etiam  mtllibus  ungo  ;  vtritas  dat  favot  j 
Et  ftlle  pur  go.  Si /apis  , 
Audi  Lapident , 
Atagis  hpidum  quàm  lividwn. 
Frutrt  falibus  ,  inful/e  , 
Ut  btnt  fapias. 
Calcibus  calctos  olim  aptavi  , 
Nunc  rtdos  ptdibus  grejpu  inculco. 

Abi  in  lapidicinam  >ji  fptrnis  lapidicinium. 
•  Sandrart ,  Sculptural  vcteris  àdmiranda. 

PASSAGE  (le  j  bourg  avec  une  citadelle  Ôc  on  bon 
port  dans  le  Guipufcoa  en  Efpagne  ,  entre  S.  Sébaftien 
fil  Fontarabie.  On  conftruit  beaucoup  de  vairteaux  au 
Partage ,  6c  c'eft-iâ  que  le  roi  d'Efpagne  tient  l'cfcadre 
qu'il  a  fur  l'Océan.  *  Baudrand. 

PASSALORYNCH1TES  ,  ou  PATTALORYN- 
CH1TIENS .hérétiques ,  fectateurs  de  Montanus ,  dans 
le  II  fiécle ,  faifoient  profeflion  de  ne  point  parler  ,  ÔC 
portoient  toujours  le  doigt  fur  la  bouche ,  fe  fondant  fur 
ces  paroles  du  pfeaume  1 40  :  Pont ,  Domine,  cujlodiam 
ori  mto ,  &  opium  circumjiantix  labiis  mets  ;  mais  fe 
contentant  de  ce  filence  tantartique  ,  qui  les  obligeoit 
même  de  fe  boucher  le  nez  ,  ils  ne  pratiquoient  aucune 
vertu.  S.  Jérôme  témoigne  que  de  fon  temps  il  en  trouva 
encore  dans  un  voyage  qu'il  rît  à  Ancyre  en  Galatie. 
*  Philaftrius ,  de  har.  t.  77.  S.  Auguftin  ,  c.  63.  Baro- 
nius  ,  in  annal. 

PASSALUS ,  chtrc/ui  ALCMON. 

PASS  ARO  ,  en  latin  Pofidium ,  cap  fur  la  côte  de  la 
ThelTalic  en  Grèce ,  entre  le  golfe  de  l'Armiro  &  celui 
de  Zeton.  *  Mati ,  diction. 

PASSARO  ,  le  cap  Partaro  ,  ou  Pachino ,  en  latin 
Packinum  Promontonum.  C'eft  un  des  trois  plus  célè- 
bres caps  de  Sicile.  U  eft  dans  la  vallée  de  Noto ,  au  le- 
vant de  la  ville  de  ce  nom  ,  &  il  joint  la  côte  orientale 
de  Tille  avec  la  méridionale.  *  Mati ,  diSiori. 

PASSAROVITZ  ,  ville  de  Servie  ,  où  s'eft  tenue 
l'aflemblée  pour  le  traité  de  trêve  entre  l'empereur ,  la 
république  de  Venifc  8c  le  grand  feigneur ,  figné  le  xi 
juillet  1718.  L'on  remarque  que  prés  de  Raîm  fur  le  Da- 
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nube  ,  fur  on  rocher  qui  n'eft  pas  éloigné  de  ces  deux 
villes  ,  il  s'engendre  une  quantité  prodigieufe  de  mou- 
cherons, qui  venant  à  piquer  les  chevaux  &  les  bœufs , 
les  font  enfler  ôe  crever  en  peu  d'heures  ,  fur-tout  fi  ces 
moucherons  entrent  dans  les  oreilles  ou  nazeaux  :  car 
alors  ces  animaux  piqués  tombent  auffitôt  Ô£  meurent 
lur  le  champ  ;  ce  qui  arriva  en  avril  1718 ,  lorfque  les 
plénipotentiaires  de  ces  puitTances  commencèrent  â  s'af- 
l'embler  pour  conclure  ce  traité.  Suivant  le  rapport  des 
habitans  ,  le  partage  de  ces  moucherons  ne  dure  que 
neuf  ou  dix  jours ,  ôt  n'arrive  que  de  deux  années  l'une. 
On  ne  (ait  point  d'autre  moyen  pour  s'en  garantir,  que 
d'enfermer  les  bertiaux  ,  ÔC  de  faire  une  fumée  fort 
épaifle  &  puante  pour  les  éloiçner.*  Mémoires  du  temps. 

PASSA  W  ,  Patavia  ,  ou  Patava  Cafira  ,  ville  d'Al- 
lemagne dans  la  baffe  Bavière  »  avec  évêché  furTragant 
de  Saltzbourg  ,  ert  (ituce  fur  le  Danube ,  où  les  rivières 
d'inn  ôt  d'Ill  qui  s'y  joignent ,  divùent  la  ville  en  trois 
parties  ,  qui  font  Partit  w  ,  Inrtat ,  Ilftat.  On  trouve  des 
perles  dans  la  rivière  d'Ill ,  &  cette  pèche  ert  réfervée 
à  l'empereur  ÔC  a  l'électeur  de  Baviete.  Paflaw  ert  une 
ville  impériale  &c  libre ,  fous  la  protection  néanmoins 
de  Ion  évéque  ,  qui  tire  du  pays  environ  quarante  mille 
écus  de  revenu.  Ses  places  fortes  font  ObernSerg ,  avec 
un  bon  château  &  bourg  fur  la  rivière  de  Traum ,  dans 
la  haute  Autriche.  La  ville  ert  grande  ,  ôt  prelque  toute 
bâtie  de  bois  :  ce  qui  caufa  un  grand  incendie  en  1661. 
L'églilc  cathédrale  de  S.  Etienne  ert  confidérée  à  caufe 
de  fon  architecture  ,  ÔC  de  quelques  tombeaux  d'évéV 
ques  qu'on  y  voit.  Celle  de  Notre-Dame,  aux  Capucins, 
eft  renommée  par  fes  miracles.  Les  Jéfuites  y  ont  un 
collège  ô:  une  belle  églifc.  Les  autres  plus  remarqua- 
bles ,  font  celles  de  S.  Michel ,  de  fainte  Croix ,  de 
S.  Paul ,  6fc.  *  Hundius  ,  in  metrop.  Saltsb.  Cluvier. 
Bertbius.  Heifl*.  hiji.  de  l'empirt. 

Cette  ville  eft  célèbre  par  le  traité  de  Paflav  ,  fait  au 
mois  d'août  1  c  j  i ,  entre  l'empereur  Charles-Quint ,  ÔC 
Maurice  électeur  de  Saxe  ,  pour  l'établiflement  du  lu- 
théranifme  en  Allemagne.  Les  luthériens  profitant  de  la 
conjoncture ,  y  établirent  leurs  intérêts  avec  beaucoup 
d'étendue.  La  preuve  qu'ils  n'y  oublièrent  rien  ,  c  eit 
que  dans  toutes  les  conteftations  furvenues  depuis  en- 
tr'eux  fit  les  catholiques ,  ils  ont  toujours  infifté  fur  la 
pacification  de  Paflaw.  Les  principaux  articles  qui  regar- 
doient  la  religion  ,  engageoient  l'empereur  i  mettre  en 
liberté  l'électeur  Jean  -  Frédéric  ,  &  le  landgrave  de 
HefTc  ;  à  convoquer  dans  fix  mois  une  diète  générale  , 
où  l'on  chercheroit  un  moyen  pour  réunir  les  Allemans 
divifés  fur  le  fait  de  la  religion ,  par  un  concile  géné- 
ral ,  par  un  de  la  nation  ,  ou  par  une  affembléc  du  corps 
Germanique.  Dans  cette  aflemblée  on  devoir  choifir  en- 
tre les  catholiques  ÔC  les  luthériens  ,  un  nombre  égal  de 
perfonnes  prudentes  ,  qui  travailleraient  à  trouver  les 
expédiens  propres  pour  rétablir  la  tranquillité  fpiriruelle 
dans  l'empire  ;  ÔC  cependant  ni  l'empereur  ,  ru  aucun 
autre  ,  ne  devoit ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût ,  for- 
cer perfonne  en  matière  de  religion  ;  de  forte  que  les 
princes  &  les  états  de  la  confeflSon  d'Augsbourg  ne  pou- 
voient  maltraiter  les  eccléftaftiques  &  les  leculiers  de 
l'ancienne  religion ,  ni  les  troubler  dans  la  jouiftance  de 
leurs  biens ,  oc  que  de  même  ,  les  catholiques  dévoient 
laifler  une  entière  liberté  à  ceux  de  la  religion  luthé- 
rienne. La  juftîcc  devoit  être  adminirtrée  dans  la  cham- 
bre impériale  de  Spire,  fans  aucun  égard  à  la  religion 
des  parties.  Le  nombre  des  juges  luthériens  y  devoit  t?tre 
rétabli ,  tel  qu'il  avoit  été ,  il  y  avoit  fept  ans  ;  ôt  dans 
les  fermens  qu'on  y  feroit ,  il  étoit  libr*  de  jurer  au  nom 
de  Dieu  &  des  Saints ,  ou  au  nom  de  Dieu ,  ÔC  par  les 
évangiles.  En  cas  que  les  affaires  des  deux  religions  ne 
purtent  s'accommoder  dans  le  temps  de  fix  mots  ,  ou 
après  ,  les  catholiques  &  les  proteltans  Revoient  néan- 
moins oblerver  le  traité ,  ÔC  ne  dévoient  point  fe  brouil- 
ler pour  l'intérêt  delà  religion.  Ainft  la  paix  de  Pauaur 
fut ,  à  proprement  parler ,  la  confirmation  de  l'héréfie 
luthérienoe  dans  l'Empire ,  où  elle  n'avoit  auparavant 
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été  que  tolérée.  •  Varillas ,  hijloirt  des  révolutions  en 
matière  de  religion. 

L'évêché  de  Pa/TaW  doit  fon  origine  à  l'archevêché 
de  Lorch  ,  dans  la  haute  Autriche ,  qui  étoit  le  principal 
parmi  les  quatre  premiers  évêchés  de  Bavière.  La  ville 
de  Lorch  ,  en  latin  Laureacum  ,  ayant  été  défolée  par 
Attila ,  roi  des  Huns ,  Theudon,  duc  de  Bavière,  rétablit 
cet  cvêché  8c  celui  de  Saltzbourg  dans  le  commence- 
ment du  VII  fiécle.  Il  fit  préfent  de  la  ville  de  PaiTaw 
à  Erchenfried  ,  premier  évêque  de  cette  ville.  Ses 
fucceffeurs  portèrent  pendant  quelques  ficelés  le  titre 
d'archevêques  de  Lorch.  Mais  fur  les  oppofuions  des  ar- 
chevêques de  Saltzbourg  ,  Agapet  II  rit  deux  évêchés 
de  Lorch  8c  de  PaffaV.  On  divifa  l'ancienne  Norique , 
ou  la  Pannonie  en  deux  parties  par  rapport  à  la  jurildic- 
tion  fpirituelle  :  la  partie  orientale  devoit  être  lujctte  à 
l'archevêque  de  Lorch  ,  6c  la  méridionale  à  celui  de 
Saltzbourg.  Chrifiian  ,  troifiéme  évêque  de  Paflaw  de- 
puis Gérard ,  élu  en  991 ,  abandonna  le  titre  d'arche- 
vêque ;  mais  Pévêché  de  Paflàv  demeura  libre ,  8c  im- 
médiatement rujet  au  pape.  En  1689  le  cardinal  Jean 
Philippe ,  comte  de  Lamberg ,  ayant  fuccédé  dans  l'évê- 
ché  de  Paffaw  à  Sébaftien ,  comte  de  Pauing  ,  voulut 
reprendre  la  dignité  archiépilcopale  8c  l'ancienne  jurif- 
diclion  (piriruelle  fur  les  pays  héréditaires  impériaux,  qui 
y  avoient  appartenu  autrefois.  Il  fit  fa  demande  a  Rome 
en  1694  ;  mais  onluirefufa  la  dignité  d'archevêque,  8c 
on  ne  lui  accorda  que  la  juridiction  qu'il  demandoit.  Le 
chapitre  de  la  ville  de  Paffav  cft  compofé  de  14  cha- 
noines ,  qui  doivent  tous  être  feigneurs  de  quelque  terre. 
*  Vclferi  Bojica.  Hund.  Mttropol.  Saltzb, 

PASSA  VA  ,  fortereffe  de  la  province  de  Maina ,  ou 
Tzaconie ,  dans  la  Morée  ,  cft  lituée  fur  le  cap  de  Ma- 
tapan  ,  proche  les  bords  du  golfe  de  Colochina.  Le  gé- 
neraliflime  Morofinife  rendit  maître  decepofte  au  mois 
defeptembre  i68f  ,  6c  le  ht  aufiitôt  démolir  comme 
inutile ,  parecqu'affez  près  de-là  il  y  a  un  paffage  fort 
étroit ,  où  une  poignée  d'hommes  peut  faire  tête  à  une 
armée  confidérable.  *  P.  Coronelli  ,  defiript.  de  la 
Morée. 

PASSA  VANTE  (Jacques}  né  à  Florence  de  parens 
nobles  ,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  6c  mourut 
dans  fa  patrie  le  1 5  juin  de  l'an  1557.  Son  nom  cft  en- 
core célèbre  en  Italie  ,  à  caufe  d'un  traité  de  la  pénitence 
intitulé  lo  Spetchio  délia  vtra  peniten^a.  Léonard  Sal- 
via:i  le  fit  imprimer  des  l'an  1585  ,  &  la  célèbre  acadé- 
mie de  la  Crufca  en  a  procuré  une  féconde  édition  l'an 
168 1  ,  regardant  cet  ouvrage  comme  un  de  ceux  qui 
font  le  mieux  écrits  ,  8c  où  la  délicateffe  de  la  langue 
italienne  brille  toute  entière.  En  1715  on  en  a  donné 
une  troifiéme  édition  /n-40 ,  à  Florence."  Echard  ,fcript. 
crd.  FF.  Prxd.  tome  I.  Biblioth.  ital.  tome  I,  p.  194. 

PASSERA  ,  PASSARANI  ,  dit  aufli  Marc-An- 
toine  Genua  Passarini  ou  Dt  Passeribus,  de 
Padoue ,  célèbre  philofophe  dans  le  XVI  fiécle  ,  étoit 
fils  de  Nicolas  PaiTera,  médecin ,  8c  fbrtoit  d'une  iliuftre 
famille ,  qui  ayant  commandé  a  Modène  8c  à  Mantoue , 
s'étoit  retirée  à  Gènes ,  d'où  elle  avoit  tiré  fon  furnom. 
Marc- Antoine  s'acquit  beaucoup  d'amis  8c  de  réputation, 
par  fa  douceur  8c  par  fon  érudition  ,  enfeigna  dans  les 
plus  célèbres  univeriués  d'Italie  ,  8c  fut  honoré  de  pla- 
ceurs gratifications  par  la  république  de  Venife.  Il  com- 
pofa  divers  ouvrages ,  8c  eut  pour  difciplcs  ,  Jacques 
Zabarella ,  Bernardin  Tomitani ,  Sperone  Speroni ,  Se 
plufieurs  autres  lâvans  ,  dont  le  nom  feul  fait  fon  éloge. 
De  fa  femme  Béatrix  du  Soleil ,  il  eut  un  fils  nommé 
Nicolas  ;  8c  quatre  filles  ,  Paule ,  Hélène  ,  Laurc ,  8c 
Caffandre  ,  qui  apprirent  la  philofophie  fous  leur  pere , 
ôc  qui  fe  firent  eftimer  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  favans 
en  Italie.  Paffarini  mourut  âgé  de  72  ans.  *  Jacques- 
Philippe  Thomafini,  in  elog.  doH.  P.  I. 

PASSERA  ou  PASSARINI  (  Nicolas )  jurifconfulte , 
naquit  en  j  585  ,  de  Bartkeltmi  "Paffera  ,  qui  l'eut  d'une 
maarefle.  Il  fe  rendit  très- habile  dans  la  jurifprudence , 
8t  auroit  enrichi  le  public  d'un  grand  nombre  d'ouvra- 


PAS  iiS 

ges  favans  ,  s'il  ne  ftt  mort  fort  jeune,  l'an  161  ç ,  âgé 
de  30  ans.  *  Thomafini  ,in  elog.  docL  P.J. 

PASSER  AT  (Jean)  né  le  *$  oftobre  1534,3  Troyes 
en  Champagne  ,  prorefleur  royal  en  éloquence  â  Paris , 
avoit  étudié  le  droit  â  Bourges'  fous  Cujas ,  fijecéda  de- 
puis à  Pierre  Ramus  ,  dans  la  chaire  d'éloquence  i  Pa- 
ris ,  6c  vieillit  dans  cet  emploi ,  qui  rie  l'empêcha  pas 
de  cultiver  la  poëfie  latine  8c  la  françoife.  Ses  épigram- 
mes  latines  font  fort  eftimées ,  8c  fes  vers  ne  laiffentpas 
de  faire  aujourd'hui  les  délices  de  quantité  de  gens  d^f- 
prit.  Quoiqu'il  eût  de  l'habitude  avec  tous  les  gens  de 
qualité  de  ce  temps-là  ,  il  ne  forma  d'étroite  liai  fon 
qu'avec  M.  de  Mefmes ,  dans  la  maifon  duquel  il  paffa 
trente  années ,  8c  y  mourut  de  paralyiîe ,  le  1 1  feptem- 
bre  8c  non  le  14 ,  comme  l'a  dit  M.  Baillet  ,  de  l'an 
1601 ,  âgé  de  68  ans.  Les  poètes  Ronfard ,  Belleau  8c 
Bayf,  l'ont  beaucoup  eftimé  ;  8c  le  célèbre  des  Portes  a 
fait  voir  par  ces  vers  l'eftirae  qu'il  avoit  pour  fa  mé- 
moire. 

Tu  rtpois  ,  Pafferat ,  du  bon  fiécle  paffé , 
Siècle  où  les  doiles  fours  avoient  tant  dt puiffance  ; 
Et  fes  chers  compagnons ,  grand'  lumière  de  France  , 
Belleau  ,  Bayf,  Ronfard,  t'avaient  tous  devancé. 

Seul  de  ces  demi-dieux  ,  tu  nous  fus  dèlaiffé  , 
Comme  un  gage  dernier  de  f  antique  excellence  ; 
Afin  que  ta  fplendeur  éblouît  l'ignorance  , 
Et  fit  voir  de  combien  'ce  Jtécle  a  rabaijfc. 

Mais  voyant  qu  ici-bas  ta  demeure  éteit  vaine  , 
Le  dejlin  favorable  a  mis  fin  à  ta  peine  , 
Enrichiffant  le  ciel  d'un  fi  divin  fiambeau. 

Pafferat ,  dont  les  vers  coulent  comme  ambrofîet 

Si  tu  vis  dt  ton  temps  naître  la  poëjte , 

Je  puis  dire  à  ta  mort  l'avoir  vue  au  tombeau. 

On  dit  que  fur  la  fin  de  fa  vie ,  nonobstant  fon  incom- 
modité ,  qui  le  retint  cinq  années  dans  le  lit ,  &  la  vue 
qu'il  avoit  perdue  ,  fon  humeur  gaie  8c  enjouée  lui  rît 
compofer  Ion  épitaphe  qu'on  voit  aux  Dominicains  de 
la  rue  S.  Jacques. 

Hic  fîtus  in  parva  Janus  Pafftrtius  urna  , 

Aufonii  doclor  regius  eloquii  ; 
Difcipuli  memores  tumulo  date  ferla  magiflri  , 

Lh  varia  fiorum  muntre  verntt  humus. 
Hoc  culta  ojfuio  mea  mollittr  ofja  quiefetnt  , 

Sint  modo  carminibus  non  ontrata  malis. 

Veni  ,  abii  ;  fie  vos  veniflis  ,  abiintis  omnts. 

Paflerat  avoit  accoutumé  de  dire  qu'il  préféroit  au 
duché  de  Milan ,  l'ode  que  Ronfard  avoit  faite  pour  le 
chancelier  de  l'Hôpital.  Il  raifoit  fort  bien  des  vers  la- 
tins ,  comme  on  l'a  déjà  dit.  Nous  n'avons  de  fon  temps 
rien  de  plus  pur ,  ni  peut-être  rien  de  plus  naïf.  Outre 
ces  deux  qualités ,  on  peut  dire  que  fes  vers  ont  encore 
beaucoup  d'érudition  ,  8c  quelque  polit  elfe  même  qui 
les  diftingue  de  ceux  des  poètes  du  commun.  Mais  après 
tout ,  ils  n'ont  rien  de  ce  que  nous  appelions  fureur 
poétique  ou  enthouftafme ,  ni  de  ce  tour  admirable ,  qui 
faille ,  qui  anime ,  8c  qui  enlevé  un  lecteur  intelligent. 
On  allure  que  les  vers  de  la  fatyre  Menippéc  font  de  fa 
compofitiou.  Pafterat,  outre  fes  pocfies  ,  a  compofé  un 
écrit  intitulé  de  Cognatione  litttrarum  ,  imprime  à  Paris 
en  1606  ,  in-S".  Jacques  Gillot  dit  dans  une  de  fes  let- 
tres à  Scaligcr  ,  que  Paflerat  failbit  tant  de  cas  de  cet 
ouvrage ,  qu'il  fouhaitoit  qu'après  fa  mort  on  ne  vît  ja- 
mais rien  de  lui  que  cela.  On  a  encore  de  lui ,  Joannit 
Pajferatii ,  eloqutntiai  prof  efforts  ,  &  interprttis  régit  f 
Oraùones  &  Prafationes.  Ce  recueil  a  été  donné  d'a- 
bord en  1606,  par  les  foins  de  Jean  de  Rouge  valet, 
neveu  de  Pafferat  ;  8t  il  a  été  réimprimé  en  1637,  //2-80, 
à  Paris.  Ces  Orationes  &  Prefationcs,  au  nombre  de  3 1 , 
font  la  plupart  fur  diverfes  comédies  de  Plau:c  ,  plu- 
fieurs oraifons  8c  autres  ouvrages  de  Cicéron  ,  quel- 
ques endroits  d'Ovide ,  de  Properce ,  de  SalJulle ,  &ç, 
Tome  MI.  Partiel/.  P 
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La  dernière  harangue  a  pour  titre ,  de  excitait.  •  Papir. 
Maflbn  ,  de  vita  Pajftratii  ytam.ll ,  t/0g.  Jacob.  Au- 
guft.  Thuan.  hifl.fut  ttmp.  &  Us  additions  de  TeifTicr  , 
tome  II.  La  Croix  du  Maine  ,  tiblioth.  franç.  Baillet , 
jugement  dts  favoris  fur  Us  poètes  modernes. 

PASSER!  (Marcel)  natif  d'Ariano  dans  le  royaume 
de  Naples  ,  rut  choifi  ptr  le  pape  Clément  XII  pour 
fon  auditeur,  le  i  a  juillet  1730  ,  jour  de  Ton  exaltation. 
II  avoit  déjà  cette  même  place  auprès  de  lui  pendant 
qu'il  n'étoit  encore  que  cardinal.  L'archevêché  de  Na- 
zianze  en  Cappadoce  ayant  été  propofé  pour  lui  dans 
le  ?  mars  173 1  ,  il  fut  facré  le  1 1  fuivant 
dam  l'églife  des  Théatms  à  Rome  par  le  cardinal  Cien- 
fuegos ,  afliflé  des  archevêques  de  Patras  6c  d'Athènes  ; 
&  m:  j  1  du  même  mois  il  tut  déclaré  évêque  afliftant 
au  tiône.  Clément  XII  voulant  reconnoître  les  longs 
fer  vie  es  qu'il  lui  avoit  rendus  pendant  30  années  avec 
beaucoup  de  fidélité ,  le  créa  6t  le  déclara  cardinal  de 
Péglife  romaine  le  18  feptembre  1733.  H  lui  donna  le 
.  chapeau  dans  un  confiftoire  public  le  premier  octobre , 
&  ht  la  fonction  de  lui  fermer  fit  ouvrir  la  bouche  le 
1  décembre  fuivant  ,  après  quoi  H  lui  afligna  le  titre 
presbytéral  tic  fainte  Marie  A'AraCali  ,  dont  il  prit 
folemnellement  poffeflion  le  18  février  1734.  Il  fut  mis 
en  même  temps  dans  les  congrégations  du  concile  , 
des  évêques  >  fie  réguliers  ,  du  confiftoire ,  ôc  de  l'in- 
dice. 

PASSERINO  (Sylvio)  cardinal ,  natif  de  Cortone, 
entra  jeune  au  fervice  de  la  maifon  de  Médicis ,  fit  eut 
beaucoup  de  part  à  I'efîime  du  pape  Léon  X ,  qui  le  lit 
fon  dataite  ,  oc  qui  lui  donna  le  chapeau  rouge  en  1  j  1 7. 
PafTerino  eut  depuis  les  évêchés  de  Cortone  fa  patrie  , 
de  Narni ,  d'Alfiïe  6c  de  Barcelone  ;  fut  chargé  durant 
quelque  temps  dcl'adminiflration  de  l'état  de  Florence  ; 
fie  exerça  enfuite  les  légations  de  Péroufe  6c  du  duché 
de  Spolete.  11  mourut  à  Citta  di  Ciflello  ,  fur  le  Tibre , 
le  10  avril  1519  ,  âgé  de  60  ans.  Sylvio  PafTerino  , 
archevêque  de  Conza ,  fon  petit-neveu ,  lui  fit  ériger  en 
1587  un  tombeau  dans  l'églife  de  S.  Laurent  in  Lu- 
cina  ,  qui  croie  fon  titre  de  cardinal.  *  Guichardin  , 
lib.  13.  Ughel,  Ital.facr.  Auberi ,  6cc. 

fcJT  PASSEWALCK  ,  ou  PASEWALCK  ,  an- 
ciennement POZDEWALCK  ,  petite  ville  d'Allema- 
gne ,  au  cercle  de  la  haute  Saxe  ,  aux  confins  de  la 
Poméranie  6c  de  FUkermarck  ,  dans  les  états  de  l'élec- 
teur de  Brandebourg  ,  fur  la  rivière  d'Uckcr.  Cette  ri- 
vière donne  aux  habitans  la  commodité  de  faire  pafler 
leurs  denrées  jufque  dans  le  HarT,  6c  dc-là  dans  la  mer 
Baltique.  On  brafle  à  Paffewalck  une  bière  fort  vantée  , 
nommée  Pafenelle ,  que  l'on  tranfporte  en  beaucoup 
de  lieux.  Il  y  a  une  prévôté  qui  a  fous  elle  dix  paroifles. 
Ce  lieu  a  fait  naître  bien  des  querelles,  lorfque  la  Pomé- 
ranie ÔC  la  Marche  avoient  des  fouverains  dirTércns. 
Comme  il  eft  aux  confins  ,  il  le  trouvoit  à  la  bien- 
féance  de  l'un  &c  de  l'autre, 6c  chacun  prétendoit  que  cette 
ville  lui  appartenoit.  Mais  la  maifon  de  Brandebourg 
poiTédant  l'un  6c  l'autre  préfentement ,  a  retranché  cette 
ancienne  pomme  de  difeorde.  On  peut  voir  l'hiftoire 
de  ces  conteftations  dans  Zcyler  ,  P orner ania  topogr. 
pae.  78.  *  La  Martiniere ,  dief.  gtogr, 

PASSIENUS  (Crifpus  )  fut  le  fécond  mari  d'Agrip- 
pine ,  fille  de  Genaanicus ,  6c  fœur  de  l'empereur  Cali- 
gula.  Agrippine  avoit  perdu  dés  l'an  40  fon  premier 
mari  Domitius  jEnobarbus.  Elle  avoit  été  même  ban- 
nie par  ion  frère  Caligula  ,  a  caufe  de  fes  impudicités. 
Ce  tut  au  retour  de  fon  exil  qu'elle  fit  mourir  le  mal- 
heureux Paffienus  ,  pour  jouir  de  la  fucccflîon  qu'il  lui 
laifToit.  *  Tacite,  annal.  1. 1  1.  Suétone,  lib.  6. 

PASSIENUS  (Vibius)  proconful  d'Afrique  l'an  de 
Jefus-Chrift  165 ,  étant  d'intelligence  avec  Fabius  Pom- 
ponianus,  général  de  la  frontière  ,  fit  déclarer  empe- 
reur T.  Cornélius  Celfus  ,  qui  vivoit  retiré  à  la  campa- 
gne. Ce  nouveau  fouverain ,  qui  avoit  été  revêtu  de  la 
pourpre ,  par  une  parente  même  de  Gallien  ,  ne  réçna 
guère  i  car  il  fut  tué  au  bout  de  fept  jours  ,  6c  appa- 
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remment  les  complices  de  £»  révolte  eurent  part  a  fa 
punition.  *  In  vit.  Claud. 

PASSIGNIANO ,  petite  ville  ou  bon  bouTg  de  l'état 
de  l'églife  en  Italie.  Il  eft  dans  le  Perugin  ,  fur  le  lac  de 
l'etugia ,  qui  prend  fouvent  le  nom  de  ce  bourg ,  6c  aufli 
celui  de  Caftiglione.  *  Mati ,  diBion. 

PASSlON.(Confreres de  la)  On  a  appelle  ainfi  une 
fociété  de  gens  qui  s'étoient  unis  a  la  fin  du  XIV  fiécle, 
pour  représenter  une  efpece  de  poème  en  dialogue ,  in- 
titulé U  Myfltrt  de  la  Paffwn ,  Bc  non  la  Comédie  de  ta 
PaJJion ,  comme  plufieurs  l'ont  avancé  ,  ou  maligne- 
ment ,  ou  par  ignorance.  Dès  l'année  1313  le  roi  Phi- 
lippe U  Bel  donna  dans  Paris  une  fête  tres-fomptueufe , 
où  le  roi  d'Angleterre  Edouard  II ,  qu'il  y  avoit  invité,  fe 
trouva  avec  avec  la  reine  fa  femme  Ifabeau  de  France. 
Pendant  huit  jours  que  la  fête  dura  ,  le  peuple  repré- 
fenta  divers  fpe  frac  les ,  tantôt  la  gloire  des  bienheureux, 
tantôt  la  peine  des  damnés ,  6c  puis  diverfes  fortes  d'ani- 
maux 2  ce  dernier  tpcétacle  fut  appellé  la  proctffion  du 
renard.  Mais  ce  fut  proprement  tous  le  roi  Charles  VI , 
vers  la  fin  du  même  fiécle  ,  que  les  pèlerinages  intro- 
duisent ces  fpectacles  de  dévotion.  Ceux  qui  reve- 
noient  de  Jérutalem  6c  de  la  Terre-fatnte  ,  de  S.  Jac- 
ques de  Compoftelle ,  de  la  fainte  Baume  en  Provence, 
de  fainte  Reine ,  du  mont  S.  Michel ,  de  Notre-Dame 
du  Puy  6c  de  quelques  autres  lieux  de  piété  ,  compo- 
rtent des  cantiques  fur  leurs  voyages  ,  6c  y  méloient  le 
récit  de  la  vie  6c  de  la  mort  du  Fils  de  Dieu ,  ou  du  juge- 
ment dernier ,  d'une  manière  groffiere ,  mais  que  le  chant 
6c  lafimplicitédeces  temps-là  fembloient  rendre  pathéti- 
que. Ilschantoient  les  miracles  des  faints,leurmartyre,6c 
certaines  fables  aufquellesla  créance  du  peuple  donnoit  Je 
nom  de  vilitns  6c  d'apparitions.  Ces  pèlerins  quialloient 
par  troupes ,  6c  qui  s'arrétoient  dans  les  rues  6c  dans  les 
places  publiques ,  où  ils  chantoient  le  bourdon  à  la  main, 
le  chapeau  6t  le  mantelet  chargés  de  coquilles  6c  d'ima- 
ges peintes  de  diverfes  couleurs ,  faifoient  une  efpece  de 
fpeftaclc  qui  plut ,  6c  qui  engagea  quelques  bourgeois 
de  Paris  à  faire  un  fonds  pour  acheter  un  lieu  propre  à 
lever  un  théâtre ,  où  l'on  repréfenteroit  ces  myireres  les 
jours  de  fêtes ,  autant  pour  l'inftruc~tic<n  du  peuple  que 
pour  fon  divertiffement.  C'eft  ce  que  M.  Boileau  a  ex- 
primé dans  ces  vers ,  chant  III  de  fon  Art  poétique. 

Cht{  nos  dévots  aïeux  le  théâtre  abhorré 

Fut  long  temps  dans  la  France  un  plaifir  ignoré. 

De  pèlerins  ,  dit-on  ,  une  troupe  groffiere  , 

En  public  à  Paris  y  monta  la  première  , 

F.t  follement  {(Ut  en  fa  fîmplicité , 

Joua  Us  faims  ,  la  Vitrge ,  &  Dieu  par  piété. 

Leur  premier  eflai  fc  rît  au  bourg  de  S.  Maur ,  à  deux 
petites  lieues  de  Paris.  Ils  prirent  pour  fujet  la  paflion  de 
Notre-Seigneur  :  ce  qui  parut  fort  nouveau ,  &  fit  grand 
plaifir  aux  Ypectateurs.  Le  prévôt  de  Paris  en  étant  aver- 
ti ,  fit  une  ordonnance  le  3  de  juin  1398 ,  portant  dé- 
fenfe  à  tous  les  habitans  de  Paris ,  à  ceux  de  S.  Maur ,  6c 
autres  lieux  de  fa  jurifdiéiion ,  de  repréfenter  aucuns  jeux 
de  perfonnages ,  foit  de  vies  des  faints  ou  autrement  , 
fans  congé  du  roi  ,  à  peine  d'encourir  fon  indignation 
&  de  forfairt  envers  lai.  Ce  qui  occafîona  cette  ordon- 
nance ,  fut  la  liberté  que  ces  bourgeois  prirent  de  jouer 
dans  un  lieu  renfermé ,  où  peut-être  ils  exigèrent  de  l'ar- 
gent des  fpeétateurs.  Car  près  de  10  ans  avant  cette  re- 
préfentation  de  S.  Maur ,  Us  myfleru  étoient  en  vogue 
dans  Paris.  Ces  ipe&acles  de  piété  paroiiToient  ft  beaux 
dans  ces  fiécles  d'ignorance ,  que  l'on  en  tai l'oit  les  prin- 
cipaux ornemens  des  réceptions  des  princes  ,  quand  ils 
faifoient  leurs  entrées  ;  comme  à  l'entrée  folemnelle  de 
Charles  VI  à  Paris.le  1 1  de  novembre  1 380  ;  a  celle  de 
la  reine  Ifabeau  de  Bavière  ,  fa  femme  ,  en  oétobre 
1385  ,  6cc.  Cette  ordonnance  du  prévôt  de  Paris  obli- 
gea les  nouveaux  acteurs  à  fe  pourvoir  à  la  cour ,  en  fai- 
fant  ériger  leur  fociété  en  Confrérie  de  lapaffion  de  Notre- 
Stigneur.  Charles  VI  ayant  arMé  à  quelques-unes  de 
leurs  repteientations,  en  fut  fi  fatisl'ait,  qu'il  leur  accord* 
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k  4  de  décembre  1401  des  lettres  pour  leur  érahhflc- 
ment  à  Paris ,  que  l'on  trouve  imprimées  en  plufieurs 
endroits.  Peu  de  temps  après  avoir  obtenu  ces  lettres  , 
les  confrères  de  la  Paflion  ,  qui  avoient  déjà  fondé  le 
fervice  de  leur  confrérie ,  à  l'hôpital  de  la  Croix  de  la 
Reine ,  depuis  dit  la  Trinité ,  formèrent  au  (fi  le  deflein 
de  s'y  établir.  Les  religieux  d'Hermieres  en  Brie,  ordre 
de  Prémontré ,  qui  étoient  en  poileflïon  de  cet  hôpital , 
leur  en  ayant  loué  une  partie ,  ces  confrères  y  rirent 
un  théâtre  ,  &  donnèrent  au  peuple  les  jours  de  fêtes , 
excepte  les  folcmnelles ,  divers  Ipeflacles  de  piété ,  tires 
du  nouveau  Teftament  ,qui  plurent  tellement  au  public 
qu'on  avança  ces  jours-laies  vêpres  en  plufieurs  églifes , 
afin  de  donner  le  tcmpsd'affifterà  ces  pieux  amufemens. 
Ce  nouveau  genre  de  plaifirs  devint  tellement  à  la  mode, 
nue  la  ville  de  Paris  ne  fut  pas  la  feule  qui  le  goûta. 
Rouen  ,  Angers ,  le  Mans ,  Metz  ,  fe  fignalerent  à  l'en- 
vi ,  8c  l'on  y  repréferrta  différera  myfteres  avec  tout  le 
l'uccès  poflible.  Les  régnes  de  Charles  VI  ,  de  Char- 
les Vil ,  6c  une  partie  de  celui  de  Louis  XI ,  quoique*- 
trêmemenr  agités  par  les  guerres  civiles  ,  dérangèrent 
peu  ces  fpeclaclcs  :  non-feulement  ils  continuèrent  ;  il 
s'en  éleva  encore  d'autres,tcls  que  ceux  qui  rurent  donnés 
par  les  Enfans  fans  fouci  ,  6c  tes  clercs  de  Ut  Baroche. 
Après  un  allez  long  temps ,  on  fe  dégoûta  enfin  de  ces 
myjierts  ,  qui  parurent  trop  férieux.  Les  aâeurs  qui  s'en 
apperçurent  voulant  fatisraire  le  public  6c  le  rappeller , 
mêlèrent  à  leurs  dévots  fpeclacles  des  fcénes  tirées  de 
fujets  profanes  6c  burlefques ,  6c  nommèrent  ces  diver- 
tiflemens  Jeux  de  pois  piUs ,  à  caufe ,  fans  doute ,  du 
mélange  du  facré  fit  du  profane  qui  y  régnoit.  Mais  les 
confrères  ,  trop  pieux  pour  repréfenter  eux-mêmes  ce» 
pièces  ,  que  l'on  trouve  appellées  j'otifes ,  dans  les  im- 
primés qui  en  relient ,  confièrent  ce  foin  aux  Enfans 
fans  fouci ,  dont  le  chef  prenoit  la  qualité  de  Prince  des 
fou ,  ou  de  la  fotift.  En  1  c  1 8  François  I  donna  aux 
confrères  des  lettres  patentes ,  par  lesquelles  il  confirma 
tousles  privilèges  qui  leur  avoient  été  accordés  par  Char- 
les VI ,  6c  ils  continuèrent  leurs  repréfentations  jufqu'en 
1  «9 ,  que  la  maifon  de  la  Trinité  fut  de  nouveau  defti- 
née  à  un  hôpital ,  fuivant  l'cfprit  de  fa  fondation.  Les 
confrères  obligés  de  déloger  ,  prirent  à  loyer  une  partie 
de  l'hôtel  de  Flandre  ,  ainf»  nommé  de  Guy ,  comte  de 
Flandre ,  qui  l'avoit  fait  bâtir  versl'an  1 3©© ,  fur  la  place 
qu'il  venoit  d'acheter  de  Pierre  Coquilliere ,  bourgeois 
de  Paris ,  qui  a  donné  l'on  nom  à  la  rue  Coquilliere.  Ils 
y  repréfenterent  jufqu'en  1543  ,  que  François  I  ordonna 
la  vente  6c  démolition  de  cet  hôtel  ,  aufli-bien  que  de 
ceux  d'Arras  ,  d'Etarapes  ,  6c  de  Bourgogne.  Les  con- 
frères achetèrent  alors  une  portion  coruiderable  de  l'hô- 
tel de  Bourgogne ,  où  cft  actuellement  la  comédie  ita- 
lienne. Cet  achat  ayant  été  confommé  en  1 54$  ,  le  par- 
lement de  Paris  faifant  droit  en  partie  fur  la  requête  des 
confrères  qui  avoient  demandé  la  permifllon  de  recom- 
mencer leurs  fpeclacles ,  les  maintint  par  arrêt  du  17  de 
novembre  de  la  même  année  a  repréfenter  feuls  des  piè- 
ces fur  ce  nouveau  théâtre ,  avec  défenfe  à  tous  autres 
d'en  repréfenter  dans  Paris  8c  la  banlieue  ,  autrement 
que  fous  le  nom ,  l'aveu ,  6c  au  profit  de  la  confrérie. 
Mais  par  le  même  arrêt  il  fut  ordonné  aux  confrères  de 
ne  donner  fur  ce  même  théâtre,  que  des  fujets  profanes, 
licites ,  &c  honnêtes  ,  avec  défenfes  d'y  repréfenter  au- 
cun myftere  de  la  Paflion,  ni  autres  myfteres  fàcrés. 
Ainfi  furent  bannies  les  pièces  du  premier  théâtre  fran- 
çois  ,  toutes  dévotes  dans  leur  origine ,  mais  qui  avoient 
dégénéré  en  un  mélange  monftrueux  de  moralités  6c  de 
bou/foneries  ,  auffi  dél  agréable  aux  gens  cTefprit ,  qu'in- 
jurieux à  la  religion.  Les  confrères  voyant  cet  arrêt ,  6c 
croyant  qu'il  ne  leur  convenoit  point  de  repréfenter  des 
pièces  profanes ,  louèrent  leur  hôtel  6:  leur  privilège  à 
une  troupe  de  comédiens  qui  fe  forma  pour  lors  ,  en  fe 
réfervant  néanmoins  deux  loges  pour  eux  6c  pour  leurs 
amis ,  qu'on  appella  Les  loges  des  maures.  Les  my jures 
qui  nous  reftenr  des  confrères  de  la  Paflion  ,  font  la  con- 
ception ,  la  paflion  6c  la  réfurreftion  de  J.  C.  ce  qui 
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forme  fix  poemes  diflineués  par  journées.  La  conception 
fait  la  première  ;  la  paflion  les  quatre  fuivantes  ;  6c  la 
rclurrection  la  iixiéme.  Cette  méthode  de  compofer  par 
journées  une  certaine  quantité  d'événement ,  ne  fe  per- 
dit pas  tout-à-fait  lorfqueles  confrères  quittèrent  le  théâ- 
tre :  car  Hardy  qui  écrivit  fous  Henri  IV  ,  6c  quelque 
temps  fous  Louis  XIII ,  compofa  les  amours  de  Théa- 
gène  6c  de  Chariclée  en  huit  journées  ;  6c  du  Rier  qui 
parut  long-temps  après ,  donna  en  deux  journées  les 
amours  de  Leucippe  5c  de  Clitophon  ;  6t  réellement  on 
jouoit  ces  pièces  dans  les  temps  indiqués  par  le  titre.  Jean 
Michel ,  poète  Angevin  ,paflc  communément  pour  l'au- 
teur du  mylïere  de  la  paflion  ;  mais  il  efl  fûr  que  cette 
pièce  étotc  connue  avant  lui  ;  qu'il  n'a  fait  au  plus  que 
la  revoir  ;  6c  il  efl  prefque  certain  que  c'eft  I  ouvrage 
de  plufieurs  pcrlbnnes.  *  le  Traité  de  la  Police  par 

M.  de  la  Mare  ;  Vhijloire  de  la  ville  de  Paris  ,  par  dont 
Felibien  ;  Vhijloire  du  théâtre  français  ,  tome  I  ,  en  plu- 
fieurs endroits  ;  les  notes  de  M.  Broflctte  fur  le  chant  III 
de  l1 'Art poétique  de  M.  Defpréaux. 

PASSION  DE  JESUS-CHRIST  (l'Ordre  de  la) 
avoir  été  fondé  vers  l'an  1 3  80 ,  en  Angleterre ,  par  te  roi 
Richard  II,  6c  en  France  par  Charles  VI ,  lorfque 
ces  princes  eurent  formé  le  deflein  de  conquérir  de  nou- 
veau la  Terre-fainte.  Leur  but  ètoit  qu'en  fe  rappellant 
les  circonftances  6c  la  fin  de  la  Paflion  de  Jefus-Chrift  , 
les  Croifés  vecuflent  avec  plus  de  piété  6c  de  régularité. 
Il  y  eut  plus  de  onze  cens  chevaliers  qui  rurent  obligés 
de  faire  les  trois  vœux  ,  &  l'on  accorda  au  grand-maure 
une  autorité  qu'un  prince  auroit  enviée.  Dans  les  folem- 
nités  ils  portoient  un  habit  de  pourpre  qui  defeendoit 
jufqu'aux  genoux ,  6c  ils  étoient  ceints  d'une  ceinture  de 
foie.  Sur  La  tête  ib  portoient  un  capuche  rouge.  Leur 
habit  ordinaire  étoit  couvert  d'un  fut  tout  de  laine  blan- 
che ,  fur  le  devant  duquel  on  voyou  une  croix  de  laine 
rouge,  large  de  trois  doigts.  On  recevoit  auflî  dans  cet 
ordre  des  veuves  qui  dévoient  foigner  les  malades.  Mais 
cet  ordre  ne  dura  point.  Il  y  en  a  mêm*  qui  prétendent 
qu'on  n'en  forma  que  le  projet. 

PASSION  (Ordre  de  chevalerie  de  la  noble )  a  été 
infHtué  en  1704  ,  par  Jean-Geokge,  duc  de  Saxe- 
"Weiflenfels ,  pour  mipirer  des  fentimens  d'élévation  a  la 
noblefle  de  fes  états ,  6c  l'attacher  plus  particulièrement 
i  la  maifon  ,  pour  y  maintenir  la  principauté  de  Qticr- 
furt  dont  elle  eft  en  poffeflîon ,  6t  tranfmettrc  à  la  pofté- 
rité  par  cet  établiflcment  une  preuve  incontestable  de 
fes  droits.  Le  jour  de  la  grande  cérémonie  de  cet  ordre 
efl  le  jour  de  la  fête  de  la  S.  Jean.  Ce  jour,  tous  les  che- 
valiers parohTent  à  la  cour  du  prince  en  grand  habit  bleu 
brodé  a  or.  Ils  tiennent  le  même  jour  une  afTemhlée  gé- 
nérale ,  pour  délibérer  fur  la  police  6c  les  intérêts  de  la 
fociété.  En  fe  féparant ,  ils  mettent  au  tréfor ,  chacun 
félon  fes  facultés ,  une  aumône  pour  le  (bulagement  des 
foldats  bleffés  au  fervice  de  l'état.  La  marque  de  dignité 
de  cet  ordre ,  efl  un  grand  ruban  blanc  fur  l  e  paule  droite 
en  écharpe  ,  brodé  d'or  des  deux  côtés.  An  bout  de  ce 
ruban  pend  une  étoile  d'or  chargée  en  cœur  de  ces  deux 
lettres  J.  G.  pour  marquer  le  nom  du  fondateur ,  dans 
un  champ  d'azur  fur  une  croix  de  gueules  ,  le  tout  en- 
touré d'un  cordon  blanc  à  labc-rdured'or ,  où  l'on  trouve 
d'un  côté  ces  mots  :  faim*  l'honneur  qui  vient  par  Ut 
vertu  ;  6c  de  l'autre  font  repréfentées  les  armes  de  La 
principauté  de  Querfurt ,  avec  ces  mots ,  Société  de  la 
noble  Paflion ,  infiiruèe  par  J.  G.  D.  D.  S.  1704.  *  DU- 
tionaire  hijlorique ,  édition  d'Amfterdara ,  1740.  On  y 
cite  les  fouverains  du  monde  ,  tome  IV ,  page  313  6c 
JI4» 

PASTÉ  (  Ferri)  feigneur  de  Chaleranges  ,  6cc.  ma- 
réchal de  France ,  fut  envoyé  en  ambatTade  en  Flandre 
avec  Raoul  de  Mclk>  en  pour  recevoir  de  Jeanne, 
comtefle  de  Flandre ,  le  château  de  Douai ,  8c  autres 
places.  II  eft  qualifié  maréchal  de  France  en  trois  chartes 
du  tréfor  en  1 144,  On  le  croit  pere  de  Ferri  ,  qui  fuit  ; 
6c  de  Catherine  Pafté ,  dame  de  S.  Pierre  à  Arnes ,  ma- 
riée â  Jean  d'Autrefches.  Ferri  Pafté ,  II  du  nom,fei- 
T*mt  rlll.  Pvm  II.  P  ij 


PAS 


gneur  du  Bois-Malles-Hetbes  6c  de  Monrreuil  fous  les 
bon  de  Vincennes  ,  vivent  avec  Jeanne  fa  femme  en  mai 
l  301 ,  6c  fut  pere  de  FiRRl ,  qui  fuit  ;  6c  encore ,  fé- 
lon quelques-uns ,  de  Jean  Pafté  ,  teigneux  du  PleflS*- 
Pafté,  archidiacre  deTiérarcheen  I  eglife  de  Laon ,  qui 
vivoit  en  oaobre  1)17.  Ferri  Pafté ,  III  du  nom ,  fei- 
gneur  du  Bois- Malles-Herbes,  6cc  peut  avoir  eu  pour 
fils  Jé  an  Pafté ,  feigneur  du  Bois  Malles- Hctbes,  Cha- 
leratiges ,  6cc  qui  fervoit  en  Flandre  en  1 3  5  % ,  en  Nor- 
mandie en  IJH»  6c  mourut  le  3  janvier  1)74,  fans 
enfans  A* Alix  de  Hans ,  la  femme.  *  Le  P.  Anfeline  , 
hijloire  des  grands  officiers. 

PASTEUR  ,  Pajlor  ,  chevalier  Romain  ,  eut  le 
nulheur  de  déplaire  a  l'empereur  Caligula,  qui  réi'olut 
de  le  faire  mourir  t  pareequ  il  étoit  trop  propre  en  ha- 
bits. Le  pere  vint  demander  la  grâce  de  fon  fils ,  que 
Caligula  fît  au  (fit  A  t  conduire  au  fupplicc.  Il  joignit 
même  l'infulte  à  la  «maure*  ;  car  il  pria  le  jour  même 
ce  malheureux  pere  de  venir  manger  a  fa  table , cérémo- 
nie dont  Paftcur  n'ofa  s'exeufer ,  parcequ'il  avoir  en- 
core un  fils.  Il  fut  obligé  de  compofer  (on  vifàge ,  de 
recevoir  les  couronnes  6t  les  parfums  dont  on  le  char- 
gea, 6c  enfin  de  donner  de  cruelles  marques  de  joie 
dans  le  comble  de  fa  douleur ,  pour  conferver  fon  fé- 
cond rils ,  parcequ'il  n'avoit  pu  même  obtenir  la  per- 
rnilfion  de  ramalfer  les  os  du  premier.  S  détone  rapporte 
quelque  chofe  de  fcmblable,  6c  ajoute  que  par  un  ex- 
cès d'inhumanité ,  le  pere  fut  forcé  d'affilier  à  la  mort 
de  fon  rils.  *  Senec.  de  ira ,  /.  1 ,  c.  }  j.  Suétone ,  /.  4 , 
c.  17.  Il  y  a  eu  un  Pasteur  conful,  fous  l'empereur 
Marc-Aurele,  l'an  16}.  *  Idat.  Profp.  in  thronic. 

PASTEUR  dit  D'AUBENAS,  ou  de  SARRATE, 
cardinal  6c  archevêque  d'Embrun ,  dans  le  XIV  fiécle, 
étoit  natif  de  Sarrate  en  Vivrais ,  6c  prit  l'habit  de  reli- 
gieux de  S.  François  à  Auberras ,  d'où  il  fut  envoyé  à 
Paris ,  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  dans  l'université  de 
cette  ville  ;  &  étant  revenu  en  fon  pays,  il  rut  élu  provin- 
cial de  fa  province.  En  1 3  37  H  fut  fait  évéque  d'Affife 
par  le  pape  Benoît  XII ,  6c  quelque  temps  après,  il  fuccé» 
da  fur  le  lïége  de  l'éghfe  métropolitaine  d'Embrun  au  car- 
dinal Bertrand  d*Eux.  Paftcur  rut  tait  cardinal  en  1350  | 
par  le  pape  Clément  VI ,  fut  employé  fouvent  à  la 
cour  de  ce  pontife ,  6c  mourut  le  10  oftobre  (3^6,  à 
Avignon ,  où  il  eft  enterré  dans  l'églife  des  Cordeliers. 
Il  avoit  écrit  divers  ouvrages  fur  des  fujets  faints  6c  pro- 
fanes ,  Se  une  hiAoire  eccléilailique  de  ton  temps. 
*  Ciaconius ,  in  vitis  pontif.  Wadingue,  in  an».  Minor. 
Ughel ,  tom.  /.  Ital./acra.  Frizon ,  G  ail.  purp.  Sainte- 
Marthe  ,  Galli*  chrifl.  Baluze ,  vitmpap.  Avenion.  t.  /. 

PASTON  (  Robert)  de  Pafton,  dans  le  comté  de 
Norfolk  en  Angleterre ,  rendit  tant  de  fervices  a  la  fa- 
mille royale  durant  les  guerres  civiles  du  royaume ,  6t 
marqua  tant  d'empreflemeni  pour  le  rappel  de  Charles 
II ,  que  ce  prince,  par  lettres  patentes  données  à  Wcft- 
munfter  l'an  1  J*  de  fon  regne,le  créa  baron  du  royaume, 
fous  le  titre  de  lord  Pafton  de  Pafton ,  dans  le  même 
comté  de  Norfolck ,  6c  enfuite  il  l'éteva  a  la  dignité  de 
vicomte ,  fous  le  titre  de  vicomte  Yarmouth ,  pour  lui 
6c  pour  fes  héritiers  mâles.  Il  époufa  Rebecca,  féconde 
fille  de  Jafper  Clayton ,  chevalier, citoyen  de  Londres, 
dont  il  eut  fix  fils  6c quatre  filles.  Guillaume,  fon 
fiU  ainé  ,  époufa  la  ladi  Charlotte  Fitz  Roi  ,  une  des 
filles  naturelles  du  roi  Charles  II.  *  Dugdale. 

PASTOPHORES,  Paflcphori,  prêtres  des  Egyp- 
tiens ,  furent  ainfi  appelles ,  pareequ'ils  portaient  le 
manteau  de  la  déefle  Vénus,  lequel  étoit  nommé  -»mt» 
par  les  Grecs.  Ce  mot  fignifioit  auffi  le  lit  où  l'on  pla- 
çoit  la  rtatue  de  quelque  divinité.  De-là  vient  que  Pafto- 
phorium  Ce  trouve  tantôt  pour  le  lit  où  couchoit  le  préfet 
du  temple  ,  félon  S.Jérôme  ,furlfaie,6t  tantôt  pour  le 
manteau  facerdotal,6c  tantôt  pour  le  lieu  du  réfectoire  ou 
de  la  falle,  où  les  prêtres  avoient  coutume  de  s'affembler, 
comme  il  fe  lit  dans  Efdras,  &  aux  livres  des  Machabées. 

P  ASTOR ,  auteur  du  V  fiécle ,  de  la  vie  duquel  on 
jie  fait  rien,  fi  ce  n  eft  qu'il  étoit  évéque ,  6c  qu'il  avoit 
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compofé  un  petit  livre  en  forme  de  fymbole ,  qui  < 
tient  par  fentenecs  ,  prefque  tout  ce  que  l'on  doit 
croire  pour  être  catholique.  Entre  les  erreurs  qu'il  ana- 
thématifoit,  fans  nommer  les  noms  de  ceux  qui  les 
avoient  avancées  ,  il  condamnoit  les  Prifcilliamfles  : 
nous  n'avons  plus  cet  ouvrage ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  Gennade, de ftriptor.tccLf.  *  Du  Pin,  HUiotk. 
dts  auteurs  ecclijîafliques  du  V Jîècte. 

PASTORALE ,  poème  où  l'on  repréfentoit  des  ber- 
gers ,  des  pafteurs ,  des  clu  (leurs  ,  des  pécheurs  ,  des 
jardiniers ,  des  laboureurs ,  des  fatyres ,  des  nymphes  , 
6c  enfin  toute  forte  de  perfonages  champêtres'.  On  n'y 
entendoit  que  plaintes  d'amans,  que  cruautés  de  bergè- 
res ,  que  difputes  pour  l'excellence  du  chant ,  qu'embû- 
ches de  fatyres ,  que  raviflemens  de  nymphes,  6c  au- 
tres aventures  fernblables.  Nous  en  avons  des  exem- 
ples dans  les  idylles  de  Théocrite ,  6c  dans  les  édogwes 
de  Virgile.  Ptufieurs  modernes  les  ont  imités  en  latin  ; 
6c  même  fous  le  roi  Henri  II ,  les  François  firent  des 
paftoralcs  de  cette  efpecc ,  telles  qu'il  y  en  a  dans  Ron- 
fard.  Les  Italiens ,  6c  les  François  après  eux  ,  ont  mis 
les  paft orales  fur  le  théâtre  ;  6c  aujourd'hui  la  comédie 
paftorale  eft  un  poème  dramatique ,  comme  les  autres 
comédies ,  compofé  de  cinq  actes,  6c  dont  le  fujet  eft 
tiré  de  la  vie  champêtre. 

PASTORIUS  (  Joachim  )  de  Krtenberg,  étoit  natif 
de  Grand-Glogav  en  Silène.  W  s'appliqua  particulière- 
ment a  Ifiiftoire ,  6c  à  la  médecine  dans  laquelle  il  fe  fit 
recevoir  docleur.  Il  fut  d'abord  revêtu  du  titre  de  pro- 
fefteur  honoraire  à  Elbing  6c  à  Dantzick  :  mais  comme 
le  Socimantfme  qu'il  profeflbit,  lui  fuferta  beaucoup  de 
.  travei fes ,  il  le  quitta ,  6c  convaincu ,  fans  doute ,  qu'il 
avoit  été  dans  1  erreur,  ilembrafla  la  religion  catholi- 
que. Ce  changement  lui  mérita  de  l'attention  de  la  part 
de  ceux  qui  pouvoient  l'élever.  Il  rut  ennobli ,  6c  de- 
vint protonotaire  apoftolique ,  chanoine  de  Warmie  6c 
de  Chelm ,  doyen  6c  officiai  général  de  Dantzick;  his- 
toriographe, fecrétaire  6c  commmùfaire  du  royaume 
de  Pologne.  U  mourut  à  Fravcnburg  en  Pruflè  le  16 
décembre  1681  ,  dans  la  71*  année  de  fon  âge.  On 
a  de  lui  :  I.  Joach.  ai  Hirtenberg  Paflorii  TheoJoJius 
Magnus  ,/eu  vit*  illius  txceUtntis  imperatoris  :  ejujdtm 
charaBer  virtutum  vatiis  coloribus  *dumbratm  :  Pétri 
Matthaû  confiderationes  politic* fuptr  vit*  Nicolai  Neo- 
villi  Villa-Rcgii ,  regum  ckrijlianorum  miniflri  ,  i  gaiii- 
ce  verfet ,  ptr  tundtm  Pajlorium  :  le  tout  en  un  volume 
Mi-8°,  imprimé  a  Jena  en  1664.  a.  Joach.  Paflorii  ai 
Hirtenberg  Florus  Polonicus  ,/eu  Polonic*  hijlori»  c  pi- 
tome,  à  Lecho  primo  principe  Polono  anno  Chrifii  5  50  » 
ad  annum  1660,  Gedani  1670,  in- 1 1.  3.  Joach.  ai 


Hirtenberg  Paflorii  Hijlori*  rolona  plenioris  partes 
tdijlatlr, 

de  initrregnoy  &  Joannis  Cafimiri  eltdione,  ■ 


du*  ,  ubi  de  Uladijlai  1?,  régis  extremis 


&  vatiis  expeditionibus ,  ai  anno  1647,  ad  , 
1 6  f  t .  Accedit  ejufiem  differtatio  de  originibus  S  arma» 
ticis ,  à  Dantzick  1685 ,  in  S°.  4.  du  même,  BeUum 
Schythico-Cofaicum  ,/eu  de  eonjuraùone  Tartarorum  , 
Cofacorum  &  plehis  Ruflu*  contra  rtgmun  Polonia,  à 
rege  Joannt  Cafimiro  profiigatd annis  1649  »  & 
165 1  ,  narratio:  a  Dantzick ,  16^9,  in-40.  y  Diffé- 
rend* inter  politicam  genminam  at  diabolicam  ;  curn 
nonnullis  aSis  publicis&  articulés  pacit,  inter  ambas 
coronas  inua;  ex  gallico  in  latinum  tranflat*  à  Joa- 
chimo  Paftorio  ;  i  Amfterdam  ,  1659,  in- 1 1.  6.  Joan- 
nis Crellù  Ethica  arijlottlica ,  &c.  cum  vitd  audoris  À 
Joachimo  Paftorio  conferipta ,  &c.  Cofmopoli  168 1  , 
i/1-40.  7.  Tacitus  Germano-Bctgicus.  O rat  10 rus ,  pa— 
negyrici,  poemata  ,  &c.  Son  fils  aîné,  G£OK&E5« 
Adam  Paftorius,  fut  protonotaire  apoftolique ,  61  fecré- 
taire en  Pologne.  *  Extrait  en  partie  du  DicHonairt  ai/1 
torique,  imprimé  en  1740,  en  Hollande. 
PASTOUREAUX,  cherche^  PATOUREAUX. 
PASTRANA,  bourg  avec  titre  de  duché,  dans  la 
CaftiUe  nouvelle,  en  Efpagne,  entre  le  Tage  6c  la 
Tajuna ,  6c  i  treize  lieues  de  Madrid  vers  le  levant. 
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Voyti  SYLVA.  *  Mati,  diClicnairt. 

PATAGONS ,  peuples  de  la  Magellamque  ,  dans 
l'Amérique  méridionale ,  près  de  la  mer  du  Bréfil  ,dont 
le  pays  tut  découvert  par  Magellan.  Les  habitans  paf- 
ftnt  pour  gratis.  Ce  qu'on  rapporte  de  leur  grandeur  eft 
fabuleux  :  les  plus  grands  n'ont  pas  la  hauteur  de  lix 
pieds  ;  il  vivent  dans  une  grande  mifcre,  font  logés  fous 
des  branches  d'arbres ,  marchent  tout  nuds ,  à  I  excep- 
tion des  épaules  qu'ils  couvrent  de  peaux  de  chiens  de 
mer ,  8c  n'ont  aucune  religion.  *  V oyage  de  Gines  par 
le  fieur  Froger  en  1699.  Baudrand. 

PATAIQUES.  (  Us  dieux  )  Ces  dieux,  félon  Héro- 
dote, avoient  beaucoup  de  reiremblance  avec  les  dieux 
fatyres ,  au  moins  quant  à  leur  ligure  ;  car  c'étoient 
comme  de  petites  images  de  Pygmées,  dont  les  Phéni- 
ciens omoient  les  proues  de  leurs  vaifleaux.  Hérodote 
s'eft  peut-être  trompé ,  quand  il  a  mis  ces  dieux  fur  la 
proue  ;  les  autres  les  mettent  fur  la  pouppe  ;  6c  Perfe/ar. 
v.  30,  dit  que  c'étoit  la  coutume  : 

Ingénies  de  fuppt  Dei. 

L'origine  de  ce  mot  eft  évidemment  hébraïque ,  félon 
Scaliger  ;  car  Patack  en  hébreu',  eft  le  même  qu'infcul- 
ptrt.  Bochart  croit  qu'on  peut  dériver  ce  mot  du  terme 
hébraïque  Batach ,  qui  lignifie  tonfidere  ,  car  ces  ido- 
lâtres mettoient  leur  confiance  en  ces  dieux.  Selden  a 
traité  de  ces  dieux  Pataïques ,  6c  a  cru  que  tous  les  dieux 
des  Phéniciens  portoient  le  même  nom.  ■  Antiq.  grecq. 
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PAT  ALENE,  Patalena,  déefle  des  anciens  Gen- 
tils ,  de  laquelle  S.  Auguftin  fait  mention  au  £v.  4  de  la 
cité  de  Dieu ,  c.  8.  Elle  préfidoit  aux  moiûons  dans  le 
temps  que  leurs  tiges  étoient  prêtes  a  s'ouvrir.  Ce  nom 
vient  depatere ,  s  ouvrir,  être  ouvert.  •  Varron.  Ar- 
nobe. 

PATALENES ,  en  latin  P aliéna ,  Patalena ,  ancien- 
nement Phlegra  6c  Cajjandr'uc  Peninfula ,  petite  pref- 
qu'ifle  de  U  Macédoine ,  lituée  entre  le  golfe  de  Salo- 
nkhi ,  6c  celui  d'Ajomama.  On  y  voit  les  villes  de 
Mendin,  de  Caflandria,  6c  de  Canipro,  qui  eft  l'an- 
cienne Pallène.  *  Baudrand. 

PAT  ANE ,  royaume  voifin  de  celui  de  Malaca ,  dans 
la  prefqu'ifle  de  l'Inde  au-delà  du  golfe  de  Bengala , 
eft  tributaire  du  roi  de  Siam ,  8c  reçoit  fon  nom  de  la 
ville  de  Patane,  qui  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer.  Le 
palais  du  roi ,  &  le  quartier  où  demeurent  les  feigneurs 
de  la  cour  ,  eft  retranché  d'une  paluTade.  L'air  y  eft 
agréable  ,  quoique  les  chaleurs  y  foient  grandes.  L'été 
commence  au  mois  de  février ,  8c  dure  julqu'à  la  fin 
du  mois  d'octobre  ;  6e  pendant  les  mois  de  novembre , 
de  décembre  8c  de  janvier,  il  v  pleut  continuellement 
avec  un  vent  de  nord  •  eft.  Les  habitans  ont  tous 
les  mois  des  fruits  diffèrcru  :  6c  les  poules  y  pondent 
deux  fois  le  jour.  On  y  voit  quantité  de  bétail  6c  de 
gibier.  H  y  a  dans  les  forêts  un  nombre  infini  de  tigres , 
3e  finges  &  d'éléphans.  Le  peuple  y  fuit  la  religion  de 
Mahomet ,  8c  ne  mange  ni  porcs  ,  ni  fangliers.  Les 
Patane  m  font  fiers  6c  glorieux  à  l'extérieur ,  mais  leur 
converfation  eft  affez  civde.  Les  Chinois  8c  les  Siamois 
qui  s'y  font  établis  ont  de  l'efprit ,  6c  entendent  la  ma- 
rine. Les  Malais  s'y  occupent  au  labourage  6t  à  la  pê- 
che. •  Mandeflo ,  tom.  II  d'Oléarius. 

PATANS  ,  peuples  de  l'Indoftan  ou  de  l'empire 
du  grand-Mogol ,  dans  l'Inde ,  fe  font  retirés  dans  des 
montagnes ,  aux  environs  du  Gange ,  8c  obéiflent  à 
des  Rajas.  Etant  autrefois  fortis  de  leur  pays  fîtué  vers 
Bengala ,  ils  fe  rendirent  très  puiflàns  à  Dehli ,  6c  firent 

eu  fleurs  Rajas  des  environs  leurs  tributaires  ;  mais  les 
ogols,  peuples  de  U  grande  Tartarie,  s'étant  empa- 
ré des  Indes ,  vers  l'an  1401  ,  en  chaflerent  ces  Patans, 
qui  fe  réfugièrent  vers  les  montagnes ,  où  ils  fe  fortifiè- 
rent. Ils  harflent  mortellement  les  Mogols ,  8c  mépri- 
fent  les  Indiens  6c  tous  les  idolâtres ,  faifant  profeflion 
du  mahoraétifme ,  8c  fe  fouvenant  toujours  de  la  puif- 
fance  qu'ils  avoient  à  Dehli,  avant  l'invafion  des  Mo- 
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gols.  *  Bemier ,  hijl.  du  grand  Mogol. 

PATARE,  Patara,  ville  de  Lycie,  avec  évêché 
fuffragant  de  Myre ,  eft  trés-rcnommée  par  fon  oracle 
d'Apollon ,  qui  y  répondoit  durant  fix  mois  de  l'année» 
Elle  a  été  le  lieu  de  la  naiftance  de  S.  Nicolas  évêque 
de  Myre.  Ovide  parle  de  cette  ville,  /.  1,  mttam. 

PATARINS  ,  PATERINS  ou  PATRINS ,  héréti- 
ques ,  qui  s'élevèrent  dans  le  XII  fiécle  ,  fuivoient 
une  partie  des  erreurs  des  Vaudois  8c  des  Henriciens,  8c 
foutenoient  que  Lucifer  avoit  créé  toutes  les  chofes 
vilibles  ;  que  le  mariage  eft  un  adultère  ;  que  ce  fut  une 
illufion  que  Moyfe  vit  un  buifTon  ardent  ;  8c  diverfes  au- 
tres impoftures ,  qui  furent  condamnées  en  1 179 ,  dans 
le  concile  général  de  Latran ,  fous  Alexandre  III ,  avec 
les  erreurs  des  Cathares ,  8c  de  divers  autres  hérétiques. 
On  tire  leur  nom  du  mot  latin  pati ,  qui  veut  dire  Joufi 
frir,  pareequ'ils  arFectoienrdc  fouffrir  tout  avec  patience, 
6t  fe  vanroient  encore  d'être  envoyés  dans  le  monde 
pour  confoler  les  affligés.  Ce  qui  fut  caufe  qu'on  les  ap- 
pclla  les  Confotés  ou  Confolateurs ,  en  Lombardie  ;  8c 
les  Bons-Hommes  en  Allemagne.  *  Baronius ,  A.  C. 
1 179.  Sponde,  A.  C.  1 198  ,  «.  i8. Sander ,  har.  147. 

PATAY  ,  en  latin  Pataium ,  6t  quelquefois  Pata- 
vium ,  bourg  de  France  fiiué  dans  le  Blaifois ,  aux  con- 
fins du  pays  Chartrain ,  8c  de  l'Orléanois ,  8c  à  cinq 
lieues  d'Orléans  du  côté  du  nord.  Quelques-uns  pren- 
nent ce  bourg  pour  l'ancien  lieu  nommé  PiHtacus.  * 
Mati,  diction. 

PATER  (Paul)  profefleur  de  mathématiques  à 
Dantzick ,  étoit  né  l'an  1656a  Menerfdorf  en  Hongrie, 
d'où  la  perfécution  le  chafla  dès  fa  jeunefle.  Après  qu'il 
eut  fait  les  études  à  Breftau ,  8c  dans  quelques  univerfi» 
tés  d'Allemagne ,  il  fut  appellé  à  la  charge  de  biblio- 
thécaire du  duc  de  Wolfembuttel ,  de  là  à  celle  de  pro- 
fefleur de  mathématiques  au  collège  de  Thorn  ,  8c  de 
cette  dernière  ville  il  vint  à  Dantzick  dans  le  commen- 
cement du  fiécle  préfent.  C'étoit  un  homme  lavant, 
non-feulement  dans  les  feiences  qu'il  enfeignoit ,  mais 
aufli  dans  les  humanités.  Il  étoit  extrêmement  laborieux 
6c  robufte ,  ne  dormant  d'ordinaire  que  deux  heures  par 
jour  l'été ,  6c  quatre  l'hiver.  Son  épitaphe  qu'il  avoit 
compofée  lui-même  avant  fa  mort ,  marqoe  un  carac- 
tère rare  6c  eftimable.  Hic  jitus  eft  Paulus  Pater  , 
Mathematum  profejfor  ,  qui  ntfctvit  in  vitJ  quid  fit 
tum  morb'ts  tonfiietari ,  ira  moveri ,  cupiditate  aduri. 
Dtctjfit  vit  à  cetïets  du  ftptimd  dutmbris  anno  17x4. 
*  Bibliothèque  Germanique ,  tome  IX ,  pag.  209',  à 
l'article  des  nouvelles  littéraires.  C'eft  fans  doute  le 
même  Pater  dont  on  a  une  longue  diflertarion  latine  : 
De  Germant*  miraculo  optimo  ,  maximo ,  typis  li- 
terarum  earumque  difftrentiis  ,  qui  ftmul  artis  typo- 
graphicet  univerfam  rationem  explicat,  imprimée  à  Leip- 
fick  en  1710 ,  6t  réimprimée  en  1740,  à  Hambourg, 
i«-8°,  dans  le  tome  fécond  des  Monumenta  typogra- 
phica ,  recueillis  8c  publiés  par  Jean-Chriftian  Wolfius , 
profefleur  à  Hambourg. 

PATER  (Jean-Baptifte)  peintre,  membre  de  l'aca- 
démie royale  de  peinture  6c  de  fculpture  à  Paris ,  na- 
quit en  1695 ,  à  Valencicnnes.  Son  père  fculpteur,  l'en- 
voya très-jeune  à  Paris,  afin  qu'il  pût  y  cultiver  avec 
profit  les  talens  qu'il  avoit  pour  la  peinture ,  6c  le  plaça 
chez  le  célèbre  Wafteau  fon  compatriote.  Mais  le  jeune 
Pater  ne  s'accommodant  point  de  fon  humeur  trop  dif- 
ficile 8c  de  fon  caractère  impatient ,  le  quitta ,  8c  tâcha 
d'être  à  lui-même  fon  maître.  Cependant  Watteau  fur 
la  fin  de  fes  jours ,  fe  reprocha  de  n'avoir  pas  rendu 
allez  de  juftice  aux  difpofitions  naturelles  qu'il  avoit  re- 
connues dans  Pater  ;  il  l'avoua  à  un  de  fes  amis ,  en 
ajoutant  même  qu'il  l'avoit  redouté.  C'eft  cet  ami  qui 
rapporte  ce  fait,  6c  qui  ajoute  :  «  U  fe  fit  alors  un  feru- 
1»  pule  de  n'avoir  point  aidé  à  cultiver  les  heureux  ta- 
»  lens  de  celui  qui  lui  avoit  été  confié  :  il  me  pria  de  le 
»  faire  venir  à  Nogent,  pour  réparer  en  quelque  forte  le 
w  tort  qu'il  lui  avoit  fait  en  le  négligeant ,  8t  pour  qu'il 
»  pût  du  moins  profiter  des  inftru&oro  qu'd  étoit  en- 
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»>  cote  en  état  de  lui  donner.  »»  Warteau  le  fit  travail- 
ler devant  lui  ;  niais  Pater  ne  put  profiter  de  le»  leçon» 
que  pendant  un  mois,  c'eft-à-dire,  durant  les  dernters 
jours  de  la  vie  de  Watteau,  que  la  mort  enleva  trop 
promptement.  Le  jeune  peintre  a  cependant  avoué  de- 
puis ,  qu'il  devoit  tout  ce  qu'il  favoit  a  ce  peu  de  temps 
qu'il  avoit  mis  à  profit;  6c  il  a  fu  rendre  juftice  au  mé- 
rite de  Wattcau ,  toutes  les  rois  qu'il  trouvoit  occauon 
d'en  parler.  Pater ,  dit  encore  le  mime ,  étoit  né  avec 
ce  coloris ,  qui  eft  fi  naturel  au»  FUinans  ;  il  a  voit  en  lui 
tout  ce  qu'il  ralloit  pour  faire  un  excellent  maître  ;  mais 
on  prétend  crue  l'intérêt  fit  le  delir  d'amaiVer  lui  firent 
négliger  la  partie  la  plus  eflentielle  ,  qui  et)  le  deliïn  ; 
ce  tjui  fait  que  la  plupart  de  (c  tableaux  fe  reflentent 
de  cette  négligence ,  que  les  groupes  de  l'es  compor- 
tions font  mal  ordonnés,  &  qu'ils  manquent  de  ce 
beau  naturel ,  que  l'on  reconnolt  facilement  dans  ceux 
dont  les  figures  font  faites  d'après  future.  Jamais  peintre 
ne  fut  plus  grand  travailleur.  Dès  la  pointe  du  jour  il 
entroit  dans  fon  attelier ,  qu'il  ne  quittoit  que  lorfque 
la  néceflité  l'exigeoit.  LTiyver  même  il  pafîbit  les  ioi- 
rées  à  ébaucher  les  tableaux  qu'il  finiflbit  pendant  le 
jour  :  enfin  il  ne  connoitToit  ni  amulement ,  ni  diftipa- 
tion ,  fit  rarement  le  rencontroit-on  hors  de  chez  lui. 
Cette  occupation  trop  continuelle  lui  occalioru  la 
maladie  dont  il  eft  mort  vers  le  milieu  de  juillet  I7}6, 
âgé  feulement  d'environ  quarante-un  ans.  Lancret  ÔC 
lui  étoient ,  dit-on ,  les  deux  feuls  peintres  qui  donnoient 
dans  le  gout  des  modes  fit  des  fujets  galans ,  dont  Wat-  | 
teau  étoit  l'inventeur  &  le  modèle.  *  Ce  que  l'on  vient  j 
de  dtre  de  Pater  eft  tire  du  catalogue  rationné  des  di-  { 
verfes  curiofités  du  cabinet  de  feu  M.  Quentin  de  Lo- 
rangere ,  par  M.  Geruint ,  a  Pans  1 744,  in-i  x ,  p.  19)  -■ 
fit  fuivantes. 

PATERA  ou  PATERIUS  (  Attius  )  originaire  de 
Baveux  ,  fit  de  l'ancienne  race  des  Druides  ,  à  ce  que 
l'on  tenoit  ,  enfeigna  la  rhétorique  a  Rome ,  fous  le 
règne  de  Conftantin,  vers  Tan  jx6.  Il  enfeigna  auffi 
fans  doute  à  Bourdeaux ,  puifqu'Aufone  le  met  entre  j 
les  profefleurs  de  cette  ville.  Patera  fut  pere  de  l'ora- 
teur Delphidrus.  Hedibia ,  à  qui  S.  Jérôme  écrit  ta  lettre 

I  ^o',en  étoit  auffi  defeendue.  Ce  pere  marque  aflèz  net- 
tement qu'A  étoit  paien.  Patera  vécut  aflez  pour  voir 
la  diigrace  de  fon  fils.  On  trouvera  dans  Aufone  le 
refte  de  ce  qu'on  fait  de  lui.  *  Voyt{  le»  notes  de  l'Au- 
fone  ,  ad  ufum  Delphini ,  p.  1 39  ;  fie  D.  Rivet,  hifi. 
Unir,  d*  la  France ,  tom.  I. 

PATERCULUS  ,  chercha  VELLEIUS  PATER- 
CULUS. 

PATERIUS ,  difciple  de  S.  Grégoire ,  notaire  de  Pé- 
glife  de  Rome ,  a  fleuri  a  la  fin  du  VI  de  au  commence- 
ment du  VII  fiécle.  Il  a  compofé  un  recueil  des  expli- 
cations des  paflages  difficiles  de  l'ancien  .fit  du  nouveau 
reftament ,  tirées  des  oeuvres  de  S.  Grégoire  U  Grand. 

II  y  en  avoir  autrefois  trois  livres ,  deux  de  l'ancien , 
fie  un  du  nouveau  teftamenr.  On  n'a  plus  à  prêtent 
que  le  premier  fie  le  dernier ,  qui  font  imprimes  avec 
les  œuvres  de  S.  Grégoire.  Catimir  Oudin  allure  aufli 
qu'il  a  vu  le  fécond  manuferit  dans  la  bibliothèque  des 
religieux  Céleftins  de  Paris.  On  dit  que  Parerais  a  été 
évoque  de  Brefle.  *  Cave,  hijl.  lit  tu.  facul.  Monothe- 
lit.  Du  Pin,  bUfl.  des  oui.  eccltf.  dm  Vlfiith.  Oudin , 
fuppttmentum  ad  feriptores  tcdtjiajiicos  à  Btliarmino 
omijfos. 

PATERNE  (faint)  moine  de  S.  Pierre-le-Vif  ,dans 
un  fauxbourg  de  Sens ,  étoit  de  Coutance.  D  fut  offert 
par  fes  païens  pendant  fon  enfance  au  moqaftere  de 
S.  Pair  d'Avrancbes  ,  où  il  mena  une  vie  fort  auftere.  Il 
quitta  ce  monaftere  &  vint  à  S.  Pierre  d'Yonne  ,  fit 
enfuite  à  S.  Pierre-lt-Vif.  Voulant  s'en  retourner  à  faint 
Pierre  d'Yonne ,  il  fut  maftacré  par  des  voleurs  dans  la 
forêt  deStrgine,le  iz  de  novembre  716;  ce  qui  l'a 
fait  regarder  ôc  honorer  comme  martyr.  *  Vita  abuno- 
nymo  apud  MabUlon.  facul.  Ul. 

PATERNE,  évèquede  Vannes,  dans  le  VI  fiécle, 
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naquit  dans  ce  diocèfe  l'an  450.  U  pafla  en  Ang  letene 
|»our  y  annoncer  l'évangile  ,  &  y  embrafla  l'état  mo- 
naftique.  Il  alla  trouver  fon  pere  qui  s 'étoit  retiré  en  Ir- 
lande. D  ht  enfuite  le  voyage  de  Palefttnc  avec  S.  Da- 
vid de  Mcncvc  &  S.  Telio,  fit  fut  facré  évoque  par 
le  patriarche  de  Jérufalem ,  Jean  III.  L'an  ^17,  étant 
revenu  en  Angleterre  ,  il  y  fit  les  fondions  d'év<îque 
dam  le  comté  de  Cardigan.  Il  rut  enfuite  eveque  de 
Vannes,  à  la  folliciuiiun  des  habitans  de  cette  ville  , 
Ô£  mourut  vers  l'an  ^7.  *  Baillet,  vies  des  faims. 

PATERNIENS,  hérétiques,  qui  fuivoient  les  er- 
reurs de  Symmaque Samaritain,  &  des  Patriciens ,  fou- 
tenoient  que  la  chair  étoit  l'ouvrage  du  démon ,  fit  fé 
plongeoient  dans  toute  forte  d'infa;r.ies  fit  de  brutali- 
tés. Ces  maniaques  pr  échoient  leurs  erreurs  dans  le  IV 
fiécle.  *  S.  Aug.  de  Ltr.  tap.  8  c.  Sandcr.  hetr.  17.  Pra- 
tcole,  ùc. 

l'A  I  ERNO ,  anciennement  Hybla  major  ,  bourg 
avec  titre  de  principauté,  dans  la  vallée  de  Démona 
en  Sicile ,  au  pied  du  mont  Gibel ,  près  de  la  rivière  de 
Jaretta,  &  ilit  lieues  des  ruines  de  Catarua ,  vers  le 
couchant.  "  Mati ,  ditlion. 

PATERNUS  (  Tarruntius  )  fecrétaire  de  l'empe- 
reur Marc-Aurele ,  fut  envoyé  par  ce  prince  chez  les 
Cotiens ,  peuples  d'Allemagne ,  qui  promirent  de  com- 
battre fous  fa  conduite  les  Marcomans ,  en  faveur  des 
Romains  ;  mais  loin  de  tenir  parole ,  ils  maltraitèrent 
extrêmement  Patemus  ;  perfidie  dont  ils  furent  févere- 
ment  punis  dans  la  fuite.  Il  fut  depuis  général  de  l'armée 
romaine ,  l'an  de  J.  C.  179 ,  fit  gagna  une  grande  vic- 
toire contre  les  Marcomans ,  les  Quades ,  &  les  Her- 
mondures.  U  fut  depuis  préfet  du  prétoire  fous  Com- 
mode, q«i  le  fit  mourir,  a  la  follicitation  de  Percnnis, 
fécond  préfet,  après  l'avoir  fait  fé  tuteur  quelques  jours 
auparavant ,  fit  lui  avoir  donné  les  ornemens  conlulai- 
res.  Le  prétexte  de  fa  mort  fut  d'avoir  conipiré  contre 
l'empereur ,  avec  Salvius  Julianus ,  pour  mettre  ce  der- 
nier en  fa  place.  *  Dion,  liv.  71  &  71.  Spartian ,  rua. 
Commod. 

PATERNUS  f  Bernardin  )  médecin  célèbre,  étoit 
de  Salo ,  bourg  d'Italie  dans  le  Brcuan.  U  fut  élevé 
avec  tant  de  foin  par  fon  pere ,  qui  étoit  excellent  mé- 
decin, que  dès  l'âge  de  19  ans ,  il  enfeigna  la  philofo- 
phie ,  fit  foutint  des  thèles  de  médecine  avec  un  applau- 
difTement  général.  Au  refte,  c'étoit  l'homme  du  monde 
le  plus  mal  fait  ;  car  il  avoit  les  yeux  enfoncés ,  le  nés 
camus ,  &  une  épaule  pltts  haute  que  l'autre.  Il  en- 
feigna la  médecine  a  Pavic,  a  Pife,  a  Padoue,  fit  ail- 
leurs. U  fut  attiré  a  Rome  en  tt,8o,  par  le  cardinal 
Grimani ,  qui  l'y  retint  pendant  quelque  temps  ;  mais 
la  ville  de  Vérone  ayant  voulu  donner  à  Patemus  une 
marque  publique  de  l'citime  qu'on  y  avoit  pour  lui ,  en 
lui  accordant  des  lettres  de  citoyen ,  il  vint  en  cetre  ville 
pour  y  remercier  François  Venerio ,  &  les  autres  qui 
lui  avoient  procuré  cet  avantage.  Ce  fut  prelque  dans  le 
même  temps ,  que  la  république  de  Venlfe  le  nomma 
profeflëur  à  Padoue ,  où  il  pafla  le  refte  de  fes  jours. 
Plufieurs  princes  tâchèrent  de  l'attirer  chez  eux  :  en- 
tr'autres,  Erienne  Bathori,  roi  de  Pologne ,  lui  fit  les  of- 
fres les  plus  avantageufes  pour  l'engager  à  paner  dans 
fes  états.  B  n'oû  jamais  entreprendre  un  fi  pénihle 
voyage ,  étant  déjà  avancé  en  âge  &  aflëz  incommodé  , 
&  mourut  en  1 591.  Il  a  lai(Té  un  traité  De  humorum 
purgatione.  Exploitations  in  primam  par/em  primi  ta- 
noms  jivictnnm,  ùc.  *  Jacques- Philippe Thomafini , 
in  tiog.  lUujèr,  viror.  P.  Cal  tel  Un.  in  vit.  illujlr.  medic. 
Vanner  Linden ,  de  feript.  med.  &e. 

PATHMOS ,  ifle  de  la  mer  Egée,  fe  nomme  au- 
jourd'hui ,  félon  Sophien  &  d'autres ,  Palmofa  ;  mais 
Philippe  de  Via  allure  que  fon  nom  moderne  eft  Pa- 
tina ,  fie  que  Palmofa  eft  une  ifle  voifine.  Pathmos  eft 
célèbre  pour  avoir  été  le  Ueu  de  l'exil  de  S.  Jean  I  evan- 
gélifte,  qui  y  écrivit  l 'apocalvpfe. 

PATIENT,. évoque  de  Lyon ,  dans  le  V fiécle ,  or- 
donna en  470  Jean ,  évéque  de  Châlans-fur  Saône  , 
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en  qualité  de  métropolitain.  S.  Grégoire  de  Tours  & 
Apollinaris  Sidonius  le  louent  de  fa  charité  dans  un  temps 
de  famine.  Il  affilia  au  concile  d'Arles  en  475 ,  6*  eft 
mort  vers  Tan  480  ,  peut-être  l'onzième  de  fept<mire , 
jour  auquel  on  fait  fa  fête.  *  Greg.  Tur.  /.  z ,  M.  c,  14. 
Apoll.  Sidonius ,  /.  z ,  tpijl.  10  ;  /.  4 ,  epijl.  8^  ;  /.  6  , 
tpifi.  1  z.  Concilia  G  allia.  Baillet ,  vies  des  faims  ,  1 1 
feptembre.  D.  Rivet ,  hiff.  littér.  de  la  France  ,  tome  II. 

PATIN  ou  PATINA  (  Benoît  )  natif  de  Breflc,  & 
médecin  de  l'empereur  Maximilien  II  ,  fe  fit  efLmer  a 
Padoue  ,  &  mourut  le  1  juillet  de  l'an  1 577.  II  compofa 
un  traité  de  la  palpitation  du  cœur  ;  un  des  venins  in- 
ternes ,  6tc.  •  Voyt{  fon  éloge  dans  le  tluatre  des  hom- 
mes de  lettres ,  de  l'abbé  Ghilini. 

PATIN  (Gui)  profefleur  en  médecine  au  collège 
royal  à  Paris  ,  naquit  le  3 1  août  1601  à  Houdan,  petite 
ville  à  douze  lieues  de  Paris.  Quelque  réputation  qu'il 
fe  foit  acquife  par  fa  connoiflance  dans  la  médecine , 
elle  eft  encore  moindre  que  celle  dont  il  eft  redevable 
aux  lettres  fatyriques  de  la  façon  que  l'on  a  données  au 
public.  Patin  les  écrivoit  à  fes  amis ,  &  il  n'y  donnoii 
pas  fans  doute  toute  l'attention  qu'il  eût  pu  prendre ,  s'il 
eût  prévu  qu'elles  duflent  être  un  jour  expofées  au  grand 
jour.  D  ne  les  faut  lire  qu'avec  défiance  ,  fur  la  plupart 
des  faits  qui  y  font  rapportés ,  6c  y  obferver  en  partant 
le  caractère  de  Gui  Patin ,  lequel  outre  le  penchant  qu'il 
avoit  à  médire  ,  n'avoit  pas  des  fencimens  fort  exacts, 
Hir  la  religion.  On  trouve  plufieurs  autres  lettres  de  Gui 
Patin  ,  dans  les  Clarorum  virorum  tpijlolet  centuat  iné- 
dit» ,  Sec.  Les  querelles  de  l'antimoine ,  qui  s'élevèrent 
de  fon  temps  dans  la  faculté  de  médecine  à  Paris  ,  don- 
nèrent de  l'exercice  à  Gui  Patin  ,  qui  mourut  l'an  IÔ7Z. 
Il  a  laiflTé  un  très  grand  nombre  de  lettres  latines  ,  qui 
font  encore  manuferites  ,  entre  les  mains  d'un  homme 
de  lettres  rélidant  à  Paris.  Ces  lettres  contiennent  beau- 
coup de  faits  ,  &  mériteraient  peut-être  de  voir  le  jour. 
On  dit  que  Patin  avoit  dans  le  vifage  quelque  air  de 
relTemblance  avec  les  médailles  antiques  qui  nous  reftent 
de  Ciceron.  C'eft  M.  Hagudfau  ,  avocat  de  Lyon ,  ami 
de  Patin  ,  qui  a  fait  le  premier  cette  découverte.  Patin 
eut  deux  fils ,  Robert  Patin  ,  dofteur  en  médecine  6c 
ptofeffeur  royal  ,  mort  avant  fon  pere  en  1671  ;  6c 
Charles  Patin ,  dont  nous  allons  parler.  On  prétend  qu'il 
avoit  été  correcteur  d'imprimerie. 

PATIN  (  Charles  )  (ils  de  Gur ,  naquit  à  Paris  le  Z3 
février  1633  ,  &  fit  des  progrès  fi  furprenans  dans  fes 
études  ,  qu'il  foutint  à  l'âge  de  14  ans  fur  toute  la  philo- 
fophie  ,  des  thèfcs  grecques  ôc  latines  ,  où  affilièrent 
34évéques  ,  avec  le  nonce  du  pape  ,  6c  plufieurs  au- 
tres personnes  qualifiées.  On  le  deftina  d'abord  à  l'étude 
du  droit ,  &  il  fut  même  reçu  avocat  au  parlement  de 
Paris  ;  mais  l'inclination  qu'il  fc  fentoit  pour  la  méde- 
cine ,  fit  qu'il  s'y  donna  tout  entier  ,  6c  qu'il  l'exerça 
dans  la  fuite  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  la  profefta 
même  après  Lopez.  Patin  chargé  par  un  prince  du  fang 
de  recouvrer  tous  les  exemplaires  d'un  ouvrage  fatyri- 
que  qu'il  avoit  intérêt  d'anéantir ,  fut  aceufé  d'en  avoir 
débité  quelques  exemplaires  ,  6c  craignant  fon  reifcnti- 
ment ,  il  fortit  du  royaume.  Il  fit  divers  voyages  en  Al- 
lemagne ,  en  Hollande  ,  en  Angleterre ,  en  Suifle  6c  en 
Italie.  Dans  la  fuite  ,  après  s'être  arrêté  quelque  temps 
à  Balle  ,  il  en  fortit ,  6c  fixa  fon  féjour  à  Padoue ,  où 
on  le  fit  profefTeur  en  médecine  en  1676.  Trois  ans 
après  il  fut  honoré  de  la  dignité  de  chevalier  de  S.  Marc  ; 
mais  malgré  tous  ces  honneurs  ,  il  fouhaitoit  fort  de  re- 
tourner en  France ,  où  il  apprit  que  le  roi  vouloit  bien 
le  recevoir  en  grâce.  On  le  retint  pour  toujours  à  Pa- 
éouc ,  en  lui  donnant  la  première  chaire  de  chirurgie.  Il 
mourut  en  cette  ville  le  a^oclobre  1693  »  &  laiffa  deux 
files ,  qui  fe  font  diftinguées  par  leurs  écrits  dans  la  ré- 
publique des  lettres  ,  6c  dont  nous  parlons  dans  l'arti- 
cle fuivant.  Leur  mere  qui,  comme  elles,  fut  de  l'acadé- 
mie des  Ricovrati  de  Padoue  ,  dont  Charles  Patin  fut 
long-temps  chef  6c  directeur ,  avoit  fait  imprimer  en 
1680  un  recueil  de  réflexions  «orales  6c  chrétiennes. 
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Les  ouvrages  de  Charles  Patin  font ,  lùneràrtum  corù- 
tisBnenntt,  Parifiis  1661.  Familié  Roman*  ex  ant. 
numifmatibus  ,  Parifiis  1663.  Traité  des  tourbes  com- 
buftibles,  Paris  J663.  Introduaion  à  l'hifloire  par  U 

C^n0i<îanCe  dcS  médaiUeî  »  P»"5  '665  ,  6c  Amftcrdam 
1667.  Imperatorum  Romanomm  numifmala ,  Argenti- 
ns! i6jl.Thefaurus  numifmatum ,  Amftelodami  167Z. 
Quatre  relations  hifloriques  de  divers  voyages  en  Euro- 
pe, Baflt  1673  ,  6c  Ly°*  «674-  Prattka  délie  meda* 
gîte,  Venezia ,  1673.  Suetonius  ex  numifmatibus  illuf- 
tratus,  Bafilee  1675.  De  numifmatt  antique  Auguflt 
&  Platonis ,  Bafileae  1675.  £a(o/n''"»  Maria  Erafmi. 
cumfie.  Holbtnianis  ,  Bafîl.  1676.  De  optima  medico- 
rumfe3a ,  Patavii  1676.  Defebribus,  Patavii  1677. 
De  Avuenna ,  Patavii  1678.  De  numifmatt  antiq.  Ho* 
ratu  Codais,  1678.  De  feorbuto  ,  Patavii  1670.  Le 
pompcfefeftidi  Vicenja,  Padoua  1680.  Natalitia  Jovis^ 
Patavii  1681.  Quèd  optimus  médiats  debeat  ejfe  chirur- 
gus,  Patavii  iSHi^LycaumPatavinum  ,  Patavii  1681* 
De  numifmatibus  quibufdam  Neronis  dfquifitio  ,  Bre- 
m*  1681 .  Differtat.  Therapeutica  de  Pefte ,  Aug.  Vin- 
del.  1683.  TheJ "auras  numifmatum  à  Pet.  Montent» 
colltUorum,  Venet.  1684.  Commentât,  in  très  inferip- 
non.  grttcas  ,  Patavii  1685.  Commentar.  in  monum» 
antiq.  MarxtUina ,  Patavii  1688.  Commentar.  in  antiq, 
etnotaph.  Marti  Afiorii  medici  Caf.  Aug.  Patavii  1689. 
Dans  les  Mémoires  du  pere  Niccron,  tomes  II  6c  X ,  on 
a  donné  une  lifte  détaillée  des  ouvrages  de  cet  auteur  t 
on  y  en  a  cependant  oublié  un ,  dont  voici  le  titre  :  /a 
Jtirpem  regiam  Epigrammata ,  6c  en  françois  :  Devifes 
6c  emblèmes  de  lamaifon  royale ,  par  M.  Charles  Patin 
doéteur-régent  en  la  faculté  de  médecine  de  Paris  \ 
1660,  in-a», 

PATIN.  (  Charlotte-Catherine ,  6t  Gabrielle-Char- 
lotte)  Ces  deux  favantes  étoient  filles  de  Charles  Pa- 
tin ,  fils  de  Guy.  Elles  ont  été ,  auffi-bien  que  leur  mer*^ 
de  l'académie  des  Rie ovrati  de  Padoue  ;  6c  comme  elle, 
elles  ont  auffi  compofé  quelques  ouvrages.  Charlotte* 
Catherine  prononça  à  Padoue  le  dernier  octobre  1683 
une  harangue  latine  fur  la  levée  du  fiége  de  Vienne  , 
oui  a  été  imprimée  la  même  année ,  6t  depuis  en  1 69 1 1 
dans  fes  tabtlla  felt3*.  On  trouve  dans  le  journal  dt 
Ltipfîik  de  l'an  1691 ,  page  Z37 ,  l'extrait  d'une  de  fes 
lettres  aux  joumaliftes  ,  où  elle  défend  un  ouvrage  de 
fon  pere  fur  le  tombeau  de  Marcellin,  qu'ils  avoient  cri- 
tiqué. Elle  a  publié  encore  le  livre  fuivanr  :  Tabclla  fe* 
lc<l*  ac  txplicatot  à  Carola-Catharina  Patina ,  Parifinat 
acadtmica  ,  Patavii  in-fol.  cum  fig.  C'eft  l'explication 
de  41  tableaux  des  plus  fameux  peintres  que  l'on  y  voit 
gravés.  11  y  a  une  41e  eftampe  qui  repréfente  la  famille 
de  Charles  Patin.  Gabrielle-Charlotte  a  publié  auffi  une 
difTertation  latine  fur  le  Phénix  d'une  médaille  d'Anto- 
nin  Caracalla  :  De  Phxnictin  numifmatt  imp.  Antonini 
Caracallx  txprejfa  ,  Vtnetùs  1683  ,  //140.  Elle  a  pro- 
noncé outre  cela  dans  l'académie  de  Padoue  en  1685  , 
le  panégyrique  de  Louis  XIV.  •  Niceron  ,  mém.  pouf 
fervir  à  l'hifl.  des  hommes  illuflres  dans  la  république 
des  lettres ,  tome  X ,pag.  90 ,  9t. 

PATISSON  (Mamert)  imprimeur  célèbre,  étoie 
d'Orléans ,  6c  homme  habile  en  grec  ,en  latin ,  &  en  fa 
langue  maternelle.  Il  époufa  la  veuve  de  Robert  Etienne» 
pere  de  Henri  ,  en  1 580  ,  6c  imprima  dans  la  maifon  de 
cet  Etienne ,  dont  il  avoit  l'imprimerie  6c  la  marque.  II 
mourut ,  non  en  1606,  comme  plufieurs  l'ont  dit,  mais) 
en  1600.  La  Croix  du  Maine  en  parle  dans  fa  Bibliothè- 
que françoife  ;  6c  la  Caille  dans  fon  Hijloire  de  l' impri- 
merie &  de  la  librairie.  11  eut  un  fils  nommé  Philippe 
PatifTon  qui  fut  auffi  imprimeur ,  mais  qui  eft  peu  connu. 

P  ATIZITHÊS ,  étoit  l'un  des  mages ,  aufquels  Cam* 
byfes  laifla  dans  la  Perfe  la  direclion  de  fes  affaires , 
lorfqu'il  partit  pour  fon  expédition  d'Egypte  :  il  fe  ré- 
volta contre  fon  prince.  Prenant  occafion  de  la  mort  de 
Smerdis ,  qui  étoit  connue  à  peu  de  perfonnes  ,  il  ofa 
fuppofcr  en  fa  place  fon  frère  Oropaftés ,  qui  lui  refîem- 
bloit  beaucoup  ,  6c  de  taille  &  de  viiage.  ïl  le  plaça  fu' 
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le  tiône  ,  8c  envoya  de  la  part  <!e$  hérauts  a  l'armée 
d'Egypte  ,  pour  lui  ordonner  «le  le  reconnoitre  à  l'ave- 
nir ,  OC  d'abandonner  Cambyiés.  Ce  dernier  s'étoit  mis 
en  chemin  pour  venir  punir  l'infoletice  des  maçes;  mais 
étant  mort  d'une  blcflurc  qu'il  fe  fit  à  la  cuiiïc  avec  fa 
propre  épée  en  montant  à  cheval ,  l'an  511  avant  1  ère 
chrétienne ,  Smerdis  demeura  en  pofleffion  du  royaume, 
jufqu'à  ce  tjuc  fept  d'entre  les  grands  feigneurs  de  Perle 
ayant  découvert  l'impofturc  ,  le  défirent  du  taux  Smer- 
dis ,  de  Ton  frère  Patizithét ,  &  d'autres  mages ,  6c  élu- 
rent pour  roi  Darius  fils  d'HvflaJpes ,  fil  ans  avant 
l'ère  chrétienne.  *  Hérodote ,  /.  3.  Juftin ,  /.  1. 

PATKUL  (  Jean  Reinold  )  ambafTadeur  &  général 
du  czar  Pierre  Alexiowits ,  empereur  de  Mofcovie ,  étoit 
Livonien  de  nation  ,  6c  eft  devenu  malheureufement 
célèbre  par  fa  mort  tragique  arrivée  au  commencement 
de  ce  fiécle  (  le  XVIII.  )  Charles  XI  ,  roi  de  Suéde  , 
pere  du  fameux  conquérant  Charles  XII ,  ayant  dé- 
pouillé la  Livonic  de  les  privilèges  ,  6c  d'une  partie  de 
Tes  biens ,  Patkul  rut  député  de  la  noblcftc  Livonicnnc 
pour  porter  au  roi  de  Suéde  les  plaintes  de  fa  province. 
11  lit  à  Ion  maître  une  harangue  relpeftueufe ,  mais  forte 
&  pleine  de  cette  éloquence  mâle  que  donne  la  calamité 
quand  elle  cil  jointe  à  la  hardieflè.  Charles  XI ,  qui 
diflimuloit,  quand  il  ne  fc  livroit  pas  auxemportemens 
de  fa  colère ,  ne  parut  pas  s'offenfer  des  difeours  de  Pat- 
kul ,  £:  lui  frapant  même  doucement  fur  l'épaule  :  Vous 
avt{  parlé  pour  votre  patrie  en  brave  homme  ,  lui  dit-il , 
je  vous  en  efl'tme  ;  continue^.  Mais  peu  de  jours  après 
il  le  fit  déclarer  coupable  de  léze-majefté  ,  &  comme 
tel  condamner  a  la  mort.  Patkul  indigné ,  mais  ne  pou- 
vant fe  venger  pour  lors ,  prit  la  fuite  ,  porta  dans  la 
Pologne  fes  reffentimens  ,  6c  fut  général  du  roi  Au- 
eufte ,  qu'il  follicita  à  faire  la  guerre  a  la  Suéde  après 
u  mort  de  Charles  XI ,  6j  fur-tout  à  conquérir  la  Livo- 
nie ,  dont  la  conquête  lui  parut  facile ,  tant  qu'il  n'eut 
pas  éprouvé  la  valeur  extraordinaire  de  Charles  XII, 
qui  s'eft  rendu  fi  redoutable  dès  l'a  plus  tendre  jeunefi'e. 
Ses  follicitations  curent  leur  effet  :  le  roi  Augufte  porta  fes 
armes  dans  la  Livonic ,  6c  afTiégca  en  perlbnne  la  ville 
de  Riga ,  capitale  de  cette  province.  Patkul  en  prefta  le 
fiége  avec  l'opiniâtreté  d'un  homme  qui  ne  rclpirc  que 
la  vengeance  ;  mais  le  roi  de  Pologne  fut  obligé  de  le 
lever ,  6c  de  fe  retirer.  Patkul  quitta  bientôt  lui-même 
le  fervice  de  ce  prince.  Son  efprit  altier  ÔC  vif  s'accom- 
modant  mal  des  hauteurs  du  général  Fleming  ,  favori 
d'Auguftc  ,  plus  impérieux  6c  plus  vif  qui;  lui  ,  il  pafla 
au  fervice  du  czar  Alexiowits  qui  l'employa  avec  plailir, 
l'envoya  ambafTadeur  en  Saxe  ,  le  déclara  général ,  6c 
s'en  fervit  dans  plufieurs  occafions  importantes.  Patkul 
de  fon  côté  montra  beaucoup  de  zele  pour  (on  nouveau 
maître ,  6r  ce  fut  ce  zélé  qui  attira ,  en  partie ,  fa  perte. 
Pendant  qu'il  étoit  auprès  du  roi  Augufte  de  la  part  du 
C7.ar ,  s'étant  apperçu  que  Fleming  6c  le  chancelier  de 
Saxe  vouloient  propofer  la  paix  à  quelque  prix  que  ce 
fût  à  Charles  XII,  roi  de  Suéde ,  dont  les  armes  tou- 
jours viérorieufes  étoient  extrêmement  redoutées  du  roi 
de  Pologne ,  il  forma  le  delTein  de  prévenir  ces  deux 
médiateurs,  6c  déménager  lui-même  un  accommode- 
nient  entre  le  czar  6c  la  Suéde.  Le  chancelier  de  Saxe 
éventa  fon  projet ,  obtint  qu'on  fe  faisit  de  fa  perfonne, 
6c  Patkul  fut  arrêté  à  Drefde  6c  tait  prifonnier.  Le  roi 
Augufte  dit  au  czar  que  c'étoit  un  perfide  qui  les  trahif- 
foit  tous  deux  :  ce  qui  étoit  faux  ;  6c  néanmoins  Patkul 
en  fut  la  victime.  Charles  XII  s'étant  rendu  maître  de 
la  Pologne  ,  6c  ayant  obligé  le  roi  Augufte  d'en  quitter 
la  couronne ,  que  ce  conquérant  mit  fur  la  tête  de  Sta- 
niflas  Lecfinski ,  palatin ,  n'accorda  la  paix  au  roi  dé- 
trôné, qu'en  lui  impofant  plufieurs  conditions,  dont  l'une 
rut  qu'il  lui  livrerait  Jean  Patkul ,  qui  étoit  né  fujet  de 
la  Suéde.  Le  czar  le  redemandoit  dans  le  même  temps , 
comme  étant  fon  ambaftàdeur  ,  6c  fe  plaignoit  qu'on 
avoit  violé  en  fa  perfonne  le  droit  des  gens,  l'atkul  étoit 
alors  enfermé  dans  le  château  de  Konifting  en  Saxe  , 
ignorant  la  tin  tragique  qui  l'attcndoit  dans  peu.  Augufte 


vouloit  le  ûmver ,  fon  honneur  l'y  engageoît  ;  d'un  au- 
tre coté  il  craignoit  de  ne  pas  obéir  à  Charles;  les  me- 
naces de  ce  prince  l'épouvantoicnt.  Pour  concilier  ».es 
divers  intérêts,  il  crut  pouvoir  prendre  ce  parti  :  il  envoya 
des  gardes  pour  livrer  le  prifonnier  aux  troupes  fuédoi- 
fes  ;  mais  auparavant  il  envoya  au  gouverneur  do  Ko- 
nifting un  ordre  fecret  de  laitier  échaper  Patkul.  Mais 
l'avance  du  gouverneur  rendit  ce  dernier  projet  inutile  : 
il  vouloit  exiger  que  le  prifonnier  rachetât  fa  liberté;  ; 
celui-ci  s'obftina  a  refufer  ce  qu'il  demandoit ,  6c  pen- 
dant cet  intervalle  les  gardes  commandés  pour  s'en  lai- 
fir,  arrivèrent  6c  le  livrèrent  immédiatement  à  quatre 
capitaines  Suédois  ,  qui  1  emmenèrent  d'abord  au  quar- 
tier général  d'Alvanftad  ,  où  il  demeura  trois  mois ,  at- 
taché a  un  poteau  avec  une  grofte  chaîne  de  fer.  Delà 
il  fut  conduit  à  Cafîmir.  Charles  XII  ,  élevé  dans  les 
principes  du  defpotifme  ,  oublia  que  Patkul  étoit  am- 
bafTadeur du  czar  ;  6c  fe  fouvenant  feulement  qu'il  étoic 
né  fon  fujet ,  il  ordonna  au  confeil  de  guerre  de  le  juger 
avec  la  dernière  rigueur.  Ce  malheureux  fut  condamné 
à  être  rompu  vif,  6c  à  être  mis  en  quartiers.  Un  cha- 
pelain vint  lui  annoncer  qu'il  falloir  mourir,  fans  lui  ap- 
prendre le  genre  du  fupplice.  Patkul  répandit  beaucoup 
de  larmes  à  cette  nouvelle  ;  mais  quand  on  l'eut  con- 
duit au  lieu  du  fupplice ,  6c  qu'il  eut  vu  les  roues  6c  les 
pieux  drelTés  ,  il  tomba  de  frayeur  dans  des  convulfions 
violentes ,  6c  fe  rejetta  dans  les  bras  du  miniftre ,  qui 
l'cmbrafta  en  le  couvrant  de  fon  manteau  6c  en  pleurant. 
Alors  un  officier  Suédois  lut  à  haute  voix  un  papier 
dans  lequel  étoient  ces  paroles  :  «  On  fait  favoir  que 
a  l'ordre  très-exprès  de  fa  majefté ,  notre  feigneur  très- 
►»  clément ,  cft  que  cet  homme  qui  eft  traître  à  la  patrie , 
»  foit  roué  Se  écartelé  pour  réparation  de  fes  crimes  , 
»♦  6c  pour  l'exemple  des  autres ,  6cc.  »  A  ces  mots  de 
prince  trts-clèmtnt  :  Quelle  clémence  !  dit  Pakul  ;  &c 
à  ceux  de  traître  à  la  patrie  :  Hélas ,  dit-il ,  /"*  l'ai  trop 
bien  fen  te.  Il  reçut  16  coups ,  6c  fouffrit  le  fupplice  le 
plus  long  6c  le  plus  affreux  qu'on  puiffe  imaginer.  Ses 
membres  coupés  en  quartiers  relièrent  expofés  fur  des 
côteaux  jufmi  en  1713,  qu'Augufte  étant  monté  fur  fon 
trône  ,  les  fit  raffembicr  6c  mettre  dans  unccalTette.  La 
mort  de  Patkul  n'a  point  tait  d'honneur  au  roi  de  Suéde  , 
qui,  par  cette  mort  cruelle ,  avoit  plus  cherché  à  fe  ve ri- 
per nu'à  punir.  *  Arouet  de  Voltaire ,  hijloirc  de  Char- 
les  XII ,  tome  I  y  en  différens  endroits. 

PATNA,  l'une  des  plus  grandes  6c  des  plus  com- 
merçantes villes  des  Indes  ,  fituée  fur  les  bords  du 
Gange  ,  dans  un  lieu  élevé  où  l'on  monte  par  plu- 
fieurs dégrés  de  pierre.  Cette  ville  a  du  côté  de  tetTe 
bon  nombre  de  redoutes  6c  de  tours  ,  mais  qui  fer- 
vent plus  â  l'ornement  qu'à  la  détenfe.  Dans  toute 
la  longueur  régne  une  grande  tue  coupée  par  plu- 
fieurs autres ,  où  fc  fait  un  grand  commerce  de  toutes 
fortes  de  chofes  ,  6c  où  l'on  trouve  de  fort  bons  ou- 
vriers. A  l'extrémité  de  la  ville  ,  dans  l'endroit  le  plus 
haut ,  eft  la  place  pour  le  marché ,  le  palais  du  nadal  , 
ou  gouverneur ,  6c  un  grand  kettera  ,  c'eft-à-dire ,  un 
marché  couvert ,  où  l'on  trouve  toutes  fortes  de  mar- 
chand.^. *  Nicol.  Graaf. 

PATOU1LLET  (Jean)  protonotaire  apoftolique  à 
Dijon ,  étoit  jié  à  Etevaux ,  village  à  trois  lieues  de  Di- 
jon ,  de  Richard  Patouillet.  Il  mourut  au  mois  de  juillet 
1585  ,  6c  fut  enterré  dans  l'églife  d'Etevaux,  où  on  lut 
drefla  cette  épitaphe. 

Jano  Patouilleto,  fan3*  fedis  apoftolicx  prthi 
tonourio  dignijfîm» ,  viro  incomparabili ,  in  quem  quic- 
quid  in  egreputn  hominem  laudis  dici  potefi  ,  hoc  fuie 
naturel  bcntjiao  conlatum  :  facundia  mira  ,  memoria 
tenacifjtma  ,  qui  Julium  Ccefarem  ,  TUum  Livium  , 
firgilium  ,  Horatium  ,  Maniaient ,  Cornelium  Tacitum  , 
ac  Suttonium  ,  aurores  clajfuos  ,  nominatijftmos  & 
probos  Jine  utclld  recitaret  ,  ità  ut  de  ipfis  apti  c> 
recl'e  lequeretur.  Honores  ù  urbes  rtfugit.  Rus  coluit  , 
6-  pano  Urc  contcntuxfuU  ;  yixit  ann,  LX  ,  mortuus 
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tnno  15  Se  ,  mtnfe  Julio  :  Janus  Prtvoùus  J.C.  ex 
ftmife  hares  ,  ab  eo  ,  honoris  causa  ,  fuprtmis  tabulis 
nuntupatus  ,  mxnmpofmt  ad  honortm  &  virtuttau 

f  atouUlet  étoit  l'aîné  de  fept  enfans  qu'avoit  eus  fdn 
père ,  mort  en  1 746.  Pour  lui ,  on  ne  lui  a  connu  qu'une 
Aile  naturelle ,  que  le  roi  Henri  III  légitima  à  caufe  de  la 
belle  éducation  qu'elle  avoit  reçue.  Ces  lettres  delé- 
giumation  furent  vérifiées  au  parlement  k  1  août 
1587.  Quoique  Patoudlet  ait  été  très-favant  dans  les 
langues  Se  dans  Phiftoire ,  on  neconnoît  de  lui  aucun 
ouvrage  imprimé  ,  Se  nous  n'avons  que  les  témoignages 
des  fàvans  de  fon  temps  qui  dépofem  en  faveur  de  la 
multitude  de  fes  connoiffances.  Jofeph  Scaliger,  dans  fa 
Confutatio  fabula  Burdonum ,  allure  qu'il  s'étoit  beau- 
coup appliqué  a  Phiftoire.  Ronfard  lui  adreffe  le  trente- 
cinquième  lonnet  de  la  féconde  partie  de  fes  àmours  , 
St  Remi  Belleau  dans  fa  note  fur  ce  fonnet  ,  dit  que 
Jean  Patouillet  t'toit  an  homme  de  grand  jugement , de 
grand*  ledure,  forant  dans  les  langues  &  dans  Chifloire. 
Jean  Richard  lui  a  dédié  fon  ouvrage  latin  fur  les  anti- 
quités de  Dijon.  Charles  Cottier  de  Juilly ,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Flavigny,  folk»  44  de  la  Confolation 
a  fon  fils,  appelle  Patouillet  un  philofopkt ,  &  un  vrai- 
ment dimocritiqut. Ils  ontenfemble  dans  le  même  ouvrage 
un  entretien  fort  long  &  très-férieux  fur  le  deftin.  M.  le 
confeiller  de  la  Mare  avoit  compofé  la  vie  de  Patouillet  : 
elle  eft  demeurée  manufcrite.  •  Voyer.  la  Bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne  ,ozxhi.  Papillon. 

PATOUREAUX  ou  PASTOUREAUX  ,  troupe 
de  vagabonds ,  qui  furent  affemblés  par  un  certain  Hon- 
grois ,  nommé  Jacob ,  apoftat  de  l'ordre  de  Citeaux  en 
Allemagne,  l'an  1250,  fous  prétexte  de  faire  une  croi- 
iade  pour  la  délivrance  du  roi  S.  Louis.  Ce  Hongrois 
qui  favoit  plufieurs-  langues  ,  paffa  en  France  avec  fa 
troupe ,  &  fe  mit  k  prêcher  la  crojfade  de  la  part  de 
Dieu ,  en  débitant  plufieurs  révélations ,  qui  lui  attirè- 
rent quantité  de  villageois  Se  de  bergers  ;  Si  il  leur  faifoit 
accroire  que  Jefus-Chrift ,  qui  eft  le  bon  pafteur ,  vou- 
loit  fe  fervir  de  bergers  pour  délivrer  le  meilleur  roi  du 
monde.  Il  divifa  cette  armée  de  fcélérats  en  plufieurs 
compagnies  ,  qui  avoient  un  agneau  peint  fur  leurs  dra- 
peaux :  ce  fut  pour  cela  auffi  qu'on  leur  donna  le  nom 
de  Pdtoureauxws  Bergers.  Il  créa  même  parmi  eux  deux 
chefs ,  qui  s'appelloient  Us  Maîtres ,  St  aul'quels  il  donna 
la  libené  d'exercer  les  fonctions  facerdotales  St  pontifi- 
cales ;  de  forte  qu'ils  remettoient  les  péchés  commis, 
Se  même  ceux  que  l'on  commettroit  a  l'avenir.  Ils  com- 
mettoient  mille  autres  facrtléges  ,  manacrant  les  prêtres 
fit  .les  religieux  ,  qu'ils  difoientêtre  caufe  de  la  ptifon 
du  roi ,  parcequ'ils  avoient  attiré  la  colère  de  Dieu  fur 
fon  peuple ,  par  leurs  défordres  Se  par  leurs  drffoluiions. 
Le  peuple  ,  au  commencement ,  favorifa  ces  nouveaux 
eroifes  ;  Se  ceux  d'Orléans  furent  affez  (Impies  pour  les 
recevoir  dans  leur  ville  ,  où  ils  firent  main  baffe  fur 
tous  les  gens  d'églife.  Les  Pâtoureaux  en  voulurent  faire 
autant  dans  le  Berri  ,  mais  ils  y  trouvèrent  de  la  réfif- 
tance  ;  Se  les  gentilshommes  en  taillèrent  la  plus  grande 
partie  en  pièces  ,  entre  Mortemer  Se  Villeneuve  fur  le 
Cher  ,  dans  une  rencontre  ,  où  le  général  apofiat  fut 
tué  fur  la  place.  Le  refte  de  cette  canaille  ,  qui  fe  put 
fauver  par  la  fuite ,  périt  bientôt  après ,  ou  par  le  fup- 
plice  du  à  leurs  crimes ,  ou  par  les  mains  de  ceux  qui 
fuivirent  l'exemple  des  Berruy  ers.  Voye\  JACOB.*  Nan- 
gis ,  in  gefiis fanât  LudovUi.  Maimbourg ,  hifi.  des  croif. 
liv.  il. 

PATRAS  ,  ville  de  Pancienne  Achaïe ,  aujourd'hui 
dans  la  Morée  ,  près  de  l'entrée  du  golfe  de  Lépante , 
Se  du  cap  de  Rio ,  eft  appellée  par  les  Turcs  Badra  Si 
Balabatra  ,  c'eit-à  dire  ,  1  antienne  Patras  ;  Se  par  les 
Italiens  ,  Neopatria.  Les  anciens  la  nommoient  AROÊ. 
Voye^  cet  article.  Patras  eft  fituée  environ  à  700  pas  du 
golfe  de  Patras  ,  où  eft  le  port  de  Panorme ,  Se  eft  dé- 
tendue par  une  citadelle  fur  le  lommet  d'une  monta- 
gne. L'empereur  Augufte  donna  aux  habitans  de  cette 
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ville  le  droit  de  bourgeoifïe  romaine.  On  V  àdoroîc 
Diane  .déeffe  des  bois ,  à  laquelle  on  facrifioit  tous  les 
ans  un  jeune  garçon  Se  une  jeûne  taie.  Il  y  avoit  aulR 
des  temples  fort  célèbres  ,  dédiés  à  Minerve ,  à  Cy- 
bele  ,  à  Atis ,  à  Jupiter  Olympien ,  Se  à  d'autres  fauffes 
divinités.  On  y  alloh  encore  confùlter  un  oracle  de 
Mercure  Se  de  Vefta ,  qui  étoit  dans  la  grande  place. 
La  cérémonie  confiftoit  a  encenfer  leurs  ftatues ,  Se  à 
allumer  les  lampes  qui  pendoient  autour.  Énfuite  on 
dédioit  à  la  droite  de  l'autel  une  mddaille  de  cuivre  du 
pavs ,  puis  on  interrogeott  la  ftarue  de  Mercure  fur  ce 
qu  on  vouloit  (avoir.  Il  falloir  alors  en  approcher  l'o- 
reille ,  Se  aller  hors  la  grande  place ,  tenant  les  oreil- 
les bouchées  avec  fes  mains.  La  première  voix  qu'on 
èntendoit  en  ne  levant  point  les  mains  de  deflus ,  étoit , 
diraient-ils ,  la  réponfe  de  l'oracle.  On  croit  commu- 
nément que  l'apôtre  S.  André  prêcha  l'évangile  à  Pa- 
tras ,  Se  qu'il  y  fouffrit  le  martyre.  Cette  ville  eft  affet 
peuplée  ,  partrculiéremem  par  les  Juifs  ,  qui  y  font  Oti 
grand  trafic.  C'eft  la  feule  de  ces  côtes  ,  où  les  Grec* 
des  ifles  voifines  ,  les  François  Se  les  Anglois  ont  cou- 
tume de  commercer.  L'air  n'y  eft  pas  fort  fain  ,  a  caufe 
des  montagnes  voifines  Se  des  eaux  qui  l'environnent. 
Patras  portoit  titre  de  duché  du  temps  des  defpotes  de 
la  Morée.  Un  de  ces  princes  ne  fe  (entant  pas  affez  de 
force  pour  s'y  maintenir  ,  le  vendit  en  1408  aux  Vé- 
nitiens ,  i  qui  les  Turcs  l'enlevèrent  en  146]. 

Le  fameux  André  Doria  affiégea  Patras  en  i<  j)  ,  St 
s'en  rendit  maître,  fans  trouver  beaucoup  de  réfifrance  , 
pareeque  fes  fortifications  étoient  en  mauvais  ordre.  Peu 
de  temps  après  il  affura  cette  conquête  par  la  réduc- 
tion de  la  fortereffe ,  qui  fut  contrainte  de  fe  rendre  , 
quoiqu'elle  eût  autrefois  tenu  une  année  entière  contre 
1  empereur  Conftamin  Patêologue  ,  vers  l'an  1450.  Eft 
1 534  les  Turcs  revinrent  avec  des  troupes  nombreufes  , 
Se  en  chafferent  les  Vénitiens ,  qui  l'ont  reprife  Se  per- 
due depuis.  Les  troupes  de  la  république  ,  dans  l'expé- 
dition de  i6&7,étoient  commandées  parlegénéraliffime 
Morofini  >  Se  le  comte  de  Koningfmarck ,  maréchal  de 
camp  ,  par  le  général  prince  Maximilien-Guillaume  de 
Brunfwick  Se  de  Lunebourg ,  Se  le  lieutenant  général 
d'Avila.  Sous  la  conduite  de  ces  chefs ,  l'armée  véni- 
tienne partit  de  Climno  le  10  juillet  1687 ,  Se  fe  trouva 
le  lendemain  dans  le  voifînage  de  Patras.  Le  24  il  fe 
donna  un  combat  entre  les  Vénitiens  Se  les  Turcs.  Ceux- 
ci  furent  défaits  ;  de  forte  qu'il  y  en  eut  près  3e  deux 
mille  de  tués  ,  le  refte  s'étant  fauvé.  La  garnifon  de 
Patras  ayant  vu  cette  déroute ,  abandonna  la  ville ,  avec 
tout  ce  qu'il  y  avoit  d'artillerie  Se  de  munitions.  Le  bâ- 
cha Mehemet  qui  étoit  avec  fix  mille  nommes  du  côté 
du  château  de  Komelie,  qui  eft  une  des  Dardanelles  de 
Lépante»  prit  auffi  la  fuite  avec  la  garnifon  de  cette 
place.  Guifulderem  Mehemet ,  qui  avoit  fon  camp  près 
du  château  de  la  Morée ,  en  fit  de  même.  Et  ce  qu'il  y 
a  de  plus  étonnant ,  c'eft  que  la  ville  de  Lépante ,  ouf 
eft  très-forte  ,  fe  rendit  auffitôt  fans  réftftance.  Les  Vé- 
nitiens ont  confervé  Patras  jufqu'en  1716. 

Les  Grecs  ont  i  Patras  une  eglife  cathédrale ,  qui  eft 
une  des  quatre  métropolitaines  de  la  Morée  ;  les  trois 
autres  font  celles  de  Napoli  de  Romanie  ,  de  Corinthe  , 
Se  de  Mifirra.  On  dit  que  le  métropolitain  de  Patras  a 
près  de  mille  églifes  dans  l'étendue  de  fon  archevêché. 
Les  Juifs ,  qui  font  environ  le  tiers  de  la  ville,  établi/lent 
des  anciens  entr'eux  pour  juger  de  leurs  différends ,  St 
ont  quatre  fynagogues.  Le  nombre  de  tous  les  habitans 
en  général  monte  à  quatre  ou  cinq  mille.  Les  Turcs  y 
ont  fix  mofquées.  A  une  demi-lieue  de  la  ville  ,  font  les 
jardins  de  Patras ,  dans  un  lieu  appellé  Glycada  ,  c'eft- 
à-dire ,  douceur ,  pareequ'il  y  vient  des  citrons ,  des 
oranges  Se  des  grenades  d'une  douceur  très-agréable* 
Quatre  oa  cinq  de  ces  citrons  n'y  valent  qu  un  fol , 
quoiqu'ils  foient  de  la  groffeur  des  deux  poings.  La  chair 
en  eft  douce ,  Se  fë  mange  comme  une  pomme  ;  mais 
le  peu  de  fuc  qui  eft  au  milieu  eft  aigre.  On  y  trouve 
,  auffi  de  greffes  oranges  comme  celles  de  Portugal  .dont 
Tenu  MI.  Partit  II.  <J 


Digitized  by 


122  PAT 

la  chair  eft  amere  ,  &  le  Tue  fort  doux.  Il  y  a  quantité 
de  beaux  cèdres  dans  ces  jardins  >  6c  on  y  admire  un 
fameux  cyprès  ,  qui  eft  peut-ître  le  plus  vieux  8c  le 
plus  gros  du  monde  ifon  tronc  a  dix-luiir  pieds  de  tour , 
8c  étend  fes  branches  à  vingt  pieds  de  diamètre  ,  étant 
de  cette  efpece  de  cyprès  qui  les  pouffent  en  dehors. 
•  J.  Spon  ,  voyage  d'Italie ,  &cen  1675. P'  CoroneUi, 
dtfcripùon  de  la  Morte. 

PATRAT  ou  LE  PERE  PATRAT ,  étoit  a.nfi  ap- 
pelle chez  les  anciens  Romains  ,  parcequ'il  devoit  avoir 
en  même  temps  fon  pere  vivant,  6c  des  enfans.  il  étoit 
le  chef  du,  collège  des  Féciaux  ,  qui  compofoient  un 
confeil  de  guerre,  pour  examiner  la  jufticeoul'injurtice 
d'une  nouvelle  encreprife.  11  ne  fe  mêloit  que  de  ce  qui 
regardoit  les  guerres  du  peuple  Romain ,  fans  fe  mettre 
en  peine  de  celles  qui  pouvoient  naître  entre  les  peu- 
ples étrangers. 

PATRlARCHAT  :  ce  nom  a  été  donné  à  ce  qu'on 
appclloit  anciennement  Dioctfc  ;  c*cft-à-dire,  plufieurs 
provinces  qui  ne  faifoient  qu'un  corps  fous  une  ville  plus 
confulérable ,  qui  étoit  gouvernée  par  un  même  vicaire. 
L'églife  s'etant  établie  luivant  la  forme  de  l'empire ,  a 
de  même  fait  un  corps  des  égtifes  de  ces  provinces ,  fous 
la  jurifdiftion  de  l'évêquc  de  la  principale  ville ,  appelle 
Exarque' au  Patriarche.  Il  y  avoit  en  Orient  cinq  dio- 
cèfes  de  cette  nature  ;  l'Egypte  fous  I evêque  d'Alexan- 
drie ;  l'Orient  proprement  dit ,  fous  celui  d'Antiochc  ; 
l'Afie ,  fous  celui  d'Ephèfe  ;  le  Pont  6c  la  Thrace  ,  qui 
dans  les  premiers  temps  n'avoient  pas  d'évêques  qui 
euffent  une  jurifdiétion  fur  tout  le  diocèfc.  Depuis ,  la 
ville  de  Byzance  ayant  été  érigée  en  ville  royale ,  6c 
nommée  Conftantinople ,  devint  la  capitale  du  diocèlê 
de  Thrace ,  enfuite  du  Pont  6c  de  l'Aue  même  ;  &  on 
attribua  à  l'évêquc  de  Jérufalem  ,  par  honneur  pour  la 
ville  o  j  la  religion  chrétienne  étoit  née ,  quelques  pro- 
vinces c'e  la  Palcftine  ;  enforte  qu'il  y  eut  quatre  patriar- 
chats  en  Orient  ;  celui  de  Conftantinople  ,  qui  eut  le 
fécond  rang  ;  celui  d'Alexandrie  ;  celui  d'Antioche  ;  6c 
celui  de  Jérufalem.  En  Occident  le  patriarchat  de  Rome , 
fuivant  Ruhn ,  ne  s  etendoit  anciennement  que  dans  les 
provinces  fuburbicaires ,  c'cft-à-dire ,  fur  les  provinces 
qui  étoient  foumifes  au  préfet  de  Rome.  Depuis  il  s'eft 
étendu  fur  toute  l'Italie ,  l'illyrie ,  la  Macédoine  ,  6c  une 
partie  de  l'Occident.  Le  patriarchat  d'Alexandrie  avoit 
fous  lui  les  provinces  de  l'Egypte ,  de  la  Pentapole,  de 
la  Lybie  6c  de  la  Marmarique,  Celui  d'Antioche  avoit 
toutes  les  provinces  du  diocefe  d'Orient.  Les  trois  Pa- 
kftincs  font  adjugées  à  celui  de  Jérufalem  par  le  concile 
de  Chalcédoine  ;  6c  la  Thrace ,  l'Afie  6c  le  Pont  à  celui 
de  Conftantinople.  Ce  dernier ,  à  la  grandeur  duquel  les 
empereurs  s'intéreffoient  ,  étendit  la  juridiction  bien 
loin  au-delà  de  fes  bornes ,  en  Alîe  6c  en  Europe  ;  car 
il  fe  fournit  la  Thcffalie  ,  la  Macédoine ,  la  Grèce  ,  l'E- 
pi re  ,  l'Ulyrie ,  6c  tout  ce  qui  étoit  de  l'empire  d'Orient. 
Le  pape  Adrien  l,qui  envoya  fes  légats  au  II  concile  de 
Nicée  tenu  en  787  ,  contre  l'héréfie  des  Iconoclafles , 
ne  manqua  pas  de  demander  aux  Grecs  les  provinces 
que  l'empereur  Léon  Ifaurique  ou  Clfautien ,  avoit  dé- 
membrées du  patriarchat  de  Rome  pendant  l'héréfie , 
&  qu'il  avoit  attribuées  à  celui  de  Conftantinople  ;  mais 
on  ne  le  fatishV  point  fur  cette  reflitution.  Dans  le  IX 
fiécle  les  papes  eurent  conteftation  avec  les  évoques  de 
Conftantinople  pour  la  Bulgarie ,  que  chacun  d'eux  pré- 
tendoit  être  de  ion  patriarchat.  Ce  fut  un  des  prinçipaux 
fujets  de  divilîon  entre  l'Eglife  grecque  6c  lTîglife  latine. 
En  Afrique  l'évoque  de  Carthage  étoit  comme  patriar- 
che de  toutes  les  églifes  d'Afrique.  On  fc  tromperoit  fi 
Ton  croyoit  que  toutes  les  églifes  du  monde  dépendoient 
anciennement  des  cinq  patriarches  ,  puifqu'il  y  en  avoit 
plulieurs  qui  étoient  autecéphales  ,  6c  qui  fe  gouver- 
noient  par  leurs  conedes  provinciaux  ou  nationaux , 
6c  dont  les  métropolitains  étoient  ordonnés  par  les  évo- 
ques de  la  province.  Il  y  a  à  Rome  cinq  églifes  nommées 
patriarchalts  ;  S.  Jean  de  Latran  reprélente  le  pape  ; 
S.  Pierre ,  le  patriarche  de  Conftantinople  ;  S.  Paul ,  J 
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celui  d'Alexandrie  ;  fainte  Marie-Majeure  ,  celui  d'An- 
tioche ;  6c  S.  Laurent  hors  des  murs  ,  celui  de  Jérufa- 
lem. Les  évoques  pourvus  des  titres  de  ces  églifes  mar- 
chent dans  les  cérémonies  publiques  après  le  pape  6c  les 
cardinaux  ,  6c  précédent  le  gouverneur  de  Rome  6t  les 
autres  prélats.  Il  n'ell  pas  permis  même  aux  cardinaux 
de  célébrer  la  melTc  au  grand  autel  de  ces  églifes ,  fans 
une  difpenfe  du  pape ,  portée  dans  une  bulle  que  l'on 
attache  au  coin  de  l'autel.  *  Du  Pin  ,  dt  antiq.  tcclef. 

difcipl. 

^  PATRIARCHE ,  nom  qui  vient  du  grec  n«Tsr»p^f , 
ceft-à-dire,  chef  de  famille.  On  a  ainli  appcllé  pre- 
mièrement tous  les  chefs  des  générations  qui  font  nom- 
més dans  l'ancien  teftament  depuis  Adam  jufqu'à  Jacob. 
Ce  nom  enfuite  a  été  donné  au  fouverain  magiftrar  des 
Juifs  après  la  deftruftion  de  Jérufalem.  Les  Montaniftes 
le  prirent  des  Juifs  pour  le  donner  aux  chefs  de  leur 
églife  ;  on  l'a  donné  aux  évêques  ;  enfiruon  l'a  réfervé 
aux  feuls  évoques  des  grands  lièges.  Soc  rate ,  6c  le  con- 
cile de  Chalcédoine  le  donnent  à  tous  les  évoques  ,qui 
étoient  évêques  des  villes  capitales  des  cinq  diocèfes 
d'Orient.  11  fut  auflî  donné  à  S.  Léon  dans  le  concile 
de  Chalcédoine.  Enfin  on  l'a  reftreint  aux  évêques  des 
cinq  principaux  fiéges  de  l'églife ,  Rome ,  Conftantino- 
ple ,  Alexandrie ,  Antioche  6c  Jérufalem.  Ce  nom  a  été 
peu  ufité  en  Occident  ;  on  l'a  cependant  donné  quel- 
quefois à  des  métropolitains  6c  à  des  évêques.  On 
nomme  auïïi  patriarches  les  évéques  des  nations  qui  te 
font  converties ,  ou  qui  fe  font  féparées  de  l'églife  grec- 
que ou  de  l'églife  romaine. 

Les  patriarches  ont  des  droits  d'honneur  8c  de  jurif- 
diâion.  Le  droit  d'honneur  eft  la  préféance  lur  les  au- 
tres métropolitains.  Le  droit  de  jurifdiétion  eft  le  droit 
d'ordonner  les  métropolitains  de  leur  patriarchat ,  de 
convoquer  des  conciles  de  tous  les  évoques  du  patriar- 
chat ,  8c  d'avoir  une  infpection  générale  fur  toutes  le* 
provinces  qui  en  dépendent.  *  Du  Pin ,  de  antiq.  teelef, 
difeiplin. 

PATRIARCHE  (le)  lieu  dans  le  fàuxbourg  de  faint 
Marcel  à  Paris  ,  proche  l'églife  de  S.  Médard ,  où  les 
huguenots  faifoient  publiquement  leur  proche  en  1  56 1. 
Ce  fut  de  là  qu'ils  Jortirent  le  jour  de  la  fête  de  faint 
Etienne  ,  pendant  que  l'on  fonnoit  les  vêpres  ,  fous 
prétexte  que  ce  bruit  les  étourdiflbit ,  6c  empêchoit  leur 
prédicant.  Enfuite  ils  entrèrent  dans  l'églife  de  S.  Mé- 
dard ,  les  armes  à  la  main ,  frapant  tous  ceux  qu'ils  ren- 
contraient ,  bnfant  les  images ,  6c  rompant  tous  les  or- 
nemens.  Après  cette  violence  ,  ils  rentrèrent  dans  la 
ville  comme  en  triomphe ,  emmenant  avec  eux  près  de 
quarante  prifonniers  qu'ils  avoient  faits  dans  ce  tumulte. 
Ils  eurent  même  l'infolence  de  repafler  le  lendemain  en 
troupe  pour  aller  à  leur  Patriarche  :  ce  qui  irrita  telle- 
ment les  Parificns ,  qu'ils  s'armèrent  de  bâtons ,  de  mar- 
teaux ,  de  broches  ,  de  pèles  à  feu  ,  8c  de  tout  ce  que 
la  colère  leur  put  fournir  d'armes  de  cette  nature  ;  (car 
la  reine  par  le  confeil  de  l'amiral ,  les  avoit  fait  défar- 
mer  un  peu  auparavanr,  )  6c  coururent  après  ces  hu- 
guenots. Us  commençoient  à  tout  rompre  dans  le  Pa- 
triarche ,  lorfqu'ils  en  furent  empêchés  par  les  magis- 
trats accompagnés  de  leurs  archers  ,  6c  des  compagnies 
des  gardes.  *  Maimbourg ,  hifl.  du  Calvinifme. 

PAT  RICA  ,  bourg  de  l'état  de  l'églife ,  fitué  dans  la 
Campagne  de  Rome,  vers  la  côte ,  à  trois  lieues  d'Oftie  , 
vers  le  levant.  On  voit  à  demi-licue  de  ce  bourg  une 
colline  nommée  Monte  di  Livano  ,  où  l'on  croit  qu'é- 
toit  l'ancienne  Lavinium  ,  Lavinum  ,  6c  Lauro-La\-i~ 
nium  ,  fondée  par  Enéc  ;  6c  on  prend  l'églife  de  fainte 
Petronclle ,  qui  eft  fur  cette  colline ,  pour  l'ancien  tem- 
ple A' Anna  Pertnna  ,  qui  étoit  dans  la  ville  de  Lavi- 
nium. "  Baudrand. 

PATRICE  (Pierre)  natif  de  Theflaloniquc  en  Grèce, 
célèbre  orateur  à  Conftantinople  ,  floriffoit  fous  l'em- 
pire de  JiilVmien  ,  qui  l'envoya  l'an  534  en  ambaffade 
vers  Amalafontc  ,  reine  des  Goths ,  laquelle ,  après  la 
mort  de  fon  Mis  Athalaric  ,  avoit  deffein  de  faire  pafler 
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k  royaume  d'Italie  fous  la  puiiTance  de  cet  empereur , 
&  d'empêcher  que  Théodat  ne  montât  fur  le  trône.  Pa- 
trice ayant  appris  la  mort  de  cette  princefle ,  auflttôt 
qu'il  fut  arrivé  en  Italie ,  déclara  la  guerre  a  ce  tyran , 
&  a  toute  la  nation  des  Goths.  Après  s'être  aquitté  di- 
gnement de  cette  amhalTade  ,  &  de  plufieurs  autres ,  il 
fut  revêtu  par  l'empereur  de  la  charge  de  maître  de  (on 
palais.  Il  rot  encore  envoyé  en  ambaflade  l'an  5  jo  à 
Chofroës  ,  roi  de  Perfe ,  pour  conclure  avec  lui  la  paix 
d'Orient.  On  a  des  fragmens  de  (on  hiftoire  des  ambaf- 
(ades ,  qu'U  compofa  en  deux  parties ,  dont  la  première 
commence  à  TambaiTade  que  les  Parthes  envoyèrent 
à  l'empereur  Tibère  l'an  de  Jeûis-Chrift  3  5  ,  pour  lui 
demander  un  roi  ;  6c  finit  par  l'ambaflade  qui  rot  en- 
voyée parles  barbares  à  Julien  VApojlat  ,  créé  empe- 
reur l'an  )6t  après  lariaifJance  de  Jefus-Chrift.  La  fé- 
conde partie  commence  à  1  ambaflade  que  l'empereur 
Valerien  envoya  à  Sapor >  roi  de  Perfe ,  pour  obtenir 
de  lui  la  paix  en  158 ,  &  finit  à  celle  que  Dioctétien  6c 
Galère  envoyèrent  à  Narics  roi  de  Perfe  ,  pour  traiter 
de  la  paix  avec  lui ,  Tan  197.  Ces  fragmens  ont  été  tra- 
duits de  grec  en  latin ,  par  Chanreclair ,  avec  des  notes 
aiil'quelles  Henri  de  Valois  a  ajouté  les  tiennes  en  1648. 
On  les  a  imprimés  au  Louvre  dans  le  corps  de  la  Byzan- 
tine. *  Hankius ,  de  rom.  rcrum fiript.part.  1 ycap.  40. 

PATRICE  (faim)  apôtre  d'Irlande  ,  fie  le  fécond 
évêque  après  Paltade  ,  dans  le  V  fiécle.  Il  n'y  a  point 
de  faim  dont  on  ait  écrit  tant  de  vies  ou  d'hiftoires ,  que 
de  S.  Patrice.  Celle  qu'on  attribue  à  Bede  ,  n'eft  point» 
de  lui  ;  ôc  celle  de  Jocelin  ,  moine  Anglois  de  l'ordre 
de  Citeaux ,  eft  pleine  de  fables.  Voici  ce  que  l'on  en 
peut  croire  de  plus  vraifemblable.  Ce  faint  naquit  dès 
l'an  377  ,  au  pays  d'Albanie  en  EcolTe  ;  il  fut  pris  6c 
amené  captif  en  Irlande  en  391.  En  397  il  fe  fauva  fie 
revint  en  EcofTe.  Il  perdit  fon  pere  6c  la  mère  dans  un 
voyage  qu'ils  faifoient  avec  lui  en  Bretagne  ;  il  fut  pris 
par  les  barbares ,  fit  vendu  aux  Piétés ,  gens  de  fon  pays , 
qui  le  mirent  en  liberté.  Il  fut  pris  une  troifîéme  fois , 
oc  amené  à  Bourdeaux  par  des  pirates  qui  le  vendirent 
à  un  maître  qui  lui  donna  la  liberté.  Il  le  retira  au  mo- 
naftere  de  Marmoutier ,  que  S.  Martin  avoit  fait  bâtir 
près  de  Tours  ;  il  y  reçut  la  tonfure  cléricale  &  mo- 
naftique  ,  de  la  main  du  fuccefieur  de  S. .Martin ,  fit  re- 
tourna en  401  dans  la  grande  Bretagne ,  dans  le  deflein 
d'aller  prêcher  l'évangile  dans  l'Irlande  ;  mais  n'ayant 
pu  l'exécuter  ,  il  revint  en  France  ,  6c  pafla  en  Italie , 
où  il  reçut  l'ordre  de  prétrife.  Il  repafla  en  France,  6c 
demeura  trois  ans  auprès  de  S.  Amaror ,  évêque  d'Au- 
xerre.  Après  la  mort  de  ce  prélat ,  il  demeura  neuf  ans 
dans  le  monaAere  de  Lerins ,  6c  alla  à  Rome  en  430 
pour  demander  permiflion  au  pape  Céleftin  de  p aller 
en  Irlande  ;  mais  ce  pape  ayant  envoyé  dans  ce  pays 
Pallade ,  ne  jugea  pas  à  propos  d'y  envoyer  Patrice.  La 
nouvelle  de  la  mort  de  Pallade  étant  venue ,  Pattice  fut 
ordonné  évêque  d'Irlande  par  le  pape  ,  &t  pafla  dans 
cette  ifle  l'an  431.  Il  fit  plusieurs  chrétiens  dans  la  Lagé- 
nie  &  dans  l'Ultonie  ;  y  établit  des  monafteres ,  6c  bâtit 
des  églifes.  Il  porta  aura  les  lumières  de  l'évangile  dans 
les  autres  parties  de  l'Irlande.  En  444  ,  il  retourna  à 
Rome  pour  confulter  le  pape  S.  Léon  le  Grand.  Il  re- 
vint enfuite  en  Irlande ,  oc  fit  un  dernier  voyage  à  Rome , 
pour  faire  ériger  l'églife  d'Armach  en  métropole.  Enfin , 
étant  de  retour  en  Irlande ,  il  y  mourut  l'an  460 ,  âgé 
de  83  ans.  On  fan  fa  fête  au  17  de  mars.  Voila  les  prin- 
cipales circonflances  de  la  vie  de  S.  Patrice ,  qu'on  ne 
voudroit  pas  néanmoins  garantir  toutes.  *  f^oyt^  Bail- 
let ,  vies  des  faims ,  8c  les  auteurs  qu'il  cite. 

PATRICE  ou  PATRIZIO  (  François  )  évêque  de 
Gayette  dans  la  terre  de  Labour  en  Itahe ,  vivoit  dans 
le  XV  fiécle.  Il  étoit  de  Sienne ,  6c  fe  rendit  très-célc- 
bre  par  fon  érudition.  S'ctant  trouvé  envelopé  dans  une 
féditjon  arrivée  à  Sienne  en  1457,  le  bruit  courut  qu'il 
avoit  été  arrêté ,  6c  condamné  à  perdre  la  tête.  Raphaël 
Volaterran  l'a  ainfi  rapporté ,  /.  5 ,  &  /.  11.  Mais  Phi- 
lelphe  mieux  informé  nous  rapport*  ainfi  le  fait  dans  la 
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féconde  lettre  du  quatorzième  livre,  datée  du  derruer 
décembre  14^7.  «  Votre  lettte  m'a  été  d'autant  plus 
>»  agréable ,  que  j'y  ai  appris  le  bon  état  de  votre  fan- 
»  té,  6c  des  nouvelles  certaines  de  François  Patrice, 
»  que  l'on  nous  avoit  dit  mort ,  6c  que  vous  m'ap- 
»  prenez  être  vivant.  Un  bruit  fâcheux  étoit  parvenu 
»  jufqu'à  nous  au  fujet  de  cet  ami,  dont  on  nous  avoit 
»  afliiré  qu'il  avoit  fini  fa  vie  par  un  honteux  fupplice.  1* 
On  a  divers  ouvrages  de  François  Patrice  :  D*  regno  Cr 
régis  inJHtutiont  ,  lib.  IX:  De  infiitutione  rtipublict  , 
lib.  IX ,  6c.  Ces  deux  pièces  furent  imprimées  à  Paris 
en  1  y  19  6c  1 5  3 1  ,  in-folio.  On  en  fît  depuis  un  abrégé 
qui  fut  imprimé  à  Paris  l'an  1 546.  Ce  prélat  mourut  en 
1494.  On  trouve  deux  de  fes  lettres  dans  le  tome  II  des 
Lettere  mtmorabili ,  imprimées  à  Naples  chez  Bulifon. 
•  Le  Mire ,  dcfcript.fxc.  Xrl.  Ughel ,  Ôcc.  Baylc ,  die 
ùonaire  critique.  , 

PATRICE  (  Auguftin  Piccolomini  )  en  latin  Patri- 
tius ,  chanoine  de  Sienne  ,  puis  maître  des  cérémonies 
de  la  chapelle  du  pape ,  6c  évêque  de  Pienza  dans  la 
Tofcane ,  a  fleuri  vers  la  fin  du  XV  fiécle.  Le  cardinal 
François  Piccolomini ,  archevêque  de  Sienne ,  qui  a  été 
pape  fous  le  nom  de  Pie  III,  lui  donna  ordre  de  compo- 
fer  un  abrégé  des  actes  du  concile  de  Balle  ,  ce  qu'il  fit. 
Il  fe  fervit ,  à  ce  qu'il  aflitre ,  d'une  compilation  des  aâes 
de  ce  concile  faite  par  le  cardinal  de  S.  Callifte  (  Jean  de 
Ségovie  Efpagnol)  6c  d'une  hiûoirç  de  Dominique  car- 
dinal de  Fermo.  Cet  ouvrage  n'a  jamais  été  imprimé  ; 
mais  il  fe  trouve  dans  un  manuferit  de  la  bibliothèque  du 
roi ,  qui  a  été  communiqué  à  Sponde  qui  en  a  fait  men- 
tion dans  fes  annales.  Ce  n'eft  pas  la  feule  production 
d'Auguftin  Patrice  ;  U  en  compofa  une  autre  touchant 
les  rit  s  de  l'églife  romaine ,  que  Chriftophe  Marcel ,  ar- 
chevêque de  Corfou ,  fit  imprimer  fous  fon  nom.  Paris 
de  Craffis  s'en  plaignit  au  pape  pour  deux  raifons.  La 
première ,  parcequ'il  ne  falloit  pas  divulguer  les  rits  par- 
ticuliers de  l'églife  romaine  :  la  féconde  ,  pareeque  l'ar- 
chevêque de  Corfou  étoit  un  plagiaire  qui  avoit  mis  fon 
nom  à  un  ouvrage  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  L'affaire 
fut  portée  au  confiftoire  des  cardinaux.  Ils  n'approuvè- 
rent pas  le  fentiment  de  Paris  fur  la  défenfe  de  publier 
les  rits  de  l'églife  romaine ,  ôt  ne  portèrent  aucun  juge- 
ment fur  la  conteftation  personnelle  qu'il  pouvoit  y  avoir 
touchant  l'auteur  ,  ou  plutôt  le  compilateur  des  livres 
des  rits  cccléfîaftiques  ou  lacrées  cérémonies  de  l'églife 
romaine  ,  imprimés  à  Venife  en  15 16  ,  avec  privilège 
de  Léon  X.  On  a  une  très-bonne  édition  du  traité  des 
rits  de  l'églife  romaine,  qui  a  paru  à  Rome  en  1750. 
Elle  eft  due  aux  foins  du  P.  Jofeph  Catalan  i ,  qui  y  a  fait 
beaucoup  de  corrections  ,  6c  y  a  ajouté  un  bon  com- 
mentaire. Patrice  avoit  été  Secrétaire  de  ce  cardinal 
François  Piccolomini,  dans  la  légation  d'Allemagne,  fous 
le  pontificat  de  Pie  II.  Le  pete  Mabillon  a  fait  deux  hom- 
mes de  ce  nom ,  mais  il  ne  paraît  pas  avoir  eu  raifon  de 
le  faire.  *  Spondanus  ,  annalts.  Bayle ,  diBion.  critique» 
M abillon  t  mufxum  italicum ,  part.  II ,  p.  155. 

PATRICE  (  André)  fut  un  des  favans  perfonnages 
qui  naquirent  en  Pologne  au  XVI  fiécle.  Il  étudia  à  Pa- 
doue ,  ôc  s'acquit  Peftime  des  plus  illuftres  prefefleurs 
de  ce  pays -là  ,  6c  nommément  celle  de  Sigonius  6c 
de  Paul  Manuce.  Il  publia  des  ouvrages  qui  le  rendirent 
célèbre  ,  Se  il  obtint  dé  bons  bénéfices  en  fon  pays. 
Il  Tiit  prévôt  de  l'églife  de  Varfovie  ,  archidiacre  de 
celle  de  Wilna,  puis  évêque  de  Wenden.  Le  roi  de  Polo- 
gne Etienne  Battori ,  ayant  recouvré  la  Livonie ,  dont 
les  Mofcovites  s'étoient  emparé  ,  y  fit  ériger  en  évêché 
la  ville  de  NVenden ,  6c  donna  cette  prélat ure  i  notre 
Patrice ,  qui  n'en  jouit  pas  long-temps  ,  car  il  mourut 
bientôt  après  l'an  1 5  8  3 .  Il  fit  des  commentaires  fur  deux 
oraifons  de  Ciceron  ;  il  ramafla  aufli  en  un  les  fragmens 
de  cet  orateur.  11  harangua  à  diverfes  fois  le  roi  de  Polo- 
gne Etienne  Battori  au  nom  du  clergé ,  pour  avoir  battu 
trois  fois  l'armée  des  Mofcovites ,  &C  compofa  auffi  quel- 
ques ouvrages  de  controverfes.  Paralteli  ccclejîa  ortho- 
doxa  cttm Jynasoga  hctrtiicorum.  De  vtra  &  falfa  ceck- 
Umt  VllL  Pértie  II.  Q  ij 
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Sa  liiri  quinque.  *  Simon  Starovotf'cius  ,  in  elogiis  tcm- 
tum  Potonorum.  Bayle ,  diclion.  critique. 

PATRICE  ,  vulgairement  PATRIZIO  (  François  ) 
natif  de  Gifle  en  Iftrie  ,  florifloit  fur  la  fin  du  XVI  fié- 
cle  ,  fit  enfrigna  U  philo  fophie  à  Ferrare  fie  à  Rome  , 
avec  une  grande  réputation.  Son  éloigneraient  pour  les 
fentimens  des  Péripatéticicns  ,  fufeita  contre  lui  un  mé- 
decin nommé  Théodore  Angelucio  ,  fie  Jacques  Maz- 
*>ni.  U  mourut  en  1 597  ,  âgé  de  67  ans.  Nous  avons 
de  lui  une  poétique  imprimée  en  italien  i  Ferrare  l'an 
1586  ,  in- a9,  divifée  en  deux  décades,  dans  la  pre- 
mière dcfquclles  ,  intitulée  la  Dtta  iflorialt  ,  il  parle 
des  poètes  Grecs  fie  Latins  en  hiftorien  ;  dans  la  féconde 
qu'il  nomme  la  Dua  difputata ,  il  propofe  un  gTand 
nombre  de  queftions  importantes  touchant  les  régies  de 
l'art.  Erythreus  qui  a  compté  trois  décades  de  cet  ou- 
vrage s'eft  trompé.  On  a  encore  de  Patrice  :  Difcuffio- 
num  Ptripattticarum  ,  iomi  IV.  Phiiofophia.  ParaUeli 
militari.  Nova  rhttorica.  Nova  geometria.  Rifpofia  à 
dut  oppofuioni  dtl  Maçroni.  Deffefa  dtlle  etnto  aceuft 
dtl  Ma^toni ,  &c.  Patrizio  publia  aufli  les  œuvres  de 
Mercure  Trifmegifte  ,  qu'on  imprima  l'an  1 591 ,  à  Fer- 
me fous  ce  titre  :  Oracula  Zoroajiris,  Htrmttis  Trifme- 
gefii,  &  aùorum  tx  feriptis  Platonicorum  colUBa ,  graci 
&  latinè ,  profita  differtatione  hijiorui.  *  Le  Mire  , 
aU  feriptoribus  ftteuli  Xfl.  Laurenzo  Craflb  ,  tlog. 
d'huom.  Utur.  Lambecius ,  prodrom.  hifl.  litttr.  M.  de 
la  Monnoie ,  notés  fur  Us  jugtmens  des  Javans  dt  Boit- 
Ut  ,  tome  111 ,  p.  »9J.  Bibliothèque  italique  ,  tome  11 , 

P'|eATRICES  ou  PATRICIENS  ,  nom  de  ceux  qui 
delcendoient  des  premiers  fénateurs  créés  par  Romulus 
ou  par  Tarquin  VÀntitn ,  cinquième  roi  de  Rome.  On 
appelioit  ceux-là  grands  ou  premiers  Patricitu  ;  fie  ceux- 
ci  petits  ou  féconds  Patriciens.  Ils  étoient  ainfi  appellés , 
pareequ'ils  pouvoient  nommer  un  fénateur  parmi  leurs 
stocétre*  ,  Patrtm  dire  ;  car  les  premiers  fénateurs  de 
Rome  furent  appellés  Patres  par  Romulus.  Les  premiers 
François  ayant  trouvé  dans  les  Gaules  plufieurs  grands 
qui  portoient  cette  qualité  de  Patrices  ,  la  conferverent 
pour  en  honorer  ceux  qu'ils  élevoient  aux  premières 
charges  du  royaume  ;  fie  comme  c'étoit  du  rang  de  ces 
Patrices  qu'on  choifuToit  les  gouverneurs  des  provinces , 
de-la  vient  que  le  nom  de  Patrice  fe  prend  alTcz  fou- 
vent  dans  les  auteurs  de  ce  temps-là  pour  marquer  un 
gouverneur.  *  Maimbourg  ,  htfioirt  du  pontificat  dt 
S.  Grégoire  le  Grand.  Rofin  ,  antiq .  rom.  I. 7 ,  c.  5. 

PATRICES  ,  nouvelle  dignité  inftituée  par  l'empe- 
reur Conftantin ,  félon  Zofime ,  n'étoit  qu'un  fimple 
titre  fans  aucune  jurifdiâion  particulière.  Les  Patrices 
étoient  ainfi  appellés ,  pareequ'ils  étoient  confidérés 
comme  les  pères  des  empereurs  ;  mais  quelque  grande 
que  fût  leur  élévation  ,  ils  n'avoient  néanmoins  rang 
qu'après  les  confuls.  Jules  Confiance ,  frère  de  Conftan- 
tin,  fit  Optât ,  qu'on  croit  avoir  été  fon  beau-frere ,  re- 
çurent de  lui  cet  honneur,  qui  duroit  ordinairement  au- 
tant que  la  vie  de  ceux  qui  en  étoient  revêtus.  Les  em- 
pereurs de  Conftantinople  donnoient  auffi  le  titre  de 
Patrices  aux  gouverneurs  qu'ils  envoyoient  dans  les 
villes  d'Italie,  de  Sicile  6c  d'Afrique.  Ils  le  donnoient 
encore  à  quelques  rois  &c  princes  étrangers ,  à  caufe  que 
cette  dignité  par  fon  éminence  ,  étoit  au  déflus  de  tou- 
tes les  autres.  Les  rois  de  France  Pépin  le  Bref,  Charles 
fil  Cari  aman ,  ont  été  appellés  Patrices  de  Rome  par  les 
papes  ;  fit  le  pape  Adrien  I  rit  prendre  le  titre  de  Patrice  à 
Charlémagne  avant  celui  d'empereur.  Cette  dignité  de 
Patrice  a  été  en  ufage  en  France  du  temps  des  rois  Bour- 
guignons ,  qui  nommoient  Patrices  ceux  qui  étoient  les 
premières  perfonnes  de  l'état  après  eux ,  les  gouverneurs 
des  provinces ,  &c.  ôc  ces  patrices  avoient  rang  devant 
les  ducs.  Ces  officiers  avoient  le  même  pouvoir  que 
les  maires  du  palais  à  la  cour  de  France.  Ce  titre  eft 
encore  aujourd'hui  en  vigueur  en  quelques  villes  des 
Pays-Bas,  où  l'on  nomme  Patricks  les  familles  les 
plus  confidérables,  qui  de  tout  temps  y  ont  poffédélcs 
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premières  dignités  fit  magistratures.  Ainsi  k  Bruxelles  J 
il  y  a  fept  familles  nobles  ou  patrices ,  qui  jouhTeru  de 
grandi  privilèges.  Ericius  Puteanus ,  Divceus  fie  An- 
dré de  la  Roque  dans  fon  traité  de  la  nobleflc ,  remar- 
quent que  les  fept  familles  nobles  patrices  de  Bruxelles  , 
font  privilégiées  par  un  règlement  du  ftmverain  de  l'an 
IJ06,  qui  porte  que  les  bourguemcflres  échevins  de 
Bruxelles ,  feront  tirés  des  fept  familles  patriciennes  , 
fie  non  d'autres.  Ce  règlement  a  toujours  été  observé  » 
6c  s'obfcrve  encore  aujourd'hui  très-religteufement  par 
tous  les  gouverneurs  des  Pays-Bas.  Au  refte  les  famil- 
les originairement  Patrices  de  Bruxelles,  étoient 
celles  de  Gerhuigs ,  SerroëloiFs ,  Suvers ,  Caudenbcrg  , 
Slecus,  Stenveghe,  Roodenbecke.  La  plupart 
éteintes ,  fie  ont  tait  pafler  leur  privilège  par  les  f 
dans  d'autres  familles  nobles ,  comme  dans  celle  de  Wi- 
tefoick ,  de  Joquec ,  de  Farvaques ,  fitc.  U  y  a  aufli  des 
familles  patrices  à  Louvain ,  où  la  tradition  eft  qu'un 
comte  de  Louvain  qui  avmt  fept  filles ,  les  «aria  à  fept 
nobles  de  cette  ville ,  aufqueîs  il  conféra  le  nom  &  les 
privilèges  de  Patrices,  *  CoJ.  tfitod.  Zofime.  Du  Cange , 
glojj.tr,  latin.  Jurifprudtntia  htroica ,  imprimée  à  Bruxel- 
les en  1668  ,  foi.  6t,  61  &  Jtq.  Ericius  Puteanus ,  Bm* 
xeUa  feptenaria.  La  Roque  ,  traité  dt  la  nobltfje. 

PATRICK  (  Simon  )  prélat  Anglois,  étudia  à 
bridge,  où  il  fut  reçu  membre  du  collège  de  la  reine, 
Se  il  en  devint  enfuite  président.  Il  fut  fucccflîvcnicnt 
curé  de  Batterfea  en  Surrey  ,  fit  de  S.  Paul  à  Convent- 
garden.  Il  hit  auffi  nommé  prédicateur  du  roi ,  foudiacre 
de  Weftmunfter,  6c  en  1680,  doyen  de  Petersbourg 
après  la  mort  de  Jacques  Duport.  Guillaume  NI  érant 
monté  fur  le  trône  d'Angleterre ,  Patrick  fut  nommé  en 
1689 ,  évéque  Chichefter,  fie  en  cette  qualité  il  fut  un 
des  trente  nommés  par  le  roi ,  pour  la  correcuon  de  la 
liturgie  anglicane  fil  la  réunion  avec  les  presbytériens. 
Il  tut  chargé  particulièrement  de  revoir  toutes  les  col- 
lettes ou  oraifons  de  l'année.  En  1691 ,  H  pafta  à  l'd- 
veché  d'Lly  ,  à  la  place  de  Turner  qui  avoit  refuie  de 
prêter  ferment  au  roi  Guillaume  fit  à  la  reine  Marie.  U 
mourut  en  1707.  On  afture  qu'il  avoit  une  grande 
connoifiance  des  antiquités  judaïques  fit  chrétiennes , 
des  philofophes ,  des  poètes  même  Grecs  fie  Latins  , 
fit  ce  qui  convenoit  encore  mieux  à  fon  état ,  de  Pécri- 
ture-fainte ,  de  la  théologie  fit  de  la  morale.  U  palTe 
pour  un  des  meilleu/s  commentateurs  Anglois  de  I'écn- 
ture-fainte.  Burnet  dit  de  lui ,  qu'il  étoit  grand  prédica- 
teur, qu'il  écrivent  beaucoup  fie  bien,  fur- tout  fur  la 
bible ,  qu'il  étoit  laborieux ,  qu'il  menoit  une  vie  auf- 
tere  ,  mais  qu'il  étoit  trop  dur  envers  ceux  qui  n'étoient 
pas  de  fon  fentùnent.  Outre  plufieurs  écrits  fur  diffé- 
rons fujets  de  morale  fie  de  fpiritualité  qu'U  a  publiée 
en  anglois,  il  a  donné  dans  la  même  langue  des  com- 
mentaires fur  le  Pentateuque  en  cinq  volumes  /«-4°,en 
1695  fit  1700,  fur  l'Exode  6c  le  Lèvitique,  à  Lon- 
dres ,  féconde  édition  en  1704 ,  in-a".  Une  paraphrafe 
des  Proverbes  fie  des  Cantiques,  '/i-8°  en  1681.  Une 
autre  de  l'Eccléliaftique  U  du  Cantique  des  Canti- 
ques, «'«-8*  en  1685.  Ces  commentaires  ont  tous  été 
imprimés  à  Londres.  *  Burnet ,  hiftoire  de  la  réforma- 
tion d'Angleterre.  Le  Neve ,  fafit  anglici.  Le  Long  , 
b'Miothtca  facra  ,  édition  in-folio ,  page  89Ç. 

PATRIMOINE  DE  SAINT  PIERRE ,  province 
d'Italie  appartenante  au  (aint  fiége  ,  eft  nommée  dans 
le  pays ,  la  provintia  dtl  Patrimonio.  Elle  eft  entre 
le  Tibre ,  la  Marta  6t  la  mer  de  Tofcane ,  8c  a  Viterbe 
pour  capitale.  Ses  autres  villes  font  Nepi ,  Sutri ,  ToA 
canella ,  Civita-Vecchia  ,  Cometo ,  Bagnarea ,  Brat- 
ciano,  Bolfena,  6c  Mome-Fiafcone.  On  appelloit  an- 
ciennement Patrimoine  de  S.  Pierre  ,  les  biens  que  pof- 
fédoit  l'églife  romaine  ou  fon  domaine ,  en  quelque  heu 
qu'ils  fuflent  (itués. 

PATRINGTON  (Etienne)  Anglois,  évéqye  de 
S.  David,  fit  religieux  de  l'ordre  des  Carmes,  dans 
le  XV  fiécle ,  étoit  d'Yotck,  fit  fut  élevé  auxprincir, 
le*  charges  de  fon  ordre.  Il  pnkba  avec 
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ment  à  ta  cour ,  où  il  fût  auJG  confefleur  de  Henri  IV , 
roi  d'Angleterre ,  de  la  reine  8c  du  prince  de  Galle»  leur 
fiii  aine.  I  lenri  V  le  nomma  commiflaire  contre  les  fec-  I 
tateurs  de  Wiclef  en  1 414  ;  Se  peu  de  temps  après  ,  il 
l'éleva  fur  le  fioge  cpifcopal  de  S.  David.  Depuis  il  fut 
cfaoifi  pour  remplir  le  fiége  épifcopal  de  Chichefter; 
mais  il  ne  voulut  pas  abandonner  i'églife  fon  époufe , 
quoique  fort  pauvre,  pour  en, prendre  une  autre  :  il 
mourut  peu  de  temps  après,  le  ao  feptembrc  1417» 
&  laifla  divers  ouvrages  :  In  D.  Paulum  ad  T'aum.  Ser- 
monts  de  fanclis.  Saper  Magiffrum  Stnttntiatum.  Dt 
fattrdotali  funBiont.  Contra  Wiclefitas.  Contra  Lolhar- 
doi ,  &c.  •  Pitfeus  fit  Baleus ,  dt  fcript.  Angl.  Lucius, 
in  biblioth.  Car  m  cl.  Trithème ,  Stc. 

PATRIPASS1ENS  :  on  a  donne  ce  nom  dans  l'occi- 
dent, aux  Sabellicns,  pareeque  comme  ils  ne  diftin- 
guoient  point  la  perfonne  du  Père  d'avec  celle  du  Fils , 
ns  étoient  obliges  de  dire  que  le  Pere  avoit  fouflert  fur 
la  croix.  Ils  tiroientleur  origine  de  Praxée,  qui  avoit 
accrédité*  cette  erreur  du  temps  de  Tertullien,  qui  le  ré- 
futa dans  un  ouvrage  exprès  que  nous  avons  encore. 
Cherchez  SABELLIUS. 

PATRIS  ou PATRIX  (Pierre)  poète  qui s'eft  dif- 
tingué  dans  le  XVII  fiécle ,  étoit  petit-fils  d'Etienne 
Patris,  de  Beaucaire  ,qui  étant  venu  à  Caen  en  1 511 , 
lorfque  le  parlement  de  Rouen  envoya  des  députés  de 
fon  corps  peur  réformer  l'univerfité ,  fut  choili  par  eux 
pour  être  profefleur  en  droit  civil  ;  6c  quelque  temps 
après ,  il  fut  confeiller  au  même  parlement  :  Claude 
fon  fils  fe  contenta  d'être  confeiller  au  bailliage  de  Caen. 
Ce  Claude  eut  de  Marguerite  de  Bourgueville ,  fille  de 
Charles  de  Bourgueville,  fieurde  Bras,  Pierre  Patris 
dont  nous  parlons.  Il  ('éleva  dans  l'étude  des  loix  ;  mais 
celui-ci  en  fit  peu  d'ufage.  Il  fuivit  fon  goutpourla  poe- 
fie ,  Se  jufqu'à  l'âge  de  quarante  ans  qu'il  demeura  dans 
fa  patrie ,  il  fit  par  fon  efprit  Se  par  (on  enjo Jement ,  les 
délices  d'un  grand  nombre  de  compagnies.  Il  entra 
vers  cet  âge  chez  Gafton,  duc  d'Orléans,  qui  lui 
donna  le  gouvernement  de  Limours ,  pour  lequel 
il  fit  fignifier  à  un  grand  feigneur  qui  le  vouloit  avoir 
pour  une  de  fes  créatures ,  les  commandemens  de  Dieu , 
où  il  y  a  V  avoir  £  autrui  tu  n'tmbleras.  Il  a  été  eftimé 
des  sens  d'efprit  \  6c  Scarron  l'ayant  trouvé  aux  eaux 
de  Bourbon ,  ne  manqua  pas  d'en  parier  dans  la  def- 
cription  qu'il  fait  de  ceux  qui  y  étoient  : 

Et  Patrix , 
Quoique  Normand ,  kpmme  de  prix. 

Il  avoit  la  convention  fort  agréable  ;  6c  Ton  dit 
que  quand  il  rencontroit  des  compagnies  où  l'on  par- 
loit  des  feiences ,  il  difoit  a  ceux  qui  Faccompa- 
gnoient  ,  qu'il  alloit  goûter  de  leur  vin.  Patris  fuivit 
conftamment  la  fortune  de  Gallon ,  6c  après  la  mort 
il  fe  tint  attaché  à  celle  de  Marguerite  de  Lorraine ,  fa 
veuve.  Il  n'a  jamais  été  marié.  La  piété  ayant  touché 
fon  cœur  plufieurs  années  avant  fa  mort ,  il  fupprima , 
autant  qu'il  lui  fut  poflible,  les  poëfies  licencieufes  de 
la  jeunette  ,  6t  en  compofa  fur  des  fùjets  de  piété  où 
l'on  retrouve  le  même  naturel ,  6c  en  quelque  forte  le 
même  Tel  que  Ton  voit  dans  les  premières  ;  6c  l'on  y 
apperçbit  de  plus  un  grand  fond  de  religion ,  6c  un 
cœur  pénétré  de  repentir  de  fes  fautes.  II  fit  imprimer 
ce  recueil  de  poëfies  à  Blois ,  i/1-40  ,  l'an  1660 ,  fous  ce 
titre  :  La  miftricorde  dt  Dieu  fur  la  conduite  d'un  pé- 
cheur pénitent ,  Crc .  6t  le  dédia  à  Gallon ,  duc  d'Or- 
léans, fon  maitre,  qui  étoit  mort  depuis  trois  jours 
dans  le  château  de  Blois ,  le  i  février  1660 ,  lorfque 
Patris  fit  fa  dédicace ,  &  il  en  avertit.  Patris  continua 
de  vivre  à  Paris  en  homme  qui  penfoit  férieufement 
à  fa  dernière  heure  ;  Se  tout  le  monde  connoît  les  vers 
qu'il  fit  quelques  jours  avant  qu'elle  arrivât,  6t  qui 

r AULiinjir>r#nf  aïnfi  * 
COfllnlCflCCiji  «nui  • 

Je  penfois  ctttt  nuit  que  de  mal  confumé  , 
Çàtc-â-côu  d'un  pauvre  on  m'a* oit  injfumt,  &c. 


PAT  iif 

0  Mourut  à  Paris  ,  le  6  d'oôobre  1671 ,  âgé  de  ttS 
ans,  étant  né  à  Caen  en  1583.  Il  repofedans  l'églife 
des  rehgteu/es  du  Calvaire.  Il  eft  encore  auteur  de  la 
P laitue  des  confonnes  oui  n'avoitnt  pas  C honneur  d'en- 
trer dans  le  nom  de  Neufgermain.  Cette  pièce  ingénieufe 
fe  trouve  dans  les  œuvres  de  Voiture,  pareeque  celui-ci 
y  répondit.  M.  Titon  du  Tilkt  a  donné  place  à  Patris 
dans  fon  Parnafle  francots  in- folio  ;  mais  il  en  dit  très- 
peu  de  choie.  *  M.  Huet  dans  tes  origines  de  Caen , 
f  éconde  édition ,  6c  dans  Ion  Commtntarins  de  rébus  ad 
tum  pertineniibus  tp.  177 1?  if  1.  M.  de  la  Monnoye, 
fur  Baillet,  tom.  VI ,  pag.  266. 

PATRIZI  (Jean)  Romain,  né  le  14  décembre 
1 6  5  S,  fut  fuceJfivement  clerc  de  la  chambre  apoftotique  , 
votant  de  la  ligna ture  de  grâce  au  mois  de  mars  1696  , 
furimendant  des  rues  6c  des  chemins ,  au  mois  d'oôo- 
bre  1701  ,  puis  nommé  nonce  apoftebque  à  Naples  , 
6c  archevêque  de  Sdeucie;  déclaré  évêque  affiliant 
au  trône  pontifical ,  |<  j  mars  1701  ;  établi  au  mois 
de  décembre  fuivant ,  par  un  bref  particulier  du  pape , 
adminiftrateur  du  fpirituel  6c  du  temporel  de  l'archevê- 
ché de  Naples,  le  iîége  étant  vacant,  la  collation  des 
bénéfices  feulement  réfervée  au  S.  fiége  ,  6t  fait  en- 
fin tréforier  général  de  la  chambre  apoftolique  le  pre- 
mier août  1707.  Le  pape  Clément  XI,  qui  le  gratifia 
d'une  penfion  de  500  éeiss  au  mois  de  décembre  1714, 
le  créa  cardinal  de  la  fainte  églile  romaine  le  16  décem- 
bre 1715,  6t  fit  la  cérémonie  de  lui  donner  te  chapeau 
le  19  du  même  mois.  U  lui  affigna  le  titre  presbytéral 
des  quatre  faims  martyrs  le  j  février  1716.  Ce  cardi- 
nal continua  d'exercer  la  charge  de  tréforier  de  la 
chambre  apoftolique  ,  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  nommé  lé- 
gat de  Ferrare,  le  10  janvier  1718,  il  alla  exercer  cette 
légation,  qu'il  remplit  jufqu'à  fa  mort  arrivée  à  Fer- 
rare  le  ao  juillet  1717 ,  dans  la  69'  année  de  fon  âge , 
6c  la  1 1  de  fon  cardinalat.  U  étoit  commandeur  de  la 
commanderie  de  S.  Etienne ,  d'environ  18000  écus  de 
revenu.  Il  laifla  une  fuccefhon  très-riche  à  Philippe 
marquis  Patrizi,  fon  frère,  qu'il  avoit  inflitué  Ion  hé- 
ritier. 

PATROBAS ,  de  la  ville  de  Rome,  fut  difciple  de 
l'Apôtre  S.  Paul.  11  fut  martyrifé ,  à  ce  qu'on  prétend, 
le  4  de  novembre.  Il  en  eft  parlé  dans  l'épître  aux  Ro- 
mains, thap.  16  ,  verf.  14. 

PATROCLE,  fille  de  Nicanor ,  lequel  fut  envoyé 
contre  les  Juifs  du  temps  de  Judas  Machâbée.  *  //.  Ma- 
chah.  8 ,  9. 

PATROCLE  ,  Patroclus ,  fils  de  Mentuius  &  de 
PhilomeU  ou  Sthenelé,  fur  un  des  princes  Grecs  qui 
fe  trouvèrent  au  fiége  de  Troye ,  où  il  fe  rendit  célè- 
bre par  l'étroite  amitié  dont  il  fut  uni  avec  Achille,  Se 
par  les  preuves  de  valeur  qu'il  y  donna  ,  lorfqu'Achille 
outré  contre  Agamemnon  eut  réfblu  de  ne  plus  com- 
battre en  faveur  des  Grecs.  Patrocle,  qui  avoit  tenté 
vainement  de  le  fléchir  ,  fe  couvrit  des  armes  de 
fon  ami,  pour  infpirer  au  moins  par  ce  dehors,  de  la 
terreur  aux  Troyens  ,  qui  trembloient  d'ordinaire  à  la 
vue  de  ce  héros.  En  effet ,  cet  artifice  ranima  la  valeur 
des  Grecs  concernés  >  Se  Patrocle  défit  dans  un  com- 
bat fingulier  Sarpedon ,  fils  de  Jupiter  Se  roi  de  Lycie  ; 
mais  il  fut  vaincu  lui-même  à  fon  tour ,  Se  tué  par  Hec- 
tor ,  fils  de  Priam.  Les  honneurs  qu'Achille  rendit  à  la 
mémoire  de  Patrocle,  furent  extraordinaires ,  Se  la  ven- 
geance qu'il  tira  de  fa  mort  fut  très  fanglante  ;  car  après 
avoir  tué  Heôor  de  fa  main  ,  il  attacha  fon  cadavre  à 
un  char ,  6c  le  traîna  impitoyablement  à  l'entour  des 
murs  de  Troye.  •  Homère  ,  Iliad.  Apollodore  , 
livre  3. 

PATROCLE  (Patrocles)  hiftorien  Grec,  avoit 
fait  un  voyage  des  Indes  du  temps  de  Seleucus  Nicator 
6e  d'Antiochus ,  comme  Pline  le  rapporte  dans  le  fi- 
xicme  livre  dtfon  hiftoirt  naturelle ,  ch.  17.  Sttabon  le 
juge  plus  croyable  que  les  autres ,  pareequ'il  n'avoit 
pas  été  feulement  reconnoîrxe  ,  comme  Néarque  Se 
Onéiicrite,  les  lieux,  mais  qu'il  avoit  gouverné  ce* 
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provinces  ;  que  d'ailleurs  il  favoit  les  mathématiques  ; 
qu'il  s'étoit  fait  rnuVutre  par  ceux  qui  connoiffoient  le 
pays  |  Se  qu'il  iVmmI  fervi  des  mémoires  qui  lui  avoient 
été  fournis  par  Xcnocîi-s ,  sarde  du  tréfor.  ■  Du-Pin , 
bibliotk.  untverfelU  des  hifioritns  profanes  ,  tome  IV , 
p.  67. 

PATROCLE  (  S.)  vulgairement  PARRE ,  martyr 
à  Troyes ,  eft  reconnu  par  faim  Grégoire  de  Tours , 
qui  dit  que  les  actes  de  fon  martyre  furent  apportés 

Çir  un  étranger  au  clerc  de  la  chapelle  de  ce  faim  a 
royes  ;  qu'ils  furent  copiés  par  ce  clerc  ,  qui  les  pré- 
fenta  à  1  evéque,  fie  que  l'évcque  aceuface  clerc  d'a- 
voir fuppofé  cette  pièce  \  que  quelque  temps  après 
on  apporta  d'Italie  une  autre  hiftoirc  de  la  paflion  de 
S.  Patrocle,  toute  femblable  à  celle  que  le  clerc  avoit 
tranferite  ;  que  l 'évoque  plein  de  confufion  reconnut  la 
vérité  de  ces  aftes ,  (Se  que  le  peuple  commença  a  ren- 
dre déplus  grands  honneurs  à  ce  S.  martyr.  Baillet  juge 

Se  révoque  de  Troyes  St  S.  Grégoire  de  Tours ,  fe 
it  laide  perfuader  avec  bien  de  la  facilité  de  la  vérité 
de  cette  hiftoirc ,  compofée  avec  fi  peu  de  vraisem- 
blance dans  les  pays  étrangers.  On  prétend  qu'il  a 
fouffert  le  martyre  fous  Aurélicn ,  en  159.  Son  corps 
fut  transféré  deTroyes  à  Cologne  l'an  960 ,  Se  de  Colo- 
gne à  Socften  Weftphalie  ,  l'an  963.  On  fait  fa  fête  au 
1 1  janvier.  *  Gregor.  Turon.  lib.  1 ,  de  glor.  martyr* 
(hap.  64.  Bollandus.  Baillet ,  vies  des  Joints. 

PATROCLE,  prêtre  reclus  en  Berri  dans  le  VI  fié- 
cle ,  fc  retira  dans  le  village  de  Meré  Se  y  bâtit  un  ora- 
toire. Il  fit  enfuite  de  fon  habitation  un  monalierc  de 
religieufes ,  Se  fe  retira  dans  un  hermitage ,  au  lieu 
appellé  Micant ,  ou  il  pafla  dix-huit  ans  dans  une  cel- 
lule. Il  mourut  l'an  576 ,  âgé  de  80  ans.  "  Greg.  Turon. 
vit»  Pair.  cap.  9. 

PATRON,  étoit  chez  les  Romains,  celui  fous  la 
protection  duquel  on  fe  mettoit.  Il  fe  difoit  aufli  d'un 
maître  à  l'égard  de  fon  efclave,  â  qui  on  avoit  rendu 
la  liberté.  La  loi  des  douze  tables  appclloit  les  patrons 
à  la  fucceflion  des  biens  de  leurs  affranchis  décédés  fans 
enfans  légitimes ,  nés  depuis  leur  affranchiflicment ,  Se 
fans  avoir  telle .  Car  encore  que  par  la  manumiflion  ou 
l'affranchiflement ,  les  efclaves  acquiflent  non-feule- 
ment la  liberté ,  mais  aufli  le  droit  de  bourgeoifie  ,  Se 
qu'ils  fuflent  faits  citoyens  Romains ,  Sx  par  conféquent 
capables  d'acquérir  St  de  poflé>lcr  toutes  fortes  de 
biens ,  Se  d'en  pouvoir  difpofer ,  ils  étoient  néanmoins 
bien  difFéxens  de  la  condition  des  ingénus ,  qui  étoient 
nés  libres  ;  car  la  loi  les  aflujétiflbit  envers  leurs  pa- 
trons j  de  grands  refpeéts ,  a  des  fervices  Se  à  des  de- 
voirs confidérables ,  à  Pobfervation  defquels  ils  étoient 
lî  rigoureufement  obligés,  que  quand  ils  y  manquoiem, 
ils  pouvoient  être  non-feulement  mulétés  d'une  peine 
pécuniaire  Se  de  la  perte  d'une  partie  de  leurs  biens , 
mais  aufli  châtiés  Se  punis  corporellement ,  Se  quel- 
quefois même  réduits  Se  renvoyés  en  fervitude,  a 
proportion  que  leur  ingratitude  étoit  plus  marquée , 
comme  il  eft  pleinement  exprimé  dans  le  titre  De  jure 
patronatûs.  Outre  ces  droits  que  le  patron  exerçoit 
fur  la  perfonne  des  affranchis  de  leur  vivant ,  ils  en 
avoient  encore  un  autre  fur  leurs  biens  après  leur  dé-! 
cès ,  favoir ,  d'être  appelles  à  leur  fucceflion ,  lorfque 
l'affranchi  mourait  fans  enfans  nés  depuis  fâ  liberté  ,  Se 
(ans  tefter.  Il  n'y  avoit  que  deux  fortes  de  perfonnes 
qui  puflent  exclure  le  patron  j  favoir ,  les  enfans  légiti- 
mes,conçus  après  la  manumiflion,  Se  l'héritier  teftamen- 
taire  que  la  loi  préférait  au  patron.  Mais  pareequ'il 
étoit  très-facile  aux  affranchis  de  priver  leur  patron  de 
l'émolument  de  leur  fucceflion ,  Se  que  le  plus  fou- 
vent  ceux  qui  n'avoient  point  d'enfans  en  prenoient  en 
adoption ,  ou  bien  par  teftament  difpofoient  de  leurs 
biens  en  faveur  des  étrangers ,  le  préteur  par  un  édit 
obvia  à  ce  mal ,  en  donnant  au  patron  la  pofleflion  de 
la  moitié  des  biens  de  l'affranchi ,  contre  les  enfans 
adoptifs  Se  les  héritiers  étrangers.  Et  d'autant  que  par 
cet  édit,  un  feu!  enfant  légitime  de  l'affranchi  venant 


a  la  fucceflion  de  fon  pere,  exclue! t  entièrement  le  pa- 
tron  ,  la  loi  Papia  ajouta  a  l'édit  du  préteur ,  Se  aug- 
menta le  droit  des  patrons ,  ordonnant  que  fi  l'affran- 
chi avoit  des  biens  confidérables,  au-deli  de  cent  mille 
fefterces ,  Se  qu'il  eût  moins  de  trois  enfans ,  le  pa- 
tron y  aurait  fa  part  égale  à  un  des  enfans ,  qui  pou- 
roit  lui  être  ôtée  par  teflament.  •  Antiq.  grec.  &  rom. 
Rofin. 

©ÇT  PATRON ,  PATRONE  ou  PADRON,  villo 
de  la  Sourie ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  entre  Gébail  St  Tri- 
poli, près  du  promontoire  nommé  par  les  anciens  géo- 
graphes la  Face  de  Dieu  ,  par  les  pilotes  modernes 
Capo-P agro ,  Se  par  les  matelots  de  Provence  le  cap 
Pouge.  Les  voyageurs  Se  les  géographes  modernes 
nont  prefque  point  parlé  de  cette  ville,  qui  doit  fa 

SSra*  *  It0ba'e  '  roi  de  Tyr  '  a,lié  d'Achab ,  roi 
d  Ifraél.  Son  nom  ancien  eft  Botrys  ou  Botryum ,  d'où 
eft  venu  le  mot  corrompu  de  Patron.  Les  révolutions 
que  cette  ville,  plus  ancienne  que  Rome  St  que  Car- 
thage  ,  a  fouffertes,  feroient  la  matière  d'une  hiftoirc. 
Sous  les  empereurs  chrétiens  elle  étoit  épifcopale.  On 
trouve  dans  les  aftes  d'un  concile  de  Conftaminople  , 
tenu  fous  le  patriarche  Mennas  en  536,  d'autres  aétes 
d'un  concile  tenu  a  Tyr,  où  l'on  voit  des  anathêmes 
prononcés  contre  Elie  ,  évoque  de  Bjtrys ,  de  la  fefte 
des  Acéphales,  élevé  à  cette  dignité  par  Sévère,  faux 
patriarche  d'Antioche.  Dans  un  autre  concile  tenu  à 
Chalcédoine,  le  métropolitain  de  Tyr  fe  plaint  de  ce 
que  l'évêque  de  Beryte  s'attribuoit  à  fon  préjudice 
une  jurifdiaion  fur  les  églifes  de  Biblis ,  de  Botrys  Se 
de  Tripoli.  Aujourd'hui,  on  ne  voit  plus  à  Patron 
que  quelques  reftes  d'une  vieille  églife,  Se  d'un  monafl 
tere  entièrement  ruiné ,  aulfi-bien  que  la  ville.  Il  n'y 
refte  plus  rien  qui  puifle  faire  connoître  que  c'ait  été 
un  lieu  confidérable.  Elle  eft  nommée  Botrus ,  dans  les 
tables  de  Peutinger.  Strabon  la  nomme  BoJIra.  ■  La 
Martiniere,  dict.  géogr. 

ôçy*  PATRON,  région  du  mont-Liban,  du  côté 
du  midi ,  eft  ainfi  nommée  de  la  ville  de  Patron ,  an- 
ciennement Botrys.  C'eft  un  pays  fort  agréable.  Les 
terres  y  font  bonnes  Se  bien  cultivées.  Un  feigneur 
Maronite  y  commande  fous  l'autorité  du  bâcha  de  Tri- 
poli. *  La  Martiniere ,  diSion.  géogr. 

PATRON  A  Kalis  ,  Albanois  de  nation ,  âgé  de  4  J 
ans,  excita  la  fameufe  révolte  de  Conftaminople ,  en 
1730.  Cet  homme  avoit  été  foldat  de  marine  ;  Se  ayant 
commis  plufieurs  aflaflinats,  il  fe  fit  janiflaire  dans  les 
troupes  du  grand  feigneur,  qui  combattoient  en  Afie 
contre  le  roi  de  Perie.  Il  fut  enfuite  incorporé  dans  les 
janiflaires  de  la  garde  du  grand-fei^neur.  Témoin  dans 
ces  deux  portes  de  plufieurs  cruautés  commifes  de  part 
St  d'autre  ,  il  conçut  des  defleins  de  vengeance  qu'il 
ne  tarda  pas  à  exécuter.  Un  jour  qu'il  racontoità  fes 
camarades ,  que  le  prince  Thamas,  roi  de  Perfe ,  avoit 
fait  couper  le  nez  à  300  janiflaires,  St  les  avoit  envoyés 
par  mer  à  Conftantinople  ;  mais  qu'Ibrahim  Hacha 
alors  grand-  vifir ,  ne  voulant  pas  que  Conftantinople 
fth  témoin  de  cet  horrible  fpeclacle,  les  avoit  fait 
noyer,  il  s'apperçut  que  fon  récit  faifoit  impreflion  fur 
les  janiflaires.  Il  faifit  cette  occafion  ;  St  fans  perdre  de 
temps ,  il  fe  rendit  avec  deux  compagnons  feulement  à 
Hocmcdan ,  ou  le  camp  des  révoltés  :  il  y  planta  pour 
lignai  un  étendard  déchiré  ;  St  comme  s'il  y  eût  eu 
quelque  grand  avantage  à  fe  ranger  fous  cet  étendard  , 
on  y  vit  en  très-peu  de  temps  800  hommes  s'y  aflem- 
bler.  Deux  mille  auttes  fe  joignirent  le  lendemain  à  ce 
parti  de  rebelles ,  St  avec  cette  troupe ,  qui  fut  bien- 
tôt augmentée  de  tous  les  janiflaires ,  Patrona  fit  fer- 
mer les  boutiques  de  Conftantinople  ,  Se  eut  la  har- 
diefle  d'envoyer  au  ferrail  un  détachement,  &  de  faire 
demander  au  fultan  Achmet  III ,  de  lui  livrer  Ibrahim 
Bâcha ,  grand- vifir  ,  le  caimachan ,  ou  gouverneur  de 
Conftantinople,  Se  l'aga,  ou  chef  des  janiflaires.  Le 
fultan  étonne  de  la  hardiefle  de  cette  demande ,  &  ne 
fâchant  comment  fc  tirer  de  ce  mauvais  pas ,  aflemhla 
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le  divan  ;  6c  après  plusieurs  délibérations ,  il  fit  étran- 
gler les  trois  perfonnes  qu'on  lui  demandoit ,  &  en* 
voya  leurs  corps  dans  des  chariots.  Cette  lâche  con- 
defeendance  ne  le  tira  pas  d'affaire.  Les  révoltés  qui 
avoient  demandé  les  trois  muùirres  vivans,  fe  plaignirent 
de  ce  qu'on  ne  les  leur  avoit  envoyés  que  morts  ;  6t 
fous  ce  taux  prétexte  4  ils  continuèrent  une  révolte 
qu'ils  croient  réfolus  d'ailleurs  de  pouffer  le  plus  loin 
qu'ils  pouroient.  Ils  dépoferent  le  fultan  de  leur  pro- 
pre autorité  ,  fit  déclarèrent  fbuverain  en  fa  place 
Mahmoud ,  fon  neveu ,  prince  âgé  de  3  3  ans ,  tils  de  : 
Muflapha,  fon  frère,  qui  avoit  été  détrôné  i<  ans  au- 
paravant. Le  fultan  apprit  cette  nouvelle  le  30  de  fep- 
tembre  au  foir  ;  fit  cédant  au  temps ,  quoique  malgré 
lui ,  il  alla  chercher  lui-même  le  nouvel  élu  dans  la 
prifon  où  il  étoit  enfermé ,  le  conduilît  par  la  main  fur 
le  trône  où  les  rebelles  l'avoient  élevé ,  lui  donna  quel- 
ques avis  ;  Se  après  lui  avoir  recommandé  en  particu- 
lier fes  fin  fils  &  fa  peribnne ,  il  entra  de  lui-même 
en  prifon  pour  y  laiffer  paffer  cet  orage,  qu'il  efpéroit 
devoir  fe  diflîper.  Le  3  d'octobre  fuivant ,  Mahmoud 
envoya  chercher  Patrona ,  à  qui  il  devoir  fon  éléva- 
tion ,  le  remercia  du  trône  qu'il  venoit  de  lui  obtenir , 
Se  lui  promit  en  reconnoiffauce  de  lui  accorder  telle 
grâce  qu'il  jugeroit  â  propos  de  lui  demander.  Patrona 
affectant  un  grand  deuntereffement ,  dit  au  nouvel  em- 
pereur ,  qu'il  étoit  allez  payé  de  l'avoir  mis  fur  le  trône 
de  fes  ancêtres ,  fie  qu'il  n'avoit  plus  rien  à  délirer  après 
cette  action ,  mais  qu'il  s'attendoit  bien  que  lui-même 
pour  toute  récompenfe  le  feroit  mourir  bientôt.  Le 
nouveau  fultan  lui  jura  par  les  mancs  de  fes  ancêtres , 
qu'il  ne  lui  feroit  jamais  aucun  mal.  Alors  Patrona  lui 
demanda  feulement  de  fupprimer  les  nouveaux  droits 
établis  feus  le  dernier  gouvernement ,  ce  qui  lui  rut  ac- 
cordé. Ce  chef  des  révoltés  fe  tint  tranquille  pendant 
quelque  temps ,  Se  laiffa  le  nouveau  fultan  jouir  paifi- 
blement  du  trône  où  il  venoit  de  le  placer ,  6c  dont  la 
paix  ne  fut  un  peu  altérée,  que  par  quelques  émeutes 
pifT.igercs ,  inféparables  des  grands  ebangemens.  Mais 
enfin  las  de  cette  cfpccc  d'oifîveté ,  il  voulut  dominer  fie 
gouverner  à  fa  fanraiiîe;  &  dans  un  confeil  qu'il  tint 
avec  les  principaux  chefs  de  fa  révolte  il  fit  nommer 
aga  ou  chef  des  janiffaires,  un  de  fes  amis  :  Mouloukd , 
fini  pic  janiffaire  ,  mais  un  des  principaux  rebelles ,  fut 
déclaré  fecrétaire  général  de  l'infanterie,  ÔC  il  fit  tom- 
ber la  principauté  de  Moldavie  à  un  Grec  qui  étoit 
boucher.  Il  réferva  pour  lui  la  charge  de  capitan  bâ- 
cha ,  ou  amiral ,  6t  eut  même  la  hardieffe  de  fe  failir  de 
l'arfenal.  Comme  il  ne  trouvoit  rien  qui  l'arrêtât  dans 
fes  delTcins,  il  en  concevoit  chaque  jour  de  plus  témé- 
raires. S'étant  trouvé  au  divan ,  où  étoit  le  grand-fei- 
gneur  Se  le  kan  des  Tartares ,  qui  avoit  été  mis  à  la 
place  de  fon  frère  dépofé  par  Mahmoud ,  il  demanda 
hautement  qu'on  fit  la  paix  avec  les  Perfans,  &  la 
guerre  contre  lesMofcovites.  Le  kan  des  Tartares  s\le- 
va  contre  cette  propofrtion  avec  allez  de  chaleur ,  Se  le 
grand  vifir  en  remit  la  décilion  à  une  autre  fois.  Dos 
ce  moment  il  fut  réfolu  de  fe  défaire  de  Patrona  Se  des 
autres  rebelles.  Pour  y  réuflir,  on  l'invita  à  une  en- 
trevue avec  Mahmoud  ,  le  janiffaire  aga,  Se  deux 
kadiflekers  ou  gens  de  la  loi  ;  Se  dans  la  crainte  du  tu- 
multe, on  lui  confeilla  d'amener  peu  de  fuite.  Patrona 
qui  ne.  foupçonoit  aucun  artifice  ,  Se  qui  fe  fioit  fur  la 
religion  du  ferment  que  le  nouveau  fultan  avoit  fait  Se 
fur  fa  candeur  apparente ,  vint  en  effet  ,  avec  les  qua- 
tre perfonnes  dénommées ,  Se  ne  fe  fit  accompagner  que 
de  vingr-lix  autres  qu'ils  laiffcrent  dans  la  première 
cour  du  ferrail.  Il  n'y  eut  même  que  Patrona,  Mahmoud 
&  l'aga  qui  entrèrent  dans  l'intérieur  de  ce  palais.  Le 
grand-vifir  les  reçut  dans  la  fale  où  l'on  fait  là  circonci- 
lion  aux  princes  Ottomans  ;  il  étoit  affilié  de  plulieurs 
de  fes  miniftres ,  6c  d'un  aflez  grand  nombre  de  fei- 
gneurs  fie  de  boflangis ,  &  tout  fe  paffa  d'abord  avec 
beaucoup  depoliteffc  Le  fultan  dit  à  Patrona,  qu'il  le 
faifoit  beglierbey  de  Romelic,  5c  qu  il  lui  donnoît  le 
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commandement  de  trente  mille  hommes ,  pour  aller 
faire  la  guerre  en  Perte.  Il  donna  aufli  un  gouverne- 
ment à  Moulouckd,  8c  d'autres  marques  de  diftinexion 
qu'il  déftgna  à  l'aga  6c  aux  deux  kadulekers.  Mais 
pendant  qu'il  diftribuoit  ainfl  de  bouche  des  diftinélions 
Si  des  honneurs  dont  il  n'avoit  pas  deffein  de  les  revê- 
tir en  effet,  Multapha  Aga  cria  -.Qu'on  extermin*  les 
ennemis  de  Vempereur  &  de  l'empire.  Auffitôt  trente 
perfonnes  armées  de  fabres ,  fe  jetterait  fur  Patrona  & 
les  deux  autres,  ôc  les  mirent  en  pièces.  Les  deux  ka- 
diflekers furent  jettés  à  la  mer.  On-  égorgea  aufli  les 
vingt-fix  foldats  de  leur  fuite ,  &  tous  les  corps  furent 
expofés  à  la  vue  du  public  ,  fie  deux  jours  après  jettés 
â  la  mer.  On  fit  enfuite  de  grandes  recherches  de  tous 
ceux  qui  avoient  eu  quelque  part  à  la  révolte ,  ou  qui  y 
avoient  donné  quelque  approbation  ,  fie  fous  ce  pré- 
texte on  fit  mourir  fîxwnille  perfonnes.  Cette  févérité  fit 
ceffer  toute  révolte ,  fie  rendit  le  calme  à  Conilantino- 
pie.  *  Mémoires  du  temps. 

PATRONIS  ,  place  de  la  Phocide ,  entre  Titora  6c 
Elatée.  Le  feul  Plutarque  parle  de  ce  lieu  dans  la  vie  de 
Sylla. 

PATROS  ou  Phataris ,  pays  d'Egypte ,  où  fe  retira 
une  partie  des  Juifs  qui  purent  échaper  i  la  fureur  des 
Chaldéens ,  quand  Nabuchodonofor  eut  pris  Jérufalem. 
•  Jirimie ,  XLIV  ,  t  6c  15. 

PATRU  f  Olivier)  avocat  au  parlement  ,  l'un  des 
quarante  de  l'académie  françoife ,  naquit  à  Paris  en  l'an- 
née 1 604.  Dès  fes  premières  années ,  faifant  un  voyage 
à  Rome ,  il  rencontra  à  Turin  M.  d'Urfé  ,  qui  venoit 
de  donner  l'Aflrée  au  public  ;  6c  il  lui  parla  des  beautés 
de  cet  ouvrage  ,  d'une  manière  fi  intelligente  ,  que  ce 
feigneur  ,  qui  avoit  la  réputation  d'être  l'auteur  François 
le  plus  fpirituel  Se  le  plus  poli ,  l'engagea  à  paffer  à  fon 
retour  par  fa  maifon  de  Forez  ,  pour  s'entretenir  plus 
long  temps  avec  lui  fur  ce  fujet.  Mais  ce  jeune  voyageur 
apprit  la  mort  de  M.  d'Urfé  en  repaffant  par  Lyon.  Lorf- 
qu'il  fut  revenu  à  Paris  ,  il  fréquenta  le  barreau  ,  6t  cul- 
tiva avec  foin  le  rare  talent  qu'il  avoit  pour  bien  parler  , 
Se  pour  bien  écrire.  La  réputation  qu'il  s'acquit ,  le  ren- 
dit digne  d'avoir  une  place  dans  l'académie  françoife  , 
où  il  fut  reçu  en  1640.  Il  fit  à  fa  réception  un  remerci- 
ment  qui  plut  fi  fort  aux  académiciens ,  qu'ils  ordonne» 
rent  qu'à  l'avenir  tous  ceux  qui  feroient  reçus ,  feroient 
un  dilcours  pour  remercier  la  compagnie  :  ce  qui  s'eft 
toujours  pratiqué  depuis.  Comme  il  étoit  l'homme  du 
royaume  qui  tavoit  le  mieux  notre  langue  ,  Vaugelas  tira 
de  lui  de  très-grands  fecours  pour  fon  excellent  livre  des 
remarques  fur  la  langue  françoife  ;.  Se  cet  illultre  auteur 
avoue  en  plufieurs  endroits ,  qu'il  a  appris  beaucoup  de 
chofes  de  lui ,  dont  il  a  enrichi  fon  ouvrage.  Tous  ceux 
qui  depuis  ont  le  mieux  écrit  en  rrançois ,  ont  confulté 
Patru  comme  leur  oracle  ;  Se  fes  plaidoyés ,  dont  on  a 
fait  plufieurs  éditions  ,  fervent  de  modèle  pour  écrire 
corre&emertf  en  notre  langue.  Il  jugeoit  fainement  de 
tout  ;  Se  rien  n'étoit  plus  raifonnable  ,  que  la  critique 
qu'il  faifoit  des  ouvrages  en  profe  6e  en  vers.  D'ailleurs 
il  avoit  une  vertu  à  l'épreuve  de  la  corruption  du  monde  : 
6e  il  n'y  eut  jamais  un  ami  plus  fidèle  Se  plus  officieux. 
La  mauvaife  fortune  qu'il  a  éprouvée  ne  lui  donna  ja- 
mais aucun  chagrin  ;  mais  il  faut  avouer  qu'il  fe  con- 
tenta de  vivre  long-temps  feulement  en  honnête  homme, 
&  un  peu  en  philofophc  :  cependant  il  devint  bon  chré- 
tien dans  une  longue  maladie  ,  où  Dieu  lui  infpira  des 
fentimens  d'une  ilncerc  pénitence.  11  reçut  durant  cette 
maladie  ,  une  vifitc  de  la  part  d'un  grand  miniftre  (  J.  B. 
Colbert  )  qui  lui  envoya  une  gratification  de  cinq  cens 
écus ,  Se  après  fa  mort  il  fut  regretté  de  tous  les  honnê- 
tes gens  du  royaume.  Patru  mourut  A  Paris  le  16  janvier 
1681  ,  âgé  de  77  ans.  Voici  une  épitaphe  que  M.  Tal- 
lemant  des  Réaux  fit  en  fon  honneur ,  que  l'on  ne  trou- 
vera peut-être  pas  indigne  de  tenir  ici  fa  place. 

Le  célèbre  Patru  fous  te  martre  repofe. 
Toujeurt  tomme  un  oracle  ils'ejl  vu  tonfulttrt 
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Soit  fur  Us  vers  rfoit  fur  la  prof*. 
Jl  fut  j tutus  £f  vieim  au  travail  exciter, 

C'tjl  A  lui  qu'ils  devront  la  gloire  ' 
Z)t  voir  leurs  noms  gravis  au  tttnpU  de  mtmoiru 

Tel  tfprit  qui  bruit  aujourd'hui  , 
M'eût  est  fans  fes  avis  qut  lumicrts  tonfufes  : 
Et  l'on  n'aurait  btfoin  £  Apollon  ni  des  Mufes  , 
Si  l'on  avoit  toujours  des  hommes  tomme  lui. 

Les  œuvres  de  Patru  furent  imprimer*  fan  16$ i , à  Pa- 
ris ,  où  l'on  en  a  taitane  nouvelle  édition  en  1714.  On 
n'y  trouve  ni  la  riponft  du  cuti  à  la  Itttrt  du  marguil- 
litrfur  la  conduite  de  M.  le  coadjuteur  ,  qu'il  avoit 
publiée  en  165 1  ,  dans  le  temps  des  troubles  ;  ni  un 
traité  des  libertés  de  l'égufe  Gallicane ,  qu'il  avoit  com- 
pofé  par  ordre  de  M.  Colbert ,  6c  qui  eft  demeuré  ma- 
nufcnt.  M.  Patru  eft  encore  auteui  de  l'épitre  dédica. 
toire  qui  eft  au-devant  du  nouveau  monde  de  Laer. 
L'oraifon  de  Cicéron  que  l'on  trouve  dans  le  recueil  de 
Tes  plaidoyés  avoit  déjà  été  imprimée ,  mais  très-diffé- 
remment ,  en  1638  ,  dans  le  recueil  de  huit  oraifbns 
de  Cicéron  ,  dont  quatre  font  de  d'Ablancourt.  *  Le 

rre  Bouhours ,  ilogt  de  M.  Patru.  En  1 7  3 1  on  a  donné 
Paris  en  deux  volumes  jn-4.0  les  oeuvres  diverfes  de 
M.  Patru ,  contenant  les  plaidoyés ,  harangues ,  lettres 
&  vies  de  quelques-uns  de  Tes  amis.  Cette  quatrième 
édition  eft  augmentée  d'un  plaidoyé ,  6c  de  plufieurs 
autres  pièces  qui  n'avoient  point  encore  paru. 

PATTl,  Pacla  6t  Pacî*,  ville  de  Sicile  avec  év*- 
ché  fuffragant  de  Mefline ,  rut  bâtie  par  le  comte  Roger , 
près  les  ruines  de  Tindaro  :  le  pape  Boniface  IX  y 
fonda  un  évêché.  *  Pyrrhus  Rochus ,  Sicula  fand.  Fer- 
rari ,  in  Itx.  gtograpnico. 

(tàr  PATU  (Claude  Pierre)  écuyer.avocat  au  parle- 
ment de  Paris,  naquit  pofth urne  à  Paris  au  mois  d'oâo- 
bre  1719.  Il  Te  produisit  fur  la  fcène  en  1754,  fit  le 
fuccès  brillant  de  fa  petite  comédie  des  adieux  du  gout, 
juftifia  fa  témérité.  Le  fujet ,  le  plan  ,  la  distribution  , 
font  entièrement  de  lui  ,ainfi  que  les  petits  vers.  M.  Por- 
telance ,  alors  fon  ami,  le  chargea  des  vers  alexandrins, 
genre  de  fabrique  dont  M.  Patu  convenoit  que  la  viva- 
cité de  fon  efprit  ne  s'accommodoit  pas.  Encourage  par 
les  applaudiiTemens  donnés  aui  adieux  du  gout ,  M.  Patu 
en  devint  plus  ardent  à  fe  procurer  les  connouTanccs 
qui  pou  voient  enrichir  fon  efprit.  Il  voulut  apprendre 
langlois.  Il  acheta  les  grammaires  ,  les  diclionaires  6c 
les  comportions  les  plus  eftimées  en  ce  genre.  Il  rit  même 
le  voyage  d'Angleterre  ,  uniquement  pour  s'en  rendre 
la  langue  familière.  Le  fruit  de  cette  étude  fut  une  tra- 
duction auffi  fidèle  qu'élégante  de  quelques  comédies 
angloifes  ,  qu'il  donna  en  1756.  Le  defir  de  connoître 
les  fa  vans,  fit  peut-être  auffi  l'inquiétude  que  caufe  à 
tous  les  hommes  le  dépérilTement  d'une  lamé  chance- 
lante ,  lui  donna  le  gout  des  voyages.  D  le  rendit  à 
Genève ,  avec  M.  raliflot  :  tous  deux  fe  proposaient 
de  voir  fit  de  connoître  le  plus  bel  efprit  de  l'Europe. 
M.  de  Voltaire  reçut  avec  les  bontés  fit  les  grâces  d'un 
littérateur  aimable  fit  d'un  philofophe  enjoué  ,  deux 
jeunes  gens  fi  dignes  d'être  encouragés  par  fes  éloges. 
M.  Patu  partit  au  mois  de  juillet  1756-  pour  l'Jtalic.  U 
alla  d'abord  à  Naples ,  où  M.  le  marquis  d  Oflun ,  am- 
baiTadeur  de  France ,  lui  fit  l'honneur  de  le  préfenter 
au  roi  des  Deux-Siciles.  Après  avoir  pafle  trois  mois  a 
Naples ,  il  parrit  pour  Rome.  M.  le  comte  de  Stain- 
ville ,  ambalTadeur  de  France  à  Rome  ,  fit  madame  la 
comteffe  (a  femme  ,  rendirent  le  lejour  de  cette  ville 
très-agréable  a  M.  Patu  ,  par  la  politefle  prévenante 
avec  laquelle  il  fut  admis  a  leurs  entretiens ,  à  leur  table, 
&  i  toutes  les  fêtes  qu'ils  donnèrent.  L'académie  des 
Arcades  s'emprelTa  de  lui  donner  une  place  parmi  fes 
bergers.  Il  y  fut  reçu  avec  éloges  ,  6c  y  prononça  un 
ditcours  italien  qui  fut  univerfellement  applaudi.  M.  Patu 
accompagna  madame  la  comtelle  de  Stainviile  ,  qui  al- 
loit  à  Venife  pour  voir  la  cérémonie  du  mariage  du 
«loge  avec  la  met  Adriatique.  Ce  lut-là  qu'il  fe  ferait 


frapé  de  la  maladie  dont  il  eft  mort.  La  réputation  Ai 
doéteur  Cocchi  le  détermina  à  aller  paffer  l'été  à  Flo- 
rence. Il  n'étoit  plus  temps.  La  pulmonie  fit  les  caufes 
d'une  deftruétion  prochaine  s'étoient  déclarées.  M.  Coc- 
chi lui  confeilla  d  eflàyer  les  relîburces  de  fon  air  natal. 
M.  Patu  parrit  donc  de  Florence ,  pour  revenir  en  Fran- 
ce. Mais  «I  étoit  a  peine  defeendu  dans  S.  Jean  de  Mau- 
rienne  ,  qu'il  fut  faifi  d'une  fueur  froide  ,  qui  ne  cefla 
qu'avec  fa  vie.  11  eft  mort  dans  cette  ville  le  10  août 
1757  ,  i  l'âge  de  vingt-fept  ans  6c  dix  mois.  M.  Patu 
favoit  le  latin  ,  l'anglois ,  l'italien ,  6c  parloit  ces  langues 
avec  autant  d'élégance  que  de  facilité.  U  en  connoiflbft 
tous  les  bons  auteurs ,  les  avoit  lus  avec  gout ,  &  en  au~ 
roit  approché  par  (es  talens  perfonels ,  fi  fa  carrière  eut 
été  plus  longue.  *  Son  éloge  fe  trouve  dans  l'année  lit- 
téraire ,  année  1757  ,  tome  VII ,  p.  178. 

PAU  ,  Palum  ,  fur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle 
palTe  la  rivière ,  dite/r  Gave  dt  Pau,  ville  de  France,  eft 
la  capitale  du  Béarn.  Henri  d'Albret  ,  roi  de  Navarre  , 
prince  de  Bcam  ,  y  commença  un  palais  ,  &  y  établit 

.  1 5  '?  un  con^  fouverain  ,  duquel  6t  de  la  chancel- 
lerie de  Navarre,  qui  étoit  une  compagnie  fupérieure, 
Louis  XIII ,  roi  de  France ,  forma  un  parlement  en  1 61 1 , 
rétablifTaat  dam  le  même  temps  la  religion  catholique  qui 
en  avoit  été  banie  par  les  hérétiques  pendant  les  guerres 
ci  viles.  Le  même  Henri  d'Albret  établit  en  1 5 17  une  cham- 
bre des  comptes  à  Pau ,  a  laquelle  Louis  XIII  unir  en  1 6 14 
la  chambre  des  comptes  de  Clerac  ;  6c  depuis ,  l'an  1691, 
Louis  XIV  a  uni  cette  chambre  des  comptes  au  parle- 
ment. Il  y  a  auffi  une  fénéchaufiee  royale  dans  cette 
ville ,  qui  eft  le  lieu  de  la  naiftance  de  Henri  le  Grand. 
•  De  Marca ,  hifi.  dt  Béarn. 

PAVENCE  ,  Pavencia ,  déeffe  du  paganifroe,  âqui 
les  mères  6c  les  nourices  recommandoient  les  en  fa  os 
pour  les  garantir  de  la  peur ,  que  les  Latins  appellent 
Pavory  <Toù  eft  venu  le  mot  de  P  avenu.  D'autres  difent 
que  cette  divinité  étoit  au  contraire  celle  que  les  mères 
oc  les  nourices  invoquoient,  6t  dont  elles  menaçoient 
les  petits  enfans  pour  les  faire  craindre.  •  S.  Auguftin , 
itv.  a  dt  la  cité  dt  Duu  ,  c/tap.  11. 

PAVESAN  ,  Papitnfe  ,  ou  Ticintnft  ttrritorium. 
C'cft  une  contrée  du  duché  de  Milan  en  Italie.  Elle  eft 
entre  le  Lodefan  ,  le  Milancz  propre ,  la  Laumcline  ,  le 
Tortonois ,  l'état  de  Gènes  &  le  Plaifantîn.  Le  Pavefan 
eft  baigné  par  le  Pô ,  5c  par  le  Tefin.  Son  territoire  eft 
fi  fertile  ,  qu'on  l'appelle  U  jardin  dt  Milan.  Il  renferme 
le  territoire  de  Bobbio  ;  6c  fes  villes  font  Pavie  capitale , 
Vogera  6c  Bobbio.  *  Mati ,  diction. 

PAVIE  ,  Ticinum ,  Papia  ,  Papia  Flavia ,  fur  le  Te- 
fin.villc  d'Italie,eft  capitale  du  petit  pays  nommé  Pavefe, 
avec  univerfité  6c  évêché ,  qui  dépend  immédiatement 
du  faint  fiége.  Elle  eft  bien  fortifiée ,  6t  eft  fituée  dans 
une  campagne ,  fur  le  bord  de  la  rivière ,  qui  lui  fournit 
tout  ce  qu  elle  peut  fouhaiter  de  commode  &  de  né- 
ceffaire  à  fes  habitans.  La  fondation  de  Pavie  eft  fi  an- 
cienne ,  que  les  plus  docles  hiftoriens  n'en  difent  rien 
que  d'incertain.  Il  y  a  pourtant  quelque  apparence  qu'elle 
fut  fondée  par  les  Gaulois  ,  peu  après  Milan.  Elle  fut 
depuis  foumife  aux  Romains  ,  6c  fut  enfuite  faccagee 
dans  le  V  fiécle  par  Attila  ,  &  ruinée  par  Odoacre  qui 
y  affiégea  Orefte.  Les  Lombards  s'en  étant  rendus  les 
maîtres  fous  Alboin  leur  roi ,  qui  la  prit  après  un  long 
fiége ,  en  firent  la  capitale  de  leur  état.  Charlemagne 
s'en  rendit  maître  en  774 ,  6c  prit  leur  roi  Didier  prilon- 
niçr.  Enfuite  elle  fut  foumife  aux  rois  d'Italie  julqu'à  ce 
que  l'empereur  Othon  I  la  prit  en  95 1  ,  6c  donna  la 
charte  à  Bcrenger  6c  à  fon  fils.  En  1004  Pavie  fut  pref- 
que  toute  brûlée  par  un  incendie  ;  6c  en  1059  fes  naD'* 
tans  eurent  une  cruelle  guerre  avec  les  habitans  de  Mi- 
lan. Depuis  elle  a  été  fourni  le  à  divers  tyrans ,  jurqu'à 
ce  que  les  Vifconti  de  Milan  la  joignirent  à  leur  état. 
Le  roi  François  1  ayant  pris  Milan  ,  affiégea  Pavie ,  6c 
y  fut  fait  pnlbnnieren  1515.  Odet  de  Lautrec ,  général 
dej  François ,  la  reprit  en  1519.  Cette  ville  fut  encore 
prife  6c  reptile  les  années  fuivantes  ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
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•ft  enfin  refiée  aux  Elpagnols.  L'univerfitéfut  fondée  par 
l'empereur  Charles  IV  ,  en  1361. On  y  voit  les  collèges 
<lu  pape ,  de  Borromée ,  des  Grifons ,  des  Marians ,  des 
JélUites ,  &c.  avec  un  grand  nombre  d'églifes  magnifi- 
ques. Celle  des  religieux  Auguftins ,  dépofitairei  du  corps 
de  S.  Augufttn ,  eft  très-célébre.  On  montre  encore  le 
tombeau  de  Boeceà  Pavie,  qui  a  produit  grand  nombre 
d'hommes  illuftres.  *  Pline,  Tacite  %Ptolémée,Strabon, 
Paul  Diacre ,  Luitprand ,  &c.  font  fouveat  mention 
de  cette  ville.  Us  font  allégués  par  Antoine-Marie  Spleta, 
&  Bernard  Sacco  ,  in  lui}.  Ticin.  ôi  Leandre  Alberti , 
defer.  Ital. 

Conciles  de  Pxrit. 

Divers  évoques  s'afîemblercnt  en  850 ,  a  Pavie ,  pour 
décider  de  quelques  affaires  ecdéiîaftiques.  Ils  y  dreffe- 
rent  vingt-cinq  chapitres  ,  &c  cinq  attres  pour  régler 
d'autres  affaires  qui  regardoient  te  temporel.  Ce  qui  fut. 
confirmé  par  les  empereurs  Louis  &  Lothaire.  Ce  con- 
cile fut  célébré  avec  tant  d'applaudiflement ,  que  les  pré- 
lats furent  encore  convoqués  pour  y  en  célébrer  un  au- 
tre Tan  855.  Nous  avons  les  ordonnances  qu'on  y  fit 
pour  la  dtfcipline  eccléfiaftique.  Charles  le  Chauve  s'étant 
fait  couronner  empereur  à  Rome  ,  tint  une  aftemblée 
générale  à  Pavie  ,  l'an  876  ,  où  fon  élection  fut  confir- 
mée par  les  prélats  6c  les  grands  du  royaume.  Le  pape 
Léon  IX  célébra  Tan  1049  m  /oncile  à  Pavie ,  contre 
les  fimoniaques.  Ceux  qui  fuivoient  le  parti  de  l'empe- 
reur Henri  IV ,  dit  U  Puil ,  s'y  étant  affemblés  1  an 
1076 ,  excommunièrent  le  pape  Grégoire  VII  ,  qui  les 
avoir  excommuniés  dans  un  concile  tenu  à  Rome.  On 
en  met  un  autre  tenu  vers  l'an  1 162.  Ange  Perutio ,  vi- 
fireur  en  cette  ville  ,  y  publia  des  ordonnances  fynoda- 
les,  Pan  1576. 

PAVIE  (  Jacques  Mensbona ,  cardinal  de  Pavie  )  con- 
nu fous  le  nom  d'AMMANATO  6c  de  Piccolomini, 
étoit  natif  de  Luques ,  d'u*  famille  peu  confidérabte. 
U  fit  du  progrès  dans  les  lettres ,  6c  alla  à  Rome  ,  où  il 
fut  fec  ré  taire  du  cardinal  Capranica ,  puis  de  Callifte  III , 
6t  enfin  de  Pie  II.  Ce  dernier  ,  qui  aimoit  les  lettres  , 
eut  une  grande  inclination  pour  lui ,  l'adopta  dans  la  fa- 
mille de  Piccolomini ,  qui  étoit  la  fienne  ,  lui  donna 
l'évêché  de  Pavie  ,  Scie  fit  cardinal  Tan  1461.  Le  car- 
dinal de  Pavie  exerça  de  grands  emplois  fous  ce  ponti- 
ficat ,  &  fous  celui  de  Sixte  IV  ,  qui  l'envoya  légat  en 
Otnbric  ,  &  lui  donna  les  évêchés  de  Frefcati  ôt  de 
Luques.  Il  a  écrit  divers  ouvrage*,  dont  il  nous  tefte  un 
volume  de  lettres ,  6r  Phiftoire  de  fon  temps.  Ce  grand 
homme  étant  attaqué  d'une  fièvre  quarte  ,  le  fia  à  un 
médecin  de  village,  qui  lui  donna  un  remède  fi  violent , 
qu'il  mourut  quelque  temps  après  l'avoir  pris ,  âgé  de  57 
ans ,  6  mois  Ôc  z  jours.  Ce  tut  le  10  feptembre  de  l'an 
1479 ,  k  S.  Laurent ,  près  du  lac  de  Bolfene.  Son  corps 
fut  porté  à  Rome  par  décret  du  pape ,  6c  enterré  dans 
Véglife  des  Augufiins.  Jacques  de  Volterre ,  fecrétaire  de 
ce  cardinal ,  a  écrit  fa  vie  6c  a  publié  fes  ouvrages. 
*  Confulu^  auflï  Paul  Jove ,  in  clog.  c.  10.  Leandre  Al- 
berti ,  dtfcript.  Ital.  Auberi ,  hiji.  des  cardinaux ,  &c. 

PAVIE  (Raymond  de)  baron  de  Fourquevaux  , 
(  on  écrivoit  autrefois  Fourquevauls  )  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi ,  ambafladeur  en  Efpagne  6t  gouverneur  de 
Narbone  ,  a  été  employé  avec  fuccès  dans  les  armées 
8c  dans  les  négociations  fous  cinq  rois  ,  François  1., 
Henri  11,6c  fes  trois  fils.  Il  eft  nommé  Raymond  de  Rouer 
dans  les  annales  de  Touloufe  de  la  Faille  ,  6c  dans  le 
traite  de  la  nobleflè  de  Toulou/edu  même.  Il  dit  en  effet  I 
dans  fon  teftamentdu  9  juillet  1^74,  dont  M.  d'Hozier 
rapporte  une  partie ,  qu'il  a  indifféremment  porté  dans 
les  aétes  le  nom  de  Pavie ,  ou  celui  de  Rouer  ou  Royers 
qu'il  tenott  de  fa  trifaîeule  :  à  quoi  il  ajoute  qu'il  auroit 
plutôt  dû  porter  celui  de  Beccarie,  qui  eft  celui  d'une 
anciepne  famille  de  Lombardie  dont  il  defeendoit.  Cette 
famille ,  dont  François  Zazzera  parle  au  long  dans  fon 
livre  délia  nobitita  a"Italiat*,  dans  les  temps  des  guér- 
ies des  Guelfes  &  des  Gibelins ,  difputé  &  même ,  pen- 
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dant  quelque  Temps ,  pofiêdé  le  "pouvoir  fbuverain  dans  « 
la  ville  de  Pavie  ;  6c  c'eft  ce  qui  avoit  fait  donner  le 
nom  de  Pavie  à  Lanceloj  ,  trifaieul  de  Raymond  ,  qui 
d'Italie  étoit  parte  en  Lyonnois  (bus  Charles  VII ,  où 
il  avoit  époufé  N.  de  Rouer  ou  Royers.  Du  Lyonnois  , 
Jean  de  Pavie ,  feigneur  de  la  Salle  de  Quincieu  ,  dio- 
cèfe  de  Lyon  ,  aïeul  de  Raymond,  fut  attiré  en  Langue- 
doc par  la  charge  de  confeiller  au  parlement  de  Tou- 
loufe ,  que  le  rot  Louis  XI  lui  donna  en  1466.  I«a  Faille 
rapporte  dans  fes  annales  de  Touloufe,  qu'en  1495  le 
parlement  nomma  au  roi  Charles  VIII  Jean  de  Pavie 
avec  deux  autres ,  afin  que  félon  l'ufage  du  temps,  fa  ma- 
jefté  choisit  l'un  des  trois  pour  remplir  la  place  de  pre- 
mier préiident ,  vacante  par  la  mort  de  Pierre  Lauret. 
Le  roi,  fans  égard  à  cette  nomination,  ayant  donné  la 
place  à  Jean  Sarrat ,  Jean  de  Pavie  s'oppofa*  a  fa  récep- 
tion. Le  père  PéVcin ,  Jacobin ,  dans  fes  Monjtmenta 
convcntûs  Tolofani  FF.  Pradicai.  dit  que  pour  dédom- 
mager Jean  de  Pavie  ,  le  parlement  lui  accorda  le  pri- 
vilège de  porter  les  ornemens  de  préiident ,  dont  on  le 
voit  revêtu  dans  <J<es  peintures  qui  fubfiftent  encore  aux 
églifes  des  Jacobins  6c  des  Récollcts.  M.  d'Hozier,  ar- 
moriai général  ,  fécond  regiftre  ,  article  Beccarie  de  Pa- 
vie rie  Fourquevaux  ,  pag.  7 ,  croit  que  c'eft-là  le  fon- 
dement de  la  qualification  de  chevalier  que  prenoit  Jean 
de  Pavie  dans  les  aétes  publics,  &  qui  n'étoit  donnée 

alors  parmi  les  officiers  de  robe ,  qu'aux  premiers  préfi-  , 

dens.  Jean  époufa  Jeanne  d'ifalguier ,  fille  de  Jean  d'Ifal- 

guier  6c  de  Catherine  de  PardaÛhan  ,  6c  acquit  de  fon 

bean-frere  labaroniede  Fourquevaux  en  1498.  Telle 

étoit  l'origine  de  Raymond  de  Pavie.  Il  commença  i 

fervir  en  Italie  fous  M.  de  Lautrcc  en  1 5 18 ,  Agé  de  1 9 

ans.  Enfuite  après  avoir  porté  les  armes  en  Savoye  ÔC 

en  Piémont ,  il  profita  du  loifir  de  la  trêve  pour  compo- 

fer  un  ouvrage  intitulé,  InflruHion  fur  le  fait  de  la  guerre, 

6c  dans  d'autres  éditions  ,  Traité  de  la  difcipline  mili- 
taire ,  qui  a  été  fauflement  attribué  à  Guillaume  du  Bel- 

lay,feigneur  de  Langeai,  parmi  les  papiers  duquel  on  en 

avoit  trouvé  un  manuferit ,  que  le  fîeur  de  Fourquevaux 

lui  avoit  confié.  (Poyt{  là-dejfus  le  didionaire  de  fi  ay  le  i 

l'article  de  GUILLAUME  du  Bellay.)  Ce  traité.dont  plu- 

fieurs  auteurs^ arlent  avec  éloge,  a  été  imprimé  plufieurs 

fois  ,  6c  même  traduit  en  italien  par  Mambrin  Rofco. 

Raymond  de  Pavie  fin  envoyé  en  1548  en  Ecofïè  (k 

enfuite  en  Irlande ,  pour  le  fervice  de  la  reine  Louife  de 
lorraine ,  mere  de  Marie  Stuart.  U  fut  depuis  chargé  de 

plufteurs  négociations  &c  commandemens  en  Allemagne 

6c  en  Italie.  Il  fe  réunit  à  Pierre  Strozzi  avec  les  troupes  % 

qu'il  commandoit ,  &  fe  trouva  avec  lui  à  la  bataille  de 

Marciano.  ^Après  avoir  en  vain  tâché  de  rallier  fes  lan- 
ces,  il  fè  mit  a  1a  tête  des  bandes  grifes  qu'il  avoit  me» 

nées  :  la  il  fut  bleffé  au  front  d'un  coup  de  pique  &  pris 

prîfonnier.  L'on  crut  en  France  qu'il  avoit  été  tué,  6c  fa 
femme  mourut  fur  le  champ  de  douleur ,  en  apprenant 

cette  faufle  nouvelle.  (  Voyez  le  fort  inexpugnable  du 
fexe  féminin ,  par  Fr.  Billon,  imprimé  en  1 5  <[  8 ,  p.  1 46.^) 

Ayant  été  fait  gouverneur  de  Narbonne  en  1 5  57  ,  ilfe 

fervit  d'un  ftratagême  allez  iïngulier  pour  fe  défaire  de 
plufïeurs  habitans  rebelles.  JJ  fit  publier  que  deux  cheva- 
liers Efpagnols  dévoient  fe  battre  publiquement  en  duel 
hors  la  ville.  Il  fit  pofer  des  barrières  pour  les  combat- 
tans  ,  8c  dreffer  des  échafaud*n>our  les  juges.  Tout  le 
peuple  étant  fbrti  de  la  ville  pwr  affilier  à  ce  prétendu 
fpeôacle  ,  il  fit  fermer  las  portes  6c  ne  lauTa  rentrer  que 
les  fujets  fidèles  a»  roi.  U  contribua  à  la  délivrance  de 
Touloufe  ,  dont  les  huguenots  s'étoient  prcfque  rendus 
maîtres  ;  6c  il  défit  entièrement  au  village  de  Lattes  près 
Montpellier  leur  année  commandée  par  le  baron  des 
Adrets  ,  qui  revenoit  de  Saint-Gilles  ,  victorieux  de* 
comtes  de  Suze  6c  de  Sommerive.  Raymond  de  Four- 
quevaux mourut  à  Narbone  en  1 574.  Quelques  années 
auparavant ,  c'eft-à-dire  en  1 565 ,  il  fut  envoyé  en  Ef- 
pagne en  qualité  d'ambafladeur.  Il  a  écrit  des  mémoires 
de,  foa  ambafTade ,  qui  font  refté  manuferits.  On  trouve 
dans  la  bibliothèque  des  Minimes  de  Paris ,  6c  dans  celle 
Tomt  VUU  Pitriit  II,  R 


'Digitized  by  Google 


ijo  PAV 

de  M.  Dagueffeau  ,  quelque»  pièce»  extraite»  de  ce»  mé- 
moire». Mai»  Paul  Gabriel  de  Pavie  ,  quatrième  defeen- 
dant  de  Raymond  ,  étant  page  de  la  chambre  du  roi 
Louis  XIV  ,  lui  préfenta  le»  mémoire*  en  leur  entier , 
en  deu*  gros  volume»  in-folio  ,  fit  il»  doivent  fc  trou- 
ver à  la  bibliothèque  royale.  La  famille  ■  confervé  une 
copie  de  ces  mémoire».  Parmi  le»  preuve»  de  la  nou- 
velle Htjhin  de  Langutdoc  ,  tome  V  ,  nombre  117, 
on  lit  m  Difeours  au  roi,  du  comportement  dt  fesfu/ets, 
tccléjtafltques  ,  noblefft ,  juftict  ,  &  peuple  dis  diocifts 
de  Sarbone  ,  Touloufe ,  Saint-Papoul ,  Lavaur  ,  Mon 
tauban  ,  Rieux  &  Comenge ,  par  le  feigneur  de  Forque- 
vaux  f  Raymond  de  Rouer  ,  baron  dt  ).  Ce  difeours 
eft  de  lan  1574.  Le  baron  de  Fourquevaux  eft  qualifié 
au  commencement ,  chevalier  de  l'ordre  ,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre ,  confeiller  du  confeil  privé ,  Se 
gouverneur  de  Narbonc.  Ce  difeours ,  fait  par  ordre 
du  roi  ,  contient  plus  de  fept  pages  in-folio  à  deux 
colonne».  Page  1x3  des  même»  preuves ,  eft  une  lettre 
du  même  au  difc  de  Guîfe  ,  écrite  en  i  s,  60.  Raymond 
avoir  époufé  i°.  Anne  d'Anticamarwa  ,  fille  S  Antoine, 
feigneur  de  Villeneuve  fit  de  Loubenx  ,  fit  i'Jmberte  de 
Lautrec  :  ce  fut  celle  qui  mourut  de  douleur  fur  la  faufle 
nouvelle  de  fa  mort.  Il  ne  laifta  d'elle  que  deux  fille»  , 
Imberte ,  rdigicufe  ,  puis  abbelTe  d'EfcalTes  ,  diocèfe  de 
Saint-Papoul ,  fit  Efpérance ,  mariée  à  Clément  de  la 
Roquebouillac  ,  feigneur  de  Marignac  en  Rouergue  : 
1°.  Marguerite  de  la  Jugie  ,  fille  de  jacquet  ,  comte 
de  Rieux  en  Languedoc  ,  St>A' Antoinette  d*Oraifon  , 
dont  il  eut  Claude  ,  qui  fut  tué  a  Fontainebleau  ,  l'an 
1581,  âgé  de  1»  an» ,  dans  un  de  cas  funefte*  combats 
fi  fréquent  dans  ce  temps-là  parmi  h  nobletîc  :  Bran- 
tôme qui  fait  mention  de  fa  mort  darf  le  traité  des  duels, 
en  parle  comme  d'un  jeune  homr*  de  grande  efpé- 
ranee :  fit  FRANÇOIS  ,  mentiomé%~aprls.  •  On  peut 
voir  touchant  Raymond  de  Pavie ,  fa  vie  par  fon  fils  ; 
Montluc  ;  Andoque  ,  hift.  du  Languedoc  ;  la  Faille  , 
annales  dt  Tauloufe  ;  Mènerai  ;  Varillas  ;  le  P.  Daniel. 

Nous  ajouterons  ici  la  poftérité  de  Raymond  de 
Pavie.  François  fon  fils ,  dont  t 'article  efi  ci-apres  , 
eut  de  Marguerite  de  Chaumeil ,  Charles ,  fit  Fran- 
çois. Charles  n'eut  que  deux  filles  ,  Marguerite  ,  ma- 
riée à  Bernard  de  Nolet  ,  tréforier  de  France  à  Tou- 
loufe  ;  fit  PauU  ,  mariée  à  JeJm-BaptiJle  de  Ciron  , 
baron  de  Cramaux  ,  préfident  à  mortier  au  parlement 
de  Touloufe.  François  époufa  Foi  de  Baulac  ,  fill» 
S Arnauld-Guilhem  ,  feigneur  de  la  Pomarede  fit  de  la 
Chapelle ,  fit  de  Catherine  du  Gout  du  Bozet  ,  dont  il 
eut  quatTe  enfans  mâles  ;  Arnauld-Guilhem  ,  chevalier 
de  Malte;  JfaN-Baptiste  ,  qui  fuit;  Jea/i,  fieurde 
h  Chapelle  ;  fit  Jacques ,  religieux.  Jean  Baptiste 
de  Pavie ,  marquis  de  Fourquevaux  fit  Damiac ,  feigneur 
de  la  Chapelle  ,  époufa  en  1664  Marie-Gabrielle  de 
Foix  de  Mauléon  ,  fille  de  Paut ,  vicomte  de  Coufcran», 
fit  de  Marie  de  Clari  ,  dont  il  eut  Pavl-Gabriel  t 
qui  fuit.  La  baronie  de  Fourquevaux  fit  Damiac  tut  éri- 
gée en  marquifat  fur  la  tête  de  Jean- Baptise ,  en  1 686  ; 
©C  dans  les  lettres  parente»  on  fpécifie  tous  les  fervices 
rendus  de  pere  en  fils  par  les  ancêtres  de  Jean-Baptrfte , 
à  commencer  par  Laftcelot  de  Pavie  ,  trifaïeul  de  Ray- 
mon3.  Paul-GabRTEL  de  Pavie  ,  marquis  de  Four- 
quevaux ,  meftre  de  caMto  de  cavalerie  ,  après  avoir 
fervi  avec  diflinétion,  éW mort  en  1701  à  Strasbourg , 
des  breflures  qu'il  avoit  reçues*  à  la  bataille  d'Hochftet 
dtas  Tannée  de  M.  le  maréchal  d*  Marcin.  Il  avoh 
époufë  Marie  de  Prohenqucs  ,  fille  de  Guillaume ,  con- 
feiller au  parlement  de  Touloufe  ,  fit  de  Catherine  de 
Rudelle  ,  dont  il  a  laiffé  quatre  enfans  ;  Jean-Baptifle- 
Raymond  ,  eccléfiaftique  ;  Marie-Gabrielle ,  époufe  de 
CUmtm-Jutien  de  Sede  ,  baron  de  Lioux  ;  Louife- 
FTéléne  ,  mariée  en  1740  a  Jean- André  de  Saint-Félix, 
baron  de  Mauremont  ;  fit  François-Denys  ,  marié 
en  1711  à  Henriette  de  Catcllan  ,  fille  de  Jean-Baprifle 
de  Catellan  ,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  ,  fit 
de  Marie  Bourguine  de  BoilTer,  dont  il  a,  i.  Jean- 
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Louis-Gabriel- Baftlt  ,  moufquetairc  dans  la  féconde 
compagnie  depuis  1750  ;  x.  Marie- Jeanne -Thérife  ; 
3.  Maric-Angélique-Félicitê-Hélén*.  Les  armoiries  de 
la  famille  de  Raymond  de  Pavie  font,  faire  d'or  &  de  fi- 
nople  ,  écartchc  de  gueules  à  l'aigle  d'or  éployée  à  deux 
têtes  couronnées  de  même  ,  ayant  fur^teflomac  une  dt 
fable  auffi  éployée  à  Jeux  têtes  couronnées.  Cette  aigle 
a  été  jointe  aux  arme»  de  la  famille,  en  conféquence  d'une 
concelîiott  faite  à  Venife  le  s.  mars  1 403  à  Chafletain  de 
Beccarie  de  Pavie  (  qui  y  eft  qualifié  fpt3abilis  &  flrt- 
nuus  miles  )  par  l'empereur  Grec  Manuel  Paléologue. 
*  Voyez  V Armoriai  général  de  M.  d'Hozicr ,  fécond n- 
giftre  ,  article  Beccaric-Pavie-Fourquevaux.  On  trouve 
dans  cet  article  des  recherches  curieufes  ;  il  contient  en 
particulier  un  éloge  hiftorique  de  Raymond  de  .Pavie 
(  par  M.  l'abbé  Deftrées  )  recueilli ,  tant  de  la  vie  im- 
primée ,  que  des»  hiftoriens  contemporains  ,  fit  appuyé 
par  les  aftes  fit  titres  originaux  communiqués  à  M.  d'Ho- 
zier. 

PAVIE  (François  de)  baron  de  Fourquevaux  près 
de  Touloufe  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
"roi ,  furintendant  *de  la  maifon  de  Henri  IV  t  lorfqu'il 
n 'étoit  que  roi  de  Navarre  ,  fit  chevalier  d'honneur  de 
la  reine  Marguerite.  U  étoit  fils  de  Raymond  qui  pré- 
cède. Dans  fa  jeunelTe  il  voyagea  dans  toute  l'Europe , 
en  Afie  fit  en  Afrique.  Il  avoit  fait  une  relation  de  fes 
voyages  qui  n'eft  point  imprimée.  Il  époufa  en  1 591 
Marguerite  de  Chaumeil ,  fille  de  François ,  feigneur  de 
Caillac  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  fit  lieutenant  géné- 
ral de  l'artillerie.  Elle  étoit  veuve  du  baron  de  Borna- 
zel ,  fénéchal  de  Rouergue.  Il  mourut  le  6  de  mars  1 6 1 1 . 
On  a  imprimé  en  1643,  d  P'ris ,  un  ouvrage  de  lui ,  in- 
titulé ,  les  y\es  de  plujteurs  grands  capitaines  François  , 
i«-4°.  Parmi  ces  vies  eft  celle  de  Raymond  de  Pavie 
fon  pere,  qui  précède.  Les  autres  font  les  vies  de  Jacques 
de  Chabannes  ,  fieur  de  la  Palifle  ;  de  Paul  de  la  Bar- 
the  ,  (leur  de  Thermes  ;  de  San  Pittro  da  Baftelica  , 
fieur  d'Ornano  ;  A' Yves  d'Alcgre  ;  de  Robert  de  la  Mark, 
fieur  de  Flcurange  ;  du  fieur  de  Pomperant  ;  de  Gaflon 
de  Foix ,  duc  de  Nemours  ;  de  Pierre  d'Auffun  ;  du 
fieur  de  Thais  ;  de  Jean  Caraccioli ,  prince  de  Melphe  ; 
du  fieur  de  Dejpe ,  dit  l'Epanvilliers  ;  de  René,  fieur  de 
Montejan  ;  fit  de  Pierre  Strozzi  ,  Florentin. 

PAVIE  (  François  Aledofi  ,  cardinal  de  )  cherthet 
ALEDOSI. 

PAVILLON  (  Nicolas  )  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  viroit  l'an  1  s,  80.  Il  étoit  d'une  famille  originaire  de 
Tours ,  mais  établie  a  Pari»  depuis  long-temps.  La  Croix 
du  Maine  en  parle  comme  d'un  homme  très-doéte  en 
grec  fit  en  latin  "  fit  excellent  poète.  Il  publia  l'an  1 573, 
à  Lyon ,  un  difeours  fur  Péleftion  que  les  Polonois  firent 
du  duc  d'Anjou  pour  leurrai. 

PAVILLON  (Nicolas)  évêque  d'Alet  en  Langue- 
doc  ,  fils  d'Etienne  Pavillon  ,  correcteur  de  la  chambre 
des  comptes  de  Paris ,  fit  de  Catherine  de  la  Biftrade , 
fit  petit-fils  du  précédent,  naquit  Tan  1^97.  La  réputa- 
tion de  fon  zèle  fit  de  fa  vertu  engagea  le  cardinal  de 
Richelieu  à  le  faire  nommer  par  le  roi  Louis  XIII  ,  à 
l'évêché  d'Alet  en  Languedoc,l'an  1637.  Quand  il  entra 
dans  ce  diocèfe  ,  l'ignorance  fit  les  délordres  y  régnoient 
depuis  long-temps.  Le  nouvel  évêque  travailla  avec  un 
zèle  infatigable  à  l'inftruâion  fit  i  la  réforme  de  fon  cler- 
gé fit  de  ion  peuple.  U  a  publié,  entrant  re*  ouvrages,  un 
rituel ,  avec  d  excellentes  inftruétjons ,  fit  des  ordonnan- 
ces pour  fon  diocèfe  ,  faites  dans  les  fynodes  depuis  Tan 
1640  jutqu'en  1647 ,  qui  furent  imprimées  en  16^5  i 
Avignon.  Il  renouvella  aufli  les  ftatuts  fynodaux  depuis 
l'an  1640  jufqu'en  1670,  fit  les  fit  imprimer  la  même 
année  à  Touloufe.  Son  rituel  ayant  été  déféré  à  Rome 
à  la  congrégation  de  l'inquifition  ,  y  a  été  mis  à  l'index  ; 
ce  décret  n  a  point  été  reçu  publiquement  en  France  , 
fit  le  livre  a  continué  de  s'y  débiter ,  comme  tous  les 
autres  qui  font  mis  à  l'index  fans  qu'on  y  ait  obfervc 
les  ufages  du  royaume.  M.  Pavillon  mourut  à  Alet ,  où 
il  avoit  toujours  réfitTé  depuis  qu'il  en  étoit  évêque,  . 
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le  8  décembre  de  l'an  1 677.  Voyei  le  Necrol.  de  P.  R. 
p.  464,  &c.  M.  Pavillon,  lorsqu'il  mourut,avoit  80 ans, 
&  38  d  epifcopat.  Il  fut  enterré  dans  le  cimetière  de  fon 
églife  ,  où  on  lit  cette  épitaphe. 

Hic  jacalilCOtKVS  epifcopus  Electenfis  ,pauperum 
pattr  ,  piorum  con/tliarius  ,  cleri  lumtn  &  prajtdtum  , 
difciplin*  ,  veritaiis  ,  &  libcrtatis  tcclefiafttca  propw 
gnator.  Fir  in  magna  fapitnita  ,  in  virtutum  cumula  , 
in  laudum  prxcomis  humillimus ,  in  rtrum  viciffitudine 
fihifcmptr  aqualis  ;fpiritu  fervens  ,  follicitudine  impi- 
ger ,  patientid  confummatus.  Implevie  annum  epifcopa- 
eus  erigejtmum  oHavutn ,  atatis  oclogt/îmum.  Obiit  anno 
Chrifi  1677  ,  ociavâ  die  menfis  decembris. 

Cette  épitaphe  a  été  traduite  en  vers  françois.  Le  P.  du 
Mas  »  prêtre  de  la  congrégation  de  la  Doctrine  ,  a  con- 
sacré aufli  à  ce  prélat  un  éloge  latin  très-eftimable  qui  a 
été  pareillement  imprimé.  Le  nécrologe  de  Port-Royal 
entre  aufli  dans  quelque  détail  des  vertus  de  M.  d'Alet; 
mais  nous  avons  fur  ce  fujet  des  inonumens  plus  étendus, 
dont  les  fui  vans  font  publics  ,  lavoir  ,  la  relation  du 
voyage  d'Alet,  de  Claude  Lancclot  ,  depuis  moine  à 
S.  Cyran  ,  imprimée  en  1 7 3  1 ,  in- 1  z  ,  &  les  Mémoires 
pour  ferxir  à  U  vit  de  M.  Nicolas  Pavillon  ,  évéque 
d'AUt ,  &c.  in- 11 ,  en  17}}.  Les  monumens  fur  cette 
matière  qui  ne  font  point  encore  publics  ,  (ont  une  vie 
de  M.  d'Alet ,  écrite  en  partie  par  feu  M.  Paris ,  tnoit 
fouvicairede  S.  Etienne  du  Mont  à  Paris  ;  il  l'a  compo- 
fée  fur  un  )ournal  de  M.  Dangiers ,  prêtre ,  que  M.  Vin- 
cent avoit  donné  à  M.  d'Alet ,  6c  qui  fut  vicaire  général 
de  ce  prélat.  Ce  journal  va  ju (qu'en  1 660 ,  qui  eft  l'an- 
née de  la  mort  de  M.  Dangiers.  Il  a  été  continué  par 
M.  Ragot ,  chanoine  &  archidiacre  d'Alet  fous  M.  Pa- 
villon ;  &  on  s'eft  fervi  auflî  d'un  mémoire  de  M.  Bour- 
din,  bénéficier  de  Laon  ,  parent  de  M.  Pavillon.  Les 
mémoires  fur  ce  fujct,que  l'on  prétend  que  M.  du  Vau- 
cel  a  dreflTés ,  n'ont  jamais  exifté.  Voyc^  PARIS  6t  du 
VAUCEL.  Dom  Martenne  dans  fon  premier  volume , 
ic  partie ,  de  fon  Voyage  littéraire  ,  rapporte  Pépitaphe 
latine  de  M.  Pavillon  ,1a  traduction  françoifeen  vers, 
&  une  troifiéme  pièce  fur  le  même  fujet  aufli  en 
vers. 

PAVILLON  (  Etienne  )  Parifien  ,  ancien  avocat  gé- 
nérai au  parlement  de  Metz  ,  de  l'académie  framjoite  , 
&  de  celle  <!es  inferiptions  &  belles  lettres ,  naquit  à 
Paris  en  163  1 ,  Se  après  fes  études ,  fut  envoyé  auprès 
«le  Nicolas  Pavillon  ,  évéque  d'Alet ,  fon  oncle  ,  connu 
par  plulîeurs  favans  écrits  ,  ôepar  fa  grande  piété.  Ce 
rut  a  cette  excellente  école  qu'Etienne  Pavillon  prit  g<»ut 
à  l'étude  de  l'Ecriture  fainte  6c  des  Pères,  dans  laquelle 
il  fit  de  grands  progrès.  A  fon  retour ,  il  fut  pourvu  de 
la  charge  d'avocat  général  à  Metz  ;  5i  quoique  fort  jeune 
encore  ,  il  ne  tarda  guère  à  taire  connoître  les  grands 
talcns  qu'il  avoit  pour  l'éloquence  ,  ôc  fa  capacité  dans 
les  affaires.  Le  droit  romain  ,  les  ordonnances  de  nos 
rois,  les  configurions  du  royaume  lui  étoient  toujours 
préfentes  -,  de  il  n'étoit  pas  moins  bien  inftruit  des  dé- 
cidons des  conciles ,  des  décrets  des  papes  ,  ôc  des  li- 
bertés de  féglife  gallicane.  Mais  la  delicatéflè  de  (on 
tempérament ,  ôc  l'amour  du  repos  ayant  eu  part  dans 
la  réfolution  qu'il  prit  de  fe  défaire  de  fa  charge ,  il  le 
retira  à  Paris  où  fon  cabinet  6c  fes  amis  lui  tinrent  lieu 
de  tout.  Peu  flaté  par  l'ambition  ,  ayant  été  appelle  à 
l'éducation  d'un  jeune  prince  près  duquel  il  pouvoir  fe 
promettre  une  fortune  éclatante  ,  on  ne  put  jamais  le 
réfoudre  à  accepter  cet  emploi  ,  quelques  agrémens 
qu'il  pût  y  trouver  6c  qu'on  lui  promit  en  effet.  Ce  fut 
même ,  uns  aucune  follicitation  de  fa  part ,  fans  même 
qu'il  y  eût  penfé ,  qu'il  fut  choifi  en  1691  pour  occu- 
per une  place  dans  l'académie  françoife.  Ce  furent  fes 
amis  qui  lui  procurèrent  cet  honneur  ,  6c  l'académie 
partagée  entra  deux  fuiets  qui  fe  préientoicnt ,  les  laïua 
l'un  6c  l'autre,  pour  fe  réunir  en  faveur  de  M.  Pavil- 
lon ,  dès  qu'on  le  lui  eut  nommé.  Cette  illuftre  compa- 
gnie acquit  en  fa  perfonne  un 
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favant ,  judicieux  8c  poli ,  mais  aufli  dont  les  mœurs 
étoient  douces ,  6c  dont  la  converution  étoit  charmante 
6c  ornée  de  la  plus  belle  érudition.  Perfonne  n'a  mieux 
réuût  que  lui  dans  le  gout  de  Voiture  ;  il  a  même  quel- 
que chofe  de  plus  naturel.  La  mort  de  M.  Racine  lui 
donna  place  aufli  dans  l'académie  des  inferiptions  6c 
belles  lettres ,  à  laquelle  il  fut  fort  utile  par  fes  confeils , 
malgré  fon  abfence  involontaire.  U  mourut  après  de 
longues  infirmités  ,  Je  10  janvier  1705  ,  âgé  de  7)  ans. 
On  a  recueilli  fes  poëfies  dans  un  volume  ùz-11,  im- 
primé à  la  Haye  en  1715.  Elles  confiflent  principale- 
ment en  ftances  ,  en  lettres  dont  quelques-unes  font 
mêlées  de  profe  6c  de  vers ,  6c  en  plufieurs  autres  piè- 
ces ,  dans  lcfquelles  on  trouve  beaucoup  de  déhcatefTe 
6c  de  naturel.  On  trouve  fon  éloge  à  la  tête  de  ce  re- 
cueil ,  dont  on  a  fait  une  nouvelle  édition  à  Amflerdam 
en  1720 ,  6c  à  Paris  la  même  année ,  avec  des  augmen- 
tations confidérables.  Car  dans  l'édition  de  171 5. ,  près 
de  la  moitié  des  pièces  n'eft  pas  de  M.  Pavillon  ,  ôc  ce- 
pendant on  ne  parle  que  de  cette  édition  dans  le  Par- 
naffe  françois  ,  fans  avertir  qu'elle  contient  tant  de 
pièces  fuppofécs  à  M.  Pavillon.  La  dernière  ôc  la  plus 
complette  édition  des  oeuvres  de  M.  Pavillon  a  paru  à 
Paris  en  1747,  en  x  petits  volumes  m- 1 1  ;  elle  eft  due 
aux  foins  de  M.  le  Fevre  de  S.  Marc.  *  Dcf cri  piton  du 
Parnaffe  françois  par  M.  Titon  du  Tillet ,  p.  1646c 
p.  503  ,  édit.  in-fol.  Eloge  de  M.  Pavillon  ,  à  la  tête 
de  les  poefies  ;  6e  celui  que  M.  Tallemant  en  a  fait  , 
qui  fe  trouve  dans  les  Mémoires  dt  l'académie  des  Mies 
lettres  ,  paqe  537,  &c. 

PAV1N  (Saint)  abbé  au  pays  du  Maine  dans  le  VI 
fîécle  ,  fut  prieur  du  monaftere  de  S.  Vincent ,  bâti  par 
S.  Domnole  évéque  du  Mans  ,  près  «Je  cette  ville  :  il 
fut  encore  chargé  par  cet  évéque  du  foin  d'un  autre  mo- 
naflere ,  entre  la  rivière  de  Sarte  6c  la  terre  de  Baujei. 
Il  mourut  vers  l'an  580.  *  Anonym.  apud  Mabill.  fa- 
cul.  III. 

PAVIN  (Denys-Sanguin  de  Saint)  chtrchc^  SAINT- 
PAVIN. 

PAVIUS  ,  cherchti  PAAW. 
PAUL  (Sdint)  Paulus  ou  SAUL,  apôtre  6c  doâeur 
des  Gentils ,  étoit  natif  de  Tarfe ,  ville  de  Cilicie  ,  6c 
en  cette  qualité  citoyen  Romain.  Son  pere  ,  qui  étoit 
Pharifien  ,  l'envoya  à  Jérufalem  ,  où  il  fut  élevé  &c 
inftruit  par  Gamaliel  dans  la  feience  de  la  loi.  A  ï âge 
d'environ  3  3  ou  34  ans  ,  il  fut  fi  zélé  pour  la  loi  judaï- 
que ,  que  la  croyant  offenfée  par  la  prédication  des  apô- 
tres ,  il  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  lapidé  S.  Etienne  , 
par  les  mains  de  ceux  dont  il  gardoit  les  habillemens  ; 
mais  il  perfécuta  encore  les  fidèles  à  Jérufalem.  Comme 
il  ne  refpiroit  que  le  fàng  6c  le  camage  des  chrétiens ,  il 
obtint  des  lettres  du  prince  des  prêtres  ,  l'an  3  5  de  l'érc 
vulgaire  ,  pour  aller  à  Damas  prendre  tous  ceux  ou  il  y 
trouverait  ,  6c  les  faire  prifonniers.  Dans  le  chemin  il 
fut  tout- à  coup  frapé  d'une  lumière  éclatante  ,  qui  le 
renverfa  ;  &c  il  entendit  en  même  temps  une  voix  qui 
lui  dit  :  Saul  ,  Saul ,  pourquoi  me  perjecute^-vous  .* 
Qui  etes-vous  ,  Seigneur  *  répondit-il.  Je  fuis  JESUS 
que  vous  perjccute\.  Saul  tremblant  à  cette  parole ,  s'é- 
cria :  Seigneur  ,  que  voultr-vous  que  Je  faffe  ?  Il  fut  en- 
voyé à  Ananie  ,  prêtre  de  Damas ,  pour  apprendre  de 
lui  les  vérités  du  chriflianifme  ,  6c  il  fut  baptifé  la  même 
année.  Il  s'arrêta  quelque  temps  à  Damas  avec  les  fidè- 
les ,  préchant  dans  les  fynagogues  des  Juifs ,  que  Jésus 
étoit  véritablement  le  Fils  de  Dieu.  Quelque  temps  après, 
il  fit  un  voyage  en  Arabie ,  6t  revint  à  Damas.  Les  Juifs 
qu'il  confondoit ,  ne  pouvant  fouffrir  ce  changement , 
firent  diverfes  entreprifes  fur  fa  vie.  Mais  les  chrétiens 
en  étant  avertis ,  le  defeendirent  de  nuit  dans  une  cor- 
beille du  haut  des  murs  de  la  ville  ,  dont  on  avoit  fermé 
,  les  portes ,  afin  qu'il  ne  pût  échaper.  LorfquM  fut  revenu 
:  à  Jérufalem ,  l'an  38  ,  il  fut  préfenté  aux  apôtres  par 
S.  Barnabé  :  ce  fut  alors  qu'il  commença  à  annoncer 
l'évangile  aux  Gentils ,  qui  le  voulurent  faire  mourir, 
i  Les  chrétiens  en  ayant  été  avertis ,  le  menèrent  à  Ce- 
JomrUl.  Partit  II,  Rij 
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farée  t  &  de-là  à  Tarfe.  n  prêcha  l'évangile  dans  la  Ci- 
licie ,  enfuite  dam  la  Syrie  pendant  trois  ans  ;  6c  après 
cela  il  revint  à  Tarie  ,  d'où  S.  Barnabe  le  mena  à  Arv- 
tiuche.  Ils  y  inftrurfirent  une  fi  grande  quantité  de  per- 
sonnes ,  que  ce  fut  alors  que  le  nom  de  chrétiens  fut  don 
né  pour  la  première  fois  aux  difctples.  Il  fut  de-là  en- 
voyé avec  Barnabe  à  Jérufalem  ,  pour  y  porter  les  au- 
mônes des  chrétiens  d'Antioche.  Ils  y  arrivèrent  l'an  4), 
pendant  la  persécution  des  chrétiens  par  le  roi  Agrippa  ; 
6c  n'y  ayant  vu  aucun  des  apôtres  ,  ils  retournèrent  à 
Antioche ,  d*où  ils  furent  envoyés  par  l'ordre  du  faint 
Eiprit ,  pour  le  rnmiftere  de  l'évangue.  Ds  convertirent 
dans  Cille  de  Chypre  le  proconful  Sergius  Paulus  ;  6c  on 
croit  que  ce  fut  de  lui  que  Saul  prit  le  nom  de  Paul , 
pareeque  c'en  alors  la  première  fois  que  S.  Luc  le  lui 
donne.  Ayant  quitté  l'ifle  de  Chypre ,  îh  paflerent dans 
l'Afie  mineure ,  6i  s'arrêtèrent  à  Antioche  de  Pifidie  , 
où  S.  Paul  prêcha  dans  la  fynagogue  ;  6c  ayant  été  re- 
buté par  les  Juifs,  il  déclara  qu'il  albtt  prêcher  aux  Gen- 
tils. D'Antioche  de  Pifidie  ils  allèrent  à  Icône ,  où  ils 
convertirent  plufîeurs  Juifs  &t  Gentils.  Mais  craignant 
«Titre  lapidés  par  les  Juifs ,  ils  allèrent  à  Lyftres  où  Paul 
guérit  un  homme  perclus  des  jambes  ,  miracle  qui  le  fit 
refpefter  comme  un  dieu.  Mais  quelques  Juifs  venus 
d'Icône  5c  d'Antioche  de  Pifidie  ,  émurent  la  populace 
contr 'eux.  S.  Paul  accable  de  pierres  ,  fut  traîne  hors  de 
la  ville ,  &  laiffé  pour  mort  f  ur  la  place.  Il  y  revint 
néanmoins ,  en  fortit  le  lendemain ,  Ci  alla  avec  S.  Bar- 
nabe à  Derbe  ;  6c  après  y  avoir  fait  beaucoup  de  chré- 
tiens ,  ils  revinrent  a  Lyftres ,  retournèrent  a  Icône  6c 
a  Antioche  de  Pifidie  ,  ordonnant  des  prêtres  dans  cha- 
que églilc.  Après  avoir  traverfé  la  Pifidie  ,  ils  vinrent  à 
Perge  en  Pamphylie ,  où  ils  prêchèrent  quelque  temps. 
Ils  pafTerent  enfuite  à  Attalic  ,  6c  dc-là  ils  s'embarquè- 
rent pour  retourner  en  Syrie ,  6c  revinrent  à  Antioche 
l'an  48  ,  d'où  ils  furent  envoyés  à  Jérufalem  en  l'année 
«;  1  ,  pour  confulter  les  apôtres  6c  les  anciens  ,  fur  l'ob- 
lervarion  des  cérémonies  légales.  Cette  queftion  ayant 
été  décidée  dans  le  concile  de  Jérufalem  ,  S.  Paul  re- 
tourna à  Antioche  avec  S.  Barnabe  ;  mais  ils  fe  réparè- 
rent à  l'occafion  de  Marc.  S.  Paul  prit  Silas  avec  lui , 
6c  alla  visiter  les  églifes  de  Syrie  6c  de  Cilicic.  Etant  en 
Lycaonie  ,  il  prit  avec  lui  Timothée.  De  Lycaonie  il 
pafla  en  Phrygie  6t  en  Galatie  ,  où  il  prêcha  aux  Gen- 
tils ,  6c  voulut  aller  dans  la  province  d'Ane  6c  en  Bithy- 
nie  ;  mais  l'eCprit  de  Dieu  l'en  empêchant ,  il  arriva  a 
Troade ,  où  il  fut  appellé  en  Macédoine.  Il  prêcha  à 
Philippes ,  y  convertit  Lydie  ,  marchande  de  pourpre  , 
6c  guérit  une  potTedée.  Paul  6c  Silas  furent  déférés  aux 
magiftrats ,  qui  les  firent  fouetter  6c  mettre  en  prifon  ; 
mais  ces  magiftrats  furent  eux  mêmes  obligés  de  les  en 
tirer.  De  Philippes  S.  Paul  alla  a  ThefTalonique  >  où  il 
prcVha  trois  lâmedis  de  fuite  dans  la  fynagogue ,  &c  aux 
Gentils.  Il  logeoit  chez  un  chrétien  nomme  Jafon  ,  dont 
la  maifon  fut  attaquée  par  le  peuple.  S.  Paul  fut  obligé 
de  fc  retirer  de  Thcflalonique  :  il  s'en  alla  à  Bérée  ,  où 
il  convertit  des  Juifs  &  des  Gentils.  Mais  les  Juifs  ayant 
excite  contre  lui  la  popal.ice  ,  il  s'embarqua  pour  aller  à 
Athènes.  Ce  fut  là  où  il  parla  dans  l'Aréopage  ,  6c  quM 
convertit  Denys  fjirèfpagitc ,  6c  une  femme  nommée 
Damans.  D'Athènes  il  vint ,  l'an  71 ,  à  Corinthe  ,  où 
il  demeura  dix-huit  mois  ,  après  lefquels  il  s'embarqua  à 
Cenchrée  ,  pour  retourner  en  Syrie.  Ce  fut  à  Cenchrée 
qu'il  fit  le  vœu  des  Nazaréens.  Il  s'arrêta  peu  de  temps 
à  Ephèfe ,  pafla  par  Antioche  ,  traverfa  la  Galatie  ,  la 
Phrygie  6c  les  autres  provinces  d'Afie  les  plus  éloignées 
de  la  mer ,  6c  fe  rendit  à  Ephèfe ,  où  il  prêcha  long- 
temps l'évangile ,  6c  fut  enfin  chafTé ,  par  la  conjuration 
de  I  orfèvre  Démétrius  ,  qui  Ibulcva  le  peuple  contre 
lui ,  à  caufe  du  peu  de  débit  que  cet  orfèvre  raifort  des 
flatues  de  la  Diane  dEphèfe ,  dont  le  culte  étoit  inter- 
rompu par  la  prédication  de  S.  Paul.  B  pafla  enfuite  par 
la  Macédoine  ,  où  il  féjourna  quelque  temps  ;  6c  enfin 
il  vint  pour  la  quatrième  fois  à  Jérufalem ,  l'an  58.  B  y 
tut  arrêté  par  le  tribun  Lyfias  ,  6t  conduit  à  Félix ,  gou- 
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vemeor  de  la  Judée  ,  qui  le  retint  prifooiùeT  pendant 
deux  ans  à  Cêlarée  ,  6c  qui  en  partant  le  lauTa  en  pri- 
fon pour  faire  plaiftr  aux  Juifs.  Feftus  ,  iùcceflcur  de 
Lyfias  ,  étant  allé  à  Jérufalem,  S.  Paul  fut  aceufé  devant 
lui.  Il  eut  audience  de  Feflus ,  qui  le  voulut  mener  a  Jé- 
rufalem pour  le  juger  ;  mais  S.  Paul  averti  que  les  Juifs 
vouloient  le  tuer  en  chemin ,  en  appel  la  à  Céfar.  B  fut 
encore  entendu  quelques  jours  après  ,  devant  le  roi 
Agrippa  II  ,  6c  partit  enfuite  pour  Rome.  Ayant  fait 
naufrage ,  il  pafla  trois  mois  de  l'hiver  dans  l'ifle  de  Mal- 
te ,  6c  arriva  à  Rome  l'an  6 1 .  B  y  demeura  deux  ans 
prifonnier  fur  La  parole  ,  au  bout  defquels  il  en  fortir. 
Plufîeurs  ont  cru  qu'il  étoit  alors  allé  en  El  pagne  ;  mats 
c'eft  un  fait  fort  incertain  ,  quoiqu'attefté  par  quelques 
anciens.  B  y  a  plus  d'apparence  qu'il  retourna  voyager 
en  Ane  61  dans  la  Grèce.  Quoi  qu'il  en  foit ,  étant  re- 
venu à  Rome  avec  S.  Pierre ,  il  y  eut  la  tête  tranchée  , 
Tan  6j  de  notre  ère.  Nous  avons  quatorze  épitres  de 
S.  Paul ,  qui  portent  toutes ,  à  l'exception  de  celle  qui 
eft  adreflec  aux  Hébreux  ,  le  nom  de  cet  apôtre.  Elles 
ne  font  pas  rangées  dans  le  nouveau  Teflament  félon 
l'ordre  des  temps.  On  a  mis  d'abord  celles  qui  font  écri- 
tes à  une  églife  entière ,  puis  celles  qui  font  adreffées  à 
des  particuliers.  La  I  eft  1  'épître  aux  Romains  ,  écrite 
de  Corinthe  ,  l'an  yj  ou  «8  ;  la  première  épître  aux 
Corinthiens  ,  écrite  a  Ephèfe ,  vers  la  Pentecôte  de  l'an 
57  ;  la  II  lettre  écrite  aux  Corinthiens ,  vers  le  milieu 
de  la  même  année  ;  l'épître  aux  Galates  ,  écrite  a  la  fia 
de  l'an  j6  ;  Pépitre  aux  Ephéfiens  ,  écrite  pendant  qu'il 
étoit  prifonnier  à  Rome  ;  l'épître  aux  Philippiens ,  éente 
à  la  fin  de  6r  ,  ou  au  commencement  de  61  ;  l'épître 
aux  Colnflicns ,  envoyée  par  Tychique  6c  par  Onéfime, 
l'an  62  ;  la  I  epitre  aux  Theffalonicicns ,  qui  eft  la  plus 
ancienne  ,  étant  écrite  aptes  qu'il  fut^  charte  de  cette 
ville ,  l'an  51  ;  la  II  épître  aux  mêmes ,  écrite  quelque 
temps  après  ;  la  I  épître  à  Timothée  ,  qui  lui  eft  adtef- 
fee  ,  après  que  S.  Paul  l'eut  laiffé  à  Ephèfe ,  l'an  58  ; 
la  II ,  adreflee  au  même ,  écrite  par  S.  Paul  ,  pendant 
qu'il  étoit  prifonnier  à  Rome  ;  la  lettre  a  Tite  ,  après 
qu'étant  forti  de  Rome,  il  revint  en  Ane ,  vers  l'an  6}  ; 
la  lettre  a  Philemon,  écrite  de  Rome  l'an  61  ;&cTépî- 
tre  aux  Hébreux.  Quelques  anciens  ont  douté  que  celle- 
ci  fut  de  S.  Paul  ,  6c  quelques  •  uns  l'ont  attribuée  a 
S.  Clément ,  à  S.  Luc  ,  ou  i  S.  Barnabé  ;  cependant 
elle  contient  des  circonftances  qui  ne  fauroient  conve- 
nir qu'à  S.  Paul ,  6c  qui  ne  conviennent  point  aux  au- 
tres. Les  anciens  ont  ctu  qu'elle  avoit  été  écrite  en  hé- 
breu ,  comme  S.  Jérôme  le  remarque.  Il  fe  peut  faire 
qu'elle  ait  été  traduite  par  S.  Luc  ou  par  S.  Clément  ; 
mais  conftatnment  elle  eft  de  S.  Paul.  Il  Ta  écrite  de 
Rome ,  pendant  qu'il  étoit  encore  dans  les  liens ,  ou  peu 
de  temps  après  qu'il  en  fut  délivré  ,  c'eft- à-dire ,  au 
commencement  de  l'an  63.  On  avoit  fuppofé  autrefois 
une  lettre  de  S.  Paul  aux  Laodicéens  ,  que  S.  Jérôme 
confidere  comme  une  pièce  certainement  fuppofèe  &C 
rejettée  de  tout  le  monde ,  quaab  omnibus  exploditur. 
On  en  a  encore  une  fous  ce  titre ,  qui  eft  différente  de 
celle  dont  les  Pères  ont  parlé  ,  6c  qui  eft  vifiblemcnt 
fuppofèe.  Il  faut  porter  le  même  jugement  des  lettres  de 
S.  Paul  à  Séneque.  A  l'égard  des  aâes  de  fainte  The— 
cle ,  un  prêtre  d'Afie  fut  convaincu  par  S.  Jean  l'Evan- 
gélifte  de  les  avoir  fabriqués.  *  Voye^  les  aâes  des  apô- 
tres ,  c.  8  O  feq.  S.  Paul ,  in  epifi.  Eufebe  ,  S.  Jérôme, 
S.  Ambroife ,  S.  Chryfoflome ,  S.  Auguftin  ,  Sophro- 
nius ,  (Ecumenius  ,  6c  les  autres  interprètes  des  épîtres 
de  S.  Paul.  Confulte{  aufli  Baronius ,  in  annal,  eulef. 
Godeau ,  vie  de  S.  Paul,  6c  hift.  de  l'eglife.  Scaliger  6c 
Riccioli ,  chron.  rtform.  J.  Pearfon  ,  annal.  Paulini. 
Du-Pin ,  diffirtation  préliminaire  fur  la  biblt  O  fur  le 
nouveau  Teflament. 

PAUL  (Saint )  évôque de Narbone  ,  fi  l'on  en  croit 
l'ancienne  tradition  ,  étoit  le  même  Serçius  Paulus  , 
proconful,  que  l'apôtre  S.  Paul  convertit  a  la  foi  dans 
l'ifle  de  Chypre.  Cette  tradition  ,  qui  eft  autorifée 
par  le  martyrologe  romain  ,  eft  conteftée  par  plufîeurs 
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fcvans  hommes  de  ce  temps.  Paul ,  qui  étoit  des  plus 
illuftres  familles  de  Rome ,  6c  oui  avoit  paffé  par  les 
charges  les  plus  coofidérables  de  la  république ,  ayant 
été  envoyé  procomul  en  Chypre ,  pour  gouverner  cette 
ifle  au  nom  de  l'empereur  ôc  du  fénat ,  voulut  entendre 
S.  Paul ,  qui  y  préchoit  l'évangile.  Un  Juif  magicien , 
nommé  E/yroas ,  ou  Bar-Jtfu ,  qui  failbit  le  prophète , 
le  détourna  de  conférer  avec  le  faint  apôtre  ;  mais  les 
artifices  de  cet  impofteur  eurent  peu  de  pouvoir  fur  l'ef- 
prit  de  Sergius  Paulus ,  qui  crut  d'abord  en  Jefus-Chrift 
ôc  demanda  le  baptême.  On  dit  que  ce  fut  de  lui  que 
l'apôtre  emprunta  le  nom  de  Paul  ;  car  auparavant ,  il 
eft  appellé  Saul  dans  les  actes  des  apôtres  ;  &c  c'eft 
feulement  après  cette  action ,  que  l'on  commence  à  le 
nommer  Paul.  On  tient  par  tradition,  que  Paul  vint 
trouver  l'apôtre  S.  Paul  à  Rome ,  où  il  avoit  été  amené 
prifonnier  fous  l'empereur  Néron;  qu'il  l'accompagna , 
lorfqu'il  entreprit  le  voyage  des  Gaules  ÔC  de  l'Eipagne , 
ftt  qu'il  fut  ordonné  evtîque  du  pays  de  Narbone  par 
ce  faint  apôtre  :  ce  qui  néanmoins  a  befoin  de  preuves. 
D'autres  difênt  que  Paul  tint  premièrement  fon  fiége  à 
Beziers ,  ôc  qu'étant  enfuite  appellé  par  ceux  de  Nar- 
bone, il  laiflà S.  Aprirodife  évéque  1  Beziers,  Ôts'appli- 

Ïu  entièrement  à  la  converfion  des  Narbonois.  Les 
fpagnols  veulent  auifi  qu'il  ait  été  leur  apôtre  ;  &  le 
peu  de  diitance  qu'il  y  a  de  Narbone  en  Efpagne , 
eft  le  fondement  de  cette  opinion.  Quoi  qu'il  en  fojt , 
on  veut  que  Paul  ait  été  le  premier  évéque  de  Nir- 
bone ,  ÔC  qu'il  y  ait  fini  heureufement  fa  vie.  Le  marty- 
rologe de  France  dit  que  ce  fut  par  le  martyre  , 
mais  on  n'en  a  point  de  preuves  certaines  ;  fit  les  actes 
de  fa  vie  &  de  fon  martyre  n'ont  aucune  autorité. 
*  fiollandus.  Le  père  Labbe.  Sainte- Marthe. 

PAUL  (  Saint)  premier  hermite,  c'eft-à-dire ,  le  pre- 
mier des  folitaires  chrétiens,  dont  l'hiftoire  nous  a 
donné  connoifTance ,  étoit  né  de  parent  fort  riches , 
dam  la  baffe  Thebaïde,  du  temps  de  l'empereur  Ale- 
xandre Sevére.  tl  perdit  fon  pere  &C  là  mere  a  l'âge 
de  1 5  ans ,  6t  fe  trouva  en  poffeflîon  de  grands  biens. 
La  periécurion  de  l'empereur  l>ece  contre  les  chré- 
tiens étant  furvenue ,  Paul  fc  retira  dans  une  maifon 
de  campagne  ;  mais  fon  beau-frere  l'ayant  dénoncé , 
il  s'enfuît  dans  le  défert.  11  y  trouva  une  caverne, 
dont  il  déboucha  l'entrée ,  &  où  il  fit  fa  demeure ,  l'an 
ajo.âçé  de  n  ans;  il  y  paffa  le  reAe  de  (a  vie ,  qui  fut 
en  tout  de  u*  ou  1 13  ans,  s'étant  nouri  jufquà  J3 
ans  des  fruits  du  palmier  qui  étoit  au  pied  de  la  monta- 
gne ,  Se  depuis  miraculeufement  par  un  corbeau  qui 
lui  apporrott  tous  les  jours  du  pain.  Saint  Antoine 
averti  en  fong.-  qu'il  y  avoit  un  fotitaire  p'us  parfait 
que  lui ,  entra  dans  le  défert ,  ÔC  vint  jufqu'à  la  grotte 
de  Paul.  Il  eut  le  bonheur  de  l'entretenir.  Paul  lui  dé- 
clara que  l'heure  de  fa  mort  étoit  proche  ,  6f  le  pria 
d'ailer  quérir  le  manteau  que  lui  avoit  donné  S.  Atba- 
nafe ,  «de  l'apporter  pour  ferrievelir.  Saint  Antoine  re- 
tourna prompte  ment  a  fon  monaftere ,  ôt  revint  à  l'ha- 
bitation de  Paul ,  où  il  le  trouva  mort ,  ÔC  l'enfevelit. 
Deux  lums  vinrent  faire  la  fofle ,  dans  laquelle  S.  An- 
toine l'cntetra.  Ceci  s'eft  pafle  l'an  341 .  *  Pttdt  S.  Paul 
par  S.  Jtromt.  Batllet,  vus  du  Saints ,  au  10  dt  juin. 
Il  y  a  un  ordre  religieux,  qu'on  appelle  commu- 
nément les  htrmius  dt  S.  Paul,  parcequ'ils  reconnoif- 
.fent  S.  Paul ,  premier  hermite ,  pour  leur  patron.  Cet 
ordre  fut  ioftirué  en  Hongrie  par  Eufebe  de  Strigonie, 
vers  l'an  1 1 1 5 ,  ÔC  fut  réformé  par  Paul,  évéque  de  Vef- 
prim ,  vers  l'an  1 3  6  3 .  Il  s'eft  établi  l'an  1 7  <  3  une  autre 
congrégation  d'Hermites  de  S.  Paul  en  Efpagne  6c  en 
Italie.  *  Polydore,  /.  7.  Hijiout  du  ordtts  nligieux  f 
*a-4° ,  1 7 1 5  ,  cke\  J.  B .  Coignard. 

Papes. 

PAUL,  I  de  ce  nom,  pape,  fut  mis  fur  le  faint 
fiége  après  Et'unnt  fil  fon  frère,  l'an  757,  malgré  la 
bngue  de  quelques  clercs  qui  vouloient  élever  au  pon- 
tificat TbéophyU&e,  qui  dtok  archiprétxe.  Ce  pape 
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écrivit  à  Pépin,  roi  de  France,  pour  lui  faire  favoir  fon 
élection ,  6c  travailla  avec  beaucoup  de  léle  pour  la 
converfion  de  l'empereur  Conftantin  Copronyme ,  Ico- 
nomaque  ;  mais  ce  fut  inutilement.  D  fonda  diverfes 
égliies  ,  où  il  transféra  les  corps  de  plufîeurs  faims  mar- 
tyr» ,  &c  implora  le  fecours  du  roi  Pépin  contre  les 
Grecs  6c  les  Lombards.  Ce  pape  mourut  te  19  juin 
de  l'an  767 ,  ayant  tenu  le  fiége  dix  ans  6c  un  mois ,  ÔC 
eut  pour  fucceffeur  Etienne  IV.  Il  y  a  11  lettres  de 
lui  dans  la  collection  de  Gretfer.  *  Anaftafe ,  tn  fa  vit. 
Baronius,  in  annal ,  &c. 

PAUL  II ,  Vénitien,  nommé  Pierre  Barbo,  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Marc ,  6c  neveu  du  pape  Eugène  IV, 
fut  élu  pape  après  PU  II ,  fur  la  fin  du  mois  d'août  de 
l'année  1464.  Il  étoit  fils  de  Nicolas  Barbo,  6c  de 
Polixine ,  fœUr  du  pape  Eugène  IV  ,  qui  lui  donna 
l'archidiaconé  de  Bologne ,  févéché  de  Cervia  en  la 
Romagne ,  une  charge  de  protonotaire  apoftolique ,  de 
ceux  qu'on  appelle  participant ,  6c  enfin  le  chapeau  de 
cardinal  en  1440.  Callifte  III  l'envoya  légat  dans  la 
Campagne  de  Rome.  Quelques  auteurs  diJent  que  lè 
cardinal  Barbo  pleurait  facilement .  &C  ne  manquoit 
jamais  de  donner  des  larmes ,  quand  il  manquoit  de 
bonnes  raifons  pour  perfuader  ce  qu'il  vouloit.  C'eft 
pour  cela  que  Pie  II  le  nommoit  Notn-Damt  dt  Pitîi. 
Au  refte ,  il  étoit  bien  fait,  magnifique ,  6c  fe  piquoit 
de  faire  toutes  chofes  avec  grand  éclat.  On  croit  qu'il 
eft  le  premier  qui  a  inftitué  que  les  cardinaux  porte- 
raient le  chapeau  rouge.  Platine ,  qui  finit  en  lui  fes 
vies  des  pontifes  Romains ,  en  parle  aigrement ,  &c 
dit  qu'il  n'aimoit  point  les  gens  de  lettres  ;  qu'il  appel- 
loit  hérétiques  tous  ceux  qui  en  faifoient  profeflion ,  6c 

Ju'il  fupprima  le  collège  des  abbréviateurs ,  compofé 
es  plus  beaux  efprùs  de  Rome.  Mais  les  autres  auteurs 
le  repréfentent  comme  un  homme  doux,  6c  le  louent, 
parcequ'il  travailla  pour  le  foulagement  de  fes  fujets  de 
l'Etat  eccléfiaftique ,  pour  établir  la  paix  en  Italie,  6c 
pour  liguer  les  Chrétiens  contre  les  Turcs.  On  peut 
voir  en  particulier  l'écrit  du  cardinal  Quirini  intitulé  , 
Pauli  II ,  Pontif.  maxim.  vindici»  adve.fus  Platinam , 
aliofqut  obtnBatons.  On  le  trouve  à  la  téte  de  la  vif 
de  Paul  II  par  Michel  Canenfio  de  Viterbe  ,  publiée 
par  le  même  cardinal  Quirini ,  à  Rome  1740,  ta-4*. 
Ce  pape  vouloit  fè  nommer  Formofe ,  puis  Marc  ;  mais 
on  lui  fit  changer  de  fenriment ,  pareeque  le  premier 
nom ,  qui  fignifioit  beau  en  latin ,  fembleroit  avoir  été 
mandié  en  faveur  de  fa  bonne  mine ,  6c  que  l'autre 
étoit  celui  du  faint  protecteur  de  Venife ,  6c  le  cri  de 
guerre  des  Vénitiens.  Paul  II  mourut  fubitement  le  15 
juillet  1 47 1 ,  pour  avoir  mangé  deux  melons  à  fon  dî- 
ner. Il  étoit  âgé  de  s.  3  ans,  to  mou  6c  3  jours,  6c  avoit 
régné  6  ans ,  10  mois  ÔC  16  jours.  Les  proteftans  ont 
parlé  très-défavantageufement  de  ce  pontife,  6c  ont 
avancé  qu'il  fut  étranglé  par  un  homme  qui  le  trouva 
avec  fa  femme  ,  ce  qui  eft  très-contraire  à  la  vérité. 
Nous  avons  les  ordonnances  6c  les  épitres  de  Paul  11 , 
à  qui  on  attribue  un  traité  des  régies  de  la  chancellerie. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  du  Vatican,  où  l'on 
voit  fon  tombeau.  Sixte  IV  lui  fuccéda.  *  Ain- 
brofïus  de  Vignate ,  orat.  ad  Paul  II.  Platina ,  in 
Paul  II.  Gretl'er ,  in  txam.  t.  64.  Bzovius.  Sponde  , 
ÔC  RainaMi ,  in  annal. 

PAUL  III,  Romain,  nommé  ALEXANDRE Farnéfê, 
doyen  du  facré  collège ,  ôt  évéque  d'Oftie ,  fut  élu 
d'une  commune  voix  par  3  4  cardinaux  qui  fè  trouve» 
rent  au  conclave ,  après  la  mort  de  Clément  VU .  Il  étoit 
fils  de  Pierre-Louis  Farnèfe ,  6c  de  JantlU  Cajetan; 
avoit  été  tait  cardinal  par  Alexandre  VI ,  en  1493  ,  8c 
avoit  été  élevé  aux  évéchés  de  Parme ,  de  Frefcati ,  de 
Pa lettrine,  de  Sabine,  de  Porto,  6c  d'Oftie.  Depuis, 
U  avoit  été  légat  à  Viterbe  dans  la  marche  d'Ancô- 
ne ,  6c  avoit  fèrvi  utilement  le  faint  fiége ,  6c  le  pape  Clé- 
ment VU  pendant  fa  prifon.  On  l'avoit  propofé  pour 
être  pape  après  Léon  X  6c  après  Adrien  VI  ;  mais  le 
ciel  qui  lui  defnnoit  cette  dignité  pour  un  autre  temps, 
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infpira  fon  éleAi.vi  après  la  mort  de  Clément  VII.  11 
fut  choifi  le  !}  flftobte  de  l'an  1534,  Bc  couronné  le 
3  novembre  âgé  de  67  ans.  Dans  un  temps  que  l'églife 
étoit  combattue  par  les  proteftans ,  il  crut  qu'il  devoit 
travailler  de  tout  fon  pouvoir ,  pour  s'oppofer  à  leurs 
ddTeins,  &  députa  neuf  cardinaux  pour  faire  un  recueil 
des  points  nécelïaires  à  la  réformation  du  clergé  ;  &  ce- 
pendant il  indiqua  un  concile  général  à  Mantnuc.  Deux 
obilacles  pouvoient  empêcher  l'exécution  de  fes  def- 
feins ,  les  courfes  des  Turcs ,  &  la  guerre  entre  les 
princes  chrétiens.  Il  travailla  pour  remédier  A  l'un  6t 
à  l'autre  de  ces  malheurs ,  6c  lit  avec  l'empereur  &  les 
Vénitiens  une  ligue  contre  les  Ottomans ,  qui  échoua 
par  la  faute  de  Doria ,  général  de  la  flotte.  En  1 5  38  le 
pape  aflembla  le  roi  François  I  6c  Charles-Quint ,  em- 
pereur ,  à  Nice  en  Provence ,  où  il  fe  trouva  lui-même , 
èc  où  il  leur  fit  jurer  une  trêve  de  dix  ans.  Elle  ne  dura 
pas  fi  long-temps ,  par  la  faute  6t  par  l'ambition  de 
Charles-Quint.  Depuis,  le  duc  de  Mantoue ayant  re- 
nil'é  de  donner  cette  ville  pour  le  concile  que  le  pape 
avoir  indiqué,  on  réfolut  de  le  célébrer  â  Vicenze 
dans  le  domaine  de  Venife  ;  &  enfin  pour  contenter 
les  protertans,  on  le  convoqua  a  Trente,  où  la  pre- 
mière fcfïion  commença  le  treizième  décembre ,  rro:- 
ficmc  dmnnchc  de  l'A  vent  de  l'an  1545.  Le  concile 
fut  transféré  à  Pologne  à  caufe  dé  la  perte ,  fut  inter- 
rompu à  caufe  des  guerres  entre  les  princes  chrétiens , 
8c  fut  terminé  en  1  ^63.  Ce  pape  fit  des  tentatives  inu- 
tiles pour  établir  l'inqtiifition  à  Naples  ,  6c  approuva 
l'inflitut  de  la  compagnie  de  Jésus,  avec  diverties  au- 
tres congrégations.  Il  condamna  hautement  Vlnttrim 
dont  l'empereur  convint  avec  les  proteftans  d'Allemagne. 
Paul  III  avoit  un  fils  nommé  Pierre-Louis  Farnèfe, 
qu'il  fit  duc  de  Parme.  Ce  dernier  fut  pere  d'Oc  ta- 
VIO  ,  qui  fâchant  que  le  pape  avoir  deflein  de  restituer 
Parme  à  l'églife,  écrivit  au  cardinal  Alexandre  Far- 
nèfe fon  frère ,  que  fi  on  ne  lui  rendoit  ce  duché ,  il  fe 
joindroit ,  pour  le  recouvrer  à  Ferdinand  de  Gonzague , 
général  des  troupes  impériales ,  oui  avoit  pris  Plaifance. 
Cette  ingratitude  affligea  fi  fort  le  pape ,  qu'il  fut  atta- 
qué de  la  fièvre ,  &  mourut  au  mont  Quirinal  le  10  no- 
vembre de  Tan  is; 49 ,  âgé  de  81  ans,  8  mois  &c  to 
jours,  6c  fut  enterré  au  Vatican.  On  dit  qu'en  mou- 
rant il  détefta  le  peu  de  reconnoiffance  de  fes  parens , 
&  répéta  fouvent  ces  paroles  du  prophète  :  Si  mti 
non  Juijfent  dominait ,  tune  immaculatus  ejfem  ,  & 
êmttndarcr  à  dtlifto  maximo.  Ce  pape  favoit  i'afrrono- 
mie  ,  avoit  écrit  aflez  poliment  en  vers  ,  avoit  adreiTé 
dlverfrs  lettres  d'érudition  à  Erafme ,  au  cardinal  Sado- 
let ,  6t  à  d'autres ,  6c  avoit  même  compofé  des  remar- 
ques fur  quelques  épîtres  de  Cicéron.  On  doit  éviter 
de  cotilulter  fur  fon  chapitre,  Bernardin  Ochin,  Ver- 
ger ,  Balée ,  &  Slcidan ,  qui  ont  parté  très-défavanta- 
geuiement  de  lui.  On  doit  plutôt  s'en  rapjxmer  au  ju- 
gement qu'en  font  les  cardinaux  Bembo  fit  Sadotct. 
Ce  n'elr  pas  qu'on  puifle  défendre  toutes  les  aérions  du 
pape  Paul  III  :  il  étoit  homme ,  &  comme  tel ,  il  a  été 
fujet  à  de  grandes  foiblefïes.  C'eft  ce  que  le  fieur  Au- 
beri  a  remarqué  dans  la  féconde  partie  de  fon  hiftoire 
générale  des  cardinaux ,  en  répondant  à  Henning  ,  au- 
teur proteftant ,  qui  a  écrit  des  chofes  très-défavanta- 
geufes  à  la  gloire  de  ce  pontife.  Ilejlaiféy  dit-il ,  dt 
découvrir  l'intention  de  cet  auuur  ,  qui  croit  battre  en 
ruine  l'églife  catholique ,  en  noircijjant  la  réputation  de 
celui  qui  en  ejl  le  chef  rijîble  ;  &  il  ne  veut  pas  conjîdé- 
rtr  que ,  quand  Us  crimes  que  lui  &  fes  femblables  fup~ 
pofent  contre  les  papes ,  feroitnt  aujji  véritables  qu'ils 
font  faux  ,  l'on  n'en  pouroie  conclure  autre  chofe  ,  ji 
non  que  Dieu  n'a  pas  voulu  choijîr  des  anges  pour  la 
conduite  des  hommes  ,  mais  qu'il  l'a  confiée  à  des  hom- 
mes ,  qui  ne  pouvant  ignorer  h  fragilité  de  leur  nature  , 
font  d'autant  plus  obligés  à  compatir  aux  imperfections 
&  aux  défauts  des  autres.  Jules  III  fut  pape  après 
Paul  III.  *  Bembo  6c  Sadolet ,  in  epifl.  François  de 
£gaucaire ,  in  comment,  rerum.  Coll.  lib.  13  &  2.4. 


PAU 

Coccius,  in  thefauro.  Onuphre.  Ciaconius.  Viftorei 
6c  Du  Chêne  ,  in  ejus  vita.  La  Rochepofai ,  in  no~ 
mencl.  card.  Sponde  ,  in  annal.  &c. 

PAUL  IV,  de  Naples,  doyen  des  cardinaux ,  nommé 
auparavant  Jean-PuRRE  Carajfe  ,  étoit  fils  de  Jean- 
Antoine  ,  fils  du  comte  de  Matalone  ,  6c  naquit  en 
1476.  Il  fut  dès  l'âge  de  18  ans  ,  camerier  fecret  du 
pape  Alexandre  VI;  fit  après  fa  mort,  le  pape  Jules  II 
le  rit  archevêque  de  Chiéii  dans  le  royaume  de  Naples 
à  l'âge  de  18  ans.  Le  même  pontife  l'envoya  quelque 
temps  après  nonce  vers   Ferdinand  d'Aragon,  qui 
prenoit  alors  pofTeffion  du  royaume  de  Naples.  En 
'f  tj,  il  affilia  au  concile  de  Latran  ,  d'où  Léon  X 
l'envoya  nonce  vers  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre  , 
puis  il  alla  avec  la  même  qualité  en  Efpagne  auprès 
du  roi  Ferdinand.  Charles-Quint,  fucceffeur  de  ce 
prince ,  nomma  Carafe  a  l'archevêché  de  Brindifi  ; 
mais  il  le  garda  peu ,  l'ayant  remis  en  1 5x4  avec  celui 
de  Chiéti  entre  les  mains  du  pape  ,  pour  s'aiTocier  avec 
Gaétan  de  Thienne  pour  l'établiffement  d'une  congré- 
gation de  clercs  réguliers  dits  depuis  Théatins ,  dont  il 
fut  le  premier  fupérieur  pendant  trois  ans.  Saint  Gactan 
lui  fuccéda  ;  &  après  que  celui-ci  eut  fait  fon  temps , 
le  même  Carafe  fut  élu  une  féconde  fois  fupérieur  de 
cette  congrégation.  Le  pape  Paul  III  le  nomma  cardi- 
cn  1536,  6c  voulut  qu'il  reprît  l'archevêché  de  Chiéti , 
qui  vint  a  vaquer  certe  année  :  il  fut  depuis  élevé  à  Pe- 
vêché  de  Naples  ;  mais  les  Efpagnols  l'empêchèrent  d'en 
prendre  poflemon.  Enfin  il  fuccéda  a  la  papauté  à  Mar- 
cel 11 ,  il  jours  après  la  mort  de  ce  pontife ,  le  13  mai 
1 555  »  i°ur  de  l'afcenfion  de  Nôtre-Seigneur ,  étant 
âgé  de  80  ans.  Ce  pape  avoit  une  grande  connoiflânee 
des  feiences  8c  des  langues  ;  mais  ion  extrême  févérité 
le  fit  redouter  après  fon  élection ,  fur-tout  pareequ'il 
avoit  rélolu  de  travailler  a  remédier  aux  abus  de  la 
cour  de  Rome.  Il  accorda  néanmoins  tant  de  privilèges 
aux  Romains,  que  le  peuple,  après  l'en  avoir  fait  re- 
mercier ,  lui  éleva  une  ftatue  de  marbre  au  Capitole. 
D'ailleurs  il  travailla  férieufement  à  la  réforme  des 
moeurs  6c  des  habits  eccléfuftiques  ;  il  retrancha  les 
abus  qui  te commettoient  dans  les  expéditions  par  l'a- 
varice des  officiers  ;  il  condamna  les  livres  impies  6c 
les  hérériques ,  châtia  les  blafphémateurs ,  défendit  les 
lieux  infâmes,  condamna  les  apoftats,  6c  chafla  même 
fes  neveux  de  Rome ,  parcequ'iW  abufoient  de  leur  au- 
torité contre  les  loix  Je  la  juftice  6c  de  la  religion. 
Comme  il  avoit  autrefois  confcillé  l'étahhlTemcnt  de 
l'inquifition  à  Paul  III ,  il  la  confirma  par  fes  foins  6e 
par  de  grands  privilèges.  Il  obligea  les  évêques  d'aller 
réfider  dans  leurs  diocèfes ,  6c  les  religieux  de  rentrer 
dans  leurs  monafteres,  &  érigea  en  1 5  s;  9  les  archevêchés 
de  Goa  dans  les  Indes ,  6c  ceux  de  Cambrai ,  de  Mati- 
nes ,  6t  d'Utrecht  dans  les  Pays-Bas ,  avec  divers  évê- 
chés  pour  leur  fervir  de  fuffragans.  Ce  ponrife  fit  alliance 
avec  le  roi  Henri  II ,  qu'il  foiiicira  d'entreprendre  la 
conquête  du  royaume  de  Naples ,  6c  travailla  pour  ré- 
tablir la  religion  en  Angleterre ,  fous  le  règne  de  la  reine 
Marie.  Ces  foins  lui  firent  des  ennemis  feercts,  qui  at- 
tentèrent à  fa  vie  dans  une  conjuration ,  dont  on  accula 
les  Efpagnols  d'être  les  auteurs.  Enfin,  il  mourut  le  1$ 
août  de  I  an  1^9,  âgé  de  83  ans  un  mois  6c  11  jours. 
La  fureur  du  peuple  fût  fi  grande  après  fa  mort.qu'il  brifa 
la  ftatue  qu'il  lui  avoit  élevée,  rompit  fes  armes,  6c 
brûla  la  maifon  de  l'inqinfiteur  ;  de  forte  que  fon  corps 
fut  mis  au  Vatican  dans  un  petit  tombeau  de  brique. 
Depuis ,  le  pape  Pie  V  fit  mettre  le  corps  de  Paul  IV 
dans  un  fépulcre  de  marbre ,  qu'il  fit  élever  en  l'églife 
des  Dominicains  de  la  Minerve,  avec  une  épitaphe 
qui  marque  en  abrégé  les  vertus  de  ce  grand  pontife. 
11  avoit  écrit  divers  traités.  De  fymbolo.  De  emtndenda 
eeelefia  ad  Paulum  III,  Régula  Thcatinorum,  &c. 
Pie  IV  fur  élu  en  fa  place.  *  Foglieu,  invita  Pauli  IV. 
Jean  Baptifre  Caftaldi,  in  vita  Pauli  IV.  La  Rochepo- 
fai ,  nomencl.  card.  Viftorel ,  addit.  ad  Ciacon.  Du 
Chêne,  en  fa  vie.  Sadolet  &  Hofius,  inepifl.  Sponde, 
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in  annal.  Louis  Jacob,  bibliotktca  pontifieum.  Hifloirt 
des  ordrts  religieux,  m- a".  che[  Jean-Baptiflc  Poi- 
gnard. 

PAUL  V ,  natif  de  Rome ,  mais  originaire  de  Sienne, 
nommé  Camille  Borghèfe ,  cardinal  du  titre  de  faint 
Chryfogone,  parvint  au  pontificat  après  Lion  XI ,  6c 
fat  élu  le  17  mai  de*an  i6of.  U  interdit  la  répu- 
blique de  Venife ,  pour  avoir  fait  des  loix  qu'il  croyoit 
contraires  aux  libertés  de<  eccléfiaftiques  ;  mais  cette 
affaire  qui  auroit  eu  des  Alites  fikheuies ,  fut  terminée 
par  l'en trerrufe  du  roi  Henri  le  Grand,  ôc  par  les  foins . 
des  cardinaux  de  Joycufe  6c  du  -Perron.  Ce  pape  reçut 
des  ambafTadeurs  du  roi  de  Congo,  6c  de  quelques 
autres  princes  des  Indes  6c  du  Japon ,  eut  loin  de  leur 
envoyer  des  miffionaircs ,  &c  de  fonder  des  évéchés 
dans  ces  pays  nouvellement  alTujétis  à  la  foi.  U  témoi- 
gna la  mime  bonté  aux  Maronites ,  &  aux  autres  chré- 
tiens Orientaux ,  6c  envoya  des  légats  à  divers  princes 
orthodoxes ,  ou  pour  leur  témoigner  Ion  eftime ,  ou 
pour  le  bien  de  leur  état  6t  de  la  religion.  Paul  V  con- 
firma la  congrégation  de  l'oratoire  de  France ,  celle  des 
filles  de  fainte  Urfule ,  l'ordre  de  la  Charité ,  fondé 
par  le  B.  Jean  de  Dieu ,  6t  quelques  autres  nouveaux 
înftiruts,  6c  canonifà  S.  Charles  Borromée.  Ce  pontife 
mourut  le  x8  janvier  de  l'an  i6a  i ,  âgé  de  69  ans ,  6c 
«ut  pour  fuccelTeur  Grégoire  XV.  *  Viftorel,  addit. 
etd  Ciacon.  Bzovius  6c  Sponde ,  in  annal.  Du  Chêne , 
hifloire  des  papes.  Louis  Jacob  ,  biblioth.  pont.  &c. 

Patriarche  d'Alexandrie. 

PAUL,  patriarche  dôAlexandrie  dans  le  VI  fïécle  , 
avoit  vécu  allez  long-temps  dans  les  déferts  d'Egypte , 
où  il  fut  abbé  de  Tabennc.  Pélage  apocrifîaire ,  ou  nonce 
a  Conftaminople  pour  le  pape  Agapet ,  le  fît  mettre  fur 
le  fiége  d'Alexandrie ,  après  qu'on  eut  châtie  Théodofe 
&  Gayen ,  l'an  7  36  ;  6c  l'empereur  Juftinien  lui  donna 
le  pouvoir  de  dépofër  les  hérétiques  qui  avoient  quel- 
ques charges.  Il  s'en  fèrvit  fans  prudence  6c  fans  pré- 
caution, fut  aceufé  depuis  par  fes  ennemis  d'avoir  contri- 
bué à  U  mort  de  l'économe  de  l'églife  d'Alexandrie ,  6c 
fut  envoyé«en  exil ,  après  avoir  été  d^pofé  a  Gaze  l'an 
537.  *  Libérants,  in  breviario  ,  cap.  33  ,  Baronius , 

Patriarches  d' Antioche. 


ATE  ,  héréfiarque ,  étoit  évé- 
i  JÊft  Dé  mét  rien,  vers  l'an  160. 


PAUL  DE  SAMOSA 

Sue  d'Antioche ,  6c  fuccé 
foutint  avec  Artemon ,  que  le  Verbe  étoit  defeendu 
en  Jefus-Chrift  ;  qu'il  avoit  feul  opéré  par  lui ,  6c  s'étoit 
enfuite  retiré  vers  le  Père.  B  établifïbit  auffi  en  Notre- 
Seigneur  deux  perfonnes  diftjnâes,  le  Fils  de  Dieu 
Verbe ,  6c  le  Chrift ,  qu'il  foutenoit  n'avoir  point  été 
avant  Marie  ,  mais  avoir  reçu  le  nom  de  Fils  de  Dieu 
pour  récompenfe  de  fes  œuvres  faintes.  De  ces  princi- 
pes impies ,  il  concluent  que  dans  l'Eucharifiie ,  le  fang 
de  J.  C.  étoit  corruptible.  B  nioit  encore ,  félon  quel- 
ques-uns .que  le  Verbe  fut  une  perfonne  diftinguée  du 
Père.  S.  Denys  pape,  6t  S.  Denys  d'Alexandrie  s'op- 
poferent  à  ces  erreurs;  te  divers  prélats  s'aflemblerent 
l'an  264  à  Antioche ,  où  les  erreurs  de  Paul  furent  con- 
damnées. La  crainte  de  la  dépofàtion ,  plutôt  que  le  fen- 
timent  de  la  vérité ,  lui  fit  abjurer  fon  héréfie  ;  «le  forte 
qu'on  le  laifTapaifîble  dans  fon  fiége.  Mais  peu  après  il 
Tecoiavrcnça  a'enfeigner  fes  bUfphêmes.  Les  évoques 
en  étant  avertis,  fè  raffemblerent  a  Antioche,  où  il  fut 
confondu  par  un  prêtre  nommé  Malchion ,  6c  condam- 
né par  les  pères  du  fynode ,  qui  le  dépoferent  vers  l'an 
270.  Daai  leur  épirre  fynodale ,  ils  expoferent  que , 
quoique  Paul  de  Samofate  n'eût  recueilli  aucun  bien  de 
fes  parens ,  ni  exercé  aucun  art  qui  lui  en  pût  faire  ac- 
quérir, toutefois  il  avoit  amafFé  de  tort  grandes  richef- 
•fés ,  vendant  fa  faveur  à  ceux  qui  en  avoient  befoin , 
exigeant  effrontément ,  pillant  avec  violence ,  6c  ne 
Trouvant  rien  de  bas ,  pourvu  qu'il  pût  contenter  fon 
avarice  :  en  effet,  comme  9  étoit  parvenu  à  l'épifcopat  I 


PAU     ï  35 

par  de  très-mauvaifes  voies ,  il  s'y  gouverna  d'une  fa* 
çon  entièrement  profane.  Il  affectait  de  paraître  accom- 
pagné dans  les  places  publiques,  6c  de  donner  divers 
ordres ,  6c  voulbit  qu'on  le  louât  extrêmement  lorfqu'it 
préchoit  le  peuple.  B  blimoit  les  interprètes  de  la  fainte 
écriture  oui  l'avoient  précédé,  6c  parloir,  de  lui-même 
comme  d'un  docteur  incomparable.  B  fe  porta  même 
à  cet  excès  d'impiété ,  qu'un  jour  de  Pique ,  au  lieu  des 
hymnes  eccléuafhque* ,  il  fit  chanter  des  paroles  com- 
pofées  à  fa  louange.  B  tênoit  des  femmes  chez  lui,  6c 
permertoit  la  même  crlofe  aux  ecdéfiafhques  de  fon 
parti.  C'efl  ce  que  rapporte  l'épttre  des  évèques  de  ce 
concile ,  qui  mirent  en  la  place  de  Paul ,  Domnus ,  fils 
de  Démétrien  fon  prédécefQmr.  L'béréfiarque  refufa  de 
quitter  la  maifon  épifcopale  ;  de  forte  qu'on  euf  recours 
à  l'empereur  Aurelien,  qui  quoique  païen,  le  renvoya 
a  l'évéque  de  Rome.  *  Eufebe ,  liv.  7 ,  hifi.  c.  ai , 
23  6t  14.  Saint  Epiphane ,  kar.  65.  Saint  Auguflin ,  de 
har.  c.  44.  Nicephore ,  liv.  6 ,  e.  30.  Prateole ,  V.  Paul 
de  Samof.  Saint  Denys  d'Alexandrie ,  epiJL  adv.  Pault 
Samof.  Baronius ,  in  annal,  ecelef.  Godcau  ,  hijloire 
ecclifiaûique. 

Paul  de  Samofate  fut  auteur  d'une  feéte  qu'on  ap- 
pella  de  fon  nom  ,  les  Paulianistes  ,  quitenoient  fes 
mêmes  fentimens ,  6c  étoient  dans  les  mêmes  erreurs. 
Le  concile  de  Nitée  ordonne  qu'on  les  rebaptifera.  B 
y  en  avoif  plufieuts  du  temps  de  S.  Athanafe  ,  6c  cette 
fecte  fubfiftoit  encore  du  temps  d'Innocent  I  6c  de  faint 
Jean  Chryfoftome.  Theodoret  remarque  qu'il  n'y  avoit 
plus  de  Paulianiftes  de  fon  temps.  *  Du  Pin  ,  biblio- 
thèque des  auteurs  ccctcjîafliquts  des  trois  premiers  Jtècles, 

PAUL  II,  prêtre  de  Conftantinople ,  fut  élu  patriar- 
che d'Antiochel'an  519,  en  la  place  de  Severe,  héré- 
tique ,  auquel  M  avoit  renflé  pendant  deux  ans.  II  fut 
ordonné  à  Antioche  félon  le  droit  ou  la  coutume ,  quoi- 

Ïue  les  Conftantinopolitains  demandafTent  que  ce  fut 
ans  leur  ville.  Mais  il  trompa  toutes  les  efpérances 
quirn  avoit  conçues  de  lui;  car  il  vécut  d'une  manière 
fî  peu  ecdéfîafiique ,  que  les  orthodoxes  même  fe  ré- 
parèrent de  lui.  Cette  averfion  générale  fut  caufe  qu'il 
fe  dépofà  lui-même  en  t,n.  Peu  de  temps  après  il 
mourut  miférablement ,  binant  fon  fiége  rempli  par  le 
prêtre  Euphrafius.  •  Evagre,  lib.  4,  cap.  4.  Baronius, 


Patriarches  de  Çonstantinople. 

PAUL  (Saint)  I  du  nom,  prêtre  infigne  par  fa  piété 
6c  par  fa  feience ,  s'étoit  trouvé  au  concile  de  Nicée , 
6c  fut  élu  patriarche  de  Conftantinople  par  les  orthodo- 
xes en  336.  Les  Ariens  avoient  propofé  Macédonius. 
Paul  l'emporta  ;  mais  il  fut  chaffé  auffitôt  fous  le  régne 
de  Conftantin,  6c  rappellé  en  338  avec  S.  Athanafe, 
après  la  mort  de  cet  empereur.  Il  fut  bientôt  après 
dépofé  par  les  Eufebiens,  6c  Eufebe  de  Nicomédic  mis 
en  fa  place.  Il  revint  après  la  mort  d'Eufebe  en  341 , 
pour  rentrer  dans  fon  fîége  ;  mais  Macédonius  ayant 
été  élu  par  la  faction  contraire ,  il  y  eut  un  ordre  de 
l'empereur  Confiance  adrelTé  à  Hermogcne ,  général 
de  la  cavalerie ,  de  chafTer  Paul.  Le  peuple  de  Conftan- 
tinople prit  le  parti  de  Paul  ;  mit  le  feu  à  la  maifon 
d'Hermogène  ;  le  traîna  lié  par  les  rues,  6c  le  fit  mou- 
rir. Ceci  arriva  l'an  341.  L'empereur  Confiance  ayant 
reçu  ces  nouvelles,  vint  lui-même  à  Conflantlhople, 
en  chaflà  Paul ,  8c  punit  la  ville.  Soc  rare  dit  que  Paul 
alla  à  Rome  ;  qu'il  fut  rétabli  en  348 ,  6c  qu'il  fut  eniuite 
rel  égué  à  Cucufe ,  où  il  fut  étranglé  ;  mais  il  y  a*bien  plus 
d'apparence  que  ce  fur  en  341,  puifqu*il  ne  fut  point 

Eatlé  de  lui  dans  les  conciles  de  Rome  6c  de  Sardique, 
,'églife  le  févere  comme  un  martyr  ;  6c  l'empereur 
Théodofe  II  Grand  fit  depuis  tranfporter  fon  corps  à 
Conftantinople.  *  Athanafe  *,  tpifi.  ad  Sol.  Socrate. 
Sozomene,  /.  4.  Théodoret,  l.  1.  Baronius ,  in  annal. 
Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  tcclèfiajl.  du  IPJîécle. 

*>AUL  II ,  hérétique  Monothélite  ,  patriarche  de 
Conftantinople ,  fut  élu  en  641 ,  par  les  foins  de  l'em- 
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pereur  Confiant ,  petit  fil*  dWeraclius.  Il  repandit  fon 
venin  jufque  dans  l'Afrique  ;  nuit  Ici  prélats  Africain* 
eurent  recour*  au  pape  Théodore ,  qui  l'excommunia 
6c  le  dépofa.  Cette  jufte  condamnation  irrita  fi  tort 
Pau! ,  qu'il  fit  fouetter  6c  bannir  de  Conftantinople 
les  agens  du  pape  6c  le*  autres  orthodoxes ,  6c  démolir 
une  chapelle  que  le*  Latins  avoient  dans  la  même  ville. 
Ilconfcilla  à  l'empereur  de  publier  fon  édit  qu'on  nom- 
ma Type ,  6r  le  fit  afficher  aux  portes  de  l'égide  comme 
une  formule  de  foi.  Paul  mourut  dans  fon  heréfie  à  la 
fin  de  l'an  654 ,  ou  au  commencement  de  l'année  lui* 
vante.  Sa-inémoire  fut  condamnée  dans  le  VI  concile  , 
6t  Ion  nom  ôté  des  diptyques  eccJéliafliques.  *  Baro- 
nius  ,  in  Annal.  Banduri  ,  imp.  oriem.  in  lib.& 
comment. 

PAUL  III ,  quoique  laie  6c  Secrétaire  de  l'empereur, 
fut  mis  fur  le  fiege  de  Conflaïuinople  après  Théodore , 
en  686,  6c  mourut  l'an  69J.  Callinique  lui  fuccéda. 
•  Baronius  ,  in  annal.  Banduri  ,  imp.  orient.  Ub.  8, 
comment. 

PAUL  IV ,  natif  de  rifle  de  Chypre ,  fut  élu  malgré 
lui  après  Nicetas ,  patriarche  de  Conftantinople  en  780. 
La  crainte  des  menaces  de  l'empereur  fut  caul'e  qu'il 
reçut  en  fa  communion  les  Iconomaques ,  quoique  dans 
le  coeur  il  fût  orthodoxe.  Audi  ne  pouvant  plus  faire  vio- 
lence a  fon  inclination ,  il  abdiqua,  6t  fe  retira  dans  un 
mon  a  ère  pour  y  faire  pénitence,  le  Ji  août  de  l'an 
784.  * Théophane ,  /.  13.  Baronius,  A.  C.  780  6c  784. 
Banduri,  imp.  orient.  I.  8  comment. 

Grands  hommes  de  ce  som. 

PAUL,  martyr  de  la  Palcftine  pendant  la  perfécution 
de  Maximin ,  fut  conduit  au  fupplice  le  îs;  juillet  de  l'an 
308 ,  6c  eut  la  tète  tranchée,  après  avoir  fait  de  ferven- 
tes prière*  pour  le*  chrétiens  oc  pour  la  converfion  des 
infidèles.  *  Eufebe  ,  de  martyr.  Paleft. 

PAUL  le  Simple ,  anachorète  en  Thébaide,  dans  le 
IV  fiéclc ,  après  avoir  vécu  foixante  ans  laboureur^  fe 
retira  de  fa  maifon ,  ayant  trouvé  fa  femme  en  adultère, 
&  vint  trouver  S.  Antoine,  qu'il  obligea  par  faconf» 
tance  de  le  recevoir  au  nombre  de  fes  difciples.  Saint 
Antoine  éprouva  fon  obéi/lance  par  quantité  d'épreuves 
que  Paul  foutint  avec  une  humilité  merveilleule.  On 
ne  fait  point  l'année  de  fa  mort.  *  Pallad.  hifi.  Lau- 
Jîac.  cap.  »8.  Rufin,  vit.  Patr.  cap,  3 1  Sozomenc ,  Ub.  I 
hifi.  cap.  1  j.  Henfchenius.  Tillemont,  mémoires  pour 
ftrvir  4  tkijt.  eeléftaû.  Baillet ,  vies  des  faims. 

P  AUL,  cvêquad  Emèfe ,  adula  au  concile  d'Ephèfe, 
en  4)  t ,  &  y  tint  la  place d'Acace  de  Bérée.  Ames  ce 
concile ,  il  fît  l'accommodement  des  évèques  d  Orient 
avec  S.  Cyrille  Se  les  Egyptiens.  Ce  fut  lui  qui  drefTa  la 
formule  de  foi ,  qui  devoit  être  approuvée  par  les  uns  6c 
par  les  autres  :  il  ftflleux  homélies  fur  la  paix  qu'il 
venait  de  procurer.  On  a  ces  monumens  dans  les  actes 
du  concile  d'Ephèle,  6t  une  lettre  de  Paul  à  Anatole 
dans  la  collection  de  Lupus.  *  Du  Pin ,  biblioth.  des  au  t. 
ecdtf.  du  Vfiédt. 

PAUL ,  évêque  dont  parle  Gennade  ,  avoit  écrit 
un  traité  de  la  pénitence.  Le  même  auteur  parle  d'un 
autre  Paul,  prêtre  de  Pannonie  ,  qui  avoit  publié  des 
traités  de  la  virginité ,  du  mépris  du  monde ,  6rc.  Cet 
auteur  vivoit  dans  le  V  fiécle.  *  Gennade  ,  de  vins 
illufi.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  tcclefiafi.ï<sutvdu 
V fiécle. 

PAUL,  premier  évêque  de  Léon  en  Bretagne ,  dans 
le  VI  ficelé ,  étoit  du  pays  de  Galles  ,  6c  fut  difciple 
de  l'abbé  Hildult ,  6c  compagnon  de  S.  Gildas  le  Sage. 
Il  paffa  en  Armorique  vers  I  an  511.  Après  y  avoir  de- 
meuré quelque  temps  dans  la  folirude ,  il  alla,  prêcher 
l'évangile  aux  Ofifmiens  ;  &  le  feigneur  du  pays  de- 
manda au  roi  Childebert  qu'il  fût  facré  évêque  de  Léon. 
Le  roi  le  permit ,  6c  Paul  fit  quelque  temps  les  fonctions 
épifcopalcs.  Il  s'en  déchargea  bientôt  ;  mais  deux  de 
fts  difciples  qu'il  avoit  mis  en  fa  place,  étant  morts 
fucceflivement,  il  fut  obligé  de  reprendre  le  foin  de  Ton 
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églife  ,  qu'il  gouverna  pendant  dix  ans ,  après  lefqueh  il 
s'en  démit  en  «66  ,  &  fe  retira  dans  fon  monaffere  de 
Tille  de  Bas  ,  où  il  mourut  le  1 1  de  mars  579.  •  A3a 
apud.  Bolland.  Baillet  ,  vies  des  faims ,  au  mois  de  mars. 

PAUL ,  évêque  de  Verdun  dans  le  VII  fiécle  ,  que 
quelques-uns  ont  dit  fans  fondement  frère  de  S.  Ger- 
main ,  évêque  de  Paris ,  après«voir  vécu  long-temps 
dans  le  monaitere  de  Tholei  dans  le  diocèfe  de  Trêves, 
fut  choifi  en  6jo  par  te  roi  Dagobett  pour  remplir  le 
fiége  de  Verdun.  Il  rétablit  cette  églife  qui  étoit  dans  un 
grand  délordre ,  6c  mourut  vers  l'an  641 ,  le  8  février. 
Sa  vie  efl  dans  les  acles  Bénédictins.  *  Buiteau.  Baillet , 
vies  des  faims ,  au  mois  de  février. 

PAUL,  diacre  de  Cordouc  dans  le  IX  fiécle,  fur 
martyriié  eruEfpagnc,  l'an  850,  par  ordre  d'Abderame, 
prince  des  Sarafins.  Il  eut  pour,  compagnon  Théode- 
mire  ,  moine  ;  ce  dernier  fut  martynfé  le  16  de  juillet, 
6<  l'autre  le  15.  *  Eulog.  memor.  I.  a ,  c.  6.  Lu  marty- 
rologes. Baillet ,  vies  des  f oint  s. 

PAUL ,  Paulus ,  de  Tyr ,  contemporain  de  Phdon 
de  Byblos  ,  a  laiffé  quelques  écrits  en  grec  fur  la  rhéto- 
rique ,  qu'il  enfeignoit  vers  l'an  de  Jefus-Chnft  1 20.  Jl 
obtint  de  l'empereur  Adrien  le  titre  de  métropole  pour 
la  ville  de  Tyr  ,  qui  l'avoit  député  vers  ce  prince. 
•Suidas. 

PAUL ,  Paulus,  Efpagncl  de  nation ,  6c  fecréiaire 
de  l'empereur  Confiance ,  fe  rendit  célèbre  par  les  cruau- 
tés qu'il  exerça  fous  fon  régne  ,  &t  fut  lurnommé  la 
Chaîne  ,  a  caufe  de  fon  habileté  a  faire  naître  les  accu- 
sions l'une  de  l'autre  ,  6c  à  en  faire  une  efpece  d'en- 
chaînement. Il  fut  envoyé  eji  Angleterre  l'an  J«J  » 
pour  en  amener  des  tribuns  6c  d'autres  officiers  accules 
d'avoir  confpiré  avec  Magncnce  ,  quoique  tout  leur 
crime  tût  de  lui  avoir  obéi  ,  parcequ'ils  u croient  pas 
aflez  forts  pour  lui  réfifter.  Cet  ordre  cruel  fut  exécuté 
avec  encore  plus  de  cruauté  par  Paul ,  accoutumé  à  con- 
fondre les  innocens  avec  les  coupables.  Martin, vicaire 
de  l'ille  ,  qui  aimoit  La  juftice  ,  s'y  oppofa  autant  qu'd 
le  put ,  6c  par  prières,  6c  en  prOteilant  qu'il  fe  retire- 
rait plutôt*.  Mais  Paul  le  menaça  de  fon  côté  de  le  ren- 
.  dre  lui-même  coupable  du  crime  des  autres  #  6c  de  l'em- 
mener chargé  de  chaînes  à  Confiance.  C'étoit  prefque 
la  même  chofe  fous  ce  prince  ,  d'être  soupçonné  d'un 
crime  de  cette  nature ,  6c  d'être  condamné  ;  de  forte 
que  Martin  réduit  au  défefpoir  ,  tira  Cépée  pour  en  per- 
cer Paul  ;  mais  ne  l'ayant  bleiTé  que  légèrement ,  il 
tourna  fon  épée  contre  lu(*£ême  6c  le  tua.  Un  malheur 
fi  honteux  pour  le  régne  de  Confiance  ,  ne  l'empêcha 
pas  d'employer  toute  la  rigueur  des  tourmens  contre 
ceux  que  Paul  lui  amena.  La  plupart  furent  ptoferits  6c 
dépouillés  de  leurs  biens  ;  plufieurs  furent  bannis  ,  6c 
quelques-uns  même  furent  punis  du  dernier  fupplice.  Le 
nom  6c  les  cruautés  de  Paul  fe  liient  fouvent  dans  fhif- 
toire  d'Ammien.  Libanius  parle  auffi  des  balles  de  plomb 
dont  ce  Paul  avoit  fait  battre  un  certain  Ariltophane ,  au- 
tant qu'il  l'avoit  jugé  néceflaire.pour  lui  faire  perdre  la  vie. 
Ce  cruel  miniflre  fut  enfin  brûlé  vif  fous  Julien  ,  fans 
que  perfonne  en  fût  furpris  ni  le  plaignît.  *  Ammien 
Marcellin  ,  Ub.  14.  Liban ,  ort.  Tillemont ^hifioire  des 
empereurs. 

PAUL ,  fumommé  Eginette  ,  parcequ'il  étoit  né 
dans  rifle  d'Egine  ,  aujourd'hui  Engia ,  dans  le  golfe 
de  ce  nom ,  fut  un  des  plus  célèbres  médecins  de  fon 
temps.  Phifieurs  auteurs  le  font  vivre  a  la  fin  du  III 
fiécle ,  6c  au  commencement  du  IV  ;  mais  il  faut  le 
reculer  jufqu'au  VII  fiécle ,  puifqu'il  a  copié  dans  fes 
ouvrages  beaucoup  de  paffages  d'Alexandre  de  Tralles 
qui  ne  floriflbit  que  dans  le  VI  fiécle.  Paul  voyagea 
beaucoup  ;  6c  dans  tous  les  pays  qu'il  parcourut  , 
il  s'attacha  à  examiner  les  différentes  méthodes  depra- 
tiquer  la  médecine  6c  la  chirurgie.  Il  pratiqua  aufiT  lui- 
même  la  dernière  ,  comme  on  le  voit  par  un  de  fes 
traités ,  qui  ne  contient  que  des  deferiptions  d'opéra- 
tions de  chirurgie.  Celles  qu'il  donne  des  maladies  font 
courtes  ,  6c  cependant  ne  lauTent  rien  a  deûrer.  Unpus 
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a  aufli  confervé  quelques  fragmens  des  anciens  méde- 
cins ,  6c  fur-tout  la  lettre  de  Diodes  à  Antigonus  tou- 
chant la  manière  de  fe  conferver  en  fanté.  *  Voyez 
Freind  ,  hi/loire  de  la  médecine ,  première  partît. 

PAUL  ou  PAULUS  FLORUS  ,hiftorien  ,  qui  vivoit 
dans  le  VI  fiécle  6c  du  temps  de  l'empereur  Juftinien, 
écrivit  en  vers  l'hiftoire  de  ce  même  prince,  dont  nous 
avons  parlé  ailleurs.  Peut-être  eft-il  le  même  que  Pau- 
lus  Cyrus  Florus  le  Silent'uiirt.  Il  fit  au(C  en  vers 
la  defeription  du  temple  de  fainte  Sophie,  6cc.  *  Aga- 
thias,  /.  5.  Suidas  &  Voflius,  depoèt.  &  de  hijlor.  Grac. 
I.  4 ,  c.  10  ;  £  de  hifl.  Lat.  I.  1 ,  c .  19. 

PAUL  DIACRE  de  Merida  en  Efpagne ,  vers  l'an 
6 10, eft  différent  de  Paul  Di  ACRE.Neftorien  de  Perfe, 
auteur  d'un  traité  intitulé  de  judicio  ,  6c  cité  dans  le 
concile  de  Latran  ,  tenu  par  le  pape  Martin  I ,  en  649. 

PAUL ,  diacre  d'Aquilée ,  appellé  ff'arnefride  de  fon 
nom  de  famille ,  fils  de  fTarti/rtde  fit  de  Thiodtlinde , 
fat  fecrétairc de  Didier,  dernier  roi  des  Lombards.  Ce 
prince  ayant  été  pris  en  774  ,  par  Cbarlemagne ,  6c 
l'on  royaume  entièrement  détruit ,  Paul  Diacre  tomba 
entre  les  mains  du  vainqueur ,  qui  le  traita  fort  honnê- 
tement. Mais  l'attachement  qu'il  avoit  eu  à  fon  prince 
l'ayant  fait  foupçonner  de  quelque  intrigue ,  il  tut  con- 
duit en  exil  vers  la  mer  Adriatique ,  d'où  il  fe  fâuva  chez 
le  duc  de  Bénévent,  gendre  de  Didier ,  &  fe  fit  peu  de 
temps  après  moine  du  Mont-Caflin ,  où  il  moutut  au 
commencement  du  IX  fiécle.  Cet  auteur  a  écrit  l'hiftoire 
des  Lombards,  partagée  en  VI  livres.  On  lui  attribue  en- 
core faufietnent  un  abrégé  de  l'hiftoire  romaine ,  tiré  de 
plufieurs  auteurs  :  car  quoiqu'il  ait  fait  une  addition  à  l'a- 
brégé d'Eutrope ,  il  n'eft  point  auteur  de  cette  collection 
qui  eft  plutôt  d'Anaftafe  le  Bibliothécaire.  Il  a  fait  un 
abrégé  de  l'hiftoire  des  premiers  évêques  de  Metz ,  qui 
fe  trouve  parmi  les  hiftoriens  de  France ,  6c  dans  la  der- 
nière édition  de  la  bibliothèque  des  pères.  Les  premiers 
temps  de  cette  hiftoire ,  qu'il  fait  remonter  jufqu'aux 
apôtres ,  font  entièrement  fabuleux.  II  compofa  cet  écrit, 
comme  il  le  dit  lui-même  au  ckap.  16  du  6e  livre  de  fon 
hiftoirt  des  Lombards,  à  la  prière  d'Angilram,  évêque  de 
Metz.  Il  a  aufli  compofé  en  particulier  la  vie  de  faint 
Amoul,  évêque  de  Metz,  quife  trouve  parmiles  œuvres 
de  Bedc.  On  a  une  relation  du  martyre  de  S.  Cyprien, 
oui  porte  fon  nom  ,  que  l'on  trouve  à  la  tête  des  œuvres 
de  cepere,  de  l'édition  de  Pamelius.  On  a  encore  donné 
fous  fbn  nom  des  vies  de  faint  Benoit ,  de  faint  Maur  6c 
de  fainte  Scholaftique.  Sigebert  nous  afTure  qu'il  a  écrit 
la  vie  de  faint  Grégoire  le  Grand ,  que  l'on  a  imprimée 
dans  la  dernière  édition  des  œuvres  de  ce  faint.  Poye{ 
dans  la  bibliothèque  des  auteurs  uclèfiajliquts  de 
M.  Du-Pin,  quelques  autres  ouvrages  qu'on  lui  attribue. 
L'on  croit  que  l'hymne  de  faint  Jean  Ut  queant  Iaxis , 
eft  de  lui.  Enfin  Paul  avoit  compofé, par  ordre  de 
Charlemagne  ,  un  livre  d'homélies  ou  de  leçons  ti- 
rées des  faints  pères ,  pour  tous  les  jours  de  l'année. 
Ce  Ime  a  été  imprimé  à  Spire  l'an  1471 ,  par  Pierre 
Drach ,  avec  une  lettre  de  Charlemagne  en  tête  ,  par 
laquelle  il  déclare  que  cet  ouvrage  a  été  compofé  par 
Paul  Diacre ,  fuivant  l'ordre  qu'il  lui  en  avoit  donné. 
Le  pere  Mabillon  a  fait  imprimer  cette  lettre  ,  6c  des 
extraits  des  premières  homélies,  pareeque  l'édition  de 
Spire  eft  devenue  fort  rare.  DD.  Martene  6c  Durand 
ont  donné  dans  le  tome  IX  de  leur  ampl.  collecl.  deux 
fermons  de  lui  fur  la  fête  de  l'Affbmption.  *  Du  -  Pin 
biblioth.  des  aux.  ecclef.  des  M&  VlUfiècUs ,  S .  édit. 
Paris,  in  8°. 

PAUL ,  diacre  de  réelifc  de  Naples  ,  du  temps  de 
Charlemagne ,  6c  vers  1  an  840  ,  traduifit  du  grec  en 
latin  la  vie  de  fainte  Marie  Egyptienne ,  compofée 
par  Sophrone ,  évêque  de  Jérufalem  ,  que  nous  avons 
dans  Surius  6c  Bollandus  fous  le  9  avril.  Hildebert  du 
Mans  mit  depuis  cette  vie  en  vers.  *  Sigebert  ,  in  ca- 
sai, c.  69  ;  8c  Henri  de  Gand.  c.  8. 

&CW~  PAUL ,  moine  de  faint  Père  en  Vallée ,  à  un 
des  fâuxbourgs  de  Chartres  ,  y  a  fleuri  depuis  l'an 
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1019  jufqu'en  1088.  On  a  de  lui  un  recueil  de  tou- 
tes les  chartes  6c  privilèges  de  fon  monaftere  qu'il 
avoit  pu  recouvrer.  C'eft  le  recueil  que  divers  favans 
citent  foui  le  titre  de  liber  Aganonis  ou  Apothecat 
pareeque  c'eft  un  recueil  de  divers  monumens.  *  D. 
Rivet  ,  hijl.  Huer,  de  la  France,  tom.  VIII. 

PAUL  DE  GÈNES,  moine  du  Mont  Caflin  ,  vi- 
voit dans  le  XI  6c  le  XII  fiécle  ,  fous  les  règnes  des 
empereurs  Henri  III  6c  Henri  IV.  On  dit  qu'il  étoit 
aveugle  de  nailTance  ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  fe 
rendre  habile,  8c  de  publier  des  commentaires  fur  les 
pfeaumes ,  fur  Jérémic  ,  fur  les  évangiles ,  fur  les  épî- 
tres  de  faint  Paul  6c  fur  i'apocalypié.  Il  compofa  aufli 
un  traité  des  difputes  des  Grecs  6c  des  Latins ,  & 
quelques  vies  des  faints.  *  Paul  Diacre.  Poitevin.  Vof- 
fius  ÔC  Soprani ,  feritt.  délia  Ligur. 

PAUL,  diacre,  cardinal  de  Péglife  romaine  ,  avoit 
écrit  une  vie  des  papes ,  félon  Martin  Polonus.  On  ne 
fait  pas  en  quel  temps  il  vivoit.  *  Voulus  de  hifl.  Lot. 

PAUL  DE  PEROUSE  ,  de  Pcrufio  ,  religieux  de 
l'ordre  des  Carmes,  dans  le  XIV  fiécle ,  pafle  pour  Fran- 
çois chez  quelques  auteurs ,  parcequ'il  pafTa  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  en  France  ,  où  il  enfeigna  dans 
Puniverfité  de  Paris.  D'autres  «oient  qu'il  fut  biblio- 
thécaire de  Robert  te  Bon  ,  roi  de  Naples.  Il  fut 
docteur  de  Paris  ,  6c  entr'autres  ouvrages,  tailla  un  traité 
fur  le  Maître  des  Sentences.  On  met  fa  mort  en  1 344. 
"  Trithème  ,  de  feript.  teeltf.  Lucius ,  in  biblioth.  Carm. 
Plilippe  de  Bergame,  /.  13  fuppl.  Alegre,  in  parai. 
Carm.  &c. 

PAUL  ,  auteur  Anglois  qui  vivoit  au  commence» 
ment  du  XV  fiécle ,  a  compofé  vers  l'an  1 404 ,  un 
traité  intitulé  le  miroir  du  pape  &  de  fa  cour ,  en  forme 
de  dialogue ,  dans  lequel  il  écrit  contre  les  abus  de  la 
cour  de  Rome  touchant  la  collation  des  bénéfices,  Ce 
traité  eft  imprimé  dans  le  fécond  tome  de  la  monarchie 
de  Goldaft.  *  Du  -  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  te 
clèfîajhquts  du  XV  fiécle. 

PÂUL  de  Florence  (  Pau  lus  Florentinus  )  reli- 
gieux de  l'ordre  des  Setvites ,  qui  a  vécu  dans  le  XV 
fiécle ,  eft  auteur  d'un  dialogue  fur  l'origine  de  fon  or- 
dre :  Dialogus  de  origine  ordinis  Sevitarum  ,  feu 
fervorum  Beat*  Maria.  Ce  dialogue  ,  imprimé  dans 
le  tome  fixiéme  de  VAmplifJima  colltHio ,  &c.  des  PP. 
DD.  Martenne  6c  Durand ,  pag.  567  6c  fui  vantes ,  eft 
adrefTé  à  Pierre  de  Médicis  ,  fils  de  Cofmc  l'ancien. 
Les  interlocuteurs  font  Pierre  de  Médicis  lui-même , 
6c  Marianus  qui  fut  fait  évêque  de  Cortonc  ,1'an  1455. 

PAUL  DE  VENISE,"nommé  ordinairement  Venetust 
étoit  natif  d'Udine  dans  le  Frioul  ',  6c  félon  d'autres ,  de 
Candie.  U  fut  élevé  à  Venife ,  6c  prit  l'habit  dans  l'ordre 
des  hermites  de  faint  Auguftiu.  L'inclination  qu'il  avoit 
pour  les  feiences ,  6c  le  foin  avec  lequel  il  les  cultiva , 
le  rendirent  fi  habile ,  qu'au  fentiment  de  Philippe  de 
Bergame  ,  il  palTa  pour  le  premier  philofophe  6c  le  plus 
fubtil  théologien  de  fon  temps.  Il  préchoit  aufli  avec 
applaudiflement ,  6c  compofa  divers  ouvrages  qui  nous 
reftent  aujourd'hui  de  lui  ,  entr'autres ,  fon  livre  contre 
les  Juifs ,  des  fermons  6t  des  traités  de  philofophie.  On 
dit  qu'étant  à  Sienne ,  il  convainquit  un  hérétique  nom- 
mé François  Porcario ,  6c  ramena  dans  le  fein  de  la  re- 
ligion orthodoxe  tous  ceux  qui  avoient  été  pervertis. 
Il  mourut  en  1419.  *  Philippe  de  Bergame,  liv.  14. 
Pamphile ,  in  chronic.  eremit.  fancTi  Augujl.  Trithème  , 
de  feriptorib.  ecclef.  Sponde  ,  A.  C.  1439,  M-Pol- 
fevin  ,  in  appar.  foc.  &c. 

PAUL  DE  BURGOS ,  de  Carthagène ,  ou  de  fainte 
Marie  ,  évêque  Efpagnol  dans  le  XV  fiécle  ,  étoit 
natif  de  Burgos ,  6c  Juif  de  religion  ;  mais  des  plus  no- 
bles ,  des  plus  puiflans  6c  des  plus  doctes  d'entr'eux.  En 
bfant  la  fomme  de  théologie  de  faint  Thomas ,  il  Ce 
fentit  fi  perfuadé  des  vérités  de  la  foi ,  qu'il  fe  fit  bapti- 
fer ,  6c  prit  au  baptême  le  nom  de  Paul  de  fainte  Ma* 
rie.  Après  la  mort  de  fa  femme  il  fe  confacra  à  Dieu 
dans  1  état  cedéfiaftique ,  6c  f>  archidiacre  de  Trévi- 
T«mtVIlLPartitlI.  S 
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gno,  puisévêque  de  Carthajîène ,  5c  enfin  deBurgos. 
Son  mente  avoit  déjà  éclaté  a  la  cour  de  Caftille ,  ou  le 
coi  Henri  II .  dit  h  Valùudinaire ,  le  choifit  pour  être  le 
précepteur  de  l'on  fiU  Jean  II.  On  dit  quvil  rut  depuis  chan- 
celier du  royaume  ,  6c  qu'il  mourut  patriarche  d'Aqui- 
lée  le  19  août  de  l'an  14)5  ,  âgé  de  81  ans;  élévation 
extraordinaire  pour  un  juif  converti.  Paul  j'en  étonnoit 
lui-même,  6c  duoir  qu'il  nefalloit  jamais  fe  fier  à  ce» 
fortes  de  gens ,  qui  font  très-habiles  à  feindre ,  6c  re- 
tiennent pour  l'ordinaire  leurs  anciennes  fuperftitioni. 
Au  telle  fl  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  embralTé  la  re- 
ligion chrétienne  ,  il  voulut  encore  la  défendre  par 
les  écrits.  Il  compota  des  additions  coiifiuérablei  aux 
poftilîes  de  Nicolas  de  Lyra  fur  toute  l'écriture ,  6c  un 
autre  traité  intitulé ,  S  er minium  Saipturarum ,  partagé 
en  deux  livres,  imprimé  en  1591,  par  les  foins  de 
Chnftoplie  Sanclonlio  ,  religieux  Augufbn ,  qui  enri- 
chit  cette  édition  de  la  vie  de  ce  prélat ,  que  l'on  poura 
confulier.  Paul  étant  encore  Juif  eut  trois  fils  qui  fu- 
rent baptites  avec  lui,  6c  qui  ont  tendu  leur  nom  véné- 
rable à  la  pofterité.  Le  premier ,  nommé  Alfonse  , 
rut  évéque  de  Burgos  après  fon  pere ,  &c  compofa  un 
abrégé  de  l'hiftoire  d'Efpagne ,  intitulé  AnatepAalaoJîs 
regu'm  Hifpanut.  Le  fécond,  appellé  Gonsalve,  fut 
élevé  à  l'évêché  de  Plaifance  ou  Placentia  en  Efpagne. 
Alvarez-Garcia  ,  qui  fut  le  t/ouléme  ,  publia  l'hif- 
toire de  Jean  II ,  roi  de  Caûillc  ,  fous  le  00m  de  Afr- 
moiret  ou  Commtntairti.  *  Mariana  ,  /.  10,  hifl.  c.  8. 
Sixte  de  Sienne,  /.  4,  bihhoth.  fanU.  Truhème.  Bel- 
larmin ,  dt  feript.  taie/.  Aubert  le  Mire  ,  in  au3.  Pof- 
fcvin,6tc. 

PAUL  DE  ROME  ,  religieux  de  l'ordre  des  Au- 
euftins  ,  Se  Italien  de  nation,  florùToit  fur  la  fin  du  XV 
jécle,cn  »474-  H  écrivit ,  De  ufu  tlavium,  &t.  •  Her- 
rera ,  in  Alptu  Auguff.  Jofeph  Pamphiie,  6cc. 

PAUL  DEMIDDELBOURG,  natif  de  cette  ville 
en  Zélande  ,  évéque  de  Foflbmbrone  dans  le  XVI 
fiéde ,  étudia  à  Louvain ,  Se  acquit  une  fi  parfaite  con- 
noi  (Tance  de  la  médecine  Se  des  mathématiques  ,  qu'il 
rut  regardé  comme  le  premier  mathématicien  de  fon 
temps.  Le  dciir  de  voyager  le  fit  fortir  de  fon  pays 
pour  paner  en  Italie  ,  où  il  fut  médecin  du  duc  d'Ur- 
bin.  Ce  fut  par  la  faveur  de  ce  prince ,  Se  par  celle 
de  l'empereur  Maimulien  I,  qu'on  le  pourvut  de  l'é- 
vêché  de  Foflombrone  ,  dans  l'Ombric.  Il  adula  au 
concile  de  Latran ,  fous  Jules  II  Se  Léon  X.  On  a  de 
lui  un  ouvrage  fur  la  Pàque  ,  intitulé  Paulin* ,  dt  rtcht 
Pafchet  teltbratione  ,  &  d*  dit  paffwnu  D.  N.  Jefu 
Ckriflif  imprimé  à  Foflbmbrone  en  1513.  Ce  prélat 
écrivit  auflî  divers  autres  livres,  Se  mourut  à  Rome ,  âgé 
de  89  ans»  le  14  décembre  1^4.  *  Bellarmin  ,  de 
firiptor.  $ccl*f.  \Jo,ha\tltal,fac.  JuleScaliger ,  txtrc,i66. 
in  Cardan.  VaKre  André  ,  bibliotk,  Btlg.  Voflius, 
dt  f tient,  mathtm. 

PAUL  (  Vincent  de  )  inftituteur  Se  premier  fupé- 
rieur  général  de  la  congrégation  de  la  Million ,  dans 
le  XVU  fiécle  ,  naquit  dans  le  village  de  Poui ,  près 
d'Acqs  ,  en  if 76 ,  de  parens  fort  pauvres,  mais  gens 
de  bien.  Il  étudia  à  Acqs  Se  à  Touloufe  ;  puis  s'étant 
embarqué  à  Marfëille ,  où  il  étoit  allé  pour  quelques 
affaires ,  il  fut  pris  par  les  coriâires  ,  Se  mené  en  Bar- 
barie. Après  qu'il  eut  recouvré  la  liberté  ,  il  revint  en 
France ,  Se  demeura  deux  ans  chez  les  pères  de  l'O- 
ratoire. Le  P.  Bourgoin  lui  donna  la  cure  de  Clichi, 
qurd  préféra  à  l'abbaye  de  S.  Léonard  de  Chaumes , 
que  le  cardinal  d'Ofiat  lui  avoit  fait  donner ,  Se  à  la 
charge  d'aumônier  de  la  reine  Marguerite.  Depuis  U 
entra  dans  lamaiibnde  Gondi;  Se  fur  la  coofelTion  gé- 
nérale qu'il  fit  faire  à  un  payfan  du  village  de  Gannes 
en  Picardie ,  il  conçut  le  deltein  de  fa  première  million. 
Le  succès  qu'elle  eut ,  lui  en  fit  entreprendre  d'autres 
qui  furent  accompagnées  de  tant  de  bénéficiions ,  qu'on 
rciulut  d'établir  une  congrégation  de  la  Million.  Cette 
«Aitution  (é  fit  en  16x6,6c  a  eu  des  fuites  trésavan- 
tageufes  pour  l'églife.  M.  Vincent  fut  employé  dans  tosj-  | 
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tes  les  œuvres  de  piété  confidérables  qu'on  entreprît  de 
fon  temps.  Il  établit  des  féminaires  eccléfiaftiques ,  Se 
des  lieux  pour  la  retraite  des  ordinans  Se  de  toute 
forte  d'autres  perfonnes.  Il  fonda  les  filles  de  la  cha- 
rité ;  il  procura  de  grands  fecours  aux  perfonnes  indi- 

Sentes  ;  il  rendit  des  fervices  a/Gdus  au  roi  Louis  XIII , 
ans  fa  dernière  maladie  ,  Se  fut  employé  dans  le  con- 
feil  des  affaires  eccléfiaftiques  du  royaume  ,  fous  la 
régence  d'Anne  d'Autriche,  mere de  Louis  XTV.  Au 
milieu  de  ces  grandes  occupations  il  fe  conduifit  avec 
une  très-grande  prudence  ,  avec  une  charité  très  -  ar- 
dente,  Se  avec  une  humilité  profonde.  Il  mourut  en  odeur 
de  fainteté  le  17  feptembre  1660  ,  âgé  de  85  ans  ,  6e 
fut  enterré  dans  l'églife  de  faint  Lazare  ,  où  les  difei- 
plesont  fait  graver  fonépicaphe.  U  aété béatifié  en  17x9. 
Foyer  SOEURS  DE  LA  CHARITÉ  Se  le  GRAS.  •  M. 
Lou  is  Abelli ,  évertue  dé  Rhodez  ,  en  fa  vie. 

PAUL  DE  TOCS  LES  SAINTS  ,  Carme  de  la  ré- 
forme de  fainte  Thérefe ,  né  à  Cologne  le  1 5  janvier 
161 1  ,  mourut  dans  la  même  ville  le  17  de  décembre 
de  l'an  i68j.  Il  a  écrit  en  allemand,  CHifioirt  du  mo 
racles  de  Notre-Dame  dt  Mont-Carmtl  :  cet  ouvrage 
a  été  imprimé  à  Vienne,  en  1664,  ia-8°.  Le  même 
a  compofé  en  latin  :  1.  Clavit  aurea  thtfauri  Panhtno- 
Carmtlititi  ,ftu  dt  antiquiiatc,  origine  ,  benefteiis ,  pri- 
vilégia tonfraternaaùt  facri  feapularis  ,  à  Vienne  , 
1669  ,  «1-4°.  Cet  ouvrage  eft  une  preuve  du  zélé  de 
l'auteur  pour  fon  ordre  ,  Se  apparemment  auflî  un  fruit 
de  fa  piété,  a.  La  vie  du  bienheureux  Jean  de  la  Croix  , 
en  latin, en  i675,/«-8°,  a  Gretz  ou  Graetz.  3.  L'édition 
du  tome  IV  des  ouvrages  du  vénérable  pere  Jean  de 
Jefus-Marie ,  religieux  du  même  ordre  :  ce  tome  IV  fut 
imprimé  en  1650  à  Cologne.  4.  Le  pere  Paul  a  recueilli 
auflî  tous  les  ouvrages  d'un  autre  de  fes  confrères  ,  le 
pere  Thomas  de  Jefus  ,  religieux  Efpagnol  ,  dont  les 
écrits  qui  font  en  grand  nombre  ,  avoient  paru  Séparé- 
ment. L'édition  du  pere  Paul  eft  en  trois  volumes  in- 
folio  ,  à  Cologne ,  ornée  de  préfaces  de  l'éditeur  que 
l'on  dit  très-favant.  On  peut  conJiiher  fur  cela  la  bi- 
bliothèque des  écrivains  des  Carmes  de  la  réforme ,  don- 
née en  latin  par  le  pere  Martial  de  S.  Jean-Baprifte ,  re- 
ligieux du  même  ordre ,  6c  imprimée  à  Bourdeaux  en 
17  jo ,  r'«-4°.  Voyt^  les  pages  14J  ,  j  1 3  ,  409  Se  417. 
Ce  bibliothécaire  ne  nous  apprend  point  quel  étott  le 
nom  de  famille  du  pere  Paul  de  tous  les  Saints  ;  ex.  ce 
défaut  eft  aflez  commun  dans  fon  ouvrage. 

PAUL  ,  jurifconfulte  célèbre ,  thtrcht[  PAULUS  JU- 
UUS. 

PAUL  (S.)  congrégation  de  clercs  réguliers,  cher- 
cktz  BARNABITES. 

PAUL  ou  MARC-PAUL ,  cAwA»;  POLO. 

PAUL  JOVE  ,  hiftorien ,  thertlu^  JOVE,  évéque 
de  Nocere. 

PAUL  DE  VENISE  ou  FRA  PAOLO  ,  durent^ 
SARPI. 

PAUL  VERONESE ,  chtrchei  CAL1ARI. 

PAU  LA  :  c'efl  un  petit  bourg  de  la  Campagne  de 
Rome  près  du  mont  Circello ,  qu'on  appelle  U  port  dt 
Paula ,  6e  qui  peut ,  dit-on  .contenir  plus  de  deux  mille 
navires.  Mais  il  eft  aujourd'hui  fort  inutile.  *  Mati  , 
dictionairt. 

PAULE  ,  ville ,  cherche^  PAOLA. 

PAULE  ,  femme  très-illuftre  par  fa  piété  6c  par  ton 
efprit ,  vivoit  fur  la  fin  du  IV  fiécle.  Sortie  d'une  famille 
très-illuftre  à  Rome  ,  6c  defeendue  des  Scipions ,  Se  des 
Gracques  Se  des  Paul  Emile  par  fa  mere  Bltfiîk  ,  elle 
s'allia  à  une  autre  qui  ne  l'étoit  pas  moins  par  fon  mariage 
avec  Toxoce ,  de  la  maifon  des  Jules  :  elle  eut  de  lui 
quatre  filles  Se  un  fils.  Etant  reftée  veuve  ,  elle  laiffa 
toutes  les  pompes  Se  les  délices  de  Rome  pour  s'enfer- 
mer dans  le  monaftere  de  Bethléem  fous  la  conduite  de 
S.  Jérôme ,  6c  y  mener  une  vie  pénitente.  Elle  apprit 
l'hébreu ,  pour  avoir  plus  de  facilité  à  entendre  1  écri- 
ture ,  dont  l'étude  rit  toute  fa  confolation.  D'ailleurs  , 
die  fervit  de  mere  à  tous  les  pauvres  du  monde  dué- 
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lien  ,qut  venoient  vifiter  les  lieux  faints ,  Se  tut  un  exem- 
ple vivant  de  toutes  les  venus  évangéliques.  Elle  mou- 
rut le  x6  janvier  de  Tan  404.  S.  Jérôme  qui  a  écrit  (a 
vie ,  dit  qu'elle  demeura  cinq  années  à  Rome ,  Se  vingt 
années  à  Bethléem ,  &  qu'elle  vécut  en  tout  56  ans  ,  8 
mois  fit  1 1  jours.  *  S.  Hieronym.  in  ejus  vita  ,  in  epift. 

PAULET,  infbtuteur  des  frères  Mineurs  de  l'Obfer- 
vance, fiJs,dta  gentilhomme  Suédois  ,  nommé  Vagno- 
tius  de  TriMci  ,  établi  à  Foligni ,  avoit  reçu  au  baptême 
le  nom  de  Paul ,  6c  entra  dans  l'ordre  de  S.  François 
en  1 3  1  3  ,  âgé  de  1 4  ans.  Comme  il  étoit  jeune  6c  petit, 
on  l'appelloit  communément  PauUt  entre  les  religieux  , 
6c  le  nom  lui  demeura.  Il  ne  voulut  être  que  Ocre  laie 
ou  lay  par  humilité ,  &  afin  de  s'occuper  davantage  aux 
exercices  de  piété.  Thomas  de  Foligra  qui  demeurent 
alors  dans  le  même  couvent ,  connut  fa  vertu ,  Se  fe  lia 
avec  lui.  Paulet  profita  de  fa  confiance  pour  lui  témoi- 
gner fes  penfées  fur  le  relâchement  où  les  religieux  de 
fon  ordre  vivoient ,  Si  il  lui  fit  part  du  deflein  qu'il  avoit 
de  le  réformer.  Avant  d'entreprendre  cet  ouvrage  diffi- 
cile^ fe  retira  fur  te  mont  Cefî  d'abord ,  enfuite  dans  une 
tour  de  Foligni ,  &  enfin  dans  l'hermitage  de  Brulliano , 
malgré  les  contradictions  que  (es  confrères  lui  failoient 
fouffrir  fréquemment.  Ce  fut  dans  cet  hermitage  qu'il 
jetta en  1 368  les  fondemens  de  KObftrvante.  Paulet  dans 
un  lieu  ftérile  6c  marécageux  ,  où  l'on  ne  voyoit  que 
quelques  payfans  qui  defeendoient  de  la  montagne ,  cou- 
verts de  peaux  de  brebis ,  6c  n'ayant  pour  chatuTure  que 
des  foques  ou  fan  dates  de  bois ,  eut  néanmoins  des  imi- 
tateurs &t des  compagnons.  Il  fe  fervit  de  la  même  chauf- 
fure  que  ces  payfans  ,  Se  l'ulage  en  devint  commun  dans 
plufieurs  provinces  où  les  religieux  de  l'Obfervance  ont 
été  appelles  Soccolanti  ou  porte-foques.  Le  nombre  de 
ceux  qui  voulurent  l'imiter  devint  fi  grand  ,  qu'il  fallut 
bientôt  augmenter  les  bâtimens  de  Brulliano.  Hugolin  de 
Trinci ,  parent  de  Paulet ,  y  contribua  par  fes  libérali- 
tés ,  6e  le  général  leur  accorda  quelques  autres  couverts 
de  l'ordre  de  S.  François  ;  mais  Brulliano  fut  toujours  le 
chef  de  l'Obfervance.  Léonard  de  Giffon ,  général  élu 
en  1 373 ,  permit  à  Paulet  6e  aux  gardiens  des  couverts 
qu'on  lui  avoit  accordés ,  d'aller  6c  d'envoyer  de  leurs 
religieux  dans  les  provinces  voifines ,  pour  remettre  les 
autres  dans  la  régie  de  la  première  obfervance.  Les  Fré- 
rots s'étant  répandus  en  Italie ,  on  leur  oppofa  aufli  Pau- 
let 6c  fes  religieux ,  Se  le  premier  eut  avec  eux  une  dif- 
pute  publique  à  Péroufe  où  il  les  confondit.  Par  recon- 
noiffance  on  lui  donna  en  1 374  le  couvent  de  S.  Fran- 
çois du  Mont  près  de  Péroufe.  En  1390  on  lui  donna 
encore  trois  couvens  dans  la  province  de  la  Marche , 
avec  le  même  pouvoir  de  les  gouverner  que  s'il  eut  été 
provincial.  Enfin  étant  cafle  ôe  aveugle  ,  fes  parens  fou- 
haiterent  qu'il  vînt  mourir  à  Foligni  entre  leurs,bras. 
Paulet  s'y  rendit  à  pied ,  Se  y  mourut  l'an  1 390.  *  Voyez 
te  P.  Helyot  dans  fon  Hiflo'tre  du  ordres  monaJIiques,&c. 
tomt  F  II ,  pag.  71  &  fuiv. 

PAULET  (Guillaume)  petit-fils  de  Jean  Paulet, 
d'une  ancienne  famille  de  ce  nom ,  du  comté  de  Som- 
merfet  en  Angleterre  ,  époufa  Elirabak,fù\c  Se  héritière 
de  Jean  Deiubemb ,  du  même  comté.  De-là  descendit 
Ami  Paulet ,  chevalier ,  capitaine  de  Pille  de  Guerne- 
fei ,  6c  confeiUer  privé  de  la  reine  Elizabeth  ,  l'an  29  du 
régne  de  cette  princefle.  Ce  fut  a  lui  &  à  Drev  Drurie, 
chevalier ,  que  fut  confiée  la  garde  de  Marie,  reine  d'E- 
co(Te,un  peu  auparavant  6c dans  le  temps  de  fon  fup- 
plice.  Il  eut  pour  fils  Antoine  Paulet,  qui  de  Catherine, 
la  femme, fille  de  Henri ,  lord  Norris ,  eut  Jean  Paulet 
de  Hùiton  Saint-George ,  lequel  le  roi  Charles  I  fit  ba- 
ron du  royaume  fous  le  titre  de  tord  Paulet  de  Hinton- 
Saint-George.  Dans  le  temps  de  la  guerre  civile ,  il  eut 
commiffion  de  ce  prince  de  lever  un  régiment  de  1500 
chevaux.  Son  fils  ai  né  Jean  lui  fuceéda.  Le  fils  aine  de 
celui-ci,  au  (là  nommé  Jean,  eut  deux  femmes.  La  pre- 
mière ,  Ejfex ,  fille  ainée  d'Alexandre  Copham  de  Lit* 
décote  ,  dans  le  comté  de  Wilt ,  chevalier,  dont  il  eut 
deux  filles  ,  l'unt  mariée  à  Guillaume  Famer,  lord  Leiin. 
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fier  ;  Se  la  féconde  mariée  a  N.  Munfon ,  chevalier.  Sa 
féconde  femme  fut  Suzanne ,  fille  de  Philippe  ,  comte 
de  Pembroke ,  dont  il  a  eu  le  lord  Paulet  ,  qui  vhroit 
encore  en  1701.  Cette  famille  6e  la  fuivante  defeendeot 
de  la  même  tige.  *  Dugdale ,  baronagt, 

PAULET  (Guillaume )  fils  de  Jean  Paulet ,  defeen- 
du  d'une  ancienne  famille  du  comté  de  Sommerfet.  C'é* 
tort  un  gentilhomme  favant,  6c  qui  a  voit  d'autres  belles 
qualités.  La  19*  année  de  Henri  VIII ,  \or((fi' Edouard 
fut  fait  prince  de  Galles ,  il  fut  fait  tréforier  de  la  mai* 
fon  du  roi  ;  l'année  fuivante  il  fut  élevé  à  la  dignitd  de 
baron  du  royaume  ,  fous  le  titre  de  lord  Saint  Jean.  Il 
fut  le  premier  capitaine  des  gardes  8c  chevalier  de  la 
Jarretière.  Il  accompagna  le  roi  Henri  VIII  à  la  prife  de 
Boulogne.  D  fut  établi  exécuteur  du  teftament  de  ce 
prince  ,  confeiller  du  prince  Edouard  fon  fils  8t  futcef- 
feur.  La  première  année  du  régne  de  ce  prince ,  le  comte 
de  Soutbampton  ayant  été  démis  de  la  charge  de  grand 
tréforier  d'Angleterre  ,  étant  alors  grand-maître  d'hô* 
tel ,  il  fut  fait  garde  du  grand  fecau.  Deux  ans  après  il 
fut  fait  comte  de  'Wilt  ,  l'année  fuivante  établi  grand 
chancelier ,  6c  encore  un  an  après  honoré  du  titre  de 
marquis  de  Winchefter.  Il  rut  grand  juge  député  dans  le 
procès  du  duc  de  Sommerfet ,  étant  alors  président  du 
confeil ,  charge  qu'il  occupa  prefque  pendant  tout  ce 
régne.  Il  eut  beaucoup  de  crédit  fous  la  rtine  Marie  , 
qui  fuceéda  a  fon  frère  Edouard  VI  ,  pareeque  c'étoit 
un  des  chefs  de  ceux  qui  l'avoient  proclamé  reine  ,  en 
oppofition  à  la  malheureufe  Jeanne  Grei ,  qui  fut  pro- 
clamée reine  malgré  elle.  Marie  le  confirma  dans  la 
charge  de  grand  tréforier  ,  ce  que  fit  auffi  la  reine  Eli- 
zabeth la  première  année  de  fon  régne.  Il  mourut  treize 
ans  après ,  âgé  de  97  ans ,  ayant  afîez  vécu  pour  comp* 
ter  cent  trois  perfonnes ,  qui  étoient  defeendues  de  lui. 
On  dit ,  que  quand  on  lui  demandoit  comment  il  avoic 
tait  pour  fe  maintenir  fous  quatre  régnes  différent ,  par- 
mi tant  de  troubles  6e  tant  de  révolutions  dans  l'état  6c 
dans  féglifè  ,  il  répondoit ,  en  étant  comme  un  faute  , 
&  non  pat  comme  un  chêne  ,  c'elt-  à-dire ,  qu'au  lieu  de 
s'oppofer  au  torrent ,  il  favoit  s'accommoder  au  temps*' 
Jean  ,  fon  fils,  lui  fuceéda  ;  Se  l'an  1 5'  du  régne  d'Eliza* 
beth  ,  il  fut  un  des  pairs  qui  furent  juges  du  procès  dm 
duc  de  Norfolck.  De  fa  femme  Elisabeth  yd\\t  de  Robert 
Willoughbi ,  lord  Brook ,  il  eut  Jean  ,  qui  lui  fuceéda  t 
6c  époufa  Anne,  fille  de  Tkomasjoni  Howard  d'Effing- 
ham  ,  dont  il  eut  Guillaume  qui  lui  fuceéda,  6tépou. 
fa  Lucie ,  fille  de  Thomas,  comte  d'Exceitcr ,  dont  il  eut 
pour  fuccefteur  Jean  ,  qui  fe  maria  trois  fois ,  Se  eut  de 
Jeanne,  fille  de  Thomas,  vicomte  Savage  de  Rock-Sa- 
vage ,  CHARLES ,  qui  hérita  de  fes  titres  &e  de  fes  biens, 
Se  qui  époufa  ChriJHne ,  fille  aînée  de  Jean  Frefchevill» 
de  Staveli,  dans  le  comté  de  Derbi ,  chevalier,  créé  de- 
puis lord  de  Frefcheville  ,  laquelle  mourut  fans  enfâns. 
Il  époufa  en  fécondes  nôces  Marie  ,  l'une  des  filles  d'E- 
manuel  y  comte  de  Sunderland ,  de  qui  il  eut  deux  fils  , 
Charles  6c  Guillaume  ,  6e  trois  filles ,  Jeanne  ,  ma- 
riée à  M  comte  de  Bridgewater  ;  Marie  Se  Etiraieth. 
Charles,  marquis  de  Winchefter  ,  fut  créé  duc  de 
Bolton.  Son  fils  ,  qui  devint  duc  de  Bolton  par  la  mort 
de  fon  pere ,  alla  en  Angleterre  avec  le  prince  d'Oran- 
ge ,  5c  eut  beaucoup  de  part  à  la  révolution  ;  c'eft  pour- 
quoi il  fut  fait  chambellan  de  Marie,  reine  d'Angleterre 
époufe  de  Guillaume  UI  ,  6c  depuis  un  des  lords  jufti- 
crers  d'Irlande.  *  Dugdale.  Mémoires  du  temps. 

PAULET  1 E  ,  droit  annuel  que  les  gens  de  robe ,  de 
finances  6c  autres  officiers  qui  obtiennent  des  provifiont 
du  roi ,  font  obligés  de  payer  à  fa  majefté  pour  pouvoir 
dans  l'année  difpofer  de  leurs  charges  ,  6e  être  dtfpen» 
fés  de  la  régie  des  quarante  jours  ,  pendant  lefqucls  il 
falloit  que  les  réfîgnans  furvéquiflent  à  leur  démifiton, 
autrement  leurs  charges  étoient  dévolues  au  fife.  Comme 
le  roi  en  profitoit  peu ,  6c  que  fouvent  il  donnoit  ces 
charges  qui  étoient  échues  à  fon  fuc  ,  a  I  unportunitd 
des  grand»,  cm  s'avifaen  1604  ,  fous  Henri  IV,  pouf 
trouverons  rien  débourfer ,  de  quoi  payer  les  gages  de#, 
Tomt  FUI.  Partie  11,  S  ij 


Digitized  by  Google 


i4o  PAU 

officiers ,  de  les  difpeofer  de  cette  régie ,  en  payant  tous 
les  ans  au  roi  le  foixantiéme  de  la  finance  de  leurs  char- 
ges. Charles  Paulet  rut  l'inventeur  6c  le  premier  fer- 
mier de  ce  droit ,  qui  fut  appelle  la  Paulet  te.  En  quel- 
ques provinces  on  appella  ce  droit  ,  la  Palau  ,  d'un 
parti  fin  nommé  Pâlot ,  qui  fuccéda  a  Paulet.  Les  par- 
lcmens  firent  de  grandes  difficultés  pour  vérifier  l'édii 
qui  l'étabulToit  :  on  le  publia  feulement  à  la  chancellerie 
en  160  f .  Depuis  il  fut  reçu  dans  toutes  les  cours ,  6c  a 
eu  lieu  jufqu'cn  1710,  que  le  roi  Louis  XI V  en  ordonna 
le  rachat  &  l'amofttflement  par  édit  du  mois  de  décem- 
bre 1709  ;  nuis  le  roi  Louis  XV  l'a  rétabli  par  déclara- 
tion du  mois  d'août  1711.  •  Mezcrai ,  hifi.  de  France 
fous  Henri  If. 

PAULl  (  Jérôme  )  Catalan ,  chanoine  de  Barcelone , 
Air  la  fin  du  XV  ficelé  ,  fut  caméricr  du  pape  Alexan- 
dre VI  ,  6c  eut  loin  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Il 
publia  le  Provinciale  Romanum  ;  mais  il  eft  fur  que  cet 
ouvrage  n'étoit  point  de  lui ,  comme  on  l'a  cru ,  puif- 
qu'on  le  trouvoit  dans  ce  temps-li  manuferit  dans  plu- 
sieurs bibbothéques  »  6c  entr 'autres  ,dans  celle  de  S.  Vic- 
tor-lés-Paris.  On  a  de  lui  d'autres  traités  :  comme ,  Prae- 
tic  4  cancellariet.  Commtntariolum  de  urbe  Barcinantnft, 
imprimé  en  1 49 1  ;  6c  Dr  Htfpaniat  fluminibus  &  mon- 
tiius  ,  qu'on  trouve  dans  le  II  volume  de  Vmfpania  il- 
lufkrata.  •  Le  ^tt^defcript.fac.XVl.StMaa^dehifl. 
Lot.  Oc. 

PAULl  (  Grégoire  )  miniftre  de  Cracovie  ,  vers  l'an 
1  j6o  6c  1^66,  étoit  infecté  de  l'erreur  des  Ariens ,  6c 
fut  des  premiers  qui  la  répandirent  dans  la  Pologne.  Il  eut 
même  1  effronterie  de  faire  peindre  un  grand  temple  , 
dont  Luther  abattoit  le  toit ,  dont  Calvin  démobiToit  les 
murailles  ,  6c  dont  lui-même  fappoit  les  fondemens ,  en 
combattant  le  myfterc  de  la  Trinité.  Auffi  diloit-il  hau- 
tement que  Dieu  n'a  voit  pas  tout  révélé  à  Luther  ;  qu'il 
•n  avoit  plus  dit  à  Zuingle ,  6c  plus  encore  a  Calvin  ;  que 
hii-méme  en  avoit  appris  davantage  de  Dieu ,  6c  qu'il 
«l'péroit  qu'il  en  viendroit  d'autres ,  qui  auroient  encore 
de  plus  parfaites  connouTances  de  toutes  ces  chofes. 
•Sponde ,  A.  C.  1561  ,c.  33  ;  1366,  n.  30. 

PAULI  (  Pierre-  François  )  de  Pezaro  en  Ombrie  , 
ou  plutôt  au  duché  dDrbin ,  poète  Italien ,  6c  fecrétaire 
du  prince  Savclli ,  vivoit  du  temps  du  pape  Urbain  VIII. 
Cet  auteur  a  donné  au  public  deux  volumes  de  rimes  ita- 
liennes,!^ deux  autres  de  poë/tes  ckoifùs  en  la  même  lan- 
gue ,  quelques  ipitalames  ÔC  quelques  ckanjbns fur  divers 
sujets.  Les  Italiens  difent  qu'il  étoit  un  des  bons  poètes 
de  fon  fiécle  6c  de  fon  pays.  Ses  odes  particubérement 
sont  fort  eftimées.  Les  cavahers  Manni  6c  Cuarini ,  c'eft- 
à-dire ,  les  premiers  poètes  du  pays ,  faifoient  cas  de  la 
perfonne  6c  de  la  poèfîe  de  François  Pauli.  *  Baillet , 
juge  m  1  ru  desfavans  fur  Us  poètes  Italiens. 

PAULI  (  Benoît  )  autre  poète ,  étoit  Florentin ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  Dominique  6c  difciple  du  célèbre 
Savonarole-.  Il  témoigna  fa  reconnoifTancc  à  fon  maître 
dans  un  poème  itaben ,  qu'il  intitula  le  cèdre  du  Liban  , 
6c  où  il  tendoit  grâces  à  Dieu  de  fa  converfion.  Un  autre 
poème  où  il  traitoit  des  vertus  6c  des  béatitudes ,  a  mé- 
rité les  éloges  du  Poccianti  oui  l'avoit  vu ,  ainfi  que  le 
premier  ,  6c  qui  cite  encore  de  lui  un  traité  intitulé  Fons 
vues  »  6c  une  courte ,  mais  exacte  chronique  de  l'ordre  de 
S.  Dominique.  Cet  auteur  florifloit  à  la  fin  du  XV  fié- 
cle.  *  Ecbard ,  feript.  ord.  FF.  Prad,  tom.  J. 

PAULl  (Ménéiaiis)  fut  pafteur  a  Copenhague  dans 
l'églife  de  S.  Nicolas ,  6c  enfuite  miniftre  de  la  cour.  Il 
mourut  te  a  millet  1616 ,  âgé  de  41  ans,  ayant  été  en 
charge  pendant  feize  années.  Il  a  laifie  pluficurs  ouvra- 
ges écrits  en  danois  ;  tels  que  ,  Méditation  férieufe  fur 
les  plaies  de  Jefus-Chrift ,  163 1.  Sufpirium  pro  comi- 
tiis  Hafn'tead  17  jun.  anni  i6li  eclebrandis  ,  1611. 
Complainte  à  l'égard  des  fermens ,  1623.  Le  fon  de  la 
trompette  qui  renverfe  les  murailles  de  Jéricho  ,  6tc. 
1614.  Relation  de  la  nai  fiance  d'une  fille  roonftrueufe , 
1616.  Qucftions  au  fujet  des  délateurs,  1616.  Que 
L'on  ne  doit  point  s'affliger  ,1615.  Peinture  de  la  morta- 
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lité  de  tous  les  hommes,  i6ix.  Pauli  a  donné  en  latin  i 
Decem fumai*  capita  bonm  reipublket  :  DoUrina  deSab- 
batho  ,  1 6 1 }  ,  in-40.  *  Bibliotheca  SepeentrionU  erudtee, 
pag.  toi  6c  335.  Supplément  français  de  Bafle. 

PAUL!  (Jean-Guillaume)  médecin  T  nantir  à  Leip- 
fick le  19  février  1659,  de  Guillaume  Pauli , marchand 
de  vin  6c  bourgeois  de  La  mime  ville  ,  6c  d'Anne -Ca- 
therine Peiligk.  Après  les  premières  érudtu  ,  il  fur  en- 
voyé à  Eulenbourg  pour  s'y  perfection*»  dam  le  latin  fie 
le  grec.  Il  continua  tes  études  en  1675, ,  dans  l'univer- 
fité  de  Leipfick  ,  d'où  il  fe  rendit  à  Wietenberg  où  il 
difputa  en  qualité  de  répondant ,  De  attribuas  divines  , 
de  fimplici  &  compofito ,  &  de  tôt*  &  paru.  Revenu  4 
Leipfîck  en  1677  ,  il  fréquenta  encore  les  leçons  de» 
profefleurs.  En  1678  il  fiit  fait  mairre-ès-am  ;  fit  en 
1681  il  prit  le  dégré  de  docteur  en  médecine.  11  voya- 
gea encore  cette  année  ;  6c  dans  les  courtes ,  il  fit  cosv» 
noùlànce  avec  les  lavans  les  plus  diftingués  qui  étoient 
alors  en  Allemagne ,  en  Hollande  ,  en  Angleterre  ,  ers 
France  ,  en  Italie  6c  en  SuifTe.  Etant  revenu  à  Leipfiick , 
il  fut  fait  en  1691  afieueur  de  la  faculté  de  médecine , 
en  1703  profeûeuren  philosophie ,  en  1706  proraflêur 
ea  anatomie  6c  en  chirurgie  ;  6c  enfin  en  1719  profeC- 
feur  en  pathologie.  U  devint  en  17x0  feniar  de  la  fa- 
culté 8c  membre  du  collège  du  prince.  En  1713  il  fut) 
fait  décemvir  de  l'univcrfiré  ,  6c  il  mourut  cette  même 
!  année  le  1 3  juin.  Les  tbéfes  qu'il  a  publiées  traitent  : 
1 .  De  numéro  perfeSo.  1.  De  corporum  diÛoùuione  ,  a- 
Leipnck ,  1679.  3.  De  prascipitantium  uju  &  abufu  ,  àV 
Leipfîck  ,  1 6%  1 . 4,  De  iélero.  3.  De  ctdematit  natwd  & 
cura  ?  à  Leipfick,  1685.6.  De medicamentorum  delechi, 
à  Letpfick,  1694.  7.  Deanorexidt  àLeipfick,  1696. 
8.  De  dolore  capitis  ,  a  Leipnck  ,  1697.  9.  De  commo- 
tion u  m  arumi  vi medied  ,  à  Leipfick,  1700.  10.  Dente- 
tr'uione  naturali  &  prttter  naturali  ,  à  Leipfick ,  1709. 
il.  De  raucitate,  à  Leipfick,  1709.  11.  De  médicament, 
lis  i  corpore  humano  dtfumtis  meruo  negtigendis  ,  à 
Leipfick  ,  1711.  On  a  encore  des  programmes  compo- 
tes par  le  mc*ine ,  6c  il  a  donné  au  public  quelques  édi- 
tions de  livres  de  médecine.  Il  a  auffi  récité  plufieurs 
harangues ,  6c  travaillé  aux  A 3a  eraditorwn.  B  eut  de 
fon  premier  mariage  avec  Caiherine-G titntdc  Mogk  de 
Sangerhaufen ,  Jacques-Guillaume  Pauli ,  qui  pratiquoit 
la  médecine  à  Breuau  ;  6c  de  fon  fécond  mariage  avec 
Chri /line-Sophie  ,  fille  de  Pierre  Oheim  ,  jurifconfulte 
6c  membre  du  confeil  de  Leipfîck  ,  il  eut  deux  filles. 
*  Supplément  françois  de  Balle. 
PAULIANISTES  ,  cherche^  PAUL  de  Samofate. 
PAULICIENS ,  Pastliciani,  hérétiques  Manichéens, 
furent  ainfi  appdlés  du  nom  d'un  certain  Paul ,  qui  s'en 
fit  le  chef  en  Arménie  i  la  fin  du  VU  fiécle ,  6c  Ce  ren- 
dirent enfuite  formidables  dans  toute  l'Ane ,  par  le  grand 
nombre  de  leurs  feéfateurs ,  principalement  depuis  que 
l'empereur  Nicephorc  les  protégea ,  pour  s'en  fervir  dan» 
des  opérations  de  magie.  Ces  hérétiques ,  eutre  une  infi- 
nité d'erreurs  dont  leur  fecle  étoit  infectée ,  fit  dont  la 
principale  étoit  celle  des  deux  principes  coétemels  6c 
indépendans  l'un  de  l'aurre,  avoient  une  fi  grande  hor- 
reur de  la  croix  ,  qu'ils  lui  faifoient  tous  les  outrages 
imaginables.  Néanmoins  lorsqu'ils  étoient  malades  ,  ils* 
ne  manquoient  pas  de  s'appliquer  une  croix  faite  de 
bois ,  comme  un  excellent  remède  ;  mais  auffitôt  qu'ils 
étoient  guéris  ils  la  mettoient  en  pièces ,  par  une  folie 
pleine  d'impiété.  Ils  ne  faifoient  point  de  difficulté  d'ado- 
rer le  livre  des  évangiles,  fit  de  le  baifer  par  refpeft; 
mais  ce  n'étoit  pas  du  côté  qu'il  portoit  l'image  de  la 
fainte  croix ,  qu  ils  ne  pouvoient  fournir ,  tant  ils  avoient 
l'imagination  bizare.  L'impératrice  Théodora  ,  tutrice 
de  Michel  III ,  ordonna  en  843  que  l'on  travaillât  effi- 
cacement à  la  converfion  de  ces  Pauhciens ,  ou  que  l'on 
en  délivrât  l'empire  ,  s'ils  réfiftoient  avec  opiniâtreté. 
Ceux  nui  eurent  cette  commiffion  agiflam  avec  rigueur  , 
fe  tàifirent  d'abord  de  ces  hérétiques  ,  qui  étoient  épars 
dans  les  villes  6c  dans  les  bourgs  de  l'Alie.  On  dit  qu'ils 
en  firent  mourir  près  de  cent  mule  ,  ce  qui  obligea  ceux 
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qui  cchaperent  de  s'aller  rendre  aux  Sarafîns.  Us  foutin- 
rent  pourtant  encore  la  guerre  contre  l'empereur  B  ifilc 
le  Macédonien  ,  a  H  fin  du  IX  fiécle.  Ils  envoyèrent 
môme  des  prédicateurs  en  Bulgarie  ,  qui  y  établirent 
fhéréfie  manichéenne,  d'où  elle  fe  répandit  bientôt  après 
danslerefte  de  l'Europe.  *  Maimbourg,  hifloire  des  Jco- 
noclafits.  M.  de  Meaux  ,  Ai/2,  des  Pariât,  t.  1 1.  Bayle  , 
didion.  cri  t. 

PAULIMIR  ,  dix-feptiéme  roi  de  Dalmatie  ,  étoit 
fils  de  Pétrifias ,  6c  petit-fils  du  roi  Rodollas  ,  qui  fut 
charte  de  fes  états  par  Ciaflas ,  l'un  de  fes  fils  ,  8c  fut 
obligé  da  fe  retirer  à  Rome.  C'eft  dans  cette  vd!e  que 
Paulimir  naquit  ;  &  il  y  étoit  encore,  lorfque  les  peuples 
de  Dalmatie  lai  offrirent  la  couronne  ,  vers  l'an  868. 
On  dit  que  tous  les  bans  ,  qui  étoient  tndépendan»de- 
puis  la  mort  de  Ciaflas ,  fe  fournirent  à  lui ,  6c  qu'il  n'y 
eut  que  Gliutomir ,  ban  de  Rafcie  ,  qui  fit  difficulté  de 
le  reconnoitrc.  Avant  que  de  l'aller  mettre  à  la  raifon , 
il  fe  fit  couronner  à  Trebigne ,  le  jour  de  l'Afcenfion  ; 
il  défit  auftïtôt  après  fes  troupes  fur  les  bords  du  Lim  ; 
6c  ce  rebelle  ayant  été  tué  peu  après  par  fes  propres 
troupes ,  il  reprit  toute  la  Rafcie.  On  ajoute  que  de  fon 
temps  ,  les  Elclavons  peu  inftruits  de  la  religion  chré- 
tienne ,  furent  catéchifés  de  nouveau  par  les  foins  de 
l'empereur  Bafile.  Paulimir  eut  guerre  avec  les  Hon- 
grois ,  qui  ayant  été  battus ,  convinrent  que  la  Save 
fcroit  la  réparation  des  deux  états.  Il  mourut  a  Trebigne, 
6c  fut  inhume  dans  l'églife  de  S.  Michel  ;  on  ne  dit  pas 
en  quelle  année ,  mais  ce  fut  avant  l'an  88o.  La  reine  fa 
veuve  accoucha  fept  jours  après  d'un  enfant  mâle  ,  qui 
fut  nommé  Tiefcemir ,  8c  qui  ne  fut  reconnu  que  par 
une  très-petite  partie  de  la  Dalmatie.  *  Le  Prêtre  de  Dio- 
clée  ,  hifi.  de  la  Dalmat.  Léon ,  Tadiques. 

PAULIN  fuccéda  à  Lupus  au  gouvernement  d'Ale- 
xandrie. U  obligea  les  facrificateurs  Juifs  du  temple  qu'O- 
nias  avoit  fait  bâtir  dans  cette  ville ,  de  lui  remettre  tous 
les  ornemens  qui  leur  reftoient ,  8c  dont  il  fe  faifit  :  après 
quoi  il  fît  fermer  le  temple  ,  défendu  que  perfonne  y 
allât  adorer ,  6c  abolit  ainfî  entièrement  le  culte  public 
que  les  Juifs  rendoient  à  Dieu  dans  cette  vdle.  U  y  avoit 
alors  trois  cens  quarante-trois  ans  que  ce  temple  étoit 
bâti.  *  Joféphe  ,  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains  , 
liy.  VllyChap.yi. 

PAULIN  ,  Pautinus  ,  prêtre ,  difciple  de  S.  Ephrem, 
étoit  très  verfé  dans  la  connouTance  de  l'écriture.  Après 
la  mort  de  ce  faint ,  l'ambition  le  jetta  dans  le  parti  des 
fchilinatiques ,  comme  le  remarque  Gennade  au  chapi- 
tre II I  des  écrivains  eccléfiafhques.  Le  même  auteur 
parle  d'un  autre  Paulin,  qui  avoit  écrit ,  de  in  'uio  Qua- 
dragefimee.  De  die  Dominico  Pafc/ut.  De  pmnitentia. 
De  obedientia.  De  néophytes. 

PAULIN  ,  évêque  de  Tyr ,  fut  un  des  évêques  qui 
favoriferent  le  parti  d'Arius.  Il  avoit  d'ailleurs  beaucoup 
de  mente.  LesEufebiens  le  firent  élire  évêque  d'Antio- 
che  l'an  330  ;  mais  il  ne  tint  le  fiége  que-  <îx  mois ,  ôt 
Eulalc  lui  fuccéda  en  331.  *  Eufebe.  S.  Athanafe.  Du 
Vmjibliotliéquc  des  auteurs  eedif.  du  ly jîécte ,  a*  édi- 
tion de  Paris  en  1709. 

PAULIN  ,  évêque  de  Trêves ,  &  fuccelTeur  de  faint 
Maximirf,  vers  l'an  349  ,  foutint  courageufement  la  foi 
orthodoxe  contre  les  Ariens.  U  alla  à  Rome  dans  le 
temps  que  S.  Athanafe  fut  renvoyé  à  Alexandrie ,  ÔC  fut 
chargé  de  l'aétc  de  rétractation  qu*Urfàce  8r  Valence , 
évêques  Ariens ,  donnèrent  au  pape  Jules.  Il  fut  le  feul 
qui  demeura  ferme  pourladéfenfe  de  S.  Athanafe ,  dans 
le  concile  tenu  à  Arles 

en  3  ^  î  '  ^  ^  pour  cela  envoyé 
en  exil  dansIaPhrygie ,  où  il  mourut  en  3  58.  *  S.  Atha- 
naf.  orat.  1  contra  Arian.  epift,  ad  folitar.  Apologia. 
Hilarius ,  in  fragments.  Hieronymus ,  in  chronico.  Mar- 
celle ,  8t  Faulîm  ,  tlbettus  precum.  Socrate ,  /.  1 ,  c.  29. 
Sulpicc  Severe  ,  /.  a.  Hermant ,  vit  de  S.  Athanafe. 
Baillet ,  vies  detfaints  ,  30  août.  Du  Pin  ,  biblioth.  des 
euu.  teel. 

PAULIN ,  évoque  d'Antioche  ,  dans  le  IV  fiécle  , 
avait  été  fait  prStre  par  S.  Euftathe,  6c  ne  s'étoit  fouillé 
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par  aucune  communication  avec  les  hérétiques.  L'églife 
d'Antioche  étoit  alors  divifée  par  un  fchifme ,  Se  recon- 
noiûoit  deux  prélats ,  S.  Melece  8c  S.  Euftathe.  Après 
la  mort  du  dernier ,  S.  Eufebe  de  Verceil ,  que  le  con- 
cile d'Alexandrie  envoyoit  a  Antioche  pour  établir  la 
paix ,  trouva  que  Lucifer  de  Caghari  avoit  fait  mettre 
Paulin  en  fa  place  ,  8t  connut  avec  douleur  que  cette 
élection  avoit  rompu  toute*  fes  mefures.  En  effet,  Pau- 
lin meritoit  d'être  évêque  ,  par  fa  piété  fit  par  fon  or- 
thodoxie ;  mais  il  ne  pouvoit  le  devenir  en  ce  lieu ,  fans 
élever  autel  contre  autel.  Il  fut  acculé  dé  fuivre  les  fen- 
timens  de  Sabellius  ,  6c  s'en  juftifia  auprès  de  S.  Atha- 
nafe ,  qui  communiqua  avec  lui.  Depuis  Paulin  s'ac- 
corda avec  Melece  ,  à  condition  que  le  furvivant  des 
deux  demeurerait  feul  évêque  ;  mais  on  ne  lui  tint  pas 
parole  :  car  les  évêques  d'Orient  ordonnèrent  Flavian  , 
après  la  mort  de  Mélece  en  380.  C'eft  Paulin  qui  fit 
prêtre  S.  Jérôme  fon  ami ,  &c  fon  déferrièur.  11  mourut 
en  389.  U  eft  différent  de  Paulin,  évêque  d'Antioche, 
qui  fuccéda  à  Philogène  en  319  ,  8c  mourut  en  314. 
*  Socrate ,  /.  3 .  Théodoret ,  /.  3.  Sozomene ,  /.  6.  Ruf- 
fin,  /.  1.  Baronius  ,in  annal.  A.  C.  361  &  feq. 

QZM*  PAULIN  ,  évêque  de  Beziers  ,au  commence- 
ment du  V  fiécle  ,  qui  avoit  écrit  une  lettre  circulaire 
contenant  la  relation  des  prodiges  arrivés  en  41 9.  ldace 
en  fait  mention  dans  là  chronique  fous  fan  410.  *  D. 
Rivet  ,  hifi.  litter.  de  la  France  ,  tome  II. 

PAULIN  (  S.  )  à  qui  l'on  donne  auffi  les  noms  de 
Ponce  8c  de  Merope,  évêque  de  Noie,  étoit  né  à 
Bourdeaux  vers  l'an  353,  d'une  famille  illuitre ,  par  la 
dignité  conlùlaire ,  8c  par  celle  de  fénateur.  11  fut  con- 
duit dans  fes  études  par  le  fameux  Aulbne.  Il  s'avança 
dans  les  charges  les  plus  confîdérables  de  l'empire ,  6c 
fut  conful  l'an  378  ,  après  la  mort  de  Valais.  Il  époufa 
Therafie ,  femme  riche  qui  lui  apporta  de  grands  biens  ; 
mats  U  préfera  la  retraite  a  tout  ce  qu'il  pouvoit  poffé- 
der  dans  le  fiécle  ;  6c  ayant  été  baptifé  par  DeJphin.évê- 
que  de  Bourdeaux ,  il  abandonna  fa  patrie  eu  389,  8c 
chercha  avec  û  femme  une  retraite  en  Efpagne ,  où  il 
avoir  des  terre*.  Après  y  avoir  demeuré  quatre  ans ,  ils 
fe  dépouillèrent  de  leurs  biens ,  partie  en  faveur  des  égli- 
fes ,  partie  en  faveur  des  pauvres  ,  &  vécurent  en  con- 
tinence. Le  peuple  de  Barcelone ,  où  il  demeurait,  con- 
çut une  fi  haute  eft  une  de  lui ,  qu'il  le  fit  ordonner  prêtre 
le  jour  de  Noël  en  39  3  ,  fans  qu'il  y  eût  penfé ,  ÔC  Tan- 
née fuivante  il  partit  d'Efpagne ,  pour  s'en  aller  en  Ita- 
lie. En  panant  il  vit  à  Florence  S.  Ambroife  ,  de  qui  il 
reçut  des  marques  d'amitié.  Etant  venu  à  Rome ,  il  y  fut 
bien  reçu  par  les  performes  de  qualité  &  par  le  peuple. 
Mais  le  pape  Sirice  6c  le  clergé  conçurent  de  la  jaloufie 
contre  lui ,  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  près  de  Noie  , 
où  il  fit  de  fa  maifon  une  communauté  de  moines.  Après 
avoir  paiTé  feize  ans  dans  ce  lieu  avec  fa  femme ,  dans 
les  exercices  de  la  vie  monaftique ,  il  fut  élu  ôi  ordonné 
évêque  de  Noie,  l'an  409.  Les  commencement  de  fon 
épifeopat  furent  troublés  par  les  incurvions  des  Goths  , 
qui  prirent  la  ville  de  Noie.  Après  avoir  eûuyé  cette  at- 
taque ,  il  jouit  allez  paifiblement  de  fon  évêché  jufqu'à 
fa  mort  arrivée  en  43 1.  M.  de  Tillemont  met  la  mort 
en  411 ,  ou  deux  ou  trois  ans  après  ;  il  eft  croyable  que 
fa  femme  étoit  morte  dès  l'an  413.  On  lit  dans  les  dia- 
logues de  S.  Grégoire  ,  qu'il  fe  mit  volontairement  en 
captivité  dans  l'Afrique ,  pour  délivrer  le  fils  d'une  veuve, 
qui  avoit  été  pris  par  les  Vandales.  Mais  ce  fait  ne  s'ac- 
corde nullement  avec  les  circonftances  du  temps  6c  de 
la  vie  dé  S.  Paulin ,  6c  paraît  abfolument  fabuleux.  Nous 
avons  fes  épîtres  ôt  fes  poefies  ,  dont  nous  fommes  re* 
devables  aux  foins  de  S.  Amant ,  évêque  de  Bourdeaux, 
qui  les  conferva.  La  première  édition  de  fes  œuvres  a 
été  faite  à  Paris  par  Badius  en  1  c  16.  Le  pere  Heribert 
Rofveide  ,  Jéfuite  ,  en  publia  à  Anvers  une  féconde 
édition  ,  l'an  1612  ,  en  un  volume  i7»-8%  qui  eft  enri- 
chie de  la  vie  de  ce  faint ,  compofée  par  le  pere  f ran- 
çois  Sachin  ,  de  fes  notes  ,  6t  de  celles  du  pere  Fronton 
d]i  Duc.  Il  y  en  a  eu  depuis  une  édition  A  Pans  en  1611, 
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6t  une  antre  ùt-49  en  168  j de  M.  le  Bran  des  Maret- 
tes  ,  qui  eft  la  meilleure.  Muratori  a  donné  depuis  cette 
édition  quelques  ouvrages  de  S.  Paulm,qui  n'a  voient  pas 
encore  vu  le  jour.  Uranc,difciple  de  S.  Paulin ,  6t  prêtre 
de  l'églilc  de  Noie  ,  lailîa  une  relation  de  la  mort  de  ce 
saint.  S.  Ambroife ,  S.  Jérôme  ,  S.  Auguftm  ,  S.  Gré- 
goire ,  S.  Eucher ,  Cafiîodorc ,  6cc.  parlent  très-avan- 
rageufement  de  ce  faim.  *  Conjulte\  aufli  Aufone  »  in 
epifi.  Idace  &C  Profper ,  in  tkron.  Sulpice  Severe  ,  /.  1 
ïifl.  Gennade,  c.  48  cûtal.  Sigebert,  c.  14.  Trithème 
&  Bcllarmin  ,  d*  feript.  teel.  Elie  Vinet  ,  in  Au  fon.  Ga- 
briel de  fUrbe,  ckron.  de  Bourd.  Barthius,  «</w.  /.  60. 
Scaliger  ;  Baroruus  ;  Voffius  ;  PoiTevin ,  6tc.  D.  Rivet , 
kijl.  litter.  d*  Ut  France ,  tome  II. 

Plufieurs  ont  douté  que  S.  Paulin  fit  né  à  Bourdeaux, 
fit  ont  cru  qu'il  polTédoit  feulement  de  grands  biens  en 
Aquitaine.  Mais  comme  S.  Ambroife  nous  aflure  qu'il 
n'a  voit  point  de  fécond  en  noblefle  dans  cette  province, 
il  femUe  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  d'en  douter  ,  fi  l'on  ne 
veut ,  avec  le  cardinal  Baronius  ,  renverfer  la  période 
de  ce  pere  *  pour  dter  â  la  France  l'honneur  d'avoir 
produit  un  fi  grand  ûunt  ,  fit  le  donner  a  la  ville  de 
Rome ,  qui  avoit  eu  des  fénateurs  de  ce  nom  ,  long- 
temps avant  celui  dont  nous  parlons.  Sigebert ,  Trithè- 
me  6c  quelques  autres ,  même  des  modernes  ,  ont  con- 
fondu l'évéque  de  Noie,  avec  Paulin,  prêtre  de  Milan. 
Ils  font  néanmoins  bien  différais  l'un  de  l'autre  :  car  ce 
dernier ,  qui ,  félon  les  apparences ,  avoit  connu  S.  Au- 
guftin en  Italie  ,  le  vit  en  Afrique  ,  où  il  fut  envoyé. 
Ce  fut  a  la  prière  du  même  S.  Auguftin  ,  qu'il  écrivit , 
6c  même  qu'il  lui  dédia  la  vie  de  S.  Ambroife.  Mais  ce 
ne  fut ,  comme  il  le  témoigne  ,  qu'après  la  mort  de 
S.  Simplicien ,  fucceffeur  de  S.  Ambroilè,  6t  foui  fépif- 
copat  de  Venere ,  c'eft-a-dire  ,  vers  l'an  401  ou  401. 
La  différence  du  fl  vie  ,  qui  eft  fleuri  6c  éloquent  en  laint 
Paulin  de  Noie ,  fait  bien  voir  qu'il  ne  peut  pas  être  au- 
teur de  cette  pièce  très  fimple.  •  Sigebert ,  de  vir.  iUufi. 
«.  14.  Indore  de  SévUle  ,  (.  17.  Jacques  du  Breuil ,  in 
net.  ad  Ifid.  Baronius ,  in  annal. 

PAULIN  ,  homme  de  qualité  très  -  (avant  6c  très- 
eftimé  a  la  cour  de  Tbéodofe  le  Jeune  ,  étoit  extrême- 
ment confidéré  de  l'impératrice  Eudoxe ,  i  caufe  de  fon 
cfprit ,  6c  de  fon  favoir.  Un  jour  cette  princetTe  ayant 
reçu  de  Théodofe  quelque  fruit  beau  par  excellence ,  le 
donna  a  Paulin ,  qui  le  préfenta  à  l'empereur.  Ce  prince 
demanda  à  Eudoxe  ce  qu'elle  avoit  fait  de  ce  fruit  :  elle 
répondit  qu'elle  l'avoit  mangé  ;  Théodofe  le  lui  mon- 
trant la  traita  d'infidèle ,  6c  fit  éclater  fa  jaloutie  contre 
Paulin ,  qu'il  fit  mourir  vers  l'an  440. 

PAULIN  ,  de  Périgueux  ,  écrivit  en  vers  latins  la  vie 
de  S.  Martin  de  Tours ,  6c  vivoit  30  ou  40  ans  après 
S.  Paulin  de  Noie  ,  a  qui  quelques  favans  ont  attribué 
mal-à  propos  ce  poème.  Il  eft  dédié  à  Perpetuus,  évêque 
de  Tours ,  qui  prtiîda  à  un  concile  tenu  en  cette  ville , 
en  46 1 .  Grégoire  de  Tours ,  qui  a  été  aflis  fur  le  même 
fiége  épifcopal  ,  cent  ans  «près  Perpetuus  ,  a  attribué 
cette  vie  à  S.  Paulin  de  Noie  ,  trompé  par  la  conformité 
des  noms.  François  Juret  publia  le  premier  cet  auteur , 
en  1585  ,  fur  un  manuferit  de  Pierre  Pithou ,  mais  Ibus 
le  nom  de  S.  Paulin,  évêque  de  Noie.  Depuis  on  l'a  in- 
féré dans  la  bibliothèque  des  pères  ,  6c  on  l'imprima  à 
Leipfick,  en  1688  ,  in-  8°,  avec  des  notes  de  Juret ,  de 
Barthius  6c  de  quelques  autres  favans.  *  Voye[  le  tome  I 
delà  bibliotk.  univerf.  6c  D.  Rivet  ,  hift.liuer.  de  la 
France ,  tome  II. 

fcJT  PAULIN  ,  furnommé  le  Pénitent  ,  étoit  fils 
«THefpere ,  proconful  d'Afrique ,  6c  petit-fils  du  conful 
Aufone.  Il  vécut  d'abord  dans  la  plus  grande  profpérité, 
6c  dans  une  abondance  proportionée  à  fà  grande  naif- 
fance.  Mais  les  dif'graces  qu  il  eui  à  efluyer ,  6c  les  ra- 
vages des  barbares  le  réduifîrent  à  la  plus  grande  mi- 
ferc.  Au  milieu  de  ce«  défaftres,  Dieu  le  toucha.  Paulin 
rtçut  le  baptême  en  411 ,  à  la  tête  de  Pâque  ,  érant 
alors  dans  la  4&c  année  de  (on  âge.  il  pafla  le  refte  de 
ta  vie  dam  les  exercices  de  la  pénitence  ,  6c  mourut 
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faintement  dans  la  84*  année  de  fon  âge ,  vers  l'an  460 
de  J.  C.  On  a  de  lui  un  poëme  qu'il  a  intitulé  £«c/m- 
rifiiqut ,  c'eft-a-dire  d'actions  de  grâces  ,  parcequ'il  y 
remercie  Dieu  des  biens  temporels  dont  il  l'avoir  fait 
jouir  autrefois  ,  6t  des  maux  par  lefquels  il  l'avoit  fait 
entrer  dans  les  voies  du  falut.  •  D.  Rivet  ,  hift.  litter. 
de  la  France  ,  tome  II. 

PAULIN  (  faint  )  évêque  de  Roehefter  en  Angle- 
terre, fut  envoyé  dans  ce  royaume  par  le  pape  S.  Gré- 
goire/* Grand  l'u»  60 1  ,  pour  y  prêcher  là  foi  avec 
S.  Auguftin  ,  qui  y  avoit  déjà  converti  quantité  d'infi- 
dèles. Il  y  fit  un  grand  progrès  fous  le  régne  d'Edel- 
bert ,  premier  roi  chrétien  en  Angleterre  ;  mais  il  fourfrtt 
beaucoup  fous  le  régne  d'Edouard  fon  fils ,  qui  ne  vou- 
lut point  embrafTer  la  véritable  religion  ;  de  forte  qu'un 
grand  nombre  de  nouveaux  chrétiens  renoncèrent  â  la 
foi ,  vers  l'an  614.  Eduîn ,  roi  de  Northumbrie  ,  ayant 
envoyé  demander  en  mariage  Edelburge ,  fille  d'Edel- 
bert ,  à  fon  frère  Eadbald  ,  roi  de  Kent  f  car  il  y  avoit 
alors  fept  petits  rois  en  Angleterre ,  )  Eadbald  qui  étoit 
chrétien ,  aufii-bien  que  la  princetTe  Edelburge  ,  répon- 

I  dit  aux  ambafTadcurs  ,  qu'il  ne  la  pouvoir  donner  a  un 
roi  païen  6c  idolâtre.  Eduïn  promit  de  lai/Ter  vivre  Edel- 
burge 6t  toute  fa  fuite  dans  fa  religion  ,  6c  d'en  faire 
auffi  profeffion  ,  fi  on  lui  en  faifoit  connoirre  la  vérité. 
Apres  cette  promciTc ,  on  lui  envoya  la  princetTe  Edel- 

,  burge  ,  l'an  6i«.  Paulin ,  que  l'archevêque  S.  Jufte,  un 

,  de»  muuonaircs  d'Angleterre  ,  avoit  confacré  évêque  , 
lui  fut  donné  pour  l'accompagner.  Ce  faint  évêque  ne 
manqua  pas  d'inllruire  Ecluin  ,  «pi  reçut  la  lumière  de 
l'évangile ,  6c  lé  fit  baprifer  avec  fes  deux  fils  6c  les  fin- 
gncuis  de  ta  cour  ,  dans  une  églife  que  l'on  bâtit  en 
dihgen.e  ,  pour  cette  cérémonie.  S.  Paulin  continua  fix 
années ,  ju.qu'a  la  mort  de  ce  prince ,  â  prêcher  la  pa- 

'  rôle  de  Die.: ,  av  c  un  fi  grand  fuccès,  qu'il  étoit  obligé 
de  baptilcrdam  la  rivière  de  Glene ,  à  caufe  del'affluen- 
ce  du  peuple,  qui  le  pré  entoit  pour  recevoir  le  baptême. 

ILe  pape  Honorius ,  qui  avoit  luccèdé  a  Boniface  V,  en- 
voya le  Pallium  a  S.  Paulin ,  6t  écrivit  au  roi  pour  le 
féliciter  de  fa  conversion.  Quelque  temps  après ,  Car- 
I  duelle  ,  roi  d'EcolTe  ,  tributaire  d'Edutn ,  fe  révolta  con- 
!  tre  lui ,  &  le  tua  dans  une  bataille  ;  ce  qui  jetra  le  royau- 
I  me  dans  une  étrange  confternation.  S.  Paulin  fut  obligé 
de  remener  la  reine  Edelburge  a  Cantorberi  ,  où  le  rot 
,  fie  accepter  à  ce  faint  l'évêché  de  Rochefter ,  qu'il  gou- 
j  vema  jutqu'à  fa  mort ,  laquelle  arriva  le  10  oôobre  644. 
I  *  Sur-us,  locff. 

PAULIN  (  faint  )  d'Aquilée  ,  né  en  Autriche  ,  après 
1  s'être  rendu  recoinmandable  dans  la  profeffion  des  bel- 
les lettres ,  fut  élevé  par  Charlemagne  au  patriarchat 
1  d'Aquilée ,  vers  l'an  777.  Il  parut  avec  éclat  au  concile 
de  Francfort ,  tenu  en  794  contre  Elipand  de  Tolède, 
&  Félix  d'Urgel ,  contre  lefquels  il  écrivit  un  livre  que 
nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  pères ,  fous  ce  titre  : 
Libellât  de  fanclijjtma  Trinitate ,  adversàs  Elipandunx 
Toletanum  &  Ftlicem  Urgtlitanam  antiflitts  ,  diHus 
faero-Jyllabus.  André  du  Chêne  a  publié  un  autre  traité 
de  Paulin  ,  contre  le  même  Félix.  Ce  prélat  que  fa  fain- 
teté  prouvée  par  des  miracles ,  rendit  très-illuftre ,  mou- 
rut le  1 1  janvier  de  l'an  8ox.  Il  eft  auteur  du  livre  des 
inftructions  falutaires ,  attribué  à  S.  Auguftin.  On  a  de 
lui  un  fragment  de  lettre  adreflee  4  Heiftulre  ,  qui  avoit 
tué  fa  femme.  On  a  publié  en  1737  â  Venife  une  édi- 
tion complettc  des  ouvrages  de  S.  Paulin  d'Aquilée ,  fous 
ce  titre  :  Sandi  patris  nojîri  Paultni  patriarche  Aqui~ 
leitnjis  opéra  ,  ex  édita  intditi/qiu  primùm  colltgit, 
ntrtis  &  illujirationibus  ilttijiravit  Joannet  Franeijcus 
Madtifiui  Vtinenfs  congregationis  oratorû  prtsbyttr, 
*  Alcuin ,  in  tpifl.  81,  &  in  poim.  1 1 3  tir  1 1 4.  Ughel , 
in  Ital.facra.  Bcllarmin ,  dtjiript.  tccl,  Bolrandus  ,  in 
vit.  SS.  ad  ditm  1  /an.  Du  Pin  ,  biblioth.  dti  auteurs 
tccUf.  des  VU  ù  VUl  ficelés.  Pagi  ,  crit.  Baron,  an. 
boi.  Dom  Rivet,  kijl.  luter.  de  la  rrance,tome  IV.  Cet 
auteur  place  la  mort  de  S.  Paulin  en  834, 
PAUUNA  ,  cherche^  LOLL1A. 
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PAULINE  ,  Pamlina ,  dame  Romaine  ,  femme  de 
Sentius  Saturnin  ,  gouverneur  de  Syrie ,  dans  le  1  fîéclc , 
n'était  pas  moins  illufire  par  fa  vertu  que  par  fa  naif- 
fance ,  fit  par  iï  beauté.  Un  jeune  homme  nommé  Mua- 
dus  ayant  conçu  pour  elle  l'amour  le  plus  violent  que 
l'on  pwfle  s'imaginer ,  fie  ne  pouvant  la  gagner  ni  par  pré- 
fera  ,  ni  par  prières  ,  après  lui  avoir  offert  inutilement  [ 
deux  cens  mille  drachmes  ,  résolue  de  le  laiffer  mourir  ! 
de  taira.  Une  des  affranchies  de  (on  père  nommée  Idu ,  I 
le  conibla ,  &  corrompit  quelques  prêtres  de  la  déeffe 
Ifis  ,  qui  firent  l'avoir  à  Pauline  que  le  dieu  Anubis  la 
vouloir  voir  en  particulier.  Cette  dame  s'en  fentit  fi 
-honorée ,  qu'elle  s'en  vanta  a  les  amis  &  à  ton  mari ,  6c 
alla  coucher  dans  la  chambre  du  prétendu  Anubis  «  où 
Mundus  étoit  caché.  Quelque  temps  après  ,  celui-ci 
l'ayant  rencontrée ,  lui  dit  ce  qui  s'étoit  paflé.  Pauline 
au  défefpoir  pria  Ton  mari  de  la  venger.  Il  alla  le  plaindre 
de  cette  furprife  à  rempereur  Ttbere ,  qui  s'étant  infor- 
«né  de  la  vérité ,  fit  pendre  Ida  &  les  prêtres  d'ifis ,  Se 
renverlër  le  temple  de  cette  déeffe  ,  dont  il  fit  jetter  la 
ilatue  dans  le  Tibre ,  le  contentant  d'envoyer  Mundus 
en  exil.  *  Jofephe ,  /.  18  ,    4.  Bocace ,  de  tlar.  muLer. 

PAULINE  ,  femme  de  Sénéque  le  Philofopke}  vou- 
lut mourir  avec  ce  grand  homme ,  que  Néron  avoit  con- 
damné à  la  mort.  En  effet  elle  fie  fit  couper  les  veines 
avec  ion  mari ,  l'an  de  Jefus-Cbrift  6  j  ;  mais  Néron  , 
qui  n'avoit  aucune  haine  particulière  contr'elle  ,  empê- 
cha Ion  deffein.  Elle  vécut  encore  quelques  années ,  por- 
tant fur  fon  corps  &c  fur  Ton  vitage  les  glorieufes  mar- 
ques de  Ton  affection  conjugale  ,  &  témoignant  par  fa 
pâleur ,  la  quantité  de  fang  qu'elle  avoit  perdu.  *  Tacite, 
/.  15  annal,  r.  63  b  64. 

PAULINS  ,  peuples  de  la  Bulgarie ,  préféraient  l'apô- 
tre S.  Paul  à  Jcfus-Chrift ,  6c  baptifoient  avec  du  feu ,  au 
lieu  de  fe  fervir  d'eau.  Ils  ont  embrafle  la  religion  catho- 
lique ,  après  avoir  été  instruits  par  des  miffionaires.  *  Ri- 
caut ,  de  l'empire  Ottoman. 

PAULLI  (  Simon  )  premier  médecin  du  roi  de  Dane- 
aurclc ,  né  le  6  avril  1603  ,  vint  étudier  à  Paris  fous  le 
tameux  Riolan ,  fit  alla  à  Wittemberg  ,  où  il  fut  reçu 
doâeur  en  médecine.  Depuis ,  il  s'établit  à  Copenha- 
gue ,  où  il  remplit  la  chaire  de  profeffeur ,  &c  fut  appellé 
a  la  coût  par  Frédéric  111 ,  roi  de  Danemarck ,  qui  l'efh- 
ana  ton.  Le  roi  Chriftiern  V  ,  qui  monta  fur  le  trône  en 
1 670 ,  lui  conferva  la  qualité  de  fon  premier  médecin , 
&  lui  donna  l'évêché  d  Arhulên,  qui  eft  demeuré  héré- 
ditaire dans  fa  famille.  11  mourut  le  13  avril  1680,  âgé 
de  77  ans.  Nous  avons  de  lui  plufieurs  beaux  ouvrages  , 
entr  autres ,  Flora  Daniea  ,  où  il  parle  des  plantes  fin- 
tjulicres ,  qui  ruinent  en  Danemarck  fit  en  Norvège  : 
Quadripanitum  Botanicum  ,  où  il  rama  (Te  tout  ce  que 
les  (implei  peuvent  contribuer  à  la  guérifon  des  mala- 
dies :  un  traité  de  1  abus  du  tabac  fie  du  thé ,  6c  plufieurs 
autres.  *  Mémoires  hijl.  Niceron,  ml  m.  tomes  III  &  X. 

PAULLINI  (  Chriftian-Francois  )  s'eft  acquis  beau- 
coup de  réputation  par  ion  lavoir ,  en  Allemagne  fit  ail- 
leurs. U  étoit  philofophe ,  médecin ,  poète  ,  hiflorien , 
théologien  ,  fit  fort  verfé  dans  la  connouTance  des  lan- 
gues, il  mourut  le  10  de  juin  171 1 ,  à  Ifenac  ,  à  l'âge  de 
70  ans.  Il  eft  connu  particulièrement  par  fon  traité  de  U 
noix  mu/cade,  *  ABes  de  Lùpfick  dt  17!  a  ,  p.  3  3  ï. 

PAULMIER  DE  GRENTEMESNIL  (  Jubenle) 
né  dans  le  Cor  enfin  d'une  famille  noble  8t  ancienne , 
fit  fes  études  de  philofophie  fit  de  médecine  à  Paris , 
dont  il  fut  crée  docteur  delà  faculté  de  la  même  ville , 
après  avoir  obtenu  te  même  degré  dans  l'univeriité  de 
Caen.  Il  demeura  onze  ans  avec  Ferncl ,  fit  profita  fi  bien 
fous  ce  favant  maître ,  qu'il  rut  efhmé  lui-même  un  des 
plu*  habiles  médecins  de  fon  fiécle.  Des  veilles  immodé- 
rées ayant  réduit  le  roi  Charles  IX  à  une  extrémité  dont 
tous  les  médecins  ne  pouvoient  le  tirer,  Paulmier  entre- 
prit de  guérir  ce  prince  fit  y  réulfit.  Il  fuivit  le  duc  d'An- 
jou ,  frère  de  Charles  IX,  dans  les  Pays-Bas,  en  qualité 
de  fon  médecin ,  fit  il  lui  fut  d'un  grand  fecours  en  quel- 
ques occafions  importantes.  U  accompagna  auffi  le  ma. 
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réchil  de  Matignon  à  plufieurs  lièges ,  où  H  ne  fit  pas 
moins  paraître  de  prudence ,  de  valeur  même ,  que  d'ha- 
bileté dans  fon  art  ;  fit  au  retour  de  la  campagne ,  le 
maréchal  en  ayant  tait  l'éloge  à  Henri  III,  ce  prince  le 
coucha  fur  fa  mauon ,  le  combla  de  prèfens ,  fie  le  dé- 
clara par  des  lettres  patentes  très-digne  de  la  nobietTe. 
Guillaume  le  Paulmier ,  confeiller  fie  lêcrétatre  de  Hen- 
ri III ,  fie  Nicolas  le  Paulmier  autli  confeiller  fie  aumônier 
du  même  roi ,  craignant  que  ces  lettres  patentes  ne  don- 
naient lieu  de  croire  que  leur  famille  n'avoit  point  avant 
elles  la  nobleffe  ,  voulurent  l'obliger  à  les  refùfer  ;  mais 
Julien  les  accepta  comme  mie  confirmation  de  nobleffe 
fit  une  nouvelle  illuttration.  Il  épousa  le  6  juin  1 574 
Marguerite  de  Chaumont ,  de  1 lùuftre  famille  de  ce 
nom ,  demoifeUe  d'un  mérite  diftingué ,  fie  dont  Michel 
de  Montagne  parle  avec  éloge  dans  une  lettre  qu'il  lui 
avoit  écrite ,  fie  que  l'on  a  imprimée  à  la  fin  du  troifiéme 
volume  de  (es  eflàis  de  l'édition  de  Paris  1715  ,  in-40. 
Elle  étoit  née  en  1554,  fie  mourut  en  1599.  Julien  le 
Paulmier  étoit  comme  elle  de  ht  religion  prétendue-ré- 
formée. Sur  la  fin  de  fe»  jours  il  fe  retira  avec  elle  i  Caen, 
où  il  mourut  au  mois  de  décembre  1 j 88 ,  âgé  de  68  ans. 
On  a  de  lui  un  traité  De  vino  &  pomaceo  ,  imprimé  à 
Paris  en  1  j  88 ,  fit  Jacques  de  Cahaignes,  médecin  célè- 
bre ,  qui  avoit  été  fon  difciple  ,  le  traduifit  en  traacnis  « 
de  même  qu'un  autre  traité  du  même  Dt  lut  veaerta.  Il 
avoit  eu  de  Marguerite  de  Chaumont,  fi» femme ,  Jac- 
ques le  Paulmier ,  qui  fuit. 

PAULMIER  DE  GRENTEMESNIL  (  Jacques  le  ) 
fils  du  précédent ,  fit  de  Marguerite  de  Chaumont ,  na- 
quit au  pays  d'Auge  près  de  Sainte-Barbe ,  où  fa  mere 
fut  furprife  en  allant  voir  fes  parens-  Sa  naiffanec  arriva 
le  5  de  décembre  1 5  87.  Il  n'avoit  qu'un  an,  lorfqu'il  per- 
dit fon  pere ,  fie  fa  mere  fe  chargea  de  fon  éducation.  Il 
n'avoit  que  douze  ans,  lorfqu'il  perdit  fa  mere  dans  cette 
ville ,  d'où  il  étoit  parti  depuis  quelque  temps  ;  mais  dès- 
lors  il  avoit  fait  de  fi  grands  progtes ,  qu'il  étoit  un  fiijet 
d'admiration  à  Caen  depuis  quelques  années.  Dans  un 
voyage  qu'il  avoit  tait  à  Rouen  ,  une  de  fes  tantes  l'y 
avoit  retenu ,  fie  lui  avoit  donné  ua  maître  pour  appren- 
dre la  langue  grecque  dans  laquelle  il  s'avança  beaucoup 
en  peu  de  temps.  La  mort  de  ta  mere  lui  fit  changer  de 
heu.  Son  frère  aîné,ficur  de  Vandeuvre,  l'envoya  a  Paris 
où  il  le  confia  i  Pierre  du  Moulin ,  qui  le  prit  chez  lui. 
U  écouta  auffi  les  leçons  de  plufieurs  autres  favans  qui 
étoient  dans  cette  ville  en  grand  nombre,  Se  principa- 
lement de  Cafaubon ,  qui  y  expliquoit  alors  Hérodote.  A 
l'âge  de  16  ans ,  il  alla  a  Sedan ,  où  il  acheva  de  fe  per- 
fectioner  dans  la  langue  grecque ,  6c  où  U  étudia  la  phi- 
lofophie. Mais  la  lecture  des  romans  pour  laquelle  il  prit 
malheureufement  goût  ,  le  retira  de  toute  application 
férieufe  ;  fie  ce  ne  fut  qu'après  une  année  de  réduction, 
qu'il  reconnut  le  vuide  de  ces  fortes  de  lectures.  Lorf- 
qu'il eut  achevé  (on  cours  de  philofophie ,  il  alla  étudier 
en  droit  â  Orléans,  où  il  logea  chez  Joachim  du  Mou- 
lin ,  pere  de  Pierre ,  chez  qui  il  avoit  demeuré  à  Paris. 
Son  fiere  le  rappella  à  Caen,  à  l'âge  de  19  ans ,  pour  lui 
remettre  entre  les  mains  le  maniment  de  fon  bien  ;  fie 
lorfque  cette  affaire  eut  été  confommée,  il  fe  hâta  de  re- 
venir a  Paris ,  où  il  apprit  les  mathématiques  Se  la  mu- 
fi  que ,  fie  tous  les  exercices  qui  conviennent  aux  jeunes 
gens  de  qualité.  Il  voyagea  enfuite  dans  la  France ,  mais 
en  homme  curieux  fit  qui  veut  mettre  fes  voyages  à  pro- 
fit pour  les  connoifiances  de  l'efprit.  Las  de  courir,  il  fe 
retira  enfin  chez  lui  où  il  le  donna  tout  entier  â  la  lecture 
des  bons  auteurs  Grecs  fie  Latins ,  fans  négliger  ceux  qui 
ont  écrit  en  italien ,  en  efpagnol,  en  allemand  &  en  an- 
glois  :  car  il  fa  voit  paflàblement  toutes  ces  langues.  Les 
prétendus-réformés,  inquiets  fur  la  confervation  de  leur» 
privilèges ,  le  députèrent  au  roi  avec  plufieurs  autres ,  fie 
U  s'aquitta  bien  de  cette  commiffioiu  1)  entra  dans  le 
service  1  l'âge  de  3  3  ans  ,  fie  fervit  dans  les  troupes  des 
Hollandois  contre  les  EfpagnoU ,  fous  le  prince  Maurice 
d'abord ,  fie  enfuite  fous  le  prince  Henri  de  Naflau.  Aprè» 
la  paix  il  retourna  chez  lui ,  où  lorfqu'il  vivait  tranquille, 
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un  gentilhomme  qui  en  opprimoit  un  autre  contre  toute 
jufhce  6c  qu'il  n'avoit  pu  réduire  à  b  raifon  par  la  dou- 
ceur ,  l'attaqua ,  étant  foutenu  dans  cette  action  par  un 
grand  nombre  de  per formes  ,  6c  obligea  le  Faulmier  à 
lé  défendre,  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  l'accès ,  que  le  gen- 
tilhomme fut  nié  Si  les  autres  furent  mis  en  fuite.  Cette 
affaire  lui  caufa  beaucoup  d'embaras  ,  dont  il  lortit  enfin 
avec  honneur.  Un  voyage  qu'il  avoit  été  obligé  de  faire 
a  cette  occalîon  à  Paris ,  le  lia  avec  bien  des  favans  , 
dont  il  entretint  toujours  depuis  la  connoiffance  ,  quoi- 
que retiré  de  nouveau  dans  fa  patrie  qu'il  quitta  encore 
pour  marcher  en  Lorraine  à  la  tête  d'une  compagnie  de 
cavalerie  que  le  duc  de  Longuevillc  lui  donna ,  6c  avec 
laquelle  il  fit  beaucoup  d'actions  d'habileté  6c  de  cou- 
rage ,  qui  lui  firent  beaucoup  d'honneur.  En  1648  il  per- 
dit fon  frère ,  avec  lequel  il  «voit  prefque  toujours  de- 
meuré jufque-là  dans  fa  terre  de  Vandeuvre  ,  lorfquc 
les  voyages  6t  les  autres  occupations  dont  on  vient  de 
patler  ne  l'avoient  point  appellé  ailleurs.  11  continua  de 
demeurer  au  même  liett  avec  fa  veuve  ;  6c  lorfqu'elle 
fut  morte,  il  fe  retira  à  Cacn ,  où  il  époula  dans  un  âge 
avancé  Marguerite  Samborn,  Angloife  ,  fille  âgée  ,  mats 
riche  ,  qu'il  perdit  en  1663  ;  il  lui  furvécut  fept  ans ,  8c 
mourut  le  premier  d'octobre  1670  ,  âgé  de  8  j  an».  Cc- 
roit  un  homme  d'un  efprit  excellent  6c  d'un  jugement 
exquis  ,  dont  les  mœurs  étotent  irrcpréhcnlibles ,  8c  qui 
étoit  l'ennemi  déclaré  du  menfonge  6t  de  la  diilimula- 
tion.  Il  a  écrit  plulîeurs  ouvrages  en  profe  8c  en  vers ,  en 
françois ,  en  italien  ,  en  efpagnol ,  en  latin  &  en  grec  , 
entr'autre*,  un  poème  grec  de  la  châtie  de  la  beccaffe  , 
adrefté  à  Samuel  Bochart  ;  une  hiftoire  en  grec  de  quel- 
ques amourettes  de  fa  jeuneffe  ;  un  dialogue  en  vers 
grecs  entre  le  dauphin  du  ciel  &  le  dauphin  de  la  mer , 
qu'il  compofa  à  la  naiffance  de  monfeigneur  le  dauphin , 
.  8t.  qui  a  été  imptimé  ;  Extrcitationes  m  optimos  audores 
greteos  ,  à  Leyde  en  1668 ,  1/1-4'.  Ce  fut  M.  Huet  qui 
lui  perfuada  de  recueillir  &  de  mettre  au  jour  ces  obfer- 
vanons.  Depuis  fa  mort  on  a  imptimé  fa  description  la- 
tine de  l'ancienne  Grèce ,  fon  ouvrage  favori ,  6t  auquel 
il  avoir  long-temps  rapporté  toutes  les  études.  C'eft  un 
gros  volume  in-'jf  ,  qui  parut  à  Leyde  en  1678  ,  par  les 
Joins  d'Etienne  Monn ,  Ion  parent ,  qui  a  mis  a  la  tête 
une  ample  vie  de  l'auteur.  On  trouve  encore  de  lui  dans 
les  Dijjertaiiones  fcltctx  tritua  dt  potin  ,  (te.  de  Jean 
Berkel ,  imprimées  à  Leyde  en  1704  ,  une  Diftertation 
qu'il  avoit  faite  en  1619 ,  6c  dans  laquelle  il  examine  le 
mérite  de  Lucain  8c  de  Virgile ,  6c  fait  un  parallèle  entre 
ces  deux  poètes.  Quelques  auteurs,  entr  autres  le  pere 
Niceron  Bamabite  ,  dans  lès  Mémoires  pour  j'trvir  à 
l'kiûoire  des  hommes  UIuJitcs  dans  la  republique  des  let- 
tres ,  lui  attribuent  l'édition  des  lettres  de  Claude  Sarrau, 
faite  à  Orange  en  i6<4 ,  ùi-8°,  6c  l'éloge  de  ce  magif- 
trat,  qui  eft  à  la  téte.  Pour  l'éloge,  il  eft  en  effet  de  M.  le 
Paulmier  ;  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  foit  l'édi- 
teur du  recueil  des  letrres  ,  puiique  l'épîrre  dédicatoire 
à  Chriftine  de  Suéde  eft  lignée  d'ifaac  Sanau  ,  fils  de 
Claude ,  qui  y  parle  en  fon  propre  nom ,  6c  qui  s'y  dé- 
clare l'éditeur  des  lettres  de  fon  On  trouve  auffi 
des  notes  de  Jacques  le  Paulmier  dans  un  recueil  d'an- 
ciens géographes,  imprimé  à  Leyde  en  1700  , 1/1-40 , 
avec  celles  d  Ifaac  Vofîius ,  de  Cronovius ,  6cc.  *  foyer 
M.  Huet ,  dans  fes  Origines  de  Caen  de  la  féconde  édi- 
tion ,  6c  dans  fon  Commentarius  dt  rébus  ad  tum  perti- 
nentibus,  p.  47 ,  48 ,  49 ,  140 ,  1 46.  Etienne  Morin  , 
min'tftre  de  la  prétendue-réforme  a  Caen ,  dans  la  vie 
de  Jacques  le  Paulmier ,  au  commencement  de  la  Def- 
cription  de  l'ancienne  Grèce  de  celui-ci  ;  Niceron ,  mé- 
moires ,  tome  VIII  6c  tome  X ,  féconde  partie  ;  Effais 
de  Montagne  ,  au  volume  cité  dans  cet  article.  Dans  les 
Divcrtijfcmcns  de  M.  D.  B.  (  c'eft-à-dire  ,  de  M.  de 
Mofant  de  Brieux  )  livre  allez  rare ,  imprimé  à  Caen  en 
1 673  ,  in- 1 1 ,  on  trouve  ce  qui  luit ,  concernant  M.  de 
Grentemefnil.  M*,  de  Grentemcfnil ,  à  l'âge  delbixante 
&  dix  ans  ,  fe  battit  avec  avantage  contre  un  jeune 
gentilhomme.  L'une  de  fes  plus  grandes  incommodités 


PAU 

a  été  une  difficulté  d'urine.  Il  a  fait  l'apologie  de  Lucain 
contre  Scaliger  ,  qui  eft  une  pièce  rare ,  6c  dont  fon  al- 
tefle  M.  l'éleéteur  palatin  ,  ayant  oui  parler  ,  il  la  voulut 
avoir  pour  en  enrichir  l'édition  magnifique  qu'il  faifoit 
faire  de  ce  poère  ,  pour  lequel  il  avoit  une  cftime  parti- 
culière. Dans  le  même  ouvrage  de  M.  de  Brieux ,  p.  78 , 
on  lit  cet  emblème  pour  M.  de  Grentemefnil  tourmenté 
delà  pierre  ,  taillé  deux  fois ,  &  foujfrant  les  autres 
cuifantes  douleurs  dans  Ufquellcs  il  ejf  mort ,  avec  une 
réugnation  extrême  :  Hercule  fur  le  mont  CKta  ,  où  il 
cil  brûlé  ;  Jtc  itur  adafira  ;  6c  cette  devife  :  Le  fidèle 
foufrant  V  mourant  dans  /" efpéranct  de  la  rifurreflion  ; 
un  palmier  :  Opprimor  ut  furgam.  Dans  une  lettre  fran- 
çoiie  du  même  M.  de  Brieux ,  fur  l'origine  6c  les  pre- 
miers progrès  de  l'académie  de  Caen  ,  écrite  à  M.  de 
Saint-Clair  Turgot ,  confeiller  d'état ,  on  lit  ce  qui  fuit  : 
»  L'un  des  nôtres  eft ,  M.  de  Grentemefnil  qui  ,  outre 
m  fes  ouvrages  moins  importans ,  comme  le  font  un  Dia- 
»  logue  amoureux,  fait  en  grec,  un  poème  en  la  même 
»  langue  Air  la  beccafte,un  autre  fur  la  naiffance  d»M.  le 
»  dauphin  ,  un  Idylle  italien ,  les  cinquante  tableaux  de 
»  cinquante  héroïnes  ,  faits  en  fonnets  franc; ois  ,  nous 
»  donnera  bientôt  fon  apologie  latine  pour  Lucain  contre 
»  Scaliger ,  fes  notes  fur  Théocrite  6c  fur  Héfych'rus  , 
»  6c  fes  fupplémens  au  traité  de  Selden  fur  les  marbres 
»  du  comte  d'Arondel  ,  fon  volume  d'obfer  varions  fur 
»  les  principaux  auteurs  Grecs  ,  6c  enfin  fon  grand  tra- 
»  vail  de  la  Grèce.  »  *  La  lettre  de  M.  de  Brieux  eft  à  la 
fuite  de  fes  pociîes  latines  ,  féconde  partie  ,  à  Caen 
1669,10-16. 

PAULMIER  (  Jacques  le  }  fieur  de  Vandeuvre  , 
brigadier  des  armées  du  roi ,  oc  chevalier  de  S.  Louis  , 
neveu  du  précédent ,  n'eut  pas  autant  d'érudition  que 
Ibn  oncle  ;  mais  il  eut  un  efprit  plus  aifé  encore  6c  plus 
délicat.  Il  étoit  poète  ,  6c  il  a  produit  une  infinité  de  vers, 
de  chanfonettes  ,  6c  de  billets  enjoués  d'un  tour  fin  6c 
délicat ,  mais  où  la  pudeur  n'eft  pas  toujours  aufli  ref- 
pcvtce  qu'elle  doit  l'être.  Quand  il  étoit  égayé  par  la 
chaleur  de  la  convention  ou  de  la  bonne  chère  ,  qui 
étoit  une  de  les  pallions ,  il  eût  difputé  aux  inpromptu 
du  fameux  Bclot ,  linon  l'âcreté  ,  au  moins  la  facilité 
6c  la  douceur.  Quoique  les  armes  aient  fait  fon  occupa- 
tion principale  ,  elles  ne  furent  pas  l'unique  ;  6c  dans 
cinquante  campagnes  qu'il  a  fournies  ,  il  s'eft  réfervé 
allez  de  temps  pour  écrire  des  relations  curieufes  de  plu- 
lîeurs grands  évvnemens  aufquels  il  a  eu  part ,  8c  de  48 
fiéges  ou  batailles  où  il  s'eft  trouvé  ;  il  a  choifi  les  plus 
mémorables  pour  les  apprendre  par  fes  écrits  à  la  pola- 
rité. Il  étoit  né  à  Vandeuvre  en  décembre  1614.  11  pro- 
fclTa  la  religion  prétendue-réformée  jufqu'en  i68j  ,  qu'il 
en  fit  abjuration  entre  les  mains  de  Pierre- Daniel  Huet, 
mort  ancien  évêque  d'Avranches  ;  6c  il  fignala  cette 
action  par  une  ode  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  , 
qui  lui  mérita  le  prix  du  Palinod.  C'étoit  lui  qui ,  avant 
fon  abjuration ,  avoit  retouché  avec  M.  Conrart ,  fecré- 
taire  de  l'académie  françoife ,  la  ver/ion  furannée  des 
pfeaumes  compofée  en  vers  françois  par  Marot  6c  par 
Bèze.  U  mourut  le  13  d'avril  1701  ,  âgé  de  77  ans. 
M.  Huet  en  parle  avec  beaucoup  d'éloge  dans  lès  Ori- 
gines de  Caen  ,  de  la  féconde  édition  ,  pag.  ]  87  &  3  88  , 
6c  dans  fon  Comment,  de  rébus  ad  tum  pertinent,  p.  49. 

PAULO  (  Antoine  de  )  LV  grand-maître  de  I  ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  étoit  de  la  langue  de  Provence, 
6c  naquit  à  Touloufc  en  1 570.  Il  fut  reçu  dans  cet 
ordre  en  1590  ;  6c  après  avoir  fait  fes  caravanes 
avec  honneur  ,  6c  rendu  plulîeurs  fervices  a  l'a  re- 
ligion ,  il  devint  commandeur  de  Marfcille  6c  de 
S.  Euialie ,  puis  grand-croix  ,  en  1611,  par  la  nomina- 
tion qu'en  lit  François ,  cardinal  de  Joyeule ,  fon  parent. 
Ce  cardinal  s'étoit  réfervé,  dès  l'an  1^93  qu'il  quitta 
un  des  grands  prieurés  de  l'ordre  de  Malte  ,  la  faculté 
de  nommer ,  quand  d  lui  plairoit  ,  un  de  fes  proches 
pour  être  grand-croix  ;  6c  Hugues  de  Loubens ,  grand- 
maître  de  Malte  ,  6c  cardinal  ,  y  avoit  acquiefeé.  Le 
cardinal  de  Joyeule  ne  crut  pas  pouvoir  jetter  les  yeux 
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for  un  meilleur  fujet  de  ceux  qui  lui  appartenoient ,  que 
fur  le  commandeur  de  Paulo  ,  qui  fut  enfuite  grand 
prieur  de  S.  Gilles  ,  d'où  il  mérita  d'être  élevé  à  la 
première  dignité  de  Ton  ordre  ,  vacante  par  la  mort  de 
Louis  Mentiez  de  Vafconcellos  ,  par  l'élection  qui  fe  fit 
de  fa  perfonne  le  10  mars  1613.  Sous  les  aufoices  de  ce 
grand  maître  les  galères  de  Marte  firent  plufieurs  prifes 
confidérables  fur  les  Turcs ,  enrr  autres  quatre  gros  gai- 
lions  de  Tunis ,  qui  furent  échoués  par  M.  de  Cremeaux, 
qu'il  avoit  nommé  général  des  galères  en  1626.  Il  ac- 
corda aux  chevaliers  de  Malte  ,  qui  defcendroient  de 
l'aîné  de  la  maifon  de  Paulo ,  l'exemption  du  droit  de 
partage  ordinaire  ;  fie  pour  dédommager  l'ordre  de  cette 
exemption  ,  il  fonda  une  galère  à  perpétuité.  En  163 1 
il  tint  un  chapitre  général ,  où  il  réforma  plusieurs  or- 
donnances des  chapitres  précéder»  ,  entr'autres,  celle  de 
1 601 ,  qui  donnoit  entrée  dans  l'ordre  aux  bâtards  des 
ducs  fie  pairs  de  France ,  6c  des  grands  d'Efpagne  ,  ce 
qu'il  reftreignit  aux  lêuls  enfans  illégitimes  des  rois  Se  des 
princes.  Il  fonda  en  1635  un  couvent  de  religieufès  de 
l'on  ordre  à  Touloufe  ;  fie  en  reconnoùTance  de  fes  bien- 
faits ,  le  chapitre  général  de  cette  année-la  lui  accorda 
pour  Antoine  de  Paulo,  vicomte  de  Calmont  fon  neveu , 
fie  pour  les  aînés  de  fa  maifon ,  le  privilège  de  porter 
les  armes  de  la  religion.  11  mourut  le  4  juin  1616 ,  avec 
la  réputation  de  n'avoir  eu  aucun  de  fes  préeféceffeurs 
qu'il  l'eût  furpalTé  en  douceur ,  en  équité  ,  en  fageffe  , 
en  magnificence ,  fit  en  libéralité.  La  ville  de  Touloufe  , 
qui  fe  glorifiera  toujours  de  l'avoir  vu  naître ,  lui  a  érigé 
un  bulle  dans  la  galerie  des  illuflres  Touloufàins.  Jean- 
Paul  de  Lafcaris  de  Caftelar  lui  fuccéda. 

La  maifon  de  Paulo  dont  étoit  iffu  ce  grand-maî- 
tre ,  tirort  fon  origine  de  Gènes.  Godefroi  dans  fes  nous 
fur  l'hiftoire  de  Charles  f7,compofée  par  Juvenal  des 
Urfins ,  rapporte  un  aâe  quieft  confervé  dans  le  tréfor 
des  chartes  du  roi ,  lequel  porte  qu' Antoine  de  Paulo, 
l'un  des  feigneurs  du  confeil  de  la  république  de  Gènes , 
confentit  6c  affilia  le  4  novembre  1396  à  la  prife  de 
poflefiion  que  firent  les  ambaffadeurs  du  roi  Charles  VI 
delà  ville  de  Gènes. 

1.  AiMERiC  forti  de  cette  maifon ,  s'établit  à  Tou- 
loufe en  147U  »  '"ut  ,clgncur  de  Cepet  fit  de  la  Fitte , 
près  de  Touloufe  ;  fervit  le  roi  Charles  VIII  dans  les 
guerres  d'Italie ,  fie  eut  pour  frère  Antoine  de  Paulo  , 
qui  fut  vicaire  général  du  diocèfe  de  Touloufe  ,  abbé  de 
Villelongue ,  &  doyen  de  rifle  en  Jourdain.  Il  avoit 
époufé  lfakeau  de  Maurand ,  iffue  d'une  ancienne  mai- 
fon de  Touloufe ,  dont  il  eut  Etienne  ,  qui  fuit. 

IL  Etienne  de  Paulo  prit  une  route  différente  de 
fes  ancêtres ,  6c  embraflâ  le  parti  de  la  robe.  A  l'âge 
de  x6  ans  ,  il  fut  profeffeur  en  droit  en  l'univerfité  de' 
Touloufe ,  capitoul  en  1  <  1 2 ,  Se  confeiller  au  parlement 
de  cette  ville  en  1 523.  Il  avoit  époufé  en  1508  Jeanne 
Thandon  d'Andans ,  dame  de  Grandval  prés  Caftel- 
naudari ,  dont  il  eut,  entr'autres  enfans ,  Antoine  ,  qui 
fuit  ;  fie  Louis  de  Pa»lo  ,  qui  fit  la  branche  de  Sainte- 
Foi  ,  dont  étoit  N.  de  Paulo ,  premier  cornette  des 
moufquetairesdu  roi,  en  171 2. 

lit.  Antoine  de  Paulo ,  I  du  nom ,  (éigneur  de 
Capet ,  Rouis  ,  la  Faurie ,  la  Fitte ,  fitc.  fut  reçu  con- 
feiller au  parlement  de  Touloufe,  en  1 540.  Le  roi  Hen- 
ri II  créa  en  fa  faveur,  en  j  5  54,  une  charge  de  préfident 
a  mortier  au  même  parlement ,  dans  laquelle  il  rendit 
de  grands  fervices  à  l'état  lors  de  la  première  guerre  des 
huguenots.  Ce  fut  lui  qui  ayant  été  député  par  fa  com- 
pagnie auprès  du  roi  François  II ,  obtint  de  ce  prince  en 
1 5  {9  la  continuation  pour  cent  ans  ,  de  l'abonnement 
des  ailles ,  que  le  roi  Louis  XII  avoit  déjà  accordé  a  la 
ville  de  Touloufe  en  1465,  pour  pareil  nombre  d'an- 
nées ;  fie  le  roi  Charles  IX  étant  à  Touloufe  en  1565, 
le  fît  chevalier  dansl'églifè  des  Auguflins,  en  préfence  de 
toute  fa  cour.  Ce  fage  magifrrat  mourut  en  15....  Il 
avoit  époufé  i°.  Jacquetu  de  Beaulac,  iffue  des  anciens 
feigneurs  de  Saint  -  Geri  en  Albigeois  ,  fie  mere  de 
Jean  de  Beaulac ,  grand  prieur  de  Touloufe  :  i°.  en 
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1545  ,  Marie  Binet  ,  parente  du  cardinal  de  Joyeufe  , 
Se  fille  de  Maci  Binet  ,  feigneur  de  Valmier  en  Tou- 
raine  ,  Se  de  Mari*  Briçonner.  Du  premier  lit  vinrent 
Jean  ,  qui  fuir  ;  Se  Jeanne  de  Paulo  ,  mariée  â  Aima- 
bit  du  Bourg  ,  feigneur  de  la  Peyroule  ,  neveu  A' An- 
toine du  Bourg ,  chancelier  de  France.  Du  fécond  lit 
forment ,  1.  Jean  II ,  qui  continua  la  pofttritè  rappor- 
tée après  celle  de  fon  frère  aini  ;  2.  Michel ,  feigneur  de 
Grandval ,  qui  prit  le  parti  des  huguenots ,  fans  pour- 
tant changer  de  religion.  Il  fit  une  fi  cruelle  guerre  i 
fes  voifîns  ,  que  le  parlement  de  Touloufe  rendit  un  ar- 
rêt contre  lui ,  pour  le  faire  prendre  mort  ou  vif.  Les 
habirans  d'Avignon  près  de  fa  terre  de  Grandval ,  au- 
torifés  par  cet  arrêt ,  lui  drenérent  une  embufeade  dans 
laquelle  il  tomba  ;  Se  l'ayant  emmené ,  ils  le  ruèrent  de 
fang  froid  ,  après  l'avoir  gardé  trois  jours  en  prifon.  Par 
arrêt  du  17  août  1583  ,  rendu  fur  la  requête  des  con- 
fuls  d'Avignon  ,  le  "parlement  ordonna  que  le  fort  de 
Grandval  feroit  entièrement  démoli.  Michel  n 'avoit  point 
été  marié.  3.  François  ,  feigneur  de  la  Faurie  ,  capi- 
taine de  jo  hommes  d'armes ,  mort  fans  enfans  de  Ma- 
rie de  Peyre ,  fille  du  baron  de  ce  nom  en  Gevaudan  , 
parent  du  cardinal  de  Joyeufe  ;  4.  Simon  ,  feigneur  de 
Graientour  ,  capitoul  de  Touloufe  en  1 789  Se  1 590  ; 
5.  Antoine  ,  grand-maître  de  Malte  ,  qui  a  donne  lieu, 
à  cet  article  ;  6.  Louis  ,  qui  continua  la  poftérité ,  qui 
fera  rapportée  après  telle  dt  fis  frères  ;  7.  Marie  ,  alliée 
à  Philippe  de  Berthier  ,  feigneur  de  Montrave  ,  prési- 
dent à  mortier  au  parlement  de  Touloufe  ;  6c  8.  Mar- 
guerite de  Paulo ,  qui  époufa  Pierre  de  Saint-Pierre  , 
mort  doyen  du  parlement  de  Touloufe  ,  6c  qui  étoic 
fils  de  Nicolas  de  Saint-Pierre  ,  qui  en  avoit  été  premier 
préfident. 

IV.  Jean  de  Paulo  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Rouis 
Se  de  Roques  ,  fuccéda  â  fon  pere  en  la  charge  de  pré- 
fident à  mortier  au  parlement  de  Touloufe ,  Se  mourut 
en  . . ..  Il  avoit  époufé  i°.  Marguerite  de  Bachis ,  fille 
de  Jean  de  Bachis ,  préfident  au  parlement  de  Tou- 
loufe ,  Se  d 'Anne  de  Gondi  ,  l'une  des  fecurs  d'Albert 
de  Gondi ,  duc  de  Retz ,  pair  Se  maréchal  derrance  : 
2°.  Catherine  Chaluet ,  fille  du  favant  Matthieu  Cha- 
luet ,  préfident  aux  enquêtes ,  Se  de  Jeanne  de  Bernui. 
Du  premier  lit  vint  Philippe  ,  qui  fuit.  Du  fécond 
étoit  iffue  Jeanne  de  Paulo  ,  qui  devint  héritière  des 
terres  de  Rouis  6c  de  Roques  ,  mariée  à  Bernard  de  la 
Font ,  feigneur  de  Caragoudes  ,  mort  fous-doyen  du 
parlement  de  Touloufe. 

V.  Philippe  de  Paulo ,  feigneur  de  Rouis  6e  de 
Roques ,  mourut  jeune  fans  enfans  de  Jeanne  Dange- 
reux de  Beaupui ,  de  la  maifon  de  Maillé. 

IV.  Jean  de  Paulojl  du  nom,  fils  aîné  d'ANTOWE, 
I  du  nom ,  préfident  au  parlement  de  Touloufe ,  6c  de 
Marie  Binet  fâ  féconde  femme,  fuccéda  à  fon  frère  Jeant 
I  du  nom ,  en  la  charge  de  préfident  à  mortier  ;  fê  ren- 
dit un  des  chefs  des  ligueurs  dans  Touloufe  en  1 589  , 
Se  fut  ennemi  juré  du  préfident  Duranri ,  qui  avoit  ren- 
du l'arrêt  contre  Michel  de  Paulo  ,  feigneur  de  Grand- 
val ,  fon  frère.  Au  furplus  la  Faille  dit  dans  fes  annales  , 
que  ce  fut  un  homme  populaire  ,  hardi ,  d'un  fens  fort 
droit ,  Se  d'un  grand  courage  ;  auffi  avoit-il  pris  pour 
fa  devife  un  mortier  de  préfident  avec  une  épéê  nue  au- 
deffus,  avec  ces  mets,  ad  utrumque  paratus.  Ce  qui  l'en- 
gagea le  plus  dans  le  parti  de  la  ligue,  c'étoit  l'attache- 
ment que  fa  famille  avoit  depuis  long-temps  pour  la 
maifon  de  Guife  :  il  revint  pourtant  à  fon  devoir  ,  car 
il  s'abfenta  de  Touloufe  ,  pour  n'avoir  plus  de  par',  aux 
entreprifes  des  ligueurs ,  Se  il  n'y  rentra  que  lorfque  les 
troubles  y  furent  appaifés.  11  avoit  époufé  Catherine  Del- 
pech ,  dame  d'Efcalquens  Se  de  la  Salvetat ,  dont  il  eut 
Antoine  ,  qui  fuit  ;  Catherine  ,  mariée  à  Jean  d'Ar- 
nabo ,  baron  d'Orholai  Se  de  Gardoux  au  comté  de 
Foix  ;  Anne ,  qui  époufa  Pierre  de  Monfaucon ,  baron 
de  Viffec  61  Dierles  dans  les  Cevennes;  Françoifefome 
de  la  Salvetat ,  alliée  à  Jean  de  Lombrail  ,  confeiller 
au  parlement  de  Touloufe  ;  fie  Gaillarde  de  Paulo  , 
Tome  y III.  Parût  II.  T, 
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mariée  à  Jean  du  Ferrier ,  juge-mage  du  pays  de  Foii. 

V.  Antoine  de  Paulo,  Il  «u  nom  ,  feigneur  d'Ef- 
calqucns ,  fut  concilier  au  parlement  de  Touloufe  ,  &i 
eut  pour  femme  Magdtléae  le  Pelletier  ,  dont  il  eut 
Marie ,  alliée  à  François  de  Nupces ,  confcdler  au  même 

firlemem  ;  fit  Marguerite  de  Paulo  ,  mariée  a  N.  de 
arade ,  preTident  a  mortier  â  Toujoufc. 

IV.  Louis  de  Paulo  ,  fixicme  fils  d'ANTOINE  de 
Paulo ,  1  du  nom ,  préfident  au  parlement  de  Touloufç , 
fit  de  Mari*  Binet  fa  féconde  femme ,  &  frère  du  grand- 

'  maître  de  Malte  ,  prit  le  nom  de  feigneur  de  Grandval 
après  la  mon  de  les  frères  ,  fit  lajua  de  N.  de  Saint- 
Pol  fon  époufe ,  Antoine  ,  qui  fuit  ;  fie  Honorit  de 
Paul* ,  mariée  à  Louis  le  Brun ,  feigneur  de  Saint-Hyp- 
polîte  ,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe. 

V.  ANTOINE  de  Paulo ,  111  du  nom  ,  fut  vicomte  de 
Calmont,  baron  de  GibeL,  feigneur  de  Grandval,de  Ter- 
rageufè ,  firc.  Henri  11  du  nom ,  prince  de  Condé  , 
lui  donna  en  163 1  la  cornette  blanche  de  la  compagnie 
du  duc  d'Enguien,  fon  fus.  Le  roi  Louis  XII 1  lui  donna 
un  brevet  de  confeiller  d'état  en  1634 ,  fit  l'envoya  la 
même  année  à  Malte  pour  négocier  avec  le  grand  mat- 
trtf  fon  oncle  des  affaires  importantes ,  où  il  réuffit. 
Çn  1636  (a  majefté  le  fit  gentilhomme  de  la  chambre , 
fit  lai  donna  une  penfion  dé  3000  livres.  La  même  an- 
née il  fut  blefie  dangereufemeut  au  6ége  de  Dole ,  eut 
depuis  le  commandement  de  la  nohlcflè  au  fecours  de 
Lcucate ,  fie  mourut  en  fon  château  de  Tcrrageufè  le  1 5 
mai  1695  ,  âgé  de  100  ans.  11  avoit  époufé  en  '639 
J acquêt u  de  Barthelemi  A .  Grammont ,  fille  de  Ga- 
*Vi«/,  lergneuc  de  Montlaur,  préfident  aux  enquêtes  du 
parlement  de  Touloufe ,  dont  il  eut ,  1.  François  , 
qui  fuit  ;  1.  Antoine ,  prieur  de  Marvals  fit  de  Saint- 
Amans;  3.  Jean-Antoine ,  chevalier  de  Malte,  mort 
en  Candie  pour  le  fervice  de  la  religion  ;  4.  Françoii- 
Antoine ,  aulfi  chevalier  de  Malte ,  mettre  de  camp  de 
cavalerie ,  fit  l'un  des  fu  officiers  nommés  par  le  roi 
Louis  XIV ,  pour  être  auprès  de  Philippe  V ,  fou  petit- 
f&ls,  mort  en  Efpagne  en  1707  ;  5.  François  ,  feigneur 
de  Grandval ,  capitaine  de  dragons ,  mort  peu  avant 
fon  frère; 6.  Antoine,  feigneur  de  Saint-Marcel,  qui 
époufa  N,  héritière  de  Monailcrol  dans  le  Lauraguais  ; 
7.  Jatqueue ,  mariée  à  Francvis-Jofeph  de  Marraft, 
confeiller  au  parlement  de  Touloufe;  8.  GabtiiUe, 
morte  fupérieure  des  religieuies  Maltoifcs  de  Touloufe  ; 
6c  9.  Henruttt  de  Paulo  ,  rebgieuie  au  même  mo* 
nafterc. 

VI.  François  de  Paulo*  vicomte  de  Caimoat ,  fei- 
gneur de  Saint-Marcel ,  fitc.  fénéchal  du  pays  de  Lau- 
raguais, rut  blefTé  en  1664,  à  la  bataille  de  Raab  en 
Hongrie ,  étant  alors  capitaine  dans  le  régiment  de  Sour- 
ches-;  fervit  depuis  affez  long-temps  ;  commanda  quatre 
fois  l'arriere-han  de  Languedoc  ,  fit  mourut  en  1714. 
Il  a  voit  époufé  en  1678,  Antoinette  le  Brun,  dame 
de  Saint-Htppolyte,  fa  couéne,  dont  il  a  eu  François- 
Antoine,  qui  fuit;  Pierre,  capitaine  de  dragons; 
Jacquet  te  ,  mariée  a  Guillaume  de  Caflelpers ,  vicomte 
de  Trebien  ;  Magdelèn* ,  religkufe  ;  fit  autres  entans. 

VIL  François-Antoine  comte  de  Paulo,  fitc. 
*  Hifi.  de  Malte.  La  Faille  ,  annales  de  Touloufe  ,  &u 

PAULUCCI  (  Fabrice  )  cardinal  ,  en  dernier  lieu 
dvêque  d'Oftie  fie  de  Veletri,  doyen  du  facré  collège, 
premier  miruftie  fit  fecrétaire  d/état  du  pape ,  vicaire 
général  de  Rome  fit  de  fon  di&rict,  fecrétaire  de  l'in- 
quiûtion  romaine  fit  univerféMe ,  préfet  de  la  congré- 
gation des  évêques  fit  réguliers,  fitc.  était  né  à  Forliz, 
ville  de  l'état  eccléfîafti(]ue ,  le  3  avril  1651.  Il  fut  fait, 
à  l'âge  de  34  ans,  évêque  de  Macérata  fit  de  Tolen- 
tin,  unis  ,  dans  la  Marche  d'Ancone,  fit  facré  en 
1695  ,  nommé  nonce  apoftolique  a  Cologne  ,  6t  ar- 
chevêque de  Fermo ,  en  janvier  1 696  ;  puis  nonce  ex- 
traordinaire auprès  du  roi  fit  de  la  république  de  Polo- 
gne, en  janvier  1698 ,  fie  déclaré  en  même  temps  évê- 
que de  Ferrare  ,  ayant  été  défîgné  dès  le  mois  de  no- 
vembre précédent  pour  remplir  le  fiége  de  cette  églife, 
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qui  fut  propofée  pour  lui  par  le  pape ,  le  17  du  même 
mois  de  janvier.  Il  avoir  été  créé  cardinal  le  il  juillet 
1 697,  mais  réiervé  in  petto ,  fit  il  ne  fut  déclaré  que  le  1 9 
décembre  1698.  Le  pape  Clément  XI ,  à  fon  avène- 
ment au  trône ,  le  nomma  premier  miniflre  fit  («re- 
faire d'état  le  3  décembre  1700;  fit  pour  mieux  va- 
quer à  l'exercice  des  fonctions  de  cette  charge,  il  fe 
démit  en  1701  de  fon  évêché  de  Ferrare.  U  fut  nommé 
en  1709,  pour  faire  ks  fonctions  de  celle  de  grand  pé- 
nitencier de  la  fainte  égtife  romaine  ,  vacante  par  la 
mort  du  cardinal  Léandre  Colloredo  ;  fie  il  fut  pourvu  de 
cène  charge  en  titre  au  mqi»  de  juin  17 10.  11  biffa  fon 
titre  de  S.  Jean  fit  S.  Paul  ,  pour  opter  l'évêché  d'Al- 
bano ,  qui  étoit  devenu  vacant  par  la  mort  du  cardinal 
Ferdinand  d'Adda ,  fie  qui  fut,  propofé  pour  lui  dant>un 
confiftoire  par  le  cardinal  Paracçiaoi ,  vicaire  de  Rome , 
le  8  février  1719.  Le  pape  Innocent  XUI,  à  fon  avène- 
ment au  pontificat ,  lui  demanda  fa  démifBon  des  char- 
ges de  fecrétaire  d'état  fit  de  grand  pénitencier ,  fit  lui 
offrit  le  9  mai  17x1  la  charge  de  vicaire  général  , 
vacante  par  la  mort  du  cardinal  Paracciani.  Il  l'ac- 
cepta le  lendemain ,  fit  donna  enfuitc  fa  démifBon  de 
celle  de  grand  pénitencier  en  faveur  du  cardinal  Conti, 
frère  du  nouveau  pontife  ,  après  la  mon  duquel  il  fut 
rétabli  par  Benoit  XUI ,  fon  fucce&ur ,  dans  la  charge 
de  fecrétaire  d'état,  fit  oonfervé  dacs  le  vicariat  do 
Rome,  le  )i  mai  17x4;  fit  étant  devenu  foudoyen  du 
facré  collège  par  l'exaltation  de  ce  dernier ,  il  opta  l'd» 
véché  de  Porto ,  que  ce  nouveau  pape  propola  pour  lui 
dans  fon  premier  confiftoire ,  le  11  juin  delà  même 
année  17x4.  Il  fuccéda  à  la  place  de  doyen  par  la  mort 
du  cardinal  Giudice;  fit  lesévéchés  d'Oftie  fit  de  Vele- 
tri furent  propofés  pour  lui  par  le  pape  ,  le  19  no- 
vembre 17a  j  ,  dans  un  confiftoire,  dans  lequel  il  fit  iitt- 
tance  pour  le  Pallium  ,  qu'il  reçut  en  cérémonie  le 
lendemain  xo ,  dans  la  chapelle  de  Sixte ,  du  palais  du 
Vatican,  par  les  mains  de  fa  faimeté.  Il  mourut  à  Roms 
après  une  rude  fit  longue  maladie ,  la  nuit  du  1 1  au  1  a 
juin  1716 ,  âgé  de  7  f  ans ,  x  mois,  8  jours,  fit  de  cardi- 
nalat x8  ans  10  mois  xo  jours.  Le  marquis  Paulucci, 
neveu  de  ce  cardinal ,  fit  le  dernier  de  fa  famille ,  étant 
mort  fans  poflérité  le  9  mars  17x0,  fon  éminence 
avoit  nommé  de  fon  vivant  pour  héritier  ,  à  la  charge 
de  porter  foq  nom ,  Cosme  Merlini ,  fon  neveu  ,  qui 
prit  le  titre  de  marquis  Paulucci ,  en  époufant  au  mois 
de  novembre  17x3  Lucrèce  Calcagnini,  d'une  famille 
originaire  de  Ferrare ,  fit  nièce  de  Charles  Calcagnini , 
auditeur  de  Rote.  Ce  nouveau  marquis  Paulucci ,  cft 
frère  de  Camille  Merlini  Paulucci ,  archevêque  d'Iconie  , 
camérier  d'honneur  du  pape  ,  fit  fecrétaire  des  chiffres , 
que  le  cardinal ,  fon  oncle ,  fit  en  dernier  lieu  par  fon  te£ 
tament  héritier  univerfel  de  fes  biens ,  à  la  charge  d'une 
penfion  au  profit  du  marquis,  fon  frère. 

PAULULUS  (  Robert  )  prêtre  d'Amiens  ,  a  corn— 
pofé  vers  l'an  11 78  trois  livres  des  offices  de  l'églife  , 
imprimés  féparément ,  fit  fous  le  nom  d'Hugues  de  Saint- 
Viét-or  ,  dans  les  oeuvres  de  cet  auteur.  li  faut  aufli  ref- 
tituer  à  ce  Robert  un  traité  intitulé ,  U  canon  de  la  pu* 
rification  myfiique ,  qui  cl}  aufli  parmi  les  œuvres  d'Hu- 
gues de  Saint- Viclor.  *  Du  Pin  ,  biblfoth.  des  auteur* 
«tlefiaft.  du  XII  ûécle. 

PAULUS  JULI  US  ,  jurifconfulte  Romain  dans  le  II 
fiée  le  de  l'églife.  Bartachinus  dit  que  Paulus  Julius  étoit 
de  Padoue.  Mais  le  préfident  Bertrand ,  dans  fes,  vies  des 
jurifconûdtes  écrites  en  latin ,  croit  qu'il  étoit  de  Tyr, 
fit  que  c'était  en  particulier  pour  cette  raifon  qu'il  reçut 
tant  de  marques  u'eAime  d'Ulpien,  avec  qui  il  tut  tou- 
jours afibeié,  fit  de Mamtnée  .femme  d'Alexandre.  Il  eft 
vrai  que  Paulus  s'exprimoit  fort  mal  en  latin  ,  que  fon 
langage  fentoit  l'étranger ,  qu'il  fe  fervoit  fouvent  des 
comparaisons  fit  des  termes  des  arts  de  la  Grèce  dans  les 
explications  de  droit ,  qu'il  s'appuyoit  de  l'autorité  d'Hjp- 
pocrate ,  fit  qu'il  lui  arrivoit  fréquemment  d'éclaircir  fit 
d'expliquer  les  diéboro  latines  par  des  termes  grecs. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  avoit  une  coiyiouTÀnce  du  dtoi; 
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fort  au-deffusdu  commun  des  jurifconfultcs,6t  il  fut  très- 
bien  venu  ,  à  caufe  de  fa  feience,  auprès  de  l'empereur 
Alexandre  Severe  ,  &  de  pluiîeurs  autres.  Il  fut  du  confeil 
de  Scptimius  Severe  ,  avec  Triphonien  ,  Meflius,  fit 
Papinien ,  fie  de  celui  d'Antonin  Caracalla ,  fils  de  Sep- 
tirnius.  Héliogabale  ('éloigna  de  la  cour ,  fit  l'on  croit 
que  c'étoit  pareeque  Paulus  n'entrait  pas  dans  toutes  les 
vues  de  cet  empereur,  6c  qu'il  étoit  fouvent  d'un  avis 
contraire.  Mais  Alexandre  le  rappella ,  pareequ'iï  avoir 
plus  «le  difeernement ,  6c  qu'il  ne  cherchoit  point  à  être 
applaudi  quand  il  n'avoit  point  raifon  ;  &  il  le  fervtt  utile- 
ment de  fes  avis ,  fit  l'éleva  aux  dignités  où  fon  mé- 
rite avoit  droit  d'afpirer.  Paulus  Julius  a  eu  un  fils,  à  qui 
il  a  adreûe  fes  livres  intitulés  Rectptarum  ftntentiarum 
libri.  Ses  autres  écrits  font  :  AdEdidum  libri  oHoginta  ; 
3  3  livres  de  qucIVioRS  ;  autant  de  réponfes  ;  trois  fur 
les  fidéi-cominis  ;  B revis  tdi3i  lib.  13  ,  ôt  beaucoup 
d'autres ,  dont  le  préfiden»  Bertrand  donne  le  catalo- 
gue dans  fes  vies  des  jurilconfuhes  ,  pag.  149  fie  Vi- 
vantes ,  de  l'édition  in  -  11  faite  a  Leyde  en  1675. 
Malheureufcmcnt  pour  Paulus  Julius  ,  non  feulement  il 
n'a  pas  eu  le  bonheur  d'être  chrétien  ,  il  a  même  etc  1 
ennemi  déclaré  de  tous  ceux  qui  profeflbient  la  reli- 
gion de  J.  C.  Aulu-.Gelle  parle  d'un  autre  Paulus  Ju- 
lius, qu'il  dit  avoir  été  poète  :  maison  le  croit  dif- 
férent de  celui  qui  fait  le  lujet  de  cet  article. 
'  PAULUS  MONTANUS  ,  cherchei  MONTAN 
(Paul.) 

PAULUTIO  ANAFESTO,  fut  premier  doge  ou 
duc  de  Verdfe.  Cette  république  avoit  été  d'abord  gou- 
vernée par  des  tribuns ,  que  I  on  élifoit  tous  les  ans  ;  ce 
qui  dura  deux  cens  ans.  Vers  l'an  697 ,  les  Vénitiens 
choifirent  un  duc ,  qui  rut  Paulutio,  auquel  fuccedérent 
deux  autres  ducs.  Enfuite  on  donna  le  gouvernement 
de  la  république  i  des  généraux  d'armée ,  dont  le  pou- 
voir ne  duroit  qu'un  an;  mais  fix  ans  après  on  élut 
des  ducs,  comme  on  avoit  déjà  fait  ;  ce  qui  s'eft  toujours 
obfervé  depuis.  *  Hornius  ,  orb.  imper  ai. 

P  AVON  ARES ,  en  latin  Pavonaritt  Infulm  ,  ancien- 
nement ,  Inful*  Cyanea  ,  Planets ,  PlancU ,  Sym- 
plegades.  Ce  font  deux  petites  ifles  limées  dans  le  canal 
de  Conftantinople,  à  l'entrée  de  la  mer  Noire  ,  du  côté 
de  1a  Romaine  ,  près  du  cap  de  Fanar.  •  Mati  ,  di- 
dion. 

PAVONI  (  François  )  Jéfuite,  natif  de  Catanzaro , 
ville  de  la  Calabre  ultérieure ,  enfeigna  allez  long- 
temps la  philofophie  fie  la  poiîtive  à  Naples  ,  eu  il 
établit  une  congrégation  pour  les  eccléâafttques,  qu'il 
élevoit  dans  la  piété.  Il  vivoit  lui-même  très-régulié- 
tement ,  6c  mourut  en  réputation  de  (àinteté  ,  au  mois 
de  février  de  l'an  1637.  Nous  avons  divers  ouvrages 
de  fa  façon  :  Summa  ahica.  Introdu3io  in  facram  do- 
ihinam  ,  pan.  III.  TraBatus;  de  tthicis  ,  poLticifqut 
aîlionihus.  Commtntarius  dogmaticus ,  ftve  theoiogica 
inurprttatio  in  pentattttchura ,  in  evangtlia ,  &c. 
*  Alegambe ,  btbtioth.  feript.  foc.  Jefu.  Le  Mire  ,  dt 

feript.  f*«a.  xvn. 

PAUSANfAS  ,  roi  de  Lacédémone,  fils  de  Plifio. 
nax ,  fuccéda  à  fon  pere  la  i*  année  de  la  XC1I  olym- 

£iade,  6c  411  ans  avant  J.  C.  Il  rut  envoyé  avec 
yfander,  contre  ceux  d'Athènes,  de  Corinthe  6c 
d'Argos  ,  ligués  contre  les  Spartiates  ;  mais  le  peu  de 
l'uccès  de  cette  expédition ,  tut  caufe  que  Paufânias , 
craignant  l'indignation  de  fes  fujets  ,  fe  retira  à  Tegée, 
où  Q  mourut  après  14  ans  de  règne,  l'an  397  avant 
J.  C.  Cléombrote  lui  fuccéda. 

PAUSANIAS ,  roi  de  Macédoine  «fuccéda  à  Amyn- 
tas  II ,  en  la  ^'  année  de  la  XCVII  olympiade  ,  6c 
391  ans  avant  J.  C.  U  ne  régna  qu'un  an.  Voyez  MA- 
CEDOINE. 

PAUSANIAS  ,  général  des  Lacédémoniens ,  fut  un 
des  plus  grands  hommes  de  l'ancienne  Grèce  ;  mais  il 
fe  rendit  amlî  célèbre  par  (es  vices  que  par  fes  grandes 
qualités.  Sa  valeur  parut  avec  éclat  à  Platée,  ou  étant 
général  avec  AriAitfcs,  il  défit  Mardouw»  général  du 
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Perfes ,  la  i*.  année  de  la  LXX  V  olympiade ,  6c  l'a  479 
avant  J.  C.  Depuis  il  défit  les  Perles  fur  mer  ,  délivra 
de  leur  joug  plulieurs  villes  grecques ,  6t  prit  fur  eux  la 
ville  de  Byzance.  Ce  fut  alors  qu  aveuglé  par  la  profpé- 
rité ,  il  réfoiut  de  s'agrandir  aux  dépens  de  fa  patrie  : 
il  renvoya  les  principaux  prilônniers  fans  rançon ,  8c 
écrivit  a  Xerxès ,  que  s'il  vouloir  lui  donner  fa  fille  en 
mariage  ,  il  le  rendrait  maître  de  toute  la  Grèce.  Ce 
prince  le  lui  promit;  mais  les  éphores  commencèrent  à 
fe  défier  de  Paufânias  ,  6c  le  rappellerait  a  Sparte  fur 
les  aceufations  des  Alliés  :  il  y  tut  abfous  du  crime  de 
trahîfon ,  Se  fortit  (ans  ordre  de  Sparte  pour  continuer 
fes  pratiques  avec  les  ennemis.  Ce  ne  fur  pas  pour  long- 
temps :  car  une  de  fes  lettres  ayant  été  interceptée  par 
le  moyen  d'Argilius  ,  jeune  homme  qu'il  aimoit ,  il  rut 
pourfuivi ,  fe  retira  dans  un  temple  de  Minerve ,  où  on 
le  laifla  mourir  de  faim  la  3*  année  de  la  LXXVI  olym- 
piade ,  6i  l'an  474  avant  J.  C.  *  Cornélius  Nepos ,  m 
fa  vie.  Thucydide.  Diodote.  Plurarque  ,  &tc. 

PAUSANIAS  ,  hiflorien  de  Lacédémone ,  dont  Sui- 
das fait  mention  ,  compofa  une  hifloire  de  fon  pays  , 
fit  d'autres  ouvrages ,  comme  une  defeription  de  l'Hel- 
lefpont ,  l'hiftoire  des  Amphiftyons ,  les  fêtes  de  La- 
cédémone, 6t  une  chronique.  Il  ne  dit  point  en  quel 
temps  vivoit  cet  écrivain  ,  6c  il  eft  le  feul  qui  en  parle. 

PAUSANIAS ,  aflaflîn  de  Philippe,  pere  d'Alexan- 
dre U  Grand.  Voye[  PHILIPPE  H. 

PAUSANIAS,  qui  avoit  écrit  un  Lexiton,  dont  Pho- 
tiusfait  mention,  cod.  53  bibl. 

PAUSANIAS,  grammairien  célèbre,  vivoit  dans  le  II 
fiécle ,  fous  l'empereur  Adrien ,  6c  fous  les  Antonins.  U 
tut  difciple  d'Herode ,  furnommé  Atticus ,  fie  s'arrêta 
long-temps  dans  la  Grèce ,  puis  à  Rome ,  où  il  mourut 
dans  un  âge  extrêmement  avancé.  U  laifia  une  deferip- 
tion de  la  Grèce  ,  en  dix  livres  ,  que  nous  avons  en- 
core. On  y  trouve  la  fituaàon  des  lieux ,  les  antiquité» 
grecques ,  6c  prefque  tout  ce  que  ce  pays  a  de  remar- 
quable ;  de  forte  qu'on  peut  dire  qu'il  a  fait  ce  que  Do- 
rnitius  Pilon  demandoit  qu'on  écrivît,  non  des  livres  , 
mais  des  tréfbrs.  Jules  Céfar  Scaliger  le  traite  d'impôt 
leur  ;  mais  c'eft  avec  injufbce  ,  comme  l'a  remarqué 
Voflius.  Paufânias  avoir  encore  donné  une  defeription 
de  l'Afie,  de  la  Syrie ,  de  la  Phénicie,  6tc.  qui  ferait 
fort  utile,  6c  qu'on  trouve  citée  quelquefois;  nuis  ces 
ouvrages  font  perdus.  Le  foin  de  déclamer  l'occupa  beau- 
coup ;  mais  il  s'en  aquittoit  affez  mal ,  6c  la  pronon- 
ciation de  fon  pays ,  qu'il  avoit  confervée ,  rendoit  fes 
déclamations  défagréables.*  Sylburgius,  in  no  t.  ad  Pau- 
fan.  Voilais  ydt  hi/l.  Gntc.  iib,  x.  Suidas ,  Scaliger ,  in 
no  t.  Arift,  dt  anim.  Paufânias ,  au  commencement  de 
fes  E Laques ,  fémble  dire  lui-même  allez  pofltivcment  le 
pays  où  il  éroit  né.  Car  parlant  en  cet  endroit  de  Tan- 
tale 6c  de  Pétops  :  On  ne  peut  douter ,  dit-il ,  que  l'un 
&  l'autre  noient  demeuré  dans  nos  contrées.  Or  ces 
mots ,  dans  nos  contrées ,  que  prefque  tous  les  inter- 
prètes ont  entendus  de  la  Grèce ,  ne  peuvent  s'enten- 
dre que  de  la  Lydie ,  le  vrai  pays  de  Tantale  &  de 
Pélops.  D'un  autre  côté  il  eft  certain  que  Paufânias  étoit 
Grec  d'origine  ;  on  Cent  même  qu'il  parle  des  villes  grec- 
ques de  l'Afie  mineure  avec  une  complaifance  qu'inf- 
pire  d'ordinaire  l'amour  de  la  patrie  ;  il  y  a  donc  lieu 
de  croire  qu'il  étoit  de  quelqu'une  de  ces  villes  ,  &c 
de  la  plus  voifine  du  mont  Sipyle.  Il  a  écrit  fon  grand 
ouvrage  fur  la  Grèce ,  le  feul  qui  nous,  relie  de  fes  pro- 
ductions ,  l'an  de  Rome  917 ,  le  t6*  de  l'empire  d'An- 
tonin le  Philofophe  ;  fit  l'on  croit  qu'il  eft  mort  fous  le 
régne  de  cet  empereur.  Cet  excellent  ouvrage  a  été  tra- 
duit en  françois ,  6c  enrichi  de  notes  utiles  par  M.  l'abbé 
Gédoin,  chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris  ,  de 
l'académie françoile ,  6t  de  celle  des  infcriptionsôt  bel- 
les lettres.  Cette  traduction  très-eftùnêe  eft  en  2  volu- 
mes m»-4°,  6c  a  été  imprimée  a  Paris  en  1731 ,  (bus  le 
titre  de  Paufânias ,  ou  Voyage  hiAorique  dt  la  Grée*. 
•  Gédoui ,  préface  de  la  traduction  de  Paufânias ,  6c 
notes  fiir  le  chap.  1 3  du  voyage  de  l'EUde. 
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PAUSE,  cherche^  PLANTAVIT  DE  LA  PAUSE. 
PAUSIAS  de  Sicyone ,  peintre,  élevé de  Paunphy le  , 
vivoit  vers  la  C VII  olympiade  ,  6c  l'an  351  avant  fére 
chrétienne  It  fut  le  premier  qui  commença  à  peindre  les 
lambris  6c  le»  voûtes  des  palais  ,  ôc  rut  éprit  d'amour 
pour  la  bouquetière  Glycere ,  qu'il  repréfentoit  aflife  , 
compofant  une  guirlande  de  fleurs.  Ce  tableau  rut  fi  tort 
eftimé,  que  Luculle  en  acheta  très-cherement  une  copie 
dans  Athènes.  Horace  n'a  pas  oublié  cette  circonAance 
dans  une  de  les  fatyres.  Dans  les  portiques  de  Pompée  il 
y  avoit  un  fort  beau  tableau  du  mime,  où  il  avoit  re- 
préfenté  unfacrifice  de  bœufs ,  6c  il  avoit  peint  un  bœuf 
de  front,  dont  on  ne  lauToit  pas  de  voir  toute  la  longueur. 
•  Pline,  liv.  1 1 ,  e.  1.  Honce  Jirm.  I.  x^fatyr,  7.Varron, 
Ht.  3  de  re  rufi.  Vafari.  Ridolrt.  Félibien. 

PAUSIMAQUE ,  Paufimackus ,  natif  de  Samos , 
hiftorien  Grec  ,  dont  le  temps  eft  incertain  ,  compoù 
lfiiftoire  ou  la  defeription  de  la  terre.  Rurus  Aviénus  en 
fait  mention ,  in  dtfcr.  orm  maruinut. 

PAUSON  ,  peintre  habile ,  donna  lieu  par  fa  pau- 
vreté ,  à  ce  proverbe  ,  Pau/ont  mendUiar,  plus  gueux 
que  Paufon.  11  eut  (i  peu  de  bonheur  ,  qu'il  hit  réduit  a 
travailler  pour  des  comédiens ,  6c  a  faire  des  décorations 
de  théâtre.  Ayant  eu  ordre  d'un  particulier  de  lui  pein- 
dre un  cheval  qui  le  roullt,  Paufon  lui  en  fil  un  qui  cou- 
roit,  6c  qui  ne  plut  pas  d'abord  a  ce  curieux  ;  mais  il  ne  fit 
querenverfer  le  tableau  ,pour  loi  faire  voir  qu'il  avoit  ce 
qu'il  demandoit.  "  Plutarque  ,  in  lih.  car.  Pytkia ,  &e. 

PAUTRE  (  Antoine  le)  architecte,  natif  de 
Paris ,  execttoit  dans  les  ornemens  6c  les  décorations 
des  édifices.  Il  fut  architecte  de  Louis  XIV ,  6c  de  Mon- 
sieur ,  frère  unique  du  roi.  Ce  fut  lui  qui  donna  le  def- 
fin  des  cafeades  du  château  de  S.  Cloud  ,  que  l'on  ad- 
mire avec  raifon ,  6c  qui  bâtit ,  en  1615  ,  l'églife  des  re- 
ligieufes  de  Port-Royal  a  Paris.  Il  fut  reçu  de  l'académie 
royale  de  fculptute,  le  1  décembre  1671  ,  6c  mourut 
quelques  années  après. 

Jean  le  Pautre  ,  fon  parent ,  naquit  a  Paris  en  1617 , 
6c  rut  mis  chez  un  menuifier  ,  qui  lui  donna  les  pre- 
miers étémens  du  deffin  ;  mais  il  furpaûa  bientôt  ton 
maître,  6c  devint  excellent  dclïinatcur  6c  habile  gra- 
veur. 11  entendoit  très  bien  les  ornemens  d'architec- 
,  6c  les  décorations  des  maifons  de  plaifance , 
:  les  fontaines  ,  les  grottes  ,  les  jets-d'eau  ,  6c 
tous  les  autres  embellifTcmens  des  jardins.  Il  fut  reçu 
de  l'académie  royale  de  peinture  6c  de  fculpture  ,  le 
1 1  avril  1677  ,  fie  mourut  le  »  février  1681, a  6;  ans. 
Son  œuvre  comprend  plus  de  1000  planches ,  dont  le 
cavalier  Bernrn  faifoit  un  grand  cas. 

Pierre  le  Pautre ,  leur  parent,  naquit  à  Paris ,  le  4  mars 
i6f  9.  Il  excella  dans  la  fculpture ,  6c  devint  fculpteurdu 
roi.  Il  fit  à  Rome  ,  en  1 69 1 ,  le  grouppe  d'Enée  oc  d'An- 
chilè  que  l'on  voit  dans  la  grande  allée  des  Tuileries , 
6c  acheva  ,  en  1716  ,  celui  d'Arie  6c  Pœtus  (  ou  plu- 
tôt de  Lucrèce  qui  fe  poignarde  en  préfence  de  Colla- 
tinus  )  lequel  avoit  été  commencé  a  Rome  par  Théo* 
don.  Pluneurs  autres  de  lès  ouvrages  ornent  Marly. 
Cet  habile  fculpteur  fut  profeffeur  6c  directeur  perpétuel 
de  l'académie  de  S.  Luc  ,  8c  mourut  à  Paris  ,  le  ix 
janvier  1744 ,  à  84  anJ-  *  M.  l'abbé  Ladvocat  ,  48. 
hijlonqiu  portatif. 

PAUTZKE ,  petite  ville  avec  une  bonne  citadelle  , 
dans  la  Pomerellie ,  province  de  la  Prufle  Polonoife , 
environ  à  dix  lieues  de  la  ville  de  Danttkk.  Elle  eft  fur 
le  Pautzkervick ,  c'eft-à-dire ,  le  golft  de  Patu^ke ,  en 
latin  Ptuifcanus  Sinus ,  qui  eft  une  partie  de  celui  de 
Dantzick.  *  Mari,  diSion. 

PAUVRETÉ ,  divinité  poétique  ,  pafToit  pour  la 
mère  de  Finduftrie  6c  des  beaux  arts.  On  ne  lauToit  pas 
de  la  peindre  comme  une  furie ,  pale ,  farouche ,  af- 
famée, &  prête  J  fe  défefpérer.  C'eft  ainfi  qu'en  parle 
Ariftophane.  Lucain  dit  que ,  quoiqu'elle  foit  la  mère 
des  grands  hommes ,  on  ne  laifle  pas  de  la  fuir.  Horace 
avoit  dit  avant  lui,  que  c'étoit  a  la  Pauvreté  ,  que  Rome 
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6c  de  Camille.  Mais  s'il  eût  voulu  rapporter  auffi  tous 
ceux  que  la  Pauvreté  a  rendus  vicieux ,  il  en  auroit  pu 
nommer  un  grand  nombre.  En  effet  il  dit  lui  -  même 
en  un  autre  endroit ,  que  les  loix  de  la  Pauvreté  font 
dures  ;  qu'elle  nous  force  de  faire  6c  de  foufTrir  toutes 
chofes  ,  6c  qu'elle  nous  empêche  d'exercer  les  grandes 
vertus.  C'eft  par  ces  loix  de  la  Pauvreté  qu'un  philofo- 
phe  prétendoit  s'exeufer  de  ce  qu'il  étoit  logé  d'une 
maniéré  fort  mefféante  i  fa  condition  ,  lorfqu'il  mit  ces 
trois  mots  fur  fa  porte ,  Sic  vifum  Paupertati  :  U  a  plu 
ainfi  i  la,  pauvreté.  Plaute  6c  Claudien  font  la  Pauvreté 
fille  du  luxe  6c  de  foinveié,  de  même  que  la  richelTe 
eft  d'ordinaire  la  fille  du  travail  6c  de  l'épargne  ;  mais 
comme  il  y  a  une  richeffe  qui  eft  fille  du  bonheur  feu! , 
il  y  a  auffi  une  Pauvreté  qui  n'eft  fille  que  du  mal- 
heur. Les  habitans  de  Me  de  Cadis ,  plus  fuperftitieux 
que  d'autres  peuples  ,  avoient  divinifé  la  Pauvreté, 
auflj  bien  que  les  poètes.  Voici  ce  qu'en  dit  Euftathe 
dans  fon  commentaire  fur  Denys  Périégete  ,  en  copiant 
Elien.  »  Il  v  avoit  à  Cadis  un  autel  de  l'Année  ,  fie  un 
autre  du  Mois,  en  l'honneur  du  Temps  plus  long,& 
plus  court.  On  y  voyoit  auflî  le  temple  de  la  Vieilleffe , 
bâti  â  caufe  de  l'honneur  qu'on  rend  a  cet  âge  ,  6c  un 
autre  de  la  Mort,  pareeque  c'eft.  le  repos  commun  a 
tous  les  hommes  :  enfin  on  avoit  élevé  des  autels  i  la 
Pauvreté  6c  à  l'Art  ;  à  la  première  pour  l'appaifer;  6e 
au  fécond ,  comme  d'un  moyen  propre  pour  le  garantir 
de  la  Pauvreté.  » 

PAX  ou  PAXI ,  bourg  de  la  baffe  Hongrie.  D  eft 
fur  le  Danube ,  entre  Bude  6c  Tolna  ,  â  onze  lieues 
de  la  première ,  6c  a  une  6c  demie  de  là  dernière.  On 
prend  Pax  pour  l'ancienne  Luffonium,  ou  Lujfunium  , 
petite  ville  de  la  baffe  Pannonic.*  Mati,  diUion. 

PAYENS,  Pagani,  en  latin.  Ce  terme  dans  fon  éty- 
mologie  ,  lignifie  les  Payfant ,  qui  avoient  accoutumé 
de  demeurer  dans  les  villages  auprès  des  fontaines  ;  en 
pec  ,  ou  félon  les  Doriens ,  my*  font  oint.  Con- 
formément à  cela ,  on  appellent  Pagani,  ceux  qui  n'é- 
toient  point  écrits  dans  le  catalogue  des  foldats  ,  6c 
qui  pour  cette  raifon  ,  étoient  cenfés  ejfe  in  Pagani- 
tot  suivant  le  terme  de  la  loi,  c'eft-à-dire,  relégués 
aux  champs ,  6c  éloignés  du  grand  monde.  D'où  vient 
qu'Alciat ,  6c  d'autres  avec  lui ,  s  attachant  au  fens  de 
cette  loi ,  difent  qu'on  donnoit  le  nom  de  Pagani  aux 
Gentils ,  parcequ'tls  n'étoient  point  enroués  dans  la  mi- 
lice  chrétienne.  Baronius  expliquant  la  lignification  de 
ce  mot ,  dit  que  du  temps  des  empereurs  chrétiens  , 
l'idolâtrie  commençant  a  dnparoîire,  6c  même  à  n'être 
plus  permife  dans  les  villes  ,  les  Gentils  opiniâtrés 
a  ne  point  difeontinuer  leur  culte  6c  leurs  cérémonies 
fe  retiroient  dans  leurs  maifons  a  la  campagne ,  où  ils 
en  faifoient  une  profeflion  libre ,  avec  les  campagnards 
attachés  à  la  fuperftition  de  leurs  fêtes ,  qu'ils  appel- 
aient ,  Fefia  PaganaUa  ,  ou  Fer'ut  Paganic* ,  àeC- 
quelles  Varron  fait  mention.  Il  eft  pourtant  vraifem- 
biable  que  le  mot  de  Paganus  vient  immédiatement 
de  Pagus ,  un  village  ;  6c  l'on  donna  ce  nom  aux  païens, 
non  parcequ'ils  fe  retiroient  à  la  campagne ,  mais  paree- 
que les  chrétiens  s'étant  d'abord  attachés  à  prêcher  dans 
les  villes ,  ceux  qui  y  habitoient  furent  convertis,  avant 
que  ceux  de  la  campagne  le  fuffent.  *  Alciat.  Baron. 
ann,  r.  in  mart.  Serre,/.  5 ,  de linghaJat.  Symmach. 
/.  1.  S.  Auguftin.yim».  de  vert.  Dont.  Voftius ,  in  epijl. 
Plin.  ad  Trajan.  de  Ckrijl.  *  Laët. 

PAYERNE  ,  en  latin  Paternùuum,  6c  en 
al  km  and  Peterling  >  petite  ville  du  pays  de  Vaux,  fî- 
tuée  for  la  Broyc  ,  entre  Avenches  &r  Moudon.  Elle 
eft  fort  ancienne ,  6c  l'on  ne  fauroit  précifément  dire 
quel  fut  fon  fondateur.  Quelques  anciennes  inferiprions 
qui  font  mention  de  Gracus  Parernus ,  Romain  de  dif- 
tinction,qui  doit  avoir  féjourné  dans  ces  quartiers  -  là 
en  qualité  de  général  ou  de  gouverneur,  ont  fait  prendre 
i  qnelques-uns  ce  Romain  pour  le  fondateur  de  Payer- 
ne.  Selon  ce  fenriment ,  cette  ville  auroit  déjà  exifté, 
ville  d'Avençhes 
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tout  fon  luftre  ;  ce  qui  n'eft  pas  fort  vraifemblable  , 
parceque  ces  deux  villes  auraient  été  trop  voifines' 
l'une  de  l'autre.  Il  y  a  plus  de  probabilité  dans  le  t'en- 
tùnent  de  ceux  qui  ditent  que  Payerne  ne  fut  bâtie 
qu'après  la  deftruclion  d'Avenches.  D'ailleurs  il  eft  fur 
que  Marius  ,  évéque  d'Avenches  fie  de  Laufane ,  fit 
bâtir  le  village  fit  l'éghfe  de  Payerne  fur  des  terres 
qui  lui  appartenoient  en  propre,  1  an  fçf  ,  qui  étoit  le 
14e  de  ion  épifeopat.  Q  dota  enfuite  cette  nouvelle  égii- 
fe  ;  fie  le  village  s'étant  accru  de  jour  en  jour  ,  rut 
ceint  de  murailles ,  fie  érigé  en  ville  fous  le  régne  des 
rois  Francs.  Vers  le  commencement  du  dixième  fiécle , 
Berthe ,  reine  de  Bourgogne ,  fit  époufe  de  Rodolphe 
ou  Raoul  II ,  fit  bâtir  une  abbaye  de  Bénédictins  à 
Payerne ,  dont  le  premier  abbé  rut  Majole.  Cetie  reine, 
du  contentement  du  roi  Conrad  fit  de  Burcard  ou  Hu- 
gon  ,  évéque  de  Laufane  ,  fes  deux  fils ,  aflujétit  la 
ville  à  l'abbé.  Elle  y  eft  enterrée.  Après  l'extinction  des 
rois  de  Bourgogne ,  en  10]  1 ,  Payerne  paffa  fous  la  do- 
mination de  l'empire  ,  fit  obtint  des  empereurs  le  privi- 
lège de  fe  gouverner  elle-même ,  fit  diverfes  autres  pré- 
rogatives. Mais  pendant  le  fameux  interrégne  qu'il  y 
eut  après  la  mort  de  l'empereur  Frédéric  II,  cette  ville 
fe  mit  fous  la  protection  de  Pierre ,  comte  de  Savoye , 
qui  avoit  déjà  réduit  la  ville  de  Genève ,  avec  tout  le 
pays  de  Vaux ,  à  lui  rendre  hommage  ,  fie  qui  tenoit 
auffi  la  ville  de  Berne  fous  fa  protection.  Cette  démar- 
che de  la  ville  de  Payerne  fut  caufe  d'une  guerre  en- 
tre Philippe ,  frère  du  comte  de  Savoye,  fie  rempereur 
Rodolphe  de  Habsbourg ,  qui  prétendott  que  la  Bour- 
gogne lui  prêtât  hommage ,  comme  appartenante  â  l'em- 

fire.  Cet  empereur  aiuégea  effectivement  la  ville  de 
ayerne  en  1183  ,  fit  la  punit  rigoureufement.  Enfin  le 
pape  négocia  la  paix,  fit  le  pays  demeura  a  la  Savoye 
comme  fief  de  1  empire.  La  ville  de  Payerne  conferva 
alors  fes  anciens  privilèges  :  fit  il  paroit ,  par  un  acte 
que  l'on  voit  dam  les  archives  de  Payetne ,  qui  con- 
tient un  renouvellement  de  l'alliance  que  cette  ville  avoit 
faite  avec  celle  de  Berne ,  fit  qui  eft  daté  du  mois  de 
février  1 343  ,  que  cette  alliance  decombourgeoific  étoit 
ancienne.  Dans  la  guerre  qui  commença  en  1536 ,  la 
ville  de  Payerne  prêta  hommage  à  celle  de  Berne  ,  à 
qui  la  Savoye  la  céda ,  auffi-bien  que  tout  le  pays  de 
Vaux,  par  le  traité  de  Laufane ,  conclu  en  1564.  La 
ville  de  Berne  y  envoie  un  bailli  ,  qui  ert  changé  de 
fix  ans  en  fix  ans.  Il  fait  fa  demeure  dans  l'abbaye ,  fit 
n'a  rien  â  dire  dans  la  ville  ,  qui  a  fon  préteur  particu- 
lier ,  fon  confeil  fit  fa  juftice.  Le  grand  village  de  Cor- 
celles ,  qui  eft  fur  le  chemin  d'Avenches  ,  fait  une  par- 
tie de  la  bourgeoifie  de  Payerne  :  comme  bourgeois  ils 
ont  part  aux  charges  fie  aux  emplois  honorables  de  cette 
ville.  Les  réformés  n'eurent  la  permiffion  de  prêcher 
dans  le  temple  de  la  ville ,  qu'ils  appellent  la  chapelle , 
qu'en  1534.  "  Dicl.  hiJI.  édition  dt  Hollande  1740. 
Voytr  Guiliman  ,  rtr.  Htlvtt.  i.  1  ,  c.  4.  Stumpf ,  /. 
i,p.  r6 1 .  Plantin ,  abrégé  dt  l'kijl.  générale  de  la  Suiffc. 
GillesTfchudy,  chron.  mff.ad  annum.  1183.  Stettler  , 
partie  1  ,  ».  66  ,  133  «  l88  ,  &  partie  1. 

PAYS  (  René  le  )  fieur  du  Pleffis- Villeneuve,  a  pane 
pour  bel  efprit.  Il  naquit  en  1636  à  Nantes ,  ville  de 
Bretagne  ;  mais  il  n'a  guère  paru  que  dans  la  province 
de  Dauphiné.  M.  Allard  dans  ITiiftoire  de  cette  province 
le  met  dans  le  catalogue  des  écrivains  Dauphinois  ,  par- 
ceque ,  comme  il  le  dit ,  la  plus  grande  partie  de  fes 
ouvrages  font  dauphinois  ,  conçus  dans  Grenoble  ou 
dans  faïence.  Il  s'appliqua  aux  affaires  qui  regardent 
les  droits  du  roi  ;  fit  comme  il  les  entendoit  bien ,  on 
lui  donna  la  direction  générale  des  gabelles  de  Dauphiné 
&  de  Provence.  Ses  Amitiés ,  amours  &  amourettes,  m 
primées  l'an  1664,  fit  qui  confident  en  lettres  fit  en 
poënes ,  trouvèrent  beaucoup  d'admirateurs  à  la  cour 
fit  i  la  ville.  Les  dames  fur-tout  les  lurent  avec  plaint , 
fit  plufieurs  d'entr'elles  s'informèrent  du  libraire  com- 
ment l'auteur  étoit  fait.  Dès  qu'il  eut  fu  que  la  duchefTe 
de  Nemeurs  avait  eu  cette  cariante  ,  il  lui  envoya  une 
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ddcriptîort  de  fa  perfonne.  Cet  écrit  eft  intitulé,  Portrak 
de  /'auteur  des  amitiés  ,  amours  &  amourettes.  0  eft 
mêlé  de  vers  fit  de  profe  ;  le  ftyle  en  eft  enjoué  comme 
celui  de  l'ouvrage  qui  avoit  plu  i  cette  princefTc  IA 
fùccès  de  ce  premier  livre  encouragea  M.  le  Pays  à 
donner  de  l'occupation  aux  imprimeurs  ;  mais  fa  Zélo- 
tide  n'ayant  pas  été  goûtée ,  il  modéra  fon  ardeur 
fit  ne  fe  montra  au  public  que  de  temps  en  temps.  La 
lettre  qu'il  écrivit  à  M.  du  Gué  intendant  du  Dauphiné  , 
lorfqu'on  faifoit  la  recherche  des  faux  nobles ,  pafla  pour 
bonne.  U  y  prouva  la  nobleffe  de  fa  mufe  ifluc  de  celle 
de  Voiture ,  fit  il  aflembla  divers  faits  curieux  concer- 
nant la  généalogie  des  poètes  coniidérés  comme  poètes. 
Il  ne  fit  qu'imiter  l'un  des  plus  beaux  épifodes  de  la  Clilit 
de  mademoifelle  de  Scudcri.  Quelque  temps  après  il 
publia  un  nouveau  recueil  de  pièces.  Il  paraît  par  quel» 
ques-unes  de  fes  lettres ,  qu'il  avoit  été  en  Hollande  fit 
en  Angleterre.  Les  relations  qu'il  a  faites  de  ces  pays-là 
font  trop  folâtres  fit  peu  juftes,fitily  a  mêlé  des  réflexions 
qui  fontlbuvent  trèsfauffes.  U  étoit  de  l'académie  d'Ar- 
les. Il  fut  honoré  de  l'cftime  du  duc  de  Savoye  ,  qui  le 
fit  chevalier  de  faint  Maurice.  Il  perdit  un  fâcheux  pro- 
cès peu  d'années  avant  fa  mort ,  arrivée  à  Paris. le  30 
d'avtil  1690 ,  âgé  de  54  ans ,  fit  fut  enterré  i  faint  Euf- 
tache  fa  paroiffe.  U  parut  une  fatyre  contre  lui  en  1 670 , 
*  Bayle ,  diclion.  critique.  Mr.  Broflette ,  notes  for  Boi- 
leau,/at.  3,/>.  58  de  Cédit.  tn-12,  1717.  M.  Boi- 
leau  Defpreaux  l'a  fait  entrer  dans  fa  troifiéme  fatyre  , 
ou  il  décrit  un  fefbn. 

Le  Pays  fans  mentir  tfi  un  bouffon  plai/ant , 
Mais  Je  ne  trouve  rien  de  beau  dans  ce  Voiture ,  fitc. 

fait  -  il  dire  i  un  campagnard  de  mauvais  goat.  Le  Pays 
loin  de  s'en  fâcher ,  écrivit  de  Grenoble ,  où  il  étoit 
alors ,  une  lettre  badine  fur  ce  fujet  à  un  de  fes  amis 
qui  étoit  à  Paris.  On  la  trouve  dans  fes  nouvelles  œu- 
vres qui  font  la  fuite  du  premier  volume.  Il  fit  plus  :  étant 
â  Paris  ,  il  alla  voir  M.  Boileau,  fou  uni  en  ta  préfence 
le  caractère  enjoué  qu'il  avoit  pris  dans  fa  lettre ,  fit  ils 
fe  féparerent  bons  amis.  M.  Titon  du  Tillet  lui  a  donné 
place  dans  fon  Parnajfe  François  t  in-folio  ;  mais  il  ne 
dit  prefque  que  ce  que  l'on  trouve  dans  le  Mortri,  tdi- 
tion  de  1715. 

PAZ  (  Auguftin  du  )  religieux  Dominicain ,  étoit  de 
Rennes  en  Bretagne ,  fit  y  fit  profeffion  de  la  régie  de 
S.  Dominique  après  le  milieu  du  XVI  fiécle.  Il  prit 
le  dégré  de  docteur  en  théologie  ,  dans  l'univerfîté  de 
Nantes  ,  comme  le  croit  le  pere  Echard.  Il  étoit  prieur 
du  couvent  de  fon  ordre  à  Rennes  en  1 791.  Il  mourut 
â  Quimperlai  le  19  décembre  1631.  C'étoit  un  homme 
fort  laborieux  :  il  avoit  tourné  fes  études  du  côté  de 
l'hiftoire  ;  fit  fi  l'on  ne  vante  pas  l'exactitude  de  ce  qu'il 
a  compofé  en  ce  genre ,  on  loue  au  moins  fes  talens , 
fa  bonne  foi ,  fit  (on  application  infatigable  au  travail. 
Il  eft  auteur  des  ouvrages  fui  vans.  I,  Htftoirt  généalo- 
gique de  plufieurs  maifons  illuftrts  de  Bretagne  ,  en- 
richie des  armes  &  blafons  d'icelle  ,  de  diverfes  fonda- 
tions d'abbayes  &  de  prieurés  ,  &  d'une  infinité  de  re- 
cherches ignorées  jufqu'à  ce  temps,  &  grandement  utiles 
pour  la  connoiffance  de  C  hiftoire  ;  avec  C hiftoire  chro- 
nologique de  tous  les  diocifes  de  Bretagne ,  à  Paris  , 
Nicolas  Buon  ,  1619  ;  in-folio.  Le  parlement  de  Bre- 
tagne a  défendu  de  fe  fervir  de  cet  ouvrage  pour 
prouver  la  noblcfTe  des  familles  de  Bretagne  ;  mais 
on  afTure  que  ce  n'étoit  pas  non  plus  l'intention  de  l'au- 
teur, que  Ion  en  fît  un  pareil  ufage,  reconnoiflant lui- 
même  qu'il  n 'avoit  pas  eu  tous  les  mémoires  qui  lui 
auraient  été  néceflâires ,  pour  ne  rien  écrire  que  d  exact. 
On  pouroit  demander  pourquoi  donc  il  avoit  publié  fon 
ouvrage.  1.  Généalogie  de  la  maifon  de  Rojmadec  ,  & 
de  la  maifon  de  la  Chapelle  ,  à  Rennes  »  1619 ,  «1-4* 
j.  Généalogie  de  la  maifon  de  Molac,  à  Rennes,  1619 
in- a?.  Le  pere  du  Paz  a  laine  manuferites  ,  une  Hiftoire 
généalogique  dt  la  maifon  dt  Léon,  ».  vol.  fit  un  tni- 
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rléme  volume  de  fon  hUte-ire  généalogique  de  Bretagne 
fous  ce  titre  :  1°.  iHifioirt  généalogique  dt  nos  rois  , 
ducs  0  princes  d*  Bretagne  ,  &  des  maifons  defundues 
êt  ctttt  antique  &  itluflre  pmcht ,  avec  deux  amples 
traités:  le  premier ,  des  grandi  offices  de  U  maifon  du- 
cale 0  dtsfeignturs  qui  les  ont  fuccefjtvemtnt  pofe- 
dis  •  le  fécond  ,  une  hifioirt  de  l'églift  britannique , 
contenant  la  vit  ù  les  geftes  des  faines  ,  &  la  fucccfion 
des  n^iies  &  prélats  d*  cette  province.  1°.  Hijloire 
généalogique  des  maifons  illufirts  de  Bretagne ,  dont 
il  n'eft  point  parlé  dans  le  premier  volume.  *  /  oy<{la 
prérace  de  l'hiftoite  de  Bretagne ,  par  D.  Lobineau  ; 
fie  le  P.  Echard ,  Scriptons  ordtnis  Pretdicatorum ,  in- 

fol.  tom.  H,p»g-  4^9- 

PAZ  (  Diego  ou  Jacques  Alvarez  de  )  natif  de  To- 
lède en  Efpagne ,  entra  chez  les  Jéfuites  à  l'âge  de  dix- 
fept  ans ,  fit  y  prit  tant  de  gout  pour  les  chofes  fa.ntes , 
que  même  durant  le  temps  de  fon  noviciat  il  compofa  des 
méditations  eftimées  des  perfonnes  contaminées  dans 
l'exercice  des  choies  fpirituelles.  Il  étudia  en  théologie  à 
Alcala ,  fit  fut  envoyé  dans  le  Pérou ,  où  il  mourut  en 
odeur  de  fainteté  le  1 7  janvier  de  l'an  1 610 ,  âgé  de  foi- 
xante  ans.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  de  piété  :  De  vaa 
fpiritûali  ;  De  vitd  rttigiosd  ;  De  inquifitiont  pacis  ; 
Dttxuminationt  malt  ;  De  facerdotum  infiitutione  ;  6c 
d'autres ,  dont  quelques-uns  ont  été  traduits  en  notre  lan- 

Bie.  *  Ribaden«ira&c  Aïegtmbt  ,bibl.fcript.fociet.Jefu. 
icolas  Antonio ,  btblioth.  Hifpan.  Oc. 
PAZE  (  la  )  ville  de  l'Amérique  méridionale  dans 
le  Pérou ,  eft  fituée  vers  la  fource  de  la  rivière  de  Cho- 
queapo ,  entre  les  montagnes  du  Bréfil  qu'elle  a  au  le- 
vant ,  fit  le  lac  de  Tirioca  au  couchant. 

PAZMANI  (Pierre)  cardinal ,  archevêque  de  Gran 
ou  Strigonie ,  né  à  Waradin  en  Tranflylvanie ,  entra 
îeune  parmi  les  Jéfuites ,  s'y  avança  dans  les  factices ,  fit 
enfeigna  avec  applaudifleraent  la  philofophie  fit  la  théo- 
logie dans  le  collège  de  Gratz  en  Stirie.  Il  s'occupa  en- 
fuite  dans  les  miffions  de  Hongrie  avec  tant  de  fuccés  , 
qu'on  vit  des  change  mens  extraordinaires  dans  ce  pays , 
où  les  nouvelles  opinions  avoient  été  reçues  de  la  plus 
grande  partie  du  p»uple.  L'empereur  Matthias  fit  les 
grands  du  royaume ,  réfolurent  de  l'élever  après  la  mort 
du  cardinal  Forgatz,  à  l'archevêché  de  Gran,  qu'il  fut 
obligé  d'accepter  par  ordre  dupape.  Ce  prélat  y  remplir 
parfaitement  tous  les  devoirs  d'un  bon  évêque  ;  fit  a  la 
recommandation  de  l'empereur  Ferdinand  II ,  fut  honoré 
d'un  chapeau  de  cardinal  en  16x9.  Il  tut  envové  ambas- 
sadeur à  Rome ,  où  on  admira  le  zèle ,  la  doctrine  fit  la 
piété  de  Pierre  Pazmani ,  qui  mourut  le  19  mars  de  l'an 
1637.  Il  publia  lesaftes  d  un  fvnode  tenu  en  1619,  6c 
divers  autres  ouvrages  en  latin  fit  en  hongrois  :  Diatriba 
thtologica  ;  Dt  vijUili  Ckrifii  in  terris  tcdefid  ;  Vindicut 
tccUfapictt ,  &c.  ■  Alegambe ,  bihlioth.fcript.  foc.  Je/. 
Contin.  Ciacon. 

PAZZI,  petite  ville  de  la  prefqu'ifle  de  la  Romanie , 
fur  la  mer  de  Marmora ,  près  de  l'ifthme ,  a  deux  ou  trois 
lieues  de  Gallipoli.  *  Mati ,  didion. 

PAZZI  (  Angelo  )  de  Rimini ,  jurifconfulte  fit  hifto- 
tien  dans  le  XV  fiécle ,  fut  prépofé  par  les  Vénitiens 
pour  rendre  la  juftke  dans  plulieurs  de  leurs  villes , 
comme  à  Padoue ,  à  Vérone  t  à  Bergame  fit  à  Brefle.  Il 

Eublia  un  volume  de  confultations  ,  fie  une  hiftoire  de 
1  guerre  que  les  Vénitiens  foutinrent  contre  Philippe 
Vifconti  fit  François  Sforce ,  ducs  de  Milan  ,  jufqu'A  la 
trêve  de  ,441  ,  fie  mourut  âgé  de  81  ans.  6  Ghilini , 
thc.it.  d* huons  Utier. 

La  maifon  de  PAZZI  i  Florence  a  produit  divers 
grands  hommes.  François  Pazzi,  qui  étoit  un  des  prin- 
cipaux chefs  de  la  confpiration  contre  les  Médicis  en 
1478  ,  tua  Julien  de  Médicis,  fit  fut  lui-même  pendu 
peu  après  par  le  peuple  de  Florence,  avec  les  autres  con- 
jurés ,  dont  étoient  Jacques  6c  René  Pazzi ,  fes  proches 
parens.  CÔME  Pazzi,  archevêque  de  Florence  en  1 508 , 
après  Rainoldo  Urfini  ,  étoit  très-verlé  dans  les  belles 

"  "  de  gT«  en  latin ,  fie 
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travailla  1  d'autres  ouvrages.  On  ne  doute  pas  que  le 
pape  Léon  X ,  qui  étoit  fon  oncle  fit  fon  ami ,  ne  l'eût 
mis  au  nombre  des  cardinaux  ,  s'il  eût  allez  vécu  pour 
recevoir  cet  honneur  ;  mais  il  mourut  l'an  1713,  peu 
après  l'élection  de  ce  pape.  Alexandre  Pazzi,fon  frère, 
s  amulâ  à  écrire  des  tragédies ,  fit  n'y  réunit  pas  ;  mais 
une  traduction  de  la  poétique  d'Ariflote  lui  a  fait  avoir 
place  dans  les  éloges  de  Paul  Jove  ,  n.  146.  Ces 
deux  frères  avoient  ainfi  latinifé  leur  nom ,  PACTIUS. 
Antoine  Pazzi ,  chevalier  de  Malte  ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XVI  fiécle ,  6c  compofa  quelques  pièces  en  vers. 
Sainte  MAGUELENEde  Pazzi, religieufe  Carmélite  ,  qui 
mourut  a  Florence  l'an  1607  ,  étoit  de  cette  famille.  Le 
pape  Urbain  VIII  la  béatifia  en  1616 ,  6c  le  pape  Clé- 
ment IX  la  canonifa  en  1669.  On  a  écrit  en  italien  fa 
vie  ,  qui  a  été  traduite  en  françois ,  6e  imprimée  chez 
Cramoifi  en  1670.  *  Machiavel ,  hifl.  Florent.  1. 8.  Ja- 
nus  Nicius  Erythraeus ,  Pinacoth.  I.  Imag.  illufl.  c.  91. 
Ammirato,>/w/7.  Florent.  Ughel  ,  liai.  Jacr.  Paul 
Jove  ,  in  tlog.  do3.  viror.  c.  46. 
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PEACOCK  (Reginald  ou  Raynauld)  évêque  de 
Chichefter  ,  en  Angleterre  ,  obrint  cette  dignité 
en  14J0  ,  après  avoir  été  évêque  de  S.  Afaph  pen- 
dant lix  années.  Ce  tut  Humphrey  ,  duc  de  Glocefter  t 
oui  I'éleva  à  ces  deux  places ,  a  caufe  de  fon  l'avoir  fit 
ce  fa  grande  probité.  Péacock  fit  connoître  ces  deux 
qualités  dans  fes  ouvrages  ,  qui  font  des  traités  :  1.  De 
la  religion  chrétienne  en  général.  1.  Du  mariage. 3.  Du 
véritable  fens  de  l'écriture  tàinte  ,  en  trois  parties.  4.  Un 
traité  intitulé  ,  Donat  ,  de  la  religion  chrétienne  ,  avec 
une  fuite  de  ce  traité.  5.  Un  autre  de  la  foi.  6.  Un  autre 
qui  a  pour  titre  ,  Atcompliffcmtnt  des  quatre  tables. 
7.  Un  du  culte  divin.  8.  Une  exhortation  aux  chrétiens. 
9.  Des  réflexions  fie  confeils  utiles.  11  a  toujours  eu  pour 
but  dans  fes  écrits  fit  dans  fes  dilcours  ,  l'édification  6c 
rinftruction  du  public.  Il  s'éleva  contre  les  annates ,  le 
droit  appelle  en  Angleterre  le  denier  S,  Pierre ,  6t  con- 
tre plufieurs  autres  articles  concernans  l'autorité  de  la 
cour  de  Rome  en  Angleterre.  Tant  que  le  duc  de  Glo- 
cefter vécut ,  on  laifla  Peacock  s'élever  contre  ces  pré- 
tentions de  la  cour  de  Rome  ;  mais  après  la  mort  de 
fon  bienfaiteur ,  on  alla  jufqu'à  l'accufer  d'héréfie  de- 
vant Thomas  Bourchier,  archevêque  de  Cantorberi.  On 
dit  qu'il  enféignoit  1.  Qu'il  n'étoit  pas  néceflàire  de 
croire  la  defeente  de  J.  C.  aux  enfers.  1.  Que  pour  être 
fauvé  on  n'étoit  pas  obligé  de  croire  â  la  fainte  églife 
catholique  ,  ni  la  communion  des  faints ,  ni  que  le  corps 
de  J.  C.  eft  préfent  d'une  manière  matérielle  dans  le 
(âcrement  de  l'autel.  3.  Que  l'églife  univerfelle  peut 
errer  dans  les  articles  de  foi.  4.  Que  tous  les  chrétiens 
ne  font  pas  obligés  de  croire  les  articles  décidés  dans 
chaque  concile  général.  5.  Que  le  devoir  principal  d'un 
évêque  chrétien  eft  de  prêcher  la  parole  de  Dieu.  6.  Que 
les  évêques  qui  achètent  leur  confirmation  du  pape  , 
pèchent.  7.  Que  perfonne  n'eft  obligé  d'adopter  les  dé- 
cidons de  l'églife  de  Rome.  8.  Que  les  ordres  des  re- 
ligieux mendians  étoient  vains  6c  inutiles.  9.  Que  les 
eccléfiaftiques  ne  devroient  pas  pofféder  de  biens  tem- 
porels. 10.  Que  les  d'unes  perfonclles  ne  pouvoient  pas 
être  exigées  ,  comme  étant  d'inftitution  divine  ,  ôcc. 
Ces  aceufations  étoient  graves ,  la  plupart  regardant  des 
points  de  foi.  Péacock  s  efforça  de  montrer  que  les  plus 
importantes  lui  étoient  calomnieufement  fuppofées  ,  6c 
de  faire  voir  que  celles  qu'il  avouoit  ne  pouvoient  pas 
rendre  un  homme  criminel ,  pareequ'il  ne  s'y  agifioit 
que  d'opinions  qui  ne.touchoient  pointlafoi.  Cependant 
tous,  fes  collègues  lui  ayant  perfuadé  de  rétracter  tous 
ces  fentimens  ,  il  le  fit  par  un  acte  public  le  4  de  dé- 
cembre 14s,  7,  devant  1  églife  de  S.  Paul  à  Londres,  où 
il  reconnut  auflî  que  c'étoit  avec  raifon  que  l'on  avoit 
brûlé  fes  écrits.  Mais  comme  l'on  croyoit  que  fa  rétrac- 
tation n'étoit  point  fincere ,  il  fut  privé  de  fon  évêché  , 
&  eu  t  d  maifon  pour  |>riforu  On  lui 
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après  de  fe  retirer  dans  une  abbaye  ,  Se  on  lui 
accorda  une  penfion  honnête.  Ce  fut-là  qu'il  finit  fes 
jours  :  nous  ignorons  en  quelle  année.  *  Foyei  Spondc , 
fous  l'an  i486.  Gefner  dans  fa  Bibliothèque  ;  &  les 
hiûoriens  de  l'églife  d'Angleterre. 

PEAK.  of Derbiskire,  c  eft-à-dire, /j  pointe  ou  le  fom- 
mtt  du  comté  de  Derbi.  C'eft  un  endroit  fitué  entre  les 
montagnes  dans  le  nord-ouefl  de  ce  comté.  Il  eft  remar- 
quable par  trois  endroits  :  i°.  par  fes  carrières ,  x°.  par 
ion  plomb,  |*.  par  fes  merveilleufes  cavernes.  On  les 
coonoît  en  Angleterre  fous  les  noms  de  DevUs-Arfe  ,  le 
cul  du  diable  ,  Eldtn-Hole  6c  Pools-Hole.  Elles  font 
toutes  trois  larges  6c  profondes.  On  dit  qu'il  fort  de  la 
première  de  l'eau  qui  a  fon  flux  6c  reflux  quatre  fois  dans 
une  heure.  Elle  eft  d'ailleurs  remarquable  par  l'étrange 
irrégularité  des  rochers  qu'on  trouve  en-dedans.  Celle 
qu'on  appelle'  Eldcn-Hole  eft  large  ,  mais  l'entrée  en  eft 
biffe  est  étroite  ;  les  eaux  qui  en  découlent  fe  congèlent 
en  tombant ,  6t  forment  des  glaçons  pendans  à  la  ca- 
rême. On  peut  encore  joindre  les  puits  du  Boxton , 
d'où  dans  l'efpace  de  huit  ou,  neuf  verges  d'Angleterre , 
il  fort  neuf  diverfes  fources,  d'eaux  minérales ,  huit  def- 
quelles  font  chaudes  6c  la  neuvième  très-froide.  *  Dicl. 
anglois. 

PEAN  ÇPetan  )  fophifte  Grec  dont  le  fiécle  ne  nous 
eft  pas  connu  ,  traduiût  l'hiltoite  latine  d'Eutrope  en  fa 
Lingue.  Frédéric  Sylburge  a  publié  cet  ouvrage. 

PEARSO^  (Jean)  évêque  de  Chefter,  6c  l'un  des 
plus  favans  hommes  du  parti  des  épifeopaux  d'Angle- 
terre ,  a  publié  quelques  ouvrages  latins,  où  il  donne  des 
preuves  d'une  très-grande  connoiflance  dans  les  madères 
eccléftaftiques ,  furtout  ce  qui  regarde  l'antiquité.  C'eft 
ce  qu'on  peut  voir  principalement  dans  un  ouvrage  où 
il  défend  les  épîtres  de  S.  Ignace  contre  quelques  calvi- 
niftes.  Il  eft  intitulé ,  Vindic'ut  epifiolamm  fanHi  Igna- 
tii ,  imprimé  à  Cambridge  en  1671.  Ses  autres  ouvra- 
ges font  une  doit  l  préface  qui  eft  à  la  tête  de  la  verfion 
grecque  des  Septante  ;  des  prolégomènes  fur  les  ouvra- 
ges d'Hicrocles ,  imprimés  a  Londres  en  1673  ,  i/t-8*; 
des  annales  de  la  vie  6c  dès-ouvrages  de  S.  Cyprien  , 
qui  font  dans  l'édition  de  Jean  Fell  évêque  d'Oxford  ; 
un  commentaire  exaét  fur  le  fymbole  des  apôtres  en  an- 
glois  ,  crut  a  été  publié  en  latin  en  Allemagne  en  1690  ; 
ks  annales  de  la  vie  de  S.  Paul  6c  des  leqons  fur  les  aâes 
des  apôtres ,  avec  des  differtations  chronologiques  fur 
l'ordre  de  la  fucceflion  des  premiers  évêques  de  Rome, 
le  tout  en  latin.  Comme  cet  ouvrage  n'étoit  pas  com- 
plet ,  Henri  Dodvel ,  ami  de  Péarion  >  l'a  perfccVioné , 
&  y  a  ajouté  une  dilTertation  de  fa  façon.  On  a  imprimé 
le  tout  à  Londres  en  1688  ,  i/r-40.  Péarfbn  a  voit  aulli 
travaillé  fur  Helychius  6c  fur  Suidas,  comme  Meric  Ca- 
faubon  le  témoigne  dans  fon  commentaire  fur  Hiéro- 
cles.  Il  eft  mort  en  1686.  PVyejFELL. 

PEBLÊ-S  ,  bourg  ou  ville  d'Ecoffe ,  qui  eft  la  capitale 
de  la  contrée  de  Tvede ,  fituée  fur  la  Twede.  *  Camb- 
den  ,  BrUajt. 

QC3  PECAIS  ou  PECCAIS  ,  bourg  de  France 
dans  le  bas  Languedoc  ,  fur  la  bouche  occidentale  du 
Jlhône  ,  à  une  lieue  d'Aigues-mortcs  ,  6t  à  pareille 
diftance  de  la  mer  méditerranée.  Ce  bourg  qui  a  un  boti 
fort  pour  (a  détente  6c  pour  celle  de  fes  faunes ,  eft  con- 
fidérable  par  la  grande  quantité  de  fel  qu'on  y  fait.  Le 
fort  eft  fitué  fur  le  bord  du  canal  de  Boudigue  ,du  côté 
de  l'occident.  La  feigneuric  de  Pecais  fut  acquife  par 
Philippe  le  Bel  en  1 190 ,  de  Bermond ,  feigneur  d'Uzez 
ÔC  d'Aim.vgues ,  qui  céda  au  roi  fa  part  des  falines. 
Louis  Hutin  ,  fils  oc  fuçceffeur  de  Philippe  le  Bel,  ac- 
quit ce  qu'un  Lucquois  nommé  Zagni  avoit  à  ces  fali- 
nes ;  de  forte  que  le  tout  fut  alors  réuni  au  domaine 
royal.  *  Longuerue ,  defer.  de  la  France  ,  part.  I ,  p.  157. 
La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

PECCAM  (Jean)  archevêque  de  Cantorberi ,  célè- 
bre par  fa  capacité  ôt  par  fes  écrits  ,  par  fes  emplois  Se 
par  fa  vertu  ,  dans  le  XIII  fiécle  ,  étoit  Anglois  de  na- 
tion ,  ôc  naquit  de  pauvres  paréos  à  Chichcfter.  Il  prit 
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Phabit  de  religieux  dans  l'ordre  de  S.  François  ,  6c  fit 
fous  S.  Bonaventure  un  fi  grand  progrès ,  qu'il  fut  con- 
fulté  de  fon  temps  comme  l'oracle  de  la  théologie.  Dans 
la  fuite  il  protefTa  à  Paris ,  en  Angleterre  Se  à  Rome  > 
6c  fut  fait  archevêque  de  Cantorberi  par  Nicolas  III.  H 
mourut  en  1 191 ,  ôc  laifTa  un  grand  nombre  d'ouvrages 
qui  témoignent  quelle  étoit  fon  érudition.  *  Confulte^ 
Harpsfield ,  lujl.  Angl.  fac.  XIII ,  cap.  8,.  Wadingue  , 
in  annal.  Min.  Walfîngam  ,  A.  C.  1179  ,  &  fa.  Spon» 
de  ,  ibid.  num.  8.  Pitfcus  ,  de feript.  Angl.  &c. 

PECCATOR ,  cherche^  ISIDORE. 

PÉCHANTRÉ  (M  de)  poète  François  ,  étoit  de 
Touloufe ,  fils  d'un  chirurgien  de  cette  ville.  Il  étudia 
en  médecine ,  Ôc  profeffa  quelque  temps  cet  art  à  Tou- 
loufe :  mais  fon  amour  pour  les  belles  lettres  5c  pourlx 
poëfie  lui  fit  abandonner  cette  profeffion  pour  fuivrefon 
gout.  Ayant  été  couronné  trois  fois  par  l'académie  des 
jeux  floraux ,  ce  fuccès  le  flata  ,  8e  d  fe  crut  propre  à 
travailler  pour  le  théâtre.  Il  vint  donc  à  Paris  ;  oc  la 
première  pièce  qu'il  y  donna  fut  la  tragédie  de  Géra  , 
qui  fut  repréfentée  en  1687.  L'auteur  de  la  Bibliothèque 
des  théâtres  dit  que  Péchantré  ayant  montré  cette  pièce 
au  fleur  Baron  ,  ce  comédien  ne  manqua  pas  de  lui  en 
dire  le  plus  de  mal  qu'il  put ,  6c  qu'il  lui  offrit  vingt 
piftoles  en  échange  de  cette  tragédie.  Péchantré  homme 
fîmple  ,  &t  d'ailleurs  peu  aifé  ,  accepta  l'offre  :  mais 
Chammelée  ayant  fu  cette  convention,  ôt  ayant  lu  Géra, 
jugea  autrement  de  cette  pièce ,  6c  prêta  a  l'auteur  les 
vingt  piftoles  néceffaires  pour  la  retirer.  Cette  tragédie 
eut  en  effet  beaucoup  de  fuccès  ,  ôc  reçut  de  grands 
applaudiffemens  qui  enhardirent  l'auteur  à  en  faire  la 
dédicace  à  Monfeigneur  j  ci  ce  prince  pour  marquer 
l'efiime  qu'il  faifbit  de  la  pièce  ,  donna  à  Péchantré  des 
marques  de  fa  libéralité.  Voila  ce  qu'on  lit  dans  les  écrits 
cités  à  la  fin  de  cet  article.  Mais  une  perfonne  qui  fe 
r  croit  beaucoup  mieux  informée  ,  nous  a  raconté  ce  fait 
autrement ,  ôt  tel  qu'il  fuit.  Péchantré  ,  dit-on  ,  n'eft 
point  l'auteur  de  la  tragédie  de  Géta.  Cette  pièce  eft 
d'un  nommé  Dumbelot ,  ou  Dumblor ,  Languedocien  , 
coufin  de  Palaprat.  Etant  mort  jeune ,  il  laiffa  cette  tra- 
gédie fans  y  avoir  pu  mettre  la  dernière  main.  Péchart- 
tré  ayant  trouvé  moyen  de  l'avoir  de  la  veuve  de  l'au- 
teur ,  vint  a  Paris ,  oc  la  préfenta  aux  comédiens  qui  la 
refuferent  :  elle  -n'étoit  pas  en  état  d'être  repréfentée. 
Péchantré  la  retoucha ,  mais  mal  ;  ôt  elle  fut  encore  re- 
fùfée.  Enfin ,  comme  le  fond  de  la  pièce  étoit  bon ,  Se 
que  les  quatre  premiers  acr.es  étoient  achevés  par  Dum- 
belot ,  le  célèbre  comédien  Baron  s'en  chargea ,  ôt  c'eft 
lui  qui  a  mis  le  cinquième  acte  en  état  de  ne  pas  démen- 
tir le  refte  :  cet  acte  eft  prefque  tout  entier  de  lui.  Pé- 
chantré donna  enfuitc  deux  autres  tragédies  ,  Jugurtha 
Ôt  la  Mort  de  Néron.  On  dit  qu'd  fut  neuf  ans  à  cempo- 
fer  la  dernière ,  ôt  il  la  fit  tepréfenter  dans  le  carême  de 
l'année  1703.  Il  courut  alors  une  hiftoire  ou  un  conte 
au  fujet  de  cette  pièce.  Péchantré ,  dit-on ,  ayant  laiffé 
fur  la  table  d'une  petite  auberge  où  il  prenoit  quelque- 
fois fes  repas  ,  un  papier  où  il  y  avoit  en  haut  quelques 
chiffres ,  6t  où  nu-detfous  étoit  écrit  :  Ici  le  roi  fera  tué  , 
l'aubergiftc  déjà  frapé  de  la  phyfionomie  8c  des  diftrac- 
tions  du  poète  ,  porta  cet  écrit  au  commiffaire  du  quar- 
tier ,  qui  de  fon  côté  ordonna  de  le  faire  avertir,  lorf- 
que  Péchantré  reviendroit  à  l'auberge.  Péchantré  y  re- 
vint en  effet  quelques  jours  après  ,  oc  il  commençoit  à 
peine  à  prendre  (on  modique  repas ,  lorfqull  fe  vit  en- 
velopé  pat  une  troupe  d  archers.  Le  commiffaite  lui 
ayant  produit  la  preuve  littérale  de  fon  prétendu  crime 
de  léze-majefté  ,  Péchantré  ,  fans  s'émouvoir  ,  s'écria 
qu'il  avoit  beaucoup  de  joie  de  retrouver  ce  papier  qu'il 
cherchoit  depuis  plufieurs  jours  :  c'eft  la  fcène  ,  ajoutâ- 
t-il, bù  j'ai  dcfTcin  de  placer  la  mort  de  Néron  ,  dans 
une  tragédie  à  laquelle  je  travaille.  Le  comr.iffaire  ÔC 
l'aubergiftc  reconnurent  leur  méprife ,  ÔC  le  poète  acheva 
tranquillement  fon  dincr.  Péchantré  a  fait  auilî  pour  le 
collège  de  Harcourt  deux  tragédies  :  lavoir  ,  Jofeph 
tendu  par fis  frères ,  6c  le  Sacrifice  d'Abraham.  U  ve- 
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noie  d'achever  l'opéra  A'Amphion  &  de  Panktnopte ,  à 
la  réferve  du  prologue ,  lorfqu'il  mourut  au  moi»  de  dé- 
cembre 1 708.  On  dit  que  la  vieillcffe  ne  lui  avoit  rien 
ôté  de  Ton  feu.  H  a  fait  aufli  quelques  vert  latins.  *  Nou~ 
veau  Mercure  dédié  à  M.  le  prince  de  Dombes ,  &  im- 
primé a  Trévoux ,  mois  de  février  6c  mars  1709.  La 
Bibliothèque  des  théâtres,  citée  dans  cet  article.  Parnajfe 
francois  de  M.  Titon  du  Tillet ,  in-folio ,  page  511. 

PECHPEIROU ,  chàtellenie  en  Querci ,  fituée  en- 
tre Cahors  fie  Lauzerte  ,  étoit  anciennement  une  ville 
dont  on  trouve  encore  des  vertiges  confidérables  avec 
les  fendemens  du  château  reftés  en  leur  entier ,  au  lieu 
qui  a  confervé  ce  nom  ,  oc  qui  n'eft  plus  qu'un  village 
avec  une  petite  paroiffe  ,  appartenante  au  baron  de 
ficaucaire  ,  aîné  de  la  maifon  de  Pechpeirou. 

Le  plus  ancien  feigneur  de  Pechpeirou  dont  on  ait 
connoiffance ,  eft  Gaillard  I  du  nom  ,  qui  vivoit  au 
commencement  du  XIII  fiécle ,  fie  que  d  anciens  mé- 
moires domertiques  fuppofent  avoir  été  celui  qni  bâtit 
au  lieu  appclté  auparavant  Capmafdeleros ,  un  château 
6c  une  ville  ,  qui  prirent  depuis  fon  nom. 

Les  mimes  mémoires  ajoutent  que  Gaillard  étoit 
venu  en  Querci  à  la  fuite  de  Simon  comte  de  Mont- 
fort ,  Se  fixent  le  temps  de  fa  mort  en  1133.  Ce  qui  eft 
certain  ,  6c  prouvé  par  un  afte  mentioné  en  l'article 
fuivant ,  eft  que  Gaillard  de  Pechpeirou  fut  pere  d'AR- 
NAULD ,  qui  fuit ,  tk  de  trois  autres  enfans  ;  favoir  , 
Guïlhm  ,  Gasbcrt ,  &C  Gaillard  de  Pechpeirou  :  il  eut 
aufli  un  frère  puîné  ou  neveu  nommé  Bertrand  ,  du- 
quel la  pofténté  ftra  rapportée  ti-apris. 

II.  Arnauld  de  Pechpeirou  ,  fut  feigneur  de  Pech- 
peirou après  fon  pere.  Il  en  prit  feul  la  qualité  dans  une 
tranfaftion  paflee  entre  lui  fie  fes  trois  frères  d'une  part , 
6c  Bernard  de  Pechpeirou  leur  coufin,  (ils  de  Bertrand, 
de  l'autre  part.  Cet  acte  ,  qui  eft  du  1 J  janvier  1 196  , 
contient  un  échange  de  leurs  partages  fur  le  château  ,  la 
ville  5c  repaire ,  &  autres  domaines  dépendans  de  Pech- 
peirou. Arnauld  6c  fes  frères  y  nomment  leur  pere , 
mort  il  y  avoit  long- temps,  menfeigneur  Gaillard  ;  lés 
trois  cadets  6c  Bernard  leur  coufin  y  font  Amplement 
qualifiés  Domfels.  Arnauld  n'eut  qu'un  fils  nommé 

III.  Gaillard  ,  fi  du  nom  ,  feigneur  de  Pechpei- 
rou ,  qui  mourut  fans  laifler  de  poftérité  ,  6c  les  frères 
d'Arnauld  étant  aulS  morts  fans  pofterité ,  tous  les  biens 
de  cette  maifoa  paflerent  à  la  branche  cadette. 

I.  Bertrand  de  Pechpeirou ,  frère  puîné  ou  neveu 
de  Gaillard ,  fut  tige  de  la  branche  cadette.  11  paroît 
qu'il  étoit  mort  lui-même ,  lors  de  la  tranfaftion  men- 
tionée  ci-deflus  ,  où  fon  nom  fe  trouve  rappcllé  par 
Bernard  fon  fils ,  qui  fuit. 

IL  BERNARD  de  Pechpeirou  ,  I  du  nom ,  nommé 
dans  la  tranfaâion  de  1 196  ,  l'cft  encore  dans  un  afte 
de  icconnoiflance  parte*  le  5  avril  1336,  entre  le  fei- 
gneur de  Saint-Gcniés  6c  lui  ,  conjointement  avec  fon 
coufin  Gaillard  de  Pechpeirou ,  fils  d' *  Arnauld ,  6c  fei- 
gneur de  Pechpeirou.  Bernard  ne  furvécut  qu'un  an  à  ce 
dernier  acte ,  étant  mort  à  Bourges  l'année  fuivante.  Le 
nom  de  fa  femme,  ainfi  que  de  toutes  les  précédentes,  eft 
ignoré  ;  mais  il  eut  pour  fils  Gaillard  III ,  qui  fuit. 

III,  GAILLARD  ,  III  du  nom  ,  après  la  mort  de  fon 
coufin  Gaillard  II ,  fils  d'Arnauld  ,  hérita  de  tous  fes 
biens ,  6c  mourut  feigneur  de  Pechpeirou  ,  ayant  été 
tué  à  la  bataille  de  Creflî  en  1346  ,  comme  le  portent 
les  mémoires.  On  a  fon  teftament  du  30  août  1344, 
dans  lequel  il  fait  mention  de  Bernard  fon  pere  ,  6c 
nomme  aulS  BERNARD  fon  fils  unique  ,  qui  fuit.  Il 
avoit  époufé  tï.  dame  de  Monteuq  ,  comme  il  paroîtra 
ci-après. 

IV.  Bernard  de  Pechpeirou ,  II  du  nom,  feigneur 
de  Pechpeirou ,  avoit  époufé  noble  Philippe  de  la 
Mothe,  fille  de  Guiraud  de  la  Morhe,  domfel  de 
Lauzerte  ,  6c  de  noble  Alpais  de  Manas  ,  par  contrat 
du  15  janvier  1 3  50 ,  dans  lequel  la  dame  de  Monteuq 
fa  merc  eft  nommée.  Il  tefta  le  «f  oftobre  1 363  ,  en  fa- 
veur de  Gaillard,  fon  fus  unique,  qui  fuit. 
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V.  Gaillard  de  Pechpeirou  ,  IV du  nom ,  feigneur 
de  Pechpeirou  6c  de  la  Mothe ,  du  chef  de  là  mère 
époufa  i°.  Bernarde  Dclalande  ,  dont  il  n'eut  point 
d  enfans  :  a°.  Jeanne  de  Maynard  ,  dame  de  Mont- 
barla ,  6c  en  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Gaillard  de  Pech- 
peirou ,  chanoine  de  S.  Sernin  de  To'ulouie  ;  Jeanne 
mariée  au  feigneur  de  la  Salvetat  en  Agenois  ;  6c  Bt'. 
nardt ,  mariée  au  feigneur  de  Montfabel.  Ce  fut  de  fon 
vivant ,  au  temps  de  la  guerre  civile,  allumée  en  France 
entre  les  partis  des  ducs  d'Orléans  6c  de  Bourgogne , 
que  le  château  de  Pechpeirou ,  après  une  longue  dé-' 
fenfe ,  fut  emporté ,  6c  rafé ,  auffi-bien  que  la  ville ,  par 
le  comte  d'Armagnac  ,en  1408.  U  tefta  le  1 1  juin  141 1. 
Tous  fes  enfans  ci-deffits  nommés  fe  trouvent  menti o» 
nés  dans  ce  teftament  avec  leur  mere. 

VI.  Jean  de  Pechpeirou  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de 
Pechpeirou  ,  de  la  Mothe  6c  de  Montbarla  du  chef  de 
fa  mere ,  acquit  d'Armarieu  de  Levi,  chambellan  du  roi , 
le  château  6c  feigneurie  de  Beaucaire  ou  Belcaire ,  de 
laquelle  il  fit  hommage  au  roi ,  ainfi  que  d'un  tien  de 
la  jurifdiSion  dt  Mtramont ,  de  la  moitié  de  Pechpei- 
rou ,  &  dt  certains  droits  à  xui  appartenant  dans  toute 
l'étendue  de  la  chdtttttnit  dt  Laurent ,  comme  auffi  dt 
C hôtel  appellt  dt  Botar  en  la  châttlknit  dt  MonUabrié. 
Cet  afte  eft  du  u  mai  146 1.  0  avoit  époufé  le  nfnai 
1 419  Sicarde  de  Fénelon ,  dont  il  eut  1 .  Je  an  de  Pech- 
peirou ,  oui  fuit ,  inftitué  fon  héritier  par  teftament  du 
1  feptembre  1476  ;  a.  Raymond  ,  qui  fut  marié ,  6c 
eut  des  enfans  dont  on  n'a  pu  fuivre  la  dépendance  ; 
3.  Hugues,  6c  4.  Jean ,  tous  deux  prêtres  ;  «.  Af«rc , 
mort  (ans  poftérité.  Celui-ci  eut  en  partage  une  partie 
de  la  terre  de  Fumel  ,  6c  autres  biens  attenans  audit 
Fume! ,  où  Ton  voit  encore  un  village  portant  le  nom 
de  Pechpeirou.  6.  Arnaud,  mort  fans  alliance  ;  7.  Mar- 
gutritt ,  mariée  a  Jean  de  Caftagniés  ,  feigneur  d'Au- 
caftel  ;  6c  8.  Miramonde  de  Pechpeirou ,  mariée  à  A  ma» 
ri  de  Cartagniét ,  feigneur  de  Compagnac  6c  de  Cartel- 
fegrat.  La  grande  part  que  Jean  dé  Pechpeirou  eut  à  la 
confiance  du  comte  d'Armagnac ,  lui  attira  fur  la  fin  de 
fa  vie  les  plus  grandes  diffraces.  Après  la  prife  de  Lei- 
toure  en  1469  ;  il  fut  arrêté  prifonnier  avec  confifea- 
tion  de  tous  fes  biens  :  il  en  fût  relevé  peu  avant  fa 
mort  par  les  foins  de  fon  fils  ,  comme  on  U  vtrra  ci- 
apris, 

VII.  Jean  de  Pechpeirou  ;  II  du  nom ,  feigneur  de 
PechpeiroU,  Montbarla  6c  Miremont,  baron  de  Beau- 
caire ,  fe  trouva  engagé  avec  fon  pere ,  dans  les  inté- 
rêts du  comte  d'Armagnac.  Après  le  maftacre  de  ce 
comte  à  Lettonie  ,  ayant  échapé  aux  recherches  du 
cardinal  d'AIbi ,  il  fe  retira  à  la  cour  du  duc  de  Breta- 
gne ,  dont  il  fut  enfuite  envoyé  ambartadeur  avec  le 
feigneur  de  la  Porte ,  vers  Jean  ,  roi  d'Aragon.  Le 
pafteport  de  ce  roi  en  faveur  du  (ufdit  Jean  6c  du  fei- 
neur  de  la  Porte ,  eft  conçu  en  termes  fort  honora- 
les,  6c  daté  du  11  décembre  1473.  Le  roi  Louis  XI 
ayant  eu  depuis  égard  aux  jnrtances  qui  lui  furent  faites 
en  faveur  de  Jean  de  Pechpeirou  6c  de  fon  pere  ,  de  la 
part  du  duc  de  Bretagne,  les  reçut  enfin  en  grâce. 
Les  lettres  d'abolition  qui  font  foi  de  toutes  ces  cir- 
conftances,  font  du  dernier  juillet  1474.  Même  pour 
l'affûter  de  plus  en  plus  de  fon  affeftion ,  il  l'honora 
d'une  lettre  de  fa  propre  main  ,  écrite  aux  Forges ,  6c 
datée  du  a8  octobre  fans  marquer  l'année.  Jean 
fut  depuis  gouverneur  du  château  6t  de  la  baronie 
de  Chaumont,  par  commiflion  de  Charles,  comte  d'Ar- 
magnac 6c  de  Rbodès ,  du  11  oftobre  i486 ,  puis 
maître  d'hôtel  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  en  1491  , 
en  confidération  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  cette 
reine ,  6c  au  duc  fon  pere.  H  tefta  en  janvier  1 498  ,  &C 
inrtitua  fon  héritier  l'ainéde  fes  enfans.  Il  avoit  époufé  , 
par  contrat  du  25  novembre  1480,  Jeanne,  dama 
héritière  de  Cocuron  ,  laquelle  avoit  été  fille 
d'honneur  d'Eléonore  d'Aragon  ,  reine  de  Navarre. 
Leurs  enfans  furent ,  Charles  ,  qui  fuit;  Antoine  , 
mort  dans  les  guerres  de  Piémont  fans  poftérité  ;  Clé- 
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ment,  mort  jeune  ;  Jeanne,  fille  d'honneur  d'Anne  de 
Foi*  reine  de  Hongrie ,  où  elle  époufa  le  feigneur  de 
Sourcis ,  maréchal  du  même  royaume ,  dont  elle  n'eut 
pas  d'entans ,  6c  mourut  a  Venife  en  revenant  en  Fran- 
ce ;  &c  Marguerite  de  Pechpeirou ,  qui  époufa  le  fei- 
gneur de  Moneios ,  dont  le  fils ,  au/ta  feigneur  de  Mo- 
neins  &  lieutenant  de  rot  en  Guienne  ,  rut  tue'  à  la  fé- 
dition  de  Bourdeaux ,  pour  la  gabelle  du  fel ,  en  1 548. 

VIII.  Charles,  feigneurde  Pechpeirou ,  Montbar- 
la,  Beaucaire  fie  Cocuxon,  du  chef  de  fa  mère ,  fit 
hommage  au  roi  François  1 ,  par  acte  du  4  août  l  f  j  3  , 
du  châreau  de  Beaucaire,  de  Montbarla,  fit  de  fes 
droits  fur  la  ville  6c  châtellenie  de  Lauzerte;  de  la  moi- 
tié de  Pechpeirou ,  6c  de  plufleurs  villages ,  fèigneuries , 
rentes  6c  terres  attifes  en  la  châtellenie  de  Monteabrié 
6c  en  celle  de  Fumel.  Il  avoit  époufé  i°.  Catherin*  de 
Durfbrt,  de  laquelle  il  eut  trots  enfans  morts  en  bas  âge  : 
*°.  Marguerite  de  Tougés  ,  fille  de  Jacques  de  Tou- 
gés-Nouaillan ,  feigneur  de  Contz,  6c  Agnes  de  Vife , 
dont  il  eut  Henri,  qui  fuit,  inftitué  héritier  par  tefta- 
ment  du  16  juin  1541;  Ponce ,  feigneur  deNavian  en 
Bazadois,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel  en  1565  ; 
Anne  ,  mariée  au  feigneur  de  Borejol  ;  Catherine , 
époufe  du  feigneur  de  Brofna  ;  6c  Jeanne-,  alliée  en  la 
tnaifon  de  Roye  en  Agenois. 

IX.  Henri,  feigneur  de  Pechpeirou  ,  Montbarla, 
Cocuron ,  baron  de  Beaucaire ,  commença  à  fervir  dès 
l'âge  de  14  ans ,  6r  fe  trouva  au  fiége  de  Boulogne , 
étant  enfeigne  d'une  compagnie  de  gens  de  pied.  Il  fut 
aufli  le  premier  homme  d'armes ,  qui  entra  dans  la  nou- 
velle compagnie  qu'on  créa  pour  Henri  de  Navarre  , 
dépuis  roi  de  France ,  ce  prince  n'étant  encore  âgé  que 
de  cinq  ans  ;  puis  capitaine  de  trois  cens  hommes  de 
pied ,  8c  de  quatre  cens  de  la  légion  de  Guienne  ,  par 
commiflion  des  9  février  1 561  &  5  août  1 565.  Il  mou* 
rut  lieutenant  de  la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes 
du  vicomte  de  Pompadour ,  des  bleflures  qu'il  reçut  à 
la  bataille  de  Jarnac.  Son  teftament  eft  daté  du  a6 
mars  1)69  ,  â  Périgueux,  où  it  s'étoit  fait  tranfporter 
en  regagnant  fes  terres ,  6c  oà  il  eft  enterré  dans  la  ca- 
thédrale. Il  laiflà  de  Marguerite  de  la  Combe  fa  femme , 
fille  de  Bernard  de  la  Combe ,  feigneur  de  Biron  ,  6c 
de  Guyrande  de  Pujol ,  BERNARD,  qui  fuit;  PONS, 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  GvitaUO,  men- 
tionee  ci-apris  ;  Louis ,  prieur  de  S.  Crapafi  en  Agé- 
nois  ;  6c  Anne  de  Pechpeirou  ,  mariée  au  feigneur  de  la 
Eaflide  d'Autejac. 

X.  BtRNARD  de  Pechpeirou ,  III  du  nom ,  feigneur 
de  Pechpeirou  &  de  Montbarla ,  baron  de  Beaucaire  , 
6c  auteur  des  mémoires  dont  il  a  été  parlé  ci-deftus ,  fer- 
vit  long-temps  dans  les  guerres  de  la  ligue  fous  le  maré- 
chal de  Biron  fon  parent ,  6c  fc  diftingua  au  fiége  de 
Vtllemur ,  fous  le  duc  de  Joyeufe.  Après  la  paix ,  il  fut 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  &  pourvu  en  1609 
de  la  charge  de  gentilhomme  d'honneur  de  la  reine  Mar- 
guerite. Il  fit  fon  teftament  le  4  mars  1610,  où  il  nomme 
"les  enfans ,  6c  mourut  en  janvier  1611.  De  fon  mariage 
avec  Eleonore  de  Chcverri ,  fille  du  feigneur  6c  baron 
de  la  Reoule,  il  eut  FRANÇOIS  ,  qui  fuit  ;  Jean,  mort 
/ans  alliance  ;  P 'aide- Marguerite ,  mariée  â  N.  feigneur 
de  Saller  en  Comenge  ;  Jeanne ,  époufe  de  Jean  de  Def- 
cairat ,  feigneur  de  Maraval  ;  Marie ,  femme  de  Jac- 
ques de  Raymond  ,  feigneur  deFagés  en  Agenois  ;  6c 
Angélique,  alliée  à  Charles  de  la  Valette-Parifot ,  fei- 
gneur de  l'Albenque. 

XI.  François, feigneur  de  Pechpeirou  6c  Montbarla , 
baron  de  Beaucaire ,  fit  fon  teftament  le  17 ,  juillet  1 68 1 . 
Il  avoit  époufé,  i?.en  1614,  Catherine  <\z  Viguier,  hé- 
ritière do  la  Valade ,  laquelle  mourut  fans  enfans,  après 
avoir  fait  à  fon  mari  donation  de  tous  fes  biens  :  i°. 
Françoif*  de  la  Fond  ,  fille  de  Jean  de  la  Food  ,  baron 
de  Saint-Projet ,  dont  il  eut  Fabien,  qui  fuit  ;  Charles, 
connu  fous  le  nom  de  la  Valade ,  mort  (ans  alliance  ; 
Jean-ffc8or ,  mort  aufli  fans  alliance  ,  ainfi  que  Louis 
Jpert  capitaine  de  cavalejie  j  frtutfoà,  non  chevalier 
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I  de  Malte  ;  8c  Jean-Jofeph  de  Pechpeirou  ,  lequel  de  fon 
mariage  avec  Jeanne  de  Martel  a  laifTé  un  fils  6c  deux- 
filles.  François  eut  encore  du  même  mariage  cin«J  filles  , 
lavoir ,  Marguerite ,  religieufë  au  couvent  de  Villemur; 
Jeanne-Sufanne ,  mariée  à  Flottard  de  Cours ,  feigneur 
Desbarthes ,  6c  de  la  Celle  ;  Marie ,  alliée  â  H. ...  de 

!  S.  Paul -Balzac,  feigneur  de  la  Roque  ScdeLanzac; 
Marguerite,  femme  de  Jean  de  Foix  Candalle ,  baron 
du  Lau  ;  6c  autre  Marguerite  de  Pechpeirou  ,  époufe 
de  A/,  feigneur  de  la  Mothe  du  Laz. 

XII.  Fabien  ,  feigneur  de  Pechpeirou,  Montbarla  8c 
la  Valade ,  baron  de  Beaucaire ,  époufa  en  1671 ,  Fran- 
foife  du  Mai,  fille  de  Jean- Antoine  du  Mai ,  vicomte 
de  Pujol ,  préfident  au  parlement  de  Touloufe ,  dont 
vinrent ,  Jean-Antoine  ,  qui  fuit  ;  Jean-Jofeph ,  mef- 
tre  de  camp  de  cavalerie  ;  6c  autre  Jean-Vincent ,  ca- 
pitaine de  cavalerie  dans  le  régiment  du  roi. 

XIII.  Jean  -  Antoine  feii  [neur  de  Pechpeirou  , 
Montbarla  6c  la  Valade,  baron  de  Beaucaire,  aépoufô 
en  1708  Marie  -  Thérefe  de  la  Roche  de  Genfac  ,  de 

I  la  maifon  de  Fontenille ,  fille  de  Gilles-Gcrvais  de  la 
Roche  ,  marquis  de  Genfac ,  6c  de  Marguerite  de  Flai- 
res. De  ce  mariage  font  iflus  Fabien  de  Pochpeirou  ; 
&  Gilles-Gervais. 

Branche  dis  seigneuks  de  Gpitjvd. 

X.  Pons  de  Pechpeirou ,  fécond  fils  de  HENRI ,  6t 
frère  de  Bernard  III  du  nom,  fut  page  du  duc  de  Lor- 
raine ,  fit  pourvu  en  1 588  d'une  compagnie  de  deux* 
cens  fantaflins  dam  le  régiment  delà  Chapetle-Biron, 

j  8c  en  1 590  d'une  de  cent  arquebufiers  à  cheval.  Eâ 
IJ96,  le  tj  février,  il  époufa  avec  difpenfe  pour  caufè 
de  parenté ,  Françoife  de  Comenge ,  fille  unique  6c  hé- 
ritière de  François  de  Comenge,  feigneur  de  Guitaud, 
&  de  Catherine  de  Tougés.  Ce  mariage  fe  fit,  i  condi- 
tion que  celui  des  enfans  qui  jouiroit  des  biens  de  ladite 
de  Comenge ,  porterait  6c  les  tiens  â  perpétuité,  le  non 
6c  les  armes  de  Comenge  ajoutées  â  ceÙes  de  Pechpei- 
rou ;  condition  toutefois  qui  celTeroit  d'avoir  lieu  ,  au 
cas  que  les  enfans  ùTus  de  ce  mariage  vinflènt  jamais  à 
être  les  aînés  du  nom  de  Pechpeirou.  François  de  Co- 
menge ,  pere  de  ladite  Françoife ,  dame  de  Guitaud  t 
étoit  l'aîné  de  plufieurs  frères  ,  entr'autres  de  Pierre 
de  Comenge ,  feigneur  de  Meché  en  Saintonge ,  8c  lieu- 
tenant dt  roi  de  Brouage ,  dont  un  fils  nommé  François 
de  Comenge ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  la  reine 
Anne  d'Autriche  ,  fut  connu  fi  long-tems  fous  le  nom  de 
Guitaud  ,  qu'il  porta  toute  fà  vie.  rONS  de  Pechperroa 
eut  de  fon  mariage  1.  LoutS ,  qui  fuit  ;  a.  Chartes  de 
Pechpeirou- Comenge ,  chevalier  de  Malte  ,  connu  fous 
le  nom  de  commandeur  de  Guitaud ,  qui  fer  vit  long- 
temps avec  diftinction  en  qualité  de  capitaine  de  vaifleau. 
Il  fe  trouva  depuis  en  cette  même  qualité  â  l'attaque  de» 

1  ifles  de  faime  Marguerite  en  1637  ;  8c  foui  les  ordres  du 
comte  d*Harcourt ,  eut  une  fi  grande  part  â  l'honneur 
de  cette  expédition ,  qu'avant  même  l'entière  reddition 
de  la  place ,  il  en  fut  fait  gouverneur.  U  eut  aufli  depuis 
le  commandement  d'un  régiment  d'infanterie  créé  en 
là  faveur  fous  le  nom  de  régiment  des  Ifles ,  â  la  tête 
duquel  U  fit  un  grand  nombre  d'expéditions  pour  la 
fureté  de  fa  place ,  6c  pour  celle  de  toute  la  Provence  , 
6c  en  1649  fr"  maréchal  de  camp.  Outre  la  corn» 
manderie  d'Artros ,  â  laquelle  il  parvint  par  fon  rang  , 
il  eut  encore  depuis  celle  de  Montfàuves ,  en  considéra- 
tion des  grands  fervices  qu'il  avoit  rendus  â  fon  ordre  ; 
3.  Gafpard,  mort  au  berceau  ;  4.  Michel,  tué  en  Sa- 
voye  ,  à  la  retraite  de  S.  Maurice  ;  8c  5.  Marguerite 
de  Peehpeirou-Comenge ,  mariée  i°.  à  M  de  Carbon, 
feigneur  de  Baretje  6c  de  Bu)  Lan  :  *  • .  à  Char  Us,  feigneur 
de  Montferié. 

XI.  Louis  de  Pechpeirou  ,  feigneur  de  Guitaud  , 
époufa  le  7  feptembre  16x5  Jeanne  d'Aigua ,  fille  de 
Bertrand  d'Aigua ,  feigneur  de  Caftelarnlud ,  8c  de 
Marie  de  Combette ,  dame  de  S.  Martial.  Bertrand 

T*miriU,PevtUlI%  Y 


Digitized  by  Google 


iî4  PEC 

d'Aigu»  père  de  ladite  Jeanne  ,  étoit  fit*  d'un  autre 
Bertrand  ,  auffi  feigneur  de  Cafielarnaud  6c  de  T recè- 
des ,  fils  6c  petit-fils  de  Jean  6c  de  Bertrand  d'Aigua, 
confécuti  vement  avocats  généraux  au  parlement  de  Tou- 
loufe.  De  ce  mariage ,  Louis  eut  plusieurs  encans ,  qu'il 
lailTa  tous  en  bas  âge  ,  étant  mort  fort  jeune.  Ilavoit 
Guillaume, qui  fuit  ;  Charles  de  Pechpeirou-  Co- 
menge  ,  chevalier  de  Malte ,  capitaine  au  régiment  des 
Iflcs,  tue  à  Bourdeaux  dans  le  temps  des  guerres  civiles; 
autre  Charles,  iufii  chevalier  de  Malte,  pourvu  delà 
comnundene  de  Pallier» ,  mort  à  la  Martinique  en  1 701, 
après  y  avoir  été  envoyé  en  qualité  de  gouverneur  de 
ladite  ifle  ,  &  y  avoir  été  fait  depuis  gouverneur  de 
celle  de  S.  Chriftophe ,  6c  lieutenant  général  au  gou- 
vernement des  ifles  oc  terre  ferme  de  l'Amérique.  Les 
deux  derniers  enfans  de  Louis  de  Pechpeirou  furent 
un  troifiéme,  chevalier  de  Malte  ,  mort  en  jeunefle  de 
maladie  ;  fie  Bertrand  de  Pechpeirou  -Comenge  ,  dit 
Yabbè  dt  Guitaud  ,  qui  fut  abbé  de  S.  Michel  de 
Beflan  ,  diocèfe  d'Auch  ,  fie  prieur  du  prieuré  com- 
mendataire  de  faim  Médard  de  N.  diocèfe  de  Sens. 

XII.  Guillaume  de  Pechpeirou-Comenge ,  comte 
de  Guitaud  ,  né  le  5  oftobre  1616 ,  après  avoir  été  deux 
ans  page  de  la  petite  écurie ,  fit  en  1 646  la  campagne 
de  Catalogne,  en  qualité  de  volontaire ,  6c  les  deux  Vi- 
vantes ,  en  qualité  d'enfeigne  de  la  compagnie  des  che- 
vaux -  légers  de  Louis  de  Bourbon ,  prince  de  Condé. 
En  164&,  fur  la  démillion  du  commandeur  de  Guitaud 
Ton  oncle ,  il  fut  pourvu  du  gouvernement  des  ides  de 
fàinte  Marguerite  6c  de  faim  Honorât  de  Lerins.  La 
mime  année  ,  il  fuccéda  au  comte  de  Buflî-Rabutin 
en  la  charge  de  capitaine  de  ladite  compagnie  des  che- 
vaux -  légers  du  prince  de  Condé  ;  6c  peu  de  mois 
après  ,  le  marquis  de  la  MouHaye  étant  mort,  il  fut  fait 
en  fa  place  chambellan  du  même  prince,  aux  intérêts 
&  à  la  fortune  duquel  il  demeura  toujours  depuis  conf- 
ramment  attaché.  Ce  prince  l'eut  toujours  a  fes  côtés 
dans  les  plus  grandes  occasions ,  6c  le  repolit  fur  lui 
du  foin  des  plus  grandes  choies  ;  jufque-la  qu'en  fon 
abfence  ,  on  vit  plus  d'une  fois  le  comte  de  Guitaud 
en  qualité  de  lieutenant  général ,  commander  en  chef 
fes  armées ,  quoiqu'il  ne  lut  pas  encore  âgé  de  trente 
ans.  En  16^9,  lorfcni'îl  s'agit  de  négocier  la  réconci- 
liation du  prince  de  Condé  avec  la  cour  ,  il  fut  envoyé 
au  roi  de  fa  part  ;  6c  dans  la  promotion  qui  fuivit  de 
près  ,  il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du  S.  Elprit.  Il 
eut  auffi  le  gouvernement  de  Chàtillon  fur  Seine  ,  &c 
fut  grand  bailli  d'Auxois.  Il  mourut  à  Paris  le  17  dé- 
cembre 168  c  ,  dans  fa  foixantiéme  année,  dont  il  a  voit 
paffé  les  dernières  dans  la  retraite.  Il  avoit  époufé,  i°. 
en  1 661  ,  Âiagdeline  de  la  Grange,  héritière  du  mar- 

3uifat  d'Epoifles ,  fille  ày  Achille  de  la  Grange,  marquis 
'Epoifles  ,  comte  de  Maligni ,  6c  de  Louijt  Dancicn- 
ville  ;  6c  en  eut  plusieurs  enfans,  qui  moururent  tous  en 
bas  âge  :  1?.  le  1 5  octobre  1669,  Elisabeth- Antoinette 
de  Verthamon,  fille  de  François  de  Verthamon,  confetl- 
ler  d'état  ordinaire ,  6c  de  Marie  Boucher-d'Orçai ,  dont 
il  eut  entr'autres,  Louis-Athana.SE,  qui  fuit  ;  Anto- 
nin-Cypritn  de  Pechpeirou-Guitaud ,  prêtre  ÔC  doyen 
de  Péglife  de  Tours ,  docteur  en  théologie  à  Valence  en 
Dauphiné,  mort  à  Tours  à  la  fin  de  novembre  1736, 
âgé  d'environ  cinquante-trois  ans.  Il  eft  auteur  de  quel- 
ques Plans  de  conciliation  fur  la  difpute  au  fujet  de  la 
.crainte  6c  la  confiance  ,  imprimés  à  Paris  chez  Lottin  , 
-"»-4°-  Catherine  -  Emilie y  connue  fous  le  nom  de  ma- 
dtmoiftlle  dt  Guitaud  ;  Marit-Pulchtrit,  religieufe  Urfu- 
line  à  Avalon  en  Bourgogne  ;  6c  Françoifc-Mélanic,  dite 
madtmoifelît  d'Epoifles  ,  morte  à  Paris  le  9  mai  1741. 

XIII.  Louis-Athana.se  de  Pechpeirou-Comenge , 
comte  de  Guitaud ,  marquis  d'EpoilTcs ,  maréchal  des 
camps  6c  armées  du  roi ,  infpccteur  général  d'infanterie , 
a  époufé  le  19  feptembre  1719  Magdeltne-Eli^al-eth 
de  Chamillard,  fille  de  CUmcnt  de  Chamillard ,  feitçneur 
de  Vilatte  ,^>réfident  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris, 
&  de  A'agdeltne-Benigru  de  Lime  ,  mariée  en  fecon- 
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des  noces  au  marquis  de  Saumeri,  fous-gouverneutt!u 
ro;.  De  ce  mariage  font  nés  trois  garçons  6c  une  fille. 

Les  armes  de  la  maifon  de  Pechpeirou  ,  font  d'or  au 
lion  de  fable  ,  armé  ,  lampaffi  &  couronne  dt  gueules: 
la  branche  de  Guitaud  porte  tcarttlt  au  I  &  au  IV 
des  armes  dt  Pechpeirou  ,  c>  au  1/  &  au  III  de  celles 
de  Comenge. 

|  PECK  ou  PECK1US  (  Pierre  )  jurifconfulte  6c  con- 
(ciller  du  conleil  fouverainde  Malines ,  étoit  de  Ziric- 
zce  en  Zélande.  Il  étudia  le  droit  à  Louvain ,  l'y  enfei- 
giu  pendant  quarante  ans  ,  6c  fut  fait  concilier  de  Ma- 
lines en  1  j  86  :  il  y  mourut  le  16  juillet  de  Tan  1 589, 
âgé  de  60  ans.  Il  a  laiffé  divers  ouvrages  ;  Paraphrajà 
in  untvtrfam  ttgatorum  materiam  ;  Dt  lejlamentis  ton- 
jugum  ;  Dt  amortiiationt  bonorum  à  principe  impe- 
tranda  ;  Dt  tccltftis  catholicis  ttdificandis  &  rtparandis; 
Comment,  ad  régulas  Juris  canonici  ,  &c.  qui  ont  été 
imprimés  eniémble  en  1666,  à  Anvers,  Son  fils  Pierre 
Pcck ,  feigneur  de  Bouchaud  ,  de  Borsbeque ,  6cc.  con- 
feiller  de  Malines ,  puis  chancelier  de  Brabant,  étoit  auffi 
un  homme  de  lettres ,  6c  mourut  l'an  i6ij.  *  Valere 
André,  bibl.  Btlg.  Le  Mire,  intlog.  Btlg.  Mclchior 
Adam  ,  in  vit.  jurife.  German. 

PECORAR1A  (  Jacques  de  )  cardinal,  évêque  de 
Palcftrine ,  né  à  Plaifance  en  Italie ,  fut  prêtre  dans  J'é- 
glife  de  S.  Domnin  de  cette  ville ,  puis  archidiacre  de 
Kavenne.  Le  defir  d'une  plus  grande  perfection  le  fit 
pafTer  en  France,  oùilfe  fit  religieux  de  Citeaux.  Dans 
la  fuite  il  fut  élu  abbé  de  Trois-Fontaines  près  de  Rome, 
6c  fut  connu  par  le  pape  Grégoire  IX  ,  qui  le  mit  au 
nombre  des  cardinaux  en  il)  1 ,  6c  l'envoya  peu  après 
légat  en  Hongrie.  Ce  cardinal  après  fon  retour  de  Hon- 
grie, panant  de  France  en  Italie  ,  fut  pris  fur  mer  par  les 
gens  de  l'empereur  Frédéric  II,  qui  le  retint  deux  ans 
prisonnier.  Il  fe  trouva  à  l'élection  d'Innocent  IV,  6t 
mourut  à  Lyon  pendant  la  célébration  du  concile  géné- 
ral, en  1145.  *  Ciaconius  6c  Onuphre,  inlnnoc.  IV. 
Bzovius,  in  annal.  Ughel.  Aubcri,  6cc. 

PECQUET  (  Jean  )  de  Dieppe ,  étoit  médecin  de 
la  faculté  de  Montpellier.  Il  a  rendu  Ion  nom  immor- 
tel par  la  découverte  du  réfervoir  du  chyle  ,  qui  de 
fbn  nom  a  été  appellé  le  réfervoir  dt  Pecquet.  Louis 
Gavant  a  beaucoup  contribué  à  cette  découverte.  Pec- 
quet publia  de  nouvelles  expériences  d'anatomie  en 
1651  ,  6f  mourut  à  Paris  au  mois  de  février  1674. 
fby«{  GAYANT. 

PECULIAR  (  Jean  )  Portugais ,  natif  de  Coimbre, 
fut  élevé  dans  le  collège  des  prêtres  de  cette  ville ,  6c 
étant  venu  enfuite  en  France  pour  fe  perfectioner  dans 
les  feienecs ,  en  rapporta  un  grand  defir  de  rétablir  la 
régularité  dans  les  communautés  de  prêtres  ;  ce  qu'il  eue 
bientôt  occalion  d'exécuter  dans  fa  patrie ,  ayant  fait 
amitié  avec  D.  Tcllo  archidiacre  de  Coimbre,  pendant 
qu'il  étoit  lui-même  maître  des  enfans  de  chœur  de  La 
cathédrale.  En  1 1 36  il  fut  fait  évêque  de  Coimbre  , 
6c  en  1 1 39  il  fut  transféré  fur  Je  lîége  archiépifcopal  de 
Braga  ;  ce  qui  l'ayant  engagé  à  aller  à  Rome  pour 
obtenir  le  Paliium ,  il  alfifla  au  fécond  concile  de  La- 
tran  ,  où  il  contracta  une  étroite  amitié  avec  faint  Ber- 
nard, qu'il  entretint  depuis  par  fes  lettres.  C'eft  ce 
prélat  qui  eut  l'honneur  de  couronner  dom  Alfonfe  Hen- 
riquez ,  premier  roi  de  Portugal ,  aux  états  de  Lamego. 
Il  fe  trouva  auffi  au  fiége  6c  a  la  prife  de  Lisbonne  en 
1147;  6c  ayant  gouverné  l'églite  de  Braga  pendant 
trente  -  fi  x  ans  ,  il  mourut  le  3  décembre  H7f.  *  Mé- 
moires de  Portugal. 

PECUNE ,  Pecunia ,  divinité  des  anciens  Romains 
qui  préhdoit  à  l'argent  ,  6c  que  l'on  invoquoit  pour  être 
riche.  Ils  adoroient  auffi  un  dieu  nommé  Argentines, 
qu'ils  difoient  être  fon  fils.  *  Spelman ,  glojfar.  S.  Au- 
gufîin. 

PEDANIUS ,  chevalier  Romain ,  homme  d'une  va- 
leur 6c  d'une  force  extraordinaire  ,  fe  diftingua  au  fiége 
de  Jérufalem  formé  parTite  Vcfpafien.  Les  Juifs  ayant 
été  mis  en  fuite  6c  c  tuiles  dans  la  vallée ,  il  pouffa  fon 
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évnl  à  ton»  bride  ;  fit  avec  une  force  fil  une  adrefle 
qui  paroifToient  plut  qu'humaine* ,  il  enleva  en  partant  un 
jeune  Juif  fort  robufte  fit  bien  armé  qui  s'enfuyoit ,  le  prit 
par  un  pied ,  &  le  porta  à  Tite  comme  un  prêtent  qu'rl  lui 
oiroit.  *  Jofèphe  ,  guerre  des  Jmfi  ,  livre  Vlychap.  1 5. 

PEDENA  ,fur  la  rivière  de  l'Aria  ,  ville  d'Italie  en 
Iftrie  ,  avec  évêché  fiiffragant  d'Aquilée  ,  appartient  à 


la  ma  if'on  d'Autriche.  Les 
fenna.  •  Sanfon. 
PEDIANUS,  tkmkq  ASCONIUS  PEDIANUS. 
PEDIASIME  (  Jean  )  iecrétaire  ou  garde  du  Iceau 
pjtnarchal  de  Conftantinople  ,  vivoit  lélon  les  conje- 
ctures de  quelques  modernes  dans  le  XI  fiécle ,  fit  laifia 
quelques  traités ,  comme  1 1  livres  des  travaux  d'Her- 
cule. *  Simler ,  in  apptnd.  bioL  Gefru 

PEDiR  ,  petite  ville  des  Indes  fur  la  côte  occiden- 
tale de  rifle  de  Sumatra ,  environ  à  douze  lieues  d'A- 
chem.  Ella  eft  capitale  du  petit  royaume  de  Pedir  f  qui 
appartient  au  roi  d'Achem.  "  Mari  ,  diction, 

PEDIUS  (  Quintus  )  étoit  petit-fils  d'une  fosur  de 
Céfar  ,  comme  Augufte  :  car ,  félon  Suétone  ,  Céfar 
3  voit  eu  plu  lieu  rs  forurs  ,Julia,  qui  fut  mariée  à  Atitu 
Bai  bus ,  d'où  fortir  Aùa ,  qui  s'allia  avec  OBavims  fie 
qui  fut  m  en.-  d'AUGVST  E  ;  ce  une  autre  Julia ,  qui,  (î 
on  en  croit  Glandorp,  eut  deux  maris  ,  de  l'un  defquels 
vint  Quintus  Pedius,  fit  de  l'autre  L.  Pinarius.  Mais 
Suétone  les  appelle  fororum  nepotts ,  petits-fils  de  fes 
foeurs  ;  fit  d'ailleurs ,  s'ils  avoient  été  fils  d'une  ou  de 
deux  Julies  différentes  de  l'aïeule  d' Augufte  ,  il  feroit 
étonnant  qu'étant  plus  proches  d'un  dégré ,  fit  tous  deux 
d'un  âge  plus  avancé ,  fit  par  conféquent  plus  propres 
à  fuccéder  à  l'empire  ,  Célar  leur  eût  préféré  ce  jeune 
homme ,  qui ,  lorfqu'il  fit  fon  teftament ,  n'avoit  que 
dix-neuf  ans.  Auffi  la  conjecture  de  Glandorp  n'éclair» 
eit  rien.  Cicéron  cite  avec  éloge  Quintus  Pedius  dans 
Forai  fon  pour  Plancius ,  avec  qui  Pedius  avoit  été  édile. 
H  fut  un  des  lieutenans  de  fon  oncle  pendant  la  guerre 
des  Gaules  Se  la  guerre  civile.  Ayant  eu  enfuite  le  gou- 
vernement de  PEfpagne ,  Céfar  ,  conful  pour  la  qua- 
trième fois ,  lui  fit  décerner  un  triomphe  de  faveur.  Après 
la  mort  d'Hirtius  &  de  Panfâ ,  Auguiie  fe  faffocia  pour 
collègue  ,en  le  faifantfùbregerà  leur  place.  Ce  fut  fous 
fon  nom  que  fut  promulguée  la  loi  pour  la  recherche 
&  punition  des  meurtriers  de  Céfar ,  qui  par  fon  tef- 
tamenr  ne  l'avait  nommé  lui  6c  Pinarius  ,  qu  héritiers 
du  quart  de  fes  biens,  candis  qu'ils  biffèrent  les  autres 
trois  quarts  à  Auguiie  ,  avec  qui  ils  traitèrent  de  leur 
portion.  Pedius  mourut  de  chaleur  fit  de  fatigues  ,  pen- 
dant les  mouvemens  tumultueux  que  les  proferiptions 
excitèrent  à  Home.   *  ijj'l  les  remarques  de  M.  Mo- 
rabin  fur  Vhifioire  de  Cicéron,  remarque  875  ,  pag.  301 
du  tome  II  de  l'kijloire  de  Cicéron  ,  par  le  même ,  in-40. 

PEDRAGAN,  ville  de  l'Ertrémadure  Portugaife , 
Cruée  au  confluent  du  Zezere  ,  fit  de  la  petite  rivière 
de  fera.  C'eft  un  lieu  délicieux  :  l'air  y  eft  très-pur  , 
le  terroir  fertile  ,  fit  on  y  compte  pré»  de  deux  cens 
fontaines.  Les  rois  de  Portugal  venoient  fouvent  jouir 
des  ptaifirs  que  ce  lieu  leur  offrait ,  lorfqu'ils  faùoient 


«jour  à  Coimbre.  Le  Zezere  partage  Pedragan 
me  en  deux  villes  ,  qui  font  jointes  Tune  à  l'autre 


comme 
par  un  pont. 

PEDROSA,  chercher  BERMUDEZ. 

PEDROSA  (  Cedro  Comejo  de  )  Carme  Efpagnol , 
chercha  CORNEJO. 

PEDRUZZI  (  Paul  )  Jéfuite  Italien  ,  favant  an- 
tiquaire ,  né  à  Mantouc  d'une  famille  drAinguée  par  fa 
nobleffe ,  florinoit  a  la  fin  du  XVII  fiécle ,  fit  au  com- 
mencement du  XVIII.  Les  qualités  de  fon  efprit  &f 
de  fon  coeur  font  fait  aimer  8t  eflimer  de  ceux  qui  l'ont 
connu.  H  entra  dès  l'âge  de  15  ans  chez  les  Jéfuite* , 
&  y  fit  de  grands  progrès  dans  Pétad*.  Feu  M.  le  duc 
d*  Parme  ,  Ranuce  ,  l'ayant  choifi  pour  arranger  fon 
riche  &c  curieux  cabinet  de  médailles ,  fit  pour  en  don- 
ner des  explications  utiles ,  le  pere  Pednizri  s'eft  appli- 
qué ietieulément  aie  tendre  digne  de  ce  choix  ,  fit  à 
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contenter  les  defirs  -de  ce  prince.  C'eft  ce  qui  a  produit 
les  8  vol.  in -fol.  où  l'on  voit  tant  de  recherches  d'an1- 
tiquité.  Il  n'y  en  a  eu  que  fept  qui  aient  été  imprimes 
pendant  la  vie  de  leur  auteur,  qui  eft  mort  à  Parme 
le  10  de  janvier  1721  âgé  de  75  ans.  *  Mémoires 
dm  temps.  Mémoires  de  Trévoux  ,  mois  de  janvier  171t. 

PEEL ,  bourg  dans  la  contrée  occidentale  de  Pifle 
de  Man ,  près  duquel  il  y  a  un  château  ,  du  côté  de 

•  mer7».cîu'on  aPPe"«  le  àâteau  de  Petl ,  Peei  caftU. 

PEEL  :  c'eft  un  grand  marais  des  Pays-Bas.  II  s'é- 
tend du  nord  au  Aid ,  fur  les  confins  du  Brabant  Hol- 
landois ,  de  la  Gueidre  Efpagnole ,  fit  du  p&ys  de  Liège. 

*  Mari ,  dicHon. 

PEELAND  ,.perit-pays  de  la  mairie  de  Bois-le-Duc, 
dans  le  Brabant  Hollandois,  qui  s'étend  le  long  de  la 
rivière  d'Aa  ,  au  couchant  du  marais  de  Peel ,  dont  il 
a  pris  fon  nom.  Il  n'y  a  rien  de  confiderable  que  la 
petite  ville  d'Hclmont ,  qui  en  eft  la  capitale  ;  fit  le  vil- 
lage de  Geldorp  ,  où  l'évêque  de  Bois-le-Duc  fait  fa 
réfidence.  "  Mati ,  diction. 

PEERSON  ({Janan  )  que  d'autres  noment  George 
PETRI,  étoit  fils  d'un  prêtre  Suédois  de  Dalberge.  Son 
efprit  iniinuant  fit  fon  zèle  apparent  pour  le  bien  de 
l'état ,  l'introduifirent  auprès  du  roi  Eric  XIV  du  nom  , 
qui  le  fit  fon  feerétaire,  fit  enfuite  fon  confeiller  privé. 
Péerfon  abufa,  de  la  confiance  de  fon  maître ,  fit  du 
crédit  qu'il  avoit  auprès  de  lui.  Il  entreprit  plufieurs 
chofes  inexcufables  :  fit  pour  s'avancer  davantage  dans 
le  trouble  fit  la  diffcnfion ,  il  fit  courir  le  bruit  que  l'on 
tramoit  une  confpiration  contre  le  roi.  La  maifon  des 
Sturs  en  fut  acculée ,  fit  elle  fouffrit  beaucoup  de  cette 
calomnie.  Stenon  Srur  y  perdit  la  vie  ;  fit  lotfque  le 
roi  revenu  a  lui-même  ,  après  cette  exécution  préci- 
pitée ,  en  eut  apperçu  toute  l'horreur ,  il  entra  dans  un 
chagrin  accablant,  fit  condamna  Péerfon  lui-même  à 
la  mort.  Sur  cela  48  nobles  s'étant  affcmblés ,  le  con- 
damnèrent pareillement  à  mort ,  non-feulement  à  caufe 
de  ce  crime ,  mais  pareeque  ce  miniftre  infidèle  avoit 
fait  exécuter  110  perfonnes  à  l'infu  du  roi.  Cepen- 
dant Eric  caffa  la  fentence  ;  fit  par  une  fotbleffe  qu'on 
ne  peut  exeufer ,  il  rendit  fa  faveur  à  un  homme  qui 
en  étoit  fi  indigne.  Les  états  indignés ,  demandèrent 
au  moins  qu'on  l'éloignât  ;  fit  Air  le  refus  du  roi  ils  fe 
révoltèrent  ,  rentrèrent  toute  obéiffance  à  leur  prince 
légitime ,  fit  mirent  en  fa  place  fon  Acre  Jean  ,  qui 
afiiégca  Stockholm  en  1 56$  fit  demanda  hautement 
qu'on  remît  Péerfon  entre  fes  mains.  Çe  malheureux 
fut  IrvTë  à  ce  prince,  qui  le  condamna  au  Aipplice.  H 
avoua  à  la  torture  p  Ailleurs  allions  abominables ,  fit  fut 
enfin  exécuté  comme  coupable  de  trahilbn  ,  de  vol  , 
fit  de  diffenfion.  Ses  oreilles  fit  fes.  lettres  de  nnbltffe 
furent  d'abord  clouées  i  la  potence,  où  il  fut  enfuite  at- 
taché lui  même.  Peu  de  temps  après  l'on  coupa  la  corde, 
fit  on  lui  caffa  les  bras  fit  les  cuiffes.  Enfuite  on  lui 
coupa  la  tête  avec  une  hache ,  fit  on  plaça  les  quar- 
tiers de  fon  corps  Air  quatre  roues.  Sa  mere  fut  en 
même  temps  conduite  au  bûcher ,  comme  forciere  ; 
mais  en  chemin  elle  tomba  de  cheval ,  fit  fe  caffa  la 
tête.  •  Voyez  Pufrendorf  dans  fon  ffijloirc  de  Suéde. 

PEGASE  ,  PegajUty  cheval  ailé  ,  fut  produit  félon 
quelques  poètes  par  Neptune ,  fit  fclon  d'autres  na- 
quit du  fàng  de  Médnfe  lorfque  Perlée  lui  coupa  la 
tête.  Il  fit  fortir  de  terre  d'un,  coup  de  pied  la  fon- 
taine nommée  Hippocrene.  Bellérophon  le  monta  pour 
combattre  la  chimère ,  fit  ce  cheval  A  célèbre  Ait  de- 
puis mis  entre  les  étoiles.  Sans  doute  ce  Pégafe  étoit 
le  nom  d'un  vaiffeau  de  Bellérophon  ;  fit  c'eft  ce  qui 
a  donné  lieu  à  tant  de  fables.  Bochart,  t.  P.  deanim. 
I.  x  ,  c .  6  ,  a  conjecturé  fort  ingénieufement ,  que  Pé- 
gafe étoit  un  mot  phénicien ,  qui  fignifie  un  chevm  bridit 
pareeque  Pagfus  en  cette  langue  veut  dire  un  cheval 
de  frein.  Ce  qui  confirme  entièrement  cette  conjecture, 
c'eft  que  dans  la  même  langue  Parfis  fignifie  un  cava- 
lier ;  6c  c'eft  de-Ià  qu'eft  venu  le  nom  fit  la  fable  de 
Tome  mi.  Partie  II.  Vi; 
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Perfcc ,  à  qui  l'on  a  attribue  des  ailes  aux  pieds  comme 
i  Mercure ,  à  caule  de  la  vîtefle  de  fes  chevaux. 

PEGASE  (  Manuel  Alvarés  )  natif  d'Ertremos  ,  ville 
de  la  province  d'Alcntejo  dans  le  Portugal  ,  a  été  le 
plus  célèbre  juruconlulie  de  loti  pays  dans  le  XVI 
fiéclc.  On  a  de  lui  le  recueil  des  ordonnances  Se  des 
loix  du  royaume  de  Portugal ,  avec  des  remarques  fort 
étendues,  en  14  volumes  in-folio  imprimés  à  Lisbonne 
depuis  l'an  1669 ,  jufqu'en  1714  ;  Refolutiones  fortnfes 
en  3  volumes  in-foho  imprimés  dans  la  même  ville  en 
16S»;  un  traité  de  la  compétence  entre  les  archevêques 
ÔeévOques,  &  le  nonce ,  avec  ce  qui  regarde  les  exempts, 
à  Lyon  en  167  f  ;  &  divers  autres  ouvrages  moins  im- 
portant ,  qui  ne  l'occupèrent  pas  tellement  qu'il  ne 
trouvât  le  loilîr  de  s'occuper  dans  le*  procès  les  plus 
important.  Ce  laborieux  avocat  mourut  à  Lisbonne  le  1 1 
novembre  1 696 ,  Agé  de  60  ans.  *  Mémoires  de  Porugal. 

PEGIAN:  c'eft  un  petit  pays  de  l'Amaiie  enNato- 
lie  ,  lltué  entre  le  Suvas  ,  le  Genech  ,  l'Euphratc  qui 
le  fép.irc  de  la  Turconunie  ,  &  l'Anti-Taurut  qui  le  fé- 
pare  de  l'Aladulie.  Le  Pegian  répond  à  la  partie  de 
la  petite  Arménie,  qui  étoit  au  nord  de  l'Anti-Taurus. 
•  M.iti ,  dicitonaire. 

PEGNITZ  ,  rivière  de  la  Franconie  ,  qui  prend  fa 
fourec  au  bourg  de  Pcgnitz  dans  le  marquifat  de  Cu- 
lembach ,  travcrle  le  territoire  de  Nuremberg ,  baigne 
la  ville  de  ce  nom ,  Se  te  décharge  peu  après  dans  le 
Regnit/..  *  Mali,  diction. 

PEGU,  royaume  d'Alie  dans  la  prefqu'ifle  au-delà 
du  Gange,  comprenoit  autrefois  deux  empires  Se  vingt- 
ilx  royaumes.  Depuis  quelque  temps  ,  il  ne  confifte 
qu'en  un  ou  deux  royaumes ,  Se  a  été  fouvent  ruiné 
par  let  rois  d'Aracan  ,  de  Brame  ,  Se  de  Tangu.  On 
dit  qu'en  1 66 1  les  Tartares  pouffèrent  leurs  conquêtes 
jufque  d.ms  le  Pégu.  Ce  royaume  Se  fa  capitale  tirent 
leur  nom  d'une  rivière  nommée  Pégu  ,  fur  laquelle 
cette  ville  eft  (ituée.  Le  Roi  avec  fa  cour  demeure 
dans  la  ville  neuve,  Se  let  bourgeois  dans  la  vieille. 
Le  falTé  qui  cil  au  pied  des  murailles  eft  plein  d'eau , 
&  l'on  y  nourit  des  crocodiles ,  afin  d'empêcher  que 
les  ennemis  ne  le  paffent  pour  furprendre  la  ville.  Le 
palais  du  roi  eft  au  milieu  de  Pégu  ,  Se  eft  fortifié 
comme  un  chAteau.  Tout  y  eft  riche  Se  magnifique: 
l'appartement  du  roi  eft  peint  d'azur  à  feuillages  d'or, 
&  enrichi  d'une  infinité  de  pierreries  qui  brillent  de 
tous  côtés.  Il  y  a  dans  ce  palais  une  varelit  ou  mof- 
quée  remplie  d'une  quantité  de  pagodes  ,  c'eft-à-dire 
d'idoles  <Tor  mallif  &  d'argent ,  couronnées  de  pierres 
preoeufes ,  Se* ornées  de  chaînes  de  diamant  d'un  prix 
ineftimable.  Toutes  ces  ftatues  y  furent  miles  par  le 
loi  de  Pégu  ,  après  la  célèbre  victoire  qu'il  remporta  en 
1  s:  68  fur  le  roi  de  Siam  ,  dans  la  guerre  qu'il  lui  fit ,  à 
l'occafion  d'un  éléphant  blanc.  Il  avoit  appris  que  le  roi 
de  Siam  avoit  deux  éléphant  blancs  :  il  l'envoya  prier 
par  des  ambaffadeurs  ,  de  lui  en  vendre  un,  offrant  de 
lui  en  donner  le  prix  qu'il  voudrait.  Mais  il  ne  put  ob- 
tenir ce  qu'il  fouhaitoit  ;  Si  pour  fe  venger  de  ce  refus, 
il  entra  dans  le  royaume  de  Siam  avec  une  puiffante 
armée ,  Se  prit  la  ville  capitale  :  ce  qui  épouvanta  telle- 
ment le  roi ,  que  craignant  de  tomber  entre  les  mains 
de  fon  ennemi ,  il  fe  fit  mourir  par  le  poifon.  Depuis 
ce  tumps-là  les  rois  de  Siam  ont  été  tributaires  des  rois 
de  Pégu.  Raja  Hapi  voulut  fe  délivrer  de  cette  fujé- 
tion  vers  l'an  1610:  mais  il  mourut  au  liège  d'Aracan. 
Aujourd'hui  le  Pégu  appartient  au  roi  d'Ava  ;  St  les 
frontières  du  Pégu  Se  de  Siam  ont  été  fi  fort  ruinées  par 
les  guerres  continuelles ,  que  ces  deux  rois  ont  été  con- 
traints de  fe  donner  la  paix.  Ils  ne  la  rompent  que  par 
quelques  courfes  qu'ils  font  avec  un  camp  volant  de  10 
ou  30000  hommes ,  dans  la  belle  faifon  de  l'année.  Les 
peuples  du  Pégu  font  païens  ,  à  la  réferve  de  quelques- 
uns  ,  qui  en  failànt alliance  avec  les  Portugais,  ont  aufli 
embrafle  la  religion  chrétienne.  Ces  païens  croient  que 
Dieu  eft  l'auteur  de  tout  le  bien  qui  arrive  aux  hommes  ; 
'  i  qu'il  laiffe  la  difpofitiondç  tout  le  mal  au  diable; 


c'eft  pourquoi  ils  ont  plus  de  vénération  pour  le  démon 
que  pour  Dieu.  Leurs  prêtres  qu'ils  nomment  Tala point , 
ne  vivent  que  d'aumônes.  Us  crient  fort  contre  les  of- 
frandes que  les  Péguans  font  au  diable  ;  mais  ilt  ne 
peuvent  abolir  cette  impiété.  *  Barbofa.  Linichot.  Min- 
ci 1:  il  o  ,  10m.  Il  d'Oléarius. 

PEINA ,  petite  ville  du  cercle  de  la  baffe-Saxe  dans 
l'évéché  d'Hildesheim  ,  fur  la  petite  rivière  de  Fufe, 
entre  Brunfvick  Se  Uanover ,  à  quatre  lieues  de  la 
première ,  Se  à  fept  da  la  dernière.  Peina  eft  défendue 
par  un  bon  château  ,  Se  a  eu  autrefois  titre  de  comté. 
Elle  eft  d'ailleurs  célèbre  dans  l'hiftoire  ,  par  une  ba- 
taille qui  s'v  donna  le  9  juillet  1^3,  entre  Albert, 
marquis  de  Brandebourg ,  Se  Maurice  duc  de  Saxe.  Mau- 
rice remporta  la  victoire  ;  mais  il  mourut  deux  jours 
après  de  fes  blcffurcs.  Albert  chaffé  d'Allemagne ,  mou- 
rut en  France  en  15^7- 

PEINTURE,  art  de  repréfenter  avec  les  couleurs, 
des  figures ,  des  payfages ,  des  villes  ,  Se  autres  fujets. 
On  ne  peut  pas  douter  que  la  peinture  ne  foit  aufli  an- 
cienne que  la  fculpture  ,  puifqu'elles  ont  toutes  deux 
le  de  (un  pour  principe  ;  mais  il  eft  difficile  de  (avoir 
précifément  le  temps  St  le  lieu  où  elles  ont  commencé 
de  paraître.  Les  Egyptiens  Se  les  Grecs ,  qui  fe  difent 
les  inventeurs  des  plus  beaux  arts ,  n'ont  pas  manqué 
de  s'attnlnter  la  gloire  d'avoir  été  les  premiers  fcul- 
pteurs  Se  les  premiers  peintres.  On  convient  que  le  pre- 
mier qui  s'avifa  de  deifiner ,  (il  fon  coup  d'effai  fur  une 
muraille ,  où  il  traça  l'ombre  d'un  homme  que  la  lu- 
mière taifoit  paraître.  Pour  donner  plus  de  relief  à  cette 
hiiloire  ,  on  a  écrit  que  ce  fut  une  fille  qui  deflîna  ainfi 
)  le  vilage  de  fon  amant.  Les  unt  veulent  que  celui  qui 
j  a  réduit  cette  invention  en  pratique,  ait  été  un  Phito- 
I  clés  d'Egypte  ;  les  autres ,  un  certain  CUanthc  de  Co< 
I  rinthe  ;  Se  d'autres  qu'Ardice  Corinthien ,  Se  Tèléphane 
'  deClarentia  dans  le  Péloponnèfc,  aient  commencé  à 
I  deifiner  fans  couleurs ,  Se  avec  du  charbon  feulement  ; 
|  Se  que  le  premier  qui  fe  fervit  d'une  couleur  pour  pein- 
dre ,  ait  été  un  C/éopkante  de  Corinrhe ,  qui  pour  cela 
rut  fumommé  Monochromatos ,  c'eft-a-dire  d'une  feuU 
toultur.  Après  lui ,  dit  -  on  ,  Higitnontès ,  Dénias  Se 
Charmai ,  furent  des  premiers  à  peindre  d'une  foule  cou- 
leur. Eumarus  d'Athènes  peignit  enfuite  les  hommes 
Se  let  femmes  d'une  différente  manière.  Son  dtfciple  C7- 
mon  Cléonicien ,  commença  à  pofer  les  corps  en  diverfes 
attitudet,  Se  à  repréfenter  let  jointuret  det  membres ,  les 
veines  du  corps  ,  Se  les  plis  des  draperies.  Dès  la  XVI 
olympiade,  vers  l'an  71 s;  avant  la  naiffance  de  J.  C. 
Candaule  furnommé  Myrfile ,  roi  de  Lydie ,  acheta  au 
poids  de  l'or  un  tableau  de  la  façon  du  peintre  Bular- 
ckus  ,  où  étoit  repréfentée  la  bataille  des  Magnefîens. 
Péuiaus ,  frère  de  Phidias ,  peignit  avec  réputation  fous 
la  LXXXIU  olympiade  ,  448  ans  avant  J.  C.  Poly- 
gnotus  Thafien ,  s'attacha  à  l'expreflion  des  pa/lîons  , 
Se  trouva  les  couleurs  vives  Se  éclatantes.  Il  rît  plufieurs 
ouvrages  à  Delphes  Se  à  Athènes.  Au  même  temps 
Myton  fe  rendit  célèbre  aufli  dans  la  Grèce.  Vers  la 
XC  olympiade  ,  Se  l'an  420  avant  J.  C.  parurent 
Al.tvphon  ,  Cepkiffodorus ,  Phrillus  Se  Evtnor  pere  Se 
maître  de  Parrhadus.  Us  furent  fuivis  de  Ztuxis  ,  Eu- 
pompe ,  Timante  ,  Androcide  ,  Eupkranor ,  Parrhaftus 
Se  P-imphile.  Tous  ces  peintres  furent  excellent  en  leur 
art ,  mais  Appelles  les  furp:»ffa  tous  ;  il  vivoir  fous  la 
XCII1  olympiade  ,  vers  l'an  408  avant  la  naiffance  de 
).  C.  De  la  Grèce ,  la  peinture  paffa  en  Italie,  où  el'e 
fut  en  grande  réputation  ,  fur  la  (in  de  la  république ,  6c 
fous  les  premiers  empereurs.;  julqu'à  ce  qu'enfin  le  luxe 
Se  les  guerres  ayant  diflîpé  l'eupire  romain  ,  elle  y  de- 
meura entièrement  éteinte  ,  aufli  bien  que  les  autres 
fcicnccs  Se  les  auttes  arts.  Elle  ne  recommença  à  pa- 
roitre en  Italie  ,  que  quand  le  fameux  Ctmabuc  fe  mit  à 
travailler,  Se  vers  l'an  1270  retira  d'entre  les  mains  de 
certains  Grecs  les  déplorables  reftes  de  cet  art.  Quel- 
ques Florentins  l'ayant  fécondé ,  furent  ceux  qui  fe  mi- 
rent les  prçimers  en  réputation.  Néanmoins  il  fe  paffa 
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beaucoup  tic  temps  fans  qu'il  s'élevât  aucun  peintre  fort 
illuftre.  Le  GhirUndaio ,  maître  de  Michel-  Ange ,  ac- 
quit le  plus  de  eralu  ,  quoique  fa  manière  fût  lèche  &C 
gothique  ;  mais  Michel- Angt  fon  diieiple ,  qui  parut  en- 
fuite  fous  le  pape  Jules  II ,  au  commencement  du  XVI 
fiécle,  effaça  la  gloire  de  tous  ceux  qui  l'avoicnt  précédé, 
&  forma  l'école  de  Horence.  Pierre  Ptrugin  eut  pour 
élevé  Raphaël  a"V rbin  ,  qui  furpafta  de  beaucoup  l'on 
maître  ,  6c  Michel- Ange  même.  Raphaël  établit  l'école 
de  Rome  ,  compoféc  des  plus  excellens  peintres  qui 
aient  paru.  Dans  le  même  temps ,  l'école  de  Lombar- 
dic  s'éleva  ,  &  le  rendit  recommandable  fous  Giorgion  ^ 
&  fous  le  Titien  ,  c|ui  avoit  eu  pour  premier  maître  Jean 
Bdin.  11  y  eut  encore  en  Italie  quelques  écoles  parti- 
culières fous  dirlérens  maîtres  ;  entr'autres  à  Milan ,  celle 
de  Léonard  de  fi/ici  ;  mais  on  ne  compte  que  les  trois 
premières  ,  comme  les  plus  célèbres  ,  &c  d'où  les  autres 
font  (orties.  Outre  ces  peintres,  il  y  en  avoit  en  deçà 
des  monts,  qui  n'avoient  nul  commerce  avec  ceux  d'I- 
talie ,  commi  Albert  Durer ,  en  Allemagne;  Holbens 
en  Sui/le  ;  Lucas  dt  Leydt  en  Hollande  ,  6c  plufieurs 
autres  qui  travailloient  en  France  6c  en  Flandre  de  dif- 
férentes manières.  Mais  l'Italie,  6c  Rome  principale- 
ment ,  étoit  le  lieu  où  cet  art  fe  pratiquoit  dans  fa  plus 
grande  perfection ,  6c  où  de  temps  en  temps  il  s'élevoit 
d'excellens  peintres.  A  l'école  de  Raphaël  a  luccedé  celle 
des  Caraches,laquelle  a  prefquc  duré  jufqu'à  prélent  dans 
leurs  élevés  ;  mais  il  en  refte  peu  aujourd'hui  en  Italie, 
&  depuis  que  le  roi  Louis  le  Grand  a  établi  en  France 
des  académies  pour  ceux  qui  pratiquent  cet  art ,  il  y  eft 
mieux  cultivé  que  prcfque  partout  ailleurs.  Ce  n'eu  pas 
que  les  François  n'aient  eu  autrefois  parmi  eux  des  pein- 
tres habiles.  Du  temps  de  Raphaël ,  Claude  de  MarJëilU 
excella  à  peindre  fur  le  verre  ;  &  ce  fut  le  premier  qui 
peignit  de  cette  manière  a  Rome  ,  où  il  mena  frère 
Guillaume  ,  pour  qui  le  pape  eut  tant  d'eftime.  Les  noms 
«le  la  plupart  des  meilleurs  peintres  François  ne  font 
point  venus  jufqu'à  nous  ;  6c  Ton  ne  fait  pas  quels étoient 
ceux  qui  travailloient  avant  que  le  roi  François  1  eût 
fait  venir  d'Italie  maître  Roux  ,  qui  arriva  en  France 
l'an  i  s  jo.  Depuis  on  y  a  vu  exceller  Corneille  de  Lyon , 
Jean  Coufin  ,  du  Breuil ,  yarin  ,  Fouet,  Blanchard , 
le  Poujfin,  le  Bruny  Mignard,  &  plufieurs  autres  dont  la 
réputation  s'eft  répandue  par  toute  l'Europe.  *  Felibien , 
entretien  fur  les  vies  des  peintres  ,  &  principes  des  arts. 

ACADÉMIE  ROYALE  DE  PEINTURE  ET  DE 
SCULPTURE.  Cette  fociété  compofée  des  plus  ha- 
biles peintres  ôt  fculpteurs,  doit  fon  premier  établifîe- 
ment  à  M.  des  Noyers  lecrétaire  d'état  ,  &  furinten- 
dant  des  bàtimcns  du  roi ,  fous  le  règne  de  Louis  XIII. 
Il  mit  cette  académie  fous  la  diteftion  de  M.  Chambrai, 
frère  cie  M.Chantelou.  Aprèsla  mort  de  ses  protecteurs, 
l'académie  demeura  quelques  années  fort  négligée  :  mais 
elle  fut  réial'lie  par  le  chancelier  Seguier ,  Se  par  la  pro- 
tection du  cardinal  Mazarin.  Monfieur  Colbert  en  prit 
enfuite  la  protection ,  6c  ordonna  des  pcnlions  à  ceux 
qui  fe  dillingutroient  d'entre  les  autres.  Cette  acadé- 
mie obtint  un  arrêt  du  conléil  le  10  janvier  1648,  qui 
fit  détenfes  aux  maîtres  peintres  6c  fculpteurs  de  Paris 
de  troubler  les  académiciens  dans  leurs  exercices.  Ceux 
qui  compofoient  cette  aflcmblée  dans  fon  commence- 
ment r  étoient  au  nombre  de  vingt  -  cinq  perfonnes  , 
favoir  douze  officiers,  que  l'on  appelloit  Anciens ,  6c 
qui ,  chacun  dans  leur  mois  ,  faifoient  des  leçons  publi- 

3ues  ;  onze  académiciens  ,  6c  deux  fyndics.  Dès  le  mois 
e  février  de  la  môme  année  1 648 ,  cette  compagnie 
dtefla  des  ftatuts  pour  (ervir  de  reglemens  aux  acadé- 
miciens ,  6c  à  ceux  qui  y  viendroient  étudier.  Ces  fta- 
tuts ont  été  augmentés  depuis ,  6c  homologués  par 
lettres  patentes  du  roi.  L'académie  choifit  entre  ceux 
de  fon  corps ,  un  nombre  de  profefteurs  ,  qui  font  des 
leçons  publiques  de  peinture  6c  de  fculpture  ,  ce  qui  eft 
défendu  à  tous  autres.  Elle  peut  auflî  établir  des  écoles 
académiques  dans  toutes  les  villes  du  royaume  fous  les 
ordres.  Le  rot  en  a  fondé  une  pareille  à  Rome  ,  où 


PEI  i/7 

celle  de  Paris  envoie  un  de  fei  recteurs  pour  y  pré- 
ftder  ;  6c  Sa  Majefté  donne  penfion  aux  étudians  qui 
y  ont  remporté  un  des  prix   que  l'on  donne  tou*  les 
ans.  Les  officiers  de  l'académie  royale  de  Paris ,  font 
un  directeur  ,  un  chancelier,  quatre  recteurs  ,  6c  deux 
adjoints ,  douze  profefteurs  qui  fervent  par  mois ,  6c 
huit  adjoints  ,  avec  unprofcfteur  en  géométrie  &  perf- 
pedtive ,  6c  un  autre  en  anatomie  pour  ce  qui  regarde 
le  deflin.  11  y  a  auflî  un  tréforier ,  6t  plusieurs  con- 
feillers  ,  qui  lont  divifes  en  deux  clafles ,  dont  la  pre- 
mière eft  compoféc  de  ceux  qui  font  profeflîon  des  arts 
de  peinture  6c  de  fculpture  dans  toute  leur  étendue  ; 
6c  la  féconde  ,  de  ceux  qui  n'excellent  que  dans  quel- 
que partie  de  la  peinture  6c  de  la  fculpture,  comme 
à  faire  des  portraits  ,  des  pay  âges  ,  des  fleurs  ou  des 
fruits ,  en  quoi  ils  ont  un  talent  particulier.  Outre  quel- 
ques confeillers  amateurs ,  ainfi  appel  lé  s  à  caufe  de  l'a- 
mour qu'ils  ont  pour  ces  arts ,  il  y  a  encore  un  fecré- 
taire  de  l'académie,  qui  tient  les  regiftres ,  6c  conne- 
figne  toutes  les  expéditions.  Les  habiles  graveurs  font 
auffi  reçus  dans  cette  compagnie.  Les  élevés ,  qui  n'ont 
pas  aflez  de  capacité  pour  être  reçus  académiciens  , 
peuvent  fe  faire  recevoir  maîtres  dans  toutes  les  villes 
du  royaume  ,  fur  le  certificat  de  celui  chez  qui  ils  ont 
demeuré ,  fans  qu'on  leur  puifle  apporter  aucun  empê- 
chement. ,11  elt  à  remarquer  ici ,  que  l'académie  ro- 
maine ,  dite  de  faint  Luc  ,  fouhaitant  de  fe  joindre  à 
l'académie  royale  de  Paris ,  élut  le  (leur  le  Brun  pdur 
fon  chef.  Le  roi  agréa  la  jonction  de  ces  deux  corps, 
6c  en  accorda  des  lettres  patentes  ,  lefquelles  ont  été 
vérifiées  au  parlement  en  1676.  Leurs  aflemblées  fe  font 
faites  à  Paris  jufques  en  l'année  1691,  au  palais  royal, 
dans  l'appartement    appellé  vulgairement  U  Palais 
Brion  ,  où  il  y  avoit  auffi  un  appartement  pour  l'aca- 
démie royale  d'architecture  ;  mais  depuis  on  les  a  tranf- 
portées  dans  les  galeries  du  louvre. 
PEIPUS,  chercher  PEYPUS. 
PEIRESC  (Nicolas-Claude  Fabri  ,  feigneur  de) 
confeillcr  au  parlement  de  Provence ,  6c  l'un  des  plus 
grands  génies  du  XVII  fiécle,  étoit  fils  de  RcNAUO 
Fabri ,  feigneur  de  Beaugenfier,  ôcc.  6c  de  Marguerite 
de  Bompar ,  6c  naquit  au  château  de  Beaugenfier  le 
premier  décembre  1580.  Sa  mere  qui  avoit  vécu  plu- 
fieurs années  dans  le  mariage  (ans  avoir  d'enfans ,  pro- 
mit à  Dieu  ,  dès  qu'elle  fe  vit  enceinte,  que  l'entant 
qu'elle  mettroit  au  monde  feroit  tenu  fur  les  fonts  de 
baptême  par  le  premier  pauvre  qui  fe  rencontreroit ,  ce 
qui  fut  exécuté.  Il  commença  l'es  premières  études  à 
Brignoles,  dès  l'âge  de  fept  ans  ;  6c  comme  lapefte  ra- 
vageoit  alors  la  Provence ,  il  fut  rappellé  fucceflivement 
en  1588  à  Beaugenfier,  6c  à  Aix  en  1590.  Cette 
même  année  on  l'envoya  avec  fon  frère  Palatncde  , 
qu'il  avoit  toujours  eu  pour  compagnon  d'études,  à  Avi- 
gnon, où  ils  étudièrent  cinq  ans  chez  les  Jéfuites.  Le 
jeune  de  Peirefc  y  eut  principalement  pour  maîtres  , 
Antoine  Collombat ,  8c  le  fameux  André  Valladier , 
qui  quitta  la  fociété  dans  la  fuite,  6c  devint  abbé  de 
faint  Arnould  de  Metz,  foye^  VALLADIER.  H  re- 
vint à  Aix  en  1 595  ,  6c  y  étudia  une  année  la  philofo- 
phie.  Ce  fut  alors  qu'on  préfenta  à  fon  père  un?  mé- 
daille d'or  d'Arcadius  qui  avoit  été  trouvée  à  Beaugen- 
fier. Le  jeune  de  Peirefc  l'ayant  examinée ,  la  porta 
tout  joyeux  à  (on  oncle,  qui  lui  en  donna  encore  deux, 
6c  des  livres,  6c  depuis  ce  temps-là  ce  jeune  favant 
eut  toujours  beaucoup  de  gout  pour  les  antiquités  , 
dans  l'étude  6c  la  connoiflance  defquelles  il  s 'eft  fort 
diftingué.  Il  al!a  en  1^96  achever  fon  cours  de  philo- 
fophie  à  Tournon  dans  le  collège  des  Jéfuites ,  où  il 
prit  du  gout  pour  les  mathématiques ,  fans  abandonner 
l'étude  des  médailles  qu'il  cultivoit  fous  les  yeux  de 
Pierre  Royer,  protefteur  célèbre  en  ce  temps- là.  Rap- 
pellé par  ion  oncle  en  1 597 ,  il  retourna  à  Aix ,  où  il 
commença  fon  cours  de  droit  fous  François  Force ,  6c 
6c  il  s'y  lia  particulièrement  avec  Pierre-Antoine  Raf- 
cas,  qui  étoit  uès-verfé  dans  la  connoiftance  des  mé- 
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daiHci.  En  M99  on  renvoya  voy*<rr?r  en  Italie  avec 
fon  trcre  &  un  gouverneur ,  &  il  s'arrêta  à  Paooue 
pour  y  continuer  fes  études  de  droit.  Il  ailoit  de-la  de 
temps  en  temps  à  Venife  pour  y  voir  les  favans  les 
plu»  diftingués,  comme  Paul  Sarpi,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Fra  Paoh ,  &  Frédéric  Contmini ,  procurateur 
de  S.  Marc ,  qui  avoir  un  beau  cabinet  de  médaille!  fit 
d'anriquirés.  Peitefc  lui  en  fit  connoitte  le  prix  :  il  lui 
découvrit  le  fer»  des  inferiptions  des  médailles  grec- 
ques, fit  profita  lui-même  pour  l'augmentation  de 
fes  conncnfiance* ,  de  tout  ce  cw'd  y  trouva  digne  de 
fon  attention.  En  allant  a  Rome  il  vit  à  Florence  chei 
Nicolas  Brulart  de  SiUer>- ,  a  qui  il  étoit  recommandé 
de  la  part  de  Charles  de  Lorraine  ,  duc  de  Guile ,  les 
lies  du  roi  de  Prance  avec  Marie  de  Médicis. 


P  E  L 


Etant  arrivé  à  Rome ,  il  y  vit  tous  ceux  cjui  étoient  ha- 
biles dans  la  connoifîance  de  l'antiquité  ;  le  cardinal  Ba- 
ronius,  Jacques  Sirmond,  favant  «fuite,  Larlius  Paf- 
calinus ,  Fulvio  Urfini ,  fitc.  fit  il  parcourut  avec  foin 
tous  les  endroits  où  il  y  avoit  quelques  antiquités.  Après 
les  fêtes  de  Pâque  de  l'an  1601  ,  il  alla  à  Naples ,  où 
il  vit  avec  la  même  exactitude  les  fa  vans  fit  les  cabi- 
nets  où  il  y  avoit  quelques  raretés.  Il  vint  à  Padoue 
vers  le  mois  de  juin  de  la  même  année ,  fit  s'y 
appliqua  au  droit,  fie  à  l'étude  des  langues,  qui 
pou  voient  lui  fervir  pour  mieux  entendre  les  médailles, 
comme  l'hébreu,  le  famantain,  le  fyriac  ,  fit  l'arabe  ; 
fit  il  eut  en  particulier  pour  maître  dans  ces  langues ,  le 
Rabin  Salomon,  qui  étoit  alors  à  Padoue.  L'étude  du 
grec  fit  celle  des  mathématiques  y  emportèrent  néan- 
moins la  plus  grande  partie  de  fon  temps.  En  1601  il 
fe  rendit  à  Montpellier,  où  il  prit  des  leçons  en  droit 
de  Jules  Pacius  ;  tk  fon  oncle  rayant  rappellé  a  Aix  en 
1604 ,  il  y  prit  le  degré  de  doétcur  en  droit.  Il  foutint 
pour  cela  des  thofes  trois  jours  de  fuite  avec  beaucoup 
d'appUuduTement.  Deux  jours  après  il  fut  lui-même  le 
promoteur  de  fon  frère  au  doftorat.  Il  fe  rendit  à  Paru 
en  160J  ,  où  il  devint  tres-ami  d'Augufie  de  Tbou  , 
d*lfàac  Cafaubon ,  de  Scévole  &  Louis  de  Sainte  Mar- 
the ,  de  François  Pirhou,  fcke.  H  pana  en  Angleterre  en 
1606  ,  tk  fut  présenté  au  roi  Jacques ,  qui  le  reçut  avec 
beaucoup  d'honneur.  R  vit  les  favans  rjui  étoient  à  Lon- 
dres Sr.  a  Oxford ,  tk  fe  rendit  cnfuite  en  Hollande , 
où  il  vit  Jofeph  Scaliger  à  Leyde ,  Hugues  Grotius  à 
la  Haye ,  tkc.  Ayant  traverfé  la  Flandre ,  &  de  retour 
en  fa  patrie ,  il  fut  fait  confeiller  au  parlement  d'Aix , 
fit  retourna  a  Paris  en  itSix ,  où  il  demeura  peu.  En 
1618  le  roi  le  nomma  1  l'abbaye  de  Guiftres  dans  la 
Guienne ,  ordre  de  faint  Benoît ,  au  dkxèié  de  Bour- 
deaux,  tk  lui  permit  de  confèrver  lés  premiers  emplois  , 
quoiqu'il  fe  fût  engagé  dans  l'état  eedénaftique.  II  mourut 
à  Aix  le  14  juin  i6}7-  Jean-Jacques  Bouchard ,  Parificn, 
fit  fon  éloge  funèbre  à  Rome  le  11  décembre  de  la 
miîmc  année,  dans  une  nombreufe  auemblée  de  car- 
dinaux tk  de  favans.  On  célébra  d'ailleurs  fes  louanges 
en  toute  forte  de  langues  ;  tk  ce  recueil  d'éloges  a  été 
imprimé  dans  un  volume  intitulé  ,  PangtoJJiafive ge'neris 
humant  lejjus  in  futurt  dtlitiifui  Nicolai  Clattdii  Fabri, 
On  a  auflï  fa  vie  compofée  en  latin  avec  beaucoup 
de  pureté  fit  d'élégance  par  Pierre  Gaflendi.  Cette  vie 
a  été  imprimée  plufieurs  fois  in-49  fie  in-ti ,  tant  à  Pa- 
ris qu'en  Hollande.  On  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvrage 
le  ducours  de  Jean- Jacques  Bouchard ,  tk  une  lettre  de 
Gabriel  Naudé  à  Gaffendi  fur  la  monde  M.  de  Peirefc  , 
avec  quelques  lettres  fur  le  même  ,  tk  un  catalogue  des 
nvarmfcrks  de  fà  bibliothèque.  L'épitaphede  M.dePei- 
zefc  eft  conçue  en 


Sic fitus  Nicolaus  FxBRT  PeîRF.SCIUS, 
AmpriJJimi  ordinis  in  Aquar.  Stxt.  cutïi 
Stnator , 

Chriflianam  rtfurteHionem  expedat. 
lUconiUifunosantiquariafuptUenUisthtfaarost 
SagtuitMt ,  conjîlio  ,  liberalitate  , 
CunSis  orbe  loto 


'Difàplinarum  ftudiofîs  aperuie. 
DoHiJfîmii  uni*  profitèrent ,  fapt  monfiravity 
Mird  btaùtatc  felix. 
Sacnio  fatis  rixofo  notijjimus ,  fine  qeierela  vixit. 
VIH  caltnd,  Jtel.  astno  Chr.  CUlDCXXXVlL 

Aitotis  fim  LVI1. 
Optimo  vin  boni, s  omnts  btnt  adprecori  dtctt. 


La  trop  vafte  érudition  de  M.  de  Peirefc  faifant  qu'il  ne 
hnifïoit  jamais  aucun  ouvrage ,  tk  qu'il  n'étoit  jamais 
content  de  ce  qu'il  avoit  écrit ,  eft  caufe  fans  douce  qu'iJ 
n'a  jamais  rien  fait  imprimer.  On  compte  entre  fes  ou- 
vrages manuscrits ,  une  hiftoire  de  U  Gaule  Narbon- 
noife  ;  les  origines  des  familles  nobles  de  la  même  pro- 
vince, fie  de  celle  de  Fabri  en  particulier  ;  de*  mémoi- 
res de  ce  qui  eft  arrivé  de  plus  remarquable  de  fon 
temps  ;  uo  traité  des  oeuvres  btzares  de  U  nature  ;  des 
traités  de  mathématiques  tk  d'artronomie ,  des  obferva- 
tions  ma  thématiques  ;  des  lettres  au  pape  Urbain  VI  U, 
tkc  ;  les  auteurs  anciens  Grecs  tk  Latins ,  qui  ont  traité 
des  poids  tk  des  m  cimes  ;  des  éloge»  &  des  épitaphes  ; 
des  infcnptions  anciennes  tk  nouvelles  ;  la 
de  la  mai  fon  d'Autriche  ;  un  catalogue  de  la  bi 
du  roi;  drverfes  poëfies;  des  médailles  en  grand  1 
bre  avec  leur  explication  ;  des  remarques  for  les  langues 
orientales  ;  des  index  des  livres  qui  traitent  de  ces  lan- 
gues ;  des  obfervations  fur  différer»  auteurs. 

{«jT  On  peut  ajouter  aux  ouvrages  de  M.  de  Peirefc 
quarante-huit  lettres  écrites  en  italien  depuis  1605  , 
jufqu'en  l'année  161} ,  adrefteea  deux  favans  Italiens  de 
fon  temps  ,  Paul  tk  Jean-Baptifte  Gualdo  ,  fie  impri- 
mées dans  les  Utierc  J'uomini  Uiuftri ,  à  Venife  1744, 
in-  8°.  Ces  lettres  contiennent  bien  des  faits  qui  concer- 
nent l'hiftoire  civile  tk  littéraire  de  ce  temps-la.  Il  y  a 
aufS  un  a  fiez  grand  nombre  d'autres  lettres  de  M,  de  Pei- 
refc parmi  celles  de  Guillaume  Cambden ,  imprimées  i> 
Londres  en  1691 ,  ia-40.  Ces  dernières  l'ont  partie  ea 
latin ,  partie  en  françois. 

M.  THOMASsiNde  Mazamgues.préfident aux  enquê- 
tes du  parlement  d'Aix,  tk  parent  de  M.  de  Peirefc, 
pnfîede  un  très-grand  nombre  de  fes  lettres  manuferites» 
En  173 1 ,  on  a  imprimé  une  allez  longue  disTertation 
françoife  de  M.  de  Peirefc  fur  un  trépied  ancicu,qui  avoit 
été  trouvé  a  Fréjus  en  16x9.  Cette  dilTertation  qui  eft 
curieulc  tk  fa  vante  eft  imprimée  dans  le  tome  X,  partie  1 
des  Mémoires  d* liteirat.  0  d'hifl.  recueillis  par  le  pere 
L^lmnlers  de  l'Oratoire.  "  Voyer  la  vie  de  Peirefc 
par  Gaflendi;  Bouche ,  hifioire  d*  Provence;  Pitton, 
kijt.  d*  la  ville  d'Aix;  Chartes  Patin,  relation  de  fes 
voyages  ;  Menagiant ,  ton».  II,  page  l.  Freheri  Tke*- 
inun  ;  Colomefsi  Gmllia  orient tlis  ;  tk  du  même ,  la  Bi- 
bliotlùjut  choijù  ;  l'avertuTemeat  qui  eft  au-devant  delà 
diflerfation  fur  un  ancien  trépied ,  tkc.  M.  Baillet,  dans 
fes  enfant  devenus  ctUbres  peu  Users  études ,  &£C 

PEKIN ,  ekerehei  PEQU1N. 

PtLACANI,  ehertkti  CAUGARI. 

PELAGE ,  PeJagius ,  I  de  ce  nom ,  pape  .Romain  , 
succéda  a  Vigile ,  après  avoir  été  archidiacre  de  ce  pon- 
]  tire  ,  6c  nonce  en  Orient ,  où  il  s'étoit  fîgnalé  par  fa 
prudente  conduite  tk  par  fà  fermeté.  Il  fut  élu  le  16 
I  avril  de  l'an  j  5  5  ,  tk  dut  en  partie  fon  exaltation  au 
crédit  de  l'empereur  Juftinicn  qui  l'aimoit ,  fit  qui  l'a- 
voir voulu  élever  au  pontificat  ,  du  vivant  même  de 
(on  prédécefTeur ,  à  la  mort  duquel  on  accusa  Pelage 
d'avoir  contribué.  Il  s'en  juftifia  publiquement ,  en  ju- 
rant fur  les  faims  évangiles  ,  tk  travailla  ardemment 
pour  faire  recevoir  le  V  conaile.  Ce  pape  donna  à  Sa- 
paudus  d'Arles  le  pmllium  fit  le  vicariat  apoftolique  , 
à  la  prière  du  roi  Childebert ,  auquel  il  écrivit.  Il  mou- 
rut le  1'  jour  de  mars  de  l'an  559,  fie  fut  enterré  au 
Vatican ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  On  a  de  lui  fazo 
épi  très,  dans  lefcuetles  on  voit  le  foin  qu'il  avoit  de 
réglife.  Jean  Ul  fut  fon  fucceûeur.  •  Anaftafè ,  in  P*. 
lag.  Baronius,  in  annal. 

PELAGE  H,  Romain,  élu  après  Benoîtl,  k  10  no- 


Digitized  by  Google 


PEL 

vembrc  de  Tan  577,  étoit  fils  de  WlMGlL ,  qui  eft 
un  nom  de  Goth.  Sous  fon  pontificat ,  les  Lombards 
d'un  côté  ravagèrent  l'Italie  ;  5c  de  l'autre ,  un  fchifme 
fépara  de  I'églife  les  évêques  d'Iftrie  ,  &  divers  autres 
prélats.  Pliage  s'oppofa  a  Jean,  cvêque  de  Conlranti- 
nople,  qui  dans  un  fynode  avoit  pris  le  titre  d'Œcu- 
mén'ique.  Ce  pape  mourut  de  la  pefte,  le  7  février  590, 
après  1 2  ans,  i  mois  6c  17  jours  de  régne.  Il  avoit  tait 
de  fa  maifon  un  hôpital,  pour  recevoir  les  pauvres, 
6c  y  avoit  bâti  uneéglife  magnifique,  en  l'honneur  de 
S.  Laurent.  Nous  avons  dix  cpîtres  qui  portent  Ton 
nom.  La  V  ,  (a  VI  6c  la  VII  font  adrcfïées  aux  évo- 
ques d'Iftrie ,  pour  les  faire  revenir  du  fchifme  où  ils 
étoient ,  à  caufe  de  la  condamnation  des  trois  chapi- 
tres. La  IX  eft  une  réponfe  qu'il  fait  aux  évêques  des 
Gaules  6c  de  Germanie  ,  qui  lui  avoient  écrit  pour  fa- 
voir  de  quelles  préfaces  fe  fervoit  I'églife  romaine  :  il 
leur  répondit  ou  elle  n'en  avoit  que  neuf,  pour  les  fîtes  ; 
la  1'*.  de  la  Nativité  ;  la  Ie.  de  la  Transfiguration  ;  la 
3e.  de  Pâque  ;  la  4'.  de  FAfcenfion  ;  la  j*.  de  la  Pente- 
côte ;  la  6  .  de  la  Trinité  ;  ta  7*.  de  la  Croix  ;  ta  8*.  des 
Apôtres;  &  la  9*.  pour  le  Carême;  mais  cette  lettre, 
aulE-bien  que  la  I ,  la  II  6c  la  VIII  font  des  pièces 
fuppofées.  Saint  Grégoire  le  Grand  lui  fucceda. 
•  Anaftafe.  Du  Chêne ,  en  fa  vie.  Baronius  ,  A.  C. 
577     M • 

Il  y  a  eu  un  PelaGe  ,  diacre  de  I'églife  romaine 
fous  Agapet,  Sylvere  6c  Vigile  ,  lequel  avec  Jean ,  fou- 
diacre  de  la  même  églife  ,  traduifit  de  grec  en  latin  les 
vies  des  percs  du  délert.  Photius  a  pat  lé  de  ce  livre  grec 
dans  fa  bibliothèque ,  fans  nommer  l'auteur.  Sigebert 
écrit  aufli  que  le  Pélage,  diacre  de  I'églife  romaine, 
te  Jean ,  foudiacre  de  la  mime  eglife  ,  traduitîrent  de 
grec  en  latin  un  livre  intitulé ,  de  la  vie  &  de  la  doctrine 
des  pères.  Il  ne  marque  point  quels  ont  été  ces  deux 
traducteurs  ;  mais  les  fàvans  croient  que  ce  Pelage  eft 
le  pape  I  de  ce  nom  >  parccqu'il  favoit  parfaitement  la 
hngue  grecque ,  6c  qu'ayant  tait  des  voyages  en  Orient 
il  pouvoit  avoir  rencontré  ce  manuferit  grec  ,  dont  Pho- 
tius patle  ,  6c  l'avoir  traduit  en  latin.  On  croit  aufli 
que  ce  Jean  foudiacre  ,  eft  Jean  III ,  qui  fuccéda  à  Pe- 
lage I.  *  Photius,  bihlioth.  t$8.  Sigebert ,  in  chron. 
cap.  117  &  118.  Voffius ,  de  hiji.  Lut.  lib.  a ,  cap.  10. 
Poflevin  ,  in  appar.  facr.  &c. 

PELAGE ,  évûque  de  Laodicée ,  dans  le  IV  fié- 
cle ,  fut  un  des  grands  adverfaires  des  Ariens.  Philof- 
lorge  dit  qu'il  fut  ordonné  par  Acace,évêque  de  Cé- 
farée,  dans  le  concile  de  l'an  360;  mais  il  ne  fuivit  pas 
le  parti  d'Acace  ,  6c  fe  joignit  à  S.  Melece  ,  6c  aux 
autres  évoques  catholiques  :  il  fut  envoyé  en  exil  dans 
l'Arabie  par  l'empereur  Valens.  S.  Bafile  loue  fon 
zèle  ;  il  revint  en  378  ,  6c  aflifta  au  concile  général  de 
Conftantinople  en  38 1.  On  ne  fait  ni  le  jour  ni  l'année 
de  fa  mort.  *  Philoftorg.  /.  1.  Theodoret ,  /.  4 ,  c.  11 
tk  13.  S.  Bafile,  tpijl.  311.  Socrat.  /.  4  ,  c.  31.  So- 
zomene  ,  /.  6,  c.  9. 

PELAGE  ,  premier  roi  de  Léon ,  que  quelques-uns 
lurnomment  U  Sain: ,  6c  que  d'autres  font  fortir  des 
anciens  Wifigoths ,  régnoit  dans  le  VIII  fiécle ,  6c  avoit 
été  quelque  temps  fournis  i  la  domination  des  Sarafins 
enEfpagne  ;  mais  ayant  réfolu  defecoucr  le  joug  d'une 
tyrannie  il  barbare  ,  il  fe  mit  à  la  tête  des  chrétiens 

Îui  s'étoient  réfugiés  dans  les  montagnes  des  Afluries; 
i  en  ayant  été  déclaré  roi ,  il  réfolut  de  prendre  les 
armes  contre  les  infidèles.  Ce  deflein  lui  réuflit  ;  6c 
après  avoir  vaincu  les  Maures  dans  une  bataille ,  il  jetta 
les  premiers  fondemens  du  royaume  des  Afluries  ,  de 
Léon  6c  d'Oviédo,  8c  régna  depuis  617  jufqu'en736 
ou  737.  "  Mariana  ,  hifi.  Hifp.  Vafée  ,  in  chron. 

PELAGE  ,  licréfiarque,  étoit  Anglois ,  5c  non, com- 
me quelques  uas  ont  cru,  Eco/Ibis  ou  Irlandois.  On 
prétend  que  fon  nom  anglois  étoit  Morgan ,  qui  fî- 
gniSe  mer ,  que  l'on  a  rendu  en  grec  6c  en  latin  par 
celui  de  Pelage.  Il  étoit  moine;  mais  on  ne  fait  pas  cer- 
tainement s'il  avoit  embrafle  ce  genre  de  vie  6n  Angle- 
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1  terre  ou  en  Italie.  Les  Anglois  prétendent  qu'il  avo't 
été  abbé  du  monallere  de  Beiuor ,  a  dix  milles  de 
Chefter  ;  mais  cela  n'eft  appuyé  que  fur  le  témoi- 
gnage d'auteurs  modernes.  Les  anciens  ne  lui  donnent 
que  la  qualité  de  fimple  moine.  Orofe  6c  le  pape  To- 
urne diient  qu'il  n'étoit  que  laïc  :  ce  qui  fait  connoitre 
qu'il  n'étoit  ni  prêtre  ni  clerc.  Quelques-uns  ont  cm 
qu'd  avoit  été  quelque  temps  en  Orient ,  6t  que  faint 
Chryfoftome  parle  de  lui  dans  une  de  fes  lettres  ,  où 
il  déplore  la  chute  du  moine  Pélage  ;  mais  il  y  a  bien 
de  l'apparence  que  c'eft  un  autre  moine  du  même  nom  , 
différent  de  celui-ci ,  qui  n'étoit  pas  alors  en  Orient  , 
mais  à  Rome  ,  où  il  vint  à  la  fin  \lu  IV  fiécle.  Le 
prêtre  Rufin  (  foit  que  ce  foie  le  célèbre  Ruiin  d'Aqur- 
iée ,  ou  un  autre  )  fe  lia  d'amitié  6c  de  doctrine  avec 
lui.  Ce  fut  alors  (  vers  l'an  400  )  qu'il  commença  à 
enfeigner  fes  erreurs  dans  Rome.  On  peut  rapporter 
les  chefs  de  fon  héréfie ,  a  trois  principaux  :  le  I,  qué 
l'homme  peut  fe  porter  au  bien  fans  le  fecours  de  la 
grâce,  6c  que  la  grâce  eft  donnée  a  proportion  qu'on 
1  a  méritée  :  le  II,  que  l'homme  peut  parvenir  à  un 
état  de  perfection,  dans  lequel  il  n'eft  plus  fujet  aux 
panions  ni  aux  péchés  :  le  III ,  qu'A  n'y  a  point  de  pé- 
ché originel ,  6t  que  les  enfans  qui  meurent  fans  bap- 
tême ,  ne  font  point  damnés.  Celeftius  fut  difciple  dé 
Pélage  1  Rome ,  6c  en  fouit  avec  lui  en  409.  Ils  fe 
retirèrent  en  Sicile  où  ils  demeurèrent  quelque  temps  ; 
6c  de-là  pafterent  en  Afrique  en  41 1.  Mais  Pélage  n'y 
demeura  pas  long-temps  ,  6c  fe  retira  en  Paleftine ,  où 
il  fut  bien  reçu  de  Jean  de  Jérutâlem ,  ennemi  de  faint 
Jérôme.  Il  fut  déféré  par  Orofe  à  cet  évêque ,  6c  il  y  eut 
I  une  conférence  en  415  entre  Orofe  6c  Pélage,  dont  lé 
réfultat  fut  que  l'on  enverroit  des  députés  au  pape  In- 
nocent I,  pour  juger  la  queftion.  Deux  évêques  de  Pro- 
vence, Héros,  archevêque  d'Arles ,  6c  Lazare  d'Aix, 
qui  fe  trouvèrent  en  Paleftine ,  portèrent  cette  affairé 
à  un  concile  de  quatorze  évêque*  ,  tenu  à  Diofpole. 
Pélage  y  comparut ,  6c  y  ayant  de  fa  voué  une  partie  de 
fes  erreurs ,  il  fut  abfous.  Cependant  les  évêques  d'A- 
frique qui  avoient  condamné  Celeftius ,  écrivirent  for- 
tement a  Rome  contre  Pelage.  Le  pape  Innocent  étant 
mort  dans  le  temps  que  leurs  lettres  y  arrivèrent ,  Zo- 
fime  fon  fuccefleur  écouta  d'abord  Pelage  6c  Celeflius  * 
6c  leur  permit  de  fe  défendre  ;  mais  peu  après  il  les 
abandonna ,  6c  condamna  leurs  erreurs.  Pélage  6c  fes 
feftateurs  furent  chaffés  de  Rome  6c  de  l'Italie  ,  en 
conféquence  d'un  édit  de  l'empereur  Honorius  ,  donné 
à  Ravenne  le  30  avril  418.  Néanmoins  l'hcréfie  de 
Pélage  s'établit  en  Occident  6c  en  Orient.  Atticus,  évê- 
que  de  Conftantinople ,  rejetta  leurs  députés  :  ils  fu» 
rent  chaffés  d'Ephèle  ;  6c  Théodote  ,  évêque  d'An- 
tioche,  les  condamna  ,  fit  chafla  Pélage  qui  étoit  re- 
venu en  Paleftine.  On  ne  fait  point  ce  qu'il  devint 
depuis  ,  6c  il  n'en  eft  plus  parlé  dans  l'hifloire.  Il  a 
écrit  un  traité  de  la  Tnnité ,  un  commentaire  fur  les 
épîtres  de  faint  Paul ,  un  livre  d'éclogues ,  ou  maxi- 
mes fpirituelles  ;  plufieurs  lettres ,  entre  lefquelles  étoit 
celle  qui  eft  adreflee  à  la  vierge  Demétriade ,  que  nous 
avons  parmi  les  oeuvres  de  faint  Jérôme  ;  plufieurs  écrits 
pour  la  défenle  ,   6c  quatre  livres  du  libre  arbitre. 
*  S.  Auguftin  ,  contr.  hartf.ii.  S..Profper.  S.  Ful- 
gence,  Baronius  ,  A.  C.  405  ,  n.  7  &  8  ;  410,  n.  61 , 
&  feq.  Godeau,  vie  de  S.  Augujl.  &hifl.  ecctef.  Vof- 
fius, dt  tuer.  Pelag.  Le  P.  Noris.  Du  Pin  ,  bibliotk\ 
du  aut.  eccUf.  du  K  fiécle. 

On  a  imprimé  en  175 1 ,  /«-iz\un  ouvragé 
intitulé  La  vit  de  Pelage ,  contenant  l'hifloire  des  ou- 
vrages dt  S.  Jérôme  &  dt  S.  Auguftin.  Mais  c'eft 
moins  une  vie  de  Pélage  ,  qu'une  invective  continuellé 
contre  les  théologiens  qui  défendent  lis  fentimens  dé 
S.  Auguftin  fur  la  grâce. 

PELAGE  ,  patrice  dans  le  V  fiécle ,  fous  l'empereitr 
Zénon ,  écrivit  divers  traités,  tels  que  font  des  centons  « 
tirés  des  vers  d'Homère  ;  une  hiftoire ,  6tc.  Zénon  ir* 
rité  des  remontrance*  qu'il  lui  faifoit  fur  fa  vie  infâme* 
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le  relégua  dans  une  ifle ,  où  il  le  fit  étrangler  ,  en  490. 

*  Marcellin,  in  ihron.  Cedrene,  in  comp.  Zonaras  , 
/.  ///  annal.  BaroniuS  ,  A.  C.  490. 

PELAGE  ,évcque  d'Oviédo  en  Efpagne,  dans  le 
XII  fiécle  ,  avoit  compofé  une  hiftoire ,  depuis  We- 
rcmond  II ,  juliqu'à  Alfonfe  VIII  ,  nue  Sandoval  fit  im- 
primer en  1634.  *  Vafée,  e.  4.  Le  Mire,  &c. 

PELAGE  CALVANl,  cardinal,  tktrtht^  GAL- 
VAM  (  Payo  ). 

PELAGE  ALVAREZ ,  ou  comme  le  veulent  Sim- 
ler ,  le  Mire  ,  Willot  ,  Wadingue  ,  6t  quelques  autres , 
AlvaIUZ  Pelage  ,  Efpagnol  de  nation,  floriftoit 
dans  le  XIV  fiécle.  Après  avoir  été  reçu  docteur  en  droit 
dans  l'univerfité  de  Bologne,  il  prit  ITubit  de  religieux 
de  l'ordre  de  S.  François  ,  fut  difciple  de  Jean  Dura  , 
dit  Scot ,  6t  exerça  diverfes  charges  de  Ton  ordre.  Le 
pape  Jean  XXII ,  qui  avoit  une  très  •grande  eftime 
pour  Pelage  ,  le  fit  fon  pénitencier ,  lui  donna  l'évê- 
ché  de  Coron  dans  le  Péloponnèfe ,  puis  celui  de  S  vi- 
ves dans  l'Algarve.  Il  fut  employé  par  ce  pape  pour 
répondre  à  Ocham ,  6t  mourut  vers  I  an  1 340.  On  voit 
Ton  tombeau  dans  l'églife  de  fainte  Claire  de  Séville. 
Il  compofa  divers  ouvrages ,  6c  entr'autres,  un  dt  plan- 
Su  tccltjta  ,  lib.  //,qu  il  dédia  a  Pierre  Gomez  ,  Ef- 
pagnol de  nation ,  généra)  de  l'ordre  de  S.  François , 
puis  cardinal.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  a  Ulmc  en 
1474  ,  a  Lyon  en  1  j  17 ,  6t  a  Venife  en  1 560.  Nous 
avons  encore  de  lui ,  Summa  tccltfim ,  6c  quelques  au- 
tres. *  Wadingue,  in  annal.  &  biblioth.  Minor.  Willot, 
Athtn.  Franc.  Saint  Antonin,  ///  P.  Sum.  tit.  14,  t.  8, 
5  ».  Tritbème  6t  Bellarmin  ,  de  ftript.  tcdtf.  &c. 

PELAGIE  (  Sainte  )  pénitente,  étoit  avant  fa  con- 
verfion  la  principale  comédienne  de  la  ville  d'Antioche 
dans  le  V  fiécle.  un  jour  comme  elle  pafîbit  en  habit  de 
comédienncdevant  l'églife  du  martyr  S.  Julien,  Maxi- 
mien  6t  tes  autres  évéques  en  furent  fcandalifés,  a  l'ex- 
ception de  Nonnus,  évêque  d'Héliopolis  en  Syrie,  qui  lit 
fur  ce  fujet  une  réflexion  morale,  qu'il  craignoit  que  cette 
femme  qui  avoit  pris  tant  de  peine  à  fe  parer  pour  plaire 
aux  hommes ,  ne  fût  un  jour  la  condamnation  des  chré- 
tiens qui  ont  fi  peu  de  foin  de  fe  rendre  agréables i  Dieu. 
Le  lendemain  qui  étoit  un  dimanche,  Pélagie,  qui  avoit 
été  catéchumène ,  vint  a  l'églife ,  lorfque  Nonnus  y  prê- 
choit,  fut  touchée  de  fa  prédication,  lui  écrivit  qu'elle  vou- 
loit  le  convertir,  le  vint  trouver  &  lui  demanda  le  baptê- 
me. Nonnus  la  baptifa ,  ôt  lui  conféra  en  même  temps  le 
facrement  de  confirmation,  fuivant  l'ufage  de  ce  temps- 
la.  Enfuite  Pélagie  diftribua  tout  fon  bien  aux  pauvres , 
fortit  d'Antioche ,  61  fe  retira  fur  la  montagne  des  Oli- 
viers ,  près  de  Jérufalem ,  où  déguifée  en  homme ,  6t 
fe  faifant  appeller  Pélage  elle  mena  une  vie  rrès-auftere. 
Le  concile  qui  étoit  affcmblé  à  Amioche  étant  fini  , 
Nonnus  retourna  a  fon  églife  d'Héliopolis  ;  6c  ayant  en- 
tendu parler  du  folitaire  Pelage ,  il  chargea  fon  diacre 
Jacques  qui  alloiten  pèlerinage  â  Jérufalem,  de  s'infor- 
mer des  nouvelles  de  ce  folitaire.  II  le  vifita  dans  la  cel- 
lule où  il  étoit  reclus,  6t  lui  parla  de  Nonnus.  Pélagie  fans 
fe  découvrir  fe  recommanda  aux  prières  de  ce  tint  évê- 
crae.  Elle  mourut  peu  de  temps  après ,  6c  on  reconnut 
fon  (exe  après  fa  mort.  On  fait  fa  fête  au  8  d'octobre. 

*  ffiji.  dt  Jointe  Pilagit  dans  Rofwtid.  Bulteau  >  effai 
dt  l'nip.  monafl.  d'Orient.  Bailler  ,  vies  des  faims. 

PELAGIE  (  Sainte  )  vierge  6c  martyre  d'Antioche , 
dans  le  IV  fiécle ,  fous  la  perfécution  de  Maximin  Daia , 
étoit  une  jeune  fille ,  qui  avoit  été  mftruite  dans  l'école 
du  célèbre  martyr  Lucien.  Elle  rut  dénoncée  au  magif- 
trat ,  qui  envoya  des  gens  pour  l'enlever ,  dans  le  déf- 
ient d'en  abufer  :  mais  comme  on  l'amenoit  hors  de  fa 
maifon  ,  ayant  demandé  à  y  rentrer  pour  prendre  fes 
habits  ,  elle  monta  fur  le  toit,  6c  de-la  fe  jetta  fur  le 
pavé ,  pour  éviter  par  cette  mort  violente  la  perte  de 
fon  honneur.  Il  y  avoit  une  églife  du  nom  de  fainte 
Pélagie  à  Conftantinople ,  mais  l'empereur  ConAantin 
Copronyme  1*  fit  abattre.  On  fait  la  fête  de  cette  sainte 
au  9  de  juin.  •  Eufeb.  /.  8,  c.  11.  Arabrof.  tpifi,  i7f 
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lib.  3  ,  de  virg.  c.  7.  S.  Chryfoft.  hom'U.  40,  tom.  I. 
S.  Aug.  /.  t  de  la  cité  de  Dieu  ,  c.  i£.  Ruinait ,  a3a 
Jtnctra  martyrum. 

PELAGIENS ,  difciples  de  Pélage  &  de  Céleflius , 
foutenoient  les  mêmes  erreurs.  Cette  héréfie  commença 
en  Italie ,  &  fe  répandit  enfuite  en  Afrique  6c  en  Orient , 
où  elle  fut  condamnée ,  non  feulement  par  le  concile, 
dont  nous  avons  fait  mention  dam  l'article  de  Pélag«  , 
mais  aulfi  par  le  concile  général  d'Ephèfe  ,  qui  confirma 
les  jugemens  rendus  contre  les  Pélagiera.  Il  ne  refla 
plus  depuis  qu'un  petit  nombre  de  ces  hérétiques  dif- 
perfés  en  Occident.  S.  Auguftin  ,  S.  Profper  6c  S.  Ful- 
gence  ont  écrit  contre  les  Pélagiens. 

PELASGE ,  Pelafgus ,  fils  de  Jupiter  6t  de  Niobé, 
félon  Acufilas.  Héllode  difoit  qu'il  étoit  ni  dt  la  terre  , 
Autoththon ,  pour  marquer  quil  étoit  un  des  plus  an- 
ciens habitans  de  la  Grèce.  *  Apollodere ,  /.  a. 

PELASGES ,  Ptlafgi  ;  c'eft  ainlî  que  fe  nommoient 
les  plus  anciens  habitans  de  la  Grèce ,  qui  étoient  No- 
madts  ,  c'eft-a-dire ,  bergers  changeans  de  demeure  , 
du  phénicien  Palout-goi,  nation  fuyante ,  dont  il  étoit 
reftè  quelque  connoifiance  parmi  les  Grecs.  On  a  ap- 
pelé Pelafgit ,  la  Theflàlie  ,  le  Péloponnèfe ,  TEpire , 
Hfle  de  Lesbos ,  un  pays  près  de  la  Cdicie ,  6cc.  à  cauië 
des  différentes  colonies  de  ces  peuples.  Hérodote  dit 
qu'ils  avoient  une  langue  barbare ,  qui  étoit  apparem- 
ment celle  de  Phénkie.  *  Vtyt^  Strabon  ;  Etienne  de 
Byzance. 

PELÉ  (  François  )  fieur  de  Landebri ,  s'eft  diftingué 
par  fa  valeur  dans  le  XVI  fiécle.  Comme  il  étoit  de  la 
religion  prétendue-réformée ,  lorfque  ceux  de  fon  parti 
fe  furent  faifis  de  Sablé  au  Maine  en  1 5  90,  Henri  IV  qui 
n'avoit  point  encore  embtiïïé  alors  la  religion  catholique, 
lui  confia  cette  place  qu'il  défendit  plusieurs  fois  avec  cou- 
rage contre  ceux  qui  voulurent  la  prendre.  En  1 591 ,  les 
troupes  ennemies  cherchant  à  s'empâter  de  cette  place  , 
M.  le  maréchal  d'Aumont  en  donna  avis  au  fieur  de 
Landebri,  par  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  du  Mans  k  6  de 
mars  de  la  même  année ,  6c  qu'il  lui  envoya  par  le  capi- 
taine Pinfon.  Il  fit  faire  auffi  l'examen  de  cette  place  , 
afin  de  la  munir  contre  toutes  les  attaques  qui  pouvoient 
lui  être  données.  Ces  précautions  n'empêchèrent  point 
qu'elle  nefûtprifeen  1593.  La  nuit  du  16  au  17  de 
juillet  de  cette  année ,  le  capitaine  de  Plan ,  accompagné 
de  plufieurs  habitans  de  Sablé  même  ,  entrèrent  dans  le 
château  de  cette  ville,  par  la  trahifon  delà  fentinelle  qui 
étoit  un  des  domeftiques  du  gouverneur.  Le  fieur  de 
Landebri  s'en  étant  apperçu  trop  tard ,  voulut  fe  fauver, 
6c  fe  jetta  du  haut  d'une  tour  dans  le  foffé  ;  mais  s 'étant 
le  cuifie  en  tombant ,  il  ne  put  fuir  ,  6c  il  fut  tué 
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par  le  capitaine  de  Plan.  Cette  tour  s'appelle  encore  au- 
jourd'hui la  Tour  dt  Landebri.  Son  corps  fut  expofé  deux 
jours  durant  à  la  vue  du  peuple  dans  les  halles  de  Sablé  , 
6t  enterré  enfuite  dans  un  lieu  profane.  M.  de  Thou,  qui 
en  parle  dans  fon  hiftoire ,  dit  que  cette  action  fut  faite 
par  les  habitans  de  Sablé  ,  plutôt  par  la  haine  qu'ils  por- 
toient  au  gouverneur ,  a  caufe  de  fes  rapines  6c  de  fes 
vexations ,  que  par  l'averfion  qu'ils  enflent  pour  le  parti 
du  roi.  *  Voye[  M.  de  Thou  dans  fon  hifloire  fous  l'an- 
née 1593  ,  &c  U  continuation  manuferite  de  l'hifloirc  de 
Sablé  par  l'abbé  Ménage. 

PELÉE  ,  Ptitus,  époufa  Thétys  Néréide  ,  dont  il 
eutAchilles.  Foyer  THETYS. 

PELÉE  (  Saint  )  évêque  en  Egypte  6c  martyr ,  après 
avoir  été  condamné  aux  mines ,  en  fut  tiré  pour  être  brû- 
lé avec  Nil  évêque  ,  Patermutb  6c  un  autre  qu*Eufebe 
ne  nomme  point ,  6t  que  les  Grecs  appellent  Elie.  Les 
Grecs  font  mémoire  d'eux  au  18  feptembre ,  &  les  La- 
tins au  19.  Ce  fut  pendant  la  perfécution  de  Gai.  Maxi- 
mien  qu'ils  furent  martyrifés ,  vers  l'an  309  de  Jefus- 
Chrift.  •  Eufebe,  dt  martyrib.  Paltflimt,  c.  13  ;  /.  8 
hijl.  cap.  1 3. 

PELEGRUE  (Arnaud  de)  cardinal  ,  né  à  Bour- 
deaux  ,  fut  extrêmement  confidéré  de  Bertrand  de  Goth, 
pour  lors  archevêque  de  cette  ville ,  qui  l'employa  ordi- 
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nairement  dans  les  affaires ,  6c  qui  depuis  étant  pape  , 
fous  le  nom  de  Clément  V  ,  le  fit  cardinal  en  1305. 
Quelque  temps  après ,  ce  pontife  l'envoya  en  Italie ,  en 
qualité  de  légat ,  en  1 309.  Pelegrue  défit  les  Vénitiens  à 
la  bataille  de  Francolin  ,  6c  reprit  la  ville  de  Fcrrare , 
qu'on  avoit  foumife  aprè*  la  mort  d'Azon  d'Eu:.  Il  mou- 
rut à  Avignon  l'an  1335.*  Villani ,  hift.  /.  8  &  9.  Fri- 
son. Sponde.  Auberi.  Onuphre.  Ciaconius.  Baluze ,  vitee 
pap.  Aven.  tom.  I. 

PELESTRE  (  Pierre  )  chercher  PELHESTRE. 

PELET  ou  NARBONNE  PELET ,  maifon  , 
l'une  des  plus  anciennes  6c  des  plus  illuftres  de  Langue- 
doc ,  del'cend  des  vicomtes  de  Narbonne  de  la  première 
race  ,  qualifiés  dans  leurs  acles  vicomtes  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  pareequ'ils  jouiffoient  dans  leurs  états  de  la  fou- 
veraineté  6c  de  tous  les  droits  qui  y  font  attachés ,  comme 
nous  l'avons  dit  au  titre  de  la  ville  de  Narbonne  ,  en 
parlant  de  fes  vicomtes.  Le  chef  de  cette  illuftre  maifon  eft 
Raymond  de  Narbonne,  fils  de  Bérenger  ,  vicomte 
de  Narbonne,  6c  de  Garjînde,  iefquels  vivoient  au  com- 
mencement du  XI  (iécle.  U  eft  nommé  le  premier  dans 
tous  les  actes  où  il  eft  mention  de  lui  6c  de  fes  frères , 
6c  par  conséquent  on  a  lieu  de  préfuiner  qu'il  étoit  l'aîné  : 
cependant  ce  fut  fon  frère  Btrnard-Bértnger  qui  fuccéda 
à  fon  pere  au  vicomté  de  Narbonne ,  6c  fa  poftérité  en  a 
joui  jufqu'à  Aimeri  IV ,  tué  en  1 1 3  4  à  la  bataille  de  Fra- 
ga  ,  en  qui  elle  s'éteignit  ,  comme  nous  l'avons  dit  au 
titre  NARBONNE.  Raymond  eut  un  fils  nommé  Ber- 
nard ,  qui  prit  le  furnom  de  Pelet  .comme  on  le  voit 
dans  un  aile  de  partage  confet vé  aux  archives  de  la  ville 
de  Narbonne  ,  6c  rapporté  par  Catcl ,  mèm.  de  Langue- 
doc,  p.  781.  On  ignore  l'étymologie  de  ce  furnom.  La 
plupart  des  favans  eftiment  qu'il  vient  d'une  fourure  at- 
tribuée pour  lors  comme  une  marque  d'honneur  aux 
feuls  princes  Ôc  chevaliers  de  la  haute  noblefTe  ,  qui  la 
portoient  par-deflùs  leur  cuirafTc  ou  cotte  d'armes.  Peut- 
être  que  Bernard  affecloit  de  porter  cette  fourure  ,  d'où 
lui  vint  le  furnom  de  Pelet  ,  qu'il  adopta ,  6c  qui  palTa 
à  fes  defeendans ,  Iefquels  ont  toujours  été  connus  fous 
ce  nom  dans  le  Languedoc ,  où  ils  fubfiflent  encore  au- 
jourd'hui avec  diftinction.  Raymond  Pelet,  fils  de  Ber- 
nard ,  fe  croifa  pour  la  première  croifade  au  concile  de 
Clermont.  Les  auteurs  contemporains  ,  recueillis  par 
1  >         ne  fous  le  titre  de  Gtjla  Dei  per  Franco? ,  par- 
lent de  lui  comme  d'un  des  plus  grands  6c  des  plus  il- 
luftres feigneurs  de  cette  première  croifade.  Ils  louent  fes 
riche/Tes ,  fa  magnificence  6c  fon  crédit.  Us  le  dépeignent 
comme  un  feigneur  grand ,  plein  de  majefté  ,  brave  , 
généreux ,  entreprenant.  U  fe  diftingua  dans  toutes  les 
actions  mémorables  de  cette  célèbre  expédition ,  parti- 
culièrement à  la  bataille  d'Antioche  ,  ou  il  commandoit 
l'onzième  des  douze  corps  de  troupes  dont  l'armée  chré- 
tienne étoit  compofée.  Il  prit  la  ville  de  Tortofe  en  Syrie, 
avec  les  troupes  qu'il  avoit  levées  à  fes  dépens.  Ce  fei- 
gneur fut  toujours  lié  d'une  amitié  particulière  avec  Rai- 
mond,  vicomte  de  Tu  renne  :  il  y  a  même  lieu  de  croire 
qu'ils  étoiem  ouparensou  du  moins  compagnon  s  d'armes; 
carces  deux  feigneurs  ont  toujours  paru  enfemble  dans  les 
occa  fions  diftinguées ,  ayant  un  égal  empreftement  d'ac- 
quérir de  la  gloire  par  leurs  beltes  allions.  Cette  grande 
union  &  l'identité  de  nom  a  donné  lieu  au  P.  Maim- 
bourg  ,  auteur  d'une  hijloire  des  croifades ,  de  confondre 
Raimond  Pelet  avec  Raimond,  vicomte  de  Turenne,  6c 
d'attribuer  à  ce  dernier  tout  ce  que  les  hiftoriens  con- 
temporains de  la  croifade  difent  avoir  été  fait  par  Rai- 
mond Pelet.  On  peut  confulter  en  particulier  l'abbé  Gui- 
bert  ,  Raimond  d'Agiles,  Robert  ,# le  moine  Baldric, 
Guillaume  deTyr  6c  autres  hiftoriens,  témoins  oculaires, 
inférés  dans  le  Gefla  Dei  per  Francos.  Tous  ont  parlé 
de  Raimond  Pelet,  comme  d'un  des  principaux  chefs  de 
la  croifade  ;  le  feul  P.  Maimbourg ,  qui  les  cite ,  n'en  dit 
rien  :  il  ne  le  nomme  pas  même  parmi  les  feigneurs  Fran- 
çois qui  ont  été  à  cette  fameufe  guerre.  La  magnificence 
oc  la  piété  de  Raimond  Pelet  paroùTent  encore  dans  les 
monumens  6c  fondations  qu'il  a  laines ,  principalement 
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en  faveur  des  pauvres  ,  des  hôpitaux  ,  6c  des  chevaliers 
du  Temple  6c  de  S.  Jean  de  Jérufatem  ,  auxquels  il 
donna  de  grands  biens  à  Alats  6t  dans  les  environs.  Il 
mourut  fort  âgé ,  (aidant  de  fafemme  Agnes ,  Bernard 
Pelet ,  lire  ou  feigneur  dominant  d'Alais.  Celui-ci  ayant 
époufé  en  1 145  Bcatrix  ,  princefle  de  Melguel  6t  Ma- 

Klonne ,  fille  unique  6c  héritierede  Bernard  III ,  comte 
verainde  Melguel ,  6c  de  GuiUtmeue  de  Montpellier, 
veuve  de  Bennger- Raymond ,  comte  de  Provence  6c 
de  Milhau  ,  frere  de  Raymond  ,  comte  de  Barcelone 
6c  roi  d'Aragon  ,  tué  par  des  pirates  au  port  de  Melguel 
en  1 1 44 ,  devint  par  ce  mariage  comte  fouverain  de 
Melguel ,  Maguelonne  6c  Softantion  ,  fief  immédiat  de 
la  couronne  ,  duquel  relevoient  à  foi  6c  hommage  les 
feigneurs  de  Montpellier.  Son  fils  Bertrand  Pelet  lui 
fuccéda  ;  Hermessinde  Pelet ,  fa  fille  ,  époufa  Ray- 
mond VI ,  comte  de  Touloufe ,  qui  forma  par  cette  al- 
liance de  vives  prétentions  fur  le  comté  de  Melguel  ; 
mais  les  defeendans  mâles  de  Bernard  6c  de  la  comteffe 
Bcatrix  foutinrent  toujours  conftamment  leurs  droits , 
6c  contre  les  comtes  de  Touloufe ,  tant  qu'ils  fubfîfte- 
rent ,  6c  contre  les  légats  du  pape  6c  les  évêques  de 
Montpellier  que  le  fàint  fiége  en  avoit  inverti ,  lors  de  la 
croifade  contre  les  Albigeois.  Enfin  cette  fouche  antique 
ôc  fi  puiflante  autrefois  ,  dont  il  ne  refle  plus  aujourd'hui 
que  quatre  branches ,  après  avoir  fucceflivement ,  de  ré- 
volutions en  révolutions ,  perdu  le  comté  de  Melguel  , 
uni  préfentement  en  partie  pour  le  domaine  utile  à  l'ar- 
chevêché de  Montpellier  ôc  à  l'églife  de  Maguelonne  , 
ôc  pour  les  droits  régaliens  à  la  couronne  ;  enfuite  celui 
d'Alais ,  par  l'extinction  d'une  de  fes  branches ,  qui  étant 
tombée  en  quenouille, l'a  difpcrfé  dans  des maifons  étran- 
gères ,  d'où  il  eft  entré  dans  celle  de  Bourbon-Conti  ; 
puis  les  baron  ies  de  la  Vérune  6c  des  deux  Vierges, 
Montpeiroux,  Cabannès ,  ôtc.  portées  dans  la  maifon  de 
Canifi-Carbonnel  en  Normandie  ,  par  le  mariage  de 
Claude  Pelet ,  fille  unique  ÔC  héritière  de  Gafpard  Pe- 
let ,  chevalier  des  ordres  du  rot ,  admis  6c  non  reçu,  ca- 
pitaine de  50  hommes  d'armes ,  lieutenant  général  pour 
fa  majefté  en  Normandie  ,  gouverneur  ÔC  grand  baillif 
de  Caen  ,  fous  les  rois  Henri  III  ôc  Henri  IV  ,  6c  de 
Jourdaine-MagdcJéne  de  Montmorenci  fa  femme  ,  avec 
René1  de  Carbonnel ,  marquis  de  Canifi ,  fe  trouve  pré- 
fentement réduite  pour  la  branche  aînée  dont  nous  al- 
lons parler ,  à  l'héritage  du  dernier  ôt  unique  rejetton 
de  la  maifon  de  Bermond ,  fondue  dans  celle  ci  vers  le 
commencement  du  XVI  fiécle ,  par  le  mariage  de  Jac- 
ques Pelet ,  de  la  branche  de  la  Vérune ,  avec  Françoife 
Bermond ,  dame  de  Sommieres  ôc  du  Cayla  ,  barone 
de  Combas ,  Mont  mirât ,  Fontanés  ,  Méjanes  ,  Vie  , 
Montlefant  ,  Crefpiant ,  Cauncs ,  Montagnac ,  Mauref- 
fargues ,  ôcc.  dernière  ôc  feule  héritière  de  la  branche 
aînée  de  Bermond-Sommieres  ;  ce  qui  a  fait  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  la  branche  aînée  de  Combas ,  tige 
de  toutes  les  autres ,  dont  voici  la  filiation. 

Branche  de  Combas  ,  Fontanés 
et  Mont  m  ira  t. 

Jacques  Pelet ,  baron  de  Combas,  ôcc.  comme  on 
vient  de  le  voir  ,  par  fa  femme  Françoife  Bermond  , 
dame  de  Sommieres  ôc  du  Cayla ,  eut  pour  fils  1 .  Guil- 
laume ,  qui  embrafla  l'état  eccléfiaftique ,  ÔC  céda  tout 
à  fon  frere  ;  a.  Louis ,  qui  fuccéda  à  Ion  pere  ;  3 .  Jean, 
4.  Antoine  ,  ôc  f.  Thiodat ,  tous  trois  tués  au  fervice 
du  roi ,  fans  poftérité. 

Louis  I  ,  baron  de  Combas  ,  Montmirat  ,  Fonta- 
nés ,  ÔCc.  fubftitué  par  fa  mere  aux  nom  ôc  armes  de 
Bermond  ,  qu'il  joignit  dès-lors  aux  fiens  ,  fut  capitaine 
d'une  compagnie  d  ordonnance  de  300  lances ,  gouver- 
neur des  ville ,  château  ôc  viguerie  de  Sommieres  ,  ÔC 
commandant  pour  le  roi  en  Givaudan.  Il  eut  de  Geor- 
gette  de  Barthelemi  de  Grammont ,  née  barone  de  Lan- 
ça, 1.  Pierre  I,  qui  fuit  ;  2.  Vital  ,  qui  a  fait  Ut 
branche  de  MoRETON ,  feigneurs  des  Gr  ANGES-GoN- 
tardes  en  Dauphiné,  dont  nous  parlerons  ci-après. 
Tome  Vlll.  Partit  II.  X 
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PlKRRt  I  fcrvit  utilement  dans  la  province  contre 
le  duc  tic  Ruban ,  6c  tut  gouverneur  pour  le  roi  de  Ja 
ville  d' Aiguës-mortes.  Il  eut  de  C<i//ien/j<d'Aydies,dame 
de  Puyméjan  ,  Louis  II,  qui  fuit  ;  i.  Jean ,  eccléfufti- 
que  ,  mort  dans  les  ordres  ;  3.  Henri,  qui  fe maria,  6c 
mourut  au  fervice  du  roi ,  fans  lairc  lignée  ;  4.  HERCULF. 
Pelet  ,  qui  a  fait  la  brunch*  de  BEAU  CAIRE  ;  OC 
j .  Claude  Pelet ,  mort  dans  Us  ordres. 

Louis  II ,  baron  de  Combas ,  Fontanés  &  Mont- 
mirat, fcrvit  avec  la  plus  grande  diftinâion  fous  le  ma- 
réchal de  Toiras  ,  fou  cou/in  ,  en  Italie  ;  le  couvrit 
d'honneur  à  la  bataille  de  Leucate  ,  où  il  rit  des  actions 
dignes  de  l'ancienne  chevalerie  ,  s'étant  rendu  maître 
du  camp  6(  de  latente  du  comte  de  Scrbeilon  ,  général 
des  El'pjgnoU  ,  6c  n'ayant  voulu  de  tout  le  butin  ,  qu'il 
abandonna  a  les  foldats ,  que  les  armes  &  le  fceau  de 
Henri  d'Aragon,  duc  de  Cantonne,  qu'il  garda  ptecieu- 
f'ement  pour  marque  de  fa  victoire  ;  fecourut  par  deux 
fois  Sakcs  alHégéc  ;  enfin  s'étant  reùrc  dans  fes  terres  , 
pour  ne  s'y  occuper  que  de  fon  falut ,  il  y  mourut  dans 
un  âge  avancé  ,  lailTant  de  Magdelène  de  la  Tour  des 
lljins ,  dame  de  Choifinet  ,  fa  temme ,  un  fils  unique  , 

Ci  a udf -François  ,  baron  de  Combas ,  Montmi- 
rat ,  cvc.  nommé  le  comte  d*  Fortunes ,  qui  a"  Anne  de 
Rochcmore  eut,  1.  Claude-Raymond  de  Narboruie- 
Pclet ,  qui  fuit  ;  1.  HenriVûlor-Augufle ,  mort  dans  les 
ordres  ;  3 .  Louis-Phi.'ippt-Joftph  ,  mort  Chartreux  en 
odeur  de  Sainteté,  à  la  Chartreufede  Villeneuve  d'Avi- 
gnon i  4.  Gajpard-Jgnace,  dit  le  chevalier  dt  Narbonne, 
qui  après  avoir  fervi  long-temps  avec  diftinclion  ,  s'eft 
retiré  près  de  fon  frère  ;  «.  Jtan-Charles-Marttol ,  abbé 
tic  Bcaumont  dans  le  diocèfe  de  Vabres  ,  pretre  6c  pré- 
vôt de  l'cglîfe  d'Alais  ;  6.  Annc-Magdelinc ,  mariée  en 
1694  avec  Henri  de  Koquefeuil ,  marquis  de  Londres  , 
morte  en  1704.  Le  marquis  de  Roquetcuil* Londres 
«'aujourd'hui  eft  fon  petit-fils.  7.  Françoife-Thérife  , 
morte  en  bas  âge. 

Claude  -  Raymond  de  Narbonne  -  Pelet  -  Alais- 
Mclguct-Bvrmond  ,  baron  de  Combas ,  Montmirat,  Fon- 
tanés ,  Vie  ,  Cannes,  Crcfpian  ,  Monriéfant ,  Monta- 
gnac  ,  Maureflârgues  ,  fcdc.  nommé  communément  le 
comte  dt  Narbonne,  ayant  auffi  fervi  dès  fa  jeuneiTe  avec 
honneur  pendant  les  dernières  guerres  de  Louis  XIV , 
obligé  de  le  retirer  dans  les  terres  pour  y  veiller  aux 
affaires  de  fa  maitbn  ,  a  eu  de  Louifc- Henriette  de  Châ- 
telard  ,  fille  de  François  de  Châtelard  ,  marquis  de  Sa- 
lière ,6c  d'Anne-Louife  d'AfSgnics de  Flandre,  1.  un 
fils  mort  peu  de  temps  après  fa  naiflance  ;  2.  François- 
RaYMOND  JoSF.PH-HeRMENIGILDF.-Am  ALRIC  ,qui 

fuit  ;  3.  Henri-Louis  de  Narbonne  -  Pelet,  dit/*  mar- 
quis dt  Narbonne ,  maréchal  de  camp  des  armées  du 
roi  ;  4.  Charles- Bernard-Martial ,  dit  le  baron  dt  Nar- 
bonne, officier  de  Marine  ;  5.  Marie-Agnes-Antoinette 
de  Narbonne-Pelet ,  religieufe  a  Anduze. 

François-Raymond  -  Joseph-Hermenigilde- 
Am  alric  de  Narbonne-  Pelet-  Alais-Melguel-  Bermond , 
dit  le  vicomte  de  Narbonne  ,  par  la  démiflîon  de  fon  pere, 
baron  de  Fontanés  ,  Combas  6c  Montmirat,  Cannes  t 
Crefp'tan ,  Vie  ,  Montléfant,  Montagnac  6c  Maureflâr- 
gues ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  gouverneur 
des  ville  ,  château  &  viguerie  de  Sommieres  en  bas  Lan 
guedoc ,  eft  né  le  11  d'octobre  171 5.  11  a  été  marié 
dans  la  ville  de  Narbonne  le  11  janvier  1734  ,  avec 
Marie-Diant-Antointttt  de  RoiTet  de  Fleury-Pérignan , 
fille  d' André- Hercule  de  RofTet,  duc  de  Fleury-Pérignan, 
pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouver- 
neur d'Aigues-mortes, petite  nièce  du  cardinal  deFIeury, 
mmiftre  d'état ,  6cc.  Elle  émit  née  le  6  avril  1711 ,  a  eu 
quatre  garçons  6c  trois  filles ,  dont  il  ne  refte  plus  que 
deux  filles  en  bas  âge ,  6c  eft  morte  au  château  de  Fon- 
tanés ,  près  Sommieres ,  le  17  juillet  1754. 

Branche  de  Beavcaire  ,  dite  de  Casses. 

Hercule  Pelet ,  dont  nous  avons  parlé ,  quatrième 
ti  I  >  de  Pierre ,  baron  de  Combas ,  Montmirat  ,  Fonta- 
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nés  ,  Sec.  eut  de  Diane  de  Guibcrt ,  daine  de  la  Roftide, 
1.  Jean-DenyS  ,  qui  luit  ;  1.  Claude-François  ,  prêtre 
&  doyen  de  l'églifc  de  Beaucaire  ;  3.  Jofeph  ,  mort  au 
fervice  du  roi ,  fans  poftérité. 

Jean-Denys  Pelet  de  Narbonne  ,  dit  de  Cannes  , 
eut  à'EliiabethAc Courtois,  1.  Jean,  qui  fuit;z.  C7jm- 
dt-François  ,  éveque  de  Leicloure. 

Jean  de  Narbonne-Pelet ,  après  avoir  long- temps 
fervi ,  a  eu  de  Marie  de  Vergiles.i .  Jean-DeNys-HeR.- 
cule  ,  ancien  capitaine  d'infanterie  au  régiment  d'Au- 
ms ,  marie  préfentement  à  Alais  où  il  fait  fa  réfîdencc  : 
1.  Raymond-Bernard ,  prêtre ,  chanoine  dUzez ,  archi- 
diacre d'Alais  ;  3.  Bertrand-Bernard  de  Narbonne-Peler , 
lieutenant  des  vailTeaux  du  roi  au  département  cl 
Toulon. 

Branche  de  Moreton  en  Davphine. 

Vital  Pelet ,  fécond  fils  de  Louis  ,  premier  baron 
de  Combas  ,  Fontanés  6c  Montmirat,  6c  de  Georgate 
de  Barthélémy  de  Grammont-Lanta  ,  eut  de  Marnant 
de  Moreton-Chabrillant ,  fille  unique  6c  héritière  de  Jean 
de  Moreton-Chabriham ,  feigneur  des  Grangcs-Goutar- 
des ,  6c  autres  places  en  Dauphiné ,  près  S.  Paul-trois- 
Châteaux ,  deux  garçons  morts  en  bas  âge;  3.  Jean 
Pelet ,  qui  fuit  ;  Jean-Baptijfe  ,  prêtre  ;  4.  Raymond- 
François;  «.  Louis- Citai  ;  6.  Maniant ,  fille,  tous  trois 
morts  jeunes  fans  poftérité. 

Jean  Pelet ,  feigneur  de  Moreton,  des  Granges- Gou- 
tardes  6c  autres  lieux ,  eut  de  Marguerite  de  Cal  v  ter  e  , 
fille  de  Guillaume  «le  Calviere ,  baron  de  Vezenobre  6c 
de  Boucoizan  ,  1 .  Je  AN-BAPTISTE  ,  qui  fuit  ;  1.  Louis, 
mort  fans  poftérité  ;  3*.  Marguerite-,  mariée  i  Jean  de 
Moreton ,  feigneur  du  Mcin. 

Jean-Baptiste  Pelet  de  Narbonne  ,  feigneur  de 
More/on  ,  des  Granges-Goutardes  ,  6cc.  eut  de  Mar- 
guerite de  Cornet ,  fille  de  noble  Guillaume  de  Cornet, 
François,  qui  fuit. 

François  eut  de  Laurence  de  Canel ,  fille  de  noble 
Jacques  de  Canel ,  conseiller  au  parlement  de  Grenoble, 
I.  CLAUDE  ,  qui  fuit;  1.  François  ,  capitaine  d'infan- 
terie, tué  au  fîége  de  Prague  ;  3.  Scipion  Pelet ,  pritre 
6c  chanoine  en  l'églife  cathédrale  de  S.  Paul-trois- 
Châteaux. 

Claude  Pelet  de  Narbonne  ayant  long-temps  fervi 
dans  l'infanterie,  époufa  en  1710  Marie-Magdeléne  de 
Rocher ,  fille  de  noble  Efprit  de  Rocher,  dont  il  a  eu 
1 .  Claude -Jofepk  de  Narbonne-Pelet ,  qui  a  été  officier 
d'infanterie  ,  6c  a  cédé  fon  droit  d'aînefle  à  fon  frerc  , 
qui  fuit  ;  1.  Jean-François  de  Narbonne-Pelet ,  qui 
eft  devenu  le  chef  de  fa  branche  ;  3.  Louis-François  det 
Narbonne-Pelet  ,  chanoine  de  l'églife  cathédrale  de 
S.  Paul-trois-Châteaux  ;  4.  Marie- Françoife-  jfgnls  , 
mariée  à  noble  H.  du  Prat  ,  feigneur  de  la  Bcaume  ; 
5.  Jeanne-Marit-Conjlance  ,  religieufe  â  l'abbaye  de 
Bagnols. 

Jean-François  de  Narbonne-Pelet ,  capitaine  d'in- 
fanterie ,  employé  en  qualité  d'aide-major  général  de 
l'infanterie  dans  l'armée  du  bas  Rhin ,  commandée  par 
le  maréchal  d'Eflrées  ,  a  époufé  à  la  fin  de  1756  ,  au 
retour  de  la  conquête  de  Minorque ,  Louife-Charlottt- 
Philippint  de  Narbonne-Pelet-Salgas,  fille  de  Claude  de 
Narbonne -Pelet -Saïgas  ,  feigneur  baron  de  Saïgas, 
ArboufTe ,  Verberon  ,  la  Carrière ,  &  autres  places  dans 
les  Cevennes ,  6c  de  Marie-Elirabeth  de  Pierre-Bernis, 
fecur  de  M.  le  cardinal  de  Bernis. 

Branche  des  seigneurs  de  Smlcas. 

Guillaume  Pelet,  feigneuT  de  la  Carrière ,  fécond 
fils  de  Guillaume  Pelet ,  feigneur  de  la  Vérune ,  6c  de 
Thérife  du  Cayla  ,  ou  Caylar  ,  époufa ,  par  contrat  du 
il  avril  1441  ,  Antoinette  de  Planque  de  la  Carrière  , 
dont  il  eut  Pierre  Pelet ,  feigneur  de  la  Carrière ,  ma- 
rié le  il  juin  1480  à  Cathtrint  de  Guillon  ,  merc  de 
Nicolas  Pelet.  Celui-ci  s'allia  en  1547  i  Marguerite 
dcRodier,  6c  fut  pere  d'ISAAC  Pdct,  feigneur  de  la 
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Carrière  ;  qui  tefta  le  6  août  1649  i  fit  laiffa  de  fa 
féconde  femme  ,  Anne  de  Chapelain  ,  qu'il  avoit  épou- 
lee  le  a  man  1610  ,  Clause  Pelet ,  feigneur  d'Ar- 
bouffe  ,  capitaine  au  régiment  des  Cevennes ,  maintenu 
dans  fon  nom  &  fa  nobleffe  par  jugement  contradictoire 
du  i<j  janvier  1671 ,  fie  allié  le  16  février  à  Anne  de 
la  Mare  de  Saïgas.  De  ce  mariage  naquit  François 
Pelet ,  feigneur  de  Saïgas  ,  marié  le  1  feptembre  1 694 
à  Lucrèce  de  Brignac  de  Montamand ,  dont  le  (As  aîné 
Claude  Pelet  ,  baron  de  Saïgas ,  a  époufé  Marie- 
Elirabeth  de  Pierre  de  Bernis ,  tœur  de  M.  le  cardinal 
de  Bernis.  Leurs  enfans  font  ,  1.  Anne  -  Joachim 
Pelet  ,  actuellement  colonel  d'un  régiment  de  Gre- 
nadiers royaux  ;   1.  François  •  Hyppoittt  Pelet  , 
chevalier  de  Malte  ,  officier  dans  les  Grenadiers  de 
France  ;  3 .  François- Augufiin ,  auifi  chevalier  de  Malte; 
4.  Marie-Hétinc-Hyacinthe ,  mariée  en  175  f  au  comte 
de  Bernis ,  morte  en  1756 ,  fans  enfans  ;  Louife-Çhar- 
lotte- Philippine ,  mariée  a  Jean-François  de  Narbonne 
Pelet ,  ayde-major  général  de  l'infanterie  à  l'armée  du 
bas  Rhin  ;  6.  Marie-Thirifc-Cathcrinc  Pelet ,  mariée  au 
marquis  du  Puy-Monbrun  en  Dauphiné> 

Les  rreres  du  baron  de  Saïgas  font ,  1.  François  Pe- 
let de  Montcamp  ,  ancien  capitaine  d'infanterie  retire* 
auprès  de  fon  frère;  1.  François  Pelet, dit  l'abbé  Je  Saïgas. 

On  ne  tàuroit  mieux  finir  cet  extrait  généalogique  de 
toute  la  maifon  de  Pelet-Narbonne  ,  qu'en  rapportant 
ce  mot  fi  connu  dans  toute  la  province  de  Languedoc  , 
prononcé  en  pleine  affemblée  des  états  par  Armand  de 
Bourbon ,  prince  de  Conti ,  gouverneur  de  la  province  : 
Si  Je  n'itois  Bourbon  ,Je  voudrais  être  Pelet. 

L'ancienne  devife  ou  cri  de  guerre  de  cette  maifon  , 
étoit ,  félon  Vulfon  de  la  Colombiere  dans  fon  théâtre 
d 'honneur  &  de  chevalerie ,  Vis  nescia  VINCI.  On  y 
a  ajouté  ,  depuis  quelle  a  pris  pour  fupports  les  ours  ar- 
més des  Bermonds  tondus  dans  fon  fein  par  le  mariage 
de  Françoife  ,  héritière  du  nom  fit  armes,  avec  Jacques 
Pelet ,  auteur  des  trois  premières  branches  qui  fubfiftent, 
ces  mots  :  Non  enim  sine  causa  gladium  por- 
tant ,  ou  pour  abréger  :  Non  sine  causa  ,  qui  en 
eft  la  fubftance  :  pour  faire  allufion  aux  épées  des  ours 
fufdits.  Pour  connoître  plus  particulièrement  cette  mai- 
fon ,  il  faut  confulter  Vhijloire  des  grands  officiers  de  la 
couronne  ,  tome  VII. 

PELETIER  (Jacques  le)  docteur  en  médecine ,  fie 
mathématicien  célèbre ,  naquit  d'une  bonne  famille  du 
Mans  ,  le  if  juillet  de  l'an  1  ç  17.  La  Croix  du  Maine 
dit  qu'il  éloit  fort  excellent  poète  Latin  &  François , 
bien  verft  en  l'art  oratoire  ,  médecine  &  grammaire  ,  en 
toutes  le/quelles  J'ciences  il  a  écrit  des  livres.  En  effet  il 
écrivoit  en  profe  fie  en  vers  français  fie  en  latin ,  fit  lailfa 
un  traité  de  l'art  poétique.  La  Savoye  ,  poème.  Des  œu- 
vres potiiquts.  Des  dialogues  Je  l'ortographe  &  pro- 
nonciation française.  Des  traités  fur  l'arithmétique  ,  & 
V algèbre.  Des  commentaires  latins  fur  Euclide.  L'art 
poétique  d'Horace  mis  en  vers  françois.  L'oraifon  fu- 
nèbre fur  la  mort  de  Henri  VIII  roi  d'Angleterre.' Ex- 
hortation a  la  paix  entre  Charles  V  fie  Henri  11 ,  en  latin 
fie  en  françois.  Snfeignemens  de  vertu  au  petit  feigneur 
Timoleon  de  Coljé.  Defcription  du  pays  de  Savoye. 
Defcription  de  deux  planettes ,  Jupiter  fie  Saturne.  De 
«oncUiatiane  locorum  G  ait  ni  ,  &c.  Jacques  le  Peletier 
fut  principal  du  collège  du  Mans,  à  Paris,  où  il  mou- 
rut au  mois  de  juillet  de  l'an  1 581.  Son  zèle  pour  la  ré- 
formation de  l'orthographe ,  qu'il  croyoit  corrompue , 
ne  l'engagea  pas  feulement  à  compofer  fur  ce  fujet  plu- 
fieurs ouvrages,  où  il  s'efforce  de  prouver  que  l'on  nede- 
vroit  jamais  écrire  autrement  que  l'on  prononce,  il 
parloit  encore  de  fon  fvftême  dans  prcfquc  tous  les  écrits 
qu'il  publioit.  Le  P.  Niceron  a  donné  de  cet  auteur  un 
article  bien  détaillé ,  fur-tout  pour  fes  ouvrages  ,  dans 
le  tome  XXI  de  fes  Mémoires.  Jacques  le  Peletier  eut 
cinq  frères  qui  furent  tous  diftingués  dans  la  république 
des  lettres ,  Alexandre ,  VtUor ,  Pierre  ,  Jean  fie  Julien. 
Le  plus,  célèbre  .fut  Jean  ,  docteur  de  Paris,  grand- 
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maître  du  collège  de  Navarre,  fie  curé  de  S.  Jacques 
de  la  Boucherie.  C'étoit  un  eccléfiaftique  d'un  mérité 
fingulier.  Il  fut  un  des  théologiens  que  le  roi  Chartes  IX 
envoya  au  concile  de  Trente.  Après  avoir  compofé  di- 
vers ouvrages ,  il  mourut  a  Paris  le  x8  feptembre  dé 
l'an  1 585.  Son  corps  fut  enterré,  non  pas  dans  l'églife 
de  S.  Etienne  du  Mont ,  comme  l'a  cru  François  de  la 
Croix  du  Maine ,  mais  dans  la  chapelle  royale  de  fàint 
Louis ,  au  collège  de  Navarre ,  ou  l'on  voit  (on  tom- 
beau &  fon  épitaphe.  Il  y  a  encore  eu  un  Jacques  le 
Peletier ,  curé  de  S.  Jacques  dé  la  Boucherie  ,  neveU 
des  précéder»  ,  qui  étoit  du  confeil  des  feize  en  1 585  » 
qui  quatre  ans  après,  fut  au  15  du  confeil  des  quàrante,éta- 
bli  par  la  Ligue.  Quelque  temps  aptes  la  réduction  de 
Paris ,  il  fut  obligé  d'en  fortir ,  ayant  été  trouvé  coupa- 
ble de  la  mort  du  préfident  Bnflbn.  Le  Peletier ,  ÔC 
treize  autres  furent  condamnés  par  contumace  a  être 
rompus  vifs.  Comme  tous  ceux  qui  étoient  coupables  de 
ce  meurtre  étoient  abfens  ,  ils  furent  exécutés  feule- 
ment en  effigie  le  1 1  mars  1 595.  Plufieurs  auteurs  don- 
nent à  le  Peletier  le  ligueur  le  nom  de  Julien  ,  mais  il 
eft  confiant  qu'il  s'appelloit  Jacques.  *  Poffevin,  in 
apparatu  facro.  La  C roix- du- Maine , biblioth.  françi 
Sainte-Marthe,  inelog.doa.  Coll.  ùb.  3.H.larionde 
Cofte,  liifi.  Cathol.  I.  3.  Chronique  novennairt.  D* 
Thou  ,  tom.  y ,  lib.  109. 

PELETIER  (Claude  le)  étoit  le  fécond  fils  de  Louis 
le  Peletier ,  qui  s'étoit  acquis  par  fon  intelligence  6e  fa 
probité  toute  la  confiance  de  M.  le  chancelier  le  Tel- 
iier  ton  parent ,  fit  de  Marie  Lefchaffier  qui  étoit  petite 
fille  unique  du  fameux  Pierre  Pithou.  Ils  eurent  quatre 
fils ,  Louis ,  qui  mourut  jeune ,  Claude  ,  dont  il  s'a- 
git ici,  Jérôme,  fie  MlCHEL,  dont  nous  parlerons 
dans  l'article  fuivant.  Claudé  naquit  en  1631 ,  fit  eut 
pour  précepteur  ,  avec  Jérôme  fit  Michel ,  Philippe 
Dormei ,  homme  de  beaucoup  d'efprit ,  fie  d'une  rare 
probité  ,  qui  mourut  dans  un  âge  avancé ,  fit  qui  fut  en- 
terré à  Villeneuve  dans  le  lieu  de  la  fépulture  de  MM. 
le  Peletier.  Claude  étudia  principalement  au  collège  des 
Gradins ,  qui  étoit  alors  un  des  plus  célèbres  de  Paris, 
fie  il  s'y  dirfingua.  Ses  progrès  dans  les  lettres  fie  dans  la 
vertu  firent  tels ,  qu'à  l'âge  de  douze  à  treize  ans ,  il  fut 
admis  chez  le  grand  Jérôme  Bignon,  à  qui  il  rendoif 
compte  de  fes  études ,  fie  avec  qui  il  prenoit  infenfible- 
ment,  de  même  que  fes  deux  autres  frères,  les  princi- 
pes des  grands  fentimens  fie  le  gout  de  la  plus  fublime 
jurifprudence.  Claude  le  Peletier  fréquentoit  suffi  fou- 
vent  dès  fa  première  jeunefTe  Matthieu  Molé ,  qui  fut 
depuis  garde  des  fceaux ,  fie  qui  lui  donna  du  gout  pour 
les  ouvrages  de  S.  Augufiin ,  dont  il  lui  faifoit  lire  fie 
lui  expliquoit  les  beaux  endroits.  Il  ne  tarda  pas  même 
à  fe  faire  connoitre   d'une  manière  avantageufe  à 
Gafton  duc  d'Orléans ,  au  grand  prince  de  Condé  fie 
à  plufieurs  amis  illuftres  qui  fe  réunifToicnt  a  fiez  fouvent 
à  la  bibliothèque  du  roi ,  où  il  alloit  lui-même ,  fit  fon 
mérite  perfonnel  joint  à  ces  liaifons  furent  la  principale 
caufe  de  fon  élévation.  Après  la  mort  de  fon  pere  arri- 
vée en  1649,  &  ccllc  de  là  mere ,  en  i6ft ,  il  fut  fait 
confeiller  au  parlement  en  165a,  fit  dans  la  fuite  il 
montai  ta  grand  -  chambre.  Ilépoulàcn  1656,  n'ayant 
que  15  ans,  Marguerite  Fleunau  ,  veuve  de  M.  de 
Fourci  le  confeiller,  qui  l'avoit  laiffée  fort  jeune.  Gaftot» 
duc  d|Orléans  étant  mort  en  1660,  M.  le  Peletier  fut 
charge  de  la  tutelle  des  trois  princeffes  qu'il  laifToit , 
fit  il  eut  foin  de  leur  procurer  des  mariages  convenables. 
En  1661  il  fut  fait  préfident  de  la  quatrième  des  en- 
quêtes ,  fie  peu  après  il  entreprit ,  avec  Guillaume  de 
Lamoignon ,  premier  préfident ,  de  corriger  le  droit 
françois  ,  ou  plutôt  il  aida  ce  rnagiftrat  dans  ce  pénible 
travail  que  cedernier  avoit  déjà  commencé.  Il  fut  fait  pre« 
vfit  des  marchands  en  >66â;  fit  pendant  huit  ans  qu'il  en 
remplit  les  fonctions ,  il  employa  tous  fes  foins  ,  pour 
orner  la  ville  de  Paris ,  contribuer  à  tous  les  avantages 
qu'il  pouvoit  lui  procurer,  fit  faire  du  bien  à  fes  habi- 
tai». Ce  fut  lui  qui  fit  faire  le  quai  que  l'on  appelle 
Tmt  rilL  Partie  II.  Xi; 
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encore  de  fon  nom  le  Quai  Ptlctitr.  Il  perdit  fa  femme 
au  mots  d'ofiobre  1671 ,  Se  refla  veuf'  avec  dix  en- 
fans  ,  envers  lcfqticN  il  s'eft  toujours  comporté  en  pere 
f.»ge,  ami,  fit  tres  prudent  ;  &  quelques  proposions 
qu'on  lui  ait  faites  depuis  pour  l'engager  a  de  fécondes 
noces,  il  n'a  jamais  voulu  y  confentir.  Il  fut  fait  con- 
fciltcr  d'état  en  1673,  Se  quitta  en  1676,  fa  charge 
de  prévôt  des  marchands  ;  Se  quelques  années  après , 
c'eu  à-dire  ,  en  168}  ,il  fut  appelle  a  la  cour,  8c  nom- 
mé controlleur  général ,  à  la  place  de  M.  Colbcrt.  Il  fe 
défendit  long-temps  de  remplir  un  porte  ft  difficile  par 
lui-même ,  «  que  la  réputation  de  fon  prédécefleur  pou- 
voit  feule  rendre  plus  difficile  encore  ;  mais  ce  qui  aida 
le  plus  a  vaincre  fa  répugnance ,  ce  fut  la  liberté  qu'il 
eut  défaire  venir  auprès  de  lui  M.  le  Peletier  de  Souzy , 
fon  frère ,  Se  de  l'altocier  intimement  a  fes  travaux ,  en 
qualité  d'intendant  des  finances.  Claude  le  Peletier  fut 
fait  en  même  temps  miniflre  d'état  ,  Se  en  1686  il  de- 
vint prefident  i  mortier  au  parlement  de  Paris.  Quel- 

3ues  années  auparavant ,  toujours  plein  du  defîr  de  faire 
eurir  l'étude  du  droit ,  il  fit  drefler  de  nouveaux  ré- 
glemetu  pour  les  écoles  où  on  l'enfeigne ,  &  pour  les 
profefleurs ,  dont  il  fit  augmenter  les  appointemens  ;  Se 
ce  fut  par  fes  foins  que  Ion  créa  une  chaire  particulière 
pour  le  droit  françois.  M.  le  Peletier  fe  démit  de  lui- 
même  en  1689,  de  la  charge  de  controlleur  général 
des  finances,  qui  fut  donnée  a  M.  de  Pontchamam,  & 
quelques-uns  l'ont  dit ,  à  M.  le  Peletier 


de  Souzy.  En  1691 ,  le  roi  lui  donna  la  fur- intendance 
des  polies.  Enfin  ,  il  fe  retira  avec  l'agrément  du  roi , 
de  la  cour  &t  de  tout  emploi  en  1697 ,  pour  ne  plus  s'oc- 
cuper que  de  l'éternité.  Quelque  temps  avant  cette  re- 
traite entière ,  il  avoit  fu  au  milieu  même  des  affaires  par- 
tager fon  temps  entre  fes  occupations  Se  des  études  auflî 
unies  que  férieufes.  Comme  il  s'étoit  formé  une  bibliothè- 
que bien  choifie  ,  8c  qu'il  avoit  acquis  les  manuferits  de 
Pierre  Pithou,  il  en  fit  ufage  ,  Se  en  1684  il  publia 
le  Cornes  theologus  compofé  par  ce  favant  ;  mais  il  le 
revit  auparavant  Se  l'augmenta ,  6c  y  ajouta  une  préface 
en  forme  de  lettre  qu'il  ad  refla  à  fes  enfans.  Deux  ans 
après ,  il  fit  imprimer  le  corps  du  droit  canon  avec  les 
notes  de  Pierre  Se  de  François  Pithou.  Peu  après  on 
vit  fortir  par  fes  foins  de  l'imprimerie  royale ,  le  code 
des  canons,  recueilli  par  MM.  Pithou,  avec  des Mifctl- 
ianta  eccUJtaftica  à  la  fin  ;  &  enfuite  les  obfervations  de 
Pierre  Pithou  fur  le  code,  Se  les  novelles.  M.  le  Pele- 
tier fe  fervit ,  pour  procurer  ces  éditions,  d'Antoine 
Allen  Se  de  M.  Domat ,  tous  deux  jurifconfultes  très- 
célébres.  Lui-même  faifoit  des  recueils  de  tout  ce  qu'il 
lifoit ,  fur  quelque  matière  que  ce  fut ,  &  il  en  a  laiffé 
un  grand  nombre  de  volumes  où  fon  gout  Se  fon  diver- 
sement fe  montrent  prefque  à  chaque  page ,  Se  où  Ton 
voit  fon  érudition  Se  l'efprit  de  réflexion  qui  le  condui- 
rait dans  tout.  Lorfqu'U  fe  retira  de  la  cour  en  1697  , 
après  en  avoir  obtenu  la  pennifuon  du  roi ,  qui  eut  beau- 
coup de  peine  à  la  lui  accorder  »  il  s'enfuit  à  Villeneu- 
ve ,  âgé  de  66  ans.  François  d'Aligre ,  abbé  de  Pro- 
vins ,  fi  connu  par  la  fainteté  de  fa  vie  Se  de  fa  mort , 
vint  l'y  trouver;  Se  après  l'avoir  félicité  du  courage 
que  Dieu  lui  avoit  donné  de  s'arracher  aux  grandeurs 
du  ftécle ,  il  l'excita  de  profiter  de  fa  retraite  pour  ne 
plus  travailler  que  pour  l'éternité  ;  Se  ce  fut  fur  les  con- 
ïeils  de  ce  faint  pénitent,  que  M.  le  Peletier  régla  dès- 
lors  fa  conduite.  En  1 698  il  demanda  au  prieur  des 
Chartreux  de  Paris ,  la  cellule  de  S.  [Bruno ,  qui  efl  au- 
deflus  du  réfectoire  ;  Se  il  y  a  pafle  douze  carêmes  de 
fuite  ,  affiliant  tous  les  jours  à  1  office  divin.  Le  cardinal 
d'Etirées ,  M.  le  duc  de  Beauvilliers ,  Se  le  maréchal  de 
Cannât ,  y  alloient  fouvent  dîner  avec  lui.  Il  paflbit  le 
refte  de  l'année  à  fa  terre  de  Villeneuve-le-Roi.  Sa  re- 
traite a  produit  un  ouvrage  fort  connu  Se  très-eftimé , 
qu'il  a  écrit  en  latin  avec  beaucoup  d'élégance  Se  inti- 
tulé ,  Comti  fenedutis  (  le  manuel  d'un  vieillard  )  à  l'imi- 
tation du  Cornes  thtologus  Se  du  Cornes  juridicus  ,  de 
IA.  Pithou,  M.  le  Peletier  publia  le  Cornes  juridicus, 
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après  Tavoir  mis  clans  un  nouvel  ordre;  il  ajouta  aulfi 
quelque  chofe  de  fa  façon  au  Cornes  theologus.  Cinq 
ans  avant  fa  retraite ,  il  en  avoit  publié  un  autre  fous  le 
titre  de  Cornes  rupicus  (le  manuel  d'un  homme  qui  efl  à  U 
campagne.^  Ce  dernier  parut  pour  la  quatrième  fois  en 
1691,  Selon  en  a  donné  depuis  une  nouvelle  édition 


plus  correcte  6ê  plus  châtiée.  Ces  petits  ouvrages  ne  font 
proprement  que  des  recueils  depenfées  de  différens  au- 
teurs, rr.iis  bien  choifies  Se  rangées  fous  d.fférensfujets. 
Claude  le  Peletier  fit  auflî  des  mémoire*  de  la  vie  de  Jérô- 
me Bignon ,  dont  M.  Bourgoinde  Villcfore  ,  6t  enfuite 
M.  l'abbé  Perau ,  fe  font  fervi  pour  compofer  la  vie 
de  ce  grand  magiflrat.  Mais  ces  mémoires  &  cette  vie 
font  encore  manuferits.  M.  le  Peletier  écrivit  auflî  des 
mémoires  de  Matthieu  Molé,  Se  fur  plu  fleurs  autres 
perfonnes  illuflres  qu'il  avoit  connus ,  Se  il  s'amufa  aufli 
a  faire  des  inferrptions ,  genre  de  littérature  pour  lequel 
il  avoit  beaucoup  de  gout.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  oc- 
cupations,St  des  exercices  particuliers  d'une  vie  vraiment 
chrétienne,  qu'il  mourut  le  10  d'août  171 1., âgé  d'un 
peu  plus  de  80  ans ,  Se  il  fut  enterré  dans  l'églife  de 
S.  Gervais.  *  Voyer  la  vie  de  Claude  le  Peletier ,  écrite 
en  latin  avec  beaucoup  d'élégance ,  par  feu  M.  Boivin  le 
cadet ,  de  l'académie  françoife  ÔC  de  celle  des  belles 
lettres ,  Sec.  Se  une  Lettre  fur  cette  vie  par  M.  Gibert , 
profefleur  de  rhétorique  au  collège  Mazarin.  Cette 
lettre  efl  imprimée  dans  le  Journal  littéraire  de  la  Haye, 
t.  IX ,  parti*  H* ,  article  10.  A  la  fin  de  la  vie  écrite  par 
M.  Boivin ,  on  trouve  trois  petits  écrits  latins  de  M.  le 
Peletier ,  favoir ,  une  defeription  de  fa  maifon  de  Ville- 
neuve;une  defeription  de  Fleuri  près  Fontainebleau,  &  un 
petit  écrit  à  fes  enfans ,  en  leur  offrant  le  Cornes  thtologus. 

PELETIER  DE  SOUZY  (  Michel  le  )  frère  du 
précédent ,  né  à  Paris  le  iz  de  juillet  1640  ,  8c  élevé 
avec  fon  frère  ,  comme  on  l'a  vu  dans  l'article  précè- 
dent ,  eut  comme  lui ,  Se  mérita  d'avoir  fes  entrées  dans 
les  conférences  favantes  de  Jérôme  Bignon ,  dès  fa  pre- 
mière jeunefle.  Il  prit  le  parti  du  barreau,  réfolut  oefe 
confacrer  aux  fonctions  d'avocat.  Scies  remplit  avec 
beaucoup  de  fuccés.  Il  n'acquit  enfuite  la  charge  d'avo- 
cat du  roi  au  châtelet ,  que  fur  les  infiances  /bavent 
réitérées  de  fa  famille  ,  Se  pour  obéir  à  M.  le  Tellier. 
11  l'exerça  pendant  cinq  ans  avec  un  applaudiflcment 
univerfel  ;  fie  il  fut  reçu ,  malgré  lui  ,  confeiller  au  par- 
lement, i  la  fin  de  1665.  En  1666  il  fut  nommé  avec 
Jérôme  le  Peletier,  fon  fécond  frère,  pour  l'exécution  des 
arrêts  de  la  cour  des  grands  jours  tenus  à  Clermont  en 
Auvergne  ;  Se  le  feu  roi  content  de  fes  fervices,  le  choi- 
fît  au  mois  de  février  1668 ,  pour  aller  établir  l'inten- 
dance de  la  Franche  -  Comté ,  dont  ce  prince  venoit  de 
faire  la  première  conquête ,  mais  qui  fut  rendue  à  l'Ef- 
pagne  par  le  traité  conclu  à  Aix-la-Chapelle  le  1  de 
mai  fuivant.  A  fon  retour  il  fut  nommé  intendant  de 
Lille  ,  de  toutes  les  conquêtes  de  Flandre,  Se  des  ar- 
mées que  le  roi  y  entretenoir.  A  cette  nomination  fuc- 
céda  celle  de  commiflaire  choifî  pour  le  règlement  des 
limites ,  en  exécution  des  traités  d'Aix-la-Chapelle  6c 
de  Nimegue  ;  Se  en  168}  on  le  fit  confeiller  d'état. 
La  même  année  Claude  le  Peletier  ayant  été  nommé 
controlleur  général ,  fe  l'affocia  en  qualité  d'intendant 
des  finances  ,  dont  il  continua  les  fonctions  jufqu'en 
1701 ,  qu'il  les  remit  ehtre  les  mains  de  M.  le  Peletier 
des  Forts  fon  fils.  Après  la  mort  de  M.  le  marquis  de 
Louvois  ,  le  roi  forma  ctt  fa  faveur  la  commiffion  de 
directeur  général  des  fortifications  des  places  de  terre 
Se  de  mer,  Se  voulut  qu'il  lui  en  rendît  compte  k  lui- 
même  une  fois  la  femaine.  En  1701  le  roi  le 


a  une  place  de  confeiller  au  conleil  royal  ;  8c  M.  de 
Souzy  l'a  remplie  avec  zèle  ,  fidélité  Se  défïntéreflè- 
ment ,  de  même  que  celle  de  directeur  général  des  for- 
tifications ,  jufqu'a  la  mort  de  Louis  XIV.  Les  chan- 
gemens  qui  furent  faits  alors  dans  la  forme  générale 
au  gouvernement ,  déchargèrent  M.  de  Souzy  de  ce 
qui  regardoit  les  fortifications  ;  mais  on  voulut  lui  con- 
fetver  fes  premiers  appointemens ,  qu'il  rcfufa ,  con- 
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tent  de  l'honneur  qu'on  lui  avoir  fait  de  Fappeller  au 
confeil  de  régence  ;  &  il  ne  demanda  à  fon  altefle 
royale,  que  la  confolation  de  UnAruire  de  llmmenfité 
du  travail,  de  l'étendue  6c  des  difficulté*  du  dépar- 
tement ,  Se  de  lui  en  remettre  à  elle-même  tous  les 
plans  6c  tous  les  mémoires.  Homme  de  lettres  au  mi- 
lieu de  ces  occupations ,  il  connoiflfoit  tous  les  auteurs 
Latins  des  bons  fiécles  ;  il  les  avoit  lus  avec  tant  de 
fruit  6c  d'application ,  que  dès  qu'on  lui  en  mdiquoit 
quelque  endroit  remarquable  ,  il  le  rapportait  commu- 
nément dans  les  termes  de  l'original  :  Cicéron  ,  Horace. 
ÔC  Tacite  étotent  les  compagnons  inféparables  de  fes 
•voyages ,  &  il  favoit  prefque  tout  le  dernier  par  cœur. 
H  parloit  aifément  8c  avec  grâce  l'italien  8c  l'efpagnol  ; 
&  M.  de  Tourreil  avoit  coutume  de  le  définir  par  cette 
expreffion  de  Cicéron ,  Homo  limatiffimi  ingénu.  11 
fut  demandé  par  l'académie  des  belles  lettres  lors  de 
ion  renouvellement  en  1701,  pour  y  être  au  moins 
académicien  honoraire  ;  il  a  montré  plus  d'une  fois  à 
cet  illurtre corps,  qu'il  étoit  digne  d'un  tel  choix.  On  en 
a  donné  un  échantillon  dans  les  premiers  mémoires , 
à  l'occafion  des  Curiofblites,  anciens  peuples  de  l'Armo- 
rique ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  commentaires  de  Ci- 
far.  Agé  de  80  ans ,  M.  le  Peletier  quitta  la  cour  &c 
tout  emploi ,  à  l'exemple  de  fon  frère  aîné,  mais  beau- 
coup plus  tard  que  lui ,  &  alla  établir  fa  demeure  à 
l'abbaye  de  faiot  Victor ,  où  il  vécut  près  de  tut  ans 
dans  les  exercices  d'une  vie  très-chrétienne,  &  les  der- 
nières années  dans  des  fouffrances  très-aiguës  qu'il  fup- 
porta  avec  beaucoup  de  patience  4c  de  réfignation.  (1 
mourut  le  10  du  mois  de  décembre  1717 ,  dans  la 
96e  année  de  fon  âge.  *  Voye^  fon  éloge  dans  les  mé- 
moires dtC académie  des  belles  lettres ,  tome  Vil. 

PELETIER  (  Jean  -  Baptifte  le  )  prieur  de  Sainte 
Gemme  près  de  Segré  en  Anjou ,  oc  de  Pouencé , 
de  l'académie  françoife  d'Angers,  étoit  fils  d'yiV- 
mand  le  Peletier  ,  prévôt  général  des  maréchaux  d'An- 
gers. L'académicien  étoit  un  homme  de  beaucoup  d'ef- 
prie ,  &  qui  avoit  un  grand  gout  pour  les  belles  lettres. 
11  leur  préféra  néanmoins  d'abord  la  théologie  ;  mais 
ayant  un  jour  été  traité  férieufement  d'hérétique  dans 
une  difpute ,  il  dit  qu'il  ne  vouloir  plus  s'appliquer  a 
une  feienec  où  Ton  pouvoit  fi  facilement  devenir  héré- 
tique ,  même  malgré  foi  ;  &C  dès-lors  il  fe  tourna  en- 
tièrement du  côté  des  belles  lettres.  Il  avoit  la  con- 
verfarion  très-agréable,  6c  pleine  de  ces  faillies  fpiri- 
tuelles  qui  furprenoient  d'autant  plus ,  qu'elles  éroient 
naturelles ,  ôt  toujours  nouvelles.  11  s'eft  fait  connoître 
dans  la  république  des  lettres  par  plufieurs  ouvrages , 
entr'autres  ,  par  trois  que  l'on  ht  encore  avec  plaifir.  Le 
premier  eft  un  panégyrique  du  feu  roi  qu'il  prononça 
a  l'académie  d'Ange  s  en  1690;  le  fécond  eft  la  tra- 
duction de  l'hiftoire  de  la  guerre  de  Chypre ,  écrite  en 
latin  par  Antoine  Maria  Gratiani,  6c  imprimée  d'a- 
bord à  Rome  en  1624,  in-folio ,  6c  enfuite  i  Nu- 
remberg in-i  1 ,  en  166 1.  La  traduction  françoifë  parut 
pour  la  première  fois ,  à  Paris,  en  1685,  6c  en  fécond 
lieu  en  1701 ,  l'une  6c  l'autre  /«-40.  Le  troifiéme  eft 
la  traduction  de  la  vie  de  Sixte  V ,  écrite  en  italien 
par  Grégoire  Léti  en  i  vol.  ««-il,  à  Parts.  Il  y  en 
a  eu  plufieurs  éditions.  La  féconde  eft  de  1687  ,  chez 
Pralard  ,  6c  la  troifiéme  en  171 J  ,  chez  David.  Cette 
dernière  édition  eft  augmentée  d'une  lifte  des  cardi- 
naux créés  par  le  pape  Sixte  V.  M.  le  Peletier  eft 
mort  en  1700.  On  a  encore  de  lui  un  éloge  de  M. 
Henri  Arnauld,  qull  prononça  le  16  de  novembre 
169» ,  dans  l'académie  d'Angers ,  dont  ce  prélat  étoit 
membre.  Cet  éloge  fe  trouve  à  la  fin  des  1 4  lettres  théo- 
logiques ,  imprimées  en  1711,  contre  M.  de  Biffi ,  de- 
puis évéque  de  Meaux  ,  Se  cardinal. 

PELETIER  (  Pierre  le  )  avocat  â  Paris  dans  le 
XVII  fiécle,  étoit  un  mauvais  rimeur  que  M.  Boi- 
leau  a  fait  connoître  dans  fes  fatyres ,  où  il  en  parle 
plufieurs  fois ,  de  même  que  dans  fon  difeours  au  roi. 
Le  P«klier  étoit  Parifien.  On  prétend  quoi  étoit  de  la 
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même  famille  que  les  précédens  :  ainfi  il  ne  fe  nom- 
moit  pas  du  Pelletier.  Sa  principale  occupation  étoit 
de  compofèr  des  fonnets  à  la  louange  de  toute  forte 
de  perfonnes.  Dès  qu'il  favoit  qu'on  imprimoit  un  livre  , 
il  ne  manquoit  pas  d'aller  porter  un  fonnet  à  l'auteur  , 
pour  avoir  un  exemplaire  de  l'ouvrage.  Il  gagnoit  fa 
vie  a  aller  en  ville  enfeigner  la  langue  françoife  aux 
étrangers.  Il  hit  afTez  iïmple  pour  prendre  pour  une 
louange  ce  vers  de  M.  Boileau  dans  fa  i"  fatyre  : 

T envie,  en  écrivant ,  le  fort  de  Peletier, 

Et  dans  cette  penfée ,  H  fit  imprimer  cette  fatyre  dans 
un  recueil  de  poëfies  où  il  y  avoit  quelques-uns  de 
fes  vers  -.parce,  dit-il  au  libraire,  qu'elle  étoit  à  fa. 
louange.  M.  Boileau  l'a  aceufé  auffi  d'être  un  vrai 
paralîte ,  dans  ces  vers  de  la  fatyre  1  ; 

Tandis  que  Peletier  crotté  jufqu'a  l'échiné, 
S'en  va  chercher  fon  pain  de  cuijîne  en  cutfitu. 

Cependant  Richelet,  dans  fon  traité  de  la  verfifica- 
tion  françoife ,  en  parle  ainfi  :  Jamais  perfonne  ne  fut 
moins  parafée  que  le  bon  homme  du  Pelletier  :  hors  qu'il 
alloit  montrer  en  ville,  c' étoit  un  vrai  reclus.  C'efl 
pourquoi  l'ingénieux  écrivain  de  la  guerre  des  auteurs 
(M.  Gueret)afait  parler  ainfi  le  Peletier  dans  un  fonnet  : 

On  me  troue  de  parafée  , 
Moi  qui,  plus  reclus  qu'un  hermitt t 
Me  mangeai  Jamais  chei  autrui. 
O  fatalité  fans  féconde  ! 
Faut-il,  Sec. 

Le  Peletier  eft  mort  après  l'an  16CÎ4,  6c  non  en 
1660  ,  comme  l'a  dit  Richelet  dans  fes  lettres  choifies  , 
tome  I.  On  a  encore  de  lui  des  lettres  qu'il  a  intitulées 
Nouvelles.  L'auteur  étoit  connu  de  M.  le  chancelier  Se- 
guier,  qui  lui  a  fait  plufieurs  gratifications.  *  M.  Brof- 
fette ,  notes  fur  les  endroits  cités  de  Boileau.  L'abbé 
de  Marolles ,  dans  le  dénombrement  de  ceux  qui  lui 
ont  fait  préfent  de  leurs  ouvrages ,  parle  de  Peletier 
avec  eftime. 

PÊLÊUS  (  Julien  )  né  à  Angers ,  d'une  famille  hon- 
nête ,  montra  de  bonne  heure  une  grande  inclination 
pour  l'étude.  Il  embrafla  particulièrement  celle  delà  ju- 
rifprudence  ;  6c  ayant  été  engagé  a  venir  à  Paris  pour 
y  faire  ufage  de  fes  talens  ,  il  parut  au  barreau  avec 
éclat ,  6c  fut  l'ami  des  plus  illuftres  jurifconfuhes  6c  des 
plus  célèbres  avocats  de  fon  temps.  Il  fut  avocat  au 
conleil  dans  un  temps  où  il  n'y  en  avoit  que  deux,  qui 
étoient  choifis  entre  les  plus  habiles  avocats  du  par- 
lement. En  1600  le  roi  lui  accorda  un  brevet  de  con- 
feiller  d'état  ;  il  a  eu  auffi  le  titre  d'hiftotiographe  de 
fa  majefté.  Julien  Péléus  étoit  marié ,  8c  avoit  époufé 
Magdeléne  Conftantins ,  dont  il  eut,  entr'autres  en- 
fans,  Magdeléne  Péléus,  qui  époufa  au  mois  de 
janvier  1611  Jofeph  Dorât,  feigneur  de  Nogenr, 
fec  ré  taire  des  commandemens  de  la  reine  Margue- 
rite ,  depuis  fecrétaire  du  roi,  6cc.  Voyt[  DO- 
RAT.  Après  la  mort  de  Henri  III,  Julien  Péléus 
reçut  ordre  de  faire  l'o'raifon  funèbre  de  ce  prince  à 
Angers,  6c  il  la  prononça  dans  cette  ville  au  mois 
d'août  de  l'an  1589.  Si  on  l'en  croit,  ce  difeours 
fut  extrêmement  applaudi  :  cependant  il  ne  le  fit  point 
imprimer  alors  ;  mais  dam  la  fuite  ,  voulant ,  dit-il  , 
laifjer  À  l'avenir  une  image  de  la  piété  qu'il  portoit  i 
fon  prince,  il  publia  ce  difeours  en  1601,  à  Paris, 
chez  Claude  Morel ,  St  le  dédia  à  Henri  IV.  L'an- 
née précédente  1600,  il  avoit  adretTé  au  même  prince 
un  panégyrique  au  peuple  de  France,  où  il  parle  de 
la  converfion  de  Henri  IV,  8c  fait  un  portrait  fort 
peu  avantageux  des  vices  de  fon  temps.  L'attachement 
qu'il  eut  pour  fon  roi  fe  montra  encore  par  d'autres 
écrits.  Il  fit  en  vers  françois  l'épithalame  de  ce  prince , 
lors  de  fon  mariage  avec  Marie  de  Médicis  ;  6c  cette 
pièce  qu'on  ne  lit  pas  certainement  avec  plaifir ,  fut 
I  imprimée  en  1601,  avec  d'autres  poëfies  du  même 
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tuteur  qui  ne  prouvent  point  fes  talens  pour  Ce  genre 
d  écrire.  Les  autres  poches  de  ce  recueil  font  :  YEpi- 
tkalamt  dt  M.  le  vidamt  du  Mans  ,  (f  dt  madtmoi- 
ftllt  dt  Rambouillet  :Y  Epithalame  dt  Pierre  du  Bellay , 
prtnet  d'Yvttot,  &  baron  dt  Touarçay  ,  &  dt  made- 
mo'felle  dt  Rambouillet  :  Panégyrique  funèbre  dt  Pierre 
du  Bellay ,  prince  d'Yvttot ,  &  baron  dt  Touarçay  ; 
cette  pièce  eft  extrêmement  longue  :  enfin  Y  Adieu  à 
M.  dt  Verdun  ,  confeiller  du  roi  en  fes  conftils  d'état 
&  privé  ,  prtmitr  préfident  au  parlement  de  Touloufe  ; 
il  paraît  par  cette  pièce  que  Péléus  avoit  beaucoup 
d'accès  auprès  de  ce  magiftrat ,  &c  qu'il  en  avoit  reçu 
plufieurs  faveurs.  Ce  rut  encore  par  un  effet  de  Ton  af- 
fection pour  Henri  IV, que  Julien  Péléus  écrivit  l'hit 
toire  de  ce  prince  fous  ce  titre  :  Hifoirt  dt  la  vie  & 
faits  dt  Henri  le  Grand  t  contenant  ce  oui  s'cjl  paffi 
depuis  tufurpation  du  royaume  dt  Savant  par  Fer- 
dinand ,  roi  d' 'Aragon  ,  jufqutn  IJ9J»  quatre  volu- 
mes Z/i-8",  à  Paris,  1613  &c  1616.  Le  pere  le  Long, 
dans  fa  Bibliothèque  des  hijloriens  dt  France  ,  pag,  439, 
attribue  à  Péleus  It  Cavalier  François  ,  imprimé  en 
1605  ,  in-%9\  fit  pag.  711  ,  Le  prtmitr  prtfident  du 
parlement  dt  France,  k  Paris  161 1 ,  11-4*.  L'abbé 
Lenglet  cite  un  autre  ouvrage  hiftorique  du  même , 
intitulé  :  Hifioirt  dt  U  dtrniert  gutrrt  entre  Us  Sué- 
dois 0  lu  Danois  tn  l'an  1610,  jufquà  la  paix 
conclut  tn  1613,  à  Paris  i6xx,  inS".  L'ouvrage 
qui  a  fait  le  plus  d'honneur  a  Julien  Péléus  eft  :  Les  ac- 
tions fortnfu  fingulieru  (f  remarquables ,  confinant 
U  fubfianct  dts  plaidoyti  &  moyens  du  parties ,  avec 
Us  arrêts  du  cours  fouvtraints  inttrvtnut  tn  chaque 
eaufe.  La  féconde  édition  de  cet  ouvrage ,  beaucoup 
plus  ample  que  la  première ,  eft  un  gros  volume  1/1-4°  , 
imprimé  en  1604,  à  Paris,  chez  Nicolas  Buon,  fk  di- 
vifé  en  huit  livres  ,  dont  chacun  a  une  dédicace  par- 
ticulière. On  a  encore  de  lui ,  Commentarius  vert  ana- 
tyticus  in  régulas  cancellarim  roman* ,"  Paris  l6if, 
i/»-80.  Les  ouvrages  de  Péléus  fur  la  jurifprudence  ont 
été  recueillis  en  un  gros  volume  in-folio ,  imprimé  en 
1631,  fous  ce  titre,  les  Œuvres  de  M1  Jullien  Pé. 
lias  ,  avocat  en  parlement ,  contenant  plufieurs  quef 
tions  illufiru ,  &cc.  Ce  recueil  contient  cent  foixante- 
deux  queftions  illuftres ,  difputées  fk  plaidées  de  part 
&  d'autre ,  avec  les  arrêts  du  parlement  de  Paris  , 
&  les  a3ions  fortnfu,  fitc.  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut. 

PELHESTRE  (  Pierre  )  né  a  Rouen  vers  le  mi- 
lieu du  XVII  fiécle,  rut  lavant  dés  fa  première  jeu- 
«effe ,  fit  pafta  toute  fà  vie  dans  l'étude.  Etant  venu  a 
Paris  dès  I  âge  de  dix-fept  ou  dix- huit  ans ,  M.  de  Pe- 
icfue  qui  en  étoit  archevêque,  en  ayant  entendu  par- 
ler, le  manda  fit  lui  dit  :  Tapprtns,  Monfieur,  que 
■yous  lift[  des  livres  des  hérétiques  :  ctts-vous  affe^favant 
pour  cela?  Monfùgntur ,  répondit  le  jeune  Pelheftre, 
votre  queflion  m'tmbarafft  ;  fi  jt  dis  que  je  fuis  <tff*\ 
J "avant ,  vous  mt  dirt[  qut  jt  fuis  orgueilleux  :  fi  je 
dis  qut  non ,  vous  mt  défendre^  de  lu  lire.  Sur  cette 
réponfe  le  prélat  lui  permit  de  continuer.  M.  Pelheftre 
avoit  alors  l'habit  eccléiîaftique ,  fit  il  eft  entré  dans  les 
ordres  mineurs.  U  fut  même  employé  dans  les  millions 
que  l'on  fit  en  Languedoc  pour  les  nouveaux  convertis. 
Mais  enfuite  il  quitta  l'habit  cccléuaftique ,  fit  après 
quelques  années  il  entra  chez  les  Cordcliers  du  grand 
couvent  de  Paris ,  pour  y  être  fous-bibliothécaire ,  mais 
fans  changer  ni  d'état  ni  d'habit.  Son  motif  principal 
en  fe  mettant  dans  cette  maifon ,  fut  d'avoir  des  li- 
vres à  fa  difpolition ,  fans  dépendre  de  perfonne.  Il  y 
eft  mort  fubitement  le  10  avril  1710,  âgé  d'environ 
6}  ans.  C'étoit  un  homme  d'une  lefture  prodigieufe , 
fit  qui  (avoit  une  infinité  de  raits.  11  avoit  fait  une 
étude  particulière  de  la  controverle  fit  de  la  connoif- 
fance  des  auteurs  eedéfiaftiques.  Il  avoit  beaucoup  lu  , 
en  particulier  la  Bibliothèque  des  auteurs  eccléfialliques 
de  M.  Du  Pin ,  6t  il  avoit  fait  une  critique  amere , 
mais  ordinairement  allez  jufte ,  de  quelques  endroits 
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de  cette  bibliothèque.  M.  Pclheftre  avoit  aufli  rempli 
de  notes  toutes  les  marges  de  la  Bibliothèque  des  au- 
teurs eecUfiafliquu  de  M.  Cave.  Il  eft  de  plus  auteur 
de  la  féconde  édition  du  Traité  de  la  lecture  du  Perts 
de  l'Eglife ,  qu'il  a  augmentée  de  la  moitié.  C'eft  un 
gros  volume  in-ii,  imprimé  à  Paris,  chez  Louis 
Cuerin  ,  en  1697.  La  première  édition  ,  qui  n'eft  qu'un 
petit  volume ,  cft  de  dom  Bonaventure  d'Argonne  , 
Chartreux  ,  connu  par  d'autres  ouvrages.  On  s'eft  ob- 
ftiné  pendant  quelque  temps  à  attribuer  à  M.  Pelheftre 
les  Effais  dt  littérature  qui  ont  paru  à  Paris  en  1701 , 
6c  depuis ,  en  plufieurs  brochures  ;  mais  il  les  a  tou- 
jours défavoué*.  Il  fe  fâchoit  quand  on  prétendoit  l'en 
taire  auteur»  fit  il  a  fait  même  imprimer  en  1703, 
/«-il,  des  Remarques  critiques  contre  ces  Effais,  qui 
étoient  en  effet  de  M.  l'abbé  Tricaut.  On  trouve  dans 
les  mèm.  dt  Trévoux ,  février  170J  ,  d'autres  Remar- 
ques contre  les  Effais.  L'abbé  Tricaut  y  répondit ,  fit  fit 
iniJrer  fa  réponfe  dans  les  mêmes  mémoires ,  au  mois  de 
juillet.  Voyez  aufli  les  mois  de  novembre  fit  décembre 
170}.  Vers  le  même  temps  il  publia  dans  les  mêmes 
Mémoires  une  petite  Pièce  fur  l'Indulgence  de  la  por- 
tioncule ,  pour  taire  plaifir  à  M.  Vincent  Loger ,  alors 
curé  de  Chevreufc,  homme  très-habile,  â  qui  il  avoit 
indiqué  deja  plufieurs  écrits  fur  cette  matière.  Feu  M. 
de  Rancé ,  abbé  de  la  Trappe  ,  l'avoir  voulu  aufli  en- 
gager à  répondre  au  traité  du  lavant  P.  Mabillon  fur 
les  études  monaftiques  ;  fit  pour  cet  effet  il  voulut  le 
retenir  plufieurs  mois  auprès  de  lui  dans  un  voyage 
que  M.  Pelheftre  avoit  fait  à  la  Trappe ,  quoique  cet 
abbé  lui  eût  dit  auparavant  qu'il  ne  vouloit  faire  au- 
cune réponfe  à  ce  traité.  Mais  M.  Pelheftre  ne  vou- 
lut pas  entrer  dans  cette  difpute  :  il  connoiffoit  le  P.  Ma- 
billon ,  fit  étoit  en  relation  avec  plufieurs  autres  fa- 
vans  du  premier  ordre.  Il  avoit  vifité  la  plupart  des  foli- 
tudes  de  Fiance ,  fit  avoit  demeuré  quelque  temps  dans 
celle  de  Perrecy  ;  mais  il  difoit  à  fes  amis ,  que  s'il  fe  re- 
tiroir, ce  feroit  au  mont  Athos,  a  caufedes  manuferits 
grecs  qu'il  y  trouverait  en  grande  quantité.  On  croit 
que  les  fïens  font  tombés  entre. les  mains  des  Bénédic- 
tins. Lorsqu'il  avoit  quelque  ouvrage  en  tête  ,  il  prenoit 
un  pain ,  quelques  bouteilles  de  vin ,  fit  une  cruche 
d'eau:  il  mettait  une  couverture  fur  un  méchant  fau- 
teuil de  paille ,  fermoit  fes  fenêtres  pour  ne  point  voir 
le  jour,  s'cnvelopoit  de  fa  couverture,  fit  travailloit 
ainfi  nuit  fit  jour  fans  interruption  ,  ne  buvant  fit  ne  man- 
'  eant  que  lorfque  le  befoin  l'en  avertifloit ,  fans  fortir 
e  fa  place.  On  a  oui  dire  au  P.  le  Long  de  l'Oratoire , 
qu'il  I  avoit  trouvé  plufieurs  fois  en  cet  état.  On  le  trouva 
mort  dans  fa  chambre ,  fit  Ton  croit  que  ce  fut  une  goutte 
remontée  qui  l'étouffa.  Il  faut  ajouter  a  fes  travaux  litté- 
raires ,  qu'il  avoit  revu  la  traduction  françoife  des  Let- 
tres de  S.  Paulin  que  le  P.  Claude  Fraffen,  Cordclier, 
fît  imprimer  ,  mais  dont  le  véritable  traducteur  eft 
Claude  de  Santeul ,  de  S.  Magloire ,  frère  du  poète. 
•  Mèm.  du  ttmps.  Lettre  de  D.  Petit-Didier ,  parmi  les 
oeuvres  pofihumes  du  P.  Mabiilon,  «./,/>.  395. 

PEL1AS ,  fils  de  Neptune  fit  de  Tyro ,  fille  de  Sal- 
monée ,  fut,  dit-on ,  nouri  par  une  jument.  Il  ufurpa  à 
main  armée  le  royaume  de  Theffalie  fur  Efbn,  à  qni  il 
appartenoit  de  droit ,  fit  fè  fervit ,  pour  fe  con/èrver 
le  trône ,  des  mêmes  voies  qu'il  avoit  employées  pour 
v  monter.  On  déroba  Jafon  à  fa  fureur ,  en  feignant 
qu'il  étoit  mort,  fit  le  faifant  élever  en  cacheté.  Efon 
ne  fut  pas  aflez  heureux  pour  éviter  la  cruauté  de  Pé- 
lias.  Ce  prince  obligea  Eibn  a  boire  du  làng  de  tau- 
reau ,  fit  donna  ordre  qu'on  fit  mourir  fa  femme  Am- 
phynome;  il  fit  aufli  tuer  leur  fils  Promachus.  Pelas 
fit  encore  mourir  fa  belle-mere  ,  fit  l'immola  fur  l'autel 
de  Junon.  Il  fut  prelque  toujours  en  guerre  contre  fon 
frère  Ncleus ,  qui  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  pour 
fe  mettre  à  couvert  de  la  colère  de  Pélias ,  qui ,  après 
s'être  rendu  maître  de  la  ville  d'Iolcos  fit  des  terres  cir- 
convoifines  ,  leva  une  armée  avec  laquelle  il  pénétra, 
dans  le  Péloponnèfc,  S»-tôt  que  Jafgri  eut  atteint  l'âge 
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de  10  ans ,  il  fe  fit  reconnoître  par  fes  parens  ,  &  rede- , 
manda  fes  états  à  Pélias ,  qui  ne  les  lui  refufa  pas  , 
mais  l'engagea  d'aller  à  la  conquête  de  la  toifon  d'or. 
Jafon  prit  ce  parti  ;  6c  Pélias  profitant  des  malheurs  qu'il 
crut  avoir  accompagné  cette  expédition  ,  en  devint 
beaucoup  plus  lier  &  beaucoup  plus  cruel.  Médée  le  pu- 
nit de  toutes  fes  cruautés ,  ôt  le  fit  égorger  par  fes  pro- 
pres filles ,  à  qui  elle  promit  qu'elle  ferait  rajeunir  Pé- 
lias. On  fit  des  obféques  magnifiques  à  ce  tyran ,  aux 
funérailles  duquel  Jafon  affilia.  *  Diodore  de  Sicile.  Pin- 
dare.  Ovide.  Piaule.  Muret ,  annot.  Bayle ,  di<l.  (rit. 

PELIAS  ,  étoit  le  nom  de  la  lance  dont  on  fit  pré- 
lent à  Pelée  le  jour  de  fes  noces.  Il  s'en  fervit  dans  les 
combats  ,  fie  la  donna  à  Ton  fils  Achiiles  ,  qui  la  rendit 
«««ordinairement  célèbre.  Elle  étoit  fi  pelante  ,  qu'il 
ai'y  avoit  que  lui  qui  la  pût  darder.  Elle  fut  faite  d'un 
frêne  ,  que  Chiron  coupa  fur  la  montagne  de  Pélion. 
Dans  Homère  ,  c'eft  feulement  une  épithéte  tirée  du 
lieu  où  Chiron  coupa  le  frêne.*  Homcre./AW.tfv.  XFJ, 
v.  1 43.  Ovide ,  metamorph.  liv.  XIU.  Pline,  liv.Xri, 
ch.  1  3 . 

PELION ,  montagne'  de  Theflalie  ,  près  d'Ofla  6c 
d'Olympe  ,  a  porté  le  nom  de  P  tiras ,  félon  Jean  Tzet- 
zès.  Dicéarque  de  Sicile  ,  difciple  d'Ariftore ,  trouva 
qu'elle  étoit  plus  haute  que  les  autres  montagnes  de 
Theflalie ,  de  iifo  pas,  comme  nous  l'apprenons  de 
Pline,  liv.  x,  chap.  65. 

PELISSIER  ou  PELLICIER  (Guillaume) premier 
du  nom  ,  étoit  natif  de  McJguel ,  6t  fort  verfé  dans  les 
matières  de  théologie.  Il  étoit  chanoine  fie  célerier  de 
Maguelone  ,  lorlqu'U  fut  élu  évèquc  même  de  Mague- 
lone  ,  après  la  mort  d'/pirn  de  Barrière ,  arrivée  le  19 
août  1 498.  Dans  la  première  année  de  l'on  épifeopat , 
qui  fut  aufli  celle  du  régne  de  Louis  XII ,  il  reçut  des 
lettres  de  ce  prince  pour  l'établiifeinent  de  quatre  pro- 
feffeurs  royaux  en  théologie.  Son  zèle  pour  la  difeipline 
régulière  parut  dans  toutes  les  occafions  où  il  put  en 
donner  des  marques.  Les  démêlés  qui  furvinrent  entre 
le  pape  Jules  II  oc  le  roi  Louis  XII  ,  ayant  donné  lieu 
à  la  tenue  d'un  concile  national  à  Tours  ,  Guillaume 
Peliflier  y  fut  appelle ,  &  y  foulcrivit  à  la  convocation 
d'un  concile  général  à  Pife  ,  aux  premières  feflions  du- 
quel il  aflifta.  On  lui  attribue  la  reformation  qui  fut  faite 
après  les  premières  années  du  XVI  fiécle  ,  des  livres 
d'églife  à  l'ufage  de  fon  diocèfe.  Se  voyant  avancé  en 
âge  ,  il  le  démit  de  Ion  évêché  en  faveur  de  Guil- 
laume Peliflierfon  neveu ,  prélat  fort  favant ,  dont  on 
va  parler  ,  Guillaume  Pcliflîcr  l'ancien  mourut  en 
15x9. 

PELISSIER  ou  PELUCIER  (Guillaume )évêque 
de  Montpellier ,  abbé  de  Lerins ,  étoit  né  dans  un  petit 
bourg  de  ce  diocèfe ,  fit  s'eft  rendu  célèbre  par  fon 
érudition.  11  n'étoit  pas  encore  dans  les  ordres  facrés 
lorsqu'il  fut  coadjuteur  de  fon  oncle.  Le  roi  François  1  le 
nomma  parmi  les  feigneurs  qui  accompagnèrent  la  du- 
chcfTc  d'Angoulême  (a  mere ,  au  traité  de  Cambrai.  En 
1  j  jx,  il  reçut  &  harangua  ce  prince  lors  de  fon  paf- 
iâge  par  Montpellier.  Il  accompagna  enfuite  le  roi  à  Mar- 
feille ,  fie  partit  enfuite  pour  Rome ,  où ,  après  trois  an- 
nées de  féjour  ,  il  obtint  du  pape  Paul  III  une  bulle 
pour  la  fècularifation  de  fon  chapitre  ,  8c  la  tranflation 
de  fon  fiége  à  Montpellier.  Cette  bulle  cil  de  1536. 
On  peut  voir  ce  point  d'hiftoire  traité  avec  étendue 
dans  Vhifloirt  eccléfiaftique  de  Montpellier,  par  M.  de 
Grefeuille ,  liv.  y  Guillaume  Peliflier  fut  envoyé  par 
le  roi  François  1  à  Venife  ,  en  1540.  C'eft  en  cette 
ville  qu'il  recouvra  divers  volumes  hébreux  ,  grecs  fit 
fyriacs  ,  qui  font  aujourd'hui  un  des  plus  beanx  ornemens 
de  la  bibliothèque  du  roi.  A  fon  retour  en  France ,  il 
transféra  le  liège  de  Maguelone  a  Montpellier ,  fit  s'op- 
pofa,  courageufement  à  l'héréfie ,  qui  commençoit  à  faire 
d'étranges  ravages  dans  le  Languedoc.  On  l'accu  fa  pour- 
tant d'en  approuver  les  fentimens  :  6c  cette  calomnie  lui 
attira  une  perfécution  qui  dura  jufqu'à  fa  mort  ,  qu'on 
met  en  1 568.  Au  refte ,  on  lui  iufciu  d'autres  affaires  à 
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la  cour  pour  fes  mœurs  ;  car  on  l'accufoit  de  vivre  pett 
régulièrement ,  fie  de  deshonorer  fon  caractère  par  une 
conduite  libertine.  Il  fouffrit  allez  long-temps  des  dou- 
leurs mlupportables ,  caufées  par  un  ulcère  qui  lui  dé- 
chirait les  entrailles ,  6c  qui  le  mit  enfin  au  tombeau.  Ce 
malheur  lui  arriva  par  l'ignorance  ou  par  la  malice  d'un 
apothicaire ,  qui  lui  fît  prendre  des  pillules  de  coloquinte 
mal  broyée ,  6c  qui  convertit  en  poifon  mortel ,  un  re- 
mède qui  de  lui-même  auroit  été  falutalre.  Guillaume 
Peliflier  drefla  une  belle  bibliothèque.  Il  avoit  travaillé 
à  divers  commentaires  fur  Pline  ,  6c  fur  quelques  au- 
teurs anciens  ;  mais  ces  ouvrages  font  pour  la  plupart 
en  manuferit  dans  la  bibliothèque  des  Jéluites  du  collège 
de  Paris.  Il  y  a  entr'autres  de  ce  prélat  des  lettres  qu'il 
écrivoit  étant  ambafladeurà  Venife  ,  dont  une  partie  eft 
confervée  dans  le  cabinet  de  l'évêque  de  Montpellier , 
&  une  autre  partie  dans  celui  de  M.  le  marquis  d'Aubais. 
Guillaume  Dorothée  6c  André  de  Morgues  lui  dédièrent 
des  livres.  Cujas ,  Rondelet ,  Turnebe ,  Sylvius ,  6c  les 
autres  grands  génies  de  fon  fiécle  parlent  de  lui  avec 
éloge  ,  auffi-bien  que  de  Thou  6c  Scévole  de  Sainte- 
Marthe. 

PELISSON  ,  cherche^  PELLISSON. 
PELLA  ,  ville  de  Macédoine  ,  eft  appellée  aujour- 
d'hui Zuchria ,  félon  le  Noir.  Sophien  la  nomme  Ja- 
/%«  ;  mais  celle-ci  eft  différente ,  fie  a  été  bâtie  par 
les  Turcs  ,  6c  en  leur  langue  fignifie  ville  neuve.  Pella 
fubfifte  encore  aujourd'hui  :  c 'étoit  le  lieu  de  la  naiflance 
de  Philippe  de  Macédoine ,  6c  d'Alexandre  le  Grand, 
que  Ju vénal  appelle  PelUen  ,fat.  10. 

PELLA ,  ville  de  Paleftine  ,  avoit  été  autrefois  évê- 
ché  fuffragant  de  Jérufalem ,  6c  eft  différente  d'une  dans 
la  Theflalie ,  6c  d'une  autre  dans  l'Achaïe.  Lorfque  Vef- 
pafien  afliégea  la  ville  de  Jérufalem ,  les  chrétiens  qui  y 
demeuraient  ,  en  fortirent  6t  allèrent  s'établir  dans  la 
ville  de  Pella  ,  à  deux  ou  trois  lieues  du  lac  de  Geneza- 
reth ,  fur  les  frontières  de  la  Pérée  6c  de  la  Tnchonitide. 
Ils  revinrent  s'établir  a  Jérufalem  après  le  tac  de  la  ville  , 
6c  la  difperfion  des  Juifs  qui  y  étoient  reftés.  Quelques 
auteurs  ont  cru  que  les  Nazaréens  6c  le*  Ebionites  étoient 
fortis  des  chrétiens  de  la  ville  de  Pclla.  *  Strabon ,  /.  16. 
Pline  ,  /.  4.  Ferrari ,  in  texte.  &c.  Baillet  ,  topographie 
des  faims. 

PELLEGRIN  DEMODENT  ,  peintre  célèbre  d'Ita- 
lie ,  a  travaillé  avec  les  autres  difciples  de  Raphaël  aux 
ouvrages  du  Vatican ,  6c  a  fait  de  fon  chef  plufieurs  ta- 
bleaux dans  Rome.  Après  la  mort  de  fon  maître  ,  il  s'en 
retourna  à  Modène,  où  il  a  beaucoup  travaillé.  Il  mou- 
rut des  bleflures  qu'il  reçut  en  voulant  fauver  fon  fils , 
qui  venoit  de  commettre  un  meurtre  dans  une  place  pu- 
blique de  la  ville  de  Modène.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la 
rie  des  peintres. 

PELLEGRIN  TIBALDI ,  dit  PtUtgrin  de  Bologne, 
né  à  Bologne ,  fils  d'un  architecte  Milanois ,  eut  tant  de 
génie  pour  tes  beaux  arts  ,  que  s'étant  mis  de  lui-même 
à  deflîner  les  belles  chofes  à  Bologne  Se  à  Rome ,  il 
devint  l'un  des  plus  habiles  de  fon  temps  en  peinture  6c 
en  architecture  civile  6c  militaire.  Ce  fut  dans  la  ville  de 
Rome ,  qu'il  donna  les  premières  preuves  de  fa  capa- 
cité ,  6c  que  l'on  rendit  juftice  à  fon  mérite  ;  mais  quel- 
que bons  fuccès  qu'euflent  fes  ouvrages ,  l'ouvrier  n'ert 
étoit  pas  plus  heureux  ;  foit  qu'il  n'eût  pas  le  talent  de 
fe  faire  valoir ,  ou  qu'il  n'eût  pas  celui  de  fe  contenter. 
De  forte  qu'un  jour  le  pape  Grégoire  XIII ,  étant  forti 
par  la  porte  Angélique  pour  prendre  l'air ,  6c  s'étant  dé- 
tourné du  grand  chemin ,  il  entendit  une  voix  plaintive, 
qui  lui  paroiffoit  venir  de  derrière  un  bu'uTon  :  il  la  fui- 
vit  peu  à  peu ,  6c  vit  un  homme  couché  par  terre  au 
pied  d'une  haye.  Le  pape  s'en  approcha  ,  6c  ayant  re- 
connu Pellegrin ,  il  lui  demanda  ce  qu'il  avoit  à  te  plain- 
dre :  ri  Vous  voyez ,  répondit  Pellegrin ,  un  homme  au 
h  défcfpoir.  J'aime  ma  profeffion  :  il  n'y  a  point  de  peines 
1»  que  je  ne  me  fois  données  pour  m  y  rendre  habile  ;  jé 
>♦  travaille  avec  afllduité  ,  Ôt  je  tâche  à  perfettioner  mon 
m  ouvrage ,  jufqu'à  ne  le  pouvoir  quitter  ,  ni  me  eoni 
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»  «enter  moi-même  ;  &  tous  ces  foin»  font  fi  peu  ré- 
>•  compensés  ,  que  je  n'en  fauroif  vivre.  Ne  pouvant 
»  donc  foutenir  cet  état  cruel ,  je  fuis  venu  ici  a  l'écart , 
**  réfolu  d'y  mourir  de  faim  ,  pour  me  délivrer  des  mi- 
»  feres  de  ce  monde.  w  Le  pape  lui  fit  une  groffe  répri- 
mande fur  cette  étrange  rélolution  ;  &  lui  ayant  remis 
l'efprir  6t  redonné  courage  ,  il  lui  promit  toutes  fortes 
de  fecours.  Et  comme  la  peinture  avoir  été  jufquc-là 
fort  ingrate  à  Pcllegrin ,  Grégoire  XIII  lui  conldlU  de 
fe  mettre  à  l'architecture ,  dans  laquelle  il  avoit  fait  voir 
beaucoup  d'habileté  ,  Se  l'afiura  qu'il  l'employeroit  dans 
fes  bâtimens.  Il  profita  de  ce  confeil ,  devint  grand  ar- 
chitecte 6t  grand  ingénieur ,  &  bâtit  de  fuperbes  édifi- 
ces ,  qui  dévoient  lui  donner  les  moyens  d'être  con- 
tent. Etant  retourné  en  fon  pays ,  le  cardinal  Borromée 
lui  fit  faire  à  Pavie  le  palais  de  la  Sapience ,  6t  il  fut  çhoifi 
par  les  Milanois  pour  avoir  l'intendance  du  bâtiment 
qui  fc  faifoit  alors  de  leur  églifc  cathédrale.  De-là  il  fut 
appelle  en  Efpagne  par  Philippe  II ,  pour  travailler  de 
peinture  6t  d'architecture  au  palais  de  l'Efcurial ,  où  il 
fit  quantité  d'ouvrages  qui  plurent  tellement  à  ce  prince , 
qu'âpres  lui  avoir  fait  compter  cent  mille  écus ,  il  l'ho- 
nora du  titre  de  marquis.  Pellegrin  chargé  d'honneurs 
&  de  biens  ,  s'en  retourna  à  Milan ,  où  il  mourut  au 
commencement  du  pontificat  de  Clément  VIII  ,  âgé 
d'environ  70  ans.  •  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  pun- 
ira. 

PELLEGRIN  (  Simon-Jofeph  de)  poète  François , 
étoit  fils  d'un  confciller  au  fiége  de  Marfeillc ,  où  il  na- 
quit. Dans  fa  première  jeunette  il  s'engagea  dans  l'ordre 
des  religieux  Scrvites  ,  6i  demeura  long-temps  parmi  eux 
à  Moutiers  au  diocefe  de  Ries.  Dans  la  fuite  ennuyé  de 
ce  genre  de  vie ,  il  le  quitta ,  revint  à  Marfeille  au  com- 
mencement de  ce  fiécle  ,  s'embarqua  fur  un  vaifleau  en 

3ualité  d'aumônier  ,  6t  fit  une  ou  deux  courtes.  Il  étoit 
e  retour  en  1703.  Son  amour  pour  la  poëfie,  qu'il  a 
toujours  cultivée  ,  s'étoit  déjà  déclaré.  Mais  la  pièce  la 
plus  ancienne  que  l'on  connoifle  de  lui  ,  eft  fon  Epîtrt 
au  roi  fur  Us  glorieux  fuccis  des  armes  dt  fa  majtjU  en 
170}  ,  qui  remporta  le  prix  de  l'académie  françoife  en 
1704.  Avec  cette  épitre  l'auteur  envoya  une  ode  furie 
mfine  fujet  ;  &  s  et.uu  rendu  à  Paris  ,  il  reçut  lui-même 
le  prix  qui  lui  étoit  adjuge.  M.  l'abbé  de  Choifi  lui  dit 
en  cette  occafion  ,  qu'il  avoit  eu  un  concurrent  qui  avoit 
b'Uncé  quelque  temps  les  fuffrages  de  l'académie.  L'abbé 
Pellegrin  defira  de  le  connoître  ;  on  lui  dit  que  c'étoit 
l'auteur  d'une  ode  reçue  en  mime  temps  que  l'épure.  Il 
fe  trouva  que  cette  ode  étoit  celle  qu'il  avoit  lui-même 
envoyée ,  6c  qu'ainfi  il  n'avoit  été  que  le  concurrent  de 
lui-mime.  Cette  fingularité  fit  quelque  bruit.  Madame 
de  Maintenon  voulut  connoître  l'auteur  des  deux  pièces. 
L'abbé  Pellegrin  en  fut  très-bien  reçlj  :  6c  comme  il  fe 
croyoit  fans  cette  pourfuivi  par  les  religieux  Servit»  avec 
qui  il  ne  vouloir  plus  demeurer  ,  il  profita  de  cette  cir- 
conftance  pour  fupplier  madame  de  Maintenon  de  lui 
obtenir  une  difpenfe  du  pape  Se  un  bref  de  translation 
dans  l'ordre  de  Cluni  ,  ce  qui  lui  fut  accordé.  L'abbé 
Pellegrin  fit  par  reconnoiflance  des  cantiques  pour  les 
demoitelles  de  S.  Cyr  ,  qui  ont  été  imprimés.  Il  rem- 
porta au  (fi  plufieurs  prix  aux  jeux  floraux  de  Touloufe, 
qui  lui  ont  fait  honneur.  Comme  il  étoit  (ans  biens ,  il 
avoit  imaginé ,  pour  fubfifter ,  d'avoir  chez  lui  une  bou- 
tique ouverte  ,  pour  ainfi  dire  ,  d'épigrammes ,  de  ma- 
drigaux ,  d'épithalames ,  de  complimens  pour  toute  forte 
de  Vêtes  6c  d'occafîons ,  qu'il  vendoit  plus  ou  moins  fé- 
lon le  nombre  des  vers  6c  leur  différente  mefure.  Il  ne 
cefla  auilî  de  travailler  ,  depuis  qu'il  eut  fixé  fon  fi- 
jour  à  Paris ,  pour  les  différens  théâtres  qui  font  établis 
d.ms  cette  ville  ,  6c  pour  celui  de  l'opéra  comique. 
Ce  genre  d'ouvrages  n'étant  nullement  afforti  avec 
l'honneur  qu'il  avoit  d'être  revêtu  du  (acerdoce  , 
feu  M.  le  cardinal  de  Noailles  lui  interdit  la  célé- 
b'ation  de  nos  faints  myltères  ;  Se  cet  interdit  n'a 
jamais  été  levé.  Du  refte  l'abbé  Pellegrin  a  paiTé  pour 
homme  de  probité.  Une  grande  partie  de  ce  qu'il  reu- 


roit  de  fes  travaux  ,  il  !e  donnoit  à  ta  f.imtïic  qu  n'etoh 
pas  à  Ion  aile  ,  6t  il  fe  réfutait  fouvent  à  lui-même  eu 
qui  lui  eût  été  le  plus  nécefTaire.  Sa  modération  étoit 
telle ,  que  quoiqu  il  ait  été  fouvent  l'objet  de  beaucoup 
de  traits  làtyriqucs  ,  il  n'a  jamais  répondu  fur  le  môme 
ton ,  ni  attaqué  la  réputation  de  perfonne.  On  affûte 
qu  il  cft  mort  dans  de  grands  fentimens  de  religion.  11 
avoit  81  ans  ,  lorfqu'il  mourut  à  Paris  le  f,  feptembre 
'745-  Voici  la  lifte  de  ceux  de  fes  ouvrages  que  nous 
connoiflbns ,  ou  que  nous  trouvons  cités  comme  étant 
de  lui.  1 .  Cantiques  fpiritucU  fur  les  points  Us  plus  im- 
portais dt  la  religion  ,  fur  diffère  ru  airs  d'opéra ,  pour 
les  dames  de  S.  Cyr  ,  à  Paris ,  in-H".  1.  Autres  Canti- 
ques fur  Us  points  principaux  de  la  religion  &  de  la 
morale  ,  à  Paris  17x5  ,  in-ix.  3.  Hifioire  dt  l ancien 
ù  du  nouveau  Tejlament  ,  mife  en  cantiques  ,  fur  les 
airs  des  opéra  6<  vaudevilles  ,  1  vol.  in-S°  ,  Paris 
1705.  4.  Lts  Pfeaumes  de  David  en  vers  françois ,  fur 
les  plus  beaux  airs  de  Lulli ,  Lambert  6c  Campra  ,  à 
Paris ,  1705  ,  //»-8°.  5.  V Imitation  dt  Jefus-Chrifl  ,  fur 
les  plus  beaux  vaudevilles ,  à  Paris  1719, //i-8°.  6.  Les 
Œuvres  d'Horace ,  traduites  en  vers  françois ,  éclaircies 
par  des  notes ,  augmentées  d'autres  traductions  6t  piè- 
ces de  poefie  ,  avec  un  dùcours  fur  ce  célèbre  poète  , 
6c  un  abrégé  de  fa  vie,  a  Paris  1715,  1  vol.  in-\i. 
Il  n'y  a  que  les  cinq,  livres  d'odes  qui  foient  traduits. 
Les  poéties  que  l'abbé  Pcllegrin  a  ajoutées  à  la  fuite  de 
fa  traduction,  font  (  1 .  fix  Odts  à  la  louange  de  S.  Fran- 
çois dt  Sales  ,  c'eft-à-dire  ,  fur  fa  chafteté  ,  fa  charité , 
fa  douceur ,  fon  introduction  à  la  vie  dévore  ,  fa  cano- 
nifation  ,  6c  fur  l'amour  des  filles  de  la  Vifitation  pour 
ce  faint  prélat.  Ces  pièces  font  traduites  des  vers  latins 
de  feu  M.  de  la  Foite  ,  prêtre  de  la  congrégation  de 
S.  Lazare,  1.  L'Epirre  qui  a  remporté  le  prix  dé  l'acadé- 
mie françoife  en  1704,  6t  l'Ode  qui  avoit  concouru. 
3.  Ode  fur  l'élévation  dt  M.  U  duc  d'Anjou  ,  fils  de 
France ,  au  trùnt  d' Efpagne.  4.  Odes  au  roi  ,  à  M.  U 
duc  de  Bourgogne  ,  &  à  la  France ,  fur  la  naiiïancc  de 
M.  le  duc  de  Uretagne.  j.  Ode  fur  l'ambition.  6.  Poème, 
fur  U  triomphe  delà  grâce  dans  la  converfion  de  S.  Paul. 

7.  Ode  fur  la  prife  'de  Lérida  ,  a  M.  le  duc  d'Orléans. 

8.  Ode  fur  U  Jicgt  dt  Toulon.  9.  Ode  à  l'honneur  d* 
M.  de  la  Motte ,  pour  le  jour  de  fa  réception  à  l'acadé- 
mie françoife.  10.  Enfin,  Ode  fur  la  batailU  de  Villa- 
yitiofa.')  7.  Etrtmnts  &  Odts  à  tous  Us  princes  chrétiens^ 
/«-40.  8.  Pofydort,  tragédie,  repréfentée en  1705  ,  dé- 
diée à  M.  d'Argenfon ,  avec  une  préface ,  à  Paris  1 706  , 
m- 11.  9.  La  mort  d'Ulyfft  ,  tragédie  repréfentée  en 
1706,  à  Paris  1707,1/1-11.  10.  Le  Nouveau  Monde  , 
comédie  en  trois  actes  ,  en  vers ,  avec  un  prologue ,  des 
divertiiTemens  &  une  préface  ,  repréfentée  en  1711 ,  à 
Paris  1713  ,  in  1 1.  1 1.  Le  divorce  de  l'amour  <£*  dt  U 
raifon ,  fuiit  du  Nouveau  Mondt  ,  comédie  héroïque 
en  trois  actes ,  en  vers ,  avec  un  prologue,  des  divertif- 
femens ,  6c  un  difeours  fur  la  manière  tiont  on  juge  des 
ouvrages  de  théâtre  ,  repré/ëntée  en  1713  ,  à  Paris 
1714  ,  /«-il.  ix.  Le  Pajlorfido  ,  paftorale  héroïque  , 
en  trois  actes ,  en  vers  libres,  repréfentée  en  1716,  avec 
un  prologue  6c  une  préface  ,  à  Paris  1716 ,  i7i-8°.  1 3 .  La 
faujje  inconjlance ,  comédie  en  trois  actes ,  en  vers  ,  re- 
préfentée en  1731.  Cette  pièce  avoit  déjà  paru  (bus  le 
titre  du  Pere  intérejpé ,  ou  des  vrais  amis ,  comédie  en 
vers  ,  &c  en  cincj  actes  ,  repréfentée  en  1710.  Elles  ne 
font  imprimées  ni  l'une  ni  l'autre.  14.  Pilopéey  tragédie 
repréfentée  en  1733  ,  dédiée  à  M.  le  maréchal  de  Vil> 
lars ,  par  une  épitre  en  vers  ,  avec  une  préface  ,  a  Paris 
i733,w*-8°.  15.  Mldtt  &  Jafon  ,  opéra  ou  tragédie  en 
mufjque,  repréfentée  en  171 3.  Elle  a  été  imprimée  la 
même  année ,  à  Paris ,  '«-40,  fous  le  nom  A' Antoine  de 
la  Roque ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  , 
auteur  du  Mercure  de  France  ;  mais  on  aiTure  que  les  pa- 
roles de  cet  opéra  font  de  l'abbé  Pellegrin.  16.  Téléma- 
qut  ou  Calypfo  ,  tragédie  en  mufique  ,  avec  un  prologue, 
1714  ,i/»-4w.  17.  Renaud  y  ou  la  fuite  efArmide  ,  tra- 
gédie en  mufique  ,  avec  un  prologue,  1711  ,  1/1-4". 

li.Jephté, 
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1 8.  Jephtc ,  tragédie  sainte ,  en  mufique ,  avec  un  prolo- 
gue ,  17 g  a ,  jn-49.  19.  H'wolyu  &  Arkie  ,  tragédie 
en  mufique  ,  avec  un  prologue  ,  173  3  ,  i*-4*.  ao.  tjzi- 
/ia«  ,  tragédie,!  Paris  1741 ,  fout  le  nom  du  chevalier 
de  Peilegrin  ,  frère  de  l'auteur  :  cette  tragédie  n'a  pas  été 
représentée,  ai .  Vlnconflaru ,  ou  les  trois  épreuves  , 
pour  le  théâtre  de  la  comédie  italienne  ,  comédie  en  trois 
acles ,  en  rets  ,  repréfentée  en  1717.  ai.  Arlequin  à  la 
guinguette ,  pièce  en  trois  a  êtes  ,  à  la  muette  ,  avec  de* 
écriteau» ,  repréfentée  iur  le  théâtre  de  l'opéra  comique, 
dans  le  jeu  du  (leur  chevalier  Pellegrin  ,  le  15  juillet 
171 1.  C'cft  par  cette  pièce  que  ce  jeu  s'ouvrit,  ij.  Le 
pied  n<: ,  pièce  en  trois  aâes ,  pour  le  même  jeu  ,  en 
1718.  14.  Arlequin  rival  Je  Bacchus  ,  pièce  en  troic 
«des  ,  pour  l'opéra  comique  ,  repréfentée  en  17a  u  On 
attribue  à  l'abbé  Pcllegrin  plaGeurs  autres  pièces ,  en- 
tr'autres ,  celles  qui  coapofeni  le  théâtre  de  mademoi- 
ièl  e  Barbier  ,  &  celles  qui  ont  paru  tous  le  nom  du  che- 
valier Pelkgrio  ,  6c  fous  celui  d'Antoine  de  la  Ro- 
que ;  mais  nous  ne  fomtnes  pas  allez  inftruiti  de  ces  anec- 
dotes pour  rien  afTurex.  Voyez  au  iujet  de  mademoifelle 
Barbier  ,  le  fécond  Supplément  au  Parnaffe  français  par 
M.  Titondu  Tillet.  Lorlqu'Antoine  de  la  Roque  rut  char- 
gé de  la  compoiltion  du  Mercure ,  l'abbé  Pellegrin  eut 
pour  ion  partage  l'article  concernant  les  fpe&acles ,  qui 
tait  partie  de  chaque  volume  du  Mercure  ;  &  après  la 
mort  de  M.  de  la  Roque ,  on  lui  donna  une  peniion  de 
deux  cens  livres  fur  la  continuation  du  même  ouvrage 
périodique.  Dans  l'un  des  Mtrcures  pour  l'année  1731, 
on  trouve  une  critique  du  folide  ouvrage  du  pere  le  Brun, 
prêtre  de  l'Oratoire ,  fur  la  comédie ,  &c.  6t  l'on  attri- 
bue cette  critique  à  l'abbé  Pellegrin.  Ce  petit  écrit  a  été 
réfuté  par  feu  M.  l'abbé  Granet ,  fous  le  nom  d'un  con- 
ieiilcr  de  Grenoble.  On  trouve  parmi  les  puces  fugitives 
d'hifloir.e  &  de  littérature  ,  une  Lettre  de  l'abbé  Pclle- 

£n  à  mademoifelle  Barbier,  fur  ce  qu'on  attribuoit  au- 
abbé  les  tragédies  d'Arrie  &£  de  Cornélie.  Voici  le 
jugement  que  M.  Fréron  porte  de  l'abbé  Pellegrin,  dans 
les  Lettres  à  madame  la  comtcjfc  de***  fur  quelques 
écrits  modernes  :  -  Le  théâtre  lyrique  a  perdu  fon  pa- 
»  triarche  en  la  perfonne  de  l'abbé  Pcllegrin ,  qui  avoir 
«  une  penfion  fur  le  Mercure.  Il  eft  mort  le  5  du  mois 
»  de  feptembre  1745  ,  âgé  de  8a  ans.  On  n'a  pas  rendu 
m  a-lTcz  de  juftice  a  ce  fécond  écrivain.  U  n'ètoit  pas  aflu- 
m  rément  fans  mérite  ,  &i  nous  avons  de  lui  des  mot- 
»>  ceaux ,  tels  que  l'opéra  de  Jtphté ,  la  tragédie  de  Pé- 
»  lopée  ,  4c  la  comédie  du  Nouveau  Monde  ,  qui  feroient 
w  honneur  a  certains  auteurs  d'aujourd'hui ,  qui  jouiflent 
»  d'une  grande  réputation  d'efprit. . . .  L'abbé  Pellegrin 
*»  étoit  né  malheureufement  fans  fortune ,  ce  qui  le  mit 
m  dans  la  nécelSté  de  multiplier  fes  veilles  &c  les  fruits 
»  de  fon  travail.  On  jugea  avec  raifon ,  qu'un  homme 
«  qui  faifoit  tant  de  vers ,  n'en  pouvoit  guères  faire  de 
m  bons.  Une  chofe  encore  qui  a  pu  contribuer  au  décri 
»  où  il  étoit  tombé,  tut  fa  négligence  fur  fon  extérieur. 
»  Il  étoit  bien  éloigné  du  luxus  truditus  dont  parle  IV- 
»  trône  ;  ou  plutôt ,  on  l'auroit  pris  ,  à  le  voir ,  pour 
»  4tn  véritable  érudif,  quoiqu'il  ne  fut  rien  moins  que 
»  favant.  De  plus ,  la  nature  lui  avoir  rerufé  l'avantage 
s»  méchanique  de  s'exprimer  avec  facilité ,  &  fa  langue 
m  fervent  fort  mal  fes  idées ,  défaut  eiTentiel  vis-à-vis  des 
»  trots  quarts  des  gens  du  monde. . . .  Du  relie  il  étoit 
>»  plein  de  droiture  &c  de  moeurs ,  d  une  candeur  &  d'une 
1»  ûmplicrté  admirables  dans  un  homme  de  fon  mé- 
»  lier ,  ckc.  »  M.  Fréron  a  raifon  de  condamner  la  mi- 
férablccpitaphe  fatyrique  de  l'abbé  Pellegrin  que  l'abbé 
Desibntaines  a  malignement  inférée  dans  fes  feuilles 
périodiques ,  données  fous  le  titre  de  Jugement  fur  les 
ouvrages  nouveaux.  Il  en  rapporte  une  autre  qui  ne  con- 
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Dans  le  Mercure  Je  Frurue , 
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Pritre ,  poète  &  Provençal  » 
Avec  une  plume  féconde  , 
N'avoir  ni  fait ,  ni  dit  de  mal , 
Tel  fut  routeur  é 
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me,  on  6te>ce  femble  ,  Le  Nouveau  Monde  a  l'abbé 
Pellegrin;  car  voici  ce  que  Tondit:  «  Le  théâtre  fran- 
»  çots  a  remis  U  Nouveau  Monde ,  comédie  métaphy- 
»  fique ,  entrecoupée  de  trois  intermèdes.  Les  véritables 
»►  auteurs  de  cette  pièce  n'ont  jamais  voulu  fe  montrer 
»  à  vifage  découvert.  Quoiqu'on  ait  plus  que  des  con- 
»  jeclures  qui  décèlent  leut  traveftuTejuenc ,  on  nedé- 
»  voilera  pas  un  myftere  qu'ils  s'efforcent  de  cacher 
»  depuis  tant  d'années  :  on  ne  les  nommera  point  , 
m  puifqulls  ont  offert  à  la  euriofité  le  nom  d'un  auteur 
»  qui  s'eft  bien  voulu  charger  du  rojle  de  prête-nom. 
»  Cette  comédie  a  été  repréfentée  pour  la  première  fois 
»  dans  le  mois  de  fcpteiabre  de  l'année  1711.  Vinco- 
»  gnào  affedé  par  fes  auteur»,  caufa  bien  des  tracalTeries 
»  tur  le  Parnaûe.  On  l'attribua  d'abord  à  M.  Fiuelier, 
»  auteur  de  Momtts  fabulijlt  ,  inventeur  de  la  mode 
»  de  l'incognito  ,  tkc.  Quand  le  Nouveau  Monde  parut 
»  pour  la  première  fois ,  il  étoit  chargé  d'une  fcène  du 
»  poète ,  qu'on  a  très  judicieufement  fuprimée.  »  *  Mém. 
manufer.  du  P.  Bougerel ,  de  l'Oratoire.  M.  de  Beau- 
champ  ,  Recherches  fur  les  théâtres  de  France  ,  tome 
troiûéme ,  au  chapitre  de  l'opéra ,  fie  dans  celui  des 
pièces  de  la  comédie  italienne  ;  6c  tome  fécond ,  pag.  8 1 
&C  fuivantes.  Mémoires  pour  ftrvirà  l'Juftoire  des  théâ- 
tres de  la  foire,  (  par  MM.  Parfait  )  tome  fécond. 
Lettres  à  madame  la  comteffe  de  #,*&c.  tom  I,  pag.  8c 
6c  fuiv.  Le  volume  du  Mercure  ,  cité  dans  cet  ar- 
ticle. 

PELLEGRIN1  ou  LE  PELERIN,  connu  fous  le  nom 
de  Camillus  Peregriaus  ,  né  à  Capoue  le  *a  feptembre 
de  l'an  1598,  étoit  petit  neveu  d'un  autre  Camille 
Pellegrini ,  homme  de  lettres  ,  qui  s'acquit  une  grande 
réputation  par  fon  lavoir ,  6c  qui  prit  le  parti  du  Taflb, 
contre  l'académie  delà  Crufca  dt  Florence.  Camille 
Pellegrini ,  fon  neveu,  éclairé  par  fes  exemples  dotnef- 
tiques,  fe  rendit  habile  dans  les  feiences;  6c  dès  l'âgé 
de  xo  ans ,  compofa  un  traité  de  la  poétique.  Depuis 
il  publia  d'autres  ouvrages  :  Apparato  ail'  antidiita  dê 
Capoua.  Htjloria  pr'tnc  'ipum  Longobardorum  ,  &c.  U 
mourut  en  1664,  âgé  de  66  ans.  *  Lorenzo  Crauo, 
tlog.  d'huom.  letttr. 

PELLETIER  (  Laurent  le  )  religieu*  Bénédiain, 
6c  facrillain  de  l'abbaye  de  S.  Nicolas  d'Angers  , 
étoit  né  lui  -  m£me  dans  l'Anjou.  11  s'eA  fait  connoître 
par  quelques  ouvrages  qui  ont  paru  de  fon  vivant  , 
c'eit-à>dire ,  vers  la  fin  du  XVI  fiécle,  6c  au  commen- 
cement du  XVII.  On  commît  de  lui  un  traité  de  la 
challeté  des  femmes  illustres  ;  une  Légende  dt  Robert 
d' Arknff elles ,  avec  le  catalogue  des  abttjfes  dt  Fonte* 
vrault ,  in-4v,  à  Angers  en  1 586  ;  6c  une  hiltoire  la' 
tine  de  l'abbaye  de  S.  Nicolas  d'Angers,  en  latin, 
fous  ce  titre  :  Brevuulum  Jitndationis  &  feries  abbatum. 
fancli  Nicolai  Andegavtnfts  ,  in-40,  à  Angers  en  1616. 
On  en  a  fait  une  féconde  édition  au  même  lieu  en  1635, 
fous  ce  nouveau  titre  :  Rerum  feitu  dignifftmarum  â 
prima  fundationt  monafierii  fanSi  Nicolai  Andegavtn- 
fis  ad  hune  ufque  diem  tpitome  ,  neenon  ejufdem  mo- 
rid/ferii  abbatum  feries.  11  a  fait  auifi  une  Hifloire  des 
ordres  de  religion  &  congrégations  eccléfajliques,  en  fran- 
çois,i«-8u  ,  à  Angers  en  1616.  On  croit  qu'il  étoit 
parent  du  fameux  Claude  Menard ,  Angevin.  *  Le  Long , 
biblioth.  hifl.  de  la  France  ,  p.  151  &  180.  Mém.  Ju 
temps.  Hclyot,  hifl.  des  ordres  monafl.  t.  I ,  p.  36  d» 
cotai,  des  auteurs. 

PELLETIER  (  Gérard  )  LorrainJ  né  dans  le  dio< 
cèfe  de  Toul ,  fe  fit  Jéfuitc  en  1611,  i  l'âge  de  aç 
ans.  Il  enfeigna  les  humanités  6c  U  rhétorique  pendant 
onze  ans  ,  6c  s'acquit  une  il  grande  réputation ,  qu'on 
le  jugea  capable  de  préfider  dans  le  collège  de  ta  fociété 
â  Bourges,  aux  études  des  jeunes  princes Louis  6c  Ar- 
mand de  Bourbon-Condé.  Il  eft  mort  à  Paris  le  4  de  no* 
vembre  de  l'an  1648  ,  félon  le  pere  le  Long.  Il  eft  au» 
teur  du  Palatium  rtginm  tloquenti* ,  imprimé  a  Paris  en 
1641  ,  in-fol.  réimprimé  à,Franfort  fit  àMayence.  foM 
Tome  y III.  Partit  II.  Y 
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ce  titre  :  Palaùum  régime  eloqutntia  ,  revifum  acfenfui 
Omonbus  Germanorum  ù  aliarum  natiormm  accommo- 
datum  ,  à  rertrcndis  patribus  focittatis  Jtfu  Mogunti- 
nis.  Cet  ouvrage  a  encore  été  imprimé  a  Lyon ,  en  1 6  j  j 
6c  1657,  in-40.  &  *  Pari»  en  1663  , /n-40. 

PELLETIER  (  Guillaume  )  Jéfuite ,  natif  de  Clin- 
champs  ,  à  trois  lieue*  de  Caen ,  avoit  un  grand  talent 
pour  la  prédication ,  6e  s'eft  acquis  beaucoup  de  répu- 
tation par  fon  éloquence  ,  6c  l'amitié  de  ceux  qui  l'ont 
connu ,  par  la  douceur  de  les  mœurs ,  fa  candeur  6c 
fa  politeue.  On  a  de  lui  Poraifon  funèbre  de  Henri  d'Or- 
léans ,  duc  de  Longueville  ,  qu'il  avoit  prononcée  à 
Caen ,  6c  nui  fut  imprimée  en  1663.  Il  a  été  refteur 
du  collège  de  fa  fociété  a  Caen ,  6e  il  l'étoit  de  celui  de 
Paris ,  lorfqu'il  mourut  le  4  de  juillet  1668,  âgé  de  85 
ans.  Il  étoit  né  en  16 10,  &  s'étoit  fait  Jéfuite  a  l'âge 
de  tl  ans.  *  f^oytt  M.  Huet  dans  Tes  Origines  dt  Caen. 

PELLETIER  (  Paul  le  )  feigneur  des  Touches.  Il 
méprifa  le  monde  avant  que  celui-ci  pût  le  féduire  ;  fie 
pour  en  éviter  tous  les  pièges  ,  il  fe  confacra  de  bonne 
heure  à  la  vie  retirée  fie  pénitente.  Il  fc  trouvait  déjà 
maître  d'un  bien  confitJér.ible , lorfqu'il  étudioit  en  phi- 
lofophie  fous  M.  Guillebert ,  docteur  de  Sorbonne ,  qui 
a  été  curé  de  Rouville  en  Normandie  ,  où  il  s'eft  tait 
beaucoup  eftimer  par  fon  lèlc  fie  la  folidité  de  fes  inf- 
tru£tions,6cquieft  mort  le  premier  de  mai  1666.  M. des 
Touches  acquit ,  par  le  moyen  de  fon  profefleur ,  la 
connoiiTance  de  M.  du  Verger  de  Hauranne,  abbé  de 
feint  Cyran  ,  qui  goûta  (î  tort  le  cara  Acre  de  fon  efprit , 
qu'il  l'engagea  â  demeurer  avec  lui.  M.  des  Touches  a 
été  en  effet  un  de  fes  plus  chers  confidens  ;  &C  ce  rut  lui 
qui  écrivit  en  partie  les  penfecs  fur  la  pauvreté  fit  fur  la 
mort  que  nous  avons  de  M.  de  faint  Cyran.  Après  la 
mort  de  cet  abbé ,  M.  des  Touches  s'attacha  â  M.  de 
Barcos ,  neveu  de  M.  du  Verger  ,  6c  fon  fuccefleur  à 
l'abbaye  de  faint  Cyran ,  fit  il  le  fuivit  dans  cette  re- 
traite avec  M.  Guillebert  &t  quelques  autres.  Dans  la 
féconde  guerre  de  Paris ,  l'abbaye  de  faint  Cyran  rut 
pillée  par  des  coureurs  qui  cauferent  dans  cette  mai  Ton 
pour  plus  de  1  x  ou  1 5  mille  livres  de  perte  ,  fie  ils 
«mmenerent  M.  des  Touches  6c  quelques  autres ,  de  qui 
ils  exigèrent  une  rançon.  M.  des  Touches  fui%-oit  â  faint 
Cyran  toutes  les  obfervances  de  la  nouvelle  réforme , 
que  M.  de  Barcos  y  établit  ;  fie  après  La  mort  de  cet 
illurtre  réformateur,  il  fe  retira  à  Paris  ,  où  il  continua 
le  même  genre  de  vie.  U  eft  mort  le  ai  de  juin  1703  , 
é  de  8 1  ans.  Il  avoit  toujours  été  uni  à  Port-Royal ,  | 
i  tous  les  folitaires  qui  y  étoient  attachés.  M.  de 
faint  Cyran  avoit  fait  pour  lui  un  règlement  de  vie 
étendu  ,  qui  n'a  point  été  imprimé.  •  Mémoires  du  temps. 
Lettres  de  M.  Amauld,  tome  11 , p,  37c. 

PELLETIER  (  Jean  le  )  de  Rouen  ,  vint  au  monde 
le  19  décembre  de  l'année  1633 ,  &  fut  baptifé  en  l'é- 
glife  de  S.  Denys  â  Rouen.  U  fut  élevé  dans  la  mai- 
ton  paternelle  ,  6c  la  vivacité  de  fon  génie  le  fit  appli- 
quer dans  fa  première  jeunefle  â  apprendre  diverfes  cho- 
ies amufântes.  La  peinture  fut  une  des  principales  :  il 
aimaauffila  charte  ;  fie  M.  Pafcal  qui  étoit  à  Rouen 
dans  ce  temps-là,  fe  trouvoit  volontiers  avec  lui.  Quand 
M.  le  Pelletier  «ut  atteint  l'âge  de  vingt  ans  ,  comme 
il  aimoit  beaucoup  la  lecture,  il  forma  le  deffein  d'appren- 
dre le  latin  ,  afin  de  fàtisfaire  l'envie  qu'il  avoit  de  lire 
les  auteurs  écrits  en  cette  langue ,  pareequ'on  l'avoit  af- 
furé  qu'il  y  trouveroit  abondamment  de  quoi  s'inftruire 
dans  toutes  les  feiences.  U  prit  donc  un  rudiment  du  pere 
Codret ,  qui  était  le  livre  i  la  mode  en  ce  temps-là  dans 
les  collèges  ;  fit  l'ayant  appris  par  cœur  ,  il  voulut 
eflayer  à  expliquer  les  auteurs  Latins  ;  mais  ayant  fenti 
le  befbin  qu'il  avoit  de  fëcours  plus  efficaces ,  il  s'adreflfa 
à  un  maître  de  latin ,  6c  le  pria  de  l'aider  à  expliquer 
les  auteurs.  Il  lui  dit  qu'il  ne  lui  demandoit  ni  régies  ni 
inftru&ions  ,  mais  feulement  qu'il  lui  expliquât  les  diffi- 
cultés qu'il  lui  propoferoit  ;  fit  il  lui  apporta  un  Tacite, 
par  lequel  il  voulut  commencer.  Il  a  dit  dans  la  fuite , 
que  ce  maître  lui  avoit  été  fort  utile  durant  un  mois  ; 
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mais  au  milieu  du  fécond  ,  il  lui  dit  qu'il  voyoit  bien 
qu'il  le  fatiguoit ,  fie  qu'il  te  remercioit  de  fes  inftniétions 
qui  l'avoient  mis  en  état  de  pouvoir  travailler  feul.  De- 
puis ce  tempi-li  il  continua  en  effet  fes  études  feul.  Outre 
le  latin,  il  apprit  encore  fans  maître  les  langues  cfpagnole 
fit  italienne ,  enfuite  la  langue  grecque ,  puis  les  mathé- 
matiques ,  l'agronomie  ,  I  architecture ,  la  médecine  fit 
tout  ce  qui  a  rapport  à  celle-ci.  Une  perfonne  de  Rouen 
qui  s'étoit  livrée  durant  bien  des  années  à  ralchvmie,  • 
ayant  un  jour  parte  avec  une  efpece  d'enthouftafme  de 
cette  Iciencc  à  M.  le  Pelletier ,  celui-ci  voulut  auffi  l'é* 
tudier  dans  tous  les  auteurs  qui  en  ont  écrit  ;  fie  en  lii 
femaines  il  y  fit  de  grands  progrès.  Cette  étude  l'occupa 
quelques  années ,  6c  il  6t  phriieurs  expériences.  Etant 
parvenu  à  l'âge  de  quarante  ans ,  il  fe  livra  à  l'étude  de 
la  religion  ,  qui  l'occupa  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  der- 
.  nier  jour  d'août  1711  ,  dans  la  foiiante-dix-huitiéme 
année  de  fon  âge.  Il  n'a  prelque  rien  écrit  que  pour  éclair- 
cir  différens  endroits  de  l'Ecriture  fainte ,  fit  il  fait  pa- 
roître  beaucoup  d'érudition  dans  tout  ce  qu'il  a  écrit. 
En  1700 ,  il  donna  une  Diffenation  fur  Porche  de  Noé: 
c'eft  un  gros  volume  in- 11 ,  qui  parut  à  Rouen.  II  y 
joignit  une  féconde  difTerration  fur  VHémine ,  ou  la  l'ivre 
de  S.  Benoit  ;  6c  l'un  6c  l'autre  faifoient  partie  d'un 
plus  grand  ouvrage  qui  n'a  point  paru.  Dans  les  Mi- 
moires  de  Trévoux  l'on  trouve  de  M.  le  Pelletier  des 
diflertations  fur  le  mot  Ke(it  ah  (  TtTKfp  )  qui  fe  trouve 
dans  la  Genèfe ,  33,19;  dans  Jofoé  14 ,  31 ,  6c  dans 
Job  41 ,  11.  Mémoires  de  Trév.  mai  1704-  Sur  la  che- 
velure d' Abfalon ,  dans  les  mêmes  mém,  août  1714.  Sur 
les  poids  6t  mefures  des  anciens.  Difcours  contre  l'opi- 
nion coinmune.que  Socrate  a  fouffert  la  mort  pour  la  dé- 
fcnfe  de  l'unité  d'un  Dieu ,  dans  les  mêmes  mémoires. 
L'explication  du  temple  d'Ezéchiel,  6c  de  quelque  chofe 
fur  le  temple  de  Salomon  ,  dans  les  Ejfais  de  littérature  , 
mai  1703.  Remarques  fur  les  erreurs  des  peintres  ,  dans 
les  mémoires  de  Trévoux  ,  mai  &  décembre  1704  ,  &  fe- 
ptemhre  170^.  Dès  1683  M.  le  Pelletier  avoit  publié 
à  Rouen  une  traduction  françoife  de  l'ouvrage  anglois  , 
où  le  chevalier  Robert  Naunton  donne  les  caractères 
des  favoris  de  la  reine  Elizaberh:  la  traduction  eft  inti- 
tulée Fragmenta  regalia  ,  ou  CaraSert  véritable  d'Eli- 
sabeth ,  reine  d'Anehttrrt ,  (r  d*  fes  favoris.  Cet  ou- 
vrage fe  trouve  auflî  avec  le  fecret  des  cours ,  traduit  de 
1  '*  n  ç  lois  de  François  Wallingham  ,à  Lyon  1693, ùt-n. 
U  a  été  réimprimé  en  1745. 

PELLETIER  (  le  )  cherche^  PELETIER  (  le  ). 
PELLEVÊ ,  maifon  noble  de  Normandie,  porte  le 
nom  d'une  terre  qui  eft  dans  la  même  province.  Guil- 
laume de  Pellevé ,  du  temps  de  Guillaume  le  Bâtard 
roi  d'Angleterre  6c  duc  de  Normandie  ,  reçut  de  ce 
prince  la  terre  de  Cad;  en  Angleterre ,  pour  le  récom- 
penfer  des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  en  la  conquête 
de  ce  royaume.  Les  regiftres  de  La  chambre  des  comptes 
de  Paris  parlent  de  Thomas  de  Pellevé,  qualifié  ar- 
miger  vicetomes  Valoniarum  ,  c'eft-i-dire  ,  écuyer  vi- 
comte de  Valognes ,  qui  fut  reçu  en  cette  chambft 
l'an  1418.  Il  vivoit  encore  en  1453  ,  6c  eut  de  Guit- 
lemttte  d'Oûeville  fa  femme,  THOMAS  ,  qui  fuit; 
Robert  de  Pellevé ,  qu'on  fait  maître  des  requêtes ,  pere 
de  Jacques  de  Pellevé ,  feigneur  d'Aubygni  ;  8c  Jean 
de  Pellevé  ,  tige  des  comtes  de  Fiers ,  feujneurs  de 
Tract ,  dont  la  poftérité  fubfifte.  Thom  as  de  Pellevé  , 
II  du  nom ,  feigneur  de  Pellevé ,  d'Amayé ,  ficc.  bifaîeul 
du  cardinal  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  fuivant,  avoit 
époufé  Jeanne  de  Malherbe ,  dame  de  Joui ,  dont  il 
eut  Charles  de  Pellevé,  feigneur  depoui ,  de  Rebets, 
6cc  Celui-ci  époufa  Hélène  du  Fai ,  dont  il  eut  cinq  fils  ; 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Nicolas ,  cardinal  ;  Robert  de  Pellevé  , 
évêque  de  Pamiers  ,  mort  en  1 579  ;  Gilles ,  feigneur  de 
Rebets  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de 
l'ordonnance  du  roi  ,  tué  l'an  1567  à  la  bataille  de 
S.  '  Denys  ,  laiftant  des  enfans  de  Geneviève  de  Mont- 
morency fa  femme ,  fille  de  Claude ,  baron  de  Fofieux  , 
ôcc.  6c  dV*W  d'Aumont  j  Charles  de  Pellevé ,  fei- 
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gneur  de  Saunai,  qui  époufa  FrançoiJÏ  d'Aili ,  dame 
de  Tourni ,  d'où  vint  Jacques  de  Pellevé ,  feigneur 
de  Tourni ,  marié  à  Elisabeth  du  Bec ,  barone  de  Kouri , 
aïeule  d'EM  anuEL  de  Pellevé,  marquis  de  Bouri ,  6tc. 
tué  le  iz  juin  167a  au  paffage  du  Rhin,  à  Tolhuis» 
Celui-ci  avoit  époufé  le  a  5  octobre  1 66  3  Anne  le  Goux , 
fille  de  Pitrrt  le  Goux  ,  feigneur  de  la  Berchere  ,  baron 
de  Toi/Ii ,  6cc.  premier  président  au  parlement  de  Bour- 
gogne ,  puis  en  celui  de  Dauphiné ,  morte  le  4  octobre 
1715  ,  dont  il  a  eu  Dtnys  de  Pellevé  ,  marquis  de 
Bouri ,  le  dernier  de  fa  branche ,  rué  a  l'afTaut  de  Car- 
thagène  en  Amérique  en  1697.  Jean  de  Pellevé  prit 
alliance  avec  Rtnie  de  Bouri ,  6t  fut  père  de  Pierre  de 
Pellevé  ,  feigneur  de  Joui ,  qui  mourut  fans  poftérité  ; 
de  Françoije ,  dame  de  Joui ,  mariée  1*.  à  Jean  de 
PuTeleu,  feigneur  de  Heilli  :  i°.  à  Michel d'Eflourmcl , 
feigneur  de  Guyencour ,  gouverneur  de  Peronne ,  Mon- 
didier  6c  Roye  ;  6t  de  Roberte  de  Pellevé ,  femme  de 
Nicolas  de  Moi ,  feigneur  de  Riberpré. 

PELLEVÉ  (  Nicolas  de  )  cardinal ,  évêque  d'A- 
miens ,  puis  archevêque  de  Sens  en  1  563  ,  6c  de  Reims 
en  1 59a  ,  fils  de  CHARLES  de  Pellevé ,  feigneur  de 
Joui ,  de  Rebets ,  6cc.  8c  d'Hélène  du  Fai ,  naquit  au 
château  de  Joui  un  lundi  18  octobre  de  l'an  1518,  étu- 
dia le  droit  à  Bourges,  où  il  j'enfeigna  depuis  ,  fit  fut 
enfuite  conseiller  aux  enquêtes ,  puis  maître  des  requê- 
tes. Pendant  ce  temps  -  là  on  l'appelloit  Amplement 
M-  des  Cornets ,  du  nom  d'un  prieure  qu'il  avoit  dans  le 
diocèfe  d'Avranches.  11  s'étoit  attache  au  cardinal  de 
Lorraine ,  qui  contribua  à  fon  élévation  ,  fit  lui  procura 
l'éyêché  d'Amiens.  Le  roi  Henri  II  le  nomma  à  cette  di- 
gnité ,  dont  il  prit  poffeffion  en  1553.  On  l'envoya 
en  1 559  en  Ecofle ,  fit  on  lui  donna  quelques  docteurs 
de  Sorbonne  pour  cflayer  de  ramener  les  hérétiques , 
ou  par  la  douceur ,  ou  par  la  force.  Elizabeth  ,  reine 
d  Angleterre ,  envoya  du  fècours  auxEcoffois  ,  qui  aflié- 
eerent  le  port  de  Leyte  ou  de  Petit-lit ,  renommé  par 
les  beaux  faits  d'armes  qui  s'y  firent.  Pellevé  étoit  venu 
en  France  demander  du  fecours  ;  mais  la  paix  fut  con- 
clue prefque  en  même  temps  fous  le  régne  de  Fran- 
çois II.  Depuis ,  il  quitta  fonévéché  d'Amiens  pour  l'ar- 
chevêché de  Sens.  U  fujvit  le  cardinal  de  Lorraine  au 
concile  de  Trente ,  6c  fe  déclara  contre  les  libertés  de 
l'églïfe  Gallicane.  Il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Pie  V, 
en  1  570.  Ce  prélat  étoit  alors  en  France ,  fit  n'alla  que 
deux  ans  après  à  Rome ,  où  Grégoire  XIII  lui  donna 
le  chapeau  de  cardinal  fit  le  titre  de  fainte  Praxede. 
H  pafla  vingt  années  de  fuite  à  Rome,  fit  y  fervit  nos 
rois  avec  zèle ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  lettres 
de  Paul  de  Foix  ;  mais  depuis  il  devint  un  des  premiers 
cbefs  de  la  Ligue.  En  t$8f  il  fut  le  huitième  des  as; 
cardinaux  qui  fouferivirent  à  la  bulle  de  Sixte  V ,  qui  dé- 
clarait Henri  ,  roi  de  Navarte  ,  fie  Henri ,  prince  de 
Condé,  excommuniés  fit  incapables  de  parvenir  eux  ni  les 
leurs  à  la  couronne  de  France.  En  un  mot,  il  fe  déchaîna 
fi  fort  contre  fon  prince  fit  fon  fouverain  légitime ,  que 
les  deux  princes  excommuniés ,  fur  les  remontrances  du 
parlement ,  tirent  leurs  proteftations  ,  fit  appellerent 
comme  d'abus  de  cette  bulle,  foutenant  que  Sixte,  foi 
difant  pape ,  en  avoit  (  fauf  fa  faintetc  ;  fauffement 
menti  ;  que  lui-même  étoit  hérétique  ;  qu'ils  le  prou- 
veraient dans  un  concile  libre  fit  légitimement  affem- 
blé  ;  fit  qu'ils  fauroient  bien  châtier  la  témérité  de  tels 
galant ,  comme  ce  prétendu  pape  Sixte ,  lorfqu'ils  s'ou- 
fciioient  de  leur  devoir ,  fit  palliaient  les  bornes  de  leur 
vocation ,  en  confondant  le  temporel  avec  le  Spirituel. 
Cétte  proteftation  fut  affichée  à  Rome  le  6  novembre 
i<8f.  Enfin  le  roi  Henri  111  fit  faifirles  revenus  des 
bénéfices  que  le  cardinal  avoit  en  France.  Pellevé  eut 
alors  befoin  du  fecours  de  la  Ligue  fit  des  bienfaits  des 
papes  ,  qui  le  mirent  au  nombre  des  pauvres  cardi- 
naux. Henri  fil  lui  accorda  main -levée  de  fes  revenus 
vers  la  fin  de  1 587.  Apres  la  mort  du  cardinal  de  Lé- 
noncourt  ,  il  fut  archevêque  de  Reims ,  vint  en  pren- 
dre pofleffion  en  1 591,  fit  tint  dans  cette  ville  une  af- 


P  E  L  171. 

femblée  avec  les  princes  de  la  mai/on  de  Lorraine.  De-» 
là  il  revint  à  Paris ,  6c  y  fut  chef  du  confeil  de  la  Ligue  , 
fit  prefident  du  clergé  aux  états  que  ceux  de  ce  parti 
renoient  en  cette  ville ,  où  il  mourut  le  18  mars  de 
l'an  1594 ,  âgé  de  80  ans.  Nous  avons  des  livres  faits 
du  temps  de  la  Ligue ,  qui  parlent  peu  avantageufement 
de  lui.  En  effet  il  conlerva  un  attachement  inexcusa- 
ble pour  ce  parti ,  ou  par  zèle  de  religion ,  ou  par  re- 
connoifTance  pour  la  maifon  de  Guifc ,  ou  par  vengeance 
de  ce  que  le  roi  Henri  III  lui  avoit  fait  faifir  les  revenus 
de  fes  bénéfices.  *  Frizon,  G  ail.  purp.  Sammarth.  GalK 
chrifl.  Auberi  ,  hiflpire  des  cardinaux.  Mémoires  de  U 
Ligue.  Mémoires  de  Chiverni.  Davîla.  De  Thou.  Du* 
pleix.  Mezerai.  Le  Laboureur,  ôtc. 

PELLEUS,  chenhei  LEON ,  dit  Pellaus. 
PELLICAN  f  Conrad  )  miniftreproteftant,  né  à  Ruf- 
fach,  ville  d'Alface,  le  8  janvier  de  l'an  1478,6)5  de» 
Conrard  Kurfiners ,  fie  i'Elizabcth  Galle.  Il  changea  le 
nom  de  fa  famille ,  qui  étoit  Kurfiners ,  en  celui  de 
Pellican.  Aprèsfes  premières  études,  il  fe  fit  Cordelier  en 
1493 ,  fe  rendit  habile  dans  les  feiences,  apprit  de  lui* 
même  la  langue  hébraïque  fit  la  grecque ,  fie  étudia 
depuis  la  philofophie  fit  la  théologie,  qu'il  enfeigna 
même  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  exerça  les  prin* 
opales  charges  de  la  province ,  fut  envoyé  en  Francs 
6c  en  Italie  pour  affiner  à  des  chapitres  généraux ,  tenu»  à 
Rouen ,  puis  à  Rome  6c  à  Lyon ,  6c  fut  gardien  du 
couvent  de  Bafle  en  1  «11.  Peu  après  il  donna  dans  les 
fentimens  de  Luther  ;  oc  quoiqu'il  gardât  d'abord  quel- 
ques mefures ,  de  peur  de  fe  faire  des  affaires  dans  fon 
ordre ,  il  les  enfërgnoit  en  particulier ,  &  favorifoir ,  au- 
tant qu'il  pou  voit ,  tous  les  religieux  qui  avoient  du  pen- 
chant pour  ces  nouveautés.  Enfin  il  quitta  en  1 5 16  > 
fon  habit  de  religieux  qu'il  avoit  porté  j  j  ans ,  6c  vint 
enfeigner  l'hébreu  à  Zurich ,  où  il  fe  maria  peu  après  » 
de  peur  de  donner  mauvais  exemple  à  fes  frères  en 
Chrift.  Il  fuivit  en  cela  le  confeil  de  fes  amis ,  comme 
le  dit  Mekhior  Adam  dans  la  vie  de  Pellican ,  pour 
faire  voir  par-là ,  qu'il  avoit  entièrement  rompu  avec  l'é- 
glïfe romaine.  Zuingle  admira  le  deflein  de  Pellican ,  6t 
craignit  que  le  mariage  ne  lui  fût  contraire  ;  mais  c 'étoit 
fans  raifon ,  car  cet  apoftat  ayant  perdu  fa  première 
femme  en  1536,  enépoufaune  féconde,  6c  vécut  jus- 
qu'au 14  feptembre  1  ^6  ,  qui  étoit  la  78'  de  fon  âge. 
D  a  compofé  divers  ouvrages  que  les  proteftans  ont  fait 
imprimer  en  fept  volumes.  On  a  deux  lettres  de  lui ,  où, 
il  apprend  pluueurs  circonftances  de  fa  vie.  Ce  font  les 
50e  &  5 1*  du  recueil  intitulé  :  llluflrium  &  clarorum  vi» 
rorum  tpiftoLt  fclcSiorcs  ,  donné  par  Gabbema. 
PELUCIER ,  cherchez.  PELISSIER. 
PELLISSON  (  Raimond  )  fut  ambafladeur  de  Franc* 
en  Portugal  l'an  1 5  36.  L'année  fuivante  il  fut  fait  préii- 
dent au  fenat  de  Chamberi ,  6c  commandant  en  Savoye. 
En  1  s;  46  il  fut  fait  maître  des  requêtes.  Vers  l'an  1  $48  , 
il  fut  aceufé  avec  divers  confeillers  du  même  fénat ,  par 
le  procureur  général  nommé  Julien  Taboué ,  d'avoir  fal- 
fîfié  des  arrêts.  Ce  procès  fut  renvoyé  au  parlement  de 
Dijon ,  qui  déclara  1  an  1 5  5  a  PellifTon  6c  les  autres ,  con- 
vaincus du  crime  dont  on  les  aceufoit,  6c  les  condamna 
entr'autres  peines  à  faire  amende  honorable  dans  le  par- 
quet de  l'audience  à  Dijon ,  ce  qui  fut  exécuté.  PellifTon 
•  6c  les  autres  s'adrefTerent  au  roi ,  pour  demander  la  révi- 
fion  de  ce  procès.  Elle  leur  futeccordée ,  6c  l'affaire  fut 
jugée  au  parlement  de  Paris ,  où  furent  mandés  fut  maî- 
tres des  requêtes  6c  les  juges  de  Dijon  qui  avoient  affiflé 
au  premier  jugement.  Dans  cette  affemblée  folemnelle 
6c  extraordinaire ,  PellhTon  6c  les  confeillers  furent 
pleinement  abfous ,  6c  Julien  Taboué  condamné  à  faire 
amende  honorable  dans  le  parquet  du  palais ,  6c  fur  les 
dégrés  de  la  table  de  marbre.  On  dit  que  depuis  il  fut 
contraint  de  vivre  en  demandant  l'aumône.  La  femme 
de  Raimond  PellifTon  eut  une  fi  grande  joie  du  gain  de 
ce  procès ,  qu'elle  en  mourut  fur  le  champ  ou  fort  peu 
de  temps  après,  quoiqu'on  lui  eût  dit  pour  tempérer  cette 
joie ,  que  Ion  mari  étoit  mort.  Tout  le  détail  de  ce  ptocè» 
Tome  Vlll.  Partie  II.  Y  il 
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tl  IVtct  <Ui  parlement  <'<•  P.uis  ,  fe  trouvent  dans  les 
arrêts  de  Papon ,  Av.  XIX  ,  arrit  j ,  &  dam  les  hif- 
toires  mémorables  de  Simon  GotiUrt,  l II, page  6. 
Peu  de  temps  après  Kartnond  PclIilTon  fut  fait  premier 
préftdcnt  6e  garde  des  fceaux  au  fenat  de  Chamberi ,  fie 
eut  outre  cela  une  penfion  de  1400  livres.  Il  mourut  dans 
cette  ville  en  15^ ,  fi*  l»»ffa  plusieurs  entant  établis  en 
Auvergne  ;  entr'autres,  Fit  ançois,  feigneur  de  Reddon, 
CUudt ,  Ga/pard ,  Marguerite ,  Françoife ,  fie  PlERRE , 
qui  fuit. 

PELL1SSON  (Pierre)  étoit  mineur,  lorfque  fon  pere 
mourut.  Il  étoit  fous  la  tutelle  de  Pierre  PcUiffon,  feigneur 
de  la  Grange-Blanche.  Il  y  a  apparence  qu'il  étudia  en 
Allemagne ,  fie  que  ce  fu<4à  qu'il  embraffa  la  religion 
prétendue-réformée.  Il  avoir  compote"  un  livre  fur  une 
difpute  de  religion  qu'il  eut  à  Strasbourg  avec  un  gentil- 
homme Allemand.  Paul  Pelliffon,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite»  l'ayant  trouvé  dans  la  bibliothèque  de 
M.  Drelincourt ,  mmirtre  de  Charemon,  le  fit  tranl'crire. 
Ce  Pierre  Pelliffon  fe  rendit  fi  odieux  à  fa  famille  par  fon 
changement  d»  religion  ,  qu'il  ne  put  jouir  de  ce  qui  lui 
ftppartenoit  dans  la  fucceftion  de  fon  pere,  quelques  or- 
dres  que  le  roi  eût  donnés  pour  Pen  mettre  en  poffeffion. 
Henri  IV,  depuis  roi  de  France,  le  récompenla  de  la 
perte  qu'il  avoir  faite,  en  lui  donnant  le  16  février  11,83 
une  charge  de  maître  des  requêtes  de  l'hotel  de  Navarre. 
Le  18  feptembre  159»  il  fut  fait  confeiller  auconfeil 
privé  du  même  royaume.  Le  3 1  juillet  de  la  même  an- 
née ,  le  roi  lui  donna  une  charge  de  confeiller  en  la  cham- 
bre de  l'édit  de  Caftres,  fit  le  3  octobre  fuivant  une 
penfion  de  quatre  cens  écus.  Il  paroît  qu'il  étoit  employé 
dans  des  affaires  dont  nous  n'avons  point  de  connoif- 
lance ,  puifqu'il  y  a  une  lettre  du  roi  qui  lui  promet  de 
le  récompenser  des  fervices  qu'il  lui  rend.  On  trouve  dans 
les  recherches  des  antiquités  de  ta  langue  franeoife  ou  dic- 
tionatre  gaulois  de  M.  Borel ,  médecin  de  Cadres,  que 
Pierre  Pelliffon  devoit  être  un  des  plus  grands  joueurs 
d'échets  de  fon  temps.  Il  époufa  en  1588  Anne  du 
Bourg,  de  la  famille  à' Antoine  du  Bourg,  chancelier  de 
France ,  fit  du  célèbre  Anne  du  Bourg.  Il  laiffa  une  fille 
appetlée  Jeanne  ,  qui  fut  mariée  à  Pierre  de  Doux ,  fei- 
gneur d'Ondes,  d'où  font  venus,  t.  Pierre  de  Doux  , 
feigneur  du  même  lieu ,  qui  a  laiffé  Pierre  de  Doux  , 
feigneur  d'Ondes ,  réfugié  en  Angleterre  ;  fit  1.  N,  de 
Doux ,  mariée  à  N.  de  Scguier ,  feigneur  de  Favas ,  d'où 
font  venues  plufieurs  filles,  dont  l'une  fut  reque  religieufe 
Maltoite  à  Touloufe  ;  6c  M  de  Scguier,  feigneur  de 
Favas,  de  Boulot,  de  Vrllandri  ,  fitc.  marié  à  A',  de 
Berrhier,  fœur  du  premier  préfident  du  parlement  de 
Touloufe  fit  de  l'évêque  de  Blois  ;  fit  3.  M  de  Doux , 
époute  de  S.  de  Villette ,  feigneur  de  Paillerais,  frère 
de  MM.  de  Navc  fit  de  la  Vaille,  lieutenam  généraux, 
fit  pere  de  N.  Villette ,  gouverneur  de  S.  Antonin.  Le 
fils  de  PierTe  Pelliffon  fut 

PELL15SON  (  Jean-Jacques  )  qui  fuccéda  à  fon  pere 
l'an  1 6 1 4 ,  dans  la  charge  de  confeiller  a  Caftres.  Il  avoit 
époufé  Jeanne  de  Fontanier,  fille  fi:  héritière  de  Fran- 
çois de  Fontanier,  fecrétaire  da  roi ,  qui  avoit  été  ami  in- 
-time  de  M.  de  Loménie  fecrétaire  d'état ,  fit  de  N.  Tra- 
verser. MM.  de  Montgailrard  delà  Pujade,  barons  d'A- 
thra ,  de  la,  mailbn  de  Montgafcon,  font  de  cette  fa- 
mille ,  dont  MM.  de  Bouillon  font  defeendus  par  les 
■femmes.  Le  pere  Se  la  fhere  de  la  femme  de  Jean-Jac- 
ques Pelliffon  ctoient  du  pays  de  Foix,  où  il  eut  un 
l rèt-grand  crédit ,  6c  où  il  alla  diverfes  fois  par  ordre  de 
la  cour  pour  tenir  les  peuples  dans  Pobéiffance  du  roi , 

r'  lui  promit  par  diverfes  lettres  de  le  récompenfer  de 
fervices.  Il  a  fait  un  abrégé  des  arrêts  de  Genrud 
Maynard  imprimé  à  Touloufe  chez  Colomiés.  Jean-Jac- 
ques Pelliffon  étoit  très-habile  jurifconfulte ,  6c  entraî- 
noit  fort  fouvent  les  autres  confeilters  dans  fon  opinion 
par  la  force  de  fes  raiforts.  Il  étoit  d'ailleurs  très-homme 
de  bien.  Toutes  les  fois  qu'il  devoit  juger  de  la  vie  de 
quelqu'un  ,  il  paffoit  le  jour  d'auparavant  en  jeûne  6c  en 
prières,  pour  demander  à  Dieu  de  lui  infpirer  l'avis  qu'il 


devoit  porter.  Il  lui  étoit  du  une  femme  dans  le  pays  de 
Foix,  en  payement  de  laquelle  on  lui  céda  un  certain 
bien  ;  mais  ayant  vu  que  ce  bien  étoit  plus  confidérable 
que  la  dette,  il  le  rendit,  6c  fe  contenta  d'une  nouvelle 
obligation  de  ce  qui  lui  étoit  véritablement  dû.  Cela  fut 
fpéciûé  dans  le  nouvel  acre  qu'on  dreffa  ;  mais  dans  la 
fuite  fes  héritiers  eurent  bien  de  la  peine  à  fe  faire  payer. 
Avant  l'édit  de  16*7,  qu'on  appelle  le  code  Louis,  on 
envoyoit  fouvent,  dans  des  affaires  importantes ,  un  con- 
feiller pour  faire  exécuter  les  arrêts  en  qualité  de  com- 
miffaire.  M.  Pelliffon  eut  une  fou  cette  conuniflion. 
Quand  il  fut  en  Guienne  où  il  avoit  été  envoyé ,  il  vit 
que  foo  pouvoir  n'étoit  pas  affez  ample  pour  finir  entiè- 
rement les  affaires  qui  étoient  entre  (es  parties.  Il  donna 
une  ordonnance  pour  régler  quelques  conteftafions  en 
vert»  de  fon  pouvoir ,  fit  ordonna, fous  le  bon  plaifir  de 
la  cour ,  tout  ce  qu'il  crut  néceffaire  pour  ôter  jufqu h  la 
dernière  racine  de  cette  affaire.  Il  y  eut  appel  de  cette  or- 
donnance en  fix-v'mgts  chefs  ;  mais  ayant  été  mûrement 
fit  folcmnellement  examinée ,  elle  fut  entièrement  con- 
firmée. On  ne  fait  pas  précîfement  le  temps  de  fa  mort  ; 
mais  il  fit  fon  teffament  en  1619,  fie  fil  fei  héritiers 
Georges ,  Paul ,  Marguerite ,  8c  Jmmc  ,  qui  eft  la  feule 
qui  ait  biffé  des  enfans.  La  Paulette  n'étott  pas  ouverte 
lorsqu'il  mourut  ;  de  forte  que  fa  charge  ,  qui 
valoit  cinquante  mille  écus ,  fut  perdue.  Sa  veuve 
feivtt  quelque  temps  la  cour  pour  tâcher  de  la  con- 
ferver;  mais  tout  ce  qu'elle  put  obtenir,  ce  fut  huit 
mille  écus  que  le  roi  lui  donna  pour  fes  peines  6c  fes  dé- 
pérîtes. Ce  qui  fit  qu'on  fut  inflexible  à  fon  égard,  eft 
qu  on  trou  voit  par- la  un  moyen  de  gagner  une  pface  pour 
les  Catholiques  ;  car  celle-ci  devant  être  remplie  par  un 
prétendu  réformé ,  on  la  donna  a  M.  de  Scorbiac ,  juge- 
mage  de  Montauban ,  fit  on  donna  la  charge  de  celui-ci 
k  un  Catholique. 

PELUSSON  (Georges  )  fils  aîné  de  Jcan-Jacqtus; 
avoit  beaucoup  d'cfprit  ;  fie  fa  réputation  ferait  vraifem- 
blablement  allée  auffi  loin  que  celle  de  fon  frère  Paul , 
s'il  avoit  eu  autant  de  politeffe  que  lui  ;  mais  c'eft  à  quoi 
il  ne  s'étudioit  guères ,  ne  fe  loucianr  prefque  que  de  l'é- 
tude, où  il  fit  de  très-grands  progrès,  principalement 
dans  les  belles  lettres ,  oc  danr  la  morale  fie  la  pnyfîque  , 
fans  avoir  pourtant  eu  beaucoup  de  connoiffance  de  la 
nouvelle  philofophie.  Il  paroît  que  M.  Bavle  ne  le  con- 
noiffoit  pas  bien ,  pu  H  qu'il  dit  dans  fon  dictionaire ,  qu'il 
mourut  jeune  ;  car  il  étoit  né  au  plus  tard  en  1 613  ,  6c  ne 
mourut  qu'en  1677.  "  compofa  étant  fort  jeune  un  livre 
intitulé ,  Mélange  de  divers  problèmes ,  qui  ne  fut  im- 
primé qu'en  1647.  Ala  manière d'Ariftote ,  il  y  examine 
diverfes  questions  de  phyfique  fit  de  morale,  6t  allègue 
plufieurs  raifons ,  pour  appuyer  des  fentimens  différeris 
ou  contraires ,  fans  rien  décider.  Il  y  avoit  à  Caftres  dans 
le  temps  qu'il  y  faifoit  fon  fejour ,  une  académie  de  beaux 
efpnts ,  qui  étoit  formée  furie  modèle  de  la  chambre  mi- 
partie  ,  c'eftà-dire  qu'il  y  avoit  autant  de  Catholiques 
que  de  P.  R.  fit  des  eccléfiaftiques  8c  des  miniftres  de 
1  une  6c  de  l'autre  religion.  Chacun  y  poqvoit  propofer 
les  queftions  qu'il  vouloir,  à  la  réferve  de  ce  qui  regar- 
doit  la  théologie  fie  la  polirique.  Georges  Pelliffon  étoit 
membre  de  cette  fociété  aum-bien  que  fon  frère ,  avec 
cette  circonftance  particulière  par  rapport  à  Paîné ,  qui! 
fut  ordonné  par  une  délibération  expreffe ,  qu'il  parlèrent 
toujours  le  dernier ,  parcequ'rl  ne  lahtoit  rien  de  bon  à  dire 
à  ceux  qui  opinoient  après  lui  ;  au  lieu  que  lorfqu*il  étoit 
le  dernier,  il  trouvoit  toujours  quelque  chofe  qui  étoit 
échnpéaux  autres.  Sa  mere  lui  acheta  une  charge  de 
confeiller  dans  une  cour  qui  fut  érigée  a  Bourg  pour  tenir 
lieu  de  parlement  à  la  Breffe,  6tc.  Il  y  alla  8c  y  fut  reçu 
avec  applaudiffement.  Cependant  le  parlement  de  Dijon, 
à  qui  celte  cour  portoit  du  préjudice,  fit  tant  qu'elle  fut 
bientôt  fupprimée.  Une  partie  de  ceux  qui  la  eompo- 
foient  fut  incorporée  au  parlement  de  Metz.  M.  Pellifïbn. 
fut  de  cenombre  ;  mais  comme  il  n'avoit  pris  cette  charge 
que  par  comptaifance  pour  fa  mere  ,  il  n'y  alla  point.  Il 
fut  rembourfé  du  prix  de  fa  charge ,  8c  eu:  des  lettres  dp 
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concilier  d'état ,  dont  il  prêta  le  ferment  le  18  juin  1660  : 
après  quoi  il  pafïa  le  refie  de  fa  vie  à  Paris ,  enfoncé  dans 
l'étude ,  ôc  ne  voyant  qu'un  fort  petit  nombre  de  favans. 
Sa  mere  fît  en  mourant  Ton  fils  cadet  héritier ,  6c  ne  laifla 
à  celui-ci  qu'une  penfion  viagère.  Quoiqu'il  ne  fût  pas 
content  de  cette  difpofition  teftamentaire ,  néanmoins 
il  ne  Te  pourvut  point  contre  ce  teftament.  *  Mémoires 
manufirits  ,  pour  ce  qui  regarde  les  articles  concernant 
la  famille  de  PellifTon. 

PELUSSONFONTANlER  (Paul)  fils  puiné  de 
Jtan-Jatquts,  dont  il  a  été  parlé  dans  un  article  précé- 
dent ,  naquit  en  1614  à  Beziers.  Sa  mere  ,  qui  étoit  de- 
meurée veuve  fort  jeune,  l 'éleva  dans  la  religion  préten- 
due réformée ,  où  il  étoit  né,  de  même  que  Tes  fœurs  &c 
ion  frère.  Il  étudia  à  Cadres  les  humanités  61  la  rhétori- 
quedans  un  collège  mi-parti  de  regens  des  deux  religions, 
qui  étoit  alors  fous  un  Ecofîbr?  nommé  Monts  ,  dont  le 
fils  a  été  le  célèbre  Morus  minidre  de  Charenton.  Il  fut 
enfuite  envoyé  à  Montauban  à  l'âge  de  douze  ans ,  pour 
y  faire  fon  cours  de  philofbphie.  De  Montauban  il  paftà  à 
s  ouloufe,  où  il  apprit  a  monter  à  cheval  6c  étudia  en 
droit.  K  donna  des  marques  de  fa  vivacité  d'efprit  dés  fa 
plus  tendre  jeunette.  11  cultiva  les  langues  latine,  grecque , 
françoife,  efpagnole  fit  italienne,  oc  s'appliqua  à  la  lec- 
ture des  meilleurs  auteurs  qui  avoient  écrit  en  ces  diffé- 


i  langues.  M.  PellifTon  avoit  à  peine  donné  quelques 
mois  i  l'étude  du  droit,  qu'il  entreprit  de  paraphrafer  les 
Injlitutts  de  Judinien.  A  la  vérité  il  n'en  paraphrafà  que 
le  premier  livre  ;  mais  ce  premier  livre  fufnroit  pour  nous 
faire  douter  que  ce  pût  être  l'ouvrage  d'un  jeune  homme, 
fi  la  date  de  i'imprefEon  n'en  fàifoit  foi.  C'eftun  volume 
f7*-8°,  qui  fut  imprimé  à  Paris ,  en  1645.  S'étant  mis  a 
fuivre  le  barreau  à  Cadres ,  il  y  acquit  bientôt  de  la  gloire 
par  des  plaidoyers  d'aparat ,  qui  font  d'ordinaire  le  par- 
tage des  jeunes  avocats  ;  mais  lorsqu'il  y  brillent  le  plus , 
U  fut  tout  à  coup  arrêté  par  une  petite  vérole,  qui  non 
feulement  lui  déchiqueta  les  joues ,  6c  lui  déplaça  pref- 
que  les  yeux ,  mais  affaiblit  pour  toujours  fon  tempéra- 
ment.  Il  fe  retira  alors  a  la  campagno ,  avec  un  de  fes 
amis,  nommé  E  rien  ne  de  Villc-Breffieux  »de  Grenoble , 
pour  qui  il  eut  lacomplaifance  de  traduire  la  plus  grande 
partie  de  l'Odyflee  d'Homerc,  où  ce  bon  homme  croyoit 
trouver  le  fecret  de  la  pierre  philofophale.  Enfuite  il 
vint  à  Paris,  où  il  fit  ptufieurs  voyages  avant  que  de  s'y 
établir ,  &  il  y  fut  connu  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens 
de  mérite,  qui  l'y  attirèrent  enfin  tout-à-fait.  U  prit  une 
charge  de  fecrétaire  du  roi  en  165 1 ,  6c  s'attacha  telle- 
ment au  fceau,  qu'il  y  acquit  une  cemnorffance  des  affai- 
res du  confeil ,  qui  lui  fervit  beaucoup  dans  la  fuite.  Il 
avoit  eu  une  autre  charge  de  fecrétaire  du  roi  dans  la 
chambre  de  Cadres ,  que  ton  aieul  maternel  avoit  pof- 
fédée,  &  il  la  garda  long-temps.  En  1651,  l'académie 
françoife  ayant  defiré  d'entendre  en  pleine  afTcmblée  la 
lecture  de  l'hidoire  de  cette  compagnie  qu'il  avoit  faite  , 
elle  fut  fi  contente  de  cet  ouvrage ,  qu'elle  ordonna  que 
la  première  place  qui  vaquerait  dans  le  corps  lui  feroit 
donnée ,  61  que  cependant  il  aurait  droit  d'affilier  aux  af- 
femblces ,  &t  d'y  opiner  comme  académicien  :  avec  cette 
claufe ,  que  la  même  grâce  ni  pouroit  plus  être  faite  à 
personne,  pour  quelque  confidération  que  ce  fut.  Il  en 
remercia  cette  compagnie  te  jo  décembre ,  6c  juftifia 
encore  mieux  par  ce  remerciment  ce  qu'elle  avoit  fait  pour 
lui.  M.  PellifTon  avoit  compofé ,  à  la  prière  de  Four  Foiu 
damintt ,  fon  ami ,  fa  Relation  tonunam  l'hijloire  d* 
l'académie  françoife ,  qui  parut  pour  la  première  fois  en 
16J3  à  Paris  ,  fie  qui  a  été  fi  fbuvent  réimprimée  depuis 
dans  le  royaume  6c  dans  les  pays  étrangers.  Le  6  janvier 
1 6  J  6  (  6c  non  1651,  comme  le  dit  le  journal  dis  favans 
du  4  mai  169)  ,  )  il  complimenta  pour  elle  le  chancelier 
Seguier ,  à  qui  les.  feeaux  venoient  d'être  rendus.  Quoi- 
qu'il fe  fut  déclaré  hautement  contre  les  préfaces ,  il  ne 
haiffa  pas  d'entreprendre  celle  que  l'on  voit  à  la  téte  des 
œuvres  de  Sarazin  fon  ami,  imprimées  en  1656. jEn  1657 
il  fut  choifi  par  M.  Foucquet ,  pour  fbn  premier  commis  : 
U  conferva  dans  les  finances  tous  les  agrémens  de  fbn  et- 
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prit,  n  étant  pas  capable  de  s'abandonner  à  un  amour 
fordide  des  richefles ,  &  de  renoncer  à  une  louable  incli- 
nation pour  les  belles  chofes.  En  1659  il  fut  reçu  maître 
des  comptes  à  Montpellier,  après  avoir  négocié  le  réta- 
blittement  de  la  compagnie  qui  avoit  été  interdite.  En 
1660,  il  eut  des  lettres  de  confeiller  d'état ,  dont  il  prêta 
le  ferment  le  15  féptembre  de  la  même  année.  Csmme  il 
avoit  eu  beaucoup  de  part  à  la  confiance  de  M.  Foucquet, 
il  en  eut  auffi  beaucoup  à  fa  difgrace.  U  fut  arrêté  &C  con- 
duit i  la  Baftille  en  1661 ,  &  n  enfortit  que  plus  de  qua- 
tre ans  après.  Il  employa  le  temps  qu'il  fut  ï  la  Baftille , 
à  la  lecture  de  l'écriture  feinte  6t  des  pères.  Il  lut  aulîi  1a 
plupart  des  livres  de  controverfe ,  fié  prit  dès-lors  du 
goutpour  l'églifè  catholique.  On  dit  que  pour  fe  délalTer, 
il  compofa  un  poème  de  plus  de  treize  cens  vers  fous  le 
titre  à'JUimtdon ,  &c  que  comme  il  n'avoit  ni  papier 
ni  encre ,  il  l'écrivît  tout  entier  fur  des  marges  de  livres , 
avec  de  petits  morceaux  de  plomb  ,  qu'il  prenoit  aux 
vitres  de  fa  chambre.  D'autres  doutent  de  ce  fait ,  ôc  di- 
fent  que  M.  PellifTon  avoit  compofé  un  poème  appelle 
Eurymidon,  pour  lé  fils  de  M.  Foucquet,  ou  fur  fa  mort , 
avant  qu'il  fût  à  la  Baftille  ;  ques'il  a  compofé  des  vers  en 
prifon,  ce  ne  peat  être  qu'une  élégie  adreffeeà  M.  Fouc- 
quet. Pendant  fa  détention  Tanegui  le  Fevre  lui  dédia 
fon  Lucrèce  avec  des  notes  latines ,  6c  fon  traité  dt  la 
fuperftiùon ,  traduit  de  Plutarque  ;  6c  le  jour  qu'il  fjit  per- 
mis de  l'y  voir ,  le  duc  de  Montaufier,  qui  avoit  été  reçu 
le  matin  au  parlement,  le  duc  de  S.  Agnan  6c  une  foule 
de  perfonnesdiftinguées  allèrent  lui  faire  vifite.  Etant  forti 
de  prifon,  il  demeura  encore  quelque  temps  fans  exé- 
cuter le  deffein  qu'il  avoit  de  changer  de  religion.  Cepen- 
dant le  roi  lui  affina  une  penfion  de  deux  mille  écus  ;  6c 
en  lui  faifant  l'honneur  de  le  retenir  pour  être  a  lui ,  il  y 
joignit  encore  celui  de  lui  donner  un  brevet  d'entrée.  En- 
fin il  fk  abjuration  dans  l'églifc  fouterreine  de  Chartres  le 
8  octobre  1670,  entre  les  mains  de  Gilbert  dcChoileul 
du  PlefTts-Praflin ,  alors  évêque  de  Comminge,  6c  qui  l'a 
été  depuis  de  Tournai.  Tous  les  ans  il  célébrait  fa  l'ortie 
de  la  Baftille  en  délivrant  quelques  prifonniers.  Il  failbit 
auffi  du  jour  de  fon  entrée  dans  l'églife  romaine  un  jour 
de  fête ,  s'approchoit  des  facremens,  6c  s'occupoit  à  des 
œuvres  de  dévotion.  Depuis  ce  temps  il  n'écrivit  que 
pour  la  religion  qu'il  avoit  embraffée ,  6c  pour  le  roi  de 
France ,  qui  l'avoit  chatgé  du  foin  d'écrire  fon  hiftoire. 
Peu  après  fon  abjuration,  il  ptit  l'ordre  de  foudiaerc  ,  6c 
Louis  XIV  lui  donna  l'abbaye  de  Ciment ,  ordre  de 
S.  Benoit,  au  diocèfe  d'Auch.  Il  eut  auffi  le  prieuré  de  feint 
Orens,  au  même  diocèfe.  Le  }  février  1671 ,  François 
de  Hariaide  Chanvalon ,  archevêque  de  Rouen ,  nommé 
à  l'archevêché  de  Paris,  ayant  été  reçu  à  l'académie 
françoife ,  6c  ayant  remercié  la  compagnie  par  un  d  .f- 
cours  très-éloquent ,  Paul  PellifTon,  qui  en  étoit  alors  di- 
recteur, répondit  à  ce  prélat;  6f  ce  fut  en  cette  occafion 
qu'il  fit  ce  panégyrique  de  Louis  XIV,  qui  a  été  traduit 
en  latin ,  en  efpagnol ,  en  portugais,  en  italien ,  en  an- 
glois  ,  6c  même  en  arabe  par  un  patriarche  du  Mont- 
Liban  ,  dont  l'original  eft  dans  le  cabinet  du  roi.  La 
même  année  il  fut  reçu  maître  des  requêtes.  U  acheta  cette 
charge  60000  écus  de  M.  de  Fieubct  chancelier  de  la 
reine ,  qui  fut  fait  alors  confeiller  d'état.  Le  11  mars  fui- 
vant,  il  porta  encore  la  parole  pour  l'académie  françoife, 
lorfqu'clle  alla  complimenter  le  même  prélat  dont  nous 
avons  parlé ,  fur  fbn  indallation  à  l'archevêché  de  Paris. 
Il  fit  peu  de  temps  après  une  belle  inscription  latine ,  piur 
une  demi-hine  de  Tournai  ;  car  il  écrivoit  auffi  purement 
en  cette  langue ,  qu'en  françois.  On  le  croit  encore  l'au- 
teur de  ITnfcription  qui  eft  fur  l'obéliique  d'Arles  ,  6f 
d'une  relation  latine  de  l'état  de  la  religion  en  168».  Ce- 
pendant M.  d'Olive  t  n'en  dit  rien  dans  le  catalogue  des 
ouvrages  de  cet  académicien.  Il  fe  joignit  auffi  à  deux 
autres  académiciens ,  pour  donner  de  deux  ans  en  deux 
ans ,  fans  fe  faire  connoinc,  un  prix  de  la  valeur  de  trois 
cens  livres ,  i  celui  qui ,  au  jugement  de  l'académie  fran- 
çoife ,  fe  trouverait  avoir  mieux  réufli  à  célébrer  en  une 
pièce  de  cent  vers  au  plus,  quelqu'une  des  actions  du 
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roi.  Depuis  la  mort  de  ce*  d«ux  académiciens ,  il  conti- 
nua feul  U  même  dépenfe  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie.  La  guerre 
ayant  commencé  en  1671,  il  commença  aufli  de  fuivre  le 
toi  dans  fes  campagnes  ;  ce  qu'il  fit  toujours  depuis ,  hor- 
mis dans  quelques-unes  des  dernières.  A  celle  de  Maf- 
tricht  en  1673  ,  ou  peut-être  plus  tard ,  on  lui  vola  une 
nuit  darfi  fa  tente  cinq  cens  piftoles  ;  d'autres  ne  font 
monter  cette  fomme  qu'à  cent  piftoles.  Le  roi  l'ayant  fu 
le  jour  fuivant,  lui  donna  la  même  fomme  qu'il  avoit 
perdue.  M.  Pelliffon  avoit  été  nommé  pour  écrire  lèul 
t'hiftoire  de  Louis  XIV.  Dans  la  fuite  ta  majefté  fit  un 
don  à  madame  de  Montefpan  d'un  certain  droit  fur  les 
boucheries  de  Paris ,  qui  fe  trouva  litigieux.  L'affaire  fut 
portée  au  confeil  ;  M.  Pelliffon  en  fut  rapporteur,  fit  fit 
perdre  le  procès  à  madame  de  Monte'pan.  Cette  dame 
piquée  engagea  le  roi  à  nommer  MM.  Boilcau  6c  Racine 
pour  écrire  l'on  hiftoire ,  6c  en  exclure  M.  Pelliffon  ;  mais 
celui-ci  n'en  reçut  pas  moins"  un  ordre  de  continuer  d'é- 
crire fcul  de  fon  côté.  En  1674  il  vit  réuu1r  les  foins  qu'il 
avoit  pris  pour  l'académie  de  Soiffons,  fie  il  eut  le  plaiiir 
de  voir  le  roi  (igner  les  lettres  d  ctabliffement  de  cette 
compagnie ,  fa  majefté  étant  devant  Dole. 

En  1676  ,  il  harangua  le  roi  fur  fes  conquêtes ,  à  la 
tête  de  l'académie  françoife.  En  1677  il  publia  ,  à  la  fol- 
liciution  d'un  homme  de  qualité  de  (cjamis ,  de  courtes 
prières,  pour  réciter  pendant  la  meffe  ,  qu'il  avoit  faites 
pour  fon  ufage  particulier.  Paul  Pelliffon  fut  (ait  éco- 
nome de  Cluni  en  1674 ,  de  S.  Germain  des  Prés  en 
1675  ;&  ayant  ^  pr^P°^  «"  '676  pour  l'adminirtra- 
tion  des  économats ,  il  fut  encore  nommé  en  1679  éco- 
nome de  S.  Denys.  Enfin  le  roi  voyant  le  grand  nom- 
bre des  prétendus  réformés  qui  entroient  dans  l'églife 
romaine  par  l'emploi  des  deniers  des  économats ,  aug- 
menta le  fond  de  ces  deniers  en  168 1 ,  du  fond  même  de 
fon  épargne.  En  1 681  il  fit  l'épitaphe  de  Marie-Eleonore 
de  Rohan,  abbeffe  de  Mal  noue ,  dont  il  étoit  connu ,  fie 
qui  a  laiffé  une  paraphrafe  des  livres  de  Salomon.  Celte 
epitaphe  qui  fc  voit  gravée  fur  le  tombeau  de  cette  prin- 
ceffe ,  a  été  traduite  en  latin  par  l'cvêque  de  Tournai , 
fit  en  italien  par  le  célèbre  auteur  de  la  congiura  di  Raf- 
faillo  dtlla  Torrt ,  fie  imprimée  trots  ou  quatre  fois.  La 
première  partie  de  fes  réflexions  fur  Us  différends  de  ta 
religion  ,  parut  à  Paris  en  un  volume  in- 1 1 ,  en  1686. 
L'année  fuivante  l'auteur  la  fit  réimprimer  avec  l'addition 
d'un  nouveau  tome  intitulé,  Rtponft  aux  objtchons 
d'Ar.gUttrrt  &  dt  Hollande  ,  ou  dt  l'autorité  du  grand 
nombre  dans  la  religion  chrétienne.  En  1690  il  y  joi- 
gnit un  troifiéme  tome  intitulé  ,  Les  chimères  de  M.  Ju- 
riett  ;  rtponft  générait  à  fes  lettres  pajloralts  dt  la  fé- 
conde année  contrt  Us  livres  des  réflexions ,  &  examen 
abrégé  dt  fu  prophéties.  Le  quatrième  tome  fut  publié 
à  Paris  l'an  1691,  fit  a  pour  titre,  dtla  tolérance  dos  re- 
ligions. Lettres  dt  M.  de  Ltibnit^  ù  réponfes  de  M.  Pel- 
liffon, à  Paris  1,  1691.  Il  travailloit  actuellement 
à  un  traité  fur  l'Eue  hariftie,  qui  a  été  imprimé  en  1694, 
quand  il  fut  furpris  de  la  mort  le  7  février  1693.  Il  ne 
reçut  point  les  facremens  :  non  qu'il  ait  refulé  de  les 
recevoir,  connue  quelques-uns  l'ont  fauffement  débité , 
mais  pareeque  l'extrémité  &C  la  brièveté  de  fa  maladie 
ne  lui  en  biffèrent  pas  le  temps.  11  eft  certain  qu'il  avoit 
communié  peu  de  temps  avant  fa  mort ,  fit  que  depuis 
fa  converfion  il  avoit  toujours  été  attaché  à  la  doctrine 
&  à  la  difcipline  de  l'églife  catholique,  Voyt^  à  ce  fujet 
la  lettre  de  M.  de  Leibnitz  à  M.  Boffuet,  evêque  de 
Meaux ,  du  19  mars  1693,  inlérée  au  tome  (des  oeuvres 
pojihumts  de  M.  Boffuet.  *  Journal  des  j avant  dt  1 69  3 , 
pag.  18a.  Perrault  ,  Us  hommes  litujlrcs.  Mémoires  ma- 
nuscrits. Son  Eloge  ,  dans  la  continuation  d*  l'hifloirt 
dt  l'académie  françoife ,  par  M.  rebbé  d'Oliver  Les  au- 
tres ouvrages  de  M.  Pelliffon  dont  on  n'apoint  parleront 
une  hiftoire  de  Louis  XIV  ,  depuis  la  mort  du  cardinal 
Mazarin  en  1661 ,  jufqu'à  la  paix  de  Nimégue  en  1678. 
Cette  hiftoire  .  trouvée  parmi  l'es  papiers  après  fa  mort, 
fut  remife ,  par  ordre  du  roi ,  enfre  les  mains  de  M.  Da- 
guefleau  ,  depuis  chancelier  de  Fiance  ,  &  a  été  un- 
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primée  en  1749  ,  en  trois  volumes  in- 1 1.  DifcoûTs  fut 
les  œuvres  de  M.  Sara  fin  ,  à  Paris,         ,  en  1655, 
Difcours  au  roi  par  un  de  les  fidèles  fujets ,  fur  le  pro- 
cès de  M.  Foucquet,avec  divers  autres  écrits  fur  le  même 
procès,  à  Parts  *«-4*,  en  1661.  Le  Prologue  en  vers  à 
la  louange  du  roi ,  pour  les  Fâcheux,  comédie  de  Mo- 
lière, lorfque  cette  pièce  fut  jouée  à  Vaux  chez  M.  Foue- 
quet ,  en  préfence  du  roi ,  au  mois  d'août  1661.  L'abbé 
d'Olivet  n'a  point  parlé  de  cette  pièce  dans  fa  lifte  des 
ouvrages  de  M.  Pelliffon.  Un  affez  grand  nombre  de 
poëfies  diverfes  dans  diffèrens  recueils  de  fon  temps  , 
fie  fur-tout  dans  celai  qui  a  pour  tirre  :  Recueil  de  pièces 
galantes  en  profe  6c  en  vers,  de  madame  la  comteffe 
de  Suze,  fit  de  M.  Pelliffon ,  en  1 69s,  4  volumes  in- 1  a  ; 
puis  à  Trévoux  en  171c.  Hiftoire  de  1a  conquête  de 
la  Franche-Comté  en  1668 ,  imprimée  dans  le  tome  VII 
des  Mémoires  de  litttratun  &  d'htfloirt ,  recueillis  par 
le  pere  Defmolets ,  bibbothécaire  de  la  nuiton  des  PP. 
de  l'Oratoire  de  Paris  ,  en  1719.  Lettres  hiftortques  , 
fit  œuvres  diverfes,  3.  vol.  <*-n,  à  Paris  en  1719,  par 
les  foins  de  l'abbé  d'Olivet.  Prières  au  fouit facrtrrunt 
de  C autel  pour  chaque  ftmaint  dt  l'année ,  avec  des  mt* 
dilations  fur  divtrs  pftaunus  dt  David  ,  in- 1 8.  Prières 
fur  les  Epures  &  Evangiles  dt  l'année ,  in- 1 8.  Ces  deux 
volumes  n'ont  paru  qu'en  I734,à  Paris.  Onlui  donne 
encore  une  relation  latine  de  l'état  de  la  religion  en 
i68x.  Ltttrts  hifioriquts  de  M.  Pelliffon  ,  avec  quel- 
ques autres  pièces ,  à  Paris ,  trois  volumes  in-i  x ,  1719. 
Dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  novembre  1719* 
p.  1087,  on  dit  de  ces  lettres  :  «.C'eft  comme  un  journal 
»  des  voyages  fie  campagnes  de  Louis  XIV,  depuis 
»  1670  jufqu'à  1688.  Il  y  a  17  3  lettres  ,  fit  quel- 
*  ques  autres  ouvrages.  M.  l'abbé  d'Olivet  a  publié 
»  ces  lettres  ;  fit  l'éloge  de  M.  Pelliffon  ,  qui  eft  au  com- 
»  mencement,  eft  de  lui.  h  Dans  les  mêmes  Mémoires  , 
janvier  1730  ,  page  188 ,  on  dit  au  contraire  ,  que  M. 
l'abbé  d'Olivet  déclare  publiquement  qu'il  n'a  nulle  part 
à  l'édition  des  lettres  hiftoriques  de  M.  Pelliffon. 

PELOPIDAS  ,  capitaine  Thébain ,  avoit  été  exilé 
de  fon  pays  par  la  faction  des  Lacédémoniens ,  qui  crai- 
gnoient  fon  courage.  Ce  fut  dans  cet  intervalle  que  Phé- 
bidas ,  leur  général ,  prit  Cadmée ,  citadelle  des  Thé- 
bains,  fous  1a  XCIX  olympiade,  l'an  384  avant  ).  C. 
Pélopidas  la  reprit  par  adreffe  quatre  ans  après ,  en  chaffa 
les  ennemis  ;  oc  depuis  fe  trouva  dans  les  plus  célèbres 
expéditions  avec  Epaminondas ,  pendant  la  guerre  Béo- 
tique  ,  fur-tout  à  la  bataille  de  Leuébes  en  Béotie ,  la 
ic  année  de  la  CU  olympiade,  371  ans  avant  J.  C. 
fie  au  fiége  de  Sparte.  Deux  ans  après ,  les  Thébaùu 
envoyèrent  Pélopidas  a mba (fadeur  vers  Artaxerxès  rot 
de  Perfe,  qui  fit  grande  eftime  de  fa  perfonne.  Depuis, 
ce  général  ayant  reçu  quelque  injure  d'Alexandre,  tyran 
de  Pherés ,  perfuada  à  ceux  de  Thèbes  de  tourner  leurs 
armes  contre  lui.  La  conduite  de  cette  guerre  lui  fut  don- 
née ,  fit  il  gagna  une  bataille ,  où  il  demeura  entre  les 
morts,  fous  la  CIV  olympiade,  fie  vers  l'an  364  avant 
J.  C.#  Xcnophon  ,  /.  6.Diodore,  A  15.  Polybe.A  1. 
Cornélius  Nepos ,  fit  Plutarque  ,  tnfa  vie.  • 

PELOPONNESE ,  Peloponnefus  ,  province  fit  pref- 

Ï l'ifle  de  la  Grèce  ,  ainfi  nommée  de  Pélops,  fils  de 
antale,  eft  aujourd'hui  connue  fous  le  nom  de  Morte. 
Sa  divifion  ancienne  fe  faiibit  en  huit  parties ,  lavoir  , 
en  Achaïe  propre , .  en  Arcadie ,  pays  d'Argos ,  Co- 
rinthe ,  Elide ,  Laconie ,  Meffénie  fie  Sicyonie.  On  le 
divife  préfentement  en  duché  de  Carence  ,  qui  com- 
prend r  Achaïe ,  la  Sicyonie  fie  Corinthe  ;  Belvédère  , 
autrefois  Elide  fie  Meffénie  ;  la  Sacanie ,  anciennement 
le  pays  d'Argos  ;  6c  la  Tzaconie ,  où  étoient  la  Laconie 
6c  l' Arcadie.  Cette  dernière  partie  eft  aufti  nommée  U 
bras  dt  Maine.  Ses  villes  principales  font  Coron  ,  Ca- 
rence ,  Argos  ,  Belvédère ,  autrefois  Elis  \  Maina,  Leu- 
tlrum  ;  Leonrari,  Mtgalopolis  ;  Corantoou  Corto ,  Co- 
rinthus  ;  Mifitra ,  S  par  ta  ;  Pat  ras ,  Napoli  de  Romanie  , 
&c.  On  donna  autrefois  le  nom  de  guerre  de  Pclopon- 
nèfe  à  celle  que  les  peuples  de  cette  prefqu'iûe  entrepri- 
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rent  contre  le»  Athéniens.  Elle  dura  depuis  la  i*  année 
de  la  LXXXVI1  olympiade,  &  43 1  ans  avant  J.  C.  juf- 
qu'â  /a  XCI V  olympiade ,  8c  a  Tan  404  avant  J.  C.  que 
la  ville  d'Athincs  rut  prife.  Mahomet  II,  empereur  des 
Turcs ,  conquit  le  Péloponnèfc ,  dans  le  XV  ficelé  , 
fur  les  princes  Oemerrius  6c Thomas,  frères  de  l'empe- 
reur Conftantin  Dracofes  8c  fouverains  de  ce  pays.  Les 
Turcs  (ont  maîtres  de  cette  province.  *  Strabon ,  /.  8. 
Pline,  /.  4.  Paufanias ,  in  Attic.  Thucydide.  Xenophon 
Diodore  de  Siciîe.  Ortelius  ,  6cc. 

Voici  un  détail  plus  précis  de  la  (îtuation  &c  des  bor- 
nes de  chaque  partie  du  Péloponnèfc. 

1 .  L  Achait  propre  avoit  pour  bornes  le  golfe  de 
Corinthe ,  du  coté  du  feptentrion  ;  la  mer  Ionienne  à 
l'occident  ;  l'Elide  6t  FArcadie  au  midi  ;  Se  la  Sicyonie 
vers  l'orient.  Patras  en  étoit  la  capitale. 

2..  La  Sicyonie,  la  plus  retTerrée  de  ces  provinces , 
tiroït  Ton  nom  de  fa  ville  capitale ,  appellée  Sicyone , 

avoit  pour  limites  à  l'orient  la  Corinthie  ;  au  couchant 
l'Achaîe  propre;  au  feptentrion ,  le  golfe  de  Corinthe; 
8c  l'Arcadie  du  côté  du  midi. 

3.  La  Corinthie  ,  qui  s'étendoit  dans  la  partie  fepten- 
trionaJe  du  Péloponncfe  ,  confinoit  au  couchant  avec 
la  Sicyonie  ;  au  midi  8c  à  l'orient  avec  l'Argic  ;  &  étoit 
féparée  de  la  grande  Achaîe  par  le  golfe  8c  l'ifthme  de 
Corinthe  ,  8c  par  le  golfe  Saronique. 

4.  L'Elide  zvoii  pour  confins ,  au  nord  l'Achaîe  pro- 
pre ;  au  levant  l'Arcadie  ;  au  midi  la  MefTénie  ;  oc  au 
couchant  la  mer  Ionienne.  La  capitale  le  nommoit  Elide. 

f .  La  Mejfcnu  étoit  fituée  dans  ta  partie  méridio- 
nale ,  entre  la  Laconie  à  l'orient ,  8c  l'Elide  a  l'occident. 
Elle  avoit  l'Arcadie  au  feptentrion  ,  8c  s'étendoit  vers  le 
midi ,  entre  le  golfe  Meiféniaque  fie  le  golfe  Cypariflien. 
MelTene  en  étoit  la  ville  capitale. 

6.  La  Laconie  étoit  bornée  au  midi  par  le  golfe  Mef- 
fëniaque  6c  le  golfe  Laconique  ;  à  l'orient  par  le  golfe 
Argotique  ;  au  feptentrion  par  l'Argie  ;  à  l'occident  par 
l'Arcadie  6c  la  MelTénie.  Sparte  en  étoit  la  citadelle. 

7.  L'Arcadie  étoit  en  pleine  terre,  éloignée  du  bord 
de  la  mer  ,  6c  avoit  au  levant  l'Argie  6c  la  Laconie  ;  , 
au  couchant  l'Elide  ;  au  feptentrion  l'Achaîe  propre  ; 
6c  au  midi  la  MelTénie.  Elle  avoit  pour  capitale  Mégalo- 
polis. 

8.  L'Argie  ou  Argoliie  étoit  bomée  du  côté  de 
l'orient ,  par  le  golfe  Argolique  ;  vers  l'occident  par  l'Ar- 
cadie ;  au  midi  par  la  Laconie  ;  6c  au  feptentrion  par  le 
golfe  Saronique.  Argos  étoit  la  principale  ville  de  cette 
province.  Chercha  LACÊDÉMONE&c  MORÉE. 

PELOPS ,  fils  de  Tantale  roi  de  Phrygie,8c  de  Tay- 
geté ,  pafla  en  Elide ,  6c  époufa  Hippodamie ,  fille  d'Oc- 
nomaùs ,  roi  de  ce  pays.  S'étant  battu  avec  ce  prince  , 
Pélops  engagea  quelques-uns  de  les  domeftiques  à  dif- 
pofer  les  roues  de  fon  chariot ,  de  manière  qu'il  versât 
pendant  la  courfc  :  cet  expédient  ayant  réuflî ,  8c  Oe- 
nomiiis  ayant  été  blefle  à  mort  de  cette  chute ,  Pélops 
s'empara  du  royaume,  6c  s'y  rendit  fi  puiflant ,  que  tout 
le  pays  qui  cil  au -delà  de  l'ifthme,  6c  qui  compofeune 
partie  confidérable  de  la  Grèce ,  de  (on  nom  6c  du  mot 
grec  tint  qui  veut  dire  ijle ,  fut  appellé  Péloponnèfc , 
c'eft-àdire  ijle  de  Pélops.  Les  poètes  ont  feint  que  fon 
père  Tantale  fervit  fon  fils  Pélops  à  la  table  des  dieux  ; 
6c  que  Cérès  affamée  ayant  dévoré  une  épaule  de  ce 
jeune  prince ,  Jupiter  fit  raflembler  les  membres  pour  les 
ranimer  ;  6c  comme  on  ne  trouvoit  point  une  de  fes  épau-  I 
les ,  on  fut  obligé  de  lui  en  donner  une  d'ivoire.  V oyer 
CHRYSIPPE  ,  qui  étoit  fon  fils  naturel.  •  Ovide  ,  /.  6 
des  métamorphofes.  Natalis  Cornes. 

PÉLORE  ,  Pelants ,  promontoire  de  Sicile,  dit  Capo 
di  Faro  ou  Phare  de  Memne.  Quelques-uns  croient  que 
ce  nom  fut  donné  à  ce  cap ,  de  celui  d'un  pilote ,  qu'An- 
nibal  y  tua  ,  croyant  fauuTement  qu'il  en  avoit  été  trahi , 
6t  auquel  il  éleva  depuis  une  ftatue.  *  Confulte^  Valere 
Maxime  ,  liv.  9 ,  c.  8  ,  ex.  4. 

PELOT  (Jean  Bapt.)  forti  d'une  famille  noble  6c  an- 
cienne de  Lyonjentra  dans  l'état  eccléfiaftique,6c  y  brilla 
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par  fes  talens.  Il  prit  des  dégrés  en  Sorbonne,  fut  reçu 
docteur ,  Sr  eut  l'abbaye  de  Landais ,  ordre  de  Cîtcaux  , 
dans  le  diocèfe  de  Bourges.  Sonefprit ,  fon  amour  pour 
les  feiences ,  6c  fa  politefte  le  firent  eflimer  6c  rechercher 
des  favans ,  6c  par  les  meilleures  compagnies.  Il  s'y  livra 
d'abord ,  s'en  dégoûta  dans  la  fuite  ;  8r  renonçant  même 
à  toutes  les  efpérances  du  iîécle ,  il  courut  fe  cacher  dan* 
la  grande  Chartreufe  ,  où  il  fit  profeffion ,  6c  mena  une 
vie  fort  auftere.  Ses  amis  fouhaitoient  qu'on  le  plaçât  fur 
quelque  fîégc  épifcopal  ;  8c  l'on  alTure  qu'il  avoit  toutes 
les  qualités  que  demande  S.  Paul  pour  le  bien  remplir  ; 
mais  depuis  fa  retraite  il  préféra  l'obfcurité  6c  la  pénitence 
à  tout  l'éclat  des  grandes  places ,  6c  ce  ne  fut  jamais  que 
malgré  lui  qu'il  accepta  la  charge  de  prieur  de  la  Char- 
treufe de  Ville-franche  en  Rouergue.  Il  y  a  apparence 
qu'il  eft  mort  au  commencement  de  :68o ,  étant  coad- 
juteur  (  c'eft-à-dire ,  fécond  procureur  )  de  la  Chartreufe 
I  de  Rouen.  Voici  comment  fa  mort  a  été  annoncée  dans 
la  carte  du  chapitre  général ,  tenu  le  xo  de  mai  1680: 
Obiit  D.  Joan.  Bapt.  PELOT  pro/ejfus  C  art  u fia ,  Coad- 
jutor  domus  JanRi  Juliani  ,  &  atiàsprior  domùt  FilLe- 
franeha.  Il  a  eu  un  trere  nommé  Claude  Pelot ,  premier 
préfident  du  parlement  de  Normandie  ,  qui  mourut  le 
3  août  1683.  L'abbé  de  Marottes  parle  de  l'un  8c  de 
l'autre  avec  beaucoup  d'eftime ,  dans  le  Dénombrement 
de  ceux  qui  lui  ont  donné  dt  leurs  livres  ,  ou  qui  l'ont 
honoré  de  leureffimtou  de  leur  amitié,  pag.  419. 

PELTAN  (Th  éodore-Antoine  )  Jéfuite ,  ainfi  nom- 
mé ,  parcequ'il  étoit  de  Pelte ,  dans  le  diocéïe  de  Liége , 
eft  un  des  premiers  religieux  de  fa  compagnie ,  qui  ait 
profefledam  l'univerfïté  d'ingolftad  ,  depuis  qu'Alberr , 
duc  de  Bavière ,  l'eut  établie ,  en  1556.  Il  y  enleigna  la 
langue  grecque ,  puis  l'hébraïque ,  6c  la  théologie  ,  avec 
un  applaudiftement  extraordinaire.  Il  fut  depuis  envoyé 
dans  le  collège  d'Augsbourg ,  pour  s'y  délafTer  de  fes 
longs  travaux ,  6c  y  mourut  en  1 584.  Il  a  laide  divers 
ouvrages  :  De  peccato  originali ,  tracl.  Xyill.  Dt  fa~ 
tisfaaiont  Chrtfii  &  nojlra ,  0  de  Purgatorio  ,  lii,  ///. 
De  chriflianoram  ftpulturis  ,  txequiis  &  anniverfariis. 
De  tribus  bonorum  operum  generibus.  Theoloeia  natura- 
lis  &  myjlica.  De  fatictorum  origine, cultu,&  invocation»  , 
rtliquiis  &  imaginibus.  De  matrimonio.  Paraphrafis  ac 
fcholia  in  proverbia  Salomonis.  Catena  Grgcorum  fatrum 
in  proverbia  ,  &c.  Il  traduifît  auffi  de  grec  en  latin  di- 
vers ouvrages  des  percs;  comme  ceux  d'André  de  Cé- 
farée  ,  de  Victor  d'Anrioche ,  de  Tite  de  Boittes  ,  de 
S.  Grégoire  Taumaturge ,  les  actes  du  concile  général 
d'Ephèfe  ,  6c c.  *  Valentin  Rotmar ,  dt-profejf.  acad.  In- 
goljl.  Ribadeneira  ,  6c  Alegambe  ,  b'ibliothtca fc.ript.fo- 
cite.  Jef.  Valere  André,  biblioth.  belg.  Le  Mire  ,  d* 
fcript.fcecul.  XFl. 

PELU  (  Iules  )évé"que  de  Naumbourg ,  dans  la  Mif- 
nie ,  mourut  en  1 5  54 ,  8c  laifTa  divers  traités  :  InjtUutio 
hominis  chrijliani.  De  republica  Germant*  feu  imperie 
confiituendo  ,  &e.  *  PofTevin  ,  in  appar.  Jacr.  Le 
Mire  ,  6cc. 

PELUSE ,  PeluRum ,  ville  d'Egypte  vers  l'embou- 
chure orientale  du  Nil ,  étoit  autrefois  archevêché ,  fous 
le  patriarchat  d'Alexandrie.  On  la  nomme  préfentement 
B elbois,  comme  nous  l'apprenons  de  Guillaume  de  Tyr, 
6c  de  le  Noir.  Damiette  eft  bâtie  près  des  ruines  de  cette 
ancienne  ville ,  8c  s'eft  augmentée  de  lès  débris  :  ce  qui 
fait  que  quelques-uns  l'ont  prife  pour  Pelufe.  *  Confid- 
te[  Strabon  ;  Pline  ;  Ptolémée ,  6cc.  ■ 

PELYSS  ou  PISSEN  ,  félon  quelques  cartes:  c'eft 
une  petite  ville  de  la  baffe  Hongrie ,  utuée  à  fept  beues 
de  Bude  ,  vers  le  couchant.  Elle  donne  fon  nom  au 
comté  de  Pelyfs ,  qui  eft  entre  celui  d'Albe-Royale,  8c 
le  Danube ,  8c  renferme  la  ville  de  Bude.  *  Mari ,  di~ 
Hlonaire, 

PEMBLE  (  Guillaume  )  philofopbe  8c  théologien 
Anglois,  fils  d'un  miniftre,  né  à  Egerton  en  Kent  vers 
l'an  1 591 ,  commença  le  cours  de  fesjétudec  à  Oxford , 
où  il  fut  reçu  au  collège  de  la  Magdeléne ,  dans  lequel 
il  fut  eniiute  lecteur  6c  tuteur.  Il  reçut  depuis  le  dégré  de 
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maître  -it- ut*  ;  6t  après  qu'il  Ce  fut  voué  i  la  théo- 
logie &  en  >*(  •ommîleAEur  au  même  collège.  Il  de- 
nK*  a  «Un.  «  P<^c  juùpi'a  la  mort ,  arrivée  en  161}, 
rï«u*  âge  <ru«  de  ji  ou  31  ans.  Malgré  fa  icunelTe.d 
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l'éiok  déjà  acquis  «  réputation 


:  bon  prédicateur ,  de 


plulofophe*  d  orateur,  OC  de  maiheinaticien  ;  Cx  il  pal- 
fat  pour  fort  habile  dans  te*  tangue*  orientale*.  Il  étoit 
c  itré  dans  les  fenomeiis  de  Calvm  for  la  théologie  ;  6t 
i  en  fuivoit  k*  eneure.  Se*  ouvrages  phHoluphiques  ont 
été  imprimés  «n  un  recueil ,  ÔC  l'on  en  a  plufieur*  autres 
qu'il  ni  donne* qu'en angiois. •  Heerehordi, nuleumota 
pkdoffk.  Wood.  Joua.  &  Athtn.  Oxon.  OU. 

PEMBRLDGE,  ville  ou  bourg  d'Angleteire ,  dans 
U  contrée  occidentale  du  comté  d'Hérel'ord  ,  qu'on 
nomme  Suffirai  Il  eû  fitué  fur  la  rivière  de  M/ye.  C'cÛ 
une  place  ancienne  renommée  par  fes  marchés  aux  che- 
vaux. Elle  oft  i  100  nulle»  anglais  de  Londres.  *  Dicl. 

PENA  (  Franc,ois  )  Efpagnol ,  natif  de  VUlaroia  de 
Pinare,  dan*  le  diocèfc  de  Saragoce  ,  fut  nommé  par 
Philippe  H ,  roi  d'Efpagne ,  pour  être  auditeur  de  Rote , 
te  s'acquit  quelque  eflime  à  Rome,  où  il  refufa  deux 
bénéfices  que  le  roi  d'Efpagne  lui  offrit ,  dans  l'efpé- 
rance  d'obtenir  de*  dignités  plus  relevées;  mais  U  mou- 
rut dans  cette  attente ,  eu  16  n.  Il  ht  des  commen- 
taires fur  le  livre  de  Nicolas  Emeric ,  intitulé  ,  DireSo- 
rium  inqiujiutrum  ,  6t  fur  ceux  de  trois  ou  quatre  au- 
tre* auteurs ,  qui  parlent  de  luiquifition.  On  a  de  fa 
compofition  ,  InjlruSio  five  praxis  inquifitorum.  De 
forma  procedeadï  contra  inqutfiios.  De  umporali  rtgno 
ChnAi.  Cet  auteur  avoit  un  furieux  entêtement  pour 
l'inquifuion ,  comme  on  en  peut  juger  par  deux  de  fes 
pièces  i  la  1 ,  contre  l'abfolution  donnée  en  Ftaoce  au 
roi  Henri  le  Grand  ;  fit  U  U ,  contre  l'arrêt  célèbre  du 
parlement  de  Paris,  donné  contre  Jean  Chartel,  qui  avoit 
attenté  à  la  vie  du  roi  Henri  IV.  *  JanusNicms  Erv- 
thrzus  ,  Piaacoth.  1.  imag.  dlufir.  cap.  80.  Nicolas 
Antonio,  bMsoth.  feript.  Hijpan. 

PENA  (  Jean  )  natif  de  Moufliers  ,  vule  de  Pro- 
vence ,  dans  re  diocèfe  de  Riez ,  6t  profefleur  royal  des 
mathématiques  à  Paris  ,  étoit  d'une  maifon  illullre  de 
U  ville  d'Aix.  U  étoit  favant  en  grec ,  en  latin,  6c  en 
philosophie ,  6c  avoit  un  efprit  capable  de  réuffir  dans 
toutes  fortes  de  feiences.  U  avou  été  difciple  de  Ramus 
pour  les  belle*  lettre*  i  mai*  on  allure  qu'il  fut  le  maître 
dece  lavant  pour  les  mathématiques.  On  croit  que  ce 
fut  à  Jacques  Charpentier  de  Beauvais  qu'il  fuccéda  dans 
la  chaire  de  madiésnatiques  du  collège  royal  ,  vers  l'an 
1  c  <6.  D'autre*  prétendent  que  l'on  créa  une  chaire  ex- 
près pour  lui  ,  que  l'on  fupprima  après  fa  mort ,  arri- 
vée I  ani  S  60 ,  félon  Guillaume  Duval  dans  fon  hidoire 
de*  profeffeurs  du  collège  royal  ,  6c  en  i«*8  ,  selon 
M.  de  Thou ,  dans  fon  hifloire.  Pena  avoit  enfeigné  au 
collège  de  Preûe»,  en  même  temps  que  Ramus.  Il  a 
beaucoup  travaillé  fur  Euclide ,  dont  il  a  publié  ,  expli- 
qué 6t  traduit  en  latin  un  alliez  grand  nombre  de  trai- 
té* ,  entr'autre* ,  la  Catoptrique ,  avec  une  préface  où  il 
démontre  beaucoup  de  chofe»  de  l'uùge  du  miroir  cy- 
lindrique. On  a  encore  de  lui  Euclidis  rudiment*  mufi. 
tu  ;  Seetiù  régula  harmonies  ,  en  grec  6c  en  latin  ;  6c 
une  verfion  latine  avec  le  teste  grec  de  trois  livre*  de* 
fpheïiques  de  Théodofe  Tripolite.à  Paris  en  i<.f8  , 
im-40.  Il  n'avoit  que  30  ans ,  lorvqu'il  mourut  ,  le  13 
d'août  ,  6c  il  fut  enterré  dans  le  cloître  des  Carmes. 
•  Voyet^ ,  outre  les  auteurs  cité*  dans  cet  article  ,  VHif- 
toire  d*.  Provence  &  des  poètes  Provençaux ,  par  Noiîra- 
damus  ;  la  Bibliothèque  de  la  Croix  du  Maine ,  6cc 

Sa  famille  a  produit  de  favan*  hommes  ;  comme 
Antoine  Pena ,  confeiller  au  parlement  de  Provence 
en  1^64.  HUGUES  de  Pena  ,  poète  tragique  dans  le 
XUI  fiécle  ,  fut  très-eflimé  à  la  cour  de  Charles  de 
France,  I  du  nom, roi  de Naples, comte  de  Provence,  6tc. 
6t  fut  fecré  taire  de  ce  prince.  U  fut  couronné  poète  par 
la  reine  Béatrix ,  &C  mourut  l'an  1  180.  Il  avoit  époufé 
MabiU  de  Simiane ,  6t  Uiûa  diverti»  poefics.  •  Noûra- 


damus  ,  hljloirt  de  Provenu  ,  &  des  poètes  Provençaux. 
La  Croix  du  Maine ,  6tc 

PENA-FIEL ,  cherchai  PENN A- FIEL- 
PENATES  ,  cherche^  LARES. 
PfcNIiROCK  ,  Penbroc'utm ,  province  d'Angleterre, 
qui  a  titre  de  comté  dan*  le  pays  de  Galles  ,  avec  une 
ville  de  m(me  nom.  *  Cambcen. 

PENDA  ,  troilîéme  roi  de  Mercie  en  Angleterre  , 
fuccéda  eo  6x6  à  Kearl ,  qui  avoit  tenu  long- temps  1* 
royaume  par  foi-méme ,  étant  fils  de  Wilba.  Son  régne 
fut  fatal  a  quatre  rois ,  qu  il  tua  en  bataille ,  l'avoir  Ed- 
Win  6c  OiVald ,  deux  rois  de  Northumberland  ;  Sige» 
bert  &  Acma  ,  deux  rois  des  Eaft-Angles  ou  Angioi* 
orientaux.  Enfin  après  un  règne  de  jo  ans  ,  il  fut  tué 
lui-même  dans  une  bataille  contre  OlVi ,  roi  des  Nor- 
ihinnbrcs  ou  de  Nonhumberland.  *  Dibnon.  angiois. 

PENDA  ,  quatrième  roi  de  Mercie  ,  6c  le  premier 
rot  chiéuen  de*  Mercicns ,  fuccéda  â  fonpere  Pcnda  en 
65  6.  Son  mariage  avec  Alflede  fille  d'OfVi,  roi  des  Nor- 
thumbres ,  procura  fa  converfion.  Car  Ofwi ,  qui  étoit 
chrétien  ,  retufa  de  lui  donner  fa  fille,  a  moins  qu'il  ne 
fe  fit  chrétien  avec  tous  les  fujets  ;  condition  qu'il  ac- 
cepta. Alfrid ,  fils  d'Ofri ,  dont  la  femme  étoit  Kini- 
burg  feeur  de  Penda ,  le  porta  auffi  beaucoup  i  fie  con- 
vertir. En  forte  qu'écoutant  avec  plaifir  ce  qu'on  pré- 
choit parmi  les  chrétiens  touchant  la  réfurrection  6c  la 
vie  éternelle  ,  il  fut  bientôt  perfuadé  de  la  vérité  de  la 
religion  chrétienne  ,  6c  baptifé  avec  tous  ceux  qui  le 
fuivoient  ,  foit  qu'il  dut  obtenir  la  pria  ce  (Te  qu'il  de- 
mandent en  mariage ,  ou  qu'il  ne  la  dût  pas  obtenir.  Tout 
cela  arriva  pendant  que  Ion  pere  Penda  vivoir  encore , 
lequel  pour  fes  vertus  royale*  avoit  été  fait  prince  de  la 
Mercie  méridionale  ;  6c  il  efl  à  remarquer  que  ouoiqu'd 
fût  païen ,  il  n'empechoit  aucun  de  fon  royaume  d'écou- 
ter ou  d'embraffer  l'évangile  :  il  blâmoitau  contraire  8c 
condamnoit  ceux  dont  la  conduite  ne  répondoit  pas  à 
leur  foi ,  ne  pouvant  fouffrir  que  l'on  n'obéit  pas  au  Dieu 
auquel  l'on  croyoit.  Sen  fils  Penda  ne  régna  que  deux 
ans ,  ayant  été  tué  le  jour  de  Pâque  par  la  trahnon  de  fa 
femme ,  qu'il  avoit  cru  bonne  chrétienne ,  quand  il  l'é- 
poufa  ,  en  forte  que  l'on  peut  dire  que  fa  femme  née 
chrétienne  avoit  agi  en  païenne ,  6c  que  lui  nouveau 
chrétien  avoit  fuivi  exactement  les  devoirs  de  la  religion 
qu'il  avoit  embratTéc.  *  Diction,  angl. 

PENDARACHI.  C'étoit  anciennement  une  ville 
épilcopale  dans  l'Ane  mineure.  Ce  n'eft  maintenant 
qu'un  bourg  de  la  Natolie  ,  lîtué  fur  la  mer  Noire  ,  en- 
viron i  vingt  lieues  de  Saraaftro  vers  le  couchant.  *  Maù, 
diction. 

PEN  DENNIS-C ASTLE ,  c'eft-i-dire  le  château  de 
Pendennis  ,  efl  fur  une  hauteur  de  même  nom  dans  le 
comté  de  Cornouaille  en  Angleterre ,  à  l'entrée  du  port 
de  Falmouth.  C'efl  le  plus  grand  château  qu'il  y  ait  pré- 
fente  ment  en  Angleterre.  *  Diction,  angl. 

PENE ,  rivière  de  la  bafle  Saxe, prend  ta  fource  dans 
le  Meckelbourg ,  traveriè  deux  petits  lacs ,  6c  entrant 
dans  la  Poméranie  Suédoife ,  y  baigne  Demmin  ,  Gutz- 
kov ,  Anclam  ,  fie  fe  joint  à  la  branche  occidentale  de 
l'Oder ,  qui  prend  le  nom  de  Pene\,  6c  va  baigner  LafTan 
6c  \Polgaft ,  6c  fe  décharger  dans  la  mer  Baltique  *  Mati, 
diction. 

i^F*  PENE  DE  BIULI ,  bourg  dans  le  duché  dUr- 
bin  ,  près  de  la  rivière  de  Rimino ,  a  une  lieue  &t  demie 


de  S.  Léo.  Le  pape  Pie  V  y  établit  en  1 571  la  réfidence 
de  l'évéque  de  Mooté-Feltro.  *  Mari  6c  la  Martiniere  , 

diction. 

PENÉE ,  Peneus ,  Beuve  de  Theûalie  ,  dit  préfenre- 
ment  Salampria  ,  étant  groffi  de  l'Ion,  du  Pattifus ,  & 
de  l'Apidanus ,  coule  entre  les  monts  Ofla  6c  Olympe, 
6i  fe  décharge  dan*  le  golfe  de  Theflalonique.  Ce  fleuve 
arrolc  la  vailce  de  Tempe  en  Theûalie  ,  6c  eft  fort  célè- 
bre dan*  les  écrits  des  poètes  ,  qui  ont  feint  que  Daphné 
la  fille  y  avoit  été  métamorphofée  en  laurier.  *  Pline  , 
Strabon  ,  &cc.  en  parlent ,  6c  Ovide ,  /.  1.  metam. 

PÉNÉLOPE  ,  Pénélope  ,  filk  d'Icare ,  époufa  Ulyfle, 

dont 
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dont  elle  eutTélémaque.  Son  mari  obligé  d'aller  à  la  guer- 
re deTroye.demeura  vingt  ans  en  ce  voyage.  Divers  fei- 
gneurs  charmés  de  la  beauté  de  Pénélopc.hii  faifoient  ac- 
croire qu'Ulyffe  étoit  péri ,  6c  la  prefioient  de  fe  décla- 
rer en  leur  faveur.  Elle  le  promit  ,  pourvu  qu'on  lui 
donnât  le  temps  d'achever  une  pièce  de  toile  qu'elle  avoit 
commencée  :  on  le  lui  permit ,  6c  elle  avoit  coutume  de 
défaire  durant  la  nuit  le  travail  qu'elle  faifoit  pendant  le 
jour.  Ainfi  par  cet  ingénieux  artifice ,  elle  éluda  l'impor- 
runité  de  fes  amans  jufqu'au  retour  de  (on  mari.  D'an- 
ciens auteurs  ont  parlé  très-délavantageufemcnt  de  la 
conduite  de  Pénélope ,  8c  ont  écrit  qu'Homère  ne  l'a- 
voit  tant  louée  que  pareequ'il  en  avoit  été  amoureux. 
Voyt{  là-deflus  le  dictionaire  de  Bayle.  Les  anciens  ont 
prétendu  qu'elle  avoit  été  nommée  Pénélope ,  à  caufe 
u'ayant  été  expofée  dans  fa  jeuneffè  ,  elle  avoit ,  difent- 
s ,  été  nourie  par  des  oifeaux  qui  portoient  ce  nom. 
*  Homère ,  in  Odyjf.  Ovide ,  epijl.  i.  Bocace ,  de  clar. 
mulitr. 

PENG-AB  ou  LAHOR  ,  ville  des  Indes  dans  les  états 
du  grand  Mogol ,  capitale  du  royaume  de  Peng-ab  :  Ton 
nom  veut  dire  Cinq-Eaux  ,  pareeque  ce  pays  eft  arrofé 
de  cinq  fleuves.  Lahor ,  qui  eft  la  ville  capitale ,  fîtuée 
fur  la  rivière  de  Raucé ,  eft  grande  ,  bien  bâtie ,  6c  a  un 
palais  magnifique  ;  auftï  eft- elle  allez  Couvent  le  léjour 
du  grand  Mogol.  *  Sanfon.  Baudrand. 

PENICHE  ,  ville  forte  de  l'Etlrémadure  Portugaife , 
fîtuée  au  bord  de  la  mer ,  à  douze  ou  quatorze  lieues  de 
Lisbonne  ,  dans  une  prefqu'ifle  environnée  de  rochers 
de  tous  côtés ,  6c  qui  fait  un  cap ,  auquel  elle  donne  le 
nom.  Cette  prefqu'ifle  eft  féparée  du  continent  par  un 
canal  de  cinq  cens  pas  de  largeur  ,  qui  eft  gucable  lorf- 

3ue  la  marée  eft  batte ,  mais  qui  fe  remplit  entièrement 
ans  le  temps  de  la  pleine  mer  ;  de  forte  que  Péniche 
devient  une  ifle  ,  où  on  ne  peut  aborder  qu'en  bateau, 
La  mer  forme  là  un  bon  port ,  où  les  Anglois  débarquè- 
rent en  1 589 ,  quand  ils  entrèrent  en  Portugal  en  faveur 
d'Antoine.  D  epuis  on  a  fermé  cette  ville  de  bonnes 
murailles ,  avec  quatre  tenailles  ,  6c  fortifié  le  port  de 
il. y  pans  de  murailles  ,  aufquels  on  a  attaché  trois  bâf- 
rions 6c  deux  demi-baftions.  il  y  a  aufli  une  citadelle  & 
un  fort  quarré  ,  que  Philippe  II  y  a  fait  bâtir.  A  deux 
lieues  de  la  côte  ,  on  voit  dans  la  mer  les  quatre  petites 
îfles  appellées  Berlingues.  *  Délites  de  Portugal. 

PENISCOLA  ,  Peninfula  ,  montagne  du  royaume 
de  Valence  en  Efpagne  fur  les  côtes  de  la  mer  Méditer- 
ranée ,  eft  prefque  entièrement  entourée  d'eau ,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  ce  nom  qui  fignifie  la  mime  chofè  que 
prefqu'ifle.  Il  y  a  fur  fon  Commet  un  terrein  fpacieux  où 
l'on  a  bâti  une  citadelle  très-Corte  ,  6c  où  s'eft  formée 
depuis  une  petite  ville.  Des  deux  côtés  de  cette  monta- 
gne ,  qui  font  baignés  de  la  mer  ,  les  vaifleaux  font  à 
couvert  des  tempêtes  &t  des  ennemis  ,  aufquels  la  cita- 
delle ne  permet  pas  d'approcher.  Au  pied  du  rocher  font 
de  grandes  cavernes ,  où  l'eau  de  la  mer  s'infînue  par 
deuous  terre ,  6c  y  porte  quantité  de  poiftbns.  On  y  voit 
encore  fortir  une  fontaine  d'eau  douce  très-utile  aux  ha- 
bitans.  Ce  fut  là  où  Pierre  de  Lune,  antipape,  qui  prit  le 
nom  de  Benoît  XIII ,  fe  retira ,  comme  en  un  lieu  de  fu- 
reté ,  pour  faire  fes  Confiions  pontificales.  Il  y  fit  bâtir 
un  luperbe  palais ,  6r  une  grande  églife  ,  que  l'on  y 
voit  encore  aujourd'hui ,  6c  mourut  dans  le  fchifme  l'an 
14x4.  *  Nieremberg  ,  hift,  nat.  I.  1, 

PENITENCE  chéries  Juifs  ,  nommée  Thejouvtha , 
nom  qui  fignifie  changement  ou  converjion.  La  véritable 
pénitence  doit  être ,  félon  eux ,  conçue  par  l'amour  de 
Dieu  ,  6c  Cuivie  des  bonnes  œuvres.  Ils  faifoient  une 
confeflîon  le  jour  des  expiations ,  ou  quelque  tempsju- 
paravant.  Ib  impoCoient  des  pénitences  réglées  pour  les 
péchés  ,  6c  ils  ont  chez  eux  des  pénitenciels  ,  qui  mar- 
quent les  peines  qu'il  faut  impofer  aux  pécheurs  ,  lors- 
qu'ils viennent  confefter  leurs  péchés.  Cette  confeflîon 
en  d'obligation  parmi  eux  ;  on  la  trouve  dans  les  céré- 
monies du  facrifice  pour  le  péché.  Celui  qui  l'orTroit , 
confeuoit  fon  péché ,  6c  en  chargeoit  la  victime.  Ils  re- 
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eonnotuoient  un  lieu  deftiné  à  la  purification  des  ames 
après  la  mort.  On  offroit  des  Cacrifices  pour  elles  ;  main- 
tenant ils  Ce  contentent  de  fimples  prières.  Ainfi  parmi 
les  péchés ,  ils  en  diftinguent  de  deux  Cortes  ;  les  uns  qui 
fe  pardonnent  dans  l'autre  vie ,  les  autres  qui  font  irre- 
miflîbles.  JoCéphe  nous  apprend  que  les  Pharifiens  avoient 
une  opinion  particulière  là-defTus.  ils  cnCeignoient  que 
les  ames  des  gens  de  bien  ,  au  Cortit  d'un  corps ,  en- 
troient dans  un  autre;  mais  que  celles  des  méchans  al- 
loient  dans  l'enfer.  Hérode  le  tétrarque  ,  prévenu  de  ce 
fentiment ,  croybitque  Pame  de  S.Jean ,  qu'il  avoit  fait 
mourir ,  étoit  paflee  dans  la  perfonne  de  Jefus-Chrift. 
*  Le  P.  Morin,  de potnittntia.  Le  P.  Lami  de  l'Ora- 
toire ,  introduction  à  l'écriture  fainte. 

PENITENCE  ch*[  Us  chrétiens  ,  eft  une  peine  im- 
pofée  ,  après  la  confeflîon  des  péchés.  Elle  étoit  fecrete 
ou  publique  ,  félon  que  l'éveque  ou  les  prêtres  par  lui 
commis ,  le  jugeoient  à  propos  pour  l'édification  des 
chrétiens.  Plufieurs  faifoient  pénitence  publique  ,  fans 
que  l'on  fût  pour  quels  péchés  ils  la  faiibient  ;  d'autres 
faifoient  pénitence  en  fecret ,  même  pour  de  grands  cri- 
mes ,  torique  la  pénitence  publique  aurait  caufé  trop  de 
Ccandale.  Le  temps  des  pénitences  étoit  plus  ou  moins 
long  ,  Celon  les  difrercns  ufàges  des  égliCes  ;  &  nous 
voyons  encore  une  grande  diverfîté  entre  les  canons  pé- 
nitentiaux  qui  nous  retient  ;  mais  les  plus  anciens  font 
d'ordinaire  les  plus  Céveres.  S.  Bafiïe  marque  deux  ans 
pour  le  larcin  ,  Cept  pour  la  fornication  ,  onze  pour  le 
parjure ,  quinze  pour  l'adultère  ,  vingt  pour  Phomuide , 
6c  toute  la  vie  pour  l'apoftafie.  Ceux  à  qui'  il  étoit  pref- 
crit  de  Caire  pénitence  publique ,  s'adrelfoient  à  IVchi- 
prêtre ,  ou  autre  prêtre  pénitencier  ,  qui  prenait  leur 
nom  par  écrit ,  puis  le  premier  jour  du  carême  étant 
venu ,  ils  fe  préfentoient  à  la  porte  de  l'églife  en  habits 
pauvres ,  fales  6c  déchirés  :  car  tels  étoient  chea  les  an- 
ciens les  habits  de  deuil.  Etant  entrés  dans  l'églife  ,  ils 
recevoient  de  la  main  du  prélat  des  cendres  fur  la  tête  , 
6c  des  cilices  pour  s'en  couvrir  :  puis  ils  étoient  mis  hors 
de  l'églife ,  dont  les  portes  étoient  auffitôt  fermées  de- 
vant eux.  Les  pénitens  demeuraient  d'ordinaire  enfer- 
més ,  6c  paflerient  ce  temps  à  pleurer  6c  à  gémir ,  fînon 
les  jours  des  fêtes  ,  aufquels  ils  venoient  fe  préfènter  à 
la  porte  de  l'églife  fans  y  entrer.  Quelque  temps  après 
on  les  y  faiCoit  entrer  pour  entendre  les  leélures  &  les 
fermons ,  à  la  charge  d'en  fortir  avant  les  prières.  Au 
bout  d'un  certain  temps ,  ils  étoient  admis  à  prier  avec 
les  fîdéies  ,  mais  profternés  contre  terre  ;  &  enfin  on 
leur  permettoit  de  prier  debout  jufqu'à  l'offertoire  ,  qu'ils 
fortoient.  Ainfi  il  y  avoit  quatre  ordres  de  pénitens ,  les 
pleurans ,  les  auditeurs ,  les  profternés  &  les  conCiflans , 
ou  ceux  qui  prioient  debout.  On  les  diftinguoit  encore 
d'une  autre  manière  du  refte  des  fîdéies ,  en  les  plaçant 
du  côté  gauche  dans  l'églife. 

Tout  le  temps  de  la  pénitence  étoit  divifé  en  quatre 
parties ,  par  rapport  aux  quatre  états  dont  nous  venons 
de  parler.  Par  exemple ,  celui  qui  avoit  tué  volontaire- 
ment, étoit  quatre  ans  entre  les  pleurans ,  c'eft-à-dire , 
qu'il  Ce  trouvoit  à  la  porte  de  l'églife  aux  heures  de  la 
prière ,  6c  demeurait  dehors ,  revêtu  d'un  cilicc ,  ayant 
de  la  cendre  Cur  la  tête ,  6c  le  poil  non  raté.  En  cet  état, 
il  fe  recommandoit  aux  prières  des  fidèles ,  qui  entroient 
dans  l'églife.  Les  cinq  années  fuivantes ,  il  étoit  au  rang 
des  auditeurs ,  6c  entroit  dans  l'églife  pour  y  entendre 
les  inftruéiions.  Après  cela  ,  il  étoit  du  nombre  des 
profternés  pendant  Cept  ans  :  6c  enfin  il  parlait  au  rang 
des  confiftans ,  priant  debout ,  jufqu'à  ce  que  les  vingt 
ans  étant  accomplis ,  il  étoit  admis  à  la  participation  de 
l'euchariftie.  Ce  temps  étoit  Couvent  abrégé  par  les  pré- 
lats ,  s'ils  s'appercevoient  que  les  pénitens  méritaient 
quelque  indulgence.  Que  fi  le  pénitent  mouroit  pendant 
le  cours  de  fa  pénitence  ,  6c  avant  que  de  l'avoir  accom- 
plie ,  on  avoit  bonne  opinion  de  fon  falut ,  6t  on  offrait 
pour  lui  le  faim  Cacrifice.  LorCque  les  pénitens  étoisnt 
admis  à  la  réconciliation  ,  ils  Ce  préfentoient  à  la  porte 
de  l'églife.  où  le  prélat  les  faifoit  entrer.  6c  leur  < 
Tomt  FUI.  Partit  II,  Z 
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noit  r*Wolutk>n-folemneUe.  Alors  ils  fe  faifoient  faire 
le  poil  ,  &c  quittoient  leurs  habits  de  pénitens  ,  pour 
vivre  comme  les  autres  fidèles.  Il  cft  bon  de  remarquer 
,c,  ta  réflexion  que  fait  S.  Auguftin  fur  ce  fujet  :  St 
l'homme  ,  dit  ce  grand  docteur  ,  rtvenoit  prompttmtnt 
tu  bonheur  Je  l'on  premier  état  ,  il  regarderait  commt 
un  jeu  la  chute  du  pichi.  (  Strm,  34  ,  dt  Divin.  ) 
•  M.  l'abbé  Fleuri,  mtturt  «Ut  chinois. 

La  pénitence  a  toujours  été  dans  l'églife  ;  nuis  la 
façoH  de  la  faire  ,  foit  publique  ,  foit  particulière ,  a 
changé  félon  Pétat  où  l'églife  s  cft  trouvée  ,  ôt  félon  le 
befoin  des  fidèles.  Dans  le  I  fiécle  ,  l'impofjtion  des 
peines  dépendoit  abfoluinent  des  évéques.  S.  Cyprien 
témoigne  que  fes  prédéceiTeurs  ne  recevoient  point  a 
la  pénitence  ceux  qui  étoient  coupables  d'adultère ,  d'ho- 
micide ou  d'idolâtrie.  Le  concile  d*Elvire  y  ajouta  le 
faux  témoignage  ;  mais  du  temps  du  même  S.  Cyprien  , 
la  coutume  de  relâcher  les  pénitences  impofées  pour 
quelque  crime  que  ce  fût  ,  à  la  recommandation  des 
martyrs  qui  alloient  au  fupplice  ,  s'introduifit  en  Afri- 
que. Depuis  Fhéréfie  des  Novatiem  6c  des  Montaniftes , 
lY-^life  commença  d'être  plus  févere  fur  ce  qui  regardoit 
l'imposition  de  la  pénitence  canonique.  Enfin  on  fit  qua- 
tre dégrés  de  la  pénitence  publique  ,  comme  nous  ve- 
nons de  l'eipliquer  :  le  premier  étoit  des  pleurans  ;  le 
fecond ,  des  écoutans  ;  le  troifiéme ,  des  profternés  ; 
le  quatrième ,  des  contiftans.  Le  nom  des  pleurans  6c 
des  écoutans  ne  fc  trouve  point  dans  les  auteurs  Latins 
tic*  premiers  fiécles  de  l'églife  :  on  n'y  parle  que  de  la 
proflration  ,  ôt  de  la  conliftance  ;  &  par  la  proflration , 
les  Latins  ôt  les  Grecs  dans  le  IV  fiécle  ,  entendent  la 
pénitence  publique  ,  ÔC  y  rapportent  toutes  les  fatis- 
faitions  rigoureufes  qu'elle  contenoit  ,  ôt  qui  étoient 
énoncées  dans  les  livres  pénitentiaux.  Vers  fa  fin  du  V 
fiétle  ,  il  s'introduifit  une  pénitence  mitoyenne  ,  entre 
'  la  publique  ôt  la  fecrete ,  laquelle  fe  faifoit  pour  cer- 
tains crimes  ,  dans  les  monafteres  ou  dans  d'autres 
lieux  ,  en  préfence  de  quelques  perfonnes  pieufes. 
Enfin  vers  le  VII  fiécle  ,  la  pénitence  publique  pour 
les  péchés  occultes,  cefla  tout  à-fait. Théodore, arche- 
vêque de  Cantorberi  en  Angleterre ,  efl  marqué  comme 
le  premier  auteur  de  la  confeffion  fecrete ,  pour  les  pé- 
chés fecrets,  dans  l'Occident.  Vers  la  fin  du  VIII  fié- 
cle ,  on  introduifit  le  rachat ,  ou  plutôt  la  commutation 
des  pénitences  impofées  ,  que  l'on  changeoit  en  quel- 
ques bonnes  œuvres  ,  comme  en  aumônes ,  en  prières, 
en  pèlerinages;  ôt  dans  le  XII  fiécle  la  coutume  s'in- 
troduifit de  racheter  le  temps  de  la  pénitence  canoni- 
que ,  avec  une  aumône  d'argent ,  qui  étoit  appliquée  au 
bâtiment  d'une  églife  ,  61  quelquefois  à  des  ouvrages 
pour  la  commodité  publique.  Cette  pratique  fut  nommée 
une  relaxation  ou  un  relâchement ,  fit  fut  depuis  appellée 
indulgence.  Dans  le  Xlll  fiécle  les  hommes  étant  tout-à- 
fait  éloignés  de  faire  la  pénitence  canonique ,  les  prêtres 
fe  virent  réduits  à  les  y  exhorter ,  fans  les  y  contrain- 
dre ,  à  l'égard  des  péchés  fecrets  fit  ordinaires  :  car  pour 
les  péchés  publics  et  énormes ,  on  impofoit  encore  des 
pénitences  fort  rigoureufes.  Dans  les  XIV  Ôt  XV  fié- 
cles ,  on  commença  à  ordonner  des  pénitences  trcs-lé- 
gercs  ,  pour  des  péchés  très-énormes  :  ce  qui  a  donne 
lieu  à  la  réformation  faite  fur  ce  fujer  par  le  concile  de 
Trente.  *  Godcau ,  kifl.  dt  l'églife  ,  l.  4. 

PENITENCE.  La  pénitence  en  général  eft  une  vertu 
par  laquelle  le  pécheur  fe  repent  des  fautes  qu'il  a  rai- 
&t  prend  une  ferme  réfolution  de  ne  les  plus  com- 


tes 


mettre  ;  c'eft  pourquoi  elle  eft  appellée  en  grec  m«t«»"m  : 
ce  nom  lignifie  un  changement  de  /intiment  accompagné 
de  douleur  &  de  repentir.  Ce  fentiment  eft  intérieur  ; 
mais  il  fe  fait  connoitre  par  des  fignes  extérieurs  aufquels 
on  a  donné  auflï  le  nom  de  pénitence.  Tout  pécheur 
peut ,  avec  le  fecours  de  la  grâce ,  fc  repentir  de  fon  pé- 
ché ,  concevoir  une  douleur  de  l'avoir  commis ,  pren- 
dre la  réfolution  de  ne  le  plus  commettre  ,  ôt  changer 
de  vie.  Voila  la  pénitence  intérieure  (jui  a  toujours  éîc  la 
mûrie  ;  mais  quant  à  la  pénitence  extérieure ,  elle  a  va- 
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rié  fuivint  les  temps.  Jefus-Chrift  a  biffé  à  fes  apôtres 
le  pouvoir  denier  ôt  de  délier ,  de  retenir  ôt  de  remet- 
tre les  péchés.  C'eft  ce  que  les  pères  ont  expliqué  de  la 
pénitence  qui  fe  pratique  chez  les  chrétiens.  Dès  le 
commencement  de  l'églife ,  les  Juifs  ôt  les  païens  qui 
embrafloient  la  religion  de  Jefus-Chrift ,  témoignoient , 
avant  que  d'être  baptifés ,  qu'ils  fe  repentoient  d'avoir 
été  dans  l'erreur  ,  qu'ils  y  renonçaient ,  qu'ils  étoient 
fâchés  d'avoir  mal  vécu ,  ôt  qu'ils  promettoient  de  vivre 
à  l'avenir  félon  les  loix  de  Jefus-Chrift  ;  ils  en  donnoient 
même  des  marques  par  leur  conduite  ôt  par  leurs  actions  : 
c'eft  ce  qu'on  appelle  la  pénitence  avant  le  baptême  , 
ou  la  pénitence  des  catéchumènes  ;  mais  cette  pénitence 
n'étoit  pas  fujéte  à  des  loix  pénibles.  On  étoit  perfuadé 
que  le  baptême  effaçoit  tous  les  péchés ,  quand  on  le 
recevoir  avec  la  foi ,  fans  qu'il  fut  befoin  de  fubir  le  joue 
de  la  pénitence  extérieure.  Quand  après  le  baptême 
les  chrétiens  baptifés  apoftalloient  ou  tomboient  dans 
des  crimes  ,  ils  étoient  féparés  de  la  communion  de 
l'églife  ;  ôt  pour  y  rentrer  ,  il  ralloit  qu'ils  fe  fournirent 
aux  loix  d'une  rigoureufe  pénitence  ,  afin  d'obtenir  la 
rémifTion  de  leurs  péchés  devant  Dieu  ôt  devant  les 
hommes  :  c'eft  pourquoi  la  pénitence  eft  appellée  par 
les  anciens,  baptême  laborieux  ^baptême  de  larmes.  Nous 
avons  un  exemple  de  cette  pénitence  en  la  perfonne  du 
Corinthien  inceftueux ,  que  S.  Paul  livra  à  fa  tan ,  ôt  fit 
féparer  de  la  communion  des  fidèles  ,  afin  de  le  faire 
rentrer  en  loi-même  ,  ôt  qu'il  ordonna  qu'on  réconci- 
lierait enfuite  ,  après  qu'il  eut  donné  des  marques  de  fa 
douleur.  •  I.  Carinth.  \  ;  &  II.  Corinth.  ».  Dans  les  r1- 


premiers  fiécles  de  l'églife ,  le  temps  de  cette  pénitence  , 
ni  la  manière ,  n'étoient  pas  réglés  ;  mais  dans  le  troi- 
fiéme on  fixa  la  manière  de  vivre  des  pénitens  ôt  le 
temps  de  leur  pénitence.  Ils  étoient  féparés  de  la  com- 
munion des  fidèles ,  privés  de  la  participation ,  ôt  mémo 
de  la  vue  des  faints  myfteres  ,  ôt  obligés  de  pratiquer 
diverfes  auftérités  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fuftent  réconciliés 
par  l'évêque  ôt  par  les  prêtres  ,  qui  les  mettoient  eu  pé- 
nitence ,  ôt  leur  donnoient  enfuite  l'abfolution.  La  ri- 
gueur de  cette  pénitence  a  été  fi  grande  dans  quelque* 
églifes,  que  pour  les  crimes  d'idolâtrie,  d'homicide  ÔC 
d  adultère ,  on  laiftoit  les  pécheurs  en  pénitence  pendant 
le  refte  de  leur  vie  ,  ôt  on  ne  leur  accordoit  pas  même 
l'abfolution  à  la  mort.  On  s'eft  bientôt  relâché  à  l'égard 
des  adultères  ôt  des  homicides ,  que  l'on  réconcilioit  1 
l'article  de  la  mort ,  ou  après  une  longue  pénitence  ; 
mais  à  l'égard  de  ceux  qui  étoient  tombés  dans  le  crime 
d'idolâtrie  ,  on  a  été  plus  long-temps  fans  leur  accorder 
l'abfolution  ,  même  à  la  mort.  Cela  fut  réfolu  néan- 
moins du  temps  de  S.  Cvprien  dans  l'églife  de  Rome 
Ôt  de  Carthage  ,  ôt  on  I  accorda  même  avant  l'article 
de  la  mort.  On  ne  l'a  néanmoins  donnée  qu'à  ceux  qui 
l'avoient  demandée  étant  en  famé  ;  ôt  quand  on  l'ac- 
cordoit  pendant  la  maladie ,  fi  le  pénitent  revenoit  en 
fanté  ,  il  étoit  obligé  d'achever  fa  pénitence.  Mais  jus- 
qu'au VI  fiécle  ,  quand  les  pécheurs  ,  après  avoir  fait 
pénitence  ,  retomboient  dans  des  crimes ,  ils  n'étoient 
plus  reçus  au  bénéfice  de  l'abfolution  :  ils  demeuraient 
en  pénitence  féparés  de  la  communion  de  l'églife ,  qui 
Uifioit  leur  fulut  entre  les  mains  de  Dieu  :  ce  qui  a  été 
fait ,  dit  S.  Auguftin  ,  non  que  l'on  défefpérât  de  leur 
falut ,  mais  pour  maintenir  la  rigueur  de  la  difeipline  , 
non  defperatione  veni*  faSum  ejt  ,fedrigore  dtfciplinat, 
L'églile  ne  doutoit  pas  qu'elle  n'eût  le  pouvoir  de  re- 
mettre les  péchés  là  féconde  fois  comme  la  première  ; 
mais  elle  ne  juseoit  pas  à  propos  de  le  faire.  Les  Mon- 
taniftes  61  les  Novatiens ,  non-feulement  réfutaient  en- 
tièrement l'abfolution  à  ceux  qui  étoient  tombés  dans 
des  crimes ,  mais  auffi  conteftoient  à  l'églife  le  pouvoir 
de  leur  remettre  les  péchés  ,  en  quoi  ils  étoient  dans 
l'erreur.  Les  anciennes  pénitences  étoient  publiques ,  ÔC 
ne  s'impofoient  qu'à  ceux  qui  avoient  commis  de  grands 
crime; ,  do;it  ils  étoient  convaincus  ,  ou  qu'ils  avoient 
confeuc*.  Les  quatre  dégrés  de  cette  pénitence ,  dont  il 
a  été  parlé  dans  les  articles  précédons ,  ne  furent  réglés 
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que  vers  le  commencement  du  IV  fiécle  ,  &  n*ont  été 
exactement  obServés  que  dans  l'églife  grecque.  Les  clercs 
dans  les  trois  premiers  Siècles  étoient  fournis  à  la  péni- 
tence comme  les  autres.  Dans  les  fiédes  fuivans  ils 
étoient  feulement  dépofés  de  leur  ordre ,  6c  mis  au  rang 
des  laies ,  quand  ils  tomboient  dans  des  crimes  pour  les- 
quels les  laïcs  étoient  mis  en  pénitence.  La  rigueur  des 
canons  fur  la  pénitence  SubSifta  jufqu'au  VII  fiécle ,  dans 
lequel  elle  commença  à  Se  relâcher.  La  pénitence  publi- 
que ne  fut  pas  néanmoins  abolie  pour  les  péchés  publics  ; 
maïs  on  diminua  beaucoup  de  fa  rigueur ,  6c  les  péniten- 
ces Secrètes  devinrent  en  ufàge.  Le  relâchement  s'aug- 
menta dans  les  liécles  fuivans  ,  61  la  pénitence  publique 
fut  prefque  entièrement  abolie  dans  le  XIV.  Il  en  eft 
refté  néanmoins  quelques  exemples  ,  6c  le  concile  de 
Trente  a  ordonné  qu'elle  fut  rétablie  à  l'égard  des  pé- 
cheurs publics. 

Lesth  considérant  la  pénitence  comme  la» 

crement ,  difent  qu'elle  a  trois  parties  ;  la  contrition ,  la 
confeflion  &  la  Satisfaction.  Ils  distinguent  deux  fortes 
de  contrition ,  une  parfaite ,  6t  une  autre  imparfaite  :  ils 
appellent  celle-ci  atrrition  ;  elle  doit,  pour  être  fuffi- 
fante ,  renfermer ,  fuivant  le  concile  de  Trente ,  une 
vraie  douleur  d'avoir  commis  le  péché,  un  ferme  pro- 
pos de  n'y  plus  retomber ,  6c  un  amour  de  Dieu  au 
moins  commencé.  La  confeflion  eft  une  déclaration  que 
l'on  fait  au  prêtre  de  fes  péchés.  Jamais  il  n'y  a  eu  d'obli- 
gation de  faire  cette  confeflion  publiquement.  Elle  fe 
faifoit  autrefois  à  l'évêque ,  ou  a  un  prêtre  prépefé  pour 
cela.  Elle  fe  fait  à  prélent  Secrètement  à  l'évêque ,  ou  au 
prêtre  approuvé  par  l'évêque ,  qui  font  obligés  de  garder 
tin  fecret  inviolable.  On  eft  obligé  de  fe  confefler  des 
péchés  mortels ,  &  l'on  peut  s'aceufer  des  véniels.  La 
fatisfaction  qui  étoit  autrefois  impofée  par  les  canons  , 
eft  préfentement  impofée  par  le  prêtre ,  qui  la  doit  pro- 
portioner  à  la  qualité  des  péchés.  Le  prêtre  donne  l'ab- 
folution  au  pénitent  ;  cette  abfolution  a  été  long-temps 
conque  en  forme  de  prières  que  l'on  faifoit  à  Dieu ,  afin 
qu'il  abfoude  le  pénitent  de  fes  péchés.  A  préfent  dans 
léglife  latine,  le  prêtre  prononce  cette  abfolution  en 
ion  nom  ,  mais  comme  miniftre  de  Jefus-Chrift.  Elle  ne 
fe  donnoit  autrefois  qu'après  la  Satisfaction  ou  pénitence 
achevée  ;  préfentement  le  prêtre  la  peut  donner  après  la 
confeflion  6c  avant  la  Satisfaction  accomplie  ;  6c  c'eft 
ainfi  qu'il  la  donne ,  à  moins  qu'il  ne  juge  à  propos  de  la 
différer,  jufqu'à  ce  qu'il  (bit  afiuré  de  Ta  conversion  de 
Son  pénitent  :  ce  qu'il  eft  obligé  de  faire  fuivant  les  loix 
de  l'égliSe  6c  la  prudence  chrétienne  en  bien  des  cas. 
*  Tertull.  dt partit.  &  dt  pudicit.  S.  Cyprien  dans  fes 
lettres  ,  6c  dans  le  livre  dt  Ltpjîs.  Canons  des  conciles. 
Lettres  canoniques  de  S.  Baille ,  de  S.  Grégoire  de 
NytTe ,  6c  des  autres  percs.  Livres  pénitenciels  oc  Sacra- 
tnentaires.  Théologiens.  L'Aubefpine ,  obftrvationsja- 
erttS.  Morin  ,  dt  p<tnittntia.  Arnauld ,  dt  la  fr ta  ut  nu 
communion  &  dt  la pirùttnct.  Varet ,  dt  la  piniitnet  pu- 
bliât qui  sobftrvt  danslt  diocift  dt  Stns. 

PÉNITENCIEL ,  recueil  des  canons ,  qui  ordonnent 
le  temps  6t  la  manière  de  la  pénitence  qu'il  falloir  impo- 
fer  régulièrement  pour  chaque  péché ,  6c  des  formulaires 
de  prières ,  dont  on  devoit  fe  Servir  pour  recevoir  ceux 
qui  entroient  en  pénitence ,  6c  pour  réconcilier  les  péni- 
tens  par  une  abfolution  folemnelle.  Les  principaux  ou- 
vrages de  ce  genre  font ,  le  pénitenciel  de  Théodore,  ar- 
chevêque de  Cantorberi  en  Angleterre;  celui  du  véné- 
rable Bede,  prêtre  Anglois,  que  quelques-uns  attribuent 
a  Egbcrt  archevêque  dTorck,qui  vivoit  en  même  temps, 
6c  en  pareille  réputation  de  doctrine  6c  de  Sainteté  ;  ce- 
lui de  Rabanus  Maurus,  archevêque  de  Mayence  ;  8c  le 
pénitenciel  romain.  Ces  pénitenciels  drefles  pour  main- 
tenir la  rigueur  de  la  diScipline  de  la  pénitence ,  devin- 
rent très-communs  ;  6c  comme  chacun  Se  donnoit  la  li- 
berté d'en  faire,  5t  d'y  inférer  des  pénitences  arbitraires, 
au  lieu  d'avoir  l'effet  que  l'on  s'étoit  propoSé ,  ils  ne  Ser- 
virent qu'à  autoriSer  le  relâchement.  Ceux-ci  furent  con- 
damnés dans  le  concile  de  Paris ,  tenu  Sous  Louis  It  Di- 
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honruùrt,  6c  dans  pluSicurs  autres  conciles.  •  Morin ,  de 
potnittntia.  Doujat ,  hifi.  du  droit  canon. 

PENITENCIER ,  prêtre  prépofé  pour  entendre  les 
confefttons  des  pénitens  6c  leur  impoSer  la  pénitence.  So- 
crare  6c  Sozomene  diSent  que  ce  pénitencier  fut  établi 
dans  les  églifes  d'Orient,  du  temps  de  la  persécution  de 
l'empereur  Déce ,  6c  qu'il  y  Subbfta  juSqu'à  ce  que  Nec- 
taire, patriarche  de  Conftantinople,  l'abolit  vers  1  an  3  8  j . 
Cependant  il  n'eft  point  parlé  de  ce  pénitencier  dans  les 
canons  ni  dans  les  écrits  des  anciens  pères ,  6c  il  paroît  au 
contraire,  que  lesévêques  étoient  ceux  qui  impoSoient 
les  pénitences ,  6c  qui  donnoient  l'abSolution  ,  tant  en 
Orient  qu'en  Occident.  Les  pénitenciers  qui  Sont  à  pré- 
sent établis  dans  la  plupart  des  égliSes  d'Occident ,  n'ont 
commencé  que  vers  le  XII  Siècle.  Le  concile  de  Latran 
de  l'an  1115  ordonna  à  tous  les  évêques  d'avoir  un  pé- 
nitencier. Il  y  en  avoit  déjà  d'établis  dans  PégliSe  ro- 
maine 6t  dans  d'autres  égliSes.  Le  concile  de  Trente  les 
a  depuis  érigés  en  titre.  Ces  pénitenciers  Sont  principa- 
lement établis  pour  abSoudre  des  cas  réServés  à  l'évêque. 
Voyti  ABSOLUTION  6c  PAPE.  •  Le  P. Morin,  dt 
pœnittntia ,  6c  Thomaflïn ,  dt  tccltjîa  difeiplina.  G  ra- 
deau ,  hijloirt  dt  l'églife ,  livrt  4. 

PENITENS ,  nom  de  quelques  dévots  qui  ont  formé 
quelques  confréries ,  principalement  en  Italie ,  6c  qui  font 
profeffion  de  faire  une  pénitence  publique ,  en  certain 
temps  de  l'année.  On  dit  que  cette  coutume  fut  établie  en 
1 160 ,  par  un  hermite  qui  fe  mit  à  prêcher  dans  la  ville 
de  Péroufe  en  Italie ,  que  les  habitans  Seroient  enSevelis 
Sous  les  ruines  de  leurs  maiSons,  qui  Se  renverfèroient  Sur 
eux ,  s'ils  n'appaifoient  la  colère  de  Dieu  par  une  prompte 
pénitence.  Ses  auditeurs ,  à  l'exemple  des  Ninivites ,  Se 
revêtirent  de  Sacs  ;  6c  armés  de  fouets  6c  de  disciplines , 
allèrent  en  proceflion  par  les  rues ,  Se  frapant  rudement 
fur  les  épaules  pour  expier  leurs  péchés.  Cette  efpéce  de 
pénitence  fut  depuis  pratiquée  en  quelques  autres  pays  , 
6c  particulièrement  en  Hongrie,  pendant  une  furieule 
pefte  qui  raVageoit  tout  ce  royaume  ;  mais  peu  de  temps 
après  elle  donna  lieu  à  la  dangereufe  Secte  des  Flagel- 
lons, qui  courant  en  troupes,  nuds  juSqu'à  la  ceinture,' 
Se  mettoient  en  Sang  à  force  de  coups  de  fouet,  6c  pu- 
blioient  que  ce  nouveau  baptême  de  Sang  (  car  ils  l'ap- 
pelloient  ainlî)  effaçpit  tous  les  péchés,  même  ceux 
qu'ils  pouroient  commettre  après  cela.  On  abolit  cette 
fuperftitiontmaisen  même  temps  on  approuva  la  piété 
de  ceux  qui  avoient  des  Sentimens  catholiques ,  6c  &>n 
établit  des  confréries  de  Pénitens  de  différentes  couleurs, 
qu'on  voit  encore  en  Italie ,  Sur  les  terres  du  pape ,  au 
Comtat  d'Avignon ,  en  Languedoc  6c  ailleurs,  qui  font 
leurs  procédions ,  où  ils  vont  principalement  le  jeudi 
fâint,  revêtus  de  leur  fac ,  avec  le  fouet  à  la  ceinture  ; 
duquel  néanmoins  ils  ne  Se  Servent  guère  que  par  une 
montre  pieuSe ,  pour  marquer  la  profeflîon  publique  de 
leur  état  de  pénitens.  Le  roi  Henri  III  ayant  vu  en  1  <86 
la  proceflion  des  pénitens  blancs  d'Avignon ,  voulut  être 
de  cette  confrérie  ;  6c  Sept  ou  huit  ans  après ,  il  en  éta- 
blit une  Semblable  à  Paris  ,  dans  l'églife  des  Auguftios, 
Sous  le  titre  de  l'Annonciation  de  Notre-Dame.  La  plu- 
part des  princes ,  des  grands  de  la  cour  6c  des  principaux 
officiers ,  en  étoient  ;  de  même  que  les  favoris  du  roi , 
oui  nemanquoient  pas  d'affilier  avec  lui  aux  procédions 
de  la  confrérie ,  où  il  altoit  Sans  gardes ,  vêtu  d'un  long 
habit  blanc  de  toile  de  Hollande  en  forme  de  Sac ,  ayant 
deux  trous"  à  l'endroit  des  deux  yeux ,  avec  deux  longues 
manches,  6c  un  capuchon  Sort  pointu.  A  cet  habit  étoit 
attachée  une  diScipline  de  lin ,  pour  marquer  l'état  péni- 
tent ;  6t  il  y  avoit  Sur  l'épaule  gauche  une  croix  de  Satin 
blanc ,  Sur  un  fond  de  velours  tanné.  Le  même  roi  Henri 
III  fit  une  proceflion  extraordinaire  en  1 586 ,  Sous  cet 
habit  de  pénitent ,  allant  à  pied  avec  plulîeurs  confréries 
depuis  les  Chartreux  de  Paris,  jufqu'à  Notre-Dame  de 
Chartres,  d'où  il  revint  au  même  état  en  deux  jours  à 
Paris.  On  remarque  dans  l'hiftoire  de  la  Ligue ,  que  le 
roi  pratiqua  ces  dévotions  publiques ,  pour  détruire  la 
faillie  opinion  que  l'on  faifoit  concevoir  au  peuple  à  Son 
Tomt  ylll.Ptvtit  II.  Z ij 
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dcfavamage  en  publiant  qu'il  favorifoit  te  roi  de  Na- 
varre, ficTes  hérétique».  V  Maimbourg ,  A,/oi«  </< 
Ligue. 

PENITENS,  ou  religieux  du  Tiers-Ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  cherche  TIERS  ORDRE. 

PENITENTES  D'ORVIETE  ,  ordre  de  retigteufes 
en  Italie,  qui  fuivcnt  la  régie  Jet  Carmes.  Antoine  Si- 
moncelli ,  gentilhomme  d'Orviéte,  fit  bâtir  dan*  cette 
ville  une  maifon  qui  fut  d'abord  deftinee  à  recevoir  de 
pauvres  filles  abandonnées  de  leurs  parens ,  fit  en  danger 
de  perdre  leur  honneur.  En  1661,  cette  maifon  fut  éri- 
gée, fous  le  pape  Alexandre  VII  ,eninonaflere,poury 
renfermer  les  filles  fit  les  femmes  qui  ayant  vécu  dans  la 
débauche,  voudraient  faire  pénitence.  Plufieurs  deman- 
dèrent a  entrer  dans  ce  couvent ,  ôc  on  leur  donna  la 
régie  des  Carmes  approuvée  par  Innocent  IV ,  fit  miti- 
gée par  Eugène  IV ,  avec  des  conftitutions  particulières 
que  Tévâque  d'Orviéte  approuva.  Ces  religieufes  ne  font 
point  de  noviciat.  Elles  relient  feulement  quelques  mois 
dans  le  monaflere  en  habit  féculier  ;  Ô£  quand  on  leur 
donne  celui  de  religion,  elles  renoncent  publiquement 
a  l'année  d'épreuve ,  fit  prononcent  leurs  voeux.  Elles 
ont  les  mêmes  oblcrvances  fit  le  même  habillement  que 
les  Carmélites  déchaufTées  ;  mais  au  lieu  de  fandaUs , 
elles  ont  des  pantoufles  aflez  élevées,  fit  leur  voile  noir 
«ft  doublé  d'une  toile  blanche.  *  Héliot ,  hifioire  Jet  or. 
drts  monajltqua  ,  tome  Iypagc  J74,  &  Juivantts. 

PENN  (Guillaume  )  fils  unique  du  chevalier  Penn, 
vice-amiral  d'Angleterre  ,  &  favori  du  duc  d'Yorck,  de- 
puis Jacques  II ,  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin  dans  l'u- 
niverfité  d'Oxford ,  où  il  fut  drefle  a  tous  les  exercices 
qui  forment  Pefprit  fit  le  corps.  5a  curiofité  l'attira  depuis 
en  France.  Il  parut  d'abord  à  la  cour ,  fit  fe  façonna  dans 
Paris  àlapolitelTe  françoilé.  L'amour  de  la  patrie  l'ayant 
rappellé  en  Angleterre ,  &  le  vaiiîeau  qu'il  montoit  ayant 
été  obligé  de  relâcher  dans  un  port  d'Irlande,  il  entra 
par  hazard  dans  une  aflemblée  de  Quakers  ou  Trem- 
bleurs ,  dont  la  piété  ,  le  recueillement ,  fil  les  perfécu- 
tions  qu'ils  foudroient  alors ,  le  touchèrent  fi  vivement , 
qu'il  fe  livra  tout  entier  à  leur  parti.  11  fe  fit  inftruire  des 
principes  de  cette  fedte,  tk  revint  Trembleur  en  Angle- 
terre. Un  auteur  très-moderne  prétend  qui*  l'étoit  avant 
que  de  for  tir  d'Angleterre  ;  qu'il  le  devint  par  la  con- 
noiiTance  qu'il  fit  a  Oxford  même  avec  un  Quaker ,  Ô£ 
que  dés  l'âge  de  feize  ans  il  fe  trouva  un  des  chers  de 
cette  fcâe.  Mais  cet  auteur  n'a  point  examiné  en  hifto- 
nen  ce  qu'il  dit  des  Quakers  dans  quatre  lettres  philofo- 
phiques,  où  il  en  parle  rrës-fuperficiellemenu  Un  leneux 
extiême ,  une  modeftie  gênée ,  un  grand  amour  de  la  re- 
traite ,  le  refus  public  de  rendre  les  làlutations  ordinaires, 
firent  bientôt  connoître  Penn  pour  un  nouveau  prolëlyte 
de  la  feête  de  Fox.  Sa  famille  s'efforça ,  mais  en  vain ,  de 
diffiper  l'es  illufions  ;  on  fut  obligé  de  l'abandonner  a  fes 
caprices.  Il  ne  tarda  pas  à  féduire  beaucoup  de  jeunefle  ; 
fit  George  Fox  étant  venu  le  voir  a  Londres  fur  (à  ré- 
putation ,  tous  deux  résolurent  de  (aire  des  millions  dans 
les  pays  étrangers.  Ils  s'embarquèrent  pour  la  Hollande, 
où  la  pnncefle  Palatine  Eiizabeth ,  tante  de  Georges  I, 
ru  d'Angleterre ,  à  qui  lecélëbre  Defcartcs  avoit  dédié 
ii  philofophie ,  leur  fit  un  accueil  très-favorable.  Comme 
Penn  avoit  de  grands  talcns ,  &  qu'il  étoit  d'ailleurs 
1  nomme  le  plus  pacifique  que  l'on  connût,te  duc  d'Yorck 
&  le  roi  Charles  l'on  frère  prirent  foin  de  lui  après  la 
mort  du  vice- amiral  fon  pere.  Guillaume  Penn  joignoit 
en  effet  à  la  connoiflànce  des  langues  favantes,  fit  à 
l'étude  des  écritures ,  une  érudition  profonde ,  un  ftyle 
pur ,  6c  beaucoup  d'éloquence.  Il  avoit  de  plus  de  gran- 
des richefTes ,  un  grand  crédit ,  fit  une  réputation  ii  bien 
établie,qu'il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  ait  toujours  été  pen- 
dant fa  vie  le  foutien  de  fa  fecte  en  Angleterre,  fit  fon 
fondement  le  plus  folide.  Il  fut  par  fes  difeours  perfuanTs 
lui  concilier  la  bienveillance ,  6Î  la  protection  même  de 
Charles  II;  &  lorfque  le  roi  Jacques  fut  monté  fur  le 
trône  »  ce  prince ,  quoique  catholique ,  ne  put  refufer  fon 
aminé  a  un  homme  doué  d'auffi  grandes  qualités  qu'en 


PEN 

avoit  Penn ,  Se  une  efpece  même  de  protection  à  la  fecte 
des  Trembleurs.  Celle-ci  étoit  d'ailleurs  trop  pacifique 
fit  trop  confidérable  pour  avoir  de  juftes  fiijets  de  la  per- 
fécuter ,  ou  pour  l'attaquer  fans  rifque  ,  fur-tout  n'étant 
aflisque  fur  un  trône  mal  afTuré.  Sous  le  régne  de  ce 
prince ,  Penn  fit  encore  quelques  voyages ,  fur-tout  en 
Hollande ,  où  il  s'efforça  d'attirer  beaucoup  de  parti/ans 
a  fa  fecte  ;  mais  ce  fut  avec  peu  de  fuccès.  Il  tenta  suffi 
en  vain  d'amener  la  princefle  d'Orange  au- même  parti, 
6c  il  ne  fe  confola  de  ce*  mauvais  fuccès  qu'en  s'aflociant 
les  reftes  de  diverfes  fectes.  Le  roi  Jacques  II  ayant  été 
obligé  de  fuir  d'Angleterre ,  6t  de  chercher  un  afyle  en 
France ,  Penn  fut  accule  d'entretenir  des  liaifons  fecretes 
avec  ce  prince.  Il  s'en  juftifia  ,  &c  parla  en  cette  occafion 
a  fes  juges  avec  toute  l'éloquence  fit  toute  la  raifon  les 
plus  capables  de  confondre ,  fit  fes  aceufateurs ,  fit  fes 
juges ,  auffi  le  renvoya-t-on  abfous  ;  mais  Penn  en  con- 
clut que  fous  le  règne  du  roi  Guillaume ,  il  devoir  garder 
une  étroite  folirude ,  pour  ne  pas  donner  lieu  à  de  nou- 
veaux foupçons.  11  avoit  en  propre  dans  le  continent  de 
l'Amérique  une  province,  qui  de  fon  nom  fie  des  bois 
qui  l'environnent ,  a  pris  le  nom  de  Ptnfylvanie  :  fon 
pere  l'a  voit  reçue  en  préfent  du  roi  Charles  II ,  fie  dés 
1655  les  Quakers  s'y  étoient  établis.  Penn  y  alla  lui- 
même  ,  fie  lorfqu'il  eut  vu  fon  nouveau  gouvernement 
fit  fa  nouvelle  feéfe  folidement  fondes ,  il  revint  en  An- 
gleterre après  la  mort  de  Charles  II.  Le  roi  Jacques  qui 
avoit  aimé  fon  pere ,  eut  la  même  affection  pour  lui ,  Se 
ne  le  confidéra  plus  comme  un  fectaire  obfcur ,  mais 
comme  un  homme  doué  de  très-grandes  qualités.  Après 
la  fuite  de  ce  prince,  fit  le  couronnement  de  Guillaume 
III ,  Penn  envoya  dans  la  Penfylvanie  une  nouvelle  re- 
crue de  Quakers ,  fit  à  l'ombre  de  la  liberté  fans  réferve 
qu'il  y  avoit  établie,  la  colonie  fe  peupla  en  très-peu  de 
temps,  de  manière  qu'elle  devint  une  des  plus  confidé- 
rables  fit  des  plus  peuplées.  Les  habitans  du  Palatinat  du 
Rhin  fur-tout  y  vinrent  en  foule  :  on  y  bâtit  des  villes 
confidérables  ;  enfortc  que  Penn  efteonfidéré  comme  le 
fondateur  fit  le  légiflateur  de  fa  fecte  en  Amérique.  Il 
retourna  en  Penfylvanie  fous  le  règne  de  Guillaume  , 
relia  quelques  années  à  Philadelphie,  ville  capitale  de 
cette  contrée  ;  fit  étant  encore  revenu  à  Londres ,  il  y 
vécut  jufqu'i  une  extrême  vieillcfTe.  Il  n'eft  mort  qu'en 
1718.  Voyt{  PENSYLVANIE.  *  Le  P.  Catrou,  hifi 
toirt  des  TrtmbUurs.  Arouet  de  Voltaire  ,  quatrième 
Uttrt  pkilofophiqut ,  fitc. 

Si  Guillaume  Penn  n'eft  pas  auteur  du  Journal  de  la 
vit  de  George  Fox ,  publié  environ  trois  mois  après  la 
mort  de  celui-ci ,  il  l'eft  du  moins  de  la  préface  de  ce 
journal.  Dans  la  fuite  il  augmenta  cette  préface ,  fit  la  fit 
I  imprimer  féparément  fous  ce  titre  :  «  Courte  relation  de 
h  1  origine  fit  des  progrès  de  ceux  qu'on  appelle  Qua- 
»  kers ,  dans  laquelle  on  donne  une  expofiuon  claire  6c 
w  Ample  de  leurs  principes  fondamentaux ,  de  leurs  fen- 
»  timens ,  leur  culte ,  leur  miniftere  fit  leur  difeiplirte  , 
w  afin  de  prévenir  les  erreurs  fit  les  déguifemens  que  IV 
»  gnorancefie  les  préjugés  peuvent  produire  pour  abufer 
»  de  la  crédulité  du  peuple.  »  On  trouve  un  extrait  de  cet 
écrit  dans  une  Lettre  d'un  Quaker  à  François  de  Voltaire, 
écrite  à  l 'occafion  de  fes  remarques  fur  Us  Anglois,  par- 
ticulièrement fur  les  Quakers  ,  traduite  de  l 'anglois  :  li- 
gnée, Jofias  Martin ,  à  Londres  1745,  in-ft*  de  48 
pages.  Dans  la  même  lettre ,  on  cire  de  Guillaume  Penn 
des  Avis  à  fes  tnfans ,  demeurés  manuferits.  On  montre 
dans  le  même  écrit ,  que  M.  de  Voltaire  n'a  connu  ni  l'hiA 
toire  ni  la  doctrine  des  Quakers ,  fit  qu'il  a  débité  bien 
des  fables  fur  le  compte  de  George  Fox. 

PENNA  ou  CITTA  DI  PENNA ,  en  latin  Penn* 
S.  Joannis  ou  Pinna  in  Veflinis ,  ville  d'Italie ,  dans  le 
royaume  de  Naples ,  avec  évêché  fufTragant  de  Chieti 
ou  Théate.  L'évêché  a  été  uni  à  celui  d'Arri.  Nous  avons 
des  ordonnances  fynodales  de  Penna,  publiées  en  1585. 
Pline  parle  de  cette  ville ,  fit  Silius  Italicus ,  lit.  8. 

PENNA  DE  FRANCIA,  anciennement  Lance  , 
Lancia  Oppidana.  C'étoit  une  ville  des  Vettons  enEf: 
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pagne.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  bourg  du  royaume  de 
Lion, à  neuf  lieues  de  Crudad  Rodrigo  vers  le  levant. 
Penna  de  Francia  eft  fort  connue  à  caufe  des  pèleri- 
nages qu'on  y  fait  à  une  églife  dédiée  à  la  fainte  Vierge. 

*  Mati ,  diélionnaire. 

PENNA  (  Jean  )  chercher  PENA. 

PENNA-FIEL  ou  PENA-FIEL,  Penna/îdelù ,  ville 
d*Efpagne  dans  la  Caftille  vieille ,  eft  fituée  proche  du 
Duero ,  à  fix  lieues  de  Valladolid.  On  y  célébra  en  i  joi 
un  concile  dont  nous  faifous  mention  en  parlant  de  ceux  de 
Tolède.  Ferdinand  dit  le  Jujk ,  roi  d'Aragon ,  porta  le 
titre  de  duc  de  Penna  Fiel  depuis  l'an  1395,  jufqu'en 
141 1 ,  qu'il  parvint  à  la  couronne.  Jean  fon  fils  puîné  eut 
le  même  titre ,  6c  fut  roi  en  1458.  Comme  il  avoit  été 
très-mal  avec  Jean  II,  roi  de  Caftille,  fon  coufin  ger- 
main, celui-ci  le  priva  du  duché  de  Penna-Fiel,  qu'il 
donna  comme  une  fimple  feigneurie  à  dom  Pierre  Giron , 
fcieneur  d'Oflbnne ,  maître  de  l'ordre  deCahrrava,  6c 
tige  des  comtes  d'Ùrenna ,  ducs  d'Oflbnne.  Depuis, 
cette  feigneurie  fut  érigée  en  marquifat  par  Philippe  II, 
roi  d'Efpagne ,  en  faveur  de  dom  Jean  Tellés  Giron ,  fé- 
cond duc  d'Oflbnne. 

PENNAFLOR,  petit  bourg d'Andaloufie  en  Efpagne. 
Il  eft  à  quatre  lieues  d*Ecija  vers  le  nord.  On  y  voit  des 
ruines  que  l'on  prend  pour  celles  de  l'ancienne  Celjîta. 

•  Mati ,  dicHon. 

PENNAFLOR ,  bourg  des  Afturies  en  Efpagne ,  fur 
l'Ove ,  à  quatre  lieues  au-deflus  d'Oviédo.  Quelques- 
ans  prennent  Pennaflor  pour  l'ancienne  Laberris ,  petite 
ville  des  Afluries.  *  Mati ,  diSion. 

PENNI  (  Pierre  )  religieux  de  l'ordre  de  faint  Domi- 
nique, peu  connu  dans  le  inonde ,  mérite  de  l'être  à  caufe 
de  fes  ouvrages.  L'un  ,  intitulé  Thalamoth  ,  ou  U 
carquois  contre  Us  Juifs ,  eft  un  livre  favant ,  où  l'auteur 
montre  en  quinze  chapitres ,  que  les  Juifs  doivent  recon- 
noître  le  myftere  de  la  Trinité ,  &t  celui  de  l'Incarnation; 
&  le  fécond  eft  un  traité  contre  le  Mathométifme,  où 
Penni  après  avoir  mis  dans  leur  jour  les  impertinences  de 
PAlcoran ,  prouve  que  ceux  qui  ajoutent  foi  à  ce  livre  , 
doivent  s'attacher  à  Jefus-Chrift  plus  qu'à  Mahomet.  Ces 
deux  livres  étoient  fi  eftimés  de  Pierre  Subert ,  fait  évê- 
que  de  S.  Papoul  en  1418 ,  qu'ayant  compofé  un  traité 
de  vijltatione  epifcopali ,  divifé  en  fept  parties,  il  y  joi- 
gnit ces  deux  traités  pour  faire  une  huitième  partie, 
comme  les  meilleurs  de  ceux  qu'il  connoiflbit  fur  ces  ma-1 
tieres.  Celui  qui  fit  imprimer  en  1503  le  traité  de  Pierre 
Subert ,  ne  trouva  apparemment  pas  ces  deux  ouvrages , 
puifqu'il  ne  les  y  joignit  pas  ;  on  trouve  le  premier  dans 
la  bibliothèque  du  comte  de  Seignelai ,  6c  le  fécond  chez 
les  Jacobins  de  Lille.  Léandre  Alberti  avoit  encore  vu  un 
traité  du  même  auteur ,  de  la  manière  dont  on  pouvoir 
recouvrer  la  Terre-fainte ,  6c  on  en  garde  un  autre  à 
Florence  de  notitia  Verbi  incarnat?.  Quoiqu'on  ne  fâche 
pas  précisément  en  quel  temps  Penni  vécut ,  on  eft  fur 
qu'il  eft  plus  ancien  que  le  XV  fiécle  ;  8c  comme  ç,*au- 
roit  été  perdre  le  temps  que  d'écrire  du  recouvrement  de 
la  Terre-fainte  pendant  le  fchifme  d'Avignon ,  on  a  lieu 
de  croire  qu'il  norùToit  au  plus  tard  en  1  j  3  }  ,  où  Pem- 
preflement  que  le  pape  6c  le  roi  firent  voir  pour  une  croi- 
Cide,  donna  occafion  à  divers  écrivains  de  traiter  de 
cette  mariere.  *  Echard ,  feript  ord.  FF.  Prad.  tom.  I. 

PENNI  (Jean-François  )  dit  IL  F ATTORE ,  pein- 
tre renommé,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle ,  &  fut  en  même 
temps  que  Jule  Romain >  élevé  de  Raphaël ,  fous  lequel 
il  fe  fit  une  très-excelîente  manière  de  deffiner.  Il  peignit 
aux  loges  du  Vatican  avec  Jean  de  Udine ,  6c  Perin  del 
Vague.  Le  Penni  favoit  fort  bien  les  omemens ,  faifoit 
le  payfage  avec  beaucoup  d'entente ,  peignoit  à  frefque, 
a  l'huile  &  en  détrempe  ;  6t  dans  toutes  ces  manières  il 
léuffifToit  également  bien.  (I  avoit  une  connoiflance  fi 
parfaite  de  fon  art ,  6t  une  fi  grande  facilité ,  que  ce  fut 
pour  cette  railbn  qu'on  le  nomma  II  Fattore.  Après  ta 
mort  de  Raphaël  il  travailla  avec  Jule  Romain  al'hiftoire 
de  Conftantin ,  dans  la  grande  faite  du  Vatican.  Pendant 
ce  temps- la,  Perin  del  Vague  èpoufa  une  foeurde  Penni, 
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ce  qui  leur  donna  occafion  de  travailler  enfemble.  Maïs 
ce  ne  fut  pas  pour  long-temps  :  ils  fe  féparerent  ,  &£ 
Il  Fattore  mourut  i  Naples  vers  l'an  1 518 ,  âgé  de  40 
ans.  Il  avoit  un  frère  nommé  Luca  Penni  ,  qui  tra- 
vailla long-temps  en  Italie,  6c  qui  alla  en  Angleterre  , 
où  il  fit  pour  Henri  VIII  quantité  de  deffins,  qui  furent 
gravés  en  Flandre.  *  Vafari ,  vit.  de  Put.  Felibien  ,  en- 
trai tns  fur  Us  vus  du  Peintres. 

PENNON  DE  VELES,  ou  LE  PIGNON;  c'eft 
une  bonne  forterefle  de  la  Barbarie  en  Afrique.  Elle  eft 
fituée  fur  une  petite  ifle  ou  rocher,  qui  eft  fort  près  de 
la  côte  de  rErrifis ,  à  trente  lieues  de  Ceuta  vers  le 
levant.  Le  Pignon  a  un  bon  port ,  patte  pour  une  ville 
imprenable  par  fa  force ,  6c  appartient  aux  Efpagnols. 
#  Mati,  diction. 

PENNOT ( Gabriel)  chanoine  régulier  de  faint  Au- 
guftin,  de  la  congrégation  de  Latran,  a  vécu  fous  le 
pontificat  d'Urbain  VIII,  en  1615.  C'étoit  un  homme 
lavant  6c  vertueux ,  qui  par  fon  mérite  s'éleva  aux  pre- 
mières charges  de  fa  congrégation.  Nous  avons  quel- 
ques ouvrages  de  fa  façon ,  entr'autres ,  Generaih  totius 
ordinis  cUricorum  canonicorum  hijloria  tripartita  ,  qui  a 
été  imprimée  à  Rome  en  1624,  6c  à  Cologne  en  164  j. 
Propugnaculum  humante  libertat'is ,  &c,  Janus  Nicius 
Erythrxus,  Pinachot.  II,  imag.  iltuft.  cap.  «t. 

PENRITM  ou  PENRETH ,  ville  d'Angleterre  dans 
le  comté  de  Cumberland ,  près  du  confluent  des  ri- 
vières UUes  6c  Loder.  Elle  eft  grande  6c  bien  bâtie ,  ha- 
bitée par  un  grand  nombre  dé  tanneurs  :  elle  envoie 
deux  députés  au  parlement,  6c  eft  éloignée  de  114 
milles  anglois  de  Londres.  *  Mati ,  diUion. 

PENRYN ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  partie  du 
comté  de  Comouailles,  quon  nomme  Kierrier,  furie 
golfe  de  Falmouth ,  i  une  lieue  6c  demie  du  bourg  de 
Falmouth.  Il  a  droit  d'envoyer  deux  députés  au  parle- 
ment d'Angleterre.  *  Didion.  anglois.  Mati ,  diSion. 

PENS  (  George  )  peintre  de  Nuremberg ,  étudia  beau- 
coup les  ouvrages  de  Raphaël,  6t  joignit  à  la  peinture 
l'art  de  graver  en  taille- douce.  Marc- Antoine  s'eft  fervi 
de  lui  dans  les  planches  qu'il  a  miles  au  jour.  Etant  de 
retour  en  fon  pays,  il  peignit  6c  grava  plufieurs  chofes 
de  fon  invention,  qui  font  autant  de  preuves  de  la  beauté 
de  fon  génie  6c  de  fon  habileté.  Il  marquoit  fon  nom  par 
ces  deux  lettres  ainfi  difpofées  J  *  De  Piles ,  abrégé  dt 
la  vie  des  peintres. 

PENSION  AIRE  de  HOLLANDE ,  Adfejfor  juris- 
peritus  :  c'eft  le  nom  que  porte  le  premier  miniftre  d'état 
de  la  province  de  Hollande.  Les  Etats  de  Hollande  le 
nomment  Penfionaire  du  Confeil.  C'eft  un  député  per- 
pétuel àraflemblée  des  Etats  généraux.  Il  eft  auflidu  con- 
feil des  Etats  de  Hollande ,  où  il  a  fon  rang  parmi  les  dé- 

Eiutés  de  la  noblefle  ;  mais  il  n'a  point  de  fuffrage  décifif. 
I  propofe  feulement  les  matières  qui  doivent  faire  le  fu- 
jet  des  délibérations,  recueille. les  fuffrages ,  digère  ÔC 
prononce  les  réfolutions  prifes'  6c  en  fait  une  courte  ré- 
capitulation. U  ouvre  toutes  les  lettres  adreflTées  aux  Etats  ; 
il  confère  avec  les  miniftres  étrangers  6t  ceux  des  provin- 
ces ,  fur  les  affaires  de  la  république  ;  6c  il  eft  obligé  de 
veiller  fur  les  finances ,  de  maintenir  les  droits  de  la  pro- 
vince 61  des  Etats ,  6c  de  veiller  i  l'exécution  des  règle- 
ment qui  concernent  le  repos  6c  le  bien  public.  U  fe  trouve 
aufli  aux  affembiées  de  la  noblefle  de  Hollande ,  6c  fait 
de  fa  part  les  propofitions  aux  Etats.  Sa  commi (Son  n'eft 
proprement  que  pour  cinq  ans ,  au  bout  del'quels  tes  Etats 
la  lui  renouvellent,  à  moins  qu'il  n'en  demande  la  dé- 
miflioo.  Chaque  ville  a  aufli  fon  penfionaire  particulier, 
re  celui  de  toute  la  province.  Ce  mot  Penjionain 
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vient  de  la  ptnfion  qu'on  fixa  dans  le  commencement 
pour  cette  charge.  *  Foyer  l'Apologie  d'Olden  Barri  e» 
velt;  Guillaume  Temple.  6tc. 

PENSYLVANIE  (la  )  eft  une  agréable  6c  fertile  ré- 
gion de  l'Amérique  Septentrionale  ,  nommée  d'abord 
la  nouvelle  Suéde,  pareeque  les  Suédois  la  découvrirent 
les  premiers  ;  enfuite  la  nouvelle  Yorck ,  lorlque  les  An- 
glois s'en  furent  rendus  maîtres ,  6e  enfin  la  PenfylvanU, 
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i  caufe  des  forc\$  qui  y  étoient ,  6t  de  Guillaume  Penn, 
■vice-amiral  d'Angleterre,  à  qui  le  roi  Charles  II  la 
donna  en  prêtent ,  pour  lui  6c  toute  Ta  famille  après  lui* 
Cette  région  eft  fituée  entre  la  Virginie  6c  les  nouveaux 
Pays-Bas.  Elle  eft  aujourd'hui  le  liégc  où  le  Quakérifme , 
c'eft-à-dire,la  feâe  des  Trembleurs,  a  établi  fon  do- 
maine, Ôc  où  il  règne  en  liberté.  Des  1655  ,  Jean  Bur- 
niat ,  un  des  apôtres  de  cette  fecle ,  y  établit  avec  beau- 
coup de  peine  la  première  égliie.  Le  Presbytérifme  qui  y 
dommoit  s'y  oppoia  de  toutes  Tes  forces ,  6c  l'on  en  vint 
Jbuvent  aux  inventives ,  6c  même  aux  maint  ;  mais  Ciuit- 
laume  Penn ,  fils  du  vice-amiral,  devenu  maître  de  cette 
contrée,  s'y  iervit  de  Ton  autorité  pour  y  étendre  fa  ftcle 
foui  le  régne  de  Guillaume  III ,  6c  par  la  liberté  6c  les 
privilèges  qu'il  accorda  à  tous  ceux  qui  voulurent  s'y  re- 
tirer ,  d  en  fit  en  peu  de  temps  une  colonie  des  plus  flo- 
xùTanie*.  Comme  elle  ne  pouvoir  fubfifter  que  par  l'u- 
nion, la  ville  capitale  qui  y  fut  bâtie  rut  appcllée  Phi- 
ladelphie. La  juftice  y  lut  adminiftréc  par  un  tribunal 
dont  on  n'appella  qu'à  la  cour  d'Angleterre.  Pour  l'y 
conferver ,  on  obligea  les  juges  à  promettre  avec  fer- 
ment de  ne  jamais  s  en  écarter.  On  y  établit  une  école 
pour  l'éducation  de  la  jcunelîe  ;  il  y  eut  un  mirûftre  pu- 
blic ;  la  difeipline  fut  réglée  ;  mais  la  divifion  arrivée  en- 
tre les  minimes ,  6e  l'ambition  de  plufïeurs  freres ,  l'ont 
un  peu  altérée.  Après  la  mort  de  Guillaume  Penn,  ar- 
rivée en  1 7 1 8 ,  on  conferva  la  Penfylvanie  à  les  dei'cen- 
dans ,  qui  en  vendirent  le  gouvernement  au  roi  pour 
douze  mille  pièces.  Mais  les  affaires  du  roi  ne  lui  ayant 
permis  d'en  payer  que  mille,  6c  n'ayant  pu  fatisfaire  au 
refle  dans  le  temps  marqué ,  le  contrat  fut  déclaré  nul , 
fie  la  famille  de  Penn  rentra  dans  fes  droits:  Voyt\ 
PENN  6c  K.EITH. 

Quant  au  terroir  de  ce  pays  ,  quoiqu'il  foit  inégal , 
il  eft  bon  en  général.  L'air  en  eft  doux  &  pur.  Pendant 
une  grande  partie  de  l'hiver,  il  y  fait  moins  froi  I  qu'en 
Angleterre.  Mais  depuis  le  mois  de  décembre  jufqu'au 
mois  de  mari  ,  il  y  a  quelquefois  de  rudes  gelées ,  ac- 
compagnées d'ordinaire  «f  un  temps  ferein.  Il  y  croit  des 
noyers,  des  cèdres,  des  cyprès,  de  châtaigniers ,  des 
peupliers ,  des  arbres  qui  portent  de  la  gomme ,  des  farta- 
iras ,  des  frênes ,  des  hêtres,  &  diverfes  fortes  de  chênes. 
Les  fruits  qui  croilTent  dans  les  bois  font  des  meures  noi- 
-es  6c  blanches ,  des  châtaignes ,  des  noix ,  des  prunes , 
des  fraifes ,  des  framboifes ,  du  vacier ,  5c  des  raifins 
de  diverfes  fortes.  Les  chofes  qui  y  viennent  par  l'in- 
duftrie  des  hommes ,  font  le  froment ,  l'orge ,  l'avoine , 
le  feiglc, les  pois,  6c  les  fèves,  6c  toutes  les  fortes  d'herbes 
&  de  racines ,  qu'on  recueille  en  Angleterre.  Le  gibier 
eft  aufli  le  même  6c  aufli  bon.  Il  y  a  des  élans  auflj  gros 
que  de  petits  bœufs ,  des  daims  plus  petits  qu'en  Angle- 
terre ,  des  lièvres ,  des  lapins ,  des  écureuils.  Les  oifeaux 
domeftiques  font  des  coqs  dinde ,  qui  font  très-gros ,  des 
faifans ,  des  coqs  de  bruyères ,  des  pigeons  6c  des  per- 
drix en  abondance.  Il  y  a  aufli  quantité  de  poiffons  dans 
la  mer  6c  dans  les  rivières.  Il  y  a  encore  beaucoup  de 
plantes  médicinales ,  pour  l'ornement ,  ou  pour  la  bonne 
odeur.  Les  naturels  du  pays  généralement  font  grands , 
fie  bien  proportionés  ;  mais  ils  ont  le  teint  bazané.  Ils 
font  naturellement  civils  6c  hofpitaliers ,  6c  croient  un 
Dieu  6c  l'immortalité  de  l'ame.  Ils  alTurent  que  c'eft  un 
grand  roi ,  qui  les  a  faits  ;  qu'il  habite  du  côté  du  midi , 
dans  un  très-beau  pays ,  où  les  ames  des  bons  iront  après 
la  mort ,  6c  vivront  heureufement.  Leur  gouvernement 
eft  monarchique  6c  héréditaire ,  mais  on  tire  la  généalo- 
gie du  côté  de  la  mere  ;  par  exemple ,  les  enfans  du  roi 
ne  fuccéderont  pas ,  mais  leurs  frères  du  côté  de  la  mere, 
ou  les  enfans  mâles  de  leurs  fœurs  ;  car  les  filles  ne  fuc- 
cedent  point  à  la  couronne.  Quand  les  Anglois  y  abor- 
dèrent fous  M.  Penn ,  ils  acquirent  le  pays  dont  ils  fe  mi- 
rent en  polTeflîon ,  des  princes  Indiens ,  qui  firent  une 
ligue  avec  eux.  Ceux  qui  voudront  être  plus  amplement 
m  formés  des  productions  de  ce  pays,  des  coutumes  de 
les  habitans ,  6c  des  progrès  qu'y  a  faits  la  colonie  ,  peu- 
vent conAiltcr  une  retatioo  publiée  par  M.  Penn  en  1 683, 
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6t  inférée  dam  un  livre ,  qui  a  pour  titre,  l'état  prifint 
du  ijles  0  terra  de  fa  majefié  en  Amérique ,  imprimé  ta 
1687.  Tout  ce  qu'on  peut  ajouter,  c'eft  que  la  partie 
de  ce  pays  habitée  par  les  Anglois ,  eft  '•ivifee  en  fix 
comtés,  favorr,  Philadelphie,  Buckingham,  Chelter, 
Neuvcaftle,  Kent,  6c  SuiTex,  contenant,  en  168 j  , 
environ  4000  personnes.  Philadelphie  eft  la  capitale  du 
pays.  *  Diclionaire  anglois. 

PENTADIE,  Pentadia,  fainte  veuve,  diaconefle 
de  l'églil'e  de  Conftantinople ,  au  commencement  du  V. 
fiéc'.e ,  fut  perfécutée  par  les  ennemis  de  S.  Jean  Chryfo. 
f.ome,  parcequ'elle  foutenoit  le  parti  de  ce  faint  prélat  , 
ex  lut  aceufée  d'avoir  contribué  à  un  incendie  qui  avoit 
ravagé  cette  ville.  Elle  voulut  en  fortir  comme  avoit  fait 
une  autre  lâintc  diaconefle  nommée  Olympiade  ;  mais 
S.  Chrylbftome  l'en  détourna  par  une  lettre,  pour  ne 
pas  ôter,  dtfoit-il,  à  fes  citoyens ,  au/quels  elle  fervoit 
d'aiyle,  les  afliftances  qu'ils  recevoient  de  fes  charités. 
•  S.  Chrylbftome ,  ep.  94.  Baronius ,  A.  C.  404. 

PENTAPOLE ,  PemapoUs  ,  c'eft-à-dire  ,  région  Jet 
cinq  villes.  On  a  donné  ce  nom  a  la  Pentapole  de  Syrie* 
où  étoient  les  cinq  villes  infâmes  de  Sodome,  de  Go- 
morrhe,  d'Adama,  de  Scboim  6c  de  Ségor,  brûlées 
par  le  feu  du  ciel ,  en  punition  du  crime  de  leurs  habi- 
tans. Il  y  avoit  une  autre  PtNTAPOLE  dans  l'Aile  mi- 
neure 6c  dans  la  Doride ,  où  étoient  Camire ,  Cos  , 
Cnide,  Lindo  6t  JalylTe  ;  une  autre  en  Lybie,  qui  com- 
prenoit  Bérénice,  Arfinoé,  Ptolémaide,  Cyrène  6c 
ApoUonie  ;  une  autre  en  Italie,  où  étoient  Arimini, 
Pelàro  ,  Ancône ,  Ofimo ,  Senigaglia ,  6c  quelques  au- 
tres petites  places. 

PENTATEUQUE,  c'eft  à-dire ,  cinq  volumes,  eft 
le  nom  que  les  Grecs  ont  donné  aux  cinq  livres  écrili 
par  Moyfc  ;qui  font  la  Genèfe,  l'Exode,  le  Leviricjue ,  les 
N  ombres ,  6c  le  Deutéronome.  Chez  les  Juifs  le  nom  de 
loi  te  donnolt  par  excellence  au  Pentateuque ,  pareeque 
la  partie  la  plus  eflennelle  de  ce  livre  divifé  en  cinq  par- 
ties ,  contenoit  la  loi  que  Moyfe  reçut  de  Dieu,  fur  le 
mont  Smaï.  On  nepeut  pas  douter  que  ce  grand  homme 
ne  foit  l'auteur  du  Pentateuque ,  û  l'on  confulte  le  24*. 
chapitre  de  l'Exode  ,  &  le  3 1  du  Deutéronome.  Il  leroit 
difficile  de  concilier  cette  opinion  avec  les  huit  derniers 
verfetsde  ce  dernier  line,  où  la  mort  de  Moyfe  eft  mar- 
quée pofirivement ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  croire  que 
/ofuéou  Efdras  ont  ajouté  les  verfets  en  que  (lion.  Jofephe 
a  la-defTùsun  icnriment  particulier.  Il  prétend  que  Moyfe 
fc  fentant  près  d'expirer,  voulut  lui-même  certifier  fa 
mort  à  la  fin  des  livres  qu'il  avoit  écrits ,  de  peur  que  les 
Juifs  prévenus  d'une  trop  grande  vénération  pour  la  mé- 
moire ,  n'otaflent  publier  que  Dieu  l'avoit  enlevé ,  6c  ne 
l'honoraffent  par  un  culte  défendu. 

Les  Juifs  font  obliges  de  lire  le  Pentateuque  tout  en» 
tier ,  chaque  année ,  6c  le  divifent  en  paragraphes  ou  fec- 
tions.  On  diftingue  ces  feclions,  en  grandes  6c  petites. 
Les  grandes  comprennent  ce  qu'on  a  accoutumé  de  lire 
dans  une  femaine  ;  il  y  en  a  cinquante-quatre ,  pareeque 
dans  les  années  intercalaires  des  Juifs,  il  y  a  autant  de 
femaincs  :  dans  les  années  communes  où  il  y  en  a  moins, 
on  joint  deux  de  ces  feclions ,  6c  on  n'en  fait  plus  que 
cinquante-deux.  Les  petites  feclions ,  font  certains  en- 
droits qui  regardent  diverfes  matières.  Les  Juifs  appellent 
quelques-unes  de  ces  feclions ,  foit  grandes ,  foit  petites  , 
fe3ions  ouvertes.  Celles-là  commencent  par  un  com- 
mencement de  ligne  :  fi  c'eft  une  grande  (cclion ,  on 
y  marque  trois  fois  la  lettre  Phe,  au  lieu  que  les 
petites  n'ont  qu'une  lettre,  6c  ils  nomment  les  au- 
tres ,  ferions  fermée*  :  elles  commencent  par  le  mi- 
lieu d'une  ligne.  Si  elles  font  grandes',  on  y  met  trois 
Samech  ;  ou  un  feul,  C  elles  font  petites.  Ces  feclions 
font  appellécs  du  premier  mot ,  par  lequel  elles  com- 
mencent. Ainfi  la  première  de  toutes  s'appelle  Bertthit , 
oui  eft  le  commencement  de  la  Genèfe.  Chaque  grande 
feftion  fe  fous-divife  en  fept  parties  ,  pareequ  elles  font 
lues  par  autant  de  différentes  perfonnes.  C'eft  un  prêtre 
qui  commence ,  enfuite  un  lévite  ;  dans  le  choix  des  au- 
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très  l*fteurs,  on  a  égard  a  la  dignité,  ou  1  la  condition 
des  gens.  On  fait  une  Semblable  divifion  des  livres  pro- 
phétiques, dont  on  joint  la  lecture  a  ceux  de  MoySc. 
Nous  rapportons  ces  ufages  des  Juifs ,  pour  faire  voir  que 
celui  de  l'égliSe,  pour  la  manière  de  lire  les  livres  faints 
«Unsfes  offices ,  eft  venu  de-là.  Les  Juifs  marquent  exac- 
tement ces  Sections,  tant  du  Pentateuque,  que  des  livres 
prophétiques,  dans  leurs  bibles  Se  dans  leurs  calendriers. 
Le  P.  Lami ,  introduction  à  l'écriture  fainte. 
PENTATHLE  ,  Ptatatklum  ou  Quinquertio ,  exer- 
cice  des  Grecs,  qui  comprenoit  cinq  fortes  de  jeux  ou 
combats ,  à  Savoir  la  courSe ,  le  faut  ,  le  jet  du  palet , 
l'exercice  du  javelot,  ou  le  combat  à  coup  de  poings, 
&  la  lute.  Ce  mot  eft  grec  ;#air7i  lignifie  cinq ,  Se  «SAs* 
combat.  Les  Latins  Pappelloient  Quinquertio.  Il  y  avoit 
des  prix  pour  ceux  qui  étoient  vainqueurs  dans  chaque 
jeu  ;  mais  celui  qui  remportoit  la  victoire  dans  la  Penta- 
thle  ou  dans  les  cinq  jeux  ci-defus  mtnùonis  ,  recevoit 
une  palme  qu'on  lui  mettoit  à  la  main  ;  le  héraut  publioit 
fon  nom  à  haute  voix ,  avec  fon  éloge,  puis  on  lui  don- 
noit  une  couronne  de  grand  prix.  "  Paufanias ,  lib.  j, 
Pollux,  lib.  l,e*p.  30. 

.  PENTECOSTE ,  Ptnucojlt,  fête  que  les  Juifs  célé- 
braient le  cinquantième  jour  après  Pâque,  fuivant  le 
commandement  de  Dieu ,  marqué  au  XXIII  chapitre 
«lu  lévitique.  Ce  root  vient  du  grec  Hniwcti  quifignifie 
cinquantième.  Les  Juifs  donnoient  a  cette  fête  un  autre 
nom  ,  qui  Signifioit  clôturt  en  leur  langue.  Ce  jour  panai 
les  Chrétiens  eft  celui  delà  defeente  du  S.  Efprit.  Alors 
les  apôtres  Se  les  difciples  étant  aftemblés  en  un  même 
lieu ,  en  la  compagnie  de  la  Vierge ,  Se  de  quelques 
faintes  femmes ,  il  s'éleva  tout  d'un  coup  un  vent  impé- 
tueux ,  vers  les  neuf  heures  du  matin ,  Se  il  parut  en  l'air 
des  langues  de  feu,  qui  vinrent  fe  pofer  fur  chacun  d'eux. 
En  même  temps  ils  furent  remplis  du  faint  Efprit ,  Se 
commencèrent  a  parler  diverfes  langues.  Le  bruit  de  ce 
miracle  fit  accourir  une  grande  quantité  de  Juifs ,  qui 
étoient  venus  de  divers  pays  à  Jérufalem  ,  pour  célé- 
brer la  folcmnité  de  la  Pentecôte ,  favoir ,  comme  dit 
S.  Luc,  des  Perfes,  des  Medes,  des  Elamites,  plu- 
sieurs' de  la  Mcfcpotamie ,  de  la  Cappadoce ,  du  Pont , 
de  l'Ane ,  de  la  Phrygie ,  de  la  Pamphylie ,  de  l'Egypte, 
des  Romains ,  des  Crêtes ,  des  Arabes ,  des  Juifs  natu- 
rels ,  6t  des  Profélytes.  Tous  les  Juifs  de  dirTérens  pays 
furent  faifis  d'étonnement ,  lorsqu'ils  virent  que  ceux  de 
chaque  nation  entendoient  le  langage'  des  apôtres  , 
comme  s'ils  euflent  parlé  en  leur  langue.  On  croit  que  la 
mail'on  où  le  S.  Efprit  descendit  fur  les  apôtres ,  étoit 
celle  d'une  fainte  femme  appcllée  Marie,  mere  de  faint 
Marc ,  difciple  Se  compagnon  de  S.  Paul  Se  de  faint 
Barnabé.  C  étoit  où  Jefus-Chrift  avoit  fait  fa  dernière  Pâ- 
que,  Se  inAitué  le  faint  Sacrement  ;  où  il  avoit  apparu  à 
les  apôtres  le  jour  de  la  réSurrection  ,  Se  encore  huit  jours 
après ,  Se  où  S.  Pierre  vint  trouver  enfuite  les  fidèles 
affemblés ,  au  forcir  de  la  prifon ,  dont  un  ange  le  déli- 
vra. L'impératrice  fainte  Hélène  y  fit  bâtir  l'églife  de  la 
fainte  Sion,  qui  étoit  la  plus  belle  de  Jérufalem  :  Se  faint 
Jérôme  dit  que  l'en  y  mit  la  colonne  à  laquelle  Notre  Sei- 
gneur étoit  lié  pendant  fa  flagellation.  Elle  fut  ruinée  par 
les  Arabes,  l'an  1 460 ,  Se  fut  réparée  par  les  libéralités  de 
Philippe  U  Bon  duc  de  Bourgogne.  Elle  fut  détruite  une 
féconde  fois  par  les  infidèles  peu  d'années  après ,  de 
forte  que  l'on  n'y  voit  plus  que  quelques  reftes  de  ce  Su- 
perbe  édifice.  *  Le  père  Giri,  des  myjleres  de  l'églife. 

Les  Juifs  nomment  auifi  la  Pentecôte ,  Ut  fite  des  fc~ 
moines  ,  à  caufe  qu'elle  fe  fait  à  la  fin  des  fept  femaines , 

Ïi'on  compte  depuis  la  Pique.  Elle  eft  encore  appcllée 
ans  l'écriture ,  le  jour  des  prémices  ;  pareequ'on  offrait 
ce  jour-là  au  temple  les  prémices  des  fruits.  Elle  eft  de 
plus  nommée  le  jour  de  la  moiB'on  i  pareequ'on  commen- 
çait alors  à  couper  le  grain.  Il  étoit  ordonné  d'offrir  deux 
gâteaux  faits  de  froment  nouveau  :  c'étoient  les  prémices 
du  pain ,  qui  étoient  faits  avec  du  levain.  Le  grand- prêtre 
en  prenoit  un  pour  lui,  l'autre  étoit  partagé  entre  les  prê- 
tres: on  ne  les  portoit  point  fur  l'autel,  d'où  le  levain 
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étoit  abfofftment  banni.  Les  Juifs  célèbrent  cette  fête  pen- 
dant deux  jours ,  qui  font  gardés  comme  les  tètes  de  Pâ- 
que ;  c'eft-à-dire ,  qu'on  ne  travaille  point  dans  ce  temps- 
la  ,  Se  qu'on  ne  traite  d'aucune  affaire.  Léon  de  Modène 
rapporte  que  c'eft  une  tradition  chez  les  Juifs ,  que  la  loi 
leur  fut  donnée  ce  jour-là  fur  le  mont  Sinaî.  C'eft  pour- 
quoi ils  ont  accoutumé  d'orner  les  fynagogues  Se  les  lieux 
où  l'on  ht,  &t  même  leurs  maifons,  avec  des  raies  Se 
des  fleurs  accommodées  en  couronnes  Se  en  feftons. 
M.  Simon  dans  ffn  fupplérnent  aux  cérémonies  des  Juifs  , 
compare  la  Pentecôte  des  Chrétiens  avec  celle  des  Juifs. 
Il  dit  que  comme  ce  fut  ce  jour-là  que  Dieu  donna  aux 
Ifraélites  la  loi  fur  cette  montagne  de  Sinaî ,  qui  devint 
toute  en  feu  i  de  même  les  apôtres  reçurent  ce  même 
jour  la  nouvelle  loi,  étant  remplis  du  S.  Efprit,  qilî 
descendit  Air  eux  avec  un  grand  bruit ,  comme  il  eft  mar- 
qué dans  les  actes  des  apôtres.  Il  ajoute  que  la  Pente- 
côte des  Chrétiens  a  été  principalement  inftituée  pour  ho- 
norer le  jour  que  la  nouvelle  loi  fut  imprimée  par  le  faint' 
Efprit  dans  le  coeur  des  apôtres ,  à  l'imitation  de  la  loi 
qui  avoit  été  donnée  à  Moyfe  à  pareil  jour,  fur  des  ta- 
bles de  pierre.  •  Léon  de  Modène ,  cerem.  des  Juifs  > 
part.  III,  chap.  4. 

PENTHÊE,  Ptntkeus,  fils  d'Ecran  Se  d'Agavé 
fille  de  Cadmus,  fut  roi  de  Jhèbes,  Se  fe  moqua  des 
cérémonies  qui  fe  pratiquoient  dans  les  fêtes  confacrées 
à  Bacchus.  Ce  Dieu  voulant  s'en  venger,  fît  naître  une 
fureur  fi  violente  dans  le  fein  d'Agavé  fille  du  roi  Cad- 
mus ,  Se  mere  de  Penthée  ,  qu'étant  accompagnée  des 
Ménades ,  elle  fondit  fur  fon  fils,  croyant  que  c'etoit  un 
Sanglier  ,  Se  le  déchira.  Quelques  auteurs  prétendent  que 
Penthée  étant  monté  fur  le  trône  ,  fc  déclara  contre  le 
vice  ,  Se  fur-tout  contre  l'ivrognerie  ;  que  les  ivrognes 
irrités  de  fa  févérité  cherchèrent  à  s'en  venger ,  ce  qu'ils 
firent  en  lui  donnant  la  mort.  *  Ovide,  liv.  3  metam» 
Natal.  Com.  lib.  5.  c.  1  j.Ntcol.  Lloyd. 

PENTHESILÊE,  Penthtfilea  ,  reine  des  Amazones, 
fuccéda  à  Orithye ,  Se  mena  du  fecours  aux  Troyens. 
Après  avoir  donné  des  preuves  confidérables  de  valeur  , 
pendant  ce  fiége  ,  elle  fut  tuée  par  Achille.  Pline  dit 
qu'elle  inventa  la  hache  d'armes.  *  Pline,  /.  7,  c.  <6. 

&3T>  PENTHIEVRE ,  ancien  comté  dans  la  Bre- 
tagne,  érigé  en  duché-pairie  par  Charles  IX,  l'an  1 569  , 
en  faveur  de  Sébaftien  de  Luxembourg ,  comte  de  Pen- 
thiévre,  Se  de  fes  hoirs,  tant  mâles  que  femelles.  Les  let- 
tres-patentes d'érection  furent  enfegiftrées  au  parlement 
de  Paris  le  1 5  de  Septembre  de  la  même  année  1 5,69.  Le 
comte  de  Touloufe  acheta  ce  duché  de  Marie-Anne  de 
Bourbon,  légitimée  de  France,  princefle  de  Conti.  Cette 
duché-pairie  eft  compofée  des  terres  de  Guingamp,Mon- 
contour ,  la  Roche-Efnard ,  Lambale,  Lanizu  Se  Ju- 
gon.  *  La  Martiniere ,  did.  géographique. 

PENTLAND-FIRT,  en  latin  mare  PiSicum.  C'eft 
cette  partie  de  la  mer  Septentrionale  qui  eft  entre  te  comté 
de  CathnetT  dans  le  nord  d'Ecofle  ,  Se  les  Orcades  » 
Se  qui  a  14  milles  de  large.  La  marée  y  eft  fi  forte ,  que 
dans  deux  heures  de  temps  les  petits  bâtimens  la  traver- 
sent. On  dit  que  ce  détroit  tire  fon  nom  du  naufrage  qu'y 
fit  la  flotte  des  Piétés ,  après  avoir  été  repouiTéc  par  les 
habitans  du  comté  de  CarthnelTd'un  côté,  Se  par  ceux 
des  Orcades  de  l'autre.  Leurs  vaiffeaux  furent  engloutis 
par  les  tournans  d'eau  produits  par  les  concours  des  ma- 
rées oppofées  qui  viennent  de  l'océan  Calédonien ,  Se 
de  la  mer  d'Allemagne ,  Se  des  grands  rochers  de  ces 
ifles ,  qui  fe  trouvent  en  cet  endroit.  Chaque  pointe  de 
rocher  fait  une  nouvelle  mirée ,  Se  ces  marées  concou- 
rent enfembte  avec  tant  de  violence ,  même  quand  le 
temps  eft  calme  ,  qu'on  dirait  que  les  vagues  vont  fe 
joindre  aux  nuées  ,  Se  toute  la  mer  en  eft  couverte  d'é- 
cume. Mais  il  n'y  a  rien  de  fi  épouvantable ,  que  quand, 
dans  le  temps  d'une  tempête ,  les  poiflons  mêmes  Se  les 
veaux  marins  font  mis  en  pièces  contre  les  rochers.  Il  y 
a  deux  temps  où  l'on  peut  traverfer  ce  détroit  fans  danger, 
Savoir  dans  le  temps  du  reflux  Se  dans  celui  de  la  haute 
marée ,  queiqu'alors  il  y  ail  de  petits  toumoyemtns  d'tau. 
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dangereux  pour  les  petits  vaitTcaux  ;  mai*  les  mariniers  les 
connoiffent  fi  bien  &  font  fi  expérimentés  ,  qu'ils  les 
évitent ,  ou  p.ilTenr  par-defTus  avec  beaucoup  d'adrefle. 

*  Buchanan.  Gordon ,  theatr.  Scot. 

PENZANGE,  ville  &  port  d'Angleterre,  dans  la 
partie  du  comté  de  Cornoua:!le*  ,  qu  on  nomme  Pen- 
with  ,  6t  qui  eft  au  nord-eft.  Elle  eft  fur  le  riv.ige  «k- 
cidentat  de  Mounts-Bay  ,  vis-à-vis  du  lieu  appelle  Mar- 
ktr  Jew  ,  qui  eft  de  l'autre  coté ,  &£  où  l'on  trouve  de 
TamSre.  Elle  eft  à  loi  milles  angloii  de  Londres.  * Di- 
H  ton.  anglais, 

PEON  ,  Paon  ,  médecin  célèbre,  pafîoit  dans  la 
fable  pour  le  médecin  des  dieux ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Lucien  in  Tragopod.  Homère  dit  dans  le  livre  f 
de  l'Iliade  ,  que  Pluton  bleflTé  par  Hercule  ,  fut  guéri 
par  Péon.  Mais  Euftathius  6c  les  autres  qui  nous  ont 
faine  des  commentaires  fur  Homère  ,  aflurent  que  ce 
nom  a  été  donné  à  Apollon  ,  6c  que  dans  la  lignifica- 
tion du  grec ,  il  lignifie  guérir. 

PÉON ,  Ptton  ,  fil»  d'Endymion  ,  donna  fon  nom 
aux  Pèomins  ,  peuple  de  la  Macédoine ,  que  Philippe 
fournit.  Hérodote  ,  Strabon,  Ptolémée,  Pline  ,  Dion, 
6co.  qui  en  font  mention  ,  parlent  diverfement  de  la 
firuarion  de  ce  pays.  *  Ovide  ,  lit.  1  de  ponto  ,  eleg.  i. 

PEON  ,  Paon,  d'Amathtife  ,  écrivain  cité  par  Plu- 
tarque.  Quelques  auteurs  diicntque  ce  Péon  avoit  écrit 
rhiftoire  ;  mai*  cela  eft  peu  attitré.  *  Confulté^  Voflius. 
Plutarque ,  in  ThtJ\ 

PFOR  ou  PHOGOR.  C'étoit  une  montagne  du 
pays  des  Moabites  ,  voye^  PHOGOR. 

PEPARETHE ,  ifle  de  la  mer  /Egée  proche  des  côtes 
de  la  Magnéfie,  contrée  de  la  TheMalie.  Elle  avoit  une 
ville  de  même  nom  ,  qu'on  appelle  à  prcicnt  Piperi- 

*  Lubin ,  takU  géograpk,  fur  la  vies  Je  Plutarque. 
PEPIN  ,  dit  U  Bref  ou  le  Petit ,  roi  de  France,  le 

premier  de  la  féconde  race  de  nos  rois ,  étoit  fils  de 
CHARLts  Martel,  6c  frerc  de  Carloman  ,  avec  lequel 
il  partagea  le  gouvernement  de  l'état ,  après  la  mort  de 
leur  pere,  enforte  que  Childéric  III,  fils  de  Chilpéric 
II ,  n  eut  que  le  nom  de  roi.  Carloman  s'étant  depuis 
retiré  en  Italie ,  Pépin  demeura  fcul  ;  6c  Chilpéric  ayant 
abdiqué  volontairement  la  couronne  en  751,  fans  laiflcr 
poftérité  ,  Pépin  aflembla  les  états  du  royaume  à  Soif- 
ions.  Ses  amis  après  y  avoir  exalté  fes  grandes  qualités, 
tx  les  fervices  fignalés  qu'il  avoit  rendus  à  la  monarchie , 
propoferent  de  l'élever  fur  le  trône.  La  propofition  fut 
bien  reçue,  6c  alors  les  François  élevèrent  Pcpin  fur 
un  bouclier ,  -Se  le  proclamèrent  roi ,  la  même  année 
7ji.  Tous  les  anciens  hiftonens  difent  que  l'aflcmblée 
des  François  envoya  des  ambafladeurs  au  pape  Zacha- 
rie  ,  lui  demander  s'il  n'étoit  pas  plus  à  propos  nue  ce- 
lui qui  faifoit  toutes  les  fonctions  de  la  royauté  tût  roi , 
que  celui  qui  n'en  avoit  que  le  nom  ;  que  ce  pape  ré- 
pondit qu'oui ,  &£  que  fur  cette  réponfe  les  François  dé- 
clarèrent Pépin  101  :  mais  ce  fait  eft  regardé  comme 
faux  par  plulieurs  critiques ,  6c  a  été  rétuté  par  le  P.  le 
Cointede  l'Oratoire  ,  d  jus  l'es  annales  de  l'kijloirc  ecclé- 
Jîafliaut  de  France. 

Les  cardinaux  Baronius  &c  Bellarmin  prétendent  en 
démontrer  la  vérité.  Spondc ,  abréviateur  de  Baroniut , 
fuppofe  auflt  ,  que  Childéric  fut  dépofé  par  Zacha- 
rie.  Le  cardinal  Bellarmin  tâche  de  le  prouver  avec 
appareil  au  fécond  livre  de  fon  traité  de  komano  Pon- 
ufict ,  auiîi-bicn  que  dans  fa  réponfe  à  Barchlai.  Serra- 
rius ,  aufli  Jéfuite ,  foutient  le  même  fentiment  dans  fes 
notes  fur  la  vie  de  S.  Boniface  de  Mayence  ,  6c  c'eft 
à  préfent  le  fentiment  de  prefque  tous  les  Ultramontains. 
Le  pere  le  Cointe  au  contraire  a  prétendu  que  Rome 
n'avoir  eu  aucune  part  à  cette  dépofition  ;  qu  on  n'avoit 
jamais  confulté  le  pape  fur  cela  ,  6c  que  la  dépuration 
des  François  à  Zacharie  eft  une  fable  qui  a  été  crue 
mal-à-propos  durant  neuf  fiécles.  Le  pere  du  Bois  prêtre 
de  1  Oratoire ,  a  cmbralTé  ce  fentiment  dans  fon  ffijfoire 
Je  l  egUfe  dt  Paris ,  où  il  s'eft  trompé  néanmoins  ,  en 
citant  Fauchet  comme  le  premier  auteur  de  l'opinion  du 
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pere  le  Cointe ,  quoique  Fauchet  ait  pofitrvemem  éta- 
bli le  contraire.  Enfin  le  pere  AlRtandre  foutient  vive- 
ment l'opinion  des  PP.  le  Cointe  6c  du  Bots  ,  dans  là 
deuxième  ditTertation  du  VIII  fiécle.  Il  y  a  deuxchofei 
à  examiner  dans  cette  queflion.  La  première  ,  fi  l'on  a 
confulté  le  pape  Zacharie  pour  favoir  Ci  Pepm,  qui  étoit 
aimé  ,  refpe&é  ,  ou  du  moins  craint  par  tous  les  prin- 
cipaux feigneurs ,  6c  qui  faifoit  toutes  les  fonctions  d'un 
roi  dont  Childéric  n'avoit  que  le  nom  ,  6c  qu'il  étoit 
incapable  de  remplir ,  quoiqu'.îgé  de  34  su  de  )f  ans, 
pouvoir  être  élu  roi  au  lieu  de  v  hildéric  ;  6c  fi  ce  pape 
a  décidé  en  faveur  de  Pépin.  La  féconde  ,  fi  le  pape 
Zacharie  a  prétendu  exercer  un  affede  jurilclidion  pour 
dépofer  Childéric ,  6c  élire  Pcpin  ,  comme  le  dirent 
Bellarmin  ,  Serrarius ,  6c  quelques  autres.  Il  eft  certain 
que  tous  les  hiftonens  rapportés  dans  la  coiicétion  de 
Duchcfne  répondent  affirmativement  à  la  première  quef- 
tion  ;  6c  pour  prouver  que  l'on  a  cru  pendant  n  eut  fié- 
cles une  fable  qui  eût ,  ce  femble  ,  été  fi  facile  à  décou- 
vrir ,  il  faudrait  des  raifons  6c  des  autorités  beaucoup 
plus  fortes  que  les  fémi-preuves  6c  les  conjectures  des 
PP.  le  Cointe,  du  Bois  ,  &  Alexandre.  Le  fait  d'ail- 
leurs n'a  rien  d'extraordinaire.  Pépin  avoit  toute  l'auto* 
rite  ;  il  étoit  aimé  6c  refpeété  ,  ou  du  moins  ctaint  ; 
Childéric  III  paflbit  pour  un  roi  infenfé  6c  ftupide  ,s'il 
ne  l'otoir  effectivement.  Pcpin  fit  entendre  aux  princi- 
paux feigneurs ,  qu'il  étoit  important  d'élire  un  roi  ca- 
pable de  gouverner  l'état.  On  en  convint ,  6c  toute  la 
difficulté  fe  réduifant  à  vaincre  la  peine  qu'auraient  quel- 
ques-uns de  violer  la  foi  promife  au  roi  légitime  ;  on 
réfolut  de  confulter  le  pape  Zacharie  ,  qui  palToit  pref- 
que pour  l'oracle  de  fon  temps ,  6c  de  s'en  tenir  à  fa 
déciiion.  Tout  ce  que  ce  pape  décida  ,  fut  qu'il  conve- 
noit  que  celui  qui  étoit  en  état  de  régner  ,  gouvernât 
fouveiainement  ;  6t  que  puifqu'il  avoit  toutes  les  qua- 
lités d'un  roi  avec  foute  l'autorité  ,  il  en  eût  aufli  le 
titre.  Encore  une  fois  il  n'y  a  guère  de  fait  fi  bien  at- 
terté  dam  l'hiftoirc  de  France.  Mais  Zacharie  ne  préten- 
dit point  exercer  un  acle  de  jurifdiclion;  fa  réponfe  étoit 
une  fimple  décifîond'un  cas  de  confciencc  qu'on  lui  pro- 
pofoit ,  6c  les  hiftoriens  ont  eu  foin  de  remarquer  crue 
cette  décifion  détermina  feulement  les  états  généraux  à 
agir  en  faveur  de  Pépin  :  ainfi  ce  fut  par  la  délibéra- 
tion de  ces  états ,  fit  non  par  la  fentence  du  Pj-h»  ,que 
Childéric  fut  dépofé  ,  6c  Pépin  élu.  La  décifion  tiu  pape 
eft-elle  jufte  ?  C  eft  une  autre  queftion ,  6c  ce  n'eft  pa$ 
ici  le  lieu  de  l'examiner.  Voye{  au  refte  fur  cette  m  -  'iere 
une  Dijfertaùon  fort  curieufe  touchant  la  part  qu'eu:  U 
pape  Zacharie  à  ta  dépofition  de  Childéric  ,  6c  qui  fe 
trouve  dans  un  Recueil  d'hijloire  &  de  littérature  ,  impri- 
mé à  Paris  chez  Chaubert  en  1731. 

Après  fa  proclamation  le  nouveau  roi  arrêta  la  révolte 
de  fon  frerc  Griphon 1,  prit  Vannes  en  Bretagne,  6c 
fournit  tout  ce  pays.  Le  pape  Etienne  II ,  qui  avoit  suc- 
cédé à  Zacharie,  fe  voyant  extrêmement  prefle  par  les 
Lombards ,  eut  recours  a  Pépin  qu'il  vint  voir  en  France. 
Le  roi  le  reçut  au  château  de  Pontion  ,  palais  royal 
près  de  Vitri  en  Partfiois  ,  6c  l'envoya  à  l'abbaye  de  S. 
Denys.  Quelque-temps  après  ,  ce  pontife  le  facra  ,  6t 
le  couronna  lui  6c  fes  deux  fils  Ckarltt  6c  Carloman  ,  à 
Ferrieres ,  le  iH  juillet  de  l'an  754.  Quelques-uns  difent 
que  cette  cérémonie  fe  fit  dans  l'églife  de  S.  Denys  , 
devant  l'autel  de  S.  Pierre  6c  de  S.  Paul,  que  le  pape 
dedioit  ce  jour-là  en  mémoire  du  recouvrement  de  fa 
fanté.  L'année  fuivante  Pépin  pafla  en  Italie ,  6c  après 
avoir  forcé  Aiftulte  roi  des  Lombards ,  de  rendre  ce  qu'il 
avoit  enlevé  à  l'églife  ,  il  revint  en  France  ,  6c  renvoya 
le  pape  Etienne  à  Rome.  Mais  les  Lombards  ayant  man- 
qué de  parole,  le  roi  repafTa  les  Alpes  en  756,  6c  les 
força  encore  de  donner  fatisfacnon  au  pontife  romain. 
Pcpin  étant  de  retour  en  France ,  pafla  le  refte  delà  vie 
à  taire  la  guerre  aux  Saxons  ,  8c  à  Caifre  ou  Waifte  duc 
d'Aquitaine,  qu'il  défit  fix  ou  fept  fois ,  ju/qu'en  768  y 
que  ce  feigneur  ayant  été  tué  par  les  fiens,  le  roi  relia 
maître  de  tout  fon  état.  Peu  de  temps  après ,  Pépin  ayant 

été 
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«té  attaqué  de  la  fièvre  a  Saintes ,  fe  fit  porter  a  Pottters , 
à  Tours  ,  6c  enfin  à  S.  Denys ,  où  U  mourut  d'une  ef- 
pece  d'hydropifie,  le  14'  jour  de  feptembre  de  la  même 
année,  dam  la  y  4' année  de  fon  âge,  après  avoir  régné 
depuis  l'on  facre  1 6  ans  4 mois  14  jours.  On  dit  qu'au  com- 
mencement de  Ton  régne  ,  s'étant  apperçu  que  les  fei- 
gneurs  François  n'avoient  pas  pour  lui  tout  le  refpecl 
pofllble ,  à caufe  qu'il  étoit  petit  de  taille  ,  il  s'adrefTa 
à  eux ,  un  jour  qu'il  vit  un  furieux  lion  qui  s'étoit  jetté 
fur  un  taureau ,  6c  leur  dit  qu'il  falloir  lui  faire  lâcher 
prife.  Ils  s'en  effrayèrent  ;  mais  étant  fauté  lui-même  a 
bas  de  l'échaffaut  où  il  étoit ,  il  alla  droit  au  lion ,  le 
coutelas  à  la  main  ,  Se  lui  donna  un  fi  grand  coup ,  qu'il 
lui  fépara  la  tête  du  corps ,  fon  épée  même  étant  en- 
trée bien  avant  dans  le  cou  du  taureau.  Après  un  fi 
merveilleux  coup,  retournant  vers  lesfeigneurs  :  Hé  tien, 
leur  dit-il  avec  une  fierté  héroïque  ,  vous  femblt-t-il 
que  je  fois  digne  de  vous  commander  ?  V oye{  fa  pofté- 
rité  à  l'article  de  FRANCE.  Confuttei  les  auteurs  de 
l'hifloire  des  rois  de  la  féconde  race ,  publiés  par  les 
fieurs  Pithou ,  Freher  6c  du  Chêne.  *  Du  Bouchet 
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fuccéda  en  la  dignité  de  maire  du  palais ,  ôt  qui  vou- 
lut faire  couronner  fon  fils  Childebert ,  après  la 
Sigebert  roi  d'Auflrafie.  Clovis  II  punit  de  m 


mort  de? 
mort  Gri- 


,  ori- 
gine de  la  mai/on  de  France.  Sainte-Marthe  ,  /.  7 ,  hif- 
toirt  généalogique  d*  la  mai/on  de  France.  Le  P.  An- 
felme,  6ec. 

PEPIN,  I  de  ce  nom,  roi  d'Aquitaine  ,  &  fécond  fils 
de  LOUIS  U  Débonnaire  6e  à'Ermengarde  ,  fut  établi 
roi  d'Aquitaine  en  817  ,  Se  fut  depuis  chef  des  conju- 
rations laites  contre  fon  pere ,  en  $30  fit  833.  Il  fon- 
da les  abbayes  de  S.  Jean  d'Angeli ,  de  S.  Cyprien  de 
Poitiers ,  oc  de  Brantôme  en  Perigord  ;  &  mourut  le 
1 3  janvier ,  félon  l'auteUr  de  la  vie  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  ou  le  13  décembre ,  félon  les  annales  de  faint  « 
Bertin,  de  l'an  838.  Ce  prince  fut  enterré  dans  l'églife 
collégiale  de  fainte  Radegonde  de  Poitiers.  V oyc{  fa  pof- 
térite  à  l'article  de  FRANCE.  *  Les  annales  de  faint 
Bertin  de  Metz.  Eginard.  Réginon.  L'auteur  de  la  vie 
de  Louis  U  Débonnaire  ,  6tc. 

PEPIN  II ,  roi  d'Aquitaine ,  fuccéda  aux  états  du  roi 
fon  frère ,  mena  des  troupes  à  Lothaire  I ,  fon  oncle , 
&  le  fecourut  à  la  bataille  de  Fontenai  en  Auxerrois , 
le  xj  juin  de  l'an  841.  Depuis  il  fut  pris  par  Sanche, 
comte  de  Gafcogne,qui  le  remit  entre  les  mains  de  Char- 
les le  Chauve  ,  fon  oncle.  Celui-ci  l'enferma  en  8jx  , 
à  S.  Médard  de  Soiffons  ,  où  il  prit  l'habit  de  religieux. 
Mais  deux  ans  après  il  trouva  moyen  de  s'échaper,  &  fe 
joignit  aux  Normans ,  à  la  tête  delquels  il  pilla  Poitiers, 
6c  diverfes  autres  places  en  857.  Alors  tes  Aquitains  te 
pourfuivirent ,  6c  l'ayant  fait  prifonnier ,  le  livrèrent  aux 
François.  Ceux  ci  le  condamnèrent ,  comme  traître  à 
fà  patrie  &  à  la  chrétienté ,  à  perdre  la  vie.  En  864  il 
fut  enfermé  dans  une  obfcure  prifon  à  Senlis.  *  V oye^ 
les  annales  de  S.  Bertin  8c  de  Fuldes.  Nithard.  Ré- 
ginon. Le  pere  Anfelme,  Sec. 

PEPIN,  roi  d'Italie, fils  de  CHARLEMAGNE  ,  6e  de 
Hildegarde  fa  féconde  femme,  naquit  l'an  777,  6c  fut 
mené  par  le  roi  fon  pere  à  Rome ,  où  il  fut  baptifé , 
6t  où  il  reçut  le  nom  de  Carloman ,  que  le  pape  Adrien  I 
changea  en  celui  de  Pépin ,  torfqu'il  couronna  ce  prince 
roi  des  Lombards ,  le  1 5  avril  ,  jour  de  Pâque  de  la 
même  année  781.  Depuis  ,  Pépin  donna  en  diverfes 
occafions  des  preuves  de  fa  bravoure  ,  battit  en  7 
les  Huns  ou  Avarois ,  6c  fournit  Grimoald  duc  de 
névenr.  Il  mourut  à  Milan  le  8  juillet  de  l'an  8 10, 6t  fut 
enterré  dans  l'égtife  de  S.  Zénon.  Onuphre  dit  qu'il  mou- 
rut à  Vérone.  V oye^  fa  poftérité  à  l'article  de  FR  ANCE. 
•Les  annales  de  S.  Bertin  de  Metz  6c  de  Fuldes.  Nithard, 
l.  x.  Réginon.  Eginard.  Le  pere  Anfelme  ,  &c. 

PFP1N  ,  furnommé  de  Landen  ,  qui  étoit  le  lieu  de 
fa  naiffance ,  étoit  fils  du  duc  Carloman  ,  8c  petit-fils 
de  Charles ,  comte  de  Hesbaye ,  dans  le  pays  de  Liège. 
Il  partagea  l'autorité  fouveraine  avec  S.  Arnoul ,  duc 
d'Auflrafie ,  fous  le  régne  de  Dagobert ,  6c  fut  enfuite 
maire  du  palais  du  roi  Sigebert.  Il  époufa  lue ,  nommée 
par  les  annales  de  Metz  Iduberge  ,  fœur  de  Modoal  , 
évêque  de  Trêves  ,  de  laquelle  il  eut  Grimoaid ,  qui  lui 


moald  6c  fon  fils.  Il  eut  encore  deux  filles ,  favoir  Bcgge 
femme  XAnchifc,  pere  de  Pépin  ,  furnommé  le  Gros 
ou  de  Herijlel  ;  6t  fainte  Gertrude ,  abbeffe  6c  fonda- 
trice ,  conjointement  avec  fa  mere  Itte ,  du  célèbre  mo- 
naftere  de  Nivelle.  Pépin  quitta  entièrement  la  France  , 
après  la  môrt  de  Dagobert,  6c  revint  à  Metz  auprès  de 
Sigebert.  U  mourut  le  11  de  février  l'an  640,  âgé  de 
40  ans.  Il  eft  honoré  comme  faint  dans  les  Pays-Bas. 
*  Frédegaire.  Aimoin.  Annales  de  Metz.  Du  Chêne, 
hijioire  dt  France.  Baillet ,  vies  des  faints. 

PEPIN, dit  le  Gros,  ou  Herijlel,  maire  du  palais 
de  nos  rois,  étoit  fils  A'Anchifc,  6c  petit-fils  de  faint 
Arnoul,  depuis  évêque  de  Metz.  Il  gouverna  en  Auf- 
trafie,  6c  fut  vaincu  en  68 1  ,  par  Ebroiiin.  En  687  il 
défit  le  roi  Thierri ,  6c  pofféda  toute  l'autorité  dans  les 
deux  royaumes  ,  fous  Clovis  III ,  Childebert  6c  Dago- 
bert III.  Il  gagna  diverfes  batailles ,  contre  Berthaire  ert 
69  j  ,  fur  Radbod  duc  de  Frife  en  707  ,  fur  Wiler  duc 
des  Suaubes ,  qu'il  défit  en  709  ôc  en  7 1 1.  Pépin  mou- 
rut le  16  décembre  714  ,  dans  le  château  de  Jupil  fur  la 
Meufe  ,  près  de  Liège.  Il  époufa  1°.  Pleiïrude ,  de  la- 
quelle il  eut  Drogon  ou  Dreux  comte  de  Champagne  ; 
6c  Grimoald ,  maire  du  palais  :  1*.  Alpàide  ,  mere  de 
Charles  Martel,  tige  de  la  féconde  race  de  nos  rois  , 
6t  Childebrand ,  duquel  nos  généalogiftes  modernes  font 
defeendre  les  comtes  de  Mairie.  S.  Lambert  ,  évêque 
de  Liège ,  l'ayant  voulu  reprendre  fur  cette  intempé- 
rance ,  fut  tue  par  Dodon  ,  frère  d'Alpaide.  "  Aimoin  , 
c.  48.  Du  Bouchet.  Sainte-Marthe.  Adrien  Valois.  Le 
pere  Anfelme ,  6ce. 

PEPIN  (  Guillaume  )  né  de  pauvres  parens  dans  le 
diocèfe  d'Evreux  ,  entra  jeune  dans  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  fut  reçu  l'an  1500  doâeur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris ,  6c  l'an  1 504  fait  prieur  de  la  mai- 
fon  de  fon  ordre  à  Evreux  ,  après  avoir  engagé  les  re- 
ligieux de  cette  maifon  à  entrer  dans  la  congrégation  de 
Hollande  ,  que  fa  régularité  rendoit  célèbre.  On  a  de 
lui  un  commentaire  fur  la  Genèfe,  6c  un  autre  fur  l'E- 
xode ,  imprimé  à  Paris  en  1534,  in-8";  un  traité  de  la 
confeffion,  6c  un  très-grand  nombre  de  fermons  qui  ont 
été  imprimés  a  Paris  wi-8* ,  en  1518  8c  1 54t.  Il  avoit 
acquis  une  grande  réputation  par  fon  talent  pour  la  chaire, 
6t  mourut  à  Evreux  le  1 8  janvier  1533.*  Echard, /<r<>r. 
ord.  FF.  Prttd.  t.  II. 

PEPOLI  (Gui)  cardinal,  né  en  1560,  étoit  fils 
du  comte  Corneille  Pépoli  ,  Bolonois.  Le  pape  Gré- 
goire XIII  le  fit  référendaire  de  l'une  6c  de  l'autre  ligna- 
ture,  puis  protonotaire  apollolique  6c  clerc  de  chambre. 
Sixte  V  ,  après  l'avoir  fait  tréforier  du  faint  fiége  ,  lui 
donna  le  chapeau  de  cardinal  en  1 589 ,  6c  Clément  VIII 
le  fit  gouverneur  de  Tivoli  en  1 595.  Il  mourut  en  1 599, 
en  fa  39e  année.  *  Juitiniani ,  hijl.  des  gouverneurs 
de  Tivoli. 

PEPUSIENS  ouPEPUSENIENS  :  c'eft  le  nom  que 
l'on  donrtoit  aux  Montanilles ,  pareeque  leur  fecle  avoit 


vêques 


rendre 

cotes.  Les  femmes  y  railoient  les  fonctions  d'é- 
6e  de  prêtres.  Ces  hérétiques  débitoient  leurs 
impiétés  dans  le  II  fiécle.  Voye^  MONTANISTES. 
•  S.  Epiphane ,  htsr.  49.  S.  Auguftin ,  de  har.  c.  27. 
Eufebe,  /.  5  ,  hijl.  Baronius,  A.  C.  173. 

PEQUIGNI ,  ville  de  France ,  avec  titre  de  ba- 
nnie y  dans  la  Picardie,  éledion  d'Amiens,fur  la  Somme, 
trois  lieues  au-deffous  d'Amiens.  Elle  eft  remarquable 
par  la  mort  de  Guillaume  furnommé  Longue  épée  ,  duc 
de  Normandie ,  qui  y  fut  tué ,  6c  que  les  cabales  de  Thi- 
baut, comte  de  Chartres,  furnommé  le  Tricheur,  firent 
périr.  Cette  ville  étoit  allez  confidérable  du  temps  des 
guerres  des  Anglois ,  dont  l'armée  y  fut  défaite  entière- 
ment. Il  y  a  à  Péquigni  une  églife  collégiale ,  dédiée  a 
S.  Martin,  dont  les  canonicats  font  à  la  nomination  du 
Tome  VIII,  Partit  II.  A  a 
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feigneur.  Près  de  celte  ville ,  qui  aujourd'hui  n'eft  pro- 
prement qu'un  bourg ,  on  lient  marché  6c  foire.  Il  s  y 
trouve  de  la  terre  dont  on  (ait  des  tourbes.  *  La  Marti- 
niere ,  dicl.  giogr. 

(jOT  Labaronie  de  Pequigny  adotméle  nom  a  la 
grande  maifon  de  Pequigni,  ou  Piquigni  ,  qui  a 
formé  plusieurs  branches  ,  6c  enir'autres ,  la  branche  des 
Vidâmes  d'Amiens,  celles  d'Ailly-sur-Somme, 
de  Bergi court,  du  Fay ,  de  Fluy,  6c  d'AcHY, 
toutes  éteintes. 

Marguerite  de  Pequigny  ,  fille  de  Robtrt  de  Pequi- 
gny ,  feigneur  de  Fluy ,  époufa en  1 341,  Robtrt  d'Atlly , 
chevalier,  feigneur  d'Ailly-haut-clocher,  de  Boubers, 
&  de  Fontaines-fur-Canches ,  6c  porta  dans  cette  maifon 
le  vidamé  d'Amiens ,  fit  la  baronie  de  Pequigny  ,  dont 
elle  hérita  après  la  mort  de  Margutritt  d'Ailly ,  fa  cou- 
line  germaine ,  feule  fit  unique  héritière  de  la  branche 
aînée.  La  maifon  de  Pequigny  continua  à  fe  perpétuer 
dans  la  branche  d'AcHY ,  formée  par  Jean  de  Pequi- 
gny ,  oncle  de  Marguerite  dont  on  vient  de  parler ,  tri- 
laîeul  de  Margutritt  de  Pequigny ,  dame  d'Achy ,  en  la- 
quelle finit  cette  branche,  6c  qui  porta  la  terre  d'Achy 
dans  la  maifon  de  Carvoifîn,  par  Ion  mariage  du  18  fé- 
vrier t})1,  avec  '  tfpajien  de  Carvoifin ,  originaire  de 
Milan ,  premier  écuyer  du  roi  François  I ,  chevalier  de 
fon  ordre. 

On  n'entrera  point  ici  dans  un  plus  grand  détail  fur 
cette  maifon ,  aulH  illultre  par  fon  ancienneté ,  que  par 
fes  alliances.  On  fe  bornera  feulement  à  donner  la  line 
chronologique  des  vidâmes  d'Amiens,  depuis  le  premier 
que  l'on  connouîe  jufqu'à  prêtent. 

L  EusTACHlde  Pequigny,  vidame d'Amiens,  fonda 
en  1066  l'églife  aumôniale  de  Pequigny,  avec  fon  fils , 

IL  PitRRE  de  Pequigny,  vidame  d'Amiens,  vivant 
en  1066. 

WJ.  GuERMONT  de  Pequigny ,  fon  fils ,  vidame  d'A- 
tniens ,  vivant  en  1 1 1  a. 

IV.  Gérard  de  Pequigny,  fon  fils ,  vivant  en  1 170, 
git  à  l'abbaye  du  Gard. 

V.  Vermond  de  Pequigny,  fon  fils,  vidame  d'A- 
miens, étoit  marié  en  1 175. 

VI.  Girard  de  Pequigny,  fon  fils,  vidame  d'A- 
miens ,  mort  (ans  enfans  au  voyage  du  roi  Philippe  Au- 
gufte  en  Judée. 

VIL  Enguerrand  de  Pequigny ,  vidame  d'Amiens 
après  la  mort  de  fon  frère ,  étoit  marié  en  1 109  avec 
Margutritt ,  fille  de  Jtan ,  comte  de  Fonthieu. 

VIII.  Girard  de  Pequigny,  fon  fils,  vidame  d'A- 
fniens,  époufa  en  troifiémes  noces  Mahaut  de  Crefeques, 
fille  du  comte  de  Montfort.  Mahaut  de  Crefeques  étoit 
remariée  en  1 1 5  x ,  avec 

IX.  Jean  d'Audenarde ,  chevalier ,  qualifié  vidame 
d'Amiens  en  1153. 

X.  Jean  de  Pequigny,  vidame  d'Amiens,  fils  de 
Girard,  fie  de  Mahaut  de  Crefeques ,  étoit  en  1153  fous 
la  tutelle  de  Jtan  d'Audenarde  fon  beau-perc ,  fie  de 
Mahaut  de  Crefeques ,  fa  mere.  Il  étoit  marié  en  1 178 , 
avec  Margutritt  de  Beaumès.  Il  fit  fon  teftament  enfep- 
tcinbre  1301. 

XL  Renaud  de  Pequigny,  fon  fils,  vidame  d'A- 
miens ,  fit  fon  teftament  en  mars  1 3 1  y.  Il  avoit  époufé 
Jtanntàe  Brienne,  veuve  de  Jtan  VII  du  nom  ,  vicomte 
de  Turenne ,  fille  de  Jtan  II  de  Brienne ,  6c  de  Biatrix 
de  Châtillon. 

XII.  MARGUERITE  de  Pequigny ,  fa  fille ,  fe  maria 
trois  fois ,  fie  fes  trois  maris  furent  fuccelTtvement  vidâ- 
mes d'Amiens.  i°.  Elle  étoit  mariée  en  13 14  avec  Jean 
de  Roncy ,  vidame  d'Amiens  : 

XIII.  i°.  en  1333  avec  Gauthier  de  Noyers, 
vidame  d'Amiens  : 

XIV.  30.  à  Raoul  de  Rainneval. 
Marguerite  de  Pequigny  étant  morte  fans  enfans,  fa 

fticceffionfut  difputée  entre  fes  deux  coufines  germaines. 
Elle  fut  adjugée  par  arrêt  du  parlement  de  l'an  1381,4 

XV.  Marguerite  de  Pequigny,  fille  de  Robtrt , 


feigneur  de  Fluy,  mariée  a  Robtrt  d'Ailly ,  frimeur 
d'Ailly-haut-clocher,  de  Boubers ,  &  de  Fontaines- fur- 
Ca  riches. 

XVI.  Baudouin  d'Ailly,  dit  Btaujois,  fon  fis  : 
vidame  d'Amiens,  baron  de  Pequigny,  époufa  en  1387 
Uannt  de  Rainneval ,  fille  unique  de  faleran  de  Rain- 
neval ,  6c  de  Jtannt  de  Varennes. 

XVII.  Raoul  d'Ailly,  leur  fils,  vidamc  d'Amiens  ; 
époufa  le  13  novembre  1413  Jacqueline  de  Béthune, 
fille  de  Robtrt  de  Béihune,  vicomte  de  Meaux .  6c  d'7- 
/iir//<deGhiltclles. 

XVIII.  Jean  d'Ailly,  leur  fils,  vidame  d'Amiens,- 
époufa  Yolandt  de  Bourgogne ,  fille  naturelle  de  Phi- 
lippe,  duc  de  Bourgogne. 

XIX.  Charles  cTAilIy ,  leur  fils ,  vidame  d'Amiens, 
époufa  le  9  janvier  148 \  Philippe  de  Crevecœur,  fille 
d  Antoine  de  Crevecœur ,  6c  de  Margutritt  de  la  Trs- 
moille. 

XX.  Antoine  d'Ailly,  leur  fus,  vidame  d'Amiens, 
époufa  le  a 9  octobre  1 5 1 8  Margutriu  de  Melun ,  fille 
améc  de  Hugues  de  Melun ,  vicomte  de  Gand,  6c  de 
Jtannt  de  Homes. 

XXI.  François  d'Ailly,  vidame  d'Amiçns,  mort 
en  Angleterre  au  mois  de  janvier  1 560,  fans  laiflerd'en- 
fans  de  Françoift  de  Batarnay  ,  fille  de  Rtni  de  Batar- 
nay  ,  comte  du  Bouchage,  6c  d'I/abelle  de  Savoye. 

XXII.  Louis  d'Ailly  fut  vidame  d'Amiens  après  la 
mort  de  fon  frere ,  dont  on  vient  de  parler.  Il  ne  laifla 
pas  d'enfans  de  Catherine  de  Laval,  fa  femme,  6t  fut 
tué  à  la  bataille  de  Saint-Dcnys  au  mois  de  novembre 
1 567 ,  avec  Charitt  d'Ailly  ,  baron  de  Pequigny ,  fon 
frere.  La  mort  de  ces  deux  frères  occafiona  un  procès 
pour  la  fucceflion  de  Louis  d'Ailly,  vidame  d'Amiens , 
entre  fa  feeur ,  8c  fon  neveu.  La  décifion  de  ce  procès, 
dépendoit  de  favoir  lequel  des  deux  étoit  décédé  le  pre- 
mier; 6c  l'arrêt  du  1 1  décembre  1  «71 ,  fondé  fur  l'or- 
dre de  la  nature ,  jugea  que  le  frere  aîné  étoit  mort  avant 
le  cadet  ;  6c  le  vidamé  d'Amiens,  ôc  la  baronie  de  Pe- 
quigny furent  adjugés  a 

XXIII.  Philibert-Emanuel  d'Ailly,  vidame 
d'Amiens ,  fon  neveu ,  fils  de  Charles  d'Ailly,  tué  â  la 
bataille  de  S.  Denys ,  6c  de  Françoift  de  Warty ,  mort 
le  premier  février  1619.  Il  époufa  le  16  décembre  159) 
Uuift  d'Oignies ,  fille  de  Charlts  d'Oignies ,  comte  de 
Chaulnes,  chevalier  des  ordres  du  roi,  6c  d'Anne  des 
VHîns ,  dont  il  eut  trois  garçons  morts  en  bas  âge ,  6c 

XXIV.  Charlotte-Eugénie  d'Ailly ,  née  le  16 
avril  1606,  morte  le  17  feptembre  1681,  époufa  en 
1619  Honore' d'Albert ,  duc  de  Chaulnes,  pair  6c  ma- 
réchal de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  à  qui  elle 
porta  le  vidamé  d'Amiens ,  la  baronie  de  Pequigny ,  ÔC 
les  autres  terres  qui  fe  trouvoient  dans  la  branche  aînée 
de  la  maifon  d'Ailly,  a  condition  que  leurs  enfans  fe- 
roient  obligés  de  porter  le  nom  6t  les  armes  d'Ailly. 

XXV.  Henri-Louis  d'Albert,  leur  fils  aîné,  duc 
de  Chaulnes,  pair  de  France,  vidame  d'Amiens  ,  mort 
fans  podérilé  de  Françoife  de  Neuville-Vtllcroy  (â 
femme. 

XXVI.  Charles  d'Albert ,  duc  de  Chaulnes ,  vi- 
dame d'Amiens  après  fon  frere,  mourut  en  1698  fans 
enfans  d'Eli{abtth  le  Féron. 

XXVII.  Louis-Auguste  d'Albert,  duc  de  Chaul- 
nes ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  ma- 
réchal de  France,  vidame  d'Amiens,  cinquième  fils  d'iVb- 
nori  d'Albert,  duc  de  Luines  6c  de  Chevrcufe  ,  6r 
de  Jeanne-Marie  Colbert ,  fut  fubltitué  aux  biens  de 
Charles  d'Albert ,  duc  de  Chaulnes ,  fon  grand  oncle  à 
la  mode  de  Bretagne ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  6c 
les  armes  d'Ailly.  Voyez  dans  l'article  de  la  maifon  d'At- 
bert  de  Luines ,  la  branche  des  ducs  de  Chaulnes. 

PEQUIGNI  (  Bernardin  de  )  en  latin  Bernardinits 
à  Piconio,  Capucin,  né  à  Pequigni  en  Picardie,en  1633, 
entra  en  1649  dans  l'ordre  des  Capucins  ,  où  il  profeiîa 
long-temps ,  6c  fut  un  bon  théologien ,  comme  il  paroît 
par  fes  ouvrages,  qui  font  une  Triple  expofitien  en  latin 
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des  ipitrts  dt  S.  Pauly  in-folio ,  en  i7°3  »  laquelle  a 
été  très-eftimée  non-feulement  des  prélats  &  des  théo- 
logiens de  France ,  mais  aufli  de  toute  l'églife  6c  du  pape 
Gément  XI ,  qui  dit  plulieurs  fois  à  la  louante  de  l'au- 
teur ,qut peu  deperfonnes  avoitntpris  aujji-bien  que  lui 
l'efpru  dt  S.  Paul.  Le  P.  de  Péquigni  en  fit  un  abrégé, 
qu'il  donna  en  1 706  à  Paris ,  en  trois  volumes  in- 1  1.  11 
mourut  à  Paris  le  9  décembre  1 709  ,  âgé  de  76  ans  , 
après  eu  avoir  parte  plus  de  60  dans  Ton  ordre  ,  en  ache- 
vant de  compofer  par  ordre  du  même  pape  un  commen- 
taire furies  IV  évangéliftes ,  oui  a  été  imprimé  en  1716. 
Son  exposition  fur  S.  Paul  a  été  donnée  une  féconde  fois 
en  françois  par  le  pere  d'Abbeville,  Capucin ,  en  quatre 
volumes  ;cn  1 7 1 4.  *  Mimoirts  dt  Trévoux ,  avril  1710. 
Du  Pin ,  bibl.  des  auuurs  teel.  du  XFlll fiiclt ,  &c.  Le 
Long,  bibl.  faute ,  page  65  J. 

PEQUIN,  PÉKIN  ou  PÊCHÊLI ,  province  delà 
Chine ,  eft  l'une  des  principales  de  cet  état ,  6c  a  une 


ville  de  même  nom , 


du 


royaume.  La  province 


de  Péquin  a  celle  de  Leaotum ,  6c  le  golfe  de  Nanquin, 
au  levant  j  Xenfi  au  couchant  ;  Homan  6c  Xantung ,  au 
midi  ;  6c  au  feptentrion,les  montagnes  6c  la  muraille  qui 
féparent  le  pays  de  la  Tartarie.  Les  autres  villes  de  cette 
province  font  Paoting ,  Holcein ,  Chinting ,  Xunta  , 
Quamping  ,  Taming  ,  Junping,  6cc.  *  ConJ'ulte^  Mar- 
tin Martini ,  AU.  S  mie. 

PÉQUIN  ou  PÉKIN,  ville  de  la  province  de  ce 
nom ,  qui  fignifie  cour  du  fcpttntrion ,  au  lieu  que  la  ville 
de  Nankin ,  qui  fignifie  la  cour  du  midi ,  elt  devenue  la 
capitale  de  la  Chine,  depuis  l'an  1404.  Elle  eft  lituée  à 
40  dégrés  d'élévation  au  nord  de  la  Chine,  dans  une 
plaine  abondante ,  6c  peu  éloignée  de  la  grande  muraille. 
Cette  ville,  de  figure  parfaitement  quarrée ,  avoit  autre- 
fois quatre  grandes  lieues  de  tour  ;  mais  depuis  l'irrup- 
tion des  Tartares,  les  Chinois  ayant  eu  ordre  de  fc  loger 
hors  des  murailles,  ils  y  ont  bâti  une  nouvelle  cité  nom- 
mée la  ville  des  Chinois ,  6c  les  deux  enfemble  font  fix 
grandes  lieues  de  tour ,  de  3600  pas  chacune.  Ainfi  Paris, 
qui  n'a  au  plus  que  dix  milles  de  circuit ,  n'eft  que  la  qua- 
trième partie  de  Péquin.  A  la  vérité  les  rues  de  celle-ci 
font  incomparablement  plus  larges,  6c  le  palais  du  prince 
y  eft  extraordinairement  vafte  6c  peu  habité.  Il  y  a  en- 
core de  grands  magafms,  de  grandes  places  vuides ,  6c 
les  maifons  n'ont  qu'un  étage  :  ce  qui  fait  que  Péquin 
ne  contient  pas  plus  de  logement  que  Paris ,  quoiqu'il  foit 
plus  peuplé ,  pareequ'ils  fe  logent  fort  à  l'étroit ,  6c  que 
vingt  perfonnes  n'occupent  pas  plus  de  place  que  dix  par- 
mi nous.  Les  Chinois  font  monter  les  habit  ans  de  cette 
ville  jufqu'à  fix  millions  ;  mais  c'eft  une  exagération ,  6c 
l'on  ne  peut  guère ,  fans  s'éloigner  de  la  vérité ,  lui  en 
donner  plus  de  deux  millions.  Les  rues  y  font  prefque 
toutes  tirées  au  cordeau:  les  plus  grandes  font  larges  d'en- 
viron 1 10  pieds ,  6c  longues  d'une  bonne  lieue  ;  bordées 
prefque  toutes  par  des  maifoos  marchandes  ,  dont  les 
boutiques  ornées  de  foie ,  de  porcelaine  &c  de  vernis , 
font  une  agréable  perfpcétive.  Les  maifons  ne  font  pour- 
tant ni  bien  bâties ,  ni  a  fiez  élevées ,  6c  avec  cela  on  y 
trouve  beaucoup  de  boue  ou  de  poufncre.  Le  palais  de 
l'empereur  à  neuf  grandes  cours  de  plein  pied,  toutes  fur 
une  même  ligne,  fans  celles  qui  font  fur  des  ailes  pour 
les  offices  6c  écuries.  Les  portes  de  communication  d'une 
cour  à  l'autre ,  font  de  marbre ,  6c  portent  de  gros  pavil- 
lons d'une  architecture  gothique  :  les  ailes  des  cours  font 
fermées ,  ou  par  de  petits  corps  de  logis ,  ou  par  des  ga- 
leries. L'appartement  de  l'empereur  eÛ  orné  de  portiques 
foutenus  par  de  grolTes  colonnes.  Les  dégrés  font  de 
marbre  blanc,  les  toits  couverts  de  tuiles  dorées,  6t  les 
dedans  ornés  de  fculpture? ,  de  vernis ,  de  dorures ,  de 
peintures ,  avec  des  pavés  de  marbre  6c  de  porcelaine. 
Tout  cela  joint  au  grand  nombre  de  différentes  pièces 
qui  compofent  cet  appartement ,  fait  bien  voir  que  c'eft 
la  demeure  d'un  grand  prince  ;  mais  dans  tout  cet  ou- 
vrage les  connoiiieurs  trouvent  de  grands  défauts.  Il  y  a 
dans  la  ville  plulieurs  tribunaux,  dont  les  bâtimens  exté- 
rieurs font  beaux  6c  va/tes; nuis  les  dedans  fans 
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licence ,  6c  mime  fans  propreté.  Les  temples  confacrrfs 
aux  idoles  y  l'ont  en  très-grand  nombre,  &  très-orn<fs. 
Il  y  a  un  obfervatoire  pour  les  mathématiques ,  aflTe* 
beau ,  mais  non  pas  de  la  magnificence  dont  plusieurs  l'a- 
voient  dépeint.  Il  y  a  de  tres-heaux  inftrumens  de  ma- 
thématique;,  que  le  pere  deVerbieft  Jéfuite,  directeur 
de  cet  obfcrvatoire,  y  a  fait  drefler.  Ce  qu'il  y  a  dans 
Péquin  de  plus  magnifique,  ce  font  fes  portes  6c  fes  mu- 
railles. Celles-ci  font  fi  élevées,  qu'elles  dérobent  la 
vue  de  tous  les  bâtimens  ;  6c  fi  larges ,  que  l'on  fait  def- 
fus  la  garde  à  cheval,  défendues  de  bonnes  tours  quar- 
rées,  d'cfpace  en  efpace,  avec  un  forte  fec,  large  6C 
bien  creux.  Quant  aux  portes ,  elles  ne  font  ornées  ni 
de  figures  ni  de  bas-reliefs ,  comme  les  autres  ouvra- . 
ges  publics  de  la  Chine.  Ce  font  deux  gTos  pavillons 
d'une  prodigicufe  élévation,  adoffés,  quoique  féparés 
l'un  de  l'autre,  ôc  dont  les  flancs  font  liés  par  de  hautes 
6c  larges  murailles,  enforte  qu'elles  laiflent  au  milreu 
une  place  d'armes,  capable  de  contenir  en  bataille  plus 
de  cinq  cens  hommes.  Le  premier  pavillon ,  qui  refiem- 
bte  à  une  fortereffe ,  donne  fur  la  campagne ,  6c  fait  face 
au  grand  chemin.  Il  n'eft  point  percé  ;  mais  on  entre  dans 
la  place  d'armes  par  la  muraille  du  flanc ,  dont  la  porte 
eft  large  ,  haute  6c  bien  proportionée.  Éntuire  on  dé- 
tourne à  droite  où  le  fécond  pavillon ,  qui  commande  à 
toute  la  ville ,  préfente  dans  fa  face  une  féconde  porte 
de  même  grandeur  que  la  première ,  mais  fi  épaifle  6c  fi 
profonde ,  que  le  partage  en  devient  obfcur.  C'eft-là  qu'on 
tient  un  corps  de  garde,  6c  une  efpece  de  petit  arfcnal , 
pour  fervir  aux  troupes  dans  le  befoin.  Il  y  a  toujours  dans 
la  ville  une  nombreulc  garnilbn ,  comme  fi  on  étoit  à  la 
veille  de  quelque  fiége.  On  voit  avec  admiration  dans  Pé- 
quin fept  cloches  fondues  vers  la  fin  du  XIV  fiécle ,  fous 
le  règne  deYoulo,  dont  chacune  pefe  fix  vingt  mille  li- 
vres :  leur  ouverture  eft  de  1 1  pieds  de  diamètre  :  elles  en 
ont  40  de  circuit,  6c  1  x  de  hauteur,  fans  compter  l'anfe , 
qui  eft  de  trois  pieds  de  hauteur ,  le  tout  mefuré  exacte- 
ment par  le  P.  de  Verbieft  ;  mais  le  fon  n'en  eft  pas  beau  , 
il  eft  même  extrêmement  obfcur  ;  aurti  ne  font  elles  bat- 
tues qu'avec  un  marteau  de  bois.  Voyc^  C  A  MBA  LU. 

*  Le  P.  le  Comte  Jéfuite ,  mtm.  dt  la  Chine ,  leur.  3. 
PERA  ,  c'eft  une  petite  ville  de  l'Inde  de-la  le  Gange. 

Elle  eft  fur  la  côte  occidentale  de  lapreiqu';fle  de  Mala- 
ca ,  à  quarante  lieues  de  la  ville  de  Malaca  vers  le  nord, 
6r  dépend  du  royaume  de  Siam.  *  Mati ,  ditlion. 

PERA ,  bourg  lîtué  fur  une  colline  proche  de  la  ville 
de  Galata ,  eft  regardé  comme  un  fauxboutg  de  Conftan- 
tinople  ,  dont  il  n'eft  féparé  que  par  le  port ,  d'un  demi 
mille.  Il  eft  habité  par  beaucoup  de  chrétiens  catholiques, 
6c  par  plulieurs  familles  grecques.  C'eft  où  logent  les 
ambartadeurs  chrétiens  ,  excepté  ceux  de  l'empereur ,  du 
roi  de  Pologne  ,  6c  de  la  république  de  Ragufe ,  qui  de- 
meurent dans  Conftantinople.  L'ambafladeur  de  France 
y  a  un  grand  palais  ,  que  l'on  appelle  la  mai/on  du  roi , 
qui  a  vue  fur  tout  le  port ,  6c  fur  le  ferrai!  du  grand-fei- 
gneur  ,  qui  eft  vis-à-vit ,  de  l'autre  côté  du  canil.  Au 
bas  de  Péra  eft  le  petit  bourg  appellé  Tnphana  ,  qui  eft 
le  lieu  où  l'on  jette  en  fonte  les  canons ,  &c  autres  pièces 
d'artillerie.  Galata  ,  Pera ,  6c  Tophana ,  forment  comme 
un  amphithéâtre  ,  d'où  l'on  voit  tous  les  vairteaux  du 
port ,  6t  les  plus  fuperbes  bâtimens  de  Conftantinople. 

•  Thevenot ,  -voyage  du  Levant. 

PERARD  (  Etienne  )  maître  des  comptes ,  naquit  1 
Dijon  en  1590,6c  épouia  en  161 5  Claudine  Bretagne, 
dont  il  eut  plulieurs  enfans ,  entr'autres ,  Jules  Pérard  , 
confeiller  au  parlement  de  Bourgogne  ,  qui  fuit.  Etienne 
Pérard  étoit  doyen  de  fa  compagnie  ,  lorsqu'il  mourut 
le  f  mat  1663  ,  âgé  de  73  ans.  L  année  fuivante  1664, 
on  vit  paraître  de  lui  un  ouvrage  qui  fait  honneur  â  là 
mémoire  :  le  titre  eft  ,  Recueil  de  pluftcurs  pièces  curieu* 
fes  fervant  à  Chifioire  de  Bourgogne ,  choijits  parmi  Us 
titres  les  plus  anciens  de  la  chambre  des  comptes  de  Di- 
jon ,  des  abbayes  &  autres  iglifes  confidirablts  ,  c>  des 
archives  des  villes  &  communautés  de  la  province ,  pour 
jufiifi.tr  l'origine  des  familles  les  plus  illuflrts  ,  & 
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injtruïrt  des  ancitnnts  loix  ,  couramtf  (f  prit  Hèges  d!S 
tylùs  de  ta  Bourgogne ,  à  Paru  ,  chez  Claude  Cramnt- 
ly  ,  1664  ,  in-folio.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  par  les 
foins  du  fils  de  l'auteur  ,  qui  le  dédia  à  M.  le  prince,  6c 
qui  promettoit  de  donner  une  fuite  de  ces  ouvrages  fur 
les  mémoires  recueillis  par  fon  pere  en  fi  grand  nombre, 
qu'ils  contenoient  plus  de  vingt  gros  portefeuilles.  La 
chambre  des  cotnpres  de  Dijon  conferve  aufli  deux  ma- 
nuferirs  d'Etienne  Pérard  :  1.  Notes  fur  le  fécond  volume 
de  l'hifloire  de  Bourgogne  ,  par  André  Duchefne ,  qui 
eft  l'hiftoire  généalogique  des  ducs  de  Bourgogne  ,  im- 
primée en  1618 ,  /i-4u.  1.  Prérogatives  de  la  chambre 
des  comptes  de  Dijon.  *  /'nyfj  les  titres  des  autres 
*  manufents  de  M.  Pérard  ,  dans  la  Bibliothèque  des  au- 
teurs de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l'abbé  Papillon. 

Jules  Pérard ,  fils  d'ETiENNE  ,  reçu  confeiller  au 
parlement  de  Bourgogne  ,  le  10  novembre  1641  ,  Se 
mort  le  5  mars  1690  ,  âgé  de  76  ans  ,  eft  auteur  des 
écrits  fuivans  :  1.  l'.ir'.t'jyr'uus  LuJuvuo  Borbonio  Con- 
dttojuprtmam  RuryinJix  prtzfcîiurjm  fufipienti ,fcrip- 
tus,  à  Dijon  1648  ,  in-folio.  1.  Ode  latine  (  de  dix 
(trophes  )  au-devant  du  traité  de  l'abus ,  par  Fevret  , 
éditions  de  1654  5c  de  1667.  3.  Ode  françoife  (  de  dix 
ftroplies  )  au-devant  de  l1 'Académie  des  Affiiiïions  du 
préfidcnt  Odebert,  à  Dijon  1656  ,  ifl-40.  4.  Bernardo 
Fuxeo  duci  Spernonio  ,  fupremam  Burgundim  praftclu- 
ram  fufeipiemi  ,  Juin  Perardi  munus  adventitium  ,  a 
Dijon  1657  in-folio.  "  Voyez  la  Bibliothèque  des  au- 
teurs de  Bourgogne  citée  plus  haut. 

PERAULT  (Raymond)  évoque  de  Saintes  &  de 
Gurc  ,  cardinal  ,  ne  d'une  iamilîc  peu  confidérablc  ,  â 
Surgeies ,  dans  la  Saintongc ,  étudia  à  Paris  ,  où  il  fut 
reçu  doAcur  de  Navarre  ;  6c  étant  allé  à  Rome ,  il  fut 
envoyé  par  le  pape  Innocent  VIII ,  nonce  extraordinaire 
en  Allemagne  cnt'uitc  d'un  jubilé  ,  pour  y  recueillir  les 
aumônes  des  fidèles ,  qu'on  dcvoit  employer  contre  le 
Turc.  11  fit  punir  à  Nuremberg  un  chanoine  de  Bam- 
berg  ,  nommé  Thierri  de  Monrung ,  ennemi  de  l'églife , 
qui  s'etoir  fïgnalé  par  lés  impiétés  OC  par  fa  haine  contre 
les  ccctctîaftiqucs ,  contre  lefquels  il  avoit  compofé  un 
libelle  diffamatoire  ,  intitulé  la  paffion  des  prêtres.  La 
nonciature  de  Raymond  Pérault  ne  lui  acquit  pas  beau- 
coup de  réputation  ;  il  fut  néanmoins  élevé  à  l'évêché 
de  Cure  ,  qu'il  joignit  à  celui  de  Saintes  ;  6c  il  fut  fait 
cardinal  en  1493  ,  par  le  pape  Alexandre  VI  ,  qui  le 
renvoya  légat  en  Allemagne.  11  fut  depuis  légat  de  la 

f>rovince  dite  du  Patrimoine ,  où  il  mourut  a  Viterbe  , 
c  5  ftptembre  1505  ,  Agé  de  70  ans  ,  6c  fut  enterré 
dans  l'églife  des  Auguflins.  Ce  cardinal  compofa  quel- 
ques ouvrages  :  De  dign taie  facerdotali  Juper  omnes 
rtges.  De  aclis  fuis  Lubcci  &  in  Dania  epiflola.  *  Fri- 
71m,  Gullia  purp.  Sainte-Marthe,  Gall.  chrifl.  Auberi, 
hijknrt  des  cardinaux.  Gaxtnibcrt.  Ciaconius.  Spon- 
de,  Sec. 

PERAUT  (  Guillaume)  célèbre  religieux  Domini- 
cain ,  fut  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naifT.ince  ,  qui  eft 
dans  le  diocefe  de  Vienne  fur  le  bord  du  Rhône,  On  le 
trouve  appelle  Peraldus  de  Parai Jo^  de  Peyrauta,&c  ;  6c 
il  lui  etl  arrivé  une  chofe  afTez  fmgulicrc  ,  c'eft  que  tous 
ceux  qui  ont  parie  de  lui  ,  lui  ont  donné  des  qualités 
qui  ne  lui  conviennent  pas ,  6c  lui  ont  attribué  des  ou- 
vrages qu'il  n'avoit  pas  compofé»  ,  pendant  qu'ils  lui 
otoient  ceux  dont  il  eft  véritablement  auteur.  Il  eft  fur 
que  quoiqu'il  eût  été  reçu  dans  l'ordre  de  S.  Domini- 
que à  Paris  ,  il  pafla,  fuivant  l'ufagc  de  fon  temps ,  pour 
profés  de  Lyon  ,  où  il  demeura  long-temps ,  6c  où  il 
fut  prieur  ;  mais  il  eft  fur  suffi  qu'il  ne  fut  jamais  arche- 
vêque de  cette  ville ,  ni  même  fufTragant  de  cet  arche- 
vêché ,  quoique  des  auteurs  aflfcz  anciens  l'aient  avancé  ; 
6c  même  on  peut  aflurer  qu'il  étoit  mort  plufieurs  années 
avant  le  temps  où  on  dit  qu'il  fut  revêtu  de  cette  dignité, 
favoir,au  plutard  en  1 160.  Son  plus  important  ouvrage 
eft  fa  Somme  des  vertus  6t  des  vices  ,  que  Cerfon  ju- 
g-.'oit  fort  au-defTus  de  tout  ce  qu'on  a  écrit  depuis  en 
ce  genre  :  il  s'en  eft  fait  à  Paiis  4uaue  éditions ,  dont 


la  dernière  eft  de  l'an  1663.  Pour  ne  la  pas  confondre 
avec  les  autres  Sommes  ,  on  remarque  qu'après  la  uUe 
générale  ,  la  première  partie  commence  par  ces  muts , 
Dicluri  de Jlngulis  vitiis  ;  6c  la  féconde  par  ces  autres , 
Praftns  opus  habet  qutnque  partes  principales.  On  trouve 
un  nombre  prodigieux  de  manuicrits  de  cette  Somme 
dans  les  bibliothèques.  Guillaume  de  Brofife  ,  archevê- 
que de  Sens  depuis  1158  ,  julqu'cn  1 169  ,  en  ayant  uit 
tirer  deux  copies ,  l'une  pour  fon  ufage  ,  6c  l'autre  pour 
donner  à  Jean  de  Paris,  Auguftin  ,  qu'il  vouloit  aimi  ré- 
compenfer  de  les  fervices,on  s'eft  avifé  dans  ces  deux 
exemplaires  de  le  faire  auteur  d'un  ouvrage  dont  il  n'a- 
voit été  que  l'amateur.  Le*  fermons  de  diverfts  0  de 
ftfits ,  font  le  fécond  ouvrage  de  Péraut  ,  à  qui  on  a 
voulu  loter  pour  en  faire  préfent  a  Guillaume  d'Au- 
vergne ,  évoque  de  Paris  ,  dont  le  ftyle  étoit  entièrement 
différent ,  6c  dont  les  vrais  fermons  font  confervés  en 
Sorbonne  :  il  en  a  été  fait  plus  de  douze  éditions  :  la 
dernière  eft  d'Orléans  en  1674.  Péraut  a  encore  donné 
un  traité  fur  la  régie  de  S.  Benoît ,  qui  dans  un  manuf- 
crit  eft  attribué  à  Guillaume  de  Poitiers ,  6c  qui  a  été 
imprimé  in- 8°,  vers  l'an  15  00;  6c  un  autre  traité  De 
eruditiont  religioforum  ,  qui  a  vu  le  jour  ,  mais  fous  le 
nom  d'Humbcrt  général  de  l'ordre  de  S.  Dominique. 
Enfin  on  a  de  lui  entre  les  opufcules  attribués  à  S.  Tho- 
mas d'Aquin  ,  un  traité  De  eruditiont  principum  ;  8c  il 
y  en  a  peut  être  encore  d'autres  qu'on  devroit  lui  ren- 
dre. Les  ouvrages  qu'on  lui  a  faunèment  attribués ,  mais 
dont  il  eft  inutile  de  parler  ici  ,  parcequ'ils  ne  font  pas 
imprimés  ,  font  en  aflez  grand  nombre  ;  mais  il  y  en  a 
un  qu'on  ne  peut  pafler  tous  filcnee ,  puifqu'il  a  paru 
plufieurs  fois  ,  6c  encore  en  1677  ,  à  Lyon  :  il  eft  inti- 
tulé ,  firtutum  vitiorumque  exempta ,  6c  il  eft  certaine- 
ment de  Nicolas  de  Hanaps ,  patriarche  de  Jemfalem. 
*  Echard  ,  fcnpt.  ord.  FF.  Prted.  tome  I.  Le  P.  Tou- 
ron  ,  hifi.  des  hommes  illufires  de  rordrt  de  S.  Domini- 
que ,  tome  I. 

PERAXYLUS.  C'eft  le  nom  que  fe  donna  AmoU 
dus  Arlcnius  ,  pour  défïgner  en  grec  fa  patrie  ,  qui  étoit 
un  village  de  la  Campine ,  fi  rué  au-delà  d'une  petite  ri- 
vière qui  pafle  par  Bois-le  Duc  ,  6c  qui  te  nomme  ta 
Dèefft.  Ce  fut  un  homme  fort  ftudieux  ,  grand  Grec  , 
6t  qui  recherchoit  avec  une  peine  increvable  les  vieui 
manuferits.  M.  de  Thou  parle  de  lui  fous  l'an  1561  , 
6c  déclare  que  quoiqu'il  lui  ait  été  impoftible  de  déterrer 
le  lieu  6c  le  jour  de  la  mort  d'Arlenius  ,  il  croit  la  devoir 
placer  en  ce  temps-la.  Il  remarque  que  ce  favant  homme 
avoit  contacté  toutes  fes  veilles  au  bien  public  ,  6c  que 
la  poftérité  lui  ferait  toujours  redevable  de  l'édition  de 
Jofcphe ,  qu'il  avoit  donnée  en  grec  fur  l'excellent  ma- 
nuferit  de  dom  Diego  de  Mendoza  ,  ambaUadeur  de 
Charles  Quint  à  Venife.  Il  ajoute  que  l'on  ne  voyoit  que 
là  les  livres  contre  Apion  ,  6c  qu'Arleoius  étant  forti  de 
chez  dom  Diego ,  lorfque  ce  feigneur  partit  de  Venife  , 
fe  rerira  à  Bafle  ,  y  exerça  fes  talens  quelques  années , 
6:  fe  fervit  heureufement  du  travail  de  Henri  Etienne.  Il 
compofa  aufli  de  belles  épigrammes  grecques  6c  latines , 
6c  eut  excellé  dans  la  poéfie ,  s'il  ne  fe  fut  attaché  à  des 
études  plus  férieufes.  Mais  on  a  pris  pour  des  ouvrages 
imprimés  ,  des  efpérances  que  Gefner  avoit  données  de 
cet  auteur.  Arlenrus  a  été  plus  connu  en  Italie  qu'aux 
Pays-Bas.  •  De  Thou  ,  iiv.  XXV1U  fur  la  fin.  Teiflter, 
additions  aux  éloges  tirés  de  M.  i*  Thou ,  10m.  I.  Bayle, 
diU.  critiq. 

PERCHE ,  province  de  France  avec  titre  de  comté , 
eft  renfermée  entre  le  pays  Chartrain  qu'elle  a  au  levant, 
le  VcndôrooU  6c  le  Du  trois  au  midi ,  le  Maine  au  cou- 
chant ,  6c  au  feptentrion  la  Normandie.  Son  nom  la- 
tin Perticus ,  eft  nouveau  ;  car  les  peuples  du  Perche 
font  nommés  par  Céfar  Auterti DiaUintes.  Ce  refont 
pas  les  mêmes  que  l'on  nommoit  Untlli  ou  Vtntlli  , 
qui  étoient  dans  le  diocèfè  de  Coutance  :  cequeleperè 
Briet  6c  divers  autres  géographes  ont  remarqué.  On 
divife  le  pays  en  haut  6c  bas  Perche.  Le  haut  eft  pro- 
prement le  comté.  Le  bas  eft  appellé  le  Penht-Gouu, 


Digitized  by  Google 


P  E  fc. 


Ai  nom  de  fes  anciens  feigneurs.  D'autres idivifent  en- 
core le  pays  en  Terre  Françoifc ,  en  grand  Perche ,  en 
Perche-Gouet  6c  en  terres  démembrées.  Le  grand  Per- 
che contient  Nogent-lc-Rottou ,  Mortagne  ,  Belldme  , 
laPierriere,  les  haronics  de  la  Loupe  ,  UHers  ,  Cour- 
ville  6t  Pontgoin.  Celle-ci  eft  à  l'évêque  de  Chartres. 
Ce  prélat  6t  celui  de  Séez  ontprefque  tout  ce  pays  dans 
leurs  diocèfcs.  Le  Perche-Gouet  a  cinq  anciennes  baro- 
nies ,  Auton  ,  Montmirail ,  AUuye ,  Bazoche,  6t  Brou. 
La  Terre  Françoife  connue  dans  lerefl'ort  de  la  Tour- 
Grife,furla  rivière  d'Aure,  6c  vis-à-vis  de  Vemcuil 
en  Normandie.  Entre  les  terres  démembrées  ,  il  y  a  le 
Timerais,avec  la  ville  de  Châteauneuf  6c  la  principauté 
deSenonché.  Le  Perche  a  environ  dix-huit  ouvingt  lieues 
de  longueur  ,  &  prefque  autant  de  largeur.  L'Eure  ,  le 
Loir  ,  l'Aine  6c  l'Aure  ont  leurs  iources  dans  cette 
province  ,  qui  eft  aflez  fertile  en  bled ,  en  prairies  6c  en 
pâturages.  On  y  entretient  diverfes  manufactures  >  de 
lerges ,  de  draps  Ôc  de  cuirs ,  &  fur-tout  à  Nagent.  Le 
Perche  dépend  du  parlement  de  Paris  pour  la  juftice  ; 
&  pour  les  finances ,  des  généralités  d'Orléans  Ôc  d'A- 
lençon. 

Le  Perche  a  eu  fes  comtes  particuliers  ,  dont  le  plus 
ancien  que  nous  connoiflions  eft  ANGOMBERT  ou  Al- 
bert ,  qui  vivoit  dans  le  IX  fiécle  fous  Louis  le  Dibon- 
naire.  Depuis ,  les  feigneurs  de  la  mailbn  de  Bellefme , 
comtes  d'Alençon  ,  polTéderent  une  partie  du  Perche. 
Yves  Dt  Bellesme  ,  premier  comte  d'Alençon  ,  qui 
vivoit  en  940 ,  du  temps  du  roi  Louis  d'Outremer ,  étoit 
frère  de  Segenfroi  évêque  du  Mans  ,  61  eut  de  Gode- 
kUdei*  femme,  Guillaume  I ,  qui  fuit  ;Avifgaudus, 
évoque  du  Mans  après  fon  oncle  ;  Yves  ;  6c  deux  filles. 
Guillaume  I , comte  de  Bellefme  & d'Alençon ,  ren- 
dit de  grands  fervices  aux  rois  Hugues  Capte,  5c  Robert. 
Fulbert  de  Chartres  en  1 epitre  74  au  roi  Robert ,  parle 
de  ce  comte  qui  fonda  l'églife  de  S.  Léonard  de  Bellef- 
me. Le  nom  de  ù.  femme  étoit  Matilde ,  dont  il  eut 
G  ut  tin ,  que  quelques  auteurs  font  tige  de  la  maifon  du 
Perche ,  oc  qui  mourut  avant  fon  pere  ;  Foulques ,  tué 
dans  un  combat  donné  contre  les  Normans  ;  Robert  1 , 
qui  fut  aflbmmé  à  coups  de  coignéc  dans  le  château  de 
Balou  au  Maine ,  où  il  étoit  priibnnier ,  ôc  d'où  fes  fu- 
jets  vouloient  le  tirer  ;  GUILLAUME  H  ,  qui  fuit  ;  8c 
Yves  ,  évêque  de  Séez.  Guillaume  II ,  dit  Talvas  , 
comte  d'Alençon  6c  de  Bellefme ,  prince  barbare  6c 
fcélérat,fit  étrangler  en  pleine  rue  Hildehurge,  fa  femme, 
lorfqu'elle  alloit  à  la  melTe,  ôc  fe  rendit  redoutable  par 
tes  cruautés.  Arnulpke  ou  Arnoul  fon  fils ,  aufli  méchant 
que  lui ,  le  chafla  de  fes  terres ,  ÔC  fut  trouvé  mort  dans 
ion  lit.  Yves ,  évêque  de  Séez ,  fut  çnfuite  comte  de 
Bellefme  ôc  d'Alençon,  ôc  laifla  ces  comtés  à  RO- 
GER de  Montgommeri  ,  qui  a  voit  époufé  Mabille  , 
fille  de  GuïllaumeW  ,  6c  nièce  de  ce  prélat.  ROGER  fut 
extrêmement  confidéré  à  la  cour  des  ducs  de  Normandie, 
vois  d'Angleterre ,  où  il  avoit  de  grands  biens  ,  Se  mou  • 
rut  en  1094.  Mabille,  fa  femme ,  étoit  une  mégère,  dont 
toutes  les  inclinations  penchoient  à  la  cruauté.  Un  che- 
valier nommé  Hugues  ,  défefpéré  de  ce  qu'elle  lui  avoit 
enlevé  fon  château  ,  la  furprit  la  nuit  dans  le  bain  ,  6c 
lui  coupa  la  tête.  Roger  qui  vivoit  encore ,  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Adelais ,  fille  S  Evrard ,  feigneur  de 
Puifai ,  dont  il  laùTa  un  fils ,  qui  emb rafla  l'état  ecclé- 
fiaftique.  U  avoit  eu  de  fa  première  femme  divers  enfans, 
entr'aurres ,  RoBEBT  II  ,  comte  de  Bellefme  ,  Séez , 
Alençon,  6cc.  qui  fit  la  guerre  à  Henri  I  d'Angleterre. 
Ce  prince  le  fit  furprendre  l'an  1 1 1 1  ,  6c  le  retint  pri- 
sonnier le  relie  de  fes  jours.  Robert  avoit  époufé  Agnès, 
fiUe  unique  ÔC  héritière  de  Gui,l  de  ce  nom  ,  comte 
de  Ponthicu ,  dont  il  eut  GUILLAUME  dit  Talvas ,  111  de 
de  ce  nom.  Celui-ci  ne  put  rentrer  dans  tous  les  domai- 
nes de  fon  pere,  6c  fut  privé  du  comté  de  Bellefme.  Il 
fonda  les  abbayes  de  Perfeigne  &  de  S.  Jofle ,  6c  mou- 
rut vers  l'an  1 17 1  ,  laiflant ,  entr'autres  enfans ,  d'Adèle 
de  Bourgogne  fa  femme  ,  Gui ,  qui  a  fait  la  branche 
des  derniers  comtes  de  Ponthicu  ;  6c  Jean ,  comte  d'A- 
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lençon  Se  de  Séee.  Guerin  ou  Warin  de  Bellefme  » 
feigneur  de  Domfront ,  de  Mortagne  6c  de  Notent  » 
l'un  des  fils  de  Guillaume  I  >  comte  d'Alençon  ôc  de  Bel- 
lefme ,  fut  la  tige  des  comtes  du  Perche.  Il  époula  Me- 
lifende,  vicomteiTe  de  Châteaudun,  dont  il  eut  Gto- 
FROI ,  I  du  nom ,  vicomte  de  Châteaudun  6c  feigneur 
de  Rotou ,  qui  fonda  l'églife  du  Sépulcre  de  Château,— 
dun  ,  6c  le  monaftere  de  S.  Denys  de  Nogent  en  1 0}  1  » 
Il  eut  guerre  avec  Fulbert,  évêque  de  Chartres,  qui  l'ex- 
communia ,  6c  fut  aflafliné  dans  la  même  ville  de  Char* 
très  en  fortant  de  l'églife.  Ce  comte  laifla  deux  fils ,  Hu- 
gues ,  vicomte  de  Châteaudun  ,  mort  jeune  ;  6c  Ro- 
TROU ,  I  de  ce  nom ,  qui  fut  feigneur  de  Mortagne ,  ÔC 
vicomte  de  Châteaudun ,  6c  eut  encore  guerre  avec  le» 
évéques  de  Chartres.  Le  nom  de  fa  femme  n'eft  pas 
cennu.  On  fait  feulement  celui  de  fes  enfans ,  qui  furent 
Geofroi  II ,  qui  fuit  ;  Hugues  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  de  Châteaudun  \  Rotrou  ,  feigneur  de 
Montfort  dans  le  Maine  ;  Fulcois  6c  Elis  ,  dont  les  al- 
liances font  inconnues.  Geofroi  ,  H  du  nom ,  feigneur 
de  Mortagne ,  donna  du  fecours  à  Guillaume  le  Conqui- 
ram  dans  fon  partage  en  Angleterre ,  fit  la  guerre  â  Rot 
bert  de  Bellefme  en  1087 ,  6c  mourut  vers  l'an  1 100  , 
laiflant  de  Béatrix  de  Rouci  fa  femme ,  fille  d'Hilduin, 
comte  de  Rouci  ,  Rotrou  II  ,  qui  fuit  ;  Julienne , 
femme  de  Giflebert  de  l'Aigle  ;  6c  Marguerite ,  mariée 
à  Henri  de  Beaumont.  Rotrou  ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Mortagne  6c  premier  comte  du  Perche  ,  fe  croii'a 
pour  le  voyage  d'Outremer  6c  pour  celui  d'Efpagne 
contre  les  Sarafins,  &  mourut  l'an  114) ,  après  avoir 
époulé  t°.  Mahaud  ,  fille  naturelle  de  Henri  1  ,  roi 
d'Angleterre ,  laquelle  périt  malheureufement  l'an  \  1  ao , 
partant  en  Angleterre  avec  deux  de  fes  frètes  :  i°.  Her- 
vij'e  d'Evreux  ,  fille  de  Gautier  ,  baron  de  Sarisburi  en 
Angleterre.  Cette  dame  fe  remaria  depuis  à  Robert  de 
France ,  comte  de  Dreux ,  qui  à  caufe  d'elle  fe  qualifia 
aufli  comte  du  Perche.  Rotrou  II  eut  du  premier  ht  Phi- 
lippe,  mariée  ïElie  d'Anjou  ,  fils  puîné  de  Foulques , 
comte  d'Anjou.  Du  fécond  ,  il  eut  Rotrou  111 ,  qui 
fuit  ;  6c  Etienflt ,  archevêque  de  Païenne  6c  chancelier 
de  Sicile  ,  où  il  avoit  été  appelié  par  la  reine  Marguerite 
fa  coufine ,  veuve  de  Guillaume  dit  le  Mauvais  ,  mort 
en  1 166  ,  &  régente  du  royaume  pour  fon  fils  Guillau- 
me 11 ,  dit  le  Boa.  Cette  princeiTe  étoit  fille  de  Gardas  V, 
dit  Ramir ,  qui  avoit  époufé  en  premières  nôces  Mar- 
geline ,  ou  plutôt  Marguerite  de  l'Aigle ,  fille  de  Gifle- 
bert 6c  de  Julienne  du  Perche.  Nous  faifoqs  cette  remar- 
que ,  pareeque  Roderic  Ximcnès ,  6c  divers  autres  ont 
écrit  que  cette  Margeline  étoit  fille  de  Rotrou  II ,  au  lieu 
de  la  dire  fa  nièce.  Rotrou  ,  III  du  nom,  comte  du 
Perche ,  fonda  la  chartreufede  Val-Dieu  en  1 170 ,  fe 
croifa  pour  le  voyage  d'Outremer  en  1 180 ,  6c  mourut 
au  fiége  d'Acre  I  an  1 191.  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  , 
avoit  donné  en  fief  le  château  de  Bellefme  à  Rotrou, 
qui  époufa  Mahaud,  fille  de  Thibaud  IV  ,  comte  de 
Champagne.  Leurs  enfans  furent  Henri  ,  mort  jeune  j 
Geofroi  III ,  qui  fuit  ;  Rotrou ,  évêque  6c  comte  de 
Châlons  ;  Etienne  ,  mort  fans  alliance  ;  6c  Guillaume  , 
évêque  de  Châlons.  Geofroi  ,  III  du  nom ,  comte  du 
Perche  6c  de  Mortagne,  fe  croifa  diverfes  fois  pour  le 
voyage  d'Outremer,  6c  particulièrement  en  1100;  maia 
il  ne  put  faire  ce  voyage ,  étant  mort  dans  le  carême  de 
l'an  1  idi ,  avant  le  départ  des  autres  croifés.  Il  laifla  de 
fon  époufe  Marie  ou  MatUde ,  Thomas ,  comte  du  Per- 
che ,  6cc  qui  fonda  l'abbaye  des  religiewfes  de  Clerets , 
de  l'ordre  de  Ctteaux  ;  6c  fuivit  Louis  de  France ,  depuis 
roi  VIII  du  nom ,  en  Angleterre ,  où  il  fut  tué  l'ai)  1117, 
à  la  bataille  de  Lincoln,  fans  Uiflêr  de  poftérité.  Guil- 
laume ,  évêque  de  Châlons ,  Son  oncle ,  lui  fuccéda  aux 
comtés  du  Perche  6c  de  Mortagne  ,  6c  mourut  depuis 
le  8  feptembre  1115  ,  6c  avant  le  mois  de  juin  de  l'an- 
née fuivante.  Les  terres  du  comté  du  Perche  furent  réu- 
nies à  la  couronne  fous  les  rois  Louis  Vl|l  6c  S.  Louis. 

Elles  furent  le  partage  de  CHARLES  de  France  ,  fils 
du  roi  Philippe  U  Hardi  ,  6t  pere  du  roi  Philippe  d* 
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Valait  ;  fit  de  Charles  de  Vatois ,  II  du  nom ,  comte 
d'Alençon  ,  du  Perche  ,  fiec.  11  laiffa  Pierre  ,  d'où  vint 
Jean  1 ,  qui  eut  Jean  11 ,  père  de  René  ,  dont  le  (ils 
Charles  duc  d'Alençon  ,  fut  comte  du  Perche  ,  ôcc. 
Celui-ci  mourut  à  Lyon  le  1 1  avril  de  Fan  15*5,  reve- 
nant de  la  bataille  de  Pavie.  Le  Perche  fut  de  nouveau 
réuni  à  la  couronne.  *  Confulte^  Orderic  Vitalis ,  la 
chronique  de  Normandie  ,  fie  les  autres  hiftonens  de 
cette  province  publies  par  M.  Du  Chine.  Guillaume  le 
Breton ,  /.  1 1  Philipp.  Sanfon ,  remarques  fur  V  antienne 
GattU  ,  &  aux  vérités  géographiques.  Brict ,  géograph. 
Du  Chêne ,  antiq.  des  villes ,  &c .  mais  Air-tout  l'hslïoire 
du  pays  de  Perche  fie  duchéd'Alenqon ,  écrite  par  Ciiles 
Bri  fieur  de  la  Clergcrie ,  avocat  au  parlement  ,  6e  im- 
primée l'an  161 1 ,  <n-4°.  à  Paris. 

PERCUNUS  ,  étoit  une  divinité  des  anciens  habi- 
tans  de  la  Prune,  en  l'honneur  de  laquelle  ils  entrete- 
noient  un  feu  perpétuel  avec  du  bois  de  chêne.  Si  le 
prêtre  appellé  en  leur  langue  Waidtlotte  ,  qui  a  voit  foin 
de  ce  feu ,  le  laifToit  éteindre  par  fa  négligence  ,  il  étoit 
puni  de  mot  t.  Ces  peuples  idolâtres  croy  oient  que  quand 
>l  tonnoit  ,  c'étoit  que  leur  grand  prêtre  qu'ils  appel- 
aient Krive ,  s'entretenoit  avec  leur  dieu  Peicunus  : 
dans  cette  penléc,  ils  fe  proftemoient  par  tetie  pour 
adorer  cette  divinité ,  lui  demandant  un  temps  propre 
pour  rendre  leurs  terres  fertiles.  *  Hartknoch ,  differt.  1 0 
de  cultu  ieorum  Pruff. 

PERCY  ,  noble  fit  ancienne  famille  ,  qui  tire  fon 
origine  de  M  ainfred  de  Petcy  ,  qui  vint  de  Dane- 
mark en  Normandie  avant  l'expédition  du  fameux  Rol- 
londans  ce  pays-là.  GUILLAUME  fit  Serlonde  Pcrcy 
accompagnèrent  Guillaume  le  Conquérant  en  Angle- 
terre. Guillaume  étant  un  des  barons  fit  favoris  de  ce 
prince  ,  en  obtint  de  grandes  pofleinons  dans  ce  royau- 
me ,  fit  fur-tout  dans  les  comtés  de  Lincoln  fit  d'Yorck, 
dans  le  premier  defqucls  il  y  avoît  trente-deux  feigneu- 
ries ,  fit  dans  l'autre  quatre- vingt-fix.  Guillaume,  l'on  pe- 
rit-fils  mourant  fans  enfans  mâles ,  Agnès  fa  fille  fe  ma- 
ria à  Jofttin  de  Louvain ,  inu  des  ducs  de  Brabanr ,  a 
condition  que  lui  fit  fa  poftériré  prendroient  le  nom  fit 
les  armes  de  Percy.  Cette  famille  fe  rendit  fort  célè- 
bre par  les  grands  fervices  qu'elle  rendit  en  di  ver  les  oc- 
calions  contre  les  EcofTois  fit  contre  les  François.  En 
récompenfe  de  quoi,  au  couronnement  du  roi  Richard  II , 
l'an  1377  ,  Henri  Percy  fut  fait  comte  de  Northum- 
herland ,  avec  cette  faveur  particulière  ,  que  toutes  les 
terres  dont  il  étoit  en  pofleflion  ,  ou  qu  il  acquerrait 
dans  la  fuite ,  il  les  tiendrait  fub  honore  comhali ,  comme 
des  dépendances  de  ce  comté.  La  féconde  année  du 
régne  de  Richard  II ,  il  entra  en  Ecofle  avec  le  comte 
de  Nottingham  ,  fit  prit  la  ville  de  Benrîck.  La  fep- 
tiéme  année  du  même  régne  ,  pour  fe  venger  des  cour- 
tes que  faifoient  les  Ecoifois  dans  le  comté  de  Northuro- 
berland ,  il  entra  dans  leur  pays ,  fit  ravagea  leurs  fron- 
tières. Mais  il  eut  le  mallféur  que  les  EcofTois  ayant  cor- 
rompu le  gouverneur  de  Bervick ,  fe  rendirent  maîtres 
de  la  place.  Le  duc  de  Lancaflre ,  qui  étoit  fon  ennemi , 
profitant  de  cette  occafion  ,  porta  le  parlement  à  pro- 
noncer fentence  de  mort  contre  lui ,  avec  la  confifeation 
de  tous  fes  biens.  Mais  le  roi  renvoya  l'exécution  de 
cette  févere^  fentence  ;  fia  quoi  le  comte  al&égea  Ber- 
wick,  fit  le  prit.  Il  fut  député  avec  l'évêque  de  Dur- 
ham  fit  autres  pour  traiter  de  la  paix ,  fit  demander 
raifon  des  dommages  que  les  Ecoflbis  avoient  caufés 
aux  Anglois,  fie  peu  après  il  fut  nommé  pour  recevoir 
d'eux  140  marcs  pour  refte  du  payement  de  mille  marcs 
dont  on  étoit  convenu  pour  la  rançon  de  leur  roi  Da- 
vid. Mais  la  vingt-unième  année  du  régne  de  Richard  II , 
fur  les  informations  que  lui  fit  fon  fils  Henri  avoient  tenu 
des  paroles  féditieufes ,  il  fut  cité  pour  comparaître  ; 
&  l'ayant  refufé ,  il  fut  banni.  Il  s'enfuit  en  Ecofle , 
où  il  demeura  jufqu'à  ce  que  le  duc  de  Lancaftre  eût 
débarqué  à  Ravenipurg  dans  le  comté  d'Yorck  ,  où  il 
l'alla  trouver.  Le  duc  ayant  été  proclamé  toi  ,  fous  le 
nom  de  Henri  IV  ,  il  le  fit  comte  en  considération  de 
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fon  mérite,  connétable  d'Angleterre  pour  fa  vie,  lui 
donna  l'ifle  de  M  an ,  le  fit  gardien  général  des  Mar- 
ches occidentales  du  côté  d'Ecoffe  ;  fit  l'année  fuivante 
il  le  nomma  pour  traiter  du  mariage  de  Blanche  fa  fille 
aînée  avec  Louis  duc  de  Bavière,  fils  aîné  de  Rupert 
roi  des  Romains.  La  troifîéme  année  du  régne  de  Henri- 
IV  ,  les  Ecoflbis  ayant  fait  une  invafion  en  Angleterre, 
le  comte  fit  fon  vaillant  fils  ayant  avec  eux  le  comte 
de  Dumban  qui  avoit  abandonné  le  parti  de  fes  com- 
patriotes, remportèrent  fur  eux  une  fignalée  victoire  a 
Halidovn  HiU,  fit  firent  prifonnier  le  comte  de  Dou- 
glas général  de  l'armée  d'Ecoffe.  L'année  fuivante  ayant 
demandé  de  l'argent  qui  lui  étoit  dû  pour  la  garde  des 
Marches  d'Ecoffe  ;  fit  n'ayant  pas  reçu  une  réponfefa- 
vorable  ,  fon  fils  Henri  fe  fouleva  ,  fit  prit  les  armes 
fit  fut  tué  à  la  bataille  de  Shrcvsburi  le  n  juillet  1405. 
Le  comte  ayant  appris  fa  mort  ,  défavoua  fa  rébel- 
lion ,  fit  fe  fournit  au  roi ,  qui  lui  fit  grâce  de  la  vie  ; 
mais  le  fit  mettre  en  lieu  de  fureté  jufqu'à  la  fuicrae 
année  de  fon  régne ,  qu'il  fut  élargi  fit  remis  en  poffef- 
lîon  de  tous  fes  biens.  Malgré  cette  grâce  ,  La  mort  de 
fon  fils  lui  tenoit  toujours  au  coeur  ;  fit  profitant  des 
mécontentement  de  Thomas  Movbrai  ,  comte  maré- 
chal ,  fit  de  Richard  Scrope  archevêque  d'Yorck ,  il 
fe  joignit  à  eux  dans  leur  foulevement.  Mais  n'ayant 
pas  réulfi  dans  leurs  entreprîtes,  le  roi  marcha  contre 
le  comte  ,  fit  l'obi:gea  de  s'enfuir  en  Ecofle.  Le  comte 
paffa  de  là  dans  le  pays  de  Galles  ,  d'où  il  retourna 
dans  le  comte  d'Yorck.  Il  y  fit  publier  une  proclama- 
tion ,  dans  laquelle  il  exhortoit  i  prendre  les  armes  fit 
à  le  fuivre,  tous  ceux  qui  aimoient  la  liberté.  Mais 
Thomas  Rokesbi,  fchérifdu  comté  d'Yorck  ,  le  défit 
avec  tous  ceux  de  fon  parti.  Le  comte  fut  tué  dans  la 
bataille  le  1  mars  1406.  On  lui  coupa  la  tête,  fit  on 
j  I  envoya  à  Londres  pour  être  expofée  fur  le  pont  ;  fon 
i  corps  divilé  en  quatre  quartiers  rut  auflâ  expofé  en  qua- 
tre endroits  differens.  Mais  quelque  temps  aptès  le  rot 
ordonna  qu'on  les  ôtât,  &  permit  à  fes  parens  de  les 
enterrer.  Ce  comte  eut  de  Marguerite  fa  femme  ,  fille 
du  lord  Nevil ,  fit  fœur  de  Raoul  I ,  comte  de  \Veft> 
morland ,  trois  fils  ,  HfcNRl  ;  Thomas  ;  fit  Raoul.  Henri, 
dont  nous  avons  parlé,  reçut  l'ordre  de  la  Jarretière 
torique  fon  pere  fut  fait  comte ,  l'an  8  du  régne  de 
Richard  II ,  fit  fut  établi  l'un  des  commis  pour  garder  les 
Marches  d'Ecoffe ,  en  quoi  il  fut  fi  vigilant ,  qu'U  en 
acquit  par  fbbriquct  le  nom  de  Hot-Spur  ,  c'eu-à-dire 
Y  Ardent  à  fe  battre.  La  onzième  année  du  même  ré- 
gne ,  il  fut  envoyé  fur  mer  contre  les  François ,  d'où 
il  emporta  beaucoup  de  gloire.  La  même  année  il  fe 
trouva  dans  la  bataille  contre  les  Ecoflbis ,  tua  de  fa 
propre  main  le  comte  de  Douglas ,  fit  blcffa  mortelle- 
ment le  comte  du  Murrai.  Mais  pouffant  les  ennemis 
trop  chaudement  ,  il  fut  fait  enfin  prifonnier  par  le 
comte  de  Dunbar  avec  fon  frère  Raoul ,  fit  mené  en 
Ecofle.  Peu  après  il  fut  mis  en  liberté ,  fie  employé  dans 
des  places  de  grande  conféquence  par  Richard  II ,  juf- 
qu'à ce  que  te  duc  de  Lancaftre  s'empara  de  Londres. 
La  troifîéme  année  du  régne  de  ce  prince ,  il  fe  trouva 
avec  fon  pere  à  la  célèbre  bataille  d'Halidovn-Hil,contre 
les  EcofTois ,  dans  laquelle  les  Anglois  remportèrent  une 
victoire  fignalée.  Mais  le  roi  Henri  IV  étant  fon  ennemi 
irréconciliable,  par  les  raiforts  déjà  alléguées,  6t  à  la 
follicitation  de  fon  oncle  Thomas  Percy  comte  de 
Rochcfter ,  il  fe  fervit  de  divers  prétextes  plaufibles  pour 
faire  foulever  le  peuple ,  fie  leva  du  monde  furies  fron- 
tières d'Ecoffe  ,  fous  prétexte  de  faire  des  progrès  dans 
ce  royaume.  Le  roi  ayant  fait  répondre  par  des  lettres 
circulaires  à  tous  fes  griefs ,  marcha  contre  lui.  Hot- 
Spur  apprenant  près  de  Shrewsburi  que  le  roi  appro— 
choit ,  exhorta  fes  foldats  à  combattre  vaillamment  , 
puifque  ce  jour  les  rendrait  tous  heureux  s'ils  rem  por- 
taient la  victoire  ,  ou  les  délivrerait  pour  toujours  de 
la  puiffance  du  roi  s'ils  étoient  vaincus ,  étant  plus  ho- 
norable de  mourir  dans  une  bataille  pour  le  bien  pu- 
blic ,  que  de  mourir  par  la  fentence  d'un  ennemi  après 
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le  combat.  Ainfi  ayant  animé  fes  foldats  qui  faifoient  le 
nombre  de  1400  hommes  de  gens  choifis ,  ôc  ayant  pris 
l'avantage  du  terrein ,  le  roi  lui  envoya  offrir  l'on  par- 
don par  l'abbé"  de  Shrewsburi ,  à  condition  qu'il  mît 
bas  les  armes.  Il  envoya  au  roi  fon  oncle  Percy ,  pour 
lui  expliquer  les  raifons  de  Ton  armement  ,  ôc  lui  de- 
mander faasfaétion.  On  dit  que  le  roi  accorda  tout  ce 
qui  étoit  raifonnable ,  ôt  fit  des  foumiffions  plus  gran- 
des qu'il  ne  convenoit  à  fa  dignité  royale  ;  mais  que 
ion  oncle  revenant  à  fon  neveu  ,  ne  lui  rapporta  pas 
les  ebofirs  comme  elles  étoient ,  6c  aigrit  beaucoup  Ton 
cfbrit.  La  bataille  Te  donna  la  veille  de  la  fête  de  fainte 
Marie-Magdeléne  de  l'an  140;.  On  combattit  vaillam- 
ment de  part  ôc  d'autre  ,  jufque-là  que  plufieurs  du 
parti  du  roi  abandonnèrent  le  champ  de  bataille  ,  fup- 
pofant  qu'il  avoit  été  rué.  Car  Hot-Spur  ôc  le  comte 
de  Douglas ,  dont  la  valeur  étoit  inexprimable ,  firent 
tous  leurs  efforts,  principalement  contre  la  perfonne 
du  roi  ;  Ô£  étant  enragés  de  ce  qu'ils  ne  pouvoient  pas 
venir  à  bout  de  leur  deffein  ,  ils  chargeoient  en  dclef- 
pérés  les  ennemis  au  milieu  de  la  mêlée  ,  ou  Hot-Spur 
fut  tué ,  ôc  Douglas  ôc  le  comte  de  Worceftcr  furent 
faits  prifonniers ,  ce  qui  mit  entièrement  en  déroute 
ceux  de  leur  parti.  Henri  Ton  fils  fut  rétabli  dans  fes 
honneurs  ôt  dans  Tes  biens  par  le  roi  Henri  V ,  Ôc  lui 
ôt  les  comtes  fes  fucceffeurs  jouirent  de  là  faveur  de 
leur  fouveram  jufqu'à  l'an  11  du  régne  d'Elizabeth. 
Alors  le  comte  Thomas  fut  aceufé  d'avoir  négocié  le 
mariage  de  Marie,  reine  d'Ecoffe ,  avec  le  duc  de  Nor- 
folck  ;  irrité  d'ailleurs  de  ce  que  des  mines  de  cuivre 
qui  avoient  été  trouvées  dans  fes  terres ,  a  voient  été  ad- 
jugées à  la  couronne ,  il  fe  joignit  au  comte  de  Wefl- 
tnorland ,  ôc  publia  une  proclamation  au  nom  de  la  reine , 

£i  commandoit  au  peuple  de  prendre  les  armes  pour  la 
fenfe  de  la  perfonne  de  là  majefté ,  prétendant  quel- 
quefois que  tout  ce  qu'ils  faifoient  étoit  de  l'avis  6t  du 
confentement  de  la  nofcleffe  du  royaume ,  6c  quelque- 
fois qu'ils  le  faifoient  par  un  motif  de  confidence,  pour 
réformer  la  religion  ;  faute  de  quoi  des  princes  étran- 
gers entreprendroient  de  le  faire  au  grand  préjudice  du 
royaume.  Ayant  amaffé  un  grand  nombre  de  peuple  , 
ils  marchèrent  a  Durham  enfeignes  déployées.  On  voyoit 
dans  ces  enfeignes  des  croix  repréfentées  avec  les  cinq 
plaies  du  Sauveur.  Après  diverfes  marches  d'un  lieu  a 
un  autre  ,  ils  vinrent  à  un  lieu  nommé  Clifford-Moor 
prés  de  Weterbi  dans  le  comté  d*Yorck ,  6t  afllégerent 
peu  après  le  château  Bernard ,  Bemard-CajlU ,  avec 
deux  mille  chevaux  6t  cinq  mille  hommes  de  pied  ,  &c 
le  prirent  en  onze  jours.  Mais  le  comte  de  Suffex ,  qui 
commandoit  dans  le  Nord  avec  divers  autres  feigneurs , 
ayant  mis  fur  pied  de  grandes  forces ,  6c  s'approchant 
d  eux  ,  ils  s'enfuirent  en  Ecoffe.  Après  cela  on  procéda 
contre  eux  juridiquement.  Ils  furent  convaincus  de  tra- 
hifon ,  6c  cette  conviction  fut  confirmée  dans  le  parle- 
ment fuivant ,  l'an  13  du  régne  d'Elizabeth.  Le  gouver- 
neur d'Ecoffe  ayant  trouvé  le  malheureux  comte  de 
Northumberland  qui  fe  cachort  parmi  les  voleurs  de 
grand  chemin,  l'envoya  prifonnier  à  Lochlevin  ;  ôc 
l'année  fuivante  le  comte  de  Morton  régent  d'Ecoffe, 
le  livra  au  lord  Hufdon ,  gouverneur  de  Bervick ,  6c 
le  ix  août  il  fut  décapité  à  Yorck ,  fans  laiffer  d'en- 
fant mâle.  Henri  Percy  fon  cadet,  par  uneefpecedc 
fubfbtution  faite  par  la  reine  Marie,  fut  déclaré  comte 
de  Northumberland  ,  l'an  18  du  régne  d'Elizabeth. 
"Mais  ayant  été  mis  a  la  tour  de  Londres  fur  un  foup- 
çon  de  confpiration  avec  les  lords  Paget ,  Trogmor- 
ton  6c  le  parti  des  Guifes ,  pour  envahir  l'Angleterre, 
8c  tirer  de  prifon  Marie  reine  d'Ecoffe ,  il  fut  trouvé 
mort  dans  fon  lit ,  avec  une  plaie  au  côté  gauche  faite 
d'un  coup  de  pifiolet.  Les  officiers  qui  ont  infpeérion 
fur  les  meurtres ,  jugèrent  qu'il  s'étoit  tué  lui-même , 
comme  défefpérant  de  fa  vie ,  après  avoir  tenté  inuti- 
lement de  corrompre  le  geôlier.  L'an  3 1  du  régne 
d'Elizabeth,  Henri,  fils  de  celui  dont  nous  venons  de 
parler,  6c  fon  fuccefTeur ,  monta  fur  la  flotté  de  la  reine , 
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1  defWe  à  combattre  celle  d  Efpagne  qui  vouloit  enva* 
hir  l'Angleterre.  Certe  princeffe  le  fit  chevalier  de  la 
Jarretière  :  enfuite  il  devint  membre  du  confeil  privé 
du  roi  Jacques  1  ,  6c  capitaine  de  la  compagnie  des 
penfionaires.  En  1606  il  fût  conduit  devant  la  cour 
de  juflice  ,  qu'on  noinmoit  la  chambre  itoilie ,  ÔC  con- 
vaincu du  crime  d'avoir  fu  qu'on  tramoit  quelque  def- 
fein  contre  le  roi ,  fans  avoir  fait  information  ;  pour 
avoir  reçu  dans  la  compagnie  des  penfionaires  Thomas 
Percy  fon  parent ,  qui  trempa  enfuite  dans  la  trahjfbn 
des  poudres  ,  quoiqu'il  connût  qu'il  étoit  papiAe ,  & 
qu'il  n'eût  point  exigé  de  lui  le  ferment  de  fupTéma- 
cie,  il  fut  condamné  à  30000  livres  d'amende ,  dépoP- 
fédé  de  fa  charge  de  membre  du  confeil  privé ,  ôc  en- 
voyé à  la  tour  pour  y  être  prifonnier  le  refte  de  fe* 
jours.  Il  fut  pourtant  élargi  en  1621  ,  après  quoi  la  qua- 
trième année  du  régne  de  Charles  I ,  il  obtint  une  con- 
firmation pour  lui  Se  pour  fes  héritiers  mâles  du  titre 
6c  de  la  dignité  de  baron  de  Percy,  6tc  Son  fils  Al- 
GERNon  lui  fuccéda.  Il  fut  fait  chevalier  de  la  Jarre- 
tière par  le  roi  Charles  I ,  grand  amiral  d'Angleterre  ; 
6c  l'an  1 5  du  même  régne  il  fut  nommé  capitaine 
général  de  l'armée  levée  par  le  roi  pour  l'expédition 
d'Ecoffe.  Mais  il  refufa  cet  emploi ,  fous  prétexte  que 
fa  fanté  ne  lui  permettoit  pas  de  l'exercer ,  ôc  mourut 
le  13  oclobre  1668.  Son  fils  Josselin  lui  fuccéda  dans 
fes  biens  ôc  dignités,  ôc  mourut  le  xi  mai  1670.  U 
époufa  Elisabeth ,  troifiéme  fille  ôt  cohéritière  de  Tho- 
mas comte  de  Southampton  ,  tréforier  d'Ecoffe ,  dont 
il  eut  Henri  f  mort  jeune;  Ôc  Elisabeth  Percy,  mariée 
1 v  en  1 679 ,  à  Henri  Cavendish ,  comte  d'Ogle  :  x°.  en 
1681  à  Charles  Seymour,  duc  de  Sommerfet.  Ainfi 
cette  branche  d'Angleterre  efi  éteinte.  U  y  a  en  Nor- 
mandie une  famille  au  nom  de  Percy ,  qui  fubfifte  en 
la  perfonne  d'ANTOlNE-GuiLLAUME  de  Percy ,  fei- 
gneur  de  Montchamp  ,  baron  de  Montchauvet  ,  ôcc. 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  "Etienne  en  Tofcane  ,  qui  a 
épouféle  3  mars  1710  Françoi/e  du  Pui-d'Igni  ,  fille 
de  François  ,  feigneur  de  Bofmarfas ,  ôt  de  Charlotte 
de  Selve ,  dont  des  enfàns.  *  Dugdale ,  baronage. 

PERDICCAS  ,  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Macédoine  , 
fuccéda  la  quatrième  année  de  la  XVI  olympiade ,  ôc 
l'an  713  avant  J.  C.  à  Thurimas ,  ôc  régna  48  ans. 
On  dit  qu'en  mourant  il  ordonna  à  fon  fils  Argeus  de 
le  faire  enterrer  dans  le  tombeau  qu'il  s'étoit  choifi  , 
ajoutant  que  tant  que  les  os  de  fes  fucceffeurs  y  feraient 
mis ,  la  couronne  refteroit  dans  leur  famille.  Ce  fut 
l'an  66  j  avant  J.  C.  JuAin  dit  qu'on  fë  perfuadoit  que 
la  lignée  de  ce  prince  finit  à  Alexandre  le  Grand  ,par- 
ccqu'il  ne  voulut  pas  être  enterré  dans  le  même  lieu. 
*  JuAin,  /.  7. 

PERDICCAS  II  ,  fils  d' Alexandre  I ,  lui  fuccéda  la 
première  année  de  la  LXX^^HDlympiade,  Ôc  l'an  4)6 
avant  J.  C.  11  eut  beaucoupTTe  part  aux  affaires  de  la 
Grèce ,  pendant  la  guerre  du  Péloponnèfe ,  où  il  prit 
fouvent  oc  quitta  le  parti  des  Athéniens.  Son  régne  fut  de 
ij  ans.  Archélaiïs  lui  fuccéda  en  la  première  année  de  la 
XCI  olympiade,  Ôc  l'an  416  avant  J.  C.  *  Thucydide, 
A3,  4 ,  6  ,  &c.  Diodorc  ,  /.  1  x. 

PERDICCAS  III ,  troifiéme  fils  VAmynthas  ,  ré- 
gna fix  ans  après  fes  freres  Alexandre  ÔC  Ptolcmcc  ,  5c 
monta  furie  trône  la  première  année  de  la  CIV  olym- 
piade ,  ôc  l'an  364  avant  J.  C.  Il  fut  tué  dans  la  bataille 
qu'il  donna  contre  les  lllyriens ,  ôc  eut  Philippe  fon 
frère  pour  fucceffeur. 

PERDICCAS  ,  un  des  généraux  de  l'armée  d'A- 
lexandre le  Grand ,  eut  beaucoup  de  part  aux  conquê- 
tes de  ce  prince  ;  ôc  après  fa  mort  ayant  époufé  Cléo- 
patre  fa  fœur ,  fit  deffein  d'ufurper  la  monarchie.  On 
remarque  qu'Alexandre  en  mourant  lui  avoit  donné  fon 
anneau  ,  ce  qui  fit  qu'on  lui  laiTTa  quelque  tetrps  le  foin 
de  toutes  les  affaires.  Il  fut  même  élu  tuteur  d'Aridée, 
que  Philippe,  pere  d'Alexandre,  avoit  eu  d'une  de  fes 
maîtreffes ,  nommée  Plûline ,  native  de  Theffalie ,  ou 
du  fils  pofthume  d'Alexandre,  en  cas  que  Roxane  ,  qui 
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,  eût  un  fib.  Ma»  'es  projet*  <]»">!  avoit 

formel  pourf*isfa>re  fon  amb.tion  ,  ne  lui  réunirent  pas. 
Car  étant  entre  dans  l'Egypte  ,  pour  y  a.  raquer  Pto- 
lérnée  Lagus  ,  .1  fut  tue  dans  une  fed.t.on  ,  par  quel- 
ques-uns de  l'es  cavaliers,  au  partage  du  Nil ,  la  }  an- 
née de  la  CXI  olympiade  ,  6t  l'an  m  J-  C. 
deux  ans  aptes  la  mort  d'Alexandre.  •  Dtodorc ,  /.  i  « . 
©uint-Curce  ,  6tc. 

PERDIGON  (  N.  )  gentilhomme  du  Gevaudan.fut 
tout  enfemble  poète  ,  muficien ,  joueur  (Finftnimens  , 
&  comique.  Le  dauphin  d'Auvergne  le  fit  chevalier , 
&  lui  donna  des  terres  d'un  bon  revenu.  Mais  ce  ptince 
étant  venu  à  mourir ,  fon  fils  qui  n'avoit  point  de  gout 

rur  la  poeïie  congédia  Pcrdigon.  Celui-ci  le  retira  chez 
comte  Raymond  Berenger  ,  dernier  du  nom  ,  qui 
xépara  les  perte*  que  Perdigon  avoit  tait».  Le  poète 
plem  de  icconnoirtancc ,  célébra  dans  fes  vers  proven- 
çaux les  viaoircs  du  comte ,  6c  fon  poeme  fut  intitulé 
pour  cet  effet ,  Las  vidorias  dt  Monfiour  lou  Cornu. 
Perdiçon  époufa  une  dame  de  Provence  de  la  mailon 
de  Sabran ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Quand  ils  fu- 
«nt  l'un  &t  l'autre  dans  un  âge  avancé ,  fe  voyant  fans 
portérité  ils  firent  une  donation  de  tous  leurs  biens 
au  comte  de  Provence.  Ils  moururent  tous  les  deux 
vers  l'an  1169.  •  Vo><>  Noftradamus  dans  fes  wo  dt, 
pottts  Provençaux  ,  bi  tkijtoin  du  thcalrt  Jranfots , 

tomt  I.  m 

PERDOITE,  faux  dieu  des  anciens  habitans  de  la 
Pruffe,  étoit  honoré  fur  tout  par  les  nautoniers  £>£  les 
pécheurs  ,  qui  croyoïent  qu'il  préfidoit  à  la  mer.  Ils  fe 
le  repréfentoient  comme  un  ange  d'une  grandeur  déme- 
furée ,  qui  demeuroit  dans  les  eaux ,  &  qui  faifoit  tour- 
ner les  vents  comme  il  vouloit.  Avant  que  d'aller  a  la 
pèche ,  ils  lui  faifoient  des  facrifices  de  poiflons ,  dont 
Us  couvroiem  les  tables ,  &  en  mangeant  les  reftes  de 
ce  qu'ils  avoienl  offert ,  Us  buvoient  en  abondance. 
Enfuite  les  prêtres ,  qu'ils  appelaient  Sigwtut*  ,  re- 
marquant les  vents,  leur  prédifoient  le  jour^oc  le  lieu 
où  ib  pouroient  faire  une  heureufe  pèche.  *  Wairtel . 
inchron.  Hartknoch  ,  10  d.fftrt.  Je  cuUu  dtorum  Pru(j '. 

PEREA5LAW,  petite  ville  delà  baffe  Uolhyn.e 
en  Pologne  ,  fur  la  rivière  de  Trubiecz  .  environ  U  <)u.i 
torze  lieues  de  Kiovie,  vers  le  midi  oriental.  Elle  eft 
affez  bien  peuplée  6c  fortifiée  ,  6c  elle  appartient  aux 
Mofcovites.  *  Mati ,  dtilion. 

PERECZAZ  ou  BEREALAX  6t  BERIGIA ,  pro- 
vince qui  a  titre  de  comté  dans  la  haute  Hongrie  lur 
la  Teiffe ,  avec  une  ville  de  ce  nom ,  capitale  du  pays. 
Les  auteurs  Latins  la  nomment  Ptrtgia. 

PEREF1XE  (  Hardouin  de  Beaumont  de  )  arche- 
vêque ce  Paris,  commandeur  6c  chancelier  des  ordres 
du  roi ,  6c  provifeur  deSorbonne.  Après  fes  études 
de  théologie  ,  il  reç.t^fconnet  de  dofteur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  1w  ,  maiton  6c  iociété  de  Sor- 
bonne  ,  &  exerça  avec  applaudiffement  les  talens  qu'il 
avoit  pour  la  chaire.  11  tut  choifi  pour  être  précepteur 
du  roi  Louis  XIV  ,  6c  fut  pourvu  quelque  temps  après 
de  levêché  de  Rhodez.  Mais  comme  il  ne  pouvoit 
remplir  en  mime  temps  les  obligations  de  la  réfidence 
6t  celles  de  l'éducation  de  fa  majefté ,  il  donna  volon- 
tairement la  démiffion  de  fon  évêché.  Quelques  années 
après,  le  roi  le  nomma  archevêque  de  Paris  ,  6c  lui 
donna  la  chancellerie  6c  le  coUier  de  commandeur  de 
fes  ordres.  11  tâcha  de  s'aquitter  dignement  des  devoirs 
d'un  bon  prélat ,  foit  par  fes  foins ,  foit  par  fes  exem- 
ples ,  6c  mourut  le  dernier  décembre  1670.  H  avoit 
été  reçu  à  l'académie  françoife  en  1654.  Il  avoit  com- 
pofé  par  ordre  du  roi  un  abrégé  de  l'hiftoire  de  France, 
dont  il  détacha  l'hiftoire  du  toi  Henri  IV,  qui  parut  en 
1661  à  Amftetdam  ,  6c  à  Paris  avec  des  augmenta- 
tions l'année  fuivante.  H  y  en  a  eu  depuis  d'autres  édi- 
tions. La  dernière  eft  de  1749.  Cette  hiftoire  eft  écrite 
purement  &  gravement.  On  n'y  trouve  pas  le  détail  de 
toutes  les  choies,  mais  feulement  les  plus  belles  cir- 
conflances ,  l'auteur  s'étant  propofé  de  recueillir  ce  qui 
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pouvoit  fervir  a  former  un  grand  prince.  On  a  traduit 
cette  hiftoire  en  anglois ,  en  allemand  Se  en  hollandois. 
Pl  jfieurs  auteurs  ont  écrit  que  M.  de  Perefixe  avoit  em- 
prunté la  plume  de  Mezerai  pour  cette  hiftoire  ;  mais 
outre  qu'ils  l'ont  dit  fans  preuves ,  il  eft  certain  que  le 
ftyle  de  ces  deux  écrivains  eft  très-différent.  On  a  encot e 
de  M.  de  Perefixe,  InOitutio  pruteipis ,  à  Paru  1647 
in- 16  ;  c'eft  un  plm  d  éducation  pour  un  roi ,  depuis 
l'enfance  jufqu'a  l'âge  de  14  ans.  *  Mattignac ,  ilogts 
dts  archive  quii  dt  Paris. 

PEREGRINI  (  Marc-Antoine  )  jurifconlulte  6c  fe- 
crétaire  de  la  république  de  Venife  ,  né  à  Vicenze  en 
1530  ,  fut  élevé  par  fon  pere  Mllchior  Percgrini 
avec  beaucoup  de  foin.  Il  le  rendit  très-habile  dan,  la 
jurifprudence  civile  6c  canonique  ;  6c  après  avoir  été 
dofteur  en  ces  facultés  ,  il  mérita  d'être  mis  au  nombre 
des  proferteurs  ,  6t  d'être  confulté  de  tous  côtés  comme 
l'oracle  du  droit.  La  république  de  Venife  fe  fervit  de 
lui  pour  traiter  de  diverlés  affaires  chez  les  princes  étran- 
gers ;  6c  le  fénat  fut  fi  faits  fait  de  fa  conduite ,  qu'outre 
la  charge  de  fecrétaire  6c  le  collier  de  l'ordre  de  S.  Marc 
qu'il  lui  donna ,  il  le  fit  profeffeur  doyen  en  droit  canon 
dans  l'univerfité  de  Padoue  ,  après  la  mort  de  Barthe- 
lemi  Silvatica.  Ce  fut  une  récompenfe  du  zèle  avec  le- 
quel Percgrini  avoit  foutenu  les  intérêts  de  fa  patrie  , 
dans  le  démêlé  qu'elle  eut  avec  te  pape  Paul  V  a\x  com- 
mence ment  du  XVII  fiécle.  Ce  (avant  homme  mourut 
le  t;  décembre  1616,  âgé  de  86  ans ,  3  mois  6c  4  jours. 
Nous  avons  divers  ouvrages  iortis  de  fa  plume.  Dtjun 
JiJ'ci ,  /.  8.  Dt  fidtitommiftis  ,  &c.  f  Thoinafini,  in  tlog. 
dlujir.  vit.  Patav.  Lorenzo  Craflb  ,tlog.  d'huom,  Utttr. 


...  ll,pag.  105,  Oc. 

PEREGRINUS,furnomméP«./«,  philofophe  cy- 
nique ,  fe  brûla  vif  à  Olympie  ,  comme  les  Brachmanes 
avoient  accoutumé  de  faire,  fous  l'empire  de  Marc-An- 
tonin ,  dans  le  II  fiécle.  Il  avoit  été  chrétien  ,ou  au  moins 
avoit  feint  de  l'être ,  quoiqu'au  refte ,  il  eût  auparavant 
îv.enc  une  vie  fcandaleufc,  fi  ce  que  Lucitn  rapporte  de 
lut  eft  véritable.  Aulu-Gelle  ,  Athénagore  ,  Tertullien 
6t  Ammien  Marcellin  en  font  mention.  Les  uns  le  louent* 
6c  les  autres  le  blâment.  Lucien  le  fait  paffer  pour  un 
importcur ,  qui  promit  par  vanité  qu'il  fe  brûlerait  vif  , 
6c  qui  auroit  bien  voulu  enfuite  s'en  dédire.  Voyt\  fon 
traité  dt  la  mort  dt  Ptrtgrut ,  dans  le  fécond  tome  de 
fes  œuvres. 

PEREGROSSE  (Pierre)  de  Milan  ,  cardinal ,  fut 
un  des  plus  célèbres  jurifconiultes  de  fon  temps ,  6c  vicc- 
chancelier  de  l'éplife  fous  trois  papes.  Le  pape  Nicolas  IV 
donna  la  pourpre  facrée  en  1 188  a  Pérégrofle ,  qui  mou- 
rut fous  le  pont  ificat  de  Boniface  VIII  ,  le  14  juillet 
1 19  f  .*  Onuphre  6c  Ciaconius,  in  vit.  pont.  Wadingue  j 
m  annal  Minor.  ad  an.  1 279 ,  n.  il. 

PEREIRA  (Benoit)  Jéfuite  ,  étoit  de  Valence  en 
Efpagne ,  où  il  naquit  en  1  <.  3  *.  Dès  l'âge  de  17  ans  ,  il 
entra  parmi  les  Jéfuites  ,  qui  l'envoyèrent  en  Sicile ,  puis 
à  Rome ,  où  il  le  rendit  habile  dans  les  fciences  ,  qu'il 
enfeigna  avec  honneur.  Son  penchant  le  porta  à  l'étude 
de  l'écriture  fainte  ;  6c  l'intelligence  des  langues  qu'il 
avoit  depuis  long-temps  ,  lui  fervit  beaucoup  pour  ce 
deffein.  11  compofa  des  commentaires  fur  Daniel  6c  fur 
la  Genèfe.  Stltilarum  difputationum  in  Cacram  feriptw 
ram,part.  V.Advtrsùs  fallait*  &fuptrjlitiofasartts,  hoc 
tfltdt  magia  &  obftrvationt  fomniorum  &  dt  divination* 
afirologica ,  Itt.  Il  J ,  &c.  6c  mourut  à  Rome  le  6  mai 
de  l'an  16 10 ,  âgé  de  75  ans.  *  Portevin  ,  in  appar.fatr. 
Ribadeneira.  Alegambe.  Nicolas  Antonio,  &c. 

PEREIRA  (Gomez  )  médecin  Efpagnol ,  a  vécu  an 
XVI  fiécle.  11  le  piqua  de  l'efprit  de  contradiction  ;  car 
il  affectoit  de  combattre  les  doctrines  les  mieux  établies  , 
6c  de  foutenir  des  paradoxes.  La  liberté  de  philofopher 
étoit  pour  lui  un  grand  charme.  Il  s'en  fervit  amplement 
6c  jufqu'à  l'abus.  La  matière  première  ,  dont  les  fedla- 
teuts  d'Ariftote  faifoient  tant  de  bruit ,  fut  un  des  monf- 
tres  qu'il  fe  propofa  d'exterminer.  Mais  il  attribuoit  aux 
lens  la  même  fimplicité  que  l'on  attribue  à  la  ma- 


Digitized  by  Google 


t'DTe  premiîrc  dans  l'école  d'Atiftote.  H  traita  fort  mal 
Catien  (m  la  doctrine  des  fiévrei.  Mat*  ce  qu'il  y  eut 
de  plus  furprerunt  dans  fes  paradoxes  ,  fut  qu'il  cnl'eigna 
long-temps  avant  Defcartes ,  que  les  bêtes  font  des  ma- 
chines ,  &  qu'il  rejettal'ame  fenfitive  qu'on  leur  attribue. 
0.1  peut  voir  toutes  ces  chofes  dans  ic  livre  qu'il  inti- 
tula Antoniana  Margarita  ,  pour  faire  honneur  au  nom 
de  fon  pere  &  de  fa  mere.  On  trouve  un  bon  extrait  de 
ce  livre  dans  les  Ejfais  de  littirature  du  mois  d'août 
170} .  On  prétend  que  Defcartes  a  tiré  fon  opinion  de 
Pereira  ,  6c  que  celui-ci  n'en  a  pas  été  l'inventeur,  puif- 
que  c'éroii  le  fentiment  des  Stoïciens.  D'autres  difent 
que  Defcartes  qui  lifoit  peu,n'avoit  jamais  apparemment 
lu  cet  auteur  Efpagnol.  D'autres  qui  ne  l'aiment  pas , 
foutiennent  qu'il  avoit  plus  lu  qu'il  ne  difoit.  On  peut 
voir  une  longue  difcuffion  fur  l'époque  de  cette  opinion , 
dans  le  dictionaire  critique  de  M.  Bayle  ,  à  l'article  de 
Pekhra. 

PEREIRA  DELACERDA  (Jofeph)  Portugais, 
cardinal  de  la  fainte  églife  romaine,  il  hit  d'abord  doc- 
teur en  droit  canon ,  député  6c  inquifiteurdu  faint  office 
dans  l'inquifition  d'Evora  ,  prieur  de  l'cglife  paroiffialc 
de  S.  Laurent  de  Lisbonne  ,  6c  enfuite  grand  prieur  du 
couvent  de  Palrnella ,  de  l'ordre  militaire  de  S.  Jacques. 
Peu  de  temps  après ,  il  fut  fait  évêque  de  Faro ,  le  8  juin 
17 16.  Il  fut  élevé  au  cardinalat  le  19  novembre  1719  , 
par  le  pape  Clément  XI ,  après  la  mort  duquel  il  pana  i 
Rome  ,  ou  il  n'arriva  que  depuis  l'élection  d  Inno- 
cent XIII.  Ce  nouveau  pape  lui  donna  le  chapeau  dans 
un  confiftoire  public,  le  10  juin  171 1.  Le  16  il  lui  affi- 
gna  le  titre  presbytéral  de  fainte  Sufanne.  Le  cardinal 
Pereira  affilia  au  conclave  dans  lequel  le  pape  Benoît  X III 
fut  élu  en  1724.  Il  continua  de  lejourner  à  Rome  jus- 
qu'au 17  avril  1718  ,  qu'il  en  partit ,  en  conféquence  des 
ordres  du  roi  fon  maître  ,  pour  retourner  en  Portugal.  11 
mourut  dans  fa  ville  épifcopale  de  Faro  au  royaume  des 
Algarvesen  Portugaise  28  feprembre  1738  ,  âgé  de 
77  ans ,  4  mois ,  6c  1  jours ,  étant  né  à  Moura ,  diocèfe 
d'Evora  ,  le  16  nui  166 1 .  Au  mois  de  juillet  de  la  même 
année  173  8 ,  il  parut  à  Lisbonne  un  volume  imprimé  des 
sermons  compotes  6c  prêches  par  ce  cardinal. 

PEREIRA  ,  chercAe{  CALDAS  DE  PEREIRA. 

PERELLOS  (François  de)  amiral  de  France,  que 
nos  écrivains  ont  mal  francifé»,  le  nommant  de  PtrU/tux, 
étoit  natif  du  comté  de  Rouffillon  ,  où  fe  trouvent  les 
refies  du  château  dont  il  avoit  pris  le  nom ,  qui  eft  fitué 
aux  confins  du  Languedoc  ,  6c  appartient  à  la  maifon 
d'Urban.  11  rut  employé  dans  la  guerre  que  Pierre ,  roi 
d'Aragon,  eut  comte  les  Génois ,  qu'il  défit  en  Sardaigne 
en  1 3  5 1 ,  &  peu  après  fut  envoyé  pour  pacifier  ces  dif- 
férends ,  puis  ambafladeur  en  France  en  1355  ,  pour  y 
faire  un  traité  d'alliance  6c  de  confédération  contre  les 
Anglois.  H  partit  de  Barcelone  le  11  juin  13^6,  avec 
huit  galères  &  une  galiote  montées  de  1 78  5  nommes  ; 
tk  en  paflant  à  San-Lucar  de  Barameda ,  il  furprit  deux 
va'rfleaux  marchands  plaifantins  alliés  des  Génois ,  qu'il 
ne  voulut  jamais  relâcher ,  quoiqu'il  en  eût  été  forte- 
ment follicité  par  le  roi  de  Caftille  ;  ce  qui  donna  com- 
mencement aux  guerres  qui  furvinrent  depuis  entre  les 
rois  de  Caftille  6c  d'Aragon.  Il  arriva  à  Rouen  le  1 1  no- 
vembre de  la  même  armée ,  fe  rendit  à  Paris ,  où  le  roi 
lui  fit  payer  200  florins  d'or  par  mois  ,  pour  l'état  de 
fa  perfonne ,  outre  fes  gages  6c  ceux  de  fon  équipage.  Il 
revint  une  féconde  fois  en  ambafTade  en  France  en  1361, 
pour  la  confirmation  des  traités  d'alliance,6c  y  fut  défrayé 
aux  dépens  du  roi ,  qui  lui  lit  un  préfent  confîdérable  en 
vailîelle.  Le  roi  d'Aragon,  enconfîdération  de  fes  fervi- 
ces ,  le  mit  au  rang  des  Ricos-hombrts ,  qui  étoit  le  pre- 
mier rang  de  la  noblefte  dans  fes  états ,  6c  qui  répond  à 
celui  de  chevalier ,  6c  lui  donna  en  1366  pour  lut  6c 
pour  les  fiens  à  perjiétuité  les  villes  de  Rodde  &£  d'Epila, 
avec  titre  de  vicomte  ,  6c  le  fit  fon  chambellan.  Depuis 
étant  pafTé  au  fervice  de  la  France ,  le  roi  Charles  V  le 
pourvut  de  la  charge  d'amiral  de  la  mer ,  par  lettres  du 
•3  juillet  1 368  ,  l'envoya  le  10  du  même  mois  avec  Jean 
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de  Rye ,  chevalier ,  8c  fon  feercuire,  vers  le  roi  d'Ara- 
gon &c  de  Caffille  ,  pour  traiter  de  grandes  affaires  fc- 
cretes  ;  6c  ce  prince  ayant  ordonné  le  17  mars  1 368 
(  vieux  ftyte)  que  pour  la  fureté  de  fon  royaume  û  y  au- 
roit  toujours  dix  galères  armées  fur  mer  a  fes  dépens  „ 
dont  cinq  fur  les  côtes  de  Narbonne  6c  de  Provence  ^ 
6c  les  autres  fur  celles  de  Normandie ,  il  lui  fit  payer  le 
6  mai  1 369  pour  fes  gages  &  fon  équipage  une  fommes 
de  20000  francs  :  il  fit  La  même  année  quelques  prifea 
fur  les  Anglois.  Il  étoit  encore  vivant  le  1 1  avril  1 369  » 
avant  Pâque  1 370  (nouveau  ftyle)  6c  mourut  peu  après. 
La  maifon  qu'il  avoit  à  Paris  rat  vendue  à  Jean  Dan- 
ville.  *  Efcolano ,  kift.  du  royaume  de  Valtnct ,  tomt  II. 

Il  pouvoit  être  fils  de  Raimond  de  Perellos ,  l'un  des 
chevaliers  d'Aragon ,  qui  fe  trouvèrent  à  la  conquête  de 
Sardaigne  en  1323.  Cet  amiral  eut  de  fa  femme  ,  dont 
on  ignore  le  nom ,  entr'autres  enfans  ,  Raimond  de 
Perellos ,  vicomte  de  Rodde  ;  &  Perellos  ,  chambellan 
du  roi  d'Aragon ,  lequel  étoit  écuyer  d'honneur  du  roi 
de  France  en  1368.  Depuis  s'étant  retiré  en  Aragon ,  il 
fut  envoyé  ambafladeur  en  France  en  1 382 ,  &  y  re- 
vint une  féconde  fois  en  la  même  qualité  l'an  1 387  » 
pour  faire  retirer  du  comté  de  Roulfillon  les  troupes  que 
le  comte  d'Armagnac  y  avoit  fait  entrer.  Le  roi  d'Ara- 
gon le  créa  en  1390  vicomte  de  Perellos,  6c  alla  avec 
lui  au  fecours  que  ce  prince  mena  en  1392  au  roi  de 
Sicile  fon  fils,  6c  en  1394  il  fut  envoyé  en  ambaflade 
au  royaume  de  Chypre  ,  pour  traiter  du  mariage  du  fils 
aîné  de  ce  roi  avec  l'infante  IfabelU ,  feeur  de  Jean,  roi 
d'Aragon.  Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  un  arrêt  du  par» 
lement  de  Paris  du  17  mars  1403.  Un  autre  Raimond 
de  Perellos ,  natif  de  Valence  ,  etoit  général  de  l'armée 
navale  d'Alrbnfe  V  ,  roi  d'Aragon,  en  1420.  Jeanne 
<Ie  Perellos  étoit  veuve  de  loua  de  Châlons ,  comte  de 
Tonnerre  ,  duquel  elle  avoit  eu  des  enfans  qui  étoient 
morts ,  6c  plaidoit  contre  Mont  de  la  Tremoille  ,  fille 
de  Gui  VI ,  (ire  de  la  Tremoille  ,  prétendant  être  auffi 
veuve  du  même  feigneur.  Raimond  de  Perellos  de 
Rocaful ,  natif  du  royaume  de  Valence ,  fut  é|u  le  LXIII 
grand  maître  de  Malte  en  1697 ,  après  la  mort  d'Adrien 
de  Vignacourt ,  6c  mourut  en  1720.  *  Le  pere  Anfelme, 
hijl.  des  grands  officiers. 

PERENOT ,  chercher  PERRENOT. 

PERENN1S  ,  préfet  du  prétoire,  6c  miraltre  d'état 
fous  l'empereur  Commode ,  abufa  étrangement  de  fon 
autorité.  Il  confpira  contre  l'empereur  ,  qui  en  étant 
averti ,  le  fit  mourir  avec  toute  fa  famille  l'an  186. 
*  Lampridius ,  in  Commod.  Hérodien.  Dion ,  6tc. 

PER  ERE ,  cherche^  PEYRERE  (la) 

PERESLAW  ,  ville  de  Mofcovie  ,  dans  le  duché  de 
Roftov ,  à  la  fource  de  la  petite  rivière  de  Nerla ,  entre 
la  ville  de  Mofcow  6c  celle  de  Jerofla  V.  *  Mati ,  didion. 

PERESTRELLO ,  chercha  BEJA. 

PERETTI  (  André  6c  François  )  clurcht^  MON- 
TANTE, ville. 

PER EZ  (Jacques)  connu  fous  le  nom  de  JACQUES 
de  Valence  ,  pareequ  11  étoit  natif  de  ce  royaume  en 
Efpagne ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV  fiécle ,  6c  prit  l'habit 
de  religieux  parmi  les  hermites  de  S.  Auguftin.  Il  fut  fait 
évêque  de  Chryfopolis ,  &  fufFragant  de  Frédéric  Bor- 
gia  ,  cardinal  de  Valence ,  qui  fut  depuis  le  pape  Alexan- 
dre VI.  On  a  de  lui  divers  commentaires  fur  les  pfea li- 
mes ,  fur  le  cantique  des  cantiques ,  6cc.  Un  livre  contre 
les  Juifs,  De  Chrtfio  reparatorc  gtntris  humant.  Quasflio* 
nis  finalis  difcujno.  Il  eft  mort  l'an  1491.  *  Bellarmin  , 
dt  fcript.  ectltf.  Thomas  de  Herrera.  El  (fi  us.  Simler,  6tc. 

PEREZ  (Jérôme)  Efpagnol ,  religieux  de  l'ordre  de 
la  Merci ,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle ,  vers  l'an  1  c  <  ç  , 
enfeigna  long-temps  la  philofophie  6c  la  théologie ,  6c 
laiffa  des  Commentaires  fur  S.  Thomas,  6c  d'autres  ou- 
vrages. On  dit  que  quelques  jours  avant  fa  mort ,  il  per- 
dit la  mémoire  de  tout  ce  qu'il  avoit  fu.  Ce  qu'on  rap- 
porte auffi  d'Albert  U  Grand.  *  Alûmfe  Raimond  ,  hifl. 
seneral  dt  la  ordtn.  dt  la  Merced.  Nicolas  Antonio  ,• 
bibiioth.  fcript.  Hifpan. 

Tomt  ,'IU.  Partie  II.  Bb 
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PEREZ  DE  SAAVEDRA  (Jean)  natif  de  Cor- 
doue  ,  ou  de  Jaén  en  Elpagnc  ,  ayant  amafie  plus  de 
trente  mille  ducats  à  faUirier  de»  lettres  apoftoiiques ,  il 
les  employa  pour  introduire  l'inquilîtion  en  Portugal.  Il 
feignit  pour  cet  effet  Être  cardinal  légat  du  faint  uége  ; 
fit  ayant  fait  fa  maifon ,  fie  prit  cent  cinquante  domef- 
tique»  a  fa  fuite ,  il  fut  reçu  en  cette  qualité  a  Séville , 
fit  logé  avec  beaucoup  d'honneur  à  l'archevêché  :  puis 
jYunt  avancé  jufqu'à  Badajoz  ,  fur  les  frontières  de 
Portugal ,  il  dépécha  un  fecrétaire  au  roi ,  pour  lui  don- 
ner avis  de  fon  arrivée ,  fit  lui  porter  de  faufles  lettres 
du  pape ,  de  l'empereur ,  du  roi  d'Efpagne ,  fit  de  quel- 
ques autre*  princes  féculiers  fie  eccléfiaftiques  ,  qui 
pnoient  inftamment  fa  nu|efté  de  vouloir  favoriler  les 
pieui  defleins  de  ce  prétendu  cardinal  légat.  Le  roi ,  qui 
eut  de  la  joie  de  cette  légation ,  lui  fit  reponfe  comme 
à  un  légat ,  fit  lui  envoya  un  feigneur  de  ta  cour ,  pour 
le  Complimenter  fie  l'accompagner  dans  Ion  palais ,  où 
il  demeura  environ  trois  mots ,  pendant  lefqucls  il  éta- 
blit l'inquilition  dans  le  royaume.  Après  avoir  pris  con- 
gé de  fa  majefté ,  il  fortit  de  Portugal  fort  joyeux  d'a- 
voir rculfi  dans  fon  deflein  ;  mais  il  fut  découvert  fur 
le<  frontières  de  CafiVle  ,  fie  reconnu  par  un  ancien  fer- 
viteur  du  marquis  de  VilU-Nuéva.  Ayant  été  arrêté  pri- 
sonnier ,  il  fut  condamne  pmir  dix  ans  aux  galères  ;  6c 
défendes  lui  furent  faites  d'éenre  fur  peine  -:e  la  vie. 
L'arrêt  fut  exécuté  ,  fit  Perez  demeura  plusieurs  années 
a  la  t  hai'  e,  julqu'à  ce  qu'il  en  fut  enfin  retiré  en  1 556, 
p.ir  un  bref  du  pape  P*ul  'V  ,  qui  délira  de  le  voir  pour 
le  remercier .  fans  doute,  du  bon  lervice  qu'il  avoit  ren- 
du au  faint  ficçc  ,  d'ivoir  etahli  l'inquifuion  en  Portu- 

Çil ,  où  e:le  s'ell  depuis  confervée.  *  Chron.  des  card. 
aver.  Auben.fo//".  des  ca/Jinaux. 
PEREZ  (  Gonzalo  )  Elpignol  ,  premier  fecrétaire 
d'état  lous  Philippe  II ,  rut  chargé  depuis  l'an  ij6j  des 
dépêches  fecrete^lc  ce  prince,  particulièrement  de  celles 
qui  éto  eut  adreflees  au  cardinal  Granvelle.  Jufqu'à  cette 
année  156),  Philippe  11  s'en  étoit  chargé  feul.  Perez 
avoit  beaucoup  d'habileté  fit  de  fa  voir  ,  l'efprit  grand  , 
le  cœur  ferme ,  le  ftyle  net  fit  concis  ;  fit  ce  qui  eft  rare 
aux  Efpagnols ,  il  n'écrivoit  guère  moins  bien  en  latin 
qu'en  là  propre  langue  ,  dans  laquelle  il  n'y  avoit  per- 
fonne  dans  toute  l'Ei'pagne  qui  écrivît  mieux  que  lui. 
Philippe  II  lui  témoignoit  beaucoup  de  confiance  fie 
d'eftime ,  fit  néanmoins  il  l'avança  peu  :  enforte  qu'a- 
prés  un  efclavage  de  56  ans  ,tant  fous  Philippe  II ,  que 
fous  l'empereur  fon  pere  ,  Perez  commença  a  s'ennuyer 
d'un  lervice  qu;  n'étoit  adouci  par  aucun  bienfait.  Comme 
il  étoit  bénéficier ,  il  eût  bien  voulu  devenir  cardinal  : 
fes  amis  en  écrivirent  au  pape  fit  au  roi.  Le  premier  ne 
s'en  feroit  pas  éloigné  ;  mais  le  roi  qui  ne  vouloit  pas 
perdre  un  miniftre  qui  lui  étoit  néecuaire  ,  y  mit  obfta 
cle.  Perez  en  fut  très-piqué  ,  fit  il  le  fit  connoître  ai 
cardinal  Granvelle  ,  à  qui  il  en  écrivit  d'une  manière 
très-forte.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  fes  lettres 
Néanmoins  quoiqu'il  menaçât  fans  cefle  de  fe  retirer , 
le  dtfîr  de  faire  la  fortune  d'un  de  fes  neveux  le  retint 
beaucoup  plus  long  temps  qu'il  ne  l'auroit  fouhaité.  Ce 
neveu  eft  le  fameux  Antonio  Perez  ,  qui  fait  le  fujet 
de  l'article  fuivant.  Gonzalo  Perez  l'aimoit  comme  fon 
enfant  ;  6c  ayant  fu  que  le  duc  d'Albe  vouloit  faire  avan- 
cer à  la  cour  un  nommé  Cayas ,  d'abord  en  qualité  de 
fous-fecrétaire  ,  il  s'appliqua  férieufement  à  empêcher 
l'exécution  de  ce  deflein.  «  J'ai  les  os  trop  durs  ,  teri- 
»  voit-il  fur  ce  fujtt  au  cardinal  Granvelle  ,  ils  n'ont 
ff  pas  d'aflez  bonnes  dents  pour  les  carter.  Je  lenr  garde 
»  un  neveu  qui  faurabien  me  venger  de  leurs  intrigues  ; 
»  il  m'eft  peut-être  quelque  choie  de  plus.  Je  l'élevé  avec 
»  grand  foin  ;  je  le  mets  peu  à  peu  dans  les  affaires  ;  il 
»  a  infiniment  d'efprit ,  fie  il  y  réunira  admirablement 
»>  bien.  »  Gonzalo  Perez  mourut  dans  un  âge  avancé. 
Il  a  induit  en  vers  efpagnols  PodyfTée  d'Homère.  Cette 
traduction  a  été  imprimée  à  Anvers  en  i^j  ,  in- 11  ; 
tv'  en  /'/»-8w.  •  Projet  de  la  vie  du  cardinal  de 

Granvelle ,  par  l'abbé  Boilbt ,  dans  la  Bibliothèque  fraa- 
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Çoifc  ,  fit  dans  les  Mémoires  Je  Htter.&ifhifl.  tom.  IV  % 
première  punie.  Voyei  les  Mémoires  pour  J'crvir  à  l'h<f. 
toirt  du  cardinal  de  Granvelle  ,  tome  I ,  chap.  8  ,  p.  7  j. 

PEREZ  (  Antoine)  Efpagnoi ,  neveu  de  Gonzalo 
Perez ,  lècretatre  de  I  empereur  Charles  V ,  &  de  Phi. 
lippe  11 ,  roi  d'Efpagne ,  après  divers  emplois  ,  eut  enfin 
celui  de  fecrétaire d'état,  avec  le  département  des  affai- 

Ttf.  •f.'''a''f*  "  ^*°'t  ,rc$"  **9n  cn  cour  ,  fit  recevoir  du 
roi  mille  témoignages  de  bienveillance  ;  mais  tout  à  coup 
il  s'attira  la  diigrace  de  ce  prince  ,  ÔC  fe  vit  contraint  de 
fortir  d'Efpagne ,  où  fa  vie  n'étoit  pas  en  fureté.  Hen. 
n  IV  le  reçut  en  France,  fit  lui  fit  donner  de  quoi  fub- 
lifter  commodément  durant  fon  exil.  11  mourut  en  l'an 
1611  ,  a  Paris ,  fie  fut  enterré  aux  Céleftin*.  Antoine 
Perez  a  écrit  divers  ouvrages  de  politique  ;  des  mémoi- 
res en  efpagnoi  ;  des  lettres  où  il  affecte  trop  d'efprit  ; 
fit  d'autres  pièces  qui  ont  eu  l'approbation  du  public 
pendant  quelque  temps.  Il  avoit  étudié  à  Alcala ,  à  Pa- 
doue  fit  à  Salamanque.  On  trouve  au  tome  II ,  p.  «o- 
68 ,  des  Ltttere  mtmorabili  recueillies  par  Bulifon ,  deux 
lettres  d'Antoine  Perez  fur  fa  difgrace  ;  elles  fontadref. 
fies  au  duc  de  Lerma  ,  favori  du  roi  d'Efpagne  Phi- 
lippe II. 

PEREZ  ou  PEREZIUS  (^Antoine  )  Efpagnoi ,  pro- 
fefteur  en  droit  dans  l'univerlité  de  Louvain ,  étoit  d'Al- 
foro ,  fur  l'Ebre  ;  fit  à  l'âge  de  1 1  ans ,  il  fui  vit  Ion  pere, 
oui  étoit  un  des  domeftiques  de  l'infante  Ifabetle ,  femme 
de  l'archiduc  Albert ,  lorfqu'elle  vint ,  en  ^99 ,  dans 
les  Pays-Bas.  Il  étudia  à  Bruxelles  fie  à  Louvain  ,  voya- 
gea en  France  fit  en  Italie ,  fit  à  fon  retour  en  161 4,  fut 
nommé  profefTeur  dans  l'univerfîté  de  Louvain.  Depuis, 
il  fut  fait  intendant  de  l'armée  qu'on  envoya  dans  le  Pa- 
latinat  du  Rhin ,  l'an  1610.  Mais  après  que  cette  armée 
eut  été  licenciée  ,  il  vint  reprendre  fon  emploi  de  pro- 
fefTeur royal  dans  la  jurifprudence  civile  fit  canonique  , 
qu'il  a  enfeignée  plus  de  trente  ans  avec  réputation.  Noos 
avons  de  lui  ,  Inftituiioiui  impériales.  PraltcHones  (ht 
commentarii  in  ùbros  novem  codicis  Jufiinianti.  Prmlee- 
tiones  in  très  pojleriores  libres  codicis.  Jus  publicum.  In 
auinfue  ù  vigintidigefiorum  tibros,  &c.  •  Valere  André, 
biblioth.  Bele.  Nicolas  Antonio ,  biblioth.  Hijpatt. 

PEREZ  (  Jofeph  )  en  latin  Pert[ius ,  religieux  Efpa- 
gnoi ,  fit  proteueur  en  théologie  dans  l'univerfîté  de  Sa- 
lamanque ,  s'eft  fort  appliqué  i  illuflrer  Phiftoire  d'Efpa- 
,  «principalement  pour  ce  qui  concerne  l'ordre  des 
édictins.  Il  publia  des  diflertations  eccléfiaftiques  eu 
latin,à  Salamanque,l'an  168  ï,  où  il  réfuta  certaines  cho- 
ies ,  que  le  pere  Papebroch  avoit  avancées  dans  les  pro- 
légomènes de  fon  mois  d'avril.  11  le  trouva  trop  rigide  i 
l'égard  des  actes  de  S.  Eleuthere  ;  mais  il  avoua  qu'on 
faiibit  bien  de  retrancher  plufteurs  écrits  apocryphes ,  qui 
ont  cours  touchant  les  laints.  Il  étoit  mort  en  1697. 
*  Bayle ,  diclionaire. 

PEREZ  (Antoine)  archevêque  de  Taragoue  ,  puk 
évéque  d'Avila  ,  étoit  de  S.  Dominique  de  Silos  ,  où  il 
prit  l'habit  parmi  les  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît. 
Il  parvint  jufqu'aux  premières  charges  de  fa  congréga- 
tion ,  dont  il  fut  général  en  Efpagne  ,  fie  fut  en  lui  te  nom- 
mé a  l'évéché  d'I/rgel ,  puis  à  celui  de  Lé  rida ,  d'où  il 
fut  transféré  fur  le  nége  métropolitain  de  Taragone.  La 
peine  qu'il  eut  à  s'accoutumer  dans  ce  pays  ,  fit  qu'il  pré- 
féra à  cet  archevêché  l'évéché  d'Avila  en  Caftille.  On 
fongeoit  à  lui  donner  une  autre  églife  a  gouverner  ,  lors- 
qu'il mourut  à  Madrid  le  premier  jour  du  mois  de  mai  de 
l'an  1637  >  ^gé  de  68  ans.  U  a  écrit  divers  ouvrages  ; 
des  commentaires  fur  la  règle  de  S.  Benoit  ;  des  fermons  ; 
Pentateuchum  fidei  ,  de  ecclefia  ,  de  conciliis ,  de  fer ip  tit- 
ra facra  ,  de  tradiùonibus  facris ,  de  Romano  pontifice  • 
Authentica  fides  Pauli  ,  Matthtti  ,  aUuttm  apofioio- 
rum  ,  6*c.  Nicolas  Antonio ,  biblioth.  Ht f pan. 
PEREZ  (  Jean  )  cherche^  PETREIUS. 
PERGAMARou  Bêrgamo  ,  petite  ville  éptfcopale 
fufffagante  d'Andrinople.  Elle  eft  dans  la  Romanie,  far 
la  petite  rivière  de  Bracz ,  à  dix-neuf  lieues  d'Andrino- 
ple, vers  le  couchant  méridional.  *  Mati  ,  diction. 
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PERGAME,  Pergamus  ou  Pttgarnum  ,  ville  de  la 
Troadeen  Afie  ,  6c  félon  d'autres.de  Mylie  ou  de  Phry- 
gie,  fur  le  fleuve  Caique  ,  a  été  capitale  d'un  petit  état, 
nommé  le  royaume  de  Pergamt ,  qui  commença  vers 
l'an  du  monde  J751,  &  183  avant  3.  C  fous  Philetere, 
à  qui  Lyiimachus ,  roi  de  Thrace  ,  avoit  confié  (es  tré- 
fors  enfermés  à  Pergame.  Nous  donnerons  à  la  fin  de 
cet  article  la  fuite  des  rois  de  Pergame.  Augufte  traita 
fi  favorablement  cette  ville ,  qu'il  lui  permit  de  lui  dé- 
dier un  temple ,  à  lui  6c  à  la  ville  de  Rome.  Pergame 
donna  fon  nom  à  ces  membranes  de  peau  ,  que  nous 
appelions  Parchemin ,  6c  qui  y  avoient  été  inventées. 
Cette  ville  étoit  renommée  par  la  bibliothèque  que  fes 
rois  y  avoient  dreffée  »  Ôc  par  la  naiflance  de  Galien 
&  d  Oribayius.  Pergame  fous  les  empereurs  chrétiens , 
fut  érigée  en  évêché  fufrragant  d'Ephcfe ,  6c  devint  dans 
la  fuite  métropole.  Elle  eft  nommée  par  les  Turcs  6c  par 
les  Grecs ,  Ptrgamo ,  6c  conferve  les  ruines  du  palais 
d'Attale,  d'un  théâtre  &  d'un  aqueduc.  Elle  eft  peuplée 
d'environ  trois  mille  Turcs ,  Ôc  ne  contient  que  douze 
ou  quinze  familles  de  chrétiens  Grecs,  dont  l'églifc  ca- 
thédrale ,  qui  eft  à  l'orient ,  eft  entièrement  ruinée.  Il 
leur  refte  une  églife  dediée  à  S.  Théodore,  évêquede 
Smyrne ,  qui  eft  la  métropolitaine ,  dont  dépend  l'évê- 
ché  de  Pergame.  *Srrabon,  /.  1 3.  t  Pline,  /.  5  ,  c.  30, 
&  l.  13,  c.  11.  Juftin,  /.  17.  Polybe,  /.  5.  Panci- 
role,  de  mirabil.  P.  Il  ,  tit.  13.  Henri  Salmuth,  in 
comment.  Pançir.  Tacite,  annal.  J.  Spon,  voyage  d'I- 
talie ,  &c.  en  1675. 
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Suite 

Ans  du  monde. 

3751- 
377*- 

3794- 

3338 

3876. 
• 

3897. 


CHRONOLOGIQUE. 

de  Pergame. 


DES  ROIS 


Avant 
183. 
163. 

141. 


'97 
159. 

ij8. 


Durée 


3902. 


»33- 


/.  C. 

Philetere  ,  eunuque,  10 
Euinenes  1  ,  nivtu  de 

Philetere ,  11 
Attale  !,/>*/•<  'd1  Eu  me- 
nés ,  prit  le  premier 
le  nom  de  roi ,  44 
Eumenes  II  fils  d'At- 
tale ,  38 
Attale  II  Philadel- 
PHE   adminijlra  le 
royaume  pour  fon  ne- 
veu, 11 
Attale  III  PHitOME- 
TOR ,  fils  d'Eume- 
nes  II  ,   laifla  fon 
aux  Ro- 
. ,  après  cinq  5 
ans  de  régne,  l'an 
du  monde  3901. 
avant  J.  C.  133. 


Total.  ijo. 
PERGE ,  anciennement  Torone  ,  bourg  avec  une 
bonne  citadelle  fur  la  côte  de  l'Epire ,  vis-à-vis  de  l'ifle 
de  Corfou ,  à  quatorze  lieues  de  Preveza ,  du  côté  du 
nord.  Perge  appartient  aux  Vénitiens.  *  Mati ,  diction. 

PERGE,  ville  de  l'Afie  mineure  dans  la  Pamphy- 
lie ,  fur  le  fleuve  nommé  Ceftrus  ou  Ctfirius.  Elle  étoit 
métropole  de  la  féconde  Pamphilie  dans  l'exarchat  d'A- 
fie.  Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  village  nommé 
Perga ,  félon  quelques-uns ,  ÔC  Pirgi ,  félon  quelques 
autres ,  à  douze  milles  de  Sattalie ,  où  le  fiége  archié- 
pifcopal  fut  transféré  vers  l'onzième  ou  douzième  fié- 
de.  Il  y  avoit  près  de-là  un  temple  de  Diane ,  qui 
pour  cet  effet  eft  quelquefois  appel  lée  Pergéenne  ,  Per- 
gaut.  Il  eft  parlé  de  cette  ville  aux  Ailes  ,  XIII ,  14. 
*  Voye{  Baudrand  6c  de  Commanville ,  tables  géogra- 
phiques &  chronologiques  de  tous  les  archevêchés  ,  &e. 

PERGOLA  ,  bourg  de  l'état  de  l'églife  en  Italie. 
Il  eft  fur  une  petite  rivière  dans  le  duché  dUrbin  ,  à 
fix  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  l'orienr  méri- 
dional. Quelques  géographes  prennent  Pergola  pour 


l'ancienne  Perùia  ou  Peru/î/t ,  que  Ptolémée  a  pla 
cée  dans  l'Ombrie.  *  Mati ,  dïiTion. 

PERGOLESE ,  l'un  des  célèbres  muf.cicn»  qui 
aient  paru  en  Italie  ,  étoit  de  Naples.  Ses  principaux 
ouvrages  font  des  Antres  ;  la  Serva  Padrona  ;  il  M*tf- 
tro  di  Mujtca  ,  intermèdes  ;  un  Salve  Rtgina  ,  6c  le 
Stabat  Mater ,  que  l'on  regarde  comme  un  chef-d'œu- 
vre. Il  mourut  vers  1733  ,  à  n  ans,  comme  il  finif- 
foit  la  mufiquedu  dernier  verlet  de  ce  Stakat  Mater. 
Quelques-uns  croient  qu'il  fut  empoifonné  par  Ces  en- 
vieux. D'autres  difent  qu'il  mourut  d'une  attaque  de 
pleuréfie.  *  M.  l'abbé  Ladvocat,  dicl.  hiflur.  portatif. 

PERGUBRIOS ,  faux  dieu  des  anciens  habitans  de 
la  Prufle  6c  de  la  Lithuanie  ,  préfidoit  aux  fruits  de  la 
terre.  Ces  idolâtres  célébraient  en  fon  honneur  une 
fête  le  vingt-deuxième  jour  de  mars  ,  6c  s'aflernbloicnt 
dans  une  maifon  où  ils  avoient  préparé  un  ou  deux 
tonneaux  pleins  de  bière.  Là  le  facrificateur  ayant  chanté 
des  hymnes  à  la  louange  de  ce  dieu ,  6c  ayant  empli 
une  tafle  de  cette  boiflon ,  la  prenoit  avec  les  dents  » 
la  vuidoit  8c  la  jettoit  enfuite  par-deflùs  fa  tête ,  fans 
la  toucher  des  mains  ;  ce  qu'il  réitérait  plufîeurs  fois  en 
l'honneur  des  autres  divinités ,  qu'il  invoquent  par  leurs 
noms  ,  en  leur  demandant  une  heureufe  moi/Ton,  6c 
des  fruits  en  abondance.  Tous  les  a  (fi  flans  buvoient  de 
même,  en  chantant  les  louanges  de  leur  dieu  Pergu- 
brios ,  ôc  paffoient  le  refte  de  la  journée  en  réjouiflance 
6c en feftins. *  Hartknoch .  dtfftrt.il ,de fefits  vet.  Pruff. 

PERÇUS  ou  PERGUSA  ,  ancien  nom  d'un  lac  de 
Sicile  y  que  quelques-uns  appellent  aujourd'hui  il  lago 
di  Cajtro  Joanni ,  6c  d'autres  Lago  di  Coridan  ,  eft 
au  milieu  de  cette  ifle ,  dans  la  province  appelléc  ,  il 
val  di  Noto.  On  voit  des  vignes  tout  autour.  Ses  eaux 
font  très  -  noires ,  6c  ne  nourifTent  point  de  poiiïon  ; 
.mais  il  eft  rempli  de  couleuvres.  Peut-être  cft-ce  pour 
ce  fujet ,  que  les  anciens  ont  dit  que  c'etoit  là  que  Plu- 
ton  avoit  ravi  Proferpine.  *  Cluvier ,  antiq.  Su.  I.  i. 

PERIANDRE ,  Ptriandtr ,  tyran  de  Corimhe  Se 
de  Corcyre ,  aujourd'hui  Corfou  ,  étoit  fils  de  Cypfiie , 
qui ,  félon  Hérodote,  s'étoit  emparé  de  la  fouveraineté 
de~  fon  pays ,  6c  la  rranfmit  à  fon  fils  en  mourant  la 
première  année  de  la  XXXVIII  olympiade  ,  6c  l'an 
618  avant  J.  C.  Dioeène  Laërce  ne  laifle  pas  d'affurer 
polïtivement ,  que  ce  fut  Périandre  lui-même  qui  chan- 
gea le  gouvernement  de  fon  pays.  Il  fut  allez  doux  au 
commencement  de  fon  régne  ;  mais  il  devint  très-cruel , 
après  avoir  demandé  au  tyran  de  Syracufc  quelle  ma- 
nière de  gouverner  étoit  la  plus  fure.  Celui-ci  n'ayant 
voulu  rien  répondre  fur  cette  queftion  aux  envoyés  de 
Périandre ,  les  mena  feulement  dans  un  champ ,  où  il 
arracha  devant  eux  les  épies  qui  paffoient  les  autres  en 
hauteur.  Les  envoyés  rapportèrent  cette  action  à  leur 
maître  ,  qui  fuivit  exactement  cette  leçon ,  en  s'aftùrant 
d'abord  d'une  bonne  garde,  6c  en  faifant  mourir  dans 
la  fuite  les  plus  puiftans  d'entre  les  Corinthiens.  Un 
jour  de  fête  folemnelle  il  fit  arracher  aux  femmes  tous 
les  ornemens  qu'elles  portaient  pour  leur  parure.  En- 
tr'autres  bonnes  actions  ,  il  réconcilia  les  Athéniens 
avec  ceux  de  Mytilène.  Ce  tyran  aimoit  la  paix  ;  ÔC 
pour  en  jouir  plus  furement ,  il  fe  rendit  formidable  à 
fes  voifins ,  en  faifant  confteuire  6c  équiper  grand  nom- 
bre de  vaiffeaux  qui  lui  acquirent  l'empire  de  la  mer. 
H  fit  mourir  des  matelots  Corinthiens ,  qui  avoient  jetté 
Arion  dans  la  mer ,  à  fon  retour  de  Sicile ,  pour  avoir 
fes  richeffes.  Mais  s'il  fe  diftingua  parce  trait  de  juftice, 
il  s'abandonna  à  pluficurs  crimes  énormes  ;  car  il  com- 
mit un  incefte  avec  fa  propre  mere  ;  tua  fa  femme  Mé- 
lifle',  fille  de  Proclès,roi  d*Epidaure  6c  de  Samos,  porté 
à  cette  violence  par  les  faux  rapports  de  fes  concubi- 
nes. Leur  calomnie  ayant  enfuite  été  découverte  ,  il 
les  fit  brûler:  6c  ne  pouvant  fouffrir  les  regrets  de  Ly- 
cophron ,  fon  fécond  fils,  fur  la  mort  de  fa  mere ,  il  l'en- 
voya en  exil  dans  I'iflede  Corcyre.  Sur  la  fin  de  fes  jours, 
il  envoya  offrir  le  gouvernement  à  Lycophron ,  qui  le 
refùfa.  Enfin  il  lui  fit  propofer  de  venir  régner  à  Co- 
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rinthe  en  fa  place ,  ce  qu'il  accepta.  Cet  article  de  leur 
réconciliation  tut  funelle  à  Lycophton  ;  car  les  habitans 
del'iïle,pour  fc  détendre  de  la  domination  de  Pcnandrc, 
qui  devoit  régner  chez  eux  en  la  place  de  l'on  fils  ,  tue* 
rent  ce  jeune  prince.  Son  perc  conçut  une  fi  grande 
douleur  de  fa  mort,  qu'après  avoir  puni  par  de  cruels 
fupplices  ceux  qu'il  en  croyuit  les  auteurs ,  il  envoya 
trois  cens  de  leurs  pgtits  enfans  à  Sardis  pour  les  faire 
eunuques.  Les  Samiens  ayant  appris  cet  ordre  fan- 
glant ,  enlevèrent  ces  innocens  fie  les  fàuverem  de  la 
colcre  tic  Pet  un  Ire  ,  qui  en  mourut  de  chagrin  &  de 
dépit  à  l'âge  de  80  ans.  Sa  cruauté  n'empêcha  pas  qu'il 
ne  paffat  pour  un  des  plus  fages  hommes  de  la  Grèce. 
Ses  ma  limes  étoient  de  ne  jamais  biffer  échaper  fon  fe- 
cret ,  de  garder  l'a  parole  ,  fie  cependant  de  ne  point 
faire  (crapule  de  la  rompre ,  lorique  ce  qu'on  a  promis 
ert  contraire  à  Tes  intérêts  ;  d'avoir  foin  non-feulement 
de  punir  les  crimes  ,  mais  encore  de  prévenir  les  me- 
chantes  intentions  de  ceux  qui  les  veulent  commet- 
tre ,  fiec.  Il  mourut  après  un  régne  de  44  ans ,  la  4e 
année  de  la  XLVHI  olympiade  ,  fie  la  f  S4  environ 
avant  J.  C.  Diogène  Laêrct  ne  lui  donne  que  40  ans 
de  régne.  *  Hérodote,/.  5.  Diogène  Laêrce ,  in  Pt- 
riandro. 

PERIBÊE ,  en  latin,  Pente*  ,  fille  d'Alcathoiis,  roi 
de  Mégare,  tomme  de  Télamon  roi  de  Salamine  ,  Se 
mere  d'Ajax.  Il  paroit  par  Plutarque  ,  que  Télamon 
ayant  eu  des  commerces  trop  libres  avec  Péribéc  ,  il 
)  enfuit.  Alcath-  u<. ,  perc  de  cette  princeffe  ,  s'apperce- 
vant  de  l'aventure  ,  &  croyant  que  le  coup  étoit  parti 
de  quelqu'un  de  fes  fujets ,  donna  ordre  à  un  de  les 
gardes  de  jetter  Peribée  dans  la  mer.  Le  garde  mu  de 
compaffion  aima  mieux  la  vendte.  Le  vaiffeau  qui  la  por- 
toit  ,  aborda  à  Salamine.  Télamon  y  acheta  Péribéc , 
qui  accoucha  d'Ajax.  Au  refte  (bit  par  la  faute  des  co- 
piftes,  ce  quieft  fort  probable  ,  ou  autrement,  les  uns 
nomment  cette  princeffe  Péribée ,  d'autres  Eribéty  d'au- 
tres encore  Melibée,  comme  on  lit  dans  Athénée  »  fit 
d'autres  enfin  Phértbée.  L'auteur  que  l'on  vient  de  citer 
dit  qu'elle  fut  mariée  â  Théfée.  Il  ert  difficile  de  favoir 
quand  :  fi  ce  fut  avant  que  d'avoir  époufé  Télamon  ou 
après.  Ici  comme  dans  beaucoup  d  autres  occasions , 
la  fable  fie  l'hiftoirc  font  tellement  mêlées ,  qu'on  ne 
ûuroit  bien  le*  débrouUter.  *  Voyer^  Bayle  ,  duTion. 

PERICLÈS  ,  Ptriclts  ,  Athénien,  grand  capitaine, 
grand  politique  ,  6c  excellent  orateur ,  étoit  fils  de  Xan- 
tippe  fie  d'Àgarirte.  On  le  mit  fous  la  difeipline  de  Zé- 
non  fie  d'Anaxagoras  ;  enfuite  de  quoi  étant  entré  dam 
le  gouvernement  ,  il  s'appliqua  lur-tout  à  s'acquérir 
les  bonnes  grâces  des  Athéniens.  Son  pouvoir  devint 


PER 


grâces 

fi  abfolu  ,  qu'il  fit  bannir  par  l'ortracifme  Cimon  ,  fon 
concurrent ,  fie  le  fit  rappeller  quelque  temps  après.  De- 
puis ayant  eu  la  conduite  de  l'armée  dans  le  Péloponnèfe, 
il  fit  un  grand  dégât  dans  les  provinces  voifînes ,  fie 
remporta  une  célèbre  vicloire  contre  les  Sicyoniens , 
près  de  Nemée.  De-là  il  paffa  dans  Incarnante ,  qu'il 
ravagea,  à  la  prière  d'Afp.tlie  lameufe  courtifanc,  à  la- 
quelle on  avoit  enlevé  quelques-unes  des  courtifanes 
qu'elle  entretenoit  chei  elle.  Il  entreprit  la  guerre  con- 
tre les  Samiens ,  en  faveur  des  Miléfiens ,  la  4e  année 
de  la  LXXXIV  olympiade,  fie  l'an  441  avant  J.  C. 
il  affiégea  Samos ,  qu'il  emporta  après  neuf  mois  de  fiége. 
Ce  fut-là  qu'Artemon  natif  de  Cbzomene  ,  inventa  le 
bélier,  la  tortue ,  fie  quelques  autres  machines  de  guerre. 
Pcridès  perfuada  auffi  a  ceux  d'Athènes  de  continuer 
la  guerre  contre  les  Lacédémoniens ,  craignant  que  du- 
rant la  paix  ©n  ne  l'obligeât  de  rendre  compte  des  de- 
niers qu'il  avoit  maniés  dans  le  temps  qu'il  avoit  été 
général  de  l'armée.  On  le  blâma  depuis  d'avoir  donné 
ce  confeil ,  fie  les  Athéniens  lui  fiterent  fes  emplois  , 
qu'on  fut  bientôt  contraint  de  lui  rendre.  Il  mourut  de 
la  perte  fous  ta  LXXXVII  olympiade ,  l'an  419  avant 
J.  C.  Périclès  joignit  le  Pyree  à  la  ville ,  par  une  lon- 
gue muraille,  fie  biffa  après  lui  neuf  trophées,  pour 


monumens  de  fes  victoires.  Il  difoit  que  toutes  les  fois 
qu'il  prenoit  le  commandement ,  il  faifoit  cette  réflexion  : 
Qu'il  falloit  commander  â  des  gens  libres  ,  qui  étoient 
de  plus  Grues  6c  Athéniens.  Le  poëte  Sophocle ,  qui 
étoit  fon  collègue  ,  s'étant  récrié  à  la  vue  d'une  belle 
perfonne ,  Ah  qu'elle  tji  belle  !  il  faut ,  dit-il  t  qu'un  rru- 
giftrat  n'ait  pas  feulement  les  mains  pures  ,  mais  les  yeux 
mêmes  fie  la  langue.  Cependant  il  étoit  lui-même  d'un 
tempérament  affez  peu  chaltc.  *  Plutarque  ,  en  fa  vie. 
Diodore  de  Sicile ,  /.  11.  Thucydide  ,  /.  x,  3 ,  &c. 
Bavlc  ,  diHionaire  critique. 

PERICLÈS,  fil,  naturel  du  grand  Periclès,  relia 
feul  après  b  mort  de  fes  deux  frères,  qui  étoient  lé- 
gitimes. Les  Athéniens  le  choitirent  parmi  les  dix  gé- 
néraux qu'ils  créèrent ,  pour  prendre  la  place  d'Alcîbiade, 
fie  combattre  contre  Ca'Iicratidas,  général  des  Lacédé- 
moniens ,  b  3*  année  de  la  XCIII  olympiade  ,  fie  l'an 
406  avant  I.  C.  Il  lit  des  merveilles  dans  cette  expé- 
dition ,  &C  la  flotte  des  ennemis  fut  batue  :  néanmoins 
pour  n'avoir  pas  eu  loin  de  faire  inhumer  ceux  quiavoient 
été  tués  dans  la  bataille ,  il  fut  condamné  avec  fept  au- 
tres capitaines  de  l'armée  à  perdre  b  tète  ,  pareeque 
cette  négligence  paffoit  pour  un  grand  crime.  *  Plutarch. 
in  Pende.  Xcnoph.  /.  1  ,  dt  gtji.  Gracorum.  Diodore 
de  Sicile ,  /.  1  j . 

PERICLY.MENE ,  Perich  menus  ,  fils  de  Nélée, 
frère  de  Neftor  roi  de  Theflalie  ,  puis  fondateur  de  b 
ville  de  Pylosdansle  Péloponnèfe  ,  reçut  de  Neptune 
fon  aïeul  le  pouvoir  de  fc  transformer  en  telle  figure 
qu'il  voudroit.  Mais  il  fe  fervit  inutilement  de  tous  ces 
changemens  contre  Hercule  ;  car  ce  héros  ayant  tué 
Nélée  ,  tua  auffi  Periclymene  &C  fes  frères  ,  â  L  réferve 
de  Neflor.  Ovide  dit  que  Periclymene  s'étoit  changé 
en  aigle  ,  fie  qu'Hercule  le  perça  d'une  flèche.  *  Apol- 
lodore  ,1.1. 

PERICOFKI  (  Albert  )  gentilhomme  qui  habitoit 
fur  les  frontières  de  Mofcovie  ,  Se  qui  étoit  tréforicr 
du  pays.  Il  exigeoit  les  impôts  avec  la  dernière  févé- 
rité  ;  ik  lorique  les  payfans  ne  payoient  pas  affez  prom- 
ptement  â  Ion  gré  ,  il  les  dépouilloit  inhumainement 
de  leurs  troupeaux  fie  de  leurs  befliaux,  qu'il  s'appro* 
priott.  Mats  dans  fon  abfence  en  une  feule  nuit  tous  fes 
troupeaux  acquis  injustement  périrent,  fie  tout  ce  que 
cet  homme  cruel  avoit  ravi ,  tout  ce  qu'il  avoit  acheté  , 
périt  en  un  moment.  A  fon  retour  un  de  fes  valets  fit 
fa  femme  lui  apprirent  fon  malheur.  Alors  devenant  fu- 
rieux, il  vomit  mille  bbfphêmcs  contre  Dieu,  fie  tira 
un  fufil  contre  le  ciel ,  en  prononçant  ces  paroles  hor- 
ribles ,  Qiu  celui  qui  lis  a  tués  ,  les  mange  :  puifqu* 
tu  n'as  pas  voulu  que  je  les  mangeajfe  ,  mange-Us  toi- 
même.  En  même  temps  il  plut  des  gouttes  de  fang.  Ce 
bbfphémateur  fut  changé  ,  à  ce  qu'on  dit ,  en  un  chien 
noir ,  fe  mit  â  hurler,  fie  fe  jelta  fur  ces  bêtes  mor- 
tes pour  s'en  nourir.  Cluvier ,  qui  nous  rapporte  cette 
hifioire  dans  fon  appendice  â  fon  abrégé  J'hifi.  liv.  Xt 
dit  qu'il  l'a  apprife  de  gens  oui  avoient  vu  ce  prodige. 
Elle  ert  auffi  rapportée  par  d'autres  auteurs. 

PERIER  (Aymar  du)  feigneur  de  Chamaloc  ,  fiec. 
confciller  au  parlemerit  de  Grenoble ,  vers  l'an  1 600 , 
étoit  bon  jurifconfulte ,  fie  n'ignorait  pas  l'antiquité.  On 
publb  en  1 6 1 0 ,  à  Lyon,  un  de  fes  ouvrages  ,  qui  a  pour 
titre  :  Difcours  hifiorique  touchant  l'état  général  du 
Gaules  &  principalement  des  provinces  dt  Dauphiné  & 
de  Provenu  ,  tant  fous  la  république  &  l'empire  des 
Romains  ,  que  fous  tes  François  &  Bourguignons.  En- 
femble  quelques  rechtrehes  particulières  de  certaines  villes. 
Du  Pericr,  dit  M.  Chorier,  dans  fon  hiftoire  de  Dau- 
phiné abrégée  pour  monfeigneur  le  dauphin ,  avoit  pé- 
nétré bien  avant  dans  l'hijloire.  Celle  de  ce  pays  lui  ejl 
obligée.  Il  a  taché  dt  la  tirer  dts  ténèbres  avec  plus  dt 
bonheur  que  n  avoit  fait  avant  lui  Aimard  dvRivail  ; 
ù  il  ne  Ca  pas  médiocrement  éclaircie  ,  par  le  difcours 
hjjiorique  qu'il  a  compofé  touchant  l'état  général  des 
Gaules.  Ce  magiftrat  étoit  originaire  de  Provence  ,  où 
fa  famille  a  été  féconde  en  hommes  favans.  Le  rot 
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Louis  XIÎ  nomma  Gaspard  duPe*"»,  en  1510; 
pour  tftre  un  des  confeillers  du  parlement  de  Provence , 
établi  en  cette  année,  comme  il  eft  nommé  dans  les  let- 
tres d'éreétion  données  a  Lyon  au  mois  de  juillet.  Cette 
cour  fouveraine  n'avoir  alors  qu'onze  confcillers  ,  qua- 
tre eccléfiaftiques  &t  fept.féculiers.  Gafpard  vivoit  en- 
core en  1JI4 ,  &  prit  part  aux  affaires  que  fa  compa- 
gnie eut  au  concile  de  Latran.  Cette  m<?me  famille  a 
produit  d'autres  magiftrats,  fit  entr'autres  dans  le  XVII 
fiécle,  le  célèbre  Scipion  du  Perier,  l'un  des  plus 
habiles  jurifconfultes  de  fon  temps ,  qu'on  appelloitavcc 
raifon  ,  le  Papinitn  moderne.  Il  étoit  favant  en  toute 
fotte  de  littérature  ,  fit  avoit  une  éloquence  fi  vive  ,  fi 
naturelle  fit  fi  perlualîve  ,  que  rien  ne  lui  pouvoit  ré- 
(ifter.  Un  de  fes  domeftiques  a  publié,  après  fa  mort, 
arrivée  en  j666  ,  un  ouvrage  de  l'a  façon,  qu'il  avoit 
compofé  durant  fa  jeunefle. 

PERIER  (  Charles  du)  gentilhomme  Provençal , na- 
tif d'Aix  ,  étoit  neveu  de  Français  du  Perier  ,  l'un  des 
plus  beaux  efprits  de  fon  temps,  à  qui  Malherbe  a  ad  relTé 
ces  belles  (tances ,  qui  commencent  par  ce  vers  : 

Ta  douleur ,  du  PERIER  ,fera  donc  éternelle. 

François  étoit  fils  de  Laurent  du  Perier ,  avocat  au 
parlement  d'Aix  ,  6c  petit-fils  de  Gafpard  du  Perier ,  con- 
seiller au  m<?me  parlement ,  lequel  ctoit  frère  Jacques 
d-.i  Perier , chevalier  de  Rhodes,  qui  fut  tué  au  fiége  de 
Rhodes.  Ce  François  a  eu  pour  fils  Scipion  du  Perier, 
avocat  célèbre  à  Aix,qui  mourut  en  1666.  Charles 
du  Perier  étoit  fils  de  Chartes  du  Perier  ,  gentilhomme 
de  Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Guilë  ,  gouverneur  de 
Provence.  Il  fit  fes  délices  de  la  poëfic  latine  ,  &  il  y 
réullit  tellement,  qu'il  eut  rang  parmi  les  fept  poètes  qui 
compolcnt  la  Pléiade  parifienne  ,  formée  dans  le  XVII 
fiécle  à  la  gloire  des  François  qui  ont  excellé  en  ce  genre. 
Ses  odes  font  fort  eftimées ,  fit  il  donna  fouvent  de  bons 
avis  à  M.  de  Santeul ,  dont  il  étoit  ami.  Mais  dans  la  fuite 
il  devint  un  peu  jaloux  de  la  gloire  de  fon  difciple.  La 
difpute  s'é:haufta  d'abord  dans  la  converfation  :  ils  en 
vinrent  enfuite  aux  écrits.  Etant  un  jour  à  dîner  tous  les 
deux  chez  M.  Ménage ,  M.  de  Sanicul  s'emporta  contre 
du  Perier  qui  entiquoit  fes  vers  ,  fit  lui  dit  qu'il  y  avoit 
autant  de  différence  entre  fes  vers  fit  les  fiens  ,  qu'il  s'en 
trouve  entre  un  aftre  fit  un  météore.  Cette  comparai- 
Ion  offenfa  M.  du  Perier ,  qui  dit  à  M.  de  Santeul  qu'il 
ne  favoit  que  ce  qu'il  lui  avoit  appris.  La  difpute  s'é- 
chauffa ,  fit  M.  du  Perier  paria  dix  piftoles  qu'il  mit  en- 
tre les  mains  de  M.  Ménage  ,  qu'il  feroir  une  ode  plus 
belle  que  celle  que  M.  de  Santeul  venoit  de  faire  fur  la 
deftruaion  de  l'héréfie  par  Louis  XIV ,  en  1 68 1.  M.  Mé- 
nage ,  qu'ils  prirent  tous  deux  pour  juge ,  leur  donna  un 
fujet ,  &  pendant  que  M.  du  Perier  travailloit  à  le  rem- 
plir ,  M.  Santeul  donna  fon  ode  intitulée ,  Rivales  point 
de  Ludovici  magni  IJudibus  dtcertantts ,  où  il  célèbre  fa 
querelle  avec  du  Perier.  Cependant  il  exhorta  celui-ci 
avec  beaucoup  d'amitié,  dans  une  pièce  qu'il  fit  exprés,  à 
retrancher  de  leur  difpute  les  expreflions  trop  piquantes. 
M.  Ménage  donnoit  gain  de  caufe  à  du  Perier ,  qu'il  ne 
fait  pas  difficulté  d'appeller  le  pn  ne  Aies  poètes  lyriques.  11 
compola  fur  la  difpute  de  ces  deux  amis  une  fort  belle 
pièce ,  qu'on  trouve  dans  fes  oeuvres  fit  dans  celles  de 
Santeul ,  de  l'édition  de  Paris  1719.  M.  du  Perier  cul- 
rivoit  aufli  la  poéfie  françoife  avec  beaucoup  de  fuccès , 
comme  on  le  voit  par  fes  traductions  de  pluficurs  pièces 
de  Santeul  qui  fe  trouvent  dans  les  œuvres  de  celui-ci , 
&  par  celles  qui  lui  ont  mérité  pluficurs  fois  le  prix  de 
l'académie  françoife.  A  l'égard  de  fes  poëfies  latines  , 
elles  n'ont  jamais  été  recueillies.  On  en  trouve  un  cer- 
tain nombre  dans  les  D  dicter  poctartim  Latinorum;  dans 
le  recueil  des  pièces  faites  fur  la  mort  du  P.  Lallemant , 
chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève  ;  dans  celui  qui 
avoit  été  donné  en  l'année  166  j  ,  fur  la  mort  du  P.  Fron- 
tcau  de  la  mt?me  congrégation ,  fit  ailleurs.  M.  du  Perier 
cà  mort  à  Paris ,  le  18  mars  1691.  C'eft  de  lui  dont 
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M.  Boileau  parle  dans  le  quatrième  chant  de  fon  Arr. 

poétique  : 

Gardez-vous  a" imiter  ce  rimeur  furieux 

Qui ,  de  fes  vains  écrits  lecteur  harmonieux, 

Aborde  en  récitant  quiconque  lt  falue  , 

Et  pourfuit  de  fes  vers  Us  paffans  dans  la  rut ,  Ùc. 

*  Voyet^  les  notes  de  l'édition  des  œuvres  de  Santeul  et» 
trois  volumes  en  1719  ;  les  trois  premiers  volumes  du 
Mtnagiana  ;  M.  Bailler  dans  fes  Jugent ens  des  favans  , 
10m.  y  de  l'édition  ia-40  ;  Titon  du  Tillet  ,  Parnaffe 
françois  ,  in-fol.  page  43  5  ,  &c.  Voyez  aufli  U  dénom- 
brement que  l'abbé  de  Marottes  a  fait  de  ceux  qui  lui  ont 
donné  de  leurs  livres  :  il  y  dit  entr'autres ,  que  du  Perier 
avoit  fait  un  éloge  en  vers  latins ,  pour  fervir  à  la  fé- 
conde édition  de  la  verfion  d'Horace  de  l'abbé  de  Ma- 
rotte* lui-môme. 

PERIERS  (Bonaventure  des  )  natif  d'Arnai-le-Duc, 
en  Bourgogne  ,  au  diocèfe  d'Autun  ,  vivoit  dans  le  XVI 
fiécle  ,  en  1536,  fut  valet  de  chambre  de  Marguerite 
de  Valois  reine  de  Navarre  ,  fœur  du  roi  François  1  , 
fit  publia  l1 'Andrienne  de  Térence  ,  traduite  en  vers 
/rançois  :  le  cantique  de  Moyfe  traduit  en  françois  :  un 
recueil  de  fes  œuvres  ,  imprimé  à  Lyon  ,  w-8°  ,  1 544  ; 
Nouvelles  récréations  & /oyeux  devis,  aufli  imprimés  à 
Lyon  en  1561  f-40,  fil  à  Amfterdam,  in- 1 1,  en  171 1  : 
fit  Cymbalum  mundi,  en  françois  ,  contenant  quatre  dia- 
logues poétiques  fort  antiques ,  Joyeux  &  facétieux ,  im- 
primé à  Lyon  fous  ce  titre;  &  Jean  Morin  qui  l'imprima 
à  Paris  en  15  J7  ,  fut  emprifonné  pour  cela.  Le  fécond 
dialogue ,  qui  eft  contre  ceux  qui  cherchent  la  pierre 
philoi'ophale  ,  eft  le  meilleur  des  quatre.  Les  trois  autres 
ne  méritent  prefqu'aucune  attention.  Henri  Etienne  dans 
fon  apologie  pour  Hérodote ,  La  Croix  du  Maine  dans 
fa  bibliothèque  françoife  ,  Spizelius  dans  fon  Scrutinium 
atheifmi ,  Etienne  Pafquier  dans  fes  lettres ,  fit  Caftalion 
dans  fes  hijloires  mémorables  des  punitions  étranges  , 
■  fe  (ont  tous  fort  élevés  contre  le  Cymbalum  mundi.  Selon 
ce  dernier  auteur  ,  fit  quelques  autres  après  lui ,  des 
Periers  tomba  en  défefpoir,  fi(  fe  tua  malgré  fes  gardes. 
Le  feul  du  Verdier  Vauprivas  parmi  les  anciens ,  en  a 
parlé  d'une  autre  manière  ;  fie  dans  fa  bibliothèque  fran- 
çoife ,  page  1 177 ,  il  en  parle  ainfi  :  Je  n'ai  trouvé  autre 
chofe  dans  le  Cymbalum  mundi ,  qui  mérite  d'avoir  été 
plus  cenfuré  que  la  métamorphofe  d'Ovide  ,  tes  dialo- 
gues de  Lucian  ,  &  les  livres  de  folâtre  argument  &  des 
fictions  fabuleufts.  En  effet  ceux  qui  ont  voulu  faire  pafler 
ce  livre  pour  l'ouvrage  le  plus  impie  fie  le  plus  dange- 
reux qu'on  air  jamais  fait ,  ne  l'avoient  pas  lu  fans  doute. 
Car  à  quelques  obicénités  près  ,  cet  ouvrage  pèche  bien 
plus  contre  le  bon  fens  que  contre  la  religion ,  fit  il  eft 
bien  moins  recommandante  par  !ui-m£me  ,  que  par  la 
réputation  qu'on  lui  a  donnée  en  le  cenfurant.  La  faculté 
de  théologie  de  Paris ,  entr'autres  ,  l'a  cenfuré  le  19  mai 
1538.  Ce  livre  étoit  devenu  fi  rare,  que  les  plus  curieux, 
M.  Bayle  lui-même ,  ont  avoué  ne  l'avoir  jamais  lu  :  il 
y  en  avoit  pourtant  un  exemplaire  dans  la  bibliothèque 
du  roi ,  fie  un  dans  celle  de  M.  Bigot  de  Rouen ,  laquelle 
fut  vendue  à  Paris  en  1706.  Comme  on  a  réimprimé  le 
Cymbalum  mundi  en  1 7 1 1 ,  à  Amfterdam ,  in- 1 1,  fit  en- 
cote  depuis  peu  à  Paris,/'/»- 1 8,ce  livre  n'eft  plus  rare. Voici 
le  titre  de  cette  nouvelle  édition  :  Cymbalum  Mundi ,  ou 
Dialogues faty  tiques  furdifférens fu/ets,pit  Bonaventure 
des  Periers ,  avec  une  lertre  critique  par  Profper  Mar- 
chand.* Bayle ,  diSionaire  critiqut.  D'Argentré ,  colle  cl. 
judicior.  de  noviff.  trror.  Continuation  de  Yhifloire  ecclé- 
fiaflique  de  M.  Fleuri,  tome  XXVIII, p.  i»i,i«-4°>  &c. 
Lertre  critique  fur  le  Cymbalum  mundi,  par  Marchand. 

PERIGENES,  ^/^«w.évéque  de  Corinthe  dans 
le  V  fiécle ,  fut  nommé  évéque  de  Patras  par  l'évoque 
de  Corinthe  ;  fie  après  que  le  peuple  eûr  refufé  de  le 
recevoir  ,  il  revint  à- Corinthe.  L'événue  de  cette  ville 
étant  mort  quelque  temps  après ,  les  Corinthiens  le  de- 
mandèrent pour  évêque  au  pape  Boniface  I ,  par  une 
«quête  qu'Us  lui  adreflerent  ;  mais  le  pape  envoya  leur 
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f.vnicte  i  Rufus  évoque  <!c  Thc(ialonu[ue,  qui  étoit  fon 
vic-iire  en  Achatc  ,  cri  liîyrie  &c  en  Macédoine  ,  avec 
ordre  de  ne  le  point  établir  fur  ce  fîége  ,  qu'il  ne  lui  en 
eût  auparavant  cent.  Rutm  rit  voir  la  lettre  du  pape  au* 
évêquesdeces  province*,  dont  la  plupart  conféntircnt 
à  l'cleftion  de  Pcrigènes  pour  évêque  de  Corinthc  :  ce 
que  Rufus  ayant  écrit  au  pape  ,  il  le  confirma  métropo- 
litain de  cette  ville  en  419.  Permîmes  jouit  de  cette  di- 
gnité jufqu'à  fa  mort.  *  M.  l'abbé  Flcury ,  kifioire  ecclt- 

PERIGORD,  provincede  France  avec  titre  de  coin- 
té ,  entre  le  Liroofm ,  l'Angoumois  ,  la  Saintonge  ,  le 
Querci  &  l'Agénois,eft  le  pays  des  anciens  peuples  nom- 
més Petrocorii.  Périgueux  eft  la  capitale  du  pays.  Les  au- 
tres villes  font ,  Sarlat,  Bergerac  ,  Mucidan  ,  Tivier  , 
Domme  ,  Montpaficr  ,  Villefranche  ,  Litneil  ,  Monti- 
gnac-le-Comte  ;  la  Force,  duché  ;  Hautciort,  la  Douze, 
6t  Exidueil ,  qui  font  matqutfats  ;  Montfort ,  Carluz  6c 
Riberac,  comtés  ;  Biron ,  Mareuil ,  Bcinac  6i  Bourdeil- 
les  ,  les  quatre  anciennes  baronies  ;  Salagnac  ,  qui  eft  la 
première  châtellenie.  Il  y  a  aufli  une  célèbre  abbaye  de 
l'ordre  de  Citeaux ,  nommée  Cadouin ,  où  Ton  conferve 
le  faim  fuatic  reconnu  par  quatorze  papes  ,  dont  ôn  a 
les  bulles.  Le  Périgord  cil  arrofé  de  diverfes  rivières , 
oc  eft  montueux  ,  âpre  &  pierreux  ,  mais  fertile.  Il  y  a 
un  grand  nombre  de  fontaines  médicinales,  &  des  mines 
de  ter  &  d'acier.  Quelques  auteurs  divifent  le  Périgord 
en  haut  &  bas.  Celui-ci  vers  les  rivières  de  Dordogne 
tk  de  Ve/erc  ,  dont  Sarlat  eft  la  capitale  ;  celui-la  le 
long  de  la  rivière  de  l'IAe.  On  donne  aufli  quelquefois 
le  nom  de  Blanc  au  haut  Périgord  ,  pareequ'il  cil  plus 
couvert  de  montagnes  ;  &  le  nom  de  Noir  au  bas  ,  par- 
ccituM  y  a  plus  de  bois.  Les  habitans  recueillent  une 
grande  quantité  de  noix  &C  de  ciiàraigncs,  plufieurs  for- 
tes de  fitnples  &î  quelques  vins.  Ils  ont  foin  d'avoir  par- 
tout des  forges  pour  mettre  en  ufage  leur  fer  &  leur  acier. 
Cette  province  a  produit  dans  les  deux  derniers  fiécles 
beaucoup  de  gens  d'efprit  ,  entr'autres  ,  Etienne  de  la 
Boetie ,  Michel  de  Montagne  ,  Pierre  d'Archiac  de 
fiourdeilles  ,  alîfcé  de  Brantôme  ,  Gautier  de  Coftes  , 
connu  fous  le  non  de  la  Calprenéde,  François  de  Sali- 
gnac  de  la  Mothe-Fénélon  ,  archevêque  de  Cam- 
brai ,  Sec. 

Le  Périgord ,  qui  fait  partie  de  l'Aquitaine  ,  avoit  été 
fournis  à  nos  rois  ,  jufqu'à  la  décadence  de  la  monar- 
chie. Il  eut  alors  des  comtes  particuliers.  Elie  I ,  comte 
de  Périgord  dans  le  X  fiécle ,  tua  Benoit ,  qui  étoit  coad- 
juteur  d'Ebles  ,  évoque  de  Limoges.  Celui-ci  en  mou- 
rut de  déplaiiir  en  975.  Guillaume,  dit  Bras  de  jtr , 
fon  neveu ,  duc  de  Guienne ,  vengea  cette  mort  fur 
Elie  ;  car  il  le  fit  arrêter  par  le  vicomte  de  Limoges , 
fon  vaflal ,  lui  fit  faire  l'on  procès ,  ot  le  fit  condamner 
à  perdre  fon  comté ,  tk  à  mourir  en  pnfon.  Elie  trouva 
le  moyen  de  fe  fauver ,  &  mourut  en  faifant  le  voyage 
de  Rome  où  il  alloit  demander  l'abfolution  de  fon  crime. 
Quelques  auteurs  prétendent  qu'il  étoit  fils  de  Bozon 
le  Vieux  ,  comte  de  la  Marthe  ,  &  d'Emme  de  Péri- 
gord. Il  eut  pour  fuccefieur  Eue  TallERAND  ,  I  du 
nom ,  comte  de  Périgord  ;  tx  à  celui-ci  fuccéda  Ar- 
CHAMBAUD  I ,  qui  vivoit  en  1 1 10.  On  ne  connoît  pas 
les  fuccefleurs  de  cclui-ciavant  ArchambaudII  ,  mort 
en  1189.  Il  avoit  époufé  une  dame  nommée  Marie , 
proche  parente  de  Jeanne  comteiTc  de  Touloufe ,  dont 
il  eut  Eue  Tallerand  ,  qui  fuit;  AniJ/ant ,  feigneur 
de  Caumont  ;  6c  Aremburgc  de  Périgord.  EUE  Tal- 
lerand II  époufa  i°  Philippe  de  Lomagne  :  iç  Bru- 
ni  fend  de  Foix  ,  &  mourut  en  1 3 1 5.  Il  Cut  deux  tilles 
du  premier  lit,  &  trois  filles  de  fon  fécond  mariage; 
Archatnbaud  III ,  comte  de  Périgord  ,  qui  mourut  en 
,  fans  avoir  eu  d'enfàns  de  Jeanne  de  Pons  U 
de  Bergerac  fa  femme;  Roger-Bernard  ,  qui  fuit  ; 
0£  Tallerand  de  Périgord  ,  cardinal  évêque  d'Auxerre. 
Le  pape  J«n  XXlf  le  fit  cardinal  en  133 1 ,  &  In- 
nocent VI 1  envoya  légat  en  France  ,  pour  porter  le  roi 
Jean  a  la  pa«,  U  accompagna  ce  prince  qui  pourfuivoit 


P  E  R 


le  prince  de  Galles ,  &  qui  ayant  voulu  donner  ba- 
taille ,  contie  l'avis  du  cardinal  de  Périgord  ,  la  perdit 
&  tut  fait  prifoiniier  en  la  journée  de  Poitiers  l'an  1 3 
Tallerand  fit  encore  un  voyage  en  Angleterre  pour 
la  paix  ,  &  mourut  en  1 364,  à  Avignon  où  il  eft  en- 
terre. Il  a  fondé  un  collège  à  Touloufe,  &unecha- 
pel'.c  dan*  la  cathédrale  de  Périgueux.  RoGER -Ber- 
nard ,  comte  dj  Périgord,  épnufa  E  Honore  de  Ven- 
dôme ,  fit  eut  AROUMBAUD  IV  ,  qui  fuit  ;  Jeanne 
femme  de  Jean  ,  comte  d'Armagnac  ;  EUonore  ,  ma- 
riée à  -V.  marquis  de  Bcaufbrt  ,  feigneur  de  Canillac; 
&£  Hélène  de  Périgord ,  alliée  à  Gaillard  de  Durfort , 
feigneur  de  Duras.  Il  mourut  Tan  1 364.  Akcham- 
b  au»  IV  ,  comte  de  Périgord ,  s'allia  avec  les  Anglois 
fit  fit  des  courfes  dans  le  pays.  Pour  l'en  punir,  on  le 
bannit  du  royaume ,  fit  fes  biens  furent  confifqucs  par 
arrêt  du  parlement,  donné  le  18  avril  1396.  Il  avoit 
époufé  Louife  de  Maflhas  ,  dont  il  eut ,  entr'autres  en- 
tans,  ARC  H  A. MU  AU  D  V,  qui  fuit  ;  EUonore ,  mariée 
à  Jean  de  Clcrmont ,  vicomte  d'Aunoi  en  Poitou,  d'où 
vint  Loutfe  de  Clermont ,  femme  de  François,  feigneur 
de  Montberon  ,  de  Maulevrier  fit  de  Mafthas,  qui  pré- 
tendit que  le  comté  de  Périgord  lui  appartenoit ,  comme 
étant  I  héritage  de  fa  femme.  Archamdavd  V,  dit 
le  Jeune  ,  époufa  Perçue  Elie ,  fit  en  fut  féparé  à  caufe 
de  fon  impuiffance.  Avec  le  fecours  des  Anglois,  il  dc- 
foloit  tout  le  pays,  ôc  particulièrement  la  ville  de  Pé- 
rigueux, qui  appartenoit  au  roi.  Mais  il  fut  forcé  dans 
fon  château  de  Montignac  par  Boucicaut  ,  amené  à 
Paris ,  où  il  fut  condamné  à  perdre  la  tête ,  avec  con- 
fifeathn  de  fes  biens ,  par  arrêt  du  parlement  le  19  juillet 
1399.  Le  roi  lui  fit  grâce  de  la  vie,  &  donna  la  con- 
fifeatton  à  Louis  de  France  ,  duc  d'Orléans,  fon  on- 
cle. 

Celui  ci  laiffa  Charles  duc  d'Orléans ,  lequel  étant 
pril'onnier  en  Angleterre  ,  vendit  en  1437  le  Péri- 
gord pour  16000  réaux  d'or  ,  à  Jean  DE  BRETAGNE  t 
Il  du  nom  ,  comte  de  Pcnthevrc. 

Jean  mourut  fans  enfans ,  l'an  1454.  Il  avoit  eu  deux 
frères ,  Guillaume  ,  vicomte  de  Limoges,  mort  en 
14  f  5  ;6c  Charles  de  Bretagne  ,  baron  d'Avaugour,  qui 
étoit  mort  en  1434,  ayant  laifTé  SIfabeau  de  Vivonne 
fa  femme,  Nicole,  mariée  avec  Jean  de  Brofle  ,  11  du 
nom,  feigneur  de  BoufTac.  GUILLAUME  avoit  cudV- 
fabeau  de  la  Tour  l'a  femme ,  trois  filles ,  dont  l'aînée  , 
Françoise  de  Bretagne  ,  vicomtefle  de  Limoges 
fit  comtefle  de  Périgord  ,  époufa  Alain  lire  d'Albret , 
fit  mourut  en  1488.  Alain  donna  le  Périgord  à  fon  fils 
Jean  d'Albret  ,  en  le  mariant  avec  Catherine  de  Foix, 
reine  de  Navarre,  d'où  vintHENRi  d'Albret  ,  roi  de 
Navarre  ,  comte  de  Périgord  ,  pere  de  la  reine  Jeanne 
de  Navarre  ,  qui  eut  d'Antoine  de  Bourbon ,  le  roi 
HENRI  le  Grand.  Ce  prince  unit  à  la  couronne  le  Péri- 
gord ,  que  les  defeendans  de  Charles  de  Bretagne  pré- 
tendoient.  Ce  fut  le  fujet  d'un  long  procès ,  terminé  en 
faveur  de  Jean  d'Albret  roi  de  Navarre.  Les  princes  d'Or- 
léans y  prétendirent  aufli ,  &  en  obtinrent  un  tiers  ,  par 
arrêt  du  14  août  1498.  Mais  le  roi  Louis  XI I  leur  donna 
d'autres  terres  en  échange  ,  pour  favonfer  la  maifon 
d'Albret.  *  ConJ'utu*  Du  Pui  ,  droits  du  roi.  Chopin , 
l.l  0  \  du  domaine.  Befli  ,  hift.  des  comtes  de  Poi- 
tou. Juftel,  hifioirt  de  Turenne.  François  Arnaud  de  la 
Rorie ,  antiquités  de  Périgord ,  &c. 

PERIGUEUX,  fur  l'ifle,  ville  de  France ,  capitale 
de  Périgord ,  avec  évêché  fuffragant  de  Bourdeaux,  eft 
nommée  diverfement  par  les  anciens ,  Petrocorium  t 
Petrigorium  ,  Vefuna  Petrocoriorum  Ôf  l'ej'una.  Il  y  a 
apparence  que  fon  nom  de  V tfuna  ,  étoit  tiré  de  celui 
de  Vénus  qui  y  étoit  adorée  ;  l'on  y  voit  encore  le«  trois 
quarts  d'une  tour  appellée  V<tf:;ne  ,  qu'on  croit  avoir  é:é 
un  temple  de  Vénus.  Elle  eft  bâtie  de  petire!  p>-  res 
quarrées ,  avec  un  ciment  rouge ,  aufîi  dur  que  la  pierre 
même.  Elle  a  plus  de  100  pieds  de  haut ,  &  prou  n'a- 
voir jamais  été  couverte  :  tout  au  tour  en  dehors  elle 
eft  garnie  de  forts  crochets  dont  on  ne  fait  pas  l'ufage. 
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Les  habitat»  fe  perfuadent  qu'on  entrait  dans  cette  tout 

far  des  fouterreins ,  qu'on  trouve  à  quelque  diftaace  de- 
à  ;  mais  on  n'en  cortnoît  pas  la  coisununication.  Les 
inferiptions ,  les  ruines  d.W amphithéâtre,  6e  divers  au- 
tres reftes  magnifiques  ,  font  un  témoignage  illuftre  de 
l'ancienneté  de  cette  viUe ,  qui  a  été  Couvent  défolée 
par  les  barbares.  Ce  rut  près  de  Périgueux  que  Pep'tn  U 
Bref  gagna  une  célébra  victoire  ûu  Gaifre ,  duc  d'Aqui- 
taine ,  en  768.  S.  Front  eft  le  plus  ancien  évéque  dont 
nous  ayons  connoifTancc.  La  cathédrale,  de  S.  Etienne 
fut  ruinée  dans  te  XVI  fiécle ,  par  les  hérétiques  qui 
y  démolirent  divers  autres  lieux  îàints.  L'églife  de  faint 
Front  cft  pr  éfentement  cathédrale  :  Ton  chapitre  confifte 
en  quarte  archidiacres ,  un  chantre ,  un  fous-chantre ,  un 
maître  -  école  »  un  théologal  ,  &  trente-quatre  chanoi- 
nes. Il  y  a  i  Périgueux  préûdial,  fénéchauflèe ,  élection , 
&  mairie  avec  quatre  confuls.  La  mairie  ennoblit.  La 
ville  avec  là  banlieue  eft  franche  de  toutes  tailles.  Elle 
fit  imprimer  en  1661 ,  //»-8°  ,  le  recueil  de  fçs  privi- 
lèges ,  franchifes  Se  libertés»  *  Caefar,  /.  7  comment. 
Pline,  /.  4,  c.  19.  Ptolémée,/.  *,  c.  7.  Apollinaire 
Sidoine ,  ep.  1  1 ,  L  8.  Scaliger ,  /.  8td*  etntnd.  temp. 
Sincerus  ,  itiiur.  G  ail.  Jean  du  Pui  ,  des  iviqncs  de 
Périgueux.  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrifl. 

PERILLE  ,  PerUlus  ,  d'Athènes ,  artitàn  célèbre  , 
voulant  fia  fer  la  cruauté  de  Phalaxis  tyran  d'Agrigente , 
fit  un  taureau  d'airain ,  pour  y  brûler  vifs  les  criminels  ; 
mais  il  éprouva  le  premier  ce  fuppiiee ,  par  ordre  de 
ce  tyran.  Foye^  PHALARIS.  fc  Pline  ,  liv.  34  , 
top.  8. 

PERIMEZZ  l,cherthei  PERRIMEZZL 
PERIN  (Léonard)  né  en  1567  ,  à  Stenai,  ville 
de  Lorraine  ,  dans  le  territoire  de  Verdun ,  fit  fes  études 
à  Paris,  Se  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites  à  Verdun 
le  i  j  de  feptembre  de  l'an  1  ^89  :  il  y  fut  dans  la  fuite 
profès  des  quatre  vœux.  Il  profefla  d'abord  les  huma- 
nités à  Paris ,  enfuite  la  rhétorique  à  Nevers ,  &c  depuis 
il  régenta  quelques  cours  de  philofophie  à  Paris.  En 
159$  il  fut  envoyé  à  Pont-  à-Mouflon ,  où  on  le  chargea 
d'abord  de  la  théologie  fcholaftique ,  6c  enfuite  de  l'in- 
terprétation des  livres  fàints.  Après  quatre  années  ,  pa- 
roiflant  avoir  befoin  de  repos ,  il  ne  fe  détaflà  qu'en  exer- 
çant le  miniftere  de  la  parole  :  il  entreprit  fur-tout  de 
combattre  dans  fes  difeours  les  Calviniftcs  ,  dont  les  er- 
reurs fe  répandoient  dans  le  Barrois.  Il  étoit  occupé  de 
cette  fonction ,  lorfqu'ayant  fu  qu'il  manquoit  à  Pont- 
à- Mouflon  un  prorefleur  de  rhétorique ,  il  s'offrit  pour 
en  remplir  la  place  ;  ce  qu'il  rit  pendant  trois  ans.  On 
le  rappelia  après  ces  trois  années  à  un  emploi  plus  di- 
gne de  fon  zèle  ;  il  fut  chargé  d'une  chaire  de  théo- 
logie ,  6t  il  la  remplit  pendant  fix  ans.  Son  mérite  l'ayant 
fait  élire  chancelier  de  l'univerftté  de  Pont-a-Moufibn , 
il  en  exerça  les  fonctions  pendant  fept  ans  avec  une 
grande  diftinction  :  il  paroifloit  propre  a  tous  les  emplois. 
U  fut  recteur  de  la  même  univerftté  dans  des  temps  fort 
difficiles  ;  6c  cependant  il  s'acquit  l'cftime  ,  l'amitié  6c 
même  la  vénération  de  prefque  tous  ceux  qui  le  connu- 
rent. Sa  piété,  la  fcience,fon  zèle  àfecourir  fes  com- 
patriotes dans  les  malheurs  que  la  guerre  entrainoit  après 
foi ,  6c  que  les  armes  des  François  leur  faifoient  éprou- 
ver ,  lui  attiroient  cette  confidération.  Prefque  tous  les 
Jéfuites  qui  étoient  alors  à  Pont  à-Mouflon,  étant  Lor- 
rains, ôt  ayant  eu  ordre  de  fe  retirer,  le  pere  Perin 
eut  feul  la  liberté  de  demeurer.  Ce  pere  fut  affligé  les 
dernières  années  de  fa  vie  de  maladies  compliquées  qui 
le  conduifirent  enfin  au  tombeau  :  il  mourut  à  Befan- 
çon  le  10  de  février  de  l'an  1638.  Voici  la  lifte  de 
fes  ouvrages:  1.  Epiftola  tomo  fecundo  commentario- 
rum  Joannit  Maldonati  préfixa  ,  à  Pont-i-Mouflon  , 
I  e  9  7  ,  in  -fol.  1 .  O  rai/ont  funibrts furie  trépas  de  Char- 
Us  III ,  duc  de  Lorraine .  .  .  &  de  fon  fils  Charles  , 
tardinal  de  Lorraine,  évéque  de  Metz ,  prononcées  à 
Nancy  les  18  ,  19  6t  xo  de  juillet  :  à  Pont-à-Mouflon, 
1608  ,  in- IX.  3.  Pompa  funtbris  & jujla  Carolo  III 
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Lotharingict  perfolut*  t  aneis  fipiris  exprefa,  in-folio 
txpanfo^ù  latine  explicata,k  Pont- à- Mouflon.  4.  Com* 
munis  vit*  inter  komines  feita  urbanitati  à  Pont-jl- 
Moufibn  «617  ,  inTi6;  à  Paris.,  1638,  in-40  ;  à 
Rouen  ,  in-16,  6cc.  C'cft.une  traduction  d'un 

écrit  frauçois ,  comppfé  par  les  penfionaires  du  collège 
de  la  Flèche ,  lbus  le  titre  de  Bienféance  de  la  eonver- 
fation  entre  tes  hommes  :  le  pere  Perin  y  ajouta  les  ré- 
gies qu'on  doit  obferver  étant  a  table.  5.  Trafonica. 
Pauli  Ferrii  Mettnfts  Calviniani  miniflri  in  fpteimint 
ab  eo  edito  fckolaflici  orthodoxi  dtfpeda  ,  cajiigataque 
amici,  à  Pont-à-Mouflon  ,  1619  ,  in-S°.  6.  Sucra 
atquc  hilaria  MuJJîponiana ,  ob  relatas  à  Gregorio  XK9 
autoritofe  apoflolicdt  in  ecclefiajlicum fanctontm  album 
&  canonem  Ignatium  Loyolam  &  Francifcum  Xave- 
rium ,  fanelitate  &  miraculis  dans ,  focittatis  Jtfu foies 
geminos  :  primùrn  gallite  édita  t  pojl  e  gattico  in  lati- 
num  fermontm  eortverfa  ,  utrobique  formis  aneis  ilitif* 
trata  ,  à  Pont-à- Mouflon  1613  ,  t'n-40.  C'étoit  le 
pere  Louis  Wapy  ,  Jéfuite ,  qui  avoit  donné  d'abord 
cet  ouvrage  en  françois.  7.  Vua  fancli  Nicolai ,  My- 
renfts  epifeopi  ,  Lotharingie  patroni ,  collecta  exproba- 
tis  aiuoùbiis  diffributéque  feripta  ,  a  Pont-a-MouiTort 
1617  ,  in  11.  *  Mémoires  communiqués  par  le  pere 
Oudin ,  Jéfuite. 

PERINGEN  ,  Peringa ,  bourg  de  Bavière  ,  auprès 
de  l'Ifere  6c  du  bourg  de  DingelJîng.  On  a  trouvé  à 
Péringen  d'anciennes  inferiptions  qui  font  juger  que 
c'eft  le  lieu  de  la  Vindélicie  qu'on  nommoit  Tiberind 
coffra.  *  Baudrand  »  diSion.  géograph. 

PERINGSKIOLD  (Jean)  né  le  6  d'oaobre  16*4  * 
à  Sfrengnes  ,  ville épifcopale  de  Suéde, dans  laSuder- 
manie  ,  où  fon  pere  Laurent-Frédéric  étoit  protefTeur 
en  éloquence  6c  en  poëfie.  U  commença  fes  études  fous 
fon  pere  ,  6t  les  acheva  à  Upfal.  Les  progrès  qu'il  fit 
dans  la  connoiflànce  des  antiquités  ,  lui  méritèrent  une 
place  d'étudiant  dans  le  collège  deftiné  à  cette  forre 
d'étude,  6c  enfuite  une  de  profefleur  en  1689.  Cinq 
ans  après  il  fut  fait  fecrétaire  antiquaire  du  roi  de  Suéde  , 
6c  en  17 19  confeiller  de  la  chancellerie  pour  les  an- 
tiquités ,  en  confervant  les  deux  premières  qualités.  Son 
vrai  nom  étoit  Peringery  6c  ce  fut  en  1693  qu'il  prit 
celui  de  Peringskii.'U.  En  1687  il  avoit  époufé  la  fille 
d'Elie  Jacob  fénateur  de  la  ville  de  Nicoping ,  qui  lorf* 
que  fon  gendre  mourut  en  17x0 ,  le  14  de  mars,jouif- 
foit  encore  d'une  affez  bonne  famé ,  quoiqu'àgé  de  101 
ans ,  étant  né  le  ti  d'avril  1618.  Les  ouvrages  de  Pe» 
ringskiold  font  :  une  hiftoire  des  rois  du  Septentrion  ; 
celle  des  rois  de  Norvège  ;  celle  des  Wilkinens  ;  celle 
du  roi  Hialmar;  une  édition  de  l'ouvrage  de  JeanMef- 
fenius  touchant  les  rois  de  Suéde,  de  Danemarclc  Se 
de  Norvège,  en  quatorze  volumes  in-folio  en  1700. 
La  vie  de  Théodonc  roi  "des  Oftrogoths  par  Coclilée , 
avec  des  additions  fk  des  remarques.  Gtnealogia  Ca- 
roli  XII ,  régis.  Genealogia  bib/ica  ab  Adamo  ufque 
ad  J.  C.  Monumenta  Sueco-Gothica ,  en  deux  livres. 
Chronicon  genealogicum ,  &c.  en  fuedois.  Les  autres 
ouvrages  font  en  latin.  *  ^oyc{  les  actes  littéraires  de 
Suéde  pour  l'année  17x0. 

PERINTHE,  Pcrinthtts,  ville  de  Thrace.  Strabon 
rapporte  qu'on  y  voyoit  un  amphithéâtre  d'une  feule 
pierre  de  marbre  que  l'on  mettoit  entre  les  merveilles 
du  monde.  *  Strabon.  Baudrand,  diction,  géographe 
Voytx  HERACLÉE. 

PERIODE  JULIENNE  ,  eft  une  révolution  de 
7980  années  juliennes ,  coinpofées  de  ttois  cycles  :  de 
celui  du  folcil,dc  18  ans  ;  de  celui  de  la  lunc.de  19,  Se  de 
celui  de  l'indiâion,  de  1 5.  Ce  qui  fe  fait  ainfi.  On  prend 
pour  première  année  de  cette  période ,  celle  qui  a  1  du 
cycle  du  foleil ,  1  du  cycle  de  la  lune  ,  Se  1  du  cy- 
cle de  l'indift ion  :  6c  il  faut  7980  années ,  pour  reve- 
nir à  une  année  marquée  de  ce  même  nombre  de  cha- 
que cycle.  La  table  qui  fuit  eft  fort  néce  Caire  pour  avoif 
facilement  une  idée  de  cette  période. 
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Ce  fut  Joseph  Scaliger,  qui  vers  l'an  tj8o,  inventa 
cette  période  ,  joignant  les  trois  cycles  enfemble ,  à 
l'imitation  de  Viôonus ,  natif  d'Aquitaine  ,  très  -  habile 
chronologie ,  qui  vivott  du  temps  de  S.  Léon  pape , 
&  de  fon  fuccefleur  Httaire ,  vers  1  an  460  i  lequel  ayant 
joint  les  cycles  du  foleil  &  de  la  lune  ,  compofa  la 
période  appelle*  Vitloritnnt ,  qui  renferme  y  3  x  années. 
D'autres  ont  attribué  l'invention  de  U  période  Viôo- 
rienne  à  Denys  U  Ptiit ,  favant  abbé  ,  Scythe  de  na- 
tion ,  qui  flonffoit  à  Rome  du  régne  de  Théodoric ,  roi 
des  Oftrogoths ,  fit  de  fon  petit-fils  Athalaric ,  depuis 
Tan  510  de  J.  C.  jufqu'en  5)3.  Ceft  pourquoi  ils  l'ont 
appellée  Période  Dionyfunnt  ;  mais  ils  fe  font  trompés  ; 
car  il  lui  a  donné  feulement  un  autre  commencement , 
rappliquant  a  l'année  de  la  naiflance  du  Meflie  ,  pour 
recommencer  en  l'année  533  ,  Se  continuer  jufqu  a  la 
fin  du  monde.  Le  principal  ufage  de  la  période  julienne 
eft  d'avoir  une  régie  ftable  St  affurée  pour  la  fupputa- 
tion  des  années ,  parmi  les  différentes  opinions  des  chro- 
nologies ,  qui  ne  s'accordent  pas  fur  les  époques  ,  Se 
fur  le  calcul  des  années  depuis  la  création  du  monde  : 
car  cette  période  renferme  toutes  les  années  depuis  la 
«cation  du  monde  ,  qu'elle  précède  même  fuivant  tou* 
tes  les  opinions  ;  ainfi  fe  fervant  de  cette  période  pour 
marquer  la  chronologie  ,  on  ne  laiffe  aucun  lieu  de  dou- 
ter du  temps  que  l'on  marque  :  ce  qui  n'arrive  pas  en 
défignant  le  temps  par  les  époques.  Car  lorfqu'un  chro- 
nologifle  marque ,  par  exemple  ,  l'an  du  monde  303  x , 
on  ne  peut  comprendre  ce  qu'il  entend  ,  fi  l'on  ne  fait 
qu'il  compte  4035  ans  avant  la  naiflance  de  I.  C.  fit 
que  félon  lui ,  la  première  année  du  monde  eft  la 
première  de  ces  4035.  Mais  s'il  marque  l'an  3710 
de  la  période  juFienne  ,  on  conçoit  clairement  quelle 
cft  fon  opinion ,  pareeque  certe  période  ne  varie  point , 
Bc  cft  toujours  la  même. 

La  première  année  de  l'ère  vulgaire  avoit ,  fuivant 
l'opinion  commune ,  10  de  foleil,  xde  lune ,  fit  4  d'in- 
diction.  Ces  carafteres  font  ceux  de  l'an  4714  de  la 
période  julienne.  Ceft  pourquoi ,  lorlqu'on  lira  dans 


une  hiftoire  chronologique ,  qu'une  chofe  eft  arrivée 
l'an  de  la  période  julienne  3700,  par  exemple  ,  il  faudra 
fouftraire  ce  nombre  de  4714.  Ainû, 

47,4« 
ôtex  3700. 
refteioi4. 

fie  l'on  connoîrra  que  l'an  3700  de  U  période  julienne 
eft  l'an  1014  avant  la  uatflance  de  J.  C.  *  P.  Petau, 
dt  do3.  ttmp. 

PERION  (  Joachim)  thtrek»i  PERRION. 

PERlPATETICIENSi  c'eft  le  nom  qu'on 
aux  fecuteurs  d'Ariftote ,  qui  difputoient  dans  le  lycée, 
en  fe  promenant.  Ammonhu  aflure  que  Platon  rat  le 
premier  qui  s'avifa  d'enfeigner  en  fe  promenant ,  fie  que 
fes  difciples  forent  nommés  Péripaiéticiens  ;  mais  ils  pri- 
rent depuis  celui  d'Académiciens ,  parcequ'iL  1 
dans  l'académie.  *  Ehogen.  Lairt.inAra 
in  Cattg.  Cicéron,  /.  1  a *<*/**•  acad. 

PERIPHAS,  roi  fabuleux  d'Athènes ,  régna , dit-on, 
avant  Cécrops ,  c'eft-a-dire  avant  l'an  du  monde  1477, 
fie  l'an  1 5  58  avant  J.  C.  Se  mérita  par  fes  belles  aâions, 
que  les  Athéniens  fe  foumiffent  à  fon  obéiffance.  ils  lui 
rendirent  même  des  honneurs  comme  à  un  dieu  ,  fit 
l'adorèrent  fous  le  nom  de  Jupiter  Confervattur.  Ce 
dieu  irrité  d'un  tel  attentat  ,  voulut  punir  Périphas  d'un 
coup  de  foudre  ;  mais  fe  biffant  fléchir  par  Apollon , 
il  fe  contenu  de  le  métamorphoser  en  aigle ,  fit  le  fit 
roi  des  oifeaux ,  pour  récompenfer  les  fervices  qu'il  avoit 
rendus  aux  hommes.  Il  voulut  encore  qu'il  fût  le  gardien 
de  fon  foudre  ,  fit  qu'il  pût  approcher  de  fon  trône  ^ 
quand  il  voudroit.  Sa  femme ,  qui  demanda  la  même 
oeftinée  que  fon  mari ,  fut  changée  en  foulque  ,  qui 
eft  un  oiicau  de  mer.  *  Ant.  Libéral,  ex  Boc.  Orni- 
ihogan. 

PERIT  AS  ,  ville  qu'Alexandre  U  Grand  bâtit  dans 
les  Indes  ,  fit  à  laquelle  il  donna  le  nom  d'un  chien 
qu'il  airooit  fort.  Plutarqee  en  parle  dans  la  vie  de  ce 
prince. 

PERITIEM  (  le  mois  )  c'eft  un  mois  des  Macédo- 
niens, qui  répond  i  celui  de  février,  6t  que  les  Syriens 
adoptèrent  en  mémoire  d'Alexandre  U  Grand;  on  plu- 
tôt ,  que  les  Macédoniens introduifirent  chez  ce  peuple, 
après  l'avoir  fubjugué  ;  de  même  qu'ils  hnpoferent  à 
la  plupart  des  villes  St  des  rivières  de  Syrie  les  noms 
des  villes  &  des  fleuves  de  Macédoine. 

PERIZON1US  (lacques)  d'une  famille  originaire 
de  Scuttorp,  petite  ville  du  comté  de  Benthem,  dans 
la  Weftphalie ,  qui  s'appelloit  anciennement  V trbrck ,  Se 
que  l'un  d'eux  changea  en  Ptriipnius  ,  mot  grec  qui 
répond  à  celui  de  Vorhrtk  ,  étoit  l'aîné  des  enfans  de 
Perizonius  refteur  de  l'école  de  Dam,  fit  enfuite  pro- 
fefTeur  en  théologie  fie  en  langue  hébraïque  i  Sram, 
St  enfin  à  Deventer.  Il  naquit  à  Dam  le  x6  d'octobre 
ififl  étudia  à  Deventer  fous  Théophile  Hogerfius, 
alors  profefteur  en  hiftoire  fit  en  éloquence ,  Se  fous 
Gisbert  Cuper  qui  lui  fuccéda  ;  St  en  167 1  il  aUa  à 
Utrecht  où  il  fe  trouva  aux  leçons  de  Georges  Gr*- 
vius  La  guerre  l'obligea  de  retourner  chez  lut  en  1 67»  ; 
St  lôrfque  la  tranquilité  eut  été I  rendue  en  1 674  ,  "  aU» 
à  Levde  où  il  continua  fes  études  fous  Théodore  Rickius 
qui  y  profeffoit  l'éloquence  fit  l'hiftoire.  Revenu  à  De- 
venter il  fe  livra  i  l'étude  d'une  manière  particulière  , 
rut  fait  reâeur  de  l'école  latine  à  Delft ,  Se  eut  enfuite 
la  chaire  en  hiftoire  fit  en  éloquence  a  Franeker  en  1 68 1 , 
81  celle  d'hiftoire,  d'éloquence  Stde  la  langue  grecque  à 
Leyde  en  1693 .  Il  mourut  le  6  d'avril  17 1 5  ,  âgé  de  6j 
ans  fit  5  mois.  L'amour  qu'il  avoit  pour  l'étude  lui 
fit  préférer  le  célibat  au  mariage ,  St  cet  amour  a  produit 
,un  grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  la  multitude  fur- 
prend  d'autant  plus  ,  qu'il  revoyoit  chaque  écrit  qu'il 
taifoit  avec  beaucoup  de  foin  St  d'application.  Ces  ou- 
vrages font  :  Difertationum  trias.  Eruditio  M.  T.  Ci~ 
ctronis.  Difftrtatio  dt  Augujlta  orbis  ttrrarum  defirt- 
ptiont  &  loco  Luca  «un  mtmorantis.  Dtftmào  fu^ 
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tics  de  duobus  L.  Flori  locis,  Animadverfîonts  hiflo^ 
rktt.  Ce  font  des  explications  de  plufieurs  endroits  de 
ditférens  auteurs  anciens ,  Grecs  6c  Latins.  Francifci  San- 
3ii  Minerva  ,Jivc  dt  caufis  Latin»  linguet  commentantes , 
avec  des  additions  &  des  notes.  Differtatio  dt  fignifi- 
catione  &  ufu  voeum  praetoris  &  prartorii ,  bc.  liiffer- 
uuio  de  pratorio  Cajarum  tjufque  prafcHo,  Abjlerfto 
cenfur*  Hubtriann ,  &c.  C'eft  un  éctit  fur  le  même 
lujct.  Dt  origine  b  natura  imperii  ,  &e.  Spécimen  er- 
rorum  ex  uno  b  primo  tomo  hijloria  eivilis  Ulrici  Hu- 
btrti  ,  &e.  De  ufu  atque  utilitate  gracce  romanaque  lin- 
giue ,  hifionx  b  antiquilstis  in  gravioribtts  difeiplinis. 
Laudatio  funebrit  Mariée  II ,  Anglia  regina.  Plufieurs 

Sicces  contre  M.  Francius  profefleur  d'éloquence  à  Am- 
erdarn,  publiées  en  1695  »  fous  le  nom  de  Valerius 
Acànïlus.  Orationes  duee  de  pacc.  Alliani  fophiflee  va- 
rue  hijlor'ut  ,  avec  un  commentaire.  Dijfertatio  de  morte 
Judo-  ,  bc.  Rejponfîo  ad  nuperam  notitiam  de  variis 
ALLani  b  Pltniorum  Lotis.  Curtius  Rufus  in  integrvm 
rejliuaus  ,  b  vindicatus  ,  Oc.  Oratio  de  fide  hifloria- 
rum  ,  &c,  jEthcr  Britannis  b  Batavis  militant ,  bc. 
De  doSrina  Jludiis  nuper  tulùs  b  dt/îderatis ,  mine 
rurfut  negleais  ,  &c.  Rtrum  per  Europam  Jkculo  A'/  7 / 
maxime  gejlarum  commentant  hijlorici.  Origines  Baby- 
loniete  b  jEgjptiaca.  Dijfertatio  de  are  gravi.  Difjer- 
latio  de  etnfonbus  populi  Romani.  Panegyricus  régi  If  il- 
helmo  Araufiaco  dictas  ,  à  Lcipfick  en  1694.  M.  Péri- 
zonius  avoit  amafle  une  bibliothèque  très-noinbreufc  & 
bien  choifie,  qui  a  clé  vendue  après  fa  mort ,  6c  dont 
on  a  le  catalogue  imprimé  à  Le  y  tic  en  17 1 5.  On  trouve 
a  la  fin  une  lifte  de  toutes  les  anciennes  médailles  que 
ce  l'avant  avoit  recueillies  6c  dont  le  nombre  étoit  con- 
iîdérable.  Par  Ton  teflamcnt  il  a  laifTé  à  la  magnifique 
bibliothèque  de  l'université  de  Leyde  environ  cinquante 
manuferits  ,  la  plupart  anciens  ,  6c  plufieurs  éditions 
anciennes  de  dirférens  auteurs  qui  nctoient  point  dans 
cette  bibliothèque.  *  Voyc^  lavcrtiiTement  qui  efl  au- 
devant  du  catalogue  de  fa  bibliothèque  ,  donné  en  1715 
fous  le  nom  de  Bibliothtca  Peri^oniana  ;  Mémoires  du 
P.  Niceron  ,  t.  I .  b  t.  X ,  partie  I ,  page  6  ,  b  par- 
tie II,  page  3 .  Journal  littéraire  de  la  Haye  ,  /.  VII.  A 3a 
truditor.  Upjîcnf  an.  17 16  ,  bc. 

PERKIN  ou  PIERRE  WARBECK,  impofteur  cé- 
lèbre dans  l'hiftoire  d'Angleterre ,  eut  la  hardiefte  de 
fe  dire  Richard  duc  d'Yorck ,  fils  du  roi  Edouard  IV , 
fous  le  régne  de  Henri  VII,  vers  l'an  i486.  Margue- 
rite ,  ducheffe  de  Bourgogne ,  feeur  d'Edouard  IV ,  avoit 
fait  courir  le  bruit  que  Richard  III ,  duc  de  Glocefter , 
ayant  donné  ordre  en  1583  d'afTafliner  Edouard  V  , 
prince  de  Galles ,  &  Richard  ,  duc  d'Yorck  ,  tous  deux 
fils  d'Edouatd  IV,  roi  d'Angleterre  ,  les  parricides  après 
avoir  tué  le  prince  de  Galles  légitime  héritier  de  la  cou- 
ronne ,  eurent  regret  de  cet  attentat ,  6e  mirent  en 
liberté  le  duc  d'Yorck  qui  s'étoit  caché  depuis  dans  quel- 
que lieu  inconnu.  Elle  tâchoit  de  perfuader  cela  au  peu- 
ple, afin  de  pouvoir  fuppofer  quelqu'un  qui  parût  pour 
ce  duc  d'Yorck  ,  ce  qu'elle  fit  un  peu  après  par  l'impof- 
ture  de  Simnel  (  dont  nous  parlerons  en  fon  article.  ) 
Elle  trouvait  fils  d'un  Juif  converti ,  natif  de  Londres, 
nommé  Perkin  ,  qui  étoit  bien  fait  6c  avoit  beaucoup 
défont  ;  6c  jugeant  que  ce  fujet  étoit  capable  de  fon 
deflein ,  elle  le  fit  inftruirc  à  bien  jouer  fon  perfonnage. 
Pour  ôter  tout  fou pçon ,  elle  l'envoya  fecrétement  en 
Portugal ,  où  ayant  demeuré  un  an ,  il  fit  voile  en  Ir- 
lande. La  guerre  étant  furvenue  entre  Henri  VII ,  roi 
d'Angleterre,  6c  Charles  VIII  ,  roi  de  France  ,  celui-ci 
envoya  convier  Perkin  de  venir  à  la  cour.  Il  y  vint  avec 
joie ,  &  y  fut  reçu  en  qualité  de  duc  d'Yorck.  Mais 
il  n'y  demeura  guère  ,  pareeque  la  paix  fe  fit  peu  de 
temps  après.  Il  fe  rendit  alors  en  Flandre  auprès  de  la 
duchefle  de  Bourgogne  ,  laquelle  feignant  de  ne  le  pas 
connoitre  ,  l'interrogea  de  toutes  fes  aventures  en  pré- 
fence  de  quelques  perfonnes  de  qualité  ;  6e  faifant  fem- 
blant  d'être  perfuadée  de  la  vérité ,  elle  traita  Perkin 
comme  fon  neveu.  Plufieurs  de  la  noblefle  angloife  fui- 
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virent  fon  parti,  &  tentèrent  avec  lui  une  rlefcente  dans 
la  province  de  Kent ,  où  n'ayant  pas  été  bien  reçus  , 
ils  allèrent  en  EcolTe.  Le  roi  Jacques  IV  reçut  Perkin 
avec  honneur  ,  6c  le  mena  deux  fois  en  Angleterre  à  la 
tête  d'une  armée  ;  mais  il  ne  trouva  pas  des  gens  qui  vou- 
lurent le  recevoir.  Ce  faux  prince  fe  retira  en  Irlande,' 
où  il  apprit  la  révolte  de  ceux  de  Cornouaille  :  ce  qui 
le  fit  réfoudre  à  y  conduire  une  armée  de  fept  mille 
hommes ,  6c  à  mettre  le  fiége  devant  Exceller.  Il  n'ofa 
attendre  le  roi  qui  marchoif, contre  lui,  &£  s'alla  réfu- 
gier dans  une  églife,  d'où  il  fortit  après  que  le  roi  l'eut 
affuré  de  la  vie ,  6c  le  fui  vit  à  Londres.  Il  y  fut  quelque 
temps  le  jouet  de  la  cour  ;  tk  comme  il  n'etoit  pas  gardé 
de  près  ,  il  trouva  moyen  de  s'enfuir  pour  repaffer  la 
mer  :  mais  il  rut  arrêté  en  chemin  &  conduit  a  la  tour 
de  Londres ,  où  il  perfuada  à  Edouard  Plantagenet  de 
corrompre  fes  gardes ,  &  de  fe  procurer  la  liberté  pour 
obtenir  la  couronne  qui  lui  étoit  due.  Ce  deiTcin  fut 
découvert ,  &  leur  procès  ayant  été  fait ,  Perkin  fut 
pendu  à  Tyburn  ;  éi  le  prince  Plantagenet  eut  la  tête 
tranchée  devant  la  tour.  *  Salmonct ,  Ai/?,  des  troubles 
de  la  grande  Bretagne. 

PERKINS  (Guillaume)  théologien  Anglois ,  naquit 
à  Marfton  dans  le  comté  de  Warvich ,  Oc  fit  la  plus 
grande  partie  de  fes  études  dans  l'univcrfité  de  Cam- 
bridge, où  il  prit  le  bonnet  de  dofteur.  Il  s'attacha  dans 
la  fuite  à  expliquer  l'Ecriture  fainte ,  dont  il  fit  prefque 
fon  unique  étude.  Il  mourut  en  1601  ,  extrêmement 
régreté  à  caufe  de  fa  feience ,  de  fa  modération  tic  de 
la  fagefle  de  fes  moeurs.  Lxtus  ,  dans  fon  Compcndium 
hiff  oricum ,  6c  Crouvarus  dans  fon  livre  des  écrivains 
eccléfiaftiques ,  en  ont  parlé  avantageufement.  Les  œu- 
vres de  Perkins ,  prefque  toutes  écrites  en  anglois,  ont 
été  traduites  6c  recueillies  en  trois  volumes  in-folio. 
Abraham  Vandermill  en  fit  une  édition  à  Genève  l'an 
1618.  On  en  fit  une  autre  dans  la  même  ville  en  1614, 
fur  les  mémoires  de  Thomas  Drax ,  dofleur  Anglois  , 
qui  étoit  de  la  même  province  que  Petkins.  Les  titres 
latins  des  ouvrages  de  celui-ci ,  (ont  :  Thcolopm  deferi- 
ptio  ,  1596,  in-8°.  Spécimen  digefli ,  five  harmonia. 
bibliorttm  veteris  &  novi  Tepamenti  ,  a  Cambridge  , 
1  598  ,  in-fol.  Expofttio  in  Matthxi  capita  5  ,  6  ù  7. 
Commentarius  in  epifloUc  ad  G  alitas  caput  j.  In  tpi  :o- 
lam  ad  Hebritos  :  In  epijiolam  Judo:  :  In  Apocalypjîs 
tria  priora  capita  ,  6tc.  *  Voyc\  le  perc  le  Long  ,  Bi- 
bliothtca facra ,  édition  in-fol.  pag.  899. 

PERLEEERG  ,  petite  ville  de  la  Marche  de  Bran- 
debourg dans  la  feigneurie  de  Pregnitz  ,  fur  la  rivière  de 
Strepenitz ,  à  huit  lieues  d'Havelsberg  vers  le  nord  oc- 
cidental. *  Mati ,  diction. 

PERMESSE  ,  Permeffus  ,  fleuve  de  Béotiequi  coule 
du  mont  Hélicon.  Les  poètes  ont  feint  que  fon  eau  inf- 
piroit  le  génie  de  la  poëfie ,  6c  que  pour  cette  raifon  il 
étoit  confacré  à  Apollon  6c  aux  Mufes.  *  Strabon  , 
/.  8.  Paufanias,  in  Bxot.  Propert.  /.  »,  tleg.  10  ai 
Aiufam. 

ÇfLg*  PERMIE  (la  grande)  ou  comme  l'on  dit  en  Ruf- 
fie,  PERMA  VELIKAYA,  étoit  connue  par  les  anciens 
Suédois  ou  Goths  fous  le  nom  de  Biarma ,  6c  ils  la  re- 
gardoient  comme  un  pays  riche  ,  à  caufe  du  commerce 
qu'elle  fàifoit  des  marchandifes  de  l'Orient.  On  fait  effe- 
ctivement qu'il  y  avoit  anciennement  deux  grands  en- 
trepôts de  commerce  en  Rufne  :  l'un  étoit  près  l'an- 
cienne ville  de  Ladoga ,  dont  il  faut  confulter  le  titre  , 
l'autre  étoit  en  Permie.  Celui-ci  étoit  iitué  proche  la 
ville  de  Tzerdyn  ,  fur  le  Kama.  Cette  ville  eft  mainte- 
nant en  très-mauvais  état ,  6c  de  très  peu  d'importance  ; 
cependant  elle  porte  dans  le  tarif  de  Ruine,  le  nom  de 
Vcliki-Pcrma  ,  ou  Grande  Permie  ,  qui  eft  auffi  celui 
de  la  province.  Les  ma-chandifes  venoient  à  cet  entre- 
pôt de  la  mer  Cafpienne  6c  des  Indes ,  par  la  voie  du 
Wolga  6c  de  la  Kama  ,  6c  pafToicnt  de-la  par  les  ri- 
vières ,  dans  la  mer  feptentrionalc  ou  de  Petzora ,  & 
de  là  encore  plus  loin  ,  en  côtoyant  le  bord  de  la  mer, 
jufqu'cn  Norvège ,  *6c  peut-être  dans  la  mer  du  nord, 
Tome  F III.  Partit  B,  C  c 
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On  peut  voir  les  preuves  de  U  pofTibUW  6c  de  la  réa- 
\né  de  ce*  voyages  des  anciens  ,  dans  une  dijjertation 
de  Strahlenberg/ù/-/<i  limites  de  l'Europe  O  dt  t°4fi** 
inférée  au  tome  I  de  fa  dtfeription  dt  l'empire  mjfien. 

La  Permie  avoir  autrefois  une  étendue  très-confidé- 
rable.  Suivant  les  anciennes  annales  de  la  Ruflie  ,  cette 
grande  province  comprenoit  les  diftricis  fuivans  :  luga, 
Suchna,  Vologda,  Viatka,  ChcJmogorod  ,  Lop-Co- 
rela ,  ou  la  Carélie  Lapone ,  Pertafli  Ç ou  le  pays  voifin 
des  rivières  de  Pur  6c  de*Tas ,  qui  le  déchargent  dans 
l'Obi  )  Permecki ,  Garni  6c  Tchufavaia.  Les  fleuves 
6c  les  rivières  qui  ont  environné  &  entrecoupé  cette 

{grande  contrée,  font  le  Dvina ,  le  Petchora ,  la  Suchna , 
a  luga  ,  le  Vint  6c  le  Nim ,  la  Vitfogda ,  la  Viatka  6c  la 
Kama.  Tous  ces  pays  n'ont  été  tout-à-fait  fournis  a  la  do- 
mination des  Runes  que  par  BafiJe  I  vanovitz,  qui  rut  pere 
du  tyran  Ivan-Vafiheviu ,  6c  qui  régna  depuis  ijo-j  , 
jufqu'en  1  ^ }  }• 

Les  habitans  de  ce  varie  pays  adoraient  autrefois  le 
feu  »  l'eau  6c  une  idole  nommée  Solotta  babba  ,  ou 
la  Femme  d'or  ,  qui  avoit  fon  temple  proche  le  fleuve 
Dvina ,  6c  dont  vraifemblabiement  Tacite  prétend  par- 
ler, en  difant  des  Efthes  ,  qu'ils  adoraient  la  mere  des 
dieux,  6cc.  Ce  fut  en  l'an  1)4)  1  la  Grèce  étant  gou- 
vernée par  Emanud  ,  6c  la  RuiEe  par  Bafile  Dcme- 
trovitz,  que  la  Permie  rut  convertie  à  la  religion  chré- 
tienne ,  par  les  ecclcfiaftiqucs  Etienne  Permski ,  Hie- 
rafim  ,  Peterim  6c  Gona.  Etienne  Permski  fut  fon  pre- 
mier évéque,  6c  mourut  en  1396.  Voyerjbn  titre. 

Les  Pcrmiens  étoient  autrefois  un  peuple  induftrieux , 
grand  commerçant  6c  riche  :  aujourd'hui  la  Permie  eft 
habitée  par  un  peuple  grofEer ,  qui  tient  beaucoup  du 
terrein  ingrat  qu  il  habite.  *  Strahlenberg  ,  dtfeription 
HfiorL/ue  dt  r empire  rujjitn. 

PERNAMBUC  ,  province  du  Brcfil  dans  r  Améri- 
que méridionale  ,  s'étend  le  long  de  la  mer  plus  de  60 
milles  germaniques.  C'eft  un  gouvernement  ou  capi- 
tanie  dite  eapitattia  di  Fern&mbiuo ,  que  ceux  des  Pays- 
Bas  appellent  de  Ftrnambouc,  Les  Hollandois  s  en 
étoient  rendus  maîtres ,  mais  les  Portugais  les  en  chaf- 
ferent ,  6c  ils  y  font  préfentement.  U  y  a  onze  villes, 
dont  la  capitale  eft  Olinde.  *  Laët ,  kijl.  du  nouv.  monde. 

PERNAU ,  ville  de  Livonie  dans  la  province  d'Ef- 
ten  fur  la  côte  du  golfe  de  Riga ,  eft  mife  au  nombre  des 
villes  Anféatiques ,  quoiqu'elle  n'ait  prefque  point  d'au- 
tre commerce  que  celui  du  bled.  Eric ,  roi  de  Suéde  ,  la 
prit  en  1 561  fur  les  Polonois  qui  la  reprirent  par  ftra- 
tagéme  en  1565.  Les  Ruffiens  s'en  rendirent  maî- 
tres en  107  i  mais  elle  rut  réunie  à  la  couronne  de 
Pologne  avec  le  refte  de  la  Livonie,  par  le  traité  de 
paix  entre  le  roi  de  Pologne  6c  le  grand  duc  de  Ruflie. 
Les  Suédois  la  prirent  en  1617;  &  enfin  ils  l'ent  cé- 
dée aux  Rufliens.  *  Oléarius,  voyage  de  Mofiovit. 

PERNES  ,  bon  bourg  des  Pays-Bas  dans  l'Artois  , 
«fur  la  petite  rivière  de  Clarence  ,  i  trois  lieues  d'Aire 
vers  lefud.  •  Mati,  eUSitm. 
Jjr  PERNOT  (  D.  Pierre-François  )  religieux  Bé- 
nédictin de  la  congrégation  réformée  de  Cluni  ,  6c 
bibliothécaire  de  S.  Martin  des  Champs  i  Paris ,  étoit 
né  à  Charolles ,  diocèfe  d'Autun ,  en  1695.  C'étoit  un 
homme  de  bien,  un  religieux  d'une  vertu  folide  6t  éclai- 
rée , un  littérateur  verfé  dans  plufieurs  genres,  favant 
dans  les  antiquités  de  fon  ordre  ,  6c  très-habile  dans 
a  connoiflance  des  anciennes  chartes.  U  penfoit  que 
leuenuelde  la  vie  d'un  religieux  doit  être  l'amour  de 
la  retraite, 6c  ilpratiquoit  exactement  cette  maxime, 
quoique  perfonne  ne  poflédât  mieux  que  lui  l'efpritde 
fociété  ,  &  qu'il  fût  aimable  dans  la  converfabon.  U 
trouvât  dans  ce  genre  de  vie  beaucoup  de  fatisraftion , 
«  les  lettres  y  ont  gagné. 

LTDi  fi6™01  compo'oit  deî  vers  avec  facilité.  On  a  de 

«riiS"  il  hymnes  »  dont  quelques-unes  ont  été  ira- 
Pn  ces  ;  te$  aulres  a>mt  paj  encofe  ^  pM)ées  Qn 

remarque  dans  ,outes  une  vérification  aifée  ,  des  tours 
heureux,  6c  tout  le  feu  que  demande  ce  genre  de 
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pofition.  B  doit  avoir  laine  un  bon  nombre  de  petits  poè- 
mes latins  détachés ,  fur  différens  fujets  de  piété. 

D.  Pernot  fortoit  à  peine  du  noviciat ,  qu'on  le  char, 
gea  de  compofer  les  annales  de  l'ordre  de  Chmi.  Ce 
choix  de  toute  fa  congrégation ,  montre  combien  on 
comptoit  déjà  fur  fon  mérite  6c  fur  fes  lumières.  Il  a  re- 
cueilli fur  cette  matière  beaucoup  de  bonnes  choies  qui 
n'ont  pas  encore  été  dites  ,  parcetp/il  a  vifiré  plu- 
fieurs dépôts  qui  avoient  été  inconnus  à  D.  Msbitlon. 
L'efpérauce  des  découvertes  ,  l'envie  de  donner  à  fon 
ouvrage  le  dernier  dégré  de  perfection ,  6c  plus  que  tout 
cela ,  fa  modeftie  naturelle  ,  l'ont  empêché  de  mettre 
au  jour  cet  important  ouvrage  ;  mais  il  a  tauTé  des  mé- 
moires dont  on  peut  faire  un  très-bon  uiâge. 

La  place  de  bibliothécaire  eft  la  feule  charge  de  fa  mat- 
fon  qu  il  ait  confenti  d'occuper.  Jamais  fes  confrères  n'ont 
pu  le  déterminer  à  accepter  les  premières  places  de  frai 
ordre.  Pourvu  de  celle  de  bibhothécau-e  de  tris-bonne 
heure  »  il  en  a  rempli  les  fonctions  avec  autant  de  zèle 
que  de  capacité.  Cette  bibliothèque  n'eft  primmenfe; 
mais  l'ordre  qu'il  y  a  mis  ,  les  acquiiîtions  qu'il  a  faites 
pour  completter  les  genres  principaux ,  les  manuferirs 
dont  il  l'a  enrichie  ,  rendront  fa  mémoire  précieufe  a 
ceux  qui  feront  à  portée  d'en  profiter.  D.  Pemot  a  biffé 
une  des  plus  belles  collections  de  titres  authentiques  qui 
foient  dans  la  capitale.  Cette  collection  comprend  plus 
de  deux  cens  porte-feuilles  ,  La  plupart  ia-fbl.  Chaque 
porte-feuille  regarde  une  ou  deux  provinces  du  royaume. 
Les  pièces  qu'il  renferme  font  autant  d'actes  en  bonne 
forme  ,  concernant  les  principaux  événemens  de  ces 
provinces  ,  depuis  le  XIII ,  jufqu'au  XVI  fiécle  ;  voya- 
ges 6t  féjours  de  nos  rois  ;  afTcmhlées  folcmnelles ,  guer- 
res 6c  troubles ,  6cc.  U  avoit  recueilli  fin*  le  lëul  régne 
de  Charles  VI  allez  de  dates  pour  montrer  jour  par 
jour  en  quel  lieu  ce  prince  avoit  féjourné.  H  en  avoit 
fait  de  même  par  rapport  à  celui  de  Louis  XL 

Dans  fes  recherches  ,  il  ne  paflbit  rien  de  ce  qui  pou- 
voir intérefler  les  familles  ;  6c  fon  caractère  obligeant  le 
portoit  à  les  communiquer  aux  peribnnes  â  qui  il  pré- 
voyoit  qu'elles  pouroient  érrede  quelque  utilité.  Sa  col- 
lection renferme  un  grand  nombre  de  pièces  importan- 
tes ,  qui  contiennent  des  notions  exactes  fur  les  ra- 
milles 6c  fur  les  charges.  Il  s 'étoit  propofé  de  donner 
une  fuite  de  tous  les  gouverneurs  ,  baillrfs  ,  lieutenans- 
généraux ,  châtelains  de  chaque  province.  U  avoit  deja 
formé  plufieurs  de  ces  fuites ,  dont  la  réunion  aurait  été 
un  morceau  précieux ,  s'il  avoit  eu  aflêz  de  vie  pour  con- 
duire fon  projet  i  fa  fin.  Mais  D.  Pemot  a  eu  le  fonde 
prefque  tous  les  favans  qui  fe  font  livrés  à  de  grandes 
entreprifes,  c'eft-â-dire  qu'il  a  été  enlevé  a  fes  vaftes 
projets  par  une  mort  prématurée.  Il  eft  mort  d'hydropi- 
fie ,  a  S.  Martin  des  Champs  ,  le  14  avril  1758 ,  âgé 
de  foixante-trois  ans.  M.  l'abbé  Carlier,  prieur  d 'A n- 
drefy ,  lui  a  dreffé  un  éloge  ,  qui  a  été  inféré  dans  le 
journal  de  Verdun  ,  mois  de  juillet  1758  ,  p.  54  , 
&  fuiv. 

PEROK ,  ou  plutôt  PEKOK.  ou  PEACOCK  (  Re- 
naud )  Anglois ,  évéque  de  Saint- Afaph  ,  puis  de  Chi- 
che/ter, dans  le  XV fiécle  :  cherche^  PEACOCK. 

PERONNE ,  fur  la  rivière  de  Somme  ,  ville  de  Pi- 
cardie dans  le  Santerre  ,  &  autrefois  l'une  des  clefs  de 
France  ,  a  fouvent  été  attaquée  inutilement  par  les  Es- 
pagnols- Les  marais  qui  l'environnent  6c  les  ouvrages 
qui  ta  défendent  ,  contribuent  à  la  rendre  très-forte. 
Les  privilèges ,  franchifes ,  6c  libertés  des  bourgeois 
de  cette  ville ,  ont  été  imprimés  en  1636  i  Paris  , 
in~S°. 

PEROSES  ou  Péroras  ,  roi  des  Perfes  dans  le  V 
fiécle,  fuccéda  à  fon  pere  Ifdegerde  II ',  vers  l'an 478. 
U  fit  la  guerre  aux  Huns  Euthalites  ou  Huns  blancs  ; 
6c  étant  entré  inconfidérément  dans  leur  pays ,  enga- 
gea fon  armée  entre  les  rochers  à  la  merci  des  enne- 
mis. Le  roi  des  Euthalites  lui  envoya  des  députés  pour 
lui  reprocher  fa  témérité  ,  &  pour  lui  offrir  la  vie  5c  la 
liberté  avec  celle  de  toutes  fes  troupes ,  pourvu  qu'il 
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radotât  ,  6c  qu'il  s'obligeât  de  ne  lui  plus  faire  la  guêtre. 
Perofes  accepta  ces  conditions  ;  &  par  le  conlèil  des 
mages ,  il  le  rît  tourner  du  coté  du  foleil  levant ,  ôc  fit 
fembtant  de  l'adorer  ,  adorant  effectivement  l'aftre  du 
jour.  Enfuite  ayant  donné  les  furetés  pour  la  paix  ,  il  fe 
retira  dans  l'on  royaume.  Peu  de  temps  après  violant  fon 
ferment ,  il  marcha  contre  les  Huns  avec  une  redoutable 
armée  ;  mats  il  périt  en  491 ,  dans  une  «nbufeade  qu'on 
lui  avoit  drelTée  ,  &  où  l'es  troupes  furent  aufli  défaites. 
Son  régne  fut  d'environ  14  ans  ,  ou  de  16  félon  Cal- 
vHîus,  Ce  roi  fit  alliance  avec  l'empereur  Zénon.  *  Pro- 
cope  ,  /.  1  ,  de  btllo  Ptrf.  Agarhias ,  ôtc. 

PEROT  (  Nicolas  )  archevêque  de  Manfredonia  où 
a  été  transféré  le  fiége  de  Siponte  dans  le  royaume  de 
Naples  ,  étoit  natif  de  Sajfoftrrato  ,  bourg  d'Italie  , 
dans  la  Marche  d'Ancone  ,  ôc  vivoit  dans  le  XVfiécle. 
Il  parut  entre  les  plus  favans  perfonnages  de  fon  temps. 
Sa  famille  avoit  été  autrefois  illuftre  dans  fa  patrie  ,  ÔC 
on  la  croyoit  defeendue  de  la  maifon  de  Levi  en  France. 
André  Pérot  ,  l'un  de  fes  ancêtres  ,  s'étoit  difLngué 
dans  le  XIV  fiécle  en  aidant  le  cardinal  Albernoti  , 
gouverneur  de  l'Ombrie  pour  le  pape  Innocent  VI ,  a 
délivrer  cette  province  des  petits  tyrans  qui  opprimoient 
le  pays  ;  ôc  il  avoit  beaucoup  contribué  à  la  conftru- 
ction  des  forterefles  de  Saflbferrato.  Il  eut  pour  fille 
Jufiine  Pérot ,  qui  fut  fi  illuftre  par  fon  efprit  ôc  par  fon 
attachement  pour  les  belles  lettres ,  qu'elle  mérita  l'ef- 
titne  de  Pétrarque.  François  Pérot  ,  pere  de  celui  qui 
fait  le  fujet  de  cet  article  ,  fut  honoré  par  le  pape 
Nicolas  V,  en  1449,  du  titre  de  chevalier  apofto- 
Jique ,  &  de  comte  du  facré  palais  de  Latran  ,  6c  en 
1454,  par  Callifte  III,  de  celui  de  fon  domeflique  6t 
de  noble  :  il  obtint  de  plus  par  un  aéte  du  16  de  janvier 
14^8  ,  le  droit  de  bourgeoilie  à  Vcnife.  Nicolas  Pcrot , 
qui  n'avoit  pas  de  grands  biens ,  s'appliqua  d'abord  à 
enfeigner  la  langue  latine  ,  &  il  mit  dans  un  meilleur 
ordre  6t  dans  une  méthode  plus  courte  les  ru dimens  du 
latin.  Il  alla  enfuite  à  Rome  ,  où  il  apprit  fi  bien  la 
langue  grecque  ,  qu'il  donna  une  traduction  latine  des 
tinq  premiers  livres  dt  l'hijloire  de  Polybe  ,  qui  eft  tout 
ce  qu'on  en  avoit  alors.  Il  traduifit  aufli  le  traite'  du 
ferment  SHippocratt  ;  ÔC  fit  enfuite  un  commentaire  fur 
Martial,  qui  ne  fut  imprimé  qu'après  fa  mort  par  tes 
foins  de  Pyrrhus  Pérot  fon  neveu.  Il  parut  fous  le  titre 
de  Ccnucopid ,  feu  latin*  lingua  commentant  :  en  ef- 
fet dans  cet  ouvrage  Pérot  prend  occafion  de  ce  qu'il 
dit  pour  expliquer  Martial ,  de  traiter  de  toute  la  gram- 
maire. Le  cardinal  BefTarion  l'aima  &  lui  fit  du  bien  : 
il  le  choifit  même  pour  fon  conclavifte  après  la  mort 
du  pape  Paul  II  i  mais  Pérot  lui  fit  innocemment  man- 
quer la  papauté  ,  ayant  refùfé  l'entrée  de  fa  chambre  à 
trois  cardinaux  qui  venoient  le  faluer  pape ,  pareequ'il 
crut  qu'ils  pouroient  le  détourner  de  fes  applications  à 
l'étude.  Lorfque  Beûarion  le  fut  après  l'éleftion  de  Sixte 
IV  ,  il  ne  s'en  émut  pas  davantage ,  6c  il  dit  feulement 
avec  tranquillité  à  Pérot  :  Par  votre  foin  à  contre-temps 
vous  m'aver  ôti  la  thiare  ,  &  à  vous  le  chapeau.  L'em- 
pereur Frédéric  III  lui  donna  dans  la  ville  de  Bologne  la 
couronne  poétique ,  ÔC  la  qualité  de  fon  confeillcr.  Il 
«ut  enfuite  le  gouvernement  de  Péroufe,  celui  de  l'Om- 
brie ,  puis  l'archevêché  de  Siponte  en  1458  ,  ôc  mou- 
rut en  1480  à  Fugicura ,  maifon  de  plaifance  qu'il  avoit 
fait  bâtir  près  de  Saflbferrato ,  fit  ou  il  fe  retirait  quel- 
quefois pour  fe  délafler  des  affaires.  Ses  ouvrages  con- 
fident, outre  ceux  dont  nous  avons  parlé  ,  en  haran- 
gues ,  en  commentaires  furStace,  ôcc.  des  traités  de  ge- 
ntribus  metrorum  ;  dt  Horatii  Flacci  ac  Severini  Boetii 
mttris  ;  une  verfion  latine  de  YEnchiridion  d'Epiftete  , 
ÔC  une  autre  du  commentaire  de  Simplicius  fur  la  phy- 
fique  d'Ariftore.  Jean- Albert  Fabricius  ,  ôc  les  autres 
qui  ont  écrit  des  traducteurs ,  n'ont  pas  connu  ces  ira- 
duftions.  ToRQUATO  Pérot  qui  étoit  de  la  même  fa- 
mille, &  qui  fut  camerier  du  pape  Oibain  VIII ,  Se 
évêque  d'Anieria ,  lui  fit  ériger  un  monument  dans  la 
grande  églife  de  Saflbferrato,  avec  une  belle  infeription 


cni  il  eft  dit  entr'autres  choies  que  les  papes  Eugène  IV» 
Nicolas  V  ,  Callifte  III  ÔC  Pie  II,  l'avoient  beaucoup 
aimé ,  à  caufe  principalement  qu'il  s'étoit  très-bien  em- 
ployé a  la  réunion  de  PEglife  Grecque  pendant  le  con- 
cile de  Ferrare.  *  Confuùer  Jacques  de  Bergame ,  /.  1  j  » 
ad  an.  145  4.  Volaterran ,  /.il,  Urbani  comment ar. 
Paul  Jove  ,  in  tlog.  docl.  c.  18.  Ughcl  ,  liai,  facra. 
Bayle,  didion.  critique. 

PEROU  ou  PERU,  comme  le  nomment  les  Efpa- 
gnols ,  pays  de  l'Amérique  méridionale  fournis  préfen- 
tement  aux  Efpagnols ,  a  de  longueur  environ  fix  cens 
lieues ,  le  long  de  la  mer  Pacifique ,  &  donne  ordinai- 
rement fon  nom  a  toute  l'Amérique  méridionale  dite 
Péruvine ,  qui  comprend  la  Caflîlle  d'or,  le  Popajan ,  l« 
Péru,  le  Chica,le  Chili  6c  le  Bréfil.  Il  eft  enfermé  prcfqu* 
tout  entier  entre  l'equateur  ôc  le  tropique  du  capri- 
corne ,  ôc  a  le  royaume  de  Chili ,  le  Paraguai  6c  Tu- 
cuman  au  midi  ;  la  mer  Pacifique  au  couchant  ;  le  Po- 
pajan au  feptentrion  ;  8c  au  levant  des  montagnes  dite» 
las  Cord'dleras ,  Ôc  des  terres  qui  nous  font  inconnues. 
Quelques-uns  divifent  le  Pérou  en  haut  ôc  bas  ,  ou 
en  montagnard  6c  maritime  ;  mais  les  autres  s'attachent 
au  partage  qu'en  font  les  Efpagnols  en  trois  préfectures 
ou  gouvernemens  ,  qui  font  audiença  de  los  Reyes  , 
audiença  dt  Quito ,  &  audiença  dt  los  Charckas  ou  dt 
la  Plata.  Les  villes  font  Cufco ,  autrefois  capitale ,  los 
Rêves  ou  Lima ,  qui  l'eft  préfentement ,  la  Plata ,  Are- 
quipa  ,  Arica ,  Baëça  ,  Quito  ,  Potofi  ,  Pucrta,  Viezo  , 
la  Paz  ,  S.  François  de  Quito  ,  S.  Michel ,  Guamanga, 
S.  Cruz  de  la  Sierra ,  Guancabilica ,  S.  Jacques  de  Guya- 
quil ,  ôcc.  Cet  état  fameux  appartenoit  à  des  rois  nom- 
més Y ncas,qu\  en  étoient  légitimes  pofTelTeurs  depuis  plu* 
de  fix  cens  ans.  François  Pizaro  FJ'pagnol,  en  fit  la  dé# 
couverte  l'an  1 5  xç ,  ÔC  par  la  diCcorde  de  deux  frères , 
s'en  rendit  maître  ,  ÔC  fit  étrangler  le  roi  Atabalipa  , 
contre  la  foi  qu'il  lui  avoit  donnée.  Les  Efpagnols  font 
préfentement  maîtres  de  ce  riche  pays ,  ou  ils  ont  un 
viceroi ,  &c  plufieurs  des  villes  font  épifcopales.  Au  refte 
le  Pérou  eft  tout-à-fait  fertile  en  fruits  éc  en  mines  d'or  ; 
au  (fi  on  remarque  que  lorfque  Pizaro  y  arriva  ,  les  uf- 
tenfiles  de  la  cuifîne  étoient  d'or ,  ôc  les  maifons  cou- 
vertes du  même  métal.  Ce  qu'on  peut  croire  fans  être 
taxé  de  crédulité ,  fi  on  fait  réflexion  que  de  la  feul« 
mine  de  Potofi ,  le  roi  d'Efpagne  a  tiré  en  moins  de  cin- 
quante ans  pour  fa  cinquième  partie  plus  de  cent  onz« 
millions  de  peians ,  de  treize  réalès  ôc  un  quart  le  pefant» 

Origine  et  succession  des  rois 
du  Pérou. 


Les  Péruviens  racontent  plufieurs  fables  de  la  pre- 
mière origine  de  leurs  rois  ,  qu'ils  font  defeendre  du 
foleil  :  ce  que  l'on  peut  voir  dans  Garcilaflb  de  la  Vega. 
Tous  les  auteurs  s'accordent  en  ce  qui  fuit. 

I.  Le  premier  roi  du  Pérou  fut  Ynca  Manco-Capac, 
qui  fit  bâtir  la  ville  de  Cufco  ,  environ  quatre  cens 
ans  avant  que  les  Efpagnob  entraflent  dans  le  Pérou  , 

^  c'eft  à-dirc ,  vers  l'an  1 1x5  ,  car  ce  pays  fut  découvert 
;  cn  '  5l5-  Ces  peuples  appelloient  leurs  rois  Yncas  , 
:  c'eft-à-dire  rois  ou  empereurs  ;  &  par  excellence  ils  le« 
nommoient  Capac  Yncas ,  c'eft-à-dire  ,  ftult  rois  ou  ma' 
gmfiques  rois.  On  leur  donnoit  aufli  le  nom  de  Yotip* 
Ckutim  qui  fignifie  fils  du  foleil.  Car  ils  affectaient  de 
tirer  leur  origine  du  foleil ,  qu'ils  adoroient  comme  un 
dieu.  Les  enfans  mâles  des  rois  étoient  aufli  appelles 
Yncas ,  ôc  les  grands  du  royaume  étoient  nommés  Cu- 
■  meus. 

II.  Le  fécond  roi  fut  Sinchi  Rocha ,  fils  de  Manco- 
|  Capac  ;  le  nombre  des  années  de  fon  régne  eft  incertain. 

1  II  étendit  les  limites  de  fon  royaume  dans  Cwllaojufqu'à 
;  Chuncara. 

III.  Lloque  Yupanqui  fuccéda  à  fon  pere  ,  fit  de 
nouvelles  conquêtes ,  6c  bâtit  la  ville  de  Pucara. 

IV.  Mayta Capac,  fils  de  Lloque  Yupanqui,  conquit 
de  nouvelles  provinces. 

V.  Ca,pac  Yupanqui  fuccéda  à  fon  pere'  dont  il  cloit 
Tome  mi.  Partit  II.  C  c  ij 
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\c  fils  aîné  ,  étendit  encore  le*  bornes  de  ion 
fit  lailTa  pour  fuccelîeur  fon  fiis  »iné. 

VI.  Ynca  Rocru  remporta  plulieurs  vi&oires  contre 
les  peuples  voifins  qu'il  l'ubjugua. 

VII.  Jahuac  Huacac  régna  après  fon  pere ,  mais  il  fit 
peu  de  chofes  ;  &  ayant  été  épouvanté  par  quelque 
mauvais  augure  ,  il  fit  chef  de  fon  armée  ion  frère 
Mayta  qui  fournit  plulieurs  peuples. 

VJII.  Vira  Cocha  contraignit  Ton  pere  de  quitter  la 
couronne  ,  &  mon»  fur  le  trône.  Il  réduifit  les  re- 
belles ,  &c  fit  bâtir  plulieurs  édifices  très-magnifiques. 

IX.  Pachacutec  Ynca  fuccéda  a  fon  pere,  fil  aug- 
menta les  conquêtes  de  fes  prédccefleurs. 

X.  Ynca  Yupanqui ,  qui  régna  après  fon  pere ,  unit 
à  fon  empire  de  nouvelles  provinces  ,  fie  eut  pour  fuc- 
cefleur  fon  fils. 

XI.  Yupac  Ynca  Yupanqui ,  qui  fit  de  belles aétions  , 
fit  Uifla  la  couronne  à  ton  fils. 

XII.  Hunai  Capac  fubjugua  les  peuples  de  Quito  , 
fie  après  avoir  conquis  d'autres  provinces  ,  partagea 
fon  empire ,  donnant  le  royaume  de  Quito  à  fon  fils 
Atahualpa  ,  autrement  Atabalipa,  fit  le  refte  à  Huafcar 
qui  étoit  l'aîné. 

XIII.  Atahualpa  fie  Huafcar  régnèrent  chacun  dans 
leur  royaume  pendant  quatre  ou  cinq  ans  allez  paifi- 
blement  ;  mais  l'envie  fit  naitre  la  difcorde  entre  ces 
deux  frères.  Huafcar  ayant  du  déplaifir  d'avoir  cédé  fi 
facilement  a  fon  frère  une  bonne  partie  du  royaume , 
lui  envoya  un  ambafladeur  pour  lui  demander  qu'il  eût 
à  fe  reconnoitre  fon  variai.  Atahualpa  feignit  d'y  con- 
sentir, fit  témoigna  qu'en  allant  faire  hommage  a  fon 
frère  ,  il  fouhaitoit  aulïi  de  taire  les  funérailles  de  fon 
pere  k  Cufco ,  fit  d'y  aller  avec  une  grande  pompe , 
ce  que  Huafcar  lui  accorda  très-volontiers.  Ce  prince 
dilTimulé  aflembla  tous  les  meilleurs  foldats  de  les  pro- 
vinces ,  fit  avança  vers  Cufco ,  où  ayant  furpris  Huafcar  , 
il  n'eut  pas  de  peine  à  gagner  une  bataille  qui  fut  don- 
née proche  de  cette  ville.  Il  ufa  de  cette  viftoire  fort 
cruellement  ;  car  il  fit  mourir  par  divers  fupplices  tous 
les  princes  de  la  famille  royale ,  fit  même  fon  frère 
Huafcar.  C'étoit  dans  le  temps  que  les  Efpagriols  com- 
mandés par  François  Pizaro  vers  l'an  ,  étoient 
déjà  entrés  dans  fon  royaume  fie  étoient  prêts  à  fon- 
dre fur  lui.  Ce  prince  inhumain  fut  bientôt  puni  de  cette 
cruauté  par  les  Efpagnols ,  qui  lui  ôterent  le  jroyaume 
fit  la  vie  dans  Caxamalca.  Les  autres  Yncas  après  lui 
régnèrent  quelques  années ,  mais  avec  peu  d'autorité. 
Voici  le  détail  de  ce  qui  arriva  fur  ta  fin  de  l'empire  des 
Yncas.  Huafcar  ayant  été  pris  par  les  capitaines  d'Ata- 
tnulpa  dans  la  ville  de  Cufco ,  fut  noyé  dans  la  rivière 
d'Andamarca.  Peu  de  temps  après,  au  mois  de  mai  i  c  j  j , 
les  Efpagnols  firent  mourir  Atahualpa.  Pizaro  ,  gouver- 
neur de  ce  pays  de  conquête  ,  fit  par  modeflie  ou  par 
quelque  autre  raifon  couronner  roi  du  Pérou  Toparpa, 
fils  d'Atahualpa ,  qui  fut  proclamé  tel  par  les  grands  du 
royaume ,  avec  les  cérémonies  accoutumées  ;  mais  l'an- 
née fuivante  i!  mit  en  fa  place  Mango,fils  de  Guayna- 
capa ,  ou  Huanai  Capac  ,  comme  héritier  légitime  du 
royaume.  Pizaro  fit  Almagro  ayant  enfuite  formé  deux 
partis  ,  Mango  favorifa  celui  d'AlmagTO  ;  mais  il  le 
quitta  dans  la  fuite  ,  fie  fe  retira  dans  une  province  à 
vingt  lieues  de  Cufco.  Les  Efpagnols  firent  la  guerre  en- 
tr  eux  quelques  années.  Almagro  fut  exécuté  à  mort 
publiquement  ;  fit  François  Pizaro  fut  tué  par  ceux  du 
parti  d  Almagro  dans  la  ville  de  Lima.  Vaca  de  Caftro 
y  tut  envoyé  par  le  roi  d'Efpagne  l'an  1 541.  Ayant  pris 
le  gouvernement ,  il  donna  bataille  au  jeune  Almagro 
qu  il  fit  mourir  par  le  fupplice ,  l'an  1 54  j.  Enfuite  le  roi 

Y  envoya  pour  vlceroi  Vclafco  Nunez  Vela  ,  qui  tut 
«letait  par  l'armée  de  Gonzalo  Pizaro  ,  fit  tué  par  un 

V  'VS*6'  Pedr0  de  la  Gal*«  vi"'  pour  fuccéder 
i  veaico 'Nunez,  &  eut  le  honneur  de  vaincre  Pi- 
zaro ,  qu  11  ht  mourir  comme  un  criminel  dans  Guay- 
nanima.  Ainfi  |es  f>lZ3rnm  M  j-     .         11  7 

„  .  ,       r«aros  perilircnt  avec  la  vie  le  eou- 
verne.nem  de- cou,  kî  pay$  ^  avolçjU  ^  ^ 
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roi  d'Efpagne,  fit  Pedro  de  la Gafca ,  qui  n'étoit  venu 
en  ces  pays-là  qu'en  qualité  de  préfident ,  s'en  retourna 
en  Efpagne  ,  après  avoir  employé  fort  peu  de  temps  à 
mettre  quelque  ordre  aux  affaires  du  Pérou. 

Chronologie  des  vicerois  dv  Pérou  , 
depuis  la  conquête. 

I.  François  Pizarre,  marquis  de  LosCharcas, 
&  Ataviltos  ,  qui  avoit  fait  (a  conquête  du  Pérou  , 
fonda  Lima  en  ij  }  5 ,  fit  y  établit  le  fiége  du  gouverne- 
ment général ,  qu'il  occupa  pendant  plus  de  fept  ans , 
jufqu'à  ce  que  ,  furpris  par  la  trahifon  de  Diégo  Alma- 
gro ,  il  fut  tué  le  16  juin  1541.  Il  fut  enterré  dans 
la  cathédrale. 

II.  Le  licencié  Vaca  de  Castro  ,  qui  étoit  du 
conieil  royal,  ayant  été  envoyé  pour  informer  fur  ce 
qui  s'étoit  pafTé  ,  fie  trouvant  le  gouvernement  vacant, 
s  en  empara  ,  en  vertu  des  ordres  qui  lui  en  donnoient 
le  pouvoir.  Il  dif&pa  la  facYton  d' Almagro,  remit  l'auto, 
rité  k  (on  fuccelTcur  ,  qui  vint  d'Efpagne  avec  la  qua- 
lité de  viceroi ,  6c  retourna  prendre  fa  place  dans  le 
confeil  royal. 

III.  BlasCO  NunnÉS  Vela  ,  chevalier  d'Avila , 
amena  l'audience  royale  ,  fie  fît  l'on  entrée  â  Lima  le 
1  f  mai  1544.  En  qualité  de  viceroi ,  il  fe  mit  fous  le 
dais ,  comme  on  a  continué  de  faire  jufqu'à  prêtent  ; 
mais  fon  excès  de  rigueur  le  fit  arrêter  quatre  mois  après 
par  l'audrence  royale ,  qui  le  renvoya  en  Efpagne.  Mais 
le  oîdor  qui  le  conduifoit  lui  ayant  déclaré  dans  le  che- 
min qu'il  étoit  prêt  de  le  favorr/èr  dans  ce  qu'il  délire- 
roit ,  Blafco  débarqua  à  Tumbes,  ramaffa  quelques  rrou- 
pes ,  fit  alla  fe  faire  tuer  dans  un  combat  auprès  de  Quito 
où  on  l'enterra  le  1  j  janvier  1(46.  Il  avoit  été  tué 
par  Gonzalc  Pizarre ,  qui  s'étoit  emparé  du  gouverne- 
ment pendant  que  Blafco  Nunnés  étoit  pritonnier. 

IV.  Huit  mois  après  la  mort  de  Blafco ,  Pierre  de 
la  Gafca  ,  prêtre  du  confeil  fouverain  de  rinquifltion , 
arriva  à  Panama  en  feptembre  if  46»  publia  une  am- 
niftie  générale  ;  fit  s'étant  avancé  près  de  Cufco  avec 
des  troupes  ,  il  prit  Gonzale  Pizarre ,  a  qui  il  fit  trancher 
la  tête ,  fit  fit  pendre  plulieurs  de  Tes  adhérera.  Il  fonda 
la  ville  de  la  Paz ,  fit  enfuite  fit  fon  entrée  à  Lima 
où  il  fit  porter  les  fceaux  du  roi  fous  un  dais.  Après 
avoir  rétabli  l'audience  royale,  il  revint  en  1550,  en 
Efpagne  ,  où  il  fut  fait  évêque  de  Palencia  fit  de  Si- 


V  audience  royale  gouverna  pendant  la  vacance, 

V.  Antoine  de  Mendoça,  quatrième  fils  du  mar- 
quis de  Mondexar,  qui  avoit  été  feize  ans  viceroi  de 
la  nouvelle  Efpagne  ,  fit  fon  entrée  à  Lima  le  aj  fep- 
tembre ijji.  Il  y  mourut  en  ijjx. 

L'audience  royale  gouverna  pendant  la  vacance. 

VI  Dom  ANDRE Hurtado  de  Mendoza, marquis 
de  Canette  ,  fit  fon  entrée  â  Lima  le  «  juillet  1  jSÎ  , 
fit  y  mourut  en  i«<i.  . 

VII  Dom  Diego  Lopez  de  Zunmga  8c  Velafco, 
comte  de  Nieba  ,  fit  fon  entrée  à  Lima  le  13  avril 
1561.  Il  y  mourut  ûibitcmenten  1561. 

L'audience  royale  gouverna  pendant  la  vacance. 

VIII.  Le  préfident  fit  gouverneur  licencié  Lope  Gar- 
cia de  Caftro ,  du  confeil  royal  des  Indes  ,  fit  fon  en- 
trée à  Lima  le  15  feptembre  1564.  Il  retourna  en  Ef- 
pagne en  1560. 

IX.  Dom  François  de  Toledo  ,  fécond  fils  du 
marquis  de  Oropéla  ,  fît  fon  entrée  a  Lima  le  16 
novembre  1569.  llvitîtatout  le  royaume  en  perfonne, 
fit  fit  de  bons  réglemens.  Il  retourna  en  Efpagne  en 
1581. 

X.  Dom  Martin  Hrnriqves  ,  fécond  fils  du  mar- 
quis de  Alcannizes ,  qui  avoit  été  viceroi  de  la  nou- 
velle Efpagne ,  fit  ion  entrée  a  Lima  le  13  feptem- 
bre 1 581.  Il  y  mourut  en  mars  1 583. 
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V audit  net  royale  gouverna  pendant  la  vacance. 

XI.  Dom  Ferdinand  de  Totres  6e  Portugal , 
:  de  Villardon-Pardo,  fit  fort  entrée  à  Lima  le  jo 

novembre  ij88,  &  retourna  en  Efpagne  en  1589. 

XII.  Dom  Garcia  Hurtado  de  Mendoza,  mar- 
quis de  Canette,  qui  avoit  le  gouvernement  du  Chili , 
du  temps  que  fon  pere  étoit  viceroi ,  fit  Ton  entrée  à 
Lima  le  8  janvier  1590  ,  6c  retourna  en  Efpagne  en 
1596. 

XIII.  Don»  Louis  Vdafco ,  qui  avoit  été  viceroi 
de  la  nouvelle  Efpagne  ,  fit  fon  entrée  à  Lima  le  14 
juillet  1 596 ,  6c  retourna  au  Mexique ,  dont  il  fut  une 
féconde  fois  viceroi ,  avec  la  qualité  de  marquis  de  Sa- 
tinas. 

XIV.  Dom  Gaspard  de  Zunniga  6c  Azevedo,  comte 
de  Monterrey ,  qui  avok  été  viceroi  de  la  nouvelle 
Efpagne,  fit  Ion  entrée  à  Lima  le  18  janvier  1604,  6c 
y  mourut  au  mois  de  mars  1606 ,  en  grande  réputa- 
tion de  vertu. 

L'audience  royalt  gouverna  pendant  la.  vacance. 

XV.  Dom  Jean  de  Mendoza  ic  Luna  ,  marquis 
de  Montelélaros ,  qui  avoit  été  viceroi  de  la  nouvelle 
Efpagne  ,  fit  fon  entrée  a  Lima  le  ai  décembre  1607. 

XVI.  Dom  François  de  Borja  &  Aragon ,  prince 
d'Efquilache ,  fit  fon  entrée  a  Lima  le  1 2  janvier  16 14, 
6t  retourna  en  Efpagne  à  la  fin  de  1621. 

L'audience  royale  gouverna  pendant  la  vacance. 

XVII.  Dom  Diegue  Fernandes  de  Cordova,  mar- 
quis de  Guadalcazar  ,  qui  avoit  été  viceroi  de  la  nou- 
velle Efpagne ,  fit  fon  entrée  à  Lima  le  1  juillet  i6iz. 

XVIII.  Dom  Jérôme  Fernandes  de  Cabrera  Bo- 
badilla  ôc  Mendoza ,  comte  de  Chinchon ,  des  confeils 
d'état  6c  de  guerre ,  fit  fon  entrée  à  Lima  le  14  janvier 
1619. 

XIX.  Dom  Pierre  deToledo  6e  de  Leyba,  mar- 
quis de  Maniera ,  qui  étoit  du  confeil  de  guerre  ,  fit  fon 
entrée  à  Lima  le  18  décembre  1639. 

XX.  Dom  Garcia  SARMiENTOdeSotomayor, 
comte  de  Salvatierra ,  qui  avoit  été  viceroi  de  la  nouvelle 
Efpagne,  fit  fon  entrée  à  Lima  le  10  feptembre  1648. 
Il  y  mourut  le  16  juin  1659  »  aPr"  avo»r  ternis  1*  gou~ 
vernement  à  fon  fuccefTeur. 

XXI.  Dom  Louis  HenriQuês  de  Guzman ,  comte 
de  Alva  de  Alifte ,  grand  <TEfpaene ,  qui  avoit  été  vice* 
roi  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  fit  fon  entrée  i  Lima  le 
24  février  16  je. 

XXII.  Dom  Diitto  de  Benavides  6c  de  Cueva , 
comte  de  Sant-Iftcban ,  du  confeil  de  guerre ,  fit  fon  en- 
trée à  Lima  le  31  juillet  1661.  11  y  mourut  le  16  mars 
1666. 

L'audience  royale  gouverna  pendant  la  vacance. 

a  y?^'  D°m  Pierre  Fernandes  de  Caftro  8e 
Andrade  ,  comte  de  Lemos,  grand  d'Efpagne  ,  fit  fon 
entrée  à  Lima  le  21  novembre  1667  ,  &  y  mourut  le 
6  décembre  1672. 

L'audience  royale  gouverna  pendant  la  vacance. 

XXIV.  Dom  Balthasar  de  la  Cueva  Henriqués 
&  Savedra ,  comte  de  Caftellar ,  qui  étoit  du  confeil  & 
de  la  chambre  des  Indes ,  fit  fon  entrée  a  Lima  le  15 
août  1674.  Il  quitta  le  gouvernement  le  7  juillet  1678  , 
«  retourna  en  Efpagne. 

XXV.  Dom  Melchior  de  Navarre  &  Cifneros  , 
archevêque  de  Lima  ,  y  fut  reçu  en  qualité  de  vice- 
roi le  7  de  juillet  1678.  Le  temps  de  fon  gouverne- 
ment fini ,  il  reprit  les  fondions  de  fon  minifrere. 

XXVI.  Dom  Melchior  de  Navarre  6c  de  Roca- 
full ,  duc  de 'la  Palata,  qui  étoit  des  confeils  d*état  6c 
de  guerre ,  fit  fon  entrée  à  Lima  le  20  novembre  168 1 . 
Il  mourut  en  retournant  en  Efpagne ,  à  Portobelo,  le  1  î 
avril  1691.  '  1 


XXVII.  Dom  Melchior  Porrocarrero  Lafo  de 
Vega ,  ennue  de  la  -Mondova ,  qui  étoit  du  confeil  < 
guerre  ,  6c  viceroi  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  fit  fon  e 
trée  à  Lima  le  1 6  août  1689.  U  Y  mourut  en  1706 ,  fo 
le  régne  de  Philippe  V. 

L'audience  royale  gouverna  pendant  deux  ans  après 
mort  du  comte  de  la  Mondova. 

XXVIII.  Le  marquis  de  Castel  dos  Rios  ,  1 
fon  entrée  à  Lima  en  17c*  ,  &  y  mourut  4  la  fin  c 
171t. 

XXIX.  Dom  Diego  Ladron  de  Guebara ,  évêqu 
de  Quito,  lui  fuccéda.  Au  mois  de  mars  171 6,  01 
reçut  à  la  cour  de  Lima  des  ordres  de  la  courd'Efpa 
gne  pour  le  dépoffeder,  &  mettre  en  fa  place  l'évê- 
que  de  Chuquifaca  ,  jufqu'à  l'arrivée  du  prince  de  Santo 

"o^  donnée  ét°"      ^""^  '  &  *  ^  '*  vicer0vaut* 

Des  édifices  royaux  i>v  Pérou. 

Les  anciens  rois  du  Pérou avoient  fait  bâtir  de  fomp» 
fueux  édifices  en  plusieurs  endroits  de  leur  empire.  Le 
principal  temple  du  foleil ,  qui  étoit  le  dieu  des  Péru- 
viens ,  fie  le  palais  des  Yncas  à  Cufco,  étoient  d'une 
ltrufture  furprenante.  Les  murailles  du  palais  étoient 
revécues  de  plaques  d'or,  embellies  de  plufieurs  figures 
d'hommes  6c  d'animaux.  Le  trône  royal,  qu'ils  appel- 
aient Tiana ,  étoit  d'or  maflif  fur  une  eftrade.  Tous  les 
vafes  dont  on  fe  fer  voit  dans  le  palais  étoient  d'or  ou 
d'argent,  6c  même  les  rois  faifoient  faire  de  ces  métaux 
toutes  fortes  d'animaux,  de  plantes  ôc  d'arbres  ,  avec 
leurs  branches,  leurs  fleurs  5c  leurs  fruits.  Les  hirtoriens 
aflurent  que  tous  ces  tréfors ,  ou  la  plus  grande  partie, 
furent  cachés  par  les  Indiens ,  après  que  leur  roi  Ata- 
hualpa  ou  Atabalipa  eut  été  pris  par  François  Pizaro  , 
6c  qu'on  ne  les  a  pu  trouver  jufqu'à  préi'ent  ,  quel- 
ques recherches  qu'on  ait  faites ,  au  moins  en  a-t  on  dé- 
couvert fort  peu.  Les  murailles  du  temple  du  foleil  à 
Cufco,  étoient  auffi  couvertes  de  plaques  d'or  depuis 
le  pavé  jufqu'au  comble;  6c  la  figure  du  foleil,  comme 
on  le  peint  ordinairement  ,  étoit  toute  d'or  avec  Ces 
rayons.  On  dit  qu'un  Efpagnol  l'ayant  trouvée ,  la  joua 
aux  dez  6c  la  perdit  en  une  feule  nuit.  Ils  nommoient 
le  foleil  Ynti.  Ce  temple  refte  encore  aujourd'hui ,  6c 
eft  une  partie  du  monaftere  de  S.  Dominique.  Auprès 
de  ce  principal  temple  ,  il  y  en  avoit  quatre  autres  , 
dont  le  premier  étoit  dédié  à  la  lune  ,  comme  feeur  6c 
femme  du  foleil  :  ils  l'appelloient  Quitta.  Les  murs  ôc 
les  portes  de  celui-ci  étoient  revêtus  de  lames  d'argent. 
Le  fécond  étoit  confacré  à  l'étoile  de  Vénus  ,  qu'ils 
nommoient  Chafca  ;  6c  fes  murailles  étoient  auffi  cou- 
vertes d'argent.  Le  troifiéme  étoit  dédié  au  foudre,  au 
tonnerre  6c  aux  édairs  ,  qu'ils  appelloient  d'un  nom 
commun  Yltapa.  Le  quatrième  temple  étoit  bâti  en  l'hon- 
neur d'Iris ,  ou  de  f  arc-en-ciel ,  qu'ils  nommoient  Cuy- 
chu  :  tout  le  dedans  étoit  couvert  d'or.  Proche  de  ces 
temples  étoit  la  maifon  des  prêtres  ,  qui  dévoient  tous 
être  de  la  famille  royale.  Il  y  avoit  dans  diverfes  pro- 
vinces plufieurs  autres  temples  bâtis  à-peu-près  de  la 
même  façon  ,  6c  dédiés  au  foleil  :  mais  qui  n'étoient 
pas  fi  magnifiques  que  edui  de  Cufco ,  à  la  réferve  d'un 
temple  bati  dans  une  ifle  du  lac  de  Titicaca ,  qui  étoit 
encore  plus  fuperbe ,  61  où  les  Yncas  avoient  caché 
des  tréfors  infinis.  C'étoit  le  plus  ancien  du  Pérou ,  6c 
pour  lequel  les  Indiens  avoient  une  vénération  particu- 
lière ,  pareequ'ils  croyoient  que  leurs  premiers  rois 
étoient  nés  dans  cette  ifle. 

DE  LA  RELIGION  DES  PERUriCNS. 

Les  peuples  du  Pérou  n'adotoient  que  le  foleil ,  comme 
dieu  :  les  autres  divinités  dont  nous  parlons  lui  étoient 
inférieures.  Ils  lui  immoloient  toutes  fortes  d'animaux , 
6c  principalement  des  brebis  ,  6c  lui  prèïentoient  toutes 
fortes  de  grains  6t  de  liqueurs.  Car  il  ne  faut  pas  croix 
les  Efpagnols ,  qui  rapportent  que  l'on  facrifioit  des  hom 


Digitized  by  Google 


to6       P  E  R 

dans  le  Pérou ,  fit  que  l'on  y  mangço.t  me  me  de  la 
3,»;,  humaine  ;  1«  Yncas  &  leurs  P"--"?1"  «voient  tou- 
ioursCa  cette  inhumanité  en  horreur.  Ils  confacroient 
lie,  vierge»  au  foleil,  «lès  l'Age  de  huit  ans  :  &  les  ren- 
fermoient  dans  des  lieux  deft.nés  pour  leur  demeure , 
d'où  elle*  ne  fortoient  ^mais  en  public ,  non  pas  m,  me 
Lur  aller  au  temple.  C'eft  pourquoi  les  h.ftor.cns  El- 
Lenols  fe  font  trompés ,  lorfqu'ils  ont  dit  que  ces  v.cr- 
iervoient  aux  chofes  facrées ,  avec  les  prêtres ,  dans 
le  temple  du  foleil.  Elles  confervoient  une  perpétuelle 
virginité  ,  s'occupant  dam  leur  retraite  à  taire  des  étoffes 
pour  les  babits  du  roi  fit  de  la  reine ,  fit  à  faire  le  pain 
&  U  boilTon  dont  on  fe  fervoit  dans  les  Ucnfict»  folem- 
nels.  Elles  étoient  prefque  toutes  du  fang  royal.  Il  y  avoit 
auffi  des  moiufleres  dans  d'autres  villes  du  royaume  , 
où  étoient  renfermées  les  plus  belles  filles  des  curacas 
ou  crands  faneur* ,  &  d'autres  perfonnes  conftdéra- 
bL?    ma»  ces  filles  n'étoient  pas  confacrée*  au  foleil, 
&  ne'  gardent  pas  leur  virginité.  Au  contraire  elles  ler- 
vo.ctit  ordinairement  de  concubines  au  roi  ,  qui  les  fai- 
foit  fortirdu  cloitre  quand  il  lui  plaifoit ,  fit  alors  elles 
n'vrentroicnt  point ,  mais  fervoient  la  reine  ,  ou  étoient 
renvoyées  i  leurs  parens.  Si  quelqu'une  de  ces  vierges 
ou  (illés  deftmées  pour  le  roi  fe  laiflbit  corrompre  ,  la 
lui  commandoit  de  les  enterrer  vives ,  fit  d'étrangler  ce- 
lui qui  les  avoit  corrompues.  Pour  ce  qui  eft  de  U  lête 
du  foleil ,  v"><{  ''article  RAY  Ml  en  fon  ordre. 
Des  philosophes  dv  Perov. 

Les  principales  fcicnccs  que  l'on  cultivoit  dans  le  Pé- 
rou ,  étoient  l'aftronomic  ,  la  géogtaphie ,  la  géomé- 
trie ,  fie  la  médecine.  Les  aftrologues  ou  aftronomes 
n'obfervoient  que  trois  planettes  ;  lavoir ,  le  foleil ,  la 
lune  fit  Vénus,  qu'ils  appelaient  !'««',  Quitta  fie  Chafca. 
Au  lieu  de  cadrans  ils  fe  fervoient  de  petites  tours  ou  de 
colonnes  ,  fur  lefquelles  ils  traçment  des  lignes  pour 
montrer  lesfolftices  fit  les  équinoxes.  Ilsmarqwoient  auffi 
les  éclipfes  du  foleil  fit  de  la  lune  :  mais  ils  en  ignoraient 
les  véritables  caufes ,  fit  en  racontoient  des  chofes  ridi- 
cules ;  favoir ,  que  le  foleil  cachoit  fa  face  parecqu'il 
était  irrité  contre  eux  ;  que  la  lune  étoit  malade  ;  fil 
quand  fon  éclipfe  étoit  entière  ,  ils  craignoient  qu'elle 
ne  tombât ,  fit  qu'elle  n'écrasât  tous  les  hommes.  Leurs 
mois  étoient  lunaires  ,  fit  divifés  en  quatre  parties.  Ils 
commençaient  premièrement  leur  année  au  mois  de 
janvier ,  mais  leur  neuvième  roi  Pacachutet  la  fit  com- 
mencer en  décembre.  Leur  médecine  étoit  fort  aifée , 
n'ufant  que  de  la  faignée ,  fif  de  la  purgation  faite  avec 
des  fimples ,  dont  ils  connoitToient  allez  les  vertus.  Avant 
la  venue  des  Efpagnols  ,  ils  ne  fe  fervoient  d'aucune 
écriture ,  mais  de  quelques  peintures  groflîeres  ,  comme 
les  Mexicains ,  ou  de  quipes.  Ces  quipes  étoient  des 
efpeces  de  regiftres  ,  faites  de  petites  cordes  ,  dont  les 
couleurs  &t  les  noeuds  faifoient  à-peu-près  le  même  effet 
que  ]gf  vingt-quatre  lettres  de  l'alphabet ,  difpofées  en 
différentes  manières.  Le  jaune  tmrquoit  l'or  ;  le  blanc 
l'argent  ;  le  rouge  ,  les  foldats,  fie  ainfi  des  autres  cho- 
fes ;  les  nœuds  ou  entrelafcemens  des  petites  cordes , 
repréfentoient  comme  des  mots  fit  des  expreftions  du 
langage.  Il  y  avoit  des  officiers  créés  pour  conferver 
ces  mémoires ,  fit  en  donner  l'intelligence  quand  il  étoit 
befoin.  A  l'égard  de  Parithmétiq  ue  ,  ils  en  faifoient , 
fit  en  font  encore  les  régies  avec  des  grains  de  mayz , 
qu  ils  ajuftent  fit  tianfportent  à- peu- près  comme  nous 
faiions  nos  jetions  :  6c  c'eft  une  chofe  furprenante  ,  dit 
Acofta,  de  les  voir  faire  une  divi(î:m  en  très-peu  de 
temps,  fit  d'une  manière  fi  exacte,  qu'ils  ne  fe  trompent 
jamais.  *  Linfchot  ,  defcnpt.  Amtr.  Herrera,  in  Amer. 
Acofta.  Garcilnflo,  hiji.  de  Im  Incas.  Bartbelemi  de  las 
Cafas,  &c.  Mariana,  /.  16,  hiji.  op.).  Prudence  San- 
dovM  ,  vida  de  Carlos  V.  Sponde  ,  A.  C.  1 5 1 5  ,  n.  29. 
De  La«  ,  hijf.  du  nouveau  monde. 

\  EKOUSE  ,  Ptruj;a  ,  v,ne  d'Italie  dans  l'Etat  ec- 
<Ieiwlliqu«  ,  avçC  titre  <j  évéché  ,  cft  nommée  par  les 
îtilieas  Perugia..  E;ie  communique  Ion  nom  à  l'a  pro- 
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▼ïnce ,  fit  au  fameux  lac  de  Thraftmène ,  proche  duquel 
Annibal  défit ,  l'an  117  avant  J.  C.  les  Romains  con- 
duits par  le  conlul  Flaminius.  Elle  eft  irés-ancienne ,  bâ- 
tie fur  une  colline ,  pavée  de  carreaux  de  brique ,  défen- 
due de  plufieurs  baftions,  fit  d'une  citadelle  qui  fut  faite 
par  ordre  du  pape  Paul  III.  Péroufe  fut  brûlée  pendant 
les  guerres  d'Àugufte  fit  de  Marc- Antoine.  Long  temps 
après  elle  foutint  un  fiége  d'environ  fept  ans ,  contre  To- 
ula roi  des  Goths  ,  qui  l'ayant  enfin  prife ,  la  ruina.  Elle 
fut  reprifc  fit  réparée  par  Narfés ,  fit  fut  encore  foumife 
aux  Lombards ,  julqu'a  ce  que  les  rois  de  France  la  don- 
nèrent au  faint  fiége  dans  le  IX  fiécle.  Depuis  ce  temps 
elle  n'a  point  changé  de  maître  ,  quoiqu'elle  ait  été 
fouvent  prife  ;  mais  elle  a  beaucoup  fouffert ,  fit  fur- tout 
durant  les  guerres  des  Guelphes  fit  des  Gibelins.  Strabon, 
Pline ,  Tite-Livc ,  Tacite ,  Clément  Alexandrin ,  fitc. 
parlent  de  cette  ville  ,  que  fon  univerfité  fit  fe*  collèges 
rendent  célèbre  en  Italie  ,  fit  qui  eft  le  féjour  d'un  des 
légats  des  papes.  François  Boiffi  évêque  de  Péroufe , 
y  célébra  un  fynode  en  1575.  Néapoléon  Comiroli  y 
publia  des  ordonnances  fynodalelen  1600,  fit  le  car- 
dinal Cômc  de  Torrcz  en  1 6  J  2.  *  Felice  Ciatti ,  Farad. 
&  Afem.  hiflor.  dt  Perug.  Céfar  Crifpoli ,  Perufia  Au* 
guji.  Le  and.  Albcrti  ,  dejeript.  liai. 

PÉROUSE  (la)  c'eft  un  bon  bourg  du  Piémont.  Il 
eft  a  la  tête  de  la  vallée  de  Péroufe ,  à  laquelle  il  a  don- 
né fon  nom  ,  fit  lîtué  fur  la  rivière  de  Clufon  ,  à  deux 
lieues  au-deftus  de  Pigncrnl.  H  y  avoit  fur  un  c&teau , 
environ  à  mille  pas  de  ce  bourg ,  une  fortereffe  affez 
bonne ,  qui  a  été  démolie  à  la  fin  du  X  VU  fiécle.  *  Mati, 
diïBon.  •  . 

PEROZAS ,  cherche,  PEROSÉS. 
PERPENNA  (Marc)  conful  Romain,  avec  Appius 
Claudius  Lentulus ,  mourut  l'an  614  de  Rome  ,  fit  130 
avant  J.  C.  à  Pergame  ,  après  avoir  défait  Arif- 
tonicui  ,  bâtard  d'Eumenès  ,  qui  ufurpoit  le  royaume 
qu'Altaï*  avoit  laine  aux  Romains.  *  Tite-Live  ,  /.  59. 
Velleius  Paterculus ,  /. Strabon, /.  1 }  ,  é*c. 

PERPENNA  ,  Romain  ,  du  nombre  des  profcrit$ 
fous  Sylla ,  fe  réfugia  en  Efpagne  ,  où  il  lervit  fous  Ser- 
torius.  Dtpuis  pouffé  par  l'avidité  de  commander  ,  il 
tua  en  trahifon  ce  général  à  Huefca ,  l'an  de  Rome  68 1  , 
fit  7}  avant  J.  C.  mais  il  fut  pris  fit  puni  de  mort  par 
Pompée.*  Plutarch.  in  Sertorio.  Velleius  Paterculus,/.  2. 

PERPENNA  (Hoftilius Licinianus )  rut  falué empe- 
reur du  temps  de  Déce  ;  mais  il  mourut  de  pefte  peu  de 
temps  après  fon  élection ,  vers  l'an  250.  Il  s'étoit  élevé 
par  ion  courage  «lans  les  charges  militaires. 

PERPETUE  (fainte)  fit  fainte  FÉLICITÉ,  mar- 
tyres d'Afrique  ,  du  temps  de  la  perfécution  de  Sévère , 
en  20  j  ou  20Ç.  Perpétue  étoit  de  qualité  :  elle  étoit  ma- 
riée ,  fit  n'avoit  que  22  ans ,  quand  elle  fut  arrêtée  i  Car- 
thage  par  ordre  du  proconful  Minatius  ,  avec  Revocat 
fit  Félicité ,  Saturnin  fie  Secundule  ,  aufquels  un  nommé 
Satur  fe  joignit.  Le  pere  de  Perpétue  fit  inutilement  tous 
fes  efforts  pour  l'obliger  de  renoncer  à  la  religion  de 
Jefus-Chriit.  Elle  reçut  le  baptême  dans  la  prifon  :  elle 
y  eut  une  vifïon  qui  lui  fit  connoître  le  fort  qu'elle 
devoit  avoir  :  elle  fut  interrogée  avec  fes  compagne» 
fit  fes  compagnons ,  fit  eut  encore  d'autres  virions  dam 
la  prifon.  Secundule  mourut  en  prifon.  Enfin  ces 
prifonniers  furent  condamnés  à  être  expofés  aux  bêtes 
féroces ,  qui  les  maltraitèrent  fans  les  tuer.  Satur  mourut 
le  premier  de  la  blcflure  qu'il  avoit  reçue  ;  les  autre* 
furent  égorgés  par  les  gladiateurs.  Oh  fait  la  fête  de  ces 
martyrs  le  7  de  mars.  Leur  mémoire  étott  célèbre  dès 
le  temps  de  Tertullien  fit  de  S.  Auguftin.  Sainte  Perpé- 
tue eft  auteur  de  la  première  partie  des  aéles  de  Ion  mar- 
tyre ,  fit  de  celui  de  fes  compagnons.  *  Achs  de  foin* 
Perpétue  &  de  fainte  Félicité ,  dans  Ruinait.  S.  Auguftin, 
fertn.  281  c>  182.  Tillcmont,  mémoires  pour  l 'hiji.  eccltf* 
Baillet ,  vies  des  faintsau  mois  de  mars.  Hifioire  de  Ter- 
tullien ù  d'Origtnt ,  par  M.  Thomas  du  Fofle. 

PERPÉTUE  (S.)  vulgairement  S.  Perpet  ,  qui 
cft  compté  pour  le  huitième  évêque  de  Tours  depuis 
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S.  Catien  ,  fut  élevé  fur  le  fiége  épifcopal  de  cette  ville 
l'an  460.  H  fe  rendit  recommandable  parmi  les  prélats 
de  France  ,  par  Ton  zélé  pour  la  difcipline  ,  Se  preiida 
au  concile  qui  f*  tint  à  Tours  le  1 8  novembre  46 1  ,  ou 
l'on  fit  XIII  canons.  Il  fit  encore  divers  règlement  fur 
les  jeûnes  &  les  vigiles  des  fêtes.  Il  jettales  fondemens 
d'une  nouvelle  églife  à  Tours  ,  6t  mourut  le  8  avril 
491 ,  lai/Tant  fes  liens  à  fes  fuccefteurs,  à  fon  églife  & 
aux  pauvres,  &c.  * Grcgor.  Turon.  hift.  I.  10,  c.  31. 
ApoHinar.  Sidonius,/.  4 ,  epijl.  18. Son  teftament.  Spici- 
kge ,  tom,  y ,  Baillet  ,  vies  des faints  ,  au  30  novembre, 
jour  auquel  on  fait  la  feu  de  cefaint.  Dom.  Rivet ,  kifi. 
litter,  de  la  France,  tome  II. 

PERPIGNAN  ,  ville  de  France  ,  capitale  du  comté 
de  Rouffillon  ,  avec  une  forte  citadelle,  nommée  en  la- 
tin P trp'mianum  Si  Paperianum ,  eft  lituée  fur  la  rivière 
de  Ter ,  à  trois  lieues  de  la  mer ,  Se  eft  le  fiége  de  l'é- 
voque d'Elne ,  depuis  l'an  1684.  On  prétend  que  cette 
ville  n'a  commencé  à  fe  peupler  que  dans  le  X  ficelé  , 
autour  des  ruines  du  château  de  Rouffillon.  Il  y  avoit 
pourtant ,  avant  l'an  7 19  ,  un  monaftere  de  l'ordre  de 
S.  Benoit ,  à  l'endroit  où  fc  voit  aujourd'hui  l'églife  nom- 
mée le  vieux  S.  Jean  :  cette  églife  bâtie  en  8 1 3  ,  Se 
qui  avoit  été  ruinée  par  les  Maures  ,  fut  réédifiée  aJTcz 
grande ,  Se  contactée  l'an  1016.  Elle  eft  joignant  la 
grande  églife  qui  fert  aujourd'hui  de  cathédrale  ,  qui  eft 
dédiée  à  S.  Jean.  Sanche  ,  roi  de  Majorque  ,  y  mit  la 
première  pierre  l'an  1314  ,  Se  elle  ne  fut  achevée  que 
pendant  que  les  François  furent  maîtres  de  la  ville ,  c'eft- 
a-dire ,  depuis  l'an  1475  ,  qu''l*  la  prirent  après  un  liège 
de  huit  mois,  jufqu'cn  1 493  ;  on  ne  commença  pourtant 
à  y  faire  l'office  pour  toujours  qu'en  1 504.  L'empereur 
Charles  Quint  fit  bâtir  à  la  moderne  les  murs  de  cette 
ville ,  &  commencer  la  citadelle  ,  qui  fut  achevée  en 
1577  ,  fous  le  régne  de  Philippe  II.  Cette  citadelle  eft 
une  des  plus  régulières  places  de  l'Europe  ,  ayant  fix 
grands  baftions  Se  trois  envelopes ,  outre  un  grand  don- 
•  jon,  qui  eft  l'ouvrage  des  anciens  comtes  de  Rouffillon. 
On  y  a  ajouté  plulîeurs  ouvrages  extérieurs  depuis  l'an 
1641 ,  que  Perpignan  fut  pris  par  le  roi  Louis  XIU.  On 
a  commencé  auffi  une  nouvelle  envclope  à  la  ville  ,  ce 
qui  l'accroîtra  beaucoup  du  côté  de  la  France.  Cette 
Ville  étant  devenue  le  fiége  de  l'évéque  d'Elne  ,  le  roi 
Louis  XIV  y  établit  en  1660  un  confeil  fouverain  pour 
toute  la  province  de  Rouffillon  ,  Conflans  ôc  Cerdagne , 
qui  eft  compofé  d'un  premier  préfident ,  de  deux  autres 
préfidens  à  mortier ,  lèpt  confeillers ,  dont  un  clerc  ;  un 
avocat  général ,  auquel  on  en  a  ajouté  depuis  un  fécond, 
un  procureur  général  Se  un  greffier  en  chef.  Il  y  a  auffi 
une  univerfité.  Le  corps  de  ville  eft  gouverné  par  cinq 
confuis ,  tirés  tous  les  ans  de  dùTérens  corps.  Le  premier 
&  le  fécond  font  pris  alternativement  dans  le  corps  des 
gentilshommes ,  Se  dans  celui  des  bourgeois  nobles  ;  en 
forte  qu'une  année ,  le  premier  conful  eft  gentilhomme  , 
6c  le  fécond  bourgeois  noble  ,  Se  l'année  fuivante  c'eft 
Je  contraire  :  les  avocats  ont  auffi  le  même  droit  que  les 
bourgeois  nobles  pour  le  confulat  :  le  iroifiéme  &  le 

Quatrième  conful  font  pris  du  corps  des  Mercadtrs  , 
c  notaires  ;  &  le  cinquième  eft  choifi  à  l'alternative  du 
corps  des  hommes  de  place ,  dans  lequel  font  compris 
les  procureurs ,  orfèvres ,  peintres ,  chirurgiens  ,  &  au- 
tres exerçans  les  arts  libéraux ,  &  du  corps  des  artifans. 
Ces  cinq  confuis  donnent  leur  audience  fous  un  dais  en 
qualité  de  ducs  de  Vemet ,  qui  eft  une  terre  ayant'  eu 
autrefois  titre  de  duché  ,  &  qui  appartient  à  la  ville 
dont  elle  eft  proche.  Outre  ces  confuis ,  il  y  a  encore  un 
confeil  de  ville  qui  s'unjt  à  eux  ,  &  qui  eft  compofé  de 
douze  petfonnes ,  tirées  tous  les  quatre  mois  des  cinq 
états  d'où  font  tirés  les  confuis.  Les  habitans  de  Perpi- 
gnan ont  un  privilège  qui  leur  eft  commun  avec  celax 
de  Barcelone  :  c'ert  de  pouvoir  tous  les  ans  ennoblir  eux- 
mimes  quelques-uns  d'entr'eux  :  on  les  nomme  alois 
tooorables  bourgeois ,  ou  bourgeois  nobles.  Ce  privilège 
eft  très-ancien  :  on  le  trouve  établi  avant  le  régne  de 
Jacques  II ,  roi  d'Aragon  ,  qui  monta  fur  le  trône  en 
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i»9'  ;  &t  il  a  été  confirmé  depuis  par  plulîeurs  fouve- 
rains  ,  en  dernier  lieu  par  Ferdinand  V  ,  en  1510;  p« 
Philippe  II,  en  1  î 8t  ;  par  Philippe  III ,  en  1 5  99  ;  &  par 
Louis  XIV ,  roi  de  France  ,  en  1660  ;  &  par  un  artêt 
du  confeil  d'état  en  1701 ,  qui  exempte  les  bourgeois  de 
Perpignan  de  toute  recherche  pour  les  francs- fiefs.  Il  n'y 
a  qu  un  jour  dans  l'année ,  qui  eft  le  1 6  juin ,  où  ils  peu- 
vent fe  fervir  de  ce  privilège  :  ce  jour  les  cinq  confuis  i'af- 
feniblent  avec  ceux  d'entre  les  bourgeois  nobles  qui  ont 
e;e  ptemiers  ou  féconds  confuis ,  Se  cette  aftemblée  doit 
<-:re  au  moins  de  quatorze  perfonnes  ;  Se  alors  ils  peu- 
vent admettre  dans  le  corps  des  bourgeois  nobles ,  au 
moins  deux  de  leurs  concitoyens  ,  qui  doivent  être  du 
corps  des  Mtrcaders  ,  ou  bien  avocats ,  médecins  ,  ou 
autres  qu,  exercent  les  arts  libéraux ,  ou  des  emploi, 
confiderables:  il  n'eft  pas  néceflaire  qu'ils  foient  nés 
dans  le  pays  ,  mats  qu'ils  y  aient  demeuré  un  certain 
temps  ,  &  qu'ils  montrent  pofféder  mille  livres  de  rente. 
Le  privilège  de  ces  bourgeois  nobles  eft,  qu'eux  St 
leurs  delcendans  à  perpétuité  ,  jouifTent  de  toutes  les  li- 
bertes  .  franc ht fes  ,  immunités ,  faveurs  Se  prérogatives 
des  nobles  ,  comme  s'ils  avoient  été  armés  chevaliers 
par  le  roi  lui-même  ;  qu'ils  peuvent  porter  le  titre  de  ca- 
valiers, fans  qu'ils  foient  obligé*  de  fervir  dans  les  ar, 
mees  ;  auffi  font-ils  de  la  jurifidion  du  viguier  de  Rouf- 
fillon,  de  même  que  les  gentilshommes;  Us  peuvent 
timbrer  I  ecuffon  de  leurs  armoiries ,  Se  portent  l'épée 
de  quelque  profeffion  qu'ils  foient  ;  enfin  Us  peuvent  être 
admis  dans  les  ordres  de  chevalerie  ,  Se  leurs  preuves 
font  reçues  a  Malte ,  du  moins  quand  U  s'en  trouve  un 
quartier  dans  les  preuves  d'un  chevalier  de  cet  ordre  ; 
mais  ils  n'ont  point  d'entrée  dans  les  états  de  Catalo- 
gne ,  où  tout  gentilhomme  peut  entrer,  i  moins  que  le 
roi  ne  les  y  appelle  ,  Se  ils  relient  toujours  eux  6c  leurs 
defeendans  dans  le  corps  des  bourgeois  nobles  ,  quelque 
ancienneté  qu'ils  aient  de  bourgeoifie  noble  ,  à  moins 
que  le  roi  ne  leur  donne  des  lettres  particulières.  Le  roi 
Louis  XIV  établit ,  en  1709 ,  dans  la  ville  de  Perpignan 
un  hôtel  des  monnoyes ,  dont  la  marque  eft  la  lettre  Q 
qui  étoit  celle  des  pièces  que  l'on  fabriquoit  autrefois  à 
Narbonne.  L'ami-pape  Pierre  de  Lune , dit  Benoît  XIII. 
célébra  en  1408  un  concile  à  Perpignan.  *  Thierri  de 
Niem   /  3  dcfchifm.  cap.  38.  Surira ,  Imi.  /.  j.  Spon- 
de ,  A.  C.  1408  ,  n.  18.  figrrç  de  Marca  ,  M  Marco. 
Hifpan. 

PERPINIEN  (  1 Pierre-Jean  )  favant  Jéfuite  ,  étoie 
tlpagnol ,  né  a  Elche ,  dans  le  royaume  de  Valence  6t 
fut  inrtru.t  à  Valence  dans  les  lettres  grecques  ck  latines 
ou  il  fit  de  grands  progrès.  Lorfqu'U  fut  dans  fa  vinet- 
uméme  année ,  déterminé  à  prendre  un  parti,  il  entra  dans 
la  focieté  des  Jefuites  au  mois  de  feptembre  de  l'an  1  \  c  1 
Quatre  ans  après ,  inftruit  dans  la  piété  5c  dans  la 
logie  ,  on  l  envoya  en  Portugal  pour  y  profeffer  l'élo- 
quence ;  5c  il  eft  le  premier  de  fa  focieté  qui  en  ait  donné 
des  leçons  a  Coimbre.  A  cette  occafion  il  prononça  le 
premier  d  oftobre  155e  un  excellent  difeours  dans  le 
collège  royal  des  arts  ,  De  gymnafiis  focietatis  :  tout 
le  monde  applaudit  a  ce  difeours;  5c  on  l'a  toujours  lu 
depuis  avec  une  grande  fat.sfaaion.  Après  plus  de  cinq 
ans  d  exercice  ,  où  U  altéra  fa  fanté  par  une  applicarion 
trop  forte  6c  trop  continue,  on  l'obligea  d'aller  à  Rome 
en  1 561  ,  pour  y  faire  le  même  ufage  de  fes  talens.  Il  y 
brilla  comme  il  avoit  fait  en  Portugal  ;  mais  fes  infirmi- 
tés 1  obligèrent  de  fufpendre  fes  fondions ,  qu'il  ne  re- 
prit que  le  6  novembre  1 564.  L'année  fuivante  la  France 
l'enleva  i  l'Italie.  Il  fut  appellé  à  Lyon  ,  Se  il  y  com- 
mença â  expliquer  l'écriture  fainte  dans  le  collège  de  b 
Trinité ,  le  3  d'oftobre  1 565  :  il  donnoit  fes  leçons  trou 
fois  la  femame  ;  mais  le  pere  de  Colonia ,  fon  confrère 
s'eft  trompé  ,  lorfqu'il  dit  dans  fon  Hijloire  littéraire  d* 
Lyon  ,  tome  II ,  page  693  ,  que  le  pere  Perpinien  faU 
fou  outre  cela  une  clafe  de  rhétorique  :  on  voit  le  con- 
traire par  fes  lettres.  11  étoit  arrivé  à  Lyon  le  18  feptem- 
bre 1  s;  6  s;  ;  5c  le  xo  juin  1 566  ,  il  écrivit  de  Paris  ■  Lu*, 
dunumpervent  :  orationem  hatui:  Outras  divïnas  inttf 
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jrniatiu  fum  :  ab  txternii  non  raro  interptllatus  :  cnm 
fnzrtticis  aliquando  fum  congitjfus  :  inde  Luutiam  vt- 
/lire  juffus  ,  ttrbem  vidi  omnium  quàs  unquàm  viderim 
maximum  :  dtftnfiontm  fodalitatis  nofira  tardinali  Lo- 
tharingo  fcriptam  obmli  :  de  vtteri  religion*  rttintndd 
duas  orationes  habui ,  inter  kmrtiicorum  non  modb  fibi- 
la  ,  vtrùm  ctiam  arma  :  nunc  tertiam  médit  or.  (  Perpin. 
epift.  18  ,pag.  187.  )  Il  fit  à  Paris  ce  qu'il  avoit  fait  à 
Lyon  :  il  y  expliqua  l'écriture  faince ,  fit  travailla  par  fes 
difeours  à  maintenir  la  vraie  religion  ,  6t  à  détendre  les 
peuples  de  l'dlufion  des  hérétiques.  Ces  travaux  ache- 
vèrent d'épuifer  une  famé  faible  &c  délicate ,  6c  il  mou- 
rot  le  18  octobre  1 566  ,  âgé  d'environ  trente-fix  ans. 
Sa  mort  fut  regardée  comme  une  très-grande  perte  pour 
les  lettres.  Tous  les  favans  qui  avoient  eu  occafion  de  le 
connoitre ,  ou  qui  étoient  informés  de  fes  talens ,  le  re- 
greterent.  Muret  le  pleura  ;  &  il  ne  craignit  point  de 
dire  de  hit ,  que  fon  fiécle  n'avoit  produit  aucun  orateur 
auquel  on  pût  plus  justement  appliquer  ce  qu'on  a  dit  de 
Neftor ,  que  les  paroles  qui  (ortoient  de  fa  bouche  étoient 
plus  douces  que  le  miel  :  Numquam  enim  qutmquam  au- 
dijî  'is  ,  at  ru  audits  quidem  ,  ut  opinor  ,  in  quem  illud 
dt  Neflort  tiogium  mtlms  tonvtniret ,  tujus  tx  ort  metit 
dultior  fiuebat  oratio.  (  Mureti  variai  ledionts ,  /.  1 5  , 
initio  tapit.  1 .  )  Paul  Manuce  ne  le  loue  pas  moins  dans 
ta  lettre  à  Zerbinus  Ritius,  en  faifant  connoitre  a  celui- 
ci  la  vive  douleur  qu'il  reflentoit  de  la  mort  de  Perpi- 
nien  à  qui  il  avoit  écrit  a  la  (in  de  l'année  précédente. 
Voyez  le  recueil  des  lettres  de  Paul  Manuce  (  epiftol.  9 
6c  19  ,  I.  7,  p.  410  6c  416  ,  edit.  Colon.  Agrippinm  , 
1 571,  in-%°.  )  Les  écrits  imprimés  de  cet  habile  homme 
font:  1.  Orationes  quinque  f  à  Rome  1565.1.  Z?«re- 
ùntndâ  vettri  religione  ,  &  falfd  rettnùum  harttitorum 
doHrind  rtjiàtndâ ,  ad  Lugduntn/es  oratio.  Le  pere  de 
Colonia  (Hifl-  lit  ter.  de  Lyon,  tome  II,  p.  693  )  dit 
que  le  pere  Perpinien  compofa  cette  harangue  en  douze 
jours  ,  6t  la  prononça  a  Lyon  le  3  octobre  1565 ,  à 
l'ouverture  folemnelk  du  collège.  Il  ajoute  :  »  Le  gou- 
»  verneur  6c  le  confulat  en  corps  y  affilièrent ,  avec  tout 
1»  ce  qu'il  y  avoit  dans  la  ville  de  catholiques  difttnrçuéî 
»  ou  de  gens  de  letrres . .  .  l'archevêque  la  fit  auïfitôt 
«imprimer.»  3.  De  humand  divinàque  philofopkiâ  dif 
ttndd  ,  ad  Parifienfes  oratio  ,  à  Paris  1  566  ,  in  8  . 
4.  Orationes  fex ,  dans  le  recueil  intitulé  :  Trium  kujus 
feeculi  oratorum  prtcfiantijjîmorum ,  Marti- Antonu  Mu- 
reti ,  Caroti  Sigonii  ,  P.  J.  Perpiniani  orationes  ,  à  Di- 
lingen  1571,  /'«-8°;  à  Cologne  1581  ,/n-ia;  a  In- 
golllad  1584 ,  i«-8°.  Les  harangues  du  pere  Perpinien 
font  les  cinq  imprimées  a  Rome  en  1565  ,  &  celle  qui 
avoit  été  imprimée  à  Paris  en  1  <66.  5.  Orationes  duo- 
devigin/i,  à  Rome  1587,  in-i  ,  par  les  foins  du  pere 
Horace  Turiellin.  Il  y  a  eu  depuis  beaucoup  d'autres 
éditions  de  ce  recueil ,  entr'autres ,  une  à  Lyon  en  1 603 
i/1-18  ,  avec  une  épître  dédicatoire  du  pere  François 
Bence  i  Edouard  Farnèfe  ,  6c  une  préface  du  pere  Ho- 
race Turfellrn,  qui  contient  un  éloge  du  pere  Perpinien. 
6.  Hifioria  de  vitâ  &  moribus  beat*  Elisabeth  ,  Lufita- 
ni*  rtginet,  à  Cologne  1609  ,  in-8°.  7.  Pétri  Joannis 
Perpiniani  fotiet.  Jefu  aliquot  epijlola  :  ubipntter  ca- 
lera, de  aras  rketoric*  lociscommunibustac  dt  juventute 
gratis  latinifqut  luteris  tmditndâ  agUur ,  à  Paris  1683  , 
in.%° .  Le  pere  François  Vavafleur  avoit  commencé 
l'édition  de  ce  petit  recueil  de  lettres  ;  mais  la  mort 
l'ayant  empêché  de  la  faire  continuer  ,  le  pere  Jean  Lu- 
cas ,  fon  confrère ,  acheva  ce  qu'il  avoit  commencé  ,  &c 
compofa  l'avis  au  lecteur ,  qui  eft  en  latin ,  6c  qui  con- 
tient l'éloge  du  pere  Perpinien  ;  mats  le  pere  Lucas  s'eft 
trompé  en  difant  que  l'auteur  de  ces  lettres  avoit  régenté 
la  rhétorique  dans  le  collège  de  Paris.  Celui  qui  étoit 
chargé  de  cet  emploi  durant  le  féjour  du  pere  Perpinien 
en  cette  ville  ,  étoit  le  pere  Michel  Vanegas  >  dont  on 
lit  des  vers  latins  au-devant  de  la  rhétorique  du  pere  Cy- 

1>rien  Soar  ,  édition  de  Paris  ,  1 580  ;  «1-4».  Parmi  |« 
ettres  du  pere  Perpinien  on  trouve  deux  écrits  qui  ne 
font  pas  là  a  leur  place  :  1.  Difpuuuiç  quttdripartita  dt 
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lotis  rhttoricîs,aJ  octo  quaflioncs  Quinti  Marii  Consd'u 
2.  Dt  ration*  Ubtrorum  inflituendorttm  lituris  gratis  & 
latinis.  *  Extrait  des  ouvrages  cités  dans  cet  article ,  fur- 
tout  des  lettres  du  pere  Perpinien ,  6c  d'un  mémoire  nu« 
nuferit  du  pere  Oudin. 

tf^ST  Tous  les  ouvrages  du  pere  Perpinien  ont  été  re- 
cueillis en  quatre  volumes ,  grand  in-t  1 ,  6c  imprimés  à 
Rome  en  1749.  Cette  édition  qui  eft  due  aux  foins  do 
P.  Pierre  Lazeri ,  Jéfuite  de  Rome ,  eft  dédiée  à  la  reine 
d'Efpagne  par  le  P.  Emanuel  de  Azevedo ,  Jéfuite  Por- 
tueais.  Elle  contient  1 .  Dix-neuf  harangues ,  en  y  com- 
prenant le  panégyrique  de  fainte  Elizabeth  de  Portugal , 
diiinbué  en  trois  livres.  Ci-devant  on  ne  comptort  que 
18  harangues  de  Perpinien  ,  pareequ'on  n'avoit  point 
celle  qui  eft  intitulée  Pro  fotittatt  Jefu  ad  Carolum  car- 
dinaltm  Lotharingum.  Elle  n'a  jamais  été  prononcée  : 
l'auteur  la  préfenta  manuferite  au  cardinal.  Céto'tt  dans 
le  mois  de  mai  1566  ,  très-peu  de  jours  après  l'arrivée 
de  Perpinien  à  Paris,  L'éditeur  a  trouvé  cette  pièce  dans 
un  manuferit ,  avec  quelques  autres  difeours  du  même 
orateur,  a.  La  vie  de  fainte  Elizabeth  de  Portugal ,  en 
trois  livres.  3 .  Trente-trois  lettres ,  dont  vingt-deux  de 
Perpinien  ,  6c  onze  de  fes  amis.  On  n'en  a  que  trente 
dans  l'édition  de  1683  »  ^ont  on  a  Par'^  plus  haut  ;  d'ail- 
leurs quelques-unes  ne  font  pas  aufli  entières  qu'elles  le 
font  dans  cette  nouvelle  édition.  4.  Seize  petits  difeours 
intitulés]:  ProctmiaCrgratiarvmatlionts  ad  publitas  phi~ 
lofopfùtt ,  iheologut ,  Jurifprudtnti*  difputationes.  Cha- 
cune de  ces  pièces  eft  une  forte  de  prélude  ou  d'épilo- 
gue pour  des  actes  fcholaftiques.  C'cft  une  addition  afléz 
confidérable  aux  œuvres  qu'on  avoit  de  Perpinien.  L'é- 
diteur ne  dit  point  comment  ces  petites  pièces  font  par- 
venues à  fa  connoiflance.  *  Mém.  de  Trévoux ,  mai 
1754,  p.  1071,  6cfuiv. 

PERRAULT  (Claude)  de  l'académie  royale  de* 
feiences ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris ,  6c  architecte 
a  fleuri  dans  le  XVII  fiécle.  11  naquit  à  Paris  de  Pieark 
Perrault ,  avocat  au  parlement ,  originaire  de  Tours ,  &C 
fe  diftingua  par  différens  ouvrages  ,  concernant  non-! 
feulement  la  pmteffion ,  tels  que  font  les  quatre  volumes 
à'ejfeis  dt  phyftque  >  6c  (es  mdmoirts  pour  fervir  à  l'hit 
toire  naturelle  des  animaux ,  drefTés  fur  les  directions 
faites  dans  l'académie  des  feiences ,  mais  encore  concer- 
nant l'architecture ,  en  laquelle  il  excella.  Sa  traduBon 
dt  V'aruvt ,  entreprife  par  ordre  du  roi ,  enrichie  j>ar  lui 
de  notes  favantes ,  6c  imprimée  pour  la  première  fois  en 
1673  »  *  P"r's  »  &  P01"*  '*  féconde  en  1684 ,  lui  fit  tout 
l'honneur  qu'il  pouvoit  efpérer ,  6c  il  y  fit  connoître  qu'il 
entendoit  parfaitement  toutes  les  différentes  chofes  dont 
parle  Vitruve  ;  telles  que  font  la  peinture ,  la  fculpture 
la  mufique ,  les  hydrauliques  ,  les  machines ,  6c  tout  ce 
qui  appartient  aux  méchaniques.  M.  Perrault  avoit  de 
plus  une  adrefle  merveilleufe  pour  delfiner  l'architecture, 
6c  tout  ce  qui  en  dépend.  Tous  les  deffins  fur  lefquels 
les  planches  de  fon  Vitruve  furent  gravées ,  fortirent  de 
fa  main  ,  6c  ils  fe  trouvèrent  plus  exacts ,  6c  furent  plus 
eftimés  que  les  planches  mêmes  ,  quoiqu'elles  foient 
d'une  beauté  finguliere.  Il  fît  enfui  te  un  abrégé  dt  yitruvti 
pour  la  commodité  de  ceux  qui  commencent  a  étudier 
l'architecture,  6c  donna  en  1683  le  livre  intitulé,  Or- 
donnantes des  einq  tfptcts  dt  colonnes  ,  félon  la  mi' 
thodt  des  anciens ,  où  il  montre  les  véritables  propor- 
tions que  doivent  avoir  les  cmq  ordres  d'architecture. 
Ce  fut  fur  les  deffins  de  M.  Perrault  que  furent  élevés 
l'admirable  façade  du  Louvre  ,  du  côté  de  S.  Germain 
l'Auxerrois  ,  le  grand  modèle  de  l'arc  de  triomphe  au 
bout  du  fauxbourg  S.  Antoine  ,  l'Obfervatoire  ,  6c  la 
chapelle  de  Sceaux.  Quoiqu'il  n'eût  guère  exercé  la  méde- 
cine que  pour  fà  famille,  fes  amis  6c  les  pauvres,  la  faculté 
eut  tant  d'eftime  pour  lui ,  qu'elle  députa  après  fa  mort  à 
fes  héritiers  pour  avt-ir  fon  portrait ,  qui  fut  placé  dans 
fes  écoles  publiques  ,  parmi  ceux  de  Férnel ,  d'Acakia  , 
de  Riolan ,  6c  autres  qui  avoient  fait  le  plus  d'honneur 
a  ce  corps.  Il  mourut  à  Paris  le  9  octobre  1688  ,  âgé  de 
75  ans.  L'on  imprima  en  1700  un  ouvrage  pofthume 
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de  lui ,  qui  eft  vm  recueil  de  plujieurs  machines  de  foh 
i  nvention.  Tous  fes  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Paris 
chez  Jein-Bapcifte  Coignard.  M.  Perrault  avoit  trois 
Itères ,  Pierre  Perrault  aîné  de  tous ,  qui  fut  receveur 
général  des  finances  de,  la  généralité  de  Paris ,  &  qui 
composa  en  1674  un  traité  de  T origine  des  fontaines  , 
&c  la  traduction  du  poème  italien  du  Taflbni  ,  intitulé 
La  fecehia  rapita  ,  imprimée  en  1678.  Nicolas  Per- 
rault le  fécond ,  qui  fut  reçu  docteur  de  Sorbonne  en 
1651,  6c  qui  mourut  en  1661  ,  auteur  d'un  traité  inti- 
tulé ,  la  morale  des  Jifiutes  ,  extraite  fidèlement  de  leurs 
livres  imprimes  avec  l'approbation  &  permiffion  de  leurs 
fupérieurs ,  imprimé  depuis  fa  mort,  à  Morts  1 667,  'fl-40, 
1669  3  vol.  1701,  1739»  î  vol.  On  a 

encore  de  lui  trois  lettres  à  M.  Ha'.lé ,  docteur  de  Sor- 
bonne ,  contre  la  Cgnature  du  formulaire  ,  imprimées 
avec  les  réponfes  de  M.  Haflé,  dans  un  Recueil  de  pièces 
qui  n'ont  point  encore  paru fur  le  formulaire ,  Us  bulles , 
O  les  conflitutions  des  papes  ;  fit  CHARLES  le  dernier 
de  tous  ,  qui  fuit. 

PERRAULT  (Charles)  frère  cadet  du  précédent , 
ne  fe  diitingua  pas  moins  que  lui.  Né  dans  le  fein  des 
lettres ,  il  les  cultiva  avec  loin  dès  fà  jeunefTe  ,  fit  par  un 
dialogue  de  l'amour  &  de  l'amitié  ,  qui  fut  fuivi  de  deux 
odes ,  l'une  fur  la  paix  des  Pyrénées ,  l'autre  fur  le  ma- 
riage du  roi ,  il  commença  à  donner  des  idées  avanta- 
geul'es  de  ce  qu'il  feroit  par  la  fuite.  Son  habileté  pour 
les  arts ,  fit  fa  probité  foutenue  d'un  grand  fond  d'équité, 
lui  méritèrent  l'eltime  &  la  confiance  de  M.  Colbett.  Ce 
grand  miniftre  le  choifît  pour  premier  commis  de  la  fur- 
intendance  des  bâti  mens  de  France  ,  dont  M.  Colbert 
«?r.oit  furintendant.  M.  Perrault  en  fut  enfuite  controlleur 
général  :  ce  qui  lui  donna  infpection  fur  tout  ce  qui  avoit 
rapport  aux  bâtimens  du  roi ,  fie  à  leurs  ornemens.  Mais 
il  fut  ne  fe  fêrvir  du  crédit  que  lui  donnoit  cet  emploi  , 
que  pour  faire  fleurir  les  feiences  fie  les  arts.  La  peinture , 
la  fculpture ,  l'architecture  ,  la  phyfique ,  &t  les  feiences 
les  plus  cachées ,  l'éloquence  fit  la  poéfie ,  tout  fut  fou- 
tenu  ,  animé,  récompenfé  par  les  foins  de  M.  Perrault. 
Sa  capacité  naturelle  en  toutes  fortes  d'arts  lui  faifoit  re- 
marquer aifement  ceux  qui  excelloient  ,  ou  ceux  qui 
avoient  du  génie  pour  y  réuflir  ;  &  c'en  étoit  affez  pour 
procurer  aux  uns  fit  aux  autres  la  faveur  du  miniftre ,  fit 
leur  ménager  ou  des  récompenfes ,  ou  des  penfions. 
N'ayant  plus  à  cœur  que  l'accroiflcment  &  le  progrès  des 
beaux  arts ,  fuivant  les  intentions  du  roi ,  &c  conformé- 
ment à  la  paffion  extrême  qu'd  connoiflbit  en  M.  Col- 
bert ,  pour  la  grandeur  de  fon  maître  &  pour  la  gloire  de 
la  nation ,  il  s'appliqua  i  drefler  des  mémoires  fur  Icf- 
quels  furent  formées  les  académies  de  peinture  ,  de 
fculpture  fit  d'architecture  ;  il  eut  l'honneur  d'entrer  des 
premiers  dans  celle  des  feiences  ôc  dans  celle  des  ins- 
criptions. L'académie  françoife  ,  où  il  avoit  été  reçu 
le  il  novembre  1671  ,  fe  relient  de  fon  crédit,  puif- 
cju'après  la  mort  de  M.  le  chancelier  Séguier ,  il  lui  pro- 
cura l'honneur  d'être  reçue  dans  le  Louvre  pour  y  tenir 
les  afTemblées  ,  6c  qu'il  engagea  le  miniftre  à  infpirer  au 
roi  le  deflein  de  fournir  à  tous  les  académiciens  une 
di/lribution  honorable ,  chaque  jour  qu'ils  s'afTèmblent, 
moins  pour  les  inviter  Se  les  déterminer  à  l'afliduité  ,  qui 
jufqu'alors  avoit  été  gratuite  ,  que  pour  régler  le  temps 
&  la  durée  de  leur  travail.  M.  Colbert  étant  mort  , 
M.  Perrault  fut  déchargé  de  fon  emploi ,  fie  renvoyé  à 
la  vie  pautble  ;  fit  ce  fut  alors  que  parvenu  à  l'indépen- 
dance, fie  maître  de  fon  loifir ,  il  fe  dévoua  tout  en- 
tier aux  mufes.  On  le  vit  au  gré  d'une  imagination  fé- 
conde ,  tantôt  enjoué ,  tantôt  férieux ,  s'exercer  à  divers 
genres  de  poéfie.  Dès  1668  il  avoit  donné  le  poème 
de  la  Peinture  ;  il  donna  depuis  celui  de  faint  Paulin , 
en  1686  ,  fie  celui  à  M.  de  la  Quintinie  ,  directeur  des 
jardins  potagers  du  roi.  Ils  furent  fui  vis  du  poème  de 
la  création  du  monde;  de  Grifelidisy  fie  même  de  quel- 
ques contes  ;  fie  dans  tous  ces  ouvrages  on  fut  étonné 
des  exactes  deferiptions  qu'on  y  voyoit.  Jamais  poète 
ne  fouilla  fi  avant  dans  la  nature  ,  6c  ne  fît  des  pein- 
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fures  plus  vives  6c  plus  naturelles ,  même  des  chofes 
qui  paroifïbient  les  plus  ingrates.  Il  pouvoir  être  regarde 
comme  original  dans  ce  genre.  Il  ne  fe  paûoit  guère  de 
jours  extraordinaires  de  l'académie ,  où  il  ne  lut  quel- 
que chofe  de  fa  façon  ;  ce  qui  faifoit  toujours  plaifir  a 
l'afTembiée.  Le  Jllcle  de  Louis  XlVt  poème  de  M.  Per- 
rault, qui  parut  au  commencement  de  1687,  l'enga- 
gea dans  unedifpute  littéraire,  qui  lemenaloin.II  y 
faifoit  voir  que  fous  lé  régne  de  ce  monarque  ,  les  arts 
fit  les  feiences  avoient  été  portés  à  un  fî  haut  point ,  qu'il 
s'y  étoit  fait  beaucoup  de  chofes ,  qui  furpauoient  quan- 
tité de  celles  qui  avoient  été  faites  par  les  anciens.  Le* 
amateurs  de  l'antiquité  pleins  de  reconnoiHance  pour 
ceux  chez  qui  ils  avoient  puifé  ces  beautés  immortelles 
que  Ton  apperçoit  dans  leuts  ouvrages ,  regardèrent  cette 
opinion  comme  un  paradoxe  ,  contre  lequel  ils  fe  fou- 
leverent.  M.  Perrault,  pour  fou  tenir  ce  qu'il  avoit  avancé» 
donna  fon  ouvrage  intitulé  Parallèle  des  anciens  &  des 
modernes ,  &c.  en  4  volumes  in- 1 1.  Le  premier  tome  , 
avec  le  poème  du  fïéctc  de  Louis  le  Grand  fit  une  Epi- 
tre  en  vers  fur  le  Génie ,  parut  en  i68t>,  inix  ,  fie  fut 
réimprimé  en  1691.  Le  fécond  eft  de  1690  ,  6c  une 
féconde  édition' en  1693.  Le  troifiéme  a  été  donné  en 
1691  ,  6c  le  quatrième  en  1  696.  Dans  cet  ouvrage 
M.  Perrault ,  (ans  prétendre  rien  perdre  de  la  vénéra- 
tion qui  eft  due  aux  anciens ,  pour  avoir  excellé  dans 
les  arts  6c  dans  les  feiences ,  marquoit  quantité  de  fau- 
tes, de  négligences,  de  petitefles ,  qui  étoient  échapées 
à  ces  grands  hommes  ;  mais  il  les  imputait  uniquement 
au  peu  de  politefTe  des  fîéclesoù  ils  avoient  vécu, qui 
ne  leur  «voit  pas  permis  de  mieux  faire  ;  d'un  autre  côté  , 
il  mettoit  dans  tout  leur  jour  les  plus  beaux  endroits  dtf 
nos  modernes ,  6c  marquoit  par-là  ,  que  s'ils  étoient  in- 
férieurs par  quelques  endroits  à  ces  grands  modèles  du 
beau  fie  du  vrai ,  dont  il  eft  bon  d'étudier  le  gout  dès 
fes  jeunes  ans ,  pour  former  le  Cen  ,  ils  les  égaloient 
6c  leur  étoient  même  fupérieurs  en  beaucoup  d'autres. 
Ceux  de  nos  modernes  que  M.  Perrault  élevoit  le  plus  , 
écrivirent  pourtant  contre  lui ,  6c  vivement.  Il  répon- 
dit avec  toute  la  politefTe  pofîible ,  6c  enfin  il  facrina  une 
partie  de  fon  parallèle  i  l'amour  de  la  paix  ;  fie  il  s'ar- 
rêta tout  court ,  pour  éteindre ,  dit-il ,  une  guerre  civile 
dont  ta  république  des  lettres  commençoit  d'être  agitée  , 
0  pour  ne  pas  fe  brouiller  plus  long-temps  avec  des  hom- 
mes d'un  aufji  grand  mérite  que  ceux  qu'il  avoi:  pour 
adverfaires  ,  &  dont  l'amitié  ne  pouvoù  s'acheter  trop 
cher.  Il  y  réunit;  mais  pour  dire  la  vérité  ,  chaque  parti 
outra  un  peu  trop  les  chofes  ;  6c  il  parut  que  les  uns  6c 
les  autres  ne  voulurent  pas  s'entendre  :  car  dès  qu'ils  le 
voulurent ,  ils  fe  {approchèrent ,  fie  le  calme  fc  rétablir. 
M.  Perrault  s'appliqua  depuis  à  V éloge  hiflori^ue  d'une 
partie  des  grands  hommes ,  qui  avoient  parti  dans  le 
XVII  fiécle  ;  6c  il  en  donna  deux  volumes  ,  l'un  en 
1697,  l'autre  en  1700,  avec  leurs  portraits  au  naturel 
qui  lui  furent  fournis  par  M.  Bcgon  ,  intendant  de  jus- 
tice 6c  de  marine  à  la  Rochelle  fie  pays  d'Aunis.  Enfin , 
après  avoir  été  jufqu'à  la  fin  toujours  laborieux  6c  appli- 
qué ,  toujours  fimple  6c  modefte ,  Adèle  ami ,  6c  eflen- 
tiellement  honnête  homme ,  il  mourut  à  Paris  le  17  mai 
1703  ,  âgé  de  foixante-dix  ans.  *  Recueils  de  Cacadê* 
mie ,  6c  Mémoires  hijloriques.  On  a  encore  de  Charles 
Perrault  les  ouvrages  fui  vans  :  1 .  Courfts  de  têtes  ey  de 
bagues  faites  par  te  roi  &  par  les  princes  &  feigneurs  de 
fa  cour  en  1662  :  décrites  par  Charles  Perrault ,  6c  or- 
nées de  planches  gravées  par  Chauveau ,  6cc.  à  Paris , 
1669  ,  in-folio,  x.  Le  cabinet  des  beaux  arts ,  ou  Re- 
cueil d'eflampes  gravées  d'après  les  tableaux  du  plafond 
où  les  beaux  arts  font  reprèfentés  ,  avec  l'explication 
de  ces  mêmes  tableaux ,  à  Paris ,  chez  G.  Edclinck  , 
1691  ,  in- fol,  3.  Un  recueil  de  pièces  1/1-4^  fie  /'n-ii 
dont  les  plus  confîdérablcs  font  un  Examen  dé  la  tra- 
gédie intitulée  Alceflt  ,  ou  le  triomphe  déicide;  le 
Dialogue  de  l'amour  &C  de  l'amitié  ;  le  Miroir  d'Oraute  } 
un  difeours  fur  l'acquiiîtion  de  Dunkerquc  par  le  roi 
(  Louis  XIV  )  en  1663  ;  ta  traduction  en  veu  traiicoij 
Tome  mi.  Partie  //,  Dd 
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d'une  Epître  du  chancelier  de  l'Hôpital  au  cardinal  de 
Lorraine; la  Peinture  ,  poème  ;  6c  l'Apologie  des  fem- 
mes. Cette  Apologie  crt  une  efpece  de  réponfe  à  la  fa- 
tyre  de  M.  Boilcau  Defpreaux  contre  les  femmes  6c  fur 
le  mariage.  Cela  forma  une  querelle  férieufe  entre  ces 
deux  écrivains.  M.  Perrault  fembla  vouloir  mettre 
M.  Arnauld  de  Ion  côté,en  lui  envoyant  ion  Apologie  des 
femmes ,  avec  une  lettre  de  politefle.  Mais  ce  docteur , 
qui  étoit  lié  particulièrement  avec  M.  Defpreaux  ,  qu'il 
voyoit  traité  dans  cette  Apologie  d'une  manière ,  dit- il, 
tris-injufie  &  pleine  de  calomnies  ;  &  qui  ne  pouvoit 
d'ailleurs  approuver  ce  que  M.  Perrault  diloit  dans  la 
même  pièce  en  faveur  de  l'Opéra ,  6c  de  la  lecture  des 
romans ,  prit  le  parti  d'abord  de  ne  point  répondre  i 
M.  Perrault.  Mais  il  en  écrivit  à  M.  Germain  Willart, 
laïc ,  mort  peu  après  qu'il  eut  été  délivré  de  la  Baftille, 
d'où  il  fortit  a  la  mort  de  Louis  XIV ,  6c  qui  avoit  en- 
voyé a  M.  Arnauld  l'écrit  de  M.  Perrault.  La  lettre  eft 
du  17  d'avril  1694.  Enfuite  M.  Arnauld  écrivit  une 
grande  lettre  où  il  juftiftoit  M.  Defpreaux  contre 
M.  Perrault ,  par  rapport  a  la  fatyre  des  femmes.  Maie 
ayant  changé  encore  de  (entament ,  il  refondit  cette  lettre, 
6c  en  compofa  la  lettre  à  M.  Perrault,  qui  fe  trouve  dans 
les  dernières  éditions  des  œuvres  de  M.  Defpreaux  ; 
mais  qui  n'eft  entière  6c  bien  exalte  que  dans  les  let- 
tres mêmes  de  M.  Arnauld.  Cette  lettre  eft  du  5  mai 
1694.  Comme  elle  ne  fut  pas  également  bien  reçue 
par-tout ,  M.  Arnauld  fe  vit  obligé  de  la  jufliner  par 
plufieurs  autres  lettres  ;  fie  enfin  il  travailla  à  réunir  les 
cfprits ,  &c  à  réconcilier  enfemble  MM.  Defpreaux  6c 
Perrault.  M.  Dodard  y  travailla  auffi  avec  plufieurs  au- 
tres amis ,  6c  cette  réconciliation  ayant  été  faite ,  il 
l'écrivit  à  M.  Arnauld.  La  lettre  eft  du  6  d'août  1694. 
Mais  M.  Arnauld  mourut  le  8  fuivant ,  fans  l'avoir  reçue. 
*  Voyei  la  plupart  des  pièces  concernant  ce  différend 
dans  le  feptiéme  volume  des  lettres  de  M.  Arnauld. 

PERREAUD  (François)  né  a  BufTy,  proche  de 
Châlons  ,  d'une  des  plus  anciennes  fit  des  plus  confi- 
dérablet  familles  de  ce  bourg ,  fils  A'Abel  Perreaud  , 
miniftre  de  la  religion  prétendue-réformée  dans  le  pays 
de  Vaux,  exerça  lui-même  le  miniftere  à Mâcon  &c i 
Thoiri,  bailliage  de  Gex.  Il  dit  lui-même  dans  l'épitre 
dédicatoire  de  1  ouvrage  dont  on  va  parler  :  rapproche 
le  fécond  terme  &  le  plus  long  de  l'ordinaire  de  eut* 
vie  humaine  t  c'tfl-à-dire ,  $0  ans.  J'ai  fervi  pendant 
f  1  ans  dans  le  miniftere.  C'eft  en  165a  qu'il  parloit 
ainfi  :  il  mourut  à  Gex  quelques  années  après.  L'ou- 
vrage où  il  dit  ce  qu'on  vient  de  rapporter  eft  intitulé  : 
Démonologie,  ou  Traité  des  démons  ou  forcitrs,  de 
leur  puiffance  &  impuijfance  ;  enfemble  l  anti  démon  de 
Aldcon ,  ou  hlfloire  véritable  de  ce  qu'un  démon  a  fait 
&  dit,  il  y  a  quelques  années ,  dans  la  maifon  du  fîeur 
Perreaud  à  Mâcon  ;  Genève  ,  chez  Pierre  Aubcrt , 
1653  ,  /«- 11.  Le  fynode  de  Bourgogne  avoit  nommé 
M.  Connain,  miniftre  de  Beaune,  «  Regnaud  de  Mé- 
pillât ,  miniftre  de  Mâcon ,  pour  examiner  ce  livre. 
Mais  ayant  refufé  l'approbation ,  Perreaud  l'envoya  au 
fteur  Dupon,  fon ami,  minillre  à  Genève,  qui  le  fit 
imprimer  en  cette  ville.  Perreaud  avoit  époufé  Anne 
Farcy ,  dont  il  eut  un  fils  qui  devint  habile  médecin  , 
mais  qui  mourut  jeune  fie  fans  avoir  été  marié ,  vers 
Tan  166).  *  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne, 
tome  II,  in-fol.  pag.  136. 

PERRECI,  prieuré  célèbre  dans  le  Charolois.  U  y 
a  environ  quarante  ans  que  la  réforme  y  a  été  établie , 
for  un  plan  encore  plus  auftere  que  celle  de  Notre- 
Dame  de  la  Trappe  ,  ÔC  de  Septfonds.  Le  réforma- 
teur ,  frère  de  M.  Berner  de  la  Ferriere  ,  doyen  des 
maîtres  des  requêtes,  6c  confeiller  d'état  ordinaire,  eft 
M.  l'abbé  Berrier  encore  vivant  en  1734.  Il  a  été  con- 
feiller au  parlement ,  6c  archidiacre  de  Brie  dans  féglife 
de  Paris.  Il  avoit ,  lorfqu*il  fut  touché  de  Dieu,  cinq  ou 
f"  bénéfices ,  dont  il  fe  défit ,  de  même  que  de  fa  charge  ; 
6t  il  ne  fe  réferva  que  fon  prieuré  de  Perreci ,  pour  y 
faire  pénitence  le  refte  de  fes  jours.  Il  y  prit  l'habit  de 
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religieux,  6c  k  réforme  qu'il  y  a  établie  fubfîfte  encore 
dans  fa  vigueur.  Le  prieur  de  Perreci  eft  comte  fit  fei- 
gneur  temporel  6c  fpiriruel  du  lieu.  Cependant  ce  prieuré 
dépend  de  celui  de  la  Charité. 

PERREL  (  Jean  )  de  la  ville  de  Châtillon  en  Bour- 
gogne ,  au  diocèfe  de  Langres ,  rut  quelque  temps  at- 
taché à  la  famille  de  Pierre  Paulmier  archevêque  de 
Vienne ,  6c  eut  quelque  emploi  dans  cette  maifon.  Il  fut 
enfuite  chargé  des  études  6c  de  l'éducation  de  Guillaume 
Philandcr,  ou  Philandrier,  fon  compatriote,  qui  lui  fit 
beaucoup  d'honneur  par  fa  feience  6c  par  tous  lès  talens 
qui  l'ont  rendu  fi  célèbre  dans  la  fuite.  Perrcl  ne  fe  fît  pas 
une  moindre  réputation  par  fon  habileté  dans  la  médecine; 
6c  pendant  que  fon  difciple  fiùvoit  la  fortune  de  George 
d'Armagnac,  fon  Mécène ,  qui  devint  enfuite  cardinal, 
il  brilloit  à  Paris  par  fa  feience  8c  la  réputation  qu'elle 
lui  avoit  acquife.  Les  ouvrages  qu'on  a  de  Perret ,  font  : 
xJTheodoriGa^ittThcffiilonuenfis,  liber demenfibus  At- 
titis ,  Joanne  Perrello  interprète  ,  à  Paris  1^35,  /'«-8°  , 
6c  plufieurs  autres  fois  depuis.  Cette  traduction  eft  dédiée 
à  Pierre  Paulmier,  archevêque  de  Vienne.  Ce  futi  la 
fbllicitation  de  Jacques  Tufan  (ou  Touflàins  )  profef- 
fëur  royal  en  langue  grecque  à  Paris,  que  Perrelle  en- 
treprit cette  traduction.  Elle  eft  inférée  dans  le  neuvième 
volume  des  antiquités  grecques  de  Gronovius ,  6c  dans 
X'Uranologiiun  du  pere  Petau ,  c'eft-a-dire ,  dans  le 
tome  III  de  fon  grand  ouvrage  de  Dodrind  tempo- 
rum.  1.  De  ratione  Ltinm  &  EpaBanun  ,  fetundùm 
Garant  ,  cum  tabula  perfeSi  amb'uus  annorum  inurca* 
larium,  à  la  fuite  du  premier  ouvrage,  6c  dans  le  tome  IX 
du  Thefaurus  antiquitatum  gretcarum  de  Gronovius. 
•  Voyez  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne , 
6c  la  vit  de  Guillaume  Philandcr,  par  Philibert  de  la 
Mare,  pag.  9  6t  10 

PERRENOT  (Nicolas)  Francomtois ,  feigneur  de 
Granvelle ,  fortoit  d'une  famille  d'entre  le  peuple  ,  6c  fé- 
lon quelques-uns,  étoit  fils  d'un  ferrurier.  Il  s'éleva  par 
fon  efprit,6t  fut  chancelier  de  l'empereur  Charles-Quint, 
Il  préuda  à  Worms  au  nom  de  ce  prince,  qui  l'envoya  de- 
puis à  Trente  ;  6c  par  un  fùccès  affez  rare  aux  favoris  des 
grands ,  il  conferva  10  ans  entiers,  6c  jufqu'au  dernier 
tour  de  fa  vie,  l'amitié  de  cet  empereur.  Pontus  Heuterus 
dit ,  qu'il  étoit  né  à  Befançon  d'une  famille  honnête ,  m» 
plébéienne  ,  &C  qu'il  mourut  à  Augibourg  pendant  une 
diète  que  l'empereur  fon  maître  y  tenoit ,  au  mois  d'août 
1550,  laiflant  trois  fils ,  Thomas  Perrenot ,  feigneur  de 
Chantonnât ,  qui  fut  ambafladeur  en  France ,  6c  en  di- 
verfes  cours ,  oc  mourut  avant  l'an  1 598 ,  laiflant  plu- 
fieurs enfans  de  N.  de  Brederode  ;  Antoine  Perrenot , 
cardinal ,  dont  il  fera  parlé  dans  l'article  qui  fuit  ;  6t 
Frédéric  Perrenot ,  baron  de  Renaix ,  feigneur  de  Chant» 
pagni  en  Franche-Comté,  qui  fervoit  encore  près  du  roi 
d'Efpagneen  1598.  •  Pontus  Heuterus  ,  rerum  auflria- 
carum  ,  lib.  13,  top.  3. 

PERRENOT  (Antoine)  cardinal  de  Granvelle  , 
évêque  d'Arras ,  6c  depuis  archevêque  de  Malines  6c  de 
Befançon ,  naquit  dans  la  dernière  de  ces  villes  ,  6c  eut 
pour  pere  Nicolas  ,  dont  nous  venons  de  parler.  W 
avoit  rcfprit  excellent  6t  fortifié  par  les  feiences  qu'il 
avoit  apprifes  dans  les  plus  célèbres  académies  de  l'Eu- 
rope :  il  acquit  facilement  fous  la  conduite  de  fon  pere, 
cette  prudence  qui  eft  requife  dans  les  affaires  ;  de  forte 
qu'ayant  été  appetlé  au  miniftere ,  il  fit  connoître  à  l'em- 
pereur qu'il  meritoit  par  lui-même  le  rang  qui  étoit  dû  aux 
(ërvices  de  fon  pere.  U  l'égala  en  plufieurs  chofes,  6c  le 
fùrpafla  en  beaucoup  d'autres,  principalement  en  élo- 
quence 6c  en  vivacité  d'efprit;  car  il  laflbit  fouvent  cinq 
(ecrétaires  ,  leur  di étant  en  même  temps  des  lettres  en 
diverfes  langues,  dont  il  en  favoit  fept  parfaitement. 
Granvelle  fut  chanoine  6c  archidiacre  de  Befançon , 
puis  évêque  d'Arras.  A  l'âge  de  vingt-quatre  ans ,  il 
parla  avec  beaucoup  de  force  dans  le  concile  de  Trente , 
6c  fervit  depuis  Charles-Quint  en  diverfes  ambaflades 
en  France  ,  en  Angleterre  6c  ailleurs.  Ce  monarque 
l'eftimoit  infiniment ,  6c  en  fe  dépouillant  de  l'empire ,  il 
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le  recommanda  à  fon  fils  Philippe  II.  Granvclle  s'infirma  , 
fi  adroitement  dans  l'efprit  de  Philippe ,  que  ce  prince  ne  i 
pouvoir  conclure  prefque  rien ,  ni  pour  les  affaires  privées,  [ 
ni  pour  les  affaires  publiques ,  que  par  fon  conleil  6c  par 
Ton  miniftere.  Il  fut  depuis  nommé  premier  archevcq.ie 
de  Malines,  &  fut  fait  cardinal  par  Pie  IV, en  1 56 1 ,  & 
cvêque  de  Sabine,  en  1578.  Philippe  II,  qui  l'avoit 
nommé  premier  confeiller  de  Marguerite  de  Parme  , 

fouvernantedes  Pays-Bas ,  le  rappella  auprès  de  lui  en 
^"pagne  ;  Se  quelque  temps  après  il  l'envoya  dans  la 
Franche-Comté ,  puis  à  Rome  à  l'élection  de  Pie  V , 
&  à  Naples  en  qualité  de  viceroi.  Ce  roi  le  raj>pella  une 
féconde  fois  auprès  de  lui,  Se  lui  laifla  le  foin  de  toutes 
les  affaires  de  la  couronne  d'Eipagne,  dans  le  temps  qu'il 
alloit  prendre  pniTeiîion  de  celle  de  Portugal.  Ce  m- 
niftre  ayant  été  nommé  A  l'archevêché  de  Bef.inçon  , 
mourut  à  Madrid  chargé  de  gloire  ,  aimé  Se  rcgieité  de 
fon  roi,  le  11  feptembre  de  fan  15^6,  à  l'âge  de  70 
ans.  Son  corps  fut  porté  à  Befançon  ,où  il  cil  enterré  dans 
l'églife  des  Carmélites.  Divers  auteurs  ont  aceufé  fans 
raifon  le  cardinal  de  Granvelle  d'une  partie  des  défor- 
dres  des  Pays-Bas.  C'étoit,  félon  eux,  un  homme  dur , 
ambitieux ,  &c  opiniâtre  ;  mais  ceux  qui  en  ont  parlé  ainfi 
Pont  mal  connu ,  entr'aurres  le  Jéf'uite  Strada ,  un  de 
ceux  qui  maltraitent  davantage  ce  grand  homme.  *  Paul 
Jove,/.  45, hiJi.DeThou,hjfi.l.  84.  Le  cardinal Bembo, 
/.  6  ,  epifi.  Strada  ,  de  bello  Belg.  dec.  \,li.  Chifflet , 
in  hijl.  Byfunt.  Ughel ,  in  liai.  facr.  de  epife.  Satin. 
Petramellarius ,  nomenci,  card.  Sander,  in  elog.  Belg. 
Sammarth  ,  G  ail.  chrifl.  1. 1.  Gafei,  hifi.  ecclef.des  Pays- 
Bas.  Havenfius  ,  de  ered.  novor.  epife.  in  Belg.  S  vert. 
Delrio ,  &Cc.  Boifot ,  projet  de  la  vie  du  cardinal  de 
Granvelle ,  dans  Us  mi  m.  de  Huer.  &  d'hijl.  recueillis  par 
le  P.  Defmolets ,  de  l'Oral,  t.  If,  part.  I.  Confultez  les 
mémoires  pour  fervir  à  Chijloire  du  cardinal  de  Granvelle, 
premier  minijlre  de  Philippe  II  roi  SEj'pagne ,  par  un 
religieux  BénédiSin  (  D.  Profper  Levefque  )  de  la  con- 
grégation de  S.  Vanne,  Paris  175 3  ,  1.  vol.  in- 11. 
PERRI  (  Claude)  cherche^  PERRY. 
PERRIER  (François)  peintre  François,  fils  d'un 
orfèvre  de  Saint- Jean  de  Lône ,  en  Bourgogne  ,  fe  dé- 
baucha Se  quitta  fes  parens  pour  aller  à  Rome ,  étant  en- 
core fort  jeune  ;  mais  comme  l'argent  lui  manqua  bien- 
tôt, il  fe  lahTa  aller  aux  perfuafions  d'un  aveugle,  qui 
ayant  envie  de  faire  le  même  voyage  ,  lui  propofa  de  le 
conduire  pendant  le  chemin.  Pcrrier  étant  arrive  à  Rome 
en  cet  équipage ,  fut  allez  embarafle  pour  trouver  quel- 
qu'autre  refTource  qui  lui  donnât  moyen  de  l'ubfilter.  11 
fouffrit  beaucoup  dans  les  commencemens  ;  mais  la  né- 
celfité  où  il  fe  trouvoit ,  6c  la  facilité  de  fon  génie  le  mi- 
rent bientôt  en  état  de  gagner  fa  vie.  Il  s'acquit  dans  le 
deflin  une  pratique  aifée  &  agréable ,  Se  de  bon  gout  : 
ce  qui  fît  que  plufieurs  jeunes  gens  s'adrefToient  à  lui  pour 
leur  retoucher  leurs  defleins ,  6c  que  quelques  étrangers 
en  achetoientdes  tiens  pour  les  envoyer  à  leurs  parens , 
6c  s'attirer  par- là  de  l'eitime  6c  du  fecours  dans  leurs  dé- 
penfes.  Il  fe  fit  connoître  de  Jean  Lanfranc  ,  dont  il  tâ- 
cha de  fuivre  la  manière ,  fie  il  s'acquit  au  pinceau  la 
même  facilité  qu'il  avoit  au  crayon.  Se  fentant  animé 
par  la  promptitude  avec  laquelle  il  manioit  les  couleurs , 
il  réfolut  de  retourner  en  France  ;  6e  étant  arrivé  à  Lyon, 
il  s'y  arrêta  pour  peindre  le  cloître  des  Chartreux.  Enfin 
étant  arrivé  à  Paris ,  Se  ayant  travaillé  quelque  temps 
pour  le  peintre  Vouet ,  qui  étoit  alors  maître  de  tous  les 
grands  ouvrages,  il  fit  un  fécond  voyage  en  Italie,  où 
après  avoir  demeuré  dix  ans,  il  retourna  à  Paris  en  164Ï. 
Ce  fut  en  ce  temps-là  qu'il  peignit  la  galerie  de  l'hôtel  de 
la  Vrilliere ,  6e  qu'il  fit  pour  divers  particuliers  plufieurs 
tableaux  de  chevalet.  Il  mourut  au  mois  de  mai  1650, 
étant  profefleur  de  l'académie.  II  a  gravé  plufieurs  chofes 
à  l'eau  forte ,  qui  font  pleines  d'efprit ,  6c  entr'aurres  , 
les  plus  beaux  bas  reliefs  de  Rome ,  cent  des  plus  célè- 
bres antiques ,  &  plulieurs  chofes  d'après  Raphaël.  Il 
grava  auffi  de  clair-obfcur  quelques  antiques  d'une  ma- 
nière dont  on  lui  attribue  l'invention ,  mais  qui  avoit  été 
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mifc  en  uûge  par  le  Parmefan.  Cette  manière  confille 
en  deuxplanches  de  cuivre ,  qui  s'impriment  fur  un  même 
papier  de  demi-teinte  ,  dont  l'une,  qui  ert  gravée  à  l'or- 
dinaire, imprime  le  noir ,  6c  l'autre  d^ns  laquelle  con- 
fifre  tout  le  (ecret ,  imprime  le  blanc.  *  De  Piles,  abrégé 
de  la  vie  des  peintres.  Papillon,  biblioth.  des  auttuis 
de  Bourgogne. 

PERRIER  (  François  )  avocat  au  parlement  de  Di- 
jon, fubftitut  de  M.  le  procureur  général ,  né  à  Beaune 
le  14  janvier  1645 ,  fe  rendit  à  Paris  à  l'âge  de  18  ans , 
y  étudia  en  droit,  s'y  fit  recevoir  avocat,  6c  plaida 
quelques  caufes  au  châtelet.  Revenu  en  Bourgogne  en 
1 664,  il  plaida  affidument  au  barreau  de  Dijon.  M.  Bru- 
lart ,  premier  prélident  de  ce  parlement ,  fut  fi  content 
de  fes  ulens ,  qu'il  lui  offrit  fa  table ,  un  logement  chez 
lui  &  un  domeftique.  Ce  fut  à  cet  illuftre  magiftrat  que 
le  jeune  avocat  dut  une  partie  de  fon  mérite,  qui  fut  tel 
que  pendant  1  1  ans  qu'il  a  exercé  les  fonctions  de  fub- 
ftitut de  M.  le  procureur  général ,  les  arrêts  étoient  tou- 
jours conformes  à  fes  concluions.  M.  Perrier  eft  mort 
fubitcmentà  Dijon  le  3  octobre  1700.  Il  a  lailTéun  re- 
cueil de  350  arrêts  de  ce  parlement,  dans  lefquels  il  a 
donné  un  précis  judicieux  des  arrêts  des  parties.  Il  com- 
mença cet  ouvrage  le  17  janvier  1665  ,  6t  le  continua 
jufqu'au  11  août  1699.  n  a  ^  imprimé  à  Dijon  en 
1735,1/1  fûl-  ^eux  vo''  f°us  ce  n,re  :  drrits  notables  du 
parlement  de  Dijon  ,  recueillis  par  M.  François  Perrier, 
fu.fitut  de  M.  le  procureur  général,  avec  des  obfcrva~ 
tions  fur  chaque  que jl ion ,  par  Guillaume  Raviot ,  êcuyer7 
avocat  au  parlement ,  &  confeiller  des  Etats  de  Bour- 
gogne. M.  Perrier  a  laine  d'autres  ouvrages  manuferits  , 
dont  on  peut  voir  les  titres  dans  la  Bibliothèque  des  au- 
teurs de  Bourgogne,  tome  II  ,   pag.  141,  in-fol. 
François  Perrier  a  eu  pour  frère  Jean  Perrier ,  né  à 
Beaune  le  11  novembre  1654  ,  mort  le  9  avril  173 1  , 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  Réflexions  fur  la  machin» 
du  corps  humain ,  &  fur  le  fang  ,  avec  des  remarques 
utiles  pour  faire  vivre  plus  long-temps ,  17x6 ,  fans  nom 
d'auteur ,  de  ville ,  ni  d'imprimeur.  M.  Perrier  tâche  de 
prouver  trois  chofes  ;  1  *.  que  le  chyle  ne  fc  change  point 
en  lang  ;  i°.  qu'il  ne  fe  fait  point  dans  notre  corps  une 
furabondante  replétion  de  fang ,  qui  demande  une  éva- 
cuation par  la  faignée  ;  30.  que  notre  fang  ne  fe  peut 
corrompre  dans  nos  veines. 

PERRIER  (Nicolas)  avocat  au  parlement  de  Dijon, 
Se  fecrétaire  au  parlement  de  Metz ,  étoit  d'une  honnête 
famille  de  Saint- Jean  de  Lône,  où  il  naquit  en  1618. 
Dans  la  fuite  il  fe  fit  recevoir  avocat  à  Dijon,  où  il  fe 
fixa.  Comme  il  avoit  de  la  difficulté  pour  prononcer ,  il 
s'en  tint  aux  confultations ,  6t  il  fitt  extrêmement  em- 
ployé. Il  étoit  cependant  allïdu  aux  audiences ,  6c  il  obT 
fervoit  les  arrêts  les  plus  importans,  dont  il  a  laifle  un 
ample  recueil.  Il  mourut  au  mois  de  feptembre  1694.  11 
a  laifle  deux  enfans  de  fon  mariage  avec  Bénigne  Tri- 
bolet;  Antoine ,  mort  tréforier  de  France  en  la  généra- 
lité de  Bourgogne  ;  6c  Jacques ,  fieur  de  Montrichard  , 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  la  Chefnelaye. 
Perrier  a  publié  un  petit  volume  d'Obfervations  de  droit 
&  de  coutume ,  félon  tufage  du  parlement  de  Dijon  , 
à  Dijon ,  1 688 ,  «1-4°.  Ces  obfervations  font  au  nombre 
de  douze  ,  fur  le  premier  titre  de  la  coutume  de  Bour- 
gogne. L'auteur  les  fit  réimprimer  au  même  lieu  en  1691, 
avec  le  commencement  d'une  treizième  obfervation ,  qui 
devoir  être  fuivie  de  plufieurs  autres.  Ces  obfervations 
ont  été  réimprimées  en  1736,  à  Dijon,  1/1-4**.  Elles 
font  jointes  aux  obfervations  fur  la  coutume  de  Bour- 
gogne ,  par  feu  M.  François  Bretagne ,  confeiller  au  par- 
lement de  cette  province.  *  Voyez  Yhifloire  des  commen- 
tateurs de  la  Coutume  de  Bourgogne  ,  par  M.  le  prérident 
Bouhier;  6c  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne, 
par  M.  Papillon. 

PERRIER  (Charles  du)  cherche^  PERIER, 
PERRIMEZZI  (Jofeph-Marie)  Italien ,  religieux  de 
l'ordre  de  faim  François  de  Paule  ou  des  Minimes ,  fut 
fucceffivement  provincial  de  fon  ordre  en  Italie  ,  con- 
TomVllL  Parût  II.  Ddij 
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fui  reur  du  faint  Office  &  de  la  congrégation  de  l'Indice, 
&  enfin  évoque  clc  Ravallo  6c  de  Scal.i.  En  1701  ,  on 
imprima  fes Lettres  morales,  en  italien;  Se  en  1707, 
l'ouvrage  fuivant  :  Vita  ftncii  Franâfd  de  Paula  ,  Mi- 
tiimomm  ordlnis  infitutoris,fcripta  ab  anonymo  coavo , 
tiotls  ts  differtationibus  illujlrata  à  pâtre  Jofepho-Maria 
Pcrrimt^t  de  Paula  :  aJjccta  efl  relatio  Jacobi  cardinalis 
Simontt*  ,  de  vitd  ù  miraculis  ipfiui  fancii ,  à  Rome , 
2  vol.  </»-4°.  Le  premier  volume  contient  la  vie  de  faint 
François  de  Paule ,  avec  un  difeours  fur  l'auteur  de  cette 
vie ,  que  le  P.  Perrime/ri  croit  être  Liurenr  de  Clario  , 
difeipte  de  faint  François  de  Paule.  On  a  dans  le  fécond 
tome  quinze  diflertations  fur  la  patrie,  la  naiflance  ,  la 
famille ,  les  études ,  l'âge ,  &  les  miracles  du  même  faint, 
&  fur  quelques  faits  concernant  Ion  ordre.  Perrimczzi 
avoit  compofé  lui-même  une  vie  de  fon  faint  fondateur  ; 
nais  en  retournant  de  Sicile,  elle  fut  jettée  dans  la  mer 
avec  le  coffre  ou  ballot  où  étoient  les  effets  de  l'auteur, 
une  rude  tempête  faifant  craindre  un  prompt  naufrage , 
&  ayant  obligé  de  foulagerle  vailTeau.  On  cite  encore 
du  niêrnc  :  In  facramde  Deo  fcientiam  Dijfertationes  fe- 
ItcLc,  hifioricx,  dogmaticx  ,fcholaflic&  ,  m  quatuor  par. 
tis  divijk  ,  in-folio.  Délia  vita  del padre  Antonio  Tor- 
res,  prxpofuo  gênerait  de  PP.  Pu  operarii  ,  lib.  i  v ,  \  7  j  j , 
in-4". 

PERRIN  (  Ami  )  capitaine  général  de  la  ville  de  Ge- 
nève, perfteuta  les  catholiques,  après  le  changement 
de  religion  arrivé  en  1 5  3  5 ,  6c  fit  lui-même  tranfporter 
la  pierre  du  grand  autel  de  l'églife  cathédrale  ,  dans  la 
place  où  l'on  punifloit  les  criminels ,  afin  de  fervir  à  l'a- 
venir comme  d'échafaud  dam  les  exécutions  de  la  juflice. 
Mai?  il  arriva  en  1  541 ,  que  Perrin  fut  le  premier  qui  en- 
fmçlar.ta  cette  pierre  ;  car  il  y  eut  le  premier  de  tous  la 
tète  tranchée.  *  Maimbourg  ,  hifoire  du  calvinifme. 

PERRIN  (  Pierre)  natif  de  Lyon ,  vint  à  Paris  dans 
le  fiée  le  dernier ,  portant  le  petit  collet ,  &  fe  donnant  le 
titre  d'abbé.  Comme  il  avoit  de  l'ctpnt ,  5t  qu'il  étoit  d'un 
génie  aflez  intriguant ,  il  fut  fe  procurer  un  accès  aflez 
favorable  auprès  de  plufieurs  grands  feigneurs ,  &  fut 
pourvu  ,  après  le  célèbre  Voiture,  de  la  place  d'intro- 
ducteur des  ambafladeurs  près  Gallon  de  France, duc 
d'Orléans.  Il  eft  le  premier  qui  ait  imaginé  de  donner 
des  opéra  françois.  Il  compofa  les  paroles  des  deux  pre- 
miers qui  ont  paru ,  favoir,  la  Paflorale,  en  cinq  actes , 
repréfentée  d'abord  à  IfTy  en  1659,  &  enfuite  à  Vin- 
cennes  devant  le  roi  ;  Se  la  Pajlorale  de  Pomont  en  cinq 
actes, rcpréferltée  a  Paris  en  1671.  Ce  fut  Lambert, 
furintendant  de  la  mufique  de  la  reine ,  mere  du  roi  Louis 
XIV ,  qui  mit  les  paroles  de  ces  deux  pièces  en  mufique. 
En  1669 ,  Perrin  obtint  du  roi  le  privilège  pour  l'éra- 
bliflcment  des  opéra  en  France  ;  mais  en  1671 ,  il  céda 
ce  privilège  à  Lully.  Avant  ce  temps-là  il  avoit  fait  une 
autre  pièce  en  cinq  actes,  intitulée  Ariane  ,  que  la  mort 
du  cardinal  Mazarin,  arrivée  en  1661  «empêcha  d'être 
jouée  ;  6c  lorfqu'i!  eut  cédé  fon  privilège  de  l'opéra  ,  il 
cefla  de  compofer  des  pièces  en  ce  genre  :  mais  fon 
amour  pour  la  poéfie,  quoiqu'il  y  réufsit  aflez  mal ,  ne 
l'abandonna  point  ;  cependant  on  a  de  lui  des  pièces 
aflez  eftimées.  M.  Defprcaux  a  dit  de  lui  dans  fa  huitième 
épitre  : 

Perrin  a  de  fes  vers  obtenu  le  pardon. 

^dais  ce  vers  dans  le  fens  de  l'auteur  n'eft  point  une 
louange.  Les  poëfies  de  Perrin  ont  été  imprimées  en 
1 66 1 ,  à  Paris,  en  trois  volumes  in- 1  z.  La  première  par- 
tic  porte  le  titre  de,  Jeux  de  poëfies  fur  divers  inftSes, 
6c  contient  plufieurs  petits  poèmes  fur  le  papillon,  l'a- 
beille ,  le  grillon ,  le  ver  à  foie ,  la  puce ,  la  fourmi , 
le  moucheron.  Ce  recueil  peut  être  regardé  comme  l'ou- 
vrage qui  fait  le  plus  d'honneur  à  fon  auteur,  par  la  def- 
cripiion  ingénieufe  qu'il  fait  de  la  figure ,  des  petits  tra- 
vaux, 8c  des  amufemens  de  ces  fortes  d'animaux.  Les 
autres  volumes  contiennent  des  odes,  fiances,  fonnets  , 
é!é;;us,  virelais,  divcrtùTcmens ,  û.a'.ogues  ,  noéls, 
chaulons.  On  trouve  de  belles  chofcs  dans  fon  poeme 
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intitulé  ,  la  Chartreufe  ,  ou  la  foin  te  fo,'itudet  diftribuée 
en  dit  odes.  H  a  fair  au  (fi  plufieurs  traductions  en  vers  , 
dont  les  p'u>  conlidérables  l'ont  :  celle  de  l'éneide  de  Vir- 
gile ,  en  vers  héroïques  ;  &  celle  de  la  pompe  royale  de 
rentrée  de  la  reine  dans  Paris  en  1 660  ,  d'après  le  poème 
latin  de  Buray  ,  avocat  au  parlement.  Sa  traduction  île 
Virgile  en  vers  héroïques  ,  fut  imprimée  en  deux 
volumes  in-40.  Le  premier  parut  en  1648,  fit  le  fé- 
cond en  1658 ,  à  Paris.  Perrin  en  donna  une  nouvelle 
édition  en  1664,  x  vol.  in-n.  Il  a  fait  auffi  des  motets 
que  l'on  a  mis  en  mufique,  8c  qui  pouvoient  rcuftjr  dans 
les  concerts,  dont  il  connoifToit  la  méthode.  Il  eft  mort 
vers  l'an  1680.  M.  Titon  du  Tillet  lui  a  donné  place  dans 
fon  Parnaffe  François,  in-folio,  page  385,  fie  il  en 
parle  encore  à  l'article  de  Lully,  Se  plus  amplement 
dans  les  remarques  fur  la  poéfie  &C  la  mufique  françoife , 
à  la  fin  de  fon  ouvrage.  Voye^  encore  l'abbé  de  Marolles 
dans  fon  Dénombrement  de  ceux  qui  loi  on:  fait  prèfent 
de  leurs  ouvrages  ,  page  430  ,  6c  dans  fes  juge  mens  fur 
les  vieux  traducteurs  de  Virgile  ,  au-devant  de  fon  Vir- 
gile en  vers  françois  ;  &  Maupoint  dans  fa  Bibliothèque 
des  théâtres. 

PERRIN  DEL  VAGUE  ,  peintre  célèbre,  cherche? 
BUONACORS1. 

PERRION  ou  PERION  (Joachim)  docteur  de 
Paris ,  Se  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  dans  le  XVI 
fiécle ,  étoit  né  à  Cormcri  en  Touraine ,  où  il  fe  confi- 
era à  Dieu  dans  l'abbaye  de  ce  nom  le  11  août  1517.  Il 
fe  diflingua  entre  les  théologiens  de  fon  temps  ;8c  ce 
qui  étoit  fort  rare  entr'eux ,  il  parla  6t  écrivit  en  latin 
avec  pureté.  Il  traduifit  d'abord  en  latin  quelques  livres 
de  Platon  Se  d'Ariflotc  ;  mais  comme  dans  cet  ouvrage  il 
eut  plus  de  foin  de  fe  montrer  éloquent ,  que  fidèle  in- 
terprète, il  s'attira  aufG  descenfures  piquantes  de  Gru- 
chi ,  &  de  quelques  autres  (àvans.  Depuis  il  compofa  des 
vies  des  anciens  pères ,  &  traduifit  de  grec  en  latin  di- 
vers traités  des  faims  docteurs.  L'univerfité  de  Paris  lui 
ordonna  par  un  décret  exprès ,  d'écrire  contre  Pierre  de 
la  Ramée  en  faveur  d'Ariflotc  8c  de  Cicéron  :  il  s'at- 
tacha à  cet  ouvrage ,  fit  réuflît  aflez  bien.  On  a  encore 
de  lui ,  Topicorum  theologicontm  libre  duo ,  à  Cologne 
en  1  j  59,  in- 1  z ,  8c  des  dialogues  latins  de  l'origine  delà 
langue  françoife ,  fie  de  la  conformité  qu'on  y  trouve  avec 
la  grecque.  11  mourut  âgé  d'environ  foixante  ans ,  dans 
fon  monaflere  ,  un  peu  avant  la  mort  du  roi  François  II , 
vers  l 'an  1 5  59.  Perion  étoit  aflez  mauvais  critique,  8c  ila 
fouventfait  le  Cicéronien  à  contre-temps.  M.  Baillctdit 
qu'il  ignoroit  l'art  de  traduire  qu'il  vouloit  enfeigner 
aux  autres ,  ou  qu'il  en  a  très-mal  obfërvé  les  régies.  Jo- 
feph  Scaliger  en  parle  encore  plus  mal.  Cependant  Pe- 
rion expliqua  l'Ecriture  fainte  à  Paris  pendant  plufieurs 
années ,  &  vit  parmi  fes  difciples  les  perlbnnes  les  plus 
illuflresde  cette  ville.  Henri  II ,  devant  qui  il  avoit  pro- 
noncé plufieurs  difeours ,  Penvoyoit  chercher  fouvent 
pour  converler  avec  lui  ;  &  l'on  dit  qu'on  ne  pouvoit 
parler  alors  avec  plus  de  délicarcffe  qu'il  le  rai  foi  t.  Sur 
la  fin  de  fes  jours  il  compofa  la  vie  des  apôtres,  à  la  prière 
du  cardinal  de  Guife  ;  mais  comme  il  voulut  y  ajouter  à 
l'écriture,  il  donna  dans  des  fables  que  le  refpect  dû  à  la 
vérité  devoit  lui  faire  fupprimer.  Il  prononça  l'orailbn 
funèbre  de  Denys  Briçonnet,évéque  de  Saint  Malo,  qui 
a  été  imprimée  en  latin.  On  a  encore  de  lui  deux  dif- 
eours latins,  imprimés  en  1551  ,i/»-8°.  l'un  intitulé,^ 
Henricum  ,  Galli*  regem  ,  catcrofque  chrijliance  religionis 
principes,  oratio  ;  l'autre,  De  beati  Joannis  qui  dicitur 
Baptiftes ,  laudibus ,  oratio.  Un  de  fes  neveux ,  nommé 
François  Perion ,  publia  après  la  mort  de  ce  religieux 
un  traité  qu'il  avoit  trouvé  parmi  fes  papiers  ,  des  magif- 
t/ats  Grecs  Se  Romains.'  Paul  Jove,/fl  elog.  JoH.  Sainre- 
Marthc,//>  elog.  docl.  Gall.  De  Thou.  La  Croix  du  Maine, 
bibliothèque  françoife.  Le  Mire  ,  de  feript.  fetc.  XVI. 

PERRON  (Jacques  Davidu)  cardinal  prêtre  du 
titre  de  fainte  Agiîès,erand  aumônier  de  France,  Se  com- 
mandeur des  ordres  du  roi ,  évoque  d'Evreux ,  puis  ar- 
chevêque tic  Sein ,  né  le  25  novembre  1556,  étoit  forti 
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■des  maifons  du  Perron ,  de  Crctte ville  ,  &  de  Langoc- 
vilte ,  dam  la  baffe  Normandie.  U  fuça  avec  le  lait  les  er- 
reur* de  Calvin ,  dont  faifoient  profeffton  fes  parens  , 
qui  pour  n'être  pas  inquiétés  dans  cette  créance ,  fe 
retirèrent  à  Genève ,  &  s'établirent  depuis  dans  les 
états  de  Berne,  fur  les  confins  de  la  Savoye;  &t 
ce  fut  dans  le  canton  de  Berne  que  Jacques  du  Perron 
vint  au  monde.  Cependant  M.  le  Clerc  ,  dans  fa  biblio- 
thèque du  IUckda  ,  dit  qu'il  naquit  à  Saint-Lo ,  en  baffe 
Normandie.  Une  hiftoire  manuferite  de  la   ville  de 
Saint-Lo,  compoféepar  M.  TouAin-Boifville,  curé  du 
Mefniloparet ,  dit  aofli  que  le  cardinal  du  Perron  naquit 
à  la  belle-Croix ,  fauxbourg  de  Saint-Lo ,  fie  que  ce  ne 
fut  qu'après  fa  naiffance ,  que  fon  pere  fit  fa  mere  aban- 
donnèrent le  pays ,  à  caufe  des  rigueurs  qu'on  y  exerçoit 
contre  les  calviniftes.  Julien  Daw,  feigneurdu  Perron, 
gentilhomme  de  grand  efprit  &  fort  favant ,  fon  pere , 
lui  apprit  la  langue  latine  Se  les  mathématiques ,  jufqu'à 
l'âge  de  dix  ans.  Depuis  ce  temps ,  ce  jeune  homme  ap- 
prit lui-même  la  langue  grecque  &C  la  philofbphie,  com- 
mençant cette  étude  par  la  logique  d'Ariftote ,  d'où  il 
paffa  à  la  lecture  des  poètes ,  dont  il  apprenoit  cent  vers 
en  une  heure.  Enfuite  il  s'adonna  à  la  langue  hébraïque , 
qu'il  apprit  encore  fcul  :  de  forte  qu'il  la  lifoit  aifément 
fans  points ,  &  en  faifoit  des  leçons  aux  minirtres  de  la 
prétendue-réforme.  Ucompofa  dans  fa  jeuneffe  un  Trcùii 
de  la  rhétorique  françoife.  C'cft  un  court  écrit  qu'on  a 
réimprimé  en  1657 ,  à  la  fuite  du  Tableau  de  l'éloquence 
françoife ,  par  le  P.  Cbarles  de  S.  Paul.  Lorfque  la  paix 
fut  faite  en  France  avec  les  religionaires,  du  Perron  y  re- 
vint avec  fes  parens.  Ce  fut  alors  que  Philippe  Defportes, 
abbé  deTiron,  le  connoiffant,  le  jugea  digne  de  fon 
amitié,  &  le  rît  connoître  à  la  cour  du  roi  Henri  III,  qui 
eut  beaucoup  d'eftime  pour  lui.  Elle  s'augmenta  lorfque 
du  Perron  ayant  lu  avec  affiduité  la  fomme  de  S.  Tho- 
mas ,  les  faints  Pères ,  &  fur-tout  S.  Auguftin ,  y  trouva 
la  condamnation  des  erreurs  qu'il  avoitfuivies  jusqu'alors, 
&  les  abjura.  Enfuite  il  embraffa  l'état  eccléfiaftique ,  & 
donna  de  grandes  preuves  de  fon  efprit ,  foit  dans  les 
conférences  particulières ,  foit  dans  fes  ouvrages ,  foit 
dans  les  difputes  contre  les  proteftans.  Le  roi  le  choifit 
pour  faire  l'oraifon  funèbre  de  la  reine  d'Ecoffe  :  il  fit  de 
mêmeccUe  du  poète  Ronfard,  ce  qui  fit  croire  à  bien  des 
gens  qu'il  avoit  alors  plus  de  religion  dans  l'efprit  que 
dans  le  cœur  ;  &t  après  la  mort  du  duc  de  Joyeufe  Ion 
protecteur ,  en  1587  ,  il  compofa  le  poème  que  nous 
avons  encore  parmi  les  oeuvres.  Depuis  le  parricide  com- 
mis en  la  perfonne  de  Henri  III ,  l'an  1 5.89 ,  il  fe  retira 
vers  le  cardinal  de  Bourbon ,  dont  il  fut  le  domeftique. 
Il  convainquit  (i  bien  par  fes  folides  raifonnemens  plu- 
sieurs illuftres  protefians ,  qu'ils  quittèrent  leurs  erreurs. 
Henri  Sponde ,  depuis  évéque  de  Pamiers ,  fut  une  de 
fes  conquêtes ,  comme  ce  dernier  l'avoue  dans  la  lettre 
xnife  au  commencement  de  la  première  édition  de  fon 
abrégé  des  annales  de  Baronius ,  qu'il  dédia  au  cardinal 
du  Perron.  Cette  converfion  opérée  par  fes  foins ,  ne  fut 
pas  la  feule  :  celle  du  roi  Henri  le  Grand  lui  eft  prefque 
toute  due.  Ce  monarque  l'envoya  depuis  à  Rome  ,  pour 
le  réconcilier  avec  le  faint  fiége  ;  à  quoi  plufteurs  per- 
mîmes de  la  première  qualité  a  voient  travaillé  inutile- 
ment. Du  Perron  &  d'Offat,  depuis  cardinal,  achevè- 
rent cette  réconciliation  ;  mais  ce  fut  d'Offat  qui  y  eut  le 
plus  de  part.  Du  Perron  fut  facré  évéque  d'Evreux  à  Ro- 
me ,  par  le  cardinal  de  Joyeufe ,  archevêque  de  Tou- 
loufe ,  le  27  décembre  1 595  ^6t  il  prit  poffeflîon  de  fon 
.    évêché  le  8  juillet  1 596.  A  fon  retour  en  France ,  ayant 
vu  le  livre  du  fieur  du  Plef&s-Momai  contre  l'Eucha- 
riftic,  il  y  remarqua  plus  de  cinq  cens  fautes:  &c  dans 
la  conférence  de  Fontainebleau,  il  remporta  une  illuftre 
victoire  fur  ce  célèbre  proteftant.  En  1604,  il  fut  fait 
cardinal  par  Clément  VIII,  après  avoir  été  transféré  à 
l'archevêché  de  Sens  la  même  année.  Il  affilia  depuis  à 
Rome  à  la  création  du  pape  Paul  V ,  oc  fut  dans  cette 
ville  l'ornement  du  facré  collège  des  cardinaux,  &  la 
lumière  des  congrégations  de  Auxilùs,  que  le  nouveau 
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pontife  avoit  continuées.  Lorfqu'il  fût  revenu  en  France  > 
il  entreprit  à  la  follicitation  du  roi  Henri  le  Grand ,  la 
réponfc  au  roi  delà  grande-Bretagne.  Le  roi  l'envoya  en- 
core à  Rome  avec  le  cardinal  de  Joyeufe,  pour  terminer 
les  différends  qui  étoient  entre  le  pape  Paul  V  6c  los  Vé- 
nitiens ;  ce  qu'ils  eurent  le  bonheur  d'exécuter.  Ce  pape 
téoioignoit  tant  de  déférence  pour  les  fentimens  du  car- 
dinal du  Perron,  qu'il  difoit  pour  l'ordinaire  à  ceux  que 
l'approchoient  plus  particulièrement  :  Prions  Dieu  qùil 
infpire  le  cardinal  du  Perron  ;  car  il  nous  perfuadera  loue 
et  qu  'il  voudra.  Après  la  mort  de  Henri  IV,  ce  cardinal 
affembla  fes  évèques  fuffragan*  à  Paris ,  &  y  condamné 
le  livre  d'Edmond  Richer ,  touchant  la  puiffance  ecclé- 
ftaftique  &  politique.  Depuis  il  fe  retira  à  la  campagne 
&  y  acheva  tes  ouvrages  qu'on  a  donnes  au  public  ,  la- 
voir, la  Réplique  au  roi  de  la  grande-Bretagne  ;  un  traité" 
de  l'Euchariftie  ,  contre  du  Pleffis-Momai  ;  une  réfuta* 
t'un  de  l'écrit  de  Daniel  Tilenus  ,  contre  un  difeaurs 
touchant  les  traditions  apofloliquts  y  à  Evrcux  1601» 
/«-il,  féconde  édition.  Cél'ar  dî  Ligni ,  fon  lecréuire» 
a  recueilli  les  ambaffades  &  négociations  du  cardinal  dit 
Perron.  Elles  ont  été  imprimées ,  in-folio ,  à  Paris  1613. 
On  a  encore  du  cardinal  du  Perron  des  lettres,  &  des 
poches  françoife* ,  entr 'autres ,  des  traductions  d'une  par- 
tie du  premier  &  du  quatrième  livre  de  l'Enéide  de  Vir- 
gile, 6e  de  deux  épitres  d'Ovide  :  plus  il  a  eu  part  au  re- 
cueil intitulé  :  Les  épures  d'Ovide  traduites  en  proje 
françoife,  par  les  fieurs  du  Perron ,  des  Portes ,  de  la 
Broffe.de  Lingendes,  Hedclin  Se  Colletet,  à  Paris  1616» 
1618  &  1611  ,  i/1-8?,  ôcc.  Il  mourut  a  Paris  un  mer- 
credi 5  (eptembre  de  l'an  1618  ,  âgé  de  63  ans.  Sa  vie 
fe  trouve  en  abrégé  au  commencement  de  fes  œuvres» 
Jean  Davi  du  Perron,  frère  de  ce  cardinal,  fut  arche-» 
vêque  de  Sens  après  lui ,  &  mourut  le  4  octobre  161 1- 
II  eft  auteur  d'une  apologie  pour  les  Jéfuites ,  au  l'ujet  du 
livre  de  Suarcz ,  imprimée  à  Paris  en  1 6 1 4  in- 1 1 ,  &  tra- 
duite en  latin  en  16  ij.  Chriftophe  du  Pui ,  prieur  de  1a 
chartreufe  de  Rome ,  6c  procureur  général  de  l'on  or- 
dre ,  frère  des  célèbres  meiîieurs  du  Fui ,  ayant  recueilli 
les  ptnféts  diverfts ,  traits  d'érudition  &  d'kijloirt ,  &cm 
du  cardinal  du  Perron  ,  fur  ce  qu'il  avoit  appris  de  Pierre 
du  Puy,  l'un  de  fes  frères,  qui  étoit  attaché  au  cardinal  du 
Perron ,  donna  à  ce  recueil  le  titre  de  Perroniana ,  8c 
Il'aac  Voffms  le  fit  imprimer  à  la  Haye.  Daillé  le  fils  en 
donna  une  nouvelle  édition  à  Rouen  en  1669  in- 11 , 
(  mais  qui  porte  le  nom  de  Cologne  )  Se  qui  eft  très- 
correcte  ,  au  lieu  que  celle  de  Voflîus  eft  pleine  de  fautes. 
»  D'Offat,  /.  i,ep.  16  &  18  ;  /.  1 ,  ep.  41  Ô£  43.  Fui- 
ligati ,  en  la  vie  du  cardinal  Btllarmin  ,ch.  1 1 .  De  Thou, 
lufl.  Sponde  ,  aux  ann.  Gaucher  de  Sainte-Marthe  , 
/.il,  lyric.  fit  en  Fr.  chr.  1. 1 ,  pag.  653,6" fuiv.  t.  II, 
pag.  577.  Ménage,  Anti-Bailltt ,  t.  I.  Baillct,  vie 
de  Richer ,  l.  i ,  art.  XI.  Le  Braffcur ,  hifloirc  tcclé- 
fiaflique  &  civile  d'Evreux ,  chap.  40  &  4 1 .  Voyez  le  re- 
cueil des  oeuvres  de  M.  du  Perron,  6c  la  Bibliothèque, 
françoife ,  tomes  V  6c  VI. 

PERRON  (  N.  du  )  procureur  du  roi  au  bailliage 
d'Alençon ,  un  des  premiers  membres  de  l'académie  de 
Caen  ,  qui  tenoit  alors  fes  aftemblées  chez  M.  Mofanc 
de  Bricux  ,  eft  auteur  d'un  grand  poème  à  la  louange 
de  Louis  XIII  ,  intitulé  les  Palmes  du  Jufle.  M.  de 
Brieux  qui  en  parle ,  ajoute  :  «  M.  du  Pcrron^i  com- 
»  mencé  un  autre  poème  de  près  de  quatre  mille  vers 
»  pour  M.  le  duc  de  Montauuer  :  il  traduit  en  profe 
»  l'hiftoire  efpagnole  de  Charles-Quint  ;  &C  il  promet 
h  encore  la  verhon  des  plus  beaux  ouvrages  de  Pala- 
»  fox,  Elpagnol,  &c  évéque  d'Angclopolls.  (Ces  tra- 
ductions oot  été  imprimées.  )  Lon  a  auffi  dcj.i  vu 
n  de  lui  un  volume  de  poèues  françoifes  fur  divers  fu- 
»  jets  de  piété ,  de  morale  &  d'amour,  n  Lettre  de  M. 
Mofant  de  Brieux  à  M.  de  Saint-Cl.ùr  Turbot  ,  A  la 
fuite  du  livre  intitulé  :  Mofantii  Briofi  poïmatum  pari 
altéra,  à  Caen  1669  »  in- 16. 

PERRON  ET  (Dcnys)  chanoine  d'Auxcrre  8c  Pé 
nitencier,  a  écrit  plulieuts  volumes  de  fetmonsqui  font 
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imprimés.  Il  a  fait  aufli  imprimer  en  1609 , )  Auxerre, 
l'ouvrage  d'Arnold  de  Bonneval  ,  Je  opère  foc  dstntm. 
H  mourut  en  1610.  C'eft  tout  ce  qu'en  dit  M.  Lebeut 
dan»  fon  catalogue  des  écrivains  Auxerrois,  page  <jo9 
du  tome  fécond  de  fes  Mémoires  concernant  Chijloire 
tccuLpiqut  &  civile  d"  Auxerre.  Perronet  dit  qu  il 
étoit  de  Melun ,  au  diocèfe  de  Sens  :  que  plus  de  trente- 
cinq  ans  avant  l'année  1609 ,  il  avoit  été  envoyé  a  Lan- 
gres  par  M.  de  Gondi ,  qui  en  étoit  alors  évêque  ;  que 
ce  rut  Jacques  Amyot ,  évêque  d'Auxerre ,  qui  le  fit  ve- 
nir dans  cette  ville  ;  6t  apparemment  ce  tut  lui  aufli 
iui  le  nomma  chanoine.  Il  paroît  que  Perronet  rélidoit  à 
■>aris  avant  cette  vocation.  Il  avoit  trouvé  l'ouvrage 
d'Arnold  de  Bonneval  à  Langres  même  ;  mais  le  manuf- 
crit  de  fon  ouvrage  qu'il  avoit  déjà  cherché  dans  beau- 
coup de  bibliothèques ,  ne  lui  ayant  point  été  envoyé 
à  Paris ,  comme  on  le  lui  avoit  promis ,  il  s'eft  fervi  d'un 
autre  qu'il  avoit  trouvé  dans  la  fuite  dans  l'abbaye  de 
feinte  Marie  de  Regny  à  Vermanton ,  au  diocèfe  d'Au- 
xerre ,  lorfqu'il  accompagnoit  Jacques  Amyot  dans  la 
vifite  de  fon  diocèfe.  C'eft  ce  qu'il  nous  apprend  dans 
l'épitre  dédicatoire  au  cardinal  de  Perron  ,  archevêque 
de  Sens ,  mife  au-devant  de  l'ouvrage  d'Arnold ,  dont 
le  titre  eft  :  Incipit  traÛaïus  ArnolJi  abbotis  BonxvaJ- 
lis  Carnotenfis  ,  Je  operibus  fcx  Jitrum.  Un  des  motifs 
de  cette  dédicace  au  cardinal  archevêque  de  Sens ,  c'eft 
que  Perronet  étoit  né  ôt  avoit  été  élevé  dans  ce  diocèfe  : 
intra  cujut  fines  t>  natus  &  educatus  fum. 

PERROQUET  ( Féte  du)  chercher  FESTE  DU 
PERROQUET. 

PERROQUETS ,  nom  d'une  faction ,  v*y«{  PORT 

ETOILE*  ,     „„  „. 

£cf  PER  ROT  (Emile)  trifaïeul  du  célèbre  Nico- 
las Perrot  d'Ablancourt ,  naquit  à  Paris ,  6c  profeffa  le 
droit  à  Padoue  ,  dans  le  temps  où  la  jurifprudence  étoit 
en  ltafie  la  feience  à  la  mode.  H  revint  à  Paris  en  1 5  }i , 
&  l'année  fuivante,  il  fit  imprimer  à  Lyon  chez  Gry- 

fhe  ,  un  commentaire  fur  la  loi  G  alias  ,  qu'il  dédia  à 
'hilippe  de  Coffé,  évêque  de  Coutance.  Le  titre  eft  : 
Aimilii  Ptrroti  Parifienfis  jurifconfulù  ,  ad  Galli  for- 
mulant &  et  annexant  Scctvotz  inttrpretationtm  G  lofa: , 
i/j-4*.  Ce  ttaité  méthodique  ,  profond  6c  bien  écrit , 
n'étoit  que  l'eflai  d'un  grand  ouvrage  dans  lequel  Emile 
Perrot  s  étoit  propofé  de  traiter  toute  l'importante  ma- 
tière des  teftamens ,  fuivant  les  principes  du  droit  ro- 
main. François  I  récompenfa  fon  mérite  d'une  charge 
de  confeiller  au  parlement  de  Paris.  Chriftophede  Thou, 
qui  en  fut  depuis  premier  préfident ,  avoit  époufé  fa  feeur. 
Le  recueil  des  lettres  latines  de  Pierre  Bunel ,  de  Tou- 
loufe  ,  données  par  Henri  Etienne ,  6c  depuis  avec  des 
notes ,  par  François  Graverol  ,  en  renferme  plufieurs 
adreffées  a  Emile  Perrot ,  où  on  lit  des  détails  intéref- 
fans  fur  fa  perfonne  ,  fes  voyages ,  fes  é rudes ,  6cc.  Emile 
Perrot  mourut  avant  le  maffacre  de  la  Saint  Barthélemi. 
Vovez  les  remarques  fur  la  famille  des  Perrots,  page 
187  ,  &c.  du  tome  II ,  de  la  vie  de  Pierre  Pithou ,  par 
M.  Grofley ,  avocat  à  Troyes.  *  Mtm.  Mf.  de  M.  l'abbé 
Goujct 

PERROT  (  François  )  de  la  même  famille  que  M. 
d'Ablancourt,  dont  il  fera  parle  dans  l'article  futvant  , 
eft  auteur  d'un  livre  italien  qui  a  pour  titre ,  Avifopia- 
ttvole  êato  alla  bella  Italia.  Il  y  réfute  la  bulle  du  pape 
Sixte  V  contre  le  roi  de  Navarre  ;  fit  on  dit  que  le 
de  en  eft  fi  beau  ,  que  les  loi  iens  mêmes  l'ont  admiré. 
Bellarmin  à  entrepris  de  le  réfuter.  L'auteur,  qui  étoit 
François,  accompagna  dans  fa  jeuneffe  Gabriel  d'Ara- 
mont ,  ambaffadeur  de  France  vers  Soliman.  Depuis 
étant  allé  en  Italie  ,  il  y  fit  des  habitudes  confidérables. 
Il  y  connut  entre  autres  le  pere  Paul,  dit  Fra  Paolo  , 
théologien  de  la  république  de  Venife ,  pour  qui  il  eut 
une  grande  a/Feaionjufqu'a  la  mort.  Les  Italiens  de  leur 
côté  en  faifoient  une  eflime  particulière  ,  le  traitant  or- 
dinairement de  vrai  Ifraélitc  ,  à  caufe  de  fa  candeur  fit 
de  fa  débonnairetc.  Nous  avons  encore  de  François  Per- 
tot  une  traduction  italienne  de  la  Vérité  de  la  religion 
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chrétienne  de  du  Pleftîs  -  Momai  ,  imprimée  à  Sau- 
mur,  l'an  1611.  Ce  qui  fait  croire  qu'il  étoit  de  la  re- 
ligion prétendue  réformée.  Parmi  les  François ,  Louis 
de  Mafures  ,  dans  fes  poèmes  latins  ,  Hubert  Languet 
dans  fes  lettres  à  Philippe  Sidnei,  6c  M.  de Liques  dans 
la  vie  de  M.  du  PlefTw ,  parlent  de  lui  avec  éloge.  *  Co- 
lomiés  ,  bibliothèque  choifii. 

De  la  même  famille  il  y  a  eu  Jean  Perrot ,  feigneur 
de  Fercourt ,  maître  des  requêtes ,  qui  de  MagJeltnt  de 
Combault  eut  Elisabeth  Perrot ,  mariée  à  Bénigne  le 
Ragois ,  feigneur  de  Bretonvilliers  8c  de  S.  Dié  ,  préfi- 
dent en  la  chambre  des  comptes ,  morte  le  1  j  décem- 
bre 1710,  âgée  de  798ns. 

PERROT(  Nicolas  )  feigneur  d'Ablancourt ,  s'eft  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  dans  le  XVII  fiécle  ,  par 
fon  efprit  6c  par  le  talent  qu'il  avoit  de  traduire  heu* 
reufement  en  François  les  anciens  auteurs  latins  &  grecs. 
Sa  famille  étoit  confidérable  dans  la  robe.  Emile  Perrot 
confeiller  au  parlement  ,  qui  a  ci-devant  fon  article 
particulier,  fut  pere  de  Cyprien,  de  Nicolas,  &c 
de  Denys  Perrot  qui  périt  dans  le  maffacre  de  la  Saint 
Barthélemi ,  à  l'âge  de  ja  ans.  Cyprien  Perrot,  con- 
feiller'dela  grand' chambre  du  parlement  ',  fut  pere  de 
Jean ,  préfident  aux  enquêtes ,  qui  eut  pour  fils  Cyprien 
Perrot ,  mort  préfident  de  la  chambre  des  comptes. 
Nicolas  Perrot ,  confeiller  de  la  grand'  chambre  ,  fut 
pere  de  Paul  Perrot ,  feigneur  de  la  Salle  ,  qui  ayant 
fait  fes  études  à  Oxford  en  Angleterre ,  y  prit  tellement 
les  premières  imprefnons  de  la  doctrine  de  Luther  fit  de 
Calvin ,  qu'il  abandonna  la  religion  catholique ,  qui  étoit 
celle  de  fes  peres.  On  difoit  de  lui ,  que  quoiqu'il  eût 
fait  cent  mille  vers  en  fa  vie  ,  cependant  fon  fils  d  Ahlan- 
court  n'avoit  jamais  pu  en  faire  deux  de  fuite  :  on  dit 
aufli  qu'il  eut  quelque  part  à  la  compofition  du  Catho- 
licon.  Etant  revenu  d  Angleterre  en  France  il  fit  un 
voyage  en  Champagne  ,  pour  y  voir  fon  frère  Cyprien 
Perrot ,  qui  avoit  iiiivi  le  parlement  transféré  alors  à 
Châlons ,  fit  il  y  époufa  une  demoifelle  nommée  Ar.nt 
de  Forges.  De  ce  mariage  naquit  à  Châlons  fur  Marne 
le  c  avril  1 606  Nicolas  Perrot  d'Ablancourt ,  que  fon 
pere  envoya  étudier  au  collège  de  Sedan ,  qui  étoit  le 
plus  célèbre  que  ceux  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée euffent  alors  en  France.  D  y  eut  pour  maître  ce 
fameux  Rouffel ,  qui  par  diverfes  aventures  fut  ambafla- 
deur de  plufieurs  princes ,  fie  qui  mourut  en  cette  fbn- 
aion  i  la  Porte.  Après  avoir  fait  fes  humanités  à  treize 
ans ,  il  fut  rappelle  par  fon  pere  ,  qui  lui  fit  enfeigner 
la  philofophie  par  un  habile  homme.  Trois  ans  après, 
d'Ablancourt  vint  à  Paris ,  où  il  étudia  quelque  temps 
en  droit;  6c  i  18  ans  il  fut  reçu  avocat  au  parlement. 
Pendant  qu'il  fréquentoit  le  barreau  ,  fon  oncle  Cyprien 
Perrot  confeiller  en  la  grand'  chambre ,  le  porta  à  ren- 
trer dans  le  fein  de  Péglife  :  ce  qu'il  fit  par  une  abjura- 
tion folemnelle  ,  à  l'âge  de  10  ans.  Mais  lorfqu'il  eut 
quitté  le  palais  ,  il  lui  prit  envie  de  quitter  la  religion 
catholique ,  étant  âgé  de  15  â  16  ans.  Il  étudia  pour 
cela  pendant  près  de  trois  ans  dans  Paris  fous  N.  Stuart 
théologien  Luthérien ,  6c  cacha  fi  bien  fon  deflein ,  que 
le  préfident  Perrot  fon  coufm  ,  travailloit  lui-même  i 
lui  faire  obtenir  pour  cinq  à  fix  mille  livres  de  bénéfice», 
lorfque  d'Ablancourt  s'en  alla  tout  d'un  coup  en  Cham- 
pagne ,  où  il  abjura  la  religion  catholique ,  6c  paffà 
aulfitôt  en  Hollande ,  pour  laifler  effacer  la  honte  de 
fon  changement.  Il  fut  près  d'un  an  à  Leyde  ,  où  il 
apprit  la  langue  hébraïque ,  6c  où  il  fit  amitié  avec  Claude 
de  Saumaife.  De  Hollande  il  paffà  en  Angleterre ,  6t 
vit  milord  Perrot ,  de  la  famille  des  Perrot  de  Genève 
forris  tous  auffi-bien  que  les  Perrot  de  la  Malmaifon, 
confidérables  dans  le  parlement ,  d'une  même  fouche. 
Ce  milord  avoit  été  en  faveur  pendant  quelque  temps 
auprès  de  la  reine  Elizabeth  ,  6c  fit  amitié  à  A^an- 
court  comme  à  un  parent.  Etant  revenu  à  Paris  il  fré- 
quenta le  beau  monde ,  6c  les  hommes  illuftres  dans  les 
lettres.  En  16J7,  il  rut  reçu  dans  l'académie  françoife, 
avec  un  appûudiflcmçnt  général.  U  mourut  de  la  graj 
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velle  le  17  novembre  de  Tannée  1664 ,  en  fa  terre  d'A- 
blancourt  près  de  Vitry  en  Champagne,  où  il  s'étott 
retiré.  Quand  M.  Cotbert  fe  fit  donner  des  mémoires  fur 
les  gens  de  lettres  vivons  en  1661 ,  comme  fon  deifein 
principal  étoit  de  voir  en  quel  genre  chacun  pouroit 
travailler  à  la  gloire  du  roi ,  on  examina  la  capacité  de 
chacun ,  fit  M.  d'Ablancourt  lut  jugé  le  plus  propre 
de  tous  à  bien  écrire  l'hiftoire  de  ce  grand  prince.  11 
accepta  la  proportion  qui  lui  en  rut  faite  par  M.  Colbert, 
&  qui  fut  accompagnée  d'une  penfion  de  mille  ecus. 
M.  d'Ablancourt  alloit  venir  à  Paris ,  &  s'y  établir ,  pour 
être  a  portée  de  recevoir  les  inftruttions  dont  il  au- 
roit  befom.  Mais  M.  Colbett,  lorfqu'il  en  rendit  compte 
au  roi ,  ayant  dit  que  M.  d'Ablancourt  étoit  proteflant « 
le  roi  lui  dit  :  «  Je  ne  veux  point  d'un  historien  qui  foit 
»  d'une  autre  religion  que  moi.  »  Cependant  comme 
le  mérite  eft  de  toute  religion  ,  ta  majesté  lui  conferva 
fa  penfion  de  mille  écus.  Voici  fes  traductions,  l'Octa- 
vius  de  Minutius  Félix  :  les  oraifons  de  Cicéron ,  pour 
Quintus  ,  pour  la  loi  Manilia ,  pour  Marcellus ,  fit  pour 
Liganos,  que  nous  avons  dans  le  recueil  intitulé,  huit 
oraifons  dt  Cicéron,  imprimé  a  Paris  w-40  en  1638} 
Tacite  ;  Lucien  ;  la  retraite  des  dix  mille  de  Xenophon  ; 
Arrian  des  guerres  d'Alexandre  ;  les  commentaires  de 
Célar  ;  rhiftorre  de  Thucydide  ,  continuée  par  Xéno- 
phon  ;  les  apophtegmes  des  anciens  ;  les  ftratagémes  de 
rrontin  ;  la  defcnption  de  l'Afrique  fitc.  traduite  de  l'ef- 
pagnol  de  Marmoi.  Cette  dernière  traduction  étoit  ache- 
vée lorfqu'il  mourut  ;  mais  il  n'y  avoit  pas  mis  la  der- 
nière main,&  M.  Patru  la  revit  exactement  avant  que  de 
la  mettre  au  jour.  Toutes  ces  traductions  turent  fort  ef- 
timées  dès  qu'elles  parurent  :  Se  M.  de  Vaueelas  les 
trouva  fi  belles ,  qu'il  en  rendit  ce  témoignage  écrit  de 
la  main  ,  fur  fon  manuferit  de  la  traduction  de  Quint- 
Cnrce  ,  Qu'il  avoit  réformé  6r  corrigé  fon  ouvrait  fut 
l' Arrian  de  M.  d'Ablancourt  ,  qui  pour  te  flylt  hijloriqut 
n'a  perfonne  (  à  fon  avis  )  qui  le  furpafjt  ;  tant  il  eff 
clair  (f  débaraffé ,  élégant  6r  court  :  fit  le  refte  qui  le 
peut  lire  dans  la  prérace  de  Quint-Curce.  Il  eft  vrai 
qu'il  prend  de  temps  en  temps  quelques  libertés  ,  fit 
s  écaite  trop  de  fon  auteur  ;  mais  le  plus  fouvent  il  rend 
le  fens  de  I  original ,  fans  lui  rien  ôter  de  fa  force  ni  de 
fes  grâce*.  C'eit  pour  ce  fi/jet  qu'on  rai  a  donné  le  nom 
de  Hardi  d'Ablancourt  ,  dans  la  requête  des  dictionai- 
res.  Outre  ces  traductions ,  on  a  encore  de  lui  la  pré- 
face de  t  honnête  femme,  qui  eft  un  ouvrage  du  pere  du 
Bofc  ,  Cordelier  ;  un  traité  de  la  bataille  des  Romains, 
à  la  fin  de  fon  Frontin  ;  un  dirconrs  fur  l'immortalité  de 
"ame ,  &  fix  lettres  a  M.  Patru ,  qui  fe  trouvent  a  la 
fin  des  œuvres  de  celui-ci.  A  l'égard  de  la  traduction  des 
fermons  italiens  du  pere  Narrri ,  imprimée  fous  le  nom 
du  pere  du  Bofc ,  fit  que  M.  Colonnes  dit  être  de  M.  d  A- 
blancourt  ,  il  faut  remarquer  que  ce  dernier  à  l'âge 
de  vingt  ans  te  deftinant  à  prêcher  ,  traduifit  quelques 
beaux  endroits  de  ces  fermons ,  fit  que  cinq  ou  fix  ans 
après  ayant  de  nouveau  embraffé  le  calvinilme ,  il  donna 
le  peu  qu'il  avoit  tradujt  de  ces  fermons  au  pere  du  Bofc 
qui  pr  li  fat  dérerminé  a  faire  le  refte.  Voila  toute  la 
part  que  M.  d'Ablancourt  a  eue  a  cette  traduction.  Dans 
les  commencemens ,  il  n'avoit  point  d'autre  confeil  que 
M.  Patru  ;  mais  depuis  qu'il  connut  M.  Conrart  fit 
M.  Chapelain ,  il  prenoit  aufiï  leurs  avis  fur  fes  ouvrages. 
B  favoit  la  philofophie  ,  la  rhéologie ,  l'hiftoire ,  fit  tou- 
tes les  belles  lettres  ;  il  entendoit  l'hébreu  ,  le  grec ,  le 
latin ,  l'italien ,  fit  i'efpagrto!  ;  fit  il  avoit  l'efprit  vif  6e 
pénétrant.  11  éroit  naturellement  prompt  Se  ardent  ;  &t 
quand  il  difputoit  fur  quelque  point  de  doctrine  ,  c'étoit 
toujours  avec  chaleur ,  mais  tans  emportement.  D'ail- 
leurs il  étoit  doua  fit  facile  à  fout  le  monde.  Olivier 
Patru ,  célèbre  avocat  au  parlement  de  Paris ,  &t  l'un 
des  plu*  éclairés  dans  les  finettes  de  la  langue  françoife, 
a  écrit  la  vie  de  d'Ablancourt ,  que  l'on  trouve  parmi 
fes  œuvres  diverfes.  "  Bayle ,  diclionaire  critique.  D'O- 
»et  ,  kifi.  de  l'acasd.  franf.  t. 1 . 
U  avoir  pris- foi»  d»l'é< 
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fib  de  fa  foeur  aînée.  L'aîné  N.  Fremont  d'Ablancourt» 
fut  homme  de  lettres ,  fit  fit  le  dialogue  des  /titres  de 
t'alphabtt ,  &  le  fupplémcstt  dt  t'hifioire  véritable ,  qui 
fe  voient  à  la  fin  du  Lucien ,  de  fon  oncle.  Un  des  grai.di 
princes  de  l'Europe  le  rechercha  pour  en  faire  le  gou- 
verneur de  fon  fils  ,  fit  M.  de  Turenne  l'eftima  ,  fit  lui 
procura  la  qualité  d'envoyé  de  France  à  la  cour  de  Por- 
tugal en  166)  ,  Se  celle  de  réfident  de  Strasbourg  en 
1 67  5 .  La  mort  de  fon  patron  l'obligea  de  revenir  à  Paris» 
fit  la  révocation  de  lédit  de  Nantes ,  en  it>8j ,  le  fut 
paficr  en  Hollande  ,  où  il  fat  fort  considéré  du  prince 
d'Orange  ,  qui  lui  donna  le  titre  d'hiftoriographe  ave* 
une  penfion  :  il  y  mourut  i  la  fin  de  l'an  1693.  Il  avoir, 
publié  en  1684 ,  des  dialogues  fur  ta  famé:  la  même  an» 
née  il  fit  imprimer  à  Amfterdam  un  autre  ouvrage  foui 
ce  titre  :  M.  Perrot  d'Ablancourt  vengé  ou  Amtlot  de  là 
Houjfaie  convaincu  de  ne  parler  françois  ,  o*  d'expli- 
quer mal  le  latin  ,  fit  l'on  imprima  en  1701  fes  mémoi- 
res contenant  l'hijloirt  de  Portugal ,  depuis  le  traité  des 
Pyrénées  en  1659,  jufqu'en  1668. 

PERROT  (  Nicolas  )  ckerckt[  PEROT. 
PERRY  (Claude)  né  à  Châlons  en  1601 ,  de  Plem 
Perry ,  fit  dtPhiliberte  Pennefiot ,  fut  appliqué  de  bonne 
heure  à  l'étude  de  la  jurifprudence ,  fit  fe  fit  recevoir - 
avocat.  Mais  lé  lalTant  bientôt  dn  tumulte  du  barreau  , 
il  embrafla  l'état  eccléfiaftique  ,  fie  fut  pourvu  d'un  ca- 
nonicat  de  Tégiife  cathédrale  de  Châlons  ,  auquel  il 
renonça  enfuite  pour  entrer  chez  les  Jéfuites.  U  m  fon 
noviciat  en  1618,  i  Nancy  :  il  profefia  depuis  les  hu- 
manités fit  la  rlsétorique  au  collège  de  Dijon ,  fit  mou- 
rut en  cette  ville  le  1  février  1684.  Voici  la  lifte  de 
fes  écrits  :  Potfis  Pindarica  ,  à  Châlons,  1641,  1650, 
i6<3  ,  1659,  fit  encore  ailleurs.  Icon  régis  ,  tribus 
libris  comprehenfa ,  quitus  ris  praclari  gefia  À  Ludo- 
vico  Jufto  dtftribuntur ,  â  Paris  1641  ,  in-ix.  Ports- 
eus  emintntijj.  cardinales  Ma^arini.  De  bibliothtca  corn- 
mendatione  clar.  vir  Joan.  Chrifi.  Virey ,  imprimé  fépa- 
rement ,  fie  enfuite  dans  fa  Poifis  pindarica.  Alagrius 
Mammes ,  puer  infignis ,  eccltfim  Lingonenjïs patronus  ; 
poème  lyrique  ,  a  Langres,  1641  ,  in-40.  Pancgyris 
illujhijjimi  viri  Pétri  Odebert ,  liiellorum  fuppticum  pr*. 
fidtS  ,  ode  ,  i  Dijon,  16  ti  ,  in  folio.  Vit  de  faiiit 
Eujlaft,  abbé  de  Luxeu,  â  Metz,  1645,  ">->*•  Pd- 
ntgyris  illuÛriffimi  Dom.  Jacobi  de  NcuckeJ'es ,  tpifi. 
Cabilonenlis ,  a  Châlons ,  165 1, 1^4?.  Tkéandre,  ou 
Semainejaintt  par  dialogues ,  â  Lyon  ,  1653  ,  in- a"  , 
fit  la  même  année  à  Châlons  in-é*.  Vers  latins,  i  la 
tête  du  dialogue  de  Charles  Fevret ,  dt  clans  fori  Bur- 
gundici  oratoribus.  Seize  ftrophes  alcaïques ,  au-devant 
du  traité  de  Jean  Morel ,  de  jebre  purpuratd.  Luôus  Ca- 
bilonis  in  obitu  ïlluflrtff.  Ludovici  Chdlon  du  Blé  mar- 
chionis  d'Uxellts ,  urbis  Cabilon.  gubematoris  defîgnati, 
à  Châlons,  1658 ,  in- f.  Hiftoire  de  Châlons ,  à  Cha- 
tons ,  1659  ,  in-fot.  Poème  héroïque  latin ,  au-devant 
du  quatrième  volume  des  Pleurs  latines  des  cardinaux, 

Sir  Louis  Dony  d'Attichy ,  évêque  d'Autun ,  en  1 660. 
de  akaïque  de  feize  ftrophes,  à  la  fête  du  Ntgoùum fet- 
culorum  Mariai ,  du  pere  Courcier  Jéfuite ,  â  Dijon  , 
1660,  m- fol,  Epiccdntm  Mastdai ,  dans  le  Tumulut 
NauJai,  r6^9  ,  in-a?.  Ode  latine  ,  au-devant  du  traité 
de  claris  feriptoribus  Cubilonenfibus ,  du  pere  Jacob* 
Extrait  d'une  lettre  du  pere  Perry  fur  la  période  julienne, 
dans  le  Journal  des  Savarn  de  1666.  Obelifeus  Ptortu 
btrianus  ;  â  Dijon  ,1681  ,  in-a".  Delpkini  &  Mariât 
Ann*  Bavant  filii,  Gtnethtiacum  ;  à  Dijon  ,  1681  , 
in-i9.  Campinium  ,  villa  Pkilibcrti  dt  la  Mare  ,  car» 
mine  célébrant.  In  Plomberianam  villam  à  Phitibtrto  d* 
la  Mort  celebratam.  Ad  clariff.  Pttronillam  Gaulthitr, 
clarif.  viri  Joann.  de  Clugny  pnuoris  Divionenfts ,  vi- 
duam  ,  ob  conceffum  ex  argento  folido  ornamenruxt  ma- 
jori  aUari  rempli  cottegii  Dtviontnfo  /octet.  Jefu  ,  car» 
me  n ittckariflkum  ;  a  Dijon  ,  1683  ,  in-a?.  Carme» 
votivum  in  70  atatis  tnnttm  ,  &  dtctmbris  16  notait' 
tium  dient  ytiri  clariffîmi  Caroti  Fevreti ,  junfconfuUi  ce- 
UbCrrime  ,  rruX  «  r*yt\  fes 


Digitized  by  Google 


2.i6  PER 

manufcritcs ,  dans  la  Bibliothèque  des  autturs  de  Bour- 
gogne ,  par  feu  M.  l'abbé  Papillon. 

PERSE ,  Pcrjîi  ,  royaurrle  célèbre  de  l'Ane  ,  qu'on 
nomme  autrement  l'empire  du  Sophi,c(i  appellé  par  fes 
habitant  Farfi  6t  Farfi  flan.  Les  anciens  ont  cru  que  ce 
nom  de  Perfe  ,  oui  eft  celui  d'une  province  de  cet  em- 
pire ,  étoit  tiré  de  celui  de  Perfée  ,  fils  de  Jupiter. 

Ce  grand  état  s'étend  d'orient  en  occident ,  depuis  le 
fleuve  iRdus  jufqu'au  Tigre ,  ou  Tigil.  L'on  marque  au- 
trement Tes  limites,  en  lui  mettant  à  l'orient  ,  avec  le 
mfme  fleuve  Indus,  le  royaume  de Cambayc  Se  du  Mo- 
gol;  au  couchant,  le  DiarbekSe  l'Arménie,  provinces 
ou  Turc  ,  avec  le  Tigre  ;  au  midi ,  le  golfe  Perfique , 
la  mer  des  Indes  Se  le  royaume  d'Ormus  ;  &  au  nord  , 
la  mer  Cafpienne  ,  avec  les  Tartares  d'Usbec  ou  Z.aga- 
tai.  La  Perle  comprenoit  autrefois  la  Médie ,  l'Hyrcanie, 
la  Margiane ,  l'Aflyrie  en  partie ,  la  Sultane ,  la  Panhie , 
l'Aric,  la  Paropamilé,  la  Chaldée,  la  Perfe  en  particu- 
lier ,  la  Caramanie  ,  la  Drangiane ,  l'Arachofie ,  &  la 
Cedrolîe,  qui  avoient  été  prefque  toutes  de  puiflàns 
royaumes.  Les  provinces  de  cet  empire  font  au  nom- 
bre d'environ  quiiue  ou  feue.  D'autres  en  comptent  dix- 
huit  ;  favoir ,  Servan ,  Kilan ,  DUtmont  ;  Y èrath- Age- 
mi  ,  où  étoit  la  Médie  ;  Khoéme ,  qui  comprend  l'an- 
cienne Margiane  &  une  partie  du  pays  des  Parthes  ; 
le  Curdijian ,  partie  de  l'ancienne  Affyrie  ;  Chorafan  , 
Yerak  ,  Chufiflan  ,  autrefois  la  Sufiane  ;  Perfe ,  dite 
Farfi ,  Kerman  Se  Sififlan  ,  l'ancienne  Caramanie  ; 
Mâcher  an ,  Candahar  ,  et  Sable  flan  ,  qui  comprenoient 
à-peu-prts la  Gedrofie ,  l'Arachofie,  6c  la  Drangiane  ; 
avec  Taiarejlan  6t  Gordian  ,  où  étoit  l'ancienne  Hir- 
canie.  Hilpaham  eft  la  ville  capitale  de  Perfe  ;  Casbin 
l'avoir  été  autrefois.  Les  autres  (ont ,  Cherman  ,  Com , 
Caffian  ,  Souder,  Tauris ,  Schamachie,  Ormus,  Ar- 
dcbil ,  Derben,  Schiras,  Siciftan  ,  Guadel ,  Lar ,  He- 
rat,  Daraberad,  Mexat ,  Sec. 

Qualités  du  royaume  de  Perse. 

La  Perfe  eft  fi  tuée  fous  la  zone  tempérée ,  Se  eft 
coupée  par  une  chaine  de  montagnes ,  comme  l'Apennin 
en  Italie.  Les  provinces  que  ces  monts  couvrent  du  côté 
du  nord ,  font  fort  chaudes  ;  mais  les  autres  qui  les  ont 
vers  le  midi ,  ont  un  air  plus  tempéré.  Les  rois  de  Perfe 
fe  fervoient  autrefois  de  cette  commodité  pour  changer 
de  demeure  félon  les  laifons  :  paffant  l'été  à  Ecbatane  , 
l'hiver  à  Suie  ,  Se  le  printems  &  l'automne  ,  ou  4  Per- 
fepolis  ,  ou  à  Babylone.  Les  rots  modernes  fe  fervent 
encore  du  même  avantage ,  changeant  de  demeure  pref- 
que entoures  faifons.  Cette fituation  différente  efteaufe 
que  les  provinces  de  Perfe  ne  font  pas  également  faines. 
La  terre  y  eft  feche  Se  fabloneufe  dans  la  plaine ,  fe- 
mée  de  petites  pierres  rouges ,  avec  de  gros  chardons , 
qu'on  brûle  dans  les  lieux  où  il  n'y  a  point  de  bois.  Les 
pays  de  montagnes  fie  la  province  de  Kilan  font  très- 
féconds ,  Se  renferment  un  grand  nombre  de  villages. 
Les  habitans  y  font  fort  adroits  a  conduire  l'eau  qui  coule 
des  montagnes ,  par  des  canaux  ,  dont  ils  fe  fervent  à 
arrofer  leurs  jardins  Se  leurs  terres ,  aux  lieux  où  il  pleut 
rarement.  Ilsnefement  pour  l'ordinaire  que  du  riz  ,  du 
froment ,  de  l'orge  ,  du  millet ,  des  lentilles ,  des  pois 
Se  des  fèves ,  l'avoine  leur  étant  inconnue ,  5c  te  fcigle 
en  averfion.  H  n'y  a  prefque  point  de  province  de  Perle 
qui  ne  produite  du  coton ,  qui  vient  en  buiffon ,  de  la 
hauteur  de  deux  ou  trois  pieds.  Les  animaux  domefti- 
ques  font  des  moutons ,  des  chèvres ,  des  bufles  ,  des 
bœufs ,  des  chameaux  ,  des  chevaux ,  dei  mulets  Se  des 
ânes.  Les  Perfans  eftiment  beaucoup  leurs  chevaux ,  qu'ils 
nouriflent  avec  de  l'orge  ou  du  riz ,  mêlé  avec  de  la 
paille  coupée.  Us  ont  plulieurs  efpeces  de  chameaux.  Les 
iru'r-  de  Perfe  font  bons  Se  cxcellens ,  Se  fur-tout  les  me- 
lons ,  dont  iU  ont  de  plufieurs  fortes ,  entre  lefquels  quel- 
ques-uns pefent  jufqu'à  xo  ou  jo  livres.  Le  climat  du 
pays  eft  admirable  pour  la  vigne  Se  pour  toute  forte 
d  .irbres  fruitiers.  Les  Pcrfans  pour  obéir  au  coininande- 
«em  de  Mahomet ,  ne  boivent  point  de  vin  ;  mais  comme 


ils  l'aiment  paflîonément ,  Us  permettent  non  feul  errent 
ue  les  chrétiens  en  raflent  ;  mais  même  ils  en  achètent 
'eux.  Il  eu  permis  de  faire  du  firop  de  vin  doux,  qu'ils 
font  bouillir  luiqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  à  la  (îxiéme  par- 
tie ,  Se  qu'il  s'épaiflifle  comme  de  l'huile.  Ils  appellent 
cette  drogue  Dufchab  ;  Se  quand  ils  en  veulent  prendre 
ils  la  détrempent  avec  de  l'eau,  Se  y  ajoutent  un  filet 
de  vinaigre  :  cela  compofe  un  breuvage  aflez  agréable. 
Quelquefois  ils  réduifent  le  Du f chah  en  pâte  ,  pour  la 
commodité  des  voyageurs.  Les  Perfans  ont  grand  nom- 
bre de  meuriers  pour  la  foie,  qui  fait  le  premier  com- 
merce ,  non  feulement  de  ce  pays ,  mais  de  tout  l'Orient, 
Ils  ont  plufieurs  fources  de  natte  ,  Se  des  mines  de  fel 
6c  <Ie  fer,  où  l'on  travaille  ;  mais  non  pat  à  celles  d'or 
Se  d'argent,  pareeque  le  profit  qu'on  prétendroit  faire 
ne  payerait  pas  la  dépenle  du  bois  ,  qui  eft  extrême- 
ment rare  dans  ce  pays-là. 

MttVRS  ET  COUTUMES  DES  PERSAltS. 

Les  Perfans  ont  pour  l'ordinaire  la  taille  médiocre, 
le  corps  bien  pris  Se  gras,  le  vifage  olivâtre  Se  bafané. 
Ils  fe  font  rafer  les  eheveux  Se  la  barbe  ,  excepté  la 
mouftache,  qu'ils  ont  fort  grande  ;  ils  haîiTent  les  che- 
veux roux ,  Se  ont  coutume  de  fe  peindre  les  mains , 
Se  fur-tout  les  ongles.  Leurs  cafaques  fie  vertes  font  lar- 
ges ,  Se  femblables  aux  habits  de  femmes.  Leur  démar- 
che eft  peu  grave.  La  coëffure  des  hommes ,  qu'ils  ap- 
pellent mendil  ,  eft  de  toile  de  coton  ,  ou  de  quelque 
étoffe  de  foie  ,  rayée  de  diverfes  couleurs,  en  plufieurs 
tours  ;  elle  a  jufques  à  huit  ou  neuf  aunes  de  long ,  ayant 
Tes  plis  légèrement  coufus  ,  ou  faufilés  d'un  fil  d'or. 
Quelques  Perfans ,  Se  même  les  plus  grands  du  royaume, 
portent  des  bonnets  fourrés.  Les  mendils  de  leurs  reli- 
gieux font  blancs ,  Se  ceux  des  parens  de  Mahomet  , 
verds.  Plufieurs  portent  des  bonnets  rouges  ;  ce  qui  eft 
caufe  que  tes  Turcs  les  appellent  par  mépris ,  têtes  rouges. 
Les  habits  des  femmes  font  faits  d'étoffes  plus  fines  que 
ceux  des  hommes.  Elles  ont  pour  l'ordinaire  des  bas  de 
velours  rouge  ou  verd;  les  cheveux  mis  en  trèfle  leur 
tomlxnt  négligemment  fur  les  épaules ,  Se  tout  leur 
ornement  de  tête  eft  de  deux  ou  trois  rangs  de  perles. 
Elles  font  voilées  en  allant  par  la  ville.  Les  Perfans  font 
ordinairement  propres ,  ont  l'efprit  vif,  Se  le  jugement 
bon  :  ils  font  civils  aux  étranger» ,  tendres  ,  honnêtes , 
agréables ,  complaifans ,  Se  grands  faifeurs  de  compli- 
ment. Auffi  un  Perfan ,  qui  prie  un  ami  d'entrer  chez  lui 
ou  qui  lui  fait  offre  de  fervices  fe  fert  ordinairement  de 
ces  termes  :  Jt  vous  prie  d'ennoblir  met  mai/on  par  vo- 
tre pri fente  :  Je  me  J'acrifie  à  vos  fouhaits  ;  que  la  pru* 
nelle  de  mes  yeux  fait  le  fentier  de  vos  pieds  ,  &c.  Ils 
ont  eu  de  tout  temps  la  réputation  de  n'être  pas  trop 
amateurs  de  la  vérité  :  Se  encore  aujourd'hui ,  ceux  qui 
ne  mentent  point  ne  font  pas  eftimés  prudens.  Mais  au 
refte  ,  ils  font  bons  amis  ,  Se  fi  fidèles  dans  les  amitiés 
particulières  qu'ils  contractent  enfemble ,  qu'ils  les  pré- 
fèrent au  fang  Se  à  la  naiflance.  Ils  font  fou  vent  de  ces 
alliances  de  cœur ,  fur-tout  dans  les  feftins.  On  dit  auftî 
d'eux  en  général ,  qu'ils  ne  manquent  jamais  de  gratitude 
pour  les  biens  qu'ils  ont  reçus  ;  mais  qu'ils  font  irré- 
conciliables en  leurs  inimitiés.  Ils  font  courageux  Se  bons 
foldats  ,  allant  gaiement  aux  coups  ,  Se  même  aux  plus 
dangercui'cs  occafions.  Les  Perfans  ont  de  la  pudeur  à 
l'extérieur  ;  mais  au  fond  ils  font  extrêmement  débau- 
chés :  car  quoiqu'ils  aient  un  grand  nombre  de  femmes, 
ilt  fout  fujets  à  d'autres  vices  très-honteux.  Leurs  mai- 
fons  font  propres ,  Se  fur-tout  leur  ménage  de  cuifinc. 
Ils  mangent  ordinairement  du  riz ,  du  mouton  Se  quel- 
que volaille ,  Se  ils  ont  diverfes  fortes  de  pain.  La  boif- 
fon  du  peuple  eft  de  l'eau  ,  où  ils  mêlent  quelquefois 
du  Dufchab  ;  les  moins  fcrupuleux  boivent  du  vin.  L'u- 
fage  de  Vopium  y  eft  fort  commun,  Se  celui  du  ubac 
encore  davantage.  Pour  le  prendre  avec  délices ,  ils  fe 
fervent  d'un  vafe  rempli  d'eau ,  fie  cette  eau  eft  fouvent 
de  lenteur.  Ils  y  font  entrer  une  cane  creule,  ayant  au 
bout  la  ictc  de  la  pipe  :  Se  avec  une  autre  longue  d'une 

aune  * 
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aune  ,  qu'ils  tiennent  à  la  bouche ,  ils  tirent  la  fumée 
du  tabac ,  qui  laiffe  dans  l'eau  ce  qu'elle  a  de  noir  &  de 
gras.  Ils  boivent  du  carte-  en  fumant ,  &  ufent  aufli  de 
thé.  Le  commerce  eft  très-bien  établi  en  Perfe  ,  où  il  y 
a  plu/ieurs  fabriques  d'étoffes  de  foie ,  fit  de  tapis  :  6c 
comme  la  guerre  ne  détruit  point  le  négoce  ,  les  mar- 
chands y  deviennent  riches.  On  remarque  que  la  Perfe 
produit  tous  les  ans  environ  20000  balles  de  foie ,  cha- 
cune de  1 1 6  livres.  Les  Perfans  prennent  plufîeurs  fem- 
mes ,  ou  plutôt  les  achètent ,  pareeque  les  hommes  don- 
nent la  dot  aux  pères  des  filles ,  &c  ceux-ci  ne  font  obli- 
gés que  de  les  donner  vierges.  Leurs  mariages  fe  font 
avec  des  cérémonies  aflez  particulières  ;  mais  comme  ils 
font  très-jaloux  ,  le  divorce  leur  eft  permis.  Ils  lavent 
leurs  morts ,  fit  ne  mettent  jamais  leurs  corps  dans  des 
fortes  où  l'on  en  ait  enterré  d  autres. 

La  langue  ,  ies  sciences,  et  l'année 
des  Persans. 

Les  Perfans  ont  leur  langue  particulière  ,  qui  tient 
beaucoup  de  l'arabe ,  mais  nullement  du  turc.  Il  faut 
croire  qu'elle  eft  bien  différente  de  l'ancienne  ,  s'il  eft 
vrai  ce  que  dit  Hérodote,  que  tous  Ici.-;  noms  propres 
fe  terminent  en  S.  La  plupart  d'entr'eux  apprennent  la 
langue  turque ,  particulièrement  dans  les  provinces  qui 
ont  été  long-temps  fournîtes  au  grand-feigneur.  L'arabe 
eft  en  Perfe  la  langue  des  fa  vans,  &C  leurs  caractères 
font  arabiques.  Ils  ont  des  collèges  Se  des  univerfités  : 
fit  de  toutes  les  feiences  ,  ils  cultivent  avec  le  plus  de 
foin  l'arithmétique ,  la  géométrie ,  l'aftronomie ,  l'aftro- 
logie  ,  la  morale  ,  la  médecine ,  la  jurisprudence  ,  la 
phyfique  ,  l'éloquence  &c  la  poëïie.  Oléarius  allure  qu'ils 
ont  toute  la  philofophie  d'Ariftote  en  arabe ,  &c  l'appel- 
lent Dunja  piala,  c'eft-à-dire  ,  U  gobtUt  du  monde. 
La  plupart  de  leurs  pièces  d'éloquence  ,  qu'ils  embel- 
liffent  de  beaucoup  d'hiftoires  &  de  fentences  de  mora- 
lité ,  font  en  vers ,  aufli  aiment  -  ils  la  poëfie  avec  une 
paflion  extrême.  On  y  trouve  par- tout  des  poètes ,  dont 
il  y  a  d'excellens  &t  de  médiocres ,  comme  par-tout 
ailleurs.  Leur  poëfie  rime  toujours ,  quoiqu'ils  ne  foient 
pas  fort  exacts  à  obferver  le  nombre  des  fyllabes ,  fit 
qu'ils  ne  faffent  point  de  difficulté  d'employer  les  mêmes 
mots  pour  faire  la  rime  ,  comme  en  ces  vers  perfans 
rapportés  par  Oléarius  , 

T{iri ,  t{iri  lïtahh  lanitra  ? 
Adamira  demagh  lanitut  ? 
T[iri  ,  triri  t^iragh  es  teri  bud 

Le  poète  fait  allufion  entre  les  mots  teri  Se  chéri,  dont 
l'un  fignifie  humide ,  fit  l'autre  ce  qu'on  a  de  l'âne.  Ce 
qui  veut  dire  pourquoi  eji-te  que  la  chandelle  va  finir  ? 
Pourquoi  cfl-cc  que  P  homme  fe  vante;  &  pourquoi  ejl- 
il  glorieux  >  pareequ'a  l'une  il  manque  du  Juif  humide  , 
ty  pareeque  l'autre  ejl  chargé  de  graijfe  d'âne.  Les  an- 
ciens Perfes  avoient  autrefois  des  mages  ,  qui  étoient 
leurs  favans.  Leur  année  eft  de  trois  cens  foixante-cinq 
jours.  En  1079  le  fultan  de  Khorafan,  nommé  Ge- 
laleddin,  fit  oblërver  l'equinoxe  du  printemps,  le  jeudi 
1 4  mars ,  à  deux  heures  6c  neuf  minutes  après  midi. 
C'eft  de  ce  point  que  commence  l'ère  Gélalée  ,  com- 
pofée  d'années  folaires ,  dont  les  Perfes  fe  fervent.  Le 
même  fultan  ordonna  une  intercalation  du  jour  ,  de 
quatre  en  quatre  années ,  fit  quelquefois  en  la  cinquième, 
qu'ils  nomment  Neurus  el  Sultan ,  c'eft-à-dire  ,  tan- 
née de  la  majejfé ,  ou  l'année  royale.  Ils  fuivent  une 
période  de  1460  ans,  nommée  S  al  Chodai ,  c'eft-à-dire 
année  de  dieu  ou  du  foleil  ;  6c  ils  ont  encore  l'ère  , 
nommée  de  Jezdegirdes  ,  qui  commence  le  mardi 
16  juin  de  Tan  631  ,  11  de  l'hégire  ou  ère  de 
Mahomet. 

Gouvernement  et  police  des  Perses. 
Le  premier  roi  des  Perfes  ,  dont  nous  ayons  connoif- 
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fànce ,  eft  Achémcnes ,  père  de  Cambyfes  ,  fit  aïeul  de 
Cyrus  ,  qui  commença  de  régner  l'an  du  monde  3391  , 
&  344  avant  J.  C.  Le  dernier  de  fes  defeendans  fut 
Darius  Codomanus ,  détrôné  par  Alexandre.  Des  fuc- 
cefteurs  de  ce  dernier ,  le  royaume  de  Perfe  paffa  aux 
Parthes ,  aufquels  il  fut  enlevé  vers  l'an  118  de  J.  C. 
par  Artaxerxès  Perfan.  Il  établit  la  féconde  monarchie 
des  Perfes ,  qui  a  duré  jufqu'en  6ji ,  que  le  roi  Jezde- 
girdes ou  Hormtfdas  IV  fut  tué  par  Omar,  calife  des 
Sarafins.  Ceux-ci  ont  été  maîtres  de  cet  état  jufqu'à  ce 
qu'ils  furent  détrônés  par  une  dynaftie  de  Turcomans  , 
a  laquelle  en  fuccéderent  d'autres  ,  qui  fe  fupplantercnt 
les  uns  les  autres.  Les  Turcomans  furent  chaffés  pat  le» 
Mogols  ,  fit  ceux-ci  le  furent  par  les  defeendans  de  Ta- 
merlan.  Ulîun-Caflan  ou  Ozun-Afembec ,  fils  d'Alibec  , 
de  la  famille  des  Afembcjes,  5t  de  la  dynaftie  du  Belier- 
blanc ,  étant  gouverneur  d'Arménie  ,  s'empara  de  la 
Perfe  ,  qui  depuis  lui ,  fut  étrangement  diviféc.  Voyt^  la 
table  chronologique,  lfmaëldelcendu  d'une  fille  d'Uffun- 
Caflan ,  s'étant  mis  fur  le  trône  ,  augmenta  l'on  royaume 
par  fa  prudence  fit  par  fa  bravoure  ,  de  tout  ce  que  fes 
prédécctîcurs  avoient  poflede.  Il  régnoit  au  commen- 
cement du  XVI  fiécle ,  &£  c'eft  depuis  lui  qu'on  marque 
l'empire  des  fophis.  Schah-Abbas  l'a  beaucoup  agrandi 
dans  le  XVII  fiécle.  Le  royaume  de  Perfe  eff  hérédi- 
taire, fit  paffe  non  feulement  aux  fils  légitimes ,  mais 
même  aux  naturels ,  qu'on  préfère  aux  autres  parent. 
Cet  état  eft  monarchique ,  fie  tellement  defpotiquc ,  que 
le  prince  y  gouverne  avec  un  pouvoir  abfolu  ,  failant 
fervir  fa  volonté  de  loi  ,  fit  difpofant  abfolument  de  la 
vie  &t  des  biens  de  fes  fujets.  Ceux-ci  font  extrêmement 
fournis ,  fit  ne  parlent  jamais  de  leurs  fouverains ,  qu'a- 
vec des  fentimens  très-refpectueux.  Ils  ont  coutume  de 
nettoyer  avec  foin  les  lieux  où  le  roi  s'eft  aflîs  en  ren- 
dant juftice,fitmé*me  de  fortirde  la  ville,  quand  le  prince 
va  fe  promener  dans  les  rues  avec  fes  femmes.  Le  revenu 
du  roi  de  Perfe  eft  dans  la  poffertien  d'une  bonne  partie 
des  terres  de  fon  pays  ,  dans  fes  douanes ,  dans  le  com- 
merce qu'il  fait  des  foies  ,  dans  le  tribut  qu'il  fait  payer 
aux  Arméniens ,  fit  dans  ce  qu'il  tire  de  di  ver  fes  fermes 
qu'il  donne  ,  de  la  pêche ,  des  partages  ,  Sec  Mais  ce 
revenu  n'eft  pas  aufli  conlïdérable  qu'on  le  croit.  Il  a 
divers  officiers  ,  dont  les  charges  ne  font  pas  hérédi- 
taires. Les  gouverneurs  des  provinces  font  obligés  d'en- 
tretenir un  certain  nombre  de  foldats ,  pour  fervir  dans 
les  occafions  ;  ils  emploient  à  cela  une  partie  du  revenu 
de  leurs  provinces.  Leur  milice  n'eft  prefque  compofée 
que  de  cavalerie.  Us  ne  fe  fervent  d'armes  à  feu,  que  de- 
puis t6oj  ,  qu'Abbas  I  les  employa  utilement  à  la  prife 
de  Tauris  fur  les  Turcs. 

Religion  des  Persans. 

Les  anciens  Perfes  adoroient  le  foleil ,  la  lune  ,  le 
feu ,  fit  les  autres  fauffes  divinités  du  paganifme.  Ceux 
d'aujourd'hui  fuivent  la  doctrine  de  Mahomet  ,  comme 
les  Turcs  ;  mais  ils  font  néanmoins  différens  en  fenti- 
mens :  c'eft  fur  cette  différence  qu'eft  principalement 
fondée  l'inimitié  qui  eft  entr'eux.  Ils  n'expliquent  point 
l'alcoran  de  la  même  façon  :  ils  n'ont  ni  les  mêmes  feints 
ni  les  mêmes  cérémonies.  Us  difent  que  Mahomet  ayant 
ordonné  qu'Ali  lui  fuccédât ,  Abubeker ,  Omar  fie  Of- 
man  ufurperent  la  fouveraine  puiflance  ;  mais  que  la 
premier  y  étant  parvenu  ,  ne  changea  rien  dans  l'alco- 
ran ,  qui  eft  le  livre  de  la  loi ,  quoique  les  uns  fie  les  au- 
tres lui  donnent  des  explications  différentes.  Sur  la  fin 
du  XIV  fiécle ,  un  certain  religieux  Mahométan  ,  qui  fe 
d'ifoit  de  la  famille  d'Ali , prêcha  une  nouvelle  doctrine, 
enfeignant  de  bouche  fie  par  écrit ,  que  Dieu  l'envoyoit 
pour  relever  la  gloire  du  même  Ali  ,  enfevelie  depuis 
plufîeurs  fi^des.  Ce  nouveau  docteur  fe  nommoit  Sofi. 
L'auftérité  de  fa  vie ,  l'innocence  extérieure  de  fes  mœurs 
fit  fon  efprit  lui  donnèrent  beaucoup  de  réputation, 
&  la  qualité  deScheich  ,  c'eft-à-dire  ,  fils  du  prophète. 
Il  fuppofa  grand  nombre  de  miracles  faits  par  Ali  ;  fit 
ainfi  les  Perûns  s'attachèrent  à  cette  doctrine ,  quittant 
Tome  VIU.  Partit  II.  E  e 
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«,1e  des  Turcs      ajoutant  i  leur  fymbole ,  qu'Ai,  eft 
*oadjuteur  ou  lieutenant  de  Dre*.  Les  Perfans ,  non  con- 
«ens  d'avoir  établi  la  fainteté  du  mime  AU    ont  donné 
4  douze  de  les  fuccefleurs  le  nom  de  fatnt  s  ,  6c  la  qualité 
dVm*»,  c'eft-i-dire,  prélat.  Us  vifitent  les  tombeaux 
de  ces  prétendus  faints ,  &  célèbrent  leurs  fêtes.  Leurs 
purifications ,  leurs  prières  6c  leurs  cérémonies  font  difFe- 
rentes  de  celles  des  Turcs.  Le  vendredi  eft  un  jour  de 
ff)te  pour  eux.  Ils  ont  un  carime ,  qui  les  oblige  à  jeûner 
durant  le  jour;  mais  ils  fe  rempliflent  de  viandes  pen- 
dant la  nuit.  La  circoncifion  fe  fait  cher  eu*  aux  hommes 
&  aux  femmes.  Ils  ont  divers  religieux ,  6c  un  grand  nom- 
bre de  cérémonies  fuperftitieufes. 

Succession  chronologique  des  anciens 
rois  de  Perse. 

Ans  du  M.  Avant  J.  C.  L>urée. 
5  -i  û  i .      644.      Achémenes  ,  defeendtt 
de  Perfie. 

3  43  6.      {99.      Cambyfes ,  fils  d' Aché- 
menes. 

3499.       îj6.      Cyrus.fiU  de  Camby- 
fes. 7- 

3  5o6.      ?  29.      Cambyfes  ,  fils  de  Cy- 

rui.  7* 

3513.       522.      Les  Mages.  1. 

3514-      511.      Darius  ,  fils  d'Hiftaf- 

pes.  36. 

3550.      485.      Xerxès ,  fils  de  Darius.  11. 

30i.      473.      Artaxerxès  Longue 

main.  48* 

3610.  4if.      Xerxès  II ,  fils  d'Arta- 

xerxès.  I. 

361 1.  414.      Sogdien  ,  frère  de  Xer- 

xès. 4  mou' 

36 1 1.      413.      Darius  Otkus  ,  frère  de 

Sogdien.  19. 
3631.      404*      Artaxerxès  Mnemon  , 

fils  de  Darius.  43. 
367J.      360.      Artaxerxès  Oehus ,  fils 

de  Mnemon.  13. 
î  6  Qf.      1  î  9 .      Aries ,  dernier  fils  d'Ar- 
3  y/  UKtxiiOchus.  x&auel- 

ques  mois. 

3699.      336.      Darius  Coiomanus ,fils 

d'Arfanes.  6. 
370».      330.      Alexandre  le  Grand.  6. 

Les  fuccefeurs  d'Alexandre  fe  difputertnt  la  fucceffion 
de  cet  empire  ,  qui  a  été  pojfèdi  par  diffèrent  maîtres  , 
jufqu'à  C  établi jfemtnt  d'uni  monarchie  fixe  par  Arta- 
xerxès ,  tan  2x9  après  Jefus-Chrift. 

Rois  de  Perse  du  moyen  âge. 

Ans  après  J.  C.  Durée. 

119.  Artaxerxès.  13* 

242.  Sapor  I.  31. 

273.  Hormifdasl.  1. 

174.  Varanes  I.  3- 

277.  Varanes  IL  >7* 

294.  Varanes  LU ,  dit  Stganfaa.        4  mou. 

295.  Narfès.  7- 
301.  Hormifdas  II.  7* 
309.  Sapor  IL  '  7°« 
380.  Artaxerxès  IL  4. 
384.  Sapor  III.  ï« 
389.  Varanes IV , dit  Ktrman  Saa.  n. 
400.  Ifdegerdes  I.  ï°« 
420.  Varanes  V.  *«• 
441.  Ifdegerdes  IL  «7- 
458.  Perozès.  14. 
48  2.  Obalas.  4. 
486.  Cabades ,  dépofé.  1 1 . 
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Ans  après  J.  C. 

531.  Chofroés  le  Grand. 

j8o.  Hormifdas  UI. 

591.  Chofroés  IL 

628.  Sirocs. 

629.  Adcfer  ou  Adhcfir. 
619.  Sarbaras  ou  Barazas. 

630.  Borane ,  fille  de  Chofroés.  7  mois. 
630.  Hormifdas  IV,  ou  Jezdegirdes.  2. 


Durée. 
48. 
12. 

Î7- 
1. 

7 

2  ou  6  mois. 


497.  Zanufpes. 
soi.  Cabades, 


4- 
30. 


Ifdegerdes  III ,  dernier  roi  de  la  race  des  anciens  Per- 
fes  ,  perdit  la  vie  dans  une  bataille  gagnée  par  les  Ara- 
bes, qui  s'emparèrent  de  la  Perfe  l'an  3  1  de  l'hégire,  & 
6j  1  de  J.  C.  Son  ère  tombe  non  fur  Tannée  de  là  mort, 
mais  fur  le  commencement  de  fon  régne ,  c'eft-à-dire  , 
fur  la  1 1  •  année  de  l'hégire ,  6c  fur  la  63 2e  de  J.C.Les 
califes  poflederent  cet  état  jufqu'à  Thaher ,  qui  fous  le 
régne  du  calife  Al-Mamon ,  l'an  205  de  l'hégire ,  &  $20 
de  J.  C.  fonda  la  dynaftie  des  Thaherides  ,  laquelle 
dura  56  ans ,  fous  cinq  rois  ou  princes.  A  celle-ci  fuccé- 
da  celle  des  Soffarides  l'an  de  l'hégire  259  ,  &  872 
de  J.  C.  Elle  n'eut  que  trois  princes  ;  6t  après  34  ans 
elle  fit  place  à  la  dynaftie  des  Samanides  ,  qui  dura 
1  to  ans  feus  neuf  princes.  Celle  des  GaznEvides  com- 
mença l'an  de  l'hégire  384,  6c  994  de  J.  C.  &c  dura 
1 5  5  ans ,  fous  quatorze  princes  jufqu'à  l'an  de  l'hégire 
539 ,  6c  de  J.  C.  1 144.  Enfuite  vint  celle  des  Gauri- 
DES  ,  qui  régna  64  ans  ,  fous  cinq  rois  ,  depuis  l'an  de 
l'hégire  ç46,  6c  de  J.  C.  11 50,  6c  finit  l'an  609  de 
l'hégire,  6c  i2i2deJ.  C.  La  dynaftie  des  Khov  ares- 
miens  occupa  le  trône  en  la  perfonne  de  Cothbeddin- 
Mohammed,  &  eut  quatre  princes ,  jufqu'en  l'an  de  l'hé- 
gire 628 ,  6c  1130  de  J.  C.  qu'elle  fut  détruite  parGiar- 
magun  ,  qui  fe  rendit  maître  de  la  Perfe  pour  Oétai- 
Khan  fils  de  Genghiskhan.  Ainfi  la  dynaftie  des  Mo- 
COLS  régna  fur  la  Perfe  pendant  108  ans,  fous  treize 
princes ,  jufqu'en  l'an  736  de  l'hégire ,  6c  1 3 3 s  de  L  C. 
Arbakham  fut  alors  dépouillé  du  feeptre  par  Tamerlan 
ou  Timur ,  dont  les  defeendans  formèrent  la  dynaftie 
des  TiMURlDES.  Aboufed ,  arrière- petit-fils  de  Tamer- 
lan ,  fut  défait  par  Haflan-Beg  ou  Uftun-CafTan ,  de  la 
dynaftie  du  Mouton-Blanc  ,  l'an  873  de  l'hégire  , 
ÔC  1468  de  J.  C.  HafTan  fut  fouverainde  la  Perfe  aufii- 
bien  que  fes  enfans  ,  Khalif-Mirfa-Macfoud-Bcg  ,  Ja- 
coub-Beg  ,  Mauin-Beg  ;  6c  fes  petits-fils  Alig-Beg-Bai- 
Sangar ,  Boftan-Beg  6c  Morad-Beg  ,  qui  fut  tué  dans 
uneDataille  par  Ifmaël  fophi,  l'an  920  de  l'hégire,  & 
15  r4  après  J.C.  Ifmaël  6c  fes  delcendans  ont  depuis 
régné  fur  la  Perfe. 

Dynastie  des  sopbis  de  la  race  d  'Ali. 


Années  de  Annies 


Durit  d* 


930.  M23. 


l'hégire.       de  J.  C.  régne. 
920.       15 14.       Ifmaël  I  ,  fchah  ou 

fophi.  8. 
Schah   Thamasb  ou 

Tamas.  53. 

Schach-Ifmaël  II.  2. 
Mohammed  Roda- 

bendeh.  7. 

Schah- Abbas  I.  45. 

Schah-Sophi.  13. 

Schah-Abbas  IL  26. 
Schah-Ifmaël  I1L 


983. 
985. 


M7Î- 
«577- 


993.  1585- 
1039.  1629. 

IOfX.  1642. 

1079.  «668. 
Auteurs  qui  parlent  de  la  Perse. 


Voici  les  noms  des  principaux  auteurs  qui  ont  parlé  de 
l'empire  des  Pertes.  Nous  les  marquons  ici  (ans  ordre , 
6c  tels  qu'ils  fe  préfentent  d'abord ,  commençant  par  les 

?éographes.  Strabon  ,  /.  1 5.  Pline ,  /.  6.  Ptoléinée.  Solin. 
omponius  Mêla.  Ortélius.  Mercator.  Magin.  Cluvicr. 
Du  Val.  Sanfon.  Hérodote.  Xénophon.  Diodore  de  Si- 
cile.  Juftiru  Quint  -Curce.  Arrien.  Eufebe.  Joféphe. 
Procope.  Agathias.  Cédréne.  Guillaume  de  Tyr.  Haiton. 

ou  Bizard  qui  a  écrit  l'hiftoire  de  Perfe. 
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Leunclavîùs.  Chalcondyle.  Paul  Jove.  Les  voyages  dé 
Pictro  délia  Valle,  d'Oléarius  ,  de  Thomas  Herbeu, 
de  Paul  Vénitien  ,  de  Thévenot  ,  de  Tavernier  ;  fés 
relations  du  Levant  de  Poulet  ;  celles  du  père  Gabriel 
de  Chinon  ,  publiées  par  Moreri.  Les  ambaftades  de 
Busbeque ,  de  Thomas  Minodous.  L'Afrique  de  Mar- 
mol.  Les  auteurs  de  l'hiftoire  des  Sarafins ,  ((c.  *  Con- 
fidtei  aufG  le  moine  Il'aac ,  in  txp.  can.  Perfie.  Chrift- 
man  ,  dans  fes  commentaires  for  Alfragan  ,  tk.  de  ta- 
Itnd.  Ptrfic.  Scaliger  ,  /.  }  ù  8  .  dt  emtnd.  ump.  Pctau, 
d*  dodr.  ttmpor.  I.  3  &  1 1 .  Salian  fit  Torniel ,  inannal. 
Riccioli ,  chron.  rtform.  I.  1  ,  c.  1 8  ;  /.  ï  ,  e.  1 1  ,  &e. 

PERSE  (Caius,  ou  comme  le  nomme  Pline,  Manius) 
a  été  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  temps.  Cicéron 
en  parle  deux  ou  trois  fois.  Il  rut  quefteur  l'an  de  Rome 
ço8  ,  &  préteur  deux  ans  après.  Le  poète  Lucilius  le  re- 
doutent ,  6c  il  avouoit  de  bonne  foi  qu'il  n'écrivoit  pas 
pour  de  telles  gens ,  &  qu'il  cherchoit  des  lecteurs  qui 
ne  fulîent  pas  amlï  doctes  que  celui-là.  Quelques-uns 
crurent  que  Pcrfo  fît  la  harangue  qui  fut  prononcée  par 
le  conful  Caius  Fannius  contre  Caius  Gracchus,  l'an  631 
de  Rome.  La  raifon  de  ce  féntiment  fut  que  Fannius 
n'étoit  qu'un  médiocre  orateur ,  &  que  fa  harangue  étoit 
fi  belle ,  que  d'autres  crurent  que  piufieurs  grands  per- 
sonnages y  avoient  contribué  chacun  félon  fa  portée. 
Cicéron  néanmoins  réfuta  ceux  qui  ne  donnoient  point 
cette  harangue  à  Fannius.  Fungerus  a  confondu  mal-à- 
propos  le  Perle  dont  nous  parlons ,  avec  le  poète  faty- 
rique  de  même  nom.  *  Voflius,  infiit,  orat.  lib.  4.  Bayle, 
diBionaire  critique. 

PERSE  (Aulus  Perfius  Flaccus)  poète  célèbre  du 
temps  de  Néron ,  naquit  félon  quelques-uns  à  Vol  terre 
en  Tofcane  ,  &  félon  d'autres ,  dans  la  Ligurie  ou  état 
de  Gènes  ,  en  l'endroit  appelle  autrefois  Porttts  Lunet  , 
&  aujourd'hui  Golfo  dtlla  Spe^ia.  Ce  fut  l'an  34  de 
Jefus-Chrift,  fous  l'empire  de  Tibère ,  Ô£  fous  le  confu- 
lac  de  Fabius  Pcrfîcus  &  de  Lucius  Vitellius.  Le  rang  que 
tenoit  la  famille  de  Perle ,  qui  étoit  né  chevalier  Romain, 
fit  qu'on  n'épargna  rien  pour  fon  éducation.  Après  avoir 
commencé  fes  études  à  Volterre,  il  les  continua  i  Rome 
fous  le  grammairien  Palémon ,  fous  le  rhéteur  Virginius 
Flaccus ,  6c  fous  Annarus  Comutus,  philofophe  Stoïcien, 
avec  lequel  il  fut  lié  d'une  amitié ,  qu'il  s'eft  fait  un  de- 
voir de  confacrer  dans  fes  ouvrages.  Pztus  Trafea ,  Lu- 
cain  6c  quelques  autres  de  même  naiflance  6c  de  même 
réputation  ,  étoient  aufli  de  fes  amis.  Il  mourut  à  l'âge  de 
a$  ans,  fous  le  confulatde  Publius  Marius  6c  d'Afinius 
Galhis ,  l'an  de  Jefus-Chrift  61.  Par  un  billet  en  forme 
de  teftament  qu'il  mit  entre  les  mains  de  fa  mère ,  il  lé- 
gua une  groffe  fomme  à  Comutus ,  avec  fa  bibliothèque 
compofee  de  700  volumes.  Ce  philofophe  accepta  les 
livres ,  6c  laifla  l'argent  aux  fœurs  de  fon  ami.  Le  por- 
trait qu'on  a  laiffé  de  Perfe ,  nous  le  repréfente  comme 
un  homme  extrêmement  doux  ,  chatte  6c  très-fenfible 
aux  imprenions  de  la  pudeur  :  caractères  d'autant  plus 
furprenans  dans  ce  poète ,  que  les  fatyres  ferablent  for- 
tir  d'une  plume  trempée  dans  le  fiel ,  ôc  que  fa  mauvaife 
humeur  fe  déchaîne  en  termes  quelquefois  trop  libres 
contre  les  objets  qui  la  bleftent.  Quoique  les  ouvrages 
aient  eu  l'avantage  de  pafTer  jufqu'à  nous ,  leur  deftinée 
a  été  allez  bizare ,  par  rapport  aux  difFérens  jugemens 
qu'on  en  a  portés.  Quelques  critiques  des  derniers  fié- 
des ,  6c  les  deux  Scaliger,  entr'autres ,  aigris  principale- 
ment par  la  dureté  de  Perfe ,  6c  par  Pobfcurité  qu'il  fem- 
ble  avoir  affectée  ,  fe  font  inferits  en  faux  contre  les  té- 
moignages rendus  en  fa  faveur  par  Lucain  ,  Martial ,  6c 
par  Quintilien  même.  Mais  n'y  a-t-il  pas  lieu  de  croire 
que  les  mêmes  endroits  qui  ont  fait  mériter  a  Perfe  l'ad- 
miration des  anciens ,  font  ceux  qui  ont  irrité  contre  lui 
la  cenfure  des  modernes  ?  Tous  les  traits  dont  Perfe  s  a'r- 
moit  contre  le  vice ,  étoient  empruntés  ou  de  la  chroni- 
que fcandalcufe  de  la  cour  de  Néron ,  ou  de  certains  poè- 
mes ridiculcs,compofcs  par  ce  prince  6c  par  fes  court tlàns, 
ou  de  la  morale  des  Stoïciens ,  qui  étoit  alors  en  vogue. 
JVoila  les  applications  que  les  beaux  efprits  contempo- 
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rams  de  Perfe  ne  poovoient  fe  Iafler  de  louer ,  parcequ'ils 
en  fentoient  la  finette.  Voila  ce  qu'ont  ignoré  ceux  qtii 
font  venus  depuis  ;  &  de  leur  ignorance  eft  né  l'injufte 
mépris  dont  ils  fe  font  fait  honneur  d'accabler  un  auteur 
qu'ils  n'entendoient  pas.  Cependant  il  faut  avouer,  à 
moins  que  de  s'aveugler  volontairement ,  qu'aujourd'hui 
même, au  travers  des  nuages  qui  envelopent  fes  fatyres  , 
on  voit  briller  des  beautés  prel'que  inimitables.  Aurefte 
Perfe  invectiva  d'une  manière  très-aigre  contre  les  dé- 
fordres  de  fon  temps  ,  6t  nVpargna  pas  même  la  per- 
fonne  de  l'empereur  Néron ,  qu'il  tourna  plus  d'une  foi* 
en  ridicule  ,  tantôt  d'une  manière  obfcure  ,  6c  tantôt 
plus  à  découvert.  Les  Romains  fatigués  du  fréquent  ré- 
cit des  poëfies  de  leur  prince ,  qui  vouloit  être  auteur ,  à 
quelque  prix  que  ce  fut ,  n 'avoient  pas  de  peine  à  le  re- 
connoitre  dans  les  vers  de  fa  façon  ,  que  Perfe  avoit  pris- 
foin  d'inférer  dans  une  de  fes  fatyres  ,  tels  qa'étoicnt 
ceux-ci  : 

Torva  Mimallontis  impltrunt  cornua  bombis  , 
Et  raptuni  v'uulo  caput  ablatura  fuptrbo 
Baffaris  ;  &  Lynctn  Mxnas  fiexura  corymbis 
Evion  ingtminat  ;  rtparabilis  adfonat  Écho. 

Car  on  ne  peut  douter  que  ce  fragment  ne  foit  de  NéronC 
C'ert  l'  opinion  de  tous  les  critiques ,  fondés  fur  le  témoi- 
gnage du  vieux  fcholiafte  de  Perfe ,  6c  celle  que  le  célè- 
bre M.  Defpréaux ,  dans  fon  difeours  fur  la  fatyre,  a  cru 
devoir  embraffer  après  Cafaubon.  Cependant  Bayle 
s'imagine  que  le  Torva  Mimallontis  ne  pou  voit  être  , 
JraSmtnt  tltspoijtts  de  Néron ,  ni  une  parodie  ou 
imitation  dt  Jts  vers.  Cette  conjecture  eft  moins  folide 
que  brillante  ;  6c  pour  peu  qu'on  l'examine  de  près ,  il 
eft  aifé  d'en  découvrir  le  foible.  Comutus  ,  dit  Bayle  , 
avoit  détourné  Perfe  de  rifquer  ce  vers  : 

Auriculas  aftni  M'tda  rtx  habet , 

dont  l'application  tomboit  naturellement  fur  Néron ,  8t 
pour  l'adoucir  il  avoit  fubftirué  ces  mots  :  Auriculas  afini 
quis  non  habtt  ?  Eft-il  donc  croyable  que  dans  la  même 
fatyre  il  eût  permis  à  fon  ami  d'expofer  à  la  rifée  publi- 
que quatre  vers  de  la  compolïtion  d'un  prince  très-déli- 
cat fur  tout  ce  qui  pouvoir  nuire  à  fa  réputation  de  bel 
efprit  ?  Voila  l'objection  de  Bayle  dans  toute  fa  force  ; 
mais  que  conclut-elle  ?  On  convient  avec  lui,,  s'il  le 
veut,  que  Comutus  avoit  encore  retranché  delà  fatyre 
de  Perfe  les  vers  de  Néron  ,  6f  généralement  tout  ce 
qui  pouvoitle  piquer  trop  fenfiblement  :  on  en  eft  même 
perfuadé ,  quoique  l'auteur  de  la  vie  de  Perfe  n'en  parle 
point  ;  il  ne  s'étoit  point  engagé  de  tout  dire.  D'ailleurs 
l'endroit  où  eft  cité  la  correction  du  vers  Auriculas 
tombe  trop  brufquement ,  pour  ne  pas  faire  croire  que 
cette  vie  de  Perfe  eft  imparfaite.  Après  cet  aveu,Bayle  à 
fon  tour  voudra  peut-être  bien  tomber  d'accord  ,  que  ti 
Cornutus  prit  foin  de  rectifier  les  fatyres  de  fon  ami  , 
ce  tut  fans  doute  lorfque  ce  dernier  ne  put  plus  fe 
défendre  d'en  être  l'auteur.  Cela  fuppofé  ,  n'eft-il  pas 
vraifemblable  que  les  premières  copies  qui  en  avoient 
couru  fans  nom ,  furent  confervées  toutes  entières ,  6c 
fervirent  après  la  mort  de  Néron  ,  à  rétablir  les  retran- 
chemens  de  celles  que  Perfe  avoit  publiées  fous  le  régne 
de  ce  prince  ?  La  même  raifon  doit  diminuer  l'idée  du 
danger  qu'auroit  couru  le  poë'te,en  attaquant  directement 
un  empereur  auflt  terrible  que  le  lien-  On  n'eft  refpon- 
fable  d'un  ouvrage ,  qu'après  l'avoir  avoué  ,  6c  non  pas 
lorfqu'il  court  encore  en  lambeaux- ,  où  chaque  lecteur 
eft  maitre  d'y  ajouter  du  fien.  Peut-être  aufti  que  cette 
fatyre  de  Perfe  ,  avant  que  d'avoir  été  retouchée ,  n'é- 
toit  pas  arrivée  jufqu'à  Néron  :  &  quand  même  elle  y 
feroit  parvenue ,  ce  prince  entendoit  quelquefois  raille- 
rie  ;  6c  tout  cruel  qu  il  étoit ,  il  laiftbit  échaper  quelques 
traits  de  clémence.  Le  parricide  qu'il  avoit  commis  en  la 
perfonne  de  fa  mère  Agrippine ,  avoit  attiré  fur  lui  une 
grêle  de  versfatyriques,  6c  entr'autres  ,  ceux-ci: 
TomtPIIl.  Partit  II.  Eeij 
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Qui's  neçjt  Mnta  magna  dcjlirpc  Ncrontm  > 
Sujhtlit  hic  matrcm  ,  fuflulit  UU  patron. 

Cependant ,  loin  de  rechercher  l'origine  de  ces  libelles , 
il  empêcha  même ,  au  rapport  de  Suétone ,  qu'on  ne  pu- 
nît ceux  qui  furent  acculés  d'en  être  les  auteurs.  A  plus 
forte  raifon  eût  il  pu  taire  grâce  à  un  poète  dont  tout  le 
crime  étoit  de  l'avoir  cité  malicieufement.  Mais  ce  qui 
doit  convaincre  plus  efficacement  que  les  vers  allégués 
font  de  Néron ,  c'eft  l'idée  que  Suétone  nous  donne  de 
fon  ftyle  poétique  ,  en  rapportant  la  raillerie  qu'en  fit  un 
jour  Lucain.  On  y  reconnoit,aufli  bien  que  dans  le  Torva 
Mimmllantit ,  les  cafeades  ridicules  des  vers  de  Néron , 
dont  l'enflure  rendoit  la  prononciation  également  bizare 
&  pénible.  Si  l'on  fait  encore  difficulté  d'en  convenir ,  il 
ne  faut  que  confronter  les  quatre  vers  conteflés ,  avec 
un  autre  vers  que  Sénéque  cite  d'après  Néron  ,  dans  le 
premier  livre  Je  les  queftions  naturelles  : 

Colla  Çythtriacx  fplcndint  agitât*  columtce. 

Bien  plus ,  Cafaubon  6c  Scaliger  ne  le  font  pas  contentés 
d'attribuer  a  Néron  le  Tory  a  Mt/nalloneis  ,  ils  ont  cru 
même  qu'il  étoit  tiré  d'une  tragédie  compofee  par  ce 
prince ,  fondés  fur  ce  paflage  de  Dion  ,  liv.  61  :  L*Mt/>«- 
JWtiaVIw  ittii  b««x«r  •  Av> •<■•«.  L'empereur chanta 
furl*  lyre  Atyi  ou  la  Bacchantes.  Bayle  a  raifon  de 
leur  oppofer  que  Dion  ne  marque  point  pofitivement 
que  Néron  fut  l'auteur  de  cette  tragédie  ;  mais  ectte 
omiffion  ne  gâte  rien  ;  &  les  préjugés  font  d'autant  plus 
favorables  à  Cafaubon  >  qu'il  y  a  lieu  de  préfumer  que 
l'empereur  ne  fe  piquant  pas  moins  de  poefie  que  de 
chant ,  repréfentoit  plus  volontiers  les  pièces  de  fa  com- 
pofition  ;  6c  d'ailleurs  les  termes  des  quatre  vers  en 
queftion  conviennent  parfaitement  au  fujet  des  bacchan- 
tes. Quant  à  l'objection  de  Bayle ,  qui  infuie  fur  ce  que 
ces  vers  étant  hexamètres ,  ne  peuvent  être  tirés  d'une 
tragédie  ,  il  eft  trè»aifé  de  la  détruire ,  en  obfervant  que 
non-feulement  les  vers  hexamètres  entroient  autrefois 
dans  les  chœurs ,  ce  qui  eft  commun  dans  ceux  de  Sé- 
néque ,  mais  même  qu'ils  étoient  quelquefois  admis  dans 
le  corps  des  poèmes  dramatiques  ,  comme  on  le  peut 
voir  chez  les  Grecs.  En  fortant  de  cette  longue  digref- 
fion ,  où  l'on  s'eft  jette  infenfiblement  dans  le  deflein  de 
faire  l'apologie  de  Perfe ,  il  eft  bon  de  remarquer  que  ce 
poète  ne  doit  pas  êtte  confondu  avecC.  PermusFlac- 
cus ,  perfonnage  d'une  rare  érudition  ,  mais  qui  vivoit 
deux  cens  ans  auparavant.  *  Vita  Ptrfii.  Votus  Icholiaft. 
in  Pcrf.  Dion ,  /.  16.  Sueton ,  in  Mtron.  Quintil.  /.  10, 
cap.  i.  Martial.  Senec.  Qttajl.  natural.  I.  i.  Voflius , 
de  poit.  Latin.  Bayle  ,  diction,  cril. 

PERSECUTION  DE  L'EGLISE  :  nom  que  l'on 
donne  aux  temps  fâcheux,  pendant  lefquels  les  chré- 
tiens ont  été  tourmentés  par  les  empereurs  infidèles ,  ou 
par  les  hérétiques  appuyés  de  ta  faveur  des  fouverains. 
On  en  compte  ordinairement  vingt-quatre  ;  mais  Ric- 
cioli  en  ajoute  deux  qui  font  vingt-lix.  Celles  qu'il  ajoute 
font  la  première  6t  la  (ixiéme  dans  l'ordre  qui  fuit. 

I.  La  première  perfécution  arriva  à  Jérulalem  contre 
faint  Etienne  6c  contre  les  autres  nouveaux  chrétiens ,  a 
llnftigatton  de  Saul ,  nommé  depuis faint  Paul ,  6c  fut 
continuée  par  Hérodes  Agrippa  contre  faint  Jacques , 
faint  Pierre  &  les  autres  ,  dont  il  eft  parlé  iyis  les  aâes 
des  apôtres,  chap.  X. 

La  11  fous  Néron ,  commença  l'an  to  de  fon  règne  , 
&  le  64e  depuis  la  naiffance  de  Jefus-Chrift,  à  l'occafion 
de  l'incendie  de  la  ville  de  Kome ,  qui  dura  fix  jours  , 
depuis  le  19  juillet  jufqu'au  14,  Si  qui  fut  imputée  fauf- 
fement  aux  chrétiens.  Cette  perfécution ,  que  Néron  or- 
donna par  un  édit,  dura  jufqu'à  la  mort  de  cet  empereur 
arrivée  l'an  68. 

La  III  (bus  Domitien ,  commença  l'an  9  de  fon  règne, 
oc  le  90e  depuis  Jefus-Chrift,  fit  fut  ordonnée  par  un  édit 
fort  ngoureux.en  95.  Elle  dura  jufqu'à  la  mort  de  cet  em- 
pereur qui  fut  tué  au  mois  defeptembre  de  l'année  96. 

La  IV  fous  Trajan ,  commença  la  première  année  de 


fon  règne ,  6c  la  97*  depuis  la  miftance  de  Notre-Set- 
gqrur.  Cet  empereur  ne  fit  point  d'édit  contre  les  chré- 
tiens ,  mais  une  ordonnance  générale ,  par  laquelle  il  dé- 
fendoit  toutes  fortes  d'alTcmblées  6c  de  fociétés  :  d'où  les 
gouverneurs  des  provinces  prirent  occafîon  de  perfécuter 
les  chrétiens  qui  s'aftembloient  dans  leurs  oratoires.  En- 
fin Tiberien ,  gouverneur  de  la  Paleftinc ,  ayant  éctit  à 
l'empereur  qu  d  n'y  avoit  pas  aflez  de  bourreaux  pour 
faire  mourir  tous  les  chrétiens  qui  fe  préfentoient ,  Tra- 
jan, félon  le  témoignage  de  Suidas ,  fit  ceffer  cette  per- 
fécution l'an  1 16. 

La  V  perfécution  fe  fit  fous  Adrien ,  6c  commença  l'an 
1 18.  Cet  empereur  ne  publia  point  d'édit  contre  les 
chrétiens ,  mais  il  donna  ordre  à  tous  les  gouverneurs  des 
provinces  de  faire  obfervcr  les  loix  qui  défendoient  les 
nouvelles  religions.  Huit  ans  après ,  c'eft-à-dire ,  en 
l'année  1*6,  après  que  Quadrat ,  évêque  d'Athènes  % 
6c  Ariftidcs,  philofophe  chrétien,  eurent  préfenté  une 
apologie  à  l'empereur  Adrien  ,  ce  prince  commanda 
qu'on  ceflàt  de  tourmenter  les  chrétiens  ;  mais  on  ne 
laifta  pas  de  les  perfécuter  jufqu'en  1 19.  Lorfque  cet  em- 
pereur fut  de  retour  à  Rome  l'an  y  6 ,  on  y  fit  encore 
mourir  quelques  martyrs. 

La  VI  fous  Antomn  te  Débonnaire ,  commença  l'an 
138.  Quoique  cet  empereur  n'eût  fait  aucun  édit  contre 
les  chrétiens ,  fes  officiers  néanmoins  en  firent  mourir 
plufîeurs  ,  principalement  après  qu'Antonin  eut  défendu! 
de  lire  les  vers  des  fibyllcs  fie  les  livres  de  prophètes , 
pareeque  la  lecture  de  ces  livres  détournoit  un  grand 
nombre  de  païens  du  culte  des  faux  dieux.  L'an  153  l'em- 
pereur voyant  tout  l'empire  romain  affligé  par  la  famine  , 
par  des  incendies ,  des  inondarions  6c  des  tremblement 
de  terre ,  voulut  appaifer  tous  les  dieux ,  6c  enrr'autres  le 
Dieu  des  chrétiens  ;  ce  qui  l'obligea  de  faire  cefter  la  per- 
fécution. Néanmoins  l'an  156  le  pape  Hygin  fut  mar- 
tyrifé. 

La  VII  fous  Marc- Aurele ,  commença  l'an  1 6 1 ,  6c  finît 
en  174,  après  la  victoire  que  cet  empereur  remporta 
contre  les  Quades  ôc  les  Marcomans,  par  la  valeur  6c 
par  les  prières  de  la  légion  chrétienne,  nommée  A»  légion 
foudroyante.  Alors  il  défendit  par  un  édit  de  punir  aucun 
chrétien  pour  ce  qui  regardoit  la  religion,  6c  ordonna 
que  les  aceufateors  fuflent  condamnés  au  feu.  Néanmoins 
le  pape  Soter  futmartyrifé  l'an  177,  trois  ans  avant  la 
mort  de  Marc-Aurele. 

*  L'églife  chrétienne  jouit  de  la  paix  fous  les  empereurs 
Commode ,  Pertinax  6c  Didius  Julianus ,  c'eft-à-dire  , 
depuis  180  jufqu'à  193  ;  car  Commode  eut  de  la  dé- 
férence pour  Mania ,  qui  favorifoit  les  chrétiens  ;  6c  les 
deu\  autres  empereurs  ne  voulurent  point  révoquer  l'èdit 
de  -Marc-Aurele. 

La  VIII  perfécution  commença  fous  l'empereur  Sé- 
vère ,  l'an  199.  Il  avoit  laiffé  les  chrétiens  en  paix  pen- 
dant les  fix  premières  années  de  fon  régne  ;  mais  les  cri- 
mes des  Juifs  6c  des  Gnoftiques ,  que  1  on  imputa  à  tous 
les  chrétiens,  firent  renaître  une  nouvelle  perfécution, 
qui  dura  jufqu'en  11 1 ,  que  cet  empereur  mourut. 

*  L'églife  fur  en  paix  fous  les  empereurs  Caracalla  8t 
Géra.  Macrin  leur  fuccéda  en  1 1 7  ,  6c  fous  fon  régne  on 
fit  mourir  Afclépiades ,  évéque  d'Antiocbe.  Eliogabale 
polTécia  enfuite  l'empire  l'an  a  1 8 ,  &  de  (on  temps  quel- 
ques infidèles  firent  mourir  le  pape  Zéphirin.  Alexandre 
Sevtre  ,  qui  monta  fur  le  trône  l'an  222 ,  favorifa  les 
chrétiens  ;  mais  à  fon  infu  on  en  tourmenta  quelques-uns , 
qui  fournirent  conftamment  le  martyre. 

La  IX  (busMaximin,  commença  l'an  23  c.  Cet  em- 
pereur ordonna  feulement  par  un  édit ,  que  l'on  punit  du 
dernier  fupplke  les  prélats  de  l'églife ,  comme  auteurs  de 
la.  nouvelle  doctrine  ;  mais  les  gouverneurs  des  provinces 
exercèrent  la  même  cruauté  contre  les  clercs. 

*  L'églife  jouit  de  la  paix  fons  les  empereurs  Gordien 
6c Philippe,  c'eft-à-dire ,  depuis  l'an  238  jufqu'en  149. 

La  X  perfécution  fut  ordonnée  en  249  par  l'empe- 
reur Décius ,  6c  cefla  à  fa  mort  en  2  j  1 . 

*  Les  empereurs  Gallus  6;  Volufien  ne  pcrfecuterçnt 
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potnt  les  chrétiens ,  au  commencement  de  leur  régne  ; 
mais  en  15  3  ils  les  firent  condamner  à  de  cruels  fuppli- 
ces ,  fuivanr  l'édit  de  Décius  leur  prédéceffeur. 

La  XI  ,  fous  Valericn  6c  Gallien ,  ne  commença 
qu'en  1^7  ;  car  ces  empereurs  ayant  fuccédé  à  Gallus  6c 
à  Volufien  l'an  174,  laifferent  les  chrétiens  en  repos. 
Ce  fut  à  leur  infu  que  le  pape  Lucius  fut  martyrifé  pour 
la  foi  l'an  ajj.  Mais  en  157  ils  publièrent  un  édit  pour 
exterminer  tous  ceux  qui  faifoient  profeflion  du  chriftia- 
nifme ,  ou  plutôt  ils  renouvelèrent  celui  de  Décius. 
Cette  perfécution  dura  trois  ans  6c  demi ,  c'eft-à-dire  , 
jufqu'en  160. 

*  Pendant  les  huit  dernières  armées  du  régne  de  Gal- 
lien ,  fous  les  empereurs  Claudius  6c  Quintilius ,  6c  pen- 
dant les  trois  premières  années  d'Aurelien  ,  l'églife  fut 
exempte  de  perfécution.  Cette  paix  dura  treize  ans. 

La  XII  perfécution  fe  fit  fous  Auréhen ,  6c  commença 
en  la  troinéme  année  du  régne  de  cet  empereur ,  qui 
étoit  l'an  173  de  J.  C.  6c  fut  continuée  jufqu'en  17^. 

*  L'églife  fut  en  repos  fous  les  empereurs  Tacite,  Pro- 
bus  6c  Carus ,  c'eft-à-dire ,  depuis  l'an  175  jufqu'en  181, 
que  Numérien  ,  affocié  à  l'empire  ,  fit  quelques  ordon- 
nances contre  les  chrétiens. 

La  XIII  perfécution  fut  ordonnée  par  Dioctétien  6c 
Maximien  ,  en  l'année  303 ,  qui  étoit  la  19*  de  leur  ré- 
gne. S'étant  démis  de  l'empire ,  l'an  304 ,  en  faveur  de 
Galère  6c  de  Confiance  Chlore ,  cette  perfécution  con- 
tinua fous  le  nom  de  Dioclétien ,  jufqu'en  310, que  Ga- 
lère la  fit  ceffer.  Après  fa  mort ,  Maxhuien  la  renouvella 
l'an  311,  6c  Licinius  la  continua  avec  beaucoup  de 
cruauté  depuis  l'an  316  jufqu'en  315  ,  que  l'empereur 
Constantin  donna  la  paix  à  l'églife.  Touchant  ces  perfé- 
cutions ,  on  peut  lire  la  duTertation  de  Henri  Dodvel  ; 
Dt  paucitate  martyrum ,  où  il  en  diminue  mal-à-propos 
le  nombre ,  6c  la  violence  des  perfécutions.  Elle  cft  en- 
tre fes  ï)iffertations  Çyprianiquts.  Mais  il  faut  s'arrêter  à 
ce  qu'en  a  dit  D.  Ruinard ,  dans  la  diiTertation  qu'il  a 
oppofée  à  celle  de  Dodwel ,  6c  qui  fert  de  ptéfacc  à  fon 
recueil  des  aétes  des  martyrs. 

*  L'empereur  Confiance ,  fils  de  Conftantin  U  Grand, 
favorifa  fort  les  Ariens  dès  l'an  337,  qu'il  fuccéda  à  fon 
père  ;  ce  qui  fut  une  efpece  de  perfécution ,  qui  dura  juf- 
qu'en 36  t. 

La  XIV  fut  ordonnée  par  Sapor  U,  roi  de  Perfe,  en 
l'année  343  ,  qui  étoit  la  34*  de  fon  régne.  Ce  prince  s'é- 
tant iaifle  perlùader  par  les  Mages  6c  par  les  Juifs ,  qui 
aceuferent  les  chrétiens  d'être  anectionés  aux  Romains , 
commanda  à  fes  officiers  de  punir  de  mort  tous  ceux  qui 
étoient  dans  fon  royaume  ;  6c  Sozomene  rapporte  que 
ces  infidèles  y  firent  mourir  environ  feize  mille  martyrs. 

La  XV  perfécution  dura  un  an,  fous  l'empire  de  Julien 
V  Apofiat.  Il  ne  publia  point  d'édit  contre  les  chrétiens  ; 
mais  il  les  faifoit  folliciter  pour  embrafTer  le  culte  des 
faux  dieux  ,  6c  il  condamnent  à  la  mort  ceux  qui  n'y  voit- 
loient  pas  confentir ,  leur  imputant  d'autres  crimes  qu'il 
fuppofoit. 

La  XVI  fut  autorifée  par  l'empereur  Valcns ,  Arien , 
depuis  l'an  366 ,  jufqu'en  378. 

La  XVII  fut  ordonnée  par  Ifdegerdes ,  roî  de  Perfe  » 
en  410.  Ce  prince  avoit  permis  l'exercice  du  chriftianif- 
me  dans  fon  royaume  ;  mais  l'évéque  de  Marutha  ayant 
abattu  un  temple  dédie  au  feu ,  que  les  Perfes  adoroient 
comme  un  dieu ,  6c  ne  voulant  pas  le  rétablir ,  fut  con- 
damné à  la  mort  par  ordre  du  roi  ,  qui  tâcha  enfuite 
d'exterminer  tous  les  chrétiens.  Cette  perfécution  dura 
depuis  l'an  410 ,  jufqu'en  450 ,  qui  étoit  la  9e  année  du 
régne  de  Varannes  V. 

La  XVIII  perfécution  fe  fit  contre  les  catholiques , 
pendant  le  régne  de  Genferic ,  roi  des  Vandales,  Arien, 
depuis  4Î7  ,  jufqu'en  476. 

La  XIX  ious  le  régne  de  Huncric ,  roi  des  Vandales , 
fuccefleur  de  Genferic ,  commença  en  483  ,  6c  dura  juf- 
qu'à  la  mort  de  ce  roi  en  484. 

La  XX  fut  fous  Gondebaud  qui  fuccéda  à  Huneric 
Tan  484 ,  6c  laiffa  les  catholiques  en  paix  pendant  dix 
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uns  ;  mais  en  494  il  exerça  de  grandes  cruautés  cort- 
treux. 

La  XXI  fous  Trafimond  ,  frère  6c  fuccefleur  de  Gon- 
debaud ,  ne  commença  qu'en  l'année  504  ;  car  aupara- 
vant ce  roi  tâchoit  de  féduire  les  catholiques  à  force  de 
préfens ,  6c  s'étoit  contenté  de  défendre  qu'on  élût  de 
nouveaux  évôques  en  la  place  des  défunts. 

*  Hilderic ,  fils  de  Huneric ,  &  petit  fils  de  l'empereur 
Valentinien ,  dont  fa  m  ère  étoit  fille  ,  rappella  les  évo- 
ques, 6c  fit  ouvrir  les  églifes  l'an  6zz.  Ainii  finirent  les 
quatre  perfécutions  Vandaliques. 

La  XXII  perfécution,  excitée  par  les  Ariens  en  Efpa- 
gne ,  commtnça  fous  Léovigilde  ,  roi  des  Goths  ,1'art 
584 ,  6c  finit  fous  Récarede  en  c86. 

La  XXIII  fous  Chofroës  II  roi  de  Perfe ,  commença 
en  607 ,  6c  dura  10  ans  ,  c'eft-à-dire ,  jufqu'en  617  , 
qu'ayant  été  défait  par  Héraclius,  il  fut  tué  par  fon  pro- 
pre fils  Siroës. 

La  XXIV  fufeitée  par  les  Iconoclafles  >  ou  Brifê- 
Images  ,  commença  l'an  716  ,  fous  Léon  Ifaurique  , 
empereur  d'Orient ,  6c  dura  jufqu'en  741 .  Elle  fut  con- 
tinuée fous  Conltantin  Copronyme ,  jufqu'en  775. 

La  XXV  rut  ordonnée  par  Henri  VIII ,  roi  d'Angle- 
terre ,  l'an  1 J 34 ,  contre  tous  les  catholiques ,  après  que- 
ce  prince  fe  fut  féparé  de  l'églife  romaine.  Elle  fut  renou- 
vellée  par  la  reine  Elizabeth. 

La  XXVI  perfécution  commença  dans  le  Japon  l'an 
1587,  fous  le  régne  deTaicofama,  à  l'inftigation  d« 
Bonzes.  Elle  fut  renouvellée  en  1616  parle  roi  Xon- 
gufama  ,  Ô£  exercée  avec  encore  plus  de  cruauté  par 
foxonguno ,  qui  lui  fuccéda  en  1 63 1 .  *  Riccioli ,  chro- 
nologie reformata ,  tom.  III. 

PERSSE,  Perfeus,  fils  de  Jupiter  6c  de  Danaé, 
époufa  Andromède  ,  dont  il  eut  Alcée  ,  Sthënéîus , 
Hélas ,  Meftor  6c  Elcétryon  ;  6c  rendit  fon  nom  fa- 
meux par  fes  exploits.  Voici  de  quelle  manière  les  poè- 
tes anciens  rapportent  l'hirtoire  de  fa  naifTance.  Acrilius 
ayant  appris  de  l'oracle  que  fon  petit-fils  lui  donneront 
la  mort ,  fit  enfermer  Danaé  dans  une  forrerelTc  ,  dont 
il  fit  garder  les  avenues  par  des  gardes  fidèles.  Jupiter 
ayant  conçu  une  extrême  paflion  pour  Danaé ,  fe  chan- 

fea  en  pluie  d'or ,  6c  trouva  moyen  de  s'introduire  dans 
endroit  ou  Danaé  étoit  enfermée  ,  la  fit  confentir  à  fa 
paflion  ,  6c  en  eut  un  fils  nommé  Perfée.  Acrifius  ayant 
appris  que  fa  fille  étoit  enceinte ,  la  fit  jetter  dans  la 
mer ,  elpérant  qu'elle  feroit  fubmergée  par  les  flots  avec 
fon  fils  Perfée.  Mais  l'événement  ne  répondit  point  à 
l'attente  d'Acrifius  ,  car  les  flots  portèrent  heureufe- 
ment  Danaé  6c  Perfée  fur  les  bords  du  rivage.  Un 
marinier  les  avant  menés  au  roi  de  ce  pays  ,  ce  prince 
ayant  appris  de  quelle  famille  étoit  Danaé  Pépoutà ,  6c  ■ 
confia  l'éducation  de  Perfée  a  Dictys ,  fiere  de  Polyde- 
éte  ,  princefle  de  ce  pays.  Comme  il  étoit  prudent  6c 
courageux ,  les  poètes  ont  feint  que  Minerve  lut  avoit 
prêté  fon  bouclier.  Il  furmonta  Médufc  ,  vainquit  les 
peuples  du  mont  Atlas ,  6c  délivra  Andromède  d'un 
monftrc  marin ,  6c  des  pourfuites  de  Phinée.  A  fon  re- 
tour il  tua  innocemment  fon  aïeul  Acrife.  Touché  de 
cefimefte  accident,  il  quitta  Atgos,  6:  le  contenta  de 
Tyrinthe,  dans  le  territoire  de  laquelle  il  bâtit  Mycè- 
nes ,  où  fa  race  régna  près  de  cent  ans.  Perfée  aima  les 
gens  de  lettres  ,  6t  fonda  une  école.  Les  poètes  l'ont 
placé  au  rang  des  conflcllations  ,  comme  un  des  plus 
illurtres  héros  des  temps  fabuleux.  Chercher  ACRI5E, 
DANAE ,  ANDROMEDE,  6c  PEGASE.  •  Ovide , 
/.  4  &  5  met.  Plutarqite.  Eui'ebe ,  6ce. 

PERSÉE  ,  Perfeus  ,  dernier  roi  de  Macédoine ,  fuc- 
céda l'an  du  monde  3857,  6c  178  avant  J.  C.  à  fon 
pere  Philippe ,  qui  n'étant  pas  fatisfatt  de  fa  conduite  , 
avoit  eu  deflein  de  le  deshériter ,  6c  de  donner  le  royau- 
me à  Antigonus,  fils  du  frère  de  fon  tuteur.  Perfée  fit 
mourir  fon  compétiteur  ,  &  fit  la  guerre  aux  Romains 
fans  aucun  fuccès.  il  fut  fouvent  battu  ,  6f  fut  entière-  . 
ment  défait  à  la  bataille  de  Pydne ,  par  Paul  Emile,  l'an 
du  monde  3867  ,  6c  168  avant  J.  C.  Dans  ta  déroute 
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générale  de  fon  armée  ,  il  prit  la  fuite ,  8r  s'ctant  retiré 
dans  rifle  de  Samothrace  ,  il  fut  découvert  par  les  Ro- 
main* ,  &  mené  en  triomphe  à  Rome  ,  devant  le  char 
de  Paul  fon  vainqueur.  Sonrégnefutde  i  o  années.  Quel- 

2 uc$  critiques  modernes  prétendent  qu'il  fut  réduit  à  une 
dure  néceffité  ,  qu'il  fut  obligé  d'exercer  le  métier  de 
ferrurier  pour  gagner  fa  vie.  *  Cafaubon  ,  in  notes  ad 
Julium  Capitol,  cap.  e..  Tite-live  ,  /.  49.  Jurtin  ,/.)}• 
Phnarque,  en  la  vie  de  Paul  Emile  Vellems  Patercu- 
lus.  Eutrope.  Florus ,  8fc. 

PERSÉE  ,  Perfeus  ,  peintre  ,  difciple  d'Apellés  , 
vivntt  fous  1a  CXÛ  olympiade ,  &  vers  l'an  331  avant 
L  C.  Il  avoit  écrit  un  traité  de  la  peinture  $  qu'il  dédia 
a  Appelles. 

PERSÉE ,  chercher  PERSES. 
PERSEIGNE,  ckerchei  ADAM  DEPERSEIGNE. 
PERSEIGNE ,  village  Se  abbaye  de  France  dans 
le  Maine,  à  cinq  lieues  d'AIençon ,  vers  le  levant.  *  Mali, 
didionaire. 

PERSEPOLIS ,  ancienne  ville  de  Perfe,  6c  capitale 
de  ce  royaume,  étoit  fuuée  fur  une  rivière , que Stra- 
bon  &  Quint-Curce  nomment  l' Àraxes  ,  6c  Ptolémée 
Rho'omanei  :  c'eft  ce  qui  la  rendoit  de  difficile  accès. 
Alexandre  le  Grand  la  prit  ;  &  dans  une  débauche  , 
étant  noyé  dans  le  vin ,  il  la  fit  brûler  par  complaiCance 
pour  Thaïs.  Cette  court ifane  le  follicita  de  venger  les 
Grecs,  par  l'incendie  de  cette  ville,  qu'il  avoit  épar- 
gnée ayant  les  armes  à  la  main ,  8c  ce  prince  fut  le  pre- 
mier qui  jetta  un  flambeau  allumé  dans  le  palais  prafque 
tout  bâti  de  cèdre.  Ceft  ainli  que  cette  ville  fut  ruinée. 
On  croit  ordinairement  que  les  ruines  de  Perfepolis  font 
à  L'hehil  Mtnara  ,  entre  ifpalun  Ô£  Shiras  ;  mais  il  y  a 
une  grande  diftance  de  l'une  à  l'autre.  En  effet ,  lesgéo- 
graphes ,  après  Ptolémée  ,  mettent  Perfepolis  au  91  dé- 
gré  de  longitude  ;&  Chchil  Mtnara  cil  au  96.  Ce  nom 
veut  dire  ,  quarante  colonnes  ,  à  caulè  des  ruines  d'un 
bâtiment  où  l'on  voit  des  colonnes  de  marbre  ,  &  des 
refles  magnifiques  d'un  palais.  *  Strabon ,  /.  15.  Pline 
/.  6,  f.  16.  Quint-Curce  ,/.  5.  Diodorede  Sicile  , 
/.  7.  Elien  ,  /.  1  ,  c.  59.  Thomas  Hubert ,  voyage  de 
Perfe,  &c. 

PERSÊS  ,  Perfeus  ,  fils  du  foleil ,  8c  de  la  nymphe 
Perleis  ,  6c  frère  d'Eetés  ,  d'Aloéus  8c  de  Circé ,  régna 
dans  le  pays  qui  s'étend  le  long  du  mont  Taurus  ,  vers 
U  Colchide.  11  époufa  la  fameufe  Hecaté  ;  &  après  la 
fuite  de  Médée ,  il  détrôna  fon  frère  Ectés ,  6c  fe  fit 
roi  de  Colchide.  Mais  Médée  étant  revenue  à  Colchos , 
vengea  la  mort  de  Ion  pere ,  par  celle  de  fon  oncle  , 
qu'elle  fit  mourir  par  fes  poifons.  *  Apollodore ,  hiblioth. 
Ub.  I ,  à  la  fin  ,  8cc. 

PERSHORE ,  bourg  d'Angleterre ,  qui  donne  fon 
nom  à  une  contrée  de  la  partie  méridionale  du  comté 
de  Worcefter,  à  l'occident  de  l'Avon.  C'étoit  autre- 
fois un  grand  lieu  de  partage  entre  Londres  8c  Wor- 
certer  ;  mais  il  eft  bien  déchu,  depuis  que  fon  abbaye  a 
été  abolie.  *  Diction,  anglois. 

PERS1DE,  nom  d'une  femme  de  la  ville  d'iconie. 
On  prétend  qu'elle  fe  défit  de  tous  fes  biens,  pour  être 
plus  en  liberté  d'aller  foulager  6c  fervir  les  pauvres  chré- 
tiens de  Rome  ,  qui  éioient  prifonniers  durant  la  per- 
fection de  Néron.  S.  Paul  la  falue  8t  lui  rend  un  beau 
témoignage  dans  fon  epitre  aux  Romains ,  chap.  XVI , 
vtrf  11. 

PERSONA  (Gobelinus)  hiflorien  Allemand  qui  a 
fleuri  dans  les  XIV  8t  XVe  nécles,  naquit  en  Weft- 
phalie  l'an  1358.  Comme  les  lettres  étoient  alors  fort 
négligées  en  Allemagne ,  il  pafla  en  Italie  ,  où  elles 
commençoient  à  renaître.  Il  s'arrêta  long -temps  à 
Rome,  où  fon  mérite  lui  ouvrit  une  entrée  chez  les 
grands.  Il  fut  ordonné  prêtre  en  1 386.  Trois  ans  après 
il  fut  fait  recteur  de  la  chapelle  de  la  Trinité  à  Padcr- 
bom.  A  l'âge  de  3 1  ans  ,  il  quitta  ce  bénéfice  pour  être 
curé  du  palais  dans  la  même  ville.  En  1405  les  ma- 
i>:ftrats  ayant  fait  une  ordonnance  qu'il  crut  contraire 
aux  cordfotutions  des  papes  ,  &  aux  édits  des  - 
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reurs ,  il  prêcha  contre  avec  force  ,  8c  fe  fit  dçs  enne-i 
mis.  Pour  leur  céder  il  permuta  fon  bénéfice  ,  6c  l'on 
croit  que  ce  fut  vers  ce  temps-là  qu'on  le  fit  officiai  à 
Paderborn.  Guillaume  évêque  de  cette  ville  lui  ayant 
donné  ordre  de  réformer  les  Bénédictins,  il  y  travailla  , 
6c  faillit ,  dit-on ,  à  être  empoifonné  par  l'un  deux  ,  ce 
qui  l'obligea  de  transférer  l'ofricialité  à  Bilfelde  ville  ou 
diocefe  de  Paderborn.  Il  fut  enfuite  doyen  de  fainte  Ma- 
rie de  la  même  ville  ,  6c  enfin  il  fe  fit  moine  à  Bodekem. 
On  ne  fait  point  quand  il  mourut.  Il  vivoit  encore  en 
14 18 ,  6c  il  avoit  alors  60  ans.  C'étoit  un  homme  fort 
laborieux  ,  qui  s'étoit  beaucoup  appliqué  à  l'étude.  II 
avoit  bien  lu  S.  Auguftin  6c  S.  llidore ,  6c  il  en  em- 
ploie fouvent  les  manières  de  parler ,  6c  les  phrafes  en- 
tières. Il  a  compofé  une  hilloire  intitulée  Cofmodro- 
mium  ,  qu'il  commença  vers  l'an  1389,  6c  qu'il  finit 
par  ce  qurarriva  en  1418.  Henri  Meibomius  la  publia 
l'an  1 599  ,  à  Francfort.  Cette  hilloire  a  été  réimprimée 
à  Helmftad  en  1688  ,  par  Henri  Meibomius  ,  petit-fils 
du  précédent ,  dans  fon  nouveau  recueil  des  hiftoriens 
d'Allemagne ,  en  trois  volumes  in-folio.  Perfona  com- 
pola  aufli  la  vie  de  S.  Mainulfe ,  archidiacre  de  Pader- 
born ,  que  le  pere  Brower  fit  imprimer  en  1616,  6cc. 
Cet  écrivain  eut  beaucoup  de  part  à  l'eftime  de  l'empe- 
reur Sigifmond  ,  6c  mourut  vers  l'an  14x0.  *  Voulus, 
d*  ht  fi.  Lat,  Le  Mire,  in  aud,  &c, 

PÉRSONNA  (  Chriftophe  )  Romain  de  naiûance, 
religieux  Guillelmite  de  profeflion  ,  6c  prieur  du  cou- 
vent de  fainte  Balbine  ,  fur  le  mont  Aventin  ,  dans  le 
XV  fiécle ,  fit  un  voyage  en  Orient ,  pour  y  appren- 
dre la  langue  grecque ,  6c  à  fon  retour ,  traduiût  en 
latin  Agathias  ,  Procope  ,  l'hiilorre  des  Goths 
pofée  par  Procope  ,  les  livres  d'Origène  contre  Celfe, 
vingt  -  cinq  homélies  de  S.  Chryfoftome  ,  quelques 
traités  de  S.  Athanafc  ,  6c  quelques  uns  de  Théophy- 
lacte.  Le  pape  Innocent  VIII  le  nomma  ,  en  1484  , 
préfet  de  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  après  Barthé- 
lemi  Manfredi  de  Batinoro.  Les  traductions  qu'il  a  fai- 
tes de  grec  en  latin  font  peu  eftimées ,  foit  que  là  capa- 
cité en  ce  genre  n'ait  pas  été  aufli  étendue  que  le  pré- 
tendent ceux  qui  ont  parlé  de  lui ,  foit  qu'il  manquât 
des  fecours  néceflaircs  pour  rendre  fes  traductions  plus 
parfaites ,  tels  que  font  les  manuferits ,  comme  le  pré- 
tendent les  journaliftes  de  Venife.  On  dit  qu'il  mourut 
de  pelle  à  Rome  en  1486.  *  Paul  Jove ,  in  elog.  do  cf. 
c,  1 16.  Gclher  ,  hiblioth.  Bayle  ,  didionaire  critique. 

PERSONNE  (Gilles)  feigneur  de  Roberval,  çéo- 
metre  6c  proteneur  royal  en  mathématiques  ,  etoit 
fils  de  Pierre  Pcrfonne  ,  6c  naquit  le  8  août  1601,  à 
Roberval ,  paroifle  du  diocefe  de  Beauvais.  Il  fut  élevé 
dans  les  lettres ,  &  fit  un  grand  progrès  dans  les  ma- 
thématiques ,  6c  en  obtint  la  chaire  au  collège  de  Maî- 
tre Gervais  en  1631.  Dans  la  fuite  il  gagna  celle  de 
Ramus  à  la  difpute ,  6c  eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié 
de  plulieurs  hommes  de  lettres ,  particulièrement  en  celle 
de  Gaflendi  ,  6c  de  Jean  Morin.  Ce  dernier,  qui  occu- 
poit  la  chaire  de  prorefTeur royal,  la  demanda  en  mou- 
rant pour  le  fleur  de  Roberval ,  qui  l'a  aufli  très -bien 
remplie  jufqu'i  ta  mort ,  fans  quitter  néanmoins  celle  de 
Ramus.  Il  étoit  de  l'académie  royale  des  feiences.  II  pu- 
blia en  1636  un  traité  de  mécharûque,  &  fit  en  16476c 
1648  ,  fes  expériences  du  vuide.  En  1670  il  donna  une 
nouvelle  manière  de  balance ,  ce  qui  eft  marqué  dans  te 
journal  des  favans  du  10  février  de  la  même  année.  On 
avoit  vu  Y Arijlarckui  Samius  de  fa  façon ,  8c  une  autre 
forte  de  balance  propre  à  pefer  l'air.  Elle  eft  dans  la  biblio- 
thèque du  roi ,  avec  les  inftrumens  6c  les  mémoires  du 
fieur  de  Roberval ,  qui  mourut  le  dimanche  17  octobre 
1675 ,  dans  le  collège  de  Maître  Gcrvais ,  8c  qui  fut  en- 
terré à  S.  Severin  fa  paroùTe.  *  BaiUet  vie  de  Def- 
cartei. 

PERSONS ,  connu  fous  le  nom  de  RobertusPer- 
sonius  ,  Jéfuite,  natif  de  Sommerfet  en  Angleterre , 
s'eft  fait  admirer  par  fon  zèle  pour  la  propagation  6t 
pour  la  défen/e  de  la  foi  catholique.  Il  écrivit  divers  ou- 
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vragesde  controverfe,  6c  mourut  l'an  1610  à  Rome. 
On  voit  fon  tombeau  &  fon  éloge  funèbre  dans  l'églife 
du  collège  que  les  Anglois  ont  à  Rome.  Le  perc  Perlons 
avoit  enfcignc  dans  ceux  de  Séville  ,  de  Valladoiid, 
de  Cadix  6c  de  Lisbonne  ;  puis  A  Douay  ,  à  Saint-Omer 
&.  à  Rome.  Divers  princes  touchés  de  la  piété  8e  du 
mérite  de  ce  bon  religieux ,  auraient  voulu  l'élever  à 
des  dignités  eccléfiaitiqucs ,  qu'il  refufa  toujours  par  hu- 
milité. "  Ribadeneira  «  Alegambe ,  biblioth.feript.foc. 
Jefu. 

PERSUASION  ;  les  poètes  patent  en  ont  fait  une 
déefle,  que  les  Latins  ont  appellée  Suada  ou  Suadela  , 
&  les  Grecs  Pitho. 

PERT AU ,  général  de  la  flote  othomane ,  avecHali, 
en  i  5  7 1 ,  ayant  pris  par  capitulation  la  ville  de  Dulcigno 
dans  la  Dalmatie  ,  viola  le  traité  de  reddition  ,  par  une 
perfidie  ordinaire  aux  Turcs;  il  mit  les  foldats  à  la  chaîne, 
vendit  les  bourgeois  comme  efclaves ,  fit  cruellement 
égorger  Jean  Buni ,  archevêque  de  cette  ville ,  6c  pilla 
Tille  de  Corfbu.  Voyant  la  déroute  des  Turcs  dans  la 
bataille  de  Lépantc  ,  il  s'échapa  dans  un  efquit  au  tra- 
vers des  galères  chrétiennes  fans  être  connu.  Lorfqu'il 
fut  arrivé  à  Conftantinople ,  il  rut  privé  de  tous  fes  biens 
8c  de  Tes  emplois  par  le  grand  feigneur ,  qui  le  chafTa 
de  la  ville ,  croyant  fauver  ainft  l'honneur  de  Ton  armée 
en  rejettant  la  honte  de  fa  défaite  fur  la  mauvaife  con- 
duite d'un  de  fes  généraux.  *  Gratiani ,  hijloitt  de 
Chypre. 

PERTH  ,  province  du  royaume  d'Ecofle ,  avec  une 
ville  de  ce  nom ,  dite  Saint  -  Jean  ou  Saint-Johnjlown. 
Les  auteurs  Latins  donnent  le  nom  de  Perthia  à  la  pro- 
vince ;  &c  celui  de  Perthum  à  la  ville ,  où  les  prélats  du 
royaume  célébrèrent  un  concile. 

PERTH ,  famille ,  chtre ht{  DRUMMON. 

PERTINAX  (>Elius  ou  Publius  Helvius)  empereur , 
étoit  d'Alba  Pompeia  ,  ville  du  Montferrat ,  &  naquit 
en  un  lieu  appelle  V Ma  Mart'u  dans  l'Apennin ,  proche 
delà  ville  d'Albe,  le  i  août  de  l'an  i  26.  Son  pere  nommé 
Helvius  Succejfus  ,  qui  avoit  été  efclave  ,  étoit  un  (im- 
pie marchand  qui  vendoit  du  bois  féché  d'une  certaine 
manière  pour  ne  point  fumer.  Pertinax  apprit  de  bonne 
heure  le  grec  8c  le  latin, &  enfeigna  la  grammaire  à  Rome, 
afin  de  fe  procurer  de  quoi  fubfifter.  Quelque  obfcure 
que  fut  fa  naifTance ,  6c  quelque  grande  que  fut  fon  in- 
digence ,  il  préféra  la  profefiion  des  armes  à  celle  de 
l'étude ,  8c  s  y  comporta  avec  tant  de  valeur  8c  de  pru- 
dence ,  qu'il  parvint  des  plus  petites  charges  de  la  mi- 
lice à  celles  du  confulat ,  de  la  préfeclure  <ic  Rome ,  au 
gouvernement  des  plus  confidérables  provinces ,  8c  fut 
enfin  élevé  à  la  dignité  d'empereur  le  dernier  jour  de 
l'an  192 ,  après  la  mort  de  Commode ,  par  la  faveur  de 
la  garde  prétorienne.  Le  fénat  y  confentit ,  efpérant  que 
Pertinax  par  fa  prudence  rétablirait  le  calme.  Il  fit  des 
loue  très-utiles  ,  fe  montrant  fort  éloigné  de  la  violence 
de  fes  prédécefleurs.  Mais  Lxtus  ,  qui  l'avoit  élevé  à 
l'empire ,  fe  joignit  aux  foldats  prétoriens ,  qui  ne  pou- 
vant fouffrir  le  létablùTemem  de  la  difeipline  militaire  , 
8c  l'innocence  des  mœurs  de  Pertinax ,  le  mafTacrerent 
le  18  mars  de  l'an  193  ,  2  mois  8c  15  jours  après  fon 
élection.  Il  étoit  âgé  de  66  ans  7  mois  6c  16  jours,  ou 
plutôt  28.  *  Xiphilin ,  in  Pertin.  Aurelius  Viôor ,  in 
ejpit.  Caf.  Jules  Capitolin ,  in  Pertin.  Eufebe ,  in  chron. 
Tillcmont ,  hijl.  des  empereurs ,  tome  II. 

PERTOIS  :  c'eft  un  petit  pays  de  la  Champagne  en 
France.  Il  eft  autour  de  la  Marne ,  vers  les  confins  du 
Barrais.  Ses  principaux  lieux  font ,  Vitri-le-François  ca- 
pitale ,  Saint- Difier  ,  Vaffi  ,  JoinviHe  6c  Montmirel. 

Mati ,  diSionaire. 

PERTUIS  :  c'eft  une  ville  du  diocèfe  d'Aix ,  firuée 
fur  la  Durante ,  à  quatre  lieues  d'Aix  vers  le  nord.  Il  y 
a  dans  Pertuis  des  marchés  toutes  les  femaines  ,  où  il 
fie  fait  un  fort  grand  commerce  de  bleds  ,  qu'on  trans- 
porte de-là  à  Aix  8c  à  Marfeille.  Il  y  a  des  pères  de 
l'Oratoire ,  des  Carmes ,  des  Capucins ,  8cc.  *  Mati , 
diÏÏionaire. 
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PERTUIS  (Pierre  de  ou  du)  feigneur  d'Eragni  de 
la  Rivière  ,  gentilhomme  de  Normandie,  fervit  long- 
temps dans  les  troupes  françoifeJ ,  8c  montra  beaucoup 
de  valeur  en  toute  rencontre.  On  dit  même  qu'il  pot  toit 
quelquefois  la  bravoure  jufqu'à  la  témérité.  Il  vécut 
long-temps  engagé  dans  l'béréfie  de  Calvin,  à  laquelle 
fa  famille  étoit  livrée,  6c  ai 


près  qu'il  en  eut  fait  abju 
tion ,  il  n'en  ignora  pas  moins  le  fond  de  notre  religion 
6c  les  véritables  devoirs  des  chrétiens.  Il  aimoit  les  plai- 
firs ,  étoit  homme  de  cour  ,  6c  ne  cherchoit  que  fa  pro- 
pre gloire  dans  les  armes.  Dieu  fe  fervit  enfin  delà  con- 
verfation  6c  de  l'exemple  du  pieux  prélat  Litolphi  Ma- 
roni  évéque  de  Bafas ,  pour  lui  infpirer  d'autres  fen- 
timens ,  8c  le  faire  changer  de  conduite.  Sa  naifTance , 
fon  courage  ,  fon  favoir  6c  fes  autres  qualités  naturelles 
Pavoicnt  rendu  vain  6c  plein  de  lui-même  ;  mais  depuis 
fa  converfion  ,  il  pouffa  l'humilité ,  la  douceur ,  la  mo- 
deftie&c  la  pénitence  même  prefqu'auffi  loin  qu'un  chré- 
tien folide  peut  les  porter  fur  la  terre.  Quelque  temps 


même ,  6c  craignant 


touiours  le 


après  fe  défiant  de  lui 

monde  qu'il  avoit  aimé  ,  il  quitta  le  métier  des  armes 
8c  la  cour ,  8t  fe  retira  dans  le  monaiîere  de  Port-Royal 
des  Champs,  où  il  prit  pour  emploi  le  foin  de  garder  les 
bois  des  reiigieufes  toute  l'année ,  6c  les  fruits  au  temps 
de  la  moifTon.  Son  application  fut  fi  continuelle  dans 
cette  retraite ,  que  malgré  l'occupation  dont  on  vient 
de  parler,  il  trouva  encore  le  temps  de  bien  apprendre 
le  latin ,  le  grec ,  l'hébreu ,  l'italien  6c  Pefpagnol.  Il 
fe  fervit  de  la  connoiflance  de  cette  dernière  langue 
pour  traduire  en  franqois  plufieurs  ouvrages  de  fainte 
Thercfe.  Il  mourut  dans  la  ferme  des  Grandes,  dépen- 
dante de  la  maifon  de  Port-Royal ,  le  29  mais  1668 , 
après  avoir  vécu  22  ans  dans  la  folitude  6t  dans  la  pé- 
nitence, 8c  fut  enterré  dans  l'églife  de  Magni.  Il  a  eu 
plufieurs  frères  oui  ont  tenu  un  rang  confidérable  dans 
la  Normandie  :  1  un  d'eux  a  été  lieutenant  de  roi  à  Caen. 
On  trouve  un  Pierre  de  Pertuis ,  feigneur  d'Eragni  de 
la  Rivière,  qui  époufa  après  le  commencement  du  XVII 
ficelé ,  Eve  de  Poix ,  fille  de  Jean  de  Poix ,  I V  du  nom  , 
feigneur  de  Fretin,  puis  de  Sechelles ,  BlancfofTé,  8cc. 
6c  de  Catherine  de  Dampitrre  ,  fille  de  François ,  fei- 
gneur de  Liramont ,  6c  de  MagdeUne  de  Lannoy.  Il 
y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  le  Pierre  de  Pertuis  ,  dont 
nous  parlons ,  ou  l'un  de  fes  frères.*  Mémoires  du  temps. 
Mim.  manuferits  de  M.  Thomas  du  Foffé.  Nccrologt 
de  l'abbaye  de  Pou-Royal ,  &c. 

PERTUS  (le  col  de)  en  latin  Pertuf*  Fautes.  C'eft 
un  partage  des  Pyrénées.  Il  eft  entre  le  Rouffillon  8c  la 
Catalogne,  à  lafource  du  petit  Lobregat ,  une  lieue  au» 
deflus  de  Jonquera ,  8c  demie-lieue  de  Bellegarde  vers 
le  levant.  Ce  partage  qui  prend  fon  nom  du  village  de 
Perrus  ,  étoit  appelle  par  les  anciens  ,  ad  Pyrenaum  ; 
Trophxa  Pompeii  :  8c  faifoit  la  féparation  de  la  Gaule 
Narbonnoife ,  d'avec  l'Efpagne  Taragonoife.  •  Mati  , 
diSionaire. 

PERUGIN  ( Pietro  ou  Pierre)  célèbre  pein- 
,  né  en  1 446  à  Péroufe  en  Italie ,  fe  voyant  dans 
un  état  fort  pauvre  ,  alla  à  Florence  ,  où  il  travailla 
avec  tant  d'affiduiré ,  qu'il  acquit  de  grandes  richefles. 
Il  étoit  très-célébre  de  fon  temps  ;  mais  fa  manière  étoit 
feche  ;  8c  l'endroit  qui  a  le  plus  honoré  fa  mémoire  , 
c'eft  d'avoir  eu  pour  difciple  Raphaël  d'Urbin.  Le  Péru- 
gin  étoit  fi  attaché  à  fon  argent  ,  qu'il  ne  s'écartoit 
jamais  de  fa  maifon ,  que  fa  caflette  ne  le  fuivjt  :  mais 
cette  précaution  lui  fut  préjudiciable.  Un  filou  s'en  étant 
apperçu  ,  l'attaqua  en  chemin ,  6c  le  dépouilla  de  fes 
tréfors.  Le  Pérugin  fut  fi  affligé  de  cette  perte ,  qu'il  en 
mourut  de  chagrin,  peu  de  temps  après,  a  Peroule ,  l'an 
1  f  14  ,  âgé  de  78  ans.  *  Felibien ,  entretiens  fur  Us 
vies  des  peintres.  M.  Ladvocat ,  diSion.  hijl.  portatif. 
PF  RUSSE,  cherthei  ESCARS. 
PERUZZI  (Balthafar)  peintre  8c  architecte  ,  natif 
de  Sienne ,  fe  fignala  à  Rome ,  fous  le  pontificat  de 
Léon  X  &c  de  Clément  VU.  Il  favoit  tifs- bien  les  ma- 
thématiques ,  8c  entendoit  parfaitement  Parchitecture 
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-civile  &  militaire.  H  fut  employé  par  Léon  X  ,  pour 
taire  un  ma  déle  «le  t'églifc  de  S.  Pierre  ,  6e  rut  celui  qui 
rétablit  les  anciennes  décorations  de  théâtre  ,  dont  Pil- 
lage étoit  comme  perdu  depuis  long-temps.  Quand  le 
cardinal  Bernard  de  B:l>ienne  fit  repréfenter  devant  le 
pape  Léon  X  fa  comédie  intitulée  la  Calandra  ,  qui 
eft  une  des  premières  comédies  italiennes  qu'on  ait  re- 
préfentées  Air  les  théâtres  ,  Balthafar  en  compofa  les 
îcènes ,  6c  les  orna  de  tant  de  places,  de  rues  ot  dedi- 
vertes  fortes  de  bàtimcns ,  que  la  chofe  fut  admirée  de 
tout  le  inonde.  Il  ordonna  le  magnifique  appareil  que 
l'on  fit  pour  folemmlèr  le  couronnement  du  pape  Clé- 
ment VII,  puis  travailla  à  divers  ouvrages  dans  l'églife 
de  S.  Pierre  6c  ailleurs.  Mats  lorfque  Rome  fut  prife  par 
l'empereur  Charles-Quint  ,  les  foldats  lui  enlevèrent 
tout  ce  qu'il  avoit ,  le  maltraitèrent  extrêmement,  &t  ne 
le  biffèrent  échaper  qu'après  lui  avoir  fait  faire  le  portrait 
de  Châties  de  Bourbon.  Pcruzzi  s'alla  embarquer  à  Por- 
to-Hercole  ,  pour  pafferà  Sienne  ,  où  il  arriva  en  che- 
nille ,  après  avoir  été  volé.  Ses  amis  le  reçurent ,  6c 
ceux  de  Sienne  lui  confièrent  le  foin  des 
de  leur  ville.  Il  travailla  encore  a  Rome 
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,  où  il  fit  le 

deffin  de  la  maifbn  de  Mafliini ,  6c  des  deux  palais  que 
les  Urfins  firent  b.îtir  près  de  Viterbe.  11  commença  aufli 
Ton  livre  des  antiquités  de  Rome ,  &c  un  commentaire 
fur  Vitruve,  dont  il  faifbit  les  figures,  à  mefure  qu'il 
travailloit  fur  cet  auteur.  Mais  il  mourut  avant  que  d'a- 
voir achevé  cet  ouvrage  en  15)6,  n'étant  Agé  que  de 
36  ou  )  7  ans.  On  croit  qu'il  fut  empoifonné  par  lés  en- 
vieux. Sébaftien  Serlio  hérira  de  fes  écrits  Se  de  fes  def- 
(ins,  dont  ils'eft  beaucoup  fervi  dans  les  livres  d'archi- 
tecture,  qu'il  a  donnés  au  public.  *  Vafari ,  vit,  de  pat. 
Félibien  ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres  ,  &c. 

PESANT  DE  BOISGUILLEBERT,  cherche:  BOli 
GULLLEBERT. 

PESARO  ,  Pifaurum  ,  ville  d'Italie  dans  le  duché 
dUrbin  ,  autrefois  dans  l'Ombrie ,  avec  évêché  fuffra- 
gant  d'Urbin,  eA  très  ancienne  «  6c  fut  autrefois  colo- 
nie romaine.  Elle  fut  ruinée  par  Totila  ,  puis  réparée 
par  Belilàire,  fit  depuis  a  appartenu  aux  maifons  de  Ma- 
atefta ,  de  Sforce  &  de  la  Rovere ,  enfuite  de  quoi 
elle  a  été  réunie  au  faint  fîége.  Cette  ville  eft  fituée  pro- 
che de  la  mer ,  dans  une  plaine  qui  eft  arrofée  de  la  ri- 
vière de  Foglia ,  qui  parte  enfuite  dans  la  ville ,  où  elle 
fait  un  port.  Elle  eft  forte  ,  6c  a  un  château  qui  fervoit 
de  demeure  aux  ducs ,  Se  qui  eft  préfentement  une  for- 
tereffe.  Au  couchant  de  cette  ville  on  voit  un  fuperbe 
palais  ,  nommé  Poggio  Impériale ,  bâti  par  Confiance , 
feigneur  de  Pefàro  ,  6c  onié  par  d'autres.  *  Titc-Live  , 
l.  3  j  &  4 1 .  Procope ,  /.  3 .  Pline.  Agathias.  Sabellic ,  Sec. 
cités  par  Léandre  Alberti  ,  defeript.  Jtal.  Catulle  , 
tarin.  8 1  ad  Juvtn. 

PESCARA ,  cherche^  PESQUAIRE. 
PE5CECOLA ,  eft  le  nom  que  l'on  donna  vers  la 
fin  du  XV  ilécle  à  un  fameux  plongeur  de  Sicile  ,  qui 
s  appe'loit  Nicolas ,  comme  qui  diroit  Nicolas  le  Poiffon, 
Il  s'étoit  accoutumé  dès  fa  jeuneffe  à  pécher  des  huîtres 
&  du  corail  au  fond  de  la  mer ,  Se  demeuroit ,  dit-on , 
uelquefois  quatre  ou  cinq  jours  fous  l'eau  ,  ou  il  vivoit 
c  poiffon  cru.  Il  nageoit  admirablement  bien  ,  paffoit 
souvent  à  l'ifle  de  Lipari,  portant  des  lettres  enfermées 
dans  une  bourfe  de  cuir.  Frédéric  roi  de  Sicile ,  ayant 
été  averti  de  la  force  6c  de  l'adrefle  de  Pelce-Cola , 
lui  commanda  de  fe  jetter  dans  le  gouffre  de  Charibdc  , 
proche  du  promontoire  nommé  il  Capo  di  Faro ,  pour 
connoître  la  difpofîtion  de  ce  lieu.  Comme  il  remar- 
quent que  Nicolas  avoit  peine  à  faire  un  effai  fi  dange- 
reux, il  y  jetta  une  coupe  d'or ,  6c  la  lui  donna  s'il  la 
pouvoir  retirer.  Cet  habile  plongeur ,  excité  par  cette 
récompenfe,  fe  jetta  au  fond  du  gouffre ,  où  il  demeura 
près  de  trois  quarts  d'heure  :  enfuite  de  quoi ,  il  revint 
fur  l'eau  tenant  à  la  main  la  coupe  d'or.  Il  fit  au  roi  le 
récit  des  rochers ,  des  cavernes  Se  des  monftres  marins 
qu  il  avoit  vus4ous  l'eau ,  &  protefta  qu'il  lui  feroit  im- 
poflible  d'y  retourner  une  féconde  fois  ;  mais  Frédéric 
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lui  préfeota  une  bourfe  pleine  d'or  ,  6c  jetta  encore 
une  coupe  d'or  dans  la  mer ,  ce  qui  fit  prendre  courage 
à  Pefce-Cola.  Il  y  defeendit  ,  mais  il  ne  parut  plus. 

*  Le  pere  Kircher  ,  Mundi  fubtttranei  ,  tom.  I. 
PESCENNIUS  NIGER  (C.)  fut  proclamé  en  i9  j , 

empereur  à  Antiochc  ,  fur  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Pertinax  ,  6c  prit  la  pourpre.  II  perdit  plufieurs  batailles 
contre  les  généraux  de  Severe,  6c  enfin  l'empire  6c  la 
vie  fur  la  fin  de  l'an  194  ,  ou  au  commencement  de 
l'an  195.  *  Aurel.  Victor,  in  tpit.  Çptfar.  Tillemont, 
hijl.  des  empereurs  ,  tome  III ,  fous  le  titre  de  l'empe- 
reur Severe. 

PESCENTIUS  FESTUS  ,  hiftorien  Latin  ,  eft  cité 
par  La&ance.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu. 

*  Laitance  ,  de  falfa  rel.  I.  I  ,  c,  1 1 . 
PESCHERIE ,  côte  de  la  prelqu'ifle  deçà  le  Gange , 

vis-à-vis  de  l'ifle  de  Ceylan ,  entre  le  cap  de  Comorin 
6c  le  canal  de  la  Croux  ,  vers   Ncgapatan  ,  s'étend 
dans  un  pays  fec  &c  brûlé.  On  y  voit  environ  trente 
petites  villes  qui  dépendent  prefque  toutes  du  Naique 
de  Maduré.  Elle  eft  renommée  par  la  pèche  des  perles 
qui  lui  a  donné  fon  nom.  Cetttxpcche  eft  d'une  très- 
grande  dépenfe  ,  foit  à  caufe  qu'elle  dure  trois  mois 
entiers  fans  aucune  difeontiauation ,  foit  à  caufe  qu'on 
y  emploie  quelquefois  en  même  temps  plus  de  1  coooo 
hommes.  C'cft  toujours  vers  le  1  f  de  mars  que  les  Pa- 
ravas  (  ce  font  («s  peuples  de  cette  côte  )  commencent 
cette  précieufe  pèche.  On  y  voit  quelquefois  jufqu'a 
3000  barques  :  1  équipage  de  chacune  eft  de  50  à  60 
hommes ,  parmi  lefquels  font  10 plongeurs  ,  ayant  cha- 
cun deux  aiJes ,  qu'on  nomme  pour  cela  les  pécheurs 
ajfijlans.  Toute  cette  flotte  convoyée  par  deux  paraches 
hollandoifes  (  qui  s'en  font  bien  payer)  s'avance  en  mer, 
jufqu'a  la  hauteur  de  fept ,  huit  6c  dix  braffées  d'eau. 
Dès  que  l'ancre  eft  jetté  ,  chaque  plongeur  s'attache 
fortement  au-defTous  du  ventre ,  une  pierre  épaiffe  de  fir 
pouces ,  longue  d'un  pied  ,  6c  taillée  en  arc  du  côté 
qu'on  l'applique  fur  la  peau.  Ils  s'en  fervent  comme  de 
left  ,  pour  n'être  pas  emportés  par  le  mouvement  de 
l'eau ,  6c  pour  marcher  avec  plus  de  fermeté  au  travers 
des  flots.  Outre  cela  ils  en  attachent  à  l'un  des  pieds  une 
féconde  fort  pefante  ,  qui  les  emporte  en  un  moment 
au  fond  de  la  mer ,  d'où  on  la  retire  fur  le  champ  dans 
la  barque.  Mais  pareeque  les  huîtres  font  très-fouvent 
attachées  aux  rochers  ,  Us  entourent  leurs  doigts  de  plu- 
fieurs bandes  de  cuir ,  de  crainte  de  fe  bleffer  en  les  ar- 
rachant avec  violence.  Quelques  autres  même  fe  fervent 
de  fourchettes  de  fer  pour  le  même  ufage.  Enfin  cha- 
que plongeur  porte  un  grand  rets  en  forme  de  fac ,  fuf- 
pendu  à  fon  cou  par  un  long  cordage ,  dont  l'extrémité 
eft  amarrée  fur  le  bord  de  la  barque.  Le  fac  eft  deftiné  à 
recevoir  les  huîtres  qu'on  ramafle  durant  la  pèche  ;  6c 
le  cordage ,  à  retirer  les  pécheurs ,  quand  ils  ont  rempli 
leur  fac. 

C'eft  en  cet  équipage  qu'ils  fe  précipitent  ,  6c  qu'ils 
defeendent  quelquefois  plus  de  60  pieds  dans  la  nier. 
Comme  il  n'y  a  point  de  temps  â  perdre  pour  eux  ,  dès 
qu'ils  touchent  le  fonds ,  ils  courent  de  tous  côtés  fur  le 
fable  ,  fur  une  terre  glaifeufe ,  6c  parmi  les  pointes  de 
rochers ,  arrachant  avec  précipitation  les  huîtres  qui  fè 
rencontrent  fur  leur  chemin.  A  quelque  profondeur  qu'ils 
foient ,  le  jour  eft  par-tout  fi  grand  ,  qu'ils  découvrent 
ce  qui  fe  paffe  dans  la  mer  avec  la  même  facilité  que  s'ils 
étoient  fur  la  terre.  Le  plus  grand  danger  qu'ils  y  cou- 
rent ,  ce  font  des  poisons  monftrueux ,  qui  en  dévorent 
plufieurs  ;  quelque  effort  qu'ils  faffent  en  troublant  l'eau , 
ou  en  fuyant  pour  les  éviter.  Les  bons  plongeurs  durent 
ordinairement  fous  l'eau  une  demi-heure  ;  les  autres  n'y 
font  pas  moins  d'un  bon  quart  d'heure  ;  ils  retiennent 
fimplemcnt  leur  haleine  ,  fans  fe  fervir  pour  cela  ni 
d'huile ,  ni  d'aucune  autre  liqueur  ;  la  coutume  Se  la 
nature  leur  ayant  donné  cette  force ,  que  tout  l'art  des 
philofophes  n'a  pu  jufqu'ici  nous  communiquer. 

Dès  qu'ils  fe  fentent  preffés  ,  ils  tirent  la  corde ,  où 
leur  fac  eft  attaché  ,  6c  ils  s'y  attachent  eux-mêmes  for- 
tement 
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ttment  avec  les  mains.  Alors  les  deax  aides  qui  font  dans 
ia  barque  les  gnindent  en  l'air ,  8c  les  déchargent  de  leur 
pêche  ,  qui  en  quelquefois  de  500  huîtres  ,  quelquefois 
auffi  de  100  ou  de  50  feulement  ,  félon  leur  bonne  ou 
mauvaife  fortune.  Parmi  ces  plongeurs ,  il  y  en  a  qui  fe 
repofent  un  moment  pour  fe  rafraîchir  à  l  air  ;  mais  il  y 
-en  a  d'autres ,  qui  fans  prendre  le  moindre  rafraichiffe- 
tnent ,  fe  plongent  incontinent ,  continuant  a'mfi  (ans 
relâche  ce  violent  exercice ,  ne  mangeant  même  que  le 
matin  avant  que  de  fe  mettre  en  mer ,  Ôf.  le  foir  quand 
la  nuit  les  oblige  de  gagner  le  rivage. 

C'eft  fur  ce  rivage  qu'on  décharge  toutes  les  barques  , 
tlont  les  huîtres  font  portées  dans  une  infinité  de  petites 
folles  de  quatre  à  cinq  pieds  en  quarré ,  creufëes  dans  le 
table.  Les  monceaux  qu'on  y  jette ,  s'élèvent  en  l'air  de 
la  hauteur  d'un  homme.  On  laifle  les  huîtres  en  cet  état 
jufqu'a  ce  que  la  pluie ,  le  vent  8c  le  foleil  les  obligent 
<le  s'entr'ouvrir  d'elles-mêmes  ;  ce  qui  les  tait  bientôt 
mourir.  Alors  la  chair  fe  pourrit  fie  fe  defleche  ;  fit  on  en 
retire  plus  facilement  les  perles  ,  qui  tombent  toutes 
dans  la  fofle ,  à  mefute  qu'on  en  retire  les  maerti  ;  c'eft 
ainfi  qu'on  nomme  les  écailles ,  femblables  en  dehors  à 
celles  des  huîtres  communes ,  mais  en  dedans  plus  ar- 
gentées fie  plus  brillantes.  Les  plus  grandes  font  larges 
a -peu -près  comme  la  main ,  fie  la  chair  en  eft  très-bonne. 
Quand  on  a  purgé  les  folles  des  immondices  les  plus 
groflîeres ,  on  crible  à  diverfes  fou  le  fable  pour  en  fé- 
parerfes  perles.  Mais  quelque  foin  qu'on  fe  donne ,  il 
s'en  perd  toujours  beaucoup. 

Quant  a  la  nature  des  perles  ,  voici  ce  que  XtsPé- 
ravas  en  connotuent.  Elles  fe  trouvent  répandues  dans 
toute  la  fubftance  de  l'huître  ,  &  généralement  dans  tou- 
tes les  parties  mufculeufes  6c  charnues.  Le  nombre  en 
eft  indéterminé.  Souvent  toute  la  chair  en  eft  femée  ; 
mais  il  eft  rare  d'y  en  voir  plus  de  deux  qui  foient  d'une 
raifonnable  grofleur.  Ordinairement  on  y  découvre  une 
perle  plus  grofle,  mieux  formée»  ÔC  qui  fe  perfeclione 
beaucoup  plutôt  que  les  autres  ;  mais  cette  perle  n'a  point 
de  lieu  fixe.  Elle  fe  trouve  tantôt  dans  un  endroit,  tan- 
tôt clans  un  autre  ;  il  arrive  môme  quelquefois  que  cette 
perle  devient  fi  grofle  ,  qu'elle  empêche  les  nacres  de 
fe  former.  Alors  l'huître  meurt  ÔC  fe  pourrit.  Elles  font 
toutes  naturellement  blanches  plus  ou  moins  ,  félon  la 
qualité  de  la  nacre.  Voici  maintenant  ce  que  l'on  a  re- 
marqué fur  la  formation  des  huîtres. 

Au  temps  des  pluies ,  les  torrens  des  terres  voifines , 

3ui  fe  déchargent  tout  le  long  de  la  côte ,  coulent  près 
e  deux  lieues  fur  la  furface  de  la  mer ,  fans  fe  mêler  avec 
elle.  Cette  eau  fumage  ainfi  quelque  temps,  confervant 
fe  douceur  ÔC  fa  couleur  naturelle  ;  mais  elle  s'épaiflït 
dans  la  fuite  par  la  chaleur  du  foleil ,  qui  en  feit  une 
cfpece  de  crème  légère  ÔC  tranfparente.  Bientôt  après 
elle  fe  divife  d'elle-même  en  une  infinité  de  parties ,  dont 
chacune  paraît  animée ,  ÔC  fe  meut  de  toutes  parts  , 
comme  autant  de  petits  infectes.  Les  poiflons  en  pren- 
nent quelquefois  en  paflànt ,  mais  dès  qu'ils  en  ont  goûté 
ils  les  abandonnent  aufStôt.  De  quelque  nature,  que 
foient  ces  petits  animaux,  il  eft  certain  qu'ils  croiflent 
fur  la  furface  de  l'eau  ;  leur  peau  s'épaiflït  8c  fe  durcir , 
&  devient  enfin  fi  pefante,  qu'ils  defeendent  par  leur 
propre  poids  au  fond  de  la  mer.  Etc'eft-là  ,  comme 
les  Paravas  l'aflurent ,  qu'ils  prennent ,  dans  la  fuite ,  la 
figure  de  l'huître.  Voila  un  fyftème  que  l'expérience  a 
découvert  à  ces  barbares  ,  8c  qui  détruit  l'opinion  des 
anciens ,  qui  ont  cru  que  les  huîtres  s'élevoient  les  ma- 
tins fur  la  furface  de  l'eau  ,  ÔC  qu'elles  ouvraient  leurs 
nacres  pour  y  recevoir  la  rofée  du  ciel  qui  y  produifoit 
les  perles.  Ces  pêcheurs ,  au  contraire ,  affûtent  n'avoir 
jamais  vu  aucune  huître  floter  ou  paraître  fur  la  furface 
de  la  mer,  ÔC  proteftent  qu'ils  les  trouvent  au  fond  des 
eaux ,  fortement  attachées  aux  rochers.  Us  remarquent 
enfin  ,  que  les  endroits  ou  fe  dégorgent  les  torrens  , 
font  feulement  ceux  où  ils  trouvent  les  perles  ,  ÔC  que 
les  années  pluvieufes  font  les  meilleures  pour  cette  pêche. 
Cette  narration  ne  s'accorde  pas  avec  celle  de  David. 


*  Le  pere  le  Comte ,  mémoires  dt  la  Chine ,/.  //.  Mjh 
de  CAfie.  Tavernier  ,  voyage  des  Indes. 

PESCHIERA  ,  anciennement  Arttlica,  petite  ville 
de  l'état  des  Vénitiens  en  Italie.  Elle  eft  dans  le  Véro- 
nois  ,  fur  une  petite  Hle  formée  par  le  lac  de  Garda 
8c  la  rivière  de  Mincio,  qui  en  fort  divifée  en  deux 
branches  ,  qùi  fe  réunifient  au-deffous  de  Pefchiera. 
Cette  ville  eft  à  cinq  lieues  de  Vérone,  vers  le  couchant, 
&  elle  eft  bien  fortifiée.  *  Mati  ,  didionaire. 

PE5CIA ,  anciennement  Fanttm  Marris ,  petite  ville 
ou  gros  bourg  de  Tofcane.  Il  eft  dans  le  Florentin ,  fur 
la  rivière  de  Pefcra  ,  a  quatre  lieues  de  Luques ,  tirant 
vers  Piftoye.  Il  y  a  dans  Pefcia  un  prévôt  qui  fait  les 
fonctions  épifcopales  dans  un  petit  reflbrt  de  (e lie  villages» 
par  une  conceflion  de  Léon  X ,  de  l'an  1*5 19.  *  Mati ,  di3. 

PESEGUEIRO  ou  PESEGUERO  ,  anciennement 
Pttanium ,  Puanius ,  petite  ifle  du  Portugal  ,  fur  la 
côte  de  l'Alentejo ,  près  du  bourg  nommé  Villa  Novâ 
de  Milfontes.  Il  y  a  quatre  ou  cinq  petites  ifles  près  de 
celle  -  ci ,  lefquelles  on  nomme  en  commun  les  ifles  dt, 
Peftgueiro.  *  Mati  ,  diêlionairt. 

PESONCA  (  Pierre  J  Polonots  de  nation ,  trahilTant 
fa  patrie,  s'offrit  de  ferra  de  guide  à  l'armée  de  Lithua- 
nie,  qui  vint  ravager  la  Pologne  en  1 3  5  2.  Pour  faci- 
liter le  deflêin  des  ennemis  ,  il  avoit  marqué  avec  des 
pieux  un  gué  dans  la  Vtfiule.  Mais  quelques  pêcheurs 
qui  s'en  doutèrent ,  les  ayant  arrachés ,  rompirent  tou- 
tes fes  mefures  :  car  quelques  jours  après ,  y  ayant  amené 
de  nuit  l'armée  pour  furprendre  les  Polonois,  fit, ne 
trouvant  point  les  marques  qu'il  y  avoit  mifes  ,  il  leur 
montra  un  autre  lieu  que  celui  qu'il  avoit  marqué  ;  les 
premiers  qui  y  entrèrent  ,  ayant  été  noyés  ,  les  enne- 
mis qui  crurent  que  ce  traître  leur  avoit  dreffé  des  em- 
bûches ,  lui  coupèrent  la  tête  fur  le  bord  de  cette  ri- 
vière ,  6c  fe  retirèrent  doucement.  *  Cramer ,  /**.  x. 

PESQUAIRE  ou  PESCARA ,  anciennement  Aier- 
nu  m  ,  petite  ville  fortifiée  ,  ÔC  défendue  par  une  bonne 
citadelle.  Elle  efi  dans  l'Abrutie  citérieure ,  à  l'embou-» 
thure  de  la  rivière  de  Pefquaire  ,  &  a  deux  lieues  au- 
deffusde  Civita  di  Chieti.  Pefquaire  a  eu  un  évêché, 
qui  a  été  transféré  i  Atri.  C'eft  maintenant  un  marqui- 
fat  roffédé  par  la  maifon  d'Avalos.  fijr'î  AVALOS. 

*  Mati ,  diSionairti 

PESSELIERE  ou  PASSELIERE  (  Pierre  )  moine 
de  l'abbaye  de  S.  Germain  d'Auxerre  ,  né  ,  comme 
on  croit ,  au  village  de  Gurgy ,  a  une  lieue  ÔC  demie  de 
la  même  ville ,  vivoit  au  milieu  du  feiziéme  fiécle  ,  &c 
rut  prieur  de  cette  maifon  depuis  l'an  1544,  jufqu'en 
1 597.  11  eft  auteur  des  traités  fuivans.  t.  Traduction  du 
traité  de  S.  Jean  Chryfoftome ,  QuAd  nemo  l*ditur  ni/t 
à  feipfo  ;  à  Paris ,  chez  Adam  Saulnier  ,  t  {,43 ,  in-S  . 
1.  Ode  latine  de  fept  firophes,  a  la  tête  de  l'inftitution 
de  la  femme  chrétienne  de  Louis  Vivés  ,  traduite  par 
Pierre  de  Changy  ,  a  Lyon,  1*45  ,  /«-16  ;  ÔC  dans 
le  même  volume  un  dizain  fer  la  mort  de  Pierre  de 
Changy.  3.  Il  publia  le  premier  la  vie  de  S.  Germain  t 
écrite  en  vers  par  Héric  au  neuvième  fiécle.  (  Yita  fan- 
ai Germons  ,  ouSort  Htrico  monoco  Btnedidino  , 
édita  fludio  Pétri  Ptjftlerii ,  Autiffiodorenfis  cetnobit*  ) 
à  Paris,  chez  Simon  Colines  ,1743, 1/1-8*.  4.  Il  donna 
auflî  au  public  le  commentaire  de  Claude  de  Turin  fur 
I'épître  de  S.  Paul  aux  Galates ,  dans  l'opinion  que  c'é* 
toit  l'ouvrage  d'un  Claude  d'Auxerre  :  ce  commentaire 
eft  dans  la  bibbothéque  des  Pères.  M.  l'abbé  Papillon 
dans  (à  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  lut 
attribue  le  livre  des  miracles  de  S.  Germain ,  publié) 
par  le  pere  Labbe  dans  fa  nouvelle  bibliothèque  des 
manufents ,  tome  I ,  page  5  3 1 .  (  Liber  II ,  de  miracw 
lis  fanSi  Germant ,  'atue  in  ejus  v  'uâ  omifemt  Htricus 
AUifiodorenfis.  )  Mais  ce  livre,  dit  M.  l'abbé  Lebeuf, 
eft  furement  du  moine  Héric.  Voyez  la  bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l'abbé  Papillon, 
in-folio ,  tome  II ,  8t  les  mémoires  de  M.  l'abbé  Lebeuf 
pour  fcrvir  à  l'hifloire  eccléfiaftique  ôc  civile  d'Auxerre , 
«-40  ,  tome  II,  page  joy ,  ÔC  tome  I  ,  page  $o$* 
T**u  Vlh.  Parti*  II%  Ff 
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a  fait  imprimer  de  Pefleliere  une  note  parmi 
les  preuves  de  fon  hiftoirc  de  la  pni'e  d'Auaerre  , 
page  XI. 

%£W  PF.SSIER  (Jean  le)  de  Tournai ,  né  en  1596, 
fit  mort  à  Tournai  le  17  odobre  1646  ,  a  publié  trois 
harangues  Air  la  lune:  1.  Dans  la  première ,  il  examine 
fi  la  lune  eft  habitable  :  1.  dans  la  féconde,  s'il  y  a  des 
montagnes  te  des  vallées  :  j.  quel  pays  c'eft  que  la  lune, 
quelles  y  font  les  variations  des  jours  &  des  nuits  ;  quels 
habitans  fit  quels  animaux  il  y  a.  On  a  encore  de  lui 
Jncitatio  ad  amplexum  crucis  ,  ouvrage  compofe  des 
paroles  du  livre  de  l'Imitation.  *  Alegambe  ,  page  163. 
Al.  Goujet  %mim.  manuferits. 

PESSINUNTE  ou  PESSINE ,  Ptffinuntum  ,  an- 
cienne ville  de  Galatie ,  ou  félon  d'autres ,  de  Phry- 
gie ,  près  du  mont  Ida ,  étoit  célèbre  par  la  ftatue  & 
le  temple  de  Cibéle.  C'eft  une  ftatue  qu'A t taie  ,  roi 
de  Pergame ,  donna  aux  Romains  ,  qui  la  firent  rece- 
voir l'an  649  de  Rome ,  &  1 05  avant  J.  C.  par  Publius 
Scipion  Nafica ,  fit  qui  inftituerent  en  fon  honneur  les 
jeux  Mégaléfiens.  Ptolémée  ,  Tite-Live,  Pline  ,  &c. 
partent  de  Peflîne ,  qui  n'eft  préfentement  qu'un  bourg 
dans  la  région  dite  Chiangare  ,  fdon  Caflalde. 

PESTH ,  petite  ville  de  Hongrie  ,  vis-à-vis  de  Bude , 
de  l'autre  coté  du  Danube ,  fut  prife  par  les  Impériaux 
en  16S6.  Foye^BUDE. 

PET ,  crtpuus  ventris ,  divinité  adorée  chez  les  Egyp- 
tiens.  Quelque  ridicule  que  fût  ce  culte  fit  ce  qui  en 
étoit  l'objet ,  il  eft  fur  qu  il  étoit  obfervé  chez  les  Egyp- 
tiens. L'auteur  des  Récognitions  attribuées  fauflement  au 
pape  S.  Clément ,  parlant ,  livre  5 ,  des  Dieux  des  Egyp- 
tiens ,  dit  :  Crtpuus  ventris  pro  numinibus  habendos  ejfe 
docutre:  Ils  tnftignerent  qu'il  falloit  tenir  Us  vents  qui 
forttnt  du  ventre  pour  des  divinités.  Minutius  Fcbx  dit 
auffi ,  que  les  Egyptiens  ne  craignent  pas  moins  Sérapis 
que  les  vents  qui  ibrtent  du  bas  ventre  :  Aig\pt'ù  non 
Serapidem  magis  quim  crepitus  ptr  pudenda  eorporis 
tmijj'os  extremifeunt.  S.  Jérôme  fur  Laie,  c.  46;  *Je  ne  par- 
»>  lerai  point ,  dit-il ,  du  vent  qui  fort  du  ventre ,  lequel 
»  eft  un  objet  de  teligion  en  Egypte.  »  Tactam  de  cre- 
pitu  ventris  inflati,  qu*  Ptlufiaca  religio  eft.  On  trouve 
un  pareil  témoignage  dans  le  I  des  dialogues  de  S.  Cé- 
faixe  :  Nififorti,  dit-il ,  de  Etknicis  jEgyptus  loquamur, 
quifiatus  ventris ,  non  fine  furore  quodam  ,  inter  deos 
ntulerunt.  On  repréfentoit  cette  ridicule  divinité  fous 
la  figure  d'un  petit  enfant  accroupi ,  qui  femble  fe  pref- 
fer  pour  donner  la  liberté  au  vent  qui  l'incommode.  On 
lui  mettoit  un  efearbot  fur  la  tête,  infecte  tort  conve- 
nable ,  puifqu'il  vit  dans  l'ordure.  Telle  eft  la  figure  que 
.  M.  Terrin  d'Ailes  avoit ,  &  qui  a  été  gravée  avec  fa 
differtation  fur  le  dieu  Pet ,  dans  le  premier  volume ,  pre- 
mière partie  ,  des  Mémoires  de  littérature  &  tfhijloire , 
chez  Simart.  On  en  voit  une  autre  figure  dans  la  deferip- 
tion  du  cabinet  du  marquis  de  Cofpi ,  imprimée  fous  le 
nom  de  Mufttum  Cojpmianum.  Voflîus  croit  au  refte 
/  qu'il  n'y  avoit  que  le  bas  peuple  qui  reconnût  cette  ri- 
dicule divinité ,  fit  qu'il  l'imploroit  dans  les  coliques  fie 
autres  maladies  du  ventre  ,  ou  pour  demander  d'en 
être  préfervé  ;  mais  les  favans  fie  les  autres  perfonnes 
inftruites  ne  regardoient  ces  prétendus  effets  de  religion, 
que  pour  des  divinités  allégoriques ,  fit  des  lignes  de  la 
puiflance  divine  ou  des  agens  fubaltcrncs  dont  l'être 
fupréme  employoit  la  violence  ou  la  douceur,  pour  exer- 
cer fa  juftice  ou  pour  répandre  fes  bienfaits  fur  le  genre 
humain,  Y^oye^  les  auteurs  cités  dans  cet  article  ;  Dijfer- 
talion  fur  le  dieu  Pet  par  M.  Terrin  ,  t.  J  des  Mé- 
moires de  littérature  &  d'hifloin ,  /  partie. 

PETANTIUS  ,  chenhei  FELIX  PETANCIUS. 

PETAU  (  Paul  )  homme  de  lettres ,  grand  antiquaire 
fie  doéle  jurifconfulte  ,  fut  reçu  confeillcr  au  parlement 
de  Paris  en  1588.  Il  drefla  une  belle  bibliothèque, 
riche  en  livres  rares  ,  fit  en  excellens  manuferits.  C'eft- 
là  qu'il  recevoir,  un  nombre  d'amis  iliuilres  fit  favans,  auf- 
uuvW  .1  prûtoit  librement  fes  manulcrits  Se  fes  livres  , 
fit  quil  compofoit  les  beaux  ouvrages  que  nous  avons 
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de  fa  façon.  Les  plus  confidérables  font  :  Veterum  na- 
mifmatum  yiû^t/jM.  :  Antiquari*  fupclltSilis  pardon- 
cula  ;  Syntagma  de  Nilhardo  comité,  Caroli  M.  ex  filia 
ntpote.  Dijfertatio  de  epocha  annorum  incarnaùonïs 
Chrijii.  Divers  auteurs  parlent  avec  éloge  de  Paul  Pé- 
tau  ,  qui  mourut  à  Paris  le  17  Septembre  de  l'an  1614. 

PETAU  (  Denys  )  Jéfuite,  né  à  Orléans  l'an  1 583  , 
s'appliqua  avec  tant  de  (ûccés  à  l'étude  ,  qu'il  devint  un 
prodige  de  lcience.  Outre  qu'il  étoir  très-verie  dans  les 
langues ,  qu'il  écrivoit  fit  qu'il  parloit  avec  beaucoup 
de  tacilité  ,  il  y  avoit  peu  de  théologiens  plus  profonds 
que  lui ,  dliiftoriens  plus  éclairés ,  d'orateurs  plus  élo- 
quens  ,  de  critiques  plus  judicieux ,  de  poètes  plus  ingé- 
nieux fit  plus  fleuris.  Il  entra  parmi  les  Jéfuites  1  an  1 60 y, 
qui  étoit  le  11e  de  fon  âge.  Il  y  fut  profefteur  en  élo- 
quence fit  en  théologie  ;  Se  pendant  48  ans  qu'il  y 
vécut  d'une  manière  très-exemplaire,  il  s'y  rendit  l'or- 
nement de  fa  compagnie  ,  fit  l'admiration  des  étran- 
gers. Ce  lavant  homme  mourut  au  collège  de  Clermont 
à  Paris  le  1 1  décembre  de  l'an  1651,  âgé  de  69  ans. 
foy«(  fa  vie  écrite  par  Henri  de  Valois,  fon  ami  par- 
ticulier ,  avec  les  éloges  funèbres  que  les  favans  lui 
drellerent.  Il  tnduifit  de  grec  en  latin  les  œuvres  de 
Synefius,  qu'il  publia  avec  des  notes  en  161 1  fie  1631. 
Il  fit  imprimer  l'an  16 1 3 ,  en  grec  fie  en  latin ,  XV/  otai- 
fons  de  Thèmiftius ,  qu'il  publia  avec  des  notes  fie  des 
conjectures  de  fa  façon.  Il  publia  encore  l'an  1618 ,  en 
ces  deux  langues,  le  Breviar'utm  hifloncum  de  Nicéphore 
patriarche  de  Conftantinople,  avec  des  notes  chrono- 
logiques. En  1611  il  donna  en  grec  fit  en  latin  les  oeu- 
vres de  S.  Epiphane  ,  avec  des  notes.  Enfuiie  Tan 
1630,  il  y  ajouta  Apptndix  ad  Epiphanianas  animad- 
verjiones ,  fit  en  1634  il  donna  les  œuvres  de  l'empe- 
reur Julien.  Les  autres  principaux  ouvrages  du  pere  Pé- 
tau  ,  font  Mifcellanea  exercitationts  adverfus  Claudittm 
Salmajtum.  Opus  de  dotlrina  ttmporum.  Uranologium  , 
Jive  fyjlema  variorum  audorum  qui  de  fphara  ac  fyderi- 
bus  grâce  commentai!  funt ,  cum  notis.  Rationarium 
ttmporum.  Paraphrajis  pfalm»rum  omnium  &  cantico- 
rum  ,  qua  in  bibliis  fparjim  occurrunt ,  grascis  verfibus 
txprtjfa  ,  cum  latina  inttrpretatione.  Paraphrafù  in  ce- 
cltJtajUn,  De  theologicis  dogmatibus.  Diatriba  de  potef- 
tate  confecrandi.  Orationes  &  opéra  poitica  ,  latina  , 
gretca  ,  htbraica.  Tria  poimata  latina ,  de  tribus  feftis 
B.  Virginis ,  ùc.  Ceux  qui  voudront  connoître  en  dé- 
tail la  vie  littéraire  du  pere  Petau ,  doivent  lire  fon  éloge 
imprimé  dans  le  tome  trente-feptiéme  des  Mémoires  du 
feu  pere  Niceron.  Cet  éloge  hiftorique  eft  du  pere  Ou- 
din ,  Jéfuite  très-habile  ;  il  eft  rempli  de  recherches  cu- 
rieulès  fit  d'une  érudition  utile.  Il  contient  plus  de  cent 
quarante  pages  ;  fit  l'on  y  apprend  bien  des  faits  ou  igno- 
rés ou  mal  rapportés  par  ceux  qui  avoient  écrit  aupara- 
vant fur  ce  lavant. 

PETE ,  en  latin  Ptta  ,  eft  le  nom  que  les  anciens 
païens  donnoient  à  la  déefle  ,  qu'ils  croyoient,  premier 
aux  demandes  fit  aux  requêtes.  Ce  nom  ,  comme  l  on 
voit ,  étoit  pris  du  mot  petere ,  demander.  *  Arnobe , 
lib.  4. 

PETERBOROUGH  ou  PETERBURG ,  ville  d'An- 
gleterre ,  épifcopale ,  du  comté  de  Northampton ,  fit  fuf- 
fragante  de  Cantorbcri.fuuée  fur  la  rivière  de  Nine.dans 
la  partie  nord-eft ,  bornant  le  comté.de  Cambridge  fit 
celui  de  Huntington.  Sa  cathédrale  avoit  été  une  abbaye 
fondée  par  Wolphere,  roi  de  Mercic,  fit  dédiée  à  faint 
Pierre  ,  que  les  Danois  ruinèrent.  Elle  fut  rétablie  &£ 
agrandie  par  Ethelwold  ,  évoque  de  "Wmchefter ,  avec 
le  fecours  du  roi  Edgar  ,  fit  d'Adolphe  fon  chancelier , 
qui  en  devint  abbé.  Elle  continua  d'être  églife  abbatiale , 
julqu'à  Henri  VIII ,  qui  fit  la  ville  fiége  d'un  évêque ,  fit 
l'églilè  cathédrale  ,  dont  le  chapitre  confifte  en  un 
doyen 'fit  fix  chanoines.  Et  au  lieu  qu'elle  étoit  aupara- 
vant du  dîoccfe  de  Lincoln  ,  elle  devint  diocèfe  elle- 
même  ,  comprenant  les  comtés  de  Northampton  Se  de 
Ru.land  ;  y  ayant  dans  les  deux  193  paroiffes ,  dont  9 1 
font  des  Jitti.  Il  n'y  a  qu'un  archidiasrc ,  furnommé  de 
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Northampton.  Depuis  que  ce  bourg  ftit  changé  en  ville,"  * 
elle  fut  honorée  du  titre  de  comté  en  la  perfonne  de  Jean 
lord  Mordan ,  créé  comte  de  Peterborough  par  le  roi 
Charles  l ,  en  1617  :  de  qui  le  tirre  a  patte  à  fon  fils 
Henri  Mordan ,  comte  de  Peterborough ,  à  qui  fuccéda 
le  fils  de  fon  frère  Charles ,  comte  de  Monmouth.  Cette 
ville  eft  à  6 a  milles  anglois  de  Londres.  *  Diêlionairt 
anglois. 

PETER SBOURG  ,  capitale  de  la  Rume  &  la  réfi- 
dence  de  Pierre  I ,  furnonimé  le  Grand,  czar  de  Mof- 
covic  6c  empereur  de  Ruflie ,  qui  en  a  été  le  fondateur , 
8c  qui  en  a  fait  en  peu  de  temps  une  des  plus  grandes 
&  des  plus  confidérables  «villes  de  l'Europe  ,  eft  û- 
tuée  peu  loin  de  la  Narva  ,  entre  la  Finlande  6c  l'In- 
grie  ,  dans  une  ifle  marécageufe  autour  de  la  Narva , 
grande  rivière  qui  fe  divife  en  plufieurs  bras  avant  de  fe 
jetter  dans  le  golfe  de  Finlande.  Cette  ifle  inculte  6c  dé- 
ferte  n'étoit  auparavant  qu'un  amas  de  boue  pendant  le 
peu  d'été  de  ces  climats  >  6c  dans  l'hiver  qu'un  étang 
glacé  où  l'on  ne  pouvoit  aborder  par  terre  qu'à  travers 
des  forêts  fans  route  6c  des  marais  profonds.  Elle  n'avoit 
été  jufqu'alors  que  le  repaire  des  loups  6c  des  ours.  Le 
czar  Pierre  I  choifit  ce  lieu  pour  y  faire  un  nouvel  éta- 
bliffement ,  traça  lui-même  le  plan  de  la  ville ,  de  la  for- 
te refle ,  du  port ,  des  quais  qui  l'embelluTent ,  &  des 
forts  qui  en  défendent  l'entrée ,  malgré  les  obftacles  des 
Suédois  6c  plufieurs  autres  qu'il  vint  à  bout  de  rompre 
par  fa  prudence  ,  fon  intelligence  6e  fa  valeur.  Ce  lieu 
étoit  déjà  rempli  en  1703  de  plus  de  300000  hommes 
que  ce  prince  avoit  raflemblés  dans  les  extrémités  de  fes 
états.  Les  payfans  du  royaume  d'Aflracan  &  ceux  des 
frontières  de  la  Chine  furent  tranfportés  à  Petersbourg. 
II  fallut  percer  des  forets ,  faire  des  chemins ,  fécher  des 
marais ,  élever  des  digues ,  avant  de  jetter  les  fondemens 
de  la  ville.  La  nature  iut  forcée  par-tout.  Le  czar  s'obftina 
à  peupler  un  pays  ,  qui  paroiffoit  n'être  point  deftiné 
pour  des  hommes.  11  ne  fut  point  rebuté  par  les  grandes 
difficultés  qu'il  rencontra.  Ni  les  inondations  qui  ruinè- 
rent l'es  ouvrages  ;  ni  la  ftérilité  du  terrein ,  ni  l'ignorance 
des  ouvriers,  ni  la  mortalité  même  qui  fit  périr  environ 
aooooo  hommes  dans  les  commencemens  de  cet  établif- 
fement ,  ne  furent  point  capables  de  lui  faire  changer  de 
réfolution.  Les  fortifications  de  cette  ville  qui  fut  ache- 
vée en  1705  (ion  port  étoit  dès-lors  rempli  de  vaif- 
feaux  )  furent  finies  en  quatre  mois.  Il  y  périt  ptus  de 
100000  ouvriers.  Il  fit  travailler  en  même  temps  à  la 
ville  ,  Se  y  attira  les  étrangers  pat  des  bienfaits  ,  diftri- 
buant  des  terres  aux  uns  ,  donnant  des  maifons  aux  au- 
tres ,  &  encourageant  les  artil'ans  qui  venoient  s'y  habi- 
tuer. Le  fort  eft  au  centre  de  la  ville  &C  environné  de 
tous  côtés  de  la  Narva.  Les  fortifications  ne  furent  d'a- 
bord que  de  terre  ;  mais  depuis  17 10 ,  on  commença  à 
le.  revêtir  de  bons  murs, dont  la  hauteur  eft  de  trente  pieds 
jufqu'aux  remparts.  Dans  les  Hancs  il  y  a  des  cafema'tes 
voûtées ,  de  deux  rangs  les  unes  fur  les  autres.  Dans  la 
courtine ,  à  la  droite ,  eft  l'apothicairerie  ,  l'une  des  plus 
belles  de  l'Europe ,  6c  l'une  des  mieux  fournies.  La  gran- 
de églife  eft  dans  le  fort  que  la  ville  environne.  Celle-ci 
eft  large  6c  longue  d'environ  deux  lieues  de  France.  La 
plupart  des  maifons  ne  font  que  des  poutres  couchées  les 
unes  fur  les  autres ,  6c  les  toits  ne  font  faits  que  de  plan- 
ches de  fapin.  Cette  ville  eft  fort  fujetteaux  inondations 
Ôi  aux  incendies.  En  1715  le  czar  y  forma  une  acadé- 
mie de  marine  ,  &  y  fonda  plufieurs  collèges  pour  les 
feiences  Se  pour  les  arts.  Quatre  ans  après  (17 19  )  il  y 
établit  des  affemblées  dont  il  régla  la  forme.  L'heure  de 
s'affembter  fut  fixée  à  quatre  ou  cinq  heures  ,  Se  celle 
de  fe  retirer  à  dix.  Cet  intervalle  eft  rempli  par  la  danfc , 
la  convention  ,  te  jeu ,  &  fur-tout  celui  des  échecs  où 
U  plupart  des  Rufliens  excellent.  Le  czar  PlERRE  I 
ayant  formé  le  deffein  d'établir  à  Petersbourg  une  aca- 
démie des  feiences ,  en  figna  les  patentes  le  18  janvier 
1714.  Le  but  de  cette  académie  s'étend  plus  loin  que 
celui  de  la  plupart  des  autres  académies  de  l'Europe  : 
celle-ci  doit  fervir  en  même  temps  d'univetfité.  Pour  la 
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rendre  illuftre ,  on  jetta  les  yeux  fur  divers  étrangers  de 
réputation ,  que  la  cour  de  Petersbourg  appella  pour  rem- 
plir les  chaires  dans  cette  univerfité  naiûante ,  oc  on  leur 
offrit  des  penfions  capables  de  les  tenter.  Le  czar  Pierre 
le  Grand  mourut  avant  que  les  profeffeurs  appelles  fuffent 
en  état  de  commencer  leurs  fonctions.  L'académie  tint 
fa  première  féance  le  8  janvier  1716  ,  en  préfence  de 
l'impératrice.  Dès-lors  les  profeffeurs  commencèrent 
leurs  fonftions  ,  qui  les  appellent  chacun  à  aflifter  deux 
fois  par  femaine  aux  conférences  de  l'académie ,  a  don- 
ner quatre  heures  de  leçons  publiques  dans  la  feience 
que  chacun  profeffe  ,  à  faire  des  recherches  dans  les 
feiences ,  &  à  publier  des  traités  qui  les  concernent.  Les 
pièces  latines  qu'ils  lifent  dans  les  conférences  font  re- 
cueillies ,  ôe  publiées  fous  je  titre  de  Commentant  Acade- 
m  'ut  Scitntlarum  Petropoïitanx.  Il  y  avoit  déjà  en  1745 
huit  tomes  de  ce  (avant  recueil ,  fans  compter  les  ouvra- 
ges écrits  en  ruflîen  ,  en  François  Se  en  allemand.  L'aca- 
démie doit  avoir  un  préfident  ,  deux  confeillers  &  un 
fecrétaire.  Les  profefleurs  font  diftribués  en  trois  clartés  . 
Il  y  a  cinq  profeffeurs  dans  la  première  ,  dont  quatre 
pour  l'albonomie ,  6t  un  pour  les  mathématiques  ;  6e  il 
y  a  de  plus  deux  adjoints.  La  féconde  claffe  eft  celle  de 
la  phyfique ,  où  il  y  a  deux  profefleurs  en  anatomie  , 
deux  en  phyfique  ,  un  en  chymie  6e  en  hiftoire  natu- 
relle ,  un  en  phyfiologie ,  un  en  botanique ,  &  deux  ad- 
joints. La  troifiéme  claflceft  celle  d'hiftoire  ,  6c  a  deux 
profefleurs  en  hiftoire, un  en  éloquence ,  un  en  jurifpru- 
dence ,  6e  cinq  adjoints.  Outre  cela  il  y  a  un  fous-pro- 
tecteur ,  huit  étudians  en  aftronomie  Se  un  en  géogra- 
phie ,  trois  qui  s'appliquent  à  la  métallurgie  ,  &C  cinq  qui 
font  envoyés  au  Kamtfchatka.  •  Ceux  qui  jouiflent  des 
pendons  de  l'académie  ,  font  obligés  d'entretenir  cor- 
refpondance  avec  elle  ,  de  lui  communiquer  leurs  dé- 
couvertes ,  &£  de  donner  leurs  fentimens  fur  les  queftions 
qu'on  leur  propofe.  Les  membres  honoraires  n'ont  aucun 
engagement.  Les  adjoints  6e  les  autres  étudians  employés 
reçoivent  des  appointemens  pour  s'exercer  dans  les  étu- 
des ,  6e  travailler  dans  les  différens  départemens  de  l'aca- 
démie. Il  y  aune  imprimerie ,  une  librairie ,  des  graveurs 
6c  des  fondeurs  de  caractères ,  des  graveurs  6e  impri- 
meurs d'eftampes.  Il  y  a  un  département  pour  les  arts  6c 
les  métiers ,  où  il  y  a  des  maîtres  qui  les  enfeignent.  Les 
deffinateurs  font  divifés  en  trois  claffes.  Dans  la  pre- 
mière ,  on  travaille  fur  des  eftampes  ou  autres  dcflîns« 
Dans  la  féconde  on  copie  des  figures  de  plâtre.  Dans  la 
troifiéme  ,  on  deffine  d'après  nature.  La  bibliothèque  6c 
la  chambre  des  raretés  furent  commencées  en  17 1 4 ,  fous 
la  direction  du  docteur  Areskin  ,  médecin  de  l'empereur 
6e  préfident  de  la  chancellerie  de  la  médecine.  Aprvs  fav 
mort,l'inipection  de  la  bibliothèque  fut  donnée  en  1719. 
au  docteur  filoumentroft.  En  1714  elles  furent  jointes  k. 
l'académie  des  feiences.  Dans  les  commencemens ,  il  n'y, 
avoit  dans  la  bibliothèque  qu'environ  deux  mille  volu-. 
mes ,  qu'on  avoit  fait  venir  de  Riga  6e  de  Mofcou.  En. 
1715  ,on  y  joignit  la  bibliothèque  a  André  \Viniu$,qui  ne 
renferme  prefque  que  des  livres  hollandais.  En  17 1 8,ell» 
fut  augmentée  confidérablement  par  celle  de  Pitkaern  » 
6c  en  1719  par  celled' Areskin.  En  1727 ,  on  y  ajouta  la, 
bibliothèque  du  czar  Pierre  U  Grand,  où  il  y  avoit  des 
atlas ,  des  topographies ,  des  ouvrages  importans  de  mé- 
chanique  ,  de  peinture ,  defculptnre ,  ôcc.  En  1735, elle 
fut  accrue  par  la  bibliothèque  du  général  velt-maréchal. 
comte  de  Bruce ,  contenant  toutes  fortes  de  livres  an- 
glois 6c  allemans.  On  y  a  ajouté  depuis  ce  temps-là, 
quantité  de  livres  anciens  6c  nouveaux.  On  s'applique 
fur-tout  à  augmenter  les  livres  de  médecine  6c  de  philo- 
fophie  ;  la  théologie  y  eft  fort  négligée  ,  de  même  que 
la  partie  du  droit  romain  ,  qui  n  eft  d'aucun  ufage  en 
Ruflîe.  On  a  auflî  augmenté  la  chambre  des  raretés.  En 
173 1  on  y  mit  la  ftatue  de  Pierre  /*  Grand,  en  cire ,  de 
grandeur  naturelle  ,  6e  en  1735  les  tours  6t  les  outils 
dont  ce  monarque  s'étoit  fervi.  •  Perry ,  état  prifent  de 
la  grande  RiiJJie.  Bibliothèque  germanique  ,  tome  FUI  y 
page  1 88  ;  tome  Vil ,  page  1 1 7  :  &  tome  XI  ,page  108. 
Tome  VIII.  Partie  II,  F  fi,  ' 
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A  rouet  de  Voltaire  ,  hiftoire  de  Charles  Xfl ,  tome  I , 
Av.  3  ,p.  114.  (KuvTes  raclées  de  M.  Hcy  ,  tome  1 , 
f.  \^! Supplément franfois  de  Balle.  , 

PETERSHAGEN  ,  petite  ville  du  cercle  de  Weft- 
phalk.  EUe  eft  fur  leWefer ,  dans  la  principauté  de  Min- 
dcn  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  &  défendue 
par  un  bon  château ,  où  let  anciens  évêques  de  Minden 
tairaient  leur  réfidence ,  6c  où  eft  encore  la  chancellerie 
de  toute  la  principauté.  *  Mati,  diclioaaire. 

PETERSEN  (  Jean-Guillaume  )  naquit  a  Ofnabrug 
«n  1644.  U  étudia  à  Lubeck ,  à  Gieflen ,  fie  à  Roflock. 
En  1677  U  fat  fait  profeffeur  en  poëite  dans  cette  der- 
nière univerfite  ;  6c  peu  après  il  fut  appellé  à  Hanovre 
pour  y  exercer  le  panorat.  U  paftà  de-là  dans  l'évêché 
4e  Lubeck ,  dont  d  fut  furintendant.  D  s'y  maria  à  ma- 
detnoit-lle  Morlau ,  de  famille  noble.  Depuis  il  exerça 
la  charge  de  pafteur  à  Lunebourg  ;  nais  en  1691 ,  il  eut 
ion  congé ,  par  ordre  du  contiftoire  de  Zell ,  6c  fur  l'avis 
«Je  iWiverfité  de  Heimftadt.  La  raifon  de  ce  congé ,  c'eft 
eju'il  publioit  avec  zèle  des  révélations  dont  U  pretendoit 
Gue  mademoifeue  d' Aflebourg ,  qui  logeoit  chez  lui ,  étoit 
nvoruee ,  6c  fon  opiniâtreté  a  foutemr  6c  à  enfeigner  le 
xuillénarifme.  Peterfen,  en  quittant  la  furintendance  des 
^glifes  de  Lunebourg ,  acheta  une  terre  ,  nommée  NU- 
Jtr-Todltdtn ,  près  de  Magdebourg ,  6c  il  y  paffa  le  refte 
de  fa  vie.  Il  y  mourut  le  31  janvier  1717.  Mortfieur  6c 
madame  Peterfen  ont  publié  l'un  6c  l'autre  des  ouvra- 
ges remplis  de  di  vertes  opinions  particulières.  Ils  ont  auffi 
publié  l'hiftoire  de  leur  vie  ,  6c  on  les  aceufe  de  l'avoir 
tait  d'une  manière  très-flateufe  pour  leur  amour-propre. 
M.  Peter/en  croyott  que  dans  peu  de  temps  Jefus-Chrift 
exercerait  fon  pouvoir  6c  fon  empire  fur  la  terre  d'une 
manière  tout-a-fait  fenfible  ;  que  tous  ceux  qui  ont  cru  en 
lui ,  depuis  le  commencement  de  l'cvangi'e  ,  reffufeite- 
roient  avec  des  corps  glorifiés  ;  que  les  fidèles  vivans 
alors  fubiroient  une  tranfmutation  ;  qu'il  y  aurait  deux 
jugement ,  l'un  avant  le  régne  de  mille  ans ,  6c  l'autre  â 
la  fin  de  ce  régne  ;  que  le  premier  s'exercerait  fur  les 
hommes  les  plus  méchans  ;  qu'il  réitérait ,  durant  le  ré- 
gne de  mille  ans ,  des  femenecs  de  corruption ,  qui  eau- 
feraient  bien  des  maux  après  ce  régne  ;  6c  qu'enfin  l'é- 
glifè  recueillie  fur  la  terre,  con/iftant  entr'autres  en  Juifs 
convertis ,  habiterait  U  Paleftine.,  6f  puis  ferait  recueil- 
lie dans  le  ciel.  On  écrivit  6c  l'on  prêcha  beaucoup  con- 
tre ces  virions ,  qui  n'avoient  peut-être  befoin  que  d'être 
expofées  pour  être  réfutées.  M.  Peterfen  6c  fon  époufe 
snettotent  encore  au  nombre  des  dogmes  qu'ils  diraient 
leur  avoir  été  révélés ,  ce  qu'ils  appelloient  le  ritabliffc- 
ment  de  toutes  ehofts.  Par-lâ  ils  entendoient  que  les  dam- 
nés 6c  les  démons  fe  repentiraient  un  jour  ,  6c  obtien- 
draient grâce  par  la  vertu  de  la  mort  de  Jefus  Chrift.  Ils 
enfeignoient  un  état  mitoyen  ,  où  les  ames  des  bons  6c 
des  méchans  fe  trouvent ,  félon  eux,  après  la  mort  :  ce 
qui  étoit  ajourer  rêveries  fur  rêveries.  Madame  Peterfen 
ayant  entendu  un  théologien  luthérien  difputant  avec 
force  contre  un  réformé  fur  l'ubiquité  de  Jcfus-Chrift , 
reçut ,  dit-elle  ,  une  révélation  propre  à  accorder  les 
deux  partis.  Elle  apprit  le  myftere  de  la  double  humanité 
de  Jeu»- Chrift  ,  l'une  qui  eft  la  nature  humaine  qu'il 
adopta  à  fon  incarnation  ;  l'autre  ,  qui  eft  une  nature 
humaine  iivinifte ,  qu'il  avoit  revêtue  avant  qu'il  y  eût 
tien  de  créé.  Le  fanatifme  eft  une  fource  d'egaremens  : 
on  le  voit  par  toutes  ces  extravagances.  On  a  aceufé 
aufli  moniteur  6c  madame  Peterfen ,  ce  qui  eft  une  con- 
séquence de  leur  fanatifme ,  de  regarder  comme  indiffé- 
rent ,  ou  â-peu-près ,  à  quelle  feae  du  chriftianifmc  l'on 
fût  attaché  quant  aux  dogmes  6c  au  culte.  *  Bibliothè- 
que germanique  ,  tome  XXXV.  C'eft  d'après  ce  jour- 
nal qu'on  a  aufli  donné  le  même  article  dans  le  Supplé- 
ment françois  de  BaJIe. 

PETERSON  (  Laurent  )  Suédois ,  fecrétaire  8c  con- 
fident de  Guftave  avant  qu'il  fût  roi  de  Suéde ,  puis  fon 
premier  fecrétaire  &C  miniftre  d'état  ,  étoit  né  gentil- 
homme, mais  d'une  nobleffe  du  plus  bas  ordre.  Le  peu 
de  bien  qu'il  y  avoit  dans  fa  maifon  ,  l'avoit  contraint 


PET 

de  s'adonner  à  l'étude ,  pour  trouver  de  quoi  fubtiflsr 
honorablement.  Après  avoir  fréquenté  les  univerfités  de 
la  Saxe,  qui  étoient  toutes  luthériennes,  il  retourna  en 
Suéde  ,  dans  le  deflein  de  quitter  la  religion  catholique  , 
dès  qu'il  en  trou  ver  oit  une  occafion  favorable.  Il  s'acquit 
tant  de  réputation  par  fon  efprit ,  qu'il  avoit  cultivé  par 
l'étude  ,  que  Guftave  le  choifît  pour  fon  fecrétaire ,  Se 
lui  confia  tous  fes  deffcins.  Le  pouvoir  qu'il  s'acquit  fur 
l'efprit  de  fon  maître ,  lui  fit  entreprendre  d'introduire 
le  lutheVanifme  dans  la  Suéde ,  6c  de  perfuader  à  Guftave, 
que  c'étoit  un  puiffant  moyen  pour  s'afliirer  la  couronne. 
Ainfi  la  ruine  de  l'ancienne  religion  fut ,  dit-on ,  conclue 
en  Suéde  par  deux  perl'onnes ,  6c  fut  le  réfultat  d'un  feul 
entretien,  Guftave  étant  monté  fur  le  trône ,  donna  à 
Péterfon  la  qualité  de  premier  fecrétaire  6c  miniftre  d'état, 
6c  fe  fervit  de  lui  6c  de  fon  frère  Ol  aus  Péterfon ,  pour 
l'établilTement  du  luthéranifine.  *  Varillas  ,  hijl.  des  ri~ 
voluùons  en  matière  de  religion. 

PETER WARADIN  ,  PETRIVARADIN ,  ou  PE- 
TERWARDEN,  petite  ville  bien  fortifiée.  Elle  eft  dans 
la  baffe  Hongrie  ,  fur  le  Danube  ,  entre  la  Save  ôc  la 
Dravc ,  6c  à  onze  lieues  au-deffus  de  Belgrade.  Cette 

Elace  a  été  fort  célèbre  dans  les  dernières  guerres  de 
longrie.  Les  Turcs  s'en  fervoient  pour  paner  dans  la 
haute  Hongrie ,  après  que  les  impériaux  Ce  furent  rendus 
maîtres  de  Bude  ,  6c  pour  cet  effet  ils  tenoient  lâ  un 
pont  de  bateaux  fur  le  Danube.  Ce  fut-la  qu'arriva  la 
révolte  de  l'armée  contre  le  premier  vifir,  après  la  bataille 
de  Mohatz  en  1 687.  Il  fut  obligé  de  s'enfuir  à  Belgrade, 
6c  de-là  â  Conftantinople.  Cette  place  fut  fou  vent  prife 
&  reprife  par  les  Impériaux  6c  par  les  Turcs.  Les  pre- 
miers en  firent  fauter  les  fortifications  en  1 685 ,  6c  peu 
de  temps  après  les  féconds  brûlèrent  1a  ville.  Mais  depuis 
l'empereur  l'a  fait  fortifier ,  6t  a  prétendu  en  faire  une 
place  importante.  *  Mémoires  du  temps. 

PETIGLIANO ,  petite  ville  du  Siennois  enTofcane. 
Elle  eft  fortifiée  6c  fituée  aux  confins  du  duché  de  Caf- 
tro ,  à  une  lieue  6c  demie  de  Savonna  vers  le  levant; 
*  Mati ,  diclionaire. 

PETIUEN  ,  PetUianus ,  évêque  de  Cyrthe  en  Afri- 
que ,  du  parti  des  Donatiffes  ,  foutint  fortement  leur 
fchifme  au  commencement  du  V  ficelé.  Il  étoit  très-verfé 
dans  l'exercice  du  barreau  »  6c  acquit  beaucoup  de  répu- 
tation ,  quoique  fon  efprit  6c  fa  feience  fuffent  fort  mé- 
diocres. Pétilien  parut  à  la  tête  des  Donatiftes ,  dans  la 
célèbre  conférence  qu'ils  eurent  avec  les  Orthodoxes  , 
6c  où  S.  Auguftin  fe  trouva  l'an  41 1.  *  Baronius,  A.  C. 
411. 

PETILIUS  (  Atteius)  Romain  ,  tribun  du  peuple; 
fut  incité  par  M.  Porcius  Caton ,  ennémi  de  P.  Scipion  , 
à  aceufer  ce  général  de  péculat  ,  6c  à  demander  avec 
inftance  au  fenat  qu'il  eut  â  rendre  compte  de  l'argent 
qu'il  avoit  tiré  d'Antiochus  ,  &  du  butin  qu'il  avoit  fait 
dans  cette  guerre.  P.  Scipion  ,  qui  étoit  préfent  à  cette 
aceufation ,  montra  un  livre  où  fes  comptes  éroient  écrits  ; 
6c  voyant  que  fon  ennemi  infifloit  a  ce  qu'on  en  fit  la 
lecture  ,  il  le  déchira  ,  en  difant  d'un  ton  ferme  ,  que 
celui  à  qui  la  république  étoit  redevable  de  fon  falut , 
n'étoit  pas  obligé  de  rendre  compte  du  butin  qu'il  avoit 
fait  fur  fes  ennemis.  *  Aulu-Gclle,  /.  4,  c.  18. 

PETILIUS  CEREALIS ,  chercher  CEREALIS. 

PETIS  DE  LA  CROIX  (François)  étoit  fils  de 
Petis  de  la  Croix  ,  qui  fut  revêtu  de  la  charge  de  fecré- 
taire interprète  du  roi ,  dès  l'année  1650,  6c  qui  en  a 
rempti  les  devoirs  avec  honneur  pendant  45  ans.  Fran- 
çois fut  élevé  pour  le  même  emploi  ;  on  lut  apprit  dès 
1  enfance  les  langues  orientales ,  les  mathématiques ,  la 
géographie,  l'aftronomie ,  la  mufïque  6c  le  deffin;  Se  il 
n'avoit  pas  encore  1 6  ans  accomplis ,  lorfque  M.  Col- 
bert,miniftre  6c  fecrétaire  d'état,  le  fit  partir  par  ordre  du 
roi  pour  la  Syrie ,  la  Perfe  8c  la  Turquie,  fi  s'embarqua 
à  Toulon  en  1670 ,  aborda  à  Alcxandrctte  ,  d'où  il  alla 
à  Alep  où  il  a  demeuré  plufieurs  années  :  il  fut  enfuite  à 
Ifpahan ,  capitale  de  la  Perfe  ,  6c  enfin  à  Conftantino- 
ple. Pendant  ce  premier  voy^e  ,  qui  dura  di*  ans , 
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M.  Petis  de  la  Croix  traduifit  en  françois  beaucoup  d'ou- 
vrages faits  parles  Orientaux ,  6c  il  mit  en  langue  orien- 
tale plusieurs  livres  françois.  La  vie  du  feu  roi  Louis  XIV, 
jufqu'en  1673 ,  8c  la  relation  de  la  campagne  de  1671 , 
qu'il  publia  en  arabe,  furent  très-bien  reçues.  De  retour  à 
Paris  fur  la  fin  de  1680,  il  rendit  compte  au  miniftre  de 
('on  féjour  au  Levant  ;  6c  en  168 1  ,  le  roi  étant  venu  à 
fa  bibliothèque ,  il  expliqua  devant  fa  majeflé  plusieurs 
«ndroits  des  livres  orientaux.  En  1681 ,  le  roi  l'envoya 
à  Maroc  avec  un  brevet  de  fecrétaire-interpréte  en  la 
marine  du  roi ,  &  avec  la  qualité  de  fecrétaire  de  l'am-  | 
ballade  auprès  de  M.  de  Saint- Amand ,  ambafladeur  de 
fa  majeflé  vers  le  roi  de  Maroc  ,  Moula  Ifmaël.  Il  pro- 
nonça en  arabe  ,  en  préfence  de  ce  prince, la  harangue 
de  l^mbaiTadcur  ;mais  d'un  ftyle  fi  élégant  6t  fi  poli , 
que  Moula  Ifmaël  6c  toute  fa  cour  avouèrent  qu'il  favoit 
&  parloit  leur  langue  avec  plus  de  pureté  qu'eux-mêmes. 
Le  prince  eut  plufieurs  entretiens  avec  lui  pendant  la  nuit 
fur  la  grandeur  du  roi  fit  de  la  France ,  fur  Thiftoire  fie 
fur  la  religion.  Les  deux  années  fuivantes  MM.  du 
Queue ,  de  Tourville  fit  d'Amfreville ,  lieutenans  géné- 
raux des  armées  navales  de  fa  majeflé ,  le  demandèrent 
fucceflîvement  pour  les  accompagner  à  la  guerre  contre 
la  république  d  Alger ,  fie  il  a  tait  fept  voyages  avec  ces 
généraux.  Il  y  afervi  à  la  négociation  de  la  paix  de  1684, 
en  traduifit  en  turc  le  traité ,  le  lut  fie  le  publia  dans  le 
divan.  11  accompagna  en  France  Tambafladeur  Safar  qui 
vint  demander  pardon  au  roi  au  nom  de  cette  républi- 
que ,  comme  on  le  voit  encore  par  une  médaille  qui  fut 
frapée  a  ce  fujet  avec  ces  mots  Africa  fuppltx.  M.  Petis 
de  la  Croix  fervit  d'interprète  à  cet  ambafladeur  en  pré- 
fence du  roi  ,  fit  en  168  <  il  exerça  la  même  fonction 
auprès  d'un  autre  envoyé  d'Alger  qu'il  avoit  aufii  accom- 
pagné en  France.  La  même  année  il  monta  l'efcadre  que 
Louis  XIV  envoya  par  deux  fois  à  Tunis ,  fous  le  com- 
mandement de  M.  le  maréchal  d'EArées.  Ces  infidèles 
demandèrent  la  paix  qu'on  leur  accorda.  M.  Petis  en 
traduifit  les  conditions  ,  fit  les  publia  en  plein  divan , 
comme  à  Alger  ;  fie  lorfqueceux  de  Tripoli  eurent  de- 
mandé fit  obtenu  la  paix ,  il  fut  encore  chargé  d'en  tra- 
duire les  conditions  ,  fit  de  les  lire  pareillement  dans  le 
divan.  Les  Tripolins  obligés  par  ce  traité  à  rembourfer 
au  profit  du  roi  de  France  une  fomme  de  600000  francs, 
offrirent  à  M.  Petis  de  la  Croix  une  fomme  confidérable, 
s'il  vouloir  mettre  dans  le  traité  le  mot  d'écus  de  Tri- 
poli ,  au  lieu  d'écus  de  France  ,  ce  qui  aurait  produit 
une  différence  de  plus  de  100000  livres  ;  mais  fa  fidé- 
lité fut  viôorieufe  de  cette  tentation ,  d'autant  plus  dan- 
gereufe ,  qu'il  eût  été  prefque  impoflible  de  lavoir  qu'il  y 
eût  fuccombé.  11  fut  chargé  feul  auffi  d'une  négociation 
fecrete  avec  les  princes  Arabes  de  la  campagne  de  Tri- 
poli ,  fit  il  s'en  aquitta  avec  beaucoup  de  prudence.  En 
1 687  il  traita  à  Maroc  fous  M  le  duc  de  Mortemar ,  avec 
l'alcaïde  Ali ,  miniftre  de  la  marine.  Enfin  c'eft  lui  qui  a 
conduit  fit  difpofé  fous  les  ordres  immédiats  des  miniftres 
&  fecrétaires  d'état ,  les  affaires  des  ambafladeurs  fit  en- 
voyés de  Maroc ,  de  Conflantinople ,  d'Alger ,  de  Tu- 
nis,  de  Tripoli ,  qui  font  venus  en  France  ,  fit  qui  a  ex- 
pliqué au  roi  leurs  harangues ,  complimens  fit  lettres ,  de- 
puis 1680  jufqu'à  fa  mort  ,  excepré  quelques  audiences 
où  M.  Petis  de  la  Croix  l'on  pere  a  fait  les  fonctions  ordi- 
naires de  fa  charge  auprès  de  fa  majeflé.  En  1691  il  ob- 
tint du  roi  une  chaire  deprofefleur  pour  la  langue  arabe 
au  collège  royal ,  6c  la  furvivance  de  l'ancienne  charge 
d'interprète  du  roi  en  arabe ,  turc  fir  perfan,  dont  jouif- 
fort  fon  pere  ,  6c  depuis  ce  temps-la  il  n'eft  plus  foiti 
du  royaume  ;  mais  il  s'appliqua  tout  entier  à  traduire  les 
auteurs  Orientaux.  Outre  les  langues  arabe ,  turque ,  per- 
fan e  6c  tartare ,  il  favoit  bien  aufli  l'éthiopienne  6c  l'ar- 
ménienne. Les  principaux  ouvrages  orientaux  qu'il  a 
traduits  font  :  la  Bibliothèque  orientait  de  Hadgi-Calfa, 
cadi  de  Conflantinople ,  z  volumes  in-folio.  V  Hifloire 
de  toutes  les  monarchies  mahomitifmcs  ,  par  Huffem 
Et'endi  Heiarfen ,  Turc  moderne.  V  Hifloire  de  la  con- 
quête de  Ut  Syrie  par  Us  Arabes  dans  le  VU fiècU  ;  celle 
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des  Arabes  tTEfpagru  depuis  le  VIIJUtUJufqm'auXIY'» 
U  Hifloire  de  Maroc ,  depuis  U  Vllfiécle,  juf qu'au  XVI  - 
celle  de  Tunis  depuis  CXI ,  juf qu'au  XY.  Dcfcripûort, 
de  la  ville  d'Alep ,  traduite  de  l'arabe.  Traité  de  la  reli- 
gion des  Dru/es  ,  en  arabe ,  traduit  en  françois.  La  Géo- 
graphie de  Bakouri,  Arabe  ;  celle  de  Bin  Rabya,  Ai^ùe. 
y oyage  dt  Mir/tdy  Aly  ,  amiral  de  la  flotte  Ottomane  » 
dans  les  mers  des  Indes  orientales,  &  fon  retour  par  terre 
à  Conflantinople.  Hifloire  des  animaux  ,  de  Demiri. 
Deftription  de  Conflantinople.  Hifloire  dt  Tripoli  de 
Barbarie,  Grammaire  arabe.  Diaionaires  françois  & 
arabe ,  françois  &  turc  ,  françois  &  perfan  t  françois  & 
arménien  ,  arménien  &  françois.  Hifloire  d'Arménie 
traduite  de  l'arménien  enfraaçois.  Etat  général  de  C em- 
pire Ottoman  ,  depuis  fa  fondation  jufqu'à  préfent  » 
avec  C  abrège  des  vies  du  empereurs  ,  traduit  d'un  ma- 
nu fer  it  turc ,  à  Paris  en  1683 ,  3  vol.  1/1-12.  L' Hifloire 
du  grand  Gcnghifcan  ,  premier  empereur  des  anciens 
Mogols  t>  Tartans  ,  tirée  des  anciens  auteurs  Orien- 
taux ,  17 10.  Hifloire  de  Timur-Bcc  ,  connu  fous  le  nom 
du  grand  Tamertan  ,  empereur  des  Mogols  &  Tarta- 
ns ,  &c.  traduite  du  perfan ,  in- 1 1 ,  4  vol.  à  Paris  1711. 
11  a  traduit  auffi  de  françois  en  perla  n  YHitlnire  du  roi 
par  Us  médailles ,  qui  fut  préfentée  en  1708 ,  au  roi  de 
Perfe.  M.  Petis  de  la  Croix  eft  mort  à  Paris  fur  la  fin 
de  1713.  *  Mémoires  du  temps.  Préface  de  Thiftoirede 
Timur-Bec ,  donnée  au  public  par  les  foins  de  M.  Petis 
de  la  Croix ,  fils  de  celui  dont  on  a  parlé  dans  cet  arti- 
cle ,  6c  qui  eft  auffi  interprète  du  roi  pour  les  langues 
turque  6c  arabe. 

PETISACAS  ,  eunuque  ,  6c  l'un  des  premiers  offi- 
ciers du  palais  de  Perfe ,  fut  choifi  par  Cyrus  pour  con- 
duire Aftyages  a  la  cour  ;  6c  au  lieu  d'exécuter  cet  or- 
dre ,  il  écouta  le  malheureux  confeil  qu'on  lui  donna 
de  laifler  ce  prince  dans  quelque  lieu  défert  où  il  pût 
périr  par  ht  faim.  Son  crime  fut  découvert  peu  après  ; 
«  Amytis,fille  d' Aftyages,  que  Cyrus  avoit  époufee,  en 
ayant  preflé  le  châtiment ,  on  lui  livra  l'eunuque  ,  à  qui 
elle  fit  arracher  les  yeux  ;  8c  après  l'avoir  fait  écofeher 
vif,  elle  voulut  encore  qu'on  l'attachât  â  une  croix.  Ce 
trait  d'hifloire  eft  pris  de  Ctéfias. 

PETIT  (  Jean  )  célèbre  dofteur  de  Tuniverfité  de 
Paris ,  au  commencement  du  XV  fiée  le  ,  s'acquit  dans 
les  commencemens  une  grande  réputation  par  fes  haran- 
gues. Il  parla  pour  Tuniverfité  devant  le  confeil  du  rot 
l'an  1406 ,  pour  prouver  que  le  cardinal  de  Chalant,  lé- 
gat de  Pierre  de  Lune ,  dit  Benoît  XIII ,  s'étoit  plaint  à 
tort  contre  ceux  qui  s'étoient  fouftraits  de  l'obèiflanco 
de  ce  pape.  L'affaire  fut  renvoyée  au  parlement  ,  où 
Jean  Petit  harangua  encore  très-fortement  le  7  juin  de  la 
même  année  :  cette  cour  rendit  quelque  temps  après  un 
arrêt  favorable  aux  demandes  de  Tuniverfité.  Jean  Petit 
fut  encore  de  la  célèbre  ambafiade  que  la  France  envoya 
en  Italie  pour  la  juftification  du  fchifme  ,  fie  il  harangua 
dans  Rome  le  ao  juillet  1407  ;  mais  après  il  ternit  toute 
fa  gloire  par  fa  lâche  complnilance  pour  Jean ,  duc  de 
Bourgogne  ,  qui  avoit  fait  afiafliner  en  1407  Louis  de 
France,  duc  d  Orléans  ,  frère  unique  du  roi  Charles  VI. 
Petit  vendit  fa  langue  fit  fa  plume  au  duc  de  Bourgogne  5 
car  après  avoir  foutenu  dans  la  grande  falle  de  l'hôtel 
royal  de  S.  Paul,  le  8  mars  1408,  que  la  conduire  de  ce 
duc  étoit  légitime ,  il  rendit  fon  plaidoyer  public  fous  le 
titre  de  Juflification  du  duc  de  Bourgogne.  Gérard  de 
Momaigu  ,  évêque  de  Paris ,  condamna  d*béréfie,  le  1  x 
février  1 41 4 ,  les  proportions  contenues  dans  ce  livre  , 
la  formidable  autorité  du  Bourguignon  ne  lui  ayant  pas 
permis  de  le  faire  plutôt ,  6c  le  14  du  même  mois  Tou- 
vTage  fut  brûlé  dans  le  parvis  de  Notre-Dame.  Jean 
Petit  étoit  mort  l'an  141 1 ,  â  Hefdin  ,  ville  qui  appar- 
tenoit  au  duc  de  Bourgogne.  Les  propofitions  de  fon 
livre  furent  encore  condamnées  comme  hérétiques  6c 
fcandaleufes  dans  le  concile  de  Confiance  en  141 5  ; 
mais  le  nom  de  l'auteur  8c  du  livre  furent  épargnés  par 
le  crédit  des  procureurs  du  duc  de  Bourgogne ,  qui  avoit 
appelle  à  ce  concile  de  la  fentence  de  Tévcquc  de  Paria 
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E>c  plu*,  le  foi  fit  prononcer  le  16  fcptembre  1416 ,  par 
le  parlement  de  Paris ,  un  arrêt  fanglant  contre  cet  «Énor- 
me libelle  ;  mais  en  1418  le  duc  de  Bourgogne  eut  le 
crédit  d'obliger  le*  vicaires  généraux  de  levêque  de  Pa- 
ris ,  pour  lors  malade  à  Saint- Orner ,  de  retraiter  la  con- 
damnation laite  par  ce  prélat  en  1 4 1 4.  Le  père  Mercier, 
Cordclier ,  s'eft  efforcé  de  prouver  que  Jean  Petit  n'a- 
voit  jamais  été  de  Tordre  de  S.  François  ;  Se  il  en  a  ap- 
porté des  preuves  nombreufes  &  qui  paroiftent  convain- 
cantes. Cependant  plufieurs  critiques  a/Turent  que  le  pete 
Mercier  s'eft  trompé.  Voici  ce  qu'on  lit  dans  le  Duca- 
tiana,  première  partie ,  page  201.  «  Jean  Petit  rut  fuc- 
»  ce/Eventent  avocat ,  conseiller  &  maître  des  requêtes 
**  du  duc  de  Bourgogne ,  a  difFérens  gages  de  ce  prince , 
3*  en  ces  trou  qualités  ;  Se  c'eft  peut-être  fur  quoi  S  pond* 
$*  aura  ofè  afturcr  que  Jean  Petit  n'étoit  point  Cordclier. 
•»  Il  l'étoit  pourtant  ;  Se  pour  s'en  convaincre  ,  il  n'y  a 
**  qu'à  jetter  les  yeui  fur  les  pages  toi,  1 1  3  Se  1 *6  du 
$»  tome  II  du  journal  du  régne  de  Charles  VI.  h  Ce  que 
M.  le  Duchat  appelle  le  tome  11  du  journal  de  Char- 
les VI ,  eft  litat  des  officiers  Se  domeftiques  de  Philippe 
It  Hardy  y  de  Jean  Se  de  Phdippe  U  Bon ,  ducs  de  Bour- 
gogne. On  y  lit  en  effet  page  102  :  Maître  Jtan  Petit , 
'  Cordtlitr ,  doéltur  tn  thcologit ,  conj'eiller  de  M.  It  duc, 
par fis  lettrts  données  à  Paris  le  20  février.  Et  aux  notes  : 
//  avoit  1 00  francs  par  an  dt  penjion  ,  Se  c  :  page  il), 
on  dit  la  même  choie  :  Se  page  1 56 ,  il  eft  mis  au  nom- 
bre des  confeillers-avocats  du  duc ,  &  cependant  ,  il  cft 
dit  :  Maitrt  Jtan  Petit ,  Cordtlitr  ,  20  francs  de  gages. 
*  Confului  Jean  Juvenal  des  Urlîns ,  Se  le  Moine  de  iamt 
Denys  ,  auteurs  de  la  vie  du  roi  Charles  VI.  Monftrelet  ; 
l'hiftoire  de  l'uni verfîté  de  Paris  ;  le  Gtrfoniana  de  M.  Du 
Pin  ;  Bayle ,  didtonairt  critique.  On  a  donné  le  livre  de 
Jean  Petit ,  Se  tous  les  actes  oui  concernent  Tes  différens 
jugement ,  dans  le  tome  V  de  la  dernière  édition  des 
oeuvres  de  Gerfon. 

PETIT  (  Samuel  )  miniftre  célèbre  entre  les  préten- 
dus-réformés ,  fort  oit  d'une  bonne  famille  de  Paris.  Fran* 
çois  Petit ,  fon  grand- pere,  qui  étoit  docteur  en  droit , 
s  "étant  retiré  de  Paris  avec  un  fils  qu'il  avoir  ,  après  la 
journée  de  S.  Barthélcmi ,  alla  en  Allemagne,  Si  de  là 
en  SuhTe ,  où  il  mourut.  Son  fils  le  rendit  à  Genève  ,où 
on  le  fit  miniftre  ;  Se  en  fui  te  on  Cappella  en  Languedoc , 
où  U  fe  maria  avec  Noëmie  Olivier ,  dont  il  eut  Samuel 
Petit ,  qui  naquit  le  25  décembre  1 594.  Après  tes  études 
d'humanités  Se  de  philofophie  où  il  reuflit ,  il  étudia  en 
théologie  à  Genève  fous  le  fameux  Diodati ,  &  s'appli- 
qua aufîi  à  l'étude  de  l'hébreu ,  du  fynac ,  du  chaldécn  , 
du  famarirain,  Se  de  l'arabe.  L'ardeur  avec  laquelle  il  le 
livra  à  l'étude  fut  telle ,  que  pendant  un  an  il  y  pafla 
toutes  les  nuits.  Mais  fon  pere  l'ayant  appris ,  le  rappella 
en  Languedoc ,  où  peu  après  on  le  fit  miniftre  ,  quoiqu'il 
n'eût  que  17  ans.  On  le  donna  enfui  te  a  l'académie  de 
Nifmcs ,  où  il  fut  profefleur  en  théologie ,  en  hébreu  Se  I 
en  grec.  De  plus  il  prêchoit  fbuvent  Se  vifitoit  fréquem- 
ment les  malades.  On  dit  qu'étant  un  jour  dans  une  fy- 
nagogue  à  Avignon  avec  quelques  amis ,  un  rabin  les  in- 
juria en  hébreu  ,  slmaginant  n'en  être  point  entendu. 
Mais  Samuel  Petit  lui  ayant  répondu  en  la  même  langue, 
le  rabin  étonné  lui  demanda  exeufe.  Ce  favant  cft  mort 
à  Nifmes  le  12  décembre  164).  Il  travailloit  alors  à  des 
notes  fur  Joféphe ,  dont  le  manuferit,  quoiqu'imparfait , 
fut ,  dit-on  ,  acheté  1 50  louis  d'or  par  milord  Claren- 
don  ,  chevalier  d'Angleterre  ,  qui  en  fit  prêtent  à  i'uni- 
verfité  d'Oxford.  Les  ouvrages  imprimés  de  Samuel  Pe- 
tit ,  font  :  neuf  livres  de  Mélanges ,  où  il  explique  St  cor- 
rige quantité  de  pafTages  de  différens  auteurs,  en  1630. 
Eclogues  chronologiques  ,  où  il  traite  des  années  des 
Juifs,  des  Samaritains ,  &  deplufieurs  autres  peuples,  Sec. 
en  1634.  Quatre  livres  de  diverfes  leçons ,  où  il  explique 
les  ufages  de  l'ancien  Se  du  nouveau  T cftament ,  les  cé- 
rémonies ,  Se  plufieurs  chofes  qui  appartiennent  à  l'anti- 
quité eccléfiaflique ,  en  16 J 3.  Les  loix  d'Athènes ,  ou- 
vrage où  il  explique  St  corrige  quantité  d'endroits  de 
divers  auteurs  Grecs  fie  Latins  ,  en  1635.  Trois  autres 
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livres  d'obfervatîons  rLvcrfes ,  en  1 642.  DilTertation  fur 
le  droit  Se  les  édits  des  princes ,  Stc.  en  1 649.  Tous  ces 
ouvrages  font  en  latin.  On  a  de  plus  de  lui  des  vers  la- 
tins fur  la  mort  de  Guillaume  Schîkard  ,  qui  fe  trouvent 
à  la  fuite  du  difi  :ourt  prononcé  à  l'occafîon  de  la  mort 
de  ce  favant.  *  Voyt\  lei  lettres  de  Saumaife  ;  celle  de 
Sorbiere ,  datée  des  ides  de  juin  1 644 ,  où  il  parle  de  la 
mort  de  Samuel  Petit  fon  oncle ,  inférée  dans  les  EpiJJo- 
la  etntum  inédit*  ,  ex  rnu/zo  Joannis  Brandi  ;  Frehcrt 
Thtatrum  ;  Colomiés ,  dans  fa  France  orientale ,  où  l'on 
trouve  beaucoup  de  témoignages  de  favans  à  l'honneur 
de  Samuel  Petit. 

PETIT  (Pierre)  célèbre  mathématicien.  Dans  le 
Journal  hj/ioriqut,  que  l'on  appelle  communément  U 
Journal  de  Verdun  ,  mois  de  juillet  1738  ,  on  donne 
une  lettre  comme  écrite  de  Moulins  ,  où  l'on  dit  que 
Petit  étoit  fils  de  Jean  Petit ,  maître  corroyeur  à  Mont- 
luçon  ,  Se  d'Ivoire  de  la  Roche.  Ce  récit  cft  faux  , 
comme  il  eft  prouvé  par  une  lettre  de  MM.  les  officiers 
de  l'élection  de  Montluçon  du  15  juillet  1738,  &  par 
plufieurs  autres  actes  autentiques,  envoyés  par  eux,  dont 
M.  l'abbé  Goujet  a  les  originaux.  Il  eft  conftant  par  ces 
pièces  ,  que  Pierre  Petit  eft  né  à  Montluçon  le  dernier 
décembre  1 598  ,  oc  qu'il  fut  baprifé  le  même  jour  en 
l'églife  proiifiale  de  Notre-Dame  de  Montluçon.  Il  eut 
pour  pere  Pierre  Petit ,  controlleur  en  l'élection  de  la 
ville  de  Montluçon  ,  province  de  Bourbonois  ,  Se  pour 
mère  Marie  Banncllat.  Il  a  eu  un  frère  fie  deux  fœurs 
Antoine  ,  Antoinette  fit  Gabrielle.  Antoine  né  le  20  fé- 
vrier 1603  ,  en  la  parotfle  de  Notre-Dame  de  Montlu- 
çon ,  prit  l'habit  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  le  1 2 
mai  1 6  29  ,  8c  mourut  à  Rome  le  4  août  1 6  j  3 .  Gabrielle 
tut  religieu  è  aux  dames  de  S.  Bernard  de  la  ville  de 
Montluçon ,  &C  Antoinette  époufa  Pitrrt  Caille,  bour- 
geois de  la  même  ville.  Pierre  Petit ,  le  pete,  voulant 
entretenir  la  paix  entre  fes  enfans  ,  fit  conjointement 
avec  la  dame  Banneltat ,  fa  femme,  un  partage  de  leur» 
biens ,  par  lequel  Pierre  Petit,  leur  fils  ainé,  eut  la  charge 
de  controlleur  en  l'élection  de  Montluçon.  Ce  partage 
cft  du  8  nui  1616.  Après  le  décès  de  Pierre  Petit  Se  de 
Marie  Banncllat,  Pi  erre  Petit,leur  fils,  vendit  cette  charge, 
par  contrat  parte  chez  Robinet,  notaire  à  Montluçon ,  le 
<  avril  1633  ,  ôc  fe  retira  à  Paris  où  il  fut  peu  après  in- 
génieur &  géographe  du  roi  ;  ce  qui  eft  prouvé  par  un 
compte  reçu  chez  Marignon,notaire,le  8  mai  1642,  dans 
lequel  le  ficur  Pierre  Petit  prend  les  titres  de  confciller 
du  roi ,  fon  ingénieur  Se  géographe.  On  voit  par  d'autres 
actes  dépofés  à  Tours ,  Se  par  les  regiftres  de  la  paroifle 
de  S.  Germain  l'Auxcrrois  à  Paris,  que  Pierre  Petit  époufa 
à  Tours  vers  1640,  demoifelle  Marit  Dupuis  du  Til- 
lout ,  fille  de  M.  Gilles  Dupuis  du  TUIout ,  ficur  de  Por- 
tail ,  ancien  échevin  perpétuel  de  la  ville  de  Tours.  Petit 
demeura , fans  doute,  quelques  années  dans  cette  ville  , 
puifque  deux  de  fes  filles  y  furent  bapti fées,  l'une  le  2  j 
mai  1641  ,  l'autre  le  23  mars  1643.  Sa  femme  mourut 
à  Paris,  tue  S.  Nicaife ,  Si  fut  inhumée  dans  l'églifc  de 
S.  Germain  l'Auxerrois  le  8  octobre  1665.  Dans  l'extrait 
mortuaire,  Pierre  Petit  eft  qualifié  ueur  du  Portail ,  con- 
feiller  du  roi  &  intendant  des  fortifications  de  France.  Il 
mourut  le  20  août  1677 ,  Se  fut  inhumé  dans  l'églife 
des  rcligieufes  Bernardines  de  Lagny-fur-Manie  ;  Se  le 
10  novembre  1688  ,  ce  couvent  ayant  été  détruit  ,  fon 
corps  fut  tranfporté  dans  l'ég'ife  paroitîiale  de  S.  Furfy 
audit  Ligny  ,  avec  celui  de  Marie- Elisabeth  Petit ,  fà 
fille ,  religieufe  audit  couvent  des  Bernardines  ,  morte 
le  20  feptembre  1 67 1 .  Pierre  Petit  a  donné  des  ouvra- 
ges de  mathématiques  Se  de  phyfique  que  l'on  cft  1  me 
encore.  On  a  entr'autres  :  VVfagt  ou  le  moyen  dt  prati- 
quer par  une  régie  toutes  les  opérations  du  compas  de  pro- 
portion ,  avec  unt  amplt  conflruUion  de  l'un  &  de  l'au- 
tre ,  augmentée  des  tables  de  la  ptfanteur  ù  de  la  gran- 
deur des  métaux  ,  &  la  réJu&ion  de  toutes  les  mefurts  de 
l'Europe  ,  de  t  Aftc  &  dt  l'Afrique ,  à  celle  de  Paris  ;  la 
conJlntHion  0  l'ufage  du  calibre  d'artillerie  ,  in-8*  ,  en 
162 j  ,  feion  le  privilège;  mais  l'ouvrage  ne  parut  que 
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phi/leurs  années  après,  i.  Carte  du  gouvernement  dt  là 
CtpptUe.  Difcours  chronologiques  contenant  l'intention, 
fprJre ,  tes  maximes  des  parfaites  chronologies  ,  in-4?  , 
en  1636  ,a  Paris.  Obfervations  touchant  le  vuide  Jattes 
»#ar  ïtt  première  fois  en  France  ,  contenus  en  une  lettre 
i  M.  Chu  nui ,  rifidtnt  pour  fa.  majtjlêtn  Suide,  en  1 647, 
Calculus  duarum  tcclipfium  anni  165 1, Oc.  broc  h. 
in-fol.  Raifonnemens  contre  les  pronoflics  de  féclipft  du 
foleil,du  11  août  1654,  avec  une  pièce  de  vers  latins, 
fit  une  autre  en  vers  français  fur  le  môme  fujet ,  à  Paris , 
1654.  Difcours  touchant  les  remèdes  qu'on  peut  appor- 
ter aux  inondations  de  la  rivière  de  Seine  dans  Paris  , 
avec  Lt  carte  niceffaire  ,  m-a?  ,  à  Paris  ,  en  1668.  A  la 
fin  de  VAJlronomia  phyfica  de  J.  B.  Duhamel ,  il  y  a 
une  lettre  &  trois  petits  traités  de  M.  Petit  ;  le  premier 
fur  l'éclipfe  du  foleil  du  14  novembre  1659  ;  le  fécond , 
fur  la  latitude  de  Paris,  &  la  déclinaifon  de  l'aimant  dans 
cette  ville  ,  en  latin.  C'eft  l'extrait  d'une  plus  longue 
differtation  ou  lettre  qu'il  avoit  adreffée  à  M.  Sauvai , 
pour  être  mile  dans  VHifloire  de  la  ville  de  Paru.  Le 
troirtéine  eft ,  De  novo  fyflemate  mundi ,  contre  l'Abré- 
gé de  Vaflronomit  inférieure ,  publié  par  un  anonyme ,  en 
1645.  La  lettre  qui  précède  ces  trois  traités, eft  une  ré- 
ponfe  à  une  autre  de  M.  Duhamel,  dans  laquelle  celui-ci 
donne  à  M.  Petit  les  titres  de  chevalier  ,  feigneur  de  Por- 
tail. Avis  &  fentimens  de  Pierre  Petit  fur  lajonHionpro- 
pofèe  dts  mers  Octane  0  Méditerranée ,  par  tes  rivitres 
d'Aude  &  de  la  Garonne ,  &c.  in-40.  Differtation  fur  la 
nature  des  comètes  ,  avec  un  Difcours  filr  les  pronojtics 
dts  éclipfes  &  autres  matières  curieufes  ,  &c .  in-4  »  ^ 
Paris, en  1665.  Petit  fit  cette  differtation  par  ordre  de 
Louis  XIV.  On  trouve  plufieurs  autres  petits  ouvra- 
ges du  même  dans  les  journaux  des  favans  de  1666  Se 
de  1667  ,  touchant  la  profondeur  de  la  mer  ,  la  nature 
de  Peau  qui  eft  au  fond ,  fur  I'éclipfe  de  lune  du  16  juin 
1666 ,  Se  fur  un  partage  de  Pline  reftitué  à  cette  occa- 
sion ,  Sec.  La  m<2me  année  1 666  ,  il  donna  une  longue 
lettre  touchant  le  jour  auquel  on  doit  célébrer  La  fête  de 
Pique.  0*la  trouve  dans  le  Journal  dts  favans  du  15 
mars  1 666  ,  Se  dans  les  Mémoires  de  littérature  ù  d'hif 
taire  recueillis  par  le  pere  Defmolets  ,  tome  I ,  part.  1. 
La  lettre  de  M.  Petit ,  au  fujet  d'un  paffage  de  Pline,  in- 
férée dansle  mime  journal  du  11  juin  1666,  fe  retrouve 
aufD  dans  le  même  volume  dcfdits  Mémoires  ,  dans  la 
lettre  d'un  profclTeur  d'Angers  au  fujet  de  la  correction 
que  le  pere  Hardouin  a  faite  dans  fon  édition  de  Pline , 
du  même  paffage  de  cet  ancien  auteur  dont  il  s'agit  dans 
la  lettre  de  M.  Petit.  Au  refte  ce  prétendu  profeffeur 
d'Angers  eft  le  pere  Deftnotetsdc  l'Oratoire,  bibliothé- 
caire de  la  mai  l'on  de  la  rue  S,  Honoré.  Enfin  on  a  en- 
core de  M.  Petit  des  Differtations  académiques  fur  ta 
nature  du  chaud  &  du  froid  ,  avec  un  difcours  du  cylin- 
dre arithmétique  inventé  par  l'auteur,  in- 11,  à  Paris, 
en  167  t.  Une  differtation  fur  La  figure  Sel'extenfion  de 
I'ame ,  à  M.  de  la  Chambre  ,  médecin  ,  Sec.  M.  Petit 
étoit  en  relation  avec  M.  Caffini ,  avec  M.  Defcartes  , 
&  la  plupart  des  célèbres  philofbphes  de  fon  temps. 
U  avoit  vinte  tous  les  ports  de  mer  par  ordre  de  Louis  X  lll 
Se  du  cardinal  de  Richelieu,  Se  il  avoit  fait  quantité 
d'expériences  fur  les  pierres  d'aimant ,  &c  fur  beaucoup 
d'autres  objets  qui  font  confidérés  par  la  phyfique. 
•  Mémoires  du  temps.  Le  Clerc  ,  biblioth.  du  Riche- 
Ut,  Cfc. 

PETIT  (  Pierre  )  Parifien ,  dofteur  en  médecine  de 
la  faculté  de  Montpellier  ,  académicien  de  Pado*e , 
dans  le  XVII  lîécle  ,  étoit  médecin  de  profeflion ,  Se 
cependant  s'appliqua  moins  à  l'exercice  de  la  médecine , 

Îu'à  l'étude  des  belles  lettres.  Il  excella  principalement 
ans  la  pocfie  latine ,  Se  dans  la  connoiffance  de  l'hif- 
toire.  Nous  avons  trois  traités  phyûquesde  lui  :  Kvrndu 
mouvement  animaux  ;  le  fécond,  des  larmes  ;  fit 
le  troifiéme  ,  <L  ta  lumière  ;deux  ouvrages  de  médecine, 
dont  l'un  eft  le  traité  de  la  nouriturt  qui  fe  peut  tirer  de 
l'eau  ;  6e  l'autre  qui  a  été  imprime  à  Londres  en  1726  , 
in- a*  ,  «ft  un  commentaire  fur  les  trois  premiers  livres 
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d'Arétée.  Mais  les  ouvrages  qui  lui  ont  donné  plus  de 
réputation  ,  font  fes  pocfîes  Se  fes  differtations  fur  diffé- 
rens  points'de  l'hiftoire.  Ses  vers  le  firent  recevoir  dans 
l'académie  de  Padoue ,  Se  lui  firent  tenir  fa  place  dans  la 
pléiade  de  Paris.  C'eft  ainfi  que  les  favans  appelloient 
1  affemblage  des  fept  plus  habiles  poètes  Latins  qui  fuffent 
dans  cette  capitale  du  royaume ,  par  allufion  à  cette  cons- 
tellation compofée  de  fept  étoiles.  Nous  avons  un  beau 
recueil  de  fes  poëfies ,  qu'il  fit  imprimer  en  1683  ,  Se 
qVil  dédia  à  M.  Nicolai ,  premier  préfidenten  la  cham- 
bre des  comptes ,  avec  un  traité  de  la  fureur  poétique  , 
qui  eft  très-curieux.  Il  fit  depuis  imprimer  quelques  pe- 
tits poèmes  ,  favoir  ,  un  fur  les  regrets  de  la  ville  de 
Paris ,  privée  de  la  préfence»  du  roi  ;  un  fur  le  thé  ;  un  fur 
la  chicane ,  qu'il  compofa  contre  un  de  fes  alliés ,  qui  lui 
avoit  fufeité  un  procès  ;  outre  qu'il  laiffa  quantité  d'au- 
tres poëfies  ,  dont  on  poura  faire  un  fécond  recueil.  Il 
a  donné  auffi  au  public  un  traité  des  Amazones  ;  un  au- 
tre de  la  Sibylle  ;  un  volume  d'obfervations  mêlées  » 
divifé  en  quatre  livres ,  où  il  reftitue  quantité  de  partages 
qui  fembloient  défefpérés ,  Se  où  il  en  explique  plufieurs 
qu'on  n'avoit  point  entendus  jufqu'ici.  Ce  volume  fut 
imprimé  à  Utrecht  en  1681 ,  Se  on  en  a  trouvé  un  fé- 
cond dans  fon  cabinet  après  fa  mort  arrivée  le  1 3  dé- 
cembre 1687  ,  lorfqu'U  étoit  âgé  d'environ  71  ans.  On 
a  trouvé  encore  plufieurs  belles  differtations  de  lut,  que 
fes  héritiers  ont  entre  les  mains  ;  une  de  l'efprit  de  l'hom- 
me ;  une  des  antropophages  ;  une  du  nepenthés ,  célé- 
bré par  Homère ,  imprimée  à  Utrecht  en  1689  ,  i«-8°  ; 
une  de  Bacides  &  des  nymphes  ;  une  de  la  croix  ;  Se  une 
de  la  religion  chrétienne.  *  Mémoires  du  temps.  Voyez 
fon  éloge  ,  par  l'abbé  Nicaife ,  fon  ami ,  Journal  des  fa- 
vans ,  t  x  janvier  1688 ,  Se  fa  vie  à  la  tête  de  fes  com- 
mentaires fur  Arétée.  Le  pere  Niceron  qui  en  a  donné 
un  long  article  dans  le  tome  XI  de  fes  Mémoires ,  avec 
des  additions  dans  le  tome  XXII ,  n'a  pas  cité  la  pièce 
fuivante  :  Pétri  Petiti  ad  Guiittlmum  Lamonium  ,  St- 
natus  principtm ,  rufiicantem ,  eltgia  ;  à  Paris ,  Martin  , 
1660  ,  in  40 ,  huit  pages. 

PETIT  (Antoine  le)  fieur  de  la  Garenne,  prêtre  re- 
commandable  par  fa  piété ,  fa  douceur ,  fon  humilité  ,  fa 
charité ,  étoit  né  à  Caen  le  4  mai  1616 ,  Se  fut  pourvu 
à  l'âge  de  16  ans  d'une  prébende  dans  l'églife  collégiale 
du  Saint  Sépulcre  de  la  même  ville.  Mais  le  defir  d'être 
utile  aux  autres  par  la  prédication  ,  le  porta  à  réfignerce 
bénéfice  à  un  eccléfiaftique  qui  avoit  été  fon  précepteur, 
Se  avec  lequel  il  vécut  dans  une  étroite  union  juf- 
qu'à  la  mort  de  celui-ci.  Ses  liaifons  avec  plufieurs  per- 
fonnes  dont  les  fentimens  ne  plaifoient  pas,  le  mirent 
mal  dans  l'efprit  de  fon  évêque  ,  qui  lui  ôta  toute  direc- 
tion ,  Se  tout  exercice  de  la  prédication.  Cependant  il  a 
mérité  les  éloges  de  M.  Huet ,  ancien  évêque  d'Avran- 
ches  ,  qui  le  comble  de  louanges  dans  fes  Origines  de 
Caen ,  où  il  ne  fait  pas  difficulté  de  dire  que  M.  le 
Petit  profita  de  fon  interdit  pour  achever  de  fe  consom- 
mer ,  auprès  des  pères  de  l'Oratoire  ,  dans  toutes  les 
vertus  convenables  à  fon  état.  Il  mourut  âgé  de  60  ans  , 
le  10  novembre  1676.  Il  eft  auteur  du  Catcchifmt  dt 
la  dévotion  ,  qui  fut  imprimé  à  Lyon  après  la  mort  en 
1680  ,  fous  le  nom  d'un  autre.  Il  avoit  tait  au/fi  un  « 
traité  fur  le  jubilé  Se  fur  les  indulgences  ,  imprimé  â> 
Caen  en  1 661 ,  Se  il  a  laiffé  plufieurs  autres  ouvrages 
qui  font  encore  manuferits.  Il  a  eu  deux  frères  qui  fe 
font  diftingués  par  leurs  talens  ,  mais  on  ne  connoît 
d'eux  aucun  ouvrage  imprimé.  François  qui  étoit  le 
plus  jeune ,  eut  un  fils  nommé  Adrien  qui  eut  du  génie 
pour  la  pocfie  françoife ,  comme  il  l'a  fait  voir  par  plu- 
fieurs pièces  qui  ont  mérité  l'approbation  qu'on  leur  a 
donnée.  Il  mourut  â  la  bataille  de  Nervinde  ,  aux  pieds 
du  duc  de  Chartres  auquel  il  étoit  attaché ,  l'an  1693  , 
âgé  de  44  ans. 

PETIT  (  Paul  )  licencié  de  Sorbohne ,  né  à  Dijon  le 
11  janvier  167 1  ,  more  dans1  la  même  vilie  le  3  fep-> 
tembre  1734 ,  étoit  un  bel  efprit ,  de  qui  l'on  a  les  piè- 
ces fuivantes.  I.  Virgilt  y  irai  en  bourguignon  ,  livra, 
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f  rentier:  à  Dijon,  171 8,  «mi  ,  6r  deuxième  Itvrt  , 
17 19  ,  in-ix.  L'ouvrage  de  M.  Petit  dans  ce  fécond 
livre ,  ne  commence  qu 1  au  feptiéme  vers  de  la  feiziéme 
page  ;  ceux  qui  précédent  font ,  dit-on  ,  de  M.  Pierre 
Dumay  ,  confeiller  ao  parlement  de  Bourgogne  ,  4 
Dijon.  1.  Sonnet  en  bouts  rimés,  dans  le  Journal  de 
Verdun ,  juillet  1713-  3.  Deux  fonnets  en  bouts  rimés 
4  l'honneur  de  M.  Bouhier ,  nommé  premier  évéque 
de  Dijon;  à  Dijon  1716.  4.  Drvcrtiffemenc  au  fujet 
de  la  nahTance  de  M.  le  Dauphin ,  chanté  par  M.  de  la 
Briffe ,  intendant  de  Bourgogne  ,  le  1  oftobre  1719  ; 
4  Dijon,  1719.  <.  Relation  des  réjouiflànces  qui  le  font 
faites  a  Dijon  à  la  nahTance  de  M.  le  Dauphin  ;  a 
Dijon,  1719,  in- 40  ,  61  dans  le  Mercure  de  janvier 
1730.  6.  Divertiffement  exécuté  en  préfence  de  fon 
ait.  férénif.  M.  le  duc  ,  gouverneur  de  Bourgogne , 
le  10 mai  1730,  à  Dijon,  1730,  «1-4°.  7.  Divertif- 
fement  pour  le  jour  de  la  tête  de  M.  le  comte  de  Ta- 
vannes ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  6c  fon  premier 
lieutenant  général  en  Bourgogne  ;  a  Dijon  1730, 1/1-4°. 
8.  Ode  a  M.  Bouhier  ,  premier  évéque  de  Dijon  ; 
à  Dijon,  1731 ,  «1-40.  9.  Catéchifme  ,  imprimé  par 
ordre  de  M.  l'évoque  de  Dijon.  M.  Petit  en  eft  auteur , 
de  même  que  du  mandement  qui  eft  4  la  tôte  :  Dijon , 
17 j 3  ,  in- il.  •  Voyez  U  bibliothèque  du  auteurs  de 
Bourgogne. 

PETIT  (  François  Pourtour  du  }  médecin ,  de  l'aca- 
démie royale  des  feiences  de  Paris ,  naquit  dans  cette 
ville  le  14  juin  1664,  de  parens  qui  étoient  dans  le 
commerce  ,  &  qu'il  perdit  étant  encore  enfant.  Ses  étu- 
des lui  coûtèrent  beaucoup  d'application  &C  de  peine , 
&  il  y  réuflît  peu ,  par  un  défaut  de  mémoire  qui  fe 
montrait  également  par  la  difficulté  d'apprendre  (k  par 
celle  de  retenir.  Il  ne  trouva  de  la  facilité  que  lorfqu'il 
fut  dans  fa  féconde  année  de  philolophie  ;  la  phyilque 
de  Defcartes  que  fon  profefleur  enfeignoit ,  lui  plut , 
&  l'attacha.  U  étoit  né  pour  cette  étude,  Se  il  en  a  fait 
toute  fa  vie  le  principal  objet  de  fon  application.  S'é- 
tant  mis  a  voyager  prefque  au  fortir  de  fon  cours  , 
il  parcourut  la  plus  grande  partie  des  provinces  du 
royaume  6t  de  la  Flandre ,  obfervant  par- tout  la  nature 
6c  recherchant  avec  foin  le  commerce  de  ceux  qui  l'a- 
voient  obfervée.  Un  de  ceux  avec  qui  la  liaifon  devint 
plus  intime  ,  6c  dont  il  retira  auffi  le  plus  (Tinftruétion, 
fut  M.  Blondin  établi  a  la  Rochelle ,  bon  cartéfîen  , 
qui  avoit,  une  bibliothèque  choifie ,  un  jardin  de  plan- 
tes médicinales ,  6c  un  cabinet  de  curiofités  naturelles. 
M.  Blondin  lui  apprit  l'oftéologie  fur  un  fquelette  hu- 
main ,  lui  montra  la  polit  ion  des  vifeères  ,  Panatomie 
du  cerveau  ,  celle  des  yeux  6c  de  l'oreille  ,  tant  fur 
l'homme  que  fur  divers  animaux ,  6c  finit  par  lui  con- 
feiller de  fe  faire  médecin.  M.  Petit  (  car  il  n'a  été 
connu  que  fous  ce  nom  )  fuivit  ce  confeil ,  alla  à  Mont- 
pellier vers  la  fin  de  1687  ,  y  étudia  la  médecine  fous 
M.  Chirac, fit  un  cours  de  chymie  ,  6c  ayant  reçu  le 
bonnet  de  docteur,  revint  à  Paris  en  1690  >  âgé  de 
z6  ans.  Il  y  fuivit  avec  foin  les  cours  d'anatomie  de 
M.  Duverney ,  de  botanique  de  M.  de  Tournefort ,  6c 
de  chymie  de  M.  Lemery ,  6c  s'acquit  bientôt  l'eflime 
6c  l'amitié  de  ces  trois  grands  hommes  ;  il  dhTéquoit , 
'A  opérait  6c  il  herboriloit  tour  à  tour  avec  eux.  Il  fe 
mit  auffi  au  tait  de  la  chirurgie  pratique  ,  6c  pen- 
dant fix  mois  il  alla  avec  M.  de  Tournefort  (aire  les  pan- 
fcmens  des  bleffés  4  l'hôpital  de  la  Charité.  Les  années 
1691  6c  1691  fe  pafferent  dans  ces  exercices.  C'étoit 
le  fort  de  la  guerre  commencée  en  1688.  La  Flandre 
en  étoit  le  principal  théâtre.  M.  Petit  fe  préfenta  pour 
aller  fervir  dans  les  hôpitaux  du  roi  deflinés  à  l'armée  : 
il  fut  agréé  ,  6c  partit  le  premier  avril  1693.  Il  tra- 
vailla fucceflivement  dans  les  hôpitaux  de  Mons ,  de 
Namur  8t  de  Dinant ,  6c  par  tout  il  donna  des  preuves 
de  fon  zélé ,  de  foi»  défintérefTcment  &  de  fa  capacité. 
Il  fit  établir  dans  les  hôpitaux  mêmes  des  laboratoires 
de  chymie  6c  des  chambres  d'anatomie  ;  il  encrçoit  en 
an*me  temps  Ces  élèves  4  connaître  les  plantes,  4  les 
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cueillir  Sf  a  les  préparer  dans  la  faifon  6c  dans  les 
circonftances  les  plus  convenables ,  foit  pour  en  tirer  les 
remèdes  ,  foit  pour  les  garder  6c  en  faire  un  fujet  d'é- 
tude. C'eft  ainfi  qu'il  aflembla  dès-lors ,  6c  qu'il  défi, 
cha  un  grand  nombre  de  plantes  qui  rirent  le  comraen- 
cernent  d'un  herbier  de  30  gros  volumes  in-folio  qu'il 
a  laiffés.  11  revint  à  Paris  après  la  paix  de  Ryfvick  en 
1697 ,  6c  l'année  fuivante  il  fe  rendit  au  camp  de  Conv- 
piégne  où  il  fut  chargé  des  malades  avec  M.  Prouvera 
médecin  infpedeur  des  hôpitaux.  La  fucceffion  à  la 
couronne  d'Efpagne  ayant  rallumé  la  guerre  en  Eu- 
rope ,  M.  Petit  ferv  it  fucceflivement  dans  les  hôpitaux 
à  Ruremonde  ,  à  Bruxelles  6c  dans  quelques  autres 
villes  des  Pays  -  Bas  pendant  tout  le  cours  de  cette 
guerre.  Enfin  après  la  paix  d'Utrecht  en  171 3  ,  il  fe 
fixa  a  Paris  ,  s  y  maria  en  1717,  entra  à  l'académie 
des  feiences  en  1721;  6c  trois  ans  après  il  y  obtint  la 
place  de  penfïonaire  anatomifte  ,  vacante  par  la  -é- 
téranec  de  M*.  Duverney.  Depuis  qu'il  fe  fut  fixé  i 
Paris ,  il  fe  livra  beaucoup  plus  au  cabinet  qu'aux  fonc- 
fions  extérieures.  Comme  il  avoit  étudié  particulière- 
ment tout  ce  qui  regarde  les  maladies  des  yeux ,  il  étoit 
fans  cette  confulté  fur  cette  partie  de  la  médecine, 
principalement  pour  l'opération  de  la  catarafte ,  qui  lut 
a  prefque  toujours  réuni.  U  avoit  imaginé  6t  fait  conf- 
trujre  un  ophthalmométre  ,  infiniment  deftiné  i  mefu* 
rer  les  parties  de  l'œil ,  6c  plufieurs  autres  machines 
pour  conftater  ce  qu'il  avancoit  fur  toute  cette  matière, 
ou  pour  diriger  la  main  de  ceux  qui  ont  à  opérer  fur 
cet  organe  délicat.  Le  peu  d'ouvrages  qu'il  nous  a  don* 
nés  roule  auffi  principalement  fur  cette  matière.  Ces 
ouvrages  font  :  Trois  lettres  i 'un  médecin  des  hôpitaux 
du  rot  à  un  autre  médecin  de  Ces  amis  .*  à  Namur 
1710  ,  i/1-40.  M.  Petit  n'en  fit  tirer  que  100  exem- 
plaires. Ces  trois  lettres  font  fur  un  nouveau  fyftême  du 
cerveau  ;  6c  contiennent  de  plus  une  differtation  fur  le 
fentiment,  6t  plufieurs  expériences  de  chymie  ,  con- 
traires au  fyftéme  des  acides  &  des  alcalis  ;  enfin  une 
critique  de  trois  efpeces  de  Chryfofplenium  As  inffituts 
de  M,  de  Tournefort  6c  trois  nouveaux  genres  de  plan- 
tes (  Prouven^alia  Paluflris ,  )  du  nom  de  M.  Prou- 
venza  que  M.  Petit  donna  à  cette  plante ,  Calamus  Are* 
maticus  ,  ôc  Dantia  paluflris  ,  du  nom  de  M.  Danty 
d'Ithard ,  de  l'académie  des  feiences.  1.  Differtation  fur 
une  nouvelle  méthode  défaire  l'opération  delà  cataracte  ; 
à  Paris ,  1717 ,  i«-t  1.  Dans  le  tome trohiéme ,  féconde 
partie  des  Mémoires  de  littérature  &  cThifloire  ,  re- 
cueillis par  le  pere  Defmolets  de  l'Oratoire  ,  imprimé 
en  1717  ,  on  ttouveune  differtation  de  M.  Petit  fous 
le  même  titre  ;  c'eft  apparemment  le  même  ouvrage. 
3.  Lettre  dans  laquelle  il  efl  démontré  que  le  cryflallin 
tfl  fort  pris  de  l'uvèe ,  6c  où  l'on  rapporte  de  nouvelles 
preuves  de  l'opération  de  la  cataracte  ;  a  Paris  ,  1719, 
«•-4°.  4.  Lettre  contenant  des  réflexions  fur  ce  que 
M.  Hecquet ,  dofleur  en  médecine ,  a  fait  imprimer 
touchant  la  maladie  des  yeux  ;  a  Paris  1 7 19  ,  1/1-4°. 
3.  Lettre  contenant  des  réflexions  fur  des  découvert 
us  faites  fur  les  yeux  ;  à  Paris  ,  1731 ,  1V1-40.  Nous 
ne  parlons  point  de  ce  qui  fe  trouve  du  même  dans  les 
Mémoires  de  l'académie  des  feiences.  M.  Petit  eft  mort 
le  18  juin  1741.  *  Voyez  fon  éloge  par  M.  de  Mairan, 
dans  le  volume  des  Mémoires  de  f  académie  des  feien- 
ces pour  l'année  1741. 

ÊfcJ*  PETIT  (  Jean  -  Louis  )  célèbre  chirurgien  , 
naquit  a  Paris ,  le  13  mars  1674,  d'une  famille  hon- 
nête. Il  fit  paraître ,  dès  fa  plus  rendre  nahTance,  une  vi- 
vacité d'efprit  6c  une  pénétration  peu  communes  à  cet 
âge  :  ce  qui  excita  pour  lui  dans  M.  Littre  ,  célèbre 
anatomifte ,  qui  demeurait  dans  la  maifon  de  fon  pere  , 
une  véritable  tendreffe  ,  à  laquelle  le  jeune  Petit  parut 
toujours  fort  fenfible.  L'attachement  de  cet  enfant  6c  fa 
curiofité  naturelle  le  conduisent  quelquefois  4  la  cham- 
I  bre  où  M.  Littre  tailbit  fes  diflcc"tions.  Dès  lors  on  crut 
j  appercevoir  en  lui  le  germe  de  Ces  talens  pour  la  chi- 
I  rurgie.  Les  directions  lahbient  fon  amufement ,  bien 
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loin  de  l'effrayer  ;  &  on  le  trouva  un  jour  dans  an  gre- 
nier ,  où  croyant  Être  à  couvert  de .toute  lurpnfe  ,  «1  cou- 
poit  un  lapin',  qu'il  avoit  enlevé ,  dans  le  deffein  d  imiter 
ce  qu'il  avoit  vu  taire  à  M.  Littre.  Cet  habile  anatoin.fte 
augura  très-avantagedêment  de  cette  inclination  ,  6c  le 
fit  un  plaifir  de  U  cultiver.  Le  jeune  Petit ,  dès  1  âge  de 
fept  ans,  affifloit  régulièrement  aux  leçons  deM.Lutre. 
•D  fit  des  progrès  fi  rapides,  qu'il  avoit  à  peine  il  ans  , 
quand  celui-ci  hii  confia  le  foin  de  fon  amphithéâtre,  il 
apprit  enfuite  la  chiturgie  fous  M.  Cartel  6c  fous  M.  Ma- 
réchal ,  6c  fitt  reçu  maître  en  chirurgie  en  1700.  Il  s  ac- 
quit une  fi  grande  réputation  dans  la  pratique  de  cet  art , 
qu'il  fut  appellé,  en  1716,  parle  roidePologne,  aïeul  de 
madamelaDauphine,6t  en  1734,  P°ur dom Ferdinand , 
aujourd'hui  roi  d'Espagne,  il  rétablit  la  fante  de  ces  princes, 
qui  lui  offrirent  de  grands  avantages  pour  le  retenir  ;  mais 
il  aima  mieux  revenir  en  France.  Il  tut  reçu  de  acadé- 
mie desfeiences  en  17  M  .  devint  direôeur  de  1  acadé- 
mie royale  de  chirurgie,  fit  des  découvertes  <mP?ru",ef» 
inventa  de  nouveaux  mftrumens  pour  la  perfection  de  la 
chirurgie ,  6t  mourut  à  Paris  le  10  avril  1750 ,  à  77  ans. 
On  a  de  lui  i°.  un  excellent  traité  fur  les  maladies  des 
os ,  dont  la  meilleure  édition  eft  celle  de  1 7  x8  ;  i°.  plu- 
ficurs  fa  vantes  diflertations,  dans  les  mémoires  de  1  acadé- 
mie desfeiences,  6c  dans  leprernier  volume  des  mémoires 
de  celle  de  chirurgie.  •  M.  l'abbé  Ladvocat  ,  dtU.  ktfi. 
portatif. 

PETIT-DIDIER  (Dom  Matthieu)  religieux  Béné- 
diftin  de  la  congrégation  de  S.  Vanne  &  de  S.  Hydul- 
phe ,  abbé  de  S.  Pierre  de  Scnones ,  6c  enfin  promu 
à  I'évêché  de  Macra  par  le  pape  Benoît  XUI.  Ce  re- 
ligieux né  au  bourg  de  S.  Nicolas  en  Lorraine ,  le  1» 
décembre  1659 ,  fit  fes  premières  études  au  collège  des 
Jéfuttes  de  Nanci ,  6t  entra  au  noviciat  dans  l'abbaye 
de  S.  Michel  le  18  mai  1675.  Il  y  fit  profeffion  le  <  juin 
de  l'année  fuivante ,  &  y  fit  fes  études  de  philofophie 
&  de  théologie.  N'étant  encore  que  foudiacre ,  le  cha- 
pitre général  de  fa  congrégation  tenu  en  168  x ,  le  def- 
tina  rwur  enfeigner  la  philofophie  6c  la  théologie  aux 
îeunes  religieux  du  même  monaftere.  Quelque  temps 
après  on  le  mit  à  la  tête  d'une  efpece  d'académie  com- 
pofee  de  plufieurs  religieux  ,  avec  lefquels  il  entreprit 
L  leaure  des  premiers  pères  de  l'églife.  Le  célèbre 
M.  Du  Pin  éprouva  le  premier  que  ce  religieux  joignoit, 
comme  ce  dofteur  l'a  dit  lui-môme ,  à  une  grande  étude 
.  beaucoup  de  talens  pour  la  compofition.  C'eft  ce  que 
Dom  Petit.Didier  fit  paroître  dans  trois  volumes  ut-t* 
de  Remarques  fur  les  premiers  tomes  de  la  bibliothèque 
tccUJiajiique  de  M.  Du  Pin.  Le  premier  volume  parut 
«m  1691  ;  le  fecond  en  1691 ,  6c  le  troifiéme  en  1696. 
Ces  remarques  étoient  en  partie  le  fruit  des  réflexions  6c 
des  notes  de  l'académie  dont  on  vient  de  parler,  dans 
laquelle  plufieurs  Bénédiôms  étoient  occupés  fous  la 
direakm  du  pere  Petit-Didier  à  la  lecture  des  Pères  ,  6t 
lifoient  en  même  temps  la  bibliothèque  de  M.  Du  Pin. 
Dom  Petit-Didier  les  ayant  cru  affez  importantes  pour 
être  données  au  public ,  les  revit ,  les  fortifia ,  les  aug- 
menta ,  &  les  fit  paroître.  Dans  le  même  [temps  il  tra- 
vailloit  férieufement  à  répondre  aux  Entretiens  de  Cltan- 
drt  &  d'Eudoxe,  du  pere  Daniel ,  tontre  les  fameu- 
(ês  lettres  au  Provincial  que  tout  le  monde  (ait  être  de 
M.  Pafcal.  La  réponfe  du  pere  Petit-Didier  eft  en  dix- 
fept  tares  ,  fous  le  titre  Apologie  des  Uttres  provin- 
ciales de  Louis  Montaltt  ,  contre  U  derntere  réponfe 
des  PP.  Jéfuttes,  intitulée  ;  Entretiens  d*  Cleandre  & 
d'Eudoxt.  La  première  de  ces  dix-fept  lettres  eft  datée 
du  6  juillet  1696  ;  c'eft  par  erreur  qu'on  a  mis  1697, 
dans  l'imprimé  :  la  féconde  tu  3 1  du  même  mots ,  &  de 
la  même  année  ,  quoiqu'on  y  life  encore  1697  ;  la 
troifiéme,  du  xoaoût  1696,  6c  la  quatrième  du  10 
octobre  fuivant.  Ces  quatres  lettres  furent  imprimées  en- 
femble  en  1697,  in-ix.  Les  fuivantes  ne  tardèrent  pas 
à  paroître  ;  la  cinquième ,  du  xo  juin  1697  ;  lafixiéme 
du  11  juillet  ;  la  fepriéme  ,  du  x  août  ;  61  la  huitième 
i  1697 ,  parurent  aufli  la  même  année  de 
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leur  date.  Les  quatre  lettres  fuivantes >  favoir ,  la  neu- 
vième ,  du  14  feptembre  1697  ;  la  dixième, du  9  octo- 
bre de  la  même  année  ;  la  onzième ,  du  a  novembre  fui- 
vant ;  6c  la  douzième  ,  du  x6  du  même  mois ,  furent 
imprimées  en  1698 ,  6c  l'on  y  joignit  l'Epître  de  M.  DeC- 
preaux  fur  l'amour  de  Dieu  ,  6c  ûn  Cantique  de  M.  Ra- 
cine fur  le  même  fujet ,  tiré  de  la  tragédie  d' Athalie.  En- 
fin 1a  même  année  1698  ,  on  imprima  la  treizième  lettre 
datée  du  10  décembre  1697  ;  la  quatorzième,  du  10 
du  même  mois  ;  la  quinzième ,  du  4  janvier  1698  ;  la 
feiziéme,  du  16  fuivant;  6c  la  dix-feptième ,  du  pre- 
mier février.  Cette  dix-feptième  lettre  eft  fuivie  d  une 
dix-huitiéme  écrite  au  pere  de  Lingendes  en  16 ji  , 
touchant  le  livre  du  pere  le  Moine  Jéfiiite  ,  intitulé  : 
la  Dévotion  aifit.  Mais  cette  dix-huitième  lettre  n'eft 
point  du  pere  Petit-Didier ,  qui  n'étoit  pas  né  Iorfqu'dle 
fut  écrite  ;  il  l'a  feulement  fait  réimprimée  ,  comme 
ayant  un  vrai  rapport  aux  matières  traitées  dans  les  au- 
tres lettres.  Cependant  quoique  dom  Petit-Didier  ait 
toujours  pafie  pour  l'auteur  de  cette  apologie  des  Lettres 
Provinciales ,  qu'il  l'ait  fouvent  avoué  à  fes  amis ,  6c 
que  le  fait  foit  très-certain;  il  jugea  i  propos  de  défa- 
vouer  cet  ouvrage,  6c  de  déclarer  que  c'ètoit  témérai- 
rement 6c  fauflement  qu'on  le  lui  imputoit.  Ce  défa* 
veu  fc  trouve  dans  une  lettre  écrite  au  cardinal  Corra- 
dini  du  30  feptembre  1716,  6c  imprimée  la  même 
année  à  Rome,  dans  un  recueil  de  pièces  intitulé  :  Do- 
cumenta fan*  &  orthodoxe  doSrina  P.  Matth&i  Petit' 
Didier  ,  in-folio ,  pag.  4.  Les  autres  pièces  de  ce  petit 
recueil  font ,  une  proteftation  de  fes  ientimens ,  du  18 
février  17x1 ,  fur  les  matières  conteftées  depuis  Inno- 
cent X ,  Alexandre  VU ,  6c  Clément  XI  ;  des  lettres 
teftimoniales  du  fuffragant  de  Balle ,  fur  fa  vie ,  fes 
mœurs  6c  fâ  doctrine  ;  enfin  un  afte  pafle  à  Rome  par- 
devant  notaire,  le  13  feptembre  1716.  Dans  cet  afte 
dom  Petit-Didier  nous  apprend  ,  ou  plutôt  nous  con- 
firme, t°.  Que  vers  l'an  1700,  il  a  donné  au  public  des 
Dijfertations  critiques,  hiftoriques  &  chronologiques  (la- 
tines) fur  l'Ecriture  fainte  de  l'ancien  Tejlamtnt,  dédiées 
au  duc  de  Lorraine.  C'eft  un  «1-4°  imprimé  a  Toul  en 
1 699.  a°.  Qu'en  1 7 14  »  il  a  fait  imprimer  à  Luxembourg 
un  traité  théologique  pour  l'autorité  &  infaillibilité  du 
pape ,  dédié  à  Innocent  XIII.  C'eft  contre  ce  traité  que 
l'on  a  vu  paroître  le  Faux  Profélyte ,  on  première  let- 
tre (de  l'abbé  de  Bonnaire)  au  R.  P.  Petit-Didier,  171-4* 
de  40  pages ,  datée  du  18  mars  1714  ;  une  dhTertatioa 
fur  la  faillibilité  des  papes  par  le  pere  de  Gennes  de  TOxa- 
toire ,  6cc.  C'eft  aufli  contre  cet  ouvrage  que  M.  Len- 
fant  emploie  la  fin  de  fa  Differtation  hiftortque  &  apo- 
logétique pour  Gerfon  6c  pour  le  concile  de  Confiance  , 
dans  le  fecond  volume  de  l*hu1oire  de  ce  concile ,  de  la 
deuxième  édition  d'Amftcrdam.  Outre  cesouvrages  dont 
le  pere  Petit-Didier  s'avoue  l'auteur  ,  on  a  encore  de 
lui ,  1.  une  Differtation  hifiorique  £  théologique ,  dans 
laquelle  il  examine  quel  a  été  le  ftntimtnt  du  concile  de 
Confiance,  &  des  principaux  théologiens  qui  y  ontajJîjU, 
fur  C autorité  des  papes  &  leur  infaillibilité ,  fuivie  d'une 
autre  Differtation  ,  où  l'on  examine ,  Si  en  foutenant 
l'infaillibilité  des  papes  en  matière  de  foi ,  on  détruit 
les  libertés  de  l'églife  Gallicane ,  à  Luxembourg  1715  , 
«i- 11.  Cet  ouvrage  eft  dédié  à  Benoît  XIII.  C'eft  une 
fuite  de  fon  traité  de  l'infaillibilité ,  6tc.  x.  La  Jujiiji- 
cation  de  la  morale  ù  de  la  difeiplint  de  l'églife  de 
Rome  &  de  toute  l'Italie  ,  contre  le  Parallèle  de  la  mo* 
raie  du  paient  &  de  celle  des  Jéfuttes  ,  in- 1 1 ,  en  1 717. 
3.  La  défenfe  de  la  préfiance  des  Bénédidins  en  Lot- 
raine ,  fur  les  chanoines  réguliers  ,  en  trois  mémoires 
imprimés  en  1698  ou  1699.  4.  Lettre  a  Dom  Guillc 
min.  Cette  lettre  eft  en  faveur  de  la  bulle  Unigtnitus , 
6c  des  inftru étions  paftorales  du  cardinal  de  Bifli  fur  le 
même  fujet.  Elle  a  été  imprimée  //1-40  ,  avec  des  ré- 
flexions en  forme  de  réfutation,  f .  Plufieurs  brochu- 
res pour  maintenir  l'autorité  du  prince  de  Lorraine  con- 
tre les  entreprifes  de  l'official  de  Toul.  On  trouve  une 
de  fes  lettres  dans  le  premier  volume  des  œuvres  pofthu- 
Tome  mi.  Partit  U.  G  g 
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mes  du  pere  Mabillon  :  elle  eft  adreffée  i  ce  favai* 
Bcnédictin,aufujet  de  Ton  Traité  des  éludes  monastiques. 
On  le  croit  encore  auteur  d'un  ouvrage  anonyme  ,  6c 
fans  nom  d'imprimeur  ,  mais  qui  a  été  imprimé  à  Metz 
chez  Brice  Antoine  ,  8t  qui  a  pour  titre  :  Traité  htjfort- 
que  &  dogmatique  des  privilèges  &  exemptions  eutiftaf- 
tiques  ,  in-V ,  en  1699. 11  défendit  les  cures  de  Ve- 
Toncamt  6c  de  Lorrey  ,  contre  les  tentures  de  l'offi- 
cial  de  Toul ,  par  trois  lettres  imprimées  it-ii.  U  a 
(aiffé  quelques  ouvrages  manuferits  ,  entr'aurres  un 
Traité  de  controverfe;  des  Différerions  hiftoriques , 
critiques  fie  chronologiques  fur  le  nouveau  Testament 
en  latin  ;  un  petit  ouvrage  qui  contient  des  remarques 
for  l'ouvrage  du  feu  père  le  Brun  de  l'Oratoire,  touchant 
les  Liturgies  ;  un  allez  gros  recueil  manuferit  tiré  des 
ouvrages  de  S.  Augustin  ;  6r  plufieurs  autres  recueils 
tirés  de  quelques  autres  pères.  En  1699,  le  premier 
«l'août ,  dotn  Petit-Didier  fut  élu  abbé  de  Bonzonville  ; 
mais  cette  élection  fût  fans  effet ,  fon  airefle  royale  de 
Lorraine  ayant  eu  même  temps  nomme  à  cette  abbaye 
le  prince  François  fon  frère.  En  171  j ,  le  18  septembre , 
il  fut  élu  abbé  de  Senones  ;  fit  après  plufieurs  années 
de  conteftationsavec  M.  le  prélat  de  Bonzey,  dévolutaire 
de  la  même  abbaye ,  il  fut  maintenu  en  poflefHon  du 
bénéfice.  Il  fît  le  voyage  de  Rome  en  1715 ,  6c  le  pape 
Benoît  XIII  le  nomma  en  1716  ,  évêque  de  Macra  tn 
partibus  infidelium ,  6c  lui  accorda  un  induit  pour  l'é- 
lection de  fon  abbaye  à  perpétuité.  Benoît  XIII  voulut 
faire  lui-même  la  cérémonie  de  fa  confécration  ;  6c  en 
lui  mettant  la  mitre  fur  la  tête ,  il  le  félicita  fur  ce  qu'il 
avoit  écrit  en  faveur  du  S.  Siège  ;  c  eft-à-dire  en  faveur 
tic  U  prétendue  infaillibilité  des  papes  &c  des  autres 
prétentions  ultramontaines  ,  &  contre  les  libertés  de 
l'églife  Gallicane.  Ce  religieux  évêque  mourut  fubite- 
ment  dans  fon  abbaye  de  Senones,  le  quatorzième  de 
juin  1718  ,  dans  la  69'  année  de  fon  âge.  *  Mémoires 
du  umpi.  Documenta  fana  &  orthodoxe  doBrinet  P.  M. 
Petit-Didier.  Mémoires  de  Trévoux ,  mars  1716.  Du 
Pin  ,  XVIII fiéelt ,  tome  VIL  D.  Ceillier  ,  préface  du 
premier  volume  de  Vhijloire  des  aut.  fur.  &  eccl.  fcVc. 

PETIT-PIED  (Nicolas  )  Parisien ,  &  d'une  famille 
très-honorable ,  fut  reçu  docteur  de  la  maifon  6c  fociété 
de  Sorbonne  le  10  d'août  1658 ,  6c  confeiller-clerc  au 
chatelet  en  166 i.  11  avoit  rempli  pendant  quelque  temps 
la  cure  de  S.  Martial  à  Paris ,  qui  a  été  réunie  depuis  à 
celle  de  S.  Pierre  des  Arcis ,  &  il  cil  mort  en  1705  , 
ftauchantre  &c  chanoine  de  l'églife  de  Paris.  Il  étoit  âgé 
<T environ  75  ans.  Il  y  avoit  déjà  plufieurs  années  quil 
exerçoit  la  charge  de  confeiller-clerc  au  châtdet  de  Pa- 
ris ,  en  même  temps  qu'il  potTédoit  la  cure  de  S.  Martial, 
iorfqu'en  1678 ,  ayant  prétendu  présider  en  l'abfence  de 
MM.  les  lieutenans ,  pareequ'il  fe  trouvoit  alors  le  plus 
ancien ,  les  confeillers-laïcs  reçus  depuis  lui  s'y  oppofe- 
rent,  6t  prétendirent  que  les  clercs  n'avoient  pas  le 
droit  de préfider  6c  de  décanifer.  M.  Petit-Pied  en  forma 
plainte ,  6c  fit  fes  protestations  ;  mais  la  contestation  s'é- 
tant  échauffée,  il  intervint  arrêt  définitif  donné  le  17 
mars  1681 ,  qui  décida  en  faveur  des  confeillers-clercs. 
Toutes  les  recherches  que  M.  Petit-Pied  fut  obligé  de 
faire  dans  la  possrfuite  de  ce  procès  ,  qui  dura  plufieurs 
années ,  ont  donné  occafion  a  un  excellent  ouvrage ,  dans 
lequel  il  traite  au  long  du  droit  &  des  prérogatives  des 
eccléfiaftiquts  dans  ladminiftration  de  la  jufiiee  fécu- 
iiere.  C'eft  un  gros  ûi-4°t  qus  fut  approuvé  par  M.  Pirot, 
dès  s  683 ,  6c  pour  l*impreffion  duquel  le  privilège  du  roi 
fut  obtenu  la  même  année ,  6c  qui  cependant  n'a  été  im- 
primé qu'en  1705  à  Paris ,  aux  dépens  de  l'auteur ,  chez 
Muguet.  On  trouve  a,  la  tête  les  arrêts  rendus  fur  l'affaire 
qui  avoit  donné  lieu  à  l'ouvrage.  *  Mémoires  du  temps. 

PETIT-PIED  (Nicolas)  neveu  de  Nicolas  Petit- 
Pied  ,  dont  on  vient  dt  parler  ,  naquit  i  Paris  le  4  août 
1665.  U  embraffa  de  bonne  heure  l'état  eccléfiaftiqiie , 
fit  fa  licence  avec  difUnction ,  6c  prit  en  s  691  le  bonnet 
dedoaeurde  la  maifon  6t  fociété  de  Sorbonne.  Dès 
1701  il  ' 
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les  de  Sorbonne.  La  même  année  1701  ,  ayant  signé,' 
avec  39  autres  docteurs ,  le  fameux  cas  de  conscience , 
dont  on  a  publié  l'histoire  en  huit  volumes  Àa-t  1 ,  il  re- 
çut le  6  avril  1703  un  ordre  de  sa  majesté  qui  l'exiloit 
a  Beaune.  Voyez  fur  cela  le  tome  I  6c  le  tome  VI  de 
l'histoire  du  cas  de  conférence.  Quelque  temps  après  il 
quitta  Beaune ,  6c  rendit  compte  à  M.  de  Vaubreuil ,  fon 
frère ,  des  motifi  qui  hsi  avoient  fait  prendre  ce  parti.  Sa' 
lettre  a  été  imprimée.  Le  lieu  de  fa  retraite  fut  d'abord 
fort  fecret.  U  te  retira  ensuite  en  Hollande  ,  où  il  étoit 
dès  1705 ,  6c  où  il  eft  demeuré  jufqu'en  1718,  qu'il  eut 
la  permission  de  venir  a  Troyes  6c  enfuite  à  Paris.  En 
1 7  s  9 ,  au  prima  menfts  de  juin ,  la  faculté  de  théologie  , 
d'un  conlcntcmenr  unanime  ,  rétablit  M.  Petit-Pied  dans 
la  place  de  docteur ,  6c  dans  tous  les  droits  6c  fonctions 
y  font  attachés  ;  6c  il  alla  fur  le  champ  prendre  féance 
fcion  fon  rang  d'ancienneté.  Le  6  fuivant  f  il  fut  rétabli 
dans  la  maifon  de  Sorbonne  ;  mais  dès  le  mois  de  juillet, 
la  conclusion  de  fon  rétabliffementfutbâtonnée.  M.  de 
Lorraine,  évêque  de  Bayeux,  dont  M.  Petit-Pied  étoit  le 
ihéologien ,  étant  mort  le  9  juin  1718 ,  on  vint  le  11  foi- 
vant  chez  M.  Petit-Pied ,  dans  le  deffein  de  l'arrêter  ; 
mais  il  fe  fauva ,  fe  retirade  nouveau  en  Hollande ,  ob- 
tint fon  rappel  en  1734 ,  6c  vécut  toujours  depuis  à  Pa- 
ris ,  où  il  est  mort  le  7  janvier  1747 ,  à  cinq  heures  du 
matin  ,  fur  la  paroiffe  de  S.  Roch.  M.  Petit-Pied  eft  au- 
teur d'un  grand  nombre  d'écrits  :  en  voici  la  lifte ,  telle 
qu'il  l'avoit  dreffée  lui-même ,  à  la  foUicitation  de  qud- 
ques  perfonnes  qu'il  honoroit  de  fon  amitié. 

1.  Differtation  fur  finfpiration  des  livres  faînes. 
M.  Petit-Pied  dicta  cette  differtation  en  latin  dans  les 
écoles  de  Sorbonne ,  lorfqu'il  y  fut  nommé  proféfTeur  de 
théologie  ;  6c  M.  d'Argent ré,mort  évêque  de  Tulles, l'a- 
dopta &  la  publia  dans  ses  Elementa  théologien, tn  1 702. 

a.  Réfoùuion  du  fameux  cas  de  confeience  ,  dreffée  5c 
fîgnée  par  40  docteurs  de  la  faculté  de  théologie  de  Pa- 
ris ,  le  10  juillet  s  701  ;  dasis  YHifioire  du  cas  de  conf* 
c'ttncc ,  tome  I,  page  36. 

3 .  Lettre  à  M.  de  Roquette  ,  évêque  cTAutun ,  du  j 
août  1703  :  dans  VHifioirt  du  cas  dt  confeience,  tomel, 
au  recueil  des  pièces,  page  z8. 

4.  RéponftO  déclaration  de  M.  Petit-Pied  à  M.  Ci- 
véqut  d"Autun  ,du  16  août  1704:  ibid.  tome  VI,  p.  16 
6cfuiv.  La  déclaration  eft  touchant  les  livres  que  l'églife 
approuve  ou  condamne. 

e.  Additions  à  Chifioiredu  cas  de  confeience.  Ces  addi- 
tions ,  qui  concernent  principalement  M.  Petit-Pied  , 
font  reftées  manuscrites. 

6.  Réponfe  à  la  lettre  dt  M.  Vivant ,  fyndic  de  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris ,  du  14  fepternbre  1704  :  ta 
réponfe  eft  du  17  octobre  fuivant  ;  dans  Vhijloire  du  cas 
dt  confeience ,  tome  VI ,  page  1 16. 

7.  Notes  fur  U  difeours  de  M.  Portail ,  avocat  géné- 
ral ,  fait  en  préfentant  au  parlement  les  lettres  patentes 
du  roi  pour  l'en  régi  (trement  de  la  bulle  Vineem  Do  mi- 
ni, &c.  du  16  juillet  1705  ;  ibid.  tome  VII ,  page  91. 

8.  Lettre  de  M.  Petit-PiedaM.  dt  Vaut-nuit  fon  frère, 
du  7  novembre  1704  ,  à  l'occasion  des  fuites  de  l'affaire 
du  cas  de  conscience  ;  ibid.  tome  VI ,  p.  176. 

o.  Lettre  apologétique  à  monfeigneur  le  chancelier  : 
cette  belle  lettre ,  de  78  pages ,  petit  caractère ,  doit  être 
de  janvier  ou  de  février  170e  ;  elle  a  été  imprimée  a  la 
tête  du  tome  I  de  Y  Examen  pacifique  de  M.  Petit-Pied  , 
en  1 749  ,  in- 1  x.  C'eft  une  apologie  de  fa  conduite  dans 
l'affaire  du  cas  de  confeience  6c  de  fes  suites. 

IO.  Pnzloquium  ad  opus  Antonini  Reginaldi tordinis 
Pretdicatorum  ,  dt  menu  concUii  Tridtnàni  circa  gratiam 
fe  ipfd  efficactm  :  à  la  tête  même  de  l'ouvrage  de  Regt- 
naldus ,  a  Anvers  (  Hollande  )  1706 ,  in-folio.  M.  Petit- 
Pied  eft  aussi  l'éditeur  des  pièces  qui  font  à  la  fuite  du 
même  ouvrage,  favoir  :  Êpifiolet  antehac  médita Petrt 
dt  Soto  t  ordinis  Pretdicator.  ad  Ruardum  Tapperum  , 
doSorem  Lovan  'unfem  ,  &  ejufdem  Tapperi  adPetrum 
de  Soto  :  item  Epijlolct  Judoci  RaveSeyn  Tiletani ,  & 
ejufdem  Tapperi  ad  Tdttanum  ,  dotfertm  Lovanienfem, 
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11.  Troil  chapitres  de  l'ouvrage  de  M.  FouilJou >  in- 
titulé :  Juflification  du  fitence  refpeclucux  ,  favoir  ,  le 
chap.  j  du  tom.  I ,  6c  les  chap.  40  &t  41  du  tome  III. 

12.  Deux  Lettres  à  une  dame  fur  Us  excommunica- 
tions injufles  ;  la  première ,  du  16  novembre  1707 ,  où 
l'on  examine  1  °.  fi  l'on  doit  les  craindre ,  i°.  fi  on  doit 
les  garder;  la  feconde,du  premier  avril  i7o8,fur  le  mime 
fujet ,  pour  fervir  de  réponfe  à  un  libelle  intitulé ,  Pré- 
fervatif,  &c. 

1  3 .  Obedientite  credulat  varia  religio  ;  feu  Jilentium 
religiofum  in  caufùjanjenii  explicatum  ,  &  falvdfidcac 
auûoritate  ecclejia  vindicatum  adveifus  theohgum  Lto- 
iienfcm  ,  aliofque  obedientite  creduUe  defenfores,  Opus  in 
duos  panes  divifrtm.  En  Hollande  1708,1  vol. //in, 
le  premier  de  près  de  600  pages ,  le  fécond  de  608  pages. 

1 4.  Troifiéme  Lettre  à  une  dame  fur  les  excommuni- 
cations injufles ,  du  1  j  oftobre  1708  ,  avec  des  réfle- 
xions fur  un  libelle  intitulé  ,  fécond  Prifervatif,  &CC. 

1 5.  Z>«  refus  de  ftgner  le  formulaire  ,  pour  fervir  de 
réponfe  à  un  écrit,  qui  a  pour  titre , fécond  Préfervatif, 
1 709 ,  f  fëptembre ,  in- 1  2  de  près  de  y 00  pages ,  impri- 
mé en  Hollande. 

16.  Lettre  à  M.  Civique  de  Tournai ,  par  laquelle  on 
lui  dénonce  la  doSrine  pernicieufe  que  les  Jéfuites  enfei- 
gntnt  dans  fon  finùnairt ,  du  2  décembre  1 709  :  cet 
évêque  étoit  M.  de  Beauvau ,  depuis  archevêque  de  Nar- 
bonne.  Seconde  lettre  au  mime  prélat  ,  pour  fervir  de 
réponfe  à  la  plainte  du  pere  Philippe  ,  Jéfuite  /fupérieur 
dujcminairtféu  7  octobre  1710. 

17.  Le  pere  Déférant ,  ou  Hifloirt  de  la  fourberie  de 
Louvain,  1710,  in-ix. 

18.  Elogium  funèbre  illuflrijf.  ac  reverendijf.  D.  Pétri 
Codde  ,  archiepifeopi  Sebafleni ,  per faederatum  Belgium 
vicarii  apofiolici  ,  171 1 ,  imprimé  pluileurs  fois. 

19.  Deftnflo  memori*  ejufdem  D.  Pétri  Codde  , 
1  rnaii  1711. 

20.  Jufiification  de  la  mémoire  de  A4.  Pierre  Codde  , 
archevêque  de  Sébafte ,  vicaire  apoftolique  dans  les  Pro- 
vinces-Unies ,  contre  un  décret  de  Cinquifition  du  18 
janvier  171 1  ,  en  deux  parties  ;  29  juin  171 1. 

1 1 .  Edition  du  livre  de  M.  Arnauld ,  docteur  de  Sor- 
bonne  ,  intitulé  ,  EcUùrciffemens  fur  l'autorité  des  conci- 
les généraux  ù  des  papes,  contre  M.  de  Schelftrate,  avec 
un  avertiflement  de  l'éditeur ,  du  29  juin  1711,  in-%°. 

22.  De  l'injufle  aceufation  de  janfénifme.:  Plainte  à 
M.  Hubert ,  docteur  en  théologie  de  la  maifon  &c  fociété 
de  Sorbonne ,  à  l'occafion  des  défenfes  de  l'auteur  de  la 
théologie  du  féminaire  de  Châlons ,  contre  un  libelle  in- 
titulé ,  Dénonciation  de  la  théologie  de  M.  Habtrt,adref- 
fee  à  fon  éminence  M.  le  cardinal  de  Nouilles ,  archevê- 
que de  Paris  ,(f  à  M.  I*  évêque  de  Chdlons-fur-Marne , 
16  avril  17 12,  in- 12  de  plus  de  200  pages. 

2  j .  Réflexions  fur  un  écrit  intitulé,  Mémoire  de  M.  le 
dauphin ,  pour  notre  faim  pere  le  pape ,  imprimé  par  l'or- 
dre exprès  de  fa  majefté ,  premier  mai  17 1 2. 

14.  Lettres  théologiques  contre  le  mandement  6c  inf- 
truâion  paftorale  de  M.  Henri  de  Thiard  de  Biffy ,  évê- 
que de  Meaux,  furie  janfénifme ,  portant  condamnation 
des  inftructions  théologiques  du  pere  Juénin  (  prêtre  de 
l'Oratoire  )  6  juillet  1711.  Les  trois  ou  quatre  premières 
lettres ,  &  le  mémoire  joint  à  la  treizième  font ,  pour  le 
fonds ,  de  M.  l'abbé  le  Séne  d'Ettemar  ,  fi  connu  par 
d'autres  ouvrages.  M.  Petit-Pied  a  revu  lefdites  lettres , 
&  y  a  joint  les  autres. 

25.  Lettre  à  M.  le  Ptkt'ur  ,  docteur  de  Sorbonne , 
abbé  de  S.  Aubin  d'Angers ,  au  fujet  de  ce  qu'à  la  fin  de 
la  quatorzième  lettre  théologique  contre  M.  de  Bifly , 
on  lui  attribue  mal-à-propos  un  éloge  de  M.  Henri  Ar- 
nauld ,  évêque  d'Angers ,  prononcé  dans  l'académie  de 
la  même  ville ,  par  un  autre  M.  le  Pelletier  ;  du  8  no- 
vembre 1712. 

26.  Lettre  à  mtfftrt  Henri  de  Thiard  de  Biffy ,  à  l'oc- 
cafion des  lettres  théologiques,  écrites  depuis  peu  contre 
fon  mandement ,  au  fujet  de  la  plainte  que  ce  prélat  avoit 
faite  de  ce  qu'on  attribuait  la  compofition  de  fon  mande- 
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ment  au  pere  Doucin ,  Jéfuite  ;  du  7  décembre  1711. 

17.  Epiflola  (  nomme  patris  Qucfnelfcripta  )  adCle- 
mentem  XI ,  occaftone  congregationis  à  fud  fanctitaU 
inflitutd  pro  examine  Confiderationum  moralium  in  no- 
vum  Tejlamentum  ;  juillet,  1711. 

28.  Edition  &c  avertiflement  du  recueil  de  pièces  tou- 
chant l'hifloire  de  la  compagnie  de  Jefus ,  écrite  par  le 
pere  Jouvancy ,  de  la  même  compagnie ,  in- 1 2 , 1 7 1  3 . 

29.  Idée  générale  de  la  nouvelle  conJHiution  (  du  pape 
Clément  XI  )  contre  le  livre  des  réflexions  morales  (  du 
pere  Quefnel;  fur  le  nouveau  Teflament  ;  du  1 3  octobre 
1713  2.  Il  va  eu  trois  éditions  de  cet  ouvrage: 
M. Petit-Pied  préféroit  la  troifiéme , dont  l'avcrtiiTement 
eA  du  premier  mars  1714. 

30.  Examen  des  faujfetés furies  cultes  Chinois ,  avan- 
cées par  le  pere  Jofeph  Jouvanci ,  Jéfuite  ,  dans  l'hifloirt 
de  la  compagnie  de  Jefus  ;  traduit  d'un  écrit  latin ,  com- 
pofé  parle  R.  P.  Minorelli,  de  l'ordre  de  S.  Dominique, 
miffionaireàlaChine,  1714 , 1/1-11  de  184  pages,  tans 
l'avertiflèment  du  traducteur.  L'écrit  latin  n'eft  pas  ,  au 
relie,  du  pere  Minorelli ,  qui  n'a  jamais  été  à  la  Chine , 
quoiqu'en  dife  le  titre  ;  il  eft  de  M.  Maigrot,  évêque  de 
Conon ,  vicaire  apoftolique  à  la  Chine. 

3 1.  Régies  de  l'équité  naturelle  &  du  bon  fats,  pour 
F  examen  de  ta  confiitution  du  8  feptembre  17 1 3  ,  tt  des 
proportions  qui  y  font  condamnées  ,  comme  extraites  du 
livre  des  Réflexions  morales  fur  le  nouveau  Teflament  , 
1714,(0-12. 

31.  Lettre  à  M.  Thèmifeuil  (  Belair  de  Saint-Hyacin- 
the, de  Troyes ,  )  fur  une  Bibliothèque  fatyrique,fauffè- 
mtnt  attribuée  à  MM.  de  Port- Royal  ;  du  8  janvier 
17 1 4,  in- 1  i.Thémifeuil  eft  l'auteur  du  Chef  d' ouvre  d'un 
inconnu ,  donné  fous  le  nom  de  Mathanafius. 

33.  Réfolutions  de  quelques  doutes  fur  le  décret  des 
doHeurs  de  Sorbonne  ,  par  rapport  à  Venregiflrtmtnt  de. 
la  Conflitution  de  N.  S.  P.  le  pape  Clément  XI  ,du% 
feptembre  1713  ;  ces  réfolutions  font  datées  du  21  fé- 
vrier 1714. 

34.  Avertiflement  fervant  de  préface  au  mandement 
ou  inftruction  paftorale  de  M.  de  Coiflin  ,  évêque  de 
Metz ,  pour  la  publication  de  la  bulle  Unigtn  'uus  ;  &  fur 
l'arrêt  du  confeil  d'état  du  roi,  qui  fupprime  ce  mande- 
ment ;  cet  avertiflement ,  où  l'on  montre  ce  qu'il  y  a  de 
répréhenfible  dans  le  mandement,  ficc.  eft  du  16  juillet 
1714 ,  in-ix. 

3J.  Avertiflement  pour  fervir  de  préface  générale  à 
un  recueil  de  trois  pièces  anciennes ,  qu'on  a  réunies  ; 
favoir  :  Phantàme  du  janfénifme  :  Procès  de  calomnie  :  - 
Mémoire  touchant  l 'aceufation  de  janfénifme  ,  de  rigo- 
rifme  ,  de  nouveauté  :  les  deux  premiers  écrits  font  de 
M.  Antoine  Arnauld  ;  le  troifiéme  eft  du  pere  Quefnel  : 
l'avertrflement  eft  du  premier  août  1714. 

36.  Mémoire  en  forme  de  lettre  ,  fur  le  projet  d'une 
acceptation  de  la  Bulle  Unigenitus ,  relative  à  des  expli- 
cations qui  feraient  contenues  dans  un  mandement  ;  pre- 
mière édition  ,  fous  le  titre  de  Lettre  de  M.**  à  M.  ** 
fur  le  projet ,  &c.  au  mois  de  mai  17 1 4  ;  féconde  édition 
fous  le  titre  de  Mémoire  ,  &c.  1^  octobre  1714. 

37.  Avis  fur  un  mémoire  d  un  avocat,  préftnté  à 
M.  Amelot ,  tonfeiller  d'état ,  au  fujet  de  fon  voyage  i 
Rome ,  avec  des  remarques  fur  ce  mémoire  :  premier  de 
mars  1715.  On  croit  que  ce  mémoire ,  imprimé  d'abord 
à  Paris,  fans  remarques ,  &  daté  du  18  novembre  17 14  , 
eft  de  feu  M.  l'abbé  Menguy  ,  alors  confeiller-clerc  au 
parlement  de  Paris. 

38.  Examen  théologique  de  tinflru3ion  paftorale  , 
approuvée  dans  Cafftmblit  du  cltrgé  de  France  ,  & propo- 
Jee  à  tous  les  prélats  du  royaume ,  pour  C acceptation  & 
publication  de  la  bulle  de  N.  S.  P.  le  pape  Clément  XI  t 
du  S  feptembre  1713  ,  3  vol.w- 11  ;  le  premier  en  171  y, 
les  deux  autres  en  1 7 1 6.  Ces  trois  volumes  ont  été  réim- 

iirimés  en  Hollande  ;  le  premier  en  1717 ,  le  fécond  6c 
e  troifiéme  en  1718.  Il  y  en  a  eu  auflt  une  édition  faite 
à  Rouen ,  pareillement  en  3  vol.  in-i  2.  M.  Petit-Pied  a 
laiffé  manuferite  une  fuite  de  cet  ouvrage. 

Tqjnt  rlll.  Partie  II.  Cg  i) 
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_  ,x  <n-crnj/(mc»i  Je  M.  l'élue  Je 
SofJfbn's'(u^et  de  GcrB>  •  mort  archevêquedc  Sens) 
cinq  tomes  m-'i  x ,  en  dix  parties  ;  première  &  féconde 
parties,  en  .719  ;  3'  &  4e  ,  «»  «7»  i  l"  &  .6,  '  en 

finement  qui  eft  à  la  tête  de  la  première  parue  eft  de 
M.  Fouillou.  , 

40.  Réponft  à  un  écrit  ou  l'on  croit  avoir  trouve  le 
fecret  J'acctoter  la  Conjlitution  Unigenitus  en  fureté  de 
confidence ,  &  defe  mettre  par-la  à  l'abri  des  vexations 
dont  on  ejl  menacé;  du  10 janvier  1711.  Cette  pièce  a 
été  imprimée  i  la  fin  de  la  6*  partie  des  Réponfes  a 
M.  l'évéque  de  Soiffons. 

41.  Brev'ts  iJea  fiants  natura  innoctntis  ;  à  la  fin 
de  U  8e  partie  des  Réponfes  à  M.  l'évêque  de  Soif- 

f°  41.  Abrégé  Je  la  vie  Ju  R.  P.  Pafquier  Quefnel  , 
prit::  Je  l'Oratoire  :  cet  abrégé  eft  inféré  dans  le  dic- 
tionaire  hiftorique ,  du  de  Moréri ,  édition  de  Hollande, 
17 16,  in-folio.  ... 

41,  Observations  ou  remarques  fur  l'écrit  intitulé  : 
EDUCATION  DE  LA  BllLLE  l/jflGENITUS,  qui  a 
dtifignie  par  plus  de  cent  évéques  ,  &  publiée  en  tjio. 
Ces  obfervations  font  de  phifieurs  plumes.  M.  Petit-Pied 
eft  auteur  de  celles  qui  font  fur  le  fécond  article- ,  traitant 
de  l'églife  ;  fur  la  fuite  du  3'  article ,  concernant  le  libre 
arbitre  ;  fur  le  4*  article  ,  dont  l'objet  eft  les  vertus 
théologales  ;  fur  le  5*  article  ,  qui  eft  de  la  crainte  des 
peines  ;  fur  le  7*  ,  qui  eft  de  l'excommunication  ;  fur  le 
9e  ,  qui  traite  des  fouffrances  fit  des  perfécutions  ;  fur  le 
1  o'  fit  dernier ,  où  il  eft  queflion  des  fermens. 

44.  ManJement  Je  fon  altefe  monftigneur  François- 
uirmanJ  Je  Lorraine  ,  évique  Je  Bayeux  ,  contenant  le 
jugement  qu'il  a  porté  fur  Jiverfts  proportions  qui  lui 
ont  été  dénoncées  le  15  janvier  17XX. 

45.  Autre  Mandement  du  même  prélat ,  fit"  de  même 
date,  portant  approbation  0  confirmation  de  la  cenfure 
de  la  faculté  dt  théologie  de  Caen  du  3 1  décembre  1710, 
contre  plufieurs  proportions  de  morale.  Ces  deux  man- 
demens  font  in-a°,  fit  dans  le  même  volume. 

46.  Lettre  fur  le  prétendu  appel  interjetté  par  le  pere 
de  Gennes  ,  Jéfuite  ,  du  mandetnent  de  fon  altefe  M.  de 
Lorraine  civique  de  Bayeux  ,  aux  vicaires  généraux  Ju 
chapitre  Je  la  métropole  Je  Rouen  ,  le  fiége  vacant  ;  pour 
Jervlr  Je  réponft  à  la  lettre  anonyme  d'un  cccléftajiique 
dt  Bayeux  ,  à  un  docteur  de  V univerftté  X Angers  ;  14 
mars  17x4 ,  in-40.  Le  fonds  de  cette  lettre  eft  de  feu 
M.  Louis  ,  chanoine  de  Rouen. 

47.  Ordonnance  &  infiruclion  paf orale  de  fon  A.  M. 
de  Lorraine ,  évique  de  Bayeux ,  portant  condamnation 
de  Jeux  libelles  intitulés  :  l'un  ,  Infirudion  en  forme^  Je 
Ctuéchifme  ,  au  fujet  Je  la  conjlitution  Unigenitus  ;  l'au- 
tre ,  Infiruclion  théologique  pour  fervir  Je  réponft  à  un 
libelle  intitulé  ,  Entretiens  familiers  au  fujet  Je  la  C. 
Unigenitus ,  que  les  Jéfuites  ont  répandu  depuis  peu  dans 
la  ville  de  Douai  ;  1 7  juillet  1714,  in-40. 

48.  Tris-humbles  remontrances  faites  au  roi  par  fon 
gtUejfe  feu  M.  Je  Lorraine  ,  évique  Je  Bayeux,  au  fujet 
de  l'arrêt  du  confeil  du  14  fepttmbre  1714  ,  qui  con- 
damne à  être  fupprimée  &  lacérée  une  ordonnance  Ju 
même  prélat  contre  Jeux  catêchifmts  féJitieux  ,  rèpanJus 
dans  fon  Jiocife.  Ces  remontrances  font  de  1714  ;  mais 
elles  n'ont  été  imprimées  qu'en  1730 ,  après  la  mort  de 
M.  de  Bayeux. 

49.  Infiruclion  paf  orale  du  même  au  clergé  &  aux  fi- 
dèles de  fon  Jiocift ,  1  «  janvier  1 717. 

50.  Mémoire  fur  le  filence  que  gardent  les  eglifes  <T  Al- 
lemagne &  des  autres  états  catholiques  ,  Jans  l'affaire  Je 
la  conjlitution  Unigenitus  ,  qui  fait  depuis  long-temps 
un  fi  grand  éclat  en  France  ;  du  x  août  1718.  Ce  mé- 
moire a  été  fuivi  de  celui  qui  a  pour  titre  :  Jufie  iJêe 
qu'on  doit  fe  former  des  Jéfuites  ;  mais  M.  Petit-Pied 
n'en  elt  pas  l'auteur. 

5  1.  Mémoire  préfenté par  30  curés  de  Paris  à  fon  êm't- 
çence  M.  le  cardinal  de  XoaiUcs  >  au  fujet  du  bruit  qui 


s\fi  répandu  d'une  prochaine  acceptation  JelaB.  Uni- 
genitus ;  du  16  mars  1717. 

5 1.  Tris- humbles  remontrances  Jes  curés  de  Paris  au 
même  ,  fur  le  mémoire  précédent ,  fupprimi  par  un  arrêt 
Ju  confeil  J'état  Ju  roi  ,  en  Jate  Ju  1 4  juin  1 717. 

53.  Lettre  Je  M.  Petit-PitJ ,  dofteurde  la  maifon  fic 
fociété  de  Sorbonne ,  à  M.  Céviqucdc  Montpellier  (  Col- 
bert  )  au  fujet  des  remontrances  Je  ce  prélat  au  roi  ,  fur 
la  nouvelle  exaction  de  ta  fignature  Ju  formulaire  ,  &  fur 
les  vexations  qui  s'en  font  enfuivies  ;  du  8  feptembre 
1714. 

54.  De  la  fincéritè  chrétienne ,  à  Poccafion  de  la  ligna, 
ture  du  formulaire ,  in-4°,  30  juin  1716. 

<  j.  Réponft  à  un  mémoire  que  le  R.  P.  Jom  Thibault, 
fupirieur  général  Je  la  congrégation  de  S.  Maur,  a  adref- 
fià  un  de  fes  rtligitux  pour  l'engager  À  accepter  la  bulle 
Unigenitus ,  1717 ,  in-*.°, 

j6.  Lettre  de  M.  Petit-Pied ,  docteur  de  la  mai/bn  fie 
fociété  de  Sorbonne ,  A  un  Je  fes  amis,  qui  lui  avoit  de- 
manJê  quelque  êclaircijfement  fur  Jeux  écrits  (  de  feu 
M.  l'abbé  de  Targny  )  imprimés  h  Paris,  Pun  fous  le  titre 
de  Mémoire  Je  l'état  préftnt  Jes  refugiês-en  Hollande  au 
fujet  de  la  religion  ;  fit  l'autre  ,  Mémoire  fur  Its  projets 
des  Janfénifles  ;  19  janvier  1729. 

J\J.  Réflexions  fur  divers  endroits  de  quelques  libelles 
liés  fous  le  ture  Je  Mémoires  sur  les  protêts 
des  Jansénistes  ;  17  mars  1719. 

58.  Lettre  de  M.  Petit-Pied  a  tauteur  des  Mémoire» 
fur  les  projets  des  Janfénifles  ,  dans  laqudle  on  établit 
des  régies  fur  les  foupçons ,  les  jugemens  ,  la  calomnie  t 
&  les  régies  qu'on  doit  fuivre  dans  Us  etijputes  ,  pour 
éclaircir  la  vérité;  i*«  mai  1719 ,  in-aQ. 

59.  Représentations  jufits  b  refpectueufes  à  noffcl- 
gneurs  Us  cardinaux ,  archevêques  &  évéques  affemblés 
exiraordinairtmtnt  à  Paris  ,  par  les  ordres  du  roi ,  pour 
donner  à  fa  majeflc  leur  avis  &  jugement  fur  un  écrit 
imprimé ,  qui  a  pour  titre  :  CONSULTATION  de  MM. 
les  avocats  du  parlement  Je  Paris  ,  au  fujet  Ju  jugement 
rtnJu  à  Embrun  contre  M.  I' 'évique  Je  Sencr  (  Soanen;  ) 
première  partie ,  1 729 ,  in-40.  La  féconde  n  a  pas  paru. 

60.  Lettre  au  roi  fur  le  jugement  a" Embrun  ,  du  14 
mai  17x8  :  cette  lettre  eft  (ignée  de  M.  le  cardinal  de 
Noailles ,  &  de  neuf  autres  évéques. 

61.  Lettres  touchant  la  matière  de  Vufure,  par  rapport 
aux  contrats  de  rentes  rachetables  des  deux  côtés  ;  à 
Lille ( Hollande  )  1731. 1!  y  a  quatre  lettres /fl-40.  Elles 
font  de  1730  fit  de  1731. 

6x.  Dogma  Ecclejia  circa  ufuram  expofitum  &  vindi- 
catum  ,  fitc.  in-40, a  Utrecht  1730.  Ce  folide  ouvrage 
eft  en  partie  de  feu  M.  le  Gros  ,  chanoine  de  Reims. 
M.  Peeit-Picd  a  compofé  la  féconde  feftion ,  où  Ton  exa- 
mine les  témoignages  des  pères  fie  des  conciles  ;  fit ,  dans 
la  troifiéme  fection ,  ce  qui  regarde  le  droit  civil. 

6  J.  Lettre  à  une  rtligieufe  fur  Us  convulfions ,  du  1  y 
janvier  1731. 

64.  Deux  Lettres  furie  même  fujet,  écrites  a  M.  Fouil- 
lou ,  oclobre  fit  novembre  173  X.  On  les  trouve  à  la  fin 
de  l'écrit  intitulé:  Obfervations  fur  l'origine  &  le  pro- 
grès des  convulfions  ,  in-40. 

6  y.  Eloge  funèbre  de  M.  Barchman  Wy tiers ,  archet 
vique  eVUtrecht ,  1 73  3  ,  in-40. 

66.  Lettres  fur  la  crainte  &  fur  la  confiance  ,  in-40. 
Il  y  a  neuf  lettres  :  la  première  ,  à  M.  Pichard ,  chanoine 
d'Orléans, du  3  oftobre  1733;  la  x',  à  M.  Duguet, 
du  X4  janvier  1734  ;  la  3e,  à  madame  la  ma'rquife  de 
Vieuxbourg ,  du  27  janvier  1 734  ;  la  4e ,  à  la  même ,  du 
xx  mars  1734  ;  la  «* ,  à  la  même  ,  du  8  avril  1734;  la 
6*  ,  à  M.  l'abbé  d'Ettcmar ,  du  X4  juin  1 734  ;  la  f ,  à 
M.  Duguet,  ou  à  M.  Fouillou, du  x  mai  1734  ;  la  8% 
à  M.  d'Ettemar , du  X4  juin  1734  ;  la  9*  ,  au  même,  du 
1 1  juillet  de  la  même  année. 

67.  Extraie  de  Lettre  ,  du  même  ,  avec  une  lettre 
adrefiée  à  lui  fur  cet  extrait ,  au  fujet  des  convulfions  ; 
du  xx  mars  1735  ,  in-40. 

68.  Nouveaux  êclaircijfcmcr.s  fur  la  crainte  &  fur  la 
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Anfiance ,  pourfervir  de  rêponfi  A  r écrit  intitulé ,  Et  AT 
de  la  difpute ,  6tc.  Ù7-4-  ,  du  premier  mai  173  « . 

69.  à  M,  l'abbé  d'Ettemar  ,  du  8  feptembre 
1736. 

70.  Première  inflruclion  pajlorale  de  M.  P  èvique  de 
Troye*  (  Bolîuet  )  pour  finir  de  rêponfi  au  mandement 
de  M.  f  archevêque  dt  Sens  (Languet,)  du  loavrU  1737, 
au  fujet  du  nouveau  mifftl  de  Troyts  ,  in-À°  ;  8  fèptem- 
bre  1737. 

71.  Seconde  inflruilion  pajlorale  du  mime  ,  fur  le 
même  fujtt ,  in-af;  28  feptembre  1737. 

7».  Troifiéme  inflruclion  paftaratt  du  même  ,  fur  le 
même  fujet ,  in-tf  ;  premier  mai  1738.  La  quatrième 
mftruâion  paftorale  fur  le  même  fujet,  qui  a  paru  de- 
puis ,  n'eft  pas  de  M.  Petit-Pied. 

73.  Suite  des  nouveaux  èclairciffemtns  fur  la  crainte 
&  fur  la  confiance  ;  lettre  à  M.  Delan  ,  doUtur  de  Son- 
tonne  ,  du  premier  avril  1740. 

74.  Réflexions  fur  l' inflruclion  paflorale  de  M.  l'évé- 
que  de  Rkodei  (  de  Saléon,)  au  fujet  des  erreurs  préten- 
dues de  Janfênius,  M-40;  décembre  1740. 

7t.  Dernier  êclairctffement  fur  la  diflinSion  des  ver- 
tus théologales  ,  &  fur  C  objet  de  tefptranct  chrétienne, 
in-4a;  24  avril  1741. 

76.  Rêponft  aux  difficultés  propofées  au  fujet  dt  l'è- 
trit  précédent ,  «1-4°;  5  février  1741. 

77.  Rêponfi  À  l'écrit  intitulé  ,  DOCTRINE  defaint 
Thomas  ,fur  l'objet  &  la  diftinftion  des  vertus  théolo- 
gales ,  &  fur  les  habitudes  ,  in- a3;  mars  1743. 

78.  Obfervation  fur  l'écrit  intitulé,  DISSERTATION 
fur  Us  vertus  théologales  ,  ôtc.  «1-4°;  a  décembre  174J. 

79.  M.  Petit-Fied  a  préfidé  a  l'édition  du  livre  de 
M.  Bourfier,  dt  ta  promotion  phyfîque  ,  ou  de  l'aclion 
de  Dieu  fur  Us  créatures ,  qui  rut  imprimé  fous  fes  yeux 
en  Hollande. 

80.  Examen  pacifique  dt  C  acceptation  &  du  fonds  de 
la  Bulle  UnigenituS.  Ouvrage  pofthume  de  M.  Petit- 
Pied  ,  doôeur  de  la  maifon  6c  fociété  de  Sorborme.  Il 
y  a  en  trois  éditions  de  cet  ouvrage  ,  faites  en  1749  ; 
la  dernière  eft  de  Paris  ,  fous  le  titre  de  Cologne ,  en 
3  vol.  M-Il.  Après  un  avis  particulier  fur  cette  édition, 
«  Yavertiffement  qui  étoit  dans  l'édition  de  Hollande  , 
on  a  mis  la  Lettre  apologétique  de  M.  Petit-Pied  à  M.  le 
chancelier ,  citée  plus  haut  ;  6c  une  longue  préface  hifto- 
rique ,  contenant  l'hiftoire  de  la  vie  6c  des  ouvrages  de 
M.  Petit-Pied.  Cette  préface  hiftorique  étoit  déjà  dans 
l'édition  de  Hollande  J  mais  les  éditeurs  de  celle  de  Pa- 
rts ont  cru  devoir  y  faire  diverfes  additions  6c  plufieurs 
changemens. 

8 1 .  Traité  de  la  liberté  ,  dans  lequel ,  après  avoir  exa- 
tniné  la  nature  de  la  liberté  &  les  caraderes  qui  lui  font 
propres,  filon  les  différent  états  des  êtres  libres,  on  jufli- 
jfr«  Janfênius  fur  cette  matière  ,  &  l'on  concilie  ,  filon 
Us  principes  de  cet  auteur  ,  ta  liberté  de  l'homme  dans 
Vêtat  pré  fini  avec  la  grâce  de  Jcfus-Chrift,  nèctffairt  pour 
toutes  Us  adions  de  U  piété  chrétienne  ,  par  M.  Petit- 
Pied  ,  dofteur  de  la  maifon  fie  fociété  de  Sorbonne  ;  à 
Utrecht  1753,  in-40.  C'eft  encore  un  ouvrage  pofthume. 
Un  théologien  fort  connu  l'a  attaqué  ;  un  autre  Ta  dé- 
fendu. M.  Petit-Pied  n'eft  plus  pour  le  défendre  lui- 
môme.  On  a  réimprimé  à  la  fuite  de  l'ouvrage  dont  on 
vient  de  rapporter  le  titre ,  les  Réflexions  de  M.  Petit- 
Pied  citées  plus  haut ,  fur  P  inflruclion pajlorale  de  M.  l'é- 
véque  de  Rhodt[  au  fujet  des  erreurs  de  Janfênius.  Le 
tout  eft  précédé  d'un  avertiffemem  raifonné  de  l'éditeur. 
*  Voyez  la  préface  hiftorique  ,  qui  eft  dans  l'édition  de 
Paris  de  Y  Examen  pacifique  ,  &c.  cité  plus  haut ,  n.  80. 

£Cf  PETITE  (Jean)  chanoine  &  officiai  de  Bayeux, 
naquit  le  1  ^  mai  1 6 1 9  , 1  Melun,  ville  fur  la  Seine ,  au- 
deftus  de  Paris.  Apres  fon  cours  de  philofophie  ,  qu'il 
fit  en  cette  demicre  ville  au  collège  de  Harcourt  es  an- 
nées 1635  fit  1636,  il  étudia  en  droit  ,  fie  prit  le  parti 
du  barreau.  Mais  s'en  étant  détaché  en  1658,  pour  fe 
retirer  au  féminaire  de  S.  Nicolas  du  Chardormet ,  il  fut 
Ordonné  prêtre  à  5ens,en  i6<5i.  L'année  fuivante,  M.  de 
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Nefmond ,  évêque  de  Bayeux ,  l'appella  en  fon  diocefe  j 
pour  y  exercer  la  charge  d'official  :  il  commença  fes 
fonctions  le  19  niai.  Le  deibrdre  fie  l'ignorance  qui 
régnoient  alors  parmi  le  clergé ,  fournirent  une  ample 
matière  a  fon  zèle  ;  &  la  vigueur  avec  laquelle  il  s'a- 
quitta  de  fa  charge,  lui  caula  bien  des  travaux  fit  des  pei- 
nes. Mais  enfin,  nonobftant  toutes  les  difficultés  qu'il 
eut  à  vaincre  ,foutenudu  zèle  6t  de  l'autorité  de  fon  évO- 
que ,  il  vint  à  bout  de  rétablir  la  discipline  eccléfiaftique 
parmi  le  clergé ,  fie  le  bon  ordre  dans  le  diocefe.  Déjà 
protonotairc  du  faint  liège  ,  fit  grand  vicaire  de  M.  de 
Nefmond ,  il  eut  encore  la  prébende  d'Amaié ,  en  l'églife 
de  Bayeux,  l'an  1674.  Il  étoit  fort  attaché  à  l'étude ,  fie 
s'y  appliquait  jour  fit  nuit.  La  carte  du  diocèfe  de  Bayeux, 
qui  parut  en  1 675,  à  Paris  chez  Jaillot,eft  de  M.  Petite.  Il 
avoit  ramafte  une  grande  quantité  de  mémoires  pour  tra- 
vailler à  l'hiftoire  eccléflaftique  de  Bayeux  ;  mais  fon  def- 
fe'm  n'a  point  été  exécuté.  On  garde  dans  la  bibliothèque 
du  chapitre  plufieurs  manuferits  de  lui ,  entr 'autres ,  qua- 
tre gros  volumes  intitulés  :  k'eilles  de  M.  Petite  ,  dont 
M.  du  Four,  grand  archidiacre  de  Bayeux  ,  lui  fit  prêtent 
en  17 19.  C«  veilles  font  un  recueil  de  remarques  fit  de 
réflexions  qu'il  faifoit  fur  tous  les  ouvrages  qu'il  lifoit.  A 
la  tête  du  premier  volume  on  lit  ce  diftique  qui  nous 
donne  une  idée  de  fa  vie  ,  fie  par  lequel  il  paroît  qu'il 
s'étoit  marié  avant  que  d'entrer  dans  l'état  eccléflaftique. 

Urbs  Melodunum  vitam  ,  Lutttia  fponfim  , 
Chrifma  Senon  ,  Cleri  Bajoca  jura  dédit. 

La  bibliothèque  du  chapitre  étoit  demeurée  dans  un 
pitoyable  état  depuis  les  ravages  des  Calviniftes  ;  M.  Pe- 
tite la  rétablit ,  y  fit  faire  de  nouvelles  tablettes,  fit  l'enri- 
chit de  plus  de  quinze  cens  volumes.  Il  fonda  aufli  100  I. 
de  rente ,  dont  il  y  en  a  to  liv.  pour  le  bibliothécaire, 
fit  îo  liv.  pour  acheter  des  livres.  Le  contrat  en  fut 
pafle  devant  les  notaires  de  Bayeux  le  13  d'avril  1688. 
Il  mourut  en  cette  ville  le  9  d'avril  1 694 ,  âgé  de  7Ç  ans, 
fit  fut  inhumé  dans  l'églife  cathédrale  ,  où  l'on  voit  fon 
épitaphe.  *  Mém.  mjf.  de  M.  Beziers,  chapelain  de 
Baveux. 

PETITOT  (  François  )  huiffier  au  parlement  de 
Bourgogne  ,  naquit  à  LVfon  te  premier  feptembre  de 
l'an  1655  ;  fit  mourut  dans  la  même  ville  l'onzième 
novembre  de  Tannée  1735. 11  étoit  igé  de  80  ans.  Il 
eft  auteur  de  la  continuation  de  l'hiftoire  du  parlement 
de  Bourgogne ,  imprimée  fous  ce  titre  :  Continuation 
de  Chijloirt  du  parlement  de  Bourgogne ,  depuis  l'année 
1649  ,  jufqu'en  1733,  contenant  Us  noms,  tes  fur- 
noms  ,  qualités  ,  armes  &  blafons  des  préfidens  ,  cheva- 
liers ,  eonfeitlers  ,  avocats  &  procureurs  généraux ,  6r 
des  greffiers  qui  y  ont  été  reçus  dans  cet  intervalle.  A 
Dijon,  chez  de  Fay  173  j,  infolio.  Cet  ouvrage  eft 
dans  le  même  gout  que  celui  de  Palliot ,  dont  il  eft  la 
continuation. 

François  Petitot  étoit  père  de  Simon  Petitot  ,  qui 
en  1711  a  fait  imprimer  in-8*  ,  a  Lyon  ,  chez  André 
Laurens  ,  l'ouvrage  intitulé  :  L'idée  générale  d'une  ma- 
chine hydraulique  de  nouvelle  invention,  exécutée  à  Lyon 
fur  U  fleuve  du  Rhône  ,  pendant  Cannée  1730.  Cet 
écrit  a  été  approuvé  par  MM.  les  échevins  de  Lyon, 
fit  par  MM.  de  l'académie  des  feiences  6c  belles- 
lettres  de  cette  ville.  *  Papillon ,  bibliothèque  des  auteurs 
de  Bourgogne.  Le  Journal  des  favans ,  imprimé  à  Paris  , 
mois  d'août  1734,  pages  1394  6c  fui  vantes  ,  de  l'édi- 
tion in-xx. 

PETOLIO  (M.  Antoine)  jurifconfulte  Italien ,  hom- 
me de  grand  efptit ,  fut  néanmoins  obligé  de  fe  faire 
correéf  eur  d'imprimerie ,  pour  gagner  fa  vie.  Le  pape  Ur- 
bain VIII ,  qui  1  avoit  connu  dès  le  temps  qu'il  étoit  cardi- 
nal, lui  fit  donner  quelque  foulagenient,6c  l'auroit  gratifié 
de  quelque  emploi ,  fi  Petolio  n'eût  pas  voulu  fe  borner 
i  compofer  des  livres.  Cet  auteur  laifla  plufieurs  ouvra- 
ges ,  dont  les  principaux  font  de  exarchia  principis  , 
c'eft-i-dire  ,  des  devoits  d'un  prince  envers  fes  fujets  ; 
ffitrehon  principis  ,  c'eft-à-dite  des  devoirs  d'unprinc* 
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envers  foi-même  ;  des  commentaires  politiques  ,  conte- 
nus en  dix  livres  ,  &  un  abrégé  dis  conjlitutions  des  pa- 
pes en  treoe  livres.  On  a  encore  de  lui  deux  autres 
traités  .  dont  l'un  comprend  une  méthode  pour  le  droit , 
6e  {'autre  quelques  observations  fur  le  paradis  terreftre. 
*  JanusNicius  Erytr.  Pinaeoth,  II. 

PETOW  (  Guillaume  )  Anglois  de  nation ,  cardi- 
nal évéque  de  Salisburi  ,  entra  jeune  parmi  les  reli- 
gieux réformés  de  S.  François,  6c  devint  habile  pré- 
dicateur. Contraint  par  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre , 
de  fortir  de  Tes  états ,  il  alla  à  Rome  6c  y  mérita  la  bien- 
veillance du  cardinal  Carafe.  Lorique  ce  dernier  fut 
devenu  pape ,  fous  le  nom  de  Paul  IV ,  il  envoya  Pe- 
tov  en  Angleterre  ,  fous  le  régne  de  Marie  ,6c  le  fit 
évéque  de  Salisburi ,  Se  enfuite  cardinal  en  1^57.  Il 
voulut  même  le  faire  légat,  à  La  place  du  cardinal  Polus  ; 
mais  Petow  mourut  peu  après  en  1 5  j8.  "  Sbardellat , 
vita  tard.  Poli.  Godwin ,  de  epifeopis  Angl.  Auberi , 
hift.  dts  tard.  T.  IV.  Oc. 

PETR  A ,  ville  d'Arabie  ,  Hagiar  en  arabe ,  avec  un 
archevêché  ,  lbus  le  patriarchat  de  Jérufalem  ,  6t  au- 
trefois fous  celui  d' Alexandrie ,  eft  appelle*  aujourd'hui 
Krat  ou  Crack  de  Montréal.  L'évoque  de  Pctra  avoit 
eu  Ton  fiége  à  Rabba  dans  la  Moabitide.  Cette  ville  a 
auflï  été  nommée  Petra  deftrti ,  Syriocopolis  ,  Mous  re- 
galis.  Il  y  a  eu  d'autres  villes  du  nom  de  Petra,  en 
Macédoine  >  en  Sicile  &c  ailleurs.  *  Pline ,  /.  6 ,  t.  28. 
Strabon,  /.  16.  Ptotémée  ,  6cc.  D'Herbelot ,  aux  mots 
de  Crack  fie  de  Carmath  ,  dans  fa  bibliothèque  orien- 
tait. 

PETR  A  ou  PETRI  (  Herman  )  écrivain  Chartreux 
natif  de  Bruges ,  compofa  un  traité  de  regimine  monta- 
lium  ;  de  immacutatd  conceptione  ,  &c.  Boftius  ,  Tri- 
thôme  ,  Eifengrein  ,  Poflevin  ,  Sutor  ,  Sixte  de  Sienne, 
Petreïus ,  8tc.  prient  de  lui ,  8c  mettent  fa  mort  en 
1418. 

PETRA  (Vincent)  Napolitain ,  des  ducs  del  Vasto 
Gerardi  ,  d'une  maifon  patricienne  du  royaume  de 
Naples,  naquit  le  1}  novembre  1662;  fie  étant  votant 
6c  ponant  de  la  fignature  de  grâce ,  dont  il  devinr  doyen, 
fot  tait  lieutenant  de  l'auditeur  de  la  chambre  apoftolique 
le  1  janvier  1700,  fecrétaire  de  la  congrégation  du  con- 
cile au  mots  de  mai  1706  ,  6c  de  celle  des  évéque»  fie 
réguliers,  le  16 décembre  1715  ;  archevêque  de  Da- 
mas, confulteur  du  faint  Office  &  dataire  de  la  Péni- 
tencerie.  Le  pape  Benoît  XIII  le  créa  cardinal  le  10 
novembre  1714  ,  ht  la  cérémonie  de  lui  donner  le 
chapeau  dans  un  confiftoire  public  le  13  du  même  mois, 
6t  celle  de  lui  fermer  6c  ouvrir  la  bouche  le  20  décem- 
bre fuivant ,  6c  lui  affigna  enfuite  le  titre  presbytéral 
de  S.  Onufre.  Ce  cardinal  fut  fait  préfet  de  la  congré- 

tation  de  Propaganda  fide  au  mois  de  janvier  1727  , 
C  prit  poflèffion  dans  l'églile  de  la  Minerve  de  la  place 
de  députe  de  la  congrégation  du  faint  Office  le  2 1  fep- 
tembte  1729.  Il  fut  élu  le  26  avril  1730  ,  par  le  facré 
collège  aflemblé  au  conclave  ,  grand  pénitencier  de  ta 
lainte  églile  romaine  pour  exercer  par  intérim  cette 
charge  ,  vacante  par  la  mort  du  cardinal  Conti.  Le  pape 
Clément  XII,  après  fon  élection,  lui  conféra  cette  charge 
dont  il  prit  poflèffion  dans  la  Balîlique  Libérienne,  le  24 
feptembre  de  l'année  1730.  Le  cardinal  Petra  eft  mort 

*npE7TRiEUS  (Théodore)  étoitde  Flensbourg  dans 
le  duché  de  SlelVick.  Il  avoit  déjà  fait  de  grands  pro- 
grès a  Leyde  6c  ailleurs  dans  les  langues  orientales  , 
lorfque  pour  l'y  perfeôioner  davantage  ,  le  roi  de  Da- 
nemark Frédéric  III  le  fit  voyager  à  fes  dépens  pen- 
dant quelques  années  dans  la  Grèce  ,  la  Syrie,  la  Pa- 
leftine  6c  l'Egypte.  De  retour  en  Europe  ,  6c  chargé 
de  quantité  de  bons  manuferits,  il  fe  livra  tout  entier 
à  l'étude.  Il  mourut  à  Copenhague  en  1673.  On  °f" 
frit  plufieurs  fois  en  différentes  univerfîtés  une  chaire  de 
protefTeur  des  tangues  orientales ,  comme  à  Copenha- 
gue même ,  a  Francfort  fur  l'Oder  6c  a  Leyde  après  la 
mort  de  Jacques  Golius  ;  mais  il  refula  toutes  ces  voca- 
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tions.  D  pafloit  confbmment  pour  très- habile  dans  les 
langues  éthiopienne  ,  copte  ,  arménitnne  6c  perlàne. 
Pour  fes  mœurs,  on  du  qu'il  roarchoit  aftez  bien  lur  le» 
traces  de  Diogène  le  Cynique.  Voici  les  titres  de  quel- 
ques-uns de  fes  ouvrages  :  liomilia  tttkioptta  de  nattvi- 
tate  Jej'u-Chrijli  ,  Utino  fermone  ad  verbum  donata 

1660.  PropAetia  Jonte  ex  athiopico  in  latinum  ad  ver. 
bum  verfa,  &  notis  alitfque  adagiii  illuf.rata  ,  1660. 
Propfutia  Joël  tethiopiet  ,  cum  inttrpmutione  latinâ 
O  brevi  har monta  vocum  htbratcarttm  &  aiabicarum 

1661.  Vaticinium  MaUchi*  ,  tthiopice ,  cumverfione 
latinâ ,  1661.  On  dit  que  plufieurs  des  manuscrits  de 
Petrarus  fe  trouvent  dans  la  bibliothèque  royale  de  Ber- 
lin  II  y  en  a  auffi  à  Copenhague  dans  la  bibliothèque 
du  roi.  *  Supplément  J'rançois  de  Balle. 

PETRAGL1A,  ancien  bourg,  fitué  dans  la  vallée  de 
Démon  a  en  Sicile,  fur  la  rivière  de  Petraglta  ,  au  pied 
de  la  montagne  de  Madonia ,  6c  à  huit  lieues  delà  ville 
de  Termini ,  vers  le  midi  oriental.  Perraglia  eft  compo 
fée  de  deux  bourgs  fëparés,  qu'on  djflmgue  par  les 
noms  de  haute  6c  de  bafle  Petraglia.  •  Mari  ,  diàio- 
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PETRAMALA  ou  PIETRAMALA  ,  bourg  du 
royaume  de  Naples.  Il  eft  dans  la  Calibre  cirérieure, 
près  de  la  mer  de  Tofcane ,  entre  Amante  6c  Mar- 
torano  ,  environ  à  deux  lieues  de  chacune.  On  prend 
ce  bourg  pour  l'ancienne  Cleta  ,  petite  ville  des  Bru- 
tiens.  *  Mati,  diSionaire. 

PETRARQUE,  Petrarcha  (  François)  le  plus  beau 
génie  de  fon  fiécle ,  étoit  Italien ,  6c  avoit  pour  pere 
Pétrarque  de  Parenzo,  fie  pour  mère  Brigitte*  ou  Liera 
Canigiani  ,  tous  deux  de  Florence ,  8c  d'où  ils  furent 
chartes  pendant  les  dirtentions  des  Guelphes  6c  des  Gi- 
belins. Us  fe  retirèrent  à  Arczzo ,  où  Pétrarque  naquit 
le  20  juillet  1 304 ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  fes 
Œuvres ,  fur- tout  dam  fon  épttre  a  la  portérité  :  Mon 
extraction  ,  dit-il ,  n'a  été  ni  bafje  ni  fort  Ulufire  :  mais 
je  puis  me  vanter  auffi  bien  qu'AugvJle  ,  a  être  d'un* 
ancienne  famille  ,  JÎ  je  ne  fuis  pas  venu  au  monde  dans 
une  grande  maifon.  Enfuite  il  ajoute  :  Je  naquis  à  Arerro 
en  Tofcane ,  un  lundi  lojour  de  juillet  de  l'an  1  304, 
Ses  parens  fe  retirèrent  a  Avignon ,  6c  l'envoyèrent  à 
Carpentras  ,  où  il  apprit  la  grammaire,  la  rhétorique , 
6c  la  dialcétique.  Enfuite  il  alla  a  Montpellier  ,  où  il 
employa  quatre  ans  à  l'étude  des  loix,  puis  trois  ans  à 
Bologne.  A  l'âge  de  vingt-deux  ans  ,  ayant  appris  que 
ion  pere  6c  fa  mere  étaient  morts  de  la  perte ,  il  revint 
à  Avignon  ,  6c  à  caufe  de  la  contagion  ,  il  fut  obligé 
de  fe  retirer  à  Vauclufe ,  qui  en  eft  proche.  C'eft-là  qu  il 
connut  la  belle  Laure  ,  qu'il  aima  ,  6c  qu'il  a  tant  cé- 
lébrée dans  fes  écrits.  Il  aflure  que  cette  lolirude  eut  tant 
de  charmes  pour  lui ,  qu'il  réfolut  de  s'y  attacher ,  qu'il 
y  fit  porter  fes  livres  ,  6c  qu'il  y  compofa  la  plupart  de 
les  ouvrages.  La perfpeclive  du  lieu  ,  continue- t-il  ,  me 
■fit  écrire  mes  bucoliques ,  qui  efl  un  ouvrage  champêtre  ; 
&  les  deux  livres  de  la  vie  folt  taire ,  que  j'ai  dédiés  à  /V. 
véque  de  Cavaillon ,  maintenant  cardinal ,  (  c'eft  Phi- 
lippe de  Cabaffole  )  qui  m'a  toujours  aimé ,  non-feule- 
ment en  payeur,  mais  en  frère.  Me  promenant  un  jour 
parmi  les  montagnes ,  je  réfolus  de  faire  un  poème  hi- 
roique  ,  en  l'honneur  du  grand  Scipion  ,  dont  le  nom 
ne  me  fembloit  pas  moins  Ulujhe  que  Us  emplois.  Je 
compo j ai  donc  mon  Atrica  ,  qui  a  paffé  pour  un  ou- 
vrage achevé,  quelque  imparfait  qu'il  femble  être  ,  &c. 
Pétrarque  ajoute  enfuite  qu'en  un  même  jour  ayant  reçu 
du  fénat  de  Rome ,  &  du  chancelier  de  l'uni  verdi  é  de 
Paris,  des  lettres  par  lesquelles  on  le  pnoit  da  ter  re- 
cevoir la  couronne  de  poëûe  fur  ces  deux  théâtres  du 
monde  ,  il  préféra  Rome  à  Paris ,  par  le  confeil  du  car- 
dinal Colonna  ,  fit  de  Thomas  de  Meffine.  Dans  ce 
voyage  il  alla  à  Naples ,  où  le  roi  Robert  le  Bon  le  re- 
çut en  prince  ,  &  le  pria  de  lui  dédier  fon  poème  de  l'A- 
frique. Enfuite  Pétrarque  vint  a  Rome  l'an  1341  ,  étant 
pour  lors  âgé  de  37  ans.  U  y  reçut  la  couronne  de  poète 
le  8  avril.  Tous  les  princes  6c  les  grands  hommes  de 


Digitizedfry  Cjpogle 


i 


PET 


ton  temps  eurent  beaucoup  d'efttme  pour  lui.  L«  pa- 
pes 6c  tes  rois  de  France  ,  l'empereur ,  la  république 
de  Venifè ,  &c.  la  lui  témoignèrent  en  diverfes  occa- 
fions.  Il  avoue  qu'il  étoit  obligé  aux  feigneurs  Cokmna 
&  à  ceux  de  Corregio,  qui  lui  firent  avoir  Parchidia- 


coné  de  P 
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autres  bénéfices  ;  & 


après  que  la  mort  de  Laure  lui  eut  rendu  comme  insup- 
portable le  réjour  de  la  France  ,  il  Te  retira  en  Italie. 
Après  s'être  promené  à  Vérone ,  à  Parme  ,  àPadoue, 
à  Venue  6c  à  Milan  ,  où  G  aléas  Vifconti  le  fit  con- 
seiller d'état,  il  s'arrêta  a  Padoue ,  &  y  eut  un  canoni- 
cat.  Il  acheta  une  maifondans  un  lieu  nommé  Arqua ,  &t 
y  vécut  cinq  ans  avec  Afferiguo  fon  bon  ami.  Ce  tut- 
ti qu'il  re<jut  une  faveur  qu'il  avoit  autrefois  briguée  , 
tans  avoir  pu  l'obtenir  ;  car  les  Florentins  lui  envoyèrent 
Bocace ,  avec  des  lettres  autentiques ,  qui  contenoient 
la  reftitution  de  tous  fes  biens  paternels  &  le  rappel  de 
la  perfonne.  Mais  il  a 'étoit  plus  temps  de  pofTéder  un 
fi  grand  homme.  Pétrarque  qui  achevoit  fes  traités  de 
phitofophie  6c  fes  poefies ,  mourut  peu  d'années  «prés, 
le  18  juillet  1374,  âgé  de  70  ans.  Son  corps  fut  en* 
terré  avec  beaucoup  de  pompe  ,  dans  1'cglife  d'Arqua, 
&  le  père  Bonaventure  de  Peragni ,  qui  fut  depuis  car- 
dinal ,  fit  fon  oraifon  funèbre.  Pétrarque  à  compofé 
plufieurs  ouvrages ,  entr'autres  un  de  prafenti  mundo. 
Vua  Scipionù  Africani.  De  vit*  folitari*.  De  reme- 
diis  utriufque  fortuit*.  InveHiv*  contra  medicum.  *  On 

Îouta  consulter  la  lettre  de,  Pétrarque  1  la  poftérité  , 
'ogge  Florentin ,  hifi.  de  avar.  Bocace ,  prof,  geneat. 
dtor.  &  alibi.  Volaterran  ,  lit.  11  ,  antrop.  Jacques 
de  Btrgamt ,  l.  1 }  chron.fuppl.  Paul  Jove ,  6tc.  Pa- 
pire  MalTon  ,  in  tlog.  Trithéme  ÔC  Bellarmin ,  dt  feript. 
eccl.  Lilio  Giraldi ,  Scaliger ,  Crinitus ,  Pomando ,  Lean- 
dre  Alberti  ,  Erafme  ,  Voflius  ,  Poftevin  ,  Scardeo- 
ni ,  &.c.  mais  fur-tout  Jacques-Philippe  Thomaflin  ,  in 
Pttrarcka  redivivo  ,  6t  M.  de  Grenaille  dans  un  livre 
Intitulé ,  le  fage  rèfolu  contre  la  fortune  ,  1  vol,  ix-i  1 , 
qui  eft  une  traduction  du  traité  de  Pétrarque ,  de  remt- 
dus  utriufque  fortun*.  S  ponde,  in  annal.  Bouche,  Ai/?. 
de  Prov.  Placide  Cantanufi ,  vit  de  Pétrarque.  M.  le 
baron  de  la  Bafhe ,  vie  de  Pétrarque  ,  dans  les  mémoi- 
res de  l'académie  des  inferiptions. 

PETRA  SANTA  (  SUveftre  )  Jéfuite ,  né  à  Rome , 
où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  favoir  6c 

£ir  fon  éloquence ,  y  mourut  le  3  mai  1 637.  Nous  avons 
vers  ouvrages  de  fa  façon ,  Ttjfcr*  gentilit'ut  ex  le- 
gibus  fecialium  defeript*.  De  fymbol'ts  hérauts  lib.  IX. 
Jter  Moguntinum.  Rom* pi*.  Thaumafta  ver*  rtligio- 
nis ,  &c.  Il  écrivit  encore  contre  les  minières  Du  Mou- 
lin 6t  Rivet ,  publia  des  opufcules  du  pere  Edmon  Cam- 
pian  ,  &  mit  en  latin  la  vie  du  cardinal  Bellarmin  , 
écrite  en  italien  par  le  Fuligatti.  *  Alegambe  ,  bibliotk, 
feript.  fociet.  Jefu,  Janus  Nicius  Erythraeus ,  Pin.  III  , 
imag.  iUuft.  c.  73.  Le  Mire ,  de  feript.  f*c.  XVI k ',  &c. 

PETRE  (Guillaume)  fils  de  Jean  Petre  de  Torbi- 
gan  dans  le  comté  de  Devon ,  fut  élevé  dans  le  collège 
«TExcefter  à  Oxford.  Il  y  prit  fes  dégrés  de  docteur  en 
droit  :  6c  devint  fi  habile  dans  cette  profefEon,  que  le 
roi  Henri  VIII  l'employa  dans  diverfes  affaires  impor- 
tantes ,  6c  fur-tout  dans  l'abolition  des  maifons  religieu- 
ses ,  ayant  été  mis  par  Cromwel  avec  plufieurs  autres 
dans  la  commiifion  pour  aller  dans  tous  les  monafteres , 
&  rechercher  le  gouvernement  6c  la  conduite  de  tous 
les  religieux  6c  de  toutes  les  religieufes.  En  récompenfe 
de  fes  Services ,  il  obtint  des  portions  considérables  des 
biens  eccléfiaftiques  ;  6c  la  37e  année  du  régne  de  ce 
prince ,  il  fut  un  des  principaux  Secrétaires  d'état.  U  fut 
enfuite  nommé  pour  être  membre  du  confeil  du  jeune 
Edouard,  fils  du  roi  6c  fon  Succeffeur.  D  ne  fut  pas  moins 
eftimé  de  ce  jeune  prince ,  ayant  été  établi  latroifiéme 
année  de  fon  régne  tréforier  pour  fa  vie  de  la  cour  des 
premiers  fruits.  La  reine  Marie  le  continua  dans  la 
charge  de  fon  premier  Secrétaire  d'état  6t  le  fit  chan- 
celier de  l'ordre  de  la  Jarretière  ,  6c  il  eut  fous  le  régne 
«le  cette  princefle  une  dilpenfe  particulière  du  pape  pour 
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retenir  les  biens  de  fi^abSaye.  La  reins  Lliwbeth  le 
fit  membre  de  fon  confeil  prive.  Ayant  amaffô  beaucoup 
de  richefles  ,  U  en  fit  paît  au  collège  (TExcefter  dans  Pu. 
niverfité  d'Oxford  ,  6c  fit  bâtir  une  maifon  dans  la  pa- 
roiffe  d'Ingerftone ,  pour  y  entretenir  vingt  pauvres  per- 
fonnes.  Il  mourut  en  155a.  Son  fils  unique  Jean  fut 
fait  chevalier  par  la  reine  Elizabeth  ,  6c  baron  du  royau- 
me par  Jacques  I ,  fous  le  titre  de  lord  Petre  de  Writtle 
dans  le  comte  d'Eflex.  II  laiffa  trois  fils  de  fa  femme 
Marie,  fille  d'Edouard  chevalier.  Guillaume  l'ainé 
qui  lui  fiiccéda  dans  fes  titres  ,  eut  de  Catherine  ,  fé- 
conde fille  à' Edouard  comte  de  Worcefler ,  fept  fds , 
dont  Robf.rt  ,  l'aine, lui  Succéda.  Celui-ci  époufa 
Marit  fille  d'Edouard  vicomte  de  Montagu  ,  tic  laquelle 
il  eut  trois  fils ,  Guillaume  ;  Jean  ôt  Thomas  ;  &c 
deux  filles ,  Marie  ht  Dorothée.  Guillaume  lord  Pe- 
tre, qui  vivoit  encore  en  1701  ,  époufa  i°.  Elisabeth 
fille  de /r<u2 comte  deRivers  :  a".  Rrigide  fille  de /m/» 
Pincheon  de  Rittle  dans  le  comté  d'Eflex.  *  Dugdale, 
baronage. 

PETREIUS  (  Théodore  )  PETREI  ou  PETRÊE  ; 
religieux  de  l'ordre  des  Chartreux  ,  natif  de  Campen  , 
ville  de  l'Over  lffel  dans  le  Pays-Bas ,  étudia  à  Deven* 
ter,  à  Zwol  6c  à  Cologne  ,  ou  il  prit  l'habit  de  Char- 
treux à  l'âge  de  dix-huit  ans ,  vers  l'an  1585.  Il  publia 
diverfes  conreffions  de  foi  urées  des  écrits  de  S.  Gré- 
goire ,  de  S.  Cyprien ,  de  Tertullien ,  de  S.  Léon ,  6cc. 
il  eft  mort  au  commencement  de  1641.  Cette  mort 
eft  annoncée  dans  la  carte  du  chapitre  général  de  fort 
ordre  ,  tenu  le  19  avril  1641 ,  en  ces  termes  :  Obiit 
D.  Thtodorus  Peiraus  ,proftjfus  domfis  Colorùax  ,  alias 
priordomùs  Dulmani*  (  diocèfe  de  Munfter.  )  11  donna 
en  1 608  la  chronique  desfChartreux  de  Pierre  Dorland  » 
6c  y  ajouta  à  la  fin  des  notes  ou  éclairciffemens  de  17a 
pages  i»8?.  En  1609  »  publia  la  Bibliothèque  des. 
écrivains  de  fon  ordre  ,  in- 1  x  :  c'eft  fon  meilleur  ou* 
vrage.  En  161 1 ,  il  donna  une  nouvelle  édition  désoeu- 
vrés de  S.  Bruno  ,  à  Cologne  infolio.  Le  petit  ou- 
vrage d'Arnoul  Boftius  ,  carme  deGand ,  De  pracipuis 
aliquot  Cartuftan*  famili*  patribus ,  fut  auffi  imprimé 
par  fes  foins  à  Cologne  en  1609^  <«-8°.  Dès  1607  il 
avoit  donné  au  même  lieu  i  Confefpo  Bernardina, 
6c  en  16x8  il  fit  imprimer  Catalogus  hareticarum  ,  a 
Cologne ,  wi-40. 

PETREIUS  ouPEREZ  (Jean)  Efpagnol,  poète 
latin  de  Tolède ,  8c  profeïïèur  d'Alcala  de  Henarez  % 
vivoit  vers  l'an  1530 ,  6c  mourut  à  l'âge  de  35  ans. 
II  a  compofé  un  poème  héroïque  fur  la  Magdelcne,  des 
épigrammes ,  6c  quatre  comédies  en  profe.  *  Perigin  , 
bibliotk.  Hifp.tom.  III ,  cUfi  3.  Alphonf.  Garf.  Mata- 
more', de  claris  acad.  &  vir.  iUuflr.  Hifpan.  Nicolas  An- 
ton, bibliotk.  feript.  Hifpan.  totru  I.  Baillet  ,/ugem» 
des  fav.  fur  les  poètes  modernes. 

PETRI  ou  CUNERUS  PETRUS ,  évoque  de  Leu* 
warden ,  né  à  Duivindick  village  de  Zélande  ,  étudia 
à  Louvain ,  6c  fut  choifi  pour  être  le  premier  évéqu* 
de  Leuvardin  dans  la  Frite  occidentale.  Il  prit  poflef- 
fion  de  ce  fiége  épifcopal  le  7  février  de  Pan  1 570  % 
6c  tint  le  premier  fynode  le  25  avril  Suivant.  Depuis 
les  Proteftans  lechafTerent  de  fon  églife  ,  pendant  les 
guerres  civiles  du  Pays-Bas.  Il  fe  retira  â  Munfter ,  où 
U  exerça  quelque  temps  l'office  de  co-évdque  ;  puis  à 
Cologne  ,  oh  il  enfeigna ,  Ôc  où  il  mourut  le  1  j  février 
de  Pan  1^80,  âgé  de  48  ans.  Ce  prélat  a  compofé 
divers  ouvrages.  De  facrificio  Miff*.  De  meritomm 
ChriSTI  O  fanSorum  tonfenfu.  Quafiiones pafioralest 
&  dt  cetlibatu  faeerdotum.  Ver*  ac  germon*  teelefi* 
CHRISTI  dtfgnatio.  Deprincipis  chrijliani  officio.  Dt 
gratta  ,  libero  arbitrio  ,  preedcjiinationt  ,  juflificatione  , 
indulgeiuiis  ,  ù  D.  Petn  cathtdr*  firmitate  ,  &c. 
*  Gazei ,  hifioire  tccléjiajiiquc  du  Pays-Bas.  Havenfius* 
de  tre3.  novor.  epifeop.  in  Btlg.  Le  Mire,  de  feript. 
facul.  XVII ',  &c. 

PETRI  (  Chriftiern  )  Danois ,  né  fous  le  régne  du 
roi  Jean,  demeura  plufieurs  années  à  Paris  pour  y  va- 
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querife.  études,  &  il  y  prit  le  «égré  de  ma Ws-arts. 
Ue  reto«r  dans  fa  patrie ,  il  fut  fait  chanainede  Lunden  6c 
chancelier  de  l'archevêque.  Il  fit  depuis  un  fécond  voyage 
à  Paris  ,  où  pendant  fon  fejour  il  prit  foin  de  l  édition  de 
rhiftoiredeUanemarck,  par  Saxon  le  Grammairien.  Cette 
édition  parut  en  1  <  1 4 ,  in-fotto.  Il  étoit  apparemment  re- 
venu dans  fa  patrie.lorfque  le  roi  Chriftiern  II  fut  contraint 
de  fe  retirer»  puifqu'il  fut  un  de  ceux  qui  fuivirent  ce  prince 
dans  fon  exil.  Pendant  prefque  tout  ce  temps-U,  Pétri  de- 
meura en  Flandre,  6c  fon  abfence  du  Daneinarck  fub- 
fifta  jufqu'i  ce  qu'il  vit  Chriftiern  empr ifonné ,  6c  fes  af- 
faires dcfefpérées.  Pétri ,  on  ne  fait  par  quel  motif ,  avo.t 
renonce  à  la  religion  catholique ,  pour  embraffer  la  fefte 
de  Luther;  6t  durant  fon  fejour  en  Flandre,  plein  des 
nouvelles  opinions  auxquelles  il  s'étoit  laiffe  aller  ,  il  fit 
ce  qu'il  put  pour  les  faire  valoir  :  c'eft  le  but  de  plufieurs 
ouvrages  qu'il  compofa  end  mois ,  à  l'ufage  du  peuple , 
fie  qu'il  fitimprimer  a  Anvers  depuis  1518,  jufqu'en  1^31. 
Il  y  publia,  entr'aurres,  l'an  1  5  19,  le  nouveau  teftament , 
traduit  en  danois.  Revenu  dans  la  patrie  en  153a ,  fon 
xele  pour  fa  nouvelle  religion  ne  diminua  point.  Il  mou- 
rut fous  le  régne  de  Chriftiern  111,  qui  lui  fit  toucher  juf- 
qu'à  la  fin  les  émolumens  de  fon  canonicat  de  Lunden. 
Pétri  s'étoit  marié  dans  un  âge  fort  avancé  ,  6c  eut  des 
enfans  dont  la  pofterité  eft ,  dit-on ,  encore  en  Dane- 
inarck dans  une  fortune  a  (Ter  riante.  Outre  les  ouvrage» 
memionés  plus  haut ,  l'on  a  encore  de  Pétri  :  1 .  Hiflorùt 
Olaifive  Holgeri ,  en  danois.  1.  Corpus  hiflorieiDanic*, 
ex  galiico  in  latinum  tranjlatum  ,  ex  mandata  Chrif- 
tierni  //.  3.  Brtviarium  Lundcnft  emendatuisx  ,  1 5 17- 
4.  Quomodo  auditnda  Miffa,  l  «5 1 4-  5.  PfalteriumDa- 
vides  danicum,  1531.  6.  Carmina  Pttri jufiiffimi legi- 
ftri  Setlandici ,  notis  illufirata  ,  danic e  &  latine  ,1515. 
7.  Vocabuletrium  in  ufum  Juveneutis  Danic*  ,  M  14  , 
&  depuis  réimprimé  plus  correctement  à  Leipfick.  8.  De 
libérait  putrorum  infiitutione ,  1 5  3  1.  9.  Quetfiiones  de 
fide  &  char'ttatt ,  1^31.  10.  Opus  meditum  de  curandis 
morbis ,  &  extrahendis  ktrbarum  effentiis  &  tarum  virtu- 
tibus  ,  1 5  3  3 . 1 1 .  De  divind  gratid  &  confiront  ,  1 f  3  X. 
1 1.  TraBatus  dt  vera  via  falutis  danicï  ver/us  ,  1 s,  3 1. 

13.  Defamitia  &  pofieritate  Dani ,  prime  régis  Dani*. 

14.  Poûill*  cum  nous  ,  &  fign'ts  &  miraculés  ,  1 5  1 5  , 
la-fol.  a  Paris ,  6t  1  Leipfick  1  <  1 8 ,  en  danois  :  c'eft  un 
recucU  de  fermons ,  que  l'on  dit  remplis  de  récits  mira- 
culeux. *  B'tbliotheca  Septentrionis  eruditi  ,  pag.  18  , 
19  ,  1 91 , 193  ;  6c  Supplément  françois  de  Bafle. 

PETRI  (  Frédéric  )  coadjuteur  de  l'églife  de  Bninf- 
vick  ,  naquit  te  10  mars  1 549,  à  Hallerfpringeti ,  dans 
la  principauté  de  Calenberg.  En  1 574  il  prit  le  dégré  de 
maîrre-ès-arts  a  Wittemberg.  Peu  de  temps  après  il  fut 
fait  conrefleur  de  l'école  de  S.  Martin  a  Brunfwick  ,  & 
H  traduifit  en  hébreu  les  évangiles  des  dimanches  6e 
fêtes.  On  les  imprima  pour  la  féconde  fois  à  Anvers  en 
1 581 ,  i/1-80.  Vers  la  fin  de  l'année  1 578 ,  il  fut  fait  pré- 
dicateur ou  coadjuteur,  de  l'églife  de  S.  André  de  Brunf- 
▼ick  ;  6t  en  1 594  il  devint  fenior  des  pafteurs.  Il  mou- 
rut en  16 17.  On  a  de  lui  :  1 .  De  fide  fupra  caeios  evo- 
lante ,  à  Wittemberg  ,  1583.  x.  Apologiapro  Martino 
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1  de  unione  hypofiatica  nalurarum  Chrifii  ,  & 
communication  idiomatum  ,  contra  Lambcrtum  Da~ 
à  Leipfick,  it.85  ,  in-*9.  -t.Refponftoadfcrip- 
tum  quod  theologi  Bremenfes  adversùs  colletions  apofo- 
gits  formula  concordiee  publicarunt ,  a  Leipfick  ,1585, 
in- 4*.  4.  Calviniorum  Sefiorianifmus  in  dogmate  de 
perfond  Chrifii  ,  cum  admonitione  ,  num  fides  pojjtt  fu- 
prà  ccelos  evolare  ,  &  illic  carnem  Chrifii  comprehen- 
dtre  ,  à  Francfort ,  1613  ,  /«-40.  y  De  oculo  &  modo 
vifionis.  6.  De  ufura  ilticita.  7.  Divers  écrits  en  ' 


*  Supplément  françois  de  B"  fle, 


11  tu*       vTi   ■*  * 

PETRI  (Surrridus)  cherche^  SUFFRIDE  PETRI. 
PETRI  (Barthélemi  )  chanoine  de  Douai ,  né  dans 
le  Brabant ,  enfeigna  dix  ans  à  Louvain  ,  fie  en  fortit 
pendant  les  guerres  civiles,en  1 5  80.  U  fe  retira  à  Douai, 
où  il  fut  profelTcur  ;  fit  après  avoir  été  pourvu  d'un  ca- 
nonicat ,  il  mourut  le  26  février  de  l'an  1630  ,  âgé  de 


853ns.  Cet  auteur  avoit  publié  les  œuvres  de  Vincent 
de  Lérins ,  fit  avoit  compofé  des  commentaires  fur  les 
aaes  des  apôtres ,  Sec.  •  Valere  André  ,  biblioth.  Belg. 

PETRIK.OW  ,  PETROKOW ,  PATERK AU ,  ou 
PETRILOW ,  ville  de  la  baffe  Pologne  dans  le  palati- 
nat  de  Siradie ,  eft  le  fîége  d'un  parlement  où  Ton  juge 
durant  fix  mois  de  l'hiver  les  affaires  des  nobles.  Les  au- 
teurs Latins  la  nomment  Petricovia.  Cette  ville  qui  eft  à 
fept  lieues  de  Sirad  ,  fut  prefque  toute  brûlée  en  1640. 
Les  rots  de  Pologne  avoient  près  de  Petrikow  un  palais 
nommé  Burgai ,  qui  eft  aujourd'hui  ruiné. 

Conciles  de  P  et  ri  ko 

Les  prélats  de  Pologne  y  célébrèrent  en  1 4 1 1  un  con- 
cile, où  l'on  ordonna  qu'on  réduiroit  dans  un  volume  les 
ordonnances  des  anciens  fynodes  de  Gnefne  ;  ce  qui  fut 
exécuté  fie  confirmé  par  le  pape  Martin  V  ,  en  1417. 
L'an  1485  on  tint  en  cette  ville  un  autre  concile  ,  où 
Soigné  Olenifzi,archevêque  de  Gnefne.préfida.  Frédéric, 
cardinal  fie  archevêque  de  Gnefne ,  tint  une  autre  aiïem- 
blée  à  Petrikow  en  1491.  Jean  Laski  fit  Matthias  Drzc- 
vic ,  prélats  de  la  même  ville  ,  y  célébrèrent  d'autres 
conciles  en  1 5  30  fit  1 5  3 1.  Nous  avons  les  acles  de  ceux 
de  l'an  1 5 39 ,  1 540  fie  1 5 41 ,  qui  furent  aflêmblés  pour 
la  liberté  de  l'églife  de  Pologne ,  pour  la  réformation  du 
clergé  ,  Se  pour  s'oppofer  auxhéréftes  de  Luther  fit  des 
autres  novateurs  de  ce  temps.  Nicolas  Dzicrgzgovki,ar* 
chevâque  de  Gnefne ,  en  tint  d'autres  pour  le  même  fujet 
en  1551,  ijjifir.  1553.  Les  prélats  du  royaume  s'affem- 
blerent  encore  en  1 578  à  Petrikov ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Starovolfcius.  L'an  16x1  on  y  tint  un  célèbre 
!  fynode  pour  l'avantage  de  l'églife  de  Pologne.  Laurent 
1  Gembiki  archevêque  de  Gnefne  y  préfida.  On  y  dreffa 
'  des  ordonnances  que  le  pape  Grégoire  XV  approuva. 
Jean  Veozik  ou  Wezik  ,  prélat  de  la  même  ville  de 
Gnefne ,  préfida  à  un  autre  concile  provincial ,  tenu  au 
même  lieu  le  xx  mai  de  l'année  16x0. 

PETR1NA  ou  PHONEA  LERNO,  ancien  bourg  du 
Péloponnèfe.  Il  eft  dans  la  Sacanie  en  Morée ,  à  quatre 
lieues  d'Argos,  du  côté  du  midi,  fit  fur  un  lac  qui  porte 
fon  nom.  Les  anciens  l'ont  repreYenté  comme  une  fource 
de  maux,  fit  ont  feint  qu'il  y  avoit  un  hydre  à  fept  têtes 
qui  fut  tué  par  Hercule ,  pareeque  cet  ancien  héros  fit 
deffécher  ce  lac ,  dont  tes  exhalaifons  malignes  caufoient 
plufieurs  maladies  aux  habitans  du  voifinage. 

PETRIN  A.  C'eft  une  bonne  fortereffe  de  la  Croatie. 
Elle  eft  dans  le  confluent  de  la  Petrina  avec  le  Kulp ,  1 
trois  ou  quatre  lieues  au-deffus  de  Siffeg.  U  avoit  appar- 
tenu aux  Turcs  ;  mais  il  eft  maintenant  à  la  maifon  d'Au- 
triche. 

PETRINEAU  DES  NOULIS  ,  fils  de  Nicolas  Pé- 
trineau  ,  avocat  fie  échevin  d'Angers ,  fie  de  Guionne  du 
Mefnil ,  fille  d' 'Etienne  du  Mefnil ,  maire  de  la  ville , 
naquit  le  15  juillet  1648.  Il  s'appliqua  particulièrement  a 
l'étude  des  belles  lettres,  fie  à  celle  du  droit,  fit  il  devint 
préfident  de  la  prévôté  d'Angers  dans  le  temps  que  René 
Trochon  entroit  juge  de  la  même  prévôté.  Pétrineau  eut 
beaucoup  à*  fournir  avec  ce  dernier  ,  qui  étoit  un  homme 
dur  fit  entier  dans  fes  fenrimens  ;  fit  afin  de  l'arrêter  dans 
fes  prétentions ,  il  fe  vit  obligé  de  renoncer  pendant  trois 
années  à  l'étude  des  belles  lettres  ,  6c  de  paffer  ce  temps 
à  examiner  les  droits  des  deux  offices  ,  fit  à  faire  venir 
de  toutes  les  villes  du  royaume  tes  réglemens  établis 
pour  fixer  a  chaque  officier  l'étendue  fie  les  limites  de 
fon  pouvoir.  Enfin  ennuyé  de  toutes  ces  conteftations , 
il  propofa  à  Trochon  de  prendre  les  deux  charges ,  ou 
de  les  lui  céder.  Trochon  les  accepta,  6c  Pétrineau  quit- 
tant le  palais  fans  regret  ,  reprit  avec  joie  l'étude  des 
belles  lettres  qui  faifoient  fes  délices.  Il  fut  fait  échevin 
en  1685  :  ce  qui  lui  facilita  les  moyens  d'examiner  tous 
les  titres  fit  tous  les  regiftres  de  l'hôtel  de  ville,  6c  aug- 
menter les  matériaux  qu'il  amaffoit  dans  la  vue  de  com- 
pofer  une  hiftoire  de  FAnjou.  Il  en  dreffa  un  projet  6c 
un  plan  qu'il  lut  à  l'académie  d'Angers ,  dont  on  l'avoit 
fait  membre  lors  de  fori  ctabliffement  ;  6c  l'un  6t  l'au- 
tre 
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tre  furent  fï  fort  goûtés ,  que  l'hôtel  de  ville  le*  fit  pu- 
blier ,  dans  le  deflein  d'engager  les  favans  à  communi- 
quer leurs  mémoires  à  l'auteur.  Mais  on^  lui  en  a  peu 
fourni  ;  &  l'hiftoire  qu'il  projettoit  6c  qu'il  a  fort  avan- 
cée ,  n'a  point  été  imprimée.  Ses  maladies  affez  fré- 
quentes ,  oc  fes  affaires  domeftiques  le  diftrairent  auffi 
beaucoup  de  la  compofition  de  cet  ouvrage.  Le  duc 
d'Anjou  ,  petit-fils  de  Louis  XIV  ,  avant  été  appellé  à 
la  couronne  d'Efpagne  par  Philippe  IV  ,  Pétrineau  en 
prit  occafion  de  rechercher  combien  les  maifons  d'An- 
jou avoient  fourni  de  rois  à  l'Europe  &  à  Jérufalem.  i 
C'eft  à  ces  recherches  que  l'on  eft  redevable  de  VHif 
toire  des  rois  de  Sic'ih  V  dt  Naples  de  la  mai/on  d'An- 
jou ,  qui  parut  /'/1-40,  à  Paris  en  1707.  Ce  premier  vo- 
lume ,  qui  devoit  être  fuivi  de  plufieurs  autres ,  ne  con- 
tient que  l'hiftoire  de  Charles  I,  comte  d'Anjou,  mort 
en  ta.84 ,  &  de  Charles  II ,  dit  te  Boiteux  ,  mort  en 
1309.  Pétrineau  mourut  en  1709.  11  légua  (es  manuf- 
crits  a  Claude  Pocquet  de  Livoniere  ,  confeiller  hono- 
raire ,  8c  protefleur  du  droit  français ,  qui  a  été  direc- 
teur ,  chancelier ,  6c  enfuite  fecrétaire  perpétuel  de  l'aca- 
démie d'Angers  ;  fit  en  171 0  Gabriel  Pocquet  ,  fils  de 
Claude  ,  plaida  pour  ces  manufcrits  ,  prêts  à  devenir  la 
proie  des  créanciers  ;  6t  ils  furent  adjugés  au  légataire 
par  fentence  de  la  prévôté  du  a  avril  de  la  môme 
année  ,  enforte  qu'ils  ont  pafle  entre  les  mains  de 
Gabriel  Pocquet ,  fils  aîné  de  Claude ,  depuis  pro- 
fefleur  de  droit  françois.  Pétrineau  avoit  propotè  de 
mettre  une  bibliothèque  dans  l'académie  d'Angers ,  dont 
il  avoit  été  fecrétaire  perpétuel ,  6c  il  offrit  d'y  contri- 
buer le  premier  pour  une  Comme  conlidérable  ,  à  con- 
dition qu'il  en  feroit  bibliothécaire  fa  vie  durant  ;  mais 
cette  proposition  n'a  point  été  acceptée.  *  Mémoires  du 
temps. 

PETRO  BUSIENS ,  durent?  BRUYS. 
PETRO  JOAN1TES  ,  cherche^  PIERRE  JOAN- 
NIS. 

PETRONE  (fâint)  Petronius  ,  évéque  de  Bologne 
dans  le  V  fiécle ,  homme  de  fainte  vie  fit  très-exercé  dans 
la  profeffion  monaftique ,  écrivit  la  vie  des  moines  d'E- 
gypte ,  pour  fervir  a exemple  à  ceux  qui  portaient  ce 
nom.  Il  mourut  fous  le  régne  de  Théodofe  &  de  Valen- 
tinien  III.  Le  cardinal  Paleoti ,  évéque  de  Bologne  ,  a 
dreffé  l'office  qui  s'y  récite  le  jour  de  fa  féte  avec  oâave. 
Gaùnade  allure  qu  il  avoit  lu  un  traité  de  l'élection  des 
évéque»  ,  qu'on  attribuoit  à  Pétrone  ,  mais  qu'il  eftimoit 
que  cette  pièce  étoit  du  père  de  ce  prélat.  Il  ajoute  que, 
celui-ci  fe  nommoit  auffi  Pétrone  ;  qu'il  avoit  été  préfet 
du  prétoire  ,  6c  qu'il  étoit  auffi  illuftre  par  fa  vertu  oc  par 
fon  éloquence  ,  que  par  fa  qualité.  *  S.  Eucher  ,  epifi. 
ad  râler.  Gennade  ,  de  vir.  itlufi.  Honoré  d'Autun ,  dt 
lumin.  teel.  &c. 

PETRONE  (Caûw  ou  Titus  Petronius  Arbiter)  vi- 
voit  du  temps  de  Néron ,  6c  eut  beaucoup  de  part  aux 
bonnes  grâces  de  ce  prince.  Plufieurs  croient  qu'il  eft  le 
même  que  celui  dqnt  Tacite  fait  mention  dans  le  liv.  16 
de  fes  annales.  Pour  Pétrone ,  il  fera  bon  de  reprendre 
fa  vit  dt  plus  haut,  C étoii  un  voluptueux  qui  donnait 

la  nuit  aux  plaijîrs  &  aux 
affaires.  Comme  Us  autres  fe  rendent  célèbres  par  leur  in- 
dttjlri*  ,  celui-ci  s' étoit  mis  en  réputation  par  fon  oifi- 
vtté.  Il  ne  paflbit  pas  pourtant  pour  un  prodigue  comme 
Us  autres  ,  mais  pour  un  homme  quifavoit  dépenferfon 
tien  ,  tr  qui  avoit  U  gout  délicat.  Toutes  fes  paroles 
6  fes  actions  étoitnt  d'autant  plus  agréables  ,  qu'elles 
témoignoient  je  ne  fais  quelle  franchife  &  naïveté ,  & 
paroi ffo'unt  dites  avec  une  certaine  négligence.  Néanmoins 
lorfquilfut  proconfuldt  la  Bit hy nie  ,  puis  conful ,  il 
ft  montra  capable  des  plus  grands  emplois  ;  &  redevenu 
voluptueux  ou  par  inclination  ou  par  artifice ,  à  caufe 
que  U  prince  aimoit  la  débauche  ,  il  fut  Cun  de  fes  prin- 
cipaux confidtns  ,  &  comme  f  intendant  dt  fes  plaijîrs  : 
car  Néron  ne  trouvoit  rien  d'agréable  ni  de  délicieux 
ce  que  Pétront  avoit  approuvé.  Cet  hiftorien  ajoute  que 
c'eft  de-U  que  naquit  l'envie  de  Tigelii*  ,  autre  tavori 
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de  Néron ,  contre  un  rival  qui  le  furpafloi  t  dans  la  feience 
des  voluptés.  Pétrone  ayant  été  acculé  d'avoir  eu  part  à 
une  confpiration  contre  l'empereur,  Fut  arrêté  ;  6c  s'é- 
tant  réfolu  à  ta  mort ,  il  fe  fit  ouvrir  de  temps  en  temps  > 
puis  refermer  les  veines ,  s'entretenant  avec  fes  amis  de 
vers  fit  de  poéûes.  Il  décrivit  les  débauches  du  prince 
fous  des  noms  empruntés  ;  &  après  avoir  cacheté  le  livre 
de  fa  main  ,  il  l'envoya  à  Néron.  Nous  avons  de  lui  une 
fatyre  &  quelques  pièces  en  vers  :  l'un  6t  l'autre  de  ces 
ouvrages  eft  rempli  de  faletés  ;  mais  la  latinité  en  eft  fi 
pure  ,  que  Pétrone  en  a  été  nommé  audor  puriffima  im- 
puritatis.  Pline  ajoute  que  Pétrone  rompit  en  mourant 
un  vafe  qui  avoit  coûté  trois  cens  fefterces ,  de  peur  que 
Néron  ne  s'en  fervît  pour  orner  fon  buffet.  Il  mourut 
vers  l'an  66  de  J.  C. 

On  a  trouvé  un  fragment  de  fes  ouvrages  à  Trau ,  ville 
de  Dalmatie  dans  l'archevêché  de  Spalatro.  Il  eft  dans 
un  manuferit  in-folio  épais  de  deux  doigts ,  qui  contient 
plufieurs  traités  écrits  fur  du  papier  qui  a  beaucoup  de 
corps.  Les  œuvres  de  Catulle ,  Tibulle  6c  Properce  font 
écrites  au  commencement ,  6c  non  pas  Horace ,  comme 
a  dit  l'auteur  de  la  préface  imprimée  à  Padouc.  Pétrone 
fuit ,  écrit  de  la  même  main ,  oc  de  la  manière  que  nous 
l'avons  dans  nos  éditions.  Enfuite  on  voit  une  pièce  in- 
titulée :  Fragmtntum  Pttronii  '  Arb'uri  ex  libro  detimo 
quinto  &  fexto  detimo ,  où  eft  contenu  le  fouper  de  Tri- 
malcion  ,  comme  il  a  été  imprimé  depuis  fur  cet  original. 
De  Salas,  Efpagnol,qui  a  commenté  cet  auteur,  fait  men- 
tion d'un  quinzième  6c  d'un  feiziéme  livre  ;  mais  il  ne  dit 
pas  où  il  les  a  vusj  Cet  original  eft  par  tout  bien  lifible.ôc 
les  commencèmens  des  chapitres  &c  des  poèmes  font  en 
caractères  bleus  ôc  rouges.  L'année  qu'il  a  été  écrit  eft 
marquée  de  cette  manière  (  1413 ,  10  novembre.  )  On 
doit  cette  découverte  à  M.  Petit ,  qui  fe  cacha  fous  le 
nom  de  Marinus  Statitius.  Il  déterra  ce  fragment  à  Trau 
en  Dalmatie  dans  la  bibliothèque  de  Nicolas  Cippius  ;  Se 
dès  qu'il  l'eut  publié ,  plufieurs  favans  prirent  parti  pour 
ÔC  contre.  MM.  Henri  de  Valois ,  Wagenfeil ,  6c  Tho- 
mas Reinefius  ,  prétendirent  que  ce  fragment  éroit  fup- 
pofé.  Adrien  de  Valois  foutint  la  même  chofe  dans  une 
diflfertation  publiée  eo  1666.  M.  Petit  fit  l'apologie  du 
fragment ,  &  envoya  le  manuferit  nouvellement  décou- 
vert à  M.  Grimani,  ambafladeur  de  Venile  à  Rome.  Il  y 
eut  à  ce  fujet  une  afiembléc  à  Rome  le  28  août  1668  , 
où  le  manuferit  fut  reconnu  pour  être  du  XV  fiécle.  Le 
manuferit  eft  maintenant  dans  ia  bibliothèque  du  roi  de 
France.  Il  y  eut  auffi  quelques  conférences  fur  le  même 
fupt  en  France ,  en  préfence  du  prince  de  Condé  ;  8e 
comme  on  y  décida  pour  M.  Petit  ,  quelques  critiques 
attaquèrent  encore  l'autenticité  de  ce  fragment,  6c  d  au- 
tres la  défendirent  ;  6c  il  pafle  aujourd  hui  pour  certain 
que  c'eft  l'ouvrage  de  Pétrone.  On  n'a  pas  jugé  fi  favo- 
rablement des  autres  fragmens  tirés  d'un  manuferit  trouvé 
a  Belgrade  en  1688 ,  que  M.  Nodot  publia  en  1694,  à 
Paris  ,  aptès  l'avoir  fait  copier  fur  un  manuferit  qui  étoit 
entre  les  mains  de  M.  Dupin,gentilhomme  François,  qui 
étoit  alors  au  fervice  de  l'empereur.  Quoique  M.  Nodot 
6c  M.  Charpentier  de  l'académie  françoife ,  6c  plufieurs 
autres  les  aient  crus  de  Pétrone  ,  les  gallicifmes  6c  les 
autres  expreflîons  barbares ,  ôt  fort  éloignées  de  la  pureté 
du  ftyle  de  Pétrone  6c  de  fon  élégance ,  ont  fait  juger 
ces  pièces  indignes  de  cet  auteur.  Voyez  fur  ces  faits  la 
Traduction  de  plufieurs  pièces  tirées  de  Pétrone  ,  6cc. 
publiée  par  M.  Nodot  en  1694  ,  à  Paris  ,  /«-8° ,  avec  la 
lettre  de  M.  Nodot  à  M.  Charpentier ,  6c  la  réponfe  de 
celui-ci  à  la  tête  de  ce  volume  ;  la  réponfe  de  M.  Nodot 
aux  critiques ,  imprimée  féparément  ;  6c  fur-tout  le  pre- 
mier volume  de  YHifioire  littéraire  de  ta  France  ,  par 
dom  Rivet ,  &  quelques  autres  favans  Bénédictins  de  U 
congrégation  de  S.  Maur.  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
de  remarquer  que  ces  habiles  écrivains  difent  que  M.  No- 
dot envoya  fa  copie  à  M.  Charpentier,  mais  nue  M.  No- 
dot dit  au  contraire  qu'il  n'en  envoya  qu'une  partie  a  cet 
académicien.  Il  faut  confulter  cette  hifioire  littéraire  de 
France  pour  les  éditions  de  Pétrone. 

T«mt  V1U.  Partit  U.  H  h 
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Plufieurs  auteur*  ont  eftimé  que  Pétrone  étoit  natif 
de  Marl'eUle.  Leur  f'entiment  efl  fondé  fur  ces  vers 
d'Apollinam  Sidonius  : 

£t  te  Majfihenfîttm  ptr  hortos  , 
Sacri  ftipitis  Arbittr  colonum  , 
ffelle/pontiaco  partm  Priapo. 

Bouche,  hiftorien  de  Provence,  croit  que  Pétrone  étoit 
Provençal ,  6t  avoit  donné  fon  nom  à  la  ville  de  Pertuis 
dans  le  diocèfe  d'Aix ,  en  latin  Vît  us  Pctronii ,  comme 
on  le  prouve  par  une  infeription  trouvée  en  1 560  ,  où 
il  eft  parlé  d'un  préfet  du  prétoire,  affarané  à  Pertuis. 
A  Sicariis  &  Judetis  pervicacif.  nefandum  facinus  in  vieo 
C*.  Pttronii  ad  ripam  Drucntix.  Cette  inlcription  a  été 
trouvée  à  Pertuis  ,  village  en  Provence  ,  comme  on  le 
croit.  Au  refte ,  la  famille  des  Pétrones  étoit  très-illuftrc 
à  Rome ,  8c  avoit  produit  les  Turpiliens ,  les  Mamer- 
tins ,  les  Septimiens  ,  les  Volufiens  ,  8tc.  confuls  Ro- 
mains. Nous  avons  entre  les  œuvres  de  Pétrone ,  quel- 
ques pièces  de  P.  Pétrone,  rhétoricien  ;  d'un  autre  gram- 
mairien ,  qui  peut  être  le  faint  évéque  de  Bologne  dont 
nous  avons  parlé  ;  d'un,  furnomraé  Afranius  ;  d'un  autre, 
nommé  l'Indien  ;  de  Pétrone  Antigenide,  de  Pefaro  ;  de 
C.  Pétrone  Hilaire,  de  la  même  ville  ;  de  Pétrone  Apollo- 
dore  ,  prêtre  païen  à  Rome ,  8tc  Mais  ces  auteurs  ne 
nous  font  pas  bien  connus.  Ils  font  différons  de  ce  Pe- 
TRONE  ,  gouverneur  de  Syrie,  que  Caligula  employa 
pour  mettre  fa  ftatue  dans  le  temple  de  Jérufalem.  *  Jo- 
ie phe  ,  /.  18  antiq.  Judaic.  c.  1 1.  Tacite ,  /.  16 annal. 
Pline  ,  hift.  nat.  I.  37  ,  c.  1.  Fulgencc  «  /.  1  Myth.  Apol- 
litutius  Sidonius  ,  car.  9  ad  Mag.  Felic.  &  ad  Narbon. 
I.'lio  (iiraldi ,  in  vit.  pott.  Pierre  Pithou.  Binet  deBeau- 
v.ns.  Jean  Douza.  Guirand.  Scaliger.  Jurte  Lipfe.  Bour- 
d-lot.  Turnebe  ,  8cc.  in  noi.  ad  l'ttron. 

PETRONE ,  un  des  plus  illuftres  &  des  plus  braves 
féiutcurs  île  Rome.  Etant  gouverneur  d'Egypte,  il  per- 
mit à  Hérode ,  roi  des  Juifs ,  d'acheter  dans  Alexandrie 
tout  le  b'.cd  dont  il  avoit  befoin  pour  fecourir  fes  peuples 
qui  étoient  affligés  d'une  cruelle  famine,  fit  fauva  par 
a  moyen  la  vie  à  une  infinité  de  perfonnes.  Tibère 
érant  mort ,  8c  Caïus  Caligula  lui  ayant  fuccédé  à  l'em- 
pire ,  ce  prince  ôta  le  gouvernement  de  Syrie  à  Vitel- 
lius ,  pour  le  donner  à  Pétrone  ,  qui  s'aquitta  dignement 
de  cet  emploi ,  8c  qui  fut  fi  favorable  aux  Juifs  ,  qu'il 
courut  nique  de  perdre  l'amitié  de  l'empereur  8c  fa  pro- 
pre vie  ,pour  avoir  voulu  favorifer  ce  peuple.  Ce  prince 
lui  ordonna  de  mettre  fa  ftatue  dans  le  ttmple  de  Jéru- 
fiiletn.  Pétrone  voyant  que  les  Juifs  aimoient  influx 
mourir  que  de  voir  profaner  un  fi  faint  lieu  ,  8c  violer 
les  loix  de  Dieu  qui  le  leur  défendoient ,  ne  les  y  vou- 
lut point  contraindre  par  la  force  des  armes.  Cette  bonté 
faillit  à  le  perdre  auprès  de  l'empereur.  *  Joféphe ,  anti- 
quités ,  iiv.  XV ',  clutp.  1 1 ,  &  liv.  XVIII  y  1 1. 

PETRONl  (  Richard)  cardinal ,  natif  de  Sienne  ,  fc 
rendit  très-habile  dan»  la  jurifprudence  civile  8c  canoni- 
que ,  8t  fut  choifi  par  le  pape  Boniûce  VIII  pour  être 
vice-chancelier  de  i'églife.  Ce  pontife  l'employa  enfuite 
pour  travailler  à  la  compilation  du  fixiéme  livre  des  dé- 
crétâtes ,  &  le  fit  cardinal  en  1198.  Pctroni  adula  au 
concile  général  de  Vienne  en  Dauphiné ,  8c  alla  en  qua- 
lité de  légat  à  Gènes ,  où  il  mourut  le  26  février  de  l'an 
1313.  Son  corps  fut  porté  à  Sienne  fa  patrie  ,  où  il  a 
fait  bâtir  la  Chartreufe ,  l'hôpital  de  fainte  Catherine , 
6t  les  monafteres  de  fainte  Claire  8c  de  faint  Nicolas.  Il 
laifla  de  grands  biens  pour  être  employés  à  des  œuvres 
de  piété.  *  Ciaconius ,  in  Boni/.  VIII.  Auberi,  hijloirt 
des  cardinaux. 

PETRONILLE.  Fondé  fur  de  faux  actes  ,  on  fait 
ordinairement  fainte  Pétronille  ou  Périne  fille  de  faint 
Pierre  ;  8c  elle  eft  ainfi  qualifiée  dans  la  plupart  des  mar- 
tyrologes ,  mais  on  n'en  trouve  rien  dans  des  monu- 
ment certains.  On  ne  peut  pas  nier  que  S.  Pierre  n'ait  été 
«i>  >«  e  ,  puifuue  l'écriture  parle  de  fa  femme  &  de  fa 
belie-mere.  Du  temps  de  S.  Auguftin  ,  on  difoit  que 
S.  1  ictre  avoit  eu  une  fille  qu'il  avoit  guérie  de  la  para- 
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lyfie  ;  mais  ce  pere  remarque  que  cela  n'étoit  fondé  que 
fur  des  livres  apocryphes.  Tout  ce  que  Pon  du  de  fainte 
Pétronille  n'a  aucun  fondement.  On  célébroit  autrefois 
à  Rome  ta  fc'e  d'une  vierge  Romaine  ,  nommée  Pétro- 
nille, avant  rrvjme  que  l'on  eût  fuppofé  qu'elle  fut  fille 
de  S.  Pierre.  'Actes  Juppofés  de  Marcel.  Actes  de  S.  Sé- 
rie &  de  S.  AihUIét.  Clem.  d'Alexandrie,-S7/w7r.  /.  5  &  7- 
S.  Auguftin  ,  contra  Adimant,  c.  17.  Tillemont ,  mim. 
pour  Jcrvir  à  F  hift.  eccltf.  tome  I.  Bailler,  vies  des  Joints. 

PETRUCCI  (Antonello)  natif  d  c  Tiano  dans  la 
terre  de  Labour ,  fe  fit  connoître  à  Alfonfe  I ,  roi  de 
Naptes ,  par  l'entremife  de  fon  fecrétaire  Jean  Olzina. 
Après  La  mort  de  ce  prince  ,  il  fut  lui-même  fecrétaire 
de  Ferdinand  I ,  Ion  lucceffeur  ,  gouverna  long-temps 
Tous  lui ,  en  qualité  de  premier  miniftre  ,  6c  s'allia  aux 
plus  grandes  ramilles  de  l'état.  Mais  fon  infblence  de- 
vint infupportable  à  tout  le  monde ,  8c  le  mit  mal  dans 
l'efprit  du  roi.  Ce  fut  alors  que  Petrucci  s'étant  joint  à 
François  Coppola ,  comte  de  Sarno,  confpira  contre  fon 
fbuverain  ,  fit  excita  des  troubles  dans  le  royaume ,  que 
le  roi  appaifa  ,  en  faifant  arrêter  ce  traître.  Son  procès 
lui  tut  fait  par  les  barons  ;  pn  le  convainquit  du  crime 
de  leze  majefté ,  &  on  le  condamna  a  avoir  la  tête  tran- 
chée ,  ce  qui  fut  exécuté  le  1  je  jour  de  mai  de  l'année 
1 487.  '  Du  Pui ,  hift.  des  favoris. 

PETRUCCI  (Alfonfe)  cardinal ,  évéque  de  Suana 
en  Tofcane  f  f,|$  de  Pando/phe  Petrucci  ,  feigneor  de 
Sienne  ,  fut  honoré  du  chapeau  de  cardinal  par  le  pape 
Jules  II ,  en  15 1 1.  Ce  cardinal  étoit  frère  de  Borghife 
Petrucci ,  qui  pofleda  après  fon  pere  la  feigneurie  de 
Sienne  ,  fit  qui  époufa  f'irtoria  Picolomini  ,  laquelle 
refta  veuve  pendant  56  ans ,  dans  la  pratique  des  vertus 
les  plus  eflcntiellcs  de  fon  fexe ,  dont  il  eut  Agnes  Pe- 
trucci ,  mariée  à  Alexandre  Socin ,  8c  mère  du  malheu- 
reux Faufte  Socin.  Voye^  SOCIN.  Borghèfe  Petrucci 
eut  auflâ  pour  fils  François ,  qui  fuccéda  au  gouverne- 
ment de  Sienne  au  cardinal  fon  oncle;  mais  fa  mauvaife 
conduite  l'en  fit  dépofféder ,  8c  fon  coulin  germain  Fa- 
hio  Petrucci  fut  mis  a  fa  place  avec  le  fecours  du  pape 
Léon  X.  Le  cardinal  Petrucci  conçut  tant  de  déplaifir  de 
cette  conduite  du  pape  ,  qu'il  confpira  contre  lui  ;  mais 
il  fut  arrêté  8c  étranglé  la  nuit  en  pnfon  l'an  1  s;  17.  Celui 
qui  fe  rendit  maître  de  Sienne  avec  le  fecours  du  pape 
LéonX,  étoit  RapHaf.l  Petrucci  ,  ami  particulier^le 
ce  pontife ,  qui  le  fit  gouverneur  du  château  Saint-Arr^c , 
évéque  de  Groflëte ,  puis  cardinal  en  1 5 17.  Il  mourut  a 
Bibiano  près  de  Sienne  le  17  fepterabre  1521.  *  Gui- 
chardin ,  /.  136-14.  Paul  Jove,  in  vit.  Léon.  X.  Bembo, 
in  epift.  Cabrera ,  in  elog.  card.  Onuphre.  Auberi.  Va- 
rillas ,  hift.  de  François  I ,  liv.  5  ,  &c. 

PETRUCCI  (  Pierre -Matthieu)  cardinal ,  né  en 
1638,  d'une  allez  bonne  famille ,  à  Jefi,  ville  de  la  Mar- 
che ,  entra  dans  la  congrégation  des  prêtres  de  l'Ora- 
toire de  S.  Philippe  de  Neri ,  d'où  on  le  retira  pour  l'é- 
lever fur  le  ftége  épifcopal  de  fa  patrie ,  que  quittoit  le 
cardinal  Cibo.  A  la  recommandation  de  ce  même  car- 
dinal ,  le  pape  Innocent  XI  donna  le  chapeau  à  Petruc- 
ci en  1686  ,  quoiqu'il  y  eût  déjà  quelques  bruits  qu'il 
étoit  dilciple  de  Molinos.  Les  foupçons  qu'on  en  eut 
par  la  fuite  ,  cauferent  de  grands  chagrins  à  ce  nouveau 
cardinal.  L'inciuifttion  l'obligea  même  d'abjurer  en  par- 
ticulier fes  fentimens  fufpecls  ;  8c  tous  les  livres  qu'il 
avoit  fait  imprimer  touchant  le  Quiétifriic  ou  la  théolo- 
gie myftiqiu  ,  furent  défendus.  Depuis  il  fut  obligé  de 
demeurer  toujours  à  Rome ,  8c  ne  reçut  la  permiflion 
de  réfider  dans  fon  évêché  qu'en  1694.  H  s'en  démit 
quelque  temps  après ,  8c  mourut  a  Montefalco  le  <  juil- 
let 1701.  On  peut  dire  que  s'il  avoit  donné  du  fcandale 
par  les  fentimens  erronés  qu'il  avoit  publiés  ,  plutôt  par 
foiblefle  d'cfprit ,  que  dans  le  delTein  de  féduire ,  il  le 
répara  bien  par  la  vie  auftere , fainte  8c  régulière,  qu'il 
foutint  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours.  *  Mémoires  du  temps. 

PETTAW  ,  anciennement  Pttovio  ,  Poàovio.  C'eft 
une  ancienne  ville  de  la  haute  Pannonie.  Elle  eft  main- 
tenant dans  la  baffe  Stirie  ,  aux. confins  de  rEfclavoniet 
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Tut  U  Drive ,  à  douze  lieues  de  Cillei,  vers  le  nord  oriert- 
tal.  Pertav  appartient  à  l'archevêque  de  Saltzbourg. 
*  Mati,  diHion. 

PETTERSHAUSEN ,  petite  ville  du  cercle  de  Soua- 
be.  Elle  parte  pour  un  fauxbourg  de  la  ville  de  Confian- 
ce ,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  un  canal  qui  joint  le 
lac  de  Confiance  avec  celui  de  Zell.  Pettershaufen  eft 
un  lieu  bien  fortifié.  Il  y  a  une  abbaye  de  l'ordre  de  faim 
Benoît ,  Se  l'évêque  de  Confiance  y  fait  fouvent  fa  ré- 
fidence  ,  de  même  qu'à  Mersbourg.  *  Mari ,  diSionairt, 

PETUS  (  Cxfennius  Ptuus  )  capitaine  Romain  ,  que 
Néron  envoya  en  Arménie  en  la  place  de  Corbulon  , 
prit  fi  mal  les  mefures ,  que  fe  voyant  engagé  dans  le 
pays  ennemi ,  U  conclut  une  paix  rrès-honteule.  Néron 
le  reçut  en  fe  moquant  de  lui ,  6c  lui  dit  qu'il  Pafluroit 
d'abord  du  pardon  de  fa  faute  ;  6c  que  comme  il  étoit 
M  fujet  a  la  peur ,  il  y  auroit  à  craindre  que  l'appréhen- 
fion  ne  le  rendit  malade.  Quelques  auteurs  croient  que 
Caefennius  Pztus  eft  le  même  que  Vefpafien  envoya 
gouverneur  en  Syrie.  *  Tacite ,  /.  1 5  annal.  Joféphe  , 
de  btll.  Judaic. l.7,c.  zi. 

PETUS  THRASEA ,  Pcttus  ,  fénateur  Romain  6c 
pViilofophe  Stoïcien ,  natif  de  Padoue ,  écrivit  la  vie  de 
Caton  A'Utique.  Cet  homme  d'une  probité  auftere  & 
intrépide ,  ofa  s'oppofer  à  Junius  Marcellus,  conful  défi- 
gné  ,  qui  opinoit  à  la  mort  contre  Sofianus ,  préteur,  ac- 
eufé  de  leze-majefté.  La  liberté  de  Thrafea  fit  rompre  le 
filence ,  &c  anima  ceux  qui  n'ofoient  contredire  \t  con- 
ful :  ce  qui  fauva  le  préteur  dent  Néron  demandoit  la 
mort.  Mais  ce  prince ,  pour  s'en  venger  ,  le  fit  mourir  ; 
&  fa  femme  Arria  voulut  mourir  avec  lui ,  pour  imiter 
Arria  fa  mère ,  femme  de  Carcinna  Partus  ,  dont  nous 
avons  parlé  en  fon  lieu  ;  mais  aux  inftahtes  prières  de 
fon  mari ,  elle  lui  furvécut  pour  être  le  foutien  de  Fan- 
nia  ,  leur  fille  commune.  *  Tacite  ,  annal,  l.  60.  Bion  , 
/•  60.  Plutarch.  in  Calant. 

PETWORTH  ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  partie 
occidentale  du  comté  de  Suflex ,  qu'on  nomme  Arun- 
dtl.  Il  y  a  un  beau  château  ,  qui  a  appartenu  au  comte 
de  Northumberland  ,  mais  qui  depuis  par  mariage  cft 
«chu  au  duc  de  Sommerfet.  *  PiBion.  anglais. 

PETZER  ,  bourg  de  la  haute  Hongrie  ,  fitué  fur  la 
Teyffe ,  à  huit  lieues  au-deflus  de  Segedin.  Quelques 
géographes  prennent  Petzer  pour  l'ancienne  Pejpum  , 
petire  ville  de  Jaziges  Métanaftes.  *  Mati ,  diHion, 

PETZOLD(  Charles-Frédéric)  anefleur  de  la  fa- 
culté  pbilofophique  de  Leipfick  ,  6c  conre&eur  de  l'é- 
cole de  S.  Thomas,  naquit  à  Ottendorf  le  17  mai  1675, 
de  Georgts-Frèdiric  Petzold  ,  pafteur  d'Ottendorf,  6c 
enfuite  archidiacre  de  Torgau  ,  6c  tYAnnt-Catherint 
Conrad.  Il  n'avoit  qu'onze  ans ,  lorfqu'cn  1686  il  perdit 
l'un  &  l'autre.  David  Schwerdner  ,  qui  obtint  la  place 
d'archidiacre  au  lieu  du  pere  du  jeune  orphelin ,  prit 
celui-ci  chez  lui ,  6c  rinftruifit  lui-même  dans  les  belles 
lettres ,  depuis  l'an  1686 ,  jufqu'en  1691.  Cette  année) 
Schwerdner  ayant  été  tenté  de  fuivreà  l'armée  le  prince 
Georges  IV ,  Petzold  l'accompagna  aufli  en  qualité  de 
chantre  de  camp.  Après  la  campagne  ,  Petzold  alla  à 
Mcrfebourg  pour  y  continuer  fes  études  ;  6c  en  1695  il 
fut  mis  au  nombre  des  érudians  de  l'univerfité  de  Leip-* 
lîck  ,  6c  fréquenta  affidument  les  proferTeurs  de  cette 
univerfité.  Le  25  mai  1696  ,  il  fut  fait  bachelier  ,  8c 
«lifputa  plufieurs  fois.  En  1698  il  prit  le  degré  de  maître- 
ès-arts ,  6c  commença  à  donner  des  leçons  en  philofo- 
phie.  Depuis  il  fut  fait  membre  du  collège  Plùlo-Bibli- 
cum ,  6c  fenior  du  collège  anthologique.  En  1 70 1  le  con- 
fetl  de  Leipfick  lui  donna  la  charge  de  troifiéme  collègue 
de  l'école  de  S.  Nicolas.  11  remplit  ectie  charge  durant 
trois  années ,  après  quoi  on  lui  conféra  celle  de  tertiat 
de  l'école  de  S.  Thomas.  U  donnoit  outre  cela  des  le- 
çons particulières.  En  1710  il  obtint  la  charge  d'aftelTeur 
delà  faculté  philofophique  ;  6c  en  17}  1  le  fénat  lui 
offrit  le  conrettorat  de  S.  Thomas  :  il  mourut  la  même 
année  ,1e  jo  mai  ,  âgé  de  56  ans  6c  1  jours.  Il  avoit 
époufé  le  9  feptembre  1 704  ChrifÀane-Sophit  ,  fille  de 
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Joathim.  André  Corv'm ,  candidat  en  droit ,  dont  il  a  en 
quatre  en  tans  ,  6c  qui  mourut  avant  hii  le  1  z  octobre 
1730.  Petzold  ou  Pezold ,  comme  nous  avons  vu  fon 
nom  écrit  dans  quelques-uns  de  fes  ouvrages ,  entreprit 
en  1 7 1 6  une  collection  de  pièces  dont  il  a  donné  à  Leip- 
fick, depuis  1716  jufqu'en  1713  ,  inclofivement ,  douze 
volumes  /'/i-8°,  fous  ce  titre  :  Mifallaneà  Lipjùn/ta  ± 
«dincrtmtntum  ni  liatraria  édita, tic.  Chaque  volume» 
à  l'exception  d'un  feul ,  eft  orné  d'une  préface  de  l'édi- 
teur ;  6c  dans  le  tome  V  ,  page  56  ,  on  trouve  de  lui 
une  diftertation  pleine  d'érudition  ,  de  utboribus  Otfri- 
dianis  :  il  s'y  agit  de  cet  Otfroi  qui  vivoit  dans  le  IX  fié- 
cle,  6c  qui  a  compofé  l'hiftoire  évangélique  en  vers  aHe- 
mans.  Nous  ne  connoiiTons  du  moins  que  douze  tomes 
de  cette  collection  ,  donnés  par  Petzold  ;  6c  nous  lavons  • 
feulement  que  le  favant  M.  Mencken  a  entrepris  de  con- 
tinuer ce  recueil.  On  a  de  plus  de  Petzold  un  nombre  de 
diffcrtations  fur  divers  fujets  :  \.  De  permijfiont  juris  , 
à  Iénc  ,  1698. 1.  Dt  iuteramm  commtndatiàarum  «1- 
litatt  ,  à  Leipfick,  1698.  3.  De  confittutionibus  apofio- 
licis  dijfertaiiones  dux ,  à  Leipfick,  1698. 4.  De  mtmo- 
rabUi ,  à  Leipfick ,  169*.  5.  De  J'ancli  ,  ut  votant  » 
Chrifli ,  larvit  &  munc/culis ,  a  Leipfick ,  1699. 6.  Dt 
promifeua  vejlium  utriufqut  fcxûs  ufurpatione ,  ad  Deu- 
teron.  XXII ,  5,  à  Leipfick  ,  1701. 7.  De  obùviont  mt- 
morakili  ,  a  Leipfick  ,  1703.  8.  De  hominibus  à  btftiis 
ezutritis,  I.  Rtg .  XVII,  6,  à  Leipfick,  1 703 . 9.  Dt  modà 
ctdumniandi per  laudes ,  à  Leipfick ,  1 704.  1  o.  In  quan- 
tum homini  nonlictat  tjftmiftrieordi,  a  Leipfick,  1708. 
1 1 .  Membra  huma n a  dits  Gentilium  tonfecrata  ,  à  Leip- 
fick ,  1710.  1 1.  De  Theoeriti  fiylo  ,  à  Leipfick  ,  1710. 
*  Extrait  en  partie  du  Supplément  françois  dt  Baflt.  On 
a  aufli  confulté  les  préfaces  des  Mifcellanea  Lip- 
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'ETZORA  ,  PUSTE  OZIERO  ,  vdle  de  Mofco- 
vie  ,  capitale  de  la  province  de  Petzora.  Elle  eft  déten- 
due par  une  citadelle,  6c  fi  tuée  fur  la  rivière  de  Petzora» 
a  trente-quatre  lieues  de  fon  embouchure  dans  la  mer 
Glaciale.  Petzora  eft  apparemment  la  même  ,  que  >Vit- 
fen  appelle  Puftofetskoi ,  6c  qu'il  place  fur  une  ifie ,  qui 
eft  au  milieu  du  lac  de  Puftoïe ,  formé  par  la  rivière  dé 
Petzora.  *  Mati ,  didion. 

PETZORA  ,  province  de  Mofcovie.  Dans  les  cartes 
de  Sanfon  elle  eft  entre  le  Juhorski ,  le  Condinki ,  la 
Sibérie ,  l'Obdorski ,  &  la  mer  de  Mofcovie.  Cette  pro- 
vince eft  fort  étendue  ,  mais  elle  cft  pleine  de  monta- 
gnes 6c  de  forêts ,  très-froide  6c  mal  peuplée.  La  rivière 
de  Petzora  la  baigne  dans  tout  fon  cours  ;  6c  fes  lieux 
principaux  font  Petzora  capitale  ,  Papinovgorod  ,  6c 
Veliki-Poyafla.  Witfen  appelle  ce  pays  Pufloitrit  ;  il  en 
fait  une  partie  de  la  Samoiede.  Il  y  met ,  outre  les  lieux 
marqués  ,  Puftozero  -  Klofter ,  Petzora  -  Klofter  ,  Ni- 
colaî ,  Ouft-Siieroka  ;  6c  fur  la  côte  il  met  la  nouvelle 
Walcheren  ,  entre  l'embouchure  du  Petzora  6c  le  dé- 
troit de  Weigats  ;  6c  la  nouvelle  Frife  au*  levant  de  ce 
détroit.  Ce  font  deux  pays  aufquels  les  Hollandois  ont 
donné  ces  noms ,  en  y  abordant ,  lorfqu'ils  cherchoienc 
un  chemin  pour  aller  à  la  Chine  par  la  mer  Glaciale. 
*  Mati  ,  diction, 

PETZORA  ,  grande  rivière  de  Mofcovie.  Elle  tra* 
verfe  toute  la  province  de  Petzora ,  baigne  Papinovgo» 
rod  6c  Petzora ,  où  elle  commence  a  fe  divifer  ,  6c  fe 
va  jetter  dans  la  mer  Glaciale  par  fix  embouchures* 
Witfen  croit  que  cette  rivière  eft  le  Lytarmus  des  an-» 
ciens ,  6c  il  ne  lui  donne  qu'une  embouchure ,  qui  forme 
quelques  petites  iiles ,  en  entrant  dans  la  mer.  *  Mati  * 
ditlionairt, 

PEUCER  (Gafpard)  médecin  6c  mathématicien 
naquit  à  Bautzen  dans  la  Lwace  le  6  janvier  1515.  Il 
fit  lès  premières  études  à  Gotberg  ,  6c  les  continua  à 
Wittemberg.  Il  fut  reçu  dans  la  maifon  de  Melanchy 
thon  en  1)40,  fait  maître  ès-arts  en  1545  ;  6c  corn-* 
inença  la  même  année  à  s'appliquer  aux  mathématiques» 
Peucer  enfeigna  dès  1^59  ,  6c  fut  fait  docteur  6c  pro-« 
en  médecine  à  Wittemberg  ,  où  il  acquit  l'eiiime 
Tome  FUI,  Parut  //»  H  h  ij 
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du  public,  8c  eTAugufte,  élefleur  de  Snxe.  Peucer  fut 
-mini  particulier  de  Melanchihon  ,  qui  lui  rit  époufer  une 
de  Tes  filles  nommée  Magdeléne ,  en  1 5  50.  Il  fit  impri- 
mer l'an  1  f  65  ,  a  Wittemberg  ,  un  cinquième  livre  de  la 
chronique  de  Cation ,  qui  eft  une  pièce  pleine  d'empor- 
lemèns  contre  Péglife  «les  pontifes  Romains.  Cet  au- 
teur compofa  q"autres  ouvrages  ;  comme  un  ,  entr'au- 
tres  ,  de  aiverfes  fortes  de  divinations.  EUmenta  doc- 
trine! de  circuits  cctlcflibus,  Dt  dimtnjîone  terne ,  Crc. 
Un  traité  des  fièvres  ;  la  manière  de  guérir  les  maladies 
internes  ;  un  traité  des  noms  des  quadrupèdes  ,  des  in- 
feétes  ,  ôcc.  les  noms  des  monnoies  ,  des  poids  6c  des 
mefures ,  6c  les  vies  des  médecins  illuftres.  Ces  ouvra- 
ges font  écrits  en  latin.  II  a  auffi  donné  en  M  70  une  édi- 
tion des  deux  premiers  livres  des  lettres  de  Philippe  Me- 
lanchton.  U  fut  long-temps  retenu  en  prifon  à  DefTau  par 
l'électeur  de  Saxe  ,  parcequ'il  s'efforçoit  de  publier  la 
docVine  des  Sacramentaires  dans  les  états  de  ce  prince. 
Il  recouvra  U  liberté  vers  Tan  1 586  ,  6c  mourut  le  2  y 
feptembre  de  l'an  1602,  âgé  de  78  ans.  *  Melchior 
Adam  ,  in  vit,  Gtrm.  médit.  Camerarius  ,  in  vit,  Mt~ 
lanckth.  Surius  ,  in  comment,  hifl.  pag.  804  Ofeq.  tdu. 
Colon.  M67.  Sponde,^.  C.  156),/!.  23. 

PEVENSEI ,  ville  d'Angleterre ,  qui  donne  fon  nom 
à  une  des  fix  divifions  du  comté  de  Suflex  ;  Se  il  y  a  pics 
de- là  un  port ,  qui  eft  nommé  le  port  dt  Ptvtnfti,  La 
ville  eft  fituée  fur  une  petite  rivière ,  qui  i  un  mille  de- 
là fe  décharge  dans  la  mer.  Ce  lieu  eft  remarquable , 
pareeque  c'eft  l'endroit  où  débarqua  Guillaume  le  Con- 
quérant avec  une  flotte  de  neuf  cens  vaiûeaux.  *  Die 
tionaire  ans  lois. 

PEUR  (la  )  en  latin  Paver ,  les  Romains  en  avoient 
fait  une  divinité.  Païuanias  dans  fes  Corimhiaques  ,  dit 
que  Mermerus  6c  Pherès,  enfans  de  Médée^ayant  été  la- 
pidés par  les  Corinthiens ,  ces  deux  efprits  épouvantoient 
tellement  les  petits  enfans ,  qu'ils  en  mouraient.  L'orade 
commanda  qu'on  leur  fit  un  facrifice  tous  les  ans  ,  6c 
qu'on  leur  drefsât  deux  ftatues  ,  l'une  de  la  Ptur  ,  &c 
l'autre  de  la  Pâleur. 

PEURBACH  ,  mathématicien  célèbre  ,  therchc{ 
PURBACH. 

PEUTINGER  (Conrad  )  né  à  Augsbourg,  ville  d'Al- 
lemagne ,  le  15  octobre  1465  ,  d'une  famille  originaire  , 
de  Bavière  ,  connue  dès  le  XIII  fiécle  fous  le  nom  de 
Peutingau  ,  après  avoir  étudié  dans  les  principales  villes 
de  l'Italie ,  revint  dans  fa  patrie  ,  où  il  montra  bientôt 
les  fruits  des  connoiflances  qu'il  avoit  acquifes.  Il  étoit 
dofteur  en  l'un  6c  l'autre  droit  ;  6c  en  149)  le  fénat 
d* Augsbourg ,  qui  connoiflbit  fon  mérite ,  le  fit  fecrétaire 
de  la  ville.  U  fut  prefqoe  toujours  depuis  député  pour 
affilier  au  nom  du  fénat  6c  du  peuple  aux  diètes  fréquen- 
tes que  l'empereur  Maximtlien  I  afletnbla  pendant  fon 
régne.  On  l'envoya  auffi  en  différentes  occaifîons  en  plu- 
fieurs cours  pour  des  affaires  importantes.  Maximtlien 
l'honora  du  titre  de  fon  conseiller  ;  6c  ce  prince  étant 
mort  en  1 5 19  ,  Pcutinger  fut  envoyé  l'année  fui  vante  à 
Bruges  pour  y  complimenter  le  nouvel  empereur  Char- 
les-Quint *  qui  lui  accorda ,  de  même  que  fon  prédé- 
celTeur,  la  qualité  de  (on  confeiller.  Il  ne  s'eft  fervi  de  Ion 
crèdit,que  pour  faire  du  bien  à  fa  patrie.  C'eft  à  fes  foins 

Îu'elle  doit  en  particulier  le  privilège  qui  lui  fut  accordé 
e  battre  monnoie ,  qu'elle  n  avoit  point  eu  jufque-lâ.  U 
s'étoit  marié  le  xo  novembre  1490  ,  6c  avoit  époufé 
Marguentt  Velfer,  fille  d'Antoine  Velfer  ,  commandant 
de  Memmingen ,  dont  il  eut  dix  enfans ,  fix  filles  ,  6c 
quatre  garçons.  U  eft  mort  le  18  décembre  1  f  47 ,  âgé  de 
81  ans.  Il  avoit  amafle  une  bibliothèque  nombreufè  , 
qui  s'eft  confervée  dans  fa  famille  jufqu'à  Didier-Ignace 
Peutinger ,  doyen  de  l'églife  d'Elwangen ,  le  dernier  de 
cette  famille ,  mort  vers  l'an  17 1 5 ,  6c  qui  latfla  en  mou- 
rant cette  bibliothèque  aux  Jéfuites  d'Augsbourg.  Les 
ouvrages  de  Conrad  Peutinger  font:  1.  Romance  vetuf- 
tatis  fragmenta  in  Augufla  Ktadelicorum  &  ejus  dicece- 
6tc.  en  1 508,  à  Augsbourg.  On  a  réimprimé  cet  ou- 
vrage en  1510,  fous  ce  titre  :  InfcriptiontsYctujl*  Rom* 
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&  toram  fragmenta  in  Augufla  VindeÛcorum  ,  Sec.  a 
Mayence ,  in-folio.  Marc  Velfer  en  a  donné  une  troU 
fiémc  édition  augmentée  ,  à  Venile  ,  1 590. 1.  a tr monts 
convivalts ,  imprimés  plufieurs  fois.  La  meilleure  édition 
eft  celle  de  1683  ,  à  lène,  in-V.  3.  Difcours  latin  à  la 
louange  de  Charles-Quint ,  empereur  ,  6c  de  fes  ancê- 
tres. Il  fut  prononcé  le  26  juillet  1519-4.  Une  lettre  la- 
tine, fort  longue.au  cardinal  Carvajal,en  1  5  Comprimée 
en  1  y  1 1.  Peutinger  y  rapporte  des  exemples  de  plufieurs 
empereurs  d'Allemagne  qui  ont  donné  au  faim  hége  des 
marques  de  leur  refpeét  6c  de  leur  attachement.  5.  Dt 
inclinatione  Romani  imper'ù  ,  &  txttrarum  gentium pra- 
cipui  Gtrmanorum  tommigrationibus  t  epitomt.  Ucatus 
Rhenanus ,  à  la  prière  de  qui  Peutinger  avoit  fait  cet 
ouvrage ,  le  fit  imprimer  dans  fon  édition  de  Protope , 
De  rebut  Gothorum  ,  6cc.  à  Balle ,  en  1  y  3 1 .  Il  eft  auffi 
dans  les  Strmonts  convivales  de  1683.  6.  Les  aftes  de 
la  diète  d'Eflingen ,  en  1499  »  '  laquelle  Peutinger  avoit 
affilié ,  en  latin ,  â  Augsbourg  ,  en  1  «00. 7.  En  1  c 3 1  ce 
favant  publia  pour  la  première  fois  les  Emblèmes  d'Al- 
ciat.  Outre  ces  ouvrages,  Peutinger  a  publié  les  éditions 
de  plufieurs  autres  qui  n'étoient  pas  à  lui ,  5c  a  fait  des 
Préfaces  pour  quelques-uns.  On  en  peut  voir  le  catalo- 
gue dans  les  Mémoires  du  père  Niceron  ,  Barnabire  f 
tome  XIII.  A  l'égard  de  la  carte  que  l'on  nomme  la  Ta- 
ble de  Peutinger  ,  c'eft  une  carte  dreffée  vers  la  fin  du 
IV  fîécle ,  fous  l'empire  de  Théodofe  le  Grand ,  oii  font 
marquées  les  routes  que  tenoient  alors  les  armées  ro- 
maines dans  la  plus  grande  partie  de  l'empire  d'Occi- 
dent. On  en  ignore  l'auteur.  Peutinger  l'ayant  reçue  de 
Conrad  Cdtes ,  qui  l'avoit  trouvée  dans  un  monaftere 
d'Allemagne ,  eut  deflein  de  la  donner  au  public  ,  6c  ne 
l'exécuta  pas.  Elle  difparut  même  après  ta  mort  ;  mais 
ayant  été  retrouvée  environ  quarante  ans  après ,  au 
moins  par  fragxnens ,  Marc  Vdfer  donna  ces  précieux 
reftes  ,  (bus  le  titre  de  Fragmenta  tabula  antiauct  ex  Ptu- 
tingerorum  bibliotheca,  6tc.  à  Venife ,  I J9 1,  «1-4*.  On 
a  réimprimé  ces  fragmens  plufieurs  fois  depuis.  Enfin  en 
1714 ,  on  a  retrouvé  cette  table  en  entier  parmi  les  ma- 
nufcrtts  de  Peutinger ,  &  elle  eft  maintenant  dans  la  bi- 
bliothèque du  prince  Eugène.  On  en  a  donné  une  magni- 
fique édition  ,  en  un  volume  in-folio ,  imprimé  à  Vienne 
en  Autriche ,  en  1 7  5  3 ,  avec  des  diflertations ,  6cc.  *  Ni- 
ceron ,  mémoires  ,  tome  XIII. 

PEYPUS  ,  PEIBUS ,  grand  lac  ,  qui  eft  fur  les  con- 
fins de  la  Livonie  6c  de  la  Mofcovie ,  auquel  on  donne 
quarante  lieues  de  circuit ,  reçoit  plufieurs  rivières ,  dont 
la  Wdica-Reca  eft  la  principale ,  6c  il  fe  décharge  dans 
le  golfe  de  Finlande  par  le  moyen  de  la  Narva.  *  Mati , 
diaionaire. 

PEYRAREDE  (Jean  de)  gentilhomme  Gafcon  6c 
proteftant ,  vivoit  dans  le  XVII  fîécle.  Ses  vers  latins  lui 
donnèrent  de  la  réputation  ;  6c  Balzac  en  parle  avec 
éloge  dans  quelques-unes  de  fes  lettres.  Il  cnttndoit  auffi 
aflez  bien  la  critique.  Ses  remarques  fur  Térence  ,  fes 
corrections  ou  conjectures  fur  Florus,  lui  firent  beaucoup 
d'honneur.  M.  de  la  Mothe-le-Vayer  le  cite  6c  le  fuit 
dans  fes  notes  fur  cet  hiftorien.  Il  etoit  en  commerce  de 
lettres  avec  Voflîus  6c  plufieurs  autres  fàvans.  Il  mourut 
vers  l'an  1660.  *  Balzac ,  lettres  choifies.  Le  Vayer ,  «- 
marques  fur  Florus.  Coftar  parle  ainfi  de  cet  auteur,  dans 
fon  Mémoire  des  gens  de  lettres  vivons  en  1655,  impri- 
mé dans  les  Mémoires  de  littérature  dupere  Defmolers, 
tome  II ,  partie  2.  «  Peyrarede ,  gentilhomme  Gafcon. 
»  Il  fait  fort  bien  des  vers  latins.  Il  entend  auffi  fort  bien 
m  les  poètes  latins ,  fur  lefquels  il  fait  plufieurs  correc- 
»  rions  de  fon  bel  efprit.  Il  a  eu  pour  précepteur  tlomef- 
»  tique  ,  Camèron  qui  étoit  un  des  premiers  hommes  de 
n  fon  fiécle.  Il  eft  réduit  présentement  à  expliquer  les 
w  poètes  aux  gens  de  condition.  Il  a  achevé  les  vers  non 
»  achevés  de  Virgile ,  qu'il  a  fait  imprimer  avec  plu- 
n  fieurs  de  fes  épigrammes.  M.  Grotius  fait  mention  ho- 
»  norabJe  de  lui  dans  fes  lettres.  r>  Ces  hémiftiches  la- 
tins où  Peyrarede  achevé  les  vers  imparfaits  de  Virgile, 
dont  parle  M.  CofUr  ,  font  dédiés  à  la  reine  Chriûine 
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de  Suéde.  Feu  M.  Huet  eftimoit  beaucoup  l'érudition  de 
Peyrarede  ,  Se  fon  talent  pour  la  poëfie ,  dans  lequel  il 
dit  qu'il  étoit  peu  inférieur  à  Madclenet ,  que  l'on  fait 
avoir  excellé  en  ce  genre.  *  Voyez  cet  éloge  dans  les 
Mémoires  mêmes  de  la  vie  de  M.  Huet ,  compofés  par 
lui-même  en  latin ,  Se  imprimés  en  Hollande,  en  1718 , 
page  168.  Voyez  aufli  la  page  419  du  dénombrement 
qu^  fait  l'abbé  de  Marolles  dt  ceux  qui  lui  ont  donné  de 
leurs  livres  ,  Se  la  note  de  M.  de  la  Monnoye  fur  l'arti- 
cle 1490  des  Ju  terne  ns  des  favans  de  M.  Bailler. 

PEYRAT  (Jean  du  )  lieutenant  de  roi  dans  la  pro- 
vince de  Lyon ,  fous  le  maréchal  de  Saint-André ,  étoit 
l'ami  Se  le  Mécène  de  plufieurs  favans  étrangers,qui  de- 
meuraient à  Lyon  de  fon  temps ,  entr'autres,  du  poète 
Vulteîus  ou  Voûté.  Du  Peyrat  fut  d'abord  lieutenant 
général  à  Lyon ,  &  général  du  Piémont.  Il  a  parte  pour 
un  jurifconiulte  profond ,  pour  un  homme  fage  ,  poli , 
6c  inftruit  dans  les  fciences ,  Se  qui  aimoit  à  les  faire  fleu- 
rir dans  fa  famille  Se  dans  fa  patrie.  En  même  temps 
qu'il  exerçait  les  charges  dont  nous  avons  parlé ,  il  étoit 
lieutenant  criminel  Se  civil  dans  la  fénéchaufTée  de  Lyon. 
Il  eut  un  fils  qui  fut  fiancé  à  la  célèbre  Clémence  de  Bour- 
ges ,  mais  qui  fut  tué  avant  que  de  f  époufer ,  étant  allé 
combattre  contre  les  protefians  de  Beaurepaire  en  Dau- 
phiné.  Clémence  en  mourut  de  douleur. 

PEYRAT  (Guillaume  du)  petit-fils  de  Jean  ,  fut 
aumônier  de  Henri  IV  Se  de  Louis  XIII ,  Se  efl  auteur 
de  plufieurs  ouvrages  qui  lui  ont  fait  honneur.  'Savoir  : 
Traite  des  dix  mes ,  où  il  eft  vérifié  quelles  font  dues  dt 
droit  divin  aux  eccléftaftiques ,  tir  où  trou  erreurs  popu- 
laires touchant  lu  dix  mes  font  réfutées  ,  Paris  1640, 
in-S°.  Hiftoire  euUfiaftique  dt  la  tour  ,  ou  Antiquité  t? 
recherches  dt  la  chapelle  ou  oratoire  du  roi  de  France  de- 
puis Clovis  I,jufqu'à  notre  temps  ,à  Paris  ,  in-folio,  en 
1645.  Origine  des  cardinaux  du faint  Jiége  ,  &  particu- 
liertment  des  François  ,  avec  deux  traités  curieux  du  lé- 
gats à  latere  ;  &  une  relation  exacte  de  leur  réception  , 
&  eUs  vérifications  de  leurs  facultés  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  à  Cologne»  in-i  1 ,  en  1670.  Traité  fur  les  titres  de 
tris-chrétien  ,  de  fils  aîné  de  t'égtife  ,  de  catholique  ,  & 
Je  défenfeurdt  la  foi  ,  donnés  au  roi  dt  France,  en  1619, 
i«-8p,  dédié  à  Louis  XIII.  Ce  traité  fut  mis  au  jour  à 
l'occafion  de  la  prife  de  la  Rochelle  par  ce  prince.  Du 
Peyrat  a  donné  à  la  fin  une  pièce  en  vers  francois  fur 
cette  prife  ,  traduction  des  vers  latins  de  Gilbert  Gau- 
min.  Guillelmi  Peyratii  Lugduntnfis  fpicilegia  poê- 
tica  ,  &  amorum  libri  très,  à  Paris , en  1601 ,  ia-11. 
Difcours  fur  la  vie  &  la  mort  de  Henri  IV ,  avec  un 
recueil  de  37  oraifons  funébru  dt  ce  prince  ,  &  une  re- 
ponfe  de  du  Peyrat  à  fes  amis  fur  les  raifons  qui  l'obli- 
gèrent à  quitter  la  cour  pour  fe  retirer  dans  la  folitude, 
OÙ  il  mourut  en  164J.  On  a  encore  de  lui  des  Effais 
poétiques ,  dédiés  au  baron  de  Givry  ,  6c  imprimés  à 
Tours,  en  1593, 1/1-16.  Ces  poéfies  font  prefque  toutes 
amoureufes ,  fie  fouvent  obfcènes  :  l'auteur  les  compofa 
dans  fa  jeunefle.  Cet  auteur  avoit  promis  un  traité  dit 
Propos  de  table,  qu'il  avoit  recueillis  de  la  bouche  de 
Henri  IV  ,  de  celle  du  cardinal  du  Perron  ,  &  de  plu- 
fieurs (àvans  hommes.  Louis  Archon,  chapelain  du  roi, 
&c  facriftain  de  la  chapelle  de  Verfailles  «  a  donné  une 
nouvelle  hiftoire  de  la  chapelle  de  nos  rois  jufqu'a  la 
naiflance  de  Louis  XIV  ,  en  deux  volumes  m-49.  *  Le 
Long ,  biblioth.  hifi.  de  la  France.  Les  poeftu  latinu  de 
Vulteîus.  Le  pere  Colonia ,  hifi.  lin.  de  Lyon ,  tome  II, 
PEYRE  (  Jacques  d'Auzolles ,  fieur  de  la  )  fecrétaire 
du  prince  de  Montpenfier ,  Se  fon  homme  de  confiance, 
étoit  un  gentilhomme  Auvergnat ,  fils  de  Pierre  d'Au- 
zolles ,  6c  de  Marie  de  Fabry ,  d'Auvergne.  11  aima  les 
fciences ,  &  s'y  appliqua  avec  afîez  de  fuccès  pour  fon 
temps.  Il  fut  confïdéré  de  M.  de  Montpenfier ,  qu'il  fer- 
vit  utilement  ,  bien  reçu  chez  plufieurs  grands  ,  mais 
peu  eftimé  des  favans  Se  en  particulier  des  Jéfuites  Petau, 
Salian ,  Se  quelques  autres  oui  l'ont  maltraité  dans  leurs 
ouvrages ,  Se  contre  qui  il  n  a  pas  écrit  avec  moins  de 
vivacité.  Il  s'étoit  appliqué  particulièrement  à  la  chro- 
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nologîe  ;  Se  comme  elle  n'étoit  pas  encore  fort  débrouil- 
lée, ce  qu'il  publia  fur  ce  fujet  parut  aux  ignorans  ptel- 
que  un  chef-d'œuvre ,  Se  on  alla  jufqu'à  lui  donner  le 
titre  de  prince  du  chronologiftes  ,  Se  à  faire  fraper 
une  médaille  avec  fon  portrait  Se  ce  titre  honorable. 
Le  pere  Evrard  Buillon ,  Auguftin ,  lui  dédia'  fes  thèfes  » 
qui  ont  été  imprimées ,  Se  ou  il  ne  manqua  pas  de  louée 
beaucoup  fon  Mécène.  Cependant  on  lit  peu  fes  ouvra- 
ges aujourd'hui  ,  Se  la  plupart  même  font  prefque  en- 
tièrement oubliés.  En  voici  la  lifte.  Sancta  Evangelia  , 
dédiés  au  rot,  in-folio,  en  16 10.  Lu  évangilts  en  fran- 
çois, dédiés  à  la  reine  mere  du  roi  ,  i/1-4  ,  1610.  La 
généalogie  de  Melchifedech  ,  en  1611,  in-80,  dédiée  à 
M.  le  Prince.  La  véritable  généalogie  de  Job,  iA-80,eii 
1613.  Apologie  contre  It  pere  Salian,  Jéfiùte,  du  temps 
auquel  a  vécu  Melchifedech  ,  dédiée  au  clergé  de  France» 
en  1619 ,  i«-8°.  La  Jointe  Géographie  ,  ou  la  Defcrip- 
tion  de  la  terre  ,  &  la  véritable  dèmonftration  du  para- 
dis ttrrejlre,  en  1619  ,  dédiée  à  Monfîeur.  Le  difciple 
du  temps  ,  ou  Réponje  au  pere  Petau ,  fur  T  origine  dt 
Job ,  in-i°,  en  163 1 ,  dédiée  à  M.  le  maréchal  d'Effiat. 
VAntibabau  contre  le  pere  Jacques  Bolduc  ,  Pr.  Capu- 
cin ,  in-i"  ,  en  1631 ,  dédiée  i  M.  de  Chàteauneuf , 
garde  des  fceaux.  La  f  ai  rue  chronologie ,  dédiée  au  ma- 
réchal de  Thoyras  ,  in-folio  ,  en  1631.  Le  Berger  chro- 
nologique contre  le  pere  Petau  ,  Jéfuite  d'Orléans ,  dé- 
dié à  M.  de  la  Vrilliere  ,  fecrétaire  d'état ,  en  1634. 
Ariadne  contre  le  pere  Petau ,  dédiée  au  duc  d'Anguien, 
en  1634  ,  «'«-8°.  Eclaircijfemens  chronologiques  ,  en 
163  f ,  in  8°.  L'Epiphanie  ,  en  1638  ,  dédiée  i  M.  de 
Harlay ,  archevêque  de  Rouen.  Le  Mercure  charitable  , 
ou  contre-touche  ,  &  fôuverain  remède  pour  défempierrer 
le  pere  Petau  ,  jéfuite  d'Orléans  ,  depuis  mètamorphnjc 
en  fauffe  pierre  de  touche ,  in-folio ,  en  1638.  L'auteur 
avoit  fini  cet  ouvrage  dès  16]  6.  Mais  ayant  été  obligé 
de  faire  un  voyage  en  Languedoc ,  d'où  il  ne  revint  que 
fur  la  fin  de  1637 ,  il  ne  put  le  faire  imprimer  plutôt.  11 
y  combat  vivement  le  pere  Petau ,  qui  l'avoit  fort  mal- 
traité dans  fa  Pierre  de  touche  ;  Se  il  y  réveille  avec  foin 
la  plupart  des  éloges ,  uni  en  vers  qu'en  profe  ,  qu'on 
a  faits  de  fa  perfonne  6c  de  fes  ouvrages,pour  fe  venger 
des  mépris  des  pères  Petau  ,  Salian ,  Se  Bolduc ,  Se  de 
ceux  de  M.  Petit ,  commiilaire  provincial  de  l'artillerie  , 
Se  ingénieur  du  roi ,  qui  avoit  aufli  écrit  contre  lui.  Il  fe 
réconcilia  néanmoins  avec  les  pères  Salian  Se  Bolduc  , 
Se  ils  fe  jurèrent  mutuellement  une  amitié  réciproque. 
Ils  n'eurent  guère  le  temps  de  la  violer,  M.  de  la  Peyrc 
étant  mort  d'apoplexie  à  Paris  le  19  mai  1641.  Il  étoit 
né  le  14  mai  1 571.  Il  a  laifTé  plufieurs  ouvrages  manus- 
crits ,  entr'autres ,  une  généalogie  de  la  maifon  de  Har- 
court.  Le  pere  le  Long  la  cite  dans  fa  Bibliothèque  dt 
France,  p.  85 1  ;  Se  dans  fa  Bibliothèque  facrée,  in-fol. 
il  cite  quatre  ou  cinq  autres  des  ouvrages  du  même ,  que 
nous  venons  de  rapporter.  Il  avoit  fait  encore  un  grand 
ouvrage,  fous  le  titre  Panthéon,  qui  n'a  point  été  oublié. 
Il  avort  quelquefois  des  fentimens  allez  extraordinaires. 
On  lui  reproche,  entr'autres ,  d'avoir  foutenu  que  les  in»r 
pofmres  d'Annius  de  Viterbe  pouvoient  être  juiîifiées  ; 
qu'on  pouroit  ne  donner  à  l'année  que  364  jours ,  afin 
qu'elle  commençât  toujours  par  un  dimanche  ,  Se  finie 
par  un  famedi ,  Se  autres  révertes  femblables.  *  Mémoi- 
res du  temps.  Voyez  dans  les  Mémoires  du  pere  Niceron  , 
tome  XXXVII ,  l'article  du  pere  Petau',  dreffé  par  le 
pere  Oudin. 

PEYRERE  (  Ifaac  la  )  né  à  Bourdeaux  ,  étoit  de  la 
religion  proteftante ,  Se  avoit  une  charge  chez  M.  le 
prince  de  Condé  vers  l'an  1655.  Il  publia  en  latin  cette 
même  année  1655  ,  Se  non  en  1653  ,  comme  Bayle 
l'a  avancé  ,  le  fameux  traité  des  Pré-Adamttes ,  in-jf* 
Se  irt-11,  dans  lequel  il  prétend  prouver  qu'il  y  a  eu 
des  hommes  avant  Adam  :  cet  ouvrage  fut  imprimé 
en  Hollande.  Dès  qu'il  fut  publié  a  Paris ,  on  l'y  fit  brûler 
par  la  main  du  bourreau.  Il  fut  réfuté  par  plufieurs  auffi- 
tôt  qu'il  parut  :  entr'autres  par  Jean-Conrad  Dannhawe- 
rus ,  profefleur  en  théologie  à  Strasbourg  ,  où  il  publia 
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un  traité  intitulé  ,  Pretadamiu  C'tit , fixe  fabula  primo- 
rum  hominum  an  te  Adamum  conditorum  explofa.  Jean 
Micrarlius  .profeffeur  en  philoi'ophic ,  6c  recltcur  du  col- 
lège à  Stetin  ,  fit  aulïi  imprimer  dans  cette  ville  en  1656 
un  écrit  contre  la  Peyrere.  Jean-Henri  Uriin  réfuta  (es 
idées  «Jans  un  livre  imprime  à  Francfort ,  fout  le  titre 
de  Novus  Prometheus  Pretadamitarum  plafles  ad  Cau- 
tafum  relegatus  &  religatus.  Samuel  des  Marefts  ,  pro- 
feffeur a  Grorùngue,y  fit  imprimer  Refutatio  fabula  Pret- 
adamiticet  ,  &c.  Jean  Hilpert  profeffeur  d'Helmftat  fe 
mit  aufli  de  la  partie  en  publiant  à  Amfterdam ,  Difqui- 
jitio  de  Praadamitis.  Le  traité  Non  tns  Pretadamiticum 
d'Antoine  Huis  fut  imprime  chez  Elzevire  à  Leyde. 
Philippe  le  Prieur  engagea  les  libraires  de  Paris  de  pu- 
blier fes  Animadverfiones  in  librum  Pretadamitarum  , 
dans  lefquelles  il  prit  le  nom  d'Eufcbc  Romain.  Enfin 
l'an  1 656  ,  il  parut  â  Leyde  un  ouvrage  contre  le  fyftêmc 
de  la  Peytere  ,  fous  le  titre  de  Rtfponfio  txttaflica  ad 
traHatum  inctrto  audore  nuptr  editum  ,  eut  titulus  Pret- 
adamit*  ,  aucTore  Pythio  miniftro  ,  &c.  L'évêque  de 
Namur  cenfura  le  livre  de  la  Peyrere  dès  l'an  16^.  On 
dit  que  ce  fut  par  hafard  que  la  Peyrere  lifant  un  jour 
le  cinquième  chapitre  de  S.  Paul  aux  Romains,  il  lui  vint 
dans  1  efprit  qu'on  pouroit  démontrer  par  les  verfets 
il,  13  6c  14,  qu'il  y  a  eu  des  hommes  au  monde 
avant  Adam.  Cette  opinion  bizarre,  qu'il  ne  regardoit 
d'abord  que  comme  un  jeu  d 'efprit,  lui  entra  tellement 
dans  la  fuite  dans  la  tête  ,  qu  on  n'a  jamais  pu  la  lui 
oter ,  &c  que  toute  Ton  application  a  été  de  donner  des 
lèns  forcés  à  l'Ecriture,  pour  tâcher  d'appuyer  fur  fon 
autorité  fon  fyftême  infenlc.  Etant  à  Bruxelles  en  1656 , 
il  y  fut  arrêté  au  mois  de  février  par  l'autorité  ou  le 
crédit  du  vicaire  général  de  l'archevêque  de  Malinei. 
11  fortit  de  ce  danger  par  l'autorité  du  prince  de  Condé , 
dont  il  avoit  la  protection.  Enfuite  étant  allé  à  Rome  , 
il  y  fit  abjuration  du  Calvinifme  ,embraffa  la  religion 
catholique  ,  Se  reconnut  que  fon  traité  des  Pré-Àda- 
mites  étoit  contraire  aux  pères  6c  à  toute  la  tradition  de 
l'églife  ;  ce  qu'il  fit  encore  par  un  écrit  imprimé  en  16^7 
en  latin  ,  &  en  1658  en  français ,  fous  le  titre  de  Let- 
tre de  la  Peyrere  à  Pkilotime  ,  dans  laquelle  il  expofe 
Us  raifonsqui  font  obligé  à  abjunr  la  fecJe  de  Calvin 
qu'il  profejjoit ,  &  le  livre  des  Pri-Adamites  qu'il  avoit 
mis  au  jour ,  traduit  en  françois  du  latin  ;  imprimé  à 
Rome  par  l'auteur  même  ,  à  Paris  1658  ,  in-%v.  Lorf- 
que  le  prince  de  Condé  fut  revenu  en  France  en  16 19 , 
la  Peyrere  .  qui  étoit  retourné  avec  lui ,  eut  la  qualité 
de  fon  bibliothécaire  ,  6c  une  peniîon  modique ,  que  le 
prince  lui  permit  de  garder  lorfque  la  Peyrere  entra 
au  féminaire  des  Vertus ,  où  il  mourut  le  30  janvier 
1676,  âgé  de  81  ans,  muni  de  tous  lesfacremens ,  après 
avoir  fart  les  actes  d'un  bon  chrétien.  On  lui  fit  cette  épi- 
uphe ,  mal  rapportée  dans  le  dtetionaire  de  Richelet, 

La  PEYRERE  ici  gît,  ce  bon  Ifraélite , 
Huguenot,  Catholique ,  enfin  Préadamitt. 
Quatre  religions  lui  plurent  à  la  fois  , 
Et  fon  indifférence  étoit  fi  peu  commune  , 
Qu  'apris  80  ans  qu'il  eut  à  faire  un  choix  , 
Le  bon  homme  partit  ,0  n'en  choifit pas  une. 

On  a  encore  de  lui  :  1.  Un  traité  fort  fingulier  du  rap- 
pel des  Juifs,  imprimé  î«-8° ,  en  1643  ,  &  divifé  en 
cinq  livres.  Cet  ouvrage  eft  fort  rare.  Ce  n'étoit  que 
reliai  &C  l'extrait  d'un  plus  grand  intitulé ,  Synopfis 
doclrina  chrifiiana  ad  ufum  Judttorum  &  Gtntium  : 
celui-ci  n'a  point  été  imprimé ,  s'il  a  été  compofé.  1.  La 
bataille  de  Lens  donnée  le  10  août  1648  ,  à  Paris  en 
1649  »  in-folio.  3.  Recueil  de  lettres  à  M.  le  comte  de 
la  Su{e  ,  pour  l'obliger  par  raifon  à  fe  faire  catholique  , 
à  Paris  en  1661,  in-ix.  4.  Suite  de  ces  lettres  ,  en 
1661.  5.  Apologie  delà  Peyrere,  en  1663  ,  à  Paris. 
11  n'y  a  rien  de  nouveau  dans  cette  apologie  ;  &  on 
n'y  voit  pas  trop  pourquoi  l'auteur  l'a  publiée.  6.  Relation 
du  Groenland  y  i/J-8  ,  Paris  ,  1647.  Relation  de  l' If- 
lande  j  avec  la  tarte  ,  Paris  1663.  La  Peyrere 
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avoit  compofé  ces  deux  relations  en  Danemarck  ,  étant 
à  la  fuite  de  M.  de  la  Thuillerie,  ambaffadeur  de  France. 
Ils  font  eftimes  ,  Se  ont  été  inférés  dans  un  recueil  des 
voyages  du  Nord  imprimé  en  Hollande.  *  La  conti- 
nuation de  l'Hiftoire  eccléfiaftique  de  Micrxlius  par 
Hartnaccius.  Niceron,  Mémoires,  t.  XII 6c  XX.  Simon, 
Lettres,  t.  II,  lettres  1  &  4,  de  l'édition  de  1730,  de 
M.  Bruzen  de  la  Martiniere. 

PEYRERE  (  Abraham  de  la  )  parent  du  précédent, 
calvimfte ,  a  exercé  long-temps  la  profefEon  d'avocat  au 
parlement  de  Bourdeaux.  Il  eft  auteur  d'un  recueil  Wvf°, 
intitule  Décifions  fommaires  du  parlement  de  Bourdeaux, 
dont  il  y  a  eu  cinq  éditions.  La  troifiéme,  augmentée  de  la 
moitié  ,  parut  à  Bourdeaux  en  1706  ,  petit  in-fol.  par 
les  foins  de  M.  du  Tillet ,  ancien  avocat  de  la  même 
ville.  La  quatrième  encore  à  Bourdeaux  en  17 16  ,  avec 
de  nouvelles  augmentations ,  eft  due  a  M.  de  Saint-Mar- 
tin ,  alors  jeune  avocat  ,  depuis  pro relieur  de  droit  en 
l'univeriité  de  Pau.  Il  avoit  été  aidé  par  M.  Varillon  , 
docteur  aggrégé ,  mort  profeffeur  de  droit  en  la  même 
univerfité.  Cette  édition  a  reparu  à  Bourdcausen  171  j  , 
ou  1716  ,  augmentée  encore  des  arrêts  rendus  juf- 
que-ià. 

&£ï~  PEYRONIE  (François  delà)  premier  chirurgien 
du  roi  ,  8c  entre  tous  les  célèbres  chirurgiens  François 
qui  ont  paru  jufqu'aujourdltui  ,  celui  qui  a  montré  le 
plus  de  zèle  6c  qui  a  fait  le  plus  de  dépenfe  pour  la  per- 
fection 6c  les  progrès  de  la  chirurgie,  eft  mort  à  VerfaiU 
les,  le  14  avril  1747.  C'eft  lui  qui  a  procuré  l'établif- 
fement  de  Yacadémie  royale  de  chirurgie  de  Paris  en 
1731.  Il  a  légué  à  la  communauté  des  chirurgiens  de 
cette  ville  fa  bibliothèque  ,  avec  la  terre  de  Marigni , 
que  lefdits  chirurgiens  ont  vendue  au  roi  100000  livres  , 
6c  a  inftitué  cette  même  communauté  légataire  univer- 
felle  pour  les  deux  tiers  de  fes  biens.  M.  de  la  Peyronie  a 
aufli  légué  à  la  communauté  des  chirurgie**  de  Montpel- 
lier ,  deux  mailons  fituées  à  Montpellier ,  avec  100000 
livres  pour  y  faire  conftrurre  un  amphithéâtre  de  chi- 
rurgie,  6c  a  inftitué  la  même  communauté  légataire 
univerlèlle  pour  le  tiers  de  fes  biens.  Tous  ces  legs  de 
M.  de  la  Peyronie  renferment  des  claufes  qui  ne  tendent 
qu'au  bien  public  ,  à  la  perfection  6c  au  progrès  de  U 
chirurgie.  C'eft  par-là  aufli  bien  que  par  fes  talens  ,  que 
ce  célèbre  chirurgien  a  immortalifé  fon  nom.  "  M.  Lad- 
vocat ,  diction,  hiflor.  portatif. 

PEZELIUS  (  Chriftophe  )  théologien  proteftant  , 
né  le  5  mars  1539  ,  à  Plaven  dans  le  Voitgland  ,  où 
il  profeffa  cinq  ans ,  fut  enfuite  appellé  à  Wittemberg  , 
pour  y  profeffer  la  théologie,  6t  y  exercer  les  fonctions 
d'une  cure.  Son  zèle  pour  le  patti  des  prétendus  réfor- 
més ,  le  fit  priver  de  fes  emplois ,  6c  mettre  en  prifon. 
Pour  lui  rendre  fa  liberté ,  on  l'obligea  de  promettre  de 
fortir  de  Saxe ,  6c  de  ne  jamais  écrire  contre  l'électeur: 
il  le  promit  ;  6c  tint  peu  fa  parole.  Il  fe  retira  à  Eger , 
d'où  le  comte  de  Naffau  le  fit  venir  à  Siégen  ,  où  il  le 
fit  régent.  On  l'appclla  enfuite  au  paftorat  à  Herborn , 
6c  en  1  j 88  à  une  chaire  de  théologie ,  6c  à  la  furinten- 
dance  des  églifes  de  Bremen,  où  il  mourut  en  1604. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  contro- 
verfes  contre  les  Luthériens  ;  un  commentaire  latin  fur 
la  Genèle  ;  une  explication  des  premiers  chapitres  de 
l'Evangile  de  S.  Jean ,  aufli  en  latin  ;  un  ouvrage  inti- 
tulé ,  Mellificium  hifioricum  ,  Oc.  Il  a  donné  l'édition 
du  troifiéme  6c  du  quatrième  livre  des  lettres  de  Me- 
lanchthon ,  imprimés  en  1 5  90 ,  pour  fervir  de  fuite  aux 
deux  premiers  que  Gafpard  Peucer  avoit  déjà  donnés. 

PEZARESE  (  le  )  peintre  ,  cherche^  CANTARINI 
(  Simon  )■ 

PEZENAS ,  en  latin  Pifcenet  ou  Penedatium  ;  vil/e 
de  la  Gaule  Natbonnoife  .  félon  Pline ,  eft  préfente- 
ment  dans  le  bas  Languedoc.  Elle  eft  jolie  6c  bien  peu- 
plée ;  les  états  de  la  province  s'y  affemblent  fouvent. 
C'eft  un  des  plus  agréables  féjours  du  royaume  ,  tant  à 
caufe  de  la  bonté  6c  de  la  politeffe  du  peuple ,  qui 
l'habite,  que  pour  la  beauté  de  fon  aflicte ,  6t  desbi- 
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timens  qui  la  compofent.  Elle  n'a  point  d'iflues  dont  les 
objets  ne  (oient agréables ,  par  la  beauté  des  eaux,  des 
hors ,  6i  des  jardins ,  qui  environnent  de  tous  côtés  Tes 
murailles.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  charmant  eft  une 
prairie  ,  qui  aboutit  à'  deux  de  Tes  portes  ,  appellée  le 
pré  de  S.  Jean.  Elle  eft  bornée  d'un  côté  par  les  fortes 
de  la  ville,  6c  de  l'autre  par  la  rivière  de  Peyne,  furies 
bords  de  laquelle  une  muraille  à  hauteur  d'appui ,  6c 
une  allée  de  mûriers  de  mille  ou  douze  cens  pas  ,  aug- 
mentent beaucoup  les  plaifirs  de  la  promenade  ,  qui  font 
d'autant  plus  grands  ,  qu'on  en  peut  jouir  à  toutes  les 
heures  du  jour  6e  dans  toutes  les  faifons  de  l'année  ,  à 
caul'e  de  la  douceur  du  climat.  A  l'un  des  bouts  de  cette 
prairie  eft  un  beau  pont ,  d'où  l'on  peut  facilement  dif- 
cerner  tous  les  objets  dont  on  vient  de  parler ,  &  qui 
répare  la  ville  d'un  très-beau  couvent  des  pères  de  l'Ob- 
fervance ,  bâti  du  temps  de  S.  François  d'Affilé.  Quand 
Louis  XIII  alla  afliéger  Montpellier  en  1611  ,  il  dit 
que  depuis  Paris  il  n'avoit  point  vu  de  ville  fi  agréa- 
ble que  Pézénas.  Elle  eft  fituée  fur  une  colline ,  éloi- 
gnée de  trois  lieues  d'Agde ,  qu'elle  a  'au  midi ,  de 
quatre  des  bords  de  la  mer  6c  du  golfe  de  Lyon ,  de 
neuf  de  Montpellier ,  qu'elle  a  à  l'orient  ,  fie  de  cinq 
de  Bcziers  ,  qui  eft  vers  le  fud-oueft.  La  campagne  des 
environs  eft  également  environnée  de  tous  côtés  de  pe- 
tites collines.  La  rivière  d'Héraut ,  qui  a  fait  fon  lit  au 
pied  de  ces  petits  côtaux ,  du  côté  du  levant ,  augmente 
beaucoup  la  beauté  de  cette  plaine  ,  pour  laquelle  l'art 
&  la  nature  ont  travaillé  à  l'envi  ;  la  nature  par  la 
quantité  des  bois  qu'elle  y  a  fait  naître  ;  fie  par  les  belles 
fontaines  6c  les  petits  ruuTeaux  qui  ferpentent  dans  les 
prairies ,  fit  dans  les  chemins ,  fans  les  gâter ,  pareeque 
le  fonds  en  eft  de  fable  ;  &  l'art  par  le  nombre  des  mai- 
fons  qu'on  a  bâties  fur  ces  collines ,  ou  dans  leur  en- 
ceinte ,  accompagnées  de  beaux  jardins ,  où  les  parter- 
res ,  les  allées ,  les  paliflades ,  6c  les  vergers  charment 
les  fens ,  par  la  variété  des  objets.  Pézénas  étoit  autre- 
fois une  châtellenie ,  que  le  roi  Jean  érigea  l'an  1 36 1 , 
en  comté  en  faveur  de  Charles  d'Artois.  11  entra  enfuite 
dans  la  maifon  de  Montmorenci ,  fit  après  la  mort  du 
•dernier  duc  ,  dans  celle  du  prince  de  Condé  fon  beau- 
frere  :  dans  le  partage  de  la  fucceffion  de  ce  prince ,  le 
comté  eft  échu  au  prince  de  Conti ,  dont  les  defeendans 
le  pofledent  encore.  *  Baudrand ,  6c  Hijioire  de  Hen- 
ri Il ,  dernier  due  de  Montmorenci ,  /.  /. 

PEZRON  (  Paul  )  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  fit  abbé  de  la 
Charmoïe,  né  à  Hennebon,  petite  ville  de  Bretagne,  l'an 
!i 63 9,  entra  dans  l'ordre  de  Cîteaux  en  1660 ,  6c  fit  pro- 
feflion  à  l'abbaye  de  Prières  l'an  166 1 .  Il  vint  étudier  au 
collège  des  Bernardins  de  Paris,  6c  fut  requ  bachelier  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris.  L'abbé  de  Prières  , 
(  dom  Jovod  )  le  choifit  pour  fon  fecrétaire.  Après  la 
mort  de  cet  abbé,  arrivée  en  1671,  il  retourna  dans 
ion  rnonaftere  de  Prières  ,  où  il  fut  maître  des  novices 
<k  fous-prieur.  En  1677  il  rut  nommé  fous- prieur  du  col- 
lège des  Bernardins  de  Paris ,  6c  entra  en  licence  en 
1678  :  il  prit  le  bonnet  de  doâeur  le  10  avril  1681 ,  6c 
régenta  enfuite  dans  le  collège  des  Bernardins.  En  1690 
il  fut  choifi  vicaire  général,  ou  vifiteurdes  maifons  réfor- 
mées de  l'Ille  de  France.  Le  roi  Louis  XIV,  en  1697 , 
le  nomma  à  l'abbaye  de  la  Charmoïe ,  dont  il  donna  fa 
démiflîon  en  1703  ,  6t  mourut  le  10  octobre  1706  , 
ngc  de  67  ans.  Il  avoir  beaucoup  d'érudition  ,  6c  avoit 
fort  étudié  les  anciens  monumens  de  l'hiftoire  profane  , 
fur  laquelle  il  avoit  des  vues  très-étendues.  Il  entreprit 
de  rétablir  la  chronologie  du  texte  des  Septante  ,  6c  de 
la  foutenir  contre  celle  du  texte  hébreu  de  la  bible ,  don- 
nant des  limites  plus  étendues  à  la  durée  du  monde  , 
qu'aucun  autre  chronologifte  avant  lui.  H  fit  pour  cela 
un  traité  intitule  ;  L' 'antiquité des  temps  rétablie, imprimé 
à  Paris  en  1687  ,  in-f.  Ce  livre  ayant  été  attaqué  par 
le  père  Martianai  Bénédictin  ,  6c  par  le  pere  le  Quien  , 
Dominicain,  il  le  foutint  par  un  gros  volume  /«-40, 
intitulé,  Déf<nfe  de  l'antiquité  des  temps,  &  imprimé  en 


PF  A  î47 

169  t.  Il  a  depuis  donné  en  1693  un  eflai  d'un  commen- 
taire littéral  &  kiftorique  fur  Us  Prophètes  ,  dans  le- 
quel il  a  des  vues  particulières  ;  il  a  compofé  une  Hif- 
toire  évangcltque  ,  confirmée  par  l' hijioire  judaïque  6* 
romaine ,  en  1696  ,  1  vol,  <«-ii.  Il  avoit  entrepris  de 
faire  un  grand  traité  fur  l'origine  dés  nations ,  6c  en  a 
donné  au  public  la  partie  qui  regarde  l'antiquité  de  la  na- 
tion 6c  de  la  langue  des  Celtes  ,  autrement  appelles 
Gaulois.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  1703.  Il  a  biffé 
plusieurs  autre  favans  ouvrages ,  en  état  d'être  imprimés. 
On  a  de  lui  deux  diflertations  dans  les  mémoires  de  Tré- 
voux ,  l'une  touchant  l'ancienne  demeure  des|Chana- 
néens.,  l'autre  fur  les  anciennes  6c  véritables  bornes  de 
la  Terre  promife  ;  ta  première  dans  le  mois  de  juillet 
1703  ,  la  féconde  dans  celui  de  juin  1705.  *  Mémoires 
de  Trévoux  ,  juillet  1707.  Le  Long ,  bibliothèque  facrée* 
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PFAFF  (  Jean-Chriftophe  )  théologien  Luthérien  ,  né 
à  Pfullinge  dans  le  duché  de  Wirtemberg  ,  le  18  mai 
1651,  fils  de  Guillaume  P\iS ,  alors  mirûftre  du  lieu  ^ 
fie  S  Anne  •  Catherine  Eflinger ,  fut  promu  au  miniftere 
après  fa  théologie  ,  fie  donné  pour  diacre  a  une  églife 
en  1683.  Il  eut  le  gouvernement  de  l'églife  de  Stutgard 
en  1685  ;  '*  chaire  de  morale  à  Tubingue  en  1697  ; 
celle  de  théologie  en  1699  ;  la  charge  de  profefleur  or- 
dinaire en  théologie ,  6c"  celle  de  pafteur  de  l'églife  de 
Tubingue  en  1705  ,  te  le  fécond  pofte  dans  l'ordre  de 
théologie  en  1707,  avec  la  dignité  de  doyen  de  l'églife. 
Il  mourut  le  6  février  1710.  On  compte  entre  fes  bons 
ouvrages ,  un  recueil  de  controverfes  où  il  paroît  zélé 
Luthérien  ;  les  dogmes  des  proteftans  prouvés  par  le 
droit  canon  ;  une  differtation  fur  les  partages  de  l'ancien 
Teftament  allégués  dans  le  nouveau.  Il  a  donné  les  re- 
marques de  Théodore  Thummius  théologien  de  Tu- 
bingue ,  fur  la  Synopfe.  Tous  ces  ouvrages  (ont  en  latin. 
11  en  a  lailTé  d'autres  encore  manuferits ,  comme  un  com- 
mentaire fur  les  livres  prophétiques  de  l'ancien  fie  du 
nouveau  Teftament.  *  Voyez  Bibliotheea  Bremenjîs 
anni  1710 ,  page  771.  Le  Long ,  Bibliotheea  facra  édit. 
in-folio.  Le  plus  célèbre  des  enrans  de  Jean-Chris- 
TOPHE  Pfaff  eft  Chrifiophe-Matthieu  Pfaff,  qui  fuit. 

PFAFF  (Chriftophe-Matthieu) comte  palatin,  abbé 
de  Lauréac ,  docteur  6c  premier  profefleur  en  théologie 
à  Tubingue ,  chancelier  de  l'univerfité  ,  préponte  de 
l'églife  ,  ôc  membre  de  l'académie  des  feiences  de  Ber- 
lin ,  naquit  le  iç  décembre  1686,  de  Jean-Chrifiopht 
Pfaff,  dont  on  vient  de  parler,  6c  HAnne-Marie  Aulber,' 
fille  de  Matthieu  Aulber ,  abbé  du  couvent  d'Hirfchasr. 
Il  fut  reçu  étudiant  le  4  juillet  1694.  Ses  progrès  furent 
fi  grands ,  qu'en  1702  il  récita  un  difeours  en  famaritain 
en  prélence  des  infpe&eurs  du  Stipendium  de  théologie,' 
6e  foutint  des  thèfes  de  jure  pttnarum.  La  mô me  année 
le  7  feptembre ,  il  fut  reçu  mai tre-ès- arts  ,  6c  eut  le 
premier  rang ,  quoique  le  plus  jeune  de  ceux  qui  furent 
reçus  en  m£me  temps.  Il  s'appliqua  enfuite  avec  ardeur 
à  là  théologie ,  tant  fous  fon  pere  que  fous  d'autres  théo- 
logiens de  réputation.  D  foutint  des  thèfes  publiques  fous 
le  profefleur  Jaeger ,  6c  fous  fon  pere ,  avec  beaucoup 
d'applaudiflement.  Ses  talens  l'ayant  fait  connoître  avan- 
tageufement,  le  prince  le  fit  voyager  a  fes  frais  ,  afin 
de  lui  donner  le  moyen  de  s'avancer  dans  la  connoif- 
fance  des  langues  orientales  6c  de  l'hiftoire  eccléliafti- 
que.  Il  s'arrêta  quelque  temps  a  Hambourg  pour  y  pren- 
dre des  leçons  d'hébreu  fie  fur  le  talmud,  fous  M.  Ed- 
zard ,  fie  profiter  des  lumières  du  favant  Jean  -  Albert 
Fabricius  dans  l'hiftoire.  Après  avoir  a'mfi  parcouru  uti- 
lement les  principales  univerfités d'Allemagne,  il  paffa 
en  Hollande ,  6c  de-là  en  Angleterre.  11  fëjouma  parti- 
culièrement a  Oxford  à  caufe  des  favans  6c  des  biblio- 
thèques qu'il  trouva.  Revenu  en  Allemagne  ,  il  s'arrêta 
à  Gieflen  pour  y  apprendre  l'éthiopien  du  célèbre  Bur- 
cklin.  Il  étoit  livré  à  cette  étude  ,  lorfqu'il  fut  appelJJ 
pour  accoinp;igu«r  dans  fes  voyages  le  prince  béréoi- 
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taire ,  en  qualité  de  chapelain.  Il  fut  reçu  au  miniflere 
avant  fon  départ.  Il  demeura  à  Turin  avec  le  prince 
durant  trois  ans.  H  vifita  avec  foin  les  bibliothèques  , 
déterra  plufieurs  manuferits  importans ,  6c  en  copia  queW 
ques-uns  ,  dont  il  fe  fervit  depuis  avec  avantage.  Il 
eclaircit  auffi plufieurs  diplômes  qui  regardoient  les  droits 
de  la  cour  de  Turin ,  &c  que  perfonne ,  dit-on ,  n'avoit 
pu  déchiffrer.  Il  trouva  quelques  fragmens  de  S.  Irénée 
qui  n'a  voient  point  encore  paru  ,  6c  dont  il  foutint 
I  autorité  contre  M.  Scipion  MarTei.  En  1711  il  revint 
dans  fa  patrie  avec  le  prince  ;  &c  l'année  fuivante  ,  il 
l'accompagna  en  Hollande  t  où  ils  relièrent  deux  ans. 
De -11,  en  traverfant  la  Flandre  ,  ils  fe  rendirent  à 
Paris.  M.  Pfaff  fut  mettre  à  profit  le  fèjour  de  cette 
ville,  en  vifitant  les  fa  vans  &c  les  bibliothèques.  Enfin 
l'an  1716,  le  prince  avec  toute  fa  fuite  ,  revint  dans 
le  Wirtemberg.  Dès  17 14  ,  le  duc  Eberhard  -  Louis 
a  voit  dcrtinéâM.  Pfaff  une  chaire  vacante  de  théo- 
logie, &c  notre  favant  en  prit  polTeflîonen  17 17  ,  après 
avoir  été  créé  docteur  en  théologie  par  fon  pere ,  dont 
il  devint  Le  collègue.  Après  la  mort  de  celui  -  ci ,  en 
1710 ,  il  fut  fait  éphote  &  doyen  de  l'églife  deTubin- 
gue.  Après  le  décès  de  M.  Jaïger ,  il  devint  chancelier 
de  l'univerfité ,  prepofite  de  IVgllfe  6c  premier  profef- 
feur  en  théologie.  L'empereur  Le  fit  comte  Palatin  ,  Se 
lui  donna  le  pouvoir ,  ce  qui  eû  rare ,  de  créer  des  doc- 
teurs en  théologie.  En  1717 ,  il  reçut  la  dignité  d'abbe 
de  Laureac  ;  6c  en  173 1 ,  il  fut  nommé  membre  de  l'a- 
cadémie royale  de  Berlin.  Ses  voyages  6c  fes  grandes 
occupations  ne  l'ont  pas  empêché  de  donner  un  grand 
nombre  d'ouvrages  :  voici  les  titres  des  principaux  :  Dif- 
fenatie  critica  de  gtnuinis  librorum  Novi  Teflamenti 
leclionibtts  ,  ope  canonum  quorumdam  triticorum  fe- 
lie  i ter  indagandis  ,  1709.  X.  Firmiani  Lailantii  epito- 
me  injhtutionum  div  inarum, ad  Pentadium  fratrtm  (non 
ad  Fontadium ,  comme  on  le  lit  dans  quelques  écri- 
vains :  )  Anonymi  hijloria  d*  hartft  Manichttorum: Frag- 
ment um  dt  origint  gtntris  humant,  &  Q.  Jul.  HUarianj 
txpofitum  dt  rattont  pafchax  &  mtnjîs ,  tx  codicib.  Tau- 
rintnf.  17 11  ,«i-8*.  Vtpitomt  LacTantii  a  été  imprimé 
fur  l'édition  de  M.  Pfaff  a  la  fuite  de  l'édition  des  œu- 
vres de  Laitance,  due  aux  foins  du  favant  Jean-Georges 
Walchius,  à  Leipfick,  171 5,  in-S*.  3.  Démonflra- 
tions  folides  de  la  vérité  de  la  religion  proteflante  contre 
la  religion  prétendue  catholique  ,171 J,  m-8".  4.  SanSi 
Ireruet  tpifcopi  Lugduntnjis,  fragmenta  anecdota  ,  tx 
biblioth.  Taurin,  truta ,  tatind  verfione  Cr  notis  Uluf- 
trata  ,  &  duakut  difftrtationibus  dt  oblationt  &  confe- 
crationt  eucharifiied  ,  atqut  liturgid  graxd  Joan.  Er- 
ntfti  Grabii  ,  &  dijjcrtationc  dt  pra/udiciis  thtologicis 
aucla,  171  j  ,  j«-8*.Les  quatre  fragmens  de  S.  Irenée 
ont  été  réimprimés  dans  le  fécond  volume  des  œuvres 
de  S.  Hypolite ,  données  par  Jean-Albert  Fabricius  en 
1716  6c  1718,  a  Hambourg ,  in-fol.  La  differtation  a 
été  pubLiée  auflî  de  nouveau  dans  un  recueil  de  plufieurs 
autres  duTertaoons.  $.  Prinutice  Tttbingenfts ,  quarum 
pars  prier  orationtm  aufpitaltm  dt  ojficio  profefforis 
thtologi  ,  dijjirtationtfqut  inaugurales  de  tvangeliisfuper 
Anajiajto  tmperatort  non  corruptis,  ù  dt  iitibus  in  ar- 
ticula dt  grand  &  dt  pradtfiinationt  ab  initio  ctdefia 
ufqut  ad  nofira  ttmpora  obortis  ,  cum  corollarus  de  in- 
ttgritatt  feripturm  facra  fub  incudtm  ortkodoxiaj  revo- 
cantis  ,  funtrtqut  Mafortt  ejufque  ctnotaphio  ;  pars 
vtrb poflerior  nobrfijjimum  dt  thtologicis  praijudiciis  ar- 
gumentum  prolixius  nunt  evolutum  ,  novdqut  diffena- 
11  o  rie  illuftratum ,  duafqut  apologias  Scipioni  Maffeio  & 
Joanni  Alphonfo  Turtttino  oppofitas  exhibes  ,  1718, 
in-*.9.  6.  De  originibus  juris  eccltfiaftici  ,  ejufdemque 
vtrd  indolt  liber  fingularis  ;  accedit  differtatio  de  fuc- 
cefftone  tpifcopali ,  17x0  ,  in-i9  :  ce  traité  eft  auffi  en 
allemand.  7.  Ada  &  feripta  publita  teeltjut  W'utembcr- 
gic»,  tum  quoi  eufa  dudum  jfutrt ,  tum  quai  t  fitu  &  te- 
nebris  nunt  dtmùm  in  dias  luminis  auras  prodeunt  , 
*7'9  »  Mt-4*.  8.  Injlitutionts  thtologi*  dogmatica-  & 
moraltsi  tvttdtt  dijftrt.  dt  gufiu  Jpiriatali  ,  &  visuuo- 
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ntm  qui  facr'u  cooperantur,  mtdtldqut  his  rébus  adhi. 
bendd,  1719  6c  1711  i«-8v.  9.  Brtvis  dtlintatio  vtri 
chrifiianifmi ,  1710  in-i  1 , ,  en  allemand.  10.  Cateehif. 
mus  anima:  tJive  prima  chrijliunoj  doilrintt  principia  tx 
fundameruis  chrijtianij'mi  tnterioris  deducta  ,  1710 
itt-ix;  1711  ,  en  allemand.  11.  Alloquium  Irtnicum 
adprotejlantes,  1710  ,  in-49  ,  6t  dans  la  Bibliotheet 
Bremtnfis  ,  ctaf.  3  ,  fa/Jcul.  ï  ,  «.  7  ,  auffi  en 
allemand.  1 1.  lntrodu<lio  in  hijloriam  théologie  litttra. 
riam  ,  cum  apptndicibus ,  1718,1 710,  #/i-8*.  ■  ».  Syn* 
tagma  dijfertationutn  thtoUgicarnm  ,  1710,  in  •  8*. 
14.  Mtduationts  11  de  variis  chrifiianifmi  pracliti  ve- 
ri que  capùibus ,  1 7 10  in- 1 1 ,  en  allemand.  1 5 .  Atla  & 
ftripta  confiitutionis  UnigtnUus  ,  1711 ,  in- a0 ,  1713 
">-4°>  augmentés.  16.  Injlitutionts  hifioritt  tedefiakUtt 
tumdifftrt.deluuTgïts,  l-jx\,in  %°.i-j.  Ntctffarta  enar- 
ratio  coruroverftarum  inter pontifices  Ùprottflantts  vigen- 
tium ,  1711,  in-S'\  en  allemand.  1 8.  Nota  txtgetita  ia 
Evangtlium  Matthai,         in-^.it).  Hiflona formula 
confenfûs  Htlvttictt  ,  1711 ,  in-a*.  zo.  Brtvis  expofi 
tto  ,  qud  rationt  cultu  facra  txterno,  maxime  ritu  con- 
ftrmationis  ad  adificationtm  cccltfîai  mini  fier  uti  pofftt , 
17x3,  /Vt-ix,  en  allemand,  xi.  Colledio  feriptorum 
Irenicorum  de  unione  inter  prot {fiantes  facientium  , 
17x3  ,  in- ii,  en  allemand,  xx.  Commtrc'utm  tpiSolicum 
Cypriani  &  D.  Pfajfii  dt  unione  inter  proteflantes 
tntundd ,  17x0.  X3.  Introduclio  in  hijloriam  thtologi* 
litttrariam  plenior ,  partes  très  ,  17x3  6c  fuiv.  in-40. 
24.  Injlitutionum  hiflor.  tcclef.  nova  &  auda  tditio , 
17x7 ,  in-9  J.  xf .  Injlitutionts  juris  ecclejtajlici  in  ufum 
auditorii  Pfaffiani  :  accedit  difftrt.  dt  fucccfjîonis  epif- 
coporum  apud  proteflantes pretto  ,  &  de  fucctffîonc  eptf- 
copali  in  ecclefid  anglicand \  &  unione  fratrum  Bohe- 
morum  vigente  ,  1717  ,  in-S".  x6.  Confeffwnis  Attguf- 
tan*  ad  archttypum  cancellari*  Slogunt.  exprtffa  tditio; 
acceffert  17  articuli  Torgavitnfes  Luthtri ,  1730  ,  i«-8* 
en  allemand.  Ecclefi*  evangelictt  libri  fymboli ,  cum  va- 
riantibus  leHionibus  &  notis ,  1730,  in-2°.  28.  Juris 
eccltftafiici  libri  «  ,  1731,  /«-8°.  C'ert  une  nouvelle 
édition  augmentée.  X9.  Réponfê  aux  deux  lettres  du 
pere  Schefmacher  ,  Jéfuite  de  Strasbourg  ,  contre 
les  proteftans,  1733  ,  i/1-40.  30.  Réponie  à  la  dé- 
fenfe  du  même,  fur  l'invocation  des  Saints,  1733. 
3 1.  Beaucoup  de  remarques  dans  la  bible  allemande,  im- 
primée à  Tubingue  eu  17x9.  *  Extrait  du  Suppléai, 
françois  dt  Bail  t. 

PFALTZBOURG  ,  chercher  PHALTZBOURG. 
PFANNER  (  Tobie  )  fils  d'un  concilier  du  comte 
d'Oetingen  ,  né  à  Augsbourg  en  1 64 1 ,  étudia  d'abord 
dans  cette  ville  au  collège  de  (àinte  Anne ,  enfuite  a  Ab> 
torf  d'où  on  Cappella  à  Gotha  ,  où  il  s'avança  dans  la 
théologie  ,  la  jurifprudcnce  6c  laphilofophte ,  6c  ayant 
acquis  i'ertime  du  duc  de  Gotha ,  ce  duc  lui  donna  une 
penlîon  6c  l'envoya  à  léne.  Il  fut  fucccfTivement  gou- 
verneur de  plufieurs  gentilshommes ,  Se  eut  enfuite  la 
place  de  fecrétaite  des  archives  du  duc  de  Gotha  ,  6c 
fut  chargé  d'inftruire  les  princes  Erneft ,  Se  Jean  Erneft, 
dans  la  politique  6c  dans  l'hiftoire.  En  1 686  il  fut  nom- 
mé confèitler  de  toute  La  branche  Ernefhne ,  6c  il  pafTa 
Tannée  1687 ,  à  Weymar.  On  le  rappella  à  Gotha  en 
1699,  6c  il  mourut  en  1717,  dam  la  75e  année.  C'é- 
toit  un  homme  très-mélancolique.  Ses  ouvrages  font  : 
Lt  chemin  dt  ta  reptntance  &  de  la  vie;  Hifioirt  de  ta  paix 
dt  WtfiphalU  ;  Hifioirt  des  afftmblies  de  1 6  5  x  ,  1653, 
1664.  Un  Traité  des  princes  d'Allemagne  :  la  Théolo- 
gie des  païens  :  De  principio  Jidti  hifloric*.  Tous  ces 
ouvrages  font  en  latin. 

PFEFFERCORN  (Jean)  né  Juif  ,  portoit  d'abord 
le  nom  de  Joftph.  Il  embraAa  la  religion  chrétienne  vers 
le  commencement  du  XVI  fiéde ,  6c  pendant  qu'il  étoit 
à  Cologne  ,  animé  d'un  zele  plus  qoindilcref  contre 
tous  les  livres  hébreux  6c  ceux  qui  le*  étudioient  ,  il  tâ- 
cha de  perfuader  à  l'empereur  Maximilien  de  faire  brûler 
tous  ces  livres,  excepté  la  Bible,  Parcequt,  difoit-il, 
il»  contiennent  dts  bùtfphimts,  des  principts  de  magie 
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&  MM  miiffidangtrtux.  L'empereur  furpris  par  (es  dé- 
clamations,  publia  un  édit  en  1 510,  par  lequel  il  or- 
donnoit  qu'on  apporteroit  tous  les  livres  hébreux  à  l'hô- 
tel de  ville  ,  a  l'exception  de  la  bible ,  afin  que  tous  ceux 
qui  contiendroient  quelques  blafphêmes ,  fuffent  brûlés. 
Jean  Capnion  quf  la  voit  que  Pfeffercorn  n'agifloit  que 
pour  tirer  de  l'argent  des  Juifs,  refufa  d'obéir,  6c  mon- 
tra le  dangereux  de  cet  édit  ;  6t  de-là  vint  une  compila- 
tion entre  ceux  qui  approuvoient  les  livres  des  Juifs,  6c 
ceux  qui  les  d^lapprouvoient,  6c  cette  djfpute  produifit 
des  écrits  aflTez  vit».  Ce  fut  alors  qu'Ulric  Hutun  publia 
fes  Epijlol*  obfturomm  virorum,  pour  tourner  les  moines 
en  ridicule.  Ceux  de  Cologne  firent  brûler  les  écrits  de 
Capnion  dit  Reuchlin.  Le  procès  fut  vif  6c  plaidé  en 
préfence  des  évêques ,  devant  les  académies  6c  le  pape 
même.  Hoogftratcn  prit  la  defenfe  de  Capnion  ,  6c 
celui-ci  triompha.  On  croit  communément  que  Pieffer- 
corn  embraffa  de  nouveau  la  feéte  des  Juifs ,  6c  qu'en 
i  5  1 5  il  fut  tenaillé  6c  brûlé  vif  pour  fes  crimes  ;  mais 
c'etoit  une  autre  perfonne  de  même  nom  :  celui  qui 
fait  le  fujet  de  cet  article  vivoit  encore  en  1 s, 17.  On  a 
de  lui  Spcculum  adhortationit  Judatcte  ad  Chrifium  ; 
Narrmtio  de  rationt  ttltbrandi  Pafiha  apud  Judaos  ; 
Hnjiis  Judttorum  ;  Pantgyritui ,  6cc.  *  Sleidani  com- 
ment, t.  II.  Mail ,  vit*  Rtuthl.  La  Croie  ,  Entre- 
tiens ,  6tc. 

PFEFFINGER  (  Jean  )  miniftre  proteftant ,  né  dans* 
la  Bavière  en  1493  ,  donna  dans  les  fentunens  de  Lu- 
ther ,  qui  l'employa  pour  prêcher  fa  doônnc  ,  &  l'en- 
feigner a  Leipfick  ,  où  il  mourut  le  }  janvier  1573 , âgé 
de  80  ans.  Pfeffinger  a  compofé  divers  ouvrages.  V »yt{ 
fa  vie  parmi  celles  des  théologiens  Allemans  de  Mel- 
chior  Adam. 

PFEIFFER  ,  ou ,  félon  d'autres  ,  SCHWERDTFE- 
GER  (  Henri  )  fameux  fanatique  ,  fut  celui  qui  donna 
occafion  à  la  guerre  des  payfans,  allumée  l£n  1523 
en  Allemagne.  Il  étoit  tccUjiafliqut  dans  le  cloître  de 
Retffenftein  ,  a  un  mille  de  Muhlhaufcn  ,  lorfqu'il  quitta 
fa  place  pour  venir  en  1513  a  Muhlhaufcn  même  ,  où 
il  le  ht  un  parti  confidéraHe.  L  haranguoit  ,  monté  fur 
une  grande  pierre  où  l'on  choit  de  la  bière ,  &  il  fe  ht 
écouter  par  une  nombreufe  multitude.  On  le  fui  voit  at- 
tentivement dans  tes  difeours  ,  fur-tout  lorfqu'il  décla- 
moit  indécemment  contre  les  eccléfiaftiques ,  les  moines 
&  les  refîgieufes  de  l'églife  romaine.  U  répétok  fouvent 
fes  déclamations  en  differens  endroits ,  6t  en  particulier 
dans  l'églife  de  S.  Nicolas ,  hors  la  ville  de  Muhlhau- 
fen.  Le  confeil  de  la  ville  fe  mit  en  devoir  d'arrêter  ce 
fanatique.  Pfeiffer  fut  cité  à  la  inaifon  de  ville  ;  il  s'y 
rendit  accompagné  d'un  grand  nombre  d'habitans ,  fort 
<4e  la  ville ,  foit  d*Ekhsfelde  ,  parla  avec  audace  au 
icn.it ,  ck  fut  renvoyé  impuni ,  pareequ'on  craignoit  une 
♦édition  ouverte.  Le  fanatique  continua  donc  les  prédi- 
cations ,  &r  augmenta  le  nombre  de  ceux  qui  le  fui  voient. 
Il  fut  cité  de  nouveau  ;  mais  pour  cette  fois  il  refufa  de 
comparoître,  à  moins  qu'on  ne  lui  accordât  unjkuf-corv- 
duit.  Cette  demande  lui  ayant  été  refufée  ,  n  monta 
en  chaire ,  exhorta  fes  auditeurs  à  défendre  ce  qu'il  a  voit 
l'impudence  de  nommer  la  doctrine  de  l'évangile  ,  & 
&  demeurer  fermes  dans  leurs  réfolutions.  Chacun  le  lui 
promit  en  levant  la  main  &  en  faifant  ferment.  Après 
s'être  armés  dans  leurs  maifpns  ,  ils  revinrent  en  troupe 
dans  le  cimetière  ,  6t  là  choisirent  huit  d'entr'eux  pour 
aller  folliciter  auprès  du  fénat  un  fauf-conduit  qui  leur 
fut  encore  refufé.  Sur  ce  refus ,  ces  mutins  donnèrent  la 
cloche  du  feu  ,  attaquèrent  la  maifon  de  ville  ,  6c  me- 
nacèrent de  faire  main-baffe  fur  tous  les  fénateurs  qui 
y  étoient ,  fi  l'on  perféréroit  à  ne  point  accorder  ce  qu'ils 
exigeoient  ;  6c  pendant  qu'une  partie  de  ces  séditieux  de- 
ineuroit-là  ,  en  attendant  l'effet  de  leurs  demandes  ,  une 
autre  partie  alla  piller  les  prêtres  ,  les  moines  &(  les  rc- 
ligieufès.  Peu  de  temps  après ,  Pfeiffer  fut  chaiTé  de  la 
ville  par  un  refeript  de  Ferdinand  ,  roi  des  Romains ,  6c 
du  confentement  du  peuple  :  mais  il  revint  l'année  fiù- 
raxite  1514,  av^c  un  autre  fanatique  nommé  THOMAS 
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Muntzer ,  &  les  défordres  recommencèrent.  Pluneurs 
des  Jenateurs  6t  des  bourgeois  abandonnèrent  1a  ville  , 
6c  d'autres  députèrent  vers  Ferdinand,  frere  de  Charles- 
Quint  ,  qui  gouvernoit  alors  l'empire  ,  en  l'abfence 
de  l'empereur ,  pour  lui  apprendre  ce  qui  fe  pafloit ,  6c 
demander  du  fecours  ;  mais  le  député ,  qui  étoit  un 
bourguemeftre  nommé  Bertbold  Probft ,  n'ayant  pu 
joindre  Ferdinand ,  fît  un -voyage  inutile.  PfeifFer  6t 
Muntzer  devenus  alors  plus  hardis  par  la  terreur  qu'ils 
infpiroient ,  demandèrent  à  entrer  dans  le  fénat  ;  6c  Au 
le  refus  qui  leur  en  fut  fait ,  ils  dépoferent  les  confeil- 
lers ,  6c  créèrent  une  nouvelle  magiflrature  qu'ils  pré- 
tendirent rendre  perpétuelle.  Muntzer  ayant  été  vaincu 
&t*Uit  prifonnicr  près  de  Franckenhaufenen  1530,  Se 
fept  mille  payfans  ayant  «té  tués  par  quelques  princes 
qui  s'armèrent  par  ordre  de  l'empereur ,  l'armée  viâo* 
rieuiè  s'approcha  de  Muhlhaufen.  Pfeiffer  tâcha  alors 
de  s'évader  de  nuit  avec  fes  gens,  par  une  porte  qui  leur 
fut  ouverte  ;  mais  la  plupart  fureni  pris,  8t  les  autre» 
furent  arrêtés  avec  Pfeiffer  à  Eilénach.  Ils  étoient  en- 
viron trois  mille.  Pfeiffer  fut  conduit  à  Muhlhaufen  , 
où  il  eut  la  tête  tranchée  6c  le  corps  percé  d'une  lance, 
Plufieurs  de  fes  compagnons  furent  auffi  punis  par  di- 
vers fupplices.  *  Extrait  du  Suppltmtnt  francoit  dt 
Baflt. 

PFEIFFER  (  Augufte  )  né  à  Lavenbourg  le  17  octo- 
bre 1 640 ,  étudia  d'abord  dans  fa  patrie  6c  a  Hambourg , 
pafla  enfuite  à  NV'itrcrnberg  ,  y  fut  fait  maitre-ès-arrs , 
6c  en  1668  profcfTcur  en  langues  orientales.  En  1671 
on  le  fit  doyen  de  Medribor  en  Siléfie  ,  &  aflefleur  du 
confiftoire  de  Wurtemberg-Oels.  En  1673,  il  eut  le 
paftorat  de  Su»ppen ,  6c  celui  de  Meflein  en  1675- 
II  prit  ledégre  de  docteur  en  théologie  en  1681  ,  6c 
fut  fait  archidiacre  de  l'églife  de  S.  Thomas  à  Leipfick  , 
profefleur  ordinaire  en  langues  orientales ,  6c  proteffeur 
extraordinaire  en  théologie.  Enfin  on  Cappella  en  1 690 
à  Lubeck  ,  où  il  fut  furintendant  des  églifes.  Il  y  mourut 
le  1 1  janvier  1698.  Il  a  laiffé  une  très-belle  bibliothèque 
où  il  y  avoir  quantité  de  manu  Ici  1rs  rabbiniques,  arabes  , 
turcs ,  perfans  6c  chinois ,  6cc.  Ses  ouvrages  font  :  Cri- 
ùco-Jacra  dt  facri  codicit  partitiane  ,  tditionibus  ,  iattr- 
prtt*tiont,&ic.  1/1-8°,  en  1660 ôt  en  1688,  augmentes. 
Extrcitatio  dt  Targumin  ,  Ot.  en  1685.  Extrcitatio  dt 
SU  fur. 1  ,  en  1665.  Dt  Trihjtrtfi  Judtorum  ,  en  1670. 
Antiquatuts  htbraica  ftù3*  ,  en  1687.  StUgraphi* 
fyfitnuuit  antiquitatum  htbraitatum  ,  &c.  Tktfaunu 
htrmentuùtuf ,  en  1684.  Dtcada  du*  dt  antiquis  Ju- 
daorum  ritibus  ,  &e.  en  1664.  Spttimtn  tntiquiuuum 
feterarum  ,  en  1668  ,  6c  un  grand  nombre  d'autres  dont 
on  peut  voir  la  lifte  dans  la  bibliothèque  facrée  du  pere 
le  Long  ,  in-folio ,  où  l'on  trouvera  auftî  la  plupart  des 
différentes  éditions  de  ces  ouvrages. 

PFEULLENDORFT,  ville  impériale  d'Allemagne, 
dans  le  petit  pays  d'Hegav  en  Souabe ,  eft  fituée  fur 
la  rivière  de  Celle  ,  entre  Confiance  6c  Tubinge. 

PFINTZ4NG  (Melchior)  confeiller  de  l'empereur  Ma- 
ximilien  I ,  prévôt  de  S.  Alban  à  Mayence ,  &  de  S.  Sé- 
batde  à  Nuremberg ,  doyen  de  S.  Victor  à  Mayence ,  6c 
chapelain  de  Charles,  roi  d'Efpagne  depuis  empereur f 
a  écrit  en  vers  allemans  la  vie  de  l'empereur  Maxim i- 
lien  I ,  où  il  s 'eft  fervi  de  celle  que  cet  empereur  avoit 
diâée  lui-même  à  fon  fecretaire  Traut-Saurirein.  Print- 
xing  intitula  fon  ouvrage  Thturdanck  ;  6c  comme  il  fut 
imprimé  en  1517,  in-fâtio ,  avec  des  caractères  fort 
gros  p  ces  caractères  ont  retenu  le  nom  de  Tkturdwtk. 
Cet  ouvrage  eft  orné  de  figures ,  6c  dédié  au  rgi  Char- 
les. Richard  Sbrolius  en  a  fait  une  traduction  en  vers 
latins.-  *  Voflîus  ,  dt  hiflor.  latin.  I.  3  ,  e.  10.  Mor- 
hof,  6tc. 

PFLUGK  (  Jule  )  trente-neuviéane  évéque  de  Nautn- 
bourg  ou  Nahebruc ,  ville  de  la  haute  Allemagne ,  dan» 
le  Palatinat ,  fur  le  Nahe ,  chanoine  de  Mayence  ,  6c 
prévôt  de  Zcits ,  étoit  d'une  famille  noble  6c  distinguée. 
Son  mérite  encore  plus  que  fa  naiflauce  le  fit  connoure 
à  la  cour  ,  6c  il  fut  du  confeil  des  empereurs  Charles» 
Tom  V lll.  Partit  II,  Ii 
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Quint  6c  Ferdinand  I.  Ayant  été  élevé  fut  le  fiége  de 
Naumbourg  .  fes  ennemis  eurent  afiei  de  crédit  pour 
l'expulfer  le  jour  même  de  ("on  éle&ion  :  cette  expulfion 
dura  fut  ans  ,  après  lefquels  l'empereur  Charles- Quint 
le  rétablit  avec  beaucoup  de  diftinétion.  Ferdinand  I  eut 
en  lui  une  fi  grande  confiance ,  qu'il  s'en  rapportoit  ordi- 
nairement à  fes  avis  dans  les  affaires  les  plus  difficiles. 
Il  s'eft  trouvé  à  prefque  toutes  les  aflemblées  qui  fe  font 
tenues  de  fon  temps  concernant  les  affaires  de  la  religion, 
&  il  a  préfidé  aux  diètes  de  Ratisbonne  au  nom  de  Char- 
les-Quint. Depuis  qu'il  fut  rendu  à  foo  fiége ,  il  le  gou- 
verna paifiblement  environ  dii-huit  ans.  Etant  âgé  de 
fbixante-quatorze  ans ,  il  tomba  dangereufement  malade 
le  19  du  mois  d'août  de  Tan  1 564 ,  ôc  mourut  le  3  fep- 
tembre  fuivant.  Dans  fon  épitaphe  écrite  en  latin ,  qui 
contient  les  faits  que  Ton  vient  de  rapporter ,  on  ajoute 
l'éloge  fuivant.  Subduos  Juos ,  tu partns  liberos,  Chrifii 
peuiptrti,  ut  pins  difpenfator  y  tctlefiet  fua  grtgtm  ut  fi- 
delts  pajlor  gubtrnavit.  Vu  magnifiait  &  animi  &  ingé- 
nu t  dignus  ctrti,  qui  in  ptrpttuum  vivent ,  nifi  com- 
muais Ux  naturel  ,  ut  nafici  ipfium  ,  fit  &  mori  coegifet. 
Ce  prélat  eft  auteur  des  écrits  fuivans  :  Explanatio  Jin- 
gulorum  miïïèt  rituum.  Jnfiieutio  çhrifiiana  ttcltfiet  Num- 
èurgenfiis.  Dt  reipublit*  refititutione  ad  principes  (y  po- 
pulum  Gtrmani*.  Dt  injlitutiont  homin'u  chnfiiani.  Dt 
■vtro  dti  cultu.  Conjilium  Ca/ari  datum  in  caufà  rcii- 
gionis.  Dt  jderificio  miffiet.  Dt  Dto  &  fiantlâ  Trinùatt. 
Z)e  refiormatione  chrijftand.  Admonitio  ad  dicectfiales 
verbi  minijiros,  Dt  jufi  'uid  (f  falutt  chrifiliani  homtnis. 
JDe  pcenitentia  ,  fiidt  &  chantait.  Dt  creatione  mundi. 
Dt  fichifimatt  ad  Gtrmanos  libtr  :  tous  ces  écrits  font 
en -latin:  les  trois  fuivans  font  en  allemand.  Dt  lapfiu 
homin'u  in  peccatum  originale.  Novum  Intérim.  Summa- 
rium  prtttipuofum  reiigionis  chrifiians  articuloruen. 
m  Voyez  Memorabilia  quttdam  Juiti  Pfitegii  ,  ex  ma- 
nuferipto  aliquo  collecta  :  dans  le  rom.  XII  des  Mif- 
ccllttnea  Lipjitnfia  ,  à  Leipfick ,  171  3 ,  i'/»-8°. 

PFOCHENIUS  (  Sébaftien  )  luthérien,  de  Fridberg , 
publia  ep  1629  un  livre  fur  leftyle  du  nouveau  tefta- 
ment ,  dans  lequel  il  entreprend  de  foutenir  que  dans 
le  nouveau  teftairtent  il  n'y  a  point  d'hébraifmes.  Tho- 
mas Gataker,  Anglois,  le  réfuta  en  1648  dans  un  in-49, 
où  il  le  bat  en  ruine.  *  Konig ,  biblioth. 

PFORTZHEIM ,  ville  du  bas  marmiifat  de  Badcn  , 
laquelle  appartient  aux  princes  de  Bade-Dourlac.  Elle 
eft  fituée  dans  une  contrée  fort  agréable  fur  les  fron- 
tières du  Greichgau.  L'Eue  y  pafle  ,  6t  y  reçoit  la 
Nogolt  &c  la  Wurme.  C'étoit  la  patrie  du  fameux  Reu- 
chlin.  Elle  étoit  autrefois  la  réfidence  ordinaire  des  prin- 
ces de  Bade-Dourlac.  Mais  la  mauvai/e  conduite  de  la 
bourgeoifie  détermina  le  margrave  Charles  II  à  faire 
bâtir  le  château  de  Carlsbourg  près  de  Dourlac ,  &  d'y 
transférer  fa  réfidence  en  1565.  Les  margraves  y  ont 
cependant  encore  leur  fépulture.  Les  François  prirent 
cette  ville  en  1689 ,  en  démolirent  les  murs ,  6c  y  mirent 
le  feu  en  divers  endroits ,  6e  par  plufieurs  reprifes  ,  en 
forte  qu'elle  fut  prefque  entièrement  confumée.  On  l'a 
rebâtie  depuis ,  au  moins  la  plus  grande  partie  ,  6t  l'on 
y  a  établi  diverfes  fabriques  d'étoffes. 

PFREIMBT,  ville  du  cercle  de  Bavière.  Elle  eft  ca- 
pitale du  landgraviat  de  Leuchtcmberg  ,  ôc  fituée  au 
confluent  du  Pfreimbt  &  de  la  Nab,  environ  à  quatre 
lieues  d'Amberg ,  vers  l'orient  feptentrional.  Pfreimbt 
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a  un  château  dans  lequel  le  landgrave ,  qui  eft  de  la  mai- 
fon  de  Bavière ,  fait  fa  réfidence  ordinaire.  ♦  Mari ,  die 
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PHACÊE  ou  PEKAH  ,  rot  dlfraël  ,  étoit  fils  de 
RomtlU.  Pour  fe  mettre  fur  le  trône  ,  il  tua  le  roi 
Phaceia  dans  fon  palais,  6t  fut  proclamé  roi  l'an  3176 
du  monde,  6c  759  avant  /.  C.  Il  fit  la  guerre  a  Achaz, 
roi  de  Juda,  6c  tua  fix-vingt  mille  hommes  des  fujets 
de  ce  prince  en  un  jour  ;parcequ'Achaz  &  fon  peuple 
"f,IM-'L,"J'       ;  ^  I<We  de  Phacée  commit 


tant  de  cruautés  contre  Juda ,  que  lorfqu'elle  revenoît 
triomphante  à  Samarie,  un  prophète  nommé  Obtdy 
reprit  les  Ifraélites  d'un  fi  grand  excès  commis  contre 
leurs  frères  ,  ôc  les  perfuada  de  renvoyer  en  Juda  deux 
cens  mille  captifs  qu'ils  emmenoient.  Ce  qu'ils  firent 
avec  tous  les  témoignages  poflibles  detompafSon ,  don- 
nant des  habits  à  ceux  qui  n'en  avoient  point,  6c  met- 
tant fur  des  chariots  ceux  qui  étoient  trop  las  pour  s'en 
retourner  à  pied.  Quelque  temps  après  Phacée  perdit  la 
couronne  ,  &  fut  aflafnné  par  un  de  fes  fujets ,  nommé 
Ofit ,  fils  d'Ela  ,  qui  régna  en  fa  place ,  I  an  du  monde 
3196,6e  739avantJ.C.  *  IV des  Rois,\  j.  //.  dt  Para- 
lipomtnts,  18.  Jofephc ,  /.  9  tuuiq.  Jud.  c.  11,11* 
13.  Torniel  6t  Salian ,  A.  M.  3176  Ofitq. 
PHACEIA  ou  PEfvAIA ,  roi  d'Ifraël ,  fuccéda  a  foa 
ManahtmYm  3174  du  monde,  6e 761  avant J.C. 
6e  n'hérita  pas  moins  de  fon  impiété  que  de  fà  couronne  » 
mais  il  ne  régna  que  deux  ans.  Car  Phacée ,  fils  de  Ro- 
mélie ,  général  de  fes  troupes,  le  tua  en  frahifon  dans  un 
feftin  qu'il  faifoit  avec  fes  plus  familiers  amis.  *  IV  dts 
Rois  ,  ij.  Jofephe  ,  /.  9  antiq.  Judttiq.  t.  1 1. 

PHACRODD1N,  eft  le  nom  de  plufieurs  princes  ; 
gouverneurs  6c  favans  Arabes.  Un  juge  fiipérieur  de  Bag- 
dad le  porta.  Les  hiftoires  orientales  parlent  d'un  Pha- 
croddin,gouverneur  du  château  d'Alep.  Phacroddin  Ajas 
étoit  gouverneur  de  Malatias  ;  un  autre  de  ce  nom  fut 
'tué  par  les  Francs.  Parmi  les  favans  de  même  nom,  on 
connoît  Phacroddin  Alachlati,  médecin  célèbre,  6c  Pha- 
croddin Rafie,originaire  de  l'ancienne  Hircanie  ouTaba- 
reftan ,  6c  peut-être  de  la  ville  d'Amol ,  capitale  de  ce 
pays.  Il  étoit  né  à  Rey  ou  Raia ,  ville  célèbre  des  Par- 
tîtes ,  l'an  de  l'hégire  543  ou  544 ,  qui  répond  à  l'an  de 
J/C.  1149.  Il  mourut  l'an  de  J.  C.  1109,  de  l'hégire 
606 ,  6e  laifia  divers  ouvrages ,  entr'autres,  un  Comme  n- 
taire  fur  l'Alcoran.  *  Geogr.  Nubien. Gregor.  Abulpliar. 
hijlor.  dyaafl.  Golius  ,  in  Alftrgan ,  &c. 

PHAEMIAS  ou  PHOENIAS  ,  philofophe  Péripaté- 
ticien ,  6e  difciple  d'Ariftote ,  vivoh  fous  la  CXVI  c  >lym- 
piade ,  vers  l'an  316  avant  J.  C.  Il  avoit  écrit  une  hif- 
toire  des  tyrans ,  &c  fait  divers  autres  ouvrages ,  cité* 
par  Diogène  Laërce ,  Athénée  ,  Plutarque,  Suidas ,  6ec* 
Confuut{  fur  cet  article  Voftïus ,  qui  parle  auffi  de  Pha.- 
NOCLE  6c  PhanooiQU£  ,  hiftoriens  de  la  môme  na- 
tion ,  fouvent  cités  par  les  anciens  qu'il  allègue.  *  VoC- 
fius ,  l.  1  dt  hifi.  Grac. 

PHAENNO  ,  d'Epire ,  eft  mife  par  quelques-uns  au 
rang  des  poètes  qui  ont  précédé  Homère  ;  mais  fi  elle 
eft  la  même  que  Phaënnis ,  fille  du  roi  des  Charmicns, 
dont  Paufanias  fait  mention  ,  elle  eft  poftericure  de  plu* 
fieurs  fiécles  à  ce  poëte.  Zofime  ,  Paufanias ,  6e  Tzetzès 
font  mention  d'un  oracle  de  Phaënnis.  *  Du  Pin,  bibuoik. 
univtrf.  dts  hifi,  proph. 

PHAETON ,  fils  du  folell  6e  de  Climéne,  fe  laiflant 
entraîner  a  fon  ambition ,  ofa  entreprendre  de  conduire 
le  char  de  cet  aftre ,  au  moins  pour  un  jour  ;  mais  ne  fa- 
chant  point  la  toute  qu'il  falJoit  tenir ,  6c  n'ayant  pas 
affez  de  force  pour  gouverner  les  chevaux ,  il  s'approcha 
trop  près  de  la  terre  qui  fut  prefque  entièrement  brûlée. 
Ce  qui  irrita  fi  fort  Jupiter ,  cm  il  le  tua  d'un  coup  de 
foudre  ,  6e  le  précipita  dans  le  Pô.  Son  ami  Cvcnus  fut 
transformé  en  Cygne  ,  6c  fes  fœurs  les  Héltades  furent 
changées  en  peupliers  ,  6c  leurs  larmes  en  ambre.  Selon 
ceux  qui  veulent  rapprocher  cette  fable  de  l'hiftoire» 
Phaëton ,  prince  des  Liguriens ,  6c  grand  aftrologue  , 
s'appliqua  uniquement  à  étudier  le  cours  du  foleit,  ÔC 
négligea  le  gouvernement  defon  royaume.  De  fon  temps 
l'Italie  fe  vit  embrafée  du  côté  du  Pô ,  de  chaleurs  fi  ex- 
traordinaires ,  que  la  terre  en  devint  feche  6c  ftérile  du- 
rant plufieurs  années.  *Eufebe  ,  in  chron.  Ovide  ,  LU 
metam.fab.  1. 

PHAETUSE ,  l'une  des  Héliades ,  6c  fœur  de  Phaë- 
ton, pleurant  la  deftinée  de  fon  frère,  fut  changée, 
bien  que  fes  fecurs ,  en  peupliers.  *  Ovide  yI.II*u 


fab.  1. 
PHAWUS  , 


aftronome  fort  célèbre  ,  natif: 
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d'Elide  en  Grèce  ,  fut  le  premier  qui  reconnut 
du  folftice ,  étant  au  haut  du  mont  Lycabet  ,  proche 
d'Athènes ,  où  il  faifoit  fes  observations  fur  le  cours  des 
•(1res.  Méton  ,  autre  fameux  aftronome,  étoit  fon  difei- 
fAe.  *  Theophraft.'M.  dt  fortifient .  ttmptjl, 

PHALANTE ,  P4udantus ,  ou  PaUntt ,  de  Lacé- 
démone ,  fiU  d'Aracus ,  ou  d'Arattu ,  étant  au  fiége  de 
Meffcne  ,  ville  du  Péloponnèfe  ,  6t  voyant  que  l'armée 
Lacédémonienne ,  qui  avoit  juré  de  prendre  Meflene 
ou  de  périr  devant  cette  ville  ,  diminuort  extrêmement 
6c  que  cependant  tes  femmes  de  Lacédémone  n'etigen- 
droieat  plus  d'enfans ,  à  caufe  de  l'abfence  de  leurs  ma- 
ris ,  fut  d'avis  que  la  jeuneffe ,  qui  étoit  venue  dans  le 
camp  après  ce  ferment ,  retournât  a  Sparte ,  6c  qu'il  lui 
fût  permis  de  coucher  avec  les  femmes  de  ceux  qui  «torent 
demeurés  dans  le  camp.  Ce  confeil  fut  fuivi ,  6c  tes  en- 
fans  qui  en  naquirent  ,  furent  nommés  Pttrthénitns. 
Depuis  9  (bus  la  XIX  olympiade  ,  Çc  vers  l'an  704 
-avant  J.  C.  le  même  Phalante  les  mena  en  Italie  , 
où  ils  Se  rendirent  maîtres  de  Tarente.  *  PauSan'ras  ,  in 
Mtftn.  Juftin,  /.  13.  Eufebe  ,  in  ckron. 

PHALARIS ,  tyran  d'Agrigente  en  Sicile ,  naquît  à 
Aftyapalée,  ainSi  nommée ,  parecqu' Apollon  y  étoit  ho- 
noré. LeIdamente,foo  pere,  fonefrimé  parmi  (es  Grecs , 
autant  par  (à  vertu  que  par  fon  rang ,  donna  à  fon  fils 
une  éducation  convenable,dont  celui-ci  fut  profiter.  Pha- 
Iaxis  aima  dès  (à  première  jeuneffe  les  Sciences ,  &c  ceux 
qui  les  cukivoient ,  fur-tout  les  phHofophes  6c  les  poè- 
tes. Son  pere  qu'il  perdit  étant  encore  jeune ,  ne  lui 
iaiiTa  prelque  pour  tout  bien  que  tes  avantages  de  l'efprit; 
mais-conduit  par  un  amour  ardent  pour  la  gloire  Se  l'é- 
lévation ,  le  jeune  Phalaris ,  dès  fa  vingtième  année ,  fe 
trot  capable  d'entreprendre  les  plus  grandes  chofes.  n 
commença  néanmoins  par  les  plus  petits  emplois  de  la 
guerre ,  pour  Se  conformer  à  l'ufage  des  Grecs  qui  n'ad- 
mertoiem  ordinairement ,  fort  pour  le  gouvernement  du 
peuple  ,  (bit  pour  les  emplois  difHngués  dans  l'armée  , 
que  des  hommes  d'une  prudence  confornmée  ;  mais  dès  - 

3u'il  trouva  l'occafion  de  fe  figtuler ,  il  le  fit  avec  tant 
e  valeur  ôt  de  prudence ,  que  fes  commandans  ne  pu- 
rent lui  refufer  la  gloire  du  triomphe.  S'étant  trouvé 
-  peu  après  dans  un  château  où  il  commandoit  avec  cent 
hommes ,  8c  y  étant  attaqué  par  deux  cens ,  après  s'être 
détendu  avec  vigueur ,  il  fit  une  fortie  fi  vive  fur  les  a(5é- 
geans  ,  qu'il  remporta  une  victoire  complette.  Son  pre- 
mier foin  fut  d'en  rendre  grâces  aux  dieux  ;  il  partagea 
enfuite  le  butin  à  fes  foldats ,  envoya  fes  chirurgiens  aux 
prifonniers  ennemis  qui  étoient  bleffés  ;  6c  lorsqu'ils  fu- 
ient guéris ,  il  les  renvoya  avec  de  grands  préfens.  Ces 
aâi&ns  lui  acquirent  une  telle  eftime ,  que  dans  un  au- 
tre combat  qui  fe  donna  peu  de  temps  après ,  le  général 
ayant  été  tué ,  toute  l'armée  le  nomma  pour  comman- 
dant ,  ce  qu'il  parut  avoir  beaucoup  de  peine  à  accepter. 
Il  fut  encore  victorieux  ;  mais  il  refufa  par  une  modeftie 
vraie  ou  affectée  les  honneurs  du  triomphe  qu'on  voulut 
lui  décerner.  On  le  nomma  de  nouveau  général  dans  la 
guerre  que  la  république  eut  avec  les  Levintins  ;  mais 
ceux-ci  qui  craignoient  la  force  de  fes  armes  6c  la  valeur 
de  fes  foldats ,  fe  fervirent  d'un  ftratagême  pour  les  ren- 
dre inutiles  :  fous  prétexte  de  faire  i  Phalaris  quelques 
proportions  de  paix ,  ils  lui  envoyèrent  des  ambailadeurs 
accompagnés  de  leurs  femmes  6c  de  leurs  enfans,  ce  qui 
étoit ,  dit-on,  un  ufage  parmi  eux.  Entre  les  femmes ,  il 
s'en  trouvoit  une  que  I  historien  moderne  de  la  vie  de 
Phalaris  nomme  Cornélie ,  femme  adroite ,  infinuante , 
6c  douée  d'une  rare  beauté  :  l'inténtion  des  Levintins  étoit 
de  féduire  le  cœur  du  jeune  héros ,  6c  Phalaris  n'éprouva 
que  trop  l'effet  de  cette  réduction.  La  vue  de  Cornélie 

frofternée  à  fes  genoux ,  6c  les  yeux  baignés  de  larmes , 
attendrit;  non  feulement  il  écouta  6c  admit  les  propo- 
sitions des  Levintins ,  mais  il  rat  captif  lui  même  des  at- 
traits de  Comélie.  Les  Levintins  profitèrent  de  cette  oc- 
casion pour  fondre  fur  fon  camp  où  Us  firent  un  grand 
carnage,  6c  Phalaris  lui-même  fut  fait  prifonnier.  Dans 
fon  malheur  il  trouva  l'art  de  fe  faire  aimer  de  ceux  qui 
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lui  avoient  été  la  liberté  ;  6rdans  une  occafton  impor* 
tante,  les  Levintins  (è  trouvant  privés  de  leur  général 
que  la  mort  leur  avoit  enlevé ,  ces  peuples  résolurent  de 
le  confier  à  la  fageffe  &  à  la  valeur  de  leur  captif;  &c 
ils  l'obligèrent ,  malgré  fa  réfiftance  ,  i  devenir  leur 
chef.  Les  Siciliens  venoient  de  leur  déclarer  la  guerre  t 
Phalaris  fe  préfenta  i  eux  avec  ce  courage  qui  l'avoit  déjà 
rendu  planeurs  fois  triomphant.  Le  combat  fut  très-opi- 
niâtre de  part  6c  d'autre  jufqu'à  la  fin  du  jour  ;  mais  pen- 
dant la  nuit  les  ennemis  fe  retirèrent ,  6c  laifTerent  les 
troupes  de  Phalaris  rnaîtreffes  du  champ  de  bataille.  Le 
repos  qui  fuivit  cette  victoire  lui  devint  funefte*  :  Cor* 
nélie  trouva  le  fecret  de  le  voir ,  6c  la  première  pafliori 
de  Phalaris  pour  elle  fe  ralluma.  On  rte  chercha  de  part 
6c  d'autre  qu'à  l'entretenir ,  &  elle  ne  devint  que  trop 
ardente.  Phalaris  ne  négligeoit  pas  cependant  les  inté- 
rêts de  la  république.  Il  fit  avec  les  Magariens  une  paix 
plus  avantageufe  aux  Levintins  que  la  plus  brillante  vic- 
toire ;  &  lorfque  Cornélie  lui  eut  confeillé  de  continuer 
la  guerre  pour  fe  rendre  lui-même  néceffaire,  il  ne  fut 
fe  (ignaler  que  par  de  ■nouvelles  victoires.  Sa  févérité 
dans  la  difeipline  militaire  ,  6c  quelques  punitions  trop 
rigoureufes  6c  qui  fembloient  tenir  de  la  barbarie ,  foule- 
vexent  néanmoins  contre  lui  une  partie  de  (es  troupes  , 
ou  indifpofa  contre  lui  la  république  ;  il  fe  forma  une 
conjuration  pour  le  tuer.  Phalaris  ne  l'ignora  pas  ;  6c 
de  retour  ayant  affemblé  le  confeil ,  il  le  harangua,  en 
demandant  la  permiffion  de  fe  retirer.  Son  difeours  plein 
d'artifice ,  &  en  apparence-rempli  de  modeftie,  lui  gagna 
de  nouveau  les  coeurs ,  oc  on  l'obligea  à  conferver  fon 
rang  6c  fon  crédit.  Sa  paflion  pour  Cornélie  lui  fit  perdre 
enfin  l'un  6c  l'autre  :  le  mari  de  cette  femme  les  ayant 
furpris  enfemble  ,  poignarda  Cornélie  ,  6t  Phalaris  tua 
le  mari.  Cette  affaire  fouleva  les  Levintins  contre  leur 
chef,  qui  fut  obligé  de  fuir  chez  les  Gamariens ,  peuples 
barbares  ,  où  il  trouva  une  retraite  affurée  ;  ce  fut  ce 
qui  le  conduifit  fur  le  trône  d'Agrigente.  Ayant  trouvé 
chez  les  Gamariens  Erithie ,  femme  de  Timocrate  ,  qui 
commandoit  alors  à  Agrigente ,  6c  qu'il  avoit  répudiée  , 
cette  femme  l'engagea  à  la  venger  ,  ,6c  exoita  fi  vive- 
ment fon  amour  6c  fon  ambition  4  qu'il  réfolut  de  tout 
entreprendre  pour  Satisfaire  l'un  6c  Vautre.  Il  fàifît  une 
occafîon  favorable  qu'il  trouva  de  confeiller  la  guerre 
aux  Gamariens  contre  les  Agrigentins  dont  ils  avoient  à 
fe  plaindre  :  il  en  fut  écouté.  Il  leur  montra  fa  valeur  en 
défaifant  les  Himériens  leurs  ennemis ,  &  profita  de  la 
gloire  6c  de  l'eftime  que  cette  victoire  lui  obtint ,  pour 
engager  les  Gamariens  à  l'envoyer  contre  ceux  d'Agri- 
gente qui  venoient  de  perdre  Timocrate  par  la  mort. 
Avant  que  départit  pour  cette  nouvelle  expédition,  il 
époufà  Erithie  ,  6c  courut  enfuite  avec  plus  d'ardeur 
pour  la  venger  te  s'élever  lui-même.  Le  fuccès  de  fes 
armes  fut  heureux  ;  6c  les  Agrigentins  entièrement  dé- 
faits ,  fe  virent  obligés  de  fe  Soumettre  â  lui.  Phalaris  de- 
venu fouverain  d'Agrigente  ,  ne  fe  maintint  que  par  la 
févérité  de  fon  gouvernement  :  on  confpira  plusieurs  fois 
contre  lui ,  6c  il  punit  les  criminels  par  les  plus  cruels 
Supplices ,  afin  d'intimider  les  autres.  fi  fe  plaint  Souvent 
dans  les  lettres  que  nous  avons  fous  fon  nom,  de  la  né- 
ceffité  où  il  étoit  d'en  agir  avec  tant  de  dureté.  Il  par- 
donna cependant  a  beaucoup ,  afin  de  faire  rentrer  les  au- 
tres dans  le  devoir.  Sa  clémence  ne  fit  Souvent  qu'irriter 
ces  malheureux  ;  6c  ce  fut  ainft  que  pour  fe  conferver 
la  vie ,  il  fe  crut  obligé  de  la  faire  perdre  i  bien  d'autres. 
'  Au  refte ,  dit  l'hiitorien  de  fa  vie  ,  jamais  prince  ne  s'eft 


acquis  tant  de  gloire  :  c'éroit  un  héros  pendant  la  gui 
6c  un  philoSophe  pendant  la  paix  :  l'élévation  de  fon 
génie  lui  avoit  fait  reconnoître  un  Être  Supérieur;  6c  l'on 
peut  dire  qu'il  a  pouffé  l'amour  de  la  vertu  6c  des  Scien- 
ces,  6c  la  délicateflc  de  la  politique  au  plus. haut  dégré. 
Il  avouoit  qu'il  étoit  né  le  plus  malheureux  des  hommes , 
6c  que  Son  Seul  courage  l'avoit  empêché  d'être  accable 
fous  le  poids  des  infortunes.  Sa  confiance  l'avoit  conduit 
au  trône ,  qui  devoit  mettre  le  comble  â  fa  gloire  ;  6c 
c'eft  ce  haut  dégré  d'honneur  qui  l'a  flétri  6c  qui  l'obA 
Tome  MI.  Parti*  Il  Iiij 
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curcit.  Les  ép'ttes  qu'il  a  laiffées  ,  fuppofé  qu'elles  foient 
de  lui ,  lui  font  beaucoup  d'honneur.  Une  aine  aban- 
donnée à  toutes  les  pallions  les  plus  outrées  ,  ainfi  qu'il 
«n  a  été  aceufé ,  ferait-elle  capable  de  fentimens  fi  no- 
bles ,  fi  fages  6c  fi  élevés  ?  Les  Siciliens  ne  peuvent  lui 
pardonner  le  taureau  d'airain  inventé  par  Pétille,  fcul- 
pteur  d'Athènes  ,  6c  qui  en  fit  le  premier  la  funefie 
épreuve.  Ce  genre  de  fupplice  étoit  terrible  en  effet  , 
puilque  l'on  y  bruloit  vif  le  criminel  que  l'on  y  enfermoit  ; 
mais  ce  fupplice  n'étoit  deftiné  qu'aux  parricides ,  aux 
affartnats  OC  aux  plus  énormes  crimes.  On  croit  que 
Phalaris  gouverna  environ  feize  ans  ;  6c  l'on  ignore  le 
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genre  de  fa  mort.  A  l'égard  de  fes  lettres  ,  nous  en  avons 
t  fon  nom.  Il  y  en  a  beaucoup  qui 
font  extrêmement  courtes  ;  mais  toutes  font  écrites  avec 


cent  douze  qui  portent  t 


énergie  ,  jufque  dans  les  menaces  qu'il  fait  de  fe  venger 
de  ceux  dont  il  avoit  à  fe  plaindre.  Dans  la  plupart  de 
ces  lettres  en  trouve  aufli  de  grands  fentimens  d  'honneur, 
de  probité,  de  douceur, ÔC  de  grandes  marques  d'eftime 
pour  les  feiences  ÔC  pour  Ici  favans ,  8c  même  beaucoup 
de  maximes  utiles ,  foit  pour  les  miiuftres ,  fou  pour  le 
règlement  des  mœurs  des  particuliers.  Il  y  en  a  quclqucs- 
Unes  qui  font  adreffées  à  Erkhic  qui  étant  lur  le  point 
de  l'aller  trouver  i  Agrigente ,  avoit  été  empoilonnée  par 
un  homme  qui  n'avoit  pu  la  réduire  ;  d'éutres  à  Pauro- 
las,  fon  fils,  que  Phalaris  avoit  eu  d'Erithie.  11  donne  à 
ce  fils  d'excellens  avis  touchant  le  relpcct  6c  l'amour 
qu'il  devoit  a  fa  mere  ôi  a  lui ,  6c  il  lui  fait  voir  com- 
bien il  y  a  d'avantages  à  cultiver  fon  efprit ,  6t  a  s'appli- 
quer aux  feiences  qui  fervent  à  l'éclairer  6c  à  l'orner. 
Voyez  fup-tout  la  lettre  vingt-deuxième.  Dans  plufieurs 
autres  lettres,  Phalaris  parle  de  lui-mime,  ÔC  rapporte 
diverfes  circonftances  de  fa  vie.  Dans  la  lettre  cinquan- 
tième ,  à  EpiArate ,  il  dit  :  «  De  la  manière  dont  tu  m'é- 
w  cris,  il  femble  que  je  fois  le  plus  heureux  6c  le  plus 
m  content  des  hommes  ;  il  m'eft  facile  de  te  défabufer 
w  en  te  faifant  un  abrégé  de  ma  vie.  Dès  ma  plus  tendre 
»  enfance  je  demeurai  fans  pere  ni  mere  ;  parvenu  à 
m  l'adolefcence  ,  je  fus ,  par  un  malheur  attaché  à  moi , 
m  banni  de  ma  patrie  ,  6c  je  perdis  la  plus  grande  partie 
»•  de  mon  bien  ;  je  fus  élevé  par  gens  barbares ,  8c  me 
»♦  vis  contraint  pour  éviter  la  perfécution  que  l'on  me 
»  faifoit  en  tous  lieux  ,  de  fuir  ,  ÔC  d'être  errant  &  va- 
»  gaborul  ;  6c  ce  qui  m'étoit  le  plus  fenfible ,  c'eft  que 
s»  non-feulement  j'étois  accablé  6c  tourmenté  par  mes 
»  ennemis  ,  mais  encore  par  ceux  à  qui  j'avois  fait  le 
w  plus  de  plaiiîr.  Enfin  las  d'une  vie  fi  miférable  ,  je 
»»  vins  i  Agrigente  ,  où  pour  me  maintenir  je  fus  con- 
»  train;  de  devenir  à  mon  tour  tyran ,  conduite  que  je 
»  détefte  6c  que  je  me  reproche  à.  moi-même  :  n  tout 
»  cela  peut  fe  nommer  félicité  ,  certainement  je  fuis 
»  heureux.  »  11  y  a  quelques  lettres  adreffées  au  philo- 
fophe Pythagore  ,  que  Phalaris  invita  a  venir  à  Agri- 
gente ;  6c  l'on  voit  par  la  lettre  cinquante-cinquième,  que 
ce  philofophe  fe  rendit  à  fes  vœux ,  6c  qu'il  féjourna 
cinq  mois  à  la  cour  de  ce  prince.  Sur  quoi  Phalaris  dit 
à  celui  à  qui  il  écrit  :  «  Le  féjour  de  ce  philofophe 
»  m'eft  un  très-grand  avantage  ;  car  s'il  ne  s'étoit  pas 
»  trouvé  entre  nous  une  heureufe  conformité  de  mœurs 
»  6c  de  fageffe,  ce  grand  légiflateur  n'aurait  pas  de- 
»  meuré  une  feule  minute  en  ma  compagnie.  »  Dans 
la  lettre  quatre-vingt-deuxième  ,  aux  Athéniens ,  au  fujet 
du  fculpteur  Pérille,  Phalaris  dit  :  «  V°tre  fculpteur 
»  Pérille  eft  venu  me  trouver ,  8c  m'a  préfonté  de  fes 
»  ouvrages ,  que  j'ai  trouvés  exccllens  6c  finis  ;  6c  ap  rès- 
»  les  avoir  vus  avec  le  plaifir  que  peuvent  caufer  des  pein- 
>•  turcs  délicates  6c  parlantes ,  je  l'ai  reçu  avec  djf- 
»  tinction ,  6c  l'ai  comblé  de  biens ,  tant  à  caufe  de  l'ex- 
»  ccllcnce  de  fon  att  ,  qu'à  caufe  de  fa  patrie.  Après 
»  quelque  féjour ,  il  forgea  un  taureau  d'airain ,  plus 
»  grand  que  la  nature ,  6c  m'en  fit  prêtent.  Cette  nou- 
»  velle  invention  me  donna  beaucoup  de  plaifir.  Cet 
»  ouvrage  me  parut  d'abord  digne  d'être  prélenté  à  un 
»  roi ,  pareeque  j'ignorais  encore  à  quel  ufage  il  étoit 


n  me  découvrit  un  fupplice  le  plus  cruel  fit  le  plus  affreux 
»•  qui  eût  jufqu'alors  été  inventé.  Ce  genre  de  mort  me 
»»  furptit  ;  6c  je  ne  pus  m'empêcher  de  croire  que  ce- 
»  lui  qui  en  étoit  l'auteur,étoit  d'un  cœur  bien  corrompu 
»  &  bien  cruel ,  8c  qu'il  méritoit  d'en  faire  la  première 
»  épreuve  ;  ce  qui  rut  caufe  que  je  le  fis  enfermer 
»  en  ce  taureau,  6c  ordonnai  d'allumer  un  bûcher  tout 
»  autour ,  comme  il  me  l'a  voit  lui-même  enfeigné.  »  Pha- 
laris fait  enfuiie  de  vifs  reproches  aux  Athéniens  ,dece 
qu'ils  regrettoient  l'auteur  d'uni  fi  diujlaklt  invention. 
Les  lettres  adreffées  à  Stéfichore,  poète  lyrique,qui  étoit 
de  la  ville  d'Himere ,  ou  celles  dans  Icfquelles  il  eft  fait 
mention  de  ce  poète ,  font  curieufes.  On  y  voit  que 
comme  Phalaris  avoit  été  en  guerre  avec  les  Hïmériens , 
Stéfichore  prenant  le  parti  de  fa  patrie  ,  avoit  fait  des 
vers  6c  excité  fes  compatriotes  contre  lui.  Phalaris  vou- 
lut contraindre  les  Hïmériens  à  le  lui  livrer ,  6c  fur  leur 
refus  il  les  menaça  de  les  perdre.  Il  écrivit  aufli  à  Sté- 
fichore une  lettre  pleine  de  railleries  amercs  6c  de  ter- 
mes de  mépris.  Le  poète  qui  avoir  part  au  gouvernement 
de  fa  patrie ,  n'en  fut  que  plus  irrité  contre  Phalaris , 
qui  lui  écrivit  de  nouveau  pour  lui  reprocher  qu'il 
devenoit  infidèle  aux  mufes  en  voulant  fe  mêler  de 
guerre  ou  en  dérobant  la  dignité  de  magiftrat  ;  ÔC  il  lui 
fait  les  plus  terribles  menaces.  Stéfichore  ne  laiffa  pas 
que  d'afiembler  des  troupes ,  6c  de  Ce  mettre  en  marche 
contre  Phalaris.  Mais  il  fut  pris  6c  conduit  à  ce  prince  , 
qui  voulut  d'abord  le  faire  mourir ,  mais  qui  lui  rendit 
peu  après  la  liberté ,  «  non  pas  en  votre  confidération , 
-  écrit-il  aux  Himériens  ,  car  c'eft  ce  qui  a  penfé  !• 
»  faire  périr,  mais  en  faveur  des  mufes  qui  le  protègent, 
n  6c  des  demi -dieux  qui  habitent  la  terre  d'Himere  , 
>♦  dont  il  a  chanté  les  louanges.  »  Depuis  ce  moment 
Phalaris  écrivit  plufieurs  fois  à  Stéfichore ,  6c  lui  prodi- 
gua fes  éloges.  A  l'occaiion  de  quelques  vers  que  le 
avoit  envoyés  au  prince,  Phalaris  lut  écrit  :  «  Je 
»•  te  fuis  très-lènfiblement  obligé  de  tes  vers  ;  ils  font 
»  fi  beaux  ,•  que  l'on  juge  bien  que  tu  ne  travailles  que 
»  pour  la  pofténté ...  tes  ouvrages  ne  font  remplis  que 
»  de  faits  vraiment  glorieux  ÔC  illuftres.  »»  Il  paraît- que 
Stéfichore  mourut  peu  de  temps  après.  Phalaris  écrivant 
aux  filles  de  ce  poète  pour  les  conioler ,  leur  dit  qu'il  ne 
fait  point  de  plus  digne  fujet  d«  confolation  pour  elles 
que  de  fe  rappeller  les  vertus  de  leur  pere  :  m  Vous  n'a- 
»  vez ,  leur  dit-il ,  perdu  que  fa  perfonne  :  la  vieilleffe  6c 
m  la  loi  commune  vous  l'ont  enlevé  ;  mais  fa  mémoire  6c 
»  fes  fages  écrits  ne  mourront  jamais.  Quelle  gloire  pour 
n  vous ,  ajoute-t-il ,  d'entendre  louer  par-tout  cet  excel- 
m  lent  homme  !  Vous  perdez  un  pere ,  je  perds  un  ami.  <* 
Dans  la  même  lettre  ,  Phalaris  louant  la  confiance  du 
défunt,  dit  :,«  Je  l'ai  connu  plus  vertueux  dans  mes 
»  priions  qu'en  liberté  ;  fa  fageffe  a  triomphé  de  ma 
>»  cruauté ,  6t  je  devins  moi-même  ëfclave  de  fa  vertu. 
Stéfichore  en  mourant  chargea  fes  filles  de  fupplier  Pha- 
laris de  faire  grâce  aux  Tauroménitains  qui  avoient  dé- 
claré la  guerre  à  ce  prince  ;  elles  obéirent  à  fes  ordres, 
ÔC  Phalaris  les  écouta  favorablement:  «J'ai,  leur  écrit-U, 
»  tant  de  vénération  pour  votre  pere  ,  que  fes  derniers 
n  vœux  font  des  loix  pour  moi.  »  En  écrivant  aux  Hï- 
mériens ,  Phalaris  dit  encore  :  «  Il  n'eft  rien  que  je  ne 
»  fiffe  pour  conferver  le  fouvenir  de  Stéfichore  ;  s'il  fàJ- 
»  loit  lutter  contre  les  deftinées ,  j'en  aurais  la  témérité 
»  pour  faire  revivre  cet  homme  divin ,  qui  ,  par  fes  fa- 
»  ges  6c  doctes  écrits ,  s'eft  acquis  l'cftime  de  toute  la 
h  terre ,  ÔC  qui  a  été  fi  favorifé  des  mufes ,  qu'elles  ont 
»  inventé  en  fa  faveur  -des  odes  6c  des  chants  de  mu- 
»  fique.  »  Comme  ce  poète  étoit  mqrt  à  Catane ,  ÔC  que 
les  Himériens  vouloient  déclarer  la  guerre  à  ceux  de  Ca- 
tane pour  les  obliger  à  leur  rendre  fon  corps,  Phalaris  les 
détourna  de  cette  guerre  par  une  lettre  qu'il  leur  écrivit 
exprès,ôc  les  exhorta  à  fe  contenter  d'avoir  eu  l'avantage 
de  le  pofféder  depuis  fa  naiffance  6c  pendant  prefque  toute 
fa  vie.  Dans  la  même  lettre ,  après  les  avoir  engagés  à 
lui  élever  même  un  temple  à  Himerc ,  il  ajoute  :  >•  Puif- 


après  avoir  ouvert  un  de  fes  ûancs ,  il    »  que  vous  faites  tant  de  cas  de  Stéfichore ,  fervez-vous 
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»  de  Tes  belles  maximes;  faites  retentir  vos  temples  de 
»  fes  chants  ;  que  fe«  fenrences  ornent  vos  maifons  ; 
»  ayez  le  foin  de  les  envoyer  i  vos  vorfins.  »  Dans  ce 
que  l'on  a  rapporté  des  lettres  de  Phalaris ,  on  s'eft 
iervi  de  la  traduction  franc,oué  qui  en  a  été  donnée  avec 
la  vie  de  ce  roi,  en  1716,  x/1-12  ,  fous  ce  titre:  L'utilité 
du  pouvoir  monarchique  ,  contenant  l'hiftoire  de  Phala- 
ris ,  avec  fes  lettres  fur  le  gouvernement ,  &  les  confeils 
d'ifocrate ,  ou  le  modèle  des  minijlrcs  ,  par  M.  C.  de 
■  S.  M.  La  préface  6c  la  vie  tendent  à  j  unifier  Phalaris 
contre  les  idées  défavantageufes  que  les  hiftoriens  ont 
données  de  ce  prince.  L'hiftoire  de  la  vie  de  Phalaris  pa- 
joît  un  peu  romanefque ,  telle  qu'elle  c(l  rapportée ,  6f 
J'auteur  auroit  du  citer  fes  garants  ;  mais  on  ne  trouve 
aucune  citation  dans  fon  livre  ,  qu'il  n'a  pas  fans  doute 
voulu  donner  comme  une  hiftoire  véritable.  Les  lettres 
attribuées  à  Phalaris  avoient  déjà  été  traduites  en  fran- 
chis par  Claude  Gruget ,  Parifien ,  6c  imprimées  à  Pa- 
ris chez  Jean  Longis ,  1 550 ,  in- 8°  ,  avec  quelques  au- 
tres pièces  ,  favoir  la  traduction  des  épures  d'ifocrate , 
par  Louis  de  Mai  ha  ,  6c  celle  du  manuel  d'Epiéïete , 
par  Antoine  du  Moulin. 

PHALEG ,  fus  d'Heber ,  naquit  Tan  1788  du  mon- 
de ,  le  1147*  avant  J.  C.  6c  le  j  5*  de  l'âge  de  fon  pere. 
Ce  nom  lignifie  divifion,  6c  lui  fut  donné  ,  pareeque 
les  hommes  fe  féparerent  les  premières  années  de  la  vie , 
6c  avant  qu'il  pût  avoir  de  la  poftérité.  Phaleg  eut 
Reii  à  31  ans ,  6c  mourut  l'an  2016  du  monde,  2009 
avant  J.  C.  âgé  de  239  ans ,  félon  la  Vulgate  ,  6c  non  ' 
pas  de  j  39 ,. comme  il  y  a  dans  le  texte  des  Septante. 
*  Genife ,  1 1  ;  les  Paralipomcnes ,  1 .  Torniel  6c  Salian , 
A.  M.  1788  &  2026. 

PH  ALERE ,  ancien  port  d'Athènes ,  aujourd'hui  Por- 
toleone ,  où  il  y  avoic  un  autel  aux  dieux  inconnus. 
Quelques-uns  ont  cru  que  c'eft  cet  autel  dont  S.  Paul 
parle  dans  fon  difeours  adrefTé  aux  juges  de  l'Aréopage  , 
où  il  dit  qu'il  avoit  trouvé  à  Athènes  un  autel  fur  lequel 
il  étoit  écrit  :  Au  dieu  inconnu.  Ils  prétendent  que  l'apô- 
tre a  parlé  en  fingulier  d'un  autel  dédié  à  plufieurs  dieux , 
favoir,  aux  dieux  étrangers  d'Afie,  d'Europe  6c  d'Afrique. 
II  eft  certain  que  Paufanjas ,  Philoftrate  6c  Suidas  parlent 
d'un  temple  d'Athènes ,  6ù  il  y  avoit  un  autel  avec  cette 
înfeription  au  plurier  ,  Aux  dieux  inconnus  ;  mais  il  eft 
incertain  que  ce  foit  de.  cet  autel  dont  parle  S.  Paul  ,  6c 
il  Ce  peut  faire  qu'il  y  en  eût  un  autre  dédié  au  dieu  in- 
connu ,  au  fingulier,  comme  l'hiftoire  des  aftes  en  fait 
foi. 

PHALEREUS  ,  cherche^  DEMETRIUS  PHALE- 
REUS. 

PHALETTI ,  cherche^  FALETTI. 

PHALISQUES ,  cherchez  RALISQUES. 

PHALTI  ou  PHALTIEL ,  fils  de  Lais ,  de  Galbm , 
époufa,  par  ordre  de  Saiil ,  roi  d'Ifraél,  Michol,  fille  de  ce 
prince  •  6c  femme  de  David.  Lorfque  David  fut  monté 
fur  le  trône ,  il  fît  revenir  fon  époufe  légitime  de  chez 
Phalti  ,  qui  nç  put  la  quitter  fans  verfer  beaucoup  de 
larmes.  */  Rois  ,  25  ,  44.  //  Rois  ,  3,1c. 

PHALTI,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu d*Ephraïm. 

*  II  Rois  ,  13  ,  26. 

PHALTZBOURG  ou  PFALTZBOURG  ,  vUle  de 
Lorraine  avec  titre  de  principauté ,  a  été  autrefois  confi- 
d  érable  :  elle  eft  au  pied  des  montagnes',  fur  les  fron- 
tières de  l'Alface ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Strasbourg. 

*  Baudrand. 

PHANIAS  ,  dïrèfe ,  fut  un  des  difciples  d'Ariftote  , 
&  montra  les  progrès  qu'il  avoit  faits  fous  ce  grand  maî- 
tre par  divers  ouvrages  ,  ddnt  aucun  n'eft  venu  jufqu'à 
nous.  Plutarque  ,  en  parlant  de  fa  patrie ,  aime  mieux  le 
dire  de  Lesbos ,  ifle  très-ennnue  ,  que  d'Erèfe ,  une  des 
villes  de  cette  ifle  ,  que  beaucoup  de  gens  pouvoienr 
ignorer.  On  le  dit  quelquefois  d'Ephéfê  ,  mais  c'eft  une 
faute  de  copifte.  U  entretint  amitié  6c  correfpondance 
avec  Thdophrafte  fon  compatriote  ,  6c  fut  auffi  ami  de 
Poflîdonius ,  fur  les  difterutions  de  qui  il  fit  des  remar- 
ques ,  qui  furent  publiées.  Ses  autres  ouvrages  étoient  un 
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traité  des  plantes ,  un  autre  touchant  les  difciples  de  So-  - 
crate  ,  un  troifiéme  touchant  les  Prytanées  de  fa  patrie, 
6c  un  quatrième  touchant  les  poètes  :  à  quoi  on  ajoute 
un  difeours  aux  lophiftes  ,  6c  un  traité  niftorique  inti- 
tulé ,  les  meurtres  des  tyrans  commis  par  vengeance.  Il 
ne  refte  rien  de  tous  ces  ouvrages  ;  6c  le  nom  de  leur 
auteur  ,  qui  fut  long-temps  célèbre  ,  eft  dans  l'oubli. 
*  Voflius,  hijloritns  Grecs. 

"PHANNASE  ou  PHANNIAS  ,  fils  de  Samuel,  fut 
le  dernier  fouverain  facrificateur  des  Juifs.  Il  étoit  du 
bourg  d'Aphtafi ,  6c  fuccéda  à  Matthias ,  fils  de  Théo- 
phile. Il  ne  penfoit  à  rien  moins  qu'à  cette  dignité ,  lorf- 
que les  Zélateurs  le  tirèrent  de  fes  occupations  champê- 
tres ,  pour  lui  faire  exercer  cette  grande  charge.  Il  étoit 
n  ruftique  6c  fi  ignorant ,  qu'il  ne  favoit  pas  même  ce 
quec'étoit  que  le  facerdoce.  U  vit  la  deftVuétion  de  la 
ville  6c  du  temple ,  la  quatrième  année  de  fon  facerdoce. 
U  defcendoitde  la  famille  de  Joiarib.  *  Joféphe ,  guerre, 
des  Juifs.  Tirin  ,  chronologie  facrie  ,  chapitre  42. 

PHÀNODEME ,  ancien  écrivain  Grec ,  qui  compofa 
en  plufieurs  livres  les  antiquités  d'Athènes.  Cet  auteur 
eft  cité  par  Denys  d'Halicarnafte  6c  par  plufieurs  autres, 
entr  autres,  par  Proclus,  qui  dit  que  fi  l'on  en  croit  Cal* 
lifthène  6c  Phanodème  ,  les  Saîtes  en  Egypte  font  une 
colonie  des  Athéniens  ;  au  lieu  que ,  félon  Théopompe 
6c  Diodore  de  Sicile ,  ce  furent  les  Saîtes  qui  fondèrent 
Athènes  ;  ce  qui  eft  bien  plus  vraifemblable.  Harpocra- 
tion  cite  les  Déliaques  du  même  auteur  ;  mais  il  eft  fur 
qu'il  y  a  faute  dans  fon  texte ,  où  on  doit  lire  PHANO- 
DIQUE ,  au  lieu  de  Phanodème  ;  car  Diogèncs  Laërce, 
6c  le  fcholiafte  d'Apollonius ,  appellent  ainfî  l'auteur  des 
Déliaques.  *  Voffius ,  hijl.  Grecs ,  liv.  3 . 

PHANTASIASTES  ou  PHANT ASTIQUES ,  hé- 
rétiques ,  cherche^  GAJANITES. 

PHANTASIE ,  Memphitide  :  il  eft  fait  mention  d'une 
femme  de  ce  nom  par  Ptolémée  Hephefiion  :  elle  éioic 
fille  de  Nicarchas ,  qui  avoit  écrit  avant  Homère  de  la 
guerre  de  Troye ,  6c  des  voyages  d'UIyfle ,  6c  laifë  fes 
livres  à  Memphis  ,  où  Homère  les  avoit  trouvés ,  fait 
copier  6c  mettre  en  ordre  ,  fi  l'on  s'en  tient  au  témoigna- 
ge de  Ptolémée  Hepheftion  ,  rapporté  par  Photius  , 
cod.  (90 ,  6c  i  celui  d'Euftathe  dans  fa  préface  fur  Ho- 
mère ;  mais  c  eft  une  fuppofition  qui  n'a  aucune  vrai- 
femblarice.  L'on  a  pris  le  nom  appellatif  de  Phaniafie  ou 
d'imagination,  pour  un  nom  propre.  *  Du  Pin,  biblioth. 
des  hifi.  profanes. 

PH  ANUEL ,  ancienne  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Ruben  ,  au-delà  du  torrent  de  Jaboc  ,  fur  les  fron- 
tières des  Amorrhéens,  eft  célèbre  dans  l'écriture  fainte  , 
à  caufe  que  ce  fut  auprès  dc-là  que  le  patriarche  Jacob 
lutta  pendant  toute  une  nuit  contre  un  ange  qui  tut 
donna  enfuite  le  nom  d'Ifraél.  Gédéon  fit  rafer  la  cita- 
delle de  cette  ville,  qui  étoit  proche  de  Tripoli,  au  pied 
du  Mont-Liban ,  6c  fit  tuer  tous  fes  habitans ,  à  caufe 
qu'ils  avoient  refufé  de  donner  du  pain  à  fon  armée  ; 
Jéroboam  la  fit  rebâtir.  *  Juges ,  c.  8.  Genife ,  chap.  3  2. 
///  des  Rois  ,  chap,  il. 

PHANUEL  ,  de  la  tribu  d'Afer ,  fut  pere  d'Anne]* 
prophétefle  ,  qui  fe  trouva  au  temple  lorfque  Jofeph  ÔC 
la  fainte  Vierge  y  préfenterent  Jefus-Chrift.  *  Luc  II,  36. 

PHAON,  de  Miry lène dans l'ïfle  de  Lesbos, étoit  un 
bel  homme ,  à  qui ,  fi  l'on  en  croit  la  fable ,  Vénus  avoit 
donné  cette  beauté ,  en  récompenfe  de  ce  qu'il  l'avoit 
pafTée ,  étant  maître  d'un  navire ,  de  l'ifle  de  Chio  en 
terre  ferme  ,  avec  beaucoup  de  vitefle ,  6c  fans  lui  rien 
demander  :  elle  lui  donna  un  vafe  d'albâtre  ,  rempli  d'un 
onguent ,  dont- il  ne  fe  fut  pas  plutôt  frotté ,  qu'il  devint 
le  plus  beau  de  tous  les  hommes.  Les  femmes  6c  les  filles 
de  Mitylène  en  furent  éperdument  amoureufes  ,  en- 
tr'autres ,  Sappho ,  oui  fe  précipita ,  pareequ'il  ne  voulut 
pas  correlpondre  à  fon  amour.  On  dit  qu'il  fut  tu  ,ayant 
été  furpris  en  adultère.  *  Elien,  hiffoires  divtrfes ,  /.  12. 
Lucien ,  dialog.  des  morts ,  tom.  I.  Palaephatus  ,fabular. 
Servius  ,  in  AZneid,  l.  3.  Plin.  /.  12  ,  c.  8.  Bayle ,  die- 
tionairc  critique. 
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PHARAMOND  »  que  la  plupart  des  hiftoriens  font 
premier  roi  des  Francs  ou  François  ,  étoit  fils  de  Mar- 
COMiR.  H  fut ,  dit-on ,  élevé  fur  un  pavois ,  6c  reconnu 
pour  fouverain  par  cette  cérémonie  ,  ver*  l'an  de  J.  C. 
410  ,  par  les  François  qui  étoient  alors  au-delà  Hu  Rhin, 
oc  qui  s'étoient  emparé  de  la  ville  de  Trêves.  Il  ne  pa- 
roît  point  que  Pharamond  ait  pouffé  plus  avant  dans  les 
Gaules.  Si  les  François  ont, eu  un  roi  de  ce  nom ,  il  eft 
fllr  qu'il  étoit  déjà  mort ,  lorfqu'en  41g  Aëtius  vint  faire 
la  guerre  aux  Francs.  On  donne  vulgairement  deux  fils 
à  Pharamond, ClenîJS  ôt  Clodion  ,  furnommé  U 
Chevelu.  Ce  fut  ce  dernier  qui  régna  après  Pharamond. 

•  Profper ,  in  chron.  Aimoin.  Sigcbert.  Du  Chêne ,  /.  /. 
Le  pere  Anfelme,  &£c. 

PHARAN  ,  ou  PARAN ,  c'eft  une  partie  de  l'Arabie 
déferte ,  qui  s'étend  jufqu'auxmoniagnes  d'idumée ,  dans 
laquelle  Ptolémée  place  les  peuples  qu'il  nomme  Phara- 
nitts.  Il  y  avoit  même  du  temps  de  S.  Jérôme  une  ville 
nommée  Pharmn  ,  qu'il  place  au  delà  de  l'Arabie  tout 
contre  les  Sarafins.  Ce  fut  de-li  d'où  les  Ifraélites  envoyè- 
rent reconnoirre  le  pays  de  Chanaan.  Ce  fui  aufli  en  ce 
pays  qu'hab  ta  Ifmaël.  •  Genife,  XXI ,  xi.  Nomb.  X» 
1 1.  S.  Jérôme ,  in  tocis  hebrauis.  Saumaife  ,  fur  Salin, 
h  Le  Clerc,  fur  UGenife. 

PHARAON ,  nom  commun  à  tous  les  rois  d'Egypte  : 
Pharaoh ,  lignifie  roi  ,  dans  l'ancienne  langue  des  Egyp- 
tiens ;  félon  Joféphe ,  en  arabe ,  Pharaha  ,  lignifie  itrt 
au-d<ffus  dis  autres.  Quelques-uns  dilcnt  que  ce  mot  fi. 
pifie  Crocodile  ,  qui  a  été  un  des  dieux  de  ces  peuples. 
Dans  la  langue  coptique  d'.ujourd'hui ,  qui  eft  fort  chan- 
gée ,  Phi  Ouro  ,  veut  dire  le  roi  ;  6c  ce  nom  pouroit 
être  corrompu  de  Pharaoh.  Il  eft  parlé  de  dix  Pharaons 
dans  l'écriture  fainte.  Le  premier  Pharaon  vivo»  du  lemps 
d'Abraham.*  Genef.  11.  Le  fécond,  du  temps  de  Jofeph, 
qui  fut  l'interprète  des  longes  de  Pharaon.  *  Genef.  41. 
Le  troifième  ,  qui  reconnut  mal  les  ferviecs  de  Jofeph  , 
6t  maltraita  les  Iraélites.  *  Exod.  1.  Le  quatrième,  à 
qui  Moyfe  6c  Aaron  furent  envoyés  ,  ôc  qui  fut  noyé 
dans  la  mer  rouge.  *  Exod.  1 4.  Le  cinquième  Pharaon, 
dont  il  eft  parlé  dans  l'écriture  ,  régnoit  du  temps  de 
David.  Le  fixéme  ,  qui  fut  le  beau-pere  de  Salomon ,  eft, 
félon  quelques  uns,le  même  que  le  précédent.*///  Rtg.  3. 
Le  feptiéme  étoit  Pharaon  Sefac.  *  ///  Rtg.  1 1  &  14. 
Le  huitième ,  Pharaon  Sua  ou  Sô.  *  IV Rtg.  17.  Le  neu- 
vième ,  Néchao  ou  Néco.  *  IV  Rtg.  13.  Le  dixième , 
Hophrah  ou  Vaphrés.  *  Jerem.  37.  Al-Bedavi,  célèbre 
commentateur  de  Palcoran  ,  s'eft  trompé ,  quand  il  a  cru 
que  Pharaon  étoit  l'épithéte  des  rois  des  Amalécites , 
comme  Céfar  étoit  celui  des  empereurs  Romains ,  6t 
Chofroës  celui  des  rois  de  Perfe  ;  car  Adad  étoit  le  nom 
appelUtif  de  ces  premiers  rois ,  comme  Abimelech  étoit 
celui  des  rois  des  Philiftins  ,  6c  Hiram  de  ceux  de  Tyr. 
A  l'égard  des  Pharaons ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
récriture  faifîte  ,  il  eft  bien  difficile  de  favoir  au  vrai  leur 
nom  propre  ,  pareeque  Phiftoire  des  Juifs  eft  fort  em- 
brouillée. Pour  ne  parler  que  du  Pharaon  qui  fut  noyé 
dans  la  mer  Rouge ,  Calvifius  dit  que  c'étoit  Orus  ;  d'au- 
tres l'Amofis  de  Clément  Alexandrin  ,  ou  le  Bechoris 
de  Manethon.  Ce  Pharaon  eft  nommé  Cenchrés  par  Eu- 
febe  ;  Tetmofis ,  par  Philon  ;  Amenophis  par  Ufferius  ; 
Rameffés  par  quelques  autres  ;  Acherrés  par  Scaliger. 

*  Chevreau  ,  hijloire  du  monde.  J.  Clerici ,  comment,  in 
Gen.  c.  XII ,  1 5. 

PHARAON ,  chtrchei  CHEBRON ,  8tc. 

PHARASDAC  ,  ou  ALFARASDAC  ,  étoit  un  fa- 
meux poëte  Arabe ,  dont  plufieurs  prétendent  que  le  vrai 
nom  étoit  Hamman  ou  aomalm  ,  Ebn  Caltb.  Ebn  Cha- 
lican  en  a  écrit  la  vie  dans  fon  hiftoire  des  favans.  Jac- 
ques Golius ,  fi  habile  dans  les  langues  orientales ,  poiïe- 
doit  un  très-beau  manuferit  de  fes  poëfies ,  qui  fortoit  de 
la  bibliothèque  du  roi  d'Egypte.  Pharafdac  a  vécu  envi- 
ron 100  ans ,  6t  mourut  1  an  de  l'hégire  1 10  ,  de  J.  C 
718.  Comme  il  étoit  plus  propre  à  faire  une  defeription 
poétique  d'un  labre  ,  ou  à  s'en  fervir ,  les  Arabes  difent 
proverbialement  L'épie  de  Pharafdac  ,  pour  fignifier 
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qu'une  épée  dans  la  main  d'un  poltron  n'eft  d'aucun  u(à> 
ge.  Ce  poète  étoit  vain ,  6c  fouffroit  impatiemment  qu'on 
louât  d'autres  poètes  que  lui  en  fa  préfence.  U  étoit  parti, 
culierement  jaloux  des  femmes  qui  fe  mêloient  depoëfie. 
Il  répondit  une  fois  à  une  dame  diftinguée  par  ta  naifl 
fance ,  qui  avoit  fait  un  beau  poème  :  «  Qu'il  faut  tuer 
>»  les  poules,qui  fe  mêlent  d'imiter  le  chant  des  cocqs.  » 

PHARASMANE ,  roi  des  Ibériens ,  vivoit  (bus  l'em- 
pire de  Tibère,  qui  le  réconcilia  avec  fon  frère  Mithri- 
date, ■qu'il  fecourut ,  pour  lui  faire  recouvter  l'Arménie  ' 
contre  Oracles.  *  Tacite  ,1.6  annal,  cap.  33. 

PHARASMANE,  roi  des  Alains  fous  l'empire  d'A- 
drien. Il  y  eut  dans  le  même  temps  deux  autres  roisde 
ce  nom ,  l'un  des  Ibériens ,  l'autre  des  Zidrites  proche  de 
la  Colchide.  •  Herodian.  /.  1 , c.  9.  Spartian.  e.  6.  Arriao. 
in  Euxini  periplo. 

PHARE  ,  petite  ifle  d'Egypte ,  plus  longue  que  large 
près  d'Alexandrie  ,  vis-à-vis  des  embouchures  du  Nil 
j  fut  nommée  anciennement  Canopus.  Homère  s'eft  trotn* 
I  pé  «u  fujet  de  cette  ifle ,  lorfqu'il  l'éloigné  du  continent 
j  d'une  .journée  de  voiles  ;  6c  Anftides ,  en  la  defeription 
1  qu'il  nous  donne  de  l'Egypte,  avoue  qutfla  cho£è  n'eft 
j  pas  croyabU.  Il  eft  certain ,  félon  le  même  Ariftides  6e 
|  Ammien-Marcellin ,  liv.  xx ,  que  le  Phare  n'eft  qu'à  fêpt 
,  ftades  d'Alexandrie ,  c'eft-à-dire ,  environ  à  un  mille  d'I- 
talie. •  Palmerius  ,  p.  487.  Alexandre  le  Grand  avoit 
entrepris  de  bâtir  une  ville  dans  cette  ifle  ;  mais  il 
n'y  put  réuflir  ,  pareeque  le  lieu  étoit  trop  étroit,  félon 
1  Strabon ,  liv.  17. 11  laifta  des  marques  de  fa  magnificence 
dans  la  ville  d'Alexandrie ,  qu'il  bâtit  vis  à-vss  en  terre 
ferme.  Depuis ,  on  éleva  dans  l'ifte  une  haute  6c  fuperbe 
tour  ,  qui  a  paffé  dans  l'antiquité  pour  une  des  merveil- 
les du  monde.  Ce  fut  Pto'.émée  Philadelphe,roi d'Egyp- 
te ,  qui  en  fît  la  dépenfe  à  fon  avènement  à  la  couronne  , 
fous  la  CXXl  V  olympiade ,  6t  l'an  184  avant  J.  C.  Il  y 
employa  800  talens,6c  en  donna  la  conduite  à  Softrate, 
Gnidien,  fameux  archite&e.  Cette  tour  qui  fut  nommée 
'  Pharos ,  de  même  que  l'ide  où  elle  étoit  fituée ,  fervoit 
de  fanal  à  ceux  qui  navigeoient  fur  ces  côtes  pleines  d'é- 
cueils.  Dc-là  vient  que  l'on  a  donné  le  nom  de  Phare  à 
toutes  les  tours  femblables ,  où  J'en  tient  la  nuit  un  fanal 
fur  les  côtes  dangereufes  ;  comme  font  aujourd'hui  le 
Pharion  ,  à  l'embouchure  du  Bofphote  de  Thrace  dans 
le  Pont-Euxin ,  le Fare  de  Meftîne ,  le  Mole  de  Gènes, 
la  tour  de  Cordouan ,  à  l'embouchure  de  la  Gardne,  Ôtc. 
Voyt{  Martinius  de  Fungerus ,  an  mot  Pharos.  Depuis , 
le  Phare  fut  joint  à  Alexandrie ,  par  un  pont ,  ou  plutôt 
par  une  digue ,  que  les  Latins  appelloient  Mole  ,  fit  qui 
retient  encore  le  nom  de  mole ,  par-tout  où  il  s'en  trouve, 
dans  la  Méditerranée.  U  eft  vrai  que  cette  digue  fe  rrou- 
voit  interrompue  en  deux  endroits ,  qui  fe  joignoient  par 
deux  ponts ,  l'un  defquels  étoit  près  de  la  tour  ,  qui  fub- 
fiftoit  encore  du  temps  d'Hirtius  ;  ÔC  l'autre  près  de  la 
ville ,  comme  nous  l'apprenons  de  cet  auteur,  </j  l' hiftoire 
de  la  guerre  d'Alexandrie.  C'étoit  par  ce  dernier  pont 
qu'on  alloit  au  port ,  nommé  Eunofte ,  qui  eft  le  même 
dont  les  Turcs  fe  fervent  à  préfent ,  6t  dont  l'entrée  eft 
défendue  aux  chrétiens.  Ce  pont  fervoit  auffi  d'aqueduc  ; 
6c  depuis ,  Céfar  fît  remplir  de  pierres  la  voûte  qui  le 
foutenoit ,  pour  empêcher  ceux  d'Alexandrie  de  pafier 
d'un  port  à  l'autre'.  La  reine  Cléopatre  ,  6c  non  pas 
Softrate  de Gnide  ,  comme  quelques-uns  l'ont  dit  , 
acheva  ce  grand  ouvrage  ,  fi  nous  croyons  non-feule> 
ment  Tzetzès'ôc  Cédrénus  ,  mais  aufli  Ammien-Mar- 
cellin ,  6c  l'auteur  des  annales  de  Sicile.  Il  eft  vrai  qu'ils 
conforment  les  chofes  ,  6c  qu'ils  attribuent  à  la  feule 
Cléopatre  ce  qui  eft  dû  en  partie  à  Softrate  de  Gnide, 
à  Philadelphe  6c  aux  autres  Ptolémées.  Cléopatre  eft 
donc  celte  qui  acheva  l'ifthme,  ou  le  mole,  en  abattant 
le  pont  :  Ptolémée  Philadelphe  fut  celui  qui  fît  Mtir  la 
tour:  6c  Softrate  de  Gnide  fut  chargé  de  l'intendance 
de  ce  magnifique  ouvrage  ,  comme  le  témoigne  l'inf- 
cription  dont  il  fût  accompagne.  Ainfi  on  doit  critiquer 
ceux  qui  t'ont  attribué  à  Alexandre  ,  ou  à  Cléopatre  , 
comme  ont  fait  les  Arabes ,  6c  l'ancien  fcholiafle  de  Lu-  " 
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cien.  Ce  dernier  nous  fait  la  description  <!e  cette  tour,  à 
laquelle  il  donne  la  même  bafe  6c  autant  de  circuit  qu'aux 
pyramides  ;  8c  pour  ce  qui  eft  de  la  hauteur  t  il  la  fait 
monter  a  trob  cens  coudées  ,  &  dit  qu'on  la  pouvoir 
découvrir  en  mer  detent  milles.  Au  refte ,  on  lit  dans 
quelques  itinéraires, ou  relations  de  voyages,  que  cette 
marte  prodigieufè  eft  appuyée  fur  quatre  cancres  de  verre, 
clifpoles  aux  quatre  coins,  ce  qui  femble  ridicule  ;  &  il 
ferait  difficile  d'en  fa  voir  la  vérité,  pareeque  les  Turcs 
ont  enterré  la  bafe  du  Phare ,  de  peur  que  les  chrétiens 
ne  la  puflent  voir.  Cependant,  li  cela  eft  un  conte  fait  à 
plaint,  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence,  il  s'eft  fait 
de-puis  long-temps ,  8c  on  le  trouve  dans  un  fragment 
d'un  ancien  auteur ,  lequel  en  parlant  des  fept  anciennes 
merveilles  du  monde ,  dit  qu'il  y  a  de  quoi  s'étonner , 
comme  on  a  pu  faire  des  pièces  de  verre  aflez  grandes  6c 
allez  fortes  ;  pour  foutenir  une  telle  mafTe.  (1  fe  peut 
faire  que  Softrate ,  qui  conduiibit  cet  ouvrage ,  8c  en 
étott  l'architeâe ,  ait  donné  ces  quatre  cancres  pour  or- 
nement aux  quatre  coins ,  comme  fi  la  tour  y  eût  été  ap- 
puyée. Et  au  lieu  d'être  dé  verre ,  comme  on  le  raconte, 
ils  étoient  peut-être  de  quelque  pierre  très-dure  8c  tranf- 
parente  comme  le  verre  ,  tel  qu'un  certain  marbre  de 
Memphis,  &  qu'une  autre  pierre  qu'on  tire  d'Ethiopie. 
Le  célèbre  Tavemier ,  au  retour  de  Cet  voyages  en  Perfe 
6c  aux  Indes ,  a  eu  la  curiofité  d'apporter  de  ces  fortes 
de  pierres  du  Levant.  Mais  avant  que  cette  tour  eût  été 
bâtie ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  l'ifle  de  Phare  fervoit 
de  fignal  aux  matelots ,  ce  que  le  nom  même  femble  té- 
moigner ,  félon  le  fentiment  de  quelques-uns  ,  qui  le 
tirent  d'un  mot  grec ,  qui  lignifie  ttlainr.  Au  refte  les 
feux  qu'on  allume  fur  ces  phares  reffemblent  quelquefois 
de  loin  à  une  étoile ,  &  ont  quelquefois  trompé  des  ma- 
telots ignorans  ,  qui  féduits  par  cette  erreur  ,  ont  mal 
dreiTé  leur  route,  oc  font  venus  malbeureufement  échouer 
fùr  les  fables  de  la  Marmarique.  S  ta  ce  a  comparé  ces 
feux  à  la  lune  ,  quand  on  les  voit  de  plus  près.  Car  alors 
il  eft  vrai  que  la  vue  fe  trompe  facilement ,  fit  qu'il  y  a 
'  peu  de  différence  entre  la  lueur  de  ces  phares  8c  celle 
de  la  lune ,  qui  quelquefois  paraît  rouge ,  lorfqu'elle  com- 
mence à  monter  fur  l'horifon. 

Peut-être  ne  fera-t-il  pas  hors  de  propos  d'ajouter  ici 
l'obfervation  qu'a  faite  Voffius ,  au  fujet  de  la  méprife 
d'Homère  ,  fur  la  Situation  de  Pharos.  Il  y  a ,  dit- il ,  de 
quoi  s'étonner  du  refpect  aveugle  que  les  anciens  ont  eu 
pour  Homère ,  plutôt  que  de  fe  réfoudre  à  le  redreflèr  , 
lorfqu'il  eft  dans  l'erreur  ;  ils  ont  mieux  aimé  changer 
l'a  flic  te  8c  la  nature  des  lieux ,  qu'il  a  mal  placés.  Ils  ju- 
raient par  Homère  comme  les  Tofcans  par  leur  poëte 
Dante  t  6c  avoient  une  telle  créance  en  lui  ,  qu'il  n'y 
avoit  point  de  feience  ,  fans  en  excepter  la  médecine  ni 
la  chirurgie ,  qu'ils  n'eftjmaflent  devoir  être  puifée  dans 
fes  livres.  Parcequ'Homere  a  écrit  que  le  Phare  eft  éloi- 

Êné  de  L'Egypte  d'une  journée  de  voiles,  on  a.  changé 
l  (ituation  naturelle  de  ce  pays  ,  8c  on  s'eft  imaginé 
qu'il  s'eft  accru  ,  &c  s'eft  avancé  en  mer  a  la  faveur  des 
fables,  que  le  Nil  y  jette  par  fes  larges  bouches.  Bochart 
réfute  folidement  cette  faufle  opinion.  Celle  d'Eratof- 
thène  Ce  peut  foutenir ,  lorfqu'il  dit  que  les  bouches 
du  Nil  ont  été  inconnues  à  Homère.  A  quoi  néanmoins 
Srrabon  répond  qu'il  peut  en  avoir  eu  connoitfance , 
quoiqu'il  n'en  ait  point  tait  de  mention ,  puifqull  ne  nous 
a  pas  même  parlé  du  lieu  de  fa  naiflance ,  fur  lequel  tous 
les  anciens  font  fort  partagés.  Mais  Strabon  femble  n'être 
pas  entré  dans  la  penfée  d'Eratofthène  ,  qui  ne  dit  pas 
qu'Homère  ait  ignoré  les  bouches  du  Nil,  pàrcequ'd  n  en 
fait  point  de  mention ,  mais  parcequ'il  met  le  Phare  a 
une  journée  de  voiles  de  l'Egypte..  Pour  éclaircir  cette 
difficulté  ,  &  pour  fauver  Homère  de  tout  reproche ,  il 
faut  remarquer  ,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé,  en 
parlant  du  Nil ,  qu'il  donne  à  cette  rivière  le  nom  d'E- 
gypte. Ainfî ,  quand  il  dit  que  le  Phare  eft  éloigné  de 
l'Egypte  ou  du  Nil  d'une  journée  de  voiles ,  il  eft  cer- 
tain qu'il  veut  parler  de  celle  des  fept  bouches  du  Nil , 
qu'on  norarooit  Ptlufium ,  qui  en  effet  eft  éloignée  du 
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•  Phare  ,  d'autant  de  chemin  ,  qu'un  navire  en  peut  fairt 
en  un  jour  avec  un  vent  favorable.  A  préfent  le'  Phare 

.  eft  tout-à'fait  joint  à  la  terre  ferme;  ocJ'on  y  voit  en- 
core un  refte  de  tour ,  8c  une  petite  ville ,  où  demeurent 
quelques  marchands  Turcs ,  6t  quelques  pêcheurs ,  de* 
puis  qu'Alexandrie  a  été  entièrement  abandonnée,  foye^ 
Ferrari ,  8c  les  nouvelles  relations. 

PHARE,  ou  Ph  aros,  ifle  de  la  mer  Adriatique  fur  la 
côte  de  l'Illyrie ,  où  ceux  de  Pharos  envoyèrent  une  co- 
lonie l'an  4  de  la  XC VIII  olympiade ,  8c  l'an  j  8  5  avant 
J.  C.  Les  Italiens  avec  Procope ,  l'appellent  Ltjina  ,  8c 
les  Sclavons  Huar.  Elle  s'étend  I  efpace  de  foixante 
milles  du  levant  au  couchant  ;  8c  il  y  a  une  ville  avec 
évêché,  qui  n'eft  éloignée  de  Spalatro ,  que  de  dix- fept 
milles.  C'eft  dans  les  états  de  la  république  de  Venife. 
'Strabon.  Pline,  &c. 

PHARE  ,  certain  lieu  d'Angleterre  ,  que  les  Latins 
nomment  Pharum  ,  8c  qui  a  été  depuis  nommé  Scrtuaif- 
halch  ,  eft  appellé  aujourd'hui  Wiihit.  Il  y  avoit  une  ab- 
baye de  filles,où  fàinte  Hilde  étoit  abbefle  ;  8c  *fà  prière, 
on  y  célébra  un  fynode  en  664.  *  Bede ,  /.  \  .  s,  1  r. 

PHARES  ,  fils  de  Juda  8c  de  Tkamar  ,  &  frere  de 
Zara  ,  fut  père  de  Htfron.  Il  eft  fait  mention  de  lui  dans 
la  généalogie  du  fils  de  Dieu  félon  la  chair.  *  Gtnè- 
fc  ,  it.  Matih.  1.  Torniel ,  A.  M.  23 14 ,  «.  1  ;  1317, 
».  1. 

PHARES ,  Phara ,  ville  de  la  petite  Achaî» ,  pro* 
vince  du  Péloponnèfe  en  Grèce  ,  a  été  célèbre  par  les 
oracles  qu'y  rendoit  une  ftatue  de  Mercure ,  pofée  dans 
la  place  publique ,  devant  celle  de  la  déefte  Vefta.  Ceux 
qui  alloient  confulter  l'oracle  ,  faifoient  brûler  de  l'en- 
cens en  l'honneur  de  Vefta,  puis  alloient  mettre  de  l'huile 
dans  de  petites  lampes  de  cuivre  ,  qui  étoient  au  pied 
de  la  ftatue  de  Mercure.  Lorfqu'elles  étoient  allumées  , 
ils  faifoient  leur  offrande  d'une  pièce  de  roonnoie  du 
pays  qu'ils  jettoient  fur  l'autel.  Enfuite  ,  après  avoir  dé- 
claré leur  demande ,  6c  avoir  approché  leurs  oreilles  de 
la  fia  rue ,  ils  fe  retiraient ,  les  bouchant  de  leurs  mains , 
jufqu'à  ce  qu'ils  fuftent  hors  de  la  place.  Alors  ils  ôioient 
leurs  mains ,  8c  prenoient  pour  réponfe  de  l'oracle  les 
premières  paroles  qu'ils  entendoient.  On  dit  que  les  Egyp- 
tiens en  ufoient  de  même  envers  le  dieu  Sérapis.  *  Pau- 
fanias ,  in  Achaicis. 

PHARISIENS ,  dont  le  nom  lignine  Jèj>aré ,  formoient 
une  Ctâe  qui  s'éleva  en  Judée ,  long-temps  avant  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift.  S.  Jérôme ,  qui  en  parle  fur  le  rap- 
port des  Nazaréens ,  dit  qu'elle  eut  pour  auteur  Sammai 
6c  Hillel.  Ceux  de  cette  fcéte  jeûnoifnt  le  fécond  6c  le 
cinquième  jour  de  la  femainc.  Ils  pratiquoient  à  l'exté- 
rieur de  grandes  auftérités  ;  ils  ajouraient  de  nouvelles 
charges  à  la  loi,  6c  foutenoient  fortement  l'autorité  des 
prétendues  traditions  de  la  loi  orale  ou  de  bouche.  Ils 
payoient  les  décimes  comme  la  loi  les  ordonnoit ,  8c en- 
core la  trentième  6c  la  cinquantième  partie  de  leurs  fruits^ 
ajoutant  des  facrifices  volontaires  a  ceux  qui  étoient  or- 
donnés ,  8c  fe  montrant  très-exafts  à  rendre  leurs  vœux. 
Mais  l'orgueil  corrompoit  toutes  les  actions  des  Phari- 
fiens ,  qui  ne  fongeoient  qu'à  fe  rendre  maîtres  de  l'efprit 
des  peuples ,  8c  à  gagner  la  réputation  de  faints.  AulE 
s'étoient-ils  rendus  fi  puiffans  ,-que  les  derniers  rois  des 
Juifs  craignoient  de  les  choquer ,  8c  fouvent  étoient  con- 
traints de  fe  fervir  de  leur  miniftere ,  pour  fe  maintenir. 
Ils  vouloient  occuper  les  premières  places  dans  les  feftins 
8c  dans  les  aftemblées  ,  8c  affecrojftu  de  pafTer  pour 
des  maîtres  infaillibles ,  Se  pour  les  plus  finceres  docteurs 
de  la  loi ,  qu'ils  avoient  toute  corrompue  par  leurs  tra- 
ditions. Quant  à  La  doârine ,  ils  attribuoient  l'événement 
des  chofes  à  la  deftinée,  quoiqu'ils  tâchaflènt  d'accorder 
avec  elle  la  liberté  des  actions  delà  volonté  de  l'homme. 
Ils  croyoient  La  tranfmigrarion  des  ames  ,  comme  Pycha- 
gore ,  du  moins  celle  des  gens  de  bien ,  eftimant  que  cel- 
les des  autres  étoient  tourmentées  pour  toujours.  "Dans 
l'aftrologie  judiciaire  t  ils  fuivoient  les' opinions  des  Gen- 
tils ,  6c  avoient  interprété  les  noms  gtecs  de  cet  art. 

*  Jofephe,  /.  1 8  ont.  c.  1 ,  /.  1 , 4  btilo,  t,  11.  S.  Jérôme, 
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in  c.  llfai  S.  Epiphane,  1»  .     »  .  \6; 

M.  Du  Pin ,  nourttU  hiftoirt  dtt  Juifs  impnmét  a  Paru, 
7  vol.  in-il  ,  tn  1709.  .  , 

PHARMACUSE  ,  Pkarmacufa  ,  peme  ifle  de  la 
sner  Egée  vers  l'ionie  ,  »pp«uee  aujourd'hui  /Vm«,. 

•  Pline.  kC 

PHARNABAZE ,  PkMrna^{ui ,  çouverneur  crr Ahe, 

61  général  de»  troupe»  des  roi*  de  Perfe ,  Dariu»  fit  Ar- 
taxerxès ,  fit  la  guerre  aux  Athénien»  ,^onna  dufe- 
cour*  à  «ut  de  Lacédémone ,  ver»  U  XCI1  olympiade , 
fit  l'an  41  »  avant  J.  C.  U  fe  brouilla  arec  eux  ver»  I  an 
400  avant  J.  C.  En  374  U  entra  en  Egypte  par  les  em- 
bouchure» du  Nil  ;  mai»  ce  deflein  ne  nu  reuffit  pa». 

•  Thucydide.  Xénophon,  fke. 
PHARNABAZE  ,  autre  général  des  Perfes  ,  Tous  le 

reene  du  dernier  Darhi* ,  mi»  à  la  place  de  Mnemon , 
livre  enfuite  à  Amphoterus  &  à  Ep.logue  après  la  trahi- 
fon  de  Me  de  Chio.  •  Quint-Cuite  ,  /.  J  ,  c  8  j  /.  4  » 

rWRNACES  ,  Pkamata  ,  fils  de  Mithridate  U 
Grand ,  roi  de  Pont  ,  fit  révolter  l'armée  contre  fon 
pere  ,  qui  fe  tua  dedéfefpoir ,  fit  auquel  il  fuccéda  1  an 
Su  monde  &  63  avant  J.  C  If  culnva  depuis 

afï«  foi^neufement  ramitié  des  Rornains  ;  majs  ayant 
tons  les  armes  pendant  le»  guerres  «viles ,  il  tut  vaincu 
par  Céfar ,  l'an  47  avant  J.  C  avec  tant  de  promptitude, 
Sue  ce  Romain  écrivit  a  un  de  fes  ami»  ,  Ptm ,  vidi  , 
vici  II  ne  faut  pa»  confondre  ce  prince  avec  PhaRNa- 
CES  ,  roi  de  Cappadoce  ,  que  Diodore  de  Sicile  ,  in 
icioeis  Ut.  3  »  »  dit  avoir  époufé  Atefta ,  fœur  de  Cam- 
bvfes  pere  de  Cyru» ,  fit  dont  il  eut  Gallus ,  oui  lui  fuc- 
céda dan»  la  Cappadoce.  *  APPien  '  *  htUo  Vel' 
leîus  Paterculus,  /.  1.  Floni»,  /.  3. 

PHAROS.iile  d'Egypte,  .PHARE. 

PHARSALE ,  Pkarfalus  ,  aujoimlTrui  Farfa ,  ville 
de  Theffalie ,  célèbre  par  la  viftoire  que  Cefàr  y  rem- 
porta fur  Pompée  dans  le»  campagne»  vorfine* ,  1  an  48 
avant  J.  C.  Elle  a  été  évéché  mfrragant  de  Lanfle ,  puis 
arthevéché  fous  le  patriarebat  de  Conftantinople. 

PHARSAM  ,  roi  de  Jérimoth ,  l'un  des  cinq  prince» 

Si  prirent  le  parti  d'Adomfedech.  Voyt\  ADONISE- 
ECH 

PHARURIM ,  lieu  proche  le  temple  de  Jénifalem  , 
où  les  roi»  impie»  de  Juda  faifoient  entretenir  les  chevaua 
confacrés  au  foleil ,  dont  il»  avoient  placé  la  ftarue  dan» 
le  mime  temple.  *  IV  Rois  ,  13  ,  it. 

PHASE  ,  Phafis ,  fleuve  de  la  Mrngrébe  ou  Cokhi  de, 

•  qui  prend  fa  four»  vers  la  partie  du  mont  Caucafe  ,  la- 
quelle eft  à  l'orient  dec*  pays ,  eft  appellé  par  les  Turcs 
Tac  ht ,  fit  par  ceux  du  pay» ,  Rient.  Il  parle  par  la  ville 
de  Cotatis,  capitale  du  royaume  d'Imirete.  De-là  il  fe 
va  décharger  dans  la  mer  Noire  ,  où  fon  embouchure  a 
ptus  d'une  demi-lieue  de  largeur  ,  fie  phi*  de  foixante 
{rafles  de  fond.  Cette  rivière  a  plufieur»  petite»  ifles 
ver»  fon  embouchure  ,  qui  font  fort  agréables  &  qui 
font  couvertes  de  bois.  Sur  la  plu»  grande  on  voitdu  côté 
d'occident  les  ruine»  d'une  fortereiïe  que  le»  Turc»  v 
avoient  bâtie  en  1578.  Amurat  III  ayant  entrepris  de 
conquérir  les  côtes  feptentrionates  fit  onentalcs  de  la 
mer  Voire  ,  dari»  ce  deflein ,  fit  remonter  le  Phafe  a  fes 
galères  ;  mais  le  roi  tTlmirete  dreffades  embufeades  aux 
lieux  ou  le  fleuve  eft  le  plu»  étroit ,  fit  y  défit  la  flotte 
du  fultan.  Cette  forterefte  du  Phale  fut  pnfe  en  1640 , 
par  le  roi  dlmirett,  auquel  s'étoient  joints  les  princes 
de  Minerélie  fit  de  Guriel.  U  la  fit  rafer ,  6c  enleva  xj 
pièces  de  canon  qui  y  étoient  ,  pour  les  tranfporter  a 
Cotatis.  Procope  a  cru  que  le  Phafe  entrait  dans  la  mer 
avec  tant  d*impétuofité  ,  que  vis-a-vi»  de  fon  embou- 
chure ,  l'eau  n'étoit  point  falée.  Agricola  aflure  au  con- 
traire ,  que  fon  cour»  n'eft  point  rapide.  U  eft  vrai ,  fui- 
vant  le  rapport  des  voyageurs  ,  qu'au  commencement 
de  (à  courfe  il  eft  .fort  impétueux  ;  mai»  ayant  gagné  la 
plaine  ,  il  coule  fi  doucement ,  qu'on  a  de  la  peine  à  re- 
muer le  fil  de  fon  eau.  Ses  eaux  ne  fe  mêlent  point 
;  celles  de  la  mer  ;  ce  qui  arrive  a  cause  qu'étant 
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plus  légères ,  elles  nagent  au-deflas.  Etles  fbnt  fort  bon- 
nes i  boire  ,  quoiqu'elles  foient  troubles ,  fit  de  couleur 
de  plomb.  Arrien  dit  qu'autrefois  les  vaifteaux  faifoient 
eau  au  Phase ,  dans  l'opinion  que  ce  fleuve  étoit  facré, 
ou  parecqu'il»  croyoïent  que  c  étoit  la  meilleure  eau  du 
monde.  Le  même  Arrien  fit  d'autres  hiftoriens  difent 
qu'il  y  avoit  un  temple  dédié  à  la  déetTe  Rhéa  ,  dans 
1  ifle  du  Phafe  ;  mais  on  n'en  voit  plus  aucuns  rcfl.es. 
Quelques-uns  affûtent  qu'il  fubfiftoit  encore  du  temps 
de  l'empereur  Zénon  ,  fit  qu'alors  il  fut  conlacré  au  culte 
du  vrai  Dieu.  Les  géographes  ont  aufïi  placé  une  ville 
nommée  Sibafit  à  l'embouchure  du  Phafe  ;  mais  (es  rui- 
ne» de  cette  ville  ne  paroiftent  phis.  Ce  que  l'on  y  voit 
de  conforme  au  récit  des  anciens ,  eft  un  grand  nombre 
de  phaifans ,  qui  ont  pris  leur  nom  de  ce  fleuve ,  fur  le 
bord  duquel  ils  fe  plaifent.  Les  rivages  du  Phafe  font 
bordés  de  beaux  arbres ,  fit  fréquentés  de  pficheurs ,  qui 
y  font  la  pêche  des  efturgeons.  *  P.  Lamberti ,  rtUiion 
dt  U  Mingrt/it ,  dans  U  rte  util  dt  Thevenot ,  vol.  1. 
Le  chevalier  Chardin ,  voyagé  d*  Ptrft  tn  1673. 

PHASE ,  ville  de  Colchide ,  aujourd'hui  de  Mingré- 
lie ,  fur  une  rivière  de  ce  nom ,  avec  évéché  furfr.iganr 
de  Trébizonde.  *  Strabon.  Pline.  Ptolémée,  fitc.  Fer- 
rari, inltx.  gtogr. 

PHASELIS  ,  que  Molétius  nomme  Fionda ,  ville  de 
Pamphylie  ou  de  Lycie ,  avec  évéché  fuffragant  de  My- 
re ,  recormoifloit ,  dit-on ,  podr  fondateur  Mopfus  ,  roi 
des  Argiens.  Elle  fut  la  retraite  des  pirates ,  fit  les  habt- 
tans  étoient  fi  pauvres ,  qu'il»  ne  pouvoient  facriner  que 
de»  poiflons  talés  ;  d'où  eft  venu  le  proverbe  facrifitium 
Pkaftiitarum ,  fit  fatrum  fine  fitmo.  Cette  place  eft  re- 
nommée par  le  fameux  partage  d'Alexandre,  yoyt^  \\- 
deffus  Bayle ,  diSiûn.  erit.  Pline  ;  Ptolémée ,  fitc. 

PHASELUS ,  gouverneur  de  Jéruûlem  fous 
rre,  fils  d*Hérode.  «  Joféphe ,  kift.  du  Juifs. 

PH  ASELUS ,  fils  d'Ant-patre  fit  de  Cypris ,  fille  <THé- 
rode.  *  Joféphe ,  kift.  dts  Juifs. 

PHASELUS ,  nom  d'une  tour  élevée  de  quatre-vingts 
coudées  ,  blrie  a  Hriùution  de  celle  du  phare  d'Alexan- 
drie. 

PHASERON,  homme  donr  Jonathas  Mackabie  tua 
les  fils  dans  leurs  tentes.  *  /  Mâchai.  tX. 

PHASGA  ,  montagne  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Ruben  fit  dans  le  pays  de  Moab  ,  qui  étoit  comme  la 
pointe  du  mont  Nébo.  *  Nomk.  1  x ,  ao. 

PH ASSUR ,  prêtre  des  Juifs ,  fils  SEmmer ,  malmita 
fit  fit  mettre  en  prifon  Jérémie  ,  parcequrd  prédifoit  les 
malheurs  qui  dévoient  arriver  à  Jérufalem.  Mai»  cela 
n'empêcha  pas  ce  prophète  de  continuer  i  prêcher  les 
infortunes  que  Dieu  mi  avoit  révélées.  Ce  fut  vers  l'an 
3445  du  monde ,  fit  590  avant  J.  C.  *  Jérémie  ,  c.  10 , 

PHAVORIN  ,  ehtrchti  FAVORW. 

PHAU  ,  ou  PAHU  ,  nom  de  la  ville  où  réfidoit 
Aéar ,  un  des  rois  d'idumèe.  *  Gtnifi,  XXXVI ,  39. 

PHAZAEL,  fils  de  Phaza*!. gouverneur  de  Judée. 
Il  époufa  Salampfo ,  fille  d'Hérode  U  Grand  fie  de  Ma- 
riamnt,  fille  d'Jfyrcan.  •  Joféphe, antia .  /.  XVni,c. 7. 

PHAZAEL,  fil»  d'HimoDK  U  Grand  fit  de  PatUs  fa 
feptréme  femme.  Il  mourut  fort  jeune.  *  Joféphe ,  antia. 
I.  XTN,  e.  1. 

PHAZAEL,  étoit  fils  aîné XAntipattr,  qui  s'étant 
rendu  tres-puiflant  parla  foiblefle  d'Hyrcan  ,  établit  gou- 
verneur de  Jérufalem  Phazaël,vers  Tan  du  monde  3988, 
fil  47  avant  J.  C.  Phazaël  étant  affiégé  dans  le  palais  de 
cette  ville ,  par  Antigone  fit  les  Parthes ,  alla  trouver  leur 
chef,  qui  le  retint  prifonnier  l'an  39  avant  J.C.  Comme 
il  n'appréhendoit  pas  tant  la  mort ,  a  laquelle  on  ledefri- 
noit ,  que  la  honte  de  la  recevoir  par  la  main  de  fon  enne- 
mi ,  &c  qu'il  ne  pou  voit  fe  tuer  lui-même  >  à  cavfe  qu'il 
étoit  enchaîné ,  il  fe  cafta  la  tête  contre  une  pierre.  On 
dit  qu'Antigonus  lui  envoya  des  médecins,  qui  au  lien 
d'employer  les  remèdes  pour  le  guérir ,  empoifonnerent 
fes  playet.  Hérode  U  Grand  ,  fon  frère,  depui*  roi  de 
Judée  ,  éleva  pltraeurs  grands  édifices  pour  honorer  ù 
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mémoire ,  comme  une  tour  dans  Jérufalem  ,  nommée 
PAa^aêl ,  Se  une  ville  de  même  nom  ,  dam  U  vallée  de 
Jéricho»  *  Joféphe,  <*«*.  I.  16,  c.  9.,  &  L  1  debtllo. 

PU AZ AELE,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  au  fep- 
tentrion  de  Jéricho.  Hérode  le  Grand  la  fit  bâtir  à  l'hon- 
neur de  Ton  frère  Phaiail ,  dans  un  terroir  qui  paroinoit 
le  plus  ftérile  Se  le  plus  ingrat  du  monde.  Mais  fitôt  que 
cette  ville  eut  été  achevée ,  6t  qu'elle  eut  été  remplie 
d'habitans  ,  ils  le  cultivèrent  avec  tant  de  foin  6c  de  pei- 
ne ,  qu'ils  le  rendirent  le  meilleur  6t  le  plus  agréable  de 
la  Judée.  *  Joféphe ,  antiq.  I.  16  ,  t.  9. 

Il  y  avoit  une  très-belle  tour  du  même  nom  dans  Jé- 
rufalem. Hérode  l'avoit  fait  bâtir  à  l'honneur  du  même 
Phazael.  Elle  ne  cédoit  point  en  hauteur ,  en  beauté ,  Se 
en  magnificence  au  Pharos  d'Alexandtie.  Tite  après 
s'être  rendu  maître  de  Jérufalem ,  fit  défendre  de  ruiner 
cette  tour ,  non  plus  que  celle  SHippkos  6e  de  Marian- 
ne; pareeque  comme  elles  furpaftbient  tout  ce  qu'on 
avoit  jamais  vu  de  grand ,  de  magnifique ,  Se  de  fort ,  il 
voulut  les  conferver ,  pour  faire  connoltre  à  la  poilérité 
combien  il  falloit  que^t  valeur  &c  la  feience  des  Romains 
fuflént  extraordinaires ,  pour  avoir  forcé  &  pris  une  ville 
fi  bien  fortifiée.  *  Joféphe , guerre des  Juifs,  L  7 ,  «4.  1. 

.  PHEA  ,  ancienne  petite  ville.  Elle  eft  dans  le  Belvé- 
dère ,  en  Morée ,  fur  le  golfe  de  l'Arcadja,  â  trois  lieues 
de  l'embouchure  de  l'AJphée  ,  du  côté  du  couchant. 
*  Mati  ,  diBionaire. 

PHEBADE  (S.)  FEBADE  ,  nommé  diverfement 
Phibade ,  Scebade ,  Fitade  «  6e  par  ceux  du  pays  S.  Fiari, 
évêque  d'Agen ,  vivoit  dans  le  IV  fiécle.  Il  écrivit  pour 
réfuter  la  confeflîon«le  foi  que  les  Ariens  avoient  pu- 
bliée à  Sirmich  en  357 ,  un  traité  que  nous  avons  en- 
core dans  la  bibliothèque  des  pères  ,  &  fe  trouva  en  3  59 
an  concile  de  Rimini ,  où  il  foutint  avec  S.  Servais  de 
Tongres  le  parti  catholique.  Mais  il  fut  furpris  par  les 
Ariens  ;  6c  étant  entraîné  par  fon  amour  pour  la  paix  & 
l'union ,  il  figna  une  confeffion  de  foi ,  qui  étoit  ortho- 
doxe eh  apparence  ,  mais  qui  cachoit  le  pojifon  de  l'heV 
réfic.  Il  connut  depuis  fa  faute  ,  improuva  ce  qu'il  avoit 
tait ,  &c  témoigna  par  fa  rétractation  ,  qu'il  n  avoit  eu 
deflein  que  de  détruire  i'héréfie  ,  bien  loin  de  fouferire  à 
(es  erreurs.  S.  Phébade  affilia  à  un  concile  de  Valence , 
tenu  en  374 ,  6c  â  celui  de  Saragoffie ,  tenu  l'an  380.  Il 
vivoit  encore  en  391 ,  dans  le  temps  que  S.  Jérôme 
comptoit  fon  ouvrage  parmi  les  autres  traités  des  hom- 
mes illuftres  de  l'églile.  Ainfi  il  faut  au  moins.,  qu'il  ait 
été  près  de  40  ans  évêqoe.  H  fit  encore  d'autres  livres , 
que  le  même  S.  Jérôme  n'avoit  pas  vus,  6e  qui  ne  font 
pas  venus  jufqu'à  nous.  C'eft  à  lui  à  qui  S.  Ambroife 
écrit  la  lettre  70 ,  qui  lui  eft  .commune  avec  S.  Delphin 
de  Bourdeaux.  L'églife  d'Agen  honore  encore  aujour- 
d'hui (a  mémoire  le  if  avril.  Gavide  qui  lui  fuccéda  , 
étoit  évêque  en  l'an  400.  *  S.  Jérôme  ,  de  feript.  tul. 
c.  108.  Sulpice  Severe ,  /.  i,  hifi.facr.  Sainte-Marthe, 
tom.  II  GalL  thriji.  Bollandus  ,  in  vit.  SS.  1 3  janu. 
p.  790.  Hermant ,  vie  dt  S.  Athanaft. 

PHEBÉ ,  Phcebe ,  diaconeffe  de  Cenchre ,  bourg  de 
l'Achaïe ,  qui  fervoit  de  port  â  la  ville  de  Corinthe  pour 
l'Aile ,  logea  S.  Paul ,  pendant  fa  million  en  Achaïe. 
Cet  apôtre  la  recommande  aux  chrétiens  de  la  ville  de 
Rome  dans  fon  épître  aux  Romains ,  6e  les  prie  de  la  r£ 
cevoir  comme  on  doit  recevoir  les  faints  ,  de  l'affilier 
dans  toutes  les  occasions  ou  elle  pouroit  avoir  befoin 
d'eux ,  de  la  même  manière  qu'elle  avoit  affilié  beaucoup 
de  perforines ,  au  nombre  dcfquelles  il  fe  comptoit  lui- 
même.  U  eft  fait  mention  de  Phebé  dans  les  martyrolo- 
ges d'U/uard  6c  d'Adon  au  3  de  Septembre  ;  ce  qui  a 
été  fuivi  par  le  martyrologe  romain.  *  Rom.  XVI  ^  v.  1. 
Théodoret ,  in  tpijl.  ad  Rom.  Tillemont  ^mémoires  pour 
Jirvir  à  l'hifloire  tccUJùxJliqut, 

PHEDIME ,  Phadima ,  fille  i'Otanes  ,  feigneur  Per- 
san ,  fut  femme  de  Smerdis,  Se  du  faux  Smerdis  Sptn- 
dabates ,  qui  fe  dit  fon  mari ,  après  le  meurtre  qu'il  fit 
faire  de  ce  prince,  auquel  il  reffembknt  parfaitement. 
Maii  Phédimc  inftrujte  par  fon  pcre/obfcrva  la  aiàt  pen»  I 
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dant  fon  fommeil  ,6e  l'ayant  trouvé  fans  oreilles ,  lede'- 
clara  aux  princes  Perfans  ,  qui  reconnoiffant  le  fourbe  â 
cette  marque ,  le  tuèrent  dans  fon  palais,  l'an  du  monde 
3514,  6t  avant  Jefus-Chrift  511.  •Hérodote,/.  3. 

PHEDON ,  Phado.i ,  philofophe,  étoit  d'Elée,  6c 
ayant  été  fait  efclave.,  fut  rackté  :  il  s'adonna  à  la  phi- 
lofophic,  6e devint  chef  de  la  fecte  dite Eléaque.  Il  écri- 
vit des  dialogues ,  Se  eut  Pliftane  d'Elée  pour  fuccefleur. 
*  Diogène  Laine,  l.  i,vita  Phil.  Aulu-Gelle,/.  *,e.  18. 
Macrobe ,  /.  K  Satura,  c .  1 1 .  Hefvchius.  Suidas ,  6tc. 

PHEDON ,  citoyen  d'Athènes ,  que  les  trente  tyrans 
de  cette  ville  firent  mourir  dans  un  feftin.  Ses  filles  qu'on 
avoit  obligées  d'y  danfer  toutes  nues  ,  fe  précipitèrent 
dans*  un  puits ,  pour  conferver  leur  virginité. 

PHEDRE,  P/udra,  fille  de  Minos ,  roi  de  Crète,  Se 
de  Pajîpkaé  ,  époufa  Tkèfct ,  Se  devint  éperdument 
amoureufe  de  fon  fils  Hyppolitt.  Outrée  de  ce  que  ce 
jeune  prince  avoit  réfifté  à  fes  infâmes  follicitations  , 
elle  l'accufa  d*incefte  auprès  de  Théfée  ,  qui  attira  fur 
lui  le  couroux  de  Neptune.  Un  monftre  marin ,  fufeité 
par  ce  Dieu ,  effraya  les  chevaux  d'Hyppolite,  qui  fut 
renverfé  de  fon  chariot ,  6t  mis  en  pièces.  Après  fa 
mort,  U  coupable  Phèdre  s'étrangla  de  défefpoir. *  Eu- 
ripide ,  in  Pktd.  Diodore  de  Sicile ,  l.  j.  Propert.  /.  x. 

PHEDRE,  Phtdrus,  poète  Latin  ,  affranchi  d'Au- 

Î;ufte ,  6e  natif  de  Thrace ,  mit  en  vers  des  fables  à 
'imitation  Se  dans  le  goue  de  celles  d'Efope ,  comme  il 
le  dit  lui-même  dans  la  préface  de  cet  ouvrage ,  qui 
contient  cinq  livres.  Il  fut  opprimé  par  Séjan ,  mais  il 
furvécut  à  ce  favori  de  Tibère.  Il  s  eft  repréfenté  lui- 
même  dans  la  préface  de  fon  III  livre ,  Se  dans  fa  V  fable 
du  livre  V ,  comme  un  homme  qui  ne  s'étoit  pas  foucié 
d'amaffer  du  bien.  François  Pithou  déterra  le  premier 
les  fables  de  Phèdre  ,  qu'il  envoya  à  Pierre  fon  frère  ; 
enfuite  de  quoi  ils  les  mirent  au  jour  pour  la  première 
fois  en  1596.  Nicolas  Rigautt  les  publia  en  1600  avec 
des  notes,6c  les  dédia  à  Jacques-  Auguftc  de  Thou,  préft- 
dent  au  parlement.  Depuis  l'édition  de  Rigault ,  il  s'en 
eft  fait  plufieurs  autres  avec  des  notes  des  plus  favan* 
critiques.  Qn  en  peut-  voir  la  lifte  dans  la  préface  de 
Jean  de  Sciieffer  fur  cet  auteur,  ôt  y  joindre  l'édition 
faite  à  Amfterdam  en  1698  ,  que  M.  Burman  a  procu- 
rée, réimprimée  à  Utrecht  en  17 18,  Se  qui  contient 
avec  les  notes  de  M.  Gudius ,  oui  n 'avoient  jamais  paru , 
les  commentaires  tout  entiers  de  Conrard  Rit tershufius , 
de  Nicplas,  Rigault ,  de  Nicolas  Heinfius  ;  de  Jean  Schef- 
kr,âc  de  Jean-Louis  Prafch,avec  des  extraits  de  quelques 
autres  commentaires.  Aviénus  fait  mention  des  fables  de 
Phèdre,  dans  la  préface  de  celles  qu'il  a  compo(ees,6c  qu'il 
a  dédiées  à  l'empereur  Théodofe.  Nous  avons  plulieurs 
traductions  en  franchis  des  fables  de  Phèdre ,  enrr 'autres 
celle  que  l'on  appelle  traduction  de  menteurs  de  Port* 
Royal**  faite  par  M.  de  Saci  ;  une  autre  par  le  P.  Fabre 
de  l'Oratoire  ;  une  troifiéme  par  M.  Prévôt  ;  une  en 
vers  françots  par  M.  I>enyfe ,  6tc.  *  Avienus ,  in  prof, 
fab.  Martial ,  ep.  10,  /.  3.  Nicolas  Rigault,  tp.  ad 
Jacq.  Aug.  Thuan.  &c.  Préface  dt  Lancelot  fur  Phèdre. 
Bayle,  dicîionaire  critique..  Voyt{  un  catalogue  depref- 
que  toutes  les  éditions  de  Phèdre,  jufqu'en  ijiH , dans 
les  nouvtUes  littèr.  de  Holl.  t.  KM, p.  166. 

PHEDRE,  huitième  femme  d'Hérode  le  Grand,  roi  ' 
de  Judée,  6e  mère  de  Roxant.  *  Joféphe,  antiquit. 
t.  17  ,  c.  1. 

PHÈDRE  (  Thomas  )  proteneur  en  éloquence  à 
Rome,  vers  la  fin  du  XV  fiécle,  6e  au  commence* 
ment  du  XVI ,  paffa  pour  le  Cicéron  de  fon  temps.  U 
fut  chanoine  de  Latran ,  Se  garde  de  la  bibliothèque 
vatkane.  Il  fut  redevable  du  commencement  de  fa  for- 
tune ,  à  la  représentation  de  l'Hyppolùe  de  Séné- 
que,  où  il  joua  le  perfonnage  de  Phèdre;  dont  on  con- 
tinua à  lui  donner  le  nom  dans  la  fuite.  La  caufe  de  fa 
mort -eft  allez  particulière.  Allant  un  jour  par  la  ville 
monté  fur  (a  mulê,il  rencontra  des  bœufs  uurvages  qui  tral- 
noient  un  grand  chariot;  fa  mule  s'effaroucha  ;  &  le 
renverfa  par  terre  ;  le  chariot  paffa  fur  lui  fans  le  bief- 
Tome  VIII.  Partie  11.  Kk 
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fer  ,  parcequ'.l  fe  trouva  entre  les  roues  ;  mais  la  frayeur 
6c  la  chute  lui  gâtèrent  tellement  la  marte  du  fang,  qu'il 
contracta  une  maladie  dont  il  ne  gutfrit  jamais.  S'il  avoit 
vécu  davantage,  il  auroit  apparemment  publié  quelques 
ouvrages  de  û  façon.  Parrhafim  qui  lui  avoit  obliga- 
tion ,  pareeque  Phèdre  avoit  voulu  infpirer  au  pape  Ju- 
les II  de  l'attirer  à  Rome,  en  parle  avec  éloge  ,  6c 
nomme  quelques-uns  de  fes  ouvrages.  On  a  dit  de  Phè- 
dre, que  fa  langue  valoit  mieux  que  fa  plume ,  c'eft- 
à-dire ,  qu'il  parloit  beaucoup  mieux  qu'il  n'écrivoit. 
Voffius  a  cru  que  ce  profeffeur  Romain  eft  l'auteur  de* 
antiquités  de  1  Héirune ,  qui  ont  paru  fous  le  faux  nom 
de  Profper.  *  Parrhafius  ,  de  quttfitis  ptr  epiflotam  , 
pag.  34.  Eraûn,  epifi.  5  ,  /.  13.  Picrius  Valerian.  telit- 
ttrat.  infilicit.i.  1.  Bayle,  dtcLon.  critiq. 

PHEGÉE ,  Phtgtus ,  fils  d'Inachus  ,  premier  roi 
é'Argos ,  bâtit  la  ville  de  Phégée ,  &£  divifa ,  dit-on ,  le 
temps  en  mois  6c  en  années ,  vers  l'an  du  monde  1195, 
6c  1840  avant  J.  C.  *  Suidas. 

PHELIPEAUX  (  Jean  )  né  à  Angers ,  étudia  à  Pa- 
ris,  61  y  prit  des  dégrés  en  théologie ,  jufqu'au  doctorat 
inclufivement.  Feu  M.  Boffuet ,  évéque  de  Meaux  ,  qui 
éto'rt  fi  bon  juge  du  vrai  mérite ,  l'ayant  entendu  en  Sor- 
bonne  difputer  a  une  théfe  ,•  conçut  une  idée  .fi  avanta- 
geufe  de  (on  efprit ,  de  fa  capacité  6t  de  fes  talens ,  qu'il 
le  demanda  à  M.  Pirot ,  docteur  de  la  maifon  &C  fociété 
de  Sor  bon  ne  ,  pour  le  mettre  en  qualité  de  précepteur 
auprès  de  M.  Bo  fluet ,  fon  neveu ,  depuis  évéque  de 
Troyes.  M.  l'évéque  de  Meaux  le  fit  dans  la  fuite  tré- 
foricr  6c  chanoine  de  fon  églife  cathédrale.  Il  a  été  offi- 
ciai ,  feul  grand- vicaire,  fupérieur  de  plufieurs  commu- 
nautés religieufés  ;  6t  l'on  peut  juger  par  ces  marques 
d'une  confiance  fi  diflinguée ,  de  I  eftime  qu'en  faifoit 
cet  illuflre  prélat ,  une  des  plus  grandes  lumières  qui  ait 
éclairé  la  France  de  nos  jours.  M.  Phélipeaux  méritoit 
cette  eflime  ;  c'étoit  un  homme  d'un  efprit  élevé ,  péné- 
trant ,  profond  ;  il  avoit  paffé  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  dans  une  étude  aflidue  des  Pères  de  l'églue  &c  des 
livres  de  piété.  M.  l'abbé  Boffuet  ,  celui  qui  remplit 
depuis  le  fiége  de  Troyes,  étant  allé  i  Rome,  M.  Phé- 
lipeaux  l'y  accompagna  ;  &  ils  y  étoient ,  lorfquc  l'affaire 
de  feu  M.  de  Féoelon ,  archevêque  de  Cambrai ,  au 
Sujet  de  fon  livre  des  Maximts  dtsfaints ,  y  fut  portée 
par  ce  prélat  même.  Ainfî  M.  l'abbé  Boffuet  6c  M.  Phé- 

la  pourfuite  de  cette  affaire ,  6c  à  inflruire  les  confulieurs 
6c  les  cardinaux  que  le  pape  avoit  nommés  pour  l'exa- 
miner. M.  Phélipeaux  n  épargna  rien  pour  être  informé 
des  moindres  particularités.  Il  écrivoit  chaque  jour  ce 
qu'il  pouvoir  apprendre  de  ce  qui  fe  paffoit  dans  les 
congrégations.  C'eft  ce  Journal  qu'il  mit  avant  fà  mort 
en  état  de  voir  le  jour ,  mais  à  condition  qu'on  ne  le 
publierait que  vingt  ans  aptes;  il  a  paru  en  1731  6c 
1733  ,/n-ix,  fans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur ,  fous 
le  titre  de  Relation  dt  l'origint ,  du  progris  &  de  la 
condamnation  du  Quiétifme  répandu  tn  France  ,  avec 
plufieurs  anecdotes  curitufes.  M.  Boffuet  ne  parle  pas 
avantageufement  de  ce  journal ,  dans  la  relation  qu'il  a 
donnée  de  l'affaire  de  M.  de  Cambrai ,  6c  qui  fe  trouve 
dans  les  mémoires  du  clergé.  Cette  hiftoire  eft  curieufe  ; 
mais  tout  ce  que  l'on  y  dit  contre  les  mœurs  de  ma- 
dame Guyon,  eft  dit  fans  preuves,  6c  a  été  réfuté  ep 
1 7  3  3  ,  par  les  trois  lettres  à  un  ami ,  6cc.de  M.  de^la  Blet- 
terie.  En  17  30,  on  avoit  déjà  donné  de  M.  Phélipeaux , 
des  Difcours  tn  forme  dt  méditations  fur  le  fermon  de 
J.  C.  fur  la  montagne;  vol.  /«-il ,  À  Paris.  Cet  auteur 
étoit  mort  dès  le  trotfîéme  de  juillet  1708  ,  dans  un  âge 
affez  avancé.  U  a  laiffé  en  manuferir  une  chronique  ou 
cfpecc  d'hiftoire  des  évêques  de  Meaux ,  écrite  en  latin , 
depuis  l'origine  de  cette  églife  ,  jufqu'à  la  mort  de 
M.  de  Ligni  évéque  de  Meaux  ,  arrivée  le  17  d'a- 
vril 1681.  Cet  ouvrage  eft  travaillé  avec  beaucoup 
d'exactitude.  *  Préf.  fur  les  Difcours  tn  forme  de  médi- 
tations, &  aile  que  M.  Phélipeaux  avoit  faite  pourfer- 
mt  à  fon  hiftoire  du  Quiétifme,  réimprimée  au-devayu 
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de  cet  ouvrage.  Avertifiement  qui  eft  à  la  tête  du  mêrre 
ouvrage.  D.  Touffaint  du  Plcffis ,  préface  de  fon  Hif- 
toire de  réglije  de  Meaux.  ♦ 

PHELIPPEAU  (  Jcanï  Jéfuîre  ,  <ftme  famille  dis- 
tinguée à  Blois ,  étoit  fils  a'Ambroife  Phélippeau  ,  dont 
parle  Ménage  ,  dans  la  vie  de  Matthieu  Ménage.  Il  na- 
quit  le  17  février  1577,  6c  a  l'âge  de  18  ans,  il  alla  à 
Paris ,  où  il  entra  chez  les  Jéfuites.  Après  y  avoir  fait 
fon  noviciat  6c  fes  études  de  philofopnie  6c  de  théolo- 
gie ,  il  r.u  envoyé  à  Pontamouffon ,  où  il  eut  occafion 
de  voir  le  fieur  Fouquet  de  la  Varenne ,  confeiller  de  la 
cour,  qui  étoit  en  grand  crédit  auprès  de  Henri  IV.  La 
Varenne  paffoit  par  cette  ville  avec  la  maifon  du  duc 
de  Lorraine  :  6c  dans  la  vifite  qu'il  reçut  du  P.  Phélip- 
peau ,  il  reconnut  qu'il  étoit  fon  parent ,  de  même  que 
le  P.  Broffard ,  compagnon  du  premier  ,  ce  qui  les  lia 
étroitement.  Dans  les  conversations  qu'ils  eurent  enfem- 
We ,  ces  deux  pères  ne  manquèrent  pas  de  parler  de  ce 
qui  intéfeffoit  la  fociété,  qui  avoit  eu  ordre  de  fortir  du 
royaume ,  6t  fur-tout  des  moyens  de  la  rétablir  en 
France.  La  Varenne  offrit  fes  feivices  :  ils  furent  accep- 
tés ;  le  P.  Phélippeau  le  féconda  autant  qu'il  fut  en  lui , 
fit  ces  foUicitatwns ,  jointes  i  quelques  autres  confidé- 
rations,  produifircnt  l'édit  du  mots  de  Septembre  iôoj  , 
qui  ordonna  le  rétabliffement  de  la  fociété.  Mézeraj  qui 
parle  affez  au  long  de  ce  rétabliffement  des  Jéfuites  en 
France ,  ne  dit  rien  des  PP.  Phélippeau  6c  Broflart.  Le 
premier ,  après  avoir  profeffé  la  rhétorique  6c  la  théo- 
logie ,  s'adonna  i  la  prédication ,  par  le  con/êil  du  car- 
dinal de  Joyeufe ,  6c  il  prêcha  i  Paris,  à  Rouen  ,  à  Sen- 
tis t  à  Bourges ,  à  Reims  ,  â  Lyon? à  Nanci ,  à  Angers, 
&  encore  ailleurs.  Il  fut  recteur  à  Rouen ,  &  du  con- 
feil  fecret  du  cardinal  de  la  Rochefbucaut.  Enfin  devenu 
vieux ,  il  fe  renferma  dans  l'étude  de  l'écriture  fainte  6c 
des  pères ,  6t  l'on  a  de  lui  quelques  ouvrages  oui  font 
les  fruits  de  cette  étude  ;  favoir,  deux  volumes  ae  corn* 
mentaints  fur  les  petits  prophètes  ,  â  Paris  en  1633.  Bs 
dévoient  être  fuivis  de  quelques  autres,  qui  au  t  oient 
achevé  d'expliquer  les  petits  prophètes ,  mais  ils  n'ont 
point  été  publiés.  Un  commentaire  particulier  fur  le  pro- 
phète Ofée ,  avec  une  préface  fur  les  verrions  grecques 
de  la  bible ,  6c  leurs  différentes  corrections  ,  ia-fol.  à 
Paris ,  en  1636,  en  latin.  L'auteur  traite  dans  ce  gros 
ouvrage ,  toutes  les  matières  de  la  prédeftination  6c  de 
la  grâce  ,  fuivant  les  principes  de  S.  Auguftin  6c  de 
S.  Thomas.  On  lui  donne  encore  un  traité  afcétique  de 
la  vraie  béatitude.  Le  père  Phélippeau  favoit  bien  le 
grec  6t  le  latin.  Il  eft  mort  en  1643.  *  Mtm,  m5-  ^a 
Pin,  bibliodr.  des  aut.  teel.  du  XVII  fiéclt.  Lelong, 
biblioth,  facra  ,  in-fol.pag.  904.  Méwrai ,  abrégé  chro- 
nologique de  l'hift.  de  Franct ,  tom.  III ',  édit.in-4'.  Re- 
cueil de  littérature  ,  de  philojbphie  &  tt 'hiftoire  ,  à  Ams- 
terdam en  1730 ,  page  96  ,  jufqu'à  103.  Maichel ,  in~ 
trod.  ad  hifîor.  litttrariam  dt  pracipuis  biiliothtcis  pa- 
rifitnfibus,  &c.  p,  94.  Cet  auteur  a  attribué  mal-à-pro- 
pos à  M.  Fouquet ,  Surintendant  des  finances ,  ce  qu'il 
falloir  donner  à  M.  Fouquet  de  la  Varenne. 

PHELYPEAUX ,  maifon  dont  le  nom  connu  depuis 
plus  de  400  ans,  a  été  illuftré  par  fes  grandes  dignités, 
par  fes  alliances ,  6c  par  les  grands  hommes  qu'elle  a 
produits.  Elle  a  donné  i  la  France  un  chancelier ,  dix 
fecrétaires  d'état,  6c  plufieurs  grands  officiers  comman- 
deurs des  ordres  du  roi.  On  n'en  commencera  la  généa- 
logie ,  qu'à  : 

I.  Jean  le  Picard,  dit  Phélypeaux  ,  Seigneur  de 
la  Broffe  g  allée  en  1 399  6c  1 400 ,  lequel  poflédoit  plu- 
fieurs autres  fiefs.  Ut poufa  Marguerite  Thierry  ,  fille  de 
Jtan  Thierry  ,  capitaine  de  la  ville  de  Blois  ;  il  en  eut , 

II.  Jean  Phélypeaux,feigneurde  Ville-Sablon ,  ma- 
rié dès  l'an  1430  avec  Catherine  Artault.  B  mourut 
l'an  1461 ,  6t  fut  enterré  dans  le  chœur  de  l'églife  des 
Jacobins  à  Blois ,  Suivant  fon  épitaphe ,  laiflant  entr'au- 
tres  enfans ,  • 

III.  Guillaume  Phéîypeaux  ,  feigneur  de  Vitte- 
Sabjon  en  1469 ,  6t  marié  avant  Tin  1 500,  avec  Ftr- 
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rttse  Cottereau.  De  cette  alliance  fortit  . 

IV.  Raimonu  Phéiypeaux,  feigneur  en  partie  de  la 
VriJIiere ,  l'an  1333;  ayjim  époufe  l'an  1 511 ,  Robùu 
de  Lutz ,  dont  il  eut , 

V.  Louis  Phéiypeaux  ,  feigneur  de  la  Cave  &  de  la 
Vrillicre,ran  1553  ,c<ui!éi:)er  au  préftdial  de  Blois,époufa 
par  contrat  du  1 1  août  1537,  RaJegonde  Cariant,  fille  de 
Jtan  Carraut  de  Quantes,fit  Slfabtllt  Paris. Leurs  enfant 
furent, t.  RAlMOND,feigneuro'Hcrbaut,qui  fuit;  x.  Sa- 
iomon  ,  feigneur  des  Landes ,  auditeur  des  comptes  en 
1591,  puis  maître  des  comptes  à  Pans ,  depuis  le  1  x  u  ;  l  - 
Jet  1  <J94,  jufqu'eu  1633  ,  mort  le  x  octobre  1655  ,  fans 
avoir  été  marié ,  dans  la  8 x' année  de fon  âge  ;  3.  Paul, 
qui  j  un  la  brunch*  des  fiignturs  de  Pontchar- 
T&ain  ,  rapporté*  ci-aprïs  ;  4.  Jacob  ,  abbé  de  Bourg- 
moyen  fit  de  l'Efterp  ,  reçu  confeiller  au  parlement , 
le  16  nuis  160 1 ,  mort  le  13  octobre  1643  '■>  V  J*an  > 
feigneur  de  Ville-Savin  ,  comte  de  Bozaaçois ,  feeré- 
taire  des  commandemens  delà  reine  Marie  de  Médkis, 
maître  des  comptes  fit  confeiller  d'état ,  mort  le  X3  no- 
vembre 1660,  ayant  eu  à'Ifabtlle  Blonde au  fon  époufe , 
*4nnt  Phéiypeaux  ,  mariée  en  16x7,  à  Lion  Bouthil- 
iier,  comte  de  Chavigni ,  fecrétaire  &£  miniihe  d'état , 
commandeur  5c  grand  tréforier  des  ordres  du  rdr,  morte 
le  j  janvier  1694 ,  âgée  de  8x  ans  ;  6.  Jacqueline, 
mariée  le  1  j  août  1 386 ,  à  Ifasc  Robert,  feigneur  de 
3eauregard ,  confeiller  à  Blois  ;  7.  Sufann* ,  epoufe  de 
Paul  Aidter ,  tréforier  des  parties  caluetles ,  puis  tréfo- 
rier de  l'épargne ,  morte  le  premier  février  1 63 1  ;  8.  Mar- 
guerite ,  femme  de  Danttl  de  Launai ,  feigneur  de  la 
Raviniere ,  irétbrier  de  France  a  Tours. 

-  Vi.  Rajmond  Phéiypeaux ,  feigneur  d'Hcrbaut ,  de 
la  Vrilliere,  61  du  Verger,  né  à  Blois  en  1360,  après 
avoir  été  fait  fecrétaire  de  la  chambre  du  roi  le  17  août 
1 590 ,  tréforier  des  parties  cafveltes  en  1  v>«  1  tréforier 
de  l'épargne  en  1 3  99 ,  fuccéda  à  Paul  Pnély peau* ,  fei- 
gneur de  Pontchartram ,  ton  frère  cadet ,  dans  la  dignité 
de  fecrétaire  d'état, le  3  novembre  16x1,  &C  mourut  à  Suze 
en  Piémont ,  le  a  mai  16x9.  Il  a  voit  époufe  •  par  con- 
trat du  3  juillet  1594  ,  Claude  Gobelin ,  fine  de  Bal- 
thafar  Gobelin ,  tréforier  de  l'épargne ,  puis  prélident 
des  comptes ,  fit  tfAnntàt  Raconis ,  dont  il  eut  1 .  Bal- 
THXSAR ,  feigneur  d'Herbaut ,  tigt  delà  branche  <r"HER- 
Baut,  rapportée  ù-aprte  ;  ».  Louis ,  feigneur  de  la 
Vnlbere  ,  tigt  dt  ctllt  dê  la  VrillierB  ,  aufîi  mtntio- 
nie  ù-apris;  3.  ANTOINI,  feigneur  do  Verger,  tigt 
d*  ctllt  du  V  EU  CER ,  dont  on  parlera  ci-apris  ;  4.  Anne, 
époufe  de  Htnri  de  Buade ,  comte  de  Palluau  6t  de 
Frontenac^  mettre  de  camp  du  régiment  de  Navarre , 
morte  en  j  6  5  3  ;  5.  Marit ,  qui  époufa  Htnri  de  Neuf- 
ville-de-  Villeroi ,  comte  de  Burri ,  après  la  mort  duquel 
elle  fe  fit  religieufe  Carmélite  à  Paris;  6.  Claude,  ma- 
riée fan  16x7  a  Jacquts  du  Blé,  marquis  d'Uxelles, 
gouverneur  de  Châlon»,morte  le  18  juillet  1641;  7.  Ifa- 
btltt,  mariée  le  18  juillet  1617, â.  Louis  de  Crevant, 
marquis  d'Humieres, premier  gentilhomme  de  la  chambre 
fiu  roi ,  &£  gouverneur  de  Compiégne ,  morte  en  1641. 

•  Branche  des  seigneurs  d'Herbaut. 

VII.  BALTHASAR  Phéiypeaux  ,  chevalier ,  feigneur 
d'Herbaut,  fils  aîné  de  Raimond  Phéiypeaux,  reçu 
confeiller  au  parlement,  le  18  février  t6 18 ,  puis  tréfo- 
rier de  l'épargne ,  fit  confeiller  d'état ,  mourut  le  1 1  fé- 
vrier 1663.  Il  avoitépoufé  l'an  1610 ,  Mari*  le  Feron  , 
fille  de  Raoul  le  Feron,  maître  des  requêtes ,  fit  de  Rtnit 
Hennequin ,  morte  le  x6  décembre  1 646 ,  dont  il  eut 
1.  François, feigneur  d'Herbaut,  qui  fuit;  a.  Baltha- 

far  ,  abbé  de  Bourgmoyen ,  &  de  S.  Laurent  proche 
Cofne ,  mort  le  17  février  1688  ;  3.  Elisabeth ,  mariée 

Î»ar  contrat  du  6  octobre  1665  ,  ï  Antoine  de  France  , 
éigneur  de  la  Tour  ,  écuyer  du  roi ,  gouverneur  de 
S.  Dizier  fit  de  Ribemont ,  mort  au  mois  d'avril  1700 , 
âgé  de  89  ans. 

VIII.  François  Phéiypeaux  ,  feigneur  d'Herbaut , 
confeiUei  ta  parlement,  époufa  Ann*  Lo\h\,  fille  il  An- 
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toint  Loifel,  confeiller  au  parlement,  fit  à'Annt  Bou- 
lenger,  morte  le  x6  mars  1705  ,  dont  il  eut  t.  An- 
toine-François, qui  fuit  ;  1.  Louh-Baltkafar ,  doc- 
teur de  Sorbonne ,  chanoine  de  Notre-pamc  de  Paris  - 
eai694,  abbétîuThoronet,  diocèii  de  Frcjus.en  i6<)7, 
agent  général  du  clergé  en  1701  ,  fk  évêque  de  Riez 
en  171 3  ;  j.  Henri ,  capitaine  de  vaille  au ,  tué  .li  combat 
naval  pr^s  de  Malaga  ,  le  14  Soût  1704  ;  ÔC  4.  Martt- 
Annt  Phéiypeaux,  morte  fille  en  1  :-.;>*. 

IX.  Antoine  -  François  Phéiypeaux  ,  fe'gneur 
d'Herbiut ,  intendant  général  de  la  marine  ;  mourut  k 
Malaga  le  10  octobre  1704,  de  la  blcffure  qu'»l  avoit 
reç/je  fur  le  vaifTcau  amiral ,  au  combat  ou  fon  frère  fut 
tué.  Il  a  voit  époufe  le  5  mai  1693  »  ■J'*"»*  Galon,  fille 
de  Georges  Galon ,  écuyer  ,  &  de  SuJ'annt  Rigioîi , 
dont  Cutr'autrcs  enfans,  GEORGES  ,  qui  fuit  ;  ôi  Marie- 
Annt ,  mariée  par  contrat  du  17  juillet  1723  ,  avec 
Gabriel- Bertrand  du  Guefclin  ,  feigneur  de  Beaucé. 

X.  Georges  Phéiypeaux ,  feigneur  d'Herbaut ,  reçu 
confeiller  au  parlement  de  Paris  le  30  mars  1719; 
s'étaru  démis  de  cette  charge ,  fut  pourvu  de  celle  de 
lieutenant  de  roi  du  gouvernement  d'Orléanois,  au  dé- 
partement du  Blaifois,  pout  laquelle  il  prêta  ferment 
le  z  mars  1717.  Il  époufa  Anne-Louife  de  Keronart  * 
dont  il  a  taillé  quatre  enfâm  ;  (avoir ,  1.  Georgts-Louis 
Phéiypeaux  d'Herbaut ,  prêtre  ,  abbé  commendataire 
de  l'abbaye  royale  du  Thotonet,  archevêque  «le  Bourges 
depuis  1737;  1.  Louis-Balthaçtir,  chevalier  de  Malte  , 
mort  garde-màrine  à  Brefl,  le  4  octobre  1749  ;  3.  Jean- 
Frédéric  ,  officier  du  "régiment  du  roi  ;  ot  4.  Rof,tlie- 
Félicité,  morte  femme  de  M.  de  Vigier ,  procureur  gé- 
néral en  furvivance  du  parlement  de  Bourdeaux. 

Branche  des  marquis  de  la  ['rilliere. 

VII.  Louis  Phéiypeaux ,  feigneur  de  la  Vrilliere  & 
de  Châteauneuf  fur  Loire ,  baron  d'Hervi ,  & c  ,  fécond 
fils  de  RAIMOND,  feigneur  d'Herbaur,  6c  fecrétaire 
d'état,  fut  fait  confeiller  d'état  le  10  décembre  1610  ; 
fecrétaire  d'état  après  la  mort  de  fon  pere ,  le  16  juin 
16x9  ;  commandeur  ,  prévôt  &  maître  des  cérémonies 
des  ordres  du  roi ,  le  premier  avril  1643  ;  Se  'nourut 
le  5  mai  168 1 ,  âgé  de  83  ans.  Il  a  voit  époufe  par  con- 
trat du  premier  août  1633,  Marie  Particelle,  morte 
le  x)  août  1670.  fille  de  Michel  Particelle,  feigneur 
d'Hemeri  fit  de  Thoré ,  furintendant  des  finances ,  &£ 
d'Anne  le  Camus  ,  dont  il  eut  I .  Louis ,  reçu  en  fiirvi- 
vance  de  la  charge  de  fecrétaire  d'état  erv  1 648 ,  dont 
il  ic  démit  en  1669  ;  x.  Balthasar  ,  marquis  de  Châ- 
teauneuf, qui  fuit;  3.  Michel,  confeiller  au  parlement, 
abbé  de  Niotil ,  de  S.  Lo  &t  de  l'Abfie ,  nommé  éveque 
d'Uzcz  le  ai  novembre  1664,  &c  archevêque  de  Bour- 
ges en  1676,  mort  fubitement  à  Paris,  le  18  avril  1694, 
âgé  de  31  ans  ;  4.  Auguflin  ,  chevalier  de  Malte  en 
1647,  &c  capitaine  de  galère,  mort  dans  fon  bord, 
proche  de  Vigo  en  Elpagne,  l'an  1673  ;  3.  Raimond, 
comte  de  S.  Florentin  ,  lieutenant  oolonel  du  régiment 
colonel  général  de  dragons ,  mort  à  Monsle  9  août  1691, 
des  blefiures  qu'il  avoit  reçues  au  combat  de  Steinker- 
que  ;  6/Pierrt ,  baron  d'Hervi ,  brigadier  des  armées  du 
roi,  meftre  de  camp  du  régiment  royal  Dauphin  étran- 
ger ,  mort  on  1 69 1  ;  7.  Marie ,  époufe  de  Jtan-Claud* 
de  Rochcchouart ,  feigneur  de  Tonnai-Charente  &  de 
l'Kle-Dieu  ,  colonel  du  régiment  de  la  Marine,  morte 
le  1 3  février  1681  ;  fit  8.  Agnes,  morte  en  bas  âge. 

VIII.  Balthasar  Phéiypeaux,  marquis  de  Château- 
neuf,  de  Tanlai ,  de  Thoré,  &c.  fut  d'abord  aumônier 
du  roi ,  abbé  de  l'Abfie  fit  de  Quinci,  confeiller  au  par- 
lement ,  puis  fut  reçu  fecrétaire  d'état  en  furvivance  de 
fon  pere ,  l'an  1669  ,  fur  la  démiffion  de  fon  frère  ainé. 
Il  commença  d'exercer  cettecharge  en  1676.  Il  avoit  ob- 
tenu par  commiffionen  1671 ,  celle  de  commandeur  &t 
fecrétaire  des  ordres  du  roi ,  dont  il  fut  pourvu  en  titre 
l'an  1683.  Il  mourut  en  fa  terre  de  Châteauneuf,  allant 
aux  eaux  de  Bourbon ,  le  17  avril  1700.  Par  contrat 
du  XO  décembre  1670,  il  avoit  épaulé  Marit-Margut- 
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rite  de  Fourci ,  fille  <lc  Jean  de  Fourcî  ,  feigneur  de 
Cheffi,  confeiller  au  grand  confeil ,  fit  de  Marguerite 
Fleuriau ,  morte  le  9  avril  de  l'an  1711.  De  cette  al- 
liance font  nés,  1 .  Louis.marquis  de  la  Vrilliere,qui  fuit; 
'  X.  Balthafar,  chanoine  régulier  de  S.  Auguftin  de  la  con- 
grégation de  (âinte  Geneviève ,  nommé  abbé  rie  Niœil , 
en  1093  ;  3.  Balthafar,  chevalier  de  Malte  ,  brigadier 
des  armées  du  roi ,  fit  colonel  de  dragons  ;  4.  Catherine- 
Thére/e,  mariée  le 8  mai  1692 ,  à  François  d'Aubuflbn, 
duc  de  la  Fcuillade ,  gouverneur  du  Dauphiné  ;  morte 
tans  enfans ,  le  j  feptembre  1697 ,  âgée  de  1 1  ans. 

IX.  Louis  Phélypeaux,  marquis  de  la  Vrilliere,  de 
Châteauneuf ,  de  Tanlai,  comte  de  S.  Florentin ,  ba- 
ron d'Hervi ,  ôcc.  né  le  1 4  avril  1 671 ,  fut  fait  fecrétaire 
d'état  après  la  monde  fonpere,  le  10  mai  1700,  puis 
commandeur  fit  fecrétaire  des  ordres  du  roi ,  le  1 8  mai 
de  la  même  année  ,  &c  mourut  le  17  feptembre  1715. 
Il  avoit  époufé  le  premier  feptembre  1700  ,  Françoijfe 
de  Mailli,  fille  de  Louis,  comte  de  Mailli ,  maréchal  de 
camp  des  armées  du  roi ,  ôc  de  Marie-Anne  de  Sainte- 
Hermine  ,  dame  d'atours  de  madame  la  Dauphiné ,  dont 
il  a  eu  Louis,  qui  fuit;  Anne-Marie ,  née  le  15  no- 
vembre 1701,  morte  en  avril  1716  ;  Marie-Jeanne  , 
née  en  mars  1704 ,  mariée  le  19  mars  1718,4  Jcan- 
Fridiric  Phélypeaux,  comte  de  Maurcpas,  6tc.  minif- 
ue  6c  fecrétaire  d'état,  commandeur  ,  fecrétaire  & 
grand  tréforier  des  ordres  du  roi  ;  fit  Louife-Françoife 
Phélypeaux  ,  alliée  le  11  mai  17*1,  à  Louis- Roktrt- 
Hyppolite  de  Brehant ,  comte  de  Plélo ,  ambaftadeur  en 
Danemarck ,  mort  en  1719 ,  6t  elle  en  17 . . 

X.  Louis  Phélypeaux ,  comte  de  S.  Florentin,  mar- 
quis de  la  Vrilliere  oc  de  Châteauneuf  fur  Loire ,  baron 
d'Evry-le-Châtel ,  fitc.  confeiller  du  roi  en  tous  fes 
confetts  ,  miniftre  fit  fecrétaire  d'état ,  6c  des  comman- 
deinens  fit  finances  de  fa  majefté  ,  commandeur  6c 
chancelier  des  ordres  du  roi ,  6c  chancelier  de  la  rei- 
ne ,  6tc.  eft  né  le  18  août  1 705  ;  fut  pourvu  de  la  charge 
de  fecrétaire  d'état ,  6c  des  commandemens  fit  finan- 
ces de  fa  majefté ,  en  furvivance  6c  fur  la  démilfion 
du  marquis  de  la  Vrilliere ,  fon  père  ,  par  lettres  du  1 7 
février  171}  ,  6c  il  en  prêta  ferment  le  lendemain  entre 
les  mains  du  roi.  Il  fut  autorifé ,  par  lettres  patentes 
des  5  janvier  1728  fie  9  décembre  1733  ,  à  figner  tou- 
tes lettres  patentes  fie  expéditions  dépendantes  de  la 
fonction  de  là  charge  de  fecrétaire  d'état,  quoiqu'il  ne 
fût  point  revêtu  de  l'office  de  confeiller  fecrétaire  du 
roi ,  maifon,  couronne  de  France  6c  de  fes  finances.  Il 
tut  pourvu ,  par  lettres  du  3  août  1736 ,  de  la  charge  de 
commandeur-iecrétaire  des  ordres  dû  roi,  fur  la  démif- 
lîon de  M.  Chauvelin ,  garde  des  fceaux  de  France ,  6c 
il  en  prêta  ferment  le  lendemain  entre  les  mains  de  fa 
majefté.  Il  fat  fait  chancelier  de  la  reine ,  après  la  mort 
du  marquis  de  Breteuil,  par  lettres  du  17  février  1743 , 
fie  en  prêta  ferment  le  même  jour  entre  les  mains  de  Ta 
majefté.  En  1740  il  fat  élu  honoraire  de  l'académie  des 
feiences.  En  1744,  le  roi  ayant  réfolu  d'aller  comman- 
der en  perfonnefes  armées  en  Flandre ,  donna  pouvoir 
a  M.  le  comte  de  S.  Florentin,  le  premier  mai  de 
cette  année ,  d'expédier  ,  ligner  au  nom  de  fa  majefté , 
fie  contre- (îgner ,  jufqu'à  fon  retour,  toutes  les  lettres 
patentes  6c  claufes ,  les  édits,  déclarations ,  arrêts,  dé- 
pêches fie  expéditions  qui  avoient  accoutumé  d'être  fai- 
tes par  fon  commandement ,  pour  fes  affaires ,  celles  de 
l'état,  des  finances  6c  du  public,  même  dans  les  occurren- 
ces qui  pouroient  furvenir ,  celles  qui  feraient  paffées, 
fie  fur  lelqueiles  on  nepouroit  attendre  la  rélblution  de 
fa  majefté.  Il  obtint  de  pareils  pouvoirs  pendant  les 
campagnes  du  roi  en  Flandre  ,  les  années  1745  , 
1746  6c  1747.  "  fut  nommé  miniftre  d'état  au  mois 
d'août  175 1 .  Il  fut  pourvu,  au  mois  dejuin  1756,  de 
la  charge  de  commandeur-chancelier ,  garde  des  fceaux 
des  ordres  du  roi ,  6c  de  furintendant  des  deniers  des 
mêmes  ordres ,  vacante  par  le  décès  de  M.  l'abbé  de 
Pomponne  ;  fit  fes  preuves  de  nobleffe  le  7  juillet  fui- 
vant,  devant  M.  le  duc  de  Villeroi ,  pair  de  France,  6c 
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M.  le  marquis  de  Bcringhem,  premier  écuyer  du  roi, 
chevaliers  fit  Commandeurs  des  mêmes  ordres ,  com- 
mhTaires  a  ce  députés,  qui  en  firent  rapport  au  chapitre 
tenu  dans  le  cabinet  du  roi  a  Verlailles ,  le  premier  jan- 
vier 1757.  Au  mois  de  février  fuivant ,  il  fat  élu  par 
l'académie  des  belles  lettres ,  pour  remplir  la  place  d'aca- 
démicien honoraire ,  qui  vaquoït  par  la  mort  du  mar- 

rd'Argenfon.  11  a  été  nommé  administrateur  général 
ordres  de  N.  D.  du  mont  Carmel  6c  de  S.  Lazare  , 
pendant  la  minorité  de  monfeigneur  le  duc  de  Bourgo- 
gne ,  grand  maître  de  ces  ordres ,  par  commtmon  du  18 
mai  1758.  Il  a  époufé  par  contrat  du  10  mai  1714, 
AmeJie-Erntfiin* ,  née  comtefle  de  Piaten  ,  fille  A'Er- 
nefi-Augufie ,  comte  du  faint  Empire,  de  Platen  6t  de 
Hâllermunde,  grand  chambellan  fit  miniftre  d'état  de  Sa 
Majefté  Britannique,  grand  maître  héréditaire  des  polies 
des  états  de  Brunfvick-Lunebourg ,  6c  de  Sophie-Car». 
line-Eve- Antoinette  d'Offelen. 

Branché  des  seigneurs  du  Percer. 

VII.  Antoine  Phélypeaux  ,  feigneur  du  Verger, 
troifiéme  (ils  de  R  Al  MONO  Phélypeaux ,  feigneur  d'Her- 
baut  »  jHétaire  d'état ,  fat  reçu  confeiller  au  parlement 
le  19  {H|t  1614  ;  fat  fait  enfuite  intendant  de  jufticc 
en  Bourbonnois ,  puis  confeiller  d'état,  6f  mourut  le  19 
mars  1665.  ^*  ian  mariage  avec  Afaru  de  VUlebois, 
fille  de  Jacques  de  Villebois ,  maître  d'hôtel  du  roi , 
morte  au  mois  de  mai  1 70 1 ,  âgée  de  79  ans ,  il  a  laine  , 

I  .RAlMOND-BALTHASAR,qui  fuit  ;  2.  Jacques- Antoine- 
Phélypeaux ,  nommé  évêque  de  Lodève  en  1690  , 
mort  dans  fon  diocèfe  au  mois  d'avril  1732. 

VIII.  Raimond-BalthaSAR  Phélypeaux,  feigneur 
du  Verger ,  lieutenant  général  des  armées  du.  rot ,  con- 
feiller d'état  d'épée  ,  après  avoir  été  envoyé  extraordi- 
naire à  Cologne ,  fat  ambafladeur  extraordinaire  à  Tu- 
rin ,  puis  nommé  gouverneur  général  des  ides  de  l'Amé- 
rique, par  provinons  du  premier  janvier  1709.  Il  eft 
mort  fans  alliance  a  la  Martinique,  le  21  octobre  1713. 

II  avoit  été  nommé  le  13  avril  précédent  commandeur 
de  l'ordre  de  S.  Louis. 

Branche  des  comtes  de  Pontchartrain-* 

VI.  Paul  Phélypeaux ,  feigneur  de  Pontchartrain  , 
troifiéme  fils  de  Louis  Phélypeaux ,  feigneur  de  la  Vril- 
liere ,  né  à  Blois  l'an  1 569 ,  joignit  à  la  facilité  d'un  heu- 
reux génie  toutes  les  lumières  que  peut  fournir  une  ex- 
cellente éducation,  fit  entra  dans  les  affaires,  quoique 
très-jeune ,  dès  l'an  1588.  Après  en  avoir  pris  les  pre- 
mières teintures  fous  M.  de  Révol ,  fecrétaiw  d'état ,  il 
acheva  de  fe  perfecuoner  fous  M.  de  Villeroi,  fit  fat 
pourvu  par  Henri  IV  de  la  charge  de  fecrétaire  des 
commandemens  de  la  reine  Marie  de  Médias.  Il  la  rem- 
plit avec  tant  de  zèle  fit  de  capacité ,  que  cette  princefle 
lui  procura  celle  de  fecrétaire  d'état,  à  la  place  de 
M.  Forget  du  Freine  ;  6c  le  21  avril  1610,  il  entra  en 
exercice ,  peu  de  temps  avant  la  mort  du  roi.  Lorlque  le 
gouvernement  fut  tombé  entre  les  mains  de  la  reine ,  fa} 
bienfaitrice,  il  aida,  par  fes  lages  confeils,  à  mainteom 
l'autorité  de  la  régente  6c  la  tranquillité  des  peuple;. 
Les  affaires  les  plus  importantes  qui  furvinrent  dans  la 
fuite  ,  6t  fur-tout  celles  de  la  religion ,  panèrent  par  fè« 
mains.  On  lui  donna  ordre  en  161  c  de  le  joindre  à 
M.  de  Villeroi ,  pour  faire  cefler  les  mécontenteinens  de 
M.  le  prince  de  Condé,  qui  s'étoit  retiré  de  la  cour, 
6c  qui  avoit  raftemblé  à  Couci  les  ducs  de  Longuevitle, 
de  Mayenne ,  le  comte  de  Saint-Paul ,  Se  le  maréchal 
de  Bouillon.  M.  de  Pontchartrain  travailla  aux  réglemcns 
qui  furent  faits  dans  Pauemblée  des  notables  à  Rouen 
l'an  1617 ,  fit  eut  la  meilleure  part  au  traité  de  paix ,  qui 
fat  conclu  l'an  1619  avec  la  reine  mere ,  peu  après  fon 
évanon  de  Blois.  Les  mouvemens  féditieux  des  hugue- 
nots qui  refaferent  en  1620  de  fe  féparer  à  Loudun  , 
fit  qui  convoquèrent  la  même  année  une  afiemblee  illi- 
cite à  la  Rochelle  ,  furent  réprimés  par  les  foins  de 
M.  de  Pontchartrain.  Enfin  ce  grand  homme ,  dont  les 
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forces  s'itoie  nt  épuifées  par  Ton  extrême  application , 
tomba  malade  au  liège  de  Momaiiban,  où  il  avoit  ac- 
compagné le  roi  eh  161 1.  Il  Te  fit  porter  à  Caûel-Sara- 
fin ,  où  il  mourut  le  a  1  octobre ,  âgé  de  5  1  ans.  Il  avoit 
époufé  Anne  de  Beauharnois,  fille  de  François  de  Beau- 
harnots,  feigneur  de  Miramion,  6c  d'Anne  Bourdineau, 
morte  le  10  janvier  i6jj,  dont  il  eut,  1.  Louis, 
qui  fuit  ;  a.  Marie ,  femme  d'Anne  Mangot ,  feigneur 
de  Villarceaux,  maît*  des  requêtes,  morte  le  15  avril 
1670  ;  3.  Claude ,  mariée  à  Pitrrt  de  Hodicq ,  feigneur 
de  Marli ,  préfident  aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris, 
puis  confeiller  en  la  grand'-chambre ,  morte  le  1 1  mai 
1 68  a  ;  4.  Charlotte ,  é  poufe  de  Claude  Frère ,  maître  des 
requêtes,6c  premier  préfidentau  parlement  de  Grenoble. 

VII.  LOUIS  Phélypeaux,  I  du  nom,  feigneur  de 
Pontchartrain ,  n'étoit  âgé  que  de  huit  ans  lors  de  la 
mort  de  fon  pere  ;  il  fut  néanmoins  gratifié  de  la  charge 
de  fecrétaire  d'état ,  à  condition  que  pendant  la  jeuneile 
elle  feroit  exercée  par  Raimond  Ion  oncle ,  auquel  il  en 
donna  depuis  fa  démiflion.  Apres  avoir  été  concilier  au 
parlement  en  1637,  il  fut  préfident  à  la  chambre  des 
comptes  en  1650,  6c  mourut  le  30  avril  1685  ,  âgé  de 
71  ans.  Il  avoit  époufé  Marie- Sufannt  Talon ,  fille  de 
Jacques  Talon ,  avocat  général  au  parlement  de  Paris  , 
puis  confeiller  d'état ,  morte  le  premier  octobre  1653  , 
dont  il  eut  1.  Louis ,  chancelier  de  France,  qui  fuit; 
a.  Jean,  confeiller  d'état  ,  dont  nous  parlerons  plus 
bas  ;  3.  Sufannt ,  époufe  de  Jérôme  Bignon ,  avocat  gé- 
néral au  parlement,  puis  confeiller  d'état,  morte  Je 
a*  mars  1690  ;  4.  Marit-Claude ,  mariée  Tan  i6fco,  à 
Louis-Henri  Habert ,  feigneur  de  Montmort ,  confeiller 
au  parlement ,  morte  (ans  enfans ,  le  13  janvier  t66 1. 

VIII.  LouisP  hélypeauz ,  chevalier,  comte  de  Pont- 
chartrain, né  le  19  mars  1643  ,  fut  reçu  confeiller  au 
parlement  de  Paris ,  le  11  février  1661  ,  a  l'âge  de  17 
ans.  Il  exerça  cette  charge  avecdiftincVton  jufqu^n  1667, 
qu'il  fut  choifiau  mois  d'août  par  le  feu  roi  Louis  XIV , 
pour  remplir  la  place  de  premier  préfident  au  parlement 
de  Bretagne.  Il  contribua  à  affermir  la  paix  dans  cette 
province  qui  avoit  été  fort  agitée.  En  1687  il  rut  nom- 
mé intendant  des  finances.  En  1689  il  fuccéda  à  M.  le 
Peletier  dans  la  charge  de  controlleur  général  des  finan- 
ces. A  la  fin  de  1690 ,  il  fut  fait  fecrétaire  d'état  après 
M.  de  Setgnelai ,  mort  au  mois  de  novembre  de  cette 
année,  ôc  réunit  à  cette  charge  le  foin  6c  la  direction  des 
académies  qui  en  avoientété  détachées  ,&c  particulière- 
ment de  celle  qui  efl  à  préfent  connue  fous  le  nom 
<T Académie  des  belles  lettres ,  à  laquelle  il  donna  une  nou- 
velle forme.  Il  fut  fait  chancelier  Ôt  garde  des  fceaux  de 
France  en  1699.  ^eu  aPr^s»  'e  ro>  'e  nomma  comman- 
deur de  fes  ordres.  Après  avoir  encore  fervi  l'état  pendant 
quinze  années  comme  chancelier,  ne  voulant  plus  penfer 
qu'à  fervir  Dieu ,  il  demanda  au  roi  la  permiftlon  de  fe 
retirer.  Sa  majefté  qui  la  lui  accorda  avec  peine ,  lui  con- 
ierva  tous  les  honneurs  attachés  à  la  première  dignité  du 
royaume ,  ôc  le  gratifia  d'une  penfion  confidérable.  Il  fe 
retira  dans  la  maifon  de  l'Infiirutinn  des  PP.  de  l'Oratoire, 
où  il  faifoit  d'abondantes  aumônes,  6c  n'étoit  occupé  qu'à 
des  œuvres  de  fanclification.  Louis  XV,  aujourd'hui 
régnant,  l'honora  une  fois  de  fa  vifite  par  refpect  pour 
fa  vertu ,  6c  l'on  peut  dire  qu'il  étoit  encore  plus  grand 
dans  fà  retraite,  que  dans  les  places  les  plus  diftinguees 
clans  le  fiécle  où  là  capacité  6c  fon  mérite  fingulier  l'a- 
voient  élevé.  Il  mourut  dans  fon  château  de  Pontchar- 
train ,  au  milieu  de  fa  famille,  le  aa  décembre  1727  , 
dans  la  85e  année  de  fon  âge.  Il  fut  inhumé  fans  aucune 
pompe  ni  monument,  comme  il  l'avoit  ordonné,  dans 
2a  chapelle  de  l'églife  de  S.  Germain  l'Auxerrois  à  Paris» 
Il  avoit  époufé  en  1668  ,  Marie  àe  Maupeou  ,  fille  de 
Pierre  de  Maupeou ,  prefidenf  aux  enquêtes ,  8e  de 
Marie  Quentin  de  Richebourg ,  morte  le  1  a  avril  171 4, 
ayant  eu  pour  fils  unique  Jérôme  Phély peaux,  qui  fuit. 

IX-  Jérôme  Phélypeaux,  comte  de  Pontchartrain,  ôt 
de  Maurepas,  né  au  mois  de  mars  1674 ,  fut  reçu  con- 
seiller au  parlement ,  le  19  mars  1691;  fecrétaire  d'état 


èn  furvivance  de  M.  fon  pere,  le  19  décembre  1693  ; 
commandeur-prevôt  des  ordres  du  roi  en  octobre  1709. 
Il  s'eft  démis  en  novembre  1 7 1  j,de  la  charge  de  fecrétaire 
d'état  ,  ÔCeftmortle  Il  avoit  époufé  1*.  le  18  fé- 
vrier 1697  ,  Chrifline-Eléonore  de  la  Rochefoucaud  de 
Roye ,  fille  de  Frédtrie.Charles  de  la  Rochefoucaud  , 
comte  de  Roye,  6c  d'Ij'abelU  de  Durfort-Duras ,  morte 
le  23  juin  1708 ,  âgée  de  17  ans  :  i°.  le  3 1  juillet  1713, 
HéUne-Rofatic  Angélique  de  l'Aubefpine,  fille  $  Etienne, 
marquis  de  Verderonne ,  guidon  des  gendarmes  de  la 
reine ,  6c  de  Marie- Anne  Feftard.  Il  a  eu  de  fon  pre- 
mier mariage,  Louis-François  Phélypeaux,  comte  de 
Maurepas ,  né  le  9  mai  1700 ,  mort  le  13  janvier  1708  , 
ôc  inhumé  le  14  à  S.  Germain  l'Auxerrois  ;  Jean-Fre- 
deric  Phélypeaux ,  comte  de  Melleran ,  puis  de  Mau- 
repas ,  qui  fuit  ;  Paul- Jérôme  Phélypeaux ,  marquis  de 
Chefboutonne ,  appellé  d'abord  U  chevalier,  puis  le 
marquis  de  Pontchartrain ,  né  le   15  avril  1703,  6c 
reçu  de  minorité  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jé- 
rulàlem  au  grand  prieuré  de  France,  le  4  août  de  la 
même  année  ;  nommé  fous-lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  de  la  reine ,  le  premier  février  1 7 1 9 ,  puis 
capitaine-lieutenant  de  celle  des  gendarmes  Angloisyée 
11  feptembre  1716  ,  fait  brigadier  des  armées  du  roi 
en  1734,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  ;  Charles- 
Henri  Phélypeaux  de  Pontchartrain  ,  qui  fut  aufli  reçu 
de  minorité  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalem 
au  grand  prieuré  de  France ,  le  1  a  août  1706 ,  mais  qui 
depuis  embrana  l'état  eccléfiaftique.  Il  obtint  l'abbaye 
de  Royaumont  ,  ordre  de  Citeaux  ,  au  diocefe  de 
Beauvais,le  26  novembre  1718,  fut  reçu  docteur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris,  le  a  avril  1731 ,  6c  le 
roi  le  nomma  à  l'évêché  de  Blois,  le  13  mai  1734, 
après  la  mort  de  M.  de  Caumartin  ;  mais  il  mourut 
le  14  juin  fui  vant  à  l'âge  de  18  ans  ;  6c  Marie- Françoise- 
Chriftine  Phélypeaux  de  Pontchartrain ,  née  le  17  jan- 
vier 1698 ,  6c  morte  le  ai  feptembre  1 701.  Du  fécond 
mariage  du  comte  de  Pontchartrain  font  venus  deûx 
filfes ,  Marie-Louife-RofaUe  Phélypeaux  de  Pontchar- 
train ,  née  au  mois  de  juin  1714,  ôc  mariée  le  1  a  mat 
1719,  avec  Maximilitn-E manuel  de  Watteville  ,  des 
comtes  d'Altorff,  marquis  de  Confiant  6c  d'Illiers ,  comte 
de  Buflelin ,  baron  de  Châteauvillain ,  de  Foncine  ,  de 
Cirod,  6c  du  Chêne-Doré ,  feigneur  de  Chargey  ,  de 
Dampierre ,  de  Devezeure ,  Ôcc  ;  6c  Hélène- Angélique- 
Françoife  Phélypeaux  de  Palluau ,  née  au  mois  de  mai 
1715  ,  6c  mariée  le  18  décembre  1730,  avec  Louis- 
Jules  Barbon  MazariniMancini,  duc  de  Ni  vemois,  pair 
de  France,né  en  1 7 1 6,nommé  colonel  du]régiment  de  Li- 
mofin  le  20  février  I734,chevalier  des  ordres  du  roi,  ôcc. 

X.  Jean-Frederic  Phélypeaux  ,  comte  de  Maure- 
pas  6c  de  Pontchartrain,  baron  de  Bcyne,  miniflre 
d'état  6c  commandeur  des  ordres  du  roi  ,  efl  né  le  9 
juillet  1701.  Il  fut  reçu  chevalier  de  Malte  ,  de  mino- 
rité, au  grand  prieuré  de  France  le  4  août  1703  ;  fut 
pourvu  de  ta  charge  de  fecrétaire  d'état  6c  des  comman- 
demens  de  fa  majefté ,  fur  la  démiflion.  du  comte  de 
Pontchartrain,  fon  pere,  par  lettres  du  8  novembre 
1 7 1 5  ;  en  prêta  ferment  le  1 3  du  même  mois ,  6c  com- 
mença de  l  exercer  au  mois  de  mars  1 7 1 8  ,  en  vertu  de 
lettres  de  difpenfe  d'âge.  Il  fut  autorifé  par  lettres  pa- 
tentes du  à  ligner  toutes  lettres  patentes  6c  expé- 
ditions dépendantes  de  la  fonction  de  cette  charge, 
quoiqu'il  ne  fut  point  revêtu  de  l'office  de  confeiller  fe- 
crétaire du  roi ,  maifon  couronne  de  France  6c  de  fes 
finances.  En  17*3 ,  le  département  de  la  marine,  qui 
avoit  été  féparé  de  fa  charge  lors  de  l'établifTcment  des 
confeils ,  lui  fut  rendu.  Il  fut  pourvu  de  la  charge  de 
commmandeur-fecrétaire  des  ordres  du  roi ,  fur  la  dé- 
miflion du  premier  préfident  de  Novion ,  par  lettres  du 
5  mars  1714,  6c  en  prêta  ferment  le  lendemain.  Le 
11  août  1725,  U  fut  élu  honoraire  de  l'académie  des 
feiences,  6c  il  y  prit  féance  le  4  juillet  fuivant.En  1727 
il  alla  vifiter  les  ports  de  Bretagne ,  6c  ceux  de  la  Ro- 
chelle 6c  de  Rocflefort,  6c  on  lui  rendit  dans  tous  les 
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lieu*  àe  fon  paflage  ,  fuivant  les  ordres  du  roi ,  l«  mê- 
mes honneurs  qu'au  maréchaux  de  France.  Au  mois  de 
juillet  17)6 ,  il  fe  démit  de  fa  charge  de  fecrétaire  de» 
ordre»  du  roi ,  en  faveur  de  M.  Chauvelin,  garde  des 
fceawx  de  France ,  fie  pan*  à  celte  de  commandeur-grand 
tréforier  de»  roônes  ordre* ,  (ai  la  demifton  de  M.  Da- 
gueflean ,  chancelier  de  France.  Ses  provilions  pour 
cette  dernière  font  du  premier  août  fuivant-  Ad  mois  de 
janvier  17  j8 ,  il  M  nommé  miniftre  dfétas.  Au  mois  de 
février  I743  ,  il  fe  démit  de  û  charge  d«  grand  tréforier 
en  faveur  de  M.  Orry ,  mimilre  <i'ét«  fit  contrôl  eur 
général  des  finances.  M.  le  comte  de  Maurepas  donna 
la  démilEon  de  ta  charge  de  fecrétaire  àitM  de  la  irurine 
le  14  avril  1749.  Il  a  épouié  le  19  mars  1718 ,  Marie- 
Jeanne  Phék  peaux  de  laV'nlheTc,  lourde  M.  le  comte 
tle  S.  Florentin. 

ClVQVIÈME  BKJKCHE  DES  PhELXPEAVX. 

VI».  Jean  Phélypeaux ,  confeiller  d'état ,  fécond  fib 
de  Louis  Phélypeaui ,  feigneur  de  Pomchartrain ,  pré- 
fident  en  la  chambre  des  compte»,  fie  de-  Sufanru  Talon, 
né  le  1  x  mars  1 646 ,  rut  reçu  confeiller  au  grand  con- 
ffil  en  1681,  maître  des  requête»  en  1686 ,  intendant 
de  ra  généralité  de  Paris  en  1690,  dont  il  fe  démit  en 
1709 ,  confeiller  d'état  le  xj  novembre  1693 ,  fie  mou- 
rut le  19  août  171 1 ,  âgé  de  65  ans.  Ilavoit  epoufé  le  16 
feptembre  1683  ,  Ai*ru  de  Beauhamois ,  fille  de  Fran- 
çois de  Beauhamois ,  feigneur  de  la  GriUiere ,  lieutenant 
général  au  bailliage  d'Orléans,  &c  de  Charlotte  de  Bugi 
ta  féconde  femme ,  morte  le  8  août  1713  ,  de  laquelle  il 
a  Jean- Louis  Phélypeaux,  feigneur  de  Montleri,  né  le 
9  janvier  1688  >  avocat  du  roi  au  charelet ,  puis  confeil- 
ler au  parlement ,  lequel  ayant  quitté  la  robe,  a  été  reçu 
guidon  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi  ;  fie  François 
Phél-  k'ptwui ,  feigneur  d'Outreville ,  né  le  18  avril  1689, 
qui  fut  reçu  confeiller  au  parlement  le  11  décembre 
1709 ,  puis  maître  de  requêtes ,  mort  de  la  petite  vérole 
le  1 9  décembre  1 7 1 1,  en  fa  x6e  armée ,  lainent  de  Ma- 
ric-Catheriue  Voifin  de  Saint  Paul ,  qu'il  avait  époufêe  le 
.13  août  1710 ,  A',  mort  jeune;  N.  mort  de  la  petite 
vérole  en  juillet  1713  ,  âgé  de  1 1  ans  ;  fie  Maru  Cathe- 
rine Phélypeaux,  mariée  le  13  janvier  1734 ,  à  Louis- 
Charles  de  Goufncr ,  feigneur  marquis  d'Heilly. 

Cette  maifon  porte  d 'ttrur  j'tmi  de  quinte  feuilles 
d'or,  au  franc  quartier  d'htrmines ,  ecarttli  d'argent ,  À 
trois  lerards  dt.finopU.- 
PHELYPEAUX  <  Jean  )  Jéfuke ,  chtrchtl  PHELIP- 

PHEMIUS ,  grammairien ,  renaît  école  en  la  ville  de 
Smyrne  dans  l'fonie  ,  province  de  l'Afie- mineur,  or 
époufa  Chrithets ,  qui*  émit  déjà  grofle.  Elle  accoucha 
fur  le  bord  du  fleuve  Mêlés  d'un  fils ,  qui  par  cette  raifon 
fut  appellé  Melefigènes.  Quoique  Phemius  n'en  fût  pas 
le  pere ,  il  le  fit  néanmoins  héritier  de  les  bien»  &  fuc- 
ceflèur  de  fon  école.  C'eft  le  poète  qui  eû  fi  connu  au- 
jourd'hui fous  le  nom  i'Homen.  Voyt[  HOMERE  * 
Hérodote  fit  Plutarque. 

PHEMONOÉ ,  première-  prêtrefle  du  temple  de 
Delphes,  inventa  ,* dit-on,  les  vers  héroïques ,  ô£  ren- 
doit  des  oracles  en  cette  forte  de  vers.  *  Srrabon ,  /.  9. 
Vaufanias,  inPhoc.  Pline,/.  10. 

PHENEE,  Phtntum,  ville  d'Arcadie  au  pied  du 
mont  CyJènc ,  eft  tameufe  pour  avoir  autrefois  difputé 
le  premier  rang  à  la  ville  de  Thegée  capitale  de  ce  pays. 
Voyei  CRITOLAUS.  Il  y  a  proche  de  la  ville  de  Phé- 
née  un  lac  dont  les  eaux  font  falutaire*  pendant  le  jour , 
or  très  pernicieufes  fur  le  foir  fit  durant  la  nuit.  *  Ovide, 
metam  t.  t  t. 

*v>HENENNA  ,  Tune  des  deux  femmes  d'EUana  pere 
du  prophète  Samuel.  4EIIe  eut  deux  enfans  de  fon  mari , 
avant  que  Dieu  en  eût  donné  à  Anne  l'autre  femme  d'EI- 
eana ,  qui  fut  mère  de  Samuel.  Sa  fécondité  la  rendit  or- 
gueillcufe ,  &  lui  fit  méprifer  Anne  qui  n'avoit  pomt 
d  enfans.  *  /.  Rois  ,1,1. 

PHENICE  ou  P  hunier ,  po«  de  mer  de  fuie  de 
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Crète  ;  aujourd'hui  Candie,  qui  regarde  le  fud-oueft  ht 
le  nord-oueft,  c'eft-à-dire,  le  couchant  d'hiver  61  celui 
d'été.  Le  vaiffeau  où  étoit  faim  Paul  quand  il  alloit  à 
Rome ,  tâcha  d'y  aborder  pour  y  paâer  l'hiver  ;  nuis  In 
vems  contraires  l'en  empêchèrent.  *  ActuJÇXyil ,  \\, 
PHENîOE ,  Phaenhe ,  province  de  Syrie ,  états  au- 
trefois divifée  en  deux  parties.  La  Phénicio  propre  com- 
prenoit  les  viles  de  Bery te ,  de  Tyr ,  d«  Salon ,  &c. 
L'autre ,  qu'on  appelloit  la  Pbéttict  de  Dama  on  du 
Liban,  avoit  les  villes  d'Héliopolk  ,  de  Damas,  6ic. 
On  appelloit  auut  de  ce  nom  tout  l'efpace  de  terre  qui 
s'étendoit  le  long  de  la  mer  Méditerranée  ,  depuis  Je 
fleuve  Eleutbere ,  jufou'à  Pélule  en  Egypte  }  mai»  de- 
puis  ces  bornes  furent  retrécies.  Les  Pnénicieni  étoient 
extrêmement  adroits  en  toutes  fortes  d'ouvrages.  On 
les  fait  inventeurs  des  lettres ,  de  récriture  6t  des  livres . 
comme  le  remarque  Lucain  ,  t\  }  Pharf.  Ces  peuples 
ont  trouvé  les  premiers  l'art  de  h  navigation,  ont  ensei- 
gné à  donner  des  batailles  fur  mer ,  à  ufcr  du  droit  de  la 
royauté ,  fie  à  foumettre  les  peuples  voisins ,  &.'c.  *  Stra- 
bon ,  /.  16  Pline,  /.  5,  c.  ix.  Jofcphe,  im  antiq.  Qu- 
vier,7.  5.  inur  Gtograpk.  Ferrari,  in  Uxicon. 

PHENIX  ,  Phmnix ,  fil,  SAgusor  ,  fi»  fe  fécond  roi 
de  Sidon  ,  fit  donna  fon  nom  a  k  Phénicie.  fl  inventa  % 


dit-on ,  les  lettres  ou  caractères  de  l'écriture  ,  oc  rrouva 
le  moyen  de  fe  fervir  d'un  petit  vermifleau  ,  pour  tçin- 
dre  en  couleur  depourpre.  Bochart ,  dans  fon  Chanaan, 
t.  1  ,  c.  x ,  conjecture  que  les  Phéniciens  ont  été  ainû 
nommés  des  mots  Beat  Attak  ,  fils  d'Anak.  *  Diodore. 

PHENIX ,  fils  d'Amymsor ,  roi  des  Dolopes ,  peuple 
d'Epire  ,  fut  fauflêment  acet/é  par  Clytie ,  concubtiK  de 
fon  pere  ,  d'avoir  voulu  la  forcer  ;  fie  quoiqu'il  fut  inno- 
cent,  il  eut  les  yeux  crevés  par  ordre  d'Amyntorv  Mais 
on  dit  que  Chiron,  centaure  oc  lavant  médecin ,  le  gué- 
rit,  fie  lui  donna  la  conduite  du  jeune  Achille  ,  qu'il 
mena  au  fiége  de  Troye.  Après  la  prife  de  cette  ville  , 
Pélée ,  pere  d'Achille,  rétablit  Phénix  fur  le  trône ,  fie  le 
fit  proclamer  roi  des  Dolopei.  *  Apollodore.  Hygin. 

PHEODOROI.  C'eft  une  des  ifles  Schetlaidiquef 
appartenant  à  TEcoffe.  Elle  a  fept  milles  de  lomr,  &  ert 
à  huit  milles  d'Y.U.fic  a  fept  de  Vmfl.  •  Dul^ale  an- 
glats. 

PHERECYDE,  Phtrecydts ,  philofophe  ,  natif  de 
rifle  de  Scyros,  difciple  de  Pittacus,  fie  maître  de  Pytha- 
eore ,  vivoit  vers  La  LV  olympiade ,  fit  l'an  560  avant 
J.  C.  Théopompe  allégué  par  Diogène  Laèrcc ,  afliirc 
que  c'eft  le  premier  qui  a  écrit  de  la  nature  des  dieux. 
On  remarque  auffi  qu'il  étoit  très-lavant  dans  l'art  de 
deviner  ;  que  voyant  un  vauTeau  fur  mer ,  il  prédit  qu'il 
feroit  naufrage  ;  qu'il  prévit  même  un  tremblement  de 
terre ,  fitc.  *  Du  Pin  ,  bihliotk.  univerfeUt  des  hifi.  pro- 
fanes. Voyez  une  Difftrtation  fur  Phèricide  ,fes  ouvra- 
gts  &  fis  ftntimtns ,  traduite  du  latin  de -M.  Heinrus  . 
dans  les  Mim.  d*  l'académie  dé  Berlin  ,  pour  l'année 
»747- 

PHERECIDE,  hiftorien  ,  natif  de  Léros  ,  8c  fur- 
nommé  l'Athénien ,  vivoit  fous  la  LXXXi*  olympiade, 
vers  l'an  456  avant  J.  C.  11  a  écrit  une  hlftnrre  de  l'Afri- 
que, Ôtc.  Les  anciens  l'allèguent  fouvent.  Quelques  uns 
divulguent  deux  Pbérécides  hiftoriens ,  l'un  de  Léros  fie 
l'autre  d'Arhènes,  quoique  ce  foit  le  même. 

PHÉRÈCRATE ,  ancien  poète  comique,  étoit  d'A- 
thènes ,  contemporain  de  Platon  ,  qui  en  parle  dans  fon 
Protagort ,  fie  d'Ariftophane  qui  le  cite  dans  fa  Lyjtflratt. 
Il  fit  quelques  campagnes  fous  Alexandre  ,  s'il  en  faut 
croire  Suidas.  Ce  qui  eft  plus  certain ,  c'eft  qu'il  s'acquit 
une  grande  réputation  dans  la  poëlie  comique.  Hertelius 
dans  fa  Bibliothèque  des  anciens  comiques  ,  dont  il  nous 


lui  remi 


ter  le  pnx  en  ce 


rtûe  quelques  tragmens . 

genre  ,  fit  ajoute  que  ce  poète  n'étant  encore  que  (im- 
pie acteur  ou  comédien ,  fe  rendit  imitateur  fit  rival  de 
Cracè».  Phérécrate ,  comme  Ariftophane  fie  les  autres 
comiques  du  même  temps  ,  travailla  dans  le  gout  de  la 
vieille  comédie ,  qui  mettoit  fur  le  théâtre ,  non  des  per- 
fonnages  feints  6c  imaginaires  ,  mais  des  perfonnages 
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actuellement  v!vans  ,  que  leurs  nom»  Se  leurs  mafques 
fcifoient  connoitre  aux  fpectateurs ,  Se  que  l'on  tournoir 
en  ridicule.  Malgré  ta  licence  qui  régnoit  alors  fur  la 
fcène ,  on  dit  que  Phérécrate  s'étoit  fait  une  loi  de  n'rn- 
jurier  &  de  ne  diffamer  perfonne.  Mais  il  excellort  dans 
cette  raillerie  fine  8c  délicat*,  qu'on  appelloit  Urbanité 
Afrique  ;  il  par  loi  t  d'ailleurs  très-purement  fa  langue. 
On  l«*Ioue  auffi  fur  fa  fécondité  à  imaginer  de  nouveaux 
fiijets  de  comédies,  il  fut  auteur  d'une  forte  de  vers  ap- 
pelté  de  (on  nom  Phérécratitn  :  il  étoit  compofé  des 
trois  derniers  pieds  du  vers  héxametf e ,  avec  cette  con- 
dition, que  le  premier  de  ces  trois  pieds  doit,  toujours 
être  un  fpbndée.  Dans  Horace ,  Quamvis  Pontica  pintts 
cil  un  vers  Phérécratien.  On  attribue  à  Phérécrate  vingt 
6t  une  comédies ,  savoir  :  Us  Braves  ;  Us  Sauvages  ;  Us 
Transfuges  ;  Us  VieilUs  ;  les  Peintres  ;  te  Maître-valet  ; 
[^Oublieux,  ou  ta  Mer  ;  le  Four  ,  ou  ta  Veillée  ;  la  Voile  ; 
Corianno  ;  les  Crépatalles ,  forte  de  monnoie  de  petite 
valeur  ;  la  Sorcière  ;  Us  Niaiferies  ;  Us  Mineurs  ,  ou 
Cherchent*  de  métaux  ;  Us  Fourmis  hommes  ;  les  Fer/es  ; 
la  Rhétorique  ;  Triptolime  ;  ta  Tyrannie  ;  Chiron  ;  le 
faux  Hercule.  Les  rragmens  qui  nous  relient  de  ces  piè- 
ces ,  Se  qui  font  épars  ça  fit  la  ,  ont  été  ramaffés  par 
Hettelius  cité  plus  haut ,  fie  par  Grotius ,  chez  qui  on  en 
lit  une  parde  avec  tout  l'agrément  qu'il  y  a  fa  joindre 
par  l'él^ance  de  (à  traduction  en  vers  latins.  Athénée 
nous  a  confervé  des  rragmens  de  presque  toutes  ces 
pièces;  fit  Plutarque ,  un  touchant  la  mufique,  tiré  du 
ChiTèn  de  l'auteur.  M.  Burette  a  examiné  ce  fragment 
en  détail  dans  la  fuite  de  fes'remarques  fur  le  dialogue 
de  Plutarque  touchant  la  mufique.  Quant  aux  autres 
rragmens  de  Phérécrate ,  ceux  qui  paronTent  plus  dignti 
de  remarques  font  :  r .  celui  où  il  dit  ,  parlant  d'Alci- 
biade  ,  que  cet  Athénien  ,  qui  fembloit  à  peine  être  un 
homme  *  étoit  pourtant  le  mari  de  «toutes  les  femmes  ; 
i.  celui  où  il  déplore  la  condition  des  vieillards ,  qui  ne 
commencent  a  poflTéder  la  facette  ,  que  lorfqu'îls  ne  font 
plus  bons  à  rien  ;  3.  celui  ou  il  rappelle  le  foiivenrr  de 
cette  vie  laborieufe  que  menaient  les  hommes  ,  avant 
1  qu'ils  euflent  des  efcûves  ou  des  valets  ;  4.  celui  où  il 
introduit  les  dieux  fe  plaignant  des  maigres  facrinces  que 
leur  font  les  mortels  ,  qui  ne  leur  offrent  prefque  autre 
chofe  que  les  oflemens  des  victimes  ,  après  les  avoir  bien 
couverts  de  farine  fâlée ,  pour  mieux  cacher  leur  turpi- 
tude ;  j.  celui  où  il  reproche  aux  femmes  Athéniennes , 
qu'au  lieu  que  les  hommes  ne  fe  fervent  que  de  coupes 
très-peu  protondes, &  prefque  fans  rebords,  elles,  au  con- 
traire ,  n  emploient  que  des  gobelets  très-larges  fijc  très- 
creux  ,  6c  que  lorfqij  on  les  aceufè  d'intempérance  dans 
l'ufage  du  vm ,  elles  croient  s'exeufer-en  dUant,  qu'elles 
ne  boivent  jamais  qu'un  feul  coup ,  quoique  ce  coup  en 
vaille  mille  de  ceux  que  boivent  les  hommes  ;  6.  le 
fragment  où  le  poète  allure  que  chez  tes  Athéniens  on 
n'a  jamais  vu  ni  cuifiniere ,  ni  poiflonniere ,  ajoutant  qus 
le!  arts  doivent  êaje  diftribués  à  chaque  fexe  d'une  ma- 
nière convenable  ;  7.  celui  où  il  décrit  la  "vie  délicieufe 
des  hommes  du  bon  vieux  temps.  *  Voye^  l'écrit  de 
M.  Burette  cité  plus  haut ,  dans  le  tome  XV  des  Mé- 
moires de  l'académie  royale  des  inferiptions  &  belles  let- 
tres ,  page  3  30  fit  fùivantes. 

PHÉRESÉENS  ou  Phéréfens  ,  peuples  de  la  Pales- 
tine dont  on  ne  fait  pas  bien  l'origine  ,  mais  qu'on  croit 
pourtant  être  de  la  race  de  Chanaan  ,  quoiqu'on  ne 
trouve  point  qu'ils  foient  rapportés  à  l'une  des  onze  fa- 
milles de  Chanaan.  Ils  habitoient  en  plufUpjrs  endroits 
du  pays  de  ce  nom.  Il  y  en  avoit  entre  Bcrnel  fit  Hai 
du  temps  d'Abraham  fie  deLoth  ,  avec  lefquels  ils  vé- 
curent en  paix  tout  le  temps  que  ceux-ci  demeurèrent 
dans  leur  pays.  *  Genefe  ,XI,  7.  Jacob  appréhenda 
leur  vengeance  après  le  mafTacre  que  fes  entans  firent 
des  Sicfùmites.  Ils  furent  de  très-cruels  ennemis  des  If- 
raélites ,  &c  fe  joignirent  aux  Chananécns  fit  aux  Amor- 
rhéens.  Mais  Jofué  les  défit  ,  fit  donna  leurs  terres  aux 
tribus  de  ManafTé  fit  d'Ephraïm  ,  comme  Dieu  l'avoit 
promis  à  Abraham.  Moyfê  les  contraignit  de  le  fauves 
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dans  les  montagnes  ,  où  ils  Te  fortifièrent  fi  bien ,  qu'ils 
ne  purent  iïtrc  forcés  qu'au  temps*  de  Salomon  ,  qui  fê- 
les rendit  tributaires?  Ils  étoient  fort  adonnés  à  l'idolâtrie; 
car  quoique  ce  roi  les  eût  domtés  fit  mis  fous  fa  puif- 
fance,il  ne  put  jamais  les  obligeai  recevoir  la  circonrifion . 
Après  le  retour  de  la  captivité  de  Babvlone  ,  les  Juifs 
prirent  des  femmes,  des  Ptéréléens ,  qu'Efdras  les  obli- 
gea de  quitter.  Le  nom  de  Pkéréfiens  vient  d'un  mot 
hébrrt  qui  lignifie  Un  village,  Ceft  ce  qui  a  porté  de* 
favans  à  croire  que  les  Bhéréféens  étoient  des  peuples 
qui  vivoient  i  la  campagne ,  fans  habiter  dans  des  villes 
ou  dans  des  lieux  clos.  Il  en  eft  parié  dans  plufieurs  en- 
droits de  l'écriture.  *  J.  le  Cl'.rc ,  fur  U  Gtni/e. 
f  PHERICLES  ou  PHERCILES,  archonte  perpétuel 
d'Athènes ,  commenta* à  exercer  cette  charge  Tan  890 
avant  J.  C.  fit  vécut  enfuite  1 9  ans.  De  fon  temps  Phi- 
don  d'Argos  fit  le  premier  de  la  monnoie  d'argent ,  6c 
les  jeux  olympiques  furent  rétablis  par  Iphhus.  *  Mar* 
m  or.  Oxonienf.  Martham.  cmn.  chron, 

PHEROLES  ,  pauvre  Penan  ,  enrichi  pas  Cyrus  » 
quitta  fesricheflës  qui  lui  étoient  à  charge.  •  Xenophon» 
Cyropœd. 

PHERON,  cherche^  AMENOPHIS  IV. 

PHERORAS  ,  quatrième  fus  d'ANTiPATER  ,  fie 
frère  d'Herode  U  Grand,  roi  de  Judée ,  fut  l'homme  du 
monde*  le  plus  artificieux.  Il  mit  le  défordre  dans  la  fa- 
mille de  fon  frère  par  fes  rapports  malicieux  &  empoi- 
fonnéfc  H  fut  caufè  de  la  mort  d'Alexandre  ,  de  Ma- 
riamne ,  Se  de  fes  deux  41s  Alexandre  fit  Ariftobule.  II 
reçut  des  faveurs  fit  des  grâces  extraordinaires  d'Hé* 
rode ,  qu'il  ne  paya  que  d'une  extrême  ingratitude.  L'a- 
mour aveugle  Se  déréglé  qu'il  avoit  pour  une  fervante, 
qu'il  tenoit  chez  lui ,  fit  qu'il  refufa  d'époufer  Salampfo 
ou  Cypros  fes  nièces ,  ce  qui  lui  attira  l'inimitié  de  fon 
frère.  Non  content  de  lui  avoir  donné-ce  déplarfir  ,  il 
n'oublia  rien  pour  avancer  la  fin  de  fes  jours.  Il  entra 
dans  la  confpiration  d'Antipater ,  Se  garda  jufqu'au  mo- 
ment qu'il  devoit  rendre  l'ame  ,  une  boëie  de  poilon  que 
ce  parricide  lui  avoit  fait  remettre  entre  les  mams,pour  s  en 
lervir  contre  fon  pere ,  quand  il  en  trouverait  roccafîon. 
Un  homme  fi  méchant  n'étoit  pas  fans  avoir  fouvent  des 
alarmes.  Voyant  qu'il  ne  faifoit  pas  bon  pour  lui  dans 
Jérufalem  ,  Se  appréhendant  que  fi  fes  crimes  venoient 
1  une  fois  à  être  découverts ,  il  n'en  fut  châtié  ngoureu» 
fement ,  il  fe  retira  au-delà  du  Jourdain  dans  la  tétrar-' 
chie  que  fon  pere  lui'avoit  donnée  ;  ou ,  félon  Joféphe, 
il  eut  ordre  de  s'y  retirer ,  Se  protefta  de  ne  revenir  plus 
à  la  cour  ,  tant  qu'Hérodc  vivrait ,  &  de  ne  le  plus  voir. 
U  fut  fi  ferme  dans  ce  defliein ,  qu'Hérode  étant  une  fois 
tombé  malade ,  Se  même  fur  le  point  de  mourir  ,  il  eut 
beau  lui  mander  de  venir  jufqu  à  Jérufalem ,  Se  lui  té* 
moigner  qu'il  avoit  à  lui  confier  des  ordres  fecrets  Se  ùn- 
portans  ,  ou  pour  leur  famille ,  ou  pour  le  royaume ,  il 
ne  voulut  jamais  lui  donner  ce  contentement ,  s'«cufant 
fur  l'obligation  où  il  étoit  de  ne  point  violer  fon  ferment. 
Hérode  n'en  ufa  pas  de  même ,  car  ayant  m  que  Phéro- 
ras  étoit  fort  malade ,  fie  en  état  de  n'en  pas  relever,  il 
le  fut  voir  dans  fa  maifon.  Après  fa  mort  il  fit  porter  fon. 
corps  à  Jérufalem  ,  lui  fàifànt  faire  des  funérailles  très- 
magnifiques  ,  Se  lui  rendant  tous  les  honneurs  dignes 
d'un  homme  de  (à  qualité.*  Joféphe,  antiq.  t.  XVII, c.  5. 

PHETHRUSIN ,  cinquième  fils  de  Mefraim ,  fécond 
fils  de  Ckam.  Quelquefois  l'écriture  parle  du  pays  de  Phe- 
tros  ,  comme  d'un  pays  différent  de  l'Egypte ,  Se  quel- 
quefois comme  d'une  partie  de  l'Egypte.  Bochard  foup* 
çonne  que  c'eft  la  Thébaïde  qui  eu  quelquefois  mife 
comme  partie  de  la  haute  Egypte  ,  Se  qui  en  eft  quel- 
quefois diftinguée  :  ainfi  les  Phétrufms  feroient  les  ha- 
birans  de  la  Thébaïde.  *  J.  Le  Clerc ,  fur  U  Gtni/e  , 
X,  14. 

PHEUS  Belcharius  ,  chercher  FEUS. 

PHIALA,  fontaine  d'Egypte  entre  Syéne  &  Elephan- 
tine  ,  dans  laquelle  on  jettoit  une  coupe  tous  les  ans  à  la 
fête  d'Apis.  *  Pline ,  /.  8  ,  c.  46.  Senec ,  natural.  quajl, 
l.  IV, c.  a.  Solin,  c.  3$.  Sautruùfie/wr  Soluj.  Il  y  *j 
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félon  Joféphe  8c  Hégéfippe  ,  une  autre  fontaine  de  ce 
même  nom  dans  la  tribu  de  Manaffés ,  que  l'on  croit  la 
fourcedu  Jourdain.  * 

PHtALIE  ,  ou  PHIGALIE ,  ou  PHIGALÈE ,  ville 
«TArcadie  dans  le  Péloppnnèfe  proche  de  Mantinée  , 
fut  détruite  par  les  Lacédémoniens.  *  Paufanias,  /.  8. 
Etienne  de  ayrance.  Athénée. 

PHIBIONITES ,  k£tc  d'hérétiques  fortii  des  Gnofti- 
ques ,  dont  ils  fuivem  les  erreurs.  S.  Epiphane  en  écrit 
lés  ordures  qu'on  ne  peut  lire  ians  horreur.  *  S.  Epi- 
phane ,  hmr.  x6.  Theodoret ,  /.  / ,  hetr.fab. 

PHICOL,  nom  de  deux  généraux  d'armée  des  rois 
de  Gérare,  dont  il  eft  p.rlé  dans  la  Gtnift ,  ai. 

PHICOLA  ,  village  près  de  Jérufalem ,  qui  étoit  le 
lieu  de  la  naifiance  de  Jofeph  riM  de  Tobie  ,  &  d'une 
f'œur  d'Onias  fouvcrain  fàcrificateur  des  Juifs.*  Joféphe, 
antiq.  i.  XII.  c.  4. 

PHIDIAS,  excellent  fculpteur  Grec  fous  la  LXXX111 
olympiade  ,  6c  vers  l'an  448  avant  J.  C.  acheva  la  fta- 
■  tue  de  Minerve  haute  do  36  coudées ,  faite  d'ivoire  , 
tant  vantée  par  les  anciens ,  6t  la  plaça  dans  la  citadelle 
"d'Athènes.  Depuis  étant  chaffé  de  cette  ville ,  il  fe  re- 
tira dans  la  province  d'Elide ,  où  il  fut  tué  après  avoir 
achevé  la  ftatue  de  Jupiter  qu'on  mit  dans  le  temple 
d'Olympie ,  qui  a  palTé  pour  une  des  merveilles  du  mon- 
de. Phidias  avoit  un  frère  nommé  Panée ,  peintre  fort 
eftimé.  *  Paufanias ,  in  Elise.  Plutarcb.  in  PericU  Le 
fcholiafle  d'Atiftophane  ,  fab.  de  pac*.  Pline,  Sui- 
das ,  6tc.  • 

PHIDOLAS  ,  Pkidolas  ,  de  Corinthe ,  en  courant 
dans  les  jeux  olympiques,  tomba  de  dcftus  la  jument 
qu'il  montoit.  La  jument  ne  laiffa  pas  de  pourfuivTe  fa 
courfe ,  tourna  autour  de  la  borne  ;  6c  comme  fi  elle 
eût  connu  qu'elle  avoit  remporté  la  victoire,  elle  arrêta 
devant  les  maîtres  dot  jeux ,  femblant  leur  en  deman- 
der le  prix.  Alors  les  Eléens  adjugèrent  le  prix  a  Phi- 
dolas  malgré  fa  chute,  6c  lui  permirent  de  taire  ériger 
une  ftatue  à  la  jument  nommée  Aura.  *  Paufanias,  /.  6, 
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5. Théodore  6c  S.TaxUrquc ,  qui  eft  le  mime  que  S.  Afi. 
chel.  Il  y  a  dans  Philadelphie  fept  ou  huit  mille  habj. 
tans,  entre  lefquels  on  peut  compter  deux  mille  chrétiens. 

•  J.  Spon,  voyait  d'Italit  ,4rc.  en  167J. 
PHILADELPHIE ,  ville  capitale  de  la  Penfylvanie 

en  Amérique.  Elle  eft  fituée  fur  une  langue  de  terre  en- 
tre les  deux  rivières  navigables  de  Délava  re  6t  de  Skul- 
kili.  Elle  a  deux  milles  de  long ,  6c  environ  un  aille  de 
large.  Il  y  a  diverfes  belles  rues ,  6c  les  rivières  y  font 
G  profondes ,  que  les  vaifieaux  y  peuvent  mouiller  à 
fix  ou  huit  brades  d'eau  ,  &  être  à  couvert  de  la  ville. 
La  ville  a  un  quai  d'environ  trois  cens  pieds  en  quarté 
où  un  vaùTeau  de  cinq  cens  tonneaux  peut  aborder.  La 
grande  rue  qui  va  d'une  rivière  à  l'autre ,  6c  qui  eft 
environ  large  de  cent  pieds ,  a  huit  autres  rues  qui  ten- 
dent au  même  endroit ,  6c  dont  l'une  a  plus  de  cin- 
quante pieds  de  large  ;  6c  outre  la  grande  rue  qui 
traverfe  la  ville  par  le  milieu ,  il  y  a  vingt  rues  qui  loi 
font  parallèles  ,  èc  qui  ont  cinquante  pieds  de  large. 

•  Vetat  préfent  du  ijtes  &  terres  de  fa  majtfii  en  Ami. 
rique ,  à  Londres  en  1687. 

PHILADELPHIE,  ville  dans  la  Céléfyrie,  autre- 
fois dite  Roioth  par  les  Hébreux  ,  comme  S.  Jérôme 
l'a  remarqué,  avec  évéche  fuftragant  de  Bofira  ou  Buf- 
l'ereth. 

PHILADELPHIE,  autrefois  ville épucopale  de  Ci- 
licie ,  fous  la  métropole  de  Séleucie.  *  Confiâtes  Pline, 
Strabon  &  Ptolémée  qui  font  mention  de  ces  vil- 
les ,  6tC.  m 

PHILAMON  de  Delphes ,  fils  d'Apollon"  je  de  la 
nymphe  Chione  ,  eft  le  premier  qui  ait  établi  des  choeurs 
dim  la  mufique.  Paufanias  rapporte  que  dans  les  pre- 
miers jeux  on  chantoit  des  hymnes  en  l'honneur  d'Apol- 
lon fur  la  lyre ,  6c  que  ceux  qui  faifoient  le  mieux ,  re- 
cevoiént  les  récompenfes  ;  que  le  premier  qui  remporta 
la  victoire ,  fut  Chryfothemis ,  fils  de  Cramanor ,  enfuite 
Philamon ,  6c  après  lui  fon  fils  Tamphas;  mais  que  ni 
Orphée  ,  ni  Mufée  ,  ne,  voulurent  point  entrer  dans 


p.  368.  cette  lice.  •  Eufebe ,  dans  fa  chron.  Du  Pin ,  biblioth, 

PHIDON ,  roi  d'Argos  ,  frère  de  Caranus  premier*   des  hifl.  prof,  tome  I. 
roi  des  Macédoniens  ,  régna  à  Argos  l'an  895  avant       PHILAMON  (  Raphaël-Marie  )  évéque  de  Racca*  ' 


J.  C.  Un  auteur  cité  par  Eufebe ,  attribue  à  ce  Phidon 
l'invention  des  poids  6c  des  mefures.  Il  fe  joignit  avec 
ceux  de  Pife  pour  faire  célébrer  les  jeux  de  la  VIU  olym- 
piade ,  à  Pexclufion  de  ceux  d'Elide.  *  Paufan.  in  Eliac. 
W\\tn%yariar.  hifl.  l.i  1.  Ariftote,/.  Polit,  c.  10.  He- 
rodot.  1. 6.  Strab.  Lj. 
Marchant 


Eufebe ,  in  ekron.  Marm.  Oxon. 
Du  Pin  ,  biblioth.  unirtrftlle  des  hifl.  prof  an. 
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mer  rouge.  Ce  fut  le  troifiéme  campement  des  Ifraélites , 
où  Pharaon  les  joignit ,  6c  où  il  prétendoit  les  faire  tous 
pafler  au  fil  de  Cépée ,  s'ils  ne  vouloient  rentrer  en  fervi- 
tude.  Il  y  en  a  qui  prétendent  avec  quelque  fondement 
que  ceOom  eft  un  nom  appellatif ,  qui  fignifie  le  trou  ou 
la  gorge  des  montagnes ,  6c  il  eft  vrai  qu'il  y  en  a  à 
l'occident  de  la  mer  rouge  près  de  rifthme  de  Suez. 

•  Exode  ,  AYf,  1,9611.  J.  Le  Clerc  ,  comment, 
fur  l'Exode. 

PHILA ,  une  des  filles  d'Andpater,  mariée  à  Crattrus. 

*  Qumt-Curce  ;  Juftin ,  lùfi. 

PHILA ,  ville  de  Macédoine  bitie  par  Démétrius  fils 
d'Antigone ,  a  préfent  Nardo. 

PHILADELPHIE ,  Philadelphia ,  ouPHILADEL- 
PHE  ,  ancienne  ville  de  Lydie  dam  l'Afie  mineure , 
aujourd'hui  dé  la  province  de  Carafie  dans  la  Natolie. 
Les  Turcs  l'appellent  Allah  Scheyr ,  c'eft-à-dire ,  la 
rille  de  Dieu.  Lorfqu'ils  vinrent  s'emparer  de  ce  pays  , 
les  habitans  fe  défendirent  vigoureufement  ;  6c  les  Turcs 
pour  leur  donner  de  la  terreur  ,  s'aviféreat  de  former 
un  retranchement  d'une  muraille  toute  compofée  d'os 
de  morts  liés  enfemble  avec  de  la  chaux.  Ce  fpeâacle 
épouvanta  tellement  les  aflîégés  ,  qu'ils  fe  rendirent  ; 
ils  obtinrent  une  capitulation  beaucoup  plus  douce 
'  urs  voifins.  On  leur  laiflà  quatre  églifes ,  qu'Us  ont 
t,  savoir  ,  PanagUt  ou  Notn-Damt,  S.George, 


Mondragone  ,  dans  le  royaume  de  Naples ,  qui  fiorifToit 
dans  la  fin  du  XVII  fiéde ,  6c  au  commencement  du 
XVIII,  étoit  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  6t  un  célèbre 
prédicateur,  que  Palerme ,  Naples  6c  Rome  écoutèrent 
avec  plaifir.  Auffi  habile  théologien  qu'éloquent  prédi- 
cateur ,  il  avoit  régenté  avec  le  même  fuccès  qu'il  pré- 
choit. Par  le  choix  du  pape  Clément  XI ,  il  parvint  i 
la  chaire  é^ifcopale  ;  mais  il  n'en  jouit  que  quelque  mois, 
étant  mort  en  1706.  Ses  ouvrages  font,  //  genio  bellicofo 
di  Napoli,  a  tomes  in-folio ,  qui  contiennent  des  mé- 
moires des  grandes  aâions  de  quelques  capitaines  Na- 
politains ,  qui  dans  le  fiécle  courant  ont  combattu  pour 
la  foi ,  leur  roi  8c  leur  patrie  ;  6c  Theo-rhttoricts  idea 
exdivinis feripturis',  c'eft-a-dire,  Idée  de  ta  rhétorique 
divine ,  tirée  de  l'écriture ,  en  deux  Tomes  in- a9  ,  im- 
primés à  Naples  en  1700.  "  Mémoires  de  Trévoux  , 
juillet  1707. 

PHILA NDER  (Guillaume)  qui  s'appelloit  propre- 
ment Philandrier ,  ("avant  du  XVI  fiécle  ,  étoit  de  la 
ville  de  Châtillon  en  Bourgogne  ,  vers  la  Champagne  , 
dans  le  diocèfe  de  Langres.  Il  naquit  en  1  jo  j  ,  d'uno 
famille  honnête  ,  plus  recommandable  encore  par  la 
vertu  que  par  les  titres  6c  les  honneurs  humains.  L'une 
de  fes  «kuiUœurs  fut  mariée  à  GuTei  de  Potiers  ,  maire 
de  Châtillon ,  &  la  deuxième  à  Jean  Mechelinot  qui 
avoit  aufli  une  charge,  dans  la  même  ville.  U  a  eu 
un  frère  dont  on  ne  connoît  point  les  emplois.  Guillau- 
me fut  élevé  avec  foin  :  il  eut  pour  précepteur  Jean  Per- 
rel  ,  fon  compatriote  ,  qui  devint  dans  la  fuite  méde- 
cin célèbre  ,  Ôc  fe  fit  un  grand  nom  à  Paris  où  il 
vint  exercer  fon  art.  Philander  s'appliqua  fous  lui  à  ta 
grammaire  ,  à  la  rhétorique  ,  à  la  dialeâique,  6c  fur» 
tout  i  cette  partie  de  la  philofophie  qui  apprend  à  pé- 
nétrer dans  les  feçrcti  de  la  nature  ,  çt  il  devint  habile 
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dans  toutes  ces  feiences.  En  i  j  }  J ,  Ge^Ç*  d'Armagnac , 
de  l'illuftre  famille  de  ce  nom ,  qui  avoit  iuccede  en  1 5 19 
dans  l'évêché  de  Rhodès  1  François  d'Eftain ,  fit  qui  lut 
cardinal  en  t 544  ,  ayant  entendu  parler  des  belles  con- 
noiflances  que  Philander  avoit  acquifes ,  comme  il  aimoit 
les  gens  de  lettres ,  il  réïolut  de  fe  l'attacher  ,  fit  le  fit 
Ton  leâeur,  ou  plutôt  fon  ami  6c  fon  confident.  Depuis 
ce  moment  Philander  s'attacha  à  la  fortune  de  ce  prélat  ; 
Ôc  pour  confoler  fes  amis  de  Châtillon  qui  regrettoient 
fon  éloignement ,  il  leur  envoya  fon  portrait  .qu'il  grava 
lui-même ,  4c  qu'il  accompagna  de  ces  vers  : 

*      Affinité  à  me  lier  s'efforce 

Pour  demourer  &  vous  réconforter; 
Mais  Apollo  lui  vient  rompre  fa  force  , 
A  Lefuxvre  me  voulant  tranj porter  ; 
Les  Mufes  lors  pour  tous  deux  contenter  4 
Ont  conftilU  une  choft  opportune  , 
Laijjfer  mémoire  à  tous  pour  m'abfenUTt 
Et  pourfuivir  ma  meilleure  fortune. 

A  peine  fut-il  à  Rhodès ,  qu'il  eut  occafion  de  faire  plu- 
fieurs  inferiptions  qui  furent  gravées  dans  cette  ville , 
l'une  k  l'occafion  du  partage  de  François  I  avec  les  trois 
princes ,  François ,  dauphin ,  Henri  fit  Chartes ,  frères  ; 
un  autre  lorfque  Henri  II ,  roi  de  Navarre ,  6t  fa  femme 
Marguerite  de  Valois  ,  fœur  de  François  I ,  allèrent  à 
Rhodes  en  1 5  J  K  ,  pour  être  couronnés  comtes  de  Rho- 
dès. Dans  le  même  temps ,  Philander  qui  avoit  du  gout 
peur  l'art  oratoire ,  travailloit  à  commenter  les  1 1  livres 
des  intitulions  de  Quintilien  ;  6c  Marguerite  de  Valois 
ayant  vu  une  partie  de  ce  travail  ,  conçut  beaucoup 
d'eftime  pour  Philander  ,  l'excita  à  continuer  fon  ou- 
vrage ,  6c  à  publier  ce  qu'il  en  avoit  déjà  fini.  Elle  en- 
gagea même  Louis  Columbel ,  médecin  de  Rouen  ,  qui 
étoit  alors  à  Rhodès ,  de  faire  paraître  cet  échantillon  ; 
ce  qui  fut  fait  la  même  année  1 5 3  5  ,  par  les  foins  de  l'im- 
primeur Gryphe.  C'eft  tout  ce  qui  a  paru  du  long  com- 
mentaire que  notre  auteur  préparait  fur  Quintilien  :  on 
ne  fait  ce  que  le  refte  eft  devenu.  Philander  s'appliqua 
enfuite  à  Parchiteâure ,  ci  prit  Vitruve  pour  fon  modèle. 
Non  feulement  il  connut  la  théorie  de  cet  art ,  il  pafla 
même  jufqu'à  la  pratique;  6c  l'on  voit  encore  à  Rhodès 
plufieurs  monumens  de  fon  habileté.  Pendant  qu'il  étoit 
occupé  à  orner  la  ville  de  divers  édifices ,  George  d'Ar- 
magnac fut  envoyé  à  Venife  ,  en  qualité  d'ambaflackur 
du  roi  François  I.  Philander  fuivit  fon  Mécène ,  &  pro- 
fita du  voifinage  de  Rome  pour  y  étudier'  l'architecture 
fous  le  célèbre  Serlio  ;  enfuite  de  retour  à  Venife  ,  il  s'y 
appliqua  a  corriger  6t  à  édaircir  Vitruve.  Ce  travail  lui 
coûta  beaucoup  de  peines  8c  de  recherches.  Serlio  & 
Bramante  lui  furent  d'un  grand  fecours.  Il  profita  des 
lumières  de  tous  ceux  qui  purent  lui  en  donner  ;  6c  lorf- 

Îue  fon  ouvrage  fut  prêt ,  il  le  dédia  au  roi  François  I. 
eu  de  temps  auparavant  on  lui  avoit  fait  l'honneur  à 
Rome  de  le  déclarer  citoyen  Romain.  En  1544  Philan- 
der revint  à  Rhodès  avec  le  prélat  qu'il  avoit  accompa- 
gné ,  6c  il  lui  vint  alors  le  deiTein  d'entrer  dans  l'état 
eccléfiaftique  6c  de  s'y  engager  par  les  ordres  facrés  ; 
mais  ce  ne  fut  que  dix  ans  après  qu'il  exécuta  ce  projet. 
Dans  cet  intervalle  il  continua  à  exercer  l'architecture  à 
Rhodès ,  6c  eut  le  foin  de  dreiïer  lui-même  des  inferip- 
tions latines  pour  les  édifices  publics  dont  il  eut  la  direc- 
tion. M.  de  la  Mare ,  de  Dijon ,  les  a  toutes  rapportées 
dans  la  vie  de  ce  favant.  Philander  publia  aufli  en  1552 
â  Lyon  une  deuxième  édition  de  fon  Vitruve ,  corrigée 
&  augmentée  de  nouvelles  notes ,  6t  la  dédia  à  George 
d'Armagnac ,  pareeque  François  I  étoit  mort.  C'eft  à 
tort  que  Frizon  dans  fa  G  allia  purpurata  ,  met  cette  édi- 
tion en  1^41.  Enfin  ,  en  1^4  ,  Philander  entra  dans 
l'état  eccléliaftique ,  6c  fut  fait  chanoine  de  Rhodès,  &c 
enfuite  archidiacre  dans  l'églife  de  S.  Antonin  de  cette 
ville.  George  d'Armagnac  étoit  alors  archevêque  de 
Touloufe  ;  mais  Philander  attache  à  l'églife  de  Rhodès, 
ne  fuivit  pas  ce  prélat  dans  fa  nouvelle  demeure.  Il  y 
£»ùoit  feulement  un  voyage  tous  les  fix  mois ,  6c  ce  fut 
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dans  nn  de  ces  voyages  qu'il  mourut  à  Touloufe  même  » 
le  2  février  1 565  ,  âgé  de  60  ans.  Il  hit  enterré  dans  l'é- 
glife de  S.  Etienne;  «  l'archevêque,  fon  Mécène,  ne  pot 
lui  refufer  d'abondantes  larmes.  Il  lui  fit  ériger  un  mau- 
folée  ,  avec  une  infeription  honorable.  Outre  les  ouvra- 
ges de  Philander  que  nous  avons  rapportés  ,  il  a  encore 
écrit  :  De  fe&ioitibtis  marmorum  0  polituris  :  De  lapi- 
dum  toloribus  :  De  piSura  &  coldrum  vompojâione  :  D* 
hyalurgia  ,  plafiice  ,  ù  baphici:De  umbns,  Mais  ce* 
écrits  n'ont  pas  vu  le  jour.  C'eft  à  tort  que  MM.  de 
Thou  6c  de  Sainte-Marthe  lui  reprochent  d'avoir  pallié 
fes  dernières  années  dans  ta  parefte.  Ces  ouvrages  prou- 
vent le  contraire.  *  Voyez  Philtbtrri  de  la  Mare  ,  fe- 
nator,  Divion.  de  vita  ,  moribus  t  &  fcripiis  Guillelmi 
Philandri  ,  tpifl.  1667. 

PHILANTROPOS,  célèbre  monaftere  de  religieuies 
de  l'ordre  de  S.  Bafile  a  Païenne ,  porte  le  titre  de  mo- 
naftere  royal ,  6c  eft  le  plus  fameux  de  cet  ordre.  Il  y  a 
ordinairement  jufqu'à  1 20  religieufes  nobles  6t  des  meil- 
leures familles  du  royaume.  Elles  faifoient  d'abord  l'of- 
fice en  grec  ;  mais  dans  la  fuite ,  à  caufe  de  la  difficulté 
que  les  Siciliens  ont  d'apprendre  cette  langue  ,  1e  pape) 
Alexandre  VI  les  en  difpenfa  ,  6c  leur  permit  d'officier 
félon  le  rit  de  l'églife  latine ,  6c  de  réciter  le  bréviaire 
des  Dominicains.  Innocent,  par  un  bref  de  l'an  1680 ; 
leur  ordonna  de  fuivre  le  Romain ,  6c  leur  permit  néan- 
moins de  célébrer  toutes  les  fêtes  de  l'ordre  de  S.  Baille  , 
6c  d'en  faire  l'office.  *  Helyot  ,  hifl.  des  ord.  monajl. 
tom.  I,pag.ii7  ,6V. 

PHILARCHES  ,  homme  tout-à-fait  débordé  ,  8c 
grand  ennemi  des  Juifs.  Il  fut  tué  par  Judas  Maehabit  > 
aptes  la  défaite  de  Nicanor.  *  //.  Machab.  VIII 23. 

£3-  PH1L ARETE  ,  connu  fous  le  nom  de  Gil- 
bebtus  LlMBURGius,  parcequ'il  étoit  de  Limbourg* 
chanoine  de  Liège  6c  médecin  ,  mourut  l'an  1 567.  Il  a 
compofé  divers  ouvrages  qui  lui  ont  acquis  de  la  répu- 
tation ,  entr'autres ,  une  conciliation  d'Avicenne  avec 
Hippocratc  6c  Galien.  Gerocomken ,  qui  eft  un  traité  de 
la  manière  de  traiter  6c  d'inftruire  les  vieillards.  Ce 
Philarete  a  eu  deux  frères ,  dont  l'un  s'eft  diftingué  dans 
la  médecine ,  6c  l'autre  dans  la  jurifprudence.  *  Valerc 
André  ,  bibliotlt.  Belg.  Le  Mire.  Opmer,  ôcc.  M.  Gou- 
jet ,  mêm.  mfj. 

PHILARQUE ,  nom  d'un  héros  auquel  on  avoit  cort- 
facré  un  monument  dans  le  temple  de  Minerve  à  Del- 
phes ,  en  l'honneur  de  ce  qu'il  avoit  fecouru  les  Pho- 
céens contre  les  Perfes.  On  voyoit  fon  portrait  à  Eleu- 
fine  peint  par  Athénion.  *  Paufanias  ,  /.  1 9.  Pline  * 
/.  3  5 ,  c.  11. 

PH1LASTRE  ,  Philaûrius ,  évêque  de  BrefTc  en  Ita- 
lie ,  étoit  apparemment  Italien.  Il  quitta  fes  biens  6c  fa 
famille  dès  fa  jeunette  pour  fervir  Jefus-Chrift.  Ayant  été 
ordonné  prêtre ,  il  parcourut  divetiès  provinces  pour  y 
annoncer  la  parole  de  Dieu.  Il  s'arrêta  dans  la  ville  de 
Milan  vers  l'an  360 ,  où  il  paroit  qu'il  fut  chargé  du  foin 
d'une  églife.  Il  y  combattit  les  Ariens  ;  6c  en  étant  chaftïé 
par  Auxence,  évêque  de  Milan,  qui  protégeoit  les  Ariens» 
il  alla  à  Rome.  Quelque  temps  après ,  Auxence  étant 
mort,  il  fut  fait  évêque  de  Brefte  vers  l'an  374.  Il  fe 
trouva  en  381  au  concile  d'Aquilée  avec  S.  Ambroife  * 
S.  Juft  de  Lyon ,  6c  divers  autres  grands  prélats.  S.  A11- 
guftin  allure  qu'il  l'avoit  connu  à  Milan.  Il  écrivit  un 
livre  des  héréfies ,  que  nous  avons  encore  dans  la  biblio- 
thèque des  pères  6c  ailleurs  ;  mais  il  fe  trompe  quelque- 
fois, prenant  pour  erreur  ce  qui  ne  l'eft  pas.  S.  Gaudence, 
fon  fuccefleur ,  fit  fon  éloge  dans  un  difcours  qu'il  pro- 
nonça au  fujet  de  fon  ordination ,  devant  S.  Ambroife. 
Ceux  qui  ont  donné  la  dernière  édition  de  l'ouvrage  de 
Philaftre  fur  les  héréfies  ,  prétendent  qu'on  ne  peut  dé- 
terminer l'année  de  fa  mort ,  6c  que  tout  ce"  que  Tort 
peut  dire ,  eft  qu'elle  arriva  avant  Tan  397  ,  qui  eft  celui 
de  la  mort  de  S.  Ambroife ,  puifqu'on  a  des  preuves  que 
ce  grand  archevêque  de  Milan  iurvécut  à  S.  Philaftre* 
Sou  traité  a  été  imprimé,  1.  à  Balle  ,  chez  Henri  Peni  t 
1 5  28  ,  *«-80  ;  2.  à  Balle  ,  1539,  in£° ,  avec  pluiieurs 
Tomt  Vlll.  Partît  II,  L  i 
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autres  écrit»  ;  }.  dans  lc$  bibliothèques  des  percs  ,  de 
Paris  ,  de  Cologne ,  St  la  dernière  de  Lyon ,  tome  IV  ; 
4.  a  Helmftad  en  1 6 1 1  , 1/1-40  »  par  les  foins  de  Jean  de 
Fucht  ;  j.  à  Helmitad ,  en  i6x  1 ,  in-40  ;  6.  à  Hambourg 
1 711,1/1-8°  .avec  les  corrections  Se  les  notes  du  favant 
Jean-Albert  Fabrkius  ;  7.  i  Breffe  1758, infol.  chez  Jean- 
Marie  Rizzardi,  dans  la  collection  intitulée  :  Vtterum 
Brixi*  tpiJcoporumtS.  Philafirii  Cr  S.  Gaudentii  opéra; 
ntenon  B.  Rampent  &  venerabilis  Aldemanni  opufcula, 
nunc  primùm  in  unum  colleda  ,  ad  veterts  manuferip- 
tos  collata  snotis  al i if  que  additionibus  illufirata  &  autla: 
Prodeunt  jufu  tmin.  ac  révérend.  DD.  Angeli-  Marix 
tituli  S.  Marti  cardinales  Quirini  Brixiet  tpifcopi ,  & 
apojlolic*  fedis  bibliothtcarii.  *  Gaudent.  homil.  dt  Phi- 
lafirio.  S.  Auguftin.  dt  har.  6  initie».  Sixte  de  Sienne,  /.  J, 
bibl.fancl.  an.  17.  Trithème ,  dt  feript.  teeltf.  Baronius, 
in  annal.  Eftius  ,praf.  comment,  in  epijl.  ad  Hebr.  Pof- 
fevin  ,  in  appar.fac.  Le  Mire  ,  in  aucl.  Ughel  ,  liai, 
fu.  Bellarmin ,  de  feript.  ecd.  Voulus ,  /.  z  ,  dt  hifi. 
JLai.  c.  9.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  tectef.  du  V fii- 
clt.  Baillet ,  vus  des  faims ,  1 8  juillet. 

PHILASTRE  ,  chercher  FILLASTRE. 

JUILBERT,  cherche^  PHILIBERT. 

PHILEAS ,  géographe  Grec,  avoit  faitladefcription 
de  l'Aile,  St  la  description  de  la  Grèce.  On  ne  fait  pas 
en  quel  temps  il  a  vécu  ;  mais  il  eft  fur  qu'il  eft  plus  an- 
cien que  Dicéarque,  difciple  d'Ariftote,  qui  le  cite  dans 
un  ouvrage  adreffé  au  célèbre  Théophrafte.  *  Etienne 
de  Byfance.  Macrobe  ,  /.  5  Saturn.  c.  20 ,  Oc. 

PHILEAS  ,  forti  d'une  famille  riche  Stpuiflantedans 
la  ville  de  Thmuis  en  Egypte.  Après  avoir  pané  par  les 
charges ,  fie  s'être  acquis  la  réputation  d'habile  philofo- 
phe ,  il  fût  élu  évêque  de  cette  ville ,  fie  eut  la  tOte  tran- 
chée du  temps  de  la  perfécution  de  l'empereur  Maximin , 
vers  l'an  309.  Avant  que  de  foufftir  le  martyre ,  il  écrivit 
une  excellente  lettre  à  ceux  de  Thmuis  ,  rapportée  par 
Eufebe ,  dans  laquelle  il  racontoit  les  divers  genres  de 
tourment  qu'on  faifoit  fouffrir  aux  fidèles  ,  fit  dont  la 
cruauté  fait  horreur  en  les  lilant.  S.  Jérôme  en  parle 
comme  d'un  écrivain  eccléfiartique ,  qui  avoit  compofé 
un  livre  de  la  louange  des  martyrs.  On  a  une  relation  de 
la  dilpute  de  Philéas  avec  le  juge  ,  qui  vouloit  lui  per- 
fuader  de  facrifier  aux  idoles  ;  mais  elle  n'eu  pas  origi- 
nale ,  fit  l'on  y  a  inféré  des  chofes  tirées  d'Eufebe  fit  de 
Rufin.  *  Eufebe,  /.  8  hifi.  S.  Jérôme ,  dt  feript.  teelef. 
Nicephore  ,  /.  7  hifi.  c.  9.  Baronius,  A.  C.  301  ,  & 
in  Martyrol.  prid.  nonas  febr.  Du  Pin  ,  biblioth.  des 
au  t.  ecclef.  des  III  premiers  fiicles. 

PHILE  ou  PHILES  (  Manuel  )  poète  Grec  ,  étoit 
d'Ephcfe  ,  fit  fioriffoit  vers  l'an  1311  ,  fous  l'empire  de 
Michel  Paléologuc  le  jeune  ,  auquel  il  dédia  un  poème 
grec  où  il  traite  des  propriétés  des  animaux.  Il  eft  écrit 
en  vers  ïambes.  Arfenius ,  archevêque  de  Malvaile  ,  le 
rit  imprimer  en  grec  pour  la  première  fois ,  à  Venilè  ,en 
1  530  ,  j/i-8",  fie  le  dédia  à  l'empereur  Charles- Quint. 
Enfuite  Grégoire  Berlman  d'Amberg  ,  Payant  traduit  en 
vers  ïambes  latins  de  même  mefure  ,  il  fit  imprimer  fa 
ve:(ion  à  côté  du  texte  grec  ,  revu  fit  corrigé  par  Joa- 
chim  Camerarius,  6r  enrichi  de  quelques  additions.  Cette 
édition  parut  à  Leipfick,en  1574,  '«-4",  puisàHeidcl- 
berg  ,  en  1  jç6  ,  in-A°  ;mais  les  prétendues  corrections 
de  Camerarius  ont  entièrement  défiguré  le  texte  de  l'ou- 
vrage ,  pareeque  prenant  pour  des  fautes  tout  ce  qui  dé- 
rogeoit  à  la  régularité  des  vers  ïambes ,  il  a  changé  ÔC 
dérangé  ,  Icton  les  idées  propres ,  les  termes  de  fou  au- 
teur ,  fit  l'a  rendu  méconnoiiTabte.  En  1730 ,  Jean  Cor- 
neille de  Paw ,  Anglois ,  a  donné  à  Oxford,  in-a"  ,  une 
nouvelle  édition  de  cet  auteur ,  faite  ,  non  fur  celle  de 
Camerarius ,  mais  fur  la  première  de  Venife  ,  &C  fur  quel- 
ques manuferits  ,  enfotre  qu'il  a  rétabli  fon  auteur  dans 
l'état  où  il  devoit  être.  On  trouve  cependant  dans  le  fep- 
tiéme  tome  de  la  bibliothèque  grecque  de  Jean-Albert 
Fabricius ,  p.  697  ,  un  morceau  confidérable  du  poëme 
de  Huilé  qui  n'eft  point  vl.ns  l'édition  de  M.  de  Pav.  Ce 
morceau  cil  une  huloire  naturelle  de  l'éléphant ,  compo- 
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fëe  de  378  vers  fcmblables  à  ceux  du  relie  de  l'ouvrage. 
Ce  poème  fur  les  animaux  n'eft  pas  le  fcul  ouvrage  de 
Philé.  On  a  de  lui  un  autre  poème  de  976  vers  ïambes, 
qui  cont  ent  l'éloge  de  Jean  Canracuzène ,  grand  domef- 
tique  de  l'empereur  de  Conftantinople  ,  puis  empereur 
lui-même.  On  a  de  lui ,  outre  cela ,  des  ïambes  funèbres, 
des  prières  en  vers ,  des  épigrammes ,  des  épitaphes,  Sec. 
La  plupart  de  ces  poèfies  ne  font  point  imprimées.  On 
en  trouve  cependant  quelques  morceaux  dans  la  biblio- 
thèque grecque  de  M.  Fabricius.  Le  poeme  des  propriétés 
des  animaux  n'eft  prefque  qu'une  copie  de  ce  qu'Elien  a 
écrit  furie  même  fujet.  *  Cotelier, monum.  ceci.  Gra-ca-, 
tom.  III,  p.  67  y.  Fabricius  ,  loco  citato.  Journal  des  fa- 
y  ans  de  juillet ,  1 7  3 1 . 

PH1LELPHE  (François)  l'un  des  plus  (avans hom- 
mes du  XV  fiécle ,  naquit  à  Tolentino ,  dans  la  Marche 
d'Ancone,le  xt;  juillet  1 398.  Il  étudia  à  Padoue  avec  tant 
de  fuccès ,  qu'à  l'âge  de  17  à  18  ans  il  y  enfeigna  l'élo- 
quence ,  de  le  fit  avec  une  fi  grande  diftinclion ,  qu'il  fut 
appellé  à  Venife  pour  y  donner  des  leçons  à  la  jeune 
nobleffe  fur  l'art  oratoire  Si  fur  la  philôfophie  morale. 
C'eft  fans  fondement  que  fes  ennemis  ont  écrit  qu'il  avoit 
été  chaffé  de  Padoue ,  à  raifon  de  (es  débauches  :  il  étoit 
fi  peu  livré  au  libertinage ,  qu'à  Venife  il  auroit  pris  l'ha- 
bit de  l'ordre  de  S.  Benoît  dans  le  monaftere  de  S.  Geor- 
ge le  Grand ,  fi  Jérôme  Fracanzanus  ne  l'en  eût  détour- 
né. La  république  fatisfaite  de  la  manière  dont  il  s'a- 
quittoit  de  Ton  emploi ,  lui  accorda  des  lettres  de  citoyen 
de  Venife  ;  Se  par  un  décret  public  ,il  fut  nommé  fecré- 
taire  du  bayle  ou  ainbaflâdeur  à  Conftantinople.  Il  n'a- 
voit  alors  que  xi  à  11  ans.  U  dut  partir  de  Venife  vers 
le  3  mai  1419,  puifqu'il  eft  certain  qu'il  demeura  à  Conf- 
tantinople 7  ans  St  5;  mois,  Se  qu'il  ne  s'y  embarqua  pour 
fon  retour  en  Italie,qu*aumois  de  féptembre  1417.  Il  fut 
cinq  mois  à  faire  le  trajet ,  Se  employa  ce  temps  à  par- 
courir les  villes  de  la  mer  Adriatique  St  de  l'Archipel. 
Arrivé  à  Conftantinople ,  il  y  exerça  deux  ans  fon  em- 
ploi de  fecrétaire  ,  après  quoi  l'empereur  Jean  Paléolo- 
gue  l'attacha  à  fon  lèrvice.  Il  le  députa  à  différer»  prin- 
ces ,  entr'aurres  à  Amurath  II ,  père  de  Mahomet  II,  Se 
à  l'empereur  Sigifinond ,  mais  non  au  pape  Eugène  IV, 
comme  quelques-uns  l'ont  dit.  Après  s'Otre  aquitté  de 
fa  commiflïon  auprès  de  Sigifmond  à  Bude ,  il  fut  invité 
en  qualité  d'orateur  impérial  par  Ladiflas  IV  ,  roi  de 
Pologne ,  de  venir  affifter  à  la  cérémonie  de  fon  mariage 
Se  du  couronnement  de  la  reine  fon  époufe.  Il  fe  rendit 
pour  cet  effet  à  Cracovie  ,  Se  prononça  le  jour  de  la 
cérémonie  un  difeours  en  préfence  de  Sigifmond ,  d'Eric 
roi  de  Dancmarck ,  de  tous  les  électeurs ,  St  de  plulîeurs 
autres  princes  Se  feigneurs.  Revenu  à  Conftantinople , 
il  s'y  appliqua,  comme  il  avoit  déjà  fait  avant  fon  voyage 
de  Hongrie ,  à  s'inftruire  dans  la  langue  Se  dans  les  feien- 
ces  des  Grecs.  Il  y  époufa  la  fille  du  (avant  Jean  Chry- 
foloras  ,  Se  profita  beaucoup  des  leçons  de  fon  beau- 
pere  ,  Se  de  celles  de  Chryfococc  chez  qui  il  acquit  U 
connoiftance  de  Beffarion  ,  depuis  cardinal.  Il  fortit  de 
Conftantinople  le  16  féptembre  1417  ,  Se  débarqua  à 
Venife  le  10  octobre  fuivant  ,avec  fa  femme  Thtodora, 
âgée  de  16  ans ,  Ion  fils  Jean- Marius- Jacques  ,  qui  avoir, 
4  mois  Se  17  jours  ,  quatre  filles  cfclaves  ,  un  efclave 
Se  un  valet.  Il  trouva  cette  ville  délblée  par  la  pefle ,  fes 
protecteurs  à  la  campagne  ,  ou  enfermés  dans  leurs  mai- 
Ions.  Quatre  mois  fe  pafferent  fans  voir  aucun  des  effets 
des  promefTes  qui  lui  avoient  été  faites  :  il  quitta  Venife 
le  13  février  1418  ,  fe  rendit  à  Boulogne,  où  on  l'enga- 
gea d'enleigner  l'éloquence  Se  la  philôfophie  morale , 
avec  450  écus  d'or  d'appointeniens.  Les  factions  ayant 
divifé  cette  ville  Se  l'ayant  rempli  de  troubles ,  Philel- 
phe  s'engagea  avec  les  Florentins  ;  mais  il  eut  beaucoup 
de  peine  à  obtenir  la  perniifllon  de  fortir  de  Boulogne. 
Il  en  fortit  enfin  au  commencement  d'avril  1419.  H  fut 
reçu  à  Florence  avec  de  grands  honneurs  :  toute  la  ville 
s'empreffa  à  lui  aller  rendre  vifne  :  il  eut  un  nombre  éton- 
nanr  d'auditeurs  de  tout  âge  tk  de  tout  pays  ;  mais  il  s'at- 
tira des  envieux  qui  prévinrent  contre  lui  Cofmedc  Mé- 
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éids.  Celui-  ci  voulut  faire  réduire  par  les  nugiftraM  les 
appointemens  des  profefleurs.  Pbilelphe  plaida  en  plein 
confcil  la  caufe  commune  de  fes  confrères ,  &  le  fit  a  vec 
tant  de  fuccés ,  que  malgré  les  efforts  des  partilans  de 
Cofme ,  de  3  7  voix ,  il  y  en  eut  }  4  de  favorables  à  l'ora- 
teur. Ce  fuccès  irrita  encore  plus  fes  envieux  :  il  écrivit 
à  deux  d'entr'eiuc ,  Nicolo  6c  Carlo ,  des  lettres  pleines 
de  hauteur  6c  de  mépris  :  il  écrivit  au  (fi  à  Cofme ,  mais 
en  termes  plus  mefurés.  C'étoit  aux  mois  d'avril  6c  de 
mai  143}.  Peu  après  ,  la  faction  des  nobles  ayant  pré- 
valu fur  celle  de  Cofme  qui  fut  banni  de  l'état  avec  fes 
amis  |  Pbilelphe  fut  plus  tranquille  ;  mais  cette  paix  dura 
peu.  La  faction  chaflée  reprit  le  deffus  ;  Cofme  fut  rap- 
pellé  à  la  fin  de  feptembre  1434 ,  6c  Philelphc  ,  obligé 
de  céder  a  l'orage  qui  le  menaçait ,  f«  retira  à  Sienne , 
où  on  lui  donna  3  joécus  d'or  d'appoint emens.  Il  y  étoit 
au  mois  de  janvier  1435.  Cofme  lui  fit  faire  des  propo- 
rtions de  réconciliation ,  auxquelles  il  ne  répondit  que 
par  des  vivacités  ce  des  injures  ,  6c  enfin  par  des  faty- 
res  fi  violentes ,  que  Cofme  le  mit  au  nombre  des  prof- 
crits  ver*  le  mois  d'octobre  1435.  Malgré  cette  prof- 
cription  le  pape  Eugène  IV  ,  qiu  réfidoit  i  Florence  , 
elTaya  deux  ans  après  de  l'y  faire  revenir  ,  6c  lui  offrit 
une  place  auprès  de  lui  en  qualité  de  lecrétaire  ,  dont 
la  feule  fonction  feroit  de  travailler  à  des  traductions. 
Le  pape  ne  put  le  déterminer ,  6c  les  ennemis  de  Philcl- 
phe  qui  avoient  déjà  conjuré  plus  d'une  fois  la  perte  de 
fa  vie ,  envoyèrent  à  Sienne  un  miferable  qui  l'avoit  déjà 
bleffé  à  Florence  ,  pour  le  poignarder.  L'aHaflin  ne  le 
trouva  point ,  6c  fut  pris  lui-même  :  il  eut  la  main  cou- 
pée, fut  condamné  à  500  livres  d'amende  ,  6c  mis  en 
prifon  :  on  l'eût  condamné  a  la  mort ,  fi  Philelphc  n'eût 
intercédé  pour  lui.  L'empereur  Jean  Paléologue ,  qui  lui 
écrivoit  fouvent ,  lui  manda  de  quitter  Sienne  ,  6c  de 
venir  le  rejoindre  ;  mais  il  s'en  excula  lur  les  engagemens 
qu'il  avoit  contractés  avec  les  Siennois ,  6c  lui  envoya 
quelque  temps  après  fon  fils  Marius.  Cependant  il  quitta 
Sienne ,  qui  étoit  trop  près  de  Florence  pour  qu'il  n'y 
eût  rien  à  craindre  ;  6c  il  (e  retira  fucceflivement  à  Bou- 
logne 6c  a  Milan.  Il  alla  fe  fixer  dans  cette  dernière  ville 
avec  toute  fa  famille  le  11  février  1440.  Il  y  perdit  fa 
femme  Théodora  Chryfolorina ,  le  3  mai  1441  :  ce  qui 
l'affligea  tellement ,  que ,  quoique  père  de  huit  enfans , 
il  voulut  entrer  dans  l'état  eccléiiaftique  ,  ÔC  en  écrivit 
au  pape  Eugène  IV  ;  mais  ce  pape  ne  lui  fit  point  de  ré- 
ponfe ,  6c  le  duc  Philippe  lui  défendit  d'ailleurs  de  fuivre 
ce  projet.  D  paffa  même  peu  après  à  un  fécond  mariage. 
Il  paraît  qu'à  Milan  il  étoit  fecréiaire  du  duc  Philippe  ; 
&  ce  fut-là  qu'il  fit  fes  commentaires  fur  les  fonnets  de 
Pétrarque.  Le  duc  le  fit  aggréger  au  nombre  des  citoyens 
de  Milan  ,  6c  lui  accordait  Ibuvent  des  gratifications  : 
entr'autres  ,  il  lui  donna  une  très-belle  maifon.  Il  avoit 
d'ailleurs  beaucoup  de  temps  à  lui ,  qu'il  employa  à  com- 
pofer  la  plus  grande  partie  de  fes  fatyres ,  6c  à  commen- 
cer fes  livres  dtEx  'ûio ,  fes  convint  Mtiiolantnfia,hiz, 
Sur  la  fin  du  régne  de  Philippe- Marie ,  on  entreprit  de 
le  réconcilier  avec  Cofme  de  Médicis.  Angele  Acciaioti 
lui  porta  des  paroles  avantageufes  de  la  part  de  Cofme  , 
6c  Pbilelphe  conférait  à  fe  dédire  des  injures  6c  des  traits 
fatyriques  que  la  colère  lui  avoit  dictés.  C'eft  à  quoi  eft 
employée  la  feptiéme  fatyre  de  la  feptiéme  décade.  On 
croit  que  ce  fut  vers  le  même  temps  qu'il  fit  un  voyage 
à  Gènes ,  on  ne  fait  par  quel  motif.  Le  duc  Philippe 
Marie  étant  mort  la  nuit  du  1 3  au  14  août  1447,  Phi- 
lelphe  tourna  fes  vues  du  côte  de  la  cour  de  Rome  : 
mais  les  troubles  de  Milan  ,  qui  s'érigea  alors  en  répu- 
blique ,  ne  lui  permirent  point  d'en  fortir  jufqu'a  ce  que 
François  S  force  s'en  fût  rendu  maître  en  1450.  Cet  évé- 
nement fut  avantageux  à  Philelphc  :  le  nouveau  duc  fe 
l'attacha  ,  6c  la  mort  feule  les  fépara.  Il  avoit  perdu  fa 
féconde  femme  en  1 447  ,  6c  avoit  renouvellé  fes  folli- 
citations  à  Rome  pour  qu'on  fui  permit  defe  faire  ecclé- 
iiaftique. Nicolas  V  lui  accorda  difpenfe  ;  mais  Philelphc 
vouloir  de  plus  une  dignité  dans  le  clergé  ,  6c  cette  di- 
gnité ne  vint  point,  Il  refta,  donc  encore  dans  l'état  fécu- 
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lier.  Il  étoît  à  Rome  au  mois  de  juillet  14^3  ;  6c  le  pape 
Nicolas  V  lui  fit  expédier  des  lettres  de  fecrétatreapofto- 
lique  ,  lui  donna  500  ducats ,  6c  ui  fit  déciles  promef- 
fes  pour  l'avenir  ,  qui  s'évanouirent  par  la  imrt  du  pape. 
De  Rome  il  alla  à  Naples  ,  où  le  roi  Alfonfe  le  créa  che- 
valier >  6c  lui  accorda  le  privilège  de  porter  fes  propres 
armes.  Lorfqu'il  prit  congé  du  prince,  Alfonfe  lui  donna 
la  couronne  poétique  ,  oc  lui  en  mit  fur  la  tête  une  de 
laurier  très-magnifiquement  ornée  ,  en  préfence  d'une 
cour  nombreufe ,  6c  au  milieu  du  camp  qu'il  avoît  formé 
dans  la  campagne  de  Capoue.  H  étoit  de  retour  à  Milan 
au  mois  d'octobre  de  la  même'année  145  3.  Au  mois 
d'avril  145  j  ,  le  duc  fon  maître  l'envoya  a  Ferra re  , 
pour  y  réciter  l'épithalame  qu'il  avoit  compofé  Air  le 
mariage  de  Béatrix  d'Eft  avec  Triftan  Sfofce.  Le  pape 
Callifte  III  étant  mort  le  8  cTaoût  1438  ;  Pie  II  ,  fon 
fuccelTeur  ,  difciple  6c  ami  de  Philelphc ,  lui  aflîgna  une 
penfion  de  100  ducats  par  an  ,  6c  lui  envoya  un  ma- 
nuferit  de  Plutarque  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Phi- 
lclphe  en  alla  remercier  le  pape  à  Rome ,  où  il  arriva  le 
1 1  janvier  14^9  ,  fie  il  revint  à  Milan  au  mois  de  février 
fuivant.  Vers  le  mois  'i'octobrc  de  la  même  année,  il  fui- 
vit  le  duc  de  Milan  à  Mantoue,  où  le  pape  s'étoit  rendu 
avec  plulîeurs  princes  6c  ambalTadeurs ,  pour  avifer  aux 
moyens  de  faire  la  guerre  aux  Turcs.  Il  y  prononça  fur 
cette  matière  un  difeours  qui  fut  fort  applaudi.  Ce  fut 
dans  ce  voyage  qu'il  reçut  le  premier  payement  de  fa 
penfion  de  xoo  ducats  ;  6c  comme  c'eft  le  feul  qu'il  en  ait 
eu  ,  cette  inexactitude  l'a  entraîné  dans  des  plaintes  per- 
pétuelles où  il  y  avoit  fouvent  plus  que  de  la  vivacité. 
Comme  il  fit  à  cette  occafion  quelques  menaces  de  pren- 
dre un  parti  extrême  ,  on  s'imagina  qu'il  vouloit  palTer 
chez  les  Turcs ,  fi  on  ne  le  fatisfaifoit  ;  mais  cette  imagi- 
nation étoit  fans  fondement.  Après  la  mort  de  Pie  II ,  fes 
cris  contre  la  mémoire  de  ce  pape  redoublèrent  ;  mais  il 
s'appaifa  dans  la  fuite ,  6c  fut  en  relation  avec  Paul  II.  Il 
perdit  le  duc  François  Sforce,  fon  protecteur  ,  le  8  mars 
1466  ,  6c  cette  perte  l'accabla  de  douleur.  Galéas  Marie, 
fils  6t  fuccefleur  de  François ,  lui  fit  à  la  vérité  de  belles 
promettes ,  mais  qui  n'eurent  point  d'effet.  Cherchant 
alors  à  fe  réconcilier  avec  le  cardinal  de  Pavie  ,  6c  les 
autres  Picolomini ,  le  cardinal  promit  d'oublier  tout  ,  s'il 
vouloit  fe  rétracter  de  ce  qu'il  avoit  dit  contre  Pie  11. 
Philelphe  y  confentit ,  ôe  chanta  la  palinodie.  Son  but 
étoit  de  former  ailleurs  quelque  nouvel  étabîiflement  ; 
mais  tous  fes  projets  furent  inutiles  ,  pareeque  le  duc 
Galéas  Marie  refufa  toujours  de  le  laider  fortir  de  Milan. 
Ne  pouvant  donc  mieux  faire  ,  il  traduifit  la  Cyropédie 
de  Xénophon ,  qu'il  dédia  à  Paul  II ,  dont  il  eut  400  du- 
cats de  gratification.  Sur  la  fin  de  1469  il  commença  à 
traduire  Appien.  Sixte  IV  ayant  fticcédé  à  Paul  II ,  après 
le  milieu  de  l'an  1 47 1 ,  ii  recommença  fes  follicitations 
auprès  de  la  cour  de  Rome  ;  6c  enfin  le  nouveau  pape 
Cappella  dans  cette  ville  fur  la  fin  de  l'année  1 474 ,  pour 
profeffer  la  philofophie  morale.  Il  étoit  alors  dans  la  77* 
année  de  fon  âge.  Il  fit  l'ouverture  de  fes  leçons  fur  les 
queftions  TufcuUnes de  Cicérondès  le  li  janvier  1475. 
Dans  la  même  année  il  compola  fes  livres  de  Mcrali 
Ji/ciplinJ,  qu'il  ne  fe  donna  pas  le  temps  d'achever".  Son 
inquiétude  naturelle  lui  ayant  fait  quitter  Rome ,  il  re- 
paffa  à  Milan.  Il  y  étoit  le  4  juin  1477  ,  jour  auquel  il 
prononça  une  harangue  à  l'occafîon  du  traité  d'alliance 
entre  la  duchefTe  Bonne  6c  fon  fils  Jean  Galéas  d'une  part, 
6c  Hercule  d'Eft ,  duc  de  Ferrare,  de  l'autre.  Le  vérita- 
ble objet  de  fon  voyage  étoit  de  voir  fi  ta  mort  violente 
de  Galéas  Marie  ,  arrivée  en  1476  ,  6c  la  régence  de  la 
duchefle ,  fa  veuve ,  n'apporteroient  aucun  changement 
avantageux  à  fa  fortune.  Mais  il  l'efpéra  inutilement , 
retourna  à  Rome  ,  6t  revint  encore  i  Milan  ,  où  il  étoit 
au  mois  de  mai  1481,  puifque  c'eft  de  cette  ville  qu'il 
date  l'épître  qu'il  écrivit  à  Louis  Sforce  ,  en  lui  dédiant 
l'édition  de  fes  harangues  6c  de  fes  opufcules.  Il  avoit 
alors  83  ans  prefque  accomplis.  Malgté  ce  grand  âge  , 
le  mauvais  état  de  fa  fortune  que  fes  diflipations  avoient 
perpétuellement  dérangée  ,  ne  lui  pergait  pas  de  refufe; 
Tomt  rill,  Partit  IL  L 1  ij 
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lui  fût  faite  par  Laurent  de  Médicïs  ,  de  rem- 
ploi de  proMfeur  en  çr£C  A  Florence.  Mai<  les  fatigues 
du  voyage  fait  dans  !<;<  plus  grandes  chafeurs  de  l'été, 
le  conduifirent  au  tombeau  le  3 1  juillet  de  la  même  an- 
née  1481.  On  ne  peut  difeonvenir  que  ce  favant  n'eût 
de  grandi  défauts.  Il  étoit  haut ,  vain  ,  8c  affectait  trop 
de  le  louer  lui-même.  11  répète  en  plufieurs  endroits  de 
fes  ouvrages  ,  qu  il  eft  le  feul  des  Latins  qui  ait  compofé 
des  volumes  en  tout  genre ,  &  qu'il  eft  le  premier  d'en- 
tr'eux  qui  ait  ofé  entreprendre  de  faire  des  vers  grecs.  Il 
était  aulfi  très-mordant  Se  très-fatyrique.  Ce  qu'on  ne 
peut  encore  lui  pardonner ,  c'eft  fon  inconftanec  ck  Ion 
inquiétude  continuelle  :  prefque  toujours  mécontent  de 
fa  firuation ,  il  pafla  toute  fa  vie  à  cherc  ha  ^tranquillité 
qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  fe  procurer.  S  i  diflipitimi  mal 
entendue  ,  ce  mépris  de  l'argent  dont  il  fc  parc  à  chaque 
infiant,  l'obligèrent  à  faire  des  bafteffes  qui  répnndoient 
mal  à  la  prétendue  noblcfïc  de  t'es  fentunens.  11  cfl  vrai 
qu'il  étoit  né  noble  Se  généreux  ;  qu'il  avoit  une  famille 
nombreufe,  &  qu'il  n'épargnoit  rien  pour  acheter  & 
faire  copier  des  livres  ;  mais  s'il  eût  moms  aimé  le  fade , 
les  reflburces  qu'il  avoit  fi  fréquemment  dans  les  gratifi- 
cations qui  lui  étaient  faites ,  auroient  pu  lui  fuflïre  pour 
fes  befoins  Se  même  fes  commodités.  Au  refte  il  étoit 
très-fobre ,  buvoit  peu  de  vin ,  Si  préféroit  les  légumes 
aux  mets  les  plus  recherchés.  On  trouve  dans  fes  écrits , 
&  en  particulier  dans  fes  lettres.où  il  fe  montre  au  naturel, 
une  morale  faine ,  des  fentimeni ,  Se  une  érudition  auflî 
variée  Se  auffi  étendue  que  fon  fiéde  le  comportoit.  Il 
«ut  trois  femmes  fucceffivement ,  Se  des  enfans  de  cha- 
cune. Voyez  ITiiftoire  de  ceux  de  ces  enfans  de  Phitel- 
)he  qui  fe  font  diftingués ,  dans  le  Mémoire  fur  la  vie  6t 
es  ouvrages  du  pere ,  compofé  par  feu  M.  Lancelot  ,dc 
l'académie  des  inferiptions  oc  belles  lettres ,  &  imprime 
dans  le  tome  X  des  Mémoires  de  cette  académie.  Ce 
mémoire,  que  nous  avons  beaucoup  abrégé  ,  eft  plein 
de  recherches  tres-curieufes  ;  &  c'eft  le  feul  ouvrage  qui 
nous  fade  bien  connoitre  Se  avec  exactitude  le  détail  de 
la  vie  de  Philelphe.  Le  pereNiceron  avoit  doja  donné  la 
vie  de  ce  favant  dans  le  tome  VI  de  fes  Mémoires ,  avec 
quelques  additions  d  ms  le  tome  X  ,  mais  avec  beaucoup 
moins  de  détail  St  d'exactitude.  Aufli  avoit-il  eu  le  def- 
fein  de  faire  réimprimer ,  au  moins  dans  fa  plus  grande 
partie  ,  le  mémoire  de  M.  Lancelot  :  ce  qui  a  été  exé- 
cuté depuis  fa  mort  dans  le  tome  XL1I  de  fon  ouvrage. 
On  n'y  a  pas  répété  ce  qu'il  dit  des  ouvrages  de  Philel- 
phe dans  les  tomes  VI  &  X  ,  pareeque  le  dénombre- 
ment qu'il  en  avoit  fait  dans  ces  deux  volumes  eft  exact: 
on  peut  le  confulter.  II  faut  feulement  ajouter  qu'en 
1741,  on  a  réimprimé  a  Florence ,  in- 8  ,  les  lettres  de 
Philelphe  ,  qui  étoient  devenues  fort  rares.  Le  titre  de 
cette  nouvelle  édition  eft  :  Franci/ci  Philtlphi  Tolcnù- 
natis  ,  equ'uis  aurait  ,  &  eloquentix  profijforis  facu- 
lo  XV  ceJeberrimi ,  Epi/loi*  f  cateris  qu»  haclcnus  pro- 
dierunt  aucliores  &  tmtndatiorti  ;  animadverjtonibas  , 
prafationibus  ,  indicibus  ,  vitique  AuBoris  locupletatct  , 
optrâ  &  Jludio  Nicolai  Stanijîai  Meuccii.  Dans  la  pré- 
face de  la  vie  de  Nicolas  V  ,  par  Dominique  Géorgi 
(page  1 8  &  fuivantes)  imprimée  à  Rome  en  1741, /H-4, 
on  parle  de  la  vie  du  pape  Nicolas  V  que  Philelphe  avoit 
compofée  ,  Se  dont  il  fait  lui-même  mention  dans  quel- 
ques-unes de  fes  lettres  ;  fck  l'on  dit  que  cette  vie  ,  que 
Léon  Allatius  avoit  promis  de  publier ,  eft  encore  ma- 
nuferite  :  Adhuc  in  ttntbris  jacet. 

PHILELPHE  (  Marius  )  «ils  du  célèbre  François 
Philelphe ,  Se  de  Théodore  Chryfolorine  ,  fille  de  Jean 
Cbryioloras  ,  &  petite  fille  du  favant  Emanutl  Chry- 
foloras,  naquit  à  Conftawinople  l'an  1416.  L'année 
fuivante  ,  fon  pere  l'emmena  avec  lui  en  Italie  ,  où  il 
retourna  fept  ans  Se  plusapr<ïs  eu  ctre  forti.  Marius  Phi- 
lelphe fe  notnmoit  alors  Jean-Marie-Jacciues  ;  mais  dans 
Ja  fuite  il  ne  fut  nommé  que  Marius  Philelphus.  Il  avoit 
de  l'efprit  ;  mais  aimant  le  plaifir  autant  que  les  lettres 
H  acquit  moins  d'érudition  que  fon  pere  ,  quoiqu'il  écri- 
vît en  profe  Se  en  vers  avec  plus  de  facilité.  Sabellic  au 


dialogue  Di  latin»  lingu*  réparation/  ,  6c  après  lui  L? 
lins  Gyraldus ,  au  dialogue  1  des  poètes  de  fon  temps , 
difent  que  cent  perfonnes  lui  propofant  ,  chacune  par 
ordre  ,  une  matière ,  il  la  leur  rendoit  en  vers  fur  le 
champ  dans  le  m<?mc  ordre  qu'il  l'avoit  reçue.  Il  mou- 
rut en  1480,  un  an  devant  fon  pere  ,  dans  la  j  année 
de  fon  âge.  On  a  imprimé  de  lui  4  Volfembutel  un  re- 
cueil de  diverfes  pièces  en  vers  élégiaques ,  qui  ne  don- 
nent pas  de  leur  auteur  l'idée  d'un  poète  eflimable.  On 
n'y  voit  ni  expreffion ,  ni  penfée.  •  M.  de  la  Monnoie , 
notes  fur  les  Jugtmtns  des  favans  de  M.  Baillet ,  /.  IV , 
p.  198.  Niceron ,  mlm.  tom.  X ,  Sec. 

PH1LEMON  Se  BAUCIS.  La  fable  dit  que  Jupiter, 
accompagné  de  Mercure ,  ayant  pris  une  forme  humai- 
ne, &£  parcourant  la  Phrygic ,  fut  rejetté  de  tous  les 
habitans  du  pays  ,  excepté  de  Phitémon ,  &  de  Baucis, 
(.1  tomme  ,  qui  le  reçurent  avec  joie.  Ce  Dieu  voulant 
punir  ce*  peuples  de  leur  dureté,  fit  fortir  Philémon  Se 
Baucis  de  kur  maifon,  Se  leur  commanda  de  le  fuivre 
fur  le  fomniL-t  d'une  montagne ,  d'où  regardant  derrière 
eux ,  jls  virent  que  les  eaux  a  voient  fubmergé  tout  ce 
pays,  a  la  réferve  de  leur  petite  cabane,  qui  fut  fondait! 
changée  en  un  temple.  Jupiter  voulant  recompenfer  la 
piété  de  fes  hôtes ,  Se  le  bon  accueil  qu'il  en  avoit  reçu, 
leur  donna  le  choix  de  demander  ce  qu'il  leur  plairoit. 
Ils  ne  Souhaitèrent  que  d'être  les  miniftres  de  ce  tem- 
ple, d'y  vivre  long-temps  dans  une  étroite  union ,  St  de 
mourir  auffi  tous  deux  cnfcmble  ,  fans  que  l'un  vît  les 
funérailles  de  l'autre  ;  ce  qui  leur  fut  accordé.  Ils  eurent 
la  garde  Se  l'adminiftration  du  temple  pendant  le  refte 
de  leur  vie.  Lorfqu'ils  furent  parvenus  à  une  extrême 
vieillerie ,  un  jour  qu'ils  s'entretenoient  A  la  porte  de  ce 
temple ,  ils  furent  tous  deux  métamorphofés  en  arbres. 
•  Ovide ,  /.  8  des  mttam.fab.  7.  Le  nom  de  Baucis  fe 
prend  fouvent  pour  une  bonne  vieille  qui  vend  dans 
le  marché  des  herbes  de  fenteur.  *  Perfe  ,  fat.  4  , 
v.  xi. 

Dum  nt  détenus  fapiat  Pannucea  Baucis 
Cum  bene  dijlindo  tantaverit  ocyma  ventât. 

PHILEMON ,  poète  comique  Grec ,  fils  de  Damon  j 
vivoit  fous  la  CXXVI  olympiade,  6c  vers  l'an  174 
avant  J  C.  du  temps  d'Antigonus  Gonatas ,  roi  de  Ma- 
cédoine. Il  fut  contemporain  de  Ménandre,  qu'il  vainquit 
fouvent,mais  par  faveur  :  auffi  Ménandre  lui  difoit-il  :  sWa» 
vtr-vouspas  de  honte  de  me  vaincre?  Philémon  compofa 
diverfes  pièces  de  théâtre,  entr'autres ,  une  du  marchand, 
que  Plaute  a  imitée.  On  dit  qu'il  mourut  de  rire  d'avoir 
vu  fon  âne  manger  des  figues  ;  il  étoit  âgé  de  97  ou 
99  ans.  Ce  poète  laifta  un  fils  de  fon  nom,  dit  PHILE- 
MON U  jeune,  auteur  de  cinquante-quatre  comédies, 
comme  nous  l'apprenons  de  suidas.  Nous  en  avons 
des  fragmens  conlidérables  parmi  ceux  des  poètes  tragi- 
ques Se  comiques  que  Grotius  a  traduits  en  latin.  Pline 
fait  mention  d'un  autre  Philémon  ,  hiftorien ,  dont  il 
cite  quelques  traits  qui  fuppofènt  en  lui  une  aflez  grande 
connoiftance  de  la  Germanie  fcptentrionale  ;  ce  qui  fait 
croire  qu'il  a  vécu  au  plutôt  fous  Augufte.  *  Valere 
Maxime,  /.  9, c.  11,  ex.  14.  Plin.  /. 4,  f.  13  ;  /.  37  , 
c.  x. 

PHILEMON ,  habjtant  de  la  ville  de  ColofTe  en 
Phrygie ,  difciple  de  S.  Paul ,  qui  lui  adreffa  une  lettre 
de  Rome ,  pour  lui  recommander  Onéfime  fon  efclave, 
lequel  ayant  volé  fon  maître ,  étoit  venu  à  Rome  trou- 
ver S.  Paul ,  6c  s'éteit  converti.  S.  Paul  qui  étoit  «lors 

!)rifonnier ,  écrivit  à  Philémon  par  Onéfime  même ,  en 
e  lui  renvoyant.  Il  le  prioit  par  cette  lertre  de  pardonner 
à  Onéfime ,  Se  lui  marquoit  qu'il  clpcroit  aller  à  Co- 
lofTe ,  après  qu'il  ferait  élargi.  Philémon  re<;ut  Onéfi- 
me ,  lui  pardonna  Se  le  renvoya  à  S.  Paul ,  pour  le  fèr- 
vir  dans  le  miniftere  de  l'évangile.  La  maifon  de  Phi- 
lémon étoit  une  égliie  ,  c'eft- à-dire ,  une  retraite  des 
fidèles.  Sa  femme  Appie  Se  toute  fa  famille  fervoient 
d'exemple  de  piété.  Philémon  atfifloit  libéralement  les 
fidèles  de  la  ville.  On  ne  fait  point  d'autres  circonftan; 
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fret  de  la  vie  de  Philémon.  Les  Grecs  dans  leur  méno- 
loge ,  que  l'on  a  fuivi  dans  le  martyrologe  romain  , 
rapportent  qu'il  fut  marrvnfc  avec  Ta  femme  Appie  à 
Coloffe,  le  12.  de  novembre,  fous  l'empire  de  Néron, 
dans  une  émotion  populaire.  11  y  avoit  à  Conftantinople 
une  églife  de  S.  Philémon  martyr ,  que  l'on  prétendoit 
avoir  été  bâtie  du  temps  de  l'empereur  Conftanrin.  Mais 
tout  cela  efl  fort  incertain.  *  S.  Paul ,  epijl.  ad  Philtm, 
epijl.  ad  Coloff.  c.  4  ,  v.9.  Tillemont ,  mim.  pour  fervir 
àl'hifi.  ceci,  tam.l.  Baillet,vi**</<* faintsyattli  novembre. 

PHILENES ,  Philani ,  deux  frères ,  citoyens  de  Car- 
thage  en  Afrique  ,  facrinerent  leur  vie  pou/  le  bien  de 
leur  patrie.  Une  grande  conteftation  étant  furvenue  en- 
tre les  Carthaginois  6e  les  habicans  de  Cyrène ,  touchant 
les  limites  de  leurs  pays ,  ils  convinrent  de  choifir  deux 
hommes  de  chacune  de  ces  deux  villes ,  qui  en  parti- 
roient  dans  le  même  temps  pour  fe  rencontrer  en  che- 
min ,  6e  qu'au  lieu  où  ils  fe  rencontreraient ,  on  plan- 
teroit  des  bornes ,  pour  marquer  la  Réparation  des  deux 
pays.  11  arriva  que  les  Philénes  avoient  avancé  afTez 
loin  fur  les  terres  des  Cyrcnicns ,  lorfque  la  rencontre 
fe  fit.  Ceux-ci  qui  étoient  les  plus  forts,  en  eurent  un  fi 
grand  déplaifir ,  qu'ils  rélblurent  d'enterrer  vifs  ces 
deux  frères  en  ce  môme  lieu ,  s'ils  ne  reculoient  en  ar- 
rière. Les  Philénes  ne  pouvant  réfîfter  à  la  violence  des 
Cyréniens ,  aimèrent  mieux  fouffrir  cette  cruelle  mort , 
que  de  trahir  les  intérêts  de  leur  patrie.  Les  Carthagi- 
nois ,  pour  immortaliser  la  gloire  de  ces  deux  frères , 
firent  élever  deux  autels  fur  leur  fépulcre ,  avec  une  ins- 
cription qui  contenoit  leur  éloge.*Sall.rV/../w£.Strabon. 

PHILES  >  ancienne  ville  d'Egypte  dans  la  Thébaïde , 
eu ,  félon  d'autres ,  dans  la  baffe  Egypte ,  que  quel- 
ques-uns confondent  avec  Eléphantine.  *  Plin.  I.  6  , 
c.  il  ;  l. 14,  «.  17.  Strabon  ,  /.  7.  Lucain.  /.  ultimo. 
fiochart ,  geogr.facr.  I.  4  ,c.  16.  Marsham ,  can.  chron. 

PHILES  (  Manuel  ).  Cherc he{  PH1LÊ. 

PHILETAS ,  PhUetas,  de  l'ifle  de  Coos ,  poëte  6t 
grammairien  ,  qu'Ovide  6e  Properce  ont  célébré  dans 
leurs  poèfies ,  vivoit  du  tems  de  Philippe  dt  Macédoine 
6c  d'Alexandre  le  Grand  ,  c'eft-à-dirc  ,  vers  l'an  340 
avant  J.  C.  6c  fut  choifi  par  Ptolémée  Lapis ,  pour  être 
précepteur  de  Ion  fils  Ptolémée  Philadelpht.  Philétas 
laifla  des  élégies ,  des  épigrammes  ;  6e  Voflîus  ne  doute 
point  qu'il  ne  foit  le  même  qui  avoit  écrit  de  rébus  atti- 
cis  ,  6e  d'autres  ouvrages ,  cités  par  Athénée  6c  Parthe- 
nius.  Il  y  a  un  hiftorien  de  même-  nom,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  Athénée.  *  Confuitt^  Suidas  6e  Voflîus, 
l.},de  hifi.  G  rat. .-.  7  de  poil.  Athénée  ,  /.  3  ,  1 1  &  1 4. 
Parthenius ,  in  Erat. 

PH1LETE ,  Philtttts ,  magicien  ,  fut  converti  par 
S.  Jacques  le  Majeur,  comme  plufieurs  l'ont  écrit.  Mais 
depuis  il  corrompit  fa  foi ,  en  niant  la  réfurreclion  future 
des  morts  ,  foutenant  qu'elle  étoit  faite ,  6e  pervertif- 
fant  plusieurs  personnes  par  fa  fauffe  doctrine.  C'eft  ce 
<que  S.  Paul  témoigne  en  écrivant  à  Timothée  ,  en  lui 
parlant  des  difeours  des  impies,  qui,  comme  la  gan- 
grené ,  gâtent  peu  à  peu  ce  qui  eft  fain.  Il  ajoute  ,  De 
ce  nombre  font  Hy menée  &  rhilete ,  a  uife  font  écartés 
du  chemin  dt  la  vérité,  en  difant  que  la  réfurredion  eft 
déjà  arrivée  ,  &  qui  ont  ainfî  renverfé  la  foi  de  quelques* 
uns.  *  S.  Paul ,  //  ad  Timoth.  c.  1  ,  y.  17  &  18.  Baro- 
nius ,  in  annal. 

PHILETE ,  Philttus  ,  évêque  d'Amioche  dans  le 
III  fiécle,  fuccéda  à  Afclépiades ,  vers  l'an  117,  6c 
gouverna  cette  églife  jufqu'en  1x8  ,  que  Zébin  fut  rnis 
en  fa  place.  *  Voyt^  Eufebe,  in  chron,  6t  Baronius ,  in 
annal. 

PHILETERE,  Philaterus ,  d'Athènes,  poète  comi- 
que. On  dit  qu'il  étoit  fils  A'Ariftophanc,  6t  qu'il  'com- 
pofa  vingt  comédies.  Ainfi  il  vivoit  vers  la  XC  olym- 
piade ,6c  l'an  410  avant  J.  C.  •  Suidas ,  in  Philat. 

PHILETERE ,  Phiteterus,  eunuque ,  natif  de  Paphla- 
gonie  ,ou  de  Pont,  félon  d'autres,  rut  très-cher  à  Lyfî- 
machus ,  roi  de  Thrace ,  qui  lui  confia  le  foin  des  tréfors 
qu'U  avoit  renfermés  à  Pergame.  Irrité  de  la  mort  du 
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prince  Agathocles ,  fils  de  Lyfimachus,  6e  expofé  à  la 
haine  de  la  reine  Arfinoë ,  il  s'empara  de  Pergame  6c 
des  tréfors  de  foa  maître  ;  6e  fous  la  protection  de  Sé- 
leucus ,  il  jetta  dans  cette  ville  les  fondemens  du  royau- 
me de  même  nom ,  l'an  du  monde  375 1 ,  6e  183  avant 
J.  C.  Quoiqu'il  fût  pour  lors  âgé  de  00  ans ,  il  y  régna 
vingt  ans ,  6c  laifla  fa  couronne  à  Eumèttes ,  fbn  ne- 
veu, l'an  du  monde  3772,  6c  163  avant  J.  C.  *  Pau» 
fanias,  m  Auic'is.  Strabon,  /.  11  &  13.  Appianus,  ut 
Syriacis  ;  Lucianus ,  in  Macrobiis. 
PH1LETUS,  hérétique  ;  voyt[  HERMOGENES: 
PHILIBERT,  premier  de  ce  nom,  dit  le  Chaffeurl 
duc  de  Savoie  ,  fuccéda ,  à  l'âge  de  fix  ans ,  aux  états 
d'AMÉ  le  Bienheureux ,  (on  pere.  Yolande  de  France , 
fa  m  ère ,  fe  déclara  régente ,  conformément  à  ce  que  le 
feu  duc  en  avoit  ordonné.  Mais  la  régence  lui  fut  dis- 
putée par  le  roi  Louis  XI ,  qui  étoit  Ion  frère ,  par  le 
duc  de  Bourgogne ,  6e  par  divers  autres  feigneurs  ;  ce 
qui  fuicita  de  fâcheux  mouvemens  en  Savoie.  Le  duc 
ayant  fait  quelques  excès  a  la  chaffe ,  8t  en  des  courfes 
de  bagues,  mourut  à  Lyon  le  n  avril  de  l'an  1481, 
âgé  de  17  ans ,  fans  laiffer  d'enfans  de  Blanche-Marie 
Sforce ,  fille  de  Galéas-Marit ,  duc  de  Milan.  Son  frère 
Charles  lui  fuccéda.  *  Guichenon ,  hiftoire  de  Sa- 
voie. 

PHILIBERT  II ,  dit  le  Beau ,  hé  un  lundi  10  avril 
de  l'an  1480 ,  étoit  fils  de  Philippe,  comte  de  Breffe, 
puis  duc  de  Savoie ,  auquel  il  fuccéda  l'an  1 497  ,  à 
l'âge  de  17  ans.  Philibert  fuivit  le  comte  ion  pere  au 
voyage  que  le  roi  Charles  VIII  fit  en  Italie ,  pour  la 
conquête  du  royaume  de  Naples.  Depuis  qu'il  fut  lui- 
même  duc ,  il  traita  avec  le  roi  Louis  XII ,  du  paffage 
de  fes  troupes  fur  fes  terres ,  pour  la  conquête  du  duché 
de  Milan  ,  6e  accompagna  ce  monarque.  Ce  prince ,  par 
fa  prudence ,  maintint  fes  états  en  paix  pendant  les  plus 
grands  troubles  d'Italie.Lcs  hiftoriens  le  louent  autant  pour 
fa  conduite,  pour  fa  libéralité  6e  pour  fa  douceur  ,  que 
pour  fa  prudence.  Il  étoit  allé  au  pont  d'Ains ,  pour 
prendre  le  plaifir  de  la  chaffe  ;  mais  il  y  tomba  malade  , 
pour  avoir  bu  trop  frais ,  6c  mourut  dans  la  même 
chambre  où  il  avoir  pris  naiffance ,  le  mardi  10  Sep- 
tembre de  l'an  1 504 ,  âgé  feulement  de  24  ans  ,  fans 
laiffer  d'enfans ,  quoiqu'il  eût  été  marié  deux  fois ,  la 
première  avec  Yolande- Louife  de  Savoie  ,  fa  coufine  ; 
6e  la  féconde  avec  Marguerite  d'Autriche.  *  Guichenon  , 
hifloire  de  Savait. 

PHILICUS ,  poëte  tragique  Grec ,  qui  eut  rang  dans 
la  pléiade  ,  ou  parmi  les  fept  poètes  les  plus  diftingués 
du  temps  de  Ptolémée  Philadelph'e.  On  dit  que  les  vers 
Phaleuciens  tirent  leur  nom  de  lui ,  foit  qu'il  en  fût 
l'inventeur ,  comme  il  le  difoit ,  foit  qu'il  eût  fait  un 
poème  dans  ce  genre  de  vers.  Mais  il  eu  fur ,  8e  He« 
pHxftion  le  prouve ,  que  d'autres  avant  Philicus  avoient 
écrit  en  vers  phaleuciens.  Suidas  fait  mention  de  quel- 
ques autres  qui  ont  porté  le  nom  de  Philicus.  *  f^oyei 
Voflîus  dans  l'es  poètes  Grecs,  Ôfc. 

PHILINE,  Philinus ,  d'Agrigenre  en  Sicile,  écrivît 
l'hifloire  des  guerres  d'entre  les  Romains  6e  les  Cartha- 
ginois. Il  eft  aceufé  d'avoir  été  trop  partial  en  faveur  de 
ces  derniers.  Mais  il  ne  faut  pas  être  furpris  de  cela, 
s'il  eft  vrai ,  comme  l'allure  Cornélius  Nepos,  qu'il  aie 
fuivi  Annibal  à  la  guerre.  *  Polybe  ,  /.  1.  Diodore  de 
Sicile ,  in  tclog.  I,  aj  ty  14.  Cornélius  Nepos,  in  vit. 
Annib.  &c. 

PHILIPPE ,  rhilippopolis,  ville  de  Macédoine,  fut 
bâtie  ou  augmentée  par  Philippe ,  qui  lui  donna  fon 
nom.  S.  Paul  convertit  les  peuples  de  cette  ville  ,  qui 
demeurèrent  nès-étroitement  unis  à  lui ,  6c  lui  envoyè- 
rent à  Theffalonique ,  puis  à  Rome  ,  par  Epaphrodite  , 
un  fecoursconfidérablepour  fa  fubfiftancc.  L'apôtre  leur 
écrivit  de  fa  prifon ,  la  lettre  que  nous  avons ,  où  il  tes 
exhorte  d'être  fidèles  à  Dieu ,  au  milieu  des  païens  qui 
les  environ  noient.  C'eft  aufli  près  de  cette  ville ,  que 
Pompée  fut  défait  par  Céfar ,  l'an  706  de  Rome ,  fie 
48  ans  avant  J.  C.  6e  que  Caffius  6c  Brutus  lurent 
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vaincus  par  Augufte  Sr  Marc- Antoine,  comme  Titc- 
Live,  Plutarquc,  VcHeïut,  Dion,  Appien,  Florus,  6fc. 
l'ont  remarqué. 

PHILIPPE  ,  Pkilippopolis  ,  ville  de  Thrace.  Lei 
Ariens  t'y  affemblerent  en  347 ,  dans  le  temps  que  les 
Orthodoxes  établifloient  des  réglemens  falutatres  à  Sar- 
dique.  Us  publièrent  une  nouvelle  confciTton  de  foi  ou 
symbole ,  où  ils  paroifio'icnt  demi-Ariens  ;  car  donnant 
la  dignité  de  fils  de  Dieu  au  Verbe ,  ils  nioicnt  qu'il  tût 
tonfitbfiantitl  avec  Ion  pere.  Pour  faire  pafler  cette 
confeflion  comme  catholique ,  ils  la  datèrent  de  Sardi- 
que  ;  de  forte  que  plufieurs  Orthodoxes  y  furent  trom- 
pés. *  S.  Hitaire,  in  frag.  Socrat. /.  1  ù  3.  Baronius, 
in  annal. 

PHILIPPE ,  ville  de  Phénicie.  Il  y  avoit  une  ftatue 
de  J.  C.  au  pied  duquel  fe  voyoit  celle  de  la  femme 
qu'il  avoit  guérie  du  flux  de  fang ,  par  l'attouchement 
de  fa  robe.  Eufebe  61  Sozomene  racontent  qu'il  y  croif- 
foit  tout  auprès  une  herbe  inconnue  aux  médecins ,  qui 
guérifloit  toutes  fortes  de  maladies.  Julien  YApoftot  com- 
manda en  361  qu'on  abattit  cette  ftatue  ,  &  qu'on  mît 
la  tienne  en  fa  place;  mais  à  peine  fut-elle  pofée,  que 
le  feu  du  ciel  tomba  defïus  6t  la  renverfa.  *  Sozomene , 
/.  j.  Nicephore      10.  Baronius .  A.  C.  36». 

PHILIPPE ,  ou  Ciutad  del  Ré  Philippe ,  ville  que 
les  Efpagnols  avoient  bâtie  en  1585  ,  dans  l'Amérique 
méridionale ,  pour  empêcher  l'entrée  du  détroit  de  Ma- 
gellan aux  Anglois  6c  aux  Hollandois.  Cette  ville  ayant 
été  ruinée  par  les  Barbares ,  a  porté  depuis  le  nom  de 
Petto  Famine ,  port  de  la  Famine. 

Rots  de  Macédoine  et  de  Syrie. 

PHILIPPE ,  Philippus ,  premier  de  ce  nom ,  lïxiéme 
roi  de  Macédoine ,  étoit  fils  ifArgie ,  auquel  il  fuccéda 
la  quatrième  année  de  la  XXXII  olympiade ,  6t  l'an  649 
avant  J.  C.  Il  régna  environ  38  ans.  /Erops  fut  fon  fuc- 
ce  fleur.  *  UbboEmmius,  /.  J  rer.  chron.p.  î^.Tiri- 
nus ,  in  chron.  (.41.  Petau  ,  //  rat.  temp.  I.  1 ,  c.  14; 
&  l.  9 ,  de  dod.  ttmp.  c.  49  ,  ac  Paralip.  pag.  848  & 
867.  Rictioli ,  ehron.  reformat,  t.  J,  l.  5  ,  c.  1  &  8. 

PHILIPPE  II,  dit  ordinairement  Philippe  de  Macé- 
doine ,  quatrième  fils  à'Amyntas  ,  régna  après  fes  trois 
frères ,  ôc  fuccéda  à  Perdiccas  III ,  la  troifiéme  année 
de  la  CV  olympiade,  6t  Tan  3  58  avant  J.  C.  Il  avoit 
été  donné  en  ôtage  aux  Illyriens  ôc  aux  Thébains  ;  ce 
qui  avoit  beaucoup  fervi  a  le  former  dans  fa  jeunefte , 
fur-tout  pareequ'ilfut  élevé  auprès  d'Epaininondas.  Per- 
diccas  fon  frère  avoit  laùTé  un  fus  qui  devoit  lui  fuccéder 
légitimement  fous  la  régence  de  Philippe  ;  mais  comme 
l'état  avoit  befoin  d'un  homme  qui  le  conduisit  fage- 
ment ,  les  peuples  obligèrent  Philippe  de  prendre  la 
qualité  de  roi.  Il  poliça  d'abord  fon  royaume ,  &  rit  la 
guerre  aux  Athéniens,  qu'il  vainquit  près  de  Méthone, 
la  première  année  de  fon  règne.  Mais  comme  il  avoit 
d'autres  defleins ,  il  fit  la  paix  avec  eux ,  6c  tournant  fes 
armes  d'un  autre  côté ,  il  fubjugua  les  Pconiens ,  &  dé- 
fit les  Illyriens ,  fur  lefquels  il  prit  la  ville  de  La  rifle. 
Le  defir  d'avoir  de  la  cavalerie  Theflalienne ,  l'obligea 
de  porter  la  guerre  chez  ces  peuples  ,  qu'il  fournit.  Au 
fiége  de  Méthone ,  il  perdit  l'oeil  droit  d'un  coup  de 
flèche  qu'on  lui  tira  du  haut  des  remparts.  Il  époufa 
Olympias ,  fille  de  Néoptolcme ,  roi  des  Molofles ,  de 
laquelle  il  eut  Alexandre  le  Grand,  qu'il  fit  élever  avec 
beaucoup  de  foin.  Il  afliégea  Byzance  en  l'année  341 
avant  J.  C.  &  fut  contraint  de  fe  retirer  pour  marcher 
contre  les  Scythes ,  qu'il  vainquit  par  rufe ,  fit  fur  lef- 
quels il  fit  un  grand  butin.  A  fon  retour ,  dans  le  temps 
qu'il  paflbit  chez  les  Triballicns ,  ces  peuples  fe  révol- 
tèrent contre  lui.  Quelques  foldats  Grecs  le  mutinèrent 
en  même  temps ,  &  cela  tut  caufe  qu'on  en  vint  aux 
mains.  Ce  combat  fut  cruel.  Philippe  y  eut  un  cheval 
tué  fous  lui ,  &  rut  m^me  blefle  à  la  cuiffe  ;  &  il  y 
feroit  refté ,  fi  fon  fils  Alexandre ,  qui  pottoit  déjà  les 
armes,  le  couvrant  de  fon  bouclier,  n'eût  tué  ou  mis 
en  fuite  ceux  qui  venoient  fondre  fur  lu*,  Ce  roi  pré- 
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tendoit  à  l'empire  de  la  Grece,qu'il  avoit  prefque  toute  fou- 
mife,  ou  par  lui-même,  ou  par  fes  capitaines  ;  la  puiflance 
des  Athéniens  retardoit  feule  fes  entreprifes.  L  étoit  en 
paix  avec  eux  ;  mais  il  cabala  tellement ,  que  s'étant  fait 
créer  général  des  Grecs  par  un  arrêt  des  Amphy&ions, 
pour  réprimer  Tinfolence  des  Locriens ,  il  leur  déclara 
la  guerre.  Enfuite  panant  le  détroit  des  Thermopyles, 
il  lurprit  deux  de  leurs  villes  ;  &  ayant  fait  avancer  fes 
troupes,  il  les  défit  eux  &  les  Thébains  leurs  alliés, 
près  de  la  ville  de  Cheronée  en  Béotie,  l'an  338  avant 
J.  C.  Il  donna  enfuite  la  paix  aux  Athéniens  ;  mais  il 
fe  montra  plus  févere  contre  les  autres ,  pour  les  punir 
d'avoir  trop  fouvent  rompu  fes  meuves  par  leurs  révol- 
tes. Quelque  tems  après  il  répudia  Olympias  fa  femme , 
ce  qui  caufa  de  la  divifion  entre  ce  prince  6c  fon  fils 
Alexandre  qui  fe  retira  de  la  cour ,  irrité  de  l'affront 
qu'on  faifoit  à  fa  mere.  Philippe  n'étant  pas  fatisfait  des 
conquêtes  qu'il  avoit  faites  en  Europe ,  fe  fit  déclarer 
général  des  Grecs  contre  les  Perfes.  Il  faifoit  de  grands 
préparatifs  pour  cette  expédition ,  lorfqull  tut  tué  par 
Paufanias ,  l'un  de  fes  gardes ,  dans  la  ville  d'j£gcs  en 
Macédoine,  la  première  année  delà  CXI  olympiade, 
l'an  336  avant  J.  C.  le  iz*  de  fon  régne,  6c  le  47'  de 
fon  âge.  *  Diodore  de  Sicilej  /.  16  &  17,  kifi.  bi- 


blioth.  Juftin  ,  /.  7  ,  8  &  9.  Plutarch.  in  Alex. , 
nias.  Qoint-Curce.  Arien.  Eufebe,  6cc. 

PHILIPPE  111 ,  dit  Aridée ,  roi  de  Macédoine ,  étoit 
frère  bâtard  d'Alexandre  le  Grand;  car  le  roi  Philippe 
fon  pere  l'avoit  eu  d'une  comédienne  deLarifle,  nom- 
mée Philine.  Après  la  mort  du  même  Alexandre ,  la 
première  année  de  la  CXIV  olympiade,  6c  l'an  3Z4 
avant  J.  C.  on  donna  à  Aridée  le  titre  de  roi.  Il  régna 
fous  le  miniftere  de  Perdiccas ,  de  Pithon ,  d'Antipater 
6c  de  Polifperchon ,  lequel  rappella  Olympias ,  mere 
d'Alexandre ,  qui  s'étoit  retirée  dans  1  Epire ,  par  la 
crainte  qu'elle  avoit  de  la  puiflance  d'Antipater.  Eury- 
dice ,  femme  d' Aridée ,  demanda  du  fecours  à  Caflan- 
der ,  fils  du  même  Antipater  ;  mais  avant  que  ce  fe- 
cours fût  en  état ,  Olympias  ayaru  pris  le  malheureux 
Aridée,  le  fit  mourir,  lui ,  fa  femme  6c  cent  nobles  Ma- 
cédoniens qui  étoient  de  fon  parti ,  la  quatrième  année 
1  de  la  CXV  olympiade ,  6t  la  3 17e  avant  J.  C.  •  Juf- 
tin ,  /.  14,  &c.  Diodore  de  Sicile.  L  18.  App'ien.  Eu- 
febe, &c. 

PHILIPPE  IV  étoit  fils  de  Cafander,  6c  monta  fur 
le  trône  la  troifiéme  année  de  la  CXX  olympiade ,  6c 
la  198*  avant  J.  C.  Il  ne  régna  qu'un  an.  *  Juftin,' 
l.  15  &  16.  Diodore  de  Sicile ,  Eufebe ,  Sec. 

PHILIPPE  V  étoit  fi  jeune  quand  fon  pere  Déme- 
trius  III  mourut,  qu'il  fut  laiflé  fous  la  tutelle  de  fon 
coufin  Antigone  II ,  dit  enum  ,  qui  donnera.  Celui-ci 
prit  le  titre  de  roi,  qu'il  porta  1 1  ans;  6c  Philippe ,  âgé  de 
1 5  ans ,  lui  fuccéda  la  t'  année  de  la  CXL  olympiade, 
6c  Tan  zzo  avant  J.  C.  Il  fit  d'abord  une  ligue  avec  les 
Achéens  contre  les  Etoliens ,  6c  cette  guerre  fut  nommée 
Sociale.  Depuis  il  fe  ligua  l'an  1 1 7  avant  J.  C.  avec  An- 
nibal  contre  les  Romains,  lefquels  ayant  découvert  fes 
pratiques  ,  commencèrent  à  fe  défier  de  lui.  Philippe 
conquit  Tille  de  Crète ,  Se  réuflit  dans  toutes  fes  entre- 
prifes ,  tant  qu'il  fe  conduilît  par  les  confeils  d'Aratus. 
Mais  ayant  débauché  la  bclle  hllc  de  ce  grand  capitaine  , 
8c  l'ayant  fait  empoifonner  lui-même  avec  fon  nls ,  les 
mauvais  confeils  d'Héradide  de  Tarente  ,  6c  de  fes 
courtifans  dateurs ,  firent  évanouir  les  belles  efpérances 
que  Ton  avoit  conçues  d'un  prince  qui  étoit  né  avec  les 
plus  belles  inclinations  du  monde.  En  effet ,  les  Etoliens 
fortifiés  de  l'alliance  des  Eléens  6c  des  Romains,  le  bat- 
tirent, 6c  conquirent  Zacynthe  6r  Naupafte.  Il  ne  laiflâ 
pas  de  continuer  la  guerre  contre  Attale  roi  de  Pergame  j 
6c  pendant  qu'il  faifoit  le  fiége  d'Athènes ,  il  preflà  lui- 
même  fi  fort  Abyde  fur  l'Hellefpont  ,  que  les  habitans 
qu'il  ne  voulut  pas  recevoir  à  compofition ,  après  avoir 
fait  mourir  leurs  femmes  6c  leurs  enfans ,  fe  jetterent  pat 
défefpoir  dans  le  camp  des  ennemis ,  pour  y  périr  les 
armes  à  la  main,  Les  Romains ,  pour  fecourir  leurs  fa 
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liés  ,  déclarèrent  la  guene  i  Philippe  ,  8c  T.  Quintius 
Flaminius  le  battit  i  Oétolophe ,  près  de  la  rivière  d'  Aoiis 
en  Epire ,  en  l'année  198  avant  J.  C  L'année  fuivante 
Flaminius  étant  proconful ,  défit  encore  Philippe  en 
Theflalie,  dans  un  lieu  nommé  Cynocéphales.  Ce  prince 
fc  vit  réduit  à  demander  la  paix  aux  Romains,  qui  lui 
laùTerent  la  Macédoine  ;  mais  il  fut  obligé  de  céder  tou- 
tes les  villes  qu'il  tenoit  dans  la  Grèce ,  fit  d'envoyer 
ion  fécond  fils  Démetrius  a  Rome  ,  pour  gage  de  fa 
fidélité.  Il  eut  depuis  le  déplaifîr  de  perdre  ce  même  fils, 
&  fut  fur  le  point  de  deshériter  Perfée  fon  autre  fils  ,  à 
caufe  de  fa  mauvaife  conduite.  Philippe  mourut  la  3* 
année  delà  CL  olympiade ,  fit  la  178  avant  J.  C.  après 
un  régne  de  41  ans.  *  Tite-Live ,  l.  3 1  ,  40  &  ftq. 
Polybe  ,  Juftin  ,  /.  29  ,  30 ,  &  ftq .  Florus.  Plutar- 
que ,  Sic. 

PHILIPPE  ,  roi  d'une  partie  de  la  Syrie ,  étoit  fils 
à'Antiochus  Gryphus  ,  fit  frère  d'un  autre  Antiochus. 
Cet  état  éroit  alors  partagé  entre  divers  princes  ,  qui 
fe  faifoient  la  guene.  *  Confulte^  Joféphe ,  /.  1 3  ,  c.  2 1 . 

PHILIPPE ,  fils  SHérodt  U  Grand,  fit  de  Cléopatre, 
après  la  mort  de  fon  pere ,  vint  à  Rome  où  il  avoit  été 
élevé  ,  fit  obtint  d'Augufte ,  fous  le  nom  de  Tétrar- 
que,  la  Bathanée  ,  la  Trachonite  fit  l'Auritanc  ,  avec 
une  partie  de  ce  qui  avoit  appartenu  à  Zénodore  ,  dont 
le  revenu  montoit  a  cent  talens.  Ce  prince  étok  fage  , 
modéré ,  fit  mourut  fans  enfans  l'an  34  de  J.  C.  après 
un  régne  de  3  3  ans.  Tibère  unit  fes  états  à  la  Syrie. 
•  Joféphe  ,  antiq.  Jud.  l.  17,  c.  1  &  13  i  L,  18  , 
«.  16. 

APOTRE  ,    DIACRE  ET  SJItfTS. 

PHILIPPE  (Saint)  apôtre  de  Jefus-Chrift ,  natif 
de  Bethfaîde ,  ville  de  Galilée ,  fur  le  bord  du  lac  de 
Généfareth ,  le  premier  que  Jefus-Chrift  appetla  à  fa 
fuite  :  car  quoique  S.  André  fie  S.  Pierre  fiuTent  déjà 
difciples  du  feigrteur  ,  ils  s'en  étoient  retournés  chez 
eux  ,  lorfque  Jefus-Chrift  dit  à  Philippe  de  le  fuivre. 
S.  Clément  d'Alexandrie  croit  que  ce  fut  S.  Philippe 
qui  demanda  à  Jefus-Chrift  d'aller  enfevelir  fon  pere  , 
fit  k  qui  Jefus-Chrift  répondit ,  Laiffei^  aux  morts  le  foin 
cC enterrer  leurs  morts.  Philippe  ayant  connu  Jefus-Chrift 
alla  dire  à  Nathanaël  qu'il  avoit  trouvé  le  Meflîe  ,  fie 
l'amena  a  Jefus-Chrift.  Il  demeura  attaché  à  Notre  Sei- 
gneur ,  fit  fe  trouva  avec  lui  aux  noces  de  Cana.  II  fut 
mis  au  nombre  des  douze  apôtres  ;  fit  ce  fut  lui  à  qui 
Jefus-Chrift  adrefla  fa  parole,  avant  que  de  multiplier 
les  pains  ,  en  lui  demandant ,  où  l'on  pouroit  acheter 
du  pain  pour  nourir  la  troupe  qui  le  fuivoit  ;  Philippe 
lui  répondit  qu'il  en  faudroit  pour  plus  de  deux  cens  de- 
niers. Enfin ,  dans  le  long  difeours  que  Jefus-Chrift  tint 
à  fes  apôtres  avant  la  dernière  cène  ,  la  veille  de  fa 
pafJion  ,  Philippe  demanda  a  Jefus-Chrift  qu'il  lui  fit 
voir  fon  pere.  Notre-Seigneur  lui  répondit  ,  Philippe , 
celui  qui  me  voit ,  vois  auffi  mon  pere.  Voila  tout  ce 
qu'il  y  a  fur  la  vie  de  S.  Philippe  dans  l'évangile.  S.  Clé- 
ment d' Alexandrie  affine  qu'il  maria  quelques-unes  de 
fes  filles  ,  fit  que  les  autres  demeurèrent  vierges.  Eu- 
febe  ajoute  qu  il  alla  prêcher  l'évangile  en  Phrygie ,  fit 
qu'il  mourut  à  Hiéraple  ,  ville  de  cette  province  ;  qu'il 
y  fut  enterré  avec  deux  de  fes  filles ,  qui  étoient  mortes 
fort  âgées  fit  vierges  ;  fit  qu'une  autre  de  fes  filles  qui 
avoit  été  mariée,  mourut  a  Ephèfc ,  fit  y  fut  enterrée. 
U  faut  que  Philippe  ne  foit  mon  qu'après  l'an  84 ,  puif- 
que  S.  Poiycarpe,  qui  ne  fut  converti  qu'en  cette  année, 
a  été  fon  difciple.  On  n'a  aucune  preuve  qu'il  ait  fouffert 
le  martyre ,  quoique  dans  les  martyrologes  on  le  confi- 
dere  comme  un  martyr ,  peut-être  a  caufe  de  fes  travaux 
évangéliques.  Les  Orientaux  font  fa  fête  au  ^novem- 
bre. Les  anciens  martyrologes  d'Occident  la  placent  au 
IX  avril  ;  fit  ceux  d'à  préfent  au  x  de  mai.  *  S.  Matth. 
c.  S.  S.  Jean ,  c.  1 ,  6 ,  1 1  &  1 4.  S.  Clément  Alexand. 
firom.  I.  3.  Eufeb.  /.  3  ,  c.  j  1  &  39  ;  &  l.  4  ,  c.  1  j. 
Tillemont,  mim.  pour  fervir  à  Vhifi.  ccclcfiafi.  Bailiet, 
vus  des  Saints  au  l  de  mai. 
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PHILIPPE  ,f ùn  des  fept  premiers  diacres  élus  parles 
apôtres ,  annonça  l'évangile  dans  Samarie  ,  avec  tant 
d'éclat  fit  de  fruit ,  que  Simon  te  Magicien  n'ofant  ô£ 
ne  pouvant  le  contredire ,  fe  fit  lui  même  baptifer.  Quel- 
nue  temps  après  ,  l'ange  du  Seigneur  lui  comman- 
da d'aller  fur  le  chemin  qui  defeendoit  de  Jérufalem 
à  Gaza.  Il  y  trouva  l'eunuque  de  Candace ,  reine  en 
Ethyopie  ,  c'eft-adtre  ,  félon  quelques  uns ,  delà  vrai« 
Ethyopie ,  fit ,  félon  quelques  autres,  de  f Ethyopie  en 
Arabie ,  ou  du  royaume  de  Saba ,  qui  venoit  de  Jéru- 
falem ,  où ,  comme  profélyte  ,  il  étoit  allé  rendre  fes 
vœux  au  temple.  L'ange  commanda  à  Philippe  de  s'ap- 
procher de  lui.  Philippe  ayant  obéi ,  trouva  que  cet 
homme  lifoit  le  prophète  Ifaie ,  fit  qu'il  étoit  tombé  fur 
ce  pafTage  du  53*  chapitre  :  //  a  été  mené  à  la  bouchtrh 
comme  une  brebis  ,  &c.  Le  diacre  lui  expliqua  ces  paro- 
les ;  fit  ayant  trouvé  un  ruifTeau  fur  fa  route  ,  il  baptifa 
l'eunuque ,  l'an  35  de  J.  C.  Après  cela  l'efprit  du  Sei- 

{meur  ravit  Philippe  en  un  infUnt,  fit  le  tranfporta  dans 
a  ville  d'Afot.  S.  Luc ,  parlant  de  S.  Paul  dans  les  aéles 
des  apôtres ,  dit ,  Le  lendemain  nous  vînmes  à  Ctfarét , 
&  étant  entrés  dans  la  mai/on  de  Philippe  l' Evangélijlc  , 
qui  étoit  l'un  des  fept  diacres  ,  nous  demeurâmes  cher^ 
lui.  Il  avoit  quatre  filles  vierges  ,  qui  prophétifoient.  Lt 
ménologe  des  Grecs  fait  mention  de  l'une  d'elles  , 
nommée  Hermiont ,  qui  mourut  pour  la  foi  fous  l'empire 
de  Trajan.  Les  anciens  fe  font  fouvent  trompés  au  fujet 
de  ces  quatre  vierges ,  qu'ils  croyoient  être  filles  defaint 
Philippe  l'apôtre.  U  y  a  de  l'apparence  qu'il  mourut  k 
Céfarée ,  quoique  quelques-uns  difent  qu'il  alla  à  Trai- 
tes ,  ville  de  l'Aile  mineure ,  pour  y  fonder  une  églife  , 
fit  qu'il  y  mourut.  Ceux  qui  ont  dit  qu'il  étoit  enterré 
a  Hiéraple,  ville  de  Phrygie,  l'ont  confondu  avec  S.  Phi- 
lippe l'apôtre.  Les  Grecs  font  fa  fête  le  1 1  octobre  ;  les 
Latins  le  6  juin.  *  Aélcs  des  apôtres  ,6,8  &  x  1.  S.  Jé» 
rôme,  cont.  Jovin.  Eufebe  ,  liv.  3  ,  htfl.  &c.  Baron  ius, 
A.  C.  53.  Bailiet,  vies  des  Saints. 

PHILIPPE  (  Saint  )  évêque  d'Héraclée ,  martyr  dans 
le  IV  fiécle  ,  &  apparemment  dans  le  temps  de  la  per- 
fécution  de  Dioctétien ,  quoique  quelques-uns  croient 
que  c'eft  fous  Julien  qu'il  a  été  martyrifé.  Il  avoit  été 
diacre ,  puis  prêtre  de  l'églife  d'Héraclée  ;  fit  ayant  été 
ordonné  évêque  de  cette  ville,  il  s'étoit  particulièrement 
attaché  deux  difciples  ,  le  prêtre  Sévère  ,  fit  le  diacr* 
Hermès.  Quand  on  eut  arrêté  les  chrétiens  d'Héraclée  , 
par  l'ordre  du  gouverneur  Battus ,  Philippe  qui  étoit  du 
nombre  de  ceux  qu'on  avoit  pris  ,  déclara  qu'il  étoit 
l'évêque ,  que  ce  gouverneur  demandoit.  Bafîus  lui  ayant 
dit  de  livrer  les  écritures  fit  les  vafes  d'or  fit  d'argent 
qu'il  avoit ,  il  ne  fit  point  de  difficulté  de  dire,  qu'il  lui 
donneroit  volontiers  les  vafes  qu'il  demandoit ,  pareeque 
les  chrétiens  n'y  étoient  point  attachés ,  fit  qu'ils  ne 
croyoient  pas  rendre  honneur  au  Seigneur  par  un  métal 
de  prix  ;  mais  que  pour  les  livres  de  l'écriture  fainte ,  il 
ne  lui  convenoit  pas  de  les  livrer,  ni  au  gouverneur  de 
les  recevoir.  Le  gouverneur  le  mit  auflitôt  entre  les  mains 
du  bouneau ,  fit  fît  une  perquifirion  du  prêtre  Sévère. 
BatTus  après  avoir  fait  fournir  Philippe  entra  dans  le  lie* 
où  étoient  les  vafes  facrés  fit  les  livres  de  l'écriture ,  les 
enleva  ,  fit  fit  conduire  Philippe ,  Hermès  fit  les  feutres 
i  la  place  publique ,  fit  fit  enfuite  découvrir  l'églife ,  Se 
brûler  les  livres  de  l'écriture-fainte ,'  St  follicita  Philippe 
St  Hermès  de  facrifier  aux  dieux  ,  ou  du  moins  aux  em- 
pereurs. Comme  ils  refuferent  de  le  faire  ,  on  les  condui- 
fit  en  prifon.  Le  temps  du  gouvernement  de  Battus  étant 
expiré,  Juftin,  qui  lui  fuccéda,  fit  amener  Philippe  à 
fon  tribunal ,  lui  propofa  de  facrifier ,  St  fur  fon  refus , 
le  fit  traîner  par  les  pieds  dans  la  ville.  Le  faint  déchiré 
St  couvert  de  plaies  ,  fut  remené  dans  la  prifon.  En 
même  temps  le  prêtre  Sévère  arrêté  ,  fit  mené  au  tri- 
bunal ,  répondit  courageufement,  auffi-bien  qu'Hermès, 
qu'il  ne  facrifieroit  point  aux  idoles.  Ils  furent  conduits 
avec  Philippe  à  Andrinople ,  où  ils  ne  témoignèrent  pa, 
moins  de  fermeté  à  foutenir  la  foi  de  Jefus-Chrift.  Phi. 
lippe  fit  Hermès  y  furent  condamnés  à  être  brulél,  fit 
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Sévère  fut  aufli  exécuté  »  mort.  Ce  tut  le  il  o£ôbre 
que  Philippe  &  Henné*  foutfrirent  le  martyre,  appa- 
remment l'an  îo4.  C'eft  en  ce  jour  que  l'on  fait  mémoire 
d'eux  dans  les  martyrologes.  "  Ailes  de  leur  martyre 
donnés  par  le peu  Mabillon ,  analeîl.  eom.  IV.  Ruinart , 
acla  fanil.  fir.ccra, 

PHILIPPE  BENITIou  BENIZZl  (  Saint  )  cinquiè- 
me général  des  Servîtes ,  ou  ferviteurs  de  la  vierge  , 
vivoit  dans  le  XIII  fiécle.  Il  naquit  l'an  1131  à  Flo- 
rence d'une  famille  noble  6r  confidérée  dans  le  pays. 
Après  y  avoir  fait  fes  humanités  ,  il  vint  achever  fes  étu- 
des à  Paris  ,  &  alla  recevoir  le  bonnet  de  dofteur  a 
Padoue.  Peu  après  ,  touché  de  Dieu  ,  il  entra  chez  les 
Services  ,  61  y  prit  l'habit  en  qualité  de  frere-lai  l'an 
115  j.  Mais  ayant  été  envoyé  par  la  fuite  à  Sienne  , 
pour  avoir  l'infpeftion  du  temporel  d'une  nouvelle  mai- 
l'on  de  l'ordre ,  qui  s'y  établifloit ,  une  conférence  qu'il 
eut  avec  deux  religieux  Dominicains,  trahit  fon  humi- 
lité. Ses  lupérieurs  ayant  par-là  reconnu  fes  grands 
talens  6c  la  feience  que  fa  vertu  lui  avoir,  fait  tenir  ca- 
chée ,  le  forcèrent  à  confentir  qu'on  obtînt  du  pape  la 
permiflion  de  le  faire  promouvoir  aux  ordres  facrés. 
Aptès  avoir  parte  par  les  charges  de  dénniteur  6c  d'af- 
filiant général ,  il  fut  élu  général  en  1 167.  Comme  il 
n'y  avoit  que  quinze  ans  que  les  fondemens  de  cet  or- 
dre avoient  été  jettes  quand  il  y  entra ,  6c  que  les  pro- 
grès en  avoient  depuis  été  très-foibles  ,  les  grands  fer- 
viccs  que  ce  nouveau  général  lui  rendit  pour  fon  aug- 
mentation ,  l'ont  fait  regarder  par  quelques-uns  comme 
le  fondateur  de  cet  ordre  ,  quo:qu'il  11  en  foit  que  le 
propagateur  ;  U  c'eft  la  feule  qualité  que  lui  donne  le 
martyrologe  romain.  La  réputation  de  la  fainteté  de 
Philippe  Béniti  étoil  fi  grande ,  qu'après  la  mon  de  Clé- 
ment IV  ,  les  cardinaux  afleinblés  à  Viterbe ,  jetterent 
les  yeux  fur  lui  pour  l'élever  fur  le  l'aint  fiége  ;  mais  en 
ayant  été  averti ,  il  fe  retira  fecretement  dans  les  mon- 
tagnes du  territoire  de  Sienne,  où  il  demeura  caché  dans 
des  trous ,  ne  vivant  que  d'herbes  fauvages ,  &  ne  bu- 
vant que  de  Peau  d'une  mare ,  qu'on  a  depuis  appellée 
les  bains  dt  S.  Philippe ,  à  caufe  de  la  vertu  médicinale 
qu'on  leur  attribue  ,  dont  on  rapporte  1a  caufe  aux  me- 
ntes de  fes  prières.  L'éleftion  de  Giégoire  X  le  fit  repa- 
roître.  Plein  de  zèle  pour  la  propagation  des  ferviteurs 
de  Marie  ,  il  pafla  a  Avignon  ,  à  Touloufe ,  à  Paris , 
d'où  il  fe  tranfporta  aux  Pays-Bas ,  en  Frife  ,  en  Saxe , 
&  dans  la  haute  Allemagne ,  publiant  par- tout  les  gran- 
deurs de  la  meic  de  Dieu.  11  revint  à  Lyon  ,  où  fe  tenoit 
un  concile  général  en  1 174 ,  6t  il  obtint  des  pères  de 
cette  affemblée  l'approbation  de  fon  ordre.  Enfin ,  après 
avoir  pacifié  quelques  troubles  dans  les  villes  de  Piftoye 
&  de  Florence  ,  eflayé  de  ramener  fous  l'obéiflance  du 
pape  Martin  IV  les  habitans  de  Forli ,  qui  le  traitèrent 
très-ignominieufement ,  il  alla  mourir  plein  de  vertus  à 
Todi  en  Ombrie  ,  le  11  août  1185.  On  commença  à 
l'honorer  folemncllement  dans  le  commencement  du 
XVI  fiécle  ;  mais  il  ne  fut  canonifé  que  parle  pape  Clé- 
ment X  en  1671.  *  Archange  Ciani ,  annales  des  Ser- 
tîtes. Phil.  Ferrari ,  c<««i/.  des  faints  d'Italie.  Bzovius. 
Rainaldi  6c  Sponde ,  annales.  Br.llct  ,  yies  des  faints. 
Le  père  Hélyot ,  hijloite  des  ordres  religieux. 

Empereur  Romain. 

PHILIPPE  (  Marc-Jule  )  empereur  Romain  ,  étoit 
d'Arabie  ,  né  dans  la  Traconite,  d'un  pere  qui  étoit  chef 
de  voleurs ,  félon  la  plupart  des  hiftorieru.  Il  prit  parti 
dès  fa  première  jeunefle  dans  les  troupes  romaines  ,  où 
il  joignit  la  valeur  6c  l'expérience  qu'il  y  acquit ,  à  la 
irahifon  &  à  la  cruauté  ,  vice»  allez  ordinaires  à  fa  na- 
tion. Après  la  défaite  de  Sapor ,  roi  de  Perfe,  par  l'empe- 
reur Gordien  ,  l'an  141 ,  Philippe  jaloux  de  la  gloire  6c 
de  l'autorité  de  Mifithée ,  qui  étoit  préfet  des  cohortes 
prétorienne*  ,  &C  qui  eommandoit ,  pour  ainfi  dire  ,  en 
chef , quoique  l'empereur  lût  pic:cnt ,  l'cmpoifonna  pour 
avoir  û  pl.ice  :  au  moins  fut-il  foupqonné  de  ce  crime. 
Aiiiithcc  fut  iubitement  attaqué  ,  l'an  143  ,  d'un  mal  fi 
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violent  qu'on  le  jugea  d'abord  fans  remède  ,  6c  qu'il  eh 
mourut.  Gordien  trop  jeune  encore  pour  pénétrer  les 
de(ïciin  ambitieux  de  Philippe  ,  fut  fi  éloigné  de  le  croire 
coupable  de  cette  mort ,  qu'il  lui  confia  tous  les  emplois 
du  (kfunt,  oc  le  fit  générai  de  fes  armées.  Ce  pnr.ee 
s'ouvrit  pat-là  ,  fans  le  lavoir  ,  le  précipice  où  il  tomba 
bientôt  après.  L'ambition  du  nouveau  favori  s'accrut  en 
effet  avec  fa  fortune.  Il  fuivit .  pour  parvenir  à  la  fin  qu'il 
fc  propofoit ,  les  routes  marquées  par  U  plupart  des  uiur- 
patcurs.  Il  fe  rendit  agréable  aux  foldats  par  fon  aiTibi- 
lilé,  prévint  leurs  defirs  dès  qu'il  put  les  connoitre  ,  8c 
ne  perdit  aucune  occafion  de  les  animer  contre  Gordien. 
Afin  même  de  le  rendre  odieux  aux  armées ,  il  fit  enfortc 
que  le  camp  fe  trouvât  dépourvu  de  vivres  ;  &  rejettant 
ce  défaut  fur  la  jeunefle  6c  l'incapacité  de  l'empereur ,  il 
engagea  les  troupes  à  lui  donner  un  collègue  fous  le  nom 
de  tuteur  6c  de  gouverneur  du  prince  ,  6c  ce  collègue 
fut  lui-même-  Alors  Philippe  ne  mit  plus  de  bornes  à  ion 
ambition  :  il  oublia  qu'il  avoit ,  finon  un  maître ,  au  moins 
un  aflbcié.  Le  jeune  empereur  bleffé  de  fa  conduite ,  s'en 
plaignit  avec  force  en  préfence  de  l'armée ,  qu'il  aflem- 
bla  exprès.  Son  difeours  fut  touchant  ;  mais  il  ne  produi- 
ra rien ,  pareeque  Philippe  avoit  prévenu  les  elprits,  ÔC 
s'étoit  formé  un  puuTant  parti.  Gordien  déclaré  incapa- 
ble ,  6c  abandonné  de  tout  le  monde ,  envoya  fupplier 
l'ufurpateur  de  lui  conferver  au  moins  le  titre  de  céfar; 
6c  fur  fon  refus ,  il  lui  fit  demander  d'êtte  feulement  pré- 
fet du  prétoire  ;  6c  enfin  il  fe  réduifit  à  ne  folliciter  que 
le  rang  d'un  de  fes  capitaines.  Mais  Philippe  fit  cefler  fes 
follicitations  ,  en  ordonnant  qu'on  le  tuât.  Ce  détail  fc 
trouve  dans  Jule  Capitolin  :  cependant  cette  baffeffe  de 
Gordien  paro'tt  peu  vraifcmblable.  Aufli  les  autres  auteurs 
difent  Amplement  que  Philippe  fe  fit  déclarer  empereur, 
6c  qu'il  fit  mourir  celui  dont  il  ufurpa  le  rang  6c  l'auto- 
rité. La  mort  de  Gordien  arriva  l'an  de  Rome  997  ,  de 
l'empire  167 ,  6c  de  J.  C  144.  Ce  prince  n  avoit  que  aa 
ans.  Philippe  ayant  été  aufutôt  reconnu  empereur  pat 
toute  l'armée  ,  écrivit  au  fénat  qu'il  avoit  été  élu  d  un 
confentement  unanime  ,  à  la  place  de  Gordien  mort  de 
maladie.  Le  fénat  confirma  fon  élection  après  quelques 
délais ,  8t  lui  donna  le  titre  d'Augulîe  ;  6t  Philippe  aflb- 
cia  à  l'empire  fon  fils  ,  qui  portoit  le  même  nom ,  qui 
n'avoit  encore  que  fix  ou  fept  ans ,  6t  qui  étoit  d'un  tem- 
pérament fi  mélancolique  t  qu'il  étoit  impoflible  de  le 
faire  même  fourire.  Dans  l'impatience  de  retourner  à 
Rome  pour  fe  rendre  maître  de  cette  ville ,  Philippe  fit 
une  paix  honteufe  avec  les  Perles  ,  6c  leur  céda  toute  la 
Mél'opotamie  ,  6c  une  partie  de  la  province  de  Syrie  ;  &C 
avant  que  de  revenir  à  Rome  ,  il  alla  en  Arabie  ,  où  il 
fonda  la  ville  de  Philippopoiis ,  proche  du  lieu  où  il  étoit 
né.  U  fut  reçu  enfuite  à  Rome  de  la  manière  dont  on  y 
recevoit  tous  les  empereurs  ;  mais  les  applaudiffemensfu. 
rent  moins  femïblcs ,  pareeque  l'on  étoit  irrité  de  «  qu'il 
avoit  cédé  aux  Perfes.  Cet  ufurpateur  politique  s'apper- 
çut  de  cette  raifon ,  6c  pour  réparer  fa  faute  il  fe  montra 
extrêmement  libéral  ;  6c  ayant  cherché  une  nouvelle  oc- 
cafion  de  faire  la  guerre  aux  Perfes  ,  qui  etoicnt  très-af- 
foiblis ,  il  en  obtint  pour  les  tailler  en  repos ,  tout  ce  qu'il 
leur  avoit  cédé.  La  quatrième  année  de  fon  régne  ,  l'an 
1000  de  la  fondation  de  Rome ,  il  ordonna  la  célébra- 
tion des  çrands  jeux  féculaires  ,  deftinés  à  folemnifer  la 
niiflance""de  cette  ville ,  6t  U  rendit  cette  fête  plus  ma- 
gnifique que  tous  les  princes  qui  l'av  oient  précédé.  On 
prétend  que  ce  fut  à  cette  occafion  que  lui  6t  fon  fils  ein- 
brafierent  le  chriftianifme ,  6c  que  le  premier  ayant  éié 
baptifé  parle  pape  S.  Fabien  ,  participa  aux  faints  myf- 
tetes  après  la  confeflion  de  fes  péchés.  Eufcbe  même  ra- 
conte que  cet  empereur  fe  trouvant  à  Antiochc  la  veille 
de  Pàque  de  l'an  148 ,  il  alla  à  l'églife  des  chrétiens  pour 
aflifter  aux  prières ,  6c  que  S.  Babylas ,  évêque  du  lieu , 
lui  en  défendit  l'entrée  jufqu'à  ce  qu'il  eût  tait  une  con- 
feflion publique  de  fes  péchés  ,  6c  qu'il  le  tut  mu  au  rang 
de»  pénitens ,  pour  expier  tous  les  crimes  qu'il  avoit  com- 
mis ,  6:  il  ajoute  que  Philippe  .y  cnnfennt.  Quelques- 
uns  attribuent  la  converlioo  au  célèbre  Ongone  ;  ma» 
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nion  du  chriftianifme  de  Philippe  eft  fondée  fur  de  gran 
des  autorités ,  &  appuyée  de  circonftances  qui  ne  per- 
mettent pas  d'en  douter  ,  enforte  qu'il  eft  proptement 
le  premier  empereur  qui  ait  oorté  le  nom  de  chrétien  ; 
mais  il  a  deshonoré  ce  nom  u  vénérable  par  des  actions 
indignes  même  d'un  païen:  car  on  croit  qu'il  étoit  chré- 
tien ,  aufii-bien  que  fa  femme  l'impératrice  Scvcra ,  avant 
même  que  d'être  empereur  ;  tk  il  eft  vraiCemblable  qu'ils 
avoient  élevé  leur  fils  dans  la  même  religion  .  au  moins 
S.  Jérôme  &  Orofe  aflurent  que  ce  fils  mourut  chrétien 
comme  fon  pere.  Eufcbe  dit  qu'Origène  écrivit  â  l'em- 
pereur Philippe  une  lettre  hardie ,  ou  il  ne  lui  déguifoit 
point  la  vérité  ,  ôt.oùil  luiparloiten  maître  &  en  doc- 
teur. Philippe  avoit  joui  jufque-li  tranquillement  de  l'em- 
pire ufurpe  ;  mais  les  Goths  repoufles  du  temps  de  Gor- 
dien ,  ayant  encore  une  fois  traverfé  la  Méfie  ,  fit  ravagé 
la  Thrace  ,  il  fallut  penfer  à  les  en  châtier.  Durant  cette 
guerre  ,  P.  Carvilius  Marinus  &c  Dece  furent  fuccelTi- 
vement  proclamés  empereurs  par  les  troupes.  Le  pre- 
mier fut  tué  peu  après  par  ccux-mémes  qui  Pavoient 
élevé.  Mais  le  fécond  eut  l'adretTe  de  fe  maintenir.  Phi- 
lippe néanmoins  ayant  fu  fon  élection  ,  marcha  contre 
lui  ;  mais  fans  confïdércr  que  dans  une  occafion  fi  im- 
portante ,  il  étoit  plus  que  jamais  intérefte  à  gagner  l'a- 
mitié de  fes  foldats  ,  il  eut  l'imprudence  de  s  en  faire 
haïr  par  une  fierté  à  contre-temps.  Les  légions  bleflees 
du  peu  d'égard  que  ce  prince  avoit  pour  elles  ,  avant 
même  cjue  de  quitter  l'Italie  ,  fc  déclarèrent  pour  Dece , 
&  le  proclamèrent  à  Vérone.  Enfuite  fe  croyant  en  droit 
de  tout  ofer  comte  Philippe ,  elles  fe  jetterent  fur  lui  ot 
lui  donnèrent  un  coup  de  fabre  qui  fépara  fon  vifage  par 
la  moitié ,  c'eft-à-dire  ,  la  partie  d'enhaut  d'avec  celle 
d'en-bas.  Il  étoit  alors  en  la  45*  année  de  fon  âge  ,  t* 
la  6e  de  fon  régae.  U  perdit  l'empire  &  la  vie  par  des 
moyens  femblables  à  ceux  dont  il  s  étoit  fervi  pour  ôter 
l'un  6c  l'autre  à  l'on  prédéceiTeur ,  &£  par  les  mêmes  fol- 
dats qu'il  avoit  armés  contre  lui.  Son  fils  périt  comme 
lui ,  &  fut  tué  peu  de  temps  après  à  Rome  par  les  co- 
hortes prétoriennes ,  pour  avoir  pris  feulement  la  qualité 
d'empereur  ,  fans  en  avoir  pourtant  fait  aucune  fonction , 
à  caufe  de  fa  trop  grande  jeuneffe.  Philippe  finit  fon  ré- 
gne l'an  de  Rome  îoox  ,  de  la  nauTance  de  J.  C. 
Z49.  *  Jules  Capitolin ,  en  la  vie  des  Gordiens.  Aurelius 
Viélor ,  in  Philip.  Eufebe,  /.  6  ,  c.  3  1 .  Caffiod./n  chron. 
Tillemont ,  hijl.  des  empereurs  ,  tome  111.  Echard  ,  hif- 
toirt  romaine,  tome  VI ,  de  la  traduit,  françoife.  Jofé- 
phe  Scaliger  fur  Eufebe.  David  le  Clerc  ,  in  quxjlionibus 
fteris. 

Empereur  d'Allemagne. 

PHILIPPE  ,  duc  de  Souabe,  empereur,  fils  de  Fre- 
DtRIC  Barberouffe ,  ôt  frète  de  Henri  VI ,  fut  élu  après 
la  mort  de  celui-ci ,  dans  le  temps  que  quelques  électeurs 
donnèrent  leur  voix  à  Othon ,  duc  de  Saxe  ,  en  1 190. 
Cette  divifïon  caufa  la  guerre  dans  l'empire ,  5t  Philippe 
fe  vit  accablé  des  cenfures  de  l'églife  par  le  pape  Inno- 
cent III.  Il  fe  réconcilia  avec  ce  pontife  ,  &  s'accorda 
avec  Othon,  auquel  il  donna  fa  fille  en  mariage.  Malgré 
cette  union  ,  un  jour  que  Philippe  s'étoit  fait  ouvrir  la 
veine  à  chaque  bras  à  Bamberg ,  Othon  de  WiteU'pach , 
voyant  qu'on  laiftoit  entrer  peu  de  monde  dans  fa  cham- 
bre, s'y  glifla ,  &  le  tua  le  13  juin  de  l'an  1108.  Phi- 
lippe étoit  un  prince  libéral ,  vaillant  ,  prudent  ,  &  qui 
avoit  beaucoup  de  piété.  Son  régne  fut  de  9  ans ,  5  mois 
&  1 5  jours.  On  enterra  fon  corps  à  Bamberg  ,  d'où  il  fut 
transféré  à  Spire.  Cet  empereur  avoit  époufé  Irène , 
fecur  d1 'Alexis  ,  empereur  de  Conftantinopte ,  &C  en  eut 

Ïatre  filles  ;  Cunegonde, femme  de  Vcnceflas,  I  du  nom, 
\le  Borgne  ,  roi  de  Bohême  ;  Béatrix,  première  femme 
de  S.  Ferdinand,  III  du  nom,  roi  de  Caftjlte  fit  de  Léon, 
morte  l'an  1134;  Marie  ,  alliée  l'an  1 107  ,  a  Henri  11  , 
du  Je  Magnanime  ,  duc  de  lirabant  ;  ÔC  autre  Biatrix , 
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minée  l'an  1 11  i,à  Qihon  de  Saxe ,  1 V  du  nom,  empe- 
reur ,  morte  quatre  jours  après  l'es  nôccs.  L'impératrica 
Irène  ayant  appris  la  trifte  nouvelle  de  la  mort  de  Phi- 
lippe ,  accoucha  avant  terme ,  &  mourut  quelques  jours 
apièi.  Othon  IV ,  dit  U  Superbe ,  lui  fuccéda.  Ckenlui 
OTHON  IV.  •  L'abbé  d'Urfperg,  «  chron.  Sieron. 
Nauclere,  &c. 

Rois  de  France. 

PHILIPPE,  I  de  ce  nom,  roi  de  France ,  né  en  105  j, 
étoit  fils  de  Henri  ,  I  du  nom,  qui  l'avoit  fait  couronne! 
à  Reims,  par  l'archevêque  Gcrvais  de  Bcllefme,  le  xj 
mai ,  tète  de  la  Pentecôte,  de  l'an  1059.  Après  la  mort 
tic  Henri ,  en  1060,  Philippe,  qui  avoit  été  facré  à  Reim» 
depuis  quelques  moi» ,  du  vivant  de  fon  pere ,  régna  fous 
la  régence  ic  la  tutelle  de  Baudouin  V,  nommé  de  Xljl*  , 
comte  de  Flandre,  qui  avoit  époufé  Adèle  ou  Alix.Jceur 
du  roi  Henri,  &  veuve  de  Richard  H.duc  de  Normandie. 
Baudouin  gouverna  fagement  l'état  durant  fa  régence, 
qui  fut  de  fix  ans  ,  ôc  eut  grand  loin  de  bien  faire  élever 
le  jeune  roi.  Ce  prince  fit  les  premières  armes  contre  le» 
Gafcons ,  qu'il  vainquit  en  to6x.  Mai»  dans  la  guerre 
qu'il  fit  à  Robert  le  Frifon ,  comte  de  Flandre ,  il  frit 
défait  ptès  de  Saint-Omer ,  au  mois  de  février  1070  ou 
107 1 .  Depuis ,  il  abandonna  fes  coufins  pour  faire  la  paix 
avec  Robert.  Sa  jaloufie  contre  Guillaume  le  Conquérant, 
qui  s'étoit  rendu  maître  de  l'Angleterre,  fut  le  commen- 
cement des  guerres  entre  la  France  ôt  l'Angleterre.  Le 
roi ,  qui  avoit  répu  dié  fa  femme  Bcrtht ,  fille  de  Florent  1 
du  nom ,  comte  de  Hollande  ,  tk  qui  l'avoit  reléguée  k 
Montreuil-fur-mer ,  où  elle  vécut  longtemps  &  a  lie  pau- 
vrement ,  demanda  enfuite  Emtru,  fille  de  Roger,  comte 
de  Sicile.  Elle  tut  amenée  jufqu'aux  côtes  de  Provence;  Se 
cependant  il  ne  l'époufa  pas  :  on  n'en  dit  point  la  raifba. 
Peut-être  ayoit-il  tait  quelque  nouvelle  inclination.  En 
1 091 ,  le  4  juin  ,  il  fit  enlever  de  l'églife  de  S.  Martin  de 
Tours ,  Bertrade ,  fille  de  Simon  de  Montfort ,  &  mariée 
depuis  trois  ans  à  Foula uts ,  furnominé  U  Rtckin,  comté 
d'Anjou ,  tk  l'époufa  en  face  d'égiife.  Ce  fut  l'évêque 
de  Senbs  qui  en  rit  la  cérémonie.  Ce  mariage  illégitime 
brouilla  ce  prince  avec  les  prélats  de  fon  royaume ,  Ôc 
avec  Urbain  II ,  qui  l'excommunia.  Philippe  fut  abfous 
à  Paris  en  1 096 ,  iorfqu'il  quitta  Bertrade  ;  mais  fa  péni- 
tence ,  toute  uncere  qu'elle  parût ,  ne  bannit  pas  de  fon 
cœur  le  malheureux  penchant  qui  l'entraînoit.  II  rap- 
pclla  Bertrade  auprès  de  lui ,  du  coni'eutcmem  de  Foul- 
ques fon  mari ,  &C  fut  excommunié  une  féconde  fois  le  1 2s* 
novembre  1 100,  dans  le  concile  de  Poitiers.  Mais  ayant 
renoncé  encore  une  féconde  fois  à  cet  adultère ,  il  fut  ab- 
fous en  1 1 04.  Il  y  a  de  fortes  pt  éfomptions ,  que  depuis 
le  pape  accorda  unedil'pcnfc  à  Philippe  pour  époufer  Ber- 
trade. Leurs  enfans  n'ont  point  été  réputés  bâtards  ;  &  le 
bon  accueil  que  Foulques  fit  au  roi,  qui  mena  Bertrade 
avec  lui  à  Angers ,  n'en  eft  pas  une  légère  preuve.  De- 
puis, Philippe  prit  peu  de  part  aux  entreprîtes  que  firent 
de  fon  temps  les  princes  chrétiens ,  qui  le  croiferent  pief- 
que  tous ,  ôf  marchèrent  à  la  conquête  de  la  Terre- Sainte, 
avec  Goderroi  de  Bouillon.  Il  mourut  à  Mclun  le  29 
juillet  1108,  âgé  de  56  ans ,  après  avoir  régné  depuis 
fon  facre  49  ans ,  x  mois  ôc  6  jours.  Son  corps  fut  porté 
dans  l'abbaye  de  Fleuri  ,  ou  de  S.  Benoit-fur-Loirc  , 
où  il  avoit  choifi  fa  fcpulture.  Voye[  fa  poftérité  à 
l'article  de  FRANCE.  *  Confulte^  les  lettres  d'Yves 
de  Chartres,  les  conciles  de  France,  le  continuateur  d'Ai- 

1  moin  ,  Suger,  Orderic  Vitalis  ,  le  pere  Anlclme  ,  &c. 

j  Fleuri ,  hiftoirc  eccléjtaft.  liv.  64  &  6j.  Daniel ,  hifioin 

1  de  France, 

j  PHILIPPE  II ,  roi  de  France ,  à  qui  fes  belles  aâions 
ont  fait  donner  le  nom  de  Conquérant  ôc  cVAuguJle ,  fut 
aufli  furnommé  Dieu-donné,  à  caufe  de  fa  naifîance  long- 
temps attendue.  U  naquit  le  xi  août  1 165  ,  fut  baptifé 
pat  Maurice,  évêque  de  Paris,  dans  l'églife  de  S.  Michel , 
tk  fut  facréà  Reims  par  le  cardinal  de  Champagne,  le 
(  jour  de  laTouflaints  1 179,  du  vivant  du  roi  Louis  VI  [ 
|  dit  le  Jeune ,  l'on  pere,  qui  ordonna  dans  cette  occafion , 
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félon  du  Tillet ,  le  rang  que  les  due»  6c  pairs  de  France 
dévoient  tenir.  Philippe  commença  ("on  régne  en  1 1 80 , 
fous  la  tutelle  de  Philippe  d'Alface,  comte  de  Flandre , 
qui  étoit  fonparrein  ;  nt  la  guerre  aux  feigneurs  de  Beau- 
jeu  6t  de  Charenton ,  6c  au  comte  de  Chaloni,  qui  oppri- 
moiant  les  eedéfiaftiques  ;  6c  diflipanne  puiffante  ligue, 
que  les  grands  du  royaume  avoient  faite  contre  lui.  Ce 
prince  confacra  les  prémices  de  l'on  régne  par  le  châti- 
ment des  impies ,  des  libertins  6c  des  blafphémateurs , 
6c  par  l'exil  des  comédiens  6c  des  farceurs  ;  &C  chaffa  de 
fon  royaume  les  Juifs  qui  étoient ,  comme  on  difoit  , 
la  i'ource  de  tous  les  crimes.  Il  eut  enliiite  avec  le  comte 
de  Flandre  un  différend  ,  qui  fut  heureufement  terminé 
en  1 184 ,  par  les  foins  de  Guillaume  de  Champagne , 
cardinal  &C  archevêque  de  Reims.  Ce  prélat  étoit  oncle 
maternel  du  roi.  Philippe  eut  encore  guerre  avec  Henri , 
roi  d'Angleterre  ,  auquel  il  enleva  dans  les  années 
1 1 87 ,  1 188  &  1 1 89 ,  les  villes  d'iffoudun ,  de  Tours , 
du  Mans ,  6c  d'autres  places  dans  le  Berri  6c  ailleurs. 
Quelque-temps  après ,  ayant  fu  la  perte  de  la  ville  de 
Jérulalem ,  il  Ce  ctoifa  en  1 1 90 ,  6t  partit  après  la  fête  de 
S.  Jean-Baptifte.  Cette  guerre  fut  mêlée  de  divers  évé- 
nement. Philippe  prit  Acre ,  défit  dix-fept  mille  Sarafins  ; 
&  Ce  trouvant  extrêmement  incommodé  6t  peu  fatisfait 
de  Richard  roi  d'Angleterre,  il  revint  dans  l'es  états,  8c 
arrivai  Fontainebleau  aux  fîtes  de  Noël  1 191.  L'année 
suivante  il  obligea  Baudouin  VIII ,  comte  de  Flandre , 
de  lui  laifter  le  comté  d'Artois ,  avec  les  hommages  des 
comtés  de  Boulogne,  de  Guithes  6c  de  Saint-Paul.  En- 
suite il  tourna  Ces  armes  contre  Richard, roi  d'Angleterre, 
fur  lequel  il  prit  en  119a  le  Vexin  6c  Evreux  ;  mais 
en  1 193  ,  il  afliégea  inutilement  Rouen.  Cette  guerre  , 
qui  caufa  de  grands  maux  à  la  France,  fut  enfin  termi- 
née par  une  trêve  de  cinq  ans.  En  1 1 99  ,  Philippe  per- 
dit les  villes  d'Aire  6c  de  Saint-OmeT ,  ôc  fit  la  paix  avec 
Jean  Sans-Terre ,  roi  d'Angleterre,  le  II  mai  1100. 
Mais  en  1 104 ,  il  prit  la  Normandie  ,  6c  remit  fous  fon 
obéiffance  les  comtés  d'Anjou ,  du  Maine ,  de  Touraine, 
de  Poitou  6c  de  Berri.  Avant  cela  le  roi  ayant  répudié 
Gelberge ,  fœur  de  Canut ,  roi  de  Danemarck ,  pour 
époufer  Agnes  ou  Marie ,  fille  du  duc  de  Moravie ,  avoit 
attiré  fur  lui  les  cenfures  de  l'églife.  Mais  environ  cinq  ans 
après ,  c'eft-à-dire ,  en  1 10 1 ,  il  reprit  Gelberge ,  6c  fut 
abfous  des  cenfures.  En  1107  il  fît  une  trêve  avec  le 
même  roi  Jean ,  6c  dépouilla  de  fes  terres  Gui  II ,  comte 
d'Auvergne,  en  1111.  L'année  fuivante  il  porta  fes 
armes  en  Flandre  ,  6c  y  prit  Ypres  ,  Tournai ,  CalTel , 
Douai  6c  Lille.  Mais  la  plus  remarquable  de  fes  actions, 
eft  la  célèbre  journée  de  Bouvines.  L  empereur  Othon  IV, 
le  comte  de  Flandre  ,  6c  plufteurs  confédérés  avoient 
mis  fur  pied  une  armée  de  1 50000  hommes.  Le  roi  leur 
donna  bataille  ,  6c  la  gagna  un  dimanche  27  juillet 
m 4.  Ferrand  ,  ou  Ferdinand  comte  de  Flandre,  Re- 
naud, comte  de  Boulogne,  6c  trois  autres  comtes  y  fu- 
rent faits  prifonniers  ,  avec  vingt-deux  feigneurs  por- 
tant bannières ,  le  même  jour  que  Louis  gagna  une  autre 
bataille  en  Anjou ,  contre  les  Anglois.  Le  roi  combattit 
très-courageufement  i  celle  de  Bouvines,  entre  Tournai 
6c  Lille ,  eut  un  cheval  tué  fous  lui  ;  6c  en  mémoire  d'un 
avantage  fi  confidérable ,  fonda  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  la  Victoire  près  de  Sentis ,  6c  y  mit  des  chanoines 
qu'il  tira  de  la  maifon  de  faint  Victor  de  Paris.  Enfuite 
il  fit  palTer  fon  fils  Louis  en  Angleterre  ,  6c  employa  le 
loifir  que  lui  donnoit  la  paix ,  à  embellir  fa  ville  capi- 
tale. Il  mourut  à  Mante  fur  Seine,  le  15  juillet  1113, 
âgé  de  59  ans ,  après  avoir  régné  41  ans ,  9  mois  6c 
19  jours,  Voye\  fa  poftérité  à  l'article  de  FRANCE. 
Philippe  étoit  bien  fait  de  fa  perfonne ,  il  avoit  feule 
ment  un  œil  à  demi-offufqué  d'un  dragon  ;  ce  qui  a 
donné  lieu  à  Villani  6t  à  BÔcace  de  l'appeller  borgne. 
*  Rigord  ,  en  fa  vie.  Guillaume  le  Breton  ,  Pkiiipp. 
Sainte-Marte,  généalogie  Je  la  maifon  de  France.  Le 
P.  Anfelme  ,  &c. 

PHILIPPE  M ,  roi  de  France ,  à  qui  fon  courage 
I*  fumom  de  Hardi,  étoit  fils  du  roi  S.  Louif , 
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qu'il  avoit  fiiivi  en  fon  voyage  d'outre-mer ,  6r  après  à 
mort  fut  falué  roi  en  Afrique  en  1 170.  Peu  après  ayant 
battu  les  Sarafins ,  il  vint  en  France,  où  il  Ce  fit  facrer  i 
Reims  le  30  août ,  par  l'évêque  de  Soifions,  le  lîége 
de  Reims  étant  vacant.  En  même  temps  il  recueillit  la 
fucceffion  de  fon  oncle  Alfonfe ,  comte  de  Poitiers  6:  de 
Touloufe,  6c  remit  dans  le  devoir  Raimond- Bernard  III, 
comte  de  Foix.  Il  maintint  les  droits  de  Jeanne, héritière 
de  Navarre  ,  que  fon  fils  époufa ,  6c  tâcha  d'en  faire 
de  même  en  Cartille ,  pour  Alfonfe  de  la  Ce  rda  fils 
de  fa  fœur  Blanche  ;  mais  cette  entreprife  n'eur  point 
de  fuccès.  Philippe  époufa  i°.  le  18  mai  1 161,  Elisabeth 
d'Aragon ,  fille  puînée  de  Jacques ,  I  du  nom  ,  roi  d'A- 
ragon ,  6c  a"Yotandc  de  Hongrie ,  morte  le  i)  janvier 
1 17 1 ,  âgée  de  14  ans  :  i°.  en  1 174  ,  Marie ,  fille  de 
Henri  III ,  duc  de  Brabant ,  qu'il  époufa  au  mois  d'août , 
8c  qu'il  fit  facrer  l'année  fuivante ,  dans  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Paris ,  le  jour  de  S.  Jean  •  Baptifte.  Il  voulut 
que  l'archevêque  de  Reims  fit  la  cérémonie,  fans  avoir 
égard  au  droit  de  celui  de  Sens ,  qui  étoit  le  métropoli- 
tain ,  paKeque  ,  dit  le  roi  ,  ma  chapellt  efi  exempte 
de  tout»  jurifdiSion  Le  mérite  de  cette  princefie 
charma  le  roi,  qui  l'aimoit  tendrement.  Va  favori  info- 
lent  ,  nommé  Pierre  de  la  Brofli ,  chirurgien  de  profef- 
fion ,  qui  s'étoit  élevé  de  la  lie  du  peuple  jufqu'4  la  fa- 
miliarité du  roi ,  voulut  détruire  un  amour  fi  légitime  , 
par  la  fuppofition  d'un  crime  énorme.  Il  aceufa  la  reine 
d'avoir  fan  empoifonner  Louis ,  fils  aîné  de  Philippe  ; 
mais  en  ayant  été  ioupçonné  lui  même  très-violemment, 
quoique  la  chofe  n'eût  par  été  ablblument  avérée ,  il  fut 
peodu  en  1176.  Pierre  d'Aragon  avoit  tellement  animé 
les  habttans  de  Sicile  contre  les  François ,  qu'ils  les  ma£ 
facrerent  tous  le  jour  de  Pâque  l'an  1x81 ,  i  l'heure  de 
vêpres ,  8c  c'eft  ce  qu'on  appelle  les  vêpres  Siciliennes. 
Philippe  pour  s'en  venger,  marcha  en  perfonne  contre 
l'Aragonois  ,  6t  prit  Gironne.  A  fon  retour  il  mourut 
d'une  fièvre  maligne  à  Perpignan  le  5,  octobre  1185  , 
la  16  année  de  fon  régne,  &  la  41*  de  fon  âge.  Voye^ 
fa  poftérité  1  l'article  de  FRANCE.  ■  Confuùe{  l'hiftoire 
de  ce  roi ,  intitulée  Gefia  Pkilippi,  quem  Audacem  cog- 
nominant  :  Mezerai ,  hift.  de  France  ;  le  pere  Anfel- 
me ,  &c. 

PHILIPPE  IV ,  roi  de  France  8c  de  Navarre  ,  fur- 
nommé  le  Bel ,  i  caufe  de  fa  bonne  mine ,  6c  le  Grand 
par  rapport  à  fes  vertus  ,  naquit  à  Fontainebleau  en 
1 168  ,  8c  fuccéda  à  fon  pere  Philippe  III ,  en  1 185. 
Ce  prince  étoit  déjà  roi  de  Navarre  par  fon  mariage  avec 
Jeanne  ,  fille  6c  héritière  de  Henri  /,  qu'il  avoit  épou- 
fée  le  16  août  1 184.  Il  fut  facré  à  Reims  par  Pierre  Bar- 
bet archevêque  de  cette  ville  ,  le  16  janvier  de  l'année 
fuivante ,  puis  fongea  à  faire  rendre  exactement  ta  juf- 
tice  à  fes  fujets  ,  6c  ordonna  que  le  parlement  (croit  fé- 
dentaire  à  Paris.  Edouard  I ,  roi  d'Angleterre,  y  tut  cité 
pour  rendre  compte  de  quelques  violences  faites  fur  la 
côtes  de  Normandie  ;  6c  fur  le  refus  qu'il  fit  d'y  compa- 
raître ,  il  fut  privé  de  la  Guienne ,  qui  lui  fut  enlevée  en 
1 193  ,  par  Raoul  de  Nèfle  connétable  de  France.  Dans 
le  même  temps ,  Jean  de  Harcourt ,  6c  Matthieu  de 
Montmorenci  ,  qui  commandoient  l'armée  navale  de 
Philippe ,  pillèrent  Douvres  ;  6c  euflent  pouffé  plus  loin, 
fi  l'intelligence  qu'ils  avoient  en  Angleterre  n'eût  man- 
qué. L'Anglois  pour  Ce  venger ,  Ce  ligua  avec  l'empereur 
Adolfe ,  le  duc  de  Bar ,  6c  le  comte  de  Flandre.  Le 
premier  ne  fit  que  de  vaines  menaces  ;  l'autre  attira  les 
armes  du  roi  fur  fon  pays ,  qui  en  fut  défolé  ;  8c  le  troi- 
fiéme  vit  rompre  toutes  fes  mefures.  Philippe  ayant  aug- 
menté fon  armée  des  troupes  de  fes  alliés ,  en  donna 
la  conduite  à  fon  frère  Charles  comte  de  Valois ,  i  Ro- 
bert comte  d'Artois ,  8t  au  connétable  ,  qui  rempor- 
tèrent de  nouveaux  avantages  en  Guienne ,  tuèrent  feize 
mille  des  ennemis ,  à  la  bataille  de  Fumes  en  1 197  ,  8c 
prirent  Lille  ,  Caffel ,  Courtrai ,  Douai  8c  Garni.  Gui  II , 
comte  de  Flandre ,  qui  avoit  été  prifonnier  i  Paris  avec  fa 
femme ,  fut  pris  une  féconde  fois  en  1 199  ;  1 
vaife  conduite  de  Jacques  de  Châtillon , 
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Paul ,  caufa  à  Bruges  une  fédition ,  qui  fouleva  tour  le 
pays.  Pour  la  réprimer  »  le  roi  envoya  une  armée  fous 
la  conduite  de  Robert  comte  d'Artois ,  6c  du  conné- 
rable.  La  jaloufie  des  chers  caufa  la  perte  de  cette  armée 
à  la  bataille  de  Courtrai  en  i  jox.  L'élite  de  la  rioblelTe 
du  royaume  y  périt  ;  mais  après  diverfes  tentatives,  le 
roi  délit  entièrement  les  mutins  en  diverfes  occaftons  ; 
car  il  remporta  de  grands  avantages  au  combat  du  Pont- 
à-Vendin,  à  la  rencontre  de  Ravemberg  ,  fit  contre 
Philippe  comte  de  Chieti  ,  gouverneur  des  états  du 
comte  Gui  fon  pere ,  qui  affiégeoit  Ziriczée  fur  Jean 
d'Avêne,  comte  de  Hainault  &  de  Hollande.  Le  18 
août  1304,  Philippe  gagna  la  célèbre  bataille  de  Mons 
en  Puellc  ,  eu  plus  de  vingt-cinq  mille  Flamans  relièrent 
fur  la  place.  Enfuite  il  fit  le  traité  d'Athies  en  1 305 ,  avec 
le  comte  Robert ,  fils  fie  fucçjffeur  de  Gui ,  mort  en  pri- 
fon  à  Compiegne  le  7  snarrcle  la  même  année.  Dans 
la  fuite  ,  la  néceiîiié  des  affaires  obligea  le  roi  de  char- 
ger les  eccléfialbques ,  aufli-bien  que  les  autres  fujets. 
Le  pape  Boniface  VIII  ,  gagné  par  les  ennemis  de  la 
France ,  fe  fervk  de  ce  prétexte ,  fie  de  quelques  autres 
pour  troubler  l'état.  Ce  pontife  fe  fervant  de  Bernard  de 
Saiftet ,  évêque  de  Pamiers ,  fie  de  l'archidiacre  de  Nar- 
bonne,  porta  une  in jufte  excommunication  contre  le 
roi ,  fie  s'avilâ  de  donner  la  couronne  de  France  i  l'em- 
pereur Albert.  Mais  Benoît  XI ,  fon  fucceileur ,  plus  pru- 
dent &C  mieux  intentioné  ,  cafta  tout  ce  que  Boniface 
«voit  fait  contré  Philippe  :  ce  qui  fut  encore  confirmé 
par  Clément  V ,  lequel  de  concert  avec  le  roi  abolit  l'or- 
dre des  Templiers ,  au  concile  général  de  Vienne  ,  en 
13 1 1.  Le  roi  bâtit  le  palais  près  de  la  Sainte-Chapelle, 
fie  fe  fervit  pour  miniftre,  d'Enguerrand  de  Marigni  , 
qui  fut  très-puifLnt  fous  fon  régne.  En  1310  ,  il  fit  un 
traité  de  paix  avec  l'empereur  Henri  VII ,  fit  fit  fontef- 
tament  à  MaubuilTon  le  19  mai  1 3 1 1.  Il  étoit  tombé  ma- 
lade ,  (bit  de  chagrin ,  ou  de  quelque  indifpofition  natu- 
relle ,  Toit  d'une  chute  de  cheval,  foit  de  quelqu'autre 
caufe  plus  cachée  fie  plus  méchante  ,  comme  quelques 
hilloriens  fout  avancé.  Il  mourut  i  Fontainebleau  ,  où 
il  étoit  né,  le  30  octobre  13 14,  âgé  de  48  ans  ,  fie 
dans  la  29e  année  de  fon  régne.  Son  corps  fut  enterré 
à  Saint  Denys,  fie  ion  coeur  au  monaftere  de  S.  Louis 
de  Poiffi ,  qu'il  avoit  fondé  ,  fie  qu'il  avoit  commencé 
de  faire  bâtir  pour  les  religieufes  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique. Veyt{  (a  poftérité  à  l'article  de  FRANCE.  Ort 
trouva  en  1687 ,  dans  l'églife  de  PoifB  le  cœur  de  ce 
prince  ,  avec  une  épitaphe ,  qui  marque  qu'il  en  eft  le 
fondateur.  On  y  a  trouvé  auftï  le  tombeau  du  prince 
Robert  fon  fils ,  fie  ceux  de  quelques  autres  princes  fie 
princefles.  Philippe  U  Bel  aimoit  les  favans  fie  les  lettres, 
fie  avoit  eu  pour  précepteur  le  célèbre-Gilles  de  Rome 
de  la  famille  des  Colon na ,  depuis  archevêque  de  Bour- 
ges. C'eft  ce  prélat  que  le  roi  engagea  d'écrire  le  traité 
De  regimine  principum.  Philippe  commanda  encore  à 
Jean  de  Meun  de  travailler  a  la  traduction  de  quelques  ou- 
vrages des  anciens  ;  fie  lui  fit  mettre  en  notre  langue 
l'ouvrage  de  Boece ,  de  la  confolation  de  la  philofophic  ; 
Végece ,  de  l'art  militaire  ;  fit  les  épines  de  Pierre  Abail- 
lard  Se  d'Heloife.  9  Voyez  \k  continuateur  de  Guillau- 
me de  Nangis  ;  Du  Pui ,  l'hiftoire  des  différends  du  roi 
Philippe  le  Bel,  Se  du  pape  Boniface  VIII ,  fie  celle  de 
la  condamnation  des  Templiers,  du  même  auteur;  Paul 
Emile  ;  Robert  Gaguin  ;  Méxerai ,  hifioirt  de  France  ; 
Je  pere  Anfelme  ,  etc. 

PHILIPPE  V ,  roi  de  France,  fumommé  U  Long,  à 
caufe  de  fa  grande  taille ,  -étoit  fils  puîné  de  Philip- 
pe IV  du  nom  ,  dit  le  JBtl,  fit  ne  portoit  que  la  qualité 
de  comte  de  Poitou,  torique  par  la  mort  de  fon  frère 
Louis  Nutin,  il  fut  déclaré  régent  des  deux  royaumes 
de  France  fit  de  Navarre ,  pendant  1a  groflefTe  de  la  rei  ne 
Clémence  fa  belle  fœur.  Mais  après  la  ru  ort  d'un  fils 
nommé  Jean ,  dont  elle  accoucha  ,  fit  qui  ne  vécut  que 
huit  jours ,  Philippe  fuccéda  a  la  couronne ,  en  vertu 
de  la  loi  Salique ,  quoique  Charles  de  Valois  fie  Eu- 
des fV ,  duc  de  Bourgogne,  fiftent  tous  leurs  efforts  pour 


U  lui  enlever ,  le  ta  donner  à  Jeanne ,  fille  du  roi  Louis 
Hutin.  Celle-ci  ie  contenta  du  royaume  de  Navarre  , 
qui  tomboit  en  quenouille  ,  fie  le  porta  depuis  à  Philippe 
comte  d'Evrcuk.  Robert  de  Courtenai ,  archeyèque  de 
Reims  ,  facra  Philippe  le  Long ,  le  6  janvier  1 3 16.  Ce 
prince  s'appliqua  à  gagner  ceux  qui  s'étoient  oppofés  à 
fon  avènement  à  la  couronne.  Il  commença  à  trois  di- 
verfes fois  la  guerre  contre  les  Flamans  ,  fie  traita  tou- 
jours avec  eux.  U  renouvella  l'alliance  faite~avec  les 
Ecoiîbis  en  1 3 1 8 ,  chafTa  du  royaume  les  Juifs  convain- 
cus de  divers  crimes  ,  fit  punir  les  ladres  acculés  d'ac- 
tions infimes ,  fie  aurait  rendu  fon  état  âoriftant ,  fi  la 
mort  n'eût  prévenu  fes  bons  defTeins.  Il  mourut  à  Long- 
Champ  d'une  dyfenterie  jointe  à  une  fièvre  quarte,  dont 
il  avoit  langui  près  de  cinq  mois,  le  1  janvier  1311. 
Quelques  -  uns  difent  qu'il  mourut  à  Fontainebleau ,  ÔC 
d'autres  à  Paris.  U  étoit  âgé  de  18  ans ,  fie  avoit  régné 
f  ans  1  mois  fit  14  jours.  Son  corps  fut  porté  à  Saint 
Denys ,  fon  cœur  aux  Cordeliers ,  fie  fes  entrailles  aux 
Dominicains,  V oye[  fa  poftérité  i  l'article  de  FRAN  C  E . 
La  Croix  du  Maine  remarque ,  après  Noflradamus ,  qué 
ce  roi  fe  plaifoit  à  com  pofer  des  vers  en  provençal ,  fie 
èntretenoit  divers  poètes  de  ce  pays.  *  Voye\  le  conti- 
nuateur de  Guillaume  de  Nangis  ;  Sainte-Marthe ,  hif- 
toire  généalogique  de  la  mat  fon  de  France  ;  Mezerai ,  hif- 
toire  de  France  ;  le  pere  Anfelme,  fitc. 

PHILIPPE  VI  ,  roi  de  France  ,  dit  de  Valois ,  â 
caufe  de  l'apanage  de  fon  pere,  eft  auffi  fumommé  le 
Bien  Fortuné ,  fie  le  Catholique.  Ce  prince  étoit  fus  dé 
Charles  de  France  ,  comte  de  Valois  ,  d'Alen- 
çon ,  ôtc.  fie  de  Marguerite  de  Sicile  fa  première  femme, 
petit-fils  de  Philippe,  fumommé  U  Hardi ,  neveu  de 
Philippe  dit  te  Bel,  fie  coufin  germain  des  trois  frères, 
Louis  Hutin ,  Philippe  U  Long  ,  fie  Charles  le  Bel.  Il 
fuccéda  à  ce  dernier  >  après  avoir  été  régent  du  royau- 
me pendant  la  groflefle  de  la  reine  Jeanne  d'Evreux , 
qui  ne  mit  au  monde  qu'une  fille  pofthume.  Ainfl ,  con- 
formément aux  loix  fondamentales  de  l'état ,  on  couronna 
Philippe  de  Valois ,  qui  étoit  le  plus  proche  de  la  cou- 
ronne. Edouard  III ,  roi  d'Angleterre  le  lui  voulut  dif- 
puter ,  comme  fils  d'ifabeau  de  France ,  fille  de  Philippe 
le  Bel,  fie  fœur  des  trou  derniers  rois,  dont  Philippe 
de  Valois  n'étoit  que  le  coufin  gejmain.  Mais  les  états 
généraux  du  royaume  en  exclurent  l'Anglois  en  vertu 
de  la  loi  Salique ,  fie  maintinrent  dans  fou  droit  Philippe  , 
que  Guillaume  de  Trie  facra  â  Reims  le  19  mai ,  diman- 
che de  la  Trinité,  l'an  1318.  0  prit  la  protection  de 
Louis  comte  de  Flandre,  contre  fes  fujets  rebelles ,' qu'il 
défit  à  la  célèbre  bataille  de  Mont-Caftèl  le  11  août  de 


la  même  année ,  où  il  courut  danger  de  fa  perfonne; 
L'année  fuivante  il  maintint  les  privilèges  de  l'églife  gaU 
licane  contre  l'autorité  féculiere  ,  fie  fut  furnommé  par 
le  clergé  U  vrai  Catholique.  Il  s'agifloit  de  la  jurifdiétion 
eccléfuftique  ;  l'affaire  fut  plaidée  pour  le  roi  par  Pierre 
Cugnieres  fon  avocat  général.  Pierre  Bertrand  évêque 
d'Autun ,  puis  cardinal ,  lui  répondit  avec  beaucoup  de 
force ,  fie  gagna  fa  caufe.  Avant  cette  célèbre  difpute 
qui  fe  fit  en  la  prélence  du  roi ,  Edouard  roi  d'Angle- 
terre lui  avoit  rendu  hommage  le  5  de  juin.  La  céré- 
monie s'en  fit  à  Amiens,  où  l'Anglois  parut  tête  nue  , 
ayant  mis  bas  la  couronne ,  l'épée  fit  les  éperons ,  en 
préfence  des  rois  de  Navarre ,  de  Majorque  fit  de  Bohê- 
me. Cette  mortification  lui  parut  û  fenfible  qu'il  réfb- 
lut  de  s'en  venger.  En  effet  Philippe  ,  qui  avoit  entre- 
pris le  voyage  d'Outre-roer,  fe  vit  contraint  de  retour- 
ner de  Marfeille  où  il  devoit  s'embarquer  ,  pour  éluder 
les  defTeins  d'Edouard  qui  s'étoit  ligué  avec  Robert  d'Ar- 
tois ,  comte  de  Beaumont-le-Roger ,  avec  l'empereur  fié 
avec  les  Flamans  foulevés  contre  la  France  par  Jacques 
d'Artevelle  brafleur  de  bière.  (  Ce  Robert  étoit  arrière- 
petit-fils  de  Robert  de  France  dit  le  Bon  fit  le  Vaillant  4 
frere  du  roi  S.  Louis,  petit-fils  de  Robert  II,  dit  le  Bon 
fie  le  Noble ,  fie  (Us  de  Philippe  d'Artois  feigneurde  Cou- 
ches ,  qui  mourut  avant  fon  pere  des  bleiTures  qu'il  avoié 
I  reçues  a  la  bataille  de  Furnes  en  1 108.  Mahaut  fa  fœuf 
Tome  nil.  Partie  II.  Mrn.j 
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marine  à  Otbon  TV ,  comte  de  Bourgogne  ,  obtint  après 
la  mort  de  Robert  II ,  fon  pere ,  le  comté  d'Artois  qui 
lui  tut  adjugé  par  divers  arrêts ,  â  l'exclufion  de  fon 
neveu  Robert  II ,  parecque  félon  la  coutume  d'Ar- 
tois la  représentation  n'a  pas  lieu  en  ligne  directe.  )  Ce 
feigneur  mécontent  engagea  PAnglois  a  porter  fes  armes 
contre  la  France  :  ce  qu'il  fit  en  i  338.  L année  fuivante 
l'Anglois  aflîégea  inutilement  Cambrai  ;  mais  il  fut  vain- 
queur en  la  bataille  navale  de  l'Eclufe  donnée  le  ij  juin 
i  }40.  Apres  que  les  François  eurent  brûlé  Hampton  dans 
fon  pays,  les  choies  furent  calmes  jul'qu'cn  1  346.  Le 
roi  avoit  pris  le  parti  de  Charles  de  Blois  fon  neveu  ,  ôc 
l'avoit  reçu  à  l'hommage  de  la  Bretagne  que  Jean  de 
Montfort  prétendoit.  Celui-ci  fe  retira  vers  Edouard  ,qui 
fit  une  defeertte  en  Normandie ,  par  Caen ,  6t  remporta 
la  victoire  de  Creci  en  Ponthieu ,  où  parmi  trente-deux 
mille  morts  de  notre  parti,  on  compta  le  rot  de  Bohême, 
le  duc  d'Alençon  frère  du  roi,  plufieurs  autres  prinees , 
fie  plus  de  douze  cens  chevaliers  :  le  roi  même  payant 
admirablement  de  fa  perfonne  ,  manqua  d'y  pértr ,  & 
y  reçut  deux  grandes  bleflures.  L'Anglois  enflé  de  ces 
victoires  prit  Calais,  que  fa  nation  a  gardée  110  ans  , 
jufqu'en  1558.  Philippe  répara  prudemment  ces  difgra- 
ces.  Il  acquit  le  Rouflillon  6c  la  ville  de  Montpellier 
de  Jacques  roi  de  Majorque.  U  réunit  à  la  couronne  les 
comtés  de  Champagne  6t  de  Brie,  6t  fe  fit  donner  le 
Dauphiné  pat  Humbcrt  dernier  dauphin  de  Viennois , 
qui  lui  transporta  cette  province  ,  à  condition  que  les  fils 
aînés  de  nos  rois  s'appelleraient  dauphins ,  6t  qu'ils  por- 
teraient les  armes  de  France  écartelées  avec  Celles  de 
Dauphiné.  Ce  prince  mourut  à  Nogent-le-Roi  près  de 
Chartres  en  Beauce,  le  13  août  14  50,  âgé  de  cinquante- 
fept  ans  ,  le  13  de  fon  régne.  On  l'a  blâmé  d'avoir  in- 

_  troduit  la  gabelle  6t  les  impositions  fur  le  fel  ,  à  quoi 
l'Anglois  faifant  allufîon  l'appelloit  le  roi  de  la  loi  falique. 
t'oy<l  fa  poftérité  à  l'article  de  FRANCE.  *  Confultei 
Jean  Villani  ;  Froiflard ,  thron.  Mezerai  ,  hijioirt  de 
France  ;  Sainte-Marthe  ,  hijl.  génial,  dt  France  ;  le 
continuateur  de  Guillaume  de  Nangis  ;  le  pere  Anfel- 
me ,  6fc.  Le  pere  Matthieu  Texte  ,  Dominicain  ,  a  fort 
bien  prouvé ,  ce  femble ,  que  U  mort  de  Philippe  VI 
eft  arrivée  le  vingt- troifiéme  d'août.  Entr'autres  preu- 
ves il  cite  ces  paroles  du  nécrologe  du  monaftere  royal 
de  PoiflTy.  X  caUndas  ftptemb.  obiit  iUuflriJfimus  rtx 
Francorum  Philippin  ,  nepos  primifundatoris  nojlri  qui 
ccchfam  noflram  fecit  dedicari,  6»  indulgent  iam  ecclefa 

per  papam  Joanntm  XXII  dupplicari.  A  l'égard  du 
temps  du  régne ,  le  même  pere  montre  aufli  qu'il  a  été  de 

vingt-deux  ans  quatre  mois  Sf  vingt-un  jours.  On  peut  voir 
les  preuves  de  l'un  &  de  l'autre  fait  dans  la  diflertation 
du  pere  Texte ,  imprimée  dans  le  Mercure  de  France  , 
mois  de  mars  1746  ,  pag.  97  ,  6c  fuivantes.  On  y 
trouve  des  réflexions  qui  paroiflent  fort  juftes  fur  l'auto- 
rité que  doit  avoir  le  témoignage  de  l'hiftorien  Froiflard, 

Rois  d  Espagne  et  de  Navarre. 

PHILIPPE  I ,  dit  le  Bel,  roi  d'Efpagne  ,  archiduc 
d'Autriche  ,  duc  de  Brabant  &  de  Lothier  ,  &c.  fils 
de  MAXiMiLitN  I,  empereur,  &c  de  Marie  de  Bour- 
gogne ,  naquit  à  Bruges  le  23  juin  1478 ,  6c  époufa  le 
a 1  octobre  1 496  ,  Jeanne  reine  d'Efpagne ,  féconde 
fille  Se  principale  héritière  de  Ferdinand  V ,  roi  d'Ara- 
gon ,  6c  cVIfxbelle  reine  de  Caftille.  Philippe  étoit  un 
prince  doux  &(  paifible.  Il  mourut  à  l'âge  de  vingt- huit 
ans ,  à  Burgos  le  ij  feprembre  1 506.  On  dit  que  ce  fut 
d'un  mal  fubit  contracté  pour  avoir  bu  de  I  eau  trop 
fraiche  en  jouant  à  la  paume.  V oyc{  fa  poftérité  à  l'ar- 
ticle AUTRICHE.  *  Mariana  ,•  hifl.  d'Efpagne. 

PHILIPPE  II ,  roi  d'Efpagne ,  né  le  11  mai  1 517, 
étoit  fils  de  l'empereur  Charles-Quint  ,  &  d  Ifa- 
belle  de  Portugal  ;  6c  n'étant  encore  que  prince  d'Efpa- 
gne époufa  en  mars  IJ4Ï,  Marie,  fille  de  Jean  III 
roi  de  Portugal ,  de  laquelle  il  eut  dom  Carlos ,  dont  la 
fin  fut  tragique.  Après  la  mort  de  cette  princefle  arrivée 
le  11  juillet  ij4j,  U  fe  remaria  le  ij  juillet  iîî4,  à 
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Marie  fille  de  Henri  VIII ,  qui  étoit  héritière  d'Annie» 
terre.  Quelque  temps  après  ,  l'empereur  Cliarles-^uyit 
fit  en  faveur  de  Philippe  une  abdication  vulonrairc  de 
fes  états  à  Bruxelles  en  1 5  <,  5  ;  fit  après  l'avoir  crc<é  gra::<!- 
maître  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or  ,  il  lui  mit  la  couronna 
fur  la  tête.  On  avoit  fait  alors  une  trêve  pour  cinq  ans 
avec  le  roi  Henri  H.  Elle  fut  rompue  par  Philippe,  animé 
contre  Henri  II ,  pareequ'il  prenoit  les  intérêts  du  pape 
Paul  IV ,  contre  les  fiens.  Ce  fut  le  véritable  lit  jet,  ou 
du  moins  le  prétexte  de  cette  guerre.  Philippe  fit  une 
ligue  avec  l'Anglois  ,  6t  envoya  en  Picardie  quarante 
mille  hommes  qui  défirent  dix-huit  mille  François  à  Ja 
bataille  de  Saint-Quentin  ou  de  S.  Laurent,  en  15^7. 
Ce  malheur  fut  réparé  parla  prife  de  Calais  ,  de  Thion- 
ville  &  de  Dunkerquc  ,  6c  fut  enfin  fuivi  de  la  paix 
faite  â  Cateau-Cambrefis  e^i  570.  Elisabeth  de  France, 
fille  de  Henri  U ,  avoit  été  promife  au  prince  dom  Car- 
los. Philippe  qui  avoit  perdu  fa  femme  le  17  novembre 
15^8  ,  époufa  lui-même  cette  princefte  qui  étoit  jeune 
&  belle,  le  ïi  juin  1 Ç  59.  Son  fils  témoigna  du  reflentt- 
ment  de  cette  fuperchene  ;  &c  par  l'amour  qu'il  comèrva 
toujours  pour  cette  reine ,  il  contribua  lui-même  à  (a 
propre  mort.  Car  Philippe  l'ayant  fait  arrêter ,  le  fit  mou- 
rir en  prifon  le  18  janvier  1568.  Quelque  temps  après  , 
il  fit ,  dit-on  ,  emporfoner  la  reine ,  qui  mourut  le  3  octo- 
bre 1 568.  foyei  fa  poftérité  à  l'article  d'AUTRlCHE. 
Philippe  fut  obligé  de  fourenir  une  puiflante  guerre  dans 
les  Pays-Bas  contre  les  provinces  qui  s  unirent,,  fit  qui 
formèrent  la  république  dite  les  états  des  Provinces-Unies. 
Ce  prince  fe  rendit  maître ,  en  1 580  ,  du  royaume  de 
Portugal,  6c  par  le  fecours  de  lès  galères  contribua  beau- 
coup a  la  défaite  des  Turcs  à  Lépante.  Les  Maures ,  qui 
s'étoient  révoltés  en  1 561  ,  furent  mis  â  la  rai  fon.  On 
lui  fournit  le  Pignon  ou  Pennon  de  Vclés  en  Afrique .  6c 
en  Afie  lesifles  qui  de  fon  nom  furent  nommées  Philip, 
pines.  Depuis  Philippe  fit  mettre  en  mer  une  armée  de 
plus  de  quatre-vingts  voiles.  Cette  armée  ,  qu'on  nom- 
moit  l' invincible  ,  6c  qu'on  envoyoit  contre  l'Angle- 
terre ,  partit  du  port  de  Lisbonne  le  29  mai  1 588  ,  8c 
fut  diftîpée  autant  par  la  tempête  que  par  l'adrefle  &  le 
courage  des  Anglois.  Cette  perte  que  les  hiftoriens  aug- 
mentent 6c  diminuent  à  leur  fantaifie ,  fut  très-grande. 
Il  cft  afluré  qu'elle  fut  du  moins  de  dix  mille  hommes  fie 
de  foixante  vaifTeaux.  Aufli  toute  l'Efpagne  en  témoi- 
gna fi  ouvertement  fa  triftefte  ,  qu'il  fallut  un  édit  du  roi 
pour  lui  en  faire  cefler  les  démonftrations.  Philippe  ap- 
prit cette  perte  fans  rien  perdre  ,  à  ce  qu'on  dit ,  de  fa 
gravité  ,  fit  (ans  changer  de  vifage.  Il  écrivoit  quelques 
lettres, quand  le  courier  entra  dans  fa  chambre  pour  lut 
apprendre  ces  triftes  nouvelles  ;  il  répondit  froidement 
qu'il  n'avoit  point  cru  fon  armée  capable  de  vaincre  la 
violence  des  vents  fit  la  fureur  de  la  mer,  mais  qu'il  remer- 
cioit  Dieu  de  lui  avoir  donné  affez  de  force  &  de  pou  voir 
pour  remettre  en  mer  une  aufli  puiflante  armée  ;  6c  cnfùite 
il  reprit  la  plume ,  Se  fe  remit  à  écrire  avec  la  même  tran- 
quillité qu'auparavant.  Il  favorifa  puiflàmment  en  France 
le  parti  de  la  ligue.  Aufli  le  roi  Henri  IV  étant  parvenu  à  la 
couronne,  lui  déclara.en  1  f9J,la  guerre  qui  finit  en  1  J98, 
par  la  paix  de  Vervins.  Philippe  mourut  à  l'Efcurial  le  1 j 
feptembre  de  la  même  année ,  âgé  de  7 1  ans  6c  '4  mois. 
*  De  Thou  6c  d'Avila ,  A/77.  Cabrera.  Mariana.  Tur- 
quet ,  hijl.  d'Efpagne.  Strada ,  dt  bello  Belg.  Brantôme  , 
vie  d'Elisabeth  ,  &c.  Greg.  Leti ,  vita  di  Philippe»  II. 

PHILIPPE  III,  roi  d'Efpagne  ,  né  à  Madrid  le  14 
avril  1 578  ,  fuccéda'à  fon  pere  Philippe  IL  II  avoit 
été  promis  à  Marguerite  d'Autriche  ,  fille  de  Charles  , 
archiduc  de  Grats ,  6c  de  Mûrit  de  Bavière  ;  ce  mariage 
fut  accompli  en  1 599 ,  fit  le  pape  Clément  VIII  en  fit 
lui-même  les  cérémonies  à  Ferrare  ,  où  cette  princefte 
pafta  en  venant  en  Efpagne.  Philippe  fe  rendit  maître  de 
quelques  places  en  Afrique ,  comme  de  Larache.  Il  ré- 
forma les  officiers  de  la  juftice ,  chafla  les  Maures  d'Ef- 
pagne ,  6c  fit  la  paix  dans  les  Pays-Bas  ,  que  là  fœur 
Eli[aheth-Cluirt-Eugénie  avoit  eue  en  dot.  Depuis  il  vé- 
cut en  repos  dans  fes  états.  La  guerre  du  Montferrat 
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commencée  en  1615,  &  les  deffeins  fur  la  Valteline 
furent  le  fujet  d'une  guerre ,  laquelle  continua  affez  long- 
temps en  Italie ,  quoiqu'elle  eût  été  terminée  en  appa- 
rence. Le  roi  Philippe  III  mourut  le  dernier  mars  1611  , 
en  la  43'  année  de  fon  âge  ,  8c  en  la  xte  de  fon  régne. 
Voytx^  fa  poftérité  à  l'article  AUTRICHE. 

PHILIPPE  IV  ,  roi  d'Efpagne ,  né  le  8  avril  i6of  , 
rut  roi  apnh  Ton  pere  ;  8c  après  la  mort  de  fa  tante  Eli- 
xabeth-Claire-Eugénie ,  arrivée  en  163  3  ,  il  rentra  en  la 
poffeffion  des  états  des  Pays-Bas.  La  trêve  avec  les  Pro- 
vinces-Unies qui  duroit  toujours  ,  tut  rompue  par  des. 
•âes  d'hoftilité.  En  1 6 14  ,  les  Hollandois  qui  avo'rent 
envoyé  deux  armées  dans  les  Indes ,  remportèrent  deux 
avantages  conlîdérables.  Car  l'une  défit  la  flotte  efpa- 
gnole  près  de  Lima  ,  Se  l'autre  prit  la  ville  de  S.  Sau- 
veur au  Pérou  ,  d'où  Frédéric  de  Tolède  chaflà  enfuite 
les  Hollandois.  Quoique  Philippe  eût  affermi  la  paix  du 
côté  de  la  France ,  par  une  double  alliance  avec  le  roi 
Louis  XIII ,  il  ne  laifla  pas  de  fournir  en  fecret  de  l'ar- 
gent au  duc  de  Rohan ,  Se  de  favorifer  les  autres  rebel- 
les. Ainft  la  bonne  intelligence  des  deux  couronnes  com- 
mença de  s'altérer ,  à  quoi  les  affaires  d'Italie  ne  con- 
tribuèrent pas  peu  ;  de  forte  que  l'on  vit  peu  après  écla- 
ter une  guerre  ouverte  en  16}  5.  L'électeur  de  Trêves , 
que  les  Efpagnols  maltraitoienr ,  parcequ'il  s'étoic  mis 
tous  la  protection  de  la  France ,  en  fut  le  fujet.  La  pre- 
mière action  fut  la  bataille  d'Avein  dans  le  duché  de 
Luxembourg  ,  où  les  maréchaux  de  Châtilton  8c  de  Brezé 
défirent  Le  prince  Thomas  de  Savoye  ,  général  de  l'ar- 
mée d'E  fpagne ,  qui  laifla  fix  mille  hommes  fur  la  place. 
Cette  guerre  11  longue  &  fi  fatale  au  repos  de  la  chré- 
tienté ,  fut  depuis  terminée  par  la  paix  des  Pyrénées  en 
1659.  Philippe  IV  ,  d'ailleurs  affez  eftimé  par  fa  pru- 
dence 8c  par  fa  fagefle ,  fut  peu  heureux  en  tous  fes  pro- 
jets. L'an  1640  ,  les  peuples  de  Catalogne  tuèrent  à 
Barcelone  leur  gouverneur  le  jour  même  de  la  Fête- 
Dieu  ;  &  après  la  mort  du  duc  de  Cardone ,  ils  fecoue- 
rent  le  joug  de  la  domination  efpagnole ,  8c  fe  donnèrent 
aux  François.  La  même  année  les  Portugais  ennuyés  du 
même  joug  ,  fe  défirent  de  leur  viceroi.  Toutes  les  vil- 
les de  leur  état  dans  toutes  les  parties  du  monde  ,  chaf- 
ferent  les  Efpagnols  en  même  jour  ;  6c  l'on  mit  fur  le 
trône  le  duc  de  Bragance ,  légitime  héritier  de  cet  état , 
appellé  Jean  IV.  La  ville  de  Naples  fe  révolta  quelque 
temps  après.  Le  roi  d'Efpagne  eut  bien  de  la  peine  à 
calmer  tous  ces  défordres  ,  8c  à  fontenir  la  guerre  en 
tant  de  lieux  différens.  Il  mourut  le  17  feptembre  1665, 
âgé  de  60  ans.  V oyt[  fa  poftérité  à  l'article  AUTRI- 
CHE. Le  roi  Philippe  IV  eft  auteur  de  la  pièce  drama- 
tique intitulée  El  condt  de  Ejfex ,  le  comte  d'Eflex ,  qui 
ert  citée  dans,  la  dilTertanon  fur  les  tragédies  efpagnoles 
de  D.  Auguftin  de  Montiano  y  Luyando.  On  a  encore 
de  lui  d'autres  pièces  imprimées  féparément ,  Se  fans 
nom  d'auteur ,  lefquclles  ont  leur  mérite. 

PHILIPPE  V ,  roi  d'Efpagne ,  duc  d'Anjou ,  fécond 
fils  de  Louis,  Dauphin  de  Viennois,  Se  de  Marie- Anne, 
&c.  princefle  de  Bavière,  naquit  à  Verlâilles  le  1 9  novem- 
bre 1683  ,  avec  toutes  les  belles  qualités  qu'on  peut  fou- 
hatter  dans  un  grand  prince.  On  remarqua  en  lui  dès  fa 
plus  tendre  jeunefle  un  heureux  naturel ,  8c  un  fi  grand 

E:nchant  pour  l'étude  8c  pour  la  piété ,  que  le  feu  duc  de 
eauvilliers  qui  eut  l'honneur  d'être  fon  gouverneur  , 
dit  plufieurs  fois  qu'il  n'a  voit  jamais  trouvé  occafion  de 
le  reprendre.  Il  Ait  appellé  à  la  couronne  d'Efpagne  par 
les  droits  de  Marie-Thêrefe  d'Autriche ,  fon  aïeule  ,  8c 
par  Le  teftament  de  Charles  II ,  dernier  roi  d'Efpagne  de 
la  maifon  d'Autriche,  déclaré  roi  à  Verfailles  le  16  no- 
vembre 1700,  par  le  roi  de  France  Louis  XIV ,  fon 
aïeul ,  8c  proclamé  à  Madrid  le  14  du  même  mois.  En 
février  1701,  il  fut  reçu  dans  fes  états  avec  les  accla- 
mations univerfelles  de  tous  fes  fujets ,  après  avoir  été 
conduit  ju (qu'aux  frontières  par  les  ducs  de  Bourgogne 
8c  de  Bcrri,fes  frères.  Le  14  avril  il  fit  fon  entrée  publique 
dans  Madrid ,  avec  une  magnificence  extraordinaire  de 
la  part  des  EfpagnoU.  Le  j  mai  il  reçut  le  grand  collier 
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de  latoiton  cfor  de  la  main  du  duc  de  Montelcon.tomVne 
le  plus  ancien  chevalier  de  cet  ordre.  Le  8  il  fit  dans  fc- 
gfiic  de  faim  Jérôme  deButn  Retiro  entre  les  mains  du 
cardinal  Porto-Carrero,  le  ferment  que  les  rois  d'Efpagne 
on  accoutumé  de  faire,  par  lequel  ils  promettent  de 
maintenir  la  foi  catholique ,  les  loix  8c  les  privilèges  de  là 
nation ,  8c  reçut  en  même  temps  celui  des  grands  8c  des 
députés  des  villes  au  nom  de  tous  les  peuples.  A  peine 
fut-il  aflls  fur  fon  trône  ,  qu'il  mérita  l'admiration  Si  les 
applaudiflemens  de  tous  fes  fujets  par  fa  piété ,  par  fa 
douceur ,  8c  par  fon  application  infatigable  aux  affaires 
du  gouvernement.  Quoicrue  fon  droit  fur  la  couronne 
d'Efpagne  fût  inconteftable ,  8c  qu'il  eût  été  reconnu 
pour  tel  par  le  pape  ,  par  l'Angleterre,  par  le  roi  de  Por- 
tugal ,  par  les  princes  du  Nord ,  par  les  républiques 
de  Hollande  8c  de  Venifc,8c  par  tous  les  princes  d'Italie, 
la  maifon  d'Autriche,  jaloufede  la  profpérite  de  la  France, 
mit  toute  fa  politique  en  ufage  pour  former  une  ligue  avec 
l'Angleterre ,  la  Hollande  8c  tous  les  princes  de  1  empire, 
à  la  réferve  des  électeurs  de  Cologne  ÔC  de  Bavière ,  afin 
de  le  détrôner  :  ce  qui  le  mit  dans  l'obligation  de  fe  li- 
guer avec  la  France ,  le  Portugal ,  8c  avec  les  ducs  de 
Savoye  8c  de  Mantoue.  Le  5  feptembre  il  partit  de  Ma- 
drid pour  aller  prendre  poffeflîon  du  royaume  d'Aragon, 
8c  tenir  les  états  de  Catalogne  à  Barcelone.  En  avril 
1701,  il  s'embarqua  à  Barcelone,  pour  aller  rétablit 
les  affaires  du  royaume  de  Naples ,  qu'une  fédition  fuf- 
citéepar  les  brigues  fecretes  de  l'empereur  avoir  altérées , 
d'où  il  alla  à  Milan  pour  prendre  poffeflion  de  ce  duché, 
8c  pour  fe  mettre  a  la  tête  de  fon  armée  8c  de  celle  de 
France,com mandée  par  le  duc  de  Vendôme.  Le  10  juil- 
let il  gagna  la  bataille  de  Santa-yiitaria  fur  l'armée  im- 
périale,commandée  par  le  prince  Eugène  de  Savoye ,  8c 
le  1 5  août  celle  de  ùt{iar* ,  qui  fut  fuivie  de  la  prife  des 
places  de  Luzzara  8c  de  Guaftalla.  Comme  il  n'arriva 
dans  la  mêlée  que  fur  la  fin  de  celle  de  Santa-Vittoria  -, 
il  n'eut  pas  toute  l'occafion  qu'il  fouhaitoit  de  faire  briller 
fon  courage  ;  mais  dans  celle  de  Lu^ara  ,  il  fe  trouva 
dans  tous  les  endroits  les  plus  périlleux ,  8c  donna  par- 
tout des  marques  éclatantes  d'une  valeur  intrépide ,  s  ex- 
pofant  au  feu  de  la  moufqueterie  Se  du  canon  ;  Se  on  re- 
marqua qu'il  paffa  48  heures  fans  fe  deshabiller,  fàn$ 
dormir  8c  prefque  fans  manger.  Le  gain  de  ces  deux  ba- 
tailles juftifierent  pleinement  l'idée  avantageufe  qu'on 
avoit  conçue  de  lui ,  8c  firent  comprendre  a  l'empereur, 
qu'il  avoit  befoin  de  fortifier  fà  ligue  pour  rélîfter  à  un 
prince  fi  vigoureux  :  c'eft  pourquoi  il  lit  tous  fes  efforts 
pour  attirer  dans  fon  parti  le  roi  de  Portugal  8c  le  dut 
de  Savoye.  Dès  que  ce  monarque  eut  appris  que  ces  deux 
princes  s'étoient  détachés  de  l'alliance  que  le  roi  fon  aïeul 
8c  lui  avoient  faite  avec  eux ,  8c  que  le  roi  de  Portugal 
avoit  donné  retraite  dans  fes  états  à  l'archiduc ,  il  lui  dé- 
clara la  guerre  en  1704  ;  8c  s'étant  mis  à  la  tête  de  fes 
troupes,  entra  dans  le  Portugal,  où  il  prit  diverfes pla- 
ces ,  les  unes  l'épée  à  la  main ,  Se  les  autres  à  diferétion. 
Mais  dans  le  temps  de  fes  conquêtes ,  les  ennemis  fur- 
prirent  Gibraltar ,  qu'on  attaqua  l'année  fuivante ,  mais 
qu'on  ne  put  reprendre  à  caufe  de  divers  accidens  qui 
furvinrent  pendant  le  fiége.  Le  prince  de  Hefle-Darm» 
ftad ,  qui  avoit  été  viceroi  de  Catalogne  fous  le  règne 
de  Charles  II ,  y  ayant  entrerenu  des  intelligences  fe- 
cretes ,  fe  préfenta  devant  Barcelone  au  mois  de  fep- 
tembre 1705 ,  8c  en  forma  le  fiége  à  la  faveur  des  re- 
belles. Dom  Francifco  de  Velafco ,  viceroi  Se  capitaine 
général  d!  la  province ,  défendit  ta  place  avec  beau- 
coup de  valeur  &  de  réfiflance  ;  mais  fe  voyant  trahi 
par  lec-habitans ,  Se  manquant  de  fecours ,  il  capitula 
pour  fauvêr  la  garni  fon  qui  fut  conduite  à  Alicante.  La 
prife  de  cette  place  fut  bientôt  fuivie  de  celtes  de  Lérida 
8c  de  Girone ,  6c  de  prefque  toute  la  Catalogne.  Le  roi 
crut  que  fa  préfence  ramènerait  ces  peuples  à  leur  devoir  \ 
ainfi  il  partit  de  Madrid  au  mois  de  mars  1706,  8t  fut 
fe  mettre  à  la  tête"  de  fon  armée  8c  de  celle  de  France , 
commandée  par  le  maréchal  de  TciTé  ;  8c  fécondé  d'un* 
flotte  françoife  fous  les  ordres  du  comte  de  Touloofir  t 
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grand  amiral ,  il  entreprit  le  fîége  de  Barcelone ,  où  l'ar- 
chiduc Charles  s'étoic  renfermé.  La  tranchée  fut  ouverte 
le  f  avril  ;  mais  difFcrens  contre- temps  ayant  retardé  les 
travaux  ,  l'armée  navale  des  alliés  beaucoup  plus  forte 
que  celle  de  France  ,  s'avança  ,  aiufi  celle  ci  reprit  la 
route  de  Toulon  ,  Se  la  ville  ayant  été  rafraîchie ,  le 
roi  fut  contraint  de  lever  le  liege  le  i  t  mai ,  quoiqu'il  fût 
maître  de  Montjoui.  Ce  fâcheux  fuccès  caufa  la  défection 
prefque  entière  des  royaumes  de  Valence  6c  d'Aragon  ; 
6r  d'un  autre  côté  la  perte  de  la  bataille  de  Ramillies 
en  Flandre ,  entraîna  celle  de  la  plus  confidérable  partie 
des  Pays-Bas  Efpagnols.  Le  roi  fupérieur  pourtant  à  ces 
triftes  événemens  ,  n'héftta  pas  à  prendre  Ion  parti ,  6c 
traversant  diligemment  le  Roufllllon  St  le  Languedoc, 
il  vola  en  El  pagne,  &  parut  à  Madrid  le  16  juin.  Il  ci) 
vrai  qu'il  fut  obligé  d'en  fortir  peu  après  auffi-bien  que 
la  reine  fon  epoufe ,  il  fe  retira  à  Burgos  avec  les  confeils  : 
St  les  Portugais  qui  s'étoient  avancés  à  grandes  journées 
entrèrent  dans  Madrid ,  Se  l'on  y  proclama  l'archiduc  le 
15  juin  :  mais  leur  féjour  y  fut  très-court.  La  fidélité  des 
Cartillans  éclata  dans  cette  rencontre  ;  tous  prirent  les 
armes ,  ou  fournirent  des  fommes  confidérablcs  pour  fé- 
conder leur  fouverain  ;  Se  les  fecours  de  France  étant 
arrivés ,  ce  monarque  fe  mit  à  la  tête  de  l'es  généreux 
lujcts  &  des  troupes  auxiliaires ,  &  marcha  au-devant 
de  l'archiduc  ,  qui  s'étoit  avancé  ju/qu'a  Guadalaxara , 
a  huit  lieues  de  Madrid.  L'archiduc  ne  voulant  pas  s'ex- 
pofer  au  rifque  d'une  bataille  ,  retourna  fe  renfermer 
dans  Barcelone  :  ainfi  le  roi  n'ayant  plus  d'ennemis  en 
campagne  ,  mit  fes  troupes  en  quartiers  de  rafraîehifle- 
ment ,  &  ayant  fait  revenir  la  reine  dans  Madrid  ,  il 
fongea  aux  moyens  d'ouvrir  de  bonne  heure  la  campa- 
gne de  1707. 

Cette  année  fut  très-glorieufe.  Dès  l'ouverture  de  la 
campagne  le  duc  de  Bervick  ,  maréchal  de  France ,  qui 
commandoit  les  troupes  efpagnoles  St  françoifes ,  défit 
entièrement  le  15  avril  à  Aimanta  fur  les  frontières  de 
Valence ,  l'armée  de  l'archiduc  ,  compofée  sie  19000 
hommes  de  troupes  angloifes ,  hollandoifes  Se  portu- 
gais ,  les  premières  &  fécondes  commandées  par  mi- 
Jord  Gallowai ,  qui  y  fut  bleffé  de  deux  coups  ;  St  les 
troilïémes  par  le  comte  de  las  Minas.  Les  ennemis  bif- 
fèrent fur  le  champ  de  bataille  cinq  à  fix  mille  morts , 
toute  leur  artillerie,  quiétoitde  13  pièces  de  campa- 
gne ,  Se  prefque  tous  leurs  bagages  :  les  prifonniers  faits 
en  cette  occaGon  Se  les  jours  fuivans  ,  fe  montèrent  à 
1 1000  hommes ,  outre  7  à  800  officiers.  Philippe ,  petit 
fils  de  France  ,  duc  d'Orléans ,  neveu  de  Louis  XIV , 
que  ce  monarque  envoya  au  fecours  du  roi  d'Efpagne  , 
fon  petit  fils ,  arriva  à  la  tète  de  l'armée  deux  jours  après 
la  bataille  ,  dont  le  fruit  fut  la  réduction  de  l' Aragon  Se 
de  la  Valence  ,  à  l'exception  de  la  forterefle  de  Dénia  , 
des  villes  d'Alicante  Se  de  Xativa ,  Se  de  quelques  autres 
endroits  de  difficile  accès.  Les  capitales  de  ces  deux 
royaumes  fe  rachetèrent  de  la  peine  que  méritoit  leur 
rébellion  ,  par  des  fommes  confidérables.  Enfin  après 
plufîcurs  prifes  de  divers  pc-ftes ,  le  duc  d'Orléans  fé- 
conde du  maréchal  duc  de  Berwick  ,  fit  mettre  le  fiége 
devant  Lèrida ,  où  commandoit  le  prince  Henri  de  HefTe- 
Darmftad  :  la  ville  fut  prife  d'aflaut  le  1 3  octobre,  St  la 
capitulation  du  château  fut  (îgnée  le  1  x  novembre.  D'un 
autre  côté  la  ville  de  Carthagène  ,  capitale  de  Murcie  , 
rut  forcée  de  rentrer  fous  l'obéitTance  de  fon  roi ,  Se  le 
duc  d'Oflbne  enleva  aux  Portugais  Serpa ,  Moura ,  Al- 
cantara  ;  &  au  mois  «l'octobre  le  marquis  de  Bai  reprit 
fur  eux  par  aiTaut  Ciudad-Rodrigo  ,  dont  ils  s'étoient 
rendus  maîtres  par  capitulation  au  mois  de  mai  de  l'an- 
née précédente  ,  6t  ifOO  hommes  de  leurs  -troupes  y 
furent  faits  prifonniers  de  guerre.  Le  chevalier  d'Asfeld 
emporta  auffi  l'épée  à  la  main  Xativa  dans  le  royaume 
de  Valence  ,  dont  le  château  fe  rendit  peu  après  par 
compofition  :  la  place  fut  brûlée  Se  démolie  ,  à  l'excep- 
tion des  églifes  Se  de  r  50  maifons  ,  dont  les  propriétai- 
res avoient  été  maltraités  par  les  rebelles.  On  y  éleva 
une  pyramide  ,  fur  laquelle  on  grava  en  latin  Se  en  efpa- 


PHI 

gnol  les  mots  fuivans  :  //  y  avoit  autrefois  ici  une  fit 
mtufe  ville  nommée  Xativa  ,  qui  tn  1707  fut  rafit , 
en  punition  de  et  qu'elle  fut  rebelle  &  traître  à  fon  roi 
Oàfa  patrie.  Alcira  ,  au  même  royaume ,  fut  auffi  pris 
par  capitulation. 

La  joie  de  tant  de  glorieux  événement  fut  tempéré* 
par  la  perte  du  royaume  de  Naples  ,qui  fans  coup  férir, 
reçut  les  troupes  allemandes  dans  ton  sein  ;  affaire  qui 
avait  été  ménagée  adroitement  par  le  cardinal  Grimani. 
Le  duc  d'Efcalonne  ,  qui  en  étoit  viceroi ,  fe  jeta  dans 
Gayette  pour  s'y  défendre  ;  mais  la  place  ayant  été  em- 
portée «l'a  lia  ur  tans  emifion  defang ,  par  la  trahifbn  d'un 
régiment  Catalan ,  il  relia  prifonnier  de  guerre  avec  quel- 
ques feigneurs  Napolitain  s , fidèles  à  leur  fouverain.  Cette 
perte  de  Naples  avoit  été  précédée  par  celle  du  Milanez , 
qui  fut  la  fuite  de  la  levée  du  fiége  de  Turin  en  1706. 

Ces  mauvais  fuccès  furent  compenfës  par  la  nauTance 
du  prince  des  Art  unes  ,  arrivée  le  25  août  1 707  ,  jour 

El'on  célèbre  la  féte  de  S.  Louis ,  dont  le  nom  lui  fut 
né  :  événement  qui  remplit  de  joie  tous  les  fidèles 
Efpagnob ,  qui  le  8  avril  1709 ,  reconnurent  ce  prince 
héritier  prélbmptif  de  la  monarchie  d'Efpagne  ;  les  états 
du  royaume  ayant  été  affembiés  ,  lui  jurèrent  fidélité , 
&  lui  rendirent  hommage.  Ce  fût  en  conte quence  de 
cette  naiftance ,  nue  le  rot  voulut  bien  permettre  aux 
Valenciens  de  rebâtir  a  leurs  dépens  Xativa ,  en  coofi- 
déradon  de  ceux  d'entre  les  habitans  de  cette  ville ,  qui 
avoient  tout  perdu  en  fignalant  leur  fidélité  à  leur  prince  , 
Se  l'on  en  changea  le  nom  en  celui  de  Gudad  de  Jean 
Philippe. 

Le  duc  d'Orléans  commandant  toujours  l'armée  d'Ef- 
pagne eo  Catalogne ,  fore, a  la  ville  de  Tortofe  à  fë  rendre 
le  1 1  juillet  1708.  Le  château  d'Alicante  fe  rendit  le  18 
avril  1709  ;  fiic  le  7  mai  fuivant  le  marquis  de  Bai ,  géné- 
ral de  l'armée  d'Efpagne  en  Eftremadure  ,  fe  ligna  La 
par  la  victoire  qu'il  remporta  près  de  la  Gudina ,  petite 
rivière  aux  environs  de  Campo-Major  ôt  près  d'Atalaya- 
del-Rei ,  fur  l'armée  portugaue  ,  fortifiée  des  troupes 
angloifes  &  hollandoifes ,  &  fupérieure  à  la  tienne  de 
treize  bataillons.  Les  vaincus  perdirent  aooo  hommes 
refiés  fur  le  champ  de  bataille  ,  &  eurent  prefque  autant 
de  blefles  :  on  leur  prit  toute  leur  artillerie,  17  pontons, 
plufieurs  drapeaux  ou  étendards  St  tous  leurs  équipages  : 
les  vainqueurs  en  furent  quittes  pour  environ  joo  hom- 
mes tués  ou  blefles.  En  Catalogne  l'armée  du  roi  com- 
mandée par  M.  de  Bezons, maréchal  de  France,  ne  put 
rien  faire  ;  elle  eut  même  le  chagrin  de  perdre  Balaguier, 
dont  le  général  Stharemberg  s'empara.  Surcette  nouvelle, 
le  roi  partit  auftuôt  pour  s'aller  mettre  en  ce  pays-là  à  la 
tête  de  fes  troupes  ;  mais  le  général  ennemi  étoit  trop 
bien  campé  pour  le  pouvoir  débufquer ,  6c  l'on  entra  en 
quartiers  d'hiver.  Le  roi  de  France  de  fon  côte  rappella 
toutes  les  troupes  qu'il  avoit  en  Efpagne ,  en  ayant  be- 
foin  dans  fon  royaume  ;  &  l'on  s'appliqua  utilement  i 
réparer  cette  perte  par  de  nouvelles  levées  efpagnoles. 

L'année  17 10  fut  des  plus  extraordinaires  pour  ce 
prince  par  les  divers  événemens  qu'il  efluya.  Le  mar- 
quis de  Bai  qui  commandoit  daru  I  Efrremadure  ,  après 
avoir  vécu  quelque  temps  aux  dépens  des  Portugais , 
leur  enleva  par  eicalade  au  commencement  de  juillet. 
Se  fans  perte  que  d'un  feul  grenadier ,  la  ville  de  Miran- 
da-dc-Duero ,  où  il  trouva  quantité  de  munitions  or.  de 
vivres ,  Sx  vingt  pièces  de  canons  dont  il  v  en  avoit 
feize  de  bronze  :  les  Portugais  la  reprirent  l'année  fui- 
vante  par  l'infidélité  d'un  officier. 

Le  roi  de  fon  côté  alla  fë  mettre  à  la  tête  de  fon  année 
de  Catalogne.  Là ,  après  avoir  eflayé  de  harceler  fes  en- 
nemis campés  fous  Balaguier  ,  Se  de  leur  couper  les  vi- 
vres par  la  priic  de  divers  portes  importans  poux  eux  , 
il  apprit  que  le  comte  de  Staremberg,  leur  général ,  avoit 
été  renforcé  par  des  troupes  angloifes  &  hollandoifes 
venues  par  mer ,  St  d'autres  qu'il  avoit  retirées  du  Lam- 
pourdan.  Sa  majerté  catholique  réfolut  de  repartir  la  Se- 
gre  du  côté  de  Lérida  ,  pour  occuper  le  pays  de  Riba- 
gorec ,  d'où  fes  ennemis  tiroient  des  vivres.  Eux  de  leur 
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côté  payèrent  cette  même  rivière  i  Balaguier ,  &  s'em- 
parèrent d'un  partage  fur  la  Noguera  ,  6t  des  hauteurs 
d'Almertara.  Cela  produifït  le  17  juillet  un  choc  de  ca- 
valerie entre  les  détachemens  des  deux  armées ,  qui  ne 
commença  qu'à  fepe  heures  du  foir.  Le  roi  courut  au 
bruit ,  6c  rallia  fâ  cavalerie  qui  avoit  été  un  peu  mife  en 
défordre  ,  pendant  que  Ton  infanterie  tenoit  bon  contre 
les  efcadroru  ennemis  :  le  choc  finit  i  dix  heures ,  que 
chacun  fe  retira  de  fon  côté ,  8c  les  Efpagnols  à  Lérida  : 
leur  perte  fut  d'environ  cinq  cens  hommes  ,  tant  tués 
que  bleflcs  ou  prifonniers  ;  le  duc  de  Satino  fut  du  nom- 
bre des  premiers.  On  publia  celle  des  ennemis  plus  con- 
sidérable ;  ils  perdirent  milord  Rochefort ,  l'un  de  leurs 
lieutenans  généraux  ,  6c  François ,  comte  de  NalTau  :  le 
général  Stanhope ,  Anglois  ,  6c  le  lieutenant  général 
Carpenter ,  y  furent  auffi  blefTés  légèrement.  Ils  s'attri- 
buèrent l'honneur  de  cette  affaire  ;  mais  ils  exagérèrent 
la  perte  des  Efpagnols  ,  &  diminuèrent  la  leur.  Cette 
action  fut  fuivie  d  une  autre  à  Penalva  ;  on  la  dit  dans  le 
temps  avantageufè  au  roi  Philippe  :  ce  ne  fut  pourtant 
rien ,  &  fa  majefté  catholique  n'ayant  que  fa  cavalerie 
qui  dépériflbit ,  fut  obligée  de  le  retirer.  L'archiduc  6t 
le  comte  de  Staremberg  le  fui  virent  jufqu'auprés  de  Sara- 
golfe ,  ou  le  10  août  ce  monarque  perdit  une  bataille  : 
d'abord  on  crut  que  la  victoire  fe  déclarait  en  (à  fa- 
veur (  il  n'étoit  pourtant  pas  à  la  tête  de  fes  troupes  , 
une  incommodité  l'ayant  empêché  de  s'y  mettre)  mats 
la  gauche  ayant  été  rompue  ,  elle  tomba  fur  le  corps  de 
bataille  ,  qui  fut  mis  en  défordre  ;  les  troupes  Espagno- 
les fe  croyant  perdues ,  fe  difperferent  ;  ainft  le  champ 
de  bataille  refta  aux  Autrichiens  ,  avec  feize  pièces  de 
canon.  La  perte  ne  fut  pourtant  que  de  trois  i  quatre 
mille  hommes  ,  tant  tués  que  blefTés ,  6c  de  quatorze 
cens  prifonniers  ;  le  duc  d'Ha  vré  avoit  été  tué  dès  le 
commencement  de  1'aétion  ;  l'épouvante  fut  terrible.  Le 
roi  fe  retira  à  Madrid  ,  Se  les  vainqueurs  l'y  fuivirent  ; 
ainfi  ce  prince  obligé  de  quitter  cette  place ,  s'en  alla  a 
Burgos  avec  la  reine  fon  époufe  Se  fon  fils  ,  d'où  il  les 
envoya  à  Vittoria.  Tous  les  grands  le  fuivirent ,  6c  mar- 
quèrent en  cette  occalion  une  fidélité  inviolable  ;  ils  écri- 
virent même  en  corps  au  roi  de  France ,  pour  lui  deman- 
der du  fecours. 

L'archiduc  arriva  à  Madrid  ;  mais  il  fut  étonné  de 
trouver  dans  les  peuples  autant  de  fidélité  pour  leur  fou- 
verain  légitime  ,  que  dans  les  grands.  Ce  prince  victo- 
rieux avoit  déjà  perdu  prefque  tous  fes  prifonniers ,  Lou- 
vignies ,  gouverneur  de  Lérida ,  lui  en  ayant  enlevé  plus 
de  fept  cens ,  6c  les  autres  que  la  néceflité  avoit  obli- 
gés de  prendre  parti  dans  fes  troupes  ,  ayant  déferté 
pour  rejoindre  l'armée  efpagnole  ,  que  l'on  avoit  re- 
cueillie ,  6t  à  la  tête  de  laquelle  le  roi  alla  fe  mettre , 
fécondé  du  duc  de  Vendôme  ,  que  fon  aïeul  lui  avoit 
envoyé.  Enfin  après  deux  mois  ,  l'archiduc  ,  quoique 
maître  de  Madrid  6c  de  Tolède ,  voyant  qu'il  ne  pou- 
voir gagner  les  cœurs  de  ces  fidèles  Caftillans ,  aban- 
donna Madrid  &  Tolède  ,  où  en  partant  on  brûla  le 
châ'eau  des  rois  d'Efpagne  ,  que  Charles-Quint  avoit 
autrefois  fait  bâtir  ,  avec  des  dépenfes  immenfes  ,  & 
s'en  retourna  vite  en  Catalogne. 

Philippe  V  rentra  dans  Madrid  le  3  décembre  ,  6c  il 
y  fut  reçu  avec  des  acclamations  extraordinaires.  Il  en 
partit  le  6  du  même  mois  ,  afin  de  pourfuivre  fes  enne- 
mis que  le  comte  de  Stharemberg  remenoit  en  Catalo- 
gne. Le  9  fuivant  il  emporta  d'aflaut  la  ville  de  Brihue- 
ga  ,  où  s'étoient  jettés  les  Anglois ,  ayant  à  leur  tête  le 
général  Stanhope.  La  défenfe  fut  vigoureufe  &  opiniâ- 
tre e  de  leur  part  ;  on  combattit  de  rue  en  rue  ;  mais  en- 
fin on  les  forci  de  fe  rendre  prifonniers  de  guerre  au 
nombre  de  quatre  mille  fantaflins  ,  &  mille  cava- 
liers ,  leur  général ,  deux  lieutenans  généraux ,  6c  trois 
maréchaux  Je  camp  ,  avec  vingt-cinq  drapeaux  ou  éten- 
dards. 

Le  comte  de  Stharemberg ,  fur  l'avis  qu'il  eut  que  fon 
arriere-garde  étoit  attaquée  dans  Brihuega  ,  rebroufla 
chemin  pour  la  venir  fecourir ,  Se  le  roi  s'avança  au  de- 
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vant  de  lui.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  le  10  dé- 
cembre ;  8c  après  un  combat  fort  opiniâtre  ,  dans  le- 
quel la  victoire  balança  beaucoup  ,  elle  fe  déclara  enfin 
pour  Philippe  V ,  qui  étoit  fécondé  par  le  duc  de  Ven- 
dôme. Le  champ  de  bataille  lui  relia  avec  vingt  pièces 
de  canon ,  deux  mortiers  ,  toutes  les  munitions  ,  baga- 
ges ,  &c.  Les  ennemis  laiffercnt  près  de  quatre  mille 
hommes  tués  fur  la  place.  Dom  Joteph  Vallejo  pour- 
fuivit  les  fuyards  ,  ôi  leur  prit  le  1 1  &  le  il  environ 
3000  hommes  ;  enforte  que  depuis  le  9  décembre  jus- 
qu'au 11,  on  leur  fit  prifonniers  10500  hommes  de 
pied  ,  6c  plus  de  800  cavaliers  :  de  ce  nombre  environ 
3000  prirent  parti  dans  les  troupes  du  roi.  Ainfi  de  cette 
armée  triomphantc,compofée  de  plus  de  10000  hommes 
qui  avoient  pillé  la  moitié  de  l'Efpagne  ,  à  peine  s'en  fau- 
va-t  il  4000.  Le  comte  de  Stharemberg  laiiTa  encore  dix 
pièces  de  canon  dans  Saragofle  en  l'abandonnant ,  Se  ar- 
riva à  Barcelone  le  14  janvier  171 1  ,  où  l'archiduc  étoit 
entré  le  1 5  décembre  précédent.  L'armée  des  Efpagnols 
fut  enrichie  des  dépouilles  dos  ennemis  ,  aufquels  on 
prit  la  caifTe  militaire  ,  garnie  de  30000  pifloles  ,  un 
nombre  extraordinaire  de  chevaux  ,  1000  bêtes  de  char- 
ge ,  près  de  cent  galères ,  ou  chariots  chargés  de  butin  , 
&  plus  de  l  5000  ,  tant  fufils  que  piilolets  qu'on  ramafTa. 
Cette  victoire  coûta  environ  3  500  hommes  tant  tués  que 
bleflcs ,  6c  40b  officiers  ,  parmi  lefquels  on  regretta 
dom  Pedro  Ronquillo ,  le  comte  de  Rupelmonde  ,  ma- 
réchaux de  camp  ,  le  marquis  de  Marimont ,  &  Ar.  Mar- 
nix  de  Sainte-Âldegonde.  La  valeur  que  dom  Joleph 
Vallejo  avoit  marquée  dans  la  pourfuite  des  fuyards  , 
fut  récompenfée  par  le  titre  de  comte  de  Brihuega. 

L'année  17  ti  commença  encore  très-heureufetnent 
par  la  prile  de  Cirone  ,  emportée  d'aflaut  le  13  janvier 
par  le  duc  de  Noailles ,  général  des  deux  couronnes  ,  à 
la  téte  des  troupes  françoifes.  Celles  de  l'archiduc  éton- 
nées de  cette  bravoure  ,  voyant  une  partie  de  la  ville 
prife  ,  capitulèrent  6c  promirent  de  fe  retirer  à  l'autre 
partie  de  la  ville  qui  leur  rcrtoit,6c  de  rendre  les  forts  le  3  t 
du  même  mois,  s'ils  n'étoient  (1  courus ,  6c  ils  tinrent  pa- 
role. Le  roi  étoit  alors  à  Saragolfe  ,  où  il  avoit  fait  venir 
la  reine  &  le  prince  des  Afluries,6c  où  il  taifoit  rafraîchir 
fes  troupes.  Ce  monarque  donnoit  tous  fes  foins  pour 
avoir  les  provifîons  néceflaires  ,  6c  commencer  la  cam- 
pagne ;  mais  fon  pays  avoit  été  trop  ruiné  pour  les  trou- 
ver de  bonne  heure ,  ainft  l'on  ne  put  partir  qu'après  le» 
grottes  chaleurs.  Le  roi  de  France  ,  fon  aïeul ,  lui  avoit 
envoyé  de  Rouffillon  un  détachement  confidérable  d'in- 
fanterie  ,  qui  pafla  par  Urgel  dans  des  chemins  de  mon- 
tagnes prefque  impraticables  :  la  cavalerie  prit  par  la 
grande  route  de  France  6c  d'Efpagne. 

Le  duc  de  Vendôme  ayant  pris  le  commandement  de 
toutes  les  troupes  elpagnoles  6c  françoifes  ,  s'avança  en 
Catalogne  ,  où  il  entra  dans  le  mois  de  feptembre  :  il 
trouva  Balaguier  abandonné  des  ennemis  ;  6c  de-là  il  fit 
un  détachement  fous  les  ordres  du  marquis  d'Arpajon  , 
maréchal  de  camp  François  ,  qui  força  les  châteaux 
d'Arens ,  de  Vcnafquc  ,  6c  de  Caflel-Léon  à  fe  rendre  : 
c'étoient  des  portes  de  grande  importance  ,  6c  dont  les 
garnifons  furent  faites  prifonnieres  de  guerre.  Le  duc 
de  Vendôme  pouffa  julqu'à  Calaf  ,  ou  il  établit  fon 
quartier  général.  Le  comte  de  Stharemberg  ,  qui  avoit 
reçu  des  fecours  confidcrablcs  par  mer ,  fe  porta  à  Prato- 
dcl-Rey  :  un  ravin  des  plus  profonds  6c  inacccflible  , 
le  long  duquel  couloit  une  petite  rivière  ,  féparoit  feui 
les  deux  armées.  On  canona  long-temps  les  ennemis 
avec  une  perte  confidérable  pour  eux  ,  avant  qu'ils  puf- 
fent  répondre  faute  de  canon  ;  6c  quand  ils  en  eutent 
reçu ,  il  fit  moins  d'effet  fur  l'armée  d'Efpagne  ,  par 
l'avantage  de  la  (îtuation  où  elle  étoit.  Les  deux  armées 
relièrent  ainfi  vis-â-vis  l'une  de  l'autre  pendant  plus  de 
trois  mois  ,  fouffrant  toutes  deux  faute  de  provifîons  ; 
mais  celle  de  l'archiduc  bien  plus  confidérablemcnt ,  ce 
qui  y  produifu  une  grande  défertion.  Au  mois  de  no- 
vembre le  duc  de  Vendôme  fit  un  détachement  fous  les 
ordres  du  comte  de  Muret  ,  lieutenant  général  des  ar- 
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mées  de  France ,  pour  faire  U  fiége  de  Cardonnc.  Il 
fut  fix  fanâmes  devant  cette  place  ;  mais  le  défaut  de 
provisions  &  de  munitions  ,  qu'on  ne  put  lui  fournir 
dans  une.  faifon  fi  «vantée  ,  6c  par  des  chemins  des 
plus  difficiles  ,  l'obligea  enfui  de  fe  retirer  U  nuit  du  il 
au  13  décembre  ,  outre  que  les  ennemis  y  avoient  jette 
du  fecours  le  11.  U  ne  put  emmener  fou  canon  faute  de 
mulets  Se  de  chevaux ,  &  il  le  lailT*  après  l'avoir  cn- 
cloué.  Cet  événement  obligea  le  duc  de  Vendôme  à 
prendre  la  résolution  de  féparer  fon  armée  ,  qui  fouf- 
r'roit  beaucoup.  Le  comte  de  Stharembcrg  en  fit  autant  de 
la  (tenne  ,  qui  en  avoit  encore  plus  de  befoin.  La  retraite 
fe  fit  fans  coup  férir  ;  6c  l'on  mit  des  troupes  efpagnoles 
en  quartiers  dans  tous  les  endroits  de  U  Catalogne ,  que 
l'on  avoit  pris.  Ainfi  finit  cette  campagne ,  qui  fans  au- 
cune action  ,  fut  une  des  plus  rudes  pour  les  deux  par- 
tis. Le  roi  d'Efpagne  avoit  quitté  SaragofTc  en  octobre, 
fie  étoit  arrivé  en  novembre  à  Madrid  avec  des  accla- 
mations inexprimables. 

L'année  17 «i  ne  iburnit  aucun  événement  considé- 
rable en  Catalogne  ;  chacun  des  deux  partis  oppofés  fe 
tint  fur  la  défenfive  :  il  n'y  eut  que  la  ville  de  Girone 
qui  fut  bloquée  peadant  huit  mois ,  6c  dégagée  au  com- 
mencement de  17 1 J  par  l'armée  de  France ,  fous  les  or- 
dre» du  maréchal  de  Bervick ,  ainfi  qu'il  tfi  dit  à  l' arti- 
cle de  LOUIS  XIV.  En  Portugal  le  marquis  de  Bai  af- 
fiégea  Campo-Major  ;  mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  le 
17  octobre  ;  ôc  le  1 5  novembre  la  fufpenfion  d'armes 
avec  le  roi  de  Portugal  ayant  été  fignée  à  Utrecht ,  les 
troupes  que  ce  prince  avoit  en  Catalogne  ,  quittèrent 
l'armée  du  comte  de  Stharemberg  ,  6c  fe  retirèrent  chez 
elles,  en  paûant  au  travers  de  VEfpagne.  Celles  des  An- 
glois  s'étoient  retirées  par  mer  de  la  même  province,  en 
confluence  de  la  même  fufpenfion  d'armes, fignée  avec 
la  reine  Anne  au  mois  de  juillet  précédent.  Le  5  novem- 
bre 1711 ,  le  roi  d'htpagne  renonça  folcmnellement  en 
préfenec  de  las  Cortts  aiîemblés  à  Madrid  ,  à  tous  les 
droits  que  lui  6t  fa  poflérité  pouroient  jamais  avoir  fur 
la  couronne  de  France. 

L'année  171 3  fit  efpérer  la  paix  par  les  conférences 
qui  Ce  tenoient  à  Utrecht ,  entre  la  France  6c  toutes  les 
puifTances  ennemies  :  le  premier  fruit  de  cette  affemblce 
tut  une  neutralité  pour  toute  l'Italie ,  6c  fur  toute  la  Mé- 
diterranée ;  un  traité  par  lequel  fut  conclue  l'évacuation 
de  toute  la  Catalogne ,  par  les  troupes  autrichiennes ,  6c 
celles  des  alliés  de  cette  maifon  :  enfuite  les  traités  de 
paix  du  roi  de  France  avec  l'Angleterre  ,  la  Hollande , 
6c  autres  puifTances ,  6c  avec  le  duc  de  Savoyc.  Dans 
celui-ci  le  roi  Louis  XIV  ftipula  par  fes  plénipotentiaires 
au  nom  du  roi  d'Efpagne ,  fon  petit-fils ,  que  ce  duc  fc- 
roit  admis  a  la  fucceflion  de  la  monarchie  efpagnolc , 
au  défaut  delà  poflérité  mafculinede  fa  ma  j  eue  catho- 
lique ,  6c  la  ceffion  faite  par  le  roi  Philippe  V  ,  du  royau- 
me de  Sicile  au  duc  deSa voye,fon  beau-pere,6c  de  fes  en- 
fans  miles  :  ce  qui  fut  ratifié  à  Madrid.  Apres  quoi  le  duc 
d'Offonne  6c  le  marquis  de  Monteleon ,  ambafiadeurs 
p'énipotentiaires  du  roi  d'Efpagne  ,  le  rendirent  à 
Utrecht ,  pour  y  traiter  de  la  paix  avec  les  autres  putl- 
tances. 

Cependant  les  troupes  allemandes  évacuèrent  la  Ca- 
talogne dans  le  mois  de  juillet ,  6c  livrèrent  aux  troupes 
efpagnoles  la  ville  de  Taragone  ,  &  quelques  autres 
places  dans  cette  prnvince.il  éioit  itipulé  qu'ils  leur  li- 
vreraient auffi  Barcelone  6c  Ordonne  ;  mais  le  gouver- 
neur de  cette  dernière  place  ne  voulut  point  obéir,  5c 
les  habitans  de  Barcelone  refuferent  d'ouvrir  leurs  por- 
tes ,  a  moins  qu'au  préalable ,  le  roi  ne  leur  eût  confirmé 
tous  leurs  privilèges  dont  ils  s'étoient  rendus  indignes 
par  leur  trahifon  ,  leur  attachement  outré  pour  l'archi- 
duc ,  6c  la  manière  dont  ils  avoient  parlé  de  leur  mo- 
narque légitime  ,  au  mépris  du  ferment  qu'ils  lui  avoient 
fait  en  1701  »  lorfqu'à  fon  avènement  à  la  couronne,  il 
«voit  été  tenir  les  états  de  la  province  dans  leur  ville  où 
il  leur  avoit  accordé  de  nouvelles  grâces.  Ils  en  vinrent 
jufqu'à  déclarer  la  guerre  à  leur  fouverain ,  qu'ils  ne  qua- 
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lîficrentque  duc  d'Anjou,  fie  à  la  France,  par  une  pro- 
clamation folemnelle  qu'ils  firent  faire  dans  toutes  les  pla- 
ces de  Barcelone ,  menaçant  tous  ceux  de  la  provincede 
punition  exemplaire ,  s'ils  ne  s'uniflbient  à  eux  pour  la 
détenfe  de  la  liberté  de  leur  patrie  ,  6c  érigèrent  dirFé- 
rens  coniuls  6c  tribunaux  pour  l'adminiftration  de  tou- 
tes les  affaires ,  comme  s'ils  euflent  été  des  républicains 
reconnus  de  toute  la  terre ,  libres  6c  fouverains  :  les  Ma- 
jorquins  s'unirent  à  eux.  Le  roi  indigné  de  cette  audace , 
ôt  du  mépris  qu'ils  faifoient  de  famnirtie  qu'il  leur 
avoit  offerte ,  6c  qui  avoit  été  publiée  dans  toute  la  Ca- 
talogne ,  envoya  une  armée  fous  les  ordres  du  duc  de 
Popoli,  qu'il  avoit  nommé  capitaine  général  de  cette 
province.  Ce  général  bloqua  la  place  à  la  fin  du  mois 
d'août;  mais  ils  firent  fortir  de  leurs  troupes  fous  la 
conduite  du  nommé  Nebot ,  déferteur  du  fervice  de  fa 
majefté  catholique  ;  6c  il  ravagea  pendant  deux  mois 
pluficurs  endroits  de  la  province ,  quoique  pourfuivi 
vivement  par  les  tmupes  efpagnoles  d'un  côté  ,  6c  de 
1  autre  parles  troupes  tran(joi(es,qui  étoient  dans  le  Lam- 
pourdan  ,  loin  lu  ordres  du  comte  de  Fienne  ,  lieute- 
nant général.  Ei.lîri  le  traître  Nebot,  après  avoir  reçu  di- 
vers échecs  ,  fur  obligé  de  rentrer  dans  Barcelone ,  où 
les  chefs  du  paru ,  mécontent  de  fon  expédition ,  le  mi- 
rent en  prifon. 

Les  négociations  qui  fe  continuèrent  a  Utrecht ,  pro- 
duifirent  enfin  un  traité  de  paix,  qui  y  fut  figné  le  13 
juillet  1713  ,  avec  l'Angleterre,  le  Portugal  6c  la  Sa- 
voye ,  6c  avec  la  république  de  Hollande ,  le  16  juin 
1714 ,  fit  apurèrent  au  roi  la  poffeffion  de  fes  états.  La 
prife  de  la  ville  de  Barcelone  à  diferétion  parle  maréchal 
de  Bervick ,  le  1 1  feptembre  de  la  même  année  ,  6c  la 
réduction  de  Ville  de  Majorque  ,  par  le  chevalier  d'Af- 
fcld  ,  le  3  juillet  171e,  achevèrent  de  le  rendre  maître 
de  tout  le  royaume. 

Ce  monarque  ayant  pris  la  réfolution  d'abandonner  le 
gouvernement  de  Tes  royaumes,  6c  de  les  remettre  à 
Louis,  prince  des  Afturies,  fon  fils,  fit  informer  le  1 5  jan- 
vier 1 714 ,  des  motifs  de  cette  réfolurion ,  le  confeil  8c 
les  tribunaux ,  par  un  décret  qu'il  y  envoya ,  conçu  en 
ces  termes  :  Ayant  depuis  quatre  ans  faut  dt  féritufes  & 
mures  refit  xtons  fur  les  miferes  de  cette  vie  ,  en  me  rappeU 
lantlct  infirmités,  Us  guerres,  Oies  troubles  qu'il  a  plu 
à  Dieu  de  me faire  éprouver  dans  les  vingt-trois  années 
de  mon  régne  :  confidirant  auffi  que  mon  fils  aîné  ,  prince 
juré  d'Efpagne ,  fe  trouve  dans  un  dgc  fufftfant ,  dé; a 
J  marié,  &  avec  la  capacité  ,  /*  jugement  &  les  qualités  pro- 
pres pourrégir  &  gouverner avec fuccès  & jujlice  cette  mo~ 
narckic  ,j'ai  réfotud'tn  abandonner  abfolurntnt  la jouif- 
far.ee  &  la  conduite  ,  y  renonçant  &  à  tous  les  états , 
royaumes  &  feigneuries  qui  la  compofent ,  en  faveur 
dudit  prince  dom  Louis ,  mon  fils  aîné  ,  &  de  me  mettre 
avec  la  reine  ,  en  qui  j'ai  trouvé  une  prompte  difpojition 
0  volonté  à  n? accompagner  avec  plaifir  dans  ce  palais  , 
&  lieu  de  S.  Ildefonfe  ,  pour  fervir  Dieu  ,  débarajfé  d'au- 
tres foins,  penfer  a  Ut  mort ,  &  travailler  à  mon  falut. 
J'en  fais  part  au  confeil,  afin  qu'il  s'en  tienne  pour  infi 
truit ,  qu'il  en  donne  avis  aux perfonnes  qu'il  convien- 
dra ,  &  que  cette  réfolution  parvienne  a  la  connoiffan^t 
de  tous.  Au  palais  de  S.  Ildefonfe  ,  lt  1 5  janvier  1724. 
AufTitôt  que  ce  prince  eut  (igné  ce  décret ,  il  chargea  le 
marquis  Grirnaldo  ,  fecrétairc  d'état ,  d'aller  à  l'Efcurial 
faire  part  de  fa  réfolution  au  prince  des  Afturies ,  qui  fit 
appeller  les  infans  6t  les  grands  du  royaume  ,  qui  fe 
trouvoient  à  fa  cour ,  pour  ligner  en  leur  prélence  l'acte 
d'acceptation  de  U  couronne  6c  du  gouvernement ,  6c 
fe  rendit  le  16  à  S.  Ildefonfe. 

Le  roi  parut  fort  fenfiWe  à  remprefTement  avec  lequel 
les  grands  officiers  6c  plufieurs  perfonnes  lui  avoient 
demandé  la  grâce  de  refter  auprès  de  lui  ;  mais  malgré 
leurs  infrances ,  fa  majefté  ne  retint  auprès  de  fa  per- 
fonne ,  que  le  marquis  Grirnaldo  ,  en  qualité  de  lurin- 
tendant  ;  le  marquis  de  Valoufe  en  qualité  de  chef  de  fes 
écuries;  le  pere  Bermudes  fon  confefleur  ,  &  un  petit 
nombre  de  perfonnes  pour  fon  fervice.  La  reine  ne  garda 
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«près  d'elle ,  crue  la  princefle  douairière  ds  Robecq ,  la 
marquife  de  las  Nieves,  &  quelques  femmes  pour  la  fer- 
vir.  Sa  majefté  en  remettant  la  couronne  au  prince  des 
Afturies ,  le  rélerva  une  penûon  de  cent  mille  piftoles , 
6c  en  afttgna  à  chacun  des  infans  fit  intantes  ;  6t  en 
même  temps  voulant  procurer  quelque  foulagement  à  fes 
peuples ,  fa  majefté  ordonna  une  diminution  de  quelques 
impofitions  qu'on  levoit  fur  eux.  Mais  la  mort  inopinée 
du  roi  Louis  I ,  fon  fils ,  arrivée  ta  nuit  du  30  au  3 1  août 
1714,  l'obligea ,  pour  fatisfaire  aux  inftantes  prières  de 
fes  fujets,  de  reprendre  le  gouvernement  de  fes  états.  Il 
eft  mort  à  Madrid  le  1 2  juillet  1746.  Pour /es  alliances 
(tfa  pofférité,  voyt[  FRANCE. 

PHILIPPE  IU  du  nom ,  roi  de  Navarre ,  dît  U  Bon 
&  le  Sage,  (As  de  Louis  de  France,  comte  dTEvreux , 
&  de  Marguerite  d'Artois  ,  fie  petit-fiis  du  roi  Phi- 
lippe III  du  nom ,  dit  U  Hardi ,  fut  comte  d'Evreux » 
d'Angoulêmc  6t  de  Longueville ,  puis  roi  de  Navarre  par 
fon  mariage  avec  Jeanne  de  France  ,  fille  unique  du  roi 
Louis  X,  dit  Hutin,  6c  héritière  du  royaume  de  Navarre. 
U  fut  couronné  à  Pampelune  avec  fon  époufe  le  5  mars 
1319,  s'étant  déjà  trouvé  a  la  bataille  de  Mont-Caffel  en 
1 3 18 ,  &  à  l'hommage  qu'Edouard  III ,  roi  d'Angleterre, 
rendit  au  roi  Philippe  de  Falots  pour  la  Guienne.  Alfbnfe 
de  la  Ccrda  n'ayant  point  d'enrans ,  fit  don  de  quelques 
provinces  ufurpées  Air  la  Navane  ,  â  Philippe ,  qui  fit 
plus  d'état  de  l'alliance  de  fes  voifins ,  que  de  tous  fes 
avantages.  En  effet  il  fe  maintint  en  paix  avec  eux ,  &  leur 
donna  fou  vent  du  fecours  contre  les  Maures.  U  voulut 
lui-même  fe  trouver  au  fiége  d'Algefire  en  Grenade,  Où 
il  reçut  diverfes  blcflures ,  dont  il  mourut  à  Xérès  le  16 
Septembre  1 343  ,  âgé  de  41  ans.  Foye[  fa  poftérité  à 
l'article  EVREUX.  •  Favin  ,  hijl.  de  Navarre.  Sainte 
Marthe ,  Ai/?,  génial,  dt  la  mai/on  de  France.  Le  P.  An- 
felme ,  &cc. 

Princes  espans  de  France, 

PHILIPPE  de  France ,  fils  du  roi  Louis  VI ,  dit  U 
Gros ,  6c  d'Adélaïde  de  Savoye ,  né  le  19  août  de  l'an 
j  1 16  ,  fut  couronné  du  vivant  de  fon  pere ,  à  Reims 
par  l'archevêque  Rainaud,  le  14  avril,  fête  de  Pique  de 
l'an  1119.  Il  régna  deux  ans  6c  demi  avec  fon  pere ,  6c 
mourut  par  un  accident  allez  étrange.  Car  dans  le  temps 
qu'il  pauoit  dans  un  des  fàuxbourgs  de  Paris ,  un  pour- 
ceau s'étant  fourré  entre  les  jambes  de  fon  cheval ,  le  fit 
renverfer  furie  prince  qui  mourut  de  cette  chute  le  13 
oftobre  de  l'an  1 1 3 1.  Il  eft  enterré  à  S.  Denys.  *  Foye^ 
la  chronique  de  S.  Denys ,  celle  de  Morigni,  l'abbé  Su- 
ger ,  le  P.  Anfelme ,  6tc. 

PHILIPPE  de  France ,  dit  Hureptl  ou  lt  Rude ,  comte 
de  Clermont  en  Beauvoifis ,  de  Mortain ,  d'Aumalc ,  de 
Boulogne  &  de  Dammartin ,  fils  du  roi  PHILIPPE  II , 
fumommé  Augufle ,  fit  d'Agnès  de  Méranie ,  fa  troifiéme 
femme ,  naquit  fan  1 100 ,  oc  l'année  fuivante  fut  fiancé 
par  traité  parlé  à  Compiegne ,  avec  Mahaud ,  fille  unique 
fit  héritière  de  Renaud ,  comte  de  Dammartin  ,  fie  dlde 
comteffé  de  Boulogne,  qu'il  époufa  en  12 16,  fe  trouva 
en  1  226  au  facre  de  S.  Louis  a  Reims ,  6c  y  porta  l'é- 
pée  royale.  Deux  ans  après  il  fùivit  le  parti  des  mécon- 
tens  contre  la  reine  Blanche ,  régente  du  royaume  ;  mais 
en  1119 ,  il  rentra  dans  fon  devoir  6c  dans  les  bonnes 
grâces  du  roi.  Ce  prince  mourut  au  tournoi  qui  fe  fit  à 
Corbie  en  1 133 ,  6c  fut  enterré  à  S.  Denys.  Il  laiffa  une 
fille  nommée  Jeanne ,  mariée  en  1145  ,  à  Gaucher  de 
Châtillon,  feigneur  deMontiai,  6c  morte  fans  poftérité 
en  1 25 1.  *  Confultei  Rigord ,  Philippe  Mouskes  6c  H. 
Leudis  ,/.n,  c.  16.  Le  P.  Anfelme ,  6cc. 

PHILIPPE  de  France  ,  fils  aîné  du  roi  Louis  VIII, 
fumommé  le  Lion ,  6c  de  Blanche  de  Caftille ,  né  en 
1109,  fut  accordé  en  juillet  121J,  avec  Agnès,  fille 
unique  6c  héritière  d'Hervé  IV  ,  feigneur  de  Donzi ,  6c 
de  Mahaud  de  Courtenai ,  qu'il  époufa  en  1 117 ,  mou- 
rut l'année  fuivante ,  6t  fut  enterre  dans  l'églifc  de  Notre- 
Dame  de  Paris. 

PHILIPPE  de  France,  duc  d'Orléans  &  deTouraine, 
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comte  de  Valois,  6cc.  fil* puin»  <ju  roi Phjlii'pe  VI, 
dn de  Fatois,U  de  Jeanne  de  Bour^nc  ,  fa  première 
femme ,  né  au  château  de  Vinccr.nc  ;  le  premier  juillet  de 
l'an  1 3  3  6 ,  époufa  le  1 8  janvier  1 3  44 ,  Blanche  de  Fran- 
ce ,  fille  pofthume  du  roi  Charles ,  dit  le  Bel,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Ce  prince  fe  trouva  à  la  bataille  de  Poitiers 
«11356,  6t  mourut  le  premier  feptembre  de  l'an  1 375. 
H  biffa  deux  fils  naturels ,  N....  bâtard  d'Orléans,  mort 
à  Château-Thierri  en  1 3  80  ;  ù  Louis  d'Orléans  ,  qui  fut 
confeiUer  au  parlement  de  Paris ,  maître  des  requêtes,  & 
eve'quede  Poitiers  ,  puis  èvique  &  comte  de  Btauvais  en 
1394,  &  mourut  en  la  Terre-Sainte  te  17  mars  1396. 
*  Le  P.  Anfelme.  7  ^ 

PHILIPPE  de  France,  dit  le  Hardi  ,voyrç  plus  bas 
entre  les  ducs  de  Bourgogne. 

PHILIPPE  de  France,  duc  d'Orléans,  de  Chartrei, 
de  Nemours ,  de  Valois ,  ôtc.  pair  de  France ,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  fils  du  roi  Louis  XIII,  &  d'Anne 
d  Autriche ,  6c  frère  unique  de  Louis  le  Grand,  né  au 
vieux  château  de  Saint»  Germain  en  Laye ,  le  11  feptem- 
bre de  l'an  1640,  porta  le  titre  de  duc  d'Anjou  jufqu'en 
1 66 1 ,  qu'il  prit  celui  de  duc  d'Orléans.  Ce  prince  rut  tou- 
jours prefent  aux  actions  du  roi  fon  frère  ;  à  fa  majorité» 
en  165 1  ;àfon  facre,  en  1654 ,  où  il  repréfenta  la  per- 
fonne  du  duc  de  Bourgogne  ;  â  fon  mariage  ;  à  fon  entré» 
à  Paris;  à  fes  conquêtes  de  Flandre ,  l'an  1667,  6t  à 
celles  de  la  Hollande  6c  des  Pays-Bas ,  en  l'année  1671, 
6c  aux  fui  vantes.  Apres  avoir  emporté  Zutphenen  1671, 
Bouchain  en  1676,  ilafliégeoit  en  1677  Saint- Orner, 
pendant  que  le  roi ,  qui  venoit  d'emporter  Valencienncs , 
étoit  occupé  au  fiége  de  Cambrai.  Le  prince  d'Orange  , 
oui  commandoit  les  armées  d'Espagne  6c  de  Hollande , 
s  avança  avec  de  très-bonnes  troupes ,  pour  faire  levée 
le  fiége  de  Saint-Omer.  Moniteur  voulant  le  prévenir  , 
fortit  des  lignes ,  6c  lui  livra  la  bataille  qu'il  gagna  le  1  x 
d'avril  à  Mont-Caffel ,  où  le  roi  Philippe  de  Falots  avoit 
autrefois  défait  les  Flamans  en  1318.  Monfîeur  rentra 
dans  les  lignes  à  Saint-Omer ,  continua  le  fiége ,  6c  fou- 
rnit la  place  peu  de  jours  après.  Ce  prince  mourut  d'à-  ' 
poplexieà  Saint-Cloud,  le  9  juin  1701  ,  âgé  de  60  ans 
5c  8  mois.  Voyti  fa  poftérité  à  l'article  ORLÉANS. 

PHILIPPE, petit-fils  de  France,  duc  d'Orléans,  d« 
Valois,  de  Chartres  6c  de  Nemours ,  de  Montpenfier, 
6c  régent  du  royaume,  6cc.  pair  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  roi  6c  de  la  toifon  d'or ,  fils  de  Philippe 
de  France,  duc  d'Orléans ,  6c  d'Eli^abcth-Charlotte  de 
Bavière ,  né  le  2  août  1 674 ,  fit  fa  première  campagne  en 
1 691  ;  6c  après  s'être  trouvé  au  fiége  de  Mons ,  fous  le 
roi  Louis  XIV ,  fon  oncle ,  il  accompagna  tout  l'été  le 
maréchal  de  Luxembourg ,  général  de  l'armée  du  roi  en 
Flandre;  6c  en  1692 ,  il  fit  encore  la  campagne  de  Flan- 
dre ,  fe  trouva  au  combat  de  Steinkerque ,  où  il  comman- 
doit le  corps  de  réferve ,  6c  y  fut  bleffé  â  l'épaule.  En 
1 693  ,  il  commanda  la  cavalerie  en  Flandre ,  fit  fe  fignala 
â  la  bataille  de  Nerwinde ,  où  il  penfa  être  pris ,  ayant 
demeuré  cinq  fois  au  milieu  des  ennemis.  Ce  prince  qui 
étoit  favant ,  6c  qui  avoit  beaucoup  de  gout  pour  les 
feiences  6c  pour  les  arts ,  en  fit  depuis  la  paix  fon  occupa- 
tion ,  jufqu'à  ne  pas  dédaigner  de  s'appliquer  lui-même 
a  quelques-uns  de  ces  beaux  arts  ;  ce  qui  dura  jufqu'en 
1 706 ,  que  le  roi  lui  donna  le  commandement  de  fon  ar- 
mée en  Lombardie  ;  mais  à  peine  y  fut-il  arrivé,  que  le 
prince  Eugène  de  Savoye ,  qui  voloit  au  fecours  de  Tu- 
rin ,  affiégé  par  le  duc  de  la  Feuillade ,  paffà  inopiné- 
ment le  Pô  pour  s'y  rendre.  Le  duc  d'Orléans  le  fuivit, 
6c  arriva  dans  les  lignes  avant  que  le  prince  Eugène  de 
Savoye  fut  à  portée  de  les  attaquer.  Son  avis  étoit  d'en 
fortir  pour  aller  au  devant  des  ennemis ,  ainfi  que  le  duc 
d'Orléans ,  fon  pere ,  avoit  fait  à  Saint-Omer  en  1 677  ; 
mais  par  malheur  cet  avis  ne  fut  pas  fuivi  :  ainfi  les  lignes 
étant  trop  vaftes  pour  être  bien  gardées ,  il  y  eut  un 

3uartier  forcé  :  le  duc  d'Orléansy  accourut ,  6c  fut  bleffé 
e  deux  coups  de  feu.  Sa  bleflure  6c  la  mort  du  maré- 
chal de  Marcin  qui  commandoit  fous  lui ,  déconcertèrent 
les  François,  qui  fe  trouvèrent  en  déroute;  6c  cepiince 
Tom  KllJ.  Partit  //,  Nn 
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reparti»  le*  mont»  avec  peu  de  troupes.  En  1707 ,  il  de- 
manda à  aller  au  fccours  du  roi  d'Efpagne  ,  ce  que  le  roi 
lui  accorda  ;  mais  il  eue  le  chagrin  de  ne  pouvoir  joindre 
l'armée  que  deux  jours  après  la  victoire  d'Almanza ,  a 
laquelle  il  auroit  été  ravi  de  contribuer.  Il  en  recueillit 
les  fruks ,  en  réduifant  au  joug  de  l'obéi/Tance  les  royau- 
mes de  Valence  fit  d'Aragon  ;  fie  après  avoir  fait  occu- 
per plusieurs  portes  par  Tes  troupes ,  il  commença  le  liège 
de  Lerida ,  place  d  autant  plus  importante  ,  que  les  ar- 
mées de  France  y  avoient  échoué.  Elle  étoit  défendue 
par  le  prince  Henri  de  Heflè-Darmflad ,  a  la  tête  d'une 
nombreufè  gamifon  :  il  le  força  pourtant  a  capituler 
après  fut  Cernâmes  de  tranchée  ouverte ,  le  10  novembre 
1707.  Le  11  juillet  de  l'année  futvante  il  pritTortofe, 
&  après  avoir  fait  té  te  au  général  Staremberg  le  refte 
«Je  la  campagne  ,  il  repafta  en  France.  Ce  prince  fut  dé- 
claré par  le  parlement  tout  d'une  voix ,  fuivaitt  le  droit 
que  lui  donnoit  fa  naiflance ,  régent  du  royaume  le  2 
feptembre  1715  ,  pendant  la  minorité  du  roi  Louis  XV , 
au  facre  duquel  il  représenta  le  duc  de  Bourgogne ,  & 
a  flirt*  au  parlement  a  fa  majorité.  Ce  jeune  monarque 
étoit  fi  content  de  fon  administration ,  qu'il  le  pria ,  après 
la  mort  du  cardinal  du  Bois  .  de  fc  charger  du  détail 
des  affaires ,  6c  des  fonftionrde  principal  minirtre  d'état , 
dont  il  prêta  ferment  le  11  août  1723  ;  mais  il  n'en  fit 
pas  long-temps  l'exercice  ,  étant  mort  fubiteraent  à 
Verfailles  le  2  décembre  de  la  même  année  ,  âgé  de 
49  ans ,  4  mois.  Son  corps  fut  porté  à  S.  Denys  en 
France  ,  fie  fon  coeur  en  l'abbaye  du  Val-de-Grace. 
V oye{  fa  poftérité  à  l'article  ORLEANS.  *  Le  pere  An- 
felme, 6cc. 

Autres  princes  de  es  nom. 

PHILIPPE  de  Bourgogne  ,  comte  d'Artois  6:  de 
Boulogne ,  fitc.  de  la  première  branche  des  ducs  de 
Bourgogne,  lortis  de  Robert  de  France  ,  fils  du 
roi  Robert  ,  avoit.  pour  pere  Eudes  IV,  6c  pour 
mère  J tanne  de  France ,  fille  du  roi  Philippe  dit  U 
Long,  Il  fut  comte  d'Artois  du  chef  de  fa  mère,  & 
mourut  avant  fon  pere  le  22  feptembre  1346  ,  d'une 
chute  de  cheval ,  au  fiége  d'Aiguillon  en  Guienne  , 
lairtant  de  fa  femme  Jeanne ,  fille  unique  de  Guil- 
laume ,  XII  du  nom  ,  comte  de  Boulogne  fie  d'Au- 
vergne, fit  de  Marguerite  d'Evreux,  trois  enfans  , 
Philippe  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  fit  Marie  ,  mortes  jeu- 
nes. Sa  veuve  fe  remaria  à  Jean ,  roi  de  France ,  fie  mou- 
rut en  1360. 

PHILIPPE  I,  dit  de  Rouvre ,  dernier  duc  de  Bour- 
gogne de  cène  branche ,  comte  d'Artois ,  de  Boulo- 
gne ,  d'Auvergne,  ficc  né  en  1345  ,  fuccéda  à  fon 
aïeul  en  1349  ,  fie  mourut  jeune,  le  dimanche  21 
novembre  de  l'an  1361  ,  fans  laifler  d'en/ans  de  Mar- 
guerite ,  comtefle  de  Flandre ,  fa  femme  ,  fille  unique 
de  Louis ,  III  du  nom  ,  comte  de  Flandre.  Quelques 
auteurs  difent  même  que  leur  mariage  ne  tut  point 
confommé.  La  Bourgogne  fut  réunie  a  la  couronne , 
non  pas  par  proximité  de  lignage,  comme  parlent 
les  jurifconfultes  ,  mais  par  le  droit  de  retour  par- 
ticulier à  ce  premier  fief  de  la  couronne.  *  Voye^  le 
P.  Anfelme  ,  Sec. 

PHILIPPE  de  France,  II  du  nom  ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  pair  de  France,  comte  de  Flandre  ,  d'Ar- 
tois ,  ficc.  gouverneur  de  Normandie  fie  de  Picardie , 
quatrième  fils  du  roi  Jean  ,  6c  de  Bonne  de  Luxem- 
bourg ,  fa  première  femme  ,  naquit  à  Pontoife  le  1 5 
janvier  1 341.  Il  acquit  le  fumom  de  Hardi  à  la  bataille 
de  Poitiers,  où  étant  feulement  âgé  de  itS  ans  ,  il  fit 
des  efforts  incroyables ,  6c  n'abandonna  jamais  le  roi 
Ton  pere ,  qui  lui  donna  le  duché  de  Bourgogne  ;  de 
forte  qu'il  fût  le  premier  de  ce  nom  de  la  dernière  bran- 
che de  ces  ducs.  Depuis  il  aflîfta  au  facre  du  roi  Char- 
les V,  dit  le  Sage  ,  qui  le  laifla  l'un  des  tuteurs  de 
Charles  VI ,  fon  fils,  8c  fe  fcrv'tt  des  forces  du  royau- 
me pour  fourenir  Louis  ,  comte  de  Flandre  fon  beaupere , 
contre  ceux  de  Gand ,  qui  fous  la  conduite  de  Phi- 
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lippe  «TArtevelle  ,  entreprirent  de  lut  faire  la  guerre. 
Les  rebelles  furent  battus  à  la  bataille  de  Rnfebec  en 
1382.  Deux  ans  après  ,1e  comte  mourut,  6c  Philippe, 
ion  héritier ,  appaifa  les  tumultes  dans  le  pays ,  fie  y  ré- 
tablit la  paix.  Depuis  étant  devenu  régent  du  royau- 
me ,par  l'abfence  du  duc  d'Anjou,  fon  frère,  fie  pen- 
dant les  maladies  du  roi ,  par  cet  emploi  fie  par  fon 
union  avec  la  reine  Ifabeau  de  Bavière ,  il  donna  une 
furieufe  jaloufie  a  Louis ,  duc  d'Orléans  ,  fon  neveu  » 
fie  frère  du  roi  Charles  VI.  C'eft  ce  qui  fit  naître 
entre  les  maifons  de  Bourgogne  6c  d'Orléans  cette 
haine  fi  fatale  au  royaume.  Marguerite  de  Flandre  con- 
tribua beaucoup  a  ces  défordres ,  paY  le  pouvoir  qu'elle 
avoit  fur  l'efprit  de  fon  mari.  Philippe  mourut  à  Hall 
en  Hainault,le  27  avril  1404, en  U  63* année.  Son 
corps  fut  enterré  à  la  Chartreufe  de  Dijon ,  qu'il  avoit 
fondée  en  1384 ,  6c  fon  coeur  a  S.  Denys.  foyer  fa 
poftérité  a  l'article  de  BOURGOGNE  •  Confulter 
Frorflard  ,  Monftretet ,  hijloire  de  Charles  VI.  Le  pere 
Anfelme ,  6cc. 

PHILIPPE  III,  dit/e  Bon,  duc  de  Bourgogne  ,  de 
Brabant,  de  Lothier ,  de  Luxembourg  8c  de  Limbourg, 
comte  de  Flandre ,  d'Artois ,  de  Hafnault ,  de  Hollande , 
de  Zélande  ,  de  Namur ,  de  Charolois  ,  palatin  de  Bour- 
Dgne  ,  marquis  du  faint  Empire,  feigneurde  Frife,  de 
auns  fie  de  Malines,  fils  de  Jt  A!f ,  furnommé  Sans-pturf 
qui  fut  tué  à  Montereau-faut-Yonne  le  10  feptembre 
1419  ,  ôc  de  Margueritt  de  Bavière,  naquit  à  Dijon  le 
o  juin  1 396.  Depuis ,  en  1420 ,  pour  venger  la  mort 
e  fon  pere ,  il  entra  dans  le  parti  de  TAnglois  ,  qui  ne 
trouvant  point  de  réfirtance ,  porta  la  défolation  par» 
tout ,  fur  la  fin  du  règne  de  Charles  VI ,  fie  au  commen- 
cement de  celui  de  Charles  VII.  Philippe  gagna  fur  le 
dauphin  le  combat  de  Mons  en  Vimeu  l'an  141 1  ,  fie  fît 
auffi  en  1 42  5  la  guerre  à  Jacqueline  de  Bavière,  comterte 
de  Hainault ,  de  Hollande  6c  de  Zélande ,  qu'il  obli- 
gea, par  traité  fait  en  1428  ,  de  le  déclarer  fon  héri- 
tier. En  143 5  ,  il  conclut  le  traité  d'Arras  avec  le  roi , 
quitta  le  parti  de  l'Anglois  ,  8e  fe  réconcilia  avec 
Charles ,  duc  d'Orléans ,  fils  de  Louis.  H  conierva  néan- 
moins une  averfion  fecrete  contre  le  roi  Charles  VII  : 
ce  qu'il  témoigna  en  donnant  retraite  dans  fe*  états 
au  dauphin  ,  ton  fils ,  qui  fut  depuis  le  toi  Louis  XL 
Ce  pnnee  inftitua  l'ordre  de  la  toifon  d'or  le  19 
janvier  1430 ,  fit  diverfes  fondations  pieufès  ,  6c  réu- 
nir prefque  les  dix-fept  provinces  des  Pays-Bas.  II 
mourut  a  Bruges  le  1 j  juin  1467  ,  âgé  de  70  ans  ,11 
mois  fie  16  jours.  Poye{  fà  poftérité  à  l'article  de 
BOURGOGNE.  •  Paradin ,  ann.  de  Bourgogne.  An- 
dré du  Chêne ,  hijloire  de  Bourgogne.  Sainte-Marthe  , 
hi/f.  gincal.  de  la  mai/on  de  France.  Aubert  le  Mire , 
in  ann.  Belg.  &  in  cod.  piarum  donat.  Marchanrius , 
in  comm.  Fland.  Heuterus ,  rtr.  Burgund.  GoJur.  Pierre 
S.  Julien.  Le  P.  Anfelme ,  fitc 

PHILIPPE  d'Artois  ,  feigneur  de  Conches  ,  de 
Damtront  &  de  Melun.fur-Yeure,ffls  aînéde  ROBERT II 
du  nom  ,  comte  d'Artois  ,  6e  de  fà  première  femme 
Amitié  de  Courtenai ,  fuivit  fon  pere  à  la  babille 
de  Fumes  ,  où  il  fut  pris  par  les  Flamands ,  fie  fecourn 
par  les  Cens  ;  mais  il  mourut  peu  après  de  tes  bief- 
lures  le  11  feptembre  1197  ,  fie  fut  enterré  dans  le 
Chœur  de  l'églife  des  Jacobins  de  Paris,  foyt^  fa  pof- 
térité à  l'article  d'ARTOlS. 

PHILIPPE  d'Artois  ,  comte  d'Eu  ,  connétable'  de 
France  ,  troifiéme  fils  de  Jean  d* Artois  ,  comte  d'Eu  , 
fie  Xlfabtlle  de  Melun  ,  fe  fignala  l'an  1383  i  la 
prife  de  Bourbourg  ,  fie  accompagna  Louis  II  du 
nom ,  duc  de  Bourbon ,  en  Afrique  ,  où  il  aflîfta  au 
fiége  de  Tunis  en  1390.  Il  fut  fait  connétable  de  France 
l'an  1392 ,  par  le  roi  Charles  VI ,  fie  fuivit  le  comte 
de  Ncvers  en  Hongrie  contre  les  Turcs  ,  où  il  fè 
trouva  l'an  1 396  ,  au  fiége  de  Nicopolis.  Son  impru- 
dence 6c  fa  prefomption  devinrent  funeftes  i  la  chré- 
tienté ,  par  la  perte  de  la  bataille  où  le  connétable 
refta  lui  même  prifonnier  entre  les  mains  des  infidèles. 
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Il  mourut  à  Micalizo  en  Natolie  ,  dans  le  temps  qu'il 
devoitêtre  mis  en  liberté ,  le  15  juin  1397.  Voyc^  fa 
poftérité  à  l'article  ARTOIS. 

PHILIPPE ,  comte  de  Flandre,  fils  de  Thierri 
d'Alface,  fils  de  Thierri  I  ,  duc  de  Lorraine ,  fuc- 
céda à  Ton  père  en  1 168  ,  6t  fe  brouilla  avec  le  roi 
Philippe  Auguflt  ;  mais  depuis  il  s'allia  avec  lui  ,  5c 
le  finvit  au  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  où  il  fut  tué 
au  liège  d'Acre  en  1 191  ,  fans  lailTer  d 'enfans  A' Eli- 
sabeth ,  fille  de  Raoul  dit  U  Vieil ,  fœur  61  héritière 
de  Raoul ,  furnommé  le  Lépreux  ,  comte  de  Verman- 
dois,  6c  de  Thirife  ou  Mahaud  de  Portugal.  Sa 
fœur  Marguerite  lui  fuccéda  ,  6c  fut  femme  de  Bau- 
douin VU.  *  Marchantius  ,  in  commentants  Flandr  'ut , 
(te. 

PHILIPPE  I ,  comte  de  Savoye ,  huitième  fils  de 
Thomas  I ,  comte  de  Savoye  ,  qui  le  delîina  à  l'é- 
glife.  En  effet  il  fut  évéque  de  Valence  après  Boni- 
face  ,  fon  frère ,  qu'on  avoit  élevé  à  l'archevêché  de 
Cantorbéri.  Philippe  fuivit  le  pape  Innocent  IV  à 
Lyon  ,  où  il  célébroit  un  concile  général  ,  6c  fut 
fait  parce  pontife ,  archevêque  de  cette  ville  ,  en  1 145. 
Mais  Ame  IV ,  Boni/ace  furnommé  Roland ,  6c  Pierre , 
furnommé  le  petit  Ckarlemagne ,  étant  morts  ,  il  fe  fit 
déclarer  comte  de  Savoye  ,  au  préjudice  de  fes  ne- 
veux ,  fils  de  Thomas.  Ainfî  il  quitta  l'état  ccclciîai- 
rique ,  n'étant  point  engagé  dans  les  ordres  facrés  , 
&  fe  maria  en  1 167  à  Alix  ,  fille  à'Othon  II , 
comte  de  Bourgogne.  Le  ciel  ne  bénit  ni  cette  ulur- 
pation  ni  ce  mariage  ;  car  Philippe  mourut  hydropi- 
que ,  6c  fans  enfans  ,  le  17  novembre  1282  ou  1183. 

•  Matthieu  Paris ,  hifioire  d'Angl.  fur  Henri  III.  Pa- 
ladin ÔC  Guichenon  ,  hifioire  de  Savoye.  Sponde  , 
t.  IV  annal.  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrifi. 

Nous  venons  de  remarquer  que  Philippe  fe  fit  dé- 
clarer comte  de  Savoye  au  préjudice  de  fes  neveux. 
Pour  entendre  ce  point  d'hiftoire  ,  il  faut  remarquer 
que  Thomas  I,  comte  de  Savoye  ,  eut  de  mar- 
guerite de  Foucigny  ,  fa  féconde  femme  ,  neuf  fils  & 
fix  filles.  Le  premier  fut  Ame  IV,  qui  étant  mort  le 
24  juin  1153  ,  lai  fin  Boniface  ,  mort  fans  lignée  en 
1163.  Le  fécond  fils  étoit  HUMBERT  ,  qui  fut  rué 
en  Hongrie,  en  1133.  Le  troifiéme  ,  Thomas  II 
de  Savoye  ,  mourut  en  1259.  Ses  enfans,  qui  furent 
Thomas  III  6c  Ami  V  ,  dévoient  fuccéder  a  Bonifa- 
ce ;  mais  Pierre ,  qui  n'étoit  que  le  feptiéme  fils  de  Tho- 
mas I,  ufurpa  cet  état  fur  fes  neveux  ,  5c  après  lui  Phi- 
lippe ,  dont  nous  avons  parlé.  Ce  dernier  fit  en  mou- 
rant quelque  forte  de  reftitution  à  fes  neveux  ;  mais  ce 
fut  en  préférant  le  cadet  à  l'aîné  ,  &C  faifant  fon  héritier 
Ami  V  ,  fécond  fils  de'  Thomas  II ,  au  préjudice  de  Tho- 
?  111 ,  l'aï ne.  Celui-ci  fut  père  de  Philippe  II ,  prince 
d'Achaie,  de  Piémont,  Sec.  Après  que  fon  oncle  AmiV 
lui  eut  cédé  le  Piémont  ,  il  époulâ  Ifabelle  de  Ville- 
Hardouin  ,  princeffe  d'Achaie  6c  de  la  Morée  ,  de  la- 
quelle il  eut  quatre  fils  &  deux  filles.  Il  fut  obligé  de 
foutenir  diverfes  guerres  ,  6c  mourut  le  17  feptembre 
1334,  ayant  laide  cinq  filles  5t  un  fils ,  de  Catherine  ,  la 
féconde  femme ,  fille  de  Huniberty  dauphin  de  Viennois. 

*  Paradin ,  chnn,  de  fa  vie  ;  ÔC  Guichenon ,  hifl,  de  Sa- 
voye. 

PHILIPPE  II  du  nom ,  duc  de  Savoye  ,  cinquième 
fils  de  Louis,  I  du  nom ,  duc  de  Savoye,  qui  le  voyant 
aimé  de  toute  fa  cour  ,  a  caufe  de  fes  bonnes  qualités , 
&  craignant  que  cela  ne  fit  méprifer  fes  aînés ,  l'envoya 
en  France  ,  auprès  du  roi  Charles  VII.  Pendant  fa  jeu- 
nette, on  ne  l'appelloit  que  Philippe  monfieur  ;  pour  lui 
il  fe  faifoit  nommer  Philippe  fans  terre  ,  pareequ'il  n'a- 
voit  point  encore  d'apanage.  Mais  le  duc  fon  pere  étant 
à  Quiers ,  par  patentes  du  16  février  1 460  ,  lui  donna 
les  feigneuries  de  Baugé  ,  fous  le  titre  de  comté ,  6c  dès- 
lors  Philippe  prit  le  titre  de  comte  de  BrefTe.  Depuis  ,  il 
fe  déclara  contre  les  favoris  avancés  par  fa  mere  Anne 
de  Chypre  ,  5c  fut  mis  en  prifon  à  Loches  par  ordre  du 
roi  Louis  XI ,  qui  lui  donna  depuis  le  gouvernement  de 
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Guienne  ,  &  le  fît  chevalier  de  l'ordre  de  S,  Michel. 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  qui  s'éro:t  intérclTé 
à  la  délivrance  du  comte  ,  lui  donna  aulli  le  collier  de 
fon  ordre  de  la  toifon  d'or  ,  6c  le  gouvernement  des  deux 
Bourgognes.  Il  fuivit  Charles  VIII  à  la  conquête  du 
royaume  de  Naples ,  &  à  fon  tetour  fut  gouverneur  du 
Dauphiné,  où  ayant  appris  la  mort  de  Charles- Jean- 
Ami  ,  fon  petit  neveu ,  duc  de  Savoye ,  il  alla  prendre 
poffeflion  de  cet  état ,  l'an  1496  ,  à  l'âge  de  58  ans.  Il 
pardonna  à  ceux  qui  l'avoient  offenfé ,  rendit  fa  cour  une 
des  plus  belles  de  fon  temps ,  6c  eut  un  foin  particulier 
de  fon  peuple ,  qui  le  perdit  le  7  novembre  1 497  ,  n'ayant 
régné  qu'un  an  6t  demi.  Son  tombeau  fut  ouvert  en 
1639  '  W  fon  corps  fut  trouvé  tout  entier.  Foyerfi  pof- 
térité à  l'article  -SAVOYE.  *  Guichenon  ,  hifioire  de 
Savoye. 

PHILIPPE  de  Savoye  ,  duc  de  Nemours  ,  marquis 
de  Saint-Sorlin ,  comte  de  Genevois  ,  6c  baron  de  Fou- 
cigni ,  6cc.  fils  de  Philippe  U  du  nom,  duc  de  Savoye , 
6c  de  Claudine  de  BrofTe  ,  dite  de  Bretagne  ,  fa  leçon  la 
femme ,  naquit  en  1490.  11  fut  deftiné  jeune  à  l'état  ec- 
cléfiaftique  ,  6c  fut  même  évéque  de  Genève  ;  mais  fe 
fentant  porté  aux  armes,  il  fuivit  le  roi  Louis  XII  en  Ita- 
lie ,  6c  fe  trouva  l'an  1 509  à  la  bataille  d'Agnadcl. 
L'empereur  Charles-Quint  l'attira  l'an  15  19  en  ù  cour 
à  Spire  ;  mais  le  roi  François  I ,  fon  neveu,  le  voulant 
dégager  de  ce  parti ,  le  fit  venir  en  France ,  lui  donna  le 
duché  de  Nemours,  6c  le  maria  le  17  feptembre  de  l'an 
1  5 18  ,  à  Charloue  d'Orléans ,  fille  de  Louis  d'Orléans , 
I  du  nom  ,  duc  de  Longueville.  Philippe  de  Savoye 
mourut  à  Marfeille  le  15  novembre  1533.  Voyez  fa 
poftérité  à  l'article  SAVOYE. 

PHILIPPE-GUILLAUME  ,  fils  de  Guillaume  , 
prince  d'Orange ,  qui  jetta  les  fondemens  de  la  rcpubli- 

3ue  des  Provinces- Unies  des  Pays-Bas,  6c  d'Anne,  fille 
e  Maximilien ,  comte  d'Egmond ,  né  le  1 9  décembre 

I  554  ,  fit  fes  études  dans  1  univerfité  de  Louvain  ;  ÔC 
fon  perc  ayant  été  mis  au  ban  par  les  Efpagnols ,  le  duc 
d'Albc  fit  conduire  le  fils  en  Efpagne  en  1567,  quoique 
l'univeriité  fe  fut  oppofée  a  ce  violement  de  fes  privi- 
lèges. Philippe  demeura  vingt-neuf  ans  enfermé  dans  un 
château ,  où  l'on  fe  contenta  pour  toute  éducation  ,  de 
l'inftruire  de  la  religion  catholique  ,  où  il  a  demeuré 
toute  fa  vie.  On  dit  que  le  capitaine  du  château  ayant  un 
jour  mal  parlé  de  Ion  pere  en  fa  préfence,  Philippe  fe  jet  ta 
fur  lui  6c  le  jetta  par  la  fenêtre.  En  1596  l'archiduc  Al- 
bert l'emmena  avec  lui  dans  les  Pays-Bas ,  dont  il  étoit 
gouverneur.  Philippe  fe  maria  en  1606  îv te  E Honore  , 
fille  de  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé  ;  6c  en  confi- 
dération  de  ce  mariage ,  Henri  IV,  roi  de  France ,  lui  ac- 
corda la  pofTeflion  tranquille  de  la  principauté  d'Orange. 

II  mourut  fans  poftérité  en  1619;  6c  Maurice,  fon 
frère  ,  lui  fuccéda  dans  tous  fes  biens.  *  Voye^  Phift.  de 
M.  de  Thou  ,  /.  1 1 5 ,  1 3  6.  Grotii  annales.  Hifl,  d'Angl. 
parât  Larrey  ,  tom.  Il,  &c. 

PHILIPPE  DE  GUELDRE ,  ducheffe  de  Lorraine , 
fille  à'Adolfe  d'Egmond  ,  duc  de  Gueldre  ,  6c  de  Cathe- 
rine de  Bourbon ,  époufa  en  1 48  5  Reni  II  ,  duc  de  Lor- 
raine ,  6c  fut  mere  de  douze  enfans.  Après  la  mort  du 
duc  ,  elle  fe  fit  religieufe  de  fainte  Claire  à  Pont-à- 
Mouftbn  en  15 19  ,  6c  y  vécut  faintement  jufqu'à  fa 
mort ,  qu'on  marque  le  26  février  1547,  âgée  de  8  $  ans. 
Les  papes  6c  les  princes  de  ce  temps  faifoient  grande 
eftime  de  fa  vertu.  Nous  avons  fa  vie  compofée  par  le 
pere  Chrifjophe  Mérigot ,  Jéfuite  ;  6c  fon  éloge  dreftié 
par  le  pere  Hilarion  de  Cofte  ,  entre  ceux  des  dames  il- 
luftres. 

PHILIPPE-EMANUEL  de  Lorraine  ,  duc  de  Mer- 
cœur  ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gou- 
verneur de  Bretagne,  6cc.  filide Nicolas  de  Lorraine, 
duc  de  Mercœur,  6c  de  Jeanne  de  Savoye-Nemours,  fa 
féconde  femme  ,  né  le  9  feptembre  de  l'an  1558,  s'en- 
durcit dès  fa  première  jeunefle  aux  fatigues  de  la  guerre , 
6c  fe  diftingua  en  plufîeurs  occafîons  d'honneur.  Il  eut 
le  gouvernement  de  Bretagne  ;  6c  après  la  mort  du  duc 
Tome  rill.  Parût  U,         N  n  ij 
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de  Guife  aux  état»  de  Bloi»  l'an  t  <8S ,  il  fin  fur  le  point 
d'être  arrêté  par  ordre  du  roi  Henri  III.  La  reine  Louijt 
de  Lorraine ,  fa  feeur ,  l'en  avertit  a  propos  ;  ce  gui  lui  fit 
éviter  cet  accident.  Depuis  le  roi  le  flata  de  le  taire  duc 
de  Bourgogne  ;  ce  qui  l'empêcha  quelque  temps  de  fe 
déclarer  ouvertement  pour  la  Ligue;  mais  dans  la  fuite 
il  n'héfita  plus  à  fuivre  ce  parti.  (1  fe  cantonna  dans  fon 
gouvernement  ;  il  y  fit  ven.r  les  Efpagnols ,  aufquels  il 
donna  le  port  de  Blaveten  1591 ,  fit  fe  rendit  très-re- 
doutable. On  le  porta  l'an  1 196  a  une  trêve ,  qui  de- 
voit  durer  jufqu'au  mois  de  mars  de  1  année  fuivante.  Il 
y  avoit  à  craindre  que  lorfqu'elle  feroit  expirée ,  il  ne  fit 
quelque  grand  effort  pour  foumettre  entièrement  ce  qu'il 
n'avoit  pas  dans  la  Bretagne  ;  mais  les  agens  du  roi ,  qui 
droit  alors  Henri  IV ,  le  perfuaderent  fi  bien  ,  qu'il  pro- 
longea la  trêve  jufqu'au  mois  de  juillet.  Ses  amis  lui  re- 
prochèrent alors  ce  qu'il  avoit  reproché  plufieurs  foisau 
duc  de  Mayenne  :  Que  Us  otcajivns  ne  lui  avoient  pas 
manqué;  mais  qu'il  avoit  fouveat  manqué  aux  oua- 
Jîons.  Cependant ,  comme  tous  les  autres  chefs  de  la  Li- 
gue avoient  fait  leur  paix  avec  le  roi  ,  il  fut  obligé  d'y 
fonger  lui-même  ,  quelque  répugnance  qu'il  pût  y  avoir. 
Le  voyage  que  le  roi  fit  en  Bretagne  ,  au  commence- 
ment de  l'an  1598  ,1'y  détermina  abfolument.  Le  duc 
de  Mercceur  avoit  eu  de  fon  mariage  un  fils  nommé  Phi- 
lippe ,  fit  une  fille  nommée  Françoife.  Le  fils  étoit  mort 
jeune  ,  fit  la  fille  ,  riche  héritière ,  fut  le  prix  de  la  ré- 
conciliation ;  car  depuis  elle  époufà  le  1  a  juillet  1609 
Cifar ,  fils  naturel  du  roi  ,  depuis  duc  de  Vendôme. 
Madame  Gabrielle  d*Eftrées ,  depuis  duchefle  de  Beau- 
fort ,  mere  de  ce  jeune  prince ,  s'entremit  pour  cet  ac- 
commodement,  qui  fut  aufli  honorable  pour  le  duc, 
qu'il  pût  le  fouhaiter.  On  lui  fit  des  avantages  confidéra- 
bles  *  carie  roi  lui  donna  deux  cens  trente-fix  mille  écus 
de  dédommagement,  dix-fept  mille  écus  de  pension  , 
avec  la  garde  du  château  de  Guingamp ,  Montemurt  6c 
Lambale.  Après  cela  ce  duc  vint  faluer  le  roi  à  Angers , 
où  l'on  fit  avec  une  magnificence  extraordinaire  les  fian- 
çailles du  duc  de  Vendôme  avec  la  prince  (Te  de  Mer- 
cceur. En  1601  ,  l'empereur  Rodolphe  11  fit  offrir  au 
duc  de  Mercceur  le  commandement  de  fon  armée  en 
Hongrie  contre  le  Turc  :  il  efpéroit  beaucoup  de  fa  va- 
leur et  de  fa  conduite ,  fit  fe  ftatoit  aufli  que  ce  duc  pou- 
roit  mener  avec  lui  un  grand  nombre  de  feigneurs  Fran- 
çois ,  qui  s'ennuyoient  de  fe  voir  fans  occupation.  Le 
duc  de  Mercceur  accepta  ,  avec  la  permiffion  du  roi , 
un  emploi  fi  honorable ,  fit  fut  fuivi  de  Henri  de  Lor- 
raine ,  comte  deChaligni  fon  frère,  fit  de  quelques  com- 
pagnies de  gens  de  guerre.  Ce  fut-là  qu  a  la  tête  de 
quinze  cens  hommes  feulement ,  il  entreprit  de  faire  le- 
ver le  fiége  qu'Ibrahim  Biffa  avoit  mis  devant  Canifcha , 
avec  foixante  mille  combattans,  6t  de  l'obliger  à  donner 
bataille.  Lorfqu'il  n'eut  plus  de  vivres ,  il  fit  une  retraite, 
qui  paffa  pour  la  plus  belle  que  l'Europe  eût  vue  depuis 
long-temps.  11  prit  aufli  Albe-Royale  ,  6e  défit  les  Turcs 
qui  venoient  la  fecourir.  Après  tant  de  belles  actions , 
en  revenant  en  France  pour  fes  affaires  domefliques ,  il 
fut  attaqué  d'une  fièvre  pourpreufe  dans  la  ville  de  Nu- 
remberg, où  il  mourut  le  19  de  février  de  l'an  1601. 
S.  François  de  Sales  fit  fon  oraifon  funèbre  dans  l'églife 
de  Notre-Dame  de  Parts.  Voye{  LORRAINE. 

PHILIPPE ,  landgrave  de  Hefle  ,  chère A«ç  HESSE. 
PHILIPPE  de  Vendôme  ,  grand  prieur  de  France , 
abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme ,  de  S.  Viéïor  de  Mar- 
feille ,  de  S.  Vigor  de  Cerifl ,  de  S.  Honorât  de  Lerins , 
de  S.  Manfui  de  Toul  fie  dlvri ,  fécond  fils  de  Louis , 
duc  de  Vendôme ,  depuis  cardinal ,  fie  de  Laurt  Man- 
cini ,  naquit  à  Paris  le  xj  août  1655.  H  accompagna  le 
duc  de  Beaufbrt ,  fon  oncle ,  à  fon  expédition  de  Candie, 
fie  fe  trouva  à  la  fortie  du  15  juin  1 669 ,  où  ce  duc  périt. 
Il  fuivit  le  roi  Louis  XIV  en  1671  a  la  conquête  de 
Hollande;  fe  diflingua  au  paflage  du  Rhin  ,  puis  au  fiége 
de  Maftricht  en  1 67  },  à  la  journée  de  Sintzeim  en  1 674, 
fie  aux  fiége»  de  Valenciennes  fit  de  Cambrai.  Il  donna 
des  marques  dp  fa  valeur  à  la  bataille  de  Fleurus  en 
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1690 ,  fit  an  ftéges  de  Mons  &c  de  Namur  les  années 
ûii vantes ,  en  qualité  de  maréchal  de  camp.  Le  roi  le  fit 
lieutenant  général  de  fes  armées  en  1693  ,  fit  il  fut  bleffé 
dange  reufement  à  la  cuifle  le  4  octobre  ,  a  la  bataille  de 
la  Marfaille.  Etant  à  Nice  en  169  e  ,  il  reçut  les  ordres 
du  roi  pour  commander  eu  Provence,  à  la  place  du  duc 
de  Vendôme,fon  frère,  qui  paflbrt  en  Catalogne.  Il  fervit 
enfuite  en  Piémont  jufqu'à  la  paix  conclue  avec  le  duc 
de  Savoye  a  Turin ,  en  1696  ,  puis  au  fiége  de  Valence 
la  même  année.  De-la  il  pana  en  Catalogne  auprès  du 
duc  fon  frère  ;  fervit  au  fiége  de  Barcelone  en  1697, 
fit  fe  trouva  i  la  défaite  de  don  François  de  Velafco , 
viceroi  de  Catalogne.  Le  roi  le  nomma  en  1 702  ,  pour 
fervir  en  Allemagne ,  en  qualité  de  lieutenant  général  ; 
puis  il  pana  en  Italie,  où  il  eut  en  170}  le  commande- 
ment des  troupes  que  le  duc  de  Vendôme  laiffa  à  Saint- 
Benedetto ,  lorfqu  il  entra  dans  le  Piémont.  Il  comman- 
da peu  après  dans  la  ville  d'Art ,  prit  Révère  le  10  avril 
1704,  fe  rendit  maître  de  quelques  autres  places,  fit 
obligea  les  Impériaux  d'abandonner  en  170J  celles 
qu'iîs  occupoient  entre  le  lac  de  Garde  fit  l'Adige.  Ayant 
quitte  l'armée  après  la  bataille  de  Caflano ,  qui  fe  donna 
le  16  août  de  cette  année ,  fit  où  il  ne  put  fe  trouver ,  il 
alla  a  Rome  en  avril  1 706 ,  fie  fe  retira  du  fervice ,  après 
avoir  remis  la  plupart  de  fes  bénéfices.  Il  paûa  enfuite  à 
Vcnife  ,  d'où  revenant  fit  paffant  fur  les  terres  des  Gri- 
fons ,  pays  neutre ,  le  nommé  Thomas  Mafner ,  confed- 
ler  de  Cotre ,  l'arrêta  à  main  armée  le  18  octobre  1710, 
en  repréfailles ,  difoit-il ,  de  ce  que  fon  fils  étoit  retenu 
prifonnier  en  France  ,  fit  fit  pafler  fon  prisonnier  fur  les 
terres  de  l'empereur.  Cette  infulte  faite  par  un  particu- 
lier a  un  prince  de  ce  rang ,  fit  grand  bruit  :  l'ambafla- 
deur  de  France  en  SuifTe  s'en  plaignit  hautement.  Lea 
Grifons  firent  le  procès  à  Mafner ,  qui  s'étoit  fauvé  fur 
les  terres  de  l'empire  ,  fie  ils  le  condamnèrent  à  mort 
par  contumace  en  1 7 1  x.  Le  grand  prieur  avoit  été  élargi 
en  juin  1 7 1 1 ,  fit  revint  en  France.  Lille  de  Malte  étant 
menacée  d'être  afliégée  par  les  Turcs ,  le  grand  prieur 
y  arriva  le  7  avril  171  j ,  avec  plufieurs  chevaliers ,  gen- 
tilshommes fie  officiers  ;  y  fut  reçu  au  bruit  du  canon  , 
avec  de  grands  honneurs,  par  deux  grands  croix  nom- 
més par  fc  grand  maître ,  fit  par  les  trois  procureurs  de 
la  langue  de  France ,  fie  quelques  tours  après  il  fut  nom- 
mé par  le  même  grand-maître ,  gc'ncraUiïime  des  troupes 
de  la  religion  ;  mais  cette  expédition  n'ayant  pas  eu  lieu , 
il  revint  en  France  au  mois  d  oétobre  de  la  même  année  ; 
fe  démit  en  feptembre  17 19  du  grand  prieuré  de  Fran- 
ce ,  fie  prit  le  titre  de  prince  de  Vendôme.  Il  eft  mon  à 
Paris  le  14  janvier  1727 ,  âgé  de  7 1  ans  fie  5  mois. 

PHILIPPEfDom  )  qui  fe nommoit  auparavant  Maha- 
met,  étoit  fils  aîné  d'Ahmet,dai  de  Tunis.  Etant  fon 
jeune ,  il  fut  général  des  galères  de  Bifette  ,  fie  à  l'âge  de 
dix-huit  ans ,  Ahmet  le  maria  avec  la  fille  du  bâcha  de 
Tripoli.  Ce  prince  confentit  à  ce  mariage  pour  éviter  la 
colère  de  fon  père  ;  car  il  n'aimoit  pas  cette  dame ,  quoi, 
qu'elle  fût  fon  belle.  Quelque  temps  après  il  fit  femblant 
de  vouloir  aller  fe  promener  au-delà  de  la  Goulette  avec 
cinq  efclaves  Chrétiens  fit  quelques  Maures  dans  une  pe- 
tite barque.  Auflîtôt  qu'il  eut  paffé  la  Goulette,  il  tua 
une  panie  des  Maures ,  fit  fit  fauter  les  autres  dans  la  mer, 
puis  drefla  fa  route  vers  la  Sicile  ;  fie  après  deux  jours  de 
navigation  ,  il  aniva  à  Mazzara  ,  où  le  viceroi  de  Sicile 
le  fit  recevoir  fit  amener  à  Palerme.  Là  il  fut  logé  dans 
la  maifon  profeffe  des  Jéfuites  ;  fit  après  y  avoir  été  in£ 
nuit  en  la  religion  chrétienne ,  il  fut  baptifé  dans  l'églife 
cathédrale  par  l'archevêque  de  Palerme ,  fit  eut  pour  par- 
rein  fit  marreine  le  viceroi  fit  la  vicereine ,  qui  le  nom- 
mèrent dom  Philippe.  Enfuite  il  pafia  à  Rome ,  où  il  fut 
bien  reçu  du  pape ,  puis  il  alla  en  Efpagne ,  fit  y  eut  un* 
penfion  du  roi.  S'étant  retité  à  Valence ,  il  devint  amou- 
reux d'une  demoifelle  Efpagnole  qui  avoit  beaucoup 
d'efprit ,  jouoit  bien  du  luth ,  fit  caantoit  fort  agréable- 
ment ,  fit  il  Pépoufa  fecretement.  Cependant  Je  dai  ou 
roi  de  Tunis ,  ayant  appris  la  retraite  de  fon  fils ,  entra 
fi  furieufe  colère ,  qu'après  avoit  fait  mourir 
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plus  de  vingt  perfonnes,  il  lit  même  étrangler  U  mal- 
heureufe  époufe  de  ce  prince,  croyant  qu'elle  avoit  fa- 
vori fé  fa  fuite  ;  6c  ne  pouvant  fe  venger  fur  la  perfonne 
de  fon  fils ,  il  le  deshérita.  La  mère  de  Mahmet  ou  dom 
Philippe  n'étoit  pas  moins  affligée  de  la  perte  de  l'on 
fils,  qu'elle  aimoit  paffionément;  &  cherchant  partout 
le  moyen  de  le  recouvrer ,  elle  fit  tant  auprès  d'un  capi- 
taine Anglois ,  qu'il  lui  promit  de  le  lui  ramener.  Ce  traî- 
tre ,pour  exécuter  fon  deflein ,  vint  à  Valence,  ou  ayant 
bientôt  fait  connoiflance  avec  ce  prince ,  il  trouva  qu'il 
étoit  fans  argent ,  &  lui  en  prêtai  Quelque  temps  après, 
il  lui  redemanda  fon  argent,  ôc  lui  coofeilla  de  retourner 
à  Rome  ,  où  le  pape  lui  donneroit  plus  qu'il  ne  falloit 
pour  s'aquitter ,  offrant  de  l'y  mener  fur  fon  vajffeau. 
Dom  Philippe  accepta  l'offre ,  6c  s'embarqua  avec  fa 
femme  8c  des  valets  chrétiens  ;  mais  ce  capitaine  Anglois, 
au  lieu  de  prendre  le  chemin  de  Rome ,  prit  celui  de 
Tunis ,  où  étant  arrivé ,  il  voulut  faire  accroire  à  dom 
Philippe,  que  c'étoit  le  mauvais  temps  qui  les  avoit  jettés- 
IA  ;  Ôc  pour  cacher  fa  trahifon  ,  il  écrivit  a  la  mère  de  ce 
prince  (  car  fon  père  étoit  mort  )  afin  qu'on  vint  l'enle- 
ver ,  comme  par  force ,  ce  qui  fut  fait.  On  le  conduifit 
devant  le  dai  ;  puis  on  le  mena  à  fa  m  ère ,  qui  l'attendoit 
avec  grande  impatience.  Le  dai  donna  ordre  que ,  pour 
punition  de  ce  qu'il  s'étoit  retiré  parmi  les  Chrétiens ,  on 
le  fit  paner  avec  fon  habit  efpagnol ,  par  le  milieu  de  la 
ville ,  pour  fervir  de  rifée  au  peuple  ,  ÔC  fans  le  pouvoir 
de  fa  mère  on  lui  aurait  coupé  la  tête.  On  l'habilla  en- 
fuite  à  la  turque ,  6c  on  lui  rafa  les  cheveux.  Il  obtint 
néanmoins  la  liberté  de  vivre  dans  la  religion  chrétienne 
avec  fa  femme  fit  fes  valets.  Deux  arts  après ,  il  jugea  à 
propos  de  renvoyer  là  femme  en  Efpagne  ,  ou  en  Italie. 
11  en  obtint  lapcrmilHon  avec  beaucoup  de  difficulté  ,&c 
retenant  un  fils  qu'il  avoit  eu  d'elle ,  il  la  fit  mener  à  Gè- 
nes ,  où  elle  entra  dans  un  monaftere  de  religieufes. 
Quelques  années  après  il  voulut  tenter  une  autre  éva- 
fion  ,  6c  il  fit  fembtant  de  faire  un  voyage  à  la  Mecque , 
où  il  alla  avec  fon  frère  ,  qui  fournit  aux  frais  :  mais  après 
ce  pèlerinage  ,  il  fut  contraint  de  retourner  à  Tunis  en 
1659.  *  Thevenot ,  voyage  du  Levant. 

Autres  grands  hommes  de  ce  nom. 

PHILIPPE ,  natif  d'Acarnanie ,  province  de  la  Gré- 
ce  ,  fut  médecin  d'Alexandre  U  Grand,  qui  étoit  tombé 
dans  un  accident  très-flcheux ,  pour  s'être  baigné  ayant 
chaud ,  dans  les  eaux  froides  du  fleuve  Cydnus  :  il  étoit 
foigné  par  Philippe  ,  qui  fe  faifoit  fort  de  le  guérir,  lorf- 
qu  il  reçut  des  lettres ,  qui  portoient  que  ce  médecin  avoit 
deflein  de  l'empoifonner  dans  le  breuvage  qu'il  lui  de- 
voit  donner.  Alexandre  fut  fort  en  peine  de  ce  qu'il  de- 
voit  faire  dans  une  conjoncture  (î  fâcheufe  ;  mais  foup- 
formant  que  ces  lettres  pouvoient  être  un  artifice  de  les 
ennemis ,  &  fe  fiant  d'ailleurs  à  la  fidélité  de  Philippe , 
U  lui  donna  ces  lettres  à  lire.  La  tranquillité  d'efprit  avec 
laquelle  il  vit  que  Philippe  les  lut,  le  perfuada  de  l'inno- 
cence de  fon  médecin.  Il  ne  fit  point  de  difficulté  de 
prendre  ce  remède ,  qui  le  guérit  l'an  333  avant  J.  C 
•  Quint -Curce,  /.  3.  Diodore  ,  tiv.  17. 

PHILIPPE,  gouverneur  de  Jérufalem,  frère  de  lait 
d'Antiochus-£/H>Aâ/itt,  fit  des  maux  étranges  aux  Juifs. 
Il  eut  l'adminiflration  du  royaume  de  Syrie ,  &  la  tutelle 
d*Antiochus-£«/><«or.  Mais  s'étant  révolté  contre  fon 
prince ,  jufqu'à  fe  faire  couronner  roi  d'Antioche  ,  il  fut 
enfin  contraint  de  perdre  le  royaume  fil  la  vie  dans  une 
grandejutaille ,  que  Lyflas  6c  Eupator  lui  donnèrent.  Il 
fut  pris  dans  la  déroute  ,  6c  puni  comme  fe  crime  le 
méritoit.  Philippe  étoit  celui  a  qui  Antiochus^ pipkanes 
fe  fioit  le  plus  :  car  fe  voyant  fur  le  point  de  mourir ,  il 
lui  mit  entre  les  mains  ta  couronne ,  fon  manteau  royal 
6t  fon  anneau ,  pour  les  porter  à  fon  fils,  &c  lui  recom- 
manda de  prendre  grand  foin  de  fon  éducation  ôc  de  fon 
état ,  jufqu'à  ce  ou  il  fût  en  âge  de  le  gouverner  lui-mê- 
me. Epiphanes  n  eut  pas  plutôt  fermé  les  yeux ,  que  ce 
fcélérat  abutant  de  la  confiance  de  ce  prince,  prit  toutes 
ces  marques  royales  pour  lui ,  6i  fe  révolu  ;  nuit  il  (bu- 
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tint  fl  mat  fa  perfidie  &t  fon  uuirpabon  ,  qu'il  finit  fa  via 
par  la  main  d'un  bourreau ,  comme  on  vient  de  le  dire. 

*  II.  Machab.  XIII,  13.  Joféphe  ,  antiq.  liv.  XII, 
ch.  14. 

PHILIPPE ,  fils  de  Jacim  de  la  Trachonite  ,  fat  un 
homme  d'une  éminenre  vertu  ÔC  d'un  grand  mérite» 
Agrippa  le  fit  général  de  fes  armées  ,  &  renvoya  à  Jé- 
rufalem au  commencement  de  la  révolte  du  peuple,  pour 
tâcher  de  le  remettre  dans  fon  pouvoir.  Il  ne  réunit  pas 
dans  fon  deflein  ;  car  les  féditieux  l'affiégerent  dans  le  pa- 
lais royal ,  où  il  faillit  à  être  tué.  Voyant  donc  que  le 
mal  étoit  fans  remède  t  ôc  qu'il  couroit  rifque  de  fa  vie  , 
il  fe  retira  avec  trois  mille  hommes  ,  fe  joignit  à  Certius 
par  l'ordre  d'Agrippa ,  6c  lui  rendît  de  très-bons  fervices. 

*  Joféphe ,  antiq .  Uv.  Xfll ,  chap.  a,  U  guerre  du  Juif t, 
liv.  Il ,  chap.  14. 

PHILIPPE  ,  hiftorien  Grec,  natif  d'Amphipolis  ; 
compofa  divers  traités.  *  Suidas  en  fait  mention. 

PHILIPPE ,  qui  écrivit  l'hifloire  de  Carie  ,  eft  cité  par 
Strabon  fit  par  Athénée. 

PHILIPPE ,  dont  Diogène  Laërce  fait  mention  en  la 
vie  de  Scipion ,  étoit  natif  de  Mégare.  *  Strabon,  /.  14. 
Athénée ,  /.  6.  Voffius ,  /.  3 ,  de  hifi.  Grac. 

PHILIPPE ,  évêque  de  Jérufalem  ,  au  commence- 
ment du  II  fiécle ,  fuccéda  à  Benjamin ,  6c  eut  Seneque 
pour  fucceffeur.  *  foye^  la  chronique  d'Eufebe ,  fous 
l'an  1 14. 

PHILIPPE ,  évêque  de  Gortyne  en  Fille  de  Crète  ; 
dans  le  II  fiécle ,  compofa  un  ouvrage  contre  Marcion. 
Son  nom  fe  trouve  dans  les  anciens  martyrologes ,  6c 
dans  ceux  de  Bede  6c  d'Adon.  *  Eufcbe ,  hifl.  l.  4 ,  e. 
%f.  S.  Jérôme  ,  de  feript.  teel. 

PHILIPPE  ,  prêtre,  difciple  de  S.  Jérôme  dans  le 
V  fiécle  ,  écrivit  des  commentaires  fur  le  livre  de  Job. 
Gennade  qui  marque  avoir  lu  de  belles  lettres  de  là  fa- 
çon ,  place  fa  mort  fous  l'empire  de  Marcien  5c  d'A virus, 
c'eft-à-dirc  vers  l'an  45  5  ou  456.  *  Gennade ,  de  feript. 
ecet.  c.  63.  Honoré  d'Autun,  6cc. 

PHILIPPE ,  dit  Sidetes ,  pareequ'il  étoit  de  Side  , 
ville  de  Pamphylie ,  vivoit  fous  l'empire  de  Théodofe  , 
6c  eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  S.  Jean  Chryfofto- 
me.  Il  publia  un  ouvrage  fous  le  nom  à'fujloirt  chrétienne, 
en  trente  livres  ;  6c  une  réfutation  des  livres  de  Julien. 
Son  ftyle  étoit  diffus  6c  chargé  de  digreffions.  Nous  n'a- 
vons plus  cet  ouvrage  ,  dont  Photius  6c  Socrate  font 
mention.*  Confultc^  Socrate,  /.  7,  hifl.e.  17.  Nice- 
phore  Callifte,  /.  14,  c.  10.  Photius,  cod.  35.  André 
Scot ,  in  not.  ad  Phot.  pag.  21.  Voff.  l.t,  hifl.  Pel. 
c.  38.  Ode  hifl.  Grac.  i.  i ,  c.  10. 

PHILIPPE ,  antipape ,  fut  intrus  fur  le  liège  pontifical 
après  la  mort  de  Paul  1 ,  en  767 ,  dans  le  même  temps 

Sue  Conflantin  ,  homme  laïc  ,  frère  de  Toton ,  duc  de 
fepi ,  fe  fit  aulfi  confacrer.  Ces  deux  ufurpateurs  forent 
chafles  en  768  ,  6c  Etienne  Ifl  ou  IV  fat  élu  canoni- 
.  *  Anaflafe  ,  in  vit.  pontif. 
PHILIPPE  ,  dit  le  Solitaire  ,  auteur  Grec ,  au  com- 
mencement du  XII  fiécle,  6c  vers  l'aa  1 105 ,  compofa 
un  ouvrage  intitulé ,  Dioptra,  idefl,  régula  feu  amujfis 
rei  chrifliana,  diftingué  par  dialogues ,  en  4  livres ,  6c 
dédié  a  un  religieux  de  fes  amis ,  nommé  CaÙbùeus.  Un 
autre  Grec  a  écrit  des  éclairriffemens  en  forme  de  notes  , 
fur  ces  ouvrages.  Ce  fot  à  la  perluaiîon  de  Denys,  mé- 
tropolitain de  Mitylène  ,  qui  avoit  une  grande  eftime 
pour  cette  pièce ,  que  Jacques  Pontanus  a  traduite  en  la- 
tin. Nous  l'avons  dans  la  bibliothèque  des  pères ,  avec 
des  notes  du  P.  Grerter. 

PHILIPPE,  évêque  de  Tarente, fauteur  de  Léon  an* 
tipape  ,  fut  dépofé  pour  ce  lujct  dans  le  concile  de  La- 
tran  de  l'an  1 139.  U  fe  retira  dans  le  monaftere  de  Clair- 
vaux  ,  où  il  prit  l'habit  de  la  main  de  S.  Bernard.  Il  fut 
fait  prieur  de  ce  monaftere  l'an  1 1 5  o ,  6c  fix  ans  après  , 
abbe  du  monaftere  de  l'Aumône ,  de  l'ordre  de  Citeaux, 
dans  le  diocèTe  de  Chartres.  Il  revint  fur  la  fin  de  fa  vie 
à  Clairvaux ,  où  il  mourut.  Charles  de  Wifch  a  donné  à 
la  fin  de  fon  ouvrage  des  auteurs  de  l'ordre  de  Cîteaux* 
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lettres ,  qu'il  prétend  être  de  ce  Philippe.  *  Du  Pin  , 
biblioth.  dis  aut.  tccl.  du  XII  fiiclc. 

PHILIPPE  DE  BONNE  ESPÉRANCE ,  vulgaire- 
ment nommé  dt  Harvingt ,  du  nom  du  village  où  il  étoit 
né,  8c  \  Aumônier  y  àcauSe  des  grande*  aumônes  qu'il 
répandoit  Air  les  pauvres ,  rit  profeflion  dans  l'ordre  de 
Prémontré  dans  1  abbaye  de  Bonne  Efpérance  en  Hai- 
nault  près  de  Binche.  Étant  prieur  de  cette  abbaye  fous 
l'abbé  Odon,  il  écrivit  aflez  vivement  à  S.  Bernard  , 
pour  revendiquer  le  frère  Robert ,  Ton  religieux ,  que  ce 
faim  avoit  reçu  à  Clairvaux.  Sa  vivacité  déplut  ;  S.  Ber- 
nard crut  .de  voir  s'en  plaindre,  &c  Philippe  fut  dépofé 
par  l'abbé  Odon ,  ÔC  envoyé  dans  une  autre  abbaye , 
avec  l'agrément  de  hbbé  de  Prémontré.  Pendant  fon 
exil ,  il  écrivit  fon  apologie ,  qu'il  envoya  a  Eugène  III , 
en  1 1  c  t.  Il  écrivit  auifi  a  S.  Bernard  pour  <e  réconcilier 
avec  lui,  &  lui  demander  fon  amitié.  Il  fut  rappellé  dans 
fon  abbaye  en  1 1 ft,  ,  &  il  en  fut  fait  abbé  la  même  an- 
née. Dans  cette  place  il  Se  conduit  avec  douceur  ;  fit 
fleurir  les  feiences  dans  fa  maifon  ;  confacra  fon  loifir  à 
l'étude ,  &c  compofà  plufîcurs  ouvrages  que  le  père  Cha- 
mart ,  abbé  de  Bonne  Efpérance  ,  a  fait  imprimer  en 
1613  ,  fous  ce  titre  :  D.  Philippi  Bon*  Spci,  j'acri  ordi- 
nis  Pramonfiraeenfis  aucloris difertijpmiy&  D.  Btrnardo 
abbati  Ciaravallenji  conumporanti ,  opéra  omn'ta.  Cej 
ouvrages  lbnt  :  des  Queftiotu  théologîques  traitées  par 
lettres  ;  un  Commentaire  myftique  Se  moral  fur  le  Can- 
tique des  Cantiques ,  où  il  y  a  des  lacunes  ;  l'inftruâion 
des  Clercs ,  &  quelques  vies  6c  éloges  de  pluiîeurs  faints 
connus.  Philippe  de  Bonne  Efpérance  mourut  le  1  j  avril 
1181.  *  Yoyt\  la  préface  du  pere  Chamart  ;  Cafimir 
Oudin  dans  fon  ouvrage  latin  fur  les  Auteurs  eccliji.ijit- 
ques  ;  Du  Pin  dans  fa  bibliothèque ,  6tc.  Voyez  auffi  la 
Chronique  de  l'abbaye  de  Bonne  Efpérance  ,  imprimée 
en  1704. 

PHILIPPE  LE  VI ,  Juif  converti.  Il  a  fait  une  Gram- 
maire hébraïque  qui  cil  fort  eftimée.  Elle  a  été  impri- 
mée en  1 70  5 ,  à  Oxford ,  en  anglois.  Il  en  eft  parlé  avan- 
tageusement dans  les  nouvelles  de  la  république  des  let- 
tres du  mois  de  janvier  1706.  Voye{  au/fi  Jean-Chrifto- 
phe  Wolfius  dans  fa  bibliothèque  hébraïque. 

PHILIPPE  DE  DREUX  ,évéque  6c  comte  de  Beau- 
vais ,  pair  de  France ,  dans  le  XII  Siècle ,  fils  de  Robert 
de  France ,  comte  de  Dreux,  6c  d'Agnès  de  Baudemcnt, 
fa  troifiéme  femme ,  fc  trouva  au  facre  du  roi  Philippe 
Augufte  l'an  1 1 79 ,  6c  fe  croifa  pour  le  voyage  d'outre- 
mer ,  où  il  étoit  au  fiége  d'Acre  l'an  1 1 91.  Depuis ,  il 
Suivit  le  roï  Philippe  Augufle  ,  en  la  guerre  contre  les 
Anglois ,  6c  rut  pris  vers  1  an  1 197  par  Marquadé ,  ca- 
pitaine Anglois ,  en  voulant  Surprendre  une  place.  Ri- 
chard, roi  d'Angleterre,  le  retint  en  prifon  jufqu'en  1  zox. 
Le  pape  Innocent  III  écrivit  à  Richard  en  faveur  de  ce 
prélat ,  qu'il  appelloit  fon  fils.  Mais  ce  roi  lui  ayant  fait 
lavoir  en  quelle  occafion  Philippe  avoit  été  pris ,  lui  en- 
voya fa  cotte  d'armes  toute  enfanglantée.  Celui  qui  la 
préSenta ,  dit  au  pape  :  Voye\  ,/aint pere  ,Jt  vous  reçoit- 
*oifle{  la  tunique  Je  votre  fils.  Le  pape  répliqua  que  le 
traitement  qu'on  faifoit  à  cet  cvêque  étoit  jufte ,  puis- 
qu'il avoit  quitté  la  milice  de  J.  C.  pour  Suivre  celle  des 
hommes.  En  1 104  Philippe  fut  élu  archevêque  de  Reims; 
mais  cette  élection  ne  fut  pas  confirmée.  Il  fé  trouva 
encore  à  la  fameufe  bataille  de  Bouvines  ,  où  il  abattit  le 
comte  de  Salisburi  d'un  coup  de  mafle  :  (  car  il  ne  Se 
lervoit ,  par  Scrupule,  ni  d'épée  ,  ni  de  Sabre,  ni  de  lan- 
ce ;  )  6c  combattit  contre  les  Albigeois  en  Languedoc 
H  étoit  généreux  ,  libéral ,  6c  mourut  a  Beauvais  le  1 
novembre  de  l'an  1117.  *  Du  Chêne,  hijl.  de  Dreux. 
LoiSel ,  hift.  de  Beauvais.  Sainte- Marthe  ,  Coll.  chrift. 
6c  hift.  génial,  de  la  maifon  de  France.  Le  pere  An- 
ielme. 

PHILIPPE  DE  GREVE  ou  GREVIUS,  profeffeur 
&  chancelier  de  l'univerfité  de  Paris ,  étoit  né  dans  cette 
ville ,  6c  mourut  l'an  1  x  3  7.  Il  a  compoSé  trois  cens  trente 
fermons  Sur  les  pfeaumes  de  David  ,  qui  ont  été  impri- 
més à  Paris  en  1 5x3  ,  6c  à  Brefle  en  1600.  Ils  ont  été 
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Sort  eftimés  en  leur  temps ,  6c  les  prédicateurs  s'en  fer- 
voient  communément  :  en'  Sorte  que  l'on  en  avoit  même 
fait  une  Somme ,  qui  Se  trouve  manuScrite  dans  la  biblio- 
thèque de  M.  Colbert.  L'on  trouve  encore  dans  les 
bibliothèques  d'Angleterre  ,  deux  commentaires  de  cet 
auteur ,  l'un  Sur  Job ,  6c  l'autre  Sur  les  évangiles.  Dans 
la  diSpute  qui  arriva  en  1135  dans  la  faculté  de  théologie 
de  Paris ,  affemblée  à  la  Sollicitation  de  l'évêque  Guil- 
laume ,  pour  examiner  la  queftion  de  la  pluralité  des  bé- 
néfices ,  de  Grève  ,  6t  Arnoul ,  depuis  évêque  d'A- 
miens ,  furent  les  Seuls  pour  la  pluralité  ,  qui  fut  con- 
damnée par  tous  les  autres  docteurs.  La  conduite  de 
Grevius  s'accorda  avec  Ses  principes  ;  car  il  mourut  char- 
gé de  plu/ieurs  bénéfices.  *  Du  Pin,  bibliothèque  des  au- 
teurs ecclifiaftiques  du  XI  il fit  cit. 

PHILIPPE  GAUTIER  DE  CHASTILLON  ,  na- 
tiS  de  Lille  en  Flandre ,  théologien  6c  poète  vers  l'an 
1150,  Sut  évêque  de  Maguelone ,  Selon  les  auteurs  des 
Pays-Bas.  Cependant  ni  Verdal ,  ni  Gariel ,  ni  les  au- 
tres qui  ont  écrit  le  catalogue  des  prélats  de  cette  égliSe , 
n'en  parlent  point ,  Si  nous  en  exceptons  Robert ,  qui  le 
confond  avec  Gautier ,  SucceSSeur  de  Godefroi  en  1 108. 
Gautier  de  Châtillon  compofa  un  poème  de  la  vie  d'A- 
lexandre le  Grand y  en  dix  livres  .intitulé  Alexandreida^ 
6t  d'autres  traités  qui  font,  Flores  fuper  pfalterium  :  Mo- 
rale dogma  philofophorum  :  De  Mahumete,  &c.  On  croit 
qu  il  mourut  a  Châtillon ,  dont  il  tira  le  nom  ,  comme 
1  exprime  fon  épitaphe ,  rapportée  par  Henri  de  Gand. 
*  Henri  de  Gand,  in  cotai.  Sixte  de  Sienne ,  in  biblioth. 
fancla.  Trithème,  de  ficript.  ceci.  Valere  André,  biblioth. 
Btlg.  Barthius ,  adverf.  I.  xi ,  c.  16  &  30.  Voffius  ,  dt 
hift.  0  poct.  Lai. 

PHILIPPE  DE  PARIS ,  ancien  poëte  François  dans 
le  XIII  Siècle,  vers  l'an  1160,  compoSa  quelques  pic- 
ces  en  vers.  Fauchet  6c  la  Croix  du  Maine  parlent  de 
lui. 

PHILIPPE  ,  dit  d'AlCHSTET,  pareequ'il  étoit  évê- 
que de  cette  ville  ,  mort  l'an  1311,  avoit  été  abbé  de 

I  ordre  de  Citeaux ,  6c  fut  élevé  par  le  pape  Clément  V 
à  l'évêché  d'Aichftet  en  ijoy.  On  lui  attribue  quelques 
ouvrages. 

PHILIPPE  DE  MONTCALIER  en  Piémont ,  ftt 
proSeflion  dans  le  couvent  des  Frères  Mineurs  de  Tou- 
louSe ,  6c  fut  leéteur  en  théologie  à  Padoue.  Il  a  com- 
poSé l'an  1330  une  poftille  fur  tous  les  évangiles  de  l'an- 
née ,  6c  des  fermons  pour  toute  l'année.  L'abrégé  de 
fes  Sermons ,  drefTé  par  Janfelme  de  Canove  ,  gardien 
du  couvent  des  Cordetiers  de  Cumes ,  a  été  imprimé  à 
Lyon ,  en  15016c  1515.  Cet  auteur  a  vécu  juSque  vers 
l'an  1 3  50.  *  Du  Pm ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclifiaf- 
tiques du  XIV fiiclc. 

PHILIPPE  DE  VITRI  ou  DE  VICTRAI ,  ancien 
poëte  François  dans  le  XIV  Siècle ,  fut  élevé  à  l'évêché 
de  Meaux  ,  où  il  Succéda  à  Jean  de  Meulanr,en  1340. 

II  traduisît  les  métamorphoSes  d'Ovide  en  vers  françois , 
pour  faire  plaifir  à  Jeanne  de  Bourbon ,  Semme  du  roi 
Charles  V  ,  qui  avoit  témoigné  Souhaiter  cet  ouvrage  , 
qu'on  conServe  encore  dans  la  bibliothèque  de  S.  Vic- 
tor-lés-Paris. Caces  ou  Gallon  de  Vignes ,  qui  écrivit 
de  Son  temps  le  roman  des  OiSeaux ,  parle  de  ce  poète. 
Nous  avons  encore  une  lettre  que  lui  écrivit  Jean  de 
Munis ,  célèbre  afhologue  du  même  flïcle.  Ce  prélat 
mourut  en  \  x  5 1.  *  La  Croix  du  Maine ,  biblioth.  franç. 
Sammarth.  Gallia  chriftiana. 

PHILIPPE  DE  LE1DEN ,  cherche^  LE1DEN. 

PHILIME  DE  PERA  ,  ainSi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiflance ,  qui  eft  le  fauxbourg  de  Conftantinople  ,  y 
naquit  de  parens  Génois  ,  6c  entra  vers  l'an  13x5 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  où  il  Se  diftingua  particu- 
lièrement par  Son  zélé  pour  la  réunion  des  Grecs  à  l 'égliSe 
romaine.  On  ne  le  connoit  que  par  deux  ouvrages  , 
qui  ne  Sont  pas  imprimés  ,  6c  qui  méritent  de  l'ê- 
tre. Le  premier  eft-  un  traité ,  De  obedientia  eccle- 
Jùe  roman»  débita ,  qu'on  garde  à  Florence ,  6c  où  il  dit 
qu'il  y  avoit  vingt-cinq  ans  qu'il  difputoit  Sans  ceffe  avec 
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Grecs  :  le  fécond ,  où  il  traite  de  la  procemon  dû 
Jl  y  cite  Couvent  le  premier , 
diverti»  fraudes  des  Grecs ,  qui  pour 
opinion,  ivoient  retranché  quelques 
mots  dans  le  texte  de  l'écriture.  On  a  une  copie  de  ce 
traité  dans  le  collège  de  Navarre  ;  mais  l'exemplaire  de 
Florence  eft  plus  ample ,  fit  l'un  fit  l'autre  ont  ce  dé* 
faut ,  qu'on  n'y  a  confervé  les  pa (tiges  des  pères  Grecs 
qu'en  latin ,  quoique  Philippe  eût  joint  le  texte  origi- 
nal a  la  traduction  qu'd  en  avoit  faite.  *  Echard  yftript. 
ord.FP.Prad.t.l. 

PHILIPPE  DE  MA1ZIERES  ,  chercha  MAÏZIE- 
RES 

PHILIPPE  DE  LUXEMBOURG  ,  cardinal ,  évé- 
que  d'Arras ,  par  la  résignation  de  Philippe  de  Melun , 
Ion  oncle  &  fon  parrein ,  puis  de  Terouane ,  fuccéda  en 
1477  à  Thibaut  fon  pere  ,  qui  étant  veuf ,  avoit  cm- 
briffé  l'état  eccléfiaftique ,  fit  avoit  été  élu  évêque  du 
Mans.  Il  eut  toujours  beaucoup  de  part  aux  affaires  de 
l'état,  fut  fait  cardinal  en  1496  ,  par  le  pape  Ale- 
xandre VI,  fit  fut  légat  en  France  fous  fon  pontificat ,  fie 
fous  celui  de  Iules  II.  Le  premier  l'employa  pour  la 
(LffoSution  du  mariage  du  roi  Louis  XII  avec  Jeanne 
de  France.  Quelque  temps  après  ,  le  defir  de  la  Ibiitude 
mfpira  1  Philippe  de  remettre  fon  évéebé  à  fon  ne- 
veu François  de  Luxembourg ,  ce  qu'il  exécuta  }  mais 
après  la  mort  de  fon  neveu  ,  il  fut  encore  remis  fur 
le  fiége  de  la  même  églife ,  qu'il  embellit  avec  beau- 
coup de  foin.  Ce  cardinal ,  qui  pana  pour  l'un  des  grands 
prélats  de  fon  temps,  mourut  en  1 5 19  ,  âgé  de  74 ans. 
Son  corps  fut  mis  dans  (a  cathédrale  ,  où  pendant  les 
guerres  civiles  ,  fon  tombeau  a  éprouvé  la  fureur  des 
Hérétiques.  *  Nicolas  Vignier,  hifi,  de  Luxembourg. 
Le  Courvaifier,  kifl.  des  Mquts  du  Mans.  Frizon  , 
Gmll.  purp.  Du  Chêne  fie  Auberi ,  hifloir*  des  tard. 
Sainte- Maithe  ,  Gall.  chrifi. 

PHILIPPE  d'AQUlN  ,  Juif  converti  ,  ehtnhei 
AQUIN  (  Philippe  (f  ). 

PHILIPPE  DE  BERG 
II.  EST! 

PHILIPPE  CATENOISE  ou  dt  Cotant  ,  lavan- 
dière ,  devint  nourice  d'un  des  enfans  de  Robert  U 
Sage ,  roi  de  N aptes ,  &  s'érigea  en  gouvernante  des 
princefles.  Jeanne  I ,  petite-Mie  de  Robert,  étant  parve* 
nue  à  la  couronne  ,  fit  laillà  entièrement  conduire  par 
les  conteils  de  cette  Catenoife ,  qui  prit  foin  d'entrete- 
nir l'avertion  que  la  reine  avoit  pour  le  roi  André  de 
Hongrie  fon  époux.  Enfin  cette  méchante  femme  en- 
treprit de  faire  mourir  le  roi  André ,  qui  n'avoir  en- 
core que  19  ans.  Accompagnée  de  fes  partifàns  ,  cite 
l'étrangla  dans  la  ville  d'Averfa  en  1 34c  ,  de  la  maniera 
du  monde  la  plus  étrange  fit  la  plus  indigne.  Mais  elle 
fouffrit  bientôt  après  la  peine  due  a  un  crime  fi  horrible , 
par  des  tourmens  extraordinaires ,  fit  par  une  mort  très- 
cruelle.  *  Hornius  ,  orb.  polit,  foye^  les  articles  de 
Raimond  fit  de  Robert  CabaKE. 

fàcJ*  PHILIPPE  (  Etienne  )  originaire  de  Beauvais, 
licencié  en  droit  ,  fit  le  plus  ancien  maître-ès-arts  de 
l'univerfïté  de  Paris  ,  naquit  en  cette  ville  le  6  juillet 
1676.  Il  fut  quelque  temps  Jéforte.  C'étoit  un  homme 
aulri  refpectable  par  les  vertus  morales  fit  chrétiennes  , 
que  par  l'étendue  de  fes  cormoifTances.  Il  étoit  fur-tout 
recherché  pour  la  déUcatefle  fit  la  fureté  de  fon  gosit  en 
fait  de  littérature  grecque  fie  latine.  Après  qu'il  eut  quitté 
les  Jéfuites  ,  ces  pères  le  jugèrent  digne  de  préfider  à 
l'éducation  de  quelques-uns  de  leurs  penfionaires.  M.  Phi- 
lippe juftina  cette  bonne  opinion  ;  fit  ce  qui  prouve  6c 
fon  attachement  pour  eux ,  fie  combien  ils  étoient  fàtis- 
taits  de  le  pofTéder ,  c*eft  quH  n'a  jamais  voulu  changer 
d'emploi ,  fit  qu'il  ne  les  a  quittés  qu'à  fa  mort.  Il  feroit 
difficile  de  donner  une  notice  exacte  de  fes  travaux  litté- 
raires. Il  joignoit  une  modeftie  extrême  à  une  pa.Tion 
ardente  pour  l'étude ,  fit  fis  fbucioit  peu  de  fe  produire. 
Ses  amis  lui  fàifoient  fouvent  la  guerre  de  ce  qu'il  ne 
';  rien  au  public.  Un  jour  qu'on  lut  reprochoit  de 
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Ïfârder  le  filencè ,  même  fur  ce  qu'on  favo'tt  qu'il  avoit 
ait ,  il  avoua  qu'il  avoit  traduit  un  allez  grand  nombre 
des  harangues  de  Cicéron,  fit  que  quelqu'un  à  qui  il  les 
avoit  abandonnées  ,  les  avoit  fait  imprimer  vers  l'année 
17 10  ,  en  trois  ou  quatre  volumes  in-tx  ;  mais  que  n'en 
étant  pas  content  ,  il  étoit  bien  aife  qu'on  les  oubliât. 
On  doit  avoir  trouvé  parmi  fes  papiers  pJufieurs  chants 
de  l'iliade  fit  de  l'odyftée  qu'il  avoit  traduits ,  auffi-bien 
qu'une  grande  quantité  de  morceau*  de  l'hiftorien  Piu- 
tarque.  Il  a  eu  beaucoup  de  part  a  l'édition  de  Térence  , 
qu'j  a  donnée  conjointement  avL-c  fon  fils  ert  175  j  ,  6r 
qui  a  paru  dans  la  forme  des  EIzevirs  ,  avec  de  tr£*~ 
belles  gravures  en  i  vol.  in- 1 1.  Le  feul  écrit  que  M.  Phi- 
lippe avouoit,elr  une  petite  brochure  d'environ  cent 
pages  ,  imprimée  en  1716.  Elle  a  pour  titre  :  Apologie 
dt  Cor  ai  fon  fiutibrt  de  Louis  XI  y.  C'eft  une  Ripànft  à 
M.  *  j  au  fujet  de  la  critique  de  ce  difeours  prononcé 
au  collège  des  Jéfuites  pat  le  feu  P.  Porée.  M.  Philippe 
étoit  uni  i  ce  religieux  par  les  liens  de  l'amitié  la  plu* 
tendre.  Il  eft  mort  à  Paris  le  9  mai  1754,  .îgé  ite  77  ans  t 

10  mois  fit  3  jours.  Son  fils ,  M.  Philippe  de  Pretot  ,  a 
publié  pluneurs  ouvrages  de  fa  façon  ,  fit  des  éditions 
très-correêtes  de  quelques  auteurs  latins  élégamment 
imprimées.  •  L'année  littéraire,  1754 ,  tome  III ,  Ut- 
fret. 

PHILIPPEVILLE  ,  ville  des  Pays-Bas  dam  le  Hai- 
nault,  fut  bâtie  en  1  j  j  J,  par  la  reine  Marie  de  Hongrie  » 
qui  lui  donna  le  nom  du  roi  Philippe  II.  Outre  fa  mua- 
tion  naturellement  forte ,  on  la  fortifia  encore  extraordi* 
nai  rement ,  pour  s'oppofer  aux  François ,  qui  en  font  de- 
meurés les  maîtres  par  U  paix  des  Pyrénées  ,  en  1660. 

PHILIPPI  (Jacques)  eft  auteur  d'un  ancien  livre  in-* 
titulé  :  Reformatorium  vitee  morumqut  tttritorum ,  im- 
primé à  Balle  par  les  foins  de  Michel  Furter  ,  avec  la 
date  de  1444*  in  taihedri  Pétri ,  c'eft- à-dire  ,  le  ai 
février.  Mais  cette  date  de  1444,  eft  faune;  la  vie  dé 
Philippi  le  prouve.  Cet  auteur  étoit  de  Kitchhoffen  , 
bourg  du  Brifgair  à  deux  lieues  de  Fribourg.  Son  nom 
paroît  pour  la  première  fois  en  146 }.  Il  slnfcrivit  alors 
comme  citoyen  de  l'univerfïté  de  Balle ,  fous  le  recleur 
Wemer  Wœlfrun.  Il  étoit  prêtre  alors  ,  mais  jeune. 
En  1464  il  fe  mit  au  rang  des  pofiutans  pour  les  dégris 
de  la  faculté  de  théologie  ;  fit  l'on  croit  que  ce  fut  vers 
le  même  temps  qui!  fut  fait  curé  de  faint  Pierre  de  Bafle , 
qui  eft  la  féconde  paroifle  de  cette  ville.  Pour  faire  fes 
épreuves ,  on  lui  donna  à  expliquer  VEuléfiaflujut  dans 
l'ancien  teftament ,  fit  les  deux  épitres  de  Si.  Paul  aux 
Corinthiens  dans  le  nouveau.  Les  regiftres  le  qualifient 
ainsi  à  cette  occasion  t  Monorabilis  vir  Magifitr  Domi* 
nus  Jacobus  Philippi  dt  Kilchhoffen  ,  plebanus  eccle* 
fia  fanSi  Pétri.  Le  tirr»  de  Magifier  fait  voir  qu'il  avoit' 
déjà  pris  le  dégré  de  maitre-ès  arts.  En  1470 ,  il  fut  ad- 
mis a  l'explication  du  livre  des  Sentences ,  en  quoi  con» 
fiftoit  la  féconde  épreuve  que  devoit  faire  le  prétendant 
aux  dégrés  de  la  faculté  de  théologie.  11  eft  encore  fait 
mention  de  lui  dans  les  regiftres  en  1472,  fit  en  149  t. 

11  eft  probable  que  ce  rut  vers  le  même  temps  que  le 
Reformatorium  fut  mis  au  jour  ,  fit  que  la  date  de 
1444  vient  de  fcla  faute  de  quelque  ouvrier  :  exprimant 
les  nombres  en  caractères  latins ,  rien  n'étoit  plus  aifd 
qae  de  mettre  une L ,  au  beu  d'un  C,  fie  mccccxluii  , 
au  lieu  deMccccxcim.  (  1444  ,  au  heu  de  1494.) 
On  trouve  dans  ce  livre  une  lettre  du  favant  Sébartien 
Brant ,  ou  Brand ,  comme  on  écrivoit  dans  le  XV  fié- 
cle ,  adrcfTée  à  Philippi  ;  fit  c'eft  encore  une  preuve  que 
le  Reformatorium  ne  peut  avoir  été  imprimé  en  1444. 
Brant  y  prend  la  qualité  de  docteur  en  droit  civil  fié  ea 
droit  canon  ;  fit  il  n'a  eu  cette  qualité  que  vers  1491. 
Il  n'étoit  d'ailleurs  né -qu'en  1458.  Dans  cette  lettre  , 
Brant  fe  déclare  difciple  de  Philippi ,  l'appellant  Pouf 
amamifjime  ,  praceptor  mttgtrrimt  ;  ainfi  il  étoit  plus 
jeune  que  Philippi.  Trithêmequi  a  publié  en  1494 ,  fort 
livre  dt  liris  Uiuftribus ,  finit  l'éloge  de  Brant  par  ces 
termes  :  Quid  fui  érudition*  atqutlucubratiohilus  StU 
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txot-nat.  *  Voyez  fur  cela  la  Lettre  de  M.  Jacques  Chrif 
tofh*  Iselin,  doSeur  ùptoftffeur  en  théologie  à  Bafle  ; 
ferrant  de  réponfe  aux  éclairciffemens  demandes  de 
Genève  fur  un  livre  rare  (  le  Keformatorium  ,  &e.  ) 
que  ton  a  prétendu  être  la  plus  ancienne  pUce  impri- 
mée ,  découverte  avant  nos  jours  ,  &  par  laquelle  on 
a  voulu  établir  un  autre  inventeur  dt  Part  de  l'im- 
primerie ,  &  en  attribuer  l'origine  à  la  ville  dt  Bajh. 
Cette  lettre  eft  dans  le  Mercure  fuiffe  ,  août  1734  , 
pag.  45  fit  fuiv.  Seconde  lettre  du  même  fur  le  même 
fujet ,  dans  le  Mercure  fuifft ,  novembre  1734 ,  p.  6a 
&  (Vivante*. 

PHILIP  PI  (Jean)  jurifconfulte,  d'une  ancienne  fa- 
mille  de  Montpellier  ,  a  fleuri  dan»  le  XVI  fiécle.  Il 
étoh  fils  VEuflacht  Philippi  qui  eft  qualifié  DocUur 
is  Loix  ,  fit  qui  fut  contul  de  Montpellier  en  1 55 1 
CC  auparavant ,  c'eft  à-dire ,  dès  1^14,  fous  le  régne 
de  François  I ,  confeilltr  en  la  cour  des  généraux  ,  ou 
cour  des  aides  de  la  môme  ville.  Jean  Philippi  fon  fils , 
né  à  Montpellier,  Tan  1518,  lui  fuccédadans  la  charge 
de  cenfeiller  en  1548  ;  il  fut  depuis  préfident  de  la 
môme  cour  ,  en  1  «71.  On  a  de  ce  nugiftrat  un  livre  in- 
titulé :  Rtfponfa  jurit ,  dans  U  préface  duquel  l'auteur 
donne  un  court  abrégé  de  l'hiftoire  de  Montpellier. 
L'ouvrage  même  contient  les  décifions  que  l'auteur  avoit 
données  fur  prcfque  toutes  les  matières  du  droit  dans 
les  différentes  charges  qu'il  eut  à  eiercer  :  c'eft  un  vo- 
lume in  fol.  de  300  pages  à  deux  colonnes  ,  imprimé 
pour  la  féconde  foi»  en  1603  ,  a  Montpellier,  l'auteur 
étant  âgé  de  8)  ans.  Il  a  dédié  cet  ouvrage  a  la  cour  des 
aides,  oc  à  U  ville  de  Montpellier.  Un  fécond  ouvrage 
de  ce  magiftrats,  qui  eft  auffi  in  folio ,  a  pour  titre  :  Edits 
€r  ordonnantes  dt  nos  rois  ,  concernant  l'autorité  & 
jurifdiSion  des  cours  des  aides  de  France  ,fous'  le  nom 
dt  celle  de  Montpellier ,  où  l'on  peut  voir  l'hiftoire  des 
cours  des  aides  du  royaume ,  par  les  édks  6c  les  ordon- 
nances que  Philippi  rapporte  <élon  l'ordre  des  temps  , 
fie  qu'il  a  éclairci  par  de  lavantes  notes.  Dans  une  pré- 
face latine  intitulée  prifeorum  ,  noflrorumqut  muncrum 
fumma ,  l'auteur  parle  de  toutes  les  importions  établies 
autrefois  par  les  anciens  ,  &c  d'où  les  nôtres  ont  pu 
prendre  leur  origine.  La  première  édition  de  cet  ouvrage 
fut  faite  en  vertu  d'un  privilège  de  François  U  qui 
mourut  en  1  {60  ;  fit  elle  fut  fi  recherchée  ,  qu'en  1 596 
on  n'en  trpuvoit  plus  d'exemplaires ,  comme  il  cil  dit 
dans  le  privilège  accordé  pour  la  réimpreilion  par  le  roi 
Henri  I V.  Cette  féconde  édition  fut  faite  à  Montpellier 
en  1 597,  fit  l'auteur  y  ajoura  un  recueil  intitulé ,  Arrêts 
dt  conféqutnet  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier ,  où 
l'on  voit  la  jurifprudence  de  cette  cour  lùr  le  fait  des  tail- 
les ,  des  gabelles  ,  de  l'équivalent ,  des  décimes ,  fie  au- 
tres impofirjons  dont  le  jugement  eft  attribué  à  cette 
cour.  Le  recueil  d'édits  8c  ordonnances  ,  &cc.  eft  dédié 
à  Guillaume  Péliffier,  II  du  nom,  évéque  de  Mont- 
pellier ;  celui  des  artéts ,  &tc  eft  dédié  au  connétable  de 
Montmorency  ,  auprès  duquel  Philippi  avoit  exercé  la 
charge  d'intendant  de  juftke  dans  tout  le  Languedoc ,  en 
M  77  »  Par  ordre  du  roi  Henri  III,  fit  durant  quelques 
années  depuis  1577.  On  ignore  la  date  de  la  mort  de 
Jean  Philippi  ;  mais  on  voit  par  la  conclufion  qu'il  a 
mife  à  la  féconde  édition  de  fes  Rtfponfa  juris ,  qu'il  a 
vécu  au  moins  jusqu'à  l'âge  de  85  ans ,  qu'il  a  fervi  cinq 
de  nos  rois  durant  ï  4  ans ,  fit  vécu  avec  fa  femme  5  3  ans. 
Opufculum  hoc  rtfponforum  abfolvi  mihi  dédit  Deus  op- 
timus ,  maximus ,  annofalutis  tôoi ,  tetatis  me*  ,  tjuf- 
dtm  Dei  bénéficia  ,  anno  85  ,  &  obftquii  quinque  noftro- 
rumrtgum  Chrïjhanijfimorum  anno  54.  Ces  cinq  rois 
font  Henri  H,  François II,  Charles  IX,  Henri  III  fit 
Henri  IV.  La  durée  de  fon  mariage  eft  marquée  autour 
de  fon  portrait ,  à  la  tête  du  môme  livre ,  connubiicon- 
jugalis  anno  5  3 .  Il  a  laiûe  en  manuferit  une  hiftoire  dé- 
taillée des  troubles  arrivés  à  Montpellier,  fit  dans  la 
province  depuis  1 5  59  »  jufqu'en  1  f  98 ,  où  il  ne  dit  rien 
dont  il  n'ait  été  témoin  ,  ou  qu'il  n'ait  appris  par  fidèle 
récit ,  comme  il  l'allure,  lui-môme.  Il  a  eu  pour  frere  Guil. 
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laumt  Philippi ,  chanoine  de  l'églife  cathédrale  de  Mont» 
pellier ,  6t  procureur  général  de  la  cour  des  aides  en 
1560  ,  fit  pour  fils  unique  'Louis  Philippi  de  Bucelli, 
qui  lui  fuccéda  en  la  charge  de  préfident.  Ce  dernier  ne 
s'étant  point  marié, avec  lui  finit  en  163  j  la  famille  des 
Philippi ,  qui  avoit  donné  quatre  officiers  â  la  cour  des 
aides  de  Montpellier.  *  Hiftoire  civile  dt  Montpellier  t 
par  M  de  Grefeuille  ,  dans  l'avettitTcment  fit  en  plu- 
rieurs  endroits  des  Observations  fur  les  jurifdicTions  mo- 
dernts  de  Montpellier ,  à  la  fuite  de  ce  volume  :  fit  Hif- 
soirt  eccléfîaftique  de  Montpellier,  par  le  mené ,  li- 
vre XII ,  page  370  fit  fui  vantes. 

PHILIPPI  (Henri)  Jéfuite ,  né  à  Saint-Hubert daai 
les  Ardennes ,  enfeigna  la  philofophie ,  la  théologie  fit  la 
pofirive  â  Gratz  en  Stisie ,  à  Vienne ,  1  Prague  ,  fit  ail- 
leurs ,  fit  fut  précepteur  fit  confesseur  de  Ferdinand  111 , 
roi  de  Hongrie.  U  mourut  le  30  novembre  de  l'an  1636  , 
à  Ratisbonne  ,  durant  la  diète ,  en- laquelle  le  même  Fer- 
dinand fut  élu  roi  des  Romafhs.  Nous  avons  divers  ou- 
vrages de  chronologie  de  ta  façon ,  comme ,  ïniroduBio 
ad  chronologies  ,  Jeu  de  computo  ttcltfiafi'uo  ad  ckro~ 
nologiam  accommoaato.  Gentralisfynopju  facrorum  ca- 
nonum.  Qumflionts  chronologie*  ,  de  annis  Domini  j 
Julianis  ,  Nabona(faris  ,  &  ara  Juiiana  compontndis. 
De  .tnnis  nati  is  pnjfi  Salvatoris.  Tabula  aanorum  ex~ 
panforum  pro  chronologta  tccltfiajlica.  Tra3atus  d* 
otymptaJibus.  Chronotogïa  vittris  uflamtnri.  Notât  Ct. 
quajlionts  chronologie*  in  ptntathtucum  ;  in  prophè- 
te ,  &e.  •  Alegambe,  bibl.  feript.  foc.  Jtf.  Valete  An- 
dré,*!*/. Btlg.  &c. 

PHILIPPI  (Jean)  célèbre  jurifconfulte , né  en  1607, 
â  Ligniez  en  Silélie ,  étudia  pendant  plufieurs  années  la 
juriiprudence  à  Leipfick ,  fit  fut  reçu  doâear  en  droit  à 
léne  en  1637.  En  1644  il  exerça  l'emploi  d'avocat  dans 
la  cour  fouveraine  de  juftice  ,  fit  en  1649  il  fut  fait  af- 
feffeur  dans  la  faculté  de  droit.  Peu  de  temps  après  ,  il 
devint  membre  du  confeil ,  fit  en  16)4  afteflèur  de  las 
cour  provinciale  de  la  baffe  Luface.  En  1657  l'éleâeur 
le  fit  échevin  de  Leipfick,.  Il  mourut  en  1674  ,  hûffanc 
plusieurs  ouvrages  de  fa  façon ,  entr'autres  :  Ufus  prac- 
ticus  infl'autionum  Juftinianearum  :  TraSjius  de  fubhaf- 
tationibus  :  Obftrvationes  ex  dtcifiontbus  tit3arali-{ 
bus ,  ùc.  *  Supplément  françois  de  Batte. 

PHILIPPI  (  Vidor  ,  comte  de)  général  veld-maré- 
chal  de  l'empereur ,  fit  colonel  d  un  régiment  de  dra- 
gons ,  étoit  Piémont  ois  d'origine.  D  fut  redevable  de  la 
fortune  au  prince  Eugène  de  Savoye ,  dont  il  acquit  les 
bonnes  grâces  ,  qui  le  fit  fon  général  ajudant  ,  fit  lui 
donna  le  commandement  de  fon  régiment  en  qualité  de 
colonel.  En  1713  il  fut  fait  général-major  de  ta  cavale- 
rie ,  fie  peu  après  il  eut  un  régiment  de  dragons.  En 
173 1  il  fut  député  par  l'empereur  à  la  cour  de  Sardai- 
gne ,  où  il  arriva  le  19  novembre ,  fit  il  y  féjourna  pen- 
dant deux  années.  Il  obtint  au  mots  d'octobre  1733  la 
permiflîon  de  retourner  chez  lui ,  après  avoir  été  quel- 
que temps  arrêté  a  Turin  ,  â  caufe  de  la  guerre  qui  s'al- 
luma avec  l'empereur  avant  la  fin  de  l'année.  Le  comte 
de  Philippi  fut  d'abord  affez  mal  reju  à  Vienne  :  on  le 
Wâmoit  de  n'avoir  pas  découvert  à  temps  les  négocia- 
tions de  la  cour  de  Sardaigne  avec  celles  de  France  fie 
d'Efpagne  ;  mais  il  fe  juftiAa.  Le  17  oclobre  delà  môme 
année ,  il  devint  général  veld-maréchal.  En  cette  qualité 
il  accompagna  le  prince  Eugène  fur  le  Rhin  en  1734* 
dans  la  campagne  contre  les  François.  U  y  retourna  en- 
core en  1735  ,  après  avoir  été  nommé  général  de  Iz 
cavalerie.  En  1736  il  obtint  le  commandement  de  la 
cavalerie  fous  le  vieux  comte  Patfi.  En  1737  ,  le  il 
avril ,  il  devint  général  veld-maréchal ,  fit  en  cette  qua- 
lité il  fit  la  campagne  de  Hongrie  contre  les  Turcs  fous 
le  comte  de  Seckendorf.  Comme  on  marchoit  vers 
Niffe  ,  Philippi  s'avança  avec  un  corps  de  troupes,  6c 
il  eut  le  bonheur  que  le  commandant  Turc  capitula  le 
15  juillet ,  6t  rendit  la  place.  Le  16  feptembre  il  invertit 
Uffitza  en  Bofnie ,  qui  fut  prife  après  un  fiége  fort  court. 
Il  obtint  à  U  fin  de  cette  année  le  çommand«m«nt  gé- 
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néral  de  toute  l'armée  en  Hongrie ,  après  quoi  le  comte 
de  Seckendorf  &  M-  de  Kevenhuller  furent  rappelles  à 
Vienne.  En  1738  on  lui  offrit  le  commandement  de 
la  cavalerie  en  Hongrie  ;  mats  il  céda  le  rang  au  comte 
de  Wallis  qui  avoir  le  commandement  de  l'infanterie. 
Il  commandoit  l'aile  droite  dans  la  bataille  de  Cornéa  , 
donnée  le  4  juillet  ;  fit  il  commandoit  feu!  dans  la  ba- 
taille de  Méadia  ,  qui  fe  donna  le  1 5  du  même  mois. 
La  maladie  l'obligea  peu  après  de  quitter  l'armée.  En 
'739  »  il  reprit  le  commandement  de  la  cavalerie  foui 
le  comte  de  Wallis  ;  mais  continuant  toujours  d'être 
malade ,  il  céda  fon  pofte  à  l'ouverture  de  la  campagne 
au  baron  de  Seher ,  fie  retourna  à  Vienne ,  où  il  mou- 
rut le  24  0Ôobre  1739  ,  âgé  de  65  ans.  *  Extrait  du 
Supplément  f rançon  de  Bttjlt. 

PHILIPPIDE,,  Philippines ,  fût  l'un  de  ceux  qui  fe 
mêloient  de  gouverner  la  république  d'Athènes ,  du 
temps  d'Hipperides }  qui  avoir  fait  une  harangue  contre 
lui.  Il  étoit  <i  maigre  ,  qu'Alexis ,  poëte  comique  ,  em- 
ploya cette  çxpremon ,  devenir  Philippidt ,  pour  fignificr 
devenir  maigre.  Quelques  autres  poètes  comiques  ont 
fait  allufion  à  la  môme  chofe,  comme  on  le  peut  voir 
dans  le  XII  livre  d'Athénée  fur  la  fin.  C'eft  de-U  qu'eft 
tiré  ce  que  l'on  en  trouve  dans  Suidas. 

PHILIPPIDE  ,  célèbre  coureur  Athénien ,  fit  en  un 
jour  fit  une  nuit  mille  cinq  cens  ftades  à  pied ,  c'eft  à- 
dire ,phjs  de  quatre-vingt-dix  milles  ,  pour  avertir  les 
Lacédémoniens  de  l'arrivée  des  Perfes.  *  Suidas. 

PHILIPPIDE  d'Athènes  ,  poëte  comique  ,  vivoit  du 
temps  d'Alexandre  le  Grand,  fous  la  CXI  olympiade , 
vers  l'an  1  36  avant  J.  C.  fie  étoit  fil*  de  Phihdes ,  fit 
frère  de  Morfime,  aufli  poète.  Suidas  fait  mention  de 
quarante-cinq  de  les  comédies ,  dont  quelques-unes  font 
citées  par  Athénée  fk  par  Julius  Pollux.  Philippide  eut 
beaucoup  de  part  à  l'eftime  de  Lyfimachus ,  qui  Lui  ayant 
demandé  ce  qu'il  fouhaitoit  de  lui ,  Tout  et  qu'il  vous 
plaira,  répondit  Philippide ,  pourvu  que  «  ne  fait  pas 
votre  fecru.  Il  mourut  de  joie,  après  avoir  remporté  le 
prix  de  la  poéfie,  contre  fon  attente.  •  Aulu-Gellc ,  /.  3  , 
c.  ik.  Athénée,  A  le.  Julius  Pollux,  /.  9.  Plutarque, 
in  Démet.  Suidas. 

PHILIPPINES ,  ifles  d'Afîe  dans  la  mer  des  Indes , 
entre  la  Chine  fit  les  Moluques ,  ont  été  ainfi  appellées 
par  les  Efpagnols ,  fous  le  régne  de  Philippe  IL  Mais  les 
Portugais  les  nomment  AfanilhtJ ,  du  nom  de  la  princi- 
pale ifle ,  fit  les  Indiens  Lujonts,  Les  auteurs  afTurent 
qu'il  y  a  plus  de  1 109  de  ces  ifles ,  lefquelle»  furent  dé- 
couvertes en  1 5 10 ,  par  Ferdinand  Magellan  ,  Portu- 
gais ,  qui  y  fut  tué  à  l'ille  de  Cebu.  Elles  ne  furent  habi- 
,é"  Par  l«  Efpagnols, qu'en  1 564.  La  plus  importante 
eft  Mantlha  ou  Luçon ,  avec  une  ville  de  ce  nom.  Les 
autres  font  Mindanao ,  Paragoia  ou  Calamianes  ,  Men- 
dora ,  Tandaia  ou  la  Philippine ,  Cebu  ou  los  Pintados , 
Parraiat ,  Masbat ,  Sabunra ,  Matan  ,  Luban ,  Capul 
Abuyo ,  Banton ,  Bohol  ,  Verde ,  dos  Negoas  ,  San- 
Juan  ,  Sec.  Les  autres  font  moins  importantes.  Quelques 
auteurs  croient  que  ces  ifles  font  les  Barujfa  de  Ptolé- 
mée.  Les  villes  principales  font  Mindanao  ou  Taboue  , 
Caures  de  Camarinha ,  Nieva ,  Segovia  ou  Cagaion  , 
Villa  Jéfu  ,  Cebu ,  &c.  Dans  la  mer  qui  environne  ces 
illes ,  on  remarque  un  poiflon  femblable  aux  fi  renés ,  que 
ceux  de  l'ille  de  Luçon  appellent  Poiffon-Femmt .  parce- 
qu  il  a  U  tête  ,  le  vifage  ,  le  col  fit  le  fein  à  peu  près 
comme  une  femme ,  fit  qu'il  s'accouple  de  même  avec 
le  mâle.  Ce  poiflon  eft  grand  comme  un  veau  ;  fa  chair 
a  le  gout  de  celle  de  vache.  On  le  pêche  avec  des  filets 
de  cordes  grofles  comme  le  doigt  ;  fit  lorsqu'il  eft  pris , 
on  le  rue  à  coups  de  dards  ;  fes  os  &  fes  dents  ont  beau- 
coup de  vertu  contre  les  dyfenteries  fit  le  flux  defang. 
L'air  des  ifles  Philippines  eft  fort  chaud  ,  fit  n'y  biffe 
guère  fentir  de  différence  de'faifons.  Les  pluies  y  com- 
mencent à  la  fin  du  mois  de  mai ,  &  durent  fans  inter- 
ruption rrois  ou  quatre  mois  ;  hors  de  ce  temps  il  y  pleut 
rarement.  Le  pays  eft  fort  fujet  à  des  ouragans ,  qui  font 
des  vents  impétueux  qui  arrachent  par  leur  violence  les 
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plus  grands  arbres.  On  y  trouve  des  fourcet  d'eaux 
chaudes  ,  fie  quantité  de  couleuvres  ,  dont  quelques- 
unes  ont  deux  brades  de  long  ;  il  y  en  a  même  qui  ont 
plus  de  trente  pieds  d'étendue.  Les  habitans  y  font  bien 
faits  ,  beaux  de  vifage ,  fit  font  allez  blancs.  Quelques- 
uns  fe  couvrent  d'un  habillement  qui  leur  defeend  iuf- 
que  fur  la  cheville  du  pied  ;  d'autres  portent  de  petites 
cafaques  blanches ,  jaunes  ou  rouges ,  qui  leur  viennent 
jufqu  aux  genoux  ,  fit  qu'ils  lient  avec  une  ceinture.  Les 
femmes ,  aufli-bien  que  les  hommes ,  font  continuelle- 
ment dans  l'eau  ,  où  elles  nagent  comme  des  poifTons, 
Tous  ces  infulaires  fe  baignent  à  toutes  les  heures  du 
jour ,  autant  par  plaiiir  que  par  propreté.  Quand  ils  font 
malades  ,  ils  n'emploient  point  la  fàignée  ,  ni  d'autres 
remèdes ,  mais  feulement  quelques  herbes  dont  ils  font 
des  efpeces  de  tifanes.  Us  vivent  de  riz  qui  leur  tient 
lieu  de  pain ,  fit  font  aufli  leur  boiflbn  de  riz ,  qu'ils  fa- 
vent  accommoder  d'une  telle  manière  ,  qu'elle  enivre 
autant  que  le  vin  d'Europe.  Dans  ces  ifles  il  n'y  a  ni 
bleds,  ni  vins  ,  ni  huiles  d'olive ,  ni  même  aucuns  fruits 
d'Europe,  fi  ce  n'eft  des  oranges.  Il  n'y  a  point  de  mi- 
nés  d'argent  ;  6c  le  peu  que  l'on  y  voit  de  ce  métal ,  y 
a  été  apporté  du  Mexique.  On  a  trouvé  quelques  mines 
d'or  dans  l'ille  de  Manille ,  fit  dans  la  rivière  de  Butuan 
de  Mindanao.  Il  y  a  beaucoup  de  cire  fie  de  miel  dans 
les  montagnes ,  fit  quantité  de  palmiers  ,  qui  font  la 
principale  richeue  du  pays.  Depuis  que  les  Efpagnols 
s'y  font  habitués  ,  ils  y  ont  bâti  beaucoup  de  moulins 
à  lucre  ;  ce  qui  l'a  rendu  à  fi  bon  marché ,  que  l'on  en 
a  vingt- cinq  livres  de  feize  onces  chacune  ,  pour  vingt 
!  fols.  Leurs  armes  font  la  lance  ,  les  flèches ,  le  campi. 
Ion  ,  ou  grand  coutelas  ,  le  cris  ou  poignard ,  les  rom- 
pues ou  larbacanes ,  avec  lefquelles  ils  foufflent  de  pe- 
tites flèches  empoifonées.  Les  Efpagnols  leur  ont  ap- 
pris à  manier  les  armes  à  feu  ,  dont  ils  fc  fervent  très- 
bien,  principalement  ceux  qui  fontenroUés  dans  les  trou- 
pes d'Efpagne  ;  mais  naturellement  ces  infulaires  font 
poltrons ,  &  plus  propres  pour  dreffer  une  embufeade  , 
que  pour  faire  tête  aux  ennemis.  Les  Efpagnols  qui  habi- 
tent ces  ifles ,  obéiftênt  pour  le  fpirituel  à  un  archevêque 
qui  fait  fa  réfidence  à  Manille  ,  fit  qui  a  trois  mille  du- 
cats de  rente.  Ces  ifles  dépendent  de  la  couronne  de 
Caflille.  Le  gouverneur  qui  y  commande  rélide  à  Ma- 
nille :  il  eft  préfident  de  l'audience  ;  fit  comme  général , 
il  difpofe  de  toutes  les  charges  de  paix  fit  de  guerre.  Plu- 
ficurs  de  ces  infulaires  ont  embrafté  le  chriftianifme  ,  fie 
les  autres  font  encore  idolâtres.  *  Thévenot  ,  relation 
des  Philippines. 

PHIL1PPIQUE  Bardanes  ,  empereur  d'Orient  , 
dans  le  VIII  fiécle  ,  étoit  d'une  famille  illuftre  ,  mais  il 
l'étoit  fort  peu  par  lui-même.  Tibère  Abfimarc  l'avoit 
fait  exiler  ,  pareequ'on  l'avoit  afluré  qu'il  devoit  être  fon 
fuccefléur ,  &£  qu'on  le  lui  avoit  dépeint  comme  un  fédi- 
tieux.  Mais  Philippique  ayant  trouvé  le  moyen  de  (9 
faire  rappeller  par  Jullinien  U  Jeune  ,  il  fut  chargé  par- 
ce prince  de  la  conduite  d'une  armée  qu'il  envoyoit  con- 
tre la  ville  de  Cherfone.  Quelque  temps  après,  Bardanes 
(e  défit  par  trahifon  de  Juftinien  fit  de  fon  fils  Tibère  , 
fit  fe  fit  proclamer  empereur  par  les  foldats/an  711.  Les 
hiftoriens  difent  qu'il  ne  s'étoit  jamais  vu  tant  d'impiété  , 
fit  fi  peu  d'efprit  en  aucun  prince ,  qu'en  celui-ci.  Pour 
complaire  a  un  moine  qui  foutenoit  les  erreurs  des  Mo* 
nothélites ,  il  voulut  faire  abolir  dans  un  conciliabule 
les  décrets  du  VI  concile  général ,  dans  le  temps  que 
l'empire  étoit  expofé  aux  courfes  des  Bulgares.  Quelques 
patrices  indignés  de  ce  procédé ,  lui  crevèrent  les  yeux  . 
fit  l'envoyèrent  en  exil  le  3  juin ,  veille  de  la  Pentecôte 
de  l'an  7 1 3.  *  Zonaras  fit  Théophane ,  in  annal.  Paul 
Diacre 6 ,  c.  34. 

PH1LIPPOPOLI  ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  eft  dans  la  Romanie  fur  la  Marna  ,  à  vingt- 
quatre  lieues  au-deflfus  d'Andrinople.  Cette  ville  eft 
affez  grande ,  fit  archiépifeopak  ;  mais  elle  n'eft  pas 
fermée  de  murailles ,  fit  n'a  point  de  fuffragans.  *  Mati , 
diSionaire. 
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PHILIPS  (Jean)  poè'e  Anglnis,  fils  A'EtUnnt  Phi- 
lips ,  docteur  6c  archidiacre  As  Salop  ,  naquît  à  B.imp- 
ton  dans  le  comté  d'Oxford, le  jo  décembre  1676.  Apres 
avoir  été  inftruit  dam  la  grammaire  ,  il  tut  envoyé  au 
collège  de  Winchefter  ,  ou  il  ne  tarda  pas  à  enieigner 
lui-même  les  langues  grecque  6c  latine.  Ce  fut  pendant 
,  qu'il  étoit  dans  cette  umverfité ,  qu'il  s'attacha  en  par- 
ticulier a  la  leifture  de  Milton  ,  6c  qu'il  oblèrva  fa  ma- 
nière d'imiter  6c  de  traduire  les  anciens.  Il  n'étudia  pas 
avec  moins  d'attention  l'élégance  6c  la  force  de  fa  lan- 
gue maternelle  ;  mais ,  à  l'exemple  de  Milton  ,  fon  au- 
teur favori,  il  cherchoit  à  s'enrichir  des  termes  propres  , 
expreftîfs ,  harmonieux  ,  du  vieux  langage  dont  il  con- 
noiflfoit  toutes  les  richefles  6t  les  propriétés.  Dans  cette 
vue  il  lut  Chaucer  6c  Spencer  ,  6c  il  ne  fit  pas  difficulté 
de  faire  revivte  dans  fes  écrits  quelques  mots ,  quelques 
phrafes  même  qui  pouvaient  embellir  l'on  ftyle.  11  étoit 
aulTï  bon  phyficien  ,  6c  trèsverfé  de  plus  dans  la  con- 
noiflancedes  antiquités  ,  fur-tout  de  celles  de  fa  patrie. 
Ses  grands  talens  6c  fes  belles  qualités  le  firent  cftimer 
&  aimer  de  ceux  qui  tenoient  le  premier  rang  dans  l'état 
&  dans  la  république  des  lettres.  Invité  de  venir  à  Lon- 
dres par  plulieurs  leigneurs  de  cette  ville  ,  fon  mérite  lui 
procura  l'cAims  &C  la  faveur  de  Robert  Harley  ,  comte 
d'Oxford  ,  6t  de  Henri  Saint-Jean  ,  comte  de  Boohn- 
broke,  l'un  6c  l'autre  très-diftingués  par  leurs  talens  6c 
leurs  lumières.  L'emprcflcment  avec  lequel  Philips  étoit 
recherché  ,  6t  la  réputation  qu'il  s'acquit ,  ne  dilninué- 
rent  rien  en  lui  de  la  modeftie  ,  de  fa  bonté  ,  &C  de  fon 
délintércffement.  1!  étoit  d'un  caractère  doux  6c  préve- 
nant ,  généreux  6c  noble  dans  tout  ce  qu'il  faifoit.  Per- 
fonne  n'a  rempli  les  devoirs  de  la  nature  6c  de  la  fociété, 
&  ceux  de  fils ,  de  citoyen  6c  d'ami  avec  une  plus  grande 
exaclitudc.  Mais  fa  fante  s'affoiblit  de  bonne  heure  ;  6c  , 
après  une  longue  maladie,  il  mourut  à  Hereford  le  i< 
février  1708  ,  n'étant  âgé  que  de  31  ans.  11  fut  inhumé 
dans  la  cathédrale  ,  où  on  lit  fur  fon  tombeau  une  épi- 
taphe  latine  qui  n'a  rien  de  remarquable.  Simon  Harcourt, 
lord  chancelier  d'Angleterre,lui  a  fait  élever  à  Wcftminf- 
ter  un  maufolée  auprès  de  celui  de  Chaucer  ,  avec  une 
épitaphe  compofée  par  feu  M.  Attcrbury  ,  évêque  de 
Rochefter. 

Nous  ne  connoùTons  de  Jean  Philips,quc  trois  poèmes, 
l'un  géorgique  ,  l'autre  héroïque ,  6c  le  troifiéme  burlef- 
que.  Le  premier  eft  intitulé  ,  Pomone  ou  le  Cidre  ;  le 
lecond  ,  la  bataille  de  Bleinheim  ou  iTH&chjlcc  ;  le  troi- 
sième ,  le  précieux  Ckellin.  Ces  trois  poèmes  que  les  An- 
glois  eftiment  beaucoup  ,  6c  dont  chacun  eft  regardé 
chez  eux  comme  excellent  6t  digne  de  tous  les  éloges 
qu'ils  ont  reçus  tous  trois  ,  ont  été  traduits  en  françois 
par  M.  l'abbé  Yart ,  de  l'académie  des  feienecs ,  belles 
lettres  6c  arts  de  Rouen. 

PHILIPSTADT  ,  PHIL1PPOPOLIS  ,  ville  nou- 
velle de  Suéde  dans  la  province  de  Vermeland.  Elle  eft 
iîruée  entre  des  étangs. 

PHILIQUE  ,  Philicus,  poëte  tragique  Grec  ,  eft  mis 
dans  la  Pléiade  ,  c'eft-à-dire  ,  au  nombre  des  fept  poètes 
tragiques  les  plus  célèbres  qui  parurent  du  temps  de  Pro- 
léméc  Philadelphe  ,  vers  l'an  170  avant  J.  C.  On  dit 
qu'il  donna  fon  nom  aux  vers  Philiques  qu'il  avoit  in- 
ventés. *  Voflius ,  depo'et.  G  me.  c.  8.  Suidas  parle  de 
quelques  autres  de  ce  nom. 

PHILISfiOURG,  fortereffe  importante  d'Allemagne , 
fur  le  Rhin  ,  n'étoit  autrefois  qu'un  village  nommé  Uden- 
htin ,  fuué  au  pays  de  Craickgou  dans  I  evêché  de  Spire. 
En  1 343  Gherar,évéquede  Spire,  le  fit  fortifier.  En  1  5  1 5 
George,  comte  Palatin,  aufli  évêque  de  Spire,  en  fit  aug- 
menter les  fortifications  ,  6c  bâtit  le  château.  En  1570 
Marquard  de  Wafiein,  un  de  fes  luccetTeurs ,  fit  rétablir 
les  murailles  qui  avoient  été  détruites  pendant  les  guer- 
res d'Allemagne.  Enfin  en  161 5  Philippe-Chriftophe  de 
Zottern  ,  électeur  de  Trêves  6c  évêque  de  Spire  ,  y  fit 
faire  de  nouvelles  fortifications  ,  6c  lui  donna  le  nom 
de  Ph.lislwurg.  Cette  place  confîdérablc  par  fa  lituation, 
donna  de  la  jaloufic  à  Frédéric  V,  électeur  Palatin ,  qui 


en  fit  démolir  les  fortifications  en  16 1 8.  Mais  en  t6"it  , 
après  les  guerres  de  Bohême  ,  le  même  évêque  les  fit 
rebâtir.  En  1633  les  Suédois  s'en  rendirent  les  maîtres  t 
6t  la  remirent  entre  les  mains  du  roi  Louis  XIII ,  fuivant 
un  traité  fait  la  même  année  a  Francfort  avec  l'électeur 
de  Trêves.  Mais  en  janvier  1635  ,  'es  Impériaux  s'en 
emparerenr  par  furptitc,  à  la  faveur  des  glaces.  Louis  de 
Bourbon,  alors  duc  d'Anguien,la  reprit  en  1644;  6c 
par  le  traité  de  Munftcr ,  la  garde  6c  protection  perpé- 
tuelle de  cette  place  fut  cédée  au  roi  ,quî  l'ayant  fait  for- 
tifier régulièrement ,  la  conferva  jufqu'au  i^feptembre 
1676  ,  qu'elle  fut  rendue  au  prince  Charles  de  Lorraine, 
commandant  l'armée  impériale  ,  après  un  fiége  com- 
mencé le  10  mai.  Louis ,  dauphin  de  Viennois,  la  reprit 
le  premier  novembre  1 688  ,  après  un  fiége  de  trois  fe- 
maines:  elle  fut  rendue  en  1697  pa»  le  traité  de  Rif- 
vkk.  Cette  place  eft  fituée  à  300  toifes  du  Rhin,  du  côté 
d'Allemagne ,  dans  une  plaine  entourée  de  marais.  Elle 
a  fept  baillons  fans  oreillons  ;  un  ouvrage  couronné, 
précédé  d'un  ouvrage  à  corne ,  qui  achevé  de  remplir 
le  terrein  jufqu'à  la  rivière ,  far  laquelle  il  y  a  un  pont 
de  bateaux ,  dont  la  tête  qui  eft  du  côté  de  Spire  ,  eft  dé- 
fendue par  une  fortification.  *  Mémoires  htlloriqucs. 

PHlLISÇjUE  ,  PhUifiUi  ,  poète  comique  Grec  ,  fut 
auteur  de  divetfes  pièces  ,  dont  Suidas  a  fait  le  dénom- 
brement. Il  eft  différent  d'un  autre  furnommé  Agrius  , 
parccqu'il  avoit  fait  un  traité  des  mouches  à  miel  ,  8c 
qu'il  le  tenoit  ordinairement  dans  les  déferts.  *  Pline  , 
/.II,  cap.  9. 

PHILISTE,hiftoriographc  célèbre,  n'étoit  point  de  Nau- 
cratis,  mais  de  Syracufc,  félon  Cicéron  6c  Denys  d'Hali- 
carnafte,  qui  dévoient  en  être  bien  informés.  Il  naquit  vers 
la  Ie  année  delà  LXXXVII  olympiade,  43 1  ans  avant  J. 
C.Archomenidh  fon  pere,  félon  que  le  nomme  Paufanias, 
eut  un  foin  tout  particulier  de  fon  éducation  ,  6c  lui  laiiTa 
de  grands  biens.  Philifte  étant  venu  à  Athènes  pour  s'y 
former  fous  les  excellens  maîtres  qui  y  brilloient ,  tourna 
fes  études  du  côté  de  la  rhétorique ,  6c  fut  en  particu- 
lier difciple  d'ifocrate  ,  le  plus  célèbre  des  rhéteurs  qui 
vécuflfent  alors ,  quoiqu'il  tût  encore  fort  jeune.  Il  paroîr 
qu'il  eut  encore  pour  maître  Evenus  de  Paros  ,  qui  à  fes 
talens  poétiques  joignoit  la  connoiffance  de  la  rhétorique  , 
6c  fe  vantoitdc  plus  d'enfeigner  le  chemin  de  la  vertu  , 
6c  le  grand  art  de  gouverner  les  états.  Des  qualités  émi- 
nentes,une  pénétration  peu  commune ,  beaucoup  de 
valeur  6c  de  fermeté ,  dévoient  naturellement  conduire 
Philifte  aux  emplois  les  plus  brillans  de  la  république  , 
lorlYju'il  fut  de  retour  à  Syracufe.  Mais  dans  la  crainte 
de  n  y  parvenir  que  lentement,il  ne  fe  fit  point  un  fcrupule 
d'entrer  dans  les  complots  que  Denys  tramoit  contre  ta 
patrie  ;  6c  l'es  confeils  autant  que  fa  bravoure  contribuè- 
rent beaucoup  à  faire  réunir  les  defleinsdu  tyran.  Le 
commencement  du  règne  de  Denys  fut  très-agité.  Oh 
en  peut  voir  le  détail  à  fon  article  particulier.  Philifte  fut 
un  de  ceux  qui  lefervirent  plus  utilemenr  dans  les  guerres 
qu'il  eut  à  foutenir  contre  les  Carthaginois,  6c  les  villes 
de  Sicile  qui  fupportoient  impatiemment  fa  domination. 
Sur  de  la  fidélité  de  ce  courtil'an  ,  Denys  lui  confia  le 
gouvernement  de  la  citadelle  de  Syracufe  ,  ck  porta 
Jbn  afleétion  pour  lui  fi  loin  ,  qu'il  eut  la  complailance 
de  fermer  les  yeux  fur  le  commerce  fcandalcux  que  fa 
mere  entretenoit  publiquement  avec  cet  hiftorien.  11  ne 
leur  permit  pas  néanmoins  de  s'unir  par  lemariage.  Mais 
Leptine ,  frère  du  tyran ,  ayant  bien  voulu  accorder  une 
de  fes  deux  filles  à  Philifte,  celui-ci  l'époufa  :  le  ma- 
riage fe  fit  fecretemenr.  Mais  Denys  l'ayant  appris ,  en- 
tra en  fureur ,  fit  mettre  en  prifon  la  femme  de  Leptme 
5c  ("es  deux  filles ,  6t  envoya  en  exil  Leptine  lui-même 
6t  Philifte.  Celui-ci  fe  retira  à  Adria  où  il  avoit  des  amis. 
Le  loifir  dont  il  y  jouit ,  le  détermina  à  exercer  fa  plu- 
me fur  quelques  fujets  hiftoriques  :  il  compofa  l'hi/îo.re 
de  Sicile  ,  6c  celle  de  Denys  C ancien.  Les  louanges  qu'il 
y  prodiguoit  au  tyran  ,  ne  le  fléchirent  pourtant  point , 
6t  il  demeura  éloigné  de  fa  patrie  jufqu'à  l'avènement 
de  Denys  le  jeune  à  la  couronne.  Ce  prince  dans  les 
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commencemens  de  fon  regne,écoutam  avec  complaifance 
tout  ce  que  lui  difoif  Dion ,  homme  fage  ,  nouri  dans 
le  fein  de  la  philofophie ,  &  admirateur  de  Platon ,  con- 
çut le  deffein  de  voir  6c  d'entretenir  Platon  lui-même. 
Ce  philofophe  mandé  par  fon  ami,  vint,  6c  fut  reçu 
avec  pompe.  Denys  le  goûta  ,  fe  livra  tout  entier  à  l'é- 
tude de  la  fagefle  ,  devint  humain  ,  doux  ,  b  enraifant. 
Mais  cette  conduite  déplut  aux  courtifans ,  qui  .ne  pou- 
voient  goûter  un  genre  de  vie  fi  contraire  à  leurs  incli- 
nations 6t  à  leurs  moeurs.  Philifte  de  retour  de  fon  exil , 
fe  joignit  à  eux ,  6c  fit  tant  d'abord  par  les  foupçons  qu'il 
jetta  dans  l'efprit  de  Denys  ,  enfuite  en  tâchant  de  dé- 
crier auprès  du  prince  Platon  &  fon  admirateur  Dion , 
&c  toutes  leurs  maximes  philofophiques  ;  enfin  ,  en  fup- 
pofant  que  Dion  avoit  des  intelligences  fecretes  avec  les 
Carthaginois ,  que  celui-ci  fe  retira  dans  le  Peloponnèfe, 
&  que  le  philofophe  perdit  tout  fon  crédit.Quelque  temps 
après,  Dion  ennuyé  de  fon  exil ,  6c  touché  des  malheurs 
de  fa  patrie ,  repana  en  Sicile  la  4e  année  de  la  C  V  olym- 
piade ,  l'an  3  77  avant  J.  C.  Il  n'avoitque  mille  foldats 
avec  lui ,  mais  il  efpéroit  beaucoup  du  mécontentement 
général  des  peuples  ;  6c  il  ne  fe  troinpoit  pas.  Les  habi- 
tans  d'Agrigente ,  de  Géla  fiede  quelques  autres  villes  , 
s 'étant  joints  a  lui ,  il  fe  préfema  devant  Syracufe ,  qui 
lui  ouvrit  fes  portes ,  6c  le  reçut  avec  joie  :  il  afliégea  en- 
fuite  la  citadelle  6c  les  autres  forts  que  Denys  l'ancien 
avoit  fait  conftru'ire.  Philifte ,  par  l'ordre  du  prince ,  s'ap- 
procha de  Syracufe  avec  une  Hotte  compofée  de  louante 
voiles  :  les  Syracufains  allèrent  a  fa  rencontre  avec  un 
égal  nombre  de  vaifTeaux  ,  eurent  d'abord  du  defTous , 
6c  demeurèrent  vainqueurs  à  la  fin.  Philifte  fut  pris  ;  on 
lui  arracha  fa  cuirafTe ,  on  le  dépouilla  de  fes  habits  ,  on 
l'expofa  nud  à  la  vue  du  public  ;  &  après  plulîeurs  trai- 
tement ignominieux,  on  lui  coupa  la  tête ,  fie  ion  corps  rut 
livré  auxenfans ,  avec  ordre  de  le  traîner  dans  les  rues 
de  l'Achradine  ,  6c  de  le  précipiter  dans  les  latomies.  Ce 
malheureux  devoit  avoir  foixante-neuf  ou  foixante-dix 
ans.  Suidas  le  fait  auteur  de  plulîeurs  écrits,  qui  conftam- 
ment  ne  lui  appartiennent  point.  De  ce  nombre  (ont , 
un  traité  de  l'art  oratoire  ;  un  autre  de  la  théologie  des 
Egyptiens  ;  Phiftoire  d'Egypte ,  de  Lybie ,  6c  de  Syrie. 
Aucun  des  anciens  ne  lut  attribue  ces  inonumens  :  les 
feuls  dont  ils  lui  font  honneur  ,  font ,  les  Antiquités  de 
Sicile  ;  l'hiftoire  de  Denys  l'ancien  6c  celle  de  Denys 
le  jeune ,  que  l'on  a  regardé  l'une  ÔC  l'autre  comme  une 
fuite  des  antiquités.  Celles-ci  ,  je  veux  dire  les  Anti- 
quités de  Sicile ,  étoient  renfermées  en  lèpt  livres ,  con- 
tenant ,  félon  Diodore ,  les  événement  arrivés  pendant 
l'efpace  de  huit  cens  ans  6c  plus ,  6c  ces  huit  cens  ans 
finilTant  à  la  troiliéme  année  de  la  quatre- vingt- troiliéme 
olympiade  :  cet  ouvrage  ne  fubfifte  plus.  L'hifioire  de 
Denys  l'ancien  compofoit  quatre  livres ,  félon  le  môme 
Diodore.  Philifte  n'y  avoit  mis  aucune  des  particularités 
qui  regardoient  ce  prince  ,  pas  même  les  fonges  6c  les 
autres  elpeces  de  prodiges  qui  annonçaient  fa  grandeur 
future.  Cicéron  en  rapporte  plulîeurs  dans  les  livres 
de  la  divination.  Mais  l'hiftorien  avoit  fupprimé  bien  des 
faits  dont  l'horreur  ne  pouvoit  être  colorée  ;  6c  c'eft 
avec  raifon  que  Plutarque  &  Paufanias  lui  reprochent 
d'avoir  facrifié  la  vérité  au  defir  de  rentrer  dans  fes  em- 
plois ,  6c  de  recouvrer  les  bonnes  grâces  du  tyran.  U  n'eft 
pas  douteux  que  l'hiftoirc  de  Denys  le  jeune ,  partagée 
en  deux  livres  ,  n'eût  les  mêmes  défauts  :  cette  hiftoire 
finiffoit  à  la  cinquième  année  du  régne  de  ce  prince. 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  la  mort  feule  de  l'auteur  l'em- 
pêcha d'aller  plus  loin.  On  ne  connoît  point  d'autres 
ouvrages  de  lui.  Ceux  dont  on  vient  de  parler ,  étoient 
déjà  en  grande  réputation  dès  le  temps  d'Alexandre  :  ce 
prince  fouhaita  les  avoir  ,  6c  ils  lui  furent  envoyés  par 
Harpatus.  Plulîeurs  fiécles  après ,  on  les  confervoit  en- 
core dans  les  bibliothèques  ;  Porphyre  du  moins  les 
y  avoit  vus ,  6c  U  fe  plaint  de  la  négligence  des  copiftes , 
qui  les  avoient  extrêmement  défigurés.  Voici  le  carac- 
tère que  Denys  d'Hal'icarnafie  donne  de  ces  ouvrages. 
»  Philifte  ,  dit-il ,  imite  Thucydide,  au  caraclere  près. 


PHI  291. 

»  Dans  les  écrits  de  l'Athénien  régnent  une  généreuie 
»  liberté ,  beaucoup  d'élévation  6c  de  grandeur.  Le  Sy- 
»  racufain  flate  en  efclave  les  excès  des  tyrans. .... 
»  Il  n'a  point  employé  certaines  façons  de  parler  étran- 
»  gères  ÔC  recherchées  de  Thucydide  ;  il  en  a  très-bien 
»  attrapé  la  rondeur  ;  fon  ftyle ,  ainft  que  celui  de  cet 
»  hiflorien ,  eft  ferré ,  plein  de  nerf  6c  de  véhémence. 
»  Philifte  cependant  n  a  pu  atteindre  à  la  beauté  de 
»  )  exprefTion  ,  à  la  majefté  &  a  l'abondance  des  penfées 
»  de  l'original  ;  il  n'en  a  ni  le  poids  ,  ni  le  pathétique  , 
»  ni  les  figures;  rien  de  fi  petit,  ni  de  fi  rempant,  lorf- 
»  qu'il  s'agit  de  décrire  un  canton  ,  des  combats  de 
»  terre  6i  de  mer ,  6c  la  fondation  des  villes.  Sou  difeours 
»  jie  s'égale  jamais  à  la  grandeur  de  la  chofe  ;  il  eft  néan- 
»  moins  délié  ;  6c  en  matière  d'élocution ,  bien  plus  utile  - 
»  que  Thucydide ,  pour  ceux  qui  fe  cleftinent  au  mani- 
h  ment  des  arlaires.publiques.  »  *  Voye\  les  jugcinens  des 
autres  critiques  dans  les  recherches  de  M  •  labbé  Sevin  , 
fur  la  vie  6c  fur  les  ouvrages  de  Philifte ,  que  nous  n'avons 
fait  qu'abréger  :  ces  recherches  font  la  première  pièce  du 
tome  treizième  des  Mémoires  de  l'académie  des  inferip- 
lions  &  belles  lettres. 

PHILISTINS ,  peuples  de  la  Paleftine  du  côté  d'E- 
gypte ,  le  long  de  la  mer  ,  étoient  ennemis  des  Iliacli- 
tes ,  qu'ils  réduiûrcnt  fouvent  en  fervitude.  Ceux-ci  fe 
vengèrent  en  différens  temps  de  leurs  hoftilitcs comme 
nous  le  marquerons  ailleurs ,  en  parlant  de  Samfon  ,  de 
David  ,  de  Saiil  ,  d'Héli ,  6cc. 

PHILISTION  de  Pruzc  ,  de  Sardes  ou  de  Nicée  , 
poète  comique  Grec  ,  vers  la  XC  olympiade),  6c  l'an 
410  avant  J.  C.  eft  différent  d'un  célèbre  médecin  de 
Locres,  de  qui  Aulu-Gclle  fait  mention  ,  /.  17 ,  c.  11. 

*  Suidas.  Nicolas  Rigaura  fait  imprimer  fur  un  manuferit 
de  la  bibliothèque  du  Louvre  un  recueil  de  quelques  vers 
de  Ménandre  6c  de  Philiftion  fur  les  mêmes  fujets ,  in- 
titulé :  La  comparai/on  de  Ménandre  &  de  Phiïijlion. 
Mais  Janus  Rutgerfius  qui  les  a  publiés  depuis ,  plus  aug- 
mentés Ô£  plus  cor  réels  ,  croit  qu'au  lieu  de  Philiftion  , 
il  faut  lire  Philémon,  pareeque  Stobée  cite  quelques-uns 
de  ces  vers  fous  le  nom  de  Philémon  ,  6c  que  ces  deux 
poètes  étoient  rivaux,  yoye^  PHILÉMON. 

PHILISTION  ,  de  Magnéfie ,  poète  mimique  ,  ou 
compofeur  de  farces  ,  vivoit  à  Rome  peu  après  Horace. 
Cafuodore  le  fait  inventeur  des  mimes;  6c  Sidoine  Apol- 
linaire en  fait  mention ,  en  écrivant  à  fon  ami  D<  mmius  : 
Abfunt  ridiculi  veflitu  Ù  vultibus  hifiriones ,  p>g<ncntis 
multicoloribus  Phitijiionis  fuppelleclilem  men  tient  es  , 
&c.  On  dit  qu'il  mourut  de  trop  rire  ,  en  tailànt  !e  bouf- 
fon fiur  un  théâtre.  *  f^oye[  la  chronique  d'Eufebe  ,  fous 
la  troifiéme  année  de  la  CXCVI  olympiade.  Saint  Epi- 
phane,  de  Manick.  Marcellin,  in  chron.  Apollinaire 
Sidoine ,  /.  i,  tp.  1. 

PHILLA  ,  fille  à'Antipaur  gouverneur  de  Macédoi- 
ne ,  pendant  l'abfence  d'Alexandre  ,  eut  de  l'efprit  6c 
de  l'habileté  pour  les  affaires  au-defTus  de  fon  (exe.  Elle 
époufa  1*.  Craterus  :  1° '.  Dcmetrius  ,  8c  s'empoifona  , 
ayant  appris  que  Démétrius  avoit  perdu  fes  états.  Elle 
eut  de  lui  un  fils  ,  6c  la  faineufe  Stratonice  femme  de 
Seleucus ,  que  Seleucus  céda  à, fon  fils.  *  Diodore  de 
Sicile,  l.  19.  Plutarque  ,  in  Demetrio.  Bayle  ,  dictio- 
naire  critique. 

PH1LOCHORE  ,  Athénien  ,  poète  6c  hiftorien  , 
avoit  compofé  dix-fèpt  livres  de  l'hiftoire  d'Athènes  , 
jufqu'au  règne  d'Antiochus  furaommé  Theo_syic  plulîeurs 
autres  ouvrages.  Antigone,  roi  de  Macédoine,  le  fit  mou- 
rir ,  l'ayant  foupçoné  d'être  d'intelligence  avec  le  roi 
Ptolemée.  *  Suidas ,  fcholia  in  Ariflopkan. 

PHILOCLE  ,  Phitocles ,  poëte  comique  Grec  ,  fils 
d'une  fœur  d'Efchyle ,  du  temps  d'Euripide  ,  vers  la 
XC  olympiade  ,  6c  l'an  410  avant  J.  C.  compofa 
diverfes  comédies  citées  par  les  auteurs  anciens ,  oclaifla 
deux  fils  ,  Morfime  6c  Philippe  ,  qui  furent  auflî  poètes. 

*  Suidas ,  in  Philoc. 

PHILOCTETES ,  Philochtts ,  fils  de  Péan ,  fut  le 
fidèle  compagnon  d'Hercule ,  qui  en  mourant  l'obligea 
Tome  VllI.  Partit  II.  Oo  i, 
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de  lui  pf omettre  par  ferment  de  ne  découvrir  jamais  à  per- 
fonne  le  lieu  de  fa  fépulture,  6t  lui  fit  préfent  de  fes  ar- 
me, teintes  du  fang  de  l'hydre.  Depuis ,  lorfque  les  Grecs 
voulurent  aflieger  Troye  ,  ils  furent  de  l'oracle  qu'on 
ne  prendrait  pas  cette  ville  fans  ces  flèches  fatales.  Ils 
s'informèrent  de  l'endroit  où  étoit  le  tombeau  d'Hercule  ; 
&  Philoftetes ,  pour  ne  pas  fe  parjurer ,  le  leur  fit  con- 
noîrre,  en  frapant  du  pied  deffus.  Mais  pour  punition  de 
fon  ferment  violé ,  il  reçut  au  pied  une  bleffure ,  dont 
Machaon  le  guérit.  11  fut  depuis  ramené  au  fiége  de 
Troye  par  Ulyfle  ,  où  il  tua  Paris  d'un  coup  de  flèche. 
Après  que  la  ville  de  Troye  eut  été*prife  ,  il  vint  en  Ca- 
labre  ,  où  il  bâtit  la  ville  de  Pétile.  *  Sophocle ,  in  Phi- 
loiltu.  Ovide ,  mttam.  Virgile  ,  Aintid.  &c. 

PHILODEME ,  Philodtmus ,  de  Gadaris ,  ville  de  la 
Palcfiine  ,  poëte  ,  feclateur  d'Epicure  ,  yivoit  vers  l'an 
70  avant  J.  C.  du  temps  de  Cicéron  ,,  qui  en  a  fait  men- 
tion en  Poraifon  contre  Pifon.  Afconius  Pedianus  en 
parle  auflfi.  On  ne  doute  point  que  ce  ne  l'oit  le  même 
dont  pailc  Horace  ,  L  1  ,/ir.  1.  Strabon  ,  /.  16.  Lilio 
Giraldi,  dial.dtpoït.  Gaffendi,/*  vita  EpicuritI.i,  c.  6. 

PHILOGONE (  faint  )  PhUogonus,évi<\uc  d'Antio- 
che, pafla  du  barreau  5c,du  tribunal  féculier,  fur  le  tribu- 
nal eccléfuflique ,  &  fuccéda  à  Vital  vers  l'an  318. 
S.  Chfyfoltome  nous  a  laifTé  fon  éloge.  Il  employa 
fon  lèle  à  éteindre  les  reftes  de  l'embrafcment  que  la 
perfécution  de  Dioclétien  avoit  excité  dans  l'Eglife ,  6c  à 
foutenir  le  poids  de  celle  de  Licinius.  Ce  fut  en  cette  oc- 
cafion  qu'il  acquit  le  glorieux  titre  de  confeffeur.  Ayant 
eu  la  douleur  de  voir  naître  pendant  fon  épifeopat  la 
fcôe  des  Ariens  ,  il  eut  la  Utisfaclion  d'en  arrêter  en 
partie  le  progrès ,  6t  de  s'attirer  des  injures  de  la  part 
d'Arius,  qui  le  traita  d'ignorant  &  d'hérétique ,  pour  fe 
venger  de  la  fermeté  avec  laquelle  il  s'oppofa  à  fes  erreurs. 
Ce  prélat  gouverna  l'églife  d'Antioche  jufqu'en  l'an- 
née}!} ,  en  laquelle  il  mourut  ;  il  fit  bâtir  l'églife  de 
la  Palée  ou  vieille  ville  d'Antioche.  Les  Grecs  fai- 
soient  fa  fête  dès  le  temps  de  S.  Chryfoftome  au  10 
décembre.  Il  eut  Euftathc  pour  fuccefleur.  *  S.  Chry- 
foft.  orat.  3 1 .  Theodoret ,  /.  1 ,  c.  1  &  6.  Baronius ,  in 
annal.  Hermant,  vit  dt  S.  Athan.  Tillemont ,  mémoires 
pour finir  À l'hîfioirt  ttctéfiafiiqut.  Du  Pin,  IVfiicU. 

PHILOLAUS  de  Grotone,  philofophe  Pythagoricien, 
ver»  la  XCV1I  olympiade ,  6c  l'an  391  avant  J.  C. 
croyoit  que  tout  fe  fait  par  harmonie  oc  par  néceffué  , 
&  que  la  terre  a  un  mouvement  circulaire.  Selon  Dé- 
métrius  de  Magnéfie,  il  fut  le  premier  des  Pythagoriciens 
qui  écrivit  de  la  phyfique.  On  affure  que  Phitolaûs  vou- 
lant faire  fortir  un  de  fes  écoliers  de  prifon  ,  fit  pré- 
fent d'un  de  fes  livres  a  Denys  U  Tyran  de  Syracufe  , 
qui  le  donna  à  Platon ,  6c  que  celui-ci  s'en  fervit  pour 
fon  Timée  .D'autres  ajoutent  que  Platon  l'acheta  des  pa- 
rens  de  Philolaiis  qui  mourut  de  déplaifir  ,  pareequ'on 
l'accula  de  fe  vouloir  rendre  le  tyran  de  fa  patrie.  Il  ne 
tant  pas  le  confondre  avec  Philolaus  ,  qui  donna  des 
loix  aux  Thébains.  *  Arirtot.  /.  1 ,  polit,  c.  ult.  Diogène 
Laërce,/.  9  vit.  philof. 

PHILOLOGUE,  difciple  de  S.  Paul ,  qu'il  falue  dans 
fon  épître  aux  Romains ,  c.  XII ,  v.  1  j.  Le  martyro- 
loge romain  met  (à  fête  le  4  novembre. 

PHILOMEDE ,  Philomtdus ,  ou  PHILOMELE  , 
foulon  ,  puis  poète  comique  ,  eft  fouvent  raillé  par  Arif- 
tophane.  Athénée  fait  mention  de  lui  en  divers  endroits 
de  fon  ouvrage. 

PHILOMELE ,  Philomele ,  fille  de  Pandion,roi  d'A- 
thènes ,  étoit  feeur  de  Progné  femme  de  Térée  ,  fils 
de  Mars  6c  roi  de  Thrace.  Ce  prince  étant  épris  d'une 
violente  paffion  pour  fa  belle-fceur  Philomele  ,  la  viola  , 
lui  fit  enfuite  couper  la  langue  ,  &  la  fit  enfermer  pour 
dérober  la  connoiflance  de  fon  incefte.  Mais  Philomele 
qui  favoit  l'art  de  la  peinture ,  peignit  tout  ce  que  fon 
frère  lui  avoit  fait ,  6c  envoya  ce  tableau  par  (à  fervante 
à  fa  foeur  Progné ,  qui  difilmula  fon  retTentiment ,  6e  dif- 
féra de  venger  cet  outrage  jufqu'au  temps  de  la  folemnité 
des  ffite*  nommées  OrgUs  ,  que  l'on  célébroit  à  l"hon- 
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neur  de  Bacchus.  Alors  Progné  ayant  afTembléun  grand 
nombre  de  femmes ,  elle  marcha  à  leur  tête  ,  6c  délivra 
là  foeur  de  prifon  6c  l'emmena  dans  le  palais ,  où  après 
auelques  conférences ,  elles  convinrent  de  tuer  Itys  ,  fils 
de  Terée  5c  de  Progné  ,  &  de  le  fervir  dans  un  repas 
à  fon  pere.  Lorfque  Terée  eut  fini  d'en  manger ,  Pro- 
gné lui  «n  fit  apporter  la  tête.  Ce  prince  irrité  de  cette 
action, fo  jetta  fur  fon  épée  ,  &  en  voulut  tuer  fa  femme 
Progné.  Pendant  qu'il  U  poutfuivoit ,  il  fut  changé  en 
épervier  •»  Progné  fut  changée  en  hirondelle ,  Phi- 
lomele, en  roffignol  ,  Se  Itys  en  faifan.  Apollodore  6c  le 
fcholiafte  d'Anftophane  ,  fuivis  de  quelques  autres , 
veulent  que  ç'ait  été  Progné  qui  prit  la  forme  d'un  rot 
fignoL*  Ovide  ,  mttam.l.  6.  Hygin.  ApoUodore.  Ni- 
colas Lloydius. 

PHILOMELE ,  Pkilomtlus ,  natif  de  Lydon  dans  la 
Phocide ,  fut  général  des  Phocéens  dans  la  guerre  qui 
fut  appellée  facrée,  6c  eut  recours  à  un  facrilége  pour  for- 
tifier fa  patrie  contre  les  armes  des  Thébains.  Aidé  de 
quelques  troupes  que  lui  avoit  fournies  fecretement  Ar- 
chidamus  ,  roi  de  Lacédémone ,  il  s'empara  du  temple 
de  Delphes  la  quatrième  année  de  la  CV  olympiade  , 
5c  l'an  3  57  avant  J.  C.  6c  fit  fervir  aux  befoins  de  fon 
parti  les  tréfors  qui  y  étoient  consacrés,  ce  qui  ne  fut  ce- 
pendant que  dans  une  preûanre  néceffité  :  car  quoi- 
qu'il eût  battu  deux  fois  les  Loçriens  6c  qu'il  eut 
fait  entrer  dans  fon  alliance  Athènes  6c  Sparte ,  né- 
anmoins le  nombre  de  fes  ennemi!  groflît  tellement , 
qu'il  fut  obligé  de  prodiguer  l'argent  du  temple  ,  pour 
attirer  ,  par  l'efpérance  d'une  greffe  folde,  un  grand 
nombre  de  foldats  étrangers.  Les  Phocéens,  fous  fa  con- 
duite ,  entrèrent  dans  le  pays  de  leurs  ennemis  ;  mais 
peu  après  ayant  été  poufles  dans  les  défilés  ,  Philomele 
qui  étoit  regardé  comme  un  facrilége  ,  craignant  d'être 
pris  ,  fe  précipita  lui-même  du  haut  d'un  rocher.  Ono- 
marque  6t  Phayllus,  fes  frères,  lui  fuccéderent  l'un  après 
l'autre  ,  6t  achevèrent  de  piller  lesricheffes  du  temple  de 
Delphes.  *  Diodore,/.i6.  Paufanias,i/i PW.  Juftin,Skc. 

fjëF*  PH1LON,  célèbre  architecte, vivoit  environ  300 
ans  avant  J.  C.  Il  travailla  à  plusieurs  temples  6c  à  t'ar- 
cenal  du  port  de  Pirée ,  pendant  que  Démétrius  U  PhaU- 
rien  gouvemoit  à  Athènes.  Cet  architecte  donna  des 
descriptions  de  ces  différens  ouvrages ,  6c  tint  un  rang 
considérable  parmi  les  auteurs  Grecs  qui  avoient  écrit 
fur  les  arts  ;  mais  fes  descriptions  ne  font  point  venues 
jufqu'i  nous.  Quelques-uns  prétendent  qu'il  eft  le  même 
que  Philon  de  Byfance ,  auteur  d'un  traité  des  ma- 
chines de  guerre ,  qu'on  a  imprimé  en  1 687 ,  au  Louvre, 
fur  un  manuferit  de  la  bibliothèque  du  roi  Ce  dernier 
eft  encore  auteur  d'un  traité  des  fept  merveilles  du  monde 
qui  a  été  traduit  du  grec  en  latin  ,  par  Léo  Allatius  , 
6c  imprimé  à  Rome  en  1640.  Ce  traité  a  été  donné 
depuis  en  grec  6c  en  latin  ,  de  la  traduction  de  Denys 
Salvain  de  Boiflïeu,  en  1661  ,  in- 8°.  à  la  fuite  de  fon 
commentaire  fur  l'Ibis  d'Ovide.  *  Vitruve.  A3  &  7. 


Félibien ,  vits  du  arckiteSes.  M.  Goujet ,  mtm.  rnïff^ 
PHILON  ,  grammairien  célèbre ,'  furnommé  B'tblitu 
ou  Biblienfis,  pareequ'il  étoit  de  Byblos ,  dans  le  I  fiécle, 
a  vécu  depuis  l'empùe  de  Néron ,  puifqu'il  avoit  78  ans 
vers  l'an  101  de  J.  C.  Il  a  écrit ,  au  rapport  de  Suidas  , 
douze  livres  ,  n*r1  rn»»w  k,  ««ro^Wt  ,  6c  trente  li- 
vres mpi  mxiut,  6c  dt  clans  v/rii,  6c  un  traité  de  l'empire 
d'Adrien ,  fous  lequel  il  a  vécu.  11  a  traduit  l'hiftoire  phé- 
nicienne de  Sanchoniaton.  D'autres  croient  ou  que  Phi- 
lon fuppofà  cette  hiftoire,  ou  que  Porphyre  l'a  attribuée 
à  Philon ,  quoique  la  verfion  fut  fuppofée  auflî-bien  que 
l'original.  *  Yoyt{  H.  Dodwel ,  dans  fa  differtation  an- 
gloiie  de  Sanchoniaton.  Du  Pin  ,  dijftrt.  pritim.fur  U 
biblt ,  edit.  dt  Paris  ,  in-%". 

PHILON  V Ancien.  S.  Jérôme  6c  quelques  anciens 
ont  attribué  à  un  Philon  le  livre  de  la  Sageffe.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  c'étoit  le  Philon  dont  nous  avons  les 
ouvrages  ;  mais  il  ne  peut  être  auteur  de  ce  livre  ;  6c  ce 
n'eft  point  de  ce  dernier  dont  ils  ont  voulu  parler ,  mais 
d'un  Philon  plus  ancien ,  dont  Joféphe  fait 
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Il  avoit  écrit  une  hiftoire  des  Juifs  qui  eft  citée  par  faint 
Clément  d'Alexandrie ,  fie  par  Eulebe.  •  Clémens  Aie- 
«and.  I.  t  ftrom.  Eufebc  /.  IX  prap.  evangtl.  S.  Jé- 
rôme ,pri/.fur  U  livre  de  la  Sagefle.  Du  Pin  ,  dijftrt. 
prilim.fur  la  Biblt. 

PHILON,  philofophe,  auteur  d'une  hiftoire  eccléuaf- 
tique. 

PHILON  D'ALEXANDRIE  ,  que  l'on  nomme  Phi- 
Ion  le  Juif,  dont  les  écrits  font  eftimés ,  vivoit  dans  le 
premier  fiécle.  Il  étoit  de  la  race  facerdotate  ,  frère  de 
Lyfimaque  ,  alabarqut  ou  prince  de  la  iynagogue  dans 
Alexandrie.  Il  étoit  né  fous  l'empire  dé  Tibère  ,  6c 
fleurit  principalement  Tous  celui  de  Caïus  :  il  fut  le  chef 
de  la  dépuration  que  les  Juifs  d'Alexandrie  envoyèrent 
à  ce  prince ,  contre  les  Grecs  habitans  de  cette  ville , 
vers  l'an  40  de  J.  C.  Son  voyage  rut  fans  effet  :  l'em- 
pereur lui  donna  audience,  mais  il  ne  lui  accorda  rien. 
Philon  a  lui-même  écrit  une  relation  de  cette  ambaffade , 
fous  le  titre  de  difeours  contre  Flaccus.  S.  Jérôme  dit  que 
Philon  alla  une  féconde  fois  à  Rome  fous  l'empire  de 
Claude  ,  &c  qu'il  y  eut  des  conférences  avec  S.  Pierre  ; 
mais  ce  fait  eft  fort  incertain.  Philon  avoir  compofé  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  dont  S.  Jérôme  nous  a  rap- 
porté les  titres.  Il  nous  en  eft  refté  une  partie,  dont  on 
a  donné  diverfes  éditions  ;  on  en  a  une  ,  faite  à 'Paris  en 
1640 ,  6c  une  autre  à  Wittemberg  en  1690,  l'une  ôc 
l'aurre  de  la  verfion  de  Sijnfmond  Gelenius ,  6c  de  quel- 
s.  Elle  eft  divilee  en  rrois  parties.  La  première 
fes  Cofmopoêtica  ,  ou  de  là  création  du  mon- 
de ; .  la  féconde ,  fes  hifiorica ,  c'eft-â-dire  ,  qui  regar- 
dent l'hiftoirt  fainte  ;  ôc  la  troisième ,  fes  juridica  feu 
Ugalia ,  c'eft-à-dire  ,  qui  regardent  la  loi.  Ses  ouvrages 
font  pleins  de  peniées  morales ,  ÔC  d'allégories  conti- 
nuelles fur  les  hiftoires  de  la  bible.  Il  eft  riche  dans 
fes  penfêes  morales ,  éloquent  6c  diffus  dans  fon  ftyle. 
Il  étoit  Platonicien  ;  6c  il  a  fi  bien  imité  le  flyle  de  Platon, 

EU  a  été  appellé  par  quelques-uns  Platon  le  Juif. 
1  dernière  édition  de  fes  ouvrages  a  paru  en  Angle- 
terre, en  1741.  On  trouve  dans  cette  édition  deux 


traités  de  Philon  qui  n'; 
favoir  :  un  traité  fur  la  poftérité  de  Cain ,  tiré  de  la  bi- 
bliothèque du  Vatican ,  Se  un  autre  fur  les  trois  der- 
niers commandemens  du  Décalogue,  tiré  d'un  manus- 
crit de  la  bibliothèque  Bodléjenne.  *  ConfuUe^ ,  Jofcphe  , 
/.  18  ont.  c.  10.  Clément  Alexandrin  ,  /.  1  ftrom. 
Eufebe ,  L  x  hift.  c.  18  ,  /.  7  pr*p.  evang.  &  in  chron. 
A.  C.  34  ,  37  O  39.  S.  Jérôme ,  in  cotai,  prot.  in 
Marc.  &  alibi.  Pbotius,  cod.  103  ,  104 ,  105.  S.  Epi- 
phane. S.  Auguftin.  Orofe.  Rufin.  Ifidore  de  Dam'utt 
Theodoret.Suidas.Nicephore.Thritéme.  Sixte  de  Sienne. 
Baronius.  Bellarmin.  Poflevin.  Serrarius.  Pétau.  Du  Pin. 
prelimin.  fur  la  BibU.  D.  Ceillicr ,  hift.  des  aut.fac.  & 
tccltf.  tom.  I. 

PHILON  ,  évéque  de  Carpafie ,  qui  eft  une 
ville  feprenrrionale  de  Tifle  de  Chypre ,  6c  aflëz  voifine 
de  Salamine  ,  vivoit  a  la  fin  du  IV  fiécle.  La  vie  de 
S.  Epiphane  le  qualifie  un  homme  faint ,  qui  d'avocat , 
ayant  été  fait  diacre ,  fut  depuis  ordonné  évéque  par 
S.  Epiphane ,  fur  l'ordre  qu  tl  en  avoit  reçu  de  Dieu 
par  une  révélation.  Le  faint,  ajoute  cette  vie ,' étant 
obligé  d'aller  à  Rome,  6c  depuis  encore  à  Confiant]- 
nople ,  remit  a  Philon  le  foin  de  fon  églife  pendant  fon 
abfence,  6c  lui  donna  le  pouvoir  d'ordonner  les  ecclé- 
fiafiiques  dont  on  pouroit  avoir  befbin.  S.  Epiphane  l'ap- 
pelle de  bienhtureufe  mémoire  dans  fa  lettre  a  Jean  de 
JéruJaletn  ,  en  l'an  394.  Ainfi  Philon  étoit  mort  dés  ce 
temps-là  ,  quoi  qu'en  puiflie  dire  la  vie  du  faint.  Le 
P.  Labbc  ,  après  Poflevin ,  croit  que  ce  Philon  eft  celui 
que  Suidas  dit  avoir  écrit  fur  les  cantiques.  Suivant  l'ex- 
pref&on  de  Suidas  ,  cet  ouvrage  devoit  être  aflez  court  ; 
oc  ce  pouroit  être  ce  commentaire ,  dont  le  père  Ban- 
duri,  Bénédictin ,  confervoit  le  texte  grec.  Que  fi  cela 
eft ,  c'eft  une  faute  à  Suidas  ou  à  fes  copiftes  de  l'avoir 
appellé  Philon  de  Carpathe  ;  ce  qui  ne  peut  marquer 
qu  un  homme  natif  ou  évéque  de  l'iUc  de  Scarpanto 
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près  de  cette  de  Candie ,  trop  loin  de  Chypre  pour  lut 
attribuer  ce  que  S.  Epiphane  6c  fa  vie  difenr  de  Philon 
de  Carpafie.  Les  chaînes  des  anciens  Pères  fur  les  can- 
tiques ,  citent  plufieurs  rois  cet  ouvrage  de  Philon.  Nous 
en  avons  un  fous  ion  nom  dans  la  bibliothèque  des 
Pères.  Mais  la  longueur  de  ce  traité  fait  douter  que  ce 
fôit  celui  dont  Suidas  a  parlé.  Il  a  été  traduit  par  Etienne 
Salvari ,  dont  on  peut  confulter  Fépitre  a  Nicolas  Bar- 
gilefi ,  qui  fe  trouve  à  la  tète  de  fa  traduction.  *  Bellar- 
min ,  de  feript.  eccltf.  PolTevin ,  in  appamtu  facro.  M.  de 
Tille  mont ,  mim.  pour  fervir  à  fhift.  ecclef,  tome  X  , 
paçes  510  &  808,  809. 

PHILON  D'HÊRACLEE  ,  avoit  écrit  un  livre  inti- 
tulé de  Mirobilibus. 

PHILON  DE  MÉTAPONTE ,  poëte  allégué  par 
Etienne  de  Byfance.  Vitruve  rapporte  le  témoignage 
d'un  autre  Philon  ,  en  la  préface  du  livre  7.  *  Glycas  , 
p.  4 ,  annal.  &C  Confiant  in  Porphyrogenete  ,  dtthem. 
Otcid.  c.  9.  Confulter  auffi  Vofuus ,  de  hift.  G  rat.  1% 
1,3  &  4  ;  6c  Léo  Allatius,  diatr.  de  Philonib. 

PHILON  DE  THEBES ,  que  Plutarque  cite  en  la 
vie  d'Alexandre. 

PHILON ARDI  (  Ennio  )  cardinal ,  évéque  d'Albe  , 
natif  de  Bucca ,  ville  de  l'Abruzze  dans  le  royaume  de 
Naples,  avoit  fait  quelques- progrès  dans  le  droit,  fie 
s'étoit  attaché  à  la  cour  de  Rome  ,  où  dès  le  pontificat 
d'Innocent  VIII  ,  il  commença  i  fè  faire  connoitre. 
Alexandre  VI  lui  donna  l'évêchéde  Véruli  en  la  Cam- 
pagne de  Rome.  Jules  II  l'envoya  vice-légat  i  Bologne, 
6c  lui  donna  le  gouvernement  dlmola  ;  &  Léon  X  ren- 
voya nonce  en  Suifle.  Philonardi  y  fer  vit  fi  bien  le  faint 
fiége  ,  qu'on  le  continua  dans  le  même  emploi  fous  les 
pontificats  d'Adrien  VI  6c  de  Clément  VII.  Enfin 
Paul  III  récomperua  fes  fervices  par  le  chapeau  de  car- 
dinal ,  qu'il  lui  donna  au  mots  de  décembre  de  l'an  1  f  36. 
Il  eut  enfuite  les  évôchés  d'Albe  6c  de  Sorrento.  Il  fut 
encore  employé  dans  quelques  légations ,  6c  mourut  i 
Rome  le  19  novembre  de  l'an  1 549  ,  âgé  de  83  ans, 
pendant  le  conclave  qu'on  tint  pour  donner  un  fuccef» 
feur  au  même  pape  Paul  III.  Antoine  Philonardi ,  évé- 
que de  Véruli ,  ôc  Saturnin ,  neveux  de  ce  cardinal ,  fi- 
rent porter  fon  corps  à  Bucca  fà  patrie ,  où  l'on  voit 
fon  tombeau  6c  fon  épitaphe.  *  Guichardin ,  /.  1 1  &  1 7. 
Paul  love,  in  Pomp.  Colon.  Onuphre.  Ughel.  Aube  ri , 
hift.  des  cardin. 

PHILONIDES  yPhUonidest  coureur  d'Alexandre  le 
Grand ,  vers  l'an  3  30  avant  J.  C.  qui  alla  de  Sicyone  à 
Elide  dans  le  Péloponnèfè  en  neuf  heures ,  quoique  ces 
deux  villes  fuflent  éloignées  de  douze  cens  fiades  ,  ou 
cent  cinquante  milles.  Au  retour  il  employa  quinze 
heures  à  cette  courte ,  quoique  le  chemin  aille  en  pente  , 
pareequ'en  courant  de  Sicyone  à  Elide ,  il  fuivoit  le 
cours  du  foleil ,  6c  qu'en  revenant  d*Elide  à  Sicyone  , 
il  étoit  obligé  de  marcher  contre  le  cours  de  cet  affre  , 
qu'il  avoit  en  face.  *  Pline ,  /.  x ,  c.  71. 

PHILONOME  6c  CALLIAS ,  frères  habitans  de  Cu- 
tané ,  font  célèbres  par  leur  piété  envers  leur  pere ,  qu'ils 
emportèrent  fur  leurs  épaules ,  pour  le  fàuver  de  l'incen- 
die caufé  par  les  feux  du  mont  Etna.  On  dit  que  ce 
feu  les  refpeéia ,  6c  qu'ils  paflerent  à  travers,  fans  en  être 
endommagés.  *  S  ton.  ex  JEl. 

PHILONOMIE,  fille  de  Nyftinus  6t  d'ArcadW ,  fui- 
vant  Diane  a  la  chaflè,fut  rencontrée  par  Mars,  dont 
elle  conçut  deux  enfans ,  qu'elle  jetta  dans  le  fleuve 
Erimanthe  ;  mais  les  dieux  permirent  qu'ils  furent  jertés 
par  les  eaux  dans  le  creux  d'un  chêne ,  où  ils  furent  nou- 
ris  par  une  louve  ;  enfuite  le  berger  Télephe  les  ayant 
apperçus ,  les  éleva.  L'un  fut  appellé  Leucaftt ,  6c  l'autre 
Parrhafius  :  ils  furent  tous  deux  rois  d'Arcadie. 

PHILONONE ,  autrement  POLYBÉE ,  féconde  des 
femmes  de  Cygnus  ,  après  la  mort  de  Proclée  fà  premiè- 


re femme  ,  devint 


de  Ténus  fon  beau-fils. 


Comme  il  ne  voulut  pas  confentir  1  (à  paffion  ,  elle  l'a 
eu  fa  près  de  fon  pere  d'avoir  attenté  à  fon  honneur.  Ce 
pere  trop  crédule  enferma  fon  fils  dans  un  coffre  de 
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bois ,  6c  le  précipita  dans  la  mer  ;  mais  Neptune  ayant 
pitié  du  (on  de  ce  jeune  homme  ,  fit  arriver  le  coffre 
dans  Me  de  Lcucophris ,  où  Ténus  tut  bien  reçu ,  6t  re- 
connu pour  roi.  Le  nom  de  cette  ifle  rut  changé  en  celui 
de  Ttnedos.  *  Scholiaftc  d'Homère  fur  l'Iliade.  Meur- 
fius,  «"«  lotis  ad  Lycophron. 

PHILOPEMEN  ,  Philopetmtn  ,  de  Mégalopolis , 
préteur  ou  général  des  Achéens ,  étoit  brave  6c  lavant, 
&  eut  pour  maîtres  Ecdemes  6c  Démophanes,  phiioib- 
phes. Il  donna  les  premières  marques  de  fon  courage , 
iorfque  Mégalopolis  rut  furprife  par  Cléoinenes  roi  de 
Spatte.  Depuis  il  ruivit  à  la  guerre  Antigonus  U  Tuteur, 
allié  des  Achéens  ,  6t  le  fervit  à  la  prife  de  Sparte. 
Mais  lorfqu'il  eut  pris  lui-mime  la  conduite  des  troupes, 
fa  valeur  6c  fa  conduite  parurent  dans  toute  leur  étendue 
a  la  bataille  que  les  liens  gagnèrent  près  de  Meflene 
au  Péloponnèfe ,  fur  les  Etoliens ,  alliés  des  Romains  ,  la 
première  année  de  laCXLIUolympiade,6t  l'an  io8avant 
J.  C.  Deux  ans  aptes  il  tua  en  bataille ,  près  de  la  ville 
de  Mantinée  en  Arcadie  ,  Méchanidas  tyran  de  Lacé- 
démone.  Nabis  qui  lui  fuccéda  défit  Philopemen  fur  mer; 
mais  celui-ci  s'en  vengea  fur  terre.  Car  l'ayant  défait 
dans  la  fuite ,  il  prit  Sparte,  fit  rafer  les  murailles  ,  abro- 
gea les  loix  de  Lvcurgue,  8c  fournit  les  Lacédémoniens 
aux  Achéens  ,  fous  la  CXLVII1  olympiade  ,  l'an  188 
avant  J.  C.  Dinocrates  ,  tyran  des  Mefféniens ,  fit  la 
guerre  aux  Achéens.  Philopemen  y  fut  pris  dans  un  com- 
bat fous  la  CXUX  olympiade,  Fan  184  avant  I.  C.  6c 
fut  contraint  de  prendre  du  poifon  ,  dont  il  mourut  âgé 
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de  la  feéte  des  Trithéites ,  fleurit  dans  le  VII  fiécle  de 
l'églife ,  car  il  étoit  le  chef  des  Trithéites  ,  fous  le  pon-  ^ 
tificat  de  Jean  furnommé  le  ScholaAique  ,  qui  a  été  pa-' 
marche  de  Conftantinople,  depuis  I  an  569 ,  jufqu  en 
577,puifque  dans  une  conférence  tenue  fous  ce  patriar- 
che entre  Conon  6c  Eugène ,  Trithéites  d'une  part , 
Paul  6c  Etienne,  Séveriens,  d'une  autre,  les  Sévcriens 
demandèrent  aux  Trithéites  ,  qu'ils  anathématifaflent 
Philoponus.  U  a  vécu  jufqu'en  608  ,  puifqu'il  compofa 
un  traité  fur  ITiexaëmeron ,  a  la  prière  de  Serge  patriar- 
che de  Conftantinople ,  qui  ne  fut  élevé  qu'en  cette 
année-là  fur  ce  fiége.  Philoponus  a  compote  plufteurs 
ouvrages  ;  lavoir  un  traité  contre  les  idoles  du  philofo- 
phe  Jamblicus  ;  te  commentaire  fur  l'hexacmeron  ou  la 
création  du  monde ,  dont  nous  venons  de  parler ,  donné 
■u  public  par  Cordier ,  6c  imprimé  en  1630,  avec  un 
autre  traité  du  même  auteur  fur  la  Pâque  ;  un  traité  de 
la  réfurreclion ,  dans  lequel  il  rejettoit  la  réfurreétion  des 
corps  ;  un  écrit  contre  le  concile  de  Chalcedoine  ;  une 
réfutation  du  difeours  de  Jean  le  Scholaflique,  évéque 
de  Conftantinople ,  fur  la  Trinité  ;  un  traité  contre  le 
fentiment  de  Ptoclus  fur  l'éternité  du  monde.  Photius 
fait  mention  de  ces  traités,  coJ.  43  ,  216  ,  140.  Suidas 
donne  encore  à  Philoponus  un  traité  contre  Sévère  ; 
6c  Nicéphore  parle  d'un  ouvrage  de  Philoponus,  inti- 
tulé YArbitrt.  Cet  auteur  ,  dit  Photius ,  étoit  auffi  pur, 
agréable  6c  élégant  dans  fon  flyle ,  qu'il  étoit  impie  dans 
fa  doctrine  8c  foible  dans  fes  railbiuiemens.  Léonce  U 
Moine  ;  Ephrem ,  patriarche  d'Antioche  ;  6c  Georges 
Pifides ,  écrivirent  contre  Philoponus.  *  Photius ,  coi. 
*>»4»>S5»7Î>2,Ï6'  Suiaas  »  m ltx-  Nicéphore, 
i.  18,  e.  47  6c  48.  Baronius ,  A.  C.  j 3 « ,  n.  75 
Godeau^Ai/î.  'tel.  Du  Pin,  biblioth.  des  auteur*  eccltf. 
des  ni  &  FUI  ficelés. 

PHILOSOPHES  ,  nom  que  Ton  donne  à  ceux  qui 
s'attachent  à  la  recherche  de  la  fageffe  ,  de  la  nature  6c 
des  moeurs.  Pythagore  a  été  le  premier  qui  ait  pris  le 
nom  de  philofophc,  au  lieu  de  celui  de  fage,  que  pre- 
noient  avant  lui  ceux  qui  excelloient  dans  les  feiences. 
Dans  tous  les  temps  6c  dans  tous  les  pays  du  monde ,  il 
y  a  eu  des  philofophes  ou  fages  ,  qui  ont  porté  différens 
noms ,  parmi  différens  peuples.  Les  patriarches  ont  été 
ks  plus  anciens  philofophes.  Les  Chaldéens,  les  Baby- 


loniens 6c  les  Affyriens  eurent  parmi  eux  des  Jagesl 
Bcrolè  allure  qu'étant  allé  en  Egypte  ,  il  communiqua 
à  leurs  prêtres  la  feience  des  aftres  6c  des  nombres  , 
qu'ils  ignoraient  avant  fa  venue.  Ceux-ci  partent  com- 
munément pour  les  auteurs  de  la  géométrie  ,  comme 
les  Phéniciens  font  les  inventeurs  de  l'arithmétique.  Les 
Perfans  ont  eu  leurs  mages ,  dont  la  fageffe  étoit  (i  efti- 
mée  ,  que  leurs  princes  ne  pouvoient  pas  parvenir  a 
l'empire  fans  l'avoir  étudiée.  Le  premier  6c  le  plus  cé- 
lèbre de  ces  philofophes  a  été  le  fameux  Zoroaflre.  Les 
Indiens  fe  font  glorifié?  de  leurs  brachmanes ,  ou  gym- 
nofophiftes ,  entre  lelqucls  on  fait  mention  de  ce  fameux 
Mandanes ,  qui  méprifa  Alexandre  6c  fes  prêtres.  Les 
gymnofophiftes  s'étendirent  jufqu'en  Ethyopie  ,  ain/i 
que  nous  l'apprenons  de  l'hifloire  d'Apollonius  de  Tyane 
qui  les  y  alla  chercher.  Les  Africains  avoient  leurs  phi- 
lofophes Atlantiques,  dont  S.  Auguftin  fait  mention  , 
6c  dont  Atlas  roi  de  Mauritanie  fut  le  chef.  Les  Scythes 
ont  eu  leurs  Anacharfts  :  6c  les  autres  peuples  du  Septen- 
trion ,  leurs  philofophes  Hyperboréens.  Les  Druides 
étoient  célèbres  parmi  les  Gaulois  ,  6r  avoient  fuccédé 
aux  Sarronides  6c  aux  Bardes.  Confucius  a  été  &  eft  en- 
core en  vénération  parmi  les  Chinois  comme  un  grand 
philofophe.  L'hifloire  des  Incas  du  Pérou  nous  enl'eigne 
que  les  Péruviens  ont  eu  des  philofophes  qu'ils  nom- 
moient  Us  A  marnas.  Les  Grecs  ont  excellé  dans  la  plii- 
lofophie ,  6c  ont  formé  plufieurs  fecles  ,  dont  les  deux 
plus  anciennes  font  l'Ionique  6c  l'Italique.  La  feéte  Ioni- 
que a  été  fondée  par  Thaïes,  natif  de  Milet  en  lonie, 
qui  eft  compté  le  premier  entre  les  fept  (âges  de  la  Grèce. 
Anaximandre  Miléften  lui  fuccéda,  &  eut  pour  fuccef- 
feur  Anaximenes ,  puis  Anaxaçore  Clazoménien  ,  lequel 
transféra  l'école  de  Milet  à  Athènes.  Il  fut  maître  de  So- 
crate ,  qui  eut  pour  difciples ,  Xénophon ,  Criton ,  Glv- 
con,  Cebès,  Simias ,  Phedon  ,  Euclide,  6c  par-defius 
tous  Ariftippe  auteur  de  la  feéte  Cyrènaique ,  Antiflhène 
de  la  Cynique  ,  6c  Platon  de  Y  Académique.  Ariftippe  a 
eu  pour  fuccefleurs  ,  d'un  côté  Antipater ,  6c  fa  fille 
Areté  de  l'autre ,  de  laquelle  eft  forti  un  petit-fils  nom- 
mé Ariftippe  II,  qui  a  été  maître  de  Théodore  furnom- 
mé Y  Athée,  parcequ'il  combattoit  la  créance  des  dieux. 
Ses  difciples  prirent  le  nom  de  Théodoriens.  Le  premier 
fut  Bion  le  Boryjlhenifie  ;  après  lui  Hegefias ,  &C  Anni- 
ceris ,  qui  racheta  Platon  vendu  commeefclave  à  Egine. 
La  feéte  des  Cyniques  fut  fondée  par  Antiflhène  Athé- 
nien ,  6c  vint  après  la  Cyrinalque.  Ce  nom  leur  fut  don- 
né, pareequ'ils  s'occupoient  à  aboyer  contre  le  luxe, 
6c  à  mordre ,  pour  ainû  dire  ,  les  mœurs  des  hommes. 
Le  fameux  Diogène  remplit  la  place  d'Antifthéne ,  6c 
eut  pour  fuccefleur  Cratès  le  Tkebain ,  dont  les  princi- 
paux difciples  furent  Metroclés  le  Maronite ,  qui  demeu- 
ra dans  la  même  feéte ,  6c  Xénon  le  Cythien ,  qui  en 
inftitua  une  nouvelle.  Metroclés  avoit  pour  fœur  cette 
merveilleufe  fille  Hipparchie ,  qui  aima  fi  éperdument 
Cratés ,  qu'elle  l'époufa.  Theombrotus ,  Cleomene  ÔC 
quelques  autres  philofophes  de  moindre  confédération, 
furent  de  cette  feéte  des  Cyniques.  Zenon  étudia  fous 
Xenocrate ,  6c  fe  rendit  capable  de  fonder  la  feéte  des 
Stoïques  ,  retenant  quelques  principes  de  Cratès ,  6c 
ajoutant  à  la  philofophie  morale  des  Cyniques  la  phy- 
(îque  6c  la  logique.  Il  laiffa  fon  école  a  Cleanthe  ,  qui 
alla  à  Athènes ,  où.il  eut  pour  difciple  Chryfippe  U  Dia- 
iecJicun.  Entre  plufieurs  autres  Stoïques  ,  on  remarque 
le  fameux  Panxtius ,  ami  de  Scipion  Y  Africain  ;  Sene- 
que  ,  f  honneur  des  philofophes  Romains ,  Epiétete,  & 
1  empereur  Marc-Aurele  Antonin.  Platon  qui  fut  fon- 
dateur de  la  feéte  des  Académiciens  ,  avoit  été  difciple 
de  Socrate.  Il  eut  plufieurs  auditeurs  illuflres ,  comme 
Ariftote ,  Xenocrate  6c  Speufippus.  Xenocrate  Caictdo- 
nien  fut  fuivi  de  Polemon ,  maître  de  Cratès  Y  Athénien. 
Ces  deux  derniers  avec  Cranto  finirent  l'ancienne  aca- 
démie. Arcefilas  auditeur  de  ces  trois  philofophes,  éta- 
blit la  moyenne  académie  ,  6c  cet  pour  fucceffeurs  La- 
cydes  Cyrtnien ,  auteur  de  la  troifiéme  académie  Te- 
leclès  ,  6C  Evangres ,  Phocius  &  Egefilas  de  Ptrgamt , 
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maître  de  Carneadès  Cyrln'un ,  qui  pafle  plutôt  pour 
auteur  de  la  nouvelle  académie  de  Lacydes.  Les  autres 
académiciens ,  dont  la  fucceftu»  »e  <*c  peut  pas  facile- 
ment démêler  ,  font  Philon ,  Carmidas  ,  Antiochus , 
qui  confondirent  la  doctrine  des  Stoïciens ,  avec  celle 
de  l'académie.  Ciccron  (  aufli  grand  philofophe  qu'o- 
rateur )  Plutarque ,  Philon  U  Juif,  Ammonius  fie  Pro- 
clus  ont  tous  fait  gloire  d'être  philofophes  académiciens. 
Mais  Ariftote  quitta  les  fenrimens  de  Ion  maître  Platon, 
pour  fonder  la  fecte  des  Péripaiétjciens.  On  remarque 
entre  fes  plus  illultrcs  difciples ,  Heraclide  natif  de  Pont , 
Léon  le  Byfantin  ,  Artftoxene  le  Mujîcicn  ,  8c  Théo- 
phrafte ,  qu'il  choifit  pour  l'on  fuccefleur ,  le  préférant  à 
Menedcmc  Rkoditn  ,  à  caufe  de  fon  éloquence.  Celui- 
ci  eut  pour  difciples  Démétrius  Phalareus  ,  fit  le  méde- 
cin Erafîftrate  ,  né  de  la  fille  d'Ariftote.  A  cet  Erafîftrate 
fuccéderent  Straton  de  Lampfique ,  furnommé/«r  Phyji- 
cien  ,  Glycon  Arifto  de  Pille  de  Co,  ÔC  Critolaùs  con- 
temporain de  Carneadès.  Les  autres  fuccefleurs  d'Arif- 
tote font  inconnus  julquesà  Andronicus  Rhodicn,qui  dit- 
pofa  les  livres  d'Ariftote  dans  l'ordre  que  nous  les  avons 
aujourd'hui.  Il  y  a  encore  deux  feétes  iflues  de  l'école  de 
Socratc  ,  favoir  ï'Eliaque  8c  la  Megaritnne.  L'Eliaque 
fut  fondée  par  Phedon  d'EHdt,  fie  la  Megaritnne  par 
Euclidc  de  Mcgarc  ;  mais  elles  n'ont  rien  de  particulier  , 
flnon  que  cette  dernière  s'attacha  feulement  à  des  fubti- 
lités  de  dialectique. 

La  fecte  Italique  eut  pour  chef  Pythagore,  qui  l'infti- 
tua  dans  cette  rég  on  de  l'Italie,  que  l'on  appelloit  la 
Grande  Grèce,  8c  que  l'on  nomme  à  préfent  la  Calabre. 
Il  eut  pour  difciples  Charondas,  Zaleucus ,  Zamolxis , 
trois  célèbres  légiflateurs  ;  Epiménide ,  Epicharmus ,  6c 
plulîeurs  autres  grands  philolophes.  Son  fuccefleur  fut 
Arifteus ,  fils  de  Damophon  Croioniatt , félon  Jamblique. 
Mais  la  plupatt  conviennent  que  ce  fut  Thelange,à 
qui  fuccéderent  Xcnophane ,  Parmenide , Zenon  Eleate, 
Leucippe  ,  Démocrite  le  Rieur,  Metrodore  ,  Diogène 
de  Smyrnc  ,  Anaxarque  ,  Pyrrhon ,  Naufiphanès  &  Ti- 
mon.  Héraclite  U  Pltureur  fut  aufli  dilciple  de  Parme- 
nide ,  8c  chef  des  Hcracliticns.  Pyrrhon  fut  auteur  des 
Pyrrhoniens ,  appellés  autrement  Sceptiques.  On  ne  fait 
qui  fuccéda  à  Timon  jufqu'à  un  cettain  Ptolémée  Cy- 
rénien ,  qui  renouvela  le  Pyrrhonifme  ,  8c  eut  pour 
fuccefleurs  Euphranor ,  Eubulide ,  8cc.  La  fecte  d'E- 
pieure  fe  rapporte  à  l'Italique ,  car  il  fut  dilciple  de  Dé- 
mocrite. 

Ces  fedtes  de  philofophes  ont  duré  encore  long- temps 
depuis  l'établiiTcment  du  Chriftianifmc.  Pour  les  Chré- 
tiens ,  quoiqu'ils  fiflent  profeilîon  de  s'attacher  à  une 
feience  plus  fublime  ,  on  ne  peut  nier  qu'il  n'y  eût  des 
philofophes  parmi  eux.  Ils  ne  s'attachoient  à  aucune 
e  en  particulier  ,  mais  ils  penchoient  plus  vers  le  Pla- 
tonifme.  Les  anciens  petes  fe  lervoient  des  principes  de 
Platon  pour  l'explication  denosmyfleres.  Les  Scho/af 
tiques  venus  depuis  le  XI  liécle ,  ont  embrafle  la  philo- 
fopliie  d'Ariflore  ,  fuivant  la  méthode  des  Arabes. 
Quoique  tous  les  Scholaftiques  fiflent  profeilîon  de  fui- 
vre  Ariftoie ,  ils  fc  partagèrent  en  différens  fentimens 
qui  rirent  autant  de  lëdtes  ;  les  Tkomijzes  qui  fuivoient 
la  doctrine  de  S.  Thomas;  les  Scoeilles  qui  embraflbient 
les  fubtilités  de  Scot  Cordelicr  ,  8c  les  Nominaux  dont 
Ocham  étoit  le  chel.  Cette  philofophie  après  avoir  régné 
long-temps  dans  les  écoles  de  philofophie  6c  de  théo- 
logie ,  eft  devenue  moins  à  la  mode  depuis  que  Galfen- 
di  8c  Defcattes  ont  fuivi  d'autres  routes.  On  peut  dif- 
rtnguer  à  préfent  trois  feétes  principales  de  philofophes. 
Les  A rifottlhitns  qui  fuivent  cette  ancienne  philofophie 
que  l'on  enfeigne  encore  ,  quoique  purgée ,  dans  les  éco- 
les. Les  Cartcjunt  qui  fuivent  les  principes  de  Defcartes, 
dont  le  nombre  eft  fort  grand  ,  tant  parmi  les  Catholi- 
ques que  parmi  les  Proteftans  ;  8c  les  Gajfendifies  qui  ad- 
mettent après  Gaflendi  le  vuide  8c  les  atomes  :  ceux-ci 
font  en  plus  petit  nombre.  *  Voulus  ,  de  philo  fophis.  De 
Launai ,  dijfertatien  fur  les  fe3a  des  phifofoph.es.  Mé- 
moires du  temps'. 
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PHILOSOPHIE  ,  c'eft-A-dire,  amour  de  la  fig:jfi 
ou  de  l.t  feience.  On  a  appelle  de  ce  nom  la  feience  même 
ou  la  connoiflance  deschofes  naturelles ,  depuis  Pytha- 
gore. Ce  favant  de  la  Grèce  faifant  attention  au  peu  de 
onnoiflance  que  les  hommes  peuvent  acquérir  par  leur 
étude ,  jugea  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  préfomption  pour 
eux  à  fe  nommer  figes;  que  ce  nom  devoir  tftre  réfervé 
ii  Dieu  feul  ;  8c  que  ce  que  les  hommes  pouvoient  mé- 
riter par  leurs  recherches  8c  par  leur  application  ,  étoit 
de  fe  dire  amateurs  de  la  fagefjèoa  philofophes  ;  Se  il  fc 
donna  à  rui-même  ce  nom  au  lieu  de  celui  de  fagt ,  que 
pnrtoient  avant  lui  les  favans  de  la  Grèce. 

C'eft  Dieu  mil  me  qui  eft  la  fource  8c  l'auteur  de  la 
philofophie:  il  l'avoit  donnée  au  premier  des  hommes, 
en  le  créant  à  fon  image  8c  à  fa  rcflemblance  ;  mais  il 
la  lui  a  retirée  dans  le  temps  de  fon  péché ,  dont  une 
des  fuites  eft  l'ignorance  ;  8c  il  ne  lui  a  laiffc  ,  comme 
à  fa  poftérité ,  qu'un  petit  nombre  de  connoiflances  qui 
lui  font  eflentielles  pour  fc  fervir  de  la  raifon. 

La  plupart  même  des  hommes  n'ont  pas  cultivé  ces 
connoiflances  que  Dieu  leur  a  tarifées  :  les  païens  8c  les 
idolâtres  ont  été  long-temps  fans  y  faire  d'attention. 

Mais  Dieu  s'étant  choifi  une  famille,  ou  plurôt  une 
nation  qu'il  avoit  féparée  des  autres,  comme  pour  la 
remplir  de  fes  bénédictions ,  il  a  entretenu  parmi  elle  , 
8c  fur-tout  parmi  ceux  qui  conduifoient  cette  nation  fainte, 
l'amour  8c  l'étude  des  vérités  naturelles ,  8c  de  celles 
au  moins  qui  font  nécefl'aires  pour  rendre  l'homme  rai- 
fonnable  8c  vertueux. 

Les  patriarches  font  les  premiers  philofophes.  Il  y  en 
I  a  des  preuves  à  l'égard  de  Seth  ,  d'Enoch  ,  de  Lamcch, 
i  de  Noë ,  de  Sem  ,  d'1  leber  ,  d'Abraham  ,  d'Ifaac  ,  de 
I  Jacob  ,  de  Jofeph  ,  de  Moylc,  8cc.  On  peut  lire  là-dcf- 
j  fus  l'écriture  fainte;  l'hiftorien  Joféphe,  liv.  i  des  anti~ 
i  quiiis  ;  Eufebc  ,  liv.  4  &  9  de  fa  préparation  éviingé- 
i  lique;  S.  Clément  d'Alexandrie;  Lactance ,  ùv.  1  de 
.  fes  inf  initions. 

|  Les  peuples  féparés  de  la  nation  fainte ,  ont  été  long- 
temps dans  une  ignorance  générale  ;  ils  n'en  font  (ortis 
que  par  le  commerce  qu'ils  ont  eu  avec  quelques  Hé- 
breux ,  qui  en  voyageant  chez  eux  leur  ont  fait  part  de 
pluficurs  de  leurs  connoiflances  8c  de  leurs  traditions. 
Les  Orientaux  ont  profité  les  premiers  de  ces  instructions; 
favoir,  les  Chaldécns,  les  Egyptiens  ,  qui  le  font  tott 
attachés  à  la  feience  des  aftres ,  8c  qui  paflent  commu- 
nément pour  les  auteurs  de  la  géométrie  ;  les  Phéniciens 
qui  font  les  inventeurs  de  l'arithmétique.;  les  Perfans 
qui  avoient  leurs  mages  ,  dont  le  premier  a  été  le  fa- 
meux Zoroaftre  ;  les  Indiens  qui  avoient  leuts  brachma- 
nes  ou  gymnofophifles. 

Les  Occidentaux  ont  aulfi  eu  leurs  fages.  Les  plui 
célèbres  ont  été  les  Bardes  8c  les  Druides  parmi  les 
Gaulois. 

Mais  on  peut  dire  que  la  philofophie  de  tous  ces  peu- 
ples étoit  fi  informe  ,  qu'à  peine  mérite-t-elle  ce  nom. 
Les  Grecs  qui  avoient  reçu  des  Egyptiens  Se  des  Cl»a(- 
déens  les  premières  notions  de  la  philofophie,  allèrent 
beaucoup  plus  loin  qu'aucune  des  nations  idolâtres. 
Aufli  voulurent-ils  fe  faire  pafler  pour  les  inventeurs 
des  feiences  6c  des  arts.  Thaïes  8c  Pythagore  furent  les 
premiers  qui  firent  une  profeflion ouverte  delà  feience: 
ils  furent  les  chef  des  deux  fectes  les  plus  célèbres  8c  les 
plus  anciennes  de  la  Grèce. 

ThaLÊS  ,  natif  de  Milet  enlonie,  le  premier  des  fept 
fages  delà  Grèce  ,  fut  le  fondateur  de  la  fecte  Ionique; 
fes  plus  illuftres  lectatcurs  furent  Anaximandre ,  Anaxi- 
mtnis ,  Anaxagorc ,  8c  Archtlaùs.  Us  s'attachèrent  ptin» 
cipalement  à  la  connoiflance  des  choies  de  fa  nature. 
Anaximenès  enfeigna  que  le  principe  de  toutes  choies 
étoit  l'air  8c  l'infini.  Anaxagore  établiflbit  pour  princi- 
pe de  toutes  choies  la  matière  8c  Pcfptit(  i/V-r  w  ■.)  H 
croyoit  qu'au  commencement  tout  étoit  en  confufion  , 
&c  que  l'efprit  avoit  démêlé  ce  cahos ,  8fmis  toutes  cho- 
fes  dans  ce  bel  ordre  où  nous  les  voyons  prcfeniemenr. 
Il  prétendoit  que  les  élétnens  de  l'univers  n'étoient  autre 
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choie  que  les  petites  parties  de  chaque  tout  ;  que  les 
«s  ,  par  exemple ,  font  formé*  de  petits  os  ;  que  la  terre 
cA  compofce  de  petites  parties  terrcltres  ;  que  le  feu , 
l'eau ,  6c  tout  ce  qui  eft  dans  la  nature  ,  n'a  point  d'autres 
principes  que  fes  petites  parties.  U  s'appliqua  entière- 
ment à  la  contemplation  des  aftres  ;  6c  quelqu'un  lui 
ayant  demandé  ,  s'il  ne  fe  foucioit  point  de  fa  patrie  : 
Pour  moi  jt  n  'ai  garde  ,  répondit- il  en  montrant  le  ciel 
avec  le  doigt ,  de  négliger  le  foin  de  ma  patrit.  U  croyoit 
que  la  lune  étoit  habitée  ,  êc  qu'il  y  avoit  des  montagnes 
OC  des  vallées.  Il  difoit  que  le  foleil  étoit  un  globe  de  reu , 
un  peu  plus  grand  que  le  Péloponnèfe ,  qui  fait  partie  de 
U  Grèce;  6c  qu'une  comète  n'étoit  autre  chofe  qu'un 
amas  d'un  très-grand  nombre  de  petites  étoiles ,  que  l'iné- 
galité de  leurs  mouvemens  faifoit  quelquefois  rencon- 
trer dans  quelque  endroit  du  ciel,  ou  leur  concourt  les 
rendoit  viables  ;  6c  que  la  comète  ceflbit  de  paroitre , 
torique  chacune  de  ces  étoiles  continuant  à  ië  mouvoir 
félon  fa  détermination  particulière  ,  elles  fc  feparoient 
toutes  les  unes  des  autres.  Archélaiis  difoit  que  le  chaud 
6c  le  froid  étoient  les  deux  principes  de  la  génération  : 
Que  tous  les  animaux  ,  fans  en  excepter  l'homme , 
«voient  été  produits  du  limon.  Il  croyoit  que  le  foleil 
étoit  le  plus  grand  de  tous  les  aftres.  Cet  Archélaiis 
pafla  d'Ionie  a  Athènes ,  où  il  enfeigna  la  philofophie  à 
Socrate. 

Pythagore  fonda  la  fecte  qu'on  nomma  Itatiqut , 
pareequ'il  fifjourna  dans  cette  partie  de  l'Italie  qui  fut 
appellée  U  grande  Grèce ,  &  qui  fait  aujourd'hui  partie 
du  royaume  de  Naples.  Il  prit  des  Egyptiens  une  ma- 
nier! d'enfeigner  myftérieufe ,  dont  on  ne  fait  pas  fort 
bien  le  fecret.  Il  fe  fervoit  de  nombres  comme  de  fym- 
boles  ,  pour  enfeigoer  fes  opinions  ;  6c  il  les  faifoit  11 
fort  entrer  dans  tout  ce  qu'il  penfoit  5c  dans  tout  ce  qu'il 
difoit,  qu'il  établiffoit  pour  maxime  fondamentale  de  fa 
philofophie ,  que  l'unité  étoit  le  principe  de  toutes  cho- 
fes.  A  ces  nombres  il  ajoutoit  une  certaine  harmonie , 
par  laquelle  il  expliquoit  la  perfection  de  chaque  chofe. 
La  vertu,  félon  lui  ,1'ame  ,  la  fanté,  Dieu  lui-même , 
n'étoient  qu'une  harmonie  ;  6t  il  n'y  a  rien  de  plus 
connu  que  l'harmonie  que  ce  philofophe  avoit  imagi- 
née ,  pour  régler  le  mouvement  des  globes  céleftes.  Ci- 
céron  en  a  fait  une  belle  defeription  dans  un  petit  ou- 
vrage ,  qui  eft  intitulé  itfongt  dt  Scipion.  Pythagore  fou- 
tenon  que  le  feu ,  l'eau,  la  terre,  6c  l'air  par  leurs  di- 
vers changemens  compofoient  le  monde ,  qu'il  croyoit 
animé ,  intelligent  ôc  rond.  Il  s'imaginoit  que  le  foleil , 
la  lune,  6c  les  autres  aftres  étoient  des  divinités.  U 
croyoit  que  la  providence  divine  gouvemoit  les  hom- 
mes ;  mais  qu'une  certaine  deftinée  (  *i-apn>>»  )  étoit 
aufli  la  caufe  de  la  difpofition  de  toutes  les  choies  du 
inonde.  11  croyoit  l'ame  immortelle  ;  quoiqu'il  foutînt 
que  ce  n'étoit  qu'une  vapeur  chaude ,  qui  n'étoit  in- 
vifible  que  comme  l'air.  U  s'imaginoit  que  l'air  étoit 
rempli  aimes  ,  aufquelles  il  attribuoit  la  caufe  des  fort- 
ges  des  hommes  6c  des  bêtes,  6t  pluûeurs  autres  cftets  or- 
dinaires. Dans  l'incertitude  où  Pythagore  étoit ,  de  ce 
que  l'ame  devenoit  après  qu'elle  étoit  feparée  du  corps, 
il  imagina  la  Méumpfyeofe  ,  c'eft- à- dire  ,  que  l'ame 
après  Ta  mort  parte  d'un  corps  dans  un  autre  ;  &  en 
conféquence  de  cette  opinion ,  il  défendoit  qu'on  égor- 
geât des  animaux  pour  les  manger  ,  ou  pour  en  faire 
des  facrifices  aux  dieux.  La  morale  de  Pythagore  n'a 
rien  de  réglé ,  non  plus  que  celle  dcThalès.  Ce  ne  font 
que  quelques  maximes  fans  principes.  Mais  ce  qu'il  y 
a  d'admirable  dans  la  manière  dont  ce  philofophe  inû- 
nuoit  fes  maximes ,  c'eft  qu'il  ne  difoit  rien  qu'il  ne  pra- 
tiquât lui-môme  fort  exactement.  U  propofoit  la  plupart 
de  fes  maximes  de  morale  fous  des  envelopes  myftérieu- 
fes.  Par  exemple ,  pour  faire  entendre  qu'il  ne  falloir 
point  irriter  tes  grands ,  il  difoit  qu'il  nt  faiioit  point 
découvrir  U  feu  avec  une  épie.  Nt  point  recevoir  cher  foi 
d'hirondelle  ,  pour  dire  qu'il  ne  faut  point  recevoir  en 
fa  compagnie  un  grand  parleur ,  ou  le  faux  ami  qui 
vilue  bien  dans  la  faifon  la  plus  agréable  mais 
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qui  nous  quitte  quand  l'hiver  approche.  N'être  point 
affîi  fur  le  cktnix  ou  boifftau ,  pour  n'ttrc  point  ps- 
refléux ,  ni  attaché  fi  (o^  au  préfent ,  que  l'on  n'ait  aufli 
égard  à  l'avenir.  Ne  point  manger  le  cœur ,  pour  n'être 
point  ingénieux  a  fc  tourmenter  foi  -  même.;  Ne  ^oj'bi 
retourner  quand  on  eft  parti  ,  pour  ne  plus  fônger  à  la 
vie ,  quand  on  eft  fur  le  point  de  mourir  ,  ni  regre- 
ter  les  plaifirs  de  la  terre  ,  quand  on  eft  obligé  d'y  re- 
noncer. On  peut  voir  un  plus  grand  nombre  de  maximes 
de  Pythagore  ,  toutes  obfcures  6c  énigmariques  ,  dans 
Plutarque ,  dans  Diogène  Latrce ,  6c  dans  Porphyre. 

Lafedt  Italique ,  dont  Pythagore  fut  auteur,  fut  ex- 
trêmement donnante  ,  6t  ht  beaucoup  plus  de  progrès 
que  celle  de  Thalès  6c  d'Anaximandre.  Les  plus  célè- 
bres difciples  de  Pythagore ,  furent  Ocellus ,  de  Luca- 
rne ;  Archytas,  de  Tarente  ;  Phitolaiis  ,  de  Crotone  ; 
Parmenidt  6c  Zenon ,  tous  deux  dlLléate  ;  8c  Melijfus , 
de  Samos.  Ocellus ,  Archy  tas  6c  Zenon  travaillèrent  fur 
la  dialectique,  dont  Zenon  fut  l'inventeur.  Parmenide, 
Philolaiis  6c  Meliflus  s'appliquèrent  à  la  phy/îque, 

3u "ils  réduifireru  en  principes,  fans  s'éloigner  beaucoup 
es  idées  de  leur  maître.  Parmenide  croyoit  que  les  pre- 
miers hommes  avoient  été  produits  parla  chaleur  du  fo- 
leil ,  6c  que  cet  aftrc  étoit  froid  &  chaud  ,  pareequ'il 
s'imaginoit  que  le  chaud  6c  le  froid  étoient  les  princi- 
pes de  toutes  chofes.  Il  difoit  aufli  que  la  raifon  doit 
être  la  règle  de  nos  jugemero  6c  non  pas  les  fens ,  fur 
lesquels  on  ne  fauroit  fonder  aucun  jugement  afluré. 
Meliflus  croyoit  que. le  monde  étoit  mhni ,  immobile, 
immuable,  6c  entièrement  plein  ;  qu'il  n'y  a  point  de 
mouvement  ,  mais  feulement  qu'il  femble  qu'il  y  en  a. 
Il  difoit  qu'il  ne  faiioit  rien  définir  touchant  les  dieux  , 
pareequ'on  n'a  aucune  connoiflànce  certaine  de  leur  na- 
ture. Philolaiis  croyoit  que  tout  fe  faifoit  par  une  certaine 
harmonie ,  6c  par  une  néceffité  inévitable.  C'eft  le  pre- 
mier qui  ait  enfeigné  que  la  terre  fe  mouvoit  autour  de 
fon  axe.  Quelques-uns  croient  que  Nieetat de  Syracufe 
a  éré  l'inventeur  de  cette  opinion. 

Nous  venons  de  voir  que  Thalès ,  Pythagore  6c  lettre 
fectateurs ,  fe  font  principalement  appliqués  i  connoître 
les  chofes  de  la  nature ,  6c  a  trouver  les  règles  de  la  dia- 
lectique &  de  la  géométrie.  Socrate  qui  les  fui  vit ,  tourna 
prefque  toutes  les  études  du  côté"  de  la  morale.  Il  eue 
pour  maître  Archélaiis ,  philofophe  Pythagoricien  ,  qui 
conçut  beaucoup  d'eftime  pour  lui.  U  commença  le  pre- 
mier à  réduire  en  méthode  les  idées  connues  de  ceux  qui 
lavoient précédé , d'où  vient  que Cicéron l'a  appelle  le 
pere  delà  philofopkic.  11  joignit  à  une  grande  facilité  de 
génie  ,  &C  à  un  naturel  extrêmement  heureux ,  toute  la 
pénétration ,  6c  toute  la  folidité  imaginable.  U  avoit  une 
méthode  admirable  pour  enfeigner  fes  fentimens  ,  6c  pour 
réfuter  ceux  des  autres.  D'abord  il  propofoit  fes  opinions 
comme  des  doutes,  6c  par  forme  d'entretien  ;  il  les  éclair- 
ciflbit enfuite ,  en  polant  bien  l'état  delà  queftion  ,  en 
formant  lui-même  toutes  les  objections  qu'on  pouvoir  lui 
faire  ,  6c  en  expliquant  fes  penfées  par  des  comparaifons 
fi  familières,  qu'il  rendoit,  pour  ainfi  dire ,  la  vérité  fen- 
fible.  Lorfqu'J  vouloit  réfuter  quelqu'un  ,  il  lui  avouoit 
d'abord  qu  il  n'entendoit  pas  bien  ta  chofe  dont  il  étoit 
queftion  ;  6c  il  le  prioit  de  la  lui  apprendre.  Par  ce  moyen 
il  s'infinuoit  dans  fon  efprit  ,*  6c  éloignoit  l'aigreur  de  la 
difpute ,  qui  fait  que  chaque  parti  ne  penfe  qu'à  foutenir 
avec  opiniâtreté  fon  opinion  ,  fans  examiner  les  raifon* 
qu'on  lui  oppofe.  Après  avoir  appris  le  fentiment  de  fon 
adverfaire  ,  il  le  prioit  de  s'expliquer  le  plus  clairement 
qu'il  pouroit ,  dilant  qu'il  n'avoit  pas  l'efprit  aflèz  vif 
pour  comprendre  ce  que  d'autres  entendraient  facile- 
ment ,  fans  une  plus  ample  explication.  Il  ôtoit  par-la 
toute  l'ambiguïté  des  termes ,  d'où  naiflent  prefque  tou- 
tes les  difputes ,  6c  qui  étoit  le  grand  fort  des  philofophcs 
du  temps  de  Socrate  t  qui  par  cet  art  fophiftique  raifon- 
noient  de  tout  fans  rien  (avoir.  Enfuite  il  faiioit  voir 
les  fàcheufes  conséquences  qui  fuivoient  de  ce  fentiment , 
6c  conduifoit  fon  adverfaire  pas  a  pas ,  d'abfurdité  en  ab- 
furditc  ,  jufqu'à  ce  qu'il  s'appcrçùt  lui-même  de  fon  éga- 
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«ment.  C'étoit-là  toute  U  logique,  ,df  j  Socrate.  Jamais 
philofophe  n'a  été  plus  retenu  à <  décider  que  lu..  Il  di- 
foit d'ordinaire  qu'il  ne  favoit  ou  »"«  chofe  ,  c  eft  qu  il 
ne  ûvoit  rien.  Ainfi  dégoûté  de  la  phyfique ,  par  l  incer- 
titude qu'il  vit  dans  tous  les  ratfbnnemens  des  philofophes 
fur  cette  partie  de  la  philofophie  ;  6c  convaincu  d'ailleurs 
du  peu  d'utilité  qui  peut  revenir  de  toutes  les  découvertes 
qu'on  peut  faire  dans  les  feiences  fpéculatives ,  il  s'ap- 
pliquaà  enfeigner  aux  hommes 

la  feience  de  bien  vivre , 
qui  eft  effectivement  la  feule  à  laquelle  ils  doivent  s'at- 
tacher avec  foin ,  pour  peu  qu'ils  connoiflèm  leurs  véri- 
tables intérêts.  Socrate  eft  le  premier  qui  ait  traité  la 
morale  avec  quelque  ordre  ,  &  qui  en  ait  connu  les 
véritables  fondemens.  Il  reconnoifloit  que  l'homme  ne 
pouvoit  <?tre  parfaitement  heureux  en  cette  vie ,  pendant 
que  le  corps  6t  l'efprit ,  dont  les  intérêts  font  fi  oppo- 
fés ,  font  unis  enfemble ,  &  il  croyoit  qu'après  la  mort 
les  hommes  feront  punis  ou  récompenfés  félon  qu'ils  au- 
ront bien  ou  mal  vécu.  Après  avoir  établi  de  fi  beaux 
principes ,  il  ne  pouvoit  que  bien  raifonner  fur  les  de- 
voirs que  les  hommes  font  obligés  de  pratiquer,  6c  fur 
les  vices  dont  ils  doivent  s'abftenir:  auflî  ne  parloit-il 
que  de  fincérhé ,  de  modération ,  d'amour  pour  la  juf- 
ace  ,  de  tempérance  &  de  détachement  du  monde.  Il 
étoit  d'ailleurs  fi  fortement  perfuadé  de  l'utilité  6t  de 
l'importance  de  fes  préceptes  ,  qu'il  étoit  le  premier 
à  les  mettre  en  pratique  ,  inftnîifant  autant  par  fon 
exemple ,  que  par  fa  doctrine.  Il  eut  une  probité  à  toute 
épreuve ,  une  fermeté  d'ame  qui  lui  faifoit  foutenir  fes 
avis, quand  il  les  croyoit  utiles  au  public,  malgré  les 
dangers  qu'il  y  avoit  a  les  foutenir ,  6c  un  défintéref- 
fement  qui  lui  fit  refiifer  les  préfens  des  plus  grands  fei- 
gneurs.  Sa  vie  étoit  un  modèle  de  frugalité  ,  de  modéra- 
tion 6c  de  patience.  Socrate  fut  toujours  égal  ,  &  fou- 
tint  le  caxaétere  d'homme  de  bien  jufqu'à  la  mort.  Tout  le 
inonde  fait  qu'il  fut  aceufé  d'avoir  des  fentimens  impies 
de  la  divinité  ,  pareequ'il  enfeignoit  qu'il  n'y  avoit  pro- 
prement qu'un  Dieu,  qu'il  appelloit  1  Etrefuprime  ,  6c 
qu'ayant  été  condamné  à  la  mort ,  il  but  avec  une  conf- 
tance  admirable  la  ciguë  qu'on  lui  préfenta,  parlant  juf- 
qu'à fon  dernier  moment  de  l'immortalité  de  l'amc  ,  8c 
du  bonheur  dont  il  efpéroit  jouir  après  cette  vie.  Jai 
fait ,  dit-il  un  moment  avant  que  d'expirer  ,  jai  fait  pen- 
dont  le  cours  de  ma  vit  U  mieux  que  j'ai  pu  ^  &■ 
que  foi  fu  :  pour  ctla  jt  ne  fuis  pas  certain  a  être 
agréable  aux  ditux  ;  mais  fi  par  fuivre  et  qu'on  juge  le 
meilleur ,  on  plaît  à  U  divinité,  j'efpere  de  ne  lui  être 
pas  défagréailt. 

Socrate  ayant  remarqué  plus  de  génie  dans  Platon 
que  dans  tous  fes  autres  difciples  ,  eut  pour  lui  un  atta- 
chement tout  particulier  ;  &  fes  foins  ne  furent  pas  inu- 
tiles ,  puifque  de  tous  les  grands  hommes  qui  lortirent 
de  l'école  de  Socrate  ,  Platon  fut  fans  contredit  le  plus 
digne  fuccefléur  d'un  fi  grand  maître.  Il  enfeigna  à  Athè- 
nes ,  fit  eut  en  peu  de  temps  bien  des  difciples.  11  éta- 
blit fon  école  dans  l'Académie  ,  qui  étoit  un  lieu  hors 
de  la  ville ,  d'où  fes  feétateurs  furent  appellés  Académi- 
titns.  Sa  manière  d'enfeisner  étoit4-peu  près  la  même 
que  celle  de  Socrate.  Il  expliquoit  les  matières  en 
forme  de  dialogue  ,  6t  il  fe  fervoitde  cette  méthode  , 
afin  de  mieux  examiner  les  chofes  par  Pexpolition  qu'il 
en  faifoit ,  6t  par  des  interrogations  ôc  des  réponfes  :  ce 
qui  lui  a  fait  dire  dans  un  de  lés  dialogues  intitulé  le  Cra- 
tylt ,  qu'au*  parfait  dialecticien  ejl  celui  qui  fait  bien  in- 
terroger &  bien  répondre.  Il  fe  fervoit  ordinairement  de 
la  définition  &  de  la  divifion ,  pour  établir  clairement 
ce  qu'il  avançoit.  Comme  fon  maître ,  il  s'attachoit  beau- 
coup plus  à  réfuter  les  opinions  des  autres,  qu'à  en  établir 
aucune.  Il  ne  décidoit  que  fort  rarement  ;  6c  c'eft  i  quoi 
le  conduifoit  naturellement  fa  méthode ,  de  ne  confi- 
dérer  les  chofes  que  par  leurs  idées.  Comme  cette  mé- 
thode eft  en  quelque  forte  le  principe  univerfet  de 
la  philofophie  de  Platon ,  il  eft  néccfUire  d'en  parler 
plus  particulièrement ,  pour  faire  comprendre  la  manière 
de  raifonner  de  ce  philofophe. 
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Il  faut  d'abord  remarquer  que  ,  félon  Platon ,  l'ame 
de  l'homme  n'étoit  qu'un  rayon  de  la  divinité.  U  croyoit 
que  cette  particule  unie  à  fon  principe ,  connoiiToit  tou- 
tes chofes  ;  mais  que  s'uniflànt  a  un  corps,  elle  con- 
traâoit  par  cène  union  l'ignorance  &  l'impureté.  Sur  ce 
principe  il  difoit  que  les  fensétoient  les  premiers  qui  dif- 
cernoient  le  vrai  fit  le  faux  ;  mais  il  foutenoit  que  c'é- 
tait à  l'ame  d'en  juger ,  6c  que  ce  n'étoit  qu'à  fon  juge- 
ment qu'il  falloit  s'en  rapporter ,  pareeque  fans  s'arrêter 
à  la  fuperficie  des  chofes ,  elle  en  pénétroit  le  fond  de 
foi-même  éternel  fie  immuable ,  auquel  il  donnoit  le 
nom  d'idée.  Ainfi  le  philofophe ,  félon  Platon ,  ne  de- 
voit  s'appliquer  qu'à  connoîrreles  chofes  dans  leurs  prin- 
cipes 6c  dans  leur  premier  original  par  la  voie  des  idées  , 
qu'à  confulter,  pour  ainfi  dire,  là  Sagefle  éternelle  , 
qui  eft  la  fource  &  le  principe  de  toutes  ces  idées  ;  d'où 
vient  que  Platon  appelloit  la  philofophie ,  un  defir  ar-  *  . 
dent  de  fonder  la  (ageife  de  Dieu ,  r»c  3«<«  e-^îac. 
C'eft  ainfi  que  Cicéron  lui-même  explique  la  doctrine 
des  Stoïciens  touchant  les  idées.  Ils  vouloient ,  dit-il  , 
(quzft.  acad.  1.  I,)  que  Pâme  jugeât  des  choies.  Ils 
croy  oient  qu'on  s'en  pouvoit  tenir furementa  fes  dect  fions, 
parcequ'elle  eonnoît  les  chofes  dans  leur  première  Jim- 
pticité ,  &  c'efi  cette  fimplicité  qu'ils  nommoitnt  idée.  On 
voit  par-là  comment ,  à  parler  proprement ,  les  difciples 
de  Platon  faifoient  profeflion  de  ne  rienfavoir.  Car  en 
expliquant  les  chofes  par  ces  idées  fimples ,  éternelles  6c 
immuables  ,  ils  les  rédui  l'oient  à  Tétât  où  ils  s'imagiuoient 
qu'elles  doivent  être ,  6t  non  à  celui  où  elles  font ,  re- 
vêtues d'une  infinité  de  qualités  qui  les  dépouillent  de 
cette  grande  fimplicité  fous  laquelle  ces  philofophes  les 
envifageoient. 

Platon  ne  négligea  pas  entièrement  la  phyfique  com- 
me Socrate.  U  prit  parti  fur  bien  des  queftions  qui  re- 
gardent cette  feience.  11  croyoit  qu'il  y  avoit  deux  prin- 
cipes dans  toutes  chofes ,  Dieu  6c  la  matière.  Il  dit  que 
la  matière  eft  informe  ,  6c  qu'elle  eft  le  principe  de  la 
compofition  de  tous  les  corps.  U  fuppofe  que  cette  ma- 
tière fe  mouvoit  au  commencement  fans  ordre  6c  à  l'aven- 
ture ;  que  Dieu  t'aiïembla  en  un  feul  lieu  ;  qu'il  lui  im- 
prima un  mouvement  réglé ,  6c  en  fit  le  feu ,  l'eau ,  l'air 
6c  la  terre ,  dont  il  compofa  le  monde  6c  tout  ce  qu'il 
contient.  Dieu  donna  à  chaque  chofe  fa  forme ,  qui  n'eft  , 
félon  notre  philofophe ,  qu  une  participation  toute  pure 
de  l'idée.  Il  croit  que  le  monde  eft  animé ,  par  la  raifon 
que  ce  qui  eft  animé  eft  plus  excellent  que*  ce  qui  ne 
1  eft  pas.  Il  dit  qu'il  n'y  a  qu'un  monde ,  pareeque  l'exem- 
plaire fur  lequel  il  a  été  fait  eft  unique.  11  croit  qu'il  eft 
fini  6c  de  figure  fphérique.  Il  lui  donne  une  durée  qui  ne 
doit  jamais  finir ,  pareeque  ce  qui  eft  une  fois  ne  fauroit , 
dit-il ,  tomber  dans  le  non-être.  Enfin  il  croit  que  le 
monde  eft  gouverné  par  la  providence  divine.  Le  temps, 
félon  Platon  >  n'eft  autre  chofe  que  le  mouvement  du 
ciel  ;  il  n'a  commencé  qu'avec  la  création  du  monde  ;  6c 
Dieu  a  rendu  le  foleit  lumineux  ,  afin  qu'il  pût  fervir  à 
régler  le  nombre  des  heures.  Ce  philofophe  plaçoic  U 
lune  au-deffus  de  la  terre  ;  le  foleil  plus  haut ,  6c  au- 
deflus  de  toutes  les  autres  planètes.  Il  croyoit 'que  tout 
l'univers  étoit  femé  d'ames,  6c  particulièrement  les  étoi- 
les. Il  foutenoit  que  la  terre  avoit  été  créée  pour  régler 
les  viciffitudes  du  jour  6c  de  la  nuit  ;  c'eft  pourquoi  il 
lui  attribuoit  du  mouvement. 

Platon  ne  croyoit  qu'un  Dieu  fupréme  ,  fpirituel  6c 
invifible ,  qu'il  appelle  l'être  ou  Vitre  même  ,  le  bien  même, 
le  pere  6c  la  cauje  de  tous  les  êtres.  Il  mettoit  fous  ce 
Dieu  fuprême  un  être  inférieur ,  qu'il  appelle  la  raifon , 
x^>«r ,  le  conducteur  des  chofes  préfentes  6c  futures  , 
le  créateur  de  l'univers.  Enfin  il  reconnoifloit  un  troi- 
fiéme  être  ,  qu'il  appelle  l'efprit  ou  Vame  du  monde.  Il 
difoit  que  le  premier  étoit  le  pere  du  fécond  ,  &  que  le 
fécond  avoit  produit  le  troifiéme.  Platon  notait  point 
dire  tout  ce  qu'il  penfoit  fur  cette  matière  ,  de  peur  de 
s'expofèr  4  la  colère  du  peuple  fuperftitieux  ;  mais  fes 
difciples  ont  fait  plufieurs  recherches  touchant  la  nature 
de  ces  trois  principes.  Cette  doctrine ,  fort  approchante 
Tom,  y IU.  Partit  IL  Pp 
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de  celle  do  myftere  de  la  Trinité ,  a  fait  croire  1  beau- 
coup d'anciens  6t  de  modernes ,  que  ce  myftere  n'étoit 
pas  inconnu  à  ces  phiiofophes ,  6t  que  Platon  l'avoir 
tiré  des  livres  de  l'ancien  teftament ,  lorfqu'il  étoit  en 
Egypte  ,  où  il  y  a  voit  alors  plusieurs  Juifs.  A  ces  trois 
principes  Platon  ajoutent  des  divinités  intérieures  ,  les 
démons  6t  les  héros. 

Il  avoit  encore  un  autre  dogme  qui  a  fait  beaucoup  de 
bruit  parmi  les  chrétiens.  11  croyoit  que  les  âmes  préexi- 
staient dans  des  lieux  qui  font  au-deflus  de  la  lune  ;  6t 
qu'y  ayant  commis  de  certaines  fautes ,  elles  avoient  été 
bannies  de  ce  l'éjour  b'ienheureux,pour  venir  habiter  dans 
des  corps  différemment  difpofés  ,  félon  la  grandeur  de 
leurs  fautes ,  mais  qu'enfin  elles  retournoient  dans  ces 
lieux  d'où  elles  étoieiu  venues.  C'eft  ce  que  pluficurs 
prétendent  qu'Origine  a  foutenu  a-peu-près  de  la  même 
*  manière  dans  Tes  écrits  ,  6t  c'eft  en  conféquence  de  ce 
fentiment ,  félon  les  mêmes  auteurs ,  que  ce  père  a  cru 
que  les  damnés  6c  les  démons  ne  feraient  point  éternel- 
lement malheureux ,  mais  qu'après  quelque  temps  de 
souffrance  ,  ils  feroient  réconciliés  avec  Dieu  ;  mais  il  y 
a  bien  des  critiques  qui  prétendent  que  ces  erreurs  ont 
été  ajoutées  aux  écrits  d'Origène. 

La  morale  de  Platon  eft  en  fubftance  la  mime  que 
celle  de  Socrate  ;  mais  dans  celle  ci  il  n'y  a  rien  d'éta- 
bli ,  au  lieu  que  dans  celle-là  on  trouve  de  l'art  Se  des 
principes.  Platon  pofe  d'abord  pour  premier  principe  de 
fa  morale  la  fin  des  actions  humaines.  La  fin  de  l'homme 
dans  chaque  aâion ,  dit-il ,  cft  l'on  bien  ;  6c  la  fin  der- 
nière de  toutes  fes  aérions  eft  fon  fouverain  bien  ,  qui 
feul  peut  remplir  les  defirs  infinis  de  l'homme.  Ce  fou- 
verain bien  c'eft  Dieu,  Titre  fupr^me,  qui  renferme  tous 
les  biens  ;  &  la  vertu  cft  le  feul  chemin  qui  puitTc  con- 
duire â  ta  potTeffion  de  ce  bien  ,  en  réprimant  le  mou- 
vement des  pallions  &  des  convoitiles  qui  nous  portent 
à  l'amour  des  biens  particuliers.  C'eft  par-la  qu'il  entre 
dans  le  détail  des  devoirs  que  nous  fommes  obligés  de 
rendre  i  Dieu  6c  aux  hommes ,  6c  de  l'ufage  que  nous 
devons  faire  de  toutes  les  chofes  du  monde.  11  dit  que  les 
biens  du  corps ,  la  fanté  ,  la  force  ,  la  perfection  des 
fens  ,  les  richeftes  ,  le  crédit ,  la  qualité  «  la  gloire  fer- 
vent comme  de  foutien  i  la  venu  ,  pourvu  qu'on  en 
faftie  un  bon  ufage  ,  mais  que  pourtant  le  fage  peut  être 
heureux  fans  toutes  ces  chofes.  Il  ne  fait  efpérer  au  fage 
un  bonheur  parfait  qu'après  la  mort ,  en  poiant  l'immor- 
talité de  l'afiie.  Il  croit  que  Dieu  le  fouverain  juge  , 
comme  il  parle  lui-même  dans  fon  dialogue  du  Gorgias , 
difpenfera  des  peines  ou  des  récompenfe,  après  cette  vie 
à  chacun  ftlon  fon  mérite. 

De  toutes  les  nouvelles  feétes  que  formèrent  les  difei- 
ples  de  Platon ,  celle  dont  Ariftote  eft  le  fondateur  ,  eft 
fans  doute  la  plus  illuftre.  Il  fut  le  premier  qui  raftembla 
les  diverfes  parties  de  la  philofophie  pour  en  faire  un 
fyftême  complet.  Perfonne  avant  lui  n'avoit  traité  a  part 
8c  par  principes  chaque  partie  de  cette  feience.  Il  ne  re- 
gardoit  pas  la  logique  comme  une  partie  de  la  philofo- 
phie ,  mais  comme  on  moyen  pour  difpofer  l'efprit  à 
découvrir*  les  vérités  qui  font  renfermées  dans  la  philo- 
fophie. 

La  morale  d' Ariftote  eft  fans  contredit  le  plus  parfait 
de  fes  ouvrages.  Il  y  a  de  la  netteté ,  de  la  juftcfTe  &  de 
l'abondance.  Elle  n  eft  pas  fort  différente  de  celle  de  Pla- 
ton pour  les  principes.  La  différence  qu'il  y  a ,  &  qui  eft 
eiîentielle  ,  c'eft  que  la  morale  d' Ariftote  eft  renfermée 
dans  les  bornes  de  cette  vie ,  6c  ne  propofê  à  l'homme 
d'autre  bonheur ,  que  celui  de  la  vie  civile  ;  au  lieu  que 
Platon  porte  fes  vues  au-delà  de  cette  vie ,  comme  nous 
venons  de  le  voir.  Ariftote  pofe  la  vraie  félicite  de 
l'homme  dans  fa  dernière  fin ,  6c  il  définit  cette  félicité 
un  tien  univerfellemtnt  defiré  de  tout  te  monde  ,  qu'on 
dejire  par  lui-mimt  ,  &  pour  lequel  on  defire  tous  les 
autres  biens.  Selon  lui ,  on  ne  peut  acquérir  ce  bien,  que 
par  la  vertu. 

La  Dhyfique  d* Ariftote  ne  confifte  que  dans  des  no- 
tions &  daas  des  termes  vagues  ,  qui  font  tout-à-fait 
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inutiles  pour  expliquer  les  phénomènes  de  la  nature. 

Ariftote  ne  fut  pas  le  feul  difciple  de  Platon,qui  aban- 
donna les  femimens  de  ce  grand  homme  i  il  y  en  eut  en- 
core d'autres  qui  s'érigèrent  en  chefs  de  feues.  Arcéfi- 
laùs  ,  qui  enfeignoit  dans  l'école  même  de  Platon  ,  tut 
auteur  d'une  fefteque  l'on  appellaf.^c*j&Ji»/<  moyenne. 
Il  difoit  qu'il  n'y  avoit  rien  de  certain  ,  ni  même  de  vé- 
ritable ,  6c  qd'on  pou  voit  foutenir  le  pour  6c  le  contre 
fur  toutes  fortes  de  fujets  ;  auffi  ne  vouloit-il  point  qu'os 
décidât ,  mais  qu'on  fufpendit  fon  jugement.  Il  rétablit 
la  méthode  de  Socrate  de  traiter  les  matières  par  inter- 
rogations 6c  par  réponfes  ,  laquelle  n'étoit  déjà  prcfque 
plus  en  ufage. 

Lacydés  ,  oui  enfeigna  dans  la  même  école  56  ans 
après  cet  Arccfilaus  ,  fut  chef  d'une  autre  feÔe  qui  tut 
appellce  la  nouvelle  académie.  Il  reconnohToit  qu'il  y 
avoit  quelque  chofe  de  vraifcmblablc  ,  mais  qu'on  ne 
pouvoit  point  lire  afluré  qu'une  choie  fut  absolument 
véritable. 

Vers  le  temps  d'Arcéfilaiis  ,  Pyrrhon  fe  rendit  auffi 
chef  de  fecte.  Il  enchérifibit  fur  le  dogme  des  Académi- 
ciens ;  car  au  lieu  que  ceux-ci  comprennent  qu'on  ne 
pouvoit  rien  comprendre ,  Pyrrhon  ne  Je  comprenoit 
pas  même.  Il  croyoit  qu'il  n'y  avoit  rien  de  vrai  ,  rien 
qui  fût  plutôt  ceci  que  cela.  Il  prétendoit  qu'il  n'y  avoit 
proprement  rien  d'honnête  ni  de  deshonnête  ,  de  jufte 
ou  d'in jufte,  mais  que  la  coutume  ou  les  loix  étoient  le 
motif  de  tout  ce  que  font  les  hommes.  La  fin  que  Pyr- 
rhon fe  propofoit  comme  fon  fouverain  bien ,  étoit  de 
vivre  dans  un  certain  état  de  fécurité  6c  d'indifférence  , 
où  il  rut  exemt  de  toute  pafBon  ,  également  tranquille 
du  côté  de  l'entendement  6c  de  la  volonté.  Ses  (écla- 
teurs furent  appelles  de  fou  nom  Fyrrhonunt ,  6c  plus 
communément  Sceptiques ,  pareequ'ils  cherchoient  fans 
jamais  rien  trouver. 

Il  s'éleva  dans  ce  même  temps  deux  feâes ,  qui  avec 
des  principes  diamétralement  oppofés ,  fe  rendirent  fort 
célèbres  k  Athènes ,  6c  partagèrent  les  efprits  de  la 
Grèce  ,  puis  de  tout  le  monde  ;  c 'étoient  les  fèâes  de 
Zénon  6c  d'Epicurc. 

Zénon  étoit  de  la  ville  de  Citie  en  Chypre.  Il  enfei- 
gna darti  les  portiques  d'Athènes  ,  d'où  fes  difciples  fu- 
rent appelles  Stoïciens.  Il  eut  beaucoup  de  fedateurs , 
pareequ'ii  recevoit  toutes  fortes  de  perfonnes  dans  fon 
école ,  foutenant  que  tout  le  monde  étoit  capable  d'ap- 
prendre la  philofophie.  Il  fut  auditeur  de  Cratés  ,  qui 
tenoit  l'école  de  Platon  avant  Arcéfilaùs  ,  dont  nous 
venons  de  parler.  11  fe  déclara  contre  tous  les  pbilofo- 
phes  qui  f avoient  précédé  ;  cependant  il  adoptoit  pref- 
que  tous  leurs  fèntimens ,  6c  ne  différent  d'eux  le  plus 
fouvent,que  dans  la  manière  de  s'exprimer.  Il  divifoît  la 
philofophie  en  trois  parties ,  qui  étoient  la  logique  ,  la 
morale  6t  la  phyfique.  Il  n'y  a  point  de  fecte  qui  Ce  fojt 
fi  fort  exercée  a  la  logique  ,  que  celle  des  Stoïciens. 
Outre  tout  ce  qu'Ariftote  avoit  dit  fur  cette  feience ,  ils 
mirent  en  œuvre  les  artifices  de  tous  les  fophiftes  qui 
avoient  déjà  paru.  Ils  fe  fêrvoient  de  certaines  interroga- 
tions vives  ,  courtes  6c  fi  captieufes  ,  qu'il  étoit  très- 
difficile  de  ne  pas  s'y  laitier  embarafter.  Leurs  raifonne- 
mens  n'étoient  foutenus  que  par  des  diftinétions  fubriles. 
Ds  employ oient  prefque  toujours  les  mots  dans  un  fens 
équivoque  ,  6c  éloigné  de  celui  qu'on  leurdonnoit  ordi- 
nairement. Leur  langage  étoit  tout  hériffé  de  pointes  6c 
d'expreffîons  extraordinaires.  En  un  mot ,  on  peut  dire 
qu'ils  turent  les  plus  redoutables  chicaneurs  de  tous  les 
phiiofophes  de  leur  temps ,  quoiqu'il  y  eût  alors  des  lo- 
jjluftes  extrêmement  fubtils. 

Les  Stoïciens  ne  fe  fêrvoient  de  tous  ces  rafinemens 
extraordinaires  fur  la  logique ,  que  pour  pouvoir  foute- 
nir leur  morale  extravagante ,  6c  foppléer  par  leur  fubri- 
lité  au  peu  de  folidité  de  leur  doctrine.  Rien  auffi  ne  mit 
plus  en  crédit  leurs  opinions,  que  l'art  qu'ils  empJsyoient 
pour  les  défendre. 

Le  grand  principe  de  la  morale  de  Zénon  étoit  de 
vivre  conformément  à  la  naturt  s  ÔC  félon  ce  plulofophe, 
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vim  eonfarmimtnt  à  la  nature  »  c  eft  vivre  felen  la 
raifon ,  parceque  ta  raifon  eft  un  ptéfent  de  la  nature 
fait  aux  hommes ,  afin  qu'ils  s'en  fervent  pour  la  con- 
duite de  leur  vie  ;  enfin  vivre  félon  la"  raifon ,  c'eft ,  fé- 
lon lui ,  s'attacher  à  la  vertu  ,  qui  eft  la  feule  chofe  qui 
mérite  d'être  l'objet  de  nos  empreflernens.  Zénon  ajou- 
toit  que  la  vertu  par  elle-même  étoit  feule  capable  de 
rendre  l'homme  véritablement  heureux.  llsdifoicnt  que 
la»rai(bn  6c  la  vertu  étoient  renfermées  dans  des  bornes 
auffi  étroites  que  la  vérité  ;  fie  que  comme  tout  ce  qui  eft 
oppofé  à  la  vérité  eft  également  faux ,  ainfi  tout  ce  qui 
eft' contre  la  raifon  fie  contre  la  vertu ,  eft  également  dé- 
raifonnable  8c  vicieux ,  Se  par  confisquent  que  les  vices 
étoient  tous  égaux.  Us  foutenoient  auffi  que  les  vertus 
étoient  fi  étroitement  unies  enfemble  ,  que  celui  qui  en 
poffédoitune ,  les  poffédoh  toutes  ,  &  que  le  fage  ne 
pouvoit  jamais  perdre  fit  vertu  ;  que  de  malignes  exha- 
laifons  pouvoient  à  la  vérité  lui  brouiller  le  cerveau  & 
le  jetter  dans  le  délire ,  mais  qu'il  n'en  falloit  attribuer 
la  caufe  qu'à  l'imbécillité  de  la  nature  ,  Se  non  pas  à  la 
raifon  ,  qui  étoit  toujours  la  même. 

Sur  ces  principes  ,  ils  formèrent  l'idée  d'un  fage  tout- 
à-fait  extravagant.  Ils  le  repréfentoient  dans  une  parfaite 
indifférence  pour  les  chofes  externes  ,  c'eft-à-dire ,  fé- 
lon eux ,  pour  tout  ce  qui  ne  fe  rapporte  pas  à  la  vertu. 
11  étoit  par  conféquent  au-deflus  des  douleurs  les  plus 

fiquantes ,  St  incapable  d'être  ému  par  aucune  paffion. 
>ans  l'cfclavage  leur  fage  portoit  le  feeptre  ;  lui  feul  fans 
emploi  adminiftroit  la  république.  Il  n'y  avoit  que  lui 
qui  fût  poëte  ,  orateur ,  citoyen  Se  véritable  ami.  Quoi- 
qu'il eût  les  traits  du  vifage  mal  faits  &c  le  corps  mal 
tourné ,  lui  feul  avoit  l'avantage  de  la  beauté  :  dans  la 
pauvreté  lui  feul  étoit  riche  ;  Se  né  de  la  plus  baffe  ex- 
traâion,  lui  feul  étoit  noble  :  il  n'y  avoit  que  lui  qui 
fut  véritablement  favant.  Environné  de  verni,  il  étoit  à 
couvert  de  toutes  fortes  de  miferes ,  plus*  homme  &  plus 
puiftant  que  Jupiter  même.  Mais  un  tel  fage  n'a  jamais 
iubfifté  que  dans  l'imagination  de  ces  philofophes  ;  Se 
tous  ces  beaux  raifonnemens  qu'ils  faifoient  fur  la  vertu , 
n'étoient  propres  qu'à  éblouir  le  peuple  >  St  à  remplir 
d'orguejl  ceux  qui  les  faifoient.  Auffi  étoit-ce  un  carac- 
tère effentiel  à  leur  fage ,  de  vivre  dans  le  grand  monde 
&  d'éviter  la  folitude.  //  nefaùe  point  ,  difoit  Zénon  , 
qut  U  fage  vive  dans  U  foliotât. 

Sa  phyfique  n'avoit  rien  de  nouveau  que  les  expref- 
fions.  Il  y  avoit  ,  félon  lui  ,  deux  principes  de  toutes 
chofes ,  Dieu  Se  la  matière.  La  matière  étoit  informe 
6c  incapable  d'agir  ,  Se  Dieu  ,  la  raifon  éternelle  ,  s'en 
fervit  pour  créer  toutes  chofes.  Les  Stoïciens  croyoient 
qu'il  n  y  avoit  qu'un  Dieu  ,  auquel  on  a  donné  divers 
noms  par  rapport  à  diverfes  qualités  qu'on  a  confédé- 
rées en  lui  ;  Se  ils  s'imaginoient  que  ce  Dieu  avoit  les 
mêmes  traits  de  vifage  que  l'homme.  Ils  difoient ,  qu'au 
commencement  Dieu  étant  en  lui-même ,  avoit  changé 
toute  la  fubftance  en  eau ,  Se  que  par  ce  moyen  il  avoit 
rendu  la  matière  propre  à  engendrer  toutes  les  autres 
chofes  du  monde  :  Que  Dieu  avoit  d'abord  produit  les 
quatre  élémens ,  le  feu  ,  l'air  ,  la  terre  Se  l'eau  :  Qu'jj 
«voit  placé  au  plus  haut  lieu  le  feu  „  auquel  ils  don- 
noient  le  nom  A'jEther,  où  ils  imaginaient  un  ciel  au- 
quel toutes  les  étoiles  étoient  attachées  (ans  fe  mouvoir, 
oc  au-deffous  defquelles  étoient  les  étoiles  errantes  ou 
planètes.  Qu'après  le  feu,  venoit  Pair,  enfuite  l'eau,  Se  la 
terre  au  plus  bas  lieu  dans  le  centre  du  monde  Jls  croyoient 
que  Dieu  geuvernoit  le  monde  ,  Se  ils  vouloient  en  même 
temps  que  Dieu  dépendît  du  deftin  ,  Se  qu'il  fut  dans 
llmpuiftance  d'interrompre  une  certaine  enchaînure  , 
fclon  laquelle  toutes  chofes  arrivoient  néceffairement. 

Les  Stoïciens  irnaginoient  le  monde  comme  un  grand 
animal ,  dont  l'ame  ,  qui  étoit  Dieu  même  ,  étoit  ré- 
pandue dans  toutes  les  parties  de  ce  grand  tout.  Ils  ne 
croyoient  aucun  vuide  dans  le  monde  ;  mais  Us  croyoient . 
au-delà  du  monde  un  vuide  immenfe ,  qui  ne  contient 
aucun  corps  ,  mais  qui  peut  en  contenir.  Us  croyoient 
que  le  monde  eft  corruptible ,  pair  U  raifon  que  toutes 
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fes  parties  le  font.  Us  loutenoient  que  la  terre  eft  im- 
mobile ,  Se  beaucoup  plus  petite  que  le  foleil  :  Que  toute 
la  lune  tiroit  fa  lumière  du  foleil  ;  que  toutes  les  éclip- 
fes  de  lune  fe  faifoient  lorfque  la  lune  rencontre  l'om- 
bre de  la  terre ,  Se  celles  du  foleil  par  l'mterpofition  de 
la  lune  entre  le  foleil  6c  la  terre.  Ils  difoient  que  le  foleil 
étoit  nouri  par  les  eaux  de  la  mer  ,  la  lune  par  les  ri- 
vières ,  Se  les  autres  aflres  par  la  terre.  Ils  parloient  de» 
cinq  cercles  parallèles  de  la  fphère  Se  des  zones  félon 
la  vérité ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  croyoient  les  deux  zones 
froides  Se  la  zone  tornde  inhabitables.  Ces  philofophes 
Croyoient  que  l'ame  étoit  fenfible  &  corporelle ,  mais 
que  pourtant  elle  /ubliltoit  après  ta  mort ,  quoique  fu- 
jette  à  la  corruption.  Quelques-uns  d'entr'eux  ont  fou- 
tenu  qu'il  n'y  avoit  que  l'ame  de  leur  fage  qui  fût  exemte 
de  la  corruption. 

L'autre  feéte  qui  fut  floriffante  dans  le  même  temps 
que  celle  de  Zénon  ,  Se  qui  lui  étoit  directement  con- 
traire ,  étoit  celle  des  Epicuriens  ,  ainfi  nommée  parce* 
qu'Epicure  en  fut  le  chef. 

U  enfeigna  publiquement  ta  philofopbie  à  Athènes 
fa  patrie,  à  l'âge  de  ja  ans.  Le  grand  but  de  fa  doôrin» 


étoit  ci  éclairer  l'efprit  ,  de  le  délivrer  des  préjugés  Se 
de  mille  opinions  chimériques  qui  le  jettent  dans  des 
frayeurs  oc  dans  des  incertitudes  continuelles  ,  Se  de 
rendre  l'homme  autant  heureux  qu'il  peut  l'être  dans 
cette  vie.  • 

Ce  fondement  une  fois  pofé  ,  il  rejettoit  toutes  les 
fubtitités  Se  les  chicanes  de  la  logique ,  qui  ne  peuvent 
fervir  de  rien  à  la  recherche  de  la  vérité.  Il  cherchoit  la 
vérité  par  le  moyen  des  fens ,  qu'il  appelloit  la  première 
lumière  naturelle  de  l'homme  ;  Se  par  la  réflexion  que 
l'on  fait  fur  te  jugement  des  fens ,  il  foutenoit  que  les 
fens  ne  fauroiént  te  tromper ,  parceque  l'impreffion  qu'ils 
reçoivent  ne  fauroit  être  faune. 

Comme  la  morale  eft  la  feience  qui  enfeigne  à  l'hom- 
me tejnoyen  de  vivre  heureux  dans  ce  monde  ,  c'eft  à 
cette  partie  de  la  philofophie  qu'Epicure  s'attachoit  avec 
le  plus  de  foin  ;  on  peut  même-  dire  qu'il  y  rapportoit 
toutes  les  études. 

La  morale  d'Epicure  étoit  autant  proportionée  à  la  na- 
ture de  l'homme ,  que  celle  de  Zénon  y  étoit  contraire. 
Les  Stoïciens  prirent  de-là  occafion  de  la  rendre  odieufe  , 
comme  fi  elle  favorifoit  le  dérèglement  Se  la  licence  ;  Se 
lur  leur  témoignage ,  la  multitude  1a  condamna ,  fans 
l'examiner.  Cependant  ceux  qui  n'ont  pas  voulu  la  con- 
damner fans  la  connoître ,  mais  l'ont  examinée  avec  ap- 
plication ,  en  ont  jugé  plus  favorablement.  Il  y  a  eu 
même  plusieurs  Stoïciens  équitables  qui  en  ont  parlé  avec 
éloge.  Epicure  pofoit  pour  principe  de  fa  morale ,  que  le 
plaifir  eft  la  fin  de  l'homme  ;  Se  ce  plaifir  ne  confifte.felott 
lui,  qu'à  avoir  l'efprit  fatisfait ,  Se  le  corps  exempt  de  dou- 
leur. Mais  quoiqu'il  établit  le  plaifir  pour  la  dernière  fin 
de  l'homme ,  il  ne  prétendoit  pas  que  l'homme  dût  em- 
braffer  le  plaifir  en  tout  Se  par-tout ,  fans  choix  ni  difeer- 
ncment ,  comme  &  toutes  fortes  de  plaifirs  étoient  capa- 
bles de  rendre  heureux  ceux  qui  en  jouiffent. 

Voici  comment  il  s'explique  dans  une  lettre  qu'il  écrit  à 
un  de  fes  difciples ,  nommé  Mtntcte,  rapportée  par  Dio- 
gint  Loiret ,  au  livre  X.  «  Le  plaifir  eu  la  fource  Se  la 
»  fin  d'une  vie  bienheureule ;  mais  ce  premier  bien,  qui 
»  vient  directement  de  la  nature ,  ne  nous  porte  pas  in- 
»  différemment  à  toutes  fortes  de  plaifirs.  Auffi  y  en  a-t-il 
»»  plufieurs  que  nous  évitons ,  lorfque  nous  favons  que  la 
»  douleur  qui  les  fuit.,  doit  être  trop  violente.  U  y  a  Je 
«même  beaucoup  de  maux,  que  nous  préférons  à  de 
»  certains  plaifirs,  quand  nous  fommes  convaincus  qu'a- 
»  près  4es  avoir  fupportés  pendant  un  temps  fort  confidé- 
»  rable ,  nous  ferons  par  la  fuite  beaucoup  plus  fenfible- 
»  ment  charmés.  Toute  forte  de  volupté ,  pour  être  con- 
h  forme  aux  fentimeris  que  la  nature  fait  naître  en  nous  , 
»  eft  quelque  chofe  de  très-excellent ,  Se  néanmoins  tou- 
»  tes  fortes  de  plaifirs  ne  doivent  pas  toujours  être  de 
»  notre  choix  ;  Se  quoique  toutes  les  douleurs  différentes 
»  foient  naturellement  un  mal ,  on  ne  les  doit  pourtant 
TcmfniI.PartUII,  Pp  ij 


■ 


Digitized  by  Google 


P  H  I 


300 

*  pas  éviter  toute* ,  parcequ'il  faut  frire  un  certain  pa- 
m  ralléle  des  chofes  qui  nous  charment  ,  ou  de  celles  qui 
»  nous  déplacent ,  fit  fe  déterminer  enfuite  félon  l'oeca- 
m  fion ,  fit  félon  l'utilité  qui  en  peut  revenir  ;  car  la  plu- 
»  part  du  temps ,  nous  nous  fervoru  du  bien  comme  du 
»  mal ,  &  du  mal  comme  du  bien.  Lorfque  nous  alTurons , 
h  dit-il  dans  un  autre  endroit  de  cette  Uttrt ,  nue  la  vo- 
»  lupté  eft  la  fin  de  la  vie  bienheureuse ,  nous  n  entendons 
tt  point  parler  de  ces  fortes  de  plaifirs  qui  Ce  trouvent 
1*  dans  la  jouiflance  de  l'amour,  ou  dans  le  luxe  &c  l'excès 
»  des  bonnes  tables.  »  En  un  mot ,  félon  Epicure ,  puif- 
que  la  volupté  ne  peut  jamais  être  véritable ,  que  lorfque 
refprit  eft  fatisfait ,  fie  que  le  corps  èft  fans  douleur ,  il 
faut  rechercher  les  plaifirs  qui  nous  mettent  dans  cet 
état,  rejetter  ceux  qui  nous  en  éloignent,  6c  fournir  même 
les  maux,  lorfquMs  peuvent  nous  conduire  a  cet  état 
heureux,  auquel  nous  devons  toujours  tâcher  de  par- 
venir. C'eft  fur  ce  fondement  qu'Epicure  foutient  que 
la  prudence  eft  le  principe  de  toute  la  conduite  de 
l'homme. 

Si  nous  examinons  en  détail  les  conclurions  tTEpicure, 
nous  verrons  qu'elles  répondent  très-bien  à  fes  principes. 
La  frugalité ,  par  exemple ,  eft,  félon  lui,  un  bien  que 
l'on  ne  peut  trop  eftimer.  *  La  nature ,  dit- il ,  n'exige 
»  pour  fa  fubfiftance,  que  des  chofes  très-faciles  à  trou- 
»  ver  ;  celles  qui  font  rares  Se  extraordinaires ,  lui  font 
t»  inutiles,  6c  ne  peuvent  fervir  qu'à  la  vanité  ou  à  l'excès. 
»  L'appétit  eft  feul  capable  de  nous  faire  manger  avec 
»plaihr  les  mets  les  plus  communs;  d'ailleurs  \i  famé 
m  trouve  dans  cette  frugalité  fa  confervation ,  6c  1  homme 
»  par  ce  moyen  devient  plus  robufte ,  6c  beaucoup  plus 
w  propre  à  toutes  les  alliions  de  la  vie.  Et  le  princi- 
»  pal ,  c'eft  que,  par  ce  moyen,  nous  ne  craignons  point 
»  les  viciffitudes  de  la  fortune ,  parceau'étant  accouru- 
»  raés  à  nous  paflêr  de  peu ,  quelque  abondance  qu'elle 
»  nous  û te,  elle  ne  fait  que  nous  remettre  dans  un  état 
»  qu'elle  ne  nous  peut  ravir ,  par  la  louable  habitdde  que 
n  nous  avons  prife.  »  C'eft  ainfi  qu'Epicure  fait  voir  la 
vanité  de  tous  les  autres  oeftrs  immodérés  de  l'homme , 
par  l'effet  dont  ils  font  fuivis.  C'eft  ainfi  qu'il  fe  moque 
de  l'artachement  qu'ont  les  hommes  pour  les  richeffes , 
pour  les  honneurs  «pour  les  dignités  de  la  terre,  parce- 
que  ce  font  des  choies  qu'il  n'eft  pas  en  notre  pouvoir 
d'acquérir ,  que  nous  ne  tommes  pas  affines  de  pofféder 
après  les  avoir  acquifes,  fit  qu'on  ne  polTede  jamais  fans 
inquiétude,  par  la  crainte  où  l'on  eft  de  les  perdre,  fie 
fouvent  par  l'impuiffance  où  l'on  eft  d'en  jouir ,  lors 
même  qu'on  les  poffede. 

Enfin  c'eft  par  la  même  voie ,  que  notre  philofophe 
prouve  qu'on  doit  garder  exactement  les  loix  qui  lent 
établies  pour  maintenir  la  fociété.  La  jujlict,  félon  lui , 
n'eflritn  in  foi ,  la  fociété  dts  hommes  en  a  fait  naître 
/'utilité  dans  les  pays  ,  où  les  peuples  font  convenus  de 
certaines  conditions  pour  vivre  fans  offtnfer  &  fans  être 
offtnfés  ;  mais  il  la  faut  obferver  relkieufement ,  parce- 
qu'on  ne  fauroit  la  violer  fans  fe  rendre  malheureux. 

Ainfi  le  fage  de  ce  philofophe  ne  penfe  qu'à  mener 
une  vie  douce  fie  tranquille  ;  il  fuit  la  nature ,  &  £it  fe 
borner  à  ce  qu'elle  exige ,  perfuadé  que  lorfqu'on  veut 
une  fois  chercher  une  volupté  fans  bornes  ,  on  court 
d'objet  en  objet ,  fans  jamais  fe  fatisfaire  ,  dégoûté  de 
ce  qu'on  poffede ,  fie  tourmenté  du  defir  d'obtenir  ce 
dont  on  ne  jouit  point  encore.  S'il  a  des  paffions ,  il  les 
condamne  ,  6c  tait  tous  fes  efforts  pour  s'en  délivrer.  Il 
en  eft  le  maître ,  &  non  point  l'etclave. 

Enfin  Epicure  veut  qu'on  parte  avec  tranquillité  cette 
vie  mortelle  ,  fans  fe  fatiguer  de  l'incertitude  qui  la  doit 
fuivre ,  6c  qu'on  regarde  la  mort  comme  une  ebofe  in- 
différente ,  qui  n'eft  rien  à  notre  égard.  La  mort ,  qui 
paroit  le  plus  retourable  -de  tousses  maux ,  n'eft ,  selon 
lui,  qu'une  chimère.  Car ,  dit-il ,  elle  n'eft  rien  tant  que 
la  vie  fubfifte  ,  6c  lorfqu'elle  arrive  ,  la  vie  n'eft  plus. 
Elle  n'a  point  d'empire  ni  fur  les  vivans  ,  ni  fur  les 
morts  :  les  uns  ne  fentent  pas  encore  fa  fureur ,  6c  les 
autres  qui  n'exiftent  plus  font  à  l'abri  de  fes  atteintes.  La 
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préfence  de  la  mort  étant  donc  incapable  d'exciter  au- 
cun trouble  en  nous  ,  il  eft  ridicule  de  s'affliger  par  la 
feule  penfée  de  ton  approche. 

Ce  rationnement  d  Epicure  eft  fondé  fur  l'opinion 
qu'il  avoit  que  l'âme  eu  mortelle  ;  6c  c'eft  cette  opi- 
nion qui  doit  faire  défapprouvet  la  morale  de  ce  philo- 
fophe ,  dont  les  conclu/ions ,  quoique  très-naturellement 
déduites  de  ce  principe ,  doivent  être  rejettéet ,  parcj:- 
que  ce  principe  eft  très- faux.  Dc-là  vient  que  £  l'on  con- 
ndere  de  prêt  la  morale  de  ce  philofophe  ,  on  y  trou- 
vera deux  défauts  trcs-conlideribles. 

Le  premier  eft  que  cette  morale  n'ayanepour  bue  que 
de  nous  mener  à  une  vie  douce  Se  tranquille  d*ru  ce 
monde  ,  elle  ne  peut  engager  à  fuivre  (es  maximes  ,  que 
par  la  vue  de  futilité  prcCtnte  qu'on  trouve  à  les  obser- 
ver. Or  ce  principe  une  fois,  pote ,  fi  l'on  fe  rencontrait 
dans  un  état  où  le  vice  fut  récompen/é  6c  la  vertu  punie  , 
il  faudrait  néceffairement ,  félon  Epicure,  préférer  le  vice 
à  la  vertu.  Et  c'eft  ce  que  ce  philofophe  lui-même  a  prati- 
qué pendant  fa  vie  :  car  quoiqu'il  regardât  la  religion  de 
fon  pays  comme  une  fuperftiiion  ridicule,  6c  même  per- 
nicieufe  à  la  fociété ,  il  ne  laiffoit  pas  de  l'approuver  en 
apparence ,  6e  d'en  obferver  les  pratiques,  pareeque  b 
fermeté  d'ame  qui  l'aurait  porté  à  mépriferces  fùpcrfti- 
tions ,  ne  lui  aurait  été  d'aucune  utilité ,  mais  l'aurait  au 
contraire  expofé  au  danger  de  perdre  la  vie. 

Le  fécond  défaut  de  la  morale  d'Eakurc .  c'eft  qu'elle 


ordre  ;  6c  plufieurs  même  cauferoient  de  grands  défor- 
dres  dans  la  fociété  humaine  ,  n  tout  le  inonde  Au  voie 
les  principes  de  cette  morale. 

C'eft  une  maxime  de  cette  morale  d'Epkurc  ,  qu'il 
faut  étudier  la  phyfique,  afin  de  nous  délivrer  l' et  prit 
de  la  crainte  6c  du  trouble  que  l'ignorance  des  effets  de 
la  nature  caufe  ordinairement.  H  eft  imponible  ,  dit-il , 
que  celui  qui  tremble  à  la  vue  des  prodiges  de  la  nature  , 
oc  qui  s'alarme  de  tous  les  événement  Je  la  vie  ,  puiffe 
être  jamais  exempt  de  peur.  Il  faut  qu'il  pénètre  la  rafle 
étendue  des  chofes ,  fit  qu'il  guériffe  fbn  efprit  des  im- 
prenions  ridicules  des  fables  ;  on  ne  peut,  tans  les  décou- 
vertes de  la  phyfique ,  goûter  de  véritables  plaifirs.  Ail- 
leurs il  déclare  qu  il  n'eftime  la  phyfique ,  que  par  rap- 
port à  la  conduite  des  mœurs ,  fie  on  ne  peut  fans  doute 
en  faire  un  plus  légitime  ufage.  Nous  allons  voir  mainte- 
nant quSI  ne  traite  en  effet  cette  feience ,  que  par  rapport 
à  ce  qu'il  enfeigne  fur  la  morale. 

Epicure  ne  croyoit  point  que  Dieu  eût  concouru  en 
aucune  manière  à  la  formation  de  l'univers  ;  &  fi  l'on 
examine  de  près  ce  qu'il  dit  des  dieux  ,  on  voit  fans 
peine, qu'il  les  regardoit  comme  des  êtres  chimériques, 
que  l'ignorance  6c  la  fuperftition  avoient  imaginés  ,  6t 
qu'il  n'en  parloit  que  par  politique.  Il  attribue  aux  dieux 
une  forme  femblable  à  celle  des  nommes,  qui  pouroit 
être  détruite  par  la  diffolution  des  atomes  qui  la  com- 
pofent.  11  foutient  que  ces  dieux  n'ont  aucune  part  à  la 
conduite  du  monde  ;  qu'ils  ne  s'occupent  pas  du  foin  de 
récompenfer  les  bons  6c  de  punir  les  mechans  ,  mats 
qu'ils  font  dans  une  parfaite  oilîveté ,  jouiffant  tranquil- 
lement de  leur  propre  bonheur.  Il  eft  tout  vifible  qu'E- 
picure ne  donne  des  dieux  une  idée  fi  bizare ,  que  pour 
les  détruire ,  en  faifant  femblant  de  prouver  qu'il  y  en  a. 

Mais  Epicure  étant  à  Dieu  le  foin  de  produire  fit  de 
conferver  le  monde  ,  rend  fbn  fyftéme  de  phyfique  fi 
abfurde ,  qu'il  eft  impoffibte  de  l'examiner  avec  quelque 
attention ,  fans  le  regarder  comme  l'ouvrage  d'une  ima- 
gination déréglée.  H  établit  pour  fondement  de  fa  phy- 
fique ,  que  rien  ne  fe  peut  faire  de  rien  ,  &  que  rua  nt 
peut  être  anéanti  ;  6c  il  infère  de-là  qu'il  y  a  de  certains 
principes  de  toutes  chofes  ,  éternels  fit  incorruptibles  , 
favo'tr ,  le  vuide  fie  les  atomes.  Le  vuide  eft  infini  , 
éternel  fit  impalpable  ;  fit  les  atomes  font  de  petits  corps 
éternels  ,  folides  dans  leur  simplicité  fit  indivifibles.  On 
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dans  la  nature  :  car ,  dif-U  ,  quoi  que  vous  puijjie\  vous 
imaginer  ,  pourvu  qu'il  exifte  ,  il  a  fa  quantité  pttitt  ou 
grande  ;  &  s'il  efl  capable  d'être  touché  ,  quelque  délié 
qu'il  foit\  U  eft  au  rang  des  corps.  S'il ejl tellement  im- 
palpable ,  qu'on  puiffc  pajjtr  au  travers  fans  aucune  ré- 
fifiiince ,  iep  le  vuide.  Il  admet  le  vuide  comme  un  prin- 
cipe occaliond  de  toutes  chofes ,  parceque  fans  le  vuide, 
il  ne  fàuroit  concevoir  aucun  mouvement ,  Se  que  fans 
,1e  mouvement ,  les  atomes  n'auroient  jamais  pu  concou- 
rir à  la  formation  du  monde. 

Epicure  ayant  pofé  ces  principes ,  donne  trois  fortes 
de  mouveroens  a  Tes  atomes ,  en  droite  ligne ,  par  impul- 
sion ,  &  en  déclinant.  Démocrite  ,  qui  eft  le  premier 
auteur  de  la  doctrine  des  atomes ,  tenoit  les  deux  pre- 
miers mouvemens  ;  mais  Epicure  qui  en  a  été  «n  quel- 
que forte  le  reftauratcur ,  voyant  qu'on  lui  pouvoit  ob- 
jecter que  dans  ce  mouvement  perpendiculaire  jamais 
l'atome  n'en  rencontreroit  d'autres  ,  a  imaginé  qu'il  dé- 
clinoit  tant  foit  peu  ,  Se  qu'il  s'acrochoh  par  le  moyen 
de  cette  dédinaifon.  D'ailleurs  comme  on  reprochok  à 
Démocrite ,  que  fi  les  corps  fe  mouvoient  par  les  coups 
qui  leur  étoient  donnés ,  ou  temboient  perpendiculaire- 
ment ,  il  s'enfuivrott  qu'il  n'y  auroit  plus  de  liberté ,  mais 
une  nécefiïté  d'action  dans  toutes  les  chofes  du  -monde, 
Epicure  crut  pouvoir  expliquer  la  liberté  par  cette  faculté 
qu'il  donnoit  aux  atomes  de  décliner  d'une  manière  im- 
perceptible. 

Enfin  les  atomes  s 'étant  mus  de  toute  éternité  dans  un 
vuide  infini ,  après  avoir  pris  pjufieurs  fituations  ,  fans 
faire  aucun  affemblage,  àcaufe  de  leurs  figures  contrai- 
res ,  6c  après  avoir  reçu  différentes  impreffions ,  félon 
que  leur  propre  poids  les  portoit  par  la  vafte  étendue  du 
vuide ,  ils  fe  font  rencontrés  dans  une  difpoûtion  telle 
qu'il  la  falloir  pour  la  production  ,  Se  il  en  eft  réfulté 
tout  d'un  coup  lés  commencemens  de  ces  grands  aflem- 
blages,  comme  de  la  terre ,  de  la  mer ,  du  ciel  Se  du  genre 
des  animaux.  D'abord-  ce  n'étoit  qu'un  cahos  Se  qu'une 
maiTe  informe  ;  mais  enfin  il  fe  fit  une  féparation  ,  fes 
parties  fe  diviferent  pour  travailler  aux  compofés ,  Se  fe 
joignirent  félon  la  convenance  de  leur  nature  ;  de  forte 
que ,  félon  Epicure  ,  le  monde  n'eft  autre  chofe  qu'un 
concours  fortuit  d'atomes. 

Epicure  explique  enfuite  la  manière  dont  le  monde  a 
été  difpofé.  11  dit  que  les  atomes ,  dont  l'aflcmblagc  avoit 
produit  la  terre  ,  s'unirent  dans  le  milieu ,  pareequ'ils 
étoient  pefans  Se  embaraiTés  les  uns  avec  les  autres ,  &C 
s'abaiflerent  aux  parties  inférieures.  Le  ciel  qui  eft  com- 
pofé  de  principes  plus  polis ,  plus  ronds  Se  plus  déliés , 
s'échapa  du  fein  de  la  terre  pour  s'élever  en  haut ,  où  il 
attira  quantité  de  feux  fubtils  ;  Se  les  principes  du  foleil , 
des  étoiles  Se  de  la  lune  fe  détachèrent  après  la  forma- 
tion du  ciel ,  Se  leurs  globes  tournèrent  entre  le  grand 
efpace  que  le  ciel  occupoit  ,  Se  entre  la  terre  ,  paree- 
qu'ils n'étoient  pas  aflez  légers  pour  s'élever  plus  haut , 
ni  aflez  pefans  pour  rester  vers  les  parties  inférieures  du 
ciel .  Il  rapporte  diverfes  raiforts  du  mouvement  du  foleil , 
de  la  lune ,  Se  des  autres  aftres ,  fans  fe  déterminer  à  au- 
cune. Il  raifonne  de  la  même  forte  fur  les  météores,  fans 
rien  décider ,  quoiqu'il  en  rende  le  plus  fouvent  des  rai- 
forts aflez  probables.  Il  foutient  que  la  terre  a  d'abord 
produit  par  fa  fécondité  tout  ce  que  nous  y  voyons. 
L'homme  même  ,  félon  ce  philofophe  ,  eft  redevable  de 
fa  naiflance  à  la  chaleur  Se  à  l'humidité  de  la  terre. 

11  rend  raifon  de  la  nature  des  corps  Se  de  leurs  diffé- 
rentes qualités ,  par  le  moyen  des  diverfes  figures ,  im- 
pulfions  Se  liaifons  des  atomes.  Ainfi  pour  expliquer 
comment  l'eau  de  la  mer  eft  amere ,  quoique  fluide ,  il 
dit  qu'elle  eft  compofée  de  corps  ronds  Se  polis  qui  en 
font  la  Auidité  /mais  qu'elle  contient  auflî  des  atomes  ra- 
boteux ,  qui  caufent  ce  fentiment  défagréable  que  nous 
nommons  amertume,  C'eft  fur  ces  principes  qu  il  expli- 
que les  différentes  faveurs.  La  douceur^  par  exemple,  eft 
caufée  par  les  principes  ronds  Se  polis ,  qui  compofent  le 
corps  que  nous  nommons  doux.  Il  enfeigne  auflî  que  la 
couleur  ne  confifte  que  dans  le  mouvement  de  certains 
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petits  corps  qui  partent  de  l'objet  que  nous  voyons.  Se 
qui  nous  frapent  diverfement  ,  félon  leur  différente  fi- 
gure Se  agilité.  En  un  mot ,  Epicure  tâche  de  rendre  rai- 
ion  de  tous  les  effets  de  la  nature ,  par  le  moyen  de  fes 
principes.  Il  ne  croit  pas  à  la  vérité  pouvoir  démontrer 
que  tout  fe  fait  d'une  telle  forte ,  qu'il  foit  impoffible  de 
concevoir  qu'il  fe  puifle  faire  autrement.  Il  dit  au  con- 
traire ,  que  c'eft  une  témérité  de  s'imaginer  qu'une  chofe 
ne  fe  peut  faire  que  de  la  manière  qu'on  l'a  conçue. 
Mais  d  veut  qu'on  foit  perfuadé  qu'il  n'y  a  rien  que  de 
très-naturel  dans  tous  les  événemens  du  monde ,  quels 
qu'ils  foient ,  afin  qu'on  ait  l'cfont  dégagé  de  mille  crain- 
tes chimériques  ,  que  l'on  a  ordinairement ,  faute  de  bien 
favoir  que  tout  arrive  par  des  voies  naturelles. 

Voila  en  abrégé  les  opinions  des  plus  célèbres  philo- 
fophes  de  l'antiquité.  Elles  font  trop  oppofées  pour  être 
toutes  véritables  ;  mais  toutes  leurs  différentes  vues  au- 
raient beaucoup  fervi  à  perfeftioner  de  jour  en  jour  la 
philofophie  ,  fi  ceux  qui  vinrent  après  eux  euflent  rejette 
ce  qu'ils  y  auroient  vu  de  défectueux ,  Se  profité  de  ce 
qu'ils  y  auroient  trouvé  de  raifonnabte ,  pour  s'en  fervir 
a  faire  de  nouvelles  découvertes  dans  la  connoiflànce  de 
la  vérité.  Mais  par  un  entêtement  ridicule,  on  s'imagina 
qu'on  ne  pouvoit  rien  ajouter  aux  lumières  de  ces  grands 
hommes  ;  Se  chacun  s'appliqua  au  philofophe  ,  dont  les 
dogmes  lui  parurent  plus  raifonnables ,  Se  suivit  aveuglé- 
ment fes  décifioni.  Celui-ci  fe  dilbit  Pythagoricien ,  ce- 
lui-là Platonicien ,  l'un  s'attachoit  aux  dogmes  de  Zénon , 
l'autre  à  ceux  d'Epicure  ;  Se  enfin  Ariftote ,  après  avoir 
été  négligé  pendant  long-temps ,  fut  le  plus  fuivi  de  tous. 

Il  eft  vrai  que  lorfciue  la  philofophie  des  Grecs  com- 
mença à  être  connue  a  Rome  ,  les  Romains  fe  contentè- 
rent d'apprendre  les  opinions  de  tous  les  philofophes  , 
(ans  s'attacher  à  aucune.  Et  même  fous  l'empereur  Au- 
gufte  ,  Potamon  d'Alexandrie  choifit  tout  ce  qu'il  trouva 
de  plus  raifonnable  dans  la  doctrine  de  tous  les  autres 
philofophes  ,  pour  s'en  faire  un  fyftême ,  Se  fonder  une 
fecte ,  i  laquelle  il  donna  pour  cette  raifon  le  nom  de 
philo fopkit  éclectique;  d'un  mot  grec  ,  qui  ûgnifie  choijir. 
Mais  cette  fecte  n'eut  que  très-peu  de  fectateurs  ;  Se  la 
plupart  de  ceux  qui  faifoient  gloire  d'en  être  ,  n'en 
étoient  pas  moins  attachés  aux  dogmes  d'un  certain  phi- 
lofophe. 

La  doctrine  de  Platon  fut  d'abord  plus  en  vogue  qu'au- 
cune autre  ;  Se  il  y  eut  plufieurs  célèbres  Platoniciens 
fous  les  empereurs  Romains ,  jufques  à  Julien  VApofiat , 
qui  étoit  lui-même  Platonicien ,  &  qui ,  avant  que  d'être 
empereur  ,  alla  exprés  à  Athènes  ,  pour  y  prendre  le 
manteau  de  philofophe.  Les  premiers  docteurs  clisé- 
tiens  fe  déclarèrent  eux-mêmes  pour  la  philofophie  de 
Platon ,  comme  Juftin  martyr ,  Tatien ,  Athénagore,  Se 
Origènc,  le  plus  ardent  Platonicien  Se  le  plus  favant  de 
tous  les  pères  de  l'églife.  Mais  les  béréfies  qui  furvinrent, 
rendirent  la  doctrine  de  Platon  odieufe  aux  chrétiens  , 
pareequ'ils  crurent  avec  aflez  de  raifon,  qu'elle  en  étoit  la 
caufe ,  au  moins  en  partie. 

Enfin  la  philofophie  d' Ariftote  prit  le  deflus ,  après 
avoir  couru  diverfes  fortunes  i  SÎ  on  fe  dévoua  tel- 
lement à  l'autorité  de  ce  philofophe ,  qu'on  ne  chercha 
la  vérité  que  dans  fes  écrits ,  perfuadé  qu'ils  contenoient 
tout  .ce  que  l'efprit  de  l'homme  eft  capable  de  connoî- 
tre.  Le  prodigieux  entêtement  pour  ce  philofophe  com- 
mença vers  le  XII  fiécle ,  auquel  temps  fe  forma  cette 
philofophie  qu'on  nomme  ordinairement  fcholajlique. 
Cette  philofophie  vint  de  la  lecture  des  Arabes  ,  qui 
ayant  conquis  une  partie  du  monde ,  communiquèrent 
leur  génie  Scieur  manière  de raifonner , non-feulement 
aux  peuples  qui  étoient  de  leur  dépendance,  mais  encore 
à  tous  ceux  qui  eurent  quelque  commerce  avec  eux  , 
c'eft-à-dire  ,  à  toute  l'Europe.  Car  comme  les  Arabes 
étudioient  la  philofophie  depuis  environ  le  IX  fiécle , 
ils  la  firent  connoitre  aux  peuples  fournis  à  leur  empire , 
lequel  s'étendoit  depuis  les  Indes  jufqu'à  l'Efpagne  ;  Se 
les  Efpagnols  apportèrent  en  France  Se  en  Italie  les  com- 
mentaires ts^Avtmts ,  le  plus  fubtil  de  tous  les  phil»; 
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fophes  Arabes ,  avoir  compofc*  fur  les  écrits  d'Ariflote. 
Et  c'eft  des  Arabes  que  les  fcholaftiqucs ,  qui  s'atta- 
chèrent tous  a  Ariftote  ,  prirent  cette  manière  de  rat- 
ionner ,  rubtile,  abftraite  &  pointilleufe ,  qu'ils  répan- 
dirent fur  toutes  les  parties  de  la  philofophie ,  Si  qui 
a  rendu  la  doctrine  d'Ariflote  plus  obfcure  dans  les  com- 
mentaires qu'on  a  faits  pour  l'éclaireir,  que  dans  les  livres 
mime  de  ce  philofophe.  Mais  ces  prétendus  philofophes 
ne  fe  contentèrent  pas  de  gâter  la  philofophie  par  des 
conceptions  abftraites ,  fit  par  les  termes  barbares  dont 
Us  Ce  fervoient  pour  les  exprimer  ;  ils  employèrent  auffi 
toutes  ces  idées  pour  expliquer  la  théologie.  C'eft  par 
ce  moyen  qu'ils  l'ont  remplie  de  mille  queflions  epi- 
neufes ,  mais  abfolument  inutiles ,  qui  rendent  cette 
feience  barbare  a  ceux  qui  fe  font  contentés  de  lire  l'é- 
criture famte  fit  les  pères  ,  fans  penfer  à  étudier  la 
philofophie  de  l'école. 

On  divife  ordinairement  la  philofophie  fcholaftique 
en  trois  différens  périodes  :  le  premier  commença  (bus 
Abailard  ,  ou  fes  maîtres  ,  à  qui  fuccéda  Pitnt  Lom~ 
bardy  évoque  de  Paris,  connu  fous  le  nom  de  Maître  des 
Sentences  ,  pareequ'il  fit  un  livre  des  ftnttncts  ,  où 
il  mit  dans  un  certain  ordre  toutes  les  opinions  des  pères 
fur  la  théologie. 

Le  fécond  période  de  la  philofophie  fcholafUque  fût 
fous  Albert  le  Grand  y  évéque  de  Rarisbonne,  béné- 
fice qu'il  ne  garda  que  trois  ans,  &t  qui  tut  le  mai- 
iîe  de  S.  Thomas  d'Aquin- ,  6c  fous  Jtan  Duns , 
furnommé  Scot.  Ces  deux  derniers  eurent  des  fenti- 
mens  entièrement  oppofés ,  quoiqu'ils  prétendifTent  être 
Fun  fit  l'autre  dans  les  véritables  fentimens  d'Ariflote, 
fit  formèrent  deux  iecles  ,  qui  ont  été  très-célebrcs  dans 
l'école.  Ceux  qui  s'attachèrent  aux  opinions  de  S.  Tho- 
mas ,  furent  appelles  Thomifles  ;  &c  ceux  qui  embraf- 
ferent  celle  de  Scot ,  furent  nommés  Scoujies. 

Enfin  le  dernier  période  de  la  philofophie  fcholarti- 

rrut  depuis  Durand  dt  S.  Porcian  ,  qui  fut  dans 
fentimens  oppofés  à  ceux  de  S.  Thomas ,  jufqu'à 
Gabritl  Sut ,  Allemand ,  qui  vivoit  dans  le  XV  fîécle. 

Sur  la  fin  du  quatorzième  les  efprits  s'échauffèrent 
fur  des  diAinâtons  de  logique ,  jufqu'a  l'extravagance , 
par  la  furieufe  émulation  qui  fe  forma  fur  la  doctrine 
d'Ariflote  entre  les  Nominaux  fit  les  Rialifies.  Les 
Nominaux  avoient  pour  chef  Ocham  ,  Cordclicr  An- 
glois  ,  fit  diiciple  de  Scot.  Ils  dilbient  que  les  natures 
universelles  n'étoient  que  des  paroles ,  fie  les  Réaliftes, 
qui  s'appuyoient  fur  l'autorité  de  Scot ,  foutenoient  que 
ces  mêmes  natures  univerfèlles  étoient  des  chofes  tres- 
réelles.  Ces  difputes  partagèrent  toutes  les  univerfirés  de 
l'Europe.  Chacun  prit  parti  dans  ces  queflions ,  fit  tâ- 
cha de  fe  fîgnaler  par  des  écrits  remplis  d'aigreur  fit  d'em- 
portement. La  philofophie ,  en  un  mot  ,  ne  s'occupa 
plus  que  d' 'opérations  de  l'entendement,  de  concepts  , 
eTabflradions ,  de  vaines  fubtilités  ,  fie  devint  un  pur 
galimathias  fit  un  amas  confus  d'idées  inintelligibles. 

La  paffîon  déréglée  qu'on  avoit  alors  pour  Ariftote  , 
fut  la  véritable  caufe  de  tous  ces  égaremens.  On  avoit 
une  fi  profonde  vénération  pour  ce  philofophe ,  que 
pourvu  qu'on  s'imaginât  qu'un  fentiment  fût  dans  fes 
ouvrages ,  on  le  recevoir  aveuglément  ;  fit  comme  cha- 
cun croyoit  que  fbn  fentiment  étoit  celui  de  ce  philofo- 
phe ,  il  ne  doutoit  nullement  qu'il  ne  fut  très-conforme 
ï  la  saifon  ,  quand  il  auroit  été  le  plus  extravagant  fie 
le  plus  abiurde  du  monde. 

En6n  dans  le  XVI  fîécle  la  philofophie  commença  de 
fortir  de  ce  rude  efclavage ,  dans  lequel  elle  gémiftoit 
depuis  long-temps ,  fit  on  s'avifà  de  philofopher  par  rai- 
fon ,  fit  non  point  par  autorité.  On  ne  méprtla  point 
Ariftote ,  mais  on  ne  le  voulut  plus  croire  fur  fa  parole. 
On  ne  fu'rvit  fes  fentimens  ,  qu'a  mefure  qu'on  vit  qu'ils 
étoient  conformes  à  la  vérité.  On  ne  s'imagina  point 
qu'il  (avoit  tout  ce  qui  fe  peut  favoir  ;  maison  tâcha  de 
découvrir  ce  qui  lui  avoit  été  inconnu ,  ou  qu'on  ne 
voyoit  pas  clairement  expliqué  dans  fes  ouvrages.  C'eft 
par  cette  méthode  qu'on  porta  la  philofophk  à  un 
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point  de  perfection  ,  'où  elle  n'avoit  point  encore  été, 
comme  cela  paraîtra  par  l'hiftoire  abrégée  des  princi- 
pales opinions  des  philofophes  modernes  que  nous  al- 
lons donner. 

Galilée  fut  le  premier  qui  ofa  s'éloigner  des  fenti- 
mens d'Ariflote.  11  naquit  à  Florence  l'an  de  J.  C. 
1 564.  Il  eut  un  génie  merveilleux  pour  les  mathéma- 
tiques, aufquelles  il  s'appliqua  avec  beaucoup  de  foin  J 
fit  cette  étude  l'ayant  accoutumé  à  ne  raifonner  que  fur 
des  principes  évidens,  fit  à  n'admettre  que  des  conclu- 
ions ,  qui  découlaflent' naturellement  de  ces  principes, 
il  ne  put  point  s'accommoder  des  idées  vagues  fit  confu- 
fes ,  fur  lefquelles  étoient  fondés  tous  tes  raifonnemens 
de  la  philofophie  qu'on  enfeignoit  alors  dans  les  écoles. 
Il  s'attacha  fur-tout  à  cette  partie  de  la  philofophie 
quia  le  plus  de  rapport  aux  mathématiques  ,  favoir, 
la  phyfique  ,  qu'il  enrichit  de  plufieurs  belles  décou- 
vertes. Il  prouva  contre  les  duciples  d'Ariflote  ,  que  les 
corps  pefans  augmentent  leur  vîteflfe  à  mefure  qu'ils  def- 
cendent,6t  trouva  la  proportion  avec  laquelle  cete  vî- 
tefle  augmente.  Il  rejeta  le  l'yftéme  du  monde  imaginé 
par  Ptolémée ,  comme  trop  embarafTé ,  fit  il  fe  déter- 
mina pour  l'hypothèfe  de  Vopernie ,  qui  eft  extrêmement 
(Impie  fit  facile  a  comprendre.  On  peut  voir  un  abrégé 
de  fon  fvftéme  â  l'article  COPERNIC. 

Galilée  ayant  inventé  des  lunettes  allez  longues  pour 
regarder  les  affres,  il  fit  par  le  moyen  de  ces  lunettes,  une 
découverte  qui  confirme  le  fvftéme  de  Copernic  ,  6c 
rerwerfe  entièrement  celui  de  Ptolémée.  Il  remarqua  que 
yinus  paroùToit  fous  toutes  les  différentes  phafes ,  fous 
lefquelles  nous  voyons  la  lune.  Car  comme  Vénus  n'a 
jamais  la  terre  entr'elte  .fit  le  foleil  ,  comme  l'expé- 
rience le  prouve  incontestablement,  cette  planette  ne  pou- 
roit  jamais  nous  paroître  pleine ,  iuivant  l'hypothèfe  de 
Ptolémée ,  qui  met  le  foleil  au-deffus  du  ciel  de  Vénus  ; 
il  s'enfuit  donc  que  cette  hypothèfë  eft  raufle,  fit  que  Vé- 
nus fait  un  cercle  ,  dont  le  fbleil  eft  le  centre  ,  en  forte 
que  lorfque  cette  planette  eft  plis  loin  de  la  terre  que 
n'eft  le  foleil ,  alors  fa  partie  éclairée  eft  tournée  de 
notre  côté  ,  fit  elle  nous  paroît  dans  fon  plein  ;  6c 
lorfqu'elle  eft  plus  prés  de  nous  que  le  foleil ,  elle  nous 
parait  en  forme  de  croi fiant ,  puifque  nous  ne  pouvons 
voir  qu'une  portion  de  fa  moitié  illuminée  :  ce  qui  s'ac- 
corde très-bien  avec  le  fyftéme  de  Copernic  ,  qui  met 

1  le  foleil  au  centre  du  monde ,  enfuhe  Mercure ,  qui  tourne 

\  autour  du  foleil ,  puis  Vénus  ,  qui  fe  meut  auffi  autour 
de  cet  aftre  ,  enfuite  la  terre  ,  fitc.  • 

I  Galilée  fut  encore  le  premier  qui  découvrit ,  par  le 
moyen  de  fes  lunettes  ,  les  quatre  petites  étoiles  qui 
accompagnent  toujours  Jupiter ,  comme  autant  de  pe- 
tites lunes ,  lefquelles  font  emportées  avec  Jupiter ,  au- 
tour du  foleil ,  dans  l'cfpace  de -douze  ans,  pendant 
qu'elles  tournent  autour  de  Jupiter  dans  des  temps  dif- 

,  férens  ,  félon  qu'elles  font  plus  ou  moins  éloignées  de 
cette  planette.  Galilée  nomma  ces  étoiles  les  ajlres  de 
Mêdicis ,  pour  honorer  le  grand  duc  de  Tofcane  ,  fon 
protecteur ,  de  la  famille  des  Mêdicis.  Mais  on  les  ap- 
pelle plus  communément  les  fateiiites  de  Jupiter.  B  fit 
plufieurs  autres  belles  observations  fur  la  phyfique  ; 
mais  enfin,  pour  prix  de  toutes  fes  découvertes ,  il  foc 
mis  à  llnquinrion  ,  pour  avoir  enfeigoé  de  bouche  & 
par  écrit  l'opinion  du  mouvement  de  la  terre,  fit  fut 
détenu  en  pnfôn  durant  cinq  où  fix  ans ,  ou  après  avoir 
été  très-mal  traité ,  il  abjura  folemnellement  cette  opi- 
nion. 

Au  commencement  du  XVII  fîécle  ,  Pierre  Gajfendî, 
profefTeur  royal  des  mathématiques  à  Paris ,  prit  auffi  une 
nouvelle  manière  de  philofopher.  Il  étudia  la  philofo- 
phie d'Arifiote ,  comme  on  f  enfeignoit  alors  dans  les  éco- 
les ;  mais  il  ne  put  s'en  tenir  la.  Enfin  après  avoir 
confulté  les  divers  fyftémes  des  anciens  philofophes ,  il 
fe  déclara  en  faveur  de  la  philofophie  dTEpicure ,  qu'il 
perfeftiona  beaucoup.  Nous  avons  parlé  des  défauts  de 
la  phyfique  d'Epicure  ,  Gaûendi  les  a  reconnus  fit  re- 
jettés,  11  admet  les  atomes  j  mais  il  foutient  contre  Epicure, 
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que  Dieu  les  a  créés,  &c  qu'il  leur  a  donné  le  mouvement , 
Icxtenfion,  Se  la  figure  que  ce  philofophe  foutenoit 
qu'ils  avoient  d'eux-mêmes  Se  de  toute  éternité ,  Tans  le 
prouver.  GaiTendi  avoue  la  providence  qu'Epicure  ne 
connoiflbit  point ,  &  fle&ifie  la  morale  de  ce  philofophe 
par  les  lumières  du  Chriftianifme.  C'eft  lui  qui ,  dans 
ces  derniers  temps ,  a  commencé  de  faire  voir  qu'Epicure 
n'étoit  pas  fi  relâché  dans  fa  morale  ,  qu'on  le  fétoit 
imaginé;  &,  malgré  la  prévention  qui  s'etoit  formée  de- 
puis plufieurs  fiécles  contre  la  morale  d'Epicure ,  pref- 
que  tout  le  monde  s'eft  rangé  au  fentiment  de  Gaf- 
lendi. 

Il  ne  failbit  pas  grand  cas  de  la  logique ,  non  plus 
qu'Epicure  ;  mais  if  enrichit  la  philofophie  d'une  infi- 
nité de  raifonnemens  inconnus  à  cet  ancien ,  6c  de 

Îilufieurs découvertes ,  principalement  fur  ce  qui  regarde 
'aflronomie.  Il  a  compote*  plufieurs  ouvrages  de  philo- 
fophie, qui  font  pleins  d'une  belle  &  agréable  littéra- 
ture. Il  y  étale  prefque  tous  les  fenrimens  des  anciens 
philofophes  avec  une  clarté  admirable  ,  foit  pour  les  ré- 
futer ou  pour  les  adopter  ;  en  forte  qu'on  peut  douter  fi 
jamais  philofophe  a  autant  étudié  que  lui. 

Gaflendi  eut  plufieurs  difciples  ;  mais  il  n'y  en  a  aucun 
qui  ait  rien  ajouté  aux  lumières  qu'il  avoir  reçues  de  ce 
grand  homme,  h*  nous  en  exceptons  François  Bemier, 
qui  a  donné  au  public  un  abrégé  de  la  philofophie  de 
Gaffendi  en  ftancois ,  où  il  a  fait  paraître  beaucoup 
de  difeernement  6t  de  netteté  d'efprit.  Cet  abrégé  con- 
tient plufieurs  découvertes  curieufes,  qui  fe  font  faites  de- 
puis Gaflendi,  tant  dans  la  phyfique  que  dansl'aftro- 
nomie. 

Enfin  dans  ce  même  temps ,  René  Défiants ,  par 
une  méthode  qui  n'avoit  été  connue  que  très-impar- 
faitement avant  lui ,  a  découvert  plus  de  vérités  dans 
la  philofophie ,  qu'on  n'avoit  fait  dans  tous  les  fiécles 
précédens.  On  peut  voir  dans  un  petit  traité  qu'il  a 
compote  lui-même  j  intitulé  de  la  méthode  ,  la  manière 
dont  il  s'y  eft  pris  pour  découvrir  la  vérité.  Il  regar- 
doit  la  logique  qu'on  enfcigne  ordinairement  dans  les 
écoles ,  comme  une  fcience  qui  peut  fervir  à  enfeigner 
aux  autres  ce  qu'on  fait  déjà  ,  mais  qui  eft  ablolu- 
ment  inutile  pour  conduire  l'efprit  dans  la  connoiflance 
de  la  vérité.  Au  lieu  donc  de  cette  multitude  de  précep- 
tes ,  dont  la  logique  accable  l'efprit ,  Defcartes  pro- 
pofa  quatre  règles ,  qui  font  très-fimples  6c  très-intelligi- 
bles ,  &  qui  fufrifent  pour  conferver  toujours  l'évidence 
dans  nos  perceptions ,  6c  pour  découvrir  les  vérités  les 
plus  cachées ,  ce  qui  eft  le  but  de  la  véritable  logi- 
que. 

La  première  de  ces  règles  eft ,  Qu'il  ne  faut  rien 
recevoir  pour  vrai ,  qu'on  ne  conçoive  clairement  Cr 
dijlindtmcnt  être  vrai.  C'eft  à-dire  ,  qu'il  faut  éviter  avec 
foin  de  juger  d'aucune  chofe  avec  précipitation  ,  ÔC 
de  rien  affirmer,  que  ce  qui  nous  paroit  fi  évident, 
que  nous  ne  puiffions  en  douter  en  aucune  ma- 
nière. 

La  féconde  règle  eft ,  Qu'il  faut  diviftr  la  quejlion 
que  l'on  veut  examiner  en  autant  de  parties  qu'il  faut  , 
pour  la  pouvoir*  réfoudre  plus  commodément. 

La  troifiéme  ,  Qu'il  faut  ranger  fis  penfies  dans  un 
certain  ordre,  de  forte  qu'on  commence  par  Us  chofes 
Us  plus  fimples  &  Us  plus  faciUs  à  comprendre  ,  afin 
de  monter  infenfiblement  ,  &  comme  par  dégrés ,  à  la 
connoifjancc  des  plus  difficiUs  &  des  plus  compofies  : 
qu'il  faut  même  donner  un  ordre  déterminé  aux  chofes  , 
qui  naturellement  ne  fi  précèdent  point  Us  unes  Us 
autres. 

La  quatrième  ,  Qu'il  faut  faire  par-tout  des  dénom- 
brement fi  entiers  y  &  des  revues  fi  générales  ,  qu'on  fi 
puij/e  affurer  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  ejl  nécejfaire 
pour  refoudre  une  quejlion. 

Defcartes  commence  fes  recherches  par  la  métaphy- 
fique ,  c'eft-à-dire  ,  par  les  chofes  les  plus  générales 
Se  les  plus  fîmples  ,  6c  par  conféquent  les  plus  faciles 
à  connaître,  Il  remarque  d'abord  que  tous  ks  hommes 
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font  fujets  à  Terreur ,  6c  qu'ils  fe  trompent  tous  effec- 
tivement en  bien  des  chofes ,  de  leur  propre  aveu. 
Afin  donc  que  les  préjugés  de  notre  enfance ,  6:  plu- 
fieurs faux  jugemens ,  que  nous  pourions  regarder  com- 
me très-certains ,  ne  nous  empêchent  point  de  trou- 
ver la  vérité,  Defcartes  veut  que  nous  commencions  par 
douter  de  tout  ,  jufqu'à  ce  qu'une  entière  évidence 
nous  force ,  s'il  faut  ainfî  dire  ,  à  donner  notre  con- 
feruement  à  quelque  vérité.  Après  nous  avoir  engagés 
à  regarder  toutes  nos  opinions  comme  faufTes  ou  incer- 
taines ,  à  douter  s'il  y  a  aucun  efprit  ,  aucun  ciel ,  au- 
cune terre ,  6cc.  6c  fi  nous  avons  nous-mêmes  un  corps  r 
il  fait  voir  que  pendant  que  nous  doutons  ainfî  de  tout , 
6t  que  nous  affirmons  qu'il  n'y  a  rien  de  certain ,  nous 
fommes  obligés  d'avouer  que  nous  qui  doutons  ,  qui 
affirmons ,  qui  nions ,  exiftons  néceflairement  ;  6c  par 
conféquent,  qu'au  milieu  de  toutes  nos  incertitudes,  nous 
fommes  obligés  d'admettre  ce  principe ,  Je  doute ,  fi 
penfi  ,  donc  je  fuis. 

De  cette  première  connoiflance  ,  Defcartes  conclut 
que  l'exiftence  de  notre  ame ,  ou  de  cette  fubftance  qui 
penfe  en  nous,  nous  eft  plutôt  connue  que  rexiftçnce  du 
corps ,  ou  de  la  fubftance  étendue ,  ck  que  nous  fom- 
mes même  plus  certains  de  l'exiftence  de  notre  ame  , 
que  de  celle  de  quelque  corps  que  ce  foit.  Nous  pou- 
vons douter  de  l'exiftence  de  notre  propre  corps  ;  mais 
nous  fommes  furs  que  nous  exiftons  ,  par  cela  même 
que  nous  doutons  de  l'exiftence  de  toutes  les  chofes  du 
monde  :  au  lieu  que  fi  nous  cédions  dé  penfer  ,  nous 
ne  pourions  point  être  perfuadés  de  la  vérité  de  notre 
exiftence ,  quand  même  notre  corps ,  le  monde ,  6c 
tout  ce  c|uc  nous  pouvons  imaginer ,  auroient  une  exif- 
tence trcs-réelle.  De-là  encore  Defcartes  infère  que 
cette  fubftance  qui  eft  en  nous ,  qui  doute  ,  affirme  , 
nie ,  imagine ,  &  penfe  ,  eft  entièrement  différente 
du  corps  ou  de  la  fubftance  étendue  :  ce  que  per- 
fonne  n'avoit  encore  bien  connu ,  quoique  le  dénoue- 
ment de  plufieurs  grandes  6c  importantes  queftions  de 
phyfique  6c  de  morale  dépendent  de  cette  connoiflan- 
ce ,  comme  Defcartes  l'a  fait  voir  évidemment.  Après 
cela  cherchant  la  raifon  qui  l'a  affiné  de  la  vérité  6; 
de  la  certitude  de  cette  propofition ,  Je  penfe  ,  donc  jt 
fuis ,  afin  de  voir  s'il  pouroit  s'en  fervir  pour  décou- 
vrir quelqu'autre  vérité  ,  il  trouve  qu'il  n'a  été  porté  a 
regarder  cette  propofition  comme  indubitable ,  que  par* 
cequ'il  voit  très-clairement  qu'il  eft  impoffible  que  ce 
qui  penfe  n'exifte  pas  ;  d'où  il  conclut  qu'il  peut  admet- 
tre pour  régie  générale  de  fes  connoiffarices  ,  que  tout 
ce  qu'il  conçoit  clairement  &  difiindemtnt ,  ejl  vrai  4» 
indubitable. 

Cela  étant  pofé  ,  notre  philofophe  pourfuit  fa  mé- 
ditation ,  pour  lâcher  de  découvrir  s'il  n'y  a  point 
quelque  être  diflinguc  de  lui.  Il  trouve  d'abord  en  lui- 
même  plufieurs  idées  ,  qui  lui  repréfentent  des  êtres 
hors  de  lui,  comme  une  terre,  un  ciel,  des  aftres, 
6cc.  Il  jugeoit  autrefois  que  cet  êtres  exiftoient  actuel- 
lement hors  de  lui,  pareequ'il  a  diverfes  idées  qui 
lui  repréfentent  ces  êtres ,  6c  qui  lui  femblcnt  très-diffe- 
rens  de  lui-même.  Mais  maintenant  qu'il  ne  veut  rien 
affirmer ,  qu'il  ne  conçoive  clairement  6c  diftincteroent  t 
il  fe  contente  de  dire  qu'il  a  des  idées  de  tous  ces 
êtres ,  fans  affirmer  pour  cela  qu'il  y  ait  hors  de  lui  des 
êtres  actuellement  exiftans ,  qui  répondent  aux  idées 
qu'il  en  a. 

Mais  d'où  peuvent  venir  toutes  ces  idées  ?  Defcar- 
tes ne  fâchant  à  qui  en  attribuer  la  caufe,  suppofe  d'a- 
bord qu'il  en  eft  lui-même  l'auteur ,  6c  que  quoiqu'il 
ait  quelquefois  ces  fortes  d'idées  malgré  lui ,  commp 
lorlqu'il  fent  de  la  douleur ,  du  froid,  du  chaud  ,  6tc. 
il  y  a  peut-être  en  lui  quelque  faculté  ,  qui  produit  cette 
idée  de  douleur  ,  ayant  éprouvé  qu'il  y  a  en  lui  de 
certains  mouvemens ,  qui  le  pouffent  à  taire  des  chofes 
qui  lui  font  fouvent  trés-pemicieufes.  Il  ne  peut  donc 
point  encore  favoir  s'il  y  a  quelque  être  diftingué  de 
lui ,  qui  exifte  réellement. 
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Mais  D«fcarte$  nous  fournit  encore  une  vo.e  pour  re- 
connotrre  fi  de  toutes  les  idées  que  nous  trouvons  en 
nous  ,  il  n'y  en  a  point  quelqu'une  dont  nous  puiffions 
Conclure  l'exiftence  de  quelque  être  diftingué  de  nous. 

Premièrement,  fi  je  regarde  toutes  ces  idées  comme 
des  manières  de  penler ,  je  ne  trouve  aucune  diHerence 
«ntr'elles  ;  mais  fi  j'ai  égard  auxchofes  qu'elles  me  repré- 
fentent  ,  je  vois  clairement  6t  diftmetement  quelles 
sont  fort  différentes.  L'idée,  par  exemple.,  qui  me  re- 
préfente  un  être  infiniment  parfait ,  eft  fans  doute  très- 
différente  de  celle  qui  me  représente  un  être  fini  6t  bor- 
né. Or  il  eft  manifefte  par  la  lumière  naturelle,  qu'il  doit 
y  avoir ,  pour  le  moins  autant  de  réalité  dans  la  caufe 
efficiente  6c  totale  ,  que  dans  l'effet ,  le  plus  parfait  ne 
pouvant  point  être  une  fuite  du  moins  parfait.  Je  don 
donc  conclure  de  ce  principe  ,  qu'ayant  en  moi  l'idée 
d'un  être  infiniment  parfait ,  laquelle  ne  peut  point  avoir 
été  formée  par  moi,  qui  fuis  borné  6t  fini ,  il  faut  né- 
ccftairemem  que  cet  être  infiniment  parfait  enfle  »  de 
qui  je  recois  ridée  d'une  infinité  de  perforons  ,  puif- 
qull  faut  qu'il  y  ait  autant  de  réalité  dans  la  caufe  que 
dans  l'effet.  Et  comme  par  cet  être  infiniment  parfait  , 
j'entends  Ditu  même  ;  de  ce  que  j'ai  en  moi  l'idée  de 
l'infini ,  je  dois  conclure  que  Dieu  enfle.  D'ailleurs ,  fup- 
pofé  que  l'être  infiniment  parfait  n'exirte  point ,  com- 
ment pourois-ie  enfler  ,  moi  qui  ai  l'idée  de  cet  être 
infiniment  parfait  r  Serois-je  l'auteur  de  mon  exiftence, 
ou  bien  quelque  autre  moins  parfait  que  Dieu  ?  Mais  fi 
i'exiftois  par  moi-même ,  je  ne  douterois  point  ,  je  ne 
m'épuiferois  point  en  defirs ,  je  pofféderois  toutes  les 

fierté  et  ions  dont  j'ai  quelque  idée  ;  car  m'étant  donne 
'exiftence ,  rien  n'eût  empêché  que  je  ne  fufle  orné  de 
toutes  ces  perfections  ,  8c  ainfi  je  ferois  cet  être  infini- 
ment parfait  que  nous  cherchons.  Je  ne  tire  point  aufli 
mon  exiftence  d'un  autre  qui  foit  moins  parfait  que 
Dieu  ;  car  ou  cet  autre  exifte  par  lui-même  ,  ou  par  un 
autre  :  s'il  exifte  par  lui-même  ,  c'eft  Dieu  lui-même  , 
comme  nous  venons  de  le  prouver  ;  6c  s'il  exifte  par  un 
autre ,  il  faudra  demander  fi  cet  autre  exifte  encore  par 
lui-même  ou  par  un  aune ,  jufqu'à  ce  qu'on  vienne  à  un 
premier  auteur  ,  qui  exiftant  par  lui-même  ,  poffede 
toutes  les  perfections  que  ceux-là  n'ont  pas  ;  6c  par  con- 
féquent  il  faut  avouer  que  Dieu  exifte. 

De/cartes  s'étant  ainfi  afluré  de  l'exiftence  d'un  être 
infiniment  parfait ,  6c  ayant  connu  par  l'idée  de  fes  per- 
fections infinies ,  qu'il  lui  manque  plufieurs  de  ces  per- 
fections ,  il  examine  quelle  peut  être  la  caufe  de  fes  er- 
reurs. Dieu  ne  peut  point  en  être  la  caufe ,  car  étant  in- 
finiment partait ,  il  eft  impoflible  qu'il  veuille  nous  fé- 
duire.  Il  en  faut  donc  chercher  la  caufe  en  nous-mêmes. 
Nous  ne  fentons  en  nous  que  deux  manières  d'être , 
aufquelles  toutes  peuvent  fe  rapporter ,  favoir  l'entende- 
ment  6c  la  volonté.  Après  avoir  prouvé  que  l'entende- 
ment ne  peut  point  être  la  caufe  de  nos  erreurs ,  puif- 
qu'il  ne  fait  Amplement  que  recevoir  certaines  idées ,  qui 
fe  préfentent  à  l'efprit ,  fans  les  comparer  enfemblc ,  en 
quoi  il  ne  peut  point  y  avoir  d'erreur ,  l'entendement  ne 
pouvant  point  appercevoir  que  ces  idées  aient  des  rap- 
ports qu'elles  n'ont  pas ,  il  conclut  que  ce  n'eft  que  lors- 
que nous  jugeons  que  ces  idées  ont  des  rapports  qu'elles 
n'ont  pas  ,  que  nous  tombons  dans  l'erreur  ;  6t  par  con- 
féquent  ,  que  la  volonté ,  dont  la  fonction  eft  de  juger, 
eft  la  véritable  caufe  de  nos  erreurs.  Cela  étant  pofe ,  fi 
nous  ne  jugeons  qu'une  chofe  eft  véritable  ,  qu'autant 
que  nous  verrons  clairement  6c  diftinctement  qu'elle  eft 
véritable  ,  il  eft  certain  que  nous  ne  tomberons  jamais 
dans  l'erreur.  Nous  voila  donc  perfuadés  non  feulement 
de  l'exiftence  de  notre  ame  6c  de  celle  de  Dieu  ,  mais 
d'une  infinité  de  principes  ,  comme  ,  qu'il  eft  impoflible 
qu'une  chofe  foit  6c  ne  foit  pas  en  même  temps ,  que 
le  tout  eft  plus  grand  que  fa  partie ,  6c  de  toutes  les  vé- 
rités mathématiques  ,  que  nous  avons  une  fois  vues  d'une 
manière  claire  6c  diftincte. 

Enfin,  de  ce  principe,  que  Dieu  n'efi  point  trom- 
peur, Dcfcartcs conclut  que  nous  avons  un  corps,  au- 
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quel  notre  ame  eft  unie  ,  &  que  nou<  fommes  environ- 
nés de  plufieurs  autres  corps  ;  &  il  finit  en  fartant  voir 
que  l'ame  6c  le  corps  font  deux  fubftances  entièrement 
différentes.  Voila  une  idée  très  -  fuccinte  de  la  méta- 
phyfique  de  Defcartes  :  partons  a  fa  phyfique. 

Il  le  propofe  de  ne  Mitonner  que  fur  des  idées  claires 
6c  diftinctes ,  aufli  bien  dans  la  phyfique  ,  que  dans  la 
méraphyfique.  Sur  ce  fondement  il  examine  en  quoi  con- 
fifte  l'eflence  de  la  matière  ou  du  corps  en  général.  On 
entend  par  l'etTence  d'une  chofe ,  le  premier  attribut  que 
nous  concevons  dans  une  chofe ,  6c  fans  lequel  nous  ne 
faurions  concevoir  cette  chofe.  Suivant  cela ,  Defcartes 
allure  que  l'eflence  du  corps  ne  confîfle  point  dans  la 
dureté  ,  la  liquidité ,  la  pefanteur ,  la  légèreté  ,  la  cha- 
leur ,  la  froideur ,  la  féchereffe  ,  l'humidité  ,  ou  dans 
quelque  autre  qualité  femblable  ,  parccqu'il  n'y  a  pas 
une  de  ces  choies  qui  foit  inféparable  de  la  matière  ; 
mais  qu'elle  conlifte  dans  l'étendue ,  pareeque  l'étendue 
eft  le  premier  attribut  que  nous  concevions  dans  la  ma- 
tière ,  6c  qui  lui  convient  fi  néceflairement ,  qu'au  fli  rot 

Îue  nous  avons  l'idée  de  la  matière ,  nous  avons  l'idée 
'une  fubftance  étendue  en  longueur ,  largeur  6c  profon- 
deur ,  fans  pouvoir  leparer  en  aucune  manière  cet  deux 


idées.  Ainfi  ,  feloa  Defcartes,  il  eft  impoflible  qu'if  y 
du  vuide ,  c'eft-à-dire ,  un  efpacc  ,  où  il  n'y  ait  a  un 
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matière ,  pareeque  tout  efpace  a  de  l'étendue  ,  6c  que 
l'étendu*  oc  la  matière  font  une  même  chofe. 

De  ce  premier  attribut  qui  fait  l'eflence  de  ta  matière  , 
Defcartes  déduit  toutes  les  autres  propriétés  que  l'éten- 
due enferme  néceflairement ,  favoir ,  la  divifibilité  6c  la 
figure  ;  mais  comme  les  divifions  que  l'on  fait  feulement 
par  la  penfée ,  ne  changent  rien  dans  la  matière  ,  6c 
que  toute  divifion  réelle  dépend  du  mouvement ,  Def- 
cartes examine  enfuite  fort  au  long  la  nature  du  mouvo 
ment. 

C'eft  fur  ces  principes  fimples  ,  d'étendue ,  de  figure 
6c  de  mouvement ,  lefquels  tout  le  monde  peut  voir  fans 
peine  dans  l'idée  de  la  matière  ;  c'eft  ,  dts-je  ,  fur  ces 
principes  que  ce  philofophe  fonde  tous  les  rationnement 
qu'il  tait  fur  la  phyfique.  On  n'a  qu'à  lire  les  principes 
de  fa  philofopkit ,  pour  être  convaincu  qu'on  ne  peut 
rien  favoir  de  certain  dans  la  phyfique ,  n  l'on  ne  fuit 
fa  méthode ,  c'eft  à-dire  ,  fi  l'on  ne  raîfonne  comme  lui , 
fur  les  plus  claires  6c  les  plus  fimples  idées  de  la  matière; 
6c  on  verra  en  même  temps  par  cette  lecture  ,  que  ce 
philofophe  a  effectivement  découvert  par  cette  méthode 
plufieurs  vérités  qui  étoient  abfolument  inconnues  avant 
lui ,  6c  plufieurs  autres ,  dont  on  n'avoit  que  des  idées 
fort  obfcures.  Aucun  philofophe ,  par  exemple  ,  n'avoit 
donné  avant  Defcartes  une  idée  claire  6c  diftincte  des 
qualités  fenfibles ,  des  couleurs ,  des  odeurs ,  6cc.  C'eft 
lui  qui  le  premier  s'eft  avifé  de  diftinguer  le  lêntiment 
qu'a  notre  ame ,  à  f  occafion  d'un  objet  qu'on  nomme 
coloré ,  odoriférant ,  6tc.  d'avec  ce  qui  produit  ce  fen- 
!  liment.  Si  l'on  n'eût  raifonné ,  comme  lui ,  que  fur  l'idée 
j  diftincte  de  la  matière ,  on  n'auroit  jamais  mit  les  cou- 
leurs dans  les  objets ,  qui  excirent  en  nous  les  différent 
fentimens  de  couleur,  6cc.  puifqu'on  n'a  jamais  vu  clai- 
rement que  ce  fentiment  puifle  convenir  au  corps  ,  quel 

3u'il  foit ,  dans  lequel  nous  ne  voyons  que  dit  f'éren- 
ue ,  des  figures  6c  du  mouvement  ;  mais  on  auroit  at- 
tribué ce  fentiment  à  l'ame ,  qui  eft  capable  de  fentir  , 
comme  chacun  peut  s'en  convaincre ,  en  fe  confulrant 
foi-même  ;  6c  on  fe  feroit  apperçu  facilement ,  qu'il  y 
a  quelque  petit  corps ,  qui  tombant  fur  le  corps  qu'on 
nomme  coloré ,  6c  réfléchiffant  fur  nos  yeux  ,  produit 
par  fes  différens  mouvemens  des  fentimens  différens  , 
aufquels  nous  avons  donné  des  noms  particuliers ,  pour 
les  diftinguer  les  uns  des  autres  ,  comme  Defcartes  l'a 
fait  voir  d'une  manière  évidente  ,  par  les  feuls  principes 
d'étendue ,  de  figure  &  de  mouvement. 

Il  feroit  difficile  de  nommer  tous  les  illuftres  difciples 
de  Defcartes.  Un  de  ceux  qui  a  fait  plus  d'honneur  a  fa 
philofophie,eft  le  R.  P.  Malebranche,  prérre  de  l'Ora- 
toire ,  qui  a  fu  corriger  beaucoup  de  choies  dans  la  mé- 

taphyfique 


Digitized  by  Google 


: 


P  H  I 

taphyfique  de  Defcartes ,  touchant  l'explication  des  fonc- 
tions de  l'ame  ,  Se  qui  a  perfeètioné  en  beaucoup  de 
chofes  cette  partie  de  la  philofophie  ,  quoiqu'il  fe  foit 
éloigné  de  ce  grand  philofophe  fur  d  autres  points. 

*  Poyt{  le  difcours  qui  eft  ù  la  tilt  de  Ut  philofophie  de 
Rtps. 

PHILOSTEPHANES ,  Philoftepkanus  ,  Cyrénien , 
ami  de  Callimaque ,  qui  étoit  du  même  pays ,  vivoit  Tous 
Ptolémée  Philadelphe  ,  vers  la  CXIX  olympiade,  & 
l'an  304  avant  J.  C.  Il  écrivit  divers  traités  des  neuves , 
les  hifloires  des  Epirotes ,  de  Chypre  ,  Sec.  cités  par  les 
anciens.  *  Athénée  ,  /.  7  &  8.  Plutarque  ,  in  Lyatrg. 
Clément  Alexandrin ,  t.  1  firom.  Poflevin  ,  in  appar. 
fur.  Gefner ,  in  bibliotk.  Se  Voffius ,  dehifi.  Grac.  1. 1, 
t.  if. 

PHILOSTORGE  ,  PhiloJUrgius ,  de  Cappadoce  , 
étoit  fils  de  Carurius  fit  d'Eulampia ,  Se  naquit  vers  l'an 
388  ,  fous  l'empire  de  Valentinien  &c  de  Valens.  Il  écri- 
vit une  hiftoire  eccléfîaftique  ,  qu'il  publia  du  temps  de 
Théodofe  le  Jeune.  Cet  ouvrage  étoit  divifé  en  XII  li- 
■vres  ,  qui  commençaient  par  les  lettres  de  Ton  nom ,  en 
forme  d'acroftiche.  Philoftorge  étoit  Arien ,  Se  du  parti 
des  Aétiens  ou  BuHomiens  ;  ainfi  6n  ne  doit  pas  s'éton- 
ner s'il  loue  extrêmement  les  hérétiques,  &  s'il  déchire 
les  orthodoxes ,  fur-tout  S.  Athanafe.  A  cela  près ,  il  té- 
moigne afliez  de  zèle  pour  la  religion  chrétienne  ,  &c 
nous  apprend  beaucoup  de  chofes  utiles  pour  l'antiquité 
eccléfiaftique.  Photius  qui  aceufe  fon  impiété  &  fon  peu 
de  fidélité  au  fujet  des  catholiques ,  le  blâme  encore 
d'une  affectation  de  ftyle  ,  plus  propre  à  un  poète  qu'à 
Un  hiftorien.  Il  fit  néanmoins  un  abrégé  de  cette  hiftoire, 
que  Jacques  Godefroi  a  publiée  en  grec  fit  en  latin.  Nt- 
céphore  Callifte  a  pris  de  Philoftorge  ,  qu'il  nomme 
Deo  invifus  ,  diverfes  choies  qu'il  a  inférées  dans  Ion 
hiftoire  ,  (ans  le  citer.  Henri  de  Valois  a  donné  depuis 
l'extrait  de  l'htftoire  de  Philoftorge ,  fait  par  Photius , 
avec  une  nouvelle  verfion  beaucoup  y  lus  fidèle  que  celle 
de  Godefroi.  Cette  hiftoire  commence  à  la  conteftation 
d'Arius&  d'Alexandre ,  c'eft-à-dire  en  310 ,  &  finit  au 
temps  que  Théodofe  le  Jeune  aftbcia  à  l'empire  Valen- 
tinien III ,  fils  de  Placidie  &  de  Confiance" ,  vers  l'an 
41  J.  On  attribue  encore  à  Philoftorge  un  livre  contre 
Porphyre.  *  Photius  ,  cod.  40.  Godefroi  ,  in  not.  & 
prolog,  &c.  Du  Pin ,  bibliotk.  eeclef. 

PHILOSTRATE  ,  Philoftratus ,  de  Lemnos ,  ou  fé- 
lon d'autres  ,  de  Tyr  ou  d'Athènes ,  fophifte ,  vivoit  à 
Rome  du  temps  de  l'empereur  Sévère ,  vers  l'an  100  de 
J.  C.  Se  à  la  prière  de  l'impératrice  Julie  ,  il  com- 
posa ta  vie  d'Apollonius  de  Tyane.  Cet  ouvrage  eft 
en  huit  livres.  Il  a  aufli  compofé  un  autre  ouvrage ,  connu 
fous  le  nom  d'images  ou  tableaux  de  Philoftrate.  Cet 
auteur  étoit  fils ,  ou  félon  d'autres  ,  petit-fils  \c  Phi- 
LOSTRATE ,  auffi  fophifte ,  qui  vivoit  du  temps  de  Vef- 
pafiçn  &  de  Tite  ,  &  qui  écrivit  des  harangues  ,  des 
tragédies,  Stc.  Une  faut  pas  les  confondre  avec  deux 
autres  auteurs  du  nom  de  Philostrate.  Le  premier , 
qui  vivoit  du  temps  de  Macrin  Se  d'Antonin  Hélioga- 
bale ,  étoit  petit-fils ,  ou  plutôt  neveu  de  celui  qui  a  com- 
pofé la  vie  d'Apollonius  de  Tyane  ,  Se  époufa  fa  fille. 
Suidas  lui  attribue  divers  ouvrages ,  Se  c'eft»de  lufque 
font  les  vies  des  fophiftes  ,  où  U  eft  fait  mention  d'un 
autre  Philostrate  Egyptien  ,  philofophe  &  fophifte. 

*  On  peut  confulter  Suidas  ,  Photius ,  cod.  44,  1 50  & 
14 1 .  Voflius ,  de  hia.  Grue.  lib.  x ,  c .  1 4 ,  Oc. 

PHfLOTAS  ,  fils  de  Parmenion  ,  aceufé  d'«voir 
conjuré  contre  Alexandre ,  fut  obligé  par  la  rigueur  des 
tourmens  d'avouer  ion  crime,  Se  fut  enfuite  lapidé  par 
les  foldats.  Il  y  a  eu  deux  autres  Philotas  généraux 
d'armée  d'Alexandre ,  St  un  jeune  homme  du  môme 
nom ,  fon  page  ,  qui  fut  de  la  confpiration  d'Hermolaiis 
contre  ce  prince.  •  Quint-Curce , /.  5  ,  6  ,  8,  10. 

PHILOTHÉE ,  moine  &  abbé  du  mont  Athos ,  fait 
archevêque  d'Heradée  avant  l'an  1 3  54 ,  fut  élu  patriar- 
che de  Conftantinople  à  la  place  de  Callifte  ,  qui  en  fut 
chaffé  fur  la  fin  de  l'an  13  74/Jean  Paiéologue  étant  de- 
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venu  feul  maître  de  Conftantinople ,  rétablit  Callifte ,  Se 
Philothée  fut  obligé  de  fe  cacher ,  jufqu'a  la  mort  de  Cal- 
lifte ,  qui  arriva  en  1361;  après  quoi  Philothée  rentra 
en  pofTeflion  du  patriarchat  ,  dont  il  jouit  jufqu'à  l'an 
1 376  ,  qui  fut  celui  de  fa  mort.  Ce  patriarche ,  qui , 
félon  Cantacuzene ,  a  été  recommandante  à  caufe  de  fa 
lâinteté  &  de  fon  éloquence ,  a  compofé  divers  ouvra- 
ges ;  mats  il  y  en  a  peu  d'imprimés.  Un  des  principaux 
eft  fon  traité  de  la  fubftance  ,  de  l'opération  Se  de  la 
puifTance  de  la  lumière  du  montThabor ,  divifé  en  quinze 
livres  ,  contre  les  dix  livres  de  Nicéphore  Grégoras ,  qui 
font  manuferits  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  Bavière 
Se  du  Vatican  ;  des  homélies  fur  les  évangiles  Se  fur  les 
fêtes  de  l'année ,  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  Bavière, 
Se  dans  celle  du  roi  d'Efpagne  ;  un  abrégé  de  l'écono- 
mie de  Jefus-Chrift  homme ,  Se  un  panégyrique  du  faine 
martyr  Démétrius ,  dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  Ce 
font-là  les  ouvrages  manuferits  de  Philothée.  Ceux  qui 
font  imprimés  fous  fon  nom  ,  font  un  traité  des  fonc- 
tions du  diacre ,  en  latin  ,  dans  la  dernière  bibliothèque 
des  peres*  ;  des  panégyriques  de  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
Se  de  S.  Jean  Chrylbftome ,  imprimés  en  grec  Se  en  la- 
tin ,  dans  l'addition  à  la  bibliothèque  des  peres  de  l'an 
16x4.  Deux  fermons ,  l'un  fur  la  croix  ,  6c  l'autre  fur  le 
troinéme  dimanche  du  carême ,  donnés  en  grec  Se  en 
latin  ,  par  Gretfcr  ,  dans  fon  fécond  tome  de  la  Croix. 
*  Du  Pin  ,  bibliotk.  des  aut.  eeclef.  du  XIV Jiétle.  Ban- 
duri  ,  imp.  Orient.  I.  8  comm. 

PH[LOTHEUS,<A<«A<{  NIPHUS  PHILOTHEUS. 

PHILOTIS  ,  efclave  Romaine ,  eft  devenue  célèbre 
dans  l'hiftoire ,  par  le  fervice  qu'elle  rendit  à  la  républi- 
que. Ce  fut  elle  qui  donna  le  confeil  aux  Romains  de 
1  envoyer  avec  les  autres  efclaves  dans  le  camp  des  Fidé- 
nates  ,  revêtues  d'habits  de  citoyennes.  Sitôt  qu'elles  y 
furent  arrivées  ,  elle  engagea  les  Fidénates  à  boire ,  Se  . 
donna  lieu  par  fon  exemple  à  toutes  les  autres  efclaves 
d'enivrer  les  foldats,  St. tous  les  officiers  de  l'armée  ,* 
qui  s'endormirent  pfcfque  tous  d'un  fbmmeil  très-pro- 
fond. Alors  Philoris  donna  le  fignal  au  haut  du  figuier 
fauvage ,  a  l'armée  romaine  qui  vint  fondre  fur  celle 
des  Fidénates ,  Se  qui  la  défit  entièrement.  Le  fénat,par 
reconnoiftapee  pour  Philotis ,  accorda  l^liberté  à  toutes 
celles  qui  l'avoiem  accompagnée  chez  les  Fidénates  , 
leur  donna  une  récompenle  confiderable  ,  leur  permit 
de  porter  l'habit  des  citoyennes  ,  Se  fit  folemnider  en  ce 
jour  une  fête  folemneUe.  Koyer^  FÊTES  CAPROTI- 
NES  ,  qui  fe  faifoient  le  jour  des  nones  de  juillet.  *  Plu- 
tarque. Varron. 

PHILOXÈNE ,  de  Leucade ,  fut  un  des  plus  grands 
mangeurs  de  fon  fiécle  ;  Se  pour  pouvoir  dévorer  tout  ce 
qu'on  fervott  fur  la  table  ,  fans  que  les  autres  convives 
euftent  le  temps  de  manger ,  il  engageoit  les  cuifiniers  à 
ne  fervir  rien  qui  ne  fut  extrêmement  chaud.  Il  ne  put 
fatisfaire  fa  voracité ,  que  par  une  fuite  d'exercices  qui  lui 
donnèrent  d'abord  beaucoup  de  peine  :  il  fallut  fe  ren- 
dre infenfible  aux  plus  grandes  chaleurs  ,  Se  les  braver 
jufque  dans  le  bain  ;  mats  de  quoi  ne  vient-on  pas  à  bout  ? 
Philoxène  eut  des  imitateurs ,  qui  enchérirent  encore  fur 
leur  modèle.  Il  ne  fe  contenta  pas  d'être  connu  des  hom- 
mes de  fon  temps  ,  Se  il  voulut  que  la  poftérité  fût  in- 
formée de  fon  habileté  dans  l'art  de  choiur  les  mets  Se  de 
les  apprêter.  Platon  te  comique  a  eu  fans  doute  raifonde 
le  railler  là-deflus  ;  mais  les  traits  fatyriques  de  ce  poète 
ne  purent  empêcher ,  comme  on  l'apprend  d'Ariftote  , 
que  Philoxène  n'eût  parmi  les  Grecs  des  admirateurs , 

3ui  lifoient  fon  fejlin  aux  étrangers  comme  quelque  chofe 
e  fort  curieux.  *  Athénée  ,/iV.  14. 
PHILOXÈNE.  Le  favant  Pénzontus  dans  fes  notes 
fur  Elien  ,  diftingue  quatre  perfonnages  de  ce  nom ,  fa- 
voir  :  i°.  Philoxène  de  Cythère  ,  poète  dithyrambique 
Se  grand  mangeur  ;  x°.  Philoxène  ,  poète  lyrique ,  Se 
qui  pour  ne  point  s'endetter  ,  quitta  un  établilTemcnt 
honnête  qu'il  avoit  en  Sicile ,  au  rapport  de  Plutarque  ; 
30.  Philoxène  de  Leucade  ,  poète  Se  parante  de  pro- 
fcflîon  ,  dont  nous  parlons  dans  l'article  précédent  ; 
Tome  FUI.  Pârtie  11.  Qq 
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4°.  Philoxcne  ,  fil*  d'Eryxis ,  autre  gourmand  ,  &  drio- 
ple  d'Anaxagore.  De  ces  quatre  Philoxènes  ,  le  plus 
connu  eft  le  poéte-muficien  ,  qui ,  félon  la  plus  com- 
mune opinion  ,  étoit  ne  à  Cythère ,  capitale  de  Pîfledu 
même  nom ,  la  féconde  année  de  la  LX  XXV  olympia- 
de ,  nui  répond  à  l'an  439  avant  l'ère  vulgaire.  Ainn  il 
florifloit  du  temps  de  Platon  &  des  deux  Deny s,  tyrans 
de  Sicile  ;  &  il  fut  non-feulement  contemporain ,  mais 
rival  de  Tïmothée  ,  de  Télefte ,  fit  de  Polyide ,  trois 
poètes  dithyrambiques  trct-diAingués  félon  Diodore.  Les 
Lacédémoniens  ayant  réduit  en  fervitude  les  habitons  de 
Cythère ,  Philoxène  ,  jeune  alors  ,  devint  efclave  du 
Spartiate  Agéfyle  ,  après  la  mort  duquel  il  pafTa  entre 
les  mains  de  Mélanippide  ,  poéte-muficien  renommé , 
dont  il  devint  le  difcipic.  Ses  difpofitions  naturelles , 
fous  nn  tel  maître  ,  fc  perfeif  loncrent  au  point  qu'il  ne 
tarda  pas  à  devenir  un  excellent  poète  dithyrambique  , 
&  capable  même  de  réullir  dans  le  poème  tragique. 
Avec  de  pareils  nient ,  loutenus  de  tous  ceux  qui  ren- 
dent aimable  ,  fie  qui  font  fouhaiter  clans  les  parties  de 
plaifir  un  homme  dé  cette  prote&on ,  il  s'introdaiifit  alte- 
rnent à  la  cour  de  Syraculè  ,  où  l'on  n'avoir  pas  moins 
de  gout  pour  la  mufique  &  la  poefie,  que  pour  la  bonne 
chère  fie  les  autres  voluptés.  Celles  de  la  table  avoient 
de  grands  attraits  pour  Philoxène ,  &  l'on  fait  fur  cela 
divers  contes  ,  dont  on  peut  voir  plnfieurs  dans  l'écrit 
qui  fera  cité  plus  bas.  Malgré  les  complaifances  de  Denys 
le  tyran  pour  Philoxcne  ,  celui-ci  n'en  étoit  pas  plus 
porté  à  trouver  bons  les  vers  de  ce  prince  ,  qui  avoit  le 
ridicule  entêtement  de  s'ériger  en  poète  tragique.  Sa  trop 
grande*  fincénté  le  fit  condamner  aux  carrières  (  c'étoit 
la  prifon  publique.  )  Rappellé  quelques  jours  après  , 
Denys  lui  lut  une  nouvelle  pièce  qu'il  venoit  de  com- 
pofer ,  Se  lui  en  demanda  encore  fon  avis.  Philoxène 
-  ayant  rêvé  quelques  momens ,  voulut  fe  retirer  fans  rien 
dire.  Le  prince  lui  demanda  où  il  alloit ,  fie  le  poète  ré- 

*  pondit  :  Stigntur ,  fi  retourneastx  carrieru  ;  qu'on  m'y 
rtmtnt.  Cette  répartie  appaifa  Denys.  Quelques  auteurs 
prétendent  qu'il  fut  envoyé  une  féconde  fois  aux  car- 
rières ,  pour  avoir  lié  un  commerce  trop  particulier  fie 
trop  tendre  avec  Galathée  ,  célèbre  joueufe  de  flûte  ; 
ck  que  ce  fut  dans  ce  trifle  féjour  qu'il  corqpofa  fa  tra- 
gédie du  Cyclope ,  où  Denys  raifort  leperfonnage  de 
Polyphème ,  la  muficienne  jouoit  le  rolle  de  Galathée , 
l'une  des  Néréides  ,  fit  le  poète  celui  d'UlylTe.  Oh  dit 
que  dans  cette  pièce  il  introduifoit  fur  la  fcène  le  Cy- 
clope une  cithare  a  la  main  ,  pour  mieux  charmer  Gala- 
thée ,  le  faifant  accompagner  d'un  valet ,  qui  lui  donnoit 
le  ton  de  cet  infiniment.  On  ajoute  que  Philoxène  s'é- 
tant  fauvé  des  carrières  ,  fe  retira  dans  la  ville  de  Ta- 
rante ;  que  Denys  lui  écrivit  pour  l'inviter  à  retourner 
en  Sicile  ,  mais  que  le  poète  pour  toute  réponfe  lui  ré- 
crivit un  billet  ,  dont  toutes  les  lignes  ne  contenoient 
que  des  omicron ,  ce  caractère  s'employant  très-fouvent 
au  lieu  de  la  diphthongue  et  qui  tient  lieu  de  notre  né- 

Êative  non.  Polixène  mourut  à  Ephèfe ,  âgé  de  60  ans , 
1  première  année  de  la  C  olympiade  ,  qui  répond  à 
l'an  380  avant  l'ère  chrétienne.  Outre  fon  Cydope ,  on 
lui  attribue  vingt-quatre  poèmes  dithyrambiques  ;  la 
généalogie  des  jEacides  en  vers  lyriques  ,  fie  peut-être 
quelques  autres.  Mais  de  ces  divers  ouvrages ,  il  ne  nous 
refte  que  quelques  fragment  :  on  le  fait  encore  auteur 
d'un  poème  intitulé  ,"  le  Souper  ,  fie  dont  on  trouve 
quelques  fragment  dans  Athénée.  Mais  cet  écrivain  pa- 
roît  lui-même  incertain  il  ce  poème  eft  de  Philoxcne 
de  Cythère  ,  ou  du  parante  de  même  nom  ,  natif  de 
Leucade.  On  trouve  dans  un  fragment  du  poète  comi- 
que Antiphane ,  le  caractère  de  la  poèfie  fit  de  la  mufi- 
que de  Philoxène  ,  en  ces- termes  :  -  Philoxène  l'em- 
»  porte  de  beaucoup  fur  tous  les  poètes ,  premièrement 
"  par  l'ufage  continuel  qu'il  fait  taire  de  termes  nou- 
M  veaux ,  oc  qui  lui  font  particuliers.  Mais  de  plus  ,  quel 
**  agrément  ne  répand- il  point  dans  (es  chants,  par  un 

*  jufte  mélange  des  nuances  fie  du  chromatique  !  Il  faut 
**  le  regarder  comme  un  dieu  parmi  les  hommes ,  tant 
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»  il  poflede  véritablement  l'art  de  la  mufique.  »  •  Ex- 
trait des  remarques  de  M.  Burette  fur  le  dialogue  de 
Plutarque  touchant  la  mufique ,  dans  le  tome  XIII  des 
MémoiréS  de  l'académie  du  inferiptions  &  btllts  latm 
pag.  zoo  fit  fuiv. 

PHILOXÈNE ,  Philoxenus ,  capitaine  Macédonien , 
arrêta  dans  rifle  de  Crète  ,  l'intendant  d'Harpalut,  tré- 
forier  d'Alexandre  le  Grand,  qui  avoit  enlevé  les  richeflês 
de  ce  prince ,  pendant  fon  abfence.  Le  prifbnnier  décou- 
vrit ceux  a  qui  Harpalus  avoit  tonne  ce  trésor  dans  Athè- 
nes, fie  on  en  envoya  la  lifte  aux  ma gi  Irrats ,  pour  retirer 
cet  argent ,  fit  les  taire  punir.  Mais  Philoxène  ne  voulut 
point  nommer  Demoflhène ,  quoiqu'U,  eût  eu  quelque 
différend  avec  ce  fameux  orateur ,  préférant  en  cene 
occafion  l'eflime  qu'il  faifoit  de  fon  éloquence  à  fon  pro- 
pre rcflenttmcnt.  *  Paufanias. 

PHILOZOE  ,  femme  de  Tlepolcmus ,  ayant  appris 
la  mort  de  Ion  mari  au  fiége  de  Troye,  rut  d'abord  fra- 
pée  d'une  grande  triftefle ,  6c  inftirua  enfuite  des  jeux  en 
l'honneur  de  la  mémoire  de  fon  mari ,  dans  lefquels  des 
enfans  fe  battoient ,  fit  les  vainqueurs  étoient  couronné» 
de  branches  de  peuplier  blanc.  *  Polizn.  lit.. t. 

PHILUMENE ,  femme  potîédée favorite  d'ApcBcf, 
Marciorùte  ,  qui  fe  vantoit  d'avoir  des  vidons  ,  fit  de 
faire  des  miracles.  #  Eufebe.  S.  Epiphane.  Du  Pin, 
biblioth.  du  aut.  etcltf.  du  trois  premiers  fiêclu. 

PHILUMENE  .-fille  de  CaUithyche ,  aourice  d'Arif- 
tide ,  eft  célèbre  pour  avoir  donné  ta  vie  pour  celle 
d'Annick  ,  ton  rrere.de  lait.  *  Cafaub.  in  4  Suetomi. 

PH1LYLLIUS,  auteur  d'ïambes  fur  les  villes.  •  Athé- 
née, /.  3.  U  y  a  eu  auffi  un  ancien  poète  comique  de 
même  nom ,  dont  parle  le  même  auteur,  /.  14  5c  Pol- 
lua ,  lib.  7. 

PH1LYRA ,  fille  de  l'Océan ,  fut  oialtrcfTe  de  Saturne 
Rhée ,  femme  de  Saturne ,  les  ayant  furpris ,  Saturne  fe 
transforma  en  cheval  pour  fe  fauver  ;  fit  Philyra  fut 
fi  confufe,  qu'elleouitta  ce  pays  ,  8t  s'en  alla  errer  par 
les  montagnes  des  Pclafges ,  où  elle  accoucha  du  cen- 
taure Chiron.  Elle  eut  tant  de  regret  d'avoir  nus  ce 
monftre  au  monde,  qu'elle  demanda  aux  dieux  d'être  mé- 
tamorphofé*  ;  elle  Iç  fut  en  tilleul.  *  Apollon,  Argonatt- 
tic.  lib.  2.  Hygin.  VirgiL  Géorgie,  lib.  3.  Bayle  ,  dichon. 
critique. 

PHILYRES ,  peuple  vo'nin  du  Pont-Euxin.  *  Dionyf. 
Perieg.  Valer.  Flaccus,  lib.  K. 

PHI  NÉE ,  Phintm ,  fils  à'Agenor  ,  régna  dans  la  Pa- 
1  phlagonie ,  fit  époufa  CUopatre ,  fille  de  Borée ,  dont  il 
;  eut  deux  fils  ,  Partkeniut  fie  Crambis.  Après  avoir  répu- 
dié cette  première  femme ,  il  prit  une  fille  du  roi  des 
Scythes ,  nommée  Idée.  Quelque  temps  après ,  ces  deux 
princes  furent  acculés  d'avoir  commis  un  incelte  avec  leur 
belle-mere ,  6c  condamnés  par  leur  propre  pere  à  perdre 
la  vue  ;  mais  Borée  vengea  l'innocence  de  tes  petits-fils  ; 
car  ayant  livré  une  bataille  à  Phinée ,  il  le  fit  prifqnnier  , 
6c  lui  donna  le  choix  ou  de  mourir ,  où  d'être  fait  aveugle. 
Phinée  choifit  le  dernier.  On  dit  qu'alors  les  dieux  lui 
inlpirerent  l'art  de  deviner  les  chofes  futures.  Mais  Nep- 
tune fut  jaloux ,  6c  lui  envoya,  des  harpyes  ,  qui  gâtotent 
les  viandes ,  lorfou'il  étoit  a  table.  Il  fut  tourmenté  de 
ces  fflonflresjuiqu  à  ce  que  Zethès  6c  Calais  fils  de  Borée , 
les  chalTerent  dans  les  ides  Strophades.  l  'o)  «{  HAR- 
PIES. *  Apollodore  ,  biblioth.  lib.  1. 

PHINÉE  ,Phineus  ,  frère  de  Cephée  roi  d'Ethiopie, 
étoit  oncle  (Y Andromède  ,  qui  lui  avoit  été  promife  en 
mariage,  fie  n'ofa  combattre  le  monftre  marin 'auquel 
elle  étoit  expofée  ,  félon  la  fiction  des  poètes.  Ce  fut 
Perlée  qui  le  tua.  Phinée  voulut  néanmoins  enlever  An- 
dromède le  jour  de  fes  nôces  ,  &  alTaflincr  fon  libéra- 
teur ;  mais  Perfée  le  changea  en  pierre ,  en  lui  montrant 
la  tête  de  Médufe.  *  Ovide ,  en  fes  métamorphofes. 

PHINÊEjj ,  fils  à'Eléaiar  ,  8e  petit-fils  à'Aaron  , 
voyant  que  Zambri ,  chef  de  la  tribu  de  Siméon ,  entre- 
tenoit  un  commerce  criminel  avec  Cozbi ,  feeur  du  roi 
des  Madianites ,  entra  dans  la  tente  où  ils  étoient  enfem- 
Me,  fie  les  tua  tous  deux, '.vers  l'an  du  monde  ij8o, 
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&  14e  ï  avant  J.  C.  Cette  punition  faîte  dans  le  trans- 
port d'un  2èle  ardent  de  venger  l'injure  des  loix  divines , 
fut  fi  agréable  à  Dieu ,  qu'elle  attira  la  confirmation  de 
l'honneur  du  pontificat  dans  la  famille  d'Eléazar.  Phi- 
nées  6c  fes  defeendans  pofTéderent  fans  interruption 
la  charge  de  grand  prêtre  des  Juifs  jufqu'au  temps  d'Hé- 
lie ,  où  elle  pafla  dans  la  famille  d'Ithamar  ;  mais  Da- 
vid la  fit  rentrer  dans  celle  d'Eléazar  6c  de  Phinées  en 
la  perlbnne  de  Sadoc  qui  la  partagea  avec  Abiathar 
descendant  d'Ithamar ,  &  qui  la  réunit  toute  entière 

S tour  lui  6c  pqur  toute  fa  poftérité  fous  Salomon.  Phinées 
ahoit  fa  réfidence  a  Silo  dans  la  tribu  d'Ephraîm.  L'écri- 
ture ne  nous  apprend  rien  de  tout  ce  que  Phinées  a  fait 
durant  le  temps  de  fon  pontificat  :  elle  nous  marque 
feulement  qu'il  eut  un  fils  nommé  Abifué  qui  lui  fuccéda. 
*  Nomb.  ik.  Judic.  10,  v.  18. 

PHINEES,  fils  d'Heli ,  cherche^  OPHW. 
PHINÉES ,  facrificateur  6c  garde  du  tréfor  du  tem- 
ple de  Jénualem ,  qui  après  l'incendie  de  la  ville  ôc  de 
te  fairtt  lieu  pétant  fur  le  point  d'être  attaché  à  la  croix, 
découvrit  A  Tîte  pour  fauver  fa  vie ,  le  Ueu  où  l'on,  a  voit 
Caché  quantité  d'habits  facerdotaux  &  de  teintures  d'é- 
toffe de  pourpre  6c  d'écarlate  deftinées  pour  les  voiles 
du  temple  ;  de  la  canelle ,  de  la  cafte',  6c  d'autres  aro- 
mates d'une  odeur  très-exquife ,  dont  on  comp  ofoit  les 
parfums ,  qu'on  bruloit  fur  l'autel  des  encenlemens.  Il 
remit  aufll  a  Tjtc  plufieurs  autres  chofes  de  grand  prix , 
tant  des  préfens  offerts  à  Dieu ,  que  des  ornemens  du 
temple.  Cela  fut  caiife  qu'on  lui  pardonna  ,  6c  qu'on  le 
traita  favorablement.  *  Joiêphe ,  guerre  dts  Juifs ,  liv.  VI 
chap.  41. 

PHINICA  ;  anciennement  Apetrtt ,  Aphertt ,  Apyrct , 
Jtpirm,  petite  ville  de  la  Natolie  en  Alîe.  Elleeft  fur  la 
côte  du  Mentefeli ,  entre  Patéra  6c  Satalia ,  à  vingt  ou 
vingt-deux  lièues  de  l'une  6c  de  l'autre.  *  Mati ,  diilio- 
naïrt, 

PHIOPS  i  vingtième  roi  des  Memphites ,  après  Mete- 
fuphis ,  régna  cent  ans.  C'eft  le  même  qui  eft  appellé 
dans  Eratofthène ,  Apaphus  U  Grand ,  qui  réunit  le  royau- 
me des  Thébains  à  celui  des  Memphites.  11  commença 
a  régner  l'an  164»  avant  J.  C.  Il  bâtit  une  piramide, 
fclon  Hérodote.  *  Manethon.  Eratofthène.  Marsham , 
tan.  chron.  Du  Pin  ,  bibliothèque  univerfellt  dts  hifi, 
prof.  Voyez  APAPHUS. 

PHISON  |  fleuve  du  Paradis  Terreftre  ,  cherche^ 
PARADIS  TERRESTRE. 

PHITOM ,  ville  de  l'Egypte ,  que  les  Ifraélites  bâti- 
rent dans  le  temps  de  leur  captivité.  Elle  n'étoit  pas 
éloignée  de  la  mer  Rouge.  Ce  fut  près  de- là  qu'on  mena 
on  canal  du  Nil  dans  cette  mer.  Hérodote  la  nomme 
Patumos  ,  liv.  1 ,  chap.  1 58.  *  P~oye{  J.  le  Clerc  ,  fur 
r Exode  ,eh.  1  vtrf.  11. 

PHLEGETON  ,  c'eft  le  nom  d'un  des  fleuves  des 
enfers ,  félon  les  poètes.  11  vient  du  mot  grec  >w»  ,  qui 
lignifie  bruhr. 

PHLEGON ,  difciple  de  S.  Paul.  On  le  fait  évêque 
de  Marathon  ,  ville  de  Grèce ,  où  l'on  prétend  qu'il  fut 
martyrifé  le  huitième  avril.  S.  Paul  le  fàluc  dans  fon 
épiirt  aux  Romains  ,  chap.  Xfl ,  vtrf.  14.  *  Martyro- 
iogt  /omain. 

PHLEGON ,  de  f ralles  en  Ane ,  é  toit  un  de  ces  af- 
franchis d'Adrien ,  qui  a  voient  été  élevés  dans  les  lettres 
&  les  feiences  ,  ÔC  qui  a  vécu  jufqu'à  l'an  1 8  d'Antonin 
U  Pitux.  Il  a  laiffé  à  I»  poftérité  beaucoup  de  marques 
de  fon  érudition  ;  6c  entr'aitfres  ouvrages ,  il  en  a  fait  un 
fur  ceux  qui  ont  vécu  long-temps  ,  6c  un  autre  fur  les 
chofes  extraordinaires.  On  en  a  encore  quelques  frag* 
mens.  Suidas  attribue  auflt  à  Phlegon  ,  une  defeription 
de  la  Sicile  ;  trois  livres  des  fêtes  des  Romains  ;  un  écrit 
des  lieux  célèbres  de  Rome ,  6c  de  leurs  noms  ;  feize 
livres  des  olympiades,  jufqu'à  la  119  commencée  l'an 
1 17  de  J.  C.  où  il  rapportait  fur  chaque  olympia- 
de ,  6c  fur  chacune  de  leurs  années ,  ce  qui  /étoit  fait 
de  plus  remarquable  dans  toute  la  terre.  On  voit  par  la 
<CLXXVU olympiade,  que  Phoùus  nous  a  çonfervée , 
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de  quelle  manière  cet  ouvrage  étoit  compofé  ,  & 
qu'il  éclairciroit  extrêmement  l'hiftoire,  s'il  étoit  venu 
jufqu'à  nous.  Photius  blâme  juftement  l'auteur,  de  s'être 
amulc  à  marquer  tous  ceux  qui  avoient  remporté  quel- 
que prix  aux  jeux  olympiques ,  6c  à  ramafter  toutes  fcr- 
tes  d'oracles.  Il  remarque  encore  que  le  ftyle  n'en  étoit 
pas  rout-à-faùt  pur  ;  6c  que  néanmoins  il  ne  manquoit 
pas  d'élévation.  II  n'en  avoit  vu  que  les  cinq  premiers 
livres,qui  finifloient  avec  la  CLX X  VII  olympiade;mais  il 
témoigne  que  l'ouvrage  devoit  aller  jufqu'à  Adrien.  * 
Ceft  dans  le  XIII  liv»  de  cet  ouvrage ,  qu'on  croit  qu'il 
a  marqué  les  ténèbres  arrivées  à  la  mort  de  Jefus-Chrift. 
On  a  encore  un  aflez  long  fragment  tiré  du  XIV  livre. 
Etienne  deByfance,  en  cite  divers  endroits.  Suidas  dit 
que  Phlégon  avoit  mis  en  huit  livres ,  les  mêmes  chofes 
qui  étoient  dans  fes  feize  livres  des  olympiades  ;  6c  il  ne 
s  explique  pas  davantage.  U  avoit  tait  en  deux  autres 
livres ,  un  abrégé  de  l'hiftoire  de  ceux  qui  avoient  vaincu 
aux  jeux  olympiques.  Dans  fon  livre  des  événemens 
extraordinaires  ,  il  fait  la  defeription  d'un  hippocen- 
taure ,  pris  fur  une  montagne  de  1  Arabie.  Le  roi  de  ce 
pays  l'envoya  en  Egypte ,  pour  être  mené  à  l'empereur  ; 
6c  il  femble  que  ce  fut  à  Adrien,  lorfqu'il  étoit  én  Egypte. 
Cet  animal  mourut  bientôt  ;  néanmoins  le  gouverneur 
d'Egypte  l'ayant  fait  embaumer ,  le  fit  porter  à  Rome  , 
où  il  fut  mis  dans  le  palais  de  l'empereur.  Phlégon  invi- 
toit  ceux  qui  douteroient  de  Ion  récit ,  à  s'en  aflurcr  par 
eux-mêmes.  Il  rapporte  une  autre  hiftoire  bien  plus  fur- 
prenante  ,  d'une  fille ,  laquelle  environ  fix  mois  après  fa 
mort ,  avoit  paru  marcher ,  manger ,  6c  faire  toutes  les 
fonctions  d'une  perfonne  vivante.  Son  pere  6t  fa  mere 
en  ayan»  eu  la  nouvelle ,  accoururent  pour  la  voir ,  6c 
la  virent  effectivement  ;  mais  elle  leur  dit  que  leur  curio- 
fité  lui  étoit  funefte,  parcequ'elle  terminoit  le  temps  qui 
lui  avoit  été  donné  pour  vivre  ;  6c  elle  tomba  morte  à 
leurs  pieds.  Le  bruit  qui  s'éleva  fur  ce  prodige ,  attira 
un  grand  nombre  de  gerfonnes ,  qui  virent  le  corps  étendu 
fur  un  lit ,  6c  Phlégon  même  fut  de  ce  nombre.  Ne  fe 
contentant  pas  de  cela,  il  fit  ouvrir  la  cave  où  ceux  de 
la  famille  étoient  enterrés.  On  les  trouva ,  dit-il ,  chacun 
fur  leur  lit  ;  mais  celui  où  la  filk  avoit  été  mife  fix  mois 
auparavant  étoit  vuidt.  Il  circonftancie  toutes  ces  chofe* 
trés-exaclement ,  6c  marque  même  tous  les  noms  des 
perfonnes.  Nous  en  finirions  affurément  le  lieu  6c  l'an- 
née ,  fi  le  commencement  de  la  narration  n'étoit  perdu. 
*  Suid.  Phot.  biblioth.  Voflius,  dt  hifi.  G  me. 

PHLEGRA ,  ville  de  Macédoine ,  où  l'on  croit  que 
les  géans  fe  battirent  avec  les  dieux ,  6c  furent  tués  par 
Hercule.  Cette  ville  fut  depuis  appellée  P aliène.  *  Silius 
liai.  I.  9  &  11.  Properce ,  /.  J.  Ovid.  metam.  lib,  10. 
Lucain,  /.  7.  Stace,  Theb,  Ùb.  a.  Valer.  Flacc.  1.6. 
Theagène ,  6c  Eudoxus. 

PHLEGYAS ,  fils  de  Mars,  étoit  roi  des  Lapithes  en 
Theflalie ,  6c  pere  d'Ixion ,  6c'de  la  nymphe  Coronis , 
qu'Apollon  viola.  Phlégyas  en  ayant  eu  çonnohTancc , 
fut  tranfporté  de  colère  ;  ÔC  pour  le  venger  de  ce  dieu  , 
il  alla  mettre  le  feu  au  temple  de  Delphes  ;  mais  Apollon, 
dit  la  fable ,  pouf  punir  Phlégyas  de  ce  facrilége ,  le  rua 
à  coups  de  flèches ,  6c  le  précipita. dans  les  enfers ,  où  il 
fut  condamné  à,demciirer  continuellement  fous  un  grand 
rocher ,  lequel  paroiffant  près  de  tomber ,  lui  caufoit  une 
frayeur  perpétuelle.  *  Stace ,  Theb. 

PHLEGIENS ,  peuples  infulaires  de  Theflalie ,  ainfi 
nommés  de  Phlégyas ,  pere  d'Ixion.  Ces  peuples  étant 
impies  ,  furent  fubmergés  par  un  déluge  que  Neptune 
caufa  dans  leur  pays.  Virgil.  Aineid.  I.  6.  Il  y  avoit  une 
ville  nommée  Phlégyas  en  Béotie,dont  Etienne  de. 
Byzance  fait  mention. 

PHLUGIUS(  Jules  )  évêque  de  Naumbourg,  cher- 
rt«r  PFLUGK. 

PHOBETOR  :  c'étoit  le  fils  du  dieu  Sommeil,  qui 
félon  les  poètes ,  repréfentoit  à  l'imagination  toutes  for- 
tes d'animaux. 

PHOBUS ,  fils  d'-Erj  'xietS ,  dernier  archonte  décennal 
de  la  république  d'Athènes ,  fe  fournit  au  décret  du  fénat , . 
Tamt  VIU'  Partie  II,  Qqij 


Digitized  by  Google 


308  PHÔ 

par  lequel  on  choifit  des  magiftrats  annuels ,  la  première 
année  delà  XXIV  olympiade ,  &£  l'an  684  avant  J.  C. 
Après  avoir  levé  quelques  troupes  de  Phocéens  Se  d'au- 
tres yGrecs  ,  il  s'embarqua  pour  aller  dans  l'A  lie  mi- 
neure. Il  y  rut  bien  reçu  par  Mandron,  roi  de  Bebrycie , 
qui  l'aflbcia  au  gouvernement  de  fon  état  ;  de  forte  que 
lés  Phocéens  s'établirent  avec  les  Bcbrycitns  dans  la 
vîDe  de  Pythia.  Mais  dans  la  fuite  du  temps,  ceux-ci 

.conçurent  de  la  jalouJSe  contre  les  Crées ,  ÔC  formè- 
rent le  defîein  dé  les  ma  (l'aérer  toiu  en  un  même  jour. 
Lampfacé ,  fille  de  Mandron ,  en  donna  avis  à  Phobus , 
lequel,  pour  prévenir  fes  ennemis,  fit  femblant  de  tolem- 
nifer  une  fête ,  où  il  invita  les  Pythiem  ,  Ék  tailla  en  piè- 
ces tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent,  Le  roi  Mandron  le  vit 
ajnfi  à  la  diferétion  de  Phobus ,  qui  lui  conferva  la  vie 
&  La  couronne  ,  6c  qui  époufa  la  princeffe  Lampfacé. 
Depuis  La  ville  de  Pythia  fut  appellée  Lampfaté.  *  PIu- 
tarque  ,  de  yirtut.  mulier. 

PHOCAS  ,  martyr  de  Sinope  ,  dans  la  province  de 
f  ont ,  ne  nous  eft  connu  que  par  S.  Aftere  d'Amafée  , 
qui  rapporte  que  Phocas  étoit  de  la  ville  de  Sinope  ; 
qu'il  cultivait  un  jardin  j  qu'ayant  été  dénoncé  à  l'em- 
pereur ,  comme  Chrétien  ,  on  envoya  des  boureaux 

S lui  couper  la  tête  ;que  ces  boureaux  1' 
lui ,  il  les  reçut ,  6c  les  traita  fans  les 
que  lui  ayant  déclaré  qu'ils  venoient  pour  faire 
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Phocas ,  il  le  découvrit  lui-même  à  eux ,  &  qu'il  foiuTrit 
néreufement  la  mort.  Il  ajoute  qu'il  fe  fit  à  fon  tom- 
au  divers  miracle  s  ;  qu'après  la  paix  de  l'églife  ,  on  y 
t  une  chapelle  en  (on  honneur  ,  6c  que  l  on  y  célé- 
brait tous  les  ans  folemnellcmetu  fa  fête  ;  qu'une  grande 
partie  de  fes  reliques  furent  enfuite  distribuées ,  6c  fa 
tête  portée  à  Rome  ;  6c  qu'enfin  il  étoit  particulièrement 
honoré  par  les  mariniers  6c  les  habitans  des  côtes  mari- 
times. Quelques-uns  ont  fait  de  ce  Phocas  un  évoque 
de  Sinope.  Il  y  a  un  autre  PHOCAS  martyr  a  Antioche , 
'  dont  parle  S.  Grégoire  de  Tours ,  *6c  qui  eft  apparem- 
ment celui  en  l'honneur  de  qui  S.  Chryfoftome  a  fait 
une  homélie.  L'empereur  Phocas  fit  conftruire  à  Conf- 
tantinople  une  églife  en  l'honneur  de  S.  Phocas,  a  caufe 
de  la  conformité  de  nom.  Quelques-uns  mettent  le  mar- 
tyre de  Phocas  fous  Trajan,  d'autres  fous  Licinius.  Les 
Grecs  t'ont  la  fête  au  13  de  juillet,  6c  les  Latins  au  14. 
•  Afterius ,  fermone  de  fanSo  Phoca.  Greg.  Turon.  de 
gloria  martyr.  lib.  1 ,  c.  99.  Tillemont ,  mem.  pour  fer- 
tir  à  l'Uft.  ecelef.  tom.V. 

PHOCAS ,  empereur  ,  ou  plutôt  tyran  d'Orient , 
dans  le  VII  (iécle ,  après  avoir  pafle  par  tous  les  dégrés 
de  la  milice  ,  fe  fit  falucr  Auguftc  par  l'armée  l'an  602  , 
6c  fut  couronné  le  13  novembre  ,  par  le  patriarche 
Çyriaque ,  dans  l'églife  de  S.  Jean ,  voifine  de  Conî"- 
tantinople.  Enfuite  il  fit  fon  entrée  dans  la  ville ,  6c 
fit  mourir  l'empereur  Maurice  qu'il  avoir  détrôné  , 
avec  fes  fils.  L'impératrice  Ô£  fes  filles  furent  délivrées 

Ear  le  peuple  ;  mais  depuis  ,  Phocas  ,  en  607  , 
:s  fit  mourir  avec  ptufîeurs  perfonne  de  qualité  , 
fur  le  bruit  qu'on  faifoit  courir ,  que-  Maurice  avoit 
laide  un  fils ,  «nommé  Théodofe  ,  qui  paroitroit  bientôt 
en  état  de  chafler  le  tyran.  Au  relie  ,  il  affréta  une  gran- 
de douceur  au  commencement  de  fon  régne  ;  écrivit 
au  pape  S.  Grégoire  le  Grand  avec  refpect  ;  propofa  fa 
confection,  de  foi  très-orthodoxe,  fit  des  libéralités  aux 
églifes  ,  favorifa  les  gens  de  lettres ,  6c  voulut  enfin  paf- 
ler  pour  un  bon  prince  :  c'eft  le  portrait  qu'en  tait 
Nicéphore.  Celui  de  Cédrene  eft  plus  difforme.  Il  rc- 
préfepte  Phocas  comme  un  hérétique  ,  qui  n'avoir  rien 
d'humain ,  qui  étoit  cruel ,  fanguinaire  ,  6c  dont  les  re- 
gards farouches  infpiroient  la  crainte  6c  la  frayeur.  En 
effet ,  peu  de  temps  après  fon  couronnement ,  il  s'em- 
porta à  toutes  fortes  d'abominations  6c  de  débauches , 
enlevant  les  femmes  qui  lui  pl  ai  (oient ,  6c  faifant  mourir 
les  maris  qui  ofoient  improuver  fes  violences.  Peu  après 
en  603,  Chofroës,  roi  des -Perfes ,  voulant  venger  la 
mort  de  Maurice  qui  étoit  fon  ami ,  entra  dans  les  ter- 
es  de  l'empire,  conquit  en  608  La  Syrie  ,  là  Palcf-, 


tîne  ,  la  Phénicie  ,  l'Arménie ,  la  Cappadbce  ,  oc  fes 
troupes  firent  des  courfes  jufqu'à  Chalcédoine.  Dans  le 
mîline  temps ,  les  Avares,  les  Efclavons  6c  divers  au- 
tres peuples  ravageoient  l'Europe  ;  de  forte  que  tout 
étoit  dans  la  défolation.  Phocas  pour  l'augmenter  ,  tailla 


plus  illuftres  têtes  de  l'empii 
voya  plu6eurs  en  exil ,  qui  fe  joignirent  à  Héraclius  , 
6c  qui  derirent  les  troupes  du  tyran.  En  ce  même  temps, 
un  certain  Photin ,  dont  il  avoit  enlevé  la  femme,  le 
furprit  dans  ]e  palais,  ôc  lui  ayant  arraché  La  robe  im- 
périale ,  lui  en  mit  une  de  deuil ,  ôc  le  mena  à  Héra- 
clius. Celui-ci  ayant  reproché  à  Phocas  fes  crimes  , 
fui  fit  couper  les  pieds ,  les  mains  ,  6c  les  parties  qui 
diftinguent  le  fexe  ;  enfin  il  lui  fit  aufli  couper  la  tête 
le  lundi  5  oclobrc  de  l'an  610,  après  7  ans,  10  mois 
6c  18  jours  de  régne.  *  Nicéphore,  /.  18,  e.  38  Cr 
fe*.  Cédrene  ,  in  annal.  Hiftoire  mêlée  ,  /.  17.  S. 
Grégoire ,  in  epifl.  Théophane  ,  Zonaref,  6cc. 

PHOCAS  (Jean)  après  avoir  fèrvi  dans  l'armée 
de  l'empereur  Emanuel  Comnene ,  quitta  les  armes ,  fe 
fit  moine  ,  6c  viftta  les  faints  lieux.  Il  étoit  natif  de 
Calabre  |  6c  étant  venu  au  Mont-Carmel  après  une  ré- 
vélation qu'il  croyoit  avoir  eu  du  prophète  Elie ,  il  y 
fit  bâ,tir  une  petite  églife  ,  où  il  demeura  avec  dix 
religieux  qui  sétoient  joints  à  lui.  Il  a  fait  une  relation 
de  fon  voyage.  *  Pye{  ce  qu'en  dit  le  peie  Helyot  , 
dans  fon  Hifloirc  des  ordres*  mona/liques  ,  religieux , 
&  militaires  ,  tome  I . 

PHOCAS,  grammairien  de  Rome ,  compofa  plufîeurs 
traités  de  grammaire ,  6Ï  la  vie  de  Virgile  èn  vers  : 
on  en  fait  peu  de  cas.  *  Vofiius  ,  des  Ufi.  Lai.  pag, 

'phocas         NICEPHORE  rr. 

PHOCËE,  PAoc«d,  ville  de  l'Ionie  dans  l'Aiie mi- 
neure •  étoit  une  colonie  d'Athéniens ,  dont  les  habitans 
bâtirent  depuis  Marfeille;  il  y  a  encore  aujourd'hui  une 
ville  avec  un  port.-  Elle  efl  nommée  Fochia  Veetfua  , 
ôf  eft  près  d'une  autre  moins  confidérable  ,  dite  Fochid 
Nova.  *  Strabon,  l.  4.  Ammien  Marcellin  ,1.  4.  Juf- 
tin,  /.  43,  &e. 

PHOCIOE ,  Phocis  ,  province  de  la  Grèce,,  que  les 
Grecs  Se  les  Latins  nomment  Phocis  ,  entr,e  la  Béotie  &£ 
l'Etolie,  renfermoit  les  villes  d'Anticyre,  de  Cirrha  ■  . 
de  Delphes ,  6c  le  mont  Partiadc  ,  avec  fHélicon  î 
l'extrémité.  Les  habitans  de  la  Phocide  ,  à  la  pcrfuafîon 
dp  Philomele,  pillèrent  le  temple  d'Apollon  à  Delphes , 
la  4e  année  delà  CV  olympiade,  6c  l'an  357  avant 
J.  C.  Les  Grecs  pour  venger  ce  facrilége  t  commencèrent 
la  guerre  facrée.  Les  Phocéens  firent  alliance  avec  les 
Athéniens  8c  ceux  de  Lacédémone  ;  mais  cela  ne  les 
empêcha  pas  d'être  vaincus  par  ceux  de  Xhebes  6c  de 
Locres.  Philomele  fe  précipita  d'un  rocher  ,  6c  finit  fa 
vie  par  une  des  trois  fortes  de  mort  dont  on  puniffoit 
les  facriléges.  Onomarque,  qui  prit  après  lui  la  con- 
duite des  troupes ,  réfifta  courageufement  aux  Thcbains; 
mais  enfin  les  foldars  ennuyés  de  lui ,  le  jouèrent  dans 
la  mer ,  où  il  périt  d'une  forte  de  mort  ordonnée  con- 
tre les  mêmes  facriléges.  Phayllift  fon  frère  lui  fcecé- 
da ,  ôc  périt  malheureufement.  Enfin  Phalace  ,  fils  d'O- 
nomarque,  défit  depuis  les  ennemis;  mais  ayant  été  tué  i 
la  guerre  facrée  fut  terminée  en  Ja  CV1II  olympiade  , 
l'an  346  avant  J.  C.  On  rafa  les  villes  de  la  Phoci- 
de ,  6c  les  peuples  furent  condamnes  à  vivre  dans  les 
villages.  *  Strabon ,  lib.  9.  Pline ,  &,  4,  cap.  3.'  Dio- 
dore  de  Sicile,  lib.  16.  Paufanias  ,  in  Pkoc.  Jutbn. 
Orofe ,  6cc 

PHOCION  ,  capitaine  Athénien  ,  étoit  illuftre  par 
fa  probité  ,  6c  après  avoir  été  difciple  de  Platon  6c  de 
Xenocrate,  s'étoit  retiré  dans  une  folitude ,  où  il.vi- 
voit  content ,  fans  fe  mêler  des  affaires  publiques.  Il  fe 
vit  obligé  de  prendre  les  armes  pour  la  défenfe  de  fa 
patrie ,  contre  Philippe  de  Macédoine.  Il  remporta  quel- 
avantages  dans  cette  guerre  ,  Ôc  rcfufa  de  gran- 
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des  femmes  d'argent ,  que  Philippe  8c  fon  dis  Alexan- 
dre le  Grand  1  ui  envoyèrent ,  quoique  d'ailleurs  il  ne 
manquât  pas  de  refpea  pour  ces  princes.  Il  étoit  éga- 
lement grand  orateur ,  vaillant  capitaine  ,  6c  bon  ci- 
toyen. Demofihéne  craignoit  fon  éloquence  ;  &  lorf- 
qui  le  voyoit  lever  pour  lui  répondre ,  il  avoit  accou- 
tumé de  dire  ,  Voici  la.  hache,  de  mes  harangues  , 
c'eft-à-dire  ,  Voici  le  feul  orateur  capable  de  couper 
les  nœuds  de  mon  difeours ,  d'en  réfoudre  les  diffi- 
culté ,  &  d'en  affaiblir  les  raiforts.  En  effet  la  grande 
modéra  tion  de  Phocion  l'emportoit  fur  la  véhémence 
de  Dentbfthène.  Un  jour  que  celui-ci  fe  laiffoit  aller 
devant  le  peuple  à  des  difeours  injurieux  contre  Alexan- 
dre, Phocion  l'arrêta  en  l'avertiflant  de  ne  point  irriter  un 
ennemi  farouche ,  &  d'exhorter  plutôt  le  peuple  à  fe  bien 
tenir  fur  fes  gardes  &  à  fe  défendre  quand  il  en  (croit  befoin. 
Philippe  de  Macédoine  faifoit  beaucoup  d'eftime  de  fon 
courage  6c  de  fa  conduite,  6c  l'appréhendoit  dans  la 
guerre.  A  la  mort  de  ce  roi  ,  les  peuples  d'Athènes 
voulurent  faire  des  réjouiflànces  publiques.  Phocion  s'y 
oppofa ,  8c  vint  à  bout  de  l'empêcher  ,  en  faifantrefT 
fouvenir  les  citoyens,  qu'ils  n'avoient  perdu  qu'un  feul 
homme  contre  Ph  ilippe  dans  la]  baraille  de  Chéronée. 
Ce  fut  encore  lui  qui ,  par  fes  confeils  modérés  oc  pru- 
dens  ,  détourna  Alexandre  de  la  guerre  qu'il  vouloit  en- 
treprendre ,  non  feulement  contre  les  Athéniens ,  mais 
encore  contre  toute  la  Grèce  ,  en  lui  repréfentant  que 
•  c'ét;>;t  fa  patrie  ;  8c  que  s'il  eftimoit  indigne  de  lui  de 
languir  dans  le  repos ,  il  lui  feroit  bien  plus  glorieux 
d'aller  fou  mettre  à  fes  armes  tant  de  peuples  barbares , 
qui  ne  connoiflbient  pas  Ion  empire,  que  de  troubler 
ion*  propre  pays.  Alexandre  s'étant  bien  trouvé  de  ce 
confeil ,  par  les  grands  fuccés  qui  fuivirent  fes  entrepri- 
fès  en  Ane ,  lui  envoya  un  préfent  de  cent  talens ,  après 
la  dernière  victoire  qu'il  remporta  fur  Darius ,  6c  la 
conquête  entière  de  la  Perfe.  Phocion  demanda  à  ceux 
qui  lui  apportoient  ce  préfent ,  quelle  ration  Alexandre 
pouvoit  avoir  eue  de  le  diftinguer  de  la  forte ,  par 
une  fi  grande  libéralité  qu'il  vouloit  faire  à  lui  feul. 
A  quoi  ils  répondirent ,  flti  il  étoit  le  feul  dans  Athènes 
qu'Alexandre  eût  reconnu  homme  de  bien.  S'il  m'a 
reconnu  tel ,  dit  Phocion ,  dans  la  médiocrité  de  ma 
fortune  ,  au  il  me  laife  cette  médiocrité.  Pendant  ce  dif- 
epurs,  il  s'occupoit  à  tirer  lui  même  de  l'eau  d'un  puits , 
&  fa  femme  faifoit  du  pain.  Ceux  à  qui  il  parloit , 
furpris  de  la  pauvreté  de  fen  ménage  ,  6c  charmés  de 
fa  vertu  ,.le  preiTerent  fortement  d'accepter  le  préfent 
de  leur  maître  ;  mais  ils  ne  purent  rien  gagner  fur  lui, 
tk  il  s'en  défendit  avec  cette  réponfe  :  Si  je  recevois  les 
riche ffes  que  vous  m'offre^,  pour  ne  m'en  pas  fervir  , 
elles  me  feroient   inutiles  ;  &  fi  je  m'en  Jervois  ,  je 
donnerais  occafion  à  mes  citoyens  de  parler  avec  in- 
dignation contre  Alexandre  ,  &  avec  envie  contre  moi. 
Alexandre  voyant  qu'il  lui  renvoyoit  fon  argent ,  ne 
fut  pas  content  de  fa  réfiftance  ,  &  lui  écrivit  que  ceux 

Si  ne  vouloient  rien  prendre  de  lui  t  n'étoient  pas  de 
;  amis.  Alors  Phocion  lui  demanda  pour  toute  grâce 
U  liberté  de  quelques  Rhodiens  retenus  dans  les  pri- 
ions de  Sardes  ,  ce  qu'Alexandre  lui  accorda  auffitôt. 
Depuis ,  croyant  le  trouver  plus  facile  à  recevoir  , 
après  l'avoir  obligé  à  demander  quelque  chofe  ,  il  lui 
envoya  Craterus ,  avec  les  prifonniers  qu'il  avoit  déli- 
vrés, pour  le  p relier  de  nouveau  d'accepter  les  cent 
talens  de  fa  part  ;  mais  Phocion  eut  toujours  la  même 
fermeté  à  les  réfuter ,  &c  Alexandre  mourut  bien- 
tôt après.  Antipater ,  un  des  fuccefleurs  d'Alexandre  , 
fit  encore  offrir  de  grandes  fommes  à  Phocion  par  Mé- 
nyllus  ,  mais  il  ne  voulut  jamais  rien  prendre  :  &  fur 
•  ce  que  Ményllus  lui  repréfenta  que  s  il  n'en  vouloit 
point  pour  lui ,  il  devott  au  moins  l'accepter  pour  fes 
enfans.  Si  mes  enfans ,  répondit-il  ,  doivent  me  ref- 
J'embler  .  ils  tn  auront  affe[  ,  aujji-bien  %ic  moi  ;  &  s'ils 
veulent  être  débauchés  ,  je   ne  veux  point  leur  laijfer 
d:  quoi  entretenir  ieurs  débauches.  Lorfque  le  port  de 
Pirée  eut  été  furpris  par  les  ennemis  ,  la  3"  année  de 
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la  CXV  olympiade,  &  la  j  18  avant  J.  C.  Phocion, 
qui  étoit  alors  archonte  &  gouverneur  d'Athènes  ,  fut 
aceufé  fauflement  d'intelligence  avec  eux,  ôt  fut  con- 
damné à  la  mort  ,  âgé  de  plus  de  80  ans.  Après  qu'un 
homme  d'un  fi  rare  mérite  eut  été  injuftement  con- 
damné ,  les  Athéniens  reconnoiffant ,  mais  trop  tard , 
la  faute  qu'ils  avoient  commife  ,  lui  élevèrent  une  fta- 
tue,  &  firent  mourir  fon  aceufateur  Agnonides.  *  Cor- 
nélius Népos.  Plutarque. 

PHOCUS  ,  Athénien  ,  fils  de  Phocion  ,  étoit  un 
jeune  homme  fort  débauché  ,  fur-tout  pour  le  vin , 
mais  d'ailleurs  brave  8c  refpeclucux  pour  fon  peré. 
Phocion  voulant  le  retirer  de  la  débauche ,  l'envoya 
à  Sparte  pour  apprendre  à  imiter  la  grande  frugalité 
des  Lacédémoniens ,  di&nt  qu'il  étoit  permis,  Se  même 
louable  de  profiter  des  vertus  de  fes  ennemis.  Il  n'é- 
toit'  pas  encore  revenu  de  ce  voyage ,  lorfque  fon  peré 
fut  condamné  injuflement  à  Athènes ,  comme  traître 
à  fa  patrie.  Ce  grand  homme  étant  interrogé  avant 
que  de  mourir ,  s'il  n'avoit  rien  à  mander  â  fon  fils , 
répondit  qu'il  n'avoit  autre  chofe  â  lut  recommander, 
que  d'oublier  les  injures  du  peuple  Athénien.  Phocut 
ne  laifTa  pas  de  donner  des  marques  d'un  vif  reflen- 
timent  contre  fes  ennemis ,  6c  contre  ceux  qui  avoient 
aceufé  fon  pere.  D  obtint  qu'on  fît  mourir  Agnonides, 
fon  aceufateur ,  pourfuivit  Epicure  6c  Démophile ,  6c 
vengea  par  leur  mfert  celle  de  fon  pere  ,  à  qui  il  fit 
élever  une  ftatue,  "Plutarch.  in  apophtegm. 

PHO  CYLIDES  ,  Pkocytides ,  de  Milet ,  ville  d'Io- 
nie  ,  poète  Grec ,  notifient  fous  la  LX  olympiade,  vers 
l'an  540  avant  J.  C.  Son,  ftyle  étoit  pur ,  6c  l'on  ap- 
prenoit  par  la  lecture  de  les  ouvrages ,  à  bien  vivre 
6c  à  bien  parler.  Nous  avons  encore  à  préfent  des  vers 
d'un  poëte  qui  fe  nomme  Phocylides  ;  mais  cet 
auteur  efl  fuppofe.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'étoit 
un  Chrétien ,  qui  vivoit  dans  les  premiers  ftécles  de 
l'églife  ;  à  quoi  il  y  a  bien  de  l'apparence  ,  (1  oh  fait 
réflexion  qu'on  trouve  dans  ce  livre  la  vérité  de  la  ré- 
furreâion  des  corps ,  qui  n'a  jamais  été  bien  connue 
des  anciens.  *  Suidas,  in  lexic.  Voflius ,  dépoët.  Grcec, 
Le  Févre  ,  abrégé  de  la  vie  des  poètes  Grecs.  ' 

PHCEBAS  ,  c'eft  le  nom  de  la  prêtreiïe  d'Apollon  , 
qui  rendoit  des  oracles  à  Delphes  affile  fur  le  trepié. 
Elle  eft  ainfi  appellé»  de  fAofef ,  •  qui  eft  le  môme 
qu'Apollon. 

PHŒBÉ  ,  étoit  diaconetTe  de  l'églife  de  Corinthe, 

r"  eft  au  port  de  Cenchrée.  L'apôtre  S.  Paul  l'appelle 
feeur  dans  l'épitre  qu'il  écrit  aux  Romains ,  8c  la 
leur  recommande ,  à  caufe  de  fâ  charité  chrétienne. 
Le  martyrologe  romain  met  fa  fête  au  troifîéme  de 
feptembre ,  *  Rom.  X VIj  1  &  a. 

PHŒBE  ,  c'eft  le  nom  qu'on  donne  a  la  lune 
parcequ'elle  emprunte  toute  fa  lumière  du  foleil,  qui  efl 
auffi  appelle  Phatbus  ;  ou  pareeque  les  poètes  difent 
que  la  lune  eft  fœur  du  foleil. 

PHCEBUS  ,  c'eft  un  des  noms  qui  font  donnés  au 
foleil ,  qu'on  appelle  suffi  Apollon.  On  prétend  que  le 
mot  de  Phccbus  vient  de  pûi  S  dit  ,  qui  fignine  là 
lumière  de  la  vie.  Chercher  APOLLON. 
PHŒBUS  6c  BORCEE  ,  cherche^  BORCÊE. 
PHOGOR  ,  montagne  du  royaume  des  Moabites  , 
qui  échut  en  partage  i  la  tribu  de  Ruben.  Il  y  avoit 
fur  cette  montagne  un  temple  confacré  à  un  faux  dieu 
que  S.  Jérôme  croit  être  Priape.  Ce  fut  auffi  fur  cette 
montagne  que'Balaam  fit  drefter  fept  autels ,  quand  Ba- 
lac  le  pria  de  maudire  le  peuple  d'Ifra'él.  Près  de-la, 
étoit  la  ville  de  Bethphogor  ,  que  les  Ifraélites  prirent 
au  roi  Séhon ,  6t  qui  appartint  enfui  te  à  la  ribu  de  Ruben. 
*  Nombres,  13,18.  Deuteron.  3,  19.  Jofué,  1  J,  1 1,  10. 

PHORBAS  ,  fixiéme  roi  drArgos  ,  fuccéda  à  Cria- 
fus,  l'an  2446  du  monde  ,  1*89  avant  J.  C  6c  ré- 
gna 35  ans.  Il  délivra  l'ifle  de  Rodes  d'une  grande 
multitude  de  ferpens.  *  Eufeb.  in  chron. 

PHORBAS  ,  fils  de  Priam  6c  à'Epithéfie ,  fille  de 
Staftppus  roi  de  Mygdonie,  l'ainé  6c  le  plus  vigoureu» 
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de  tons  les  fils  de  Priam ,  tut  tué  par  Ménélaiis.  Vu> 
gite  feint  que  le  dieu  du  fommeil  prit  là  figure  ,  pour 
tromper  Palinurc.  *  Aineid.  J.  c,. 

PHORBAS  ou  PORBAS ,  archonte  perpétuel  d'A- 
thènes ,  l'an  970  avant  J.  C.  iji  après  la  guerre 
de  Troye,  gouverna  les  Athéniens  pendant  }t  ans. 

Eufch.  in  chron.  Du  Pin  ,  bibliothèque  univerfctle 
ée\  hifioriens  profane» 

PHORBAS  ,  chef  des  Phlégyens ,  homme  cruel  6c 
violent ,  qui  s'étant  faifi  de  l'avenue  par  où  Ton  pou- 
voir aller  par  terre  au  temple  d'Apollon  de  Delphes , 
contraignent  tous  les  pafTans  de  fe  battre  contre  lui  a 
coups  de  poing  ,  pour  les  exercer ,  difoit-il ,  à  mieux  com- 
battre aux  jeux  Pytbiens:  fit  après  les  avoir  vaincus, il  les 
faifoit  mourir  cruellement ,  attachant  leurs  t<?tes  a  des 
arbres.  Mais  Apollon  pour  punir  cet  impie ,  fe  pré- 
senta contre  lui  fie  l'aflomma  à  coups  de  poing. 

PHORCYS  ou  PHORÇUS ,  roi  de  Sardaigne fut 
vaincu  dans  un  combat  naval  par  Atlas ,  fans  qu'on 
pût  retrouver  fon  corps.  Dc-Ù  les  poètes  ont  feint 
que  c'étoit  un  dieu  marin ,  6c  qu'il  fut  pere  des  Gor- 
gones. •  Confulte^  Ovide ,  Varron  ,  Hefiode  ,  Ôcc. 

PHORMION,  général  des  Athéniens  ,  fuccéda  a 
Caliias,  tous  la  DCXXVII  olympiade  ,  Tan  431  avant 
J.  C.  Il  donna  fouvent  des  preuves  de  fon  courage  dans 
les  guerres  du  Péloponnèle ,  6c  fur-tout  par  la  défaire 
des  deux  années  navales  des  Lacidémoniens  ,  l'an 
420  avant  J.  C.  *  Diodore  ,lib.  1 1.  Thucydide,  ib.  1. 

PHORMION,  philofophe,  s'étant  voulu  mêler  de 
parler  des  devoirs  d'un  général  d'armée  en  préfence, 
d'Annibal  ,  fe  fit  railler  par  ce  héros.  *  Gccro  ,  de 
mat.  • 

PHORMIS  ou  PHORMUS ,  de  Syracufe,  poëte 
Grec ,  qui  conduifit  les  études  de  Gélon ,  tyran  de  Si- 
cile, compofa  diverfes  comédies  ,  6c  introduifit  une 
forte  d'habit  nouveau  fur  le  théâtre.  Il  vivoir  fous  la 
LXX1I  olympiade ,  vers  l'an  491  avant  J.  C.  *  Ariflot. 
titan,  poil.  Lilio  Giraldi  ;  St  Voflius ,  de  pott.  . 

PHORONÉE,  Phorontus  ,  fécond  roi  d'Argos  , 
fuccéda  à  fon  pere  Inachui ,  l'an  1 118  du  monde ,  1 807 
avant  J.  C.  fie  régna  60  ans  :  Apis  lui  fuccéda.  Spar- 
tus ,  fils  de  Phoronée,  bâtit  la  ville  de  Sparte.  Ce  lut 
Phoronée  qui  ralfembla  les  Argiens  difperfés  dans  la 
ville  d'Argos  ,  qui  lenr  donna  des  loix  ,  qui  fit  la 
guerre  aux  Telchines  fit  aux  Cariathes.  Le  déluge.  d'O- 
gygès  arriva  de  fon  temps.  Cefl  le  plus  ancien  roi  des 
Grecs,  dont  il  y  ait  quelque  choie  de  certain  dans 
l'hiftoire.  "  Eufeb.  in  chron.  Du  Pin ,  biblioth.  uni- 
verfetle  des  hifioriens  profanes. 

PHOTIN,  Photinus  ,  hérèfiarque ,  chef  des  Photi- 
ttiens  ou  Scotiniens ,  avoit  beaucoup  d'efprit  ,  de  fa- 
voir  fie  d'éloquence.  Il  avoit  été  diacre  fit  difciple  de 
Marcel  d'Ancyre ,  fit  fut  élevé  fur  le  fiége  de  Sir- 
mich  avec  applaudiflement.  Les  premières  années  de 
fon  adminiflration  furent  très-édtfiantes  ;  mais .  tout  a 
coup  il  changea  ;  fit  après  avoir  appris  i  fon  peuple , 
dit  Vincent  de  Lérins ,  à  connoître  le  vrai  Dieu ,  il 
lui  propofa  des  dieux  étrangers.  Non  content  de  renou- 
veler les  erreurs  de  Sabcllius,  de  Paul  de  Samofatt  , 
de  Cérinthe  6c  d'Ebion  ;  il  ajouta  à  leurs  impié- 
tét ,  que  non  feulement  Jefus-Chrifl  étoit  un  pur  hom- 
me ,  mais  qu'il  n'avoit  commencé  à  £tre  le  Christ  , 
que  quand  le  S.  Efprit  deicendit  fur  lui  dans  le  Jour- 
dain. Ces  erreurs  furent  condamnées  par  les  évé- 
ques  d'Orient ,  dans  un  concile  tenu  à  Anrioche  en  54e, 
oc  par  les  évéques  d'Occident ,  dans  le  concile  de  Milan 
de  l'an  3  47. Deux  ans  après,  ces  derniers  s'ademblerent  i 
Sirmich  pour  dépoter  Photin;  mais  ils  ne  purent  en  venir  à 
bout ,  à  caufe  de  l'oppbfition  du  peuple'  de  cette  ville, 
fie  fe  contentèrent  de  porter  une  femenec  contre  lui  fie 
d'en  écrire  aux  Orientaux.  Mais  enfin  ceux-ci  s'é- 
tant affemblés  à  Sirmich  l'an  351,  quand  l'empereur 
Confiance  fut  maître  de  cette  ville,  après  la  détaite 
de  Vétranion ,  ils  dépoferent  Photin.  Il  alla  fe  plain- 
dre à  Confiance  de  fa  condamnation  ,  fie  lui  demanda 
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une  conférence.  Cet  empereur  lui  donna  des  juges; 
Bafile  d'Ancyre  fut  choifï  pour  difputer  contre  lui. 
Les  aftes  de  cette  conférence  turent  mis  par  écrit. 
Photin  ayant  été  vaincu  ,  fut  exilé.  Il  revint  fous  Ju- 
lien ,  qui  lui  écrivit  une  lettre  plciae  d'éloges  ;  mais 
il  fut  encore  relégué  fous  l'empire  de  Valentinien  , 
fie  mourut  en  Galatie,  Pan  376  fclon  la  chronique  de 
S.  Jérôme.  Cet  hérétique  avoit  de  l'efprit  6c  de  l'é- 
loquence ;  il  étoit  vif  6c  fubtil  dans  fes  raifonnennens , 
6t  il  menoit  une  vie  irréprochable.  Il  avoit  écrit  plu- 
Meurs  ouvrages  ;  mais  les  principaux  étoient  fon  traité 
comte  les  Gentils ,  6c  les  livres  adrcfTés  à  l'empereur 
Valentinien.  Soerate  dit  que  depuis  fon  exil  tl  avoit 
compofé  un  livre  en  grec  6c  en  latin ,  où  il  cotnbit- 
toit  toutes  les  autres  héréfîes,  pour  établir  la  tienne. 
Rufin  témoigne  qu'il  avoit  écrit  fur  le  fymbole  des 
apôtres  ,  non  pour  expliquer  la  vérité  ,  mais  pour  tâcher 
de  trouver  dans  la  fimplicité  des  paroles  qui  le  com- 
pofent  >  de  quoi  établir  ta  doctrine  impie.  S.  Epiphane 
rapporte  dans  l'héréiïe  71  quelques  extraits  de  la  con- 
férence qu'il  eut  avec  Marcel  d'Ancyre  ,  dans  le  concile 
de  Sirmich.  Nous  n'avons  rien  autre  chofe  de  lui.  Vin- 
cent de  Lérins  nous  affûte  qu'il  avoit  beaucoup  d'efpri», 
defcience&c  d'éloquence,  6c  qu'il  parloit  également 
bien  grec  6c  latin,  comme  on  le  voir  ,  dit-il ,  par  fe* 


ouvrages ,  dont  il  a  écrit  une  partie  en  grec ,  6c  l'au- 
tre en  latin.  *  S.  Jérôme  ,  de  feript.  tcd,  S.  Epiphane 
httr.  3  3 .  Théodoret ,  har.  fab.  I.  1.  Sulpice  Severe 
/.  2.  Baronius ,  A.  C.  347  &  3  ^7.  Du  Pin ,  biblioth,  des 
'(iule ,  féconde  édition. 


a  ut.  ectl.  du  IV 

PHOTIN  DE  LYON  ,  cherche^  POTHIN. 
PHOTIUS  ,  patriarche  fchifmatique  de  Conflanti- 
nople ,  fortoit  d'une  famille  Uluflre  en  cette  grande  ville, 
6c  étoit  petit  neveu  du  patriarche  Taraife,  qui  avoit  eu 
fi  grande  part  au  gouvernement  de  l'empire  fous  l'im- 
pératrice Irène ,  6c  frère  du  patrice  Sergius  ,  qui  te» 
noit  un  des  premiers  rangs  à  la  cour ,  fit  avoit  époufé 
une  des  foeurs  de  l'empereur.  La  naiflânee  de  Photius 
étoit  foutenue  par  de  grandes  riche/Tes ,  6c  il  s'étoit  di- 
flingué  perfoncl terrien t  par  de  grands  emplois  ,  dont  il 
s'étoit  parfaitement  bien  aquitié  ;  car  il  avoit  été  ca- 
pitaine des  gardes  de  l'empereur,  ambafiadeur  en  Perfe, 
puis  fecrétaire  d'état.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  éton- 
nant dans  cet  homme  extraordinaire ,  c'efl  qu'outre  quM 
étoit  confommé  dans  les  affaires  Se  dans-la  feience  du 
miniflere,  il  avoit  l'efprit  fi  beau ,  fi  vif  Se  fi  pénétrant  , 
6c  une  fî  forte  application  à  l'étude  ,  qu'il  pafla  pour  le 
plus  habile  ,6c  le  plus  favant  homme  de  fon  rernps,  en 
toutes  fortes  de  feiences.  En  effet  ,  il  étoit.  excellent 
grammairien ,  poète  >  orateur  ,  mathématicien  ,  philo- 
fophe ,  médecin ,  &c  ailronome ,  n'ayant  acquis  la  plu- 
part de  ces  belles  connoiflânees ,  m£me  celle  de  la  théo- 
.logie  ,  que  depuis  qu'il  fut  fait  patriarche  ,  par  la 
feule  lecture  des  livres ,  par  la  feule  force  de  fon 
efprit ,  6t  fins  le   fecours  des  maîtres.  Ces  gran- 
des qualités  furent  deshonorées  6c  corrompues  par  ■ 
une  furieufe  ambition.  Après  que  Bardas  eut  chafTé 
S.  Ignace  du  fiége  de  Conflantinople,  Photius  fit  fî  bien  , 
quoiqu'il  ne  fût  que  laie  ,  qu'il  fe  fit  élire  patriarche 
de  Conflantinople.  Il  fut  ïaerc  par  Grégoire  Asbefte  , 
évéque  de  Syracufe  *  6c  par  quelques  autres  prélats  dé- 
pofés,  le  if  décembre  de  l'an  8  $7.  Les  métropolitains 
du  patriarchat  de  Conflantinople  reconnurent  Photius ,  à 
condition  qu'il  refpecleroit  le  patriarche  Ignace  chaffé 
par  l'empereur  6c  relégué  -dans  l'ifle  de  Térébinrhe  , 
d'où  il  fut  transféré  en  différera  lieux  ,  6c  enfin  charrié 
de  chaînes  ,  6c  mis  en  prifon  ,  parccqull  ne  vouloir 
pas  donner  fa  démiffion.  Photius  ne  briffa  pas  d'affcmbler 
un  concile ,  dans  lequel  il  fit  prononcer  fa  déoofirion. 
Voulant  faire  autorifer  ce  jugement  par  l'évêque  de 
Rome ,  il  députa  deux  évoques  au  pape  Nicolas  I,  le 
priant  d 'envojyr  des  légats  à  Conflantinople,  pour  ex- 
tirper les  refies  des  Iconomaques  ,  mais  dans  le  tlefTdn 
de  leur  faire  approuver  la  dépofition  d'Ignace.  Nico- 
las I  envoya  deux  évCques  à  Conftanrinople ,  nom- 
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més  Zacharie  oc  Radoalde  ;  mais  en  même  temps  il  dé- 
fapprouva  la  dépofition  d'Ignace  ôc  l'ordination  de 
Photius.  Quand  les  légats  du  pape  furent  arrivés  à  Conf- 
tantinople ,  Photius  aûembla  en  §61  un  concile  de  3 18 
évéques ,  dans  lequel  il  fit  condamner  Ignace  ,  ôc  ap- 
rouver  fon  ordination.  On  dépouilla  Ignace  des  ha- 
it! facerdotaux  ,  &  on  le  contraignit  de  fîgner  enfin 
fa  démiffion.  Ignace  en  appella  au  pape  ,  Ôc  fe  fauva 
déguifé  en  payfan.  Les  légats  du  pape  approuvèrent 
ce  jugement  ;  mais  le  pape  Nicolas  l'hnprouva  ,  oc 
tint  un  concile  à  Rome  ,  dans  letftiel  il  déclara  nulle 
l'ordination  de  Photius ,  ôc  ordonna  le  rétabliflement 
«l'Ignace.  Photius  de  fon  côté  fit  aflêmbler  un  fynode 
à  Conftantinople ,  dans  lequel  il  condamna  le  pape 
Nicolas  I  ;  mais  l'empereur  Michel ,  qui  foutenoit  Pho- 
tius ,  étant  mort  en  867  ,  l'empereur  Bafile  qui  lui  fuc* 
céda,  rétablit  Ignace,  6c  chaffa  Photius.  Le  VIII  con- 
cile écuménique ,  célébré  en  869 ,  le  dépofa  encore , 
le  frapa  d'anathêmes  ,  ôc  tous  les  évêques  fbuferivi- 
rent  à  ce  décret ,  avec  le  fang  de  Jefus-Chrift ,  qu'on 
venoitdeconfacrer.  Depuis,  Photius  voyant  que  le  pape 
&  l'empereur  étoient  brouillés  ,  prit  le  deflein  de 
fe  faire  rétablir  j  et  s'étant  mis  par  fes  adreffes  dans 
les  bonnes  grâces  de  l'empereur  Bafile  ÔC  de  Théo- 
dore Santabarene  ,  du  vivant  du  patriarche  Ignace  ,  il 
revint  à  Conftantinople ,  &  fe  fit  rétablir  fur  le  fiége 
patriarchal  après  la  mort  d'Ignace.  Le  pape  Jean  VIII 
même  à  ce  rétabliflement ,  qui  fut  confirmé 
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;  un  concile  tenu  à  Conftantinople  4?an  879  ,  au- 
quel affilièrent  les  légats  de  ce  pape.  Mais  Jean  VIU 
le  repentit  bientôt  de  ce  qu'il  avoit  fait  ;  il  excom- 


munia Photius ,  dépofa  les  légats  qui  avoient  approuvé 
fon  rétabliiïement ,  fck  envoya  Marin  à  Conftantinople, 
pour  agir  contre  Photius.  L'empereur  fit  arrêter  ce  lé- 
sât ,  qui  fuccéda  à  Jean  VIII ,  ôc  continua  à  pourfuivre 
la  de*  litution  de  Photius.  L'empereur  Léon ,  fils  de  Ba- 
ille ,  chaflà  Photius  de  l'églife  de  Conftantinople  en 
886°.  On  ne  fait  pas  en  quelle  année  il  mourut.  Nicé- 
tas  rapporte  que  photius  ,  pour  gagner  les  bonnes 
grâces  de  l'empereur  Bafile,  s'avifa  de  compofer  une 
taufle  généalogie  de  ce  prince  ,  qu'il  faifoit  defeendie 
de Tindate , roi  d'Arménie,  oc  la  conduifit  depuis  ce 
rot  jùfqu'à  Bafile ,  qu'il  peignoit  à  peu  près  de  la  ma- 
nière qu'il  étoit ,  lui  donnant  le  nom  de  Btdas  ,  corn- 
pofé  de  la  première  lettre  de  fon  nom ,  de  celui  de 
■fa  femme  Eudoxe  ,  ôc  de  fes  quatre  fils  ,  Conftantin , 
Léon  ,  Alexandre  ôc  Etienne  ,  que  les  Grecs  nomment 
Sttpkanos  ;  qu'il  écrivit  cette  généalogie  en  caractères 
alexandrins ,  fur  un  vieux  papier ,  6t  qu'il  la  fît  mettre 
au  rang  des  livres  les  plus  rares  par  Théophane  ,  qui 
étoit  bibliothécaire  6c  fon  ami  ;  que  celui-ci  fit 
voir  cette  pièce  à  Bafile  comme  la  chofe  la  plus  rare 
de  fa  bibliothèque  ,  ôc  lui  dit  que  Photius  étoit  le  feul 
qui  la  pût  expliquer  ;  qu'on  le  fit  venir  ;  ôc  qu'il  entêta 
tellement  l'empereur  de  cette  généalogie  ,  que  ce 
prince  n'eut  pas  grande  peine  à  le  remettre  fur  la  chaire 
patriarchale  de  Conftantinople.  Mais  ce  fait  ne  paroit 
pas  fort  certain.  Photius  a  compofé  quantité  d'ouvra*. 
ces  pleins  d'érudition ,  ôc  d'une  grande  utilité  pour  les 
Savans  ;  plufieurs  homélies  manuscrites  ;  des  traités  de 
fcholaftique ,  donnés  en  latin  par  Canifius  ;  favoir  ,  un 
écrit  fur  les  volontés  de  Jefus-Chrift ,  qu'il  appelle  Gno- 
miquts  ;  fept  diflertations  fur  différentes  queftions  de 
théologie  ;  les  Amphiloqucs ,  qui  fe  trouvent  dans  là 
bibliothèque  d'Augsbourg,  fit  dans  celle  du  Vatican  ; 
deux  livres  de  la  procefuon  du  S.  Efprit  ;  Se  quatre 
livres  contre  les  nouveaux  Manichéens ,  qui  fe  trouvent 
auffi  dans  les  mêmes  bibliothèques  ;  un  commentaire 
fur  les  épitresde  S.  Paul,  qui  eft  manuferit ,  dans  la  bi- 
bliothèque de  Cambridge  ;  les  notes  fur  les  prophètes, 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican  ;  un  traité  contre  un 
hérétique  ,  appellé  Léonce  ,  cité  par  Suidas  ;  un  traité 
contre  les  Latins  ;  une  collection  fur  les  droits  des  mé- 
tropolitains ,  avec  un  lexicon  ;  un  commentaire  fur  les 
catégories  d'Ariftote,  &  quelques  Hues  ouvrages  qui 
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n'ont  jamais  vu  le  jour»  On  ne  peut  nier  q«  Photius 
n'ait  eu  beaucoup  d'efprit ,  de  belles  lettres  6t  d'éru- 
dition. 11  eût  été  heureux ,  s'il  eut  fu  s'en  fervir  pour  le 
bien  de  l'églife,  ôc  s'il  ne  s'en  fût»pa&  fervi  pour  des 
entreprifes  tout-à-fait  injuftes  ôc  violentes.  Le  plus  cé- 
lèbre eft  fon  excellente  bibliothèque  ,  que  le  P.  Ane 
dré  Schot ,  JeTuite,  a  traduite  aflez  mal  en  latin.  Elle 
contient  l'examen  d'environ  180  aureurs'dont  Photius 
rapporte  des  fragmens  confidérables.  Il  l'entreprit  à  la 
prière  de  fon  frère  Taraife  ,  pendant  un  voyage  qu'il 
fit  pour  l'empereur  en  Aflyne ,  où  il  fut  contraint  de 
s'arrêter  quelque  temps.  Nous  avons  encore  de  lui 
248  épîtres  ,  q^ue  Montagu  a  données  en  grec  ôc  en 
latin ,  in-fol.  a  Londres,  1641  (le  Nomocanon  ,  en«i 4 
titres  -i  les  actes  des  fept  conciles  généraux  mis  en 
abrégé  ,  ôcc.  Feu  M.  l'abbé  Gedoyn  avoit  eu  le 
deflein  de  traduire  la  bibliothèque  de  Photius  en  fran- 
çais avec  des  notes.  Il  en  a  donné  une  partie  dans  le 
tome  XIV  des  Mémoires  de  C  académie  des  belles  lettres  ; 
ôc  deux  autres  morceaux  ont  paru  dans  le  recueil  de 
fes  QLuvres  divtrfes  ,  publiées  depuis  fa  mort  ,  à 
Paris  I74J  ,  in-n.  Voye^  GEDOYN.  *  Nicctas ,  in 
vit.fanUi  Jgnat.  Anaftafe  ,  in  vit.  pont.  Zonaras  ,  tom. 
III  annal.  André  Schot  ,  in  proleg.  biblioth.  Baro- 
nius  in  annal.  Bellarmin.  Poflevin.  Voflîus.  Maimbourg. 
P.  Colomiez,  difftrt.  Jurles  écrits  de  Photius.  Du  Pin  , 
biblioth,  des  a  tu.  ceci,  du  IXJiécU. 

FHRAA ,  ou  Phraa  (Jean)  natitde Londres  ,  dans 
le  XV  fiécle ,  qui  enfeigna  les  belles  lettres  en  Italie ,  eft 
auteur  d'une  cofmographie,  ôc  traduifu  en  partie  Xé- 
nophon  ôc  Diodore  de  Sicile  en  latin.  Le  pape  Paul  II, 
auquel  il  avoit  dédié  ces  verfions ,  l'eût  fait  évêque  de 
Bath  en  Angleterre ,  s'il  ne  fût  mort  en  1*46  j.  Son 
coup  d'eflai  en  fait  de  traductions  ,  fut  un  difeours  de 
Synefius ,  qui  eft  un  éloge  de  la  chafteté.  *  Pirfeus  , 
de fiript.  Angi.  Voulus  de  hifi.  Lût.  -Bayle  ,  diSion. 
cru. 

PHRAATA  ;  c'eft  ainfi  que  nomment  cette  ville 
Arrien  ÔC  Juftin  ;  Plutarque  la  nomme  Phraortes.  C'é- 
toit  une  ville  de  la  Médie  ,  qu'Etienne  de  Byfance 
*  appellePhraafpa ,  ôc  c'eft  la  même  que  Praafpa  qu'il  met. 
dans  l'Atropatène ,  cette  région  étant  une  partie  de  la 
Médie.  C 'étoit  la  ville  royale  ;  c'eft  pourquoi  Plutar- 
que l'appelle  lu  grande  ville  dut  roi  Phraortes.  Pau- 
fanias  l'appelle  Phraortes ,  comme  Plutarque. 

PHRAATE  ,  Phraaus.,  I  du  nom,  roi  des  Par- 
thes ,  n'eft  diftingué  dans  l'hiftoire  par  aucune  action 
célèbre.  Tout  ce  que -l'on  fait  de  lui ,  c'eft  qu'il  fuc- 
céda à  Aria  tes  III,  dit  Priapatius  ,6c  qu'il  eut  pour 
fuccefleur,  l'an  3894  du  monde,  ôc  141  avant  J.  G. 
fon  frère  Arfaces ,  ou  plutôt  Mithridare ,  que  quelques- 
uns  ont  fait  fondateur  de  la  monarchie  des  Parthes  ,  ' 
pareequ'il  l'avoit  étendue  confidérablement.  *  Diodor. 
Sicul.  in  excerptis  Valtju.  Orofe  ,  Ub.  j.  Juftin  , 
lit.  41.  • 

PHRAATE  II,  fils  de  Mithridate  I,  lui  fuccéda  Tan 
du  monde  3904,  ÔC  131  avant  J,  C.  Ce  fut  lui, 
félon  Appien ,  qui  maria  fa  fœur  Rhodogune  à  Dé- 
métrhis  Sicanor,  roi  de  Syrie  ,  que  fon  pere  avoh 
fait  prifonnier.  Il  eft  fur  qu'il  foutint  la  guerre  con- 
tre Antiochus  Si  dites ,  qui  s'étant  emparé  du  royau- 
me de  Syrie  ,  redemanda  à  main  armée  fon  frère 
Démètrius  ,  dont  il  avoit  époufé  la  femme  Cléopatre. 
Pour  éloigner  cet  ennemi  du  pays  des  Parthes ,  où  il 
étoit  entré  ,  Phraate  envoya  Démètrius  en  Syrie  avec 
une  apnée,  Ôc  peu  après  défit  Antiochus  dans  une 
bataille,  où  ce  dernier  perdit  la  vie  ,  l'an  1 3 1  avant 
J.  C  Enfuite  il  tenta  vainement  de  foumettre  la 
Syrie  ';  ôc  fut  enfin  tué  dans  un  combat  contre  les 
Scythes,  Tan  du  monde  3906 ,  ôc  1 19 avant  J.  C.  après 
un  régne  de  deux  ans.  Artaban  I ,  fon  ouclê ,  tegna  après 
lui.  *  Juftin  ,  /.  38  &  41.  Orofe  ,  /.  j.  Joféphe  ,  L  13. 
Appianus ,  in  Sjrriac. 

'  PHRAATfcl  III ,  furnommé  U  Dieu  ,  monta  fur  le 
trône  après  fon  pere  Sintricus,  l'an  du  monde  3909, 
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il  66  avaat  J.  C.  Alarmé  dei  victoires  de  Pompée 
contre  Mithridate,  roi  de  Font  ,  6c  Tigrane  ,  roi  d'Ar- 
ménie ,  il  tenta  vainement  de  traiter  avec  les  Romains 
8&  entra  dans  les  *tats  de  Tigranc ,  pour  lors  leur 
allié.  Il  eut  d'abord  du  défavantage ,  &  fut  vainqueur 
«Jans  la  fuite ,  de  forte  que  Pompée  même  craignit  d'en 
verrir  à  une  guerre  ouverte  contre  lui.  Enfin  Phraate 
fat  tué  par  fes  fils  Orodei  •&  Mithridate  ,  l'an  du 
J979  ,  &  56  ans  avant  J.  C.  après  avoir  régné 
.  •  Plutarch.  in  Pompeio  ,  in  Crajfo.  Ap- 
in  Parthicis.  Dion.  /.  3f  &  ftq. 
PHRAATE  IV  fut  nommé  roi  par  fon  pere  Oro- 
s ,  qui  mourut  de  regret  de  la  mort  de  fon  fils  Paco- 
f  vainqueur  de  Craflus  ,  Tan  du  monde  3999 ,  &  36 
ant  J.  C.  Il  fit  foulever  par  fes  cruautés  les  plus  no- 
bles de  fes  l'ugrs  j  &c  foutint  la  guerre  même  avec  avan- 
tage ,  contre  Marc- Antoine ,  qui  rut  obligé  de  fe  retirer 
de  fes  états  ,  non  fans  perdre  beaucoup  des  fiensdans 
fa  retraite.  Phraate  fut  depuis  charte  du  trône  par  Tiri- 
date  ,  &t  s'y  rétablit  l'an  13  avant  J.  C.  avec  I» 
fecours  des  Scythes.  Ce  fut  Lui  qui  rendit  à  Augufte  les 
drapeaux  6t  tes  (bldats  pris  dans  la  défaite  de  Craflus. 
U  vécut  en  paix  avec  les  Romains ,  Se  mourut  l'an  403  3 
du  monde ,  6t  le  1  avant  l'ère  chrétienne.  *  Dion ,/.  54. 
Strabon ,  /.  x.  Juftin ,  /.  41.  Orofe ,  /.  6. 

PHRANZA  (George  )  hiftorien  Grec ,  étoit  maître 
de  la  garderobe  des  empereurs  de  Conftantinople  ,  6c 
vivoit  dans  re  temps  que  les  Turcs  prirent  cette  ville  en 
1453.  A  la  prière  de  quelques  gentilshommes  de  Cor- 
fou  ,  il  compofa  une  chronique  de  ce  qui  fe  paflà  de  plus 
remarquable  de  fon  temps.  Auflî  ne  rapporte  t  il  pref- 
que  rien  ,  dont  il  n'ait  été  témoin.  Cette  hiftoire  finit 
en  l'année*  1461 ,  comme  il  le  remarque  à  la  fin.  *  Vbf- 
fius  ,  de  hijl.  Gretc,  t.  x ,  c.  30.  L«o  AUatius ,  6cc. 

PHR  AORTES ,  Phraortes ,  roi  des  Médes ,  fuccéda 
à  Déjoces  l'an  3347  du  monde  ,657  ans  avant  J.  C. 
£c  régna  11  ans.  Il  tut  tué  en  afliégeant  Ninive  ,  &  laiflâ 
ta  couronne  à  fon  fils  Cyaxares  I.  *  Hérodote,  /.  1. 
Diodorc  de  Sicile ,  6cc. 

PHRATAPHERNES  ,  fatrape  de  Darius  ,  s'enfuit 
•  après  la  mort  de  ce  prince  ,  St  fe  rendit  à  Alexandre. 
*  Quint-Curce  ,  /.  6  ,  c.  4.  U  y  avoit  dans  le  même 
temps  un  autre  Phratapherwes  ,  gouverneur  des 
MafTagetes ,  qui  fe  rendit  auflî  i  Alexandre.  *  Quint-  j 
Curce,/.  8,c  I> 

PHRINONDAS  ,  étoit  un  célèbre  fcélérat  ,  dont 
parlent  Platon  dans  fon  Protagoras  ,  6c  Lucien  dans  fon 
fau$  prophète.  Etant  à  Athènes',  il  fe  mêla  dans  les  af- 
faires du  Péloponnèfe.  C'étoit  un  homme'  adroit  ,  ma- 
lin ,  trompeur ,  toujours  prêt  à  entrer  dans  quelque  mau- 
vaise intrigue.  En  forte  que  fon  nom  a  pafle  en  prover- 
be ,  6e  qu'on  dilbit  d'un  homrrie  qui  lui  refTembloit ,  ' 
c'ifi  un  autrt  Phrinondas.  *  Confulte{  Erafme  dans  fes 
adages  ,  au  mot  Phrinondas, 

PHRYG1E  ,  "Phrygia  ,  province  de  l'Afie  mineure  , 
éft  divifée  en  grande  6c  petite.  La  grande,  nommée  au- 
jourd'hui Germian  ,  &  autrefois  Pacatiana ,  eft  entre  la 
Bithynie ,  la  Galatie  ,  la  Pamphylie  ,  la  Lydie  8c  la 
Myfie.  Ses  villes  étoient  Symnada ,  Laodieée ,  Hiera- 
poiis.  La  petite  Phrygie,  nommée  aujourd'hui  Sarcum  , 
6c  autrefois  Troadt ,  avoit  les  fleuves  Scamandre ,  Xan- 
thus  Se  Simoïs ,  6c  la  ville  de  Troye  ,  célèbre  dans  les 
écrits  des  anciens.  D'autres  féparent  la  Troade  de  la 
petite  Phrygie  ,  qu'on  nomma  Heltefpontiaca  ,  parce- 
qu'elle  étoit  vers  l  Hcllefpont  6c  fur  la  mer  Egée.*  Pline , 
t.  j  ,  c.  3 1.  Strabo'n.  Ptolémée.  Cluvier ,  ôcc.  •  ' 

PHRYGION  (Paul-Conftamin)  miniftre  Protêltant, 
natif  de  Scheleftad  ,  donna  dans  les  opinions  de  Zuingle 
6c  d'GF.colampade ,  6:  fut  miniftre  à  Bafle  ,  puis  à  Tu- 
binge  ,  où  il  mourut  le  premier  jour  d'août  de  l'an  1  543. 
Il  a  écrit  une  chronologie  Se  des  commentaires  fur  l'Exo- 
de ,  fur  le  Lévitique  6c  fur  Michée.  *  Pantaléon ,  /.  3 
profopogr.  Sleidan  ,  in  comment.  Gefner.  Melchigr 
Adam  ,  6cc.  " 
PHRYNÊ  t  P>>ryntt  courtifane  célèbre  de  1', 
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Grèce  ,  vivoit  fous  la  CXIII  olympiade  ,  vers  Pan  318 
avant  J.  C.  6c  offrit  de  faire  rebâtir  à  fes  dépens  les  mu- 
railles de  Thèbes  ,  pourvu  qu'on  y  mit  cette  infcnption  ; 
AUxandtr  diruit  jed  mtrtirix  Phynt  refecit.  Une  auue 
de  ce  nom  tut  furnommée  la  Cribleuft ,  parcequ'elle  dé- 
pouilloit  fes  amans.  Quintilien  parie  d'une aurrePHRY¥£ 
d'Athènes  ,  qui  futaceufée  d'impiété.  Son  avocat  gagna 
fa  tjaufe ,  en  lui  découvrant  le  vifage  ,  d'autres  diiènt  le 
fêin*,  devant  fes  juges.  ■  Athénée ,  /.  3.  Quintilien,/.  1 
-  PHRYN1QUE  ,  général  des  Athéniens ,  ayant  perdu 
une  bataille ,  fut  aceufé  d'avoir  trahi  les  intérêts  de  fâ  pa- 
trie. Les  poètes  comiques  &  tragique»  fe  déchaînèrent 
contre  lui.  "  Schol.fur  Arift. 

PHRYNIQUE.  Suivant  l'opinion  la  plus  commune, 
il  y  a  eu  trois  Phryniques  qui  fe  font  diftingués  dans 
le  genre  dramatique  ,  deux  pour  la  tragédie ,  6c  le  trtfi- 
fiéme  pour  la  comédie.  Le  premier  Phr  ynique  ,  celui 
dont  parle  Plutarque  dans  fon  dialogue  touchant  la  mu- 
fique ,  étoit  Athénien ,  fils  de  Polyphradmon ,  félon  quel- 
ques-uns ;  de  Minyras  ou  de  Choroclès ,  félon  quelques 
autres.  Il  fut  difciplc  de  Thefpis ,  l'inventeur  de  la  tra- 
gédie ;  6r  par  conséquent  il  doit  pafler  pour  très-ancien  , 
6c  même  pour  anté/ieur  à  Efchyle  ,  comme  il  femble  1 
qu'on  puilte  le  recueillir  d'Anftophane  ,  chez  qui  Euri- 
pide aceufe  Efchyle  d'avoir  produit  fur  la  fcène  d'im- 
pertinens  acteurs ,  élevés  6c  inftruits  chez  Phry nique  , 
duquel  il  les  avoit  empruntés.  On  lui  attribue  l'introduc- 
tion de  l'ufage  des  malques ,  pou/  transformer  les  afteurs 
en  a&rices  ,  cat  les  femmes  ne  fe  montraient  point  fur 
le  théâtre  des  Grecs  ,  6c  originairement  les  poètes  dra- 
matiques ne  compofoient  pour  elles  aucun  rolle.  Ce  fut 
Phrynique  qui  compofa  la  tragédie  dont  Thémiilocle  fit 
les  frais  ,  fous  l'archontat  d'Adimante  ,  dans  la  LXXV 
olympiade  ,  6r  dont  il  donna  le  fpectacle  aux  Athéniens 
avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  remporta  le  prix  fur  fes  con- 
currens  ,  6c  confacra  une  plaque  d'airain  ,  dont  Plnf- 
cription  devoit  immortalifer  cette  vicToire.  On  ignore' le 
fujet  de  cette  tragédie.  Suidas  attribue  à  Phrynique  neuf 
pièces  de  ce  genre ,  favoir ,  les  Egyptiens  ;  Alcefie  ;  les 
Danaïdts  ;  AUion  ;  Antit ,  ou  les  Lybitns  ;  les  Jujles  ; 
les  Ptrfts  ;  les  Afftjturs  ,  6t  Pituron  ;  (c'eft  le  nom 
d'un  Grec  ,  fils  (TEtolus ,  6c  celui  d'une  ville.  )  Il  cfl 
parlé  de  cette  dernière  pièce  dans  les  fcholies  de  Tzetzés 
fur  Lycophron  ,  6c  danc  les  Phociques  de  Paufànias. 
Suidas  parle  d'un  fécond  PhryMQUE  ,  Athénien ,  fils, 
de  Mélanthe,  6c  poète  rragique.  Il  le  fait  auteur  de  deux 
pièces  ,  Andromède  6c  Erigont ,  ainfî  que  de  pluiîeurs 
airs  appellès  Pyrrhiquu  ,  dont  la  cadence  6c  les  paro- 
les animoient  ayombat ,  6c  que  de  jeunes  gens  armés 
chantoient  6c  danfoieut  avec  grande  vivacité.  Il  lui  at- 
tribue encore  une  troifiéme  pièce  intitulée  :  La  prife  de 
Milttpar  Darius  roi  de  Perfe  ,  laquelle  fit  pleurer  les 
ipecrateurs  ;  ce  qui  fut  caufe  que  les  Athéiuens.intérefTés 
daps  la  perte  de  cette  ville  ,  condamnèrent  ie  poëte  i 
une  amende  de  mille  drachmes ,  après  l'avoir  ch.uk-  du 
théâtre  ,  pour  le  punir  d'avoir  ,  par  cette  pièce  ,  rou- 
vert une  plaie  fi  fcnfîble  à  toute  h  nation  ;  6c  ils  défen- 
dirent de  repréfenter  a  l'avenir  cet^  tragédie.  Périzo- 
nius  dans  fes  notes  fur  EUen ,  eft  porté  a  croire  que  les 
deux  Phryniques  dont  on  vient  de  parier  ,  ne  font  qu'un 
feul  Se  même  écrivain  ;  &  il  en  rapporte  plufieurs  rai- 
fons  que  l'on  peut  voir  dans  fc#s  notes.  M.  Bentley  dans 
4a  diflertatîon  fur  Phalaris  écrite  en  anglois  ,  6t  publiée 
deux  ans  avant  l'Elien  de  Périzonius ,  eft  du  même  avis, 
6c  il  en  donne  aufli  plufieurs  raifons  dont  on  peut  lire 
l'abrégé  dans  les  remarques  de  M.  Burette  fur  le  dialo- 
gue de  Plutarque  touchant  la  mulîquc  ,  imprimées  dans 
le  tome  XIII  des  Mémoires  dt  l'académie  des  belles  let- 
tres ,  pag.  177  6c  luiv.  Aux  fragédies  mentionées  plus 
haut  foui  le  nom  de  Phrynique  ,  il  faut  encore  ajouter 
ces  deux-ci  :  Tantale  ,  lelon  Hefychius  ,  6c  les  Phéni- 
ciennes ,  félon  Athénée.  A  l'égard  de  Phrynique  , 
poëte  comique  ,  il  étoit  aufli  d'Athènes  ,  6c  ftorifibit 
vers  laLXXXVI«lympiade,  parmi  les  derniers  poètes 
de  la  vieille  comédie,  au  rapport  de  Suidas  ,  qui  le  fait 
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jjreur  de  dix-  pièces  de  ce  genre.  Il  e*toît  contemporain 
d'Akihiade  ;  oc  Plutarque ,  dans  la  vie  de  celui-ci  ,  en 
sait  mention ,  6c  en  allègue  un  paflage.  On  aceufoit  ce 
:  d'être  froid  dans  fes  comédies.  *  foye^  encore 
;  dans  fes  notes  fur  Elien ,  6t  les  rtmarquts  de 
M.  Burette ,  citées  plus  haut ,  depuis  la  pag.  173  ,  juf- 
qu'i  la  page  179. 

PHRYNIQUEow  Phryn'uas ,  furnomme  Arrhabitis, 
fophifte  de  Bythinie  ,  8c  orateur  ,  vivoit  du  temps  des 
empereurs  Antonin  8c  Commode.  Il  eft  auteur  d'un  ap- 
parat fophtftiqut ,  qui  contenoit  36  ou  37  livres  ,  iëloo 
Phofius ,  6c  47  ou  74  fuivant  Suidas  >  6c  qu'il  dédia  a 
l'empereur  Marc-Aurele.  Cet  apparat  n'étoit  autre  chofe 
qu'une  collection  de  phrafes  6c  de  mots.  Phrynique  avoit 
encore  écrit  un  traité  des  dictions  attiques ,  qui  avoit  été 
dédié  à  Comélianus  ,  que  Nugnés  croit  être  Attidius 
Comélianus  préfet  de  Syrie.  L'abrégé  de  ce  traité  fut  im- 
primé pour  la  première  fois  à  Rome  en  1  ç  17  ,  par  Za- 
charie  Caldergi  de  Candie  ;  enfuite  in-folio^.  Venife,par 
Afulanus ,  i  la  fin  de  fon  diâionaire  grec  6c  latin  ,  en 
1514;  puis  in-tat  à  Paris,  par  Michel  Vafcofan ,  avec  le 
Thomas  Magifter  6c  plufieurs  autres  traités  ;  6c  enfin 
ia-4*,  à  Augsbourg,  l'an  16 10,  en  grec  6c  en  latin ,  avec 
des  notes  de  Nugnés  6c  de  Hefchelhis.  Depuis  ce  temps 
un  habile  auteur ,  que  l'on  croit  être  Cafaubon  ,  com- 
pofa  de  petites  remarques  fur  les  notes  de  Nugnés. 

PHRYNIS ,  poëte-muficien ,  étoit  de  Mitylène,  ca- 
pitale de  Pille  de  Lesbos  :  il  y  en  a  qui  prétendent  qu'il 
fut  d'abord  efclave  6c  cuiiînier  chez  Hiéron  le  tyran  ,  8c 
que  celui-ci  le  voyant  s'exercer  à  jouer  de  la  flûte ,  le  mit 
avec  quelques  autres  chez  Ariftoctide  ,  ou  Ariftoclite , 
pour  s  y  perfeâioner  dans  la  mufique.  Ce  qui  eft  vrai , 
c'eft  qu'il  fut  en  effet  l'écolier  d' Ariftoclite  pour  la  ci- 
tiare  •  8t  il  ne  pouvoit  tomber  en  de  meilleures  mains  : 
ce  maître  étoit  un  des  defeendans  du  fameux  Terpan- 
dre,  6c  floriiïoit  vers  le  temps  de  Xerxès.  Phrynis  de- 
vint donc  grand  joueur  de  cithare ,  8c  fut ,  dit-on  ,  le 
premier  qui  remporta  le  prix  de  cet  infiniment  aux  jeux 
des  Panathénées  célébrés  à  Athènes  fous  l'archontat  de 
Caltias,  c'eft-à-dire  t  vers  la  193e  année  de  la  chronique 
de  Par  os ,  la  4*  année  de  la-  LXXX  olympiade ,  4J7 
ans  avant  J.  C.  11  n'eut  pas  le  même  fuccès ,  lorfqu'il  dif- 
pnta  ce  prix  contre  le  mufîcien  Timothée  :  celui-ci  fut 
proclamé  vainqueur.  On  doit  regarder  Phrynis  comme 
l'auteur  des  premiers  changemèns  arrivés  dans  l'ancienne 
mufique  ,  par  rapport  au  jeu  de  la  cithare  :  ces  change- 
mens conhftoient  premièrement  dans  l'addition  de  deux 
nouvelles  cordes  aux  fept  qui  compofoient  cet  infini- 
ment avant  lui  ;  fecondement ,  dans  le  tour  de  la  modu- 
lation ,  qui  n'avoit  plus  cette  ancienne  firoplicité  noble 
8c  mâle  ,  mais  qui  étoit  devenue  efféminée  ,  rompue 
dans  fes  cadences ,  ornée  de  Jlturtis  ,  de  diminutions 
8c  d'inflexions  de  chants  difficiles  à  exécuter.  Les  poètes 
;  fe  fouleverent  contre  ces  nouveautés ,  8c  s'en 
at  fur  les  théâtres  ;  de  ce  nombre  étoient  Arif- 
tophane  ÔC  Phérécrate.  Phrynis  s 'étant  préfenté  pour 
quelques  jeux  publics  à  Lacédémone  avec  ia  cithare  a 
neuf  cordes  ,  I  éphore  Ecprepès  fe  mit  en  devoir  d'en 
couper  deux ,  6c  lui  laifla  feulement  le  choix  entre  celles 
rTen-haut  6c  celles  d'en-bas.  Proclus,  outre  la  multipli- 
cation des  cordes  de  la  cithare  .attribue  encore  à  Phry- 
nis d'avoir  introduit  dans  la  poéue  nomiqut  l'union  alter- 
native d'un  vers  dithyrambique  avec  un  vers  héxamétre. 
*  ^y*C  l*s  remarques  de  M.  Burette  ,fur  U  dialogue  où 
Plutarque  traite  de  la  mufique ,  dans  le  tome  X  des  Mé- 
moires de  t académie  des  belles  lettres  ,pag.  168  6c  fuivl 
PHRYXUS,  fils  d\AA*»<w,roi  de  thèbes ,  demeura 
quelque  temps  à  la  cour  de  fon  oncle  Crethée ,  roi  d'Iol- 
cos  dans  la  Theflalie.où  Démodice,  femme  de  Crethée, 
le  follicita  fortement  de  commettre  un  incefte  avec  elle. 
Défcfpérée  de  n'avoir  pu  l'y  faire  confentir ,  elle  l'accufa 
d'avoir  voulu  attenter  i  fon  honneur.  Crethée  déférant 
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à  cette  faufle  aceufation  ,  réfolut  de  faire 
neveu.  Sur  ces  entrefaites  on  confulta  l'oracle  pour 
4voir  par  quel  moyen  on  fçroit  «ffw  U  famine  qui^affli- 
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geoit  tout  le  royaume  d'Iolcos  ;  6c  l'oracle  répondit  que 
les  dieux  n'appaileroient  point  leur  couroux  que  par  le 
fang  de  deux  princes.  U  n'y  en  avoit  point  d'autres  1  U 
cour,  que  Phryxus  Se  fa  fœur  Hellé  ;  c'efl  pourquoi  ils 
furent  deftinés  pour  l'ervir  de  viclimes  ;  mais  comme  on 
étoit  près  de  les  immoler ,  on  vit ,  dit-on,  une  nue  qui 
s  éleva  au  milieu  du  temple  ,  d'où  il  forr.it  un  bélier  qui 
les  enleva  tous  deux  en  l'air ,  6c  les  porta  par  mer  en 
Colchide.  La  princefle  effrayée  du  bruit  des  flots ,  fe 
laiffa  tomber  dans  la  mer  ;  mais  Phryxus  fut  tranfporté 
a  Colchos  ,  où  il  facrifia  ce  bélier  à  Jupiter  ,  6c  en  atta- 
cha la  toifon  qui  étoit  d'or  t  dans  une  forêt  confacrée  au 
dieu  Mars.  *  Hygin. 

PHTHIOTIDE  :  c'eft  le  nom  d'une  des  quatre  par- 
ties dans  lefquelks  Strabon  divife  la  Theflalie.  C'étoit  la 
plus  méridionale.  Elle  avoit  a  l'orient  les  golfes  de  Ma- 
lée  6c  Pélafgique  ;  au  fêptentrion  la  Magnéfie  6c  la  Pa- 
lafgiotide  ;  à  l'occident  la  Theffaliotide  ;  les  iEnianes 
6c  les  Locres  Epicnemidiens  au  midi.  *  Lubin  ,  tables 
géograph.  fur  les  vies  de  Plutarque. 

PHU  A,  ou  Pua  fit.  Sepkora,  oaScipkra.  C'efl  le  nom 
des  deux  liages-femmes  des  Hébreux  ,  à  qui  le  roi  Pha- 
raon ordonna  que  lorfque  les  femmes  des  Ifraélitcs  ac- 
coucheraient ,  elles  étoufaiTent  les  cnfàns  mâles  en  for- 
tant  du  fein  de  la  mère  ,  6c  qu'elles  ne  confervaflent  que 
les  filles.  Mais  les  fages-femmes  eurent  horreur  d'un  or- 
dre Il  barbare  ;  &c  la  crainte  d'ofTenfer  Dieu,  fit  qu'elle* 
épargnèrent  ces  innocentes  créatures  qu'on  leur  com- 
mando: t  de  tuer.  Le  roi  irrité  de  cette  défobéiflance ,  les 
fit  appeller  ;  6c  elles  s'exeuferent  fur  ce  que  |cs  femmes 
des  Hébreux  étoient  vigoureufes  ,  6c  qu'elles  accou- 
choient  avant  que  la  fage  femme  arrivât.  Dieu  approuva 
tellement  la  conduite  de  ces  deux  fages-femmes  ,  qu'il 
les  en  récompenfa  en  béniflant  leurs  maifons.  *  Exod.  I  % 
1 5 ,  &c . 

PHUNON  ou  Puaon ,  fut  un  des  campemens  des 
Ifraélites ,  où  ils  arrivèrent  de  Tfalmona  ,  «  en  parti- 
rent pour,  aller  en  Oboth.  S.  Jérôme  dit  qu'il  y  a  eu  au- 
trefois une  ville  des  princes  d'Edom  en  ce  ueu-li ,  qu'il 
nomme  Feuon  ;  que  ce  n'étoit  de  fon  temps  qu'un  petit 
village  dans  le  défert ,  où  il  y  avoit  des  mines  de  cuivre, 
entre  Petra  8c  Zoara.  *  S.  Jérôme,  de  locis  htbrdicis.  Sa- 
muel Bochart,  Hierof.  part.  1 ,  /.  ///,  «.13.  Jean  Le 
Clerc  ,/kr  Us  Nombres. 

PHUR  pu  Phurim ,  Pur  ou  Purim.  Ce  mot  eft  hé- 
breu, 6c  ûgriihc  fort ,  fortune.  H  vient  de  la  racine  Phttr, 
qui  lignifie  rendre  inutile  p  briftr  ÔC  mettre  en  pièces. 
C'étoit  autrefois  une  fête  très-folemnelle  parmi  les  Juifs  , 
oui  fut  inflituée  à  Sufe  par  Mardochée,6c  Efther,  femmt 
du  roi  Aflùérus ,  en  mémoire  6c  en  aflion  de  grâces  de 
ce  que  Dieu  avoit  fait  avorter  les  deflfeins  d'Aman  ,  6c 
tomber  fur  lui  6c  fur  toute  fà  famille  le  fupplice  qu'il  leus 
préparoit.  Les  Juifs  célébraient  cette  fête  le  quatorzième 
ou  le  quinzième  du  mois  d'Adar  ,.qui  efl  notre  lune  de 
février;  pareeque  c'eft  dans  ce  jour  qu'ils  cédèrent  de 
tuer  leurs  ennemis  ,  dont  le  nombre  des  morts  fe  mon- 
toit  à  foixante-quinze  mille  ,  tant  de  ceux  qui  furent 
égorgés  dans  Sufe ,  que  dans  les  autres  provinces  de 
l'empire.  Ils  commencèrent  ce  grand  carnage  le  premier 
jour  d'Adar,  6c  dans  celui-ci  Ôc  les  fui  vans  ils  firent 
mourir  dans  la  feule  capitale  huit  cens  homme*,  fans 
compter  Aman  ,  fes  dix  fils  ,  ôc  toute  la  famille  de  ce 
barbare.  Cela  fut  caufe  que  les  Juifs  qui  hahitoient  4 
Sufe  ,  ne  faifoient  cette  fête  que  le  quinzième  du  mois 
tl'Adar ,  parcequ'ils  ne  ceflerent  de.  tuer  que  ce  jour-là  , 
au  lieu  que  les  autres  la  célébraient  le  quatorzième  , 
parcequ'ils  finirent  le  maftacre  un  jour  plutôt.  Us  confa- 
croient  ces  jours-là  uniquement  aux  plaiftrs  Se  à  la  ré- 
jouhTance  ;  on  ne  voyoit  que  danfes ,  que  banquets  6c 

2ue  feftins  ,  8c  on  n'entendoit  par  tout  que  cris  de  joie 
c  que  chanfons.  Dans  la  fuite  du  temps  on  fe  prépara 
à  cette  grande  fête  par  un  jeûne  qui  la  précédoit ,  6c  on 
l'appelloit  U  jeûne  des  clameurs  ,  des  cris  &  des  gémif- 
femtns  ,  pareequ'à  tels  jours  les  Juifs  furent  dans  les 
pleurs  8c  les  cris ,  pour  la  crainte  qu'ils  eurent  de  l*arr#t 
Tomt  mi%  Partit  II,  Ra 
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3 u' Aman  a  voit  obtenu  contre  eux.  Les  Juifs  d'aujoi 
'hui  ,  quand  ib  lifent  dartt  leurs  fynagogues  l'htftoire 
4e  oe  cruel  perfécutcur  de  leur  nation  ,  tont  un  bruit 
épouvantable  aVec  dés  maîUets  ,  battant  des  nuira  ,  & 
rVapartr  de  toute*  leur»  foret* leurs  bancs  &  leurs  chai- 
ffes.  Hs  t'en  wnc  en  gtos'caractete»  le  nom  d'Aman ,  fur" 
lequel  ils  crachent  6c  le  déchirent  en  mille  pièces  ,  dé- 
reftant  avec  mille  malédictions  &  imprécations  ce  nom 
infâme ,  corrtme  le  remarquent  Antoine  Matgarit  dans 
le  livre  qu'il  a  tait  des  courun*e*des  Juifs,  &  Grégoire 
de  Totrloufe  dans  le  livre  de  fes  documer*.  On  du  que 
ha  Juift  a voi  en t  aufli  autrefois  la  coutume  de  taire  une 
croix  de  bois  fur  laquelle  Us  faifoient  peindre  Aman  ,  ôt 
ht  traînaient  enfuite  pat  la  Ville  of  dans  la  campagne , 
Jnn  que  tout  le  nvmde  la  pût  voir.  Apre*  lui  avoir  ratr 
toutes  les  ignominies  qu'il»  pouvoiem  s'imaginer,  ils  la 
les  cendres  dans  la  rivière ,  ainfi 
que  l'écrit  S.  Arhanafe.  Mais  parc eq ne  plusieurs  Juifs , 
après  la  mort- de  Jcfus-Chrtft ,  lous  ombre  de  fe  moquer 
d  Aman  ,  infirltoient  a  la  croix  du  Fils  de  Dieu  ,  les 
empereuri  Hohorius  Se  Théodofe  leur  firent  defenfe  de 
jouer  dans  la  Ame  Cette  etpece  de  coméd.e.  ■  Efiher , 
ekap.  IX,  &c  Cod.  Je  Judetis&Cetlkotis.  L.  Jud. 

PHUT  ,  un  des  dis  de  Cham  ,  peupla  la  Lybie  ,  6t 
nomma  ces  peuples  de  fon  nom  Phutitns.  Joféphe  dit 

ri  de  (on  temps  il  y  avo'tt  dans  la  Mauritanie  un  fleuve 
ce  nom .  C'eft  celui  que  les  modernes  nomment  Ten- 
fèfi.  •  Gertè/è  ,  to.  Joféphe ,  /.  r ,  e.  6.  Torniel ,  m  an- 
mai.  Ferrari ,  in  Uxie. 

PHYA  ,  femme  Athénienne  ,  d'une  grandeur  extra- 
i  allez  belle  de  vifage.  Les  Akméonides 
t  avec  Pififtrate  de  le  rétablir  a  Athènes  , 
k  fervirent  de  Phya  ,  à  qui  ils  fi  rem  prendre  les  mêmes 
habille  mens  avec  kl  quels  on  avoir  coutume  de  repré- 
fenter  Minerve  ;  &e  la  failânt  tirer  dans  un  char ,  ils  per- 
fûaclercnt  au  peuple  que  c'étort  la  déetTe  qui  ramenoit 
Pmftrate.  ■  Hérodote  ,1.1. 

PHYGELLE  fit  HERMOGENE  fuivirent  quelque 
temps  la  doctrine  de  S.  Paul ,  Se  furent  fi  lâches  que  de 
l'abandonner.  Ter  lui  lien  les  fait  auteurs  de  l'hé  relie  qui 
nie  la  réfurrection  dot  morts.  S.  Ambroife  dit  qu'ils  ne 
furent  jamais  de  véntables  difciples  de  S.  Paul ,  ôt  que 
afils  le  furvirent  quelque  temps ,  ce  ne  fut  que  pour  épier 
fes  a  fiions.  Comme  ils  fe  virent  découverts ,  ib  fe  reti- 
rèrent de  Rome  ,  par  la  crainte  qu'ils  eurent  de  Néron. 
•IITimoih,  1,15. 

PHYLACTERES  ,  nom  qui  fignrfie  en  grec  te  qui 
aonferve  ou  ce  qui  prifervt ,  a  été  donné  à  ce  que  les 
Juifs  appelloient  Tkephilim  ,  c'eft  à-dire  ,  infiniment  de 
la  prière ,  parcequ'dn  les  portoit  particulièrement  dans 
le  temps  de  la  pnere.  Ces  phylactères  des  Juifs  étoient 
des  morceaux  de  parchemin  bien  choifis  ,  fur  lefquels 
on  écrivoit  en  lettres  quarrées  avec  foin  6c  avec  de 
l'encre  préparée  ,  des  paroles  de  la  loi.  On  les  rouloit 
enfnite ,  &c  on  les  envelopoit  dans  une  peau  de  veau 
noire  ;  on  les  attachoit  enfuite  à  deux  morceaux  quar- 
tés de  la  même  peau ,  dont  l'un  étoit  attaché  au  front , 
&  l'autre  au  bras.  Il  eft  parlé  de  ces  phylactères  dans 
l'évangile  de  S.  Matthieu ,  où  il  eft  dit  que  les  Phari- 
fiens  etendoient  leurs  phylactères  ,  c'eft  à-dire ,  qu'ils 
les  portoient  plus  grands  que  les  autres.  Quelques-uns 
«raient  que  Moyfe  eft  auteur  de  ces  phylactères ,  &  fe 
fondent  fur  ce  commandement  du  Deutéronorrte,  chap.é, 
VerC  8  :  Vous  litrt[  ces  paroles  pour  Jignes  fur  vos  mains, 
ù  elles  vous  feront  comme  des  fromeaux  entre  vos  yeux. 
Mais  S.  Jérôme  foutient  avec  raifon  que  ce  font  les 
Pharifiens  qui  ont  introduit  cet  ufage ,  fit  que  l'expreffion 
de  Moyfe  dans  le  Deutéronome  eft  figurée  ;  quil  veut 
feulement  dire  que  les  Juifs  doivent  toujours  avoir  la 
loi  de  Dieu  devant  les  yeux  &c  la  pratiquer ,  comme  il 
fe  fert  de  U  même  expreffion  (  Exod.  13,)  fur  la  cé- 
rémonie de  la  Pàque ,  afin  d'en  recommander  le  fouve- 
nir  &  la  pratique.  La  fuperftitton  d'écrite  ces  phylactè- 
res s'eft  beaucoup  augmentée  parmi  les  Juifs ,  Se  queU 
ont  été  affez  extravagans  pour  fe 
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eue  Dieu  portoit  des  thephilim  for  ta  tête.  *  Léon  de 
Modéne  ,  coutumes  des  Jmift ,  mifts  en  françois  par 
M.  Simon.  Continuauon  de  Vhifloire  des  Juifs  ,  par 
Bafnage ,  ou  l'édirion  de  cet  ouvrage  avec  les  chanpe- 
mensdeM.  Du  Fin. 

Quelques  auteurs  eedéfiaft  iques  donnent  auffi  le  nom 
de  Ph  ylactères  aux  reliquaires  dans  lefquels'on  cou- 
fetve  les  oiTemeni  des  faims.  Mais  on  entend  plus  ordi- 
nairement par  phylactères ,  des  préfervatits  ou 
des  luperftwieux  que  l'on  «tache  au  cou ,  au  br* 


(ou  aux 

,  ou  à  quelque  autre  partie  du  corps  pour  chafTcr 
certaines  maladies-,  ou  pour  détourner  certains  accidens. 
Un  philofophe  Chaldéen ,  nommé  Julien ,  qui  étoit  un 
des- plus  fameux  magiciens  de  fon  temps  ,  ainfi  que  le 
témoigne  Suidas ,  a  étrir  quatre  livres  des  démons  ,  où 
il  parle  de  ces  phylactères.  L'empereur  Caracalla  , 
comme  le  rapporte  Spartien  dans  fa  vie  ,  vouloit  qu'on 
punit  ceux  qui  fe  fervoient  de  ces  fortes  de  remèdes. 
Les  conciles  6t  les  pères  de  l'églifè  en  ont  condamné 
l'ufagc  fous  lé  nom  de  phylactères  6t  de  ligatures ,  a 
caufe  qu'on  les  lio'it  au  cou  ,  au  bras ,  ou  à  quelqu'aurre 
partie  du  corps.  On  met  au  nombre  des  phylactères  les 
talifmans ,  les  caractères,  les  anneaux. enchantés  ,  8t 
plufieurs  aunes  pratiques  fuperftitteufes  qui  ont  été  mifes 
en  ufage  par  ceux  qui  fe  font  appliqués  à  l'art  déteftable 
de  la  magie.  Nous  parlerons  des  talifmans  dans  leur  ar- 
ticle. Les  caractères  font  ainfi  appelles  ,  parcequ'Us  con- 
tiennent certaines  lettres  gravées  ou  écrites.  U  y  en  a 
d'hébraïques ,  de  famaritains  ,  d'arabes ,  de  grecs  ,  de 
latins ,  &  d'autres  qui  font  remplis  de  figures  inconnues. 
Les  fuperftkieux  s'en  fervent  pour  plufieurs  effets  extra- 
ordinaires ,  comme  pour  faire  en  peu  de  remps  de  gran- 
des traites  de  chemin  ,  pour  charmer  les  armes  a  feu, 
fit  arrêter  leur  coup  ,  6tc.  Il  y  a  des  anneaux  qai  font 
farts  pour  fe  préferver  de  maladies  on  de  dangers ,  poar 
réuffir  dans  fes  affaires  ,  pour  s'attirer  ramifié  de  cer- 
taines performes ,  pour  favoir  des  choies  fecretes,  8tc. 


On  met  en  ce  rang  l'anneau  fabuleux  de  Gygès ,  qui  le 
déroboft  aux  yeux  des  hommes  ,  quand  A  en  tournoitle 
chaton  en-dedans  de  la  main ,  &f  qui  le  rendoir  vrbble 
rorfqti'jl  le  tournoi  t  en-dehors  :  les  anneaux'  que  doo- 
noient  les  rois  eP Angleterre  defeendans  des  anciens 
comtes  d'Anjou  ,  pour  guérir  le  mal  caduc  ;  celui  dont 
fe  fervoit  le  Jurf  Eréazar  pour  chafler  le  démon  :  celui 
du  nu  g  ici  en  Thébifh  ,  &c  celui  que  l'on  tau  de  la  pre- 
mière pièce  de  monnoie  préfemée  le  vendredi-faim  en 
adorant  ta  croix  ,  pour  guérir  le  tremblement  ou  l'en- 
gourdilTc me nt  des  nerfs ,  ainfi  que  le  rappone  le  canfr 
nal  Cajetan.  Tatten  ,  dlfciple  de  S.  Juft'm  martyr,  parte 
des  os ,  des  herbes  &  des  racines  qu'on  renfermoitdans 
du  cuir ,  pour  fervir  de  phylactères  ou  préfervatits  ;  mais 
il  déclare  que  toute  leur  vertu  venoit  de  ropéraeion  du  dé- 
mon. La  figure  d'Alexandre  le  Grand  paflbit  autrefoà 
pour  un  grand  préfervatif.  Dans  la  famine  des  Macnens , 
qui  ufurperent  l'empire  du  temps  de  Gallien  tk  de  Va- 
lérien ,  les  hommes  Tavoient  toujours  for  eux  en  or  ou 
en  argent  >  &  les  femmes  la  portoient  fur  leurs  coeffu- 
res ,  fur  leurs  bracelets  ou  fur  leurs  armeaux.  Le  peuple 
d'Antioche  étoit  dans  ta  même  fuperftition  du  remps  de 
S.  Chryfoftome ,  qui  en  parle  en  ces  termes  :  Qui  doit- 
on  dire  de  ceux  qui  fe  fervent  de  charmes  &  de  ligatures  t 
&  qui  lient  autour  de  leurs  tites  &  de  leurs  pieds  ,  du 
figures  d'Alexandre  de  Macédoine  ?  *  *  Ne  nous  nfle- 
t-U  plus  d'autre  confiance  que  dans  l'image  d'un  roi 
païen  ?  D  y  a  encore  des  brevets  ou  billets  ou  bulletins , 
qui  font  une  efpece  de  préiervatifs  qui  contiennent  cer- 
taines paroles.  Le  pere  Crelpet  dans  fon  livre  de  la  haine 
du  diable ,  afturc  que  les  Reiftres  qui  vinrent  en  Francé 
pendant  la  Kgue ,  en  avoieni  ,  Se  que  les  Japonois  etl 
vendent  à  ceux  qui  font  à  l'agonie ,  leur  faifant  accroire 
que  s'ils  meurent  avec  un  de  ces  billets  ,  ils  ne  feront 
point  tourmentés  des  malins  eforits.  On  peut  joindre 
l'explication  des  charmes  à  celle  des  phylactères.  Lt 
charme  ou  l'enchantement  eft*  un  ufage  fupetftitieux  de 
certaines  paroles  en  vert'  ou  en  profe  ,  pour  produire. 
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des  effets  merveilleux  fit  furnaturels ,  comme  pour  étein- 
dre des  incendies ,  pour  atrêter  le  fang ,  pour  empêcher 
l'effet  des  armes  à  feu  ,  pour  guérir  des  maladies ,  &c. 
Toutes  ces  chofes  font  condamnées  par  les  conciles  Se 
par  les  pères  de  l'églife  ,  comme  des  inventions  du  dé- 
mon ,  qui  attire  ainfi  les  hommes  à  lui  rendre  quelque 
culte  par  uti  paéle  exprès  ou  tacite.  Cherche^  TALIS- 
MANS. *  Thiers  ,  trahi  des  fuptrûitions. 

PHYLARQUE  ,  ancien  hiftorien.  On  ignore  le 
temps  précis  die  fa  naiffance  Se  de  fa  mort  ;  Se  les  fen- 
timens  fur  fa  patrie  font  fi  partagés  ,  qu'il  paroît  impof- 
fible  de  s'arrêter  i  l'un  plutôt  qu'à  l'autre.  On  le  fait  de 
Sicyone ,  ou  d'Athènes  ,  ou  de  Naucraris  qui  eft  comp- 
tée parmi  les  villes  de  l'Egypte.  Il  floriflbit  un  peu  avant 
Polybe.  Le  plus  confidérable  de  fes  ouvrages  étoit ,  félon 
Suidas  ,  une  hiftoire  de  Pexpédiiion  de  Pyrrhus  ,  roi 
d'Epire ,  dans  le  Péloponnèfe.  Mais  cette  hiftoire  avoit 
certainement  beaucoup  plus  d'étendue  :  elle  étoit  com- 
pofée  de  vingt-fept  livres  ,  Se  rouloit  auflî  fur  des  faits 
poftérieurs  à  Pyrrhus.  Polybe  en  parle  beaucoup  ;  mais 
elle  n'eft  pas  venue  jufqu'à  nous.  U  ne  nous  en  refie  que 
quelques  fragmens ,  qui  font  juger  que  Phylarque  coirt- 
tnençoit  à  la  mort  d  Alexandre ,  Se  fintftoit  à  celle  de 
Cléomene ,  roi  de  Lacédémone  >  arrivée  fous  le  régne 
de  Ptolémée  Philopator.  Cet  intervalle  comprend  plus 
de  cent  ans.  Polybe  aceufe  cet  hiftorien  d'avoir  fou  vent 
déguifé  là  vérité.  Phylarque  avoit  fait  encore  un  abrégé 
de  la  mythologie  ;  un  traité  de  l'apparition  de  Jupiter  ; 
&  un  autre  qui  traitoit ,  félon  Suidas ,  , 
terme  inconnu ,  &  qui  eft  peut-être  mis  au  lieu  de 
ntpi  wtptx<**7«  ><»  ,  des  digrejfions.  Mais  ce  ne  font  que 
des  conjectures.  Tous  ces  traités  font  perdus.  *  Voye^ 
les  Recherches  fur  la  vie  &  les  ouvrages  de  Phylarque  , 
par  M.  l'abbé  Sevin ,  dans  le  tome  V1U  des  Mémoires 
de  t académie  des  infcriptioiu  &  belles  lettres  ,  pag .  1 1 8. 

PHYLÊ  ,  fôrtereffe  Se  bourg  de  l'Attique  fur  les  con- 
fins de  la  Bceotie ,  étoit  de  la  tribu  (Enéide ,  à  quelques 
cent  ftades  d'Athènes  vers  le  feptentrion  ,  entre  Athènes 
Se  Tanagra.  Plutarque  en  fait  mention  dans  la  vie  de 
Démétrius ,  &c  Xénophon  en  parle  fort  au  livre  II  de 
Phiftoire  des  Grecs. 

PHYLIS ,  fille  de  Lycurgue  ,  roi  de  Thrace ,  ayant 
reçu  Démophoon,  fils  de  Theiee ,  revenant  de  la  guerre 
de  Troye  ,  lui  accorda  les  dernières  faveurs  ,  à  condi- 
tion qu'H  reviendrait  pour  l'épouler  auflitôt  qu'il  au- 
roit  donné  ordre  à  quelques  affaires  qu'il  avoit  en  Ton 
pays.  Mais  voyant  que  cet  amant  ne  revenoit  pas  au 
temps  arrêté  entr'eux ,  au  lieu  d'attribuer  ion  retarde- 
ment aux  affaires  qui  pouvoient  lui  être  furvenues ,  elle 
crut  que  c'étoit  un  effet  de  fon  mépris  ;  &  pour  mettre 
fin  aux  peines  que  lui  caufoit  fon  amour ,  elle  s'alla  pen- 
dre de  défefpoir.  La  fable  die  que  les  dieux  ayant  com- 
pafiion  de  cette  princeffe ,  la  changèrent  en  un  amandier 
qui  n'avoir  point  de  feuilles  ,  mais  que  Démophoon 
étant  de  retour ,  Se  ayant  appris  tout  ce  qui  étoit  arrivé 
à  fa  maîtreffe,  ne  put  s'empêcher  d'aller  embraffer  l'ar- 
bre même  auquel  elle  avoit  été  métamorphofée.  Cet 
arbre  reffentant  les  careffes  de  fon  amant ,  pouffa  des 
feuilles ,  que  les  Grecs  ont  appellécs  depuis  ^v'»m  ,  du 
nom  de  cette  fille,  au  lieu  de  «:'t<«a«,  qui  étoit  aupara- 
vant leur  nom.  *  Ovid.  Hèroïd.  tpifl.  tire. 

PHYNTAS ,  fils  de  Subotas ,  étoit  roi  de  Meflêne , 
lorfqu'il  s'y  éleva  un  différend  qui  fut  la  fource  d'une 
cruelle  guerre  entre  les  Meflenicns  Se  les  Lacédémo- 
niens.  Ceux-ci  voulant  fe  rendre  maîtres  du  pays  des 
Mefféniens ,  réfolurent  d'envoyer  quantité  de  jeunes 
hommes  revêtus  d'habits  de  filles ,  avec  des  poignards 
cachés  fous  leurs  jupes ,  pour  tuer  les  plus  considérables 
de  ce  peuple,  lorfqu'ils  feraient  au  temple.  Les  MciTc- 
niens  avertis  de  ce  mauvais  deffein  ,  prévinrent  leurs  en- 
nemis ;  St  étant  affcmblés  avec  eux  dans  le  temple  de 
Diane  Limnatide ,  pour  y  faire  des  facrifices ,  ils  en  fi- 
rent un  grand  maffacre  ;  ils  tuèrent  même  le  roi  de  Sparte 
nommé  Télephus ,  6c  violèrent  toutes  les  filles  Lacédé- 
tnoniennes.  C'eft  ainfi  que  les  Mefféniens  contoient  les 


chofes.  Les  Lacédémoniens  au  contraire  difeient  qué 
les  Mefféniens  avoient  effectivement  viole  leurs  filles  ; 
nu'ils  n'alloient  a  ce  temple  que  pour  facnfier  ;  que  ces 
filles  s'étoient  donné  la  mort  de  défefpoir ,  &  que  Téle- 
phus  avoit  été  tué  en  voulant  repoufter  la  violence  qu'on 
leur  fit.  La  guerre  commença  entre  ces  peuples  après  la 
mort  de  Phyntas ,  fous  la  XXIfî  olympiade ,  Se  vert 
l'an  685  avant  J.  C.  •  Paufanias ,  in  Meftrt. 
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T)  IADENA ,  village  du  Cremortois.  fl  eft  fùrl'Oglio  ; 
JT  entre  Crémone  ci  Mantouc.  11  n'eft  connu  que  pour 
avoir  donné  la  naiffance  Si  le  nom  a  Baptifte  Platina  , 
qui  a  écrit  la  vie  des  papes.  *  Mari  ,  diUion. 

PIAL! ,  bâcha ,  eut  une  fortune  affez  extraordinaire* 
Soliman  II  revenant  glorieux  du  fiége  dé  Belgrade  en 
1  fi  1 ,  le  trouva  en  maillot,  expofé  fur  le  foc  d'une  char- 
rue ,  où  fa  mere  effrayée  par  la  marche  de  l'armée ,  IV 
voit  abandonné.  Ce  prince,  qui  en  chemin  prenoit  le 
plaifir  de  la  chaffe ,  fit  enlever  cet  enfant  que  les  chiens 
alloient  dévorer,  Se  donna  ordre  qu'on  le  portât  4 
Conftantinople.  Il  fut  nouri  dans  le  ferrail  avec  beau- 
coup de  foin ,  Se  fe  fit  tellement  confidérer  du  grand 
feigneur ,  qu'il  lui  fit  époufer  une  fille  de  fon  fils  Sélim. 
Piali  après  avoir  commandé  fur  terre  les  armées  de  So- 
liman ,  fut  fait  bâcha  de  la  mer ,  &  commanda  les  flotte* 
ottomanes ,  fous  l'empire  de  Sélim  II.  11  alla  devant  Fa- 
magoufte  après  la  prife  de  Nicofie  ,  dans  Fille  de  Chy- 
pre ,  en  tf  70  ,  croyant  hiter  la  reddition  de  la  ville 
effrayée  de  le  voir  attaquée  par  terre  St  par  mer.  Mais 
on  vint  lui  donner  avis  pendant  cette  navigation ,  qué 
les  Chrétiens  venoient  à  pleines  voiles  fecounr  Fama- 
goufte.  Cette  furprenante  nouvelle  l'obligea  de  mettre 
promptement  à  terre  l'es  efclaves  St  fon  butin  ;  ce  qui 
ne  fe  put  faire  fans  quelque  défordre.  Sitôt  qu'il  eut 
raffuré  fes  foldats ,  il  le  mit  en  bataille  >  pendant  que 
Muftapha  de  fon  côté  tenoit  les  troupes  de  rerre  toutes 
prêtes  à  combattre  ,  en  cas  que  les  flottes  en  vinffent 
aux  mains.  Mais  peu  de  temps  après ,  H  fut  que  les  Chré- 
tiens s'étoient  retirés  en  Candie.  Piali  s 'étant  mis  en 
devoir  de  pourfuivre  l'armée  chrétienne  avec  cent  galè- 
res choifies  ,  fut  arrêté  par  un  vent  contraire ,  qui  le 
rejetta  dans  le  port.  Il  prit  enfuite  la  route  de  Conftan- 
tinople ,  où  le  grand  feigneur  blâma  fort  fa  conduite  , 
comme  s'il  eût  manqué  par  fa  faute  à  défaire  entière- 
ment les  Chrétiens  ;  on  fubftitua  le  bâcha  Pertau  en  fà 
place.  Cependant  Piali  commanda  depuis  l'armée  des 
Turcs  fur  mer ,  à  la  fameufe  bataille  de  Lépantc  ,  qu'il 
perdir,  Se  où  il  fut  tué  l'an  1571.  •  Gratiani ,  hifi.  de 
Chypre. 

PI ANERO  (  Jean  )  célèbre  médecin  dans  le  XVI 
fiécle ,  étoit  de  Quinzano  près  de  Breffe ,  Se  fut  appelle 
à  la  cour  de  l'empereur  Maximilien  II ,  où  il  paffa  quel- 
que temps.  Depuis  étant  revenu  dans  fon  pays ,  il  y 
mourut  vers  l'an  1 570 ,  âgé  de  plus  de  9 1  ans.  Il  a 
compofé  divers  ouvrages.  *  Foye^  le  théâtre  des  nom* 
mes  de  lettres  de  l'abbé  Ghilini. 

P1ANESSE  (  N.  marquis  de  )  voyez  SIMIANE. 

PIASECKI  (  Paul  )  en  latin  Piaftcius  ,  évéque  dé 
Premiflav ,  dans  la  Pologne ,  a  vécu  au  XVII  fiécle.  Il 
publia  en  1646  une  belle  hiftoire  de  tout  ce  quis'eft 
paffé  dans  le  royaume  de  Pologne ,  depuis  Etienne  Bat- 
tori  jufqu'à  cette  année-là.  U  y  inféra  par  accident  les 
principales  affaires  de  la  chrétienté.  M.  Le  Laboureur  , 
dans  la  relation  du  voyage  de  la  reine  de  Pologne ,  en 
parle  avec  eftime  ;  Se  M.  Amelot  de  la  Houftaye  la 
cite  fouvent  dans  fes  notes  fur  les  lettres  du  cardinal 
d'Offat.  *  Bayle  ,  diSon.  critique ,  êdit  de  170a. 

PIAST,  prince  de  Pologne,  fut  élevé  a  la  princi- 
pauté en  l'année  84a ,  après  que  Popiel  II  eut  été  mangé 
des  rats  avec  fa  femme  St  fes  enfans.  Il  étoit  de  Crul- 
civie  ,  peu  accommodé  des  biens  de  la  fortune  ,  vivant 
d'une  petite  terre  qu'il  culriroit ,  St  où  il  nouriffoit  beau* 
coup  de  mouches  a  miel  ;  au  refte  homme  de  bien  j  St 
fort  libéral  envers  les  pauvres  Se  envers  les  étrangers» 
Tome  MI.  Partie  II.  Rrij 
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Un  jour  voulant  félon  la  coutum?  du  pivs ,  foire  couper 
le*  premiers  cheveu»  à  <bn  fils  Zémovit ,  qu'il  avoit  eu 
de  h  femme  Repiche ,  il  convia  fef  ami*  a  la  cérémonie , 
6e  au  feftin  qu'il  fit  à  cette  occailon.  Piaft  avoit  nié  pour 
cette  fête  un  porc ,  6c  avoit  fait  provifion  d'un  grand 
pot  d'hydromel,  lorique  deui  hommes  inconnus  6c 
étrangers ,  qui  avoient  été  chartes  du  palais  de  Popiel  II , 
qui  vivoit  pour  lors  ,  fe  préfenterent  a  lui ,  8c  demandè- 
rent a  manger.  Piaft  les  mena  dans  fa  mai  fon  ,  8c  leur 
donna  tout  ce  qu'il  avoit  préparé  pour  le  feftin.  Quel- 
ques auteurs  ont  écrit  que  la  chair  de  porc  8c  l'hydromel 
crurent ,  de  forte  qu'il  eut  de  quoi  traiter ,  non-feulement 
ceux  qu'il  avoit  invités,  mais  aufli  le  prince  qui  furvint 
au  feftin  avec  toute  fa  fuite.  Ces  deux  mimes  hommes 
revinrent  chez  Piaft  après  la  mort  de  Popiel  H,  dans  le 
temps  que  les  états  étoient  aflemblés  la  féconde  fois 
pour  l'élection  du  prince.  On  propofa  dans  Paffemblée 
que  Piaft  pouroit  bien  nourir  tous  ceux  qui  la  compo- 
îoient  avec  leur  fuite ,  des  provifions  qu  il  tirait  de  fon 
petit  cellier ,  où  elles  croiflbient  à  mefure  qu'on  les  en 
tirait.  Cette  propofuion  ,  quoique  ridicule  en  apparence, 
fut  acceptée  a  caufe  de  la  difette  des  vivres  qui  étoit 
alors.  Piaft  reçut  tous  ceux  qui  fe  préfenterent ,  6c  les 
nourit  avec  abondance  :  ce  qui  ne  fut  pas  plutôt  connu  , 
que  tous  fe  mirent  à  crier  d'une  voix  unanime ,  que  Piaft 
leur  étoit  donné  pour  prince  par  une  élection  divine.  U 
refufa  la  principauté  ;  mais  il  l'accepta  enfuite  par  le 
confeil  de  fes  deux  hôtes ,  6c  fut  conduit  au  palais  par 
les  feigneurs,  vêtu  de  fa  robe  grofliere ,  8c  ayant  en- 
core fes  fabots.  Les  deux  hôtes  difparurent ,  dit-on ,  au 
même  temps  ;  ce  qui  a  fait  croire  aux  hiftoriens  Polo- 
nois  que  c'étaient  deux  anges  qui  furent  envoyés  de 
Dieu  pour  reconnoitre  la  charité  de  Piaft ,  quoiqu'il  ne 
fut  point  dans  la  vraie  religion.  Ce  prince  devint  encore 
plus  libéral  lorfqu'il  eut  plus  de  bien  :  il  gouverna  tous 
fes  fujets  avec  une  e»trême  douceur.  Il  eut  en  horreur 
la  Crufcivie ,  â  caufe  du  crime  8e  de  la  mort  terrible  de 
Popiel  II ,  fit  transféra  la  cour  à  Gnefne  ,  où  Lech  I 
avoit  demeuré.  11  mourut  en  86 1  ,  âgé  de  ixo  ans.  Ses 
defeendans  furent  célèbres  en  Pologne ,  &  il  en  refte 
encore  en  Mafovie  8t  en  Silélîe.  Micislas  I ,  duc  de 
Pologne ,  l'un  de  fes  petits  fils  ,  mourut  en  099  ,  ayant 
eu  de  Dambronwche ,  fille  de  Bolejlas ,  duc  de  Bohême , 
BoleslaS  I ,  roi  de  Pologne ,  mort  en  1015  ,  lauTant 
de  Judith , fille  de  Geïfa,  duc  d'Hongrie  ,  Micislas  II, 
mort  en  1034  ,  ayant  eu  de  Ruée ,  fille  d' Hem/roi , 
Palatin  du  Rhin  ,  Casimir  I  ,qui  mourut  en  ioy8, 
ayant  eu  de  Dobrontgue ,  ta  femme,  Boltjlas  II ,  qui 
luifucce\la;LADiSLASl>qu^fuit;Af/'«/<«,  fit  Othon, 
morts  jeunes  ;  &C  Sutnttehna  ,  mariée  a  Primijlas , 
pince  de  Bohême. 

Ladislas  I  fut  roi  après  fon  frère  aîné ,  8t  mourut 
en  1101,  ayant  eu  de  Judith ,  fille  de  Wratijlas,  roi 
de  Bohême ,  BoleslaS  III ,  mort  en  1 1 39,  ayant  eu 
S  Alix ,  feeur  de  l'empereur  Henri  V ,  fa  féconde  fem- 
me ,  Ladijlas  II ,  qui  laiffa  poftérité  ;  (  foy<{  LADIS- 
LAS )  Boltjlas  IV ,  qui  n'en  laitTa  point  ;  Muijlas  III, 
qui  laiffa  des  enfans  ;(  tt>y«;  MICISLAS)  Casimir  II , 
qui  fuit ,  tous  quatre  fucceflrvement  rois,  6t  autres  en- 
fans.  Voye^  BOLESLAS. 

Casimir  II  mourut  en  1194  ,  8e  eut  à' Hélène, 
fille  SUfewolodt ,  prince  de  Belz,  Leskou  ,  qui  fuit  ; 
Conrad  ,  qui  continua  la  pojliriti  rapportée  ci-aprïs  ; 
6e  Alix,  morte  en  un  ,  en  réputation  d'une  grande 
vertu.  LESKOU  fut  pere  de  BOLESLAS  V ,  lequel  vécut 
chaftement  avec  feinte  Cunegonde,  fonépoufe  ,  fille  de 
Béla  IV ,  roi  de  Hongrie ,  &  mourut  l'an  1 179.  V oye^ 
BOLESLAS  V. 

Conrad,  fils  puîné  de  Casimir  II ,  fut  duc  de 
Mafovie  8c  de  Cujavie ,  8c  mourut  en  1 147 ,  ayant  eu 
d'Agathe  ou  Agapi*  ,  fille  de  Sventejlas ,  prince  de  Ruf- 
fie ,  Casimir  ,  duc  de  Cujavie ,  mort  en  1 168  ,  ayant 
eu  de  Confiance ,  fille  de  Henri ,  duc  de  Wratiflau,  6t 
d'Anne,  fille  de  Primijlas ,  roi  de  Bohême,  Ladis- 
LA  S IH ,  dit  Lofltc ,  roi  de  Pologne ,  qui  mourut  en  1 3  3  3 , 
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ayant  iïHtJwlge ,  fille  de  BoltJLss ,  duc  de  Caflîlîe ,  6t 
A' Yolande  ou  Hélène  ,  fille  de  BiU ,  roi  de  Hongrie, 
Casimir  III ,  dit  le  Grand ,  roi  de  Pologne  ,  qui  mou- 
rut en  1 370,  ayant  eu  i'Hedwige  ,  fa  troiueme  femme, 
fille  de  Henri ,  duc  de  Siléiie  oc  de  Glogovie  ,  &  de 
Catherine  d'Autriche ,  petite-fille  A' Albert  I,  empereur, 
Elisabeth  ou  Hednùge ,  mariée  à  Bogtjlas  ,  duc  de  Po- 
meranie  ;  8c  Anne  ,  qui  epoufa  Guillaume  ou  Herman  , 
comte  de  Cilley.  Ainli  finit  1a  branche  royale  des  Piaft* 
*  Jean  Herburt  de  Fulftein ,  hiftoire  det  rois  d*  Pologne, 
Spenerus  ,  tkeatrum  nobilitatts  Europ* ,  &e. 

PI  AT  (  faint  )  apôtre  de  Tournai ,  8e  martyr  fur  la 
fin  du  III  fîécle ,  fi  1  on  en  croit  fes  actes  ;  mais  comme 
ils  font  manifeftement  fuppofés ,  on  ne  peut  rien  lavoir 
de  certain  de  ce  Saint ,  qui  eft  néanmoins  honoré  depuis 
long-temps  en  France.  L'on  croit  que  fon  corps  eft  à 
Chartres.  Ce  qui  eft  certain ,  c'en  que  S.  Fulbert  de 
Chartres  a  tait  un  hymne  en  l'honneur  de  S.  Piat.  Quel- 
ques-uns le  font  prêtre,  d'autres  difent  qu'il  étoit  évê- 
que.  *  A 3a  mjf.  Bucherius,  Betgium  Romanum.  Lau- 
noi ,  traité  des  deux  Denys.  Tillemont  ,  mua.  pour  fer- 
\ir  à  C hiÛ.  tctltf.  tome.  IV 

PLAVfc,  en  latin  P  lavis ,  anciennement  AnaJJus 
rivière  de  l'état  de  Venife  en  Italie.  Elle  a  fa  fource  dans 
les  montagnes  du  Tirol ,  près  de  la  fource  delà  Drave. 
Elle  baigne  Cadore,  Bellune,  Feltri,  8c  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  Venife  par  deux  embouchuret ,  dont  la 
plus  méridionale  prend  le  nom  de  Piavefelle ,  &t  va  paf- 
fer  à  Trevigno.  *  Mati ,  diBion. 

PIAZZA  (  Jules  )  né  à  Forli  dans  l'Etat  eccléfiaftique  , 
le  13  mars  1663.  Après  avoir  été  internonce  aportolique 
a  Bruxelles,  pendant  quatre  ans  8e  demi ,  il  futrappciJé 
à  Rome  par  le  pape  Innocent  XII ,  qui  le  fît  à  fon  re» 
tour ,  clerc  de  la  chambre  apoftolique  au  mois  de  juillet 
1696.  Il  n'exerça  cette  charge  que  quelques  mois ,  ayant 
été  nommé  nonce  apoftolique  auprès  des  "cantons  Suifles 
Catholiques ,  avec  le  titre  d'archevêque  de  Rhodes  ,qui 
fut  propofé  pour  lui  dans  un  confiftoire  â  Rome  au  mois 
de  décembre  1697.  Il  palfa  de  là  à  la  nonciature  de 
Cologne,  8e  fut  nommé  en  juin  1706  à  celle  de  Po- 
logne ,  d'où  il  fut  appellé  à  Rome  par  le  pape  Clé* 
ment  XI ,  qui  le  fit  (ecrétaire  des  mémoriaux  avec  en- 
trée dans  toutes  les  congrégations,  le  premier  août 
1707.  Il  fut  nommé  au  mois  de  décembre  1709  , 
nonce  extraordinaire  à  Vienne  ,  où  il  refta  enfuite  avec 
le  caraâere  de  nonce  ordinaire,  auprès  des  < 
Jofeph ,  6e  Charles  VI.  Pendant  fon  féjour  en 
cour ,  il  fut  nommé ,  au  mois  de  mai  1710,  a  l'évéché 
de  Faënza ,  qui  fut  propofé  pour  lui  à  Rome  le  1 3  juillet 
fuivant.  Il  avoit  alors  le  titre  d'archevêque  de  Nazarct. 
Clément  XI  le  créa  cardinal  le  18  mai  171a  ,  8e  lui  en- 
voya la  barrette  à  Vienne  ,  qu'il  reçut  des  mains  de 
l'empereur.  U  tut  aufli  défigné  légat  de  Ferrareau  moU 
de  juillet  171 3.  A  fon  retour  de  Vienne  à  Rome ,  s 'étant 
rendu  en  cavalcade  à  un  confiftoire  public  ,  il  y  reçut 
le  chapeau  le  1 5  mars  1 7 1 4 ,  8e  le  pape  fit  la  cérémonie 
de  lui  fermer  la  bouche  le  ai  du  même  mois  ,  8c  celle 
de  la  lui  ouvrir,  le  16  avril  fuivant,  81  lui  aflîgna  le 
titre  presbytéral  de  S.  Laurent  in  pont  &  perna  ;  en- 
fuite  de  quoi  il  fut  déclaré  membre  des  congrégations 
des  évêques ,  8e  réguliers ,  de  l'immunité ,  6e  delà  pro- 
pagation de  la  foi.  Après  avoir  exercé  quelques  années 
la  légation  de  Ferrare  ,  il  la  quitta,  6t  vint  réfider  en 
fon  évêché  de  Faënza,  où  il  mourut  après  une  maladie 
de  deux  mois ,  entre  7  61 8  heures  du  foir ,  le  14  avril 
17x6  ,  âgé  de  63  ans ,  1  mois ,  6e  10  jours ,  6e  de  car- 
dinalat,  13  ans,  11  mois  ,  5  jours ,  univeriéllenwnt 
regreté  pour  fa  candeur,  fon  défintéreflement ,  Ôt  les 
autres  louables  qualités ,  qui  le  rendoient  agréable  a 
tous  ceux  qui  le  connoiftoient. 
PIBRAC  ,  ektrchei  DU  FAUR. 
PIC ,  ou  PICUS ,  premier  roi  des  Aborigènes  en 
Italie,  fuccédaà  fon  pere  Saturne,  8e régna,  dit-on, 
37  ans.  Son  fils  Faune  fut  fon  fuccefleur.  D'autres  met- 
tent un  autre  PlCVS  ,  roi  des  Latin*  ,  long-temps  avant 
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celui-ci,  6t  prétendent  que  c*eft  le  même  qui  époufa, 
félon  Ovide,  Oriente,  fitte  de  Janus  &  de  Vénilia. 
On  dit  que  Picui  II  régna  yj  ans.  *  Denys  d'ffalicar- 
naffe  ,  /.  i  hifior.  Rom.  Aurelius  Viétor,  de  orig.  gtnt. 
Rom. 

PIC.  La  maifon  des  PlCS,ducs  de  U  Mirandole, 
il  comtes  de  Concorde  en  Italie ,  princes  de  l'empire  , 
eft  très-ancienne ,  fie  étoit  célèbre  dès  l'an  1 1 10.  Envi- 
ron 200  ans  après , 

I.  François  Pic  rut  honoré  du  titre  de  vicaire  de 
l'empire  ,  dans  la  ville  de  Modène  ,  par  l'empereur 
Louis  IV  ;  mais  Paiïaiino  Bonacorfi,  qui  avoir  acquis  le 
droit  de  bourgeoise  dans  Modène ,  le  tua  avec  deux  de 
fes  fils  ,  ÔC  fit  rafer  la  Mirandole  l'an  1311.  Ce  Bona- 
corfi ayant  été  réduit  par  les  Gonzagues ,  feigneurs  de 
Mantoue,  la  famille  des  Pics  le  rétablit,  6c  rebâtit  la 
Mirandole.  François  Pic  eut  pour  enfans  ,  Prends- 
parte  ,  tué  en  la  guerre  contre  les  Guelphes  l'an  1311; 
Thomafino ,  8c  t 'an fois ,  tués  avec  leur  pere  Tan  1311; 
6c  Nicolas  ,  qui  fuit. 

H.  Nicolas  Pic,  dit  Zapin ,  feigneur  de  la  Miran- 
dole* eut  pour  enfans,  Jean  •  François,  fit  Prendi- 
PARTE,  qui  fuit. 

I1T.  Prendiparte  Pic ,  feigneur  de  la  Mirandole , 
capitaine  des  Florentins,  des  Siennois  6c  des  Milanois 
en  1 390 ,  fut  pere  de  Paul  ,  oui  fuit. 

IV.  Paul  Pic ,  feigneur  de  la  Mirandole,  pofleda  le 
château  de  Saint-Martin  en  140 x  ,  6c  eut  pour  enfans, 
FRANÇOIS ,  qui  fuit  ;  Prendiparte  ;  Thomafino  ;  6c  Spi- 
ntttc. 

V.  François  Pic  ,  feigneur  de  la  Mirandole ,  fut 
pere  de  Jean  Pic  ,  qui  rut  créé  comte  de  Concorde  par 
l'empereur  Sigifmond  ,  Tan  1414, 6c  mourut  fans  pofté- 
rité;  de  François,  qui  fuit  ;  6c  de  Jacqius  Pic,  l'un 
des  plus  fameux  capitaines  de  fon  temps. 

VI.  François  Pic,  Il  du  nom,  feigneur  de  la  Mi- 
randole ,  fut  créé  comte  de  Concorde ,  avec  fon  frère 
aîné  ,  6t  eut  pour  enfans ,  Jean-FrançOJS  ,  qui  fuit  ; 
Thomafino  t  6c  Tkadic  Pic,  mariée  à  Jacques  Malef- 
pine ,  marquis  de  Maffe. 

VII.  Jean-François  Pic ,  feigneur  de  la  Miran- 
dole ,  comte  de  Concorde  ,  rut  pere  de  Nicolas  , 
qui  fuit. 

VIII.  NICOLAS  Pic ,  feigneur  de  la  Mirandole,  6c 
comte  de  Concorde ,  eut  pour  fils  Jean  ,  qui  fuit» 

IX.  Jean  Pic ,  feigneur  de  la  Mirandole ,  6c  comte 
de  Concorde ,  fut  pere  de  Jean-FrançOIS  ,  qui  fuit. 

X.  Jean-François  Pic ,  feigneur  de  la  Mirandole  , 
6c  comte  de  Concorde ,  fit  fermer  le  château  de  la  Mi- 
randole d'une  forte  muraille ,  avec  une  dépenfe  prodi- 
gieufe ,  ce  que  pas  un  de  fes  prédéceffeurs  n'avoit  ofé 
entreprendre.  U  époufa  Julie  Bojardi  ,  dont  -il  eut 
Galeotti,  qui  fuit  ;  Jean ,  à  qui  la  grande  connoif- 
fance  qu'il  avoit  des  langues  6c  des  feiences  ,  fit  mé- 
riter le  nom  de  Phoenix  it  fonJUcU  ,  6c  dont  il  fera 
parlé  ci- après  dans  un  article  Jeparé  ;  Antoine- Marie  , 
que  fon  frère  aîné  chaffa  de  la  Mirandole,  mort  l'aù 
150a;  Catherine ,  mariée ,  1°.  â  Leonel  Pic ,  prince  de 
Carpi  :  a°.  à  Rodolphe  de  Gonzague  ;  6c  Confiance  Pic, 
alliée ,  i°.  â  Pin-Ordélaphe ,  prince  de  Forh  :  x«.  â  N. 
comte  de  Montilagano» 

XI.  Galeotti  Pic,  feigneur  de  la  Mirandole  >  6c 
comte  de  Concorde  ,  époufa  Blanche  Marie  ,  fille  de 
Scipion  d'Eft  ,  dont  il  eut  Jean-François  ,  II  du 
nom ,  qui  fuit  ;  Frédéric  ,  feigneur  de  la  Mirandole  & 
comte  de  Concorde ,  mort  fans  poftérité;  Louis,  qui 
continua  la  pofiérité  rapporté*  après  celle  de  fon  frère  aîné; 
&c  Magdtléne  Pic  ,  religieufe  à  fainte  Claire  de  Flo- 
rence. 

Xlf.  Jean-François  Pic,  II  du  nom,  feigneur 
de  la  Mirandole ,  comte  de  Concorde  ,  célèbre  par  fon 
favoir  ,  fut  fouvent  chaffé  6c  rétabli  à  la  Mirandole ,  6c 
fut  aflaffiné  au  mois  d'octobre  1533  par  Galeotti  Pic, 
fon  neveu.  Il  avoit  époufé  Jeanne  Caraffe  ,  fille  de 
Jean -Thomas  ,  comte  de  Madalone  ,  dont  U  eut 
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JeaN-ThoMAS,  qui  fuit  ;  laul- Albert  ,  tué  ave.î 
fon  pere  1  an  1  j  3  3  ;  Cécile ,  religieufe  ;  Anne ,  alliée  à 
Antoine  Adorne ,  duc  de  Gènes  ;  Julie  ,  mariée  à 
Sigifmond  Malatefte,  feigneur  d'Arimini  ;  6c  Bèatrix 
Pic  ,  qui  époufa  Paul  Taurelli ,  comte  de  Montechiru- 
golo. 

XIII.  Jean-Thomas  Pic  tenta  inutilement ,  en 
1536,  de  fe  rétablir  dans  les  états  de  fon  pere.  Il 
avoit  époufé  Charlotte  des  TJrfms  ,  fille  de  J tan- 
Jourdain  ,  duc  de  Bracciaho  ,  .dont  il  «ut  Virginio  , 
6c  Nieront*  Pic  ,  morts  fans  alliance. 

Suite  des  princes  de  la  Mirandole. 

XII.  Louis  Pic ,  troifiéme  fils  de  Galeotti  Pic; 
feigneur  de  la  Mirandole ,  6c  de  Blanche-Marie  d'Eft , 
fut  feigneur  de  la  Mirandole ,  6c  comte  de  Concor- 
de; en  ayant  obtenu  l'invefliture  ,  il  fit  la  guerre  à 
fon  frère  aîaé ,  6c  fut  tué  l'an  1 509.  U  avoit  époufé 
Francoife  Trivulce ,  fille  de  Jean- Jacques  Trivulce  , 
fumommé  le  Grand  ,  marquis  de  Vigevano  ,  dont  il 
eut  Galeotti  II  du  nom,  qui  fuiti  Louis  ,  évè- 
que  de  Limoges  ;  6c  Olive  Pic. 

XIII.  Galeotti  Pic,  II  du  nom, comte  de  la  Mi- 
randole 6c  de  Concorde ,  entra  de  nuit  dans  la  ville  de 
la  Mirandole ,  avec  quarante  hommes  armés  ,  tua  fon 
oncle  Jean-François  ,  avec  fon  coufin  Albert ,  6c  mit 
fa  tante  6c  fes  autres  couiins  en  prifon.  Mais  dans  la 
fuite  craignant  leur  jufte  reffentiment ,  il  voulut  livrer 
la  Mirandole  aux  François ,  6c  en  prendre  récompenfe 
fur  le  domaine  du  roi.  On  le  propofa  même  au  traité 
de  Crefpi ,  en  1 544  ;  mais  ce  tut  fans  aucun  effet ,  par- 
ceque  les  députés  du  roi  François  I  8c  de  l'empereur 
Charles- Quint  ne  purent  pas  s'accorder  fur  cela.  Il  eft 
pourtant  affilié  que  les  François  étoient  alors  dans  la 
Mirandole  ;  ÔC  même ,  en  1 5  j  1 ,  lorfque  le  pape  Jules  III 
vouloit  alléger  cette  place ,  ils  répondirent  que  Galeotti 
6c  Jean-Thomas  Pic  difputant  leur  droit  â  Nice  l'an  1  j  3  8, 
avoient  confenti  de  part  6c  d'autre ,  que  le  pape  Paul  III 
mît  la  Mirandole  en  dépôt  entre  les  mains  des  Fran- 
çois ,  jufqu'à  ce  que  leur  différend  fut  vuidé  ,  6c  que  de* 
puis  ce  temps ,  ils  l'avoicnt  toujours  eue  fous  leur  pro- 
tection. Galeotti  mourut  en  1551  ,  ayant  eu  à'Hip- 
polyte  de  Gonzague ,  fille  de  Louis  ,  prince  de  Bot- 
zolo ,  LOUIS  II  du  nom ,  qui  fuit  ;  Silvie ,  alliée  à  Frasu 
fois,  comte  de  la  Rochcfoucaud  ;  6c  Fulvie  Pic, qui  épou- 
fa Charles  de  la  Rochefoucaud  ,  comte  de  Rendan. 

XIV.  Louis  Pic,  11  du  nom,comte  de  la  Mirandole  &c 
de  Concorde  ,  mourut  en  1 574.  Il  époufa  Fulvit , 
fille  cYHyppolite ,  comte  de  Corregge  ,  dont  il  eut  Fré- 
déric ,  prince  de  la  Mirandole ,  6c  marquis  de  Con- 
corde ,  mort  en  août  i6oz  fans  poftérité  A'Hippo- 
lyte  d'Eft  ,  fœur  de  Ctfar  ,  duc  de  Modène  ,  morte 
le  x  mai  i6ox  ;  Alexandre  I  du  nom  ,  qui  fuit  j 
Galeotti ,  chevalier  de  Malte  ;  Jean  ;  Louis  ;  Hippo- 
lytc  ,  mariée  à  Alfonfe  Picolomini ,  feigneur  de  Mon- 
te-Marciano  ;  Renée  Pic  ,  qui  époufa  François  Salviati  , 
feigneur  de  Grotta-Marozza. 

XV.  Alexandre  Pic,  U  du  nom  ,  duc  de  la  Mi- 
randole, prince  de  Concorde  -,  marquis  de  Saint-Mar- 
tin ,  né  l'an  1 567 ,  fut  crée  duc  de  la  Mirandole  par 
l'empereur  Ferdinand  II ,  l'an  16 19, 6c  mourut  en  1637, 
âgé  de  70  ans.  U  avoit  époufé  Lattre  d'Eft  ,  fille  de 
Cçfar tàuc  de  Modéne,dont  il  cutGALEOTTj  III  du  nom 
qui  fuit  ;  Fulvie  ,  née  le  15  (eptembre  1 607 ,  mariée  l'an 
1 6x6 ,  à  Alberic  Cibo ,  duc  de  Mafle  ;  Julie  ,  née  le  1  a 
juin  161 1 ,  alliée  en  16x7,  a  François-Marie  duc  de 
Céri  ;  Marie ,  née  le  5  mars  16 13  ,  morte  le  7  dé- 
cembre i68x  ;  6c  Catherine  Pic,  née  le  10  avril  16x0 , 
morte  l'an  1671. 

XVI.  Galeotti  Pic,  m  du  nom,  né  en  1603, 
mourut  le  9  juin  1637 ,  un  peu  avant  fon  pere.  Il  avoit 
époufé  Pan  1 6x6  Marie  Cibo  ,  fille  de  Charles  , 
prince  de  Maffe  ,  6c  de  Brigitte  Spinola  ,  dont  il  eut 
Alexandre  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jean ,  né  le  10 
oâobre  1634,  mort  Jéfiute  en  1660  ;  Brigitte ,  née  le 
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17  oétobre  163  3  ,  qui  fut  tutrice  du  duc  ,  fcm  pe$t- 
neveu  ,  morte  fans  alliance  ,  au  moiî  de  janvier  1710, 
en  fa  87*ann*e  ;  &  Catherine  Pic ,  née  le  ix  janvier 

1636  ,  morte  le  15  mars  1650. 

XVII.  Alexandre  Pic,  II  du  nom,  dac  de  la  Miran- 
dole  fie  de  Concorde,  né  le  30  mars  1631  ,  fuccéda 
a  fon  areul  Tan  1637  ;  fe  diflingua  par  fa  fage  con- 
duite ,  par  (bn  amour  pour  les  lettres  fit  par  fon  cou- 
rage ;  commanda  en  Candie  le  fecours  des  princes 
de  Lombardie,  fit  mourut  le  3  février  169t.  Il  avoir 
époufé  le  19  avril  1656  Anne-Bcacrix  d'Eft  ,  fille 
à'AlJbafe  ,  III  du  nom  ,  duc  de  Modène ,  dont  il  eut 
François  ,  qui  fuit  ;  Gateotti ,  né  le  18  août  1663  ; 
Jean  ,  né  te  19  octobre  1667 ,  qui  s'attacha  au  fervice 
-de  la  république  de  Vcnife  en  août  1710»  qui  lui  don- 
na le  titre  de  général  de  la  cavalerie ,  avec  3000  du* 
cats  d'appointemens ,  fit  mourut  à  Bologne  en  Italie 
au  mois  de  décembre  futvant ,  accablé  de  chagrin  de  fe 
voir  dépouillé  de  fon  patrimoine;  Louis ,  né  le  9  dé- 
cembre 166S  ,  maître  de  chambre  du  pape  Clément  XI , 
patriarche  de  Conftantinople  en  1706  ,  majordome 
en  1707  ,  fit  nommé  cardinal  le  16  feptembre  1711, 
mort  a  Rome  le  10  août  1743  ;  Marie  -  Ifabelle ,  née 
le  7  décembre  1658  ;  Laure  ,  née  le  16  décembre 
1660  ,  mariée  le  »8février  1680  i  Ferdinand  de  Gon- 
zague ,  prince  de  Cafliguone  ;  6c  Fulvie  Pic ,  née  en 
1666  ,  qui  a  époulï  en  1686  Thomas  de  Aquino, 
prince  de  Caftigltone. 

XVIII.  François  Pic  ;  prince  delà  Mirandole,  né 
1e  16  octobre  1661  ,  mourut  avant  fon  pere  ,  le  19 
avril  1689.  Il  avoit  époufé  en  1684  Anne-Camille 
Borghèfe  ,  fille  de  Jean-Baptijle ,  prince  de  Sulmone. 
Hle  fe  remaria  en  1694  i  Antoine  Giudice ,  prince 
de  Cellâmare ,  Se  mourut  le  14  feptembre  171e,  ayant 
eu  pour  fils  unique  de  fon  premier  mariage  François- 
Marie  ,  qui  fuit. 

XIX.  François-Marie  Pic  ,  prince  de  la  Miran- 
dole ,  Stc.  né  le  30  îeptembre  1688  ,  a  été  fous  la 
Tutelle  de  la  princcfTe  Brigitte  fa  grande-tante ,  qui  pen- 
dant la  guerre  d'Italie  entre  l'empereur  Se  Philippe  V, 
roi  d'Espagne,  fit  entrer  en  décembre  1701  les  troupes 

s  allemandes  dans  la  vHle  de  la  Mirandole,  &  obligea  le  fîeur 
de  la  Chctardie,  commandant  la  garnifon  françoife,  de  fe 
retirer.  L'empereur  ayant  depuis  vendu  les  états  de  la 
Mirandole  au  duc  de  Modène  ,  le  prince  de  la  Mi- 
randole ,  dès  qu'il  fut  majeur,  prit  en  1704  le  parti 
de  France  6c  d'Efpagne  ,  pana  a  Madrid  ,  fit  fut  fait 
grand-écuyer  du  roi  d'Efpagne  en  mai  171  j.  II  époufa 
le  14  juin  1716  Marie-Thlrcfe  Spinola  ,  fille  de  Af. 
marquis  de  los  Balbafes  ,  laquelle  fut  noyée  malheu- 
reufement  en  fa  mai  fon ,  par  un  orage  furvenu  à  Madrid 
le  15  feptembre  1713.  *  Sanfovin  ,  /.  3,'  chron.  Lof- 
chius,  in  compend,  hîfl.  De  Thou ,  hijl.  I.  8.  Léandre 
Alberti,  defe.  liai.  Ammirato.  Rittershuiîus.  Imhoff, 
en  fes  vingt  familles  d'Italie. 

PIC  (  Jean  )fits  de  Jean-FrançOIS  ,  feigneur  de  la 
Mirandole,  né  le  14  de  février  1463  ,  s'acquit  une 
merveilleufe  connoiffance  des  feiences  les  plus  uiblimes. 
Scaliger  l'appelle  Monflrum  fine  vitio.  A  l'âge  de  dix 
ans ,  tl  étudioit  le  droit  &  le  commentoit  à  mefure  ; 
à  dix- huit  ans ,  il  favoit  vingt-deux  langues.  A  l'âge  de 
24  ans ,  il  foutint  à  Rome  des  thèfes ,  qui  contenoient 
900  proposions  de  dialectique,  de  théologie  ,  de 
mathématique,  de  magie  ,  de  cabale  Se  de  phyfique  , 
toutes  non  feulement  urées  des  écrits  des  auteurs  Grecs 
fit  Latins  ,  mais  encore  établies  fur  l'autorité  des  Hé- 
breux fit  des  Chaldéens.  Ce  deffein  exécuté  avec  ap- 
çlaudiffement ,  ne  plut  pas  i  tout  le  monde.  Plufîeurs 
demi-favans,  ou  envieux  de  la  gloire  de  ce  jeune  prince, 
ou  poufTés  d'un  zelc  indiferet ,  cenfurerent  ces  théfes 
fie  en  firent  même  un  grand  bruit.  Pour  les  appaifer, 
le  pape  Innocent  VIII  fit  examiner  les  propofitions  de 
Jc.m  Pic  ;  fit  on  en  trouva  treize  qui  étoient  infoutena- 
b!cs.  Pic  les  défendit,  par  une  apologie  qu'il  fit  en  dix-fept 
TWirs^qui  cil  au  commencement  de  les  oeuvres,  avec 
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«  on  bref  d'Alexandre  VI.  Une  chofe  affez  particulière 
qu'il  rapporte  dans  cette  apologie  ,  fit  qui  témoigne 
combien  l'ignorance  a  fait  fouvent  faire  de  bévues,  au 
fujet  de  l'examen  des  livres,  c'eft  qu'un  théologien  qui 
fe  méloit  de  cenfurer  les  thèfes  ,  étant  interrogé  ce  que 
fignifioit  te  mot  de  Cabale ,  il  répondit  que  c'étoit  un 
méchant  homme  fit  hérétique  ,  qui  avoit  écrit  contre 
Jefus-Chrift ,  fit  que  fes  fcâateurs  a  voient  eu  de  lui 
le  nom  de  Cabalifies.  Ceux  qui  n'étoient  pas  plus  éclai- 
rés que  ce  théologien  aceuferent  Jean  Pic  de  magie  , 
ne  pouvant  comprendre  qu'un  jeune  homme  de  cet  âge 
pût  être  fi /'avant.  Le  pape  nomma  des  commùTaires  pour 
examiner  fes  thèfes  ,  en  défendit  la  lecture ,  fit  lit  citer 
Pic  de  la  Mirandole  a  Rome  ;  mais  Alexandre  VI  lui 
donna  un  bref  d'abfolution  le  18  juin  de  l'an  1493. 
On  dit  que  Lucius  Bellanchis  de  Sienne  lui  avoit  pré- 
dit qu'il  ne  paflTeroit  pas  la  33'  année  de  fon  âge  ;  cela 
arriva  ainfi  :  car  Jean  Pic  ayant  renoncé  a  fa  fouve- 
raineté  de  la  Mirandole  ,  mourut  a  Florence  le  17  no- 
vembre 1494,  le  même  jour  que  le  roi  Charles  VIII 
entra  dans  cette  ville.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  S. 
Marc ,  où  on  Ut  cette  épittphe  qui  dit  beaucoup  en  deux 
vers. 

Hicfitus  efi  Picus  Mirandula  ;  eeuera  norunt 
Ét  Tagus  &  G  anges ,  forjan  &  Antipodes. 

H  rravailloit  alors  à  fon  ouvrage  contre  Vaftrologie  ju- 
diciaire, qui , quoique  non  achevé,  eft  néanmoins  le 
meilleur.  Jean-François  Pic  fon  neveu ,  écrivit  fa  vie 
que  nous  avons  au  commencement  de  fes  ouvrages 
imprimés  à  Bafle  ,en  1 573  fit  1601.  *  Trithème  fit  Bel- 
tannin ,  de  feript.  eccl.  Sponde ,  in  annal.  A.  C.  1487  , 
n.  5  ,  &  1494  ,  n.  1  a.  Paul  Jove  ,  in  elog.  c.  39.  Phi- 
lippe Beroalde.  Ange  Polirien.  Marfilc  Ficin.  Léandre 
Alberti.  Naudé ,  fitc.  Anecdotes  dt  Florence  par  Va- 
rillas.  Du  Pin  ,  biblioth.  de*  aut.  ecclèfiafl.  du  XV, 
fiéck. 

PIC  (Jean-François)  II  du  nom,  prince  de  la  Mi- 
randole ,  étoit  fils  de  Galeotti  ,  frère  du  célèbre 
JfiAN  Pic ,  dont  nous  venons  de  parler.  Il  s'adonna 
à  l'étude  ,  fit  par  fon  trop  grand  attachement  i  la  fcho- 
laftique  ,  négligea  la  belle  latinité.  Sa  vie  fut  fort 
agitée ,  fit  il  fut  deux  fois  chaffé  de  fes  états  :  enfin  Ga- 
leotti ,  fils  de  fon  frère  Louis ,  l'affaffina  la  nuit ,  lui 
fit  fon  fils  Albert ,  au  mois  d'octobre  de  l'an  1533.  On 
dit  qu'il  fut  furpris  par  fon  neveu  dans  fon  château  , 
fie  qu'il  reçut  la  mort  en  embraffant  un  crucifix.  Nous 
avons  fes  oeuvres  imprimées  avec  celles  de  fon  on- 
cle ;  favoir  ,  la  vie  de  Jean  Pic  fit  celle  de  Savoranole  : 
De  Jludio  divin»  &  huma/ta  philo fophi* ,  lib  II.  De 
morte  Chrijli  &  propria  cogitanda  ,  lib.  III.  Defertfio  de 
uno  &  Ente ,  &c.  *  Paul-Jove ,  in  elog.  docl.  c.  87. 
Bellarmin,  de  feript.  eccl.  Sponde,  in  annal.  Poflèvin, 
in  appar.  facro ,  c>c. 

PIC  (  Jean  )  de  Paris  ,  Chartreux,  qui  vivoit  dans 
le  XVI  fiécle  ,  écrivit  des  commentaires  fur  le  can- 
tique des  cantiques ,  que  Joflc  Badius  publia  en  1 5 14. 
*  Perreïus ,  bibl.  Cartuf. 

PICARD  (  Jean  )  né  à  Toutry  ,  village  du  bailliage 
de  Semeur  dans  la  vallée  d'Epoiffes  ,  félon  l'auteur  de 
la  Bibliothèque  des  écrivains  dt  Bourgogne  ,  étoit ,  à  ce 
qu'il  paroit  par  fes  ouvrages ,  connu  fit  eftimé  des  fa- 
vans  de  fon  temps.  Il  vivoit  vers  la  fin  du  XVI  fié- 
cle. On  a  de  lui  fix  vers  grecs  à  la  tête  du  traité  de 
Jean  Macer  ,  Drjonnois  ,  De  profperis  Gallorum fuc- 
ceffibus,  1 5  58,11-8°.  Trente  vers  élégiaques ,  au-devant 
d'un  autre  traité  de  Macer ,  De  laudibus  Manduhio- 
rum ,  1 5 5 5,i/ï-8*. Depriftâ  Celtopeedid,  à  Paris,  1 5. 56 
tn-40.  Epinicion  de  rébus  geftis  Caroli  Coffœi  Brifacet 
domini  ,  G  allia  polemarchi  ,  &  Alpini  limais  prafe3if 
in  quo  ,  qua  non  minus  fortiter ,  quàm  fidtliter ,  in  Cx- 
falpinâ  regione  fub  illius  aufpiciis  gtfla  funt  ,  paucis 
enumtrantur,  à  Paris ,  1 583,1/1-8°.  L'auteur  de  la  Biblio- 
thèque cilec  plus  haut,  ajoute  aux  ouvrages  de  Jean  Picard 
une  édition  de  fhi lîoire  de  Guillaume  de  Neubcige.  Mais 
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3  confond  Jean  Picard ,  avec  un  antre  do  môme  nom , 
chanoine  de  S.  Vtâor  ,  qui  fait  le  fujet  de- l'article 
fui  van  t. 

PICARD  (  Jean  )  de  Beauvais ,  chanoine  régulier  de 
S.  Viétor  à  Parii,  an  commencement  du  XVII  fieele  , 
avoir  beaucoup  d'érudition.  Divers  auteurs  parlent  avec 
eftime  de  Jean  Picard  ,  qui  mourut  en  iéir.On  a  de  lui 
une  édition  de  l'htftoire  de  Guillaume  de  Neubrige , 
feus  ce  titre  :  GuiUtlmi  Ntubrigtnfa  Angli ,  canonial 
ad  rcguLim  fancli  Auguflini  ,  dt  rtbus  angticis  fui  tem- 
porit  ,  libri  quinqut.  h! une  primùm  aucliorts  XI  capi~ 
tulis  haStnùs  dtjtdcratis ,.  &  notis  Joannis  Picard*  ,  Btl- 
tovaci ,  etque cet  non  ici  fancti  P78oris  Parifunjts a 
Paris ,  1610 ,  irt-8°.  La  vie  de  Guillaume  de  Neubrige, 
compofee  par  Jean  Picard  (confcripiore  Joann»  Picar- 
do  ,  Belhvaco  ,  canonico  Jan3i  ViclorU  Parifienfb  )' 
eft  à  la  tête  de  cette  édition.  Il  a  fait  des  Notes  fur 
les  ipitrts  dt  S.  Bernard.  Ces  notes  font  dam  l'édition 
intitulée  :  SanSi  Btrnardi  Opéra  omma  ,  ad  edttionem 
Joannis  GUéotii  édita.  Acceferum  S.  Btmardi  aliquot 
tpiflolee  nunquam  édita ,  Jiudio  ,  labore  ,  &  cum  notis 
Joannis  Picardi  in  omnes  fan&i  Btmardi  epiftolas  , 
à  Paris  ,  161  j  ,  in-folio.  On  a  encore  du  même 
une  édition  de  S.  Anfdme  :  D.  Anftlmi  Optra  om- 
nia  ,  ex  collatione  vittrum  codicum  emtndata  ,  no- 
tis Ulufirata  ,  &  aliquot  novis  opufeulis  auda  ,  Jiudio 
&  opéra  Joannis  Pieardi ,  à  Cologne,  161 1,  in-folio. 

PICARD  (  Jean  >  prêtre ,  prieur  de  Ritlié  ea 
Anjou  ,  naquit  k  1*  Flèche  dans  la  même  province. 
Après  fes  rremieres  études ,  il  fe  livra  à  celle  des  ma* 
thématique;  pour  /-^quelle  3  avoït  une  grande  inclina- 
tion. L'aftrOKmiie  fur- tout  avoit  pour  loi  de  grands 
attraits  ,  fit  on  Lui  doit  a  cet  égara  d'importantes  dé- 
couvertes. Il  étoit  déjà  connu  par  fon  mérite  brlquil 
Tint  à  Paris  ;  6e  l'académie  des  feiences ,  qui  ne  venoit 
que  de  fe  former ,  ne  tarda  pas  à  fe  l'aiTocier,  comme 
un  fujet  qui  pouvoit  lui  être  d'une  grande  utilité.  JJ 
entra  dans  cette  compagnie  en  1666  ,  fie  3  y  eut  une 
place  d'aftronome.  La  même  année  3  publia  ,  con- 
jointement avec  M.  Auzouc  ,  un  nouveau  micromè- 
tre ,  forte  d'infiniment  très-utile  dans  la  pratique  de 
l'aftronomie  pour  me  i mer  de  petits  efpaces ,  les  plus  pe- 
tits diamètres  appareils  des  ail  rcs ,  Se  leurs  d  i  ( tanc  e  s  les 
moins  fenftbles.Cet  infiniment  n'eft  différent  de  celui  que 
le  marquis  de  Malvafia  avoit  donné  en  166  i, qu'en  ce  qu'il 
c  il  plus  exactement  divifé  fit  plus  commode,  fie  que  MM. 
Picard  fit  Auzout  y  ajoutèrent  un  curfeur  ,  qui  fe 
meut  par  une  vis ,  pour  mefurer  les  drftances  avec  juf- 
teffe  ;  Us  employèrent  suffi  dos  fils  de  ver  à  foie  beau- 
coup plus  déliés  que  les  fils  d'argent  de  M.  Mal  varia. 
On  peut  lire  fur  cela  l'article  2)  des  Mémoires  dt  Tré- 
voux ,  mars  1715  ,  où  il  eft  traité  dt  Cinvention  ,  è> 
d*  Cufagt  dt  antiques  inf  rumens  de  mathématiques. 
En  1671  M.  Picard  fut  envoyé  par  ordre  du  rof  j'fit 
fur  les  repréfentations  de  l'académie  ,  à  Uranibourg , 
château  élevé  par  les  foins  du  fameux  Tico-Brahé  , 
dans  l'hle  de  Huéne  ,  près  de  Copenhague  en  Dane- 
snarck.  Le  but  de  ce  voyage  étoit  de  déterminer  avec 
le  plus  d'exactitude  qu'il  fe  pouroit,  la  hauteur  du  pote,fit 
fa  longueur  géographique ,  afin  d'adapter  plus  facilement 
*u  méridien  de  Paris  les  tables  aftronomiques  dreffées 
fur  les  obfervations  de  Tico-Brahé.  Les  obfervattons  de 
M.  Picard  ne  fe  bornèrent  pas  à  cet  objet  ;  3  en  fit 
encore  d'autres  ,  dont  on  peut  voir  le  détaH  dans  l'é- 
crit qu'il  a  donné  fur  ce  fujet ,  fous  le  titre  de  voyage 
tCUranibdurg,  ou  obfervations  aflronomiquts  faites  tfn 
JDantmarck.  Notre  habile  aftronome  eut  foin  auflî  de  re- 
cueillir ,  autant  qu'il  lui  fut  poffible  ,  les  originaux  des 
obfervations  de  Tico-Brahé  ,  qui  avoiem  été  imprimées 
en  Allemagne ,  6c  il  les  apporta  en  France  :  recueil 
d'autant  plus  précieux  ,  que  ces  ma  ne  (cri  ts  différent  en 
pluûeurs  endroits  des  imprimés ,  6e  qu'il  s'y  eft  trouve 
un  livre  de  plus  que  ce  qui  avoit  paru.  Revenu  à  Pa- 
ris ,  M.  Picard  fit  encore  plufieurs  obfervariôns  três- 
tjtiles ,  foit  par  lui  même ,  fok  cortjointemejit  avec  feu 
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M.  (H ni ,  fon  confrère  dans  l'académie  des  feiences. 
En  1669  fit  1670  3  avoit  déjà  parcouru  divers  en- 
droits du  royaume  ,  fous  les-  ordres  de  Louis  XI V  , 
principalement  pour  y,  menuet  les  dégrés  du  méridien 
œrreftre.  On  lui  donne  auffi  la  gloire  d'avoir  le  pre- 
mier découvert  en  1675  la  lumière  dans  le  vuide  du 
baromètre ,  ou  le phofpJiore  nurcurieLQtt  habile  nom- 
me eft  mort  en  î&iy.  On  parle  de  lui  très-avanta- 
geufement  dans  le  livre  intitulé  ,  Hifbria  ajfhonomia  , 
par  Jean -Frédéric  Weidler,  'W*  -  *  Wittemberg 
'74-  »  P*g*  H 1  &  |U;V-  Les  ouvrages  de  Mi  Pi- 
card font.,  1.  Traité  dit  mvtllemenr.  a.  Pratique  des 
grands  cadrans  par  it  calcul.  ^Fragment  dt  diop- 
triqu*.  4.  Expérimenta  circà  aquas  tJpJtuentes.  f .  Dt. 
menfuris.  6.  Dt  mtnfurd  liquidorum  &  andonun.  Ces 
traités  fit- trouvent  dans  le  tome  VI  des  anciens  Mémoires 
de  l'académie  des  feiences.  Dans  le  volume  VII  des 
mêmes  Mémoires ,  on  a  les  fuivans  :  7.  Abrégé  de  la 
mefurt  de  la  terre.  S.  Voyage  d'UramboUrg ,  ou  ob- 
fervations agronomiques  faites  en  Dantmarck.  9.  Ob- 
ferrations  agronomiques  faites  en  divers  endroits  du 
royaume.  10.  La  connoijfanet  des  temps  ,  pour  le» 
années  167*,  »68o,  1681 ,  1681  6e  1683.  *  M.  l'abbé 
Goujet ,  mtm.  mff. 

PICARD  (  Benoît  )  dit  Btno'u  de  Tout ,  Capucin  , 
né  a  Toul ,  ou  il  eft  mort  en  1710 ,  au  mois  de  jan- 
vier, âgé  d'environ  57  ans ,  a  beaucoup  écrit  fur  l'his- 
toire ecclélîaftique ,  principalement  pour  ce  qui  regarde 
les  évêchés  de  Toul  6c  de  Lorraine.  Il  a  donné  au 
public ,  t°.  un  P  ouille  tecléfiaflique  &  civil  du  dio- 
cift  dt  Toul ,  x  volumes  w-8*  ,  a  Toul ,  en  1 7 1 1 .  Les 
auteurs  des  Mèmoirts  dt  Trévoux  ,  mois  de  décem- 
bre 171  c,foru  beaucoup  de  cas  de  cet  ouvrage.  1*.  Hif- 
teirt  ecdijiajlique  &  politique  dt  la  v'tltt  &  du  dio- 
tife  dt   Toul,  en  1707,  M  -  40.  3°.  Vie  dt  faint 
Gérard  avec  des  notes  htfloriques  ,  in-ix  ,  a  Toul  en 
1700.  4°.  Vtteris  Ordinis  Seraphici  monumtnti  nova 
illufiratio  ,  in- 11  à  Toul,  en  1708.  On  trouve  dans 
cet  ouvrage ,  Synopfis  Kiftorica  ,  chronologie..  ,  &  ropo- 
graphica  ottûs  &  progre£às  ordinis  fanât  Franàfti  apud 
Lotharingos ,  ejufque  fnitimos  Leucos  ,  Mtttnfts  ,  0» 
Firdunenfts.        L'Origine  dt  la  trts-illufh*  maifon 
dt  Lorraine ,  avec  un  abrégé  dt  ChiftcHn  de- fes  prince*  , 
in-ti ,  à  Toul ,  en  1704.  Feu  M.  de  Camps,  abbé  de 
S  igny  ,  a  fait  fur  cet  ouvrage  des  femarques  critiques , 
qui  n'ont  point  été  imprimées.  Le  pere  Hugo  ,  Pré- 
montré ,  depuis  abbé  d'Eftival ,  l'attaqua  auffi  dans  fon 
Traité  hifhriqut  &  critique  fur  l'origine  de  ta  maifon 
d»  Lorraint,  in-8°  en  171  i,fous  le  nom  de  Baleicourt  ; 
fit  cet  ouvrage  rempli  de  traits  hardis  fit  feditietre ,  a 
été  condamnée  fie  flétri  par  un  arrêt  du  Parlement  de 
Paris  ,  du  17  décembre  1711.  Le  P.  Benoit  de  Toul 
y  a  auffi  répondu  dans  fon  Supplément  a  Phifloirt  d* 
Lorraine,  6  t.  in- 11  ,à  Tool,  en  17 ti.  fia.  Lettre  à 
M**  furla  vit  dt  S.Sigisbtrt,  douaiéme  roi  d'Auftra- 
fie  ,  III  du  nom  ,  firc.  par  Vincent  de  Nancy  (  c'eft  à- 
dire  ,commeon  le  croit ,:  parle  P.  Hugo ,  Prémontré.  ) 
7*.  Le  P.  Picard ,  dit  Benott  de  Tout,  a  auffi  coml 
pofé  l'hiftoire  de  la  ville  fit  évéché  de  Verdun  ,  fie 
celle  des  évêques  de  Meta  ;  ces  deux  ouvrages  font 
encore  mamnerits.  8*.  Differtation  pour  prouver  que 
la  ville  dt  Toul  ejt  le  fiégt  épifcopal  des  Leutois  , 
in-40  à  Nauci  en  1794  javac  le  Syâêrae  chronolo- 
gique fit  hiftoriqae  des  évêques  de  Toul ,  fie  les  Mé- 
moires pour  la  vie  de  S.  Dié ,  par  l'abbé  Riguet ,  grand 
prévôt  de  l'églife  de  S.  Dié.  Cette  differtation  fit  la 
préface  du  Syftimt ,  fiée,  ont  été  attaqués  par  feu  M. 
Clément ,  garde  de  la  InbJiotbéque  du  roi  de  France, 
dans  un  écrit  où  il  s'eft  caché  fous  le  nom  A'Antimon. 
Voyez  CLEMENT.  90.  Apologie  de  Ckifioirt  dt  f  in- 
dulgence delà  Portiuneule,m  1714.  Cette  apologie  rut 
aff«  vivement  attaquée  par  le  P.  Jean-Jofeph  Petit- 
Didier  ,  Jéfuite ,  frère  du  Bénédictin  de  ce  nom ,  dans 
trois  lettres  critiques  fur  ce  fujet  ,  la  première  datée 
I  du  mois  de  février  1715,1a  féconde,  dumoisde  mais 
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fuivant,  8c  U  troifiéme  du  moi»  d'avril.  Le  P.  Benoît 
répondit  a  chacune ,  6c  fa  réponfe  parut  au  commen- 
cement de  Tannée  1716,(1-12.  Elle  fe  trouve  avec 
les  troij  lettre»  critique».  La  plupart  de»  ouvrage»  de 
cet  auteur  Capucin  ,  font  folides ,  fit  contiennent  beau- 
coup de  recherches  ;  mai»  il»  font  fort  mal  écrits.  *  At7- 
moins  du  temps.  D.  Calmet  ,  hiSoire  dt  Lorraine  , 
dans  le  catalogue  des  auteurs.  Le  Long  ,  biblioth. 
fiifi.  dt  la  Franc*.  Lenglet  ,  méthode  pour  étudier 
l'hijloire,  dans  le  catalogue  des  hiftoriens,  6tc. 

PICARDET  (  Hugues  )  procureur  général  au  par- 
lement de  Bourgogne ,  naquit  à  Mirebeau  ,  bourg  a 
quatre  lieues  de  Dijon.  Il  étoit  fils  de  V amodiait ur  0 
facltur  dt  la  mai/on  de  M.  dt  Biron  ,  feigneur  dt  Mi- 
rebeau ,  é>  cornu  dt  Chamy.  Ses  talent  &  fon  mérite 
firent  oublier  la  balTeflê  de  fa  nauTance:  il  epoufa  i°. 
Antu  de  Berbifey  ,dont  il  eut ,  entr'autre» ,  Marie  ,  qui 
époufa  Jacques- A  ugufle  de  Thou  ,  préfident  au  patie- 
ntent de  Paris.  Nous  ignorons  le  nom  de  fa  féconde 
femme.  Il  réfigna  fa  charge  le  3  avril  1641 1  à  Pierre 
Lenet ,  confedler  au  parlement ,  qui  fut  reçu  le  3 
août  fuivant.  Il  mourut  à  Dijon  le  19  avril  de  la  même 
année,  a  l'âge  de  Si  ans  ,  fit  fut  enterré  à  S.  Etienne. 
On  lui  drefla  l'épitaphe  fuivante  : 

Cy  gît  mtjpre  HUGUES  PlCARDET  ,  conftiUtr  du 
ni  tn  fis  confeils ,  &  fon  procureur  général  au  par- 
lement dt  Bourgogne ,  lequel  après  avoir  fervi  fidiltmeni 
tn  fa  charge  trois  rots  de  Franc* ,  pendant  5  3  ans  en- 
tiers ,  décida  U  lundi  xçt  avril  1641  ,  agi  dt  Si  ans  ; 
la'ijfant  pour  unique  hérititrt  damoifelle  Marie  Pi- 
tardtt  fafilU,  qui  lui  a  fait  ce  monument. 

Les  ouvrages  de  Hugues  Picardet  font  :  t.  Recueil  des 
principaux  points  dt  la  remontrance  fait*  en  la  cour 
dt  parlement  dt  Bourgogne  tU%4  novembre  dernier,  par 
maître  Hugues  Picardet ,  à  Dijon  ,  1605 ,  *a-8°,  avec 
une  épître  dédicatoire  de  Daniel  Briet  au  préfident 
Jeartnin  ;  fit  dans  le  recueil  cité  n°.  3.  1.  Remontrance 
fur  téetit  dt  Nantes  ,  les  duels  ,  bUfphimes  ,  ficc.  i 
Dijon ,  1614,  in- ix,  fit  dans  le  même  recueiL  3.  Les 
remontrances  faites  en  la  cour  du  parlement  dt  Bour- 
gogne ,parM.  Hugues  Picardet,  à  Paris ,  1618,  «1-80. 
La  première  remontrance  fut  prononcée  à  Flavigny  le 
15  novembre  ifoo,  fit  la  féconde  le  16  novembre 
1591  i  Scmur  ,  où  le  parlement  avoit  été  transféré 
pendant  la  ligue.  4.  Plaidoyé  fur  une  vieille  erreur, 

Îue  le  droit  d'aubaine  efl  aboli  en  la  ville  de  Dijon , 
Dijon  1619 ,  i/1-40.  V  GeorgiiFlori  de  bello  italico 
p  rebut  Gallorum  pretclari  gefiis  libri  VI  ,fcilicet  d* 
Caroli  y III  exptditione  Neapolitana  libri  II  ,&  de 
Ludov'ui  XII  mpeditiont  Bononienfi ,  bello  Gtnuenfi, 
&  bello  Germanùo  libri  IV ',  edtnte  Hugcne  Picardeto, 
à  Paris  ,1613  ,  wi-40  ,  dédié  au  chancelier  de  Sillery. 
Deny»  Godefroy  a  inféré  dans  fon  hiltoire  de  Char- 
les VIII  in-fol.  l'expédition  de  Naples  par  Charles  VIII, 
en  1494  &r  149  c  ;  la  guerre  de  Boulogne  entreprife 
Louis  XII ,  du  temp»  du  pape  Jules  il  ;  U  guerre 
le»  Génois  ,  fit  celle  de  Majumilien 
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pour  châtier  Louis  XII ,  de  l'Italie.  Georges  Florus  étoit 
un  jurifconfulte  de  Milan  ,  qui  vivoit  encore  vers  Tan 
1)11.6.  L' a f emblée  des  notables  de  Franc*  fuite  par 
U  roi  en  la  ville  dt  Rouen  ,  avec  tes  noms  des  élut 
&  notables  ,à  Paris  1617..  7.  L'affemblée  des 

à  Paris  is  années  1616  &  1617  ,  & 


notables  , 

Us  réfolutions prifes  furplufieursquefiions  &  proposions 
a" état  tris-importantes  pour  te  règlement  de  jujlice ,  po- 
lice,  finances  ,  &c.  &  autres  chofes  nicejfaires  pour  la 
fureté  0  gouvernement  de  te  royaume  ,  avec  plufieurs  ha- 
rangues prononcées  par  les  plus  notables  de  ladite  afftm- 
blét  ,  i  Parts  ,  1651  »  i*-4#.  S.  Rtmontranc*  d*  M. 
Picardet  ,  dans  le  Recueil  des  harangues  O  actions 
publiques,  à  Paris  ,  in-t° ,  pag.  870  &t  fuiv.  9.  Char- 
les Fevret,  pag.  50  de  fon  dialogue  ,  De  Claris  fori 
Burgundici  Oratoribus  ,  parle  dun  dialogue  de  ce 
Hiagi/lrat  avec  François  Briet  t  concilier  au  parlement. 


10.  On  confervede»  lettres  manaferites  du  même  a  M; 
Guijon ,  procureur  du  roi  à  Autun.  *  Voyez  la  Bi- 
bliothèque des  auteurs  de  Bourgogne ,  où  l'on  cite  ceux 
qui  ont  fait  mention  de  Hugues  Picardet.  Il  y  a  eu 
auffi  un  Anne  Picardet  ,  qui  vivoit  dans  le  XVII 
fiécle,  fil  qui  a  fait  imprimer  des  cantiques  fpiri- 
tuels. 

PICARDIE,  province  de  France ,  cil  une  partie  de 
l'ancienne  Belgique.  Il  efl  fur  que  ce  nom  efl  nouveau  ; 
cependant  nous  n'avons  point  de  véritable  connoiffan- 
ce  de  fon  origine  :  car  il  n'y  a  pas  d'apparence  de  te 
tirer  des  hérétiques  Picards  ,  comme  quelques-uns 
ont  fait ,  ni  du  mot  grec  qui  convient  à  l'humeur  prompte 
des  habitans ,  ni  de  l'allution  que  l'on  fait  à  ce  qu'ils  fe 
piquent  de  peu  de  chofe.  Cette  province  qui  eft  au- 
jourd'hui un  des  grands  gouvememens  du  royaume  , 
a  la  Champagne  au  levant;  l'Ifle  de  France  au  midi; 
cette  partie  de  la  mer  océane  que  nous  appelions  la 
Manche ,  te  la  Normandie  au  couchant  ;  oc  au  fep- 
tentnon  la  Flandre ,  le  Hainaut  fie  le  Cambrefû.  Touto 
la  Picardie  peut  être  divifé  en  haute  ,  moyenne  &c 
baffe.  La  haute  ,  fur  l'Oife  ,  la  moyenne  fur  la  Somme 
fie  la  baffe  le  long  de  la  mer.  Mais  aujourd'hui  on  la 
divife  en  fept  parties  ,  qui  font  le  Boulonpis  ,  le  Port- 
thieu  ,  le  Santerre  ,  le  Vermandois ,  la  Tierache ,  l'A- 
mienois  fit  le  pay»  reconquit.  Elle  comprenoit  encore 
le  Beauvaifis ,  le  Noyonoi»  ,  le  Laonois  fit  le  Valois  ^ 

Îui  (ont  préfentement  du  gouvernement  de  l'Ifle  de 
rance.  Amien»  eil  fà  ville  capitale.  Les  autres  font 
Abbeville,  Ardre»,  Boulogne,  Calais  ,  laxCappelle  , 
le  Catelet,  Corbie,  Douxlens ,  Saim-Quentin , UFere,. 
Guife  ,  Ham ,  Montreuil ,  Peronne  ,  J&ûfc ,  Mondi-, 
dier,  Rue,  ficc.  La  Picardie  efl  fertile  en  grain»  &  en 
fruits ,  mais  elle  ne  produit  point  de  vin.  Elle  efl  ar- 
rofée  de  diverfes  rivière»,  dont  le»  principales  font  la 
Somme ,  l'Oife ,  l'Authie ,  la  Canche  ,  fitc.  Toute  la 
juftice  fe  rend  dans  fat  bailliages  fie  lièges  préfidiauz  , 
qui  font  du  reffort  du  parlement  de  Pari».  Le»  villes, 
y  font  gouvernées  par  les  maires  fie  échevins  ,  6c  les 
évêches  y  ont  l'archevêque  de  Reims  pour  métropo- 
litain. Pour  le»  finances  ,  il  y  a  des  généralités  à 
Amiens  6c  à  SoifTons.  Outre  le  gouvernement  général 
on  y  compte  dix  -  huit  gouvememens  particuliers. 
La  Picardie  n'a  jamais  été  aliénée  du  domaine  de 
la  couronne.  Nous  parlons  en  particulier  de  Boulogne, 
du  Ponthieu  y  ficc.  qui  ont  eu  leurs  comtes.  *  Gille  Bry 
de  la  Clergerie  ,  hifi.  des  comtes  du  Perche  &  du  Pon- 
thieu. Arjulfe ,  chron.  de  S.  Riquitr.  L'auteur  de  l'his- 
toire des  comtes  de  Ponthieu  fie  mayeurs  d' Abbeville. 
Du  Puy  ,  droits  du  roi.  Du  Chêne ,  antiquité  des  vit- 
Us  d*  France.  Jean-Surhovius  ,  Picard.  Bclg.  defer. 
Adrien  de  la  Morliere,  hifioirt  d'Amiens. 

PICARDS  ou  PUCARDS,  hérétiques  ,  s'éleverenf 
en  Bohême  dans  le  XV  fiécle.  Un  certain  nommé  Pi- 
kard  ,  natif  des  Pays-Bas ,  y  renouveUa  le»  erreurs  dei 
Adamites ,  vers  l'an  141 4 ,  &  &  <"  fuivre  Par  une 
pulace  ignorante ,  qui ,  lous  prétexte  de  faire  profefl.on 
de  l'innocence  d'Adam  ,  alloit  toute,  nue  ,  fit  s  aban- 
donnoit  i  mille  forte»  d'abominations.  Ces  errans  qui 
s'eftunoient  les  feul»  libre»  ,  fe  retirèrent  dans  un  ifle 
delà  rivière  de  Lifmick,  à  fept  lieues  de  Tabor  en 
Bohi?me ,  où  Zifca  ,  pour  fe  venger  d*une  incurfion  que 
quelques-uns  d'eux  avoient  faite  dans  la  campagne,  où 
ils  avoient  fait  beaucoup  'de.  déYordres ,  les  alla  cher- 
cher en  1410,  6c  les  fit  tous  paffer  au  fi)  de  l'épée, 
à  l'exception  de  deux  qui  furent  réfcrvés  pour  appren- 
dre de  leur  bouche  quelle  étoit  leur  religion.  Le»  hé- 
rétiques de  Bohême  furent  au/fi  nommé»  Picards ,  dans 
le  fiécle  fuivant.  *  Prateole,  de  har.  V.  Adam.  &  Pi- 
kar.  iEneas  Sylvius ,  c.  +a.  Boh.  fit  Dubravius  ,  /. 
16.  Sandere  ,  174.  Sponde,  A.  C.  14x0,  n.  4.  Bayle 
diâ.  critique. 

PICART  (  François  le  )  doâeur  de  Pan»  ,  doyen 
de  S.  Germain  l'Auxerrois  ,  feigneur  d'Atilli  fit  de 
Villeron  dans  le  XVI  fiécle  ,  naquit  le  16  »vrd  1504^ 
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à  Paris  d'un»  famille  noble  Se  ancienne.  Son  pere  étoit 
Jean  le  Picart  ,  (èigneur  de  Vilieron  ,  fecrctaire  du 
roi  ,  &  la  mere  Jacqueline  de  Clumpanges  ,  dame 
d'Atilli.  Il  rut  élevé  dans  les  lettres  Se  dans  la  pieté , 
Se  (c  rendit  (avant  théologien  ,  bon  eccléfiaftique  Se 
habile  prédicateur.  Depuis  il  fe  fignala  ,  (ur-tout  par 
fon  zélé  pour  la  foi  contre  les  hérétiques  qui  s'élevè- 
rent de  (on  temps.  Ceft  pour  cette  raifon  que  Calvin , 
Beze,  &  leurs  diîciples  l'ont  Ci  fort  maltraité.  Sa  piété  , 
fa  douceur  Se  fon  dcfin:érc(Tcmcnt  le  rendirent  li  cher 
au  peuple  de  Pans  ,  que  plus  de  vingt  mille  bour- 
geois de  cette  ville  aflifterent  à  fon  enterrement.  Ce 
docteur  mourut  le  17  feptembre  1556  >  âgé  de  cin- 
quante-deux ans.  Piufieurs  auteurs  ont  parlé  de  lui  avec 
éloge.  Gabriel  de  Puiherbaut  le  nomme  un  très-bon 
docteur  Se  un  très  bon  palpeur.  On  compofa  divers  livres 
au  fujet  .de  la  mort  de  François  le  Picart ,  comme , 
Les  regrets  &  complaintes  de  paffe-par-tout  ,  fur  le 
trjpas  de  M.  François  le  Picart.  Déploration  fur  le  tré- 
pas de  noble  &  véne  abfe  perfonne  M.  maître  François  U 
Pncatt ,  docteur  en  théologie  ,  &  doyen  de  S.  Germain- 
CAuxerrois  ,  &c.  Voyc^  fa  vie  écrite  par  lé  P.  Hila- 
rionde  Code  ,  Minime  ,  publiée  en  i68f  ,  fous  le  ti- 
tre de  Partait  eccléfiaftique. 

PICART  (  Michel)  d'Altdorf,  philofophe  ,  philo- 
logue, orateur  6c  poète  ,  naquit  le  19  feptembre  1 574  , 
8c  mourut  le  3  avril  1610.  Il  étoit  profefleur  en  phi- 
lofophie  dans  fa  patrie.  11  a  écrit  un  commentaire  fur 
la  poétique  d'Ariftote  ;  des  obfervations  hiftorico-po- 
litiques  ;  des  difputes  de  philofophie  ;des  harangues; 
des  eflais  de  critique  ,  Sec-  Il  a  traduit  en  latin 
Opj<!en,  de  la  ckajj'e.  *  Hennin  de  "Witte  ,  in  phi. 
lofoph.  peg.  1 8  z. 

PIC  ART  (  Etienne  )  dit/*  Romain ,  fut  reçu  en  1664 
membre  de  l'académie  de  peinture  Se  fculpture  à  Paris , 
dont  il  devint  doyen  en  1705.  Il  quitta  Paris  en  1710 , 
pour  aller  s'établir  à  Amfterdam,  où  il  mourut  le  11 
novembre  17x1  ,  âgé  de  90  ans ,  en  réputation  de  l'un 
des  plus  habiles  graveurs  de  fon  temps. 

PICART  (  Bernard  )  graveur  célèbre ,  fils  VEtienne 
Picart ,  furnonupé  le  Romain  ,  Se  d'Angélique  Tour- 
nant ,  naquit  à  Paris  le  1 1  juin  1673.  Son  pere  qui  s'eft 
acquis  beaucoup  de  réputation  dans  la  gravure  ,  fut  fon 
maître  dans  cet  art ,  6c  dans  les  principes  du  deilin.  11 
eft  redevable  à  l'égard  de  la  compétition ,  à  Benoît  Au- 
dran,  qui  demeuroit  chez  fon  pere.  Le  jeune  Picatt  n'a- 
voit  alors  qu'environ  1 1  ans ,  Se  il  efquifîbit  des  fujets 
en  concurrence  d'Audran.  En  1689,  envoyé  à  l'aca- 
démie de  peinture  pour  apprendre  le  deilin  d'après  na- 
ture ,  il  y  apprit  au  fil  la  perfpective  Se  l'architecture 
fous  le  célèbre  Sebaftien  le  Clerc  ,  qui  excelloit  dans  la 
gravure  ,  d.uu  le  deflîn  ,  dans  l'architecture  ,  la  géomé- 
trie ,  Sec.  Deux  arts  après  il  remporta  le  prix  de  l'aca- 
démie ,  qu'il,,  reçut  des  mains  de  Tilluftre  Charles  le 
Brun  ,  lequel  mourut  peu  de  temps  après.  Picart  ne  pou- 
vant profiter  de  fes  leçons ,  fit  connoilfance  avec  les 
autres  habiles  peintres,  qui  finftruifirent  beaucoup.  Tels 
étoient  Lafofle  ,  HoùalTe  ,  Jouvcnct ,  Coypel ,  &c. 
ck  particulièrement  Roger  de  Piles ,  fi  connu  par  fes 
traités  fur  la  peinture.  Dans  la  fuite  il  fe  perfecliona 
dans  la  eompofition ,  par  les  liaifons  qu'il  eut  avec  Van 
Schuppen ,  graveur  habile ,  avec  qui  il  s'appliqua  à  def- 
lîner  des  figures  d'anatomie  d'aptès  nature  chez  M.  de 
Litre,fameuxanatomifte.  En  1693  il  grava  l'hermaphro- 
dite du  Pouflin,  la  première  pièce  où  il  ait  mis  fon 
nom.  Il  avoit  déjà  gtavé  les  bergers  d'Arcadie  d'après 
le  même ,  Se  quelques  petites  académies  d'après  le  Brun , 
le  Sueur  &  autres  peintres.  Les  premières  pièces  qui 
commencèrent  à  le  dater  de  quelque  fuccès ,  furent 
deux  morceaux  du  tombeau  du  cardinal  de  Richelieu, 
oui  eft  dans  l'églife  de  la  maifon  de  Sorbonne.  Il  partit 
de  Paris  fur  U  fin  de  feptembre  1696,  dans  le  defleih 
d'altcr  en  Hollande  ;  Se  ayant  pafle  ITiyver  à  Anvers  , 
il  y  gagna  le  prix  du  deflîn  à  l'académie  des  beaux  arts, 
tkeutTaiatisfaftion  de  fe  voir  demander  la  figure  qui 
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lui  avoit  valu  ce  prix ,  pour  être  confervée  parmi  le» 
beaux  morceaux  de  c«te  académie.  Cette  compagnie  le 
préfenta  lui-même  comme  le  meilleur  deflînateur  qu'elle 
eut  alots ,  à  l'électeur  de  Cologne.  Sa  mere  étant  morte , 
Se  fon  pere  malade ,  il  revint  à  Paris  au  mois  de  dé- 
cembre 1698,  Ô£  s'y  maria  le  13  avril  1701  ,  avec 
Claudine  Proft ,  dont  il  devint  veuf  quelques  année» 
après.  Il  quitta  la  France  en  1710 ,  deux  ans  après  fon 
veuvage  ;  il  avoit  embrafTé  dès-lors  la  religion  prétendue- 
réformée.  U  partit  pour  la  Hollande  le  8  janvier  1710  ; 
Se  après  avoir  féjourné  un  an  à  la  Haye ,  il  fe  fixa  à 
Amfterdam  au  mois  de  mai  171 1.  Il  s'y  remaria  le  15 
feptembre  171 1,  avec  Anne  Vincent ,  fille  d'un  H0IL11- 
dois ,  marchand  de  papier.  Depuis  ce  temps- là  ,  il  ne 
s'eft  guère  imprimé  de  livres  fulceptibles  de  figures ,  où 
il  n'y  en  ait  quelqu'une  de  fon  génie.  Il  excelloit  dans 
la  belle  invention  Se  la  belle  ordonnance  des  fujets  qu'il 
avoit  à  traiter  ;  dans  l'exactitude  &  la  correction  du 
deffin  ,  6c  principalement  dans  la  délicat  elle  6t  la  pro- 
preté de  la  gravure  des  petites  pièces  ;  comme  fes  épi- 
thalames  ,  fes  vignettes  ,  fes  culs  de  lampe  ,  fes  titres 
de  livres,  Sec.  Ceux  qui  l'ont  connu  ,  ajoutent  quM 
étoit  d'un  caractère  doux  Se  fociable ,  uniquement  occu- 
pé de  fon  étude  Se  de  fes  devoirs ,  bon  citoyen ,  bon 
ami ,  bon  pere  de  famille.  Après  une  douloureufe  mala- 
die qui  a  duré  (îx  mois  ,  il  eft  mort  à  Amfterdam  le  8 
mai  1733  ,  âgé  de  60  ans  :  il  n'a  laifTé  que  trois  filles. 
*  Extrait  du  Glaneur  hiflorique  ,  critique  ,  politique ,  Stc. 
année  1733  ,  nombre  xxxix.  Voyez  aulïi  le  Mercure 
de  France  ,  mois  de  décembre  1735.  On  rrouve  fon 
éloge  dans  l'ouvrage  intitulé  ,  les  impojlures  innocentes. 
Picart  a  donné  ce  nom ,  dit  M.  Gerfaint ,  à  un  recueil 
qu'il  a  fait  de  piufieurs  eftampes  qu'il  avoit  gravées  dans 
fes  momens  de  récréation,  d'une  manière  légère  Se 
approchante  du  deflîn,  en  imitant  les  diflféreiis  gours 
pictorefques  de  certains  maîtres  favans  qui  n'ont  gravé 
qu'à  l'eau  forte  ,  comme  le  Guide ,  Carlo  Marat ,  Rem- 
brant ,  Sec.  U  vouloit  embarafler  par-là  certaines  per- 
fonnes  qui  foutenoient  qu'il  n'y  avoit  que  dés  peintres  . 
qui  puflTem  graver  avec  efprit  Se  liberté  :  en  effet ,  ajoute- 
t-on,  il  eut  le  plaifir  de  voir  quelques-unes  de  fes  eftam- 
pes qui  furent  vendues  publiquement  ou  autrement , 
pour  être  des  maîtres  qu'il  avoit  imités ,  fans  qu'il  lût 
foupçonné  de  les  avoir  gravées.  •  Voyez  V éloge  de 
Bernard  Picart,  pag.  161  Se  fuiv.  du  catalogue  raifun- 
né  des  curiolïtés  du  cabinet  de  feu  M.  Quentin  de  Lo- 
rangère  ,par  M.  Gerfaint. 

PICCÔLOMINI ,  famille  originaire  de  Rome,  s'éta- 
blit dans  le  VIII  fiée  le  à  Sienne ,  où  elle  eut  part  au  gou- 
vernement de  la  république.  On  n'en  rapportera  ici  la 
poftérité  que  depuis  , 

I.  SlLVJO  Piccolomini,  qui  de  Montante  Scali  eue 
pour  enfans  Silvio  ,  qui  fuit  ;  Odeline,  mariée  à  Louis 
Vitelli  ;  Se  Barthélem'u  Piccolomini ,  qui  époufa  Nicolas 
Loli ,  dont  le  fils ,  Grégoire  Loli ,  fut  fecrétaire  du  pape 
Pie  II ,  fut  pâr  lui  adopté  dans  la  famille  de  Piccolomini, 
Se  dont  la  poftérité  prit  le  nom. 

II.  Silvio  Piccolomini  ,  né  pofthume ,  époufa  Vit* 
toire  Forteguerra ,  dant  il  eut  Enée-Silvio-Barthétemi 
Piccolomini ,  pape  fous  le  nom  de  PiE  II,  mort  le  là 
août  1464;  Laudomie  ,  qui  fuit;  Catherine  Pic* 
colomini ,  dont  la  poftérité  fera  rapportée  après  celle  de 
fafaurainée  ;  Se  piufieurs  autres  enfans  morts  jeunes. 

III.  Laudomie  Piccolomini , époufa  Nanne  Todef- 
chini,  que  le  pape  Pie  II  adopta  dans  la  famille  de  Pic- 
colomini, Se  qui  eut  pour  enfans  Antoine,  qui  fuit; 
François  Todefchini  Piccolomini ,  né  le  9  mai  1 449  , 
archevêque  de  Sienne  Se  cardinal ,  puis  pape  fous  le 
nom  de  Pic  III,  mort  le  18  octobre  1503;  Jacques, 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  MoNTEMAA- 
ClANO  &  CaMPORSEVOLI  ,  rapportée  ci  -  après  ; 
Pierre  ;  ANDRÉ  ,  qui  a  fait  la  branche  «/«CaSTIGLION, 
auffi  mentionée  ci-après  ;  Se  Montanine  Todefchini 
Piccolomini ,  mariée  à  Laurent  Boninfegni. 

IV.  Antoine  Todefchini  Piccdornini,  fut  fait  duc 
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d'Amalfi  par  Ferdinand  !  du  nom  ,  roi  de  Naples ,  fon 
beau-pere ,  qui  lui  accorda ,  fie  à  les  defcendans ,  de  por- 
ter le  nom  fit  le*  armes  d'Aragon  :  6c  fut  aufli  marquis 
de  Capiftran,  comte  de  Célano  ,  6c  grand  jufticier  du 
royaume  de  Napies.  Il  époufa  t9.  lan  1458,  Mari* 
d'Aragon  ,  fille  naturelle  de  Ferdinand  I  du  nom  ,  roi 
de  Naples ,  morte  en  1 460  :  x°.  en  146 1  ,  Marie  Mar- 
zana ,  fille  de  Marin,àuc  de  Sert».  Du  premier  lit  vinrent 
Marie ,  al  Me  a  Jacques  des  Urfins ,  duc  de  Graviru  ; 
fit  Jeanne,  mariée  t#.  à  André-Matthieu  Aquaviva  , 
duc  <TAtri  :  i*.  à  A  Ivan  Pizarro.  Du  fécond  lit  forrirent 
ALFONSE ,  qui  fuit  ;  Frédéric  ;  Jean-Baptiste  ,  qui  a 
fait  la  branche  des  marquis  <i"IlicetO ,  ducs  ^'Amalfi, 
rapport*1»  ci-aprh  ;  François ,  évoque  de  Bifigtuno  en 
1498  ,  mort  en  IJ3°  ;  Uonort  ,  mariée  a  Bernardin 
de  S.  Severin ,  prince  de  Bifignano  ;  6t  ViUoirt  Piccolo- 
mini d'Aragon  ,  alliée  à  Jacques  Appuno ,  feigneur  de 

Piombino.  ,,A 

V.  ALFONSE  Piccolomini  d'Aragon  ,  duc  d  A  main  , 
marquis  de  Capiftran ,  comte  de  Célano ,  fit  grand  jufti- 
cier du  royaume  de  Naples ,  époufa  Jtann*  d'Aragon  , 
fille  de  Henri  ,  marqua  de  Gerace ,  dont  il  eut  AlfON- 
SE  11  du  nom  ,  qui  fuit. 

VI.  ALFONSE  Piccolomini  d'Aragon  II  du  nom  ,  duc 
cTAmaln ,  marquis  de  Capiftran  ,  6cc.  capitaine  du  peu- 
ple de  Sienne  en  l'an  1539 ,  époufa  Confiance  d'Avalos, 
fille  Slnico ,  marquis  del  Vafto  ,  dont  il  eut  ImCO  ,qw 
fuit  ;  Pompé* ,  évéque  de  Lanciano  en  15^6  ,  puw  de 
Torpeia  en  1 560 ,  mort  en  1 56»  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  cornus  dt  CÉLANO,  princes  d*  VaL-Real, 
rapportée  ei-apris  ;  Antoine ,  marquis  de  Capiftran  ;  fit 
Victoire  ,  mariée  à  N.  Carerto. 

VII.  Inico  Piccolomini  d'Aragon, duc  d'Amaifi,6cc. 
époufa  Silvie  Piccolomini ,  fille  de  Pierre-François ,  fei- 
gneur de  Caftiglion  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Confi 
lance  Piccdomini  d'Aragon ,  duchefle  d'Amalfi , mariée 
à  Alexandre  Piccolomiru  d'Aragon ,  marquis  d  Ihcéto  , 
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B HANCHE   DÈS    BARONS   DE  SCAFPATA  , 
tomus  de  CeeaHO ,  princes  de  Val-ReaL. 

VII.  Jean  Piccolomini  d'Aragon ,  troisième  fils  «TAl- 
tONSE,  duc  d'Amalfi ,  6t  de  Confiance  d'Avalos  ,  fut 
baron  de  Scatfata ,  fit  époufa  Marie  d'Avalos,  dont  il 
eut  ALFONS  E ,  qui  fuit  ;  fit  Inico. 

VtlL  ALFONSE  Piccolomini  d'Aragon, comte  de  Cé- 
lano,  baron  de  Scafeta ,  époufa  Lucrèce  Carafe,  fille 
tTOaave ,  marquis  d'Anri ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit. 

IX.  Jean  Piccolomini  d'Aragon  ,  comte  de  Céla- 
no ,  6cc.  époufa  Hieronyme  Loffredi ,  dont  il  eut  AL- 
FONSE ,  qui  fuit  ;  Amiroife ,  abbé  d'Olivet,  évéque  de 
Trivento ,  puis  archevêque  d*Otrante  ;  Pie  ,  Théatin  ; 


X.  Alfonse  Piccolomini  d'Aragon,  comte  de  Cé- 
lano', prince  deValRéal  ,  époufa  Léonais  Loffredi, 
fœur  de  Marc-Antoine ,  troifiéme  fit  dernier  prince  de 
Maida  duc  de  Laconie  ,  dont  il  eut  Jean ,  duc  de  La- 
conie ,  mort  fans  alliance  ;  François  ,  tué  au  fiége  de 
Bude  le  t  3  juillet  1686  ;  Joseph  ,  qui  fuit  ;  Ambroife  , 
abbé  rTOUvet  ;  Dominique ,  Théatin  ;  fit  autres  enfans. 

XI.  Jo>£PH  Piccolomini  d'Aragon ,  prince  de  Val- 
Réal  duc  de  Laconie  ,  comte  de  Célano  ,  a  épouCf 
Anne  Colonne  &  Barile  ,  fille  de  Pompée  Colonne ,  fit 
de  ViBoire  Barile  ,  dont  il  a  eu  ALFONSE  ,  qui  fuit  ; 
Uonort  ;  &C  VtBoire. 

XII.  ALFONSE  Piccolomini  d'Aragon ,  prince  de  Val- 
Réal,  né  le  premier  octobre  1695. 

Branche  des  marquis  d'Iuceto. 

*V.  Jean-Baptiste  Piccolomini  d'Aragon  ,  fécond 
fil*  d* Antoine  Todefchini  Piccolomini , duc  d'Amalfi, 
fit  de  Marie  Marzana  ,  fa  féconde  femme ,  fut  marquis 
d'Uiccio,  fie  époufa  i4.  Confiance  Caraccioli  ,  fille  de 
Léonard, comte  de  Saint- Ange:  %9.  Mxn'tHenriquez , 
dont  il  neut  point  «Tenfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  pre- 


mière femme,  furent  Antoine,  qui  fuit  ;  Jean-Baprifie, 
qui  époufa  Lucrèce  Afftitti  ;  Vincent  ,  mort  fans  pofté- 
riré  de  Diane  de  Cardines  ,  fiîle  d'AlfonJi ,  marquis  de 
Lama  ;  Elèonort  ,  mariée  a  Paul-Antoine  Poderic  ; 
Marie ,  alliée  à  Gafpard  Toraldo  ,  marquis  de  Pol-e- 
nano  ;  fit  Elvire  Piccolomini  d'Aragon  ,  mariée  à  Hu~ 
gues  Sifcara,  comte  d'Ajello. 

VI.  An  toi  NE  Piccolomini  d'Aragon,  marquis 
céto,  époufa  Antoinette  Borgia,  dont  il  eut  ALFONSE, 
qui  fuit  ;  Ferrante ,  qui  eut  des  enfans  de  Fumie  Loffre- 
di ;  Jeanne  %  afliée  à  Antoine  de  Tolfa  ,  comte  de  Se- 
rino  ;  fit  Confiance  Piccolomini  d'Aragon  ,  mariée  à 
Paul  de  Tufo. 

VII.  Alfonse  Piccolomini  d'Aragon ,  marquis  d'fli- 
céto,  époufa  Béatrix  Loffredi ,  dont  il  eut  Alexandre, 
qui  fuit  ;  Pompée ,  mort  fans  enfans  de  Diane  Falan- 
gola  ;  fit  Jeanne ,  mariée  a  Jean-Paul  Bartilotto,  prince 
de  Caflellanette. 

VIII.  Alexandre  Piccolomini  d'Aragon  ,  comte 
dlhcéto  ,  fut  duc  d'Amalfi ,  par  fon  mariage  avec  Conf- 
tanct  Piccolomini  d'Aragon  fa  coufine  ,  fille  unique 
à'Inico,  duc  d'Amalfi,  fit  de  Silvie  Piccolomini ,  fit 
mourut  fans  poftérité. 

B  HANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MoNTEMARCIAN» 

&  de  Cauporsevou. 

TV.  Jacques  Todefchini  Piccolomini ,  frère  du  pape 
Pie  IH ,  fie  troifiéme  fus  de  Nanne  Todefchini  fit  de 
Laudomie  Pkcolomini,  fut  feigneur  de  Montemarcia- 
no ,  de  Camporfevoli ,  6c  chevalier  de  Tordre  de  S.  Jac- 
ques. B  époufa  I*.  Camille  Monaldefchi  :  1*.  Ckrijlophe 
Colonne ,  dont  il  eut  En  EE ,  qui  fuit  ;  Silvius  ,  vivant 
en  1 5 13  ,  qui  eut  deux  fils  de  Cintkia  Paluzri-  Albertoni  ; 
Laudomie ,  alliée  à  Thomas  Tbomafi  ;  Alexandrine  9 
mariée  à  Jean  Franchi ,  feigneur  de  Montorio  ;  61  Confi- 
tance  Piccolomini ,  qui  époufa  Pierre  de  Santa  Croce. 

V.  ENtE  Pkcolomini  d'Aragon  ,  feigneur  de  Monte- 
marciano  6c  de  Camporfevoli ,  époufa  Magdtléne  Ma* 
refcotti,dont  il  eut  Antoine-Marie  ,  qui  fuit  ;  fit 
François. 

VI.  Antoine-Marie  PiccolominWAragon,  tei- 

Îneur  de  Montemarciano  6c  de  Camporfevoli  ,  époufa 
ïéléne  Sfone ,  dont  il  eut  J  ACQUES  ,qui  fuit  ;  Scipion, 
feigneur  de  Camporfevoli,  prieur  de  P.fe  ,  mort  fans 
poftérité  de  Camille  Seriflon  ,  ni  de  Magdtléne  Prin- 
ciftein ,  fes  deux  femmes  ;  6c  VïSoire  ,  alliée  a  Enéc  Pic- 
colomini ,  feigneur  de  Sticciano. 

VIL  Jacques  Piccolomini  d'Aragon  ,  feigneur  de 
Montemarciano ,  6cc.  époufa  Ifabelle  des  Urfins ,  dont 
il  eut  ALFONSE  ,  qui  fuit  :  Frédéric  ;  Irène  ,  mariée  ï 
Tibtrïo  Baldefcbi  ;  Louife ,  alliée  i  OeTave  Avogadri , 
comte  de  Sanguineto  ;  6c  Curie  ,  qui  époufa  FrieUnt 
Baglioni. 

VIII.  ALFONSE  Piccolomini  d'Aragonr\  feigneur  de 
Montemarciano  6c  de  Camporfevoli ,  mourut  en  1 591 , 
laiflant  HHippolytt  Pic ,  fille  de  Louis ,  comte  de  ta  Mi- 
randolc ,  une  fille  unique  nommée  ViBoire  Piccolomini 
d'Aragon ,  mariée  a  Camille  Conti ,  duc  de  Carpinetto. 

Branche  de  Castiguonb. 

IV.  ANDRE  Todefchini  Piccolomini ,  frère  du  pape 
Pie  ItJ ,  fit  quatrième  fils  de  NaNNE  Todefchini ,  6c  de 
Laudamie  Piccolomini ,  fut  feigneur  de  Caftiglion, de 
la  Pefcaria ,  6c  del'iûc  de  Giglio,  &  capitaine  du  peu- 
ple de  Sienne  en  1489.  Il  époufa  Agnès  .fille  de  Gabriel- 
François  Farnèfe ,  dont  il  eut  Pierre-François  ,  qui 
fuit  ;  Jean ,  né  le  4  oftobre  1475,  archevêque  de  Sienne 
en  1 50}  ,  cardinal  en  1517,  mort  doyen  des  cardinaux 
te  11  novembre  1537  ;  Alexandre  ,  dont  la  poftérité 
fubfirte  encore;  Bernardin  ,  évéque  de  Teramo  dans 
TAbruzze ,  6c  de  Sefla  ;  Viiloirt ,  mariée  à  BorgeftPe- 
trucci  ;  Montanine  Piccolomini ,  alliée  a  Salujle  Ban- 
dini ,  feigneur  de  Caftiglioncello  ,  qui  fut  adopte  dans  la 
famille  de  Piccolomini ,  6c  eurent  des  enfans  qui  en  pri- 
rent le  nom  ;  6c  rtSwt ,  femme  de  Borgefe  Petrucci, 
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V.  Pierre  -  François  Piccolomini  ,  feigneur  de 
Caftiglione ,  capitaine  du  peuple  de  Sienne ,  en  1515, 
fut  marié  avec  Françoife  Savelli,  6t  en  eut  Alexandre 
Piccolomini ,  pere  d'un  fils  naturel  »  nommé  Enée  ,  du- 
miel  font  descendus  les  Piccolomini  deVenife;  Afcagne 
Piccolomini ,  mort  fans  poftérité  ;  6c  SiivU  Piccolomini, 
mariée  avec  Innico  Piccolomini  d'Atagon,  duc  d'Amalfi. 

SRÀNCkK  DES  SEIGNEURS  DE  STICCIANO  , 
ducS  d' A  mai  fi  ,  princes  de  l'empire. 

III.  Catherine  Piccolomini ,  fœur  du  pape  Pie  II , 
féconde  fille  de  Silvio  Piccolomini ,  époufa  Barthéltmi 
Guglielmi,  dont  elle  eut  pourfiUe  unique  Antoinette, 
qui  fuit» 

IV.  ANTOINETTE  Guglielmi époufa  Barthéltmi  Pieri, 
feigneur  de  Sticciano,  qui  ayant  été  adopté  dans  la  mai- 
fon  de  Piccolomini ,  en  prit  le  nom  6c  les  armes ,  ôc  eut 
pour  enfans  Enée  ,  qui  fuit  ;  Victoire,  mariée  à  Jérôme 
Tolommei;  6c  Barthélemie  Piccolomini,  qui  époufa  Léo- 
nard Marfili. 

V.  Enee  Piccolomini,  feigneur  de  Sticciano  en  1489, 
époufa  IfabeUe  Pecci ,  dont  il  eut  Silvius ,  qui  fuit  j & 
Jlndromaque,  alliée  à  Jules  Tolommei. 

VI.  Silvius  Piccolomini ,  feigneur  de  Sticciano ,  en 
1 51 1 ,  époufa  Aurétit  Tolommei ,  dont  il  eut  EnÉE  , 
qui  fuit  ;  &  JeanBaptiJle  Piccolomini. 

VII.  Es ée  Piccolomini  ,  feigneur  de  Sticciano  ,  fe 
joignit  en  1  j  3  3  ,  avec  d'autres  Siennois ,  pour  introduire 
les  Efpagnols  dans  la  ville  de  Sienne ,  6c  en  chaÛer  les 
François  *  ainli  que  le  remarque  M.  de  Thou ,  Ziv*  X. 
Il  époufa  Victoire  Piccolomini ,  fille  d' Antoine-Marie  , 
feigneur  de  Montemarciano  ,  qui  lui  apporta  fa  terre  de 
Camporfevoli ,  6t  dont  il  eut  Silvius  ,  qui  fuit  ;  Afca- 
gne  ,  archevêque  de  Rhodes ,  puis  de  Sienne ,  mort  en 
»  597  ;  Enée  ,  né  poflhume  ,  qui  fuivit  le  parti  des  ar- 
mes ;  6c  Hippolyte  Piccolomini ,  mariée  à  Scipion  Si- 
moncelli ,  feigneur  de  Vécenot 

VIII.  Silvius  Piccolomini ,  feigneur  de  Sticciano , 
grand  prieur  de  Pile ,  fe  diltingua  oans  les  armes ,  8c  fut 
fort  confidéré  de  Ferdinand  de  Médicis  ,  grand  duc  de 
Tofcane ,  qui  le  fit  fon  grand  chambellan.  Il  époufa  Vio- 
lante Gerini ,  dont  il  eut  EnÉE  »  qui  fuit  ;  Afcagnt ,  ar- 
chevêque de  Sienne  après  fon  oncle.en  1619;  Octave, 
l'un  des  plus  fameux  capitaines  de  fon  temps,  dont  il fera 
parlé  ci-après  dans  un  article  ftparé  ;  6c  Victoire  Picco- 
lomini ,  mariée  à  Nicolas  Caprara ,  comte  de  Pantano , 
fénateur  de  Bologne. 

IX.  Enée  Piccolomini  d'Aragon  ,  comte  de  Sticcia- 
no ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Etienne ,  mourut  en  Bo- 
hême dans  les  armées  de  l'empereur.  Il  époufa  Cathe- 
rine ,  fille  de  Raphaël  Adimari,  dont  il  eut  Silvius,  comte 
Piccolomini ,  tué  à  la  bataille  de  Nortlingue  en  feptem- 
bre  1634  ;  François  ,  qui  fuit  ;  Evandre ,  chevalier  de 
l'ordre  de  S.  Etienne  ,  tué  à  la  levée  du  fiége  de  Saint- 
Omeren  1638  ;  6c  Violante  Piccolomini  ,  mariée  à 
François-Marie  Malegonelle. 

X.  François  Piccolomini ,  duc  d'Amalfi  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  chambellan  de  l'empereur , 
époufa  Emilie ,  fille  de  Laurent,  comte  de  Strozzi ,  dont 
il  eut  Enée  ,  prince  du  faint  empire  ,  héritier  de  fon 
oncle  Oïl  ave ,  mort  fans  alliance  ;  Laurent  ,  qui  fuit  ; 
ViHoirt  ,  mariée  à  Metello ,  marquis  de  Bichi  ;  Oclavie- 
Bénigne,  alliée  a  Pierre- Antoine ,  marquis  de  Guadagne  ; 
6c  cinq  autres  fuies. 

.  XI.  Laurent  Piccolomini  d'Aragon,  duc  d'Amalfi, 
prince  de  l'empire ,  feigneur  de  Nachodin  en  Bohême  , 
ctoit  prieur  de  Pile  lors  de  la  mort  de  fon  frère  aîné.  Il 
a  époufé  Anne-Vidoire-Ludomiéle  de  Liebfteinski ,  fille 
de  Léopold-Ulric ,  comte  de  K.olowrath,  dont  il  a  eu 
Jean-Sorkert-Joftphlgnace-Pierre  Piccolomini  ;  Jean- 
VenceJlas-CharUs-Qciave  ;  OUave-Enét-Jofeph ;  Ludo- 
mille-Maximilienne-Anne-Jofephe;  Marie-Emilie- Anne- 
Catherint-Joftpht  ;  8c  Marie- Marguerite- Anne- Joftpht- 
Innocente  Piccolomini. 
t  PICCOLOMINI  d'Aragon  (Oftave)  duc  d'Amalfi, 
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prince  de  1  empire  ,  général  des  armées  de  l'empereur  s 
chevalier  de  la  toifon  d'or  \  l'un  des  plus  grands  capitai- 
nes de  fon  fiécle,  troifiéme  fils  de  Silvius  Piccolo- 
mini ,  feigneur  de  Sticciano  ,  6c  de  Violante  Gérini ,  né 
le  11  novembre  1599,  fervitdans  les  armées  efpagno- 
les  en  Italie  ,  puis  fut  envoyé  à  la  tête  d'un  régiment 
par  le  grand  duc  de  Tofcane ,  au  fecours  de  l'empereur 
Ferdinand  II ,  en  Bohême.  Ce  fut  là  qu'il  fe  fignata  par 
tant  de  différentes  actions  ,  qu'il  parvint  enfin  jufqu'à  la 
qualité  de  général  des  troupes  impériales  en  1634.  Il  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Nortlingue  la  même  année ,  où  il 
perdit  un  de  fes  neveux  Silvio  Piccolomini ,  6c  fit  lever 
au  maréchal  de  Chîtillon  le  fiége  de  Saint-Omer  ;  mai* 
il  en  coûta  la  vie  à  Evandre  Piccolom'mi ,  un  autre  de  fes 
neveux.  En  1640  ,  il  rompit  toutes  les  mefuresdu  ma- 
réchal Bannier ,  général  des  Suédois  en  Allemagne  :  il 
pourfuivit  ce  général  en  1 641  ,  6c  le  força  à  fe  retirer  t 
après  quoi  l'armée  impériale ,  fous  l'autorité  de  l'archi- 
duc Léopold  ,  voulut  faire  lever  le  fiége  de  Wolfembu- 
tel  ,  &  fut  repoufTée  par  le  comte  de  Guebriant,  géné- 
ral des  François.  L'année  fuivante  ne  fut  pas  glorieufe  à 
l'archiduc  ni  à  Piccolomini  ;  car  ayant  voulu  tenter  le 
fecours  de  Leipfick  aiuégée  par  Toril  en  fou  ,  général  des 
Suédois  ,  ils  furent  battus  le  11  d'oâobrei  Piccolomini 
fe  diftingua  depuis  en  différentes  occafions  ;  de  forte  que 
l'empereur ,  qui  l'avoit  fait  de  fon  confeil  fecret  ,  capi- 
taine général  6c  fon  chambellan  ,  le  nomma  plémpo- 
tentiaire  aux  conférences  de  Nuremberg  en  1649  ^ 
1650,  pour  l'exécution  du  traité  de  Vertphalie.  Enfin 
il  le  créa  prince  du  faint  empire  en  1654.  Le  roi  d'Ef» 
pagne  lui  avoit  donné  la  toifon  d'or  6c  le  duché  d'Amalfi 
au  royaume  de  Naples  ,  dont  les  Piccolomini  avoient 
été  autrefois  en  pofTeffion.  Ce  grand  homme  mourut  le 
10  août  1656  ,  fans  enfans  de  Marie-Bénigne-Françoife^ 
fille  de  Jules-Henrifdac  de  Saxe-Lavembourg,  fon  épou- 
fe.  *  Gobelin  ,  in  comment.  PU  H.  Campanus ,  in  vita 
Pu  II.  Ghilini ,  theat.  d'huom.  letter.  Janus  Nicius  Ery* 
thracus,  Pinacoth.  II,  imag,  ilùtûr,  tapit.  37.  Voffius,  de 
math.  Itahof, notit.  imper.  6c  en  fis  vingt familles  a"  Italie  t 

Lamaifonde  PiccoLpMlNl  a  produit  encore  plu- 
fleurs  grands  hommes ,  tant  dans  l'églife  que  dans  les 
armes ,  fortis  de  branches  plus  anciennes  que  celles  dont 
nous  avons  rapporté  la  poftérité  ;  entr'auties , 

PICCOLOMINI  (Alexandre)  archevêque  de  Pa- 
tfas ,  6c  coadjuteur  de  Sienne ,  fils  d'AGNOLUS  Picco- 
lomini ,  6t  de  Marguerite  Santi  ,qui  acompofé  des  livres 
fur  plufieurs  fortes  de  fujets.  Il  a  écrit  des  ouvrages  de 
phUolbphie  ,  6t  il  pafTe  pour  le  premier  qui  en  ait  ufé  de 
la  forte.  Le  traité  qu'il  publia  par  ordre  de  François  de 
Médicis ,  grand  duc  de  Tofcane  ,  touchant  la  réforma- 
tion  du  calendrier ,  eut  l'approbation  des  plus  habiles.  Il 
joignit  les  bonnes  mœurs  6c  une  vie  très-exemplaire , 
avec  la  théorie  des  mathématiques  8c  de  la  phyfique  \ 
fut  fort  attaché  aux  Opinions  d'Ariftote ,  6c  fût  de  Paca- 
démie  des  Injtammati  de  Padoue.  La  gravité  de  fes 
mœurs  ,  ni  la  forte  application  à  des  ouvrages  de  philo- 
fophie ,  n'empécfaerent  pas  qu'il  ne  composât  quelques 
pièces  de  théâtre ,  qui  furent  fort  eftimées.  Il  mourut  à 
Sienne  le  1 1  mars  1 578  ,  âgé  de  70  ans  ,  &  fut  enterré 
dans  l'églife  cathédrale.  Les  ouvragesqu'il  a  laifTés  font,  la 
Fitofophia  morale  ;  la  Theorita  de  pianeti  ;  l'Inftiiutionc 
deWhuomo  ;  l'Inflitution*  dtl principe  chrijliano  ;  Délia 
grondera  dell'acqua  e  délia  terra  ;  Paraphrafi ,  net 
primo  ,fecondo  e  terio  libro  délia  rettorica  d'AriflottU  ; 
Délia  cteanra  délie  Donne  ;  Délie  Stelle  jïjfc  g  Due  co* 
médit  cioe  l'Ait ffàndra  e  l'amor  confiante  y  La Sphera  ; 
I  Sonttti  ;  Piena  &  larga  parafrajt  délia  poètica  d'Arif- 
totele  ,  &e.  •  Voffius ,  de  feieneia  maihtmat.  Ghilini , 
teatro  d'huomini  letterati  ,  tom.  I.  Thevel :,  éloges  des 
hommes  Ulufires  ,  tom.  VIII.  Bayle  ,  diction,  critique  f 
édtt.  1701.  t 

PICCOLOMINI  (François)  fils  de  Nicolas  Pic- 
colomini ,  capitaine  du  peuple  de  Sierme  l'an  1^19,  6c 
d'EmUie  Saraceni ,  a  été  un  très-fameux  phuofophe ,  8f 
enfeigtu  à  Macérata  ,  puis  à  Pétoufe,&  enfin  à  Padoue, 
Tome  VIII.  Partie  II.  Sfn 
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où  il  fut  pendant  vingt-deux  ans  l'admiration  de  tout  le 
monde.  Sa  feience  étoit  prefque  univerfelle ,  fes  raifon- 
nemens  folides ,  ck  fon  éloquence  pcrfuafive.  Mats  ce 
qui  plaifoit  davantage  en  lui ,  c'etoit  une  douceur  enga- 
geante ,  qui  le  faifoit  aimer  de  tout  le  monde.  Sur  la  An 
de  la  vie  il  fe  retira  dans  là  maiibn  à  Sienne  ,  fie  y  mou- 
rut Pan  1 604 ,  âgé  de  84  ans ,  taillant  poftérité.  On  a  de 
lui  divers  ouvrages  de  philofophie.  Univerfa  de  moribus 
philofophia  in  Xgradus  redaUa  Univerfa  ntuuralis  philof. 
in  V.  P.  &c.  •  Thomafini ,  in  vir.  illu/l.  Imperialis ,  in 
Mufao  hift.  Ghilini,  teat.  d'huom.  letttr,  &c. 

PICCOLOMINI  (François)  filsdeLELlo  Piccolo- 
mini ,  capitaine  du  peuple  de  Sienne  en  1 604 ,  entra  fort 
jeune  dans  la  fociétc  des  Jéfuites ,  où  il  fe  rendit  très-ha- 
bile. Il  enfeigna  la  philofophie  ôc  la  théologie  ;  ôc  après 
avoir  rempli  les  plus  importantes  charges  de  fa  compa- 
gnie ,  il  en  fut  élu  le  huitième  général  en  1647  »  aPres  'a 
mort  de  Vincent  CarafFe ,  &c  mourut  le  17  juin  1651, 
âgé  de  69  ans. 

PICCOLOMINI  (Célio)  fils  d'A  LE  X  AN  DR  F.  Pic- 

colomini,  ôc  de  Lucrcu  Ugurgicri,  né  a  Sienne  en  1609. 
Après  avoir  été  archevêque  de  Céfaréc ,  nonce  en  Fran- 
ce ,  &  fecrétaire  des  brefs ,  il  fut  fait  cardinal  par  le  pape 
Alexandre  VII ,  en  1664  ,  archevêque  de  Sienne  en 
1671  ,  ÔC  mourut  le  14  mai  1681  ,  âgé  de  71  ans. 

PICCOLOMINI  (lacques)  êardinal ,  chtre  ht^  PIE  II, 
PIE  III  ôc  PAVIE. 

PICELLO  ,  en  latin  Phyllium  ,  Phyfa  ,  ancienne 
Ville  de  la  Bithynie  dans  l'Ane  mineure.  Elle  eft  peu  con- 
sidérable aujourd'hui ,  ôc  fituéedans  la  Natolie  propre  , 
fur  la  mer  Noire ,  entre  Pendarachi  ôc  Samaflro.  "Mati, 
diBionairt. 

PICENES  ,  Pictni  ôc  Picentts,  an%ns  peuples  dira- 
lie  ,  habitoient  la  province  appellée  aujourd'hui  la  Mar- 
che d'Ancont,  avec  les  villes  d'Afcoli,  d'Ancone ,  d'O- 
fîmo ,  ôtc.  Ils  font  différens  des  Picentins  (  Picentini  ) 
■voilins  des  Lucaniens  ,  dans  le  royaume  de  Naples.  Les 
anciens  auteurs  parlent  auez  fouvent  de  l'un  ôc  de  l'autre 
de  ces  peuples.  Les  derniers  y  comprenoient  une  partie 
de  la  principauté  citérieure  d  aujourd'hui.  Les  villes  font 
Amalri ,  Capri ,  Maflà  di  Sorrento ,  Salerne ,  Nocera  de 
Pagani ,  Sano ,  Sorrento ,  Minori  ,  Raveilo ,  ôtc.  Tous 
ces  peuples  avoient  été  fournis  par  les  Romains ,  vers  l'an 
480  de  la  fondation  de  leur  ville ,  l'an  174  avant  J.  C 

PICHARDO  ou  VENUSA  (  Antoine)  natif  de  Sé- 
govie,  &  juge  en  Efpagne  ,  mourut  en  1631,  âgé  de 
63  ans.  Il  avoit  enfeigné  a  Salamanque  rit  ailleurs ,  ôc 
av*itcompofé  divers  ouvrages.comme,  Comment,  in  IV 
inflitutionum  Jufiiniani  lib.  PraHicet  inflitutiones.  Dt 
morte  tommifjione  &  tmtndtuiont.  Dt  flipulationibus  ju- 
Hcialibus.  Dt  nobilitatis  inter  virum  &  uxortm  eom- 
municationt ,  Oc.  *  Nicolas  Antonio ,  bibl.  feriptorum 
ffifp. 

PICHEREL  (  Pierre  )  favant  du  XVI  fiéde  ,  loué 
beaucoup  par  M.  de Thou ,  ôc  par  les  plus  illufhes  de  ton 
temps  1  et  oit  au  célèbre  colloque  de  Poirfi ,  entre  les 
théologiens  de  l'églife  romaine  ;  ÔC  Théodore  de  Beze , 
quoiqu'engagé  dans  les  erreurs  de  Calvin  ,  en  faifoit 
beaucoup  deftiroe.  Picherel  étoit  prêtre  ,  né  près  de 
la  Ferté-fous-Jouarc ,  en  Brie,  ÔC  favoit  non-feulement 
le  grec  &  le  latin,  mais  auffi  l'hébreu.  Colomiès  lui 
a  donné  une  place  honorable  dans  fa  France  oritntalt. 
M.  de  Thou  rapporte  qu'à  fon  retour  de  Suiffe ,  il 
alla  le  voir ,  ÔC  que  quoiqu'âgé  de  79  ans  ,  il  avoit  étu- 
dié ce  jour-là  1 4 heures.  Il  mourut  l'an  1)90  dans  un 
petit  prieuré  de  l'abbaye  d'Eflbmes ,  ôc  le  pere  Lelong 
dans  fa  bibliothèque  facrée ,  dit  qu'il  étoit  moine  de  cette 
abbaye.  Comme  c'étoit  un  homme  fort  favant ,  plufieurs 
théologiens  Proteftans  ont  débité  qu'il  n'étoit  point  éloi- 
gné de  leurs  fentimens ,  ce  qui  ne  paroit  pas  par  fes  ou- 
vrages. Ses  0  pu  feules  théologiques  qui  font  écrits  en  latin, 
ont  été  recueillis  par  André  Rivet ,  théologien  de  Leyde , 
fit  imprimés  en  1 619  ,  à  Leyde ,  in- 1 1.  Mais ,  dit  M. 
Colomiès  dans  fa  Bibliothèque  choijie ,  //  vaudrait  pref- 
que autant  que  nous  nt  Us  eujpons  point ,  que  dt  Us 
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avoir  dans  Citât  qu'il  Us  a  donnés  ;  Je  veux  dire  ,  di- 
ftUutux  prefque  par-tout ,  ôcc.  Picherel  avoit  compofé 
d'autres  ouvrages  fur  l'écriture  fainte ,  dont  on  a  im- 
primé, entr  autres,  celui  qui  eft  intitulé,  In  Cqfmopoiiam 
exquinqueprimis  Genefeoscapitibusparaphrafis ,  in-40. 
à  Parie,  en  M7Q> 

PICHOU  (  N.  )  poète  François  ,  né  à  Dijon  ,  ne 
nous  eft  connu  que  par  fes  ouvrages  ,  &  par  le  peu  qui 
eft  dit  de  fa  vie  par  le  fîeur  Ifnard  ,  médecin  ,  né  à  Gre- 
noble ,  qui  parle  de  Pichou  dans  la  préface  dont  il  a 
orné  la  PafioraU  dt  U  FUis  dt  Stirt  ,  qui  eft  de  fon 
ami.  Selon  cette  préface ,  Pickou  étoit  d'abord  deftuiéi 
la  profeffion  des  armes ,  que  fon  pere  lui  voit  ;  mais 
ayant  montré  une  grande  inclination  pour  les  le'ttres 
fon  pere,  loin  de  le  contraindre,  fe  prêta  volontiers  à  fon 
penchant.  Pichou  fit  fes  premières  études  au  collège  des 
Jéfuites  de  Dijon ,  où  il  fit  paroître  une  heureufe  mé- 
moire ,  beaucoup  de  folidité  de  jugement  6c  de  viva- 
cité d'efprit.  Mai*  U  fatras  de  la  philofophie  ,  dit  If- 
nard ,  q ut  l'on  fouffre  aujourd'hui  dans  les  écoles ,  U 
dégoûta  ,  ÔC  il  fenbt  pour  cette  étude  une  averfion  in- 
vincible. Dès  fes  plus  tendres  années,  il  montra  de  l'in- 
clination fit  du  gout  pour  la  poéne  ,  qui ,  avec  lliif- 
toire  ,  fit  tout  l'objet  de  fon  application.  C'étaient 
ajoute  Ifnard  ,  Us  deux  maurefes  dont  il  étoit  paffio- 
nimtnt  amoureux.  Le  même  panégyrifte  reconnoît  dam 
fon  ami  ce  taUnt  poétique  que  U  citi  nt  donne  qu'à 
des  ptrfonnts  extraordinaires  ,  &  qu'à  ceux  qui  ne 
viennent  au  monde  que  par  miracU.  C'eft  outrer  ex- 
trêmement l'éloge.  Ifnard  prétend  cependant  en  prou- 
ver la  vérité,  pareeque  M.  le  prince  pere  du  grand  Louis 
de  Condé ,  honora  les  premiers  travaux  de  l'auteur  de 
fon  approbation ,  qu'il  employa  (à  plume  en  diver/és 
occafions ,  fit  que  toute  la  cour  applaudit  aux  repréfen- 
tations  de  quatre  pièces  tragi-comiques  de  Pichou.  On 
n'y  auroit  peut-être  fait  aucun  accueil  50  ans  après. 
Pichou  fut  affafliné  au  commencement  de  163 1  ,  étant 
encore  fort  jeune.  Ses  ouvrages  font  :  1 .  Les  folies  d* 
Catdenio.  Autres  oeuvres  poétiques  du  fieur  Pichou  ,  à. 
Paris  ,  François  Targa  ,  1630,  in-8'.  On  critiqua  les 
folies  de  Cardenio  (  pièce  tirée  du  roman  de  don  Qui- 
chotte ;  )  on  en  etnfura  Ut  harditjfe  trop  txceffîvt ,  &  Ut 
barbarit  du  Ungagt ,  &  l'on  n'eut  pas  trop  de  tort ,  quoi- 
qu'Ifnard  y  admire  au  contraire  une  économie  judicieufé , 
8c  une  veriificaiion  magnifique,  a.  Les  aventures  dt 
Rojition  ,  à  Paris  ,  1630  ,  in-b"*.  Cette  pièce  eft  tirée 
du  Roman  de  l'Aftrée  de  M.  dUrfé.  3.  L'ïnfidtéU 
confidente  ,  à  Paris  163 1.  Cette  pièce  a  fouvent  été  re- 
préfentèe  par  les  comédiens  de  l'hôtel  de  Bourgogne. 
4.  Pajlorale  de  la  Filis  de  Scire  ,  en  vers  ,  avec  le  pro- 
logue du  cavalier  Marin  ;  une  longue  préface  du  fieur 
Ifnard  ,  des  ftances  de  Pichou  à  Louis  XIII ,  ôc  une  épt- 
tre  dédicatoire  à  monfeigneur ,  frère  unique  du  roi  ;  à 
Paris  163  i,ia-8°,ôc  encore  dans  la  même  ville  en  1633 
</r-8*,  dédiée  à  M.  de  Bouillon.  Outre  ces  ouvrages  ci- 
tés dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  , 
on  a  encore  ,  félon  M.  de  Beauchamp ,  dans  fes  re- 
cherches fur  les  théâtres  de  France  ,  fAminte  ,  paf- 
toralt  en  vtrs  françois  ,  par  N.  Pichou ,  Dijonnois  , 
à  Paris,  1 6  ]  1,  in-8°.  *  Bibliothèque  dts  auteurs  de  Bour- 
gogne,  par  M.  Papillon  ,  in-fol.  tom.  Il ,  pae.  1C4, 
155.  Hifioirt  du  théâtre  françois  ,  par  MM.  Parfait, 
tome  U  ,  pag.  419  ,  445  ,  481 ,  focJ.  Recherches  fur 
les  théâtres ,   &c.  tome  II  ,  page  66. 

PICIGHITONE,/W«>, ville  d'Italie  dans  leMi- 
lanez  fur  la  rivière  d'Adde ,  eft  une  place  force ,  en- 
tre Crémone  ôc  Lodi ,  dont  la  citadelle  fut  bâtie  par  Phi- 
lippe-Marie Vifconti ,  duc  de  Milan.  Ce  fut  en  ce  lieu- 
là  que  François  I ,  roi  de  France ,  fut  retenu  pri Tou- 
rner, après  avoir  été  pris  devant  Pavie,  par  l'armée 
de  l'empereur  Charies-Quinu  "  Fel.  Ofius ,  hifi.  rer. 
Laudenf. 

PICINNINO  (  Nicolas  )  fameux  général  dans  le 
XV  fiécle  ,  quoique  petit  de  ftature , foible  de  corps, 
ôc  d'une  baffe  eatradion  ,  fut  s'élever  par  fon  mérite  , 
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Se  en  particulier  par  fa  grande  valeur,  tt  apprît  te  mé- 
tier des  armes  fous  le  fameux  Brafcto  ,  dont  il  gagna 
l'eftime  Se  ta  confiance  ,  Si  qui  lui  fit  époufer  une 
de  Tes  proches  parentes.  Bralcio  ayant  été  tué  à  la  ba- 
taille d'Aquila  eq  1414 ,  Picinnino  entra  au  fervicedes 
Florentins  contre  Philippe-Marie  Vifconti ,  duc  de  Mi- 
lan. Ce  prince  remporta  d'abord  quelques  avantages ,  6c 
fa  même  Picinnino  prisonnier  ;  mais  après  que  celui-ci 
eut  recouvré  la  liberté  ,  il  contribua  beaucoup  à  la  dé- 
faite de  Vifconti.  Les  Florentins  retufant  de  lui  payer 
les  appointemens  qu'ils  lui  avoient  promis ,  il  les  quitta , 
6c  s'engagea  au  fervice  du  duc  de  Milan  ,  qui  étoit 
alors  en  guerre  avec  les  Vénitiens ,  Se  lui  aida  a  pren- 
dre les  villes  de  Cafal  Maggiore  6c  de  Crémone.  Il 
donna  enfuite  dans  les  batailles  de  Brefcia ,  de  MadoSc 
de  Gottolengo ,  des  preuves  ftgnalées  de  fa  capacité. 
Le  duc  l'envoya  après  cela  contre  les  Génois  ,  auxquels 
il  enleva  plufieurs  places  ;  Se  de-là  il  marcha  au  fecours 
de  la  république  de  Lucques  contre  les  Florentins  qu'il 
repou/Ta  6c  pourfuivit  jufque  fur  leurs  terres.  Dans  la  fuite 
il  eut  contre  eux  quelque  défavantage  ;  mais  il  répara 
amplement  cette  perte  par  la  viftoire  qu'il  remporta  l'ur 
les  Pifans  ,  auxquels  il  enleva  de  plus  la  fortereffe  de 
Verucola.  Après  cette  viâoire ,  il  fut  envoyé  une  fé- 
conde fois  cootre  les  Vénitiens  &  contre  le  marquis 
de  Montfërrat  leur  allié  ,  qu'il  dépouilla  de  la  plus  gran- 
de partie  de  ce.  qu'il  pofledoit ,  fit  qu'il  obligea  de  fe 
réfugiera  Venife.  Le  duc ,  pour  le  récompenfer ,  l'admit 
dans  la  famille  des  Vifconti ,  Se  lui  donna  le  comman- 
dement de  fôn  armée.  Picinnino  prit  depuis  plufieurs 
villes  aux  Vénitiens.  Il  fut  bleffé  dangereufement  dans 
«n  combat  qu'il  leur  livra  près  de  Ponte  d'Oglio  ;  mais 
il  les  défit  dans  une  féconde  bataille.  Le  pape  Eugène 
IV  avoit  fait  alliance  avec  les  Vénitiens  &  les  Floren- 
tins ;  mais  notre  général  les  battk  près  d'Imola  ,  fit  pri- 
sonniers plufieurs  officiers  de  marque,  Se  fe  rendit  maî- 
tre de  quelques  places  dans  la  Roirragne.  Il  contraignit 
enfuite  les  Génois  à  en  venir  à  un  accommodement , 
fit  beaucoup  de  mal  aux  Florentins ,  Se  enleva  au  pape 
Imola  ,  Bologne ,  Spoléte  ,  6c  quelques  autres  places 
dans  l'Ombrie.  Les  Vénitiens  ayant  repris  Cafal  Mag- 
giore ,  il  ne  les  en  laifla  pas  jouir  long-temps ,  Se  con- 

rit  fur  eux  plufieurs-  autres  places  dans  le  Breflân. 
livra  près  de  Rovado ,  à  Gattaméléta  général  des 
Vénitiens ,  un  combat ,  où  l'avantage  Se  la  perte  fu- 
rent à  peu  près  les  mêmes  des  deux  côtés.  Picinnino 
n'en  attaqua  pas  moins  la  ville  de  Brefcia  pour  la  foumet- 
tre ,  aufli-bien  que  Vérone  ,  a  la  domination  du  duc  de 
Milan.  Il  eut  du  defTous  contre  François  Sfbrce  ,  gé- 
néral des  alliés  ,  près  de  Ten ,  Se  le  lendemain  ces  deux 
généraux  en  vinrent  à  un  nouveau  combat ,  où  aucun  ne 
put  fe  vanter  d'avoir  eu  l'avantage.  P^cmnino  s'em- 
para enfuite  de  Vérone  ;  mais  n  ayant  pas  allez  de 
troupes  pour  conferver  la  conquête  ,  il  l'abandonna  , 
&  fit  une  irtvafion  dans  le  pays  des  Florentins  ,  à  qui 
il  caufa  beaucoup  de  dommage.  Les  généraux  Attendolo 
&  Gattaméléta  lui  livrèrent  bataille  près*  d'Anghiari  : 
die  ne  lui  fut  pas  favorable  ,  Se  il  fut  attaqué  enfuite 
près  de  Lignano  par  le  général  Sfbrce;  mais  il  le  repoufla 
Se  l'enferma  fi  étroitement  dans  Martinengo  ,  qu'il 
ne  pouvoit  manquer  d'y  périr ,  s'il  n'eût  pas  fait  avec  fes 
ennemis  un  accord  qui  chagrina  beaucoup  Picinnino. 
Sur  ces  entrefaites  ,  Alfonlé  I  ,  roi  de  Naptes ,  le  fie 
général  de  fes  troupes  ;  &  pour  lui  témoigner  l'e (lime 
qu'il  faifoit  de  la  perlbnne ,  il  fui  fit  l'honneur  de  lui 
faire  prerfMre  le  furnom  de  fa  famille.  Ce  prince  s'é- 
tant  )oint  au  pape  Se  au  duc  de  Milan  pour  ebafler  le 
général  Sfbrce  de  la  Marche  d'Ancone  ,  Picinnino  eut 
le  commandement  de  l'armée  de  ces  alliés ,  reprit  la 
ville  de  Todt ,  livra  bataille  i  Sfbrce  près  de  Macéra» , 
lui  enleva  plufieurs  places ,  Se  l'enferma  dans  Fano.  Les 
Vénitiens  vinrent  au  fecours  de  Sfbrce  ,  Se  eurent  le 
deflus  ;  mais  Picinnino  ayant  remis  fur  pied  une  nouvelle 
armée,  comptent  d'obliger  Sfbrce  a  fe  retirer  de  la 
Marche  d'Ancone»  lorfque  le  duc  le  rappella  à  Mi- 
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lan.où  il  mourut  en  1 446,daru  la  5  8'  année  de  Ion  àgc: 
on  a  dit  qu'il  avoit  été  empoifoné.  *  Caprioli  ,  r'urati 
di  etnto  capitani  illujlri  ,  pag.  46.  Diction,  hijlor.  édit. 
d'Amfterd.  1740. 

PICKENGHAM  (  Osbert  )  Angloîs  ,  religieux  Car- 
tne  Se  docteur  de  Paris  dans  le  XIV  fiécle  ,  écrivit  fur 
le  Maître  des  Sentences,  dés  traités  de  théologie,  Sec. 
Se  mourut  en  1330.  *  Pitfeus,  dt  feript.  Angl.  Ale- 
gre ,  in  pur  ad.  Carmtl ,  trc> 

PICK.ERING,  ville  ou  bourg  d'Angleterre,  dans  une 
Contrée  orientale  du  comté  d*Yorck,  qu'on  appelle  Pic- 
ktring.  Il  eft  fur  une  petite  rivière  qui  fe  décharge 
dans  le  Défirent ,  alTez  près  de  la  mer  ,  fit  à  170 
milles  anglois  de  Londres.  *  Didion,  anglois* 

PICO  SACROj  montagne  de  la  Galice  en  Efpagne» 
Elle  eft  entre  Corapoftelte  Se  Orenfe.  Elle  eft  faite 
en  forme  de  pyramide,. Se  on  dit  qu'anciennement  on 
y  avoit  découvert  des  mines  d'or.  *  Mari  didion. 

PICO  ,  Sierra  de  Pico  ,  montagne  de  l'Eftré- 
madurc  d'Efpagne.  Elle  s'étend  fur  les  confins  des 
deux  Caftiues  ,  6c  du  royaume  de  Léon  ,  au  midi 
de  la  Sierra  d'Avila  ;  Se  elle  prend  fon  nom  d'un 
village  appcllé  Porto  dt  Pico  ,  *  Mati ,  diQion. 

P1COLLUS  ,  étoit  la  féconde  divinité  des  anciens  ha- 
bitans  de  la  Prufle ,  qui  lui  confacroient  la  tête  d'un 
homme  mort ,  &  ,  félon  d'autres  ,  la  tête  d'une  bêt« 
morte.  Ces  peuples  idolâtres  avoient  coutume  aux  jours 
de  leurs  grandes  fêtes,  de  brûler  du  fuif  dans  les  maifons 
des  grands  en  l'honneur  de  ce  dieu ,  qui  fe  faifoit  voir, 
lorfqu'il  mouroit  quelqu'un  :  que  fi  alors  on  ne  i'appai- 
foit  par  des  facrifices ,  il  les  tourmentoit  en  différentes 
manières  ;  Se  s'ils  négligeoient  encore  de  s'aquitter 
de  leur  devoir  envers  lui,  à  la  troffiéme  fois  qu'il  re- 
venoit.il  ne  pouvoit  être  appaiféque  par  le  fang  humain 

3u*ii lui  falloir  répandre;  Se  alors  ils  étoient  contraints 
e  prier  leur  prêtre ,  qu'ils  appelloient  Waidtlout ,  de 
fe  faire  une  incifion  au  bras ,  pour  arrêter  par  fon  fang 
répandu  la  colère  de  cette  divinité  ,  qu'ils  connoùToient 
être  appaifée  ,  lorfqu'ils  entendoient  du  bruit  dans  le 
temple.  •  Hailknoch  ,  difftrt,  X ,  a*  euttu  d,orum 
P  ru  (lift 

PICOLMAYO,  ou  LA  PL  ATA,  grand  fleuve,  chtr* 
ch<{  LAPLATA. 

PICPUS ,  petit  village  proche  de  Paris,  joint  a  pré' 
Cent  au  fauxbôurg  de  faint  Antoine.  Les  religieux  ré- 
formés du  tiers  -  ordre  de  S.  François  s'y  établirent 
en  1601.  Quoique  ce  couvent  ne  fbit  que  le  fécond  « 
de  cet  inftitut ,  il  en  a  néanmoins  toujours  été  regardé 
comme  le  chef:  c'eft  pourquoi  on  les  nomme  Picpujfts 
i  Paris,  quoique  leur  nom  félon  la  règle  ,  (bit  celui 
des  pères  ou  frères  de  la  pénitence  ,  du  tiers  -  or- 
dre  de  S.  François.  Les  Capucins ,  6c  après  édx  les 
Jéfuites  de  la  maifon  profefle  de  S.  Louis  ,  avoient 
fait  leur  première  demeure  dans  le  même  lieu  ,  qu'ils 
abandonnèrent,  à  cauie  de  léloignement  de  la  ville. 
L'églifc  que  l'on  y  voit  à  préfent  rut  commencée  en 
161 1  ;  Se  ce  fut  le  roi  Louis  XIII  qui  y  pofa  la  pre- 
mière pierre.  Il  y  a  dans  le  jardin  de  ce  couvent  un 
hermitage  rempli  de  plufîeurs  figures  de  pierre,  po- 
fées  dans  des  grottes  de  rocaille*  Se  de  coquillages.*  La 
Maire ,  Paris  ancitn  &  nouveau. 

PICQUET  (Claude  )  dofleur  en  théologie ,  Cor- 
delier  de  l'étroite  Obfervance ,  Se  gardien  d'une  mai- 
fon de  fon  ordre  a  Châlons  ,  étoit  de  Dijon  ,  Se  vivoil 
au  commencement  du  XVII  fiécle.  On  a  de  lui,  t .  Corn- 
mtruaria  fuptr  tvangtluqm  Frairum  Minorum  rtgw 
Um ,  &  fanai  Francifci  uflamtnium  :  Adjtùt  tiufdtm 

fanéipatris  vitam,  &  virorum  tjufdtm  ordinis  iUvjtriwn 
caialogum  ,  ordint  alphabttica  digtjlum  ,  à  Lyon  , 
1597.  a.  Provincial  S.  Bonaytntur*  ,  feu  Burgun- 
dtm ,  fratrum  Minorum  rtgulafù  ohfcrvanti*  ,  ac  cm» 
nobtorum  tjufdtm  initium  ,  progrejus  £r  dtfcriptio,  à 
Tours,  1610  ,<7i-8°.  (Se  non  en  1617,  comme  on 
lit  dans  Wadingue.  )  &  futtnda  tditio  au3a  traclatulo 

jmris  domUilii  conttjp  patribus  RieoUtdis  t  &  quibufi 
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dam  nous  m  errata  e;us  qui  hanc  dtfcnptiontm  m  pri- 
ma" tdit'tone  tmpugnare  untavit ,  &e.  à  Tours  toi!  , 
m- 8".  3.  fÏM  ciemeniis  IV  papa  ,  manufcrite.  *  Bi- 
èliothèijut  dti  auteurs  de  Bourgogne,  tome  II >  pag.  1555, 

bifoiio, 

PICQUET  (  François  )  fi  connu  dans  le  dernier  6<*- 
dc  par  Tes  voyages ,  Tes  emplois ,  fit  Tes  dignités  ,  étort 
de  Lyon  on  il  naquit  le  1  x  d'avril  1626  ,  fils  de  Gtof- 
froi  Picquet ,  banquier  ,  &  d'Anne  Monnery.  il  étoit 
le  dernier  de  trois  garçons ,  dont  les  deux  premiers 
firent  profefnon  de  la  règle  des  Carmes  déchaufTés  ,  fit 
de  trois  feeurs ,  dont  deux  moururent  .r.ifli  religieufes , 
Se  la  troiliéme  époul'a  M.  de  la  Chambre  gentilhom- 
me de  Lyon.  François  Picquet  fut  élevé  dans  la  piété 
fit  dans  les  lettres;  fit  dés  qu'il  eut  fini  fa  philofophie, 
On  le  fit  voyager.  Il  parcourut  la  plus  grande  partie 
de  la  France  fit  de  l'Italie  ,  fit  ne  revint  à  Lyon  qu'en 
1650.  Peu  après  il  fut  obligé  pour  (es  propres  affaires 
de  pafler  en  Angleterre  où  il  demeura  peu  de  temps. 
En  165 1  ,  te  confulat  d'Alep  en  Syrie  ayant  vaqué  par 
la  mort  de  M.  Bonin  ,  on  le  donna  a  M.  Picquet , 
quoiqu'il  n'eût  encore  que  16  ans.  Il  partit  la  même 
année  ,  au  mois  de  feptembre  ,  &c  il  fut  reçu  à  Alep 
avec  beaucoup  d'honneur  &t  d'applaudifTement.  Son  in- 
telligence dans  les  affaires  ,  fur-tout  dans  celles  du  com- 
merce ,  y  étoit  déjà  connue ,  fit  le  rendit  capable  de 
bien  exercer  cet  emploi ,  fit  d'y  fervirla  France  qui  l'en- 
voyoit ,  avec  utilité.  La  charge  de  conful  François  eft 
une  efpcce  de  magiftrarure ,  qui  donne  jurifdiétion  fur 
les  marchands,  fit  le 


droit  de  prononcer , 


fans  ob fer- 
ver  les  formalités  de  juftice ,  for  les  différends  du  com- 
merce qui  naiffent  entr'eux.  Le  défintérefTement  fit 
les  lumières  que  M.  Picquet  fît  paroitre  dans  cet  em- 
ploi ;  fa  fermeté  tempérée  par  une  grande  douceur  ,  fit 
Ion  amour  pour  la  juftice,  lui  gagnèrent  les  cœurs  des  in- 
fidèles comme  ceux  des  Chrétiens  ;  Se  le  bâcha  d'A- 
lep à  qui  il  avoir  réfîfté  courageufement  en  plus  d'une 
occafion  ,  lui  donna  fon  ertime  fit  le  fit  kadi  de  cette 
ville ,  c'eft-à-dire  ,  juge  fouverain  de  toutes  fortes 
d'affaires ,  tant  civiles  que  criminelles,  qui  naitroient 'en- 
tre les  Chrétiens  du  pays.  M.  Picquet ,  dans  ce  dou- 
ble emploi ,  rendit  de  très-grands  fervices  aux  François , 
*  tous  les  Chrétiens ,  fit  aux  Turcs  eux-mêmes ,  fur-tout 
dans  la  révolte  du  bâcha  d'Alep  qui  arriva  pendant  les 
commencemens  de  fon  confulat ,  fit  dont  il  empêcha 
les  mauvais  effets  par  fa  prudence  fit  par  fes  bons  con- 
icils.  L'auteur  de  la  vie  de  ce  grand  homme  en  fait 
dès-lors  un  faint  ;  fit  il  eft  vrai  qu'il  marquoit  chaque 
jour  par  quelque  bonne  action ,  mais  fans  doute  que 
fon  panégyrifte  n'a  pas  prétendu  mettre  de  ce  nombre 
la  comédie  du  Pafior  fido ,  que  M.  Picquet  fit  repréfen- 
ter  pour  le  concilier  les  bonnes  grâces  d'un  nouveau 
bâcha.  Celui-ci  dorma  une  pareille  fête  à  M.  Pic- 
quet qui  y  affilia  fans  témoigner  aucune  répugnance. 
Peu  de  temps  après  la  république  de  Hollande ,  inf- 
truite  de  fon  mérite ,  le  choifit  aufS  pour  fon  conful  à 
Alcp ,  St  dans  fes  dépendances.  M.  Picquet  ne  fe  fer* 
vit  du  crédit  que  hit  donnoient  ces  différens  emplois , 
de  la  confiance  que  l'on  avoit  en  lui ,  fit  de  l'eftime 
prel'que  générale  qu'il  s'étoit  fi  juftement  acquife ,  que 
pour  le  bien  des  nations  qu'il  fervoit  fit  l'utilité  de  14- 
glife.  Non  feulement  le  commerce  fut  rétabli  par  fes 
foins  à  Alep  fie  dans  fes  dépendances  ;  mais  ce  qui 
lui  fut  encore  plus  fenfible ,  il  eut  la  confolation  de 
ramener  un  grand  nombre  de  fchifmatiques  à  l'unité. 
Les  Maronites  d'abord  ,  fie  enfuite  les  Syriens  à  qui  il 
fît  donner  pour  archevêque  un  nommé  André ,  hom- 
me digne  d'une  telle  place ,  fe  fenrirent  de  l'effet  de 
fon  zèle.  Il  n'épargna  ni  les  foins  ,  ni  les  converfâtions , 
ni  les  dépenfes ,  ni  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à 
nombre 


les  cdaiter  ,  fit  un  grand  nombre  renonça  au  fchifme 
&  a  Théréfie.  En  un  mot  il  fe  montra  aufli  zélé  mif- 
fionaire  que  conful  fidèle  fit  intelligent.  Pour  le  mettre 
plus  à  portée  d'exercer  la  première  qualité  ,  l'arche- 
vêque André  ayant  fo  qu'il  avoit   réfolu  d'abdiquer 
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inecuainment  le  confulat,  de  retourner  en  France,  8c  dV 
entrer  dans  l'état  eccléuaftique  ,  lui  donna  lui-même 
la  tonfurc  cléricale  le  10  décembre  de  l'an  1660.  Peu 
de  temps  après ,  il  eut  la  confolation  de  voir  fe  réunir 
à  l'églife  catholique,  Macarios  patriarche  des  Grecs ,  qui 
avoit  principalement  été  touché  des  grands  exemples 
de  zèle  fit  de  charité  de  notre  coniul ,  fit  descaiho- 
lîques  d'Alep  fit  des  lieux  circonvoifins.  Mais  ce  patriar- 
che eut  la  douleur  de  perdre  peu  après  M.  Picquet  qui 
ayant  fait  nommer  pour  le  confulat,  M.  Baron  de  Mar- 
feille ,  dont  nous  avons  donné  un  article  eu  fon  lieu 
partit  d'Alep  univcrfellement  regretté  des  pauvres  Chref-' 
tiens  dont  il  étoit  le  pere ,  fit  de  tous  les  états  de  cette 
grande  ville  ,  témoins  de  fes  vertus  fit  de  fes  talens. 
U  s'embarqua  a  Alcxandrette  au  commencement  de  jan- 
vier 1 66  2  ,  fit  prit  la  route  de  Rome  où  le  pape  Alexan- 
dre VII  l'avoit  invité  de  venir, pour  fàvoir  de  lui-même 
l'état  de  la  religion  en  Syrie.  Il  emmena  avec  lui  ij 
jeunes  gens  pour  être  élevés  a  Rome  ,  où  il  n'arriva 
qu'au  commencement  de  mars ,  fit  en  fouit  le  premier 
de  juin  pour  retoumet  en  France.  U  arriva  k  Lyon ,  fa 
patrie  ,  fur  U  fin  de  U  même  année  ,  fit  le  13  de  dé- 
cembre 166}  il  reçut  le  foudiaconat  a  Marféille,  des 
mains  de  l'évêque  Etienne  Puget.  Ce  fut  vers  ce  temps- 
là  ,  fit  depuis ,  qu'a  fervit  utilement  M.  Nicole  qui  tra- 
vailloit  alors  au  grand  ouvrage  de  la  Perpétuité  de  la  foi  de 
l'églife,  fur  le  Sacrement  de  l'euchariftie  ,  comme  on  la 
voit  dans  Vhifiuirt  de  lu  vie  &  des  ouvrages  de  M.  NicoU. 
M.  Picquet  écrivit  à  ce  fujet  quelques  lettres ,  fit  envoya 
plufieurs  atteftarions  des  églifes  orienrales.Quoiqu'engagé 
dans  l'état  eccléfiaftique  ,  on  le  confultoit  néanmoins 
encore  fur  les  affaires  du  commerce  du  Levant,  fit  l'on 
trouve  dans  fa  vie  ,  p.  1 1 1 ,  un  mémoire  qu'il  dreflâ» 
for  ce  fujet ,  en  1 664 ,  par  ordre  de  la  cour  fit  qu'il  en- 
voya à  M.  Colbert.  Ce  fut  la  même  année  que  M. 
Picquet  reçut  le  diaconat  fit  le  facerdoce  ,  l'un  le  7  de" 
juin,  fit  l'autre  le  13  de  juillet ,  n'ayant  pas  encore  39 
ans  accomplis.  Il  étoit  déjà  chargé  de  plufieurs  béné- 
fices. Mais  il  refufaconftamment  le  coniulat  d'Alep  qu'on 
le  prefla  de  reprendre ,  comme  incompatible  avec  le 
recueillement  fit  les  obligations  que  demandoit  le  nou- 
vel état  qu'il  avoit  embraiTé.  Revenu  à  Lyon ,  il  s'y 
occupa  aux  fondions  de  fon  ordre  :  U  prêcha ,  il  dirigea, 
il  devint  fopérieur  de  religieufes  ;  fa  maifon  fut  1W- 
pice  le  plus  ordinaire  des  Chrétiens  du  Levant ,  fit  tou- 
jours plein  d'amour  fie  de  zèle  pour  eux ,  il  favorifa 
par  fes  libéralités  fit  fon  crédit  l'établi  (Tentent  1" 
lége  à  Alexandrie  pour  les  Grecs ,  fit  fit 
(es  foins  un  libelle  calomnieux  contre  l'églife  "  ru 
que  l'on  avoit  répandu  dans  le  Levant.  Il  foutint  par  les 
mêmes  moyens  Jofeph  ,  archevêque  des  Cbaldéens 
ou  Neftoriens  ,  dans  fon  fiége  de  Diarbeker ,  malgré  les 
intrigues  du  patriarche  fchilrnatique.  Pendant  ce  temps, 
là  on  travaillent  à  l'élever  lui-même  à  quelque  dignité 
où  fon  zélé  pût  avoir  plus  détendue  fit  produire  plus  d'ef- 
fets ,  fie  malgré  fes  répugnances ,  il  fut  fait  en  décembre 
1 674  vicaire  ïpoftolique  de  Bagdad  ,  ou  Babylone  ,  fie 
au  mois  de  juillerde  l'année  fui  vante,  évêque  de  Céfàro- 
ple ,  dans  la  Macédoine ,  dépendance  du  patriarchat  de 
Conftantinople.  Il  fut  facré  à  Aix  le  16  de  feptembre 
1677 ,  dans  la  cinquante-deuxième  année  de  fon  âge. 
Avec  cette  nouvelle  dignité  ,  fit  celle  de  vifiteur  apof- 
tolique  pour  trois  ans ,  des  églifes  de  Chypre ,  d'Alep , 
de  Tripoli ,  de  la  Syrie ,  du  Mont-Liban ,  de  Seyde , 
fitc.  il  reprit  la  route  d'Alep  en   1679.  Pendant 
tout  le  temps  de  ion  vicariat ,  il  n'épargna  ni  travaux , 
ni  foins ,  ni  argent ,  ni  fon  crédit  pour  procurer  le  bien 
des  fidèles  dans  tous  les  pays  qu'on  avoit  commis  à 
fon  zèle ,  fie  jufques  dans  la  Perfc  où  il  demeura  du  temps 
avec  le  titre  d'ambafTadeur  du  roi  de  France  auprès  de 
celui  de  Perfe.  Le  détail  de  tout  ce  qu'il  y  fit ,  &  des 
grands  fervices  qu'il  y  rendit  à  la  religion ,  ferait  trop 
long  à  rapporter  ,  fit  n'entre  point  dans  notre  deffein. 
On  peut  le  lire  dans  la  vie  de  ce  prélat,  imprimée  à  Paris 
en  1731 ,  fit  attribuée  à  M.  Anthelmi  cvêque  de  GrauV 
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Hamadan,  datante  de  cinq  journées  d'Ifpaham  »  capitate 
t'e  la  Perft ,  fut  le  terme  de»  travaux  de  M.  Picquet. 
M  y  mourut  le  16  d'août  1685  ,  âgé  de  59  ans  , 

4  mois. 

PICTES  ;  Piâi ,  peuples  venus ,  à  ce  qu'on  croit ,  de 
Scythie  en  Ecoffe ,  où  Us  s'établirent ,  &  firent  alliance 
avec  les  Ecoflbis.  Quelques  auteurs  afturcnt  qu'étant  ve- 
nus en  Danenuuxk ,  ils  prirent  le  nom  de  Pi3ts ,  parce- 
eu'ils  étoient  punis ,  6c  qu'ayant  paffé  les  ifles  Orcades, 
ils  s'établirent  vers  Fife  fit  Laudon ,  après  en  avoir  chaffé 
les  Bretons  fauvages.  Depuis  ils  demandèrent  des  rem- 
mes  aux  Ecoflbis  ,  rirent  alliance  avec  eux ,  fit  dans  la 
fuite  du  temps  ne  formèrent  plus  qu'un  feul  peuple  avec 
cette  nation.  *  Boénus.  Buchanan  fit  Leflé  ,  6tc  kift. 
d'Ecofft.  Bede.  Matthieu  Paris.  Du  Chine ,  kifi.  dt  U 
grand»  Bruagnt.  Cambden  ,  dtfcript.  mag.  Bntan. 
Ufferius ,  Bntanmc.  teeltf.  antiq. 

PICTET  (  Benoît  ou  Bénédict  )  d'une  famille  an- 
cienne &  illuftre  de  Genève  où  il  naquit  le  jo  de  mai 
16  fils  d'ANORi  Piâet ,  fyndic  de  cette  républi- 
que ,  fit  de  Barbt  Turrettin,  fœur  de  François  Turrettin, 
célèbre  parmi  les  Proteftans  ,  après  avoir  tait  les  huma- 
nités fit  fa  philofophie  avec  éclat ,  fe  mit  à  voyager  a 
l'âge  de  vingt  ans.  U  parcourut  la  France  où  il  fe  lia 
avec  les  plus  fameux  mirûïbes  de  fon  temps  ;  paflà  en 
Hollande ,  où  il  foutint  a  Leyde  des  thèfes  publiques 
fous  M.  Spanheim ,  fit  alla  enfuite  en  Angleterre.  De 
retour  dans  fa  patrie  après  deux  ans  d'aWence  ,  il  fut 
reçu  au  miniAcre;  aggrégé  deux  ans  après  dans  la  com- 
pagnie des  parleurs  fit  des  profefleurs  ,  fit  en  1680 
attaché  à  l'églife  de  S.  Gervais.  Il  époufa  la  même  an- 
née Cathtrint  Burlamachi ,  d'une  noble  famille ,  fie  en 
1686  il  fut  fait  profeflëuren  théologie.  Il  fut  faitreéleur 
de  l'académie  en  1600 ,  fit  le  fut  jufqu'en  1694.  En 
1706  il  fut  aggrégé  dans  la  fociére  de  1»  propagation  de 
la  foi  en  Angleterre ,  fit  à  l'académie  royale  des  feien- 
ces  de  Berlin  en  1714.  Dès  1710  il  avoit  encore  été 
établi  pafteur  de  l'églifo  italienne ,  fit  chef  de  la  direc- 
tion des  Profélytes  dès  1711 ,  où  il  fut  encore  reèteur 
de  l'académie  jufqu'en  171Ï.  Sa  fanté  commença  à 
s'altérer  conudérablesnent  au  mois  d'août  1713  ,  fit  il 
mourut  le  9  de  juin  17x4*  H  avoit  beaucoup  de  dou- 
ceur, de  politeiïc  Ce  de  candeur.  Il  aimoit  les  pauvres  , 
fie  les  fecouroit  de  tout  ce  qu'il  pouvoir.  Son  éloquence 
étoit  admirée  de  fes  compatriotes ,  fie  toute  la  républi- 

Siue  des  lettres  a  eftimé  fes  talens  fit  fon  érudition.  Le 
yftéme  de  la  tolérance  lui  plaifoit  beaucoup ,  &£  fon  hu- 
meur pacifique  le  lut  raifort  foutenir  fit  pratiquer.  Il  a  fait 
un  grand  nombre  d'ouvrages  applaudis  de  ceux  de  fon 

F «ni  ;  favoir  :  Entretiens  de  Philandre  fit  d'Evanfte  fur 
averrrffemerrt  paftoral  fait  aux  égtifes  de  France.  Orai- 
fon  funèbre  (  en  latin  )  de  François  Turrettin.  Quatuor 
difftrtationts  dt  magne  pittatis  myfltrio.  Traité  contre 
l'indifférence  des  religions.  La  Morale  chrétienne ,  ou 
Part  de  bien  vivre.  Théologie  chrétienne ,  en  latin.  Dt 
tonftnfu  &  digtnfu  inttr  Reformates  &  Augvfianm 
conf<£îonis  frottis.  Trois  fermons  fur  divers  fujets,  fie 
huit  fin-  l'examen  des  religions.  Courte  réponfe  au  livre 
intitulé  :  Rtmontrancts  aux  mmvtaux  convertis.  Neuf 
lettres  de  contre verfe  fur  diverfes  matières.  Réponfe  à 
une  diflertation  de  Daniel  Sev.  Scultet,  des  points  con- 
troversés entre  tes  Proteftans  ,  en  latin.  Gratormm  rt- 
etntiorum  ftnttntia)  cum  Grtttorum  reterum  placitis 
brtvis  coMatio.  VïndlCUt  difftrttttionis  de  oonftnfu  tu 
dijfcnfu  inttr  Prou  fiant ts.  Accord  de  Luther  &  de  Cal- 
vin fur  la  matière  de  la  prtdefttnation ,  avec  un  expofé 
de  la  doctrine  de  S.  Auguftm(  telle  que  M.  Pièret  l'en- 
tendoit  )  fur  le  même  fujet ,  en  latin.  Lettres  contre  les 
mariages  bigarés.  5  4.  Cantiques  fur  divers fujets.  L'art  de 
bien  vivre  fit  de  bien  mourir.  Les  vérités  de  la  religion 
chrétienne  ,  ficc.  Entretiens  pieux ,  avec  une  fuite ,  fous 
le  titre  de  Saintes  corrverfatJons  d*un  chrétien ,  fitc.  Afe- 
dalla  thtologite.  MtduiUa  tthittt.  Sjllaétts  controvtrfia- 
rvfi.  Prières  fur  chaque  jour  de  la  femaine,  fit  fur  divers 
frjeu.  Hiftoire  de  l'églife  fit  du  monde  de  l'onzième  fié-  { 
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cle,  pour  fervir  de  continuation  à  celle  de  le  Sueur.  Dia- 
logue  entre  unProtefiant  &  un  Catholique  Romain,  l'r.e- 
res  lur  tes  principales  folemnités  des  chrétiens.  Les  de- 
voirs des  chrétiens  ,  fitc.  Catéchifme  familier.  La  re- 
ligion des  Proteflans  juftifiee  d'héréfie  ,  6ic.  contre 
M.  Claude  Andri ,  eccléfiaftique  Romain.  Défenfe  de  la 
religion  des  Proteftans  ,  ou  réplique  i  la  réponfe  do 
M.  Andri.  DilTertation  fur  les  temples  ,  ieur  dédica- 
ce, fitc.  Lettres  à  un  catholique  diftingué  ,  ou  réponfe 
au  livre  du  fieur  Papin.  Wtdtfus ,  o'rauo  academiea. 
Diflcrtations  fur  l'excellence  fie  la  divinitc*Ue  la  religion 
chrétienne ,  en  latin.  Quatre  fermons  fur  différons  textes. 
Di  (cours  académiques ,  en  latin.  La  conduite  du  chrétien 
dans  fes  maladies.  Réponfe  à  l'abbé  Nogaret.  Lettre 
contre  les  faux  infpirés.  Réponfe  â  M.  l'évéque  de  Va- 
lence en  Dauphiné  (  Jean  de  Catellan.  )  Lettres  de  con- 
folation  pour  ces  temps  fâcheux.  Prières  fur  les  Pfeau- 
roes.  Constations  chrétiennes  pour  les  affligés.  Réponfe 
à  M.  le  VaiTeur,  prêtre  de  Blois.  Elévations  de  i'ame 
fidèle  â  Dieu.  Prières  fur  tous  les  chapitres  de  l'écriture 
sainte.  Théologie  chrétienne  ,  plufieurs  fois  imprimée  : 
la  dernière  édition  qui  eft  en  trois  volumes  in-40  ,  eft 
de  17*1.  Difftrtationts  du*  ,  dt  fait  jufiitut  ,  &  dt 
calculo  alto.  Dt  nota  tultfim.  La  manière  de  bien 
fànétiner  le  dimanche  fi:  de  bien  communier.  Paraphrate 
du  Pf.  90, fitc.  Préparation  au  jeûne,  fitc.  L'oraifon 
funèbre  de  M.  Piâet  a  été  prononcée  par  Antoine  Mau- 
rice ,  pafteur  de  l'églife  de  Genève ,  fie  fon  fucceffeur 
dans  la  chaire  de  proterTeur.  •  Bibliothiqut  germant, 
autt  tom.  IX ,  X.  Nova  litttraria  htlvttita,  an.  1701. 
Nîceron ,  mtmoirts  r  tom.  I  &  X ,  part.  1  &  1. 

P1CTOR ,  chtrchti  FABIUS  fie  SERVIUS  PIC- 
TOR. 

PICTOR  (  George  )  médecin  Allemand  dans  le 
XVI  fiécle  ,  vers  l'an  1 569 ,  publia  divers  ouvrages  : 
Dt  ktrbarum  nattuis.  Dt  variis  morborum  rtmtdiis.  Dt 
thtrmarum  virtmtibus.  Dt  rtbus  nom  naturaùbus ,  &t. 
Il  travailla  aum  fur  quelques  traités  des  anciens.  *  Pan- 
taléon  ,  tiw.  j  profop.  Charles  Pafchal  ,  bibi.  mtd. 
Vander  Linden  ,  dt  fiript.  mtd.  Gefner.  Melchior 
Adam,  fitc. 

PICUS ,  premier  roi  des  Aborigènes ,  ehtrthtr  PIC. 

frj»  P1DOU  (  François  )  chevalier  ,  feigneur  de 
Saint-Olon ,  commandeur  fie  greffier  de  l'ordre  royal 
fie  militaire  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  fit  de 
S.  Lazare  ,  gentilhomme  ordinaire  du  roi  ,  envové 
extraordinaire  de  fa  majefté  â  Gènes  fit  auprès  de  la 
douairière  reine  d'Efpagnc  ,  fie  fon  ambaffadeur  â  Ma- 
roc, naquit  en  Touraine  vers  l'an  1640  ,  de  Pitrrt 
Pidou ,  maître  d'hôtel ,  Secrétaire  du  roi  fit  control- 
leur  général  de  fes  domaines ,  originaire  de  Picardie , 
fit  à'Eliiabtth  d'Aubray  ,  de  l'ancienne  famille  des 
d'Aubray  de  Paris ,  nièce  de  Henri  d'Aubray  ,  baron 
de  Boiûi.  François  Pidou  de  Saint-Olon  fut  fait  gentil- 
homme ordinaire  du  roi  par  brévet  du  4  juin  1671  , 
c'efl-à  dire ,  âgé  d'environ  trente-deux  ans.  Cet  emploi 
le  mit  â  portée  d'être  connu  de  Louis  XIV.  Ce  prince 
démêla  les  talent  de  M.  de  Saint-Olon ,  fit  l'employa 
dans  les  affaire*  importantes ,  dont  il  s'aquitta  toujours 
à  la  fatisfaâion  de  fa  majefté. 

Dès  l'année  1673  »  »'  rot  chargé  de  l'échange  des 
ambaûadeurs  de  France  fie  dTipagne ,  lorfque  la  guerre 
fut  déclarée  entre  les  deux  couronnes ,  le  t  j  onobre 
de  la  part  des  Efpagnols ,  fit  le  ao  fuivant  die  la  part 
de  la  France.  Il  fît  voir  en  cette  occalîon  toute  la  fageffe 
fit  la  conduite  imaginable  ,  fie  remédia  fi  prudemment 
â  l'infidélité  des  Efpagnols ,  qui  tirèrent  fur  le  marquis 
de  Villars,  après  la  féparation  ,  qu'il  en  fut  loué  publi- 
quement par  le  roi  Louis  XIV. 

Un  de  fes  frères ,  chevalier  de  S.  Lazare ,  fie  fous- 
lieutenant  au  régiment  des  gardes  françoifes,  ayant  été 
tué  à  la  prife  de  Deinths,  en  1676 ,  M.  de  Saint-Olon 
fut  reçu  à  fa  place  dans  l'ordre  de  S.  Lazare  ,  au  com- 
mencement du  mois  de  février  1678.  En  \6Z\  il  fut 
nommé  envoyé  extraordinaire  i  Gènes.  R  eut  fa  pre- 


Digitized  by  Google 


,:8      P  I  D 

anicre  audience  îles  collèges  le  6  mai  de  cette  même  an- 
née ,  6c  prit  fon  audience  de  congé  le  6  mai  1684. 11 
trouva  tous  les  cijjritt  indifpofés  contre  la  France,  &  dé- 
cidés en  faveur  de  l'Efpagne.  On  peut  dire  qu'il  eut 
befoin  de  toutes  les  lumières  6e  de  toute  fon  adreiTe , 
pendant  les  deux  années  qu'il  refta  auprès  de  la  républi- 
que de  Gènes.  Les  droits  les  plus  l'acrés  furent  violés , 
Tes  domeftiques  furent  infultés  :  on  chaffa  un  religieux  , 
parcequ'il  étoit  le  confclTrur  de  fa  femme  :  on  mit  à 
l'amende  fon  médecin ,  fon  chirurgien,  fon  apothicaire , 
qui  étoientCJenois:  on  attenta  môme  a  fa  vie.  Il  foutint 
l'honneur  de  fon  caractère ,  6c  celui  de  la  France  au  mi- 
lieu de  tant  d'obftacles.  Prudent  où  il  fallut  l'être,  il 
diftimula  dans  les  occafions  où  fon  reflentiment  eût  vai- 
nement éclaté  :  ferme  dans  d'autres ,  il  donna  des  coups 
de  bâton  lui-meme  8c  publiquement  à  ceux  qui  avoient 
eu  Pinfolence  d'abattre  les  armes  de  France  de  deflus  la 
porte  du  conful  François ,  6c  de  les  jetter  dans  la  boue. 
Les  Génois  n'oublièrent  rien  pour  le  faire  rappeller  :  ils 
fie  purent  réunir  :  fa  conduite  approuvée  à  la  cour  de 
France ,  lui  en  couler  va  l'cftime.  Toute  l'hiftokc  des 
négociations  fie  de  la  rélidence  de  M.  de  Sa°>nt-Olon 
a  Gènes ,  6e  celle  du  bombardement  qui  la  fuivit  ,  fe 
trouve  dans  un  dialogue  italien  entre  Cents  &  Alger , 
compofé  par  Marana  ,  auteur  de  l'Efpion  Turc.  En 
1684  M.  de  Saint-Oltti  fut  nommé  commiftaire  auprès 
des  ambafladeurs  du  toi  de  Siam  en  France.  Le  nonce 
Ranucci  ayant  été  arrêté  â  Paris  au  commencement  de 
1688,  afin  de  fervir  d'otage  pour  M.  de  Lavardin,  qui 
fe  trouvoit  a  Rome  en  qualité  d'ambaffadeur  de  France 
dans  le  temps  de  l'affaire  des  franchifes ,  êk  ce  cardi- 
nal ayant  été  mis  à  S.  Lazare  ,  M.  de  Saint-Olon  lui 
fut  donné  pour  compagnie.  Il  reRa  auprès  de  lui  pen- 
dant huit  mois  que  dura  fa  captivité. 

11  s'offrit  en  1693  une  nouvelle  occafioo  d'employer 
M.  de  Saint-Olon.  Moulla  Ifmaël ,  empereur  de  Maroc, 
avoit  donné  des  efpcrances  d'un  traité  de  commerce 
favorable  à  la  France.  11  avoit  même  écrit  Se  (ait  des 
proportions  qu'on  avoit  agréées.  Le  roi  jeta  les  yeux 
fur  M.  de  Saint-Olon ,  pour  conduire  cette  négociation, 
&  le  nomma  fon  ambalTadeur  auprès  de  l'empereur  de 
Maroc.  C'étoit  au  mois  de  janvier  169).  M.  de  Saint- 
Olon  eut  fes  inflructions  le  14  du  même  mois  ,  8c 
s'embarqua  à  Toulon  le  7  avril  fuivant.  11  arriva  à  la 
rade  de  Tctouans  le  j  mai ,  8c  i  Miquenez  le  2  de 
juin.  Neuf  jours  après  fon  arrivée ,  il  eut  audience  ;  dix 
jours  après  il  eut  fon  audience  de  congé.  La  réponfe 
du  roi  de  Maroc  roula  fur  des  pro polirions  extraordi- 
naires ,  Se  peu  conformes  aux  motifs  qu'd  avoit  fait  pa- 
roître  d'engager  cette  négociation  ,  8c  même  tout-i- 
fait  oppoféc  à  la  lettre  qu'il  avoit  écrite  au  roi ,  8c 
qu'il  dénia  formellement.  On  trouve  toutes  ces  circons- 
tances &  cette  lettre  dans  la  relation  de  cette  ambaf- 
fàde  que  M.  de  Saint-Olon  publia  en  1694,  par  ordre 
de  la  cour ,  fous  le  titre  de  l'état  préfent  dt  l'empire 
de  Maroc  ,  vol.  in- 11. 

Wallcttein  ,  ambalTadeur  de  l'empereur  Léopold  , 
fait  ptifonnier  au  mois  de  juin  1703  8c  détenu  à  Vin- 
cennes ,  ayant  été  transféré  à  Bourges  ,  y  fut  accom- 
pagné par  M.  de  Saint  Olon  ,  qui  fit  auprès  de  lui  le 
même  perfonnage  qu'il  avoit  fait  auprès  du  cardinal 
Ranucci. 

Il  futchoifî  en  1709  pour  aller ,  en  qualité  d'envoyé 
extraordinaire  ,  faire  des  complimens  de  condoléance 
à  la  reine  douairière  d'Efpagne ,  fur  la  mort  de  l'élec- 
trice  palatine  douairière ,  fa  mere.  Cette  princefle  qui 
avoit  infiniment  d'efprit,  goûta  beaucoup  celui  de  M.  de 
Saint-Olon ,  &  l'honora  de  fon  eftime. 

En  1 7 1 4  il  fut  envoyé  à  Marfeille ,  avec  le  chevalier 
de  Saint-Olon  fon  fils ,  pour  y  recevoir  Riza-Beg ,  am- 
balTadeur du  roi  de  Perfe ,  8c  pour  le  conduire  à  la 
cour.  U  feiioit  autant  de  flegme ,  d'habileté  8c  d'ex- 
périence qu'en  avoit  M.  de  Saint-Olon ,  pour  tempé- 
rer 1  humeur  alticreSc  peu  fociablede  Riza-Beg ,  hom- 
me fougueux  8c  emporté ,  qui  lorfque  l'envie  lui  en  I 
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1  prenoit  ,  vonloit  abfolument  loger  dans  les  églifes  qui 
fe  trouvoient  fur  fa  route ,  les  prenant  pour  des  palais , 
ou  pour  des  caravenferais.  Le  roi  voulut  que  M.  de 
Saint-Olon  logeât  avec  cet  ambalTadeur  tout  le  temps 
qu'il  fut  à  Paris ,  où  il  féjourna  près  d'un  an.  Il  l'ac- 
compagna enfuite  au  Havre  de  Grâce  au  mois  d'août 
1715  ,  loriqu'il  s'en  retourna  en  Perfe.  Les  fatigues 
que  M.  de  Saint-Olon  eut  à  fourenir  dans  cet  emploi, 
altérèrent  fi  fort  fa  fanté ,  qu'il  ne  mena  depuis  qu'une 
vie  languiifante. 

Dès  l'année  1698,  il  avoit  obtenu  des  lettres  de 
vétérance  pour  fa  charge  de  gentilhomme  ordinaire  du 
roi  :  elles  font  datées  du  23  de  février,  il  fe  démit  àe 
cette  charge  le  16  novembre  1715.  C'eft  le  dernier 
acte  qu'on  trouve  de  lui.  11  mourut  le  27  feptembre 
1720,  âgé  déplus  de  quatre-vingts  ans  ,  regreté  à  la 
cour  pour  les fervices  qu'il  y  avoit  rendus,  chéri  de  tous 
ceux  qui  l'avoient  connu ,  pour  le  généreux  penchant 
qu'il  avoit  à  obliger  fes  amis ,  8c  eftimé  des  fa  vans , 
qu'il  rechereboit.  il  fut  inhumé  aux  Capucines  ,  auprès 
de  fa  femme  Elisabeth  Lombard  ,  morte  le  7  mars 
1707.  Il  a  fait  lui-même  l'éloge  de  cette  dame  ,  dans 
l'épitaphe  dont  il  orna  fon  tombeau.  Nous  avons  parlé 
plus  haut  de  l'état  préftnt  de  Cempirt  dt  Maroc ,  que 
M.  de  Saint-Olon  fit  imprimer  en  1 694.  Nous  ajoute- 
rons qu'il  eft  certainement  le  traducteur  de  l'ouvrage  de 
Marana  ,  intitulé  Les  événement  les  plus  conjidérablts  du 
règne  de  Louis  le  Grand  ,  dédiés  à  M.  le  cardinal 
d'Efirées ,  imprimé  à  Paris  en  1690.  11  fut  l'ami  8c  le 
'  protecteur  de  Marana  ;  il  paroît  même  qu'après  la  mort 
j  de  cet  homme  Singulier ,  il  devint  dépolîtaire  de  tous 
fes  manuferits. 

De  l'on  mariage  avec  Elisabeth  Lombard  ,  M.  de 
Saint-Olon  avoit  eu  deux  enfans  ;  une  fille ,  Louife  Pi- 
dou  ,  morte  en  17 16  fans  alliance;  8c  un  fils  nommé 
Htnri-Cliarlts  Pidou  de  Saint-Olon ,  mort  aufli  fans  al- 
liance au  mois  de  juin  1 7 1 5  ,  âgé  de  trente  ans.  U  étoit 
gentilhomme  ordinaire  du  roi ,  commandeur  de  l'or- 
dre de  S.  Lazare  ,  8c  fous-lieutenant  au  régiment  des 
gardes  françojfes.  U  avoit  donné  des  preuves  d'une  va- 
leur extraordinaire  à  la  malheureufe  bataille  de  Ramil- 
lies  ,  livrée  le  13  mai  1706 ,  où  il  fe  trouva  en  qualité 
d'enfeigne  aux  gardes.  C'étoit  la  première  affaire  où  il 
Ce  trouvoit.  Ayant  eu  la  main  droite  percée  d'un  coup 
de  feu  ,  quelques-uns  de  lès  camarades  lui  demandèrent 
fon  drapeau.  Non  ,  non  ,  dit-il ,  Meffieurs  ,  le  roi  me 
Ca  donné ,  je  ferai  tnfortt  qu'il  ne  m'échapera pas.  Il 
ne  le  quitta  en  effet ,  pour  fc  faire  panfer  ,  que  for£ 
qu'il  le  vit  hors  de  danger  de  le  perdre.  *  Mémoire 
fur  la  vie  de  M.  Pidou  de  Saint-Olon  ,  par  M.  Dreux 
du  Radier  ,  inféré  dans  le  journal  dt  Verdun  ,  décembre 

PlE  ,  I  de  ce  nom  ,  pape ,  fuccéda  dans  l'évcché?  de 
Rome  à  Hygin  ,  l'an  142.  Les  auteurs  anciens  ne  con- 
viennent pas  de  cette  fucceflion  immédiate  ;  car  Optât 
8c  S.  Auguftin  difent  qu'Anicet  rut  élu  après  Hygin, 
8c  que  Pie  fuccéda  au  premier.  Au  contraire ,  S.  Irénéc 
8c  Hégéîippe  ,  qui  vivoient  en  ce  temps-là ,  Tertullien , 
Eufebe ,  S.  Epiphane ,  8c  tous  les  Grecs  des  liécles  fui- 
vans  ,  avec  les  anciens  catalogues  des  papes  ,  mettent 
Pie  avant  Anicet ,  8c  leur  témoignage  doit  prévaloir. 
L'opinion  de  J.  Péarfon,  6c  de  Dodvel ,  dtfucceff.  epife. 
Roman,  eft  que  Pie  a  gouverné  depuis  l'an  1 27  ,  juf- 
qu'en  142  ;  mais  fuivant  la  chronologie  d'Eufebc  ,  c'eft 
depuis  142,  jufqu'à  158.  On  rapporte  qu'il  ordonna 
qu  on  célébrerait  la  fête  de  Pàque  le  dimanche  après  le 
quatorzième  de  la  lune  de  mars ,  pour  fe  conformer  à  la 
tradition  apoftoJique ,  obfervée  par  l  eglife  romaine ,  8c 
par  beaucoup  d'autres  églifes.  Mais  ce  tait  n'eft  pas  conf- 
tant ,  non  plus  que  ce  qu'on  dit  que  ce  pape  eut  la  gloire 
de  mourir  pour  Jefus-Chrift.  Les  martyrologes  placent 
fa  mort  le  1 1  juillet ,  après  9  ans ,  5  mois  6t  16  joursde 
ftége.  Binius  rapporte  quatre  épîtres  de  lui  ;  le  cardinal 
Baronius  8c  Margarin  de  la  Bigrie  ne  lui  en  donnent  que 
deux  écrites  à  Juftc  de  Vienne  ;  mais  toutes  ces  lettres 


Digitized  by  ^ 


P  I  E 

font  fuppofccs.  S.  Anicet  lui  fuccéda.  *  Genebrard,  /.  3 
thron.  Baronius ,  in  annal.  Ciaconius.  Platine.  Du  Chê- 
ne ,  &c.  in  vit.  pont.  Du  Pin,  biblioth.  des  auteurs  et- 
tttjtaû.  des  III  premiers  Jiïdes. 

PIE  II  (  Enée  Sylvio  Bartholoméo  Piccolomini  )  na- 
quit à  Corfignano ,  bourg  du  territoire  de  Sienne ,  le  18 
octobre  1405.  Pour  illultrer  le  lieu  de  fa  naiffance,il 
férigea  enfuite  en  ville  épifcopale ,  qu'il  nomma  Pienra, 
de  fon  nom  de  Pie.  Fi3oria  de  Fortiguera  fa  mere  étant 
greffe  de  lui  ,  avoit  fongé  qu'elle  accouchoit  d'un  entant 
mitré.  Comme  c'étoit  alors  la  coutume  de  dégrader  le» 
clercs  coupables  de  crime  ,  en  leur  mettant  une  mitre  de 
papier  fur  la  tête ,  elle  crut  qu'Enée  feroic  la  honte  &  le 
déshonneur  de  fa  famille  ;  mais  la  fuite  juftifta  le  con- 
traire. U  fut  élevé  avec  affez  de  foui ,  6c  fit  beaucoup  de 
progrès  dans  les  belles  lettres,  6t  à  l'âge  de  16  ans ,  affûta 
au  concile  de  Bafle ,  où  il  fut  fecrétaire  de  Dominique 
Capranica ,  dit  lt  cardinal  de  Ftrmo  ,  pareequ'il  étoit 
admirûftrateur  de  cette  églife.  Enfuite  il  exerça  la  même 
fonction  auprès  de  quelques  autres  prélats  ,  6c  du  cardi- 
nal Albergati ,  qui  l'envoya  en  Ecoffe.  A  fon  retour  il 
rut  honore  par  le  concile  de  Bafle  des  charges  de  réfé- 
rendaire ,  d'abbréviateur ,  de  chancelier  ,  d  agent  géné- 
ral ;  fut  envoyé  diverfes  fois  a  Strasboutg  ,  a  Francfort, 
à  Confiance ,  en  Savoye ,  chez  les  Grifons  ;  &  fut 
pourvu  de  la  prévôté  de  l'églife  collégiale  de  S.  Laurent 
«le  Milan.  Au  milieu  de  ces  négociations ,  il  publioit  tou- 
jours quelqu'ouvrage  ;  6c  ce  fut  alors  qu'il  compofa  ceux 
qui  étoient  favorables  au  concile  de  Bafle ,  6c  défavan- 
tageux  à  Eugène  IV.  U  changea  de  fentiment  lorlqu'il 
fut  devenu  pape  ,  fur-tout  dans  une  bulle  du  24  avril 
1463  ,  que  nous  avons  au  commencement  du  recueil  de 
fes  œuvres.  Il  fut  depuis  fecrétaire  de  l'antipape  Félix  V, 
6c  de  Frédéric  III ,  empereur ,  qui  l'honora  de  la  cou- 
ronne poétique ,  6t  qui  l'envoya  en  diverfes  ambaffades 
a  Rome  ,  à  Milan ,  a  Naples ,  en  Bohême  6c  ailleurs. 
Le  pape  Eugène  IV ,  dont  il  avoit  combattu  les  intérêts 
dans  les  écrits ,  fit  néanmoins  grand  état  de  fon  génie  ; 
6c  Nicolas  V  lui  conféra  l'évêchéde  Triefte ,  qu'il  quitta 
quelque  temps  après  pour  celui  de  Sienne.  Le  même  pape 
le  fervit  de  lui  en  qualité  de  nonce  dans  l'Autriche ,  la 
Hongrie ,  la  Moravie ,  la  Bohême  6c  la  Silène  ,  où  il 
réunit  parfaitement ,  6c  fit  des  merveilles  dans  les  diètes 
qu'il  fit  affembler  ,pour  former  une  ligue  contre  le  Turc, 
à  Ratisbonne  6t  à  Francfort ,  où  il  harangua  avec  une 
éloquence  furprenante.  La  mort  de  Nicolas  V  fit  échouer 
ce  projet.  Callule  III ,  éhi  après  Nicolas ,  arrêta  à  Rome 
l'évéque  de  Sienne ,  qui  vouloit  retourner  en  Allema- 
gne ,  6c  le  fit  cardinal  en  1456.  Lorfque  ce  pape  fut 
mort ,  le  6  août  14)8  ,  treize  jours  après ,  le  cardinal  de 
Sienne  fut  mis  en  fa  place ,  6t  prit  le  nom  de  Pie  II.  Il 
fit  part  de  fon  élection  au  roi  Charles  VII ,  6c  à  l'univer- 
fité  de  Paris ,  fe  difpofa  pour  unir  les  princes  chrétiens 
contre  les  Turcs ,  6c  indiqua  pour  ce  deffein  une  affem- 
blée  à  Mantoue  ,  qu'il  commença  le  premier  juin  de  l'an 
1 459.  Avant  cela  il  avoit  confirmé  dans  la  poffcflion  du 
royaume  de  Naples ,  Ferdinand  fils  naturel  d'Alfonfe  , 
malgré  les  prétentions  de  la  maifon  d'Anjou  :  ce  qui  fut 
cauie  de  la  guerre.  Pie  attaqua  avec  vigueur  les  ennemis 
du  faint  liège ,  6t  unit  diverfes  terres  a  l'églife.  Le  projet 
qu'il  avoit  le  plus  à  cœur,  étoit  la  guerre  contre  les  Turcs. 
Il  avoit  levé  des  troupes,  qu'il  vouloit  conduire  lui-même 
contr  eux  ;  mais  il  mourut  à  Ancone  ,  où  il  étoit  venu 
pour  s'embarquer ,  le  14  août  de  l'an  1464,  âgé  de 
18  ans ,  après  5  armées ,  1 1  mois  5c  17  jours  de  fiége. 
Nous  avons  diverfes  éditions  des  œuvres  de  ce  pape-  Elles 
font  indiquées  par  Crampi ,  6t  par  M.  Muratori ,  dans 
le  tome  II  de  l'es  anecdotes.  On  ne  doute  point  que  les 
commentaires  ou  mémoires  que  nous  avons, fous  le  nom 
de  Jean  Gobeiin  Perfona ,  fon  fecrétaire ,  ne  foient  l'ou- 
vrage même  de  ce  pope.  Ces  mémoires  ont  été  imprimés 
d'abord  à  Rome  /«-40  en  1584, 6c  réimprimés  à  Franc- 
fort en  1614 ,  avec  les  mémoires  6c  les  lettres  de  Jac- 
ques Picolomini ,  cardinal  de  Pavie.  Quoique  le  ponti- 
ficat de  Pie  ait  été  court ,  il  a  été  très-glorieux.  Paul  II 
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fut  élu  après  lui.  *  Confulte^  Jean-Antoine  Campanus  , 
Jean  Aretin ,  Jacques-Philippe  de  Bergame ,  Ttithème  , 
Bellarmin  ,  Ciaconius  ,  Onuphre  ,  Genebrard  ,  Du 
Chêne ,  Bzovius ,  Sponde ,  Rainaldi ,  Poitevin ,  Vofluii 
6c  plufieurs  autres  allégués  par  Louis  Jacob ,  m  bibUoth. 
pontif. 

PIE  III,  nommé  auparavant  François  Todefchini  ^ 
étoit  fils  d'une  fœur  de  Pie  II ,  qui  lui  permit  de  prendre 
le  nom  de  Piccolomini  ,  6c  qui  le  fit  archevêque  de 
Sienne  ,  6c  cardinal.  Il  eut  divers  emplois  ,  jufqu'après 
la  mort  d'Alexandre  VI ,  qu'il  fut  élu  le  n  feptembre 
de  l'an  1503.  Mais  il  ne  fut  que  peu  de  temps  fur  U 
chaire  de  S.  Pierre  ;  car  il  mourut  aune  plaie  qu'il  avoit 
à  la  jambe ,  avec  foupçon  d'avoir  été  empoifoné  ,  le  1 S 
octobre  de  la  même  année ,  16  jours  depuis  fon  élection»' 
6c  10  après  fon  couronnement.  Il  eft  loué  dans  les  épî- 
tres  de  Marfile  Ficin ,  de  Philelphe  ,  de  Sabellicus ,  &C 
de  quelques  autres  qu'il  avoit  honorés  des  tiennes.  Jo- 
LES  II  parvint  enluite  au  pontificat.*  Ciaconius ,  Victo- 
rcl  6c  Du  Chêne ,  tn  fa  vie. 

■  PIE  IV,  Milanois  ,  nommé  auparavant  Jean- Ange 
de  Médicis ,  ou  Medtquin  ,  étoit  né  le  jour  de  Pàque  de 
l'an  1 499.  L'élévation  du  marquis  de  Marignan  fon  frère, 
contribua  beaucoup  à  la  tienne.  11  eut  un  office  de  proto- 
notaire fous  Clément  VU  ,  6c  dans  le  même  temps  il 
s'infirma  dans  les  bonnes  grâces  du  cardinal  Farnèfe  » 
oui  ayant  été  élevé  au  pontificat ,  fous  le  nom  de  Paul  III , 
1  employa  en  diverfes  légations ,  lui  donna  plufieurs  bé- 
néfices ,  6t  le  créa  enfin  cardinal  le  8  avril  de  l'an  1 549. 
U  fut  nommé  par  Jules  III  ,  légat  de  l'armée  contre  le 
duc  de  Parme  ;  mais  il  fut  traité  moins  favorablement 
par  le  pape  Paul  IV  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  mériter 
le  furnom  de  pere  des  pauvres  ,  Ôc  dt  protecteur  des  mu/es* 
Enfin  il  fut  élevé  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  après  le  même 
Paul  IV.  On  remarque  qu'une  colombe ,  qui  étoit  entrée 
dans  la  falle  du  conclave ,  s'arrêta  fur  la  chambre  du  car- 
dinal de  Médicis  ;  ce  qui  fut  un  préfage  de  fa  future  pro- 
motion ,  qui  fe  fit  la  nuit  après  le  jour  de  Noël  de  l'an 
1 559.  Pie  IV  pardonna  aux  Romains  qui  a  voient  com- 
mis mille  défordres  contre  la  mémoire  de  fon  prédécef- 
teur,  6t  contre  finquifition.  Il  ne  fut  pas  il  clément  en- 
vers les  neveux  du  pape  Paul  IV  ;  car  il  fit  étrangler  le 
cardinal  Caraffe  au  château  Saint-Ange ,  par  la  main  du 
bourreau ,  6c  fit  couper  la  tête  au  prince  de  Palliano  fon 
frère ,  dans  la  prifon  de  la  tour  neuve.  Depuis  il  s'em- 
ploya avec  foin  aux  affaires  de  la  chrétienté ,  tant  pour 
s'oppofer  aux  Turcs ,  qui  affiégerent  Malte  ,<jue  pour  dé- 
truire l'héréfie  en  France  6c  en  Allemagne.  Dans  ce  det- 
fein  il  fit  continuer  le  concile  de  Trente ,  qui  fut  heureu- 
fement  conclu  en  1 563  ,  par  les  foins  de  à.  Charles  fon 
neveu.  Ce  pape ,  qui  étoit  d  une  humeur  iévere ,  mourut 
le  9  décembre  de  l'an  1 5  6  5  ,  en  la  67"  année  de  Ion  âge» 
après  avoir  gouverné  5  ans  ,11  mois  6c  1  y  jours.  On 
allure  que  la  peur  qu'il  eut  de  voir  perdre  l'ifle  de  Malte 
afliégée  par  les  Turcs  ,  contribua  beaucoup  à  fa  mort» 
Ce  rut  du  moins  avec  la  confolation  d'avoir  reçu  les  fa- 
cremens  de  l'églife  de  la  main  de  S.  Charles  fon  neveu  » 
qui  ne  l'abandonna  point  en  cette  extrémité.  Pie  IV  con- 
tribua à  l'élévation  de  fes  parens  ,  6c  eut  pour  fucceffeur 
Pie  V.  Voyc{  MEDICIS.  *  Onuphre ,  Ciaconius  6c  Du 
Chêne,  tnfa  vie.  Sponde,  in  annal,  teel.  De  Thou,  fcke. 

PIE  V  ,  nommé  Michel  Ghifleri  ,  élu  pape  le  7 
janvier  de  l'an  1 566 ,  naquit  à  Bofchi  ou  Bofquc ,  pe- 
tite ville  du  diocète  de  Tortotme  6c  du  duché  de  Milan  , 
à  deux  ou  trois  lieues  d'Alexandrie  de  la  Paille ,  le  17 
janvier  de  l'an  1 5  04.  Papire  Manon  affure  qu'on  lui  don- 
na au  baptême  le  nom  d' Antoine  ,  pareeqn  il  étoit  venu 
au  monde  le  jour  que  l'églife  célèbre  la  tête  de  ce  laine 
Anachorète  ,  6c  que  depuis  il  reçut  celui  de  Michel, 
en  prenant  l'habit  de  faint  Doirrinique  dans  le  m  on  artè- 
re de  Voghéra  en  15 18.  Onnphre  foutient  qu  il  eut  le 
nom  de  Michel ,  au  baptême,  6c  à  fon  entrée  dans  l'état 
religieux.  Sa  vertu  le  fit  considérer  dans  l'ordre  de  faint 
Dominique,  où  il  fut  profeffeur,  prédicateur  6c  fupé- 
rieur.  Depuis  ,  il  y  exerça  la  charge  dlnquifiteur  de  la> 
Tomt  KHI.  Partit  II.  T  t 
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foi ,  Se  fut  fort  eftimé  du  cardinal  Carafîe  ,  qui  étott 
commifiaire  général  de  te  tribunal  féverc.  CarafFe 
ayant  été  élevé  au  pontificat  fous  le  nom  de  Paul  IV  , 
lui  donna  l'évOché  de  Sutn.  Ghiflerï  s'apprétoit  à  quit- 
icr  cette  dignité  pour  fe  retirer  dans  fon  premier  rno- 
naftere  ;  mais  Paul  IV  s'y  oppofa  ,  le  créa  cardinal  le 
15  mars  de  l'an  1557  ,  &  inquifiteur  général  de  la 
foi  ,  &  lui  fit  prendre  le  titre  de  cardinal  Alexandrin  , 
parcequ'il  étoit  né  dans  le  territoire  d'Alexandrie  de  la 
Faille.  Le  pape  Pie  IV  lui  donna  l'évêché  de  Mondovi , 
Se  l'eut  enfin  pour  fucccflfcur  le  7  janvier  1 566.  Après 
fon  élévation  au  pontificat,  il  travailla  à  régler  fa  mai- 
fon ,  à  policer  la  ville  de  Rome  ,  à  en  charter  les  per- 
fonnes  débauchées ,  à  réformer  le  clergé ,  &  à  faire 
obfcrvcr  le  concile  de  Trente.  Il  ne  s'épargna  point  con- 
tre les  hérétiques  Se  contre  les  Turcs ,  fit  agir  fes  non- 
ces contre  les  hérétiques ,  Se  employa  fes  armes  contre 
les  Turcs.  Ses  galères  jointes  à  celles  du  roi  d*Efpagne 
Se  des  Vénitiens ,  gagnèrent  la  célèbre  bataille  deLé- 
pante  ,  le  7  octobre  de  l'an  1 571 .  L'année  précédente 
il  avoir  créé  Cômede  Médicis  grand  duc  de  Tofcane; 
il  avoit  rétabli  les  Caraffes  dans  leurs  biens, &  avoir  aboli 
l'ordre  des  Humilié*.  Ce  pape  mourut  le  premier  mai 
157*  ,  après  6  ans,  3  mois  8c  14  jours  de  fiége.  Le 
pape  Clément  X  l'a  déclaré  bi  enheureux,  par  une  bulle 
du  27  avril  1671 ,  cent  ans  après  fa  mort  ,  8c  Clé- 
ment XI  l'a  canonilé  le  7  août  171a.  On  a  un  volu- 
me de  lettres  de  ce  pape  ,  qui  a  été  imprimé  in-40, 
à  Anvers,  en  1640,  par  les  foins  de  François  Goubeau  , 
fous  ce  titre  :  Apoflolicarum  Pi:  quint  1  pontificis  maxi- 
mi  epi/tolarum  libri  quinqut.  Gki  COIRE  XII  fuccéda 

Manon ,  Thomas  Mo- 
e  Sienne ,  Gazée  Se  Louvet, 
devirillu/l.  o'd.  Prx die.  Vxftorel  ,  dddtt.  adCiaton. 
Sponde  ,  m  annal.  Charles  Jacob  ,  bibl.  pontif.  Acatio 
di  Somma  a  fait  la  vic'de  ce  pape  en  italien ,  Se  M.  Fe- 
libicn  la  traduifit  en  françois  en  1671  ;  mais  on 
doit  le  métier  de  cet  auteur,  Yoytz  fiaillet,  vus  du 
faims. 

PIE  ou  PIO  (  JeanBaptrfte  )  critique  ,  qui  a  fleuri 
dans  le  XVI  fiécle,  étoit  de  Boulogne.  Il  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  les  éclairciflemens  qu'il  a  don- 
nes fur  divers  auteurs  anciens.  Jean-Baptifte  Pie  enfei- 
gna  à  Boulogne,  à  Milan,  à  Lucques  ;  &  le  pape  Paul  III 
qui  avoit  été  fon  ami ,  le  fit  venir  à  Rome  où  il  mou- 
rut en  1  «40,  âgé  de  80  ans.  On  a  de  lui  un  ample  re- 
cueil d'obfer  varions  contenant  des  remarques  fur  divers 
points  d'antiquité ,  des  corrections  Se  explications  de 
divers  endroits  des  anciens  auteurs  Grecs  &  Latins  , 
des  reftitutions  de  partages ,  Sec.  dans  le  tome  pre- 
mier du  recueil  que  Jean  Gruter  a  donné  foui  le  titre 
de  Lampas ,  feu  Fax  artium  ,  hoc  eft ,  Thtfaurus  cri- 
tuut ,  Oc.  Ces  obfervations  font  fous  le  titre  de  Anno- 
tations priorcSy  dédiés  au  marquis  Simon  de  Gonzague, 
protecteur  de  l'auteur,  Se  de  Annotationes poJltriorts,oa 
Annotationes  linguet  latin*  gracttqut  condiut  per  Joan- 
Diin  Baptiftam  Bononitnftm.  Celles  -  ci  comprennent 
deux  cens  cinq  chapitres.  On  trouve  à  la  tête  deux 
épitres  de  l'auteur ,  l'une  au  marquis  de  Gonzague  , 
l'autre  à  François  Soderini  ,  cardinal-prêtre  du  titre 
de  fainte  Sufanne  ;  le  tout  eft  compris  depuis  la  page 
353,  jufqu'à  la  page  583  ,  dans  le  recueil  cité.  M. 
Schutt  s'égaye  un  peu  trop  ,  .ce  femble,  aux  dé- 
pens de  Pie  ,  dans  fa  diflertaiion  critique  fur  le  prix 
que  l'on  donnoit  autrefois  aux  vainqueurs-dans  les  jeux 
Pythiquei,  imprimée  dans  le  tome  II  àel'hijloire  critique 
de  la  république  des  Uttres  ,  article  VI.  *  Poye{  les 
pages  195  Se  fuivantes.  Voyez  auffi  Bailler,  jugement 
des  J'avanSy  avec  les  notes  de  M.  tL  !a  Monnoye, 
tomt  II.  Paul  Jove  ,  in  tlog.  do3.  virr>r.  c.  141  ;  8e  le 
fj'icimen  vari*  litttraturtt  Brixian*,  part.  1 ,  pag.  19 
ck  l'uiv.  &  pag.  83. 

PJli-DLLUCO,  anciennement  Vctinus  Lacus ,  lac 
d  Italie  dans  le  duché  de  Spolcte  ,  au  couchant  du  lac 
4c  S^nna,  fit  a  trois  feues  de  la  ville  de  Riéti.  II 
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prend  fon  nom  du  bourg  de  Pie-di-Luco  ,  qui  eft  fur 
(bu  bord  feptentrional  ,  nommé  en  latin  Pedtlucum. 
*  Mati ,  dultanairt. 

PIÉMONT,  principauté  d'Italie  ,  qui  appartient  au 
duc  de  Savoye, eft  nommée  par  ceux  du  pays  Pitmontt, 
&£  par  les  latins  Ptdtmonttum.  Elle  a  été  comprife  dan< 
la  Gaule  Subalpine  ,  puis  dans  la  Lombardie.  Sous 
ce  nom  de  Piémont ,  on  raflemblc  la  principauté  en 
particulier  ,  le  duché  d'Aorte  ,  les  marquifats  d'Ivrée , 
de  Sufe,  de  Céva,  Se  de  Saluées,  le  comté  d'Aft  ) 
Se  la  fcigneune  de  Verceil ,  à  quoi  on  ajoute  le  Ca- 
navéfe  8c  le  quartier  de  Piémont ,  où  (ont  P;gnerol  , 
Lucerne  8c  Briqueras.  Ce  pays  conlidérable  par  ik 
fécondité  ,  par  fon  bon  air,  &  par  les  ncheiîes  de 
fes  habitans  ,  eft  fitué  entre  le  Milanez  Se  le  Mont- 
serrat au  levant  ;  la  république  de  Gènes ,  8c  le  comté 
de  Nice  au  midi  ;  la  Savoye  Se  le  Dauphiné  au  cou- 
chant ;  Se  le  Valtais  au  fcptentrjon.  La  principauté  de 
Piémont  en  particulier ,  a  Turin  pour  ville  capitale  1 
8c  comprend  Mondovi ,  Foffan ,  Chivas ,  Rivoli  ,7a ven 
Carignan ,  Pancalier ,  Vignon ,  Cavours ,  Villefranche| 
Raconi ,  Savignan ,  Coni ,  Tende ,  Ceve  ,  Cortemille , 
Bene  ,  Queras ,  Quers  ,  Moncalier ,  Coconas  ,  Se  la 
principauté  de  Maferan ,  qui  relevé  de  l'églifê.  Les  Tau- 
rinois  ,  SalalTes ,  Séguflens ,  Libiciens  ,  6c  divers  au- 
tres peuples  ont  habité  autrefois  ce  pays.  On  ne  con- 
vient pas  bien  de  la  manière  dont  les  ducs  de  Savoye 
ont  acquis  cette  province.  Les  fils  aînés  des  ducs  por- 
tent le  titre  de  princes  de  Piémont.  •  Ranchini  ,  dtf- 
cripi.  mund.  Du  Val  8c  Sanfon ,  géographie.  Guiche- 
non,  hiftoirc  de  Savoye ,  tom,  J. 
t  PIENNE  (  Jeanne  de  Halluin  ,  demoifelle de)  fille 
d'honneur  de  Catherine  de  Médicis  ,  fut  partioné- 
ment  aimée  de  François  de  Montmorenci ,  fils  aîné  du 
connétable  de  Montmorenci.  Il  lui  fit  une  promené  de 
mariage,  fans  en  rien  dire,  ni  a  fon  père  ni  à  fa  mère, 
craignant  qu'ils  ne  s'oppolafTent  à  fon  deffein.  11  n'y  a 
point  d'apparence  qu'ils  y  euflent  jamais  confenti ,  quoi- 
que cette  demoifelle  filt  d'une  naiflàncc  rrès-illuftre ,  St 
que  fa  beauté  Se  fa  vertu  la  rendùTent  recommanda- 
ble  ;  mais  il  y  eut  une  raifon  particulière  qui  les  pouf- 
fa a  former  des  oppofîtioas  éclatantes  à  cet  engage* 
ment ,  c'eft  que  Henri  II  voulut  que  fa  fille  naturelle , 
veuve  du  duc  de  Caftro  ,  époulàt  l'amant  de  la  de- 
moifelle de  Pienne.  Le  connétable  trouvoit  trop  fon 
compte  dans  cette  alliance  ,  pour  fournir  que  l'enga- 
gement de  fon  fils  aîné  partit  pour  bon  :  il  mit  donc 
tout  en  oeuvre  pour  le  faire  rompre  ;  Se  comme  il  étoit 
en  faveur  auprès  de  Henri  II ,  il  porta  ce  prince  à  em- 
ployer tous  les  moyens  imaginables  ,  pour  faire  dé- 
clarer nulle  la  promefle  que  la  demoifelle  de  Pienne 
pouvoit  alléguer.  Cette  affaire  devint  grande  Se  diffi- 
cile .  par  le  concours  des  defleins  que  le  pape  Paul /V 


avoit  de  pratiquer  l'alliance  de  cette  fille  de  Henri  II, 
déjà  veuve  d'un  Italien ,  petit-fils  de  pape  ,  avec  un 
autre  Italien  fon  neveu.  Cet  intérêt  du  pape  fit  toute 
la  difficulté  de  la  difpenfe  qu'on  lui  demanda  ,  Se  que 
François  de  Montmorenci  alla  folliciter  en  perfonne.  Le 
roi  ne  crut  pas  que  le  pape  dût  rien  refufer  à  fa  con- 
fideration  ,  dans  un  temps  fi  favorable  ;  néanmoins 
Paul  IV  fe  montra  fi  difficile,  que  le  roi  fut  obligé  de 
recourir  à  d'autres  expédions  :  il  publia  un  édir  qui 
déclarait  nuls  les  mariages  clandeftins ,  éditqui  amena 
dans  le  royaume  une  très-bonne  8c  une  très-talutaire 
jurilprudence.  L'on  fit  mettre  dans  un  couvent  la  de- 
moitélle  de  Pienne  ,  Se  l'on  tira  d'elle  une  déclara- 
tion du  défiftement.  *  Le  Laboureur  ,  additions  aux 
mémoires  de  Cafitlnau ,  tomt  II.  Bayle ,  diction,  crit. 
cdit.de  1701. 

PIENZA  ,  ville  de  Tofcane  ,  près  de  Sienne  , 
étoit  un  bourg  appelle  Corjignano ,  qui  fut  érigé  en 
ville  épifcopale  ,  par  La  faveur  de  Pie  II ,  qui  y  étoit 
né ,  Se  qui  lui  donna  le  nom  de  Pien^a.  *  Léandre 
Alberti. 

PIERCE  (Thomas)  théologien  Anglots,  né  en  16x1, 
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a  Dévtfe  en  Wtltshire,  fit  fes  études  à  Oxford  ,  où  il 
fut  reçu  membre  du  collège  de  la  Magdclênc,  &  miV 
tre-ès-arts  en  1644.  Son  attachement  au  parti  du  roi 
lui  ayant  fait  perdre  la  place  qu'il  avoit  dans  ce  collège 
en  1648  ,  il  accepra  celle  de  miniftre  de  Grington  en 
Northamptonshire  ,  &  il  y  demeura  durant  le  gou- 
vernement "de  Cromwel.  Dès  que  Charles  II  eut  été 
rétabli  ,  il  fut  chapelain  de  fa  majefté  ,  chanoine 
de  Cantorbéri  ,  prébendaire  de  Langfort ,  fit  préfet 
du  collège  de  la  Magdeléne  à  Oxford.  Il  prit  auflî  le  de* 

Ere  de  docteur  en  théologie.  H  quitta  quelque  temps  après 
t  place  de  préfet  pour  laquelle  il  étoit  peu  propre,  Se  en 
1675  'I  nommé  doyen  de  Salisburi,  où  il  mou- 
rut le  18  de  mars  169 1.  Il  avoit  beaucoup  lu  les  an- 
ciens Se  les  modernes  ,  Se  il  étoit  également  verfé 
dans  les  feiences  eccléfiaftiques  Se  profanes.  Il  avoit  auffi 
beaucoup  d'éloquence ,  &  il  prèchoit  bien  ,  fur-tout  en 
anglois.  Mats  le  ftyle  de  fes  écrits  eft  peu  naturel.  H 
avoit  abandonné  les  fentimens  de  Calvin  fur  la  prédef- 
tination ,  pour  prendre  un  femiment  mitoyen  ,  par  le- 
quel il  croyoit  concilier  les  différens  partis.  En  1683  » 
il  eut  une  difpute  avec  le  doâeur  Seth-Ward  fur  la 
queflion  ,  a  qui  appartenoit  le  droit  de  nommer  aux 
dignités  de  Salisburi.  Pierce  prètendoit  que  c'etoit  au 
roi ,  &  Ward  à  l'évêque  ;  6:  tous  les  deux  écrivirent 
pour  défendre  leur  fentiment.  Pierce  a  beaucoup  écrit 
en  latin  Se  en  anglois  ;  Se  fur-tout  contre  Barley  , 
Baxter  Se  autres.  *  Voyt\  ce  qu'en  dit  Wood  dans 
fes  Antiquitatts  ,  Se  dans  fes  Athtna  Oxonienfes. 

PIERGO ,  rivière  d'Albanie ,  dans  la  Macédoine  , 
province  de  1 1  Turquie  méridionale  en  Europe ,  efl  ainfi 
appellée  d'une  ville  de  même  nom  ,  qui  efl  a  fon 
embouchure  dans  la  mer  Adriatique.  C'eft  la  même 
que  celle  que  les  anciens  ont  appellée  Lous  ,  que  Pto- 
lémée  met  dans  la  môme  province  ,  Se  que  d'autres 
ont  appellée  Aous.  *  Tïle-Live.  Strabon.  Briet.  Bau- 
drand. 

PIERIDES ,  Piérides ,  filles  de  Piérus ,  prince  Ma- 
cédonien ,  oferent,  dit-on  ,  faire  un  défi  aux  mufes ,  Se 
leur  difputer  le  prix  de  la  poëfie.  Les  mufes  furent 
viélorieufes  ;  Se  pour  punir  la  témérité  des  Piérides  , 
«lies  les  changèrent  en  Pies.  On  donne  auffi  le  nom  de 
Piérides  aux  mufes, à  caufe  que  le  mont  Pierius  en 
Theflalie  leur  étoit  confacré.*  Servius.  Ovide,/*  metam. 

PIERIE ,  Pitria  ,  partie  de  la  Syrie ,  près  de  la  Ci- 
licie.  Il  y  avoit  auffi  dans  la  Caffiotide  ,  une  montagne 
nommée  Pitria.  On  donnoit  encore  ce  nom  à  une  pro- 
vince de  la  Macédoine  ,  vers  le  golfe  Thermaïque  ,  Se 
les  frontières  de  Theflalie.  Les  habitans  de  ce  pays- là 
étoient  appellés  Pitres. 

PIERIUS  ,  montagne  de  Theflalie ,  confacrée  aux 
mufes.  C'étoit  auffi  le  nom  d'un  fleuve  de  l'Achaîe , 
dans  le  Peloponnèfe.  *  Baudrand. 

PIERIUS  ,  prêtre  d'Alexandrie  ,  florifloit  fous  l'em- 
pire de  Dioctétien  ,  dans  le  temps  que  Théonas  gou- 
vernoit  l'églife  de  cette  ville  ,  vers  l'an  de  J.  C.  300. 
C'ètoit  un  homme  très-éloquent  ,  preflant  dans  les 
difputes  ,  Se  grand  prédicateur  ,  ce  qui  lo  fit  nommer 
/*  petit  Origtne.  Il  compofa  un  volume  de  XII  livres  , 
où  il  rapportoit  plufieurs  ufages  anciens  de  l'églife  ;  mais 
il  eft  aceufé  par  Photius  d'avoir  parlé  peu  chrétienne- 
ment du  S.  Efprit,  Se  de  l'avoir  fait  inférieur  en  gloire 
au  Pere  Se  au  Fils.  Pierius  compofa  encore  une  homélie 
Air  le  prophète  Ofée.  Il  avoit  fait  auffi  un  commentaire 
fur  l'évangile  de  S.  Luc.  Il  tint  l'école  d'Alexandrie ,  Se 
fut  précepteur  du  martyr  Pamphile,  demeura  long-temps 
à  Rome  ,  où  il  vint  après  la  fin  de  la  perfécution  vers 
l'an  3 1 1  ,  y  mena 
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tét,  de  feript.  teelef.  c.  76.  S.  Epiphah.  htref.  69. 
Photius  ,  biblioth.  cod.  yx  >  1 18  &  1  19.  Nicephore  , 
/.  6  ,  c.  35  hifi.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  te* 
clèfiafiiquts  des  trois  premiers  fiècles. 

PIERIUS  (  Jean  )  de  Tolède  en  Efpagne  ,  excellent 
poète  Se  rhctoric'ren  ,  profefla  avec  applaiidifTement 
dans  l'univerfîté  d'Alcala  ,  8e  mourut  âgé  de  3$ 
ans ,  eh  1  s,  40.*  Opmer,  in  citron,  orhis  univtrfi.p.  486. 

PIERIUS  VALERl  AN  US,  de  l'ancienne  famille  des 
Bolzani ,  étoit  de  Belluno  dans  la  Marche  Trévifane  y 
où  il  naquit  après  le  milieu  du  XV  fiécle.  Son  nom  de 
baptême  étoit  Jean-Pierre,  Se  ce  fut  Marc- Antoine  Sa- 
bellicus  fon  maitre  qui  changea  fon  dernier  nom  en  ce- 
lui de  Pierius,  pour  faire  allulîon  aux  mufes  ,  en  latin 
Piérides  ,  dont  Valerianus  fut  favorifé  prefque  dés  fon 
enfance.  11  perdit  fon  pere  à  l'armée  ,  n'ayant  en- 
core que  neuf  ans,  Se  avec  lui  il  perdit  tout  fon  bien, 
8e  fe  trouva  dans  l'indigence  avec  fa  mère  ,  ôi  deux 
fœurs  qui  n'étoient  point  encore  pourvues  ;  ce  qui  l'obli- 
gea de  fe  mettre  au  fervice  de  quelques  fénateurs  de 
Venife.  Il  fe  plaint  lui-même  de  l'état  où  il  fut  alors 
réduit ,  dans  une  de  fes  élégies  où  il  déplore  ainfi  fon 
infortune. 


une 


vie  fort  auftere 
taire.  Photius  dit  que 


Se  embrafla 
fon  ftvle  eft 

,  net  8t  coulant  ,  fans  être  étudié.  On  ne 
fait  ni  l'année  ni  le  jour  de  fa  mort.  Il  efl  fait  mémoire  de 
lui  dans  les  martyrologes  des  Latins ,  au  4  novembre. 
S.  Epiphane  parle  d'une  églife  d'Alexandrie  ,  qui  portoit 
fon  nom  ;  Se  Photius  marque  qu'il  y  avoit  des  églifes 
bâties  en  fon  honneur,  *  Eufebe,  Lj,hi/l.  S. Jérôme, 


At  gtnitrîx  pauper  ,  gtminct  fine  doit  fol 
Quas  miferas  fruftrà  Jpes  fovet  una  met  ; 

Expofcunt  à  me  fraterni  preemia  juris  ; 
Sed  carias  nullas  ,  carmin*  nulla  volunt: 

Urbain  Valcre  ,  fon  oncle  paternel ,  religieux  ne  faint 
François  ,  qui  avoit  été  précepteur  du  pape  Léon  X  ,  k 
tira  de  cet  état ,  Se  l'inftruifit  dans  les  belles  lettres , 
où  il  fit  de  fi  grands  progrés ,  qu'il  fe  vit  bientôt  pour 
amis  les  perfonnes  les  plus  favantes  de  fon  temps ,  en- 
tr'autres  Baptifle  Egnace  ,  Cœlio  Calcagnini  ,  Sanna- 
rar  ,  Se  fur-tout  le  cardinal  Bembo  avec  lequel  il  eut 
d'étroites  liaifons.  Léon  X  ,  Se  après  lui  Clément  VII , 
papes ,  lui  témoignèrent  beaucoup  d'eftime  ,  Se  lui  en 
firent  fentir  les  effets.  Toute  la  famille  de  Médicis  l'ho- 
nora de  fa  protection  Se  de  fa  bienveillance.  Mais  il 
fe  contenta  toujours  d'un  état  Se  d'un  bien  médiocre , 
Se  il  préféra  un  honnête  loifir  où  il  pût«fc  livrer  à  fon 
amour  pour  l'étude,  à  tout  ce  qui  pouvoit  l'en  dif- 
traire  en  l'élevant.  Content  de  la  dignité  de  protono- 
taire apoflolique  Se  de  comte  ,  il  refufa  l'évêché  d'A- 
vignon ,  comme  il  n'avoit  pu  fe  réfoudre  à  accepter 
celui  de  Juftinopoli.  11  fut  néanmoins  chargé  de  plu- 
fieurs négociations  importantes  de  la  part  de  plufieurs 
princes  ,  Se  il  s'en  aquitta  toujours  avec  hon  - 
neur.  Il  mourut  à  Padoue  ,  le  jour  de  Noël  1558  . 
âgé  de  81  ans.  On  voit  fon  portrait  dans  l'églife 
des  Frères  mineurs  de  Venife ,  avec  cette  infeription, 

D.  O.M. 

PlERIO  VALERIANO  BOLZANIO,  Bellunenfi  % 
Cujus  fi  ntgotia  dut  apud fummos  principes 

Curât*  noris  , 
Nikil  eum  unquam  légère  ,  ntdum  feribert 
Potuijft  dicas. 
Sin  qutt  multa  tant  do3a  feripferit 
Injpicias , 

Sulli  hominum  otia  quietiora  contigijfe  judices. 
Joan.  Cornélius  Fantini  patritii  Vtnttifilius.  &  fratrts.' 
Locum  amico  fuo  intimo 
Unanimes  conetfiert. 

L'ouvrage  le  plus  confidérable  de  Pierius  Valerianus 
efl  fes  hiéroglyphes  ou  fes  commentaires  latins  fur  les 
lettres  faintes  des  Egyptiens  Se  des  autres  nations  ,auf- 
quels  Cœlio  Auguftin  Curion  ajouta  deux  livres  ,  qu'il 
orna  défigures,  Se  qu'il  fit  imprimer  en  1 J79  i'/i-yô/. 
Henri  Schwalenberg  en  donna  un  abrégé  en  1606,  à 
Leipfick,  in- 1 1.  Les  autres  ouvrages  de  Valerianus  font  : 
I .  'Son  traité  fi  connu  ,  De  infelicitatt  litttratorum 
(  du  malheur  des  gens  de  lettres  )  en  deux  livres ,  que 
fon  premier  état  lui  donna  occalion  dans  la  fuite  de 
compoier ,  Se  qui  fut  imprime  pour  la  première  fois 
Tome  VIIL  Partit  IL  Tiij 
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en  i6io ,  â  Venife  ,  par  le»  foins  de  Louis  ou  Aloyfius 
Lollini ,  évéquc  de  Bclluno ,  qui  en  confervoit  le  ma- 
nuferit  dam  fa  bibliothèque.  Il  a  été  réimprimé  de- 
puis avee  fes  hiéroglyphes  ;  6c  en  1647  ,  à  Amfter- 
dam  ,  avec  un  traité  de  Corneille  Tollius  fur  le  mê- 
me fujet;  6c  depuis  encore  ,  en  1707  ,  à  Leiplick  dans 
le  recueil  intitulé  ,  AnaUHa  de  calamitate  Utttratorum , 
in- 1 8 ,  avec  une  préface  de  Burchard  Mencken.  1.  Pro 
factrdotum  barba  apologia  ,  en  1 533  ,  i/1-80,  adrefTée 
au  cardinal  Hyppolite  de  Médicis  qui  avoit  été  Ton 
difciple,  &  réimprimée  avec  les  traités  de  Mufonius 
&  d'Hofpinien  fur  l'ufage  de  fe  rafer  la  barbe  6c  de 
fe  couper  les  cheveux  ,  à  Leyde  ,  1639  ,  j'/j-ix. 
3.  Les  antiquités  de  Belluno ,  en  1610,  à  Venife ,  ùt-89. 
avec  fon  traité  Je  inj'tlicitate  litttratorum.  4.  Des 
diverfes  leçons  6c  corrections  fur  Virgile  ,  dans  M! 
dition  du  Virgile  avec  les  commentaires  de  Servius , 
chez  Robert  Etienne  en  1551,  in-fol.  6t  plulleurs  fois 
depuis,  t.  Des  poefies  latines  ,  6cc.  *  Voyu  Joan. 
Imperialis  ,  Mufaum  hiflor'uum  ,  pag.  39  &  fuiv.  La 
préface  de  Mencken  au  devant  des  Analeila  de  ca- 
lamitatt  litttratorum.  Cornélius  Tollius  ,  à  la  fin  de 
fon  traité  de  infelicitate  litttratorum ,  6cc. 

PIERIUS  (  Urbain  )  miniflre  Protertant  d'Allema- 
gne, né  d'une  pauvre  famille  vers  l'an  1546,  dans  une 
petite  ville  nommée  Sutt  fur  l'Oder,  fut  élevé  par 
li  libcral  ré  du  comte  de  Hoheniîein,  feigneur  de  ce 
lieu ,  qui  l'envoya  a  Francfort ,  où  il  lui  donna  tous 
les  ans  4k-  quoi  vivre  &  faire  fes  études.  Après  que 
Piérius  les  y  eut  achevées  ,  &  s'y  fut  fait  connoitre 
par  Ion  lavoir ,  il  époufa  la  tille  d'un  avocat  fort  ri- 
che ,  à  l'exemple" duquel  il  s'appliqua  à  l'étude  du  droit, 
qu'il  quitta  après  la  mort  de  fon  beau-pere  ,  pour 
s  adonner  entièrement  à  la  philofophie  6c  à  la  théo- 
logie. Il  fut  reçu  docteur  6c  profefleur  en  théologie 
dans  la  mime  univerfité  ;  6c  ayant  été  appelle  à  Bran- 
debourg ,  où  il  fut  quelque  temps  miniflre ,  il  en  fortit 
pour  aller  faire  la  même  fonction  à  Cuftrin  ,  ville  du 
même  pays.  Chriftïern  I ,  éleâeur  de  Saxe ,  l'attira  à 
Drefde ,  lieu  de  fa  réfidence  ,  6c  le  fit  fon  prédica- 
teur. Enfuite  Nicolas  Crcil ,  chancelier  de  cet  électeur  » 
.l'envoya  à  Wittemberg  ,  où  en  1 590  il  eut  une  chaire 
de  profefleur ,  6t  la  conduite  d'une  églife.  Il  fit  beaucoup 
parler  de  lui ,  dans  les  difputes  qui  s'y  excitèrent  alors 
touchant  l'exorcifme  du  baptême  ;  6c  ayant  même  en- 
couru la  haine  du  peuple  ,  par  une  doctrine  nouvelle  qu'il 
voulut  enfeigner ,  il  courut  rifque  de  l'a  vie  ,  6c  donna 
occaiîon  à  plufieurs  écrits  que  l'on  fit  contre  lui.  Apres 
la  mon  de  Chrifliern,  électeur  de  Saxe,  arri vée  en  1  j  9 1 , 
dans  le  temps  que  Frédéric-Guillaume, duc  de  ce  pays, 
6c  admin'utrateur  de  l'élcctorat  ,  faifoit  la  vifite  de 
cet  état ,  Piérius  ,  avec  plufieurs  autres  théologiens  , 
fut  aceufé  auprès  de  ce  prince ,  de  fuivre  les  erreurs  de 
Calvin.  Sur  cette  aceufation  il  fut  mis  en  prifon  ,  d'où 
il  ne  fortit  qu'un  an  après ,  a  la  prière  d'Elizabeth ,  reine 
d'Angleterre  ,  de  laquelle  il  s'éioit  fait  connoître  ,  par 
un  poème  qu'il  avoit  autrefois  compofé  ,  au  fujet  de  la 
flotte  d'Efpagne  ,  furnommée  l'Invincible ,  qui  étoit  pé- 
rie  en  partant  dans  ce  royaume.  Piérius  s'étant  enfuite 
retiré  à  Zerbft ,  dans  les  états  du  duc  d'Anhalt,  futap- 
pellé  par  l'électeur  Palatin  à  Amberg ,  capitale  du  haut 
Palarinat ,  d'où  il  alla  à  Bremen  ,  ville  de  Saxe.  Ce 
fùt-là  qu'il  mourut  en  161 6,  âgé  de  70  ans.  On  a 
imprime  quelques-uns  de  fts  ouvrages  fous  ce  titre  : 
B revis  repetttio  dodrinm  de  perfona  ù  officio  Ckrijli  ; 
Typus  doUrin*  onkodox*  de  perfona  &  officio  Chnf- 
tt,  &c. 

PIERIUS  (  Chrétien  )  de  Cologne,  eft  auteur  d'un 
poème  fur  Jefus-Chrift  crucifié,  publié  en  1 576,  dans  le- 
quel tous  les  mots  commencent  par  la  lettre  C.  On 
a  auflî  fon  Maximilien ,  où  tous  les  mots  commen- 
cent par  la  lettre  M.  Cela  s'appelle  fe  donner  de 
la  peine ,  pour  fe  rendre  ridicule.  *  Delà.  poêt.  Belg. 

PIERQUIN  (  Jean  )  bachelier  en  théologie ,  «c  curé 
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de  Chaftel  en  Champagne ,  étoit  fils  d'un  avocat  de 
Charle  ville  ,  parent  ou  allié  des  meilleures  familles  du 
pays.  Son  inclination  l'ayant  porté  à  embralTer  l'état 
eccléfiaftique  ,  on  l'envoya  étudier  à  Reims  ,  où  il 
prit  le  dégré  de  bachelier  en  théologie.  Après  avoir 
fait  à  Rocroy  6c  à  Réthel  l'eflai  de  les  talens  pour  le 
miniftere  eccléfiaftique ,  en  exerçant  les  fonctions  de 
vicaire ,  M.  le  Tellier,  archevêque  de  Reims ,  le  nom- 
ma ,  à  l'âge  de  vingt-fept  ans ,  1  la  cure  de  Chaftel  , 
6c  d'une  autre  cure  voifine  ,  l'une  6c  l'autre  d'un  fi 
modique  revenu,  qu'il  fallut  en  laiiTer  l'adminiftration  a 
une  feule  perfonne.  M.  Pierquin  fe  montra  toujours  paf- 
teurzélé,  attentif,  charitable  6c  défintéreiTé.  Comme 
il  aimoit  beaucoup  l'étude  ,  il  y  emplovoit  tous  les  mo- 
mens  que  fes  autres  fonctions  lui  laifloient  libres  ;  6c 
ce  bon  ufage  du  temps  lui  a  fait  produire  un  nombre 
d'écrits  dont  la  plus  grande  partie  a  paru  dans  le 
Journal  de  Verdun.  Le  premier  eft  le  Syfléme  aflrono. 
mique  de  Thaïes ,  auommodi  à  la  phyjique  moderne. 
Cet  ouvrage  parut  par  parties  dans  le  Journal  cité  en 
1717.  Il  fut  eipofé  à  quelques  contradictions  qui  don- 
nèrent lieu  à  des  éclairciflemens  inférés  dans  le  même 
journal.  Depuis  ,  M.  Pierquin  refondit  le  tout  ;  6c 
c'eft  ainfi  qu'on  l'a  donné  en  1744,  dans  le  recueil 
des  écrits  de  l'auteur.  L'aurore  boréale  du  19  octo- 
bre 1716  ,  fit  enfanter  au  même  une  diflertation  fur 
ce  fujet  ,  imprimée  dans  le  Journal  de  Verdun  du 
mois  de  janvier  1 7 17 .  Le  pere  Enunuel  de  Viviers  ayant 
propofé  des  conjectures  différentes  au  mois  de  juil- 
let 1730,  6c  des  objections  indirectes  contre  M.  Pier- 
quin au  mois  de  mars  173 1  ,  M.  Pierquin  répondit 
au  mois  de  juillet  fuivant.  Le  pere  Emanuel  répli- 
qua en  février  173»  ,  6t  notre  auteur  répondit  de 
nouveau  dans  le  Journal  du  mois  de  juin  fuivant.  Les 
autres  écrits  de  M.  Pierquin  font  une  dijjtrtation  fur 
les  batailles  &  flottes  aériennes  ,  imprimée  dans  le 
Journal  de  décembre  1718.  Une  diflertation  fur  Ut  for. 

dans  les  Journaux  de  novembre  6c  de  décembre  1717* 
Une  riponfe  imprimée  dans  le  mois  de  juillet  1718, 
à  un  anonyme  qui  avoit  attaqué  cette  difiertation  dans 
le  mois  d  avril  précédent  :  autre  riponfe  ,  à  M.  Cap. 
peron,  ancien  doyen  de  Saint- Maixent,  dans  le  mois  de 
feptembre  17x8  ;  la  critique  de  M.  Capperon  avoit 
paru  dans  le  Journal  du  mois  d'août.  Autre  écrit  fur  k 
même  fujet  dans  le  mois  d'avril  17x9,  contre  lefen* 
tinrent  de  M.  Capperon ,  propolé  dans  le  mois  de  mars 
précédent.  M.  Capperon  fe  fâcha  ,  6c  montra  ïa  co- 
lère dans  une  réplique  que  M.  de  la  Barre  ,  qui  tra- 
vailloit  alors  au  Journal  de  Verdun ,  trouva  trop  aigre 
pour  l'inférer  dans  fon  Journal  ;  il  fe  eau  tenta  de  l'en- 
voyer 1  M.  Pierquin  ,  qui  ne  voulut  pas  d'abord  y 
répondre.  Mais  M.  Capperon  ayant  fait  imprimer  /à  let- 
tre dans  le  Mercure  de  Franc* ,  avec  des  additions  pea 
gracieules  pour  le  Journal  d*  k'erdun  ,  M.  Pierquin 
fit  une  riponfe ,  6t  fe  contenta  de  l'envoyer  à  M.  Cap- 
peron :  elle  n'a  paru  que  dans  le  recueil  cité  des  ouvra- 
ges de  M.  Pierquin.  Au  mots  de  mai  17x9  ,  M.  An- 
tel  ut  fit  des  objedions  à  M.  Pierquin  ,  contre  fon  fen» 
timent  fur  le  germe  des  plantes ,  qu'il  avoit  avancé  dans 
fes  differtations  Jur  Us  pierres  pritieufts  :  elles  donnè- 
rent occaiîon  à  une  riponfe  ,  qui  eft  dans  le  mois  de 
juin  fuivant.  Les  autres  difTertations  phyfiques  du  même 
auteur  font  fur  la  cotueur  des  Nègres ,  au  mois  d'août 
17x8  ;  fur  le  chant  du  coq  ,  au  mois  de  février  1730  ; 
fur  la  peCanuur  de  la  flamme,  au  mois  d'août  1730  \fut 
révocation  des  morts  ,  mois  d'octobre  1718  ;/«r  les 
fantômes  &  farfadets ,  au  mois  de  novembre  de  La  même 
année  ;  fur  le  retour  des  ornes ,  mois  de  janvier  17x9  * 
Jur  l'obfejjion  naturelle ,  mois  de  février  de  la  même 
année  ;  fur  le  fabat  des  forciers  ,  mois  de  mai  fuivant  ; 
fur  la  transformations  magiques  ,  mois  de  juillet  , 
même  année  ;  fur  Us  caufes  &  Us  effets  de  t  incube  , 
mois  de  feptembre  1 7 30  ;  fur  la  preuve  par  immtrfion , 
mois  de  février  173 1  g  fur  U  nager  des  noyis  ,  mois 
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de  mars  fuivant  ;  fur  les  hommes  amphibies  ,  mois 
d'avril  fuivant.  Ces  derniers  écrits  n'éroient  que  des 
citais  d'un  plus  grand  ouvrage  fur  les  créatures  invi- 
fibles  fie  aériennes,  auquel  fauteur  a  beaucoup  travaillé, 
mais  qu'il  n'a  pas  achevé.  On  en  trouve  le  plat]  dans  le 
recueil  de  Tes  écrits.  Il  avoit  tait  auffi  long-temps  des  re- 
cherches fur  la  nécromancie  ,  fie  avoit  achevé  fur  cela 
un  traité  qui  a  été  faudrait  lors  de  fa  mort.  Tous  les  écrits 
dont  on  a  parlé  jufqu'ici  ,  â  l'exception  du  traité  fur 
la  nécromancie  ,  6c  celui  des  créatures  invilibles  fie 
aériennes ,  ont  été  recueillis  fie  imprimés  a  Paris  en 
1744,  en  un  volume  in- 11,  petit  caractère  ,  fous  le  titre 
d' Œuvres  phyfiques  &  géographiques  de  M.  Fur  quia , 
&c.  La  raifon  de  la  féconde  partie  du  titre  vient  de 
ce  qu'on  a  imprimé  dans  ce  recueil  un  petit  Traite  de 
giographit  &  d'hydrographie ,  qui  n'avoit  point  encore 
paru  ;  du  moins  ne  le  dit-on  point  dans  le  recueil.  Mais 
on  y  parle  de  deox  autres  ouvrages  de  M.  Pierquin  , 
imprimés  féparéinent:  le  premier  eft  une  vie  de  S.  Juvin, 
imprimée  à  Nancy ,  chez  Chariot,  en  17)1.  C'eft  un 
in- 8 0  de  110  pages ,  fans  compter  la  préface.  Le  fé- 
cond, imprimé  à  Amfterdam  en  1741,  i«- 1  î,comprend 
deux  differtations  ,  l'une  Sur  la  conception  de  Jefus- 
Çhrift  dans  le  feia  de  la  vierge  Marie  fa  rrure;  l'au- 
tre Sur  un  tableau  de  Jefus-Chrift  ,  qu'on  appelle  la 
Sainte  Face  &  qu'on  a  voulu  faire  pajfer  pour  une 
image  confiellie.  M.  Pierqujn  eft  mort  au  mois  de  mars 
1741,  dans  la  foixante-neuviéme  ou  foixante-dixicme 
année  de  fan  âge.  Les  auteurs  du  Journal  des  fdvans 
(juillet  174J  )  difent  des  pièces  du  recueil  dont  on 
vient  de  parler ,  que  plufieurs  méritent  l'attention  des 
lecteurs  ,  6c  font  connoitre  que  l'auteur  avoit  du  gout 
pour  la  phyfique ,  &  qu'il  Ivoit  lu  les  bons  écrivains.  I 
Sa  manière  d'écrire,  ajoute-t-on ,  ejl  nette  ,  &  celle  de 
répondre  à  quelques  objeSions  qui  lui  furent  faites 
alors  ,  eft  fine  &  légère.  A  la  fuite  de  la  préface  du 
recueil  de  fes  opufcules  ,  on  a  imprimé  une  épttre  à 
la  louange  de  l'auteur  ,  compofée  en  vers  françois  par 
feu  M.  de  la  Barre  ,  de  l'académie  royale  des  ins- 
criptions 6c  belles  lettres ,  fous  !e  nom  de  la  Mufe  fo- 
litaire  des  rives  de  la  Seine.  Cette  épitre  ne  tait  pas 
connoitre  avantageulément  les  talens  poétiques  de  M. 
<Je  la  Barre.  Voyez  auffi  les  Mémoires  de  Trévoux , 
du  mois  d'août  1746. 

PIERRE  PHILOSOPHALE  ,  eft  une  poudre  appel- 
lée  de  ce  nom ,  pareequ'il  n'y  a ,  dit-on ,  que  les  vrais 
pbilofophes  qui  la  pofledent  .  au  moyen  de  laquelle 
ltî  métaux  imparfaits  font  changés  par  projection  , 
(x'eft-à-dire ,  en  jetant  cette  poudre  deffus  )  en  or  ou 
en  argent ,  felon  que  la  poudre  a  été  travaillée  par  l'ar- 
tifte  au  rouge  ou  au  blanc.  On  appelle  métaux  im- 
parfaits tous  ceux  qui  ne  font  pas  or  ou  argent  ;  com- 
me font  le  plomb ,  appellé  Saturne  ;  Pétain ,  Jupiter  ; 
le  fer  ,  Mars  ;  le  cuivre  ,  Vénus  ;  le  vif  -  argent , 
Mercure.  L'or  eft  nommé  Soleil,  fie  l'argent  Lune. 

Cette  poudre  eft  auffi  appellée  par  ces  pbilofophes 
ou  fages ,  médecine  univerfelle ,  parcequ'ils  prétendent 
qu'elle  agit  fur  tout  l'empire  de  la  nature ,  qu'ils  divifent 
en  trois  règnes  ,  lavoir  le  règne  animal ,  le  régne  végét  al, 
fit  le  règne  minéral.  Ils  entendent  par-là  «Qu'ils  peuvent 
avec  cette  poudre  ,  conferver  la  lànté  des  animaux  , 
la  préferver  d'altération  ,  6c  la  rétablir  lorfqu  elle  eft 
altérée  :  qu'ils  peuvent  en  faire  de  même  fur  toutes  les 
plantes  ;  6c  (  pour  nous  fervir  de  leurs  termes  )  ôter 
la  lèpre  aux  métaux  ,  6c  les  ennoblir  en  les  portant 
au  plus  haut  degré  de  perfection  ,  où  la  nature  eft 
capable  de  ks  porter  dans  les  entrailles  de  la  terre. 

Cette  poudre  eft  appellée  Pierre,  pareequ'après  qu'elle 
a  été  travaillée ,  le  philofophe  la  vitrifie  ,  c'eft  a-dire 
qu'au  lieu  qu'elle  eft  d'abord  en  plufieurs  petite  parties , 
qui  ne  tiennent  point  enfemble ,  il  la  mec  en  mafle  par 
une  douce  fanon.  A  caufe  de  fa  grande  finette  ',  elle 
devient  luifànte ,  6c  reflemble  à  une  mafle-  de  ce  verre 
qui  n'eft  pas  tranfparent ,  qu'on  appelle  émail  dans 
Jet  Terr cries.  Quand  il  veut  s'en  fervir  ,  il  rade  cette 
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malle  avec  un  couteau  ,  6c  la  met  facilement  en 
poudre. 

Il  faut  que  cette  poudre  ,  outre  h  teinture  abon- 
dante qu'elle  porte,  contienne  en  elle  deux  qualités, 
que  nous  ne  trouvons  point  enfemble  dans  les  corps 
que  la  nature  nous  préfente.  Car  il  faut  qu'elle  fait 
tufible  comme  de  la  cire  ,  fie  fixe  fie  permanente 
au  feu  comme  de  l'or  :  la  première  qualité  lui  étant 
néceflaire  pour  pénétrer  jufqu'au  centre  le  métal 
imparfait  fur  lequel  elle  eft  projettée  ,  Iorfqu*il  eft 
fondu  ;  fie  la  féconde  ,  pour  lui  communiquer  la 
fixité  dont  il  a  befoin  pour  devenir  or  ou  argent. 

La  manière  de  réuflir  dans  l'ouvrage  de  cette  pierre 
eft  très-difficile  à  découvrir.  Plus  de  quatre  ou  cinq  mille 
auteurs  en  ont  écrit  en  divers  temps  ;  fie  en  diverfes 
parties  du  monde  ;  mais  pas  un  n'a  écrit  que  pour 
en  parler  feulement,  non  pour  l'cnfeigner  ,  ou  s'ils  ont 
eu  cette  intention  ,  ils  ont  parlé  fi  énigmatiquement , 
qu'ils  avertiftent  eux  mêmes  le  lecteur ,  qu'ils  n  ont  écrit 
que  pour  leurs  frères  ,  fie  que  fi  Dieu  ne  lui  dé- 
couvre ces  myfteres  par  révélation  ,  ou  qu'ils  ne  lui 
foient  expliqués  par  un  pojfejfeur,  c'eft- a-dire  un  hom- 
me qui  poflede  la  pierre  6c  l'art  de  la  faire ,  il  eft 
impoffibte  de  les  entendre.  Il  ne  faut  pas  croire  pour 
cela  que  tous  ceux  qui  ont  écrit  énigmatiquement  fur 
ce  fujet ,  foient  pofleffeurs.  Il  y  en  a  très-peu  qui  foient 
comme  ils  les  appellent  authores  bon*  notée.  Ceux 
qui  font  dans  l'approbation  6c  dans  la  réputation  des 
véritables  adeptes  ;  (  car  c'eft  encore  un  de  leurs  termes, 
pour  fignifier  véritables  philofophes ,  qui  ont  acquis  ce 
que  les  autres  cherchent  )  font  Hermès  ,  leur  véné- 
rable pere ,  Calid ,  Artephius  qui  fe  vante  d'avoir  vécu 
plus  de  mille  ans ,  Morienus  Romanus  ,  le  Cosmopo- 
lite ,  le  comte  Trévifan  ,  Zacharie,  Phiialethe ,  6c  plu- 
fieurs autres  ,  tant  anciens  que  modernes. 

Pour  venir  à  l'accomplifTementde  cet  ouvrage  fi  caché 
6c  fi  difficile ,  ces  faget  nous  difent  qu'il  y  a  deux  voies , 
dont  l'une  eft  appellée  univerfelle,  6c  l'iutre  particulière. 
Vuniverfelle  confifte  en  la  préparation  d'une  certaine 
matière ,  qui  fe  trouve  par  tout  le  monde  6c  en  tout  lieu , 
qui  ne  coûte  rien',  qui  eft  commune  au  pauvre  6e  au  ri- 
che ,  que  nous  avons  tous  devant  les  yeux ,  6c  que  bien 
peu  favent  choifir.  Cette  matière,  par  la  feule  prépara- 
tion ,  fans  addition  de  quoi  que  ce  fait ,  produit  cette  mé- 
decine univerfelle ,  qui  convient ,  comme  nous  avons 
déjà  dit ,  aux  trois  régnes  de  la  nature  ;  en  forte  que  le 
philofophe  la  détermine  par  art  au  genre  que  bon  lui 
fcmble  ;  6e  après  cette  détermination  ,  cette  médecine 
devient  particulière  ,  ou  à  l'animal  ou  aux  plantes ,  ou 
aux  métaux. 

L'autre  voie  eft  appellée  particulière,  lorfque  le  phi- 
lofophe commence  fon  ouvrage  parle  genre  métallique  , 
6c  que  par  art  il  trouve  le  moyen  de  corrompre  le  métal 
partait ,  en  y  introduifant  radicalement  une  des  trois  fub- 
ftances  qui  le  compofent  ,  favoir ,  ou  le  fel ,  ou  la 
foufre ,  ou  le  mercure  ,  qui  font  les  principes  de  tou- 
tes les  fubftances  ;  fie  ces  principes  font  des  productions 
des  quatre  élémens. 

Cette  voie  particulière  eft  encore  fabdivifée  en  deux 
voies  ,  qui  font  appellée»  la  voie  feche  fie  la  voie  humide. 
La  première  eft ,  quand  on  vient  à  la  corruption  du  mé- 
tal parfait,  par  l'introduction  radicale  du  fourre  mé- 
tallique :  la  féconde,  que  les  philofophes  appellent 
auffi  voie  de  réincrudatton ,  eft  lorfqu 'ils  y  procèdent 
par  l'introduction  du  mercure  ;  fie  ils  appellent  cette  voie, 
réincrudation  du  métal,  fie  voie  humide ,  pareeque  le 
mercure  étant  la  fubftance  aqueufè ,  il  eft  auffi  la  partie 
la  plus  crue ,  fie  c'eft  dans  le  mercure  ,  qui  n'eft  pas  le 
mercure  vulgaire ,  qu'ils  prétendent  mettre  de  l'or  ou 
de  l'argent ,  6e  le  faire  pourrir  dedans  ;  enforte  qu'après 
avoir  paffé  par  la  putréfaction ,  felon  les  règles  de  l'art , 
il  en  vienne  une  fubftance  appellée  mercure  phdofophique, 
qui  n'eft  ni  or  ni  argent ,  mais  un  compofé  métallique 
Je  confiftance  molle ,  qui  a  une  vertu  pénétrative  6c  fer- 
mentarive,  au  moyen  de  laquelle  il  fa  multiplie  à  l'in- 
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Uni ,  en  y  mettant  du  mercure  commun ,  qui  eft  le  mé- 
tal de  tous  le  plus  crud  &  le  plus  propre  à  être  pénétré , 
oc  à  recevoir  toute  forme  métallique. 

Sietrjues-uns  tiennent  que  Nicolas  ou  Coliri  Flamel 
■dé  k  fecret  delà  pierre  philofophale.  Cet  homme , 
qui  étoit  né  a  Pontoifè,  6c  qui  vivoit  en  1393  &C  en 
1413,  comme  on  le  voit  par  les  livres  qu'il  compofoit 
en  ces  années-là ,  fut  maître  écrivain  à  Paris ,  peintre , 
philofophe,  mathématicien,  architecte ,  6c  fur-tout 
grand  alch ymifte.  Il  faifoit  aufli  des  vers  :  ce  qui  fe  prouve 
par  quantité  d'inferiptions  qui  reftent  de  lui  en  plufieurs 
endroits.  D'ailleurs  il  étoit  verfé  en  la  connoifTance  des 
hiéroglyphe*  des  anciens  ;  &  il  en  a  fait  un  livre, 
dans  lequel  il  raconte  fon  hiftoire.  (1  dit  que  s'occu- 
pant  à  faire  des  inventaires,  pour  gagner  fa  vie,  il  hii 
tomba  entre  les  mains  un  livre  ancien,  qui  avoit  été 
aux  Jiiits  que  l'on  avoit  chafles  de  Paris.  Ce  livre  étott 
écrit  fur  des  écorecs  d'arbres ,  fit  couvert  de  lames  de 
cuivre  figurées ,  avec  des  caractères  myftiques.  Le  de- 
dans étoit  rempli  de  figures  hiéroglyphiques  de  la  piene 
philofophale,  avec  quelques  dilcours  qui  contenoient 
une  claire  explication  de  la  façon  de  la  faire ,  à  l'excep- 
tion de  certaines  chofes  qui  regardent  les  agens.  L'envie 
de  les  entendre  le  fit  aller  en  Efpagne  ,  où  il  confulta 
un  docte  Rabbin  ,  qui  lui  ayant  interprété  la  copie  de 
ce  livre ,  qu'il  lui  montra,  fe  mit  en  chemin  avec  lui 
pour  en  voir  l'original  ;  mais  ce  Rabbin  mourut  a  Or- 
léans ,  fans  être  venu  jufqu'à  Paris.  Le  livre  ,  par  le- 
quel Flamel  dit  qu'il  eft  parvenu  au  grand  œuvre ,  étoit 
d'Abraham  U  Juif.  Apres  fa  mort  plufieurs  ont  travaillé 
à  le  recouvrer  ;  mais  on  a  fouillé  inutilement  en  fa  mai- 
foo ,  &  derrière  les  plaques  qu'il  avoit  miles  aux  qua- 
tres  faces  du  cimetière  des  Si».  Innocens  à  Paris ,  où 
l'on  voit  encore  les  marques  d'où  elles  ont  été  arra- 
chées ,  &c  à  l'endroit  où  il  avoit  repréfenté  un  homme 
montrant  quelque  chofe  du  doigt ,  avec  cet  écriteau  : 
Je  voi  merveilles  ,  dont  moult  je  meihayes.  Ses  grands 
biens  ont  perfuadé  qu'il  avoit  trouvé  la  pierre  philofo- 
phale.  Il  a  fondé  6c  renié  quatorze  églifes ,  6c  autant 
d'hôpitaux ,  outre  ce  au*il  ait  qu'il  avoit  fait  à  Boulo- 
gne prés  Paris ,  qui  n  eft  guère*  moins  conftdérablc , 
6c  une  infinité  de  biens  qu  il  aflure  avoir  faits  à  plu- 
fieurs orphelins,  veuves  8c  captifs.  Le  roi  ayant  ouï 
parler  de  toutes  ces  chofes,  ôc  voulant  en  (avoir  la 
envoya  chez  lui  un  maître  des  requêtes ,  ap- 
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psllé  Af.  Cramoijîy  auquel  on  tient  par  tradition,  qu'il 
fe  déclara,  lui  donnant  un  matras  plein  de  fa  poudre , 


pour  l'obliger  a  le  garantir  des  recherches  que  l'on  vou- 
ïoit  faire  contre  lui.  Borel,  qui  raconte  fon  hiftoire, 
dit  que  l'on  voyoit  fon  portrait  peint  à  l'huile  de  fon 
temps  chez  M.  des  Ardres,  médecin,  en  la  même  ma- 
nière qu'il  étoit,  lorfqu'il  alla  à  S.  Jacques  en  Ga- 
lice en  habit  de  pèlerin  ,  Ôc  qu'on  y  remarque  môme 
des  hiéroglyphes  6t  fon  bâton  ,  fon  habit  &  fon 
bonnet  diftingué  de  trois  couleurs  que  les  chymiftes 
aiïurent  paroître  en  leur  ouvrage ,  qui  font  le  noir,  le 
blanc  &  le  rouge.  On  le  voit  repréfenté  de  même ,  ajoute 
Borel,  à  S.  Martin  des  Champs ,  6c  à  la  porte  de  fainte 
Geneviève  des  Ardcns  ;  car  il  fit  des  dons  à  cette  églifc , 
6c  mit  des  hiéroglyphes  de  fon  art  à  côté  de  l'autel , 
comme  il  le  témoigne.  Au  derrière  de  ce  portrait  eft  ce- 
lui de  Péronnelle  fa  femme,  qui  eft  aufli  repréfenréc  aux 
SS.  Innocens ,  &  à  S.  Jacques  de  la  Boucherie  , 
avec  ces  deux  lettres  à  l'antique,  N.  F.  qui  veulent  dire 
Nicolas  Flamel.  Il  y  a  un  manuferir  de  chymie  d'AI- 
mafatus  au  roi  de  Carmafan  ,  au  pied  duquel  eft  écrit 
ju'il  a  été  à  Flamel ,  6t  que  ce  Flamel  avoit  la  feigneurie 
e  fept  paroifles  autour  de  Paris ,  6c  quatre  mille  écus 
d'or ,  qui  valoient  beaucoup  en  ce  temps-là ,  puiiqu'on 
trouve  que  pour  bâtir  la  tour  de  Bourges  ,  on  ne  donnoit 
aux  ouvriers  que  g  deniers  par  jour ,  &  trois  blancs  à 

I  «"'repreneur.  D'autres  afturent  qu'il  étoit  riche  de  plus 
de  1 500000  écus ,  qu'il  employa  en  œuvres  de  piété. 

II  ordonna  par  fon  teftament,  que  Ton  dit  des  mettes 
pour  lui  durant  fept  ans  &  quarante  jours.  On  y  voit 
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des  legs  faits  à  la  plupart  des  églifes  de  Paris  6c  des  eft. 
virons. 

'PIERRE  (  Saint)  prince  des  apôtres,  &  vicaire  de 
Jefus-Chrift  en  terre,  étoit  de  Betfaîde,  ville  de  Ga- 
lilée, (k  fut  appellé  Simon.  Le  fils  de  Dieu  l'ayant  ap. 
pellé  à  l'apoftolat ,  lui  changea  fon  nom  en  celui  de 
Ccphas ,  qui  veut  dire  Pierre.  Il  fut  appellé  à  la  fuite  de 
Jefus-Chrift  par  André  fon  frère  ,  difciple  de  faint  Jean- 
Baptifte ,  nui  ayant  vu  Jefus-Chrift ,  6c  fu  de  faint  Jean- 
Baptifte  qu  il  étoit  le  Melfie ,  le  fuivit ,  vint  en  avertir 
Simon  fon  frerc  ,  6c  le  mena  à  Jefus-Chrift.  Ces  deux 
frères  demeurèrent  toute  la  journée  avec  Jeflis-Chrifl , 
&  retournèrent  à  leur  occupation  ordinaire  de  la  pèche 
Ils  venoient  peut-être  entendre  Jefus-Chrift  de  temps 
en  temps.  Quoi  qu'il  en  foit,  quelques  mois  apiés  Je- 
fus-Chrift  les  ayant  rencontrés  pêchans  fur  le  lac  de  Gé- 
nefareth ,  il  ordonna  à  Pierre  de  jetter  fès  filets  en  pleine 
mer.  Ils  n'avoient  tien  pris  de  route  la  nuit,  6c  de  ce 
feul  coup  de  filet ,  ils  prirent  tant  de  poiftbns ,  que  leurs 
barques  en  furent  remplies.  Jefus-Chnft  leur  ordonna  de 
quitter  leurs  rets  pour  le  fuivre  ;  ôc  depuis  ce  temps-là 
ils  demeurèrent  toujours  attachés  à  Jefus-Chrift.  Ils 
avoïent  une  maifon  à  Capharnaùm ,  où  Jefus-Chrift 
vint  guérir  la  belle-mcre  de  Pierre.  Quand  i(  choifu  fes 
douze  apôtres ,  il  mit  Pierre  à  leur  tête.  Une  nuit  que 
fes  apôtres  traverfoient  le  lac  de  Tîbériade,  ils  virent 
Jefus-Chrift  marchant  fur  les  flots.  S.  Pierre  fe  jetta 
nufhjot  hors  de  la  barque  ,  6c  marchoit  fur  l'eau; mais 
la  crainte  ayant  ébranlé  fa  foi ,  il  commença  à  enfon- 
cer, &  fe  feroit  noyé  ,  fi  Jefus-Chrift  ne  l'eut  pris  par 
la  main ,  en  lui  reprochant  fon  peu  de  foi.  S.  Pierre 
témoigna  le  zèle  qu'il  avoit  pour  la  doctrine  &  pour 
la  perfonne  de  Jefus-Chrift,  en  faifant  profefiîon  par 
deux  fois  de  le  reconnoitre  pour  le  Chrift,  Fils  de 
Dieu.  En  récompenfe  Jefus-Chrift  lui  dit  qu'il  bàtiroit 
fon  églifc  fur  lui ,  6c  lui  promit  les  clefs  du  royaume  dei 
deux.  Jefus-Chrift  ayant  enfuite  dit  à  fes  apôtres  qu'il 
devoit  bientôt  foufrrir  la  mort  à  Jérufalem ,  l'affection 
que  faine  Pierre  avoit  pour  Nôtre-Seigneur ,  lui  fit  té- 
moigner combien  cette  déclaration  lui  faifoit  de  peine  ; 
mais  le  Seigneur  lui  reprocha  qu'il  étoit  un  fatan ,  c'eft- 
à-dire,  un  tentateur,  ôc  lui  commanda  de  fe  retirer 
derrière  lui.  Il  fut  témoin  de  la  transfiguration  ;  fie  ce 
fut  lui  qui  propofa  à  Jefus-Chrift  de  bâtir  en  ce  liea 
trois  tabernacles ,  un  pour  Jefus-Chrift ,  fit  deux  au- 
tres pour  Moyfe  8c  pour  Elie.  Il  paya  pour  le  tribut 
de  Notre-Seigneur  deux  dragnies,  que  Jefus-Chrift 
lui  fit  trouver  dans  un  poiffon.  Enfin  il  parort  dans  l'é- 
vangile, que  Jefus-Chrift  adrefle  fouvent  la  parole  à  faint 
Pierre,  6c  qu'il  étoit  fort  familier  avec  lui.  Il  l'envoya 
avec  faint  Jean  pour  préparer  la  demiere  Pâque,  ÔC 
il  fut  le  premier  à  qui  il  s'adreffa  après  la  cène,  pour 
lui  laver  les  pieds  ;  ce  que  faint  Pierre  ne  voulut  pas 
fouffrir  d'abord  ;  mais  enfuite  il  fe  rendit  au  comman- 
dement de  Jefus-Chrift.  Après  cela  Jefus-Chrift  lui  pré- 
dit ,  que  quelque  ardeur  qu'il  parût  avoir  pour  ne  le 
point  abandonner,  quand  il  faudrait  même  mourir  avec 
lui ,  il  le  renierait  trois  fois  avant  que  le  coq  chantât.  Il 
accompagna  Notre-Seigneur  dans  le  jardin  des  Olives  , 
8c  fut  un  desWis  qu'il  plaça  ptès  de  lui,  dans  le  temps 
de  fa  prière.  Quand  les  foldats  vinrent  pour  arrêter  Je- 
fus-Chnft ,  Pierre  tranfporté  mit  la  main  à  l'épée ,  fie 
coupa  l'oreille  à  Malchus ,  ferviteur  du  grand  prêtre 
Caîphe ,  chez  lequel  il  fuivit  Jefus-Chnft.  Ce  fut-là  où 
il  ma  par  trois  fois  qu'il  fût  difciple  de  Notre-Seigneur  , 
après  quoi  ayant  entendu  le  coq  chanter ,  il  fortit  de 
la  fille ,  fe  repentit  de  fa  lâcheté ,  8c  témoigna  fon 
repentir  par  fes  larmes.  Jefus-Chrift  reflufeité  apparut 
pour  la  première  fois  à  S.  Pierre  feul  ;  il  lui  apparut  en- 
fuite  lorfqu'il  étoit  avec  les  autres  apôtres ,  fur  le  lac  de 
Ttbériade  ;  lui  demanda  par  nois  fois  s'il  l'aimoit  plus 
que  les  autres  ,  6t  lui  prédit  qu'il  mourrait  d'une  mort 
violente.  II  aflifta  à  l'afcenfion  de  Notre-Seigneur  ;  fie 
étant  revenu  à  Jérutalem,  il  fit  faire  l'élection  de  faint 
Matthias  à  la  place  de  Judas.  Après  U  defeente  du  faint 
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Efprlt,  Piérre  prêcha  avec  un  rète  admirable ,  Se  pour  , 
fruit  de  Ton  premier  fermon,  convertit  irois  mille  perl'on-  j 
nés.  Il  faifoit  des  miracles  furprenans ,  pour  prouver  11 
vérité  de  fa  doctrine  ;  Se  par  Ton  ombre  feule  il  donnoit 
la  famé  aux  malades.  La  paix  dont  l'églife  jouiffbit  dans 
la  Paleftine ,  lui  donna  lè  loifîr  de  vifiter  les  lieux  dV 
lentour ,  pour  y  établir  la  difcipline  eccléfiaftique.  A 
Lydde,  ville  fituée  au  bord  de  la  Méditerranée,  ii 
guérit  un  paralytique  de  huit  ans ,  nommé  Enée ,  Se 
opéra  par  ce  miracle  la  converfion  des  habitans ,  Se  de 
ceux  de  Sarone.  La  réfurrection  de  Thabire ,  veuve  il- 
luflre ,  produifit  le  même  effet  dans  Joppé.  Il  convertit 
suffi  le  centenier  Corneille ,  après  avoir  eu  la  vifion 
d'un  grand  linge  plein  d'animaux  immondes.  Ce  rut 
alors ,  félon  la  tradition ,  qu'il  fonda  l'églife  d'Antioche , 
l'an  36  ou  37  de  l'ère  chrétienne.  Hérode  Agrippa  le 
fit  emprifoner  à  Jérufalem.  Cet  apôtre  ayant  été  dé- 
livré par  un  ange ,  fortit  de  cette  ville  l'an  41.  L'année 
fuivante  il  vint  à  Rome ,  it  y  établit  fon  fiége  épifeo- 
pal.  Il  alla  depuis  an  concile  de  Jérufalem  l'an  49  ;  Se 
étant  revenu  à  Rome,  d'où  il  avoit  été  chalTéavec  les 
Juifs  en  48,  il  y  combattit  Simon  te  Magicien ,  bt  y 
mourut  pour  Jefus-Ohrift  avec  faint  Paul  le  19  juin  de 
Tan  67  de  falut,  &  le  13  de  l'empire  de  Néron.  D'au- 
tres foutierment  que  ce  tut  en  64.  S.  Paul  eut  la  tête 
coupée,  &  S.  Pierre  mourut  en  croix.  On  dit  qu'il 
demanda  par  grâce  d'avoir  la  tête  en  bas ,  afin  qu'au 
iupplice  même  il  y  eût  de  la  différence  entre  le  maître 
&  le  ferviteur.  Il  avoit  gouverné  l'églife  de  Rome 
»4  ans  s,  mois  &c  10  jours.  Ce  faint  apôtre  a  écrit 
deux  épttres,  que  nous  avons  parmi  les  canoniques. 
Nous  trouvons  auffi  dans  la  bibliothèque  des  pères, 
une  liturgie  fous  le  nom  de  S.  Pierre ,  mais  qui  n'eft 
pas  de  cet  apôtre.  Sérapion  d'Antioche  cite  de  lui  un  li- 
vre des  évangiles  ;  Clément  Alexandrin ,  un  traité  de 
fermons  ;  Eufcbe ,  des  révélations  ;  Rufin ,  un  ouvrage 
du  jugement;  d'autres,  une  épitre  i  S.  Jacques,  évêque 
de  Jérufalem ,  &cc.  Confulte^  les  évangeliftes  Se  les  a  Êtes 
des  apôtres  ;  S.  Jérôme,  in  cat.  Eulebe ,  in  chron.  & 
hijl.  oc  les  auteurs  allégués  par  Baronius  ,  in  annal. 
Bellarmin  ,  de feript,  &  fum.  font.  Charles-Jacob  ,  bi- 
blioth.  Cfc.  Sur  la  fondation  de  l'églife  de  Rome  par 
S.  Pierre ,  fur  fon  féjour  à  Rome  ,  &  le  temps  de  la 
mort ,  outre  les  auteurs  que  nous  venons  de  citer,  on 
peut  encore  voir  Jean  Ptarfon  ,  évêque  de  Chefter  en 
Angleterre,  dans  fa  première  difertationde  la  fuccejfion 
des  premiers  êviqutsde  Rotnt:\\  prouve  contre  Saumaifè, 
par  des  témoignages  tirés  de  l'antiquité  ,  que  S.  Pierre 
a  été  effectivement  à  Rome. 

La  fondation  de  l'églife  d'Antioche  par  S.  Pierre  n'eft 
pas  autorifée  dans  l'hjftoire  du  nouveau  teftament.  Il 
parolt  par  Les  ailes,  ch.  9,  v.  ji  ,  qu'après  la  monde 
S.  Etienne,  arrivée  l'an  37  ,  S.  Pierre  ne  fortit  point 
de  la  Judée  ,  de  la  Galilée ,  de  la  Samarie  ;  Se  par  le 
çhap.  XI ,  que  l'églife  d'Antioche  fut  fondée  par  quel- 
ques dilciples ,  6c  que  l'on  y  envoya  de  Jérufalem  S.  Bar- 
nabé  pour  établir  cette  églife  ;  ce  qui  n'eût  pas  été  né- 
ceiTaire ,  fi  S.  Piene  l'eût  déjà  fondée.  On  ne  peut  pas 
dire  qu'il  y  ait  demeuré  fept  ans ,  puifqu'il  refta  à  Lydde 
&  à  Joppé  les  années  38  ÔC  39,  Se  que  l'an  40  il  vint 
à  Jérufalem.  L'an  41  il  fut  mis  en  prifon  Se  délivré  par 
un  ange.  Il  ne  vint  a  Antioche  qu'après  le  concile  de 
Jérufalem ,  Se  ce  fut  en  ce  temps  que  S.  Paul  lui  réfifta 
en  face.  Quant  à  fon  voyage  à  Rome ,  il  eft  certain 
par  toute  l'antiquité  ,  qu'il  eft  venu  dans  cette  ville ,  Se 
qu'il  y  a  fouffert  le  martyre  ;  mais  tes  années  de  fa 
venue  Se  de  fon  martyre  dans  cette  ville,  ne  font  pas 
également  certaines.  L'opinion  commune  eft  qu'il  y 
vint  l'an  41 ,  après  avoir  été  délivré  de  prifon  ;  qu'il 
revint  au  concile  de  Jérufalem  en  ^ o  ou  jt  ,  Se  qu'il 
retourna  à  Rome  fous  le  règne  de  Néron ,  où  il  fut  mar- 
xy  rifé  dans  le  temps  de  la  perfécution.  Son  premier  voya- 
ge à  Rome  n'eft  pas  (i  certain  que  le  fécond ,  qui  eft 
attesté  par  tous  les  anciens  auteurs  chrétiens  ;  Se  le  temps 
de  la  perfécution.  de  Néron  fert  à  fixer  l'époque  du 
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martyre  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Paul ,  qui  étant  venus  à 
Rome  fur  la  fin  de  cette  année  64 ,  en  laquelle  com- 
mença la  perfécution  ,  furent  arrêtés  &c  fournirent  le 
martyre  le  xq  juin  de  tannée  fuivante.  La  première  lét> 
tre  de  S.  Pierre  eft  datée  de  Babyloffe  ;  ort  croit  com- 
munément que  c'eft  Rome  qu'il  appelle  de  ce  nom. 
Mais  il  ne  paraît  pas  néceffiùre  d;  l'expliquer  ainfî ,  Se 
il  fe  peut  faire  que  S.  Pierre  ait  voyagé  jufqu'à  Baby- 
rone.  Cette  lettre  a  été  écrire  l'an  45  de  J.  C.  Se  a  tou- 
jours été  reconnue  dans  l'églife  pour  canonique  ;  mais 
quelques  anciens  ont  douté  de  l'autorité  de  la  féconde. 
Ceoendant  il  eft  vifible  par  le  texte  même  ,  qu'elle  eft 
de  S.  Pierre ,  puifqu'elle  eft  adreffire  comme  la  première 
aux  Juifs  convertis,  difperfés  dans  les  provinces  d'Afie* 
Se  que  l'auteur  marque  que  c'eft  la  féconde  lettre  qu'il 
leur  écrit ,  Se  fe  fait  connoître  pour  S.  l'ierre ,  non-feu- 
lement dans  l'infcription  ,  mais  auffi  dans  plufieurs  en^ 
droits.  Auffi  eft-elle  fous  te  nom  de  S.  Pierre  dans  tous 
les  anciens  catalogues  des  livres  facrés ,  fit  crée  en  forl 
nom  par  tous  les  anciens  auteurs  chrétiens.  Les  autres 
ouvrages  qu'on  a  attribués  à  S.  Pierre  font  certainement 
fuppofés.  •  Du  Pin,  dijfert.  prtlim.fur  le  noavtau  te/- 
tament ,  &  lu  trois  premiers  jiiclts. 

PIERRE  AUX  LIENS  (  Saint)  fête  qui  fut  infti- 
tuée  lorfque  l'impératrice  Eudoxie,  femme  de  Valenti- 
nien  III ,  fit  bâtir  à  Rome  en  439  un  temple  magnifi- 
que ,  pour  y  garder  une  des  chaînes  dont  S.  Pierre  avoit 
été  lie  dans  la  prifon  d'Hérode  a  Jérufalem  ,  Se  celle 
dont  il  avoit  été  lié  à  Rome.  L'hiftoire  eccléfiaftiq-ie  nous 
apprend  qu'Eudoxie ,  femme  de  l'empereur  Théodofe 
le  Jeune ,  étant  allée  en  la  Terre-Sainte ,  reçut  de  Juvé- 
nal,  patriarche  de  Jérufalem,  les  deux  chaînes  de  faint 
Piene ,  que  l'on  gardoit  en  cette  ville.  Elle  en  conferva 
une  pour  l'églife  de  Conftantinople ,  Se  envoya  l'autre 
à  fa  fille  Eudoxie,  femme  de  Valentinien  III,  empereur 
d'Occident.  Cette  princcfTe  qui  étoit  à  Rome ,  porta  la 
chaîne  que  fa  mere  lui  avoit  envoyée  au  pape  Sixte  III , 
qui  lui  montra  celle  dont  S.  Pierre  avoit  été  lié  à  Ro- 
me. On  dit  qu'alors  ces  chaînes  ayant  été  approchées 
l'une  de  l'autre  ,  s'unirent  d'elles-mêmes ,  Se  n'en  firenf 
plus  qu'une.  Euxodie  admirant  ce  ptodige ,  fit  bâtir  une 
fuperbe  églife  ,  où  cette  relique  fut  mife  ,  pour  être 
expofée  à  la  vénération  des  fidèles.  L'églife  fut  apprlléé 
le  temple  d' Eudoxie  ,  du  nom  de  la  fondatrice  ,  ÔC 
S.  Pierre  aux  Liens ,  à  caufe  des  chaînes  de  ce  prince 
des  apôtres.  C'eft  maintenant  un  titre  de  cardinal.  La 
fête  en  fut  établie  au  premier  d'août  ;  Se  cette  inftitutiort 
abolit  i  Rome  une  fête  du  paganil'me  ,  qui  fe  raifoit 
en  ce  même  jour  pour  foleinnifer  la  mémoire  de  la  dé- 
dicace du  temple  de  Mars ,  Se  de  la  naiiîance  de  l'em- 
pereur Claude.  A  l'égard  des  chaînes  de  S.  Pierre ,  il  faut 
remarquer  ici  que  les  papes  voulant  faire  un  préfent 
confidérable  i  des  princes  ou  grands  feigneurs  ,  leur 
envoyoient  un  peu  de  la  ïlimure  de  ce  précieux  fer  , 
comme  il  paroît  par  plufieurs  épîtres  de  S.  Grégoire  le 
Grand.  Quelquefois  auffi  pour  leur  témoigner  une  bien- 
veillance plus  particulière ,  ils  envoyoient  cetre  limure 
enchalTée  dans  une  clef  d'or  ou  d'argent.  C'eft  ce  qud 
fit  le  même  S.  Grégoire  envers  Childcbcrt,roi  de  France. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  chaîne  qui  fut  gardée  à  Conftan- 
tinople ,  l  empereur  Théodofe  le  Jeune  Se  l'impératrice 
y  firent  bâtir  une  belle  églife  ,  Se  la  fête  fut  mife  au 
16  janvier.  *  Siméon  Metaphrafte,  Si  Surius,  au  pre- 
mier jour  d'août.  Baronius  ,  ad  ann.  439. 

PIERRE  (Saint)  1  de  ce  nom  ,  évêque  d'Alexan- 
drie ,  fuccéda  à  Théonas  vers  l'an  300 ,  Se  fut  confidéré 
comme  le  prélat  le  plus  illuftre  de  fon  temps ,  foit  pour 
fa  doctrine  ,  foit  pour  fa  piété,  foit  pour  fa  confiance , 
éprouvée  dans  les  periécutions  de  Dioclétien  Se  de 
Maximilien.  Il  fit  des  canons  pénitentiaux  pour  régler 
tes  fatisraclions  des  pénitens  ;  Se  dans  un  fynode  il  dc- 
pofa  Melitius ,  évêque  de  Nicopolis ,  convaincu  de  di- 
vers crimes.  Ce  dernier  fit  (1  bien  auprès  des  empereurs 
idolâtres  ,  que  Pierre  fe  vit  contraint  de  chercher  fa  fu- 
reté dans  la  fuite.  En  s'éloignant  de  fon  troupeau,  il  n'en 
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perdit  pat  le  foin  ;  au  contraire  ,  il  ne  cefla  de  fortifier 
par  fes  lettres  ceux  qui  étoient  retenus  en  prifon.  A  fon 
retour  il  fut  pris,  8t  eut  la  tête  coupée  ver»  l'an  3 10  ou 
311.  On  dit  que  lori'qu'il  étoit  en  prifon ,  Jcfùs-Chtift 
lui  apparut  fous  la  forme  d'un  enfant ,  avec  une  robe 
déchirée  en  deux  pièces ,  6t  l'affura qu'elle  («voit  été 
ar  Arius.  Mais  tous  les  auteurs  qui  parlent  de  cette  vi- 
on  ,  conviennent  d'autant  moins  entr'eux  ,  qu'Anus 
ne  commenta  a  paroitre  que  fous  Alexandre ,  fuccefleur 
de  S.  Pierre.  Outre  les  canons  pour  la  pénitence  des 
pécheurs ,  que  S.  Pierre  a  voit  drefle* ,  il  avoir  écrit  un 
traité  de  la  divinité ,  duquel  on  récita  un  fragment  dans 
le  concile  d*Ephèfe.  On  Ta  honoré  comme  martyr  dans 
l'églife  d'Alexandrie ,  auiTitôt  après  fa  mort  ;  6t  i'onfai- 
foit  mémoire  de  lui  au  15  novembre.  On  l'a  depuis 
transférée  au  16.  On  lui  donne  un  grand  nombre  de  com- 
pagnons de  fon  martyre.  *  Eufebe ,  /.  7  ù  8  hijl.  Ba- 
ronius ,  in  annal.  Godeau  ,  hijl,  teel.  Hermant ,  vit  dt 
S.  Athanaft ,  t/c.  Du  Pin,  bibliotk.  dts  mut.  tcd.  Bail- 
let ,  vies  dts  faints. 

PIERRE  II ,  prêtre  de  l'églife  d'Alexandrie,  avoit 
partagé  les  travaux  de  S.  Athanafe ,  6c  fut  fon  fuccefleur 
fur  la  chaire  de  l'églife  d'Alexandrie ,  en  37).  Il  fut  élu 
par  les  catholiques ,  6c  quelque  temps  après  fut  chaïïié 
par  les  Païens  &  les  Ariens ,  qui  avoient  établi  Luce  leur 
évêque.  Socrate  8c  Sozomene  difent  qu'il  fe  fauva  de 
prifon ,  enfuite  de  quoi  il  vint  à  Rome ,  où  il  refta  juf- 
qu'en  377,  6c  qu'étant  retourné  â  Alexandrie,  il  fut  remis 
fur  fon  fiége.  Quelque  temps  après  il  témoigna  par  fes 
lettres ,  quelle  joie  lui  caufoit  l'élection  que  ceux  de  Conf- 
tantinopie  avoient  faite  de  S.  Grégoire  de  Natjanqi  , 
pour  leur  évêque.  Depuis  il  rompit  avec  ce  faint  évê- 
que,  en  ordonnant  Maxime  U  Cyniqiu  évoque  de  Conf- 
tantinople.  Ainfi ,  quoiqu'ortbodoxe  ,  il  fouilla  la  gloire 
de  fa  confertîon  &  de  l'exil  fojurtert  pour  la  foi ,  non  feu- 
lement par  cette  injure  faite  à  un  pieux  prélat ,  mais  en» 
core  par  fa  trop  grande  facilité  à  recevoir  les  héréti- 
ques à  la  pénitence  ;  de  forte  qu'on  l'accula  de  s'être 
laiffé  corrompre  par  argent.  Pierre  mourut  en  3  Si.  On 
a  dans  Théodoret  une  lettre  qu'il  a  écrite  fur  la  persé- 
cution que  les  Ariens  faifoient  fournir  aux  catholiques. 
*  S.  Grégoire  de  Na^ian^t,  orat.  14  dt  vit*  fua.  So- 
crate ,  /.  4.  Sozomene  ,  /.  6.  Théodoret ,  /.  4.  Ruffin , 
t.  1.  Baronius ,  A.  C.  371 ,  373  ,  380. 
PIERRE  III,  chtrcht{  MONGUS  (  Pierre). 
PIERRE  IV ,  hérétique  Monothélite ,  fut  intrus  fur 
le  fiége  d'Alexandrie  ,  d'où  le  pape  Martin  I  le  fit  chaf- 
fer  ,  vers  l'an  649.  *  Baronius ,  in  annal. 

PIERRE  I ,  évêque  d'Antioche ,  tktrtkti  FOULON 
(  Pierre  le  ). 

PIERRE,  patriarche  d'Antioche  dans  le  XI  fiéde, 
du  temps  que  Michel  Cérularius  étoit  patriarche  de 
Conftantinople ,  écrivit  une  lettre  au  pape  Léon  IX, 
auffitôt  après  qu'il  eut  été  confacré  évêque  d'Antio- 
che. Dominique ,  patriarche  de  Grado ,  lui  écrivit  une 
lettre ,  afin  de  le  gagner  pour  les  Latins  ;  mais  il  lui  fît 
une  réponfe  dans  laquelle  il  parle  honnêtement  des  La- 
tins ,  fans  fe  départir  des  fentimens  &  de  la  communion 
des  Grecs.  »  Du  Pin,  bibliath.  dts  aut.  eccltf.  du  XI 
fticlt.  Quelques-uns  croient  qu'il  eft  ce  Pierre  cardinal 
éveque  de  Frefcati ,  que  ce  pontife  aimott.  Ce  cardi- 
nal fe  donna  de  grands  mouvemens  pour  l'élection  de 
Nicolas  II.  *  Ciaconius ,  in  vit.  ponts/.  Auberi ,  hijl. 
dts  cardinaux. 

PIERRE ,  évêque  de  Jérufalem,  fuccéda  a  Jean  en 
515  ,  fit  envoya  des  députés  au  concile  que  Mcnnas 
afîembla  a  Conftantinople  en  {36.  A  leur  retour  il  en 
célébra  un  dans  la  Paleftinc  ,  où  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  dans  l'autre  fut  reçu  ÔC  confirmé.  Depuis  il  fouf- 
criyit  plutôt  par  force  que  de  fon  gré ,  à  l'édit  que  Juf- 
tinicn  avoit  public  contre  les  trois  chapitres,  ÔC  mourut 
la  même  année  546.  •  Nicephore ,  m  chton.  Facundus , 
Evagre,/.  4. 

PIERRE,  éveque  de  Conftantinople ,  Monothélite , 
fut  élevé  fur  le  fiége  de  cette  églife  après  Pyrrhus,  en 
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65  5.  Il  écrivit  au  pape  Eugène  1 ,  pour  lui  demander  ft 
communion ,  que  ce  pontife  lui  réfuta.  Vitalien ,  fucce£ 
feur  d'Eugène ,  tâcha  de  ramener  à  fon  devoir  Pierre , 
qui  lui  répondit  afiez  modeftement ,  6e  qui  s'efforça 
néanmoins  d'établir  fa  créance  par  les  témoignages  des 
pères  qu'il  citoit  à  faux  ,  comme  on  le  juftifia  depuis 
dans  le  VI  fynode  général.  11  mourut  en  666.  *  VI  fy- 
node,  ad.  13.  Baronius,  in  annal. 

PIERRE ,  archiprêtre  de  Rome  ,  élu  pape  par  la 
clergé ,  fit  un  fchifme  dans  l'églife ,  adVês  la  mort  de 
Jean  V ,  arrivée  l'an  68  j.  Théodore ,  prêtre ,  qui  étoit 
fon  compétiteur ,  avoit  été  élu  par  les  gens  de  guerre. 
Le  défordre  ceflà  par  la  création  de  Conon ,  qui  fe  fit 
du  consentement  des  deux  partis.  *  Anaftafe  ,  ùt  vit, 
pantif.  Baronius  ,  in  annal. 

PIERRE ,  martyr  de  Lampfaque  ,  fouffrit  le  martyre 
dans  le  temps  de  ta  perfécution  de  Dece ,  avec  S.  A», 
dré  ,  S.  Paul  6c  fainte  Denyfe ,  vierge.  Pierre  fut  arrêté 
fie  conduit  devant  le  proconful ,  6c  n'ayant  pas  voulu 
facnfier ,  eut  la  tète  tranchée.  Peu  de  temps  après  , 
André ,  Paul  6c  Nicomaque ,  furent  préfentés  au  pro- 
conful,comme  chrétiens:  il  les  fk  mettre  fur  U  chevalet. 
Nicomaque  étant  près  de  rendre  l'efprit ,  céda  à  la  vk>r 
lence  des  tourmens  ,  6c  offrit  de  fa  entier  aux  idoles  ; 
mais  ayant  été  détaché ,  il  mourut  fur  le  champ.  Une 
fille  chrétienne  nommée  Dtnyfe,  âgée  de  16  ans,  ne 
put  s'empêcher  de  témoigner  tout  haut  fon  indignation 
contre  ce  malheureux.  Le  proconful  la  fit  arrêter  ;  le 
lendemain  il  livra  André  6e  Paul  au  peuple  pour  être 
lapides  ,  6c  fit  couper  la  tête  à  Denyfe.  Les  églifes 
grecque  6c  latine  font  mémoire  de  ces  martyrs  an 
1 5  mai.  *  Ada  apud  BoUand  6c  Ruinarr.  Kits  dt» 
faints  dt  Baille t ,  mois  dt  mai. 

PIERRE  ,  archevêque  de  Tarentaife  en  Savoye  , 
dans  le  XII  fiécle ,  naquit  l'an  1  toz  ,  dans  un  village 
du  territoire  de  Vienne  en  Dauphiné ,  auquel  il  donna 
lui-même  le  nom  de  S.  Maurice.  Après  avoir  prati- 
qué dans  fa  jeunefle  les  vertus  chrétiennes  dans  la  mai- 
ion  de  fes  parens  ,  il  cmbraftTa  la  vie  rdigieufê  dans 
l'abbaye  de  Bonnevaux ,  6c  fut  envoyé  Supérieur  du 
monaftere  d'Eftami,  fondé  en  Savoye  en  1131.  II  fut 
élevé  à  l'évêché  de  Tarentane  en  1 14t.  En  1155  il  alla 
fe  cacher  en  Allemagne  ,  dans  un  des  monaftercs  de 
fon  ordre  ;  mais  il  fut  bientôt  découvert  6c  rappelle. 
Il  s'employa  heureufement  pour  éteindre  la  guerre  en- 
tre Humbert  III ,  comte  de  Savoye ,  6c  Alfonfe  Taûllt- 
Ftr ,  fils  du  comte  de  Touloufe.  Il  foutint  le  parti  du 
pape  Alexandre  III  ,  contre  fes  concurrens ,  fans  fe 
brouiller  néanmoins  avec  Pempereur  Frédéric.  Le  pape 
Alexandre  l'envoya  en  France  pour  négocier  1a  paix 
entre  Henri  U  Jtusu  couronné  roi  d'Angleterre  ,  6c 
le  roi  Henri  fon  pere.  Il  fut  reçu  avec  honneur  par  les 
deux  rois  ,  les  remit  bien  enfèmble  ,  6c  mourut  dan» 
l'abbaye  de  Bellevaux  en  Franche  -  Comté  le  3  mai 
1 175.  Il  a  été  canonife  par  Cciefhn  III ,  en  1 1 9 1 .  Sa 
fête  a  été  remife  au  8  du  mou ,  à  caufe  que  la  fête  de 
la  fainte  Croix  tombe  au  3.  *  Gaufridus  ,  apud 
Bolland.  Baillet,  vits  dts  faints  ,  8  mai. 

Empereur  dv  nom  de  Pierre. 

PIERRE ,  feigneur  de  Courtemi  6c  de  Morrfargis  S 
II  de  ce  nom ,  comte  de  Nevers ,  d'Auxerre  6c  de  Ton- 
nerre ,  marquis  de  Namur  ,  6t  empereur  de  Conftanti- 
nople ,  fils  aîné  de  Pierre  de  France  ,  feigneur  de 
Courtenai ,  eut  de  grands  différends  avec  Hugues  de 
Noyers  6c  avec  Guillaume  de  Seigoelai,évêque  d'Au- 
xerre ,  qui  l'avotent  excommunié  ,  6c  aufquels  il  fit  fa- 
tisfaction  publique  le  jour  de  piques  fleuries  de  Pan 
1x04.  Ce  prince  chafTa  les  Juifs  de  la  ville  d'Auxerre  , 
6c  en  11 10  fe  croifa  contre  les  Albigeois.  Il  fe  trouva 
an  fiége  du  château  de  Lavaur  en  1 11 1 ,  &C  à  la  bataille 
de  Bouvines  en  1 1  >4,où  il  fe  diflingua  fi  gloricufement, 
que  la  réputation  de  fa  valeur  l'ayant  fait  connoitre  juf- 
qu'en  Orient ,  il  y  fut  élu  empereur  de  Conftantinople , 
après  la  mort  de  Henri  de  HaynauJt,fon  beau  frère.  Lorf- 
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tjuM  fut  arrivé  à  Rome  au  commencement  du  mois  a.i- 
vnl  de  l'an  m  7  ,  il  y  fut  couronné  folemnelleinent  > 
avec  fa  femme  par  le  pape  Honorius  III.  Enfuite  il  en-  ; 
voya  fa  femme  ôt  fes  enfans  à  Conftantinople ,  6t  s'a-  j 
vança  du  côté  de  la  Theffalie  Se  de  l'Epire,  où  il  al-  ! 
ficgea  la  ville  de  Duras  ou  Durazzo ,  fuivant  le  traité  ! 
qu'il  avoir  conclu  avec  les  Vénitiens.  Le  fuccès  de  ce 
liège  ne  fut  pas  heureux  :  car  après  l'avoir  levé ,  Pierre 
fut  arrêté  avec  les  principaux  feigneurs  de  fa  cour ,  par 
Théodore  Comnene ,  prince  d'Epire ,  fon  ennemi ,  qui 
le  trahit  lâchement ,  fous  prétexte  d'un  traité  de  paix.  I 
Ce  traître  le  fit  mourir ,  ou  dans  un  feftin  ,  félon  quel-  ! 
ques-uns,  ou  en  prifon ,  félon  d'autres.  Les  auteurs  ne  « 
s'accordent  ni  fur  le  temps  ni  fur  le  lieu  de  la  mort  ;  ! 
mais  il  eft  fur  qu'il  ne  vivoit  plus  au  mois  de  janvier 
1  i  1 8.  Voye^  la  poftérité  à  l'article  COURTEN  AI.  •  Al- 
bértc  ,  in  chron.  Du  Cange  ,  kijl.  de  Conji.  Du  Bou- 
chet  ,  hijl.  de  Courte nai.  George  Acropolite.  Nicéphore 
Gregoras.  Hifloire  des  évéques  d'Auxerre  ,  publiée  par 
U  pere  Labbe.  Continuation  de  la  clironique  de  Robert , 
moine  d'Auxerre.  Le  pere  Anfelme ,  ôtc. 

Rois  d' A  r  a  g  o  jv. 

PIERRE ,  I  de  ce  nom ,  roi  d'Aragon ,  fuccéda  en 
1094  à  fon  pere  Sanche  I  ,  qui  fut  tué  au  fïége 
d'Huefca.  11  recueillit  les  débris  de  fon  armée  ,  leva 
de  nouvelles  troupes;  8c  ayant  rencontré  les  Maures  , 
en  délit  quarante  mille  le  18  novembre  de  la  même  an- 
née. Quatre  rois  de  ces  infidèles,  étonnés  de  cette  perte, 
fe  liguèrent  contre  Pierre ,  qui  les  défit  encore  à  Alco- 
taz  en  1096 ,  &  prit  Huefca  peu  de  temps  après.  Il  fut 
auffi  roi  de  Navarre  après  fon  pere ,  qui  avoit  ufurpé 
ce  royaume  fur  fon  couun  Sanche  IV,  fils  de  Garcias  iV, 
&  mourut  le  18  Septembre  1104  ,  après  un  régne  de 
dix  ans.  Voye{  fa  poftérité  à  l'article  ARAGON.  *Ro- 
déric.  Maria na ,  Se  Mayerne  Turquet ,  hijl.  d'E/pagne. 

PIERRE ,  II  du  nom  ,  roi  d'Aragon  ,  fuccéda  en 
1x96  à  Ton  pere  ALFONSE  II ,  fit  la  guerre  au  roi  de 
Navarre  en  faveur  de  celui  de  Callille ,  Se  fut  très-heu- 
reux dans  la  pkpart  de  fes  entreprifes.  En  1 104 ,  il  fit 
un  voyagea  Rome,  où  il  fut  facré  roi  le  21  novem- 
bre ,  par  Pierre ,  cardinal ,  évêque  de  Porto  ,  6c  cou- 
ronné par  le  pape  Innocent  III.  Depuis  il  fe  ligua  avec 
les  princes  Efpagnols  contre  les  Maures ,  &  fe  trouva 
à  la  bataille  que  les  chrétiens  gagnèrent  fur  Mahomet 
U  Perd,  roi  de  Maroc,  près  de  Sierra  Morena,  le  16 
juillet  1 1 1  z.  Depuis  il  fe  trouva  malheureufement  en- 
gagé dans  la  guerre  des  Albigeois.  Raimond,  comte  de 
Touloufe,  fon  bcau-frere,  étoit  le  chef  de  ces  hérétiques. 
Pierre,  qui  s 'étoit  efforcé  inutilement  de  lui  înfpirer 
des  fentimens  plus  orthodoxes ,  lui  mena  un  fecours  con- 
fïdcrable  ;  de  forte  que  l'armée  des  Albigeois  monta  à 
plus  de  cent  mille  hommes.  Simon,comtc  de  Montfort , 
chef  des  catholiques  ,  les  défit  près  de  Murer  avec  huit 
cens  hommes  feulement.  Pierre  y  fut  tué  dans  la  mêlée , 
le  i)  feptembre  1113,  après  un  régne  de  dix-fept  ans. 
Voye^  fa  poftérité  à  ARAGON.  Surira  ,  ind.  reg. 
Ara  g,  l.  1 .  Mariana ,  /.  a.  Pierre  des  Vaux  de  Cernai , 
hijl.  Albig.  c.  33,  O  feq. 

PIERRE,  111  du  nom,  roi  d'Aragon ,  de  Valence , 
de  Majorque  8c  de  Sicile  ,  monta  fur  le  trône  après 
Jacques  I ,  fon  pere  ,  en  1176  ,  6c  porta  fes  armes 
dans  la  Navarre  ,  fur  laquelle  il  aVoit  quelques  préten- 
tions. U  fe  vit  bientôt  obligé  de  revenir  dans  fon  état 
où  fon  humeur  biare  6c  févere  avoit  foulcvé  un  parti 
des  principaux  feigneurs  ,  dont  fes  frères  étoient  les 
chefs.  Ce  prince ,  qui  avoit  époufé  Confiance  ,  fille  du 
bâtard  Main f roi ,  prétendu  roi  de  Sicile  ,  voulut  fe  ren- 
dre maître  de  cet  état  pour  plaire  à  fa  femme ,  ôt  pour 
farist'aire  fon  ambition.  Dans  la  vue  de  l'arracher  à 
Charles  d'Anjou ,  I  de  ce  nom ,  il  cSbala  avec  quelques 
féditieux ,  &  confeitla  la  confpiration  des  Vêpres  Sici- 
liennes, c'eft-à-dire,  le  mafiaerc  de  tous  les  François  en 
Sicile  à  l'heure  de  vêpres  ,  le  jour  de  Pâque  de  l'an 
1 18 1.  Enfuite  U  arriva  dans  le  pays ,  6c  s'en  rendit  fa- 


cuement  maître.  Le  pape  Martin  IV ,  pénétré  de  dou- 
leur  d'une  action  fi  barbare ,  excommunia  les  Sicilien» 
avec  Pierre ,  Ô£  mit  fes  états  (TEfpagne  en  interdit.  Pour 
prévenir  les  fuites  d'une  cruelle  guerre,  le  mi  d'Ara* 
gon  fit  offrir  à  Charles  de  vuider  ce  grand  différend  par 
un  combat  de  leurs  perfonnes,  à  Condition  de  fe  faire  af- 
filier chacun  de  cent  chevaliers.  Ce  dernier ,  qui  étoit 
franc  Se  courageux  ,  quoiqu  âgé  de  foixante  ans  ,  ac- 
cepta le  défi  contre  Pierre  qui  n'en  avoit  que  quarante» 
Le  jour  du  combat  venu,  Charles  entra  dans  le  champ 
qui  leur  avoit  été  affigné  à  Bourdeaux  par  le  roi  d'An- 
gleterre ;  mais  l'Aragonois  ne  comparut  que  quand  le 
jour  fut  paffé.  Cependant  Charles  de  Valois  prit  le  ti- 
tre de  roi  d'Aragon, après  l'interdit  jetté  fur  cet  état 
par  le  pape,  6c  y  fut  conduit  par  Philippe  le  Hardi, 
fon  pere ,  avec  unepuiffante  armée.  II  prit  tout  le  Rouf- 
fillon ,  emporta  Girone ,  6c  fe  rendit  maître  d'un  très- 
grand  nombre  de  places.  Pierre  mourut  d'une  blefTure 
reçue  dans  uu  combat  le  18  novembre  1187.  Il  étoit 
encore  excommunié.  Foye^h  poftérité  à  ARAGON» 
*  Confului  Rigord,  Villani ,  Fazel ,  Paul  Emile,  Su- 
rita  ,  Mariana  ,  6tc. 

PIERRE  IV,  dit  h  Cérémonieux  ,  roi  d'Aragon  ,' 
fuccéda  à  fon  pere  Alfonse  IV,  en  1335  >  &  porta 
ce  fumom ,  pareequ'il  étoit  fcrupuleux  obfervateur  des 
cérémonies.  Les  auteurs  conviennent  qu'il  auroit  fallu 
plutôt  le  nommer  le  Cruel  &  le  Criminel ,  que  le  Céré- 
monieux ;  Criminofus  ,  non  Cttremoniofus.  Il  ufurpa 
rifle  de  Majorque  6c  le  Rouffillon  fur  le  roi  Jacques  , 
fit  mourir  Ferdinand  qui  étoit  fon  propre  frère ,  6c  fou- 
tint  diverfes  guerres ,  qui  lui  furent  peu  avantageufes» 
Ce  prince  qui  étoit  extrêmement  ambitieux  6c  fangXti- 
naire ,  aimoit  néanmoins  les  gens  de  lettres ,  6t  fur-tout 
les  aftrologues.  On  dit  qu'il  travailla  à  chercher  la  pierre 
philofophale ,  ôc  que  pour  fournir  à  ces  folles  dépenfes 
il  ufurpa  fans  fcrupule  les  biens  des  églifes.  Il  mourut 
à  Barcelone  le  5  janvier  1 387 ,  âgé  de  75  ans  ,  après 
en  avoir  régné  cinquante-deux.  Foyer  fa  poftérité  à 
l'article  ARAGON..*  Surita  ,  /.  3  ind.  Mariana  , 
/.  15  ,  16 ,  17  &  18.  Jérôme  Blanc ,  de  reb.  Aragon. 

Roi  de  Castille. 

PIERRE,  dit/<  Cruel,  roi  de  Caftille,  régna  après 
fon  pere  Alfonse  XI,  en  1350,  n'étant  alors  que 
dans  fa  fëiziéme  année.  Il  ne  laifta  pas  de  faire  paraî- 
tre fon  inclination  languinaire  par  la  mort  de  plufieurs 
gentilshommes  de  fon  état ,  qu'il  fit  égorger  auffitôc 
qu'il  eut  été  couronné.  Dans  la  fuite  il  epoufa  en  juil- 
let 1351  Blanche  ,  fille  de  Pierre  I ,  duc  de  Bourbon  ; 
mais  trois  jours  après  fon  mariage  ,  il  la  quitta  pour  Ma- 
rie de  Padilla  qu'il  entretenoit ,  &  la  fit  mettre  en  pri- 
fon. Il  époufa  auffi  Jeanne  de  Caftro ,  qu'il  abandonna 
peu  de  temps  après.  Ce  procédé  joint  à  fes  cruautés, 
porta  les  grands  du  royaume  à  former  contre  lut  un 
parti,  dont  Henri  6c  Frédéric ,fes  frères,  furent  les  chefs. 
Pierre  outré  de  cette  révolte ,  6c  fe  défiant  de  quelques 
feigneurs ,  les  fit  mourir  de  fang  froid ,  fans  épargner 
fon  frère  Frédéric  qui  s'étoit  remis  à  fon  devoir  ,  ni 
deux  infants  d'Aragon,  6c  diverfes  autres  perfonnes  con- 
fidérabîcs.  Les  follicitations  des  papes  6c  les  prières  des 
prélats  de  fon  royaume  ne  purent  fléchir  cet  efprit 
farouche ,  qui  n'aimoit  que  le  fang  6t  le  défordre.  Il 
fit  empoifonner  la  reine  Blanche  en  prifon,  l'an  1361  v 
âgée  de  vingt-cinq  ans ,  6c  contraignit  enfin  fes  fujets 
de  prendre  les  armes  contre  lui.  Henri ,  comte  de  Trif- 
temare  ,  fon  frère  naturel,  fe  mit  à  la  tête  des  mécon- 
tens ,  6c  avec  le  fecours  de  Bertrand  de  Guefdin , prit 
Tolède  ,  6c  fe  rendit  maître  de  prefque  toute  la  Caf- 
tille. Pierre  agiffant  en  défefpére  ,  avoit  réfolu  de  fe 
taire  Mahométan  ,  6t  d'appeller  les  Maures  à  fon  fe- 
cours. Il  paflà  dans  la  Guienne,6c  engagea  les  Anglois  à 
le  rétablir  fur  le  trône  en  1 367.  Mais  ce  ne  fut  pas  pour 
long-temps  :  car  Henri  affilié  des  François ,  gagna  fur 
lui  une  bataille  le  14  mars  1369  ;  &  le  11  du  même 
mois  ,  il  tua  ce  prince  fanguinaire ,  qui  avoit  poufle  la 
Tome  VIU.  Partie  II.  Vu 
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cruauté  jufqu'i  faire  mourir  fa  mcre.  fa  poftétité 

à  IW.de  CASTILLE.  •  Mariana  ,  Ai//.  Hifp.  L  i6£ 
17.  Surita,  ind.  /.  13.  Fro  fîard  ,  /.  1.  Argentré  ,  Ai/?. 
de  Bru.  Vie  de  du  Guelclin  ,  &c. 

CZAKS  DE  RVSSIS. 

PIERRE  I ,  enr  ou  empereur  de  Ruflie  ,  né  le  !  1 
juin  1671 ,  du  czar  Alexis  Michaélowits,  6t  deNata- 
lie  Ki vilouna  Nariskim,  fa  féconde  femme ,  fut  proclamé 
czar  à  l'âge  de  10  ms ,  au  préjudice  de  Jean  (on  aîné  , 
dont  la  fanté  étoit  fort  foibie  6c  l'cfprit  imbéctllc.  Mais 
pour  appaifer  une  révolte  que  ce  choix  occafionna ,  il  fut 
réglé  que  les  deux  frères  règneroient  cnfcmble ,  ce  qui 
eut  lieu  jufqu'i  la  mort  de  Jean,  arrivée  au  commence- 
ment de  1696.  Pierre  alors  le  feul  maître  de  l'empire  , 
fe  vit  en  éiat  d'exécuter  les  grands  defleins  qu'il  avoit  for- 
més pour  policer  un  peuple  qui  juiquc-là  avoit  été  dans  une 
ignorance  6c  une  grofliéreté  prefque  pareilles  à  celles 
qui  accompagnent  prefque  toujours  les  premiers  âges 
des  nations.  Né  avec  une  inclination  vive  pour  les  exer- 
cices militaires ,  qui  fe  déclara  dés  fa  première  jeunette , 
6t  avec  des  difpofitions  furprenantes  pour  former  6c 
exécuter  heureufement  de  grandes  entreprifes ,  il  fe  mit 
en  devoir  d'exécuter  ce  quil  n'eût  pu  avec  une  auto- 
rité partagée.  Il  avoit  déjà  formé  une  compagnie  de  50 
hommes  commandés  par  des  officiers  étrangers ,  6c  qui 
étoient  habillés  6c  faifoient  leurs  exercices  a  l'allemande. 
Il  prit  dans  cette  troupe  le  moindre  de  tous  les  grades , 
celui  de  tambour,  6c  il  fervoit  avec  toute  l'exactitude 
6c  toute  la  foumiflion  que  demandoit  fon  emploi.  Il  ne 
vivoit  que  de  fa  paye ,  ot  ne  couchoit  que  dam  une  rente 
de  tambour  à  la  fuite  de  fa  compagnie.  Il  devint  fergent, 
après  l'avoir  mérité  au  jugement  des  officiers ,  6c  il  ne 
fut  avancé  que  comme  un  foldat  de  fortune  ,  dont  fes 
camarades  même  auroient  approuvé  l'élévation.  Par-la 
il  vouloir  apprendre  aux  nobles ,  que  la  naiflance  feule 
n'était  point  un  titre  fuffilant  pour  obtenir  les  dignités 
militaires  ,  6c  à  tous  fes  fujets ,  que  le  mérite  feul  en 
étoi:  un.  A  cette  première  compagnie  de  hommes, 
il  en  joignit  de  nouvelles,  félon  la  forme  de  la  première  ; 
6c  comme  il  avoit  alors  la  paix ,  il  taifoit  combattre  une 
troupe  contre  une  autre  :  par-là  il  les  aguerrirtbir ,  il  ef- 
lâyott  leur  valeur  ,  6c"  s'affuroit  de  troupes  6c  mieux  inf- 
truites  6c  plus  fidèles  que  les  ftrelirz ,  dont  la  trop  grande 
puiffance  fui  faifoit  juftement  ombrage  ,  6c  qu'il  avoit 
delfein  d'abattre  dans  une  occafion  favorable.  L'ouver- 
ture de  fon  nouveau  régne  fut  le  fiége  d'Azof  fur  les 
Turcs.  Il  ne  le  prit  qu'en  1697  ,  aptés  avoir  fait  venir 
des  Vénitiens  pour  confîruire  fur  le  Don  des  galères  qui 
en  fermaient  l'embouchure ,  6c  empêchaflent  les  Turcs 
de  fecourir  la  place.  Il  connut  par-la  mieux  que  jamais 
l'importance  d'une  marine.  (I  en  avoir  déjà  formé  un  pro- 
jet ;  6:  deux  campagnes'dc  fuite  il  croit  parti  d'Arkangel 
fur  des  vaifleaux  hollandoisou  ang'.ois,  pour  s'inftruire 
par  lui-mîme  de  toutes  les  opérations  de  la  mer.  Mais 
en  1698  pourtant  ce  projet  infiniment  plus  loin ,  6c  beau- 
coup au-delà  de  ce  que  l'on  avoit  lieu  d'attendre ,  8t  de 
ce  que  la  prudence  môme  fembloit  demander ,  n'ayant 
encore  régné  feul  que  près  de  deux  ans ,  il  envoya  en 
Hollande  une  ambartade  ,  dont  les  chefs  étoient  M.  le 
Fort  Genevois  ,  qu'il  honoroit  d'une  grande  faveur  ,  5c 
le  comte  Golovin  grand  chancelier  ,  &  il  fe  mit  dans 
leur  fuite  incognito  ,  pour  aller  apprendre  lui  -  même  la 
conftruction  des  vaifleaux.  11  entra  à  Amfterdam  daits 
la  maifon  de  l'amirauté  des  Indes ,  Ôc  fe  fit  inferiredans 
le  rolle  des  charpentiers  fous  le  nom  de  Pierre  Michaè- 
lof.  Il  travailloit  dans  le  chantier  avec  plus  d'affiduité  6c 
plus  d'ardeur  que  fes  compagnons  fjui  n'avoienr  pas  de 
motifs  comparables  aux  fiens  :  tout  le  monde  connoitfoit 
te  czar ,  6c  on  fe  le  montroit  avec  un  respect  que  s'at- 
tiroit  moins  ce  qu'il  étoit ,  que  ce  qu'il  étoit  venu  faire. 
Avant  que  de  partir  de  fes  états,  il  avoit  envoyé  les  prin- 
cipaux (eigneurs  Mofcovites  voyager  en  ditfe>ens  en- 
droits de  l'Europe ,  leur  marquant  à  chacun  félon  les 
dHpoliiiotis  qu'il  leur  connoiffoit ,  ce  qu'ils  devoient  par- 
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ticuVierement  étudier  :  il  avoit  auflj  longé  à'prévcnir  pât 
la  di'pcriîon  des  grands  les  périls  de  fon  abfènce.  Voyant 
en  Hollande  que  la  conftruction  des  vaifleaux  ne  fe  fai- 
foit que  par  la  pratique  ,  ÔC  ayant  appris  qu'elle  fe  taifoit 
en  Angleterre  fur  des  plans  où  toutes  les  proportions 
étoient  exactement  marquées ,  il  jugea  cette  manière  pré- 
férable ,  6t  pafla  en  Angleterre.  Sorti  de  ce  royaume  il 
rfpaffà  en  Hollande  pour  retourner  dans  fes  états  par 
l'Allemagne ,  remportant  avec  lui  la  feience  de  la  conf- 
truction des  vaifleaux  acquife  en  moins  de  deux  ans.  Il 
fut  appelle  brufquement  de  Vienne  par  la  révolte  de 
40000  rtrelitz.  Arrivé  à  Mofcou  à  la  fin  de  1699 ,  il  les 
cafla  tous  fans  héiiter ,  6t  l'année  fuivante  il  avoit  déjà 
remis  fur  pied  30000  hommes  d'infanterie  réglée,  dont 
faifoient  partie  les  troupes  qu'il  avoit  déjà  eu  la  prévoyan- 
ce de  former ,  6c  de  s'attacher  particulièrement.  Alors 
fe  déclara  dans  toute  fon  étendue  le  vafle  projet  qu'il 
avoit  conçu.  Tout  étoit  à  faire  en  Mofcovie  ,  6c  rien  à 
perfectioner.  Le  czar  ouvrit  fes  grands  états  jufque-là 
fermés.  Après  avoir  envoyé  fes  principaux  fujets  cher- 
cher des  connoiflàncei  6c  des  lumières  chez  les  étran- 
gers ,  il  attira  chez  lui  tout  ce  qu'il  put  d'étrangers  même 
capables  d'en  apporter  à  fes  fujets  ,  officiers  de  terre  6c 
de  mer  ,  matelots  ,  ingénieurs  ,  mathématiciens ,  archi- 
tectes ,  gens  habiles  dans  la  découverte  des  mines  6c  dans 
le  travail  des  métaux ,  médecins  ,  chirurgiens  ,  artifans 
de  toutes  les  efpeces.  Il  fit  changer  à  fon  peuple  fes  an- 
ciens habits  ;  il  retrancha  les  longues  barbes ,  6c  dépen- 
dit jufque  dans  les  moindres  deuils  pour  en  faire  des 
hommes  d'abord  ,  6c  enfuite  des  hommes  raifonnables 
6c  policés.  En  1700,  fou  tenu  de  l'alliance  d'Augufte,roi 
de  Pologne ,  il  entta  en  guerre  avec  Charles  XII ,  roi 
de  Suéde ,  l'Alexandre  de  ce  fiécle ,  s'il  eût  eu  fes  vices 
6c  plus  de  fortune.  Il  t'en  falloir  beaucoup  que  l'égalité 
qui  pouvoir  être  entre  les  deux  fouverains  ennemis  ,  fe 
trouvât  entre  les  deux  nations.  Les  Mofcovites  n'avoienr 
encore  qu'une  légère  teinture  de  difeipline  militaire  ,  6c 
les  Suédois  étoient  depuis  très-long-temps  un  peuple  bel- 
liqueux ,  6c  exactement  difeipliné.  Le  czar  n'ignorait  pas 
cette  différence  :  «  Mais,  difoit-il  en  commençant  cette 
»  guerre  ,  je  fais  bien  que  mes  troupes  feront  long-temps 
»  battues  ,  mais  cela  même  leur  apprendra  enfin  à  vain- 
»  cre.  »  Cependant  après  que  les  mauvais  fuccès  des 
premiers  commencemens  eurent  été  effuyé»,il  remporta 
quelques  avantages  allez  confidérablcs  ,  6c  au  bout  de 
quatre  ans ,  il  avoit  déjà  fait  d'aflez  grands  progrès  dans 
la  Livonie  6t  dans  l'ingrie  ,  provinces  dépendantes  de 
la  Suéde  ,  pour  être  en  état  de  fonger  à  bâtir  une  place  , 
dont  le  port  fmié  dans  la  mer  Baltique  pût  contenir  une 
flotte  ,  6c  il  commenc,a  en  effet  le  fameux  Petersbom-g 
en  1704.  Jamais  tous  les  efforts  des  Suédois  n'ont  put  l'en 
charter ,  6c  tl  a  rendu  Perersbourg  une  des  meilleures 
forterefles  de  l'Europe.  Après  de  grands  défavantaj^es 
qu'il  eut  contre  les  Suédois  depuis  1704  ,  enfin  il  rem- 
ponafureuxen  1709  ,  devant  Pultova,  une  victoire 
completre.  Une  grande  partie  de  l'armée  fuédoife  fut  pri- 
fonniere  de  guerre ,  6c  on  vit  un  héros  tel  que  le  roi 
de  Suéde  fugitif  fur  les  terres  de  Turquie  ,  ÔC  enfuite 
prefque  captif  à  Bender.  Le  czar  fe  crut  digne  alors  de 
monter  au  grade  de  lieutenant  général  ;  car,  félon  la  loi 
qu'il  s'etoit  preferite  à  lui-même  ,  de  n'avancer  dans  les 
dignités  de  la  guerre  ,  qu'autant  qu'il  le  méritoit ,  il  n'a- 
voir fervi  jufque-là  dans  ces  dernières  expéditions  qu'en 
qualité  de  colonel.  Il  profita  au  refte  du  malheur  Ôc  de 
l'éloignement  du  roi  de  Suéde  :  H  acheva  de  conquérir 
la  Livonie  6c  l'ingrie ,  6c  y  joignit  la  Finlande ,  6c  une 
partie  de  la  Poméranie  fuédoife.  D  fut  auffi  plus  en  état 
que  jamais  de  donner  fes  foins  à  Petersbourg  naiffant.  Il 
ordonna  aux  feigneurs  d'y  venir  bâtir ,  6c  le  peupla,tant 
des  anciens  artifans  de  Mofcovie  ,  que  de  ceux  qu'il  raP 
fembloit  de  toute  pan.  Il  fit  confîruire  des  galères  incon- 
nues jufque-là  dans  ces  mers ,  pour  ailer  fur  les  cotes  de 
Suéde  &  de  Finlande.  11  «  thêta  des  vaifleaux  d'Angle- 
terre, 6c  fit  travailler  fans  relâche  à  en  bâtir  encore.  Il 
parvint  enfin  à  en  bâtir  un  de  90  pièces  de  canon  ,  qui 
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fut  lancé  à  la  mer  en  1718.  H  eut  ie  fenfîble  plaifîr  de 
n'y  avoir  travaillé  qu'avec  de*  ouvriers  Mofcovitet.  Plu- 
fieurs années  auparavant ,  c'eft-à-dire  en  171 1 ,  il  a  voit 
fait  une  faute  dont  les  fuites  pouvoient  le  mener  bien 
loin.  Les  Turcs  ayant  rompu  la  trêve  qu'ils  avoient  avec 
lui ,  il  fe  laifla  enfermer  par  leur  armée  fur  les  bords  de 
la  rivière  de  Pruth,  où  il  étoit  perdu  fans  reflburce  fans 
l'expédient  qu'imagina  la  czarine  Catherine.  Cette  prin- 
cefle  envoya  négocier  avec  le  grand  vifir ,  en  lui  briffant 
entrevoir  une  greffe  fomme  d'argent  :  il  fe  Uiffa  tenter 
en  effet ,  6c  la  prudence  du  czar  acheva  le  refte.  En  mé- 
moire de  cet  événement ,  il  voulut  que  la  czarine  iafti- 
ruât  l'ordre  de  fainte  Catherine  ,  dont  elle  feroit  chef , 
&  où  il  n'entreroit  que  des  femmes.  Il  continua  la  guerre 
en  1713  ;  6c  depuis  ce  temps-là  il  en  vint  plufieurs  fois 
aux  mains  avec  l'armée  du  roi  de  Suéde ,  fur  laquelle  il 
remporta  encore  plufieurs  victoires ,  tant  fur  mer  que  fur 
terre.  En  1716  il  alla  avec  la  czarine  voir  le  toi  de  Danc- 
marck  à  Copenhague ,  8c  y  paffa  trois  mois.  Là  il  vifita 
tous  les  collèges ,  toutes  les  académies  ,  6c  vit  tous  les 
favans.  Tous  les  jours  il  alloit  dans  une  chaloupe  avec 
deux  ingénieurs  côtoyer  les  deux  royaumes  de  Dane- 
marck  8c  de  Suéde,  pour  mefurer  toutes  les  finuofités  , 
fonder  tous  les  fonds ,  &  porter  enfuite  le  tout  fur  des 
cartes  fi  exa£tes,que  le  moindre  banc  de  fable  ne  leur  eft 
pas  échape.  De  Danemarck  il  alla  à  Hambourg  ,  à  Ha- 
novre, à  Volfembutel , &c  de-là  en  Hollande,  où  il  laifla 
la  czarine ,  &  vint  en  France  en  1717 ,  toujours  obfer- 
vant  &c  rérléchiffant  fur  tout.  Il  vit  dans  ce  royaume , 
&  principalement  à  Paris ,  tout  ce  qui  pouvoir  augmen- 
ter fes  lumières  fit  fes  connoiflances.  Il  vint  le  19  juin  à 
l'académie  des  feiences ,  dont  il  a  été  depuis  membre 
honoraire  ;  &  quand  il  fut  de  retour  chez  lui ,  il  envoya 
à  cette  célèbre  fociété,  le  plan  où  il  avoit  tant  de  part  lui- 
même  ,  de  la  jonction  de  la  rivière  de  Volkova  qui  paffe 
a  Petersbourg,avec  le  Volga.  Il  étudia  aufli  lui-même  fon 
vaflc  pays  en  géographe  6t  en  phyficien  ;  il  leva  ou  fit 
lever  quantité  de  plans  ;  8c  des  voyages  de  trois  ou 
quatre  cens  lieues  ne  lui  coutoient  rien  ,  pourvu  qu'il  en 
revînt  plus  inftruit.  On  ne  peut  que  parcourir  les  diffé- 
xens  ctabliffemens  que  lui  doit  la  Ruffie.  Une  infan- 
terie de  cent  mille  gommes,  aufli  belle  8c  auffi  aguerrie 
qu'il  y  en  ait  en  Europe  :  une  marine  de  40  vaiffeaux 
de  ligne  8c  de  200  galères  :  des  fortifications  ("cl on  les 
dernières  régies  à  toutes  les  places  qui  en  méritent  :urtc 
excellente  police  dans  les  grandes  villes  :  une  académie 
de  marine  &  de  navigation  ,  où  toutes  les  familles  no- 
bles (ont  obligées  d'envoyer  quelques-uns  de  leurs  en- 
fans  :  des  collèges  à  Mofcou  ,  à  Pctersbourg  ,  8c  à 
Kiof ,  pour  les  langues  ,  les  belles  lettres  ,  6c  les  ma- 
thématiques :  de  petites  écoles  dans  les  villages  où  les 
payfans  apprennent  à  lire  &  à  écrire  :  un  collège  de 
médecine  8c  d'apothicaircrie  publique  à  Mofcou  :  des 
leçons  publiques  d'anatomie  :  un  obfervatoirc  pour  l'af- 
tronomie  :  un  jardin  des  plantes  que  l'on  a  le  loin  d'en- 
richir :  des  imprimeries  telles  qu'il  y  en  a  dans  les  royau- 
mes les  mieux  policés  :  des  interprètes  paur  toutes  les 
langues  de  tous  les  états  de  l'Europe ,  &  pour  plufieurs 
autres  :  une  bibliothèque  royale  formée  de  trois  grandes 
bibliothèques  qu'il  avoit  achetées  en  Angleterre  ,  en 
Hulllein  6c  en  Allemagne ,  8cc.  Ii  a  fait  plufieurs  de  ces 
étabtiffemens  au  milieu  môme  des  guerres  qu'il  a  eu  à 
foutenir  ;  8c  pendant  la  révolution  arrivée  en  Perle  par 
la  révolte  de  Mahmoud ,  qui  attira  de  ce  côté-là  les  ar- 
mes du  czar  8c  du  grand  Seigneur,  le  premier  s'empara 
de  la  ville  de  Derbent  fur  la  tôte  occidentale  de  la  mer 
Cafpienne  ,  oc  de  tout  ce  qui  lui  convenott  par  rapport 
au  projet  d'étendre  le  commerce  de  Mofcovic.  Il  fit  lever 
le  plan  de  cette  mer ,  8c  c'eft  à  lui  que  l'on  doit  la  con- 
noifTance  de  fa  véritable  ligure  ,  fort  différente  de  celle 
qu'on  lui  donnoit  communément.  Il  a  envoyé  à  l'acadé- 
mie d«:s  feiences  de  Paris  une  carte  de  cette  mer ,  &  a 
attiré  chez  lui  plufieurs  membres  de  cette  académie,  pour 
le  féconder  par  leurs  lumières  6c  étendre  les  connoif- 
fances qu'il  a  introduite!  parmi  les  peuples  ,  6c  qu'il 
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avoit  déjà  vu  fructifier  beaucoup  ,  lorfqu'il  mourut  le  H 
février  1715  ,  âgé  de  f  2  ans  ,  7  mois  6t  17  jours.  Il 
avoit  introduit  chez  lui  une  architecture  régulière ,  6c  il 
avoit  vu  avant  fa  mort  s'élever  un  grand  nombre  de  mai- 
fbn*  régulières  6c  commodes ,  des  palais ,  des  bâtiment 
publics,  6rc.  Ce  prince  fupprima  en  1716  la  dignité  de 
patriarche  en  Ruffie  ,  aufïirôt  après  la  mort  du  der- 
nier titulaire.  Il  réunit  en  fa  perfonne  l'autorité  fpirituelle 
&  temporelle.  Il  fe  fit  déclarer  chef  6c  protecteur  de  la 
religion  grecque  dans  tout  fon  empire  ,  6c  il  chargea  le 
métropolitain  de  Rezan ,  qu'il  venoit  de  nommer  à  cette 
églife  ,  de  l'adminiftration  des  affaires  eccléfiaftiques. 
Ce  prince  pour  s'affermir  davantage  dans  la  nouvelle 
dignité  dont  il  fe  revêtoit  ,  crut  devoir  faire  un  coup 
d'éclat.  Le  premier  jour  de  l'an  fuivant  ,  qui  eft  une 
grande  fête  parmi  les  Mofcovites ,  &  tous  les  chrétiens 
Grecs ,  il  fe  rendit  à  la  principale  églife  ,  6c  y  officia 
pontificalement  ;  6c  depuis  il  continua  toujours  de  fuivre 
cette  coutume.  En  1720  il  dreffa  ou  fit  dreffer  une  or- 
donnance pour  la  réformation  de  fon  clergé  ,  qui  eft 
divifée  en  trois  parties  ;  la  première  explique  les  raiforts 
de  l'établiffement  que  le  monarque  faifoit  d'un  collège 
eccléfiaftique  ou  directoire  collectai  ,  lequel  devoit  dé- 
cider les  affaires  eccléfiaftiques  de  tout  l'empire  ;  la  fé- 
conde ,  la  nature  des  affaires  de  ce  collège  ;  la  troifiéme , 
les  devoirs  ,  la  charge  &C  les  pouvoirs  des  directeurs  ;  le 
fondement  de  cet  établuTement ,  6tc.  On  ne  peut  nier 
qu'il  n'y  ait  dans  cette  ordonnance  des  principes  excel- 
ler» ,  des  régies  fort  fages ,  8c  des  maximes  d'une  grande 
folidité.  Elle  commence  par  le  formulaire  du  ferment  que 
dévoient  prêter  les  membres  du  collège  eccléfiaftique. 
A  la  fin  il  eft  dit  que  fa  majeflé  a  fait  ledit  règlement ,  6c 
qu'elle  l'a  examiné  6t  corrigé  le  19  février  1720;  que 
le  fénat ,  le*  évêques  6c  les  abbés  (  dont  on  trouve  en- 
fuite  la  fignature  )  en  ont  entendu  la  lecture  le  5  mars 
de  la  même  année ,  y  ont  fait  leurs  obfervations  par  le 
commandement  exprès  de  fa  majefté  ;  6c  que  pour  le 
rendre  fiable  à  jamais  6c  immuable  ,  fa  majefté  l'a  figné 
de  fa  propre  main ,  de  même  que  le  clergé  qui  étoit  pré- 
fent.  Cette  ordonnance  a  été  traduite  en  allemand ,  en 
latin  8c  en  plufieurs  autres  langues  :  on  en  a  une  traduc- 
tion rrancoife  ,  imprimée  en  1745  ,  m- 12.  Elle  fait  la 
féconde  partie  des  Anecdotes  du  régne  de  Pierre  I ,  con- 
tenant en  particulier  l'hiftoire  du  prince  Menzikoff  6c  fa 
dilgrace.  Il  a  laiffé  fes  états  à  la  czarine  fa  veuve  ,  qui  a 
continué  de  travailler  fur  le  même  plan  que  le  czar  avoit 
tracé ,  6c  dont  l'exécution  étoit  déjà  fi  fort  avancée. 
*  Mémoires  du  temps.  Eloge  de  Pierre  I ,  czar  de  Mof- 
covie ,  dans  YHiJl.  de  l'acad.  des  feiences  pour  l'année 

EM- 
PIERRE ALEXIOWITZ  ,  II  du  nom ,  petit-fils  du 
précédent ,  empereur  6c  autocrator  de  toutes  les  Ruffies, 
de  Mofcovie  ,  de  Kiovie,  de  Woldimirie ,  de  Novogro- 
die ,  czar  de  Cazan  ,  czar  d'Aftracan ,  czar  de  Sibérie  , 
feigneur  de  Pfcovie ,  grand  duc  de  Smolensko ,  duc  d'Eo- 
nie ,  de  Li vonie  ,  de  Carelie ,  de  Twer ,  de  Sugorie ,  de 
Permic ,  de  Wiatka ,  de  Bulgarie ,  6c  autres  endroits  , 
feigneur  6c  grand  duc  du  Bas-Nowogrod ,  de  C/erniko- 
wie ,  de  Roftowie ,  de  Jaroflavic ,  de  Beloféro  ,  d'Udo- 
rie ,  d'Obdorie ,  de  Candefnie  ,  6c  empereur  de  toutes 
les  côtes  fêptentrionalcs  ,  feigneur  du  pays  d'Ibcrie  ,  6c 
des  czars  de  Cartalinie  6c  Gruvinie  ,  OC  du  pays  de  La- 
bardinie,  feigneur  héréditaire  ,  6c  fouverain  des  ducs  de  ' 
Circaflie  ,  6t  des  autres  ducs  des  montagnes.  Ce  font-là 
les  titres  que  prenoit  ce  prince ,  qui  étoit  né  à  Perers- 
bourg  le  2  }  octobre  1 7 1 5 .  Il  étoit  fils  d'Alexis-Petro witz, 
fils  du  czar  Pierre  le  Grand.  11  fut  proclamé  czar  & 
empereur  de  toutes  les  Ruffies  le  18  mai  1727  ,  confor- 
mément au  teftament  de  l'impératrice  Catherine  ,  fa 
grande  belle-mere ,  morte  le  jour  précédent,  après  l'avoir 
défigné  6c  nommé  pour  l'on  fucceffeur  au  trône  de  cette 
vafte  monarchie.  On  lui  forma  ,  à  caufe  de  fon  jeune 
âge  ,  un  confeil  de  régence ,  par  l'avis  duquel  il  fit  arrê- 
ter le  19  feptembre  fuivant  le  prince  Menzikoff,  fon  pre- 
mier miniftre ,  qui  s'étoit  rendu  trop  puiflant ,  6c  qui  lut 
Tome  FUI,  Partie  II.  Vu  i; 
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relégué  dans  une  fortetcflc  en  Sibérie.  Le  jeune  czar  avoit 
été  fiancé  le  6  juin  précédent  avec  Marie  Alcxandrowna  , 
n!l«  ainéc  de  ce  miniftre ,  laquelle  fut  cnvelopec  dans  ia 
dilgrace  de  ion  pere.  Ce  jeune  monarque  s 'étant  rendu 
avec  toute  fa  cour  de  Petetsbourg  à  Mofcou  ,  capitale  de 
fcsérars,ilyfitfon  entrée  folcmnelle  le  i  j  février  1718, 
6c  y  fut  couronné  le  7  mars  fuivant.  Apres  la  difgrace  du 
prince  MenzikofT,  Alexis  Gregorewitz,  prince  Dolgoruc- 
ki ,  miniftre  6t  confeilleractuel  d'état ,  grand  maître  de 
la  cour,  8c  chevalier  de  l'ordre  de  S.  André  ,  s'étoit 
rendu  maître  des  affaires.  Le  czar  s'étant  rendu  le  19  no- 
vembre 1719  chez  ce  nouveau  miniftre  ,  lui  fît  la  de- 
mande en  mariage  de  Catherint  Alexiowna ,  fa  fille  aînée, 
âgée  de  vingt  ans  ;  6c  ayant  obtenu  fon  agrément  ,  il 
déclara  le  lendemain  ce  futur  mariage ,  6c  ils  furent  fian- 
cés cniemble  le  1 1  décembre  fuivant ,  mais  les  c  ho  f  es 
en  refterent-la  ;  car  le  czar  s'étant  trouvé  abattu  avec  un 
grand  mal  de  tîte  le  17  janvier  1730 ,  au  retour  d'une 
grande  chafle ,  il  fut  obligé  de  fe  mettre  au  lit.  La  petite 
vérole  commença  à  paroitre  le  1 8  ,  6c  fortir  d'abord  fi 
beureufement ,  que  le  16  les  médecins  afTurerent  qu'il 
étott  hors  de  danger  ;  mais  la  nuit  fuivante  ayant  été  at- 
taqué d'une  fièvre  violente  avec  un  tranfport  au  cerveau, 
il  mourut  dans  fon  palais  a  Mofcou  ,  la  nuit  du  19  au  30 
janvier  1730,  à  minuit  6c  demi ,  âgé  de  143ns,  3  mois, 
7  jours ,  6c  ayant  régné  1  ans ,  8  mois  6c  1 1  jours.  Il 
fut  inhumé  le  xi  février  fuivant  dans  le  tombeau  impé- 
rial en  l'églife  de  S.  Michel  de  Mofcou.  La  couronne 
pafta  après  lui  à  Anne  Ivanowna  ,  fa  tante  a  la  mode 
de  Bretagne. 

Autres  rois  st  frimes  de  ce  kom. 

PIERRE  ,  dit  ï Allemand ,  roi  de  Hongrie ,  fils  d'une 
faux  de  S.  Etienne ,  lui  fuccéda  en  1 03  8.  Son  trop  grand 
attachement  pour  les  AUcmans  ,  joint  a  fes  mauvaifes 
inclinations ,  le  fit  chalTer  par  les  Hongrois  en  1 041.  Il  fut 
rétabli  par  l'empereur  Henri  UI  »  deux  ans  après  ;  mais  il 
négligea  de  regagner  l'affection  de  fes  fujets ,  qui  l'ayant 
furpris  à  la  chafle ,  lui  crevèrent  les  yeux  en  1044.  *  Ber- 
tius  ,  /.  2  rtr.  Ger.  Bonfinius ,  hifi.  dt  Hong.  &c. 

PIERRE  ,  I  du  nom ,  roi  de  Chypre  de  la  maifon  de 
Luîignan,  fuccéda  à  fon  pere  Huguis  en  1360,  6c 
commenta  de  fe  faire  connoitre  par  la  prile  de  Satalie  6c 
de  diverfes  autres  places  fur  les  infidèles  en  1 36a.  Enfuite 
il  vint  en  Europe,  &  fit  fi  bien,  que  les  rois  de  France  &c 
de  Danemarck  qu'il  a  voit  engagés  de  venir  à  Avignon, 
fe  croiferent  en  préfence  du  pape  Urbain  V.  Quelque 
temps  après  s'étant  contenté  d'un  fecours  confidérable 
d'argent  6c  de  ttoupts ,  il  fit  voile  au  Levant ,  6c  prit  Ale- 
xandrie l'an  1 36  5.  On  attendoit  de  grandes  choies  de  ce 
prince,lorfqu'il  fut  aflafCné  par  les  gen  s  de  fon  propre  frère 
l'an  1 369.  Il  laifla  fon  fils  Pierre  , lequel  à  caufe  de  fon 
bas  âge  fut  nommé  Purin  ou  Pierrot ,  6c  mourut  l'an 
1381.  Chercha  LUZ1GNAN.  •  Etienne  ,  hiftoire  de 
Chypre. 

PIERRE  \tà\tlejuflicier  6c  le  Crutl,  roi  de  Portu- 
gal ,  régna  après  fon  pere  Alfonse  IV  ,  dit  le  Fiery  en 
1357.  Les  auteurs  remarquent  avec  étonneraient  que  dans 
le  m<?me  temps  l'Efpagne  avoit  trois  princes  du  nom  de 
Pierre ,  dont  les  inclinations  étoient  extrêmement  cruel- 
les. C'étoient  Pierre  IV,  roi  d'Aragon, Pierre, roi  deCaf- 
tille ,  6c  Pierre.roi  de  Portugal.  Au  refte ,  ce  dernier  aima 
la  juftice ,  gouverna  fes  fujets  en  paix ,  6c  ne  témoigna 
de  haine  que  contre  ceux  qui  a  voient  fait  mourir  Agnès 
de  Caftro,  fa  maîtrelle,  par  ordre  de  fon  pere.  Ce  prince 
mourut  en  1 367.  Voyt^  fa  poftérité  à  l'article  de  POR- 
TUGAL. *  Mariana ,  Ai/7.  /.  17 ,  t.  9.  Duard,  in  gtntaJ. 
reg.  Port.  Coneftagio.  Le  pere  Anfelme ,  6tc. 

PIERRE  II ,  roi  de  Portugal ,  fils  de  Jean  IV ,  eut  de 
grands  chagrins  à  efluyer  fous  le  régne  de  fon  frère  Al- 
Jonfe-Henri ,  6t  fut  cruellement  perfécuté  des  favoris  de 
ce  prince.  Il  entra  dans  les  intérêts  de  la  reine  fa  belle- 
fœur ,  Mant-EUrabeth-Françoift  de  Savoye-Nemours  , 
qui  n'avoit  pas  moins  à  fouffrir  que  lui ,  6t  eut  part ,  die- 
on,  auûvbien  qu'elle,  àU  réfoluùon  qui  fut  prilê  dedé-  J 
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clarer  Ion  frère  incapable  de  régner.  Aptes  que  ce  p«ùet 
eut  été  exécuté  ,  6t  qu'Aîtonie  eut  été  enfermé  ,  il  fut 
déclaré  régent  du  royaume  ,  le  11  novembre  1667,6c 
époufa  le  1  avrd  1668  ,  ta  reine ,  dont  le  mariage  n'avoit 
pas  été  eonfommé  ,  6c  avoit  été  déclaré  nul.  La.  même 
année  il  fit  la  paix  avec  l'Efpagne.  Depuis  il  fut  déclaré 
roi ,  après  la  mort  de  fon  frère.  Il  prit  le  parti  de  J  archi- 
duc Charles  d'Autriche  contre  Philippe  V,roi  d'E.rpagne, 
quoiqu'il  eut  reconnu  celui-ci ,  6t  eût  même  fait  cUs  trai- 
tés avec  lui.  Ayant  reçu  l'archiduc  dans  fes  états  ,  il  s'at- 
tira une  déclaration  de  guerre  de  la  part  de  l'Efpagne, 
&  mourut  le  9  décembre  1 706 ,  âgé  de  58  ans  ,  7  mois. 
y«yti  fa  poftérité  à  l'article  de  PORTUGAL. 

PIERRE  d'  Aragon,  roi  d'une  partie  de  la  Sicile,  fuc- 
cidaeni337  àfonpere  Frédéric  ,  fils dePiEKBi III, 
roi  d'Aragon,  6t  fuccefieur  de  Jacques  I ,  fon  frère.  Quel- 
ques  auteurs  difent  que  ce  prince  avoit  peu  d'efprit  6c  de 
conduite  :  aulfi  mourut-il,fans  avoir  rien  fait  de  mémora- 
ble ,  l'an  1  î4l.  Voyt?  fa  poftérité  à  l'article  ARAGON. 
*  Villani ,  /.  /i  1 .  Fazel.  Surira ,  6tc. 

PIERRE  de  France ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Courte- 
nai ,  de  Montargis ,  de  Château-Regnard  ,  de  Champi- 
nelles ,  de  Tardai ,  6tc.  feptiéme  &  dernier  des  fils  du 
roi  Louis  le  Gros,  6c  i' Adélaïde  de  Savoye,  accom- 
pagna à  l'âge  de  ai  ans ,  en  1 1 47  ,  le  roi  Louis  le  Jeune, 
fon  frere ,  au  voyage  de  la  Terre  fainte.  Depuis  il  fut  un 
des  trois  feigneurs  que  le  même  roi  donna  l'an  1178  , 
pour  aflurance  du  traité  de  paix  fait  avec  l'Anglois.  L'an- 
née fuivante,  il  fit  une  féconde  fois  le  voyage  de  la  Terre 
fainte ,  avec  Henri  I  de  ce  aom ,  comte  de  Champagne, 
fe  trouva  au  fiége  d'Acre  ,  Se  mourut  vers  l'an  1181, 
âgé  d'environ  63  ans.  Le  continuateur  d' Ai  moin ,  Roger 
de  Hovedcn ,  6c  Guillaume  de  Tyr ,  parlent  avantageu- 
fement  de  ce  prince,  foyer^  ù  poftérité  à  l'article  de 
COURTENAI.  •  Alberic ,  in  ehron.  Sainte-Marthe  , 
hiftoire  généalogique  dt  la  maifon  de  France.  Du  Bou- 
chet ,  hijioirt  généalogique  dt  ta  mai/on  dt  Couru nai. 
Le  pere  Anfelme ,  6cc. 

PIERRE  de  France  ,  comte  d'Alençon  ,  de  Blois  6c 
de  Chartres ,  fire  d'Avefnes  6c  de  Guife ,  (cinquième  fik 
du  roi  S.  Louis  ,  6c  de  Marguerite  de  Provence  ,  fut 
accordé  par  traité  à  Paris ,  en  févnkr  1 16}  ,  à  Jeanne 
de  Châtillon  ,  fille  unique  6c  héritière  de  Jtan  de  ChJ- 
tillon ,  I  du  nom  ,  comte  de  Blois  6c  de  Chartres  ,  fet- 
gneur d'Avefnes  6c  de  Guife  ,  6c  à' Alix  de  Bretagne , 
qu'il  époufa  en  1271 ,  6c  accompagna  le  roi  fon  pere  en 
Afrique  ,  où  il  fe  trouva  au  fiége  de  Tunis  l'an  1 170 ,  6c 
mourut  a  Salerne  dans  le  royaume  de  Naplet,  le  6  avril 
de  l'an  1182  ,  d'où  fon  corps  fut  apporté  i  l'églife  des 
Cordeliers  â  Paris ,  où  l'on  voit  fon  tombeau ,  6c  fon 
coeur  en  celle  des  Dominicains.  foye^  fa  poftérité  à  l'ar- 
ticle de  FRANCE.  *  Confulte\  Guillaume  de  Nangis  ; 
Joinville ,  avec  les  obfervations  du  fleur  du  Cange  ; 
Sainte-Marthe;  le  pere  Anfelme,  6cc. 

PIERRE ,  II  du  nom  ,  comte  d'Alençon  ,  du  Per- 
che, 6cc.  furnommé  le  Noble ,  rroifiéme  fils  de  Char- 
les de  Valojs  II  du  nom  ,  comte  d'Alençon ,  &c.  dit 
le  Magnanime ,  Si  de  Marie  d'Efpagne,  fa  féconde  fem- 
me,  fut  donné  par  le  roi  Jean  pour  ôtage  aux  Angtois 
en  1 360.  A  fon  retour ,  il  fit  la  guerre  en  Bretagne ,  6c 
fut  bleffé  au  fiége  d'Hennebon.  U  fervit  aufli  dans  la 
guerre  que  les  ducs  de  Berri  6c  de  Bourbon  firent  en 
Guienne  aux  Anglois ,  6c  fut  un  des  grands  du  royaume , 
qui  alTifterent  à  la  publication  de  l'ordonnance  que  le  roi 
Charles  V  fit  en  1 375  ,  pour  la  majorité  des  rois.  Le  «lue 
d'Alençon  fuivirleroi  Charles  VI  au  voyage  de  Flandre 
l'an  1388,  mourut  à  Argentonle  10  feptembre  de  l'an 
1404, 6c  fut  enterré  i  la  Chartreufe  de  Val-Dieu  au  Per- 
che. Voyei  fa  poftérité  â  l'article  ALENÇON.  *  C'orjirl- 
te{  Froiftart  ;  Monftrelet  ;  Sainte-Marthe  ;  le  pere  Anfel- 
me, 6cc. 


PIERRE,!,  du 


duc  de  Bourbon  ,  comte  de 


Clermont  6c  de  la  Marche  ,  fils  de  Louis  I  du  nom  , 
duc  de  Bourbon,  6c  petit-fils  de  Robert  de  France  , 
comte  de  Clermont,  fortidu  roi  S.  Lotis,  fut  clianv 
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brier  de  France ,  gouverneur  de  La  ngue doc  &  de  Gafco- 
gne;  exerça  divçrfes  chaînes  importantes ,  Se  donna  en 
diverfej  occafions  des  «arques  de  fon  courage  &  de  fa 
prudence.  Il  fut  choifi  par  le  roi  Philippe  de  Valois ,  pour 
affi fier  Jean  de  France ,  duc  de  Normandie,  dans  la  guerre 
de  Bretagne  Se  de  Guieruie  ,  6c  fe  trouva  l'an  i 3  46  à  la 
bataille  de  Creci ,  puis  au  fiége  de  Calais.  Enfuite  il  fut 
député  vers  Edouard  III,  roi  d'Angleterre ,  pour  conclure 
un  traité  de  paix ,  Se  fut  enfin  tué  à  la  bataille  de  Poitiers , 
le  1 9  septembre  de  l'an  1 3  56.  Voyc^  la  poftérité  à  l'arti- 
cle BOURBON.  *  Confului  Froiflart  ;  Sainte-Marthe  ; 
le  père  A  m  cime ,  Sec. 

PIERRE ,  II  du  nom ,  duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont ,  de  Forez  Se  de  la  Marche,  Sec.  pair 
&  chambrier  de  France ,  gouverneur  de  Languedoc,  qua- 
trième fils  de  Charles  1 ,  duc  de  Bourbon ,  &  A*  Agnes 
de  Bourgogne,  né  au  mois  de  novembre  de  l'an  1439  » 
porta  le  titre  de  feigneur  de  Beaujeu  pendant  la  vie  de 
fon  f  rère  aîné ,  &  fut  aimé  du  roi  Louis  XI  ,  qui  lui  fit 
époufer  Anne  de  France  (a  fille  aînée ,  Se  le  fit  chef  de 
ion  conseil.  Après  U  mort  de  ce  roi ,  PierTe  fut  gouver- 
neur du  royaume ,  conjointement  avec  la  princefle  fon 
épouse ,  pendant4a  jeunefTe  du  roi  Charles  VIII ,  qui  l'éta- 
blit lieutenant  général  de  l'état  pendant  fon  voyage  d'Ita- 
lie. iltnoarutàMoulinsle8oétobredel'ani503  ,  &  fut 
enterré  dans  la  chapelle  neuve  du  prieuré  de  Souvigni. 
yoyt{  fa  poftérité  à  l'article  de  BOURBON.*  Voyc\  les 
Mémoires  de  Philippe  de  Commines  ;  Pierre  Matthieu  ; 
André  de  la  Vigne  ;  Robert  Gaguin  ;  Guillaume  de  Jali- 
gni  ;  Mczerai  ;  le  pere  Anfelme ,  Sec. 

PIERRE  de  Dreux ,  dit  Mauelerc  ,  c'eft-à-dire  ,  mal 
habite ,  duc  de  Bretagne  ,  comte  de  Richemont ,  fkc. 
second  fils  de  Robert  ,  Û  du  nom ,  comte  de  Dreux  . 
6c  iïlolandt  de  Couci,fa  féconde  femme , défendit  vail- 
lamment en  1 11 3  la  ville  de  Nantes ,  aflîégée  par  Jean, 
roi  d'Angleterre.  Enfuite  ilfecroifa  contre  les  Albigeois  \ 
&  après  la  mort  de  la  ducheiïe,ia  femme ,  en  1 11 1 ,  il  eut 
de  grands  différends  contre  la  nobiefte  de  Bretagne  qu'il 
défit  dans  un  combat  près  de  Chiteau-Briant.  Ce  duc  fut 
un  des  feigneurs  qui  fe  liguèrent  après  la  mort  du  roi 
Louis  VIII,  contre  la  reine  Blanche,régente  du  royaume. 
Il  s'allia  même  avec  les  Anglois  ;  mais  depuis,par  (es  foins 
du  comte  de  Dreux,fon  frère ,  il  fit  fon  accommodement 
en  1134,  avec  le  roi  S.  Louis,  qu'il  fervit  très-utilement 
contre  les  mêmes  Anglois.  Enfuite ,  en  1139  •  *'  accom- 
pagna  Thibaud,  roi  de  Navarre,  au  voyage  d'Outremer 
contre  les  infidèles ,  fk  fuivitaufS  le  roi  S.  Louis  contre 
les  Saralïns.  Il  combattit  courageufement  à  la  bataille  de 
la  Maftoure,  &  mourut  fur  mer ,  revenant  en  France  le 
xx  juin  1150.  fovtjfcs  ancêtres  6c  fa  poftérité  à  l'article 
de  BRETAGNE.  *  Nicolas  Vignier.Sc  d' Argenté ,  Ai/7. 
de  Bretagne.  Le  pere  Arrfelme ,  fkc. 

PIERRE  11 ,  dit  le  Simple ,  duc  de  Bretagne ,  fécond 
fils  de  Jean  VI  ,  duc  de  Bretagne  ,  6t  de  Jeanne  de 
France  ,  porta  d'abord  le  titre  de  comte  de  Guingamp. 
Il  I accéda  depuis  à  fon  frère  François  I ,  dit  teBien-aimé , 
en  1450  ,  &  mourut  de  paralyiie  à  Nantes ,  le  11  fep- 
tembre  1457,  fans  (ailler  d'enfans  de  Françoife  ,  fille 
aînée  de  Lo«M,feigneur  d'Amboife,  vicomte  de  Thouars, 
qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  kl  juillet  143 1.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'églifè  de  Notre-Dame  de  Nan- 
tes. ARTUS,comte  de  Richemont,  connétable  de  France, 
fur  no  miné  le  Jujiieier  ,  fils  de  Jean  V  ,  dit  le  Paillant , 
fuccéda  à  fes  deux  neveux ,  François  I  Se  Pierre  II ,  tous 
v  deux  fils  de  fon  frère  Jean  VI ,  furnommé  le  Bon  6c  le 
Sage.  *  D'Argcntré  ,  Se  Vignier ,  hijl,  de  Bretagne.  Le 
pere  Antenne ,  Stc. 

PIERRE  prince  de  Portugal ,  duc  de  Conimbre  , 
troiftéme  fils  de  Jt  an  1 ,  6c  frère  d' E douard, r ois  de  Por- 
tugal. Ce  dernier  laifîa  Alfonft  V ,  fon  fils  ,  fous  la  tutelle 
de  fa  mere  EUonore  d'Aragon  ;  mais  les  Portugais  im- 
prouvant ce  choix  ,  nommèrent  le  duc  de  Conimbre  , 
régent  du  royaume ,  qui  abufa  de  fon  autorité  ,  pour 
ufurper  la  couronne  fur  fon  pupille  Alfonft  ,  qui  avoit 
époufé  Elisabeth/*  fille  ;  mais  ce  jeune  prince  le  tua  dans 
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un  combat  le  10  mai  1449.  y°y'l  &  poftérité  à  l'article 
de  PORTUGAL.  •  Sainte-Marthe.  Le  pere  Anfelme. 
lmhof.  fiemma  regium  Lufitanicum. 

PIERRE ,  furnommé  le  petit  Charlemagne ,  comte 
de  Savoye ,  ieptiéme  fils  de  Thomas  ,  I  du  nom,comte 
de  Savoye ,  6c  de  Marguerite  de  Foucigny ,  né  en  1 103, 
fut  chanoine  de  l'églifè  de  Valence  en  Dauphiné  t  puis 
prévôt  d'Aoufte  ;  mais  trouvant  cette  profemon  tout-à- 
fait  contraire  à  fon  inclination ,  il  demanda  l'an  1x34  à 
Ami  IV,  fon  frère  aîné ,  comte  de  Savoye ,  un  apanage 
qui  fût  digne  de  là  narflance.  Ce  prince  tut  depuis  le  pro- 
tecteur des  églifes  Se  des  prélats  de  ce  temps.  Il  fit  en 
1141  un  voyage  en  Angleterre ,  où  le  roi  Henri  111  lui 
donna  diveries  terres  ,  le  fit  chevalier  Se  chef  de  fon 
confeil ,  6c  l'employa  pour  négocier  quelques  affaires  en 
France  Se  ailleurs.  Mais  après  que  Boniface ,  fils  (Y Ami 
de  Savoye ,  fut  mort  fans  enfans  en  1 163  ,  il  fut  appcllé 
à  la  fucceflion  ,  au  préjudice  de  fes  neveux,  fils  de  Tho- 
mas II ,  troifiéme  fils  de  Thomas  I.  H  étoit  courageux  , 
prudent ,  homme  d'efprit  ,  Se  eut  l'adreffe  d'unir  plu- 
fieurs  terres  Se  feigneuries  à  la  Savoye.  Ce  duc  mourut 
à  Chilon ,  au  pays  de  Vaud ,  le  7  juin  1 168 ,  âgé  de 
64  ans  ,  Se  fut  porté  au  monaftere  de  Hautccombe. 
Voyei  fa  poftérité  à  l'article  de  SAVOYE.  •  Guiche- 
non  ,  hijl.  de  Savoye. 

Autres  grands  hommes  de  ce  nom. 

PIERRE  ,  prêtre  de  l'églifè  d'Edeffe ,  dans  le  V  fîé- 
cle  ,  écrivit  divers  traités ,  des  vers  fur  la  mort  de  faint 
Ephrcm  ,  Se  mit  les  pfeaumes  en  vers.  *  Gennade  ,  in 
tôt.  illufir.  vir.  cap.  64. 

PIERRE  CHRYSOLOGUE(S.)  évêque  de  Ra- 
venne ,  dans  le  V  fiéde.  Après  avoir  fait  long-temps  les 
fonctions  de  diacre  ,  il  fut  élu  archevêque  de  Ravenne 
l'an  43  3  ,  Se  confirmé  ,  lî  l'on  en  croit  les  archives  de 
cette  éghfe ,  par  voie  de  révélation.  On  y  lit  qu'après 
la  mort  de  Jean  de  Ravenne  en  4  3  3  ,S.  Pierre  6c  S.  Apol- 
linaire étoient  apparus  au  pape  Sixte  III ,  Se  lui  avoient 
appris  quel  étoit  celui  qu'il  devoit  ordonner.  Lorfque  les 
habitans  de  Ravenne  vinrent  à  Rome  pour  faire  confir- 
mer l'élection  qu'ils  avoient  faite  d'un  fuccefTeur  pour 
Jean  ,  le  pontife  les  réfuta.  Dans  le  même  temps  S.  Cor- 
neille ,  évêque  d'imola ,  arriva  à  Rome  avec  Pierre  fon 
diacre  ,  que  le  pape  reconnut  pour  celui  que  Dieu  lui 
avoit  montré.  Ce  qui  obligea  ceux  de  Ravenne  à  le  rece- 
voir pour  leur  prélar.  Mais  on  ne  peut  faire  de  fonds  fur 
cette  hiftoire ,  qui  n'eft  rapportée  par  aucun  auteur  di- 
gne de  foi.  Il  eft  feulement  certain  que  S.  Pierre  Chry- 
fologue  fut  élu  6c  ordonné  vers  ce  temps  là  évoque  de 
Ravenne  ,  Se  qu'il  gouverna  cette  églilè  pendant  plu- 
Heurs  années.  Le  moine  Eutychès  écrivit  à  Pierre  Chry- 
I  »'.,••;;  je  en      >  ,  &  à  plulieurs  autres  évêque»  â"OcCt- 
r  i  '  ,  «gur  le   'a  Indre  de  S.  Flaviende  Conrtantinoplc. 
Picrre'Çwylijl ngue  lui  écrivit  une  lettre  grave  5c  apof- 
toiique ,  qui  en  encore  dans  fes  œuvres ,  Se  qui  com- 
mence ainti  :  Trijlis  legi  triflcs  Hueras  tuas ,  &c.  L'ex- 
trait de  fa  vie ,  qui  eft  à  la  tête  de  fes  œuvres ,  marque 
qu'il  a  été  évêque  60  ans ,  8c  qu'il  eft  mort  vers  l  an 
500  ;  mais  cela  fe  détruit  par  fa  lettre  37  de  S.  Léon 
te  Grand,  pape , écrite  en  l'an  458  à  Néonas ,  fuccefTeur 
de  S.  Pierre  dans  l'évêché  de  Ravenne.  C'eft  la  lettre 
qui  commence  ,  Fréquenter  quidem  ,  &c.  On  a  de  lui 
176  fermons ,  ou  homélies ,  recueillies  il  y  a  plus  de 
900  ans ,  par  Félix,  évêque  de  Ravenne ,  aufquelles  on 
en  peut  joindre  cinq  autres  fur  l'oraifon  dominicale ,  que 
D.  Luc  d'Acheri  a  publiées  dans  le  fpicilége.  Le  P.  Sé- 
baftien  Paul  de  la  Mere  de  Dieu  en  a  donné  une  édi- 
tion ,  imprimée  à  Venife  en  1 7  5  o  en  un  volume  in-folio. 
Ces  fermons  font  fort  courts  :  il  y  explique  en  peu  de 
mots ,  6c  d'une  manière  fort  agréable  ,  le  texte  de  l'écri- 
ture ,  Se  fait  de  courtes  réflexions  morales  :  il  a  fu  allier 
beaucoup  de  clarté  avec  la  brièveté.  Son  ftyle  eft  com- 
pofé  de  fentences  6c  de  pbrafes  coupées  ,  qui  ne  laiûent 
pas  d'avoir  une  fuite  &  une  liaifon  naturelle.  Ses  termes 
I  font  aflez  choius,  St  fes  penfées  paroiffent  fpirituelics , 
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&  quelquefois  femblent  forttr  un  p-jit  du  naturel  ;  ce- 
pendant l'on  peut  dire  qu'il  n'y  a  rien  d'aiïez  grand  , 
datiez  élevé  ,  ni  d'arTez  cloquent ,  pour  lui  faire  mériter 
le  furnom  de  Chryfotogue  ,  dont  il  eft  en  poftéflion  ,  &C 
qui  ne  lui  a  été  donné  que  ijo  ans  après  fa  mort,  quand 
Félix.évcque  de  Ravenne.a  recueilli  fes  fermons.  On  fait 
fa  fête  au  z  décembre.  *  Henri  d'Auxerre  ,  /.  6  ,  vita 
S.  Gtrm.  Trithème  &  Bellarmin ,  de  feriptor.  tccltf.  Ba- 
ronius ,  In  annal.  &  martyr.  Sixte  de  Sienne  ,  /.  4  bibl. 
fand.  Ughcl ,  t.  II.  Ital.facr.  Rubeus ,  A///.  Kaven.  Oc. 
Du  Pin ,  biblioih.  des  aux.  eccief.  du  V fiécle.  Baillct  , 
vies  des  faims  ,  au  mois  de  décembre. 

PIERRE  ABSELAME  ou  BALSAME  ,  né  en  Pa- 
leftine  clans  le  III  fiécle ,  embrafla  la  vie  afcétique.  11  fut 
arrêté  pour  la  religion  l'an  309 ,  8t  conduit  à  Célarée  au 
tribunal  de  Sévère,  gouverneur  «le  Paleftine  ;  fit  ayant 
confefle  généreufement  la  foi  de  Jefus-Chrift.il  fut  con- 
damné  à  mort.  Ses  aftes  portent  qull  fut  crucifie  ;  mais 
les  martyrologes  n'en  conviennent  pas.  On  fait  fa  tôte 
au  3  janvier.  *  Eufebe ,  de  martyr.  Palteft.  cap.  10.  Bol- 
landus.  Ruinart,  aila  fancl.  Baillet ,  vies  des  faims. 

PIERRE  ,  évèquc  de  Sébarte  ,  frère  de  S.  Bafile  le 
Grand ,  &c  de  S.  Grégoire  de  Nyfle  ,  fe  confacra  avec 
tous  ceux  de  (à  famille  au  fervice  de  Dieu ,  8c  fc  mit 
dans  un  monaftere  fous  la  difeipline  de  fon  frère  S.  Ba- 
ille. Il  lui  fuccéda  me  me  dans  le  gouvernement  de  ce 
monaftere.  S.  Bafile  étant  évéque  de  Ccfarée  ,  or- 
donna fon  frère  prêtre.  II  fut  élevé  l'an  380  furlefiége 
épiicopal  de  Sébaftc  en  Arménie ,  aflirta  au  concile  de 
Conftantinople  ,  &C  mourut  vers  l'an  387.  On  en  faifoit 
mémoire  dans  l'églife  au  9  janvier ,  dès  le  vivant  de 
5.  Grégoire  deN)  (Te.*  Greg.  de  Naz.  oral.  10.  S.  Greg. 
de  Nylïe  ,  in  vit.  Macrin.  Rufin ,  /.  X  ,  hifl.  c.  9.  Thco- 
doret ,  kift.  I.  4 ,  c.  30.  Hermant ,  vit  de  S.  Bafile.  Bail- 
let ,  vies  des  faims  ,  mois  dt  janvitr. 

PIERRE  DIACRE  ,  Grec ,  qui  vivoit  dansle  VI  fié- 
cle ,  vint  en  j  19  à  Rome  ,  en  qualité. de  député  ,  avec 
les  Grecs  Orientaux.  Ils  avoient  été  envoyés  au  fujet 
d'une  difpute  qui  s'étoit  élevée  entre  VifW ,  défenfeur 
du  concile  de  Chalcédoine  ,  fit  les  moines  de  Scythie  , 
qui  vouloient  qu'on  dit  qu'une  perfonne  de  la  Trinité 
avoit  été  crucifiée  pour  nous.  Pierre  écrivit  un  traité  de 
l'Incarnation  fit  de  la  grâce  de  Jcfus-Chrifl ,  qu'il  en- 
voya à  S.  Fulgence  ,  oc  aux  autres  prélats  d'Afrique. 
Nous  avons  cette  lettre  dans  la  bibliothèque  des  pères  ; 
fie  ce  fut  elle  qui  donna  occalion  au  mime  S.  Fulgence 
d'écrire  le  traité  de  l'incarnation  du  Verbe ,  que  nous 
avons  de  lui.  *  Baronius.  Betlarmin ,  dtfcript.  tut.  Pof- 
fevin  ,  in  appar.  fier.  (fc. 

PIERRE  D'APAMÉE  ,  hérétique  Eutychien  ,  fie 
Acéphale  ,  dans  le  VI  fiécle  ,  s'inftalla  fur  le  fiége 
épilcopal  de  cette  ville  ,  où  il  fe  fervit  <!e  l'on  autorité 
pour  faire  recevoir  fes  erreurs.  Il  viola  les^&ûrits  ca- 
nons,fit  oter  des  dyptiques,  ou  regiflres  de  "  le  nom 
des  prélats  orthodoxes ,  pour  y  mettre  cetîxaes  héré- 
tiques ;  fie  fe  joignant  àSevere  d'Antioche,  tourmenta 
les  moines  Catholiques  de  Syrie,  d'une  façon  fi  cruelle, 
que  plufteurs  furent  tués ,  fie  les  autres  chattes  de  leurs 
monafteres.  On  le  condamna  dans  le  fynode  tenu  à 
Conftantinople  par  Mennas  ,  éveque  de  cette  ville , 
en  536.  *  Baronius  ,  A.  C.  518  ,  n.  46  ,  47 ,  48 , 
49;  £536. 

PIERRE  DE  LAODICÊE ,  prêtre  de  cette  églife, 
dans  le  VII  fiécle  ,  pa(Te  pour  être  auteur  de  quelques 
ouvrages,  entr'autres  de  celui  qui  eft  intitulé  t  Expofitio 
orationis  Dominical  ,  que  nous  avons  dans  la  bi- 
bliothèque des  pères.  *  Le  Mire ,  in  au3.  de  feript. 
ecdtf. 

PIERRE  ,  Métropolitain  de  Nicomcdie  ,  préfenta 
au  VI  concile  une  confedion  de  foi  ,  dans  laquelle 
il  abjure  les  erreurs  des  Monothclites  *  Du  Pin  , 
bibliothèque  des  auteurs  ecclèfiafliques  des  VU  0  y III 
Jîêclts. 

PIERRE  DE  SICILE,  dans  le  IX  fiécle ,  hifWn 
qui  fbriffou  vers  l'an  87o,  fut  envoyé  par  l'empereur 
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Bafile  lt  Macédonien  en  Arménie,  pour  y  écrunger 
quelques  pnfonniers  ,  ce  qu'il  exécuta  heureufemeru. 
Il  employa  neuf  mois  en  ce  voyage  ,  fie  pendant 
ce  temps-là  compofa  en  grec  une  hiftoire  de  I  h  éréfie 
des  Manichéens.  Le  P.  Sirmond  en  a  traduit  une  par- 
tie ,  que  le  cardinal  Baronius  a  inférée  dans  fes  annales. 
Depuis ,  le  mime  pere  l'ayant  trouvée  entière  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican  ,  en  prit  une  copie  ,  qu'il 
envoya  à  Marc  Velfer  à  Augsbourg.  Celui-ci  la  donna 
au  P.  Matthieu  Raderus  ,  à  condition  qu'il  la  mettrait 
en  latin  ,  ce  qu'il  exécuta  ;  fie  il  la  fit  imprimer  à  In- 
golftad  en  1604  ,  fous  ce  titre ,  Htftoria  de  varia  &  Jio- 
lida  Manichacorum  harefî.  Elle  eft  fous  le  même  titre 
dans  la  bibliothèque  des  pères.  Pierre  de  Sicile  y  parle 
fur  la  fin  de  fon  ambaflade.  *  foyt^  la  préface  au  pere 
Raderus.  Le  Mire  in  au3.  &c. 

PIERRE,  qualifié  d'archidiacre ,  eft  auteur  de  quef- 
tions  fur  le  prophète  Daniel  (  Qtutfitonts  in  Danie- 
Um  prophttam  à  Pttro  arckidiatono  enodoias  ,  )  im- 
primées dans  le  tome  neuvième,  pag.  17  5  Se  luiv.  de 
VAmplifpma  colleflio,  tîv.des  PP.Martenne  fie  Durand. 
Charlcmagne  avoit  fait  tranferire  cet  écrit  fur  le  manuferit 
de  l'auteur.  Mais  qui  étoit  celui-ci  ?  L«s  favans  éditeurs 
difent  qu'ils  n'ont  pu  le  découvrir  ,  à  moins  que  ce  ne 
foit,  difent-ils  ,  ce  Pierre  diacre, qui  eft  un  des  in- 
terlocuteurs des  dialogues  de  S.  Grégoire  U  Grand. 

PIERRE  ,  diacre  fit  garde  chartes  de  Péglife  de 
•Conftantinople ,  a  écrit  vers  l'an  1090 ,  de  courtes  ré- 
ponfes  à  dilférens  cas  qui  lui  avoient  été  propofés. 
Ces  réponfés  fe  trouvent  dans  le  recueil  du  droit  grec 
fit  romain.  *  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  teelef.  du 
XI  fiécle. 

PIERRE  ,  fumommé  dt  Damieny  du  nom  de  fon 
frère ,  cardinal  éveque  d'Oftie  ,  naquit  à  Ravenne  , 
au  commencement  du  XI  fiécle.  Après  avoir  fait  fes 
études,  il  fe  retira  au  monaftere  de  fainte  Croix  d'A- 
vellane  >  près  d'Eugubio ,  dont  les  moines  s'appelloient 
Her mites,  parccqu'ils  vivoient  dans  une  gande  retraite  t 
quoiqu'en  commun,  fous  un  abbé.  Il  fut  appelle  par  Gui, 
abbé  de  Pompofe ,  pour  réformer  fon  monaftere.  Au 
bout  de  deux  ans  il  retourna  à  Aveline  ,  où  il  fut 
fait  prieur ,  puis  abbé  de  ce  monaftere ,  qu'il  augmenta 
en  très-peu  de  temps ,  fit  en  établit  pluneurs  autres  , 
où  la  même  régie  étoit  obfervée.  Sa  réputation  l'ayant 
rendu  recommandable  ,  il  fut  nommé  cardinal ,  fie  fait 
évéque  d'Oftie  par  Etienne  X,l'an  1057.  11  «ut  aufti 
comme  en  commende  l'évé'ché  d'Eugubio  ,  Se  com- 
mença à  avoir  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  l'é- 
glife  de  Rome.  U  fut  envoyé  l'an  1059  ,  par  le 
pape  Nicolas  II ,  en  qualité  de  légat  à  Milan ,  pour  ré- 
former le  clergé  de  cette  églife ,  où  la  Amortie  s'exer- 
coit  publiquement.  Quelque  temps  après  il  prit  la  ré- 
solution de  quitter  fes  évé'chés  fit  fes  emplois  pour  fe 
retirer  dans  là  folitude.  Il  les  remit  entre  les  mains  d'A- 
lexandre II  ,  fie  retourna  dans  fon  monaftere  ;  néan- 
moins les  papes  l'employèrent  dans  diverfes  légations. 
Il  mourut  à  Faénra  le  13  février  1073  ,  âgé  de  66 
ans.  Ses  ouvrages  font  divifes  en  quatre  tomes ,  dans  la 
dernière  édition.  Le  1  contient  8  livres  de  lettres.  Le 
II,  fes  fermons.  Le  III ,  fes  opufcules;  fie  le  IV  des 
prières, des  hymnes  8c  des  profes,qui  lui  font  attribuées. 
Le  ftyle  de  Pierre  Damien  eft  poli  fie  élégant ,  plein  de 
figures  fie  de  variétés  agréables.  Il  étoit  fort  favant  dans 
la  difeipline  eccléftaftique ,  8c  parloit  avec  liberté.  II 
a  fait  fon  polfible  pour  faire  revivre  au  moins  une 
ombre  de  la  difeipline  ancienne  ,  dans  un  fiécle  cor- 
rompu ,  8c  pour  mettre  des  bornes  aux  défordres 
du  clergé  8c  des  moines  de  fon  temps.  Conftantin 
Cajétan  a  donné  fes  œuvres  en  trois  volumes ,  impri- 
més a  Rome  au  commencement  du  XVII  fiécle.  Elles 
ont  été  depuis  imprimées  à  Lyon  en  1613  ,  8c  à  Paris 
en  1663.  *  Du  Pin,  bibliothèque  des  auteurs  tctli- 
fiafliquts  du  XI  fiécle. 

PIERRE  ,  dit  Guillaume  ,  dans  le  XI  fiécle  , 
fut  créé  cardinal  par  le  pipe  Alexandre  II  ,  en 
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1061.  Il  fut  chancelier  &£  bibliothécaire  de  l'égtife , 
&  continua  les  vies  des  p-*pss  composes  par  Anaf- 
tafe,  depuis  Nicolas  1  ,  nJlqu'à  Palchal  U.  •  Baro- 
nius  ,  Jf.  C.  1071.  Onuphte  fie  Ciaconius  ,  in  vais 
poruif. 

PIERRE,  chancelier  de  l'églife  de  Chartres, 
au  XI  fiécle ,  fut  un  des  premiers  difciples  de  Fulbert , 
&  lui  fucccda  dans  la  direction  des  écoles  de 
Chartres  en  1019.  Il  exerça  auffi  les  fondions  de 
chancelier  de  cette  églii'e  jufqu'en  10)9.  On  a  de 
lui  une  Puraphrafe  des  pjèaumts;  un  Manuel  des  myjleres 
de  féglife  ,  &  desglofes  ou  courtes  notes  fur  Job.  Ces 
ouvrages  font  encore  manuferits.  *  D.  Rivet,  hijl.  Huer, 
delà  ,  France ,  tom.  VII. 

^tCjT"  PIERRE  ,  moine  de  Maillezais  ,  qui  vi- 
voit  encore  après  le  milieu  du  XI  fiécle.  On  a  de  lui 
un  écrit  intérefunt  pour  l'hiftoire  de  ce  fiécle  ,  princi- 
palement pour  celle  des  comtes  de  Poitiers  ,  ducs  d'A- 
quitaine ,  &  plus  fpécialement  pour  celle  de  l'abbaye 
de  Maillezais.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  par  les  foins 
du  P.  Labbe  ,  entre  les  autres  monumens  qu'il  a  re- 
cueillis pour  l'hiftoire  d'Aquitaine.  Ce  qui  concerne  la 
tranflation  de  S.  Rigoiner  en  a  été  détaché  6t  publié 
de  nouveau  par  Dom  Mabillon ,  fie  tes  Bollandiftes. 
*  Dom  Rivet  ,  kiâoire  littirsire  de  U  Franc*  , 
tome  VII. 

PIERRE  IGNÉE ,  c'eft  à-dire  ,  PUrre  de  fiu  ,  fort! 
de  la  famille  des  Aldobrandins ,  étoit  religieux  de  l'or- 
dre de  Valombreufe  ,  fondé  par  S.  Jean  Gualbert. 
Ce  fut  lui  qui  fut  choifi  en  106}  pour  faire  l'épreuve  du 
feu  ,  que  le  peuple  de  Florence  demanda,  afin  de  fou- 
tenir  laceufation  des  moines  foulevés  contre  Pierre 
«le  Pavie,  évêque  de  cette  ville  ,  qu'ils  traitoient  d'hé- 
rétique &t  de  fimoniaque.  Le  jour  étant  arrêté  au 
mercredi  de  la  première  femaine  de  carême ,  on  drefta 
deux  grands  bûchers ,  ayant  chacun  dix  pieds  de  long , 
fur  cinq  de  large ,  fit  quatre  fie  demi  de  hauteur  :  ils 
étoient  féparés  par  un  petit  (entier  d'une  coudée  de 
largeur  ,  fit  rempli  à  trois  ou  quatre  doigts  d'épail- 
feur,  de  bois  extrêmement  fec.  Après  que  Pierre 
Aldobrandin  eut  chanté  une  méfie  folemnelle  ,  quel- 
ques-uns des  moines  avec  la  croix  ,  le  bénitier  ,  l'en- 
cenlbir ,  Se  douze  cierges  bénits  fie  allumés  ,  mirent 
le  feu  aux  deux  grands  bûchers  ,  qui  furent  bientôt  en- 
flammés ,  aufii  -  bien  que  l'efpace  d'entre  deux  ,  lequel 
fût  tout  réduit  en  charbons.  Aldobrandin  ayant  ôté 
fa  chafuble,  fie  étant  revêtu  du  relie  des  o  nie  mens 
sacerdotaux,  marcha  vers  les  bûchers,  tenant  d'une 
main  1a  facrée  croix  ,  fie  de  l'autre  fon  mouchoir.  Suivi 
«les  moines  fie  des  clercs  ,  qui  chantoient  les  litanies , 
fit  d'une  infinité  de  peuple ,  qui  étoit  accouru  a  un 
ipectade  fi  extraordinaire ,  il  entra  les  pieds  nuds ,  gra- 
vement fit  à  petits  pas  ,  dans  le  fentier  rempli  d'un 
brasier  ardent ,  entre  les  deux  bûchers  tout  embraies ,  fie 
alla  avec  une  démarche  mefurée  jufqu'au  bout ,  où  s'é- 
tant  appçrçu  qu'il  avoit  laùTé  tomber  fon  mouchoir, 
il  retourna  fur  tes  pas,  fie  le  retira  du  milieu  des  flammes 
auffi  entier  ,  dit  -  on  ,  fie  auffi  blanc  qu'il  l'avoit  en 
y  entrant.  Le  peuple  le  ramena  comme  en  triomphe 
dans  fon  monaftere ,  parmi  les  acclamations  de  toute 
la  ville  ,  dont  les  citoyens  écrivirent  une  lettre  au  pape  , 
pour  lui  rendre  compte  d'un  événement  fi  merveilleux. 
Les  écrivains  de  ce  temps-la  ,  fie  fur-tout  Didier ,  abbé 
du  Mom-Caffin  ,  qui  fut  depuis  pape ,  fous  le  nom 
de  Victor  III ,  parlent  de  ce  fait  comme  d'une  chofe 
très-certaine.  Quant  au  jugement  qu'on  en  doit  faire , 
voyt[  l'article  frivant.  Pierre  Aldobrandin ,  que  l'on  ap- 
pella  depuis  Pttnu  Igaeus  ,  fut  depuis  élu  abbé  ,  fie 
enfin  cardinal  &  évéque  d'Alhuno  en  1073  ,  par 
le  pape  Grégoire  VU.  •  L'abbé  tfUrfperg.  Defid. 
CalT.  dialogue,  thap.  5.  Maimbourg  ,  ditadenct  d*  Vem* 
pin. 

PIERRE  DE  PAVIE  ,  évoque  de  Florence  en  Ita- 
lie ,  dans  le  XI  fiécle  ,  fut  accutc  de  fimorue  fie  d'hé- 
ré:iî ,  par  les  religieux  du  monaftere  de  S.  Jean  Gual- 
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■  bert.  Ces  moines  ayant  fu  ,  ou  croyant  fa  voir  que 
leur  évoque  étoit  fimoniaque ,  fortirent  de  leur  mo- 
naftere de  S.  Sauveur  près  de  Florence ,  Se  publièrent 
par  toute  la  ville ,  que  toutes  les  bénédictions  que  don- 
noit  ce  prélat ,  fie  tous  les  fàcremens  qu'il  conférait , 
étoient  autant  de  malédictions  fie  de  facriléges  ,  fit  que 
l'on  étoit  obligé  de  fe  féparer  abfolument  de  fa  com- 
munion. Ces  faux  zélés,  qui  s'étoient  laiffé  féduirepar 
un  fameux  reclus  de  Florence  ,  étoient ,  comme  lui , 
en  réputation  de  fainteté  ,  fie  cabalerent  fi  violem- 
ment ,  qu'une  partie ,  non  feulement  du  peuple ,  mais 
auffi  du  clergé  ,  fe  fépara  de  l'évêcjue.  Pierre  de  Da* 
mien  fut  envoyé  par  le  pape  Alexandre  U  ,  a  Florence , 
pour  y  appaifer  ce  tumulte  ;  mais  les  remontrances 
de  ce  cardinal  furent  inutiles  ;  fie  le  duc  Godefroi  fe 
vit  obligé  de  menacer  ces  moines  de  les  faire  tous  pen- 
dre ,  s'ils  ne  fe  retiraient  promptement  en  leur  foli- 
tude  :  ce  qu'ils  firent  au  plutôt.  Ils  ne  laifTcrentpas  néan- 
moins de  pourfuivre  leur  évêque  ,  fit  députèrent  quel- 
ques-uns d'entr'eux  ,  pour  laceufer  en  préfence  dit 
pape  fie  des  évéques  affitmblés  au  concile  de  Latran 
en  106).  Pour  (butenir  leur  aceufation  ,  ces  députés 
protefterent  avec  une  extrême  aflurance ,  qu'ils  étoient 
prêts  d'entrer  dans  un  grand  feu  ;  mais  le  pape  ne  vou- 
lut point  accorder  cette  preuve  extraordinaire  ,  qui 
étoit  défendue  par  l'églife,  filles  renvoya  dans  leur 
monaftere ,  avec  ordre  de  ne  plus  attaquer  leur  évêque. 
Lorfqu'ils  furent  arrivés  ,  le  peuple  accourut  en  foule  , 
fit  les  conjura  de  faire  l'épreuve  qu'ils  avoient  propo- 
fée  au  pape  ,  pour  éclaircir  le  doute  qu'ils  avoient  fait 
naître.  Ils  y  confentirent,  fie  choifirent  pour  cet  effet 
un  religieux  de  grande  vertu,  nommé  Pierre,  de  la 
maifon  Aldobrandine.  La  fermeté  de  ce  religieux ,  oui 
pafla  par  le  feu  ,  fans  avoir  reçu  aucune  atteinte  des 
flammes,  fut  caufe  que  l'évêque  de  Florence  fut  ea  hor- 
;  reur  à  tout  le  monde.  Alors  le  pape  voyant  que  l'on 
i  ne  pouvoit  fans  fcandale  lui  laifier  l'exercice  des  fesno 
I  tions  épifcopales,  le  fufpendit  jufqu  a  ce  qu'après  avoir 
I  bien  examiné  fa  caufe  ,  l'on  eût  vu  ce  qu'il  en  ralioit 
juger.  Il  y  a  grande  apparence  que  parle  jugement,  faute 
d'avoir  contre  lui  d'autres  preuves  que  celle  du  feu  ,  il 
fut  déclaré  innocent  de  cette  accu/ation  ;  car  il  fe  trouve 
qu'étant  quelque  temps  après  retourné  à  Florence  en  qua- 
lité d'évêque ,  il  fit ,  par  une  grande  généralité  chré- 
tienne, une  donation  confidérablc  à  ce  monaftere ,  dont 
les  religieux  l'avoient  fi  cruellement  perfiécuié.  *  Abbas 
Vrfperg.  Maimbourg. 

PIERRE  BARTHELEMI,  prêtre  de  MarfeiUe  en 
Provence ,  étant  dans  l'armée  des  Chrétiens  qui  affié- 
geoient  la  ville  d'Antioche  l'an  ioo8,fepreTenta  devant 
lés  princes  croifés ,  fie  leur  dit  que  S.  André  lui  avoit 
montré  dans  l'églife  de  S.  Pierre,  l'endroit  où  l'on  trou- 
verait le  fer  de  la  lance  qui  avoit  percé  le  côté  de 
Notre-Scigneur,  fie  qu'il  l'avoit  allure  que  ce  facré  fer 
feroit  un  gage  certain  de  la  victoire.  Ce  prêtre  ajouta 
nue  pour  confirmer  la  vérité  de  ce  qu'il  annonçoit ,  il 
étoit  près  de  pafïer  au  travers  d'un  feu.  L'évêque  du 
Pui ,  qui  oétoit  pas  homme  à  croire  légèrement  ces  for- 
tes de  v liions,  jugea  néanmoins  qui!  étoit  à  propos 
de  cherchée  dans  l'endroit  que  le  Marfeillois  avoit  dé- 
figné.  Après  avoir  fouillé  bien  avant  ,  on  y  trouva  un 
fer  de  lance  que  toute  l'armée  regarda  comme  une 
véritable  relique  ;  mais  environ  huit  mois  après  ,  un 
prêtre ,  domeftique  du  duc  de  Normandie  ,  fie  lavant 
homme ,  foutint  qu'elle  étoit  fauffe ,  fie  que  la  vraie  lance 
avoit  été  depuis  long-temps  tranfportée  à  Conftantino- 
ple.  Sur  quoi  l'armée  s'étant  partagée ,  Pierre  Barthé- 
lemi  demanda  la  permiffion  de  prouver  la  vérité  de  (à 
révélation  de  la  manière  qu'il  avoit  ptomb.  On  allu- 
ma un  grand  feu  ,  qui  fut  béni  folemneUcment ,  fiç 
le  Provençal  tenant  le  fer  de  la  lance  a  la  main  ,  y 
pafta  nud  en  chemife ,  fie  foitit  à  la  vérité  du  milieu 
des  flammes;  mais  fi  grillé  au  dehors  ,  fie  fi  offenfé 
au  dedans ,  par  l'activité  du  feu  ,  qu'il  mourut  douze 
jours  après ,  dans  de  très-cuifautas  douleurs.  Le  comte 
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Raymond  ne  laifla  pas  d'avoir  toujours  de  la  dévotion 
pour  ce  fer  ;  mais  les  autres  ceflérent  de  le  révérer  com- 
me ils  avotent  tait  auparavant.  Les  hiftoriens  remar- 
quent qu'avant  cette  épreuve  par  le  feu  ,  cette  créance 
avoit  fut  beaucoup  d'effet  fur  le«  efprits ,  pour  les  ani- 
mer au  combat-  *  Guillaume  de  Tyr,  gtjla  Franc,  Maim- 
bourg  ,  fiiJI.  des   Croifadts  ,  l.  1. 

PIERRE  TUDEBODE, l'un  des  premiersqui 
onr  entrepris  d'écrire  l'hiftoire  de  la  croifade  ,  étoit  ne  à 
Sivrai  ,  petite  ville  au  diocèfe  de  Poitiers.  Il  étoit  prê- 
tre. La  croifade  ayant  ouvert  le  pèlerinage  de  Jérufa- 
lein  a  tout  ceux  qui  avoient  la  dévotion  de  le  faire  , 
Pierre  Tudebode  fuivit  l'armée  qui  partit  en  1096 
pour  cette  expédition.  Il  Ce  trouva  au  fiégede  Nicée, 
à  celui  d'Anrioche ,  6c  a  celui  de  Jérulalcm.  Tudebo- 
de vécut  au  moins  quelques  jours  après  le  14  d'août 
1099,  puifqu'il  finit  fon  hiftoire  par  l'éclatante  vic- 
toire que  les  croifés  remportèrent  ce  même  jour  fur 
les  infidèles.  Depuis  cette  époque  il  n'efl  plus  fait  men- 
tion de  notre  hifiarien  dans  aucun  monument.  L'hiftoire 
de  la  première  croifade  que  Pierre  Tudebode  a  laiflec  , 
porte  avec  elle  tous  les  caractères  d'écrit  authentique  , 
vrai  8c  tlncere.  Son  auteur  avoit  été  prêtent  à  pref- 
Guc  tout  ce  qu'il  rapporte  ,  8r  paroit  vifiblement  l'avoir 
écrit  furies  lieux  mêmes.  L'édition  la  plus  exafte  qu'on 
en  ait  eft  celle  qu'en  ont  donnée  les  Duchefne  ,  au  1 .  IV 
des  hiftoriens  de  France.  *  D.  Rivet  ,  hijfoire  littéraire 
de  la  France ,  tome  VIII ,  où  l'on  trouve  un  détail 
très-intéreflam  fur  ce  qui  concerne  l'ouvrage  de  Pierre 
Tudebode. 

PIERRE  ALFONSE ,  chercha  ALFONSE. 

PIERRE  CHRYSOLAN  ,  transféré  d'un  évê- 
ché  à  l'archevêché  de  Milan  ,  cherche^  CRYSO- 
LANUS. 

PIERRE  DE  HONESTIS.cW^HONESTUS 
(  Pierre  ). 

PIERRE-JEAN  ou  JOHANNIS  ,  héréftarque,  dans 
le  XII  liée  le,  moit  que  famé  raifonnable  fût  la  forme 
de  l'homme  ,  8c  foutenoit  que  les  apôtres  n'avoient  prê- 
ché l'évangile  qu'en  fon  fens.  Selon  lui ,  aucune  grâce 
ne  nous  eft  infufe  par  le  baptême  ;  6c  Jefus-Chrift  re- 
çut le  coup  de  lance  étant  encore  en  vie.  Il  publioit 
d'autres  erreurs  ,  qui  ne  furent  bien  connues  qu'a- 
près fa  mort.  On  déterra  fon  cadavre  6c  les  os 
furent  brûlés.  *  Prateole,  V.  Pttr.Joan.  Paul  deCaftro. 

PIERRE  DECLUNI  ,  fumommé  U  Vinlrablt , 
émit  d'Auvergne  ,  de  la  famille  des  comtes  Maurice  , 
ou  de  Montboiffier  ;  ce  qui  lui  fît  donner  auffi  le  furnom 
de  Maurice.  Sa  mere  Ratngarde  mourut  religieufe  dans 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  après  avoir  eu  huit  enfans  mâles , 
dont  Pierre  étoit  le  feptiéme.  Un  d'eux  feulement  refta 
dans  le  fiécle  ;  6c  Hugues  ,  leur  ainé  ,  après  la  mort  de 
fa  femme  ,  fe  rendit  moine  comme  (es  frères.  Un  au- 
tre, nommé  Poncetfiu  abbé  de  Vczclai;  Jourdain,  le  fut 
de  la  Chaiie  Dieu  ;  Armand  le  devint  de  Manlieu  ;  & 
Hèradius  fut  archevêque  de  Lyon.  Le  pere  lui-même  fc 
donna  à  Dieu  fur  la  6n  de  fes  jours ,  &  fut  enterré  en 
habit  de  religieux.  Pierre  entra  à  Cluni ,  du  temps  que 
ce  monafterc  étoit  gouverné  par  S.  Hugues ,  &  fut 
élu  prieur  do  Vezelai ,  abbé  6c  général  de  l'ordre  a 
l'âge  de  18  ans  en  1 1 11  ,  après  la  mort  de  Hugues  II. 
Il  eut  beaucoup  de  peine  à  régler  fa  communauté  de 
Cluni ,  &  fa  congrégation  en  général ,  que  la  mauvaife 
conduite  de  Ponce  ,  l'un  de  les  prédécefleurs  ,  avoit 
fait  beaucoup  relâcher  de  l'efprit  de  l'inftitut.  Il  en  vint 
néanmoins  heureufement  à  bout.  L'ancien  abbé  Ponce, 
prédécefieur  de  Hugues ,  étant  revenu  du  voyage  de 
la  Terre  fainte  ,  voulut  fe  rendre  maitre  par  force 
de  l'abbaye  de  Cluni  ,  pendant  l'abfence  de  Piètre  U 
VènèrabU.  Les  religieux  ne  l'ayant  pas  voulu  recevoir,  il 
entra  avec  desfoldats  dans  l'abbayeja  pilla  &  enchafla 
les  religieux.  Le  pape  Honoré  II,  averti  de  ces  violences, 
fit  excommunier  Ponce  par  fon  légat"}  6c  confirma  ce  ju- 
gement à  Rome  ,  où  Ponce  mourut  en  1 116.  Pierre 
étant  revenu,  rétablit  l'abbaye  de  Cluni  :  il  y  reçut  en 


PIE 

1 1  30  le  pipe  Innocent  II.  Il  alla  au  concile  de  Pife  t 
en  1 1 34.  II  fitenfuitc  un  voyage  en  Efpagneen  1135. 
Il  étoit  intime  ami  de  S.  Bernard  ,  abbéde  Clairvaui  ; 
cependant  il  fut  obligé  de  défendre  fon  ordre  contre 
l'apologie  de  Saint  Bernard  ,  6c  eut  un  différend  avec 
ce  Saint  ,  au  fujet  d'un  moine  de  Cluni  élu  évéque 
de  Langres.  Il  reçut  dans  fon  abbaye  le  fameux  Abai- 
lard.  If  rit  un  voyagea  Rome  en  114}  ,  dans  le  def- 
fein  de  fe  démettre  de  fa  dignité  ;  mais  le  pape  Luce  II 
n'y  voulut  pas  confentir  ;  &  étant  de  retour  en  France , 
il  acheva  fes  jours  dans  l'abbaye  de  Cluni.  11  fut  con- 
sulté par  plufieurs  prélais,6ccombattit  les  erreurs  de  Pierre 
de  Bruys  6c  de  Henri  dans  la  Provence ,  le  Languedoc 
&  la  Gafcogne.  Ce  faint  homme  mourut  le  14  décenv» 
bre  de  l'an  1 1  j6,  8c  laifla  des  ouvrages  également  fa- 
vans  &  pieux  ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque 
de  Cluni,  que  le  pere  Martin  Manier  publia  en  16 14 
avec  les  doctes  remarques  de  Du  Chêne.  On  y  lit  à 
la  tête  la  vie  de  ce  faint  abbé,  tirée  des  chroniques  de 
fa  congrégation ,  avec  les  témoignages  rendus  en  fa  fa- 
veur par  S.  Bernard  ,  epiff.  177  c*  1.8  j  ,  par  Henri 
de  Gand,  c.  19  ;  Matthieu  Pans ,  Robert  du  Mont ,  Ni- 
colas de  Clemangis ,  Trithème  ,  &c.  On  voit  enfuite 
fis  livres  de  lettres  de  Pierre  de  Cluni  ;  un  traité  con- 
tre les  Juifs  ;  un  contre  Pierre  de  Bruys  ;  un  fermon  de 
la  Transfiguration  ;  deux  livres  de  miracles  arrivés  de 
fon  temps  ;  des  profes ,  vers  8c  hymnes  ;  les  ftatuts  de 
Cluni ,  8cc.  Il  n'a  point  été  canonifé  dans  les  formes 
ordinaires  :  cependant  il  eft  mis  au  nombre  des  Saints 
au  15  décembre,  dans  les  martyrologes  des  Bénédic- 
tins, 6c  dans  celui  de  France.  Pierre  U\Vtnérablt , 
ayant  fait  traduire  l'alcoran  en  latin  ,  voulut  engager 
S.  Bernard  à  écrire  contre  les  Mahométans  dont  la  fée- 
te  faifoit  alors  de  grands  ravages.  Mais  le  faint  abbé 
de  Clairvaux  n'ayant  pas  jugé  à  propos  d'écrire  fur  une 
matière  qui  méntoit  fi  bien  d'exercer  fon  zèle  6c  fa 
plume,  Pierre  le  Vénérable  qui  avoit  déjà  écrit  contre 
les  Juifs  6c  contre  les  hérétiques  de  fon  temps  ,  com- 
pofà  quatre  livres  Contre  la fette  diteflable  des  Sarajuu  : 
c'eft  le  titre  qu'il  donna  à  fon  ouvrage.  On  n'a  pu  juf- 
qu'â  préfent  recouvrer  que  deux  de  ces  quatre  livres  , 
que  les  PP.  DD.  Martenne  6c  Durand  on  donné 
dans  le  tome  neuvième  de  leur  Amplijjîma  colleHio 
vettrum  monumentorum,  *  Baillet ,  vies  des  J oints.  Du 
Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  tcclcJîaJJiques  du  XII 
fiicle. 

PIERRE  .bibliothécaire  du  Mont-Caffin  ,  fils  de 
Gilles ,  d  une  illuftre  famille  de  Rome ,  fut  mis  par  fon 
pere  l'an  1115  à  l'âge  de  cinq  ans  ,  dans  l'abbaye  du 
Mont-Caffin.  Après  y  avoir  fait  fes  études  ,  il  fut  fait 
diacre  6c  bibliothécaire  du  Mont-Caffin.  U  fut  chaffé 
de  ce  monaftere  l'an  1118,  par  l'envie  de  fes  confrè- 
res, 6c  fut  employé  dans  des  négociations  par  l'empereur 
Lothaire  ,  qui  le  fit  fon  iecrétaire  d'état  &  fon  chape- 
lain. 11  a  compofé  un  livre  des  hommes  illuflres  du 
Mont-Caffin  ;  imprimé  à  Rome  en  i6<f,  à  Paris  en 
1666 ,  6c  inféré  dans  la  dernière  bibliothèque  des  pères. 
U  eft  suffi  auteur  du  quatrième  tome  de  la  chronique 
du  Mont-Caffin,  Ô£  on  a  imprimé  a  Venife  en  1515, 
un  traité  de  lui ,  adrelTé  à  l'empereur  Conrad  ,  touchant 
les  lettres  romaines.  Il  avoit  encore  compofé  plufieurs 
autres  ouvrages ,  dont  il  a  fait  le  catalogue  dans  la  vie 
des  hommes  illuftres  du  Mont-Caffin.  Les  PP.  Martenne 
8c  Durand  reprennent  ceux  qui  le  difent  diacre  d'Oflie, 
ou  diacre  de  Latran.  Ces  lavans  ont  donné  dans  le 
tome  fixiéme  de  leur  Amplifjima  coll«3io,  Prologus  Pé- 
tri diaconi  Cajîntnfis  monacki  in  vitam  fantli  Placi- 
dii  ;  ejufdtm  prologus  ad  Guibaldum  Cafintnfem  &  Sia- 
bulenfem  abbatem  in  librum  de  locis  fondis  :  ejufdtm 
ortus  &  rita  juflorum  cctnobû  Cafintnfis  :  ce  n'eft  que 
le  commencement ,  ou  la  table  de  cet  ouvrage.  *  0» 
Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  eccléfialUquts  du  XII 
Jtéclt. 

PIERRE  LOMBARD  ,  dit  LE  MAISTRE  DES 
SENTENCES,  évéque  de  Paris  ,  étoit  de  Novarre, 

ville 
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Continué  la  dépendance  -,  ^.  Guillaumt  de  Pierre  ;  &.  ■ 
3.  Raymond  de  Gignac  ,  qui  f»e  paroiffent  pas  avoir  pris 
d'alliance.  Ledit  Raymond  l  fit  fon  tertament  en  1 171, 
par  lequel  il  deftina  une  maifon  pour  recevoir  les  pau- 
vres ,  6c  donna  à  l'hôpital  de  Ganges  cinq  métairies. 
Il  fi:  Pons  II  de  Pierre,  Ion  fils  aîné ,  héritier  des  terres 
de  Ganges ,  de  Montaulieu ,  Sec.  (I  donna  à  Guillaume 
de  Pierre,  fon  fécond  fils  ,  la  ville  de  Gignac  ,  &  le 
ch.îteau  de  Poupian.  Il  ordonna  que  Raymond  de  Gi- 
gnac ,  fon  troifiéme  fils ,  fut  chanoine  de  l'églife  de  Ma- 
gudonne ,  à  laquelle  il  légua  cinq  cens  fols  ;  il  donna 
trois  mille  fols  melgoriens  à  chacune  de  fes  filles.  Ce 
teftament  eft  en  original  dans  les  archives  du  domaine 
de  Montpellier. 

IV.  Pons  II  ,  baron  de  Ganges ,  fils  aîné  6c  prin- 
cipal héritier  de  Raymond  I  ,  prit  en  inféodation  en 
1 175  ,  adulé  de  Vierne  fa  mere  ,  le  fief  6c  terre  de 
Molieres  ,  de  Bernard  d'Andufe.  Il  donna  en  1104  à 
Pierre  ,  roi  d'Aragon,  qui  avoit  époufé  cette  môme  an- 
née l'héritière  de  Montpellier ,  l'alleu  de  la  feigneurie  de 
Poupian  ,  qu'il  reprit  en  fief  dudit  roi  ,  à  condition  de 
relever  à  l'avenir  de  la  feigneurie  de  Montpellier.  Il  fit 
par  fon  teflament  en  1218  ,  plufieurs  fondations  confi- 
dérables ,  confirma  celles  qu'a  voit  faites  fon  pere ,  donna 
à  Egline  fa  femme  la  jouilunce  de  la  plus  grande  partie 
de  fes  terres  ;  6c  inftitua  Raymond  ,  fon  fils  aîné, 
héritier  des  terres  de  Ganges ,  de  Briffac ,  &  de  plus  de 
quarante  paroilTes  ;  confirmant  la  donation  qu'il  lui 
avoit  faite  en  le  mariant.  Il  donna  à  Pons  de  Pierre  , 
fon  fécond  fils ,  la  ville  de  Gignac  6t  le  château  de  Pou- 
pian ;  il  ordonna  que  Guillaumt  de  Gignac  ,  fon  troi- 
fiéme fils ,  fût  reçu  chevalier ,  &c  deftina  fes  deux  der- 
niers fils  Bernard  de  Raymond   fie  GUILLAUME 
de  Pierre  ,  qui  fuit ,  à  être  chanoines  de  Maguelonne  , 
ou  moines ,  ne  léguant  à  chacun  d'eux  que  foo  fols 
melgoriens.  Il  donna  à  Monpaon  ,  fa  fille  ,  cent  marcs 
d'argent ,  deftina  Anctlint ,  fa  dernière  fille ,  à  être  reli- 
gieule  ,  8c  déclara  que  fa  (ÙleEliiabeth  étoit  déjà  mariée. 
Les  actes  de  1175  ,  1104  &  tll%  ^  en  original 
dans  les  archives  du  domaine  à  Montpellier. 

Raymond  de  Pierre,  fils  aîné  6c  principal  héritier 
de  Pons  H  ,  fut  pere  de  Pons  III  de  Pierre  baron  de 
Ganges ,  qui  continua  la  branche  aînée  de  cette  mai- 
fon ,  de  l'extinction  de  laquelle  nous  avons  donné  l'épo- 
que ci-deffus  ;  Se  d'Alsace  ou  Allemande  de  Pierre, 
qui  epoufa  en  1153  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
Pierrt-Bermond  II  d'Andufe  ,  feigneur  de  Sauve  ,  Sic. 
veuf  de  Jojjerande  de  Poitiers. 

On  ignore  fi  Pons  de  Pierre  ,  Guillaume  de  Pou- 
pian tk  Bernard  de  Raymond  eurent  des  enfans  :  on 
fait  feulement  que  Pons  de  Pierre ,  feigneur  de  Gignac 
&e  de  Poupian ,  fut  tué  en  1 141  ,  au  fervice  du  roi 
S.  Louis  ,  dans  un  combat  où  Amalric  vicomte  de  Nar- 
bonne  battit  les  troupes  royales  que  ce  prince  avoV  en- 
voyées contre  le  comte  de  Touloufe.  Voyez  VHifi.  de 
Languedoc ,  corn.  III ,  p.  440. 

V.  Guillaume  de  Pierre ,  deftiné  par  fon  pere  a 
être  chanoine  de  Maguelonne  »  ainfi  que  Bernard  de 
Raymond  fon  frère  ,  acquit  conjointement  avec  lui  &c 
Guillaume  de  Cannes,  leur  oncle  maternel,  la  feigneurie 
&  directe  de  la  maifon  où  ils  habiroient  alors  dans  la 
ville  de  Melgueil  ou  Mauguio ,  fuivant  un  acte  de  1 145. 
Il  étoit  établi  à  Nifmes  avant  1150  ,  &  y  acquit  de 
nouvelles  poffeffions  en  fief  &C  en  franc  alleu  par  acte 
de  1  286.  Il  fut  écuyer  du  roi  Philippe  le  Bel ,  6c  châ- 
telain d'Aigue-morte  ,  fuivant  des  aftes  de  1294  6c 
12.95  ,  qui  prouvent  qu'il  rut  pere  de  Bertrand  I ,  qui 
fuit.  Lesactesde  1245,  1186  ,  1194  ,  1195  ,  Sec. 
ainli  que  tous  ceux  que  nous  citerons  dans  la  fuite  de 
cette  généalogie  ,  font  dans  les  archives  des  différentes 
branches  de  cette  maifon. 

VI.  Bertrand  I  avoit  époufé  Ermeffindc  ,  dont  il 
eut  Bertrand  II  ,  qui  fuit  ;  6c  Pierre  de  Pierre 
£  Pétri  )  qu'on  croit  auteur  de  la  branche  de  la  maifon 
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de  Pierre  ,  établie  à  Beaucaire  ,  Se  qui  y  a  fubfifté  plus 
de  deux  ficelés.  Ermejftnde  ,  veuve  dudit  Bertrand  I  » 
rétrocède  ,  par  acte  de  13 1$  ,  â  Bertrand  II  fon  fil* 
tous  les  biens  contenus  dans  la  donation  que  fondit  fils 
lui  en  avoit  ci-devant  faite.  Lefdits  Bertrand  II  6c 
Pierre  de  Pierre  ,  frères ,  procédèrent  en  1319  au  par- 
tage des  biens  de  Bertrand  I  leur  pere  ,  confiftant  en 
maifons ,  moulins ,  terres  nobles  St  allodiales ,  en  fiefs 
Se  directes  ,  tant  dans  le  territoire  de  Nifmes  que  de 
S.  Geniés,  6c  de  plufieurs  autres  paroilTes. 

VII.  Bertrand  11 ,  qualifié  damoifeau  dans  des  actes 
de  1 344 , 1 347,  Sec.  avoit  époufé  Hclts  de  Roy  (Régis") 
qualifiée  de  Dame  Madame  (  Domina  Domina  )  de  la- 
quelle il  eut  Pons  III  de  Pierre ,  qui  fuit  ;  Se  Guillaumt 
de  Pierre  ,  comme  il  eft  prouvé  par  des  actes  de  1 348  , 
1383  Se  1396. 

VIII.  Pons  III ,  damoifeau  de  Nifmes  ,  fut  pere  de 
BernaR  D  de  Pierre ,  qui  fuit  ;  comme  il  eft  prouvé  par 
l'acte  de  donation  que  Guillaume  de  Pierre  établi  a 
Nofieres ,  au  diocèfe  d'Uzez  ,  fit  en  1 3*3  à  Bernard 
de  Pierre  fon  neveu  ,  fils  de  Pons  III  de  Pierre  ,  en 
prefence  Se  fous  l'autorité  d'Helis  de  Roy  ,  mere  dudit 
G uiUaumeaL aïeule  dudit  Bernard  ,  de  tous  les  droit* 
que  ledit  Guillaume  pouvoit  prétendre  fur  les  biens  tant 
paternels  que  maternels  de  Bernard  fon  neveu ,  moyen* 
nant  la  fomme  de  deux  cens  florins  d'or ,  fauf  Se  réfer» 
vées  les  fubftitutions. 

IX.  Bernard  de  Pierre  ,  qualifié  damoifeau  de 
Nifmes  ,  époufà  en  1 380  Catherine  de  S.  Marcel ,  fille 
de  Léger  de  S.  Marcel ,  damoifeau,  Se  de  Perine  (Pina\ 
de  Mirabel.  La  filiation  de  Léger  de  S.  Marcel  remonte' 
jufqu'en  1110  ,  par  titres  originaux  ,  dans  lefquels  tou* 
fes  ancêtres  font  qualifiés  damoifeaux  St  chevaliers  :  il* 
font  toujours  nommés  les  premiers  dans  tous  les  actes 
concernant  les  feigneurs  Se  la  communauté  de  S.  Marcel* 
On  ignore  s'ils  ont  pris  le  nom  de  cette  terre  ,  ou  s'il* 
lui  ont  donné  le  leur:  ils  en  ont  fans  doute  pofledé  la  fei- 
gneurie entière ,  mais  cette  maifon  a  formé  tant  de  bran- 
ches dans  les  temps  rcculés,que  la  jufticeen  a  été  extrême- 
ment divifée.  Cette  alliance  lui  apporta  la  principale  por- 
tion des  feigneurie*  de  la  ville  de  S.  Marcel  d' A  r dé- 
crie ,  de  S.  Etienne  de  Dions  ,  de  S.  Julien  du  Colom- 
bier en  Vivarais ,  que  cette  maifon  poffede  encore  au- 
jourd'hui en  titre  de  marquifat  fous  la  dénomination  de 
Pierre  Bernis.  Ledit  Bernard ,  au  nom  de  Catherine  de 
S.  Marcel  fa  femme ,  rendit  hommage  deldites  terres  à 
Jean  évêque  de  Viviers  en  1413.  Ils  eurent  pour  fils 
JACQUES  de  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Se  Bertrand  de  Pierre  , 
dont  la  poftérité  qui  a  fubfifté  jufqu'en  1 j  jo ,  à  Saufet , 
porta  le  nom  de  Bernis,6c  dont  les  feigneuries  Se  directes 
ont  paffé  depuis  dans  des  maifons  étrangères  ,  comme 
nous  le  dirons  plus  bas  ;  Catherine  de  S.  Marcel ,  veuve 
de  Bernard  de  Pierre,  fit  donation  par  acte  de  143 < 
de  tous  fes  biens  à  Jacques  de  Pierre  l'un  de  fes  fils ,  fo 
réfervant  l'ufufruit  Se  la  part  qu'elle  avoit  dans  les  biens 
6c  hérédités  de  Bertrand  de  Pierre  fon  autte  fils ,  au  lieu 
de  Saufet  ;  6c  elle  fit  un  codicile  en  1 440. 

X.  Jacques  de  Pierre  .  rendit  hommage  â  Guil- 
laume de  Poitiers  ,  évêque  de  Viviers ,  en  1443 ,  con- 
jointement avec  Bertrand  fon  frère ,  des  terres  de  S.  Mar- 
cel ,  de  S.  Etienne  de  Dions ,  de  S.  Julien  du  Colom- 
bier, Sec.  Il  époufi  Egline  de  Sarrafin  ,  fille  de  Jean  de 
Sarrafin ,  dont  la  dot  ne  fut  conftituée  qu'en  1461 ,  par 
Pons  de  Sarrafin  fon  frère  ,  feigneur  de  Chambonet  6c 
de  Ligeac  ,  conlidéraut  qu'Egline  fa  foeur  avoit  depuis 
long-temps  époufé  ledit  Jacques  de  Pierre  ,  lequel  fit 
fon  teftament  un  mois  après  la  conftitution  de  la  dot  dp 
fa  femme  ,~le  10  mai  1462  ,  par  lequel  il  déclare  qu'il 
veut  être  enterré  à  Saufet  dans  le  tombeau  de  fes  ancê- 
tres. Il  y  fait  plufieurs  ordonnances  6c  legs  pieux.  Il 
lègue  à  Bertrand  de  Pierre ,  fon  frère  germain  ,  dix  flo- 
rins d'argent  ;  à  Egline  de  Sarrafin ,  fa  femme ,  fon  en- 
tretien tant  qu'elle  reliera  en  viduité  ,  6c  cent  riottns 
d'or  fi  elle  paffe  â  de  troifiémes  n6ces  ;  il  lègue  pour 
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dot  à  Maragde  de  Pierre  fa  fille  ,  quatre  cens  florins 
d'or ,  &c  au  pofthume  à  naîtce  de  ladite  femme  cent 
florins  ;  il  inftituefon  héritier  univcrfel  Jean  I  de  Pierre, 
fon  fils  ,  qui  fuit  ;  6c  lui  fub(Hrue ,  en  cas  de  mort  fans  en- 
fans  légitimes ,  Bernis  de  Pierre  fon  neveu  ,  fit  les 
frères  dudit  Bernis  ,  fils  de  Bertrand  de  Pierre  fon 
frère. 

XI.  Jean  I ,  conjointement  avec  Bernis  de  Pierre, 
fon  coufm  germain  ,  rendit  hommage  des  terres  de 
S.  Marcel ,  de  S.  Etienne  de  Dion» ,  de  S.  Julien  du 
Colombier ,  6cc«  à  Claude  de  Tournon ,  évêque  de  Vi- 
viers, en  1501.  Il  avoit  époufé  en  1481  Jeanne  de  la 
Molette ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Morangies ,  de  la- 
quelle il  eut ,  l .  Louis ,  qui  a  formi  la  hanche  des  fei- 
gneuri  des  Ports  ,  dont  nous  porterons  après  celle-ci  ; 
1.  BERTRAND  III ,  qui  fuit  ;  3.  Jacques ,  fie  plufieurs 
filles.  Il  fit  fon  teflament  en  1^17,  par  lequel  il  inftitue 
Louis  de  Pierre ,  fon  fils  aîné  ,  pour  fon  héritier  uni- 
verfel  ,  fit  lui  fubftitue ,  en  cas  de  mort  fant  héritier  lé- 
gitime ,  fes  deux  autres  fils  ,  l'ordre  de  primogénirure 
obfervé.  Il  lègue  a  Bertrand  III  de  Pierre  ,  fon  fé- 
cond fils ,  la  fomme  de  zoo  florins  ;  à  Jacques  de  Pierre, 
fon  troifiéme  fils  ,  100  florins  ;  à  Claudine  de  Pierre  , 
fa  fille ,  femme  de  Pierre  de  Villeneuve  de  Trans ,  10 
florins ,  outre  fâ  dot  ;  a  Gaillarde  de  Pierre  ,  fa  fille  , 
femme  du  feigneur  de  Montaulieu  ,  10  florins  auffi  , 
outre  fa  dot  ;  fit  à  Agnes  de  Pierre  ,  fa  troifiéme  fille , 
100  florins. 

XII.  Bertrand  III ,  rendit  hommage  en  1549  a 
Charles  de  Tournon  ,  évêque  de  Viviers ,  pour  les  fei- 
gneuries de  S.  Marcel ,  S.  Etienne  de  Dions  ,  S.  Julien 
du  Colombier ,  S.  Juft ,  Melinas  ,  fitc.  qu'il  polTédoit 
tant  du  propre  de  fes  ancêtres ,  que  comme  acquéreur 
d'Etienne  6c  Guillaume  de  Roc,  frères  ;  8c  il  fit  au  roi  le 
dénombrement  des  mêmes  terres  en  i<<i>  Il  fut  marié 

? narre  fois.  Il  époufa  i°.  en  1  ^^o,  Jeanne  dt  Chalançon- 
olignac  ,  morte  fans  poftérité  ;  x».  en  1548  Chrijline 
de  Geys ,  dont  il  eut  une  fille  morte  en  bas  âge  ;  j°.  en 
IJ50  Guifcue  Duranc  de  Vibrac ,  morte  fans  enfans  ; 
a  .  en  ijj7  Louife  d'Artifeld  ,  fille  de  Louis  ,  feigneur 
«le  Jonquiers  fit  de  Bagnols ,  fit  à'Jfabtau  de  Barjac ,  de 
laquelle  il  eut  Jean  II  de  Pierre  ,  qui  fuit.  En  1 564 , 
1  j6j  fie  l  «.66,  Louife  d'Artifeld,  alors  fa  veuve ,  donna 
des  quittances  an  nom  de  Jean  de  Pierre  fon  fils,  tk  de 
Bertrand  de  Pierre  fon  mari. 

C'eft  elle  qui  a  eu  le  bonheur  de  conferver  à  la  ville 
de  S.  Marcel  d'Ardeche  tout  ce  qui  lui  relie  de  fes  an- 
ciens habitans.  Lorfque  le  comte  d'Acier  (  de  la  maifon 
de  Cruflbl  )  chef  des  religionaires  ,  vint  en  faire  le  fiége 
en  1  «67  ,  elle  comprit  bien  qu'un  lieu  ,  qui  n'étoit  dé- 
fendu que  par  un  fimple  mur  6c  par  des  habitans  fans 
chef,  ne  pouroit  fe  foutenir  long-temps  contre  une 
armée  de  près  de  dix  mille  hommes  ;  fit  elle  prit  le 

1>arti  d'envoyer  un  de  fes  gens  au  comte  d'Acier ,  pour 
e  prier  de  fe  fouvenir  des  liaifons  &c  de  l'amitié  qui 
étoient  entre  leurs  maifons.  Ce  général  ayant  écouté 
ce  qu'on  lui  dilbit  du  haut  d'une  tour  de  la  part  de  la 
dame  de  S.  Marcel  ,  répondit  que  non-feulement  ce 
qui  compofoit  fa  maifon  feroit  refpeflé  ,  mais  encore 
tous  ceux  qui  auroient  le  bonheur  d'y  être  reçus.  Ce 
diicours  ayant  été  entendu  de  ceux  qui  défendotenr  les 
remparts  ,  ils  les  abandonnèrent  fur  le  champ  pour  aller 
fe  réfugier  dans  le  lieu  qui  devoit  leur  fervir  d'afyle  ; 
enforte  que  la  ville  fut  prife  par  efealade  ,  fit  tout  ce 
qui  fe  rencontra  hors  du  château  de  la  dame  de  S.  Mar- 
cel paffé  au  fil  de  l'épée.  Le  comte  d'Acier  vouloir  faire 
auffi  abattre  le  clocher  ;  mais  Louife  d'Artifeld  dame 
de  Bernis  lui  ayant  fait  repréfenter  qu'elle  pouroit 
être  écrafée  par  les  débris ,  a  caufe  de  la  proximité  de 
fa  maifon ,  il  fe  contenta  de  faire  rompre  les  cloches 
pour  les  emporter.  La  reconnoiflance  des  habitans  a  fait 
paflVr  d'âge  en  âge  i  S.  Marcel  6c  dans  les  lieux  cir- 
convoifins  la  tradition  de  ce  fait  dont  ils  ont  confervé 
la  mémoire  jufqu'à  préfent.  L'hiftoire  de  Languedoc 
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1  rom.  V,  pag.  18  i,  ne  fait  monter  qu'à  deux  cens  le  nom- 
bre des  catholiques  qui  furent  rués  à  S.  Marcel  en  cette 
occafion. 

XH1.  Jean  H  hérita  non-feulement  des  feigneuries 
de  S.  Marcel  ,  S.  Etienne  de  Dions ,  S.  Julien  du  Co- 
lombier ,  S.  Juft  ,  Melinas  ,  fitc.  que  pofledoit  Bet- 
trand  III  fon  pere ,  mais  encore  de  celles  que  ponedoit 
dans  les  mêmes  lieux  la  branche  des  feigneurs  de  Bernis , 
formée  en  1440  par  Bertrand  ,  fécond  fils  de  Ber- 
nard de  Pierre  fie  de  Catherine  de  S.  Marcel .  Lors  de 
l'exrinftion  de  cette  branche  vers  1  «50  ,  il  psritautfi  le 
nom  fil  la  qualité  de  feigneur  de  Bernis  ,  que  fe  defeen- 
I  dans  ont  toujours  confervés ,  quoique  la  terre  de  Bernis 
ait  paffé  fucftffi vement  dans  les  maifons  de  Roc  hemore , 
de  Berard  Montalet,  de  Toiras ,  Se  de  la  Rochefoucaud. 
Il  rendit  hommage  defdites  feigneuries  à  Jean  de  l'Hoftel, 
évêque  de  Viviers ,  en  1 597,  fie  en  fît  au  roi  le  dénom- 
brement la  même  année.  Il  fut  mettre  de  camp  d'un  ré- 
giment de  gens  de  pied ,  fie  reçut  un  don  du  roi  Henri  IV, 
de  la  fomme  de  1 198  écus ,  pour  les  bons  fie  fidèles  fer- 
vices  qu'il  lui  avoit  rendus  en  cette  qualité ,  fit  ne  ce/Toit 
de  lui  rendre ,  comme  il  eft  prouvé  par  des  lettres  pa- 
tentes des  années  1 795  6f  1  «97. 

11  époufa  Catherine  de  Beziers ,  fille  de  Pierre,  fei- 
gneur de  S.  Julien  ,  au  diocèfe  d'Uzez  ,  6c  de  Cathe- 
rine de  Beziers  ,  comme  il  eft  prouvé  par  le  teflament 
dudit  Jean  II  ,  du  18  feptembre  1604  ,  dans  lequel 
il  inflitua  pour  fon  héritière  univerfelle  Catherine  de 
Beziers  fa  femme  ,  à  la  charge  de  rendre  la  moitié 
de  fon  héritage  à  Jean  •  Jacques  de  Pierre  de  Ber- 
nis leur  fils  ,  lorfqu'il  fe  mariera  ,  Se  l'autre  moitié 
à  la  fin  des  jours  de  fadite  femme ,  fubftiiuant  i  fon  fils, 
en  cas  de  mort  fans  enfans  légitimes,C*j/Atr/.7<  de  Beziers, 
6c  François  de  Joanruyre  ,  feigneur  majeur  de  S.  Ju- 
lien au  diocèfc  d'Uzez  ,  fon  frere  utérin  ,  chacun  pour 
moitié  ;  6e  il  ratifia  les  claufes  de  fon  contrat  de  mariage 
palTc  devant  Domergue,  qui  n'avoit  pas  pu  être  groffoié 
par  la  mort  fubite  dudit  notaire.  Catherine  de  Beziers 
céda  en  161  a  a  Jean-Jacques  de  PierTe  de  Bernis  fon 
fils,la  moitié  des  biens  de  Jean  II, fon  pere.  Elle  avoit  teflé 
en  1614;  6e  par  fon  teflament  elle  avoit  fait  une  fonda- 
tion pour  fa  chapelle  de  fainte  Marguerite  dans  l'éplife 
paroifliale  de  S.  Marcel ,  6c  plufieurs  legs  pieux.  Elle 
avoit  auffi  inftitué  fon  héritier  univerfel  ledit  Jean- Jac- 
ques fon  fils  ,  fie  lui  avoit  fubftirué  fucceffivement ,  fit 
en  cas  de  mort  fans  enfans  ,  Françoife  de  Beziers  fa 
fœur ,  Henri  de  Montagu  ou  Monta igu ,  dit  Fromigen  , 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ;  fit  Joa- 
chim  de  Montaigu. 

Catherine  de  Beziers  étoit  d'une  branche  cadéte  de 
l'iltuflre  maifon  de  Beziers  ,  en  latin  d*  Biterris  ,  qui 
s'eft  entièrement  éteinte  avant  1630.  Le  roi  Philippe 
Augufle  avoit  donné  en  1 110  à  Pierre  de  Beziers  la  ba- 
ronie  de  Venejan  dans  te  diocèfe  d'Uzez  ,  compofée 
de  douze  à  quinze  paroiffes.  Cette  mai  on  a  pof- 
fedé  en  même  temps  ta  baronie  de  Bagnols  ,  6c  fes  ar- 
mes  font  encore  furie  grand  clocher  :  elle  portoit  à'aruf 
à  trois  cuvétes  d'or,  deux  en  chef  &  une  en  pointe. 

XIV.  Jean-Jacques  de  Pierre ,  chevalier,  feigneur 
de  Bernis ,  S.  Marcel ,  S.  Etienne  ,  S.  Julien,  S.Vuft, 
Melinas ,  6cc.  eut  une  compagnie  de  cent  hommes  de 
guerre  à  pied  dans  le  régiment  de  Chamblay  ,  par 
commiifion  de  1619.  Il  en  eut  une  autre  dans  le  régi- 
ment du  prince  de  Phalfebourg  de  cent  hommes,  par 
commifnon  de  1617  ,  augmentée  jufqu'au  nombre  de 
150  hommes,  par  commiffion  de  1 619.  Il  fut  tué  au  fer- 
vice  du  roi  en  1636  ,  à  Fontanette  en  MiUnez ,  com- 
mandant le<iit  régiment  de  Phalfebourg  ,  comme  il  eft 
prouvé  par  l'inventaire  de  fes  effets  fait  après  fa  morr  , 
par  le  fieur  Deflouches ,  commiflaire  général  des  guer- 
res à  l'armée  du  roi  en  Italie  ,  en  date  du  17  juin 
1636. 

Il  époufa  en  1611  Anne  de  CauviiTon  de  Nogaret  , 
fille  de  Jean  de  Cauviflbn,  feigneur  d'Aujargues ,  tk  de 
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ial  ;  Se  après  avoir  vécu  encore  fept  années  dans  l'exer- 
cice  de  toutes  les  vertus ,  il  mourut  faintement  la  nuit 
de  Noël  l'an  1 186 ,  étant  âge*  de  67  ans.  S.  Louis  rit  un 
cas  particulier  de  ce  faint  ;  oc  après  l'avoir  vu  en  Lan- 

Euedoc ,  il  l'honora  de  plusieurs  lettres.  Le  pipe  Ur- 
ain  VIII  le  canonifà  l'an  16x8  ,\  Alexandre  VII  fit 
mettre  l'on  nom  dans  le  martyrologe  au  3 1  janvier.  Les 
hiitoriens  de  l'ordre  de  la  Merci  prétendent  que  leur  fon- 
dateur a  été  prêtre ,  &c  foutiennent  qu'il  célébra  fa  pre- 
mière meffe  à  Murcie ,  après  que  le  roi  Jacques  eut  pris 
cette  ville  ;  mais  il  ne  la  prit  que  dix  ans  après  la  mort 
du  feint.  D'ailleurs  il  étoit  tellement  hors  d'exemple  en 
1 308  ,  qu'un  prêtre  tut  général  de  la  Merci ,  que  la  plu- 
part des  capitulant  ayant  élu  Raimond  Albert  qui  étoit 
prêtre  ,  pour  général ,  6c  les  chevaliers  qui  s'y  oppo- 
foient  ayant  élu  un  des  leurs,nommé  Arnaud  Roffignol , 
le  pape  Clément  V  qui  calïa  l'élection  de  ce  dernier , 
comme  n'étant  pas  canonique  ,  le  rétablit  auffitôt ,  fie 
régla  qu'à  l'avenir  le  général  feroit  choifi  entre  les  pra- 
■  *ls  étoient  en  plus  grand  nombre  que  les 


très ,  pareequ  ils  étoient  en 
chevaliers.    Bernard  de  V 


èrgas  ,  ckron.  facr.  &  mitit. 
ord.  B.  M.  dtMtrctdt,  Franc.  Oligruno ,  vit»  di  S.  Pie- 
tro  Nola/co.  Giri  6c  BaiUet ,  vies  des  faints  ;  3 1  Janvier. 
Helyot ,  hift.  dts  ord.  reiig.  tom.  III ,  chap.  34. 

PIERRE  DE  RIEZ  ,  poète  François  dans  le  XIII 
ficelé,  vers  l'an  1 180 ,  continua  le  roman  de  Judas  Ma- 
chabée ,  commencé  par  Gautier  de  Belle- Perche.  *  Con- 
fulu^  Claude  Fauchet  ,  l.des  poètes. 

PIERRE  DE  DACIA  ,  philofophe  6c  aftronome 
dans  le  XIII  fiécle ,  vers  l'an  1300 ,  écrivit  divers  ou- 
vrages ,  comme  De  calcula  feu  compulo ,  &e.  Trithème 
ôc  Gefner ,  6cc. 

PIERRE  DE  BELLE-PERCHE  ,  cherche^  BELLE- 
PERCHE 

PIERRE  DE  LA  CHAPELLE  {de  Capelld)  car- 
dinal,étoit  né  au  lieu  nommé  la  Chapclle,dans  la  Marche 
Limoufine,  6c  fils  d'ETiENNE,  chevalier  6c  feigneur  de 
la  Chapelle  ,  6c  de  Béatrixtd  mere.  Il  rut  d'abord  pré- 
vôt d'Eymoutiers  dans  le  diocèfe  de  Limoges  ,  cnliiite 

ErofeiTeur  en  droit  dans  l'univerfité  d'Orléans  l'an  1 178. 
a  même  année  il  obtint  un  canonicat  de  l'églife  de  Pa- 
ris ,  où  fon  mérite  le  fit  diftinguer.  La  cour  inftruite  de 


fes  talens ,  l'envoya  à  Touloufe  l'an  1 188  ,  pour  y 
un  parlement  avec  Bertrand,  abbé  de  Moiffac.  11  en  tint 
un  autre  à  Paris,  l'an  1 190,  avec  Gilles  Camelli ,  6c  fut 
nommé  à  l'évêché  de  Carcaffbnne  ,  l'an  1 101 ,  après  la 
mort  de  Pierre  Pétri.  Il  fit  la  même  année  des  ordon- 
nances utiles  pour  la  difeipline  de  fon  diocèfe  ,  6c  ré- 
forma divers  abus.  En  1x96  il  affilia  au  mariage  de 
Confiance  ,  fille  aînée  de  Roger  Bernard  ,  comte  de 
Foix ,  6c  de  Marguerite  de  Béarn ,  qui  époufa  Jean  de 
jLevis  de  Mirepoix  :  cette  cérémonie  fe  fit  dans  la  fale 
du  chapitre  des  Cordeliers  de  Carcaffonne.  Pierre  fut 
honoré  de  plusieurs  députations  de  grande  importance. 
Après  que  rrédol  ,  évêque  de  Montpellier ,  eut  cédé  à 
Philippe,roi  de  France,les  droits  feigneuriaux  qu'il  avoit 
fur  cette  ville ,  Pierre  de  la  Chapelle  fut  choifi  pour  exa- 
miner les  droits  que  le  roi  de  Majorque  prétendoit  fur 
la  même  ville.  Ce  fut  le  même  prélat  qui  en  1x95  tra- 
vailla à  l'exécution  du  traité  entre  Phiiippe.roi  de  France, 
Charles  comte  de  Valois  fon  frère ,  Jacques ,  roi  d'Ara- 

f;on ,  6c  Jacques,  roi  de  Majorque.  Après  avoir  gouverné 
e  diocèfe  de  Carcaffonne  pendant  fix  ans, le  pape  Boni- 
face  VIII  le  transféra  à  l'évêché  de  Touloufe.  Le  pape 
Clément  V  le  créa  cardinal  le  1 5  du  mois  de  décembre 
de  Tan  1305  ,  6c  lui  donna  l'office  d'inquifiteur  général 
fur  les  Templiers.  Avant  fa  mort  il  obtint  du  roi  la  per- 
miffion  de  bâtir  une  églife  collégiale  dans  le  lieu  de  fa 
e,  qu'il  dota  de  grands  revenus  ;  mais  il  n'acheva 
cei  ouvrage.  Il  a  été  enterré  dans  la  chapelle  dudit 
lieu  ,  où  fa  mort  eft  marquée  au  1 6  mai  1 3 1  s>  *  Voyez 
YHiJloire  eccUJîaJlique  &  civile  de  la  ville  &  diocife  de 
Carcajfonne,  par  le  pere  Thomas  Bouges,  religieux  Au- 
gultin ,  page  110  6c  fuivantes. 

PIERRE  D'APON  ,  furnommé  le  Conciliateur  t 
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jphilofophe  8t  médecin ,  vivoit  fur  la  fin  du  XIII  fiécle  , 
6c  au  commencement  du  XIV.  Il  étoit  fils  d'un  notaire 
nommé  Confions,  quidemeuroit  dans  un  bourg  du  terri- 
toire de  Padoue, nomme  Apon  ou  AbanotCic parut  comme 
un  prodige  ,  par  rapport  à  l'ignorance  de  fon  fiécle.  11 
étudia  long- temps  à  Paris  ,  oc  y  reçut  le  bonnet  de 
docteur  en  philofophie  6c  en  médecine.  Ce  fut  là  qu'il 
compofa  fon  grand  ouvrage  intitulé  ,  Conciliator  diffh- 
rentiamm  pkilofophorum  ,  &  pracipuè  mtdicorum  -y  qui 
a  été  imprimé  in  folio  à  Venife  chez  les  Juntes  en  1 565 , 
fous  le  titre  de  Conciliator  controver/tarum  quee  inttr 
philofophos  &  medicos  verfantttr  ^  avec  fon  petit  traité 
de  vtnenis  ,  ou  de  rtmediis  ventnorum.  Outré  la  con- 
noiûance  que  Pierre  avoit  des  langues ,  il  pofTédoit  en- 
core les  feienecs  les  moins  communes  ,  comme  la  phi- 
lofophie ,  la  médecine  6c  l'aArologie  ;  ce  qui  lui  acquit 
l'eflime  des  papes  6c  des  princes  d  Italie.  Cependant  ta 
groffiéreté  de  fon  fiécle  fit  qu'on  l'accufa  de  magie  ,  6c 


en  1316  ,  avant  le  jugement  de  fon  procès  ;  de  forcé 
qu'il  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Antoine.  Les  zélés  né 
le  trouvèrent  pas  bon ,  6c  firent  juger  par  fentence  qué 
fes  os  ferment  déterrés  6c  brûlés  ;  mais  comme  fes  amis 
les  avoient  cachés ,  on  fe  contenta  de  les  brûler  en  effi- 
gie ,  6c  de  défendre  la  lefturc  de  trois  de  fes  livres  ,  qui 
l'ont  fon  Heptameron  ,  que  nous  avons  fur  la  fin  du  pre- 
mier  tome  des  oeuvres  <r  Agrippa  ;  un  fécond ,  nommé 
par  Trithème  ,  Elucidarium  necromanticum  Pétri  de 
Abano  ;  6c  un  autre  intitulé ,  Liber  experimentorum  mi- 
rabilium  ,  de  annulés  fecundum  x8  manfionts  lurue.  Il 
avoit  traduit  des  livres  de  Rabbi  Abraham  Aben-Ezra  , 
6c  avoit  compofé  un  traité  des  jours  critiques ,  un  é;lair- 
cilTement  de  l'afironomie.  Frédéric,duc  d'Urbin,fit  met- 
tre la  ilatue  de  ce  grand  homme  entre  celles  des  illuf- 
tres  ;  6c  le  fénat  de  la  ville  de  Padoue  la  fit  placer  fur 
la  porte  de  fon  palais,  entre  celles  de  Tite-Live  ,  d'Al- 
bert ,  6c  de  Julius  Paulus  ,  avec  cette  infeription  fur  la 
bafe  :  Petrus  Aponus  Patavinus ,  philofophia  medici- 
naque  fuentijfimus  t  ob  idque  Conciliator'ts  nomtn  adtp- 
tus  ,  afirologi*  verà  adeo  peritus  ,  ut  in  magi»  fufpicio- 
nem  incident  ,  falfoque  hmrefis  poftulatus  ,  abfolutus 
futrit.  *  Bernardin  Scardeoni ,  hijl.  Pat.  l.i,c.  7.  Jac- 
ques-Philippe Thomafini ,  in  elog.  illufi.  Patav.pag.  1 1. 
Naudé  ,  apologie  dts  grands  kommts  aceufts  de  magie  j 
e.  14.  Juft.  in  ckron.  med.  Trithème  ,  de  feript.  mtd. 
Sponde ,  A.  C.  1 3 16  ,  n.  8. 

PIERRE  D'AICHSPALT ,  électeur  6c  archevêqué  . 
de  Mayence  ,  né  dans  le  Tirol  de  pauvres  parens  , 
ne  pouvant  trouver  fa  fubfiftance  dans  fa  maifon ,  tâ- 
cha de  la  gagner  en  chantant  par  les  rues.  Comme 
il  avoit  cependant  appris  à  lire,  il  chercha  a  l'appren- 
dre aux  autres  ;  6c  s'étant  formé  lui-même  ,  il  y  eut  des 
perfonnes  diflinguées  qui  lui  confièrent  leurs  enfans.  Le 

Sain  qu'il  fit  dans  cet  emploi  lui  ayant  donné  plus 
e  facilité  pour  s'appliquer  à  quelque  étude  particulière , 
il  choifit  celle  de  la  médecine  ,  dans  laquelle  il  fit  de* 
très-grands  progrès  ,  de  même  que  dans  la  philofophie. 
Il  fe  fit  recevoir  docteur  ,  6c  exerça  fa  nouvelle  profef- 
fion  avec  tant  de  fuccès,que  Henri,comte  de  Lutzelbourg, 
le  nomma  fon  médecin.  11  parvint  dans  la  fuite  à  un 
canonicat  de  Mayence ,  6c  a  l'évêché  de  Bafle  qu'il  a 
polTedé  environ  neuf  ans.  Gérard,  comte  d'Epflein  Se 
archevêque  de  Mayence,  étant  mort,  le  comte  de  Lutzel- 
bourg l'envoya  fecretement  à  Rome  en  1 304  auprès 
de  Clément  V,  pour  demander  l'archevêché  de  Mayence 
pour  Baudouin  ,  frère  cadet  du  comte.  Le  pape  le  ré- 
futa ,  à  caufe  que  Baudouin  étoit  extrêmement  jeune* 
Dans  cet  intervalle  Clément  V  tomba  malade  ,  6c 
Pierre  confulté  fur  cette  maladie  dont  tout  le  monde 
défefpéroit  ,  ayant  rétabli  le  pape  en  famé  en  trois 
jours  de  temps  ,  Clément  lui  accorda  pour  lui-même* 
l'archevêché  de  Mayence  ,  6c  l'obligea  de  l'accepter* 
Pierre  gouverna  ce  fiége  pendant  quinze  ans/  D'autre* 
Tome  FUI.  Parue  II,  Xxij 
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prétendent  que  ce  fait  fingulier  de  fou  élévation  m 
regarde  que  l'évéché  de  Bafle  ,  tk  que  ce  fut  après 
qu'il  eut  été  ainfi  élevé  fur  ce  ftége  ,  qui'l  paflà  a  celui 
de  Maysnce  par  la  voie  ordinaire.  Il  mourut  le  5  de 
juin  1310.  En  1310  il  avoit  couronné  roi  de  Bo- 
hême Jean ,  fil»  du  comte  de  Luttelbourg.  *  Trithéme , 
in  chrome.  &  dt  vir  illufl.  Urftifnis ,  chron.  Bmjil.  Mel- 
chir»r  Adam ,  in  vitis  méditer.  Gtrmanor,  Brufch.  dt 
ej>ift«p.  Mogumin. 

PIERRE  ,  de  la  famille  de  ta  Garai*  ,  famille  noble 
<k-  Reggio  en  Italie ,  fut  élevé  avec  foin  ;  6c  dès  fa 
plus  tendre  jeunciTc  il  embrafla  la  règle  de  S.  Benoît 
dans  le  monaftere  de  S.  Profper  de  Reggio.  Ce  fut 
l'abbé  Albcrtini  qui  le  reçut  au  nombre  de  fes 
moines  ,  le  premier  novembre  1348.  L'année  fui- 
vante  1 349,  n  ayant  que  quatorze  ans,  il  manqua  d'être 
enlevé  par  les  ennemis  de  fa  famille ,  dans  le  château 
de  Gazata ,  qui  leur  appartenoit ,  au  territoire  de  Reg- 
gio. Mais  le  prompt  fecours  de  fon  pere  le  tira 
de  leurs  mains.  En  1 363  ,  par  un  bref  du  pape  Urbain  V , 
donné  la  première  année  de  fon  pontificat,  il  fut 
fait  abbé  du  monaftere  même  de  S.  Profper.  Urbain  VI 
le  fit  fims-collùleut  en  1384;  tk  en  1391  Ugolin, 
é vernie  de  Reggio, le  fit  vicaire  général.  Il  mourut  en 
1414  ,  âgé  d'environ  80  ans  ,  &  fut  enterré  dans  l'é- 
glife  de  S.  Matthieu  ,  qui  porte  aujourd'hui  le  titre  de 
S,  Rock,  où  l'on  voit  encore  fur  une  pierre  l'infcrip- 
tion  fui  vante: 

Hic  jiictt  revtrtndus  pattr  dominut  noJlerpETKVS 
DF.  LA  Gazata  ,  abbas  monjjlerii  fanili  Profptri  in- 
férions dt  Regio.  Qui  promotut  fuit  M  CCC  LXIII , 
tr.tnft  apritn  ,  dit  Xk'11.  Obiit  auttm  dit  XXVI ftbr. 

mccccxiv. 

Pierre  de  la  Gazata  eft  repré l'enté  fur  cette  tombe  , 
que  l'on  tiouve  gravée  dans  le  tome  XVIII  de 
la  collection  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie  par 
M.  Muratori.  Pierre  a  continué  la  chronique  de  Reg- 
gio ,  commencée  par  fon  grand  oncle  Sagacio  de  la  Ga- 
zata ,  dont  nom  parlerons  tn  fon  iitu.  Celui-ci  avoit 
commencé  fa  chronique  a  l'an  1172  ,  tk  l'avoit  termi- 
née à  l'an  1353.  Pierre  la  reprit  à  cette  année ,  la  con- 
tinua jufqu'cn  1388,  fie  fit  quelques  notes  fur  plulieurs 
endroits  de  l'ouvrage  de  Sagacio  fon  oncle  ,  ou  fon 
grand  oncle.  M.  Muratori  qui  le  premier  a  publié  cette 
chronique  dans  le  tome  de  la  collection  dont  on  vitnt 
de  pA'ltr  ,  en  fait  beaucoup  d'eftime. 

PIERRE  DE  CORBER1A,  ou  de  CORBARIO, 
anti-pape,  ainfi  appellé  ,  pareequ'il  étoit  natif  de  Cor- 
beria  dans  le  diocéfe  de  Riéti  en  Italie ,  Ce  nommoit 
Pierre  Rainalutio  ou  Raimacht ,  tk  prit  l'habit  de  l'or- 
dre de  S.  François.  De  fon  temps ,  Louis  de  Bavière  & 
Frédéric  d'Autriche  avoient  été  élus  empereurs  en 
concurrence.  Le  pape  Jean  XXII  ne  fut  pas  favorable 
à  Louis  ,  qui ,  pour  s'en  venger ,  fe  rendit  maître  de 
Rome ,  tk  y  déclara  pape  Pierre  de  Corberia  ,  fous  le 
nom  de  Nicolas  V  ,  le  jour  de  l'Afcenfion  1  1  mai  de  l'an 
1314.  Michel  de  Celenne  ,  général  des  Cordeliers, 
tk  les  principaux  de  fon  ordre  ,  mal  fatisfaits  du  pape , 
s'étoient  attachés  à  l'empereur  ,  8c  approuvèrent  cette 
élection.  Ils  revêtirent  le  fircre  Pierre  des  habits  pon- 
tificaux ,  rmtroduifirent  dans  l'églife  de  S.  Pierre ,  tk 
le  portèrent  par  leurs  confeils  à  créer  des  cardinaux , 
a  fe  faire  des  officiers ,  tk  à  excommunier  même  le 
véritable  pontife  ,  qui  étoit  â  Avignon.  Cette  cour  fchif- 
matique  fut  obligée  de  fortir  dé  Rome  le  4  août  de 
la  même  année  ,  pareeque  les  habitans  ouvrirent  leurs 
portes  au  légat  mie  Jean  XXII  envojoit  accompa- 
gné des  troupes  de  Robert ,  roi  de  Naples.  Elle  fe  retira 
a  Pile  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps  :  car  la  crainte 
du  châtiment  diffipa  cette  cabale  ,  tk  obl  gea  les  Pifans 
de  fe  fotimettre  humblement  au  pape  ,  tk  de  lui  livrer 
lanu- pape.  D'autres  affurent  qu'il  demanda  lui-même 
qu'on  l'y  conduisit  :  on  |e  f„  .  &  |orf(,u'j|  fu,  ar(jv,»  d ... 
vant  ce  puntitc  ,  [\  ç,on(efo  ;ngcr,un;cnt  fa  faute ,  en 
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demanda  pardon  &  l'obrint.  Le  pape  ne  voulut  pu 
néanmoins  le  renvoyer,  de  peur  que  quelque  prince  mé* 
content  ne  fe  fervît  encore  de  lui  pour  troubler  la  paix 
de  l'églife.  On  le  logea  dans  un  appartement  du  pa* 
lais ,  avec  défcnfe  d'en  fortir  ;  mais  on  lui  donna  des 
livres ,  tk  on  le  traita  très-doucement  à  sTa  prifon 

firès.    Il  mourut  deux  ou  trois  ans  après.   Cher  cher 
EAN  XXII.  •  Confuli^  Villani.  Naucler.  Btovius. 
Spnnde  ,  &c. 

PIERRE  THOMAS ,  patriarche deConfran fmople , 
né  au  diocéfe  de  Sarlat  dans  le  Périeord ,  en  un  village 
nommé  Salts  ,  prit  l'habit  de  l'ordre  des  Carmes  â 
Condom  ;  tk  après  avoir  enfeigné  plufieurs  années  la 
philofophie  tk  la  théologie  a  Bourdeaux ,  i  Albi  , 
â  Agen ,  &  â  Cahers  ,  il  vint  à  Paris  pour  y  pren- 
dra le  dégré  de  docteur  ,  qui  lui  fut  accordé  aune  fa- 
çon extraordinaire.  Au  lieu  de  cinq  ans  qu'il  devoit 
employer  â  faire  fon  cours  ,  félon  les  ftatuts  de  l'u- 
niverfité  ,  ce  temps  fut  réduit  pour  lui  à  trois  années, 
au  bout  defquelles  il  fut  reçu  docteur  avec  beaucoup 
d'applaudifTcment.  Enfuite  il  fe  rendit  à  Avignon  ,  où 
le  faint  fiége  avoit  été  transféré ,  6e  où  le  pape  Clé- 
ment VI  le  créa  docleur  régent  en  théologie  dans 
fa  cour  pontificale.  Après  la  mort  de  ce  pontife ,  arrivée 
en  1351  ,  il  fut  choifi  pour  conduire  fon  corps  en 
l'abbaye  de  la  Chaife  Dieu  ,  dans  le  Vêlai.  Innocent 
VI,  qui  fuccéda  à  Clément  ,  fit  beaucoup d'eftime 
de  Pierre  Thomas ,  tk  l'envoya  vers  les  Génois ,  pour 
régler  le  différend  qu'ils  avoient  avec  les  Vénitiens. 
Depuis  il  le  fit  nonce  apoftolique  au  royaume  de  Na- 
ples ,  près  du  roi  Louis  tk  de  la  reine  Jeanne.  En- 
fin il  le  députa  vers  l'empereur  Charles  IV  tk  vers 
le  roi  de  Rafcie ,  contrée  de  Hongrie ,  qui  fe  faifoit 
appeller  empereur  de  Bulgarie  ;  tk  pareeque  cette  lé- 
gation étoit  plus  importante  que  les  deux  autres  ,  le 
pape  l'honora  de  la  dignité  d'évêque  de  Patti ,  tk  de 
Lipari  en  Sicile.  En  1356  ,  ce  prélat  fut  envoyé  en 
qualité  de  légat  vers  le  roi  Louis  de  Hongrie  ,  afin  de 
négocier  quelque  accommodement  entre  lui  tk  les 
Vénitiens,  ce  qu'il  exécuta  avec  fuccés.  Mais  la  plus 
célèbre  ambaffade  dont  il  fut  honoré ,  eft  celle  qu'on 
lui  confia  lorfque  le  pape  eut  appris  que  Jean  Pa- 
léologue ,  empereur  de  Conftaminople  ,  vouloit  ren- 
trer dans  l'union  de  l'églife  catholique  :  il  s'y  employa 
avec  tant  de  zèle  tk  de  prudence,  que  l'empereur  re- 
nonça au  fchif  me ,  tk  promit  obéifTance  au  pape  tk  à  l'é- 
glife romaine.  Au  retour  de  cette  légation ,  le  pape  l'é- 
tablit légat  général  par  toute  la  Thrace ,  révoquant  tous 
les  autres  légats  particuliers  de  ces  pays-la  ,  tk  lui  fit 
changer  l'évéché  de  Parti  pour  ceux  de  Cotone  tk  de 
Vierpont ,  l'un  fous  l'archevêché  de  Pat  ras ,  tk  l'autre 
fous  celui  d'Athènes.  En  cette  qualité  il  partit  pour  Conf- 
rantinople ,  avec  bon  nombre  de  vaifleaux  tk  de  ga- 
lères qu'il  conduifoit  à  l'empereur  ,  afin  de  Paflîitcr 
dans  la  gnerre  qu'il  avoit  contre  le  Turc.  Cet  iUuftre 
prélat  s'expofâ  courageufement  dans  toutes  les  occafions 
pour  animer  les  chrétiens,  tk  fit  quantité  de  belles 
actions  ,  pendant  les  quatre  années  que  dura  fa  lé- 
gation. Après  avoir  facre  Pierre  de  Lufignan  roi  de 
Chypre ,  il  entreprit  de  rétablir  en  cette  ifle  la  pureté 
de  la  foi  catholique  ,  tk  fit  enforte  que  le  primat  des 
Grecs ,  avec  tous  les  évéques  tk  prêtres  fchifmatiques , 
fe  foumitTent  à  l'obéiffance  de  l'églife  romaine  ,  à  quoi 
jufqu'alors  on  avoit  travaillé  inutilement.  Ce  faint  lé- 
gat voyant  que  les  affaires  du  chriftianifme  étoient  en 
affez  bon  état  dans  les  provinces  de  l'Orient ,  tk  que 
le  roi  de  Chypre  Pierre  de  Lufignan  étoit  réfolu  de 
pafTcr  dans  la  Terre  fainte ,  pour  recouvrer  le  royau- 
me de  Jérufalem ,  lui  perfuada  de  venir  demander  du 
fecours  aux  princes  d'Orient ,  tk  de  conférer  avec  le 
pape ,  qui  étoit  alors  Utbain  V.  Le  roi  approuva  cet 
avis  ,  tk  vintà  Avignon ,  l'an  1 361 ,  avec  Pierre  Tho- 
mas ,  que  le  pape  fit  bientôt  après  archevêque  de  Can- 
die. Alors  il  furvint  un  différend  entre  fa  lainteté  tk 
le  duc  de  Milan  ,  pour  les  prétentions  qu'ils  avoient 


Digitized  by  Google 


PI  E 


1W  b  viUe  de  Bologne.  P»«"e  fut  choifi  par  le  pape 
pour  terminer  cette  affaire  importante  ,  &  vint  à  bout 
de  faire  remettre  au  faint  liège  la  ville  de  Bologne.  Dans 
le  temps  qu'il  demeura  à  Bologne ,  il  contribua  beau- 
coup à  rëtabluTement  de  l'univerfité  de  cette  *illc  , 
dont  les  dofleurs  le  reconnoifïent  encore  aujourd'hui 
pour  le  principal  inftiruteur  de  leur  collège.  Enfin  la 
croibde  fut  réfolue ,  6c  Je  pape  nomma  pour  chef  6c 
général  de  cette  entreprife ,  Jean ,  roi  de  France  ;  6ç  pour 
légat  le  cardinal  de  Perigueux ,  dit  Taleyrand,  A  l'égard 
du  rot  de  Chypre ,  il  rut  prié  de  faire  tous  les  prefpa- 
Tatifs  néceflaires  ,  comme  étant  voilin  de*  infidèles  ; 
mais  le  roi  6t  le  cardinal  étant  morts  peu  de  temps 
après ,  toute  l'affaire  fut  commife  à  Pierre  Thomas  , 
eue  le  pape  nomma  au  patriarchat  de  Confrantinople , 
&  qu'il  fit  légat  du  faint  fiége  pour  le  paffage  de  la 
Terre  fainte  ,  6c  dans  toutes  les  provinces  de  1  Orient. 
Le  rendez- vous  général  fut  affigné  dans  b  ville  de 
Rhodes  ,  d'où  (  armée  partit  vers  la  fin  du  mois  de 
ièptembre  i  )6  j .  Les  chrétiens  prirent  la  ville  d'Alexan- 
drie le  4  oétobre  fuivant  ;  mais  n'ofant  pourfuivre  b 
viaoire  ,  ils  abandonnèrent  la  ville  qu'ils  avoient  con- 
quife  ,  pour  retourner  en  Chypre.  Là ,  Pierre  Tho- 
xnas  qui  était  affbibu  de  plufieurs  bleflurcs  qu'il  avoit 
reçues  devant  Alexandrie  ,  en  tenant  b  croix  au  mi- 
lieu de  l'armée ,  fut  faifi  d'une  fièvre  dont  il  mourut 
le  6  janvier  i  j66.  Les  miracles  qu'il  fit  pendant  fa 
vie  6c  après  fa  mort ,  lui  firent  donner  le  nom  de  Saint  ; 
6c  les  bleffures  qu'il  avoit  reçues  dans  une  bataille  contre 
tes  infidéles,lui  acquirent  celui  de  martyr,  qui  lui  fut  donné 
par  un  décretjde  la  congrégation  des  Rits  du  1 1  juin  1 6 1 8 . 
,*  Philippe  de  Mameres.  M.  l'abbé  Le  Beuf,  mémoire 
fur  la  vit  de  Philippe  de  Maitieres  ,  dans  les  mé- 
moires de  facadémU  des  inferiptions ,  tome  XVII. 

PIERRE  de  bPALU,  évoque  de  Jérufalem,  chercher 
PALU  (Pierre  de  b  ) 

PIERRE  DE  BAUME  ,  en  latin  dt  Palma  ,  ainfi 
nommé ,  du  lieu  de  fa  naiflance,  qui  eft  une  petite  ville 
de  b  Franche-Comté ,  auprès  de  Befançon ,  a  été  éga- 
lement illufire  dans  l'univerfité  de  Paris  ,  6e  dans  l'or- 
dre de  S.  Dominique  ,  où  il  entra  jeune  à  Befançon. 
Il  fut  nommé  en  1311  par  le  chapitre  général  de  fon 
ordre  pour  lire  les  fentences  à  Paris  l'année  iiuvante  , 
fut  reçu  depuis  do&eur  en  théologie ,  6t  eut  l'honneur 
d'être  un  de  ceux  que  Philippe  de  Valois  appella  l'an 
IJ3J  à  Vincennes  ,  pour  prendre  leurs  avis  fur  ce  qui 
avoit  été  avancé  touchant  la  vifion  béatifique  par  le  pape 
Jean  XXII ,  contre  lequel  Pierre  fe  déclara.  Ce  fut  la 
même  année  qu'il  fut  fait  provincial  de  France ,  6c  il 
exerçoit  encore  cet  emploi ,  lorfqu'il  fut  élu  fupérieur 
général  de  fon  ordre  ,  le  3 1  mai  de  l'an  1343.  Pierre 
a  compote  divers  ouvrages  qui  n'ont  pas  été  impri- 
més ,  quoiqu'ils  le  méritent  autant  que  beaucoup  d  au- 
tres. On  garde  dans  b  bibliothèque  publique  de  Bafle 
deux  exemplaires  de  fa  pofliUe  fur  les  quatre  évangiles  : 
ouvrage  connu  de  Jean  de  Torquemada  qui  les  a  cités  , 
6c  qui  a  été  copié  par  Vincent  Bandelb  ,  &  par  plu- 
fieurs autres  qui  fe  font  avifés  d'appel  1er  l'auteur  Pierre 
de  Pologne.  On  garde  aufli  dans  b  bibliothèque  de 
1  'églife  de  S.  Gatien  ,  à  Tours ,  les  moralités  du  même 
auteur  fur  les  quatre  évangiles ,  que  Guillaume  Jouan  , 
grand  archidiacre  de  cette  églife ,  6c  Viétor  d'A vanne , 
chanoine  de  b  même  églife ,  qui  ont  dreffé  6c  publié 
le  catalogue  des  manuferits  de  b  bibliothèque  de  faint 
Gatien  de  Tours ,  aflurent  être  courtes  ,  mais  favantes  6c 
fënfées.  Il  eft  certain  qu'il  y  a  encore  d'autres  ou- 
vrages du  même  auteur ,  puifque  Guillaume  ChifHet  dit 
qu'il  avoit  dans  fa  bibliothèque  fon  commentaire  fur 
les  épi  très ,  ainfi  que  fur  les  évangiles.  Pierre  ne  gou- 
verna pas  long-temps  fon  ordre  ,  puifqu*il  mourut  dès 
le  premier  mars  1345-  Il  étoit  encore  alors  à  Paris ,  où  il 
fut  inhumé.  *  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Prttd.  t.  I. 
Bibtioth.  tccliJiaJUca  Turonenf.  metropol.  pag.  77 
678. 

PIERRE  D'AUVERGNE  ,  chanoine  de  l'églife  de 
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Pins  ,  a  compris  vers  l'an  1 3  iô  ,  une  i.,mirè  de  «méf- 
iions quodl.bctiques  qui  fe  trouve  manufcriifc  la 
bibliothèque  de  M.  Colbert.  •  Du  Pin  ,  bibUotkèque  des 
auteurs  eccléfia/liques  du  Xlf  ftecU. 

PIERRE ,  moine  de  Clairvaux  ,  a  écrit  quelques 
opufcules  pour  b  réforme  des  mœurs  ;  cnri'autres 
une  épure  au  nom  de  Jefus-Chrift ,  4  Innocent  VI ,  da* 
téede  l'an  f  3  «j  ;  une  lettre  de  Lucifer  au*  mondains , 
daiee  de  lan  135 1  ,  6c un  traité  de  la  puiffahee  du 
pape,  qui  fe  trouvent  manuferits  dans  la  bibliothèque  de 
M.  Colbert  ><od  1601.  *Du  Pin  ,  KUiotk.  des  aut. 
ecclef.  du  XIV  fiicle. 

PIERRE  BERCHEUR  ,  chercher  BERCHORIUS. 

PIERRE  DE  PATERNIS,  de  l'ordre  des  Hcrmi- 
tes  de  S.  Auguftin  ,  a  fleuri  vers  l'an  1350  ,  6c  a 
écrit  un  ouvrage  de  b  néceffité  6r  de  la  fuffiûnce 
de  b  vie  humaine,  que  l'on  trouve  manuferit  dans  la 
bibliothèque  de  M.  Colbert ,  avec  un  traité  Contre  les 
Juifs.  *  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  eccUfiafti- 
ques  du  XI K  fiicle.  J  J 

/lfi£E,?i?AUS  ou  DE  NATAUBUS,  *A*r. 
cAwNATALIBUS. 

PIERRE  DE  HERENTALS,  bourg  de  Brabanr, 
chanoine  régulier  de  Prémontré ,  6c  abbé  de  FlorefF, 
a  fleuri  à  b  fin  du  XlVfiécle ,  6c  vécu  ,  félon  quelques- 
uns  ,  jufqu'à  l'an  1436.  Il  eft  auteur  d'un  gros  com- 
memauefur  lespfeaumes,  tiré  des  pères  &  des  autres 
commentateurs  ,  imprimé  à  Cologne  en  1487  ,  à  Ru- 
thlingen  ,  en  1498;  à  Rouen  en  1504  ,  6t  à  Colo- 
gne en  1 J  54.  Il  avoit  aufli  fait  un  commentaire  de  rnêmè 
nature ,  fur  les  quatres  évangiles  ,  qui  fe  trouve  ma* 
nuferit  dans  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Floreff, 
6c  une  chronique  jufqu'a  l'an  1383  ,  qui  fe  trouve 
manuferite  dans  b  bibliothèque  de  M.  Colbert.  M. 
Baluze  a  donné  des  abrégés  des  vies  des  papes  d'A- 
vignon ,  compofées  par  cet  auteur.  *  Du  Pin  ,  bibliothn 
des  auteurs  ecclifiajliques  du  XIK  fiicle. 

PIERRE  DE  ANCHARANO,  chercher  ANCHA- 
RAN 

PIERRE  DE  LUXEMBOURG,  cardinal,  évêque  de 
Metz ,  né  en  1 369  ,  étoit  fils  de  Gui  de  Luxembourg  i 
premier  comte  de  Ligni ,  6c  de  Mahaud  de  Châtillon  , 
comteffe  de  S.  Paul.  Du  côté  de  fon  perc  ,  il  fortoit 
d'une  maifon  qui  a  donné  quatre  empereurs  à  l'Alle- 
magne ;  d'ailleurs  coufin  au  quatrième  dégré  de  Ven* 
cefias,  qui  étoit  alors  empereur  6c  roi  de  Bohême  , 
6c  de  fon  frère  Sigifinondf  roi  de  Hongrie  ,  qui  par- 
vint depuis  à  l'empire.  Après  avoir  achevé  fes  études 
en  philofbphie  6c  en  droit  canon  dans  l'univcrlité  de 
Paris  t  il  fut  pourvu  d'un  canorùcat  dans  l'églife  cathé- 
drale de' cette  ville  ,  puis  de  b  dignité  d'archidiacra 
en  l'églife  de  Chartres.  Le  pape  Clément  VII ,  oppo- 
fé  à  Urbain  VI,  le  fit  évêque  de  Metz  en  1384,  h 
l'âge  de  1 5  ans  ,  perfuadé  que  fa  fagefle  6c  fa  vertu 
fuppléeroient  a  fa  grande  jeunette.  U  le  manda  enfuite 
à  Avignon,  où  il  le  créa  cardinal  en  1386.  Mais  ce 
faint  prélat  mourut  l'année  fuivante,  d'une  maladie  con- 
tractée par  fes  grandes  auftérités.  Le  pape  Clément  VII  % 
fuccefleur  d'Adrien  VI  ,  le  déclara  bienheureux  l'an 
1517.*  Gazet,  hifioire  cccllfiaflique  des  Pays-Bas.  A  no* 
nym.  dans  Du  ChOne.  Batllet ,  vus  des  faims  .  au  e 
juillet. 

PIERRE  DE  DRESSEN  ou  DRESDEN  ,  ainfi 
nommé ,  pareequ'il  étoit  natif  d'une  ville  de  ce  nom  , 
dans  la  province  de  Mifnie  en  Saxa  ,  vivoit  dans  le 
XVfîéde,  6c  débitoit  les  erreurs  des  Vaudois  ;  ca 
qui  le  fit  chaffer  de  fon  pays.  Il  fc  retira  à  Prague  , 
ville  de  Bohême ,  pour  gagner  de  quoi  vivre ,  en  en* 
feignant  à  lire  aux  enfans.  Quelque  temps  après  ,  il  at- 
tira auprès  de  lui  un  de  fes  amis  ,  nommé  Jacobelle  , 
avec  lequel  il  publioit  fes  erreurs  :  criant  fur-tout  con* 
tre  le  retranchement  de  la  coupe  ,  comme  parlent  les 
hérétiques  au  fujet  de  b  communion  fous  une  feule 
efpéce.  Il  fe  joignit  enfuite  aux  Htiffires  du  pays ,  6c 
compofa  des  livres  pour  établir  fa  faufle  créance, 
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•  vfcneas  Sylvius,  Bohem.  c.  >}.  Bonfinius ,  kijl.  Bohem, 
Sanderc  ,  hxref.  i7î  ,  |78.  Pratcole  ou  Du  Preau . 
y.  Pet'.  Dref.  ùc. 

PIERRE  D'OSMA ,  Efpagnol  ,  profelTeur  en  théo- 
logie dans  l'univerfité  de  Salamanque  ,  fourint  dans  le 
XV  fiécle  ,  que  la  conte  iTion  «toit  un  établinement  hu- 
main ,  fit  non  une  inrtirwion  divine.  Ce  qui  fut  con- 
damne comme  hérétique  ,  &  par  des  théolo- 
g.ens ,  fit  par  le  pape   Sixte  IV.  •  Génébrard  , 

(  PIERRE  DE  BRUNIQUEL  ,  ain/i  nommé  du  bourg 
ou  .1  naqu.r ,  éto.r  religieux  de  l'ordre  de  S.  Augufrin, 
&  fut  évoque  de  Neuftat  au  commencement  du  XV 
îu-'cle,  vers  lan  i4io.  li  Ait  un  des  hommes  de  fon 
temps  qui  pofiedoit  le  mieux  l'écriture  ,  6c  compofa 
une  hiflo.rc  de  l'ancien  fit  du  nouveau  teftament  ;  des 
commentaires  fur  les  proverbes  de  Salomon  ,  l'ec- 
cle.iafte  ,  le  cantique  des  cantiques  ,  &c.  •  Trithéme  . 
de  feript.  ttcltf.  ' 

PIERRE  DE  SAINTE  -  FOI ,  religieux  de  l'ordre 
des  Carmes ,  fit  Angiois  ,  dans  le  XV  fiécle ,  fut  doc- 
teur de  Paris ,  favant  profefleur  fit  habile  prédicateur. 
Il  fut  nommé  inquiilteur  de  la  foi  en  Angleterre  con- 
tre les  Éclateurs  de  Viclef  ,  fit  y  mourut  au  couvent 
de  Norvic  ,  le  8  novembre  de  l'an  t46i.  Il  a  com- 
pofé  divers  ouvrages,  des  fermons  ,  des  commentaires 
fur  les  épures  de  S.  Paul  fit  fur  celles  de  S.  Pierre; 
f  raconta  fententtarum  ;  Alphahttum  théologie  ;  Pla- 
cita  theologitt  ;  Determinationts  vjr'tx  .  &c  •  Lutiu< 
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in  bibl  Carm.  Alcgr«  ,  in  parad.  Carm.  Pitfeus  ,  de 
fcnpt.  Angl.  ' 

CEPMBERE  CANDIDE  DECEMBER ,  cherche^  DE- 

PJERRÈ  DE  SABLÉ  ,  ou  PIERRE  DE  BOU- 
HfcKE  (en  latin  Petrus  Sabutenfis ,  ou  Petrus  Bou- 
herius  SabuUnfis  )  étoit  peut-être  de  la  ville  de  Sa- 
blé en  Anjou ,  ou  du  village  de  Sablé  dans  le  com- 
té d  Avignon.  Ceft  la  conjure  de  l'abbé  Ménage,  dans 
fa  continuation  manufcnie  de  ITiiftoire  de  Sablé.  Ce 
favant  ajoute  ,  qu'il  y  a  eu  autrefois  au  Maine  une  fa- 
mule  du  nom  de  Bouhere  ,  ainfi  appellée  du  village 
de  Bouhere  dans  le  voifinagedç  Sablé,  mais  qu'il  ignore 
11  Pierre  dont  nous  parlons  étoit  de  cette  famille. 
Quoi  quil  en  foit,  ceP,erre  de  Sablé  ou  de  Bouhere 
a  fait  imprimer  un  livre  de  Conrad  intitulé  :  Ma^lhi 
Conradi  Thurtcenfir  magnum  Elucidarium  ,  omnes 
hijlonas  e,  poiticas  fabulas  continent ,  ou*  fuper  mon- 
tes,  y  allés  ,  amnes  ,  fontes  ,  lotos ,  urbes  &  omniain 
poetarum  monumentis  loca  famigerabilia.  Ce  Conrad 
vivoit  en  i47j  ,  &  «  jivre  a  M  ■    ^  .    9  à 

Pans  en  f  chez  Gormont.  L'éditeur  a  mis 

commencement  une  élégie  latine,  où  il  dit 
chofes  qu'il  a  fort  corrigé  cet  ouvrage. 

Malleoat  intérêt  debttur  gratta  hoflro. 
f -indue  quo  ttrfus  profila  ifie  liber. 

H  a  mis  auflî  à  la  fin  du  livre  ces 
à  la  louange  de  cet  ouvrage  : 

Quifquis  hifiorias  recensons 
Fabetlas  quoque  litttratiores 
Exoptat  minimis  habtre  nummis  , 
Gormonticitè  quttrito  ofjitinam. 
/lia  quod puis  ,  *rc  quippt  p'arvo  , 
Ubtrtun  tavernes.  Gravent  emmenant 
Dijjolvens ,  fophiâ  faeratiore 
Ibis  lucidus ,  expolitus ,  audus 
In  quafeumque  voles  migrare  terras. 

PIERRE  (Jean  de  la)  en  latin  de  Lapide  ,  docleur 
lofe  T  VP "!?  Cta/,,reujt  » au,eur  de  divers  traités  de  pbi- 
3le&Vn'  ,W0^ie'  Viv°it  en  '494-  «  etoi,  Aile- 

PIERRE  D'ALCANTAR  A  (  S.  )  religieux  de  l'or- 


dre  de  S.  François  ,  né  l'an  1499,  à  Alcantara  vilU 
de  la  province  d'Eitrémadure ,  en  Elpagne ,  rftoit  fib  <ju 
junfconlulte  Alfonfe  Garavito  ,  gouverneur  de  cm- 
ville,  fie  de  Murcie,de  Villéla,  de  S.r^bria.  AyJn, 
fait  son  cours  d  humanités  fit  de  philofophie.  „  il  fi,t  en- 

vZt  A Sa'am*n(Jue.»  P?ur  Y  éwdier,  fit  «mrrada* 

I  ordre  de  S.  François,  dans  le  couv*ntde  idwire, 
où  ,1  fit  profeffion.  Il  fut  enfuite  envoyai  uncouvenî 
foi.ta.re,  proche  de  BeUeviae  ,  fitde-lAàBadajox  où 
.  fut  ra.t  fupéneur  du  couvent  nouvellement,  établi. 

II  fut  enfu.te  gardien  du  couvent  de  Notre-Dame  He 
Anges.  Le  rm  de  Portugal  Jean  III  le  fit  ycnil  i  a 
cour;  mais  il  ny  demeura  pas  long-temp,,  St  revint 
i  Alcantara,  ou  il  pacifia  les  trouble,  de  provine™ 
II  y  fut  élu  provmcal  en  i,}8.  En  t  j4» ,  à  fe  retira 
avec  quefcjue,  autre,  rdtgieux  de  fon  ordre  fur  la  mon- 
tagne d  Arabida  en  Portugal ,  prés  de  l'embouchure  du 
Tag«  ,  où  .1  étabht  une  réforme,  qui  f„,  approuvée  ert 
t  y  4  Jules  III.  Cette  réforme  fit  une  nouvelle  coni 
grégation  dans  l'ordre  de  S.  François;  fit  S.  P.erre  d'Aï 

5Xn?é^blirplU'lCU"CT^n$quiUfuiv,ren,',1*^ent 
7""  el  autr"  \PP^*  Convenais  ,  ou  /„  „„„- 
veaux  Vbfervanuns.  S.  Ptem  mourut  le  18  oftobrede 
l  an  1 562.  Il  a  été  béatifié  l'an  t6»i,  par  GreWe  XV 
6t  canonifé  en  1669  par  Clément  IX.  •  ru  de  Pierrl 
df^ra    par  Jean  de  Sainte-Marie  ,  par  Martin 

Cou™?  P  '  AW<>ine  HUMt  '  U  P"  ,e  P«" 
PIERRE  D'ARANDA ,  évéque  de  Caeliari  fit 
maître  d  hôtel  du  pape  Alexandre  VI ,  fur  la  fin  du  XV 
hecle,  tut  aceufé  fit  convaincu  vers  l'an  1  joo  d'avoir 
des  fentimens  impie,  fit  hérétiques.  Il  croyoit  que  la  loi 
Mofaïque  reconnoiflbit  un  fcul  principe ,  fit  la  Chrétien 

ft  Jefus-Chrul  étoit  Dieu,  il  n'avoit  point  fourfert  II  fe 

ZHÎ  l,"dul§enc"  •  ™ng«>itde  la  viande  le  ven* 
dredi  fit  le  famedi;  déjeûno.t  avant  que  de  dire  la 

Z  aÏ    a?°£  qU  l'cy/Ûî  "n  P™g*to"*  &  «n  enfer.  U 
fot  dégradé  fit  confiné  dans  le  château  Saint-Ange. 
*  Bzovms ,  A.  C.  tto8.  Sponde,  A.  C.  1408  „  L 
PIERRE  ARETIN,  chercher  ARE  TIN      '  ' 
PIERRE  DE  NAVARRE  ,  capitaine  'célèbre ,  né 
d  une  famille  de  la  lie  du  peuple  ,  dans  la  Bifcaye  ,'é 
leva  par  fon  propre  mérite  aux  premières  dignités  mili- 
taires. On  dit  qu  il  avoit  été  laquai,  du  cardinal  d'Ara- 
gon, fit  que  dans  la  fuite  fe  fouvenant  de  ce  premier 
dégré  de  fa  fortune ,  il  prit  pour  fa  devife  une  autruche 
laquelle  après  avoir  éclo,  fes  œufs ,  regardoit  fe,  petits 
qui  en  étoient  fortis ,  avec  ces  paroles ,  diverfa  ab  aliis 
virtute.  Il  fërvit  quelque  temps  fur  mer,  puis  alla  en  Ita- 
lie, ou  il  fe  mit  auprès  d'un  capitaine  Florentin ,  dans  la 
guerre  de  Lunigtane,  &  s'y  diftingua  tellement,  oVnn 
ne  parloit  que  de  <à  valeur.  Peu  après  Gon&lre ,  dit  U 
grand  Capitaine,  l attira  dans  fon  armée,  fe  fervit  ds 
lui  à  la  conquête  du  royaume  de  Naplcs ,  fit  connut  Pan 
1 503  quelle  étoit  la  capacité  de  ce  grand  homme ,  â  U 
prife  du  château  de  l'Œuf  à  Naples;  car  ce  fut  là  que 
Navarre  inventa  le  premier  les  mines ,  quoique  d'autres 
afiurent  que  les  Génois  s'en  étoient  fervi.  Il  fervit  en 
d'autres  occafions  importantes ,  5c  fut  capitaine  général 
de  la  mer,  dans  la  ligue  que  les  Efpagnols  fit  les  Véni- 
tien, firent  contre  les  Turcs.  En  1 509 ,  il  rut  mis  par  le 
cardinal  Ximenès ,  archevêque  de  Tolède ,  à  la  téte  des 
troupes  qui  étoient  deft:nées  pour  paner  en  Afrique 
contre  les  Maures  ,  auiqucls  il  enleva  Oran,  Bugi  Tri- 
poli ,  fitc.  y  eut  le  titre  d'amiral  d'Elpagne  ,  fit  ne  put 
empêcher  que  fon  atmée  ne  fourrrît  beaucoup  en  Tifle 
de  Gerbes.  Depuis  étant  de  retour  en  Italie,  il  fut  fait 
prifonnier  par  les  François  ,  à  la  bataille  de  Ravenne 
l'an  1511.  Les  Efpagnols  fe  mirent  peu  en  peine  de  le 
faire  fortir  de  prifon,  où  il  languit  jufqu'au  commence- 
ment du  règne  de  François  I.  Cette  dureté  lui  donna 
du  dégoût  pour  une  nation  qu'il  avoit  fervie  fi  utilement  : 
de  forte  qu'attiré  par  les  honnêtetés  &  le<  avances  du 
roi ,  il  s'engagea  à  fon  fervice  ;  mais  il  fut  pris  l'an  1 5  28  , 
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Magdtlint  de  Rochemore.  De  ce  mariage  il  eut  i .  JeaN- 
Louis  ,  qui  a  continué  la  defcendance  ;  i.  Antoint , 
mort  fans  poftérité  ;  6t  3.  Jeanne- Louifc.  Par  Ton  tefta- 
ment  en  1635  ,  il  demanda  à  être  inhumé  dans  fa  cha- 
pelle de  fainte  Marguerite.  Il  inftitua  (on  héritier  univer- 
fel Jean-Louis  Ton  fils  aîné  ,  &  légua  à  Jeannt-louift 
&  à  Antoint  fes  enfans ,  leur  légitime  fur  tous  fes  biens, 
augmentant  celle  A' Antoint  de  Pierre  ton  fils  de  la 
Tomme  de  3000  livres. 

XV.  Jean-Louis  de  Pierre ,  chevalier,  feigneurde 
Bcrnis  ,  S.  Marcel ,  S.  Etienne  ,  S.  Julien  ,  S.  Juft  , 
Melinac  ,  Sic.  fut  cornette  des  chevaux-légers  du  duc 
de  Merccenr ,  comme  il  eft  prouvé  par  les  lettres  fit  cer- 
tificats de  fervice  donnés  par  ce' duc  en  1650  &  165  t. 
Il  cultiva  les  lettres ,  6c  fe  fervit  utilement  du  génie  heu- 
reux qu'il  avoit  pour  les  affaires.  Ses  lumières  fit  fa  droi- 
ture lefaifoient  rechercher  avec  emprcffernent,par  t»us 
les  fèigncurs  de  fa  province  fie  des  provinces  voifmes 
pour  arbitre  de  leurs  difTérens.  Son  zèle  pour  le  fervice 
du  roi  6c  de  l'état  lui  fit  expofer  plus  d'une  fois  fa  vie 
aux  plus  grands  dangers ,  fit  en  particulier  lors  de  ta  ré- 
volte qu'on  qualifia  dans  le  Vivarais  de  guerre  du  Roure. 
Dans  le  temps  même  que  les  révoltés  commettoient  le 
plus  d'excès  fie  qu'ils  donnoient  le  plus  d'inquiétude  au 
gouvernement ,  il  fut  feul  dans  leur  camp  près  du  lieu 
de  la  Chapelle,  fit  dans  fa  première  entrevue  avec  Roure, 
il  fut  allez  heureux  pour  ramenet  an  devoir  l'efprit  de  ce 
chef  des  révoltés  ;  mais  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  lui  en 
coûtât  la  vie ,  car  lorfque  Roure  fie  fes  lteuttfnans  pro- 
poferent  les  moyens  de  pacification  Se  de  foumiffion  dont 
îb  étoient  convenus  enfemble  ,  l'émeute  fut  fi  grande 
que  toute  l'autorité  du  général  eut  bien  de  la  peine  à 
contenir  l'emportement  fit  l'animolité  des  foldats  ,  qui 
demandoient  à  grands  cris  la  mort  du  feigneur  de  Bcrnis  ; 
enfbrte  qu'il  fut  contraint  de  demeurer  pendant  un  jour 
entier  caché  chez  le  chef  de»  révoltés ,  fit  de  fortir  du 
camp  déguifé.  Il  ne  perdit  cependant  ni  l'efpérance  ni 
le  courage.  Il  fe  tint  a  portée  du  camp  de  Roure ,  fie 
ayant  eu  avis  que  les  clprits  étoient  un  peu  calmés ,  il  y 
retourna  fie  harangua  publiquement  les  révoltés  avec 
tant  de  force  fie  d'éloquence  ,  qu'il  fit  mettre  bas  les 
armes  1  cinq  ou  fix mille  hommes,  dont  le  chef, quel- 
que temps  après,  fur  d'autres  prétextes,  fut  puni  de  mort, 
&  fa  tête  expofèe  fur  les  murs  de  Privas. 

Il  époufa  en  1657  Ifabeau  de  Blou-Laval,  fille  de  Jtan- 
'Antoint  II ,  feigneur  de  Laval ,  S.  Andiol ,  Baladun ,  ficc. 
meftre  de  camp  d'infanterie  ,  iflu  d'une  très-ancienne 
maifbn ,  alliée  à  celles  de  la  Ferté-Senneterre ,  de  Gour- 
don ,  de  Laval- Loué ,  de  Rohan,  ficc.  fie  de  Claudine 
de  Rochemore  ,  après  en  avoir  obtenu  la  difpenfe  du 
pape  ,  à  caufe  de  fa  parenté  avec  ladite  lfabtau  de 
Blou  ;  fit  de  l'aveu  fie  confentement  de  François  de  Blou , 
feigneur  de  Laval ,  de  Jean-Antoine  de  Pierre  ,  feigneur 
lies  Cadenedes ,  de  Henri  de  Senneterre ,  abbé  du  Mo- 
néflier ,  de  Joachim  de  Montaigu ,  marquis  de  Bouzols, 
&  autres  leurs  parens  ,  fitc.  De  ce  mariage  font  ifTus 
I.  JOACHIM ,  qui  fuit  ;  l.  Jeanne ,  mariée  en  1681  à 
Joftph  de  la  Fare ,  fils  de  Louis  fit  8 Ifabtau  de  Gafl  ; 

3.  Anntt  mariée  en  1700  a  Henri  de  Beauche-de-Vers, 
marquis  des  Beaux,  grand  fénéchal  de  Provence  ,  61s  de 
Francv'iSf  marquis  des  Beaux,fic  de  Sibylle  de  Porcelet  ; 

4.  Françoife  ,  religieufe  Uriuline  en  1688.  Ifabtau  de 
Blou  fit  fon  teftamenten  1681  ,  dans  lequel  elle  eft  qua- 
lifiée de  haute  &  puijfante  dame  Madame  ,  femme  dt 
haut  &  puiffant  feigneur  Jean-Louis  dt  Pitrrt ,  fitc.  elle 
y  lègue  â  les  trois  filles  leurs  droits  fie  légitimes  fur  fes 
biens  ,  &(  inftitue  pour  fon  héritier  univerfel  ledit  Jean- 
Louis  fon  mari ,  à  la  charge  de  remettre  fon  héritage 
à  Joachim  leur  fils. 

XVI.  Joachim  de  Pierre  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Bernii ,  S.  Marcel  ,  S.  Etienne  ,  S.  Julien  ,  S.  Juft  , 
Mclinas  ,  ficc.  baron  de  Châieauncuf  fit  de  Prefail- 
les  ,  ficc.  a  été  page  du  roi  en  (à  grande  écutie  en 
0686  ;  puis  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de 
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Cayeux ,  par  comrrûfEon  de  1688 ,  où  il  a  fèrvi  17  ans. 
U  accepta  en  1707  la  donation  que  Jtan- Louis  de  Pierre 
de  Bernis  fon  père  lui  fit  de  tous  fes  biens ,  fous  la  ré- 
ferve  de  l'ufufruit.  Il  époufa  en  1697  Marie-Elirabeth 
du  Chaftel  ,  fille  de  haut  fie  puifTant  feigneur  Chrifio- 
pht  du  Chaftel  ,  baron  de  Condres  ,  feigneur  d'Au- 
roux  ,  le  Scellier ,  Feuillerin  ,  fie c.  fie  de  Louift  du 
Chaftel ,  barone  de  Châteauneuf ,  iflue  d'une  très-an- 
cienne maifon  alliée  à  celles  d'Apchier  ,  de  Fay-Mau- 
bourg ,  de  Polignac ,  de  la  Tour-d'Auvergne ,  fitc.  De 
ce  mariage  naquirent  1 1  enfans  ,  dont  8  morts  en  bas 
âge;  les 4  autres  font  1.  Philii'PE-CharlesFran- 
ois  ,  qui  fuivra  ;  a.  François- Joachim  ,  cardinal  de 
ernis  ,  mtntioni  ti-apris  ;  3 .  Hil:nt-Françoift ,  ma- 
riée le  8  feptembre  1718  à  Claude  de  Narbonne-Pelet , 
baron  de  Saïgas ,  chef  de  la  quatrième  branche  de  cette 
maifon  ;  voyt[  PELET  ,  fié  4.  Gabritllt-Elirabtth  , 
religieufe  Urfuline  à  Bagnols.  Marie-El^abeth  du  Chaftel 
confirma  par  fonteftament,en  173$  ,1a  donation  qu'elle 
avoit  faite  dans  le  contrat  de  mariage  à' Hèlent- Fran- 
çoife fa  fille  avec  le  baron  de  Saïgas ,  légua  à  fes  autres 
enfans  leur  légitime  ,  fit  inftitua  foo  héritier  univerfel 
Joachim  fon  époux ,  lequel  par  fon  teftament  du 8  jan- 
vier 1743  nomma  Phitippt-Charlts-François  fon  fils 
aîné  pour  fon  héritier  univerfel  ,  fie  légua  a  François- 
Joachim  de  Pierre  de  Bernis  ,  comte  de  Brioude ,  fon 
fécond  fils  ,  à  Hêlint-Françoift  de  Pierre  de  Bernis  , 
fa  fille  aînée  ,  femme  du  baron  de  Saïgas ,  6c  à  Ga- 
britllt-Elirabtth de  Pierre  fa  fille  puînée  ,  leurs  droiti 
de  légitime  fur  tous  fes  biens  fit  ceux  de  la  dame  fon 
époul'e  ,  tels  qu'ils  feront  réglés  par  leurs  parens  fie 
amis. 

XVH.  Philippe-Charles-François  de  Pierre  , 
chevalier ,  feigneur  de  Bernis ,  S.  Marcel ,  S.. Etienne , 
S.  Julien  ,  S.  Juft,  Mélinas,  fiée,  baron  de  Châteauneuf 
fit  de  Prefàilles ,  fitc.  fubftitué  aux  biens,  noms  &  armes 
des  maifons  de  Blou-Laval  fit  des  vicomtes  de  Gourdon, 
par  les  teftamens  de  Jean-Antoine  de  Blou  fon  bifàïeul , 
fie  de  Flotard  vicomte  de  Gourdon  fon  cinquième  aïeul , 
eft  né  le  11  février  1714  :  il  a  été  page  du  roi  en  fa  pe- 
tite écurie  en  1719  ;  enfuite  cornette  au  régiment  de 
Staniflas  -  Roy ,  aujourd'hui  Royal  -  Pologne  ,  où  il  a 
fèrvi  jufqu'en  1744.  Ayant  vendu  les  baronics  de  Châ- 
teauneuf 6c  de  Prefàilles  au  diocèfe  du  Puy ,  il  a  obtenu 
en  175 1  l'union  de  fes  terres  fit  fiefs  i  fon  château  de  la 
ville  de  S.  Marcel  ,  oui  ont  été  érigées  en  marquifat , 
fous  la  dénomination  de  Pierre-Bcrnis,par  lettres  patentes 
regiftrées  contradiâoirement  au  parlement  de  Touloufe 
fit  à  la  chambre  des  comptes  ;  fit  par  arrêts  du  même 
parlement  rendu  contradiâoirement  en  1757  ,  le  mar- 
quis de  Pierre-Bemis  a  été  maintenu  fit  déclaré  feigneur 
de  la  ville  de  S.  Marcel ,  de  S.  Etienne ,  de  Dions ,  de 
S.  Julien  du  Colombier ,  6tc.  paroifles  réunies  au  con- 
fulat  de  S.  Marcel  dans  le  bas  Vivarais.  Il  a  époufé 
le  premier  juin  1746  Renée  d'Arnaud  de  la  Cafiagne, 
féconde  fille  6t  donataire  de  haut  fit  puiftant  feigneur 
Paul-Abdias  d'Arnaud  ,  baron  de  la  Caffagne  fit  du 
Pouget ,  fit  de  Rente  de  Bonnier ,  fil|e  du  préfident 
de  ce  nom.  De  ce  mariage  font  nés  trois  garçons  fit  une 
fille  ,  morts  peu  après  leur  naiftànce. 

François-Joachim  dePierre  de  Bernis ,  fécond  fils 
de  Joachim  ,  feigneur  de  Bernis ,  S.  Marcel ,  fitc.  ba- 
ron de  Châteauneuf  &£  de  Prefàilles  ,  fie  de  Mari*- 
Elirabtth  du  Chaftel  ,  foudiacre  ,  a  été  reçu  cha- 
noine fit  comte  de  Brioude  le  premier  décembre 
1739  ;  de  l'académie  françoife  ,  au  mois  de  décem- 
bre 1744  ;  chanoine  fit  comte  de  Lyon  le  18  juillet 
1749  ;  nommé  ambaflâdeur  du  roi  à  Veruïe,  au  mois 
d'octobre  175 1  ;  abbé  coflunendataire  de  l'abbaye 
royale  de  S.  Arnout  de  Metz  ,  le  11  juin  177*  ;  am- 
baflâdeur extraordinaire  fit  miniftre  plénipotentiaire  du 
roi  en  Efpagne  ,  au  mois  de  feptembre  1755  ;  miniftre 
plénipotentiaire  du  roi  pour  le  traité  de  Verfàilles ,  qu'il 
a  figné  en  cette  qualité  le  premier  mai  1756;  confeiller 
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d'état  eccléfiartique  le  17  juin  ;  abbé  commendataîre  de 
l'abbaye  royale  de  S.  Médard  de  SoifTons ,  le  1}  aofk 
fiiivant ,  (  il  remit  alors  l'ablwye  de  S.  Arnoul  de 
Metz  ;  )  ambaiTadeur  près  leurs  majeftés  impériales  en 
octobre  de  la  même  année  ;  t'ait  mimltre  d'état  le  1  jan- 
vier 1757  ;  fecrétaire  d  état  te  des  commandemens  au 
département  des  affaires  étrangères  en  juin  ;  prieur  de 
la  Charité-Air- Loire  en  octobre  de  la  même  année  ;  abbé 
commendataire  de  l'abbaye  royale  de  Trois-Fontaincs 
en  février  1758  ;  reçu  commandeur  de  Tordre  du  S.  Ef- 
prit  le  14  mai  (Vivant  ;  &  nommé  cardinal  de  la  S.  E.  R. 
le  a  octobre  1758. 

Le  marquis  6c  le  cardinal  de  Bernis  joignent  aux  avan- 
tages des  grandes  alliances  que  leur  maifon  a  contractées 
dans  tous  les  temps,  l'honneur  ineftimable  d'avoir  des  pa- 
rentes avec  le  roi  du  1  l'au  10*,  du  1  l'au  1 1*,  du  ix'au 
1  o%6c  du  1  Ie  au  1 1  '  degré,  par  les  maifons  de  Laval,  de 
Rohan ,  6c  d'Albret ,  ainîi  qu'il  eft  amplement  rapporté 
dans  les  preuves  que  l'abbé  comte  de  Bernis  à  faite» 
pour  être  reçu  commandeur  de  l'ordre  du  S.  Efprit. 

Branche  des  seigneurs  des  Ports. 

XII.  Louis  de  Fierre,  fils  aîné  de  Jean  I ,  feigneur 
de  S.  Marcel ,  S.  Etienne ,  S.  Julien ,  6cc.  6c  de  J tanne 
de  la  Molette  de  Morangies  ,  commt  nous  l'avons  dit 
plus  haut ,  chevalier ,  feigneur  des  Portt ,  6cc.  demeu- 
rant à  Lunel  ;  époufa  en  1  ;  36  Ifabeau  Duranc  de  Vi- 
brac ,  de  laquelle  il  eut  SAUVEUR  de  Pierre  ,  qui 
fuir. 

XIII.  Sauveur  de  Pierre  ,  chevalier  ,  feigneur  des 
Pons,  Ôcc.  époufa  en  156%  Antoinette  de  Foucard  , 
de  laquelle  il  eut  Jf  AN  1  de  Pierre  ,  qui  fuit. 

XIV.  Jean  I  du  nom  dans  cette  branche ,  chevalier , 
feigneur  des  Ports  ,  6cc.  époufa  en  \  610  Jeanne  des 
Martins  ,  de  laquelle  il  eut  5  fils  ;  i.  Antoine  de 
Pierre ,  qui  fuit  ;  ÔC  f.  Ab(L  de  Pierre ,  qui  a  formé  la 
branche  des  feigneurs  d'Arennes  6c  de  l'AntiiTargue  , 
rapportée  ci- après. 

XV.  Antoine  de  Pierre  ,  chevalier  ,  feigneur  des 
Ports ,  &c.  gouverneur  pour  le  roi  de  la  ville  de  Lunel , 
époufa  en  1657  Louift  de  Villars  ,  de  laquelle  il  eut 
1.  Jean  II  de  Pierre,  qui  fuit  ;  6c  1.  Pons-Simon 
de  Pierre  ,  qui  a  formé  la  branche  des  feigneurs  de  Lou- 
batiere ,  rapportée  après  cellt-ci, 

XVI.  Jean  H  de  Pierre  ,  chevalier  ,  feigneur  des 
Ports ,  6tc.  capitaine  de  dragons  dani  le  régiment  de 
Languedoc  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Lunel ,  mort  en 
1710  ,  avoir  époufé  Elisabeth  de  Pierre  fa  coufine 
germaine  ,  fille  i'Abel  de  Pierre  ,  chevalier ,  feigneur 
d'Arennes  ,  6c  S  Ifabeau  de  Sandres  ,  de  laquelle  il  eut 
André  de  Pierre ,  qui  fuit. 

XVII.  André  de  Piètre  ,  chevalier  ,  feigneur  des 
Ports  ,  &c.  fut  d'abord  lieutenant ,  6c  enfuite  capitaine 
dans  le  régiment  de  Montconfcil ,  dans  lequel  il  a  fervi 
pendant  dix  ans.  Il  époula  en  1731  Anne-Tlûrife  de  Ni- 
gri ,  fille  de  Pierrt-Henri-Jofeph  de  Nigri  de  Blonac  , 
de  laquelle  il  a  eu  1 .  François-Pierre  de  Pierre ,  feigneur 
des  Ports  ,  garde  de  la  marine ,  mort  à  Louis-Bourg  en 
1756;  6c  1.  Pons-Simon-Frédéric  de  Pierre,  qui 
fuit. 

XVIII.  Pons-Simon-Frédéric  de  Pierre ,  comte 
de  Bernis, feigneur  des  Ports,  fucceffivement  lieutenant 
au  régiment  de  Briflac ,  capitaine  au  régiment  de  Mont- 
calm ,  cavalerie  ,  aide-maréchal  général  des  logis  de  la 
cavalerie  à  l'armée  du  bas  Rhin ,  &  aujourd'hui  colonel 
au  régiment  des  Grenadiers  de  France ,  a  époufé  le  1 5 
d'octobre  175c  Marit-Hélént-Hyatinthc de  Narbonne- 
Pelet ,  morte  à  Paris  le  1 1  avril  1756 ,  &  fille  de  Claude, 
baron  de  Saïgas  ,  Vebron  ,  la  Carrière  ,  Montaigu , 
Montcamp  ,  6cc.  chef  de  la  quatrième  branche  de  la 
maifon  de  Narbonne-Pelet ,  voye^  PELET ,  6c  de  F ran- 
foife-Hèlcnt  de  Pierre  de  Bernis ,  feeur  du  marquis  ÔC 
#u  cardinal  de  Bernis, 
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Branche  dès  seigneurs  de  Lovbatuku 

XVI.  Pons-Simon  de  Pierre  ,  fécond  fils  d* An- 
toine de  Pierre  ,  chevalier  ,  feigneur  des  Ports,  &c 
6c  de  Louife  de  Villars ,  auflî  capitaine  de  dragomdVj 
le  régiment  de  Languedoc ,  comme  fon  frère ,  s'établit 
a  Niiines,  6c  époufa  en  1701  Françoife  de  Pierre  fa 
coufine  germaine ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Louba- 
tiere ,  ôcc.  de  laquelle  il  eut  entr'autres  enfans  Fran- 
çots  de  Pierre  ,  qui  fuit. 

XVII.  François  de  Pierre,  chevalier,  feigneur  de 
Lcnibatiere  ,  ÔCc.  capitaine  au  régiment  de  Medoc  ,  a 
époufé  en  ... .  Annt-Renèe  d'Arnaud  de  la  Caflagne, 
fille  ainée  de  haut  6c  puiflant  feigneur  Paul-Abdias 
d'Arnaud  ,  baron  de  la  CafTagne  6t  du  Pouget  ;  Se  de 
Rmic  de  Bonnier  ,  6c  fœur  ainée  de  la  marquife  de 
Pierre-Bernis ,  de  laquelle  il  a  eu  quatre  enfans ,  1 .  Po.vs- 
Simon  de  Pierre  ;  1.  François  de  Pierre  ;  3.  Françoife, 
6c  4.  Anne-René*  de  Pierre. 

Branche  des  seigneurs  d"Arennes 
et  de  l'antissargue. 

XV.  Abel  de  Pierre  ,  cinquième  fils  de  Jfan  f ,  fei- 
gneur  des  Ports ,  6tc.  6c  de  Jeanne  des  Martins,  dont 
nous  avons  fait  mention  plus  haut ,  chevalier  ,  feigneur 
d'Arennes  ,  époufa  en  1650  Jfabtau  de  Sandres ,  dame 
de  l'AntiiTargue  ,  fille  de  François  de  Sandres ,  feigneur 
de  l'AntiiTargue ,  6c  de  Claudine  de  Cadoule  ,  de  la- 
quelle il  eut  entr'autres  enfans  Marc-Antoine  de 
Pierre  ,  qui  fuit. 

XVI.  Marc- Antoine  de  Pierre  ,  chevalier ,  fei- 
gneur d'Arennes  6c  de  PAntiffargue ,  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  dragons  de  Valence  ,  époufa  en  1 700 
Sufannt  de  Bafchi,  fille  de  Henri  de  Bifchi  .feigneur  de 
RigoU6c  de  Magdas,  de  laquelle  il  a  eu  4  fils  morts 
fans  poftérité  ;  6c  Anne-Elizabeth  ,  qui  fuit. 

XVII.  Anne-Eli  Z.ABETH  de  Pierre,dame  d'Arennes 
6c  de  l'AntiiTargue  ,  mariée  en  1715  avec  Louis- 
Charles  de  Cambis ,  feigneur  d'Orian  ,  marquis  de 
Lagnes  ,  dont  elle  a  eu  1.  Jacques-François  de 
de  Cambis ,  marquis  de  Lagnes  ,  appelle  le  vicomte  de 
Cambis  ,  colonel  du  régiment  d'infanterie  de  fon  nom 
qui  a  époufé  en  1755  Louife- Françoife -GabrieUe  de 
Henin-Lietard-de-Chimay  ;  1.  N.  de  Cambis ,  capitaine 
au  régiment  du  roi  dragons  ;  3.  Louife  -  Caroline  de 
Cambis. 

PIERRE  DE  BRUYS  ,  heréfiarcpie  ,  chtrchtP 
BRUYS.  * 

PIERRE  DE  CORBEIL.eW^  CORBE1L. 

P1ERRE  CRIN1TUS,  cherche^  CRINTTUS. 

PIERRE ,  dit  le  Foulon  ,  cherche^  FOULON". 

PIERRE  DE  LUNE  ,  cherchai  BENO/ST  XIII, 
anti-pape. 

PIERRE  MARTYR  ,  hérétique,  cherche^  VER- 
MILLI. 

PIERRE  MARTYR ,  furnommé  Anglïrius  ,  cher. 
che{  MARTYR. 

PIERRE  REMOND,  ckerche^  REMOND. 

PIERRE  DE  VAUD,  chef  des  hérétiques  nommés 
Vaudots  ou  Pauvres  de  Lyon ,  cherchez  VAUDOIS. 

PIERRE  DE  S.  ROMUALD,  cherche^  GUILLE, 
BAUD  (  Pierre) 

PIERRE  DE  VERBER1E ,  cherche^  ORIOL. 

PIERRE  SCIS  ou  Pierre  Encise  ,  c'eft  un  châ- 
teau du  Lyonnois  en  France.  Il  eft  fur  la  rive  droite  de 
la  Saône  ,  à  l'entrée  de  la  ville  de  Lyon.  Ce  château 
eft  fort  par  fa  fîtuation  fur  un  rocher.  Mais  ce  qui  Je 
rend  fameux  ,  c'eft  qu'il  fert  fouvent  de  prifon  aux  pri- 
fonniers  d'état.  *  fcf  ati ,  diction. 

PIERRE  CHASTEL,  célèbre  Chartreufe  du  pays 
de  Bugei,  fondée  l'an  139*,  par  Bonne  de  Bourbon  , 
veuve d'Amédée  VU  comte  de  Savoye,caconféquence 
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dû  rétament  de  ce  prince,  eft  fituée.fur  le  Rhôn* ,  & 
a  un  fort  avec  un  gouverneur  pour  le  roi ,  dont  les 
Chartreux  payent  la  lolde ,  ainfi  que  de  quatre  officiers , 
fit  de  douze  foldars. 

PIERRE-LATTE ,  bon  bourg  du  Dauphiné,  firué 
près  du  Rhône,  à  une  lieue  de  S.  Paul-trois-Châteaux, 
vers  le  couchant.  Il  eft  au  pied  d'un  rocher  qui  fe  trouve 
feul  au  milieu  d'une  plaine. 

PIERRE-BUFF1ERRE ,  bourg  de  France,  fitué  dans 
le  Limofin ,  entre  Limoge  8c  Ulerche,  environ  à  qua- 
tre lieues  de  la  première ,  8c  à  cinq  de  la  dernière. 
*  Mati ,  diUion. 

PIERRE- PORT, ou  PIERRE-PERTUIS,  pafTage 
étroit ,  taillé  dans  le  roc  ,  qui  fort  de  communication  en- 
tre l'Uchtland ,  l'Erruel  &t  le  Munftherthal.  Il  eft  tort 
proche  de  la  fource  de  la  Birff ,  8c  du  village  de  Tavane» 
Ce  partage  fert  de  limites  entre  les  év  .khés  de  Balle  fie 
de  Laufane.  Plufieurs  auteurs  croient  que  c'eft  l'ouvrage 
de  Jules  Céfar  :  il  eft  certain  au  moins  qu'il  vient  de 
quelque  empereur  Romain ,  ou  d'un  de  Tes  lieutenant 
chez  les  Helvétiens.  Il  a  été  fait ,  félon  toute  apparence , 
pour  avoir  un  partage  plus  court  du  pays  nommé  Avtn- 
ticum ,  dans  le  Séquanique.  L'arcade  eft  haute ,  8c  lon- 
gue d'environ  cinq  brades.  Du  côté  de  Tavane.au- 
deftus  de  la  voûte ,  on  voit  une  infeription  prefque  effa- 
cée ,  que  les  uns  jifent  ainfi  : 

Sominis  Augufii  via  ducla  ptr  ardua  montis  t 
Ftiuittr fcindtns  parant  in  margint fontis. 
D'autres  lifent  :  N'unis  Augujli  via  ducla, 

Pierre  Pithou  l'a  copiée  ainfi  : 

tfumini  Augujl. 
Via  faêla  ptr 
Qu.  Urfum  pattrnum 
II.  vir.  col.  Htivtt. 

L'auteur  des  délices  de  la  Suiffe  lit  cette  infeription  de 
Cette  manière. 

tVuminib.  Augujl. 

 «/»... 

Via  fada  ptr 
Ur. . . .  um  paier. . .  .  um. 
II.  vir.  col.  Htlvu. 

Cet  auteur  ajoute  que  par  ce  peu  de  mots ,  on  apprend 
que  ce  chemin  a  été  fait  par  les  foins  d'un  Paterius  ou 
Paternus ,  duumvir  ou  chef  de  la  colonie  Helvétique 
qui  étoit  Avenche  fous  l'empire  des  deux  Antonins.  Ce 
partage  eft  fait  de  telle  façon ,  qu'avec  très  peu  de  mon- 
de ,  on  peut  arrêter  toute  une  aimée ,  à  caule  de  la  hau- 
teur des  rochers  qui  font  tout  autour ,  8c  du  peu  de  lar- 
geur qu'a  le  partage.  En  1367  ,  les  Bernois  faifant  la 
guerre  à  Jean  de  Vienne ,  évêque  de  Balle ,  prirent  (Taf- 
laut  ce  partage  ,  que  l'évêque  avoit  fait  garder  par  un 
retranchement ,  fie  s'ouvrirent  ainfi  un  chemin  dans  le 
Munftherthal.  Ils  ne  perdirent  que  dii-huit  hommes 
dans  cette  expédition.  *  Urftif.  /.  /.  Stumpf.  /.  1  ,  1. 
Etat  &  dilitts  dt  ta  Suiffe  ,t.  III,  p.  17  J  ,  &c. 

PIERUS  ,  pere  ou  fib  de  Linus ,  eft  mis  au  nombre 
des  poètes  qui  ont  fleuri  avant  Homère  ;  c'eft  lui  qu'on 
prétend  avoir  donné  le  nom  au  mont  Pitrius,  d'où  les 
Mufes  ont  été  appellées  Piérides.  *  Du  Pin,  bMotk. 
univtrf.  des  hijlor.prof.  tara.  I.pag.  106, 107. 

PIES  ,  nom  de  certains  chevaliers  inrtitués  par  le 
pape  Pie  IV  en  1560.  11  en  fit  jufqu'i  jî  j  ,  pendant 
qu  il  tint  le  fiége ,  fie  voulut  qu'à  Rome  Se  ailleurs ,  ils 

Srécédaflent  Jes  chevaliers  de  l'empire  ,  fie  ceux  de 
.  Jean  de  Jérufalem.  Ib  avoient  la  charge  de  porter  le 
pape ,  lorsqu'il  fortoit  en  public  ,  fie  étoient  appelles 
comme  tous  les  autres  ,  Us  chevaliers  dores ,  parce- 
qu'ib  portoient  l'épée  fie  les  éperons  dorés.  Le  pape 
conférait  cet  honneur  indifféremment  aux  gens  d'épéc 
ou  de  robe  ,  fit  leur  donnoit  le  titre  de  comtes  Palatins , 
avec  penfion  ,  fit  le  privilège  de  faire  des  docteurs  en 
toutes  les  facultés,  des  notaires  publics ,  fie  de  legitimev 
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.  les  bâtards.  *  André  Favin ,  Maire  d'honhturty  de  che- 
valerie. 

PIET  (  Baudouin  Vawdea  )  célèbre 
Flamand ,  fib  de  George  ,  qui  exerçoit  la  même  proie  I- 
fion ,  naquit  à  Gand  le  1 1  août  1 546.  Il  étoit  d'une  fa- 
mille patricienne  :  il  eut  le  quatrième  rang  entre  les  maî- 
tres-ès  arts  1  Louvain,  l'an  1  (70.  A  la  naiflânee  de  l'uni- 
verfité  de  Douai ,  il  fut  le  premier  qui  eut  le  titre  de 
bachelier.  Loriqull  fut  licencié ,  il  fe  livra  à  la  pratique 
du  droit  fie  à  l'exercice  du  barreau.  L'univerfité  l'éleva 
au  doâorat  le  premier  février  1  j  74  ,  avec  Lxvinus 
Pontanus  qui  étoit  auffi  de  Gand.  Piet  fit  tant  d'honneur 
à  l'univerfité  de  Douai  ,  qu'on  difoit  communément 
qu'il  en  étoit  l'ornement ,  Se  que  fans  lui  elle  eût  man- 
qué de  fa  plus  belle  fleur.  Sur  quoi  l'on  fit  ces  deux 
vers  : 

Hujus  in  ùre  lipos  laits  ,/acundia  Peitho  , 
Quaùs  in  argutâ  voce  Ptriclis  erat. 

A  une  érudition  profonde  il  joignent  un  jugement  folide  « 
&c  une  grande  connoiflance  des  coutumes  Se  des  loix  de 
fa  patrie ,  ce  qui  n'étoit  pas  facile  ,  ces  loix  Se  ces  cou- 
tumes variant  félon  les  endroits  de  ces  provinces.  11  avoit 
acquis  une  fi  grande  confiance ,  que  les  grands  le  con- 
fultoient  également  comme  les  petits,  fie  que  tous  avoient 
pour  lui  une  cftime  fie  même  une  vénération  fincere.  Le 
confeil  de  Malines  convaincu  de  fon  mérite ,  le  délira  fie 
le  nomma  pour  le  troisième  de  fes  membres.  Mais  Piet 
aima  mieux  ,  comme  on  le  lit  dans  fon  épitaphe ,  for- 
mer des  juges  que  d'être  juge  lui-même.  Il  étoit  premier 
proferteur  du  droit  civil  à  Douai ,  lorsqu'il  mourut  le  19 
janvier  1609 ,  à  l'âge  de  63  ans.  Il  fut  enterré  dans  le 
chœur  de  l'églife  de  S.  Aubin ,  Se  on  y  lit  cette  épitaphe. 

Hic  fitus  ejl 
Balduinus  Vandir  Pi  Et 
Gandavi  patricii  familid  nul  us  , 
Abfolutet  juri/prudentia  raritate  t 
Inttr  avi  fui  jure  confultos  excellent  , 
Juris  utr.  Docl.  &  Profejfor  primarius 
Annis  XXX  in  AcatUmiâ  Duactnd. 
Qui  fttpius  ad  Concilium  Machlinue  nominaitts  t 
Maluit  judicts  formart  ,  quàm  judex  ejft. 
Obiit  XIX  Januar.  1609,  tttat.  63. 

B4duinus  VaNder  Pi  et  /.  V.  Liuntiatus 

Ex  fratre  Luca  pariler  J.  C.  ntpos , 

Et  nobilts  viri  Canins  de  Btrnard,in  Gttifignits  & 

Bercourl  Toparcka  , 
Joannes  Vanden  Eechoute , 
Joannet  &  Jofinte 
Ex  eodtm  fratre  Neptium  ,  Maritl , 
Poni  cur avère. 

Vander  Piet  a  laiiïé  les  ouvrages  fuivans  ;  De  frudibus  : 
De  duobus  rtis  ;  Dt  empùont  &  venditione  :  Dt  pigno- 
ribus  &  hypotktùs  :  Tracta  tus  eltgantiorum  juris  quaf- 
tionum  :  Rtfponfa  juris  >fivc  confilxa.  *  Valere  André, 
bMiothua  Btlgica  ,  édit.  de  1739 ,  '  4°  »  ,orae  '  » 
page  110. 

PIETE  ,  déefle  du  paganifme  ,  étoit  adorée ,  8e  fai- 
foit  adorer  les  autres  divinités  ;  car  elle  préfidoit  au  culte 
qu'on  leur  rendoit.  Elle  préfidoit  encore  aux  foins  ref- 
peclueux  fie  tendres  ,  que  les  enfans  doivent  à  leurs  pa- 
rens ,  8e  â  cette  affeébon  que  les  parens  doivent  récipro-, 
quement  a  leurs  enfans.  En  effet ,  le  mot  de  P  'utas  figni- 
hoit  en  même  temps  ,  Se  les  devoirs  envers  les  dieux , 
8e  les  devoirs  à  l'égard  des  hommes.  C'eft  ainfi  que  Ci- 
céron  en  parle  dans  fon  traité  de  la  nature  des  dieux  : 
Pittas ,  juflitia  advtrfus  deos  tfl ,  &  cultut  trga  majo- 
res,aut  fanguint  conjunBos.  La  Piété  avoit  un  temple  à 
Rome  ,  dans  la  place  aux  herbes ,  fuivant  le  témoignage 
du  même  Cicéron ,  qui  dit  in  fora  Olitorio.  M.  Aliciu» 
Glabrio ,  duumvir ,  confacra  ce  temple  fous  le  confulat  ' 
de  Quintius  Se  d'Atilius ,  8c  y  fit  placer  un  tableau  qui 
reptéfentoit  l'aclion  de  cette  fille  célèbre  pour  fa  piété  , 
laquelle  voyant  là  mere  condamnée  par  la  juftice  i  moif 
Tomt  VIII.  Partit  II.  Y  y 
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î.t  de  faim  ,  dans  t°n  extrême  v'ieillcffe  ,  demanda  avec 
inftance  au  geôlier  la  permiflion  de  la  voir  tous  le»  jouit 
dans  la  pfifon  ,  jufqu'à  l'a  mort  ;  ce  que  le  geôlier  lui 
accorda  par  compaflion  ,  prenant  routetou  un  foin  tres- 
exact  d'empêcher  qu'elle  n'apportât  aucun  aliment. 
Comme  cela  duroit  pluj  de  joun  qu'une  perfonne  n'en 
peut  naturellement  pafler  fant  manger ,  le  geôlier  épia 
ce  que  ceete  fille  failbit  avec  fa  mere  ,  fie  vit  avec  éton- 
nement  cette  pauvre  femme  tetter  là  fille,  qui  étant  alors 
nourice,  lui  donnoit  la  mammelle  comme  a  fon  enfant , 
pour  l'empêcher  de  mourir  de  faim.  Cette  action  étant 
rapportée  aux  juges  ,  ils  firent  donner  la  liberté  a  la  mere 
avec  une  penfion  pour  elle  Se  pour  fa  fille.  Le  lieu  où 
étoit  la  prifon  fut  confacré  parce  temple  a  la  déeffe  Piété. 
Feftut  dit  que  c'étoit  le  pere  de  cette  fille  ,  nommé  Ci- 
mon ,  qui  ctoit  oondamné  à  la  mort  ;  mais  tous  les  au- 
teurs ,  comme  Cicéron  ,  Tite-Live  ,  Valere-Maxime  & 
Pline ,  marquent  que  c'étoiflâ  mere.  *  Rotin  ,  tatiq. 
rom.  I.  x,c.  18. 

P1ETISTES  ,  fecte  en  Allemagne ,  prefque  aufli  an- 
cienne que  le  luthéranifme.  Schvenfeld  en  avoit  ébau- 
ché le  plan  ,  &  Weigel  l'avoit  perfectioné.  Jacques 
Jiohm  ,  cordonnier  de  Silène ,  l'avoit  répandue  dans  fa 
patrie.  C'étaient  des  hommes  entêtés  de  la  théologie 
myflique  ,  qu'ils  pouflbient  au-delà  de  fes  véritables 
bornes.  Ils  outraient  cette  union  de  l'ame  avec  Dieu  , 
fi  recommandée  par  les  vrais  fpirituels.  Ce  n'étoit  plus 
feulement  un  attachement  ferme  par  la  foi  fie  par  amour 
pour  le  Ibuverain  bien  ,  dont  on  adoroit  la  préfence. 
A  ne  juger  de  leurs  femimens  que  par  leurs  exprefliont , 
c'étoit  une  unité  rtelle  ,  &  une  identité  phyfique  de 
l'ame  tranfmuée  en  Dieu  fit  en  Jefus-Chrift.  Ainfi  l'on 
pouvoit  dire ,  félon  eux ,  fans  métaphore ,  fie  dans  un 
Icns  propre  ,  «  que  l'ame  étoit  Dieu ,  fit  que  Jefut-Chrift 
m  ctoit  en  nous  le  nouvel  Adam.  Qu'ainli  adorer  fon 
»<  ame  ,  c'étoit  adorer  Dieu  fit  fon  Chrift.  »  A  cet  article 
capital  ils  en  ajoutoient  d'autres  qui  n'en  étoient  que 
des  conféquences.  Us  envelopoient  un  fentiment  G  con- 
traire au  bon  fens  ,  fous  des  termes  de  myfticité  qui 
paroiflbient  inintelligibles.  Bohm  fur-tout  s  ctoit  fait  un 
j  jrgon  qui  n'étoit  admiré  de  quclques-uns,quc  pareequ'il 
étoit  impénétrable.  Le  Piétifme  ,  tout  extravagant 
qu'il  fût ,  fe  fit  donc  des  partifans  ;  mais  il  fut  enluite 
long-temps  oublié ,  fit  ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  du 
XVII  liécle  qu'il  fe  renouvella ,  fie  qu'il  prit  l'afcendant 
dans  les  univerfîtés  luthériennes.  En  1661  Théophile 
fi:ofchbaodt ,  fie  Henri  Mullcr  ,  l'un  diacre  de  l'églife 
de  Roftock ,  au  duché  de  Meckelbourg  ,  l'autre  favant 
docteur  de  la  même  univerfité  ,  le  refluiciterent  entière- 
ment. Ils  commencèrent  d'abord  à  invectiver  contre  le 
refte  des  cérémonies  romaines  ,  que  les  luthériens  ont 
confervées.  Autels ,  baptifteres ,  chants  eccléfiaftiques  , 
prédication  même  ,  tout  devoit  être  aboli ,  comme  au- 
tant de  vertiges  de  l'ancienne  fuperftition.  D'abord  on 
les  foupeona  d'être  dans  les  principes  de  la  fecte  des 
Quakers  ou  Tremblcurs  ,  que  George  Fox  avoit  établie 
depuis  peu ,  fit  qui  faifoit  déjà  de  grands  progrès  depuis 
quelques  années.  Les  Piétiftes  s'en  défendirent  ,  fit  pu- 
blièrent des  apologies.  Grand  nombre  de  jeunet  théo- 
logiens prirent  leur  parti.  Le  docteur  Spenher ,  Se  Jean 
Horbs  ,  l'un  à  Francfort ,  l'autre  à  Traërbach  ,  fuivi- 
rent  les  traces  des  Piétiftes  de  Roftock.  Ut  retranchèrent 
dans  les  églifes  dont  ils  étoient  pafteurs ,  tout  l'appareil 
des  cérémonies  extérieures.  Les  temples  mêmes  furent 
abandonnés  ;  fit  ce  ne  fut  plus  que  dans  les  maiibns 
particulières  qu'on  s'aflembla  pour  y  faire  la  lecture  des 
livres  iàints.  La  prédication  fut  changée  en  des  entretiens 
de  piété  my  (tiques  fit  guindés.  Par  cette  conduite  , 
Spenher  fe  fit  allez  de  réputation ,  pour  devenir  i  Dref- 
den  le  prédicateur  en  chef  de  l'électeur  de  Saxe ,  fie  il 
appuya  le  parti  Piérifte  de  fon  crédit  fie  de  fa  protec- 
tion. L'uni  verftté  de  Leiplîck  en  fut  bientôt  infectée.  On 
courut  en  foule  aux  afTemblées  de  ce  parti ,  qu'on  nomma 
les  collèges  de  la  parole  de  Dieu  (  Coiicgia  Philo- 
btbLt*.  )  Les  profefTcurs  qui  fe  trouvèrent  abandonnés 
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en  eurent  du  chagrin  ;  5c  contre  leur  gré ,  Se  pat  inté- 
rêt ,  ils  enleignerent  le  Piétifme.  Les  écoles  fe  peuplè- 
rent également  des  femmes  comme  des  hommes.  Les 
ciameurs  des  adverfaires ,  leurs  brigues  ,  leurs  écrits , 
n'empêchèrent  pat  la  multitude  des  auditeurs  de  s'aug. 
menter.  Lorlque  le  mal  parut  extrême  ,  on  eut  recours 
à  Drefden  au  confïftoire  cccléfiaftique.  L'électeur  y  prè- 
fida  ;  fie  malgré  le  crédit  de  Spenher ,  il  fut  réfolu  d'a- 
bolir les  collèges  du  Piétifme.  Spenher  en  vrai  cotmitân, 
obéit  à  ce  qu'il  ne  put  empêcher.  Les  plus  opiniâtres 
foutinrent  l'œuvre  autant  qu'ils  purent ,  fie  décrièrent 
tous  leurs  adverfairet  ;  8c  le  plut  grand  nombre  des 
Piétiftes  alla  chercher  un  afyle  dans  les  terres  de  Bran- 
debourg. Là  ils  vécurent  en  fureté  ,  fous  la  protection 
de  l'électeur ,  Se  remplirent  les  premières  places  de  l'uni- 
verfité  de  HalL  Ceft-là  que  le  Piétifme  a  jette  de  phis 
profondes  racines.  Horbt  l'étendit  auffi  à  Hambourg , 
depuis  que  la  prife  de  Traërbach  par  Louis  XIV  l'eut 
obligé  d'en  fortir  ;  fit  il  y  fut  prédicant  dans  l'églife  de 
S.  Nicolas.  Cependant  quand  on  s'y  fut  apperçu  de  fes 
nouvelles  opinions  ,  on  fe  fouleva  d'abord  contre  lui  ; 
mais  il  s'étoit  fait  des  partifans  ,  fie  chacun  fe  défendit 
par  quantité  d'écrits ,  dont  Hambourg  fe  vit  inondée.  La 
paix  fuccéda  enfin  à  ce  trouble.  Par  1  ordre  du  magiftrat , 
les  chefs  des  deux  partis  fe  réconcilièrent ,  Se  la  liberté 
fut  accordée  d'embrafler  le  Piétifme ,  ou  de  !e  fuir.  Cette 
fecte  eft  aufli  répandue  en  Hollande  ;  fit  elle  a  compté 
bien  des  favant  au  nombre  de  fes  partifans.  *  Mémoires 
du  ttmps.  Le  pere  Catrou  ,  Jéfuite  ,  dans  fon  Hifioir* 
dts  Trtmblturs  ,livrt  j. 

P1ETRAPILOSA  ,  petite  ville  de  llftrie.  Elle  eft 
fituée  fur  un  rocher ,  prés  la  fource  de  Quielb ,  fie  eft 
capitale  d'un  marqiufat  qui  appartient  à  la  république  de 
Venife.  *  Mati ,  diction. 

PIETRA  SANCTA  ,  bourgavec  évêché  :  il  eft  dans 
les  états  du  duc  de  Tofcane ,  près  de  la  mer ,  à  cinq  lieues 
de  Lucques ,  vers  le  couchant.  On  croit  que  c'eft  la  pe- 
tite ville  ,  nommée  anciennement  Feronia  ou  Lucas 
Feronia  ,  Fanum  Ftronia ,  à  caufe  d'un  temple  qu*il  y 
avoit  dédié  à  Féronie ,  où  les  efetaves  qui  étoient  affran- 
chit alloient  prendre  le  chapeau  ou  te  bonnet ,  qui  étoient 
les  marques  de  leur  liberté.  *  Mati ,  didion. 

PIETRO  AZARIO ,  ou  PIERRE  AZARI ,  hifto- 
rien  d'Italie ,  qui  floriffoit  dans  le  XIV  fiécle  ,  étoit  de 
NovaiTe  ,  plutôt  que  de  Tortone ,  que  plufieurs  préten» 
dent  avoir  été  fa  patrie.  Il  étoit  notaire  :  c'eft  lui-même 
qui  nous  l'apprend  dans  fa  chronique  des  princes  de  la 
maifon  de  Vifconti.  Matthieu  II  de  Vifconti ,  fêîgneur 
de  Milan  &c  de  Bologne  ,  lui  donna  le  foin  des  dépen- 
fes  qui  étoient  néceflaires  pour  la  folde  fie  pour  l'entre- 
tien de  fon  armée  ;  fit  Pierre  Azari  s'aquitta  de  cette 
commiflion  ,  rant  à  Bergame  qu'à  Bologne.  Il  fut  aufli 
juge  fie  chancelier  de  Jean  Pirovano  à  Tortone  <  dont 
celui-ci  étoit  préteur.  On  l'employa  encore  dans  d'aunes 
affaires  publiques  ,  où  il  fit  également  connoîrre  fa  pru- 
dence ,  fon  intelligence ,  &c  ta  fidélité.  Il  a  écrit  en  la- 
tin une  chronique ,  où  il  rapporre  les  actions  principales 
des  princes  de  la  maifon  de  Vifconti  depuis  1  an  1 150  , 
jufqu'en  l'an  1 161.  U  l'a  écrite  en  homme  inftruit  fit  ju- 
dicieux ,  Se  qui  avoit  été  le  témoin  d'une  grande  partie 
des  faitt  qu'il  raconte.  Son  ftyle  eft  dur ,  niait  il  y  a  du 
feu  dans  (a  narration  ;  fit  fes  deferiptions  plaifent  ordi- 
nairement. Il  s'arrête  beaucoup  fur  les  malheurs  de  No- 
varre ,  fa  patrie  ,  fie  fur  ce  qui  regarde  les  princes  de 
Milan ,  mais  fans  négliger  de  faire  connoître  ce  qui  fe 
palToit  ailleurs.  On  a  encore  de  Pietro  Azario  une  hif- 
toire  abrégée  de  la  guerre  Canépiciene ,  où  il  décrit  les 
différent  accidens  arrivés  dans  le  comté  de  Canepicia- 
no ,  aujourd'hui  il  Canavtjt ,  dant  le  Piémont,  fi  cora- 
pofa  cet  écrit  à  Tortone  ,  en  janvier  1363.  M.  Mura- 
tori  l'a  fait  imprimer  ,  aprét  la  chronique  dont  nous 
avons  parlé  ,  dans  le  tome  XVI  de  fa  collection  des 
hiftorient  de  l'Italie.  Le  petit  écrit  qui  regarde  le  comté 
de  Canepiciano  avoit  déjà  été  imprimé  dans  le  G  aile  ri  a. 
di  Mintrv*  ,  tom.  Il  ,  du  ûeur  Albrizzi  ,  Vénitien  ; 
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'  maïs  avec  des  changemens  8c  des  additions  qui  ne  font 
point  d'Azari.  La  chronique  vient  de  paraître  pour  la 
première  fois  dans  la  collection  de  M,  Muratori.  *  Voye^ 
la  préface  de  ce  favant. 

PIGHETTI  (  Jacques  )  de  Bergame ,  a  écrit  Togatet 
paludatxqut  Paliadis  ttmplum  :  Animadverfior.es  in 
Tacitum  :  Hifloria  hujus  fetculi.  On  lit  les  vers  fuivans 
(bus  Ton  portrait  : 

Clarus  avis  ,  virtutt  fud  ,fed  ciarior  hit  e(l 
Pightttus  ,  loti  doBa  pcr  or  a  volant. 

Dt  tapitt  orta  Jovis  P allas ,  dt  Paliadis  iflt 
Mente  fatus,  mal  rem  pro  focal  eloquio. 

*  Donarus  Calvus  ,  pag.  195. 

PIGHINI  (  Sébaftien  )  cardinal ,  archevêque  de  Si- 
ponte  ,  natif  de  Reggio  ,  s'acquit  quelque  connoifTance 
dans  le  droit  ,  6c  s'attacha  i  la  cour  de  Rome  ,  où 
après  avoir  été  chanoine  de  Capoue  ,  il  tut  honoré 
d'une  charge  d'auditeur  de  Rote ,  que  le  pape  Paul  111 
lui  donna.  Peu  après  il  fut  évêque  de  Fercntina  ,  puis 
d* Al  ira  ,  6f  rut  envoyé  par  le  même  pape  nonce  au- 
près de  l'empereur  Charles- Quint.  Enfin  il  rut  arche- 
vêque de  Siporrte  ,  fit  nommé  par  Jules  UI ,  pour  être 
l'un  des  préfîderu  qu'il  avoit  au  concile  de  Trente,  li 
y  fatisfit  ce  pontife  qui  le  fit  cardinal  en  1 5  5 1  ,  &£  lui 
donna  d'autres  emplois ,  que  la  mort  l'obligea  de  quit- 
ter le  premier  décembre  1 553  ,  en  la  54  année  de  fon 
âge.  '  UgheL  Ital.facr.  V ictorel.  Auberi  thifloirt  des 
cardinaux. 

P1GHIUS{  Albert)  natif  de  Campen,  ville  de  l'Over- 
IfTel,  dans  les  Pays-Bas  ,  étudia  à  Louvain  ,  où  il 
prit  le  dégré  de  bachelier ,  fie  fut  reçu  docteur  i  Co- 
logne ,  ou  il  avoit  étudié  en  théologie.  Vers  le  même 
temps,  en  1510 ,  ileompofa  un  traité  de  la  manière  de 
réformer  le  calendrier  eedéfiaftique  ,  fit  de  la  célébra- 
tion de  la  fête  de  Pâque  ,  qu'il  dédia  au  pape  Léon  X. 
Il   publia  enfuite  une  apologie  de  l'afhologie  ;  une 
autre  apologie  contre  Marc  de  Bénévcnt,  Céleftin  , 
qui  avoit  entrepris  de  réformer  les  tables  Alphonfïnes  , 
»vec  une  défenfe  de  l'aftronomie  contre  les  faifeurs 
d 'almanachs  ,  fit  d'autres  ouvrages  de  mathématiques. 
Il  joignit  la  pratique  de  cette  feience  à  la  fpéculation  ,  en 
faifant  avec  beaucoup  d'adrefTe  des  fpheres  de  cuivre, pour 
représenter  le  mouvement  des  cieux.  Quoique  la  feience 
des  mathématiques  eût  pour  lui  des  charmes  particuliers , 
tes  amis  lui  confeillercnt  de  fe  donner  plutôt  à  l'é- 
tude de  la  théologie.  Ce  fut  alors  qu'il  commença  les 
ouvrages  qurtt  a  publiés  contre  Luther ,  Mclanchthon , 
Bucer  6c  Calvin.  Le  pape  Adrien  VI,  qu'il  avoit  accom- 
pagné en  Efpagne  ,  avant  même  qu  il  fût  cardinal  de 
Tortofe ,  le  fit  venir  à  Rome.  Clément  VII ,  fon  fuc- 
CctTcur  ,  fie  Paul  III  donnèrent  fouvent  a   Pighius  des 
marques  d'eftime.  C'eft  à  ce  dernier  pontife  qu'il  dé- 
dia fon  plus  confidérable  ouvrage  ,  intitulé  Ajjertio 
hierarthitt  euleflajlica.  Il  écrivit  encore  en  1538  ,  une 
apologie  du  conçue  général  que  le  même  pape  avoit  in- 
diqué. Dans  une  lettre  que  le  cardinal  Sadolet  lui  écri- 
vit en  1 5  39 ,  il  lui  parle  du  voyage  que  ce  favant  homme 
devoit  faire  à  Rome ,  fie  du  foin  qu'il  aurait  d'y  par- 
ler de  lui  au  pape  fie  aux  cardinaux,  afin  qu'on  fût  per- 
fuadé  dans  le  monde ,  que  les  perfonnes  de  fon  mérite, 
cpioiqu'étrangers ,  n'y  manquoient  pourtant  pas  de  pa- 
trons. Il  moumt  a  Utrecht,  où  il  étoit  prévôt  de  l'é- 
glifedeS.  Jean-Baptifte ,  le  19  décembre  1541.  Outre 
les  ouvrages  dont  nous  avons  parlé ,  il  laifTa  encore  ceux 
£)e  Miff*  officie»  ;  De  libero  hominis  arbitrio  &  divina 
gratta  ;  Diatriba  de  a&is  VI  &  Vil fynodi  ;  Explica- 
tif eontroverfiarum  ,  &c.  Il  avoit  beaucoup  de  lecture 
6c d'érudition;  mais  il  n'avoit  pas  le  difeernemen:  jufle. 
Il  étoit  affez  hardi  dans  les  queftions  ,  qui  ne  regardoient 
point  les  intérêts  de  la  cour  de  Rome  ;  mais  dans  celles- 
ci  ,  il  étoit  entièrement  prévenu  pour  les  fcntimens  les 
plus  infontenables  ;  fie  de  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit 
fur  ces  matières ,  il  n'y  en  a  point  qui  ait  poufle  les 
choies  fi  loin  ,  fie  qui  ait  plus  donné  au  pape ,  que  ce- 
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lui  cî.  Son  rtyle  n'eft  pas  à  beaucoup  près  fi  pur  ni 
fi  élégant  que  celui  de  Sadolet  fit  des  autres  Cicéro- 
niens  de  fon  temps  ;  nuis  aufii  il  n'eft  pas  fi  barbare  que 
celui  des  fcholaHiques  fie  des  controverses.  On  a 
trois  de  fes  lettres ,  dans  les  Epifto/a  darorum  virorum  , 
recueillies  par  Gabbema.  *  Paul  Jove  ,  in  elog.  doHor. 
Le  Mire ,  in  clog.  Btlg.  &  de  feript.  fax.  XVI.  Valere 
André ,  biblioth.  Btlg.  Molan.  Guntherus.  Sponde  , 
firc.  Du  Pin,  bibliothJque  des  auteurs  ecclifiafiiques  du. 
XV l  fiecle.  Bayle  ,  dicl.  Crit.  en  1701. 

$tpr'  PIGHIUS  (  Eiienne-Vinand  )  favant  antiquaire,' 
natif  de  Campen,  ville  de  l'Ower-lffel ,  dans  les  Pays- 
Bas,  prit  le  nom  de  Pighius ,  à  caufe  de  fa  mere  ,  qui 
étoit  fœur  d'Albert  Pighius.  Il  demeura  huit  ans  à  Rome  , 
où  il  fit  une  recherche  exacte  des  antiquités  qui  reftent 
en  cette  ville.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  Allemagne  , 
il  s'attacha  au  cardinal  Granvelle ,  duquel  il  fut  fecré- 
taire  pendant  quatorze  ans.  11  cornpofa  deux  calendriers 
fur  quelques  fragmens  qui  font  dans  le  Capitole  :  cet 
Ouvrage  ne  parut  qu'après  fa  mort,  en  1 6 1 5 . 11  a  fait  auflt 
des  commentaires  fur  les  tartes  ;  une  hidoire  de  la  vie  &C 
des  voyages  de  Charles ,  duc  de  Cléves  ,  où  fe  pro- 
pofant  de  donner  le  modèle  de  l'éducation  d'un  prince  , 
il  représente  ce  jeune  duc  comme  un  autre  Hercule  ; 
fie  à  l'imitation  de  Prodicus  ,  il  intitule  fon  livre  Her- 
cules Prodicius  ,  fivt  principes  juventutis  vita  &  pere- 
grinatio.  Hifloria  principis  adolifcenlis  inflitutrix  i 
&  antiquitatum  rtrumque  J'citu  dignarum  varierait  non 
minus  utilis  quàm  jucunda.  Cet  ouvrage  fut  d'abord 
imprimé  à  Anvers  en  1587,  puis  à  Cologne  en  1609 
in-Xv.  Pighius  mourut  en  1604,  âgé  de  84  ans  ,  dans 
fon  pays ,  où  il  étoit  chanoine  régulier.  *  Hankius  « 
de  Rom.  rtr.  feript.  Voyez  le  Thuana  ,  édition  de 
M.  des  Maizeaux  ,  p.  10  fie  it. 

PIGM ALION  rot  de  Tyr ,  fils  de  Margenus  ,  ou 
Methres  ,  auquel  il  fuccéda  ,  vécut  *,6  ans  ,  dont 
il  régna  47.  Didon  ,  qui  étoit  fa  fœur  ,  devoit  gou- 
verner avec  lui  ;  mais  on  prétend  que  fes  lujets  ne 
le  trouvèrent  pas  à  propos.  Elle  époufa  Hiarbas  ou 
Sitharbas  ,  que  Virgile  nomme  Sithit.  Ce  Sicharbat 
étoit  fon  oncle,  8e  avoit  des  tréfors  incroyables.  Le  roi 
en  étant  averti,  le  fit  mourir  ,  &C  Didon  fuyant  la 
perfécution  de  fon  frère ,  emporta  les  tréfors  de  fon 
époux  ,  fie  fe  retira  en  Afrique  où  elle  jetta  les  fondemens 
de  l'empire  de  Cartilage  ,  l'an  3 1 5  3  du  monde ,  fie  8Sz 
avant  I  ère  chrétienne.  Les  poéres  ont  feint  que  Pig- 
malion  fut  puni  de  la  haine  qu'il  portoit  aux  femmes , 
par  l'amour  qu'il  eut  pour  une  Aatue.  *  Dius  ,  cité 
par  Joréphe,  lié.  1 ,  cont.  Appinn.  Juftin  ,  liv.  18. 

P1GNA  (  Jean-Baplifte  )  deFerrare,  vivoit  en  1570, 
fie  écrivit ,  outre  l'hifloire  de  la  maifon  d'Eft ,  Qk.:Jlio. 
num  poeiicarum  ,  lib  III.  De  confolatione  ,  tib  III.  Dt 
otio  carminum  ,  lib.  V.  Gti  Hcroïci,  Il  principe,  fiv. 
*  Confultei  Riccioli.  Le  théâtre  des  hommes  de  lettres 
dt  l'abbé  Ghilini ,  ÔCC. 

PIGNEROL  ,  que  les  Italiens  nomment  Pinarolo  , 
fit  les  auteurs  qui  écrivent  en  latin  Pinarolium ,  ville 
d'Italie  en  Piémont  avec  une  forterefTe  confidérable  , 
appartient  au  duc  de  Savoye  ,  fit  fervoit  d'apanage 
aux  puinés  de  cette  maifon.  Les  François  s'en  rendirent 
maîtres  Pan  163 1 ,  par  un  traité  fecret  qui  fe  fit  à  Qu  e- 
rafque ,  fie  qui  fut  conclu  le  3 1  du  mois  de  mars.  Le 
roi  Louis  XIII  jugeant  nécdTaire  pour  la  protection  de 
fes  alliés  ,  d'avoir  une  place  en  Piémont  pour  entrer 
en  Italie ,  fit  demander  Pigncrol ,  qui  lui  fut  accordée. 
Ainfi  le  duc  ViAor-Amé  remit  au  roi  fie  à  fes  fuccet 
feurs  en  toute  propriété  fie  fouveraineté ,  la  ville  fie 
château  de  Pignerol ,  Riva ,  Baudenafco ,  Bunafco  le 
haut ,  fitc.  Le  roi ,  outre  Àlbe  fie  l'Albefan,  qu'il  lut 
fit  remettre,  lui  donna  une  Comme  d'argent ,  confor- 
mément aux  articles  du  traité.  La  ville  de  Pignerol  eft 
fituée  dans  les  montagnes  fur  la  rivière  de  Clufon  ou 
Chifon.  Il  y  a  diverfes  églifes  fie  maifons  rcligieufes. 
La  citadelle  étoit  forte  par  nature  fit  par  art ,  fon  affiéte 
étant  fur  le  roc ,  6e  les  travaux  qu'on  y  avoit  faits  étoienf 
Tome  VUI.  Partit  II.  Y  y  i j 
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admirables  ;  maij  cette  ville  fut  rendue  au  duc  de 
Savoye  ,  après  que  l'on  eut  ruiné  les  fortifications  & 
raie  la  fortererte,  par  un  traite'  fait  en  1696  avec  le 
roi  Louis  XIV. 

PIGNON  ( Laurent) né  a  Sens,  dans  le  XIV  fiéde, 
entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  dont  il  com- 
pofa  des  l'an  1394  ,  une  chronique,  qui  n'a  pas  été 
imprimée ,  fit  dans  laquelle  on  obferve  plufieurs  cho- 
fes  fingulieres  pour  l'hiiloire  de  France.  Cette  chroni- 
que qu  on  garde  à  S.  Victor  eft  en  plufieurs  parties  : 
dans  la  première  l'ont  les  Saints  de  l'ordre  *,  dans  la 
féconde  les  Saintes  :  enluite  ceux  qui  ont  été  promus 
aux  dignités  hors  de  l'ordre  ,  les  généraux  ,  les  pro- 
vinciaux de  France  ;  ceux  qui  fe  font  rendus  célèbres 
par  leurs  écrits  ;  avec  une  hirtoire  abrégée  des  cha- 

C 'tires  généraux ,  fit  des  chapitres  provinciaux  de  France, 
e  pere  Echard  s'eft  fervi  très-utilement  de  cet  ou- 
vrage ,  que  fon  auteur  a  conduit  jufqu'à  l'an  141 1.  Pi- 
gnon avoit  été  prieur  de  Sens  dès  l'an  1403  ;  fit  il  s'at- 
tacha à  Philippe  U  Bon  ,  duc  de  Bourgogne ,  qui  le 
prit  pour  fon  confefleur ,  fit  lui  procura  1  évéchc  de 
Bethléem  vers  IVn  1415.  U  étoit  revêtu  de  cette  di- 
gnité ,  lorfqu'il  compofa  un  traité  franqois  qu'on  garde 
a  Paris  ,  Du  commencement  de  feigneuric ,  &  de  divtr- 
Jtté  féut,  auquel  il  joignit  une  traduction  françoife  du 
traité  de  Durand  de  Saint-Pourçain  lùr  le  même  fujet. 
Il  fut  transféré  enluite  à  l'évéché  d'Auxerre  ,  dont  il  prit 
polTeliïon  le  4  mars  1435  ,  fit  demeura  enluite  long- 
temps en  Flandre  auprès  du  duc  Philippe  ;  mais  en 
1440  ,  il  étoit  à  Auxerre  ,  où  il  a  (lift a  au  chapi- 
tre provincial  de  fon  ordre  ,  des  privilèges  duquel  il 
étoit  confervatetu.il  mourut  l'an  1446  ,  dans  fa  ville 
épifcopale  ,  étant  fans  doute  fort  âgé  ,  puifqu'il  y 
avoit  f  1  ans  qu'il  avoit  commencé  à  écrire.  *  Echard , 
feript.  ord.  FF.  Pretd.  t.  I. 

PIGNORIUS  (  Laurent)  chanoine  de  Trévife  ,  né 
à  Padoue  le  1 1  octobre  de  l'an  1571  ,  favoit  les  belles- 
lettres  fie  le  droit ,  Ô£  fe  confacra  â  I  état  eccléfiaftique  en 
1601.  U  eut  divers  emplois  a  Padoue  ,  où  il  fut  curé 
de  S.  Laurent ,  fit  fut  enfuitc  pourvu  par  le  cardinal 
François  Barberin  ,  d'uncanonicat  à  Trévife.  Pignorius 
«Irefla  ùne  belle  bibliothèque,  avec  un  cabinet  Je  mé- 
dailles fit  d'autres  cunofités  ,  6c  eut  pour  amis  les  plus 
grands  hommes  de  fon  temps  ,  comme  le  cardinal  Ba- 
ronius  ,  le  préfident  de  Thou ,  M.  de  Peirefc  ,  Vincent 
Pinelli ,  Mcurfius  ,  Voffius ,  Hemfius ,  Nicolas  Rigaud  , 
Exicius  Puteanus ,  Velfer ,  Contareno  ,  Gruter ,  Sciop- 
pius,  ficc.  Dominique  Molino,  procurateur  de  S.  Marc, 
eut  aufli  une  confidération  particulière  pour  Pignorius  , 
auquel  il  rit  élever  un  tombeau  ,  avec  une  épitaphe  dans 
l'églife  de  S.Laurent,  lorfqu'il  eut  été  emporté  par  la  pelle 
l'an  1631.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon. 
De fervis  &  corum  apud  vettrtt  mini/ienis  ;  M  en  fa  Ifia- 
eee  ,  feu  vttujlijfima  tabules  xnctt facris  jEgyptiorum  fi- 
muiacris  calatat  explitatio  ,  cum  auHuario  de  variis  v«- 
ttrvm  hetretlcorum  amuletis  ,  tx  antiquts  gemmis  &  Ji- 
giilis;  Magna  Deùm  Mturis  &  Attidis  initia  ,  ex  vetujhs 
moBumtntts  ,  Tornaci  eruta  &  expiicata  ;  SymboLca- 
tum  tpiJloLurum  liber  ;  Mifcella  elogiorum ,  aclamatio- 
num  ,  adtocutionum  ,  epitaphiorum  &  inferiptionum  ; 
Le  origine  di  Padoua  ;  L'Antenore  ;  Commentaria 
in  Alciatum  ,  bc.  Quatre-vingt-feize  de  fes  lettres  > 
écrites  en  italien ,  ont  été  inférées  dans  le  recueil  inti- 
tulé, Leturt  d'uomini  illuflri ,  imprimé  à  Venife  en 
1744  in-$°.  •Thomafini  ,  in  vita  Pign.  &  in  elog. 
doclor. 

PIGRAY  (  Pierre  )  Parifien ,  chirurgien  ordinaire  du 
roi ,  a  vécu  fous  Henti  IV  Se  Louis  XIII ,  6c  s'eft  dif- 
tingué  dans  l'exercice  de  ion  art  ,  tant  à  Paris  que 
dans  les  armées.  Il  fut  difeipte  fie  rival  du  célèbre 
Ambroife  Paré  ;  mais  malgré  leur  émulation  ,  l'amitié 
&  l'eftime  les  lièrent  étroitement.  Le  maître  conduifit 
fur  fes  traces  ion  nouveau  difciple,  &  lui  ouvrit  la  car- 
rière de  la  fortune.  Tous  deux  éclairoiem  leur  art  fans 
jaloufie  fie  fans  s'obfcurcir.  L'union  de  l'un  8c  de  l'autre 
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a  pafle  a  leurs  ouvrages.  P^ray  a  donné  en  françoi* 
un  abrégé  de  chirurgie  ,  tres-eftimé  ,  que  l'on  a  joint 
aux  ouvrages  de  Parc  dont  il  cft  proprement  un  abré- 
gé ,  mais  embelli  de  nouvelles  connoiftances  :  l'ordre 
fit  la  netteté  v  conduifent  l'dprit  ;  par-tout  les  pré- 
ceptes y  naiifent  les  uns  des  autres.  On  peut  dire 
que  cet  ouvrage  eft  fort  court  &  fort  vafte  ;  il  ren- 
ferme la  chirurgie  la  plus  étendue  ,  fit  en  même  temps 
la  plus  épurée.  Voyez  fon  éloge  plus  au  long  dans  les 
Recherches  hijioriques  &  critiques  fur  l'origine  Ù  Us 
progris  de  la  chirurgie  en  F rance  ,  à  Paris  ,1744,  ««-4*, 
pag.  ici  ,  fie  fui  vantes.  Pierre  Pigray  étoit  doyen  du 
collège  des  chirurgiens ,  lorfqu'il  eft  mort  le  t  y  novem- 
bre de  l'an  1613  ,  félon  M.  Devaux  ,  dans  fon  Index 
funereus  chirurgorum  Parifienfium  ,  réimprimé  à  1a  fuite 
des  Recherches  que  l'on  vient  de  citer. 

IMKE  (Jean)  Anglois  de  nation  qui  vivoit  dans 
le  XII  fiéde  ,  vers  l'an  1 1 10  ,  compofa  une  hiftoire  des 
rois  Anglo-Saxons  ,  que  Guillaume  Horman  mit  de- 
puis en  abrégé.  *  Bilarus  &  Pitfeus  ,  de  feriptoribus 
Antlm 

PILA  ,  le  mont  Pila,  montagne  de  France,  dont  le 
fommet  eft  appctlé  Trois-dents.  Elle  eft  fur  les  confins 
du  Lyonnois  fit  du  Forez ,  entre  Argental  fit  Condrieu. 
•  Mati,  d,cl. 
PILADES  BUCCARDUS ,  cherche^  PYLADES. 
PILANDER  (  George  )  né  dans  la  Mifnie ,  mé- 
decin Allemand  ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle  ,  vers 
l'an  1541.  II  demeura  long-temps  en  Italie  ,  fit  mou- 
rut a  Milan  ,  en  retournant  dans  fon  pays.  Le  nom 
de  fa  famille  étoit  Torman ,  qu'il  changea  pour  celui 
de  Pilander ,  qui  eft  grec  ,  félon  la  manie  de  la  plu- 
part des  hommes  de  lettres  de  fon  temps.  Il  traduifit 
H:ppocrate  de  grec  en  latin  ,  dans  le  temps  qu'il  étoit 
a  Rome  ,  &  compofa  quelques  autres  ouvrages.  *  Pe- 
trus  Albinus ,  inchron.  Mifn.  Mekhior- Adam ,  m  vif. 
Germ,  medic. 

PILARIK  (Et  ienne  )  fils  d'un  pere  de  même  nom 
6c  fur  nom ,  qui  étoit  pafteur  d'une  églife  de  Hongrie, 
dans  le  comté  de  Zolnoch,  naquit  en  161 1  ,  &t  fut  dès 
l'âge  de  quatre  ans  envoyé  aux  écoles ,  ou  if  fit  en  peu 
d'années  de  grands  progrès  dans  les  langues  allemande 
&  latine ,  dans  la  connoiflânee  de  la  religion ,  &t  dan* 
tout  ce  qu'on  put  lui  apprendre.  Plus  âgé  il  fe  tourna  du 
côté  de  la  théologie  ,  mais  fans  négliger  l'étude  des  belles 
lettres,  ni  même  celle  de  la  mufjque,  pout  laquelle  il  eut 
toujours  beaucoup  d'attrait  fit  de  gout.  La  conooiffance 
fpéculative  te  pratique  qu'il  en  acquit ,  le  fit  choifir  pour 
une  chantrerie  dans  fon  pays  ;  &c  en  1639  on  le  char- 
gea du  mimftériat  d'une  égliJè ,  porte  qu'il  remplit  après 
dans  pluûeurs  autres  égliies  de  Hongrie  avec  beaucoup 
de  zèle  &c  d'applaudiflement.  Comme  il  préchoit  avec  fa* 
cilité  ,  &  qu'd  s'étoit  acquis  une  grande  réputation  dans 
cet  exercice,  on  l'envoya  à  un  fynode  de  Hongrie  pour 
en  être  l'orateur  ,  ce  qui  fit  plaifir  i  tous  ceux  qui  com- 
pofoient  cette  aftemblée.  En  1649  il  fut  fait  eccléfiaiîe 
de  l'églife  de  S.  André ,  6c  enfuite  on  le  fit  prédica- 
teur de  la  cour  du  comte  Gabriel  Illyeshazi.  Mais  il  qu  itra 
encore  ce  lieu  pour  aller  exercer  le  miniftere  ailleurs  où  on 
l'appelloit.  Les  Turc*  ayant  tait  une  irruption  en  1663  , 
dans  le  lieu  où  il  étoit  ,  il  prit  la  fuite ,  fit  fe  cacha  ; 
mais  il  tomba  entre  les  mains  des  Tar tares ,  qui  le  rédui- 
firent  a  refclavage.il  foufTrit  beaucoup  dans  cette  trille 
fttuation;mais  la  Providence  l'en  ayant  enfin  délivré  com- 
me par  miracle,  il  alla  à  Meiflcn ,  où  il  continua  les  fonc- 
tions du  miniftere  ,  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1678  , 
ou  environ.  U  a  écrit  fon  hiftoire,où  il  entre  dans  un  grand 
détail  de  fes  accidens ,  de  fes  infortunes,  fit  de  fes  trans- 
migrations ;  ce  qui  la  rend  intérertante  fit  fort  touchante. 
Il  a  publié  un  autre  écrit  fous  le  titre  Singulier  de  Currus 
Jthovm  mirabilis ,  fie  quelques  autres.  Il  prit  foin  auflï  de 
donner  au  public  les  écrits  de  plurteurs  fa  vans,  comme 
Priai  laborts  Sf  continuations  Joannis  Hermanni  :  S a- 
lomonea pojiilla  Joh.  Gcrardi:  Pofiilla  TUefii  in  label- 
las  jynopticasi  il  avoit  lui  même  rédigé  cet  ouvrage  ; 
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Gcmlau  dominicales  &  fejlivales  Evangtliorum  :Mtat 
tationes  kebdomadales  ,  6tc. 

PILAR1K  (  Etienne  )  fils  du  précédait ,  s'appliqua 
aux  humanités  &  à  la  théologie ,  daiu  la  patrie  Ôc  dans 
l'univerfité  de  Wittemberg ,  ôcpaua  la  plus  grande  par- 
tie de  là  vie  à  l'exercice  du  miniftere  de  la  parole,  en  dif- 
férentes églifes  de  Hongrie ,  de  Bohême  ôc  de  Mifrùe , 
&  à  l'adminiftration  des  facremens.  Son  attachement 
au  luthéraniftne  lui  occaflona  quelques  traverfes  ,  qui 
ne  contribuèrent  pas  à  lui  ouvrir  les  yeux  fur  Tes  erreurs , 
&  qui ,  comme  il  arrive  ordinairement ,  oe  le  convertir* 
fant  point  ,  l'endurcirent  davantage.  Il  mourut  dans  fon 
aveuglement  vers  la  lin  du  XVII  fiécle.  Onja  de  lui  quel- 
ques ouvrages  écrits  en  fa  langue  ;  6c  fa  vie  a  été  corn- 
pofée  par  Gafpard  Lofcherus  ,  doûeur  en  théologie ,  5c 
profefleur  1  Wittemberg. 

PILARIK  (  Etienne  )  fils  ôc  fuccefleur  du  mérite  6t 
des  erreurs  de  celui  dont  on  vient  de  parler ,  a  eu  la  fur- 
intendance  générale  des  églifes  luthériennes  de  Hon- 
grie ,  6t  fut  enfuite  élevé  fur  le  fiége  épifcopal  de  Schem- 
nitz,  ville  de  Hongrie.  Il  eftaulu  connu  dans  fon  pays 
par  plufieurs  ouvrages  écrits  en  la  langue,  ôc  qui  font  fort 
ignorés  en  France.  *  Voyc{  fur  les  Pilarik  ,  la  pré- 
face d'Ifaîe  Pilarik  De  ptrfecutione  ver*  Ecclefi*  ,  ÔC 
Hungaria  litttrata  de  David  Czuittinger  ,  pag.  3  & 
Juiv. 

P  IL  A  RINO  (Jacques)  né  le    9  de  janvier  1659  > 
dans  rifle  de  Céphalonie  ,  d'une  famille  noble ,  pafla  à 
l'âge  de  1  o  ans  à  Venife ,  ou  il  demeura  quelques  années. 
Après  y  avoir  fait  les  humanités  6c  fondrait,  il  alla  fe  faire 
recevoir  doâeur  en  cette  faculté  a  Padoue.  Revenu  dans 
fa  patrie,  après  fut  ansd'abfence  ,  ilfe  dégoûta  du  droit, 
retourna  à  Venife ,  y  étudia  deux  ans  en  médecine ,  fe  fit 
recevoir  docteur  ,  6c  fe  mit  à  voyager.  Il  alla  en  Can- 
die ,  ou  il  demeura  quatre  ans  au  fervice  d'ifmaël ,  ca- 
pitan-bacha  de  ce  royaume ,  d'où  il  pafla  à  Conftantino- 
ple ,  où  il  relia  peu.  En  1684  il  alla  en  Valachie  avec 
le  titre  de  médecin  du  prince  Cantacuzène;  6c  après 
£ tre  revenu  dans  fa  patrie  ,  en  1687 1 u  aua  en  *688  en 
JMofcovie  ,  avec  la  qualité  de  premier  médecin  du  czar. 
Ii  retourna  chez  lui  en  1 689 ,  6c  peu  après  le  doge  Fran- 
çois Morofmi ,  ayant  été  élu  pour  la  quatrième  fois  capi- 
taine général  dans  le  Levant ,  le  prit  à  fon  fervice  6c  le 
retint  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1694.  Du  Levant  Pila- 
rino  retourna  à  Venife  ;  d'où  il  pafla  en  Valachie ,  où  il 
demeura  l'efpace  de  quatre  ans  au  fervice  du  prince  Ser- 
bano.  Au  bout  de  ce  temps-là  il  revint  faire  un  tour  dans 
fa  patrie  :  d'où,  après  un  lëjourd'un  an,  il  repafla  à  Venife, 
&  de-li  à  Livoume ,  à  Smyrne  ,  6t  à  Conftaminople  , 
jufqu'à  ce  qu'en  1701  ,  il  fut  appellé  de  nouveau  en  Va- 
lachie par  le  prince  Serbano ,  qui  lui  donna  une  penlîoo 
de  1  joo  l'equins.  Soit  inconflance  naturelle  ,  foit  quel- 
qu'autre  motif,  Pilarino  alla  trois  ans  après  à  Conftanti- 
nople, enfuite  à  Venife,  s'embarqua  à  Livourne  en  1707, 
&  fit  un  voyage  à  Smyrne  ,  à  Alep  6c  au  Caire.  De  re- 
tour à  Smyrne ,  il  y  demeura  pendant  cinq  ans  en  qua- 
lité de  conful  de  la  république  de  Venife  ,  6c  fon  temps 
fini ,  il  retourna  à  Venife ,  ou  il  fut  attaqué  d'hydrop'ilie 
quatre  ans  après.  L'habileté  des  profefieurs  en  méde- 
cine de  l'univerfité  de  Padoue  l'engagea  à  fe  faire  trans- 
porter dans  cette  ville.  Mais  leurs  foins  furent  inutiles.  Il 
languit  neuf  mois ,  ôc  mourut  le  18  juin  17 18  ,  dans 
fa  60e  année.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  a  fait  imprimer  ces 
deux  ouvrages.  I .  Nova  €r  tuta  variotas  excitandi  ptr 
tranfplantationem  mtthodus ,  nuptr  inventa  ,  &  in  ufum 
tracta  ,  qui  rite  ptradd  ,  immunia  in  pojlerum  pra/er- 
vantur  ai  hujufmodi  contagio  corpora  ,  à  Venife  ,  en 
171 5,  in- ti.  Cet  ouvrage ,  comme  on  le  voit,  efl  en 
faveur  du  nouveau  fyftéme  de  Pinfertion  ou  inoculation 
de  la  petite  vérole  ,  qui  a  occafioné  tant  d'écrits  pour  6c 
contre ,  depuis  quelques  années.  1.  La  medecina  difefa  , 
ttvcro  ,  riflejfi  di  dijinganno  ,fopra  i  nuovi  ftntimenti 
contenuti  net  libre  intitolato  :  Il  modo  ingannato  da 
faljî  medici,  di  Giacomo  Pilarino,  à  Venife,  en  17 17. 
L'auteur  que  Pilarino  entreprend  ici  de  combattre  eft 
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Jufeph  Gazola  Pilarino  a  fait  aufli  une  relation  de  fes  voya- 
ges ,  qui  eft  encore  manuicrie.  *  Journal  de  fenife ,  tom, 
XXXI, pag.  3  3  i.Le  pete  Niceron,dans  fes mémoirespour 
fervir  à  l'hijloire  des  hommes  illujlres  dans  la  république 
des  lettres ,  tome  Xy. 

PILASKOVITS  ,  village  de  Pologne  ,  à  cinq  lieues 
de  Chebrechin.  Il  eft  placé  dans  un  vallon  fur  une  efpece 
de  prairie  traverfée  d'un  large  ruifleau  ,  ôc  enfermé  de 
hautes  collines  allez  roides.  On  y  voit  délais  des  maifons 
dilperfées  çà  6c  là  comme  des  hameaux  ,  outre  le  gros 
du  lieu  qui  eft  au  fond  ,  enfortc  que  le  village  a  près  de 
deux  lieues  d'étendue  à  caufe  de  fes  dépendances.  La 
maifon  du  feigneur  eft  peu  de  chofe ,  quoique  de  brique, 
fans  aucun  ornement ,  ôc  c'e'ft  proprement  une  maifon 
de  bouteille.  Mais  l'avantage  qu'a  eu  ce  lieu  d'apparte- 
nir au  roi  Jean  Sobieski  ,  qui  y  menoit  très-fouvent  la 
cour  ,  y  a  attiré  les  Juifs.  Ils  y  ont  bâti  de  grands  cart- 
chemas  ou  hôtelleries  publiques  ,  enforte  que  ce  village 
eft  devenu  une  efpece  de  ville.  *  Mémoires  du  chevalier 
de  Beaujeu. 

PILATE  ,  Pondus  Pilatus ,  gouverneur  de  la  Judée," 
Procurator  Judée*  ,  fous  l'empire  de  Tibère  ,  fut  celui 
auquel  les  Juifs  menèrent  Jefus-Chrift ,  pour  le  prier 
d'exécuter  le  jugement  de  mort  qu'ils  avoient  porté  con- 
tre lui.  Pilate  eflaya  de  le  fauver ,  fâchant  que  l'envie 
de  fes  aceufateurs  étoit  tout  fon  crime  ;  cependant  il  le 
fit  fouetter  cruellement ,  ÔC  enfin  le  condamna ,  parce- 
qu'on  lui  dit  que  l'empereur  n'approuverait  pas  fon  pro- 
cédé ,  s'il  l'épargnoit.  Depuis  Pilate  ufa  d'une  très-grande 
cruauté  contre  les  Samaritains ,  les  faifant  prcfque  tous 
pauer  par  le  fil  de  l'épée.  Ceux  qui  reftoient  en  firent 
leurs  plaintes  à  Vitellius,  gouverneur  de  Syrie,  qui  aceufa 
Pilate  devant  Tibère.  Il  arriva  l'an  37  à  Rome ,  au  com- 
mencement de  l'empire  de  Caligula  ,  qui  l'envoya  en 
exil.  On  croit  que  ce  fut  près  de  Vienne  en  Dauphiné  , 
ôc  que  deux  ans  après  il  fe  tua  de  défefpoir.  *  S.  Mat- 
thieu, xy  ;  S.  Marc,  1  j  ;  S.  Luc,  13  ;  S.  Jean,  19. 

■  Joféphe ,  in  antiq.  Judaïc.  Eufebe  ,  in  çhron.  Orofc  , 

j  /.  7.  Cafliodorc  ,  in  chron. 

Il  eft  bon  d'éclaircir  ici  ce  qui  regarde  la  lettre  de  Pi- 
late à  l'empereur  Tibère  fur  les  miracles  de  Jefus-Chrift. 
Tertullien  raconte  dans  fon  apologétique  ,  que  Tibère 
ayant  appris  les  merveilles  que  Jefus-Chrift  avoit  faites 
en  Paleftine ,  en  fit  fon  rapport  au  fénat ,  6c  fut  d'avis 
de  le  mettre  au  nombre  des  dieux  ;  mais  que  le  fénat 
rejetta  cette  propofition  ,  Ôc  que  cependant  Tibère  fit 
défenfe  de  perfécuter  les  chrétiens.  Peu  après  le  même 
Tertullien  ajoute  que  Pilate  étant  chrétien  dans  fa  conf- 
cience  ,  écrivit  à  Tibère  la  réfurrection  de  Jefus-Chrift. 
Eufebe  ,  hifi.  I,  1 ,  c.  a  ,  rapporte  ce  partage  de  Tertul- 
lien ,  ôc  dit  que  Pilate  écrivit  à  l'empereur  ,  fuivant  la 
coutume  des  gouverneurs  6c  des  intendans  des  provin- 
ces', qui  mandoient  au  prince  ce  qui  fc  paflbit  de  plus 
remarquable  dans  le  gouvernement.  Nous  avons  dans 
les  Orthodoxograpkes  une  lettre  attribuée  à  Pilate,  écrite 
à  Tibère ,  qui  contient  les  mêmes  chofes  ;  mais  il  eft 

I  difficile  de  dire  fi  elle  couroit  déjà  du  temps  d'Eufebe  , 
ou  fi  elle  a  depuis  été  feinte  fur  (a  narration.  On  ne  peut 
pas  abfolument  aceufer  de  faux  cette  hiftoire  ;  mais  elle 
paiTe  pour  douteufe  dans  l'efprit  de  plufieurs  favans ,  qui 
ne  croient  pas  vraifemblable  que  Pilate  ait  écrit  à  Ti- 
bère ces  chofes  d'un  homme  qu'il  avoit  condamné  k 
mort ,  6t  que  le  fénat  ait  refufé  d'exécuter  la  propofition 
de  cet  empereur.  *  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclé- 
fiaftiques  des  III  premiers  Jtécles,  ÔC  dans  les  dijfertations 
préliminaires  fur  le  nouveau  ttllamtnt. 

PILATE  (le  mont  de)  ou  FRACMONT ,  cherche^ 
FREMONT. 

P1LAW  :  c'eft  un  château  de  l'éleâeur  de  Brande- 
bourg dans  la  Prufle  ,  bâti  fur  le  Haaf ,  qui  eft  un  golfe 
de  la  mer  Baltique  du  côté  de  Conigsberg ,  d  où  cette 
forterefle  eft  éloignée  de  fept  milles  d'Allemagne  ,  en 
tirant  vers  l'occident.  Les  Suédois  la  prirent  en  1616  , 
mais  elle  fut  rendue  à  l'électeur  de  Brandebourg.  Elle 
I  lui  fert  de  baftille  pour  renfermer  les  prifonniers  d'état. 
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*  Baudrand  ,  8t  mémoires  de  Beaujeu.  f 

PILE ,  Pyle  ,  ville  d'Elide  près  du  fleuve  Pene.  Son 
nom  moderne  eft  PUos  ,  félon  Brict.  On  marque  une 
autre  ville  de  ce  nom  dan*  la  province  de  Belvédère  , 
&  fon  nom  moderne  eft  Navarino.  Les  ancien?  parlent 
de  quelque*  autre»  ville»  6c  de  plufieurs  montagnes  de 
ce  nom.  *  Confultet  Ferrari  ,  in  lex. 

PILÊE  ,  dit  Pilais  Modicenfis  ,  pareequ'îl  étoit  de 
Monza ,  village  dans  le  Milanez ,  jurifconfulte  célèbre 
vers  l'an  I ÎOO»  écrivit  De  ordine  judiciorum  ,  qui  a  été 
augmenté  6c  corrigé  par  Juftin  Gobler ,  6c  qui  a  été  im- 
primé à  Bade.  On  attribue  d'autres  traités  au  môme  au- 
teur. •  Trithème  ,  in  total.  Gefner ,  in  biblioth. 

PILES  (  Roger  de  )  étoit  d'une  tamille  du  Nivernois, 
diftinguée  dans  le  pays  par  fa  noblefle ,  par  Tes  biens  , 
6c  par  fes  emplois.  Il  naquit  à  Clamecy  l'an  16  J5  ,  eut 
pour  parrain  «  marreine ,  le  duc  de  Bellcgarde  ,  6c  la 
duchefle  de  Nevers  ;  ôt  après  avoir  fait  fes  premières 
études ,  partie  à  Nevers ,  6c  partie  à  Auxerre ,  il  vint  i 
Paris  pour  y  étudier  en  philofophie.  Son  cours  fini ,  il 
prit  pendant  trois  ans  des  leçons  de  théologie  dans  les 
écoles  de  Sorbonne.  Mais  fon  gout  l'entraînoit  vers  la 
peinture  ;  Se  ayant  appris  de  bonne  heure  4  defllner , 
fous  le  frère  Luc  ,  Récollet ,  deffinateur  6c  compofiteur 
affez  bon ,  mais  mauvais  colorifte  ,  il  furpafla  dans  la 
fuite  fon  maître ,  pour  qui  néanmoins  il  eut  toujours  une 
tendre  amitié.  En  1611  il  entra  chez  M.  Amelot,maître 
des  requêtes ,  6c  ancien  préfident  du  grand  confeil ,  pour 
être  précepteur  de  fon  fils,  qui  n'avoit  alors  que  fept  ans, 
&  qui  a  été  depuis  confeiller  d'état.  Il  y  demeura  envi- 
ron neuf  ans  ;  6c  en  1675  il  alla  avec  fon  élevé  en  lu- 
lie  ,  où  il  eut  lieu  de  fatisfaire  fon  gout  pour  la  peinture. 
Ce  voyage  fut  de  quatorze  mois ,  &  M.  de  Piles  vit  tout 
a  loifu  ce  qu'il  y  >  <*e  plus  beau  ôc  de  plus  précieux  en 
Italie ,  8c  s'y  fit  eftimer  par  la  folidité  de  fon  efprit ,  ôc 
la  bonté  de  Ion  gout.  Libre  de  tout  engagement  en  1674, 
&  de  retour  à  Paris ,  il  ne  confulta  plus  que  fon  pen- 
chant pour  ta  peinture  ,  6c  joignant  la  théorie  de  cet  art 
a  la  pratique ,  il  fe  rendit  illuftre  parmi  les  peintres  6c 
parmi  les  connouTeurs.  Son  mérite  qui  lut  a  voit  fait  déjà 
des  amis  de  MM.  Ménage,  du  Frefnoi ,  6t  autres,  lui  at- 
tira auflî  l'eftime  6c  l'amitié  même  de  plusieurs  perfonnes 
de  qualité  ,  qui  aimoient  encore  plus  en  lui  fa  probité  6c 
là  candeur  ,  que  fes  talens.  M.  le  duc  de  Richelieu  lui  a 
Couvent  donné  des  marques  d'une  bonté  particulière  ,  6c 
il  vouloit  l'avoir  fans  ceffe  auprès  de  lui.  En  168 a, 
M.  A  me  lot  ,  qui  depuis  cinq  ans  étoit  maître  des  requê- 
tes ,  ayant  été  nommé  ambaflàdeur  à  Venife ,  il  enga- 
gea M.  de  Piles  à  l'accompagner  en  qualité  de  l'ecrétaire 
d'ambaflade  ;  ôt  il  y  avoit  déjà  près  de  trois  ans  qu'il  étoit 
avec  l'ambaffadeiir.lorfque  M.  Amelot  reçut  une  lettre  de 
M.  de  Louvois  ,  qui  le  prioitde  difpofer  M.  de  Piles  i 
aller  en  Allemagne  voiries  riches  cabinets  qui  y  étoient, 
fur-tout  à  Gratz ,  afin  d'y  acheter  des  tableaux  pour  le 
roi.  Mais  ce  miniftre  ordonna  en  même  temps  a  M.  de 
Piles  de  pafTer  à  Vienne  ,  où  le  marquis  de  Chiverny 
étoit  alors  envoyé  extraordinaire  du  roi ,  6c  de  s'infor- 
mer exactement  de  lafîtuation  des  affaires.  M.  de  Pries 
exécuta  cette  commiffion  avec  foin ,  revint  a  Paris  en 
rendre  compte  au  miniftre  ,  6c  partit  de  nouveau  en 
16S5  ,  avec  M.  Amelot ,  qui  avoit  reçu  ordre  de  palier 
en  Portugal  ,  en  la  même  qualité  d'ambaffadeur.  M.  de 
Piles  le  fuivit  encore  depuis  dans  fon  ambaffade  en  SuuTc 
en  1689.  Il  y  fîgna  le  traité  de  neutralité  que  cet  am- 
bafïideur  avoit  conclu  avec  les  Cantons ,  6c  le  porta  à 
fa  majefté.  En  1691  il  fut  envoyé  en  Hollande  pour  y 
demeurer  incognito ,  fous  les  prétextes  que  lui  fournil- 
foie  fa  réputation  parmi  les  curieux  de  peinture  ,  &  en 
effet  pour  y  agir  Je  concert  avec  les  perfonnes  qui  fou- 
haitoient  la  paix.  On  découvrit  fon  vrai  motif,  6c  il  fut 
arrêté  par  ordre  de  l'état,  6c  retenu  prifonnier  à  la  Haye 
pendant  deux  ans.  Mais  le  peuple  qui  étoit  las  de  la 
guerre  ,  6c  qui  apprit  que  M.  de  Piles  n'étoit  en  prifon 
que  pour  avoir  voulu  procurer  la  paix ,  s'étant  mis  en 
devoir  de  le  délivrer  ,  on  le  transféra  au  château  de 
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Loaveftem  ,  où  il  fut  encore  gardé  pendant  trois  ans  ; 
c'eft-à-dire ,  jufqu'à  la  paix  de  RilViek.  U  s'occupa  dans 
fa  prifon  à  compofer  les  vies  des  peintres  ;  ôc  à  l'on  re- 
tour en  France  ,  le  roi  lui  donna  une  penlîon.  Il  fuivit 
encore  en  170^  M.  Amelot  ,  qui  étoit  depuis  dix  ans 
confeiller  d'état ,  6c  qui  alioit  alors  en  Efpagne  en  qua- 
lité d'ambaûadeur  extraordinaire.  Mais  l'air  de  Madrid 
fut  fi  contraire^  M.  de  Piles  ,  dejafort  infirme ,  &  avan- 
cé en  âge  ,  qu'il  fut  obligé  de  revenir  U  même  année. 
Depuis  ce  voyage  il  vécut  encore  quatre  ans ,  &c  mourut 
le  j  avril  1709 ,  âgé  de  74  ans.  Sa  manière  de  peindre 
confuloit  dans  une  imitation  parfaite  des  objets,  oc  dans 
une  grande  intelligence  du  clair-obfcur  6c  du  coloris. 
Il  prenoit  plaifir  à  faire  les  portraits  de  fes  amis  ;  6c  il  a 
peint  entr 'autres  M.  De  1  préaux  6c  madame  Dacier.  U 
étoit  confeiller  d'honneur  de  l'académie  de  peinture  &c 
de  fculpture ,  dans  laquelle  il  lii'oit  fouvent  les  favantes 
differtations  qu'il  donnoit  enfuite  au  public.  Ses  ouvra- 
ges imprimés  font  :  1 .  Abrège  d'anatomie  accommode 
aux  arts  de  peinture  &  de  fculpture  ,  6tc.  fous  le  nom  de 
François  Tortebat ,  à  Pans  en  1667 ,  in-folio.  2.  L'Art 
de  la  peinture  de  Charles- Alfonfe  du  Frefnoy  ,  traduit 
en  françois  ,  avec  des  remarques  ,  6c  le  texte  latin  à 
côté  ,  à  Paris  en  1668  ,  in  ■  11.  On  en  a  ur.e  troi- 
fiéme  édition  de  1684  ,  avec  des  augmentations. 
L'ouvrage  de  du  Frefnoy ,  6c  les  remarques  de  M.  de 
Piles  ont  été  traduits  en  anglois  par  M.  Dryden  , 
6t  imprimés  i  Londres  en  1695  ,  1/1-4°.  î-  Dialogue 
furie  coloris  ,  â  Paris  en  1673  »       *•  4-  Convtrfations 
fur  la  connoi (jante  de  la  peinture  &  fur  le  jugement 
qu'on  doit  faire  des  tableaux  ,  où  par  occafion  il  eft 
parlé  de  la  vie  de  Rubens  ,  &  de  quelques-uns  de  fes 
plus  beaux  ouvrages,  a  Paris  en  1677  ,  in-ix.  M.  de 
Piles  étoit  l'admirateur  de  Rubens  ,  6c  on  l'a  aceufé 
d'avoir  pouffé  trop  loin  fon  admiration  à  cet  égard. 
6.  Lu  premiers  climcns  de  la  peinture  pratique ,  6tc.  à 
Paris  en  1684 ,  in- 1  a.  7.  Abrégé  de  la  vie  des  peintres  , 
avec  des  réflexions  fur  leurs  ouvrages  ,  ÔC  un  Traité  du 
peintre  parfait ,  de  la  connoijfance  des  dtffins  ,  </  dt 
futilité  des  ejlampts ,  k  Pins  en  1699  ,  «Mi  ,  réim- 
primé en  171  j  ,  avec  la  vie  de  l'auteur  ,  Se  traduit  en 
anglois  avec  une  addition  touchant  l'école  d'Angleterre, 
à  Londres  en  1706  ,  i«-8°.  8.  Defcription  de  deux  ou- 
vrages de  fculpture  faits  par  M.  Zumbo  ,  Sicilien,  dans 
le  Supplément  du  Journal  des  f  avant ,  novembre  1 707, 
ôt  dans  l'ouvrage  fuivant.  9.  Cours  de  peinture  par 
principes ,  â  Paris  en  1708  ,  <«-i» ,  avec  une  lettre  de 
M.  l'abbé  du  Guet  i  M.  de  V. . . .  fur  la  peinture  ,  à 
l'occafion  d'un  Traité  du  vrai  beau  en  peinture  de  M.  de 


Piles  ,  qui  fe  trouve  auffi  au-devant  de  fon  Cours. 9  Son 
éloge  par  feu  l'abbé  Fraguicr,  à  la  tête  de  la  féconde  édi- 
tion de  l'Abrégé  des  vies  des  peintres.  Mémoires  du  temps. 
PILITUS,  <A<«À«{  OCTACIL1US. 
PILON  (Germain)  excellent  fculptenr  &  architecte , 
étoit  né  â  Paris ,  6t  originaire  du  Maine.  Il  fut  un  de 
ceux  qui  firent  honneur  à  la  fculpture  fit  i  l'architecture 
en  France  fous  le  roi  Henri  If-,  dans  le  XVI  fiéde  ,  6c 
fous  les  régnes  fuivans ,  6c  qui  les  dégagèrent  de  cet  air 
greffier  8t  gothique  fous  lequel  elles  avoientété  prefque 
accablées.  On  voit  de  lui  à  Paris  dans  le  cloître  des  grands 
Auguftins ,  un  S.  François  qu'il  fit  en  1 588  ,  une  cha- 
pelle â  fainte  Catherine  ornée  de  très-belles  figures  8c 
d'excellens  bas-reliefs  de  bronze  ,  6c  quelques  autres 
ouvrages  en  différentes  églifes. 
fry  On  ignore  la  date  de  la  mort  de  ce  grand  fculpteur. 
Elle  arriva  vraifemblableroent  en  160 Son  épitaphe  , 
faite  par  le  préfident  Maynard,fe  trouve  dans  le  Parnaffc 
des  plies  excelltns  poètes  de  ce  temps  ,  ou  Mufes  fran- 
çoifts ,  imprimé  en  1606.  *  Anecdotes  fur  Germain 
Pilon  ,  par  M.  Dreux  du  Radier ,  inférées  dans  le  Jour- 
nal dt  Verdun ,  février  1759,  page  m  6c  fuiv. 

PILSEN ,  PUfenum  ,  ville  d'Allemagne  en  Bohême  , 
eft  firuée  fur  la  rivière  de  Mieff,  à  8  ou  9  lieues  de  Pra- 
,  6c  un  peu  moins  des  frontières  du  haut  Palatinat.  Elle 
"  '  '  inutilement  par  les  HufBtes ,  6t  pnfe  par  le 
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cômte  de  Mansfeld  en  1 5 1 8.  Il  y  a  une  grande  placé  où 
aboutiflent  quatre  ou  cinq  belles  rue» ,  avec  deux  jolie* 
églifes»  Le  Miefl*  reçoit  au-deflus  de  Pilfcn  une  autre 
petite  rivière  ;  de  forte  que  la  ville  femble  être  dam  une 
péninfule.  *  Oriébus.  Sanfon. 

PILSENO  ,  ville  de  la  haute  Pologne  dans  le  palati- 
nat  de  Sandomir  ,  eft  capitale  d'un  petit  pays  ,  6c  eft 
fituée  près  de  la  Viflule.  Il  y  a  une  belle  égbiê  avec  des 
orgues  renommées  dans  toute  la  Pologne. 

PILSTA ,  que  les  gens  du  pays  nomment  Pilitftt ,  8c 
qu'ils  écrivent  néanmoins  Pilia.  C'eft  une  rivière  de 
Pologne  qui  prend  fa  fource  dans  le  palatinat  de  Craco- 
vie  ,  6c  entre  dans  la  Viftule  près  de  Konari  ,  a  une 
lieue  du  grand  chemin.  Elle  eft  petite  6e  allez  profonde. 
•  Me'm.  du  chevalier  de  Beaujeu. 

PILTEN  ,  province  de  Livonie ,  foumife  au  duc  de 
Curlande.  Son  nom  vient  du  lieu  nommé  Pilten ,  près 
de  la  rivière  de  Windaw  où  Woldemar ,  roi  de  Dane- 
mark, fit  conftruire  un  château  en  1 219,  pout  laréfi- 
dence  d'un  évêque  qu'il  vouloit  établir  en  ces  quartiers- 
là  ,  afin  d'y  affermir  la  foi  catholique ,  que  fon  zèle  y 
■von  introduite  avec  fes  conquêtes.  Quelques  années 
■près ,  toute  la  Livonie ,  l'évêque  de  Curlande  6c  les 
autres  évéques  de  la  province  furent  faits  membres  de 
l'empire  Germanique ,  ce  qui  dura  jufqu'en  1^9,  que 
le  dernier  évêque  de  Pilten ,  effrayé  de  Tinvahon  des 
Mofcovites  ,  qui  avoient  inondé  le  pays  ,  vendit  cet 
évêché  St  celui  d'Oefel  à  Frédéric  H.roi  de  Danemarck, 
qui  les  donna  en  apanage  à  fon  frère  Magnus ,  duc  de 
Holftein ,  qui  étoit  Luthérien  ,  6t  qui  les  fécularifa.  Lorf- 
que  Gothard ,  dernier  grand-maure  de  l'ordre  Teuto- 
nique ,  fournit  la  Livonie  à  la  Pologne  ,  il  fut  ftipulé 
que  le  roi  Sigifmond-Augufte  joindrait  la  contrée  de 
Pilten  au  duché  de  Curlande.  Après  la  mort  de  Magnus 
en  1583  ,  ceux  de  Pilten  ayant  refufé  de  dépendre  ni 
«le  la  couronne  de  Pologne  ,  ni  du  duché  de  Curlande , 
6c  ne  voulant  être  fournis  qu'à  la  couronne  de  Dane- 
marck, Etienne,  roi  de  Pologne  ,réfolut  d'emporter  par 
la  force  ce  qu'on  ne  vouloit  pas  lui  donner  de  bon  gré  ; 
fie  le  roi  de  Danemarck  fe  dtfpofa  également  à  fou  tenir 
l'on  droit  ;  mais  George- Frédéric ,  marquis  de  Brande- 
beurg ,  6c  duc  de  Prune  ,  moyenna  un  accommode- 
ment ,  en  vertu  duquel  le  pays  de  Pilten  fut  rendu  aux 
Polonois  ,  à  condition  que  le  roi  de  Pologne  payerait  à 
celui  de  Danemarck  la  fortune  de  trente  mille  ecus.  Le 
marquis  de  Brandebourg  compta  l'argent  ,  fie  on  lui 
donna  la  ville  de  Pilten  pour  hypothèque,  qui  en  1617 
fut  tranfportée  à  la  duebefle  de  Brandebourg-Anfpach , 
fœur  de  Chrétien,  duc  de  Lunebourg  Se  de  BruruVick  ; 
&  un  gentilhomme  de  Curlande  >  nommé  Maydel , 
acheta  ce  domaine  de  la  duchefle ,  en  aquittant  l'hypo- 
thèque. La  jouiflânee  lui  en  fut  confirmée  par  le  roi  de 
Pologne ,  fous  le  titre  de  ftarofte  de  Pilten.  Depuis  ce 
temps-là  la  maifon  de  Curlande  a  toujours  tâché  de 
faire  valoir  fes  droits  ou  fes  prétentions  fur  le  pays  de 
Pilten  ;  6c  il  y  a  eu  fur  ce  fujet  bien  des  conteftations 
qui  n'ont  rien  terminé.  Après  La  paix  conclue  à  Grobin, 
en  1660 ,  entre  les  Suédois  6c  les  Polonois ,  la  nobleflc 
de  Pilten  fe  fournit  au  duc  de  Curlande,à  des  conditions 
avantageufes.  En  attendant  qu'on  eût  reçu  le  confente- 
ment  du  roi  de  Pologne  ,  Maydel  garda  la  ville  6c  le 
bailliage  de  Pilten.  Le  duc  ayant  acheté  tous  les  autres 
domaines  engagés ,  obtint  par  un  afle  du  parlement  la 
fouveraineté  de  toute  la  province.  Le  traité  de  Nidftat  en 
17x1,6c  celui  d'Ace  en  1743  ,  en  ontafTuré  lapoffefnon 
à  la  RuJSe ,  qui  s'en  étoit  emparée.  Voy*{  la  nouvelle 
relation  de  la  Livonie. 

PILUMNE ,  Pilumnus ,  fils  de  Jupiter ,  6c  roi  d'une 
partie  de  la  Pouille,  province  d'Italie ,  fut  ainfi  appelle , 
félon  quelques-uns ,  parcequ*il  avoit  inventé  le  moyen 
de  piler  ou  écrafer  le  froment  pour  en  faire  de  la  farine 
6c  du  pain.  C'eft  lui  qui  reçut  dans  fes  états  Danaë,  fille 
d' Aoriïius ,  fugitive.  11  l'époufa  6c  en  eut  Danaiis,pcre  de 
Turnus ,  célèbre  par  fes  guerres  avec  Enée.  •  Servius, 
l.  IX  JEntïd. 


PIN  359 

PIMENTA  (Emanuel)  Jéfuite ,  natif  de  Santarcn 
en  Portugal ,  entra  âgé  de  16  ans  dans  la  fociété  le  50 
avril  1  ç  58  ,  enfeigna  à  Coimbre  6c  à  Evora ,  où  il  mou- 
rut âgé  de  61  ans  ,  le  premier  octobre  1603.  Il  a  écrit 
des  poèmes  dont  il  n'y  a  que  le  premier  volume  impri- 
mé l'an  i6xx  à  Coimbre  :  on  pouvoir  y  joindre  quatre 
autres  volumes.  *  Ribadeneira  6c  Alegamhe  ,  biblioth. 
feript.  foe  'utat  Jefu.  Nicolas  Anronio,  biblioth.  feript. 
ffi/p.  Le  Mire ,  Je  feript.  fttcul.  XV II. 

PIMPLA  ,  montagne  de  la  Macédoine  proche  de  la 
ThefTalie ,  6c  près  du  Mont-Olympe  ,  confacrée  aux 
Mufes ,  qui  de  là  ont  été  appellées  Pimpléenes,  *  Horar. 
/.  1 ,  od.  16.  Stat.  /.  1  0  4. 

PIN  (Jean  du  )  religieux  de  l'abbaye  de  Vaucelles , 
né  dans  le  Bourbônnois en  1301,  poëte François,  corn* 
pofa  divers  ouvrages  >  comme  ['évangile  des  femmes,  en 
vers  ;  Mandevit  ou  le  champ  vertueux  de  bonne  vie  , 
en  profe  6c  en  vers»  Divers  auteurs  parlent  avec  éloge 
de  Jean  du  Pin  ,  qui  mourut  dans  le  pays  de  Liège  en 
1 J71 ,  âgé  de  70  ans.  *  Chopin  ,  de  facra pointa.  Gui- 
chardin,  defcrïption  des  Pays-Bas,  Faucher.  La  Croix  du 
Maine,  6cc.  M.  Goujet,  biblioth. franç. t.  IX. 

PIN  (  Jean)  évêque  de  Rieux , c kerche^  PINS. 

PIN  (Jofeph)  peintre  célèbre,  natif  d'Arpino  ,  fut 
mis  par  fonpere  tous  ceux  que  le  pape  Grégoire  XIII 
employoit  pour  peindre  les  loges  du  Vatican.  Il  fervoit 
feulement  à  accommoder  leurs  palettes  6c  à  difpofer 
leurs  couleurs  ;  6c  quoiqu'il  eût  grand  defir  de  peindre  , 
il  n'ofoit  l'entreprendre  ,  n'étant  qu'en  la  treizième  an- 
née de  fon  âge.  Un  jour  prenant  le  temps  qu'il  étoit  fcul , 
il  peignit  de  petits  fatyres  6c  d'autres  figures  fur  un  pi- 
laftre.  Quoique  ces  figures  ne  fuffent  que  des  coups 
d'effai ,  elles  turent  trouvées  fi  hardies ,  que  de  tous  ceux 
qui  peignoient  au  Vatican,  il  y  en  avoit  peu  quieuffent 
mieux  fait.  Ces  peintres  fe  cachèrent  un  jour  pour  voir 
qui  étoit  l'auteur  de  ces  ouvrages ,  6c  découvrirent  que 
c 'étoit  Jofeph  Pin ,  ce  qui  les  furprit  beaucoup.  Le  pape 
qui  le  fut ,  lui  accorda  pour  lui  &  pour  fa  famille ,  ce 
qu'on  appelle  à  Rome  la  Paru  ,  avec  une  penfion  de 
dix  écus  par  mois ,  6c  ordonna  que  tant  qu'il  travaille» 
roit  au  Vatican ,  on  lui  payât  outre  cela  un  écu  d'or  par 
jour.  Depuis  Jofeph  Pin  ait  auffi  (£  Arpino ,  acquit  une 
plus  gtande  réputation  ,  &  fit  un  très-grand  nombre  de 
tableaux.  On  voit  au  Capitole  une  bataille  donnée  entre 
les  Romains  6c  les  Sabins ,  qui  eft  de  fa  façon.  C'eft 
une  de  fes  plus  belles  pièces ,  à  caufe  de  la  quantité  de 
figures  à  pied  6c  à  cheval  qu'il  a  difpofées  en  différentes 
attitudes ,  6t  d'une  manière  où  l'on  voit  beaucoup  d'ef- 
prit.  Il  avoit  grande  inclination  pour  ces  fortes  de  com- 
portions ,  où  il  entrait  des  chevaux  qu'il  exprimoit  aflez 
heureufement ,  parcequ'il  les  aimoit ,  qu'il  monroit  fou- 
vent  à  cheval ,  6c  qu'il  fe  plaifoit  à  paraître  en  habit  de 
cavalier.  Lorfque  le  cardinal  Aldobrandin  vint  légat  en 
France  en  1 600 ,  Jofeph  Pin  qui  étoit  à  fa  fuite ,  fit  pré- 
fent  auroidebeauxtableaux.il  fit  quantité  d'excellentes 
pièces  fous  les  papes  Paul  V  6c  Urbain  VII? ,  6c  mou- 
rut à  Rome  le  3  juillet  1640.  Le  roi  Louis  XJII  l'avoit 
honoré  de  l'ordre  de  S.  Michel. 

PIN  (  Louis  Ellies  du  )  prêtre  ,  docteur  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris  ,  profeffeur  au  collège  royal  de 
France  ,  naquit  à  Paris  le  17  juin  1657 ,  de  Louis  Ellies* 
écuyer  fieur  du  Pin ,  iflu  d'une  ancienne  famille  noble 
de  Normandie  ,  6c  de  Marie  Vitart ,  d'une  famille  de 
Champagne*  Inftruit  des  premiers  élémens  de  la  gram- 
maire par  fon  pere  &C  par  des  maîtres ,  il  fe  trouva  en 
état ,  à  l'âge  de  dix  ans  ,  d'entrer  en  troifiéme  fous 
M.  Lair ,  alors  reâeur  de  l'univerfiié  de  Paris  ;  6c  il  prit 
de  telle  forte  ,  fous  cet  excellent  maître  ,  le  gout  des 
belles  lettres  ,  que  depuis  ce  temps-là  il  fit  fon  unique 
occupation  de  l'étude.  Après  fon  cours  de  philofophie , 
il  fut  reçju  maître-ès-arts  dans  la  thèfe  qu'il  fourint  avec 
diftinclion  en  167  a.  Déterminé  enfuite  à  l'état  ecclé- 
fiaftique ,  il  prit  les  leçons  de  Socbonne  ;  &c  dés  qu'il  eut 
achevé  le  cours  ordinaire  de  cette  étude  ,  il  s'appliqua 
entièrement  à  la  lefture  des  conciles ,  des  pares  Se  de» 
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a'.  tciT;  e^cléfiaftiqucs  Grecs  6c  Lutins.  H  n'avoit  atorî 
d*4titre  vue  que  de  s'occuper  utilement  ,  6c  de  fe  pré- 
parer férieufeinent  aux  études  ncceilaires  pour  fournir 
le  cours  de  fa  licence  ,que  ia  jeuncUe  l'empêchoit  de 
commencer.  En  1680  il  prit  le  degré  de  bachelier,  Se 
fît  enfuite  fa  licence  ,  dans  laquelle  il  eue  un  des  premiers 
rangs.  Le  premier  juillet  1684  ,  il  reçut  le  bonnet  de 
docteur  ,  &  entreprit  aulTitot  aptes  de  donner  fa  Biblio- 
thèque univcrfclU  des  auteurs  ecclijiafliques  ,  contenant 
l'hiftoire  de  leur  vie ,  le  catalogue  ,  la  critique  ,  6c  la 
chronologie  de  leurs  ouvrages  ;  un  fommairc  de  ce  qu'ils 
contiennent  ;  un  jugement  fur  leur  ilyle  6c  fur  leur  doc- 
trine ;  Se  le  dénombrement  des  différentes  éditions  de 
leurs  œuvres.  Ce  projet  étoit  iramenle  ;  mais  le  courage 
de  M.  du  Pin  n'en  tut  point  effrayé  ,  6t  il  ne  s'eft  pas 
même  borné  ,  comme  on  le  verra  ,  à  ce  feul  ouvrage , 
dont  l'exécution  fuHîf'oit  ,  ce  femble  ,  à  la  vie  de  plu- 
iieurs  hommes.  Le  premier  volume  parut  en  1686 ,  6c 
tut  réimprimé  dans  la  fuite  avec  des  changemens  6c  des 
augmentations  confidérables.  Les  autres  fuivirent  avec 
promptitude.  En  1691  dom  Matthieu  Petit-Didier,  alors 
moine  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Vannes ,  6c 
mi'rt  évêque  de  Macra  le  14  juin  1728,  fit  imprimer  un 
volume  ri-S°,  contenant  des  Remarques  fur  les  premiers 
volumes  de  la  bibliothèque  de  M.  du  Pin.  11  en  donna 
on  fécond  en  1691 ,  6c  un  troifiéme  en  1696. Ces  Re- 
marques qui  étoient  le  fruit  de  l'étude  des  pères  que  plu- 
sieurs Bénédictins  faifoient  fous  la  direction  de  dom  Pe- 
tit-Didier  ,  qui  les  revit ,  les  augmenta  ,  6c  les  mit  en 
ordre  ,  étoient  fotides  pour  la  plupart  ;  mais  elles  dé- 
plurent à  M.  du  Pin.  Il  en  témoigna  fon  chagrin ,  &  y 
répondit  avec  une  vivacité  qui  ne  nuifit  point  a  fon  ad- 
•verlaire.  La  réconciliation  fe  fit  néanmoins  après  le  troi- 
fiéme volume  des  Remarques  ,  aufquelles  le  cenfeur  mit 
fin.  Dans  le  même  temps  M.  du  Pin  étoit  auxprifes  avec 
M.  de  Harlay  ,  archevêque  de  Paris ,  que  l'on  a  voit  pré- 
venu contre  lui.  Ce  prélat  fit  contre  la  nouvelle  Bibliothè- 
que un  bruit  qui  intimida  l'autcur,6c  qui  le  porta  à  donner 
une  condamnation  de  quantité  de  proportions  de  fon  ou- 
vrage ,  qui  étoient  innocentes ,  6c  qui  n'en  fut  pas  moins 
fupprnné  par  une  ordonnance  publique  du  16  avril  1693, 
à  laquelle  on  joignit  la  déclaration  de  M.  du  Pin  qui  eft 
étendue.  La  luppreflion  n'eut  pourtant  point  heu  ;  6c 
l'auteur  obligé  feulement  de  changer  le  titre  de  fon  ou- 
vrage ,  eut  la  liberté  de  le  continuer ,  ce  qu'il  exécuta 
fans  aucun  nouvel  empêchement.  Pendant  ce  temps-là , 
fa  facilité  prodigieufe  ,  6c  fon  extrême  application  a 
l'étude  lui  faifoient  enfanter  encore  bien  d'autres  volu- 
mes ,  comme  on  peut  le  voir  par  la  lifte  fuivante  ;  6c 
il  étoit  de  plus  commilTaire  dans  la  plupart  des  affaires 
de  la  faculté  ,  6c  profeûcur  de  philofophie  au  collège 
royal.  Il  a  travaillé  aufli  pendant  plufieurs  années  au 
Journal  des  fa  vans.  11  fourni/Toit  aux  uns  des  mémoires , 
aux  autres  des  avis ,  des  préfaces  à  plufieurs  livres  ;  6c 
malgré  tout  cela ,  il  trouvoit  encore  le  moyen  de  le  dé- 
laiTer  une  partie  de  la  journée  avec  lés  amis ,  6c  ne  fe 
refufoit  à  perfonne.  L'affaire  du  cas  de  confeience  l'in- 
quiéta pendant  quelque  temps.  Le  parti  qu'il  y  prit  ayant 
déplu  ,  il  fut  exilé  à  Châteileraut ,  6c  privé  en  même 
temps  de  fa  chaire,qui  ne  lui  tut  pas  rendue,  lorfqu'il  eut 
obtenu  fon  retour ,  en  faifant  cefiér  ce  qui  avait  caule 
fes  difgraces.  Il  mourut  à  Paris  le  6  juin  171 9  ,  âgé  de 
6i  ans ,  regretté  de  fes  amis  6c  du  public.  11  fut  enterré 
fous  les  charniers  de  l'églife  paroifliale  de  S.  Severin ,  où 
le  fieur  Vincent ,  libraire  ,  qui  a  imprimé  plufieurs  de  fes 
ouvrages ,  a  fait  placer  par  reconnoiflance  une  pierre  de 
marbre  à  fon  honneur  ,  avec  l'épitaphe  fuivante  ,  qui  eft 
de  la  compolition  du  célèbre  M.  RoUin. 

Hic  jacet 
LudovUus  Elues  du  Pin, 

Sacra  theologiet  Parijtenjîs  dodor. 
Ktritatis  cultor  &  indagator  non  otiofus  , 
Vtura  ecclcjîas  monument* 
Indtftjfo  Uburt  UlufirmU  : 
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Rigni  jura 
'  Gallican*  libtrtates 
an  minus  quàm  eruditi propagnavît. 
Immtnfx  in  omni  gtntrc  ItUionis  &  doctrinx 

Laudt  conjptcuus. 
Idtmqut  animo  miii  ac  modtfio  , 
A'iAil  in  omni  vita  vifus  tjl  oblivifei  , 

Prater  injurias. 
Eccltfia  munitus  facramentis 
Obitt  Jixto  junii  anno  R.  S.  H. 
M  DCC  XIX ,  atatit  verè  LXU. 

Quelque  jugement  que  l'on  porte  des  ouvrages  de  M.  dri 
Pm  ,  on  ne  peut  lui  refufer  la  louange  d'avoir  eu  un 
gout  excellent ,  ui:e  grande  exemption  des  préjugés  or- 
dinaires ,  un  efprit  net ,  précis ,  méthodique,  une  lecture 
nnmenfc ,  une  mémoire  heureufe ,  une  imagination  vive, 
mais  réglée  ,  un  ftyle  léger  6c  noble,  un  caractère  équi- 
table 6c  modéré ,  fans  parti ,  fans  violence  ,  fans  pré- 
vention ;  plein  de  reflburce  dans  les  befoins  ;  plus  porté 
à  la  paix  qu'à  la  divifion ,  6c  propre  à  former  des  pro- 
jets de  réunion  ,  s'il  y  avoit  eu  lieu  d'en  efpérer  quel- 
qu'une de  la  part  des  communions  étrangères.  Ceft  ce 
«lui  lui  avoit  attiré  le  commerce  de  plufieurs  favans  de 
diffcrens  partis.  On  fait  que  Guillaume  WaJte,  archevê- 
que de  Cantorberf ,  l'a  honoré  de  plufieurs  lettres,  6c 
qu'il  faifoit  une  eftime  particulière  de  fa  modération  Se 
de  fon  jugement.  Ce  fut  par  les  mêmes  vues  que  pen- 
dant le  féjour  du  czar  Pierre,  à  Parts,  il  fut  conl'ulté 
fur  quelques  projets  de  réunion ,  qui  raalheureufemcnt 
n'ont  point  eu  d'effet.  Nous  allons  donner  un  catalo- 
gue exact  des  ouvrages  de  M.  du  Pin  ,  qui  férvira  de 
preuves  à  ce  que  nous  venons  de  dire  de  fon  {amour 
6c  de  fa  facilité  pour  le  travail  :  nous  le  tirerons  en 
partie  de  celui  qu'il  avoit  dreffé  lui-même  ,  6c  qui  a 
été  imprimé  en  huit  pages  /«j-40. 

Catalogue  &  notice  des  ecuvres  de  M.  du  Pin. 

Nouvelle  Bibliothèque  des  auteurs  ecclifiafliquts ,  Sec. 
t'«-8°  ;  le  premier  tome  contenant  les  auteurs  des  trois 
premiers  fiécles,  parut  en  1686,  avec  une  DifTertation 
préliminaire  fur  la  Bible.  On  le  réimprima  en  1688 
avec  peu  de  changement  ;  &t  en  1 698  ,  avec  des  aug- 
mentations confidérables  ;  entr'autres ,  la  (ucceflion  des 
évêques  des  grands  fiéges ,  l'hiftoire  des  perfécutions , 
6c  celle  des  conciles  6c  des  héréfies  ,  deux  volumes 
in-i°. 

Prolégomènes  fur  la  Bible  ,  trois  volumes  in-8*  ,  en 
1699  :  c'eft  la  DifTertation  préliminaire  fur  l'ancien 
fit  le  nouveau  Teftament ,  conGdérablement  augmen- 
tée. 

Bibliothèque  des  auteurs  eccUJtajliques  contenant  le 
lrjiècle,  in-8".  1  volume,  1687;  féconde  édition 
1689,  deux  vol.  troifiéme  édition,  1701,  trois  volumes. 
yjîécle,  première  partie ,  1688 ,  féconde  édition  169a  , 
i  vol.  deuxième  partie  ,  peu  après ,  6c  fut  réimprime: 
en  1701.  FI  fiicle  ,  en  1690  ,  premier  volume  , 
réimprimé  depuis  fans  beaucoup  de  changement,  Vit 
&  y III  JiécUs  ,  en  un  volume ,  en  1691.  M.  du  Pin 
y  joignit  une  réponlê  au  premier  vol.  des  remarques  de 
dom  Petit-Didier. 

Jufqu'ici ,  depuis  la  féconde  édition  des  trois  premiers 
fiécles ,  l'auteur  n'avoit  parlé  que  de  la  vie  Se  des  ou- 
vrages des  auteurs  eccléfiaftiques ,  8c  des  actes  6c  des 
canons  des  conciles.  Il  a  donné  en  17 11  un  Sup- 
plément aux  tomes  précédens  ,  contenant  les  princi- 
paux points  de  l'hiftoire  des  IV,  V ,  VI ,  Vil  Se 
VIII  fiécles  de  l'églife.  On  y  voit  la  fucceffion  des 
évêques  des  grands  fiéges ,  l'hiftoire  des  perfécutions  , 
celle  des  héréfies  ,  6c  des  conteftations  fur  la  doctrine, 
avec  une  table  chronologique  de  l'hiftoire  de  ces  fiécles. 
Ce  Supplément  eft  en  un  feul  volume  ia-8°. 

Quand  M.  du  Pin  fut  parvenu  au  IX  fiécle ,  il  fut 
obligé  de  changer  de  titre ,  comme  on  l'a  dit  ;  6c  fans 
prefque  changer  de  méthode  ,  finon  pour  faire  entrer 
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plus  de  matière  dans  Ton  ouvrage ,  fie  faire  an  corps  <f  hîf- 
toire  eccléûaftique ,  fa  Bibliothèque  parut  fous  les  litres 


Hiftoirt  des  controvtrfts  &  dts  matures  ecccléftafti- 
ques  ,  traitées  dans  le  IX  fiécle ,  première  édition  f 
1694,  féconde  édition,  1697  ,  un  volume  in-$°. 

Hiftoirt  des  controvtrfts ,  &c.  du  XJUclt  >  en  1696 , 
un  vol.  in-i". 

Hiftoire  des  controverfts  y  &c.  du  Xtfticlt  ,  en  1 696  , 
deux  vol.  «t-8°. 

Hiftoire  des  controvtrfts  ,  &c.  du  Xllfticle  y  en 
1696  ,  deux  vol.  i*«-8*. 

Hiftoirt  des  controvtrfts ,  tyc.  du  XIII  JîicU ,  ttxt 
1696  fie  1698  ,  un  vol.  1/1-80. 

Hiftoirt  des  controvtrfts  ,  &c.  du  XIV fùcU ,  en 
1698,  un  vol.  ih-8*. 

Hiftoire  des  controvtrfts ,  6-c.  du  XVJucle  ,  /n-8*» 
deux  vol.  en  1699.  On  trouve  a  ta  fin  du  fécond  vo- 
lume une  dhTertation  curicule  fur  l'auteur  du  livre  de 
limitation  de  Jefus-Chrift ,  au  fujet  duquel  it  y  eut  en 
ce  temps-là  une  longue  Si  vive  conteftation  entre  les  Bé- 
nédictins fit  les  Chanoines  réguliers  de  la  congrégation 
de  l'ainre  Geneviève. 

Hiftoire  de  réglife  &  des  auteurs  tcclèftaftiquts  du  XVI 
Jîécte  y  en  cinq  vol.  M-8°>  dont  le  premier  en  1701  ,  fit 
le  dernier  en  1703. 

L'auteur  reprit  au  XVII  (iécle  le  titre  ancien  de  Bi- 
bliothèque des  auteurs  tcclèftaftiquts.  II  y  en  a  fept  vol. 
i/t-8°,  qui  parurent  en  1 708.  M.  du  Pin  n'y  mit  point  fon 
nom  ,  comme  dans  les  volumes  précédens.  Il  donna  auffi 
en  171 1  la  Bibliothèque  des  auteurs  ecctifafliques  de- 
puis ijoojufqu'en  17 10,  deux  volumes  in-S°.  M.  l'abbé 
Coujet  a  entrepris  de  continuer  cette  bibliothèque  y  fit  en 
a  donné  trois  volumes  in  8°,  imprimes  en  1736  &C  17 37. 
Le  refte  eft  demeuré  manuferit. 

Hiftoire  eccliftaftiqut  du  XVII fîécte ,  quatre  volumes 
in-lr,  en  1714.  M.  du  Pin  avoit  fait  imprimer  un  Sup- 
plément a  cette  hi/loire ,  &c  une  continuation  où  il  enta- 
me celle  du  XVHI  fiécle  :  mais  ces  deux  ouvrages  n'ont 
point  paru ,  fie  peu  de  personnes  en  ont  des  exemplaires. 

Table  univerfcllt  des  auteurs  tcclèfiaftiquts ,  cinq  voL 
ùi-89,  en  1704.  Les  deux  premiers  contiennent  les  noms, 
la  patrie ,  le  temps  des  auteurs  ,  fie  le  catalogue  de  leurs 
ouvrages  ,  ou  de  ceux  qui  leur  font  attribués ,  par  ordre 
Chronologique;  le  troifiéme  une  Table  alphabétique  de 
Ces  mêmes  auteurs ,  avec  un  traité  des  études  théologi- 
ques ;  un  fupplémenr  aux  auteurs  ;  une  table  chronologi- 
que des  conciles ,  fie  l'indice  de  leurs  actes  fie  de  leurs 
canons  ;  le  quatrième ,  les  auteurs  féparés  de  la  commu- 
nion romaine  par  ordre  chronologique  ,  avec  le  cata- 
logue de  leurs  ouvrages  ;  le  cinquième ,  le  titre  des 
ouvrages  de  tous  ces  auteurs  par  ordre  des  matières. 

Bibliothèque  des  autturs  fiparis  dt  la  communion  de 
l'églife  romaine  du  XVII  fiécle  ,  deux  volumes  in-  8*. 
le  premier  en  1718  ;  le  feeond  en  1719.  L'auteur  y 
fuit  le  plan  fit  la  méthode  de  fa  bibliothèque  des  auteurs 
eccléfiafliques.  Le  pere  le  Courayer  ,  chanoine  régulier 
de  fainte  Geneviève ,  ayant  donné  une  idée  de  cette 
bibliothèque  dans  le  journal  intitulé  ,  Europe  favante , 

Îui  paroiflbit  alors ,  fit  dont  il  connouToit  les  auteurs  ; 
t  ayant  repris  bien  des  fautes  que  M.  du  Pin  avoit  com- 
mifes  dans  cette  nouvelte  Bibliothèque ,  celui-ci  y  fit  faire 
fous  fon  nom  par  le  (leur  le  Cointe ,  qui  demeurait  avec 
lui ,  une  réponfe  très- vive ,  qui  engagea  le  pere  le  Cou- 
rayer à  prendre  dans  un  autre  volume  de  1" 'Europe  fa- 
vante ,  la  détenfe  de  fes  remarques ,  fit  de  montrer  en- 
core de  nouvelles  fautes  dans  I  ouvrage  de  M.  du  Pin. 
La  mort  de  ce  docteur  mit  fin  i  cette  difpute ,  fit  à  fa 
BibRothèque  des  autturs  féparés  dt  lu  communion  dt 
réglife  romaint ,  dont  il  promettoit  encore  deux  vo- 
lumes. 

Dt  an  tiqua  eccleftee  difcipQna  difftrtationes  hiftoricà , 
en  1686.  Cet  ouvrage  eft  dédié  à  M.  Talon ,  alors  avo- 
cat général  du  parlement  de  Paris ,  fie  contient  fept  dif- 
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liitr  pfalmorum  cum  notis  quibus  eorumftafus  litte- 
ralis  exponiturt  en  169 1. 

Livre  des  pftammes ,  traduit  en.frantjois  félon  l'hébreu  i 
avec  de  courtes  note» ,  en  1691 ,  un  volume  in-  11. 

La  jufte  défenft  du  peur  du  Fin ,  pour  fcxvir  de  ré- 
ponfe i  un  libelle  anonyme ,  publié  depuis  peu  contré 
les  pfeaumes  qu'il  a  donnés  au  public  >  en  169)  »  fous  ht 
litre  de  Cologne ,  un  volume  rn-8*. 

Noue  in  Pentattuchum ,  en  1701  ,  deux  vol.  «i-8°. 
Dtjftrtations  hifloriquts  ,  chronologiques  &  critiques! 
fur  la  bible ,  tom.  l^,  en  t%i  t ,  un  voL  *a-8.°. 

Traité  de  la  doclrtnt  Chrétienne  &  orthodoxe*  iu)  voL 
in-i".  1703.  Cétok  le  commencement  d'une  tsjéologte 
trançoifè ,  qui  n'a  pas  eu  d'autre  fuite. 

Déftnfe  de  la  cenfure  de  la  faculté  dt  thiphgU  de  P*> 
ris  ,  contre  Us  mémoires  delà  Chine  du  pesé  le  Ccunte*. 
léfuite ,  en  1701 ,  un  volume  in- 1  \.  Il  avoir  eu  paît  \ 
la  cenfure  même. 

De  let  néceffitèd*  l*  foi  en  J.  C.  à  Paria  chez  Ofmont , 
en  1701»  deux  volumes  in- 1  1.  L'ouvrage  eft  de  M.  As» 
nauld,  docteur  de  Sorbonne  :  la  préface  ,  fie  unç  addi* 
tion  conltderable  »  font  de  M.  du  Pin. 

Dialogues  pofihurnes  dt  M.  de  la  Bruyete  fur  U  Qui» 
tifmt  t  un  volume  ia-n  ,  chez  Oûnont  :  deux  de  cas, 
dialogues  font  de  M.  du  Pin. 

SancTiOptcui Afn,MUëvitttnitpifcopit  optratin-fok\ 
en  1700.  M.  du  Pin  y  ajouta  une  préface  fui  k  vie  fil 
les  ouvrages  d'Optat,des  notes  ;  une  biftoire  des  Dona-f 
tiftes  fort  ample  ;  une  Géographie  facrée  d'Afrique ,  S* 
plufieurs  autres  monumens. 

Joannis  Gtrfonis  dodoris  &  canctllarii  Parifunfi 
opéra  ,  quibus  preefixa  fient  GerfonioAH  &  aetfunctt  afco- 
rum  hujus  tempo  ris  fcr'iptomm  opéra  ,  ai  monument*, 
omnia  ad  ntgotium  Joan.  Parvi  j'ptSaasia ,  à  Arofter» 
dam  en  1703  ,  cinq  volumes  in-folio. 

Traité  de  la  puiffance  ecelèfiajliuue  6t  ttmpçrelUy  ea 
1707 ,  i«-8°.  Il  y  en  a  plufieurs  édition». 

Dijfertation  fur  l' hiftoirt  d'Apollonius  dt  Titane  * 
convaincue  dt  faujftte ,  un  val.  in- 1 1. 

Bibliothèque  univerfelle  des  hif  orient ,  fuivaat  \t  pUl 
de  ta  bibliothèque  eccléfiaftique ,  chez  Gutu-t,  170^ 
deux  volumes  i'«-8°.  avec  plufieurs  tables  chronologi* 
ques.  On  Ta  réimprimée  en  Hollande  en  un  fcul  vçJun 
me  <*«-4°.  L'auteur  a  laiile  une  fuite  de  cet  ouvrage, 

Hiftoirt  de  FEçtife  en  abrégé  ,  depuis  le  commence- 
ment do  monde  jufqu'à  pxéfènt ,  première  édition  r  ça 
1711,  féconde  en  17141  chez  Vincent ,  quatre  vol» 
in- 11. 

Hiftoirt  profane  depuis  fon  commencement  jufquk 
préfent  :  les  deux  premiers  volumss  en  1 7 1 4 ,  Us  quatrç 
autres  en  1716,  chez  Vincent. 

Lettre  fur  Contienne  difcipUne  dt  téglift  touchant  U 
célébration  dt  la  mtffty  chez  DaraonaeviUe  ,  en  1708  » 
in-l  1  :  réimprimée  depuis  ailleurs. 

Hiftoirt  des  Juifs  depuis  /.  C.  jmfqu'A  préfent  t  ficc.' 
pour  fervir  de  fupplément  fie  de  continuation  à  celle  de 
Wéphe ,  chez  Roulland ,  en  17 10 ,  fept  volumes  in- 11. 
Ceft  l'ouvrage  de  M.  Battage  ,  publié  en  Hollande , 
auquel  M.  du  Pin  a  ajouté  fit  retranché  ce  qu'il  a  jug« 
a  propos. 

Jnalyfe  de  CApocalypfe ,  avec  des  dijftrtations ,  chez 
de  Nully  ,  en  1714,  en  deux  parties,  réimprimée  en 
17x0. 

Traité  hiftoriqut  des  txcommunitttions  ,  ficc.  deux 
volumes  t/i- il,  chez  Etienne ,  en  1715.  Le  fécond  vo- 
lume a  été  fupprimé  par  arrêt  du  oonfeil  d'état  du  roi . 
du  8  janvier  1743.  On  peut  voir  dans  l'arrêt  les  motifs 
de  cette  fuppreffion. 

Méthode  pour  étudier  la  théologie ,  avec  une  table  des 
principales  queflions  à  examiner  fit  a  rhfcuter  dans  les 
études  théologiques  ,  &  les  principaux  ouvrages  tue 
chaque  matière ,  à  Para  chez  Coutelier ,  1 7 :6  »  un  vol* 
in- 11.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  latin,  fit  nnpri* 
mé  en  Allemagne  par  quelques  Lui  hé  riens. 
Dénonciation  i  M.  le  procureur  général 
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injurieux  aux  évéque$,  à  fon  altefïe  royale  M.  le  due 
d'Ot léans  régent  du  royaume ,  intitulé  :  Mémoire  pour 
U  corps  des  fviques  qui  ont  rtçu  la  conflitution  Unige- 
nitus ,  un  volume  in- 1 1. 

Difefif*  de  U  monarthit  de  Sicile ,  avec  le»  aôes  6t 
pièces  pour  fervir  de  preuves ,  un  volume  /«-ti,  1716. 

Trmiu  philofophique  0  théologiqut  fur  l  amour  dt 
Dita,  chez  Vincent  en  1717  ,  «s  8  . 

Continuation  de  ce  traité ,  pour  fervir  de  réponfe  à 
la  dénonciation  du  fieur  le  Pelletier ,  in*9,  'chez  Vin- 
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11  a  en  part  4  l'avis  des  cenfeurs  ou  commiflanes  nom- 
més pour  examiner  l'édition  des  conciles  du  pere  Har- 
douin.  0  a  revu  la  traduction  francoife  du  Rationarium 
umpomm  du  pere  Petau  ,  6c  Phifloire  du  régne  de 
Louis  XIII ,  qui  parut  en  1 7 1 6 ,  en  fept  volumes ,  chez 
Montalant,  6c  qui  étoit  de  M.  le  Cointe,  qui  demeurait 
avec  lui.  Il  a  eu  beaucoup  de  part  au  Didtonnairt  de 
Mortri ,  des  éditions  de  1711 ,  6t  de  1718. 

On  a  donné  depuis  fa  mort  un  Traité  philofophiqut 
&  tkèologique  dt  la  vérité,  in- il,  17 ji  ,  a  Paris ,  fous 
le  titre  à'Utruht.  M.  Du  Pin  avoit  biffé  cet  ouvrage 
affez  impartait  :  c'eft  au  feu  pere  dom  Edme  Perrault , 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur,  que  Ton  en 
doit  la  révision  ,  une  partie  de  l'ordre  qui  s  y  trouve , 
6c  les  derniers  chapitres.  L'auteur  àesObftrvationsfur 
Us  écrits  modernes  ,  prétend  tome  V,  page  131,  que 
M.  du  Pin  eft  auteur  des  Révolutions  eTEjpagne,  attri- 
buées à  l'abbé  de  Vavrac  ;  que  celui-ci  a  tiré  cet  ouvrage 
d'un  manuferit  de  M.  du  Pin  ,  qui  lui  avoit  été  remis, 
6c  qu'il  n'y  a  que  le  dernier  volume  qui  (oit  entière- 
ment de  lui. 

PIN  A  (  Rodrigue  de  )  natif  de  Guarda  ,  ville  de  la 
province  de  Beyra  en  Portugal,  étoit  iffu  de  parera 
nobles ,  qui  ('élevèrent  avec  beaucoup  de  foin.  Le  roi 
D.  Jean  II  le  fit  en  148}  ,  fecrétaire  de  l'ambaffadc  dTf- 
pagne,6cen  1485  il  l'employa  de  même  dans  l'ambal- 
fade  de  Rome.  Le  roi  Emanuel  le  rît  enfuitc  fid«lgue  ou 
gentilhomme  de  fa  maifon  ,  premier  hiftoriographe  du 
royaume ,  6t  garde  des  archives.  Cet  emploi  l'engagea 
à  travailler  i  I  hifloire  des  rois  de  Portugal ,  &c  il  écrivit 
b  vie  de  primeurs  ;  mais  il  n'a  paru  que  celle  d'Al- 
fonfe-fV ,  qui  fut  imprimée  a  Lisbonne  en  1 65  3.  Il  avoit 
écrit  aurS  la  vie  de  D.  Emanuel ,  6c  l'avoit  conduite 
jufqu'en  1514,  où  il  mourut.  *  Mémoires  dt  Portugal. 

PIN  A  (  Jean  de  )  né  à  Madrid  en  Efpagne  l'an  1  ;  8a, 
entra  chez  les  Jéfuites  en  1601.  Apr£s  avoir  exercé  en 
divers  endroits  le  miniftere  de  la  parole ,  6c  la  charte 
de  recteur  dans  ta  compagnie  ,  il  parvint  à  la  dignité  de 
provincial  à  Tolède,  6c  mourut  en  1657.  On  dit  qu'il 
avoit  lu  tous  les  pères  Grecs  6c  Latins ,  qu'il  en  avoit  ex- 
trait cent  volumes ,  chacun  de  cinq  cens  pages ,  6t  tous 
écrits  de  fa  main.  D  a  publié  des  commentaires  latins 
Air  l'Ecdéfiaftique,  imprimés  en  cinq  volumes  in-fol.  à 
Lyon  ,  depuis  1630 ,  juiqu'en  1648.  Il  a  fait  auffi  des 
commentaires  fur  l'Eccléfiafte  en  deux  volumes  in-folio , 
6c  deux  autres  volumes  d'éloges  de  la  fainte  Vierge;  le 
tout  en  latin 

PINAMONTI  (  Jean-Pierre  )  Jéfuite,  naquit  a  Pif- 
toye  en  Tofcane  le  17  décembre  1631,  6c  entra  au  no- 
viciat des  Jéfuites  en  1647.  De  grands  maux  de  t£te 
dont  il  fut  attaqué  au  commencement  de  fes  études  de 
théologie  ,  l'ayant  obligé  de  les  quitter  abfolument ,  il 
fe  contacta  aux  minions  de  la  campagne ,  avec  le  célè- 
bre pere  Segneri.  On  ne  vit  jamais  un  miflionaire  plus 
infatigable ,  plus  humble ,  plus  auflere ,  plus  puiffant  en 
œuvre  6c  en  parole.  Il  fut  fi  grand  maître  dans  la  conduite 
des  ames ,  qu'on  ne  fauroit  douter  que  le  S.  Efprit  ne 
lui  en  ait  beaucoup  plus  appris ,  qu'il  n'auroit  pu  en  ap- 
prendre par  la  plus  confiante  étude.  Il  fut  confeffeur  de 
la  ducheffe  de  Modène ,  fans  pour  cela  difcontimier  fes 
miffions.  Le  defir  qu'il  avoit  de  mourir  dans  ce  faint 
exercice,  6c  fon  humilité  lui  firent  réfuter  deux  fois 
l'emploi  de  recteur  du  noviciat.  Le  perc  Segneri  étant 
mort,  le  grand  duc  Cofme  III  le  prit  poux  fon  directeur  , 


lui  binant  toujours  la  liberté  de  continuer  les  travaux 
apofloliques  ,  au  milieu  defqucls  il  eut  le  bonheur  de 
finir  fa  vie,  à  Orta ,  au  diocèfe  de  Novare,  le  2  y  de  juin 
•7°)  ♦  âgé  de  7!  ans.  On  a  imprimé  fes  ouvrages! 
Parme  en  1706,  dans  un  volume  infolio.  En  voici  la 
lifte:  Eferci^ii fpirituali  diS.  Ignacio,  la  via  del  Culo 
appianata.  Lartligiofa  in  folitudint.  Lo  fpechio  che  non 
inganna.  La  vera  fapienra.  Il  cuor  contrito.  La  croce 
aiteggerita.  L'infuno  aptrto  al  Ckrifliano.  Lalbero  dtlla 
vita.  Il  facro  cuort  di  Maria  Vcrgint.  La  cnufa  de  Ri- 
chi ,  ovtro ,  U  dtbito  td  il  fnttto  dtlla  Limofina.  Le 
Uggt  dtWimpoJJtbile.  La  voca{iont  vitioriofa.  La  fina- 
gpga  definganaata.  Brtvt  compendio  dtlla  dottrina 
chnftiana.  Exorciflariti  tdodus.  Il  direttorc,  mttodo 
da  pottrjî  /entre ,  per  ben  regoldre  l'anima  ntlle  vie  délia 
ptrfttiont  chrifiiana.  Le  pere  de  Courbeville  Jéfuite  , 
nous  a  donné  en  1718  ce  dernier  ouvrage  en  rYançois, 
fous  le  titre  de  Directeur  dans  Us  voies  du  falut.  Ce  li- 
vre qui  parut  fans  nom  d'auteur ,  ni  fans  qu'on  lut  que 
c'étoit  une  traduction  ,  fût  d'abord  attribué  à  nos  meil- 
leures plumes  :  témoignage  d'autant  moins  fufpect ,  qu'il 
fut  général ,  6c  porté  fur  le  feul  mérite  de  l'ouvrage. 

PIN  ARA ,  petite  ville  de  b  Natolie ,  fituée  dans  le 
Mentefelli,  au  pied  du  mont  de  Gorante,  environ  à 
vingt  lieues  de  Paiera  vers  le  nord.  Pinara  étoit  autrefois 
épilciipale  ,  fufTraganre  de  Mire.  *  Mali,  diHion. 

P1NARIENS,  prêtres  6c  facrirkateurs  d'Hercule," 
qui  facrifioient  i  ce  dieu  le  matin  &t  le  foir.  Us  fa i l'oient 
ces  bcrtfkes  avec  les  Potitiens  ;  mais  les  Pinaùens  n'é- 
tant venus  par  hazard  que  les  derniers ,  6c  à  b  fin  du  fa- 
crifice ,  Hercule  voulut  que  les  Pinariens  ferviffent  aux 
Potitiens ,  lorfqu'ils  lui  facrifioient  ;  6c  c'eft  de-la  qu'ik 
furent  ainfi  nommés,io  T«  silm,  à  famé.  *  Rotin, 
antiquités  grecques  (f  romaints. 

PIN  ART  (  Cbude  )  feigneur  de  Cramailles  ,  premier 
baron  de  Valois,  fecrétaire  d'état ,  natif  de  Blois,  s'é- 
leva par  fon  mérite  aux  principales  charges.  11  fut  fecré- 
taire du  maréchal  de  faim  André ,  qui  avoit  part  aux 
grandes  affaires ,  fous  le  régne  de  Henri  II ,  &  fecrétaire 
durai,  pub  des  finances  en  1569.  On  croyoit  que  b 
mort  du  maréchal  fon  patron  ,  qui  fut  tué  a  la  bataille 
de  Dreux  en  1 561 ,  apporterait  du  changement  à  là  for- 
tune; mais  il  fut  fi  bien  fe  maintenir  dans  l'efprit  de  la 
reine  Catherine  de  Médicis ,  qu'il  fut  employé  en  diver- 
fes  occafions  importantes  ,  6c  fuccéda  l'an  1^70  ,  dans 
b  charge  de  fecrétaire  d'état ,  a  Claude  de  TAubefpine  , 
dont  il  avoit  époufé  b  coufinc  germaine.  Le  roi  Char- 
les IX  apprit  que  le  duc  d'Alençon  fon  frère  ,  formoit 
un  parti  dans  1  armée  du  duc  d'Anjou ,  qui  afttégcoir  b 
Rochelle  :  il  jy  envoya  Pinart,  qui  dinipa  ce  parti ,  par 
b  fermeté  qu  il  eut  à  faire  valoir  l'autorité  du  roi ,  6c  à 
défendre  de  fa  part  au  duc  d'Alençon,  de  fortir  de  l'ar- 
mée du  duc  d'Anjou  fon  frère.  Ce  dernier  étant  parve- 
nu à  b  couronne  ,  efiima  beaucoup  Pinart ,  qu'il  en- 
voya abaflàdeur  extraordinaire  en  Sucde.  Après  les  bar- 
ricades de  Paris  en  1588,  le  toi  ayant  faitdeflein  de 
s'en  venger  fur  MM.  de  Guif'e,  éloigna  les  fecré- 
taires  d'état  ,  qu'il  croyoit  trop  attaches  à  b  reine  fa 
mère,  fans  la  participation  de  laquelle  il  vouloit  achever 
ce  projet.  Pinart  fe  retira  à  Château-Thierri ,  dont  il 
étoit  gouverneur ,  6c  fut  foupçonné  d'avoir  voulu  ren- 
dre au  duc  de  Parme  cette  place  ,  dont  il  confia  le  gou- 
vernement au  vicomte  de  Comblitî  fon  fils ,  fur  lequel 
le  duc  de  Mayenne  b  prit.  On  aceufa  ce  vicomte  de 
l'avoir  rendue  par  intelligence  ;  6c  fur  cette  aceufation, 
on  le  condamna  par  contumace  ,  comme  rebelle.  Cette 
difgrace  toucha  fenfibleinent  Pinart ,  qui  n'eut  aucun 
repos ,  jufqu'à  ce  qu'il  vit  l'honneur  de  fa  maifon  réta- 
bli par  déclaration  du  roi ,  6t  fon  fils  remis  dans  fes 
biens.  Il  fe  retira  enfuite  dans  fa  maifon  de  Cramailles, 
où  il  mourut  le  14  feptembre  de  l'an  160  t..  Il  avoir 
époufé  Claude  de  l'Aubefpinc  ,  fille  de  Gilles ,  feigneur 
de  la  Poiriere ,  dont  il  eut  CLAUDE ,  qui  fuit  ;  & Mugde- 
lène  ,  femme  de  CharLs  de  Prunelé,  vidame  de  Nor- 
mandie ,  baron  d'Efncval  ,  Sec.  Clavde  Pinart, 
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vicomte  de  Comblifi ,  marquis  de  Louvoîs  ,  Teie"  ir  de  J 
Cramailles  ,  &c.  gentilhomme  de  la  chambre  :  i  roi , 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes ,  &  gojv.nieur 
de  Chàteau-Thierri ,  époufa,  i».  l'an  1 586  ,  i-r.ir:,oljt 
de  la  Marck  ,  fille  de  Charlts-Robtrt ,  comte  de  Mau- 
levrier  :  x°.  A  tint  le  Camus  ,  fille  SAntoin: ,  feigneur 
de  Jambeville  ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de 
Paris ,  laquelle  fè  remaria  au  duc  d'Amvilk.  Le  vicomte 
de  Comblifi  eut  de  fa  première  femme ,  A/usinent  Pi- 
nart ,  mariée  l'an  1609,  à  Jacques  111,  feignent  de  Rou- 
ville ,  comre  de  Clinchamp ,  6cc.  6c  Charlotte  qui  époufa 
en  1613,  Htnri  de  Confiât»  ,  feigneur  d' Armentieres , 
vicomte  d'Auchi ,  gouverneur  de  Saint-Quentin. 

PIN  ART  (  Michel  )  ne"  à  Sens  au  mois  de  juillet 
1659,  de  parens  honnêtes,  qu'il  perdit  jeune,  Se  qui 
le  laifferent  fans  biens ,  fut  élevé  dans  la  communauté 
de  M.  Gillot  à  Paris  t  6c  y  apprit  le  latin  ,  le  grec ,  & 
les  premiers  élémens  de  l'hébreu.  Cette  dernière  langue 
lit  dans  la  fuite  le  principal  objet  de  fon  application  ;  8c 
au  fortir  de  chez  M.  Gillot ,  il  étoit  déjà  en  état  de  n'être 
pas  inutile  au  P.  Thoinaffin  de  l'Oratoire ,  qui  travailloic 
alors  a  fon  gloffàire  hébraïque.  M.  Pinart  cnièigna  cette 
langue  en  ville  ,  &C  eut  un  grand  nombre  de  difciplcs , 
enforte  que  fa  réputation  bientôt  étendue ,  lui  valut  d'a- 
bord la  place  dé  fous- maître  au  collège  Mazarin,  Se 
enfuite  une  d'élevé  à  l'académie  des  belles  lettres  en 
1711.  Il  fut  nommé  cette  année-là  à  la  théologale  de 
Sens ,  qu'il  a  confervée  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  à  Sens 
même  le  )  de  juillet  1717,4  l'âge  de  58  ans.  Les  ma- 
tières fur  lefquelles  il  a  entretenu  l'académie  dont  il 
étoit  membre ,  roui  oient  fur  les  médailles  juives  8c  fima- 
ritaines  ;  fur  les  talifmani  chargés  de  mots  hébreux  ou 
arabes  ;  fur  les  premiers  Se  véritables  caractères  de  nos 
anciennes  bibles  ;  fur  cette  queftion  :  «  Si  David  s'étoit 
»  revêtu  de  l'éphod  du  fouverain  pontife ,  pour  confulter 
»  par  lui-même  l'oracle  du  Seigneur ,  Sec.  »  On  n'a  rien 
imprimé  de  lui  qu'une  notice  exacte  de  toutes  les  bibles 
hébraïques  ,  imprimées  avant  1707,  &  qui  te  trouve 
dans  le  fupplément  du  Journal  dis  favans  de  cette 
même  année.  *  Son  éloge  par  M.  de  fioze  ,  dans  les 
Mim.  dt  Vacad,  des  infeript.  tom,  III. 

PINAULT  (  Matthieu  )  feigneur  des  Jaunaux ,  pre- 
mier préfident  au  parlement  de  Flandre  »  naquit  à  Châ-, 
rcau-Gontier  après  le  commencement  du  fiécle  dernier, 
Se  fut ,  dit  on ,  fuccefiWment  Jéfuite,  Se  de  la  congré- 
gation de  l'Oratoire.  Rentré  dans  le  monde ,  il  s'y  ap- 
pliqua tout  entier  à  l'étude  de  la  jurifprudcnce ,  6t  fon 
mérite  l'éleva  jufqu'à  la  dignité  de  premier  préfident  au 
parlement  de  Tournai ,  qui  fut  érigé  en  1688  ,  6c  tranf- 
féré  à  Douay  en  171  j.  Matthieu  Pinault  eft  mort  après 
l'an  1 691.  D  a  donné  au  public ,  i*.  CHifloire  du  parle- 
ment dt  Tournai ,  conunant  Cétabliffement  ù  U  progris 
de  ce  tribunal ,  avtc  un  détail  des  idits  ,  ordonnances  & 
réglenuns  concernant  la  juûict  y  envoyés  ,  «-4°.  à  Va- 
lenciennes  en  170 1  :  on  n'y  donne  à  l'auteur  que  le  titre 
de  conj ciller  du  roi  en  tous  fis  confeils  ,  8c  de  préfident  à 
mortier.  z°.  Un  Recueil  d'arrêts  de  cette  cour.  j°.  La 
Coutume  de  Cambrai  commenté* ,  à  Douay  en  1691, 
«1-4*.  *  Mémoires  du  temps. 

PINCHAR  (  Pierre  )  d'une  famille  ancienne  de  Nor- 
mandie ,  qui  fubfiftoit  encore  vers  la  fin  du  XVII  fiécle, 
étoit  né  vers  l'an  1 3 10 ,  dans  le  fauxbourg  de  Vaucelle 
à  Caen.  Etant  jeune  ,  il  fit  connoiffânee  avec  un  reli- 
gieux de  Sainte-Croix,  du  pays  de  Liège,  qui  étoit  alors 
a  Caen ,  6c  il  le  fui  vit  lorfque  celui-ci  retourna  dans  fon 
pays.  Il  prit  même  l'habit  de  Sainte-Croix  dans  la  maifon 
d'Huy ,  chef  de  cet  ordre ,  6e  après  fa  profeffion ,  il  alla 
à  Louvain  achever  fes  études  qu'il  avoit  commencées  à 
Caen.  Il  y  prit  le  dégré  de  docteur ,  6e  acquit  enfuite 
beaucoup  de  réputation  par  fes  prédications.  On  le  fit 
prieur  de  la  maifon  de  Caen  vers  l'an  1355.  Ce  fut-la 
qu'il  compofa  fon  livre  intitulé  :  f^tfiis  nuptialis ,  qui  eft 
une  explication  myftique  des  habits  de  fon  ordre.  En 
1 363 ,  on  l'élut  général ,  ce  qui  l'obligea  d'aller  réfider 
a  Huy.  U  s'appliqua  dans  cette  charge  à  réformer  Ion 
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ordre  ,  8c  il  y  réuffit  en  partie.  Les  affaires  de  U  maifon 
de  fa  religion  à  Caen  l'y  ayant  appellé  vers  l'an  137)  , 
il  y  vint ,  mit  tout  en  régie  6c  retourna  à  Huy ,  d'où  il 
fe  retira  encore  fur  la  nouvelle  qu'il  eut  qu'on  l'avoit  élu 
evéque  de  Spire.  Ce  n'efl  pas  que  fon  deffèin  fut  de  ne 
point  accepter  cet  évêché  \  mais  c'eft  qu'il  voulait  aupa- 
ravant achever  la  réforme  de  fon  ordre  qu'il  avoit  à 
peine  ébauchée.  Il  comment;!  l'an  1381 ,  parla  vifite 
des  mouafteres  de  fa  dépendance  en  France ,  Se  le  roi 
Charles  VI  l'appuya  de  fon  autorité ,  quoique  Pinchar 
eût  pris  le  parti  d'urbain ,  ?  :  Charles  celui  de  Clément , 
qui  le  difputoient  mutuellement  l'éprfcopat  de  Rome  , 
pendant  le  fchifine  qui  divifoit  alors  l'Egiifè.  Pinchar 
vifita  enfuite  les  couvens  d'Angleterre  ,  d'Ecoffe,  de 
Hollande  6c  d'Allemagne  ;  mais  la  .mort  l'arrêta  fur  la 
fin  de  fa  courfc  au  monaflere  de  Sainte  Agathe  en  Bra- 
bant  l'an  1381.  *  Foye^  Huet ,  origines  de  Caen. 

PINDARE ,  poète  Grec ,  à  qui  on  donne  le  titre  de 
prince  des  Lyriques ,  qui  étoit  né  à  Thèbcs ,  dans  la 
Béotie,  fous  la  LXX  olympiade  ,  vers  l'an  500  avant 
J.  C.  au  commencement  du  régne  de  Darius ,  étoit  dans 
le  plus  haut  point  de  fa  réputation  ,  fous  le  régne  de 
Xerxès  ,  vers  la  LXX V  olympiade ,  6c  l'an  480  avant 
).  C.  Il  avoit  appris  l'art  poétique  de  Lafus  Hermionéen, 
Se  d'une  dame  Grecque  nommée  Myrtis ,  qui  étoit  très» 
favante,  6c  qui  eut  Corinne  pour  élevé.  Pindare  corn*- 
pofa  un  très- grand  nombre  de  poéfies  de  toutes  efpcces; 
mais  nous  n'avons  que  les  odes ,  quM  fit  pour  ceux  » 
qui  de  fon  temps  avoient  remporté  le  prix  aux  quatre 
jeux  folemnels  des  Grecs ,  qui  font  les  jeux  olympiques , 
les  ifthmiques,  les  pythiques  6f  les  néméens.  Les  au- 
teurs ne  font  pas  d'accord  fur  le  temps  de  fa  mort  ;  car 
Suidas  dit  qu'il  ne  vécut  que  j  o  ans ,  Se  d'autres  lui  en 
donnent  davantage.  Thomas  Magifter ,  qui  a  fait  la  vie 
de  Pindare ,  affure  qu'il  mourut  fous  la  LXX  XVI  olym- 
piade,  c'eft-à-dire ,  vers  l'an  436  avant  J.  C.  à  l'âge  de 
66  ans.  D'autres  difent  qu'il  arriva  jufqu'à  fa  80  année  ; 
d'autres  qu'il  mourut  l'an  461  avant  J.  C.  âgé  de  58 
ans ,  lorfque  Conon  étoit  préteur  d'Athènes.  Etienne 
de  Byiànce  ajoute  que  Pindare  ne  mourut  pas  à  Thè- 
bcs ,  comme  on  l'a  cru  ;  mars  que  ce  fut  dans  un  lieu 
dit,  Cynocephali* ou  Tite  d*  Chien.  Toute  la  Grèce  eut 
tant  de  vénération  pour  ce  poète  ,  que  long-temps  tnê-. 
me  après  fa  mort ,  ceux  de  fa  famille  furent  très-confi- 
dérés  à  caufe  de  lui  :  ce  qui  parut  à  la  priie  de  Thèbes , 
lorfqu'Alexandre  U  Grand,  plus  de  cent  ans  après  ce 
poète ,  en  rafant  cette  ville ,  épargna  la  maifon  ou  avoit 
autrefois  demeuré  Pindare.  Ce  poète  eft  le  plus  célèbre 
des  poètes  lyriques ,  que  l'ancienne  Grèce  difb'nguoh 
des  autres ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  le  plus  ancien  ;  8c  il  eft 
celui  de  tous  qui  s'en  acquis  le  plus  d'eftime.  Platon 
faifoit  un  cas  extraordinaire  des  ouvrages  de  ce  poète  , 
à  qui  il  donne  les  épithetes  d'homme  très-fage ,  6c  de 
divin.  Le  fiyle  de  Pindare  eft  élevé  :  fa  poëfie  a  de  la 
grandeur ,  de  la  fécondité ,  de  l'art ,  6e  je  ne  fais  quelle 
force  ,  mêlée  de  douceur,  qui  lui  eft  particulière.  Ses 
figures  font  hardies ,  fes  delcriptions  mcrveilleufes ,  6c 
il  a  le  talent  de  repréfenter  vivement  les  chofes.  Horace 
compare  la  rapidité  de  fa  diction  à  celle  d'un  torrent  im- 
pétueux, qui  defeend  des  montagnes  ,  enflé  par  les 
pluies ,  6e  qui  entraîne  tout  ce  qu'il  rencontre.  U  re- 
marque que  ceux  qui  veulent  imiter  Pindare ,  font  en 
danger  de  tomber  du  haut  du  ciel ,  comme  Icare.  D 
ajoute  que  ce  poète  excelle  en  tout  genre ,  foit  qu'il 
remplifle  de  mots  nouveaux  fes  hardis  dithyrambiques , 
6e  que  marchant  d'un  pas  libre  ,  il  affecte  des  cadences 
qui  ne  recorinoiiTent  point  de  loix  ;  foit  qu'il  chante  les 
louanges  des  dieux ,  des  rois  ou  des  héros.  Longin  dit , 
que  quelquefois  l'ardeur  de  Pindare  ,  au  milieu  de  fa 
plus  grande  violence  ,  vient  mal-à-propos  à  s'éteindre; 
mais  cependant  il  le  préfère  à  ces  poètes  lyriques  ,  qui , 
quoique  réglés  &  élégans  ,  n'ont  pas  fes  traits  fublimes. 
Denys  d'Halicarnaffe ,  parlant  de  la  diction  de  ce  poète , 
affure  que  c'eft  une  harmonie  ancienne  6c  auftere.  Les 
odes  de  Pindare  font  pleines  de  mouvemens  6e  de  tranf- 
Tom*  Vlll,  PartU  U.  Zz  ij 
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ports,  de  penfées  vives  6c  fubtimes,  comme  jettées  an 
hazard  ;  mais  l'on  peut  dire  que  le  détordre  qui  y  règne 
eft  un  effet  de  l'art.  Il  écrivoit  dans  la  dialecte  dorique  ; 
mais  il  l'a  mêlée  d'éolique  ;  aufli  a-t-il  appelle  quelquefois 
fa  lyre  Eolienne.  Ses  odes  font  parvenues  juiqu'à  nous , 
moins  corrompues  que  la  plupart  des  ouvrages  des  an- 
ciens. Peut-are  que  la  régularité  des  mefures  en  eft  la 
caufe  ;  parcequ'clle  eft  fi  grande  dans  fes  ouvrages ,  qu'il 
n'eft  pas  poffible  d'y  rien  changer  qu'on  ne  s'en  apper- 
coive.  Une  des  meilleures  éditions  de  fes  poéfies ,  eft 
celle  d'Erafme  Schmidt,  de  l'an  i6t6  ,  avec  fes  com- 
mentaires. *  Athenœi ,  dipnofophijl.  &  Suid.  lexic.  De- 
nys  d'Halicarnafle  ,  de  éloquent.  Demofth.  Horace , 
liv.  4 ,  od.  x  ,  &C  André  Dacier ,  comment,  fur  Horace. 
Longin ,  de  fublim.  Quintilien ,  injluut.  orat.  I.  10,  c  i. 
Rapin  ,  réflexions  fur  la  poétique.  François  Blondel  , 
comparaifon  de  Pindart  &  d'Horace.  Ger.  Jean  Voflius , 
de  arte  pot  t.  Tan.  le  Févre ,  vies  des  poètes  Grecs.  Baîl- 
let ,  jugement  des  favans  fur  les  poètes  Grecs. 

PINDARE  de  Thèbes  ,  poète  Grec ,  eft  auteur  d'un 
poème  de  la  prife  de  Troye ,  imprimé  à  Bafle  6c  ail- 
leurs. *  Barthius ,  adverf.  I.  19 , 13  , 17  &  tf.  Gefner , 
in  bibliotk.  Voflius  ,  de  hifi.  Lat. 

PINDE ,  P  indus ,  montagne  d'Epire  ou  de  Theflalie  : 
une  patrie  eft  appellée  Parnaffe ,  6c  l'autre  Helicon. 
C'eft  pour  cette  raifon  que  ces  trois  noms  font  fouvent 
•confondus  par  les  poètes  ,  qui  parlent  de  ce  mont  confa- 
cré  aux  Mufes,  6t  d'une  rivière  de  ce  nom. 

PINEAU  (  Sevcrin  )  en  latin  Pinaus ,  natif  de  Char- 
tres ,  publia  en  1 598  ,  à  Paris ,  où  il  exerçoit  la  chirur- 
gie, un  livre  latin ,  qui  a  été  réimprimé  plusieurs  foi».  Il  y 
traite  des  marques  de  la  virginité  des  filles  ,  &  c'eft  peut- 
être  ce  qui  a  donne  le  pius  de  cours  à  cet  écrit.  La  tra- 
duction qui  en  fut  faite  en  allemand ,  6c  publiée  à  Franc- 
fort vers  le  commencement  du  XVII  fiéele ,  fut  prof- 
crite  par  les  magiflrats ,  qui  ne  trouvèrent  pas  bon  que 
ces  matières  raflent  traitées  en  langue  vulgaire.  L'auteur 
avoit  compofé  ion  livre  en  latin ,  de  peur ,  comme  il  le 
dit  lui-môme  dans  fa  préface ,  qu'une  édition  en  langue 
vulgaire  ne  fut  plus  nuiiiblc  qu'utile ,  à  caufe  de  l'obfcé- 
nité  de  la  matière.  Il  mourut  doyen  le  19  novembre 
1619.  On  a  encore  de  lui  trois  diflertations  en  françois , 
fur  la  manière  de  tirer  la  pierre  de  la  velfie.  *  Vander- 
Linden,  Renov.  Bayle ,  dicTionnaire  cru.  1701.  De 
Vaux  ,  index  funereus  chirurg.  D.  Liron  ,  biblioth. 
chartraine. 

PINEAU  (  Gabriel  du  )  célèbre  jurifconfulte  ,  con- 
cilier au  préfidial  d'Angers,  naquit  dans  cette  ville  l'an 
1 57}  ,  de  Claude  du  Pineau  ,  fameux  avocat,  depuis 
procureur  de  l'hôtel  de  ville  d'Angers  ,  Se  de  Renie 
Ny  vard ,  proche  parente  des  Bautru  ,  dont  la  maifon  eft 
tondue  dans  celles  de  Montauban ,  d'Argouges ,  Ram- 
burc  &  Maulevrier.  Gabriel  du  Pineau ,  après  fes  étu- 
des d'humanités ,  étudia  en  droit  6c  fuivit  le  barreau  à 
Angers ,  avec  une  réputation  fupéricure  à  fon  âge.  En- 
fuite  il  fc  rendit  à  Paris,où  le  parlement  6t  le  grand-con- 
feîl  tetentirent  bientôt  de  fes  plaidoyers.  Une  éloquence 
mâle  animoit  fes  difeours ,  6c  le  choix  des  caufes  dont  il 
entreprit  la  défenfe ,  donna  une  haute  idée  lie  fon  équité. 
Il  le  maria  en  1600,  à  Francoife  Lavocat ,  fille  tiA- 
mauri  Lavocat ,  écuyer,  feigneur  des  Fougerez ,  confeil- 
Icr  au  préfidial  d'Angers ,  &  d'Ifabelle  de  la  Poèze.  Du 
Pineau  rappellé  par  fes  compatriotes ,  revint  à  Angers  où 
il  fut  conseiller  au  préfidial ,  6c  s'y  diftingua  tellement , 
qu'on  le  confultoitde  toutes  les  provinces  voifines ,  6c 
qu'il  eut  part  à  tout  ce  qui  fe  fit  de  grand  de  fon  temps. 
Les  princes  ôc  les  feigneurs  qui  avoient  des  terres  en 
Anjou,  ambitionoient  fon  fuffrage  pour  terminer  leurs 
-  différends.  Marie  de  Médicis,  qui  eut  occafion  de  le 
connoître  dès  1619,  eut  pour  lui  beaucoup  de  confidé- 
tacion ,  6c  le  créa  maître  des  requêtes  de  fon  hôtel. 
Dans  fes  difgraces  elle  chercha  à  s'appuyer  de  fon  cré- 
ait &  de  fes  confeils  ;  mais  du  Pineau ,  toujours  attentif 
à  ce  qu'il  devoit  d'un  côté  à  la  mere  de  fon  roi,  Ô£  de 
J'ëuuc  à  fon  fouverain  ,  ne  ceffa  d'infpirer  â  cette  prin- 
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Ccfle  des  fentimens  de  paix  qui  furent  enfin  fuivis; 
Louis  X!II,  par  reconnoiflaucc, le  nomma  le  x  juin  i6)i, 
maire  6c  capitaine  général  de  la  ville  d'Angers  ,  6c  du 
Pineau  mérita  dans  cette  charge  l'aimable  titre  de  Pat 
du  peuple.  M.  de  Livoniere  dit  ,  qu'il  étoit  peu  intérieur 
au  fameux  Du  Moulin  pour  le  droit  civil ,  6c  plus  exact 
pour  le  droit  canon.  Ménage  ajoute  ,  que  quand  Guil- 
laume Ménage  fon  pere ,  6c  M.  du  Pineau  qui  étoient 
fouvent  de  différent  fentiment ,  s'accordoient  fur  une 
même  queftion ,  les  Angevins  avoient  coutume  de  dire 
ce  que  Cujas  rapporte  des  jurifeonfutres  Julianus  & 
Marcellus  :  «  Il  faut  que  cela  (oit  vrai ,  puifque  du  Pi- 
»  neau  confirme  la  décifion  de  Ménage.  »  Comme  on 
venoit  confulter  Du  Pineau  de  toutes  parts ,  on  nomma 
la  rue  où  il  demeuroit ,  la  rue  Pineau.  Ménage  dit  en- 
core de  lui  en  le  regretant  : 

PlNELLUS periit ,  Themidis  pius  ille  facerdos  , 
Inproprio  judtx  limine  perpetuus. 

Du  Pineau  ne  fut  pas  moins  Chrétien  exact  6c  fidèle, 
qu'habile  jurifconfulte;  6c  comme  il  connoiftbit  parfai- 
temenrliétendue  delà  religion,  il  nefe  difpenfa  d'aucun 
devoir  à  cet  égard.  Sa  maifon  devint  aulfi  une  efpece 
d'académie.  Il  tetenoirchez  lui  des  conférences  réglées , 
où  afltftoient  les  jeunes  officiers ,  les  avocats  Si  les  au- 
tres favans.  Chacun  y  propofoic  fes  difficultés  librement 
fur  les  matières  les  plus  épineufes  du  droit  6c  de  l'hif- 
toire  ;  6c  quand  il  avoit  parlé  tout  étoit  éclairci.  Ce 
grand  homme  mourut  le  15  octobre  1644,  dans  fa 
foixante-onziéme  année ,  6c  non  à  Soixante  6c  treize  ans , 
comme  le  difent  Ménage  6c  Bayle.  Un  ami  (  M.  Gail- 
lard ,  avocat  )  lui  fit  cette  infeription. 

Interpres  fidus  ,  lux  juris  ,  &  arbiter  aqui  , 
Omnia  plena  falis  ,  plena  Uporis  habens. 

ConfuUus  docuil  vivent  componere  lues  , 
Jurgia  cunda  fori  terminât  in  tumulo. 

On  a  confacré  quantité  d'éloges  à  fa  mémoire.  Ses  écrits 
font  :  Obftrvations ,  queflions  &  riponfes  fur  quelques 
articles  de  la  coutume  d'Anjou  ,  à  Angers  in-folio,  en 
1646.  Notes  latines  oppofées  à  celles  dt  Du  Moulin  fur 
le  droit  canon ,  en  1 68 1 ,  avec  les  œuvres  de  Du  Mou- 
lin, par  les  foins  de  François  Pinffon,  avocat  au  parle- 
ment. Commentaire  latin  fur  la  coutume  d'Anjou.  Cet 
ouvrage  ne  parut  que  54  ans  après  la  mort  de  fon  au- 
teur ,  traduit  en  françois  félon  quelques-uns,  par  M.  de 
Launay ,  profefTcur  du  droit  françois  en  l'univerfîté  de 
Paris ,  6c  par  M.  Ny  vard ,  ancien  avocat  au  parlement. 
Le  premier  a  traduit  la  première  partie ,  M.  Nyvard,  le 
refte ,  fi  l'on  en  croit  ceux  qui  font  honneur  de  cette- 
traduction  à  ces  deux  célèbres  avocats.  Mais  nous  avons 
donné  une  preuve  qui  nous  paroît  très-forte  ,  à  ^article 
de  Jacques  Goureau,  pour  revendiquer  cette  traduc- 
tion à  ce  dernier.  Voye{  GOUREAU  (  Jacques  )  con- 
feiller ,  6cc.  Confultations  fur  plufieurs  queflions  impor- 
tantes ,  tant  de  ta  coutume  d'Anjou  ,  que  du  droit 
françois  ,  avec  des  dijfertationt  fur  differens  fujtts.  En 
1715 ,  on  réimprima  tous  les  ouvrages  de  du  Pineau, 
excepté  fes  notes  latines  fur  le  droit  canon.  Ce  fut  M.  de 
Livoniere  qui  eut  foin  de  cette  nouvelle  édition ,  qui 
parut  en  deux  volumes  in-folio ,  6c  que  l'éditeur  a  en- 
richie de  remarques  très-utiles.  Jean  Gabriel  du  Pi- 
neau fon  petit-fils  ,  religieux  Bénédictin ,  a  conûcré  à 
fa  mémoire  ces  vers  françois,  que  l'on  lit  au  bas  de  fon 
pottrait  : 

Tel  futPilluftre  DU  PlNEAU, 
De  fufage  6-  des  loix  ,  cet  interprète  habile; 
A  VEglife  y  à  fon  prince  il fut  Je  rendre  utile  , 
Et  de  favans  écrits  enrichit  le  barreau. 

GABRIEL  du  Pineau ,  chanoine  régulier  de  fainte  Gene- 
viève, fon  arrière- petit-fils ,  a  donné  auffi  un  abrégé  de 
fa  vie  en  françois  qui  a  été  imprimé  à  Paris  in-n  en 
17}  1 ,  6c  qui  îé  trouve  pareillement  dans  les  Mémoires 
du  P.  Niceron,  tome  XIV.  Dans  la  vie  iéparée  de  ces 
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Mémoire* ,  on  a  ajouté  les  titres  der  configurions,  ques- 
tions 6e  diflertations  de  du  Pineau  qui  font  imprimées , 
Ton  portrait ,  &  beaucoup  de  vers  latins  6c  françois  à  fa 
louange.  Parmi  les  diflertations  on  en  trouve  une  en  fa- 
veur du  faint  fiége  ,  au  fujet  du  patriarchat  d'Occident , 
contre  le  célèbre  Du  Moulin.  Cette  diflertation  a  don- 
né lieu  à  plufieurs  épigrammes  qui  font  honneur  à  Ga- 
briel du  Pineau,  6c  entr'autres  à  celle-ci  qui  eft  du 
P.  Janvier ,  chanoine  régulier  de  famte  Geneviève  : 

A ujji  docte  écrivain  qut  Chrétien  vertueux  , 
Cet  auteur  a  des  loix  pénètre'  le  dédale  , 
Et  fa  vafie  feience  à  Du  Moulin  fatale 
Du  fihifme  a  confondu  les  cris  tumultueux. 

Et  celle-ci  de  M.  Gibert ,  en  vers  latins  : 

Afpice  PiNELLUM  ,  quo  non  pretflantior  alter  , 
Andinos  ri  tus  patriafque  exponere  leges. 
Munere  vel  precibas  placari  nefeius  ullis  , 
Quis  Themidis  mtlius  litre:  xquo  pondère  lancem  ? 
Galtica  Romanis  dodus  componere  jura  , 
Jam  conjuratos  Pétri  refeindere  fedem 
Vïndicibus  feriptis  metutndus  terruit  hojles  ; 
Regibus  ufquefuis  vixit  dileclus  &  aulee  : 
Immortale  duus  fervat  pojl  fata  fuperfits. 

PINEDA  (  Jean  )  Jéfuite  ,  né  d'une  noble  famille  à 
Scville,  fut  requ  dans  la  fociété  en  (571,  ÔC  y  enfeigna 
depuis  la  philofophie  &  la  théologie  dans  divers  collè- 
ges. 11  favoit  les  langues ,  qui  lui  fervoient  beaucoup  pour 
l'intelligence  de  l'écriture ,  6t  compofa  des  commentai- 
res fur  Job  en  deux  volumes. Des  commentaires  fur  l'ecclé- 
fiaftique  au  Ai  en  deux  volumes.  De  rébus  Salomonis ,  lib. 
VIII.  Praleclio  facra  in  cantiia  canticorum.  Index  ex- 
purgatorius  Ubrorum  ,  &c.  Pinéda  mourut  le  17  janvier 
de  l'an  1657 ,  âgé  de  80  ans.  *  Alegambe,  biblioth. 
feript.  fociet,  Jef.  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  feript. 

Hïï-  .  .... 

PINELLE  (  Louis  )  quatre-vingt-douzième  éveque  de 
Meaux  ,  né  à  Montluc  en  Bourbonnois ,  après  avoir  été 
archidiacre  de  Bourges,  doyen  de  S.  Martin  de  Tours, 
chanoine ,  chancelier  6c  gTand  vicaire  de  Paris ,  fut  élu 
évoque  le  4  de  novembre  1 5 10  ,  pour  fuccéder  i  Jean 
de  Pierrepont ,  mort  le  1  feptembre  précédent.  Pinelle 
jouiffoit  d'une  prébende  dans  l'églife  de  Meaux ,  depuij 
le  z6  octobre  de  la  mime  année  ,  lorsqu'il  fut  élu.  Son 
élection  fournît  plufieuts  difficultés.  Quoique  Louis  XII 
l'eût  fort  recommandé ,  il  n'eut  que  dix  voix  ;  6c  Jean  de 
la  Place ,  chanoine  6e  archidiacre  de  Brie ,  en  ayant  eu 
feize ,  fut  déclaré  élu  :  l'élection  fut  publiée ,  6e  l'on 
chanta  le  TeDcum  félon  l'ufage.  Mais  le  19  du  même 
mois,  Pierre  Fabri ,  l'un  des  ferutateurs,  fut  mandé  en 
cour  avec  le  nouvel  élu ,  6c  quelques  autres  chanoines  : 
on  y  examina  l'élection  :  elle  fut  trouvée  défectueuse  , 
&  Louis  Pinelle  prit  pofleffion  de  l'éveché  de  Meaux, 
en  vertu  d'une  fentence  de  l'archevêque  de  Sens  du  1 9 
mars  1511. 11  fit  fon  entrée  publique  au  mois  de  juillet 
fuivant.  Ce  prélat  avoit  été  fait  grand  maître  du  collège 
de  Navarre  en  1497 ,  &c  ce  fut  lui  qui  acheva  la  biblio- 
thèque de  ce  collège.  En  1505  ,  pendant  qu'il  y  enfei- 
gnoit  la  théologie ,  le  cardinal  Gecfrge  d'Amboife ,  ar- 
chevêque de  Rouen ,  lui  donna  pouvoir  de  mettre  la 
dernière  main  a  la  réforme  des  monafteres  de  S.  Seve- 
rinde  Château- Landon  ,  au  diocèfe  de  Sens,  de  S.  Cal- 
lifte  de  Cifoin  au  diocèfe  de  Tournai ,  6e  de  Notre- 
Dame  de  Livh  au  diocèfe  de  Paris.  11  y  travailla  avec 
succès,  &  tint  pour  ce  fujet  le  16  janvier  1507,  un 
chapitre  général  à  Livri  même ,  où  il  publia  des  ftatuts 
pour  affermir  cette  réforme.  11  mourut  le  1  janvier  1  c  1 6. 
.Ce  prélat  eft  loué  dans  fon  diocèfe ,  pour  s'être  aquitté 
dignement  de  toutes  les  fonctions  attachées  à  fon  minif- 
rere.  *  D.  Toufl*.  Du  Plcflis ,  hifi.  de  l'églife  de  Meaux, 
tom.  I ,  pag.  313,  6cc. 

PINELLI ,  famille  de  Gènes,  eft  une  des  vingt-huit 
nobles  de  cette  république  ,  à  laquelle  elle  a  donné  des 
doges  &  d'autres  magiflrats.  Augustin  Pinelli,nls 
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de  Philippe  ,fot  élu  doge  le  4  janvier  1555.  Un  autre 
AuGUiTlN  Pinelli ,  fils  d'Alexandre  ,  fut  élu  le  1  d'avril 
1609.  JtAN- Baptiste  PincHi ,  académicien  de  la 
Crufca  ,  a  publié  divers  ouvrages  en  vers  latins  6c  ita- 
liens, &  eft  mort  vers  l'an  1630.  VaLéNTINe  Pinelli/ 
née  à  Gènes ,  Se  religieufe  i  Séville  en  Efpagne ,  dant 
le  monaftere  de  S.  Léandre ,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,l 
favoit  très-bien  la  langue  latine,  &  compofa  divers 
traités  en  proie  Se  en  vers  :  un  entr'autres  à  la  louange 
de  fainte  Anne,  qu'elle  fît  imprimer  l'an  léoi.  Luc 
Pinelli ,  originaire  de  Gènes ,  &  né  à  Melfe  dans  le  royau* 
me  de  Naples ,  étoit  Jéfuite ,  enfeigna  la  théologie  à  In* 
golftadt,  &  a  Pont-à-Mouflon  ,  compila  divers  ouvra' 
ges  de  piété  Se  de  théologie ,  &C  mourut  à  Naples  le  15 
août  de  l'an  1607.  Giugoike  Pinelli ,  aufli  originaire 
de  Gènes ,  né  en  1 591 ,  à  Cantazaro  dans  la  Calabre  , 
fc  fit  religieux  Dominicain  en  161 1 ,  Se  fut  vicaire  du 
cardinal  Aftalli,  abbé  de  fainte  Sophie  de  Bénévent,  Se 
du  cardinal  Firenzuola  ,  abbé  de  Saint- Ange  de  Far  fi- 
nello.  Ce  fut  chez  ce  cardinal  à  Rome  qu'il  tomba  en 
délire  ,  croyant  avoir  été  empoifoné.  On  le  porta  au 
monaftere  de  la  Minerve ,  où  il  fe  précipita  d'une  fenêtre 
de  l'infirmerie ,  Se  fe  rua  en  1667.  Il  avoit  compofé  di- 
vers traités  ,  Stimulus  charitatis  ;  PoUtica  thri/iiana  , 
&c.  *  Foglieta,  tlog.  iliufl.  Lig.  Soprani  Se  Giufliniani, 
ferit.  délia  Ligur.  Alegambe  ,  bibliotheca  feript.  foc. 
Jef.  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  feript.  ffijp,  &c. 

PINELLI  (  Jean  Vincent  )  célèbre  par  fa  profonde 
érudition,  né  l'an  1535  à  Naples,  de  CÔME  Pinelli, 
Se  de  Clémence  Ravafchieri  de  Gènes,  s'établit  l'an 
1 5  58 ,  i  Padoue ,  où  il  palîa  le  refte  de  fes  jours.  L'étude 
de  la  jurifprudence  ,  en  laquelle  perfonne  ne  le  furpafla  , 
ne  fut  pas  fon  unique  occupation ,  il  excella  encore  dans 
la  connoiflance  des  médailles-,  de  la  médecine ,  de  l'hit 
toire  ,  des  mathématiques ,  des  belles  lettres ,  Se  dam 
l'intelligence  des  langues.  Il  ramaftà  une  bibliothèque 
considérable  par  les  liyres  les  plus  rares  St  les  plus  cu- 
rieux ,  Se  par  d'excellens  manuferits.  Il  avoit  encore  un 
cabinet  de  médailles  Se  d'antiques ,  une  galerie  remplis 
des  portraits  des  grands  hommes ,  Se  fur- tout  de  ceux 
de  fon  temps.  Les  cardinaux  Baronius  Se  Bcllarmin ,  qui 
avoient  accompagné  en  1598  le  pape  Clément  VIII  à 
Ferrare  ,  prirent  occafion  d  aller  le  voir  à  Padoue ,  Se 
voulurent  entrer  chez  lui  incognito ,  Se  en  habits  de  (im- 
pies prêtres.  Pinelli  qui  ne  les  avoit  jamais  vus ,  les  re- 
connut d'abord ,  parcequ*il  avoit  leur  portrait  dans  fa 
galerie.  Il  les  y  mena.  Se  montrant  le  portrait  du  cardi- 
nal Baronius  au  cardinal  Bellarmin  :  Voila  ,  lui  dit-il , 
une  excellente  pièce  ;  Se  enfuîte  faifant  voir  celui  de  Bel- 
larmin à  Baronius  :  Avoue^  ,  lui  dit-il,  monfeigneur, 
que  ce  tableau  rejfemble  bien  à  votre  compagnon.  Ces 
grands  hommes  fe  voyant  découverts  d'une  manière  fi 
agréable ,  en  conçurent  pour  lui  une  plus  grande  eftime, 
qui  s'augmenta  encore  par  l'entretien  qu'ils  eurent  avec 
lui.  On  venoit  de  toutes  lts  parties  de  l'Europe  i  Pa- 
doue pour  le  voir ,  pour  l'entretenir ,  Se  pour  le  con- 
sulter ,  Se  l'on  ne  fortoit  jamais  mal  fatisfait  d'auprès  de 
lui.  Il  donnoit  des  mémoires  aux  uns,  communiquoit 
fes  livres  Se  lés  manuferits  aux  autres ,  fit  fe  faifoit  un 
plaifir  de  contribuer  de  fon  travail  pour  la  perfection  de 
celui  des  autres.  Un  tel  homme  aurait  été  long-temps 
néceflaire  à  la  république  des  lettres  ;  mais  il  mourut 
d'une  fuppreflion  d'urine  en  1601.  On  lui  trouva  quinze 
pierres  dans  le  corps  ,  Se  entr'autres  une  dans  les  reins , 
qui  étoit  toute  fanglante  Se  tonte  raboteuie.  Sa  biblio- 
thèque devoit  être  portée  à  Naples  ;  mais  la  république 
de  Venife  en  retint  la  plus  grande  partie.  *  Voye{  ta 
vie  de  ce  grand  homme ,  écrite  par  Paolo  Gualdo. 

PINELLI  (  Dominique  )  cardinal  Se  doyen  du  facré 
collège,  né  à  Gènes  le  11  octobre  1541  ,  étoit  fils  de 
Paris  Pinelli ,  Se  de  Benoîte  Spinola.  Des  l'âge  de  qua- 
torze ans ,  il  commença  fon  cours  de  droit  qu'il  étudia 
fix  ans  à  Padoue.  Il  fut  bientôt  en  état  de  l'enfeigner  , 
6e  alla  à  Rome  en  l'an  1564  ,  qui  étoit  le  13  de  fon 
âge.  Le  pape  Pie  V  le  fit  référendaire  de  l'une  6c  dë 
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l'autre  fignature ,  &  Grégoire  XIII  le  nomma  conrmif- 
faire  apoftolique  ,  pour  terminer  un  différend  que  les 
habitai»  de  Nami  oc  de  Terni  avoient  depuis  plus  de 
deux  cens  ans ,  fur  les  limites  de  leur  territoire.  Il  le 
régla  avec  beaucoup  de  prudence  ;  Se  à  Ton  retour  à 
Rome ,  il  fut  pourvu  de  l'évêché  de  Fermo,  fur  la  ré- 
fignation  du  cardinal  Perreti ,  qui  l'aimoit  beaucoup.  Il 
tut  depuis  auditeur  de  Rote ,  clerc  de  la  chapelle  du  pape , 
Se  vice-gérent  du  cardinal  Cornaro,  camerlingue  de  l'é- 
glife. Lorfque  le  cardinal  Perreti  eut  été  fait  pipe  en 
i  0ç  ,  il  mit  dans  le  facré  collège  Pinelli , qui avoit  été 
nonce  en  Efpagne ,  6c  qui  étoit  alors  âgé  de  45  ans  , 
dont  il  en  avoit  paffé  13  à  Rome  au  fer  vice  du  faint 
fiége.  Peu  après  fon  élévation  au  cardinalat  ,  on  l'en- 
voya légat  dans  la  Romagne  ,  où  il  rétablit  la  tranquil- 
lité que  flei  fcélérats  avoient  troublée.  Le  pape  le  nom- 
ma enfuite  chef  de  fon  armée  navale ,  le  fît  archiprêtre 
de  fainte  Marie-Majeure, fie  le  commit  pour  achever  le 
septième  livre  des  décrétâtes ,  que  Grégoire  XIII  avoit 
commencé.  Il  fut  encore  légat  de  Péroufe ,  fit  mourut 
doyen  des  cardinaux  le  9  août  de  l'an  161 1 ,  âgé  de  70 
ans.  Il  a  .écrit  un  traité  de  l'autorité  du  pape ,  qui  eft  en 
manuicrit  dans  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  Se  des  rela- 
tions du  procès  qu'on  fît  pour  la  canonifation  de  fainte 
Françoife ,  Romaine ,  Se  de  S.  Chartes  Borromée.  *  Pan- 
cirole  ,  de  clar.  jurife.  interprét.  I.  2  ,  c.  198.  Ughel  , 
Ital.facr.  tom.  I  &  II.  GiuAiniani ,  feript.  Lig.  Cia- 
conius.  Pétramellarius ,  Stc. 

PINEMBERG ,  nue  quelques  cartes  écrivent  Pinnen- 
herg  ,  Se  Baudrand  Pinneberg,  en  latin  Pinnebergat 
comté  dans  le  duché  de  Holftein  ,  Se  dans  la  province 
de  Stormarie.  Il  appartient  en  partie  au  roi  de  Dane- 
marck ,  Se  en  partie  au  duc  de  Holftein-Gottorp.  Le 
pays  efl  allez  déparé  Se  allez  rude.  La  capitale ,  qui 
porte  le  même  nom  de  Pinemberg ,  n'eu  qu'un  gros 
bourg  bâti  de  brique  Se  de  bois ,  (ans  clôture.  Elle  eft  à 
cinq  milles  d'Allemagne  de  Gluckftad ,  en  tirant  vers 
l'orient  d'hiver ,  Se  à  trois  milles  de  Hambourg ,  n'étant 
éloignée  que  de  deux  lieues  de  l'Elbe.  Mais  il  y  a  dans 
les  dépendances  de  ce  comté ,  un  autre  lieu  bien  plus 
confidérable ,  nommé  Aliéna  ,  dont  nous  avons  parlé 
en  fon  heu.  •  Baudrand.  Mémoires  du  chevalier  de 
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PINÉS ,  itle  au-delà  de  la  ligne  équino&iale ,  vers  le 
midi,  4 18  dégrés  de  latitude  ,  fut  découverte  par  les 
Hollandois  en  1667.  Un  navire  hollandois  faifant  voya- 
ge au-delà  du  cap  de  Bonne- Efpérance  vers  l'orient , 
fut  pouffé  par  un  vent  impétueux  â  la  rade  de  cette  ifle. 
Les  gens  du  vaiffeau  y  étant  abordés,  trouvèrent  dans 
ce  lieu  des  cens  qui  faifoient  profeffion  de  la  religion 
chrétienne ,  Se  qui  parloient  anglois.  Ils  s'y  étoient  éta- 
blis en  l'an  1590,  Se  depuis  ce  temps  la  n'a  voient  vu 
aucuns  étrangers.  Les  habitans  de  cette  ifle  racontèrent 
leur  hifloire,  qui  eft  furprenante.  En  1589 ,  une  flotte 
de  quatre  navires  anglois  allant  aux  Indes  orientales , 
fut  attaquée  vers  l'ifle  de  Madagafcar  d'une  petite  tem- 
pête ,  qui  écarta  ou  fit  périr  trois  vaiffeaux ,  Se  qui  pouf- 
fa le  quatrième  ,  nommé  le  Marchand  Inditn ,  vers  un 
rivage  plein  de  rochers.  On  mit  l'efquif  en  mer ,  Se  cha- 
cun tâcha  de  gagner  terre  :  il  ne  refta  dans  le  vaiffeau 
qu'un  homme  avec  quatre  filles ,  qui  ne  purent  fe  j ctter 
dans  l'efquif,  Se  qui  ne  fa  voient  pas  nager.  Tous  péri- 
rent ,  à  l'exception  de  ces  cinq  perfonnes  qui  fe  fauve- 
rent  fur  des  planches  du  vaiffeau  brifé.  Cet  homme  8e 
les  quatre  filles  trouvèrent  cette  ifle  inhabitée ,  fans  mê- 
me aucunes  bêtes  fâuvages,  Se  remplie  d'arbres  frui- 
tiers ,  Se  d'un  grand  nombre  d'oifeaux  ,  qui  pondoient 
des  œufs  en  abondance.  Cet  homme  étoit  âgé  de  30  ans. 
Les  filles  étoient ,  la  fille  du  capitaine  du  vaiffeau ,  fes 
deux  fervantes ,  Se  une  efclave  Maure.  La  néceffité  de 
pourvoir  à  la  multiplication  dans  un  ifle  fituée  hors  du 
-cours  ordinaire  de  la  pâture  ,  fit  réfoudre  l'homme  à 
être  le  mari  de  ces  quatre  filles ,  St  il  en  eut  une  pofté- 
nté  fi  nombreufè ,  qu'en  l'an  1 667 ,  il  fe  trouva  dans 
■l'ifle  onze  ou  douze  mille  perfonnes.  Cette  multiplica- 


tion  s  etoit  faite  dans  l'efpace  de  77  ans ,  depuis  le  nau- 
frage de  (589,  jufqu'en  1667  que  les  Hollandois  y  an,, 
verent.  *  Lettre  d' Anifterdam  du  19  Juillet  1668. 

PINET  (  Antoine  du  )  feigneur  de  Noroi ,  vtvo'it  au 
XVI  fiéde.  Il  étoit  de  Befançon ,  Se  il  fit  paroître  par 
quelques-uns  de  fes  ouvrages  ,  qu'il  étoit  attaché  i  b. 
religion  proteftante  ,  jufqu'à  fe  montrer  furieux  contre 
l'églife  catholique.  Cela  le  vit  fur-tout  dans  les  notes 
qu  il  ajouta  à  la  traduction  françoife  de  la  taxe  de  la 
chancellerie  de  Rome  ,  qui  fut  imprimée  i  Lyon  en 
1564,4  Leyde  en  1607,  &  qu'°n  a  réimprimée  i 
Amfterdam  avec  une  nouvelle  préface  en  1700.  Il  débita 
des  chimères  bien  extravagantes  fur  la  généalogie  de 
quelques  maifons  ,  que  M.  le  Laboureur  a  relevées  dans 
fes  additions  aux  mémoires  de  Cajklnau.  Ce  que  l'on  a 
le  plus  eflimé  entre  fes  écrits  ,  eft  la  traduction  de  Pline , 

3ui  a  été  imprimée  plufieurs  fois  ;  (avoir  â  Lyon  en 
eux  volumes  in  folio  en  1  j6z ,  Se  l'on  croit  que  c'eft 
la  première  édition  :  dans  la  même  ville  en  1 566 ,  St  i 
Paris  en  1608.  Quoiqu'il  ait  fait  bien  des  fautes,  fon 
travail  eft  très-utile  encore  à  préfent ,  même  pour  ceux 
oui  entendent  le  latin  de  Pline ,  à  caufe  des  recherches 
du  traducteur ,  du  grand  nombre  de  notes  marginales , 
Sec.  Le  môme  a  traduit  le  troifîéme  livre  des  lettres  do- 
rées de  Don  Antonio  de  Gutvara  ;  le  traité  du  même 
auteur  des  travaux  (/privilèges  des  galères.  Les  commen- 
taires de  P.  André  Mathiole  ,  Siennois  ,/ur  Phifioiredes 
plumes  de  Pedaùon  Diofcoride  d'Ana\arbe ,  à  Lyon 
in-folio  ,  l'an  1 566.  Les  fecrets  miracles  de  la  nature  , 
de  Levin  Lemne  médecin  de  Z'iritée  ,  à  Lyon  1 567  , 
félon  le  témoignage  de  la  Croix  du  Marne ,  qui  marque 
néanmoins  ailleurs  une  traduction  françoife  de  cet  ou- 
vrage ,  donnée  la  même  année  par  Jacques  Gohori. 
De  plus ,  du  Verdier  qui  demeuroit  à  Lyon  ,  ne  parle 
point  de  cette  traduction ,  Se  ne  dit  point  dans  la  lifte 
des  ouvrages  de  du  Pinet  qu'il  en  ait  fait  une.  Les  lieux 
communs  de  la  fainte  écriture  ,  recueillis  par  Wolfang 
Mufculus  en  66  titres  ,  à  Genève ,  in-folio  ,  1 577.  La 
traduction  de  la  taxe  de  la  chancellerie  de  Rome ,  fous 
ce  titre  :  Taxe  des  parties  cafuellcs  de  la  boutique  du. 
pape ,  en  latin  &  en  françois  ,  avec  des  annotations 
prifts  des  décrets  ,  conciles  &  canons ,  tant  vieux  que 
modernes ,  pour  la  vérification  de  la  difeiplinc  ancien- 
nement obfervée  en  l'églife  ,  le  tout  accru  &  revu  par 
A.  D.  P.  Outre  les  traductions ,  dont  nous  venons  de 
parler ,  du  Pinet  publia  encore  des  ouvrages ,  dont  il 
étoit  le  principal  auteur  ;  entr'autres ,  La  conformité  des 
églifes  réformées  de  France ,  &  de  l'églife  primitive  en 
police  &  cérémonies  ,à  Lyon  1564,  in-S°.  Sermons  fur 
Capocalypfe.  Plans  ,  portraits  &  deftrtptions  de  plu- 
fleurs  villes  &  fortereffes ,  tant  de  l'Europe  ,  Afte  ,  Afri- 
que ,  que  des  Indes  ô  terres  neuves ,  leurs  fondations  , 
antiquités  ,  &  manière  de  vivre  :  avec  plufieurs  cartes 
générales  &  particulières  fervant  à  la  cofmographie  , 
jointes  a  leurs  déclarations  ,  le  tout  mis  par  ordre  ,  ré- 
gion  par  région ,  a  Lyon  1564,  in-folio.  *  Ha  y  le  , 
diction,  crie. 

PINGON  (Philibert)  baron  de  Cufi  ,  feigneur  de 
Primifcelle  ,  hiftoriographe  Se  grand  référendaire  de 
Savoye ,  Se  maître  Mes  requêtes  fous  Emanuel  Philibert 
Se  Charles-Emanuel  ducs  de  Savoye,  vivoit  dan*  le 
XVI  fïécle.  Il  avoit  beaucoup  de  belles  connoiffances  , 

3u'il  employa  pour  la  gloire  de  la  maifon  de  Savoye  , 
ont  il  entreprit  Phiftoire.  Charles-Eniamiel  lui  ouvrit 


fes  archives  Se  fa  bibliothèque  ,  Se  lui  fit 
les  titres  des  principaux  monafteres  de  fes  états.  Par  or- 
dre de  ce  duc  ,  il  nt  un  voyage  en  Saxe  ,  pour  y  éclair- 
cir  l'origine  de  fa  maifon.  A  fon  retour  il  publia  fon  ar- 
bre généalogique  ,  intitulé  ,  Arbor  gentil  ma  Saxo  ru  m 
Sabauditeque  principum  ,  avec  des  éloges  abrégés  de 
chaque  prince ,  où  il  s'eft  allez  fouvent  trompé.  Outre 
cela  en  marquant  les  dégrés ,  il  s  eft  attaché  â  la  préro- 
gative de  l'âge  ,  plutôt  qu'à  l'ordre  de  la  fucceflîon  &c 
de  la  généalogie  :  ce  qui  eft  rebutant  Se  contre  les  ré- 
gies. L'apologie  qu'U  fit  pour  cet  ouvrage ,  contre  Ai- 
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fonfe  d'FJbene  ,  eft  plus  railbnnablè.  Son  hiftoire  de 
Turin  ,  fous  le  titre  aAugujla  Taurinorum  ,  contient 
des  chofes  lingulieres  ,  nuis  bien  autorifées  6c  bien  cir- 
conftanciées.  Il  compou  d'autres  ouvrages  ,  8c  avoit 
suffi  entrepris  d'écrire  en  latin  les  antiquités  allobrogi- 
ques ,  ou  l'hiftoire  générale  de  Savoye ,  di vifée  en  trente 
livres ,  qui  eft  manuicrite  dans  le<  archives  de  Turin  , 
où  il  mourut  le  18  avril  de  l'an  1 581  ,  âgé  de  yj  ans, 
fie  4  mois.  Sa  femme  Philibtrte  de  Bruel  fut  gouver- 
nante des  filles  de  Marguerite  de  France ,  duchefle  de 
Savoye.  *  Confulttx  Guichenon  ;  ta  Croix  du  Maine  ; 
l'abbé  Ghilini  ;  La  Chieza,  £xc. 

PINHEIRO  (dora  Goncjalès)  natif  de  Setuval  en 
Portugal ,  étoit  iffu  de  païens  nobles ,  qui  le  firent  étu- 
dier d  abord  à  Lisbonne  ,  &  enfuite  à  Salamanquc.  Il  fut 
fait  enfuite  chanoine  d'Evora  au  concours  ,  dt^tmbar- 
gador  ou  conseiller,  6c  évoque  de  Zafim  ;  ce  qui  lui  donna 
occafion  de  latisfaire  fon  zèle  a  Bayonne  ,  où  ayant  été 
envoyé  vers  1536,  pour  terminer  quelques  différends 
furvenus  entre  les  couronnes  de  France  6c  de  Portugal , 
il  exerça  toutes  les  fondions  épifcopales  pendant  cinq 
ans.  La  latisfaâion  qu'il  donna  en  cette  occafton  aux 
deux  cours  ,  engagea  le  roi  dom  Jean  III  à  le  nommer 
en  1 541  fon  ambafladeur  auprès  de  François  1.  Il  donna 
fon  loifir  à  l'étude  des  langues  grecque  &C  hébraïque  , 
ne  négligea  pas  les  feiences,  fie  à  fon  retour  en  1^1 , 
rut  fait  confeiller  d'état.  L'année  fui  vante  il  fut  fait  évé- 

rt  de  Vizeu  ;  fie  étant  allé  demeurer  dans  fon  diocefe , 
recueillit  les  ordonnances  fynodales  de  fes  prédécef- 
feurs  ,  embellit  coniîdérablement  fon  églife  ,  mérita  par 
fes  charités  le  titre  de  pere  des  pauvres ,  6c  enfin  mou- 
rut en  réputation  d'une  grande  piété  au  mois  de  novem- 
bre 1  ï  67 ,  âgé  de  77  ans. 

PINHEIRO  (dom  Rodrigue )  natif*  de  Bafcellosen 
Portugal  >  étoit  fils  de  dom  Diego-Pinheiro,  grand  prieur 
de  Guimaraëns  ,  &  évéque  de  Funchal.  Il  prit  les  dé- 
grés  en  droit ,  fié  ayant  embraffé  l'état  eccléfiaftiquc ,  fut 
pourvu  de  diverfes  abbayes.  En  1539  il  fut  fait  député 
du  confeil  général  du  faint  office.  Le  roi  dom  Jean  III  le 
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nomma  peu  après  confeiller  d'état ,  6c  il  fut  aufli  po 
de  l'évôché  d  Angra  dans  l'ifle  Tercerejmaisiln'y  alla 
pas  ,  pareequ'en  m£me  temps  le  roi  le  créa  gouverneur 
de  la  maifon  civile  de  Lisbonne.  Enfin  en  1 5  5 1 ,  il  fut 
fait  évéque  de  Porto  ;  fit  ayant  gouverné  cette  églife 
pendant  20  ans  ,  il  y  mourut  au  mois  d'août  de  l'an 
157X  ,  âgé  de  90  ans.  Il  relie  de  lui  quelques  lettres  la- 
tines ,  imprimées  au  commencement  des  œuvres  poéti- 
ques de  Cadabal  Gravio.  On  voit  à  une  lieue  fit  demie 
de  Porto  ,  une  maifon  de  campagne  qu'il  a  fait  bâtir , 
fie  qui  eft  une  des  plus  belles  du  Portugal. 

PINHEIRO  (dom  Antoine)  natif  de  Porto  de  Moz, 
clans  l'évéché  de  Leyria  en  Portugal  t  après  avoir  fait 
fes  études  à  Paris ,  y  enfeigna  la  rhétorique  au  collège 
de  fainte  Barbe ,  fie  depuis  fut  rappellé  par  le  roi  dom 
Jean  III ,  qui  le  fit  fuccellîvcment  précepteur  du  prince 
Jean  fon  fils ,  fon  aumônier ,  fon  prédicateur ,  hiftorio- 
graphe  fie  garde  des  archives  du  royaume.  Le  roi  dom 
Sébaftien  qui  fuccéda  à  fon  aïeul  en  1557  ,  reconnut 
encore  mieux  le  mérite  de  Pinheiro  ,  en  lui  donnant 
l'évâché  de  Miranda ,  fie  enfuite  celui  de  Leyria  ;  mais 
ayant  voulu  diffuader  ce  prince  de  faire  le  fécond  voyage 
en  Afrique ,  où  il  fut  tué  en  1 578  ,  il  fut  diferacié.  En 
1580  les  grands  de  Portugal  montrèrent  t'eftime  qu'ils 
faifoient  de  Pinheiro  ,  en  le  nommant  leur  ambaffiideur 
auprès  de  Philippe  II ,  roi  d"Efpaçne  ,  qu'ils  vouloient 
engager  a  attendre  la  fentence  des  juges  fur  la  fuccefllon 
au  royaume.  Sa  négociation  ne  pouvoit  réuffir  auprès 
d'un  monarque  fi  ambitieux.  U  mourut  à  Lisbonne  peu 
après  fon  retour ,  Se  laifla  divers  ouvrages ,  dont  le  plus 
confidérable  eft  un  commentaire  fur  Quint ilien  ,  impri- 
mé à  Venifc  en  1 567. 

PINHEIRO  (  François  )  natif  de  Gouvéa  dansl'évé- 
ché  de  Coimbrc  en  Portugal ,  entra  chez  les  Jéfuites  le 
14  mars  161 1 ,  âgé  de  ij  ans ,  6c  enfeigna  long-temps 
la  philofophte  ,  la  théologie  morale  fit  la  fcholaftique 
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dans  Puniverfité  d'Evora ,  dont  il  fut  chancelier.  Il  gou- 
verna aufli  les  collèges  d'Evora  6c  de  Coimbre  ,  6c 
mourut  dans  cette  dernière  ville  le  *o  juillet  166 1.  On 
a  de  lui  trois  volumes  in-folio  ,  imprimés  à  Coimbre  , 
Dtctnfu  &  tmphyuuji  ,  1655  ;  De  teflameruis  ,1681 
8t  1684.  *  Mémoires  de  Portugal. 

PINHEL ,  PIGNEL  ,  petite  ville  forte  de  Portugal. 
Elle  eft  dans  la  province  de  Tra-los-Montes  ,  fur  la  ri- 
vière de  Pinhel ,  à  lu  lieues  de  Guarda  vers  le  nord. 
Quelques  géographes  prennent  Pinhel  pour  La  ville) 
nommée  anciennement  Cepiana  ,  laquelle  pourtant  la 
plupart  placent  à  Ci{tmbra  ,  village  lïtué  fur  la  côte 
de  l'Eitrémadure  de  Sétuval,  vers  le  couchant.  *  Mari , 
diBionairt,  , 

PIN1  (  Alexandre  )  chercha  P1NY. 

PINNEBERG  ,  petite  ville  de  ' 
PINEMBERG. 

PINON  ou  PHINON ,  fut  un  des  princes  de  l'Humée  ; 
qui  fuccéda  à  Ela,  6c  qui  eut  pour  fuccefleur  Cenez. 
iGenife>  XXXVI,  4 1,41. 

PINON-  (  Jacques  )  Il  y  a  eu  dans  le  fiécle  dernier 
deux  poètes  Latins  de  même  nom  6c  furnom  ,  le  pere 
6c  le  fils.  Jacques  Pinon  le  pere ,  étoit  fils  de  Nicolas 
Pinon ,  feigneur  de  Martcy ,  confeiller -notaire  6c  fecré- 
taire  du  roi ,  6c  frère  de  Catherine  Pinon ,  qui  époufa 
Simon  Marion  ,  alors  avocat  des  parties ,  &  qui  fut  de- 
puis avocat  général  au  parlement  de  Paris.  Jacques 
Pinon  profitant  de  l'exemple  6c  des  confeils  de  M.  Ma- 
rion ,  fe  mit  pareillement  en  état  de  fe  distinguer  dans 
le  barreau  ,  comme  il  le  dit  dans  ces  vers  qui  font  partie 
de  ceux  qu'il  adrefla  en  1584  a  Simon  Marion  ; 

Quin  ftlxx  ego  ium  ftpta  forifequi 

Et  caufas  agere  aufpicor  ,  j 
Quem  jung'ts  lattri  confpicuum  tuo  t 

Magnum  prajtdium  mihi. 
Cui  femper  factlu  funt  aditus  tut  «F  , 

Inter  tanta  ntgotia  : 
Cui  nufquam  renuis  colloquium  fréquent , 

Dum  nojlris  jludiis  faves. 

Jacques  Pinon  fut  dans  la  fuite  confeiller  au  parlement 
de  Paris ,  6r  fe  diftingua  beaucoup  dans  cette  charge  par 
fes  lumières  6c  fon  intégrité.  Il  mourut  en  1641  ,  dam 
un  âge  fort  avancé  ,  6c  étant  alors  doyeh  des  confeil- 
lers.  On  voit  par  les  éloges  que  les  favans  de  fon  temps 
lui  ont  donnés ,  6c  par  fes  poefies  ,  fur-tout  par  fon 
poëme  dt  anno  romano ,  8i  le  commentaire  en  profe 
qui  l'accompagne ,  qu'il  avoir  beaucoup  d'érudition ,  6c 
qu'il  n'étoit  pas  moins  verfé  dans  la  chronologie  ,  l'hif- 
toire  6c  la  phyfique  ,  que  dans  la  poëfie.  Ce  poëme  fait 
partie  d'un  recueil  de  poëfles  latines  de  fa  compolirion , 
dont  on  a  deux  éditions  faites  à  Paris ,  l'une  en  1615, 
8e  l'autre  en  1630 ,  m-8° ,  fous  ce  titre  :  Jacobi  Pino- 
nis  fenatoris  Pariftnfis  de  anno  romdno  carmin.  Cum 
annotat'wnibus  ad  rem  pertintntibus  ,  quibus  mu  lia  con- 
tint mur  ,  aux  neque  ttx  carminis ,  neque  potmatis  ufut 
explicare  potuit  :  maxime  quai  de  Grtgorianâ  anni  emen- 
dationt  ,  cyclo  pafchali  ,  epacks  ,  numéro  aurto  ,  m- 
diBiont ,  &  cyclo  folari  feripta  funt.  L'auteur  dédia  ce 
poëme  a  Louis  XIII ,  dont  il  étoit  connu  8t  eftimé  ;  6c 
U  en  indique  airtfi  le  fujet  au  commencement  : 

Anni  que  fuerit  ratio  ,  quec  forma  ,  modufqut 
Anuquis  ,  &  quâm  varias  fuit  haBenus  ufus  , 
Fert  animus  cec  'uiijfe.  At  vos  ignofeite  vati , 
Ardua  dum  Mufisperago  loca ,  forte  nec  ante 
Pitriis  tentata  modis  tfi  dictreverfui 
Incompus  rts  ipfa  jubet ,  contenta  doceri. 

On  peut  dire  cependant  que  ce  poème  plaît  prefque  au-' 
tant  qu'il  inftruit.  Le  commentaire  en  profe  qui  1  fuit , 
&  où  l'auteur  dit  tout  ce  qu'il  rt'avoit  pu  inférer  dans 
fon  poëme  ,  6c  qui  fert  beaucoup  a  l'intelligence  de  ce- 
lui-ci ,  eft  rempli  d'érudition ,  &  montre  beaucoup  de 
leâure.  Le  recueil  de  poëfies  diverfes  qu'il  a  joint  à  ce 
poëme ,  6c  qui  eft  plus  ample  de  huit  ou  dix  pièces  dan» 
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l'édition  de  iSjo,que  dans  celle  de  161  j  ,  fait  voir 
qu«  fauteur  avoit  cultivé  la  poëfie  latine  dès  fa  jeunefle, 
qu'il  t'y  étoit  exercé  dans  un  âge  plus  avancé  ,  fit  qu'il 
en  avoit  fait  encore  fon  amufement  dans  fa  vieiltclTc. 
Outre  que  les  différentes  dates  de  ces  pièces  en  font 
une  preuve ,  M.  Pinon  le  dit  pofiti veinent  dans  Ion  ac- 
tion de  grâces  au  cardinal  de  Richelieu ,  qui  eft  de  l'an 
16 14  ,  «  dans  laquelle  il  autorife  ce  gout  pour  la  poëfie 
for  rexemple  de  plufieurs  magiftrats  célèbres ,  &c  autres 
perfonnes  diftinguées  qui  avoient  tait  leur  cour  aux  Mufes 
au  milieu  de  leurs  plus  graves  occupations  ,  6c  jufque 
dans  leur  vieilleffe. 

Non  ego  me  quamvis  provedd  mtate  ftnator  , 
Diflrichis  quoqut  non  pautis  rue  ad  otia  curis  , 
Mxcludi  fus  t(/ c  rtor fine  erimim  Mufis  : 
Quarumfi  juvenis  coiui  pia  numina  quondam  , 
iiie  jus  fafqut  feni  fatras  kaurirt  ttquares. 
Nec  mUi  fit  vitio  ,  magnorum  exempta  virorum 
Dum  fequor.  Hoc  fetère  fort  tria  lamina  ,  Briffo  , 
Ptbraiius  ,  Mario  :  fie  Hofpitalius  ante 
Fectrat ,  mtau  in  mtdiâ  ,juvtnifatu  ,ftntxqut  , 
Dum  clavum  tenet ,  &  rtrum  moderatsu  habtnas. 
Fectrat  &  Turao ,  Bellams  ,  praful  uterqu*  ; 
Ambo  quo  fulges  ,  prmcinSi  rnurice  &  afiro  : 
Turao  gubtrnacalum  regni  qui  primas  habitat. 
Jpfe  ttiam  Halhgrtus  ,  fat  ri  cui  cura  figilli, 
Et  Tkemùdis  fa/cet ,  cui  cum  &  moaeramimt  fanclo 
Qui  rébus  gara  prafunt  Campinius  ,  atque 
Marilacustverfus  & puUhra poimata  condunt,  Sec. 

Plufieurs  des  poëfies  de  Pinon  qui  compofent  ce  recueil , 
avoient  déjà  pan»  séparément  ,  ôt  avec  les  poètes  de 
Jean  de  Bonnefons  avec  qui  il  avoit  toujours  tn  d'étroi- 
tes liaifons  ,  &  dont  il  compofa  l'épinpbe  en  1614 
même,  qui  fut  Tannée  de  la  mort  de  ce  poète.  Les  amis 
de  Pinon  l'engagent  à  rafle mbler  au  moins  toutes  les 
pièces  qu'il  avoit  faites,  6c  qui  paroiftoient  mériter  d'être 
confervée*  ;  01  l'on  doit  lui  être  obligé  de  fa  docilité  , 
quand  ce  ne  ferait  que  par  les  dates  que  ces  poëfies  nous 
fournirent ,  5c  par  l'utilité  qu'il  nous  a  paru  que  l'on 
pouvoir  en  retirer  pour  Itiiftoire  de  fon  temps.  On  en. 
trouve  adreflees  à  Pierre  Dubourg ,  fur  la  mort  de  Jac- 
ques Mangot ,  avocat  du  m  au  parlement  de  Paris  , 
mort  en  1 587  ;  à  Denys  Gombaud  ;  à  Léon  Lefcot , 
confciller  au  parlement  de  Paris ,  avec  des  vers  de  ce 
magiftrat  ;  à  Pierre  de  Longuet)  ,  confeiller  au  même 
parlement  >  fur  le  fujet  des  vers  précédais  ;  à  Jean  Bon- 
nefons  ;fur  la  mort  de  Simon  Marion  ,  arrivée  à  Paris 
le  1 1  février  1605  »  âgé  de  65  ans  ;  à  Louis  Nau  ,  en 
réponfe  à  des  vers  de  celui-ci  ;  à  Nicolas  Bourbon  ,  le 
jeune  ;  à  Jérôme  le  Maiftre ,  confeiller  au  parlement  de 
Paris  ;  à  François  de  Sainte-Marthe ,  avec  des  vers  de  I 
celui-ci  ;  à  Bochard  de  Champigny  ,  fur  la  mort  de  fa  I 
femme ,  arrivée  en  1 6  a  5  ;  un  aflez  long  poème ,  conte- 
nant la  fuite  chronologique  des  empereurs  Romains , 
d'Orient  8c  d'Occident ,  depuis  Jules  Célar ,  jufqu'i 
Maximilien  ,  ÔCC 

PINON  (Jacques  )  fils  du  précédent,  embralTa  l'état 
ccclcfiaftique ,  fut  pourvu  de  l'abbaye  de  Condé  ,  8e 
aufli  d'un  caoonicat  de  l'égide  de  Paris  ,  à  ce  qu'il  pa- 
roi t  par  quelques-unes  de  Tes  poëfies.  Nicolas  Bourbon , 
profefliw  royal ,  qui  an  parle  fouvent  dam  les  ouvra- 
ges ,  l'abbé  de  Marolles  dans  les  deui  épîtres  franeoifes 
qu  il  lui  a  adreflees,  l'une  fur  Ut  poêles  Latins  François , 
l'autre,/*»-  les  poètes  François  de  fon  tempt ,  imprimées 
avec  fa  traduction  de  l'Ibis  d'Ovide  ;  fie  plusieurs  autres 
écrivain*  du  dernier  fiéel* ,  parlent  tous  de  l'abbé  Pinon 
avec  de  grands  éloges ,  6c  comme  d'un  homme  qui  joi- 
g'noit  à  une  piété  folide  ,  de  grandes  lumières  dans  la 
théologie  &  dansja  littérature  ,  &c  beaucoup  de  facilité 
pour  la  pucfie  latine.  L'abbé  de  Marolles ,  dans  la  pre- 
mière des  deux  épirres  que  l'on  vient  de  citer ,  après 
*yo\t  exhorté  l'abbé  Pinon  de  recueillir  fes  poëfies ,  6f 
d  taire  part  au  public ,  en  tait  cet  éloge  :  «  La  diver- 
sité, du-il  ,  en  fera  merveillcufe  ,  parcenu  outre  les 


PIN 

»  fujets  qui  font  fort  difTérens  les  uns  des  autres ,  vous  v 
»  avez  employé  fort  à  propos  toute  forte  de  ftylo  &  r;e 
h  caractères  des  meilleurs  auteurs  de  l'antiquité  ,  &ni 
»  prendre  pourtant  leurs  vers  ou  leurs  périodes  entières, 
»  quoique  ce  foient  les  mêmes  termes  ,  ni  leurs  penfées 
»  non  plus ,  en  ayant  de  reAede  votre  fonds  quines'é- 
»  puife  pas  facilement  ;  Se  pour  votre  poëfie  éleViaqur , 
»  la  verfiticat'ton  de  Tibullc  5c  de  Properce  ne/1  j).!S 
»»  plus  polie  que  la  vôtre  :  il  n'v  paroît  pas  moins  tfefprit 
»  que  dans  les  pièces  d'Ovide.  Vos  hendécanVllabet 
»  font  à  la  manière  de  ceux  de  Catulle  ;  vos  épines  Se 
»  vos  fatyres  tiennent  beaucoup  de  celles  d'Horace  ;  ôt 
m  vos  épigrammes  ont  un  fel  qui  égale  bien  celui  de  Mar- 
»  tial.  Je  ne  dis  rien  de  votre  poëde  héroïque  ,  que  vous 
»  avez  fait  atTcz  paraître  dans  votre  panégyrique  pour  !  s 
n  feu  roi  (Louis  XUT)  6t  dans  plufieurs  ouvrages  de 
m  piété  que  vous  dédiâtes  à  M.  le  cardinal  de  Richelieu , 
»  l'année  même  de  la  naiffance  du  roi  (  Louis  XIV.  » 
Quelque  eftime  que  l'on  puifTe  faire  des  poëfies  de  l'abbé 
Pinon  ,  il  eft  certain  que  cet  éloge  eft  outré,  fi  y  a  de 
la  facilité  dans  fa  vérification  ,  aftez  de  naturel  ,  de  la 
pureté  dans  Pexprefuon ,  mais  pas  aflez  de  ce  beau  fou 
qui  anime  les  vrais  poètes.  L'abbé  de  MaroHes  dit  qu'il 
n'avoit  pas  moins  de  trente-cinq  ans  lorfqu'il  fe  trouva 
du  talent  dans  ce  genre  d'écrire ,  &  qu7I  rurau/Erôr  ad- 
miré :  n'étoit-ce  pas  une  admiration  trop  précoce  ?  Au 
refte ,  Nicolas  Bourbon  ne  parle  pas  moins  a  van  tageu  li- 
ment de  l'abbé  Pinon  que  Marolles  ;  ôt  ce  témoignage 
eft  beaucoup  plus  dateur.  Il  paroît  que  l'une  des  pre- 
mières produclions  poétiques  de  l'abbé  de  Condé  eft  la 
paraphiale  en  vers  latins  des  fept  pleaumes  de  la  péni- 
tence ,  qui  parut  en  1637  i«-8°,â  Paris ,  &  que  le  pere 
le  Long  ,  dans  la  Bibliothèque  facrêe ,  a  cru  être  en  vers 
françois.  Nicolas  Bourbon  fit  fur  cette  traduction  para- 
phrafée  des  vers  latins  que  Ton  ttouve  dans  fes poematia 
expofita  >  page  143.  11  y  donne  i  l'auteur  les  titres  de 
bachelier  en  théologie ,  d'abbé  de  Condé  ,  6c  de  pro- 
tonotaire apoftolique.  Voyez  aufli  la  lertre  du  même  en 
profe  fur  un  accident  oui  arriva  à  Pabbé  Pinon  dans  un 
voyage  ,  ôc  les  vers  latins  du  même  au  même ,  itid. 
page  1 39  :  cette  dernière  pièce  contient  un  étoge  com- 
plet de  1  abbé  de  Condé  ;  il  ferait  trop  long  de  le  rap- 
porter ici.  A  l'égard  des  poëfies  latines  de  cet  abbé ,  outre 
la  veriîon  paraphrafée  des  fept  pfeaumesdela  pénitence, 
nous  n'avons  vu  de  lui  que  les  pièces  fui  vantes.  1.  Ai 
Ludovicum  XIII ,  Francis  regem  chrifiianiffimum  ,  in 
Dcîphinifiliifui  natalibus,panegyricus  :fimul  Crpara- 
phtafit  trium  pfalmorum  Davidis  ,  in-^°t  à  Paris ,  chez 
Hervet  du  Meinil ,  1639 ,  avec  une  ipigramme  de  dix- 
huit  vers  au  même  roi ,  en  forme  d'épître  dédicatoire  du 
poëme  :  les  trots  pfeaumes  mis  en  vers  latins  &c  para- 
phâtes, font  ,  le  dix-neuvième  ,  le  foixan te- onzième  &c 
le  quatre-vingt-quatrième;  le  tout  forme  trente-une  p  jge«. 
On  dit  que  le  panégyrique  fut  extrêmement  goûté  des 
étrangers  ,  &c  qu'il  attira  à  l'auteur  beaucoup  d  c'/oges 
de  leur  part.  i.  Mtfcella/tea  epigrammatum  ad  viras  il. 
lufires  ,  douze  pages  //r-40.  Les  hommes  illuftres  4  qui 
ces  épjgrammes  font  adretlces ,  &  qui  contiennent  leurs 
éloges ,  font ,  entr'autres ,  Bois- Robert ,  abbé  de  Cha- 
tillon  ;  M.  de  Beautru  qui  étoit ,  comme  le  premier  ,  de 
l'académie  françoife  ;  François  Guiet  de  Saint-André  : 
ce<tc  épigramme  eft  un  éloge  de  Nicolas  Bourbon  ;  le 
pete  Petau  ,  Jcfuite  ;  Jean  Pinon  ,  prélîdent  à  Metz  ; 
Simon  Pinon  ,  confeiller ,  frère  de  l'auteur  ;  M.  d'E- 
peilles ,  Nicolas  Bourbon ,  de  BoéfSeu ,  Sec.  3.  In  arma 
MarolUana  gentilitia  &  beliica  ;  carmen  eltgiacum  , 
adrefle  à  l'abbé  de  Marolles  qui  a  traduit  ce  poëme  en 
profe  :  cette  pièce  eft  de  cent  trente- deux  vers,  &t  fui- 
vie  de  plufieurs  autres ,  du  même ,  à  l'abbé  de  Marolles 
qui  les  a  aufll  traduites  en  proie  ;  favoir ,  fur  ce  que 
Nlarolles  lui  avoit  dédié  fa  traduction  de  l'Ibis  d'Ovide, 
fur  fa  traduction  de  Sénéque  ,  5c  fur  divers  préfens  que 
M.  Pinon  lui  avpit  envoyés  :  enfin  une  fylve  (  Sjha,  ) 
pièce  d'environ  foixante-dix  vers ,  dans  laquelle  M.  Pi- 
non prie  l'abbé  de  Marolles  d'envoyer  i  la  reine  de  Po- 
logne 
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logne  un  chant  nuptial  que  M.  Pinon  lui-même  avoit 
compofé  dès  l'année  1645.  Ces  diverfes  pièces  de  l'abbé 
Pinon  ,  avec  la  traduction  de  l'abbé  de  Marolles ,  l'ont 
a  la  fuite  de  la  traduction  de  celui-ci  de  Y  Ibis  d'Ovide, 
à  Paris  1661  ,  in-i°.  4.  Plufieurs  pièces  parmi  les  poc- 
hes de  Nicolas  Bourbon  ;  lavoir ,  quelques  épigrammes  ; 
une  ode  fur  ce  que  l'ignorance  du  fiécle  détourne  d'é- 
crire ;  une  idylle  fur  la  natfance  de  Jefus-Chrift  ;  une 
pièce  fur  la  mort  de  Nicolas  Bourbon  ,  dans  le  Nicolai 
Borbonii  tumutus  ,  en  1649  ,  in-i°,  Sic. 

PINS  (  Odon  de  )  vingt-troiûeme  grand-maître  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  qui  rélidoic  alors  dans 
Fille  de  Chypre ,  fuccéda  en  1194  à  Jean  de  Villien.  Il 
étoit  de  û  langue  de  Provence,  originaire  de  Languedoc, 
&  avoit  beaucoup  de  vertu  Se  de  piété  ;  mais  il  fut  ac- 
cu fé  de  manquer  de  conduite  Se  de  courage  ;  c'eft  pour- 
quoi le  pape  le  manda  à  Rome ,  pour  y  .répondre  fur  les 
plaintes  dés  chevaliers.  Ce  grand-maître  ne  put  pas  fe 
juftifier ,  car  il  mourut  en  chemin  l'an  1 196.  Guillaume 
de  Villarct  fut  élu  en  fa  place.  *  Bofio,  kifloirt  dt  l'ordrt 
dt  S.  Jtûn  dt  Jirufaltm.  Naberat,  privilèges  dt  l'ordrt. 

PINS  (Roger  de)  vingt-neuvième  grand-maître  de  l'or- 
dre de  S.  Jean  de  Jérufalem,  qui  réfidoit  alors  à  Rho- 
des, fuccéda  en  1  355  ,  à  Pierre  de  Cornillan.  Le  pape 
Innocent  VI  le  pria  d  acheter  la  principauté  d'Achaiede 
Jacques  de  Savoye  ,  prince  de  Piémont ,  qui  la  vouloit 
vendre ,  pareequ'il  s'aûuroit  que  la  religion  polTédant 
cette  principauté ,  contiendrait  facilement  le  peuple  de 
ce  pays  fous  l'obéuTance  du  faint  tîcgc.  Le  grand-maître 
de  Pins,  qui  étoit  de  la  langue  de  Provence^ ordonna, 
fut  les  inftances  du  pape  Innocent  VI ,  à  Guillaume  de 
Mailli ,  grand-prieur  de  France ,  &c  à  Guillaume  de  Char- 
lus  ,  grand-prieur  d'Auvergne ,  fes  lieutenans  généraua, 
de  tenir  une  auemblée  à  Avignon  ,  pour  pourvoir  aux 
moyens  de  trouver  de  l'argent.  On  y  fit  des  réglemens 
très-udles ,  Se  l'office  de  grand  commandeur  d'Efpagne 
fut  fupprimé ,  comme  avoient  été  les  autres ,  60  ans  au- 
paravant. L'an  1357  ,  Roger  de  Pins  fit  réformer  les 
itatuts ,  6c  les  fit  traduire  de  françois  en  latin ,  pour  en 
envoyer  des  copies  authentiques  par  toutes  les  provin- 
ces dé  l'ordre.  Il  tint  au/fi  un  chapitre  général  ,  où  on 
créa  des  receveurs  du  commun  tréfor  dans  chaque  prieu- 
ré ,  pareeque  les  grands-prieurs  oui  recevoient  les  droits 
du  tréfor  ,  avoient  de  la  peine  a  vuider  leurs  mains  , 
pour  les  envoyer  à  Rhodes.  Il  fut  aulîî  ordonné  que  les 

Srands-prieurs  d'Italie  ne  conféreraient  plus  les  comman- 
eries  de  leurs  prieurés  >  comme  ils  faifoient  auparavant, 
&  que  Je  grand-maître  pourvoirait  non  -  feulement  à 
celles  qu'il  fe  réfervoit  au  chapitre  général ,  ou  oui  va- 
queraient dans  le  couvent ,  nuis  auffi  à  toutes  les  au- 
tres. 11  y  eut  encore  une  ordonnance  particulière ,  qui 
défendit  d'admettre  les  frères  fervans  d'armes  au  rang 
des  chevaliers.  Le  grand  -  maître  de  Pins  mourut  en 
1365,  fort  regreté  de  tous  les  chevaliers  ,  &t  parties 
lierement  du  peuple  de  Rhodes  ,  qui  le  furnommoit 
YAumànkr  ,  à  caufe  des  grandes  aumônes  qu'il  diftri- 
buoit  aux  pauvres.  11  eut  pour  fuccefleur  Raimond- 
UtRE.NGtR.  *  Bofio ,  kifloirt  dt  l'ordrt  dt  S.  Juin  d* 
Jirufaltm.  Naberat  ,  prévit,  dt  l'ordrt. 

PINS  (  Gérard  de  )  chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem ,  (iit  nommé  en  1317  ,  par  le  pape  Clément  V  , 
vicaire  général  de  l'ordre ,  pour  le  régir  pendant  la  con- 
tcflation  du  grand-maître  Fouques  de  Vùlaret ,  Se  Mau- 
rice de  Pagnac  ,  que  l'on  avoit  élu  grand-maître  du 
vivant  de  ViUaret.  Sous  le  grand  vicariat  de  Gérard  de 
Pins ,  Orcam,  fils  d'Otoman,  empereur  des  Turcs,  étant 
parti  en  13x1  avec  une  armée  considérable  pour  venir 
afïiéger  Rhodes  ,  il  envoya  au-devant  de  lui  les  galères 
de  la  religion  ,  avec  quelques  autres  bâti  mens ,  qui  at- 
taquèrent la  flotte  ottomane,  Se  la  défirent  entière  ment, 
ayant  pris  ou  coulé  à  fond  prefque  tous  leurs  vaifleaux. 
Orcam  fe  fauva  à  Seio.  Les  chevaliers  l'y  fuivirent , 
mirent  pied  à  terre ,  Se  y  taillèrent  en  pièces  dix  mille 
Turcs  ,  dont  ce  prince  vouloit  fe  fervir  pour  le  fiége  de 
Rhodes.  Maurice  de  Pagnac  étant  mou  la  même  au- 
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née  ,  le  pape  remit  Viltaret  dans  fon  rang  de  granJ- 
maitre  ,  Se  le  grand  vicariat  de  Gérard  de  Pins  finit. 
*  Bofio  ,  hifl.  dt  l'ordrt  dt  S.  Jtan  dt  JirufaUm, 

PINS  (  Jean  de  )  évéque  de  Rieux  dans  le  XVI  fié- 
cle  ,  de  la  même  famille  que  les  précédens  ,  étoit  natif 
de  Touloufe ,  où  il  fut  confeiller-clerc  au  parlement  en 
1 5 1 1  ,  fuivant  les  regiflres  du  parlement.  Après  avoir 
été  à  Bologne  difciple  de  Philippe  Béroalde  r<tncitnt 
dont  il  écrivit  la  vie ,  &  celle  de  fainte  Catherine  de 
Sienne ,  imprimées  l'une  Se  l'autre  à  Bologne  en  1  rot  , 
il  fut  ambaUadeur  à  Rome  en  1519,  puis  à  Venife.  La 
Faille  dans  fon  traiti  dt  la  noblejje  du  Capitoulat  ,  dit 
qu'il  fut  évéque  de  Pamiers ,  puis  élu  évéque  de  Rieux 
en  1513  ,  fit  mourut  en  IJ37.  La  ville  de  Touloufe  a 
placé  fon  bufte  dans  fa  gallerie  des  illuitres  Touloufains. 
Ce  fut  en  1673  ,  par  les  foins  de  M.  la  Faille.  On  a  de 
lui  un  traité  dt  vita  aulica.  Un  autre  des  femmes  illuflres, 
dt  claris  ftminis  ,  à  Paris  en  15x1  ,  in-folio.  La  vie  de 
S.  Roch  ;  Allobrogicet  narration, i  liber  ,  imprimé  a  Ve- 
nife en  1 5  j  6  ,  &  a  Paris  la  même  année.  Son  flyle  latin 
étoit  des  plus  polis.    Erafme  Se  le  cardinal  Sadolct 
étoient  de  fes  amis.  Jean  Voulté ,  pocte  Latin  ,  lui  a 
adrelTé  le  troifiéme  livre  de  fes  épigrammes.  U  fait  un 
très-bel  éloge  de  Jean  de  Pins  ,  dans  fon  épître  dédica- 
toire  ,  Se  y  parle  d'une  traduction  de  Dion  ,  que  ce 
prélat  avoit  enrreprife  de  faire  de  grec  en  latin.  *  Sado- 
let,  lib.  4,  tpift.  18.  Erafme,  in  Cictroniano.  Voffius , 
dt  hifl.  Lot.  t.  3  ,  p.  593.  Sainte-Marthe,  G  allia  chrif- 
tiana.  La  Faille,  annales  de  Toutouft,  in-fol.  t.  Il ,  />.  1 9. 
Bayle,  didionairt  tritiqut.  On  a  imprimé  à  Avignon  , 
en  1748  ,  in- 11 ,  des  mémoires  pour  fervir  à  l'éloge 
hiilorique  de  Jean  de  Pins ,  évéque  de  Rieux  ,  avec  un 
recueil  de  plufieurs  de  fes  lettres  au  roi  François  I ,  à 
Louife  de  Savoye  ,  Se  aux  principaux  minifires  d'état. 
Il  faut  les  confulter. 

L'on  tient  que  cette  maifon  defeend  des  barons  de 
Pinos ,  dont  la  terre  faifoit  partie  de  la  Catalogne  ,  Se 
qui  s'établirent  en  France  lorfqùe  Pierre ,  roi  d'Aragon, 
fe  joignit  aux  comtes  de  Touloufe  Se  de  Cominges 
contre  Simon  de  Montfort ,  qui  avoit  conquis  une  partie 
de  leur  pays  pendant  la  guene  des  Albigeois.  L'on  tient 
encore  que  Raymond  ,  comte  de  Cominges  ,  donna  fie 
échangea  en  1 196  à  dom  de  Pins ,  en  confidération  de 
fes  fervices  rendus  pendant  la  guerre  ,  plufieurs  terres 
près  de  Muret,  diocèfe  de  Touloufe  ,  pour  la  feigneurie 
de  Pins ,  qui  a  pris  le  nom  dudit  Odon.  Elle  n'a  pas  dé- 
daigné d'entrer  dans  le  capitoulat  de  Touloufe  :  on  trouve 
un  Oton  de  Pins ,  qui  fut  capitoul  en  1361  ;  Se  Ge- 
RAUD  de  Pins  qui  le  fut  les  années  1373  ,  1383  , 1411 
St  1419.  Elle  a  donné  des  officiers  dans  les  armées  de 
nos  rois ,  qui  ont  pris  alliance  avec  de  très-anciennes 
maïfons ,  plufieurs  chevaliers  de  l'ordre  de  Malte ,  Sec 
Se  fubfifloit  en  1711  en  la  perfonne  de  François- 
Anne  ,  marquis  de  Pins ,  feigne ur  de  Juilaret ,  Sec.  che- 
valier de  l'ordre  de  S.  Louis ,  capitaine  au  régiment  de 
cavalerie  de  Bretagne  ,  qui  fervoit  alors  depuis  plus  de 
vingt  arts  avec  diflinction ,  St  qui  avoit  pour  frères  Se 
foeur ,  Clément,  chambellan  du  duc  de  Lorraine  ;  Frari- 
çois-Clcmtnt ,  chevalier  de  Malte  ,  Se  capitaine  de  ca- 
valerie du  régiment  de  Lorraine  ,  Se  Louift  de  Pins  , 
nommée  par  le  roi  en  1717  abbefle  de  l'Oraifon- 
Dieu. 

P1NSCO  ,  ville  de  la  Poléfîe  en  Lithuanie.  Elle  eft 
fituée  fur  la  Pina,près  du  Przipiec.  Pinfco  a  été  capitale 
d'une  châtellenic ,  Se  le  fiége  d'un  éveque  Grec  de  la 
religion  de  l'églife  grecque  i  mais  les  Cofaques  l'ont  fi  fort 
ruinée ,  qu'il  n'y  relie  plus  que  quelques  maifons  écar- 
tées les  unes  des  autres.  *  Mati ,  di&ion. 

PINSSON  (  François  ^  docteur  Se  profefiTeur  ès  droits 
à  Bourges  ,  où  il  étoit  ne ,  fut  installé  dans  cette  charge 
le  8  février  161 1.  11  avoit  déjà  enfeigné  les  inftitutes 
dans  la  même  ville  pendant  quelque  temps.  U  fut  fi  exact 
dans  l'exercice  de  fa  profeluon ,  que  jamais  il  ne  man- 
qua aux  leçons  qu'il  devoit  faire  ;  Se  plutôt  que  d'y  man- 
quer ,  U  faifoit  cinq  lieues  allez  fouvent ,  pour  revenir 
Tomt  VIII.  Partit  Ilt  A  a  a 
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de  <â  maifon  de  Campagne ,  Se  fe  trouver  à  Pauditotre  à 
l'heure  qu'on  l'attendoit.  Il  enfeigna  fort  long-temps  le 
droit  canon ,  Se  il  eut  toujours  cinq  ou  fix  cens  écoliers. 
Il  mourut  à  Bourges  l'an  1643  »  âS«  dc  6  3  ans- 11  éP™b 
1°.  Marie  Bengi ,  fille  $  Antoine  Bengi ,  confeiller  en  la 
prévôté  de  Bourges  ,  docteur  fie  prafeffeur  es  droits  en 
f  univerfifé  de  Bourges ,  fie  de  Françoife  Amignon  :  & 
a*.  N.  d'Amours.  Il  n'eut  des  enfans  que  de  la  première. 
On  avoir  promis  de  publier  ce  qu'il  dicta  dans  les  écoles 
de  Bourges,l'an  i6i«,  adPhilippi  imperatoris  refiripta  ; 
iôn  commentaire  fur  les  épîtres  du  pape  Honoré  III  ;  & 
ion  oraifon  funèbre ,  récitée  à  l'ouverture  des  écoles  de 
îourges  l'an  1643  ,  par  M.  de  Roye  ,  qui  fut  enfuite 
profetTeur  en  droit  à  Angers. 

PINSSON  (  François  )  fils  du  précédent ,  &  de  Ma- 
rie  Bengi ,  fa  première  femme  ,  naquit  à  Bourges  le  5 
août  161 1  ,  Se  fût  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris 
le  5  décembre  1633.  Il  a  donné  plusieurs  ouvrages  au 
public  ;  comme  le  traité  des  bénéfices  ,  en  latin ,  qu'An- 
toine Bengi  fon  grand-pere  maternel  avoit  enfeigné  fie 
dicté  dans  les  écoles  dc  Bourges  ,  mais  qu'il  n'avoit 
pas  achevé  entièrement ,  &  que  fon  petit-fils  a  continué 
depuis  le  chapitre ,  Dt  ontribus  &  immunitatibus  eccle- 
Jîarum ,  jufqu'à  la  fin.  Ce  traité  fut  imprimé  à  Paris  en 
2654.  La  pragmatique  fanction  de  S.  Louis  en  latin  , 
avec  des  commentaires ,  imprimés  en  1666.  En  1673  , 
il  préfenta  au  roi  Louis  XIV  des  notes  fommaires  fur 
les  induits  accordés  au  roi ,  ou  à  d'autres ,  à  fa  recom- 
mandation ,  parles  papes  Alexandre  VII  or.  Clément  IX, 
avec  une  préface  hiftorique  ,  Se  plufieurs  autres  pièces, 
édits  1  déclarations  6t  arrêts.  Il  donna  encore  au  public 
en  1688 ,  fon  traité  llngulier  des  régales ,  ou  des  droits 
fin*  les  bénéfices  cccléfiafUques ,  avec  la  conférence  fur 
l'édit  du  controUe  ,  Se  travailla  à  d'autres  ouvrages , 
comme  à  la  révifion  des  œuvres  de  Du  Moulin  ,  où  il 
a  inféré  les  notes  fur  le  corps  du  droit  canon ,  fie  fur  les 
œuvres  de  Mo  mac.  Il  mourut  à  Paris  le  10  octobre 
1691  ,  âgé  de  80  ans.  *  Mém.  hiflor. 

PINSSON  de  la  MARTINIERE  (Jean)  reçu  avo- 
cat au  parlement  de  Paris  le  t  décembre  1630,  fie  en- 
fuite  procureur  du  roi  en  la  junfdiction  de  la  connétablie 
fit  maréchaufTée  de  France  a  Paris ,  mort  en  1678  ,  s'eft 
fait  connoître  par  quelques  ouvrages  hiftoriques.  L'un 
d'eux  ,  qui  parut  en  1650  eft  intitulé  :  Le  vrai  état  de 
la  France ,  fit  eft  une  description  de  fon  gouvernement 
en  cette  année-là  :  un  autre  eft  le  Recueil  des  privilèges  des 
officiers  de  la  mai/on  du  roi,qu\  parut  dès  l'an  164$.  U  y 
joignit  en  1649, 1650  fie  '651,  dos  états  des  maifons 
du  roi ,  de  la  reine  ,  Sec.  Enfin  en  t66i ,  il  publia  in- 
folio un  Traité  de  la  connétablie  &  maréchaujfée  de  Fran- 
ce ,  ou  Recueil  des  ordonnances  ,  édits  &  déclarations 
fur  U  pouvoir  du  connétables  &  maréchaux  de  France 
an  la  Jujtice  royale ,  exercée  par  lieutenans  à  la  table  de 
marbre  du  palais.  Il  paraît  que  cet  auteur  avoit  encore 
travaillé  fur  d'autres  iujets  ;  car  Gilles  André  de  la  Ro- 
que dans  fon  traité  de  La  noblefle  ,  cite  fa  Relation  de  la 

Etincipauté  d'Ivetot  ,  qui  n'a  pas  été  imprimée.  *  Le 
ong  ,  biblioth.  kijlor.  de  la  France. 
P1NSSONAT  (  Jacques  )  profefleur  royal  en  lan- 
gue hébraïque ,  curé  de  S.  Sauveur  des  petites  maifons , 
docteur  en  théologie  de  lafacultéde  Paris  dès  l'an  1686, 
fit  cenfeur  royal  des  livres ,  s'eft  diftingué  dans  le  fiécle 
dernier,  Se  au  commencement  de  celui-ci ,  par  fa  piété , 
fon  zèle  fie  fon  érudition  ,  qui  étoit  accompagnée  d'une 
modeftie  encore  plus  grande.  D  croit  de  Châlons-fur- 
Saone ,  ou  des  environs.  Il  a  paffé  toute  fa  vie  oc- 
cupé à  l'étude  ,  ou  aux  exercices  de  (on  mimftere.  Nous 
avons  de  lui  une  Grammaire  hébraïque  ;  des  Conjî- 
déraùons  fur  les  myjleres  ,  les  paroles  &  les  actions 
principales  de  Jefus-Chrifi  yavec  des  prières  pour  s' entre- 
tenir en  la  préfenct  de  Dieu.  U  y  a  eu  deux  éditions 
de  cet  ouvrage.  La  féconde  ,  qui  eft  augmentée  de 
plus  de  moitié  ,  eft  dc  1710  ,wn,à  Paris,  chez  Du- 

CM.  Pinftpnat  eft  mort  à  Paris  le  9  novem- 
«7*3  »  M  de  70  ans.  Il  a  légué  fa  bibliothèque 
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aux  PP.  de  la  Doctrine  Chrétienne  ,  de  la  maifon  de 
S.  Charles  à  Paris.  Au  commencement  des  conteiU- 
tions  préfentes  dc  l'églife ,  il  publia  une  brochure  , 
qu'il  intitula  ,  La  veuve  de  Sarepta.  *  Mémoires  du 
temps. 

PINTO  (  Hector  )  natif  de  Couilhana  dans  l'évéché 
de  Guarda  en  Portugal ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Jérô- 
me ,  fe  fit  une  fi  grande  réputation  dans  (on  pays  ,  qu'on 
fonda  à  caufe  de  lui ,  une  chaire  de  théologie  pomive 
dans  l'univerfité  de  Coimbre ,  dont  il  étoit  docteur.  Il 
fe  diftengua  au  (fi  par  fon  2èle  pour  la  maifon  de  Bragatt- 
ce  ,  qui  régne  préfentement  en  Portugal ,  lorlque  Phi- 
lippe II  qui  prétendoit  a  la  couronne,  eut  envahi  le  pays  ; 
fie  fa  fermeté  fut  caufe  qu'on  le  conduifir  dans  un  autre 
monaftere  de  fon  ordre ,  près  de  Tolède  ,  où  il  mourut 
l'an  1 5  8  3  ,  de  chagrin  dé  voir  fa  patrie  aflùjétie  à  une  do- 
mination étrangère.  Pinto  avoit  publié  de  fon  vivant  des 
commentaires  fur  Ifaie  ,  fur  Ezéchiel  fie  fur  Daniel  :  on 
les  réimprima  l'an  16 16  ,  à  Cologne ,  en  c  vol.  mm.*. 
fie  l'an  16 17  ,  à  Paris ,  en  3  vol.  in-folio.  Pour  fon  livre 
intitulé  Image  m  de  vida  chrifliana,  il  parut  l'an  1 581 
à  Lisbonne,  où  on  le  réimprima  en  1591  fie  1593  ;fic 
il  eut  d'abord  tant  dc  vogue ,  que  Gonçale  de  lUefcas 
en  lit  imprimer  l'an  ij8j  une  traduction  italienne  à 
Médina  del  Campo  ;  Guillaume  de  Courfol  ,  feignear 
de  Belle-Fontaine  6c  de  Monteftu ,  tréforier  de  France , 
une  traduction  françoife  à  Paris  en  1580  fit  1^84;  fie 
le  P.  Zacharie,  Capucin,  une  verfion  italienne  à  Venife  , 
en  1594.  *  Mém.  dt  Portugal. 

PINTO  RIBEIRO  (Jean)  fils  d'F.M  a  nuel  Pinto  , 
qui  étoit  d'Amarante,  dans  la  province  d'Entre  -  Douro 
fit  Minho,  étoit  né  à  Lisbonne.  C'étott  un  beau  génie, 
verfé  dans  les  belles  lettres  ,  Se  jurifconfulte  habile.  La 
langue  portugaife  lui  doit  plufieurs  mots  nouveaux  qui  ont 
réuffi.  Il  rendit  de  grands  fervices  à  Jean  IV,  roi  de  Por- 
tugal ,  lors  de  fon  avènement  à  la  couronne.  11  ht  plu- 
fieurs voyages  à  Villaviciofa  où  ce  prince  demeurait  , 
pour  lui  rendre  compte  des  conférences  qui  fe  tenoient 
à  cette  occafion  à  Lisbonne  dans  le  palais  de  l'archevê- 
que don  Rodrigue  da  Cunha ,  Se  il  fut  un  des  princi- 
!  pauxqui  le  proclamèrent  roi  en  1640.  Jean  IV  en  fut 
reconnoiffitnt  :  il  lui  donna  toujours  depuis  beaucoup 
de  part  dans  fa  confiance.  En  1 643  il  1 envoya  a  fon 
armée  d'Alcntejo ,  avec  ordre  d'être  admis  dans  tous  les 
confiais  de  guerre  qui  s'y  tiendraient,  fie  un  plein  pouvoir 
de  dépofer  le  général  fie  fon  lieutenant  général  ,  s'ils 
étoient  trouvés  coupables  d'an  crime  dont  on  les  aceufoir. 
Pinto  mourut  à  Lisbonne  le  1 1  d'août  1649,  apté»  avoir 
été  fucceftïvement  Juis  de  fora  delà  petite  ville  de  Pin- 
hel ,  De^embargador  do  Paço ,  emploi  qui  répond  à 
!  celui  de  confeiller  du  confeil  royal  de  Caftille  ,  Conta- 
I  dormor,  ou  premier  préfident  de  la  chambre  des  comp- 
tes ,  fit  garde  de  l'archive  royal,  dit  Torre  do  tombo. 
Ces  emplois  ne  l'empêchèrent  pas  de  compoferp/ufîeurs 
ouvrages  qui  font  fort  eftimés  pour  le  fond  &  pour  le 
ftile.  Us  font  tous  en  portugais  ,  /avoir  ,  deux  difeours 
touchant  fa  jurifdiction  à  Pinhel ,  qui  lui  fut  conteftée  par 
la  maifon  de  ville  :  une  rroifiéme  relation ,  ou  un  troi- 
sième difeours  contre  le  miniftre  qu'on  avoit  envoyé  k 
Pinhel  pour  s'informer  de  fa  conduite  dans  les  trois  an- 
nées de  fa  judkature  :  un  traité  touchant  les  préémi- 
nences du  tribunal  fuprêrae  appellé  Dttembargo  do  Paço, 
Se  fur  la  manière  de  rendre  la  juftice  :  une  réponfe  au 
manifefte  qui  avoit  paru  au  nom  de  Philippe  IV  ,  roi 
d'Efpagne ,  en  renouvellant  fes  droits  fur  le  Portugal , 
après  que  ce  royaume  eut  fecoué  la  domination  eipa- 
gnole  ;  Pinto  y  traite  au  long  des  droits  de  la  maifon 
de  Bragance,  Se  de  la  loi  des  états  de  Lamégo  ,  qui 
exclut  les  princes  étrangers  du  trône  :  un  ouvrage  od 
il  fait  voir  l'exemption  du  Portugal  ,  en  réfutant  la 
loi  dite  Las  partidas  d'Alfonlè  le  Sage  ,  Se  le  livre 
intitulé  :  Fortalitium  fidti ,  d'Alonfe  d'Efpagne  :  un 
autre  traité  ,  où  il  montre  que  ceux  qui  ont  proclamé 
roi  de  Portugal  le  duc  de  Bragance ,  ont  fait  une  ac- 
tion beaucoup  plus  glorieufe  que  ceux  qui  fuivirent  le 
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parti  de  ce  prince  après  fon  avènement  i  la  cotfrorihe  î 
une  remontrance  très-forte  fur  le  refus  que  faifoit  la 
cour  de  Rome  de  confirmer  6c  expédier  les  bulle*  aux 
évêques  nommés  par  le  roi  Jean  IV  :  la  réfutation  d  un 
projet  préfenté  au  roi  d'Efpagne  pour  faire  la  conquête 
du  Porugal  :  une  réponfe  au  dofteur  Forefa  Coélho , 
fur  fon  éloge  de  don  Jean  de  Caftro  ,  vice-roi  des 
Indes  ;  cette  réponfe  contient  l'éloge  de  l'ouvrage  6c 
de  l'auteur  ,  6c  des  remarques  où  il  y  a  beaucoup 
d'érudition  :  la  préférence  des  lettres  fur  les  armes  , 
où  il  traite  des  gens  de  lettres  ,  6c  fur-tout  des  jurif- 
confultes  qui  ont  également  rendu  des  fervices  à  leur 
patrie  dans  les  armes  6c  dans  les  lettres  :  Lettre  au 
pere  François  Brandam  ,  religieux  de  Cîteaux  ,  6c  hif- 
tortographe  de  Portugal  ,  touchant  les  titres  de  la  no- 
bleffc  du  royaume*  fes  privilèges  &c  fes  exemptions.  Tous 
ces  ouvrages  ont  été  recueillis  &c  imprimés  en  un  vo- 
lume in-folio ,  à  Counbre  eh  1719.  Pintoalaiffé  ma- 
nuferit  un  gros  volume  fur  VOrdenaxam  ,  ou  corps  des 
loi*  de  Portugal,  fit  un  commentaire  fur  les  vers  lyriques 
du  Camoëns.  *  Mémoire  de  M.  le  cornu  d" Ericeyra  ,  im- 
primé dans  le  tome  XL1I  des  Mémoires  du  pere  Niceron. 

P1NTURICCHIO  (Bernardin  )  célèbre  peintre  d'I- 
talie ,  vers  la  fin  du  XV  lîécle ,  fit  au  commencement 
du  XVI ,  avoit  un  grand  foin  de  finir  extrêmement  fe* 
figures  ,  6c  de  n'employer  que  des  couleurs  fines  fie 
éclatantes.  Ce  peintre  »  pour  plaire  davantage  aux  per- 
lonnes  qui  ne  connohToient  pas  l'excellence  de  cet  art  , 
faifoit  de  relief  tous  les  ornemens  de  fes  tableaux ,  6c 
outre  cela  les  enrichifloit  d'or.  Lors  même  qu'il  repré- 
fentoit  des  bârimens  ,  il  les  relevoit  comme  s'ils  euflent 
été  de  baffe  taille ,  ce  qui  étoit  contre  les  régies  de  l'art , 
pareeque  l'on  voyoit  avancer  des  chofes  qui  dévoient 
paraître  éloignées.  La  caule  de  (a  mort  en  extraordi- 
naire. Dans  le  temps  qu'il  étoit  i  Sienne  ,  les  religieux 
de  S.  François ,  qui  vouloient  avoir  un  tableau  de  fa  tV 
çon  ,  lui  donnèrent  une  chambre  dans  leur  couvent , 
pour  y  travailler  plus  commodément  ;  6c  afin  que  le 
Ueu  ne  fût  embaraffé  d'aucune  chofe  inutile  à  ton  art  , 
ils  en  ôterent  tous  les  meubles  »  à  la  réferve  d'une  vieille 
armoire  ,  qui  leur  fembla  trop  difficile  à  tranfporter. 
Pinturicchio,  qui  étoit  naturellement  rantafque ,  voulut 
abfolumcnt  qu'on  l'ôttt  :  de  forte  que  les  religieux  ré- 
folurent  de  U  mettre  ailleurs.  Comme  on  vouloit  la  1 
changer  de  place,  il  s'en  rompit  une  pièce  ,  dans  la- 
quelle il  y  avoit  500  écus  d'or  cachés.  Cela  furprit 
tellement  Pinturicchio  ,  6c  lui  donna  un  déphùur  fi 
fenfible  de  n'avoir  pas  découvert  ce  tréfor  pour  en 
profiter ,  qu'il  en  mourut  peu  de  tempe  après ,  l'an  15.  t  j  , 
âgé  de  5 3  ans.*  Félibien,  entretiens furies  vies  des  peintres, 
PIN  Y  (  Alexandre  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  plus  diftingué  encore  par  la  fainteté  de  fit  vje  , 
que  par  (es  ouvrages  ,  naquit  a  Barcelonnette  ,  petite 
ville  du  comté  de  Nice.  11  embraffa  la  régie  de  faint 
Dominique  à  Draguignan ,  6c  y  fit  profefEon.  Après  fes 
études  de  philofophie  &  de  théologie  ,  on  l'envoya 
lui-même  profeffer  à  Aix  :  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup 
d'applaudiffement  6c  de  fuccès.  Jean-Thomas  de  Roc- 
caberti  ,  général  de  l'ordre  ,  ayant  obtenu  du  roi 
Louis  XIV  de  choifir  de  chaque  province  de  l'ordre  en 
France  ,  deux  religieux  qui  feraient  d'un  mérite  recon- 
nu ,  pour  être  envoyés  au  collège  de  S.  Jacques  a  Pa- 
ris ,  afin  de  gouverner  cette  maifon  6c  d'y  faire  ob- 
ferver  une  exacte  difcipbne  ,  le  pere  Piny  fut  un  de 
ceux  qui  furent  choilis.  Il  fut  aggrégé  à  ladite  maifon 
des  Dominicains  de  la  rue  S.  Jacques  l'an  1676,6c 
pendant  feize  ans  U  y  exerça  l'emploi  de  maître  des 
jeunes  étudians  fit  celui  de  fous-prieur.  En  169%  ,  le 
général  lui  permit  de  fis  retirer  dans  la  maifon  du  no- 
viciat au  fauxbourg  S.  Germain  ,  d'où  il  pafia  l'année 
suivante  dans  la  maifon  de  fon  ordre  rue  S. Honoré  ;  ce 
fut  fa  dernière  demeure.  Le  pere  Piny  qui ,  par- tout 
où  il  avoit  réfidé  ,  avoit  donné  de  grands  exemples 
de  vertu ,  d'humilité ,  de  pénitence ,  de  régularité  ,  en 
mû  me  temps  qu'il  avoit  montré  les  ricntfies  de  fon  ef- 
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prît ,  contînt»  dans  cette  maifon  i  édifier  ,  à  être  un 
modèle  de  tontes  les  vertus  chrédènnes  &  religieufes  » 
6c  à  travailler  a  la  fanâification  des  ames  dans  le  tri- 
bunal de  la  pénitence ,  par  de  fréquentes  exhortations 
particulières  &  publiques,  par  ta  dîreétionde  quantité 
de  maifons  de  religieufes ,  dont  le  foin  lui  fut  confié, 
tant  à  Paris  que  dans  le  diocèfe,  6c  par  pluficurs  ou- 
vrages inAructifs.  Le  pere  Piny  efl  mort  dans  ces  faint* 
exercices ,  qu'il  ne  voulut  pas  difeominuer  durant  lé 
rude  hiver  de  l'année  1709.  Le  jour  même  de  fa  mort 
arrivée  le  18  janvier  de  cette  année  ,  à  onze  heure» 
du  foir ,  il  avoit  dit  la  méfie  fur  le  midi,  avoit  entendu  les 
confefions  de  plufieurs  perfonnés  ,  ô£  s'étoit  con- 
feffé  lui  -  même.  Il  ne  te  mit  au  lit  qu'à  trois  heures 
après  midi.  Le  pere  Echard  dit  que  cette  mort  arriva 
le  10  janvier  ;  mais  la  lettre  circulaire  du  pere  Fran- 

3 ois  Heudelot ,  prieur  du  couvent  des  Frères  Prêcheurs 
e  la  rue  S.  Honoré ,  eft  datée  du  19  ,  6t  il  y  eft  dit 
que  le  pere  Piny  étoit  mort  la  veille.  Ce  faint  reli- 
gieux étoit,  félon  la  même  lettre  circulaire  ,  dans  la 
fotxan  te- neuvième  année  de  fon  âge.  Voici  la  lifte  de 
fes  ouvrages  rapportée  par  le  pere  Echard.  1.  C ut  fus 
pkilofophicus  Tkomiflicus ,  ubi  conclufiones  ftnguU  ex 
printipiis  tribus  trpofitis  ieduB*  fyllogifiick  &  redu3a,k 
Lyon  1670  ,  cinq  tomes  in- 1 1  :  les  deux  premiers  con- 
tiennent ha  logique ,  le  troifiéme  renferme  la  métapbyû- 
que  ,  6c  la  phyfique  fe  trouve  dans  le  quatrième  6c  U 
cinquième,  a.  Qua/hones  agitons  inttr  Thomijlas  &  Mo- 
liniflas  modo  rcfcluta fcholafiko,  &  rythmkis  verfîbus  </«-j 
tantôt*,  i  Lyon  1666,  in-ix.  3.  Summa  angelse*  fan3t 
Thomct  Aquintuis  comptndium  rtfolutorutm  ,  i  Lyon 
1680,  <7i- 1 1,  quatre  volumes.  4.  La  vie  de  la  mert  Mag- 
dtlene  de  la  Jointe  Trinité  ,  fondatrice  de  tordre  de 
Notre-Dame  de  Mifiricorde ,  déduite  pour  rinftruction 
des  ames  ,  à  Lyon  1680,  in%°.  5.  La  clef  du  pur 
amour  ,  ou  la  manière  &  U  furet  pour  aimer  Dit» 
en  fouffrant ,  &  pour  toujours  aimer  en  toujours  foufi 
front,  à  Lyon,  16826c  1685  ,  in- 11.  6.  L'Orai- 
fon  du  cotur  ,  ou  la  manière  de  faire  foraifon  par- 
mi les  diflraBions  les  plus  Crucifiantes  de  te/prit  ,  à 
Parts  1683  ,  in- 11.  7.  Retraite  fur  le  pur  amour,  oit 
pur  abandon  d  la  divine  volonté  ,  à  Paris  1684,  in- 1  a. 
Le  pere  Colonia  ,  Jéfuite ,  prétend  que  l'on  trouve 
dans  cet  ouvrage  les  principes  erronés  de  Malaval , 
de  l'abbé  d'Elhvat ,  fit  du  pere  Falconi  fur  le  quiétifme. 
8.  Les  trois  différentes  manières  pour  le  rendre  inté* 
rieur ement  Dieu  préfent ,  6c  par  l'une  des  trois ,  mar- 
cher toujours  en  la  préfence  de  Dieu,  à  Paris  1685  , 
ui-ix.  9.  La  vie  cachée,  ou  pratiques  intérieures  ca- 
chées à  l'homme  fenfuel,  connues  6c  très- bien  goûtées 
de  l'homme  fpirituel  ,  à  Paris  1 68  5  ,  in- 1 1.  On  a 
encore  du  pere  Piny  un  grand  nombre  d'actes  de  foi , 
d'adoration  ,  6cc.  de  pratiques  diverfes ,  de  prières  , 
6cc.  le  tout  imprimé  féparément  eu  feuilles  volantes. 
•  Scriptores  ordtnis  Pradicatomm ,  par  le  pere  Echard  t 
tome  II,  page  771 6c  77).  La  lettre  circulaire  du  pere 
François  Heudelot  fur  la  mort  du  pere  Piny  ,  «1-4°  de 
deux  pages.  Bibliothèque  Janflnifte  ,  6cc.  du  pere 
Colonia  ,  Jéfuite,  féconde  édition  ,  pag.  481,  483. 

PINYTHUS.évêquede  Gnofle,  ville  de  Crète, 
dans  le  II  fiécle  ,  vers  l'an  175  ,  écrivit  â  S.  Denys  de 
Corinthe  un  traité  dont  S.  Jérôme  fait  mention.  Le  nom 
de  Pinythus  fe  trouve  dans  le  martyrologe  romain  (but 
le  10  du  mois  d'octobre.  *  S.  Jérôme,  de  feript  eccl. 
e.  18.  Eufebe,  hifi.  1. 4,  c.  zo  &  »x.  Honoré  d'Autun,firc. 
Du  V\n,bibliotk.  du  auteurs  etdif.  dtslll  premiers  flirtes* 
PIO  de  Savoye ,  maifon  des  princes  de  Carpi ,  très- 
illuftre  en  Italie ,  faifoit  remonter  fon  origine  ,  û  l'on  en 
croit  les  généalogifUs  fabuleux  ,  jufqu'l  la  maifon  de 
Conftantin  le  Grand,  par  Une  fille  de  Confiance ,  dite 
Euride  ou  Euridici  de  Saxe,  il  y  a  plus  d'apparence 
que  PlE,  fils  de  Manfredt  ,  donna  fon  nom  à  cette 
famille ,  qui  fut  djvifèe  en  diverfes  branches.  Les  auteurs 
parlent  de  deux  Manfredes  Pio ,  du  temps  de  la  comtefl* 
Mathilde ,  tous  deux  grands  capitaines,  qui  fe  1 
Tome  VUl,  Partie  II,  Aaaij 
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sent  en  livcrfe*  oecafions  ,  fous  l'empereur  Frédéric  I , 
<Uns  le*  troupe*  de  I'églife.  Cette  maifon  porte  aufli  le 
nom  6c  les  armes  de  Savoye  ,  par  aggrégation  faite  par 
Louis  ,  duc  de  Savoye  ,  qui  ayant  reçu  de  grands 
iervicesd'ALBERT  Pio ,  feigneur  de  Carpi ,  en  la  guerre 
qu'il  eut  contre  François  Sforce  ,  6c  en  confidération 
aufli  de  ce  qu'il  tiroit  fon  origine  de  la  maifon  de  Saie  , 
lui  permit  Se  à  G  aléas  Pio  fon  frère ,  à  Marc  6c  Lou  is 
Pio  leurs  neveux ,  Se  à  leurs  defeendans  mâles ,  de  por- 
ter le  nom  6c  les  armes  de  Savoye  ,  par  lettres  du  17 
janvier  1450,  rapportées  par  Guichenon  ,  en  fon  htftoirc 
de  Savoye.  Leurs  defeendans  furent  princes  de  Carpi. 
Albert  Pio  perdit  cette  principauté ,  6c  mourut  à  Pa- 
ris. Lionello  Pio  ,  fon  frère  ,  rentra  dans  cette  prin- 
cipauté ,  que  fa  poflérité  perdit  encore,  &c  fut  pere  du  car- 
dinal Rodolfe  Pio ,  de  Trajan  ,  de  Confiant  ,  6t  de 
Manfrede ,  qu'il  eut  de  deux  mariages.  CHARLES  Pio 
de  Savoye  ,  natif  de  Ferrare,  fut  fait  cardinal ,  en  1604, 
par  le  pape  Clément  VIII ,  tut  pourvu  de  l'évêché  d'Al- 
bano  ,  puis  de  celui  d'Oftie  ,  exerça  la  légation  de  la 
Marche  6c  celle  d'Urbin  ,  fut  doyen  des  cardinaux  , 
&  mourut  le  premier  juin  de  l'an  1 64 1  .  âgé  de  743ns. 
Son  corps  fut  enterré  dans  I'églife  des  Jéfuites  de  Rome. 
Charles  Pio  de  Savoye,  neveu  du  précédent,  fut 
fait  cardinal  par  Innocent  X,  en  1651.  Il  fut  évéque 
de  Sabine,  protecteur  des  royaumes  &c  états  hérédi- 
taires de  l'empereur  6c  de  l'empire  ,  ainli  que  des  états 
de  la  couronne  d'Aragon  &c  de  Naples  ,  mourut  à 
Rome  le  14  février  1689  ,  âgé  de  67  ans  ,  6c  fut 
enterré  près  de  fon  oncle.  *  Sanfovin ,  cof.  illuftr.  d'I- 
tal.  Guichardin  ,  /.  ly  Paul  Jove.  Léandre  Alberti. 
De  Thou  ,  6ce. 

PIO  de  Savoye  (  Albert  )  prince  de  Carpi  en  Italie , 
dans  le  XVI  fié  Je ,  éto.t  homme  d'une  piété  exemplaire , 
d  une  vertu  folide ,  brave ,  généreux ,  honnête  6c  (avant. 
Il  a  voit  étudié  fous  Aldc-Manuce  ,  &c  fut  employé  à 
Rome  par  Maximilien  I  6c  Charles  •  Quint  en  qualité 
d'ambaltadeur  auprès  de  Jules  II,  de  Léon  X ,  &  deClé- 
ment  VII.  C'eft  lui  qui ,  l'an  1517,  obtint  de  Léon  X 
le  chapeau  de  cardinal  pour  Adrien  Florent ,  qui  fut 
depuis  le  pape  AdrienVI.  Pio  étoit  à  Rome ,  lorfque  cette 
ville  fut  prife  par  l'armée  de  Charles-Quint ,  en  1 5  xj. 
Ceux  qui  n'avoient  pas  épargné  la  perfonne  du  pape  , 
n'épargnèrent  pas  la  tienne;  il  fut  mis  en  prifon  ,  &c 
n'en  sortît  qu'avec  peine  pour  venir  en  France  ,  où  il  fe 
réfugia.  L'empereur  Charles-Quint ,  oubliant  les  grands 
fervices  que  lui  avoit  rendus  le  prince  de  Carpi  ,  le 
dépouilla  de  tous  fes  biens ,  qu'd  donna  4  Profpcr  Colon- 
ne. Albert  accablé  de  douleur  d'avoir  perdu  avec  fes 
biens  un  (ils  qu'il  avoit,  mourut  de  perte  à  Paris  en  1 5  3 1 , 
6c  fut  enterré  aux  Cordeliers  ,  ou  l'on  voit  fa  ftatue 
élevée  en  bronze.  Quelques  auteurs  mettent  fa  mort 
en  d'autres  l'avancent  d'une  année;  mais  ileft 

fur  qu  elle  arriva  au  mois  de  janvier  1531,  c'eft- à-dire 
1  ï  3°  »  comme  on  comptoit  alors.  Ce  qui  a  trompé  ceux 
qui  la  reculent  jufqu'en  1535,  c'ett  que  ce  ne  fut  que 
cette  année  que  fes  héritiers  lui  rirent  ériger  un  monu- 
ment dans  I'églife  des  Cordeliers  à  Paris ,  Se  qu'on  y 
mit  la  date  de  :  ;  $  ? ,  qui  eft  celle  de  l'érection  de  ce 
monument.  On  ht  en  effet  dans  les  additions  à  l'hiftoire 
de  Nicole  Gilles  ,  à  l'année  1530,  mois  de  novem- 
bre :  En  ce  même  temps  mourut  aux  Tournellet  à  Pa- 
ris le  comte  de  Carpi,  O  fut  porté  enterrer  en  habit  dt  Cor- 
dclier  aux  Cordeliers.  Badius  ,  à  la  (in  de  fon  édition  de 
l'ouvrage  in-fol.  de  Pio  contre  Erafme ,  marque  plus  pré- 
cifément  le  temps  de  la  mort  du  comte ,  en  ces  termes  : 
Imprimer  .a  autem  htte  Jodocus  Badius  Afcenjîus  in 
tlariffima  Parrhifiorum  accadtmia  ,  cum  gratia  &  pri- 
viltgio  à  tergo  prima  chart*  txpreffts  ,  VII  id.  manias 
fub  pafcha  M  D  XXXI ,  ante  quas  menft  januario  diem 
fupremum  obitrat  ,  cum  fummd  bonarum  litterarum  jac- 
t  trâ ,  autor  ipfe  Albertus  Plus  Carpiorum  comts  illuf- 
tnjftmus.  Erafme  nous  fournit  une  autre  preuve  de  cette 
date  ,  puifque  dans  (à  lettre  onze  cent  i'oixante-feiziéme , 
écrite  de  Fribourg  en  Briigau  ,  le  28  mars  1531  ,  il 
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parle  de  la  mort  de  Pio  ,  comme  en  étant  informé 
depuis  du  temps.  Voici  fes  paroles  (  Epift.  edit.  LugJ, 
Batav.  pag.  1387.  )  PlUS  rem  fecit  oppidb  quàn 
ingeniofam  ,  infixit  acultum  ,  ac  Jh  Je  proripm  ; 
dtctjjit  enim  multis  ante  diebus ,  quam  Badius  opus  ab- 
folvijfet,  Dicebatur  CaRPENSIS  ,  &  quanquam  ditwnt 
fuijj<t  exfutus ,  cognomen  idem  manebat  ,  lieu  ratio 
cognominis  fuiffet  diverfa  :  priùs  enim  ,  à  CaRPIS  erat 
CARPENSIS,  pofl  Carpendi  tibidint.  Atque  ut  inttl- 
ligas  illum  non  fine  caufa  diclum  PiUM,  tridubquàm 
mortretur  ,  induit  amiclum  divi  FRANCISCI  :  ineâvefte 
FRANC1SCANORUM  kumeris  dtportatus  eft  folenni 
pompd  per  vias  ,  fade  ,  manibus  &  ptdibus  nudatis  , 
&  in  monaflerio  Jepultus.  Son  infedor  rt/igiofum  ho- 
min'ts  affeaum  :  vulgatum  efl  hoc  apud  ItaLOS  :  fed 
demiror  patres  illos  ,  quum  non  ignorent  cujus  fa  hoc 
faculum  ,  ejufmodi  ceremoniis ,  ne  dicam  fuperfiitioni- 
busjrritare  in  fe  orbis  inviduun,pùu fatis jam  fiagranttm 
fuaptt fponte.  Std  ALBERTI  manibus prtcor  lucemb  quit- 
tem.  Ce  grand  homme  a  laide  divers  ouvrages ,  entre 
lefquels  il  y  en  a  un  contre  Luther ,  6t  un  contre  Eraf- 
me. Celui-ci  divifô  en  vingt-trois  livres  ,  rut  imprimé 
à  Venife  6c  a  Paris  l'an  153 1.  Jean  Genis  Sepulvcda 
écrivit  pour  lut  une  apologie  contre  le  même  Erafme, 
fous  ce  ritre  ,  Aniapologia  pro  Alberto  Pio  comité  Car- 
penfiin  Erafmum.  Divers  grands  hommes  parlent  a  van* 
tageufement  d'Albert  Pio ,  6c  lui  ont  dreflë  des  éloges 
funèbres.  *  Guichardin  ,  hifi.  Le  Mire  ,  in  aucl.  de  feript. 
ecclef.  Alberfi  ,  defeript.  liai.  Croëfelius ,  p.  i  elog. 
Opmeer,  in  ckron.  Cornélius  Tollius ,  append.  ad  Pier. 
Valuinn.  dt  infelic.  littéral.  Nicole  Gilles.  Paul  Jove. 
Spnnde  &C. 

PK)  de  Savoye  (  Rodolfe  )  des  princes  de  Carpi  ; 
cardinal,  archevêque  de  Salema,  (ils  de  Lionello  Pio, 
prince  de  Carpi ,  étudia  à  Padoue ,  enfuite  de  quoi  il 
alla  à  la  cour  de  Rome.  Le  pape  Clément  VII  lui  donna 
l'évêché  de  Faënza ,  6c  l'envoya  nonce  extraordinaire 
en  France.  Il  eut  encore  fucceltivement  les  évéchés  de 
Gergenti  6c  de  Noie  ,  ÔC  l'archevêché  de  Salerne  ;  6c 
fut  fait  cardinal  par  le  pape  Paul  III ,  en  1  y  36.  Peu  après 
il  vint  légat  en  France ,  Ac  contribua  a  l'entrevue  qui 
fe  rît  l'an  1539a  Nice  ,  du  roi  François  I  6c  de  l'em- 
pereur Charles-Quint.  On  lui  confia  dans  la  fuite  la 
légation  de  la  marche  d'Anconc  ,  où  il  fit  voir  par  (on 
exemple ,  quelle  devint  être  la  conduite  d'un  gouver- 
neur eccléfiàftique.  Il  augmenta  I'églife  de  Lorette ,  fit 
fortifier  le  port  d'Ancone ,  réforma  les  abus  qui  s'intro- 
duifoient  dans  radmmiftrarion  de  la  jufHce ,  la  fit  ren- 
dre exactement  aux  pauvres ,  que  les  juges  fembloient 
méprifer  ,  rétablit  la  police  ,  &  pourvut  avec  foin  1 
tout  ce  qui  pouvoit  aflùrer  le  repos  ôt  le  bonheur  de 
cette  province.  On  l'en  tira  pour  venir  commander  â 
Rome  pendant  l'abfence  du  pape  ,  qui  s'aboucha  avec 
l'empereur  à  ButTetto ,  entre  Parme  6r  Piiifance,  J'an 
1543.  Le  cardinal  Pio  ne  fut  pas  moins  employé 
fous  les  pontificats  futvans  ;  car  il  rut  légat  vers  l'empe- 
reur ,  gouverneur  du  Patrimoine ,  6t  protecteur  de  di- 
vers ordres  religieux.  II  opta  auffi  les  évéchés  d'Albe, 
de  Frefcati ,  de  Porto  6c  d'Ofiie  ,  6c  devint  doyen  des 
cardinaux.  Son  mérite  6c  l'eftime  générale  qu'on  avoit 
pour  fa  vertu,  l'auroient  mis  fur  le  fiége  ponrifical, 
s'il  eut  vécu  davantage  ;  mais  il  mourut  le  deuxième 
jour  de  mai  de  l'année  1 564,  en  la  6?'  de  fon  âge.  Son 
corps  fut  enterré  dans  I'églife  de  la  Trinité  du  Mont , 
où  le  pape  Pie  V  lui  (it  élever  ce  riche  tombeau  de 
marbre  qu'on  y  voit ,  avec  la  ftatue  de  ce  cardinal , 
6c  une  épitaphe.  *  Sadolet ,  epifi.  L  5  ,  tp.  5.  Ughel  , 
Italia.  facra.  Cabrera.  Petramellarius.  Victorel.  Au- 
beri  ,  6tc. 

PIO  de  Savoye-y-Corte-Réal  (  François  )  marquis 
de  Cartel-Rodrigo ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  Sic.  dis 
de  Gilbert  Pio  de  Savoye  ,  prince  de  S.  Grégoire ,  qui 
étoit  frère  de  Charles  Pio  de  Savoye,cardinal,6rde  Jeanne 
de  Moura-Corte-Réal ,  fille  de  François  Moura-Corte- 
Réal  IV,  marquis  de  CaAel-Rodrigo  ,  grand  d'Efpagne, 
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6c  S  Anne-Marie  d'Aragon  6c  Monade, fut feît maré- 
chal de  camp  en  avril  1705  ,  par  Philippe  V ,  roi  d'Ef- 
pagne,qui  le  nomma  quelque  temps  après  lieutenant  géné- 
ral de  Tes  armées  ,  6c  chevalier  de  la  toifon  d'or  le 
I)  avril  1708  ,  en  confidération  des  fervices  importans 
qu'il  avoir  rendus  à  la  couronne.  Sa  majefté  le  fît  auffi 
gouverneur  des  armées  en  Sicile ,  d'où  étant  revenu  après 
1  évacuation  de  cette  ifle  ,  il  fut  fait  en  février  17 14  capi- 
taine général ,  6c  gouverneur  de  Madrid  6c  de  Ton  ter- 
ritoire :  emploi  qui  fut  créé  exprès  pour  lui  avec  tiooô 
écus  cTapointemens  ,  puis  en  mai  1715,  gouverneur  6c 
capitaine  général  de  la  principauté  de  Catalogne  ,  6c 
grand  écuyer  de  la  princeffe  des  Afhiries  en  octobre 
1711.  11  fut  malheureufément  noyé  la  nuit  du  15  fep* 
tembre  1713,  dans  le  torrent  formé  par  un  orage  qui 
inonda  la  maifon  du  prince  de  la  Mirandote  ,  dans  un 
fauxbourg  de  Madrid.  Cherche^  PIE.  *  Mémoires  du 
'tmps, 

PIOCHON  de  LAUNAY  ( Jean  )  célèbre  chirttr* 
«en  de  S.  Côme  a  Paris,  naquit  a  Dijon,  l'an  1649, 
d»  Nicolas  Piochon ,  entrepreneur  de  cette  ville.  S'étant 
ddiiné  de  bonne  heure  a  l'état  eeelefiaftique ,  il  vint  a 
Pais ,  6c  y  étudia  au  collège  de  Lifieux.  Il  fit  enfuite 
un  cours  de  théologie  ;  mais  la  mort  biopince  d'une 
peronne  de  diftinâton,  qui  l'honoroit  de  fon  eftime 
6c  ce  Ton  amitié ,  ayant  fait  fur  fon  efprit  une  vive  im- 
prefion  ,  il  fe  confacra  pendant  quelque  temps  à  la 
retraite  6c  aux  exercices  de  piété ,  6c  entra ,  après  ces 
épreuves  ,  chez  les  Chartreux  ,  où  la  délicatefle  de 
Ton  tempérament  ne  lui  permit  de  demeurer  que  fut 
mois.  Ses  amis  qui  connoifToient  Tes  talens  6c  u  pro- 
bité ,  l'engagèrent  à  prendre  le  parti  de  la  chirurgie  ;  il 
fuivit  leur  confeil,  8c  s'appliqua  particulièrement  à  la 
cure  des  defeentes  6c  hernies.  Il  travailla  fous  le  fameux 
filégny  ,  qui  étant  peu  après  devenu  jaloux  de  la  répu- 
tation de  fon  élevé ,  6c  ne  pouvant  l'obfcurcir ,  lui 
abandonna  le  champ,  &  fe  retira  dans  la  province.  Pio- 
chon ,  devenu ,  par  cette  retraite ,  paisible  poflefleur  du 
titre  de  chirurgien  herniaire ,  tâcha  de  plus  en  plus  de 
mériter  l'ethnie  publique  par  fes  recherches  6c  par  fon 
application  à  tout  ce  qui  pouvoit  le  perfefrioner  dans 
fon  art.  Les  opérations  fréquentes  qu  il  fit  avec  fuccés , 
lui  attirèrent  les  appLaudiffemens  de  toute  la  France.  Le 
roi  même  lui  témoigna  de  l'eftime ,  6c  le  fit  recevoir 
maître  chirurgien  à  S.  Côme.  Il  mourut  d'une  inflam- 
mation d'entrailles  le  6  juin  1701,  avec  les  plus  vifs 
fentimens  de  religion  6c  de  piété.  U  avoit  époufé  en  1690 
CathtrintFrançoift  George,morte  le  1  janvier  i7io,dont 
il  laifta  deux  enfans  ,  un  fils  6c  une  fille.  Celle-ci  a  fait 
profefGonchez  les  religieufes  Carmélites  a  Saint  Denys  t 
le  fils  a  exercé  la  profeffion  de  fon  père.  M.  Piochon  de 
Launay  eft  auteur  de  l'ouvrage  fuivant  :  InfiruSions 
néetffairts  pour  ceux  qui  font  incommodés  des  defeentes  , 
avec  qutlques  remarques  fur  te  rcmtde  du  roi  ,  &  fur 
la  moyens  qu'on  peut  prendre  pour  envoyer  des  banda- 
ges dans  tes  provîntes  ;  à  Paris ,  1690 ,  ifl-i  x  ;  6c  de- 
puis en  1730 ,  auffi  a  Paris ,  in~i  2.  Ce  livre  eft  dédié 
a  M.  du  Tertre,  chirurgien  du  roi,  prévôt  perpétuel , 
6c  lieutenant  général  de  M.  le  premier  chirurgien  de  S.M. 
L'auteur  dit  à  ce  chirurgien ,  que  c'eft  â  fes  opérations 
fameufes  6c  à  fes  favantes  constations ,  qu'il  devoit  la 
meilleure  partie  des  connoiffances  8c  des  lumières  qu'il 
avoit  dans  l'art  de  guérir  les  defeentes ,  6tc.  *  Biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne,  tome  II,  pag.  156, 
infol.  Index  funertus  ckirurgorutn,  ParifUnfium  ,  par 
Jean  Devaux. 

PIOMBIN  ou  PIOMBINO  ,  ville  ou  principauté 
d'Italie  dans  l'état  de  Sienne ,  fur  la  côte  de  Tofcane , 
entre  Orbitelle  6c  Livourne ,  eft  bâtie  fur  les  ruines  de 
l'ancienne  Populonie ,  qui  en  eft  à  trois  milles  ;  6c  a  fon 
prince ,  qui  eft  de  la  maifon  de  Ludovifio.  Les  auteurs 
Latins  la  nomment  Piumbinum. 

PIONE ,  Pionius ,  prêtre  de  Smyrne,  6c  martyr,  fut 
arrêté  le  jour  du  grand  fabbat  des  Juifs  l'an  150,  à 
Smyrne ,  6c  condui  avec  Sabine  6c  Afclépiade  à  Polé- 


mon ,  gardien  du  temple  des  idoles ,  ou  il  fît  un  difeoori 
à  l'aiîemblée  fur  la  religion.  Us  furent  enfuite  conduits 
tous  trois  dans  la  pnfon.  Quand  le  proconful  fut  arrivé 
à  Smyrne ,  Pionius ,  après  avoir  fouffert  la  queftion  , 
fut  condamné  à  être  brûlé  vif  avec  Mérrodore.  Il  fouf- 
frit  ce  fupplice  avec  une  patience  &  une  confiance 
merveilleufe ,  le  11  mars,  félon  les  uns,  ou  le  ix, 
félon  les  autres.  Les  Grecs  font  fa  fête  le  1 1  mars,  6c 
les  Latins  le  premier  février.  •  Ades  dans  Ruinart,  Bé- 
nédictin. Eulebe,/.  4  ,hifl.  e,  15.  Tillemont ,  mémoires 
pour  Fhifi.  teclif.  BaUlet ,  vies  des  Saints. 

PIPAR  A  ,  maîtrefTe  de  l'empereur  Callien ,  que  qUer- 

Îues-uns  ont  confondue  avec  Salonme  ,  femme  légitime 
e  ce  même  prince.  Trebellius  Pollio  en  parle  fi  con- 
fufément ,  qu'on  ne  fiuroit  qu'en  croire,  fi  l'on  n'avoir 
des  lumières  d'ailleurs.  *  V  attemont ,  dans  fa  nou- 
velle explication  d'un*  médaille  d'or  du  cabinet  du  roi 
de  France. 

P1PERNO ,  petite  ville  de  la  Campagne  de  Rome  en 
Italie.  Cette  ville ,  autrefois  capitale  des  Volfques,  fie  en- 
fuite  épifcopale ,  eft  &  quatre  lieues  de  Terracine ,  du 
côté  du  nord.  Son  évéché  a  été  uni  a  celui  de  Terracine* 
*  Mari,  ditlitm. 

PIPIA  (  Auguftin  )  natif  d'Oreftan ,  dans  rifle  6c 
royaume  de  Sardaigne,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique, né  le  premier  octobre  1660,  étoit  théolo- 
gien du  cardinal  Cafànare,  lorfqu'il  fut  fait  au  mois  de 
mai  171 1 ,  fecrétaire  de  la  congrégation  de  l'Indice,  i 
la  place  de  Grégoire  Selleri ,  qui  étoit  devenu  maître 
du  fàcré  palais.  Après  avoir  paflTé  par  les  principales 
charges  de  fon  ordre ,  il  en  fut  élu  général  le  3 1  mai  17*  I. 
Le  pape  Benoît  XIII ,  qui  étoit  du  même  ordre ,  proposa 
pour  lui  dans  un  confiftoire ,  les  évêchés  d'Otiino  6c 
de  Cingoli ,  unis,  dans  la  Marche  d'Ancone  ;  6c  enfuite 
le  créa  cardinal  de  la  fainte  églife  romaine ,  le  10  dé- 
cembre 1714.  Il  fut  continué  en  même  temps  dan;  le 
généralatde  fon  ordre  jufqu'au  premier  chapitre  général , 
par  un  bref  exprès  de  fa  fainteté,  qui  fut  lu  le  lendemain, 
2 1 ,  en  chapitre  dans  une  aflemblée  des  religieux  de  cet 
ordre ,  tenue  dans  leur  couvent  de  fainte  Marie  fur  la 
Minerve.  Il  reçut  le  chapeau  dans  un  confiftoire  public 
le  13 ,  6c  U  fut  fàcré  le  3 1  du  même  mois ,  dans  la 
chapelle  intérieure  du  même  couvent  de  fainte  Marie 
fur  la  Minerve ,  par  le  pape ,  affilié  des  évêques  de  G  ra- 
vina 6c  de  Giorenazzo ,  tous  deux  auflî  Dominicains. 
Benoît  XIII  fit  la  cérémonie  de  lui  fermer  6c  ouvrir  la 
bouche  dans  un  autre  confiftoire  le  29  janvier  1715  t 
6c  lui  affigna  en  même  temps  le  titre  presbytéral  de 
S.  Sixte  le  vieux.  Il  affifta  la  même  année  au  concile 
romain ,  tenu  dans  le  palais  de  S.  Jean  de  Latran ,  6c 
continua  de  faire  les  fonctions  de  général  de  fon  ordre , 
jufqu'au  19  mai;  enfuite  de  quoi  il  partit  de  Rome  le  21 
juillet,  pour  fe  rendre  à  fon  évéché.  11  fut  déclaré 
le  12  juin  17x6,  protecteur  des  hermites  de  la  porte 
Angélique  ;  6c  la  même  année ,  le  duc  de  Savoye,  roi 
de  Sardaigne  ,  le  nomma  protecteur  de  ce  royaume 
auprès  du  fàint  fiége,  avec  4000  écus  de  penfion  fur  les 
évêchés  de  cette  ifle.  Il  fut  encore  fait  protecteur  de 
la  congrégation  de  Valombreufe  le  22  feptembre  1727  , 
fe  démit  au  mots  d'avril  1728  ,  de  fon  évéché  d'Ofi- 
mo,  6c  obtint  le  9  mars  1719,  par  échange  fait  avec 
le  cardinal  de  Noailles ,  le  titre  de  fainte  Marie  fur  la 
Minerve ,  dont  il  prit  pofleffion  le  1 2  du  même  mois< 
U  mourut  à  Rome  a  huit  heures  du  foir,  le  11  fé- 
vrier 1730 ,  peu  d'heures  après  le  pape  Benoît  XIII , 
fon  patron ,  à  l'âge  de  69  ans ,  quatre  mois  6c  vingt 
jours ,  ayant  cinq  ans,  deux  mois  6c  un  jour  de  car-» 
dinalat.  Ses  obféques  furent  célébrées  le  24  fuivant  an 
matin,  dans  l'églile  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve,  où 
fon  corps  fut  enfuite  enterré  le  foir.  Le  cardinal  Pipia 
laifla  tous  fes  effets  à  trois  couvents  de  fon  ordre ,  qui 
furent  celui  d'Oreftan,  où  il  aVoit  reçu  l'habit;  celui 
de  Majorque ,  où  il  avoit  fait  profeffion  ;  6c  celui  de 
la  Minerve  à  Rome ,  où  il  avoit  été  élu  général  de  ctf 
ordre* 
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P iriN  (  François  )  religieux  de  Tordre  de»  Frère» 
Prêcheurs  dans  "  XIV  fvkle ,  voyagea  pendant  plu- 
sieurs années,  à  commencer  à  l'an  1310,  dans  la  Palef- 
tine ,  l'Egypte ,  la  Syrie  8c  à  Confiant inople.  Il  a  laifle 
éo  latin  une  relation  de  fes  voyages ,  où  il  décrit  prin- 
cipalement les  lieux  dignes  de  vénération,  qu'il  a  vifi- 
tés.  Cet  ouvrage  cil  manuferit  dans  la  bibliothèque  du 
duc  d'Eft.  Pipin  eft  aufti  le  traducteur  latin  de  1  hiftoire 
dt-5  états  &  des  coutumes  des  pays  orientaux,  du  cé- 
lèbre Marc  Paul  de  Venue,  qui  a  voit  été  compofée 
«l'abord  en  langue  vulgaire ,  c'eft-à-dire ,  en  vénitien  , 
35c  de  Thifloire  de  la  conquête  de  la  Terre  fainte,  écrite 
«n  frarMjois  par  Bernard  le  Tréforier ,  auteur  qui  vivoit 
au  commencement  du  XUI  fiécle ,  6c  que  M.  Mura- 
tori  a  donnée  en  latin  ,  de  la  traduction  de  Pipin,  dans 
le  feptiéme  tome  de  Ton  recueil  des  écrivains  d'Italie. 
O  traduâeur  fit  plufieurs  additions  à  cette  hiftoire , 
dont  plufieurs  ne  font  pas  faciles  a  démêler  d'avec  la 
traduction  du  texte.  Pipin  étoit  de  Boulogne,  où  il  a  voit 
tait  profeffion.  M.  Muratori  a  donné  encore  dans  le 
IX  tome  de  Ton  recueil ,  une  chronique  latine  de  Fi- 
•pin,  depuis  l'an  1176,  jufqu'en  13 14  ou  environ.  On 
y  voit  qu'il avoit  demeuré  long-temps  a  Milan,  6c  qu'il 
•voit  lu  avec  foin  les  hiftoriens  de  Ton  temps ,  oc  même 
ceux  qui  l'avoient  précédé.  Sa  chronique  eft  divuee  en 
quatre  livres ,  fie  contient  bien  des  faits  curieux  &C  dé- 
taillés avec  foin.  •  L.  A.  Muratori,  prof,  ad  hifi.  Ber- 
nard* Thtfamrarii  ,  de  acqttijûiomt  Terra  fonda  ,  dans 
le  feptiéme  volume  des  écrivains  d'Italie.  Le  même , 
dans  fa  préface  fur  l'hiftoire  ou  la  chronique  de  Pipin , 
au  neuvième  feuillet  du  même  recueil. 

PÎPPING  (  Henri  )  luthérien ,  doâeur  en  théologie , 
premier  prédicateur  de  la  cour,  fie  premier  membre  de 
l'églilè  fit  du  confiftoire  de  Drefde ,  naquit  à  Leipfick 
le  a  janvier  1670.  Il  étoit  fils  de  Jacpus  Pipping  , 
marchand  de  la  même  ville,  mort  en  1706  ,  6c  de 
Magdelène  Mohr ,  fille  d'Adam  Mohr ,  qui  avoit  exercé 
la  marchandât  a  Liège,  fie  qui  étoit  venu  s'établir  à 
Leipfick.  Magdeléne  mourut  en  1709,  âgée  de  71  ans. 
Henri  Pipping ,  après  avoir  étudié  dans  l'école  de  S.  Ni- 
colas à  Leipfick ,  fie  fait  fes  études  de  philofophie  6c 
des  langues  dans  l'univerfité  de  la  même  ville ,  difputa 
«n  1687 ,  fous  M.  Weftphalen  ,  fie  prit  pour  fujet,  De 
cunojo  novitatis  fiudio.  En  1688,  il  prit  le  degré  de 
rnaitre-ès-arts ,  6c  fe  rendit  a  Wittemberg ,  où  il  prit 
des  leçons.  Le  11  feptembre  de  la  même  année,  il 
fbutint  des  thèfes  De  Saùlt  per  mujicam  curato ,  ad  1 
Samuel,  xvi,  14,  6cc.  fous  M.  Gafpard  Lcefcher,  fie 
revint  quelque  temps  après  à  Leipfick.  En  1693, 
devint  prédicateur  du  foir  pour  les  dimanches ,  en  1  églife 
de  S.  Thomas  ;  en  1 699  ,  prédicateur  du  midi  ;  fie  en 
1 700 ,  prédicateur  de  la  même  églife  (  apparemment 
prédicateur  ordinaire  ).  En  1709  il  fut  fait  premier 
prédicateur  de  la  cour ,  membre  de  l'églife  6c  du  con- 
fiftoire de  Drefde ,  en  la  place  de  feu  M.  Seligmann. 
La  même  année ,  il  prit  le  bonnet  de  docteur  a  Wit- 
temberg ,  6c  difputa  De  fide  attend,  fous  M.  Neumann. 
Il  garda  là  charge  pendant  treize  ans ,  fie  mourut  le  1 1 
avril  1712,  âgé  de  51  ans.  Il  étoit  un  des  collecteurs 
des  A  3a  erudiiorum  de  Leipfick.  On  a  encore  de  lui  : 
1 .  Art  an*  bibliotnec*  Thomanee  Upfunfis  facra  rete3a , 
à  Leipfick,  1703  ,  **-8°.  2.  Memoria 


gorum  ,  nofirâ  atate  elariffimarum ,  à  Leipfick ,  1705 
6c  1 707  ,  in  8°.  3.  Partnt aiiont i.  4.  Epi fl.  ad  Tho- 
tnam  Crenium  ,  de  ittrati  &  folidd  pupdla  evangelicx 
defenfiom ,  aliifque  i  D.  Matth.  hoc  publico  nomine 
compofitis  libris.  f .  Mofis  d*  termino  atatis  humante 
efiitum.  6.  Divers  ouvrages  en  allemand.  'Supplément 
françois  de  Bafit. 

PIPRE  (  Louis  le  )  natif  de  la  Baflee,  vivoit  dans  le 
XVII  fiéde ,  6c  embrafla  l'état  eccléfiaftique  ;  mais 
s'étant  dégoûté  entièrement  du  monde ,  lorfqu'il  étoit 
oeja  prêtre ,  il  entra  chez  les  Capuc  ins ,  où  il  prit  le  nom 
de  Bonaventure.  Il  eft  auteur  du  livre  intitulé  Parocho- 
phUi ,  fur  les  quatre  principaux  devoirs  dus  aux  paroif- 
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Tes,  imprimé  en  163 4.  *Du  Pm,  biblioth.  iesauteuri 
tttlif.  du  XYIl  Jiicle. 

PIQUET.  (  Claude  )  Chercher  PICQTJET. 

PIQUIGNI.  (  Bernardin  de')  o£kq  PEQUI- 

VJi  V  1  . 

PIRCKHEIMER  (Bil.balde)  étoit  confeirler.de  l'em- 
pereur 6c  de  la  ville  de  Nuremberg.  Il  naquit  en  1470 
d  une  famille  ancienne.  Jean  Pirckheimer  fon  pere  étoit 
un  fameux  jurtfconfulte ,  qui  fut  fuccefllvement  confeil- 
fer  de  I  évêque  d'Aichften ,  d'Albert ,  duc  de  Bavière, 
6C  de  Sigifmond ,  archiduc  d'Autriche.  Bilibalde  tut 
élevé  à  la  cour  de  l'évêque ,  6c  inftruit  par  les  foins  de 
fon  pere  dans  les  arts  libéraux ,  6c  dans  les  exercices 
convenables  à  fa  noblefïè.  Il  accompagna  a uili  fon  pere 
dans  plufieurs  négociations ,  afin  d'apprendre  dès  fa  jeu- 
neffe  à  connoître  les  cours  étrangères.  On  finftruifit 
auûi  dans  la  mufique  vocale  6t  inftrumentale ,  pour  les- 
quelles il  eut  beaucoup  de  gout;  6c  il  donna  bien  des 
marques  de  valeur  pendant  deux  ans  qu'il  défendit  I*évè. 
que  d'Aichften  qui  étoit  attaqué.  A  l'âge  de  vinet  ans 
fon  pere  l'envoyai  l'académie  de  Padoue.où  il  demeun 
'Ta'î,,Japp,,<Iué  rHwipalement  à  la  jurifprudence  & 
a  I  étude  du  grec.  On  le  fit  aller  enfuite  i  Pavie ,  pouf 
continuer  la  première  étude  fous  hfon  Mainus ,  Lancd- 
lot  6t  Philippe  Décius  ;  6c  il  y  apprit  l'italien  i  fond  , 
un  peu  de  théologie ,  les  mathématiques,  l'hiftoire  ,  6c 
même  la  médecine.  Après  fept  ans  de  fejour  en  Italie,  il 
vint  i  Nuremberg  auprès  de  fon  pere ,  s'y  maria,  Ce  y 
fut  peu  après  confeiller  de  cette  ville.  La  diftinftion  avec 
laquelle  il  exerça  cette  charge ,  fit  qu'on  l'employa  dès  les 
premières  années  dans  des  affaires  importantes  en  diver- 
fes  cours  d'Allemagne.  Trois  ans  après,  la  guerre  entre 
l'empereur  Maximilien  6c  les  SuHTes  s'étant  allumée,  fit 
ceux  de  Nuremberg  envoyant  des  fecours  à  l'empereur, 
Pirckheimer  fut  déclaré  chef  de  ces  troupes  ;  6c  i  fon 
retour ,  comblé  d'honneur  6t  de  gloire.  On  lui  accorda 
fon  ancienne  place  dans  le  fénat ,  qu'il  fervit  très-utile- 
ment dans  la  fuite  en  différentes  légations  auprès  des 
empereurs  Maximilien  1  8e  Charles  Quint.  Les  envieux 
que  fa  gloire  lui  fufeira,  fie  l'amour  de  l'étude  fie  du  repos 
du  cabinet  l'engagèrent  dans  la  fuite  â  fê  démettre  de 
fa  charge  de  confeiller;  fie  depuis  ce  temps-la,  il  ne  fut 
plus  occupé  pendant  plufieurs  années,  qu'à  augmenter 
fes  connoifTànces ,  6c  à  en  aquérir  de  nouvelles.  Il  fe  fit 
une  bibliothèque  nombreufe  &  choifie ,  aflez  riche  même 
en  manuferits  ;  oe'il  travailla  à  traduire  plufieurs  auteurs 
Grecs  en  latin,  entr'autres  les  fept  livres  de  Xénophon  fur 
l'hiftoire  des  Grecs.  Il  fe  fit  auffi  une  belle  fuite  de  mé- 
dailles 6c  d'autres  momunens  utiles  pour  l'édaircifle- 
ment  de  l'antiquité  ;  6e  comme  il  aimoit  beaucoup  la 
peinture,  il  fit  amitié  avec  Albert  Durer.  Après  la  mort 
de  fa  femme,  qu'il  perdit  trois  ans  après  fa  retraite ,  on 
le  follicita  fi  vivement  de  rentrer  dans  le  fénat ,  qu'il 
céda  aux  inftances  qu'on  lui  fit;  6c  en  1511,  il  fur  dé- 
puté à  la  diète  de  l'empire  à  Cologne ,  pour  veiller  aux 
intérêts  de  la  ville  de  Nuremberg.  Il  fit  encore  plufieurs 
fois  la  même  fonction  dans  les  affcmblées  du  cercle ,  6c 
par-tout  on  eut  lieu  d'admirer  fon  éloquence ,  fa  feience 
6c  la  fagefte  de  fa  conduite.  Il  fit  une  fois  un  voyage 
en  Suiffe ,  pour  calmer  des  troubles  qui  inquiétoient  (a 
patrie ,  Se  il  y  réuffit.  Enfin  il  rentra  de  nouveau  dans 
le  repos  qu'il  defiroit ,  après  avoir  promu  feulement  de 
ne  point  refufer  fes  avis ,  quand  on  les  lui  demande- 
roit.  Il  mourut  le  22  décembre  1  c  30 ,  à  l'âge  de  60  ans, 
6c  après  avoir  dit  ces  paroles  remarquables  :  Plût  i 
Dieu  que  ma  patrie  jouiyé  du  bonheur  après  ma  mort  ! 
plût  à  Dieu  que  l'égli/efoit  tranquille  !  Melchior  CoU 
dafte  a  recueilli  6c  publié  fes  ouvrages  à  Francfort , 
en  1610,  in-fol,  avec  les  figures  d'Albert  Durer  ,  6c 
la  vie  de  Pirckheimer ,  par  Conrad  Rittershufius.  On  a 
une  édition  leparée  de  fa  defeription  de  l'Allemagne, 
en  1^85,  in-8° ,  6c  de  plufieurs  autres  de  fes  ouvrages 
en  differens  temps.  Eobanus  Heffus  a  fait  une  belle  élé- 

rfur  fa  mort.  Pirckheimer  fut  le  dernier  de  fa  famille, 
ivok  eu  deux  foeur»,  toutes  deux  fon  lavantes,  fit 
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toutes  deux  religieufès  ;  Tune  fe  nommoit  Charité ,  fie 
l'autre  Claire. ,  Il  a  dédié  à  la  première  la  traduction 
d'un  traité  de  Plutarque,  &  fes  œuvres  de  S.  Fulgen- 
ce  ;  fit  à  la  féconde ,  la  traduction  des  fentences  de 
S.  Nil.  On  trouve  ptuiîeurs  lettres  de  la  première  parmi 
fes  oeuvres.  C'cft  de  ces  deux  fœurs  qu'Erafme  parle 
i  la  fin  d'un  de  fes  colloques  entre  un  abbé  fie  une 
femme  favante,  fit  qu'il  défigne  par  le  titre  de  BiliiaU 
die*,  comme  Moric*  dans  le  même  colloque  font  les 
filles  de  Thomas  Mon»,  chancelier  d'Angleterre ,  Mar- 
guerite ,  Elizabeth  fie  Cécile  ;  6c  Blaurerica ,  Margue- 
rite Blaurer ,  célèbre  en  ce  temps-là.  *  Voytr^  fa,  vie 
par  Ritterhufius ,  fit  M.  Colomics  dans  fa  Bibliothè- 
que choifit ,  pages  197  ùfuiv.  dans  l'édition  de  Paris , 
en  1731. 

PIREE,  Pireum,pon  d'Athènes,  eft  appellé  pré- 
lentement  Porto  di  Setine,  ou  Porto  Leone ,  a  caufe  du 
lion  de  marbre  qui  eft  fur  le  rivage  de  la  mer.  Lesancicns  au- 
teurs parlent  fouvent  de  ce  port  célèbre,  que  Thémiftode 
avoit  fait  joindre  à  la  ville  par  de  grandes  murailles.la  3  e  an- 
née de  la  LXX V  olympiade ,  fit  l'an  478  avant  J.C.  Elles 
furent  ruinées  après  la  ville  d'Athènes  ,  la  première  an- 
née de  la  XC1V  olympiade ,  fit  l'an  404  avant.  I.  C. 
Quelques  auteurs  ont  cru  que  l'endroit  où  étoit  autrefois 
le  port  de  Pirée ,  avoit  été  une  ifle  que  l'on  avoit  jointe 
au  continent ,  fit  qu'un  certain  Munychius ,  qui  en  étoit 
souverain  ,  y  avoit  bîti  un  temple  en  l'honneur  de  Diane, 
surnommée  Munychienne.  Dans  la  fuite  cette  déefTe  , 
pour  venger  la  mort  d'un  ours  qui  lui  étoit  confacré ,  fit 
qui  avoit  été  tué  par  les  Athéniens  ,  les  affligea  d'une 
cruelle  famine.  Ils  eurent  recours  à  l'oracle ,  qui  répon- 
dit qu'elle  ne  cefferoit  point ,  à  moins  que  quelqu'un  de 
leurs  citoyens  ne  fe  réiolût  d'immoler  à  Diane  fa  propre 
fille.  Il  fe  trouva  parmi  eux  un  homme  allez  fol  pour  le 
faire ,  nommé  Embarus ,  d'où  vient  le  proverbe  Emba. 
rus  fum,  pour  dire  ,  un  infinfi.  #  Paufanias  ,  in  Atticis, 
Plutarque  .in  colUctan.  Erafme ,  in  prov. 

PIRENEES ,  cherche^  PYRÉNÉES. 

PIRGO,PERGO  ou  POLLONIA,  ville  archié- 
pifcopale  de  l'Albanie.  Elle  eft  à  deux  lieues  de  la  côte , 
et  a  douze  de  Durazzo  vers  le  midi.  Cette  ville  étoit 
autrefois  confidérable.  Les  feiences  y  fiorifibient ,  ptoif- 
qu'Augufte  y  étudioit  lorfque  Céfar  fut  affafttné.  Elle 
eft  aujourd'hui  fort  délabrée.  *  Mati ,  didion. 

PIRiTHOUS ,  fils  i'Ixion ,  roi  des  Lapithes ,  ayant 
ouï  parler  de  la  valeur  de  Théfée,  voulut  s'en  inftruire 
lui-même  par  expérience ,  fit  lui  déroba  un  troupeau  de 
bœufs ,  afin  de  l'obliger  à  courir  après.  Théfée  le  futvit  ; 
mais  ils  conçurent  tant  d'eftime  1  un  pour  l'autre ,  qu'ils 
demeurèrent  amis ,  fie  Pirithous  le  recourut  contre  les 
Centaures  qui  vouloient  enlever  fa  femme  Kippodamie. 
Quand  Hippodamie  fut  morte ,  Théfée  fie  Pirithous 
convinrent  de  n'époufer  que  des  filles  de  Jupiter.  Piri- 
thoiis  fervit  Théfée lorfquïl  enleva  Hélène,  fit  Théfée 
lui  fervit  de  fécond  dans  Tentreprife  qu'il  fit  de  ravir 
Proferpine  femme  de  Pluton ,  fuivant  la  fable ,  qui  ajoute 
qu'étant  defeendus  aux  enfers  pour  exécuter  leurs  def- 
teins  ,  Pirithous  fut  dévoté  par  le  Cerbère  ,  fie  que  Thé- 
fée fut  chargé  de  chaînes ,  fit  détenu  prisonnier  dans  les 
enfers ,  jufqu'a  ce  qu'il  fut  délivré  par  Hercule.  Selon 
rhifbire ,  Proferpine  étoit  fille  d'Atdonciis ,  roi  des  Mo- 
loffiens.  Pirithous  ayant  voulu  l'enlever  de  force ,  fut 
pris ,  fit  par  ordre  du  roi  expofe  à  des  chiens ,  qui  le  dé- 
chirèrent. L'amitié  de  Pirithous  fit  de  Théfée  eft  fa- 
rneufe  dans  les  livres  des  poètes.  *  Plutarque,  m  Thefco. 
Ovide.  Horat. /.  4 ,  od.  7.  Martial,  /.  7»  13.  Clau- 
dian.  L  1 ,  in  Ruff.  Auxon,  in  Paulin. 

P1RITZ ,  petite  ville  du  duché  de  Stettin  dans  la  Po- 
snéranie.  Elle  eft  près  du  lac  de  Maldui ,  à  lept  lieues 
de  Stettin  vers  le  midi.  Les  anciens  ducs  de  Poméranie 
ont  fouvent  fait  leur  réfidence  a  Piritz ,  que  quelques 
géographes  prennent  pour  l'ancienne  Viriùum ,  petite 
ville  des  Sidéniens ,  laquelle  d'autres  placent  à  Griffen- 
haeen.  *  Mati ,  diSion. 

PIRMIN (S.  )  fondateur  de plimeurs  monafteres  en 
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Allemagne,  s  adrefla  au  pape  Grégoire  II,  pour  obtenir  la 
permi/uon  d'annoncer  l'évangile  aux  Suèves  fit  aux  Al- 
lemans,  fit  fe  préfenta  en  71$  à  un  fynode  d'évêques 
de  France ,  pour  la  faire  confirmer.  Muni  de  ces  pou- 
voirs ,  il  alla  prêcher  l'évangile  en  Allemagne  ,  y  con- 
vertit  un  grand  nombre  d'idolâtres ,  6c  y  fonda  quantité 
de  monafteres ,  appuyé  par  Sintlacz  ,  un  des  feigrteurs 
de  ce  pays.  L'abbaye  de  Richenou  eft  de  ce  nombre; 
il  en  fut  le  premier  abbé ,  fie  la  gouverna  pendant  trois 
ans.  Thibaut  duc  de  Souabe  étant  en  guerre  avec  Char* 
les  Martel ,  obligea  S.  Phmin  de  fe  retirer.  Il  alla  en 
Alface ,  y  établit  l'abbaye  de  Murbach  au  bas  des  monts 
de  Vofge,furun  fonds  qui  lui  fut  donné  par  le  comte 
Eberard  ;  fut  inftitutcur  de  quantité  d'autres  monafteres 
en  Alface,  fit  mourut  à  celui  de  Horncbach,  bâti  au 
Heu  nommé  Camond  ,  fur  le  confluent  de  la  rivierc  de 
la  Sarre  fit  de  la  lîlicfT  ,  qui  fut  depuis  appelle  de  fon 
nom  S.  Pirmin  ,  oii  S.  Bon-face  de  Maycncc  vint  lui 
rendre  vifite.  S.  Pirmin  mourut  le  3  novembre  755. 
Raban  le  met  dans  fon  martyrologe  dans  le  fiécle  fuivant, 
Les  autres  martyrologes  n'en  ont  point  fait  mention  ; 
mais  le  martyrologe  romain  moderne  Ta  inféré  au  mê« 
me  jour.  Son  corps  fut  enterré  dans  fon  monaftere» 
d'où  l'on  prétend  qu'il  a  été  tranfporté  à  Infprule* 
D.  Mabillon  a  donné  au  tome  IV  de  fes  anaUBes  , 
un  ouvrage  de  S.  Pirmin  intitulé ,  Traiti  tiré  de  tous  Us 
livres  canoniques.  On  en  trouve  une  notice  dans  l'hit 
toire  littéraire  que  nous  allons  citer.  *  Anonym.  apttd 
Mabillon.  fetcul.  III  BenediH.  Valafride  Strabon.  Ra- 
ban. Bulteau,  /.  4,  hift.  mona.fi.  d'Occid.  Bailler  ,  au 
troifUmt  dt  novembre.  D.  Rivet ,  hifi.  litser.  de  ta  Fran- 
ce, tome  IV. 

PIRN ,  petite  ville  de  la  Mifnie  dans  la  haute  Saxe 
en  Allemagne,  fituée  fur  l'Elbe  proche  de  Drefden ,  fie 
à  trois  lieues  delà  frontière  de  Bohême,  eft  célèbre  par 
le  traité  de  paix  qui  y  fut  conclu  Pan  1637  ,  entre  l'em- 
pereur Ferdinand  II  fit  l'électeur  de  Saxe ,  à  qui  elle  ap- 
partient. Ce  fut-la  que  ce  damier  donna  afyle  aux  Pro- 
teftans ,  qui  turent  c  ha  Mes  de  la  Bohême  fit  de  l'Autri- 
che l'an  î6x8.  Cette  ville  fut  prife  vers  l'an  1640,  par 
l'année  de  Suéde  qui  y  fit  de  grands  défordres.  *  Apol. 
Fratr.  contra  Samuel.  Martin. 

PIRO ,  cherche^  HENRI  DE  PIRO. 

PIRON  (  Aimé  )  apothicaire  à  Dijon  ,  y  naquît  le 
premier  octobre  1640,  fie  y  mourut  le  9  décembre 
1717.  Il  a  cultivé  avec  fuccés  la  poëfie  bourguignone. 
Ses  petits  ouvrages  en  ce  genre  font  en  fi  grand  nom- 
bre ,  que  le  détail  en  ferait  ennuyeux ,  6c  d'ailleurs  fu- 
perflu ,  ne  confiftant  qu'en  brochures  qui  font  difficiles 
a  trouver ,  6c  dont  les  titres  ne  donneraient  aucune 
idée  claire  du  génie  de  l'auteur.  Ces  petits  poèmes  bur>. 
lefques  roulent  tantôt  fur  les  gravesévénemens  du  temps, 
tantôt  fur  des  évènemens  particuliers  à  la  ville  de  Dijon 
fie  aux  environs.  Les  noëls  bourguignons  furent  en  par- 
ticulier fon  travail  journalier  fit  confiant.  Il  en  publia 
régulièrement  tous  les  Avents  pendant  vingt-cinq  ou 
trente  ans.  Ce  fut  lui  qui  engagea  M.  de  la  Monnoye, 
dont  il  fut  ami  pendant  quatre-vingts  ans ,  a  compofer 
ceux  qu'il  mit  au  jour ,  fit  qui  ont  été  imprimes  plufieurs 
fois.  Aimé  Piron  avoit  époufé  en  fécondes  noces  Anne 
Dubois  ,  fille  de  Jean  Dubois ,  habile  fculpteur.  Il  en 
eut  Alexis  Piron ,  qui  fait  tant  d'honneur  aujourd'hui 
au  ParnaiTe  François,  fit  dont  les  ouvrages  font  connus^ 
*  Voyez  la  Bibliothèque  des  auteurs  dt  Bourgogne  j 
aux  additions  à  la  fin  du  fécond  volume ,  pag.  11  & 
1  3  ,  fie  Us  obfervations  fur  Us  écrits  modernes  ,  t.XXlX  , 

P*£  «39.  ^y*""- 

PIROS  ou  PIROT ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Bul- 
garie. Ce  lieu  eft  aux  confins  de  la  Servie  fur  la  fource 
de  la  Niflàve  ,  entre  Sophie  fit  Nina ,  environ  à  dix- 
fept  lieues  de  l'une  fit  de  l'autre.  On  croit  que  Piros  pou- 
voit  être  l'ancienne  Romatiana  ou  Remifiiaha ,  ville 
de  la  haute  Mœfie.  Piros  fut  prife  en  1689  par  Picco- 
lomini  ,  général  des  troupes  de  l'empereur ,  après  les 
deux  bautlles  de  NuTa  où  les  Turcs  furent  battus.  Les 
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AKcmats  la  fortifièrent  alors  &  y  mirent  g»™*"0"  '* 
nuis  depuis  Us  ont  été  obiigés  de  l'abandonner.  Mali , 
diâton.  Mémoires  du  temps. 

PIROT  (Edme)l'ftn  des  plus  habites  théologiens 
du  dernier  fiécle,  naquit  à  Auxerre  le  11  août  de  l'an 
163 1 ,  de  Guillaume  Pirot ,  avocat  en  cette  ville  ,  dont 
il  eft  parlé  pag.  «  aç  des  Groins  de  f  abbaye  de  S.  Ger- 
main J ' Auxirrt ,  1  mprimées  en  1714 ,  6c  de  Chrétienne 
Vincent.  Le  père  Froment ,  Prémontré ,  curé  de  la  pa- 
roi fle  de  Notre-Dame  la- d'Hors ,  donna  les  premières 
teintures  des  lettres  à  (on  jeune  parûiffien.  Après  que 
M.  Pirot  eut  fini  fes  études  a  Auxerre,  il  vint  a  Paris , 
prit  des  leçons  en  théologie ,  oc  des  dégrés  on  Sorbonne 
jut'qu'au  doctorat  induiiveraent.  U  fut  nommé  depuis  à 
une  chaire  de  théologie ,  qu'il  remplit  avec  beaucoup 
d'édification.  Quelque  temps  auparavant ,  il  avoit  été 
pourvu  de  la  chantrerie  de  Varzy  dans  le  diocèle  d'Au- 
«rre.  Nicolas  Colbert  fbn  évéque ,  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  le  rappeller  à  Auxerre ,  6t  l'on  affûte  que  plufieurs 
de  fes  fucxefleurs  ont  fait  les  mêmes  tentatives  ;  mais 
Ai.  Pirot ,  attaché  à  Ton  emploi  de  prc&fteur ,  ne  put  (c 
réfoudre  à  condefeendre  aux  vœux  de  ces  prélats.  Il 
parvint  dans  la  fuite  à  un  canonicat  de  l'églife  de  Parts , 
6c  à  la  dignité  de  chancelier  de  la  même  églifè.  0  mou- 
rut à  Paris  le  4  d'août  1713,2*  rut  inhumé  i  Notre- 
Dame  proche  la  chapelle  de  S.  Euftache.  On  ne  trouve 
rien  d'imprimé  de  lui  que  le  difeours  latin  qu'il  fit  en 
1669 ,  à  l'ouverture  des  écoles  de  Sorbonne  ,  61  qui  a 
été  imprimé  a  Paris  en  1670.  Il  avoit  compote*  une  Re- 
lation demeurée  manuferite  des  vingt-suaire  dernières 
heurts  de  ta  vie  de  Marie- Magdelène  d'Aukray ,  mar- 
attife  de  Brinvilliers ,  qui  eut  la  tête  coupé*  en  1676  ; 
&  M.  l'abbé  Lenglet  parle  de  cet  écrit  dans  Ton  Traité 
hifiorique  &  dogmatique  du  fteret  de  la  conftffion.  M. 
JBofluet ,  dans  fes  etuvres  pcfihumes  ,  in-40.  tome  I , 

Sirle  d'un  mémoire  fur  l'autorité  du  concile  de  Trente  en 
r<M«,compofépar  M.  Pirot.  Ce  mémoire  n'eft  point 
imprimé  ,  ôt  on  ignore  cc-qu^il  eft  devenu.  U  avoit  été 
communiqué  au  lavant  Leibnitz ,  qui  y  fit  une  réponfe 
qu'on  lit  dans  les  ouvra  pofihumes  citées ,  page  391  ; 
6c  M.  Boffuet  y  répliqua  comme  on  le  voit  dans  le  mê- 
me recueil  ,  pag.  413  ,  6t  fuiv.  On  attribue  aufli  a  M. 
Pirot  un  écrie  qui  fe  trouve  manuferix  entre  les  mains  de 
plufieurs  perfonnes  intitulé,  félon  l'exemplaire  que  nous 
avons;  CorreSions  &  ckangemens  faits  au  livre  de  M. 
le  Tourneux ,  intitulé  :  Abrégé  des  principaux  traités  de 
théologie ,  imprimé  à  Paris  en  1693 .  M.  Pirot  examina- 
teur.  Notre  exemplaire  a  140  pages  in-40.  *  M.  Pa- 
pillon ,  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne.  Mémoi- 
res de  M.  l'abbé  Lebeuf  ,pour  fervir  à  t'Hiflotre  ecclc- 
fiaftique  &  civile  du  diocife  tf  Auxerre ,  tom.  H  ,  pag. 
511 ,  5 13  ,  in-aa.  Ce  que  dit  M.  Lebeuf  eft  plus  exact 
que  ce  qu'on  lit  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne:  aufli  trouve-t-on  quelques  corrections  né- 
ceflaires  a  cet  article ,  à  la  fin  de  la  même  Bibliothèque. 

PIROU ,  ancien  château  fitué  fur  une  côte  de  la  baffe 
Normandie  dans  le  Côtentin ,  vis-à-vis  les  ifles  de  Jer- 
fei  &  de  Guernefet.  Ce  château  eft  fi  ancien  &c  accom- 
pagné de  tant  de  merveilles,  que  les  bonnes  gens  du 
pays  croient  qu'il  a  été  bâti  par  les  Fées ,  bien  des  an- 
nées avant  que  les  Norvégiens  ou  Normans  vinflent 
habiter  la  Ncuftrie.  Ils  difent  que  ces  Fées  étoient  filles 
d'un  grand  feigneur  du  pays ,  célèbre  magicien  ,  & 
qu'elles  fe  métamorphoferent  en  des  oies  fauvages , 
dans  le  temps  que  les  Normans  dépendirent  à  Pirou , 
&  que  ce  lont  ces  oies- là-mêmes  qui  reviennent  tous 
les  ans  faire  leurs  nids  dans  ce  château.  Voila  le  fabu- 
leux.  Mais  ce  que  l'on  en  peut  dire  de  certain ,  c'eft 
qu'au  pied  des  murs  du  château  de  Pirou ,  on  compte 
j  8  ou  10  niches  de  pierre ,  où  l'on  a  foin  tous  les  ans 
de  mettre  des  nids  faits  de  paille  ou  de  foin  pour  les 
oies  fauvages ,  qui  ne  manquent  pas  tous  les  ans  le 
premier  jour  de  mars ,  de  venir  la  nuit  faire  plufieurs 
rondes  autour  du  château ,  pour  voir  au  clair  de  la  lune 
ft  des  étoiles  fi  leur»  nids  (ont  prêts.  Les  jours  fuivans 
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elles  prennent  ponefEon  des  nids  qui  leur  femblentles 
plus  commodes ,  ce  qui  ne  fe  fait  pas  fans  coup  te™. 
Quelquefois  à  grands  coups  d'ongles  &c  de  bec  ces  oi- 
feaux  fis  mettent  tout  en  fang ,  6c  font  un  fi  grand  bf.it 
que  ks  échos  en  retcnrifTcnt  de  toutes  parts ,  &  qu'on 
ne  s'entend  point  dans  les  appartement  du  château  0j 
dans  les  ma  fuies  des  environs.  Quand  tous  ces  nids  font 
prii  par  les  plus  braves  d'entre  les  oies ,  on  en  met  fui 
ou  fept  autres  fur  les  parapets  des  murailles  ,  qui  ne  de- 
meurent pas  long- temps  vuides.  Comme  ces  murailles 
font  extraordinairement  hautes,  les  oies  qui  y  couvent 
ne  manquent  pas ,  dés  que  leurs  petits  font  eclos,  d'a- 
vertir en  criant ,  qu'on  vienne  les  defeendre  dans  le 
fofle.  Que  fi  on  ne  leur  rend  pas  ce  bon  office ,  les  mères 
y  defeendent  elles-mêmes ,  Bc  étendant  leurs  ailes ,  re- 
çoivent leurs  petits  à  la  defeente ,  de  crainte  qu'ils  ne  fe 
bleiTent.  Chaque  oie  a  fon  mile  auprès  d'elle.  Il  ne 
paraît  aucun  de  ces  oifeaux  dans  les  campagnes  voi- 
fines ,  pendant  qu'il  y  en  a  des  milliers  qui  flottent  fur 
les  lacs  de  Pirou.  Quand  ces  oies  font  hors  du  château , 
on  n'en  fauroit  approcher  de  fix  cens  pas  fans  les  faire 
envoler  ;  mais  quand  elles  font  dans  le  château ,  ceftant 
pour  l'amour  de  leur  hôte  d'être  fauvages ,  elles  viennent 
prendre  du  pain  fit  de  l'avoine  à  la  main  ,  &  quoique 
l'on  crie ,  ou  que  l'on  tire  des  coups  de  fuûl  dans  les 
cours ,  elles  ne  s'en  effarouchent  point.  Elles  couvent 
depuis  le  commencement  de  mars  jufque  dans  le  mois  de 
mai.  Lorfque  leurs  petits  font  allez  forts  pour  les  fuivre  , 
elles  les  dérobent  la  nuit ,  fit  fe  tentent  par  des  faux- 
fiiyans  dans  les  lacs  prochains  ,  pour  ne  revenir  que 
l'année  fuivante.  Les  fpéculatifs  du  pays  prétendent, 
(  comme  on  le  dit  en  Suifle  6c  en  Hollande  des  cigognes) 
que  c'eft  bon  ligne ,  c'eft-à-dire ,  que  l'année  fera  bon- 
ne ,  quand  il  vient  à  Pirou  grand  nombre  d'oies  fau- 
vages. •  De  Vigneul-Marviile  ,  Mélanges  tkifl.  &  de 
littérature, 

P1RRHA  ,  cherche^  DEUCALION. 

PIRRHON ,  cherche^  PYRRHON. 

P1RRHUS ,  cherche^  PYRRHUS. 

PIRRHIQUE,  cherche^  PYRRHIQUE. 

PIRRUS  (  Roch  )  de  Netinum  /célèbre  hiflorien  de 
Sicile  ,  naquit  en  1 577.  Après  avoir  fait  de  bonnes  étu- 
des ,  il  reçut  à  Catane  le  degré  de  doâeur  en  théologie 
&  en  jurifprudence.  Enfuite  U  exerça  des  emplois  hono- 
rables à  Palerme.  U  fut  fait  chapelain  de  Philippe  IV, 
chanoine  à  Palerme ,  &  tréfbrier  de  la  chapelle  royale. 
Depuis ,  il  devint  protonotaire  apoftolique,  abbé ,  dépu- 
té apoftolique ,  oc  aumônier  du  roi.  Enfin  il  fut  fait  ar- 
chevêque de  Palerme.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  & 
feprembre  165 1 ,  à  l'âge  de  foixante  quatorze  ans.  On 
a  de  lui  :  1 .  Roc  fit  Pirri  Siculi  Netini  abbatis  notifia  Si- 
cilienfium.  eccltfiorum ,  à  Palerme,  1630  &  1633, 
ut-fol.  ôc  confidérablement  augmenté ,  fous  ce  nouveau 
titre  :  Sicilia  facra  ,  difquifitionibus  &  notitiis  ilîujlrata  , 
libris  quatuor  ,  pretmifsd  chronologie  rtgum  Sicilict  , 
êorumque  vices  gerentium ,  à  Palerme,  '644  &  1647, 
in-fol.  3  volumes,  a.  Annales  Panormitani.  3.  Syrtony- 
ma.  4.  Hifioria  delgloriofo  fan  Corroda ,  Piacentino  , 
dove  fi  trotta  dtlla  vita  ,  miracoli  e  morte  di  effo. 
'  *  Bibliothtca  ficule.  DiSionaire  hifiorique  ,  édition 
de  Hollande  ,1740. 

PISA  ou  PIS  ANUS  (  Alfonfe  )  Jéfuite ,  natif  de  To- 
lède en  Efpagne ,  enfeigna  la  philofophie  fit  la  théologie 
à  Rome ,  en  Allemagne  fit  en  Pologne ,  où  il  mourut  à 
Kalifch  en  1 598.  Le  cardinal  Baron ius ,  Eifengrein  Se 
d'autres  parlent  avantageufement  de  ce  religieux ,  qui 
publia  divers  ouvrages.  Concilium  NicoMum  I;  De  abfii- 
nentia  &  continentia  ;  De  quafiionibus  fidei  controvtr- 
fis  ,&c.  •  Ribadeneira  Ôc  Alegambe  ,  de  feript.  f octet. 
Jef.  Nicolas  Antonio ,  bibl.  Hifp.  &c. 

PISAN  (Thomas de  )  célèbre  aftronome ,  étoit  de 
Boulogne  en  Italie  ;  mats  il  fut  attiré  de  bonne  heure  à 
Venife  par  un  docteur  de  Forli ,  que  la  république  y  pour- 
vut d'une  charge  de  confeiller.  Ce  docteur  donna  fa  fuie  en 
mariage  a  Thomas  t  6c  les  Vénitiens ,  qui  ne  tardèrent 

pas 
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pas  à  connoître  fa  capacité ,  le  retinrent  chez  eux  Se  le 
firent  aufli  confeiller  de  la  république.  Après  quelque  temps 
de  réfidence  à  Venife ,  étant  allé  a  Boulogne  pour  fes  pro- 
pres affaires ,  le  roi  de  France  Se  celui  de  Hongrie  lui  fi- 
rent offrir  chacun  des  conditions  très-avantageufes  ,  $*il 
vouloit  fe  rendre  auprès  d'eux ,  Se  s'attachera  leur  per- 
fonne.  Thomas  de  Pi  fan  préféra  la  France  ;  fie  étant 
arrivé  auprès  du  roi  Charles  le  Sage  ,  ce  prince 
lui  donna  prefqu'en  arrivant  une  place  dans  fon  con- 
fcil.  Un  an  après ,  Thomas  voulut  rejoindre  fa  famille 
à  Boulogne,  qui  y  étoit  retournée  depuis  qu'il  avoit  pris 
congé  de  la  feigneurie  de  Venife.  Mais  Charles ,  loin  d'y 
conicr.tir  ,  voulut  qu'il  mandât  la  femme  ,  Se  qu'il  la 
fit  venir  en  France  avec  fes  enfans,  fit  le  refte  de  fa  famille 
pour  s'y  établir.  Thomas  obéit.  La  femme  Se  les  enfans 
de  cet  aftronome ,  habillés  magnifiquement  à  la  lombarde, 
parurent  devant  le  roi ,  qui  voulut  les  voir ,  Se  qui  les  re- 
çut irès-gracieufement  dans  fon  château  du  Louvre  ;  c'é- 
toit  au  mois  de  décembre,  vers  l'an  1370.  Mais  après 
la  mort  du  roi  Charles  arrivée  en  1380  ,  l'aftronome 
déchut  bientôt  de  fon  crédit.  On  lui  retrancha  une 
partie  de  fes  gages  ;  le  refte  fut  mal  payé.  Ses  infir- 
mités augmentèrent ,  Se  le  mirent  au  tombeau  quel- 
ques années  après.  Ainfi  fe  termina  la  courfe  de  ce  phi- 
lofophe  ,  le  plus  célèbre ,  5c  apparemment  le  plus  habile 
de  ce  (iccle.  Il  avoit  vécu ,  fit  il  eft  mort  dans  la  religion 
catholique.  Sa  fille  Christine  ,  dont  nous  allons par- 
ler ,  a  (Turc  qu'il  décéda  à  l'heure  qu'il  avoit  prédit ,  6c  que 
la  profpérité  des  armes  de  Charles  V  fit  la  tagelTe  de  ion 
gouvernement,  furent  en  partie  le  fruit  des  bons  confeils 
qu'il  donna  à  ce  prince.  Le  roi  lui  donnoir  tous  les  mois 
cent  francs  de  gages.qut  reviennent  à-peu-près  à  700  livres 
d'aujourd'hui.  Il  en  recevoir  d'ailleurs  de  grandes  Se  de  fré- 
quentes gratifications,  Sr  il  lui  avoit  faitefpérer  déplus 
un  fonds  de  terre  de  cinq  cens  livres  de  revenu  pour  lui , 
Se  pour  (es  héritiers  ;  tant  l'aftrologie  ,  Se  particulière- 
ment celle  que  l'on  nomme  Judiciaire ,  étoit  à  la  mode 
dans  ces  temps- là ,  où  la  plupart  des  princes ,  même  ceux 
qui  avoient  de  la  piété ,  étoient  fi  prévenus  en  fa  faveur , 
qu'ils  n'entreprenoient  rien  de  confidérable  qu'après 
avoir  confulté  cette  feiertee  fuperftitieufe. 

PISAN  (Chriftinc  de)  fille  de  Thomas,  naquit  à  Ve- 
nife ,  Se  n'a  voit  qu'environ  cinq  ans  lorfque  fon  pere  l'em- 
mena à  Paris,  comme  on  ta  dit  dans  l'article  pritident. 
Elle  fut  élevée  à  la  cour  du  roi  Charles,en  fille  de  qualité. 
Elle  apprit  le  latin ,  Se  elle  avoit  déjà  fait  quelques  pro« 

très  dans  cette  langue  ,  lorsqu'on  parla  de  la  marier. 
.Ile  fut  recherchée  par  un  grand  nombre  de  perfonnes  de 
diflinfiion  ;  mais  Thomas  fon  pere  leur  pré  téta  un  nom- 
mé Caftd  ,  jeune  homme  de  Picardie ,  qui  avoit  de  la 
naiffance  ,  de  la  probité  ,  Se  du  lavoir  ,  mats  peu  de 
bien.  Chriftinc  n  avoit  que  quinze  ans  lorsqu'il  l'épouia  ; 
Se  bientôt  après  il  rut  pourvu  de  la  charge  de  notaire 
Se  fecrétaire  du  roi ,  au  il  exerça  avec  diftinâion ,  aimé 
Se  confidéré  du  roi  Charles  fon  maître.  Après  la  mort 
de  Thomas  ,  Etienne  Caftel  foutint  fa  famille  ,  par  & 
bonne  conduite ,  Se  par  le  crédit  que  fa  charge  lui  don- 
noit  ;  mais  une  maladie  contagieufe  l'ayant  emporté  en 
1 3  Kçjà  l'âge  de  trente-quatre  ans,  il  tailla  cette  famille  dé- 
folée  Se  prelque  fans  appui.  Chriûine  âgée  feulement  de 
vingt-cinq  ans ,  Se  chargée  de  trois  enfans  ,  fe  vit  obli- 
gée de  palier  les  premières  années  de  fon  veuvage  à  pour- 
luivrc  des  procès  contre  des  débiteurs  de  mauvaife  foi 
ou  des  chicaneurs  injuftes  qui  cherchoient  à  lui  enlever 
le  peu  qui  lui  reftoit.  Enfin  après  avoir  couru  en  vain 
de  tribunal  en  tribunal ,  laiTe  dé  cette  fituation ,  elle  ré- 
folut  de  fe  renfermer  dans  fon  cabinet ,  Se  ne  chercha 
plus  de  confol.aiion  que  dans  la  lecture  des  livres  que  fon 
pere  Se  fon  mari  lui  avoient  laiftés.  Elle  fit  une  étude  par- 
ticulière de  l'hiftoirc  Se  de  la  fable  ;  Se  lorlqu'elle  fe  fen- 
tît  capable  de  produire  quelque  chofe  d  elle  même  , 
elle  fui  vit  fon  génie  ,  Se  s'apliqua  à  la  compofition. 
Ce  fut  en  1399  qu'elle  commença;  Se  fix  ans  après 
elle  publia  le  livre  intitulé,  Vifton  de  Chiftine,  dans  le- 
quel elle  allure  qu'elle  avoit  déjà  compofé  quiiue  v©-; 
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lûmes ,  fans  compter  d'autres  écrits  plus  courts  qui  étoient 
en  plus  grand  nombre.  Ses  premiers  ouvrages  furent 
ce  qu'elle  appelle  de  petits  dtclMs ,  c'eft-â-dire ,  de  pe- 
tites pièces  de  poèfie  ,  des  ballades,  des  lais ,  des  vire- 
lais ,  des  rondeaux.  Elle  avoit  commencé  à  en  faire  dès> 
le  temps  môme  de  fes  procès.  La  ballade  où  elle  fe 
plaint  de  ce  que  les  princes  refufent  de  l'entendre  eft 
de  ce  temps-là.  Parmi  fes  petites  pièces ,  il  y  en  a  de  fort 
tendres ,  6c  fur  la  leâure  que  l'on  en  fit  on  l'a  cru  vé- 
ritablement amoureufe   ,  St  cette  opinion  enfanta 
de  mauvais  difeours ,  qui  lui  donnèrent  bien  du  chagrin. 
Mais  la  mauvaife  réputation  qu'elle  s'attira  par  ces  dits 
amoureux ,  comme  elle  appelle  ces  petites  pièces ,  n'em- 
pôcha  pas  que  fa  mufe  ne  fût  d'ailleurs  avantageufe- 
ment  recompenféc.  Ses  premières  productions  lui  acqui- 
rent l'eftime  des  François  &  des  étrangers.  Le  comte 
de  Salisbery,  favori  de  Richard,  roi  d'Angleterre  ,  étant 
en  France ,  la  prie  en  affection ,  Se  emmena  fon  fils  aîné 
en  Angleterre.  Henri  de  Lan  cadre ,  fuccelTeur  de  Ri- 
chard, ayant  vu  quelques  ouvrages  deChriftine,  vou- 
lut l'attirer  elle-même  en  Angleterre  ;  le  duc  de  Milan 
lui  fit  aufli  des  offres  très-avantageufes  ;  mais  elle  ne 
voulut  pas  quitter  la  France ,  où  elle  s'attacha  d'abord 
à  Philippe  It  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  qui  rengagea 
d'écrire  la  vie  de  Charles  le  Sage,  Ce  prince  mourut 
en  1404 ,  avant  que  cet  ouvrage  eût  été  achevé.  U 
avoit  pris  à  fes  gages  le  fils  aîné  de  Chriftine  ,  qui 
étoit  revenu  d'Angleterre ,  depuis  que  le  comte  de  Sa- 
lisbery avoit  été  décapité,  après  que  Henri  de  Lancaf- 
tre  eut  ufurpé  la  couronne  Air  Richard  ;  Se  il  lui  avoit 
fait  à  clle-m5me  plusieurs  bienfaits  qui  purent  bien  fou- 
lager  fa  mifere,  mais  qui  ne  la  mirent  pas  à  fon  aife.  Ce- 
pendant il  paroît  que  dans  la  fuite  elle  hit  réconciliée  avec 
la  fortune ,  puifque  dans  un  regiftre  de  la  chambre  des 
comptes  de  l'an  141 1 ,  il  eft  fait  mention  d'une  fom- 
me  de  100  livres ,  fomme  aflez  confidérable  pour  ce 
temps-là  ,  que  le  roi  Charles  VI  lui  avoit  accordée 
par  des  lettres  du  13  mai  de  ladite  année.  Voici 
la  lifte  des  ouvrages  de  cette  favant*  dame.  Cent  Bal- 
lades :  Lays  ;  Virclays  :  Rondeaux  :  Jeux  â  vendre  , 
autrement ,  vente  d'amour  1  l'épure  au  Dieu  d'amour  .* 
le  débat  des  deux  amans  :  It  livre  des  trois  jugemens  :  le 
livre  du  dit  dt  Poiffy  :  le  chemin  de  longue  étude.  On  en 
a  donné  une  édition  à  Paris  en  1549,  in- 11,  fous  ce 
titre  :  Le  chemin  de  longue  étude  ,  par  Chriftine  de  Pife  , 
traduit  dt  langue  romannt  ,  par  Jean  Chaperon.  Les 
dits  moraux  ,  ou  tes  enfeignemens  que  Chriftine  donne 
à  fon  fils  :  U  Roman  cTOthta ,  ou  l'épitrt  tTOthea  à 
HeUor  :  le  livre  de  mutation  de  fortune.  Tous  ces  ou- 
vrages font  en  vers  :  les  fuivans  font  en  ptofe  :  Hiftoirt 
du  roi  Charles  le  Sage  :  la  vifion  de  Chriftine ,  ou  l'on 
voit  une  partie  de  la  vie  :  la  Cité  des  Dames  :  Us  épt- 
tres  fur  U  roman  dt  U  Rofe  :  le  livre  des  faits  d'armes 
&  de  chevalerie  :  InftruHion  des  prince  ([es ,  dames  de  itt 
cour  ,  &  autres  lettres  à  la  reine  Ifabtlle  en  1407  : 
les  proverbes  moraux  :  le  livre  de  prudence.  La  plupart  de 
ces  ouvrages  fe  trouvent  auffi  dans  la  bibliothèque  du  rot 
de  France.  *  Du  Verdier  Vauprivas  ,  Biblioth.  franc. 
Mém.  de  t'acad.  des  infeript.  ù  bell.  lett,  t.  Il,  p.  76». 
On  y  trouve  une  vie  de  Chriftine  par  feu  M.  Boivin  le 
cadet ,  Sec. 

Le  plus  confidérable  des  ouvrages  de  Chriftine  de  Pifan 
eft  fa  Vu  de  Chartes  cinquième  du  nom  ,  roi  de  France  , 
qu'elle  compofa  fur  les  chroniques  écrites  fous  Charles 
V ,  c*cft-à-dire  les  chroniques  compofées  à  l'abbaye  de 
S.  Denys  ,  Se  fur  d'autres  mémoires  ,  aufli  bien  que  fur 
ce  qu'elle  apprit  de  plufiturs  gens  notables  encore  vi- 
vans.  M.  l'abbé  Le  Beuf  l'a  fait  imprimer  en  1743  t  dans 
le  troifiéme  volume  de  (et  Diftertations  fur  l'hiftoirc 
ecclèfiaftiqut  &  civile  dt  Paris.  Mais  il  en  a  retranché 
prefque  tout  ce  qui  n'étoit  pas  hiftorique  ;  il  y  a  joint  un 
aiTez  grand  nombre  de  remarques  cuneufes  Se  utiles  ,  Se 

3ui  font  de  nouvelles  preuves  de  la  profonde  érudition 
e  cet  écrivain.  La  vie  de  Chriftine,  qui  forme  la  plus 
grande  partie  de  la  préface ,  eft  plus  complette  Se  plus 
Tomtrilf.  Partit  II.  Bbb 
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«vavle  que  ccRe  qui  nous  avoit  dJja  été  donnée  par 
feu  M.  Boivin  dans  te  tome  II  des  Mémoires  de  C aca- 
démie royale  des  infcripùons  &  belles  lettres.  Voyez  au 
fujet  du  notn  Je  Chriftmc ,  Si  «le  celui  de  fon  père  ,  une 
lettre  deM.le  président  Bouhicr,inférée  automeXXXIH 
des  obfen  allons  fur  les  écria  modernes  ;  6t4a  réponfe  de 
M.  l'abbé  Le  Beuf  à  cette  lettre  inférée  aufli  dans  le  même 
volume. 

PISANDER  ,  fils  de  Bellérophon  ,  qu'Homère  dit 
avoir  été  tué  dans  la  guerre  de  Solime,  Iliad.  a.  PisaN- 
UtR  ,  fils  de  Neftor  ,  l'un  des  amans  de  Pénélope , 
dont  prie  Ovide  ,  tpifi.  i  héroid.  Suidas  Se  le  fcho- 
liailc  d'Ariflophane  font  encore  mention  d'un  Pisan- 
PER  ,  qui  étoit  d'une  fi  grande  flature  ,  mais  fi  lâche  , 
qu'on  le  furnommoit  par  dérifion  le  Chameau  ou  le  mulet. 

PISANDER,  poète  Grec ,  qui  vivoit  fous  la  XXXIII 
olympiade,  vers  l'an  648  avant  J.  C.  compofa  un  poëme 
intitulé  ftcraclidc,  qui  comprenôit  en  deux  livres  toutes  les 
belles  actions  d'Hercule. On  lui  attribue  quelque  ouvrages 
qui  étoient  plutôt  d'Ariftéc ,  comme  le  remarque  Suidas. 
*  Confulte^ ,  aufli  Paufanias ,  in  arcaJ.  Hygin ,  in  poil. 
cf:r.  Cenforin.  in  fragm.  c.  9.  Fulgcnce ,  /.  omythol.  ùc. 
Du  Pin,  biblioth.  univerf.dcs  kift.proph. 

PISANDER,  autre  poète  Grec  ,  natif  de  Laranda, 
ville  de  Lycaonie  ,  vivoit  dans  le  III  ilécle  ,  fous  l'em- 
pire d'Alexandre ,  fils  de  Mammée ,  Se  compofa  une 
Hiftoire  diverfe  en  vers.  Cet  ouvrage  où  il  célébroit  le 
mariage  de  Jupiter  St  de  Junon ,  étoit  divifé  en  fix  livres, 
félon  Suidas. 

PISANELLO,  peintre  Véronoii  ,  fut  concurrent  de 
Gentil  Fabriano  ,  Si  fut  fort  eftimé  de  Michel-San-Mi- 
chel ,  architecte  de  Vérone.  Il  excelloit  encore  à  graver 
des  médailles, comme  il  parut  par  ccltesqu'il  fit  à  Floren- 
ce de  toutes  les  perfonnes  illuftres  qui  affilièrent  au  concile 
tenu  avec  les  Grecs  l'an  1439.  '  Félibien ,  hi(l.  des  arts. 

PISANl  (  François)  cardinal  ,  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  étoit  Vénitien  ,  St  rut  appellé  le  cardinal  de 
Venife.  Il  avoit  reçu  le  chapeau  des  mains  de  Léon ,  en 
1 -.  17.Sc  s'expofa  à  un  danger  évident  de  mort  pour  fau- 
ver  Clément  VII,  lorfque  la  ville  de  Rome  rut  prife  par 
les  Impériaux  en  1517-  Pendant  fon  abfence  il  fit  te- 
nir à  Narbonne  un  concile  l'an  1  <j  1.  Ce  prélat  couron- 
na Marcel  II  St  Paul  IV.  Il  fut  aufli  évéque  de  Padoue , 
d'Albano  ,  de  Frefcati ,  de  Porto,  d'Oftie  ,  Se  mourut 
doyen  des  cardinaux  l'an  1 570.  *  Victorel ,  addit.  ad 
Ciacon.  Bembo ,  ep.l.  1  <  ,  tp.  39.  Petramcllario.  Au- 
beri ,  hijloire  des  cardinaux. 

PISÀNI  (  Louis  )  cardinal ,  évoque  de  Padoue,  étoit 
de  Venife,  St  neveu  de  François  aufli  cardinal ,  qui 
lui  remit  l'évéché  de  Padoue.  H  reçut  du  pape  Pie  IV 
le  chapeau  de  cardinal  en  1 565  ,  âgé  de  45  ans,  St  mou- 
rut à  Venife  le  3 1  mars  de  l'an  1 570.  *  Portenari  ,  felic. 
di  Padua  ,  l.  8.  Petramellario.  Auberi ,  Sic. 

tf>-  On  a  imprimé  d'un  autre  François  Pifan't  , 
parent  de  ce  cardinal  ,  une  harangue,  De  univerfs 
fhilofophiat  ornamentis.  Elle  fe  trouve  à  la  fuite  de  l'ou- 
vrage d'Auguftin  Valerio  ;  De  cautione  in  libris  edend'u 
adliitenda,\nipt\a\é  à  Veronc,M-4°.*M.Goujet,mr/n./»^ 

PISANI  (  André  )  capitaine  général  de  la  république 
de  Venife  ,  après  avoir  fervi  la  république  avec  tout  le 
courage  St  toute  la  capacité  poffiblcs,  &  avoir  été  honoré 
de  la  dignité  de  chevalier  ,  St  de  procurateur  de  faint 
Marc ,  rut  nommé  capitaine  général ,  puis  chevalier  de 
l'étole  d'or ,  Se  commanda  avec  diftinclion  jufqu'à  la 
trêve  de  14  ans ,  conclue  avec  les  Turcs  à  Paflaro- 
witz  le  11  juillet  1718.  Etant  de  retour  à  Corfou  ,  où 
il  étoit  relié  pour  donner  ordre  à  l'embarquement  des 
troupes  qui  avoient  fervi  pendant  les  dernières  guerres , 
la  foudre  tomba  le  21  novembre  fuivant  dans  le  ma- 
gafin  à  poudre  de  la  vieille  forterefle  de  cette  ville ,  qui 
en  fit  fauter  une  partie  en  l'air ,  enfevelit  plus  de  1 100 
foklats  Se  autres  perfonnes  ,  St  endomagea  plufieurs 
maiforvs  voifines ,  entre  lefquelles  étoit  celle  où  demeu- 
rer! le  capitaine  général ,  qui  y  fut  tué  avec  tous  les  of- 
ficiers de  fa  maifon  ,  à  l'exception  de  deux.  Le  lcn- 
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demain  fen  corps  ayant  été  trouvé  dans  les  ruines ,  lui 
emtaumé ,  St  apporté  à  Venife ,  pour  être  mis  dam  le 
tombeau  de  fes  ancêtres,  où  la  république  lui  rit  faire 
de  magnifiques  funérailles.  Le  fénat  pour  honorer  la  mé- 
moire de  ce  général  ,  créa  le  7  décembre  fuivant , 
chevalier  de  l'étoile  d'or  ,  Charles  Pifani  fon  frère , 
oui  étoit  revenu  depuis  peu  de  farmée ,  où  il  avoit  fervi 
deux  ans  en  qualité  de  volontaire.  •  Mémoires  dit  temps. 

PISANT  (  Dom  Louis  )  né  A  Safletot  .village  fitué 
à  deux  lieues  de  l'abbaye  de  Fécamp  ,  l'an  1646  ,  pro- 
fts  dans  la  congrégation  de  S.  Maur,  le  6"  mai  1667  ,  Se 
mort  dans  l'abbaye  de  S.  Ouen  de  R  ouen  au  mois  ce 
mai  1716.  11  efl  auteur  de  deux  lettres  imprimées  en 
1708  ,  &  qu'il  fuppofe  avoir  écrites  à  un  curé  dudio- 
céfe  d'Orléans  ,  pour  lui  perfuader  qu'on  ne  peut  figner 
le  formulaire,  en  ufànt  du  hïence  refpeftueux.  Il  a  fait  en- 
core un  gros  ouvrage  imprimé  ,  fans  nom  de  lieu  ,  ni 
d'imprimeur,  fans  date  ,  fans  privilège , ni  approbation, 
ni  avertiflement ,  ni  préface ,  intitulé  :  Traité  kiftorique 
&  dogmatique  des  privilèges  &  exemptions  ecclèfiafiiques. 
L'auteur  fait  bien  des  efforts  pour  en  prouver  la  vali- 
dité ;  mais  il  s'égare  fouvent  dans  fes  raifonnemens. 
Au  refte  cet  ouvrage  a  été  imprimé  a  Luxembourg  , 
chez  Chevalier  ,  quoiqu'on  l'ait  dégui/é  ;  St  il  n'a  point 
eu  l'approbation  de  û  congrégation.  *  Dom  le  Cerf* , 
Bibliothèque  kijl.  &  cru.  des  auteurs  de  Lt  congréga- 
tion de  S.  Maur.  Défenfe  de  cette  bibliothèque  par  la 
Pipardiere(c'eft-à-dire)  dom  le  Cerf,  lui-même, /><jg.  18. 

PISCATOR  (Jean)Protcftant  Se  Allemand  de  na- 
tion ,  enfeigna  la  théologie  parmi  ceux  de  fon  parti  ,  6c 
fut  aceufé  de  quelques  erreurs  touchant  la  prédeilina- 
tion.  11  écrivit  des  commentaires  fur  le  nouveau  tef- 
tament ,  Se  mourut  à  Strasbourg  en  1  f  46.  Un  autre 
Piscator  a  aufli  enfeigné  la  théologie  ,  a  écrit  di- 
vers ouvrages  fur  la  bible  ,  Se  efl  mort  à  Herborn 
dans  le  comté  de  Naflau  en  1615.  Il  eut  quelques 
fentimens  que  les  fynodes  de  France  condamnèrent 
comme  contraires  à  leur  confeffion  de  roi  :  il  les  foutint 
toujours  ;  ÔC  ce  ne  fut  que  par  le  crédit  de  Pierre  du 
Moulin  qu'on  le  laifla  en  repos.  *  M.  De  Meaux  , 
hijloire  des  variations. 

PISCATOR  (  Pierre  )  né  a  Hanau  le  7  d'avril  1*71, 
fit  fes  études  à  Marpourg  Se  à  Iéne.  Il  fut  reçu  maître- 
ès  arts  dans  cette  univerfité ,  le  î,  février  1594. 
En  1595  il  fut  aggrégé  à  la  faculté  de  philofophie,  St 
fait  protefleur  en  hébreu.  Il  iavoit  non-feulement  cette 
langue ,  mais  aufli  le  grec  ,  le  fyriac  ,  Se  le  chaldat* 
que.  Le  10  mars  1605  ,  il  fut  aflocié  aux  profef- 
feus  en  théologie,  Scie  19  juillet  fuivant  il  reçut  le 
bonnet  de  docteur.  Il  mourut  de  mélancolie  le  10 
janvier  161 1.  On  a  de  lui  divers  ouvrages,  comme  : 
Articulus  de  baptifmo  ,  Sec.  De  attrna  praxdeflinationt , 
Sec.  Probfe  mata  Jacra.  U ratio  de  Jludiis  théologie  is  rià 
conformandis  &  injlituendis.Commentarius  in/ormu/am 
concordi*  ,  Sic.  "Voyez  Frtheri  theatrum  viror.  doc- 
trine illujlr. 

PISCHAD  :  ce  mot  qui  fignifioit  proprement  en  per- 
fien  un  bon  jujlicier,  a  été  le  furnom  St  titre  de  Houl- 
chenk  II ,  roi  de  la  première  race  des  princes  qui  ont 
régné  en  Perfe  ,  Se  qui  ont  pris  de  lui  le  notn  de 
Ptfchdadiens.  Cette  première  race  ou  dynaflie ,  û  nous 
en  voulons  croire  les  Perfans  ,  efl  la  plus  ancienne 
du  monde.  En  effet ,  elle  comprend  tous  les  rois  qui 
compofent  celles  que  nous  appelions  les  monarchies 
des  AlTyriens,  Chaldéens, Babyloniens,  Medes  Se  Pertes. 

Les  Perfans  ne  comptent  qu'onze  rois  Pifchdadiens , 
dont  le  premier  fut  Caioumarrath ,  Se  le  dernier  Gujlasb 
ouKi/lasb;  mais  ils  donnent  à  quelques-uns  de  ces  rois 
un  règne  de  plufieurs  centaines  (Tannées ,  fans  compter 
les  interrègnes  qui  ont  quelquefois  duré  long- temps. 

Les  noms  de  ces  rois  font , 

Caioumarrath ,  auquel  les  hifloriens  donnent  mille  ans 
de  vie ,  trente  feulement  de  règne.  Ils  difent  qu'il  eut  un 
fils  nommé  Siamek ,  que  l'on  ne  compte  point  parmi  ce» 
rois ,  pareequ'il  mourut  avant  fon  pere. 
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Le  troïfiéme ,  Tahmurasb ,  régna  trente  années. 

Le  quatrième ,  Giamfchid ,  fils  ou  frère ,  félon  quel- 
ques-uns ,  de  Takmurasb ,  régna  fept  cens  ans ,  &  en 
vécut  mille. 

Le  cinquième ,  Xkohak  ou  Dhohak ,  en  a  régné  mille. 

Le  fixieme ,  Afridoun  ou  Fuidoun  ,  lits  d'Abtin ,  de 
la  race  de  G  'uunfchid ,  a  régné  cinq  cens  ans. 

Le  feptiéme ,  Manougehtr  ,  petit-fils  de  Feridoan  , 
régna  fix-vingts  ans. 

Le  huitième, Nodar.f&i  de  Manougeher,fut  défait  &  tué 
par  Afrafiab,  après  un  règne  de  fept  cens  ans  feulement. 

Le  neuvième ,  Afrafiab ,  qui  defeendoit  de  Tour  , 
fils  de  Feridoun,  étoit  roi  du  Turqueftan,  &  conquit 
la  Perfe ,  où  il  régna  douze  ans. 

Le  dixième  Zab  ou  Zoub  ,  fils  de  Thahmasb,  8e  pe- 
tit-fils de  Manougehcr,  commença  à  régner  à  80  ans  ,4 
&  en  régna  trente. 

Le  onzième ,  Gujlabt ,  fils  de  Zouth ,  ou ,  félon  quel- 
ques-uns ,  fon  neveu ,  régna  vingt  ans ,  ou,  félon  quel- 
ques autres ,  trente.  Ce  fut  dam  la  perfonne  de  ce  prince , 
que  la  race  des  Pifchdadiens  fut  éteinte.  *  D'Herbclot ,  ■ 
biblioth.  orient. 

PISC1NA,  petite  ville  ou  bon  bourg  du  royaume  de 
Naples.  Il  eft  dans  l'Abrutie  ultérieure  ,  près  le  lac  Cé- 
lano ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  du 
côté  du  levant.  Pifcina  a  un  évéché  qu'on  appelle  VMchi 
des  Marfts.  *  Mati ,  di3. 

PISCINE  PROBATIQUE,réfervoir  d'eau,  proche 
le  mur  du  parvis  du  temple  de  Salomon.  C/urtkei  Beth- 
SAIDE. 

PISE  ,  Pif*  ,  ville  de  Tofcane  en  Italie ,  avec  arche- 
vêché 6e  univerfité ,  eft  très-ancienne  ôe  très-confidé- 
rable.  Les  auteurs  ne  conviennent  pas  du  nom  de  ceux 
qui  ont  fondé  cette  ville  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'elle 
tut  bâtie  par  quelque  colonie  venue  de  Pile  ,  en  Grèce, 
for  le  fleuve  Alfée ,  conformément  à  ce  que  dit  Vir- 
gile ,  /.  10  j£n.  Elle  eft  (îtuée  dans  une  grande  plaine 
fertile  en  bleds  6c  en  vins  très-excellens ,  6e  eft  divifée 
par  la  rivière  d'Ame ,  qu'on  y  paffe  (bus  trois  ponts  , 
avec  un  port  qui  eft  très-commode.  Pife  a  été  foumife 
à  divers  maîtres ,  après  avoir  formé  une  république  puif- 
fante,  qui  avoit  fait  tète  aux  infidèles,  qui  avoit  con- 
quis les  ifles  de  Corfe  6c  de  Sardaigne ,  avec  Cannage , 
oc  qui  s'étoit  fait  craindre  fur  toute  la  Méditerranée. 
Depuis  elle  perdit  la  liberté.  Le  roi  Charles  VIII  la  lui 
fit  rendre  en  fon  voyage  d'Italie  ,  en  1494  ;  mais  elle 
fut  encore  aftujétie  en  1 609.  Les  grands  ducs  de  Tofcane 
font  les  maîtres  de  cette  ville ,  qui  eft  la  réfidence  des 
chevaliers  de  l'ordre  de  S.  Etienne  ,  fondé  par  Côme 
de  Médicis  en  1 561.  Ils  s'y  aflembleni  dans  ï'églife  de 
ce  Saint ,  où  Ton  voit  grand  nombre  de  dépouilles  rem- 
portées fur  les  ennemis  de  la  foi ,  fans  parler  de  fon  efca- 
lier ,  de  fes  colonnes  8c  de  fes  ftaïues ,  le  tout  de  mar- 
bre. L'églife  métropolitaine,  dite  le  D6mt,  eft  remar- 
quable par  faisante  6t  trois  colonnes  de  marbre ,  6c  par 
fes  portes  de  fonte  ,  qu'on  dit  avoir  fervi  au  temple  de 
Salomon  ;  par  fa  tour  haute  de  188  pieds,  dont  la  for- 
me eft  d'un  vrai  cylindre  ,  6c  qui  eft  penchante  ,  de 
manière  que  le  couronnement  du  haut  avance  de  quinze 
pieds  de  rez-de-chauffée  du  fondement ;par  fon  baptiftaire 
&  par  le  cimetière ,  dit  le  Campo~  Santo.  On  admire 
encore  dans  cette  ville,  le  palais,  la  maifon  de  ville, 
l'univerfité  6c  le  jardin  de  médecine.  L'univerfité  fut 
fondée  par  Laurent  de  Médicis  en  147  a.  Malgré  ces 
avantages,  Pife  eft  peu  peuplée.  Le  territoire  dé  certe 
ville,  nommé  le  Pifan  ou  Pifantin ,  comprend  Pife  ,  Li- 
voume  6c  Volterrt.  *  Confultt^  Strabon ,  Pline ,  Solin , 
The-Live ,  Sabellicus ,  S.  Antonin ,  Platine ,  6ec.  cités 
par  l'auteur  de  l'hiftoire  de  Pife ,  ôtpar  Léandre  Albert! , 
dtfcript.  lui. 

Premier  Concile  de  Pise. 

Le  pape  Innocent  II  aflembla  en  1 134b»  prélats  de 
France,  d'Allemagne  6c  d'Italie  à  Pife  ,  où  l'anti-pape 
Anaclet  fut  excommunié.  On  y  fit  des  règlement  très- 
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utiles  contre  ceux  qui  foutenoient  les  fchiimatiques ,  6c 
le  pape  y  canonifa  S.  Hugues ,  évéque  de  Grenoble. 
Ce  qu'on  peut  voir  dans  Pierre  de  Cluni,  /.  ),  epifi.  37  ; 
dans  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Bernard,  /.  x\  dans  le 
X  tome  des  conciles ,  6ec. 

//  Concile  de  Pise. 

Le  fécond  concile  tenu  à  Pife  a  été  plus  important 
8e  eft  mis  par  quelques  auteurs  au  nombre  des  géné- 
raux. L'églife  étoit  déchirée  par  un  fchifme  très-long  6c 
très-fâcheux ,  que  les  foins  des  prélats  6c  des  princes 
n'avoient  pu  faire  céder.  On  indiqua  une  aflemWée  * 
Savonne  ,  où  Grégoire  XII ,  qui  tenoit  fon  fiége  à 
Rome ,  &  Benoît  XIII ,  qui  réfidoit  à  Avignon ,  le  dé- 
voient trouver.  Le  dernier  y  vint  ;  nuis  comme  ni  l'un 
ni  l'autre  n'avoient  pas  de  bonnes  intentions ,  ce  pro- 
jet ne  réufllt  pas -mieux  que  les  autres.  Quelques  cardi- 
naux des  deux  partis ,  qui  fe  virent  à  Livourne  en  1 408  , 
propoferent  divers  expédiens  pour  finir  te  fchifme ,  6c 
crurent  que  celui  d'un  concile  général  étoit  le  plus  sûr 
6e  le  plus  raifonnable.  Ils  obtinrent  des  Florentins  , 
qu'on  pouroit  s'aflembler  à  Pife  ;  6e  le  concile  y  fut  indi- 
qué pour  le  15  'mars  de  l'année  fuivante  1409.  On 
avertit  les  intéretTés  6c  les  princes,  6e  lexoncile  com- 
mença le  jour  qu'on  avoit  pris  pour  celai  II  s'y  trouva 
vingt-deux  cardinaux ,  quatre  patriarches,  à  favoir  ,  ceux 
d'Alexandrie.d' Antioche.de  Jérufàlem  6t  dé  Grade  dans 
l'état  de  Venife  ;  douze  archevêques  préfens  6e  quatorze 
par  procureurs  ;  quatre-  vingts  évéques  6e  les  procureurs 
de  cent  deux  autres  ;  quatre-vingt-fept  abbés  ,  entre 
lefqueb  étoient  ceux  de  Citeaux  ,  de  Clahvaux  ,  de 
Grandmont  ,  de  Camaldoli  6c  de  Valombreufe ,  pour 
tous  les  monafteres  de  leur  ordre  ;  les  procureurs  de  deux 
cens  autres  abbés  ;  quarante  6e  un  prieurs  ;  les  généraux 
des  Dominicains ,  des  Cordeliers ,  des  Carmes  6t  des 
Auguftins  ;  celui  de  Tordre  des  Chartreux  étoit  auprès 
de  Benoît  XIII ,  pour  le  porter  i  l'union.  Le  grand- maî- 
tre de  Rhodes  y  afttfta  avec  le  prieur  général  des  che- 
valiers du  S.  Sépulcre  ;  le  procureur  du  grand-mai tre 
de  l'ordre  Teutonique.  On  y  vit  auffi  des  députés  des 
plus  célèbres  universités ,  ceux  des  chapitres  de  plus  de 
cent  églifès  cathédrales  6c  métropolitaines  ;  plus  de  trois 
cens  docteurs  en  théologie  &  en  droit  canon ,  6e  enfin 
les  ambafladeurs  des  rois  de  France  ,  d'Angleterre ,  de 
Portugal ,  de  Bohème ,  de  Sicile  ,  de  Pologne  6c  de 
Chypre ,  des  ducs  de  Bourgogne ,  de  Brabant ,  de  Lor- 
raine ,  de  Bavière ,  de  Poméranie  •  du  marquis  de  Bran- 
debourg ,  du  landgrave  de  Thuringe  6c  de  prefque 
tous  les  princes  d'Allemagne.  Les  toïs  de  Hongrie,  de 
Suéde  ,  de  Danemarck  6c  de  Norvège  ,  qui  étoient 
pour  Grégoire  XII ,  le  quittèrent  bientôt  après  ,  pour 
adhérer  a  ce  concile.  L'ouverture  s'en  fit  le  15  mars, 
jour  de  l'annonciationde  Notre-Dame.  Après  les  difeuf- 
fions  faites  dans  treize  féances ,  le  concile  rendit  fon  ju- 
gement définitif  dans  la  quatorzième  feffion ,  le  j  Juin  , 
veille  de  ta  féte  du  S.  Sacrement.  11  déclara  Pierre 
de  Lune  (Benoît  XIII  )  6c  Ange  Corario  (Grégoire  XII  ) 
febifmatiques  6c  hérétiques,  6c  convaincus  de  collufion 
pour  entretenir  ce  fchifme  ;  6c  comme  tels,U  les  priva  du 
pontificat,  défendant  à  tous  les  fidèles  de  les  reconnaître. 
Le  1 5  du  même  mois  les  cardinaux  entrèrent  au  con- 
clave ,  qu'on  avoit  préparé  dans  le  palais  archiépifcopal , 
6e  dont  la  garde  fut  commife  à  Philibert  de  Naillac  , 
grand- maître  de  Rhodes.  Il  y  avoit  alors  à  Pife  vingt- 
quatre  cardinaux ,  pareeque  le  cardinal  Frias ,  Efpagnol , 
6c  le  cardinal  Challand ,  Savoyard ,  ayant  quitté  Pierre 
de  Lune ,  s'étoient  depuis  peu  venu  joindre  aux  autres. 
Ils  élurent  le  19  Pierre  Philargie  ,  dit  de  Candie ,  car- 
dinal de  Milan ,  qui  prit  le  nom  d'ALEXANDRE  V ,  6c 
qui  préfida  au  concile  en  La  feffion  fuivante  ,  tenue  le 
premier  juillet  1409.  Sur  ces  entrefaites,  le  roi  de  Sicile 
Louis  d'Anjou ,  étant  arrivé  au  concile ,  y  fut  reçu  dans 
la  feffion  du  17  juillet ,  où  le  pape  confirma  le  droit  que 
ce  prince  avoit  fur  le  royaume  de  Sicile,  6c  le  créa  gon- 
-  de  l'Eglife ,  contre  Ladiflas,  roi  de  Naples.  Jac- 
Torn  r III. Parti*  II.  Bbbij 
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que*  Lenfant ,  miniftre  Proteftant ,  a  donné  de  ce  con- 
fie une  hiftoire  fort  ample  8t  très-curieufe.  Ce!  ouvrage , 
écrit  en  françois ,  eft  connu  de  tout  le  monde.  L  auteur , 
dans  fa  préface ,  entre  dans  le  détail  des  pièces  8c  des 
écrivains  qu'il  a  confultés.  Depuis ,  on  a  donné  une  col- 
leAion  très-abondante  de  pièces  concernant  le  môme 
concile ,  dans  le  tome  feptiéme  de  l'Amplifftma  colltSio 
veierum  feriptorum  &  monumtntorum ,  6ic.desPP.DD. 
Marient  &  Durand ,  Bénédiains ,  en  1 73  3  ,  in-fol.  Ce 
recueil  contient  prefque  tout  ce  feptiéme  volume. 

///  Concile  de  Pisk. 

Quelques  cardinaux  mal  fatisfaits  du  pape  Jules  II ,  & 
favorifés  du  roi  Louis  XII  &t  de  l'empereur  Maximilien  1 , 

Îaflemblerent  un  concile  Pan  1 5 1 1 ,  8e  le  transférèrent 
Milan ,  puis  a  Lyon.  Mais  cette  aflemblée  n'eut  point 
de  fuite  ;  car  l'empereur  s'en  fépara ,  6c  le  roi  Pimprouva , 
faifant  favoir  par  fes  ambaflàdeurs  qu'il  envoya  à  Rome, 
8t  qui  parlèrent  en  la  VIII  feffion  du  concile  de  Latran , 
où  le  pape  Léon  X  te  trouva  (  c'étoit  un  lundi  19  dé- 
cembre 1 5 1 3  )  qu'il  n'avoit  foutenu  le  parti  de  ceux  qui 
étoient  à  Pife ,  que  pour  agir  contre  la  perfonne  de  Ju- 
les II ,  Se  que  d'abord  après  l'élection  de  Léon  X,  il 
avoit  adhéré  au  concile  de  Latran.  Les  Proteftans  pu- 
blièrent l'an  1611 ,  en  un  volume  *'«-4°  ,  les  actes 
de  ce  concile.  On  doit  plutôt  confulter  Surius ,  Bini , 
&  les  diverfes  éditions  des  conciles  faites  i  Paris. 

François  Bofîani ,  archevêque  de  Pife ,  publia  des  or- 
donnances en  1616.  Julien  de  Mcdicis  8c  Scipion  de 
Elciis ,  prélats  de  la  même  ville ,  en  firent  d'autres  ;  ce- 
lui-ci en  1639 ,  fit  l'autre  en  1615.  *  Thierri  de  Niem , 
kift.  du  fchifmt.  Bzovius,  Sponde  6c  Rainaldi  ,  A.  C. 
1-408  fit  1409.  Tom.  XIV  concil.  Du  Pui ,  hifi.  du 
fchifmt.  Maimbourg  ,  hifi.  du  grand  fchifmt.  Du  Bos, 
la  ligut  dt  Cambrai. 

Traité  de  Pise. 

Il  y  a  eu  un  traité  conclu  a  Pife  en  1664 ,  entre  le 
pape  Alexandre  VII  &c  Louis  XIV,  roi  de  France,  par 
-M.  Rafponi ,  plénipotentiaire  de  fa  fàinteté,  fie  M.  de 
Bourlemont  plénipoienriaire  de  fa  majefté.  Ce  traité  con- 
tient XV  articles,  dont  le  premier  régloit  le  différend  qui 
étoit  entre  le  pape  8e  le  duc  de  Parme ,  touchant  les 
états  de  Caftro  fie  de  Roociglione.  Le  II  concernoit  les 
prétentions  que  le  duc  de  Modène  fie  la  maifon  d'Eft 
avoient  contre  la  chambre  apofiolique.  Le  III  portoit  que 
le  cardinal  Chigi  viendrait  en  qualité  de  légat  en  France, 
pour  dire  i  fa  majefté ,  en  propres  termes ,  ce  qui  luit  : 
SIRE ,  fa fàinteté a  rtfftnti  avtc  tint  très-grand*  dou- 
Uur ,  Us  malheureux  accidtns  qui  font  arrivés  ;  &  les 
fujtts  dt  miconumtmtnt qut  vont  majefté  tn  a  tu,  lui 
ont  caufé  U  plus  fcnfiblt  déplaiftr  qu  tilt  jât  capablt 
dt  recevoir;  l' affûtant  qut  et  n'a  jamais  iti  laptnfct  ni 
l'intention  de  fa  fàinteté ,  qut  votre  majefié fui  offinfee  , 
ni  M.  It  duc  dt  Créqui  fon  ambajfadeur  ;  faditt  fainttti 
deftrant  qu'à  F  avenir  il  y  ait  de  part  &  d'autre  ,  la 
bonne  6*  finttre  tornfpondanct  qui  a  toujours  iti  ,  &c. 
Cet  article  fie  la  plupart  de  ceux  qui  Auvent ,  furent 
réglés ,  pour  réparer  l'attentat  commis  dans  Rome  par 
les  Corfes  de  la  garde  du  pape,  le  10  août  1662. ,  con- 
tre M.  le  duc  de  Créqui ,  ambauadeur  extraordinaire  du 
roi  de  France  ,  fie  pour  donner  les  fatisfactions  dues  à 
fa  majefté.  Le  IV  portoit  que  le  cardinal  Impcriali 
ptéfenteroit  en  perfonne  au  roi  fes  très-humbles  justifi- 
cations. Le  V ,  que  le  cardinal  Maidalchini ,  qui  étoit 
forti  de  Rome ,  fuivant  l'intention  du  roi ,  y  ferait  rap- 
pelle par  le  pape.  Le  VI ,  que  le  feigneur  dom  Mario 
déclarerait  par  écrit ,  en  foi  de  chevalier ,  qu'il  n'avoit 
eu  aucune  part  à  tout  ce  qui  s'étoit  pafte  dans  Rome 
le  10  août  i66x.  Le  VII  fie  le  VIII ,  que  quand  M.  l'am- 
bafladeur  fit  madame  l'ambanadrice  reviendraient  à  Ro- 
me ,  le  pape  enverroit au-devant  d'eux,  pour  leur  témoi- 
gner le  déplaiCr  de  fa  fàinteté,  pour  l'accident  arrivé  le  10 
août.  Le  IX ,  que  le  pape  ordonnerait  d'une  manière 
r  fit  efficace  k  fes  miniitres  ,  de  porter  à  Pambaf- 
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fadeur  durai ,  le  refpect  qui  eft  dû  a  celui  qui  repréfente 
la  perfonne  d'un  fi  grand  prince ,  fils  aîné  de  Téglife. 
Le  X,  que  fa  fàinteté  ferait  cafler  8c  annuler  toutes  les 
pourfuites  qui  avoient  été  faites  contre  le  duc  Céfarini, 
6c  réparer  les  dommages  qu'il  avoit  foufferts.  Le  XI , 
que  tous  les  décrets  faits  enconféquence  de  l'accident  du 
ao  août  contre  les  barons  Romains,  6c  contre  quelques 
autres  perfbnnes  que  ce  fût,  feraient caftes  6c  annulés. 
Le  XII ,  que  toute  la  nation  Corfe  ferait  déclarée  in- 
capable à  ïamais  de  fervir ,  non-feulement  dans  Rome , 
mais  aufli  dans  tout  l'Eut  eedéfiaftique.  Le  XUI ,  qu'il 
ferait  élevé  une  pyramide  à  Rome,  vis-à-vis  l'ancien 
corps  de  garde  des  Corfes ,  avec  une  mfeription ,  qui 
contiendrait  en  fubftance  le  décret  rendu  contre  la  na- 
tion Corfe.  Le  XIV ,  que  le  roi  de  France  remettrait  le 
pape  6c  le  faint  fiége  apofiolique  en  pofTeHon  de  la  ville 
d'Avignon  6c  du  comtat  Venaiffin  ;  6c  que  fa  fàinteté  de 
fon  côté  donnerait  tous  les  ordres  6c  déclarations  nécef- 
faires  pour  la  fureté  6c  indemnité  des  habitans  d'Avignon 
8c  de  tout  le  comtat ,  fans  qu'ils  puflent  recevoir  aucun 
trouble  ni  peine  ,  i  caufe  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  en  la- 
dite ville  6c  audit  comtat ,  en  conséquence  de  l'accident 
du  10  août  166  a.  Le  XV ,  que  les  articles  feraient  exé- 
cutés immédiatement  après  que  le  le'gar  auroir  eu  au- 
dience de  fa  majefté.  Ce  traité  fut  ligné  par  les  pléni- 
potentiaires à  Pife  le  11  février  1664.  *  L' hiftoire  des 
démêlés  de  la  cour  de  Franct  avtc  la  cour  dt  Rome  au 
fujtt  dt  l'affaire  des  Corfes  ,  par  l'abbé  Régnier  des  Ma- 
rais ,  de  l'académie  françoife  ;  qui  donna  en  1707  , 
wi-40  l'hiftoire  de  ce  traité  6t  de  toute  l'affaire  qui  y 
avoit  donné  lieu,  dont  il  avoit  eu  tous  les  mémoires  en 
main ,  étant  fecrétaire  de  l'ambafladedu  duc  de  Créqui , 
lors  de  l'infulte  des  Corfes. 

PISE,  Pife ,  ville  du  Pétoponnèfe ,  célèbre  par  des 
jeux.  Voye^  OLYMPIADES. 

PISIDES  (  George  )  diacre  8c  gade  des  chartes  , 
référendaire  de  l'égide  de  Conftantinople ,  dans  le  VII 
fiécle,  fous  l'empire  d'Héradius  ,  vivoit  encore  vers 
l'an  640.  II  a  compofé  un  ouvrage  en  vers  iambes  fur  U 
création  du  monde ,  que  les  anciens  appellent  l'ouvrage 
desfix  jours.  U  avoit  aufli  écrit  la  vie  de  l'empereur  Hé- 
radius  ;  la  guerre  de  Perfc;  un  panégyrique  du  martyr 
Anaftafe ,  6c  un  aurre  ouvrage  intitulé,  Abarica.  Nous 
avons  le  premier  ouvrage  de  cet  auteur ,  qui  eft  adreffé 
à  Serge ,  patriarche  de  Conftantinople.  Cet  ouvrage  a 
été  traduit  en  latin ,  6c  publié  par  Fédéric  Morel  en 
1784,  avec  quelques  fragmens  du  même  auteur,  tirés 
de  Suidas  ÔC  tfautres ,  6c  a  été  mis  depuis  dans  la  biblio- 
fhéque  des  pères,  où  l'on  voit  aufli  fon  poëme  de  la 
vanité  de  la  vie.  Il  eft  meilleur  poète  que  théologien. 
L'on  croit  que  c'eft  ce  même  George ,  qui  a  compofé 
des  fermons  en  l'honneur  de  la  Vierge ,  qui  ont  été  don- 
nés par  le  père  Combefis.  Il  y  en  a  fur  la  conception  de 
la  Vierge ,  8c  fur  celle  de  fa  mère,  fur  la  nativité'  de  la 
Vierge,  fur  fa  préfentation  au  temple ,  far  fon  afttflancc 
à  la  croix  6c  au  fépulcre.  Ils  font  pleins  de  fables  ,  tirées 
du  livre  apocryphe  de  la  nativité  de  la  Vierge ,  feufTe- 
ment  attribué  à  faint  Jacques,  6c  d'éloges  extraordinai- 
res de  la  Vierge  &  de  fes  païens.  Ce  font  des  déclama- 
tions pleines  de  defcripùons ,  d'exclamations ,  de  figures 
de  rhétorique  6c  de  termes  emphatiques ,  mais  vuides 
de  chofes  6t  de  penfées  ,  plus  propres  à  divertir  qu'a  inf- 
truire.  *  Nicephore  Callifte  ,  /.  18,  e.  48.  Suidas.  Ttet- 
zes ,  «Ai/.  3,  kijl.  66.  Léo  Allatius ,  diatr.  dt  Gtorg.  Bel- 
larmm  ,  de  feript.  teeltf.  Voflius ,  dt  hifi.  Grtu.  1. 1 , 
t  xx.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  eecUf.  Voyt[  auffi 
Baillet ,  jugtmtns  dts  fuyons  fur  Us  poètes  Latins. 

P1SIDIE  ,  partie  de  l'Afie  mineure,  félon  Strabon 
6e  Pline;  elle  eft  féparée  au  feptentrion  de  la  Galarie 
6c  de  la  grande  Phrygie ,  par  le  mont  Taurus  :  elk  a 
la  Lycaonie  à  l'orient ,  6c  la  Pamphilie  au  midi ,  dont 
quelques-uns  en  font  la  partie  feptentrionale.  Ses  prin- 
cipales villes  furent  Antioche  de  Piûdie ,  SégaJafle  6c 
Selea.  Leunclavios  dit  que  ce  pays  s'appelle  aujourd'hui 
Kcrfzcgu ,  ou  Verfacgeli.  *  Baudrand. 
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PISISTRATE ,  roi  des  Orebomémens,  étoit  ennemi 
de  la  noblefle ,  6c  favorable  au  peuple.  Les  fénateurs 
résolurent  de  s'en  défaire  dans  le  fctat  ;  le  mirent  en  piè- 
ces, &  cachèrent  chacun  un  de  Tes  membres  Tous  leurs 
habits.  Le  peuple  fe  doutant  de  ce  qui  s'étoit  paffé ,  vint 
en  foule  au  lieu  où  le  fénat  étoit  aflemblé ,  pour  venger 
la  mort  de  fon  roi  ;  mais  Téléfîmaque  'fils  de  Piftftrate , 
qui  étoit  complice  de  la  conjuration  ,  détourna  le  peu- 
ple ,  en  l'aiïurant  que  fon  pere  avoit  paru  fous  une  figure 
au-deflus  de  l'humaine ,  qui  marchoit  avec  rapidité  vers 
le  mont  Pifée.  *  Plutarque ,  Parallèle.  Homère  fait  men- 
tion d'un  autre  Pisistrate  ,  fils  de  Neftor  Se  d'Euri- 
dice.  Odyjf.  3  ;  &  Suidas,  d'un  Pisistrate  de  La- 
ryfle ,  hiftorien. 

PISISTRATE,  Pijî/lratus,  Athénien,  fils  d'Hippo- 
crate ,  qui  fe  rendit  tyran  de  fa  patrie ,  lui  avoit  rendu 
de  grands  fervices  à  û  prife  de  Pille  de  Salamine.  Quot- 

3u'u  ne  fût  pas  d'une  nauTance  fort  illuftre ,  il  afpira 
ès-lors  à  la  fouveraineté.  Pour  y  parvenir,  il  feignit 
d'implorer  la  protection  du  peuple  contre  fes  ennemis , 
6c  demanda  des  gardes  aux  Athéniens.  Avec  leur  fc- 
cours ,  félon  le  pere  Pétau ,  il  s'empara  d'Athènes  , 
Tan  41 54  de  la  période  julienne ,  560  ans  avant  J.  C.  H 
fut  chaiTé  l'année  fui  vante  :  il  revint  l'an  4157;  fut 
chalTc  une  féconde  fois  l'an  4158  :  enfin  il  revint 
l'an  4169,  ôc  mourut  en  4186,  518  ans  avant  J.  C. 
&  fes  enfans  furent  chafles  en  4104 ,  5 10  ans  avant  J.C. 
Mais  l'auteur  d'une  dijfertation  chronologique  fur  Pifif- 
trate ,  inférée  dans  les  mémoires  de  Trévoux  du  mois 
d'octobre  1 709 ,  dit  qu'il  s'empara  d'Athènes  la  qua- 
trième année  de  la  LIV  olympiade ,  561  ans  avant  J.  C. 
&  cela  conformément  a  ce  que  rapportent  les  marbres 
d'Oxford  ;  qu'il  fut  chafle  en  4161  de  la  période  julien- 
ne; qu'il  revint  en  4166  ,  fie  qu'il  fut  encore  chafle 
en  4170;  enfin  qu'il  entra  dans  Athènes,  pour  la  troi- 
sième fois,  l'an  4180,  6c  mourut  en  4186,  518  ans 
avant  J.  C.  laiflànt  deux  fils  ,  Hippias  &  Hipparque , 
qui  lui  fuccéderent.  Hipparque  fut  tué  l'an  c  1 6  avant  J.C 
par  Harmodius  &  Ariftogithon.  Hippias  oc  toute  la  fa- 
mille des  Piflflratides  fut  chalTée  d'Athènes  l'an  ç  1  j 
avant  J.  C.  Aulu-Gelle  nous  apprend  que  Piliftrate  avoit 
drefteune  bibliothèque  publique,  que  Xerxès  fit  depuis 
tranfporter en  Perfe.  *  Aulu-Gelle,  /.  6  &  17.  Plutarch. 
in  Soloa.  Herodot.  in  Cito.  Juftin.  Thucydide.  Eufe- 
be  ,  6tc.  Du  Pin  ,  bibliotk.  univerftUt  des  hifloritns 
profanes. 

PISON,  nom  d'une  branche  de  la  famille  Calpur- 
nia ,  qui  étoit  patricienne ,  defeendoit ,  a  ce  que  l'on 
doit ,  de  Numa  Pompilius.  Elle  fut  ainh*  appellèe  à  Pifo 
(  Poix  )  comme  les  Lentulus  a  Lente  (  Lentille  )  ou , 
félon  Pline  ,  /.  18  ,  e.  3  ,  à  Pinfendo.  Elle  a  porté 
quantité  d'hommes  illuftres  qui  ont  occupé  les  premières 
places ,  6c  rendu  de  grands  fervices  à  la  république  ro- 
maine. 

PISON  (  L.  Calpurnius  )  fumommé  Frugi ,  fut  tribun 
du  peuple ,  fous  le  confulat  de  Cenforin  fie  de  Manlius 
en  605  de  Rome ,  l'an  149  avant  J.  C.  fit  pendant  fon 
tribunal ,  publia  une  loi  contre  le  crime  de  coneuffion  : 
lux  Calpur  ma  de  pecuniis  rtpetundit.  D  fut  conful  avec 
Pofthuraius  Albinus  en  606 ,  durant  la  féconde  guerre 
Punique;  en  61  j ,  6c  139  ans  avant  J.  C.  avec  Pom- 
pilius Lenas  ;  en  619 ,  avec  Fulvius  Flaccus;  en  611  , 
&  133  ans  avant  J.  C.  avec  Minutius Scèvola ;  enfin  il 
fut  cenleur  avec  Métellus  Balearicus.  Pifon  étoit  jurif- 
confulte ,  orateur  &c  hiftotien.  Il  avoit  compofé  des 
oraifons  qui  ne  le  trouvoient  plus  du  temps  de  Cicéron , 
&c  des  annales  écrites  d'un  ftyle  aflez  bas ,  au  jugement 
de  cet  orateur.  Pline  en  fait  un  jugement  plus  favora- 
ble. Outre  la  loi  dont  nous  avons  fait  mention,  Pifon 
en  avoit  encore  public  d'autres.  Voye^  CALPURNIA. 
•  Cccro,  in  Bruto ,  l.  1  de  offic.  &c.  Pline,  /.  2  hifi. 
nat.  c.  53.  Aulu-Gelle  ,  /.  1 1 ,  c.  14.  Voffius,  /.  1  de 
hijl.  Lot.  c.  6.  Antonius  Auguftinus ,  de  leg.  &c. 

PISON  (  C.  Calpurnius  )  Romain,  conful  avec 
M.  Auilhu  Glabrio,  l'an  687  de  Rome,  fie  67  avant 
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J.  C.  fut  auteur  de  la  loi  qui  défendoft  les  brigues  pouf 
les  magift  ratures  :  Lex  Calpur  nia  de  ambitu.  Il  étoit 
orateur  ;  fit  Cicéron  parle  ainfi  de  lui  :  Caius  Pifon 
parlait  fans  agitation  ;  fon  difeours  itoit  égal  &  uni- 
forme ;  il  avoit  la  conception  tardive  :  mais  en  payant 
de  bonne  mine ,  &  couvrant  adroitement  fon  jtu  ,  il  pa» 
roijfoit  plus  fin  &  plus  habile  qu'il  n  itoit.  MARC  Pl- 
son  ,  de  la  même  famille ,  fe  diftingua  aufli  par  fon 
éloquence.  //  n'avoit  rien ,  dit  Cicéron ,  qu'il  n'eût 
acquis  par  fon  étude  ;  (y  l'on  peut  dire  que  de  tous 
ceux  qui  l'ont  précédé,  c'efi  celui  qui  a  eu  le  plus  di 
connoiffanct  des  feiences  des  Grecs.  La  nature  lui  avoit 
donné  une  fubtilité  de  génie  ,  qu  'il  avoit  fu  rendre  plus 
parfaite  par  le  fecours  de  tort.  Il  étoit  fubtil  &  adroit 
à  pointiller  fur  fes  paroles  ,  &  même  en  cela  il  fe  rtn- 
doitfouvent  fâcheux  &  incommode  :  quelquefois  ily  ren- 
contraitfroidement;  mais  a" autres  fois  auffi  il  étoit  agréa* 
bit.  Plutarque  fait  mention  de  Pjson  qui  avoit  écrit  l'hif- 
toire  de  Marius.  Nous  pouvons  ajouter  à  ceux  de  cette 
famille ,  L.  Calpurnius  Pison  ,  conful  avec  Cornélius 
Lentulus  en  l'année  753  de  Rome  ,  qui  fut  celle  de  la 
naiffance  de  J.  C.  Cherche^  CALPURNIUS.  •  Cico- 
ro  ,  in  Bruto.  Caftiodore  ,  in  fafi.  conful.  de  famil. 
Rom. 

PISON  (  Marcus  Calpurnius  )  conful  avec  McflTala 
l'an  693  de  la  fondation  de  Rome,  étoit  un  célèbre 
orateur ,  contemporain  de  Cicéron.  *  F~oye[  ce  qu'en 
difent  Cicéron,  in  Bruto;  6c  Afcon.  Pedianus,  in  Lu- 
cium  Pifontm. 

PISON  (  Cneius  Calpurnius  )  homme  d'un  efprit 
violent  5c  emporté ,  après  avoir  été  conful  fous  l'empe- 
reur Augufte ,  fut  fait  gouverneur  de  Syrie  par  Tibère 
fon  fuccefteur ,  dans  le  deflein  de  chagriner  Germani- 
cus ,  qui  étoit  alors  dans  l'Orient.  Pifon ,  féconde  par 
Plancine  fon  époufe ,  ne  fuivit  que  trop  fidèlement  les 
intentions  de  Tibère  ;  car  après  avoir  réduit  Germani- 
cus  à  rompre  ouvertement  avec  lui ,  6t  avoir  employé 
contre  ce  prince  le  fecours  damnable  de  ta  magie ,  il  le 
fit  enfin  empoifonner.  Après  fa  mort ,  il  envoya  devant 
lui  à  Rome  Ion  fils  Lucius  Pifon ,  qui  fût  aflez  bien  reçu 
par  Tibère  ;  fit  enfuite  il  y  arriva  lui-même  avec  fa 
femme  Plancine ,  fuivi  d'un  grand  cortège  ;  mais  dès  le 
lendemain ,  il  hit  aceufé  par  Fulcinus  Trio ,  à  qui  l'on 
permit  feulement  de  rechercher  les  dérèglement  de  fa 
vie  paffée.  Quant  à  l'accu&tion  du  crime  de  porfon , 
Véranius  fit  Vitellius ,  amis  de  Germanicus ,  fe  joignant 
à  fon  époufe  Agrippine ,  s'en  chargèrent ,  fit  la  pouffè- 
rent rigoureufement.  Ce  fut  alors  que  Pifon  vit  éclater 
contre  lui  la  haine  de  tout  le  peuple  &c  de  tout  le  fènat. 
Plancine  même  ,  après  avoir  été  fecretement  aflurée 
de  fa  grâce  par  l'impératrice  Livie ,  fe  détacha  des  inté- 
rêts de  fon  mari.  Ce  malheureux  fe  voyant  abandonné 
de  tout  le  monde ,  fe  tua  lui-même  l'an  xo  de  J.  C. 
ou  fut  tué ,  félon  d'autres ,  par  ordre  de  Tibère  ,  de 
peur  qu'il  ne  vint  à  produire  les  ordres  qu'il  avoit  reçus 
par  écrit,  fur  l'empoifonnement  de  Germanicus.  •  Ta- 
cit. annal.  I.  3.  Dion ,1.  tf.  Suétone,  /.  }. 

PISON  (  Lucius  Calpurnius  )  fils  de  Pilon ,  qui  avoit 
été  cenfeur  avec  Appius  Claudius,  l'an  de  la  fondation 
de  Rome  704,  après  avoir  mérité  les  honneurs  du 
triomphe  en  Thrace ,  fut  établi  pour  veiller  à  la  garde 
de  la  ville.  Quoiqu'il  fût  fort  ivrogne ,  il  ne  laiflbit  pas 
de  bien  faire  fon  devoir,  après  avoir  bu  jufqu'à  la  fixiéme 
heure  du  jour ,  c'eft-l-dire ,  jufqu'à  trois  ou  quatre  heu- 
res après  midi.  Il  mourut  âgé  de  80  ans ,  fous  le  confu- 
lat de  Cneius  Domitius  6t  de  Camillus  Scribonianus. 
*  Tacit.  /.  6. 

PISON  (  Lucius  Calpurnius  )  préteur  d'Efpagne,  fut 
tué  fous  le  confulat  de  Cornélius  Coflus  6c  cTAfinius 
Agrippa,  par  un  cavalier  de  Termefte  en  Efpagne ,  qui 
vint  fondre  fur  lui  6c  fe  fauva  ;  mais  ayant  été  décou- 
vert ,  il  fut  pris  fit  appliqué  a  la  queftion.  Les  tourmens 
ne  purent  1  obliger  a  déclarer  fes  complices ,  &  il  fe 
cafta  lui  -  même  la  tête.  On  croit  que  les  Termeftins 
l'avoient  fait  tuer,  parcequ*il  exigeort  avec  dureté  les 
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impôts.  •  Tacit.  I.  4  annal. 

P1SON  (  Caws  Calpurnius  )  ayant  gagné  la  faveur 
du  peuple  par  fon  éloquence  Bc  par  fes  largefles ,  il  en- 
treprit de  faire  périr  l'empereur  Néron ,  pour  monter 
ior  le  trône  en  fa  place.  Le  grand  nombre  de  conju- 
rés, entre  lefquels  y  avoit  des  fénateurs,  des  cheva- 
liers ,  des  fbldâts  ôc  même  des  femmes ,  ruina  fes  def- 
feins;  car  Milichus  ,  affranchi  de  Scevinus ,  l'un  d'entre 
eux ,  ayant  eu  foupçon  de  cette  confpiration ,  la  déclara 
a  l'empereur ,  qui  fit  une  étrange  boucherie  de  tous 
ceux  qui  s'en  trouvèrent  convaincus.  Pilon  attendoit  la 
mort  dans  fa  maifon ,  lorfqu'il  y  vit  entrer  une  troupe 
de  jeunes  foldatt ,  dont  quelques-uns  lui  ouvrirent  les 
veines  des  bras  l'an  65  de  J.  C.  Il  témoigna  en  mou- 
Tant ,  l'amour  qu'il  avoit  pour  là  femme  ,  dans  un  dif- 
cours  plein  de  naterie ,  qu'il  envoya  à  Néron.  *  Tacit. 
annal.  L  1  j, 

PISON  (  Licinien  )  fils  de  Marcus  Litinius  Craflus 
&  de  Scribonia ,  avoit  uni  a  l'éclat  d'une  grande  no- 
blefle  ,  une  févérité  de  mœurs ,  qui  paflbit  pour  un 
«fle  de  la  probité  des  vieux  temps  dans  Fefprit  de 
quelques-uns,  &c  pour  l'effet  d'une  humeur  chagrine  &c 
bizarc  dans  l'efprit  des  autres.  Il  étoit  a  la  fleur  de  fon 
âge ,  lorfque  l'empereur  Galba ,  qui  fentoit  que  fa  vieil- 
lefle  k  rendoit  méprifable,  réfolut  de  fortifier  fon  auto- 
rité par  le  choix  d'un  fuccefleur.  Ce  prince ,  infpiré  par 
Lacon ,  fe  détermina  en  faveur  de  Pifon ,  qui  reçut  cet 
honneur  imprévu  avec  beaucoup  de  refpect  &  de  re- 
connoiflânee  ,  mais  avec  une  très-grande  modération , 
6t  fans  laifTer  paroître  au- dehors  aucune  marque  de 
trouble  ni  de  joie.  Othon ,  qui  étoit  appuyé  par  Vi- 
nius ,  ôc  qui  s'étoit  flaté  d'obtenir  la  place  où  venoit 
d'être  élevé  Pifon ,  fe  fouleva  contre  Galba  &  contre 
lui.  Les  foldats  prétoriens ,  indignés  de  ce  que  l'empe- 
reur ne  leur  avoit  fait  aucune  largefle  en  faveur  de  la 
nouvelle  adoption,  exnbrafTcrent  le  pani  de  ce  rebelle , 
6c  maiTacrerent  l'empereur  Pifon,  qu'un  centenier, 
nommé  Sempronius  Denfus ,  avoit  défendu  long-temps 
aux  dépens  de  fa  vie.  Il  s'étoit  fauvé  blefle*  dans  le  tem- 
ple de  Vefta ,  où  il  fut  caché  par  un  efclave  ;  mais  il 
fut  bientôt  découvert ,  Se  tué  l'an  69  de  J.  C.  à  la  porte 
du  temple  même ,  d'où  deux  foldats ,  envoyés  par 
Othon ,1'avoient  arraché.  'Tacite,  hifi.  t.  1.  Dion, 
L  64.  Suétone,  in  vit.  Othon.  Piutarch.  in  vit.  Galb. 

PISON  (  Lucius  Calpurnius  Pifo  Frugi  )  fut  illuftre 
dans  le  III  fîécle,  6e  eflimé  de  tous  les  princes  fous  lef- 
quels il  vécut.  Trébellius  Pollio  parle  ainfi  de  lui  : 
s*  Lorfque  Valérien  eut  été  pris  par  les  Pertes,  Ôc  que 
m  l'armée  lui  eut  donné  Macrien  pour  fuccefleur ,  Pifon 
v>  qui  avoit  quelque  commandement  dans  cette  armée  , 
m  fut  envoyé  par  le  nouvel  empereur  en  Achaîe ,  pour 
s*  gouverner  cette  province ,  à  la  place  de  Valens  ;  mais 
»  celui-ci  ayant  eu  avis  de  cet  ordre ,  fe  difpofa  à  fe 
»  maintenir  dans  fon  gouvernement ,  6c  prit  même  le 
»  titre  d'empereur.  Pilon ,  ajoute  cet  hiftorien ,  fe  retira 
*>  alors  en  Theflalie ,  6c  fe  fit  auflî  recormoître  empe- 
»  reur  par  fes  troupes  ;  mais  Valens  l'y  étant  venu  atra- 
»  quer  auflîtôt  ,  le  vainquit,  6t  même  le  tua.  »  Si  ce 
récit  eil  vrai ,  il  doit  fe  rapporter  a  l'an  161  ;  mais  il 
ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  Pollion  dit  encore ,  que 
le  fenat  honora  la  mémoire  de  Pifon ,  en  ordonnant 
qu'on  érigeroit  fa  fia  tue  dans  Rome  ,  entre  les  triom- 
phales ;  puifque  le  fenat  ne  reconnoiflbtt  pour  empereur 
que  Gallien ,  contre  qui  Pifon  fè  (croit  révolté ,  félon 
ce  récit.  Occon  a  donné  une  médaille  de  Pifon ,  où  il 
eft  dit  au  revers ,  qu'il  fut  Tbeffal.  Augufi.  Mais  cette 
légende  n'eû  pas  dans  le  gout  des  médailles  ;  il  eft  fur 
auffi  que  la  médaille  égyptienne  de  Goltzius  eft  fuppo- 
fte ,  puifque  c'étoit  Macrien ,  6c  non  pas  Pifon  f  qui 
étoit  reconnu  alors  en  Egypte. 

PISSELEU ,  maifon  de  Picardie  ,  defeendoit  de 

L  Jean  de  PhTeleu ,  chevalier ,  qui  étoit  fauconier 
du  roi  en  1 343  6c  1 3  54 ,  que  l'on  croit  pere  de  Mat- 
thieu ,  qui  fuit;  de  Henri, 6c  de  Pierre  dePifleleu, 
«cuver ,  que  Renaud  de  Roye ,  feigneur  de  Milli ,  pour- 
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fuivit  en  juRice  pour  une  amende,  prétendant  avo^  'a 
connoiflance  des  nobles  de  fa  terre ,  laquelle  cornioii- 
fance  fut  adjugée  au  duc  de  Bourbon ,  a  caufe  de  fon 
comté  de  Clermont,le  16  mars  1395. 

il.  Matthieu  de  PifTeleu  ,  écuyer,  étoit  mort  en 
1413  ,  6t  époufi  Jeanne  d'Hanoilles  ,  qui  fe  remaria  à 
Jean  Paillart.  L\>n  croit  que  de  fon  premier  mariage 
elle  eut  Jean  ,  qui  fuit. 

III.  Jean  de  Pifleleu ,  chevalier ,  fe  igneur  de  Fon- 
taine-Lavagnan,  aflifta  au  facre  du  roi  Louis  XI  en  1 46 1 , 
6c  y  fut  fait  chevalier.  Il  époufa  i°.  Marie  d'Argicoun, 
fille  de  Pierre  cTArgicourt ,  chevalier,  6t  de  Jeanne  de 
Belloi ,  dame  de  Heilli  :  x°.  Jeanne  de  Dreux,  fille  de 
Robert,  baron  d'Efneval ,  &  de  GuMemettt  de  Segrie. 
Du  premier  lit  fortirent,  Guillaume,  qui  fuit  ;  Pir- 
ronne ,  mariée  l*.  à  François ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Soyecourt  :  i°.  a  Hutin  de  Mailli ,  feigneur  d'Auchi 
6c  de  la  Neufville-le  Roi  ;  Claude  ,  alliée  en  1477  * 
Pierre  le  Clerc ,  feigneur  de  la  Forét-le-Roi  6c  de  Lu- 
farches  ;  6t  Marguerite  de  PhTeleu ,  femme  de  Fran- 
çois ,  feigneur  de  Sarcus ,  chambellan  du  roi.  Du  fé- 
cond lit  vinrent  Jean  6t  Louis ,  morts  fans  alliance  ; 
Audcberu ,  mariée  a  Nicolas  de  Pardieu  ;  6c  Antoine 
de  Pifleleu ,  feigneur  de  Marfeilles ,  mort  en  juin  1 J  3  8  , 
qui  époufa  1°.  en  1498  ,  Marguerite  de  Bouffer*  : 
a°.  Antoinette  de  Yaucourt,  6c  eut  de  fa  première 
femme,  Antoinette  de  Pifleleu ,  dame  de  Marnllac, ma- 
riée en  1565  à  François  de  Rochechouart ,  feigneur  de 
Jars  ;  6c  Françoifc  de  Pifleleu. 

IV.  Guillaume  de  Pifleleu  ,  feigneur  de  Heilli , 
d'Oudeil-le-Chaftel ,  6cc  capitaine  de  mille  hommes 
de  pied  de  la  légion  de  Picardie ,  fous  le  roi  Louis  XII , 
fut  mis  dans  Thcrouanne  en  1511  avec  plufîeurs  fei- 
gneurs ,  pour  la  défendre  contre  les  Anglors  6c  les  Im- 
périaux ;  6c  eut  trente  en  fans  de  fes  trois  femmes.  La 
première  fut  Ifabeau  le  Jofhe ,  dite  de  Contai ,  fille  de 
Louis  t  feigneur  de  Contai ,  6c  de  Jacqueline  de  Nèfle. 
La  féconde  fut  Anne  Sanguin,  fille  $  Antoine  Sanguin, 
feigneur  de  Meudon ,  6c  de  Marie  Simon.  La  troifiéme 
fut  Magdtline  de  Laval ,  fille  de  René ,  feigneur  de  la 
Faigne ,  6c  d1 'Antoinette  de  Havarr.  De  la  première  for- 
tirent, entr'autresenfans,  Adrien  ,  qui  fuit;  Chartes  , 
évêque  de  Condom,  mort  en  1563.  De  la  féconde 
vinrent  François  de  Pifleleu ,  évêque  d'Amiens  ;  Per- 
ronne ,  mariée  à  Michel  de  Barbanqon ,  feigneur  de 
Cani ,  6cc.  Anne,  fille  d'honneur  de  Louife  de  Savoye, 
duchefle  (FAngoulême ,  6c  maîrrelTe  du  roi  François  I , 
dont  il  fera  parti  ci-aprks  dans  un  article fipari,  avança 
fes  frères  6c  feeurs.  Ce  prince ,  qui  étoit  en  peine  de 
lui  donner  une  dignité  en  fa  cour ,  lui  fit  époufer  Jean 
de  Broffe,  IV  du  nom ,  dit  de  Bretagne ,  qu'il  fit  duc  d'E- 
tampes ,  comte  de  Penthievre ,  gouverneur  de  Bour- 
bonnois ,  puis  de  Bretagne ,  dont  elle  n'eut  point  d'en- 
fans;  elle  vivoit  encore  en  157S  »  &  Marie  de  PiiTe- 
leu ,  abbefle  de  Maubuiffon.  De  la  troifiéme  femme 
fortirent  Marie  de  Pifleleu ,  abbefle  de  S.  Paul-lès- 
Beauvais  ;  Louife,  mariée  à  Gui  Chabot ,  feigneur  de 
Jarnac  ;  6c  Charlotte  de  PifTeleu ,  alliée  i°.  à  François 
de  Bretagne ,  baron  d'Avaugour  ,  comte  de  Vertus  : 
»°.  a  Jacques  de  Brouillard ,  feigneur  de  Lifi  ,  morte  en 
1604,  âgée  de  79  ans. 

V.  Adrien  de  Pifleleu,  chevalier,  feigneur  de  Heilli , 
Fontame-Lavagan ,  Oudeuil-le-Chaflel ,  de  Bailleul-fur- 
Therin ,  6cc.  écuyer  d'écurie  du  roi ,  bailli ,  capitaine 
6c  gouverneur  de  Hefdin ,  6c  capitaine  de  mille  hom- 
mes d'armes  de  pied  de  la  légion  de  Picardie ,  fut  blefle 
à  la  prife  de  la  ville  de  Hefdin  en  1 537 ,  fut  depuis 
gouverneur  de  Maubeuge  en  1 543  ,  mourut  au  retour 
des  priions  de  l'empereur  en  la  ville  d'Amiens  le  8  fé- 
vrier iffé,  &  y  eft  enterré  en  l'églife  des  Minime*, 
fous  un  tombeau  de  marbre ,  que  fa  veuve  lui  fit  élever. 
Il  époufa  Charlotte  d'Ailli ,  fille  de  Louis,  feigneur  de 
Varennes ,  6c  de  Charlotte  de  BournonvUle ,  dont  il  eut 
JEAN ,  qui  fuit  ;  Anne ,  alliée  à  Louis  de  CoëTmes  , 
feigneur  de  Lucé;  Ôc  Jojfint  de  PifTeleu,  manée  1  °.  a 
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kohert  de  Lénoncourt ,  comte  de  Vignori  :  i°.  à  Xico-  i 
lai  des  Lyons  ,  feigneur  d'Efpeaux. 

VI.  Jean  de  Pifleleu ,  feigneur  de  Heilli ,  Sec.  épouft 
1°,  Franç  oife  de  Scepeaux,  morte  fans  en  tans  :  i°.  Fran- 
çoiji  de  Pellevé  ,  fille- de  Jean  ,  feigneur  de  Joui, 
6c  de  René*  Bouveri  ,dont  il  eut  Leonop  ,  qui  fuit  ; 
Chariot  u  ,  fiancée  en  1585  à  Charlts  d'EAourmel , 
feigneur  de  Guyencourt ,  mort  avant  le  mariage  ,  6c 
a'Iicc  à  Jtan  Maillard  ,  feigneur  de  la  Boifliere  6c  de 
Champagne  ,  gouverneur  de  Houdan  ;  &  Françoife  de 
Pifleleu ,  mariée  à  Sam/on  de  Gourlai ,  feigneur  d'A- 
ztneourt. 

VU.  Leonor  de  Pifleleu,  feigneur  de  Heilli,  Stc. 
ré  le  xooclobre  1578,  époufa  Ai arie  de  Gondi ,  fille 
de  HUrome  de  Gondi ,  chevalier  d'honneur  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis ,  6t  de  Louife  Bonacorfi ,  dont  il 
eut  Louis ,  feigneur  de  Heilli  ;  Emanutl ,  feigneur  de 
Joui  ;  Adritn ,  feigneur  de  Pifleleu ,  morts  fans  alliance  ; 
Françoife  ^  mariée  en  16x1  ,  a  Charlts- Antoine  Goiir- 
fier,  leigneur  de  Braeeux ;  Louife ,  alliée  en  16x9,  à 
Lue  Fabroni  de  Afini ,  gentilhomme  de  Pifloie  ;  Anne , 
mariée  en  1630  à  Pierre  Huault ,  marquis  de  Bufli-de- 
Vairet ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  ;  Se  Barbe 
de  Pifleleu ,  religieufe  .»  W  ariville.  *  Le  P.  Anfelme  , 
hifloire  des  grands  officiers. 

PISSELEU  (  Anne  de  )  duchefle  d'Etampes ,  a  joué 
un  trop  grand  rôle  fous  le  régne  de  François  I ,  dont 
elle  fut  La  maîtreflie  ,  pour  ne  pas  faire  mention  d'elle 
dans  un  article  féparé.  Elle  étoit  fiUe  de  Guillaume 
de  Pifleleu  ,  feigneur  de  Heilli ,  &  d'Anne  Sanguin ,  fa 
féconde  femme.  François  I ,  à  fon  retour  de  Madrid , 
ayant  trouvé  à  BaVonne  la  demoifelle  de  Heilli  à  la 
fuite  d<i  Louife  de  Savoye  fa  mere  ,  dont  elle  étoit  fille 
d'honneur ,  en  devint  éperdument  amoureux  :  il  la  ma- 
ria en  1^6  4  Jean  de  Brofle  ,  dit  Je  Bretagne  ,111  du 
nom ,  fils  de  René  de  Brofle ,  6c  de  Jeanne ,  fille  unique 
du  fameux  Philippe  de  Comtnines.  Ce  qui  fit  confentir 
le  feigneur  de  Brofle  à  ce  mariage ,  fut  qu'il  ne  trouva 
ooint  d'autres  voies  pour  rentrer  dans  la  poffeflion  des 
biens  de  fa  maifon  confifqués  au  profit  du  roi ,  depuis 
la  détection  de  fon  pere  arrivée  en  1 5 11 ,  à  la  fuite  du 
connétable  de  Bourbon.  Ces  biens  étoient  confidéra- 
bles  ;  car  René  de  Brofle  ,  qui  fut  tué  les  armes  à  la  num 
contre  le  roi  à  la  bataille  de  Pavic ,  étoit  petit-fils  de 
Jean  de  Brofle  II  du  nom  ,  Se  de  Nicolle  de  Châtillon , 
dite  de  Bretagne ,  comtefle  de  Penthiévre  ,  très-riche 
héritière  ;  6c  ce  dernier  avoit  pour  pere  Jean  de  Brofle , 
1  du  nom  ,  maréchal  de  France  ,  que  l'on  tenoit 
iflu  des  anciens  vicomtes  de  Limoges,  yoye^  BROSSE. 
Jean  de  Brofle  recouvra  donc  en  faveur  de  fon  mariage  , 
non-feulement  les  biens  de  fes  ancêtres  ;  mais  le  roi  lui 
fit  encore  préfent  du  comté  d'Etampes ,  que  ce  prince 
érigea  en  duché  ,  pour  donner  à  fa  maitrefle  un  rang 
plus  diftingué  dans  fa  cour  :  il  l'honora  aufli  du  collier 
de  l'ordre ,  Se  le  fit  gouverneur  de  Bretagne.  Jean  de 
.Brofle  n'ayant  point  eu  d'enfans  de  fon  mariage ,  fes 
biens  panèrent  à  Sébaftien  de  Luxembourg ,  vicomte  de 
JMartigues  ,  fils  de  Charlotte  de  Brofle  fa  foeur ,  d'où 
ils  panèrent  dans  la  maifon  de  Lorraine-Mercœur ,  6c 
dc-là  a  M.  de  Vendôme.  Quant  à  la  duchefle  d'Etam- 
pes ,  fa  faveur  monta  au  plus  haut  point ,  6c  dura  autant 

3ue  le  roi  ;  elle  s'en  fervit  pour  enrichir  fa  famille  ,  taire 
u  bien  a  fes  amis ,  61  perdre  fes  ennemis.  Antoine  San- 
guin ,  frère  de  fa  mere ,  fut  fait  abbé  de  Fleuri ,  évéque 
d'Orléans ,  cardinal ,  6t  enfin  archevêque  de  Touloufe; 
&  elle  procura  à  fes  frères  6c  fœurs  des  alliances  6t  des 
bénéfices  très-confidérables  ,  atnfi  qu'il  a  iti  remarque 
ci-deffus.  L'amiral  Chabot  fon  ami ,  qui  avoit  été  dégradé 
par  arrêt  du  parlement ,  6t  déclaré  indigne  de  fes  char- 

fes,  fut  rétabli  en  1 541 ,  6c  au  contraire  le  chancelier 
'oyet ,  dont  elle  crut  avoir  lieu  de  fe  plaindre  ,  fut 
privé  de  la  fiennel'an  1545.  Voye^  POYET.  Ce  qui 
doit  le  plus  ternir  La  mémoire  de  cette  favorite  ,  c'eft 
qu'abufant  du  foible  du  roi  François  I ,  qui  ne  lui  cachoit 
rien  ,  elle  révéla  a  l'empereur  Charles-Quint ,  par  le 
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canal  de  N.  de  Longueva! ,  comte  de  Boflut,  des  fecrets 
importans ,  qui  empêchèrent  la  perte  de  l'armée  de  ce 
prince  en  Champagne  ;  ce  qui  penfa  être  très-funefte 
au  royaume  ,  puifque  l'armée  que  commandoit  le  dau- 
phin en  cette  province  ,  fouflirit  beaucoup  par  la  perte 
de  fes  magafins  d'Epernai  ôc  de  Château-Thierri ,  dont 
l'empereur  s'empara.  Peut-être  en  auroit-elle  été  punie 
après  la  mort  de  François  I ,  fi  le  roi  Henri  II  n'eût 
craint  de  faire  affront  à  la  mémoire  de  fon  pere  ,  en 
mettant  entre  les  mains  de  la  juflice  une  perfonne  qu'il 
avoit  tendrement  aimée  pendant  prés  de  vingt-deux  ans. 
Cette  même  confîdération  empêcha  que  le  procès  com- 
mencé contre  le  comte  de  BoiTut ,  n'eût  les  fâcheufes 
fuites  que  méritoit  fa  perfidie.  La  duchefle  fe  retira  feu- 
lement dans  une  de  fes  terres ,  6c  y  mourut  dans  l'ou- 
bli Se  le  mépris  de  tout  le  monde  :  on  la  foupçona  d'y 
avoir  vécu  dans  les  fentimens  des  Calvinifles.  Son  mari 
ne  Peftima  nullement  :  outre  ta  perte  de  fon  honneur  , 
il  la  regarda  comme  une  femme  qui  l'avoit  ruiné  pour 
enrichir  fa  fœur  la  comtefle  de  Vertus  :  il  fit  faire  des 
informations  pour  prouver  ce  fait  dans  un  procès  qu'il 
eut  contre  Odet  de  Bretagne  ,  comte  de  Vertus  fon 
coufin ,  héritier  de  François  fon  frère  aîné ,  beau- frère 
de  la  duchefle  d'Etampes.  Ce  qui  efl  de  particulier,  cil 
que  le  roi  Henri  II  voulut  bien  là-dcflus  fubir  l'interro- 
gatoire le  il  juin  1556,  &  dépofer  ce  qu'il  favoit  en 
faveur  de  Jean  de  Brofle  :  ce  prince  fut  interrogé  à 
Paris  en  l'hôtel  appellé  la  maifon  Maigret ,  rue  fainta 
Avoye  ,  en  préfence  du  connétable  de  Montmorenci , 
auquel  il  donna  depuis  cette  maifon  ,  pofledée  dans  la 
fuite  par  MM.  de  Mefmes.  *  Mezcrai ,  hijl.  de  France. 
Aditions  aux  mémoires  de  Cafelnau,  t.  I,p.  863.  Varil- 
las  ,  hijl,  de  François  I.  Bayle ,  diction,  critique , 

PISSINI  (  André)  de  Luques, publia  en  1677  la  doc- 
trine des  chofes  naturelles,  où,  après  avoir  fait  main 
baflefurla  matière  première  ,  fur  les  formes  fubfîantieltes 
&  accidentelles  ,  6c  fur  prefque  toutes  les  opinions  des 
feftes  des  philofophes ,  6c  après  avoir  fecoué  le  joug 
de  l'autorité,  il  établit  fur  des  ratfons  folides  des  opi- 
nions nouvelles ,  ou  en  rappelle  d'anciennes ,  qui  avoient 
été  tout -à- fait  miles  dans  l'oubli.  Ce  traité  fut  mis  à 
V Index  a  Rome.  *  Konig  ,  biblioth. 

PISTOIE ,  Piftoria  ou  Piftorium ,  fur  la  petite  rivière 
de  Stella ,  ville  d  Italie  en  Tofcane ,  évêché  fuffiragantde 
Florence  ,  efl  foumife  au  grand  duc  de  Tofcane.  Ce  fut 
près  de  cette  ville  que  fut  défait  autrefois  Cattlina ,  dans 
une  grande  vallée  qui  efl  du  côté  de  Florence ,  6t  où  l'on 
compte  un  grand  nombre  de  maifons  de  campagne. 
Elle  efl  encore  renommée  par  les  factions  des  Can- 
cellieri,6c  des  Panciarichi  ,8c  par  la  naiflancedu  pape 
Clément  IX  ;  par  fon  églife  cathédrale  ,  qui  efl  celle 
de  S.  Jacques ,  où  l'autel  efl  couvert  de  lames  d'ar- 
gent ,  avec  vingt  lampes  de  même  ;  par  celle  de  l'humilité 
où  l'on  voit ,  avet  les  flatues  de  Léon  X  6c  de  Clément 
VII  ,  celles  de  Côme  6t  d'Alexandre.  Le  palais  6c 
les  autres  édifices  faints  6c  profanes  y  font  très-beaux 
&  trés-réguliers.  Les  Italiens  parlant  de  cette  ville  ,  la 
nomment  Pifioia  la  bene  Jlruita.  Laitance  de  Laétantiis 
évêque  de  Pifloie,  publia  des  ordonnances  fynodales 
en  1586.*  Confulte^  Pline,  Ptolémée ,  6tc.  cités  par 
Lcandre  Albcrti ,  in  defeript.  Ital.  Schard.  monument. 
Uxl.  En  1744,  on  a  établi  à  Pifloie  une  académie 
qui  embrafle  tous  tes  genres  de  littérature.  Cette  com- 
pagnie efl  fous  la  protection  du  grand  duc.  Elle  a  tenu  fa 
première  feanec  au  commencement  de  1745  ,  6t  elle  a 
toujours  continué  depuis  de  s'aflembler  une  fois  chaque 
femaine.  *  Voyez  le  /««/-/la/deslavans ,  mois  de  jan* 
vier  1745. 

PISTOR A  (  Jean  )  abbé  en  Bavière ,  publia  en  1544 
un  dialogue  de  fato  ùfortuna ,  Se  d'autres  traités.  *  Voyet\ 
le  Mire  6f  Sponde. 

PISTORLS  (  Simon  )  de  Leipfick,  qui  vivôit  dans  la 
XVI  fiécle  ,  enfeigna  le  droit  dans  l'univerfité  de  Leip- 
fick ,  6c  fut  depuis  chancelier  du  duc  de  Saxe.  U  corn» 
pofà  divers  traités ,  6c  mourut  le  3  décembre  l'an  1561, 
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i  de  6,  ans.  •  les  vies  des ^confiâtes  & 

*PfsTO^^ 

«U  SiMoVPiftoris  ,  dont  on  vient  de  paràr,  né  a  Le.p- 
J    le  «  décembre  .5.6,  étudia  le  droit  en  Italie  fous 

5  Ct  éV^urs  auL  pendant  cinq  yJ^J*™ 
enfuit*  des  emplois  de  profefleur  fie  dordina re  de  la 
faculté  de  droit  *  LeipficU ,  où  il  mourut  en  °n 
.de  lui  Cw/flï*  imprimésavec  ceux  de  Fachfiu,  don 
flavoU  époufé  la  fille  ,  &  qui  fut  fon  fucceffeur.  Il  a  eu 
innh  nommé  Louis,  &f*^?î%&^ 
ùur  de  la  chambre  impénale  de  Spire.  Albm  Joacn. 
Eeuft.  dt  vlta  Modtjl,  Pifior. 

l'ISTORIS  (  Hartman  )  frère  cadet  du  précédent, 

6  fils  de  Si  MON,  du  troif.éme  lit,  fut  P"cillfin2en,.,u"  ha: 

afleffeur  du  confeil  aulique  &  de  la jufhce kL «pf i, 
&  enfuite  juge  d'appel ,  &  confcdler  prive  à  Dreide.  I 
mouruten,.6o..Onadelui,  Quafiiones  J»ru  romam 
Tfaxonici ,  en  quatre  volumes  dont  il  ne  publia  que  les 
L*  premiers.  Le»  deux  autres  parurent  par  les  fou» 
de  Si  MON-ULRIC  Piftoris ,  fon  (Us  ,  qui  fat. 

P1STORIS  (Simon-Ulric)  s  appliqua  conime  les 
ancêtres  à  la  jurifprudeuce  ,  81  comme  eux  .1  y  devin 
habile.  Il  étoit'  aufti  fort  verfé  dans  la  littérature,  g  m* 
d!s  remarques  aux  deux  derniers  volumes  des  Q«*/î»o- 
S  2SÎ  fon  pere  ,  qu'il  publia  ;  fc  ,1  montra  qu  il 

5  aflèz  bon  critiqua  dans  Indication  qu'il  donna  de 
•d  v  ~  partage»  difficile,  de  différens  auteurs.  H  joignit  a 

cVulcns cflu,  de  la  poëfie ,  6c  Gruter  a  inféré  ce  qud 
a  fait  en  ce  genre  dans  les  Delkt*  poaarum  (*™**°- 
rïl  Ces  plef.es  de  Piftoris  fe  fenient  affez  du  génie 

ailïîsTORlUS  (  Jean  )  étoit  fils  de  Jean  Piftorius  , 
cb  vaUerde  l'ordre  de  tfalte ,  lequel  embrafla  de  bonne 
faèure  la  prétendue  réforme  de  Luther.  H  faim  des  m,- 
nôtres  quî  drefferent  en  1 S  50  laconfeffion  d  Augsbourg, 

6  le  premier  qui  eut  la  furintendance  des  égi.fescTu 
com,éPde  Nidda  :  emploi  dans  lequel  û ^  mourut  « s  », 
janvier  1  «83  »  Hé  dc  <P'"-vmÇt-un  ans.  Jean  PtSTO- 
ïius  foni.neàNitîua  le  4f!vrier  1546  .s'apphqua 
d'abor'd  à  la  médecine,  &  fui treçu  docWavtcapp.au- 
diftement.  Mais  peu  content  du  rées  des  remèdes  au  à 
employait, il  quitta  cène  profcffion   fit Ce  Iwa  à  la 
•uriîpriden'ce.  Comme*  fuivoit  la  • 
1  perfuada  à  Erneft-Frédénc ,  margrave  de  Bade-Dour- 
lach  de  prendre  le  môme  parti.  Il  étoit  confedler  de 
co„Vde  cPe  prince  :  il  contré  à  l'éreôion  du  collège 
de  Dourlach.  Mais  peu  de  temps  après ,  .1  quitta  h  pre- 
fendue-reforme  pou!r  embralfer  la  religion 
&  il  perfuada  au  margrave  Jacques ,  &  à  Jean  Zehendne 
fon  miniftre ,  de  fe  réunir  auffi  à  l'eglife  romaine.  Il  fa 
fait  alors  docleur  en  théologie;  &  dans  ^wtt^idt- 
vintconfeiUer  de  l'empereur,  prévôt >de  bcathedrate 
de  Breflau,  k  prélat  domeftique  de  labbe  de  Fu  de.  Il 
moumàFribourg.en  \^9™J^^t£ 
controverfe  contre  les  Luthériens ,  il  a  publié  en  itti 
à  Balle,  in-fol.  Scriptores  rerutn  polontcarum.  Umème 
année,  il  donna  le  premier  volume  de  fa  coUefbon  des 
écrivains  de  .Tiiftoire  d'Allemagne ,  qui  fut  furvie  de  deux 
autres  volumes  en  1 ,84  &  en  1607 ,  fous  ce  titre  :  IUu- 
firlum  velcrum  fcrlptorum  d*  rébus  germameu r,  tom, 
{res ,  in-fol.  tous  les  trois  à  Francfort.  Ce  recueil  eft  eu- 
lieux  &  eftimé.  Le  troi&éme  volume  a  été  réimprime  à 
Francfort  en  1654,  fous  le  titre  àtChronuon  magnum 
belgicum,  in-fol.  •  Voyez  le  dtchonain Monque 
ÎXmfterdam  .740  ,  &  le  catalogue  des  biftonens  à  la 
fuite  du  tome  troifiéme  &  du  tome  q^meme  de  la 
Miihod*  ^«WrA#«r«,parM.l'abbéLenglet, 

*dpISTRÊS  ou  PISTES.  Ceft  le  lieu  où  le  roi  Charles 
h  Ouunrt  tint  un  concile  en  86i  :  concllmm  ad  Plftas. 
Nous  en  avons  quatre  chapitres  dans  la  dernière  édition 
<Ics  conciles.  Quelques-uns  prennent  Piftres  pour  un  iieu 
iiir  la  Seine  ;  6c  d  autres  veulent  que  ce  foit  Pifles  fur 
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Andele  ,  pris  du  Pont-de-l'Arche  en  Normandie, au 
diocèlede  Rouen.  *  Confulu[\3.  table  géographique  , 
dans  l'édition  des  conciles ,  H  le  P.  Cellot ,  m  not.  ad 
concll.  Du:lactnfc  ,  &c. 

PITAN  (  le  royaume  de  )  c'eft  une  des  provinces  du 
grand  Mogol.  Elle  eft  au-delà  du  Gange,  le  long  de  la 
rivière  de  Kanda,  entre  les  provinces  de  Patna,  de 
Kanduana ,  de  Gor ,  61  de  Siba.  On  y  met  une  vdle 
capitale  de  même  nom ,  avec  celle  de  Camo» ,  fit  les 
terres  de  deux  rahias  ou  princes ,  R*hi*  Mutk  au  midi , 
fit  Rahia  Rodorou  au  nord.  *  Mati ,  didion. 

PITANE  ,  ville  de  la  Myfie  dans  l'Ane  mineure  , 
vers  la  mer  Egée.  Il  y  en  a  eu  une  autre  dans  la  Troade  , 
&  une  dans  la  Laconie ,  avec  une  rivière  de  ce  nom. 
Pline, Strabon ,  Ptolémée  ,  Briet,  ôtc.  en  font  mention. 
Ne  confondez  pas  ces  villes  avec  PlTANB  ,  fleuve  de 
Corft  ,  nomme  FluminaU  d'Ordano. 

P1TARD  (  Jean  )  premier  chirurgien  de  S.  Lotus  » 
de  Philippe  U  Hardi,  U  de  Philippe  U  Btl ,  fit  mftim- 
teur  du  collège  de  chirurgie  à  Paris  ,  étoit  un  homme 
né  pour  fon  art.  Ses  talens  fe  déveloperent  rapide- 
ment ;  ils  lui  procurèrent  dans  fa  jeunefte  des  récom- 
penfes  que  l'âge  fit  le  profond  lavoir  donnent  rarement , 
la  confiance  de»  rois ,  les  dignités ,  la  réputation,  l'au- 
torité. Ces  avantages  fe  réunirent  pour  lui  avant  12m 
de  trente  ans-  Etant  premier  chirurgien  de  S.  Lotus ,  il 
fuivit  ce  ptince  dans  fes  expéditions  de  la  Terre  Cunte. 
U  occupa  avec  le  même  crédit  la  place  de  premier  chi- 
rurgien de  Philippe  U  Hardi  U  de  Phdippe  U  Bel. 
Avant  lui ,  la  chirurgie  n'avoit  pomt  eu  de  chef  j  H  re- 
folut  de  donner  une  forme  nouvelle  à  cet  art ,  &  i  y 
travailla  férieufement  après  fon  retour  du  Levant.  La 
licence  qui  permettoit  à  chacun  de  s'énger  en  chirur- 
gien ,  lui  ayant  paru ,  avec  railon ,  perrucieufe ,  U  repré- 
fenta  à  S  Louis  les  fuites  de  cette  licence  &  des  dill  en- 
tions auxquelles  elle  donnoit  lieu.  Le  taint  ro.  y  eut 
égard  fit  le  bien  pubbe  l'engageai  fonder  le  collège, 
ou  la  focicté  des  chirurgiens.  Du  moins  une  ancienne 
tradition  lui  attribue  cet  établiffement.  U  en  eft  parle  dans 
un  arrêt  du  parlement  du      février  1355  ,  Ot  dans 
d'autres  monumens  qui  font  cités  dans  les  Ruherefusfitr 
Corieiru  dt  la  thirurgu ,  imprimées  à  Pans  en  1744 1 
w-4°.  On  fit  alors  des  ftatuts  dont  l'obfervation  fut  or- 
donnée. En  1160,  Jean  Phard  6t  fes  contemporains 
s'afluiét'rrent  i  ces  réçlemens  :  il$  renouvcllerent  leurs 
en^getnens  en  .»7«  ,  &  leurs  fucceffeurs  ^«^  F 
le,  mêmes  liens  devant  l'official  de  Pans.  Ces  ftatuts 
publiés  enfuite  par  Jean  Pitard  fous  Philippe  UBd 
ont  été  confirmés  par  ce  prince  &  par  fes  fucceffeurs. 
Ouelque  temps  avant  fa  mort ,  Pitard  fit  creuier  un 
puits  pour  l'ulâge  du  public  ,  qui  lu.  a  marqué  fa  rewn- 
no.(Tance  par  cette  inferipnor.  :  Jehan  Pitard  ,  m> « 
repaire,  chirurgien  le  roi ,  fis  faire  ce  P™"^™" 
cL  dix,  dont  Dieu  lui  doint  fon  paradis.  La  ma  fon 
de  Pitard ,  rue  de  la  Licorne  ,  fut  reMue  «  .  6x  t;  & 
il  n'y  a  pas  long-temps  qu'on  voy«t  encore  ™ 
eue  l'on  vient  de  citer.  *  ^y«{  &r  ce  premier  cmrur- 
oien  de  S.  Louis  les  Recherches  citées  plus  haut  depuis 
U  pa«  17  où  l'on  trouve  le  portxatt  gravé  de  Pitard , 
ilÇu'à  JJage  49-  On  ne  fait  pas  au  ,ufte  Pjnjdel. 
'mort  de  Jean  Pitard  ;  mais  on  voit  par  un  «d.  :  de  Phi- 
lioDe  U  Bel,  qu'il  n'étoit  pas  mort  au  mois  de  novembre 
m  1   &  P  49 ,  not-  Le  fommaire  des  ftatuts  que  « 
Snnin  adreffés,  eft  imprimé  en  francois  àUfi». es 
ntJ Recherches,  pag.  ^.^^^^ 
qui  font  de  l'éditeur  M.  Quefha. ,  cétochm.  rg.  en, 
fie  page  437  ,  on  Ut  l'édit  du  mois  de  novembre  1 3 1 1 , 

dTrTHAP,KlCande  rivière  de  la  Suéde.  Elle  afcfcurce 
dans  les  mon%gn«  de  Norwége  traverfe  une  graj.de 
contrée  de  la  Lapome ,  à  laquelle  elle  donne lenej  e 
Pufu.Lap  Marck  ç'eft-à-d,re  ,  ^ 
Pitlu,  ;  enfin  elle  fe  décharge  dan*  le  golfe 
au  bourg  de  Pitha,  qui  eft  le  feul  de  cette  matene 
?  Mati ,  Mâionnaire.  prTHACORE , 
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PITHAGORE ,  chercher  PYTHAGORE. 

PITHEAS ,  ehtrehci  PYTHEAS. 

P1THECUSE ,  ifle  proche  de  la  Campante ,  fie  pas 
loin  de  Naples ,  ainfî  appellée  d'un  mot  grec ,  qui  lignifia 
dts  Singes,  parceque  les  poètes  feignent  que  Jupiter 
changea  les  habitans  de  ce  lieu  en  linges ,  pour  les  pu- 
nir de  leurs  crimes.  Pline  donne  une  aurre  origine  à  ce 
nom ,  fie  prétend  que  Pithecufe  a  été  ainft  appellée  d'un 
mot  grec ,  qui  fignifie  des  tonneaux.  On  a  appellé  en- 
core cette  ïlle  JEnarit,  parcequ'on  croit  que  les  navires 
d'Enée  s'y  arrêtèrent  ;  fie  elle  a  été  nommée  Inarime 
ou  Enarime  par  les  Grecs.  C'eft  une  erreur  fort  ancienne, 
que  c'eft  dans  cette  ifle ,  fous  laquelle  Homère  dit  que 
le  géant  Tiphée  a  été  enfeveli.  Il  y  a  dans  Homère , 
ki.  àfiftx  ,  dont  on  a  fait  Inarime.  Virgile  a  donné 
dans  cette  faute.  *  Virgile ,  /.  o  Aintid.  Ovid.  /.  i  a 
metam.  Plin.  /.  3 ,  c.  6.  Scholiaft.  Apollonii. 

PITHERME ,  cherche^  PYTHERME. 

PITHO  (  fiEieo  )  étoit  chez  les  anciens  Grecs  la 
décile  de  l'Eloquence  ,  ou  plutôt  de  la  Perfuafion  ,  que 
les  Latins  ont  appellée  Suâda  fit  Suadcla ,  parcequ'clle 
perfuade  l'efprit  des  auditeurs  :  c'eft  pourquoi  les  anciens 
joignoient  à  l'image  de  Vénus ,  celle  de  Mercure ,  des 
Grâces ,  fie  de  la  déefle  Pitho  ,  pour  montrer  que  le 
bonheur  du  mariage  dépendoit  en  partie  de  la  douceur 
fit  de  l'agrément  des  paroles.  Les  anciens  avoient  dé- 
rivé le  nom  de  cette  déefle  de  la  Perfuafion,  du  verbe 
grec  n«'9«r  ,  qui  fignifie  perfuader.  *  Plutarque ,  au  traité 
des  préceptes  du  mariage. 

PITHOCLES ,  PitocUs  ,  avoit  écrit  des  ouvrages 
hiftoriques  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Plutarque , 
*  ln  parai,  min.  e.  14,  fit  par  Clément  Alexandrin, 
qui  dit  qu'il  étoit  de  Samos ,  /.  I  jlrom. 

PITHOLEON  de  Rhodes,  poète,  qui  faifoit  de 
méchantes  épigrammes ,  &  qui  mêloit  ridiculement  dans 
fes  pièces  les  mots  grecs  avec  les  latins.  Horace  fe  mo- 
que de  lui ,  ftrm.  I.  1 ,  fat.  10. 

At  magnum  ftcit ,  qubd  vtrbis  grteca  lat'uus 
Mi/cuit.  O  feri  Jludiorum  quive  putttis 
DifjiciU  &  mirum  ,  Rhodio  quod  P'uholeonti 
Comigit. 

PITHOM,  ville  d'Egypte.  Ce  tut  l'une  des  deux  vil- 
les que  Pharaon  fit  bâtir  par  les  defeendans  de  Jacob. 
Elle  ne  diffère  point  de  celle  qui  fut  appellée  Pelujîum , 
ni  de  celle  que  Manethon  nomme  Abaris,  fi  l'on  s'en 
rapporte  à  Marsham.  Cette  ville  d'Abaris  fe  nommoit 
ainh ,  félon  l'ancienne  théologie.  Elle  étoit  dans  le  nome 
de  Sais,  à  l'orient  du  fleuve  Bubafte.  La  beauté  de  fa 
fltuation  obligea  Saltis  ,  roi  de  certains  peuples  qui 
avoient  fubjugué  l'Egypte ,  à  l'aggrandir  fie  à  la  fortifier. 
Il  y  entretenoit  une  garnifon  de  140000  hommes.  Ce 
rut-là  que  ces  mêmes  peuples  fe  retranchèrent,  après 
avoir  perdu  tout  le  refte  de  l'Egypte.  Ils  s'y  défendirent 
long-temps  ;  mais  enfin  ils  capitulèrent ,  &  ils  obtinrent 
la  liberté  de  s'en  aller  où  ils  voudraient.  Ils  fe  retirèrent 
en  Syrie ,  fie  s'établirent  dans  la  Judée.  On  voit  bien 
par  ce  difeours  de  Manethon ,  qu'il  a  voulu  parler  des 
lfraélite*.  11  ajoute  qu'Aménophis ,  qui  au  bout  d'envi- 
ron cinq  fîécles  ,  régna  fur  les  Egyptiens ,  fouhaita  de 
voir  les  dieux ,  fie  qu'un  grand  prophète  lui  fit  efpérer 
cet  avantage ,  pourvu  qu'on  purgeât  l'Egypte  de  toutes 
fortes  de  gens  infefïés  de  ladreries  ,  ou  de  telles  autres 
infirmités.  On  ramafla  ces  fortes  de  gens  :  on  en  trouva 
80000 ,  fie  on  les  occupa  à  tirer  fie  à  tailler  les  pierres 
le  long  du  Nil.  Après  qu'ils  eurent  fupporté  cette  pénible 
fatigue  quelques  années,  ils  fupplierent  le  roi  de  leur 
afligner  une  ville  pour  leur  fureté  &c  pour  leur  repos. 
U  leur  accorda  Abaris,  qui  étoit  alors  déferre,  fie  qui 
avoit  appartenu  aux  pafteurs ,  fie  qui  fe  nommoit  la 
ville  de  Typhon,  félon  l'ancienne  théologie.  Ils  n'y  fu- 
rent pas  plutôt  entrés ,  qu'ils  longèrent  â  fe  prévaloir  de 
ce  lieu-là  pour  fe  révolter  :  ils  le  fortifièrent  /oigneufe- 
rnent  ;  ils  élurent  pour  leur  chef  un  prêtre  d'Héliopolis , 
qui  changea  fon  nom  tiOfarfiphus  en  celui  de  Meyft, 
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Ils  furent  (ecourus  par  les  habitans  de  Jérufalem  ,  dont 
les  ancêtre,  avoient  pofledé  Abari, ,  fiec.  Leurs  viftoires 
furent  grandes  fie  cruelles;  mais  enfin ,  le  roi  d'Eevpte 
les  vainquit  fit  les  chafla  du  pays.  Jofephe  réfute  tomes 
ces  fables.  *  Manethon ,  dans  Jofephe ,  //V»  contre  Ap- 
pion.  V oyt{  Marsham ,  chron.  can.  Aigypt. 

P1THOU  (  Pierre  )  feigneur  de  Savoye ,  dont  la  fa- 
mille étoit  originaire  de  Vire  en  Normandie,  naquit  à 
Troyes  en  Champagne  le  1  novembre  1539,  eut  deux, 
frères  d'un  premier  lit  de  fon  pere ,  &  fut  l'aîné  de  trois 
qui  naquirent  d'un  fécond  lit.  II  eut  Tumebe  Se  Cujas 
pour  maîtres ,  fie  profita  de  leurs  leçons.  Il  fe  laifla 
imprudemment  féduire  par  les  Calviniftes,  fit  peu  s'en 
f^ut  qu'il  ne  lui  en  coûtât  la  vie  à  la  journée  de  la  faint 
Barthelemi  ;  mais  il  rentra  peu  après  dans  le  fein  de  l'é- 
glife ,  fut  bailli  de  Tonnerre ,  fubftitut  du  procureur  gé- 
néral ,  puis  créé  en  1 5  8 1 ,  par  le  roi  Henri  III ,  procureur 
général  dans  la  chambre  de  juftice  de  Guienne.  Depuis 
il  travailla  avec  zèle  pour  la  réduction  de  Paris  tous 
lobé.flance  du  roi  Henri  IV.  II  en  fortit  pendant  la 
perte,  fit  mourut  a  Nogent-fur-Seine  le  1  novembre  de 
lan  1 596  ,  âge  de  57  ans,  le  même  jour  qu'il  étoit  né. 
Nous  avons  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  pu- 
bliés ,  fit  qui  lui  ont  acquis  le  nom  de  fanon  de  France. 
Jofias  Mercerus  ou  le  Mercier ,  Loyfel ,  M.  Boivin  le 
cadet ,  fie  M.  Grofley  ont  écrit  fa  vie.  On  trouve  la 
première  à  la  tête  des  coutumes  Je  Troyes ,  que  Pithou 
avoit  compofée.  Ceux  qui  voudront  approfondir  ce  qui 
regarde  M.  Pithou  6c  fa  famille ,  doivent  confulter  fa 
vie  par  M.  Grofley  ,  avocat  à  Troyes ,  imprimée  à  Pa- 
ris en  1756  ,  en  x  volumes  in-11.  On  y  trouve  la  gé- 
néalogie de  cette  famille  ;  des  mémoires  fur  Pierre  Pi- 
thou, le  perc  ;  d'autres  fur  Jean  &  Nicolas  ;  la  vie  de 
François  Pithou  ;  une  notice  de  la  bibliothèque  de  ce 
dernier  ;  fie  quelques  autres  pièces  importantes  concer- 
nant l'objet  de  ces  mémoires,  foy^  aufli  Sainte-Marthe, 
qui  fait  fon  éloge  entre  ceux  des  docles  François ,  Pa- 
pire  Maflbn  ,  Nicolas  Rigault ,  Rapin  ,  le  préfident  de 
Thou  ,  &r  divers  autres,  fi  avoit  époufé  en  1 579 ,  Ca. 
thtrint  Palluau ,  qui  fit  porter  fon  corps  à  Troyes  ,'où  il 
eft  enterré  dans  l'églife  de  S.  François.  Il  en  avoit  eu 
quatre  fils  ,  qui  moururent  jeunes  ;  Se  il  ne  laifla  que 
Louife,  femme  de  Pierre  Luillier,  feigneur  de  Mon- 
tigni  ;  fit  Marie ,  qui  épouû  Jean  LefchalBer ,  confeiller 
au  chatelet  de  Paris.  Pierre  Pithou  a  donné  plufieurs 
monumens  anciens  au  public ,  &  compofé  quantité  d'o- 
pufcules  imprimés  à  Paris  en  1609.  "  a  donné  des  notes 
fur  le  chap.  16  de  S.  Matthieu ,  de  l'inftitution  de  la 
Cène,  fur  l'ancien  code  des  canons  de  l'églife  romaine, 
fur  les  livres  d'Amobe  contre  les  Gentils ,  fur  le  marty- 
rologe d'Ufuard ,  fur  les  oeuvres  de  Prudence ,  fur  le 
poème  de  S.  Profper,  fur  les  livres  de  S.  Hilaire  fit  de 
Marius  Victor  ,  fur  la  Genèfe ,  fur  les  liturgiques  de 
George  Caflandre ,  fur  ITiiftoire  d'Ammién  Marcellin  , 
fie  fur  plufieurs  autres  auteurs  profanes.  11  a  compofé 
un  livre  des  libertés  de  l'églife  gallicane ,  qui  fert  de 
fondement  à  ce  que  tous  les  autres  en  ont  écrit  depuis; 
des  hiftoires  de  la  controverfe  fur  la  proceflion  du 
S.  Efprit,  fie  de  l'état  de  l'églife  gallicane  pendant  le 
fchifme.  Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  fur  le  droit 
civil  fie  canonique ,  fie  enrichi  la  république  des  lettres 
d'un  grand  nombre  d'auteurs ,  qu'il  a  tirés  de  l'obfcurité. 

PITHOU  (  François  )  avocat  au  parlement  de  Paris, 
l'un  des  plus  favans  hommes  de  fon  temps,  étoit  frère  du 
précédent.&e  naquit  comme  lui,  à  Troyes,en  1 544.  Il  fut 
procureur  général  de  la  chambre  de  juftice,  qui  fut  éta- 
blie fous  le  régne  de  Henri  IV  contre  les  gens  d'affaires, 
fie  il  exerça  cette  commiftion  avec  beaucoup  d'habileté. 
Il  fut  choifi  pour  aflifler  à  la  conférence  de  Fontaine- 
bleau ,  fie  fut  du  nombre  des  commiflaires  qui  réglèrent 
les  limites  entre  la  France  fit  les  Pays-Bas.  C'étoit  un 
homme  d'une  vertu  rare  fit  d'une  modeftie  exemplaire. 
Il  a  fait  de  grandes  découvertes  dans  le  droit  fie  dans  les 
belles  lettres.  Ce  fut  lui  qui  trouva  le  manuferit  des  fa- 
bles de  Phèdre  ,  qu'il  envoya  à  fon  frère ,  avec  lequel  il 
Tarn  fil! t  Partit  II,  Ccc 
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le  publia  pour  U  première  fois.  Il  mourut  l'an  16x1 ,  le 
7  février ,  âgé  de  77  ans ,  4  mois  6c  17  jours.  Il  a  tra- 
vaillé avec  fon  frère  à  la  plupart  des  ouvrages  qu'il  a 
donnés  au  public  ;  Se  il  s'eft  particulièrement  appliqué 
avec  lui  à  reftitucr  Se  à  éclaircir  le  corps  du  droit  ca- 
nonique,que  l'on  a  imprimé,  fuivant  leurs  corrections,  à 
Paris  en  1687.  C'eftlui  qui  eft  auteur  delà  conférence 
des  loix  romaines  avec  celles  de  Moyfe ,  Se  de  l'édition 
de  la  loi  Salique ,  avec  des  notes.  Le  petit  livre  intitulé 
Comts  theologus  ,  de  Pierre  Pithou  ,  imprimé  d'abord 
en  1608  ,  a  été  réimprimé  l'an  1684 ,  à  Paris ,  par  les 
foins  de  M.  le  Pelletier ,  qui ,  à  fon  imitation  ,  a  donné 
les  Comts  fencclutist  Comts  ruflutts ,  8c  Comts  juriduus. 
Le  nom  des  deux  frères  Pithou  eft  très- célèbre  parmi  les 
gens  de  lettres.  On  trouve  le  catalogue  exact  de  leurs 
ouvrages  à  la  tête  de  leurs  œuvres  imprimées  en  latin , 
en  1715;.  *  Voyez  la  vit  dt  François  Pithou  ,  par 
M.  Grofley  ,  a*ta  fuite  de  celle  de  Pierre  Pithou. 
PITHYLLUS  ,  furnommé  Ttnthts ,  n'eft  connu  que 
une  qualité  qui  lui  attira  le  mépris  des  hommes  de 
fiécle ,  &  qui  étoit  en  effet  très-méprilàble.  Il  ne 
mangeoit  jamais  a  la  table  d'autrui  qu'avec  un  appétit 
defordonné  ;  Se  pour  pouvoir  le  fàtistaire ,  il  s'avifa  des 
plus  extraordinaires  expédiens;  des  gantelets  pour  por- 
ter à  fa  bouche  les  mets  les  plus  chauds  ;  une  efpece  de 
poche  à  fa  tangue  pour  les  fupporter ,  (ans  qu'elle  en  fût 
bteffée ,  étoient  des  inventions  de  (a  gourmandife  ;  par- 
la tl  dégamiflbit  les  tables ,  avant  que  les  convives  euffent 
commencé  à  manger.  Pithyllus  n'eft  pas  le  feul  d'entte 
les  anciens  à  qui  fa  voracité  ait  fait  un  nom.  *  Athénée , 
kr.  1. 

PITISCUS  (Barthélemi)  miniftre  Proreftant ,  né 
dans  laSiléfie  le  14  août  de  l'an  1561  ,  fe  rendit  habile 
dans  les  feiences ,  &  particulièrement  dans  les  mathéma- 
tiques. Il  fut  précepteur  ,  puis  premier  prédicateur  de 
Frédéric  IV  ,  électeur  palatin ,  auprès  duquel  il  s'étoit 
établi  en  1^84.  Son  traité  des  triangles  fut  très-ellimé 
par  Ticho-Brahé.  11  compofa  d'autres  ouvrages  ,  6c 
mourut  le  17  juillet  de  l'an  161  j  ,  âgé  de  jx  ans. 

PITISCUS  (Samuel)  favant  antiquaire  8c  littéra- 
teur ,  étoit  né  à  Zutphen  le  jo  mars  1637  ,  de  Samuel 
Pitifcus ,  miniftre  réfugié.  Après  fes  premières  études , 
il  vint  à  Deventer ,  où  il  fut  difciple  du  célèbre  Jean- 
Frédéric  Gronovius.  Deux  ans  après ,  il  paffa  à  Gronin- 
gue ,  où  pendant  trois  ans ,  il  s'appliqua  à  la  théologie. 
Peu  après  on  lui  donna  le  gouvernement  de  l'école  de 
Zutphen  ;  6c  en  1685  celui  du  collège  de  S.  Jérôme  à 
Utrecht.  U  en  remplit  les  fondions  jufqu'en  17 17 ,  qu'il 
mourut  le  premier  février,  à  l'âge  de  80  ans.  Ses  ouvra- 
ges font  une  preuve  de  fa  vafte  érudition ,  8c  de  fa  conf- 
iante application  à  l'étude  :  ils  font  écrits  en  latin  ;  en 
voici  les  titres.  Les  fondemens  de  la  religion  chrétienne, 
à  l'ufage  du  collège  de  Zutphen  ,  r«-8°.  Quint-Curce , 
avec  un  commentaire  ,  8c  des  gravures  ,  à  Utrecht  , 
1685  8c  1693.  Suétone ,  avec  un  commentaire  8c  des 
figures,  à  Utrecht,  1690,  1  vol.  //»-8°  ,  8c  a  Levar- 
den  1715  ,  1  vol.  «-40.  Aurélius  Victor  ,  avec  les 
commentaires  de  divers  favans  ,  8c  des  figures  d'après 
les  médailles ,  a  Utrecht  1696  ,  in-$°.  Ltxicon  la- 
tino-belgicum ,  1704,  i/»-4°  ;  Se  a  Dordrecht  171c, 
«i-4v.  C'eft  la  meilleure  édition  de  ce  dictionaire  latin 
8c  hollandois.  Diclionaire  des  antiquités  romaines  ,  fous 
ce  titre  :  Ltxicon  anliquitatum  romanarum  ,  in  quo  ri- 
tus  &  anùquitazts  tum  Gratis  &  Romanis  communes , 
mm  Romanis  partieularts  tfacrs  &  profana; ,  publiât 
&  privai»  ,  civiles  &  militarts  txponuntur.  Tout  le 
monde  connoît  cet  ouvrage  qui  eft  fort  eftimé  :  il  avoit 
coûté  dix  ans  de  travail  à  l'auteur  ,  8c  il  avoit  plus  de 
76  ans,  quand  il  le  publia  en  1 7 1 3 ,  en  1  vol.  in'fol.  So- 
lin  ,  avec  les  exercitations  de  Saumaife  fur  Pline  ,  à 
Utrecht  1689,  z  vol.  in-fol.  Le  Panthéon  myftique  , 
ouvrage  latin  du  pete  Pomey  ,  Jéfuite  ,  qui  avoit  déjà 
été  imprimé  en  France.  Une  édition  des  antiquités  ro- 
maines de  Rofin,  avec  les  notes  de  Dempiler ,  8c  plu- 
fieurs  autres  écrits  ,  à  Utrecht  1701 ,  in-4?.  Cette  édi. 
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non  eft  très-belle  8c  fort  correâe.  *  Voyez  l'éloge  de 
Pitifcus  dans  les  nouvelles  littéraires  de  Leipfick  pour 
l'année  1717,  6c  l'ouvrage  de  Gafpar  Burmann ,  inti- 
tulé ;  Trajeclum  truditum  ,  a  Utrecht  1738  ,  M-40. 

feg*  PITROU  (Robert)  infpecteur  général  de» 
ponts  Se  chauffées  de  France ,  naquit  a  Mantes  en  1684. 
N'ayant  eu  d'autre  maître  que  lui-même ,  il  fëprodui/ît 
lorlqu'il  crut  être  en  état  de  fervir  fa  patrie  d'une  ma- 
nière fupérieure ,  8c  il  le  fit  toujours  avec  autant  de  pro- 
bité que  de  déTintéreffement.  Habile  géomètre  ,  grand 
méchanicien ,  il  pofledoit  toutes  les  parties  de  l'archi- 
tecture civile.  En  1 7 1 6  8c  années  fuivantes ,  il  conduiGc 
fous  M.  Gabriel  le  travail  du  pont  de  Blois.  Ce  fut  alors 
qu'il  imagina  pour  les  ponts  ces  efpeces  de  ceintres  de 
bois ,  que  l'on  appelle  rttrouffis  ,  fur  le  modèle  defquels 
ont  été  compofés  8e  affemblés  tous  ceux  dont  on  s' eft 
fervi  depuis.  Dans  le  même  temps  il  ofa  le  premier  dé- 
ceintrer  les  plus  grandes  arches  auiïitôt  après  leur  fer- 
meture ;  Sf.  il  démontra  tellement  U  néceffité  de  le  faire , 
que  cela  a  toujours  été  depuis  mis  en  usage.  En  171 1  , 
pour  faire  fculpter  les  armes  du  roi  au  •  deffous  de  la 
pyramide  du  pont  de  Blois  ,  il  imagina  un  échaffaud 
volant  auffi  remarquable  par  fa  rurdiefle  que  par  fafoli- 
dité  :  on  en  peut  voirie defiîn  dans  le  recueil  porthume 
de  fes  ouvrages.  On  lui  eft  encore  redevable  de  quan- 
tité d'autres  inventions  très-utiles  pour  les  conftructions 
Se  les  affemblages  ,  dont  on  donne  des  exemples  dans 
ce  même  recueil.  En  17x1  il  fut  fait  ingénieur  de  la  gé- 
néralité de  Bourges ,  8e  en  173 1  infpecteur  général  des 
ponts  Se  chauifées  du  royaume.  11  époufa  l'année  fui- 
vante  à  Paris  Marie- Magdeltne  Demiremont ,  de  Blois. 
Peu  jaloux  de  fes  productions,  il  les  facrifioit  volontiers 
à  l'inftruclion  de  fes  élevés  ,  8e  fa  grande  facilité  à  ima- 
giner ce  qui  convenoit  dans  les  occafions ,  lui  faifoit  né- 
gliger de  garder  des  doubles  de  fes  projets  :  ainfi  quand 
on  a  voulu  après  fa  mort  faire  le  recueil  de  fes  ouvrage*, 
on  n'a  pu  prélenter  au  public  qu'un  petit  nombre  de  fes 
deffins ,  qui  font  néanmoins  fufnfans  pour  donner  une 
idée  de  fon  grand  génie ,  6e  des  principes  nouveaux  fur 
lefquels  il  a  travaillé.  Il  jouiffoit  de  la  réputation  de  l'un 
des  plus  habiles  hommes  de  ce  fïécle  t  Se  étoit  honoré 
de  la  confiance  des  miniftres  fous  les  ordres  defquels  il  a 
exercé  fes  talens.  11  étoit  tellement  connu  Se  eftimé  dans 
les  pays  étrangers  ,  que  la  cour  d'Angleterre  defira  en 
1736  ,  qu'il  fe  chargeât  de  bâtir  fur  la  Tamife  le  pont 
de  Londres ,  Se  que  mitord  Waldgrave ,  qui  étoit  alors 
ambaffadeur  en  France ,  lui  en  fit  la  propofition  ;  mais 
certaines  circonftances  empêchèrent  M.  Pirrou  de  faire 
le  voyage  d'Angleterre. 

Après  la  paix  de  1 748  ,  le  roi  Louis  XV  ayant  cédé 
à  l'amour  impatient  de  fes  peuples  8c  confenti  au  projet 
d'une  place  publique  où  fa  ftatue  ferait  élevée  a  Paris , 
M.  Pitrou  voulant  fignaler  fon  zèle  en  cette  occafîon  ,  il 
traça  le  projet  d'une  place ,  d'un  hôtel  de  ville ,  Sec.  Il 
les  plaçai  t  dans  l'ifle  du  palais ,  voulant  d'un  côté  remé- 
dier auxembaras  Se  accidens  qui  arrivent  Couvent  dans 
ce  quartier ,  &  de  l'autre  procurer  de  grandes  facilités 
pour  le  commerce,  en  embelliiîant  Paris.  Il  mettoit  d'ail- 
leurs une  convenance  entre  les  décorations  de  fa  place 
Se  les  grandes  actions  du  roi ,  dont  il  plaçoit  la  ftatue 
au  milieu  de  fon  peuple ,  Se  dans  l'endroit  où  fe  trou- 
voient  réunis  la  métropole ,  le  palais  de  juftice  Se  l'hôtel 
de  ville.  Ce  travail  (  dont  les  plans  forment  la  première 
partie  du  recueil  pofthume  de  fes  ouvrages  )  épuifà  fes 
forces  ,  pareequ'il  le  voulut  allier  aux  travaux  dont  il 
étoit  chargé  par  état ,  Se  il  fut  ainfi  conduit  au  tombeau 
peu  de  jours  après  qu'il  eut  achevé  ce  grand  projet.  Il 
venoit  auffi  de  mettre  la  dernière  main  i  celui  du  pont 
d'Orléans  ,  dont  il  devoit  diriger  les  travaux  ,  fes  plans 
ayant  été  approuvés  au  confeil.  Cependant  il  mourut  â 
Paris  le  1 3  janvier  1750 ,  âgé  de  65  ans  ,  Se  laiiLnr 
après  lui  dix  enfans ,  cinq  fils  8c  autant  de  filles. 

Sa  veuve  a  publié  en  1756  un  Recueil  in-folio,  en 40 
ou  jo  planches  gravées ,  de  divers  ouvrages  de  M.  Pirrou 
fon  mari  ,  ou  dt  difftrtns projets  d'arthutclurt ,  dt  dur* 
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ptntt  ,  &  autrts  corutrnant  la  conjlrudion  des  ponts  ; 
rédigés  6c  mis  en  ordre  par  le  fieur  Tardif  ,  ingénieur 
&  gendre  de  l'auteur ,  qui  a  mis  dans  ce  recueil  quelques 
morceaux  de  fa  compofition ,  &  qui  a  publié  en  1757 
une  nouvelle  méthode  d'encaijjemtns.  Le  recueil  des  pro- 
jets de  M.  Pitrou  eft  divifé  en  trois  parties.  La  première 
contient  ce  qui  regarde  la  place  publique ,  l'hôtel  de  ville, 
un  nouveau  quai ,  un  port  couvert ,  Sec.  avec  deux  mé- 
moires d'explication.  La  féconde  partie  expofe  des  prin- 
cipes nouveaux ,  tant  pour  les  ceintres  des  grandes  voû- 
tes ,  que  pour  l'atTemblage  des  ponts  de  bois ,  des  étaye- 
mens ,  6c  des  échafaudages.  Dans  la  troiiiéme  fe  trou- 
vent les  deflins  de  différens  ponteeaux  ,  &  le  projet 
d'un  grand  pont  fur  une  large  rivière  :  c'eft  celui  d'Or- 
léans. On  a  encore  de  lui  nombre  d'ouvrages  auxquels  il 
ne  femble  pas  avoir  mis  la  dernière  main ,  mais  qui  n'en 
font  pas  moins  précieux.  *  Mémoire  manuferit  commu- 
nique1. 

PITSCHEN ,  bourg  de  Siléfie.  Il  eft  fur  les  confins 
de  la  Pologne ,  dans  la  principauté  de  Brieg ,  &c  à  onze 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Ce  lieu  eft  fameux  par  la 
bataille  qui  s'y  donna  en  1 588  entre  Maximilien  .archi- 
duc d'Autriche ,  élu  par  une  partie  des  Polonois  pour 
leur  roi ,  &  Zamoifci  archichancelier  de  Pologne ,  qui 
étoit  du  parti  de  Sigifmond ,  prince  de  Suéde  ,  dont  le 
i'uccès  fut  la  défaite  6c  la  prife  de  l'archiduc.  *  Mati , 
didionaire. 

PITSEUS  ,  vulgairement  PITS  (  Jean  )  Anglois  » 
étoit  de  Souihampcon  ,  fils  de  Henri  Pits ,  6c  fiEli^abeth 
Sandere ,  feeur  du  docteur  Sandere  >  qui  a  compofé  tant 
d'ouvrages.  U  étudia  long-temps  en  Angleterre.  Ayant 
parle  en  France ,  il  s'arrêta  un  an  à  Reims ,  où  il  fit  abju- 
ration de  l'héréfie.  Enfuite  il  alla  à  Rome  ,  y  étudia  pen- 
dant fept  ans  en  philofophie  ,  6c  y  fut  fait  prêtre.  On  le 
renvoya  à  Reims  pour  enfeigner  la  langue  grecque  6c  la 
rhétorique  ;  ce  qu  il  fît  pendant  deux  ans.  Mais  les  guer- 
res civiles  l'ayant  obligé  d'en  fortir ,  il  le  retira  a  Pont- 
à- Mouflon ,  puis  en  Allemagne.  Il  s'arrêta  plus  d'un  an 
à  Trêves ,  6c  près  de  trois  a  Ingolftad  ,  où  il  fut  reçu 
docteur.  Depuis  il  vint  en  Lorraine  ,  où  Charles ,  cardi- 
nal de  Lorraine,  lui  donna  un  canonicat  à  Verdun.  Peu 
après ,  Antoinette  de  Lorraine  ,  feeur  de  ce  cardinal ,  fie 
fille  du  duc  Charles  II ,  la  même  qui  fut  mariée  en  1  foo 
à  Jean-Guillaume,  duc  de  Clèves ,  choifit  le  docteur  Pits 
pour  cite  fon  confelîeur.  Il  apprit  alors  le  françois ,  pour 
«3tre  plus  en  état  de  rendre  fervice  à  cette  princetTe ,  6t 
le  parla  en  peu  de  temps  avec  tant  de  facilité ,  qu'il  prê- 
choit  même  aflez  fouvent  en  cette  langue.  Il  travailla  à 
divers  ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon ,  fit  mourut 
l'an  1616  à  Li verdun ,  ville  de  Lorraine  ,  dont  il  étoit 
doyen.  On  publia  après  fa  mort  fon  livre  dt  illufiribus 
Angl'ut  feriptoribus  ,  tous  le  titre  de  rtlationes  hifloricm, 
(r  de  rébus  anglicis ,  dans  lequel  il  s'étend  beaucoup  , 
&  prodigue  des  éloges  a  un  trop  grand  nombre  de  petits 
auteurs  de  fon  pays.  Nous  avons  auffi  de  lui ,  De  beati- 
tudine.  Dt  legibus.  De  peregrinaùone ,  &c.  Sa  vie  eft  à 
la  fin  de  fon  livre  des  écrivains  d'Angleterre.  f^oyet^ 
l'hiftoire  de  Verdun,  imprimée  en  174*;. 

PITTACUS ,  l'un  des  fept  fages  de  la  Grèce ,  étoit 
de  Mitylène  ,  ville  de  l'ifle  de  Lesbos.  Dans  une  guerre 
que  ceux  de  Mitylène  eurent  avec  les  Athéniens ,  Pitta- 
cus  eut  la  conduite  de  l'armée  ;  6c  pour  ne  pas  expofer 
le  fang  de  fes  concitoyens ,  il  offrit  de  fe  battre  contre 
Phrynon  ,  qui  étoit  le  chef  des  ennemis  ,  6c  qui  avoit 
fouvent  remporté  la  victoire  aux  jeux  olympiques.  Le 
parti  fut  accepté  ;  6c  Pittacus  le  prit  dans  un  filet  qu'il 
avoit  caché  fous  fon  bouclier.  Depuis  ceux  de  Mitylène , 
qui  avoient  beaucoup  de  refpeô  pour  Pittacus ,  lui  défé- 
rèrent la  fouveraineté  de  leur  ville  ,  qu'il  accepta  pour 
quelque  temps  ,  mais  à  laquelle  il  renonça  dans  la  fuite. 
Il  compofa  lix  cens  vers  ,  qui  comprenoient  des  loix 
qu'il  lauToit ,  6c  mourut  âgé  de  70  ans ,  fous  la  LU  olym- 
piade, l'an  570  avant  J.  C.  *  Diogène  Laérce,  en  fa  vie. 
Strabon ,  /.  14.  Eufebe ,  in  ckron.  &c. 

PITTHEUS ,  oncle  de  Théfée ,  fut  le  premier  qui 
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enfeîgna  la  rhétorique ,  6c  qui  en  écrivit  un  traité ,  que 
Paufanias  dit  avoir  vu ,  6t  qui  fut  publié  par  un  citoyen 
d'Epidaure.  Mais  il  y  a  peu  d'apparence  en  ces  faits. 
Nous  avons  le  portrait  de  ce  Pittheus  parmi  les  médaille* 
de  Fulvio  Urfin.  *  Paufanias ,  in  Corinth.  Voflius ,  d* 
rktt.  natura  &  confl.  c.  9. 

PITTON  (  Jean-Scholaftique  )  naquit  a  Aix  de  Jean- 
Scholafiiqut  Pitton.  Après  fes  premières  études ,  il  étu- 
dia en  médecine ,  6c  fe  fit  palier  docteur.  En  1666  ,  il 
donna  au  public  :  Hifioirt  dt  la  ville  d' Aix,  capitale  da 
la  Provence  j  contenant  tout  ce  qui  s'tfi  pajfi  d*  plus 
mémorable  dans  fon  état  politique  ,  depuis  fa  fondation 
juj qu'en  l'année  166$  ,  recueillit  des  auteurs  Grecs  , 
Latins  ,  François  ,  Provençaux ,  Efpagnols,  Italiens  , 
&  fur-tout  du  chartes  tirées  des  archives  du  roi  ,  dt  l'é- 
glife  ,  de  la  maifon  de  ville  ,  &  des  notaires  ;  à  Aix  , 
Charles  David ,  1666 ,  in-folio  :  il  la  dédia  aux  confuls 
d'Aix.  On  trouve  à  la  tête  des  hendécaflyllabes  de  J.  B. 
Reboul ,  profcflèur  en  droit ,  &  des  vers  grecs  de  Jo- 
feph  Mignard ,  docteur  en  médecine.  Celte  hiftoire  eft 
diviféeen  fept  livres  ;  Aix,  ville  Romaine;  Aix,  dans  la 
maifon  d'Anjou  ;  Aix ,  dans  la  maifon  de  France  ;  Aix  , 
fiége  de  juftice  6c  des  feiences ,  6cc.  font  les  principales 
matières  qu'il  traite.  Cette  hiftoire  n'eft  pas  eftimée  , 
parcequ'cllc  eft  très-mal  écrite  ,  qu'il  y  a  peu  d'ordre, 
8c  que  les  faits  n'y  font  pas  bien  détaillés.  L'auteur  fa- 
voit  les  belles  lettres,  aufli  cite-t-il  très-fouvent  les  poètes, 
les  orateurs  6c  les  hiftoriens  anciens.  L'an  1668  ,  il  fit 
paraître  les  Annales  de  la  faintt  églift  d'Aix  ,  qu'il  dé- 
dia à  M.  U  cardinal  de  Grimaldi ,  archevêque  de  cette 
ville  ;  Lyon  ,  in-j9.  Cet  ouvrage  a  eu  le  fort  du  pre- 
mier. Pitton  a  inféré  à  la  fin  cinq  Difftrtations  hifiori- 
ques  pour  la  jointe  églift  d'Aix  ,  ou  il  efl  amplement 
prouvé  que  S.  Maximin  ,  dlfciplc  de  Notre- Seigneur 
J.  C.  &  faintt  Magdeléne  ,faur  du  Laiare ,  font  venus 
tn  Provtnct ,  &  ont fini  leurs  jours  dans  Aix  :  elles  font 
dédiées  a  M.  d'Alazar ,  chanoine  théologal  de  la  l'aime 
églife  d'Arles  dont  il  fe  dit  neveu.  En  1678  il  fit  pa- 
raître un  traité  fur  les  eaux  chaudes  d'Aix  ,  in- 8°.  Il 
donna  l'année  d'après  :  De  conferibendd  hiflorid  rtrum 
naturalium  Provincia ,  ad  confults  Aquijextitnfts  ,  à 
Aix  1679  >  "*  8°.  Il  donna  auffi  un  traité  de  la  Glace  , 
6c  un  autre  du  Caffé.  Enfin  il  fit  paraître  fes  Sentiment 
fur  les  Htjloruns  dt  Provence  ,  tn  quinze  lettres  ,  à  Aix  , 
1681 ,  in-iz  :  il  les  dédia  aux  confuls-procureurs  du 
pays ,  6c  les  adrefta  à  M.  Templery  ,  auditeur  des 
comptes  ,  qui  en  retoucha  le  ftyle.  Devenu  veuf  pour 
la  féconde  fois ,  il  réfolut  de  fe  faire  ordonner  prêtre  , 
6c  demanda  difpenfe  a  Rome  de  fa  bigamie  ;  mais  le 
jour  que  là  difpenfe  arriva ,  il  fe  maria  pour  la  rroifiéme 
fois.  Sur  la  fin  de  fes  jours  ,  il  s'appliquoit  à  un  com- 
mentaire fur  l'hiftoire  naturelle  de  Pline,  qu'il  n'acheva 
pas.  Sa  mort  arriva  environ  l'an  1690. 
PITTON  de  Tournefbrt,<WcA<r_ TOURNEFORT. 
PITYS  ,  jeune  fille ,  fut  aimée  ,  félon  la  table  ,  du 
dieu  Pan  6c  de  Borée.  Pan  voyant  qu'elle  avoit  plus 
d'inclination  pour  (on  rival  que  pour  lui,  la  jetta  de  rage 
contre  un  rocher  ,  avec  tant  de  violence  ,  qu'elle  en 
mourut.  La  Terre  qui  eut  compaffion  du  malheur  de 
Phys ,  la  changea  en  un  arbre  que  les  Grecs  appellerent 
de  fon  nom  Pitys  ,  6c  que  nous  appelions  Pin.  On  en 
faifoit  des  couronnes  pour  mettre  fur  la  téte  du  dieu  Pan. 
Le  pin  femble  encore  pleurer  par  la  liqueur  qu'il  jette  , 
lorfqu'il  eft  agité  du  vent  Borée.  *  Coelius  Rhodiginus, 
lib.  15  ,  cap.  x. 
PIVR1 ,  PLEVRE ,  ou  PLURS  ,  ckerchtt  PLURS. 
PIXODORE ,  berger  des  environs  d'Ephèfe ,  ville 
d'Ionie  ,  dans  l'Afie  mineure  ,  découvrit  une  carrière 
de  marbre  ,  dans  le  temps  que  les  Ephéftens  avoient 
defTein  de  faire  venir  de  Paras  6c  de  Thafus  les  mar- 
bres dont  ils  vouloient  conftruire  le  temple  de  Diane. 
Un  jour  qu'il  étoit  avec  fon  troupeau  proche  d'Ephèfe, 
il  arriva  que  deux  béliers  qui  couraient  pour  fe  choquer, 
pafterent  l'un  d'un  côté  6c  l'autre  de  Vautre  ,  fans  fe 
toucher  ;  de  forte  que  l'un  de  ces  animaux  alla  donner 
Tome  VÙl.  Partie  II,  Ceci 
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de  .«  cornes  contre  un  rocher  ,  dont  il  rompit  un  éclat 
d'une  blancheur  fort  vive.  Ce  berger  laiua  fes  moutons 
fur  la  montagne  ,  6c  courut  porter  cet  éclat  a  Ephèfe  , 
où  on  lui  donna  une  magnifique  récompenfe.  Son  nom 
fut  changé  en  celui  A'Evangelos  ,  qui  fignifie  porteur  de 
bonnet  nouvellet  ;  6c  après  fa  mort ,  on  lui  décerna  des 
honneurs  divins  ,  que  le  nugiftrat  de  la  ville  alloit  lui 
rendre  tous  les  mois  fur  le  lieu  ,  en  lui  offrant  des  facri- 
fices  avec  beaucoup  de  cérémonies  ,  6c  avec  une  ré- 
iouifTance  publique.  *  Vitruve ,  /.  10,  c.  7. 

PIZARE  ,  ou  PIZARRO  (  François  )  Elpagnol , 
découvrit  le  Pérou ,  6c  en  fut  le  conquérant.  On  allure 

3ue  c'étoit  un  bâtard  ,  expolé  par  fa  mere  à  la  porte 
'une  églife,  qui  depuis  ayant  été  reconnu  pour  fils ,  par 
le  capitaine  Gonzale  Pizare ,  garda  les  pourceaux  au  vil- 
lage de  Truxilla.  Un  jour  qu,'d  en  avoit  égaré  un,  n'ofant 
retourner  chez  fon  pere  ,  il  s'enfuit  à  Sèville ,  6c  de  là 
dans  les  Indes.  Diégo  Almagro  qui  fe  joignit  à  lui ,  por- 
toit  le  nom  de  fon  village  &  étoit  de  fi  bas  lieu ,  que 
jamais  on  ne  put  favoir  qui  étoit  fon  pere.  Sandoval  dit 
qu'on  le  reconnut  pour  prôtre  ,  quoiqu'il  ne  fut  ni  lire 
ni  écrire.  Ces  deux  hommes  entrèrent  dans  le  Pérou  en 
1515  ;  8c  ayant  exercé  furie  roi  Atabalipa&  fur  les 
tiens  des  cruautés  plus  dignes  de  barbares  que  de  chré- 
tiens ,  ils  fe  diviferent  lorfqu'il  fut  queftion  de  partager 
le  butin.  Ferdinand,  frère  de  Pizare  ,  tua  Almagre ,  &c 
un  fils  d' Almagre  tua  François  Pizare.  Gonzale ,  qui  étoit 
le  troifiéme  frère  de  celui-ci ,  vengea  fa  mort  ,  exerça 
de  grandes  violences  dans  le  pays  ,  où  Charles-Quint 
fut  obligé  d'envoyer  le  jurifconfulte  Pierre  Gafca ,  vers 
l'an  1546.  Le  dernier  Pizarofut  exécuté  publiquement. 
•  Mariana ,  /.  16.  De  Thou ,  /.  1 .  Sandoval,  vie  de  Char- 
les-Quint, La  Motte  le  Vayer ,  defeript.  de  l'hijl.  Spon- 
de,^.  C.  1515  ,  n.  19;  &  1564,  n.  13. 

PIZARRO  (Ferdinand  )  Elpagnol ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  Calatrava ,  étoit  jurifconfulte ,  &  fut  juge  dans 
diverfes  jurifdiétions  ,  enfuite  de  quoi  il  eut  place  dans  le 
grand  confeil  de  Caftille.  Nous  avons  de  lui  ,  Varones 
illufires  dtl  nutvo  mundo.  Difiorfo  légal  de  la  obligacion 
que  tienen  lot  rejet  à  premiar  lot  fervicios  de  Jus  vo- 
fallot ,  Oc.  Pizarro  mourut  à  Madrid  l'an  1640.  *  Ni- 
colas Antonio,  biblioth.  feript.  Hifpan. 
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PLACCIUS  (Vincent)  jurifconfulte  de  Hambourg, 
où  il  naquit  le  4  février.  1641  ,  étoit  fils  d'un  mé- 
decin. Ayant  lait  les  premières  études  à  Hambourg  fa 
patrie ,  il  alla  en  1659a  Hclmfladt  6c  enfuite  à  Leipfïck, 
pour  fe  perfeâioner  dans  les  feiences.  Il  voyagea  après 
cela  en  Allemagne  ,  en  Italie  6c  en  France.  Il  prit  à  Or- 
léans le  titre  de  licencié  en  droit.  De  retour  en  fa  patrie , 
en  1667,  il  s'occupa  à  plaider  ;  6c  en  1675  u  *ut  fait 
profelTeur  en  morale  6c  en  éloquence ,  emploi  qu'il  a  rem- 
pli avec  diftinélion  pendant  14  ans.  Il  mourut  d'apople- 
xie le  6  avril  1699.  U  eft  auteur  de  divers  ouvrages.  On 
*it  paroître  en  1668  fes  Carmina  juvenilia.  Son  prin- 
cipal ouvrage ,  des  auteurs  anonymes  6c  pfeudonymes , 
parut  en  1674  à  Hambourg ,  fous  ce  titre  ,  Defcriptis 
&  feriptoribus  anonymis  atque  pfeudonymis fyntagma , 
avec  le  Catalogus  audorum  fuppofuitiorum  de  Jean  de 
Rhodes ,  ou  Rhodius  ,  6c  des  notes  de  Placcius.  Cedef- 
fein  fut  tellement  du  gout  des  fa  vans  ,que  plulîeurs  mar- 
chèrent fur  fes  tracés  ,  6c  l'auteur  lui-même  ayant  de- 
mandé du  fecours  à  tous  ceux  qui  pouroient  lui  en  four- 
nir ,  il  grofiu  tellement  fon  livre ,  qu'il  en  fit  un  volume 
•in-folio  très-épais.  Il  n'eut  pourtant  pas  le  plaifir  de  le 
voir  imprime.  Il  ne  parut  qu'en  1708  ,  par  les  foins  du 
lavant  Jean-Albert  Fabricius.  On  en  donna  un  extrait 
dans  les  nouvelUs  de  la  république  des  lettres ,  du  mois 
de  feptembre  1710,  dans  lequel  on  relevé  un  grand  nom- 
bre de  fautes  de  l'imprimeur  6c  de  l'auteur  ;  ce  qui  n'em- 
péche  pas  que  le  livre  ne  foit  très-bon  en  hii-méme.  Les 
autres  ouvrages  de  Placcius  font  :  Atlantis  reteSa  ;  Liber 
tUjurifconfulto  perfe3o, putoié  en  ltalie,en  1664;  Typus 
injluutionum  mtdicuut  momlis ,  en  1675  ;  Comment». 
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rius  de  augenda  moralis  feientia ,  6c  beaucoup  d'autre. 
*  AUes  de  Leipfick,  dt  1 709 ,  page  3  5 .  Konig.  biblioth. 
Mém.  du  temps.  Journal  d*  Trévoux  d'avril  1718, 
page  41. 

PLACE  ,  en  latin  Forum.  Ce  mot  lignifie  plufieuri 
chofes,favoir,les  places  publiques,où  fe  tenoit  le  nnarché  à 
Rome ,  6c  celles  où  le  peuple  s'affembloit  pour  les  aftii- 
res  6c  où  l'on  plaidoit  :  car  outre  les  places  publiques 
qui  étoient  à  Rome  en  grand  nombre ,  il  n'y  en  avoit 
que  trois  où  l'on  plaidoit.  Forum  fignifioit  aufTi  unie  ville, 
où  l'on  tenoit  des  foires  ;  comme  forum  Juin  ,  la  foire 
du  Frioul  ;  forum  Livii ,  la  foire  dt  Forli ,  8c  forum  Fia- 
minium  ,  le  lieu  où  fe  tient  la  foire  de  Fuligni  :  car  à 
caufe  du  grand  concours  des  marchands  qui  venoient  à 
ces  foires ,  on  y  fit  plufieurs  bâtimens  pour  la  commodité, 
6c  dans  la  fuite  des  temps  ces  lieux  devinrent  des  villes. 
Les  places  publiques  chez  les  Grecs  étoient  carrées ,  6c 
avoient  tout  autour  de  doubles  6c  amples  porriques , 
dont  les  colonnes  étoient  ferrées ,  ôcfourenoient  des  ar- 
chitraves de  pierre  ou  de  marbre ,  avec  des  galeries  par 
en  haut  :  mais  cela  ne  fe  pratiquoit  point  en  Italie  ;  parec- 
que  l'ancienne  coutume  étant  de  faire  voir  au  peuple  les 
combats  de  gladiateurs  dans  ces  places ,  il  falloit ,  pour 
de  tels  fpeftacles  ,  qu'elles  euflenr  tout  autour  des  enlre- 
colonneraens  plus  larges ,  6c  que  fous  les  porriques  les 
boutiques  des  changeurs ,  6c  les  balcons  au-deflus  euiTent 
l'efpace  néceflaire  pour  faire  le  trafic  6c  pour  la  recette 
des  deniers  publics. 

Il  y  avoit  à  Rome  dtx-fept  places  publiques  ou  mar- 
chés ,  dont  quatorze  étoient  deiHnées  à  vendre  les  den- 
rées 6c  les  marchandifes ,  6c  on  les  nommoit  fora  ven*' 
lia.  Il  y  avoit  forum  olitorium  ,  le  marché  aux  herbes  , 
où  fe  vendoient  les  légumes  ;  forum  pifiorum  ,  le  mar- 
ché au  pain  :  forum  pifearium  ,  la  poijfonnerie  ou  le 
marché  au  poijfon  ;  forum  tquarium  ,  le  marché  aux 
chevaux  ;  forum  boarium  ,  le  marché  aux  betuf s  ;  forum 
foarium  ou  fuarium  ,  le  marché  aux  porcs  ;  forum  cupi- 
dinarium  ,  le  marché  aux  friandifes  ;  là  étoient  les  ro- 
nfleurs ,  les  pâtilfiers  6c  les  confifeurs.  Les  auteurs  ne  font 
pas  d'accord  fur  l'étymologie  du  nom  qu'on  donna  à 
cette  place.  Fcftus  dit  qu'il  vient  du  mot  cupes  ou  cupe- 
dia  ,  qui  lignifie  chez  les  anciens  des  viandes  exquifes  f> 
friandes.  Varron  dans  le  liv.  IV  de  la  langue  latine,  veut 
que  cette  place  ait  pris  fon  nom  d'un  chevalier  Romain 
nommé  Cupes ,  qui  avoit  fon  palais  dans  cette  place ,  le- 
quel fut  rafé  pour  fes  larcins  ,  6c  la  place  deflinée  à 
l'ufage  marqué  ci-defïus.  Toutes  ces  places  marchandes 
étoient  environées  de  portiques  6c  de  maifons ,  6c  gar- 
nies d'étaux  6c  de  tables ,  pour  y  expofer  6c  vendre  les 
marchandifes  ,  qu'on  nommoit  abaci ,  plutei  venalitu  , 
6c  operarite  menfet. 

Les  Romains  appelloient  les  places  où  fe  rendoit  la 
juftice  ,  fora  civilia  ,  ou  judiciaria.  U  y  en  avoit  trois 
principales.  Forum  romanurn  ,  la  plus  ancienne  &  la 
plus  fameufe  de  toutes ,  qu'on  nommoit  latinium  6c  ve- 
tus ,  où  étoient  les  roftres;  Forum  Jttlii  Cetfaris  8c  Fo- 
rum Augufli;  ces  deux  dernières  ne  furent  ajoutées  que 
pour  fervir  de  fupplément  a  la  grande  place  romaine  , 
à  caufe  du  grand  nombre  des  plaideurs  oc  des  procès  , 
comme  dit  Suétone.  Ces  trois  places  étoient  dcAinées 
aux  affcmblées  du  peuple  ,  aux  harangues  6c  à  l'adrni- 
niftration  de  la  juftice.  A  ces  trois  places  on  en  ajouta 
encore  deux  autres  ;  l'une  fut  commencée  par  Domi- 
tien ,  6c  achevée  par  l'empereur  Nerva ,  qui  de  fon  nom 
fut  appellée  Forum  divi  Nervet  ;  ôc  l'autre  fat  bâtie  par 
Trajan ,  6c  appellée  de  fon  nom  Forum  Trajani. 

La  Place  Romaine  étoit  firuée  entre  le  mont  Palatin 
6c  le  Capitole ,  6c  comprenoit  tout  cet  efpace  qui  s'é- 
tendoit  depuis  l'arc  de  Septimius  Severus ,  jufqu'au  tem- 
ple de  Jupiter  Stator.  Au  temps  de  Romuti» ,  ce  ne  fut 
qu'une  (impie  place  fans  édifices  6c  fans  ornemens. 
Tullus  Hoftilius  fut  le  premier  qui  l'environa  de  galeries 
6c  de  boutiques  ,  8c  après  lui  les  autres  rois  ,  les  confuls 
&  les  autres  magiftrats  ;  de  forte  qu'an  temps  de  la  ré- 
publique floriflante  ,ce  fut  une  des  plus  bcUes  places  du 
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monde.  Ses  principales  parties  étoient  le  lieu  appellé 
Comuium  ,  on  le  peuple  s'alTembloit  pour  les  affaires  pu- 
bliques. Les  édiles  6c  les  préteurs  y  donnoient  fouvent 
des  jeux  ,  pour  divertir  le  peuple.  Le  jeune  Marcellus 
fils  d'Oétavie ,  fœur  d'Augufte ,  le  fit  couvrir  de  toile 
Tannée  de  Ion  édilité ,  pour  la  commodité  des  plaideurs , 
ut  falubriùs  litigantes  confiflerent ,  dit  Pline.  Caton 
le  Cenfeur  diioit ,  qu'il  le  t'a: I nu  faire  paver  de  pierres 
pointues ,  afin  que  les  plaideurs  n'y  allaiTènt  pas  fi  fou- 
vent  ,  6c  qu'en  y  perdant  patience ,  ils  perdiffent  ainiî 
l'envie  de  plaider.  Dans  ce  lieu  du  comice  ou  de  i'afTcm- 
blée ,  il  y  avoit  quatre  bailtiques ,  celle  de  Paulus  ;  VO- 
pimia ,  où  le  fénat  s'arTembloit  ;  la  Julia  qui  fut  bâtie  par 
Vitruve,  6c  la  Porcia  ,  par  Porcius  Cato.  A  l'un  des 
coins  de  cette  place ,  au  pied  de  la  roche  Tarpeïenne , 
étoit  cette  grande  6c  affreufe  prifon ,  que  fit  faire  Ancus- 
Martins ,  &  que  Servius  Tullius  augmenta  depuis  de  plu- 
ficurs  cachots ,  ce  qui  fit  qu'on  l'appclla  TuUianum.  Au 
devant  de  cette  prifon  fe  voyoit  un  grand  cololTe  de 
marbre ,  qu'on  appelle  vulgairement  Marforio.  C'eft  un 
homme  couché  tout  de  fon  long ,  qui  repréfènte  félon 
l'opinion  de  quelques-uns ,  la  figure  du  fleuve  Sar , 
dont  la  première  lettre  N  ,  avoit  été  changée  par  cor- 
ruption de  langage  en  M ,  d'où  eft  venu  Nardi  Forum , 
&  Marforio.  Les  autres  veulent  que  ce  foit  la  figure 
du  Rhin  qui  fervo'it  de  foubaflement  à  la  figure  équeftre 
de  Domitien  ,  fit  qu'elle  fut  mife  lâ  ,  après  qu'il  eut 
triomphé  de  l'Allemagne.  11  y  en  a  qui  difent  que  c'é- 
tait la  ftatue  de  Jupiter  Panarius ,  dieu  des  Boulangers , 

£i  fut  placée  là  en  mémoire  des  pains  que  les  foldats 
Capitole  jetterent  dans  le  camp  des  Gaulois ,  pour 
leur  montrer  qu'ils  ne  manquaient  pas  de  vivres. 

Joignant  le  comice  étoit  la  cour  appellée  ffoflUia ,  où 
le  fénat  s'affembloit  fort  fouvent.  Devant  cette  cour 
étoient  Koflra  ,  les  Roftres ,  qui  étoient  un  jubé  élevé 
&  environé  de  becs  de  navires  pris  fur  les  Antiates. 
A  l'entrée  de  la  place ,  ou ,  comme  dit  Tacite ,  près  du 
temple  de  Satume,  étoit  la  colonne  appellée  Milliarium 
aureum,  d'où  l'on  commençai  t  lesmefures  des  diftances 
des  lieux  d'Italie.  Il  y  avoit  aufli  une  galerie ,  ou  comme 
un  pont  de  marbre,  que  fit  faire  l'empereur  Caligula, 
pour  aller  &c  venir  du  Palatin  au  Capitole  par  la  place 
Romaine.  Elle  étoit  foutenue  par  quatre-vingts  groffes 
colonnes  de  marbre  blanc.  On  peut  voir  la  defeription 
de  chaque  place  particulière  à  fon  article.  *  Antiquités 
grecques  &  romaines. 

La  Place  Romaine  eft  appellée  aujourd'hui  Campo  Va- 
eino  ,  fit  commence  au  pied  du  Campidoglio ,  d'où  elle 
s'étend  d'un  côté  jufquSà  l'éelife  de  S.  Côme  fie  de 
S.  Damien  ,  fie  de  l'autre  juiqu'à  fainte  Théodore.  Le 
Tibre  paftoit  autrefois  par  cette  place  ;  6c  ce  fut  là  où 
le  berger  Fauftulus  trouva  Rémus  fit  Romulus  fur  le  bord 
de  ce  neuve;  mais  Tarquin  U  Superbe,  dernier  roi  de 
Rome,  détourna  le  cours  de  cette  rivière,  pour  empê- 
cher qu'elle  n'inondât  ce  quartier  de  la  ville.  Proche 
de  cette  place  il  y  avoit  un  grand  lac ,  dont  on  n'avoit 
pu  fonder  le  fonds ,  dans  lequel  Curtius  ,  chevalier  Ro- 
main, fe  précipita  à  cheval ,  pour  faire  cefTer  la  puan- 
teur qui  en  fortoit,  fie  qui  infeftoir  toute  la  ville.  D'au- 
tres difent  que  c'étoit  un  abîme  qui  s'ouvrit  par  un  trem- 
blement de  terre  ;  que ,  félon  la  réponfe  de  l'oracle ,  il 
falloit  que  quelque  illuftre  Romain  s'y  jettât  pour  appai- 
fer  les  dieux  infernaux  ,  fil  faire  refermer  cette  vafte 
ouverture.  C'étoit  au  milieu  de  cette  grande  place  que 
l'on  faifoit  les  harangues  au  peuple ,  fur  un  lieu  élevé  , 
que  les  Romains  nommoient  Roflra ,  fie  que  nous  ap- 
pelions tribune  aux  harangues.  *  Rofin ,  antiquités  ro- 
maines ,  A  9  ,  c.  7.  Onuphrc  Panvin  ,  de  urbis  région. 

PLACE  D'AUGUSTE,  place  à  Rome ,  que  l'em- 
pereur Augufte  fit  faire ,  pareeque  l'ancienne  place  ro- 
maine fit  celle  de  Céfar  ne  fufïifoient  pas  pour  toutes  les 
affemblées  publiques.  On  s'y  aflembloit  pour  délibérer 
de  la  guerre  ou  de  la  paix  ,  fit  du  triomphe  que  l'on 
accordoit  aux  vainqueurs ,  lefqucls  y  apportoient  les  en- 
seignes &  le»  trophées  de  leur»  victoires.  Le  t/mple 
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de  Mars  étoit  dans  cette  place ,  fi:  l'on  y  faifoit  queluui- 
fois  des  courfes  à  cheval ,  fit  des  jeux  publics.  On 
voyoit  au  milieu  une  belle  ftatue  d'albâtre,  qui  repré- 
fenroit  Augufte  ,  avec  les  ftatues  de  tous  ceux  qui 
avoient  triomphé.  Il  y  avoir  aufli  deux  tableaux  de  la 
main  d'Apellès,  dans  l'un  defquels  étoient  peints  Caltor 
6t  Pollux  ,  fie  dans  l'autre  la  Victoire  6c  Alexandre  te 
Grand,  fur  un  char  de  triomphe.  Elle  n'étoit  pas  loin 
de  la  Place  Romaine  ,  6c  étoit  aflez  proche  du  Tibre 
qui  s'ydébordadutempsd'Augufte.'Rolin,  antiq.  rom± 
l.  9,c.  7. 

PLACE  AUX  BOEUFS  ,  en  latin  Forum  Soarium  » 
place  à  Rome ,  étoit  le  marché  aux  bœufs  ,  qui  avoit 
été  établi  dans  ce  lieu  en  mémoire  d'Hercule ,  lequel 
retrouva  en  cet  endsoit  les  bœufs  que  Cacus  lui  avoit 
dérobés.  On  dit  qu'il  y  avoit  anciennement  une  fontaire 
6c  un  bois,  oùNuma  Pompilius,  fécond  roi  de  Rome  , 
avoit  fouvent  des  entretiens  avec  la  nymphe  Egerie  , 
touchant  la  religion  6c  les  cérémonies  des  facrifices 
que  l'on  devoir  offrir  aux  dieux.  *  Onuphrc  Panvin  » 
de  urbis  région. 

PLACE  DE  CÉSAR ,  place  à  Rome  ,  que  Jules 
Céfar  acheta  pour  embellir  la  ville  ,  6c  pour  fervir 
aux  afternblées  du  peuple.  Il  l'acheta  cent  millions  de 
fefterces ,  qui  valoient  félon  le  calcul  de  Budée ,  deux 
millions  cinq  cens  mille  écus,  6c  dépenfa  deux  cens 
cinquante  mille  écus  pour  la  faire  paver.  Ce  dictateur 
y  fit  bâtir  la  bafilique  Julienne ,  6c  depuis  y  dreffa  fa 
ftatue  fur  un  cheval  de  bronze.  Elle  étoit  aftez  proche 
de  la  Place  Romaine.  *  Rofin.  antiq.  rom.  i.  9 ,  c.  9. 

PLACE  AUX  HERBES  ,  en  latin  Forum  Olito- 
rium  t  marché  de  Rome  où  l'on  vendoit  les  herbes 
6c  les  légumes ,  étoit  auprès  du  mont  Capitolin.  On  y 
voyoit  un  temple  dédié  à  Junon  Matuta  ,  5c  un  autre 
confie  ré  à  la  déefle  Piété.  La  maifon  d'Ovide  étoit  t 
dit-on,  proche  de  cette  place.  Voye^  PIÉTÉ.*  Onuphro 
Panvin  ,  de  urbis  région. 

PLACE  DE  NERVA,  place  à  Rome,  à  côté  de 
celle  d'Augufte  ,  fut  commencée  par  l'empereur  D.Jini- 
tien  ,  6c  ne  fut  achevée  que  par  Nerva  fon  fucceffeur» 
Elle  étoit  ornée  de  plufieurs  ftatues ,  Sx.  de  colonnes  qui 
marquoient  les  belles  actions  de  Nerva.  L'on  voyoit  au 
milieu  une  colonne  de  bronze  d'une  hauteur  extraordi- 
naire ,  couverte  de  bandes  de  cuivre.  Il  y  avoit  près  de 
là  un  palais  magnifique ,  avec  un  fuperbe  portique , 
dont  il  refte  une  partie  auprès  de  Téglife  de  S.  Blaifefc 
Les  anciens  l'appelloient  aufli  la  place  Tranjùoire ,  c'eft- 
à-dire ,  de  Pajfage  ;  pareeque  c'étoit  un  paffage  pouf 
aller  à  trois  places  publiques.  *  Rofin ,  antiq .  rom.  L  9, 
c.  7. 

PLACE  DE  TRAJAN  ,  place  à  Rome,  que  Tra- 
jan  fit  bâtir  entre  la  place  de  Nerva  ,  le  Capitole  5c  le 
mont  Quirinal.  Tout  y  étoit  extraordinairement  magni- 
fique. On  y  voyoit  un  beau  portique  foutenu  d'un  grand 
nombre  de  colonnes  ,  dont  la  hauteur  6c  la  ftructure 
donnoient  de  l'admiration ,  avec  un  arc  triomphal ,  orné 
de  plufieurs  figures  de  marbre ,  6c  la  ftatue  à  cheval  de 
Trajan ,  élevée  fur  un  fuperbe  piedeftal.  Au  milieu  de 
la  place  étoit  la  colonne  de  Trajan  ;  cet  ouvrage  furpaf-» 
foit  la  magnificence  de  tous  les  autres.  Cette  colonné 
fut  commencée  par  cet  empereur  ;  mais  elle  ne  fut 
achevée  qu'après  fa  mort.  Elle  étoit  haute  de  1 10 ,  ou» 
félon  d'autres ,  de  140  pieds  ;  6c  avoit  au  dedans  un  efca» 
lier  de  cent  quatre-vingt-cinq  marches ,  qui  recevoient 
du  jour  par  quarante  petites  fenêtres.  Au  hJrut  de  la 
colonne  étoient  les  offemens  6t  les  cendres  de  Trajan, 
renfermés  dans  une  urne  d'or.  Le  dehors  de  cette 
prodigieufe  colonne  étoit  revêtu  de  marbre ,  fur  lequel 
étoient  repréfentées  en  bas-reliefs  les  victoires  6c  les  illuf- 
tres  actions  de  cet  empereur ,  fit  principalement  les  ba- 
tailles qu'il  gagna  contre  les  Daces  :  ce  qui  fit  admirer 
cet  ouvrage  comme  un  chef-d'œuvre  de  l'architecture 
6c  de  la  fculpture.  Le  pape  Sixte  V  fit  relever  cette  colon- 
ne ,  qui  avoit  été  renverfée,  6c  fit  mettre  deflus  la  ftatue 
de  S,  Pierre.  On  remarque  que  ce  fpt  dans  cette  pU«« 
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eue  l'empereur  Antonio  fît  publier  un  édit  en  faveur 
des  Chrétiens,  par  lequel  il  défendit  de  les  troubler  dans 
l'exercice  de  leur  religion ,  6c  ordonna  que  les  délateurs 
qui  les  aceuferoient  ,  fuflent  condamnés  à  être  brûlés 
vifs.  *  Rofin ,  anùq .  rom.  I.  9  ,  c.  7,  Marlian ,  /.  3  ,  c.  1  j . 

PLACE  ROYALÊ  ,  dans  Paris ,  eft  ainfi  appellée, 
parcequ'elle  fut  commencée  par  ordre  du  roi  Henri  IV , 
&  que  la  ftatue  du  roi  Louis  XIII  eft  au  milieu.  Elle  eft 
entourée  de  trente-fix  pavillons  couverts  d'ardoife  , 
d'une  même  hauteur  6c  d\ioe  même  fymmétrie.  Les  mai- 
fons dont  le  devant  eft  porté  fur  des  piliers ,  y  forment 
des  galeries  tout  autour ,  où  l'on  marche  en  tout  temps 
i  couvert  du  foleil  6c  de  la  pluie.  Cette  place  ,  qui  eft 
bâtie  datiez  mauvais  gout,  fat  achevée  en  161 1 ,  6c  la 
ftatue  équeftre  de  bronze  de  Louis  XIII  y  fut  pofée  le 
17  ieptembre  16)9 ,  fur  un  piedeftal  de  marbre  blanc , 
avec  des  inferiptions  aux  quatre  côtés.  La  ville  &c  les  par- 
ticuliers qui  y  ont  des  hôtels ,  ont  enfermé  cette  place 
d'une  baluftrade  de  fer  fort  bien  travaillée  ;  6c  l'on  y  a 
fait  un  jardin.  A  l'endroit  où  eft  cette  place ,  il  y  avoit 
autrefois  un  magnifique  palais ,  fort  célèbre  dans  l'hif- 
toire  de  France  ,  qu'on  appelloit  le  palais  des  Tour- 
»<//«,.  qui  avoit  été  bâti  par  le  roi  Charles  V,  &  où  fe 
fit  la  fameufe  mafearade  des  Ardens ,  du  règne  de  Char- 
les VI ,  en  1 393 .  *  Le  Maire ,  Paris  ancien  &  nouvtau, 

PLACE  DES  VICTOIRES ,  grande  place  dans  la 
ville  de  Paris ,  au  quartier  de  Richelieu.  Ce  nom  lui  a  été 
donné ,  pareequ'on  y  voit  la  ftatue  du  roi  Louis  le  G  rond > 
couronné  par  la  Victoire,  avec  plufieurs  bas  reliefs,  qui 
repréfentent  les  plus  iltuftres  victoires  de  ce  monarque , 
ôc  pareeque  cette  place  eft  proche  de  l'églife  des  Au- 
guftins  DéchautTés ,  nommés  vulgairement  Petits-Peres , 
laquelle  a  été  bâtie  fous  le  titre  de  N.  D.  des  Victoires , 
&  fondée  par  le  roi  Louis  XIII  (  qui  y  mit  la  première 
pierre  en  perfonne  )  afin  que  l'on  rendît  à  Dieu  dans 
cette  églife  d'éternelles  actions  de  grâces  pour  la  prife 
de  la  Rochelle.  C'eft  dans  cette  place  qu'en  1686  Fran- 

Sois  d'Aubuflon ,  duc  de  la  Feuillade  ,  pair  &  maréchal 
e  France  ,  colonel  des  gardes  Franqoifcs  Se  gouverneur 
de  Dauphiné ,  érigea  au  roi  Louis  XIV  une  ftatue  de 
bronze  doté  fur  un  piedeftal  de  marbre ,  auquel  quatre 
efclaves  font  adofTés ,  6c  omé  de  trophées  &c  de  bas 
reliefs  de  bronze,  repréfentant  les  évenemens  les  plus 
mémorables  du  règne  de  ce  monarque.  Le  groupe  de 
cette  ftatue  eft  compofé  de  trois  figures ,  dont  l'une  re- 
préfente  le  roi  debout  avec  fes  habits  royaux  ;  l'autre , 
la  Victoire  qui  eft  derrière,  &  lui  met  une  couronne  fur  la 
tête ,  6c  la  troifiéme ,  un  cerbère  que  ce  conquérant  foule 
aux  pieds.  La  ftatue  du  roi  eft  de  treize  pieds  de  hauteur  ; 
6c  le  cerbère  qui  paroît  fous  fes  pieds ,  marque  la  triple 
alliance  dont  ce  prince  a  glorieufemenr  triomphé.  La 
Victoire  a  un  pied  fur  un  globe  d'où  elle  s'élève  ;  l'au- 
tre pied  en  l'air.  Elle  a  les  ailes  ouvertes  pour  prendre 
Ton  eflbr ,  6c  en  partant ,  elle  couronne  le  roi.  Tout  ce 
groupe  avec  le  globe ,  une  mafîue  d'Hercule,  une  peau 
de  lion  6c  un  cafque  ,  pefe  plus  de  trente  milliers  ,  6c 
eft  fait  d'un  feul  jet;  ce  qui  rend  cet  ouvrage  (ans  égal , 
ne  s'en  trouvant  point  de  pareils  dans  tous  les  reftes  de 
l'antiquité,  ni  dans  les  huftoires.  Cet  ouvrage  eft  de 
Marfui  des  Jardins.  Le  piedeftal  fur  lequel  le  roi  eft  élevé, 
eft  de  marbre  blanc  veiné.  Sa  hauteur  eft  de  vingt-deux 
pieds.  Il  eft  orné  d'architecture  avec  des  corps  avancés 
en  bas ,  aux  quatre  coins  defquels  font  les  quatre  cap- 
tifs ou  efclaves  de  bronze ,  qui  ont  onze  pieds  de  pro- 
portion chacun.  Les  bas  reliefs  qui  rempli (Tent  les  faces 
£c  les  côtés  du  corps  du  piedeftal ,  &  qui  font  de  bronze  , 
ont  fix  pieds  de  long  fur  quatre  de  haut.  Il  y  a  aufli  plu- 
fieurs ronds  de  bronze,  ornés  de  ferions  6c  d'inferip- 
tions ,  qui  expliquent  les  duTérens  fujers  de  cet  ouvrage. 

Aux  quatre  avenues  de  la  place ,  on  voyoit  trois  gran- 
des colonnes  de  marbre ,  ornées  de  bas  reliefs  de  bron- 
ze ,  repréfentant  les  grandes  actions  de  ce  roi ,  6c  qui 
ibutenoient  chacune  un  fanal  de  bronze  doré,  que 
Louis  XV  a  donné  aux  Théatins  ,  pour  en  orner  leur 
églife.  Afin  que  cet  illuftre  monument  foit  coofervé  à 
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perpétuité  en  fon  entier ,  le  duc  de  la  Feuillade  fit  en 
1607  une  donation  à  Ton  fils  unique  ,  depuis  duc 
de  la  Feuillade ,  avec  fubftirution  â  fes  defeendan  s  màl«, 
6c  à  tous  ceux  du  nom  6c  armes  d'Aubuftbn ,  au  défaut 
defquels  la  donation  eft  tranfportée  i  la  ville  de  Paris. 
Les  terres  6c  feigneuries  données  par  ce  contrat  Sont  le 
comté  de  la  Feuillade,  le  vicomté  d'Aubuflon ,  la  ba- 
ronie  delà  Borne,  la  châteilenie  de  Fellerin,  la  haro- 
nie  de  Peyrufle  5c  les  châtellenies  d'Ahun ,  de  Chene- 
railles ,  de  Jarnage  6c  de  Drouilles ,  dont  le  revenu  eft 
d'environ  vingt-deux  mille  livres.  Le  donataire  &  ceux 
qui  feront  appelles  à  la  fubftitution  ,  feront  tenus  de 
faire  redorer  à  leurs  frais  tous  les  vingt-cinq  ans ,  la  fta- 
tue 6t  les  ornemens,  6c  d'entretenir  de  toutes  les  répa- 
rations tous  ces  ouvrages.  Tous  les  cinq  ans  ces  ouvra- 
ges feront  vifités  le  5  fëptembre ,  fête  de  S.  Viétorin, 
oc  le  jour  de  la  naiflance  de  ce  roi ,  par  le  prévôt  des 
marchands  6c  les  échevins  de  la  ville  de  Paris.  A  la  fin 
de  chaque  vifite ,  le  donataire  ou  fubftitué  fera  tenu 
de  préfenter  deux  médailles  d'argent  au  prévôt  des 
marchands ,  6c  une  i  chacun  des  échevins  ,  au  procu- 
reur ,  au  greffier  6c  au  receveur  de  la  ville ,  lefquelfe» 
médailles  repréfenteront  d'un  côté  le  portrait  du  roi , 
6c  au  revers  le  groupe  delà  ftatue,  tx  feront  faits  fin- 
ie coin  que  le  donateur  a  fait  graver.  Le  lendemain  de 
la  vifite  ou  autre  jour  fuivant ,  le  donataire  ou  fubfti- 
tué préfentera  au  roi  une  médaille  d'or  frapée  au  m  j  me 
coin.  Cette  donation  a  été  confirmée  par  lettres  paten- 
tes en  forme  d'édit ,  du  mois  de  juillet  1 687 ,  enregis- 
trée au  parlement  le  4  du  même  mois.  V oyc{  le  livre 

3ue  M.  l'abbé  Régnier  des  Marais ,  fecrétaire  de  l'aca- 
émie  Françoife ,  a  fait  fur  ce  fujet. 
PLACE  DE  LOUIS  LE  GRAND ,  grande  place 
dans  la  ville  de  Paris ,  près  la  porte  S.  Honoré ,  au- 
trefois appellée  Plat  e  de  Vendôme ,  parcequ'elle  avoit 
été  conftruite  dans  le  lieu  où  étoit  l'hôtel  de  Vendôme  , 

3ue  le  roi  Henri  IV  avoit  fait  bâtir  pour  Céfar  de  Ven- 
ôme  légitimé  de  France.  Le  roi  Louis  XIV  ayant  acheté 
cet  hôtel  en  i68f,  on  éleva  des  façades  magnifiques 
pour  former  la  place,  6c  l'on  plaça  au  milieu  la  ftatue 
équeftre  de  ce  monarque.  Ce  deflui  a  depuis  été  chan- 
gé ,  ce  prince  ayant  donné  cette  place  i  la  ville  en 
1699,  à  condition  qu'elle  feroit  conftruire  à  fes  frais 
un  hôtel  pour  la  féconde  compagnie  des  tnoufquetaires 
dans  le  fauxbourg  S.  Antoine.  La  ville ,  pour  fe  dé- 
dommager des  dépenfes  qu'elle  avoit  faites,  a  fait  abat- 
tre les  anciennes  façades  trop  élevées ,  pour  fervir  à  des 
maifons  de  particuliers ,  6c  en  a  fait  conftruire  de  nou- 
velles ,  avancées  fur  la  place  de  dix  toifes ,  6c  en  figure 
octogone.  L'architecture  qui  règne  par-tout ,  eft  de  l'or- 
dre corinthien ,  en  pilaftre ,  avec  fix  corps  avancés  au 
milieu ,  revêtus  de  colonnes  qui  foutiennent  des  fron- 
tons, dans  lefquels  on  a  placé  les  armes  de  France,  6c 
des  figures  affiles  fur  des  entablemens.  Le*  corps  avan- 
ces des  deux  grandes  faces  font  plus  étendus  que  les  au- 
tres,1 6c  Ton  y  a  ajouré  des  quarts  de  colonnes  dans  les 
recoins.  Sous  ce  grand  ordre  règne  un  piedeftal  continu 
orné  de  boflages ,  dans  lequel  on  a  ouvert  les  portes  des 
maifons  qui  font  en  arc ,  6c  dont  les  clefs  font  ornées 
de  mafearorw.  La  ville  a  depuis  vendu  les  places  avec 
les  façades  qui  y  répondent ,  à  divers  particuliers  qui 
ont  fait  conftruire  des  maifons.  Le  défît  in  de  la  place 
eft  de  M.  Manfard ,  furintendant  des  bâtimens  du  roi  ; 
celui  des  ornemens  eft  du  fleur  Poultier ,  fculpteur  de 
l'académie.  La  ftatue  équeftre  eft  du  célèbre  Girardon 
6c  fondue  tout  d'un  jet.  *  Brice  ,  defeription  de  Paris, 
PLACE  f  Pierre  de  la  ^  en  latin  Plareanus  ou  /Vo- 
tes ,  natif  d' Angoulême ,  s  appliqua  au  droit ,  6c  il  n'avoit 
que  11  ans ,  lorfqu*il  donna  une  paraphrafe  latine  fur  les 
titres  des  inftituts  impériaux ,  De  atlionibus ,  txceptioni- 
bus  &  imerdiSis ,  en  i  f  48 ,  /fl-4  .  0  fréquenta  enfuire  Je 
barreau  au  parlement  de  Paris ,  où  il  a  pafle  pour  un 
avocat  favant ,  éloquent  6c  vertueux.  François  f  inftruit 
de  fon  mérite,  le  fit  avocat  en  fa  cour  des  aides  à  Pa- 
ris. De  la  Place  s'aquitta  de  cette  charge  arec  beau- 
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coup  de  probité ,  ce  qui  fit  que  le  roi  Henri  It  le  choifit 
pour  être  l'on  premier  préfident  dans  la  même  cour  des 
aides.  On  croit  que  dès  l'an  155-4  il  fe  livra  aux  erreurs 
des  prétendus  réformés  ;  ce  qui  ejl  vrai ,  c  eft  qu'il  en 
fit  profeflîon  ouverte  après  la  mort  de  François  II.  Les 
troubles  qui  s'élevèrent  alors ,  l'engagèrent  de  fe  retirer 
dans  une  de  fes  mai  ions  en  Picardie.  Il  profita  du  calme 
qui  reparut  en  1  j6i ,  pour  fe  juftifier  devant  le  roi  de 
plufieurs  aceufations  formées  contre  lui ,  &  le  roi  en  pa- 
rut content.  Le  prince  de  Condé  lui  donna  la  furinten- 
dance  de  la  maifon ,  &  de  la  Place  montra  par  l'on  zèle 
pour  les  intérêts  de  ce  ptince ,  qu'il  étoit  digne  de  fa 
confiance.  Les  troubles  ayant  recommencé  vers  1 568 , 
il  fe  retira  au  château  du  Vé  en  Valois  ;  6t  enfin  ayant 
vu  de  nouveau  quelque  paix  ,  il  retourna  en  fa  maifon , 
fut  pourvu  une  féconde  fois  de  la  charge  de  premier  pré- 
sident qu'il  garda  jufqu'à  la  journée  de  S.  Barthélemi , 
où  il  périt  avec  tant  d'autres.  Outre  fa  Paraphrafe ,  &c. 
)1  a  fait  encore  un  Traité  de  la  vocation  ,  dédié  au  roi 
Charles  IX  ;  un  Traité  du  droit  ujagt  eU  la  philoso- 
phie morale  avec  la  doctrine  chrétienne  ;  un  Traite  de 
l'excellence  de  C homme  chrétien  ,  dédié  à  la  reine  de 
Navarre.  *  Confultez  la  Croix  du  Maine  dans  fà  bibliothé- 
que ,  &c. 

PLACE  (  Claude  de  la)  prêtre  ;  profeffeur  de  rhé- 
torique au  collège  de  Beauvais ,  &  refleur  de  l'univer- 
fité  en  1651.  Il  a  fait  un  Traité  contre  la  pluralité  des 
bénéfices  ,  &  un  autre  De  la  néteflité  de  la  réfidence  des 
Pajleurs  dans  leurs  églifes  ,  pour  expliquer  un  décret  de 
l'univerfné  de  Paris  de  1651  fur  ce  fujet.  Ceft  un  vo- 
lume in-X°  imprimé  à  Paris  en  1655.  Il  avoit  donné 
dès  1650,  un  autre  volume  i/j-8"  auffi  en  latin,  où  il 
traite  au  long  De  clericorum  fan3t  monta.  Il  en  donna 
une  deuxième  édition  augmentée  en  1 670.  Les  augmen- 
tations confinent  principalement  dans  les  écrits  de  plu- 
ficurs  auteurs  qui  ont  rapport  à  cette  matière.  Claude 
de  la  Place  étoit  auffi  poète  latin  ;  fit  l'on  a  de  lui  plu- 
fieurs pièces  en  ce  genre ,  qui  ont  été  applaudies  en  fon 
temps ,  &  qui  méritent  encoie  de  Pêtre  aujourd'hui. 

PLACE  (lofuédela)  profeffeur  en  théologie  dans 
l'académie  des  prétendus  -  réformés  à  Saumur ,  étoit 
d'une  très-noble  famille.  On  trouve  parmi  fes  ancêtres 
un  Pierre  de  la  Place  ,  qui  étoit  préfident  dans  la  cour 
des  aides  à  Paris ,  eftimé  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
foient ,  fit  qui  périt  dans  le  maffacre  des  prétendus-ré- 
formés, arrivé  dans  cette  ville  en  1571.  Jofué  de  la 
Place  étoit  fils  ,  &  ,  félon  quelques  uns ,  petit-fils  de 
miniftre.  A  peine  avoit-il  un  an  ,  qu'il  perdit  fon  pere  ; 
mais  il  fut  élevé  avec  foin  par  quatre  de  fes  frères  qui 
étoient  tous  minières,  fit  auxquels,  par  reconnoiffance  , 
il  dédia  fa  thèfe  inaugurale  fur  la  Jufiification  ,  lorsqu'il 
fut  fait  profeffeur  en  théologie  à  Saumur.  Etant  encore 
fort  jeune,  il  avoit  été  établi  profeffeur  en  philofnphie  dans 
la  même  académie.  Il  époufa  Marie  de  Briffac  ,  de  la 
noble  famille  des  Briffacs ,  le  11  feptembre  16x1.  En 
1615  il  fut  appel lè  pour  miniftre  a  Nantes.  Sa  charge  de 
profeffeur  en  philofophie  fut  remplie  par  fon  beau  frère 
Jacques  de  Briffac ,  Pan  16x6.  Peu  d'années  après  il  fut 
nommé  pour  remplir  une  troineme  chaire  de  profeffeur 
en  théologie  à  Saumur,  Louis  Cappel  6x  Moyfe  Amy- 
rault  occupant  les  deux  autres.  Il  y  fut  inftallé  en  1633, 
&  mourut  le  17  août  i6j  5 ,  à  l'âge  de  59  ans.  Il  avoit 
une  opinion  particulière  fur  l'imputation  du  péché  d'A- 
dam. Il  ne  nioit  pas  le  dogme  ;  mais  il  l'expliquoit  un 
peu  différemment  du  commun  des  prétendus- réformés. 
On  peut  voir  fon  (ëntiment  dans  les  thèfes  de  Saumur. 
Son  opinion  fut  condamnée  dans  un  fynode  de  France, 
fans  que  l'auteur  eût  été  ouï.  Cependant  on  ne  laifTa  pas 
de  l'eftimer  toujours  ;  &  M.  Drelincourt ,  miniftre  de 
Charenton ,  lui  écrivit  une  lettre  de  confolation  fur  ce 
fujet.  Du  relie,  il  n'étoit  point  entêté  de  fon  opinion , 
&  ne  fe  mettoit  point  en  peine  de  faire  des  difciples.  Ses 
ouvrages  ont  été  réimprimés  à  Franeker  en  1699  & 
1703  ,         ,  dans  l'ordre  fuivant  :  1.  Lt  traité  des  ty- 
pes. 1.  De  l imputation  du  premier  péché  d'Adam.  }.De 
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tordre  its  décrets  divins.  4.  Dm  litre  arbitre.  J.  Abrégé 
de  théologie.  Ceft  -  la  le  contenu  du  premier  tome.  Le 
fécond  contient  fes  difputes  contre  les  Socinicns ,  qui 
font  le  plus  important  de  fes  ouvrages.  On  a  encore  de 
lui ,  Examen  des  raifons  pour  &  contre  le  facrifice  de  la 
Mefle  ,  à  Saumur  1639,  i*-8*.  "  Pré/ace  mife  au-de- 
vant de  l  édition  de  Franeker,  Mémoires  manuferits. 

PLACENTIN  (  Pierre  )  célèbre  jurifconfulte ,  étoit 
né  à  Montpellier ,  félon  Pancirole  :  In  Montcptjfvla- 
no  ubi  docuit ,  &  origintm  traxit  ,  defunlas  efi.  Il 
vivoitdansle  XII  fiécle.  Après  s'être  rendu  habile  dans 
le  droit  civil ,  qu'il  alla  étudier  à  Bologne  fous  Irne- 
rius,  ou  Varnier  ,  il  l'enfeigna  avec  applaudifTemenl 
dans  le  lieu  de  fa  naiffance.  Le  long  féjour  qu'il  avoit 
fait  en  Italie  a  fait  croire  à  Etienne  Pafquicr  ,  qu'il 
n'étoit  pas  François.  Placentin  ,  dit-il  dans  fes  Recher- 
ches ,  ejl  le  premier  dodeur  Italien  qui  vint  tnfti- 
gner  en  France  ;  mais  tout  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans 
ce  récit  ,  c'efl  que  Placentin  avoit  pris  le  dégré  de 
dodeur  en  Italie.  Lesfeigncurs  de  Montpellier  le  revi- 
rent avec  joie ,  6t  le  protégèrent  dans  tout  ce  qui  pou- 
voir aider  l'établiffement  de  la  nouvelle  école  de  droit 
formée  depuis  peu  à  Montpellier.  Ils  l'employèrent  uti- 
lement dans  leur  confeil ,  &C  leur  cftime  pour  lui  dura 
autant  que  fa  vie.  On  affure  que  Placentin  ,  follicité 
de  nouveau  par  les  magiftrats  de  Bologne ,  &  par  les 
amis  qu'il  avoit  confervés  dans  cette  ville ,  y  retourna  , 
fck  s'engagea  à  yprofeffer  encore  le  droit  pendant  quatre 
ans.  Ce  terme  étant  expiré ,  il  revint  encore  à  Mont- 
pellier, où  il  fe  fixa.  Il  y  mourut  l'an  1191.  Guillau- 
me ,  feigneur  de  Montpellier  ,  fil?  de  Mathilde  ,  vou- 
lut honorer  fes  funérailles  de  fa  prèfence.  Il  fut  en- 
terré dans  le  grand  cimetière  de  S.  Barthélemi  ,  qui 
étoit  hors  la  ville  ;  &  les  annales  de  Montpellier  mar- 
quent qu'il  n'y  avoit  aucun  doâeur  ou  écolier  étran- 
ger ,  qui  en  paffant  à  Montpellier  ,  n'allât  vifiter  fon 
tombeau.  Cette  marque  de  vénération  continua  jufqu'en 
1  j6x  ,c'eft-à-dire  ,  jut'qu'aux  troubles  des  Calviniftes 
qui   faillirent  à  cauf'er  la  ruine  de  toute  la  ville. 
Le  tombeau  de  Placentin   fut  renverfé  6t  enfeveli 
fous  les  ruines  de  l'églife  de  S.  Barthélemi.  Mais  en 
1663  il  fat  découvert  par  les  Cannes  Déchauffés  qui 
travailloient  à  bâtir  leur  couvent  dans  le  cimetière  de 
S.  Barthélemi  qu'on  leur  avoit  donné  ;  ils  trouvèrent 
auffi  fur  une  table  de  marbre  l'infcriprion  fuivante: 

Pttra  PLACENTINI  corpus  tenet  hic  tumulaium  , 
Sed  pttra  qua  Chrijlus  tjl ,  animam  tenu  in  ParaJifo. 
In  ftfio  EuLtlia  vir  nobilis  tollitur  ijle  , 
Anno  milleno  ductnttno  minus  o3o. 

Placentin  a  fait  à  Bologne  un  long  difeours  fur  l'étude 
des  loix  :  il  ajouta  de  nouvelles  glofes  aux  anciennes  ; 
il  compofa  un  abrégé  ,  tant  du  Digcfte ,  que  des  trois 
derniers  livres  du  Code ,  qu'on  lir  encore  ,  dit  Panci- 
role ,  fous  le  titre  de  Summa.  On  lui  donne  encore  deux 
livres  de  Judiciis  &  ASionibus ,  U  un  de  Accufatio- 
nibus.  On  trouve  dans  plufieurs  catalogues  de  biblio- 
thèques :  Placentini  in  fumma  infi'uutionum  imperialium 
libri  très  :  E/ufdem  de  varietate  aUionum  libri/ex,k 
Lion  1536,  i'a-8°.  Placentini  in  Codicis  Juflinian. 
libmrum  IX fumma ,  à  Mayence ,  1 5  j6  ,  in-fol.  *  Hïf- 
toirtetcléfiaflique  de  Montpellier ,  par  M.  de  G  refeuille, 
liv.  11,  pag.  366,  367.  yies  des  jurifionfultes ,  parTai- 
fànd  ,  féconde  édition  ,  pag.  445  fit  fui  vantes.  Voyez 
auffi  Riolan  dans  fes  Recherches  fur  les  écoles  de  mé- 
decine de  Paris  6c  de  Montpellier  ,  Se  M.  l'abbé  le 
Gendre  dans  fon  livre  des  mœurs  8c  coutumes  des 
François. 

PLACETTE  (  Jean  de  la  )  de  Pontac  en  Béam  où 
il  naquit  le  19  janvier  1639  ,  étoit  fils  d'un  miniftre 
du  lieu  ,  &  fe  confiera  à  la  théologie  dès  qu'il  eut  fut 
fes  humanités.  Reçu  minifrre  en  1660,  on  lui  donna 
d'abord  l'églife  d'Qrthcs ,  &c  quatre  ans  après  celle  de  . 
Nai  dans  la  même  province,où  il  demeura  jufqu'à  ce  qu'en 
1685  :  l'éditde  Nantes  ayant  été  révoqué  ,  il  fut  obligé 
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de  fé  retirer  dans  les  pays  étranger».  H  accepta  les  offres 

re  lui  fit  faire  la  reine  de  Danemarck  pour  le  paftornt 
l'éelife  françoife  de  fa  fetfe  que  cette  reme  avoit 
fondée  à  Copenhague ,  &  il  y  demeura  jufqu'à  la  mort 
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dans  la  quatre-vingtième  année  de  fon  âge.  Il  a  tait  un 
grand  nombre  d'ouvrages ,  tous  eftimés  dans  la  fefle ,  & 
plufieurs  même  fort  approuves  des  Catholiques  ,  en- 
tr'autres,  ceux  qu'il  a  compofës  fur  la  morale  ,  ou ,  a 
quelques  principes  près  ,  conformes  aux  erreurs  dans 
lefquelles  il  avoit  le  malheur  d'être  engagé  ,  on  trouve 
beaucoup  de  lumière  fit  de  folidité.  Les  ouvrages  de  cet 
auteur  font  :  Nouveaux  tjfais  de  morale  ,  6  volumes 
in- 1  »  ;  le  premier  en  1691 ,  le  fécond  en  1 69} ,  le  troi- 
sième fit  le  quatrième  en  1697  ,  le  cinquième  fit  le  fixié- 
me  en  1714.  C'ert  un  des  ouvrages  de  M.  de  la  Pla- 
cette  où  il  y  a  le  plus  à  profiter.  Traité  de  l'orgueil,  en 
169}  fit  1699 ,  augmenté.  Traité  de  la  confeience,  en 
1695.  Traite  de  la  rcflttution,  en  1696.  La  communion 
dévote  >  en  1695  ,  fit  plufieurs  fois  réimprimée  avec  des 
augmentations:  l'édition  de  16996(1  la  meilleure.  Traité 
des  bonnes  oeuvres  en  général,  en  1700.  M.  de  la  Pla- 
cette  en  reconnoit  la  néceffité.  Traité  du  ferment ,  en 
1701.  Divers  traités  fur  des  matières  de  confeience  ,  en 
1698.  Ces  traités  attaquent  fortement  le  menfonge ,  les 
équivoques ,  les  rertriétions  mentales,  fitc.  La  mondes 
Jufles  ,  ou  la  manière  de  bien  mourir  ,  en  1695.  Traité 
de  r aumône.  Traité  des  jeux  de  harard  défendu  contreles 
objections  de  M.  de  Joncourt  &  quelques  autres  ,  en 
1714.  La  morale  chrétienne  abrégée  ,  fitc.  en  1699  ,  fit 
1701  augmentée.  Réflexions  chrétiennes  fur  divers  fit- 
jeu  de  morale,  fitc.  en  1707.  Obfe'v.uionts  hijloruc- 
ecdejiajlictt  quitus  eruitur  veteris  eedefue  fenjus  circa 
pontificis  Romani  potefiatem  in  definiendis  fedei  rébus  , 
en  1695.  M  avoit  déjà  donné  un  effai  de  cet  ouvrage 
contenant  treize  obfervations  :  cette  nouvelle  édition  en 
contient  trente-fin.  De  infanabiU  Roman*  tccUfùtfcep- 
titifmo  differtatio ,  en  1696  ;  on  l'a  abrégée  fit  traduite 
en  anglois.  De  l'autorité  des  fens  contre  la  tranfubflan- 
tiation  ,  en  1700.  Traité  de  la  foi  divine  ,  en  1697  fit 
1716  ,  augmenté.  Dijfertations  fur  divers  fujets  de 
théologie  6*  de  morale ,  en  1704.  Réponfe  à  deux  ob- 
jection* qu'on  oppofe  de  la  part  de  la  rai  fon  à  ce  que  la 
foi  nous  apprend  fur  l'origine  du  mal ,  fit  le  myfterc  de 
la  fainte  Trinité  ,  fitc.  1707.  Cet  ouvrage  eft  contre 
M.  Bayle  ,  de  même  que  le  fuivant ,  intitulé  :  Eclair- 
ciffement  fur  quelques  difficultés  qui  naijfent  de  la  con- 
fédération de  la  liberté  necejfaire  pour  agir  moralement , 
fitc.  en  1709.  Réponfe  à  une  objection  qui  tend  à  faire 
voir  >  que  fi  Dieu  a  réfolu  les  événemens ,  on  peut  né- 
gliger les  foins  néceffaires ,  fitc.  Nouvelles  réflexions  fur 
U  promotion  phyfique  &c  fur  les  jeux  de  hazard ,  ficc. 
en  1714.  Lettre  à  M.  Rou  contre  fon  fentiment  (ùr  les 
foixante  fit  dix  femaines  de  Daniel ,  inférée  dans  la  ré- 
publique des  lettres ,  mois  de  février  1709.  Avis  fur  la 
manière  de  prêcher,  en  17}}  ,i/i-8".  C'efl  M.  Cartier 
deSaint  Philippe  qui  a  publié  cette  piéce,que  M.de  la  Pla- 
cette  avoit  faite  en  1 7 1 1  ou  1 7 1  z.  Il  a  ajouté  un  abrégé 
de  la  vie  de  l'auteur.  Traité  de  la  jujlification ,  en  1 73  3 , 
publié  par  les  foins  d'Alfonfe  Turtettin.  *  foye^  1  abrégé 
de  fa  vie  par  Cartier  de  Saint  Philippe  ,  Europe  S  av. 
t.  XyiU.  N.uv.  liutr.  du  30  juillet  17 18.  Niceron, 
mémoires  ,  t.  If. 

PL  ACIADES  (Fdgenùus)  «JkrtÂ^  FULGENTIUS. 

PLACIDE ,  fils  de  Tertulle ,  fut  mis  fous  la  difcipline 
de  S.  Benoit ,  étant  encore  enfant ,  dans  le  monaf- 
tere  de  Sublac  ,  vers  l'an  515.  S.  Grégoire  rapporte 

r;  Placide  étant  font  du  monaftere  pour  aller  puifer 
l'eau  dans  un  lac  qui  en  étoit  proche ,  fe  laiffa  tom- 
ber dedans  avec  fà  cruche ,  oc  que  S.  Benoît  qui 
étoit  dans  fa  cellule ,  ayant  connu  miraculeufèment  cet 
accident ,  envoya  S,  Maur  pour  le  fecourir  ;  que  fàint 
Maur  marcha  fur  les  eaux ,  le  prit  par  les  cheveux  , 


fit  te  tira  de  danger.  On  tient  que  S.  Placide  fin  de- 
puis envoyé  en  Sicile  par  S.  Benoit  ;  qu'il  y  fonda  un 
monaftere  ,  fit  qu'il  y  fut  marryrifé  avec  fes  com- 
pagnons ,  près  de  la  ville  de  Meflîne.  Mais  lesaâes 
fur  lefquels  cette  hiftoire  eft  fondée ,  font  pleins  de  fap. 
po fit  ions ,  de  fautes  fit  de  faits  infoutenables  ;  fit  il  y  a 
bien  de  l'apparence  que  Placide,  dont  il  eft  fait  men- 
tion au  c  octobre  dans  les  martyrologes  ,  avec  fon 
pere  Eutype,  fit  trente  autres  martyrs  de  Sicile,  qui  ne 
font  point  qualifiés  moines  ,  eft  différent  de  Placide  , 
dilciple  de  S.  Benoît.  *  Greg.  Mag.  dialog.  div.  i ,  r.  j 
&  7.  Chronique  du  Mont -Caps.  A  des  de  Placide 
dans  Bollandus  ,  tome  III.  Mabillon  ,  /  JFêcle  Biné- 
diclin.  Dom  Thicrri  Ruinart ,  dans  fon  livre  de  la  mif- 
J  on  de  S.  Maur.  Baillet  ,  au  j  oSobre. 

PLACIDE,  capitaine  Romain  ,  qui  fe  fignaladarula 
guerre  que  ceux  de  fa  nation  firent  aux  Juifs ,  fous  la  con- 
duite de  Tite  Vefpafien.  Il  fut  le  premier  qui  infulta 
Jotapat ,  où  il  perdit  fept  foldats ,  fit  eut  quantité  de 
blc-flés.  Ayant  appris  que  Rave  Joféphe  s'y  étoit  en- 
fermé ,  il  l'invertit.  U  y  entra  le  troifiéme  ,  &  fut 
caufe  de  fa  prife  fit  de  fa  ruine.  Sa  valeur  étoir  ft  ex- 
traordinaire ,  qu'avec  cinq  cens  chevaux  ,  H  attaqua  fit 
combattit  un  nombre  prodigieux  de  Juifs  ,  qui  s'étoient 
retirés  fur  la  montagne  d'Itaburim  ,  que  nous  appel- 
Ions  de  Thabor ,  fit  les  tailla  tous  en  pièces,  l/ne  au- 
tre rois  étant  allé  fecourir  ceux  de  Gadara  ,  qui  s'étoient 
mis  fous  la  protection  des  Romains ,  fit  n'ayant  que 
cinq  cens  chevaux  fit  trois  mille  hommes  de  pied  avec 
lui  ,il  défit  fit  rua  quinze  mille  hommes  du  bourg  de  Be- 
thenabre ,  où  les  féditieux  s'étoient  fortifiés ,  fans  un 
nombre  prefque  infini  qui  fe  jetterent  dans  le  fleuve. 
Il  y  fit  deux  mille  deux  cens  prifonniers  ;  un  butin  con- 
fidérable  ,  fit  mit  le  feu  au  bourg.  De-la  il  traverfa 
le  Jourdain,  renverfa  tout  ce  qui  voulut  s'oppofer  à  les 
armes ,  fubjugua  toutes  les  places  qui  étoient  au-dela 
de  ce  fleuve  ,  fit  après  tous  ces  exploits ,  fe  retira  dans 
le  camp  qui  étoit  devant  Jotapat.  *  Jofephe ,  guerre  des 
Juifs,  liv.  lV,chap.  15. 

Baronius  a  cru  fans  fondement  ,  que  ce  Placide 
eft  le  même  que  S.  Eustache,  dont  on  célèbre  la 
fête  le  10  feptembre  ,  fit  qui  après  s'être  fait  chré- 
tien ,  rut  marryrifé  fous  l'empereur  Adrien  ,  pour  n'a- 
voir pas  voulu  rendre  grâces  aux  idoles ,  de  la  vic- 
toire que  ce  prince  avoit  remportée  contre  les  en- 
nemis de  l'empire.  Voy*[  EUSTACHE. 

frOT  PLACIDE  (  le  pere  )  Auguftin  DéchaufTé, 
parent  fit  élève  de  Pierre  Duval  ,  a  donné  nombre 
d'excellentes  cartes  de  géographie.  La  plus  eftimée  eft 
celle  du  cours  du  Po ,  en  plufieurs  feuilles.  Il  fut  fait 
géographe  ordinaire  du  roi  le  20  janvier  170^.  Il 
étoit  entré  dans  le  couvent  des  Auguftins  Déchauffés 
de  la  Place  des  Victoires  en  1666  ;  fit  il  y  eft  mort  le 
30  novembre  1734  ,  âgé  de  86  ans.  Une  perfonne 
de  fes  amis  l'a  peint  ,  fit  a  fait  graver  ibn  portrait. 
On  le  trouve  a  U  tête  de  quelques  recueils  de  fes  car- 
tes ;  mais  les  pères  de  fon  ordre  en  ont  brifé  U  plan- 
che, comme  contraire  à  la  modeftie  religieufe  ,  fit 
parcequ'ils  n'étoient  pas  contens  du  pere  Placide  , 
qui  n'avoir  pas  voulu  confenrir  a  rafer  fà  barbe  ,  avec 
laquelle  il  eft  repréfenté.  Aux  quatre  coins  de  ce  por- 
trait font  des  médaillons  allégoriques  &£  des  devifes, 
dont  la  première  fait  connoître  qu'il  étoit  prédicateur 
fit  géographe,  via  cette  &  terne  :  la  féconde ,  avec  la 
figure  dun  rocher,  marque  que  la  force  dans  les  peines  in- 
féparables  de  la  vie  ,  vient  de  Dieu ,  fufficientia  ex  Deo. 
Le  troifiéme  médaillon  repréfenté  un  vauTeau  qui  gagne 
le  port ,  avec  ces  mots  ,  mihi  navigat  etquor.  Le  qua- 
trième repréfenté  une  lime  qu'un  ferpent  ne  peut  enta- 
mer ,  avec  ce  mot  frujlra ,  pour  marquer  que  l'envie 
fit  les  calomnies  ne  peuvent  nullement  nuire.  *  Mem. 
mjf.  de  M.  Barbeau  de  la  Bruyère. 

PLACIDIE  ,  PLuidiaGaila  ,  fille  de  Tbéodofe  U 
Grand ,  fit  feeur  d'Arcadius  fit  d'Honorius ,  demeuroit 
avec  ce  dernier  qui  étoit  empereur  d'Occident  ,  8c 
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devint  captive  d'Alaric,  lorl'qne  Rome  fut  priie  par  cè  foi 
barbare  ,en  409.  C'eft  ce  que  rapporte  Orofe;  mais  d'au- 
tres alTurent  qu  elle  ne  le  rut  que  d'Ataulfe ,  fort  luccef- 
ieur ,  qui  l'époufa  auuicôt  après.  Elle  fut  fi  bien  gap.ner 
l'efprit  de  ion  mari  ,  qu'elle  le  détourna  du  delfein 
"qu'il  «voit  de  ruiner  l'empire  romain.  En  effet  >  Ataulfe 
quitta  l'Italie  ;  &  après  fa  mort  arrivée  à  Barcelone  en 
41  j  ,  Placidie  fut  renvoyée  à  Honorius,  qui  la  remaria  à 
Confiance , conful  ôc  patrie*,  en  417.  Elle  perdit  qua- 
tre ans  après  ce  fécond  mari ,  que  fon  frère  avoit  a  (Toc  té 
à  l'empire ,  6c  ne  s'occupa  plus  que  de  l'éducation  de  fon 
fils  Valentinien  III.  C'étoit  une  prinecue  de  grande  piété , 
prudente  ,  courageufe  ,  mais  dont  la  vie  fut  agitée  de 
diverfes  infortunes ,  fur-tout  pendant  la  minorité  de  fon 
fils.  Elle  moutuc  le  if  novembre  de  l'an  450 ,  6t  fut  1 
enterrée  à  Ravenne.  Une  médaille  qui  nous  eft  reliée 
d'elle  ,  la  repréfente  portant  le  nom  de  Jefus-Chrift  fur 
le  bras  droit  t  avec  une  couronne  qui  lui  eft  apportée 
du  ciel.  *  Orofe ,  /.  7  kiJI.  Profper.  Idace.  Ifidore  ,  in 
<hron.  Olympiodore  ,  apud  Phot.  Hiftoire  mêlée.  Ba- 
ronius ,  in  annal,  ùc. 

PLACIDIE ,  Placidia ,  étoit  fille  de  l'empereur  Va- 
lentinien  III ,  Ôc  de  Licinia  Eudoxia.  Cette  dernière, 
pourfe  venger  de  Maxime  qui  l'avoir  époufée  ,  ÔC  avoit 
ufurpé  l'empire ,  après  avoir  affauiné  Valentinien ,  ap* 
pella  à  Rome  Genleric  ,  roi  des  Vandales  en  Afrique.  Ce 
prince  barbare  la  mena  l'an  45?  captive  en  Afri- 
que ,  avec  la  jeune  Placidie  ,  qu'il  maria  à  Huneric , 
Ion  fils  ,  6t  avec  Eudoxie  ,  qui  fut  renvoyée  à  Conf- 
ia ntinople  ,  où  elle  époufa  le  féuateur  Anicius  Oly- 
brius. 

PLACILLE ,  Placillat  une  des  filles  de  l'empereur 
'Arcadius ,  trcs-iltuftre  par  (à  piété  ,  fe  confacra  à  Dieu 
avec  fes  fœurs  ,  dans  une  maifon  de  vierges  ,  ôc  y 
mourut  faintement. 

PLACIUS  (Conrad  Volfang)  théologien  Proteftant 
d'Allemagne,  vers  l'an  1577,  enfeigna  à  Tubinge ,  ÔC 
écrivit  quelques  ouvrages  contre  les  Catholiques.  *  Pan- 
taléon  ,  /.  3  profop.  Cru/ius  ,  in  annal.  Suider.  Melchior 
Adam,  6cc. 

PLAISANCE  ,  ville  de  Lombardie  en  Italie  ,  fous  la 
domination  du  duc  de  Parme ,  avec  titre  de  duché  ,  &c 
évêché  fuffragant  de  Bologne  ,  eft  nommée  par  les  au- 
teurs Latins  Plactntia  ,  fit  par  ceux  du  pays  Plactnra. 
Elle  eft  (huée  dans  une  plaine  fertile,  à  cent  pas  du  Po , 
&  eft  considérable  par  la  beauté  de  fes  places ,  de  fes 
mes,  de  fes  fontaines  ôc  de  fes  édifices  faints  ôi  pro- 
fanes. On  allure  qu'elle  a  près  de  cinq  milles  de  cir- 
cuit ,  ôc  plus  de  ving-cinq  mille  habitans.  Elle  eft  très- 
ancienne  ,  6c  avoit  été  autrefois  colonie  romaine.  Amil- 
car  la  prit  6c  la  brûla  ;  enfuite  Cinna  6t  Manus  s'en  ren- 
dirent maîtres ,  pendant  les  eue r es  civiles  d'entr'eux  6c 
Sylla.  Les  princes  de  Parme  ,  de  la  maifon  de  Famèfe , 
en  ont  été  les  maîtres  ,  6c  l'ont  rendue  une  des  fortes 
places  d'Italie.  Plaifance  a  produit  de  grands  hommes  , 
&  a  été  la  patrie  du  pape  Grégoire  X.  Son  territoire , 
nommé  //  ducat  di  Piactnza  ou  il  Piactntino  ,  eft 
célèbre  par  fes  puits  d'eau  falée  ,  6c  par  quelques 
mines  de  fer  ÔC  de  cuivre.  *  Confultt^  Prolémée  , 
Pbne ,  Polybe  ,  Tite-Live  ,  6cc.  cités  par  Léandre 
Alberti  ,  defeript.  liai.  6c  par  Humbert  Locati  ,  dt 
PUant. 

Conciles  bs  Plaisance. 

Le  pape  Urbain  II  aiïcmbb  en  109  J  un  concile  à  Plai- 
fance le  premier  mars ,  6c  le  finit  le  7  du  même  mois.  Pra- 
xede,que  l'empereur  Henri  III  a  voit  répudiée,  y  porta  fes 
plaintes  .On  y  parla  du  mariage  de  Philippe  I,  roi  de  Fran- 
ce ,  avec  Bertrade  de  Montfort;  des  moyens  qu'on  pou- 
roit  prendre  pour  donner  du  fecours  à  Alexis  Comnene 
empereur  de  Conftantinople  ,  preflé  par  les  Saralins , 
6c  du  rétabuftement  de  là  diicipline  eccléftaftique.  In- 
nocent II  étant  de  retour  de  France ,  y  célébra  en  1131 
un  concile  où  f anti-pape  Anaclet  fut  excommunié  ,  ce 
qu'on  poura  voir  plus  au  long  dans  Pierre  de  Clugni. 
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Le  cardinal  Paul  d'Arezzo  •,  évoque  de  Plii&nc*  , 
publia  en  1570  des  ordonnances  fyiio<U«  ;  & 
Philrppe  Sega ,  évêque  de  la  même  viile  ,  en  fit  en 
1589. 

PLAISANCE  ,  Plactntia  ,  ville  d'Efoasne  Hans  la 
Caft die  Vieille ,  avec  titre  d'évêché  fuffragant  de  Tolè- 
de ,  eft  iltuée  dans  les  montagnes  au -diffus  d'une  émi- 
nence  ,  avec  un  fort  château.  *  BauJrand. 

PLAISANCE,  ville d'Efpigne  dans  la  Bifcayc ,  dans 
la  vallée  de  Marquina  ,  au  bo;d  de  la  rivière  de  Dt- 
va,  à  trois  lieues  de  Mondragon.  Sa  Situation  eft  fort 
agréable.  Elle  a  de  bonnes  mines  de  fer  dans  fon  ter- 
ritoire, 6c  on  y  fabrique  toutes  fortes  d'inllrumens  de 
guerre.  *  Mati  &  la  Martinicre  ,  diîhonairt  géogra- 
phique. 

PLAISANCE  »  ville  de  Portugal  dans  l'Eftréma- 
dure»  eft  bâtie  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Déobrige  , 
dans  une  plaine  extrêmement  fertile ,  nommée  la  vtra 
dt  Plactntia.  Baudrand. 

PLAISANCE  ,  ville  de  France  en  Armaçnac.  Plai- 
SaNCE  dans  le  Rouergue.  Il  y  a  une  forterefle  6c  co- 
lonie de  même  nom  dans  la  nouvelle  France  ,  en  l'A- 
mérique feptentrionale.  •  Baudrand. 

PLAISANT  ,  connu  fous  le  nom  de  Joannes  Lfo 
Placentius,  natif  de  S.  Tron,  6c  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique ,  dans  le  XVI  fiéde  ,  vers  l'an 
1536,  compofa  une  hiftoire  des  évêques  de  Tongres , 
de  Maftricht  6t  de  Liège  ,  tirée  de  divers  mémoires  fa- 
buleux; 6c  plusieurs  poèmes ,  entr'autres,  un  dt  Porcorum 
pugna ,  dont  tous  les  mots  commencent  par  la  lettre 
P.  Il  avoit  imité  dans  cet  ouvrage  Hucbaldus ,  religieux 
de  S.  Benoit  ,  qui  vivoit  du  temps  de  Charles  /* 
Chauvt,  6c  qui  préfenta  à  ce  prince  un  puëtne  .»  l'hon- 
neur des  chauves  ,  dont  tous  les  mots  comment;  >ienr  par 
un  C.  Jérôme  Wellxius  imprima  ces  deux  poèmes  à 
Louvain. 

PLANCHETTE  (D.  Bernard  )  fe  confacra  à  Dieu 
dans  la  congrégation  de  S.  Maur ,  à  l'âge  de  près  de  30 
ans,  6c  il  y  a  vécu  jufqu'a  fa  mort  dans  une  grande  ré- 
gularité. Il  fit  imprimer  en  1651 ,  la  vie  de  S.  Benoît, 
en  français ,  in- 4? ,  dédiée  à  la  reine.  Dans  le  troi- 
sième livre  de  cette  hiftoire  l'auteur  fait  l'éloge  des  per- 
fonnes  les  plus  illuftres,  qui  ont  protetTc  la  règle  de  faint 
Benoît.  En  167 1  ,  il  a  donné  i7i-n,à  Cacn  ,  une 
hiftoire  abrégée  des  miracles  que  l'on  prétend  s'étie  faits 
dans  l'abbaye  de  S.  Pierre-Sur- Dive  par  l'invocation 
de  la  fainte  Vierge.  C'eft  une  traduction  d'un  ancien 
manufcrit  de  Haimon ,  abbé  de  ce  monaftere.  Enfin  nous 
avons  du  P.  Planchette  un  volume  in-%°  de  panégyri- 
ques ,  imprimé  à  Paris  en  167Ç  ;car  il  s'étoit  onné  à 
la  prédication  6c  y  avoit  allez  bien  réufli;  Il  étoit  né 
à  Aubignac  au  diocèfe  de  Reims  :  il  avoit  fait  profef- 
fion  le  ;  d'août  1637  ;  6c  il  eft  mort  à  S.  Remi  de  Reims; 
le  6  d'avril  de  l'an  1680  ,  âgé  de  71  ans.  *  D.  le 
Cerf  de  la  Viéville ,  biblioth.  hift.  &  crit.  du  autturt 
dtta  congr.  dt  S.  Maur. 

PLANCINE ,  Plantina ,  femme  de  Pifon  ,  qui  fut 
aceufée  d'avoir  empoifoné  Germanicus,  n'étoit  pas  moins 
coupable  de  ce  crime ,  que  fon  mari  ;  mais  foit  que  l'em- 
pereur Tibère  la  confîdéràt ,  â  caufe  qu'elle  étoit  enne- 
mie jurée  d'Agrippine  ,  dont  il  ne  pouvoir  fouffrir  la 
vertu ,  foit  que  l'impératrice  Livie  intercédât  pour  elle  * 
il  obtint  fa  grâce  de  fes  juges.  On  la  doit  confidérer 
comme  un  exemple  de  l'infidélité  des  femmes  ;  car 
tant  que  fon  mari  eut  quelque  efpérance  d'être  abfous  ; 
elle  lui  promit  d'être  la  compagne  de  fa  vie  &  de  fa 
mort  ;  mais  lorfqu'elle  eut  obtenu  grâce  pour  elle ,  tout 
fon  foin  fut  de  Séparer  fa  caufe  d'avec  celle  de  Pifon. 
I  C'était  une  femme  d'un  efprit  fuperbe  6c  violent  ,  dont 
Livie  fe  fervoit  pourperfécuter  Agrippine  qu'elle  ruilToit 
aulE-bien  que  l'empereur.  Tous  les  affronts  qu'elle  fit 
â  cette  princefle  ne  demeurèrent  pourtant  pas  impunis  ; 
car  après  la  mort  d'Agrippine  ,  une  foule  d'aceufateurs 
fe  déclara  contre  Plancine  ,  qui  ,  fuivant  l'exemple  de 
fon  mari ,  fut  contrainte  de  fe  donner  de  fa  propre  mai  ri 
T*mt  rm.PvtUIl.  Ddi 
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le  châtiment  que  méritoient  fes  crimes,  vers  l'an  }}  de 
Jefus-Chrift.  •  Tacite,  /.  6  annal,  c.  i6. 

PLANCUS  (L.  Munatius)  célcbre  orateur,  né  à 
Tivoli,  difciple  de  Cicéron,  fut,  (clou  Eufèbe  dans  fa 
chronique ,  Se  félon  plufieuri  autres  écrivains  avant  lui , 
le  fondateur  de  la  ville  de  Lyon.  11  commanda  une  légion 
dans  les  Gaules  fous  Jules  Cefar.  L'an  708  de  la  fonda- 
tion de  Rome,  il  fut  tribun  du  peuple;  Se  l'année  d'après  il 
commanda  trois  légions  dans  La  Gaule  tranfalpine.  Iln'a- 
voit  que  30  ans  lorfque  deux  ans  après  ce  dernier 
commandement  il  fut  faitconful  avec  le  célcbre  Brutus  ; 
honneur  auquel  il  fut  élevé  une  deuxième  fois  étant  Agé  de 
plus  de  80  ans.  Il  avoir  été  cenfeur  avec  Paul  Emile  ;  il 
avoit  triomphé  avec  Tibère ,  &  ce  fut  pendant  qu'il  gou- 
vernoit  la  partie  des  Gaules  qu'Eufebe  appelle  la  Gaule 
Chevelue  ,  qu'il  fonda  la  ville  de  Lyon.  D  autres  croient 
qu'il  ne  fît  que  la  réparer.  (C'étoit  environ  4  j  ans  avant  J. 
C.  )  Horace  a  adreffé  à  Plancus  la  leptieme  ode  de  fon 
premier  livre ,  qui  commence  ainfi  :  Laudabunt  alii  da- 
tant Rkodon  ,  &c.  Cicéron  étoit  en  grand  commerce 
de  lettres  avec  lui ,  Se  l'on  en  trouve  encore  (  le  perc 
Colonia  dit  14  ,  p.  1 2  de  fon  Hifioirt  littéraire  de 
Lyon  ,  part.  I  ;  &  15  ,  p.  xx  de  ta  féconde  partie 
du  premier  tome)  de  Plancus  au  commencement  du  dixiè- 
me livre  des  épîtres  familières  du  premier.  On  y  trouve 
une  latinité  pure  St  prefque  égale  à  celle  de  Cicéron.  Plan- 
eus  avoit  fait  aufli  plufieurs  harangues  qui  font  perdues. 
Quelques  auteurs  lui  ont  fauffement  attribué  la  vie  de 
Caton  d'Urique  ;  cette  vie  étoit  l'ouvrage  de  Thra- 
féas  qui  relut  ,  dit-on ,  cet  ouvrage  avant  que  de  fe 
donner  la  mort.  "  P.  Colonia  ,  Jéfuite  ,  hiftoire  littéraire 
de  Lyon ,  tome  I ,  parti*  I  ,  pag.  IX  ;  II  partie  , 

^PLANER  (  André  )  médecin  Allemand,  natif  du  Ti- 
roi ,  enfeigna  à  Strasbourg  &  à  Tubinge ,  où  il  mourut 
en  1607  ,  âgé  de  61  ans.  Il  acompofé  divers  ouvra- 
ges de  philolophiè  Se  de  médecine.  Erhard  Cellius  , 
in  Icon.  prof.  Tubing.  Curfius ,  in  annal.  Suev.  Mel- 
chior  Adam,  in  vit.  German.  medic.  VanderLinden , 
de  feript.  medic. 

PLANTA  de  Wildenberg  (  la  famille  des  barons 
de  )dans  les  Grifons ,  a  pofledé  la  charge  d'échanfon 
héréditaire  de  I'évêché  de  Coire.  On  dit  que  Pompée 
Planta  a  été  capitaine  en  Egypte  du  temps  du  roi  Tro- 
jan.  Conrad  fut  en  1 1 1 3  capitaine  du  haut  Engaddin 
de  La  part  de  l'évêque  de  Coire.  André  ,  fon  petit-fils , 
acheta  le  comté  du  haut  Engaddin  pour  1050  marcs 
d'argent.  Parcifai  fut  en  1490  le  premier  gouverneur  de 
la  Valteline  ;  &  Conrad ,  fon  fils,  lui  fuccéda  dans  cette 
dignité  en  1508  ,  après  s'être  diflingué  auparavant  en 
qualité  de  colonel.  Thomas  fut  évéque  de  Coire ,  Se 
mourut  en  1  <6  j.  Pierre  de  Planta ,  feigneur  de  Wilden- 
berg,fut  employé  par  les  Grifons  en  diverfes  ambalTades , 
Se  mourut  en  1647 ,  laiffant  cinq  fils  ,  Pierre  ,  André  , 
Jacques ,  Henri  Se  François.  *  Bucellin  ,ftemm.  part.  4. 

PLANTA ,  cherchei  POMPÉE ,  dit  PLANTA. 

PLANTADE  (  François  de  )  confeiller  d'honneur 
en  la  cour  des  comptes ,  aides  &  finances  de  Montpel- 
lier ,  Se  ci-devant  premier  avocat  général  en  la  même 
cour;  naquit  à  Montpellier  le  f  novembre  1670,  d'E- 
tienne  de  Plantade ,  confeiller,  mort  doyen  de  la 
même  cour  des  comptes,  Se  de  Françoife  de  Valette 
Defplans  ,  tous  deux  d'une  famille  noble  &  ancienne. 
Il  fit  une  partie  de  fes  études  au  collège  des  Jéfuites  du 
lieu  de  la  naiflance ,  Se  s'y  diftingua  par  une  conception 
prompte ,  une  imagination  vive  &  brillante ,  &  une 
mémoire  furprenante  qui  lui  rendoient  tout  facile.  11  fit 
des  vers  dans  un  âge  ou  les  autres  favent  à  peine  ce  que 
c'eft  que  des  vers.  Il  compofoit  en  troifiéme  des  pièces 
entières  de  poélîe  latine  :  fa  mufe  naiflante  s'exerçoit 
alors  indifféremment  fur  toutes  fortes  de  fujets  ;  elle 
réufliflbit  dans  tous  les  genres ,  dans  le  fublime  comme  ' 
ctans  le  médiocre ,  dans  le  férieux  comme  dans  le  badin. 
Il  fit  la  claffe  de  féconde  &C  celle  de  rhétorique  i  Peze- 
"nas ,  chez  les  pères  de  l'Oratoire,  &c  fa  philofophic  au  I 
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.  collège  des  mêmes  pères  à  Notre-Dame  de  Grâce  en 
Forez.  En  1688  ,  il  alla  étudier  en  droit  à  Touloule,  St 
I  n'en  revint  qu'en  1691 ,  après  y  avoir  pris  fes  dégrés. 
PofTédant  parfaitement  le  grec  Se  le  latin  ,  il  voulut  en- 
core apprendre  l'ancienne  latinité  de  la  république  ro- 
maine ,  Se  fe  mit  à  étudier  l'hébreu  qu*il  entendit  en 
peu  de  temps.  Il  apprit  avec  la  même  facilité  J'hifroire 
facrée  Se  profane,  ancienne  Se  moderne,  qu'il  étudia 
dans  les  originaux.  Ses  deux  auteurs  favoris  étoient  Dé- 
mofthène  6c  Cicéron  ;  c'eft-la  qu'il  puifa  les  régies  de 
la  vraie  éloquence  qu'il  a  toujours  fi  bien  pratiquées. 
Voulant  aufli  profiter  des  lumières  vivantes  ,  il  alla  à 
Paris  en  1 693  ,  8e  s'y  attacha  particulièrement  i  Jean- 
Dominique  Caflini ,  célèbre  aflronome ,  qui  eft  mort 
en  tyxx.  M.  de  Plantade  Se  lui  étoient  parens,  Se  leur 
liaifon  gagna  le  premier  aux  mathématiques.  Jufquevli 
M.  de  Plantade  ne  s'étoit  que  foiblement  appliqué  à  la 
géométrie ,  Se  tous  fes  progrès  s'étoient  bornés  à  deflt- 
ner  avec  gout ,  Se  à  faire  des  plans  avec  propreté  & 
avec  aflez  de  juftefle.  M.  le  maréchal  de  Vauban  ,  qui 
en  vit  quelques-uns ,  fouhaita  de  faire  ufage  des  difpofi- 
tions  de  M.  de  Plantade  ;  mais  les  vues  que  celui-ci 
avoit  alors,  l'empêchèrent  de  fe prêter  à  celles  de  M.  de 
Vauban.  Pendant  qu'il  étudioh  en  droit  à  Touloufe  , 
le  voifinage  d'un  fondeur  lui  avoit  fait  naître  l'envie  de 
fabriquer  des  inftrumens  de  mathématiques  :  il  en  fît 
quelques-uns ,  dont  on  ne  put  s'empêcher  de  louer  la 
jurtefle  St  l'invention.  A  l'aide  d'une  géométrie  natu- 
relle ,  Se  prefque  fans  le  fecours  des  régies  de  l'art  , 
il  conftruifit  lui-même  un  quart  de  cercle  exactement  gra- 
dué. Ce  gout  pour  les  mathématiques  fe  fortifiant  en  la 
compagnie  de  M.  Caflini ,  il  s'y  livra ,  Se  y  fit  de  grands 
progrès ,  principalement  dans  Paflronomie  à  qui  il  donna 
la  préférence.  Ce  gout  pour  les  feiences  acheva  de  fe 
perfcclioner  dans  les  voyages  qu'il  fit  en  Angleterre  St 
en  Hollande  en  1 698 ,  Si  l'année  fui  vante  ;  Se  ces  voya- 
ges lui  furent  aufli  une  occafton  d'apprendre  Panglois  Se 
le  hollandois.  Au  retour  de  ces  courtes ,  il  fit  encore  quel- 
que féjour  à  Paris  ;  Se  ayant  obtenu  des  provifions  de 
1  office  de  confeiller,  dont  M.  fon  perc  étoit  revêtu,  il 
revint  dans  fa  patrie ,  où  il  fut  reçu  en  furvivance ,  au 
mois  de  mai  de  l'armée  1 700.  Peu  de  temps  après,  M.Caf- 
flni  étant  venu  à  Montpellier ,  M.  de  Plantade  ,  qui 
affilia  aux  opérations  qu'il  faifoit  pour  tracer  la  méri- 
dienne ,  conçut  dès-lors  le  deflem  de  l'établiflement 
d'une  fociété  des  feiences  dans  la  même  ville,  Se  il  fùr- 
monta  les  difficultés  qui  s'oppoferent  à  l'exécution  de 
ce  projet.  M.  Bon ,  aujourd'hui  confeiller  d'état,  8c  an-» 
cien  préfident  de  la  cour  des  comptes  ,  aides  St  finan- 
ces de  Montpellier ,  Se  honoraire  de  la  fociété  royale  , 
M.  de  Clapiés  Se  lui ,  formèrent  d'abord  feuLs  cette  fo- 
ciété ;  ils  fàilbient  de  fréquentes  obfervations  ,  Se  les 
envoyoient  à  l'académie  des  feiences  de  Paris  f  avec  la- 
quelle ils  eurent  foin  d'entretenir  un  commerce  réglé. 
Peu-à-peu  ce  nombre  de  fàvans  s'augmenta  :  des  physi- 
ciens Se  des  naturalifles  fe  joignirent  aux  aftronomes  ; 
Se  ce  fut  alors  que  M.  Bon  &  M.  Plantade  redoublè- 
rent leurs  efforts  pour  Pénbuflement  d'une  compagnie 
qui  paroiflbit  déjà  route  formée ,  Se  à  laquelle  il  ne  man- 
quoir  que  des  lettres  patentes  pour  porter  le  nom  d'aca- 
démie. Ces  lettres  furent  enfin  expédiées  au  mois  de 
février  1706,  St  le  roi  nomma  M.  de  Plantade  direc- 
teur. La  même  année ,  l'éclipfe  de  foleil  qui  arriva  le  ix 
de  mai ,  Se  qui  fut  totale  à  Montpellier  Se  dans  une  par- 
tie de  la  France ,  donna  lieu  à  M.  de  Plantade  de  faire 
fur  ce  fujet  d'utiles  obfervations.  Ce  fut  encore  la  même 
année  que  la  fociété  royale  tint  fa  première  aflemblée 
publique.  M.  de  Plantade,  comme  directeur,  Pouvrit 
par  un  difeours  fur  Futilité  ries  feiences  qui  fut  très-ap- 
plaudi.  Les  mémoires  de  f  académie  des  feiences  de  Pa- 
ris contiennent  du  même  plufieurs  obfervations  ;  d'au- 
tres n'ont  jamais  vu  le  jour.  Telles  font ,  outre  les  ob- 
fervations de  quantité  d'éclipfes ,  celles  qu'il  a  faites 
pendant  plus  de  quinze  années  fur  les  taches  du  foleil  ; 
la  révolution  périodique  de  ces  taches  ,  leur  figure  9 


Digitized  by  Google 


P  L  A 


leurs  variétés ,  ckc.  Il  a  eu  foin  de  recueillir  ces  obfer- 
varion>  dans  un  grand  volume  in- fol.  qu'on  a  trouvé 
parmi  fes  papiers.  Le  ftyte  lapidaire  lui  étoit  aufïï  très- 
Lrmlier  ;  6c  l'on  a  en  ce  genre  des  infcriptiom  Utines 
qu'il  a  imaginées  fur  différera  fujets  ;  &  qui  auraient 
fait  honneur  aux  fiécles  les  plus  éclairés  de  l'antiquité.  Il 
favoit  aufTt  s'égayer  avec  les  mules  ,  6c  il  réuliiflbit  à 
faire  de  petits  vers  françois ,  fur-tout  dans  le  ftyle  ma- 
roiique.  En  171 1  ,  il  acquit  une  charge  d'avocat  géné- 
ral ,  qui  lui  donna  lieu  de  confacrer  fon  éloquence  à 
l'utilité  publique.  Dans  les  provifîons  de  cette  charge  , 
Louis  XIV  ne  fe  contente  pas  de  rappeller  les  fervices 
qui  lui  avoient  été  rendus  par  les  aïeux  de  M.  de  Plan- 
tade  :  fa  majefté  paroît  aufli  attentive-à  récompenfer  le 
zèle  dece'ui-ci  pour  les  fciences ,  enrappellant  l'année 
de  l'établifTement  de  la  fociété ,  lorfqu'elle  le  nomma 
directeur.  En  17)0,  M.  de  Plantade  fe  démit  de  fa 
charge  d'avocat  général ,  8c  il  obtint  deux  ans  après  des> 
lettres  de  confeiller  d'honneur.  La  fociété  s'étant  char-" 
eée  de  la  defcription  géographique  de  la  province  de 
Languedoc,  6c  des  dirférens  diocèfes  qui  la  compo- 
fent ,  elle  confia  le  foin  de  lever  les  cartes  néceflaires 
pour  l'exécution  de  ce  projet  à  MM.  de  Plantade  ,  Cla- 
piès  &t  Danyfy.  Ils  firent  enfemble  la  carte  du  diocèfe 
de  Narbonne  en  1719  ;  ils  fe  féparerent  dans  la  fuite, 
8c  chacun  travailla  a  pan.  M.  de  Plantade  ne  fe  borna 
pas  aux  travaux  de  fes  cartes  :  il  faifit  toutes  les  décou- 
vertes qu'il  put  faire  fur  la  phyfique ,  Phiftoire  naturelle 
8c  la  géographie  ancienne  6c  moderne.  En  1730 ,  il  lut 
dans  une  affemblée  publique ,  un  mémoire  où  il  entre- 
prenoit  de  fixer  la  véritable  pofition  du  Forum  Domitiit 
ville  romaine  ,  dont  on  ne  connoît  guère  que  le  nom. 
En  1731 ,  il  porta  le  baromètre  fur  les  plus  hautes  mon- 
tagnes des  Pyrénées ,  8c  obferva  la  fufpcnfîon  du  mer- 
cure fur  le  fommet  du  mont  Saint-Barthelemi ,  fur  la 
pointe  orientale  du  Mouflet ,  fur  le  pic  du  Canigou. 
Quelques  années  après ,  il  fut  nommé  à  la  place  de  fe- 
crétaire  perpétuel  de  la  fociété  royale ,  vacante  en  1 737 , 
par  la  mort  de  M.  Gauteron ,  qui  avoit  occupé  cette 
place  dès  la  naiflànce  de  la  compagnie.  En  cette  qua- 
lité ,  M.  de  Plantade  compofa  6c  lut  les  éloges  de  feu 
M.  Colbert,  évêque  de  Montpellier,  6c  de  M.  Gaute- 
ron dont  on  vient  de  parler.  Enfin  après  avoir  levé  les 
cartes  de  treize  diocèfes  du  Languedoc,  il  partit  au  com- 
mencement de  l'été  de  1741 ,  pour  continuer  fes  tra- 
vaux, 6c  arriva  le  24  août  de  la  même  année  au  Pic  du 
midi ,  montagne  fituée  dans  le  diocèfe  de  Tarbes  ,  6c 
que  là  hauteur  perpendiculaire  d'environ  quinze  cens 
toifcs ,  fait  regarder  comme  une  des  plus  hautes  de  l'Eu- 
rope. Le  lendemain  15  ,  if  entreprit  de  grimper  fur  cette 
montagne  dans  l'idée  flateufcd'y  faire  d'importantes  dé- 
couvertes ;  commença  à  la  pointe  du  jour,  6c  monta 
jufqu'à  onze  heures  du  matin  ;  mais  fe  trouvant  à  labau- 
teur  de  quatre  cens  toiles ,  il  expira.  Outre  beaucoup 
d'obfervarions  agronomiques ,  il  a  laide  plufieurs  difler- 
tatinns  manuferites  fur  différera  points  de  littérature.  On 
a  entendu  parler  de  fon  «uvrage  contre  le  pere  Vecham- 
bes  ,  Jéfuite ,  au  fujet  du  mot  latin  folemnt ,  que  ce 
dernier  prétendoit  devoir  être  écrit  par  une  L  6c  deux 
N  N  ;  au  lieu  que  M.  de  Plantadl  foutenoit  qu'on  devoit 
écrire  foUtmnt  :  fa  diflcrtation  eft  écrite  en  douze  lan- 
gues. *  Extrait  de  l'éloge  de  M.  de  Plantade  ,  par 
M.  Ratte ,  dans  la  relation  de  l'aflemblée  publique  de 
la  fociété  royale ,  tenue  le  xi  novembre  1743  ,  à  Mont- 
pellier ,  1743 ,  in- a9. 

PLANTAGENET ,  nom  de  la  famille  royale  d'An- 
gleterre, qui  commence  avec  Geofroi  ,  dit  Plantage- 
net  ,  comte  d'Anjou ,  pere  de  Henri  II ,  roi  d'Angle- 
terre ,  6c  dont  la  branche  mafeuline  finit  à  Edouard 
Planragenet ,  comte  de  Varvick  ,  que  le  roi  Henri  VII 
fit  décapiter  ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  été  d'une  compi- 
lation avec  Perkin- Watbeck.  *  Speed  ,  hijl.  de  la 
grande  Bretagne. 

PLANTAGENET  (  Arthus  )  fils  naturel  d'E- 
pouARD  VI ,  roi  d'Angleterre ,  6c  d'££^«£  Lucey , 
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époufa  h  fœur  &  l'heritiere  de  Jean  Grai,  vicomte  de 
Lille ,  dont  les  tares  lui  furent  aufli  accordés  par  Hen- 
ri VIII,  qui  l'avoit  pris  en  affection,  le  créa  chevalier 
de  la  Jarretière  ,  6t  le  nomma  gouverneur  de  Calais. 
Quelques-uns  des  gens  de  Plantagenet  ayant  comploté 
pour  remettre  Calais  aux  François  ,  la  confpiration  fut 
découverte ,  6c  Plantagenet ,  que  l'on  foupçonnoit  y 
avoir  part,  fut  mis  à  la  tour,  il* prouva  fon  innocence  : 
d'autres  circonfîances  l'atteflerent  aufli ,  &  on  le  remit 
en  liberté.  Le  roi  lui  envoya  même  fa  bague  en  préfent. 
On  aflure  qu'il  en  mourut  de  joie.  Ce  qui  eft  vrai  eft 
qu'on  le  trouva  mort  le  matin  dans  fon  lit ,  le  3  de 
mars  1541.  *  Voyet^  les  hiftoriens  d'Angleterre  ;  ÔC 
Imhoff  »  fùfloire  généalogique  des  maifons  £  Angleterre  , 
p.  1 , c  6. 

PLANTA  VIT  DE  LA  PAUSE  (  Jean)  évêque  de 
Lodève  6c  abbé  de  S.  Martin  de  Ruricourt ,  dans  le 
diocèfe  de  Beauvais ,  étoit  né  dans  une  famille  noble  , 
du  diocèfe  de  Nîmes ,  mais  engagée  dans  les  erreurs  de 
Calvin.  Il  lesprofeffa  même  en  qualité  de  miniftre  à  Bc- 
ziers,  6c  abjura  fes  erreurs  dans  la  cathédrale  de  la  mô- 
me ville  l'an  1604.  Depuis  il  s'attacha  uniquement  à  la 
théologie ,  qu'il  étudia  à  la  Flèche  fous  les  Jcluires ,  6c 
qu'il  cultiva  pendant  qu'il  demeura  dans  le  collège  de 
Foix  à  Touloufe ,  où  il  fe  lia  particulièrement  d'amitié 
avec  MM.  de  Marca  6c  Bofquet.  Enfuite ,  il  fit  un  voyage 
à  Rome;  6c  à  fon  retour  il  fut  grand  vicaire  du  cardinal 
de  la  Rochefoucauld  ,  grand  aumônier  de  France.  On 
le  choifît  pour  être  aumônier  d'Elizabeth  de  France  , 
reine  d'Efpagne;  6c  on  l'éleva  enfin  à  l'évêché  de  Lo- 
dève en  i6iy  II  s'aquirta  des  fonctions  de  cette  dignité 
jufqu'en  1648 ,  que  l'es  incommodités  l'en  rendant  inca- 
pable ,  il  la  remit  à  François  Bofquet.  Ce  digne  prélat 
fe  retira  au  château  de  Margon ,  dans  le  diocèfe  de  Be- 
ziers,  où  il  mourut  le  18  mai  de  l'an  1651 ,  âgé  de 
75  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon.  Une 
hifloire  des  évêques  de  Lodève  ;  Planta  vitis  ,  Jeu  tke- 
faurusfynonjrmuus^hebraico-ckaldaico-rabkinicus;  Flo- 
rilegium  rabbinicum  ,  &  Floriltgium  biblicum ,  Av.  en 
trois  volumes  in  fol.  imprimés  à  Lodève  en  1644  6c 
1645.  *  Bayle  ,  diction,  crit. 

Notre  évêque  étoit  coulin  iflude  germon  de  Gabriel 
Plantavit ,  feigneur  de  Maroflén ,  fils  d'un  écuyer  du  roi 
Charles  IX ,  6c  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel.  Il 
fut  confeiller  d'état,  ambafladeur  à  Rome,  en  Savoye 
6c  en  Efpagne  ,  6t  fut  tué  au  fiége  de  Montauban  en 
1611  ,  à  fon  retour  d'Efpagne ,  6c  venant  rendre  com- 
pte de  fon  ambaflàde  au  roi  Louis  XIII ,  qui  afliégeoic 
cette  place.  Son  neveu  François  Plantavit,  II  du  nom, 
ne  fe  voyant  qu'une  fille ,  vendit  la  terre  de  Mirgon  i 
l'évéque  de  Lodève.  Ce  prélat  étoit  oncle  de  Théophile- 
François  Plantavit  de  la  Paufe  ,  feigneur  de  Margon, 
6c  de  Beteyrac,  au  diocèfe  de  Béziers,  qui  après  avoir 
fervi  dans  fa  jeuneffe ,  fe  retira  auprès  de  fon  oncle  , 
qui  le  convainquit  des  erreurs  qu'il  avoit  fucées  avec  le 
lait ,  6c  lui  en  fit  faire  une  folemnelle  abjuration ,  qui  fut 
fuivie  d'une  vie  très-chrétienne  ,  fur-tout  pendant  fes 
trente  dernières  années,  qu'il  confacra  à  l'unique  affaire 
de  fon  falut.  Il  vécut  looarw  ,  ayant  eu  une  complexion 
fi  robufte ,  qu'il  ne  fut  jamais  purgé  ni  faigné.  11  jeûna 
toujours  félon  les  commandemens  de  l'églile ,  6c  fit  tous 
les  carcmes  dans  toute  la  rigueur  de  l'ancienne  difcipli- 
ne,  lans  vouloir  jamais  en  être  difpenfé.  Sonefpritôc 
fa  mémoire  ne  baillèrent  point  dans^ette  vieillcfle ,  où  il 
n'eut  d'autre  incommodité  que  la  furdité ,  6c  quelque  foi- 
blefle  dans  les  jambes.  Il  tomba  enfin  malade  d'un  rhume, 
6c  après  huit  jours  d'agonie  des  plus  violentes,  il  mou- 
rut le  premier  mars  1708  ,  ayant  eu  entr'autres  enfans , 
Jofiph-Gafpard ,  chevalier  de  Malte,  mort  en  1681  i 
François ,  capitaine  de  vaifleau ,  6c  l'aîné  de  tous ,  Jean 
Plantavit  de  la  Paufe ,  feigneur  de  Margon ,  6cc.  briga- 
dier des  armées  du  roi ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Louis  8c  lieutenant  de  roi  en  Languedoc ,  qui  a  eu  trots 
garçons.  *  Mercure  d'avril  1708. 

PLANTIN  (  Chriflophe  )  imprimeur  célèbre ,  natif 
Tomt  Vlll,  Partit  II,      *  Dddij 
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de  Mont- Louis ,  bourg  à  deux  lieues  de  Tours ,  favoit 
les  lettres  6c  les  langues  ,  6c  fe  fervoit  de  fon  érudition 
dans  plufieurs  préfaces  qu'il  a  lui-même  compofées  pour 
les  excellens  ouvrages  qui  fortoient  de  fon  imprimerie. 
Il  le  retira  à  Anvers ,  ÔC  fut  le  premier  qui  mit  l'impref- 
fion  dans  fon  véritable  luftre  ;  ce  qu'on  admire  dans  les 
éditions  de  fes  livres ,  dont  on  prétend  que  les  caractères 
étoient  d'argent.  Ce  qui  a  contribué  à  l'exactitude  des 
éditions  de  Plantin ,  font  les  foins  de  plufieurs  habiles 
correcteurs  dont  il  fe  fervoit ,  comme  de  Victor  Gifelin , 
Théodore  Pulman  ,  Antoine  Gefdas  ,  François  Har- 
douin ,  Corneille  Kilien  &  François  Raphclenge ,  qui 
devint  fon  gendre.  Plantin  avoit  une  très-belle  bibliothè- 
que ,  qu'il  Faifla  à  Balthafar  Moret  fon  petit-fils.  11  mou- 
rut en  i  jo8  ,  âgé  de  75  ans. 

§d"»  PLANTIUS  (  Guillaume  )  natif  du  Mans ,  a 
fait  la  vie  du  célèbre  Fernel.  Vander  Lindcn  (  De  fcriptis 
med.)  lui  attribue  aufli  les  ouvrages  fui  vans  :  Galtni  com- 
mtntarii  in  aphoriftnos  Hippocratis ,  latinitate  donati 
&  annotationibus  illufrati ,  Lugduni  1536  ,  in&9. 
Annotationes  in  Joannis  Ferntlii  mtthodi  medendi  li- 
tre» ftpum  :  ces  notes  fe  trouvent  jointes  aux  oeuvres 
de  Fernel.  Difputatio  de  partu  cujufdam  infantulte 
Agennenjts  ,  an  fit  ftptimcjlris ,  an  novtm  mcnjîum  .* 
Ce  traité  a  été  mis  avec  les  œuvres  de  Jacques  Syl- 
vius ,  partie  V[ ,  édit.  de  Cent  ve ,  chez  Jacques  Chouet , 
16  jo ,  in-fol. 

PLANUDES  (  Maxime)  moine  de  Conftantinople , 
floriflbit  vers  l'an  IJ17.  L'empereur  Andronic  te  Vieux 
l'envoya  en  ambafiade  à  Venife  avec  Léon.  Pofievin 
allure  néanmoins  qu'il  vjvoit  du  temps  du  concile  de 
Bade ,  qui  fut  commence  en  1 43 1 .  Il  fit  un  recueil  d'épi- 
grammes  des  anciens  en  7  livres ,  après  en  avoir  retran- 
ché celles  qui  lui  paroifioient  trop  puériles ,  ou  qui  ren- 
fermoient  des  obicénités.  Il  publia ,  félon  le  pere  Va- 
vafleur ,  Jéïuite ,  6t  quelques  autres  après  lui,  les  tables 
que  l'on  attribue  à  Efope ,  &  en  fit  la  vie ,  qui  eft  plu- 
tôt un  roman  qu'une  hifloire.  Il  traduifit  les  métamor- 
phofes  d'Ovide  de  latin  en  grec ,  &t  travailla  même , 
dit-on,  à  la  verfion  des  commentaires  de  Céfar,  6c  de 
quelques  ouvrages  de  S.  Augullin ,  de  Macrobe  6c  du 
fonge  de  Scipion  dans  la  même  langue.  Son  attache- 
ment pour  les  fentimens  de  l'églifc  latine ,  le  fit  jetter 
dans  une  prifon ,  -où  on  l'obligea  à  écrire  contre  cette 
même  églife.  Il  le  fit  à  la  vérité ,  mais  avec  des  raifons 
fi  faibles ,  que  le  cardinal  BelTarion ,  qui  en  étoit  furpris , 
jugea  que  le  cœur  de  Planudes  n'avoit  point  de  part  a 
ce  qu'on  lui  avoit  fait  écrire  en  cette  occaîîon.  *  Raphaël 
Volaterran  ,  /.  18  antropol,  Genebrard  ,  in  chron, 
Pofle  vin,  in  appar.facr.  Volïius ,  de  hif.  &  paît.  Grctc. 
Jofeph  Scaliger.Gcfncr,  &c.  Bïdlet, /ugemens  des  fav. 
fur  les po'èt.  Ripubliq,  des  lettres,  décembre  1684. 
PLAON  (  Pierre  )  voye j  l'article  fuivant. 
PLAOUL  (  Pierre  )  que  quelques-uns  nomment 
Playon  8c  d'autres  Plaujl ,  docteur  de  Sorbonne  ,  6c 
évêque  deSenlis,  étoit  originaire  de  Picardie,  félon  un 
manuferit  de  la  maifon  de  Sorbonne  (  cotté  9.  )  M.  Bour- 
geois du  Chatenet ,  dans  fon  fupplément  à  l'hiftoire  du 
concile  de  Confiance  ,  prétend  qu'il  étoit  Liégeois.  U 
fut  procureur  de  la  maifon  8c  fociété  de  Sorbonne  en 
1384.  Il  eut  le  premier  lieu  de  la  licence  en  1393. 
L  année  fuivante  il  rut  fait  chanoine  de  Notre-Dame  de 
Paris  6c  fous-chancelier.  Il  profefia  long-temps  la  théo- 
logie avec  applaudiflcment,  &  l'on  garde  dans  la  biblio- 
thèque de  S.  Victor  un  recueil  manuferit  de  fes  leçons 
que  Ton  cfiime  beaucoup.  Lorfque  la  fouftraction  à 
l'obédience  de  Benoît  XIII  fut  réfolue  en  France  dans 
un  concile  national ,  Puniverfité  de  Touloufe  fe  déchaî- 
na contre  cette  foufiraction  par  une  lettre  qu'elle  écrivit 
au  roi  Charles  VI.  Cette  lettre  déplut  à  1  univetfité  de 
Paris  ;  elle  en  demanda  la  condamnation ,  par  la  bouche 
de  Jean  Petit,  docteur  de  Paris,  comme  injurieufe  au 
roi  6c  au  royaume ,  8e  cette  affaire  avec  celle  de  la  fouf- 
traction ayant  été  renvoyée  au  parlement ,  Pierre  Plaoul 
y  harangua  fortement  contre  la  lettre  de  Touloufe.  Jean 


P  L  A 

Juvenal  des  Urfins ,  avocat  du  roi ,  prononça  le  lendc- 
main  de  cette  harangue ,  que  cette  lettre  de  l'univcrfité 
de  Touloufe  feroit  lacérée ,  fie  qu'on  fe  retireroit  de  l'obé- 
dience de  Benoît,  pareequ'il  n'avo'rt  pas  tenu  la  parole 
qu'il  avoit  donnée  de  céder ,  quand  on  ta  lui  reftitua. 
Pierre  Plaoul  harangua  encore  le  1 5  6c  le  16  décembre 
de  la  même  année  1406 ,  en  préfence  du  roi  contre  les 
deux  concurrens  à  la  papauté ,  Clément  Vif  &  Ur- 
bain VI.  11  fut  envoyé  au  concile  général  de  Pife  en 
1409  ;  6e  dans  la  XIII  feffion  ,  tenue  le  19  mat ,  il  y 
fit  au  nom  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  un  dit- 
cours  qui  fut  fort  applaudi ,  dans  lequel  il  prouva  entre 
autres ,  par  plufieurs  raifons  ,  que  Pierre  de  Lune  étoit 
fchifmatique  6t  hérétique  opiniâtre  :  que  comme  il  étoit 
de  droit  retranché  de  1  églife  de  Dieu,  fit  privé  du  pon- 
tificat ,  le  concile  devoit  (en  retrancher ,  8c  le  priver  de 
fait  du  pontificat  :  que  c*étoit-là  l'avis  des  universités 
d'Angers ,  d'Orléans  fie  de  Touloufe.  Il  foutient  forte- 
ment dans  ce  difeours  ta  fiipériorité  des  conciles  géné- 
raux au-deftus  des  papes.  Pierre  Plaoul  fut  nommé  peu 
de  temps  après  évêque  de  Senlis.  On  ne  fait  fi  ce  fut  par 
A  lexandre  V,ou  par  Jean  XX  HI.Ce  dernier  le  députa  avec 
Alemanna  Adimari,  archevêque  de  Pife,  vers  IWvernté 
de  Paris ,  qui  lui  donna  audience  le  rj  novembre  14 10, 
6c  dans  cette  dépuration  on  lui  donna  la  qualité  <f  évêque 
de  Senlis.  Il  mourut  à  Paris  le  1 1  avril  1 41  ^  ,  6c  fut  en- 
terré dans  l'églife  de  S.  Marcel  à  côté  de  Pierre  Lom- 
bard. Jean  d'Acheux  fut  fon  fuccefleur  dans  l'évêché  de 
Senlis  :  il  eft  ainfi  qualifié  dans  le  concile  de  Confiance 
dès  le  16  mai  1 4 1  j .  *  Htft.  des  conc.de Pife  &  dtConf- 
tance ,  par  Lenfant.  Hi foire  mjf.  des  tvéquts  de  Senlis  , 
par  M.  du  Ruel ,  curé  de  Sarcelles. 

PLATA  ,  ville  6c  province  de  l'Amérique  méridio- 
nale. La  ville  de  Plat  A  eft  fituée  dans  la  province  delos 
Charcas ,  avec  archevêché  fondé  par  le  pape  Paul  V  ; 
car  autrefois  ce  n'étoit  qu'un  évéché  fuffragant  de  Lima. 
Cet  archevêché  a  pour  fuftragans  le  Pas  ou  Chstquiaca , 
San -Miguel-de-el-Eftcro ,  Santa-Cruz  de  la  Sierra  ou  de 
Baranca  ,  Santa-Trinidad  de  Buenos-Ayres ,  l'A/Tom- 
ption  de  ta  rivière  de  la  Plata.  Elle  eft  grande,  riche  ÔC 
renommée  par  fes  mines  d'argent  qui  lui  ont  donné  ton 
nom  cfpagnol.  La  province  de  Plata  ou  Paraguai 
eft  nommée  par  les  Espagnols  ,  provincia  de  rio  dt  Ut 
Plata,  c'eft-à-dire,  du  fleuve  d'argent  t  parcequ'elle  eft 
vers  l'embouchure  du  fleuve  du  même  nom.  Ceux  dit 
pays  le  nomment  Paranaguaru ,  fit  le  confiderent  com- 
me un  des  plus  grands  du  monde.  Il  naît  du  lac  de  los 
Xaraïes  en  la  province  de  Paraguai ,  qu'il  coupe  par  le 
milieu  ;  6c  enluite  ayant  arrofë  diverfes  provinces  &c 
grand  nombre  de  villes  ,  accru  des  eaux  de  quelques 
autres  fleuves ,  il  fe  décharge  dans  la  mer  du  Bréfil  par 
un  canal  qu'on  dit  avoir  quarante  lieues  de  large.  C'eft- 
là  où  eft  la  province  de  Plata.  La  terre  y  eft  fertile  en 
fruits  ,  en  grains  6c  en  coton.  On  y  trouve  de  grandes 
I  prairies  ,  6c  des  marais  pleins  de  cannes  de  fucre.  Ses 
villes  font  l'Affomption  ,  Buenos-Ayres,  Santa- Fé,  Co- 
rientes ,  6tc.  Chercher  PARAGUAI. 

PLATANE,  village  des  Sidoniens ,  près  de  Beryte  , 
où  Herode  le  Grand  fit,  garder  fes  deux  fils  Alexandre 
6c  Ariftobule,  pendant  qu'on  délibérait  fur  leur  fort. 
*  Jolephe,  antiq.  /.  16  ,  c.  17. 

PLaTÂNI  ,  PLATANO ,  anciennement  CamUus  , 
Halycus ,  rivière  de  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile.  Elle 
prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Mandonia ,  re- 
çoit le  Salfo  6c  le  Turbulo ,  fit  fe  décharge  dans  la  mer 
de  Barbarie  ,  aux  ruines  d'Héraclée,  6c  à  fix  lieues  d'A-, 
'  grigente  ,  vers  te  couchant.  *  Mati ,  di3ion. 

PLAT ARI ,  anciennement  Cale-Aile ,  c'eft-à-dire  ,* 
beau  rivage.  C'eft  un  ancien  bourg  de  fifle  de  Negre- 
pont.  Il  eft  fur  la  côte  feptentrionale ,  entre  Carifto  fit 
Cafiaro ,  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Sciro.  *  Mati ,  didion. 
PLATÉE ,  ville  de  la  Béotie ,  a  été  célèbre  par  fon 

r temple  de  Jupiter  Libirattur.  C'eft  près  de  cette  ville 
Paufaniis  6c  Ariftides ,  généraux  des  Athéniens  6c 
Lacédémoniew ,  défirent  fous  U  LXXV olympiade, 
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Se  l'an  479  avant  J.  C.  Mardonius  général  des  Perret. 
Au  commencement  de  la  guerre  du  Peloponnèfe ,  Se 
en  Tan  4}  1  avant  J.  C.  les  Thébains  furprirent  Platée, 
fit  rurent  enfuîte  égorgés  par  les  habitans.  Ils  s'en  vengè- 
rent depuis ,  Se  ruinèrent  cette  ville  en  l'an  373  avant 
J.  C.  trois  ans  avant  la  bataille  de  Leuctres.  Elle  avoit 
déjà  fouffert  le  même  malheur,  lorfqu'elle  tut  prife  par 
les  Lacédémoniens.  *  Thucydide ,  /.  2.  Diodore ,  /.  2. 
Paulànias ,  in  Bcot.  Strabon ,  &c. 

PLATEN  (  Henri  de  )  confeiller  intime  du  roi  de 
Prufle ,  doyen  de  l'églife  cathédrale  de  Magdebourg  , 
prévôt  Se  tréforier  des  églifes  de  S.  Etienne ,  de  S.  Ni- 
colas &c  de  S.  Gangolphe ,  feigneur  héréditaire  de 
Dommertin  ,  Fridebourg  Se  Bcennickenbecktic  ,  Sec. 
étoit  fils  de  Nicolas-Erntfl  de  Platen,  Se  A'Annt  Ehren- 
traut  de  KJitzing.  Il  naquit  le  8  novembre  1654  ,  te 
fit  de  il  bonnes  études  dans  les  univerfués  de  Leipftck 
6c  d'AItorf ,  qu'il  poffédoit  bien  l'hutoire ,  la  philofo- 
phie ,  les  mathématiques  ,  le  droit  civil  te  public  ,  la 
médecine  te  la  théologie.  Il  fe  jperfectiona  dans  toutes  ou 
quelques-unes  de  ces  connoiffances  durant  les  voyages 
qu'il  fit  en  Allemagne,  en  Hollande ,  en  France,  en 
Angleterre  Se  en  Italie.  Le  15  février  1681  ,  il  obtint 
la  charge  de  gentilhomme  de  la  chambre  auprès  de 
Frédéric-Guillaume,  furnommé  le  Grand.  En  1682, 
on  lui  donna  la  place  de  chanoine  de  Havelberg  ,  &  le 
30  il  eut  ftallum  in  choro.  En  1684 ,  on  le  fit  confeil- 
ler de  la  cour  des  finances  te  de  la  jufticc ,  te  il  rut 
introduit  dans  ces  emplois  le  18  février.  Le  1 3  janvier 
1 69 1 ,  il  devint  chanoine  de  l'églife  cathédrale  de  Mag- 
debourg ;  te  en  1693  on  lui  donna  les  appointemens 
de  premier  directeur  des  impôts ,  de  premier  commif- 
taire  de  la  guerre  ,  Se  de  premier  commiflaire  du  comté 
de  Mansfeld.  Frédéric  III  le  fit  fon  confeiller  intime  le 
19  février  1697 ,  Se  le  18  leptembre  1701 ,  il  fut  una- 
nimement élu  doyen  des  chanoines  de  Havelberg  ;  mais 
comme  il  ne  pouvoit  s'y  trouver  en  perfonne  ,  il  remer- 
cia les  électeurs  le  16  octobre  de  la  même  année.  Ce- 
pendant le  3  de  juin  1706  ,  le  chapitre  de  Magdebourg 
ne  laifla  pas  de  lui  offrir  la  place  de  doyen  de  leur  cha- 
pitre. En  1713,  Frédéric-Guillaume  ,  roi  de  Prufle, 
ayant  établi  la  première  année  de  fon  régne ,  un  corn- 
miffariat  dans  le  duché  de  Magdebourg ,  Platen  en  fut 
nommé  directeur  ;  te  il  garda  cette  charge  qu'il  remplit 
au  gré  de  fa  majefté ,  pendant  tout  le  temps  que  dura  le 
commiffariat.  Comme  il  étoit  déjà  avancé  en  âge ,  il 
réfolut  de  fe  démettre  de  tous  fes  emplois  ,  te  de  plfer 
le  relie  de  fes  jours  dans  le  décanat  de  l'églife  cathé- 
drale de  Magdebourg  ,  dont  nous  avons  dit  qu'il  avoit 
été  pourvu.  Il  mourut  le  18  décembre  1734,  âgé  de 

3uatre-vingts  ans ,  un  mois  te  douze  jours ,  te  fut  enterré 
ans  l'églife  des  chanoines  de  Magdebourg  le  29  mars 
de  l'an  «735.  *  Supplim.  françois  dt  Bafle. 

PLATER  (  Thomas  )  reâcur  du  collège  de  Bafle ,  né 
à  Graenchen  ,  village  du  pays  de  Vallais,  en  1499,  de 
parens  très  pauvres ,  fut  employé  dès  l'âge  de  6  ans  à 
garder  les  chèvres ,  &  vers  l'âge  de  10  ans  ,  on  le  con- 
fia pour  l'inftniire  à  un  prêtre ,  qui,  dit-on  ,  le  châtioit 
fi  rudement ,  qu'il  s'enfuit  à  Lucerne,  enfuite  à  Zurick , 
te  de-là  à  Meiffen.  Il  vifita  auflî  les  écoles  de  Drcfdc  , 
de  Breflau,  de  Nuremberg  te  de  Munich,  vivant  des 
charités  qu'on  lui  fai/bit  ;  &  cinq  ans  après  il  revint  chez 
fon  pere  qu'il  quitta  encore  peu  après  pour  aller  i  Ulm, 
Se  enfuite  1  Seleftatt ,  où  il  étudia  fous- Jean  Sapidus.  Il 
avoit  alors  18  ans;  Se  quand  il  eut  appris  à  lire  il  alla  à 
Soleure ,  d'où  il  revint  dans  fa  patrie  ou  il  apprit  à  écrire. 
Il  pana  enfuite  à  Zurick ,  où  il  fut  entretenu  dans  la 
mailbn  de  la  mere  de  Rodolphe  Gualther ,  encore  au 
berceau ,  te  fréquenta  le  collège  où  Myconius  enfeignoit. 
Revenu  de  nouveau  dans  fa  patrie ,  Se  enfuite  à  Zurick , 
il  s'y  livra  à  l'étude  avec  une  ardeur  incroyable ,  Se  me- 
noit  une  vie  (i  dure  qu'il  ne  vivoit  pour  I  ordinaire  que 
de  pain  Se  d'eau.  On  l'employok  à  porter  les  lettres 
que  Zvingle  Se  Myconius  s'écrivoient.  Le  dernier  le 
reçut  quelque  temps  après  dans  la  maifoo  i  Se  ayant  étu- 
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die  l'hébreu  fous  Bibliander ,  il  I'enfcigna  aux  autres. 
Mais  ayant  entendu  Zwïngle  prêcher  contre  les  défor- 
dres  du  clergé ,  il  renonça  au  defir  qu'il  avoit  d'y  en- 
trer ,  Se  il  aima  mieux  apprendre  le  métier  de  cordier. 
Pendant  même  fon  travail  il  lifoit  les  poètes  Grecs ,  Se 
Latins  ;  Se  fon  maître  lui  ayant  enfin  laifTé  une  heure 
libre  chaque  jour,  il  l'employa  à  faire  des  leçons  publi- 
ques d'hébreu  avec  fon  habit  d'ouvrier.  Il  fuivit  fon 
maître  a  la  bataille  de  Cappel ,  Se  après  la  paix  il  alla 
à  Zurick ,  où  à  l'âge  de  30  ans  il  époufa  la  fille  de  My- 
conius. Il  fe  retira  enfuite  dans  fon  pays ,  où  il  exerça 
fon  métier ,  vendit  du  fruit  Se  du  vin ,  Se  néanmoins 
ouvrit  une  école  catholique ,  qu'il  abandonna  bientôt  par 
les  avis  de  Myconius ,  pour  aller  à  Bafle  avec  fa  fem- 
me Se  un  enfant  qu'il  en  avoit  eu  ,  Se  qu'il  porta  fur 
fes  épaules,  Se  il  y  obtint  d'abord  la  place  de  précepteur 
fous  Oporin  avec  40  florins  d'appointemens.  Son  appli- 
cation a  l'étude  lui  ayant  caufé  des  vertiges ,  Epiphane, 
ci-devant  médecin  de  l'électeur  de  Bavière  ,  Se  puis  de 
l'évêque  de  Bafle  ,  s'offrit  de  le  guérir ,  Se  même  de  lui 
apprendre  la  médecine ,  à  condition  qu'il  entreroit  à  fon 
fervice  comme  dorneftiquer  Se  fa  femme  comme  fer- 
vante  ;  Se  quelque  dure  que  fût  cette  propofition ,  Pla- 
ter  l'accepta  ,  Se  alla  à  cet  effet  à  Porentru  avec  fa  fa- 
mille. Epiphane  mourut  peu  après ,  Se  lai  (Ta  un  livre  de 
recettes  que  Plater  copia  avec  Oporin  ;  Se  étant  retourné 
à  Bafle ,  après  un  voyage  fait  à  Zurick  f  il  obtint  dans 
cette  dernière  ville  la  chaire  de  profefleur  en  grec ,  Se  y 
fervit  de  correcteur  d'imprimerie  pendant  quatre  ans 
chez  Herwage.  Il  s'aflbeia  enfuite  avec  Oporin  Se  deux 
autres  pour  établir  lui-même  une  imprimerie ,  Se  il  rut 
reçu  bourgeois  à  Bafle.  Mais  la  fociété  avec  laquelle  il 
s'étoit  uni ,  s'étant  endettée  Se  divifée ,  il  imprima  feu! 
Se  fe  mêla  de  librairie.  Il  imprima  plusieurs  ouvrages 
pour  le  compte  de  Froben ,  d'Epifcopius  ,  d'Herrage  Se 
d'Ifengrin ,  Se  eut  toujours  un  grand  nombre  de  penfio- 
naires  à  fa  table.  Enfin  cédant  aux  follicitations  de  (es 
amis ,  il  abandonna  la  librairie ,  Se  accepta  la  chaire  d« 
recteur  du  collège  avec  200  florins  d'appointemens, 
dont  100  pour  lui ,  Se  100  pour  l'entretien  de  trois  fous* 
précepteurs,  il  prit  enfuite  le  dégré  de  maître-ès-arts  ;  Se 
ayant  ainfl  dirigé  le  collège  de  Bafle  pendant  38  ans  , 
il  cefla  d'en  exercer  les  fonctions  à  l'âge  de  79  ans ,  à 
caufe  du  depériflement  de  fa  fan  té ,  Se  mourut  le  28 
janvier  1582 ,  âgé  de  83  ans.  Il  a  écrit  lui-même  l'hif- 
toire  de  (a  vie ,  qui  eft  remplie  d'événemens  lingulicrs , 
d'aventures  extraordinaires ,  Se  qui  a  plus  l'air  d'un  ro- 
man que  d'une  hifloire,  Se  il  l'a  adreflee  k  fon  fils  Félix 

3ui  fuit ,  Se  qui  y  a  ajouté  le  récit  Se  la  date  de  la  mort 
e  fon  pere. 

PLATER  (Félix)  fils  du  précédent,  naquit  à  Bafle 
en  1 5  36.  Il  étudia  la  médecine  pendant  cinq  ans  à  Mont* 
pellier,  Se  enfuite  dans  fa  patrie ,  où  il  prit  le  dégré  de 
docteur.  Il  y  époulâ  auflî  Magdeléne  Jeckelman ,  avec 
laquelle  il  vécut  cinquante-fix  ans.  En  1557,1e  magif- 
trat  le  nomma  médecin  de  la  ville  ,  Se  en  1560  il  fut 
nommé  profefleur  en  médecine.  Il  en  a  exercé  la  pro- 
feflion  pendant  57  ans ,  avec  beaucoup  de  fuccès,  Se  il 
s'efl  vu  plusieurs  fois  confulté  pour  Catherine ,  fœur  de 
Henri  IV ,  pour  les  maiforu  de  Saxe ,  de  Brandebourg  , 
de  Lorraine ,  de  Wurtemberg  Se  de  Bade.  Il  n'étoit  pas 
moins  habile  dans  les  méchamques,  dans  la  botanique, 
dans  ce  qui  regarde  les  métaux ,  Se  même  dans  la  mu* 
fique  où  il  égalo'rt  les  meilleurs  maîtres.  Il  fe  fit  un  beau 
cabinet  de  livres,  Se  principalement  d'antiquités.  Se 
mourut  de  phthifle  Se  d'hydropilîe  le  28  de  juillet  16 14, 
âgé  de  78  ans.  On  a  de  lui ,  Dt  f abrita  &  ufu  corporis 
humant  traSatus  ,  avec  des  figures  :  Praxeos  libri  trts  r 
Obfervationum  libri  très.  Il  avoit  travaillé  pendant  6% 
ans  à  cet  ouvrage ,  qu'il  ne  publia  que  l'année  de  ta 
mort.  Il  a  publié  encore  un  traité  latin  des  fièvres.  Ceux 
qu'il  a  faits  en  latin  fur  la  compofirjon  des  remèdes, 
fur  les  alimens,  Se  un  autre  des  animaux  ,  des  plantes. 
Sec.  que  la  terre  produit ,  ne  font  pas  imprimés. 

l'LATER  (  Thomas  )  far*  du  précédent,  né  i  B*Sk 
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en  1 574  ,  fut  adopté  par  fon  t'rcre  dos  l'.lge  de  huit  ans-,' 
ÔC  s'appliqua  aufli  à  la  médecine  comme  ion  frère  ,  au- 
quel il  fuccéda  dans  les  emplois  de  profefleur  en  méde- 
cine ,  &  de  médecin  de  la  ville.  Il  s'eft  rendu  célèbre 
par  fes  écrits ,  &  eft  mort  en  16x8. 

PLATER  (  Félix)  hïs  du  précédent ,  né  à  Batte  en 
1 608 ,  ÔC  médecin ,  tue  profefleur  en  phyfique  ,  &  en- 
faite  membre  du  confeil  6c  médecin  de  la  ville.  Il  mou- 
rut en  1671 ,  laiûant  deux  fils,  1.  Ftlix  qui  étudia  en 
médecine ,  foutint  des  thèfes  pour  le  doctorat ,  6c  bif- 
fent là  enfuite  toutes  fes  études ,  alla  en  France  où  il 
eut  une  compagnie  Suifle ,  &  fut  enfin  lieutenant-colo- 
nel ;  1.  François,  né  le  1  mai  1645  >  1U*  eJterÇa  1* 
médecine  i  Bafle  pendant  près  de  40  ans ,  fut  médecin 
del'évêque  de  cette  ville,  mourut  le  17  de  novembre 
171 1 ,  &  fui  le  dernier  de  fa  famille.  Il  a  ajouté  Man- 
iiff'a  obftrvationum  mtdicarum  ,  à  celles  de  fon  pere. 

PLATIERE  (  la  )  maréchal  de  France  ,  cherche^ 
BOURDILLON. 

PLATINE  (  Barthélemi  )  hiftorien ,  né  de  parent  de 
bafle  extraction ,  à  Piadena ,  en  latin ,  Platina ,  bourg 
du  territoire  de  Crémone ,  vivoit  dans  le  XV  fiécle.  Son 
nom  de  famille  étoit  Sacco ,  6c  il  prit  celui  du  lieu  où 
il  étoit  né.  Il  fuivit  d'abord  le  parti  des  armes  ;  6c  étant 
venu  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Callifle  III,  il  obtint 
par  le  crédit  du  cardinal  Beflarion ,  quelques  "bénéfices 
fous  Pie  II  ,  6c  une  des  charges  d'abréviateur  apofto- 
lique.  Platine  ne  trouva  pas  la  mime  protection  auprès 
du  pape  Paul  II.  Pluneurs  ennemis  l'ayant  deftervi  auprès 
de  ce  pape ,  il  fut  dépouillé  de  tous  les  emplois  qu'il 
poflédoit ,  6c  enfermé  dans  une  étroite  prifon ,  où  il  fut 
mis  plusieurs  fois  à  la  queftion ,  6c  fouffrit  plulieurs  autres 
traitemens  extraordinaires  ,  jufqu'à  la  mort  de  ce  pape. 
Il  en  fortit ,  6c  fut  aceufé  d'avoir  trempé  dans  une  cons- 
piration avec  Callimachus  Expertens.  Depuis  il  fut  en- 
core déféré  pour  crime  d'héréfie  ;  mais  il  fut  abfous 
après  un  an  de  prifon.  Sixte  IV  lui  fut  plus  favorable, 
6c  lui  donna ,  outre  tous  les  emplois  dont  il  avoit  été 
dépouillé ,  le  foin  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Il 
écrivit  la  vie  des  papes  jufqu'à  Paul  II ,  dédia  cet  ouvrage 
à  Sixte  IV  fon  bienfaiteur  ,  6c  mourut  de  perte  à  Rome 
Tan  1481 ,  âgé  de  60  ans.  Ses  vies  des  papes  font  écrites 
avec  beaucoup  de  liberté,  d'un  ftyle  paflable ,  mais  non 
avec  toute  l'exactitude  6c  tout  le  difçememcnt  que  l'on 
pouroit  fouhaiter.  Il  a  outre  cela  compote  plulieurs  ou- 
vrages de  philofoobie  moral*  en  forme  de  dialogues , 
De  falfo  &  vero  bono,  L  3 .  Contra  morts  ,l.i.De  vtra 
nobilitatc  ,  l.  1.  De  optimo  cive,  l.x.ln  laudem  BtJJa- 
rionis  cardinalis  panegyricus.  De  paie  Itali*  compo- 
nenda ,  &  btUo  Tunis  indicendo.  Ses  œuvres  ont  été 
imprimées  à  Cologne  en  1 5 19  ÔC  1 574  ,  6c  à  Louvain 
en  1572.  Il  avoit  auflî  fait  un  ouvrage  fur  les  moyens 
de  conferver  la  fanté,  de  la  nature  des  choies,  6c  de 
la  feience  de  la  cuifine,  dédié  au  cardinal  de  la  Rovere, 
imprimé  à  Bologne  en  1498 ,  6c  à  Lyon  en  1 541 ,  fur 
lequel  Sannazar  a  fait  cette  épigramme  : 

Ingénia  6*  morts  vitafqut  obitufqut  notaffe 
Pontificum ,  arguta  lex  fuit  hifior'ut. 

Tu  tamen  hinc  lautee  tradas  pulmenta  culinœ  : 
Hoc,  Platina ,  tji  ipfos pafeere  Pontifices, 

Platine  eft  encore  auteur  d'une  vie  de  Nério  Capponi. 
Cette  vie  qui  eft  curieufe  6c  utile  pour  l'hiftoire  de  ce 
temps-là ,  après  avoir  été  long-temps  cachée ,  a  été  en- 
fin publiée  en  17)1,  par  M.  Muratori ,  dans  le  tome  XX 
de  fa  collection  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie.  Cette 
vie  eft  en  latin ,  6c  dédiée  à  Gini  Capponi ,  fils  de  Nério. 
Dans  le  tome  fécond  de  la  môme  collection ,  on  trouve 
un  autre  ouvrage  de  Platine,  qui  eft  beaucoup  plus  confi- 
dérable.  C'eft  une  hijloirt  latine  de  Mantoue ,  depuis 
fon  origine  jufqu'en  1 464.  Lambécius  l'avoit  déjà  don- 
née au  public  pour  la  première  fois  :  cette  édition  de 
M.  Muratori  eft  la  féconde.  *  Jacques  de  Bergame  ,  in 
fuppltm.  ckron.  Volaterran ,  antr.  t.  11.  Pauf  Jove,  tn 
*log.  c.  19.  Trithcme  6c  BeUarmin ,  de  feript.  ecclef 
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Léandre  Alberti ,  in  defeript.  Vtron.  Voulus ,  /.  4  & 
hi/i.  Lat.  Gefner  ,  in  biblioth.  Poflevin  ,  in  appv. 
facr.  &c. 

PLATON ,  poète ,  vivoit  fous  la  LXXI  olympiade, 
Ôc  vers  l'an  496  avant  J.  C.  Il  étoit  contemporain  d'Eu- 
ripide  6c  d'Ariftophane ,  6c  plus  ancien  que  le  célèbre 
philofophe  Platon  d'environ  30  ans.  Il  parte  pour  le 
chef  de  la  moyenne  comédie.  Il  avoit  tait  vingt-huit 
comédies  ;  mais  il  ne  nous  en  eft  refté  que  quelques  pe- 
tits fragmens ,  qui  font  encore  allez  connoitre  en  cet 
état ,  que  c'étoit  un  des  bons  auteurs  de  la  langue  grec- 
que. *  Diogène  Laërce  ,  in  Plat.  I.  3.  Athénée ,  /.  3 , 
6,7  &  10.  Julius  Pollux ,  /.  6  ,  c.  3  3  ;  /.  7 ,  c.  19  ; 
/.  10 ,  c.  14.  Ger.  Joan.  VoflT.  infitt.  poitic.  &  de  poit. 
Gretc.  Suidas,  lexic.  où  il  fait  l'énumération  de  toutes  les 
comédies  de  Platon.  Lit.  Girald.  Olaiis  Borrich.  Jean  le 
Fevre,  abrégé  des  vies  des  poètes  Grecs.  Baiflet, 
des  favans  fur  Us  poètes  Grecs. 

PLATON  ,  fils  SArifion ,  philofophe  d'Athènes ,  Se 
chef  de  la  fecte  des  Académiciens  ,  naquit  vers  l'an  4x9 
avant  J.  C.  fous  la  LXXXVII  olympiade.  On  dit  qu'il 
s'adonna  à  la  peinture  ,  qu  enfuite  il  devint  poète ,  6c 
qu'entraîné  par  l'amour  de  la  phiiofophie ,  il  s'y  attacha 
depuis  entièrement.  Il  fut  difciple  de  Craryle  ,  qui  fui- 
voit  les  fentimens  d'Héraclire  6c  d'Hermogène  ,  fecta- 
teur  de  Parménide.  Enfuite  il  s'attacha  à  Socrate ,  après 
la  mort  duquel  il  voulut  entendre  Euclide  à  Mégate  , 
Théodore  le  mathématicien  à  Cyrène ,  6c  enfin  Philo- 
laiïs  6c  Eurytus  Pithagoriciens  dans  la  grande  Grèce.  Ce 
defir  de  s'inftruire  fut  caufe  qu'U  voyagea  en  Egypte , 
pour  y  confulter  les  prêtres ,  6c  l'auroit  même  fait  paner 
jufque  dans  les  Indes  pour  y  conférer  avec  les  Gymno- 
fophiftes  ,  fi  les  guerres  d'Ane  n'euffent  rompu  toutes 
fes  mefures.  C'eft  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Egypte  , 
que  l'on  croit  qu'il  eut  connoiflance  de  la  religion  judaï- 
que. Clément  d'Alexandrie  approuve  dans  le  1  livre  de 
fes  Aromates  ,  le  mot  de  Numeniui  Pithagoricien ,  qui 
nommoit  Platon  le  Moyfe  Athénien.  Plulieurs  pères  ont 
admiré  la  conformité  qu'il  y  a  en  beaucoup  de  chofes 
entre  la  doctrine  de  Platon  6c  celle  de  l'ancien  teftament. 
Etant  de  retour  à  Athènes  ,  il  y  enfeigna  dans  le  lieu 
[  nommé  académie ,  d'où  fes  difciples  furent  nommés 
Académiciens ,  6c  fa  doctrine  académique.  Il  fit  trois 
voyages  en  Sicile  ;  le  premier ,  pour  découvrir  la  caufe 
des  feux  du  mont  Etna  ;  en  revenant  de  ce  voyage ,  il 
fut  pris  par  des  pirates  6c  fait  cfclave.  Nicetes  le  Cyré- 
néen  le  racheta.  Dans  le  fécond  6c  le  troifiéme  voyage 
il  tâcha  de  réconcilier  Denys  le  Tyran  avec  Dion.  Il 
mourut  à  l'âge  de  81  ans  ,  fous  la  CVIII  olympiade, 
environ  347  ou  348  ans  avant  J.  C  Le  fyftême  de  fa 
philofophie  étoit  compofé  de  ce  qu'avoient  conçu  de 
plus  jùfte ,  trois  des  plus  excellens  efprits  de  la  Grèce. 
Car  pour  la  phyfique  6c  pour  les  chofes  qui  tombent 
fous  les  fens  ,  il  voulut  fuivre  Héraclire  ;  il  déféra  dans 
la  logique  6c  en  tout  ce  qui  dépend  du  teul  raifonne- 
ment ,  à  Py  thagore ,  6c  pour  la  morale  il  s'attacha  à  fon 
maître  Socrate.Toute  fa  philofophie  étoit  comprife  dans 
dix  dialogues  qu'il  avoit  compotes ,  où  il  exprimoit  fes 
fentimens  fous  les  perfonnages  de  Socrate  6c  de  Timée  ; 
6c  ceux  des  autres  fous  les  perfonnages  de  Gorgias  6c  de 
Protagoras.  11  a  cru  qu'il  n'y  avoit  qu'un  Dieu  Ibuverain 
ouvrier  de  toutes  chofes  ;  mais  il  admettoit  d'autres  divi- 
nités ,  comme  les  démons  &  les  héros.  Au  refte ,  fon 
ouvrage  de  la  république  ,  6c  fon  opinion  des  idées,  ont 
donné  lieu  à  un  grand  nombre  de  difputes.  Tertullicn 
dit  de  ces  derniers  dans  le  traité  de  l'amt ,  qu'il  avoit  un 
chagrin  extrême  de  voir  que  tous  les  hérétiques  emprun- 
toient  de  Platon  des  armes  pour  combattre  la  vérité  ,  6c 
foutenir  leurs  impoftures.  11  les  appelle  dans  le  même 
endroit ,  les  myjlcres  hérétiques  des  idées  ;  haretica  idea- 
rum  facramenta  ;  ÔC  il  conclut  qu'elles  ont  été  la  fatale 
femence  des  rêveries  des  Gnoftiques  :  In  ideis  PLuoni- 
cis  Gnojlicorum  httretica femina  relucere.  Il  faut  pourtant 
avouer  que  les  premiers  pères  de  l'églife  ont  presque 
tous  été  Platoniciens,  6c  qu'Us  ont  plus  fait  d'état  de  la 
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doctrine  de  l'académie ,  que  de  celle  de  tous  tes  autres 
philofophes.  Nous  vovons  aufli  que  S.  Auguftin  protefte 
dans  le  VII  livre  de  tes  confeffioru  ,  qu'il  s'eft  fervi  fort 
heureufement  de  leurs  livres  pour  fe  faciliter  l'intelligence 
de  beaucoup  de  vérités  orthodoxes  t  Se  qu'il  avoit  trouvé 
dans  quelques-uns  prefque  tout  le  commencement  de 
1  évangile  de  S.  Jean.  S.  Juftin  martyr  ,  Clément  Ale- 
xandrin ,  Eufebe  6c  divers  autres  avoient  déjà  dit  que 
Platon  avoit  pénétré  dans  le  myftere  de  la  Trinité.  Fran- 
çois Patrice  ,  célèbre  profefleur  à  Rome  ,  préfenra  au 
pape  Grégoire  XIV  en  1591  une  philofophie  univer- 
selle ,  dont  la  prérace  contient  l'éloge  des  livres  de  Pla- 
ton ,  ôt  les  louanges  qui  lui  ont  été  données  par  les  pre- 
miers pères  de  l'églife ,  S.  Denys ,  S.  Juftin  ,  S.  Clé- 
ment Alexandrin  ,  Origène ,  S.  Cyrille ,  S.  Bafile ,  Eu- 
fèbe ,  Théodoret ,  Arnobe  ,  Lactance  ,  S.  Auguftin  » 
S.  Ambroife  &  plufieurs  autres.  Ce  favant  profefleur 
s'étend  plus  au  long  fur  ce  fujet  dans  fes  difcujfions  péri- 
patéticiennes ,  6t  dans  un  livre  qu'il  a  intitulé  ,  Ariflo- 
ttlts  Exortticus ,  où  il  fait  comparaifon  des  opinions  de 
Platon  avec  celles  d'Ariftote  ,  dont  le  parallèle  montre 
évidemment  que  Platon  a  des  fentimens  plus  conformes 
au  chriftianifme  ,  &c  qu' Ariftote  a  des  erreurs  qui  peu- 
vent favorifer  les  hérétiques.  Voici  le  parallèle  que  ce 
profefleur  en  a  fait. 

1.  Platon  aflure  en  plufieurs  endroits,  qu'il  n'y  a 
qu'un  Dieu.  Ariftote  reconnok  un  premier  moteur  ; 
mais  il  lui  joint  cinquante- fix  autres  dieux  qui  donnent 
le  mouvement  aux  corps  céleftes  :  ainfi  il  fait  une  anar-  I 
chie  ou  une  polyarchie ,  c'eft-  à-dire  ,  un  monde  fans 
souverain,  ou  gouverné  par  plufieurs  fouverains. 

a.  Platon  dit  que  Dieu  eft  un  être  très  fîmple.  Arif- 
tote lui  donne  le  nom  de  z»o» ,  animal. 

3.  Platon  appelle  Dieu  la  fouvtraine  Sagcfle ,  qui  con- 
nott  tout.  AnAote  dit  qu'il  ignore  les  chofes  particu- 
lières. 

4.  Selon  Platon ,  Dieu  a  créé  le  monde.  Selon  Arif-  I 
tote ,  le  monde  eft  éternel ,  &  de  rien  il  ne  (c  peut  rien 
taire. 

j.  Selon  Platon,  Dieu  eft  au-deflus  de  tout  être  6c 
de  toute  eflence.  Selon  Ariftote ,  Dieu  eft  une  fubf- 
tance. 

6.  Platon  dit  que  Dieu  eft  au-deflus  de  tous  les 
corps.  Ariftote  vent  qu'il  foit  attaché  au  premier  mo- 

j .  Platon  aflure  que  Dieu  gouverne  le  monde  &c 
toutes  fes  parties.  Ariftote  fou  tient  que  le  monde  eft 
gouverné  par  la  nature  6t  le  hasard. 

8.  Platon  croit  qu'il  y  a  des  démons,  ou  purs  efprits. 
Ariftote  n'en  parle  point. 

9.  Dans  1'  opinion  de  Platon,  Dieu  a  créé  l'ame  hu- 
maine. Dans  celle  d' Ariftote ,  l'ame  eft  un  acre  du 
corps ,  c'eft-à-dire ,  tirée  de  la  matière. 

10.  Platon  dit  que  l'ame  eft  immortelle.  Ariftote  la 
fait  mourir  avec  le  corps. 

1 1.  Selon  Platon,  les  hommes  reflufeitent  après  leur 
mort.  Selon  Ariftote,  cela  eft  impoflible  :  A  priv'atione 
ad  habitum  non  fa  tgrejfus.  On  peut  voir  le  refte  dans 
les  ouvrages  de  François  Patrice,  que  nous  avons  cités 
ci- devant, 

Zonare  dans  fon  hiftoire ,  dit  qu'en  796 ,  fous  l'em- 
pire de  Conftantm- VI  6c  d'Irène  fa  mere,  on  ouvrit 
un  fépulcre  fort  ancien ,  dans  lequel  on  trouva  un  corps 
mort  que  l'on  crut  être  celui  de  Platon ,  qui  avoit  une 
lame  d  or  à  fon  col ,  avec  cette  infeription  :  Ckrifi  naî- 
tra d'une  vierge ,  &  Je  trois  en  lui;  &  tu  me  verras  en- 
core une  autre  fais ,  au  temps  a" Irène  &  de  Confiantin. 
Cette  découverte  fabuleufe  a  été  honorée  des  réflexions 
de  S.  Thomas,  2  quttfi.  art.  7  ;  de  Paul  Diacre,  /.  23  ; 
de  Sigebert ,  dans  fa  ckron.  de  Genebrard ,  /.  3  ;  du 
P.  Canifius ,  /.  2  de  beatâ  Virgine.  *  Diogène  Laérce , 
en  fa  vie,  l.  3 .  Ciceron ,  Seneque ,  Plutarque ,  S.  Juftin , 
Eufebe  ,S.  Auguftin ,  cités  par  le  cardinal  Beflarion ,  in 
caiumn.  Plat.  Marfile  Ficin,  in  Phil.  Platon.  Voffius,  de 
fi3.  phil.  c.  1 2.  La  Mothe  le  Vayer ,  de  la  vertu  des 
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païens.  Meurfîus ,  6cc. 

PLATON,  philofophe,  difciple  de  Panétius,  étoit 
de  Rhodes ,  &  eft  différent  d'un  autre  Platon  qui  fut 
de  l'école  d* Ariftote. 

PLATON  (  Saint)  abbé  en  Bithynie ,  puis  à  Conf- 
tantinople  dans  les  VIII  6c  IX  fiécles ,  né  vers  l'an  734  , 
étoit  fils  de  Serge  6c  A'Eupkemie ,  tous  deux  illuftres 
par  leur  noblefle,  qu'il  perdit  étant  fort  jeune,  6c  fe 
retira  bientôt  du  monde.  Il  quitta  Conftantinople ,  6c 
fe  mit  fous  la  conduite  de  Théoéfjfte,  dans  un  raonaf- 
tere  de  Bithynie,  dont  il  rut  lupérieur  après  la  mort  de 
Théoctifte.  Etant  venu  à  Conftantinople  en  775 ,  il  y 
fut  admiré ,  6c  refufa  les  abbayes  6c  les  évechés  qu'on 
lui  offrit  ;  mais  du  temps  de  l'impératrice  Irène ,  il  ac- 
cepta la  fupériorité  du  monaftere  de  Saccudie  près  de 
Conftantinople.  Il  foutint  fortement  le  culte  des  faintes 
images  contre  les  Iconomaques ,  6c  Ce  déchargea  en  794 
du  gouvernement  de  ce  monaftere ,  fur  Théodore  Stu- 
dite ,  fon  neveu.  Il  reprit  hardiment  l'empereur  Cons- 
tantin ,  de  ce  qu'il  avoit  répudié  fa  femme  légitime  , 
pour  époufer  Théodote ,  l'une  des  filles  de  fa  mere ,  6c 
fut  prefque  le  feul  avec  fon  neveu  Théodore ,  qui  s'op- 
pofa  a  ce  mariage.  Confiantin  le  fit  enfermer  dans  une 
cellule,  où  il  n avoit  communication  avec  perfonne» 
dont  il  fut  délivré  en  797 ,  après  la  mort  de  Confian- 
tin :  il  fut  néanmoins  obligé  par  les  courtes  des  barbares 
de  quitter  le  monaftere  de  Saccudie ,  6c  de  fe  retirer 
dans  celui  de  Stude  avec  fon  neveu  Théodore.  L'em- 
pereur Nicéphore  ayant  fait  rétablir  dans  la  charge  d'é- 
conome de  l'églife  de  Conftantinople ,  Jofephe ,  qui 
avoit  marié  Confiantin  avec  Théodote ,  Platon  6c  fes 
neveux  s'y  oppoferent.  L'empereur  fit  arrêter  Platon  , 
l'envoya  en  exil  dans  une  ifle  du  Bofphore,  6t  le  fit  chan- 
ger diverfesfois  de  lieu  d'exil.  L'empereur  Michel  le  rap- 
petla  en  S 1 1.  Il  mourut  dans  le  monaftere  de  Stude  la 
veille  des  Rameaux  de  l'an  813.  On  fait  fa  fête  dans 
les  églifes  grecque  &  latine  au  4  avril.  *  Théodore 
Studite  ,  apud  aollandum. 

PLATUS  (  Guillaume  )  religieux  conventuel  de 
S.  François,  mort  vers  le  milieu  du  dix-feptiéme  fiécle  , 
2  écrit ,  Defupremd  automate  Pétri ,  en  deux  tomes ,  6t 
d'autres  traités  de  piété  en  italien.  Il  étoit  né  à  Mon-* 
daïno  dans  la  Romagne  ;  6c  dès  l'âge  de  dix-fept  ans  t 
il  avoit  enfeigné  la  philofophie  dans  fon  ordre.  *  Ghilini, 
tkiat.  d'huom.  letter. 

PLATUS  (  Jérôme  )  Jéforte ,  natif  de  Milan ,  fut  fe* 
ctétaite  du  P.  Aquaviva ,  général  de  fa  compagnie ,  6c 
mourut  en  1 J91 ,  âgé  d'environ  46  ans.  11  dédia  fon 
ouvrage ,  De  bono  Jlatu  religiofi,  &  de  cardinalis  digni- 
tate,  ï  Flaminius  Plat  US  fon  frère  ,  qui  étoit  car- 
dinal. Un  autre  de  leurs  frères  DomitiÙs  Platus  , 
eft  mort  après  l'an  1641 ,  âgé  de  plus  de  80  ans,  6c 
a  compofé  quelques  livres  de  dévotion.  *  Alegambe ,  to«  ' 
Uiot.  feript.  foc.  Jtfu. 

PLAUTE  (  Marcus  Actius  Plaurus  )  poète  comique 
Latin,  étoit  de  Sarfine  ,  ville  d'Ombrie ,  ou,  pour  par- 
ler félon  la  géographie  moderne ,  du  duché  de  Spolete 
6c  de  la  Romandiole,  61  fut  en  grande  réputation  à 
Rome,  où  il  compofa  la  plupart  de  fes  pièces.  On  dit 
que  s'étant  voulu  mêler  du  négoce ,  6c  y  ayant  perdu 
tout  ce  qu'il  avoit ,  il  fut  obligé ,  pour  vivre ,  de  fe 
louer  à  un  boulanger ,  pour  tourner  une  meule  de  mou- 
lin. Dans  ce  fâcheux  exercice ,  il  employoit  quelques 
heures  a  la  compofition  de  fes  comédies  ,  dont  il  ne 
nous  refte  que  vingt ,  quoiqu'on  lui  en  attribue  d'autres 
qui  fe  font  perdues.  S.  Jérôme  dit  qu'il  mourut  fous  la 
CXLVI  olympiade  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
ce  fut  fous  la  CXLLX  olympiade,  en  l'an  184  avant 
J.  C.  fous  le  confulat  de  Publius  Claudius  Pukher  6c 
de  Lucius  Portius  Licinius ,  comme  nous  l'apprenons 
de  Cicéron.  Au  refte ,  le  fuccès  des  comédies  de  Plaute 
fut  très-grand  à  Rome ,  Icrfqu'il  les  donna  au  public  , 
&  long-temps  même  après  ta  mort.  On  admiroit  fur- 
tout  en  lui  cette  facilite  de  génie  6c  cette  pureté  de 
ftyle  ,  qui  étoit  fi  grande,  que  Varron  ,  très-bon  eon*. 
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noifleur ,  ne  feignoit  point  d'arturer  que  fi  les  rmifes  eûf- 
fent  voulu  parler  le  langage  des  hommes ,  eltei  eufient 
emprunté  celui  de  Plaute  ,  pour  s'en  aquitter  avec  plus 
de  grâce.  Le  peuple  étoit  charmé  de  (ës  bons  mots,  dont 
la  plupart  étoient  gou:cs  des  plus  honnêtes  gens,  Cicé- 
ron  reconnoifibit  dans  Plaute  cet  agrément  naturel , 
qu'il  appelle  urbanité  Attiqut  ;  mais  comment  accor- 
der ce  jugement  avec  celui  d'Horace ,  félon  lequel  les 
anciens  Romains  avoîent  tort  de  rire  des  plaifanteries 
de  Plaute,  &  trop  de  patience,  pour  ne  pas  dire  de 
folie ,  pour  les  écouter  avec  admiration  ;  a  moins  de 
convenir ,  comme  on  ne  peut  s'en  difpenfer ,  que  fi 
Plaute  abonde  en  railleries  &  en  plaifanteries  ingenieu- 
fes,  il  en  laiflc  quelquefois  échaper  de  froides  fit  d'in- 
iipides  ?  Quant  à  la  manière  dont  Plaute  a  traité  fes  lu- 
jets  ,  quoiqu'il  les  ait  eboifis  fort  (impies ,  fie  qu'il  les 
ait  tournés  avec  variété  ôc  vivacité ,  il  eft  fur  qu'il  s'a- 
bandonne trop  à  fon  génie ,  fit  qu'il  eft  beaucoup  au- 
deffous  de  Térence  pour  cette  juftefte  &  cette  écono- 
mie qui  doivent  régler  le  cours  d'une  pièce  de  théâtre. 
Les  traits  aftez  fréquens  qui  fe  rencontrent  dans  ce  poète 
contre  les  déréglemens  de  (on  temps ,  fie  les  deicrip- 
tions  qu'il  y  a  faites  des  lieux ,  des  mœurs  &  des  ha- 
billemens  d'alors,  le  rendent  en  beaucoup  d'endroits, 
très  obicur  pour  nous  ;  de  forte  que  fouvent  les  com- 
mentateurs devinent  plutôt  qu'ils  n'interprètent.  M.  de 
JLœuvre  (  Joannes  Opcrariut  )  nous  a  donné  un  a/Tez 
bon  commentaire  fur  Plaute ,  a  l'usage  de  monfeigneur 
le  Dauphin  ;  fie  madame  Dacier  a  traduit  quelques- 
unes  de  fes  pièces  en  françois ,  avec  de  fort  bonnes  re- 
marques. Les  vingt  comédies  de  Plaute  qui  nous  ref- 
tent ,  font  VAmpnirrion ,  XAfinaria  ,  VAulularia ,  les 
Captifs  ,  le  Curculio  ,  la  Cafina  ,  la  Cijlellaria ,  YEpidi- 
cus  qui  eft  une  de  (es  zncil  leures  pièces ,  les  Bacchidcs , 
la  MoJitUari*  ,  les  Menac  fîmes ,  le  Soldat  glorieux ,  le 
Marchand ,  le  Pftudolus  ,  le  Panulus ,  le  Ptrfa ,  le  /?«- 
dens ,  le  Stichus  ,  le  Trinummus  fie  le  Truculentus. 
Entre  toutes  fes  comédies ,  il  n'y  en  a  pas  une  qui  n'ait 
fes  beautés  particulières ,  mais  celle  de  l'Amphitrion 
semble  être  la  plus  eftimée  :  elle  a  des  agrémens  dont  la 
comédie  franqoife  a  fu  fe  parer  avec  beaucoup  d'avan- 
tage. Pour  bien  juger  de  l'efprit  de  Plaute  fit  de  fes  co- 
médies ,  voyez  une  diflertation  excellente  fur  ce  poète , 
dans  les  jugemens  des  favans  de  M.  Baillet  fur  les  poè- 
tes Latins,  à  l'article  de  Plaute;  fie  la  prérace  de  ma- 
dame Dacier  fur  les  traductions  de  quelques-unes  de  ces 
comédies. 

Entre  les  di vertes  éditions  qu'on  a  faîtes  de  Plaute , 
celles  de  Douza  fie  de  Cruter  ont  paru  affez  bonnes  ; 
mais  on  leur  a  préféré  dans  la  fuite  celle  de  Pareus ,  celle 
deTaubman,  celle  de  Gronovius ,  fit  celle  de  M.  de 
Lœuvre,à  l'ufage de  monfeigneur  le  Dauphin.  M.  Cap- 
■peronnier  vient  d'en  donner  une  nouvelle  édition ,  fupé- 
rieure  à  toutes  les  autres  pour  l'exactitude.  Elle  a  paru  en 
1759 ,  chez  Barbou ,  en  trois  volumes  in-i  i ,  très-bien 
imprimés.  *  Cicero ,  in  Bruto  ,l.idt  offie.  1.  3  de  orat. 
Horace ,  /.  1 ,  tp.  1 .  S.  Jérôme ,  in  chron,  Lilio  Giraldi 
fie  Crinitus ,  de  vit.  poêt.  Aulu-Gelle,  /.  3  ,  c.  3. 

PLAUTICA  (  Urgulanilla  )  née  d'un  pere  qui  avoit 
triomphé ,  fut  la  première  femme  de  Claude ,  dont  elle 
ett  un  fils  qui  s'étrangla  ,  en  voulant  retenir  dans  fa 
bouche  une  poire  qu'il  avoit  jettéc  en  l'air  ;  outre  une 
petite  fille  nommée  Claudia ,  qui  avoit  été  promife  au 
(ils  de  Séjan ,  fit  que  Claude  ne  voulut  point  recon- 
noître  pour  être  à  lui.  En  effet,  l'hiftoire  dit  qu'il  n'en 
étoit  pas  le  pere.  *  Tacite  8c  Suétone. 

PLAUTIEN  (  Fulvius  Plautianus  )  homme  de  baffe 
nauTance ,  s'éleva  à  une  grande  fortune  (bus  l'empire  de 
Severe  qui  le  fit  préfet  du  prétoire  en  101 ,  fit  le  com- 
bla de  bienfaits  6c  de  riche/Tes.  L'année  fuivante  il  le  fît 
conful ,  fie  fit  époufer  fa  fille  à  Caracalla.  Hérodien  dit 
que  Plautien  étoit  un  homme  fi  cruel  8c  (î  fuperbe ,  que 
c 'étoit  un  crime.de  le  regarder  au  vifage.  Il  perfécuta  les 
chrétiens  avec  une  fureur  extrême  vers  l'an  103  8c  204. 
Sévère  le  fit  tuer  dans  le  palais ,  foit  que  Plautien  eût 
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confprré  Contre  lui ,  foit  que,  pour  fe  défaire  d'un  hoirV 
me  infolent  8c  féditieux,  il  prit  le  prétexte  de  ce  mau- 
vais delTein.  On  relégua  fon  fils  Plautius  fie  (à  fille  P 'aB- 
tilta,  dans  l'ifle  de  Lipari ,  où  après  avoir  beaucoup  fout- 
fert  de  mifere ,  ils  furent  mis  à  mort  par  ordre  de  Cara- 
calla. *  Dion.  Hérodien  fit  Spartien,  in  Scvtr&  Cmrac. 
Euicbe ,  /.  ç  hifi. 

PLAUTIUS,  poète  comique,  comme  nous  J'aiTure 
après  Varron ,  Aulu-Gelle ,  /.  3  ,  noil.  tut.  c.  3 ,  dont 
on  avoit  confondu  les  pièces  avec  celles  de  Plaute,  quoi- 
qu'on dût  les  diftinguer ,  &C  appeller  tes  unes  Plautïn  es , 
&  les  autres  Plautienn*s7comme  le  remarque  Aulu-Gedle. 

PLAUTIUS  Sylvanus,  conful  en  751  de  Rome,  8e 
deux  ans  avant  l'ère  chrétienne ,  8cc. 

PLAUTIUS  (  Aldus  )  premier  des  confulaires  qui 
réduifit  la  grande  Bretagne  en  forme  de  province.  *  Ta- 
cite ,  in  vita  Agricol. 

PLAUTIUS  (  Lateranus  )  adultère  de  MeiTaiine  , 
défigné  conful ,  ayant  conjuré  contre  Néron ,  eut  la 
têtè  tranchée  fous  le  confulat  de  Stlius  Nerva  8c  d'At- 
ficus  Veftinus.*  Tacite,  annal.  1. 2.  Arian.  Epiétet.  /.  r. 

PLAUTIUS  ou  L.  PLOTIUS ,  Gaulois.  Chercher 
PLOTIUS. 

PLAUTIUS  (  BaptJAe,  ou  Jean-Baptifle  )  critique , 
grammairien  8c  orateur ,  qui  a  vécu  dans  le  XV  fiécie 
8c  dans  le  XVI,  étoit  de  Parme.  Il  étudia  â  Boulogne 
en  Italie  fous  Philippe  Béroalde  fit  fous  Jcan-Baptifte 
Pio.  Son  mérite  le  fit  admettre  enfu'rte  dans  la  maifon 
de  Jean- François  Aldovrandt ,  où  il  trouva  prefque 
tous  les  livres  qu'il  pouvoit  délirer  pour  étudier  fonde- 
ment ,  fie  tous  les  autres  fecours  qui  étoient  néceflàires 
pour  faire  un  profit  avantageux  de  ces  livres.  Comme 
d  y  joignoit  un  vrai  defir  d'apprendre ,  il  ne  tarda  pas 
à  faire  de  grands  progrès.  U  réfolut  de  compofer  un 
commentaire  fur  les  (âtyres  de  Perfe ,  fie  il  le  dédia  à 
Jacques-Antoine  de  Saint-Vital ,  chevalier ,  comte  de 
Beaufort ,  dont  il  loue  l'amour  pour  les  lettres  8c  pour 
ceux  qui  les  cultivoient.  On  trouve  le  commentaire  do 
Plautius  dans  une  édition  de  Perfe,  faite  à  Venif* 
en  1  s;  xo ,  8c  joint  aux  commentaires  du  philofophe  Cor- 
nutus  >  de  Barthélemi  Fonrius  8c  de  Jean  Britannicus  ; 
mais  nous  ignorons  fi  c'eft-la  la  première  édition  du 
travail  de  Plautius.  Son  commentaire  a  été  donné  de 
nouveau  en  1513  à  Paris ,  in- fol.  avec  ceux  de  Joffe 
Badius  -  Afcenfius  ,  de  Jean  Britannicus  ,  d'Antonùu 
NebrifTenfis  8c  de  quelques-autres;  fie  encore  en  1544, 
fie  peut-être  plusieurs  autres  fois  depuis.  Plautius  dit 
dans  Ion  épître  au  comte  de  Beaufort ,  que  fon  com- 
mentaire fur  Perfe  eft  le  premier  fruit  de  fes  travaux 
littéraires ,  8c  qu'il  n'avoit  que  vingt-un  ans ,  lorsqu'il 
le  compofa  :  cependant  dans  l'édition  de  ijio,  Phi- 
lippe Béroalde  parle  de  ce  commentateur,  comme  d'un 
homme  déjà  confommé  dans  la  feience  :  Plautius  ap- 
prime  fiudiofus ,  doHus  ,  ingenii  acumine  prmpo//tns  , 
&  mihi  difcipulus,  rtuptr  condidit  heu  annoiamtnta  , 
ad  enodandos  Perfû  fatyrographi  nodos  miri  conducen- 
tia.  On  trouve  dans  la  même  édition  des  épigrammes 
de  Jcan-Baptifte  Pio ,  de  Nicolas  8c  de  Camille  Aldo- 
vrandi ,  à  la  louange  du  même  commentaire.  Le  témoi- 
gnage de  Philippe  Béroalde  eft  une  preuve  que  Plautius 
avoit  fait  l'ouvrage  dont  il  s'agit ,  avant  1 510  ;  puifque 
Béroalde  eft  mort  en  1 505  ,  s  il  eft  queftion  de  Phi- 
lippe Béroalde  C  ancien ,  comme  il  y  a  lieu  de  le  croire  : 
le  fait  eft  encore  vrai ,  fi  c'eft  Philippe  Béroalde  U 
jeune ,  qui  a  été  le  maître  de  Plautius ,  ce  fécond  Bé- 
toalde  étant  mort  en  1518.  *  Voyez  le  Spécimen  variât 
littérature*  Brix'iantt ,  fitc.  de  M.  le  cardinal  Querini  , 
première  partie ,  pag.  1 3 1  8c  1 3  3  ;  8c  U  Bibliothèque  la- 
tine de  Jean-Albert  Fabricius ,  tom.  I  8c  II ,  aux  articles 
de  Perfe. 

PLAWEN,  petite  ville  du  duché  de  Meckelbourg 
en  baffe  Saxe.  Elle  eft  dans  la  Vandalie ,  fur  le  lac  de 
Plaven ,  à  l'endroit  d'où  fort  la  rivière  d'Elde ,  8c  à 
fept  lieues  de  Guftrov  vers  le  midi.  *  Mati ,  diSion. 

PLAWEN,  ville  de  la  Mifnie  en  haute  Saxe.  Elle 
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eft  Capitale  du  Voigdand ,  6c  fituée  fur  f  Elflef  »  à  èx 
lieues  de  Swikaw ,  vers  l'occident  méridional»  *  Mati , 

diction. 

PLAZÉNClA,  ville  d'Efpagne.  Chercha  PLAI- 
SANCE. 

PLÉBÉIENS.  On  appelloit ainfi  chez  les  Romains  la 
féconde  claitë  du  peuple  ;  car  ce  qu'on  appelloit  Popu- 
lus  Romanus ,  étoit  divifé  en  deux  dattes  ;  celle  des 
patriciens  6c  celle  des  plébéiens  ;  6c  ce  partage  avoit 
commencé  des  le  temps  de  Romulus.  Dans  le  tommen- 
cement ,  les  patriciens  avoient  tous  les  honneurs  6t 
fautes  les  charges.  Quand  les  rois  furent  chartes ,  les 
patriciens  furent  divifés  en  deux  ordres  ;  l'ordre  équef- 
tré  ,  &c  l'ordre  des  fénateurs.  Jufqu'à  l'an  de  la  fonda- 
tion de  Rome  259,  les  patriciens  ne  s'alltoient  point 
avec  les  plébéiens;  mais  en  cette  année»  dans  laquelle 
Virginia*  6c  T.  Vécurius  étoient  confuls,  les  plébéiens 
irrités  par  les  mauvais  traiteinens  que  leur  faifoient 
fouffrir  les  patriciens ,  6t  animés  par  Sied  us,  fe  retirè- 
rent fur  une  montagne  proche  de  Rome ,  qui  fut  appel- 
lée  depuis  facri*  ,  6c  n'en  revinrent  qu'à  condition 
qu'ils  auraient  des  magiftrats  pour  les  défendre ,  qui 
turent  appelles  tribuns ,  6c  des  édiles  plibUens.  Les  plé- 
béiens fe  féparerent  encore  des  patriciens  l'an  304  de 
Rome ,  en  fe  recirant  fur  le  mont  Aventin  ,  6c  ne  re- 
vinrent qu'à  condition  que  les  tribuns  feraient  des  per- 
fonnes  facrées,  6c  qu'ils  auroient  le  pouvoir  d'empêcher 
les  violences  des  patriciens.  Ces  tribuns  s'acquirent  tant 
de  crédit  6c  d'autorité ,  qu'enfin  Us  firent  enforte  que 
les  plébéiens  eurent  accès  aux  premières  charges ,  comme 
tes  patriciens.  Ils  obtinrent  que  des  deux  confuls ,  l'un 
pouroit  être  plébéien  ;  puiiqu'ils  pouroient  être  tous 
deux  plébéiens.  La  charge  de  cenfeur  demeura  ^>lus 
long-temps  entre  les  mains  des  patriciens  ;  mais  enfin 
les  plébéiens  y  eurent  part  comme  les  autres.  Sous  les 
empereurs ,  les  plébéiens  6c  les  patriciens  jouiflbient 
des  mêmes  droits.  Il  y  eut  des  jeux  plébéiens  inftitués, 
après  que  le  peuple  eut  fait  fon  accommodement  avec 
les  patriciens.  Ces  jeux  commençaient  le  16  octobre, 
&C  on  les  repréfentoit  dans  le  cirque  pendant  trois  jours  : 
les  édiles  plébéiens  préfidoient  à  ces  jeux.  *  Tite-Live , 
Aulu-Gelle ,  Aruiq.  rom. 

PLÉBISCITE  étoit  une  loi  que  les  plébéiens  fai- 
foient à  la  réquifition  du  tribun.  Ces  loix  n'obligeoient 
d'abord  que  les  plébéiens  ;  mais  après  que  les  plébéiens 
fe  furent  rétirés  fur  le  mont  Aventin ,  L.  Valerius  6t 
M.  H oratius,  confuls,  firent  une  loi ,  par  laquelle  il  fut 
ordonné  que  ce  que  le  peuple  aurait  ordonné  par  tri- 
bun ,  obligerait  toute  la  république.  Cette  loi  fut  con- 
firmée par  le  diâateur  Quintus  Hortenitus.  *  Tite-Live  , 
Rofin ,  anùq.  rom, 

PLECTRUDE ,  femme  de  Pépin  ,  dit  U  Gros,  ou 
de  Hirifltly  maire  du  palais,  eft  célèbre  dans  l'hiftoirc 
par  fon  efprit  6c  fon  courage.  Après  la  mort  de  fon 
mari  ,  arrivée  en  714,  elle  gouverna  le  royaume ,  fous 
le  nom  de  Thibaut,  fon  petit-fils  ;  6c  craignant  la  valeur 
fie  la  fermeté  de  Charles  Martd ,  que  Pépin  avoit  eu 
«Tune  autre  femme  nommée  Aipaïde,  elle  le  fit  arrêter 
a  Cologne  ;  mais  les  François  iupportant  avec  peine  le 
gouvernement  d'une  femme ,  défirent  les  partifans  de 
Plec"trude  en  7 1 5  ,  élurent  Ragenfroi  maire  du  palais  , 
6c  s'allièrent  avec  Radbod ,  duc  de  Frilê.  Charles  Mar- 
tel s'échapa  heureufement  de  prifon  pendant  ces  trou- 
bles ;  6t  ce  fut  cette  évafion  qui  chagrina  le  plus  Plec- 
trude.  On  ignore  en  quelle  année  elle  mourut ,  6c  l'on 
fait  feulement  qu'elle  eft  enterrée  dans  l'églife  de  Notre- 
Dame  de  Cologne ,  qu'elle  avoit  fondée.  Quelques  au- 
teurs la  font  fille  de  Grimoald,  duc  de  Bavière  ;  mais 
ce  fait  n'eft  pas  prouvé.  *  Grégoire  de  Tours  ,  in  ap~ 
pend.  Adon  ,  in  chron.  Aimoin.  Du  Tillet ,  6cc.  Le 
continuateur  de  Frédegaire ,  cap.  104  &feq .  Le  P.  An» 
fclme. 

PLÉIADES,  conftelUtion  compofée de  fèpt  étoiles 
qui  paroiflent  fur  la  poitrine  du  taureau  ,  un  des  douze 
/ignés  céleftes.  On  les  appelle  ainfi  du  mot  grec  nhàt  » 
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lèvent,  c'efl-à-dire , 


vers  l'équinoxe  du  printemps ,  elles  marquent  le  temps 
de  la  navigation.  Voyer  VERGILIES.  Voici  les  norr. 
que  leur  donnent!  les  aftronomes  :  Alcyone!»  Cileno 
Electre  ,  Maîa ,  Aftérope ,  Mérope  6c  Taygete. 

On  adonné  le  nom  de  Pléiades  à  fept  illuftres  poë 
tes  Grecs  qui  parurent  avec  éclat  fous  le  règne  de  Pto- 
lémée  Phiiaddpht ,  roi  d'Eeypre ,  vers  l'an  170  avant 
J.  C.  Ces  fept  poètes  étoient  f  héoeme ,  Cailimachus, 
Lycophroo,  Nicandre ,  Apollonius  de  Rhodes  ;  Aratus 
6c  Homère  U  /tune.  D'autres  mettent  de  ce  nombre 
jEantide  6c  Philifcus ,  au  lieu  de  Nicandre  6c  de  Cal- 
limacbus.  Quelques  uns  compoTent  cette  Pléiade  d'Ho- 
mère tt  jeune ,  de  Sofithée  ,  de  Lycophron  .  d'Alexan- 
dre, de  Philifcus,  de  Dionyfiades  6c  d'i£anddes.  Il  y 
en  a  qui  mènent  Sofiphanes  en  la  place  de  Dionyfia- 
des. Comme  entre  les  étoiles  de  la  pléiade  célefle ,  il 
y  en  a  une  qui  paroit  plus  obfcure  que  tes  autres ,  Ly- 
cophron ,  félon  la  penfée  de  quelques  critiques ,  tient 
le  rang  de  cette  étoile  dans  la  pléiade  poétique.  Il  y  à 
eu  aufÏÏ  une  célèbre  pléiade  de  poètes  François ,  (bus 
les  règnes  de  Henri  II  6c  de  Charles  IX,  rots  de  Fran- 
ce ,  qui  avoit  été  imaginée  par  Roofard  ,  à  l'imita- 
tion de  celle  des  poètes  Gréa.  Ceux  qui  la  compo- 
foient,  étoient  Joachim  du  Bellai,  Jodelle ,  Belleau  , 
Ronfard,  Dorât ,  Bayf  6t  Pontus  deThiard.  Il  a  para 
à  la  cour  Romaine  ,  fous  les  papes  Urbain  VHI  6c 
Alexandre  VII,  dans  le  XVII  fiécle,  une  Pléïade  de 
fept  poètes  latins ,  dont  voici  les  noms ,  Auguftin  Favo- 
riti ,  Apollonius ,  Natale  Rondinini ,  Y'irginio  Céfarini  k 
Italiens;  Ferdinand  de  Furftemberg,  évêque  de  Munf. 
ter,  Jean  Rotger  Tork ,  Allemahs;  Etienne  Gradi  Ra- 
gufan.  On  imprima  leurs  ouvrages  joints  enfemble  à 
Rome  6c  à  Anvers ,  par  les  ordres  du  pape  Alexan- 
dre VII ,  6c  par  les  foins  de  M.  de  Furftemberg.  Cette 
pléiade  a  été  appellé  Romaine  ,  ou  Alexandrine,  à 
caufe  de  ce  pape.  Ce  n*eft  pas  qu'ils  aient  tous  vécu 
pendant  fon  pontificat  ;  car  ils  n'ont  pas  tous  paru  en 
même  temps.  Ceux  qui  la  veulent  compofer  d'Uluftres 
poètes  qui  aient  été  contemporains ,  tirent  de  cette 
pléiade  Céfarini  6c  Apollonius ,  pour  mettre  en  leur 
place  Sidronius  Hofchius  6c  Jacques  Wallius ,  Jéfuites» 
On  a  fait  de  notre  temps  une  pléiade  de  poètes  Latins 
qui  fe  font  rendus  célèbres  dans  Paris ,  fur  la  fin  du 
XVII  fiécle.  On  a  mis  de  ce  nombre  le  P.  Rapin  ,  le 
P.  Commire  6c  le  P.  de  la  Rue,  Jéfuites  ;  M.  de  San* 
teul,  chanoine  de  S.  Viâor  ;  M.  l'abbé  Ménage  « 
M.  Du  Périer,  gentilhomme  Provençal,  6f  M:  Petit* 
doâeur  en  médecine.  Mais  la  France  a  produit  dans  le 
même  temps  d'autres  exccllens  poètes  Latins  ;  &r  cette 
pléiade  Parifteane  n'eft  pas  ft  bien  établie ,  qu'on  n'y 
puifle  faire  quelques  changemens.  On  trouve  trois  pléia- 
des chantées  en  vers  françois  par  M.  de  Caillieres  de 
l'académie  Françoife ,  à  là  fin  de  fa  feience  du  monde* 
La  première  contient  MM.  Corneille ,  Racine ,  Mo- 
lière ,  la  Fontaine ,  Voiture ,  Sarrazin  6c  Chapelle.  La 
féconde,  MM.  Defpreaux ,  Pavillon ,  Pelliffon ,  Benfe- 
rade ,  Quinault ,  Segrais ,  le  duc  de  Nevers.  La  trot* 
fiéme ,  mademoifclle  de  Scuderi ,  mefdames  La  Fayette», 
la  Suze,  la  Sablière,  Des  Houlieres ,  Ville-Dieu ,  Dacicr* 
*  Borrichius ,  dijftrt.  ad  pot  t.  Bailler  ,  dans  fa  juge* 
mens  des  f  avant.  Lilio  Girald.  de  hifi.poit.  Cl.  Binet, 
vit  dt  Ronfard. 

PLEIONE,  fille  de  l'Océan  6t  de  Téthys,  6c  femme 
d'Atlas ,  de  laquelle  il  eut  fept  filles ,  appellées  les  Piéia* 
dts.  *  Antia.  rom. 

PLÊMINIUS  (  Quintus  )  capitaine  Romain ,  fut  laine* 
par  P.  Scipion l'Africain  l'ancienàva  Locres , ancienne 
ville  d'Italie  ,  pour  la  gouverner  en  (à  place ,  après  en 
avoir  chaffé  les  Carthaginois ,  l'an  de  Ko 
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105  ans  ayant  J.  C.  Ce  lieutenant  fit  bien  plus  de  mal 
en  cette  ville ,  que  ne  lui  en  avoient  fait  les  ennemis  ; 
car  non  content  d'exercer  mille  cruautés  contre  fe»  ha- 
bitans ,  fon  avarice  le  porta  encore  à  piller  le  temple 
de  Proferpine.  Cet  excès  ayant  excité  une  fédition  corn 
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tre  PWminiu» ,  le»  foldats  de  U  gamifon  romaine  lui 
coupèrent  le  nez  6t  les  oreilles.  L  affaire  fut  jugée ,  les 
foldats  punis,  6t  Pléminius  abfous.  Il  recommença  l'es 
barbaries  ;  ôt  alors  dix  des  principaux  citoyens  de  Lo- 
cres  allèrent  trouver  les  confuls  avec  toutes  les  marques 
d'une  extrême  trifteffe  ,  pour  demander  à  être  délivrés 
de  ces  violences.  Les  conAils  rirent  informer  contre  Plé- 
minius ,  qui  fut  conduit  i  Rome ,  ôt  mis  en  prifon ,  où 
il  fut  trouvé  mort  avant  fa  condamnation.  *  Tite-Live , 
livre  19. 

PLIiMNÉE,  onzième  roi  de  Sicyone,  fucceda  à 
Eratus,  l'an  du  monde  2319,  6k  1716  avant  J.  C.  Il 
régna  48  ans ,  &c  eut  Orthopolis  pour  fucceffeur.  *  Eu- 
(èbe. 

PLEMPIUS  (  Vopifcus-Fortunatus)  médecin  ,  né  à 
Amfterdam  le  15  décembre  1601  ,  fit  fes  humanités  a 
Gand ,  fa  philosophie  à  Louvain  ,  6c  étudia  la  méde- 
cine à  Leyde.  Etant  enfuite  allé  en  Italie ,  il  fe  fit  aimer 
des  plus  habiles  docteurs  de  Bologne  6t  de  Padoue ,  6c 
prit  lui-même  le  dégré  de  doreur  en  médecine  a  Bo- 
logne. De  retour  dans  fa  patrie ,  il  y  pratiqua  la  méde- 
cine; 6c  en  16} 3  ,  la  princeffe  Ifabelle  ,  gouvernante 
des  Pays-Bas ,  le  fit  venir  à  Louvain ,  pour  y  enfeigner 
la  médecine.  11  prit  encore  dans  cette  ville  le  bonnet 
de  docteur  ,  6c  il  y  fut  durant  quelque  temps  recteur 
du  collège  appellé  Collegium  Brtugtlianum.  Il  époufa 
Jnm-Marit  Van-Dive ,  de  bonne  famille ,  6c  mourut 
à  Louvain  l'an  1671.  Il  fut  inhumé  dans  l'églife  des 
religieux  Auguftins.  On  mit  cette  épitaphe  fur  ion  tom- 
beau: 

D.  O.  M. 

Franconi  van  Dive  &  Cat.  Vuttenlimmingxn ,  Grt- 
gor'to  &  Barbara  vanden  Hectvtldt  conjugibus ,  majo- 
ribus  hic  fepultis ,  adjungi  voluit  Anna-Maria  van  Di- 
ve, Cornelii  &  Catharinm  vandtn  Zandt  filia  ,  uxor 
diUSiJRma  clariff.  dont.  Voplfti  Fortunati  PLEMPtl, 
palricttt  apud  Btttavos  familial  ,  médicinal  dodoris,  pro- 
férons primant  ,  Gr  hujus  aeademim  IV  reHoris ,  viri 
loto  orbt  celebtrrimi  :  j'atis  dixi.  Devixit  illa  vin  no- 
vembres MDCLXI.  Hic  XII  décembre  MDCLXX1  tint- 
rtbus  uxoris  conjunBus. 

Malgré  fes  occupations ,  Plempius  a  compofé  les  ou- 
vrages fuivans  :  1 .  Traité  des  mufcles ,  en  flamand ,  i 
Amft.  in  -  8°.  1.  Anatomia  Cabrolii  <aduite  en  la 
même  langue ,  avec  des  remarques ,  à  Amft.  1633,  in. 
fol.  3.  Ophihalmographia,frvedeotulifabr'udtadiont 
&  ufttf  à  Amft.  16  ji ,  irt-40.  Gérard  Gufchcnr  ,  pro- 
fclTcur  d'anatomie  ,  ayant  attaqué  cet  ouvrage ,  Plem- 
pius  répondit  ;  ces  écrits  fe  trouvent  dans  I  édition  in- 
fil.  de  1659,  à  Louvain.  4.  Fundamtnta  ,  feu  in  (lit  u- 
ùones  mtdicina ,  en  fix  livres ,  à  Louvain,  163S  ;  &e 
avec  l'ophthalmographie ,  en  1644,  in- fil.  6c  encore 
en  1653  ,  avec  une  courte  apologie  pour  l'auteur,  con- 
tre Daniel  Vermoft ,  licencié  en  médecine  ;  plus  avec 
le  même  ouvrage  ,  Dodorum  aliquot  virorum  in  aca- 
demia  Lovanienfi  judicia  de  phtlofopkia  Cartacjtana. 
).  Antimus  Coningius,  Ptruviani  pulveris  dtftnfir , 
rtpulfus  à  Mtlippo  Protymo ,  1655  ,  i«-8*.  Conin- 
gius .,  c'eft:  le  P.  Honoré  Fabri ,  Jéfuite  ;  Protymus  , 
c'eft  Plempius.  6.  Animadvtrjîones  in  veram  praxim 
turanda  ttrtianet  propofitam  a  doSore  Pttro  Barba  , 
1641 ,  in  4°.  7.  Avicennat  canones  mtdici  :  c'eft  une 
traduction  de  l'arabe  en  latin,  à  Louvain,  16^8  ,  in- 
fol.  8.  De  afficlibus  capillorum  &  unguium  traefatus  , 
à  Louvain  ,  1661 ,  in-49.  9.  De  togatorum  valetudine 
tuendâ commtntarius ,  à  Bruxelles,  1670, /'n-4J.  *2?<- 
bliotkeca  Btlgica  de  Valere  André,  édition  de  1739, 
41-4° ,  totn.  H ,  pag.  1158.  On  apprend  dans  la  vie  rte 
Defcartes  par  M  Baillet ,  que  Plempius  avoir  envoyé 
à  ce  philofophe  des  objections  touchant  le  mouvement 
du  coeur.  M.  Baillet  en  prend  occafion  de  faire  l'éloge 
de  Plempius.  Voyez  U  vie  de  Defcartes ,  citée ,  in  A° , 
première  partie,  pag.  3 10  ôt  fuiv.  6c  féconde  partie , 
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pag.  37  6r  fuiv.  6c  116 ,  117.  M.  Baillet  aceufc  ki 
Plempius  d'ingratitude  â  l'égard  de  M.  Defcartes,  <*» 
malrgnité ,  6c  même  de  mauvaife  foi.  Voyez  aufîi  le 
tome  I  des  lettres  de  M.  Delcartes,  où  l'on  trouve  <!es  • 
objections  de  Plempius  fur  la  circulation  du  fang ,  &  Us 
rcpnntës  de  Defcartes  a  fes  objections.  Régius  écrivit 
auffi  pour  Defcartes  contre  Plempius. 

PLESKOW ,  province  de  Mofcovie,  avec  ûtre  de 
duché ,  vers  U  Suéde  6c  la  Pologne ,  fut  foumife  a  d« 
feigneurs  particuliers  jufqu'en  1509,  que  Jean  Bafile, 
czar  de  Mofcovie,  la  joignit  a  cet  éut.  La  ville  capi. 
taie  eft  Pleskove  ,  que  les  Rufliens  nomment  Pskoui- 
wa ,  fituée  fur  la  rivi  re  de  Muldow  ,  à  fon  embou- 
chure dans  le  lac  de  Pleskov.  Elle  eft  divifée  en  quatre 
quartiers,  tous  entourés  de  murailles.  Etienne,  roi  de 
Pologne ,  l  afuégea  en  1^81. 

PLESSE.  C'eft  un  gros  bourg  de  la  baffe  Saxe ,  fitué 
près  de  la  rivière  de  Leyne,à  demi-lieue  de  Gotnn- 
gen.  Il  eft  chef  d'une  Seigneurie  affez  étendue ,  cV  con- 
fidérable  par  un  grand  nombre  de  fiefs  qui  en  relèvent. 
Elle  rdevoit  elle-même  du  lanHgraviat  de  HefTe ,  au» 
quel  elle  fut  réunie  par  l'extinction  de  la  portent*  de  fes 
feigneurs ,  arrivée  l'an  1571.*  Mati ,  diUion, 

PLESSE ,  petite  ville  de  Siléfîe  ,  capitale  de  la 
baronie  de  Plefle  ;  elle  eft  défendue  par  une  bonne 
citadelle ,  6c  fituée  au  bord  de  la  Viftule,  à  cinq  lieues 
de  Tefchen,  vers  les  confins  de  la  Pologne.  *  Mati , 
diSion. 

PLESSEN  (  Chriftian  Sigfrid  de  )  feigneur  hérédi- 
taire de  Hoikendorf  &  Parin  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
l'Eléphant ,  confeiller  intime  du  confeil ,  6f  miniftre 
dé  ut  de  Chriftiern  V  6c  Frédéric  IV,  rois  de  Dane- 
mark 6t  de  Norvège,  préftdent  de  la  chambre  des  finan- 
ces ,  &c.  naquit  en  1646  dans  le  Meckelbourg.  Il 
étoit  fils  de  Daniel  de  Plcffen ,  fils  de  Val^ntin  ,  fei- 
gneur de  Hoikendorf,  6c  coufin  germain  du  fameux  6c 
lavant  Volrath  de  Plefïen  ,  autrefois  mimftre  de  Frédé- 
ric ,  roi  de  Bohême  6c  électeur  Palatin ,  fon  détenfeur 
6c  apologifte  par  divers  écrits  latins  6c  allemans  qu'il 
a  publiés  en  fa  faveur.  Chriftian  -  Sigfrid  eut  pour  mère 
Doroihie-Elionort  de  Blumenthal.  Apres  avoir  fait  fes 
études ,  6c  voyagé  en  Allemagne  6c  en  France ,  il  vint 
à  la  oour  de  Danemarck ,  6c  entra  au  fervice  de  la 
reine  Sophie-Amélie ,  mere  du  roi  Chriftiern  V  ;  6c 
enfuite  il  fut  mis  dans  la  maifon  du  prince  Georges  , 
frère  du  roi ,  dont  il  fut  le  premier  gentilhomme ,  6c 
depuis  maître  de  fa  cour  6c  fon  tréfoner  ;  emplois  qu'il 
garda  tant  que  ce  prince  vécut.  Ce  dernier  s'étant  ma- 
rié en  Angleterre  ,  laiffa  i  Pleflen  l'adminiftration  de 
tout  ce  qu'il  avoit  de  fonds  6c  bailliages  en  Dane- 
marck ,  oc  l'honora  jufqu'à  fa  mort  de  toute  fa  confian- 
ce. Le  roi  Chriftiern  V  qui  connoiftoit  fes  talens ,  l'ern- 
ployoit  pour  les  affaires  publiques  ,  6c  s'en  fêrvit  plu- 
neurs  fois  utilement.  Il  le  fit  fon  miniftre  dVrar,  &  le 
créa  en  1684,  chevalier  de  l'ordre  de  Danebrog.  Quel- 
que temps  après ,  M.  Pleffen  entra  dans  le  confeil  du 
roi,  comme  confeiller  privé;  6c  au  mois  de  janvier  1691 
il  fut  nommé  préffdent  de  la  chambre  ,  6c  directeur  des 
finances  de  S.  M.  Le  7  décembre  1695  ,  le  lendemain 
des  noces  du  prince  royal  Frédéric  avec  la  princeffë 
Louife  (  depuis  roi  6c  reine  de  Danemarck  )  il  tut  créé 
chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant.  En  1697  il  fût  en- 
voyé au  congrès  de  Rifvick ,  en  qualité  d'ambaftadeur 
extraordinaire.  Après  avoir  continué  de  rendre  fes  fer- 
vices  a  fon  roi  ôt  à  fon  fuccefleur  Frédéric  IV  ,  il  de- 
manda fon  congé ,  6c  (e  rerira  à  Hambourg ,  où  il  mou- 
rut le  zj  janvier  1713,  âgé  de  77  ans.  C  étoit  t  dit 
M.  Beehr  dans  fon  hifiairt  latine  de  Meckelbourg ,  im- 
primée en  1741  à  Leipitck ,  c 'itoit  un  homme  qui  avoit 
confervi  les  mœurs  antiques  ,  homme  de  bien  ,  prudent , 
économe,  qui  avoit  acquis  de  grandes  richtffts  ,fant 
fairt  tort  à  perfonne.  M.  Pleffen  mourut  veuf,  après 
avoir  été  marié  trois  fois.  Sa  première  femme  éroit  So- 
phit-Agnh  de  Leprl  ;  la  féconde ,  Ctare-Eléonort  de 
fiulau;  la  troiftéme  ,  Magdeline- Hélène  de  Halberftadt. 
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Trois  de  Ces  fils  Se  une  fille  vivoierrt  encore  en  174J» 
L'aîné  Christiern -Louis  de  Pleffen,  feigneur  de 
Selfoe,  Glonip,  Saltzau,  Lindholm,  fiec  étoit  cheva- 
lier de  Tordre  de  l'Eléphant ,  concilier  intime  du  con- 
feil du  roi ,  ci-devant  préfident  6c  directeur  général  de 
la  chambre  des  finances,  président  de  la  compagnie  du 
commerce  aux  Indes  fie  en  Alie,  fiec.  Il  a  été  autrefois 
grand  bailli  d'Aarhufen  en  Jutlande.  Il  fut  appellé  en 
172Ç  ,  par  le  roi  Frédéric  IV,  pour  prendre  place  dans 
le  confeil  de  S.  M.  Le  fuccefleur  de  Frédéric  IV,  au 
commencement  de  fon  régne ,  le  nomma  le  premier 
de  fon  confeil ,  &c  lui  confia  la  direction  générale  de  fes 
finances  ;  mais  en  1734  il  fe  démit  de  fes  emplois.  Il 
a  époufé  Charlotte  -  Amélie  Schéel ,  fille  de  Magnus 
Schéel ,  feigneur  de  Fufmgœ ,  dont  il  a  eu  trois  fils  fie 
cinq  filles  ;  1 .  Magnus  Schéel  de  Pleffen ,  feigneur  hé- 
réditaire de  Fufingœ ,  fit  chambellan  du  roi ,  qui  a 
époufé  une  dame  de  Holftein ,  de  la  mai/on  de  von 
Thiénen;  2.  Chriflian-Sigfrid  de  Pleffen,  capitaine 
aux  gardes  à  pied,  fit  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi  ;  3.  Frédéric-Chrifian,  capitaine  aux  gardes  à  che- 
val ,  fie  gentilhomme  de  la  chambre  de  la  reine  ;  4.  Ber- 
the  ,  mariée  à  Frédéric  de  Rabcn ,  chevalier  de  l'ordre 
de  Dancbrog ,  conlciller  intime  du  roi ,  grand  bailli  de 
Laaland  fie  de  Falfter ,  ci- devant  grand  maître  de  la 
cour  de  la  reine ,  feigneur  du  comté  de  Chriftiansbourg , 
dont  fon  fils  aîné  a  été  fait  comte;  5.  Elèonore,  ma- 
riée à  Chrijlian  de  Rantzau  à  Brahesbourg ,  chevalier 
de  l'ordre  de  l'Eléphant ,  confeiller  intime  des  confé- 
rences ,  fie  chambellan  du  roi ,  grand  bailli  de  Fuhncn , 
&  ci-devant  vice-roi  en  Norvège  ;  6.  Sophie-Agnes , 
mariée  au  baron  Schtnck  de  "Wlnterfledt ,  dans  le  pays 
de  Lunebourg ,  chambellan  du  roi  de  Danemarck ,  fie 
capitaine  aux  gardes  à  pied  ;  7  fie  8.  Charlotte-Dorothée 
&  Charlotte- Louife ,  non  encore  mariées  en  1743. 

Charles- Adolphe  de  Pleffen,  fécond  fils  de  Chrif 
tian-Sigfrid ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant ,  con- 
feiller intime  du  confeil ,  Se  grand  chambellan  du  roi , 
préfident  de  la  compagnie  des  Indes  occidentales  fie  de 
l'Afrique,  feigneur  deFœrflof,  fitc.  entra  jeune ,  fie  après 
les  voyages ,  au  fervice  du  feu  prince  Charles ,  frère  du 
roi  Frédéric  IV,  d'abord  comme  gentilhomme  de  fa  cham- 
bre ,  enfuite  comme  chambellan,  tréforier  fie  maître  de 
fa  cour.  Le  prince  étant  mort  en  1729,  M.  de  Pleffen 
continua  les  mêmes  fervices  auprès  de  la  fœur  du  dé- 
funt ,  Sophie-Hedwige ,  princeffe  héréditaire  de  Dane- 
marck fie  de  Noru  ége,  qui,  lorfqn'clle  mourut,  «n  1725, 
laiffa  M.  de  Pleffen ,  exécuteur  de  fon  teftament ,  par 
rapport  au  legs  fie  à  la  fondation  qu'elle  fit  du  couvent 
des  filles  de  Wemmetorf,  dont  il  a  toujours  eu  la  princi- 
pale direction.  Pendant  qu'il  étoit  encore  au  fervice  de  fon 
alteffe  royale  le  prince  Charles ,  le  roi  Frédéric  IV 
l'honora  de  fon  ordre  de  Danebrog  6c  du  titre  de  con- 
feiller privé.  Le  roi  Chriftiern  IV  ,  au  commencement 
de  fon  règne ,  le  déclara  le  1 2  oâobre  1730  fon  grand 
chambellan,  6c  lui  donna  place  dans  fon  confeil.  Le 
feu  roi  Frédéric  l'avoit  fait,  quelques  jours  avant  fa 
mort,  chevalier  de  l'ordre  de  I Eléphant.  En  17J5  ,il 
demanda  la  démiffion  de  fes  emplois,  ne  fe  réfervant 
que  les  places  de  grand  chambellan  fie  de  préfident  de 
la  compagnie  des  Indes  occidentales  fie  de  la  Guinée 
en  Afrique.  Il  n'a  point  été  marié. 

Christian-Sigfrid  ,  frère  du  précédent,  6c  troi- 
sième fils  de  Christian-Sigfrid  de  Pleffen,  eft 
chambellan  du  roi ,  feigneur  de  Nesbyholm  en  Séelan- 
de.  Ayant  perdu  fa  femme,  qui  étoit  de  l'ancienne 
famille  de  Trolle ,  dont  il  a  eu  un  fils ,  il  vint  en  Fran- 
ce ,  y  féjourna ,  quoique  fans  deffein  d'y  demeurer ,  fie 
y  étoit  encore  en  174J.  On  peut  confulter ,  pour  quel- 
ques autres  branches  de  la  maifon  de  Pleffen  6c  1  ori- 

£ne  de  cette  maifon,  Matthias  de  Beehr  en  fon  hifloire 
:  Meckelbourg  f  Rerum  Metkelhurgicarum  hijioria , 
en  huit  livres,  a  Leiplick ,  1741 ,  in- fol.  )  6c  le  Sup- 
plément au  dictionnaire  hifloriqut,  imprimé  en  françois 
à  BajQe. 
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PLESStS  -  GUENEGAUD  ,  cherche^  GUENE» 
GAUD  (  Henri  )  marquis  de  Planci. 

PLESSLS-MORNA1  ;  chercher  MORNAI. 

PLESSIS-R1CHEUEU  ,  maifon  qui ,  félon  André 
du  Chefne ,  a  tiré  fon  nom  fie  fon  origine  de  la  terre  du 
Pleins  en  Poitou ,  tenue  à  foi  fie  hommage  de  févôque 
de  Poitiers ,  à  caufe  de  la  baronie  fie  châtellenie  d'An- 
gle, dont  elle  eft  éloignée  de  trois  lieues.  Le  plus  an- 
cien qu'on  trouve  de  ce  nom ,  eft 

I.  Guillaume,  feigneur  du  Pleflis,  des  Breux  6c 
de  la  Vervoliere ,  qui  vivoit  en  1 20 1  ,  du  temps  du 
roi  Philippe  Auguftei  6c  qui  futpere  dé  Pierre,  qui 
fuit. 

H.  Pierre  ,  feigneur  du  Pleffts ,  des  Breux,  fiec.  vi- 
voit  en  l'an  1 249 ,  6e  eut  pour  fils  Guillaume  ,  II  du 
nom ,  qui  fuit. 

III.  Guillaume,  II  du  nom,  feigneur  du  Pleflis, 
des  Breux ,  6tc.  qui  vivoit  encore  en  1 308  ,  laiffa  de  fa 
femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré ,  Pierre  ,  II  du  nom  , 
qui  fuit. 

IV.  Pierre  ,  Il  du  nom ,  feigneur  du  Pleftts ,  des 
Breux,  Sec.  mourut  vers  «l'an  1331 ,  fie  eut  pour  en- 
fans  Guillaume,  III  du  nom ,  qui  fuit  ;  Pierre,  mort 
fans  poftérité  ;  Eujlache ,  mariée  à  Ithier  de  Torfac  ;  6c 
Alips  du  Pleflis,  qui  époufa  Philippe  de  la  Chaftre, 
morte  fans  poftérité. 

V.  Guillaume,  III  du  nom,  feigneur  du  Pleflis,  6ec. 
mort  l'an  1373,  avoit  époufé  Charlotte  de  la  Celle ,  fille 
de  Jean  de  la  Celle,  chevalier,  fénéchal  de  Carcaffone, 
dont  il  eut  Pierre  ,  III  du  nom ,  feigneur  du  Pleflis ,  vi- 
vant Tan  1388,  de  qui  font  descendus  les  feigneurs  du 
Pleflis;  Sauvage,  qui  fuit;  Jean,  mentionédans  le 
teftament  de  fon  père  ;  Jeanne ,  mariée  l'an  13614  Jean 
de  Maignac  ,  feigneur  du  Solier  Se  de  Marconnai  ;  fit 
Catherine  du  Pleins ,  dame  de  Rives ,  alliée  à  Hugues 
de  Puy-Giraut. 

VI.  Sauvage  du  Pleflis ,  feigneur  de  Vervoliere  fit 
de  la  Valiniere ,  mort  l'an  1 409,  avoit  époufé  en  1 388  , 
Ifabeau  le  Groing ,  dame  de  Belarbre ,  morte  en  1401 , 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  la  Mothe-au-Groing ,  &  de 
Luaues  de  Praëlles ,  dont  il  eut  Sauvage  ,  mort  jeune  ) 
Geofroi  qui  fuit;  6e  Jeanne  du  Pleflis,  mariée  à  Gil- 
les Fretart ,  feigneur  de  Sauvée. 

VII.  Geofroi  du  Pleflis  ,  feigneur  delà  Vervolic-» 
re ,  6cc.  fit  fon  teftament  Tan  1 477.  11  avoit  époufé 
Perrine  de  Clérambaud,  fille  de  Jean,  feigneur  rie  Ri- 
chelieu, dont  il  eut  François ,  qui  fuit;  Pierre,  (à' 
gneur  de  Haumont ,  vivant  en  1493  ;  Antoinette,  ma- 
riée à  Pierre  Loubes,  feigneur  de  Gaftevin  \J acquitte, 
alliée  en  14^1  à  Guyot  de  Girefme;  fie  Ifabeau  du 
Pleflis ,  qui  époufa  en  janvier  1431  Jean  Herpin ,  fei- 
gneur du  château  de  Mério. 

VIII.  François  du  Pleflis,  feigneur  de  la  Vervo» 
liere ,  Sec.  fuccéda  aux  terres  de  Richelieu  fit  de  Be- 
çai ,  après  la  mort  de  Louis  de  Clérambaud,  fon  oncle 
maternel  ;  fut  écuyer  tranchant  de  la  reine  Marie  d'An- 
jou ,  femme  du  roi  Charles  VII ,  puis  de  Gharles  de 
France ,  duc  de  Guyenne ,  Se  fit  fon  teftament  le  16 
feptembre  1493.  Il  avoit  époufé  le  20  novembre  1456 
Rénée  Eveillechien  ,  fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Sau- 
muffai,  fie  de  Marie  Sanglier,  dont  il  eut  François, 
II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  fit  Jeanne ,  mariée  à  Louis 
Herpin  ,  feigneur  du  Chapeau,  maître  d'hôtel  du  roi 
Louis  XII. 

IX.  François  du  Pleflis ,  II  du  nom ,  feigneur  de 
Richelieu  ,  fiec.  vivant  en  l'an  1 5 1 4 ,  époufa  1  °.  en  jan- 
vier  1489  Guyonne  de  Laval ,  fille  de  Jean ,  feigneuf 
de  Brée ,  fie  de  Françoife  Gaffelin,  dame  des  Hayes- 
Gaffelin,  morte  l'an  1494  :  20.  Anne  Leroi,  dame  du 
Chilou ,  fille  de  Guyon ,  feigneur  du  Chilou ,  fiec.  vice* 
amiral  de  France ,  fie  $  Ifabeau  de  Beauval,  dame  dX>c- 
coich ,  fa  première  femme.  De  la  première  ,  il  eut  AU 
mie ,  qui  époufa  le  2j  octobre  1507  Lion  de  Barbait* 
çois ,  feigneur  de  Sarzai ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ; 
Jeanne  ,  alliée  le  28  octobre  1514a  Mathurin  du  Theil , 
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feigneur  du  Freine  ;  Se  Renie  du  Pleffis,  morte  jeune.' 
De  la  féconde ,  vinrent  Loin  S  ,  qui ,  fuii  ;  Jacques  , 
évoque  de  Luçon  ;  François,  dit  Pillon ,  feigneur  de  la 
Jabiniere,  gouverneur  de  Courtemille ,  mettre  de  camp 
de  l'un  des  deux  feuls  régi  mens  qui  étoient  alors  en 
France ,  mort  d'un  coup  a  arquebufe  qu'il  reçut  à  l'é- 
paule au  fiége  du  Havre  de  Grâce,  dont  il  étoit  deftiné 
gouverneur  ;  Reni ,  abbé  de  Nieuil ,  Se  prieur  de  Couf- 
fài  ;  Antoine  ,  dit  le  Moine ,  capitaine  d  une  compagnie 
d'arquebufiers  de  k  garde  du  roi ,  chevalier  de  Ton  or- 
dre ,  gouverneur  de  Tours ,  qui  fervit  les  rois  Fran- 

Sois  II  Se  Charles  IX  ;  Se  François  du  Pleffis ,  feigneur 
e  Beaulieu  »  qui  étoit  le  fécond  fils ,  lequel  époufa 
Françoife  de  Trion ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Légu- 
rat ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Jacquette  du  Plefils , 
dame  de  Beaulieu  ,  mariée  à  François  d'Aloigni ,  fei- 
gneur de  la  Groye. 

X.  Louis  du  Plefils , feigneur  de  Richelieu,  du  Chi- 
lou  ,  6ec.  lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnance  du 
fénéchal  de  Toulouse  ,  fervit  en  di vertes  occafions  les 
rois  François  I  fit  Henri  II ,  fit  mourut  à  la  fleur  de  fon 
âge,  en  i<;t.  Il  avoit  époftfé  le  16  janvier  1541 , 
Françoift  de  Rochechouart ,  fille  dy  Antoine ,  feigneur 
de  Saint-Amant,  baron  de  Faudoas, fénéchal  de  Toulou- 
fe  ,  fit  de  Catherine  dame  de  Barbafan ,  dont  il  eut  Louis 
du  Plefils ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Richelieu ,  lieutenant 
de  la  compagnie  d'ordonnance  du  duc  de  Montpenfier , 
tué  par  le  fieur  de  Brichetieres ,  fans  avoir  été  marié  ; 
François  III  du  nom,qui  fuit;  Louift,  alliée  à  François, 
feigneur  de  Cambout,  baron  de  Pont-Château ,  ficc. 
capitaine  des  ville  fie  château  de  Nantes;  fit  Jeanne 
du  Pleffis ,  mariée  t°.  a  Pierre  Fretart  ,  feigneur  de 
Sauve  fie  de  Primeri  :  1°.  à  N.  baron  de  Marconnai. 

XI.  François  du  Pleffis,  III  du  nom,  feigneur  de 
Richelieu ,  du  Chilou ,  ficc.  (uccéda  à  Ion  frère  aîné  , 
dont  il  vengea  la  mort.  Il  fe  fignala  i  la  bataille  de 
Montcontour ,  fie  fuivit  le  duc  d'Anjou  en  Pologne  , 
lequel  étant  devenu  roi  fous  le  nom  de  Henri  III ,  l'em- 
ploya en  diverses  négociations ,  lui  donna  la  charge  de 
grand-prévôt  de  France  en  février  1 778 ,  fit  le  fit  che- 
valier de  fes  ordres  en  1 586.  Le  roi  Henri  IV  fe  loua 
beaucoup  de  fon  courage  fit  de  là  fidélité,  fie  lui  donna 
la  charge  de  capitaine  de  fes  gardes  ;  mais  il  mourut 
prefqu'auflitôt  à  Gonefie  ,  pendant  le  fiége  de  Paris , 
le  10  juillet  1590, â  l'âge  de  41  ans.  Il  avoit  époufé 
Sufanne  de  la  Porte ,  fille  de  François ,  feigneur  de  la 
Lunardiere  ,  ficc.  célèbre  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  Se  de  Claudt  Bochatt ,  fa  première  femme ,  dont 
il  eut  Htnri  du  Pleffis ,  feigneur  de  Richelieu ,  Sec.  ma- 
réchal de  camp  en  l'armée  du  duc  de  Nevers ,  qui  fut 
tué  en  duel  par  le  marquis  de  Thémines ,  en  16 19,  fit 
ne  tailla  point  d'enfàns  de  Marguerite  Guyot  de  Char- 
meaux ,  dame  d'Anfâc  ;  Alforift-Louis  du  Pleffis,  qui 
fut  pourvu  de  l'évéché  de  Luçon ,  dont  il  fe  démit  en 
faveur  de  fon  frère ,  pour  entrer  parmi  les  Chartreux , 
qu'il  quitta ,  8c  fut  depuis  archevêque  d'Aix  Se  de  Lyon , 
cardinal  en  16x9  ,  Se  grand  aumônier  de  France,  Se 
mourut  le  13  mars  165)  ,  après  avoir  fondé  Se  fait  bâtir 
le  magnifique  hôpital  de  1  Aumône  de  Lyon  ;  AR- 
MAND-Jean  du  Pleffis ,  cardinal ,  duc  de  Richelieu,  Sec. 
qui  a  donné  lieu  à  la  déduction  de  cette  généalogie ,  & 
dont  il fera  parlé  dans  un  article  fepari  ;  Françoise  , 

S ni  fuit;  Se  Nicolle  du  Pleffis ,  mariée  à  Urbain  de  Mail- 
I ,  marquis  de  Brezé ,  capitaine  des  gardes  du  corps , 
maréchal  de  France,  Se  gouverneur  d'Anjou,  morte  le  30 
août  163  j. 

XII.  Françoise  du  Plefils  époufa  1*.  Jtan-Bap- 
tiflt  de  Beauvau  ,  feigneur  de  Pimpean  Se  des  Ro- 
ches :  2V.  en  août  1603  ,  Rtni  de  Vignerot ,  feigneur 
de  Pont-Courlai ,  de  Glenai ,  Sec.  Se  mourut  en  16 1 5 , 
ayant  eu  du  fécond  mariage  François  de  Vignerot , 
qui  fuit  ;  Se  Marie-Magdelène  de  Vignerot ,  dame  d'a- 
tours de  la  reine,  qui  fut  mariée  à  Antoine  de  Beauvoir 
du  Roure,  feigneur  de  Combâlet ,  dont  elle  n'eut  point 
d'en/aïu.  Elle  fut  depuis  créée  duchefle  d'Aiguillon 
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en  1638 ,  St  mourut  le  17  avril  1675. 

XIII.  François  de  Vignerot,  marquis  de  Pont- 
Courlai  ,  Sec.  gouverneur  de  la  ville  Se  citadelle  du 
Havre  de  Grâce  Se  du  pays  de  Caux ,  fut  fait  chevalier 
des  ordres  du  roi  en  1633  ,  ferv»  au  fi^ge  de  la  Mothe, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  général  des  galères  le  1 1 
mars  163  f ,  remporta  la  viftoire  fur  les  galères  d*EA 
pagne  prés  de  Gène*  le  premier  feptembre  163$,  fit 
mourut  d'une  hydropifie  de  poumon  le  26  janvier  1 646 , 
âgé  de  37  ans.  U  avoit  époufé  par  contrat  du  29  juin 
1616,  Marie- Françoife  de  Guemadeuc,  fille  unique 
de  Thomas,  baron  de  Guemadeuc,  Se  de  Jtannt  de 
Ruellan ,  laquelle  fe  remaria  a  Jacques  de  Grivel  de 
Gamaches,  comte  d'Ourouer ,  gouverneur  de  Fougè- 
res, Se  mourut  le  13  janvier  1674,  ayant  eu  de  ton 
premier  mariage  Armand-Jean,  qui  fuit  ;  Jean-Bap- 
tiste-Am  ador  ,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de 

I  Richelieu  ,  dont  Us  ancêtres  &  la  poftiriti  font  rappor- 
ta fous  le  nom  de  VIGNEROT  ;  Emanuel-Jofeph  , 
comte  de  Richelieu,  abbé  de  Marmoutier ,  de  S.  Ouen 
de  Rouen,  prieur  de  S.  Martin  des  Champs,  qui  Ce 
trouva  au  combat  de  S.  Gothart  en  Hongrie  le  premier 
août  1664,  Se  mourut  au  retour  â  Venifè  le  9  jan- 
vier 1665  ,  en  fa  vingt-fixiéme  année  ;  Marie-Marthe  , 
demoifelle  de  Richelieu,  morte  fans  alliance  en  féptem- 
bre  1665  ;  Se  Marie-Thirefe  ,. demoifelle  d'Agénois  , 
puis  duchefle  d'Aiguillon  après  fa  tante,  morte  aulfi 
fans  alliance ,  le  19  décembre  1704,  âgée  de  68  ans. 

XIV.  Armand- Je  an  du  Pleffis ,  né  en  1619  ,  Se 
baptifé  le  20  octobre  1631,  fut  fubftitué  aux  nom  Se  ar- 
mes du  Plefils ,  par  le  cardinal  duc  de  Richelieu  ,  fon 
grand-oncle  ;  fut  duc  de  Richelieu  Se  de  Fronfac ,  pair 
de  France  ,  prince  de  Mortagne,  marquis  de  Pont-Cour- 
lai ,  comte  de  Cofnac  ,  Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi , 
Se  chevalier  d'honneur  de  madame  la  dauphine.  Il  fuc- 
céda  â  fon  père  en  la  charge  de  général  des  galères ,  donc 
il  prêta  ferment  en  janvier  1643  >  "'étant  alors  âgé  que 
de  1 5  ans ,  dont  il  fe  démit  en  1661 ,  Se  mourut  le  10 
mai  1 7 1  j ,  en  fa  86'  année.  D  avoit  époufé  1 le  16  dé- 
cembre 1649  Annt  Pouflart ,  dame  d'honneur  de  la 
reine ,  puis  de  madame  la  dauphine,  veuve  de  François- 
Alexandre  d'Albret ,  fire  de  Pons ,  comte  de  Marennes  , 
Se  fille  de  Français  Pouflart ,  marquis  de  Fors  ,  feigneur 
du  Vigean ,  Sec.  Se  d'Anne  de  Neubourg,  morte  le  29 
mai  1684:  zQ.  le  30  juillet  fuivant  ,  Anne-Marguerite 
d'Acigné ,  fille  aînée  de  Jean-LJonardi'Aàgni,  comte 
de  Grandbois,  Se  de  Marie-Anne,  comtefle  oActgné  Se 
de  la  Rocbejagu ,  morte  le  19  août  1698  :  30.  le  20 
mars  1 702  Marguerite-Thérèfe  Rouillé,  morte  le  27  octo- 
bre 1 729,  veuve  de  Jean- François,  marquis  de  N  cailles, 
Se  fille  de  Jean  Rouillé ,  feigneur  de  Meflai ,  confeiller 
d'état  ordinaire ,  Se  de  Marie  de  Comans  d'Aflrie  ,  Se 
n'eut  des  enfans  que  de  fa  féconde  femme  ,  qui  font 
Louis-FrançOIS-Armand,  qui  fuit  ;  Marie-Cashe- 
rinc- Amande ,  née  le  22  juin  i68j,  mariée  le  24  a 
17144  François-Bernardin  du  Chitelet ,  comte  de  Clé- 
mont  ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  mettre  de  camp  de 
cavalerie ,  6c  gouverneur  du  château  de  Vincennes  ; 
Elirabtth-Marguertte-Armande ,  née  le  12  août  1686, 
prieure  perpétuelle  des  Bénédiaines ,  dites  de  la  PrtU- 
fentation  ,  à  Paris ,  morte  dans  fon  monaftere  le  9  juin 

1744  ,  Se  Marit-GabritlU-Elirabtth  du  Plefils  ,  née  le 
27  juin  1689,  nommée  en  1724  abbefle  du  Tréfbr, 
diocéfe  de  Rouen. 

XV.  Louis-FrançOIS-Armand  du  Pleffis,  duc  de 
Richelieu  Se  de  Fronfac,  pair  de  France  ,  Sec.  né  le  1 3 
mars  1696  ,  fervit  en  1713  à  laprifede  la  ville  de  Fri— 
bourg ,  où  il  fut  bleflé  par  des  pierres.  Il  fut  tait  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie ,  petit  vieux-corps ,  au  mois 
de  mars  1718  ;  fut  reçu  l'un  des  quarante  de  l'académie 
françoife ,  le  12  décembre  1720  >  Se  prit  Séance  au  par- 
lement de  Paris  ,  en  qualité  de  pair  de  France ,  le  6  mars 
172 1.  U  fut  nommé  au  mois  de  mai  1724  amiw/Tadeur 
extraordinaire  auprès  de  l'empereur  ;  Se  s'érant  rendu  à 
Vienne ,  il  y  fit  ton  entrée  publique  le  7  novembre  17*$. 
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D  eut  Ton  audience  de  congé  de  la  cour  impériale  le  e> 
feptembre  1717  ,  6c  fut  nommé  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  le  premier  janvier  1728.  Il  en  reçut  la  croix  a  Ton 
retour  de  Vienne  ,  le  premier  janvier  1719.  En  171 }  il 
fervir  au  iiége  du  fort  de  Kell ,  6c  en  1734  à  la  prife  de 
Philisbourg.  Le  20  janvier  de  la  même  année ,  il  fut  fait 
brigadier  des  armées  du  roi  ;  le  premier  mars  17)8,  ma- 
réchal de  camp  ;  premier  gentilhomme  de  la  chambre  le 
14  février  1744,  lieutenant-général  le  1  mai  iuivant.  Il 
fut  créé  maréchal  de  France  le  1 1  octobre  1748  ,  6c  en 
cette  qualité  il  commanda  l'armée  francoife  qui  affiégea 
le  port  Mahon  en  17^6  ,  6c  prit  cette  importante  place 
fur  les  Anglois  le  18  juin  de  la  même  année.  Il  avoit  été 
marie  le  11  février  171 1  ,  avec  Anne -Catherin*  de 
Noailles  ,  fille  de  Jean-François  ,  marquis  de  Noailles , 
6c  de  Margucrite-Thèrife  Rouillé ,  fa  belle-mere ,  morte 
fans  port  cri  te  le  7  novembre  1716  ,  âgée  de  zo  ans.  Il 
s'eft  remarié  le  7  avril  1734  avec  la  féconde  fille  à'Anne- 
Marie-Joftph  de  Lorraine,  comte  6c  prince  de  Guife-fur- 
Mofelle ,  comte  d'Harcourt ,  de  Monlaur  6c  de  Saint- 
Romaife ,  marquis  de  Maubec,  6cc.  6c  de  Maric-Louifc- 
Ckrifiint  Jeannin  de  Caftille  ,  marquife  de  Momjeu. 
Cette  dame  cft  morte  le  1  août  1740.  Lesenfans  que  le 
duc  de  Richelieu  a  eu  d'elle  font ,  Louis- Antoine* 
Sophie,  né  le  4  février  1736,  appelle  duc  dt  Fronfac  , 
&C  Jtannt~SophuElizabetk-Louife-Armandc  ,  née  au 
mois  de  février  1740,  appellée  mademoifeUt  dt  Riche- 
lieu. 

Le  duc  de  Richelieu  porte  les  armes  pleines  duPleffis- 
Richelieu ,  6c  le  marquis  de  Richelieu  qui  eft  fubftitué 
aux  biens  de  la  maifon  ,  écartele  les  armes  de  Vignerot 
avec  celles  de  Richelieu.  *  Du  Chêne ,  hifi.  dt  Dreux 
&  de  la  maifon  dt  Richtluu.  Auberi ,  hifioire  du  cardi- 
nal Je  Richelieu.  De  Thou.  Montluc.  Dupleix.  Le  pere 
Anfelme ,  6tc. 

PLESSIS-R1CHELIEU  (Armand-Jean  du)  cardinal, 
duc  de  Richelieu  6c  de  Fronfac  ,  abbé  général  de  Clu- 
ni  ,  de  Cîteaux ,  de  Prémontré  ,  de  Mont-majour-lex- 
Arles  ,  de  Fleuri  ,  ou  S.  Benoît  -fur-  Loire ,  de  faint 
Médard  de  Soiffons  ,  de  S.  Riquier  ,  de  Charoux  ,  de 
la  Chaife-Dieu  ,  de  Signi ,  6cc.  pair  6c  amiral  de  Fran- 
ce ,  commandeur  des  ordres  du  roi ,  grand-maître,  chef 
&  furintendant  général  de  la  navigation  6c  commerce 
de  France ,  gouverneur  6c  lieutenant  général  pour  le 
roi  en  Bretagne ,  fecrétaire*  &C  miniftre  d'état ,  troifié- 
me  61s  de  François  du  Pleins ,  feigneur  de  Richelieu , 
chevalier  desordres  du  roi, 5c  grand  prévôt  de  France,  6c 
de  Sufanncde  la  Porte,  naquit  à  Paris  le  5  feptembre  de 
l'an  1585  ,  6c  fut  élevé  dans  les  lettres,  où  il  fit  en 
peu  de  temps  un  très-grand  progrès.  Son  inclination  le 
porton  aux  grandes  choies  ;  6c  dès  l'âge  de  n  ans  , 
il  obtint  du  pape  Paul  V  difpenfè  d'âge  pour  l 'évê- 
ché  de  Luçon ,  dont  il  fut  facré  évêque  à  Rome  par 
le  cardinal  de  Givri ,  le  17  avril  de  l'an  1607;  6c  étant 
revenu  en  France ,  il  s'avança  â  la  cour  par  Tes  ma- 
nières honnêtes  Se  engageantes  ,  6c  par  la  faveur  de  la 
marquife  de  GuercheviUe ,  première  dame  d'honneur 
de. la  reine  Marie  de  Médicis  ,  alors  régente  du  royau- 
me. La  reine  mère  lui  fit  donner  la  charge  de  fon  grand 
aumônier  ;  6c  peu  après  elle  obtint  pour  lui  la  charge 
de  fecrétaire  d'état,  le  dernier  jour  de  novembre  16 16 , 
avec  lettres  patentes  du  roi ,  qui  lui  accordoient  la  pré- 
séance fur  les  autres  fecrétaires  d'état.  La  mort  du  ma- 
réchal d'Ancre  ayant  apporté  du  changement  â  la  cour,  il 
le  retira  l'an  1 6 1 7  à  Avignon ,  où  il  s'occupa  à  compo- 
ser les  Principaux  points  dt  la  foi  catholique  ,  6tc. 
Le  roi  le  rappel  la  à  la  cour  ,  6c  l'envoya  a  Angoulê- 
rnc  ,  où  M.  le  duc  d'Efpernon  avoir  conduit  la  reine. 
Il  difpofa  l'efprit  de  cette  princefle  à  un  accommode- 
ment ,  qui  fut  conclu  en  1610  :  6c  pour  récompenfe 
de  les  iervices  ,  qui  le  rendoient  extrêmement  agréa- 
ble au  roi ,  il  reçut  le  chapeau  de  cardinal  du  pape  Gré- 
goire XV ,  le  «  feptembre  de  l'an  1611.  Ensuite  mé- 
nageant adroitement  l'efprit  du  roi ,  6c  continuant  de 
le  lervir  avec  afliduité  ,  il  rut  déclaré  par  ce  prince  en 
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1614   principal  mintftre  d'état  ,  chef  des  confeils , 
6c  grand- maure  ,  chef  6c  furintendant  général  de  la 
navigation  6c  commerce  de  France  ,  après  qu'on  eut 
fupprimé  la  charge  d'amiral  ,  par  lettres  données  à 
S.  Germain  en  Laye ,  au  mois  d'octobre  de  l'an  1616. 
Ce  fut  par  fes  foins  que  l'on  conferva  l'année  fuivante 
fille  de  Ré ,  6c  qu'on  prit  en  1618  la  Rochelle  qui  en- 
tretenoit  la  révolte  au  milieu  de  l'état  ;  il  avoit  fermé  le 
port  de  cette  ville  par  cette  fameufe  digue ,  dont  on 
parlera  toujours  avec  étonnement.  Lorfque  le  roi  eut 
réfolu  de  marcher  en  perfonne  au  l  e  cours  du  duc  de  Man- 
toue,  fon  allié,  le  cardinal  l'accompagna  dans  ce  voya- 
ge ,  qui  fervit  a  faire  levlr  le  fiége  de  Cafal  ,  l'an 
1619.  Les  huguenots  avoient  repris  les  armes  dans 
le  Languedoc ,  6c  le  cardinal  les  obligeant  d'accepter 
le  traité  de  paix  qui  avoit  été  conclu  à  Alais  le  17  juin  t 
acheva  de  ruiner  un  parti  qui  troubloit  l'état  depuis  70 
ans.  Six  mois  après ,  cet  habile  miniftre  ayant  été  déclaré 
lieutenant  général  de- là  les  Monts ,  prit  Pignerol ,  6c  fe- 
courut  une  féconde  fois  Cafal ,  afliégé  par  le  marquis 
de  Spinola.  La  cour  étoit  â  Lyon  ,  où  le  roi  fut  ma- 
lade :  la  reine  mere  6c  d'autres  perfonnes  puiiTantes 
décrièrent  tellement  la  conduite  du  cardinal  à  fa  majefté , 
qu'on  l'obligea  de  promettre  qu'il  fe  déferait  de  ce  mi- 
niftre ;  en  errer,  on  croyoit  que  la  chofe  s'exécuterait , 
lorfque  la  cour  ferait  de  retour  à  Paris.  Le  cardinal  de- 
voir aller  coucher  à  Pontoife ,  pour  fe  retirer  au  Ha- 
vre de  Grâce  ,  qu'il  avoit  choifi  pour  le  lieu  de  fa 
retraite  :  on  le  confîdéroit  déjà  comme  un  homme  perdu  ; 
fon  palais  étoit  devenu  défert  ,  6c  le  roi  étoit  allé  à 
Verfailles  pour  éviter  les  plaintes  de  fon  adieu.  Mais  le 
cardinal  ne  fe  déconcerta  point  dans  une  conjoncture  fi 
délicate.  Au  lieu  de  prendre  le  chemin  de  fa  retraite  , 
il  alla  droit  à  Verfailles;  6c  connoiffant  mieux  que  perfon- 
ne du  monde  l'efprit  du  roi ,  il  renverfa  par  l'afcendant 
qu'il  avoit  acquis  fur  lui ,  6c  par  la  force  de  fes  raifons  , 
ce  qu'on  penfoit  y  avoir  établi  par  des  moyens  beau- 
coup plus  efficaces.  Ainfi  le  cardinal  devenu  plus  puif- 
fant  que  jamais  ,  pouffa  fortement  ceux  qui  l'avoient 
voulu  perdre  ;  6t  cette  journée  ,  qu'on  nomma  la  Jour* 
née  des  dupes ,  produifit  de  très-fâcheux  effets.  Le  car- 
dinal fit  conclure  la  trêve  de  la  Suéde  avec  la  Pologne 
au  mois  de  janvier  de  l'an  1 63 1 .  Le  roi  érigea  pour  lui 
en  duché  6c  pairie  la  terre  de  Richelieu  ,  au  mois 
d'août  fuivant ,  6c  le  pourvut  du  gouvernement  de  Bre- 
tagne. Dans  la  fuite  ce  miniftre  contribua  à  la  réduction 
de  diverfes  places  ,  comrn»  de  Nanci ,  d'Arras ,  de  Per- 
pignan 6c  de  Sedan.  Il  rit  fentir  au  duc  de  Lorraine  com- 
bien notre  alliance  étoit  préférable  à  celle  de  nos  ennemis, 
6t  il  entreprit  de  renverfer  les  deffeins  ambitieux  8c  la 
grande  puiffance  de  la  maifon  d'Autriche.  Ce  fut  encore 
lui  qui  iufeita  les  Catalans  6c  les  Portugais  à  fecouer  le 
joug  de  la  domination  efpagnole.  Enfin,  après  avoir  porté 
fous  fon  admiruftration  la  gloire  de  la  France  au  plus  haut 
point ,  épuifé  par  fes  longs  travaux  ,  il  tomba  malade  , 
6c  mourut  en  fon  palais  â  Paris  le  jeudi  4  décembre  de 
l'an  1641.  Ce  miniftre  avoit  de  grandes  qualités  ,  quoi- 
que fes  ennemis  lui  reprochaffent  une  infinité  de  défauts. 
Void  l'éloge  que  le  maréchal  d'Eftrées  a  fait  de  lui  dans 
les  mémoires  qu'il  écrivit  de  la  régence  de  Marie  de  Mé- 
dicis. «  La  charge  de  fecrétaire  d'état  de  la  guerre  fut 
w  donnée  à  M.  de  Luçon ,  depuis  cardinal  de  Richelieu  , 
»  que  la  fortune  conduifoit  par  des  chemins  peu  ordinai- 
»  res  à  ceux  de  fa  profefTion  ;  car  bien  que  dans  les  der- 
»  nie»  ftécles  les  évêques  euffent  beaucoup  de  part  dans 
>.  les  affaires ,  6c  particulièrement  dans  les  négociations 
»  au-dedans  6c  au-dehors  du  royaume,  il  étoit  pourtant 
m  fans  exemple  d'en  voir  un  dans  la  charge  de  fecré- 
»  taire  d'état ,  dont  les  principales  fonctions  regardoient 
»  les  affaires  de  la  guerre.  Cependant ,  comme  c'étoit 
»un  génie  fort  élevé  ,  il  fut  habilement  fe  fervir  des 
»  moyens  que  les  occafions  lui  donnoient  de  monter 
»  au  premier  rang ,  6c  de  parvenir  à  la  grande  puiffance 
»  nue  l'on  avoit  eu  raifon  de  prévoir  ,  à  caufe  de  fes 
h  grandes  qualités.  En  effet ,  il  ne  fut  pas  long-temps 
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>»  dans  cet  emploi ,  (ans  être  confidéré  comme  an  hom- 
»  me  rare ,  d'un  mérite  extraordinaire  ,  6c  qui  donna 
i» "bientôt  de  la  jaloufte  au  maréchal  d'Ancre.  La  fuite 
»  a  fait  connoître  qu'on  ne  s'étoit  pas  trompé  dans  ces 
»  jugemens ,  &  qu  ayant  entrepris  deux  choies  qui  n'a- 
w  voient  pas  été  jugées  poffibles  par  ceux  qui  l'avoient 
h  précédé  dans  le  miniftere ,  il  a  même  furpaffé  tou- 
»  tes  les  efpérances ,  ayant  détruit  fi  heureufement  la  fac- 
»  tion  huguenote ,  6c  attaqué  avec  tant  de  hardieflë  6c 
w  de  fuccès  cette  orgueilleufe  puiftance  d'Efpagne  ,  qui 
w  donnoit  de  la  terreur  à  toute  l'Europe ,  &  ne  laiffoit 
m  aucune  efpérance  de  pouvoir  donner  des  bornes  a 
*♦  fa  grandeur.  «  Ce  cardinaftit  rebâtir  la  Sorbone  dont 
il  étoit  provifeur ,  telle  que  nous  la  voyons  aujourd'hui, 
6c  fut  enterré  dans  Péglife  de  ce  fameux  collège ,  où 
on  lui  a  érigé  un  beau  maufolée  ,  qui  eft  le  chef  d'oeu- 
vre du  célèbre  Girardon.  *  Yoyt  j  fa  vie  écrite  par  Au- 
beri  ,  6e  par  le  P.  le  Moine  ;  &  celle  qui  a  été  im- 
primée à  Amflerdam  en  169?,  6ec.  Pérault  ,  hommes 
iUufires  en  France  ,  pendant  le  XFII  jiède. 

Catalogue  des  ouvrages  imprimés 
da  cardinal  de  Richelieu. 

I.  Harangue  prononcée  en  la  /aile  du  petit  Bourbon , 
le  13  février  161  f  ,  à  la  c'ôturedes états  tenus  à  Paris  ; 
à  Paris  ,  Sébafticn  Cramoifi ,  1615  ,  in-S°.  1.  Ordon- 
nances fynodalts  «("Armand-Jean  Du-Pleflis  ,  évoque 
de  Lucon  ,  depuis  cardinal  de  Richelieu  ,  citées  dans 
le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Colhert ,  troi- 
fiéme  partie,  n°.  11806.  3.  Les  principaux  points  delà 
foi  catholique  défendus  contre  récrit  adrtfjé  au  roi  par 
les  quatre  minillres  de  Ckartnton ,  a  Poitiers,  1617  , 
/7i-8°;  à  Paris,  i6iS,in-8°  ;  6c  1619  ,  in-40  ;  à  Rouen 
1630,  /«-8°  ;  6c  à  Paris  1641  ,  in-fol.  Rodolphe 
Gazilius,  docteur  de  Sorbonne,a  traduit  ce  livre  en  latin, 
a  Paris  1613  ,  ifl-8°.  David  Bondela  répondu  à  ce 
traité  par  le  (uivant  :  Modifie  déclaration  de  la  fintéritt 
€r  vérité  des  églifes  réformées  de  France  ,  contre  les  in- 
vectives de  l'evéque  de  Lucon  ,  &  autres  docteurs  catho- 
liques Romains ,  à  Sedan  ,  1619,  in-S9  4.  Extrait  d'u- 
ne lettre  du  mime  au  maréchal  d'Ancre  ,  rapporté  par 
Baptiftele  Grain  dans  fa  Décade  de  Louis  XIII ,  livre 
dixième ,  page  41 1  ,  fur  l'année  1617.  5.  Infirudion  du 
chrétien  ,  à  Poitiers  161 1  ,  in-i".  On  compte  jufqu'à 
Vngt-quatre  éditions  de  cerouvrage  :  la  dernière,  qui  eft 
de  Lyon  1674,  in- 11  ,  porte  qu'elle  a  été  revue  , 
corrigée  &  augmentée  par  fon  éminence  ;  mais  il  eft  fur 
qu'elle  eft  entièrement  fcmblable  i  la  première.  Cette  Inf- 
pruBion  a  été  traduite  en  arabe  ,  par  le  pere  Jufte  de 
fiauvais  ,  Capucin ,  à  Paris ,  1640  ,  in-4  ;  en  langa- 
ge bafque  ,  par  Sylvain  Poureau  ,  à  Paris  1616  ;  6c 
en  latin,  par  Gazilius  déjà  cité,  à  Paris  1616  ,  in-°.°. 
6.  Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  M.  de  BaL 
%ac  ,  du  4  février  1 614 ,  à  la  tête  du  premier  volume  des 
Lettres  diverfts  de  Balrac.  7.  Lettre  du  même  â  M. 
l'archevêque  de  Rouen ,  avec  4a  réponfe  de  l'archevê- 
que, a  Paris  ,  1614  in-i  6c  Ù1-4  .  8.  Harangue  faite  à 
rjjjcmblée  desétats  de  Bretagne  ,  en  1616  ,  dans  le  Tré- 
for  des  harangues ,  à  Paris ,  in-40.  9.  Defmfio  Roma- 
ni pontificis  :  Controverfes  du  cardinal  de  Richelieu  ; 
c'eft  ainfi  que  s'exprime  Jacob  dans  fa  Bihliotheca pon- 
tificia  ,  page  168.  10.  Lettre  du  cardinal  de  Riche- 
lieu à  la  rein*  mere  du  roi ,  en  163 1 ,  dans  le  recueil 
de  Paul  Hay  ,  fieur  du  Châtelet ,  intitulé  :  Recueil  de 
diverfts  pièces ,  pour  ftrvir  à  fhifioirt ,  &c.  à  Paris 
1635  ,  infol.  6c  1635  6c  1643  »  "»-4°-  &  dans  le  Mer- 
cure fan  fois  de  1631..M.  Relation  fidèle  de  tout 
et  qui  s'ejl  paffeen  Italie  fan  1630  ,  entre  les  ar- 
mées de  France ,  &  celles  de  f  empereur  ,  du  roi  dEfi 
pagne' &  du  duc  de  Savoye ,  à  Paris  ,  163 1 ,  in-S°. 
dam  ie  recueil  de  du  Châtelet  ,  6c  dans  les  Mémoi- 
res concernant  les  dernières  guerres  d'Italie  ,  depuis  l'an 
161e  jufqu'en  1631  ,  par  divers  auteurs  ;  a  Paris  , 
1669  fie  1681,  a,  vol.  M-».  L'écrit  du  cardinal  de 
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Richelieu  eft  la  quatrième  relation   de  ce  recueil. 
1 1.  Lettre  de  Monfieur  au  roi ,  écrite  de  Befançon  le  pre- 
mier d'avril  163 1  ,  avec  des obfervations ,  dans  le  re- 
cueil de  du  Châtelet.  13.  Relation  de  ce  qui  s'efl  pafii 
pendant  le  fèjour  du  roi  à  Dijon  ,  &  depuis  qu'il  en 
tfi  parti  jufqu'au  8  avril  1631 ,  contenant  des  obfer- 
vations fur  la  lettre  de  Monfieur  ,163t.  in-8°.  6c  «r-40. 
6c  dans  le  recueil  de  du  Châtelet ,  édition  de  164  c  , 
in-40.  '  4*  Bemonfirance  à  Monfieur  par  un  François 
dequalité,  1631  , //i-8° ,  6c  dans  le  recueil  de  du  Châ- 
telet ,  édition  in-folio.  1  y.  Relation  du Jiège  &  delà  red- 
dition d'Airas  y  à  Paris  1640  ,  in-S°  ;  la  même  tra- 
duite en  italien,  1640,  in-40.  ïfi.  Europe  ,  comédie 
héroïque  &  allégorique ,  avec  un  avis  du  libraire  au  lec- 
teur ,  une  clef  des  perlbnnages ,  &  un  prologue  de  la 
Paix  defeendant  du  ciel ,  â  Paris  1643  *  '"-4°  6c/n-n. 
Voyez  tout  ce  qu'on  dit  fur  cette  pièce ,  6c  fur  la  part 
que  l'on  croit  que  le  cardinal  de  Richelieu  y  avoit ,  dans 
les  Eloges  de  M.  l'abbé  Joly  ,  cités  plus  haut  ,  depuis 
la  page  198 ,  jufqu'à  la  page  ^08.  Ce  détail  feroit  trop 
long  ici.  1 7.  Perfection  du  chrétien ,  à  Paris  1646,  '«-4°; 
1661,  i/x-8°;  6c  traduit  en  latin  ,  1651  ,  à  Paris. 
1    Journal  d'Armand- Jean  Du  Pleffls ,  cardinal  de 
Richelieu ,  qu'il  a  fait  durant  le  grand  orage  de  la  cour, 
ès  années  1630  6c  163 1  ,  tiré  des  Mémoires  qu'il  a 
écrits  de  fa  main  ,  avec  diverfes  autres  pièces  remar- 
quables concernant  les  affaires  arrivées  de  fon  temps  » 
164K  ,  in- 1 6  ;  6c  1649  »        *»  ï6^o  ,  in-8°,  16^1  ; 
6<  àTroyes  1657, ùi-u  ,  1  vol.  à  Amfterdam  1664, 
in- 11, 1  vol.  à  Paris  1665  ,  ««-11,  1  vol.  à  Lyon  , 
1 666.  1 9.»  Difcours  au  tiers  état  en  1 6 1 4,  dans  L'ajfem- 
blée  générale  des  états  tenus  à  Paris  en  1614,  page  1 3  6, 
imprimés  en  1 650,  â  Paris ,  chez  Quinet,  in-40.  zo-  Mé~ 
moire  du  cardinal  de  Richelieu  ,  contenant  ce  qui  s'eft 
pafle  à  la  cour  pendant  fon  adminiftration  ,  avec  plu- 
fieurs  procès  criminels,  à  Goude  1 6  * o,  in- 1 1. 1 1 .  Traiti 
qui  contient  la  méthode  la  plus  facile  &  la  plus  ajfuréc  , 
pour  convertir  ceux  qui  fe  font  fèparés  de  l'églife ,  â  Pa- 
ris 16^1,  in-folio  :  c'eft  la  première  édition  ;  6c  â  Pa- 
ris 1657 ,  in-4°,  6c  1663.  Voyez  dans  les  Eloges  de 
M.  l'abbé  Joly ,  l'hiftoire  de  cet  ouvrage ,  8c  des  répon- 
fes  qui  y  ont  été  faites.  11.  Lettre  du  cardinal  de  Riche" 
lieu  â  Guillaume  Hugues  ,  archevêque  d'Embrun ,  du 
19  février  1635  ,  dans  les  Mémoires  de  M.  Deagean. 
13.  Confeil  du  cardinal  de*Richelieuà  Louis  XIII pour 
le  bien  de  fon  état  :  dans  les  Sentimtns  ilUfires  de  quel- 
ques grands  hommes  d'état ,  page  I  ;  &  Harangue  du 
cardinal  de  Richelieu ,  page  3  f .  14.  Ttfiamtnt politique 
a" Armand-  Du-Ptcjfis  ,  cardinal  de  Richelieu ,  pair  8c 
grand  amiral  de  France  ,  premier  miniftre  du  confeil 
d'état,  fous  le  régne  de  Louis  XIII ,  Ôec.  â  Amfterdam 
1687,  1688,  1689,  !^9>  *  16966c  1708,  in-ixi 
jîxiéme  édition  revue  ,  corrigée  &  augmentée  d'obfenr al- 
lions hifloriquts  ,  â  Amfterdam  1709 ,  in- 11  ;  cV  avec 
des  notes  de  M.  l'abbé  de  Saint- Pierre  ,  i  Amfterdarn 
1737, 'in-ii,  z  volumes.  Les  fëntiroerw  font  fort  par- 
tagés fur  le  véritable  auteur  de  cet  ouvrage.  Voyez  ces 
divers  fentimens  dans  l'ouvrage  de  M.  l'abbé  Joly  ,  déjà 
cité ,  depuis  la  page  315,  jufqu'à  la  page  311.  Depuis 
l'imprefSon  de  cet  ouvrage ,  M.  de  Voltaire  a  porté  au  (il 
fon  jugement  fur  le  Tejlamcnt  politique  ,  6cc.  dans  fes 
Avis  a  un  journalifie ,  imprimés  dans  le  tome  premier 
du  Mercure  de  novembre  1744.  Il  y  ôtece  Ttfiamtnt  ai» 
cardinal  de  Richelieu. 

Les  raifons  fur  lefquelles  M.  de  Voltaire  s'ap- 
puie pour  cela ,  ont  été  réfutées  dans  une  brochure  de 
31  pages  w-11 ,  imprimée  en  17)0.  Les  journalises  de 
Trévoux  en  rendant  compte  de  cette  brochure  dans  leurs 
Mémoires  pour  le  mois  de  février  1750 ,  premier  volu- 
me ,  page  344  &  fuiv.  y  joignent  un  détail  de  plufteurs 
faits  qui  femblent  ne  plus  laitier  lieu  de  douter  que  le 
Ttfiamtnt  politique  ,  dont  il  eft  ici  queftion  ,  ne  fois 
effectivement  l'ouvrage  du  cardinal  de  Richelieu.  Le 
Tejlamcnt  politique  eft  précédé  d'une  fuccinte  narration 
de  toutes  lu  actions  du  roi,  jufqu'à  la  paix  faite  en  l'an . .  . 
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Cet  abrégé  commence  au  temps  où  le  cardinal  était 
encré  dans  le  miniftere  ,  après  la  réconciliation  du  roi 
avec  la  reine  fa  mere  ,  Se  il  finit  à  l'an  1638  *  dans 
tous  les  exemplaires  imprimés  ou  manuicrits  du  Tefta- 
ment  politique.  Le  cardinal  de  Richelieu  en  avoit  com- 
pofé  la  fuite  ,  qui  fe  trouve  corrigée  de  fa  main  en  plu- 
fieurs endroits  ,  dans  un  volume  des  manufcrttsdeCol- 
bert  intitulé  ;  Affaires  de  France.  Cette  fuite  dévelope 
ce  qui  s'étoit  paille  de  plus  remarquable  pendant  les  an- 
nées 1639  ,  1640  Se  1641.  Le  cardinal  étant  mort  en 
1642  ,  n  eut  pas  le  temps  de  le  pouffer  plus  loin.  On 
doit  regarder  ce  morceau  comme  une  véritable  décou- 
verte ,  qui  ne  permet  plus  de  douter  que  le  cardinal  de 
Richelieu  ne  foit  le  véritable  auteur  àu.Tcjlamcnt  poli- 
tique qui  porte  fon  nom  ;  Se  s'il  eut  été  connu  dans  le 
temps  de  la  difpute  que  M.  de  Voltaire  a  fait  naître  à  ce 
fujet ,  on  auroit  pu  la  terminer  fans  aucune  difeuffion  , 
en  lui  montrant  feulement  les  traces  de  la  main  du  car- 
dinal ,  imprimées  fur  ce  précieux  manufent.  Cette 
fuite  de  la  fuccinte  narration  a  été  imprimée  dans  le 
troiiîéme  volume  de  Vhifloire  du  régne  de  Louis  XIII , 
compofée  par  le  pere  GritTet  ,  Jéfuite  ,  pour  fervir  de 
continuation  à  VHifloire'  Ac  France  du  pere  Daniel. 

25.  Lettre  du  cardinal  Je  Richelieu ,  où  l'on  voit  la 
plus  fine  politique  Se  le  fecret  des  plus  grandes  négo- 
ciations ,  1695  ,  in-i  2,  Se  plufieurs  rois  réimprimée  de- 
puis ,  entf'autres ,  fous  ce  titre  :  Lettre  du  cardinal  duc 
de  Richelieu  ,  où  l'on  a  joint  les  mémoires  &  injlruHions 
fectettes  de  ce  minière  pour  les  ambajfadeurs  de  France 
en  diverfes  cours  ,  avec  quelques  relations  curieufes  fer- 
vant  d'éclaircijftment  auxdites  lettres  &  mémoires  ;  à 
Paris  1696  ,  in- 11 ,  2  vol.  16.  Lettre  du  même  cardinal 
au  pere  Jofeph,  dans  la  vie  de  ce  dernier,  par  l'abbé 
Richard,  à  Paris  1701  &  1704. 17.  Epifiola  cardina- 
iis  Richelii  ad  Barlaum  ,  du  25  janvier  1642  ,  dans  les 
Ctarorum  virorum  cpiflol*,  publiées  par  Colomiès  ,  à 
Londres  1687,  in-12;  Se  dans  les  œuvres  de  Colo- 
miès ,  édition  de  Hambourg  1709  ,  ùt-40.  28.  Autres 
Lettres  du  même  ,  dans  les  ambaffades  &  négociations 
de  M.  le  comte  d'Eftiades  ,  à  Amftcrdam  1718,2  volu- 
mes in- 12.  19.  Hijloire  de  la  mere  ty  du  fils  ;  c'eft-à- 
dirc  ,  de  Marie  de  Médicis ,  femme  du  grand  Henri ,  Se 
mere  de  Louis  XIII ,  roi  de  France  6c  de  Navarre  ;  con- 
tenant l'état  des  affaires  politiques  &  cedéfiaftiques ,  ar- 
rivées en  France ,  depuis  Se  compris  l'an  1600  jufqu'à  la 
fin  de  16 19.  Cet  ouvrage  a  paru  fous  le  nom  de  Meze- 
rai  ,  à  Amlterdam  173 1  ,  1  volumes  in- 12.  *  f'oye^ 
l'article  des  Eloges  de  M.  l'abbé  Joly  ,  d'où  ceci  eftpref- 
que  tout  tiré  :  on  y  trouve  fur  la  plupart  des  ouvrages 
mentionés  ,  les  preuves  ou  les  conjectures  qui  affurent 
chacun  de  ces  ouvrages  au  cardinal  de  Richelieu  :  on  y 
donne  enlùitc  une  lifle  des  ouvrages  manuferits  attribués 
au  même  cardinal. 

PLESSISRICHELIEU  (  Alfonfe-Louis  du  )  fils  de 
François  du  Pleflis-Richelieu  ,  Se  frère  du  cardinal  de 
même  nom.  11  étoit  doyen  de  S.  Martin  de  Tours ,  lors- 
qu'il fut  nommé  à  l'évéché  de  Luçon  par  le  roi  Henri 
1 V  ,  à  la  place  de  Jacques  du  Pleffis,  fon  oncle;  mais  avant 
que  d'être  facré  ,  il  céda  cet  évêché  à  fon  frère  cadet 


PLE  407 

I  point  fon  troupeau  ,  S:  fe  montra  plein  'dé' zèle  Se  de 
charité  pour  lut ,  en  une  occasion  fi  périlleufe.  En  1644 
il  fe  trouva  à  l'éleéWori  du  pape  Innocent  X  ,  Se  en 
164e,  il  préfida  à  l'affemblée  du  clergé  de  France ,  te- 
nue a  Paris.  Il  mourut  d'hydropifie  le  23  mars  1653, 
âgé  de  71  ans ,  fie  fut  enterré  à  Lyon  dam  Péglifc  de  la 
Charité.  Voici  l'épiraphe  qu'il  fe  fit  lut-théme  :  Pau- 
per  natus  Jum  ,  paupertatem  vovi ,  paetper-  morior ,  & 
interpauperesfepeliri  vc4o.Ce  fut  à  M.  l'abbe  dé  Pont- 
chateau  qu'il  avoua  dans  fa  dernière  maladie,  qu'il  ai- 
merait beaucoup  mieux  mourir  dom  A  Ifbnfe  que  cardinal 
Lyon.  L'abbé  Michel  de  Pure  a  écrit  la  vie  en  lai 
imprimée  à  Paris  chez  Vitré  ,  en  1653  ,  in- izb 
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j  ie  fit  Chartreux.  Il  prit  alors  le  nom  cYAlfonfe  -  Louis. 
Il  fit  profeflîon  à  la  grande  Chartreufe  en  1606  ,  Se  y 
vécut  plus  de  vingt  ans ,  fans  montrer  de  defir  de  ren- 
trer dans  le  fiécle.  Mais  lorfque  fon  frère  fut  en  crédit 
à  la  cour  de  France  ,  il  accepta  l'archevêché  d'Aix  , 
auquel  edui-ci  le  fit  nommer  (  c'étoit  en  1 616  )  Se  en 
a 6x8  il  paffa  à  edui  de  Lyon.  En  1619  le  pape  Ur- 
bain VIII  le  nomma  cardinal-prêtre  ,  quoique  félon  l'or- 
donnance de  Sixte  V  ,  deux  frères  ne  duffent  jamais  por- 
ter la  pourpre  en  même  temps.  En  1632  il  fut  grand 
aumônier  de  France ,  chevalier  de  l'ordre  du  S.  Efprit  ; 
fie  obtint  plufieurs  abbayes  fort  riches.  En  1635  le  roi 
l'envoya  à  Rome  pour  des  affaires  très-importantes. 
Dans  ce  voyage  il  obtint  le  titre  de  cardinal  de  la  l'aime 
Trinité  in  monte  Pincio.  Après  fon  retour  a  Lyon  en 
1638,  la  pefte  ravageant  fon  diocèfe  ,  il  n'abandonna 
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PLESSIS  (  Guillaume  du  )  de  Gefté  de  la  Bnmcriere  , 
évêque  de  Saintes,  né  en  Anjou  le 4  novembre  1630, 
fut  tonfuré  dès  l'âge  de  8  ans.  Il  étudia  dans  l'univer- 
fité  de  Parts ,  Se  prit  le  bonnet  de  docteur  de  la  mai- 
fonde  Navarre  ,  le  27  juillet  16  j6.  L'année  fui  vante 
Guy  Laihier ,  fon  oncle  maternel  ,  lui  réfignâ  l'archidia* 
coné  de  Brie  dans  l'églife  de  Paris.  Hardouin  de  Pere- 
fixe  ,  alors  archevêque  de  Paris ,  le  fit  fon  grand- vi- 
caire ,  Se  cet  office  lui  tu:  continué  fous  M.  de  Har- 
lay  de  Chanvalon.  Il  fut  nommé  par  fon  chapitre  pouf 
préfider  aux  conférences  fur  la  réformarion  du  bréviai* 
re  ,  Se  il  a  compofé  une  partie  des  hymnes  que  l'on  V 
récite  encore  :  la  plupart  des  autres  font  de  M.  de  Santeul, 
chanoine  régulier  de  S.  Viâor.  11  fut  nommé  en  1676 
évêque  de  Saintes  Se  fut  fàcré  le  30  novembre  1677, 
Se  il  fit  de  grands  biens  a  fon  diocèfe.  Louis  XIV  , 
après  l'avoir  choifi  pour  cet  évêché  ;  dit  :  «  Je  viens 
m  de  donner  un  évêché  à  un  homme  que  je  n'ai  jamais 
»  vu  ;  mais  je  n'en  parle  à  perfonne ,  qui  ne  m'en  dife 
»  du  bien,  »  Et  lorfque  le  nouveau  prélat  alla  remer- 
cier le  roi ,  ce  prince  lui  dit  :     Quand  je  n'aurois  pas 
»  donné  cet  évéché  a  votre  mérite  ,  je  l'aurois  accordé 
»  à  votre  perfonne,  après  vous  avoir  vu.  »  Le  nouvel  évê- 
que,  ayant  trouvé  fon  diocèfe  rempli  d'hérétiques ,  s'ap- 
pliqua à  les  inftruire ,  demanda  à  Dieu  leurconverfion,  8c 
fit  venir  des  miffionaires  zélés  pour  l'aider  dans  cette  oeu- 
vre. 11  les  viiitoit  lui-même  fréquemment,  les  fecouroit  de 
livres  Se  d'argent,  entrait  avec  eux  en  conference,ourre  le* 
conférences  publiques  qu'il  faifoit  pour  le  même  fujet  ;  il 
écoutoit  leurs  doutes ,  Se  y  répondoit  avec  force  Se  avec 
douceur.  Son  zèle  ne  fut  pas  inutile  ;  &  lors  de  la  ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes ,  il  avoit  eu  la  confola- 
tion  de  voir  que  beaucoup  s'étoient  déjà  réunis  à  l'é- 
glife. Dès  que  cet  édit  parut ,  il  pria  le  comte  de  Jamac 
d'aflembler  la  nobleffe  à  l'évéché ,  où  il  parla  avec  tant 
de  force  Se  d'onction  ,  que  de  ibixante  qui  étoient  des 
principaux  gentilshommes ,  trente-cinq  fe  réunirent  fur 
le  champ  ,  Se  les  autres  ne  tardèrent  pas  long  temps  à 
fe  rendre.  Il  fit  enfuite  aflembler  les  bourgeois  avec  le 
même  fuccès.  Ce  fut  la  même  chofe  à  S.  Jean-d'An- 
gely.  Ce  prélat  a  établi  plufieurs  communautés  ,  une 
de  nouvelles  Catholiques  à  S.  Pons ,  Se  une  d'Hofpita- 
lieres  i  Se  un  Hôpital  général  à  Saintes.  Choifi  pour 
inftruire  la  jeune  princeffe  de  Conti  pour  fa  première 
communion ,  il  lui  infpira  un  grand  mépris  du  monde 
Se  de  la  beauté  corporelle  ,  Se  une  grande  eftii.ie 
pour  l'innocence  Se  la  pureté  des  meeurs.  Sa  modeftie 
éclatoit  fur  fon  vifage.  Il  répondit  un  jour  à  une  per* 
fonne  qui  louoit  l'antiquité  de  fa  nobleffe  :  Qtut  utilitas 
in  Janguinc  meo  ,  dum  defeendero  in  corruptionem.Ea 
1 700  il  reçut  Philippe  V ,  roi  d'Efpagne ,  avec  les  princes 
fes  frères  ;  Se  deux  ans  après  s'étant  mis  en  chemin  pouf 
aller  à  l'affemblée  provinciale  de  Bourdeaux ,  la  fièvre 
le  fit  revenir  à  Saintes,  où  il  mourut  le  2  mai  1702. 
Lorfqu'on  lui  apporta  l'extrême  onction  ,  il  fit  urf  dif- 
cours  très-touchant  ;  St  depuis  ce  moment  jufqu'à  fa 
mort ,  il  ne  s'entretint  que  du  bonheur  de  l'éternité. 
*  Mêm.  du  temps. 

QOr PLESSIS  (Claude  du)  étoit  du  Perche  &  iffu  d'ims 
famille  reconnue  pour  noble  dans  toute  cette  province.Son 
pere  vint  s'établir  à  Paru  pour  y  donner  plus  facilement 
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1  fes  enfcns  une  éducation  qui  fût  convenable  à  leur  naïf* 
lance.  M.  Du  Pleffis  fe  diftingua  dans  fes  études,  &  aprcs 
les  avoir  finies  fe  fit  avocat ,  le  ïx  novembre  1649.  Dès 
qu'il  eut  embraffé  cette  profeflion ,  il  n'omit  rien  de  ce 
qui  étoit  néceffaire  pour  s'y  rendre  trè*capable.  Après 
de  longs  travaux ,  fon  mente  ayant  éré  enfin  connu ,  il  fat 
choifi  (ans  l'avoir  brigué",  pour  être  du  cOnfeil  de  plu- 
fieurs  grandes  maifons.  M.  Colbert  ,  furintendant  des 
finances ,  voulut  auffi  fe  conduire  pat  fes  avij  ,  dans 
les  affaires  du  roi  &  de  l'état  ;  61  Louis  XIV  le  grati- 
fia de  la  penfion  que  le  roi  donne  ordinairement  à  la 
perfonne  qui  eft  honorée  de  cet  emploi.  Ce  fuccès  ne 
changea  rien  aux  mœurs  de  M.  Du  Pleffii  ;  il  ne  fat 
pas  moins  modefte ,  lorfqu'il  eut  l'eftime  fit  la  con- 
fiance des  grands  fit  du  public ,  que  lorfqu'il  n'étoit  con- 
nu que  d'un  petit  nombre  de  particuliers.  Dans  le  temps 
ou  il  pouvoir  fe  croire  en  droit  de  recueillir  le  fruit  de 
fes  peines  &  de  fes  veilles ,  il  communiqua  ce  qu'il 
avoit  acquis  de  lumières  avec  tant  de  défintérefTement , 
qu'on ^peot,  dire  de  lui  qu'il  étoit  plutôt  venu  au  palais 
pour  y  taire  du  bien  fit  y  contribuer  à  fadiniiiirtration 
de  la  juftice  ,  que  pour  y  acquérir  des  richefles.  Il 
lui  parut  que  tous  les  commentaires  qui  avoient  été  faits 
far  la  coutume  de  Paris  n'étoient  point  rédigés  avec  mé- 
thode ;  qu'on  y  t  rai  toit  fur  la  plupart  des  articles  des 
difficultés  qui  n'y  avoient  aucun  rapport,  fie  qu'il  ferait 
très-utile  de  ramaffer  fit  de  mettre  dans  un  meilleur 
ordre  les  queftions  qui  y  font  propofées.  I)  exécuta  ce  def- 
foin,  &C  composa  fon  commentais*  fur  la  coutume  Je 
Paris ,  qu'il  divifa  en  16  traités,  pour  y  donner  plus 
d'ordre.  Il  compofa  auffi  d'autres  ouvrages  qui  furent 
fi  eftimés ,  même  du  vivant  de  l'auteur,  qu'ils  devinrent 
prefque  publics ,  par  le  grand  nombre  de  copies  que  les 
perfonnes  éclairées  s'empreiTerent  d'en  avoir.  Cependant 
M.  Du  Pleffis  ne  ceffa  point  de  retoucher  fes  ouvrages,  fie 
mourut  en  168 1 ,  fans  les  avoir  mis  au  jour.  En  1698 
pn  fit  une  première  édition  en  un  in  fol.  de  fes  traités  fur 
la  coutume  de  Paris ,  fur  un  manuferit  communiqué  p  ar 
M.  de  Brilhac,confeiller  au  parlement.  MM.Berroyer  fit 
deLauriere,  avocats ,  y  joignirent  des  notes,  pour  mar- 
quer les  changemens  furvenus  dans  la  jurifprudence  de- 
puis la  mort  de  M.  Du  Pleffis  :  cette  première  édition 
eut  tant  de  fucccs,qu'elle  fat  bientôt  épuifée.  En  170100 
apprit  que  M.  Du  Pleffis  avoit  retouché  fes  traités,  fit  que 
la  copie  manuferite  à  laquelle  il  avoit  mis  la  dernière  main, 
étoit  dans  la  bibliothèque  de  M.  le  procureur  général 
de  la  Briffe.  Ce  magiflrat  avoit  toujours  aimé  les  iavans, 
&  l'eftime  finguliere  qu'il  avoit  faite  de  M.Du  Pleffis  pen- 
dant la  vie ,  l'avoi  t  engagé  à  ramaiTer  tous  les  précieux  ref- 
tes  des  ouvrages  d'un  fi  excellent  homme.U  offrit  a  fa  veu- 
ve le  prixqu'elle  jugea  à  propos  de  fixer  a  une  chofe  qui  n'en 
devoit  point  avoir.  M.  de  la  Briffe ,  confeiller  au  parle- 
ment ,  fon  fils ,  communiqua  généreufèment  ces  écrits,  fit 
leur  lecture  fit  connoître  que  M.  Du  Pleffis/ans  complai- 
sance pour  fes  premières  idées ,  s'étoit  corrigé  lui-même 
en  planeurs  endroits.  Il  avoit  pris  la  peine  de  tranf- 
crire  de  fa  main  tous  fes  traités  lur  la  coutume  de  Paris , 
fit  les  avoit  fait  relier  en  quatre  petits  volumes.  C'eft  fur 
cet  original  ,  qu'en  1701,  on  fît  une  féconde  édition  des 
traités  de  M.  Du  Pleffis.  On  joignit  dans  le  même  volu- 
me ,  un  recueil  de  plufieurs  de  fes  confultations  far  des 
queftions  importantes. 

PLESSIS-PRASLIN ,  cAe«A«rCHOISEUL. 
PLETHON  ,  ckerchei  GEMISTE.  (Georges) 
PLETTENBERG  (Gautier  )  Hecrmeijler,  c'eft-à- 
dire  ,  général  de  l'ordre  Teutonique  en  Livonie ,  fie  en- 
fuite  grand-maître  de  cet  ordre  dans  le  même  pays ,  fe- 
roit un  des  plus  célèbres  héros  ,  fi  le  peu  de  fermeté 
qu'il  fit  voir  les  dernières  années  de  fa  vie  ,  n'eût  dé- 
menti fes  autres  belles  actions.  11  étoit  ifTu  d'une  famille 
noble  de  "Weftphalie  ;  fit  étant  entré  dans  l'ordre  Teu- 
tonique ,  il  fat  fait  hecrmeifter  de  Livonie  l'an  1495.  Il 
y  avoit  alors  treize  ans  que  les  chevaliers  brouillés  avec 
les  évêques  du  pays  ,  y  caulbient  de  très-grands  défor- 
dres.  On  en  étoit  fouvent  venu  aux  mains  j  mais  les  per- 
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tes  que  les  deux  partis  avoient  faites ,  n'a  voient  pu  dimi* 
mier  leur  animo  filé;  fit  le  nouveau  heermeifler  eut  be- 
foin  de  toute  fa  prudence  pour  les  réconcilier.  Il  s'apptL 
quoit  à  rétablir  le  bon  ordre  que  les  guerres  domeiri- 
ques  avoient  troublé ,  lorfque  Baille ,  crar  de  Mofcovie, 
fit  l'an  1498  une  invafion  dans  la  Livonie ,  où  fes  trou- 
pes brûlèrent  fit  pillèrent  tout  aux  environs  près  de 
Nerva ,  de  Torpat  fit  de  Riga.  Le  grand- maître  réfolu 
de  fe  venger  de  cette  infulte ,  aflembla  une  petite  armée 

3ui  n'étoit  compoféc  que  de  quatre  mille  chevaux ,  mais 
e  gens  d'élite.  Avec  ce  petit  nombre ,  il  entra  en  Mof- 
covie ,  fit  rencontra  la  plus  nombreufe  armée  des  enne- 
mis ,  compoféc  de  40000  hommes  ,  la  plupart  cavale- 
rie. U  les  attaqua  fit  les  mit  en  déroute  le  5  feptembre. 
Il  les  pourfurvit  trois  lieues  jufqu'à  ce  que  la  nuit  l'obligea 
de  s'arrêter.  Plufieurs  milliers  de  Mofcovites  furent  tués 
leur  bagage  pris ,  avec  un  grand  nombre  de  chevaux  fie 
de  toutes  fortes  de  munitions.  Il  avança  enfuite  dans  le 
pays ,  prit  diverfes  fortereûes  ,  fit  vainquît  un  autre 
corps  d  ennemis  près  d'ivanogrod.  Mais  une  grande 
mortalité  qui  fe  mit  dans  fes  troupes  ,  l'obligea  de  re- 
tourner. Il  fat  lui  même  attaqué  d  une  violente  maladie  , 
dont  il  eut  de  la  peine  d'échaper.  Les  Ruffiens  profitant 
de  l'occafion ,  rentrèrent  dans  fa  Uvonie  ,  ravagèrent 
de  la  manière  du  monde  la  plus  inhumaine  plufieurs  pro- 
vinces ,  fit  tuèrent  ou  emmenèrent  en  captivité  plus  de 
quarante  mille  perfonnes.  Dès  que  Pletrenberg  eut  re- 
couvré la  fanté ,  il  convoqua  les  grands  du  pays ,  fit  U 
fat  réfolu  de  rentrer  de  nouveau  en  Mofcovie.  U  amafla 
en  diligence  une  petite  armée  de  fept  mille  chevaux  alle- 
mans ,  fit  de  cinq  ou  fix  mille  hommes  de  pied  de  Cur- 
lande.  Avec  ce  petit  nombre  il  entra  en  Ruine ,  où  il 
apprit  de  deux  priformiers  près  de  Pleskov  ,  que  lec 
Mofcovites  approchoient  avec  une  formidable  armée 
à  qui  le  exar  avoit  ordonné  d'environner  cette  petite 
troupe  d'Allemans ,  fit  de  les  conduire  comme  des  mou- 
tons à  Mofcov.  Cet  avis  donna  le  temps  au  grand-maî- 
tre de  marcher  en  bon  ordre ,  jufqu'à  ce  qu  il  eut  ren- 
contré cette  grande  armée  divifée  en  douze  corps.  Après 
avoir  animé  fes  gens  en  peu  de  mots ,  fit  fait  décharger 
fes  pièces  de  campagne,  aufquelles  les  Mofcovites  éroienf. 
peu  accoutumés ,  il  tomba  fur  eux  avec  une  furie  extraor- 
dinaire :  on  combattit  de  près  fit  avec  beaucoup  tFopi» 
n'iitreté.  Le  grand-maître  fat  facilement  environné  avec 
fa  petite  troupe  par  les  Ruffiens  ;  mais  il  fe  fit  jour  trois; 
fois  à  travers  ,  fit  les  contraignit  enfin  de  s'enfuir  ;  fie 
dans  leur  faite ,  on  en  tua  tin  nombre  infini.  Les  vain- 
queurs fatigués ,  Se  les  chevaux  ne  pouvant  plus  les  por- 
ter ,  on  ne  pourfuivit  pas  long-temps  les  fuyards.  Mats5 
le  grand-mairre  demeura  trois  jours  fur  le  champ  de  ba- 
taille ,  pour  voir  fi  les  Mofcovites  auraient  le  courage  de 
l'attaquer  une  féconde  fois.  Tous  les  auteurs  convien- 
nent de  cette  grande  vicroire ,  mais  ils  ne  s'accordent 
pas  far  le  nombre  des  morts.  Ceux  qui  en  mettent  le 
moins ,  difent  que  les  Mofcovites  y  perdirent  quarante 
mille  hommes ,  fie  que  du  côté  des  Livoniens  .  il  n'y  eut 
qu'un  capitaine,  un  lieutenant  fie  un  enfeigne  de  tués, 
quatre  cens  foldats  fit  un  chevalier  de  Tordre  Teutoni- 
que. Cette  vicroire  rerrrportée  au  mois  d'oétobre  de  l'an 
1  foi ,  obligea  les  Mofcovites  a  faire  la  paix  avec  le 
heermeifler  :  elle  fat  conclue  fie  jurée  pour  cinquante 
ans ,  pendant  lefquels  les  Mofcovites  ne  firent  aucun 
mouvement.  Mais  après  que  Pletrenberg  eut  gouverné 
très-fagement ,  fit  fe  fut  montré  auffi  grand  dans  la  paix 
que  dans  la  guerre ,  l'héréfie  de  Luther  fit  dans  la  Livo- 
nie des  progrés  aufquels  il  ne  s'oppofà  pas  avecafTez  de 
fermeté.  Albert  de  Brandebourg ,  grand-maître  de  l'or- 
dre Teutonique ,  fat  le  premier  qui  y  introduifit  l'héré- 
fie. Plufieurs  chevaliers  fuivirent  fon  exemple  en  Alle- 
magne ;  fit  pour  empêcher  la  contagion  de  pénétrer  jus- 
que dans  la  Livonie ,  Plettenberg  traita  avec  Albert  en 
1 5 15  ,  fit  lui  payant  une  fomme  d'argent  pour  Je  droit 
de  fouveraineté  ,  fe  rendit  indépendant.  L'empereur 
Charles- Quint  approuvant  ce  traité,  donna  le  titre  de 
prince  de  l'empire,  avec  le  droit  de  féance ,  fit  de  fufi> 
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fraee  dans  le»  diètes  au  nouveau  grand-maître  ;  qui  fit 
aum  battre  monnoie.  Il  y  avoit  lieu  d'efpérer  que  cet 
accroiflement  d'autorité  en  lui ,  feroit  utile  a  la  religion  ; 
cependant  plufieurs  chevaliers  ayant  embralTé  l'héréfie , 
ne  furent  pas  réprimés.  L'impunité  des  premiers  rendit 
plus  hardis  ceux  qui  voulurent  les  Cuivre ,  6c  le  détordre 
ne  fit  qu'augmenter  de  jour  en  jour,  de  forte  qu'il  s'eft 
trouvé  entre  les  Proteftans,  des  écrivains  qui  ont  cru 
que  Plettenberg  lui-même  avoit  penché  vers  l'héréfie.  Il 
fcft  plus  probable  que  l'audace  des  fectaires ,  qui  mépri- 
ferent  jufqu'aux  menaces  de  Charles-Quint  ,  l'effraya  ; 
mais  on  ne  peut  rien  dire  de  certain  lA-deflus ,  finon  que 
le  lu  thérantfme  ayant  infecté  une  partie  de  la  Livonie 
de  Ton  vivant ,  y  prit  le  deftus  après  Ta  mort  arrivée  l'an 
*  S  î  ï  •  *  Nouvelle  dtftription  angloife  de  ta  Livonie. 
Henri-Léonard  Scharsrleich  ,  lufloria  Enjtferorum  ,  &c. 

PLETTENBERG  6c  WITTEM  (  Ferdinand  de  ) 
comte  du  faint  empire  romain ,  baron  d'Eis  6c  de  Sle- 
nacken ,  feigneur  de  Nordkirchen  6c  autres  lieux ,  tréfo- 
rier  héréditaire  de  Pologne  ,  maréchal  héréditaire  du 
diocèfe  de  Munfter  ,  directeur  des  chevaliers  defdits 
lieux  ,  deuxième  fils  de  Jean-Adolphe  de  Plettenberg, 
naquit  le  z«  juillet  1690 ,  au  château  de  Nordkirchen  , 
dans  l'évêché  de  Munfter.  Son  pere  étant  mort  en  1698, 
il  lui  fuccéda  dans  la  feigneurie  de  Nordkirchen ,  Se  dans 
ses  autres  biens ,  de  même  que  dans  la  charge  hérédi- 
taire de  maréchal  de  l'évêché  de  Munfter.  Après  la  mort 
«le  François  Arnaud ,  évêque  de  Munfter  6c  de  Pader- 
born  ,  arrivée  en  1718 ,  Plettenberg  engagea  les  cha- 
noines-électeurs à  élire  en  la  place  du  défunt ,  le  prince 
Philippe-Maurice  ,  de  la  maifon  électorale  de  Bavière  , 
qui  étudioit  alors  à  Rome  ;  8c  le  pape  Clément  XI  ap- 
puya ce  choix  par  un  bref  qu'il  envoya  aux  deux  chapi- 
tres de  Munfter  6c  de  Paderborn.  L'élection  fe  fit  en  effet 
le  14  Si  le  11  mars  1719 ,  dans  les  deux  évêchés,  mais 
le  nouvel  élu  mourut  prefque  auftuôt  Plettenberg  (ê  re- 
mua de  nouveau  pour  faire  élire  Clément- Augufte ,  frère 
du  défunt ,  Se  il  y  réunit.  Ces  fervices  rendus  à  la  cour 
de  Bavière  ,  ne  demeurèrent  pas  fans  reconnojffance. 
Le  nouvel  évêque  le  nomma  fon  premier  tréforier,  fon 
conseiller  intime  ,  6e  fon  premier  miniftre  d'état.  11  lui 
donna  fa  confiance ,  &  le  chargea  de  fes  plus  impor- 
tantes affaires.  Il  fut  fouvent  député  aux  cours  électora- 
les de  Munich  &c  de  Bonn ,  où  il  fe  fit  beaucoup  eftimer. 
Il  fut  fait  grand-croix  des  chevaliers  de  Cologne ,  con- 
seiller fecret  de  l'électeur  de  Bavière  &  de  Cologne  , 
confciller  intime  de  l'empire ,  6t  grand  bailli  de  Pader- 
born. Le  plus  grand  fervice  qu'il  rendit  a  fon  prince ,  fut 
la  fucceffion  a  l'électorat  de  Cologne.  Jean-Clément , 
qui  étoit  alors  électeur ,  defiroit  bien  de  céder  cette  fuc- 
ceffion  à  Clément- Augufte,  qui  étoit  fon  coufin;  mais 
fa  volonté  feule  ne  fufnfoit  pas ,  pareeque  le  chapitre 
des  chanoines  étoit  en  droit  de  faire  choix  d'un  autre. 
Plettenberg  ,  fécondé  delà  cour  de  Bavière ,  mit  donc 
tout  en  oeuvre  pour  gagner  les  chanoines  en  faveur  de 
fon  prince  ,  &c  il  eut  le  bonheur  de  réuftïr.  L'électeur 
étant  mort  en  1713  ,  Clément-Augufte  lui  fuccéda  donc 
dans  l'électorat  de  Cologne  ,  8t  on  lui  donna  de  plus 
l'évéché  de  Hildesheim  ;  il  en  fut  nommé  prince  &  évé- 
que le  8  février  1714  ,  ce  qu'il  dut  encore  au  crédit  6c 
aux  foins  du  comte  de  Plettenberg.  En  reconnoiflance  , 
celui-ci  fut  fait  premier  tréforier ,  premier  miniftre  ,  6c 
plénipotentiaire  de  Pévéchéde  Hildesheim  ;  emplois  dont 
il  commença  de  s'aquirerau  mois  de  mars  1715.  Peu 
de  temps  après ,  il  fut  député  à  la  cour  de  l'empereirr , 
pour  y  négocier  plufieurs  affaires  importantes.  L  Europe 
étant  alors  en  mouvement ,  à  caufe  de  l'alliance  entre 
les  cours  de  Vienne  6i  de  Hanovre  ,  l'empereur  auroit 
fou  hait é  de  mettre  dans  fes  intérêts  la  cour  de  Cologne  ; 
&c  Plettenberg  fut  créé ,  avec  toute  fa  maifon  61  fes  def- 
cendans  ,  comte  de  l'empire  romain  ,  afin  de  le  faire 
entrer  par-là  dans  fes  vues.  Plettenberg  agit  en  effet  dès 
ce  moment  félon  les  defirs  de  l'empereur  ;  6c  dès  1716 
il  difpofa  la  cour  de  Bavière  6c  l'électeur  de  Cologne  , 
à  entrer  dans  l'alliance  avec  l'empereur ,  6c  a  garantir  , 
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à  de  certaines  conditions ,  la  Pragmatique  Sanction  ;  6c 
il  eut  l'honneur  de  ligner  l'acte  d'acceftton  au  mois  de 
feptembre  de  la  même  année  au  nom  de  l'électeur ,  dans 
la  maifon  du  prince  Eugène  de  Savoye  k  Vienne.  L'évê- 
que  d'Ofnabruck  ,  né  prince  de  Hanovre  ,  mourut  en 
1718.  Comme  en  vertu  de  la  paix  de  Weftphalie  l'élec- 
tion devoit  tomber  cette  fois  fur  un  prince  catholique  , 
Plettenberg  eut  encore  le  crédit  de  faire  nommer  fon 
prince.  Cette  élection  fe  fit  le  4  novembre  de  ladite  an- 
née 1718.  Le  nouvel  élu  fit  en  confèquence  préfent  au 
comte  de  fon  portrait  enrichi  de  diamant ,  6c  d'une  très- 
belle  tabatière ,  qui  renferment  une  lettre  de  change  de 
trente  mille  florins.  De  retour  a  Bonn ,  on  introduifit  le 
comte  dans  tous  les  collèges ,  6e  en  173 1  il  fut  nommé 
premier  maître-d'hôtel.  Malgré  les  grandes  qualités  de 
ce  miniftre ,  qui  étoit  affable  ,  libéral ,  d'un  accès  ttèv 
facile  ,  6c  fort  zélé  pour  la  juftice ,  la  bonne  intelligence 
qu'il  entretenoit  avec  l'empereur ,  lui  attira  quelques  re- 
vers. Comme  il  parloit  toujours  pour  les  intérêts  de 
cette  cour  ,  6c  qu'il  s'effbrçott  de  détourner  l'électeur 
de  toute  alliance-avec  la  France  6c  fes  alliés ,  la  cour  de 
Bavière  fit  tant ,  que  celle  de  Cologne  le  difgracia  au 
mois  de  juin  1733  ,  lorfque  le  comte  venoit  de  rece- 
voir l'ordre  de  la  toifon  d'or  de  Vienne.  On  établit 
une  commiftion  pour  examiner  fes  comptes ,  6c  ce  qu'il 
avoit  avancé ,  afin  de  lui  rembourfer  ce  qui  feroit  clair 
6c  liquide.  Le  baron  de  Magis  fut ,  à  ce  qu'on  afture  , 
le  principal  auteur  de  cette  difgrace  de  Plettenberg.  Il 
avoit  été  réfident  de  Cologne  à  la  Haye  ,  6t  Magts 
avoit  trouvé  le  fecret  de  fe  faire  eftimer  à  la  cour  ;  en- 
forte  qu'il  fut  mis  au  nombre  des  confeillcrs  intimes  , 
6e  eut  part  aux  affaires  étrangères.  U  étoit  fort  porté 
pour  les  François ,  de  même  que  la  cour  de  Bavière  ; 
6t  ce  fut  ce  qui  le  porta  à  faire  difgracier  Plettenberg. 
Celui  ci  fut  reçu  à  bras  ouverts  a  la  cour  de  l'empereur.' 
Il  fut  nommé  confeiller  intime  ,  6c  prêta  ferment  de  fi  ' 
délité  à  Vienne  le  18  avril  1734.  On  le  chargea  de 
l'ambaftade  à  la  cour  de  Suéde  ;  mats  ayant  eu  des  rai- 
fons  de  ne  point  accepter  cette  ambaftade  ,  l'empereur 
le  nomma  fon  plénipotentiaire  des  cercles  du  bas  Rhin  6c 
de  Weftphalie.  Il  affilia  en  cette  qualité  à  l'aflemblée  da 
cercle  de  Weftphalie ,  qui  commença  à  Cologne  le  10 
octobre  1734 ,  6e  cette  négociation  lui  attira  la  haine  de 
l'électeur  de  Cologne.  Le  comte  de  Plettenberg  étoit 
fur  le  point  d'entreprendre  une  ambaftade  à  la  cour  de 
Rome  ,  lorfqu'il  mourut  à  Vienne  le  18  mars  1737. 
•  Supplément  français  de  Balte. 

PLEUREUSES.  Les  Pieureufes  ctoient  des  femmes 
à  gage  que  les  anciens  plaçoiem  à  la  tête  des  convois 
ou  enterremens  de  leurs  morts ,  6c  qui  par  des  larmes 
affectées ,  6e  par  des  chants  lugubres ,  tâchoiest  dlnté- 
refler  le  public  à  la  mort  de  celui  que  l'on  avoit  perdu. 
Cet  ufage  étoit  particulièrement  fuivi  chez  les  Romains. 
Cette  troupe  de  femmes  compofoit  un  chœur  de  mufi- 
que  >  6c  avoit  à  la  tête  une  autre  femme  qui  régloit  le 
ton  fur  lequel  elles  dévoient  pleurer.  Les  noms  les  plus 
connus  dont  les  Romains  fe  fervoient  pour  défigner  ces 
femmes  étoient  ceux  de  Lamentatrices ,  de  Praficee ,  6c 
de  Rtputatrices.  Le  premier  s'entend  facilement.  Mais 
il  y  a-des  difficultés  fur  les  deux  autres.  Il  y  en  a  qui 
ont  cru  que  le  terme  Prtefit*  étoit  un  abrégé  de  celui 
de  PrafeUx ,  ou  qu'au  moins  il  fignifioit  la  même  chofe  , 
6t  que  ce  terme  ne  convenoit  qu'aux  femmes  qui  pré- 
fidoient  aux  chœurs  des  pieureufes  ,  6c  qui  commen- 
çoient  à  pleurer  pour  donner  le  ton  aux  autres.  D'au- 
tres font  venir  ce  mot  de  celui  de  Prafifcine  ,  terme 
dont  on  fe  fervoit  autrefois,  avant  que  de  commencer  a 
fe  louer  foi-même ,  on  à  louer  les  autres  :  ce  qui  re- 
vient à  cette  expreffion  ,  dont  on  fe  fert  aflèz  commu- 
nément en  franc  ois  ,  quand  on  dit  quelque  chofe  a  fa 
louange  ,  Cela  foit  dit  fans  vanité"  :  ou  ,  Cela  foit  dit 
fans  flattrit  ,  quand  c  eft  des  louanges  d'autrui  dont  il 
s'agit.  Nous  lifons  dans  VAJtnaire  de  Plaute  ,  acte  1  , 
fcène  4 ,  que  Léonida  acculé  de  quelques  tours  de  fou- 
pkiïe  ,  commence  à  fe  juftifier  par  ce  mot  Prafifcine, 
T°m  KM.  Partit  Il>  fii 
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Praffcin*  hoc  raine  dixerim  ,  rumo  titam  m*  accufavit 
Mtrtto  meo  ,  neque  Athenis  eft  alttr  hodi*  qui/quant  , 
Cui  CTtdi  rtcle  axqut  paient. 

Je  puis  dire  fans  vanité  ,  que  jt  n  ai  jamais  été  aceufe , 
&  que  ptrfonne  dans  Athènes  n'ejl  tjiitnè  plus  honnête 
homme  que  moi.  Or  comme  les  Pleureules  affectoient 
de  donner  de  grandes  louanges  au  mort ,  celle  qui  corn- 
mençoit  ,  fe  fervoit  d'abord  du  terme  de  Prafijcin* , 
d'où  elle  a  été  appellée  PraJUa.  Le  mot  de  Reputatri- 
tes  parott  moins  obfcur  ;  6f  cependant  on  lui  donne  plu- 
ficurs  lignifications ,  dont  quelques-unes  paroiflent  trop 
tirées,  fopranus  prétend  que  l'on  appelloit  ainfi  ces 
PUureufes  ,  pareeque  leurs  difeours  remettoient  à  l'ef- 
prit  des  affûtant  les  belles  allions  du  défunt.  Méno- 
chius  dit  que  c'eft  pareeque  ces  éloges  établiffoient  la 
réputation  du  mort ,  ou  faifoient  connottre  fur  quoi  celle 
qu'il  avoit  eue  étoit  fondée.  D'autres  prétendent  que  ce 
nom  de  Reputatrix  a  été  donné  à  ces  Pleureufes ,  parce- 
qu'en  faifant  le  détail  des  actions  du  défunt ,  il  (emble 
qu'elles  les  couchoient  ,  pour  ainfi  dire ,  en  ligne  de 
compte ,  comme  fi  elles  en  avoient  eu  pardevers  elles 
un  état  bien  fupputé ,  6t  calculé  au  jufte.  On  a  donné 
une  quatrième  explication  de  ce  terme  qui  paraît  plus 
naturelle  ;  c'eft  de  dire  que  ces  femmes  ont  été  appcllées 
Htputatrices  ,  parcequ'elles  tenoient  lieu  ,  en  quelque 
forte ,  par  leur  contenance,  leurs  geftes  ,  &  leurs  pleurs, 
de  tout  ce  que  les  parens  ou  les  plus  proches  du  mort 
auraient  du  faire ,  comme  étant  les  véritables  personna- 
ges du  deuil ,  ad  quos  /uttus  pertinet ,  dit  Efope  dans  la 
table  du  Riche.  Peut-être  môme  que  ce  mot  Reputatrix 
n'eft  qu'une  abréviation  de  celui  de  Rtpraftntatrix ,  que 
quelques  copifles  auront  trouvé  trop  long  ,  qu'ils  auront 
abrégé  eux- marnes ,  6c  qui  par  la  fuite  des  temps  aura 
été  pris  pour  un  terme  véritablement  ufité.  On  lait  que 
ces  changemens  caufés  par  les  abréviations  des  copifles 
ne  font  point  fans  exemple.  En  admettant  cette  fuppofi- 
tion  ,  il  faudra  dire  que  ces  Pleureufes  ont  été  appel  lées 
Repretfentatrices  ,  parcequ'elles  étoient  réputées  agir  au 
nom  de  ceux  qui  auraient  du  paraître  fur  ta  fcène.  C'é- 
taient des  actrices  gagées  pour  fuppléer  a  ce  que  certai- 
nes circonftances  empêchoient  qu'on  ne  laiflàt  faire  aux 
parens  du  défunt.  On  appelloit  encore  ces  femmes  Pfal- 
tria ,  chanteufes  ,  à  caufe  de  leur  fonction  ,  dont  nous 
avons  parti.  Quand  on  alloit  brûler  un  corps ,  ces  Pleu- 
reufes dans  la  pompe  funèbre  étoient  placées  les  pre- 
mières ,  ayant  leur  conductrice  à  leur  tête  :  elles  fe  ran- 
geaient enfuite  autour  du  bûcher  ,  6c  elles  ne  ceflbient 
de  pouffer  des  cris  6c  de  verièr  des  larmes  jufqu'a  ce 

3ue  le  corps  eût  été  confumé  par  le  feu ,  6c  que  les  cen- 
res  euffent  été  enfermées  dans  une  urne  deftinée  a  cet 
ufage.  Quand  toute  la  cérémonie  étoit  finie ,  la  conduc- 
trice difoit  à  haute  voix ,  Uicet ,  c'eff-à-dire ,  ire  iicet  ; 
il  ejl  permis  de  s'en  aller.  L'habit  des  Pleureufes  étoit 
conforme  à  leurs  fonctions.  C'étoit  une  robe  noire  de 
l'efpece  de  celles  que  les  Romains  appelloient  pu/la. 
On  appelloit  les  vers  qu'elles  chantoient  ou  récitoient, 
Set  nue.  Et  comme  l'on  donnoit  fouvent  des  louanges 
outrées  aux  plus  petites  choies  ,  l'on  appella  dans  la 
fuite  Sonia  des  bagatelles  ,  des  puérilités  ,  ôtc.  Les 
Grecs  ont  eu  de  ces  Pleureufes  avsnt  les  Romains.  Eu- 
ripide en  fait  mention  dans  fes  Phénices.  *  Antiq .  gret. 
ù  rom.  Cuperi  obfervat.  Plaut.  ad  uf.  Dtlph.  not.  Ar- 
Ch'tmbaud  ,  pièces  fugit.  t.  II ,  part.  x.  Dijfert.  fur  Us 
pleur,  de  l' antiq.  Merc.  de  Fr.  avril  1730.  C*njc3.fur 
Us  noms  donnés  aux  pleureufes ,  6cc. 

PLIMOUTH  ,  ville  d'Angleterre ,  dans  le  comté  de 
Dévon  ,  a  deux  poru  fur  la  mer  Britannique ,  qui  la 
rendent  extrêmement  marchande.  La  nouvelle  Pli- 
ai out  H  eft  une  colonie  de  l'Amérique  feptentrionale , 
en  la  nouvelle  Angleterre. 

PLIMPTON  ,  bourg  d'Angleterre  ,  qui  donne  le 
nom  à  une  contrée  du  comté  de  Dévon ,  qui  eft  au 
fud-oueft.  Il  «ft  éloigné  d'environ  quatre  nulles  anglois 
de  Plinouth  ,  en  tirant  vers  le  nord-eft  ,  6c  à  cent  huit 
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lieues  de  Londres.  *  Dittionair*  anglois. 

PLINE  ,  C.  Plinius  Secundus  ,  dit  l'Ancien  ,  étoit 
de  Vérone  ,  6c  vivoit  dans  le  1  fiécle  Tous  Vefpafien  6c 
Tite ,  qui  l'honorèrent  de  leur  eftime  ,  6c  qui  l'em- 
ployèrent en  diveriës  affaires.  Il  porta  les  armes  avec 
diflinction  :  il  fut  aggrégé  dans  le  collège  des  augures , 
fut  envoyé  intendant  en  Efpagne  ;  6c  malgré  le  temps 
que  lui  déroboient  fes  emplois  ,  il  en  trouva  fufnïam- 
ment  pour  travailler  à  un  grand  nombre  d'ouvrages.  Le 
plus  célèbre  des  liens ,  eft  fon  hiftoire  naturelle ,  qui  eft' 
divifee  en  37  livres.  Nous  avons  diverfes  éditions  de  cet 
ouvrage  ;  de  Rome ,  en  1470  6c  1473  ;  de  Parme ,  en 
1476  6c  1480  ;  6c  de  Venilè ,  en  1483.  On  l'a  aufS  im- 
primé à  Lyon  en  1587  ,  à  Francfort  en  1608 ,  à  Ley- 
den  en  1669.  La  meilleure  édition  eft  celle  du  père  Har- 
douin ,  à  Paris  en  s;  vol.  in- 4?,  en  168  j ,  qu'il  a  redon- 
née en  3  vol.  in-folio ,  l'an  1713  ,  avec  beaucoup  d'ad- 
ditions ,  6c  un  grand  nombre  d'idées  bizares  oc  con- 
traires à  la  vérité  dont  fes  notes  font  remplies.  Saumaife 
avant  lui  avoit  corrigé  6c  expliqué  une  infinité  d'endroits 
de  Pline ,  dans  fes  remarques  fur  Solin.  Pline  avoit  auffi 
compofé  une  hiftoire  de  Néron  ,  la  vie  de  Pomponius 
Secundus ,  f  hiftoire  des  guerres  d'Allemagne  en  20  li- 
livres ,  6c  d'autres  pièces  qui  ne  font  point  venues  ;uA 
qu'à  nous.  L'embrafemem  du  mont  Véfove  fut  ratai  à 
ce  grand  homme  ,  en  l'an  de  J.  C.  79.  Il  fût  fi 
violent ,  qu'ayant  ruiné  des  villes  entières  ,  6c  une  très- 
grande  étendue  de  pays ,  les  cendres  en  volèrent  jufque 
dans  l'Afrique  ,  la  Syrie  6c  l'Egypte.  Pline  ,  qui  vivoit 
alors  ,  voulut  voir  cette  merveille  terrible  ;  mais  il  fut 
fuffoqué  dans  les  flammes ,  6c  fut  puni  de  fa  curieufe  té- 
mérité. Nous  avons  (à  vie  à  la  tête  de  fes  ouvrages. 
*  Pline  le  jeun* ,  liv.  6,  tpift.  16.  Tacite,  in  annal.  S.  Jé- 
rôme ,  inchron.  Onuph.  comment,  in  faff.  Voulus ,  de 
Aj/Ï.  lot.  I.  1 ,  c.  1.9.  Budée.  Turnebe.  Lipfe ,  6tc.  in 

PLINE  (C.  Czcilius)  Plinius  Secundus,  dit  le  jeune, 
étoit  de  Côme,  6c  fîls  d'une  fecur  de  Pline,  de  Vérone  , 
qui  l'adopta  pour  fils.  II  avoit  été  difciplede  Quintilien  , 
6c  flonffoit  vers  l'an  106  de  J.  C.  du  temps  de  Tra- 
)an  ,  qui  l'élcva  jusqu'aux  premières  charges.  Ce  fiit 
pendant  (on  confulat  qu'il  prononça  dans  le  fénat  le 
panégyrique  de  Trajan ,  que  nous  regardons  comme  un 
chef-d  œuvre.  Ses  lettres  pleines  d'efprit  6c  de  polir  effe, 
ont  été  raffemblées  en  10 livres,  6c  traduites  en  notre 
langue  par  M.  de  Saci ,  de  l'académie  frariçoife.  Nous 
voyons  dans  une  de  fes  lettres  ,  qu'étant  gouverneur  do 
Bithynie ,  il  avoit  eu  honte-  de  faire  mourir  les  chrétiens. 
En  effet ,  il  écrit  à  Trajan ,  qu'après  une  exacte  recher- 
che ,  il  avoit  trouvé  que  ceux  qui  portaient  ce  nom  , 
étoient  plus  religieux  observateurs  dé  leurs  fermens  que 
les  autres ,  plus  modeftes  en  paroles  ,plus  réglés  6c  plus 
vertueux  en  leur  conduite  :  qu'ils  faifoient  prorefiîon 
d'une  grande  charité  ;  qu'ils  abhorraient  le  larcin  &  la 
fraude ,  6c  que  leur  crime  n'étoit  qu'une  étrange  opiniâ- 
treté dans  leur  fuperftiuon.  Trajan  lui  fit  une  réponfë 
injufte ,  comme  Terrullien  l'a  remarqué  dans  fon  apolo- 
gétique. On  attribue  a  Pline  des  vies  des  hommes  U- 
luftres ,  qui  font  affurément  d'Aurelius  Victor.  Les  let- 
tres du  jeune  Pline ,  font  un  long  tiffu  d'excellens  pré- 
ceptes pour  fe  conduire  fagemeot  dans  les  bonnes  étu- 
des ;  mais  il  y  a  dans  ces  lettres  un  air  de  vanité  qu'on 
ne  doit  pas  approuver.  L'amour  de  la  gloire  6c  de  l'im- 
mortalité que  donne  le  Parnaffe  ,  étoit  tout  fon  but. 
Jean-Marie  Catané ,  qui  a  écrit  la  vie  du  jeune  Pline  , 
a  dit  de  lui  à  ce  fujet ,  Gloria  appttitus  &  immortalité** 
tisfummsts  aucupator.  •  Eufebe ,  w  chron.  hifi.  Voffius, 
Li,cUhiJl.lat.  Gefner ,  in  Ml.  &c. 

Quelques  auteurs  chrétiens  ont  cru  que  Pline  h  Jeun* 
embrafîa  le  chriftianiftne.  Pour  autorifer  cette  opuiiort  » 
on  allègue  le  fentiment  de  Flavius  Rufus  Dextcr,  qui 
vivoit  du  temps  de  S.  Jérôme,  6c  qui  dit  que  Tite ,  dif» 
ciple  de  S.  Paul ,  à  fon  retour  de  Bithynie  ,  ôf  du  Pont , 
convertit  à  la  foi  Pline  le  Jeun*  ,  dans  lifte  de  Crète  , 
où  Staifott  bâtir  un  temple  à  Jupiter,  pu  kcommaa. 


Digitized  by  Google 


1 


I 

PLI 

dément  de  Trajan.  On  ajoute  anime  que  Pline  fut  mar- 
tyrisé a  Côme  en  Itabe.  François  Bivarius ,  moine  de 
Citeaux ,  s'attache  fort  à  faire  valoir  le  fentiment  de 
cet  historien.  Pierre  de  Natalibus  ,  dans  le  livre  7  du 
catalogue  des  Saints  ,  conformément  aux  afles  de  Zé- 
nas  ,  «hfciple  de  S.  Paul ,  duquel  il  eft  fait  mention  dans 
i'dpitre  à  Tite  ,  raconte  que  Tite  arriva  en  Candie ,  où 
prêchant  la  foi  fans  beaucoup  de  fuccès ,  il  ébranla  néan- 
moins ces  cœurs  endurcis ,  par  un  miracle  qu'il  fit.  U  fe 
mit  en  prières  ,  Il  après  (on  orailbn ,  renverfa  l'idole  de 
Diane ,  qu'il  réduifit  en  pouffiere.  Comme  c'étoit  la 
divinité  qu'on  adorait  avec  plus  de  fuperftition  dans 
l'tfle  ,  ce  prodige  changea ,  dit-on  ,  les  cœurs  des  m  1  pi- 
laires ,  parmi  lefquels  il  y  en  eut  500  qui  fc  converti- 
rent fur  l'heure.  Dans  le  même  temps  Tite  paflant  de- 
vant les  temples  que  Pline  faifoit  bâtir ,  y  donna  fa 
malédiction  ,  6c  renverfa  tous  les  travaux  qui  étoient 
déjà  bien  avancés.  Ce  miracle  fut  caufe  de  la  conver- 
sion de  Pline  ,  6c  de  celle  d'un  fils  qu'il  avoir.  Voila  ce 

Sic  rapporte  Pierre  de  Natalibus  ,  évêque  de  Jcfolo. 
n  rapporte  unetroifiéme  preuve  pour  établir  cette  pré- 
tendue converfion  ,  Ôi  on  la  tire  du  martyrologe  ro- 
main du  7  août ,  où  l'on  fait  mémoire  des  faints  mar- 
tyrs Carpophorc  ,  Flavius  Rufùs  Dextcr ,  Exaute ,  Caf- 
mis  ,  Severin  ,  Second  oc  Licine.  On  prétend  que  ce 
Second  étoit  Pline  ,  pareequ'il  s'appelloit  Secundus ,  6c 
qu'outre  cela  il  étoit  natif  de  Côme.  Les  lettres  avanta- 
geâtes que  Pline  écrivit  à  Trajan  en  faveur  des  chré- 
tiens ,  favorifent  encore  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  cette 
opinion  ,  auffi-bien  que  l'honneur  qu'il  eut  d'être  pro- 
che parent  d'Antonia  Maximilla  ,  femme  d'Agée  ,  pro- 
conful  de  Patras  dans  l'Achaïe  ,  qui  étoit  de  la  même 
ville  de  Côme ,  &  qui  fut  enfin  martyrifée  a  Nicomé- 
die.  Toutes  ces  raifons  n'empêchent  pas  qu'on  ne  doute 
absolument  de  la  vérité  de  cette  converfion ,  pareeque 
ni  l'autorité  de  Flavius  ,  ni  celle  des  aétes  de  Tue  rap- 
portés par  Pierre  de  Natalibus ,  ne  font  pas  d'aflez  grand 
poids  pour  établir  un  fait  de  cette  nature ,  dont  les  plus 
anciens  auteurs  n'ont  point  parlé.  *  Franc.  Bivarius. 

PLISTANUS  ,  philofophe  Grec ,  natif  d'Elée ,  fuc- 
céda  dans  l'adminiftration  de  l'école  de  Phedon ,  ôc  en 
laifTa  le  foin  à  Menedème.  *  Diogène  Laërce ,  in  Phtd. 
lib.  a. 

PLISTARQUE ,  frère  de  Léonidas  ,  de  la  famille 
des  Euryftbemdes ,  fuccéda  à  Léonidas  la  première  an- 
née de  la  LXXV  olympiade  ,  480  ans  avant  J.  C.  Il 
eut  pour  fuccefTeur  PtlSTONAX  ,  fils  de  Cléombrote  , 
U  troifiéme  année  de  la  même  olympiade ,  qui  régna  68 
ans  ,  6t  laifTa  fon  fils  PausaNIAS  pour  fuccefleur. *  Hé- 
rodote,/. 9.  Du  Pm,HMiothêqiu  univerfellt  des  hiftorient 

'"pLOAGUE  ou  PUAGORE  ,  en  latin  Pluiium  , 
PLivium'*  bourg  de  l'tfle  de  Sardaigne.  C'étoit  autrefois 
une  ville  épifcopale  ,  dont  l'évêché  a  été  uni  à  l'arche- 
vêché de  SafTari ,  &  il  n'eft  éloigné  de  cette  ville  que  de 
trois  lieues  ,  du  côté  du  levant.  "  Mati ,  diiïion. 

PLOCZKO  ou  PLOSCO  ,  PUucum  ,  palatinat  de 
Pologne ,  tire  fon  nom  de  celui  d'une  ville  confidéra- 
ble  ,  fituée  fur  la  Viftule ,  avec  forterefTe.  Elle  a  évêché 
fuit  r  agant  de  Gnefne. 

PLOEN  ,  qu'on  prononce  Plun ,  petite  ville  avec  un 
magnifique  château.  Elle  eft  dans  la  Wagrie  ,  province 
du  duché  de  Holftein  ,  fur  un  petit  terrein  qui  eft  entre 
deux  lacs,  à  cinq  lieues  de  Kiel,  vers  le  midi.  Cette  ville 
appartenoit  au  duc  de  Holftein-Ploën  ,  qui  étoit  de  la 
maifon  de  Danemarclt,  6c  qui  fut  maréchal  général  des 
armées  des  Provinces  Unies  après  le  prince  de  Waldec. 
r«y*[  HOLSTEIN.  *  Mati ,  diction. 

PLOMBIERS  ou  PEZURES  ,  peuple  greffier  6c 
-  obfcur ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'infcription  du  Pont 
d'Alcantara  ,  fous  le  nom  de  Ptiurts  feulement ,  habi- 
toient  autrefois  le  mont  Herminius  ,  au  pied  duquel  on 
voit  encore  les  ruines  de  Meidoiriga,  On  trouve  fur  cette 
montagne  plufîeurs  débris  de  tours  ,  de  ponts ,  d'aque- 
ducs ,  qui  prouvent  inconreflablemem  qu'elle  a  été  au- 
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trefois  très-peuplée.  On  y  troyvoit  auffi  quantité  de  mi- 
nes d'or  Se  de  plomb ,  ce  qui  fit  donner  le  nom  de  Plonn 
tiers  aux  habitons.  Le  l'ommet  de  ce  mont ,  connu  fous 
le  nom  de  Serra  Dtflrella ,  eft  toujours  couvert  de  nei- 
ges. On  voit  dans  une  de  fes  vallées  deux  gouffres ,  dont 
on  prétend  que  l'on  n'a  jamais  pu  trouver  le  fond.  Leur 
eau  eft  croupiflânte ,  8c  ne  porte  rien  qui  vive.  On  y 
trouve  quelquefois  des  débris  de  vaiûeaux  ,  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  qu'ils  communiquent  avec  la  mer.  Cette 
montagne  nount  quantité  d'arbres  fruitiers ,  6c  fos  val- 
lées font  arrofées  par  des  fontaines  dont  les  eaux  font 
excellentes.  Les  pâturages  y  font  bons  6c  en  abondance. 
Les  Pezures  ou  Plombiers  qui  en  étoient  les  maîtres  , 
l'étoient  auffi  de  la  contrée -de  Covilham.  Ils  «voient 
pour  bornes  le  Mondego  au  nord ,  le  Coa  à  l'orient ,  le 
Zezaro  au  midi ,  6c  les  Bélitains  à  l'occident.  Ceux-ci 
s'étendoient  depuis  le  mont  Herminius  jui qu'au  bord 
oriental  du  Mondégo  ,  qui  prend  fa  fource  dans  ce  mont, 
6c  jette  dans  l'Océan  les  eaux  fous  Buarcos.  *  Voye{  les 
hiftoriens  anciens  de  Portugal  ;  Ôc  parmi  les  modernes, 
l'hiftoire  de  ce  royaume  par  M.  le  Quien  de  la  Neuf- 
ville  ;  6c  celle  par  M.  de  1a  Clede ,  fecrétaire  de  M.  de 
Cogni ,  tome  I. 

PLOTIN  ,  philofophe  Platonicien  ;  natif  de  Lyco- 
polis ,  ville  d'Egypte  ,  vivoitdans  le  III  fiécle  ,  étudia 
pendant  douze  ans  fous  Ammonius  ,  philofophe  chré- 
tien ,  6c  depuis  vint  à  Rome  fous  le  régne  de  l'empe- 
reur Philippe ,  en  145.  Il  eut  entre  fes  écoliers  des  chré- 
tiens auffi  bien  que  des  idolâtres  ,  ôc  ne  témoigna  pas 
être  éloigné  de  la  religion  des  premiers.  Ce  philofophe 
forma  le  deftein  bizare  de  bâtir  une  ville ,  qu'il  vouloit 
appeller  la  ville  de  Platon  ,  où  il  prétendoit  faire  vivra 
fes  habitans  félon  la  forme  de  la  république  imaginée 

£r  ce  philofophe.  L'empereur  GalUen  goûta  cette  pen- 
!,  6c  aurait  contribué  à  l'exécution  de  ce  projet  ,  fi 
fes  plus  fidèles  confèillers  ne  lui  euûent  repréfenté  que 
cette  entreprife  étoit  auffi  ridicule  qu'impowble.  Plotin 
compofà  un  ouvrage  de  54  livres  divifés  en  ennéades  , 
6c  écrivit  contre  les  Gnoftiques ,  fi  l'on  en  croit  Por- 
phyre. Marcile  Ficin  a  traduit  en  latin  fes  œuvres ,  6c  a 
fait  des  fom maires  6c  des  analyfes  fur  chacun  des  livres 
de  Plotin  ,  qui  eut  Amélius  pour  difciple  ,  6c  qui  mourut 
l'an  de  Jefus-Chrift  170 ,  âgé  de  66  ans.  Julius  Firmicus 
rapporte  des  chofes  furprenantes  de  fa  mort.  Porphyre 
conte  qu'après  fa  mort ,  un  dragon  qui  étojt  fous  le  lit  , 
entra  dans  la  muraille  de  fà  chambre  6c  difparut.  C'eft 
peut-être  ce  qui  a  donné  fujet  de  croire  que  Plotin  avoit 
un  démon  familier  ,  qu'il  confultoit  en  toutes  chofes.  Il 
étoit  en  une  fi  haute  réputation  de  vertu ,  qu'on  lui  drefla 
des  autels  comme  à  un  dieu.  *  Porphyre ,  en  fa  vit.  Ju- 
lius Firmicus,  /.  1,  afiron.  cj,q.  $.  Marcile  Ficin  ,  in 
comment.  Plot.  &c.  Bayle ,  diâion.  critique. 

PLOTINE  ,  Plotina  Pompeia  ,  femme  de  l'empe- 
reur Trajan  ,  fut  illuftre  par  fa  modeftie  6c  par  fa 
bonté ,  ôc  commença  par  protefter  au  peuple  en  en- 
trant la  première  fois  dans  le  palais  impérial,  qu'elle  y 
entrait  telle  qu'elle  fouhaitoit  d'en  fortir.Elle  fe  conduifu 
avec  tant  de  faorfë&c  de  prudence  pendant  fon  règne, 

Ïu'elle  contetflBfejement  les  feigneuri  &c  le  peuple. 
Ile  refuG  \c  nom  <!'  /  tgufle  pendant  tout  le  temps  que 
Trajan  ne  voulut  point  accepter  celui  de  ptre  de  la  pa- 
trie, C'cft  à  l'amour  qu'elle  avoit  pour  le  peuple ,  que 
l'on  doit  attribuer  la  diminution  des  impôts  ôc  des  taxes , 
dont  les  provinces  étoient  furchargées.  Elle  accompa- 
gnoit  Trajan^orfque  cet  empereur  mourut  à  Selinuntel'an 
117.  Elle  porta  à  Rome  les  cendres  de  fon  époux  , 
6c  contribua  à  l'adoption  d'Adrien  ,'à  qui  elle  aida  à 
parvenir  à  l'empire.  On  ignore  le  temps  ,  le  lieu  6c  les 
circonftances  de  fa  mort,  que  M.  de  TiUemont  met  à  l'an 
1 19  ,  6c  d'autres  à  l'année  1  ai  ;  il  n'y  a  rien  de  cer- 
tain pour  l'opinion  des  uns  6t  des  autres.  Adrien  en 
ayant  appris  la  nouvelle ,  en  parut  extrêmement  affli- 
gé ,  en  porta  le  deuil  pendant  neuf  jours ,  6c  compofa  des 
hymnes  à  fa  louange.  Il  lui  fit  bâtir  un  temple  à  Nimes , 
dont  on  voit  encore  les  reftes  ;  mais  on  ignore  fi  s» 
Tome  VUL  Partit  ll%  Fff ij 
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fut  du  vivant  ou  après  la  mort  de  cette  impératrice  , 
qu'il  mit  au  rang  de»  déefles.  *  Xiphilin  ,  6t  Spar- 
tien ,  in  Tra/ano.  Angeloni  ,  hift.  Auguft.  Bayle , 
dution.  cril. 

PLOTIUS  (  Lucius  )  Gaulois  ,  fut  le  premier  qui 
enfeigna  la  rhétorique  a  Rome  en  latin ,  qui  étoit  la  lan- 
gue romaine  ,  ce  qui  lui  attira  un  grand  nombre 
de  difciples.  Cicéron  ,  qui  étoit  fort  jeune  en  ce  temps- 
là  ,  dit  qu'il  s'étoit  fènti  porté  à  l'aller  entendre  com- 
me les  autres  ,  mais  qu'il  en  crut  les  plus  favans  de 
fon  temps ,  qui  jugèrent  que  les  lettres  grecques  étoient 
plus  propres  pour  l'inftruction  &  pour  les  exercices  de 
ï'efprit.  *  Suetonè  ,  de  claris  rketor.  Cicero  ,  ad 
M,  Tit.  Dom.  Rivet ,  hàftoire  littéraire  de  la  France  , 
tome  I. 

Il  y  a  eu  parmi  les  Romains  plufieurs  autres  hommes 
illuftres  de  ce  nom,  comme  Mirais  P  loti  us ,  capi- 
taine de  l'armée  de  Céfar  ,  qui  fut  bleffé  par  les  ibldâts 
de  Pompée  fiir  le  fleuve  d'Aps.  *  Catfar ,  /.  3  de  M. 
civili.  PLOTIUS  Tucca  ,  hiftorien  qui  vivoit  du  temps 
d'Horace.  *  Horat.  /.  i,fat.  5  ;  fit  Cornutus ,  interprète 
de  Perfe.  PlOtius  Griphus,  mis  au  nombre  des  fé- 
nareurs  par  Vefpafîen ,  6t  fait  enfuite  préteur.  *  Ta- 
cite ,  hift.  /.  4.  PtOTIUS  Firmus  ,  qui  de  fimple  capi- 
taine fut  fait  préfet  du  prétoire  après  la  mort  de  Galba. 
*  Tacite  ,  hift.  I.  1. 

PLUMIER  (  Charles  )  religieux  Minime ,  habile 
botanifie,  né  à  Marfeille  dans  le  XVII  fiéde  ,  entra 
jeune  dans  l'ordre  de  S.  François  de  Paule.  Après  fes 
premières  études ,  Tes  fupérieurs  qui  lui  trouvèrent  du 
gout  pour  les  mathématiques ,  l'envoyèrent  à  Touloufe , 
quoique  ce  fut  une  province  féparée  de  la  Tienne  , 
pour  les  apprendre  fous  le  célèbre  pere  Maigoan ,  qui 
connoiflant  du  génie  dans  cet  élevé ,  s'appliqua  à  l'inf- 
truire,  &  lui  montra  encore  l'art  de  faire  des  lu- 
nettes ,  des  miroirs  ardens ,  des  microfeopes  ,  .6c  au- 
tres ouvrages  curieux ,  dans  lefquels  ce  maître  exccl- 
loit.  Il  lui  infpira  aufE  l'amour  de  la  géométrie  ;  mais 
s'y  étant  trop  appliqué  ,  6c  fur-tout  à  la  lecture  d'Eu- 
clide ,  il  en  penfa  perdre  Ï'efprit.  Il  étoit  alors  à  Rome 
où  il  avoit  été  envoyé  après  fes  études  ;  ÔC  il  lui  fa- 
lut  fon  air  natal  pour  le  remettre.  On  le  fit  donc  re- 
noncer à  cette  étude  forcée ,  6t  il  fe  porta  du  côté  de 
la  botanique ,  à  laquelle  fon  naturel  le  portoit.  Etant 
retourné  à  Rome  ,  il  y  tomba  entre  les  mains  d'un 
Italien  ,  des  plus  fameux  dans  ce  genre  de  feience  , 
qui  fe  fit  un  plaifîr  de  cultiver  fon  inclination  ,  6c 
qui  lui  fit  part  de  toutes  fes  lumières.  Le  pere  Plu- 
mier revenu  en  Provence ,  demanda  quelque  couvent 
champêtre  ,  où  il  pût  avoir  la  commodité  de  faire 
dans  les  champs  des  découvertes  fur  les  fimples ,  6c  on  le 
mit  au  couvent  de  Bonnes ,  heu  maritime  prés  d'Hyeres 
au  diocèfê  de  Toulon.'Pendant  qu'il  y  travailloit ,  l'in- 
tendant de  Provence  eut  ordre  du  roi  de  chercher 
quelque  habile  botanifle  qui  voulût  aller  en  Améri- 
que ,  pour  en  rapporter  en  France  les  plantes ,  dont 
on  pouroit  tirer  plus  d'utilité  pour  la  médecine.  Le 
pere  Plumier  fut  l'homme  qu'il  chflHÉttit  :  il  partit 
donc  de  Provence  pour  les  AntiUeJpp^ea  trois  voya- 
ges difFérens  qu'il  y  fit  ,  il  s'arrêta^R  volontiers  à 
Pifle  de  S.  Domingue.  Le  roi  l'honora  d'abord  d'une 
penfion  ,  qui  fut  augmentée  à  proportion  de  fes  fer- 
vices.  Après  fes  trois  courfes ,  il  fut  affilié  à  la  pro- 
vince de  France  ,  6t  Paris  devint  fon  féjour.  Ici  on  le 
vit  travailler  à  la  botanique  avec  une  application  ex- 
traordinaire ,  qui.  ne  put  être  interrompue  que  par  le 
foin  de  faire  imprimer  aux  dépens  du  roi ,  un  volume 
admirable  des  fiantes  que  Fon  découvre  aux  iftes  de 
C 'Amérique ,  6t  par  un  voyage  à  Lyon  ,  pour  y  faire 
mettre  fous  la  preiTe  un  autre  excellent  ouvrage ,  enri- 
chi de  figures  très-recherchées ,  intitulé  Van  de  tour- 
ner ;  art  qu'il  avoit  appris  ,  ainfi  qu'il  le  dit  dans  fa 
préface ,  de  fon  maître  le  pere  Maignan.  Son  extrême 
habileté  pour  le  de/fin  6c  pour  la  gravure  ,  lui  avoit 
été  d'un  grand  fecours  pour  embellir  ces  deux 
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volumes.  Il  donna  auflï  en  1705  un  traité*  des  feu. 
gerts  de  f  Amérique ,  en  latin  6c  en  françois.  Enfin  M. 
Fagon ,  premier  médecin  du  roi  ,  engagea  le  pere  Plu- 
mier à  un  quatrième  voyage  d'Amérique  ,  pour  y  exa- 
miner foigneufëment  l'arbre  qui  «produit  le  Quinquina, 
afin  de  découvrir  ,  s'il  eft  poûrble  ,  d'où  vient  que 
le  quinquina  qu'on  apporte  préfentement  en  Europe , 
a  moins  de  verni  que  celui  que  l'on  y  apporroir  dans 
les  commencemens  qu'on  le  connut.  Ce  favaat  Minime 
fe  mit  courageufement  en  route  ;  nrîis  la  mort  l'ar- 
rêta fur  le  point  d'entrer  dans  la  carrière ,  au  port  de 
fainte  Marie  proche  de  Cadix  ,  danc  un  couvent  de 

fon  ordre  le  .1 706 .  On  trouva  dans  fon  cabinet  de 

Paris  plufieurs  ouvrages  écrits  de  fa  main  ,  tant  en  fran- 
çois qu'en  latin  pour  faire  1 1  volumes.  Son  deflein  étoit 
de  les  diitribuer  en  trois  parties ,  qu'il  auroit  intitulées , 
Ccelum  ,  Solum ,  &  Solum  Ameruanum  ;  &  il  y  anroit 
traité  de  tous  les  oifeaux- ,  de  tous  les  poifTons  &  de 
tous  les  fimples  particuliers  de  l'Amérique.  L'on  y  fit 
encore  la  découverte  d'une  infinité  de  deflins  de  cette 
nature ,  dont  il  avoit  déjà  gravé  lui-même  une  bonne 
partie.  M.  Fagon ,  par  ordre  du  roi  ,  nomma  quelques 
perfonnes  de  l'académie  des  feiences  ,  pour  examiner 
tous  ces  manuferits  du  pere  Plumier ,  6c  ils  en  choiiîrent 
de  quoi  remplir  fix  volumes  pour  être  imprimés.  Le  pere 
Jean  Sapiens ,  Touloufain  ,  fon  condifciple ,  honora  fâ, 
mémoire  d'un  petit  poème  grec  ,  qui  fut  très-gouté. 
•  Mémoires  du  temps. 

PLUNKET  (  Olivier  )  archevêque  d'Armach  6c 
primat  d'Irlande,  fa  patrie,  étoit  iflu  d'une  noble  fa- 
mille. Il  fortit  jeune  de  fon  pays ,  6c  alla  à  Rome ,  où 
il  fiit  élevé  dans  le  collège  des  Hibemois  ,  que  le  car- 
dinal Ludovifio  y  venoit  de  fonder.  Là  il  prit  le  bormet 
de  dofteur ,  6c  fut  nommé  pour  enfeigner  la  théologie 
dans  le  collège  de  la  Propagande  ;  ce  qu'il  fit  pendant 
douze  années.  Le  pape  Clément  XI  le  tira  de  cet  em- 
ploi ,  pour  le  faire  archevêque  d'Armach  ,  6c  primat 
d'Irlande.  Ce  nouveau  prélat  pafTa  auflitôt  où  les  fonc- 
tions de  fon  miniftere  Pappelloient ,  6c  il  s'y  donna  tout 
entier,  tant  pour  préferver  fon  troupeau  du  venin  de 
l'erreur,  que  pour  en  rappeller  plufieurs  au  giron  de 
l'églife.  Ses  travaux  apoftoliques  lui  attirèrent  l'inimitié 
des  hérétiques ,  qui  l'accuferent  de  trop  de  commerce 
avec  la  cour  de  Rome ,  6t  de  liaifons  fufpe&es  avec 
celle  de  France.  Il  fut  donc  arrêté  le  6  décembre  1679, 
ÔC  renfermé  dans  la  tour  de  Dublin  ,  d'où  on  le  tradui/ît 
à  Londres  fur  la  fin  d'octobre  1 680.  Il  y  fouffrit  pen- 
dant fépt  mois  une  prifon  des  plus  rudes,  après  laquelle 
on  l'examina^  &  fans  lu*  donner  le  temps  de  fe  défendre  , 
ni  de  faire  venir  d'Irlande  des  preuves  &  des  témoins  irré- 
prochables de  fon  innocence,  6c  fans  avoir  égard  aux  fol- 
licitations  que  l'ambaffadeur  de  France  fit  en  fa  faveur, 
on  le  condamna  à  être  pendu,  6c  fon  corps  mis  en 
quatre  quartiers,  pour  avoir,difoit-on,  voulu  faire  foule  ver 
les  catholiques  d'Irlande  contre  l'autorité  du  roi.  Il  re- 
çut fon  arrêt  avec  une  fermeté  digne  des  premiers  fié- 
cles  :  les  huit  jours  qui  lui  reflerent  jufqu'à  celui  de  fa 
mort ,  furent  par  lui  employés  à  fe  préparer  tranquille- 
ment au  martyre  :  les  lettres  qu'il  écrivit  pendant  ce 
temps  à  quelques-uns  de  fes  amis ,  en  font  une  preuve. 
Enfin  il  fut  exécuté  re  10  juillet  168 1 ,  âgé  de  plus  de 
6}  ans,  ayant  fait  en  place  publique  un  dircours  apo- 
logétique ,  où  il  protefta  fur  fa  damnation  éternelle ,  de 
fon  innocence  fur  tous  les  faits  qu'on  lui  imputoit,  & 
qu'il  détailla.  Il  marqua  même  hautement  qu  un  de  fes 
juges  lui  avoit  offert  de  lui  faire  conferver  la  vie ,  s'il 
vouloit  aceufer  fes  complices  de  la  prétendue  confpira- 
tion ,  dont  il  juroit  fur  fon  falut  n'avoir  jamais  eu  la 
moindre  connonTancé  ;  6c  il  finit  par  une  prière  pour  fes 
ennemis ,  pour  fes  juges ,  pour  le  roi ,  6c  pour  toute  la 
famille  royale.  Sa  majefté  Britannique  eut  de  la  douleur 
de  la  mort  de  ce  grand  homme ,  à  laquelle  il  avoit  été 
forcé  de  confentir ,  6c  permit  qu'on  lui  donnât  une  fé- 
pulrure  honorable  ;  ce  qui  fut  exécuté.  L'innocence  de 
ce  vertueux  préjat  fut  reconnue  après  fa  mort  ;  plufieurs 
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de  ceux  qui  avoicnt  dépofé  contre  lui ,  parmi  lefquels 
H  y  avoit  des  eccléfiaftiques  8c  des  moines  apoftats , 
ayant  été  convaincus  de  parjure ,  &  quelques-uns  exé- 
cutés pour  divers  crimes.  *  Arsdekin,  thtol.  tripartita. 
Mêm.  hiftor. 

PLURS,  gros  bourg  dans  le  pays  des  Grifons,  pro- 
che de  Chiavcnne ,  fur  les  confins  de  la  ValteJine ,  rut 
accablé  en  1618 ,  par  la  chute  d'une  montagne  voifine , 
&  enfévelit  tous  fes  habitans  fous  fes  ruines.  Il  y  a 
main  tenant  un  petit  lac  que  les  eaux  de  la  rivière  de 
Néra  y  formèrent  entre  les  terres  de  cette  montagne 
lenverfee.  On  faifoit  dans  ce  bourg  des  marmites  de 
pierres  creufées ,  qui  étoient  fort  eftimées  en  Italie , 
parcequ'elles  rejettoient  le  poifon  qu'on  y  mettoit.*Dan. 
xieremit.  Helv.  dcfcripi. 

PLUT  ARQUE,  Plutarehus ,  philofophe,  h'iftorien 
6c  orateur ,  natif  de  Chéronée  ,  ville  de  Béorie.  Nous 
ignorons  le  nom  &c  l'extraction  de  fes  pere  8t  mere  ; 
ce  dont  nous  fommes  atTurés ,  c'eft  qu  il  floriflbit  du 
temps  de  Nerva  Se  de  Trajan.  Après  avoir  étudié  fous 
Ammonius ,  il  voyagea  en  Grèce  8c  en  Egypte,  pour 
y  confulter  les  favans.  Dans  ces  divers  voyages,  il  eut 
foin  de  marquer  dans  fes  mémoires  tout  ce  qu'il  trou- 
voit  de  curieux,  &  vint  depuis  à  Rome,  où  il  fut  très- 
confidéré  de  Trajan.  On  a  cru  qu'il  avoit  été  précep- 
u  de  ce  prince  ;  mais  comme  l'original  de  la  lettre 
i  cite  ce  fait ,  n'eft  point  grec ,  les  favans  ont  eu  fujet 
croire  que  c'étoit  un  ouvrage  fuppofé.  Nous  favons 
du  moins  que  Trajan  eftima  (i  fort  Plutarque ,  qu'il 
l'honora  de  la  dignité  confulaire ,  félon  Suidas  ;  qu'il 
l'envoya  dans  l'Illyrie  en  qualité  d'intendant  de  la  pro- 
vince ,  8t  qu'il  l'employa  en  diverfes  négociations.  De- 
puis ,  Plutarque  revint  en  fon  pays ,  ou  apparemment 
il  mourut  ,  mais  on  ne  fait  en  quelle  année.  S.  Jé- 
rôme dit  qu'il  vécut  jufqu'à  la  troméme  année  d'Adrien , 
qui  étoit  1  an  1 1 9.  Cependant  fi  ce  que  Plutarque  même 
allure  dans  fes  fympofiaques ,  ou  difeours  de  table,  eft 
vrai ,  c  eft-à-dire ,  qu'il  ait  été  préteur ,  ou  archonte  de 
Chéronée ,  il  faut  qu'il  ait  vécu  long-temps  après.  On 
peut  même  croire  qu'il  ne  mourut  que  fous  Antonin  le 
pieux  y  conformément  à  ce  qu'il  dit  dans  le  traité  où  il 
agite , ,fî  les  vieillards  peuvent  avoir  l'adminiflration 
des  affaires  publiques.  Il  compofa  auflî  les  vies  des  hom- 
mes illuftres  Grecs  8c  Romains ,  8c  divers  autres  traités 
de  morale ,  où  il  fait  paraître  une  connoiflance  géné- 
rale de  toutes  chofes.  On  remarque  que  quelques-uns 
de  ces  traités  font  de  Plutarque  dit  le  jeune.  Il 
y  eut  auflî  un  autre  Plutarque,  fecrétaire  de  l'em- 
pereur Juflinien  ,  8c  auteur  de  la  vie  de  ce  prince. 
*  Joan.  Rualdus,  in  vita  Piutar.  Photius  ,  cod.  145  , 
x 59  fie  169.  Voffius  ,  lib.  »  de  hifioria  Grtcorum  , 
c.  10. 

PLUTON,  Pluto,  fils  de  Saturne  Se  d'Ops,  8c 
frère  de  Jupiter  8c  de  Neptune,  eut  en  partage  les  en- 
fers. Il  étoit  repréfenté  fur  un  chariot  tiré  par  quatre 
chevaux  noirs ,  8c  tenant  des  clefs  a  la  main ,  pour 
lignifier  qu'il  avoit  les  clefs  de  la  mort,  8t  que  les  che- 
vaux couraient  dans  les  quatre  âges  de  l'homme.  Les 
poètes  ont  auflî  feint  qu'il  ravit  8c  époufa  Proferpine , 
fille  de  Cérès.  Quelques  auteurs  le  confondent  avec 
PLUTUS.dieu  des  richefles.  •  Dixiore  de  Sicile, l.  4 
&  l.  s;  biblioth.  Ariftophane,  in  Plut.  Vincent  Cartari, 
de  imag.  deor.  &c. 

La  table  qui  fait  Pluton  dieu  des  enfers ,  vient  de  ce 
que  les  trois  enfans  de  Saturne  ayant  partagé  fes  états , 
les  pays  voifins  de  la  mer  inférieure  lui  échurent  en 
partage.  Quelques-uns  difent  qu'il  rut  appelle  le  dieu  des 
enfers ,  pareequ'il  inftitua  le  premier  les  honneurs  funè- 
bres que  l'on  rend  aux  morts.  11  y  a  des  auteurs  qui 
le  confondent  avec  Aidoneus ,  roi  des  Molofles ,  qui 
enleva  Proferpine,  fille  de  Cérès,  Athénienne.  Il  y  a 
apparence  qu'il  y  a  eu  plufieurs  Plutons ,  dont  les  poè- 
tes ont  joint  toutes  les  hiftoires,  pour  les  attribuer  à  un 
fcul.  On  lui  donne  plufieurs  noms.  Les  Latins  8c  les 
Grecs  ont  appellé  Pluton  Dies  t  Diefpiter  ,  Ftbrmu  , 
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Orcus,  Summanut.  Les  Phéniciens,  Mouch,  c'eft-a- 
dire ,  Mort, 

PLUTUS ,  dieu  des  richefles ,  dont  le  nom  vient  du 
grec  îtaSto<,  étoit  boiteux,  félon  les  poètes,  en  arri- 
vant chez  les  mortels,  8c  prenoit  des  ailes  en  s'en  re- 
tournant. Ils  vouloient  marquer  par-là  que  l'on  a  beau- 
coup de  peine  à  amalTer  des  richefles ,  8c  qu'on  les  perd 
fouvent  en  peu  de  temps.  On  le  repréfentoit  aveugle, 
pareeque  fouvent  il  combloit  de  biens  les  plus  indignes  , 
8c  laittoit  dans  le  befoin  ceux  qui  avoient  le  plus  de  mé- 
rite. On  tient  que  fa  demeure  étoit  dans  des  montagne* 
d'Efpagne.  *  Ariftophane  ,  in  Plut.  Lucianus ,  in  Tr- 
mone.  Koflicus ,  myjlagog.  poit. 

PLUVIERS,  PITHIV1ERS  ,  «c  PIVIERS,  petite 
ville  avec  fiége  d'une  élection.  Elle  eft  dans  la  Beau  (Te  , 
province  de  France ,  fur  la  rivière  d'Œuf ,  à  huit  lieues 
d'Orléans  vers  le  nord.  *  Mati ,  diclion. 

PLUVINEL(  Antoine  )  gentilhomme  de  Dauphiné, 
eft  celui  qui  a  le  premier  ouvert  en  France  à  la  noblefle 
ces  écoles  d'adrclTe  8c  de  politefTe,  que  l'on  nomme  Aca~ 
démies ,  8c  qu'elle  étoit  obligée  d  aller  chercher  en  Ita« 
lie  pour  fon  inftrudion.  11  avoit  acquis  tant  de  réputa- 
tion  dans  celle  de  Jean-Baptifte  Pignatelli  à  Naples  t 
n'ayant  pas  alors  plus  de  1 7  ans ,  qu'il  pafla  dès  ce  temps» 
U  pour  le  meilleur  écuyer  qui  fut  en  Italie.  Henri  d* 
France  ,  duc  d'Anjou ,  le  fit  depuis  fon  premier  écuyer. 
Pluvinel  fuivit  ce  prince  en  Pologne ,  8c  fut  un  des 
quatre  qui  l'accompagnèrent  à  fon  retour ,  après  la  mort 
du  rai  Charles  IX ,  fon  frère.  Henri  III  lui  fit  de  grands 
biens  ,A6c  ce  fut  fous  le  règne  de  ce  prince,  que  Plu» 
vinel  forma  ce  deffein  d'une  académie,  qu'il  ne  put  exé- 
cuter que  fous  celui  de  Henri  le  Grand,  qui  lui  donna 
la  direction  de  fa  grande  écurie.  Ce  prince  le  fit  encore 
fon  chambellan ,  fous-gouvemeur  de  M.  le  Dauphin  , 
8c  l'envoya  ambafladeur  en  Hollande.  A  fon  retour , 
il  fut  gouverneur  de  Céfâr ,  duc  de  Vendôme ,  8c  ob- 
tint le  gouvernement  de  la  grade  tour  de  Bourges. 
Après  la  mort  de  Henri  IV ,  il  mit  i  cheval  le  roi 
Louis  XIII ,  6c  mourut  à  Paris  le  14  août  1610.  Il  a 
compofé  un  excellent  livre  des  leçons  qu'il  lui  donna, 
qu'on  peut  appeller  le  véritable  art  du  manège.  *  Cho- 
rier ,  hifl.  abreg.  du  Dauphiné. 

PNÉUMATOMAQUES,  hérétiques  du  IV  fiécle, 
ainfi  appellés ,  pareequ'ils  combattoient  la  divinité  du 
S.  Efprit.  Chercke{  SEMI  -  ARIENS  8c  MACEDO- 
NIENS. 

PO 

PO ,  Padus  8c  Eridanus ,  fleuve  de  l'Europe  en  Ita^ 
lie  ,  qui  coule  d'occident  en  orient ,  a  fa  fource 
dans  les  Alpes,  au  mont  Vifo,  qui  eft  entre  le  Dau- 
phiné 8c  le  marquifat  de  Saluces.  Il  pafle  près  de  la 
même  ville  de  Saluces  ,  puis  à  Carmagnole ,  à  Turin 
8c  dans  les  états  du  duc  de  Savoye ,  où  il  reçoit  plu- 
fieurs petites  rivières.  De-là  il  arrofe  le  Montferrat  8c  le 
Milanez ,  coulant  à  Cazal ,  vers  Valence  8c  Pavie  ;  puis 
il  pafle  à  Plaifance ,  à  Crémone ,  dans  les  états  des  ducs 
de  Parme  8c  de  Mantoue ,  %  fur  les  terres  de  l'Eglife , 
dans  le  duché  de  Ferrare ,  où  il  fe  partage  en  deux  bras 
qui  font  encore  divifés  en  plufieurs  autres  branches  , 
lefquelles  fe  déchargent  prefque  toutes  dans  la  mer  de 
Venife.  Les  plus  confidérables  font  celles  qu'on  nomme 
en  langage  du  pays ,  il  Po  grande ,  il  Po  di  Ariano ,  it 
Po  di  Volana  ,  8t  il  Po  di  argenta.  Le  Pô  reçoit  l'Ad- 
da ,  le  Tefin,  8cc  8c  eft  très- dangereux  pour  fes  dé- 
bordemens,  nonobftant  les  digues  qu'on  lui  oppofe. 
Ce  fleuve  étoit  célèbre  chez  les  poètes ,  par  la  chute  de 
Phaëton.  *  Strabon,  /.  J.  Pline,  /.  3  ,  c.  16.  Solin. 
Polybe ,  Sec.  cités  par  Léandre  AÎberti ,  defeript. 
liai. 

POBLET ,  village  avec  une  riche  abbaye  de  l'ordre 
de  Cîteaux,  où  fout  les  tombeaux  des  anciens  rois  d'A- 
ragon. U  eft  dans  la  Catalogne ,  fur  une  petite  rivière, 
environ  à  deux  lieues  au-deflus  de  Monblanc ,  8c  i  fept 
de  Tarragone ,  vers  le  nord .  *  Mati ,  «  " 
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POCC1ANTI  (  Michel  )  de  l'ordre  des  Servit»  (  na- 
quit à  Florence  l'an  1 5  3  5  •  Il  s'acquit  la  réputation  d'un 
habile  théologien ,  prédicateur  6t  hiûorien.  il  a  écrit 
en  latin  &  en  italien  divers  traités  ,  dont  les  principaux 
font,  tfifl.  rtlig.  Strvorum  B.  M.  Virgia.  ab  anno  1x33, 
aj  a*.  1  j66.  Mare  magnum  Strvorum  B.  M.  K  DUu- 
cidaritm  in  régalant  D.  Augufiini.  Il  a  lait  auûl  en  la- 
tin un  catalogue  des  écrivains  de  la  ville  de  Florence. 
Luc  Ferrini ,  qui  étoit ,  comme  lui ,  de  l'ordre  des  Ser- 
vîtes ,  y  fit  une  addition  de  près  de  deux  cens  écrivains  ; 
ce  recueil  va  jufqu'en  1 589  ;  mais  il  pèche  par  tout  dans 
le  flyle ,  6c  prefque  par-tout  dans  les  faits.  Poccianti 
mourut  à  Florence  le  6  juin  1 576 ,  âgé  de  41  ans.  *  BaU- 
let ,  Jugemens  des  (avons  fur  Us  critiques  hiflorittu , 
avec  Us  notes  dt  M.  dtUt  Monnoit. 

POCOCK  (  Edouard  )  fils  d'un  bachelier  en  théo- 
logie du  collège  de  la  Magdeléne  à  Oxford ,  naquit 
dans  cette  ville  le  8  novembre  1604  ,  fie  entra  dans 
le  même  collège  en  16 18.  Deux  ans  après  il  obtint  une 
place  au  collège  du  corps  de  Chrift ,  où  il  prit  Tes  dé- 
grés de  phifofophie  ;  &  il  fut  enfuite  reçu  membre  de  ce 
collège.  Comme  il  avoit  de  l'inclination  pour  les  lan- 

res,  il  alla  dans  le  levant,  y  paffa  quelques  années, 
.a  fon  retour  il  fut  créé  bachelier  en  théologie.  Peu 
après  on  le  fît  premier  lecteur  en  langue  arabe ,  lorfque 
l'archevêque  Laud  eut  fondé  cette  chaire  en  1636.  Ce 
prélat  l'envoya  en  1637  a  Confiantirvople ,  pour  y 
acheter  des  manuferits  orientaux  ;  Se  lorfqu'il  fut  reve- 
nu ,  on  lui  donna  la  cure  de  Childrey ,  dans  le  comté 
de  Bercks ,  où  il  fc  maria.  En  1648  ,  il  fut  nommé  pro- 
tYffeur  en  hébreu ,  6c  chanoine  de  l'églife  de  ChrUt  à 
Oxford  »  à  la  follicitation  du  roi ,  qui  pour  lors  étoit 
prifoonier  dans  l'ùle  de  Wight.  Quand  on  réforma  ce 
collège ,  Selden  parla  en  fa  faveur ,  6c  il  fut  confirmé 
dans  fon  polie  ;  mais  il  en  fut  privé  en  1650 ,  pareequ'il 
réfuta  de  prêter  le  ferment  d'indépendance  qu'on  lui 
propofa.  Il  fo  retira  alors  dans  fa  paroiffe  deChildrcy, 
d'où  il  revint  à  Oxford  le  printemps  fuivant ,  où  il  fit 
les  fonctions  de  leâeur  en  arabe  dans  le  collège  de 
Balhol ,  qu'il  avoit  choifi  pour  fa  demeure  ;  ce  qui  fut 
toléré  ,  pareequ'il  ne  le  trouva  alors  perfonne  dans 
le  collège  ,  qui  fût  capable  de  cette  fonction.  Peu 
après  on  voulut  le  priver  de  û\  cure ,  fous  prétexte  d'in- 
capacité pour  la  remplir  ;  mais  les  témoignages  avanta- 
gea que  l'on  rendit  à  (a  fufnlânce ,  le  firent  maintenir. 
Au  rétabliffement  de  Charles  II ,  en  1660,  on  le  remit 
en  poffeffion  de  fon  canonicat  ;  &  il  fut  créé  doétirur  en 
théologie.  Il  mourut  à  Oxford,  le  10  feptembre  1691. 
B  étoit  d'une  grande  douceur  6c  d'une  modération  ai- 
mable dans  toute  fa  conduite.  11  étoit  ennemi  des  difpu- 
tes ,  6c  parloit  toujours  bien  des  autres  ,  même  de  fes 
ennemis.  Il  a  traduit ,  non  en  hébreu ,  eommt  on  lit 
dons  le  Moriri  dt  BafU ,  mais  en  arabe ,  le  traité  de  Hu- 
gues Grotius  de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne ,  6c 
la  liturgie  de  l'églife  anglicane  ;  dont  le  plus  grand  nom- 
bre d'exemplaires  de  cette  traduction  a  été  envoyé  en 
Turquie.  11  avoit  recueilli  auffi  trois  mille  des  meilleurs 
proverbes  arabes,  qu'il  ay^>it  dcflêin  de  publier  avec  fa 
verfion  ;  mais  cet  ouvrage  eft  demeuré  manuferit.  11  a 
encore  traduit  de  l'arabe  les  annales  d'Eutychius ,  pa- 
triarche d'Alexandrie  ;  l'hifloire  des  dynafties  d'Abul- 
Pharaje ,  avec  un  uipplémenc  ;  la  préface  de  Moîfe  Mai- 
BBOuides  fur  la  Mifha.  li  a  publié  de  plus  une  verfion  des 
quatre  épi  très  fyriaques  de  S.  Pierre ,  de  S.  Jean  &t  de 
S.  Jude ,  tirées  d'un  manuicrit ,  avec  des  notes  ;  le  livre 
intitulé  :  Porta  Mofis ,  en  arabe  &  en  latin,  avec  di- 
verfes  notes  fur  plusieurs  endroits  de  l'Ecriture  ;  un  traité 
J)t  ratione  varianliutn  ta  Ptntatauho  araiico  leëio- 
mum;  Vtrfio  ac  ■notât  ad  Tograi  carmen  araéicum  :  un 
commentaire  latin  fur  les  prophètes  Michée ,  Malachie , 
Oféc  6c  Joël  ;  un  recueil  de  lettres  6c  un  ouvrage  inti- 
tulé ,  Majftattk  Bermcoth ,  à  l'ulage  des  étudians  du  col- 
lège de  Chriû.  •  Wood,  Atktn.  Qxon.  Greùi  Mânes, 
tout,  / ,  pag.  1 99 ,  &  t.  Il ,  pag.  8  J 7.  Jean- AU).  Fabrj- 
cius ,  infragm.  Éufeb.  t.  30,  p.  î  î  »  »  6cc  En  1740  on  J 
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a  Imprimé  à  Londres ,  en  deux  volumes  in- folio  ,  les 
ouvrages  théologiques  d'Edouard  Pocock.  Cette  col- 
lection contient  entr  autres  le  Porta  Mofis  ;  un  commen- 
taire  anglois  fur  les  prophètes  Ofée  ,  Joël ,  Michée  fie 
Malachie.  On  a  mis  au  commencement  l'hifloire  de  la 
vie  de  l'auteur ,  6c  celle  de  fes  écrits ,  qui  n'avoit  point 
encore  paru  ;  6c  à  la  fin  une  table  générale  pour  les 
commentaires.  L'éditeur  cil  M.  Léonard  Twells ,  maî- 
tre- ès-arts ,  refleur  des  paroi  fies  de  S.  Matthieu  6c  de 
S.  Pierre  a  Londres ,  6c  prébendier  de  S.  Paul. 

POCQUET  de  L1VONNIERE  (  Claude  )  naquît 
en  i6ji  de  Guillaume  Pocquet,  bourgeois  d'Angers , 
6c  de  Marie  Quentin ,  qui  mourut  en  couches ,  après 
Tavotr  mis  au  monde.  Ilavoit  eu  entre  fes  ancêtres  Jean 
Pocquet ,  officier  de  la  garde-robe  de  René  le  Bon ,  roi 
de  Sicile  dans  le  XV  fiécle.  Claude  Pocquet  fit  les  étu- 
des à  Angers ,  dans  le  collège  des  prêtres  de  l'Oratoire, 
6c  il  s\r  diftingua  par  fon  application  Se  par  Tes  progrès. 
Il  réunit  affez  dans  la  poéfie ,  pour  faire  en  un  feul  jour 
un  poème  fur  le  corail,  par  l'ordre  du  P.  Hubert  fon 
régent ,  qui  augura  par-la  ce  qu'il  deviendrait  un  jour. 
Ayant  perdu  fon  pere  à  l'âge  de  14  ans ,  il  fut  émancipé 
dès-lors  à  la  requête  de  fes  parens  ;  6c  loin  d'abuser  de 
fa  liberté ,  il  fe  condui/k  toujours  avec  une  ùgefle  que 
l'on  propofoit  pour  modèle.  Dans  fa  phtfofophie ,  il 
foutint  desthèfes  avec  appUoiiluTeinent,  6c  palla  enluite 
à  l'étude  du  droit,  qu'il  quitta  pour  prendre  le  parti  des 
armes.  On  allure  qu'il  avoit  toutes  les  qualités  propres 

[»our  s'avancer  dans  cette  profeffion  ;  mais  l'amour  de 
'étude  ne  tarda  pas  a  le  rappeller  à  un  autre  genre  de 
vie  plus  conforme  à  fon  inclination.  11  reprit  l'étude  du 
droit ,  fe  fit  recevoir  avocat ,  6c  s'appliqua  avec  tant 
d  afliduité  à  l'étude  de  la  jurifprudence  françoifê ,  qu'il 
ne  quittoit  ordinairement  fon  travail  qu'a  minuit,  6c  le 
reprenoit  de  grand  matin.  Il  plaida  la  première  fois 
contre  le  célèbre  Denys  le  Brun ,  fi  connu  par  fes  trai- 
tés des  fucceffioos  6c  de  la  communauté  ;  ©t  il  fut  ex- 
trêmement applaudi.  La  leâure  de  Quintilien  lui  infpira 
alors  un  deffein  qu'il  exécuta  en  très- peu  de  jours  ;  ce 
fut  de  tracer  les  portraits  des  avocats  les  plus  fameux 
du  parlement  de  Paris  ;  petit  ouvrage  eâirnahJe ,  qui  n'a 
point  été  imprimé  ,  dont  l'auteur  même  avoit  retiré 
depuis  les  copies  le  plus  qu'il  put ,  mats  qui  fe  trouve 
cependant  entre  les  mains  de  plufieurs  perfonne  s .  M .  Poc- 
quet y  parloit  également  des  bonnes  qualités  comme 
des  défauts  de  ceui  qu'il  vouloit  faire  connoître.  Après 
plufieurs  années  de  fèjour  à  Paris ,  l'amour  de  la  patrie 
rappeila  M.  Pocquet  }  Angers  en  1680 ,  6c  il  y  prie 
une  charge  de  corueiller.  La  fupèriorité  de  fon  génie  &C 
de  fes  lumières  le  fit  eboifir  en  1684,  pour  affilier  avec 
trois  des  plus  anciens  con/eillers  du  préfidial  d'Angers, 
à  une  conférence  qui  fe  tint  alors  chez  M.  de  Harlay  , 
procureur  général  du  parlement ,  pour  régler  les  diffé- 
rends qui  etoient  entre  le  préfidial  it  la  prévôté  d'An- 
gers. Cette  affaire  durait  depuis  plus  de  dix  ans ,  6c  il 
y  avoit  plus  de  foixante  chefs  de  conteffation.  M.  Poc- 
quet ,  chargé  de  porter  la  parole ,  s'en  aquitta  fi  bien , 
qu'il  gagna  fur  tous  les  chefs ,  a  la  réferve  d'un  foui. 
L'arrêt  rendu  en  cette  caufe ,  eft  du  9  août  1684.  Ce 
foccès  le  fit  choifir  depuis  pour  agir  dans  toutes  les  af- 
faires qui  parurent  importantes.  Telle  fut  celle  de  la 
tranûation  de  l'hôpital  général  d'Angers  a  VEvicrt  , 
prieuré  de  l'ordre  S.  Benoit,  que  tous  (es ordres  de  la 
ville  defiroient  ardemment.  Il  fit  pour  ce  fujet  un  voyage 
à  Paris,  où  il  eut  l'avantage  de  te  faire  connoître  6c 
efiimer  de  M.  le  chancelier  Boucherat ,  qui  le  nomma 
à  la  chaire  de  profeffeur  du  droit  francois  i  Angers  , 
laquelle  vint  a  vaquer  pendant  fon  fèjour  à  Paris.  Il 
remplit  les  fondions  de  cet  emploi  avec  le  zèle  le  plus 
ardent ,  ne  cherchant  qu'a  prodiguer  au  bien  public  fes 
talens  6c  fa  famé  même.  Celle-ci  en  ayant  été  confi- 
dérablement  altérée,  6c  M.  Pocquet  n'ayant  pris  m  af- 
fèz  de  temps,  ni  affez  de  précautions  pour  la  réparer  , 
il  fut  obligé  en  1711  de  rappeUer  de  Paris  fon  fils  aitvè, 
de  le  taire  d'abord  fon  fuWlitut,  6c  enfuite  de  le  faite 
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■pourvoir  de  fon  office  en  1710.  Il  Te  réduifit  à  donner 
des  confeils  aux  pauvret,  6t  à  Ce  rendre  l'arbitre  de  leurs 
différends.  Etant  venu  à  Paris  pour  un  procès  qu'il 
n'a  voit  pu  éviter ,  6c  qu'il  gagna ,  il  mourut  dans  cette 
ville  le  1 }  mai  1 716  ,  âgé  de  74  ans ,  &  fut  enterre 
dans  l'églife  de  S.  Severin.  M.  Pocquet  n'avoit  prefque 
jamais  féparé  U  culture  des  belles  lettres  de  l'étude  de  la 
jurilprudcnce.  Lorfque  le  corps  de  ville  d'Angers  forma  le 
dciTein  d'établir  une  académie  royale ,  ce  fur  lui  qui  fut 
chargé  d'aller  en  cour  en  folliciter  l'établiflement  par 
des  lettres  patentes,  qui  lui  furent  accordées  au  mois  de 
juin  1  6Ss;.  Ce  fut  lui  aufli  qui  drefia  les  (Ututs  de  cette 
académie,  qui  fit  la  lifle  des  académiciens  de  la  pre- 
mière nomination,  &c  qui  prononça  l'éloge  funèbre  du 
premier  qui  mourut.  Après  en  avoir  été  directeur  6t 
chancelier,  il  en  devint  fecrétaire  perpétuel.  llanjraoit 
les  exercices  académiques ,  &  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
les  rendre  utiles.  En  1688 ,  il  travailla  pour  le  prix  d'élo- 
cjuence,  ptopofe  par  l'académie  de  Ville-Franche,  6c  il 
le  remporta  par  un  difeours ,  dans  lequel  il  a  pour  but 
de  montrer  que  /«s  académies  dts  belles  lettres  Jonc  non- 
feulement  établies  pour  apprendre  à  bien  parler  ,  mais 
encore  pour  apprendre  à  bien  vivre.  L'académie  de 
Ville  Franche  le  mir  au  nombre  de  fes  membres.  M.  Poc- 
quet fut  aufli  plusieurs  fois  refleur  de  l'uni verfité  d'An- 
gers ;  ce  qui  lui  donna  lieu  de  prononcer  pluiieurs  dif- 
eours qui  turent  toujours  goûtés.  Il  a  été  pareillement 
échevin  de  la  ville  d'Angers.  Il  avoit  époufé  Rente 
Quatrembat ,  fille  d1 'André  Quatrembat  6c  de  Renée 
train  ,  tous  deux  de  famille  ancienne  d'Anjou  ;  6c  il  en 
a  eu  neuf  enfans ,  trois  fils  8c  fix  filles  :  l'aîné  des  trois 
fils  lui  a  luccédé  dans  la  chaire  de  droit  françois  ;  le 
fécond  cil  dofleur  de  Sotbonne ,  6c  chanoine  de  l'églife 
cathédrale  d'Angers;  le  troifiéme,  confeillerau  préfi- 
dial  de  la  même  ville.  Des  fix  filles,  une  feulement  a 
été  mariée  ;  les  autres  fe  font  fait  religieufes.  Les  feub 
ouvrages  qu'on  ait  de  M.  Pocquet  de  Livonniere,  font  : 
1 .  Eloge  de  M.  Pageau ,  avocat ,  imprimé  dans  un  des 
volumes  du  Mercure  ;  1.  Coutume  du  pays  ù  duché 
*t 'Anjou ,  conférée  avec  les  coutumes  vodînes ,  6c  coi» 
rigée  fur  l'ancien  original  manuferit ,  avec  le  commen- 
taire de  M.  Gabriel  du  Pineau  :  nouvelle  édition ,  re- 
vue ,  corrigée  6i  augmentée  par  M.  Claude  Pocquet 
de  Livonniere,  à  Paris,  171^,  in  fol.  deux  vol.  Les 
additions  que  M.  Pocquet  a  faites  à  l'ouvrage  de  du  Pi- 
neau font  lavantes  6f  curieufes.  3.  Traité  des  fiefs  ;  à 
P-im,  1719 ,  i'0-40.  4.  Régies  du  droit  françois ,  à  Pa- 
ris ,  1 7  îo ,  in- 1  a.  Cet  ouvrage  eft  cependant  beaucoup 
plus  du  fils  ainé  de  l'auteur,  que  de  M.  de*  Livonniere 
lui-mcinc  :  ce  fut  le  fils ,  qui ,  par  le  confeil  de  fon 
pere ,  rit  le  plan  de  ces  régies  ;  ce  fut  le  même  qui  y 
travailla  à  divcrlés  reprifes ,  toujours  en  montrant  fon 
travail  au  pere ,  qui  y  mit  la  dernière  main.  L'ouvrage 
ayant  été  porté  à  Paris  par  Claude  Pocquet ,  pere , 
MM.  Berroyer ,  Freteau  6c  quelques  autres  revirent  le 
premier  livre;  &  le  tout  fut  imprimé  chez  Coignard, 
a  l'infu  de  l'auteur.  Les  réaies  contenues  dans  ce  vo- 
lume font  ,  à  ce  qu'on  allure ,  d'une  grande  utilité , 
tant  pour  les  commençans ,  que  pour  les  gens  même 
confommés.  *  Extrait  de  l'éloge  hiAorique  de  M.  Claude 
Pocquet  de  Livonniere ,  travaillé  fur  les  mémoires  en- 
voyés par  M.  fon  fils  ainé  ,  mentioné  dans  cet  arti- 
cle ,  &c  imprimé  dans  le  tome  dix-feptiéme  des  Mémoires 
du  feu  P.  Niceron. 

POCUTlE  ,  petite  province  de  Pologne  dans  la 
E,ufiîe  Noire  ,  vers  la  Moldavie  6t  Transylvanie. 
•  Sanfon, 

PODÉWILS  (  Henri  de  )  général  d'armée  6c  mi- 
niftre  d'état ,  fils  de  Joaçhtm  pçdewils ,  naquit  le  5  mai 
16 1  f  à  Demmin  ,  d'où  la  mailbn  de  Podewils  tire  fon 
origine ,  &  qui  eft  prés  de  la  ville  du  même  nom  dans 
la  Poméranie  antérieure.  Il  fc  voua  aux  armes  dès  fa 
plus  tendre  jeunc0c ,  6c  commença  à  fervir  fous  le  vail- 
lant duc  Pemard  de  Saxe-Weimar ,  dans  la  guerre  de 
trente  ans.  Le  duc  étant  «on,  6t  fon  armée  étant  paf- 
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fée  aufervice  de  France,  Podewils  6c d'autres  officier* 
la  fuivirent.  Mais  la  paix  de  Munfler  ayant  mis  fin  i  la 
guerre  de  trente  ans ,  Podewils  retourna  en  Poméranie* 
Il  n'y  fut  pas  long-temps  ;  le  maréchal  de  Turenne  lui  fit 
offrir  un  régiment  de  cavalerie ,  6c  d'autres  avantages 
confidérables  qu'il  ne  crut  pas  devoir  reful'er.  Peu  de 
temps  après ,  il  fut  fait  maréchal  de  camp  6c  général- 
major.  Louis  XIV ,  qui  honora  Podewils  de  ce  dernier 
titre,  par  une  diftinflion  qui  étoit  particulière ,  le  grati- 
fia aufli  de  pluiieurs  pendons ,  6c  lui  donna  des  lettres 
de  naturalisation.  Podewils  fut  chargé  de  commander  , 
avec  le  comte  de  Coligni ,  le  corps  de  troupes  auxiliaires 
de  6000  hommes  que  la  France  envoyoit  au  fecours  de 
l'empereur  Léopold  I,  dans  la  guerre  desTurcs  en  1664. 
Ce  corps  de  troupes  contribua  beaucoup  à  la  vifloire  rem- 
portée près  de  Saint-Gothard  la  même  année ,  6c  P ode- 
vils  eut  une  fi  grande  part  à  cet  avantage ,  que  Louis  XIV 
le  lui  témoigna  dans  une  lettre  que  fa  famille  conferve. 
On  voit  par  d'autres  lettres  de  ce  grand  monarque, 
du  cardinal  Mazarin  ,  du  prince  de  Condé ,  du  maré- 
chal de  Turenne  ,  de  MM.  Colbcrt,  de  Louvo\s  6c 
autres ,  combien  M.  de  Podewils  étoit  eftirné  a  la  cour 
de  France ,  6c  avoit  de  crédit  auprès  de  Louis  le  Grand. 
S'il  avoit  voulu  renoncer  au  luthéranifme ,  dont  il  faifoit 
profeûlon ,  il  feroit  parvenu  à  la  dignité  de  maréchal 
de  France;  mais  n'ayant  pu  s'y  réfoudre,  il  étoit  fur 
le  point  de  retourner  dans  fa  patrie  ,  lorfque  le  due 
Jean- Frédéric  de  Brunfwick,  qui  avoit  levé  un  corpe 
de  troupes  confidérable ,  ayant  demandé  à  la  France- 
un  général  expert  pour  le  commander ,  Louis  XIV  6e 
le  maréchal  de  Turenne  propoferent  à  Podewils  de 
prendre  le  commandement  de  cette  armée.  Podewils 
l'accepta,  6c  montra  qu'il  étoit  digne  de  la  coofiance 
ue  l'on  avoit  en  lui.  Après  la  mort  du  duc  Jean-Fré- 
éric ,  Erneft-Augufte ,  fon  frère  6c  fon  fuccefleur,  qui 
devint  enfuite  élefleur  de  Brunfwick-Lunebourg ,  prit 
Podewils  A  fon  fervice ,  6c  lui  donna  le  commandement 
de  toute  l'armée.  Il  le  fit  fon  général-vcld-maréchal  , 
prcfident  du  confeil  de  guerre  intime,  6c  gouverneur 
de  la  rélidence  électorale  de  Hanovre.  L'empereur  Léo- 
pold I  de  retour  à  Vienne ,  lui  offrit  les  mêmes  charges 
qu'il  avoit  dans  l'électoral  de  Brunfwick,  6c  voulut  auffi 
le  revêtir  de  la  dignité  de  comte  de  l'empire.  Cbrif- 
tiern  V,  roi  de  Danemarck,  lui  fit  les  mêmes  offres  , 
avec  plufieurs  conditions  avantageufès  ;  mais  M.  de  Po- 
dewils remercia  ces  fouverains  de  leur  bonne  volonté, 
6c  ne  voulut  rien  accepter  »  par  attachement  pour  fon 
maître.  Sur  la  fin  de  fes  jours ,  il  fe  rranfporta  à  Ham- 
bourg ,  pour  tâcher  d'y  rétablir  fa  fanté  ;  mais  il  mpu- 
rut  dans  cet  te  ville  le  16  juillet  1696,  âgé  de  81  ans  5c 
quelques  mois.  Il  n'avoit  point  été  marié.  *  Vie  de  feu 
M.  le  maréchal  de  Podewils,  par  M.  Zcuner ,  citée  dans 
te  Supplément  françois  de  Bulle. 

PODIEBRAK,  cherche^  POGGEBRACH. 
PODIKOVE ,  ou  PODOKOVE  (  Jean  )  natif  de 
Valachie  ,  6c  que  Leunclavius  dit  cependant  avoir  été 
Polonois ,  s'eft  fait,  quoique  fans  nai (lance,  une  efpece 
de  réputation  dans  le  XVI  fiécle,  par  fa  force  extraor- 
dinaire ,  6c  par  fes  entreprifes.  Sa  force  étoit  fi  grande, 

?ue  l'on  allure  qu'il  rompoit  en  deux  un  fer  à  cheval. 
Je  malheureux  alTembla  une  troupe  de  gens  de  néant 
comme  lui,  entra  à  leur  tête  en  Valachie,  attaqua  la 
prince  Pierre  qui  en  étoit  vaivode ,  allié  des  Bathori ,  6c 
le  dépouilla  de  fes  états ,  avant  qu'il  eût  eu  feulement  le 
temps  de  penfer  à  fe  mettre  en  défenfe.  A  la  nouvelle 
de  cette  révolution ,  le  roi  de  Pologne  écrivit  â  Chrif? 
tophe  fon  frère,  prince  de  Tranfilvanie ,  de  donner  du 
fecours  au  prince  détrôné.  Chriftophe  parti  donc  en 
Valachie ,  6c  le  fort  des  armes  s'étant  déclaré  pour  lui  , 
Podikove  fut  obligé  de  chercher  un  afyle  dans  Nimi- 
row ,  place  appartenante  à  la  Pologne  ;  mais  ne  s'y 
trouvant  pas  encore  en  fureté ,  il  fe  rendit  à  Nicolas 
Sieniawski ,  gouverneur  de  Kaminiek,  6c  commandant 
des  milices  de  la  Ruffie >  à  condition  qu'on  lui  (aiûeroit  1» 
vit  fàuvc.  De-lTd  fut  envoyé  4  Bauwri.,  roi  de  Pote». 
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gne.  Tout  cela  fe  paffoit  en  1 579.  Podikove  ne  fut  pas 
plus  en  fureté  en  Pologne.  Le  grand  feigneur  Amurat  en- 
voya ua  exprès  pour  demander  qu'on  le  lui  remît;  6c  aprèi 
qu  on  eut  délibéré  quelque  temps  dans  le  confeil  dePolo- 
gne/urle  parti  que  1  on  prendroir.onprit  celui  de  fatisfairc 
Amurat.  Podikove  eut  là  tJtc  tranchée  a  Varfovie  mê me, 
en  préfenee  de  l'envoyé  du  grand  feigneur ,  comme 
perturbateur  du  repos  public,  8e  comme  ayant  violé 
par  Ton  entreprife  I  alliance  qui  étoit  entre  les  deux  na- 
tions ,  celle  des  Polonais  &  celle  des  Turcs.  Quand  on 
repréiema  a  Bathori  qu'on  lui  avoit  promis  la  vie  fauve , 
il  répondit  qu'il  n'étoit  pas  jufte  qu'au  mépris  des  trai- 
tés ,  un  perturbateur  comme  lui ,  jouît  du  privilège  que 
le  droit  des  gens  a  établi  pour  les  fauf-conduits.  *  Voyt\ 
Phiftorre  de  M.  de  Thou ,  liv.  69 ,  fous  l'année  1 579 , 
&  le  règne  de  Henri  UI ,  roi  de  France. 

$0T  PODLAQUIE,  duché  &  palatinat  de  Polo- 
gne. La  Podlaquie  eft  bornée  au  nord  fit  à  l'orient  par  les 
terres  du  royaume  de  Prune  6c  par  celles  du  grand 
duché  de  Lithuanie  ;  au  midi ,  par  le  palatinat  de  Lu- 
blin  ;  fit  à  l'occident ,  par  le  palatinat  de  Mazovie.  Pour 
lo  temporel,  ce  pays  eft  gouverné  par  un  palatin  6c 
un  caftellan  ;  6c  pour  le  fpirituel ,  il  eft  fournis  à  l'évê- 

Ïue  de  Lucko.  On  divife  ordinairement  le  palatinat  de 
odlaquie  en  trois  diftricts ,  qui  foiK  Drogieczin ,  Miel- 
nick  &  Bielsk.  •  La  Martinicre ,  diS.  giogr. 

PODOCATOR  (  Louis)  cardinal,  né  d'une  illuftre 
tamitle  a  Nicofie  dans  l'ifle  de  Chypre ,  vint  fur  la  tin  du 
XV  rtéde  en  Italie ,  où  il  fut  reâeur  de  l'univerfité  de 
Padoue ,  6c  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VI 
en  1500.  Il  étoit  excellent  philofophe,  &c  homme  de 
bien ,  6c  mourut  le  1 5  juillet  de  l'an  1 504 ,  à  Milan ,  en 
allant  en  Efpagne.  Son  corps  fut  porté  à  Rome,  6c  en- 
terré dans  1 églife  de  fainte  Marie  dd  Popoto ,  où  l'on 
voit  fon  épitaphe.  *  Carembett ,  /.  1.  Guichardin ,  /.  15. 
Bzovius.  Aubcri,  6cc. 

PODOLIE ,  grande  province  de  la  petite  Pologne, 
entre  la  Moldavie,  la  Ruflie  Noire  6c  la  Volhinie,  eft 
divillée  ordinairement  en  haute  Podolie ,  qui  eft  au  cou- 
chant ,  où  il  y  a  les  villes  de  Bar  6c  de  itaminieck  ;  6c 
en  baiTe  Podolie,  qui  eft  au  levant ,  avec  la  ville  de 
Braclav  6c  quelques  autres  places.  Cette  province  qui 
eft  extrêmement  belle  6c  fettile ,  a  été  très-fouvent  rui- 
née par  les  courtes  des  Tartares  6c  des  Cofaques ,  &  a 
été  long-temps  le  théâtre  de  la  guerre  entre  les  Polonois 
6c  les  Turcs ,  qui  s'étoient  rendus  maîtres  de  Kami- 
niek.  Ils  ont  rendu  cette  ville  par  la  paix  de  Carlowitx  , 
en  1699. 

PGECILE ,  PatcUus,  portique  à  Athènes ,  enrichi  de 
peintures ,  étoit  le  lieu  ou  Zenon  donnoit  les  levons  de 
philofophie,  Se  où  fes  (éclateurs  faifoient  leurs  difputes. 
C'eû  pourquoi  ils  furent  appelles  Stoïciens ,  du  mot  grec 
m*  qui  fiçcùht  portique.  Le  mot  Pœcile  vient  de  jii*.- 
hi( ,  divers  ,  à  caufe  de  la  variété  des  peintures. 

PŒCILE ,  autre  portique  à  Elide ,  ville  du  Pélopon- 
nèfe.  Pline  l'appelle  Htptaphont ,  parcëtju'il  y  avoit  un 
écho  qui  répétoit  la  voix  jufqu'à  fept  fois.'Plin.  /.  3  s ,  t.  9. 

POËLENBURG  (Arnold)  favant  Flamand ,  natif  de 
Horn ,  dîfciple  de  Gerard-Jean  Voflius ,  fuivit  le  parti 
des  Remontra ns  ou  Arminiens,  parmi  lefquels  il  étoit 

Esfteur  à  Horn  en  1653.  Il  fut  enfuite  à  Rotterdam  en 
lollande.  Après  la  mort  d'Etienne  de  Courcelles  en 
l6j9 ,  il  eut  la  chaire  de  profelTeur  en  théologie  parmi 
les  Remontrant  d'Amfterdam  ;  6c  il  en  exerça  les  fonc- 
tions jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  1667.  Il  eut  pour  fuc- 
cefleur  Philippe  Limborch.  Poëlenburg  avoit  de  l'élo- 
quence, &  s  expriment  purement  en  latin.  Comme  il 
avoit  auflî  étudié  les  rabbins ,  il  fe  fervoit  de  cene 
connotflance ,  pour  expliquer  l'écriture  fainte ,  qu'il  ai- 
moit  beaucoup.  Il  a  publié  le  fécond  tome  des  œuvres 
d'Epifcopius ,  6c  en  a  fait  la  préface.  Il  a  prononcé  aufli 
l'oraifon  funèbre  d'Etienne  de  Courcelles ,  qui  le  trouve 
à  la  tête  des  œuvres  de  celui-ci.  Défënfeur  de  la  doc- 
trine des  Remontrans ,  il  a  Couvent  écrit  en  leur  faveur 
«outre  MM.  Hoornbeck  6t  Frédéric  Spaaheiin ,  entre 
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autres  une  diiTertatîon  contre  l'abrégé  des  controvetCet 
du  premier ,  6c  un  examen  des  thèfes  du  fécond.  Il  a 
eu  auffi  pour  adveriâire  Ryflenius ,  i  qui  fon  parti  ne 
voulut  pas  qu'il  répondît  On  trouve  encore  plufieurs  de 
fes  lettres  dans  les  Epijiola  praftandum  virorum.  M.  G> 
lomiés ,  dans  ia  Bibliothèque  thoifie ,  parle  au/fi  d'un 
recueil  particulier  de  lettres  de  Poëlenburg ,  6c  de  deux 
éditions  de  ce  recueil. 

POGGE  ,  ou  POGGIO  BRACCIOLINI  ,  on 
POGGE  FLORENTIN,  naquit  l'an  1380, à  Terra 
Nuova ,  au  territoire  de  Florence,  de  Guicio  Braccio- 
lini ,  6c  prit  le  nom  de  Poggio  de  Ion  aieul,  notaire  1 
Lanciolina ,  qui  le  portoit.  H  alla  à  Florence  en  1 398 , 
y  étudia  la  langue  latine  fous  Jean  de  Ravenne ,  6c  la 
grecque  fous  Emanuel  Chryfoloras.  Il  apprit  dans  la 
fuite  l'hébreu  ;  6c  inftruit  fous  de  fi  bons  maîtres ,  il  alla 
à  Rome  fous  Boniface  IX ,  6c  y  entra  au  fervice  du  car- 
dinal de  Bari,  Ludolf  Marramoro,  ou  Marramuldo, 
Napolitain.  11  eut  enfuite  l'emploi  d'écrivain  des  lettres 
apoftoliques,ciu'il  remplit  pendant plufteurs  années  de- 
puis Boniface  IX ,  jufqu'à  Alexandre  V,  après  lefquels 
al  fut  fecrétaire  des  papes  Jean  XXIII ,  Martin  V ,  Eu- 
gène IV ,  Nicolas  V ,  Callifte  III.  Pendant  la  tenue  du 
concile  général  aflemblé  à  Conftance,  il  y  fut  envoyé 
en  1414  avec  Barthélemi  de  Montepulciano  pour  y 
chercher  d'anciens  livres ,  6c  il  y  déterra  en  effet  plu- 
fieurs  anciens  manuferits.  Ce  fut  de-là  qu'il  écrivit  à 
Léonard  Aretin  une  lettre  apologétique ,  pour  le  fameux 
hérétique  Jérôme  de  Prague,  à  l'occalion  du  fupplice 

3u'on  lit  fouffrir  à  cet  apoftat.  Elle  fe  trouve  imprimée 
ans  divers  recueils ,  comme  dans  les  actes  du  concile 
de  Confiance  recueillis  par  Vonderhardt ,  dans  les  honts 
de  Théodore  de  Beze,  imprimés  en  1 580,  6cc.  6c Simon 
Goulart  l'a  traduite  enfrançois,  6c  l'a  fait  imprimer  en 
1581 ,  avec  fa  traduction  des  portraits  de  Bere.  Pogge 
de  retour  du  concile  de  Confiance ,  rit  un  voyage  en 
Angleterre ,  féjourna  à  Londres ,  vilita  la  plupart  des 
monafteres ,  6c  y  chercha  des  manuferits  ;  mais  il  en 
trouva  peu.  Revenu  de  fes  courtes ,  il  fe  maria  à  Flo- 
rence en  143  «  avec  Kaggiao*  Stlvaggiaài  Chino  cS 
Manerite,  delà  ramille  des  Buondelmonti.  Il  avoit  alors 
cinquante- quatre  ans ,  6c  il  avoit  déjà  eu  plufieurs  enfans 
niturels.  11  retourna  à  Rome  avec  fa  femme ,  y  conti- 
nua fon  emploi  de  fecrétaire ,  en  fortit  après  environ 
cinquante  ans  de  féjour,  6c  revint  à  Florence,  où  on 
lui  donna  la  charge  de  fecrétaire  de  la  république ,  après 
la  mort  de  Charles  Aretin  arrivée  en  1453.  Il  ne  laifla 
pas  de  continuer  d'être  fecrétaire  en  partie  de  Cal- 
lifte III,  6c'  il  le  fut  même  encore  de  Pie  H  pendant 
quelque  temps.  Il  fit  bâtir  à  Val-d'Arno  près  de  Flo- 
rence une  maifon  de  campagne ,  où  il  fe  reriroit  fou- 
vent.  Mais  il  n'en  jouit  pas  aufli  long-temps  qu'il  le 
defiroit,  étant  mort  à  Florence  le  30  octobre  1479, 
âgé  de  fbixante-dix-neuf  ans  6t  trois  mois,  il  laifla  de 
fa  femme  légitime  cinq  fils  6c  une  fille  nommée  Lucrèce  , 
qui  époula  en  14(6  François  di  Niccolo  Cocchi  Do- 
nati.  Pogge  Braccrolini  étoit  d'un  génie  mordant  6c  fa- 
tyrique  ,  6t  fort  peu  réglé  dans  (es  moeurs  :  mais  d'ail* 
leurs  bon  ami,  6c  défintéreffé.  Outre  fa  lettre  fur  le  fup- 
plice de  Jérôme  de  Prague ,  6e  la  découverte  qu'il  a 
faite  des  ouvrages  de  Quintilien ,  qu'il  trouva  dans  une 
vieille  tour  du  monaftere  de  faint  Gai  ;  il  découvrit  au  A 
en  1 4 1 4 ,  ou  1 4 1  < ,  une  partie  de  1* Afconius  Pedianus  \ 
des  trois  premiers  livres  des  huit  de  Valerius  Flaccus  ; 
une  partie  du  quatrième  des  livres  de  Ciceron,  Défini- 
bus  ,  qu'on  n'avoit  point  encore  vus  en  Italie  ;  nn  exem- 
plaire d'Ammien  Marcellin  plus  ample  que  celui  qui 
avoit  déjà  été  déterré,  ouoiqu'encore  incomplet;  des 
manuferits  de  Lucrèce ,  de  Manilius ,  de  Silios  Italiens  , 
du  traité  des  aqueducs  par  Frontin ,  6tc.  Le  Pogge  s 
compofé  aufli  de  lui-même  plufieurs  ouvrages ,  entr'au- 
tres ,  plufieurs  oraifons  funèbres  prononcées  au  concile 
de  Conftance ,  6c  que  l'on  trouve  dans  le  recueil  de* 
actes  de  ce  concile  ;une  hiftoire  de  Florence;  un  traité 
D*  YvrutaufortuM*  ;  deux  livres  d'épine»,  &  un  de 
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contes  fates  6t  impies  ;  8c  une  traduction  latine  de  Dio- 
dore  de  Sicile ,  qui  a  paru  féparément  dans  la  belle  édi- 
tion de  Colincs  de  l'an  1 5  j  i,en  caraâeres  italiques ,  Se 
avec  le  refte  de  Diodore  dans  l'édition  de  Gryphe  , 
iw-iôjCni  551.  A  l'égard  de  l'hiftoire  de  Florence,Pogge 
l'avoit  faite  en  latin  ;  mais  jufqu'en  171  ç  on  n'avoit  im- 
primé que  la  traduction  italienne  faite  par  Jacques  fon 
fils.  Ce  ne  fut  qu'en  1715,  que  Jean-Baptifte  Recanati , 
noble  Vénitien ,  fit  imprimer  l'original  à  Venifc.  Louis- 
Antoine  Muratori  l'a  inférée  dans  le  vingtième  tome  de 
fa  grande  collection  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie; 
6c  cette  nouvelle  édition  a  été  revue  &  augmentée  par 
M.  Recanati,  qui, y  a  joint  une  vie  du  Pogge.  Le  traité 
Dt  varietate  fortunée  en  quatre  livres  >  avec  cinquante- 
fept  lettres  du  même ,  qui  n'avoient  point  encore  paru  , 
n'a  été  imprimé  qu'en  1 71 3 ,  a  Paris  «1-4 0 ,  par  les  foins 
de  l'abbé  Oliva ,  bibliothécaire  de  M.  le  cardinal  de 
Rohan.  Les  fils  de  Pogge  fc  font  auffi  diftingués  par 
leurs  talens.  Pierre-Paul  entra  dans  l'ordre  de  làint  Do- 
minique ,  6c  mourut  à  Rome  le  6  de  feptembre  1464 , 
à  l'âge  de  vingt-ûx  ans ,  étant  prieur  de  fainte  Marie  lur 
la  Minerve.  Jean-Baptifie  fut  docteur  en  droit ,  & 
chanoine  de  Florence  6c  d'Arezzo ,  acolyte  du  pape , 
&  clerc  affiliant  de  fa  chambre.  Il  mourut  en  1470.  U 
a  écrit  en  latin  la  vie  de  Nicolas  Piccinini ,  un  des  pre- 
miers capitaines  de  fon  temps;  Se  celle  du  cardinal  Do- 
minique Capranica.  Philippe  fut  un  an  chanoine  de 
Florence ,  après  lequel  il  réligna  fon  bénéfice  à  fon  frerc 
J tan- François  ,  6c  époufà  s(lixandra  det  Beuuto  , 
d'une  famille  illuftre.  Jacques  fut  un  beau  génie  :  il  tra- 
duiilt ,  comme  on  fa  dit ,  l'hutoire  de  Florence  de  fon 
pere  du  latin  en  italien ,  &  la  dédia  à  Frédéric  de  Fel- 
tro ,  comte  d'Urbin.  Ctfi  à  tort  que  l'on  dit  dont  le 
Mortri  de  Bafit ,  que  ce  hit  une  hhtoire  de  France  qu'il 
traduifit:  Pogge  Bracciolini  n'a  jamais  compofé  une 
telle  hiftoire.  Jacques  lit  aafli  une  verfion  italienne  de* 
la  vie  de  Cyrus ,  traduite  du  grec  par  fon  pere ,  6c  la 
dédia  à  Ferdinand  roi  de  Naples.  Il  mit  de  pins  en  ita- 
lien les  vies  d'Antonio  le  Pieux ,  6c  de  Marc-Antonin 
le  Philofopke ,  empereurs,  tirées  de  Jules  Capitolin ,  Ôc 
celle  d'Alexandre  Severe,  par  jElius  Lampridius,  6c 
d'iElius  Adrien  par  Sparben.  Il  publia  de  fa  propre  corn- 
pofition  un  commentaire  fur  le  poème  italien  de  Fran- 
çois Pétrarque ,  intitulé  ,  le  Triomphe  de  la  rt nommée  ; 
un  traité  de  l'origine  de  la  guerre  entre  les  Anglois  Se 
les  François  ;  une  vie  latine  de  Philippe  Scholanus ,  au- 
trement de  Pippo  Spam»  ;  6c  il  fut  fecrétaire  du  cardi- 
nal Riario,  jufqu'à  l'an  1458,  qu'ayant  trempé  dans  la 
conjuration  des  Spazzi ,  il  (ut  pendu  avec  plufieurs  autres 
a  une  fenêtre  du  palais.  Jean-François ,  qui  fut  cha- 
noine de  Florence ,  clerc  de  la  chambre  du  pape ,  ôc 
abréviateur  des  lettres  apoftoliques ,  étoit  fort  verte  dans 
le  droit  canon ,  comme  on  le  voit  par  fon  traité  du  pou- 
voir du  pape  &  de  celui  du  concile.  Léon  X ,  qui  l'efti- 
moit,  le  fit  fon  fecrétaire.  U  mourut  à  Rome  le  15 
juillet  1 5  il ,  âgé  de  foixante-dix-neuf  ans.  *  Paul  Jove , 
.  in  tlog.  c.  10.  Raphaël  de  Volterre,  /.  11.  Philippe  de 
Bergame ,  in  fupplement.  ehron.  a.c.  1416.  La  vie  du 
Pogge  par  M.  Recanati.  Poggiana ,  par  Lenfant ,  6c 
V  Hifloire  du  concile  de  Confiance ,  du  même.  Varillas, 
anecdotes  de  Florence,  IJtoria  dt  gli  ferittori  Fioren- 
tini  y  par  Negri ,  8tc. 

POGGE  (  Jean  )  Poggio ,  cardinal ,  évêque  de  Pro- 
pea,  étoit  de  Bologne,  6c  fut  marié  jeune  par  fes  pa- 
rens  ;  mais  ayant  peu  après  perdu  fa  femme  ,  il  fe  fit  ec- 
cléfiaftique  8c  alla  à  Rome.  Le  pape  Paul  lit  l'envoya 
nonce  en  Eipaçne  ot  en  Allemagne.  Jules  III  lerenvoya 
en  Efpagne,  6c  le  fit  cardinal  en  1^  5 1.  Etant  de  retour 
en  Italie ,  il  fit  on  voyage  a  Bologne ,  où  il  mourut  le  1 1 
février  1 5  56.  Son  corps  y  fut  enterré  dans  la  chapelle 
de  S.  Jean-Baptifte  ,  qu'il  avoit  fondée  dans  l'églife 
des  Augultios.  On  a  deux  de  fes  lettres ,  en  italien ,  dans 
les  lettere  memorabili  ,  &c.  imprimées  chez  Bulifon. . 
Elles  font  de  l'an  1 5  34, 8c  roulent  fur  les  affaires  ecclé- 
fiaftiques  6c  civiles  de  Ion  temps.  •  Auberi ,  hifloire  des 
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cardinaux.  Cabrera.  Pctramellario. 

POGGEBRACH  (Georges)  gouverneur  de  Bo- 
hême pour  le  jeune  roi  Ladiflas ,  fils  poflhume  d'Albert 
d'Autriche,  fe  fit  nommer  roi  en  14?$.  H  gagna  une 
bataille  contre  les  Moraves,  6l  fe  fit  couronner  l'an 
1461  ;  mais  par  rattachement  qu'il  avoit  aux  erreurs  des 
Huflites ,  il  perdit  fon  royaume,  6c  fe  perdit  lui-même. 
Les  papes  ne  voulurent  avoir  aucune  forte  de  commerce 
avec  lut  ;  6c  Pie  II  refufa  de  lui  accorder  quelque  grâce  , 
qu'il  lui  avoit  fait  demander  par  une  célèbre  ambaflade, 
parcequ'il  trouva  que  ce  qu'on  exigeoit  étoit  contraire 
à  la.  religion.  Alors  Poggebrach  fe  révolta  ouvertement 
contre  l'églife  romaine  :  ce  qui  obligea  fes  fujets  catho- 
liques de  prendre  les  armes  contre  lui ,  6c  d'appeller 
Matthias  Corvin  pour  le  mettre  fur  le  trône.  Poggebrach 
ne  réfifta  que  faiblement,  6c  mourut  dTiydropiltele  xi 
mars  de  l'an  1471 ,  laiflant  de  Cunegonde ,  fille  de 
Smilon ,  baron  de  Sternberg ,  fa  première  femme , 
Henri  , duc  de  Munfterberg ,  dont  la poftérité»  fubfifté 
jufqu'en  1647,  que  mourut  Charles -Frédéric  , 
dernier  duc  de  Munfterberg ,  laiflant  pour  fille  unique , 
Marie- Elisabeth ,  mariée  à  Silvius-Nimrod ,  duc  de 
Wirtemberg.  *  Pie  II,  fous  le  nom  AeGabeXxn,  comment. 
1. 7  ,  &c. Cochlxus ,  hijl.  Huffit.l.  fi.  Michovius,/.  4. 
Dubravius ,  /.  30  fi»  3 1  ,  hijl,  Bohem.  Bonfin ,  /.  4.  Rit* 
tershufius,  6cc. 

POGGIBONZI ,  petite  ville  avec  une  citadelle  rui- 
née. Elle  eft  dans  laTofcane  ,  près  de  la  rivière  d'Elfa  , 
à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Sienne ,  du  côté  du  cou- 
chant. Elle  n'eft  renommée  que  pour  la  bonté  de  fon 
tabac ,  dont  la  manufacture  ne  uibfiftepluj.  •  Mati  >dit- 

POGGIO ,  cherchei  POGGE. 

POGIANUS  (Jules  )  a  traduit  quelques  ouvrages  de 
faint  Jean  Chryfoftome  ;  mais  félon  la  remarque  d'Au- 
bert  le  Mire ,  il  s'eft  appliqué  à  l'élégance  du  ftyle,  plu- 
tôt qu'à  la  fidélité.  C'étoit  un  homme  éloquent,  &  qui 
fut  Ué  d'amitié  avec  le  cardinal  Commendon.  Il  mourut 
le  cinquième  de  novembre  1 568.  *  Livinus ,  in  elog. 
Bclgic.  p.  1 3  5.  Baillet,>ttj<«.  des fay ans fur  les  traduh. 
Latins. 

POICTEVIN  (N.  )  religieux  de  l'abbaye  de  faint 
Cyran  fous  M.  l'abbé  de  Barcos,  neveu  6c  fucceffeur  de 
M.  du  Verger  de  Haurane.  Il  étoit  de  Poitiers ,  6r  très- 
jeune  lorfqu'en  16s  1  il  donna  une  traduction  françoife 
d'un  ouvrage  latin  de  M.  Janfenius,  évêque  d'Ipres,  qu'il 
intitula,  La  défenft  de  la  foi  de  C  ëglife  catholique  contre 
U  défi  des  miniflres  de  Bois-le-Duc.  Cette  traduction  a 
été  imprimée  chez  Savreux.  En  1661  ayant  (igné  le  for- 
mulaire'avec  cette  reftriftion ,  Nous fignons  par  fourni f- 
fion ,  quoique  nous  n'entendions  rien  à  ces  matières ,  ni 
dans  le  livre  de  Janfenius  ;  il  revint  contre  la  fîgnature  , 
quitta  l'habit  de  religieux,  la  maifon,  8c  fit  l'écrit  fui- 
vant  :  Confédérations  fur  la  fîgnature  du  formulaire  faite 
à  faint  Cyran  par  quelques  religieux  par  ordre  de  l'abbé, 
lui  étant  abftnt.  C'eft  tout  ce  que  nous  avons  pu  appren- 
dre de  ce  religieux. 

POILLOT  (  Denys  )  préfident  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  étoit  d'Autun  en  Bourgogne ,  6t  s'étant  établi  à 
Paris ,  s'éleva  aux  premières  charges  de  la  robe.  Il  fut 
avocat  au  confeil  ;  puis  procureur  du  roi  au  parlement 
de  Dijon,  où  il  fut  reçu  en  15 14  ,  Ôc  confciller  au 
grand  confeil  en  1516.  Les  rots  Louis  XII  6c  Fran- 

Î:ois  I  l'employèrent  en  divetfes  négociations  &  ambaf- 
ades  ;  6c  le  dernier  créa  en  fa  faveur  un  office  de  maî- 
tre des  requêtes  en  1511,  dins  le  temps  qu'il  étoit 
ambafladeur  en  Angleterre.  En  1 5 16  il  fut  honoré  d'une 
charge  de  préfident  à  mortier  au  'parlement  de  Paris , 
dont  il  fit  les  fonctions  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1534. 
•  Guichenon,  hifloire  de  Brtffe.  Blanchard ,  hifloire  des 
préjtdens  ù  maures  des  requêtes  ,  &c. 

POILLY  (  François  de  )  célèbre  graveur ,  naquit  à 
Abbeville  en  1611.  Son  pere  éroit  orfèvre  ;  6c  après 
lui  avoir  montré  de  bonne  heure  le  deflîn ,  il  l'envoya 
à  Paris  ,  où  il  le  confia  à  Pierre  Daret  qui  avoit  alors 
Tome  KHI.  Parti*  II.  Ggg 
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beaucoup  de  réputation.  Pendant  les  trois  années  que 
M.  de  PoiHy  pafla  chet  ce  maître  ,  il  fe  perfe&iona  ; 
&  travaillant  enfuite  pour  fon  compte ,  il  grava  plu- 
sieurs Ai  jeu  d'après  les  plus  grands  maîtres.  Il  fit,  en» 
tr 'autres ,  la  vifîon  d'Exéchiel  par  Raphaël ,  une  Sainte 
Famille  dans  un  payfage ,  d'après  Stella  ;  Se  plufieurs 
autres  fujets  d'après  le  Brun.  En  1649 ,  il  alla  à  Rome , 
•ù  pendant  fix  à  fept  années  de  féjour ,  il  donna  au  public 
plufieurs  planches  de  dévotion  ,  hiftoires  6c  portraits  de 
diverfes  grandeurs  d'après  les  plus  grands  maîtres  ;  en- 
tr'autres  un  S.  Charles  qui  communie  les  malades ,  & 
trots  vierges  différentes  d'après  Mignard  ;  pltffteurs  fujets 
de  dévotion  Se  thèfes ,  des  hiftoires  Se  titres  de  livres 
d'après  Pierre  de  Cortonne ,  Cirus  Ferras ,  6c  en  grand 
obélifque  d'après  le  cavalier  Bernin.  Il  revint  à  Paris 
en  1656 ,  6c  fbn  premier  morceau  ,  après  fon  retour, 
fut  le  martyre  d'un  Jéfuite ,  d'après  le  Brun.  En  16  j  8 , 
Herman  Weyen  ,  marchand  d'eftampes  à  Paris ,  lui 
donna  fa  fille  en  mariage  ;  il  l'époufa  le  16  novembre , 
ex  il  en  a  eu  douze  enfans.  Le  31  décembre  1664, 
Louis  XIV  étant  à  Paris ,  le  nomma  par  un  brevet  (igné 
de  fa  main,  &  contre  (igné  GuÉNÉGAUD ,  fon  graveur 
ordinaire ,  avec  les  honneurs  Se  les  gages  y  attachés , 
en  confédération  ,  comme  il  eft  porté  par  ledit  brevet , 
de  fon  expérience  &  des  beaux  ouvrages  qu'il  a  mis  au 
jour,  tant  en  Italie  où  il  a  fejourné ,  qu'à  Paris.  Tous 
fes  ouvrages  font  au  burin  pur ,  à  la  réferve  d'un  portrait 
du  cardinal  Baron'tus ,  qu'il  fit  à  Rome  à  l'eau  forte  , 
pour  être  mis  à  la  tête  des  œuvres  de  ce  favant  cardi- 
nal. Auflî  bon  deffinateur  que  graveur  habile  ,  il  deffinoit 
d'après  les  originaux  les  ouvrages  qu'il  entreprenoit  de 
graver.  Une  grande  louange  qu'il  mérite  encore ,  c'eft 
que  fon  burin  n'a  jamais  été  profané  par  aucun  fujet 
libre  Se  capabje  de  bleffer  les  mœurs  ;  aufli  fa  fortune 
n'a-t  elle  été  que  médiocre.  Après  avoir  pafTé  nombre 
d'années  dans  une  éclatante  réputation ,  ne  cherchant 
Ce  n'aimant  que  fon  laboratoire ,  dès  que  la  goutte  dont 
il  a  été  long-temps  attaqué  lui  donnoit  quelque  relâche , 
il  mourut  au  mois  de  mars  1693  ,  âgé  d'environ  70 
ans.  Jean-Louis  Poullet  qui  avoit  été  fon  difciple ,  grava 
fon  portrait  par  reconnoiflanec ,  d'après  le  defîin  que 
François  de  Poilly  avoit  fait  lui-même.  Mais  étant  mort 
fans  avoir  pu  l'achever ,  M.  Pierre  Drevet  le  termina , 
Se  en  fit  préfent  à  la  famille.  *  Mémoires  communiqués. 
Voyez  aufli  le  cabinet  des  fingularités  d'architecture , 
fculpture  Se  gravure  r  Sec'  par  Florent  le  Comte ,  fcul- 
pteur  &  peintre  a  Parts ,  tome  troiiiéme ,  pag.  1 99  ,  Se 
fui vantes. 

POIRET  (  Pierra  )  né  à  Metz  le  m  d'avril  1646  , 
fils  d'un  fourbifleur  de  la  ville ,  fut  mis  dans  fa'  jeunette 
chez  un  fculpteur  qui  lui  apprit  à  deflîner.  Mais  il  quitta 
le  deffin  Se  la  fculpture  pour  s'appliquer  aux  feiences. 
Il  avoit  treize  ans  quand  il  commença  à  apprendre  le 
latin  à  Metz ,  Se  il  en  continua  l'étude  â  Buxoville  près 
de  Strasbourg,  où  il  alla  en  1 661  ,  à  la  follicitation  de 
M.  de  Kircheim ,  gouverneur  du  comte  de  Hanau ,  qui 
l'engagea  d'apprendre  le  françois  à  fes  enfans.  En  1 664 
il  alla  a  Balle ,  où  il  apprit  les  langues  grecque  Se  hé- 
braïque ,  la  philofophie  8c  la  théologie.  En  1667  »'  alla 
à  Hanau,  Se  en  1668  à  Heidelberg  ,.  où  il  fut  fait  mi- 
niflre.  Il  fe  maria  en  1670,  Se  en  1671  on  le  fit  mi- 
niftre  de  l'églife  d'Anveil  ,  ville  du  duché  de  Deux- 
Ponts.  Pendant  fbn  féjour  dans  cette  ville ,  la  lecture 
des  ouvrages  de  Jean  Taulere  ,  de  Thomas  à  Kempis , 
Se  de  quelques  autres  myftiques  le  toucha  fi  vivement , 
qu'il  réfolut  de  tendre  A  la  perfection ,  telle  qu'il  la  con- 
cevoit ,  Se  ce  defir  s'augmenta  beaucoup  plus  quand  il 
eut  lu  les  ouvrages  de  la  fameufe  Antoinette  Bourignon. 
Il  a  confervé  toute  fa  vie  une  extrême  vénération  pour 
cette  fille ,  dont  il  fit  le  portrait  long-temps  après  qu'elle 
eut  pafTé  de  ce  monde  â  l'autre.  Les  troubles  de  la 
guerre  l'ayant  obligé  de  fortir  d'Anweil  en  1676,  il 
alla  à  Hambourg  où  il  vit  cette  demoifelle  comme  il 
le  defiroit  ;  &C  pendant  huit  ans  qu'il  eft  demeuré  dans 
cette  ville ,  on  ne  l'a  vu  occupé  qu'a  des  exercices  de 
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prêté.  En  1688  il  fe  retira  4  Rheinsburg,  bourg  de  Hot» 
lande  près  de  Leyde  ,  où  il  a  demeuré  plus  de  trente 
ans  ;  c'eft-à-dire  julqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  x  t  mal 
171 9,  âgé  de  foixante  Se  treize  ans.  Ces  trente  ans  fu< 
rent  employés  comme  ceux  qu'il  avoit  pafTés  à  Ham- 
bourg ,  excepté  qu'il  s'occupa  dans  la  folhude  à  corn* 
pofèr  la  plupart  des  ouvrages  que  nous  avons  de  lui  ( 
Se  qui  roulent  ,  tous  fur  la  piété  Se  la  myfticité.  Ses  prin- 
cipe? ne  s'accordent  pas  toujours  avec  ceux  de  l'Ecri- 
ture Se  des  Pères ,  qui  en  fart  de  morale  &  de  fpiritua- 
liré ,  comme  en  fait  de  théologie ,  doivent  être  les  guides 
de  tout  homme  fenfé.  Son  gout  pour  la  myfticité  lui  a 
fait  entreprendre  de  réveiller  les  ouvrages  de  mademoi* 
felle  Bourignon,  Se  une  partie  de  ceux  de  madame 
Cuion ,  les  deux  plus  fameufes  Quiétiftes  de  nos  jours. 
Il  publia  ceux  de  la  première  en  dix-neuf  volumes  ûj-8°, 
à  Amfterdam ,  en  1 679  Se  les  années  fuivantes  ;  il  mit 
à  la  tête  une  vie  de  I  auteur,  fur  laquelle  il  avoit  déjà 
donné  un  mémoire  dans  les  Nouvelles  de  la  république 
des  lettres  de  1685.  Et  comme  il  fut  mécontent  de  l'ex- 
trait que  M.  Seckendorf  donna  de  la  vie  Se  des  œuvres 
de  cette  fille  ,dans  les  odes  de  Leipfick  du  mois  de  jan- 
vier 1686,  il  montra  fon  mécontentement  dans  un  Moni- 
tum  ncttffarium  ,  Sec.  ou  mémoire  latin ,  qu'il  publia 
fur  ce  fujet  en  1686 ,  ùt-40.  Se  qui  lui  attira  une  très* 
vive  réponfe  de  la  part  de  M.  Seckendorf,  fous  le  titre 
de  De,  '  nfio  relotionis  de  Antonia  de  Burignonia  ,  Stct 
A  l'égard  de  madame  Guion  ,  il  en  a  fait  imprimer ,  ou 
mis  en  état ,  1 .  Les  opufeules  Jpirituels ,  où  l'on  trouva 
fon  Traité  des  torrens  ,  avec  une  préface  de  l'éditeur 
touchant  la  perfonne  Se  les  ouvrages  de  cette  dame , 
in- 1 1,  en  1704. 1.  Ses  poifits  &  fes  cantiques  fpirituelst 
en  17x1 ,  1/1-80.  quatre  volumes.  3.  Sa  vie  écrite  par 
elle-même,  en  trois  volumes,  en  1710,  avec  une  longue 
Se  ennuyeufe  préface  de  l'éditeur.  4.  Un  autre  recueil 
•de  divers  traités  fpirituels  ,  qui  contient  le  Moyen  court 
de  madame  Guion ,  Se  fon  Explication  du  cantique  des 
cantiques >  aufquels  il  a  joint  l'éloge ,  les  maximes  fpt- 
rituelles  ,  Se  quelques  lettres  du  frère  Laurent  de  la  Ré* 
furrection ,  autre  myftique  ;  les  mœurs  Se  entretiens  du 
même  ;  Se  fa  pratique  dans  l'exercice  de  la  préfence  de 
Dieu ,  avec  une  préface  contenant  des  particularités  de 
la  vie  de  madame  Guion  ;  mais  qui  fouvent  manquent 
d'cxaûitude.     Les  Lettres  fpiritueUes  de  la  même  ma- 
dame  Guion  ,  en  quatre  volumes  ws-8°.  en  1717  Se 
1 7 1 8.  Les  livres  de  l'ancien  tejlament ,  &  ceux  du  nou- 
veau ,  avec  les  explications  ù  réflexions  de  la  même  ( 
les  premiers  en  douze*  tomes ,  en  171 5  ;  les  autres  en 
huit  tomes  en  171 3.  Parle  même  amour  de.lamyJH- 
cité  ,  il  a  publié  de  nouveau  les  plus  célèbres  auteurs 
qu'il  a  cru  conformes  à  fbn  gout  Se  à  fes  idées  ;  comme 
La  vie  ù  Us  ceuvres  de  fainte  Catherine  de  Gènes  * 
nouvelle  traduction ,  fous  le  titre  de  Théologie  de  C a- 
mour,  en  1691 ,  in-  lx.  La  vie  du  marquis  de  Rtnty , 
par  le  pere  de  Saint  Jure ,  Jéfuite ,  avec  celle  de  la  mère 
Elizabethde  l'Enfant  Jefus ,  nouvelle  édition  en  1701 
St  1701.  Le  Saint  réfugié  ,  ou  la  vie  &  la  mort  édi- 
fiante de  WerneruSj  mort  en  1699 ,  vol.  in-i  1 ,  a  Co- 
logne 170t.  Une  traduction  de  l'Imitation  de  Jefus- 
Chrift ,  en  1683  ,  quoique  la  fp'tritualité  de  cet  ouvraga 
foit  bien  différente  de  la  faufle  myfticité  qui  régne  dans 
la  plupart  des  écrits  de  Poirct.  La  vie  de  la  bonne  Ar- 
melle ,  nouvelle  édition ,  augmentée  d  un  avant-propos  , 
«i-ix,en  1704.  Cette  vie  eft  de  dom  Olivier  Echal- 
lait ,  religieux  Bénédictin ,  prieur  curé  de  Mouchamp  , 
Se  avoit  déjà  été  imprimée  deux  fois  en  France  en 
1676  Se  1683  ,  fous  le  titre  de  Triomphe  de  l'amour 
divin  ,  Sec.  La  yie»&  les  œuvres  de  la  B.  Ange!*  eU 
Foligny ,  avec  les  Exercices  de  la  paflïon  ,  par  Blofius , 
en  1696  ,  in-ix.  Le  Catichifme  chrétien  de  M.  Olier, 
inftituteur  Se  fondateur  du  féminaire  de  S.  Sulpiceà 
Paris  ,  in- 1 1 ,  en  £703.  La  vit  de  Grégoire  Lopis  ,  de  la 
traduction  de  M.  Arnauld  d'Andilly ,  avec  une  préface 
de  l'éditeur,  en  1717,11-1».  La  vie  &  Us  ouvres  du 
frère  Laurent  de  la  Refurredion  ,  en  J  7 10 ,  «x- 1 X ,  avec 
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*n  Traité  de  tlmportanet  dt  la  prlftntt  dt  ïfitu ,  pat 
l'éditeur.  Quelques  opufcules  du  fameux  Malaval ,  6c  tfe 
M.  de"  Bcrnieres ,  en  1 7O9.  VAnalyft  dt  l'oraifon  men- 
tait ,  par  le  pere  de  la  Combe  ,  Bai  nabi  te ,  directeur  de 
madame  Guion  ,  avec  les  foliloques  de  Gerlach  ,  6c  les 
aphorifmes  de  l'hermite  Blaquerne ,  en  latin ,  en  1711, 
in- 11.  Outre  les  éditions  ,  ou  traductions  de  ces  vies  6c 
de  ces  ouvrages  ,  aufqoels  Poiret  a  ajouté  des  préfaces , 
des  avertiflemens ,  ou  des  notes ,  ou  qu'il  a  accompagnés 
de  quelques  autres  pièces  de  fa  façon ,  on  a  de  lui  d'au- 
tres ouvrages  qui  (ont  entièrement  de  la  composition  ; 
comme  ,  Cogitaiionts  ratwnales  dt  Dto ,  anima  &  ma- 
ù> ,  en  1677,  &  plufieurs  foi»  réimprimées,  avec  des 
augmentations.  L'ŒLcon-omU  divine  ,  ou  Syftéme  uni- 
vtrfel  &  démontré  dts  œuvres  &  det  dcfjttns  dt  Ditu  tn- 
rtrs  Us  hommes  ,  Sec.  fepe  volumes  i*-8w.  en  1687. 
La  paix  dts  bonnes  anus  dans  tous  les  partis  du  chrif 
tianifmt  ,  avec  plufieurs  pièces  convenables  au  fujet , 
en  1687,  Ce  livre  eft  propre  à  faire  des  hypo- 

crites 6c  des  indiffère»  en  matière  de  culte  extérieur. 
Les  principes  folides  dt  ta  religion  chrétienne  ,  appli- 
qttis  à  'l'éducation  des  en/ans  ,  ôcc.  en  1705  ,  in- il. 
Ôc  enfuit*  traduit  par  lui-même  en  larin  ,  avec  des 
augmentations ,  où  il  tâche  de  répondre  principalement 
à  la  cenfure  que  les  théologiens  de  Hambourg  en  firent. 
La  Théologit  réelle ,  ou  la  Théologie  germanique ,  avec 
quelques  autres  traités  de  la  même  nature  ;  une  lettre 
ce  un  catalogue  fur  les  écrivains  myftiques  ;  6c  une  pré- 
face apologétique  fur  une  théologie  myftique  ,  avec  la 
nullité  du  jugement  d'un  Protcftant  fur  cette  théologie , 
en  1700,  in- 11.  C'ell  un  recueil  de  pièces,  dont  la 
plupart  font  traduites  par  Poiret  de  différent  au- 
teurs  ;  mais  le  catalogue  eft  entièrement  de  lui.  De  cru- 
diliont  triplici  ,  folida  ,  fuptrftiarta  Ù  falfa  ,  libri  trts  , 
&c.  en  1691,  6c  1707,  augmenté.  Les  favans  fe  font 
foulcvés  contre  bien  des  opinions  lîngulieres  répandues 
dans  les  pièces  qui  compolent  une  partie  de  ce  volume , 
ôc  le  corps  du  livre.  De  truditione  folida  ,  6cc.  en 
1707,  i/1-40.  La  plupart  des  traités  qui  compolent  ce 
volume  avoient  déjà  paru.  Fidts  &  ratio  tollatm,  ÔCc. 
en.  1708  ,  in- \\ ,  contre  M.  Locke  6c  quelques  autres  : 
îl  n'y  a  que  la  préface  qui  foit  de  Poiret.  Idta  théologit 
(hnflian*  ,  juxta  principia  Jacobi  Bohtmi  (  Bœhm  ) 
en  1687  ,  in-S°,  De  na.tn.ra  idtarum  ex  origine  fua 
rtpttita,  Ôcc.  en  1715,  in  11 ,  contre  Abraham  Pun- 
geler ,  profefleur  en  théologie  a  Herborn.  La  théologie 
du  cour  ,  6cc.  en  1697 ,  deux  tomes.  Pofihuma,  c'eft 
un  recueil  de  traités  divers,  en  1711  tin-A°.  Virtutum 
thrifiianarum  infinuatio  fadis ,  en  «705.  Thtologia 
pacifie*  &  myfticce  idta ,  en  1701.  Traduction  des  pieux 
defirs  de  Herman  Hugo ,  6c  des  Embles  de  Vœnius , 
6cc.  Bibliothtca  myftica  ,  en  1708.  *  Voyt{  Anonymi 
tpijlola  ad  omit  uni  dt  morte  ac  feriptis  P.  Poirtti , 
dans  la  Bibliothèque  de  Brème ,  claff.  111 ,  fafeic.  I.  F.ioge 
de  Poiret ,  à  la  tète  de  fes  ouvres  pofiAumes.  Niceron , 
mémoires  ,  tomes  IV  &  X. 

POIS  (  le  )  famille.  Cette  famille  a  fourni  trois  hom- 
mes qui  fe  font  diftingués.  Le  premier  eft  Antoine  le 
Pois ,  confeîller  8c  médecin  de  Charles  II  duc  de  Lor- 
raine ,  6c  de  la  duchcfTc  Claude.  Le  fécond  eft  Nico- 
las le  Pois  fon  frère ,  aufli  médecin ,  6c  qui  lui  fur- 
vécut-  Le  troifiéme  eft  Charles  le  Pois ,  fils  de  Nico- 
las ,  feigneur  de  Champel ,  confeîller  6c  médecin  ordi- 
naire de  I  ienri  II  duc  de  Lorraine  ,  doyen  de  la  faculté 
de  médecine  en  l'anivcrfiié  de  Pont-à-Mouiîbn.  An- 
toine le  Pois,  qui  n'étoit  pas  moins  antiquairo  que 
médecin ,  eft  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Difcours  fur 
les  médailles  &  gravures  antiques  ,  principalement  ro- 
maines ,  avec  une  txpojition  particulière  de  divtrfts  mé- 
dailles &  gravures  antiques  ,  rares  &  exquifes ,  dont  les 
figures  font  tn  taille-douce ,  par  Antoine  la  Pois  ,  mé- 
decin du  duc  de  Lorrain* ,  6c  publié  par  Nicolas  le 
Pois ,  frère  de  l'auteur  ;  à  Paris ,  Mamort  Patiflon ,  1  ^79 , 
i/1-40.  René  de  la  Ruelle  ,  gendre  de  l'auteur ,  auditeur 
des  comptes  6c  controlfeur ,  eue  aufli  loin  de  cette  edi- 
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«on  avec  Nicolas  le  Po:s.  Charles  le  Pois,  Hls  dt 
Nicolas ,  fit  imprimer  en  1618  un  ouvraqc  :  Dtpr^tr- 
vifîs  haUcnus  morbis  ,  affechbufquc  prttttr  naiurart  , 
al>  aqui  ,  ftuftrosi  colluvit  &  diltnie  ,  ouu  ,  iibtr 
fengularts.  Il  paroit  par  cet  ouvrage  que  l'auteur  écri-' 
voit  bien,  6c  qu'il  étoit  très-verfé  dans  les  auteurs  Grecs 
6c  Latins.  U  étoit  auftî  poire,  comme  on  le  voit  par 
un  petit  difcours  en  vers  qu'il  adreiTa  à  fon  livre  t  cet 
ouvrage  aJKté  imprimé  quatre  fois.  Charles  le  Pois  a 
fait  aufli  un  petit  écrit  fur  la  comète  qui  parut  en  161S  : 
cet  écrit  fut  imprimé  l'année  fui  vante  1619.  *  Mémoires 
du  pere  Calmct,  6t  Supplément  francois  de  Ba/le.  Ma. 
riette  ,  traité  dts  pierres  gravées  ,  tomel,  pag.  149» 
O.  Calmet,  Biblioth.  Lorraine. 

POISSI ,  Pifciacum ,  petite  ville  de  Fraitce  fur  11 
Seine ,  en  l'Ifle  de  France ,  à  cinq  lieues  de  Parts-  Il  y  a 
un  célèbre  monaftere  de  Dominicaines ,  qui  étoit  autre* 
fois  un  chlteau  royal ,  où  S.  Louis  naquit  6c  fut  bap- 
tifé  ;  de-la  vient  qu'il  fe  nommoit  lui-même  Louis  dt 
Poiffi.  Son  petit-fils  Philippe/*  Bel \  voulant  honorer  \é 
lieu  de  1a  naiftaoce  de  fon  faim  aïeul ,  y  rit  bâtir  l'églile 
6c  le  monaftere  qui  s'y  voient ,  fou*  le  titre  de  S.  Louis  ; 
6c  l'on  obferva  d'y  placer  le  grand  autel  au  môme  en- 
droit où  étoit  le  lit  de  la  reine  Blanche ,  lorfqu'elle  mit 
au  monde  ce  (aint  roi  :  ce  qui  fait  que  cette  égide  n'eft 
pas  tout-i  fait  orientée.  Les  rois  fuccefleurs  de  Philippe 
ie  Bel,  achevèrent  ce  qu'il  avoit  commencé  ,  6t  la  dé- 
dicace en  fut  faite  en  ptefence  du  roi  Philippe  dt  Valois 
l'an  1 3  jo.  Le  cœur  de  Philipfft  //  Btl  fon  fondateur  y 
repofe ,  auflVbien  que  le  corps  de  Robert ,  un  de  fes 
fils ,  6c  celui  de  Jean  ,  fils  de  Philippe  dt  Valois.  Cette 
églife  eut  toute  fa  couverture  brûlée  ,  6t  fon  clocher  t 
par  le  feu  du  ciel,  le  11  juillet  169c.  be  roi  Louis  XIV, 
auquel  le  pape  Clément  XI  concéda  i  .  perpétuité  la 
nomination  de  la  "prieure  de  ce  monaftere ,  fit  travailler 
à  la  réparation  de  cette  magniflque  églife.  On  a  compté 
huit  princefles  du  Jâng  royal  de  France ,  religieuies  dans 
ce  monaftere,  tans  parler  de  Catherine  d'Harcourt* 
dont  la  mere  étoit  de  la  maifon  de  Bourbon ,  6c  de 
Marie  de  Bretagne  ,  fille  d'Artus  II  du  nom ,  duc  de 
Bretagne.  Sébaftien  Rouillard ,  dans  fon  hrftoire  de  le» 
glife  de  Chartres  ,  imprimée  en  1609  ,  a  donné  un 
petit  ouvrage  ,  intitulé  lu  antiquités  dt  Poiffi. 

Colloque  dé  Poissi. 

Les  feâateurs  des  opinions  nouvelles  étoient  fi  puif* 
fans  en  France  vets  l'an  1  j6o ,  que  tous  les  foins  des 
prélats  fembloient  inutiles ,  pour  s'oppolèr  à  ce  mal  coiv 
tagieux.  Ainfi  les  novateurs  rriomphoient ,  parcequ'ils 
avoient  plufieurs  perfonnes  de  qualité  dans  leur  parti , 
6c  que  même  quelques  évéques  les  protégeoient.  On 
avoit  fouvent  parlé  d'un  concile  national,  pour  déraci- 
ner l'erreur  ;  en  attendant  qu'on  pût  le  tenir ,  les  parti- 
fans  de  l'hëréïte  obtinrent  qu'on  tiendroit  un  colloque 
ou  conférence  entre  les  prélats  catholiques  6c  les  minif- 
tres  huguenots.  Le  cardinal  de  Lorraine  ne  s'y  oppofa 
pas  ;  6c  les  proteftans  efpèrerent  d'y  trouver  leur  compte. 
Le  jour  de  ce  colloque  venu ,  les  cardinaux  de  Bour- 
bon ,  de  Tournon,  de  Chitillon,  de  Lorraine,  d'Ar- 
magnac 6c  de  Guife  fe  trouvèrent  à  Point  avec  quatre 
évéques ,  dont  le  nombre  s'augmenta  jufqu'à  près  de 
quarante ,  6t  bon  nombre  des  plus  doctes  théologiens  , 
6c  entr'autres  Claude  d'Efpence  6c  Claude  de  Saintesj 
Quelques  jours  après,  il  y  arriva  douze  ou  treize  ini- 
niftres  huguenots ,  dont  les  plus  fignalés  étoient  Théo- 
dore de  Bere-,  Auguftin  Marlorat  de  Lorraine ,  apoftat 
de  l'ordre  des  Auguftins ,  6c  alors  miniftre  à  Rouen  ; 
Jean  Malo  8c  Jean  de  l'Epine ,  tous  deux  apoftats ,  dont 
l'un  avoit  été  religieux  Dominicain  ,  8t  l'autre ,  prêtre 
de  l'églife  de  S.  André  des  Arcs  a  Paris  ;  Pierre  Mar- 
tyr ,  Jean  Viret ,  François  Morel ,  6tc.  Le  roi  Char- 
les IX  8c  Catherine  de  Médicis  régent  e,y  affilièrent  avec 
U  famille  royale ,  les  princes  du  fang ,  les  évêques  ,  car- 
dinaux ,  confcillers  d'état ,  &  grands  du  royaume  de 
l'une  6c  l'autre  religion ,  tous  aflis  félon  leur  rang ,  < 
Toni*  VIII.  Partu  II.  G  g  g  i; 
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une  enceinte  de  habilites.  Les  docteurs  étotent  derrière 
les  évêques  fur  des  formes  baffes.  Le»  miniftres  vou- 
lurent prendre  place  dans  le  cercle  ;  mais  ils  en  tarent 
exclus ,  6c  demeurèrent  dshors  6c  debout.  Quoique  U 
"conférence  eût  été  fixée  au  10  août  is,6t  ,  elle  ne  com- 
menta que  le  4  fepterabre  ;  6t  le  chancelier  de  l'Hôpi- 
tal en  fit  l'ouverture  par  un  difeours  que  les  hérétiques 
trouvèrent  favorable  à  leur  parti ,  comme  il  l'étoit  en 
effet.  On  avoit  réfolu  de  traiter  les  chofes  ptr  difeours , 
6c  non  point  par  fyllogifmes.  La  reine  commanda  à 
Beze  de  parler  ;  il  le  fit ,  &  bien  loin  de  s'en  aquitter 
avec  modération ,  en  parlant  du  très-faitu  facrement  de 
nos  autels,  il  s'emporta  à  des  difeours  qui  Menèrent 
horriblement  les  oreilles  des  orthodoxes.  11  dit  que  le 
corps  de  I.  C.  étoit  auffi  éloigné  de  l'euchariftie ,  que  . 
la  terré  l'eft  du  ciel.  Les  prélats  frémirent 'd'horreur  à 
ces  paroles  impies ,  que  le  cardinal  de  Tournon  traita 
j ulle ment  de  blafphême ,  eh  s'en  plaignant  hautement. 
Beze  en  eut  honte  lui-même,  6c  tâcha  de  s'en  exeufer 
auprès  de  la  reine ,  &  d'adoucir  une  proportion  fi  cho- 
quante. On  avoit  réfolu  de  réduire  toute  la  difpute  a 
deux  points  ;  l'un  de  la  véritable  églife ,  6c  l'autre  de 
l'euchariftie.  Le  1 6  fepterabre ,  le  cardinal  de  Lorraine 
fit  un  difeours  auffi  docte  qu'éloquent,  6c  rempli  de 
folides  raifbnnemens  fur  l'un  6c  l'autre  point  :  il  conclut 
qu'il  ne  pouvoit  y  avoir  aucune  réunion  des  huguenots 
avec  l'églife ,  s'ils  ne  croyoient  la  réalité  du  corps  de 
J.  C.  dans  l'euchariftie.  Les  autres  prélats  applaudirent 
à  ce  fentimerH ,  protefrant  de  vouloir  vivre  6c  mourir 
dans  cette  créance ,  fuppliant  le  roi  8c  la  reine  d'y  per- 
févérer  6c  de  la  défendre  ;  6c  déclarant  de  rompre  la 
conférence ,  fi  les  huguenots  refufoient  d'y  fouferire. 
Beze  s'efforça  de* répondre  à  ce  difeours;  mais  comme 
le  lien  fut  même  improuvé  par  ceux  de  fan  parti ,  il  en- 
tra lui  6c  fes  compagnons  en  difpute*  avec  les  docteurs 
catholiques.  Cependant  le  cardinal  de  Ferrât* ,  légat 
du  faint  fiége ,  arriva  à  Poiflî ,  accompagné  du  P.  Jac- 
ques La  y  nés ,  Efpagnol ,  général  des  Jéluites.  Ce  pere 
refufa  de  conférer  avec  les  minières ,  qu'il  traita  de 
loups ,  de  finies  6c  de  ferpens ,  6c  remontra  hardiment 
à  la  teine ,  qu  il  ne  lui  appartenoit  pas  de  tenir  des  af- 
femblces  fur  le  fait  de  la  religion ,  6c  fur-tout  lexique  le 
pape  avoit  convoqué  un  concile  général.  Les  dit'putes 
continuèrent  jufqu'à  ce  que  les  elprits  extrêmement  ai- 
gris ,  ne  furent  plus  capables  que  de  fe  quereller  :  de 
forte  qu'on  rompit  ta  conférence  le  15  novembre.  *  Spon- 
dc,J.C.  1561 ,  a.  t6  &  feq.  Mézerai ,  hift.  Je  Franc*, 
t.  JII  ,6e. 

POISSON  (  Nicolas- Jofeph  )  Parifien,  entra  dans 
la  congrégation  de  l'Oratoire  en  1660,  6c  quelques 
années  après  il  alla  en  Italie,  où  il  fît  ua  féjour  affez 
long.  Comme  il  avoit  beaucoup  d'efprit  6c  de  l'érudition, 
il  fut  toujours  bien  reçu  chez  les  lavans  des  dirlc'cntes 
villes  où  il  féjouma.  Il  vit  principalement  ceux  qui 
étoient  de  fon  temps  à  Rome  ,  à  Venife ,  à  Padoue  ; 
6c  il  eut  foin  de  mettre  par  écrit  ce  qu'il  put  connoître 
de  leurs  aâions  6c  de  leurs  ouvrages ,  6c  ce  qu'il  put 
apprendre  des  autres  favans  dans  les  conversations  qu'il 
eut  avec  ceux  qu'il  put  voir.  Il  en  fit  une  relation  cir- 
conftanciée  en  1676;  8t  l'ayant  retouchée  en  1678  , 
il  l'envoya  de  Rome  à  un  de  fes  amis.  Cette  relation 
n'a  jamais  été  imprimée.  Le  P.  Poiffon  y  a  diftingué  en 
cinq  claffes  ceux  dont  U  parle  :  1 .  Des  théologiens  6c 
des  favans  en  droit.  1.  Des  philofophes  6c  des  mathé- 
maticiens. 3.  Des  médecins.  4.  Des  poètes  6c  des  fa- 
vans dans  les  belles  lettres,  -,.  Des  hiftoriens  6c  des  gens 
d'érudition.  Le  ftyle  de  cet  ouvrage  eft  très-peu  cor- 
rect ;  mais  on  y  trouve  beaucoup  de  particularités  qui 
en  feroient  defirer  Pimpreffion.  Le  P.  Poiffon  eft  beau- 
coup plus  connu  par  fa  Somme  des  conciles ,  qu'il  fit 
imprimer  4  Lyon  en  1706  ,  en  deux  volumes  in-fol. 
(bus  ce  titre  :  Deleâus  atlorum  cccUJîtt  univtrfalis ,  ftu 
nova  fumma  eonciliorum  ,  tpijlolarum  ,  detretorum  fane- 
torum  pontificum  ,  capitularium  ,  &c.  quitus  eccltfut 
fides  &  difciplina  nitifolent.  Près  de  la  moitié  du  fe- 
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cond  volume  eft  occupé  par  des  notes  fur  les  conciles, 
f  oy<{  le  jugement  que  M.  Salmon  a  porté  de  ce  recoerl 
dans  fon  excellent  Traité  de  l'étude  des  eoneiks.  On  y 
verra  auffi  les  défauts  qu'il  a  remarqués  dans  cette  col- 
lection-  Le  P.  Poiffon  était  auffi  mathématicien  ,  6c  il 
avoit  beaucoup-  étudié  les  ouvrages  de  Defcartes ,  fon 
ami.  En  1670,  il  fit  imprimer  à  Vendôme  des  remar- 
ques fort  eftimées  fur  le  Difeours  d*  la  metkada  de  ce 
grand  philofophe.  Deux  ans  auparavant ,  c'eft-à-dire  , 
en  166S ,  il  avoit  fait  imprimer  à  Paris  fon  traité  De 
la  méchaniqut ,  6t  celui  Dt  U  mujiqu» ,  avec  un  com- 
mentaire. La  reine  Chriftiue  de. Suéde ,  6c  M.  Clerfe- 
lier ,  difciple  de  Defcartes ,  voulurent  auffi  l'engager  à 
compofer  la  vie  de  ce  philofophe  ,  6c  s'offrirent  de  lui 
fournir  tous  les  matériaux  dont  il  auroit  befoinpour  cet 
ouvrage.  Mais  que  loues  obftacles  furvenus ,  avec  le  pré- 
texte plauûble  de  s  occuper  de  chofes  moins  éloignées 
de  la  fainteté  de  fa  profeflion  ,  l'ont  empêché  d'entre- 
prendre cette  hiftoire.  Ce  furent  fans  doute  les  mêmes 
raifons  qui  mirent  obftacle  au  commentaire  qu'd  avoit 
promis  fur  tous  les  traités  de  M.  Defcartes.  Le  P.  Poif- 
fon eft  mort  à  Lyon  le  3  mai  1710 ,  dans  un  âge  avancé. 
U  avoit  achevé  deux  ouvrages  qui  n'ont  point  été  pu- 
bliés ,  favoir ,  un  traité  des  bénéfice*,  6c  un  autre  fur 
tes  ulâges  6c  les  cérémonies  de  l'égiité.  Il  poffédoit 
pkifieurs  écrits  de  Clémangis  6c  de  Théophyiacte ,  qui 
ne  fe  trouvent  point  dans  les  ouvrages  imprimés  de  ces 
auteurs.  Le  P.  Poiffon  avoit  été  pendant  du  temps  fu- 
pérreur  de  la  maifon  de  fa  congrégation  à  Vendôme. 
•  Préface  de  la  Relation  mfj.  des  favans  d'Italie ,  citée 
dans  cet  article.  Vu  de  Dtjcartts ,  par  M.  Baillet ,  préf. 
pag.  il,  1 3 ,  16 ,  c>  tome  J ,  édit,  in-a°  ,  pag.  18  y  , 
317,  318,  tome  II  ,  pag.  400.  Salmon  ,  traité  d* 
l'étude  dts  cone.pag.  175  Cv  fuiv.  617,  611. 

POISSON  (  J  acques  )  chevalier  noble ,  6c  comman- 
deur eccléiîailique  des  ordres  royaux  6c  militaires  de 
Notre-dame  du  Mont-Carme!,  6c  de  S.  Lazare  de  Jé- 
rusalem ,  étoit  né  à  Billon  en  Auvergne,  au  diocèfe  de 
Clermont ,  6c  fut  baptil'é  dans  l'églitè  de  S.  Cemeuf , 
le  18  avril  1 646.  U  étoit  fils  de  François  Poiffon ,  avo- 
cat en  parlement ,  6c  de  dame  Alix  Pradier ,  tous  deux 
de  famille  noble  6c  ancienne.  Il  entra  dans  l'état  ecclé- 
fuitique  au  commencement  de  1667 ,  6c  dans  le  facer- 
doce  au  mois  de  mars  1676.  Le  feu  roi  Louis  XIV  l'ho- 
nora des  principales  charges  de  fa  chapelle  pendant  plus 
de  trente  ans ,  6c  le  donna ,  pour  remplir  les  mêmes 
fonctions,  à  madame  la  Dauphine  Adélaïde  de  Savoye. 
Pendant  ce  temps-là,  il  fut  pourvu  d'un  bénéfice  dans 
l'églife  de  Paris  ,  du  prieuré  coinmendataire  de  S.  Gilles 
de  Queré ,  des  abbayes  de  Bourner,  ordre  de  S.  Be- 
noit ,  diocèfe  d'Angoulême ,  6c  de  Breuil ,  du  même 
ordre,  au  dtocèlë  d'Evreux.  Il  fut  reçu  dans  l'ordre  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmcl ,  le  17  décembre  1698, 
après  avoir  fait  fes  preuves  de  nobleffe.  C'ekoh  un 
homme  d'efprit ,  fort  appliqué  à  l'étude,  Sr  qui  avoit  fait 
de  grands  progrès  dans  les  lettres.  Plufieurs  académies 
d'Italie,  6c  même  de  toute  l'Europe,  avoient  défi  ré  de 
l'avoir  pour  membre ,  6c  il  s'en  étoit  toujours  exeufë, 
fur  ce  que  le  genre  d'occupations  qui  fàifoient  l'objet 
ordinaire  de  fon  application ,  ne  lui  permettoient  pas  dis 
fatisfaire  aux  devoirs  de  ces  fa  vantes  sociétés.  U  avoit  en* 
rrepris  en  effet  une  traduction  françoife  de  tous  les  con- 
ciles que  l'on  trouve  dans  la  collection  de  Binius ,  6c  un 
fupplément  à  cette  collection ,  avec  des  dtfferrations  6e 
des  notes.  Il  avoit  auffi  entrepris  de  traduire  en  latin  6c 
en  grec  l'hiftoire  de  France  par  Méaeray  ;  6c  l'on  allure 
qu'il  a  travaillé  à  ces  ouvrages  pendant  plus  de  60  ans  ; 
cependant  on  n'en  a  rien  imprimé ,  6c  l'on  ne  voit  pas 
à  qui  une  hiftoire  de  France  en  grec  eût  pu  être  utile. 
M.  Poiffon  avoit  prêché  auffi ,  6c ,  dit-on ,  avec  éclat. 
On  prétend  qu'il  a  refùfé  plufieurs  évêchés ,  de  peur  que 
les  foins  épifeopaux  ne  le  détoumaffent  de  l'étude.  Il 
avoit  une  nombreufe  bibliothèque ,  6c  il  étoit  fort  com- 
municant", d'un  caractère  ouvert,  6c  toujours  prêt  à 
faire  part  de  fes  lumières  à  ceux  qui  le  confultoknt.  D 
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eft  mort  à  Pige  de  80  ans ,  lé  1 1  janvier  1 714 ,  6c  a  été 
inhumé  dans  l'églife  de  Notre-Dame  de  Paris.  *  Mémoi- 
res du  temps.  Archives  Je  l'ordre  de  S.  Lattre  ,  &  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel. 

POISSON  (  Raimond  )  fameux  comédien ,  étoit  fils 
d'un  célèbre  mathématicien  qu'il  perdit  étant  encore  fort 
jeune.  M.  le  duc  de  Créqui ,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
premier  gentilhomme  de  fa  chambre,  6c  gouverneur  de 
Paris,  lui  fer  vit  en  quelque  forte  de  pere  ;  il  l'honora  de 
fes  bontés,  &  l'attacha  à  lui.  Mais  Poiflbn,  entraîné  par 
fon  penchant  pour  la  comédie,  abandonna  fbn  protec- 
teur, &  préféra  aux  avantages  qu'il  a  voit  lieu  d'en  efpé- 
rer ,  l'état  de  comédien  de  campagne.  Cette  paflîon  lui 
fit  produire  dès  ce  temps-là  quelques  pièces  de  théâtre 
qui  furent,  dit-on ,  aflez  bien  reçues.  Louis  XIV  faifant 
alors  le  tour  de  ion  royaume ,  fe  trouva  a  une  pièce  où 
Poiflbn  jouoit  ;  il  en  fut  fatisfait ,  &  le  choiftt  pour  un 
de  fes  comédiens.  Il  le  remit  mémo  dans  les  bonnes 
grâces  de  M.  de  Créqui ,  lequel  a  toujours  été  depuis 
fon  protecteur  6c  celui  de  fa  famille.  Ceux  qui  ont  vu 
Poiflbn  représenter ,  difent  qu'il  a  été ,  pour  le  comi- 
que ,  le  plus  grand  acteur  qui  ait  paru  fur  notre  théâtre. 
11  avoit ,  dit  on ,  tous  les  talens  néccflaires  pour  fa  pro- 
fefljon ,  &  fur-tout  un  naturel  merveilleux.  Il  eft  mort 
à  Paris  en  1690*,  6c  a  été  inhumé  à  S.  Sauveur.  Il 
avoit  eu  plusieurs  enfans  :  l'aîné ,  qui  avoit  pris  le  parti 
des  armes ,  fe  diftingua  fous  les  yeux  du  feu  roi  au  fiége 
de  Cambrai  ;  il  y  étoit  en  qualité  de  volontaire  ;  il  y 
fut  tué ,  6c  Louis  XIV  témoigna  qu'il  étok  fenftble  à 
cette  perte.  On  parlera  du  cadet  à  l'article  fuivant.  Poif- 
fbn  eu  auteur  des  pièces  Anvanrcs  :  Lubin  ,  ou  le  Sot 
venge  ,  comédie  en  un  aéte ,  en  vers  de  quatre  pieds , 

•  1 66 1 ,  i i«- 1 1.  Le  Fou  raifonnable ,  ou  (  félon  M.  Titon  ) 
Le  F ou  de  qualité ,  comédie  en  vers ,  en  un  afle ,  1 664 , 
in-11.  le  Baron  de  lu  crafe,  comédie  en  un  afle ,  en 
vers ,  1 661 ,  in- 1 1.  Le  Zig-tag ,  fuite  de  la  précédente , 
en  un  acte ,  en  vers.  L'Apres-foupé  des  auberges ,  en  un 
atfte  ,  en  vers ,  166  J  ,  in- 1 1.  Le  poète  B a/que  ,  en  un 
acte,  en  vers ,  1 669 ,  in- 1 2.  Les  faux  Moftovitts ,  en  un 
aâe  ,  en  vers,  1669,  in- 11.  La  Mégère  amoureufe , 
en  un  acte,  en  vers,  à  la  fuite  de  la  précédente.  Les 
Femmes  coquettes ,  ou  les  Pipeïtrs  ,  en  cinq  acles ,  en 
vers,  1670,  m- ix.  Cette  pièce  a  reparu  en  1672, 
fous  ce  titre  feul ,  Us  Pipeurs,  La  Hollande  malade ,  en 
un  acte ,  en  vers ,  167) ,  in- 11 ,  &c  fous  ce  titre,  la 
Comtejfe  malade.  Les  Foux  diverti 'fans  ,  en  trois  aétes , 
en  vers ,  1681  ,ii-u.  La  comédie  du  bon  Soldat,  a 
été  tirée  de  cette  pièce  par  Dancourt.  La  Comédie  fans 
titre ,  qui  a  paru  fous  le  nom  de  Poiflbn  ,  eft  de  Bour- 
fault.  Les  huit  premières  pièces  ont  été  réunies  avec 
quelques  autres  poèfies  de  l'auteur ,  en  un  volume  in- 
11,  à  Paris,  1679.  Depuis,  le  tout  a  été  réimprimé 
en  deux  volumes  «1-12 ,  a  Paris ,  en  1687.  *  Titon  du 
Tillet,  Parnaffe  français  ,  pag.  442,  in-folio.  Re- 
cherches fur  les  théâtres  de  France,  tome  II,  pag.  327, 
i/i-8\ 

POISSON  (  Paul  )  fuona\fiis  du  précédent,*  été 
porte-manteau  de  Monfieur ,  frère  unique  de  Louis  XIV; 
mais  fon  attrait  le  porta  enfuite  à  monter  fur  le  théâtre. 
Il  avoit  hérité  des  talens  de  fon  pere,  pour  jouer  le 
comique.  Il  quitta  le  théâtre  du  vivant  du  feu  roi ,  6c 
y  remonta  fous  la  régence  de  M.  le.  duc  d'Orléans. 
L'ayant  abandonné  de  nouveau ,  avec  une  réfolution  plus 
confiante  de  n'exercer  plus  une  profeffion  fi  éloignée  du 
chriftianifme,ilfè  retira  avec  fa  famille  à  Saint-Germain 

•  en  Laye ,  où  il  eft  mort  le  18  décembre  173  J  ,  âgé  de 
77  ans ,  après  12  ans  de  retraite  &  d'exercices  de  piété. 
Il  avoit  épouié  Angélique  Gaflaud  du  Croiffi ,  fille  d'un 
ancien  comédien  de  la  troupe  de  Molière,  &c  qui  a  été 
elle-même  aftrice  à  la  comédie  :  elle  vivoit  encore  à 
la  fin  de  1743  ,  âgée  de  plus  de  80  ans.  Paul  en  alaiflé 
deux  fils  Se  trois  filles.  Laîné,  nommé  Philippe,  né 
à  Paris  au  mois  de  février  1681,  après  avoir  joué  pen- 
dant cinq  ou  fix  ans  la  comédie  ,  s'eft  retiré  long- 
temps avant  fbn  pere  à  Samt-Gerinain  ,  où  il  eft  mort 
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(e  4  août  1 743 ,  âgé  de  60  ans  accomplis.  On  a  de  lui 
neuf  comédies  ,  favoir  ,  le  Procureur  arbitre  ,  en  un 
aâe,  1718.  La  Boite  de  Pandore ,  en  un  acle,avec  un 
prologue  ,  1729.  Alcibiadt  y  en  trois  aétes,  avec  un 
prologue,  1731.  V Impromptu  de  campagne,  en  un 
aâe,  1733.  L'acTrice  nouvelle  y  en  un  afte,  1734.  L* 
réveil  d'Épiménidt ,  en  trois  acles ,  avec  un  prologue , 
«7 3  Ç.  Le  Mariage  par  lettres  de  change  ,  en  un  acle  , 
1735.  Les  rufes d'amour ,  trois ades,  1736.  L'Amour 
fteret  & muficien  ,en  un  acte,  1739.  Toutes  ces  comé- 
dies font  en  vers ,  6c  ont  été  imprimées  en  deux  vol. 
in-ii.  François  -  Arnoul  ,  cadet  de  Philippe,  né 
en  1695 ,  a  été  comédien  pendant  plus  de  30  ans ,  ÔC 
eft  mort  au  mois  d'août  17^3.  M  ag  delÉNE  ,  l'aînée 
des  filles,  eft  madame  de  Gomez,  connue  par  quatre 
tragédies,  favoir,  Habit ,  repréfentée  en  1714;  Cléar- 
q ue.en  1 7 1  f-,  Marfidie,  en  1 7 1 6  ;  Sémiramis,  en  1 7 1 7; 
&  une  comédie  intitulée  les  Epreuves.  On  a  encore  ua 
cette  dame  l'Hifloire  fecrette  de  la  conquête  de  la  Gre- 
nade ;  les  Journées  amufantes ,  8  vol.  in- iz  ;  Us  Anec- 
dotes Perfanes  ;  Crémentine  ;  Entretiens  noQurnes  de 
Mercure  &  de  la  Renommée  ;  Us  cent  Nouvelles  nouvel- 
Us  ,  18  vol.  »«-i  2.  Cette  dame  eft  encore  vivante ,  8t 
dans  un  âge  avancé.  Les  deux  autres  filles  de  Paul  Poiflbn 
font  demeurées  filles ,  6c  ont  vécu  dans  la  piété  avec  leur 
mere,  félon  le  Mercure  dt  France ,  décembre  1735. 
*  Voyez  auftt  le  Supplément  au  Parnaffe  françois ,  par 
M.  Titon  du  Tillet ,  pages  801 ,  802  ;  le  fécond  Supplé- 
ment à  cet  ouvragç  ;  6c  Beauchamps ,  Recherches  ,  6tc. 
pag.  5 16,  édit.  i/i-80 ,  tom.  II. 

POISSONS ,  l'un  des  douze  lignes  du  zodiaque  , 
compolé  de  trente-quatre  étoiles  qui  représentent,  à 
ce  que  l'on  prétend,  la  figure  de  deux  poiflbns.  Le 
foieil  entre  dans  ce  figne  au  mois  de  février.  Les  poè- 
tes ont  feint  que  c'étoient  les  deux  poiflbns  qui  por- 
tèrent Vénus  6t  Cupidon  au-delà  de  l'Euphrate,  lotf- 
que  cette  déefle  fuyoit  avec  fon  fils  le  géant  Typhon 
qui  la  pourfuivoit.  Vénus ,  difent  -  Us ,  étant  délivrée 
de  ce  danger ,  plaça  ces  deux  poiflbns  dans  le  ciel , 
&  en  fit  une  conftellation.  *  Caelîus,  aftronom.  pot  t. 

POITIERS ,  maifon  illuftre.  Suivant  la  tradition  de 
cette  maifon,  elle  defeend  de  GUILLAUME,  dernier 
duc  d'Aqu  taine,  qui  abandonna,  dit  on ,  fes  états  pour 
fe  dévouer  à  la  pénitence ,  6c  qui  mourut  dans  un  pè- 
lerinage qu'il  faifoit  à  S.  Jacques  en  Galice  le  9  avril  de 
l'an  11 37.  C'eft  fur  le  fondement  de  cette  tradition, 
que  la  maifon  de  Poitiers  portoit  pour  timbre  de  fes 
armoiries,  qui  font  d'azur  a  fix  btfans  tT argent ,  trois  t 
deux  &  un,  au  chef  d'or,  un  S.  Guillaume  revêtu  d'un 
habit  d'hermite,  tenant  un  chapelet  à  la  main.  Quoi 
qu'il  en  foit  de  cette  origine ,  la  maifon  de  Poitiers  a 
toujours  été  regardée  en  France,  comme  l'une  des  plus 
illuftres  du  royaume ,  tant  par  fon  origine ,  que  par  fon 
ancienneté.  Elle  a  tenu  en  fouveraineté  les  comtés  de 
Diois  6c  de  Valentinois  ;  celui-ci  par  le  mariage  de 
Guillaume  de  Poitiers  avec  l'héritière  du  comté  de  Va- 
lentinois; 6c  l'autre,  par  inféodation  de  l'an  1189  , 
faite  à  Himar  de  Poitiers ,  par  Raimond ,  duc  de  Nar- 
bonne ,  comte  de  Touloufe ,  6c  marquis  de  Provence. 

Louis  II ,  dernier  des  mâles  de  la  branche  aînée  de 
la  maifon  de  Poitiers ,  fit  donation  des  comtés  de  Diois 
6c  de  Valentinois  au  roi  de  France  (  Charles  VI  )  en 
1404,  à  charge  qu'ils  demeureraient  unis  à  la  cou- 
ronne ,  avec  le  Dauphiné ,  6c  fous  les  mêmes  condi- 
tions. 

Charles  de  Poitiers ,  oncle  de  Louis  ,  dernier 
comte  de  Diois  6c  de  Valentinois ,  eut  de  fon  mariage 
avec  Simone  de  Meri,  Louis  6t  Philippe ,  qui  conti- 
nuèrent la  ligne  mafeuline.  Louis  fut  la  tige  dés  comtes 
de  Saint-  Vallier  :  cette  branche  finit  en  1546  ,  par  la 
mort  de  Guillaume  qni  en  fut  le  dernier  mâle ,  6c  pere 
.  de  Diane  de  Poiriers ,  duchefle  de  Valentinois. 

Philippe  de  Poitiers  époufâ  Catherine  de  Paillart, 
fille  de  Philibert  de  Paillart ,  préfîdent  de  Bourgogne  : 
Charles  de  Saint- Vallier ,  fon  pere ,  lui  donna  en  faveur 
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de  ce  mariage ,  les  terres  d'Arci-fur-Aube ,  Fontaine  fit 
Colvardé  en  Champagne.  Il  y  ajouta  par  fon  teftament 
en  date  de  l'an  1404,  les  châeellenies  &  Seigneuries 
de  Vadans ,  la  Ferlé ,  Bans  6c  Souvans  au  comté  de 
Bourgogne.  Philippe  le  fixa  dam  ce  comté,  6c  fes  def- 
cendans  ont  continué  à  y  demeurer.  L'on  en  peut  voir 
la  fuite  dans  la  généalogie  de  Poitiers  par  André  Du- 
Chefne ,  jufqu'â  Guillaume  de  Poitiers ,  qui  eut  de  Ton 
mariage  avec  Satin* ,  fille  de  Marc  de  Rye ,  feigneur 
de  Dicey ,  Claude- Antoine  de  Poitiers ,  baron  de  Va- 
dans ,  chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Dole ,  ma- 
rié en  161}  avec  Louife  ,  fille  de  Philibert  de  Rye  , 
comte  de  Varax ,  6c  de  Clauda  de  Tournon.  Ils  eurent 
de  leur  mariage  Ferdinand-Eléonor  de  Poitiers ,  cheva- 
lier d'honneur  au  même  parlement ,  qui  prit  le  titre  de 
comte  de  Saint- Vallier ,  6c  vit  ouvrir  en  fa  faveur  les 
fidéicommis  des  biens  de  la  maifon  dc#ye,  par  le 
décès  de  Ferdinand-François-Jufte  de  Rye,  marquis  de 
Varembon ,  dernier  mile  de  fa  famille  ,  mort  (ans  pof- 
térité  le  5  août  1657.  11  y  avoit  été  appellé  par  le 
teftament  de  Ferdinand  de  Rye ,  archevêque  de  Be- 
fançon ,  au  défaut  des  mâles  de  la  maifon  de  Rye , 
&  à  charge  de  relever  le  nom  &  les  armes  de  cette 
matlbn. 

FeroINAND-ELÉONOR  de  Rye,  dit  de  Poitiers , 
fut  en  conlequence  le  plus  riche  feigneur  du  comté  de 
Bourgogne  ;  &  il  l'auroit  encore  été  davantage ,  s'il 
avoit  pu  conferver  les  biens  que  la  maifon  de  la  Palu 
■voit  poffédés  dans  cette  nrovince ,  auxquels  il  préten- 
doit  être  auiît  appellé,  fur  le  fondement  que  l'on  va 
rapporter. 

Gillette ,  fille  de  Henri ,  comte  de  la  Roche ,  ma- 
riée i  Bernard ,  comte  de  Petitepierre  ,  n'avoit  eu 
qu'une  fille  nommée  Marguerite  ,  qui  époufa  en  1431 
François  de  la  Palu ,  feigneur  de  Varembon.  Humbert, 
comte  de  la  Roche ,  fils  de  Henri ,  ôc  oncle  de  Margue- 
rite de  Petitepierre  ,  fe  voyant  fans  enfans ,  donna  fes 
biens  en  faveur  de  ce  mariage  ;  6c  Hi>  lors  François  de 
la  Palu  6c  fes  defeendans  pottéderent  au  comté  de  Bour- 
gogne les  feigneuries  de  la  Roche ,  Viller-Sexel ,  S.  Hip- 
polyte  ,  Mèches ,  Château  -  neuf  en  Vennes  ,  Abe- 
nans,  6cc.  Jean-Philibert  de  la  Palu,  chef  d'une  autre 
branche  de  la  même  famille  ,  qui  fuccéda  à  celle  de 
François ,  tenoit  dans  cette  province  les  terres  de 
Vire-Châtel  6c  de  Culance  :  elles  paflerent  toutes  à 
Jean  de  la  Palu ,  coefin  6c  héritier  de  Jean-Philibert. 

Jean  de  la  Palu  n'eut  de  fon  mariage  avec  Claudine , 
fille  de  Simon  de  Rye ,  feigneur  de  Oicey ,  que  deux 
filles  qui  moururent  fans  enfans ,  &c  firent  héritière  leur 
mère.  Ce  fut  donc  Claudine  de  Rye  qui  porta  tes  ter- 
res que  les  maifons  de  la  Roche  &e  de  la  Palu  avoiertt 
eues  au  comté  de  Bourgogne  ,  dans  celle  de  Rye ,  & 
qui  les  fubftitua  aux  defeendans  de  cette  maifon.  Fer- 
dinand-Eléonor de(  Poitiers  foutenoit  qu'il  étoit  appellé 
à  cette  fubftitution ,  au  défaut  des  mâles  de  la  maifon 
de  Rye  ;  &c  elle  fut  déclarée  ouverte  à  fon  profit ,  par 
arrêt  rendu  au  parlement  de  Dole.  Mais  Marie -Hen- 
riette de  Cufance ,  veuve  de  Ferdinand-François-Jufte 
de  Rye,  dernier  mâle  de  fa  famille,  fon  héritière  tes- 
tamentaire ,  &  mariée  en  fécondes  noces  â  Charles- 
Eugène  ,  prince  d'Aremberg ,  s'étant  pourvue  en  révi- 
fîon ,  fit  juger  au  confeil  fouverain  de  Flandre ,  que 
les  mâles  defeendans  par  filles ,  n'éroienr  pas  appelles  â 
la  fubftitution ,  6c  qu'elle  avoit  fini  à  fon  mari ,  parce- 
qu'il  n'y  avoit ,  lors  de  fa  mort ,  aucun  mâle  defeendant 
par  mâle  de  la  maifon  de  Rye. 

Ferdinand-Eléonor  de  Poitiers  avoit  époufé  Jeanne- 
Philippine  de  Rye ,  fille  de  François  de  Rye ,  marquis 
de  Varembon ,  (Se  de  Catherine  d'Oftfrife.  Il  eut  deux 
fils  de  ce  mariage,  Ferdinand-François  de  Rye  , 
comte  de  Poitiers,  qui  fuit  ;  6c  Fredéric-Elèonor,  mar- 
quis de  Poitiers ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  mort  fans . 
enfans  de  fon  mariage  avec  Catherine  de  Grammont  de 
la  Roche. 

Ferdinand-François  a  époufé  i°.  Marguerite- 
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françoife  d'Achey  :  1°.  Françoife ,  fille  SArntnû  Sj. 
ladin  d'Anglure ,  marquis  de  Coublans ,  6c  de  Chriihat 
du  Châtelet.  Du  premier  mariage  ,  il  a  tu  Marie- fran- 
çoife de  Poitiers,  époufé  de  Charles- A 'ntoine-Francoit, 
marquis  de  la  Baume-Montrevel  ;  Louift- Jeanne- Phi- 
lippe, femme  de  Gabriel-Philibert  de  Grammont ,  b». 
ron  de  Chàrillon  ;  6e  Marie -E manuelle  ,  mariée  a 
Ferdinand  •  Florent ,  marquis  du  Châtelet.  Du  fécond 
mariage  font  nés  Ferdinand-Joseph  ,  comte  de  Poi- 
tiers ,  qui  a  fuccédé  au  fidéi-commis  de  Rye  ;  Charles- 
FrédérU  de  Poitiers,  appellé  à  celui  d'Anglure  -  Cou- 
blans ,  mort  jeune  ;  6c  trois  filles ,  décédées  (ans  al- 
liance. 

FerdinaNd-Joseph  ,  comte  de  Poitiers ,  époufa 
en  1714  Marie-Hcnritue-Genevie\e-G  crtrude  de  Bour- 
bon-Malaufe,  dont  il  n'a  laiffé  qu'une  tille  nommée  Eli- 
laheth- Philippine  de  Poitiers ,  mariée  à  Gui- Michel  de 
Durfort  de  Lorges ,  duc  de  Randan ,  à  qui  elle  a  porté 
en  dot  les  biens  des  maifons  de  Rye ,  de  Poitiers  de 
d'Anglure-Coublans.  Ceux  de  Rye  loi  ont  été  contefte's 
par  Charles-Ferdinand- François  de  la  Baume,  marquis 
de  Montrevel,  fils  de  Marie- Françoife  de  Poitiers,  lequel 
prétendoit  que,  fuivant  le  teftament  de  Ferdinand  de  Rye, 
archevêque  de  Befançon ,  ils  étaient  fub/timéj  â  l'infini, 
6c  qu'ils  dévoient  paffer  2 tue  mâles  dclcendan*  par  les 
filles ,  au  lieu  des  mâles  defeendans  par  les  mâles.  Le 
parlement  de  Paris ,  où  le  procès  a  été  renvoyé  ,  a 
jugé  que  la  fubftitution  avoit  pris  fin  par  le  défaut  des 
mâles  de  la  maifon  de  Poitiers ,  6c  que  les  biens  étoient 
libres  dans  la  perfonne  du  dernier  de  ces  mâles.  *  Hïf- 
toire  du  comte  de  Bourgogne ,  par  M.  Dunod  ,  ia-40 , 
tome  II,  livre  7,  depuis  la  page  $13  ,  jufqu'à  ha 

PToiTlERS  (Diane  de)  ducheffe  de  Valerrtinois  , 
célèbre  fous  I»  règne  de  Henri  II,  fille  de  Jean  de  Poi- 
riers ,  comte  de  Saint- V allier ,  6f  de  Jeanne  de  Batar- 
nai ,  fut  mariée  â  Louis  de  Brézé ,  comte  de  Maulé- 
vrier ,  feigneur  d'Anet ,  gouverneur  6c  fenéchai  de  Nor- 
mandie ,  dont  elle  eut  deux  filles ,  Françoife ,  femme  de 
Robert  de  la  Marck ,  IV  du  nom ,  duc  de  Bouillon  ;  ÔC 
Louife ,  mariée  à  Claude  de  Lorraine ,  duc  d'Aumale. 
Diane  gagna  par  fa  beSuté  le  coeur  de  la  plupart  des 
grands  de  la  cour ,  heureufement  pour  fon  pere ,  qui  fut 
convaincu  d'avoir  favorite  les  defiems  6c  la  fuite  de 
Charles ,  connétable  de  Bourbon.  On  l'arrêta  à  Lyon  , 
où  étoit  le  roi  François  I,  6c  on  le  condamna  k  perdre 
la  tête.  Sa  peur  fut  fi  grande ,  qu'en  une  nuit  les  che- 
veux lui  blanchirent  ;  de  forte  que  ceux  qui  l'avoient  en 
garde  ,  le  prirent  le  lendemain  pour  un  autre.  Il  tomba 
même  dans  une  fièvre  fi  violente ,  qu'encore  que  Diane 
(à  fille  eût  obtenu  fa  grâce ,  il  ne  put  jamais  guérir,  quel- 
que remède  qu'on  y  apportât.  C'eft  de-lâ  qu'eft  venu  le 
proverbe  de  la  fièvre  de  S.  Pallier.  Depuis ,  le  roi  Hen- 
ri II  aima  paflionément  Diane  de  Poitiers,  qu'il  fit  du- 
cheffe de  Valentinois  ;  elle  étoit  âgée  de  quarante- fept 
ans ,  6c  ce  fut  pour  elle  feulement,  que  la  beauté  ceffa 
d'être  inféparablc  de  la  jeuneffe.  Le,  règne  de  Henri  fut 
celni  des  charmes  de  la  ducheffe ,  qui  pouvoit  tout  fur 
fon  efprit.  Elle  fit  châtier  Bayard  fecrétaire  des  finances  , 
qui  avoit  fait  quelques  railleries  de  fon  âge  6c  de  fa 
beauté,  6c  avança  extrêmement  fes  créatures.  Après  la 
mort  de  Henri  II,  en  1^49,  la  reine  Catherine  de  Mé- 
dicis  ne  la  pouvant  regarder  que  comme  une  rivale  qui 
lui  avoit  ôté  le  cœur  de  fon  mari ,  étoit  fur  le  point  de 
laiffer  agir  fa  haine  contre  elle  ;  mais  comme  fes  intérêts 
ne  s'accommodoient  pas  avec  fa  jaloufle  paffée ,  6c  avec 
fon  reflentiment  préfent ,  elle  fe  contenta  de  ta  chaiTer 
de  la  cour.  On  lui  demanda  avec  reproche  des  pierre- 
ries de  grand  prix ,  qui  appattenoient  au  roi ,  6c  qu'elle 
avoit  en  fa  poffeflion.  Diane  donna  à  la  reine  fa  bel'e 
maifon  de  Chenonceaux  fur  le  Cher,  dont  le  baron  de 
Saint-Cyergue  lui  avoit  fait  préfent  â  elle-même..  De 
tous  ceux  qu'elle  avoit  avances  pendant  fa  faveur, il  ne 
s'en  trouva  pas  un  feulqui  voulût  fe  déclarer  pour  elle  , 
tant  la  haine  publique  l'emporta  fur  le*  bienfaits  particu- 
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tiers.  Elle  mourut  le  16  avril  de  l'an  i<66,  6t  fut  et*, 
terrée  dan*  la  grande  chapelle  du  château  d'Anet , 
qu'elle  avoit  tait  bâtir ,  6c  où  elle  repofe  fous  on  fort 
beau  maufolée  de  marbre ,  élevé  au  milieu  du  chœur , 
où  elle  avoit  fondé  quatre  chanoines.  *  De  Thou ,  hifi. 
t.  2  &  23.  Chorier ,  hiû.  de  Dauph.  Mczcrai ,  8tc. 

POITIERS ,  fur  le  Clain ,  capitale  de  la  province  de 
Poitou ,  avec  univerfité  &  évêché  fuffragant  de  Bour- 
deaux,  eft  nommée  diverfement  par  les  anciens  auteurs  j 
Au'ufloricmm ,  Pidavium ,  Limonium ,  PiSava ,  Pt3a- 
vomm  urhs ,  &c.  Elle  eft  des  plus  grandes  fie  des  plus 
anciennes  du  royaume  »  mais  il  eft  abfurde  de  croire 
qu'elle  ait  été  bâtie  par  les  Pietés  venus  de  Scythie  * 
puifqu'elle  étoit  déjà  connue  avant  que  ces  peuples  fe 
fufient  établis  dans  la  grande  Bretagne.  Il  y  a  plus  d'ap- 
parence que  les  Gaulois  en  furent  les  fondateurs.  Sa 
fituation  eft  fûr  une  plate-forme ,  qui  eft  élevée  entre  la 
rivière  de  Clam  ,  fit  une  autre  petite  rivière  qui  y  forme 
un  grand  étang.  Le  confluent  de  ces  rivières  eft  à  l'un 
des  bouts  de  la  ville  ,  proche  une  porte ,  dite  de  faint 
Lazare  ,  où  eft  un  vieux  château  qu'on  croit  un  ouvrage 
des  Romains.  Ces  peuples  y  demeurèrent  long-temps , 
6c  y  bâtirent  un  amphithéâtre,  Se  divers  autres  édifices , 
dont  on  voit  encore  de  beaux  reftes.  Il  y  a  à  Poitiers , 
préfidial  6c  fénéchaufTée,  du  reftbrt  du  parlement  de 
Paris,  avec  généralité,  bureau  des  finances,  fit  une 
chambre  de  la  cqur  des  monnoyes ,  marquées  à  la  lettre 
G.  Le  parlement  de  Paris  y  refida  pendant  quelques 
années  fous  le  règne  de  Charles  VII ,  dans  le  temps  que 
les  Anglois  étoient  maîtres  de  la  capitale  du  royaume. 
C'eft  ce  même  roi  qui  y  fonda  en  1431  l'univerfité ,  où 
plusieurs  grands  hommes  ont  enfeigné.  La  ville  eft  gou- 
vernée par  le  maire ,  douze  échevins ,  &  douze  confeil- 
lers  jurés.  Le  maire  porte  le  titre  de  capitaine  6c  de 
gouverneur  de  Poitiers  ;  6c  nos  rois  avoient  accordé  à 
ceux  qui  étoient  élevés  à  cette  magiftrature ,  le  privi- 
lège de  noblefTe ,  celui  dé  pouvoir  être  chevalier  des 
ordres  de  fa  majefté ,  6c  divers  autres  avantages.  L'églife 
de  Poitiers ,  qui  eft  très-renommée ,  tut  fondée  ,  félon 
quelques  uns ,  par  faint  Martial.  Saint  Hilaire ,  faint 
Juftin,  faint  Maixent ,  faint  Gelafe ,  faint  An  thème ,  faint 
Pienoe,  faint  Emmeran,  Venance-Fortunat  ,  6c  plu- 
fieurs  autres  de  fes  évêques  ont  contribué  à  la  rendre  il- 
luftre,  Se  l'ont  été  eux-mêmes,  ou  par  leur  érudition, 
ou  par  leur  fainteté.  La  cathédrale  eft  confacrée  fous  le 
nom  de  faint  Pierre.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un 
doyen ,  d'un  grand  archidiacre ,  d'un  chancelier ,  d'un 
prévôt ,  des  archidiacres  de  Briançon  6c  de  Thouars  * 
d'un  fous-doyen ,  d'un  fous-chantre  ,  d'un  théologal ,  6c 
de  vingt-quatre  chanoines.  Outre  ce  chapitre  ,  il  y  en  a 
quatre  autres  dans  la  ville  ;  favoir ,  celui  de  faint  Hilaire 
le  Grand ,  dont  le  roi  eft  abbé ,  6c  dont  le  tréforier , 
qui  eft  toujours  chancelier  de  l'univerfité,  a  droit  de 
porter  la -mitre  :  6c  ceux  de  fàinte  Radegonde  ,  de  No- 
tre-Dame ,  &  de  faint  Pierre  le  Puillier,  Il  y  a  aulfi  cinq 
abbayes.;  celles  de  faint  Cyprien ,  Montier-neuf ,  celles 
de  fainte  Croix ,  6c  de  U  Trinité ,  de  l'ordre  de  faint 
Benoît ,  les  deux  dernières  de  filles  ;  6c  celle  de  faint  Hi- 
laire ,  dite  la  Celle ,  de  l'ordre  de  faint  Auguftin.  On 
compte  encore  dans  U  même  ville ,  vingt-deux  paroifles , 
neuf  couverts  d'hommes ,  6c  douze  de  fjlles  ,  fans  comp- 
ter les  abbayes,  deux  féminaires  6c  trois  hôpitaux.  Le 
diocèfe  en  général  comprend  fept  cens  vingt-deux  pa- 
roifles ,  fous  vingt-quatre  archiprétres ,  avec  trente  ab- 
bayes ,  vingt-cinq  chapitres  ,  6t  grand  nombre  de  prieu- 
rés. Cette  ville  fut  prifè  pendant  les  guerres  civiles  de 
la  religion  du  XVI  liéde.  Au  refte  ceux  qui  vont  i  Poi- 
tiers ne  manquent  pas  d'aller  voir  à  demi-lieue  de  la 
ville,  ce  qu'on  appelle  la  pierre  relevée ,  fur  le  chemin 
qui  conduit  à  Bourges.  C'eft  une  groffe  pierre  carrée  de 
■vingt-cinq  pieds  de  longueur ,  6c  d'environ  dix-fept  de 
largeur,  6c  foutenue  par  quatre  autres  pierres.  Le  peu- 

81e  en  fait  des  contes  auffi  fabuleux  que  ce  qu'en  dit 
Labela'is ,  que  fon  héros  Pantagruel  la  tira  d'une  roche 
dite  PajJ'c-Lourdin.  *  Strabon ,  /.  3.  Ptolémée ,  geogr, 
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Céiar ,  tommtnï.  Ammie'n  Marcellih,  /.  ié\  Grégoiri 
de  Tours ,  /.  1 ,  5  ,  &c.  Pierre  Roger ,  Pi3.  dtfiriph 
Scevole  de  Sainte  ManYntlouanges  de  la  ville  de  Poitiers . 
Jean  Befli,  des évtques'd*  Poitiers.  Sincerus ,  itiner.  Gj'l. 
Robert  6c  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrifi.  Du  Chêne  « 
recherches  des  antiquités  des  villes,  Piganiol  de  la  Force , 
noav.  defer,  dt  la  France, 

Conciles  dk  Poitiers. 

Radegonde ,  reine  de  France  ,  avoit  fondé  i  Poitiers 
l'abbaye  de  fainte  Croix.  Après  fa  mort,  Bafine  &  Chro1 
dielde ,  ne  pouvant  obéir  qu'avec  peine  à  Lùbovere  , 
qui  gouvernoit  cette  m  ai  fon  ,  fe  portèrent  aux  dernières 
violences  contre  leur  abbefle.  Pour  s'y  oppofer ,  Guri* 
degife  de  Bourdeaux  ,  qui  étoit  le  métropolitain  ,  Nir 
caife  d'Angouléme ,  6t  S  a/fa  rie  de  Périgucux  ,  s'aflerrt- 
blerent  a  Poitiers  en  589 ,  avec  Maroue ,  qui  étoit  l'é- 
vêque  diocéfain ,  6c  citèrent  ces  religieufes  â  comparoîtré 
devant  eux.  Elles  le  réfutèrent  ;  6c  fans  refpeclcr  ni  leurs 
pcrfbnnes  ni  leur  mandement ,  elles  les  maltraitèrent  eux 
6c  leurs  officiers.  Ces  violences. durèrent  jufqu'à  l'anncé 
fuivante ,  que  les  mêmes  prélats ,  par  ordre  de  Childe- 
bert  6t  de  Gontran ,  s'aflemblerent  encore  avec  Gré- 
goire de  Tours ,  &c  Ebregifile  dé  Cologne.  Bafîle  6c 
Chrodielde  furent  excommuniées ,  6c  Lùbovere  fut  re- 
mife  encharge.  C'eft  ce  que  rapporte  Grégoire  de  Tour* 
dans  fon  hiftoire,  /.  10,  c.  8.  Quelques  auteurs  mettent 
un  concile  célébré  à  Poitiers  vers  Tan  1001  ou  toio, 
pour  le  rétablhTement  de  l'églife  ;  il  y  eft  fait  mention 
du  fynode  de  Charroux  tenu  en  988.  Pierre,  auteur  de 
la  chronique  de  Maillezais ,  fait  auffi  mention  d'une 
autre  aflemblée ,  tenue  en  1015;  ou  1019, dans  le  temps 
qu'Ifembert  I  gouvernoit  l'églife  de  Poitiers  ,  où  l'on 
prononça  contre  les  ufurpatcurs  des  biens  eccléfialtiques. 
Sous  l'épifcopat  d'Ifembert  II ,  vers  l'an  1074  ou  107c, 
Aimé  d  Oleron  ,  6c  Gofcelin  de  Bourdeaux ,  légats  du 
pape  Grégoire  VII ,  s'afTemblerent  à  Poitiers  ,  contré 
Gui  Geofroi ,  dit  Guillaume  Mil,  duc  de  Guienne  6c 
comte  de  Poitiers ,  qui  avoit  éponfé  en  rroifiémes  nôces 
Aldéardede  Bourgogne,  fa  coufine.  Ifembert  empêcha 
cette  aflemblée  ,  6c  s'attira  par  cette  oppofition  de  fi- 
cheufes  affaires.  On  célébra  en  la  même  année  1075  » 
un  autre  concile  fur  le  myftere  de  Peuchariftie.  La  doc- 
trine de  l'églife  catholique  y  fut  reconnue  ,  confirmée 
6c  reçue  contre  Berenger  ,  qui  fe  trouva  à  ce  fynode , 
6c  qui  penfa  y  être  tué  ,  comme  nous  l'apprenons'  de 
la  chronique  de  Maillerais.  Hugues ,  archevêque  de 
Lyon ,  légat  du  faint  fiége,  tint  en  1078  ,  un  concile , 
que  d'autres  mettent  en  1080  :  nous  en  avons  to  ca- 
nons ,  que  Baronius ,  Bini ,  6tc.  jugent  être  de  celui  qui 
fut  tenu  l'an  1 100.  Celui-ci  fut  plus  célèbre  ;  car  Jeatt 
6c  Pierre ,  cardinaux  ,  légats  du  faint  fiége ,  y  présidè- 
rent de  la  part  du  pape  Pafcbal  II  ;  6c  on  y  compta 
avec  eux  80  ou  évéques ,  ou  abbés ,  qui  s'aflemblerent 
dans  l'églife  de  S.  Pierre,  le  18  novembre,  jour  de 
l'oftave  de  S.  Martin.  On  y  fulmina  anathême  contre 
le  roi  Philippe  I ,  qui  après  avoir  fait  divorce  avec  Ber- 
trade  de  Montfort ,  l'avoit  néanmoins  rappellée  ;  ce  que 
nous  apprenons  d'Ives  de  Chartres ,  dans  les  épîtres 
84,  95  ,  108  ,  134  ,  xu  8t  xix  ,  6t  de  tous' les  au- 
teurs de  ce  temps.  Nous  avons  dans  la  dernière  édition 
des  conciles  16  ordonnances  ou  décrets  faits  en  ce  fy- 
node ,  que  Bini ,  Coriolan  6c  les  autres  ,  attribuent  aù 
concile  tenu  dans  la  même  ville  en  1 109  ,  pour  la  ré- 
forme des  mœurs.  Brunon  ,  évêque  de  Segni ,  y  ert 
avoit  célébré  un  le  16  mai  de  l'an  1 106,  que  d'autres 
mettent  en  1 1 18.  Il  étoit  accompagné  de  Boëmond  I, 
prince  d'Antioche ,  qui  époufa  Confiance  de  France  a 
fille  du  roi  Philippe  I,  6t  l'on  y  traita  des  affaires  de  la 
guerre  fainte  :  l'abbé  Sugcr  s'y  trouva ,  comme  il  l'alTure 
en  la  vie  de  Louis  le  Gros.  Pierre  II ,  évêque  de  Poi- 
tiers ,  célébra  en  1 109  un  fynode ,  où  il  donna  l'églife 
de  Ruffec  a  la  cathédrale.  Gauthier  de  Bourges  publia 
des  ordonnances  fynodales  en  1280  6c  1284.  Divers 
autres  prélats  de  U  même  ville  y  ont  tenu  des  fynodes  4 
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comme  Aimeric  de  Mons  en  1 367  «  Bertrand  de  Mau- 
mont.en  1  377  ;  Simon  de  Cramaud  ,  en  1  3S7  ;  Ichier 
de  Martrueil,en  1 396;Gérardde  Monuigu.cn  1495,&C- 
POITOU ,  province  de  Franc» ,  avec  titre  de  comté , 
a  été  autrefois  partie  de  l'Aquitaine ,  &C  a  environ  60 
lieues  de  long  d'orient  en  occident.  Cette  province  a 
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le  Be 


le  Limolîn  &  la  Touraine  au  levant  ;  l'An- 


goumois  fit  la  Saintonge  au  midi  ;  l'Anjou  fit  la  Breta- 
gne au  feprentrion  ;  fie  au  couchant  la  mer  océane.  On 
la  divife  ordinairement  en  haut  6t  bas  Poitou.  Le  haut 
Poitou  qui  eft  à  l'orient ,  eft  beaucoup  plus  grand  que 
le  bas.  Poitiers  c  il  la  capitale ,  avec  évéché  »  aufli-bicn 

Sue  Luçon.  Les  autres  font ,  Maillezais ,  autrefois  fiége 
'un  évéché  transféré  à  la  Rochelle ,  Fontenai-le  Comte , 
capitale  du  bas  Poitou  ,  ChâteUcraud  ,  Richelieu , 
Thouars ,  Saint  Maixent ,  Loudun  ,  Parthenai ,  la  Gar- 
nache ,  Montmorillon ,  Niort ,  Mirebeau ,  Ôfc.  Châtel- 
leraud ,  Thouars ,  Loudun ,  Richelieu  ,  ont  thre  de  du- 
ché ;  &c  la  Rochc-fur- Yon ,  Marcillac  fit  Talmont ,  font 
principautés.  Le  pays  eft  arrofé  de  rivières ,  fertile  fit 
abondant  en  bleds ,  vin  ,  bétail ,  6c c.  Le  Poitou  a  la 
commodité  de  la  pèche  fur  les  côtes  de  la  mer ,  &  celle 
de  la  charte  au  dedans  du  pays.  Les  babitans  font  cou- 
rageux &  aiment  les  lettres.  Cette  province  a  produit 
des  gens  illuftres ,  Ôc  par  leur  courage  &  par  leur  éru- 
dition >  &  a  donné  l'origine  aux  maifons  de  Luzignan  , 
de  Thouars,  de  Châtillon,  de  Vivonne,  de  la  Tré- 
moille ,  &c  Les  Romains  ont  été  maîtres  de  la  province 
de  Poitou  ,  fous  le  nom  d'Aquitaine.  Les  Vandales  ou 
Huns ,  ou  Allemans  ,  fous  leur  roi  Croccus  ,  la  ruinè- 
rent dans  le  V  fiécle,  après  avoir  pillé  Poitiers.  Les  Ro- 
mains la  laiflerenl  fous  l'empire  d'Honorius  aux  Wifi- 
goths ,  qui  en  furent  chaffés  par  Clovis  vers  l'an  510, 
après  la  bataiUc  de  Civaux.  Depuis  Charlemagne ,  le 
Poitou  eut  des  comtes  particuliers ,  qui  devinrent  dans 
la  fuite  ducs  de  Guienne  ;  favoir ,  Abdon ,  Ricuin  ,  Re- 
naud ,  deux  Bernards,  deux  Ranulfes ,  deux  Elbes ,  ôr 
dix  du  nom  de  Guillaume.  Le  X  de  ce  nom ,  qui  a  donné 
fujet  à  diverfes  fables  ,  rut  pere  d'Eléonore  ,  que  le  roi 
Louis  le  Jtunt  répudia.  Cette  princeffe  fe  remaria  i 
Henri  11 ,  <)uc  de  Normandie  ,  puis  roi  d'Angleterre, 
àuquel  elle  porta  la  Guienne  &  le  Poitou.  Leur  lils  Jean, 
dit  Sans-Terre ,  les  perdit  pour  crime  de  félonie.  De- 

r'  ; ,  cette  province  fut  donnée  en  apanage  à  Alfonfe 
France  ,  fils  du  roi  Louis  VIII ,  St  frère  de  faint 
Louis ,  &  à  divets  autres  fils  de  France.  Les  Anglois 
y  revinrent  encore  ;  mais  après  qu'ils  eurent  été  en- 
tièrement chaiTés  du  royaume  par  le  roi  Charles  VII, 
le  Poitou  fut  annexé  &  uni  pour  toujours  à  la  couronne , 
vers  l'an  1436.  On  peut  chetcher  la  fucceftion  des  com- 
tes de  Poitou  dans  celle  des  ducs  de  Guienne.  Cette 
province  fut  déchirée  par  les  guerres  civiles  de  la  reli- 
gion dans  le  XVI  fiécle.  Les  hérétiques  étoient  maîtres 
de  Poitiers  ;  le  maréchal  de  Saint-André  la  prit  fit  la 
pilla  en  1561.  Depuis,  l'amiral  de  Coligni,  chef  des 
premiers  ,  l'aftiégea  en  1 J09  ;  mais  elle  fut  défendue 
'  par  le  duc  de  Guife.  Nous  avons  une  relation  de  ce 
liège ,  compofee  par.Liberge.  La  bataille  de  Poitiers ,  en 
1356,  fut  très-funefte  à  la  France.  Le  roi  Jean  y  fut  pris 
par  les  Anglois.  Cherche^  GUIENNE.  ■  Pierre  Rogier, 
Pitl.  dtfcript.  Jean  Befli ,  généalogie  des  comtes  de  Poi- 
tou. Les  annales  d'Aquitaine.  Hifloirt  de  Poitou.  Froif- 
fard.  Du  Chêne.  De  Thou ,  &cc. 

POIX ,  en  latin  Pif*,  village  avec  château  fit  titre 
de  principauté.  Il  eft  dans  la  Picardie ,  à.  huit  lieues 
d'Abbeville,  du  côté  du  midi ,  &  a  donné  fon  nom  à 
la  mailon  de  Poix  ,  dont  l'on  rapporte  ici  la  poflérité 
depuis 

I.  Gautier  Tyrel ,  feigneur  de  Poix ,  qui  vivoit  en 
1030 ,  fit  fut  pere  de  GauTIER  II ,  qui  fuit. 

II.  Gautier  Tyrel ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Poix, 
tua  malheureufement  à  la  chaffe  Guillaume  II ,  dit  te 
Roux,  roi  d'Angleterre,  l'an  1 100,  8c  fut  pere  de  Gau- 
tier III ,  qui  fuit. 

III.  Gautier  Tyrel ,  III  du  nom ,  feigneur  de  Poil , 


fonda  le  prieuré  de  S.  Denys  de  Poix  ;  &  l'abbaye  fe 
Selincourt.  Il  époufa  Adelice  ,  dont  il  eut  HU6VE$  I, 
qui  fuit. 

IV.  Hugues  Tyrel,  I  du  nom ,  feigneur  de  Poix,  fit 
le  voyage  de  la  Terre  fainte ,  &  époufa  Ade,  dont  il 
eut  Gautier  IV ,  qui  fuit  ;  fit  Hugues  II ,  qui  con- 
tinua la  pofiérité  rapportée  après  celle  de  fon  frire  aine. 

V.  Gautier  Tyrel,  IV  du  nom,  feigneur  de  Poix , 
vivoit  en  1 161,  &  fut  pere  de  Gautier  Tyrel ,  V  du 
nom ,  feigneur  de  Poix ,  dit  le  Jeune ,  vivant  en  1 1 95 , 
&c  mort  (ans  enfans. 

V.  Hugues  Tyrel ,  II  du  nom ,  fils  puîné  de  HU- 
GUES I,  vivoit  en  1 161 ,  &  fut  pere  de  Gautier  VI, 
qui  fuit. 

VI.  Gautier  Tyrel,  VI  du  nom,  fuccéda  a  fon 
coufin  en  la  feigneurie  de  Poix ,  vivoit  en  1 11  j ,  fit  fut 
pere  de  Hugues  III,  qui  fuit. 

VII.  Hugues  Tyrel ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  Poix, 
vivoit  en  1135,  &  eut  pour  enfans  Guillaume I, 
qui  fuit  ;  Henri ,  fie  Baudouin  de  Poix  ,  vivant  en 
1184. 

VIII.  Guillaume  Tyrel,  l  du  nom ,  feigneur  de 
Poix,  &c.  vivoit  en  1184,  &  fut  pere  de  Guillau- 
me Il  qui  fuit ,  de  Marguerite  &  d'Alix  de  Poix. 

IX.  GUILLAUME  Tyrel ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Poix,  fer  vu  fous  le  comte  de  Saint-Poi  en  1314,  fie 
époufa  Marguerite  ,  fille  du  feigneur  d'Azincourt ,  dont 
il  eut  Jean  I ,  qui  fuit ,  fie  Guillaume  de  Poix  , 
qui  fit  la  branche  des  feignturs  de  BR1MEU  ,  rapportit 
ci-aprk. 

X.  Jean  Tyrel ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Poix ,  Sec. 
fe  battit  en  champ  clos  à  Gifors ,  le  6  mai  1 3  37 ,  contre 
Pierre  de  Sarcus  ,  au  fujet  du  château  de  Friquans, 
pour  lequel  ils  étoient  en  différend.  Ses  enfans  furent 
Jean  11  qui  fuit  ;  Guillaume ,  vivant  en  1 340  ;  fit  Jean- 
ne ,  mariée  a  Jean ,  feigneur  de  Tilloi. 

XI .  Jean  Tyrel ,  II  du  nom,  feigneur  de  Poix  fit  de 
Mareuil ,  fervoit  en  Périgord  en  1 3  5  3  >  fous  le  maré- 
chal d'Audenehan ,  fie  mourut  en  1 36 1 .  Il  a  voit  époufé 
Agnes,  fille  de  Matthieu,  feigneur  de  Sechdles ,  Aran- 
court,  &cc.  laquelle  prit  une  féconde  alliance  en  1361 
avec  Hugues  de  Châtillon,  feigneur  de  Dampierre, 

Î'rand-maitre  des  arbalétriers  de  France  ,  ayant  eu  de 
on  premier  mariage,  1  Jean  III,  qui  fuit  ;  1.  Baudouin, 
feigneur  de  Bonei ,  lequel  fut  pero  de  Pierre ,  feigneur  de 
Bonei;  ^.Guillaume,  feigneur  de  la  Verriere,qui  de  la  fille 
aînée  de  Guillaume  d'Amiens ,  feigneur  de  Bachirnonr, 
eut  pour  enfans  DaniotAc  Poix,  feigneur  de  la  Verrière, 
lequel  époufa  la  fille  d'Aleaumc  de  Banquetin  ;  fit  An- 
toinette de  Poix ,  mariée  à  Louis  de  Luirieux ,  feigneur 
de  Villiers  ;  4.  ROGUES ,  quint  la  branche  des  feigneurs 
d  Ion  au  COURT  ,  rapportée  ci-apres  ;  5.  PtERRE  ,  qw 
fit  celle  des  feigneurs  de  SECHELLES  ,  auffi  mentio- 
nne ci-apres  ;  6.  Jean  ,  mort  jeune  ;  7.  Marguerite  » 
dame  de  Dondelainville ,  alliée  â  Robert  de  Crefeques  , 
feigneur  de  Longpré  ;  fit  8.  Marguerite  de  Poix ,  dame 
de  PlumoitTon ,  qui  épouf»  Oudart  de  Renti  ,  feigneur 
de  Curlu. 

XII.  Jean  Tyrel ,  III  du  nom ,  feigneur  de  Poix , 
Mareuil,  &c.  fut  fait  prifonnier  des  Anglois  en  1369, 
leur  paya  une  groffe  rançon,  &t  mourut  en  1381.  Il 
avoit  époufé  Marguerite  de  Châtillon ,  feeur  de  fon 
beau-pere  ,  fit  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Dampierre  , 
fit  de  Marie  de  Rolaincourt,  dont  il  eut  Jean  IV  qui 
fuit  ;  Jeannet ,  ainfi  nommé  i  la  différence  de  fon  frère 
aîné, qui  fuivit  le  patti  du  duc  de  Bourgogne,  auquel 
il  mena  deux  cens  hommes  d'armes  en  1414,0™  tu- 
rent défaits  par  ceux  qui  tenoient  le  parti  du  duc  d'Or- 
léans ,  fit  demeura  prifonnier  des  Anglois  à  la  journée 
d'Azincourt  en  141  v  Le  duc  de  Bourgogne  l'envoya 
l'année  fuivante  â  Paris,  pour  négocier  avec  ceux  qui 
tenoient  fon  parti ,  fit  il  le  fuivit  au  voyage  qu'il  fît  à 
Tours  en  1 4 1 7 ,  vers  la  reine.  Il  fervit  la  même  année  au 
ravitaillement  de  la  ville  de  Senlis ,  que  le  connétable 

afuégée.  Le  roi  lui  avoit  donné  la 

charge 
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charge  d'amiral  de  France ,  qu'il  n'exerça  point,  quoiqu  il 
en  prît  la  qualité.  Il  mourut  de  pefte  à  Paris  en  1418 , 
fr  fans  alliance  ;  Daniot,  chevalier,  quis'attacha  auflt  au  duc 
de  Bourgogne ,  6c  vivoit  en  1413  ;  Marie ,  alliée  à  Gui 
feigneur  de  Ghiltellcs  ;  6c  Antoinette  de  Poix ,  dame 
de  Warlus,  qui  fit  du  bien  aux  Céleftins  d'Amiens  en 
141». 

XIII.  Jean  Tyrel ,  IV  du  nom ,  feigneur  de  Poix  , 
Mareuil ,  6cc.  fuivit  le  parti  du  duc  de  Bourgogne  ainfi 
que  fes  frères  ,  6c  mourut  avant  l'an  1400.  Il  avoir 
époufé  Jtannt  de  Quefnes ,  laquelle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Hugues  Quieret ,  dit  Bohort ,  feigneur  de 
Tours  en  Vimeu ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage 
Jean  V  qui  fuir;  Marguerite  ^  alliée  a  Thibaut  de  Soif- 
ions  ,  feigneur  de  Chimai ,  de  Mareuil ,  &c.  laquelle 
après  la  mort  de  fon  neveu,  recueillit  les  terres  de  Poix 
&c  de  Mareuil ,  dont  fa  poftérité  a  joui  jufqu'à  ce  qu'el- 
les aient  pafle  dans  la  mai  l'on  de  Créqui  ;  6c  Jeanne 
de  Poix ,  alliée  à  Gui  Quieret ,  feigneur  de  Tours  en 
.Vimeu. 

XIV.  Jean  Tyrel ,  V  du  nom ,  feigneur  de  Poix  , 
Mareuil ,  6cc.  confeiller  6c  chambellan  du  roi ,  mourut 
à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415-  H  avoir  époufé  en 
1 404  Marguerite  de  Braquemont ,  dame  de  Lamber- 
court ,  fille  de  Guillaume  (Ire  de  Braquemont  6c  de 
Marie  de  Campremi ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Phi- 
lippe, mort  jeune  en  141 7. 

Seigneurs  d'Ignaucourt  et  de  Camps. 

XII.  Rogues  de  Poix ,  quatrième  fils  de  Je  AN  II  du 
nom ,  feigneur  de  Poix ,  6c  d'Agnes  de  Sechelles ,  rut 
gouverneur  du  Pont-Audemcr  ,  6c  mourut  à  la  jour- 
née d'Azincourt  en  1415.  Il  avoir  époufé  Marguerite 
de  Bâillon ,  dame  de  Rainville,  dont  il  eut  Jean  qui 
luit  ;  Antoinette ,  mariée  à  Jean  de  Sorainville ,  dit  Bru- 
nei ;  6c  Pierre  de  Poix ,  feigneur  de  Camps ,  de  War- 
lus 6c  d'Efpeau-Menil ,  qui  de  fa  femme  eut  pour  fils 
Charles  de  Poix ,  feigneur  de  Camps ,  homme  d'armes 
/bus  le  fire  de  Poix ,  auquel  le  roi  Louis  XI  donna  en 
1473  la  terre  de  Camps  qui  avoit  éié  confifquée  fur 
ion  pere  »  6c  mourut  avant  l'an  1 5 1 1.  Il  avoit  époufé 
i° .  Jeanne  de  Lyon  :  z°.  Jeanne  de  Fontaines,  fille  de 
Louis  ,  feigneur  de  Cerilî ,  6c  de  Marie  de  Forcheville. 
Du  premier  lit  vint,  Marguerite  ,  morte  farts  alliance. 
Du  fécond  fortit,  Mane  de  Poix,  dame  de  Camps, 
alliée  le  1 1  mars  1  j  :  9 ,  à  Jérôme  de  Mauni ,  feigneur  de 
Billaye. 

XIII.  Jean  de  Poix ,  dit  Florimond,  feigneur  d'Ignau- 
court ,  époufa  Anne  de  Bafentin ,  dont  il  eut  Antoine  , 

qui  fuit. 

XIV.  Antoine  de  Poix  ,  feigneur  d'Ignaucourr , 
ëpoufa  Jeanne  de  Folleville ,  dame  d'Ormeaux  ,  Gou- 
lencourt  6c  Dommartin  ,  fille  d1 Antoine  ,  feigneur  de 
Paillart ,  6cc.  6c  de  Jmnne  de  Bailleul ,  dont  il  eut  pour 
tille  unique ,  Jeanne  de  Poix ,  mariée  à  René  de  Lan- 
noi ,  feigneur  de  Morvilliers ,  6cc.  bailli  6c  gouverneur 
d'Amiens. 

Seigneurs  de  Sechelles. 

xn.  Pi  ERRE  de  Poix,  dir  U  Baudrand  t  cinquième 
fils  de  jEAN*IIdu  nom,  feigneur  de  Poix,  6c  d'Agnes 
de  Sechelles,  eut  en  don  en  141 9,  de  Marguerite  de 
Sechelles  ,  fa  parente,  tous  les  droits  qu'elle  avoit  fur 
les  terres  de  Sechelles  6c  autres ,  &  mourut  avant  l'an 
t  440.  11  avoit  époufé ,  i°.  Jeanne  de  B^aumont ,  veuve 
de  Jean  de  Bouberch  :  z°.  Emelotte  de  Montbertault , 
&c  fut  pere  de  Jean,  qui  fuit  ;  6c  de  Pierre  de  Poix , 
feigneur  de  Becquencourt ,  6c  de  Vicquefues ,  vivant 
en  1441. 

XIII.  Jean  de  Poix,  feigneur  de  Sechelles  6c  de  Cu- 
villiers ,  fe  trouva  au  fiége  de  Pontoife  en  .1441.  On 
lui  donne  pour  femme  Jeanne  de  Quehengui  ,  dont  il 
eut  Jean  II ,  qui  fuir. 

XIV.  Jkan  de  Poix,  II  du  nom,  feigneur  de  Se- 
chelles ,  6cc.  vivoir  encore  en  ijio.  Il  avoit  époufé 
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Antoinette  de  Belloi ,  fille  de  Gai ,  feigneur  d'Ami ,  6î 
de  Jeanne  de  Villiers.  Elle  prir  une  féconde  alliance  , 
avec  Guillaume  de  Biron,  feigneur  de  Banneret,  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage ,  Georges ,  gouverneur  de 
Therouanne ,  rr\ort  fans  alliance  ;  Jean  III ,  qui  fuit  ; 
Jeanne ,  mariée  à  Geo/ni  de  Bourgogne  ,  feigneur  de 
Montrecourt  fit  d'Amerval  ;  Jacqueline ,  alliée  a  Fran- 
çois ,  feigneur  de  Monceaux  en  Thierarche  ;  Morgue* 
rite  ,  qui  époufa  Jacques  de  Bernets ,  feigneur  du  Bout 
du  Bois  ;  6c  Catherine  de  Poix ,  mariée  à  Jacques  de 
Brion  ,  feigneur  de  Roye-fàint-Nicolas. 

XV.  Jean  de  Poix ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  Sechel- 
les ,  Courciller ,  &cc.  mort  avant  l'an  1 548 , avoir  époufé 
Marie  de  Lannoi  ,  fille  de  Porrus  ,  feigneur  de  Blanc- 
fbffë  6c  d'Ameraucourt ,  6c  de  Jeanne  Fretin .  donc  il 
eut ,  François ,  feigneur  de  Sechelles  ,  Cueilli ,  ôrc. 
qui  fut  tué  par  fon  frère  le  16  juillet  1 549 ,  fans  laiflêr' 
de  poftérité  de  Jeanne  de  Cleri ,  dame  de  Maurepas  f 
veuve  de  François  de  Crequi ,  feigneur  de  Douriers  , 
6c  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Cleri ,  6c  de  Marguerite 
de  Grainville  ,  qu'il  avoit  épouféele  18  janvier  1548  } 
Jean  IV ,  qui  fuit  ;  Georges ,  qui  tua  fon  frère  d'un  coup 
d'épée  en  1 549  ;  Françoife ,  morte  fans  alliance  ;  Ma- 
rie ,  religieufe  à  Longpré  ;  6t  Jean  ni  de  Poix,  reli* 
gieufe  en  l'abbaye  aux  Bois. 

XVI.  Jean  de  Poix ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Fre> 
rin  ,  puis  de  Sechelles  ,  Blancfofle  ,  ôèf.  guidon  de  la 
compagnie  d'ordonnances  du  feigneur  de  Crequi ,  puis 
lieutenant  de  celle  du  duc  d'Enguien ,  en  1567,610- 
bralïi  la  religion  prétendue  réformée ,  &  vivoit  en  1 587. 
Il  avoit  époufé ,  i°.  en  1 5  5 1  Jacqueline  de  Protlî ,  fille 

!  de  Louis ,  baron  de  la  Broyé  ,  gouverneur.de  Guife, 
'  6c  de  Claude  d'Efpenfe  :  i°.  en  1 574  Catherine  de  Donv 
!  pierre  ,  fille  de  François  ,  feigneur  de.  Lira  mont ,  8c 
I  de  Magdtlène  de  Lannoi.  Du  premier  mariage  vinrent . 
1  Abdias ,  feigneur  d'Audainville ,  mort  à  a  t  ans  ;  Da- 
niel ,  mort  jeune  ;  Jonathan ,  feigneur  de  Montigni  , 
|  mort  fans  alliance  ;  Marie  ,  deshéritée  par  fon  pere, 
|  pour  s'être  mariée  en  1574»  fans  fon  consentement  f 
.  à  Daniel  Cauchet ,  dit  Beaumont ,  feigneur  de  Saint- 
i  Etienne  ,  vicomte  de  Chavcrfi  ,  qui  étoit  catholique  ; 

Elisabeth,  morte  jeune  ;  Sufanne ,  mariée ,  1*.  à  Chrif- 
|  tophe,  feigneur  de  Mazancourt  :  1°.  en  1596  à  Galoit 
:  de  Barat ,  feigneur  de  Chanceaux  ;  6c  Efiher  de  Poix  , 
alliée,  i°.  a  François  le  Borgne  ,  feigneur  de  Villerte  j 
1°.  à  Pierre  de  Vieuxpont  ,  feigneur  de  Farouville. 
Du  fécond  mariage  fortirent,  David  ,  qui  fuit  ;  MagJt- 
lint ,  alliée  en  1602 ,  à  Claude  de  la  Vefpiere,  feigneur 
de  Liembronne  en  Boulonnois  ;  6c  Eve  de  Poix ,  ma- 
riée à  Pierre  du  Permis ,  feigneur  d'Eragni. 

XVII.  David  de  Poix ,  feigneur  de  Sechelles ,  6cc. 
mourut  vers  l'an  1611,  au  voyage  de  Guienne,  fans 
enrans  à' If  airelle  de  Brouilli  ,  fille  de  François ,  fei- 
gneur de  Melvillicrs,  6c  de  Louife  de  Hallvin ,  qu'il 
avoir  époufée  en  1608 ,  ayant  inftitué  fon  héritier  Da- 
vid de  Mazancourt ,  fon  neveu,  à  condition  de  porter 
fon  nom  6c  fes  armes. 

Seigneurs  dê  Brimeu, 

X.  Guillaume  de  Poix,  fils  puîné  de  Guillau- 
me, II  du  nom  ,  feigneur  de  Poix,  &  de  Marguerite 
d'Azincourt ,  vivoit  en  1350,  6r  époufa  Ifabellt , dame 
de  Brimeu  ,  fille  6c  héritière  A  Alerin  ,  feigneur  de  Bri- 
meu  ,  Hupi ,  Meronville  ,  Bellefont ,  6t  de  Hucart ,  6e 
i'Ijabelle  d'Araines ,  dame  de  Saint-Medant  en  Vimeu , 
dont  il  eut  David  ,  qui  fuit. 

XI.  David  de  Poix,  feigneur  de  Brimeu,  Saiitt- 
Meflant ,  6cc.  vivoit  en  1 39  a.  Il  époufa  par  contrat  du 
1 1  août  1 360  ,  Mahaud  de  GhifteUes ,  dont  il  eut 
Louis ,  qui  fuit. 

XII.  Louis  de  Poix ,  feigneur  de  Brimeu ,  Saint-Met 
fanf ,  6cc.  mourut  a  la  bataille  d'Azincourt  en  1415  , 
taillant  pour  fille  unique  Jeanne  de  Poix ,  dame  de  Bri- 
meu ,  S.  Méfiant ,  Hupi ,  &c.  mariée  à  Jean  II  du  nom  , 
feigneur  de  Lannoi,  chevalier  de* U  toifon  d'or,  gou- 

■  Tonu  Vlll.  Partie  II.  H  h  h 
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verneu'  de  Hollande,  &c. *  la  Mmlicre ,  anùq. 

d'Amiens  ;  \t  P.  Anfelme  ,  hifi.  des  grands  ojfic.  &c. 

POKI  (  Jehuda  )  Juif  Caraite,  a  écrit  un  livre  hé- 
breu qu'il  intitule  La  porte  de  Jud*, ,  qui  ne  traite  que  de 
l'incefle  6c  des  conjonctions  illicites.  Il  fut  imprimé  i 
Conftantinople  l'an  du  monde  félon  lei  Juifs  5351 , 
qui  eft  de  J.  C.  Ij8x.  •  Seldenus,  de  ann.  civil. 

*"?OL  A ,  Pola  8c  Julia  Pietas ,  ville  d'iftrie  fous  la  do- 
mination des  Vénitiens ,  avec  évéché  SuffVagam  d'Aqui- 
lée ,  eft  fituée  fur  la  mer  Adriatique,  avec  un  port  entre 
Parenzo  fit  le  golfe  nommé  il  Quarnero.  Cette  ville 
oui  eft  ancienne  ,  fut ,  dit- on ,  une  colonie  des  peuples 
de  Colchide  qui  pourfuivoient  les  Argonautes.  Le  poète 
Callimachus ,  qui  a  voit  écrit  cette  expédition  avec  beau* 
coup  d'eSprit ,  mais  avec  peu  d'apparence  de  vérité, 
dit  que  ces  peuples  n'ayant  pu  trouver  les  Argonautes  , 
n'oferem  plus  retourner  vers  leur  roi ,  6c  s'arrêtèrent 
«n  Iftrie  ,  où  ils  bâtirent  Pola  ,  dont  le  nom  lîgnifioic  en 
leur  langage  ,  homme  banni  ;  c'eft  ce  que  Strabon  a 
aufli  remarque.  Cette  ville  a  été  véritablement  colonie 
romaine.  On  y  confervoit  diverSes  marques  de  fon  anti- 
quité ;  comme  un  amphithéâtre  nommé  i'Orlandino,  ou 
maifon  de,  Roland  ;  un  arc  de  triomphe ,  dit  la  pont 
dorit,  qui  fert  aufli  de  porte  à  la  ville  ;  diverfes  inscrip- 
tions ,  Ôcc.  Les  Vénitiens-  envoient  à  Pola  un  gouver- 
neur ,  qui  prend  le  titre  de  comte.  Ils  y  ont  une  petite 
citadelle.  *  Strabon ,  Pline ,  Pomponius  Mêla  ,  6ccv 
en  font  mention. 

POLAILLON  (  Marie  Lumague ,  veuve  de  François") 
féfident  de  France  à  Ragufe ,  dame  de  vertu ,  qui  dans 
le  XVII  fiécle  s'appliqua  dans  Parts  à  l'érablifTement 
de  plufîeurs  communautés  de  filles.  Dès  l'an  1630, 
étant  encore  fous  la  puiflance  de  fon  mari ,  fécondée 
par  Jean-Antoine  le  Vachet  ,  prêtre  ,  (  voye[  VA- 
CHET  )  elle  commença  a  retirer  du  monde ,  6c  à  faire 
iubfifter  de  pauvres  filles ,  dont  la  chafteté  étoit  en 
danger.  Ce  ne  fut  pas  fans  trouver  beaucoup  d'oppofi- 
lions ,  6c  fans  même  efîuyer  de  grandes  humiliations , 
qu'elle  foutint  cet  emploi  de  charité.  Dès  qu'elle  fut 
veuve ,  elle  fe  trouva  chargée  de  plus  de  cent  de  ces 
filles  ,  dont  elle  ne  fe  trouva  point  embantffcc ,  parce- 
qu'elle  efpéroit  le  fecours  de  la  providence.  La  reine 
Anne  d'Autriche  lui  donna  une  maifon  pour  loger  ces 
filles ,  6c  elles  furent  alors  nommées  les  filles  de  la  Pro- 
vidence ;  6c  M.  Chaftelain ,  gendre  de  la  dame  PolaiU 
lon ,  lui  donna  une  fomme  confïdérable  pour  en  com- 
mencer la  fondation.  Leur  premier  éubtiflement  fut  à 
Fontenai  près  de  Paris ,  d'où  elles  furent  transférées  à 
Charonne,  puis  au  fauxbourg  S.  Marcel.  De  cet  éta- 
bliflement  fortit  celui  des  filles  appcllées  nouvelles  Con~ 
ventes ,  que  cette  pieufe  dame  plaça  à  Paris  dans  la  rue 
_  fainte  Anne ,  près  la  porte  de  Richelieu  ;  6c  elle  eut  la 
confolation  de  voir  établir  dans  Metz ,  une  maifon  pa- 
reille à  celle  de  fes  filles  de  la  Providence.  Elle  médi- 
toit  avec  M.  le  Vachet  de  faire  encore  un  autre  inftitut 
de  veuves  6c  de  filles  vertueules ,  pour  donner  dans 
toutes  les  provinces  des  fujets  capables  de  contribuer  à 
la  convcrfion  6c  à  l'inflruâion  des  femmes  6c  des  filles 
nouvellement  converties;  mais  elle  mourut  en  1657, 
avant  que  ce  projet  eût  été  mis  en  œuvre.  *  Hermant , 
hifi.  des  ordres  religieux  ,  tom.  1 V. 

POLAN  (  Armand  )  théologien  Proteftant ,  né  à 
Oppawen  SÙéfie,  le  16  décembre  en  1561  ,  étudia  à 
Brcflav ,  à  Tubinge  6c  ailleurs.  Il  enfeigna  la  théologie 
dans  l'univcrfîté  de  Bade  ,  où  il  mourut  le  18  juillet 
1610,  âgé  de  49  ans.  Il  a  écrit  des  commentaires  fur 
Daniel ,  De  quatuor  monarchiis  ;  Analyjis  HoJ'eee  ,  cum 
orationibus  htfioricis  ;  De  anno  jubilât  ;  De  morte 
Chrifli,  &c.  On  a  imprimé  après  la  mort  un  recueil  de 
thèles  qu'il  avoit  oppofées  à  celles  de  Bellarmin ,  fous 
le  titre  de  Collegium  anti-Bellarminum.  *  Melchior 
Adam  ,  in  vira  theol.  Germ. 

POLANTUS,  jurifconfulte  Allemand  ,  né  dans  le 
liant  Palatinaten  1  jio,  fc  rendit  habile  dans  les  belles 
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lettres  &r  dans  le  droit  qu'il  apprit  en  France  &  èn  Ita- 
lie. A  fon  retour  il  fut  confciller  ordinaire  d'Othon- 
Henri ,  électeur  Palatin ,  qui  lui  confia  des  affaires  très-, 
importantes ,  6t  qui  l'envoya  ambaffadeur  vers  l'empe- 
reur Charles-Quint.  Ce  prince  qui  étoit  alors  dans  les 
Pays-Bas ,  fut  fi  Satisfait  de  la  conduite  6c  de  la  manière 
de  négocier  de  Polantus ,  qu'il  l'ennoblit  à  Bruxelles  l'an 
1 5  H-  Frédéric  111 ,  Succefieur  d'Othon-  Henri ,  fe  fervit 
encore  utilement  des  confeils  de  Polantus ,  qu'il  en- 
voya en  Angleterre  ôc  vers  l'empereur  Maximilien  II  ; 
mais  il  eut  le  chagrin  de  le  voir  mourir  à  Heidelberg  le 
17  janvier  itfx.  Il  avoit  publié  divers  traités  de  Pierre 
de  Belleperche,  6c  deux  autres  d'un  ancien  jurifcon- 
fulte, qui  font,  Quetfiiones  &  difiinefiones  in  libros  ' 
codicis  Jufiiniani  ;  6c  Fragment um  difiinHionis  in  di- 
gefium  vêtus.  *  Melchior  Adam ,  in  vit.  jurife.  Germ. 

POLASTRON(  Marguerite  de  )  fondatrice  6c  fé- 
conde religieufe  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  des 
Feuillantines  ,  étoit  veuve  d'Anne  d'Yzalquier  de  Clcr- 
mont  de  Dieupantale ,  Seigneur  de  Margeftand  ;  6c  en 
1 588  elle  prit  l'habit  de  religieufe  à  Montefquiou ,  étant 
âgée  de  58  ans,  après  Jacqueline  de  Dieupantale,  fa 
fille ,  à  laquelle  elle  céda  la  première  place  à  caufe  de 
fa  virginité.  Marguerite  mourut  en  réputation  d'une 
grande  piété.  *  Vcyt\  le  ménologe  de  G'reaux  de 
ChrySoftome  Henriqués ,  fous  le  ai  novembre;  Hila- 
rion  de  Cofte  ,  6cc. 

POLE  (  Guillaume  de  la  )  comte ,  marquis ,  puis  duc 
de  Suffolck ,  que  l'on  prétend  avoir  pris  la  qualité  d'a- 
miral de  France  en  14x4,  fervit  en  1416  Henri  V, 
roi  d'Angleterre ,  contre  la  France ,  6c  au  fiége  de 
Rouen  en  14 17.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  il  fut  lai/Té 
en  France  avec  le  comte  de  Salisbuti ,  pour  y  conferver 
les  places  conquifes  qui  tenoient  pour  l'Angleterre  ; 
fervit  au  fiége  de  Meulent  ;  gagna  la  bataille  de  Ver- 
neuil ,  où  le  duc  d'Alençon  fut  fait  prifonnier  ;  fut  gou- 
verneur du  Mans  après  que  les  Anglois  s'en  furent  ren- 
dus maîtres ,  6c  alla  enfuite  mettre  le  fiége  devant  Mon- 
targ't  >  qu'il  fut  obligé  de  lever ,  ainfi  que  celui  d'Or- 
léans après  la  mort  du  comte  de  Salisburi.  0  étoit  dans 
Cergeau  torique  cette  place  fut  prife  par  les  François  , 
y  demeura  prifonnier,  6c  paya  une  greffe  rançon  ;  puis 
s'étant  rendu  maître  d'Aumale,  il  fe  trouva  au  fiége  de 
Compiegne  avec  le  duc  de  Bourgogne  6c  le  comte  d'A- 
rondel  ,  -6c  à  Paris  au  couronnement  de  Henri  VI,  roi 
d'Angleterre.  Il  fut  enfuite  député  d'Angleterre  pour  fe 
trouver  au  traité  de  paix  qui  fe  négocioit  à  Arras  ;  6c 
après  la  réduâion  de  Paris  6c  autres  places  en  l'obéiS- 
fance  de  Charles  VII ,  roi  de  France ,  il  fe  retira  en  Nor- 
mandie ,  retourna  en  Angleterre  où  il  fut  retenu  da 
confeil  du  roi  en  1437  ,  &  envoyé  ambafladeur  en 
France  en  1443  pour  y  traiter  la  paix,  6c  négocier  le 
mariage  de  fon  prince  avec  Marguerite  fille  de  René , 
roi  de  Sicile.  Les  Services  qu'il  avoit  rendus  engagèrent 
le  roi  d'Angleterre  de  le  créer  marquis  de  Suffolck ,  &e 
grand  fénéchal  de  fa  maifon  en  1444 ,  grand  cham- 
bellan 6c  grand  amiral  d'Angleterre  en  1445  »  puis  duc 
de  Suffolck  en  1447,  a  la  recommandation  de  la  reine. 
Les  affaires  ayant  changé  de  face  ,  il  fut  accule  d'être 
caufe  de  la  perte  de  l'Anjou  ,  du  Maine  6ç  de  la  Nor- 
mandie, du  meurtre  du  duc  de  Glocefter  pour  s'appro- 
prier fes  biens  ;  d'avoir  confommé  les  revenus  de  la 
tréforerie ,  retenu  la  paye  des  Soldats,  6c  d'avoir  éloi- 
gné les  fidèles  Sujets  ;  l'ur-quoi  le  parlement  d'Angleterre 
le  fit  arrêter  6c  mettre  dans  la  Tour  de  Londres ,  puis 
le  bannit.  S'étant  mis  Sur  mer  pour  Se  retirer  en  France  , 
il  fut  attaqué  par  un  vaitfeau  du  duc  d'Excefter  Son 
ennemi ,  pris  6c  mené  à  la  rade  de  Douvres ,  où  il 
eut  la  tête  tranchée  le  a  mai  14?  1. 

I.  Il  defeendoit  de  G u illaume  de  la  Pôle ,  qui  s'en- 
richit dans  le  négoce,  6t  qui  Sut'pere  de 

IL  Guillaume  de  la  Pôle,  II  du  nom,  qui  conti- 
nua le  négoce  comme  Son  pere,  6c  acquit  de  grands 
biens.  U  s'etoit  établi  à  Kingfton-Sur-Hull ,  dont  il  fut  le 
premier  mayeur  ;  &c  ayant  entrepris  de  fournir  de  vivres 
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farinée  «lu  roi  Edouard  en  Ecoflè ,  8c  lui  ayant  fait  de 
grandes  avances ,  il  rut  fait  en  récompenle  baron  de 
l'échiquier  ,  6c  créé  banneret  en  1339.  Il  avoir,  époufé 
Catherine  ,  fille  de  Jean  N'orwich  ,  chevalier,  dont  il 
eut  MtCHEL  ,  qui  fuit  ;  Edmond,  capitaine  du  château 
de  Calais  ;  &  Blanche  de  la  Pôle ,  mariée  à  Richard  , 
baron  Scrope.  • 

H!.  Michel  delà  Pôle  ,  fervit  dans  les  guerres  de 
France  fous  le  duc  de  Lancaftre  &  (bus  le  prince  de 
Galles  ;  eut  le  commandement  de  la  flotte  d'Angleterre 
en  1377  ,  fut  nommé  chancelier  &  garde  du  grand 
fceau  d'Angleterre  en  1381,  ciéé  comte  de  Suffolck 
en  1 388 ,  6c  fervit  la  même  année  dam  les  guerre*  d'E- 
toffe. Le  parlement  d'Angleterre  lui  fit  fon  procès  l'an- 
née fuivante,  6c  il  fut  contraint  de  quitter  (a  charge  de 
chancelier.  Etant  allé  à  Calais,  le  gouverneur  de  la 
ville  le  fit  arrêter  8c  le  renvoya  à  Londres  i  d'où  s'étant 
cchapé  ,  il  pafla  en  France  6c  mourut,  à  Paris  le  5  fep- 
tembre  1389.  11  avoit  époufé  Catherine  ,  fille  unique  Se 
héritière  de  Jean  Wingefeld  ,  chevalier ,  dont  il  eut 
Michel  II  du  nom  ,  qui  fuit;  Richard,  mort  en  1401, 
fans  poftérité  ;  Jean  ,  6t  Anne  de  la  Pôle  ,  mariée  à 
Gérard  de  l'Ifle  ,  fils  du  baron  de  ce  nom. 

IV.  Michel  de  la  Pôle  II  du  nom  ,  fut  rétabli  en 
1408  ,  en  la  dignité  de  comte  de  SufToIck ,  que  fon  pere 
avoit  poffédée  ,  &  mourut  au  fiége  d'Harik-ur  en  Nor- 
mandie le  i4feptcmbre  141 5.  Il  avoit  époufé  Catherine, 
fille  de  Hugues ,  comte  de  Staffort,  dont  il  eut  MtCHEL 
de  la  Pôle  il  I  du  nom  ,  qui  fuit;  Guillaume  ,  qui  con- 
tinua la  pofierité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ; 
-Alexandre  ,  mort  à  la  pnfe  de  Gergeau  en  1419  ;  & 
Jean ,  capitaine  d'Avranches  ,  qui  croit  dans  Gergeau 
avec  fes  frètes,  lorfquc  cette  place  fut  prife  par  les  Fran- 
çois. On  le  croyoit  pere  de  Marguerite  de  la  Pôle,  al- 
liée à  Jean  de  Foix  ,  comte  de  Candale ,  à  caufe  d'elle  ; 
mais  une  preuve  d'un  chanoine  ,  comte  de  Lyon ,  la 
dit  fille  de  Richard  de  la  Pôle,  duc  de  Suffolck  ,  &de 
Marie,  dite  de  Sicile  :  cependant  la  généalogie  de  cette 
famille  ne  fait  point  mention  de  ce  Richard. 

V.  Michel  de  la  Pôle  III  du  nom  >  comte  de  Suf- 
folck ,  mourut  à  la  bataille  d'Azincourt  le  14  octobre 
341  ^,  fix  femaines  après  fon  pere,  laiffant  de  Cathe- 
rine ,  fa  femme ,  Catherine ,  religieufe  en  l'abbaye  de  la 
Brunarde  ;  Elisabeth  ,  6c  Ifabcllt  de  la  Pôle  ,  mortes 
lans  alliance. 

V.  Guillaume  de  la  Pôle  duc  de  Suffolck,  6cc. 
4jui  a  donné  lieu  à  cet  article  ,  fécond  fils  de  Michel 
de  la  Pôle  II  du  nom ,  comte  de  Suffolck ,  époufa  Alix 
Chaucer,  fille  de  Thomas ,  morte  le  10  mai  1475  , 
dont  il  eut  poui  fils  unique ,  Jean  ,  duc  de  Suffolck , 
«lui  fuit. 

VI.  Jean  de  la  Pôle ,  fut  rétabli  dans  la  dignité  de 
duc  par  le  roi  Edouard  IV  ,  qui  le  fit  aufli  viceroi  d'Ir- 
lande ,  fut  nommé  connétable  du  château  de  Waling- 
fort  par  le  roi  Henri  VII ,  8c  mourut  en  1491.  Il  avoit 
époufé  Elisabeth ,  foeur  S  Edouard  V ,  roi  d'Angleterre, 
dont  il  eut  Jean  de  la  Pôle ,  lieutenant  d'Irlande  ,  qui 
fut  créé  comte  de  Lincoln  par  le  roi  Edouard  IV  ,  fie 
fut  tué  à  la  bataille  de  Stoke  le  16  juin  1487  i  fans  laif- 
fer  de  poflérité  de  Marguerite  Fitz  Alan  ,  fille  de  Tho- 
mas , comte d' A  ronde I ;  Edmond  ,  qui  fuit;  Humfroi, 
oui  fut  d'églife  ;  Edouard ,  archidiacre  de  Richemont  ; 
Richard,  qui  le  retira  en  France,  &  mourut  à  la  ba- 
taille de  Pavic  en  1514;  Catherine,  mariée  à  Guil- 
laume ,  baron  de  Stourton  ;  Anne ,  religieufe  ;  Doro- 
thée ,  morte  fans  alliance  ;  6c  Eliiabeth  de  la  Pôle ,  fem- 
me de  Henri  Louel ,  baron  de  Morlei. 

VU.  Edmond  de  la  Pote,  comte  de  Suffolck  ,  fer- 
ait le  roi  Henri  VII ,  dans  les  guerres  qu'il  eut  en 
France ,  6c  au  fiége  de  Boulogne  ;  mais  fur  quelques  dif- 
férends furvenus ,  il  fe  retira  en  Flandre ,  d'où  il  fut 
renvoyé  en  Angleterre  par  Philippe ,  archiduc  d'Autri- 
che ,  6c  fut  mis  dans  la  tour  de  Londres ,  où  il  demeura 
jnfqu'à  ce  que  le  roi  Henri  VIII ,  voulant  faire  la  guêtre 
contre  la  France ,  lui  fit  trancher  la  tête  le  j  avril  1513, 
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de  crainte  qn'en  fon  abfence  te  peuple  ne  lui  déférât  la 
couronne,  l!  avoit  époufé  Marguerite ,  fille  de  Richard  , 
baron  Scrope,  dont  il  eut  pour  fille  unique,  Anne 
delà  Pôle,  religieufe  aux Minoreffes d'Agathe  de  Lon- 
dres. •  Coye^  Imhoff ,  en  fon  htfloire  des  pairs  d'An' 
gleterre.  Le  P.  Anfelme  ,  hifi.  des  grands  officiers. 

POLEMAR  (  Jean  )  archidiacre  de  Barcelone  ,  doc- 
teur de  Vienne  ,  célèbre  par  fon  érudition  ,  fe  trouva 
au  concile  de  Bafle  en  1433  ,  8c  y  harangua  contre  les 
hérétiques  Bohémiens  ou  Huflitcs.  Henri  Canilîus  a 
donné  la  harangue  au  public  fous  le  titre ,  De  civili  do- 
minto  clericorum.  *  Bellarmin  ,  de  feript.  eccl. 

POLEMARQUE  ;  c'étoit  le  nom  que  l'on  donnoit 
au  génératiflîme  des  armées  athéniennes,  qui  n'étoit 
créé  que  dans  les  guerres  importantes.  Dans  celles  où 
il  y  avoit  moins  à  craindre ,  on  fe  contentoit  de  créer 
dix  (tratéges  ou  généraux  ,  autant  qu'il  y  avoit  de  tri- 
bus à  Athènes.  Le  Polémarquc  étoit  obligé  de  prendre 
les  avis  des  ltratéges  ;  8c  outre  ces  chefs  ,  avoit  fous  lui 
deux  hipparques  ou  généraux  de  la  cavalerie  ;  dix  pHi- 
larques  qui  en  étoient  comme  les  meftres  de  camp  ;  dix 
taxiarques  ou  colonels  qui  commandoient  l'infanterie  , 
6c  qu  on  peut  coruidérer  fous  l'idée  que  nous  avons  au- 
jourd'hui de  nos  brigadiers.  Dans  la  fuite  le  Polémarquc 
devint  un  magiftrat  civil ,  dont  la  jurifdiclion  fut  ren- 
fermée dans  le  barreau.  Chez  les  Etoliens  on  appelloit 
de  ce  nom  celui  qui  avoit  la  garde  des  portes  de  la 
ville.  *  Xcnoph,  in  Hipparch.  Thucyd.  Alexandre 
d'Alexandrie,/.  5  ,c.  16. 

POLEMBOURG  (  Corneille  )  peintre  d'Utrecht , 
né  en  1 586 ,  fut  difciple  de  Blort.  Il  alla  à  Rome  &  def- 
ftna  quelque  temps  d'après  Raphaël.  Il  s'attacha  enfuite 
au  payfage ,  fe  propofant  Adam  Elfeimer  pour  modèle. 
Enfin ,  après  avoir  étudié  la  nature  même  ,  il  fe  fit  une 
manière  particulière  qui  eft  vraie  6c  agréable,  fuivant 
en  cela  fon  génie ,  qui  le  porta  toujours  a  travailler  en 
petit.  11  retourna  en  fon  pays  où  il  fe  mit  fortement  au 
travail  ,  pour  fe  faire  connoître  par  fes  ouvrages.  Le 
roi  d'Angleterre  qui  en  vît  quelques-uns ,  l'attira  par  une 
penfton  annuelle.  Il  retourna  à  Utrecht ,  d'où  fes  tableaux 
faciles  i  tranfborter  à  caufe  de  leur  petiteffe  ,  répandi- 
rent bientôt  fa  renommée  dans  les  Pays-Bas.  Rubens 
fut  fi  touché  de  fa  manière ,  en  paffant  par  Utrecht  j 
qu'il  lui  commanda  quelques  tableaux  que  Sandrart  eut 
loin  de  lui  faire  tenir.  Aujourd'hui  fes  ouvrages  font  con- 
nus 6c  eiîimés  par  toute  l'Europe.  Il  mourut  e  *.  1660, 
âge  cle  74  ans.  *  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

POLÈME  ,  préfet  des  Gaules,  dans  le  V  fiécle, 
quoiqu'iffu  d'une  famille  romaine ,  Se  qui  comptoir  entre 
fes  ancêtres  les  Corneilles  6c  Tacite  l'hiflorien ,  étoit 
né  dans  les  Gaules ,  6c  peut-être  à  Bourdeaux  ou  dans 
le  voifinage.  Il  paroît  même  avoir  été  parent  du  poète 
Aufone ,  que  Sidoine-Apollinaire  joint  aux  Corneilles 
dont  il  le  fait  defeendre.  Après  l'an  460 ,  Poléme  époufa 
Aranéole ,  fille  d'un  préfet  général  d'armée  en  Efpagne , 
8c  arrière-petite-  fille  d'Agricola ,  confiai  en  l'année  411; 
Sidoine  loue  ainfi  le  mari  6c  la  femme  : 

Scd  doélus  juvtnis  ,  decenfqut  virgo  t 
Onu  culmina  G  allia  tenentts 
Junguntur. 

Le  même  Sidoine ,  depuis  évêque  ,  fit  aufli  leur  épitha- 
lame,  où  contre  l'ulâge  de  ces  fortes  de  pièces,  il  fit 
entrer  des  matières  de  philotbphie  6c  d'altronomie.  Eh 
47j  Poléme  fut  fait  préfet  des  Gaules ,  c'eft-à-dire ,  dii 
peu  qui  reftoit  aux  Romains  dans  les  Gaules ,  6c  qui  fe 
réduifoit  peut-être  à  une  partie  de  la  Provence.  On 
croit  que  ce  fut  Joies  Népos ,  qui ,  aprè*  avoir  fait  la 
paix  avec  Euric ,  roi  des  Vifigoths ,  en  lui  cédant  l'Au» 
vergne, donna  cette  dignité  à  Poléme,  qui  la  conferva 
depuis  même  que  Népos  eut  été  chaffé  par  Ordre ,  ÔC 
Orefte  par  Odoacre.  Nous  avons  une  lettre  de  Sidoine 
à  Poléme ,  pour  l'avertir  en  particulier  de  ne  pas  oublier 
fes  anciens  amis  :  c'eft  que  le  préfet  avoit  été  plus  de 
deux  ans  fans  lui  écrire.  Poléme  étoit  poète  6c  philo-: 
Tomt  rMU  Partit  11.  H  h  h  >j 
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fophe  :  «  cultivoit  particulièrement  la  philofophie  de 
Platon ,  6t  poffédoit  fi  bien  toutes  les  parties  de  cette 
fcience  ,  que  Sidoine  le  mettoit  au-deflus  des  muficiens , 
des  géomètres ,  des  arithméticiens  6c  des  aftrologues  de 
Ton  temps.  Perfonne  ne  cortnoiiToit  mieux  que  lui  la  conf- 
tellation  des  aftrcs  &  le  cours  des  planètes.  Sans  le  re- 
cours d'aucun  interprète  ,  il  étoit  entré  dans  l'intelli- 
gence des  ouvrages  de  Julius-Firmicus ,  de  Sammoni- 
cus ,  de  Julius-Vertanus ,  de  Futlonius-Saturninus ,  qui 
paflbient  alors  pour  avoir  écrit  le  plus  favammcnt  fur 
les  mathématiques.  Ce  philofophe  paraît  avoir  vécu  au 
moins  jufque  vers  l'an  485.  S'il  a  laiiTé  quelques  écrits, 
comme  on  a  lieu  de  le  croire  ,  on  n'en  connoît  aucun 
aujourd'hui.  *  Hiâoin  littirairt  dt  ta  Franc* ,  par  quel- 
ques religieux  Bénédictins ,  1/1-4? ,  tom.  Il ,  pag.  514, 
jij  8c  516. 

POLEMON ,  étoit  roi  (Tune  partie  du  Pont  fous 
l'empereur  Claude,  vers  l'an  41  de  Jefus-Chrift.  Jo- 
fephe  en  fait  mention ,  antiq.  I.  1 9 ,  c.  7.  Son  royau- 
me fut  réduit  en  province  fous  l'empire  de  Néron.  On 
le  nommoit  Pontus  Poicmoniacus ,  pour  le  dhtinguer 
d'une  autre  partie  do  Pont  qu'on  nommoit  Pontus  Pt~ 
lagonita.  *  Suétone,  in  Ntront ,  c.  18.  Confulu^  fes 
commentateurs. 

POLEMON ,  philofophe  académicien ,  natif  d'Oéete 
dans  le  territoire  d'Athènes,  fut  extrêmement  débauché 
dans  fa  jeunette.  Un  jour  il  entra  à  demi  ivre  dans  l'école 
de  Xénocrates,  fie  fut  fi  charmé  d'un  difeours  fur  la 
tempérance  que  ce  philofophe  prononçoit  alors ,  qu'il 
changea  entièrement  de  vie,  èc  devint  l'homme  du 
monde  le  plus  modéré  6c  le  plus  retenu.  H  s'adonna 
tout-à-fait  i  l'étude  de  la  philofophie  ,  6c  mérita  de 
fuccéder  au  même  Xénocrates.  Les  Athéniens  avoient 
une  très-grande  eftimede  fa  probité,  6c  admiraient  la 
douceur  oc  fa  confiance.  On  dit  qu'ayant  été  mordu  par 
un  chien  «en ragé ,  il  ne  changea  jamais  de  couleur  ;  6c 
que  cet  accident  avant  excité  une  grande  rumeur  dans 
la  ville ,  il  demandoit  froidement  à  tout  le  monde  quel 
malheur  y  étoit  arrivé.  Ce  philofophe  mourut  fort  âgé, 
après  avoir compofé  plufieurs ouvrages,  en  la  CXXVIl 
olympiade,  6c  vers  l'an  171  avant  J.  C.  *  Diogène 
Laérce ,  /.  4  ,  in  Poltmon.  Eufèbe  ,  in  ehron. 

POLEMON  ,  fophifte  8c  orateur.  Philoftrate  dit  que 
Polémon  naquit  à  Laodicée  fur  le  Lycus.  S'étant  établi 
a  Smyme ,  U  réforma  les  mœurs  de  cette  ville ,  6c  en 
défendit  les  intérêts  auprès  des  empereurs ,  auxquels  il 
fut  plufieurs  fois  député.  11  obtint  même  en  faveur  de  la 
même  une  fomme  confidérable  d'argent  de  l'empereur 
Adrien ,  dans  un  temps  où  cet  empereur  ne  fcmbtoit 
vouloir  favorifer  que  la  ville  d' A  mioche.  S.  Jérôme 
fait  mention  de  Polémon  (bus  l'an  1 3  j ,  6c  il  eft  certain 
que  ce  philofophe  vivoit  encore  fous  Antonin ,  qui  ne 
commença  à  régner  que  l'an  i}8.  Il  a  pafTé  en  fon  temps 
pour  un  des  plus  grands  orateurs  ;  6t  l'on  affure  que  la 
réputation  de  fon  éloquence  attira  dans  Smyme  un 
grand  nombre  d'étrangers.  Non-leulement  il  eut  la  fa- 
veur des  empereurs  fous  lefquels  il  vécut ,  il  eut  même 
l'honneur  d'être  vifîté  de  plufieurs  rois ,  qui  vinrent  ex- 
près à  Smyme  pour  le  voir  ;  mats  on  affure  qu'il  n'étoit 
guère  philofophe  que  pour  les  autres ,  6c  qu'il  fe  per- 
rcettoit  tout  ce  qu'il  leur  refufoit.  Vain  jufqu'à  l'excès , 
8c  d'une  avarice  fordide ,  il  ne  fe  communiquoit  aux 
étrangers  qu'après  leur  avoir  fait  acheter  cette  grâce  à 
prix  d'argent.  U  ne  ménagea  pas  plus  a  cet  égard  les 
empereurs  8c  les  rois ,  que  les  perfonnes  d'un  rang  très- 
inférieur.  Antonin  6c  le  roi  du  Bofphore  eurent  égale- 
ment à  fouffrir  de  fon  infolence.  On  l'a  aceufé  auffi  d'a- 
voir été  grand  parleur.  Philoftrate  ne  lui  donne  que  cin- 
quante-fix  ans  de  vie  i  6c  il  ajoure  qu'il  le  renferma 
tout  vivant  dans  le  tombeau  de  fa  famille  à  Laodicée  où 
il  étoit  allé. 

POLEMON,  fils  d'Evergétes,  hiftorien  Grec ,  eft  au- 
teur d'une  defeription  de  la  terre ,  6c  de  grand  nombre 
d'autres  ouvrages  cités  par  les  anciens.  *  Çonfulu^  Sui- 
das ;  Voulus ,  dt  hifioricis  Grec.  /.  1 ,  c.  18.  Gefner  , 
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in  hiblioih.  8cc. 

POLEMUS ,  héréfiarque  ,  tira  vers  l'an  373  fei 
erreurs  des  livres  d'Apollinaire.  La  principale  étoit  la 
mixtion  qu'il  difoit  avoir  été  faite  du  Verbe  6c  de  la 
chair.  Ses  di/ciples  furent  nommés  Poli  mit  ns  ,  6c  furent 
confondus  avec  les  Apollinariftes-  *  Theodoret ,  /.  4 , 
har.  fab.  S.  Epiphane  ,  har.  77  6c  78.  Baronius, 
A.  C.  373. 

POLENTONI ,  connu  fous  le  nom  de  Modeste 
Polenton  ,  jurifconfulte  de  Padoue ,  vivoit  dans  le 
XVI  fiécle ,  6c  laiffa  divers  traités ,  entr'autres  un  ou- 
vrage des  tombeaux  des  hommes  illuftres  de  Padoue. 

POLE  VIT  (  Albert  )  Polonois  ,  natif  de  Cracovie , 
6c  religieux  de  l'ordre  des  Carmes  ,  a  été  un  des  plus 
célèbres  prédicateurs  de  fon  temps ,  6c  compofa  divers 
volumes  de  fetmons ,  6c  quelques  autres  traités.  Il  mou- 
rut l'an  1617.  "  Marc-Antoine  Alegre,  inparad.  Car- 
mtl'a. 

POLI  (Matthieu)  Anglo»,  né  à  Londres,  miniftre 
de  la  fefle  calvinifte ,  mort  en  1 68  j ,  eft  auteur  du  grand 
ouvrage  intitulé  :  Synopfîs  triùtorum ,  fi  utile  i  ceux 
qui  veulent  faire  une  étude  profonde  de  l'Ecriture  fainte. 
U  fut  aidé  dans  ce  travail  par  Jean  Wllkins ,  évéque  de 
Chicefter ,  par  Thomas  Brogrove  de  Hartford  baronet , 
Jean  Ligfoot ,  6c  Thomas  Guidotti ,  médecin  de  Bath. 
L'ouvrage  a  paru  en  cinq  vol.  in-folio  à  Londres  en  1660 
6c  1674  ;  Se  à  Francfort  en  1694.  Jean  Leufden  le  revit 
avec  foin,  6c  il  fut  imprimé  ainfi  à  U  (recru  en  1686 
en  cinq  vol.  in-folio.  L'édition  de  Francfort  de  1694  , 
qui  n'eft  qu'en  cinq  volumes  in-j*  ,  eft  omée  d'une 
préface  où  l'on  s'étend  fur  l'utilité  de  l'ouvrage ,  6c  les 
jugemens  que  l'on  doit  porter  ou  que  l'on  a  déjà  portés 
des  auteurs  dont  il  eft  compofé.  En  1 709  ,  on  réimpri- 
ma cet  ouvrage  à  Francfort  en  fix  volumes  in-folio  , 
avec  un  fupplement  par  rapport  aux  livres  apocryphes 
que  l'on  n'avoit  point  impnmés  dans  les  éditions  précé- 
dentes ,  6c  avec  un  appendix  très-utile ,  6c  on  l'y  a 
publié  de  nouveau  en  1711.  Matthieu  Poli  a  fait  encore 
des  notes  fitr  la  Bible ,  qui  ont  été  imprimées  avec  le 
texte  même,  les  diverfes  leçons,  6cc.  deux  volumes 
in-folio  à  Londres,  le  premier  en  168}  ,1e  deuxième 
en  1688  après  la  mort  de  l'auteur.  Cet  ouvrage  eft 
écrit  en  anglois.  *  Le  Long ,  bMiot.  facra  ,  tdu.  in- 
folio  ,  part.  Il  t  pag,  909, 

POLI  (  Martino  )  naquit  à  Luques  le  1 1  janvier 
166% ,  d'une  honnête  famille ,  6c  devint  dès  fa  plus  ten- 
dre jeunefle  un  chymifte  habile.  Etant  allé  à  Rome  i 
Tâge  de  18  ans ,  il  s'y  livra  tout  entier  à  fon  génie  ;  il 
s'appliqua  avec  ardeur  a  la  connoiflànce  des  métaux  j 
il  inventa  plufieurs  opérations  nouvelles  qui  firent  du 
bruit  ;  6c  en  1691 ,  il  obtint  du  cardinal  Altiéri ,  camer- 
lingue, le  pouvoir  d'établir  dans  Rome  un  laboratoire 
public ,  en  qualité  de  chymifte.  En  1700  il  eut  la  qua- 
lité d'apothicaire ,  6c  oh  lui  en  donna  des  lettres  de  rnaî- 
trife.  Il  ne  renferma  pas  fes  études  dans  ce  laboratoire  r 
il  alloit  chercher  tous  les  chymiires  6c  les  phyfîciens  de 
réputation  qui  étoient  en  différens  lieux  de  l'Italie ,  6c 
il  1a  parcourut  ainfi  toute  entière  en  plufieurs  voyages. 
Ayant  trouvé  un  fecret  qui  regardoit  la  guerre  ,  il  vint 
en  France  l'offrir  au  roi  Louis  XIV ,  qui  loua  l'invention, 
6c  pour  récompenfer  l'habileté  de  l'inventeur ,  lui  don- 
na une  penfion  6c  le  titre  de  fon  ingénieur  ,  avec  celui 
d'affocié  étranger  furnuméraire  de  l'académie  royale  des 
fdences ,  en  attendant  qu'il  vînt  i  vaquer  une  des  huit 
places  deftinées  aux  étrangers.  Mais  ce  prince  ne  vou- 
lut pas  fe  fervir  du  fecret  de  M.  Poli ,  6c  voulut  même 
qu'il  fût  fupprimé ,  préférant  ainfi  l'intérêt  du  genre  hu- 
main au  fien  propre.  M.  Poli  retourna  en  Italie  en  1704  ; 
6c  deux  ans  après  ,  c'eft-à-dire  en  1706 ,  il  publia  a 
Rome  un  grand  ouvrage  intitulé  :  Il  trionfo  dtgli  acidi, 
dédié  au  roi  de  France.  Le  but  de  cet  ouvrage  eft  de 
faire  l'apologie  des  acides.  En  1708  ,  le  pape  Clé- 
ment XI  ayant  levé  des  troupes  contre  l'empereur , 
fit  M.  Poli  fon  premier  ingénieur.  La  campagne  finie , 
il  alla  à  Venife  où  il  fut  reçu  très-honorablement.  Le 
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prince  Cibo ,  duc  de  Mafla ,Pappella  auprès  de  lui  en 
17 il  ,  pour  examiner  de»  minet  qu'il  avoit  dans  fes 
terres ,  &  voir  ce  qui  s'en  pouvoir  retirer.  Quand  M. 
Poli  eut  fatisfait  aux  defirs  du  prince ,  qui  eut  tout  lieu 
d'être  content  de  fon  attention  ,  il  revint  en  France  en 
1713 ,  fk  il  prit  fa  place  d'aflbcié  étranger  de  l'acadé- 
mie des  fciences ,  qui  n'étoit  plus  furnuméraire ,  parce- 
qu'en  1703  ,  il  avoit  eu  celle  de  M.  Vivian».  Le  roi 
augmenta  l'année  fuivarite  fa  pcnfion  de  plus  de  la 
moitié  ;  fk  ayant  reçu  ordre  de  taire  venir  toute  fa  fa- 
mille en  France ,  il  y  obéit  avec  joie ,  mais  cette  joie 
fut  courte  ;  fa  famille  prompte  à  obéir  à  fes  volontés , 
vend  tout  ce  qu'elle  poflede  à  Rome ,  Ce  met  f .  r  mer 
ou  elle  foudre  beaucoup ,  arrive  enfin  à  Paris  le  18 
juillet  171 4,  &  trouve  M.  Poli  qui  ne  parloit  déjà  plus, 
qui  ne  la  reconnut  qu'a  peine  ,  fie  qui  mourut  le  lende- 
main. *  Son  éloge  par  M.  de  Fontenelle,  dans  les  Mi- 
moins  de  l'académie  du  feitneu  ,  ou  dans  le  RtcutU 
du  éloges  du  académiciens. 
POLIBE ,  cherche^  POLYBE. 
POLlCARPE(S.  )  évêque  de  Smyrne,  cherche^ 
POLYCARPE. 

POLICASTRO ,  ville  &  comté  du  royaume  de 
Naples  en  la  Principauté  citéricure ,  avec  évéché  fuffra- 
gant  de  Salerne ,  appartient  i  la  mai  Ion  des  CararTes , 
voye^  CARAFFE ,  oc  eft  nommée  par  les  auteurs  La- 
tins Poticajlrum  ou  Polacajirum.  Elle  eft  peu  considé- 
rable, fk  fituée  fur  le  golfe  Lai,  Un  le  golfe  de  Policajlro. 
Urbain  Felicei  fit  Pierte  Maigri, évéques  de  cène  ville, 
ont  publié  des  ordonnances  fynodales  ;  celui-li  en  1 63 1 , 
fk  l'autre  en  163 S. 

POLICHRONE ,  cherche^  POLYCHRON1US. 
POLICLETE,  Polycletus,  fculpteur  célèbre,  cherclu^ 
POLYCLETE. 

POL1CLITE ,  cherche^  POLYCLITE. 
POLICRATE ,  cherchez  POLYCRATE. 
POLICRITE,  cherche^  POLYCRITE. 
POLIDAMAS  ,  cherche^  POLYDAMAS. 
POLIDECTE,cA<r«A«{  POLYDECTE. 
POL1DORE ,  cherche^  POLYDORE. 
POLIENE ,  cherche*  POLYENE. 
POL1ER  (  Claude  )  gentilhomme  de  Languedoc  , 
très-célébre  dans  ITiifloire  du  XIII  fiée  le ,  fe  fignala  dans 
un  combat  contre  les  Anglois.  Cherche^  COQ ,  ordre 
de  chevalerie. 

POLIEUCTE,  chercher  POLYEUCTE. 
POLIGAMISTES ,  chercher  POLYGAMISTES. 
POLIGNAC ,  l'une  des  plus  anciennes  maifons  d'Au- 
vergne ,  tire  fon  nom  de  1  ancien  château  de  Polignac 
i«ué  dans  le  Vêlai ,  fur  une  grande  fk  vafte  roche ,  qui 
«ton  autrefois  confacrée  à  Apollon  ;  ce  qui  eft  prouvé 
par  les  hiftoires  les  plus  anciennes  d'Auvergne ,  du  Vê- 
lai ,  de  Lyon  fit  de  Bourgogne ,  par  les  archives  de  cette 
inaifon ,  ét  par  les  refies  du  temple  d'Apollon  qui  y  fub- 
fifient  encore.  On  y  voit  une  tête  de  cette  faillie  divinité 
toute  couverte  de  rayons ,  laquelle  a  rendu  autrefois  des 
oracles.  Janus  Gruterus  nous  apprend  que  l'empereur 
Claude  alla  confulter  cette  tête  d'Apollon  ;  fk  voici  ce 

3u'il  rapporte  dans  fon  livre  des  inferiptions  anciennes 
c  l'empire  romain.  In  caftro  Apollianico  ,fomto  no- 
mine,  ut  fertur  ,  ab  Apolline  in  provincia  Velaunia  , 
vulgariter  Vêlai ,  in  confiais  Arvcmorum  fît* ,  extat 
ctiam  ntinc  hodie  (  cet  écrivain  mourut  en  1617)  titrris 
antiqua  >  quant  verifîmiU  eft  fuijfe  rrumbrum  tempU 
cuiufdam  ,  in  eu j us  pariât  vifitur  hase  inferiptio  : 
TI.  CLAUDIUS  CjESAR  AUG.  GERMANICUS 
PONT.  MAX.  TRI.  POTEST.  V.  IMP.  XI.  PP. 
COSS.  IV.  (  ce  qui  répond  i  l'année  J 1  de  J.  C.  ) 
C/nde  probabile  eft  (  continue  Gruterus  )  Clau- 
dium  Ceefarem  Lugduni  natum  ,  illuc  profeSum  oraeuli 
^épotlonis  confulendi  gratia,  C'eft  donc  de  ce  vieux 
château  que  font  fortis  depuis  les  Apollinairu ,  dont 
on  prétend  que  le  nom  a  été  converti  en  celui  de  Po~ 
'  '  ynac ,  d'où  font  fortis  ceux  qui  portent  encore  aujour- 
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SIDOINE -Apollinaire  parle  du  château  de  Po- 
lignac comme  de  fa  mai/on  paternelle ,  /.  4  ,  ipitre  6. 
Son  bifaieul ,  du  nom  d'ApoLLiN  aire  ,  defeendu  d'une 
ancienne  famille  patricienne ,  qui  avoit  donné  des  féna- 
teurs  a  la  ville  de  Rome ,  fut  préfet  du  prétoire  des  Gau- 
les, c'eft-à-dire,  lieutenant  général  de  la  gendarmerie 
gauloife,  fk  intendant  de  la  juftice.  Le  fils  de  celui-ci 
eut  les  mêmes  dignités ,  fk  fut  le  premier  de  fa  race  qui 
eut  te  bonheur  d  embrafler  le  chriflianifme  ,  qu'il  laiflà 
a  fa  poflérité  avec  les  mêmes  dignités  féculieres.  Son 
fils,  pere  de  Sidoine-Apollinaire  ,  les  exerça  avec 
honneur  fous  les  empereurs  Honorius  fk  Valenfinien. 
Sidoine ,  qui  avoit  époufé  Papianitle  ,  fille  de  l'empe- 
reur Avitus  ,  ayant  été  ,  après  la  mort  de  fa  femme  , 
élu  évêque  de  Clermont  en  Auvergne  Tan  471 ,  laifla 
pour  fils  Apollinaire  ,  qui  fut  lieutenant  général  des 
armées  d'Alaric ,  roi  des  Wifïgoths ,  fk  qui  fut  pere 
$  Arcade ,  que  Tondit  avoir  fait  la  branche  des  anciens 
comtes  d'Auvergne.  L'on  ajoute  que  dès  que  Pévêque 
de  Clermont  eut  été  promu  à  l'épifcopat ,  il  fit  élire 
Apollinaire  fon  frère  ,  vicomte  de  Vêlai ,  qui  étoit 
alors  un  pays  uni  à  l'Auvergne  ;  dignité  qui  le  teadoit 
comme  lieutenant  du  comte  en  ces  quartiers-là,  fk  que 
c'eft  de  lui  que  defeendent  les  vicomtes  du  pays  de 
Vêlai  ou  de  Polignac ,  qui  fubfiftent  encore  aujourd'hui. 
Ces  vicomtes  ont  eu  long-temps  toutes  les  marques 
de  fouveraineté ,  comme  de  faire  battre'  monnoic  a  leur 
coin  ;  (  il  y  en  a  encore  dans  le  Vêlai ,  fk  on  nomme 
ces  pièces  Kifcontinu)  de  donner  grâce  aux  criminels , 
d'impofer  des  tailles  dans  leurs  terres ,  de  déclarer  la 
guerre ,  fk  autres  de  cette  nature  ;  ce  qui  les  a  fait  nom- 
mer dans  l'antiquité  tfèigneurs  du  montagnes ,  (  reguîi 
montium.  )  François  1  ,  roi  de  France  ,  fe  trouvant  au 
château  de  Polignac  l'an  1 5  3  3  ,  fk  entendant  parler  des 
privilèges  dont  avoient  joui  autrefois  les  feigneurs  de  ce 
nom  ,  fk  du  titre  qu'on  leur  donnoit  alors ,  dit  qu'il 
n'en  étoit  point  furpris ,  après  la  magnificence  avec  la- 
quelle il  y  avoit  été  reçu  avec  toute  fa  cour. 

L'on  fe  contentera  de  rapporter  ici  la  poflérité  de 
cette  ancienne  maifon  depuis  Gaspard- Armand  , 
vicomte  de  Polignac,  marquis  de  Chalençon,  baron 
de  Randon,  gouverneur  de  la  ville  du  Pui-en- Vêlai, 
oui  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1633.  Il  avoir 
epoulé  Claude  de  Toumon,  fille  de  Juli- Louis ,  comte 
de  Toumon  ,  fk  de  Magdeline  de  la  Rochefoucauld, 
dont  il  eut  Louis-Armand,  qui  fuit  ;  Melchior,  abbé 
de  Montebourg ,  mort  le  8  juillet  1699 ,  âgé  de  88  ans  ; 
Philiberte  de  Polignac ,  mariée  avec  Chriflopht-Mcl- 
chior  de  Beaufremont ,  comte  de  Crufiltes  ;  fk  IfabeUt 
de  Polignac ,  mariée ,  1  °.  à  Gafpard  d'Efpinchal ,  fei- 
gneur  de  Dunieres  :  i°.  à  Jean  de  Peftels-de-Levis  , 
marquis  de  Caylus ,  dont  des  enfans. 

LOUIS-ARMAND  ,  vicomte  de  Polignae  ,  marquis 
de  Chalençon  ,  fkc.  gouverneur  de  la  ville  du  Pui-en- 
Vélai ,  fk  des  pays  de  Vêlai ,  fk  de  Vivarets ,  fut  nom- 
mé chevatier  des  ordres  du  roi  en  t66i  ,  fk  mourut  le 
3  feptembre  1691.  Il  avoit  époufé,  i".  le  14  février 
1638,  Sufanne  des  Serpens ,  fille  de  Claude ,  baron  de 
Gondras,  fk  d'Antoinette  de  Rochebaron  :  2°.  le  17 
février  1648  ,  Ifabelle-E/prit  de  la  Baume,  fille  de 
Ferdinand  ,  comte  de  Montrcvcl fk  de  Marie  Ollier- 
de-Nointel  :  3".  Jacqueline  de  Beauvoir  ,  fille  de  Sci~ 
pion  de  Grimoard  de  Beauvoir,  comte  du  Roure ,  lieu- 
tenant général  de  Languedoc ,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  fkc.  morte  le  7  novembre  1711.  Du  premier  lit 
vint  Antoinette  de  Polignac ,  Carmélite  i  Paris ,  morte 
le  1 3  novembre  1 69O.  Du  fécond  fort'rrent  Jean  ,  che- 
valier de  Malte  ,  mort  jeune  ;  fie  Ifabelle  de  Polignac  , 
morte  jeune.  Du  troifîéme  mariage  font  iflus  Sidoine* 
Apollin aire-Gaspard-Scipion  ,  qui  fuit  ;  fit  Mel- 
chior de  Polignac ,  cardinal ,  dont  nous  allons  donner  un 
article  particulier. 

Sidoine-Apollinaire-Gaspard-Scipion, mar- 
quis de  Polignac  ,  fkc.  lieutenant  général  des  armées 
du  roi ,  gouverneur  du  Pui ,  mort  i  Paris  le  4  avril  1 739  , 
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S^  j  de  79  ans ,  avoit  époufe ,  i°.  |e  ia  avril  i<5S6, 
"filtrie.jtrmanJ*  de  Ramburcs ,  tille  d'honneur  de  mJ- 
tlame  b  Dauph'me ,  fille  de  Charlis  ,  marquis  de  Kam- 
bures  ,  6c  de  Marie  de  Bautru  ,  morte  en  1706  :  a*,  en 
1709  ,  Françoife  de  Maiili ,  fille  de  Louis  ,  comte  de 
Mailli,  6c  de  Marie- Anne  àt  Sainte-Hermine.  Du  pre- 
mier lit  vint  Louis- Armand ,  marquis  de  Chalcnçon  , 
né  le  19  février  1687,  mort  en  1 69 }.  Du  fécond  font 
«(Tus ,  entr'autres ,  trois  fils.  *  Le  P.  Anfehne ,  hijioirt  des 
grands  ojfic.  &c 

POLIGNAC  (  Melchior  de  )  cardinal  prêtre  de  l'é- 
gl;fe  romaine  ,  du  titre  de  Sainte-Marie  des  Anges  , 
abbé  de  Corbie  ,  d'Anchin  ,  de  Bonport  ,  de  Mouzon 
6c  de  Bégard  ,  archevêque  d'Auch  ,  primat  de  la  No- 
vempopuîanie  ,  commandeur  des  ordres  du  roi ,  naquit 
au  Yuy  ,  capitale  du  Vélay  en  Languedoc ,  le  1 1  octo- 
bre 1661 .  II  étoit  fécond  fils  de  Louis-Armand  ,  vi- 
comte de  Polignac  ,  marquis  de  Chalençon  ,  gouver- 
neur du  Puv  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  6c  de  Jac- 
queline de  Beauvoir-Grimoard  du  Roure  ,  fa  troifiéine 
femme.  Deftiné  à  l'églife  par  fon  pere ,  il  fut  amené  de 
bonne  heure  à  Paris ,  &  mis  au  collège  de  Clermont  , 
dit  aujourd'hui  de  Louis  le  Grand  ,  où  il  fe  diftingua 
dans  le  cours  ordinaire  des  clafTes.  Il  fit  fa  phiiofophie 
au  collège  de  Harcourt ,  fous  un  profeffeur  dévoué  à  la 
phiiofophie  d'Ariftote  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  l'abbé  de 
Polignac  d'étudier  ,  de  goûter  6c  de  failîr  la  phiiofophie 
de  Dcfcartes  ,  quoique  les  principes  en  fuffent  alors  for- 
meîlement  proferits  dans  le  royaume  ,  où  il  étoit  or- 
donné en  même  temps  de  n'enfeigner  que  la  phiiofophie 
d'Ariflote.  Inftruit  de  ces  deux  philofophies  ,  l'abbé  de 
Pobgnac  foutint  l'une  6c  l'autre  dans  deux  thèfes  publi- 
ques en  deux  jours  confécutifs.  Mais  par  déférence  pour 
fon  profeffeur  ,  il  commença  par  la  phiiofophie  d'Arif- 
tote ,  la  mit  dans  fon  plus  beau  jour  ;  6c  le  lendemain  il 
défendit  avec  un  fuccès  égal  celle  de  Defcartes  ,  fa  pré- 
dilection pour  celle  ci  ne  fe  faifant  fentir  que  par  la  force 
des  raiforts  qui  la  jufltfioient.  Les  thefes  de  théologie 
qu'il  foutint  quelques  années  après  en  Sorbonne ,  ne  lui 
firent  pas  moins  d'honneur  :  c'étoit  vers  l'année  1683  , 
deux  ans  avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  En 
1689  le  cardinal  dé  Bouillon  le  mena  à  Rome  après  la 
mort  d'Innocent  XI ,  le  fit  entrer  avec  lui  dans  le  con- 
clave ,  fie  l'employa  non-feulement  à  l'élection  du  nou- 
veau pape  Alexandre  VIII ,  mais  encore  dans  l'accom- 
modement des  différends  qui  régnoient  alors  entre  la 
France  6t  la  cour  de  Rome  ,  &  que  le  cardinal  de  Bouil- 
lon étoit  chargé  de  terminer.  Ces  différends  dont  les  uns 
fembloient  intéreffer  les  droits  de  la  thiare,  6c  les  autres 
la  police  de  la  ville  ,  par  les  franchifes  du  palais  des 
atnbaffadeurs ,  avoient  été  poufTés  fort  loin  du  vivant 
d'Innocent  XI,  &  n  ctoient  pasaifés  à  pacifier.  Louis  XIV 
y  avoit  encore  envoyé  le  duc  de  Chaulne  dans  le  même 
tlclfcin  ;  mais  fa  majefté  étant  informée  de  la  capacité 
de  l'abbé  de  Polignac  ,  de  l'eftimc  6c  du  crédit  qu'il 
s'etoit  acquis  dans  Rome  ,  déclara  qu'elle  vouloit  aufli 
qu'il  eût  part  à  la  même  négociation  ;  6c  l'abbé ,  quoi- 
qu'àgé  feulement  de  vingt-huit  ans  ,  répondit  parfaite- 
ment à  l'idée  que  l'on  avoit  donnée  de  fes  rares  talens. 
Les  affaires  ayant  été  heureulémetit  terminées  ,  Ôc  les 
artictes  de  l'accommodement  étant  réglés  ,  il  revint  à 
la  cour  pour  les  propolèr  à  fa  majefté  ;  &  ce  fut  en  cette 
occalïon  que  ce  monarque  ,  au  fortir  d'une  longue  au- 
dience qu  il  avoit  accordée  ju  jeune  négociateur ,  dit  de 
lui  :  Je  viens  d'entretenir  un  homme  ,  &  un  Jeune  homme, 
qui  m'a  toujours  contredit ,  &  qui  m'a  toujours  plu.  De 
retour  en  France,  l'abbé  de  Polignac  entra  en  1691 
dans  le  féminaire  des  Bons-enfans  ,  mais  fa  retraite  n'y 
fut  pas  longue  ;  le  roi  l'en  tira  en  169}  ,  pour  l'envoyer 
eti  Pologne ,  en  qualité  de  fon  ambaffadeur.  Jean  So- 
bieski  régnoit  alors  ,  mais  fa  mauvaife  fanté  l'approchoit 
du  tombeau  ;  6c  il  étoit  de  l'intérêt  de  la  France  ,  atta- 
quée par  les  principales  puïffances  de  l'Europe  liguées 
contre  c'.le  depuis  cinq  ou  fix  ans  ,  d'empêcher  qu'un 
prince  dévoué  à  fes  ennemis ,  n'obtint  la  couronne  de 
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Pologne.  Tel  étoit  le  fils  ainé  du  rot  Sobloki  ,  qui  a'.oit 
pris  des  engagemens  avec  la  maifon  d'Autriche.en  épotH 
far.t  la  princeffe  Palatine  de  Ncuboorg  ,  l'œur  de  l'impé- 
ratrice ,  6c  dont  la  partialité  pour  l'empereur  éroit  rrès- 
dcclarée.  Louis  XIV  auroit  fouhaité  qu'il  fut  potîmle  ce 
procurer  la  couronne  à  l'un  des  deux  cadets  ,  &  l'abbé  :ie 
Polignac  comptoit  trouver  un  puiffant  parti  en  leur  fa- 
veur ;  mais  la  nation  Polonoife  indifpolée  contre  l'ainé 
regardoit  l'exclulîon  qu'elle  lui  donnoit  d'avance,  comme 
une  raifon  valable  contre  les  deux  autres.  Il  fallut  donc 
travailler  fur  un  nouveau  plan  ;  6c  l'abbé  de  Pol-gnac 
y  travailla  fi  heureufement  ,  que  Sobicski  étant  mon ,  il 
eut  non-feulement  affez  de  crédit  pour  éloigner  du  trône 
tout  ennemi  de  la  France  ;  mais  il  put  encore  concevoir 
l'cfpérance  de  mettre  cette  couronne  fur  la  tête  d'un 
prince  de  la  maifon  de  France.  11  en  écrivit  au  roi  le  19 
juin  1696,  deux  jours  après  la  mort  de  Sobicski.  Son 
projet  fut  approuvé  ;  le  prince  de  Conti  fut  élu  6c  pro- 
clamé roi  de  Pologne  :  ce  prince  fe  mit  en  route  pour 
venir  prendre  pofleflion  ;  mais  diverfes  circonstances  qui 
font  connues ,  retardèrent  fa  marche  :  8c  tout  étoit  chan- 
gé ,  quand  il  débarqua  à  l'abbaye  d'Olivaprèsde  Dant- 
zick  qui  fe  déclara  contre  lui  par  plufîeurs  aftes  d'hofti- 
lité  ,  6t  dont  les  autres  villes  de  Pruôe  imitèrent  l'exem- 
ple. Ce  prince  fut  donc  bientôt  obligé  de  Je  rembarquer. 
L'abbé  de  Polignac  ,  contraint  aufli  de  fe  retirer  ,  de- 
meura quelque  temps  dans  la  Poméranie  citérieure  ,  à 
Stettin  ou  aux  environs  ,  6t  ne  revint  en  France  qu'au 
commencement  de  1698  ,  après  avoir  perdu  tous  fei 
équipages  6c  fes  meubles  qui  lui  furent  enlevés  par 
les  Dantzickois.  Le  roi  qui  fe  crtit  obligé  de  témoigner 
u'il  étoit  mécontent  de  fon  ambaffadeur ,  lui  ordonna 
e  fe  retirer  dans  fon  abbaye  de  Bonport.  Il  fut  rappelle 
en  1701 ,  6c  reparut  à  la  cour  avec  plus  d'éclat  que  ja- 
mais ,  par  les  marques  de  bonté  fingulieres  avec  lesquel- 
les il  fut  reçu  par  fa  majefté.  La  place  d'auditeur  de  Rote 
étant  venue  à  vaquer  par  la  promotion  de  l'abbé  de  la 
Tremoille  au  cardinalat,  le  17  mai  1706,  le  roi  la  donna 
à  l'abbé  de  Polignac  qui  partit  de  nouveau  pour  Rome  , 
où  le  cardinal  de  la  Tremoille  qui  y  étoit  chargé  des 
affaires  de  la  cour  de  France  ,  eut  pour  lui  les  mêmes 
fentimens  que  le  cardinal  de  Bouillon  ,  6c  le  fit  entrer 
aufli  dans  plufteurs  de  fes  négociations.  Clément  XI ,  qui 
occupoit  alors  le  faint  fiége ,  l'honora  d'une  amitié  ten- 
dre ;  6c  le  cardinal  de  la  Tremoille  en  fut  bien  profiter 
dans  plus  d'une  occafion  délicate ,  mais  il  en  faifoit  hon- 
neur à  l'abbé  de  Polignac  auprès  du  roi ,  tandis  que  l'abbé 
écrivoit  de  fon  côté ,  que  le  fuccés  des  affaires  dont  on 
l'avoit  chargé  ,  n'étoit  du  qu'au  crédit  6c  à  l'habileté  du 
cardinal.  Après  trois  années  de  féjour  à  Rome  ,  l'abbé 
de  Polignac  eut  permilEon  de  revenir  en  France  pour 
mettre  ordre  à  fes  affaires,  très-dérangées  par  les  dépen- 
fes  6c  par  les  pertes  qu'il  avoit  faites  en  Pologne.  Il  étoit 
encore  à  la  cour  en  1710  ,  lorfqu'il  fut  queflion  de 
tenir  de  nouvelles  conférences  en  Hollande ,  pour  finir 
une  guerre  fanglante  que  la  fiicce/lion  à  la  couronne 
d'FJpagne  avoit  allumée.  Le  roi  nomm»  le  maréchal  d'U- 
xelles  &  l'abbé  de  Polignac  ("es  plénipotentiaires  à  Ger- 
truydenberg,  où  ceux  des  états  généraux  des  Provinces- 
Unies  dévoient  Je  rrouver.  Comme  l'entière  reftitution 
de  la  monarchie  d'Elpagne ,  avec  des  circonftances  en- 
core plus  dures  que  la  reftitution  même ,  faifoit  le  prin- 
cipal objet  des  alliés ,  l'abbé  de  Polignac  envoya  au  roi 
un  mémoire  très-détaillé  ,  où  il  montroit  par  de  très- 
fortes  raiforts  ,  qu'il  falloit  courir  les  plus  grands  rifques, 
6c  braver  les  plus  fâcheux  événemens,  plutôt  que  d'aban- 
donner l'Efpagne  fous  de  pareilles  conditions.  Ce  fut  le 
parti  que  le  roi  prit  ;  il  rappel  la  fes  plénipotentiaires ,  & 
les  conférences  furent  rompues.  D'heureux  fuccès  cou- 
ronnèrent cette  réiïftancc  :  les  armes  de  Louis  XIV,  6c 
celles  de  Philippe  V  ,  fon  petit-fils ,  furent  prefque  par- 
tout viftorieufes.  L'empereur  Joléph  mourut  ;  l'Angle- 
terre féconda  les  defirs  de  la  France  ;  tout  changea  de 
face  ,  ôc  la  paix  fut  propoféeà  des  conditions  p/us équi- 
tables. On  établit  les  conférences  ,  pour  en  traiter ,  à 
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Utrecht,  Se  l'on  en  fixa  l'ouverture  au  il  janvier  1711. 
L'abbé  de  Polignac  fut  encore  un  des  plénipotentiaires 
de  fa  majefté  ;  le  traité  de  paii  fut  figné  le  1 1  avril  1 7 1  3 . 
M.  de  Polignac  pour  qui  le  roi  avoit  demandé  la  nomi- 
nation du  rot  d'Angleterre ,  Jacques  111 ,  au  cardinalat , 
tut  en  effet  créé  cardinal  le  18  mai  17  iz.  Mats  parce- 
qu'il  étoit  en  pays  proteftant ,  le  pape  ne  le  déclara  que 
le  30  janvier  1713;  Se  il  ne  reçut  la  calotte  qu'auprès 
d'Anvers  le  10  février,  lorfqull  «'en  retournoit  en  France. 
Il  obtint  dans  la  même  année  la  charge  de  maître  de  la 
chapelle  du  roi  ;  mais  il  s'en  démit  en  17 16.  Durant  la 
régence ,  le  cardinal  de  Polignac  eut  ordre  le  29  décem- 
bre 1718  ,  de  fe  retirer  dans  fon  abbaye  d'Anchin ,  d'où 
il  fut  rappelle  vers  la  fin  de  I7iu  Innocent  XIII  étant 
mort  le  7  mars  1714 ,  il  alla  a  Rome  pour  l'élection  de 
Benoît  XIII  ;  fie  il  y  demeura  huit  ans ,  chargé  des  affai- 
res de  France.  Au  commencement  de  1716  ,  il  fut  nom- 
mé à  l'archevêché  d'Auch  ;  il  revint  en  France  dans  le 
mois  de  juillet  1731  ,Se  fix  mois  après  fon  retour ,  le  roi 
le  fit  commandeur  de  l'ordre  du  S.  Efprit ,  où  il  avoit 
été  affocié ,  Se  dont  il  avoit  eu  perrruffion  de  porter  les 
marques  dès  1718.  Il  avoit  été  reçu  à  l'académie  fran- 
çoife  en  1704 ,  à  l'académie  des  feiences  en  171 5  ,  Se 
a  celle  des  belles  lettres  en  1717.  Il  mourut  à  Paris  le 
2.0  novembre  1741 ,  âgé  de  80  ans.  Il  a  laifle  un  poème 
latin  fous  le  titre  A' Anti.  Lucrèce.  Voici  ce  qui  en  fit  naî- 
tre l'idée  à  M.  de  Polignac.  S'étant  arrêté  en  Hollande, 
à  fon  retour  de  Pologne ,  il  avoit  eu  plusieurs  entretiens 
avec  le  fameux  Bayle ,  dont  le  didionaire  critique  pa- 
roiffoit  alors  depuis  peu.  On  fait  de  quelle  manière  les 
argumens  d'Epicure ,  de  Lucrèce  Se  des  Sceptiques ,  con- 
tre les  vérités  les  plus  importantes  de  la  religion  Se  de 
la  morale ,  ont  été  célébrés  &  mis  en  œuvre  dans  ce 
diâionaire.  Ils  ne  furent  pas  diffimulés  dans  ces  entre- 
tiens ;  Si  dès-lors  M.  de  Polignac  forma  le  projet  de  les 
réfuter  t  ce  qu'il  exécuta  durant  fon  exil  à  l'abbaye  de 
Bonport.  Revenu  de  cet  exil ,  le  poème  annoncé  fut  re- 
cherché de  tout  ce  qui  compofe  le  monde  favant  :  on 
s'emprefTa  d'en  obtenir  la  lecture ,  d'en  tirer  des  copies , 
ou  même  de  le  traduire.  L'auteur  le  traduifit  lui-même 
verbalement  pour  madame  la  duchefle  du  Maine.  M.  le 
duc  du  Maine  fit  plus ,  il  mit  par  écrit  une  traduction  de 
tout  le  premier  livre ,  Se  l'offrit  à  cette  princefTe  par  une 
grande  Se  belle  épître  dédicatoire.  Feu  M.  le  duc  de 
Bourgogne  voulut  avoir  des  conférences  réglées  avec 
M.  le  cardinal  de  Polignac  fur  fon  Anti-Lucrece ,  après 
avoir  donné  a  la  lecture  de  cet  ouvrage  toute  l'applica- 
tion qu'il  mérite  par  lui-même  Se  par  fon  objet.  Le  feu 
roi  lui  en  entendit  parler  avec  tant  d'éloges ,  qu'il  parut 
defirer  d'en  connoitre  plus  particulièrement  les  beautés  ; 
ce  qui  engagea  M.  le  duc  de  Bourgogne  à  le  traduire ,  du 
moins  en  partie.  Ce  poeme  ,  tel  que  fon  auteur  l'a  laide, 
conflfte  en  huit  livres  complets ,  qui  font  de  mille ,  douze 
ou  treize  cens  vers  chacun.  Il  eft  du  nombre  de  ceux 
qu'on  appelle  Didactiques  ,  pareequ'ils  ont  pour  but 
d'enfeigner  des  vérités  importantes  ,  ou  quelque  art  utile 
h  la  vie.  Il  eft  écrit  en  vers  héroïques  ;  Se  l'on  en  trouve 
le  plan  dans  l'éloge  de  l'auteur  que  M.  de  Mairan  lut  à 
l'aflemblée  publique  de  l'académie  royale  des  feiences 
du  14  avril  1741  *  Se  qui  a  été  imprimé  la  même  année. 
On  a  déjà  fait  plufîeurs  éditions  de  I1 '  Anù-Lutrece  ;  Se 
M.  de  Bougainvillc ,  fecrétairc  de  l'académie  des  belles 
lettres  ,  en  a  donné  au  public  une  belle  traduction  fran- 
çoife.  M.  de  Mairan  dit*  dans  le  même  éloge  que  l'on 
a  abrégé  ici ,  que  l'hiftoire  littéraire  de  M.  le  cardinal  de 
Polignac  ,  ainfi  que  fa  vie  politique  ,  pouroit  fournir 
plufîeurs  autres  ouvrages  latins  Se  françois ,  tant  en  vers 
qu'en  profe.  Tels  font ,  dit-il ,  divers  morceaux  qui  ont 
précédé  V  Anti-Lucrece ,  Se  qui  rouloient  auffi  fur  des 
matières  philosophiques,  des  harangues /des  plaidoyers, 
des  mémoires,  Se  fur-tout  un  nombre  prodigieux  de  let- 
tres Se  de  dépêches  ,  parmi  lefquelles  il  s'en  trouve  plu- 
sieurs qui  peuvent  plier  pour  des  chefs-d'<euvres  de  poli- 
tique Se  d'éloquence.  M.  de  Mairan  parle  aufli  de  cette 
collection  d'antiques  ,  marbres  ,  porphyres  ,  bronzes , 
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ftatuet ,  buftes-,  bas- reliefs ,  qu'il  avoit  fait  revivre,  Se 
dont  il  avoit  orné  fon  palais ,  après  les  avoir  retirés  de 
delfous  les  ruines  de  Rome.  Outre  cet  éloge  de  M.  le 
cardinal  de  Polignac  par  M.  de  Mairan  ,  Se  celui  qui  fut 
lu  par  M.  de  Boze  dans  l'académie  des  belles  lettres ,  on 
peut  confulter  celui  que  le  pere  Charlevoix ,  Jéfuite ,  a 
donné  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  d'août 
1745  ,  &  ce  qu'en  dit  M.  Titon  du  Tillet  dans  le  Sup- 
plément au  Parnaffc  français  ,  in-fol.  à  Paris  1743. 

POLIGNANO  ,  petite  ville  du  royaume  de  Naples 
dans  la  province  de  Bari  ,  avec  évêché  fuffragant  de 
Bari ,  eft  nommée  par  les  Latins  Polinianum  Se  Puli- 
nianum.  *  Mati ,  diction. 
POLIGNOTE,  chtrclui  POLYGNOTE. 
POLIGNY ,  petite  ville  ,  ou  bourg  avec  balliage.  11 
étoit  autrefois  fortifié.  Il  eft  fitué  dans  le  comté  de  Bour- 
gogne ,  à  quatre  lieues  de  Salins  vers  le  midi  occidental. 
*.Mati ,  diSion. 

POLINIERE  (  Pierre)  prit  ruiflance  l'an  1671  le  S 
feptembre ,  dans  une  paroifle  nommée  Coulonce  proche 
Vire  ,  petite  ville  de  la  baffe  Normandie  ;  fon  pere  s'ap- 
pelloit  Jcan-Baptiftc  Poliniere ,  fa  mere  Françoife  Va- 
rier. Il  fit  fes  études  d'humanités  dans  l'uni verfîté  de 
Caen ,  Se  fes  hautes  ckfles  à  Paris  au  collège  de  Har- 
court.  Il  s'appliqua  enfuite  particulièrement  aux  mathé- 
.  matiques  ,  Se  en  peu  de  temps  il  donna  un  ouvrage  inti- 
tulé :  Lu  élémens  de  mathématiques.  Il  embraflà  enfuite 
avecafdeur  l'étude  de  la  phyfique ,  de  la  géographie , 
de-fhiftoire  naturelle ,  de  la  médecine ,  Se  de  la  chymie  , 
Se  il  prit  fes  dégrés  en  médecine.  Il  époufà  à  Vire  ,  l'an 
1707  ,  demoifelle  Marguerite  Aflelin  ,  de  laquelle  il  a 
eu  quatre  enfans ,  deux  fils ,  dont  l'un ,  Julien-Pierre  , 
eft  docteur  en  médecine ,  8e  Daniel  ;  Se  deux  filles  nom- 
mées Jeanne  Se  Marie.  Il  fit  imprimer  en  l'année  1709 
un  ouvrage  concernant  la  phyfique  expérimentale ,  inti- 
tulé :  Expériences  de  phyfique  ,  qui  a  été  allez  eftimé 
pour  être  traduit  en  plufîeurs  langues.  Il  a  été  imprimé 
pour  la  quatrième  fois  avec  une  augmentation  confidé- 
rable  de  l'auteur  en  17)4,  x  volumes  in- 11.  Il  a  dé- 
montré les  expériences  de  phyfique  pendant  plus  de 
30  ans ,  Se  a  été  le  premier  qui  en  a  fait  profeflion  dans 
l'univeriîté  de  Paris.  Il  en  a  fait  un  cours  en  préfence  du 
roi.  11  eft  mort  fubitement  en  fa  maifon  de  campagne  de 
Coulonce  le  9  du  mois  de  février  17  34,  âgé  de  63  ans. 
Se  non  à  Vire  même ,  ni  le  1  s,  février ,  comme  on  l'a  dit 
dans  le  mercure  de  mars  1734.  Il  venoit  exactement 
chaque  année  vers  la  fin  du  cours  des  dattes  pour  y  faire 
fes  expériences  phyfique»  dans  Puniverfité  :  après  quoi 
il  s'en  retournoit  chez  lui  ,  où  il  n'avoit  guère  plus  de 
commerce  avec  les  hommes  que  pendant  fon  réjour  à 
Paris  ;  aufli  ne  les  attiroit-il  pas  par  des  manières  pré- 
venantes ,  Se  il  ne  paroifloit  ouvert  que  lorfqu*il  étoit 
au  milieu  des  écoliers ,  pour  qui  il  faifoit  principalement 
fes  expériences.  *  Mémoires  du  temps. 

feÔF  POUTI  (  Adrien  )  de  Sienne ,  fut  fecrétaire 
de  trois  cardinaux  ,  Se  mourut  fous  le  pontificat  d'Ur- 
bain VIII ,  vers  le  milieu  du  XVlIfiécle.  Il  a  donné  une 
traduction  italienne  de  Corneille  Tacite ,  à  deux  reprifes 
différentes.  La  première  traduction  n'ayant  pas  été  bien 
reçue  ,  il  revit  fon  travail  avec  plus  de  foin  ;  Se  la  fé- 
conde traduction  qu'il  publia ,  le  fit  palier  pour  un  écri- 
vain allez  poli.  Politi  a  fait  d'autres  ouvrages  pour  l'em- 
bclliiîcment  de  la  langue  de  fon  pays,  comme  un  Dic- 
tionaire  italien ,  qui  eft  un  abrégé  de  celui  de  la  Crufca. 
Ce  dictionaire  fouffrit  beaucoup  de  difficultés  pour  l'im- 
prcflion.  Quelques  faulTetés  que  Politi  y  avoit  avancées, 
ayant  été  découvertes  ,  il  fut  mis  en  prifon ,  St  eut  aflez 
de  peine  à  recouvrer  la  liberté.  On  a  encore  de  lui  des 
lettres.  *  Janus  Nicius  Erythreus ,  Pin.  11  imag.  illujlr. 
c.  ^7.  Ghilini,  theat.  d'uom.  Ut  ter,  tom.  I.  M.  Goujet, 
mém.  mjf. 

QOf  POLITI  (  Alexandre)  clerc  régulier  des  Eco- 
les pieufes  ,  naquit  a  Florence  le  10  juillet  1679.  "  6t 
de  bonne  heure  d'excellentes  études  ,  dont  il  proftra 
toute  fa  vie  ,  pour  enrichir  fa  patrie  Se  la  république  des 
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lettres  de  divers  ouvrages  fort  eftimés.  H  apprit  la  lan- 
gue grecque  avec  tant  de  foin  ,  qu'il  s'eft  vu  en  état  de 
nous  donner  d'excellentes  obfetvations  fur  plufieurs  an- 
ciens écrivains  qui  ont  compofé  en  cette  langue.  Il  entra 
dans  la  congrégation  des  Clercs  Réguliers ,  dits  dis  Eco- 
Us  pitufts  au  mois  de  février  169  s  ;  &  d  brilla  dans  les 
cours  de  philofophie  6c  de  théologie  qu'il  y  fit  après  fon 
noviciat ,  tant  à  Florence  qu'à  Rome  ,  où  il  fe  fit  admi- 
rer par  fes  théfes  du  chapitre  général  de  fon  ordre  ,  qui 
fe  tint  dans  cette  dernière  ville  en  1700.  Il  fut  chargé 
depuis  d'enfeigner  lui-même  la  rhétorique,  6c  enfuite  la 
philofophie  ,  6c  enfin  la  théologie  à  Gènes.  En  17J5  il 
tut  appelle  à  Pife  pour  y  donner  des  leçons  fur  la  langue 

Srecque  ,  d'où  il  pafla  a  la  chaire  d'éloquence  qui  étoit 
emeurée  vacante  depuis  la  mort  du  favant  Benoît  Ave- 
Tani.  11  mourut  d'apoplexie  le  13  du  mois  de  juillet  1751, 
figé  de  73  ans  &  1 3  jours.  Un  de  fes  ouvrages  le  plus 
confidérable  eft  fon  édition  du  commentaire  d'Euftatht 
fur  Homère  ,  avec  une  traduction  latin*  ,  6c  d'abon- 
dantes notes  ,  en  3  vol.  in-folio  ;  le  premier  en  1730  , 
dédié  au  grand  duc  de  Tofcane  Jean-Gaflon  ;  le  fé- 
cond en  1731 ,  au  pape  Clément  XII  ;  6c  le  troineme 
en  1 7  ^  ,  dédié  au  roi  de  France ,  Louis  XV ,  avec  une 
nouvelle  préface.  On  commença»  l*impreiîion  du  tome  4e 
lorfqu'il  eft  mort.  Politi  avait  annoncé  cet  ouvrage  par 
un  effai  dés  1713 , 1/1-4°  ;  81  cet  eflai  fit  defirer  que  l'au- 
teur s'appliquât  férieufement ,  ainfi  qu'il  l'a  fait ,  a  nous 
donner  l'ouvrage  même.  Quelque  temps  qu'ait  du  lui 
prendre  an  ouvrage  d'une  6  grande  importance ,  6c  qui 
feront  à  jamais  eftimer  l'auteur  parmi  les  favans ,  M.  Po- 
liti a  encore  enrichi  la  république  des  lettres  des  écrits 
iuivans.  1 .  Philofophia ptripatttica  tx  mente fanSi  Tho- 
m*  Aquinatls ,  à  Florence  1708  ,  in-ix.  1.  SeltHa 
thrifiian*  thtologut  capita ,  ibid.  1708  ,  in- a".  3.  O ra- 
tio ad  acadtmicos  Cruf canot,  habita  in  coljfgio  Florin- 
tino  fckolarum  piarum  ,  pro  fiudiorum  injlauratione  , 
1709  ,  (/i>4°.  4.  Dt  patria  in  conitndu  tefiamentis 
potejfate  ,  libri  IV  tk  Florence  171 1 ,  in-i°.  Cet  ou- 
vrage ,  dont  on  fait  beaucoup  de  cas  ,  a  été  réimprimé 
en  Hollande  dans  une  collection  d'ouvrages  de  plufieurs 
habiles  jurifconfultes.  5.  Vit*  dtUa  ferva  di  Dio  fuor 
Maria  An  gela  Gini  ,  à  Florence  1738",  in  40.  6.  Epif- 
tola  ad  Cajuanum  Moniliam,  ibid.  1739 ,  in-é°.  Cette 
lettre  roule  fur  un  partage  d'Euftathe.  7.  Orationts  ad 
academiam  Pifanam,  &  animadvtrfionts  in  Eufiathium 
ad  Dionyftum  Ptriegttam  libri  II, ï  Rome  1 741,  /«-40. 
7.  Neuf  harangues  panégyriques  prononcées  en  différens 
temps ,  en  latin ,  où  l'orateur  fait  l'éloge  de  Pife  6c  de 
l'on  univerfité  ,  de  Cortone  8c  de  fon  académie  ,  de 
Livourne  ,  d'Arezzo ,  &c.  Ces  harangues  ont  été  im- 
primées féparément.  8.  Orationts  XII  ad  academiam 
Pifanam ,  à  Lucques  1746 ,  in-8°.  9.  Epifiola  adUbaU 
dum  Mignonium  dt  tribus  martyribus  Bononitnflbus  , 
à  Lucques  1746,  /n-8°.  10.  O  ratio  dt  littttarum  nobi- 
litatt,  à  Florence  1747  ,  '«-4°.  11.  Martyrologium 
Romanum  tommtntariis  cajligatum  àc  illuflratum  ,  à 
Florence  175 1  ,  in-folio ,  tome  I.  Politi  a  laifle  nombre 
d'autres  ouvrages  manuferits ,  dont  on  peut  voir  la  lifte, 
&  fon  éloge ,  dans  la  Storia  lut  tr aria  d'Italia  ,  à  Mo- 
dène  1754,  io-8°,  tome  VI  ,  pag.  733  6c  fuivaiues. 
*  M .  l'abbé  Goujet ,  tnim.  mff. 

i'OLITI  (  Lancelot)  chtrchti  CATHARIN. 
POL1TIEN  (  Ange)  cherchei  BASSI. 
POLITIQUES,  nom  d'un  parti  qui  lis  forma  en  France 
pendant  la  ligue  l'an  1 574.  C'étoient  des  catholiques 
mécentens ,  qui  fans  toucher  à  la  religion ,  proteftoient 
qu'ils  ne  prenoient  les  armes  que  pour  le  bien  public , 
pour  le  foulagement  du  peuple ,  6c  pour  réformer  les 
délbrdres  qui  s'étoient  glifles  dans  l'état  ,  par  la  trop 
grande  puuTance  de  ceux  qui  abufoient  de  l'autorité 
royale.  Ces  politiques  fe  joignirent  aux  huguenots ,  fur 
la  réfolution  qui  en  fut  prifedans  l'aflemblée  que  tint  à 
Montpellier  en  1  «74 ,  Henri  de  Montmorenci  ,  maré- 
chal ce  Damville  6c  gouverneur  de  Languedoc  ,  qui 
pour  fe  maintenir  dan*-  ce  gouvernement  ,  dont  on  le 
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vouloit  dépouiller ,  forma  ce  parti  politique ,  où  il  attira 
le  tameux  Henri  de  la  Tour  ,  vicomte  de  Turenne  ,fon 
neveu ,  qui  fut  depuis  maréchal  de  France ,  duc  de  BouJ. 
Ion  ,  prince  fouverain  de  Sedan ,  6c  le  plut  grand  appui 
des  hérétiques.  *  Maimbourg ,  hifloire  de  la  ligue. 

POLLA  ARGENTARrA.temmedupocteZ^CiwV», 
illuftre  par  fon  érudition ,  par  fa  vertu  &  par  fa  beauté , 
faifoit  bien  des  vers  ;  6c  après  la  mon  de  fon  mari ,  revit 
&  corrigea  la  Pharfale.  On  dit  que  depuis  elle  époufa 
Stace.  Voyei  l'article  LUCAIN.  •  Martial ,  /.  7 ,  api- 
gram.  10.  Sirmond  ,  in  not.  ad  Sidon.  Stace ,  fylv.  I.  î. 

POLLET  (  François  )  jurifconfulte  des  Pays-Bas , 
natif  de  Douai ,  fit  fes  études  dans  l'univerfité  de  Lou- 
vain  ,  8c  dans  quelque*  autres  académies ,  où  il  s'appli- 
qua fur-tout  à  la  jurifprudence ,  qu'il  enfeigna  pendant 
quelques  années  à  Paris ,  en  public  8c  en  particulier.  11 
fréquenta  en  même  temps  le  barreau ,  pour  y  appren- 
dre la  pratique  de  cette  feience  ;  fie  depuis  il  alla  s'éta- 
blir à  Douai ,  où  il  fe  maria.  Après  y  avoir  exercé  quel- 
que temps  la  profeflïon  d'avocat ,  6c  avoir  pofledé  la 
charge  de  dixenier  de  ville,  il  y  mourut  à  l'âge  de  30  ans, 
vers  l'an  1547.  Ce  jurifconfulte*  eft  auteur  de  l'hirtoire 
du  barreau  des  anciens  Romains ,  qu'il  a  divifée  en  cinq 
livres ,  où  il  marque  le  lieu ,  le  temps  (:  la  manière  avec 
laquelle  fe  rendoit  alors  la  juftice  ;  l'état  9t  le  rang  des 
avocats  ;  les  différentes  fortes  de  magrftrars  6t  de  cau- 
fes  ;  l'état  des  criminels  8c  des  aceufes  ;  la  forme  des 
arrêts  6c  des  fentences  ;  l'office  des  huiffiers  ,  des  gar- 
des ,  8c  autres  cérémonies  obfervées  anciennement  à 
Rome  dans  les  jugemens.  Il  fut  furpris  de  la  mort  avant 
que  d'avoir  achevé  le  dernier  livre.  Philippe  Broidç,  fon 
gendre ,  y  ajouta  neuf  chapitres ,  6c  fit  des  notes  fur  tout 
cet  ouvrage  ,  qu'il  fit  imprimer  à  Douai  en  1 576.  *  Con- 
Jult*{  l'ouvrage  même. 

POLLICHE  (  Martin  )  de  Mellerftad ,  dans  la  Fran- 
conie ,  médecin  célèbre  dans  le  XV  fîécle,  6c  au  com- 
mencement du  XVI  ,  accompagna  en  1493  Frédéric  , 
duc  de  Saxe ,  en  la  Terre-fainte.  A  fon  retour  il  fut  des 
premiers  profefleurs  de  l'univerfité  de  Wittemberg  ,  6î 
mourut  le  ty  janvier  1513.  lia  écrit  divers  ouvrages. 
'Chytrœus  ,  in  Saxon.  Vander-Linden  ,  de  feript. 
mtd.  &c. 

POLLIO ,  chercher  ASINIU5  POLLIO. 

POLLION,  chtrchti  VITRUY.E  POLLION. 

POLLION ,  Pharifien ,  vivoit  du  temps  d'Hérode 
le  Grand.  Lorfque  ce  prince  n'étoit  encore  que  gou- 
verneur delà  Galilée,  H  yrcan,  fouverain  facrificatcur,  fit 
tenir  une  aflemblée  pour  l'ouïr  dans  fes  juftincarions  j 
6c  P  ollion  prédit  à  Hyrcan  6c  aux  autres  juges ,  que 
s'ils  renvoy  oient  Hérode  abfous  ,  Hérode  les  feroit  un 
jour  tous  mourir.  L'événement  juftifia  cette  prédiction, 
i'ollion  fut  toujours  grand  ami  d'Hérode ,  6c  n'oublia 
rien  pour  perfuader  le  peuple  de  Jérufalem  de  le  rece- 
voir pour  roi.  Jamais  homme  ne  lui  parla  avec  tant  de 
liberté  ,  &c  tout  le  monde  s'étonnoit  de  ce  qu'il  ne 
l'avoit  pas  fait  mourir  ;  mais  il  fémbioit  qu'Hérode  eût 
plus  de  crainte  de  Poliion  que  Pollion  d  Hérode.  *  Jo- 
féphe  ,  antiq.  I.  1  j  ,  c.  I. 

POLLUX  (  Julius)  natif  de  Neucrate  en  Egypte  , 
qui  vivoit  dans  le  II  ftécle,  vers  l'an  180  de  J.  C. 
Ayant  charmé  par  fa  voix  Commode ,  fils  de  l'em- 
pereur Marc  -  Antoine  ,  il  parvint  par  ce  moyen  à 
une  chaire  de  profefleur  en  rhétorique  à  Athènes.  Ses 
difeours  paffoient  pour  être  plats  &  puériles  ,  6c  l'on 
croit  que  c'eft  lui  que  Lucien  a  voulu  railler  dans  les 
deux  difeours  intitules  Ltxicophanes ,  où  il  le  défigne  par 
un  homme  qui  fe  fait  gloire  d'un  diétionaire  ,  &  qui  fie 
dit  le  maître  des  rhéteurs.  Son  Onomaflicon ,  ou  diâio- 
naire  en  grec  6t  en  latin  ,  fut  imprimé  à  Veniie  par 
Aide  Manuce  l'an  15 1 1 ,  à  Florence  en  1 510 ,  à  Bafle 
en  1536,  à  Francfort  en  1 608  ,  avec  les  corrections 
qu'y  fit  Wolfgand  Saberus  ,  oc  en  1 706 ,  à  Amflerdam  , 
avec  les  commentaires  de  Jungerman ,  de  Kunbius  ,  de 
Seberus  6c  d'autres.  Pollux  fit  un  épithalame  pour  fon 
bienfaiteur  Commode.  On  lui  attribué  d'autres  ouvrages  , 

entt'autres  , 
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entr'autres  ,  une  oraifon  dt  Jrcadieis  ,  que  Gefner 
nomme  autrement  dans  fa  bibliothèque.  #  Voflius  dt  kifi. 
Gratis.  Mémoires  dt  Trtvoux ,  fcptembre  1709. 

POLLUX  (  Julius  )  eft  auteur  d'une  chronique  qu'il 
continua  jufqu'au  temps  de  Valens.  Ainfi  il  vivoit  vers 
l'an  366  de  J.  C.  ci  eft  par  conséquent  différent 
de  Julius  Pollnx  dont  nous  venons  de  parler ,  6e  non 
contemporain,  comme  quelques-uns  Te  le  font  imaginé. 

*  Suidas.  Gefner  ,  biblioth.  Voflius  ,  dt  hifi,  Gretc. 
POLLUX ,  chtrcht{  CASTOR  fie  POLLUX. 
POLO ,  Marco  Paolo ,  de  Venife  ,  étoit  fils  de  Ni- 

colas  Paul,  6c  vivoit  dans  le  XIII  fiécle,  vers  l'an  1271. 
Il  voyagea  dans  la  Syrie  ,  dans  la  Perfe  fie  dans  les 
Indes ,  fit  publia  un  livre  intitulé ,  dt  rtgionibus  Orientis , 
qui  a  été  imprimé  avec  les  voyages  de  Jean  de  Mande- 
ville  fie  de  Ludolphe  de  Suchen.  On  a  donné  au  public 
les  relations  de  fes  voyages  ,  6c  ceux  de  fon  père. 

*  Voyez  les  Mémoires  dt  Caeadèmit  dts  inferiptions  , 
fitc.  tome  XVII,  pag.  130. 

POLOCZKI ,  Polockska  6t  Polocium ,  ville  de  Po- 
logne dans  la  Lithuanie,  étoit  autrefois  capitale  d'un 
duché  de  ce  nom,  fit  aujourd'hui  ne  l'eft  que  d'un  pala- 
tinat.  Elle  eft  grande  fit  bien  fortifiée ,  avec  un  double 
château  fur  deux  rivières.  Cependant  elle  fut  prife  en 
1563 ,  par  les  Mofcovites  ,  que  le  roi  Etienne  en  chafla 
l'an  1)79.  Les  premiers  la  reprirent  encore  dans  le 
XVII  fiécle ,  Se  l'ont  perdue  depuis.  *  Sanlbn.  Bau- 
drand. 

POLOGNE ,  royaume  éleftif de  l'Europe ,  comprend 
l'ancienne  Sarmatie  germanique ,  61  la  partie  orientale 
de  la  Germanie  vers  la  Viftulc.  La  Pologne  que  les  ha- 
bitans  nomment  Polska ,  a  tiré  fon  nom  4"  mot  Polt 
&  Poln ,  qui  en  efclavon  veut  dire ,  campagne  6c  litm 
propre  à  la  chafft  ;  pareeque  tout  cet  état  n'eft  compofé 
que  de  vaftes  campagnes ,  6c  de  bois  propres  pour  la 
chafle.  Il  n'étoit  autrefois  ni  fi  grand ,  ni  fi  confidérable 
qu'il  l'eft  depuis  qu'il  a  été  augmenté  de  la  Lithuanie , 
&  de  diverfes  autres  provinces  ;  car  avant  cela  il  ne 
comprenoit  que  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  ta 
grandt  &  la  petite  Pologne.  Par  cette  jonction,  la  Po- 
logne eft  devenue  un  des  plus  grands  royaumes  de  l'Eu- 
rope. Elle  a  la  Mofcovie  6c  la  Tartane  au  levant  ;  la 
Hongrie ,  la  Tranflylvanie  fie  la  Moldavie  au  midi  ;  l'Al- 
lemagne au  couchant ,  fie  au  nord  la  mer  Baltique ,  la 
Livonie  6c  une  partie  de  la  Ruffie  Blanche  ou  Mofcovie. 
On  peut  divifer  cet  état  en  royaume  de  Pologne,  6c 
en  grand  duché  de  Lithuanie.  Le  royaume  eft  encore 
divifé  en  grande  6t  petite  Pologne.  Celle-ci  entre  la 
Hongrie  ,  la  Siléfie  6c  la  Ruflïe  ,  a  Cracovie ,  qui  eft  la 
capitale  de  tout  le  royaume ,  6c  Sandomir.  La  grande 
Pologne  cil  enfermée  entre  l'Allemagne ,  la  Poméra- 
rtie  ,  la  Siléfie  &c  la  petite  Pologne ,  avec  les  villes  de 
Pofnanie ,  de  Kalifch  ,  de  Gnefne ,  de  Lencicy ,  de  Lu- 
blin  6c  dé  Sirad.  Elle  comprend  aufli  les  provinces  de 
Mafovie  ,  où  eft  Warfovie ,  avec  Ploczko  ;  la  Cujavie , 
oii  eft  Uladiflaw  ;  la  Prufle  polonoife ,  qui  a  Dantzick , 
Elbing ,  Thorn ,  6cc.  6c  la  Ruflïe  Noire ,  avec  les  villes 
de  Léopol  ou  Luvov ,  comme  on  l'appelle  dans  le  pays , 
•  6c  Przemyflie ,  en  latin  Prtmijlia.  La  Lithuanie  ,  qui 
contient  les  villes  de  Wilaa ,  de  Novogrodeck ,  de  Po- 
loczk  ,  de  M:mki ,  de  Witepsk,  de  Miciflaw ,  de  Bref- 
hv  ,  6tc.  eft  divifée  en  Volhinie  ,  avec  les  villes  de 
Lucko  ,  6cc  ;  la  Podolie  ,  où  eft  Kaminiek  ,  Bra- 
claw  ,  6tc  ;  la  Poléfie  où  eft  Breftïci  ;  6c  la  Samo- 

fitie  ,  dont  Medniki  eft  la  capitale.  On  ctfvife  encore  la 
ologne  en  34  palatinats  ou  gouveraemens.  Chaque  pa- 
latin a  fous  foi  des  caftellans  ou  châtelains,  c 'eft- a-dire, 
des  capitaines  ou  gouverneurs  des  villes  ;  6c  il  y  en  a 
dans  la  Pologne  jufqu'à  87.  Quant  à  ce  qui  regarde  la 
divifion  eccléiiaftique  de  la  Pologne ,  il  n'y  a  que  deux 
archevêchés ,  qui  font  ceux  de  Gnefne  6c  de  Léopol. 
11  y  en  avoit  autrefois  un  troifiéme ,  qui  étoit  celui  de 
Riga ,  dans  la  Livonie  ;  mais  cette  ville  appartient  pré- 
fentement  aux  Mofcovites.  L'archevêque  de  Gnefne  , 
cjui  «ft  le  premier  féaateur  de  l'éut ,  gouverne  après  la 
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mort  du  roi ,  fie  commande  pendant  l'interrègne  ,  fuf- 
qu'a  l'élection  d'un  nouveau  prince.  Il  y  a  quinze  évê- 
chés  en  Pologne ,  diverfes  abbayes  ,  6c  des  univerfités 
à  Cracovie  ,  a  Konigsberg ,  a  Zamoski ,  ôcc.  Voici  un 
dénombrement  des  archevêchés  6t  évêchés. 

ARCHEVÊCHÉS  ET  ÉVÊCHÉS 
de  Pologne ,  avec  leurs  fuffragans ,  fitués  dans  les  autres  ' 
états. 

ARCHEVÊCHÉ  DE  Gnesne  dans  la  grande  Pologne. 

Evéchés  fuffragans. 

Cracovie ,  capitale  du  royaume  ;  Uladiflaw  ,  dans  la 
Cujavie  ;  Vilcnski,  dans  la  Lithuanie  ;  Pofnanie,  dans  la 
Pofnanie  ;  Ploczko ,  dans  la  Mafovie  ;  Warmia ,  donc 
le  fiége  eft  à  Heilsberg  dans  la  Prufle ,  6f  Szamland  * 
unis  ;  Luczko  ;  Samogitie  ou  Medniki  ;  Culmenfée  6c 
Pomefin ,  dans  la  Prufle ,  unis  ;  BreflaV,  dans  la  Siléfie  £ 
LebulT,  dans  la  marche  de  Brandebourg  ;  Camin ,  dans 
la  Poméranie  ;  Smolensko ,  fur  les  frontières  de  Mof- 
covie. 

Archevêché  de  Luwov  ou  Léopol  ,  dans  la 

RuffU  noire. 

Evichts  fuffragans. 

Przemyff;  Chelm  ;  KioV ,  aux  Mofcovites  ;  Kaminiek  , 

Outre  les  archevêques ,  6c  les  quatorze  évêques  dont 
nous  avons  parlé  ,  il  y  a  dans  la  ville  de  Léopol ,  capi- 
tale de  la  Ruflïe  Noire ,  un  archevêque  Latin  catholique, 
un  archevêque  Arménien  aufli  catholique ,  6c  un  évêque 
Ruflien ,  Grec  fchiimatique. 

Le  pays  et  les  habitans  de  Pologne. 

L'air  de  Pologne  eft  extrêmement  pur ,  8c  le  terroir 
eft  fi  excellent ,  qu'il  efl  prefque  impoflible  de  conce- 
voir la  quantité  de  grains  qui  en  fortent  pour  les  pays 
étrangers.  Ce  ne  font  que  plaines  à  perte  de  vue  ,  en- 
trecoupées d'étangs,  6c  accompagnées  de  mille  petits 
bois ,  qui  n'apportent  pas  moins  de  commodité  au  pays  , 
qu'ils  renferment  d'agrément  :  ceci  regarde  principale- 
ment la  grande  Pologne.  La  petite  qui  n'eft  pas  moins 
fertile ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  fi  unie ,  renferme  des 
mines  de  fer  &  d'argent,  6c  produit  des  vins  6c  des 
fruits  excellens.  Avec  ces  avantages  elle  jouit  d'un  air 
fi  tempéré ,  qu'elle  eft  communément  appellée  l'tntrie 
dt  l'Italie  ;  c'eft-à-dire  ,  le  commencement  de  toutes 
fortes  de  délices.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  Lithua- 
nie. Nous  pouvons  dire  en  général  ',  que  la  Pologne  fait 
grand  commerce  de  miel ,  de  cire ,  de  venaifon  ,  de  poif- 
fon ,  de  bois  propre  à  bâtir ,  de  chanvre  ,  de  grains  ,  de 
peaux  de  martres  zibelines  ,  de  caftors , d'ours ,  d'élans, 
6t  d'autres  bêtes  féroces  ,  6c  de  cuivre  ,  de  plomb ,  de 
fer ,  fie  principalement  de  (in  acier.  Il  n'y  a  que  la  no» 
blefie  qui  foit  confidérée  en  Pologne ,  car  le  tiers  état 
y  eft  prefque  tout  efclave.  Les  gentilshommes  Poionois 
font  grands  6c  robuftes ,  manient  le  labre  avec  adrefle  , 
favent  les  langues  étrangères  ,  donnent  libéralement , 
font  bons  cavaliers ,  6c  bons  catholiques  ;  mais  ils  font 
fiers  6c  fuperbes  :  ils  facrifient  tout  à  leurs  propres  fennV 
mens ,  6c  ne  peuvent  reconnoïtre  d'autres  fouverains  que 
leur  liberté.  Cette  inclination  à  l'indépendance  fait  fou- 
vent  naître  chez  eux  des  divifions ,  qui  ont  donné  lieu 
aux  grands  avantages  qu'ont  autrefois  remportés  fur  eux 
lcsTartates  6c  les  Mofcovites.  11  eft  étonnant  que  Char- 
les Guftave  roi  de  Suéde ,  avec  environ  quarante  mil!» 
hommes ,  ait  réduit  à  la  dernière  extrémité  un  pays 
dont  les  moindres  armées  font  de  deux  cens  mille  cojn- 
battans  ;  mais  c'eft  la  fuite  de  la  méfinteltigence  qui  eft 
entr'eux ,  6c  du  peu  d'autorité  qu'ils  donnent  à  leur 
prince.  Avant  qu'on  ait  aficmblé  le  fénat  ,  6c  que  la 
noblcfle  ait  réfolu  d'aller  à  la  guerre,  l'enrumi  a  le 

temps  d'exécuter  tous  fes  projets  fur  la  campagne  ;  car 
il  n'y  a  point  de  place  forte  qui  l'empêche  de  venir  jus- 
qu'aux portes  de  Warfovie,  Cependant  les  Poionois 
Tome  rill,  Panit  II.  Iii 
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font  bons  foldats ,  fie  fur-tout  bons  cavaliers.  Ils  font 
»nnés  d'une  carabine  &  àe  deux  piftolets  d'arçon, 
d'une  hache  d'un  côte ,  d'un  labre  de  l'autre ,  d'un 
carquois  chargé  de  flèches,  fie  de  l'arc  derrière  leur 
dos ,  dont  ils  fe  fervent  après  la  décharge  de  leurs  ar- 
mes à  feu ,  lorfque  l'ennemi  fuit.  Le*  Polonois  aiment 
à  voyager  ;  font  fidèles  ,  reconnoiffans  fit  honnêtes 
pour  les  étrangers.  Ils  font  magnifiques  dans  leurs  ha- 
bits ,  dans  leurs  feftins ,  où  ils  invitent  volontiers  leurs 
amis  ;  ils  ufent  dans  leurs  viandes  de  quantité  de  fafran 
fit  d'épiceries ,  fit  n'épargnent  pas  le  fucre  dans  divers 
mets  qui  leur  font  propres.  Au  refte ,  ils  fe  piquent  fort 
de  dévotion  ;  jeûnent  fie  font  maigre  le  carême ,  le 
mercredi ,  outre  le  vendredi  fie  le  famedi ,  Se  ne  biffent 
p^s  ces  jours-là  de  s'enivrer  ,  ou  de  fe  battre.  Les 
payfans  font  fort  pauvres  fit  miférables,  ne  poffedent 
quoi  que  ce  foit  au  monde ,  fit  font  fujets  à  des  feigneurs 
qui  les  traitent  avec  plus  de  tyrannie  qu'on  ne  fait  les 
forçats.  Un  gentilhomme  ,  à  l'égard  de  fes  domeftiques 
fie  de  fes  payfans ,  a  droit  de  vie  fie  de  mort.  Si  un  de 
fes  voifms  en  tuoit  quelqu'un ,  en  payant  le  prix  qu 'eft 
«Aimé  le  payfan  ,  l'affaire  efl  affoupie.  Audi  lorfqu'on 
parle  du  revenu  d'un  gentilhomme ,  on  ne  dit  pas  com- 
me en  France ,  Il  a  huit  ou  dix  mille  livres  de  rente  , 
mais ,  Il  a  tant  de  payfans.  La  maifon  de  ces  miférables 
efclaves ,  qui  travaillent  beaucoup  ,  fit  vivent  de  peu  , 
n'eft  que  ae  boue  fit  de  paille,  avec  quelques  arbres 
pour  en  fbutenir  le  toît  :  les  enfans  dorment  fit  man- 
gea: avec  les  pourceaux  ;  fie  le  maître  du  logis  n'y  a 
point  d'autre  lieu  pour  fa  table  ,  fit  fouvent  pour  fon 
lit ,  que  l'auge  fit  le  râtelier  de  fes  bœufs.  11  eft  vrai  que 
fouvent  ils  ont  un  petit  appartement  fous  le  toît ,  où 
eft  leur  poète ,  fit  que  les  chefs  de  famille  y  couchent 
fur  des  peaux.  Leur  boiffon  eft  la  bière  ou  l'hydromel  ; 
ils  ne  boivent  point  d'eau  ,  à  caufe  qu'elle  eft  prefque 
toute  puante  dans  la  Pologne  ,  où  elle  croupit  dans  les 
plaines.  Les  femmes  font  de  petite  taille  ,  peu  belles  , 
fort  Amples,  fit  ne  manquent  pourtant  pas  d'honnêteté. 
Les  Polonois  les  aiment ,  mais  en  maîtres  ;  de  forte  que 
quand  ils  retournent  de  la  campagne ,  elles  leur  viennent 
baifer  la  main  droite.  Les  maris  y  font  jaloux  ;  fit  c'eft 
pourquoi  les  femmes  n'ont  aucun  entretien  qu'avec  leurs 
proches  parens ,  fi  ce  n'eft  qu'elles  fe  trouvent  quel- 
quefois à  des  bals  ou  à  des  feftins.  Elles  vont  auffi  très- 
rarement  à  la  campagne.  Il  n'y  a  point  d'hôtellerie  fur 
les  chemins  ;  les  gentilshommes  qui  voyagent,  logent 
chez  leurs  amis ,  ou  portent  des  provisions ,  ou  s'arrê- 
tent chez  les  payfans ,  qui  font  obligés  de  les  recevoir  ; 
ce  qui  eft  une  manière  de  payer  la  taille.  Si  quelque 
noble  eft  pris  à  la  guerre ,  le  roi  eft  obligé  de  le  racheter. 
Leur  langue  eft  une  dialecte  de  l'efclavone  ;  avec  cela 
ils  parlent  tous  latin  ,  fie  prefque  tous  lavent  les  lan- 
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La  religion  des  Polonois. 

Les  anciens  Polonois  étoient  idolâtres.  TertuUien  nous 
affure  dans  fon  traité  contre  les  Juifs ,  que  l'évangile 
avoit  été  prêché  dans  la  Sarmatie.  Nous  favons  pour- 
tant qu'il  ne  fut  reçu  dans  celle  de  l'Europe  ,  qui  eft  la 
Pologne, que  dans  le  X  fiéde.  Miciflasou  Miesko  I, 
voulant  épouter  Dobrave,  fille  de  Boleflas ,  duc  de  Bo- 
hême, fe  fit  baptifer  le  7  mars  965  ou  966.  Depuis  ce 
temps,  les  Polonois  fe  font  maintenus  confia mment  dans 
la  foi  orthodoxe.  Ce  n'eft  pas  que  l'héréiïe  de  Luther , 
de  Calvin  fie  des  autres  novateurs ,  n'y  ait  fait  fouvent 
des  ravages  ;  mais  elle  n'y  a  point  triomphé  avec  autant 
de  pouvoir  qu'elle  a  fait  ailleurs.  Ce  malheur  com- 
mença par  les  Huflîtes  ,  fit  par  les  autres  errans  du 
XV  iiécle ,  qui  fe  débordèrent  de  Bohême  dans  cet  état. 
Il  fe  continua  dans  le  XVI  fiéde.  Grégoire  Pauli  ,  mi- 
niftrc  de  Cracovic  ,  qui  y  prêcha  l'Ananifme  vers  l'an 
1 566  ,  fut  chaffé  par  Sigifmond-Augufte ,  avec  Georges 
Blandrata  ,  Lélio  Socmi ,  Valentin  Gentil,  fit  quelques 
autres.  Faufte  Socin ,  qui  a  donné  fon  nom  aux  SÔci- 
~i ,  y  Tint  depuis ,  fie  y  laifla  des  difciples ,  qui  en 


furent  chaffés  en  1 660 ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
l'hiftoire  de  la  réfbrmation  en  Pologne.  11  y  a  des  Lu- 
thériens ,  des  Calviniftes  fit  des  Anabaptiftes  en  quel- 
ques  quartiers  de  Lithuanie.  On  y  trouve  aufS  des  fchif- 
matiques  Grecs ,  fie  beaucoup  de  Juifs  qui  font  en  crédit 
à  caufe  de  leurs  riebeffes.  Ils  ont  des  privilèges  affez 
particuliers ,  fit  font  toujours  en  quête  fur  les  voies  du 
profit  fie  de  l'ufure. 

Le  gouvernement  de  Pologne. 

On  croit  ordinairement  que  les  premiers  peuples  qui 
entrèrent  en  Pologne ,  furent  les  Hépétes  fie  les  Slaves , 
qui  en  chafferent  liesSueves  ,  les  Gothons ,  fie  quelques 
autres  peuples  qui  l'occupoient ,  depuis  la  Viftule  juf- 
qu'i  l'Elbe.  Leschus  ou  Lechus  ,  s'en  rendit  martre 
vers  l'an  jfo  ,  fié  commença  la  monarchie  de  Pologne. 
On  compte  quatorze  princes  depuis  lui  jufqu'à  Micts- 
LAS  ou  Miesko  ,  qui  commença  de  régner  en  964  , 
fit  qui  fut  le  premier  duc  chrétien  de  Pologne.  Bo- 
LES  LAS ,  fon  fils ,  lui  fuccèda  en  999  ,  fie  fut  crée  roi 
par  l'empereur  Othon  III ,  qui  alloit  vifiter  le  tombeau 
de  S.  Adelbert ,  que  ceux  de  Pruffe  avoient  tué.  Ce  roi 
laiffa  MictSLAS  11  ,  père  de  Casimir  I ,  auquel  fon 
fils  Boleslas  II  fuccéda.  Celui-ci  qu'on  Curnomaa  U 
Crutl ,  fit  mourir  S.  Statufias  ,  évêque  de  Cracovie.  Ert 
punition  de  fes  crimes ,  la  Pologne  perdit  le  titre  de 
royaume,  qu'elle  ne  recouvra  que  fous  Primi^las 
vers  l'an  1195.  Louis  ,  roi  de  Hongrie  après  Casi- 
mir III,  laiffa  deux  filles:  la  cadette  nommée  Hed- 
wige  ,  déclarée  reine ,  fe  maria  à  Jagellon  ,  duc  de 
Lithuanie,  qui  fe  fit  baptifer  pour  époufer  cette  prioceffe. 
Par  ce  mariage  il  fut  reconnu  roi ,  fie  fes  états  furent 
unis  à  la  Pologne,  vers  l'an  1386.  Jagellon  ,  qui 
prit  au  baptême  le  nom  de  Ladislas  ,  IV  de  ce  nom , 
eut  pour  fucceffeurs  Ladislas  V,  Casimir,  Jean- 
Albert  ,  Alexandre  ,  Sigismond  I  fie  Sigis- 
MOND  II.  Ce  dernier  étant  mort  fans  enfans  en  1571, 
les  Polonois  élurent  Henri  de  France,  duc  d'Anjou, 
fils  du  roi  Henri  t( ,  lequel  fut  couronné  le  1  y  février 
1 574.  Mais  ce  prince  ayant  appris  la  mort  du  roi  Char- 
les IX ,  fon  frère ,  vint  recueillir  la  couronne  de  France 
en  1576.  Une  partie  des  éleâeurs  nomma  Etienne 
Batthori ,  prince  de  Tranffylvanie  ;  fie  l'autre  Maximi- 
lien  ,  archiduc  d'Autriche ,  ce  qui  fut  caufe  de  la  guer- 
re. Le  premier  l'emporta ,  fie  mourut  fans  enfans  en 
1586.  Sigismond  III,  fils  de  Jean, roi  de  Suéde, 
fut  mis  fur  le  trône  en  1587.  Depuis,  après  la 
du  roi  fon  pere ,  il  alla  prendre  poffeflïon  de  la  < 
ne  de  Suéde  ;  mais  quelque  temps  après  les 
révoltèrent ,  fit  élurent  pour  roi  Charles  ,  prince  de 
Sundermanie,  fit  oncle  de  Sigifmond,  auquel  ils  rirent  1a 
guerre,  fie  fur  lequel  ils  prirent  Riga  en  1615.  Sigis- 
mond mourut  en  1631.  Ladislas  ,  fon  fils ,  lui  fuc- 
céda ,  fie  mourut  en  1648.  On  mit  à  là  place  7êan- 
CASIMIR  ,  qui  ayant  fait  une  abdication  volontaire  de 
la  couronne,  eut  pour  fuccefleur  ,  MICHEL  Koribut 
NlTtefnoviski.morten  1671.  Jean  Sobieski  lui  fuccéda 
en  1674  ;  fit  après  fa  mort  arrivée  en  1696  ,  Augus- 
te ,  électeur  de  Saxe  ,  monta  fur  le  trône  en  1 697  ;  * 
mais  il  fut  dépofé  en  1704,  par  une  partie  des  Polo- 
nois, fie  Stanislas  Lefzczinski  palatin  de  Pofnanie  , 
fie  général  de  la  grande  Pologne ,  fut  proclamé  roi  le 
1  z  juillet  de  la  même  année ,  fie  couronné  le  4  oct :>bre 
de  l'année  fuivante.  Le  roi  Augufte  abdiqua  entièrement 
en  octobre  1706;  mais  après  que  le  roi  de  Suéde  eue 
été  défait  par  le  czar  de  Moicovie  au  mois  de  juillet 
1709 ,  fit  qu'il  fe  fut  retiré  à  Bender  en  Turquie ,  le  roi 
Augufte  profitant  de  la  déroute  de  fon  ennemi ,  fit  de 
fon  éloignement ,  révoqua  fon  abdication  ,  rentra  eu 
Pologne,  fit  s'y  fit  reconnoitre  pour  fouverain.  La  Po- 
logne eft  un  état  dont  le  gouvernement  eft  monar- 
chique, fie  ariftocratique.  Il  eft  monarchique,  pircc- 
qu'il  reconnoît  un  rot  ;  il  eft  ariftocratique ,  parceque  le 
roi  n'y  eft  point  un  prince  abfolu ,  qui  puiflé  de  fon  au- 
torité particulière,  fit  fans  le  confentement  des  fétu- 
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leurs ,  difpofer  fit  réfoudre  des  affaires.  D'autre*  y  ajou- 
tent encore  le  gouvernement  démocratique  ou  popu- 
laire, qui  eft  celui  des  nobles. 

PRÈROGATIV  ES    DES    ROIS  DE  POLOGNE. 

Le  roi  de  Pologne  donne  toutes  les  charges  de  la 
couronne  &  du  duché  ,  c'ert  à-dire  ,  du  royaume  de 
Pologne  ,  fit  du  duché  de  Lithuanie ,  fit  tous  les  béné- 
fices conliftoriaux  ;  mais  il  eft  obligé  de  les  donnera 
des  gentilshommes  Polonois ,  fit  ne  peut  en  gratifier" 
des  étrangers ,  qui  peuvent  obtenir  quelque  petit  bien 
royal  ;  mais  il  faut  (jour  le  pouvoir  pofféder ,  qu'ils  aient 
été  faits  auparavant  gentilshommes  Polonois.  C'eft  pour 
cette  raifon  que  le  roi  Etienne  Batthori  fit  donner  le 
droit  de  noblefle  à  deux  de  fes  neveux,  dans  la  diète 
de  1 586.  Ce  n'eftpas  affez  d'être  gentilhomme  Polo- 
nois pour  obtenir  des  charges ,  il  faut  encore  avoir  du  I 
bien  en  fonds  de  terre ,  dans  l'état  où  eft  la  charge.  Ainfi  • 
un  gentilhomme  qui  n'auroit  du  bien  que  dans  le  royau- 
me ,  ne  pourroit  avoir  des  offices  dans  le  duché.  Ce 
qui  s'obferve  régulièrement ,  quoique  les  Polonois  & 
les  Lithuaniens  ne  faffent  qu'un  même  corps,  fit  qu'ils 
ne  foient  plus  qu'un  môme  peuple. 

Quoique  les  enfaru  du  roi  n'aient  aucun  droit  à  la 
fiiccefïion  de  la  couronne ,  c'eft  néanmoins  ordinaire- 
ment l'un  de  ceux  qui  eft  élu  après  la  mort  de  fon  pere  ; 
&  l'on  a  cette  même  considération  pour  les  filles  ,  com- 
me il  parut  après  la  mort  de  Louis ,  roi  de  Pologne  fit 
de  Hongrie,  en  1381,  lequel  avoit  laiffé  deux  flHes  , 
l'une  mariée  à  Sigrfmond  ,  marquis  de  Brandebourg  ; 
&  l'autre  fort  jeune,  nommée  Htdwigt.  Celle-ci  fut 
élue  reine  ;  &C  les  fénateurs  envoyèrent  jufqu'à  quatre 
fois  des  députés  en  Horjgrie ,  pour  la  demander  à  la 
reine  Elizabeth.  Elle  fut  enfuite  mariée  à  Jagellon ,  duc 
de  Lithuanie,  qui  fc  fit  chrétien  pour  l'époufer ,  fit 
pour  être  roi  de  Pologne.  Cette  préférence  des  enfans 
du  fang  royal  eft  fi  confiante ,  que  dès  le  commence- 
ment de  leur  royaume ,  tes  Polonois  élurent  pour  leur 
reine ,  la  princene  Venda  ,  qui  étoit  la  feule  qui  filt  de 
la  race  de  Cracus ,  leur  troifiéme  roi.  Les  veuves  des 
rois  font  auffi  favorifées  ;  ainfi  Jean  Caiimir  fut  élu ,  à  la 
charge  d'époufer  la  reine  Marie- Louife,  veuve  d*Ula- 
diflas  IV.  Cependant  ces  régies  ne  font  pas  fans  excep- 
tion ,  puifqu'après  la  mort  de  Jean  Sobieski ,  les  princes 
fes  enfans  ont  été  exclus  de  la  couronne. 

Le  roi  de  Pologne  peut  donner  grâce  à  tous  les  cri- 
minels ;  mais  il  ne  peut  lever  de  troupes  fans  le  con- 
fentement  de  la  république ,  ni  envoyer  des  ambaffàdeurs 
aux  princes  étrangers ,  ou  en  recevoir  de  leur  part , 
quoique  ce  foit  à  lui  à  leur  donner  audience.  Il  ne  peut 
aufli  fortir  du  royaume ,  pour  quelque  affaire  que  ce  foit , 
û  la  république  n'y  confent. 

DU  SENAT  DE  POLOGNE. 

Les  évêques ,  les  palatins ,  les  caftellans ,  Se  les  dix  of- 
ficiers fénateurs  compofent  le  fénat  de  Pologne ,  qui  a 
été  établi  pour  régler  félon  la  juftice  fie  l'équité  ,  tout  ce 
qui  regarde  le  bien  &  la  fureté  de  l'état.  C'eft  le  roi  qui 
fait  les  fénatturs.  Ils  font  aflis  à  fa  droite  fit  à  fa  gauche , 
dans  la  dicte  générale;  fit  approuvent  avec  le  roi,  les 
conftitutions  que  la  noblefle  propofe  par  fes  nonces  ou 
députés.  Ainfi  le  fenat  eft  proprement  entre  le  roi  fie  la 
noblefle  ,  pour  conferver  fie  défendre  l'autorité  de  la 
république.  Les  fénateurs  eftiment  tant  leur  dignité ,  qu'il 
y  en  a  eu  qui  ont  refufé  le  titre  de  prince  de  l'empire , 
que  les  empereurs  leur  offraient  par  honneur.  Ils  ne  peu- 
vent fortir  du  royaume  fans  la  permiffion  de  la  répu- 
blique, non  pas  même  pour  quelque  maladie,  qui  les 
obligerait  d'aller  aux  eaux  hors  de  Pologne.  Les  pre- 
miers fénateurs  féculiers  font  au  nombre  de  trente-fîx  ; 
«avoir ,  trente-deux  palatins  ou  gouverneurs  des  pro- 
vinces, trois  caftcllans  ,  fit  le  ftarofte  de  Samogitie.  A 
l'égard  des  officiers  fénateurs  ,  le  premier  eft  le  grand 
maréchal  du  royaume  ;  le  2.  le  maréchal  du  duché;  le  3. 
le  chancelier  du  royaume  ;  le  4.  le  chancelier  du  duché  j 


le  5 ,  le  vice-chancelier  du  royaume  ;  le  6.  le  vice-chan- 
celier du  duché  ;  le  7.  letréf'orier  du  royaume  ;  le  8.  le 
tréforier  du  duché  ;  le  9.  le  petit  maréchal ,  ou  maréchal 
delà  cour  du  royaume;  le  10. le  petit  maréchal,  ou 
maréchal  de  la  cour  du  duché. 

DE  LA   NOBLESSE  DE  POLOGNE. 

La  noblefle  feule  peut  pofféder  des  charges,  fit  tous 
les  biens  ,  tant  du  duché  que  de  la  couronne  ;  tous  lés 
payfans  étant  efclaves ,  &  les  bourgeois  ne  pouvant 
pofféder  tout  au  plus  que  quelques  maifons  dans  les 
villes ,  Se  quelques  fonds  de  terre  à  une  lieue  à  l'enteur  ; 
car  pour  les  étrangers ,  quelque  nobles  qu'ils  foient  dans 
leur  pays ,  fie  quelques  fervices  qu'ils  aient  rendus  à  la 
république  dans  l'armée ,  ils  ne  peuvent  rien  pofféder  , 
ni  parvenir  qu'à  commander  un  régiment  d'infanterie  , 
ou  tout  au  plus  à  être  général  major ,  qui  eft  une  charge 
à-peu-orès  comme  celle  de  brigadier  en  France.  C'eft  la 
noblefle  qui  a  droit  d'élire  le  roi  ;  fie  c  eft  à*  elle  qu'il 
appartient  de  défendre  les  loix  ôt  la  liberté  en  temps 
de  guerre.  Elle  n'eft  point  obligée  de  fortir  plus  loin 
que  trois  lieues  hors  du  royaume  ;  fit  même  celle  de 
Lithuanie  fit  de  Prufle,  ne  peut  être  contrainte  d'en 
fortir.  C'eft  encore  une  chofe  fort  extraordinaire  ,  qu'en 
Pologne  les  gentilshommes ,  fans  déroger  à  leur  noblefle, 
puiffent  exercer  les  offices  les  plus  bas ,  ceux  de  cocher  , 
de  palfrcnier ,  de  cuifinier ,  fans  que  cela  les  empêche 
de  parvenir  enfuite  aux  dignités.*  On  en  a  vu  qui  après 
avoir  été  valets  de  chambre  d'un  grand  feigneur ,  6c 
d'autres  qui  après  avoir  été  tambours  d'une  compagnie 
de  dragons ,  font  devenus  fénateurs.  La  raifon  de  cela 
eft ,  qu'il  n'y  a  que  les  métiers  dans  ce  pays  qui  dé- 
rogent à  la  noblefle. 

De  la  république  pendant  l'interrègne. 

Pendant  l'interrègne ,  fie  jufqu'à  ce  que  le  roi  foit  pro- 
clamé ,  la  république  a  pour  chef  le  primat  ou  arche- 
vêque de  Gnefne  ,  fit  prétend  que  tous  les  princes  Sou- 
verains ,  fit  Mme  les  rois ,  la  doivent  traiter  de  firinif- 
fimt;  mais  le  roi  de  France  ne  donne  ce  titre  ni  à  la 
république  ni  au  roi.  Comme  le  royaume  eft  électif , 
tous  les  princes  chrétiens  ont  droit  d'y  prétendre ,  8c 
d'y  envoyer  des  ambaffàdeurs  ,  foit  qu'ils  foient  catho- 
liques ,  ou  qu'ils  ne  le  foient  pas.  Mais  les  candidats  qui 
afpirent  à  cette  couronne ,  doivent  faire  profeflion  de 
la  foi  catholique  ,  ou  être  dans  la  difpofîtion  de  l'ern- 
braffer  après  leur  élection.  C'eft  pourcefujet  que  le  pape 
envoie  un  nonce  à  la  diète  ,  afin  de  repréferuer  à  la  ré- 
publique l'intérêt  que  l'églife  a  qu'on  élife  un  roi  ca- 
tholique. 

Diètes  de  Pologne. 

La  diète  générale  de  Pologne  eft  une  affemblée  de 
la  noblefle  ,  pour  délibérer  des  affaires  de  la  république. 
Le  roi  la  convoque  en  telle  ville  qu'il  lui  plaît  ;  mais 
celle  de  l'élefrion  d'un  nouveau  roi  eft  convoquée  par 
l'archevêque  de  Gnefne ,  primat  du  royaume ,  fit  le 
couronnement  du  prince  ne  fe  fait  qu'à  Cracovie  ;  les 
autres  diètes  fe  tiennent  d'ordinaire  à  Warfovie.  Une 
diète  ne  doit  durer  que  fix  femaines ,  fie  le  roi  ne  la 
peut  prolonger ,  même  pour  des  raifons  très-importantes 
au  bien  de  1  état ,  fi  les  nonces  affemblés  fit  leur  maré- 
chal n'y  confentent.  La  diète  pour  l'éleélion  d'un  roi 
fe  tient  toujours  en  pleine  campagne  ,  à  demi-lieue  de 
Warfovie  ,  fit  proche  le  village  de  Vola.  On  y  dreflè 
aux  dépens  de  la  république  une  efpece  de  grande  halle , 
couverte  de  planches  ;  fit  ce  lieu  s'appelle  en  polonois 
S^opa  ,  c'eft-à-dire ,  lieu  couvert.  Il  eft  entouré  d'un 
foffé ,  fit  on  y  entre  par  trois  portes.  Après  la  meffe 
du  S.  Efprit ,  célébrée  en  l'églife  de  S.  Jean  de  Warfo- 
vie ,  le  fénat  fit  Wioblefle  vont  à  la  Szopa  ,  où  l'ordre 
de  la  noblefle  élit  d'abord  le  maréchal  des  nonces  ou 
députés  des  petites  diètes.  Enfuite  on  donne  audience 
aux  ambaffàdeurs  de  tous  les  princes  qui  prétendent  à  la 
couronne,  ou  qui  recommandent  quelque  candidat. 
Tomt  KM.  Partit  II.  Iiiij 
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Lorfque  le  roi  eft  élu ,  on  lui  fait.faire  ferment  de  garder 
6e  de  maintenir  les  privilège*  de  la  republique  :  ce  qu'ils 
appellent  Pada  convtnta.  Voyv^  ci-dtffaus  te  titre  de 
la  CAPITULATION.  Jufqu'à  ce  qu'un  mi  de  Pologne 
foie  couronné,  il  n'a  pas  véritablement  toute  la  puiffance 
royale  ;  car  il  ne  peut  donner  aucune  charge ,  aucun 
bénéfice,  ni  aucune  grâce  à  perfonne  ;  8f  il  ne  peut  fe 
fervir  du  grand  fceau  de  la  chancellerie.  Cette  cérémo- 
nie fe  fait  à  Cracovie,  dans  l'églife  cathédrale  qui  eft 
au  château.  Le  roi  ne  peut  fe  marier  fans  le  confente- 
ment  de  la  république  ;  6c  lorfqu'il  fe  marie  après  fon 
couronnement ,  il  ne  peut  faire  couronner  la  reine  fon 
époufè  qu'avec  ce  contentement  ;  mais  il  le  peut  lorf- 
qu'il cft  marié  avant  fon  élection.  Voici  ce  qui  s'ob- 
lerve  dans  la  tenue  des  autres  diètes.  Dans  les  affaires 
d'importance  ,  le  roi  envoie  par  fon  chancelier  aux 
palatins  des  lettres ,  qui  font  appellées  inftrutlionit  lit- 
ttrte  ;  parcequ'elles  portent  l'état  des  affaires  que  fa  ma- 
jefté  veut  propofer  à  l'affemblée  ,  6c  leur  marquent 
le  temps  ne  fe  rendre  à  la  cour.  Après  que  ces  lettres 
ont  été  reçues ,  chacun  des  fenateurs  examine  en  par- 
ticulier la  nature,  la  qualité ,  les  fujets  &  les  conféquen- 
ces  des  proportions ,  aufquelles  il  a  la  liberté  de  répon- 
dre félon  qu  il  le  juge  à  propos ,  ou  pour  le  bien  du  pu- 
blic ,  ou  pour  fon  intérêt  particulier.  Le  roi  envoie  en- 
core ces  lettres  dans  les  palatinats ,  dont  la  noble  (Te  s'af- 
femble  pour  élire  un  nonce  ,  qu'ils  appellent  nonce  ter- 
rejlre ,  c'eft-àdire  ,  une  perfonne  de  mérite  fufTuànt , 
&  capable  de  parler  au  nom  de  toute  la  province ,  pour 
réfoudre  d'un  confentement  univerfel  ce  qui  leur  eft 
propofé  :  car  s'il  arrivoit  qu'un  Ample  gentilhomme  ne 
voulut  point  admettre  ce  que  l'affemblée  condueroit , 
il  ferait  impoflSblede  paffer  outre  ,  le  nonce  ne  pouroit 
partir,  6c  la  province  n'aurait  ni  droit  ni  voix  aux  états. 
Après  que  ces  affemblécs  provinciales  font  finies  dans 
le  temps  fixé  par  le  roi ,  les  fénateurs  6c  les  nonces  fe 
rendent  à  la  cour ,  où  le  roi  fuivi  du  chancelier ,  leur 
ayant  fait  connoître  de  rechef  le  fujet  6c  la  caufe  pour 
laquelle  ils  (ont  mandés ,  écoute  6c  reçou^urs  avis,  Se 
il  faut  que  les  affaires  fe  concluent  par  un  fuffrage  una- 
nime ,  ou  comme  ils  parlent ,  nemine  réclamante  ,  ne- 
mine  dijfcnticnte  ;  autrement  la  diète  eft  rompue ,  cha- 
cun fe  retire ,  6e  les  proposions  retournent  dans  les 
idées  de  ceux  qui  les  avoient  conçues.  Entre  les  villes  , 
il  n'y  a  que  Cracovie ,  Dantzick  Se  Vtlna  qui  aient  le 
privilège  d'envoyer  à  la  diète  des  députés  qui  ont  féance 
dans  la  chambre  de  la  nobleffe.  Les  affaires  ordinaires 
paffent  devant  les  juges  établis  en  chaque  palatinat  : 
&  comme  dans  les  aflemblées  provinciales ,  il  eft  permis 
à  toutes  fortes  de  perfonnes  d'entrer  6c  d'écouter  ce  qui 
s-'y  propofe ,  le  dernier  payfan  peut  tout  favoir.  Aufli 
fi  l'on  traite  de  la  guerre  ,  les  ennemis  font  auflitôt 
avertis  6f  informés  du  projet  des  Polonois ,  de  leurs 
forces ,  6c  du  moyen  de  tes  ruiner.  Le  principal  revenu 
du  roi  confifte  en  des  falines  proche  de  Cracovie,  en 
mines  de  cuivre  ,  de  plomb  &  d'argent ,  dans  la  p<?che 
6c  le  tribut  des  Juifs.  Outre  cela  ,  il  a  la  nomination 
des  bénéfices ,  6c  de  toutes  les  dignités  du  royaume , 
Se  des  charges  de  la  guerre,  des  finances, de  la jut 
tice  Se  de  la  police.  Les  plus  belles  dignités  font  celles 
du  fur-intendant ,  du  grand-maitre  de  la  maifon  du  roi , 
du  grand  tréforier,du  grand  prévôt,  Sec.  Ces  charges 
font  doubles  pour  le  royaume  6c  pour  la  Lithuame , 
où  le  roi  va  tous  les  deux  ou  trois  ans  ,  pour  y  tenir 
une  diète  :  fitot  qu'il  entre  fur  la  frontière ,  il  n'eft  plus 
fervi  que  par  les  officiers  de  ce  grand  duché.  Le  grand 
maréchal  de  la  couronne  a  de  très-grands  avantages , 
6c*  fa  charge  lui  donne  le  nom  de  grand  maître  de  la 
maifon  du  roi ,  de  grand-maître  des  cérémonies ,  d'in- 
troducleur  des  ambaffadeurs ,  de  grand  maréchal  des 
logis ,  de  juge  Se  de  maître  de  lafblice,  où  il  peut 
faire  des  loix,  6e  exécuter  les  arrCts  ,  rniîme  capitate- 
ment.  Les  généraux  d'armée  du  royaume  6c  de  Lithua- 
nie  peuvent  donner  bataille  ,  6c  ont  un  pouvoir  fouve- 
rain  au  camp.  Outre  les  palatins  Se  les  châtelains  dont 
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nous  avons  parlé ,  il  y  a  dans  toutes  les  villes ,  les  but- 
graves  ,  les  juges  6c  les  magiftrats  ;  mais  on  peut  appel- 
1er  de  leur  fentence  à  Cracovie  ,  ou  à  Pctrikov 
pour  la  grande  Pologne ,  6c  à  Lubtin  pour  la  petite  Po- 
logne Se  la  Ruflie. 

DE  LA  CAPITULATION  DE  POLOGNE. 

La  capitulation ,  ou  les  pa3a  convtnta  de  Pologne , 
eft  un  moyen  dont  fe  fervent  les  Polonois  pour  confer- 
ver  leur  liberté  &  leurs  privilèges.  Cette  capitulation  fe 
doit  faire  avec  le  roi  élu ,  avant  qu'il  foir  proclamé.  L'or- 
dre du  fénat  Se  celui  de  la  nobleffe  dreffent  les  pacla 
convtnta  ;  Se  le  nouveau  roi  fait  ferment  de  les  garder 
inviolablement.  En  voici  les  principaux  articles. 

Que  le  roi  ne  délignera  perfonne  pour  fucceffeur  : 
Qu'il  laiffera  à  ta  république  le  droit  de  faire  battre 
monnoie  :  Que  fans  le  confentement  de  la  république 
il  ne  déclarera  la  guerre  à  aucun  prince  :  Que  dans  fon 
confeil  il  n'aura  aucuns  étrangers ,  de  quelque  condi- 
tion qu'ils  puiffent  être ,  Se  ne  leur  donnera  ni  charges 
ni  dignités  ,  ni  ftarofties  ou  gouvernemens  de  places  : 
Qu'il  ne  fe  mariera  point  que  félon  les  anciennes  loix  , 
Se  avec  le  confeil  du  fénat  :  Que  pour  fa  table  il  n'au- 
ra aucuns  biens  royaux,  que  ceux  que  la  république  a 
règles  aux  rois  fes  prédéceffeurs  :  Qu'il  réglera  avec  fon 
confeil  les  troupes  d'infanterie  Se  de  cavalerie  ;  enforte 
que  la  république  n'ait  pas  befoin  de  troupes  étrangè- 
res :  Qu'il  ne  diminuera  en  aucune  manière  le  t  ré  for  qui 
eft  à  Cracovie,  mais  au  contraire  qu'il  l'augmentera: 
Qu'il  n'empruntera  aucun  argent  que  du  confentement 
de  la  république  :  Que  lî  pour  les  néceflités  de  l'état  il 
faut  avoir  une  armée  navale ,  il  ne  poura  la  lever  que 
du  confentement  de  la  nobleffe ,  6c  par  le  confeil  du 
fénat.  On  en  ajoute  d'extraordinaires  ,  félon  la  nécef- 
fité  du  temps  auquel  l'élection  fe  fait ,  Se  félon  la  qua- 
lité du  roi  élu. 

DES    FORCES    ET    DES  RETENUS 
de  la  Pologne. 

L'armée  de  Pologne  eft  compofée  de  Polonois  Se 
d'étrangeas.  Les  troupes  polonoifes  font  toutes  de  cava- 
lerie ,  que  l'on  appelle  Hujfare^  6c  Tovar^yok  :  les 
uns  6t  les  autres  font  gentilshommes.  Les  troupes  étran- 
gères font  prefque  toutes  d'infanterie  :  on  les  appelle 
étrangères  ,  parcequ'elles  font  levées  fur  le  pied  alle- 
mand, Se  que  le  commandement  fe  fait  en  langue 
allemande  ,  quoique  la  plupart  des  foldats  6c  des  offi- 
ciers foient  Polonois. 

Les  biens  de  Pologne  font  de  trois  fortes ,  ou  royaux , 
ou  ecclélîaftiques ,  ou  patrimoniaux.  Les  biens  royaux 
font  ceux  qui  font  partie  du  domaine  de  la  république; 
favoir ,  les  ftarofties ,  les  falines ,  6e  la  moitié  du  revenu 
du  port  de  Dantzick.  Les  ftarofties  ou  capitaineries  ont 
été  établies  pour  les  vieux  officiers  de  l'armée  ;  mais  on 
les  donne  aufli  à  d'autres:  ce  font  des  gouvernemens 
des  places  frontières. 

Des  salines  ,  &c. 

Les  falines  les  plus  confidétables  font  à  cinq  lieues 
de  Cracovie  ;  ce  font  des  mines  creufées  bien  avant 
dans  la  terre,  qui  furent  trouvées  en  1115  :  on  y  def- 
cend  par  une  ouverture ,  faite  comme  celle  d'une  car- 
rière. En  tirant  le  fel  des  mines ,  on  y  lai  (Te  de  gros 
piliers  d'efpace  en  efpace ,  pour  foutenir  les  terres  qui 
font  au-defius.  Comme  toutes  ces  voures  ne  font  que 
de  fel ,  il  femble  à  ceux  qui  y  defeendent ,  qu'ils  foient 
au  milieu  de  mille  cryftaux ,  qui  brillent  de  tous  côtés 
à  la  lumière  des  flambeaux  qu'on  y  allume  fans  cerTe. 
On  tire  le  fel  par  grottes  colonnes  ,  qui  étant  détachées 
de  la  mine  ,  font  traînées  par  des  chevaux  jufques  vis- 
à-vis  de  l'ouverture  ,  d'où  on  les  monte  comme  les 
pierres  des  carrières.  Les  chevaux  demeurent  toujours 
dans  ces  lieux  fouterreins  ;  mais  les  hommes  en  fortent 
tous  les  jours.  'Ce  qui  eft  de  plus  merveilleux  dans  ces 
mines  de  fel,  c'eft  qu'il  y  a  une  fource  d'eau  douce  , 
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qui  fuffit  pour  les  hommes  fie  pour  les  chevaux.  Pour 
employer  ce  Tel ,  on  le  met  en  pièces ,  puis  on  le  fait 
moudre  à  un  moulin  comme  du  ciment. 

Il  y  a  de  quoi  s'étonner  qu'il  y  ait  tant  de  mouches 
à  miel  dans  la  Pologne ,  qui  eft  un  pays  allez  froid  , 
puisque  nous  voyons  qu'elles  aiment  les  fleurs  ,  qu'on 
trouve  ordinairement  dans  les  pays  chauds.  On  en  at- 
tribue la  caufe  aux  fapins ,  fur  lelquels  les  mouches  à 
miel  trouvent  une  liqueur  agréable ,  fie  dont  elles  ai- 
ment les  feuilles  &  l'odeur  du  bois.  C'eft  pourquoi  tou- 
tes les  ruches  que  les  Polonois  ont  dans  leurs  jardins , 
font  de  gros  troncs  de  fapins  creufés. 

Succession  chronologique  des  ducs  , 

PRINCES  ET  ROIS  DE  POLOGNE. 

Ans  de  J.  C. 
5  50  Leck  I. 

Ce  prince  mourut  (ans  poftérité,  Scie  gouvernement 
demeura  aux  douze  premiers  officiers  de  fa  cour ,  nom- 
més palatins ,  qui  s'en  aquitterent  très  -  équitablement. 
Leurs  fucceftears  n'en  agirent  pas  de  même  ;  &  l'ambi- 
tion de  quelques-uns  qui  afpiroient  à  la  tyrannie  ,  ayant 
allumé  une  funefte  guerre ,  ils  s'affaiblirent  de  telle  forte, 
que  le  peuple  nomma  le  prince  fuivant. 

Ans  de  J.C.  ,  Durit. 

700  Cracus. 

Leck  II ,  tué  par  fon  frère. 
Cracus  II. 

750  Venda  ,  fille  de  Cracus.  10 

760  Przemiflas ,  ou  Lcfchus  I.  44 

804  Lefchus  H.  6 

8 10  Lcfchus  III.  f 

8  t  s,  Popicl  I.  8 
823  Popiel  II,  dit  Rofitth  ,  ou7Vr* 

Chauve  t  19 
84iPiaft,  19 
861  Ziemovit,  3» 
891  Lefchus  IV.  il 
9 1 3  ZeimomiQus  ou  Semoviflas ,  51 
964  Miciflas  ou  Miesko ,  premier  prin- 
ce de  Pologne  chrétien ,  35 
999  Boleflas  ,  dit  Chobri ,  premier  roi ,  2  j 
101;  Miciflas  IL  9 
1034  Cafimir  I.  15 
1  o  J9  Boleflas  II ,  dit  le  Hardi  fit  U  Cruel ,  22 
1 081  Ladiflas  ou  Wladiflas ,  dit  Norman  , 

prince ,  20 
1 102  Boleflas  III,  dit  Crivoujly,  c'en- à- 

dire  ,  Livre  tout ,  37 

1 139  Ladiflas  II.  9 

1 1 46  Boleflas  I V  ,  dit  le  Frifi ,  17 

1173  Micillas  III ,  dit  le  Vieil ,  4 

1 177  Cafimir  II ,  dit  le  Jujle  ,  17 

1 1 94  Lefchus  V,  dit  le  Blanc ,  8 
1 202  Ladiflas  111 ,  dit  Lafconogue  ou  aux 

grojfes  jambes ,  4 

1 206  Lcichus  V  fut  rétabli ,  20  - 

1 2 17  Boleflas  V,  dit  le  Chafie  ,  5  3 

1 279  Lcfchus  VI,  dit  le  Sou-  ,  10 
Boleflas  duc  de 

Régens. 

8  mois. 


Holellas  duc  de  -\ 
Mazovie ,  / 

Henri, duc d'U-  Ç 
ratiflavie ,  j 


1 295  Primiflas  ,  roi 

1 296  Ladiflas  IV,  dit  LoSie ,  ou  le  Petit , 
fut  charte  après  un  régne  de  4 

1 3  00  Vence  (las ,  roi  de  Bghême ,  5 
j  305  LadifLs  IV,  rétabli ,  i# 
1333  Cafimir  111 ,  dit  le  Grand  ,  37 
1370  Louis ,  roi  de  Hongrie,  12 
1382  Hedwige,  mariée  a  Jagellon  duc  de 
Lithu^nie  ,  qui  put  le  nom  de  La- 
diflas V.  4 


Ans  de  J.  C. 
1386  Ladiflas  VI. 

1434  Ladiflas  VII ,  roi  de  Hongrie  , 
1444  Cafimir  IV. 
1492  Jean- Albert , 
1501  Alexandre, 
1  506  Sigifmond  1. 
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Durée, 

48 
10 
48 
9 
ï 
4* 


1 5  48  Sigifmond  II ,  furnommé  Augufte  ,  24 
1573  Henri  de  France ,  duc  d'Anjou.,  5 
1 5  7f  Etienne  Batthori ,  prince  de  Tranf- 

filvanie  %  n 
1587  Maximilien  d'Autriche  ,  élu  par 

quelques  Polonois ,  fut  défait. 
1 5  87  Sigifmond  III ,  roi  de  Suéde ,  47 
1632  Ladiflas-Sigifmond  »  15 
1648  Jean-Cafimir ,  20 
1669  Michel  Koribut  Wiefnoviski ,  4 
1674  Jean  Sobieski,  mort  en  1696.  22 
1697  Frédéric- Augufte  I ,  renonce  à 

la  couronne  en  1706. 
1705  Staniflas  Lefzczinski ,  dépofledé 

en  août  1709. 
1709  Frédéric- Augufte  I ,  rétabli ,  meurt 

eni733. 

1733  Staniflas  Lefzczinski,  élu  de  nou- 
veau ,  renonce  en  coofervant 
le  titre  de  roi ,  le  28  janvier 
1736. 

1733  Frédéric- Augufte  II. 

Auteurs  qui  parlent  de  la  Pologne. 

Volaterran ,  Munfter ,  Mercator ,  Ortelius ,  Mcrula , 
Magin ,  Berthis ,  Cluvier ,  Nicolas  fit  Guillaume  Sanfon, 
Ferrari ,  Briet ,  ficc.  in  oper.  Alexandre  Guaguini  de  Vé- 
rone ,  Sarmat.  Europtt  defeript.  geogr.  François  Sanfo- 
vin ,  /.  2  chron.  Riccioli ,  chron.  refor.  Martin  Cromer  , 
bifior.  Polon.  Michov ,  ou  de  Michovia,  de  Sarm.  A  fiât. 
&  Europ.  &  in  chron.  Erafme  Sruler  ou  Stela ,  defeript. 
Borufji*.  Simon  Okolski ,  orbis  Polon.  David  Chy- 
traus ,  dt  Rufor.  ac  Tartar.  rtlig.  Philippus  Callima- 
chus ,  Polon.  hifi.  contra  Turcas.  Neugebaver  ,  hifl. 
Polon.  Andréas  Cellariiur  ,  defeript.  Polon.  Confuùt{ 
encore  le  recueil  des  hiftoriens  de  Pologne  qu'on  a  pu- 
blié en  un  volume  ;  le  recueil  des  auteurs  de  ITiiflo'ire  de 
Hongrie  ;  ceux  de  l'hiftoire  de  Bohême,  d'Allemagne 
fie  de  Mofcovie.  Baronius  ,  in  annal.  Baovius  ,  Sponde 
fit  Rainaldi  ,  in  contin.  an.  eccl.  Payen ,  en  fet  voyages. 
Le  Laboureur ,  voyage  de  ta  reine  de  Pologne.  Jovin  de 
Rochefort ,  voyage  de  Pologne.  Daviti ,  defeript.  de  Po- 
logne. Jean  Herbert  de  Fulftîn ,  hifl.  Polon.  Hauteville  , 
(  c'eft-àdire ,  Gafpard  de  Tende  )  relat.  de  Pologne, &c. 
Le  chevalier  de  Solignac,  hiftoire  générale  de  Pologne. 

POLONOIS  ,  FRERES  POLONOIS  ,  cherche^ 
SOCINIENS  ;  car  ce  font  les  mêmes. 

POLTROT  (  Jean  )  fieur  de  Merey  ,  étoit  un  gen- 
tilhomme Angoumois ,  qui  avoit  été  élevé  parmi  les 
pages  de  François  Bouchard,  baron  d'Aubeterre.  Il  avoit 
pafie  fa  jeunefle  en  Efpagoe ,  fil  il  avoit  tellement  prit 
l'air ,  la  voix ,  la  contenance  fit  les  mœurs  de  la  nation  , 
qu'étant  outre  cela  bafanné  fie  petit ,  on  lui  avoit  donné 
le  nom  SEfpagnol.  De  retour  en  fon  pays ,  il  «voit  em- 
brafle  avec  beaucoup  d'ardeur  la  religion  proteftante  , 
fie  il  s'étoit  attaché  à  M.  de  Soubife ,  fous  qui  il  avoit 
fervi  dans  la  guerre  de  Normandie.  En  1563  ,  irrité  de 
la  profpérité  6c  des  heureux  fuccès  du  duc  de  Guife ,  il 
prit  la  réfolution  de  le  tuer ,  fie  s'en  vanta.  Mais  comme 
il  étoit  naturellement  très-réfervé ,  on  ne  crut  pas  qu'il 
fut  afiez  téméraire  pour  ofer  déclarer  un  deflein  d'une 
telle  conféquence  ,  si)  eût  voulu  l'exécuter.  U  l'accom- 
plit néanmoins  autant  qu'il  fut  en  lui.  Le  1 8  février  de 
la  même  année  1563,  vers  le  coucher  du  foleil ,  le  duc 
de  Guife  qui  étoit  au  (îége  d'Orléans  étant  à  cheval ,  allez 
loin  de  fes  gens  qui  marc  noient  devant  lui ,  fie  s'entrete- 
nant  avec  Triftan  Rofteing  que  la  reine  lui  avoit  en- 
voyé, Polirot  après  *voir  Oit  «u  ciel  une  prier*  impie 
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pour  demander  un  heureux  fuccès  du  crime  qu'il  alloit     rendit  Hélène  à  Mcnélai 


commettre  ,  s'aV3nça  vers  le  lieu  où  étoit  le  duc  ,  tk  lui 
rira  de  très-près  un  coup  de  piftolet  dans  l'épaule  pro- 
che l'aiffelle  ;  &  s'étant  enfui  dans  les  bois  ,  il  ne  put 
être  atteint  pour  lors  par  ceux  qui  le  cherchoient.  Il  cou- 
rut toute  la  nuit  Tans  lavoir  où  il  alloit ,  tk  fe  trouva  le 
matin  au  pont  d'Olivet.  De-la  il  avança  jufqu'à  un  lieu 
inconnu  qu'il  crut  bien  éloigné  ;  tk  s'y  étant  endormi , 
il  fut  arrêté  fur  Un  (impie  foupçon  ,  Ci  bientôt  reconnu 
par  ceux  qui  le  cherchoient.  Deux  jours  après  on  le  con- 
duifit  a  la  reine  dans  le  camp  proche  S.unt-Hilaire  ,  où 
en  préfence  du  cardinal  de  Bourbon ,  du  duc  d'Eftam- 
pes ,  de  M.  de  Martigues ,  de  Scbaftien  de  l'Aubefpine  ; 
évoque  de  Limoges ,  &  de  plufieurs  autres ,  il  fut  inter- 
rogé fur  fon  action ,  le  motif  qui  l'avoit  fait  agir ,  fie  fes 
complices.  Il  avoua  le  fait  ,  déclara  que  Théodore  de 
Beze  &  un  autre  miniltre  lui  avoîent  fait  envilager  cette 
action  comme  glorieufe  tk  utile  à  la  religion ,  tk  l'a  voie  tu 
prelfé  de  la  faire  ;  il  en  déchargea  entièrement  le  prince 
de  Condé  ,  d'Andelot ,  tk  M.  de  Soubife  ;  chargea  au 
contraire  l'amiral  de  Coligni ,  tk  m  entendre  que  M.  de 
la  Rochefoucault  étoit  complice  du  deflein.  Interrogé  de 
nouveau  le  lendemain  ,  il  fit  les  mêmes  réponfes  ,  qu'il 
ligna  tk  dont  on  envoya  copie  à  l'amiral  de  Coligni , 
qui  tâcha  de  fe  juftifier  dans  un  mémoire  daté  du  4  mars , 
oc  de  montrer  qu'il  avoit  ignoré  le  deflVin  de  Poltrot. 
Beze  protefta  de  fon  innocence  dans  le  môme  écrit ,  de 
même  que  M.  de  la  Rochefoucault  ,  &  l'on  n'exigea 
point  d  eux  d'autres  preuves.  Le  duc  de  Guil'c  mourut 
de  fa  bletTure  le  deuxième  jour.  A  l'égard  de  Poltrot , 
on  l'appliqua  à  la  queftion  ;  il  rétracta  fa  première  con- 
feflion  ,  varia  beaucoup  fur  le  compte  de  l'amiral  ,  oc 
n'en  fut  pas  moins  condamne  au  dernier  fupplice.  Il  en- 
tendit fon  jugement  à  Paris  où  on  l'avoit  conduit ,  &  il 
y  fut  exécuté  le  1 8  mars.  Il  fut  déchire  avec  des  tenailles 
ardentes ,  tiré  à  quatre  chevaux  tk  écartelé.  Tous  les 
hiftoriens  modernes  de  France  ont  parlé  de  ces  faits  ;  & 
M.  de  Thou  en  a  fait  un  récit  détaillé  dans  fon  hiftoire  , 
livre  34  ,  fous  l'année  1 563  ,  tk  en  traitant  le  régne  de 
Charles  IX  ,  roi  de  France. 

POLVILLER  (  Nicolas  ,  baron  de  )  étoit  un  gentil- 
homme natif  d'Alface ,  où  il  avoit  de  belles  terres.  Il 
étoit  gouverneur  de  Haguenau ,  tk  colonel  entretenu  au 
fervice  d'Efpagne  ,  à  la  manière  de  ce  temps-la  ,  dans 
le  XVI  ftéclc.  îl  étoit  hardi ,  entreprenant ,  tk  intriguant 
autant  qu'homme  de  fon  fiéclc.  On  s'étoit  fervi  de 
fon  entremife  pour  ramener  à  la  religion  catholique  le 
prince  de  Condé  tk  le  duc  de  Virtemberg.  Chrétienne 
de  Danemarck ,  ducheffe  de  Lorraine ,  lui  donna  la  con- 
duite d'une  entrepnfe  qu'elle  ménageoit  fecretement  en 
Danemarck  ,  pour  en  chafler  l'ufurpateur ,  &  il  n'omit 
rien  de  ce  qui  dépendoit  de  lui.  Long-temps  auparavant 
il  avoit  entrepris  de  pénétrer  jufque  dans  la  Breflfe ,  & 
de  fe  faifir  de  Bourg  ,  ou  même  de  Lyon.  Les  mefures 
furent  bien  prifes  ;  mais  les  Efpagnols  ne  fe  trouvèrent 
pis  au  rendez  vous.  Polv  ller  repalTa  en  bon  ordre  par 
le  comté  de  Bourgogne  ,  où  n'ayant  pas  de  quoi  payer 
les  Allemans  qu'il  avoit  menés  à  cette  vaine  expédition , 
il-s'avifa  de  futprendre  Vefoul  6t  de  leur  en  donner  le 
pillage.  Mais  le  Frais-puits  ,  creux  qui  eft  fur  une  hau- 
teur à  une  petite  tieue  de-là ,  d'où  il  fort  fouvent  comme 
une  efpéce  de  rivière  ,  lorsqu'on  s'y  attend  le  moins  , 
ayant  rempli  la  plaine  d'eaux  pendant  la  nuit ,  fauva  la 
ville.  On  conferve  manuferit  un  grand  nombre  de  let- 
tres du  baron  de  Polviller  ,  qui  font  pleines  d'efprit  tk 
de  bon  fens  ;  mais  les  faits  n'y  font  pas  toujours  exacts. 
*  Boriot ,  projet  de  la  vie  du  cardinal  de  Granvelle  , 
dans  ib  Bibliothèque  françoife  ,  Se  dans  les  Mémoires  dt 
Huer.  &  tThiJl.  t.  IV ,  prtmiert  partit. 

POLTYS  ,  roi  de  Thrace ,  où  il  régnoit  du  temps  de 
la  guerre  de  Troye  ,  c'eft-à-dire  vers  l'an  1 175  avant 
.'efùs-Chrift ,  reçut  des  ambadadeurs  de  la  part  des  Grecs 
6c  des  Troyens ,  au  fujet  de  leur  différend  caufé  par  le 
raviflement  d'Hélène.  Après  avoir  entendu  leurs  raifons 
-départ  ck  d'autre  ,  il  leur  répondit  qu'il falloit  que  Pâri*  | 


4<  ion  mari ,  tk  qu'au  lieu  de 
cette  temme ,  il  lui  en  donneroit  deux  des  plus  belles  de 
fa  cour.  *  Plutarch.  in  regum  apopk. 

POLUS  ou  POOL  (  Renaud  )  cardinal  Se  archevê- 
que de  Cantorbcri ,  fils  de  Richard  ,  coulln  germain 
du  roi  Henri  VII ,  &  de  Marguerite  ,  fille  de  Georges  , 
duc  de  Clarencc ,  frère  du  roi  Edouard  IV  ,  avoit  étudie 
d*m  les  plus  célèbres  académies  de  l'Europe ,  où  il  s'é- 
toit fait  d'illuftres  amis.  Il  s  ctoit  acquis  une  crtime  géné- 
ral en  Angleterre  par  fa  probité  6c  fon  érudition ,  fur- 
tout  de  la  part  du  roi  Henri  VIII  ;  mais  torfque  ce  prince 


eut  abandonné  la  foi  de  fes  pères ,  Polus  ne  put  fe  ré- 
foudre  à  flater  fa  parti  on  ;  de  forte  qu'il  fut  contraint  de 
lortir  du  royaume.  Peu  après  il  adreflâ  au  roi  un  traité 
de  l'union  de  l'églife ,  6c  par  ce  zèle  irrita  l'efprit  de  ce 
prince  impérieux  ,  qui  promit  50000  écus  à  qui  lui  ap- 
porteroit  la  tête  de  ce  prélat.  Le  pape  Paul  III ,  qui 
l'avoit  créé  cardinal  en  1536  ,  lui  donna  des  gardes. 
Henri  VIII  en  témoigna  un  déplaiiîr  extrême  ;  ck  ne  pou- 
vant fe  venger  fur  la  perfonne  de  Polus ,  fit  mourir  fa 
mere  Se  divers  de  fes  parens ,  Se  le  perfécuta  lui-même 
dans  toutes  fortes  d'occalions.  Le  cardinal  fupporta  la 
mort  des  (iens  ,  tk  la  délblation  de  fa  famille ,  avec  une 
extrême  confiance  ,  6r  pardonna  même  a  trois  Italiens 
&  à  deux  Anglois  qui  avoient  voulu  l'aflaulner.  Il  fut 
employé  par  les  papes  en  diverfes  légations ,  prénda  au 
concile  de  Trente  ;  fie  après  la  mon  de  Henri  Vlll  ,  il 
écrivit  à  fon  fils  Edouard  VI  de  nouveaux  livres  pour  la 
défenfe  de  l'unité  de  l'églife  ;  mais  ce  fut  fans  fuccès  , 
pareeque  le  jeune  roi  étoit  gouverné  par  des  perfonnes 
absolument  oppofées  aux  fentimens  orthodoxes.  Cepen- 
dant ce  cardinal  follicita  par  lettres  les  plus  opiniâtres  à 
reconnoitre  leurs  erreurs ,  fie  s'efforça  de  ramener  dans 
le  lein  de  l'églife  ceux  qui  s'en  étoient  féparés ,  ou  par 
un  caprice  déraifonnable ,  ou  par  dlnjuftes  raiforts  d'état , 
ou  même  par  un  lâche  intérêt  ;  mais  il  eut  enfin  la  liberté 
de  faire  triompher  fon  zèle,  lorfque  la  reine  Marie  fuc- 
céda  à  fon  frère  Edouard ,  en  1 5  5 3.  U  fut  alors  envoyé 
légat  en  Angleterre  ,  tk  reçut  de  cette  princefle ,  avec 
l'archevêché  de  Cantorberi  tk  la  primatie  du  royaume^ 
la  charge  de  président  du  confeil  royal.  L'empereur 
Charles-Quint  s'étoit  oppofé  à  fon  retour  en  Angleterre  , 
craignant  qu'il  ne  s'opposât  au  mariage  de  fon  fils  Phi- 
lippe II  avec  la  reine  Marie  ;  mais  il  ne  s'occupa  qu'à  ra- 
mener les  Protcftans  dans  le  fein  de  l'églife  ,  à  remettre 
le  calme  dans  l'état ,  tk  à  redonner  la  liberté  à  ceux  qui 
étoient  opprimés.  Sa  mort ,  qui  fut  un  coup  fatal  &t  pour 
la  religion  tk  pour  le  royaume ,  arriva  le  25  novembre 
de  l'an  1558.  Tous  les  auteurs,  même  les  protcftans  , 
donnent  de  grands  éloges  à  fon  efprit ,  à  fon  favoir  ,  à  fa 
prudence  ,  à  fa  modération  ,  à  fon  défiutéreiTement  tk  à 
fa  charité.  On  lui  avoit  appris  peu  auparavant  la  nouvelle 
de  la  mort  de  la  reine  ;  il  en  fut  tellement  touché ,  qu'il 
demanda  fon  crucifix,  l'embrafla  devofement  tk  s'écria; 
Domine  ,  foiva  nos  ,perimus  ;  Sa/va/or  mundi  ,  /à/v* 
ttcLJUm  tuam.  A  peine  eut-il  prononcé  ces  paroles  , 
qu'il  tomba  dans  l'agonie  ,  tk  mourut  quinze  heures 
après',  âgé  de  59  ans ,  avec  la  réputation  d'avoir  été  un 
des  plus  illuitrcs  prélats  que  l'Angleterre  eût  produits. 
Son  corps  ayant  été  expofé  félon  la  coutume  quarante 
jours  fur  un  lit  de  parade  ,  fut  porté  à  Cantorberi  ,  tk 
mis  dans  la  chapelle  de  S.  Thomas  qu'il  avoit  fait  bâtir  , 
avec  cette  fimple  épitaphe  ,  Depofirum  cardinalis  Poli. 
Outre  les  ouvrages  dont  nous  avons  parlé  ,  il  corn po /à 
encore  ceux  ,  de  officio  fummi  pontîficis  ;  de  ejufdem 
potejlate  ;  de  concilio  Tridentino  ;  un  volume  de  let- 
tres ,  tkc.  Ce  cardinal  combattit  l'élection  que  les  car- 
dinaux voulurent  faire  de  fa  perfonne  pour  le  fouverain 
pontificat  après  la  mort  de  Paul  III.  Il  fut  perfécuté  par 
Paul  IV  ,  qui  entreprit  de  le  priver  de  la  légation  d'An- 
gleterre ,  fur  un  fimple  foupçon  d'heréfie ,  qui  d'ailleurs 
étoit  mal  fondé  ;  mais  il  n'en  put  venir  à  bout,  ck  fon 
innocence  fut  juftifiée.  *  Becatclli ,  en  fa  vie.  Sandcre  , 
Perramellarius  tk  Garimbert ,  in  elog.  Victorel  ,in  ad  dit. 
ad  Ctacon,  Pitléus  ,  de  feript.  Angl,  Du  Chêne  }  hifl. 
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efAngt.  Sponde,  in  ann.  &e.  Gilbert  Bumet ,  tùfi.  de  ta 
réformation d' Angleurrt.  Gregorio  \.tùtvud'Eli{abtth. 

M.  Scelhorn  ,  bibliothécaire  de  Mcmmingen  en 
Soiube  ,  a  fait  imprimer  en  17)7 ,  dans  le  tome  i 
de  Tes  Amcenitatcs  hijlorut  tcclefiajlica  &  litttraria , 
in  t° ,  une  longue  lettre  du  cardinal  Polus  qui  n'avoit 
point  encore  paru,  intitulée  :  Reginaldi  Poli,  cardinalis 
Britanni ,  tpiflola  ad  Eduardum  VI  Angl'ut  regan  ,  d* 
opéra  advenus  Htnricum  Vlll patnm  feripto.  M.  Scel- 
horn a  fait  précéder  cette  lettre  qui ,  par  ton  étendue , 
peut  parler  pour  un  traité  ,  de  Philo  ire  même  du  livre 
qui  avoit  donné  lieu  à  cette  lettre.  Cette  hiftoire  qui  con- 
tient 1 90  pages,  a  pour  litre  :  Hijloria  optris  rarà  obvii 
quoi  Rtginaldus  Polus  advtrtùs  Htnricum  Vlll  An- 
gine regem  ,  pro  unitatii  tccUJîajiutt  dtfenjione  oittn 
confcripjit.  Cette  hiftoire  eft  curieufe  ;  mais  le  lavant 
Luthérien  qui  en  eft  l'auteur,  loin  de  s'y  fervir  des  faits 
hiftoriques  renfermés  dans  la  lettre  même  ,  pour  juftifîer 
le  cardinal  Polus  de  plufieurs  calomnies  dont  Vergier , 
Sleidan  6c  Burnet  ont  noirci  la  mémoire  de  ce  prélat , 
«ffaye  au  contraire  de  donner  dans  l'hiftoire  qui  précède 
la  lettre ,  une  nouvelle  force  i  la  plupart  de  ces  calom- 
nies. M.  le  cardinal  Querini  n'ayant  pu  voir  tranquille- 
ment la  mémoire  du  cardinal  Polus  ainfi  maltraitée ,  a 
publié  contre  l'hiftoire  fufdite  une  lavante  diflertation , 
dans  laquelle  il  fe  fert  avantageufement  de  la  lettre  du 
cardinal  Polus  à  Edouard  VI ,  pour  montrer  l'injuftice 
des  reproches  qu'on  a  faits  à  ce  cardinal.  M.  Scclhorn 
a  répondu  a  cette  diflertation  ,  6c  le  cardinal  Querini  a 
répliqué.  Cette  difpute ,  jointe  a  d'autres  motifs  d'utilité 
&  de  zèle  ,  a  engagé  M.  le  cardinal  Querini  à  publier  le 
recueil  des  lettres  du  cardinal  Polus,  6c  de  celles  qui  ont 
été  adrefTées  i  ce  cardinal  1  &  la  première  partie  de  ce 
recueil  a  paru  i  Brefle  en  Italie ,  en  1744,  '«-40,  fous 
ce  titre  :  Epifiolarum  Rtginaldi  Poli  S.  R.  E.  cardina- 
iis  ,  &  alionim  ad  ipfum  pars  prima  ,  quet  feriptas  com- 
pltSitur  ab  anno  1 5 10  ,  ufqut  adannum  1 5  j6  ,  ôtc. 
La  première  pièce  de  ce  recueil  eft  la  lettre  de  M.  Scel- 
horn en  réponfe  a  la  diflertation  du  cardinal  Querini,  avec 
des  remarques  fervant  de  réplique  à  cette  lettre  ,  dans 
lefquelles  le  cardinal  combat  vivement ,  mais  avec  poli- 
teffe  ,  les  raifons  par  lefquelles  M.  Scelhorn  a  cru  prou- 
ver qu'il  ne  s'eft  point  écarté  de  la  vérité  dans  le  juge- 
ment qu'il  a  porté  fur  la  conduire  6c  le  caractère  du  car- 
dinal Polus.  Les  autres  pièces  font  1.  la  vie  du  cardinal 
Polus ,  compofée  d'abord  en  italien  par  Louis  Becatelli, 
&  traduite  en  latin  par  André  Dudith  ,  qui  tous  deux 
ayant  été  fecrétaires  de  Polus  ,  l'avoient  accompagné 
dans  la  plupart  de  fes  légations.  1.  \J  Apologie  de  ce 
cardinal  que  Polus  adrelTa  lui-même  à  l'empereur  Char- 
les-Quint ,  pour  juftirier  le  livre  de  YUnité  eccltjiajlique 
qu'il  avoit  compofé  à  l'occafioo  du  fchifme  de  Henri  VIII. 
Il  l'envoya  manuferit  ice  prince,  en  le  menaçant  de  le 
publier  ,  s'il  ne  revenoit  de  fes  erreurs  ;  mais  Paul  III 
s'étant  cru  obligé  d'excommunier  Henri  VIII ,  fit  impri- 
mer ce  traité  à  t'infu  de  l'auteur ,  6c  pendant  qu'il  étoit 
en  légation  en  France ,  comme  on  le  voit  dans  la  lettre 
à  Edouard  VI ,  publiée  par  M.  Scelhorn.  Le  cardinal 
Polus  publia  cette  apologie  dans  le  deflein  de  la  faire  fer- 
vir comme  d'introduction  à  fon  livre  de  VUnité  tccli- 
JîaJHqut.  On  voit  par  la  lecture  même  de  cette  apolbgie , 
que  l'auteur  n'y  avoit  pas  encore  mis  la  dernière  main  , 
tx  par  conféquent  qu'elle  ne  fut  pas  envoyée  à  l'empe- 
reur. 3.  Une  autre  pièce  qui  peut  encore  être  regardée 
comme  une  introduction  au  livre  de  1' 'Unité  eee/tjîafii- 
que  ,  que  le  cardinal  deftinoit  à  Jacques,  roi  d'Ecofle , 
dont  il  loue  beaucoup  l'attachement  au  faint  fiége ,  mais 
qui  paroit  n'avoir  été  ni  achevée  ni  remife  au  roi  Jacques. 
4.  Un  écrit  adrefTé  au  parlement  d'Angleterre,  dans  le- 
quel le  cardinal  Polus  juftifie  encore  fon  livre  de  l'unité , 
Se  entreprend  de  faire  voir  que  dans  cet  ouvrage  il  n'a 
eu  en  vue  que  le  làlut  du  roi ,  le  bien  de  i'églife  &  l'avan- 
tage de  la  nation.  Ç.  Une  réponfe  faite  par  M.  Hermann 
Reimar ,  profefleur  à  Hambourg ,  gendre  du  fa  vant  Jean- 
Albert,  Fabricius  ,  i  une  lettre  que  M.  le  cardinal  Que- 
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rini  lui  avoit  écrite,  en  lui  envoyant  la  diflertation  dont 
on  a  parlé  plus  haut. 6.  Cette  Dijftrtation  même,  inti- 
tulée Diatriba  ,  ôtc.  6t  divifée  en  fix  chapitres  qui  com- 
prennent tout  ce  que  M.  le  cardinal  Querini  a  pu  recueil- 
lir touchant  le  cardinal  Polus  ,  foie  des  lettres  qu'il  a 
lui-même  écrites ,  foit  de  celles  qui  lui  ont  été  écrites 
depuis  l'an  1  foo  jufqu'a  l'an  15  36 ,  c'eft-à-dtre ,  depuis 
fa  première  arrivée  en  Italie  ,  jutqu'au  temps  où  il  rut 
revêtu  de  la  pourpre.  Le  but  de  cet  ouvrage  ,  comme 
M.  Querini  nous  l'apprend  dans  une  lettre  écrite  au  gé- 
néral de  la  congrégation  de  S.  Maur,  eft  de  faire  voir 
que  Burnet,  6t  ceux  qui  l'ont fuivi,  fe  font  trompés  dans 
prefque  tout  ce  qu'ils  ont  rapporté  du  cardinal  Polus.  Il 
y  a  bien  des  faits  importans  difeutés  6c  éclaircis  dans 
cette  diflet  ration.  Le  uxiéme  chapitre  contient  beaucoup 
de  particularités  qui  regardent  le  fameux  écrit  intitulé  : 
Confilium  cardinalium  deltSorum  &  aliorum  prtclatorum 
de  tmtndandâ  ectltfid.  Quelques  auteurs  prétendent  que 
cet  écrit  fut  rédigé  par  le  cardinal  Polus  ;  il  eft  du  moins 
certain  qu'il  étoit  du  nombre  des  neuf  théologiens  que 
le  pape  Paul  III  appelta  auprès  de  lui ,  &  qu'il  logea  dans 
fon  palais  ,  pour  être  plut  à  portée  de  prendre  leurs  avis 
fur  les  moyens  de  rétablir  la  difeipline  eccléuattique  , 
6c  pour  être  aidé  de  leurs  lumières  pendant  le  concile  de 
Trente  qu'il  avoit  convoqué.  Cet  écrit  fut  imprimé  i 
Rome  en  1538  ,  6c  a  depuis  été  inféré  dans  la  collec- 
tion des  conciles  de  Pierre  Grabe.  Après  ces  divers 
écrits  ,  dont  on  peut  voir  une  notice  plus  étendue  dans 
le  Journal  des  /avant  du  mois  d'avril  1745  ,  viennent 
les  lettres  du  cardinal  Polus  ,  Se  celles  de  Longueuil , 
d'Erafme ,  de  Bcmbe ,  de  Sadolet ,  qui  lui  ont  été  adref- 
fées  jufqu'a  l'année  1536  ,  inclufivemenr.  La  plupart 
roulent  fur  le  fchifme  d'Angleterre ,  fit  contiennent  des 
particularités  qu'on  cherchèrent  vainement  ailleurs.  Le 
fécond  volume  de  ces  lettres  eft ,  dit-on  ,  imprimé  ;  6c 
M.  le  cardinal  Querini  en  promet  un  troiliéme. 

(*TJT  POLYANDER  (  Jean  )  profeflVuren  théolo- 
gie dans  l'univerlîté  de  Leyde  ,  né  à  Metz  en  i<,68  , 
étoit  originaire  de  G  and,  11  fortoit  d'une  famille  appellée 
Kerckhovtn ,  avoit  eu  pour  pere  un  miniftre  d'Embden, 
6t  le  fut  lui-même  de  Dordrecht ,  où  il  enfeigna  la  phi- 
lofophie  en  16 1 1 .  Les  curateurs  de  l'univerfité  de  Leyde 
l'ayant  appellé  dans  cette  ville ,  ils  lui  donnèrent  la  chaire 
en  théologie  que  Gomar  avoit  réfignée.  Il  fut  député  aa 
fynode  de  Dordrecht ,  6c  on  le  nomma  pour  être  un  de 
ceux  qui  dévoient  en  drefler  les  canons.  D.  Calmer , 
qui  en  parle  dans  fa  Bibliothèque  lorraine ,  dit  qu'il  étoit 
encore  à  Leyde  en  1 640.  On  a  de  lui  divers  ouvrages 
en  profe  6c  en  vers ,  afTea  peu  eftimés.  *  Voyt[  Meur- 
(îus ,  in  Ath.  Batav.  D.  Calmet  ybiblioth,  lorraine. 

POLYBE ,  Polybius ,  roi  de  Corinthe  ,  éleva  pour 
fon  fils ,  le  jeune  Œdipe  qui  avoit  été  expofé  aux  bêtes 
fur  le  mont  Citheron ,  fit  qui  avoit  été  fauvé  par  la  reine 
Peribée  fon  époufe.  La  mort  de  ce  prince  fut  le  dé- 
nouement de  tous  les  malheurs  d'Œdipe  ,  qui  reconnut 
alors  qu'il  n'étoit  pas  fon  fils  ,  comme  il  l'avoit  cru. 
Voyt[  ŒDIPE.*  Hyginus.  Stkoliafl.  ad  Sophocl.  (Sdip. 
tyran.  Selon  Diodore  de  Sicile  ,  /.  4 ,  Polybc  étoit  ud 
berger ,  6c  non  pas  un  roi. 

POLYBE ,  Polybius ,  hiftorien  Grec  ,  natif  de  Mé- 
galopolis,  ville  d'Arcacbe  ,  fils  de  Lycortas  ,  chef  de  la 
république  des  Achéens.  Ce  peuple  l'envoya  en  ambaf* 
fade  avec  fon  pere  au  roi  Ptolémée  Epiphane  ,  fous  la 
CXLV  olympiade ,  6t  vers  l'an  198  avant  J.  C.  Depuis 
on  le  députa  pour  aller  vers  le  coruul  Romain  qui  faifoit 
la  guerre  en  Theflâlie.  Polybe  alla  enfuite  à  Rome  ,  où 
il  fit  amitié  avec  Scipion  6t  Lelius.  Il  écrivit  fon  hiftoire 
en  cette  ville  ,  après  avoir  fait  divers  voyages  pour 
prendre  connoiffance  des  lieux  dont  il  devoit  parler. 
Cette  hiftoire  comprenoit  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  de 
considérable  depuis  le  commencement  de  la  guerre  puni- 
que ,  jufqu'a  la  fin  de  celle  de  Macédoine  ,  pendant 
l'efpace  d  environ  ç.  y  années.  Elle  étoit  divifée  en  40  li- 
vres ,  dont  les  deux  premiers  ne  fervent  que  de  préface 
à  une  aartaoonabrégée  de  la  prife  de  Rome  par  les  Gau- 
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(ois  ;  mais  de  tous  ces  livret  nous  n'en  avons  plu  !  d'en- 
tiers que  les  cinq  premiers  ,  avec  des  extraits  de  quel- 
ques endroits  des  autres.  Brutut  Peftimoit  fî  fort,  qu'il  le 
lifoir  au  milieu  de  Tes  plus  grandes  affaires ,  ôt  le  rédui- 
sit en  abrégé  pour  ion  mage ,  lorfqu'il  fiùfoit  la  guerre 
à  Antoine  &  à  Augufte.  Lucien  nous  apprend  que  Po- 
lybe  ne  mourut  qu'en  la  81e  année  de  ton  âge.  Nous 
Ibmmes  obligés  au  pape  Nicolas  V  de  la  première  publi- 
cation de  Tes  oeuvres ,  qu'on  a  augmentées  dans  les  der- 
nières éditions.  •  Voulus,  de  hifi.  Grax.  I.  1  ,  c.  19. 
Calàubon ,  in  not.  ad  Polyb.  La  Motbe  le  Vayer,  jug. 
/iw  les  hifi. 

POL  VUE ,  Polybius ,  médecin ,  gendre ,  difciple  6c 
fuccefleur  d'Hippocrate ,  vivoit  fous  la  XCI  olympiade, 
&  vers  l'an  414  avant  J.  C.  &  laifla  diven  traités  que 
nous  avons  encore, 

POLYCARPE  (  S.  )  Potycarpui ,  évoque  de  Smyr- 
ne ,  difciple  de  S.  Jean  l'Evangélifte  ,  avoit  foin  de  tou- 
tes les  églifes  d'Afie ,  qu'il  inftruifoit  par  fa  doctrine,  & 
ou'il  fortifioit  par  (on  exemple.  Il  fit  un  voyage  a  Rome 
fous  le  pontificat  du  pape  Anicet ,  vers  l'an  160,  pour 
conférer  avec  lui ,  apparemment  fur  quelques  ufaget  par- 
ticuliers de  l'églife  de  Rome.  Ils  parlèrent  de  la  queftion 
iùr  le  jour  de  la  célébration  de  U  Pique ,  qui  fut  depuis 
agitée  fous  le  pape  Victor  ;  mais  ayant  tous  deux  jugé  à 
propos  d'obferver  chacun  leur  coutume ,  ils  communi- 
quèrent l'un  avec  l'autre  ,  &  Anicet ,  pour  faire  hon- 
neur à  S.  Polycarpe ,  le  fit  célébrer  a  fa  place  dans  fon 
églife.  Dans  ce  voyage ,  S.  Polycarpe  ,  dont  la  doctrine 
6t  la  piété  étoient  très-renommées  ,  convertit  plufîeurs 
perfonnes  qui  s'étoient  lanTé  furprendre  aux  erreurs  de 
Valentin  Se  de  Marcion.  On  dit  qu'ayant  rencontré  dans 
les  rues  de  Rome  l'héréfîarquc  Marcion  ,  celui-ci  lui  de- 
manda s'il  le  connoiffoit  :  Oui ,  répondit  le  faint  évê- 
que  ,  je  te  reconnais  pour  le  fils  aîné  du  diable.  Il  avoit 
une  grande  horreur  des  hérétiques  ;  6r  pour  montrer 
combien  on  devoit  les  fuir ,  il  difoit  que  S.  Jean  l'Evan- 
gélifte ayant  vu  Cerinthe  entrer  dans  un  bain  où  il  étoit , 
il  s'enfuit ,  de  crainte  ,  dit-il ,  que  le  bain  ne  tombât  ,  a 
caufè  que  Cerinthe ,  ennemi  de  la  vérité ,  s'y  rencon- 
trait. S.  Polycarpe  avoit  un  refpeft  tout  particulier  pour 
la  mémoire  de  ce  faine  apôtre ,  qui  avoit  été  fon  maure  ; 
&  il  prenoit  plaifir  à  rapporter  les  difeours  qu'il  avoit 
eus  avec  lui  oc  avec  ceux  qui  avoient  vu  Jefus-Chrift. 
A  fon  retour  en  Afie,  il  fouffrit  le  martyre  le  23  février, 
ou  le  zj  d'août ,  ou  plutôt  le  x6  mars  d'une  des  années 
166 ,  167  ou  169.  Son  martyre  efl  écrit  d'une  manière 
très-élégante  dans  la  lettre  de  l'églife  de  Smyrne  aux 
églifes  de  Pont.  Il  efl  rapporté  dans  cette  lettre  que  trois 
fours  avant  qu'il  fût  arrêté ,  étant  en  prières  ,  il  eut  une 
vifion  dans  laquelle  il  apparçut  le  chevet  de  fon  lit  tout 
en  feu  :  ce  qui  lui  fit  prévoir  qu'il  devoit  bientôt  être 
brûlé  tout  vif  ;  qu'étant  attaché  à  un  poteau  ,  le  feu 
forma  une  efpece  de  cercle  autour  du  corps  de  ce  faint 
martyr ,  qui  demeura  au  milieu  fans  être  endommagé  ; 
que  les  païens  voyant  que  le  feu  ne  l'atteignoit  pas ,  en- 
voyèrent un  homme  le  percer  d'un  coup  d'épée ,  8c  que 
fon  corps  étant  demeuré  tout  entier  au  milieu  des  flam- 
mes ,  on  empêcha  les  chrétiens  de  l'emporter,  de  peur, 
difoient  les  païens ,  qu'ils  ne  l'adonuTent  ;  qu'enfin  le 
centurion  fit  brûler  ce  faint  corps  ,  dont  les  chrétiens 
emportèrent  les  os.  A  l'égard  de  fes  ouvrages  ,  S.  Ire- 
née  nous  allure  dans  fa  lettre  à  Florin  ,  que  S.  Poly- 
carpe avoit  écrit  plufîeurs  lettres  aux  églifes  voifines  de 
la  fienne  pour  les  affermir  dans  la  foi  ;  6c  d'autres  i 
quelques-uns  de  fes  frères,  pour  les  exhorter.  Nous  n'a- 
vons à  préfent  qu'une  feule  lettre  de  lui  écrire  aux  Phi- 
lippiens ,  citée  par  S.  (renée ,  par  Eufebe ,  par  S.  Jérôme 
ÔC  par  Photius,  qui  l'ont  tous  louée  &£  approuvée,  comme 
étant  de  S.  Polycarpe.  Elle  a  été  inférée  par  M.  Cote- 
lierdans  fa  collection  des  anciens  monumensdes  pères , 
fit  elle  a  été  imprimée  depuis  en  Hollande  avec  une 
difliertation  fur  S.  Polycarpe ,  dans  un  recueil  de  pièces, 
donné  par  le  fieur  le  Moine  ,  protellant ,  Ôc  intitulé  Va- 
tiafaaa.  On  attribue  encore  à  ce  faint  martyr  quelques 
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autres  Ouvrages  ,  comme  une  lettre  à  S.  Denys  FAréo- 
pagite  ,  citée  par  Suidas  :  un  traité  de  la  mort  de  S.  Jean , 
que  l'on  dit  être  dans  l'abbaye  de  Fleuri  ;  mais  il  y  a 
apparence  que  ce  font  des  pièces  fuppofées.  S.  Ignace 
avoit  écrit  à  S.  Polycarpe  une  lettre  que  nous  avons  en- 
core. S.  Irenée  allure  qu'il  avoit  vu  le  dernier  ;  qu'il  fe 
fouvenoit  des  traits  de  fon  vilage ,  de  fa  façon  de  mar- 
cher ,  de  fa  manière  de  Vie  ,  du  lieu  où  il  enfeigno.t ,  & 
du  récit  qu'il  leur  faifoit  des  choies  qu'il  avoit  entendues 
de  ceux  qui  avoient  vu  Jcfus-Chrift.  On  dit  que  S.  Poly- 
carpe envoya  plufîeurs  de  fes  difciples  dans  les  Gaules  ; 
&  il  y  a  apparence  que  venant  par  mer ,  ils  abordèrent 
fur  les  côtes  de  Provence  ;  Se  qu'en  ce  temps  là  furent 
établis  les  fiéges  de  l'églife  de  Ccmele  (  maintenant 
Nice  ;  )  d'Antibes  ,  qui  cft  aujourd'hui  à  G  rafle  ;  de 
Fréjus  ;  de  Toulon ,  6c  du  relie  de  la  côte  jufqu'à  Lyon. 
Il  efl  certain  qu'il  y  eut  depuis  ce  temps-Û  une  particu- 
lière correfpondance  entre  les  églifes  de  l'Afîe  mineure, 
&  celles  des  Gaules  :  il  cft  vraifetnblabie  que  cette  union 
d'églifes  fi  éloignées ,  venoit  de  ce  que  celles  de  France 
tenoient  leurs  Evangélifrcsdes  églifes  grecques.  En  effet 
Photin  qui  fut  le  premier  évêque  de  Lyon  ,  &  Irenée  qui 
lui  fuccéda  ,  étoient  Grecs  de  nation  ,  6c  difciples  de 
S.  Polycarpe.  *  S.  Irenée ,  /.  3  ,  adv.  hatr.  c.  3.  Ter- 
tullien,  deprafer.  c.  ji.  Eufebe,  /.  4,  hifi.  &  in  chr.  C. 
1 J7  &  167.  S.  Jérôme ,  in  cat.  es.  17.  Socrate  ,  /.  ç  , 
c.  xi,  Photius ,  cod.  116.  Honoré  d'Autun,/.  1 , e.  18. 
Trithème  ôc  Bcllarmin  ,  de  feript.  «et/.  Batorùus  ,  in 
annal,  &  martyrol.  De  Valois ,  in  l.  4,  Euftb.  Joachim 
Perion.  Pierre  Halloix  6c  Jacques  UfTer ,  in  tdit.  epifi. 
S.  Polycarp.  Godeau,  hifi.  dt  l'églife ,  l.  4.  D.  Ceil- 
lier  ,  hifioire  des  auteurs  Jacr.  &  eccléjîafi.  tome  I. 

POLYCARPE,  recueil  de  canons ,  de  conftitutions 
6c  d'ordonnances  touchant  les  affaires  eccléfiaflj<jL>ej,  fut 
compofé  par  Grégoire,  prêtre  Efpagnol ,  un  peu  après 
le  temps  dTves  de  Chartres ,  6c  avant  celui  de  Gra- 
tien ,  c'eft-i-dire ,  vers  l'an  1 1 10.  Le  mot  de  polycarpe 
eft  tiré  du  grec ,  6t  fignifie  un  recueil  ou  amas  de  plu- 
fieurs  fruit*  :  de  wsav  ,  beaucoup ,  6c  iutp«j  ,  fruits 
*  Doujat ,  hifi.  du  droit  canon. 

POLYCHRONIUS  ,  évêque  d'Apamée,  frère  de 
Théodore  de  MopfucAc,  6c  difciple  de  Diodore  de 
Tarfe ,  vivoit  à  la  fin  du  IV  fiécle ,  6c  au  commence- 
ment du  V.  Il  a  fait  quelques  commentaires  fur  Job  6c 
fur  Ezéchlel ,  dont  on  a  trouvé  des  fragmens  dans  les 
chaînes  grecques  de  S.  Jean  de  Damas.  Il  y  a  de  faux 
aft.es  de  S.  Sixte  avec  Polychronius ,  qi>i  font  datés 
après  fa  mort.  *  Du  Pin  ,  bitlioth.  des  dutturs  eetléf. 
du  y  fiécle. 

POLYCLETE ,  Polycletus,  fculpteur  célèbre  ,  na- 
tif de  Sicyone ,  ville  du  Péloponnèfe  ,  floriflbit  fous 
la  LXXXVII  olympiade ,  vers  l'an  431  avant  J.  C. 
Après  avoir  eu  Agelade  pour  maître ,  il  eut  pour  éle- 
vés plufîeurs  fculptcurs  qui  ont  été  depuis  rrés-il/uftres  , 
comme  Afopodore,  Alexis,  Ariftides,  Phrynon,  E>i- 
non ,  Athénodore ,  Daméas  le  Clitorien ,  6c  Miron  le 
Lycien.  U  fit  plufîeurs  /tantes  d'airain  qui  furent  fort 
eftimées,  6c  une  entr'autres  qui  repréfentoit  un  jeune 
homme  couronné ,  laquelle  fut  vendue  cent  talens  ,  au 
rapport  de  Pline,  c*eft-à-dire ,  environ  foixante  mille 
écus  *de  notre  monnoie.  Un  autre  de  fes  ouvrages  ,  re- 
préfentant  un  enfant  tenant  une  lance  à  la  main ,  ne  fut 
pas  moins  célèbre  ;  mais  ce  qui  lui  donna  le  plus  de 
réputation ,  fut  une  (latue  dans  laquelle  il  raffembla  fi 
heureufemenc  les  plus  jufles  proportions  du  corps  hu- 
main ,  qu'elle  fut  appellée  la  régit.  Les  fculptcurs  ve- 
noient  de  toutes  parts  pour  fe  former,  en  voyant  cette 
ftatue,  une  idée  certaine  de  ce  qu'ils  avoient  à  prati- 
quer ,  afin  d'exceller  dans  leur  art.  Ses  ftatues  de  trois 
enfuis  nuds  jouans  enfemble ,  que  l'empereur  Tite  avoit 
dans  fon  palais,  pafloient  pour  un  chef-d'œuvre  de 
l'art.  Le  Mercure  adoré  dans  la  ville  de  Lyfîroachie  , 
étoit  encore  de  lui,  aufltbien  que  l'Hercule  de  Rome 
qui  étoit  repréfenté  enlevant  de  terre  un  Anfée  ;  fi>c  cet 
Artemen qu'on  portoit  par-tout  pour  le  faire  voir.  Enfin 
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Polyclete  poffeda  fans  contredit  la  réputation  d'avoir 
porté  a  fa  dernière  perfeâion  l'art  de  la  iculpture  , 
comme  Phidias  avoit  eu  la  gloire  de  l'avoir  le  premier 
mis  en  honneur.  Ce  qui  eft  particulier  à  Polyclete ,  fit 
ce  qui  diftingue  fes  ouvrages  des  autres ,  c'eft  que  la 
plupart  de  les  figures  fe  foutiennent  fur  une  cuifle  ;  ce 
c/u'il  tembloir  affecler ,  pareequ'il  avoit  le  premier  em- 
ployé* cette  attitude  plus  vive  &  plus  hardie.  Varton 
i'aceufoit  d'avoir  eu  peu  de  variété  dans  fes  ouvrages , 
&  d'avoir  formé  fes  figures  prefque  toutes  fur  une  même 
idée.  *  Pline ,  lib.  4  ,  cap.  8. 

POLYCLITE,  Polyclitus ,  de  LarifTe ,  auteur  Grec, 
écrivit  des  ouvrages  hiftoriques ,  cités  par  Athénée,  /.  1  x. 
On  ne  fait  en  que!  temps  il  vivoit.  *  Julius  Pollux ,  in 
onom.  I.  a,  c.  4,ftgm.  1 10.  Strabon,  /.  ï  1  &  ij.  Elien, 
/.  16 ,  c.  41.  Voflius,  dchift.  G  roc.  I.  3.  Gefner ,  in  bi- 
blioth.  &c. 

POLYCRATE,  Polycrates,  tyran  de  Samos,  re- 

Înoit  fous  la  LX1I  olympiade ,  &  vers  l'an  53X  avant 
.  C.  On  dit  qu'il  fut  fi  fortuné ,  que  toutes  chofes  lui  réuf- 
fiiToient ,  au-delà  même  de  fes  voeux  ;  jufqucs  •  la 
qu'ayant  jetté  un  bijou  de  grand  prix  dans  la  mer ,  on 
le  retrouva  quelque  temps  après  dans  un  pouTon  qu'un 
<ïe  fes  cuifîniers  éventroit.  Sa  fin  fut  néanmoins  très- 
malhcureuié  ;  car  Orontes  ,  gouverneur  de  Sardes , 
l'ayant  furpris ,  le  fit  mourir  fur  une  croix ,  fous  la  LXl V 
olympiade,  &  vers  l'an  s,  14  avant  J.  C.  *  Hérodote, 
/.  3.  Thucydide  ,  /.  1.  Cicero  ,  /.  5  de  fin.  Euiebc  ,  in 
chron.  &c. 

POLYCRATE,  Polycraus,  évêque  d'Ephèfe,  vi- 
voit fur  la  fin  du  II  fiécle ,  &  fit  réfoudre  dans  une 
affémblce  des  cvêques  d'Aiie ,  qu'on  célébreroit  la  fête 
de  Pâque  le  14e  jour  de  la  lune  de  mars  ,  quelque 
jour  qu'il  arrivât ,  fans  attendre  le  dimanche ,  comme 
on  faifoit  dans  l'églife  de  Rome.  Il  en  donna  avis  au 
pape  Victor,  par  une  lettre  qu'il  lui  écrivit.  Cette  con 
te  fia  t  ion  excita  quelque  divifion  entre  les  églifes.  Vic- 
tor fépara  les  Afiatiques  de  la  communion.  Les  évêques 
de  Paleftine,  du  Pont  &.  de  POfroëne  prirent  le  part; 
de  Polycrate  ;  &  S.  Irénée  exhorta  les  uns  &c  les  autres 
à  la  paix.  On  a  ,  fous  le  nom  de  Polycrate ,  une  paf- 
Con  de  S.  Timothée ,  qui  eft  une  pièce  luppofé  e.»Eu 
•îéLc,  /.  5  ,  hifl.  c.  *3.  S.  Jérôme,  defeript.  ecclef.  Du 
Pin  ,  biblioih.  dts  aut.  eccléf.  des  trois  premiers  fiêcles. 
POLYCRETE  ou  POLYCR1TE  ,  fille  de  Samos , 
fut  prilé  par  Diognéte ,  général  des  Erythréens , 
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de  mépris.  *  Lindtnius  rtnovatus ,  page  1033.  Pet  rus 
Bembus ,  tpjft-VS ,  lib.  6. 

POLYDECTE ,  Polydechts,  roi  de  l*ifle  de  Seriphe, 
recueillit  Danac  qui  y  aborda  dans  un  coffre  où  elle  avoit 
été  expofée  fur  mer  par  fon  pere  Acrife ,  avec  le  jeune 
Perfée  qu'elle  avoit  eu  de  Jupiter.  Polydecle  l'époufa , 
fit  élever  Perfée  dans  le  temple  de  Minerve ,  ot  obtint 
leur  grâce  d'Acrifc.  Apres  fa  mort ,  Perfée  célébra 
des  jeux  funèbres  en  fon  honneur.  *  Hygin.  Natalis 

POLYDECTE,  PolydeSus,  roi  de  Lacédémone  , 
frère  de  Lycurgue;  voyt[  CHARILAUS. 

POLYDORE,  Polydorus,ÎAs  de  Priam  &  dW- 
tttbt ,  fut  confié  par  ce  prince  à  Polymneftor ,  roi  de 
Thrace ,  qui  le  fit  mourir ,  afin  de  profiter  de  fes  tré- 
fors.  Hécube ,  pour  s'en  venger ,  creva  les  yeux  à  ce 
barbare.  *  Confulte^  Ovide  ;  Virgile ,  occ. 

POLYDORE,  fut  un  des  rois  des  Lacédémoniens, 
qui  pour  finir  une  guerre  de  vingt  ans  entre  ceux  de 
Lacédémone  fit  ceux  de  Mcffene  ,  feignit  une  querelle 
avec  Théopompe,  l'autre  roi  de  Lacédémone,  &  fit 
fcmblant  de  fe  retirer  de  la  bataille  ;  fur  quoi  les  Mef-  - 
féniens  s'étant  avancés,  ils  furent  environnés  de  toute* 
parts ,  &  entièrement  défaits. 

POLYDORE  de  Rhodes ,  excellent  ftatuaire , 


lequel  s'en  fetvit  comme  de  fa  femme.  Un  jour  que  les 
MiLéfiens  étoient  furpris  par  le  vin  &  par  le  fommeil , 
elle  en  donna  avis  à  fes  compatriotes ,  par  une  lettre 
écrite  fur  des  tablettes  de  plomb  qu'elle  renferma  dans 
un  pâté.  Les  Miléfiens  furent  défaits  par  leurs  ennemis 
qui  épargnèrent  Diognéte ,  à  la  prière  de  cette  femme. 
*  Vakxn.Jlrutag. 

POLYCRITE ,  Polycritus ,  de  Mendée  ,  ville  de 
Sicile ,  écrivit  la  vie  de  Denys  le  Tyran.  On  croit  que 
c'eft  le  même  qui  écrivit  un  poème  de  la  Sicile.  Les 
auteurs  font  mention  de  quelques  autres  Polycrites  , 
mais  on  ne  fait  point  s'ils  étoient  de  Mendée  en  Sicile, 
en  Thiace  ou  en  Egypte  ;  car  il  y  a  eu  trois  villes  de 
çe  nom.  *  Plutarch.  in  Altxand.  Plin.  /.  3 1 ,  c.  x,  &c. 
Voffius ,  de  ht  fi.  Grac. 

POLYDAMAS  ,  Polydamas ,  fameux  athlète  en 
ThciTalie,  étrangla  un  lion  fur  le  mont  Olympe.  Il  fou- 
le voit  le  taureau  le  plus  furieux,  &£  arrêtoitun  chariot, 
quelque  forts  que  fulîent  les  chevaux  qui  le  traînoient  ; 
mais  il  fut  écralé  fous  un  rocher  où  il  s'etoit  retiré  pour 
éviter  la  tempête.  Ce  malheur  ne  lui  arriva  que  par  fou 
îpdiferétion  ;  car  il  fe  flata  de  pouvoir  foutenir  ce  ro- 
cher qui  commençoit  à  s'affaificr,  dans  le  temps  que 
fes  compagnons  prenoient  la  fuite.  *  Pline ,  /.  7  ,  c.  49. 
Valere  Maxime,  /.  9,*.  tx,  ex.  18.  Homère.  Paufa- 
nias,&c. 

^  POLYDAMUS  (  Valentin  )  médecin  Italien  au  XVI 
fiécle,  publia  non-feulement  quelques  livres  de  méde- 
cine ,  mais  auffi  une  billoirc  dont  Bcmbe  parle  avec  affex 


parle  Pline,/.  34,*.  8,  01.  36,  c.  s,. 

POLYDORE  VIRGILE  ou  VERGILE  ,  dUrbm 
en  Italie ,  vivoit  dans  le  XV  &c  le  XVI  fiécles,  s'attacha 
à  l'étude  des  belles-lettres  ,  Ôc  dès  l'an  1498  pubtia  un 
Recueil  de  fentences  tirées  de  récriture  fainte.  Perfonne 
encore  entre  les  modernes  n'avoit  donné  aucun  livre 
de  cette  nature  ;  &  l'année  fuivante  il  mit  au  jour  fon 
ouvrage  De  inventoribus  rerum  en  8  livres.  Depuis  étant 
allé  en  Angleterre  pour  y  recevoir  le  tribut  qu'on  y 
payoit  au  faint  fiége ,  &  qu'on  appelloit  le  denier  d* 
S.  Pierre,  il  fut  fait  archidiacre  de  Wels.  En  1516  il 
fit  imprimer  à  Londres  fon  traité  des  prodiges  ;  6t  il 
mit  la  dernière  main  à  une  hiftoire  d'Angleterre ,  qui 
finit  à  la  mort  de  Henri  VU  ,  &  qu'il  dédia  au  roi 
Henri  VIII  en  1533.  Cet  ouvrage  qui  eft  divilé  en 
x6  livres ,  eft  peu  fidèle ,  félon  les  Anglois  mêmes. 
Vers  le  même  temps ,  ayant  fouhaité  de  fortir  d'An- 
gleterre pour  chercher  un  climat  plus  chaud ,  il  obtint 
ce  qu'il  fouhaitoit ,  &  on  le  laifla  jouir  du  revenu  de 
fes  bénéfices  pendant  fon  abfence.  Il  mourut  vers  1540. 
*  P.ul  Jove ,  in  elog.  c.  145.  Henri  Savil.  in  edit. 
feript.  Angl.  Voffius ,  /.  3  de  hifi.  Lat.  Bayle  ,  dienon. 
crit. 

POLYDORE  DE  CARAVAGGIO ,  peintre  célè- 
bre dans  le  XVI  fiécle,  vint  à  Rome  dans  le  temps 
que  le  pape  Léon  X  faifoit  travailler  au  Vatican ,  oc 
que  Raphaël  d'Urbin  avoit  l'intendance  de  ces  bâti— 
mens.  Polydore ,  qui  n'étoit  alors  qu'un  (impie  ma- 
noeuvre ,  portoit  le  mortier  aux  maçons ,  &c  les  fervit 
dans  ce  pénible  métier  jufqu'à  l'âge  de  dix-huit  art». 
Jean  de  Ùdine  peignoit  i  frefque  dans  le  même  tempe 
Polydore,  à  qui  la  nature  avoit  donné  toutes  les  dit- 
positions  néceffaires  pour  la  peinture ,  conitdéra  atten- 
tivement fes  ouvrages,  &  fit  amitié  avec  tous- les  jeu- 
nes gens  qui  travaiSoient  au  Vatican ,  afin  d'avoir  oc» 
cafton  de  les  voir  peindre,  &  d'apprendre  d'eux  les 
règles  de  l'art.  Il  devint  le  compagnon  de  Mathurin , 
natif  de  Florence ,  oui  peignoit  alors  dans  la  chapelle 
du  pape ,  &  le  mit  a  travailler  avec  une  fi  grande  ap- 
plication, qu'en  peu.de  temps  il  fit  des  chofes  Appre- 
nantes. Enfuite  il  peignit  dans  les  loges  du  Vatican ,  ÔC 
fe  rendit  fi  habile ,  qu'il  fut  un  de  ceux  à  qui  on  donna 
la  gloire  d'avoir  le  plus  contribué  à  conduire  ce  grand 
ouvrage  à  fa  perfection.  Il  s'attacha  fur-tout  à  travailler 
en  cette  manière  de  clair  &t  d'obfcur ,  qui  lui  réuflit  fi 
bien  ;  &  fit  une  étude  exaâe  de  toute  l'antiquité.  En 
1 5  xy ,  lorfque  Rome  fut  af&égée  par  les  Efpagnols ,  il 
alla  à  Naples  ;  mais  n'ayant  pas  trouvé  de  quoi  s'occu- 
per, il  paffa  en  Sicile  ,  6t  fut  employé  en  1536  pour 
dxcffer  des  arcs  de  triomphe, iorfque  l'empereur  Chaf 
TomVM,  Partie  //.  Kkk 
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les-Qutnt  «riva  à  Mefline,  1  fon  retour  de  Tunii.  H 
voulut  retourner  à  Rome ,  fie  n'étant  arrêté  à  Mefline 
que  par  les  carènes  «Tune  femme  qu'il  aimoit ,  il  retira 
1  argent  qu'il  avoit  alors  a  la  banque ,  fit  fe  mit  en  état 
de  partir  ;  mais  Ion  valet  qui  avoit  réfolu  de  le  voler , 
s'étant  afiocié  avec  quelques  filous ,  le  furprit  la  nuit 
dans  le  lit ,  où  ils  l'étranglèrent  avec  une  ferviette  ,  & 
le  percèrent  de  coups  de  poignard.  Après  avoir  com- 
mis cet  horrible  aflaflinat,  ils  portèrent  le  corps  de  Po- 
lydore  près  de  la  porte  de  la  femme  qu'il  aimoit ,  pour 
faire  croire  que  les  parens  de  cette  femme  l'avoient 
tué  dans  fa  maifon;  mais  le  crime  fut  découvert ,  fit  le 
valet  qui  avoua  tout,  fut  puni.  Polvdore  de  Caravag- 

fiofut  regretté  de  toute  la  ville,  fit  fut  enterré  dans 
cgliie  cathédrale  de  Mefline  l'an  1 «43.  *  Vafari,  vit. 
de  Pit.  Félibien ,  tntrtt.  fur  Us  vies  des  peintres. 

POLYEN,  Polymnus  t  fophifte,  natif  de  Sardes, 
vivoit  du  temps  de  Jules  Céfar,vers  l'an  avant  J.  C.  38  ; 
fit  compofa  trois  livres  du  triomphe  que  Ventidius  Baf- 
fns  remporta  fur  les  Parthes  l'an  38  avant  J.  C.  *  Suidas. 
Bayle ,  didion.  critiq. 

POLYEN ,  Polyetntu ,  de  Macédoine ,  floriflbit  vers 
l'an  de  J.  C.  180,  6c  dédia  aux  empereurs  Antonio  fil 
Vérus,  dans  le  temps  qu'ils  étoient  en  guerre  contre 
les  Parthes ,  un  Recueil  du  Jtratagêmes ,  qui  contenoit 
les  rufes  de  guerre,  que  les  anciens  avoient  mifes  en 
u l'âge.  Calaubon  eft  le  premier  qui  l'ait  publié  en  grec 
en  1 589.  Il  y  ajouta  la  verfion  latine  de  Jufhis  Vulte- 
jus ,  qui  avoit  paru  en  1 3  50.  Pancratius  Mafvicius  en 
a  donné  une  édition  plus  exacte  fit  plus  correcte  en 
1690.  On  a  donné  en  1739  *  ^ar's  en  ^eux  volumes 
in- ix,  une  traduction  francoife  de  l'ouvrage  de  cet 
auteur ,  fous  ce  titre  :  Les  rufes  de  guerre  de  Polyen  , 
traduites  du  grec  en  francois ,  avec  des  notes ,  par  D. 
G.  A.  L.  R.  B.  D.  L.  C.  t>.  S.  M.  (  dom  Gui-Alexis 
Lobineau ,  religieux  Bénédictin  de  la  congrégation  de 
S.  Maur  )  contenant  en  abrégé  les  faits  les  plus  mé- 
morables de  tous  les  grands  capitaines  de  l'antiquité  , 
fit  de  quelques  femmes  illuftres ,  avec  les  Stratagèmes 
de  Front  in.  Ceux-ci ,  de  la  traduction  de  Nicolas  Per- 
rot,  fleur  d'Ablancourt ,  avoient  paru  dès  1664,  in- 12 
i  Paris ,  avec  un  petit  traité  de  la  bataille  des  Ro- 
mains ,  fie  des  remarques.  Ciceron  parle,  academ. 
quxji.  lib.  1 ,  d'un  Polyen  qui  avoit  paflè  pour  grand 
mathématicien ,  fie  qui  embraflant  enfuite  les  fentimens 
d*Epicure  ,  foutint  que  toute  la  géométrie  étoit  huile. 
•  Confultei  Voflius  ;  Gefner  ;  Pofïevin  ;  Cafaubon ,  qui 
a  publié  le  traité  de  Poliaenus  de  Macédoine  ;  Eufebe , 
in  ckron.  Bayle  ,  diSion.  critiq. 

POLYEUCTE,  PolyeuUuSy  poète  comique  Grec. 
On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  •  Athénée , 
/.  10. 

POLYEUCTE,  célèbre  martyr  d'Arménie,  dont  les 
actes  ne  font  pas  néanmoins  certains.  Ils  portent  qu'é- 
tant dans  les  troupes  de  l'armée  romaine  à  Melitcne, 
H  avoit  pour  ami  Néarque  qui  étoit  chrétien  ,  fie 
une  femme  nommée  Pauline  ;  que  la  perfécution 
ayant  été  déclarée  en  Arménie ,  Néarque  en  quittant 
Polyeuéte ,  le  convertit  ;  que  Polyeucte  Ce  déclara  chré- 
tien ;  qu'il  fut  arrêté ,  fit  qu'après  avoir  fouffert  plu- 
sieurs tourmens ,  il  eut  la  tête  tranchée.  Mais  ces  actes 
ne  paroifTent  pas  bien  avérés.  Dès  le  IV  fiécle  il  y 
avoit  à  Melitcne  une  églife  de  S.  Polyeucte ,  fit  une 
aune  à  Conftanrinople  du  temps  de  Juftinicn.  On  fait 
fa  fête  au  1 3  de  février.*  ABa  apud  Bolland.  Baillet,  vies 
des  Saints. 

POLYEUCTE ,  patriarche  de  Conftantinople  , 
s'étoit  rendu  vénérable ,  pendant  qu'il  étoit  religieux , 
par  fa  douceur  6c  par  fa  simplicité.  (1  fuccécla  àThéo- 
phylacte  en  956  ,  6c  eut  des  chagrins  à  efluyer,  parce- 
qu  il  n'avoit  pas  été  confacré  par  l'évêque  d'Héradée. 
Cependant  il  s'oppofa  avec  beaucoup  de  courage  aux 
deffeins  injuftes  de  Conftantin  Porphyrogenete  :  il  chaffa 
de  l'églife  Nicéphore  Phocas  qui ,  avant  la  mort  de  fa 
première  femme  ,  en  avoit  époufé  une  féconde  -t  & 
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.traita  de  la  même  façon  Jean  Zimifcès ,  aflâflîn  de  Ni. 
céphore.  Ce  patriarche  mourut  en  970.  *  Curopalate 
ôt  Baronius  ,  in  annal. 

POLYGAMISTES ,  hérétiques  du  XVI  fîécle,per. 
mettoient  à  un  homme  d'avoir  plusieurs  femmes,  fier, 
nardin  Ochin  qui ,  après  avoir  été  général  des  Capucins , 
étoit  pafTé  chez  les  hérétiques,  fut,  dit-on ,  l'auteur  de 
cette  infâme  fecte ,  qui  ne  paroît  pas  s'être  fort  étendue. 
•  Confultt{ ,  mais  avec  précaution ,  Sanderc,  hter.  103. 
Pratéole,  y.  Polygam.  Florimond  de  Raimood 3  , 
c.  î,  n.  4,  &c. 

POLYGLOTTE,c'eft-a-dire  Bible  en  plusieurs 
LANGUES.  Francois  Ximenès  de  Cifneros,  cardinal  6c 
archevêque  de  Tolède ,  eft  le  premier  qui  ait  donné  au 
public  une  bible  en  plufieurs  langues  ;  fie  c'eft  celle 
qu'on  appelle  la  bible  de  Complute.  On  y  trouve  le  texte 
hébreu ,  de  la  manière  que  les  Juifs  le  lifent;  la  verfion 
grecque  des  Septante  ;  la  verfion  latine  de  S.  Jérôme  , 
que  nous  appelions  Vulgate;  6c  enfin  la  paraphrafe 
chaldaïque  d'Onkélos  ,  fur  les  cinq  livres  de  Moyfe 
feulement.  On  a  ajouté  à  la  (in  un  dictionaire  des  mots 
hébreux  6c  chaldaîques  de  la  bible.  Cet  ouvrage  a  été 
imprimé  en  1 5  1  j.  La  verfion  latine  que  nous  appelions 
Vulgate  ,  a  été  retouchée  en  pfuireurs  endroits.  Ce 
qui  paroît  de  plus  singulier  dans  cette  polyglotte,  c'eft 
que  le  cardinal  fit  imprimer  le  texte  grec  du  nouveau 
teftament  fans  accens  6c  fans  efprits  ,  parce  qu'en  effet 
les  plus  anciens  manuferits  n'en  ont  point.  U  a  cru  par- 
ti repréfenter  mieux  les  originaux  grecs  du  nouveau 
teftament;  ce  qu'il  n'a  pourtant  point  obfervé  dans 
l'édition  des  Septante  ,  pareeque  c'eft  une  verfion  de 
l'écriture ,  6c  non  pas  un  texte  original.  Ce  nom  vient 
de        beaucoup  ,  6c  yXÙStt  langue. 

Les  Juifs  ont  aufti  des  polyglottes.  Ceux  de  Conftan- 
tinople ont  fait  imprimer  deux  exemplaires  du  penta- 
teuque  en  forme  de  tétraples,  qui  font  en  quatre  langues  ; 
l'un  defquels  contient  le  texte  hébreu  de  Moïfe ,  la  pa- 
raphrafe chaldaïque  d'Onkélos  ,  la  verfion  arabe  de  R. 
Saadias,  fit  la  verfion  perftenne  d'un  autre  Juif.  L'autre 
pentateuque  comprend!  le  texte  hébreu  6c  la  paraphrafe 
d'Onkélos ,  aufli-bien  que  le  premier ,  6c  renferme  une 
verfion  faite  en  grec  vulgaire ,  fit  une  autre  faite  e^ 
efpagnol.  Tous  ces  différens  idiomes  font  imprimés  en 
caractères  hébreux. 

POLYGLOTTE  D'ANVERS,  eft  nommée  autre- 
ment la  bible  royale  ou  la  bible  de  Philippe  II.  Arias 
Montanus  la  fit  imprimer  a  Anvers  en  1 571.  Outre  ce 
qui  eft  contenu  dans  la  bible  de  Complute,  on  y  voit 
la  paraphrafe  chaldaïque  fur  les  autres  livres  dé  l'an- 
cien teftament ,  laquelle  le  cardinal  Ximenès  avoit  mtfe 
dans  la  bibliothèque  des  théologiens  de  Complute,  ne 
jugeant  pas  à  propos  de  la  faire  imprimer.  Il  y  a  en- 
core une  verfion  fyriaque  du  nouveau  teftament,  avec 
l'interprétation  latine  du  fyriac.  On  voulut  fufeirer 
des  affaires  à  Arias  Montanus ,  pour  avoir  ofé  publier 
les  paraphrafes  chaldaîques ,  contre  le  fentiment  du  car» 
dinal  Ximenès.  Le  mtfme  Arias  inféra  dans  fa  poly- 
glotte la  verfion  latine  de  Pagnin ,  qu'il  réforma  à  fa 
manière  en  plufieurs  endroits ,  ne  jugeant  pas  que  la 
vulgate  exprimât  allez  à  Ia  lettre  le  texte  hébreu.  On  a 
ajouté  à  cette  bible  plufieurs  dictionaires ,  pour  l'intelli- 
gence des  différentes  langues. 

POLYGLOTTE'DE  PARIS.  M.  Gui-Michel  le  J*i 
a  fait  imprimer  à  Paris  pendant  plufieurs  années ,  avec 
une  dépenfe  prodigieufe,  une  polyglotte  qui  furpaile 
de  beaucoup  celle  de  Complutte  6c  la  royale  de 
Philippe  II  ;  auffi  s'y  eft-il  ruiné  entièrement.  N'étant 
pas  content  de  ce  qui  avoit  paru  jufqu'alors,  il  fit  venir 
des  Maronites    de   Rome  pour  le  fyriac  fit  pour 
l'arabe ,  qui  ne  font  point  dans  les  polyglottes  précé- 
dentes. Il  fit  auffi  imprimer  le  pentateuque  famaritain  , 
avec  une  verfion  lamaritaine ,  dont  on  n'avoit  encore 
rien  vu  jufqu'alors.  Mais  quelques  favans  difent  que  l'on 
ne  devoit  pas  mettre  dans  cette  belle  polyglotte  la  ver- 
fion grecque  des  Septante,  qui  avort  été  imprimée  dam 
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h  bible  de  Complute  8c  dans  celle  d'Arias  Montanus ," 
parceque  cette  édition  grecque  eft  fort  défeôueufe  ,  & 
que  l'on  devoit  mettre  I  édition  vulgate  félon  la  correc- 
tion des  papes  Sixte  V  6t  Clément  VIII  ;  au  lieu  qu'on 
réimprima  l'édition  d'Anvers.  Cette  grande  bible  eft 
aufli  fâns  aucunes  préfaces ,  où  l'on  rende  raifon  des 
textes  8c  des  verfions  qu'on  imprimoit ,  6c  fans  aucuns 
dicYiona'rres.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  n'a  rien  vu  jufqu'à 
préfent  qui  égale  la  beauté  8c  la  majefté  de  cet  ou- 
vrage ,  tant  pour  les  cara&eres  que  pour  le  papier  ; 
tout  y  eft  magnifique.  ■  M.  Simon,  difquifu.  de  biblior. 
édition. 

POLYGLOTTE  D'ANGLETERRE.  Cette  poly- 
jlotte  contient  les  mêmes  chofes  que  celle  de  Paris ,  à 
réferve  de  quelques  additions  qui  font  de  peu  d'im- 
portance ;  mais  l'imprcffion  n'en  eft  pas  fi  belle.  Les 
Anglois  ont  préféré  judicieufemenc  l'édition  Vaticane 
des  Septante  aux  autres ,  parcequ'elle  eft  en  effet  la 
meilleure.  Ils  ont  auffi  mis  dans  leur  ouvrage  la  vul- 
gate ,  félon  la  dernière  correcYton  de  Rome.  Ils  ont 
encore  mis  les  verfions  fyriaque  6c  arabe  fur  quelques 
livres  de  la  bible ,  qui  n'ont  point  été  imprimées  dans 
la  bible  de  M.  le  Jai  :  de  plus  le  Targum,  qu'on  ap- 
pelle Jerofolymitain ,  6c  celui  du  faux  Jonathan,  y 
font  avec  une  veriion  perfienne  fur  le  pentateuque ,  8c 
une  autre  perfienne  fur  le  nouveau  teftament.  Mais  la 
plupart  de  ces  pièces  ne  méritoicnt  pas  de  voir  le  jour. 
On  y  a  auffi  ajouté  ce  qu'on  avoit  déjà  imprimé  en 
éthiopien  fur  les  pfeaumcs ,  fur  le  cantique  des  canti- 

Îics  ,  8c  fur  le  nouveau  teftament.  Les  prolégomènes 
:  le  fixiéme  volume  de  cette  polyglotte  méritent 
mieux  d'être  loués  que  ces  additions.  M.  Simon  blâme 
les  Anglois  de  s'être  attribué  un  ouvrage  qui  n'étoit 
point  à  eux ,  8c  d'y  avoir  mis  leur  nom  à  la  tête ,  au 
lieu  que  ,  félon  lui ,  ils  dévoient  mettre  pour  titre  , 
Seconde  Edition  de  la  Bible  Polyglotte 
de  M.  le  Jai. 

Autres  BIBLES  POLYGLOTTES  ;  de  Vata- 
BLE  ,  en  hébreu  ,  grec  8c  latin  ;  de  Volber  ,  en  hé- 
breu ,  grec  ,  latin  8c  allemand  ;  d'Eus  Hdter  ,  en 
hébreu  ,  chaldaîque ,  grec ,  latin  ,  allemand  8c  efcla- 
von.  *  Voy<{  la  bibliothèque  facrée  du  P.  Le  Long. 

POLYGNOTE  ,  Polygnotus  ,  Thafien ,  fils  d'A- 
glaopkon,  ancien  peintre  très-célèbre,  fut  le  premier 
qui  employa  l'expreffion  ,  pour  repréfenter  au  vif  les 
mouvemens  de  l'ame ,  &C  qui  donnant  je  ne  fai  quoi 
de  plus  libre  8c  de  plus  gai  à  fes  figures ,  quitta  tout- 
à-fait  l'ancienne  manière  de  peindre,  qui  étoit  un  peu 
barbare  8c  pefante.  Il  prit  plaifir  principalement  à  re- 
préfenter les  femmes  ;  8c  ayant  trouvé  le  fecret  des  cou- 
leurs vives,  il  les  vêtit  d'habits  éclatans  8c  agréables  , 
varia  leurs  coèffures  ,  8c  les  enrichit  de  nouveaux  ajuf- 
temens.  Cette  nouveauté  éleva  beaucoup  l'art  de  la 
peinture  ,  8c  donna  une  grande  réputation  à  Polygnote , 
lequel ,  après  avoir  fait  plufieurs  ouvrages  à  Delphes 
&c  h  Athènes ,  fut  honoré  par  le  confeil  des  amphyc- 
tyons ,  d'un  remerciment  folemnel  de  toute  la  Grèce , 
avec  ordre  à  toutes  les  villes  de  leur  gouvernement , 
de  lui  donner  des  logemens  aux  dépens  du  public , 
quand  il  y  demeureroit.  Ce  remerciment  lui  fut  fait  , 
parcequ'il  ne  voulut  recevoir  aucun  payement  des  ou- 
vrages qu'il  avoit  faits  à  Delphes  8c  à  Athènes.  *  Fé- 
libien,  entra,  fur  les  vies  des  peintres.  Paufan.  in  Pho- 
cicis. 

POLYIDE.  Plutarque  dans  fon  dialogue  fur  la  mu- 
sique ,  nous  parle  d'un  Polyidc ,  poète  8c  muficien  cé- 
lèbre. Ariftote  qui  en  fait  auflî  mention ,  le  qualifie  de 
Jophifte;  8c  cette  profeflion  n'étoit  pas  incompatible 
avec  les  deux  autres ,  non  plus  que  celle  de  peintre , 
que  Diodorc  de  Sicile  lui  attribue.  Cet  hiftorien  le  fait 
fleurir  vers  la  XCV  olympiade  ,  8c  le  range  à  la  fuite 
de  Philoxène  ,  de  Timothée  6c  de  Télefte,  dont  il  fut 
contemporain.  On  croit  qu'il  compofa  comme  eux  des 
vers  dithyrambiques  ;  8c  Ariftote  lui  attribue  de  plus 
«ne  tragédie  intitulée ,  Jphigénie  en  Tauride  ,  qu'il  met 
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au-deffus  de  celle  d'Euripide  fur  le  même  fujet, 
égard  à  la  manidt  (impie  6c  ingénieufe  dont  Polyide 
dans  la  fienne  amené  la  reconnoiftance  d'Orefte.  Il 
le  fait  par  le  moyen  de  ce  raifonnement  qu'il  met  dans 
la  bouche  d'Orefte ,  fur  le  point  qu'Iphigénie  va  le 
facrifïer.  Commenta  fetur  a  eu  immolée  à  Diane,  s'écrie 
Orefte,  il  faut  donc  auffi  que  je  lui  fois  immolé.  Ce 
qui  occalîone  une  reconnoiftance  très-touchante  6c  à 
laquelle  le  fpeâateur  ne  s'attend  point.  •  Voyez^  fur 
Polyide,  les  remarques  de  M.  Burette  fur  le  dialogue 
de  Plutarque  touchant  la  mufique ,  imprimées  dans  le 
tome  XIII  des  Mémoires  de  C  académie  des  inf triplions 
&  belles-lettres ,  pag.  J03  6c  304. 

POLYIDE,  Polyides.  Il  y  en  a  un  autre  de  ce  nom , 
qui  écrivit  de  l'art  des  machines  ;  6c  un  autre  d'Argos,  a 
qui  Glaucus ,  fils  de  Minos ,  voulut  apprendre  Part  de 
deviner.  Celui-ci  étoit  médecin  ;  8c  l'on  conte  qu'il  ref- 
fufeita  Glaucus ,  en  lui  donnant  d'une  certaine  herbe  , 
dont  il  avoit  vu  un  ferpent  fe  fervir  pour  rendre  la  vie 
à  un  autre  ferpent.  *  ApoUodore ,  /.  3  biblioth.  Paufan. 
in  Attic.  Clément  Alexandrin,  /.  1  firom.  Cenforin  , 
in  fragm.  c.  9.  Hygin.  Voflius,  6cc. 

POLYMESTOR ,  fuccéda  à  fonpere  Eginete  dans 
le  royaume  d'Arcadie,  au  temps  que  les  Lacédémo- 
niens  firent  la  guerre  aux  Tégéates ,  qui  lui  firent  une 
fi  vigoureufe  refirtance ,  qu'ils  défirent  leur  armée ,  6c 
prirent  prifonnier  leur  roi  Carillus.  *  Paufanias  ,  in  Ar- 
cadicis.  Il  y  a  eu  un  POLYMESTOR  ,  enfant  de  Milet , 
lequel  étant  à  garder  des  chèvres ,  attrapa  un  lièvre  à 
la  courfe;  ce  qui  ayant  été  rapporté  à  l'aftemblée  tenue 
pour  les  jeux  olympiques ,  il  fut  honoré  du  prix  dans  la 
XL  VI  olympiade. 

POLYMNESTE,  poëte  muficien ,  étoit  fils  de  AiV- 
lés ,  citoyen  de  Colophon ,  ville  d'ionie ,  célèbre  par 
les  oracles  qu'Apollon  y  rendoit ,  félon  la  fable.  Plu- 
tarque parle  de  Polymnefte  dans  fon  dialogue  fur  la 
mufique  ;  mais  quand  il  dit  que  Pindare  en  fait  auflî 
mention ,  il  fe  trompe.  Le  Polymnefte  dont  parle  Pin- 
dare dans  la  quatrième  ode  des  Pythiques ,  vers  104, 
n'eft  point  le  fils  de  Mêlés ,  mais  un  des  plus  confidé- 
rables  citoyens  de  l'ifie  de  Théra ,  voifine  de  Crète , 
lequel  fut  père  de  Battus ,  fondateur  6c  premier  roi  de 
Cyréne.  Notre  Polymnefte  travailla  dans  le  même  genre 
de  poëfie  muficale  que  Terpandre  6c  Clonas  ;  c'eft-a- 
dire ,  qu'il  compofoit  des  airs  de  flûte ,  des  profodies  , 
des  chants  élégiaques ,  des  épiques.  Ses  airs  de  flûte 
s'appelloient  de  fon  nom  Polymnefliens  ou  Polymnaf- 
tiens.  Plutarque  compte  Polymnefte  parmi  ceux  qui 
firent  à  Lacédémone  le  fécond  établiftement  de  la  mu- 
fique ,  6t  qui  introduifirent  dans  cette  même  ville , 
ainfi  qu'en  Arcadie  6t  en  Argos ,  diverfes  fortes  de 
dan  fes.  Il  le  fait  aufli  compofiteur  des  airs  de  flûte  ap- 
pelles Orthtihs ,  auxquels  \\  joignit  la  Mélopée ,  ou  la 
mufique  vocale.  Paufanias  attribue  à  Polymnefte  un 
poëme  compofé  pour  les  Lacédétnoniens ,  a  la  louange 
de  Thalétas  qui  les  avoit  délivrés  de  la  pefte.  Mais 
pour  celui  que  d'autres  lui  font  compofer  au  fujet  des 
Sminthiens  de  l'ifie  de  Rhodes ,  c'eft  un  poëme  ima- 
ginaire :  dans  Athénée ,  que  l'on  cite  pour  garant ,  il 
n'eft  queftion  que  d'un  ouvrage  en  profe  au  fujet  des 
Sminthiens ,  compofé  par  Philomnefte  ou  Philodéme , 
6c  nullement  par  Polymnefte.  Enfin  Plutarque  met 
celui-ci  au  nombre  des  poètes  muficiens  qui  ont  fait 
quelques  innovations ,  quelques  changemens  dans  le 
rythme  ou  la  cadence.  *  Voye^  les  remarques  de  M.  Bu- 
rette fur  ce  dialogue  de  Plutarque  ,  dans  le  tome  X 
des  Mémoires  de  C  académie  des  belle*  lettres ,  pag.  117 
6c  fuiv. 

POLYMNESTOR  ,  tyran  de  Thrace.  *  Euripide, 
in  Hecuba.  Ovid.  mêtam.  1. 1 3 .  Propert.  A3,  tltg.  1 1. 

POLYMNIE ,  Polymnia,  une  de*  neuf  Mufes,  pré- 
fidoit ,  dit-on ,  à  l'hiftoire ,  ou  plutôt  à  la  rhétorique. 
On  la  repréfentoit  avec  une  couronne  de  perles  &  une 
robe  blanche,  la  main  droite  en  aôion,  comme  fi  elle 
haranguoit ,  6c  tenant  de  la  gauche  une  caducée ,  ou 
Tçnuyill.  Partitif  Jf.kkij 
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un  fceptrr ,  pour  marquer  fon  pouvoir.  *  Plutarque  >  « 
Sympof.  Ripa ,  iconol.  €><.  \ 

POLYîÏÏcE ,  Polynitet ,  fils  SJÇÊAft ,  roi  de  JM- 
bcs ,  çt  frère  d'Etéock  ;  vayt^  cet  article. 

POLYPHEME ,  Polyphemus ,  fils  de  Neptune ,  étoit 
un  Cyclone  du  ment  Etna,  qui  mangea ,  félon  Homère  , 
quatre  4*s  compjgii-.irn  d'Ulyuc.  Ce  dernier  l'ayant 
enivré  ,  \v\  cteya  le  feul  ced  qu'il  eût ,  Se  qui  étoit 
place  au  milieu  du  front.  Ce  géant ,  malgré  (a  férocité 
naturelle ,  devint  amoureux  de  .Galatée ,  divinité  ma- 
rine ,  qui  étoit  elle-même  eprife  du  berger  Aci$.  Poly- 
phême  jaloux  de  cette  préterence ,  obferva  les  deux 
amans ,  fit  les  ayant  furpii*  enfemble ,  écrafa  d'un  ro- 
cher  le  jeune  AciJ,  qui  fut  transfoimë.cn  fleuve.  *  Qvi- 
de ,        Us  mitam. 

POLYPHRADMOND,  poète  tragique  Grec  ,  qui 
vivoit  vers  la  LXX  olympiade ,  6c  l'an  500  avant  J.  C. 
étoit  (ils  de  Pàry-nicus ,  aufti  poète  tragique ,  6c  petit- 
fils  d'un  autre  qui  avoit  même  nom  que  lui.  "  ConfuUc^ 
Suidas. 

POLYSPERCHON,  Polyfperckon ,  l'un  des  géné- 
raux d'Alexandre  le  Grand  ,  avoit  rendu  de  grands  fer- 
vices  à  ce  prince ,  aprOi  la  mort  duquel ,  fous  la  CXUI 
olympiade,  6c  l'an  315  avant  J.  C.  il  fut  nommé  par 
Anttpater ,  tuteur  dés  princes.  U  donna  la  liberté  aux 
villes  grecques ,  &  fe  rendit  trè*-puiflànt  dans  la  Ma- 
cédoine, où  il  fit  venir  l'an  310  avant  J.  C.  un  fils 
d'Alexandre,  nommé  Hercules,  qu'il  fit  mourir  depuis. 
Quelque  temps  après  il  fut  tué  dans  une  bataille  , 
ayant  déjà  perdu  un  de  fes  fils ,  'nommé  Alexandre. 
•Quint-Curce,  /.  4  &  5.  ù  fa.  Diodore  de  Sicile  , 
/.  \qù  10.  Juftin,/.  i},  &c. 

POLYSTR ATE ,  Polyftratus ,  foldat  Macédonien  , 
fe  trouva ,  en  pourfuivam  les  ennemis ,  dans  le  lieu  où 
s'étoit  arrêté  le  ebariot  de  Darius ,  qui  venoit  d'être 
aiïalïiné  par  le  perfide  Bcflus ,  gouverneur  de  la  Bac- 
triane ,  1  an  330  avant  J.  C.  Polyftrate  fe  tint  près  de 
lui ,  6t  lui  donna  un  verre  d'eau  fraîche ,  que  ce  prince 
lui  demaqda  un  peu  avant  que  d'expirer.  Darius  lui  dit 
alors  :  Voila  U  dernier  platjtr  que  j'aie  pu  prendre  en 
eette  vie  ;  je  ne  fuis  pas  en  état  de  ricompenfer  et  ftr- 
vice  ;  mais  Alexandre  U  reconnaîtra.  Alexandre  arriva 
peu  de  temps  après ,  6c  voyant  le  corps  de  ce  grand 
roi  qui  veaoit  d'expirer ,  le  couvrit  de  fon  manteau 
royal ,  6c  le  renvoya  i  fa  mere  avec  une  pompe  ma- 
gnifique. #  Plutarch.  in  vit.  AUxand.Qwit-Curce, 

'  POLYXENE ,  Polyxcnt ,  fille  de  Priant  6c  d'/iV- 
tube ,  devoit  époufer  Achille  que  Paris  tua  dans  le  tem- 
ple d'Apollon .  où  l'on  s'étoit  affemblé  pour  ce  mariage. 
Après  la  prife  de  Troye ,  Pyrrhus ,  fils  d'Achille,  facri- 
fia  Polyxène  fur  le  tombeau  de  fon  pere ,  pour  appai- 
fer  fes  mânes  irrités.  *  Ovide  ,  /.  13  Mttam.  Virgi- 
le ,  6cc 

POLYXO ,  prêtreiTe  d'Apollon  dans  l'ifle  de  Lem- 
nos ,  nourice  d'Hypfipyle ,  porta  les  femmes  de  Lem- 
nos  à  tuer  leurs  maris ,  qui  revenoient  de  Thrace  avec 
d'autres  femmes  :  elle  n'excepta  qu'Hypflpyle  de  ce 
meurtre  général.  *  Sut.  liv.  5  Tkebaidt.  Apollonius , 
Argonautic.  I.  %. 

POLYXO  d'Argos,  femme  de  TlépoÛme,  roi  d'une 
partie  de  l'ifle  de  Rhodes ,  reçut  chn  elle  Hélène  t 
femme  de  Ménélaùs ,  qui  avoit  été  ebaflee  de  la  Grèce 
par  Mégapenthes  6c  Nicoftrate,  enfans  d'Orçfte.  Elle 
la  fit  enfuite  pendre  à  un  arbre  par  des  femmes  dégui- 
ses en  furies ,  pour  venger  la  mon  de  Tlépolème  qui 
avoit  été  tué  à  Troye.  *  PanÇioias ,  in  lacon. 

POLYZELE,  Polyrelus,  Meflénien,  hiftorien  Grec, 
vivoit  fous  la  L  olympiade,  vers  l'an  580  avant  J.  C. 
On  tient  qu'il  étoit  pere  dHbicus,  poète  lyrique,  dans 
le  temps  que  Crcefus  régnoit  en  Lydie ,  6c  Polycrate 
dans  l'ifle  de  Samos ,  vers  la  LV  olympiade ,  comme 
l'apprenons  de  Suidas,  Mi'&fo.  *  L>uPin  ,  bi- 
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hiftoriques,  allégués  par  les  anciens ,  6c  efi  différent  dt 
Polyzele  ,  poète  Grec.  *  Athénée ,  /.  8  &  o.  Plu- 
tarch. in  Soi  or.,  Julius  Pollux,  /.  10,  c.  10.  Hj 
i,npoct.  aftron.  6t  Voulus,  de  kifi.  Grmc. 

§Cf  POMERANiE ,  province  d'Allemagne  avec 
titre  de  duché.  Elle  eft  fituée  le  looe  de  la  mer  Balti- 
que qui  la  baigne  au  nord ,  6c  elle  efi  bornée  â  l'orient 
par  la  Prude  5c  la  Pologne ,  au  midi  par  la  Marche  de 
Brandebourg ,  6c  à  l'occident  par  le  duché  de  Mec- 
kelbourg.  Le  nom  de  Poméranie  n'eft  point  connu 
avant  le  XI  fieck.Le  pays  eut  d'abord  le  nom  des  peu- 
ples qui  rhabitoienr.  Enfuite  les  Scia v es  qui  s'y  éta- 
blirent ,  prirent ,  à  ce  qu'on  croit,  le  nom  de  Poméra- 
niens,  de  leur  habitation  proche  la  mer  Baltique.  En 
effet ,  Porno  moris  lignifie  en  vieux  langage  fclave ,  au- 
près de  U  mer.  Ces  peuples  occupèrent  les  rivages  de 
la  mer  Baltique  depuis  1  embouchure  de  la  Virtule  juf- 
qu'a  la  Çherionèfe  cimbrique  ,ou  prefqu'ille  du  Jutland. 
Ce  pays  fut  enfuite  divifé  en  plufieurs  principautés ,  qui 
eurent  chacune  leurs  feigneurs  particuliers.  *  La  Mar- 
tiniere ,  di3.  géogr.  Le  royaume  que  les  Se  laves  avoient 
fondé  ayant  pris  fin  au  XII  fiécle,  la  Poméranie  eut 
des  princes ,  &  enfuite  des  ducs  qui  riirent  trés-puif- 
fans,  6c  qui  fubfiitcrent  jufqu'en  1637, que  Bogi/JasX/V, 
dernier  duc ,  mourut  fans  poftérité.  Deux  princes  de 
cette  m  a:  ton  avoient  fait  un  accord  avec  le  marquis  de 
Brandebourg  ,  qui  portott  que  s'ils  mouraient  fans  en- 
fans  ,  la  Poméranie  feroit  unie  aux  états  de  ce  mar- 
quis. Cependant  après  la  mort  de  Bogiflas  XIV ,  les 
Suédois  fe  rendirent  maîtres  de  la  partie  occidentale  de 
la  Poméranie ,  6c  ils  la  conlerverent  par  le  traité  de 
Munftcr,  fait  en  1648.  L'éleôeurde  Brandebourg  n'eut 
cjue  la  partie  orientale,  qui  eft  féparée  de  l'autre  par 
I  Oder  ;  6c  on  lui  donna  pour  dédommagement  de  ce 
qu'il  cédoit ,  l'archevêché  de  Magdebourg  &  les  évé- 
chés  de  Halberftat  6c  de  Minden ,  qui  furent  fecuuri- 
fés.  En  17 13  ta  ville  de  Stettin  avec  fon  territoire  fut 
prife  par  tes  Ruffiens  6t  les  Saxons  qui  étoient  en  guerre 
avec  les  Suédois  ;  6t  le  roi  de  Prude  en  devint  maître 
l'année  fuivante.  Cette  partie  de  la  Poméranie  Suédoife 
ui  en  fait  la  moitié ,  lui  fut  cédée  entièrement  en  1 7 1 1  ; 
e  forte  qu'il  a  aujourd'hui  les  trois  quarts  de  la  Pomé- 
ranie. La  rivière  de  Peéne ,  fur  laquelle  eft  fituée  Çuts- 
kov,  fépare  maintenant  la  Poméranie  Suédoife  ,  de  la 
Prufiienne  ou  Brandebourgeoife.  Les  principales  villes 
qui  dépendent  de  la  Poméranie  Pruflîcnne  ,  font  Stet- 
tin, Anclam,  Camin,  Colberg,  Rugenvalue,  Sfar- 

Î;ard ,  6c  les  ifles  d'Uftedom  6c  de  WoUtn  ,  qui  font  à 
'embouchure  de  l'Oder.  La  Poméranie  Suédoife  a  pour 
principales  villes,  Stralfund,  Gripfwalde  6c  Guftkov. 
L'ifle  de  Rugen  appartient  auftî  à  la  Suéde.  *  Nicolle 
de  la  Croix  ,  géogr.  modem,  tom.  I.  La  Poméranie  eft 
un  pays  froid  ,  mais  fertile  en  bled ,  en  fruits  &  en  pâ- 
turages ,  6c  où  la  mer  6c  les  rivières  entretiennent  le 
commerce.  La  Poméranie  a  été  habitée  par  les  Suéves, 
puis  par  les  Vandales,  dont  on  y  trouve  encore  des 
relies  qui  confervent  leurs  anciens  ufages  ;  6c  a  été 
nommée  par  quelques  géographes  Poméranie  ultérieure , 
pour  la  euftinguer  de  la  Ptufle,  qu'ils  ont  nommée  Po- 
miranU  citéruure.  La  croyance  des  Proteftans  eft  la 
feule  qui  foit  reçue  dans  ce  pays. 

I.  On  prétend  que  Zaunt  1 30R  qui  vainquit  les  Da- 
nois, a  été  la  tige  des  ducs  de  PoMtRAME  dans  le  XI 
ficelé.  La  Poméranie  avoit  été  foumife  avant  lui  à  Bar- 
NIM ,  qui  donna  du  foc  ours  à  l'empereur  Henri  fOi. 
JHeur. 

U.  Wratislas  ou  Wers>lav  ,  fils  de  Zuinti- 
BOR ,  fut  baptifé  par  Othon  ,  évêque  de  Bamberg , 
l'an  1 1 1 4.  Il  épotua  1  °.  Hoila,  fille  de  Henri  dit  U  Noir, 
duc  de  Bavière  ;  i*.  Jeanne ,  fille  de  Canut  l\  ,  roi 
de  Danemarck.  On  dit  qu'il  fut  tué  en  1 1 36 ,  oc  qu'il 
laifta  deux  fils,  BQGI$LAS  6t  Cafimir,  que  l'empereur 
Frédéric  I  fit  ducs  de  Poméranie  au  fiége  de  Lubeck.  U 
les  rendit  membres  dt  l'empire  ;  ce  qui  1»  Cp^a  àê  la 
il» 
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U.  Calïmir  mourut  fans  enfans  dans  la  Paleftine ,  l'an 

III.  Bogislas  ,  duc  de  Poruéramc  ion  frère ,  fonda 
Tan  1 175  l'évéché  de  Wollin  ,  transféré  depuis  à  Ca- 
miq,  a*ec  l'église  de  S.  Jacques  de  Stettin ,  &  mourut 
en  i  188.  U  avoM  éWé  i9.Waipurge  ,  nue  de  tfW- 
Aww-  l  ,  roi  de  Danemarck  ;  *».  Aaafiafie ,  Aile  de 
Micijlas,  duc  de  Pologne.  Il  fut  pere  de  Bogislas  II 
qui  fuit;  de  Wratifias  U ,  mort  (ans  enfans  ;  fit  de  tV 
ywzir  III ,  qui  fonda  le  monanere  de  Stargard  en  1 194 , 
&c  mourut  dans  la  Terre- !  aime  l'an  j  1 1  7,  laiflant  d'Er- 
mer: garde ,  fille  de  Jaromire  ,  prince  des  Rugiens , 
Zuifttibor ,  pere  de  Cf/four  IV  ;  de  Zuintibor  III  ;  fie 
de  JVerflaw  III.  Les  deux  premiers  ne  laiuerent  point 
de  pofteritc.  Le  troifiéme  eut  pour  fils  Barthélemi ,  duc 
de  Poméranie  ,  mort  (ans  enfans. 

IV.  Bogisi. M  II  du  nom ,  duc  de  Poméranie,  mou- 
rut eu  itai  «u  1  xiS,  ayant  eu  de  Wifiava ,  fille  de  J«- 
ro(pA  ,  duc  de  Ruffie ,  Bogiflas  III ,  mon  fans  enfans 
en  1 114  ;  fie 

V.  il  au  m  m  I  du  nom ,  duc  de  Poméranie ,  relia 
feul  duc  de  toute  la  Poméranie.  Il  fonda  en  1 161  l'églife 
de  Notre-Dame  de  Stettin ,  6c  foutint  une  longue  guerre 
contre  Jean  fie  Othon ,  marquis  de  Brandebourg.  Pour 
la  terminer,  il  donna  fa  fille  Htdwige  en  mariage  au 
marquis  Jean ,  auquel  il  céda  quelques  terres  confidé- 
rablcs.  Bernim  prit  trois  alliances  ;  la  première  avec 
Marie,  fille  à'Aih't  I ,  duc  de  Saxe  ;  la  féconde  avec 
Marguerite ,  fille  de  Henri  dit  le  Vieil,  duc  de  Brunf- 
vicie;  fit  la  troifiéme  avec  Marguerite,  fille d' Othon , 
marquis  de  Brandebourg.  Il  mourut  en  1 178  ,  fit  laifla 
BOGISLAS  IV,  qui  fuit  ;  Barnim  II ,  mort  fans  poftérité 
en  1 195  ;  fie  Othon  I ,  duc  de  Stettin ,  qui  eut  des  en- 
fans ,  dont  la  poftérité  finit  en  Othon  111  dans  le  XV 
fiécle.  Cette  mort  fut  le  fiijet  d'une  longue  guerre  entre 
les  duc» de  Poméranie,  les  ducs  de  Wolgaft,  fit  Fré- 
déric II ,  dit  aux  dents  de  fer  ,  marquis  de  Brandebourg 
fit  électeur  de  l'empire.  Celui-ci  avoit  obtenu  de  l'em- 

Cireur  Frédéric  III  I  inveftirure  du  duché  de  Stettin,  fur 
quel  étoit  fondé  fon  droit.  On  lut  accorda  à  la  fin 
qu  il  porter  oit  le  titre  de  duc  de  Stettin ,  fie  que  fa  pof- 
térité en  hérireroit ,  fi  celle  de  la  maifon  de  Poméranie 
venoit  a  manquer  :  ce  qui  eft  arrivé  en  1636. 

VI.  Bogislas  IV  du  nom ,  duc  de  Poméranie  , 
époufa  i°.  Agnès  de  Branebourg  :  1°. Marguerite,  fille 
de  Bofiaus ,  prince  des  Rugiens  ;  de  laquelle  il  eut  \V  r  a- 
TISLas  qui  fuit  ;  Anne,  femme  de  Zuintibor,  prince  des 
Rugiens  ;  Hélène ,  mariée  a  Bernard  duc  d'Anhalt  ;  Eh. 
tjabeth ,  femme  à  Eric  I  ,  duc  de  Saxe  ;  fie  une  autre 
mariée  à  Nicolas  I ,  duc  de  Meckelbourg. 

VU.  Wr ati5L as  ou  Werselaw  ,  IV  du  nom , duc 
de  Poméranie  ,  de  Cafiubie  ,  fitc.  époufa  Elizabtth . 
fille  de  Henri,  duc  Vratiflavie,  fit  en  eut  BOGIS- 
LAS V  qui  fuit  ;  BERNIM  IV  ,  ment'ionè  ci-après  ,  fie 
Wratiflas  V  ,  mort  fans  alliance. 

VIII.  Bogislas  V  du  nom  ,  duc  de  Poméranie  , 
époufa  Elisabeth ,  fille  de  Cafimir  roi  de  Pologne ,  fit 
mourut  en  1)74,  laiflânt  WRatislas  VI  qui  fuit; 
Cafimir  qui  fut  tué  l'an  1377  en  Pologne,  i  l'attaque 
du  château  de  Schotter  ;  Elisabeth  ,  femme  de  l'em- 
pereur Charles  IV;  &  Marguerite,  alliée  à  Erneft  tfit 
de  Fer,  duc  d'Autriche. 

IX.  Vratislas  VI  du  nom ,  duc  de  Poméranie  , 
mort  en  1 391 ,  avoit  époufié  i\  Marie ,  fille  de  Henri 
duc  de  Meckelbourg  ;  \°.  Ingelburge ,  fille  de  Walde~ 
nuit  IV ,  roi  de  Dancmarck.  Il  fut  pere  1 .  à' Eric  I ,  roi 
de  Dancmarck ,  de  Suéde  fit  de  Norvège ,  qui  régna 
30  ans ,  fit  fe  retira  en  fuite  dans  la  Poméranie  ,  où  il 
mourut  en  14(9  ;z.  de  Bogislas  VII  qui  fuit;  3  de 
Sophie ,  femme  de  Jean  de  Bavière ,  palatin  du  Rhin , 
dont  elle  eut  Chriflopht,  roi  de  Dancmarck  ;  4.  d'Agnès, 
mariée  à  Othon,  prince  d'Anhalt. 

X.  Bogislas  VU  du  nom ,  duc  de  Pométanie ,  fut 
pere  de 
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Sophie ,  fille  de  Procope ,  prince  de  Moravie  ;  fit  mou« 
rut  fans  enfans  mâles,  en  1448.  Ain/i  tous  les  biens  de 
la  branche  de  Bogiûas  V  panèrent  dans  celle  de  Bat» 
nim  IV. 

VIII.  BARNIM  IV  du  nom,  duc  de  Poméranie,  firs 
puîné  de  WHATiSLAsiV'da  nom,  duc  de  Poméranie , 
fut  duc  de  WolgaA ,  fit  mourut  en  i}6c  ,  ayant  eu 
Wratislas  VU  qui  fuit  ;  fit  Bogiflas  VI ,  mort  en 
1 393  ,  fans  enfans  de  Judith  de  Saxe ,  ni  d'Agnes  de 
BrumVjck ,  fes  deux  femmes. 

IX.  Wratislas  VU ,  duc  de  Poméranie  ,  prit  al- 
liance avec  Anne ,  fille  de  Jean  U  ,  duc  de  Meckel- 
bourg, fit  mourut  en  1304 ,  ayant  eu  BARNIM  V  qui 
fuit;  lFratiflas\\\\  ,<\\ù  mourut  en  1415,  laiflant  d'A- 
gnès, fille  d'Eric  UI,  duc  de  Saxe-Lavembourg,  Zuin- 
tibor, duc  de  Rugen  fit  de  Stralfund,  mort  en  1446; 
fie  Barnim  VI ,  décédé  en  1 45 1 . 

X.  Barnim  V  ,  duc  de  Poméranie ,  mourut  en 
140$.  11  avoit  pris  alliance  avec  Véronique,  fille  dt 
Frédéric  IV ,  burgrave  de  Nuremberg  ,  dont  il  eut 
Wratislas  IX  qui  mit;  fie  Barnim  VIII,  mort  en 
M49- 

XL  Wratislas  IX ,  duc  de  Poméranie ,  fonda 
runiverfité  de  Gripsvald  l'an  1457  ,  fie  mourut  la 
même  année ,  ayant  eu  de  Sophie,  fille  de  Georges  duc 
de  Saxe-Lavembourg ,  Eric  U  qui  fuit  ;  6c  Wratif- 
las  X,  qui  mourut  en  1478.  U  avoit  époufe  i°.  Elisabeth 
fille  de  Jean  (umommé  l'Alchymifie ,  marquis  de  Bran- 
debourg ;  x°.  Magdilint ,  fille  d'Ulrich ,  dernier  duc  de 
Stutgart  ;  fit  fut  pere  de  cinq  enfans  mâles ,  qui  mou- 
rurent tous  avant  lui.  Wratislas  IX  eut  auffi  deux 
filles,  Agnis ,  mariée  i°.  â  Frédéric,  dit  le  Gras,  mat' 
[uis  de  Brandebourg  ;  x°.  a  Georges  prince  d'Anhalt  ; 

Adoucit,  époufe  de  Bernard,  duc  de  WLa- 
verabourg. 

XII.  Eric  H,  duc  de  Poméranie,  mourut  en  1474, 
ayant  eu  de  Sophie ,  fille  de  Bogiflas  IX ,  duc  de  Po- 
méranie ,  W ratifias ,  mort  peu  après  fon  pere ,  en  1 474  ; 
Cafimir  VI ,  mort  avant  lui ,  mais  la  même  année  ; 
Bogislas  qui  fuit;  Marie,  abbetTe  de  Wollin;  So- 
phie, mariée  en  1475  à  Magnus ,  duc  de  Meckel- 
bourg, morte  en  1 504  ;  Marguerite ,  époufe  de  Bat-, 
tha/ar ,  duc  de  Meckelbourg  ;  fie  Catherine  ,  femme  de 
Henri  dit  U  Vieux,  duc  de  Brunfwick. 

XIII.  Bogislas  X ,  duc  de  Poméranie,  né  en  1454, 
fùmommc  le  Grand ,  réunit  toute  la  Poméranie ,  Se 
s'oppofa  courageufement  â  Albert  dit  l'Achille  ,  mar- 
quis de  Brandebourg  ,  à  qui  l'empereur  avoit  donné 
1  invefliture  de  la  Poméranie.  Il  publia  contre  l'empe- 
reur des  manifefl.es ,  fit  y  établit  puiflamment  fes  droit! 

S'il  foutint  les  armes  â  la  main.  Magnus  fit  Baltha- 
,  ducs  de  Meckelbourg ,  finirent  ces  différends  paf 
un  traité  de  paix  conclu  a  Wolgafl  l'an  1470.  On  y 
accorda  à  l'électeur  pour  la  Poméranie  en  général ,  ce 

3ui  avoit  été  déjà  promis  à  Frédéric  II ,  dit  aux  dents 
e  fer,  fon  frère,  pour  Stettin  en  particulier,  Bogiflas 
époufa  i°.  Marguerite  de  Brandebourg,  fille  du  même 
Frédéric,  morte  en  1489;  »°.  Anne ,  fille  de  Cafimir 
roi  de  Pologne,  morte  en  1503  ;  3**.  Agnès ,  fille  de 
Jean  dit  VAckymifit ,  auflï  électeur  de  Brandebourg  , 
fie  mourut  en  15x3 ,  ayant  eu  Cafimir,  mort  en  i^if, 
âgé  de  13  ans  ;  Gf.ORG ES  I  qui  fuit;  fit  Barnim  IX 
qui  eut  le  duché  de  Stettin  avec  la  bafle  Poméranie.  Il 
aima  les  lettres,  requt  la  religion  proteflante  dans  fes 
états;  fit  mourut  l'an  1 571 ,  n'ayant  eu  d'Anne,  fille 
de  Henri,  doc  de  Btunfwick-Lunebourg,  morte  en 
1  «68 ,  que  trois  filles ,  Marie ,  femme  d'Othon  de  Holf- 
tein,  morte  en  1554;  Anne,  mariée  1*.  à  Chartes  « 
prince  d'Anhalt;  1°.  a  Henri,  burgrave  de  Mifnie  ; 
30.  à  Jojfe ,  comte  de  Barbi ,  morte  en  1  «91;  Doro- 
thée ,  alliée  à  Jean ,  comte  de  Mansfelt ,  morte  en  1558. 
Bogislas  X  eut  aufli  deux  filles,  Anne ,  femme  de 
Georges  duc  de  Lignits ,  morte  en  1550;  fit  Sophie  , 
époufe  de  Frédéric  I ,  roi  de  Dancmarck ,  décédé*  m 
1558. 
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XIV.  Georges  1  de  ce  nom,  duc  de  Poméranie,  occ 
«é  l'an  149}  ,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa 
conduite  ,  régla  les  différends  des  habitans  de  Dantzick , 
qui  étoient  divifés  ;  embrafla  la  doctrine  des  Protêt- 
uns ,  8t  mourut  a  Wolgaft  Pan  1 5  5 1 .  Il  époufa  1  °.  Emi- 
lie de  Bavière ,  fille  de  Philippe  comte  Palatin ,  morte 
en  if  1}  ;  19.  Marguerite,  fille  de  Joachim  I,  élecleur 
de  Brandebourg,  morte  en  i'f4).  Ses  enfans  du  pre- 
mier lit  furent  BogUlas  XI,  mort  jeune;  8c  Philip- 
pe I  qui  fuit.  Du  fécond ,  il  eut  Marguerite ,  mariée 
en  1  f  48  â  Erntjl  de  BrunfVick ,  duc  de  Zell ,  morte 
en  1569  ;  8c  Georgettt,  née  le  18  novembre  1531, 
époufe  de  Staniflas  ,  comte  de  Lubefchiz  en  Po- 
logne. 

XV.  Philippe  1  du  nom,  duc  de  Poméranie ,  né  en 
1 7 1  < ,  fut  duc  de  la  haute  Poméranie,  de  Wolgaft ,  &cc. 
mourut  en  1 560 ,  laiffant  de  Marie ,  fille  de  Jean  élec- 
teur de  Saxe,  qu'il  avoit  époufée  en  1536,  &  qui 
mourut  en  1583  ;  Jean-Frédéric ,  duc  de  Stettin,  né 
en  154a,  mort  en  1600,  (ans  enfans  d'Ermuth,  fille 
de  Jean-Georges  électeur  de  Brandebourg ,  morte  en 
i6z).  Il  laifla  les  états  au  fils  d' 'Erntjl- Louis  Ton  frère; 
Bogislas  XIII qui  fuit  ;  Ernest- Louis,  mentioné 
après  fesfceurs  ;  Bamim  X  ,  duc  de  Raigenvald,  mort  en 
1603  ,  fans  poftérité  S  Anne-Marie ,  fille  de  Jean-Geor- 
ges électeur  de  Brandebourg ,  morte  en  1 6 1 8  ;  Caffmir  , 
évoque  de  Camin ,  mort  en  i6of  ,  âgé  de  48  ans  ; 
Emilie  ,  morte  (ans  alliance  en  1  j 80 ,  à  33  ans  ;  Mar- 
guerite ,  née  en  1553,  morte  en  1581,  époufe  de 
François  duc  de  Saxe-Lawembourg  ;  Anne ,  qui  époufa 
Ulrich  de  Meckelbourg  ,  morte  en  1616 ,  âgée  de  jx 
ans;  Ernest-Louis  III ,  né  en  1545 ,  fils  de  Phi- 
lippe 1 1  fut  duc  de  Wolgaft ,  8c  mourut  en  159a, 
ayant  pris  alliance  en  1577,  avec  Sophie  -  Hedwige, 
fille  de  Jules  duc  de  Brunfwick,  morte  en  163 1  ;  6t  il 
en  eut  Hedvrigc-Mar'te ,  mariée  à  Jean- Adolphe  duc  de 
Holftein  -  Sunderbourg ,  morte  en  1606;  Eli^abeth- 
Maedeléne ,  mariée  en  1600  a  Frédéric  duc  de  Cur- 
landa  ;  fit  Philippe  •  Jules ,  lequel  hérita  des  biens  de 
Jean-Frédéric  fon  oncle.  Il  étoit  né  en  1 584 ,  8c  mou- 
rut en  1615  ,  fans  enfans  d'Agnès,  fille  de  Jean-Geor- 
ges électeur  de  Brandebourg ,  qu'il  avoit  époufée  en 
1604. 

XVI.  BOGISLAS  XIII  du  nom ,  duc  de  Stettin ,  Sec. 
né  en  1544,  mourut  en  1606.  Il  époufa  i°.  en  157a 
Claire,  fille  de  François  duc  de  Brunfwick- Lunebourg, 
morte  en  1598  ;  i°.  en  1601 ,  Anne ,  fille  de  Jean  dit 
le  Jeune,  duc  de  Holftein-Sunderbourg ,  morte  en  1616. 
Du  premier  lit  il  eut  Philippe  II ,  duc  de  Sterin ,  né  en 
1  5 73  ,  mort  en  1618,  fans  enfans  de  Sophie  ,  fille  de 
Jean  dit  le  Jeune  ,  duc  de  Holftein  Sunderbourg  ;  Claire- 
Marie,  née  en  1 574 ,  mariée  i°.  en  1593  à  Sigifmond- 
jtugufte  duc  de  Meckelbourg,  mort  en  1600;  x°.  en 
1607,  a  Auguftc duc  de  Bruofvkk- Lunebourg,  morte 
en  1613  ;  François  évéque  de  Camin,  puis  duc  de 
Stetin ,  né  en  1  j  77 ,  mort  en  1610 ,  fans  enfans  de  So- 
phie, fille  de  Chrijliern  I ,  élecleur  de  Saie ,  qu'il  époufa 
en  1610  ,  morte  en  1635  ;  BogisLas  XIV  qui  fuit; 
Georges,  né  en  1588 ,  mort  fans  avoir  été  marié,  en 
1617;  Ulrick  ,  évéque  de  Camin,  né  en  1^89,  mort 
en  1611 ,  (ans  enfans  d%  Hedwige,  fille  de  Henri-Jules, 
duc  de  Brunfwick-  Lunebourg  ;  &  Anne ,  née  en  1  f  90, 
mariée  en  16 19  à  Erntjl  duc  de  Croi  fie  d'Arfchot , 
morte  la  dernière  de  toute  la  famille ,  en  1 660. 

XVII.  Bogislas  XIV,  né  en  1  j8o,  eut  Rugen- 
walt  pour  partage ,  8c  par  la  mort  de  tous  fes  frères , 
fut  duc  de  toute  la  Poméranie  ;  &c  mourut  en  1637 , 
n'ayant  point  eu  d  enfans  d  Elirabeth ,  fille  de  Jean  dit 
le  Jeune ,  duc  de  Holftein  -  Sunderbourg ,  qu'd  avoit 
époufée  en  161 5 ,  6c  qui  mourut  en  1653.  L'alliance 
héréditaire  qu'il  y  avoit  entre  fa  maifon  &  celle  de 
Brandebourg,  donna  fa  fucceflion  à  l'électeur  de  ce 
nom.  *  Cluvier,  Germon.  Bertius,  de  reh.  Germai. 
Daniel  Cramer,  chron.  &  hijl.  ceci.  Pomer.  Joannes 
AiicreUvis,  in  Pomer,  Paulus  Fidebordhis  ,  in  chron,  J 
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Stettin.  Petrus  Cheloparus ,  chron.  brève  Pâmer.  BamW 
far  Henckelius ,  de  bello  régis  Sucette  ,  Gufi.  Adolphi , 
ùdefide  BogijlaiPomeran.  dmis.  Germani  Script.  Rit- 
tershufius ,  otc. 

POMERANZA  ,  ancien  bourg  de  Tofcane ,  finié 
dans  le  Pifân ,  près  de  la  rivière  de  Cécine ,  environ  i 
deux  Heues  de  Vol  terre,  vers  le  midi  oriental.  *  Mali, 
diSion.  n 

POMERE  (  Julianus  )  Pomerius,  natif  de  Maurita- 
nie en  Afrique ,  vivo'it  dans  le  V  fiécle ,  8c  étant  pa(Té 
dans  les  Gaules,  fut  ordonné  prêtre,  après  avoir  en- 
fèigné  la  rhétorique.  On  dit  qu'il  demeura  long  temps 
à  Arles.  C'eft  lui  qui  eft  reconnu  par  Gennade,  8c  par 
S.  Ifidore  de  Séville ,  pour  auteur  du  livre  intitulé ,  De 
la  vie  contemplative  ,  ou  des  vertus  &  des  vices  ,  qu'on 
a  attribué  long-temps  à  S.  Profper.  Cet  auteur  vivoit 
encore  vers  l'an  496 ,  que  Gennade  écrivit  ton  livre, 
comme  il  le  dit ,  c.  98.  *  S.  Ifidore,  c.  11.  Bellarmin, 
de  feript.  ecclef.  Sirmond  ,  tom.  Il  conc.  Gai.  &c. 
Voyc*  D.  Rivet,  hijl.  littér.  de  la  France  ,  tome  If. 

S.  Julie  de  Tolède  a  porté  au(fi  le  (urnom  de  Po- 
mere;  ce  qui  a  donné  fujetà  Trithème  6t  à  quelques 
autres  écrivains  de  confondre  ces  deux  auteurs-  Us  font 
pourtant  bien  differens ,  puifque  le  premier  vivoir  dans 
le  V  fiécle,  &  que  l'autre  a  fleuri  deux  cens  ans  après, 
fur  la  fin  du  VU.  •  Gennade ,  de  feript,  illuftr.  S.  Ifi- 
dore, &c. 

•  POMEREU,  famille  ancienne,  qui  depuis 
deux  fîécles  remplit  avec  diftinction  ides  charges  impor- 
[  rames  dans  la  robe.  Un  arrêt  de  la  cour  des  aydes  de 
Pans  du  23  février  1618,  dit  que  MM.  de  Pomereu 
font  d'une  très-noble  &c  ancienne  maifon ,  6c  bien  al- 
liée. Deux  cartulaires  de  l'abbaye  de  Gomer  Fontaine, 
'  dont  l'un  eft  de  1109,  8c  l'autre  de  1166,  prouvent 
également  8c  l'ancienneté  de  MM.  de  Pomereu  ,  8c 
leur  profefBon  militaire  dans  ces  temps  reculés.  Ils  y 
font  qualifiés  de  domofus ,  armigtr  &C  miles.  Mats  ce 
n'eft  que  depuis  le  XV  fiécle ,  qu'ils  prouvent  une 
filiation  non-interrompue ,  par  des  contrats  de  mariage 
8c  autres  titres.  Le  premier  eft  , 

I.  Jean  de  Pomereu,  feigneur  de  Bleuté,  qui  écoula 
Jeanne  Balue,  tante  du  cardinal  Balue,  8c  fille  de  Jf. 
Balue,  écuyer,  châtelain  d'Angle,  dont  il  eut 

II.  Jean  II  de  Pomereu,  feigneur  de  Bleuré,  époufa 
Jeanne  Chefnard.  Il  fit  conftruire  dans  le  cimetière  des 
Innocens  à  Paris,  la  chapelle  où  MM.  de  Pomereu  ont 
leur  fépulture.  Elle  eft  fous  les  charniers ,  à  la  première 
arcade  à  gauche ,  en  entrant  par  la  porte  qui  donne 
dans  la  rue  S.  Honoré.  Ses  enfans  furent  Jean  ,  qui 
fuit  ;  Claude ,  capitaine  8c  bailli  pour  le  roi  de  la  ville 
de  Sens  ;  8c  Pierre ,  chanoine  de  la  (àinte  Chapelle  de 
Paris. 

III.  Jean  III  de  Pomereu ,  feigneur  de  Bleuré  ,  de 
Chambcri  &  de  Saint-Piat,  chambellan  du  roi ,  maître 

I  des  comptes  en  la  chambre  de  Paris ,  advoué  de  Cha- 
grife.  Il  époufa  Catherine  de  Poncher,  dont  il  eut  Guil- 
laume qui  fuit  ;  Marguerite ,  mariée  au  fieur  de  Porte  ; 
8c  Catherine ,  mariée  en  1 5  36  à  Nicolas  de  Herbelot , 
fieur  des  Ferrieres,  maître  des  comptes. 

IV.  Guillaume  de  Pomereu ,  feigneur  de  Bleuré, 
la  Breréche ,  Saint-Nom  8c  Valmartin ,  confêiller  du 
roi  1  maître  ordinaire  en  fa  chambre  des  comptes  époufa 
Marie  le  Maflbn,  fille  de  Pierre  le  Maftbn,  feigneur 
de  la  Neuville,  8c  de  GiUette  de  Vitry ,  dont  il 
eut 

V.  MtCHEL  de  Pomereu,  feigneur  de  la  Breréche  ; 
Saint-Nom  8c  Valmartin ,  contrôleur  général  de  la  mai- 
fon d'Antoine  roi  de  Navarre ,  8c  depuis  conseiller  8t 
maître  d'hôtel  du  roi  Henri  IV ,  comme  il  paraît  par 
un  brevet  de  ce  roi  de  1594,  par  lequel  Henri  IV  le 
retient  dans  cette  charge ,  en  confédération  des  longs 
8c  recommandables  fervices  rendus  par  lui  à  la  maifon 
de  Navarre.  Il  époufa  le  3 1  janvier  1551»  Marie  Gui- 
bert ,  gouvernante  >  puis  dame  d'honneur  de  Catherine 
de  Bourbon,  cUicJieUc  de  Bar,  6c  îoeur  de  Henri  U 
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Grand ,  dont  îl  eut  JACQUES  qui  fuît  ;  &  huit  filles ,  fa- 
voir ,  Marie  qui  époufà  Gilbert  de  Bourbon-Combault , 

rivemeur  d Aiguës  •  perfes  ,  chevalier  de  Tordre  de 
Michel ,  dont  on  voit  à  Blois  l'effigie  en  marbre  fur 
ion  tombeau ,  aux  quatre  coins  duquel  (ont  quatre  écuf- 
fons ,  où  font  les  armes  pleines  &  mi-parties  des  mai- 
fons  de  Bourbon-Combault  6f  de  Pomereu  ;  MagdeUne, 
femme  de  Raoul  Cognet,  feigneur  de  Saint -Aubin; 
Marthe ,  mariée  à  N,  de  BofTut ,  de  la  fflaifon  de 
BofTut  au  pays  de  Liège  ;  Louifc,  mariée  à  Pierre  Per- 
rot ,  procureur  du  roi  en  l'hôtel  de  ville  de  Paris  ;  Fran- 
çoiji,  mariée  à  Abraham  Ribier,  fieur  de  Clerbourg  ; 
G  Meut ,  mariée  à  N.  Chardonnai ,  lieutenant  d'une 
compagnie  de  gendarmes  ;  Anne ,  mariée  a  N.  Ribier 
feigneur  de  Viuebroffe  ;  Claude ,  gouvernante  des  en- 
fans  du  duc  de  Savoye ,  mariée  à  Gabriel  de  Salluces , 
fécond  fils  HAugufie ,  marquis  de  Salluces ,  &  d'Anton 
nette  de  Prohannes. 

VL  Jacques  de  Pomereu,  feigneur  de  la  Breté- 
che , Saint-Nom  6c  Valmartin,  fecrétaire  du  roi,  grand 
audiencier  de  France  ,  fervit  fous  Henri  IV ,  dans  les 
différentes  guerres  que  ce  prince  eut  à  foutenir  ,  6c  fe 
trouva  nommément  aux  batailles  de  Coutras  6t  d'Ivry , 
comme  on  le  voit  dans  les  dépofitions  contenues  au 
procès-verbal  de  réception  de  fon  petit-fils  à  Malte.  Il 
epoufa  le  ij  juillet  i  J93  ,  Geneviève  Miron  ,  fille  de 
Gabriel  Miron  lieutenant  civil ,  6c  de  MagdeUne  Ba- 
«onnau. 

VII.  François  de  Pomereu,  feigneur  de  la  Breté- 
che ,  Aunt-Nom  &c  Valmartin ,  maure  des  requêtes , 
préfident  au  grand  confeil  &t  en  la  chambre  de  juftice 
établie  à  l'arlénal,  confeiller  d'état ,  epoufa  en  pre- 
mières nôces  Mari*  Baron ,  6c  en  fécondes  N.  de  Bor- 
deaux ,  fille  de  N.  de  Bordeaux  ,  confeiller  d'état.  Il 
eut  de  la  première  ,  Auguste  -  Robert  qui  fuit  ; 
N.  de  Pomereu ,  mariée  i  M.  Boutet  de  Manvat  ;  6c 
Jf.  de  Pomereu ,  religieuiê  à  Longchamp  ,  morte  en 
odeur  de  piété.  De  la  féconde  femme  il  eut  t .  Altxan- 
etre-Jaeques ,  chevalier  de  S.  Louis ,  capitaine  au  régi- 
ment des  gardes ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  t 
gouverneur  de  Douai.  Lorfque  le  prince  Eugène  affié- 
eea  cette  ville  en  1710,  M.  de  Pomereu  fe  trouvant 
Sors  d'état  de  fervir ,  à  caufe  de  fon  grand  âge  (  il 
avoit  alors  85  ans  )  la  cour  y  envoya  M.  Albergotti , 
pour  commander  les  troupes  qui  la  défendoient.  M,  de 
Pomereu  n'en  contribua  pas  moins  à  la  défenfe  de  la 
place  :  il  vendit  fa  vaiflelle  d'argent,  6c  empruntai  la 
ville  40000  livres  en  fon  nom ,  pour  faire  fubfiiter  la 
garnifon  pendant  le  fiége.  Douai  ayant  été  pris ,  il  perdit 
ce  gouvernement  ;  mais  le  roi  le  lui  rendit ,  lorfqu  il  eut 
repris  cette  place  fur  les  ennemis.  On  voit  fa  ftatue  en 
marbre  blanc  dans  l'églife  des  Jéfuites  de  cette  ville, 
a.  François ,  reçu  chevalier  de  Malte  le  premier  avril 
1640,  tué  au  fiége  de  Candie.  Dans  le  procès-verbal 
de  fa  réception  à  Malte  ,  on  voit  le  droit  qu'ont 
MM.  de  Pomereu  de  porter  le  heaume  à  fept  bran- 
ches ,  furmonté  d'un  vol  or  &  azur.  ].  M  «  Pome- 
reu ,  tué ,  comme  fon  frère ,  au  fiége  de  Candie. 

VIU.  Auguste-Robert  de  Pomereu ,  chevalier  , 
seigneur  de  la  Bretéche  ,  Saint  •  Nom  6c  Valmartin , 
baron  de  Ryceis ,  maître  des  requêtes ,  préfident  au 
grand  confeil  &c  en  la  chambre  de  juftice ,  envoyé  en 
1 689  intendant  en  Bretagne ,  où  il  n'y  en  avoit  jamais 
eu  ;  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris  ;  con- 
feiller d'état  6r  au  confeil  royal ,  époufà  le  19  décem- 
bre 1634  Agnes  Lefnés.  Il  eut  pour  enfans,  Jean- 
Baptiste  qui  fuit  ;  MicheUe  ,  mariée  à  Bonaventure 
Roffignol ,  préfident  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris  ;  Agnes ,  mariée  à  Gervais  le  Fevre  d*Eaubonne , 
confeiller  au  parlement  ;  Françoift-Catherine ,  religieufe 
à  l'Afiomption. 

IX.  Jean-Baptiste  de  Pomereu ,  chevalier  ,  en 
saveur  duquel  la  baronie  de  Ryceis  fut  érigée  en  mar- 
cjuiiat  ;  maître  des  requêtes ,  intendant  de  Champagne  , 
Cpouiâ  le  18  décembre  168» ,  Mont-MiotulU  Bernard,  ) 
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fille  de  Sacques  Bernard ,  maître  des  comptes ,  dont  il 
eut  Michcl-Gcrvau-Robert ,  maître  des  requêtes,  in- 
tendant à  Tours ,  puis  à  Auch  ,  marié  a  Catherine  Our* 
fin ,  6c  mort  tans  poflérité  en  17)4  ;  Ar.  morte  à  l'Af* 
fomption  ;  Marie- Agnes ,  qui  a  époufé  Noël-François 
deBrion,  marquis  de  Marolles  ;  Jean-André,  qui  fuit; 
ALEXANDRE  Jacques  qui  a  formé  une  nouvelle  bran- 
che ,  rapportée  plus  bas. 

X.  Jean-André  de  Pomereu,  marquis  de  Ryceis, 
confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  époufa  demoifclle 
Eli^aiethàe  Gourgucs  ,  fille  de  Jean- François  de  Gour* 
eues,  marquis  d'Aunai ,  maître  des  requêtes,  &  de 
dame  Catherine  le  Marchand  de  Bardouville.  Il  mourut 
àSoiffons  en  1753.  Ses  enfans  font  Catherine  -  Elira» 
bethtnie  en  1736,  mariée  en  17}-  à  médire  IJîdore 
le  Boulanger  d'nacqueville ,  confeiller  au  parlement  ; 
Armand-Michel ,  marquis  de  Ryceis,  né  en  1737; 
CUir-MarieJofeph  ,  né  en  1740  ,  aauellement  enfei- 
gne  aux  gardes. 

Seconde  Branche. 

X.  Alexandre- Jacques  de  Pomereu,  fils  de 
Jean-Baptifle ,  6c  de  Marie  -  MiehelU  Bernard ,  capi- 


taine au  régiment  du  roi ,  eft  né  le  10  février  1697  , 
6c  a  époufé  le  18  juillet  1735,  Agnis  Bouvard  de  Four- 

3ueux,  née  le  8  mars  1716  ,  fille  de  médire  Bouvard 
e  Four  queux ,  procureur  général  de  la  chambre  des 
comptes ,  6c  de  Claude-Marguerite  Hallé.  De  ce  ma* 
riage  eft  né  Alexandre-Michel  de  Pomereu ,  reçu  con-* 
feiller  au  grand  confeil  en  17?  f. 

Les  armes  de  MM.  de  Pomereu  font  d'azur  au  dit* 
vron  d'argent ,  accompagne"  de  trois  pommes  d'or,  deux 
en  chef  &  une  en  pointe.  *  D'Hozier  ,  généalogie  de 
la  mai/on  de  Bourbon-Combault  ;  titres  de  la  famille. 

POMESANIE ,  contrée  de  la  Pruffe  ducale.  Elle 
s'étend  d'orient  en  occident ,  depuis  la  rivière  de  Paf- 
ferg  jufqu'à  la  Wiftule ,  entre  la  Pruffe  royale  qui  la 
borne  au  couchant ,  au  nord  6c  en  partie  au  levant  ; 
la  Gallindie  qui  la  confine  du  même  côté ,  6c  le  pala- 
tinat  de  PIoc*ko  qui  la  borne  au  midi.  La  Poméianie 
eft  un  affez  grand  pays ,  mais  qui  eft  plein  de  lacs  ou 
de  marais.  Ses  lieux  principaux  font ,  Holland  ,  capi- 
tale ;  Mariemrerder ,  Freiftat,  Libftat ,  Salfeld,  EylaV 
6c  Hohenftein.  *  Mari ,  diction . 

QûT  POMET  (  Pierre  )  marchand  droguifte  ,  a 
Paris ,  s'eft  rendu  célèbre  dans  le  XVII  fiécle ,  par  l'on 
livre  intitulé  :  Hifioire  générale  des  drogues  Jîmples  & 
eompoftes  ,  renfermant  les  trois  elaffes  ,  des  végétaux, 
des  animaux  tir  des  minéraux;  &  tout  te  quiejl  l'objet 
de  la  phyfique  ,  de  la  chymie  ,  de  la  pharmacie  &  des 
arts  les  plus  utiles  À  la  foeiété  ;  &  un  difeours  qui  ex* 
plique  les  divers  noms ,  les  pays  d'où  elles  viennent ,  la 
manière  de  connoitre  les  véritables  d'avec  Us  falft fiées  , 
&  leurs  propriétés ,  où  l'on  découvre  tes  erreurs  des  an» 
tiens  &  des  modernes.  Cet  ouvrage  parut  en  1 694.  Il 
eft  omé  de  plus  de  quatre  cens  figures  en  taille  douce , 
tirées  d'après  nature.  Le  portrait  de  l'auteur  eft  à  la 
tête  l'ouvrage ,  6c  au  bas  on  lit  ces  vers  ; 

Dat  nova  ,  dat  qu  te  fit  a  diù{,  paucifqut  rtperta. 

Nota  fac'u  mundus  qua  mage  rara  capit. 
Authoris  ,  Udor ,  fummos.perpende  la  tort  s , 
Sumptibus  &  quanta  grande  peregit  opus. 

Pierre  Pomet  avoit  raffefnblé  à  grands  frais  de  tous 
les  pays ,  les  drogues  dont  il  a  parlé  dans  fon  livre  ; 
auffî  M.  Morin ,  docteur  de  la  faculté  de  médecine  de 
Montpellier ,  dit-il  dans  l'approbation  qu'il  donna  pour 
cet  ouvrage,  qu'il  a  eu  le  plaifir  de  voir  plufieurs fois 
le  droguier  de  M.  Pomet ,  6c  que  c'étoit ,  fans  contre- 
dit ,  le  plus  complet  du  royaume.  Pomet  fit  d'abord 
les  démonftrarions  de  fon  droguier  au  jardin  du  royal. 
D  les  commença  au  mois  de  juillet  1694.  M.  Fagon, 
à  qui  il  avoit  dédié  fon  ouvrage,  lui  permit  enfuite  do 
les  faire  dans  fa  maifon.  Sollicité  par  plufieurs  perfora» 
ne»,  Pomet  donna  encore  le  catalogue  de  toutes  les 
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drogues  contenues  dans  fon  ouvrage ,  fie  il  fit  imprimer 
à  la  fuite  une  lifte  de  toutes  les  raretés  de  fon  cabinet , 
qu'il  fit  voir  à  la  fin  de  fes  démonrtrations.  Elles  con- 
fiftoient  en  végétaux ,  animaux ,  fotCles ,  6tc.  dont  il  fe 
propofoit  de  donner  la  defeription ,  s'il  eût  vécu  plus 
long  -  temps.  Cet  habile  homme  étoit  né  le  2  avril 
1658.  Il  mourut  à  Paris  le  18  novembre  1699  , 
&  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Etienne  du  Mont.  Le 
roi  Louis  XIV  qui  connoiilbit  fon  ouvrage ,  lui  accorda 
une  peniion  ;  mais  il  ne  put  jouir  de  cette  grâce  ,  étant 
mort  le  jour  mime  que  le  brevet  lui  en  fut  expédié. 
Son  Hifloire  finirait  des  drogues  a  été  réimprimée  en 
1735  ,  en  deux  volumes  j/1-40  ,  augmentée  par  Jofeph 
Pomet  fon  fils,  ancien  apothicaire  des  hôpitaux  de  Pans. 

POMEY  (  François  )  Jéfuite  ,  connu  dans  U  répu- 
blique des  lettres,  par  un  didtonaire  françois  -  latin  , 
dont  on  a  plinjeurs  éditions,  ÔC  par  plulieurs  autres 
ouvrages.  La  plume  de  ce  pere  étoit  plus  féconde  que 
correcte  ;  &  le  P.  Joubert  de  ta  môme  fociété  a  fait , 
comme  lui ,  un  dictionaire  que  les  connoifleurs  préfè- 
rent au  premier.  Le  P.  Pomey  mourut  a  Lyon  en  1673, 
dans  le  collège  de  la  Trinité  ,  où  il  rut  long-temps  pré- 
fet des  bafTes  clalTes.  U  a  beaucoup  travaillé  pour  1  inf- 
truclion  de  la  jeunefle  ;  6c  outre  fon  dictionaire ,  il  a 
fait  pour  eux ,  Flos  latinitatis ,  qui  eft  une  cfpece  d'a- 
brégé du  di&ionaire  de  Robert  Etienne;  un  tndiculus; 
des  colloques  fcholaftiques  6c  moraux  ;  Libitina ,  ou 
traité  de  funérailles  des  anciens ,  en  latin  ;  des  Parti- 
cuits  ;  Panthtum  mythicum ,  ftu  fabulofa  dtorum  kifto- 
ria  ,  à  Lyon  en  1659 ,  /«-il.  Cet  ouvrage  a  été  réim- 
primé à  Venife  en  1683  ut-1% ,  &  depuis  en  1700  à 
Utrecht  avec  figures.  Il  a  été  aufli  traduit  en  françois 
fous  ce  titre  :  Méthode  pour  apprendre  l'hifloire  des 
anciennes  divinités  du  paganifme  ,  traduite  du  latin 
du  P.  Pomey,  Jéfuite ,  par  M.  Du  Manant,  à  Paris, 
1715  in- 11.  Novus  rhetoriae  candidates.  Les  journa- 
lifres  de  la  Haye  ayant  dit  que  cet  ouvrage  étoit  le  livre 
du  monde  le  plus  propre  à  gâter  le  gout  pour  jamais, 
les  Jéfuites  répondirent  dans  leurs  mémoires  de  Trévoux  , 
qu'ils  n'ont  ni  lu ,  ni  fait  lire  cet  ouvrage  à  leurs  éco- 
liers. Le  P.  de  Jouvanci ,  célèbre  rhétoricien  de  leur  fo- 
ciété, l'a  fait  réimprimer  en  171 1,  corrigé  6t  aug- 
menté ,  pour  l'ufage  du  collège  de  fa  fociété  a  Paris.  Le 
P.  Pomey  a  fait  aufli  quelques  ouvrages  de  piété ,  6c 
même  un  catéckifm*  théologique ,  imprimé  a  Lyon  , 
d'abord  fous  le  titre  à'injlruclion  chrétienne  ,  oc  en 
1664,  fous  celui  de  Catéchi/me  théologique,  in  -  18. 
L'auteur  y  enfeigne,  p.  ito  ,  l'opinion  condamnée 
d'une  béatitude  éternelle ,  6c  d'une  exemption  totale 
rie  peines  pour  les  enfans  qui  meurent  fans  avoir  reçu 
le  baptême.  *  Le  P-  Colonia,  Jéfuite,  hifl.  lut,  de 
Lyon  ,  t.  II.  Journ.  litt.  de  la  Haye ,  mai  Ùjuin  171  3  , 
p.  94.  Gibert ,  juge  m.  des  / av.  fur  la  rhétor.  tom.  III  t 
p.  161.  Mém.  de  Trév.  171  3  ,janv.  art.  t. 

POMMERAYE.  L'abbaye  de  notre- Dame  de  la 
Pommeraye,  ordre  de  S.  Benoit,  pour  des  religieufes, 
a  été  fondée  par  Mathilde ,  comtelTe  de  Blois,  qui  y 
a  été  enterrée  avec  fon  mari.  Elle  étoit  réduite  a  cinq 
ou  fix  religieufes  fans  difeiplinc,  lorfque  Bathilde  de 
Harlay ,  relig'eufe  de  Chelles ,  en  fut  nommée  abbeffe. 
Cette  dame  ne  croyant  pas  pouvoir  entretenir  la  régu- 
larité dans  une  abbaye  champêtre  prefque  ruinée ,  6c 
fi  peu  de  fujets  affez  mal  difpofés ,  la  transféra  a 
,  y  rétablit  une  bonne-  obfervance ,  6c  par  fa  fa- 
geffe  ÔC  fon  économie  ,  la  fît  bâtir  entièrement,  6c  I* 
mit  en  état  d'avoir  jufqu'à  foixante  religieufes.  Madame 
de  Harlay  fa  fœur,  qui  lui  fuccéda  ,  marchant  fur  fes 
traces  ,  y  a  conte      la  régularité  qu  elle  y  avoic 
trouvée  ,  6c  après  l'avoir  long  •  temps  gouvernée  , 
elle  fe  démit  volontairement  de  fon  abbaye  entre  les 
mains  du  roi ,  qui  la  donna  à  madame  de  Crenant  ; 
mais  cette  dame  ,  par  humilité  6c  par  ccfpcét  pour  ma- 
dame de  Harlay,  ne  voulut  jamais  porter  la  crofTc,ni 
Prendre  la  place  d'abbefîe  ,  tant  que  celle-ci  vécut. 
C'eft  encore  un  effet  de  l'humilité  de  ces  dames,  qu'el- 


les ne  portent  point  de  croix,  contre  la  coutume  des 
autres  abbefiés.  *  Voyt^  le  voyage  littéraire  des  PP. 
DD.  Martenne  6c  Durand,  religieux  Bénédiâins  de 
la  congrégation  de  S.  Maur,  tom.  /,  p.  61  &  63. 

POMMERAYE  (  Dom  Jean-François  )  religieux 
de  la  congrégation  de  faim  Maur  ,  étoit  ne  à 
Rouen  en  16 17.  Il  entra  dans  la  congrégation  de 
S.  Maur,  ordre  de  S.  Benoît,  en  1637  ,  &  rit  pro- 
feflion  dans  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Jumiéges  ,  le 
31  juillet  1638,  âgé  de  11  ans.  Il  a  toujours  été  fort 
laborieux  ,  6c  dans  tous  fes  ouvrages  il  n'a  jamais 
cherché  que  l'utilité  de  l'églife.  C'eft  dans  cette  vue  , 
qu'il  publia  en  1 66l  VHiJloire  de  l'abbaye  de  S.  Ouen 
de  Rouen ,  6c  celle  de  S.  Amand  6c  de  fainte  Cathe- 
rine de  la  même  ville ,  en  un  volume  in  fol.  imprimé 
à  Rouen  même ,  6c  dédié  au  grand-prieur  6c  aux  cha- 
noines de  la  cathédrale.  Elle  eft  divifée  en  cinq  livres , 
dans  lefquels  il  décrit  la  vie  de  S.  Ouen ,  la  fondation 
de  cette  abbaye ,  fes  progrès  ,  fes  événemens  ,  fes 
droits.  U  y  fait  l'éloge  des  abbés  6c  d  aurres  penonnes 
coruîdérables ,  6cc.  Le  cinquième  livre  contient  les 
preuves.  En  1667  d  donna  au  public  V  Hifloire  des  ar- 
chevêques de  Rouen ,  en  un  vol,  in  fol.  c'eft  le  meilleur 
|  de  fes  ouvrages  :  on  voit  à  la  fin  la  remontrance  que 
fit  au  roi  en  1658  François  de  Harlay  III  du  nom,  en 
faveur  des  trois  états  de  Normandie.  Il  donna  en  1677 
un  recueil  /V1-4*  des  conciles  6t  fynodes  de  l'églife  de 
Rouen,  qu'il  publia  après  la  mort  du  P.  dom  Jean-  Aneer 
Godin,  t[ui  en  eft  le  véritable  auteur ,  6c  nui  avoit  accom- 
pagné fon  ouvrage  de  notes  qui  ne  vont  que  jtfqu'au 
concile  de  Lilcbonne.  Les  conciles  de  Normandie  ont 
été  donnés  de  nouveau  en  1717  par  M.  BefCn,  avec 
des  augmentations  confidérables ,  en  un  vol.  in-folio. 
Dom  Pommeraye  eft  encore  auteur  de  Y  Hifloire  de  la 
cathédrale  de  Rouen  ,  volume  in- a"  ,  dédié  aux  cha- 
noines, &  imprimé  en  1686  ;  6c  de  la  Pratique  jour- 
nalière de  l'aumône ,  petit  ouvrage  fait  pour  exhorter 
à  donner  à  ceux  qui  quêtent  pour  les  pauvres.  Ce  reli- 
gieux étant  allé  faire  vifîte  à  M.  Bulteau  avec  le  prieur 
de  S.  Ouen  ,  il  fut  frapé  d'apoplexie  dans  là  maifon 
de  ce  favant,  6c  en  mourut  le  28  octobre  1687 ,  âgé 
de  70  ans.  Le  ftyle  du  P.  Pommeraye  eft  dépourvu  de 
tout  agrément  ;  mais  il  y  a  bien  des  recherches  dans 
fes  ouvrages ,  quoiqu'avec  bien  des  manques  d'exacti- 
tude. *  Mémoires  du  temps.  Bibliothèque  hijlor.  &  crit. 
des  auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  par  dom 
le  Cerf  ,pag.  418  &fuiv. 

POMONE ,  Pomona ,  que  les  anciens  ont  feint  être 
la  déefle  des  jardins  6t  des  fruits ,  fut  aimée  par  Ver- 
tumne ,  qui  après  avoir  emprunté  plufieurs  fortes  de 
métamorphofes ,  eut  enfin  le  bonheur  de  lui  plaire.  Il 
s'étoit  déguifé ,  tantôt  en  moiflbneur  ,  tantôt  en  pê- 
cheur ,  puis  en  ouvrier ,  en  foldat,  6t  il  prit  enfin  la 
figure  d'une  vieille.  Sous  cette  figure  il  l'obligea  de  l'ai- 
mer ,  par  l'agréable  idée  qu'il  lui  donna  de  l'amour. 
Ovide  qui  tourne  ingénieufènient  cette  fable  ,  dit  que 
Pomone*  vivoit  du  temps  de  Procas ,  roi  des  Latins  , 
c'eft-à-dire,  vers  l'an  805  avant  J.  C. 
POMONIA ,  chercher  ORCADES. 
POMPA DOUR  ,  maifon  noble,  6t  l'une  des  plus 
anciennes  de  la  province  de  Limofin ,  portoit  au  com- 
mencement le  furnom  de  Hélie. 

I.  Geofroi  Hélie,  feigneur  de  Ségur ,  vivoit  en 
1179  ,  6c  fut  pere  de  Bernard  6t  de  Gui  ,  mentioné* 
dans  un  titrede  l'année  1  1 9  5  ,  &  deGEOFROl  II  qui  fuit. 

II.  Geofroi  Hélie  II  du  nom ,  feigneur  de  Pom- 
padour,  vivoit  en  1140;  6t  de  Sibylle  ta  femme,  eut 
pour  enfans ,  Séguin  Hélie ,  feigneur  de  Pompadour  , 
vivant  en  1 161  ,  mort  fans  enfans  ;  Golfier  Hélie , 
mort  fans  hoirs  en  1171;  Geofroi  III  qui  fuit  ;  Ra- 
nulfe  Hélie  ;  6c  une  fille  nommée  la  Contors ,  vivant» 
en  1271. 

III.  Geofroi  Hélie  111  du  nom ,  feigneur  de  Pom- 
padour ,  fuccéda  à  fon  frète  en  1 172 ,  6c  vivort  encore 


en  1197,6c  eut  pour  nu 
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IV.  RANULFE  Hélie  ,  feigneur  <lc  Pompadour ,  mon  ; 
•avant  l'an  i  3  i6,avant  eu  de  Soubentnt  ou  Souveraine  le  "I 
Comborn  fa  femme ,  fille  tfArchambault  VII  du  nom , 
vicomte  de  Comborn ,  &c  de  Marguerite  de  Pons  fa 
féconde  femme ,  Geofroi  IV  qui  fuit;  Ranulfe,  cha 
noine  &  chantre  de  Limoges ,  &  facrifte  de  Narhonnc 
en  1  36 1  ;  Séguin  ,  chanoine  de  Limoges  ;  Souveraine , 
femme  SAimcri,  feigneur  de  Loberfton  ;  la  Contors  , 
mariée  à  Arnaud  Pantenc ,  damoifeau  ;  Mathée  &C  là 
Fine  Hélie ,  reîigieufes  de  l'abbaye  de  la  Règle  à  Li- 
moges. 

V.  GEOFROI  Hélie  IV  du  nom ,  feigneur  de  Pompa- 
dour ,  étoit  mort  en  x  3  J 1 .  On  lui  donne  pour  femme 
Philippe  ,  fille  de  Jean  de  la  Garde,  feigneur  de  Gram- 
mont,  dont  il  eut  RanVLFE  H  qui  fuit;  Jean  Hélie, 
chanoine  de  l'églife  de  Paris  ,  &  curé  de  S.  Germain 
r  Auxetrois ,  vivant  en  1 404  ;  8c  Souveraine  Hélie ,  ma- 
riée à  Jourdain  de  Mohtcocul. 

VI.  Ranulfe  Hélie  II  du  nom,  feigneur  de  Pom- 
padour,  de  Crômieres ,  d'Arnac,  Sec.  époufa  i°.  en 

I  3 55  ,  Galienne  de  Chanac  ,  fille  de  Gui ,  feigneur  de 

6c  d'Euflache  de  Comborn  ,  morte  en  1 361  ; 
a?,  en  1364,  Confiance ,  fille  de  Guillaume  de  la  Mar- 
che ,  8c  de  Jeanne  de  la  Motte ,  6c  vivoit  encore  en 
j  399.  Ses enfans du  premier  lit  furent ,  Jean  1  qui  fuit , 
&  Souveraine  Hélie  de  Pompadour ,  mariée  en  1 379 
à  Gui  Brun ,  feigneur  de  Montbrun.  Ceux  du  fécond 
lit  furent,  Ranulfe  Hélie  de  Pompadour,  de  qui  font 
defeendus  les  feigneursdu  Château-Bouchet  ;  Geofroi , 
évéque  de  Carcaflbnc,  mort  le  premier  janvier  1445  ; 
&  Souveraine  de  Pompadour ,  dame  de  Fellets,  mariée 
à  Ranulfe  de  Pérufle,  feigneur  d'Efcars. 

VII.  Jean  l  du  nom ,  feigneur  de  Pompadour ,  Crô- 
mieres. &c.  étoit  mort  en  1414,  &  eut  de  Magdelène 
de  Ventadour  fa  femme,  Golfier  qui  fuit  ;  H  élit , 
confeiller  au  parlement  de  Touloule,  évéque  d'Alet  en 
1448  ,  puis  de  Viviers  en  1454;  &.  Peronne  de  Pom- 
padour ,  mariée  à  Jean  de  la  Vaure ,  feigneur  de  Grand- 
lieu. 

VIII.  Golfier  >  feigneur  de  Pompadour,  Cromie- 
aes  ,  Chanac  ,  Arnac ,  6cc.  étoit  mort  en  1 441.  Il  avo'rt 
époufé  en  1416,  Ifabtllt  de  Comborn,  fille  de  Gui- 
chard  ,  vicomte  de  Comborn ,  feigneur  de  Trignac ,  dont 
il  eut  Jt  an  II ,  qui  fuit  ;  Geofroi ,  évoque  de  Perigueux , 
puis  du  Pui ,  grand  aumônier  du  roi ,  qui  aura  ci-apris 
un  article  fîparè  ;  Antoine  ,  évoque  de  Condom  ,  mort 
le  1 1  octobre  1496;  Robert,  doyen  d'Angouléme , 
abbé  de  Terraflon ,  & c.  Souveraine  ,  mariée  a  Jean  de 
Razes ,  chevalier  ;  6c  Catherine  de  Pompadour ,  alliée 
à  Alain  de  Royeres  ,  feigneur  de  Brunhac  6c  de  Beau- 
deduit. 

IX.  Je  an  II  du  nom ,  feigneur  de  Pompadour ,  Crô- 
mieres ,  6cc.  confeiller  6c  chambellan  du  roi  Louis  XI , 
capitaine  de  Capdenac,  mourut  le  11  janvier  1501. 

II  avoit  époufé  en  1  ç  5*3  ,  Marguerite  Chauveron ,  dame 
de  Ris  6c  de  Lauriere,  fille  unique  de  Louis  ,  feigneur 
defdits  lieux  ,  6c  de  Marie  Tranchelyon ,  dont  il  eut 
entr'autres  enfans, 

X.  Antoinf. ,  feigneur  de  Pompadour,  Lauriere, 
Ris  ,  Chanac,  6cc.  maître  d'hôtel  du  roi  Charles  VIII , 
confeiller  6c  chambellan  du  roi  Louis  XII ,  vivoit  en 
1  <  14.  11  avoit  époufé  en  1489,  Catherine  de  la  Tour , 
fille  d* Anet  de  la  Tour ,  feigneur  d'Oliergues,  61  d'Anne 
de  Beaufort  ,  vicomtefle  de  Turenne  ,  dont  il  eut 
François  ,  qui  fuit;  Marguerite ,  mariée  en  1511  à 
Guillaume- Armand,  vicomte  de  Polignac  ;  Marguerite  , 
dite  lfabeau,  née  en  1494,  alliée,  i°.  à  Bertrand  de 
Luftrac  ,  baron  de  Gavaudun:  i°.  à  François  Bouchard 
d'Aubcterre  ;  Françoife  ,  mariée  ,  1°.  en  1 5 1 1  à  Gai- 
liot  de  Las  Tours  en  Limofin  :  i°.  a  Antoine ,  feigneur 
de  Luftrac  5c  de  Terraflon  ;  6r  Louife  de  Pompadour 
féconde  femme  de  Joackim  de  Chabannes ,  baron  de 
Curton  ,  comte  de  Rochefort  8c  de  Saigne. 

XI.  François,  feigneur  de  Pompadour  ,  vicomte 
de  Comborn,  baron  de  Treignac,  né  en  i490>  mou- 
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ri.;  'a  1.)  lep  -yn'y-i  r  534.  Il  av,j>  époufe  ,  i". en  1  )  toj 
A'in;  de  la  Rochefoucauld  ,  li  lr  le  François,  feigneur 
de  la  Rochefoucauld  ,  6c  de  Louife  de  Cruflol:  i°.  en 
151?},  lfabeau  Picart  ,  dame  de  Bofc-Achard  6c  de 
Quillebajut ,  fille  de  Louis  Picart ,  leigneur  d'Eftehn  , 
&cc.  &c  de  Charlotte  Luilier ,  dame  de  Quillebceuf.  Ses 
enfans  du  premier  lit  furent  Geofroi  V ,  qui  fuit  ( 
François ,  abbé  d'Uferche  ;  Jean  ,  abbé  de  Peyrouze  ; 
Louife,  mariée  à  Jacques  de  Durfort,  baron  de  Boif- 
fieres  ;  6c  Marguerite  de  Pompadour  ,  religieufë.  Ceux 
du  fécond  lit  furent  Hubert  Je  Pompadour ,  abW  de 
S.  Maurin  ;  François ,  feigneur  de  Lauriere,  mort  fans 
alliance;  Magdtlène ,  alliée  en  if<o,  à  Tanneguilc 
Véneur ,  comte  de  Tdlieres ,  feigneur  de  Carouges  ;  8c 
Françoife  de  Pompadour ,  mariée  en  1 5  5 1 ,  à  Claude , 
comte  de  Maure  en  Bretagne. 

XII.  Geofroi  V  du  nom ,  feigneur  de  Pompa- 
dour ,  vicomte  de  Comborn ,  6cc.  ne  le  4  juin  1513, 
rendit  des  fervices  confidérables  aux  rois  Henri  II ,  Fran- 
çois II ,  6c  Charles  IX  ,  qui  le  fit  gouverneur  du  haut 
oc  bas  Limofin  en  1 567.  Il  avoit  époufé  en  1 5  36 ,  Su- 
fannt  des  Cars  ,  fille  de  François ,  feigneur  de  la  Vau- 
guyon,  6cc.  fénéchal  de  Bourbonnois,  capitaine  de 
Moulins  ,  6c  d' lfabeau  de  Bourbon  ,  dont  il  eut  Jean  , 
feigneur  de  Pompadour  *  mort  fans  alliance  au  fiége  de 
Mucidari  ;  Louis ,  qui  fuit  ;  Françoife  ,  mariée  à  Fou- 
cault d'AuburTon  ,  feigneur  de  Beauregard  ;  lfabeau  , 
alliée  à  Gafpard  Foucault ,  feigneur  de  S.  Germain- 
Beaupré  ;  6c  Marguerite  de  Pompadour ,  religieufë. 

XIII.  Louis,  vicomte  de  Pompadour,  6cc.  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  fervit  le  roi  Henri  III  dans  les 
guerres  de  la  religion,  6c  mourut  en  159t.  Il  avoit 
époufé  en  1570,  Peronne  de  la  Guiche,  fille  de  Go- 
briet ,  feigneur  de  la  Guiche  8c  de  Chaumont ,  8c  d'An- 
ne Soreau,  dame  de  S.  Geran ,  dont  il  eut  Leonaru- 
PmflBERT  ,  qui  fuit  ;  Jean,  qui  a  fait  la  branche  de 
LalriERE  ,  rapporte'e  ci-apris ;  Sufannt  ,  mariée  à 
Jean-Charles  de  Carbonnieres ,  feigneur  de  la  Capelle- 
Biron;  Jeanne  ,  alliée  en.  1593  à  Jean  de  Souillac* 
feigneur  de  Montmége  6c  la  Barde  ;  6c  Louife  de  Pom- 
padour ,  femme  de  René  de  Courail ,  feigneur  de  Mi- 
mole  6c  du  Mazet. 

XIV.  Léonard-Philibert,  vicomte  de  Pompa- 
dour ,  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1633 ,  lieutenant 
général  du  haut  6c  bas  Limofin  en  161 1  ,  maréchal 
des  camps  6c  armées  du  roi  en  1611 ,  mourut  en  no- 
vembre 1634.  Il  avoit  époufé,  1*.  en  1610,  Margue- 
rite de  Montgommeri ,  fille  6c  héritière  de  Jacques  , 
comte  de  Montgommeri ,  morte  en  couches  en  161 1  : 
z°.  en  1 6 1  a  ,  Marguerite  de  Rohan ,  veuve  de  Charles  , 
marquis  d'Eoinai ,  6c  fille  de  Louis  de  Rohan ,  prince  de 
Guemené ,  oc  dEUonort  de  Rohan ,  comtefie  de  Ro- 
chefort ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans  :  30.  en  1 6 1 8  , 
Marie  Fabri ,  fille  aînée  de  Jean  Fabri ,  tréforier  de  l'ex- 
traordinaire des  guerres  ,6c  de  Françoife  Buatier.  Il  eut 
de  fà  première  femme  Charles  de  Pompadour ,  mort 
quatre  jours  après  La  naiflance.  De  fa  troifiéme  vinrent 
Jean  111  du  nom,  qui  fuit;  Pitm ,  baron  de  Treignac , 
abbé  de  Vîgeois ,  prieur  de  la  Vallette  ,  prévôt  d'Ar- 
nac ;  François,  chevalier  de  Malte ,  mort  en  1639  ; 
autre  François  ,  mort  jeune  ;  Charlotte ,  mariée  à  Char, 
les  de  Tallerand,  marquis  d'Exideuil ,  prince  de  Cha- 
lais,  8cc.  EJlher,  prieure  perpétuelle  des  reîigieufes 
Bernardines  de  Tulles  ;  Marie  ,  alliée  en  1649  à  Fran- 
çois Bouchard  d'Efparbez  de  Luflan ,  marquis  d'Aube- 
terre;  Marguerite  ,  mariée  en  1650  ,  à  René  de  Prefte- 
val,  marquis  de  Clere  6c  de  Panilleufe  ,  baron  de  Pref- 
teval  ;  6c  Jeanne  de  Pompadour ,  femme  de  Henri  de 
Saint-Martial  de  Puideval ,  baron  de  Conros. 

XV.  Jean  III  du  nom,  marquis  de  Pompadour, 
baron  de  Treignac ,  6cc.  lieutenant  général  des  armées 
du  roi ,  6c  des  provinces  du  haut  U  bas  Limofin ,  fut 
fait  chevalier  des  ordres  du  roi  en  166 1 ,  6c  mourut  en 
1684.  Il  avoit  époufé  en  1640  ,  Marie ,  vicomtefle  de 
Rochechouart ,  fille  8t  héritière  de  Jean ,  vicomte  de 
Tome  MI.  Partie  II.  LU 
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Rochechouart,  6c  de  Françoife  deStuer  de  Cauffade  , 
dont  il  a  eu  Jean  ,  marquis  de  Pompadour ,  guidon  des 
gendarmes  du  roi ,  mort  fans  enfans  de  N.  de  Montc- 
der  ;  François ,  baron  de  Treignac ,  mort  fans  alliance  ; 
Marie  ,  dame  de  Pompadour ,  vicomteffe  de  Roche- 
chouart ,  mariée  en  1674  à  François  d'Efpinai ,  mar- 
quis de  S.  Luc,  morte  en  octobre  1713  ,  laiffant  pour 
fille  unique,  Marie- Anne-Henriette  d'Efpinai,  vicom- 
te (Te  de  Rochechouart ,  mariée  en  1715a  François  de 
Rochechouart,  feigneur  du  Bâtiment,  qui  par  cette  al- 
liance devint  vicomte  de  Rochechouart  ;  6c  Marie-Fran- 
çoife  de  Pompadour ,  mariée  à  François-Marie ,  mar- 
quis d'Hautefort ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

Branche  des  marquis  de  Lauriere, 

XIV.  Jean  de  Pompadour,  fécond  fils  de  Louis, 
vicomte  de  Pompadour ,  6c  de  Peronne  de  la  Guiche , 
fut  baron  de  Lauriere  6c  de  Ris ,  &  époufa  Charlotte  de 
Fumel ,  héritière  de  la  maifondu  Bourdé,  fille  de  Fran- 
çois de  Fumel ,  6c  de  Jeanne  de  Caumont ,  dont  il  eut 
Philibert  ,  qui  fuit  ;  N.  de  Pompadour  ,  marquis  du 
Bourdé ,  tué  au  fîége  de  Thionville  ;  jV.  de  Pompadour , 
feigneur  de  Nontron ,  mort  fans  alliance  ;  6c  Charlotte 
de  Pompadour  ,  mariée  à  François  Bruneau  ,  marquis 
de  la  Rabafteliere  ,  morte  en  avril  1657. 

XV.  PHILIBERT  de  Pompadour,  marquis  de  Lau- 
riere Se  de  Ris ,  feigneur  du  Bourdé ,  ôcc.  fenéchal  & 
gouverneur  de  Périgord ,  époula  en  1645  »  Catherine  de 
Sainte- Maure  ,  veuve  $  Antoine  de  Lénoncourt ,  mar- 
quis de  Blainville  ,  6c  fille  de  Lion  de  Sainte-Maure  , 
baron  de  Montaufier ,  &C  de  Marguerite  de  Château- 
briant,  dont  il  a  eu  Léonard- Helie,  qui  fuit  ;  & 
trois  autres  garçons. 

XVI.  Leonaru  Helie  de  Pompadour ,  marquit  de 
Lauriere ,  8rc.  a  époufé  GabritUe  de  Montault ,  fille  de 
Philippe  ,  duc  de  Navailles,  maréchal  de  France,  & 
de  Sufanne  de  Baudean ,  dont  il  a  eu  pour  fille  unique , 
Françoife  de  Pompadour ,  mariée  le  16  juin  1708  à 
Philippe-Egon  ,  marquis  de  Courcillon  de  Dangeau. 
*  yoyc{  le  P.  Anfelmc. 

POMPADOUR  (Geofroi  de  )évêque  de  Perigueux, 
puis  du  Pui  ,  grand  aumônier  de  France,  fils  puîné 
de  GOLFIER  ,  feigneur  de  Pompadour ,  6c  d'Elisabeth , 
vicomteffe  de  Comborn.  Après  avoir  été  chanoine  ôc 
comte  de  Lyon ,  abbé  de  Chanccllade ,  &c.  6c  pre- 
mier préfîdcnt  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  il 
fut  élevé  en  1480  fur  le  fiége  épifcopal  de  Perigeux. 
Ce  prélat  fut  aceufé  d'avoir  eu  part  au  complot  du  duc 
d'Orléans  contre  le  roi  Charles  VIII ,  6c  fous  ce  pré- 
texte fut  arrêté  avec  quelques  autres  perfonnes  de  qua- 
lité; mais  dans  la  fuite  il  fe  juftifia,  fut  tranféré  de 
1  cvêché  de  Perigueux  à  celui  du  Pui ,  fit  mourut  en 
1514. 

POMPÉE ,  Gens  Pompela ,  famille  illuftre  à  Rome 
entre  les  plébéiennes ,  étoit  diviféc  en  trois  branches , 
félon  Velleîus  Paterculus  ,  qui  ne  les  nomme  point.  La 
première  portoit  le  furnom  de  Rufus  ;  la  féconde , 
celui  de  Sextus  ;  &  la  troiftéme ,  celui  de  Longinus. 
Aulus-Pompeius  Rufus  ,  fut  père  de  Q.  Pom- 
peius Rufus  ,  qui  félon  Velleîus  Paterculus ,  fut  le 
premier  conful  de  fa  famille.  Il  fut  élu  en  6 1 3  de  Rome , 
6c  141  ans  avant  J.  C.  avec  Cn.  Servilius  Cacpio,  5c 
deshonora  fon  nom  6c  fa  dignité  par  la  paix  défàvan- 
tageufe  qu'il  conclut  avec  les  Numantins  en  Efpagne. 
On  l'accufa  même  d'avoir  corrompu  celui  des  dome/ti-  I 
ques  de  Viriatus  qui  affafTina  ce  général  Efpagnol. 
Pompée  laiffa  deux  fils,  Q.  Pompeius,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite  ;  &  A.  Pompeius  R.  qui  mou- 
rut,  félon  Pline,  au  Capitole  ,  après  avoir  falué  les 
dieux.  Celui-ci  fut  pere  de  A.  Pompeius  ,  dit  le  Bithy- 
niqut ,  orateur  célèbre,  qui  laiffa  A.  Pompeius  ,  tué 
par  le  fils  du  grand  Pompée  en  Sicile  ;  ce  que  Dion  6c 
^ppien  ont  remarqué.  Q.  Pompeius  R.  préfet  de  la 
ville  en  664 ,  fut  conful  en  666  ,  &  b'8  ans  avant  J.  C. 
avec  L.  Cornélius  Sylla  ;  6c  fut  affafliné  par  les  foldats 
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dans la  guerre  civile ,  qui  commença  cette  année  entrï 
le  même  Sylla  6c  Marius.  Les  émiffaires  de  Sulpitim 
tribun  du  peuple  ,  tuèrent  en  même  temps  Q.  Pom- 
peius R.  fon  fils.  Celui-ci  laiffa  un  autre  Q.  Pom- 
peius R.  que  le  fenat  fit  mettre  en  prifon,  pour  avoir 
empêché  les  comices  ou  affemblécs  générales  du  peu- 
ple. Sextus  Pompeius  Rufus  ,  conful  en  719  ,  & 
35  ans  avant  J.  C.  avoit  une  grande  connoiffance  de 
l'antiquité  ,  6c  fut  tué  ,  laiffant  un  fils  de  ce  même  nom 
conful  avec  Sextus  Apuleius,  l'an  i4de  l'ère  chrétienne, 
6e  767  de  Rome.  L'autre  branche  des  Pompées  fur- 
nommés  Sextus  ,  eft  connue  par  Sextus  Pom- 
peius ,  qui  eut  deux  fils ,  Sext.  Pompeius  ,  exctl- 
lent  orateur ,  philofophe  Stoïcien  8c  géomètre  ;  6c  Cn. 
Pompée  ,  furnommé  Strabo.  Ce  dernier  fut  pere  de 
Pompée  le  Grand ,  qui  laiffa  deux  fils ,  comme  nous 
Talions  voir  plus  bas.  *  Velleîus  Paterculus ,  liv.  1.  Eu- 
trope ,  liv.  4.  Pline ,  liv.  7  ,  chap.  53.  Ciceron.  Appien. 
Dion.  Plutarque.  Caffiodore  ,  6cc. 

POMPÉE  ,  dit  Strabon  ,  conful  6c  capitaine  Ro- 
main, pere  de  Pompée  le  Grand  ,  fervit  utilement  la 
république  dans  la  guerre  fociale  des  Marfes ,  6c  fut  con- 
ful en  665  de  Rome,  6c  89  ans  avant  J.  C.  avec  Por- 
cius  Cato.  Depuis ,  irrité  de  ce  qu'il  n'a  voit  pu  fe  faire 
continuer  dans  la  même  dignité ,  ii  fe  déclara  contre 
Cinna.  On  dit  que  la  gloire  régloit  moins  Ces  aérions 
que  fon  intérêt  ;  6c  qu'étant  a  la  tête  des  armées  de  la 
république,  il  ne  les  commandoit  que  pour  épier  les 
occailons  de  fe  rendre  puiffant.  Enfin  il  y  eut  une  fan- 
glante  bataille  livrée  entre  Cinna  61  lui ,  à  la  vue  des 
murailles  de.Rorne.  Un  peu  après ,  la  pefte  fe  mit  dans 
les  deux  armées  ;  Pompée  mourut  en  même  temps , 
ou  félon  quelques  auteurs  ,  fut  tué  d'un  coup  de  foudre , 
en  667  de  Rome ,  6c  87  ans  avant  J.  C.  La  joie  qu'on 
tut  de  fa  mort ,  dit  Velleîus  Paterculus ,  ftmbloit  avoir 
été  balancée  par  la  perte  d'un  grand  nombre  de  citoyens 
qui  avoient  été  emportés  ,  ou  par  le  fer  ,  ou  par  la  ma- 
ladie. Le  peuple  Romain  déchargea  fur  fon  corps  après 
fà  mort ,  les  effets  du  reffentiment  qu'il  avoit  eu  contre 
lui  pendant  fa  vie.  *  Plutarch.  in  vit  a  Pomp.  Velleîus 
Paterculus , /.  1.  Cicero,  in  Pifon.  &  Philipp.  1 ,  &c. 

POMPÉE  (  CNE1US  POMPEIUS  MAGNUS) 
à  qui  fes  belles  actions  acquirent  le  furnom  de  Grand , 
étoit  fils  de  Pompée  Strabon ,  6c  de  Lucilia ,  fortie  d'une 
famille  noble.  Il  naquit  le  dernier  jour  de  feptembre  de 
l'an  648  de  Rome,  6c  106  avant  J.  C.  6c  dès  qu'il  eut 
pris  la  robe  virile  ,  il  fit  la  guerre  fous  fon  pere ,  qui 
étoit  grand  capitaine.  A  l'âge  de  ij  ans  il  entreprit,  de 
fon  chef  6c  fans  aucune  autorité  publique ,  de  défendre 
6c  de  rétablir  l'honneur  de  la  patrie.  U  leva  trois  légions 
qu'il  mena  à  Sylla  ;  6c  trois  ans  après ,  en  673  de  Rome , 
&  8 1  ans  avant  J.  C.  il  mérita  les  honneurs  du  triomphe , 
qu'on  ne  put  refufer  à  fa  valeur ,  dont  il  avoit  donné 
des  preuves  convaincantes ,  en  reprenant  la  Sicile  6c 
l'Afrique  fur  les  proferits.  Quelques  temps  après  ,  Sylla 
étant  mort ,  Pompée  força  Lépidus  à  ibrtir  de  Rome, 
où  ce  dernier  vouloit  faire  cafter  tout  ce  qu'avoit  fait 
Sylla.  Le  déplaifir  que  Lépidus  en  eut ,  lui  fit  prendre 
les  armes  en  677,  6c  77  ans  avant  J.  C  mais  il  fut 
vaincu  parCatulus  6c  par  Pompée ,  qui  ne  voulut  point 
licencier  tes  troupes  qu'après  avoir  obtenu  la  commif- 
fion  de  porter  la  guerre  contre  Sertorius ,  en  Efpagne. 
Il  l'obtint ,  6c  ayant  achevé  heureufement  cette  expédi- 
tion en  681 ,  6c  73  ans  avant  J.  C.  il  triompha  une  fé- 
conde fois, quelques  jours  avant  que  d'être  élu  conful , 
6c  n'étant  encore  que  fimple  chevalier  Romain  ,  ce  qui 
n'étoit  jamais  arrivé  à  perfonne  avant  lui.  Pompée  pen- 
dant fon  confulat  rétablit  la  puiffance  des  tribuns  du 
peuple ,  fut  chargé  d'exterminer  les  pirates  en  687  ,  6c 
après  les  avoir  battus  en  divers  endroits ,  il  les  attaqua 
avec  toute  fa  flotte  ,  les  défit ,  6c  en  nettoya  la  mer 
dans  l'efpace  de  quarante  jours.  Ces  avantages  furent 
fui  vis  de  ceux  qu'il  remporta  en  689  ,  &  65  ans  avant 
J.  C.  contre  Tigrane  ÔC  contre  Mithridate.  H  pénétra 
parfes  victoires  dans  la  Médie  ,  dans  l'Albanie  6c  dans 
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f'Ibérie.  De-là  il  tourna  les  armes  contre  les  nations 
qui  habitoient  les  pays  les  plus  recules  à  la  droite  du 
l'ont-Euxin ,  lis  Colques ,  les  Henioques  6t  les  Achéens. 
Il  fournit  auflî  les  Arabes  fit  les  Juifs  ;  &  ainfî  vainqueur 
de  toutes  les  nations  qu'il  avoit  attaquées ,  il  revint  en 
Italie  ,  élevé  à  un  point  de  grandeur,  que  ni  les  Ro- 
mains ,  ni  lui-même  n  auraient  ofé  Ibuhaiter.  On  le  reçut 
avec  une  joie  extrême  ,  pareequ 'ayant  congédié  les 
troupes,  il  rentra  dans  la  ville  en  homme  particulier  Ô£ 
en  «impie  citoyen ,  l'an  693  de  Rome  ,  &f  61  ans  avant 
J.  G  Il  triompha  pendant  deux  jours  avec  une  très- 
grande  magnificence,  &  mit  dans  le  tréfor  public  de 
plus  grandes  fommes  qu'il  n'y  en  étoit  jamais  entré  par 
les  -victoires  d'aucun  autre  général.  Ce  tuf  ainfi  que  la 
fortune  augmenta  par  dégrés  la  gloire  de  ce  grand  hom- 
me ,  &c  la  porta  jufqu'au  dernier  comble  d  élévation  , 
en  le  faifant  triompher  de  l'Afrique ,  de  l'Europe  &  de 
l'Aile.  Au  milieu  de  ces  profpcrités  ,  la  gloire  de  Céfar 
blefloit  les  yeux  de  Pompée  :  le  premier  ne  vouloit  point 
de  maître,  ôc  l'autre  point  de  compagnon.  Julie,  fille 
de  Céfar ,  que  Pompée  avoit  époufée  ,  fut  quelque 
temps  le  lien  &  le  gage  commun  de  la  concorde  entre 
ces  deux  grands  hommes.  Il  «fe  forma  même  un  trium- 
virat entre  Céfar ,  Pompée  Se  CrafTus  ;  mais  cette  intel- 
ligence n'eut  point  de  fuite  :  elle  dégénéra  en  animollté  , 
par  la  jaloufie  qu'ils  avoient  de  la  puiflance  l'un  de  l'au- 
tre ,  &  elle  fe  détruifit  tout-à-fait  par  la  mort  de  Julie 
&  par  celle  de  CrafTus.  Pompée  s'étoit  fait  donner  le 
gouvernement  des  Efpagnes ,  Se  vouloir  que  Céfar 
quittât  le  commandement  des  armées  qu'il  avoit  eu 
pendant  dix  ans  dans  les  Gaules,  fit  vînt  à  Rome  com- 
me particulier,  pour  demander  le  confular  qu'il  vouloit 
qu'on  lui  accordât  pendant  fon  abfence.  La  guerre  fut 
déclarée ,  &  Pompée  fortant  de  Rome  avec  les  con- 
fuls  fit  le  fénat ,  quitta  l'Italie  pour  pafTer  en  Epire  ,  l'an 
de  Rome  705  ,  fit  49  avant  J.  C.  Céfar  y  alla  ,  après 
avoir  défait  le*  lieutenans  de  fon  rival  et^Efpagne ,  &C 
le  vainquit  dans  la  bataille  de  Pharfalc.  Pompée  fut  ré- 
duit alors  à  («retirer  chez  Ptolémée,  roi  d'Egypte  ; 
mais  ce  prince  par  le  confeil  de  fon  précepteur  Théo- 
dore ,  6r  d'Achillas ,  général  de  fes  troupes  ,  envoya  des 
gens  à  Pompée ,  qui  le  firent  pWTer  du  vaifleau  de  charge 
où  il  étoit ,  dans  une  barque  ,  où  un  efclave  nommé 
Photin ,  lui  coupa  la  tête  en  la  s;6'  anrtée  de  fon  âge  , 
l'an  706  de  Rome.  Il  avoit  été  trois  fois  conful ,  avoit 
Temporté  autant  de  triomphes  ,  &  avoit  dorme  toutes 
les  parties  de  la  terre.  La  mort  de  Pompée  rut  fatale  à 
la  liberté  des  Romains,  que  Céfar  alTervit  a  fa  domina- 
tion ;  fit  ce  fut  alors  qu'on  regreta  univcrfellemcnt 
Pompée,  qui  avoit  ufé  de  fa  puiflance  avec  beaucoup 
plus  de  modération.  Tous  les  hiftoriens ,  fit  même  ceux 
qui  ont  vécu  fous  les  empereurs ,  l'ont  élevé  par  de  juft.es 
louanges.  Cicéron ,  qui  étoit  né  le  même  jour  que  lui , 
lui  attribue  entr'autres  belles  qualités ,  celle  de  bon 
orateur.  C'étoit  un  perfonnage ,  dit-il ,  ai  pour  toutes  les 
grandts  cho/ts  ,  &  qui  pouvoit  atteindre  à  la  fuprimt 
éloquence ,  s'il  n'eût  mieux  aimé  cultiver  les  vertus  mi- 
litaires ,  0  ji  fon  ambition  ne  l'eût  porté  à  des  honneurs 
plus  brillans.  Il  parloir  avec  a{[e[  a" abondance  ;  il  ex  a- 
minait  les  affaires  avec  a]Jc{  de  jugement  ;  fon  action 
étoit  belle;  U  avoit  la  voix  éclatante,  &  dans  fes  mou. 
vemens  U  conferaoie  beaucoup  de  gravité.  Velleius  Pa- 
terculus  lui  a  confacré  un  éloge  magnifique,  dans  le- 
quel il  loue  fa  bonté ,  fa  bonne  mine ,  fa  valeur ,  fa 
modération  ,  fa  confiance  dans  les  amitiés ,  fit  où  il  dit 
qu'il  fut  prelque  exempt  de  toutes  fortes  de  vices  ;  fi  ce 
n'eft  que  dans  une  ville  libre  Se  maîtrefle  du  monde , 
où  de  droit  tous  les  citoyens  doivent  être  égaux  ,  il  ne 
pouvoit  fouffrir  de  rival  en  réputation  &  en  puiflance. 
Le  peuple  Romain  avoit  fait  élever  une  ftatue  en  l'hon- 
neur de  Pompée,  avec  cette  infeription  fi  glorieufe: 
P.  Vrb.  Ro.  S.  P.  Q.  Pomptius  Magnus  imp.  btllo 
^■XX  ann.  confedo  ,  fufts  ,  fugatis  ,  occijis  ,  in 
dtditiontm  acceptis    hominum  centies   vicies  femtl 
LXXXU IM,  deprefjîs  au  captis  nayibus  DCCCXLri, 
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oppidis  ,  caflellis  MDXXXVllI  in  fidtm  acceptis; 
unis  à  Metoti  ad  Rubrum  mare  fubaBis  :  Quum  oram 
maritimam  praâhnibus  \libtrafftt ,  &  imperium  maris 
Pop.  Rom.  reftùutjjtt  ;  ex  Afia  ,  Ponto  ,  Armenia  , 
Papklagonia  ,  Cappadocia  ,  Cilicia  ,  Syria  ,  Scythis  , 
Judttis  ,  Albanit ,  Ibtris  ,  Infula  Creta  ,  Baflernis  ,  & 
fuper  heee  de  regibus  Mitkridau  atque  Tigron*  trium- 
phajftt.  Le  grand  Pompée  laifla  deux  fils;  Cneius  6c 
Sextus  ,  dont  nous  allons  parler. 

POMPÉE  (  Cneius  )  Pomptius,  avoit  mis  une  puit» 
farte  armée  en  campagne  ,  Si  s'étoit  rendu  formidable 
par  les  grands  fècours  que  lui  avoient  amenés  de  toutes 
les  contrées  du  monde,  ceux  qui  étoient  encore  atta- 
chés au  grand  nom  de  fon  pere.  Jules  Céfar  le  pour- 
fuivit  en  Efpagoe ,  Se  le  défit  avec  fon  frère  l'an  709 
de  Rome ,  6r  45  avant  J.  C.  dans  la  bataille  de  Munda , 
ville  limée  près  de  Ronda-Viéga  ,  dans  le  royaume  de 
Grenade,  fie  environ  à  vingt  milles  de  Maiaga.  Cneius 
Pompée  ,  incommodé  d'une  blcflure,  fut  tué  en  des 
lieux  écartés  où  on  le  trouva.  Sa  tête  fut  porrée  à  Céfar. 

POMPÉE  (  Scxtus  )  le  plus  jeune  des  fils  du  grand 
Pompée ,  apiès  avoir  été  vaincu  par  Céfar  dans  la  ba- 
taille de  Munda  ,  en  laquelle  fon  frère  aîné  fut  rué ,  fe 
rendit  maître  de  la  Sicile ,  où  fa  domination  ne  fut  pas  / 
de  longue  durée  ;  car  il  perdit  dans  un  grand  combat 
fur  mer  la  putlTante  flotte  dont  il  étoit  maître,  &  fut 
entièrement  défait  par  Augufle  Se  Lépidus.  H  pafla  en 
Afie  avec  fept  vaifleaux  feulement ,  ou  dix-fept  félon 
les  autres ,  lui  qui  un  peu  auparavant  en  avoit  eu  jus- 
qu'à 350.  En  côtoyant  l'Italie,  il  aborda  au  cap  de 
Sancinium  ,  appellé  aujourd'hui  Capo  délie  Colonne  , 
où  il  pilla  le  tèmplc  de  Junon.  Enfuite  il  fut  reçu  à  Lef- 
bos,  s'empara  de  Lampfaque  par  intelligence,  défit 
Furnius ,  gouverneur  d  Afie  pour  Marc- Antoine ,  6c 
a  ma/Ta  de  grandes  fommes  d'argent.  Mais  l'impuiflance 
où  il  étoit  de  foutenir  la  guerre  par  terre  fit  par  mer ,  le 
fit  réfoudre  à  brûler  fa  flotte ,  pour  faire  prendre  les  ar- 
mes aux  matelots  qui  étoient  delTus.  Peu  aprcs,fe  voyant 
abandonné  de  fes  plus  chers  amis ,  de  Fannius,  entr'au- 
tres ,  fit  de  Libon  même  fon  beau-pere ,  il  fe  réfugia 
en  Arménie ,  fie  fut  pourfuivi  par  Furnius  Titius  &c  par 
Amyntas ,  qu'il  défit  dans  une  occafion  dont  il  ne  fut 
pas  profiter.  Enfin  réduit  à  l'extrémité  pat  la  faim ,  après 
avoir  tenté  de  faire  fon  traité,  il  fe  livra  fans  condition 
entre  les  mains  d' Amyntas,  fit  fut  tué  peu  après.  An- 
toine, qui  avoit  donné  cet  ordre,*  le  révoqua  vaine- 
ment par  de  fécondes  lettres.  Pompée  périt  par  la  main 
de  Titius ,  l'an  7 1 9  de  Rome ,  fit  3  s,  avant  l'ère  chré- 
tienne. *  Velleîus  Paterculus ,  /.  1.  Flores,  /.  4.  Dion, 
/.  4j  ,  hifi.  Rom.  Céfar  ,  dt  U  guerre  civile.  Hirtius  ou 
Oppius,  guerre  d'Efpagnc.  Plutarque,  in  vita  Pomp. 
Cafar.  &  Ant.  Appien,  /.  y  Eutrope.  Eufcbe. 
Orofe,  fitc. 

POMPÉE,  dit  L*NAS,  affranchi  de  Pompée  U 
Grand,  vivoit  vers  l'an  710  de  Rome,  6c  44  ans 
avant  J.C.  Il  étoit  bon  grammairien.ôc  traduifit  des  com- 
mentaires de  médecine  qu'on  attribuoit  à  Mithridate. 
•Pline,  /.  is; ,  c.  1. 

POMPÉE,  dit  Planta,  dans  le  Ifiecle  ,  écrivit 
une  hiftoire  de  la  guerre  entre  Othon  &  Vitellius. 
*  Jufte  Lipfe ,  in  t.  1  Taciti.  , 

POMPÉE  (  Paulin  )  intendant  des  impôts  fous  Né- 
ron. *  Tacit.  annal.  I.  16,  c.  18. 

POMPÉE ,  intendant  de  la  Gaule  Belgique.  *  Ta- 
cite ,  hifi.  I.  I. 

POMPÉE  f  Urbius  )  chevalier  Romain ,  condamné 
à  mort  pat  l'empereur  Cfaude ,  comme  convaincu  d'a- 
dultere  avec  Meflaline.  *  Tacit.  annal,  t.  1 1 ,  c.  3  s;. 

POMPÉE,  dit  Saturnin  *  Romain  ,  célèbre. par 
fon  érudition  6c  par  fes  ouvrages,  eft  nommé  par 
Pline  le  Jeune ,  l.  I  ,  epifi.  1 6. 

POMPÉE  >  Trogus  Pomptius,  chercha  TROGUE 
POMPÉE. 

POMPÉE.  Il  y  a  eu  plufieurs  autres  hommes  de  ce  nom 
parmi  les  Romains,  comme  POMPÉE  le  Roux,  Pom- 
Tomt  rill.  Partie  II.  •  Lllij 
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jxius  Rufiu tpti'n-h\t  de  Sy  Ha  par  fa  fille,  tribun  du  peuple 
avec  Titus  Munacius  Plancus ,  adverfaire  de  Milon.  M. 
Pompée  ,  fil*  deThéophane  My  tilénéen  YHifloritn ,  ôi 
l'ami  du  grand  Pompée.  Ce  Pompée  fut  un  des  favoris 
de  l'empereur  Tibère,  oui  néanmoins  maltraita  fa  fa- 
mille. "  Tacite,  annal,  l  6.  L'empereur  Balbinus  def- 
cendoit  de  cette  famille.  *  Julius  Capitolin.  in  Maximo 
&  Balbino.  Il  y  a  eu  un  POMPEE,  tribun  du  peuple , 
qui  découvrit  la  conjuration  de  Pifon.  *  Tacit.  /.  1 J  , 
annal.  Un  Pompée  Lonoin ,  tribun  de  la  cohorte 
prétorienne  fous  Galba.  *  Tacite,/,  i .  Un  Pompée  fur- 
nommé  Macula ,  amant  de  la  fille  de  Sylla ,  avec  un 
autre  homme  qui  s'appelloit  le  Foulon  ;  ce  qui  fît  dire 
agréablement  à  Faufte,  frère  de  cette  femme ,  qu'il  s'é- 
toanoit  que  (à  feeur  avoit  Macula ,  faiiant  alluuon  a  la 
signification  de  ce  mot,  qui  lignifie  une  tache  f  pendant 
qu'elle  difpofoit  d'un  Foulon  :  Mirorfororem  meam  kabere 
maculam ,  cùm  fullontm  habtat*  Macrob.  Satura,  t.  i. 

POMPEIA ,  troifiéme  femme  de  Jules  Céfar,  fille  de 
Q.  Pompi*  ,  fut  mariée  à  Ci  far  après  la  mort  de  Cor- 
nélie  ;  mais  fon  époux  la  répudia  bientôt  après,  la  foup- 
onant  d'avoir  commis  adultcre  avec  Clodius.  En  effet 
bruit  fut  fi  confiant  que  Clodius  l'étoit  allé  trouver  en 
habit  de  femme ,  pendant  les  cérémonies  publiques  de 
la  fête  de  la  bonne  déeffe ,  qu'il  y  eut  ordre  du  fénat 
d'informer  du  facrilége.  On  voulut  obliger  Céfar  de  dé- 
pofer  contre  elle;  ce  qu'd  rerufa ,  difanc,  qu'il  ne  la 
eroyoit  point  coupable  ;  néanmoins  que  la  femme  de 
Céfar  ne  devoit  pas  feulement  être  exempte  de  crime  , 
mais  de  foupçon.  *  Suétone  fit  Plutarque ,  in  Julio. 
Il  y  a  eu  une  Pompeia  Machina,  femme  d'Argo- 
lic  ,  envoyée  en  exil  par  Tibère.  *  Tacite ,  annal.1.  6. 
Une  Pompeia  Pauuna  ,  fille  de  Pompeius  Paulinus , 
femme  de  Senequé. 

W*-  POMPEIEN  (Claude)  originaire d'Antioche , 
&  fils  d'un  Ample  chevalier  Romain ,  époufa  en  1 70 
Lucille,  fille  de  l'empereur  Marc-Aurele.  U  fut  .deux 
fois  conful  fubrogé ,  pendant  le  régne  de  Marc-Aurele. 
On  croit  que  c'eft  ce  Pompéien  à  qui  Julien  X'Apofiat  dit 
que  Marc-Aurele  auroit  dû  laitier  l'empire ,  comme  étant 
très-capable  de  le  gouverner,  plutôt  que  fon  fils.  L'hif- 
toire  de  ces  princes  prouve  que  Pompéien  fervit  très- 
utilement  dan}  la  guerre  contre  tes  Marcomaro.  Il  fc  fer- 
vit de  fon  crédit  pour  faire  donner  de  l'emploi  dans  cette 
guerre  a  Pcrttnax ,  que  la  jalouûe  de  fes  ennemis  avoit 
tait  difgracier.  Ce  rut  en  quelque  forte  le  premier  dégré 
de  l'élévation  de  ce  dernier.  Auflî  Patinai  étant  monté 
fur  le  trône,  pour  marquer  publiquement  fa  reconnoif- 
fance  à  Pompéien,  l'embrafla  dans  le  fénat,oi  le  fit  alîeoir 
avec  lui  fur  le  fiége  impérial.  Lucille  forma  en  18}  une 
confpiration  contre  l'empereur  Commode ,  fon  propre 
frère,  qui  la  relégua  à  Caprée,  où  quelque  temps  après  on 
lui  ôta  la  vie.  A  l'égard  de  Pompéien ,  il  vivoit  encore 
du  temps  de  Commode  fit  de  Sévère,  mais  toujours  re- 
tiré à  la  campagne ,  bus  prétexte  de  ion  âge  &c  de  fes 
incommodités ,  mais  en  effet  pour  ne  pas  voir  les  crimes 
de  Commode ,  6c  ne  pas  donner  d'ombraçe  à  Sévère. 
*  Voyez  Vulcatius  Gai licanus,  in  Avidio  (.affût.  Lam- 
pride.  jtlius.  Spartien.  Dion.  Tillemont,  kifl,  des 
empereurs  ,  tomes  U  ôt  III. 

POMPÉIEN  (  Claude  )  différent  du  précédent, 
étoit  affez  probablement  fils  de  T.  Claudius  Pompeianus, 
conful  en  17) ,  ôc  parent  de  Commode.  Lucille  qui  lui 
avoit  fiancé  la  fille ,  le  fit  entrer  dans  la  confpiration 
qu'elle  avoit  formée  contre  Commode  fon  frère,  en  183. 
Un  jour  que  Commode  entrait  dans  l'amphithéâtre  par 
un  endroit  étroit  ôi  obfcur ,  le  jeune  Pompéien  qui  l'y 
attendoit,  tirant  fon  poignard,  ÔC  le  lui  montrant, 
voila ,  lui  dit-il ,  ce  que  le  final  t'envoie.  En  s'amufant 
ainfi  à  menacer  au  lieu  de  fraper ,  comme  il  le  pouvoir , 
il  donna  loifir  aux  gardes  de  l'arrêter.  Il  fut  bientôt  puni 
de  fa  folie ,  avec  Quadrat  &t  plufieurs  autres  complices 
de  fa  confpiration.  *  Tillemont ,  hijl.  des  empereurs  , 
tome  II,  pag.  480. 
POMPEIOPOUS, 


POM 

Soli ,  reçut  ce  nom  de  Pompée ,  après  la  défaite  des 
pirates  «puis  celui  de  Trajanopolis ,  à  caufe  de  l'em- 
pereur Trajan.  Depuis  elle  devint  le  fiége  d'un  évôche 
fuffragant  de  Séleucie  ;  mai»  aujourd'hui  ce  n'eft  pli» 
qu'un  miférable  bourg,  nommé  Palefali ,  félon  quelque» 
modernes.  Il  y  a  eu  dans  la  Paphlagonie  une  autre  ville 
qu'on  appelloit  Eupatoria ,  à  qui  Pompée  donna  encore 
Ion  nom ,  après  avoir  vaincu  Mithridate  :  elle  fut  depuis 
métropole  fous  le  patriarchat  de  Conftantinople  ;  mais 
préfentement  elle  eft  tout-a-fait  ruinée.  •  ConfuUei  Pline. 
Ptolémée.  Solin.  Pomponiu;  Mêla,  6cc.  Ferrari,  m 
lexic. 

POMPÉIUS  (A.)fumommé  U  Bithyniqut ,  ora- 
teur ,  dont  Çicéron  fait  mention.  *  Cicero ,  in  Brute. 

POMPILE,  que  Pline  appelle  Nautile,  marinier  ou 
pécheur  d'Icarie ,  changé  en  poiflbn  de  ce  nom ,  qui 
fuit  les  vaifleaux  en  pleine  mer,  &t  fe  retire  quand  ils 
approchent  des  bords.  •  Athénée,  /.  7,  c.  y  ,  Pline, 
t.  9 ,  c.  ao.  Elien.  /.  1  «.  Oppien ,  dt  pif  abus,  1. 1. 
POMP1LIUS,  cherche^  NUMA. 
POMPILIUS  ANDRONICUS  (  M.)  chercher  AN- 
DRONIC  (Pompilius.  )  * 

POMPON  (  Maclou  >  cherche^  POPON. 
POMPONACE  (  Pierre  )  en  latin  Pomponacius  , 
philofophe  du  XVI  fîécle,  né  i  Mantoue  le  16  fep- 
tembre  1461,  étoit  de  lï  petite  taille  ,  qu'il  ne  s'en  fal- 
loir guère  qu'il  ne  fut  un  nain.  Il  avoit  beaucoup  d'ef- 
prit ,  Ôr  il  pafia  pour  un  des  plus  habiles  philofophes  de 
fon  ficelé.  Il  enfeigna  la  philofophie  à  Padoue  avec  beau- 
coup de  réputation ,  &  il  y  eut  pour  antagonifte  le  cé- 
lèbre Achillini.  La  guerre  des  Vénitiens  contre  lespuif-^ 
fances  liguées  a  Cambrai  l'obligea  de  fe  retirer  a  Bo- 
logne ,  où  il  continua  d'enfeigner  la  philofophie.  il  fou- 
tint  dans  un  livre  fait  fur  ^immortalité  de  l'aine ,  que 
non-feulement  Ariftote  ne  la  croit  point,  mais  qu'il  n'y 
en  a  aucune  preuve  démon  (Ira  rive  par  la  rai  fon  natu- 
relle ;  qu'elle  eft  feulement  établie  fur  l'écriture  fainre 
&  fur  là  définition  de  l'églife.  Ce  livre  ayant  été  publié, 
lui  attira  plufieurs  adverfaires.  Contarin  é#i  vit  contre  lui, 
Se  quelques  moines  le  déchirèrent  hautement  comme  un 
impie.  Pomponace  fe  défendit,  ôf  fit  le  cardinal  Bembe 
juge  de  fon  différend.  G*  cardinal  ne  trouva  rien  à  re- 
dire a  fon  ouvrage  ;  &c  l'ayant  môme  communiqué  au 
maître  du  facré  palais ,  ce  religieux  fut  d'avis  qu'il  ne 
contenoit  rien  de  contraire  à  la  foi.  Pomponace  fit  attifi 
un  livre  des  enchantement ,  dans  lequel  il  foutenoit  que 
tout  ce  que  l'on  conte  de  la  magie  &  des  fortiléges  ne 
doit  point  être  attribué  au  démon,  mais  ferait  par  des 
vertus ,  que  certains  hommes  ont  eues.  Ce  livre  fut  mis 
à  I' 'index.  Quelques-uns  ont  traité  Pomponace  d'Athée , 
mais  d'autres  ont  pris  fa  défenfe.  On  dit  qu'il  fut  obligé 
de  brûler  fon  livre  de  l'immortalité  de  l'ame  ;  ce  qui 
eft  faux ,  puifque  les  inquinteurs  en  permirent  une  fé- 
conde édition.  Pomponace  mourut ,  félon  Paul  Jove  ,  1 
Bologne  d'une  fétention  d'urine  ,  la  6j*  année  de  ion 
âge,  l'an  1515  de  J.  C.  Il  avoit  achevé  en  151 6* 
fon  traité  de  l'immortalité  de  l'ame.  •  Paul  Jove  , 


in  elog.  c.  7 1 .  Sponde ,  A.  C.  1 5 1 J ,  n.  xo.  Riccioli 
chron.  rtform.  Lucas  Gaurkui,ycA*«4/.  tract.  4.  La  Mo- 
the-le  Vayer ,  dial.  de  la  diverfité  des  religions.  An- 
toine Sirmond ,  de  immortaliuut  animât.  Théophile  Rai- 
naud  ,  de fiigmatifmo  facro  ,  de  bonif  &  malis  ,  /.  16. 
Martin  Delrio  ,  dîfquifit.  magie.  1. 1  ,  c.  3.  Le  Noble , 
tableau  des  philofophes.  Bayle,  diâion.  crit.  féconde  édit. 

POMPONE  DE  «BELLIÉVRE,  thertJu^  BEL- 
LIÈVRE. 

POMPON1E,  Pomponia  Gracina.,  (ceur  de  Pom- 
ponius  Grarcinus,  qui  fut  conful  fous  Augufte,  &  au- 
quel eft  adreffée  la  quatrième  élégie  d'Ovide  eh  Poa- 
10  t  fut  mariée  a  PUuifius.  Elle  fut  aceufée  d'adul- 
tère ;  mais  fon  mari 
aimée  de  Julie,  fille  de 


en  fa  faveur.  Elle  erok 
i  &  après  que  Meffa.'me 
l'eut  fait  mourir ,  Pomponie  paflà  le  refte  de  fe*  jours 
;ne  de  CUudc.*T«cae,  an- 


dans  le  deuil ,  jufqu 'au  règne  1 
nul.  L  ij. 
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POMPON! US,  tribun  du  peuple,  ayant  intenté 
une  acculàtion  contre  Titus  Manlius,  patricien ,  à  la  fbl- 
licitation  de  Servilms  Ahala  &t  de  L.  Gemutius,  confuls , 
fut  obligé  de  s'en  défifter  ,  pareeque  Titus  Manlius , 
furnommé  depuis  Torquarus,  fus  de  l'accufé ,  Payant  pris 
en  particulier ,  &  lui  ayant  mis  le  poignard  fous  la  gorge, 
l'obligea  de  jurer  qu'il  ne  poursuivrait  point  cette  accu- 
làtion, 8c  qu'il  laîiTeroit  fon  pere  en  repos.  *  Tite-Live. 

POMPONIUS,  orateur  véhément,  plein  de  feu, 
&  qui  parloit  avec  force  ,  félon  Ciceron ,  in  oratort. 

POMPONIUS  FLACCUS,  gouverneur  de  Méfie, 
puis  de  Syrie ,  fous  l'empire  de  Tibère ,  fut  dépofé  pour 
avoir  paue  deux  jours  en  feftin.  *  Sue  ton.  in  Tiber.  c.  42. 
Il  ya  eu  quelque  temps  après  un  autre  Pomponius  fur- 
nommé  Labco ,  gouverneur  de  Mélîe  ,  lequel  accule 
d'avoir  pré  variqué  dans  fa  charge ,  8c  de  plufieurs  crimes, 
fut  difgracié,  &  de  chagrin  lé  fit  ouvrir  les  veines  8c 
mourut.  Sa  femme  Panée  le  l'uivit  ;  ce  qui  arriva  fous  le 
confulat  de  Paul  Fabius  8c  de  Lucius  Vitellius.  *  Tacite, 
/.  6  ,  annal,  c.  19. 

POMPONIUS,  de  Bologne,  poète  Latin,  vivoit  vers 
l'olympiade  CLXXIIl,  l'an  667  de  Rome,  8c  87 
avant  J.  C.  Eufêbeen  parle  ainfi  :  L.  Pomponius  Bono- 
nitnfts^Atellanarum  feriptor  clams  habtiur.  Il  lahTa  di- 
verlcs  pièces  en  vers.  Solin  remarque  comme  une  chofe 
aiTcz  extraordinaire  ,  que  ce  Pomponius  n'avoit  jamais 
roté.  *  Solin,  /. 4.  Confuitt{  Crinitus;  Voffius,  8cc. 

POMPONIUS  RUFUS.,  hiftorien  Latin,  eft  cité 
par  Valere  Maxime,  /  4,  c.  4.  U.i  autre  Pomponius 
fut  coniul  avec  Cn.  Pompeius  Ferocius  Licinianus  :  ce 
cjuc  nous  apprenons  d'une  ancienne  infeription.  *  Vofiius, 
de  hifi.  Lot. 

POMPONIUS  Secundus  (  P.  )  poëte  Latin ,  fut  con- 
iul l'an  18 ,  &c  l'an  40  de  J.C.  6i  794  de  Rome.  On  voit 
plufieurs  tragédies  de  fa  façon.  *  Confulter  Pline,  /.  4 , 
hifl.nat.  c.  4.  Quintilien,  /.  10.  c,  1.  Fabius  l.  8 ,  c.  3. 
Teremianu*  M  au  rus ,  in  Centim. 

POMPONIUS  MELA,  Efpagnol,  natif  de  Mel- 
laria ,  ville  détruite  dans  te  royaume  dé  Grenade ,  où 
eft  préfentement  Btyar  de  Mtten*y  félon  le  témoignage 
de  Moralès  8c  des  auteurs  du  pays ,  vivoit  dans  le  pre- 
mier fiécle  ,  8c  compolà  une  géographie  intitulée,  </« 
fitu  orbis ,  en  j  livres.  Nous  avons  cet  ouvrage  enrichi 
des  notes  de  plufieurs  favans.Les  meilleures  éditions  (ont 
celles  de  Hollande ,  avec  les  notes  de  Voffius  8c  de  Gro- 
novius.  *  Alfonfe  Garfias  Matamore,  de  dod.  Hifp. 
y  iris  ,  &c. 

POMPONIUS  (  Sextus  )  jurifconfulte Romain,  con- 
sommé dans  la  connoiflance  des  loix ,  vivoit  dans  le  III 
ficelé ,  &  fortit  avec  Ulpien  8c  Julius  Paulus  de  l'école 
de  Paptnien.  Il  eut  beaucoup  de  part  au  gouvernement 
fous  l'empereur  Alexandre  Sivtre  ,  8c  compofa  plufieurs 
ouvrages,  qui  font  fou  vent  cités  dans  le  code  8c  dans 
le  digefte.  On  en  peut  voir  le  dénombrement  dans  For- 
fter  ,/.  1,  hi/l.jurifc.  civil,  c.  79  ;  dans  Nicolas  Hene- 
lius,  dt  veier.  jurife.  c,  30  ;  dans  Gefner ,  in  biblioth.  &c. 
Lampridius  en  tait  mention ,  dans  Altxand.  Severe. 

POMPONIUS  (  Lucius  )  général  des  armées  ro- 
maines en  Allemagne ,  du  temps  de  l'empereur  Claude , 
vers  Tan  16  de  l'ère  chrétienne ,  vainquit  les  Cattes,  mé- 
rita; l'honneur  du  triomphe ,  8c  ne  fe  diftingua  pas  moins 
par  tes  poëfies  que  par  les  conquêtes.  *  Tacite ,  annal. 

POMPONIUS  (Lucius  Alianus)  fe  joignant  à 
Amandus  dans  le  III  fiécle ,  fe  fit  avec  lui  chef  de  ces 
payfans  révoltés,  appellés  Bagaudes,  qui  ravagèrent 
les  Gaules.  Ils  furent  détails  8c  fournis  par  Maximien 
Céfar,  l'an  de  J.  C.  185.  »  Idacius.  Eulebe.  Eu- 
trope. 

POMPONIUS  Lj£TUS  (  Julius  )  nommé  mal-a- 
propos  Pitrrt  dt  Ca/abre  par  quelques-uns ,  né  l'an 
,1 42.5  à  Amcndolar j  ,  petite  ville  de  la  haute  Calabre  , 
étoit ,  dit-on ,  fils  nature/  d'un  prince  de  Salerne ,  de 
la  maifon  de  Sanleverin ,  fie  florifloit  à  Rome  dans  le 
XV  fiécle ,  fous  Pie  II ,  en  môme  temps  que  Platine  6t 
Cailinucbus.  Il  fut  du  nombre  de  ce»  favan$ ,  qu'on  pré. 
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tendoit  fauffement  avoir  conjuré  contre  Paul  II  ;  ce  qui 
l'obligea  de  fe  retirer  à  Venife.  Il  revint  depuis  à  Rome» 
où  il  vivoit  en  phibfophe  ;  8c  il  y  publia  un  abrégé  de 
la  vie  des  Céfars  ,  depuis'  la  mort  de  Gordien  jufqu'à 
Juftin  III;  un  livre  de  Mahomet  ;  8c  un  des  magirtrats 
Romains.  Il  mourut  l'an  149*,, âgé  de  70  ans,  fufpeâd'a» 
théifme  8c  d'impiété ,  fous  le  pontificat  d'Alexandre  VI. 
Cependant  il  y  en  a  qui  prétendent ,  8c  ce  n'eft  pas  fans 
preuves,  qui!  fut  converti  vers  les  dernières  années  de 
fa  vie.  On  dit  qu'il  étoit  fi  pauvre ,  qu'il  fut  contraint 
de  fe  faire  porter  a  l'hôpital  pendant  fa  maladie,  8c  que 
ne  biffant  pas  même  de  quoi  fe  faire  enterrer,  fesamis 
furent  obligés  de  fournir  a  cette  dépenfe.  Sabellic ,  qui 
étoit  fon  difciple  ,  a  écrit  fa  vie.  Voffius  lui  attribue  des 
commentaires  fur  Virgile,  que  nous  avons  fous  le  nom 
de  Julius  Pomponius  Sabinus.  *  Confuàti  auffi 
Paul  }ove,inelog.  do8.  c.  40.  Erafme ,  in  Cicer.  Ange 
Politien ,  in  Mifttll.  c.  73.  Lilio  Giratdi,  in  hifi.  poil, 
d'tal.  4.  Pierius  Valerranus  ,  l.xde  infilic.  Huer.  Vof* 
fius  ,  /.  }  dt  hifi.  Lat.  &c.  DifTert.  de  M.  de  la  Mon- 
noye,fur  Pomponius  Lxlui, /ugemens  des  [avant ,  t.  Il, 
in-4°,p*g.  133.  Pomponius  Lztus  a  compofé  un  affei 
grand  nombre  d'ouvrages ,  de  la  plupart  defquels  on  a 
fait  un  recueil  qui  a  été  imprimé  a  Mayence  chez  Jean 
Schœffer ,  in- 1 2 ,  au  mois  de  février  1511,  fous  le  titre 
de  Opéra  Pomponii  Lttti  varia.  Ce  recueil  contient  ce 
qui  fuit  :  Roman»  hifioria  compendium,ab intérim  Gor- 
diani  junior  is  ad  Jufiinum  ttrtium  (  il  faut  ad  Jufitnia- 
num  )  .•  De  Romanorum  magifiratibus  :  Dt  facerdotiis  : 
De  ttgibus  ad  M.  Pantagathttm  :  De  antiquitaribùs 
urbis  Rom*  ;  mais  il  y  a  des.  auteurs  qui  doutent  que 
ce  dernier  ouvrage  foit  de  Pomponius  :  Epifiol*  aliquot 
fa  m  iliarcs  ,  elles  font  au  nombre  de  dix  :  V'tta  Pompo- 
nii Loti  per  Sabtllicum  :  cette  vie  eft  en  forme  de  lettre 
adreflee  Marco  Antonio  Mauroctno  equiti  ;  elle  eft  fort 
abrégée.  Tous  ces  écrits  ont  eu  féparément  plufieurs 
éditions.  On  ne  trouve  point  dans  ce  recueil  ,  1.  Dt 
exortu  Matkomttis  ,  imprimé  plufieurs  fois ,  8c  dans  un 
recueil  de  pièces  fur  le  même  fujet,  à  Balle  1533,  in-fol. 
2.  Fita  Statii  potta  &  patris  tjus;  ces  deux  vies  font 
dans  l'hiftoire  des  poètes  de  G  y  raidi.  3.  De  arte  gram- 
matical ;  abrégé  d'un  plus  grand  ouvrage  que  Pomponius 
avoit  compofé  fur  ce  fujet ,  8c  qui  eft  demeuré  manuf- 
ccit>:  l'abrégé  a  été  imprimé  à  Venife  en  1484,  in-^"t 
4.  Pomponius  a  revu  les  premières  éditions  de  Sallufte , 
8c  les  a  collationées  fur  les  manuferits  :  il  a  donné  une 
édition  des  lettres  de  Pline  le  jeune  ,  in-  4"  ,  a  Rome 
1490.  Un  commentaire  fur  Quinfilien  :  De  oratorU 
infiitutione ,  qui  fe  trouve  dans  une  édition  de  Quinti- 
lien ,  faite  à  Venife  en  1494,  in-fol.  5.  M.  Tullii  far* 
ronis  dt  lingua  latina  tibri,  ex  retenfione  Pomponii  Lati , 
in-A°,  plufieurs  fois  imprimé  avant  1 500. 6.  Si  Pompo- 
nius Lztus  8c  Pomponius  Fortunatus  font  le  même  au- 
teur ,  comme  plufieurs  favans  paroifTent  l'avoir  démon- 
tré ,  il  faut  encore  lui  donner  un  commentaire  fur  Co- 
lumelle  ;  Columtllet  ho r tus  ,  carminé  ,  cum  annotattoni- 
bus  Pomponii  Fortunati  ,  Battifim  PU,  PhilippiBt- 
roaldi  &  aliorum  ,  Parifiis  1  $43  ,  in-iP.  7.  Julii  Pom- 
ponii Sabini  (  c'eft  encore  le  même  )  commentant  in 
Firgilium ,  a  Bafle  1  j 44  ,  <n-£°.  Du  refte  ,  pour  bien 
connoître  l'hiftoire  de  la  vie  8c  des  ouvrages  de  Pom- 
ponius Lztus ,  outre  la  diflertation  de  M.  de  la  Mon» 
noie  citée  plus  haut ,  il  faut  lire  l'article  de  Pomponius 
dans  les  mémoires  du  pere  Niceron  ,  tom.  VU ,  8c  les 
additions  8c  corrections  faites  à  cet  article  dans  la  fé- 
conde partie  du  tome  X  des  mêmes  mémoires.  Le  re- 
cueil donné  à  Mayence  cn  1511  ,  8t  les  dix  lettres  de 


Pomponius  qui  s'y  trouvent ,  n'ont  point  été 
pere  Niceron. 

POMPONIUS  ATTICUS,  chercher  ATTICUS. 
POMPONIUS  GAURICUS,  chercher  GAURIC. 
POMPOSE  ,  vierge  8c  martyre  Q'Efpagne ,  dans  le 
IX  fiécle ,  étoit  née  à  Cordoue  de  parens  considérables  , 
qui  voulant  fe  confacrer  à  Dieu,  firent  bâtir  un  de 
ou  trois  lieues  de  la  vule,dans  les  1 
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tagnes  au  pied  de  la  roche  de  Pigna-Metar ,  d'où  il  tira 
fon  nom.  Pompofe  s'y  retira ,  6c  y  mena  une  vie  chré- 
tienne &  monaftique.  Les  Mahométans  ayant  excité  une 
perfécution  contre  les  chrétiens  ,  elle  fortit  malgré  fes 
gardes  du  monaftere  ,  alla  fe  préfenter  au  juge  de  Cor- 
doue  ,  parla  librement  contre  le  feux  prophète  Maho- 
met ,  &  rut  condamnée  à  avoir  la  tête  tranchée  :  ccqui 
fut  exécuté  le  19  feptembre  de  l'an  853  ,  fous  le  régne 
de  Mahomet ,  qui  avoit  fuccédé  depui»  un  an  au  roi 
Abderam  ("on  pere  ,  auteur  de  la  perfécution.  *  Euloge , 
mtmor.  /.  3  ,  c.  2.  Baillet,  au  19  feptembre. 

PON  A  (  Jean-Baptifte  )  médecin  de  Vérone  ,  mort 
l'an  1788,  n'ayant  pas  encore  3 2  ans  accomplis.  Il  avoit 
étudié  la  langue  grecque  fous  Jean  Pigaro.  L'académie 
des  amateurs  de  la  mufique  (Filarmonica)  qui  l'avoit 
aggrégé ,  fe  trouva  à  fes  obféques.  On  a  de  lui  Diatribe 
de  rtbus  phito/opkicis  ,  à  Venife  1 590  ;  8c  un  livre  de 
poéfies  latines  ,  entre  lesquelles  il  fe  trouve  une  pièce 
fur  la  cure  de  la  fièvre  tierce.  Il  avoit  fait  aulfi  en  italien  des 
difeours  fur  Pétrarque  8c  fur  le  Dante  ,  qu'il  avoit  réci- 
tés publiquement ,  &  quelques  poèmes  dramatiques  qu'il 
avoit  compofés  pour  La  fociété  Filarmoniquc  :  entre 
«eux- ci  eft  une  paftorale  intitulée  II  Tirrtno  ,  qui  a  été 
imprimée.  Il  a  encore  laide  un  dialogue  De  /ato  ,  adrclTc 
à  Vittorio  Algarato ,  mais  dont  on  n'a  point  permis  l'im- 
prelîion.  Il  a  eu  pour  frère  Jean  Pona  ,  pharmacien  & 
botaiùfle  ,  dont  on  a  1.  Montt  Baldo  de/critto  da  Gio- 
vanni Pona ,  Ferone/t,  1617.  Cluftos  ou  Charles  de 
l'Efclufe  traduifit  cet  ouvrage  en  latin ,  Se  il  a  été  im- 
primé à  Anvers.  C'tft  proprement  un  traité  des  plantes 
qui  croiflent  fur  cette  montagne  ,  6c  aux  environs  de 
Vérone.  1.  Dtl  vtro  Baljamo  de  gli  antichi  ,  tommen- 
ïario  fopra  Dio/coride  ,  à  Venife  162.3  ,  «1-4°.  3.  Une 
Apologie  en  latin.  *  Ferona  illuflrata  ,  par  M.  le  mar- 
quis Scipion  Maffei ,  livre  4  des  écrivains  de  Vérone  , 
édit.  infiol.  page  201. 

PONA  (  François  )  naquit  a  Vérone  en  1  <f  94 ,  d'une 
fanulle  noble  &  ancienne.  Après  fes  études  d'humani- 
tés ,  il  s'appliqua  à  la  philofophie  8c  à  la  médecine ,  fie 
fut  reçu  docteur  en  ces  deux  facultés  à  Padoue ,  à  l'âge 
de  10  ans ,  en  1614.  Retourné  à  Vérone ,  il  fut  aggrégé 
au  collège  des  médecins  de  cette  ville ,  &c  s'y  donna , 
jufqu'à  la  fin  de  fa  vie ,  à  l'exercice  de  fa  profeilion ,  fie 
à  la  compofition  de  divers  ouvrages.  En  i6ji  ,  l'ejn- 
pereur  Ferdinand  111  l'honora  du  titre  de  fon  hiftoriogra- 
phe  ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  de  Jean  Rkodius 
a  Nicolas  Htimius  ,  datée  de  Padoue  le  29  juin  1651, 
&  qui  fe  lit  dans  le  tome  1  du  Sylloge  epijiolarum  de 
Burman.  On  croit  que  Pona  mourut  peu  de  temps  après  : 
on  fait  feulement  qu'il  vivoit  encore  en  1651.  Il  étoit 
de  l'académie  des  Filarmonici  de  Vérone  ,  6c  de  celle 
des  Incogniù  de  Venife.  Voici  lès  ouvrages  ,  félon  la 
Me  que  lui-même  en  a  donnée.  1.  Ouvrages  de 
MÉDtClNE,  Médicinal  anima  ,  five  rationalis  praxis 
epieome  ,  feleiliora  remédia  ad  u/um  principvm  conti- 
ntns ,  à  Vérone  \(txot  in-^>.  Anulus phy ficus.  Con- 
JUiorum  medicinalium  centuria.  De  veneriis  r  eorumqut 
naturà,  Dt  vitiatâ  rtfpiratione,  Del  modo  di  cono/cer 
Je  malatie peJlUentie.  La  Rémora  ,  overo  dtl  modo  d'im- 
ptdirnt  i  progrefiî.  Trot  lato  de'  vêtent  ,  t  lor  cura  ,  à 
Vérone  1643  ,  in-40.  De  Lycanthropis.  Jl  Lince ,  d'ut- 
logo.  L'Amalthea ,  dialogo.  De  lue  venered  Jratlatus. 
Farrago  medica  ,  ptrtgrina  remédia  contintns.  2.  OU- 
VRAGES PHILOSOPHIQUES.  De  amenda  mulliformi , 
dialogus.  Thermopotium.  3.  Ouvrages  HISTORI- 
QUES. Il  gran  contagio  di  Ferona  net  1630,  à  Vérone 
1631 ,  in-40.  lu  Mejjalina,  à  Venife  1633  ,  t/1-40  , 
fit  à  Paris,  Apot/teofis  amicorum  heroum.  Fita 

di  fan  Antonio  di  Padoua.  Fila  del  B.  Gaitano.  Fita 
de'  beati  con/tjfori  evangelifia  t  ptllegrino  di  Fero- 
na ,  tue.  à  Vérone  1636,  in-^".  Fi  ta  délia  beata  Elena 
Anftlmini.4.  Ouvrages  académiques.  Genius  li- 
ber ,/atyra  togata  ,  five  /omnium  in  /omnio.  Medica 
dignitas  affina  ,  eandemqut  nobiiitati  non  derogare. 
la  Ma/chtra  Jéuropoiitica,  Lettioni  foprà  U  moralL 


PON 

Lettioni  /oprà  la  poêlica.  La  luctrna  di  Eureta  Mifof. 
colo  :  c'eft  un  dialogue  plein  de  chofes  plaifantes ,  entre 
l'auteur  8c  fa  lampe  ;  Eureta  Mi/o/colo  ,  qui  eft  le  nom 
que  Fauteur  a  pris  dans  plufieurs  de  fes  ouvrages  Signi- 
fie ,  l'inventeur ,  ennemi  de  l'oiftveté.  V Antilucerne , 
dialogo.  S  Ut  no  ,  overo  délie  belle^e  delluogo  deW  iltuff. 
fign.  Giacomo  Giufti ,  dialogo  ,  i  Vérone  \6\o,in-V*. 
La  G  alerta  dette  Donne  celebri ,  à  Rome  1641   in- 11. 
Il  primo  d'AgoJlo,  celebrato  ad  una /onte.  VOrmondo; 
c'eft  un  roman  imprimé  à  Padoue  en  1635  ,  in- 40  :  H 
a  été  traduit  en  allemand.  L'Adamo.  Il pc/ttto  Moraie. 
y  OUVRAGES  POETIQUES.  Rime  ,  prima  ty /ecunia 
parte.  Scielta  di  Rime.  J.  Baci  Cambievoli  ,  idiùo.  Le 
Non  urne  quereie  ,  idilio.  La  Sfihge.  Sonetti  Berne/chi. 
Oda  nellt  nor^e  de'  /ereni/fimi  Carlo  Gon^aga  ,  e  Car. 
chiducefa  Clara  I/abella  d'AuJlria.  Sexdecimus  Tajfi 
cantus  cxamttrali  paraphràfi  reddttus.  6.  OUVRAGES 
AN  ATOMIQUES.    Plantarum  juxta  humani  corporh 
dijfcBationem ,  hijloria  anatomica.  y.  Ouvrages  DRA- 
MATIQUES. //  Ckrifiopafo  ,  tragedia  /ocra  in  profit , 
con  li  intermedii  ,  à  Vérone  163  z,  in-40.  H  Panthtnio, 
comedia  fiacra  morale  ,  à  Venife  1617  ,  in-%*.  L'An- 
geiteo  ,  à  Vérone  1650,  in-8°.  La  Firgiliana  ,  à  Vé- 
rone 163  e  ,  in-S°.  Il  Giudicio  di  Paridt  ,  i  Vérone 
1631  ,  w»-8°.  8.  Ouvrages  sacres.  //  Rofiirio 
delta  B.  l'ergine.  Parafrafi  de'  /eue  /almi  di  Ddvide 
pcnlito.  Apofiro/e  alla  Penna  propria.  Predica  fopra 
le  parole  di  /an  Giovanni ,  fit  Verbuin  caro  faftum  eft  : 
Concentration»  delS  anima  in  /e  medifima.  CjrJio- 
morpho/cos  ,  five  ex  corde  de/umpta  emblemafa  /acia  , 
à  Vérone  164J , in-40.  9-  Ouvrages  d'érudition. 
XII  Cte/ares ,  quitus  amicorum  acceffere  epigrammata  , 
à  Vérone  1 641 ,  in-H".  Elogia  utroque  Latïtfiylo  conf- 
criptati Vérone  i6i9^'«-4°.  10. Traductions,  t. Du 
premier  livre  des  métamorphofes  d'Ovide  ,  en  italien. 
2.  Le  norre  delC  tloqutnra  con  Mercurio  ,  traduction 
de  Martianus  Capella.  3.  Antidotus  beroartica  adver- 
sùs  omnia  venena  ,  à  Vérone  1622  ,  in-11. 4.  Prudtn- 
,  lia  medica,  à  Venife  1650  ,  1/1-12.  5.  Monte  BaUo 
i  de/critto  da  Giovanne  Pona,  Sec.  traduit  par  François 
i  Pona  ,  à  Venife  1 6 1 7 ,  in-40.  ^ •  "  commenti  di  Nicol. 
Marogna /oprà  l'Amomo  dt  gli  antichi ,  traduit  par  le 
même.  7.  Orazione /unerale  delfignor  Andréa  Chioeco, 
à  Vérone  1624,  in-40.  8.  Il  Paradi/o  de'fiori  ,  overo 
to  arcketypo  de'  Giardini ,  di/cor/o ,  à  Vérone  1622  , 
in-40.  9.  Delta  contraria1  /orra  di  due  begli  occhi  ,  Sec. 
10.  Traduction  de  l'Argenisde  Baie  Lai ,  en  italien ,  avec 
la  vie  de  l'auteur ,  à  Venife  1625  ,  in-(t°.  Notct  in 
poêmata  /eleSiora  Jacobi  Gaddii  ,  à  Venife  1635  , 
/'«-16.  Gli  amori  di/cordi.  Oratio  panegynca  ad  An- 
dream  Cornelium  Fcron*  pnuorem,  Academico-medica 
/aturnalia  ,  i  Vérone  1652  ,  in-%°.  C'eft  un  recueil 
de  dix  difeours ,  dont  pluueurs  ont  été  imprimés  fépa- 
rément ,  8c  cités  plus  haut.  *  Le  Glotte  dt  gli  Incogniti, 
pag.  i  57.  Niceron  ,  mémoires  ,  6tc.  tome  XLf ,  p.  3  18 
Se  Suivantes. 

PONCE  (S.)  Pontius,  diacre ,  vivant  avec  S.  Cy- 
prien  ,  évéque  de  Carthage ,  fut  témoin  de  la  vie  &t  du 
martyre  de  ce  faint  prélat ,  Se  écrivit  fon  htftoire  ou 
plutôt  fon  panégyrique,  que  nous  avons  dans  Surius, 
8c  à  la  tête  des  œuvres  de  S.  Cyprien.  Ponce?  mourut 
le  8  mars,  Se  eft  honoré  dans  le  martyrologe  romain  , 
aufli-bienque  dans  ceux  de  Bede  ,  d'Ufuard  Se  d'Adon. 
*  Yoy*^.  S"  Jérôme  »  catal.  Honoré  d'Autun  ,  de  lum. 
ecclef.  Trithème  Se  Baronius.  Il  eft  différent  d'un  autre 
PoNCE  ,  martyr  dans  les  Gaules  ,  dont  Honoré  d'Au- 
tun a  aulTi  parlé.  *  Con/alte^  le  martyrologe  de  France 
de  Du  Sauflai. 

PONCE ,-  é^que  de  Valence  en  Dauphiné ,  un  peu 
avant  le  milieu  du  onzième  fiécle ,  a  été  célèbre  par  /à 
régularité,  6e  fort  eftimé  du  pape  Léon  IX.  Ce  prélat 
aflifta  au  concile  de  Verceil ,  qui  fut  tenu  fous  fon  épif- 
copat,  que  l'on  fait  durer  depuis  l'an  1037,  jufqu'en 
1 044  ,  &  peut-être  depuis  ,  8c  il  fe  dtftingua  dans 
cette  aiTcmbléc.  Il  fe  démit  entre  les  maiw  de  Léon  IX 
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«i'une  petite  abbaye  qu'il  avoit  à  Valence,  Tous  le  nom 
iii  S.  t'iclor;  6c  ce  pape  l'unit  à  perpétuité  à  l'abbaye 
de  S.  Victor  de  Maxfeille.  On  croit  avoir  trouvé  depuis 
peu,  dans  l'endroit  où  eft  encore  aujourd'hui ,  aux  por- 
tes de  Valence ,  une  maitbn  &  des  fonds  qui  portent 
fe  nom  de  S.  Vi3or;  on  croit,  dis-je ,  y  avoir  trouvé 
les  fondemens  d'une  ancienne  églife  ,  qui  étoit  fans 
doute  celle  de  cette  abbaye.  L'évoque  Ponce  avoit 
dé/a  donné  cette  abbaye  à  une  autre  du  diocèfe  du  Puy , 
sommée  dans  ce  temps-la  ,  Calmalicacum  ,  autrement 
de  S.  Théofrcde  :  mais  cette  donation  ne  lubrifia  point  ; 
6c  c  elle  qui  a  été  faite  à  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Mar- 
feill«  a  fubfifté.  *  Voye^  fur  ces  faits  Thtfaur.  nov.  ana- 
le3or.t.l,p.  171.  Antiquités  de  féglife  de  Valence  , 
par  Jean  de  Catellan ,  évêque  6t  comte  de  Valence  , 
livre  IV ,  pages  1 16  &  fui» antes. 

PONCE ,  fut  abbé  de  Cluni  après  S.  Hugues  ,  qui 
mourut  le  19  d'avril  de  l'an  1 109.  Jufqu'alors  ce  rao- 
naftere  n'avoit  eu  que  de  faints  abbés  ,  d'une  piété  6c 
d'une  fagefTe  fînguliere.  Ponce  en  interrompit  le  cours. 
C'étoit  un  jeune  homme  de  qualité ,  qui  avoit  de  grands 
talens  ;  mais  qui  oubliant  la  faintete  6c  l'humilité  ,  fi 
convenables  à  fon  état ,  donna  dans  un  luxe  entièrement 
contraire  à  la  profeffion  monaftique.  Mais  comme  la 
régularité  étoit  bien  établie  dans  cette  fainte  commu- 
nauté ,  l'exemple  de  l'abbé,  loin  de  l'altérer,  engagea 
les  moines  à  s'adrefTer  au  pape  pour  corriger  leur  abbé. 
Il  eft  vrai  que  Ponce  défendoit  avec  vigueur  les  droits 
6c  les  biens  de  fon  monaftere  ;  6t  Humbald  ,  arche- 
vêque de  Lyon  ,  s'étant  plaint  au  concile  de  Reims  de 
l'an  1  n  9 ,  qu'il  lui  enlevoit  les  dîmes ,  6c  lui  refùfoit  les 
foumiffions  qui  lui  étoient  dues ,  il  parla  avec  autant  de 
modeflie  que  de  force  pour  fa  dérenfe  ,  6c  empêcha  que 
les  plaintes  de  cet  évoque  ,  6c  de  plufieurs  autres  pré- 
lats ,  ne  produififfent  un  mauvais  effet  contre  fa  com- 
munauté ;  mais  il  s'embaraflbit  peu  de  l'intérieur  de 
fon  monaftere.  Il  en  étoit  prefque  toujours  dehors ,  6c 
marchoit  avec  un  train  fi  fuperbe  ,  que  l'on  affure  qu'en 
allant  vifiter  le  monaftere  de  S.  Bertin ,  il  avoit  julqu'à 
cent  mule»  pour  porter  fon  bagage.  Les  moines  fe 
plaignirent  donc  de  ces  excès ,  6c  ayant  pris  le  temps 
qu'il  étoit  a  Rome ,  ils  en  firent  avertir  le  pape  Hono- 
rius  II.  Ponce  étant  allé  prendre  congé  de  fa  fainteté , 
Honorius  lui  donna  des  avis  fi  conformes  à  fa  conduite  , 
6c  entra  avec  lui  dans  des  détails  fi  particuliers ,  que 
l'abbé  fentit  bien  d'où  lui  venoit  ce  coup  qu'on  lui  por- 
toit.  Mais  au  lieu  de  rentrer  en  lui-môme ,  il  répondit 
avec  hauteur,  qu'il  aimoit  mieux  abdiquer  fa  charge 
que  de  gouverner  des  moines  mécomens  de  fon  admi- 
niftration.  Honorius  après  quelques  difficulté»  reçut  fon 
abdication  ;  6t  Ponce  fe  retira  dans  la  Pouille  en  1 114. 
Il  alla  enfuite  à  Jérufalem ,  où  il  difoit  qu'il  vouloit 
paffer  le  refte  de  fa  vie  ;  mais  fe  repentant  bientôt  de 
n'être  plus  abbé ,  il  repafla  en  France  6c  revint  à  Cluni 
avec  main-forte  pour  en  reprendre  le  gouvernement , 
qui  avoit  été  donné  à  Hugues ,  prieur  de  Marcigni  ;  6c 
après  fa  mort ,  arrivée  au  bout  de  cinq  mois ,  à  Pierre 
Maurice ,  dit  le  Vinirablt.  Ponce  étant  entré  par  force 
dans  le  monaftere ,  s'y  maintint  par  la  violence  pendant 
plufieurs  mois  de  l'année  1115.  Honorius  affligé  de  ces 
défordres ,  envoya  en  France  le  diacre  Pierre ,  cardinal , 
accompagné  de  Humbald ,  archevêque  de  Lyon ,  qui 
excommunia  Ponce  6t  les  partifans  ;  6c  les  parties  ayant 
été  citées  à  Rome  ,  Ponce  6c  Pierre  Maurice  fe  rendi- 
rent en  cette  ville.  Les  parties  furent  entendues ,  6c 
après  un  férieux  examen ,  le  pape  prononça  en  faveur 
de  Pierre  ,  6c  fit  enfermer  Ponce  dans  une  tour ,  où  il 
mourut  peu  de  tenu  après.  Il  fut  enterré  à  S.  André 
fans  aucun  appareil,  6c il  y  a  apparence  qu'il  fut  trans- 
féré dans  la  fuite  à  Cluni.  On  y  voit  du  moins  fon 
tombeau ,  où  il  eft  repréfenté  les  pieds  liés  ,  pareequ'il 
étoit  mort  excommunié.  Il  eft  étonnant  que  le  martyro- 
loge des  Bénédictins  le  mette  au  nombre  des  faints  de 
l'ordre.  En  1 1 19  il  avoit  été  l'un  des  députés  que  le 
pape  Callifte  II  avoit  envoyés  vers  l'empereur  Henri , 
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pour  terminer  la  grande  affaire  des  inveftitures ,  qui  fit 
tant  de  bruit  alors.  *  A3a  concilii  Rhemenf.  Mabillon  k 
tom.  V  ,  annal,  ord.  S.  Bentd.  Petrus  Vencr.  liv.  ik 
de  miraculis.  Hijl.  de  tigl.  gall.  par  te  perc  Longue- 
val  ,  Jéfuite ,  tom.  Vil  t. 

PONCE  DE  LARAZE ,  gentilhomme  du  diocèfe 
de  Lodéve  dans  le  XII  fiécle ,  après  avoir  deshonoré 
afTez  long-temps  fa  nobleffe  par  fes  brigandages  6c  fes 
violences  ,  6c  s'être  rendu  le  fléau  de  fa  province  t 
fut  fubitement  touché  de  Dieu ,  6c  prit  tout  d'un  coup 
la  réfolution  de  faire  une  pénitence  aulîi  éclatante  que 
fes  crimes  avoient  été  publics.  11  découvrit  fon  deflein 
à  fa  femme  qui  l'approuva ,  en  le  priant  cependant  de 
pourvoir  auparavant  à  l'établifTement  d'un  fils  6c  d'une 
fille  qu'Us  avoient.  Ponce  offrit  fon  fils  au  monaftere 
de  S.  Sauveur  de  Lodéve  ;  6c  fa  fille  6c  là  femme  en- 
trèrent dans  le  monaftere  de  Drinon  ou  Drinonie. 
L'exemple  de  Ponce  attira  à  Dieu  plufieurs  de  ceux  qui 
avoient  été  compagnons  de  fes  défordres  ;  &  après  avoir 
vendu  tous  fes  biens  6c  fes  meubles ,  il  paya  tous  fes 
créanciers ,  6c  tous  ceux  à  qui  il  avoit  fait  quelque  tort. 
S'étant  rendu  à  Lodéve  le  dimanche  des  Rameaux  avec 
les  fix  compagnons  qu'il  avoit  gagnés  à  Dieu ,  6c  ayant 
attendu  que  la  procelKon  fut  arrivée  à  la  place  publique  , 
où  l'on  avoit  dreffé  une  cftrade  pour  faire  de-là  ui 


pour  taire  de-là  un 
fermon  au  peuple ,  il  s'y  fit  conduire  la  corde  au  col  , 
6c  les  épaules  découvertes  ,  fe  faifant  fraper  de  vergée 
par  ceux  qui  l'accompagnoient.  Là  étant  rrfonté  fur 
l'eftrade  où  févèque  6c  fon  clergé  avoient  pris  place ,  il 
feprofterna  aux  pieds  du  prélat,  6c  lui  préfenra  un  pa- 
pier où  il  avoit  écrit  tous  fes  péchés ,  le  conjurant  d'en 
faire  faire  la  lecture  devant  le  peuple  ;  6c  il  fît  fur  cela 
tant  d'inftanecs  ,  qu'il  fallut  le  fatisfaire.  Cet  exemple 
fingulier  de  pénitence  &  d'humilité  fut  l'occafion  de  la 
converfion  de  plufieurs  perfonnes.  Quand  il  eut  achevé 
de  payer  ce  qu'il  devoir,  6c  de  réparer  avec  ufure  tous 
les  torts  qu'il  avoit  faits ,  il  alla  avec  fes  fix  compagnons 
à  S.  Guillaume  du  defert ,  ou  de  Gellon ,  6c  de-là  à 
Saint  Jacques  en  Galice  ;  6c  à  leur  retour  ils  paflerent 
au  Mont  S.  Michel ,  à  S.  Martin  de  Tours  ,  à  S.  Martial 
de  Limoges ,  6c  à  S.  Léonard.  Etant  à  Rhodes ,  l'cvê- 
que  Adémarc  voulut  les  retenir ,  6c  leur  offrit  des  ter- 
res pour  bâtir  un  monaftere.  Mais  Ponce  trouvant  ces 
lieux  trop  fréquentés  ,  alla  à  Camarès ,  où  un  feigneur 
fort  riche ,  nommé  Arnauld  du  Pont ,  les  arrêta  ,  6c 
leur  donna  le  lieu  appelle  Solvants  ,  où  ils  fe  bâtirent 
des  cabanes.  Le  nombre  des  difciples  de  Ponce  étant 
confidérablement  augmenté ,  ils  réfolurent  de  fe  fou- 
mettre  à  la  régie  de  quelque  ordre  religieux  ;  6c  après 
avoir  délibéré  6c  confulté  fur  le  choix  ,  ils  embraflerent 
celle  de  Cîteaux.  Ce  fut  Pierre ,  abbé  de  Mazan ,  mo- 
naftere de  cet  ordre,  bâti  en  11 19,  qui  les  en  inftrui- 
fit ,  leur  donna  l'habit ,  6t  nomma  Adémarc  ,  l'un  d'en- 
tr'eux  ,  pour  leur  abbé.  Ponce  ne  voulut  point  avoir 
d'autre  rang  que  celui  de  frère  convers.  On  rapporte  la 
fondation  de  Salvanès  à  l'an  1 1  j6.  Ponce  mourut  quel- 
que temps  après  en  odeur  de  fainteté.  *  Stephani  Balu- 
zii  Mifcellanta ,  tome  III. 

PONCE  ,  religieux  de  l'ordre  des  frères  Mineurs, 
fut  pourvu  en  1 345  par  le  pape  Benoit  XII ,  de  l'arche- 
vêché de  Séleùcie  fous  le  patriarche  d'Antioche.  Mais 
ce  prélat  donna  dans  les  erreurs  des  Fratricelles ,  qui 
firent  tant  de  bruit  en  ce  fiécle-la ,  6c  dont  on  a  parlé 
en  fon  lieu.  Il  compofa  en  latin ,  6c  traduifit  enfuite  en 
arménien  un  commentaire  fur  l'évangile  de  S.  Jean, 
où  il  foutenoit  l'erreur  condamnée  touchant  la  préten- 
due pauvreté  de  J.  C.  montra  ce  commentaire  à  plu- 
fieurs Orientaux  ,  6c  en  donna  des  copies.  On  le  fit  fa- 
voir  au  pape  Benoit  Xll ,  qui  écrivit  promptement  à  l'ar- 
chevêque de  Sultanie  6c  à  fes  fuffragans ,  de  s'informer 
foigneufement  de  ces  faits  ;  6c  au  cas  qu'ils  Aillent  trou- 
vés véritables  ,  comme  ils  l'étoient  en  effet ,  il  défendit 
à  tous  les  fidèles ,  fous  des  peines  dont  il  laifTa  le  choix 
à  ceux  à  qui  il  écrivit ,  d'ajouter  foi  à  ce  commentaire, 
J  ou  d'en  prêcher  la  doctrine  ;  6c  les  prefla  d'engager  au 


Digitized  by  Google 


45  6  PON 

cor.tTauc  à  la  rejetter,  ou  à  1«  rérutïf  ,  comme  Con- 
damnée par  l'églife  romaine.  Il  leur  manda  auffi  que  fa 
volonté  étoit ,  qu'ils  obligeaffcnt  l'archevêque  Ponce  à 
abjurer  publiquement  Ton  erreur ,  6c  à  condamner  auffi 
fon  commentaire  en  préTence  du  clergé  &  du  peuple 
aflemblé ,  6c  à  prêcher  le  contraire.  «  S'il  ne  veut  pas 
»  obéir ,  ajoutoit  le  pape  ,  ou  s'il  retombe  après  fon  ab- 
»  juration ,  vous  le  citera  a  comparaître  devant  nous 
»dans  quatre  mois.»  La  lettre  efldu  dernier  de  juillet 
1 346.  Mais  il  étoit  difficile  de  taire  exécuter  une  telle 
citation  ,  &  c'etoit  un  des  inconvéniens  des  miffions  fi 
éloignées.  On  ne  voit  pas  au  refte  que  Ponce  ait  fait 
bien  des  partifans  ;  &  fon  commentaire  n'eft  pas  venu 
jufqu'à  nous.  *  Wadingue  en  parle  dans  fes  Annales  du 
frères  Mineurs  ,  (bus  l'an  1 345  ,  n.  8.  Rainatdus  en  fait 
auffi  mention  dans  fa  Continuation  des  annales  de  Ba- 
ronius,  fous  l'an  1346,  a.  70,  6c  M.  l'abbé  Fleuri , 
dans  le  tome  vingtième  de  fon  hijf.  tcelef.  liv.  95  , 
fous  l'an  1346  ,  &c. 

PONCE  DE  LEON  (Gonfalve  Marin)  deSéville, 
a  donné  une  traduction  latine  des  œuvres  de  Théophane 
archevêque  de  Nicée  ,  &  le  phifiologue  de  S.  Epipha- 
ne.  Il  excelloit  particulièrement  dans  la  connoiflance  de 
la  langue  grecque.  Les  critiques  le  mettent  au  rang  des 
plus  habiles  traducteurs  ;  pareequ'il  n'a  aucun  défaut 
dans  fon  difeours ,  qu'il  eft  exact  dans  fon  ftyle ,  6c  qu'il 
fait  fort  bien  s'accommoder  à  fes  auteurs.  *  Nicol.  An- 
ton, biblioth.  Hifpan.  tom.  1.  P.  Dan.  Huet.  de  clar. 
interpree.  &  optimo  génère  interpretandi  ,  /.  t. 

PONCE  DE  LEON  (  Bafile  )  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Auguflin ,  né  d'une  famille  illuftrc  de  Grenade , 
prit  l'habit  chez  les  religieux  Auguftins  a  Salamanque , 
&  fit  un  grand  progrès  dans  la  théologie  6c  dans  la 
,  feience  du  droit  canon  ,  qu'il  enfeigna  a  Alcala  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  laifla  divers  ouvrages  de  fa 
façon.  De  facramtnto  confermationis.  De  impedimentis 
matrimonii.  De  facramento  matrimonii.  Varitt  difpu- 
tationes  ex  theologia  fcholaflica  &  ex  pofîtiva  ,  &c.  Il 
mourut  à  Salamanque  en  1619.  François  de  Montef- 
doca  recueillit  en  un  volume /«-40,  publié  en  1530, 
les  éloges  funèbres  en  vers  Se  en  profe  ,  qu'on  avoit 
compolés  à  la  mort  de  ce  favant  théologien  ,  8c  inti- 
tula ce  recueil  :  Fama  pojlhuma.  *  Diana ,  in  ind.  aut. 
fummet.  Riccioli  tchron.  rt/orm,  Nicolas  Antonio,  bibl. 
feript.  Hifp.tom.  I ,  p.  160. 

PONCE  (  ConfUntin  de  la  Fuentc)  en  latin,  Conf- 
tantinus  Fontius  ,  d'où  l'on  a  fait  Pontius  ,  docteur  en 
théologie ,  &  chanoine  de  Séville  dans  le  XVI  fiécle  , 
fut  prédicateur  de  Charles-Quint ,  8c  fuivit  Philippe  II 
en  Angleterre.  A  fon  retour  il  fut  déféré  à  Pinquifmon , 
comme  étant  dans  les  fentimens  des  Proteftans ,  &  mis 
en  prifon  :  il  y  mourut  avant  Y  Auto  da  fij  mais  fon 
effigie  fut  portée  Se  brûlée  le  jour  de  cette  cérémonie. 
Quelques-uns  ont  dit  qu'il  étoit  confefTeur  de  Charles- 
Quint  ,  6t  qu'il  l'affifta  au  lit  de  la  mort  :  mais  il  étoit  en 
prifon  avant  la  mort  de  ce  prince.  Il  a  compofe  quel- 
ques livres  que  Pinquifition  d'Efpagne  a  mis  dans  fon 
index.  Pendant  le  temps  qu'il  préchoit  il  eut  une  grande 
réputation.  Il  avoit  de  Pefprit  8c  de  l'éloquence  ;  mais 
il  étoit  fort  railleur ,  6c  c'eft  peut-être  ce  qui  lui  a  attire 
fa  di  (grâce.  *  Nicolas  Antonio ,  biblioth  feript.  Hifpan. 
Fra-Paolo,  hijl.  du  cvrttile  de  Trente,  l.  5.  Beze ,  in 
utinitus.  Secretiora  inquifitionis  Hifpan.  Bayle ,  diction, 
(rie.  1.  idit.  1701. 

PONCE  DE  SANTA  CRUZ  (  Antoine  )  premier 
médecin  de  Philippe  IV  ,  roi  d'Efpagne,  étoit  fils  d'un 
médecin  habite  ,  8c  enfeigna  avec  réputation  ;  enl'uire 
de  quoi  il  fut  appelle  à  la  cour.  Il  y  fut  confidéré,  Se  y 
mourut  vers  l'an  1650,  âgé  de  p  us  de  80  ans.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages ,  Opufcula  médita  ac  plulofophica. 
In  Avicennte  ptimam  part.  I.  tib.  Hippocratica  phi/ofo- 
phia.  De  pulfibus.  De  impedimentis  magnorum  auxi- 
ii'uum  in  morborum  curatione.  In  lib.  Galeni  de  morbo 
tsjymptomate.  *  Nicolas  Antonio ,  bibl.  feript.  Hifpan. 
1-ONCE  (  Jean  Poncius  )  Franciicain  du  comté  de 


Cotke  en  Irlande  ,  vécut  long-temps  parmi  ceux  h 
fon  ordre  à  Louvain  &  à  Rome.  Dans  cette  dernier* 
ville  il  fut  préfet  du  feminaire  que  le  cardinal  Ludovifo 
y  avoit  fondé  pour  des  étudians  Irlandois ,  8t  enfuie 
il  devint  gardien  du  couvent  de  faint  Ifidore.  Il  vint  enfin 
fe  fixer  à  Paris ,  où  il  écrivir  beaucoup  de  traités  philo- 
fophiques  &  thcologiaues  fort  eftimés  de  fon  temps  • 
mais  dont  on  fait  peu  de  cas  aujourd'hui.  Les  ouvraeei 
de  cet  auteur  ont  été  imprimés  depuis  l'an  1640,  juf- 
qu'en  1667  :  ,es  voici  :  Irueger  philofophig  curfus  in 
très  partes  divifus  :  prima  commet  togicam  ;  ftcund.i 
phyficam  &  libres  de  cctlo  &  mando  ;  ténia  Ubros  de 
generatione  &  corruptione  ,  de  metheoris  ,  de  anima  , 
parvis  naturalibus  ,  &  metaphyfica  ;  Rome  ,  1643  ) 
ut-fol.  Ce  cours  de  philofophie  fut  imprimé  depu is  i 
Paris  beaucoup  plus  ample  8c  plus  correct.  AppenJix 
apologetieus  ad pntdtclum philofophix  curfum  ;  Rom*, 
1645.  Belingii  vindici*  tverfax  :  c'eft  une  réfutation  dû 
livre  de  M.  Richard  Belling ,  intitulé  :  Vindiciee  Catko 
licorum  ,  8cc.  à  Paris,  1653  ,  in-8°.  Deplorahitis  p0. 
puli  Hibernia ,  pro  fanéla  rtligiont ,  rege  &  libertatt 
tontra  feclarios  Anglise  parlamentarios  depugnantis,  (la. 
tusyiûy,  /Vi-8".  Curfus pkUofophi»  ad  mentem  Stoti  • 
Lugdum  ,  1659  ,  //!-/<>/.  D<  marina  SS.  AugujHni  & 
D.  Thbma  ,  Parif  in-8°.  Commentant  tneoMnd  oui. 
bus  JOANNIS  DlWS  SCOTI  awtfiionts  in  tibros fenten- 
tiarum  elucidantur  &  illufirantur  ;  Parif.  166 1 ,  4.  vol. 
in-fol.  auxquels  fe  trouve  joint  un  traité  déjà  imprimé 
h  Paris  w-8°,  fous  le  titre ,  Scotus  Hiberni*  rejliiutust 
Curfus  theologia  juxta  SCOTI  doàrinam  {  Lugd, 
1667 ,  in -fol \ 
PONCE  P1LATE ,  chenhe^  PILATE. 
PONCET  (  Maurice  )  docteur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris ,  6c  religieux  Bénédictin  dans  le  XVI 
fiécle  ,  profès  en  l'abbaye  de  faint  Pere  à  Melun ,  fa 
patrie ,  6c  curé  de  S.  Pierre  des  Arcis  à  Paris ,  paffoit 
pour  le  plus  habile  prédicateur  de  fon  temps.  Il  prê- 
choit  avec  hardiefle  contre  les  défordres  de  la  cour  de 
Henri  III.  Il  fut  arrêté  6c  conduit  à  Melun ,  à  caufe  des 
invectives  qu'il  avoit  débitées  en  chaire  le  x6  mars 
1583  ,  contre  une  nouvelle  confrairie  de  pénitens  inili- 
tuée  par  ce  prince.  Après  avoir  demeuré  quelque  temps 
dans  le  monailcre  de  faint  Pere  de  Melun  ,  où  il  étoit 
relégué  ,  il  eut  permiflion  de  revenir  a  Paris ,  6c  d'y 
deflervrr  la  cure  de  S.  Pierre  des  Arcis  ;  mais  loin  de 
rien  changer  à  fon  ancienne  manière  de  prêcher ,  dit 
un  auteur  du  temps  ,  il  la  conferva  jufqu'au  dernier  fou- 
pir  de  fa  vie.  H  a  publié  quelques  ouvrages  écrits  avec 
la  même  liberté ,  6c  eft  mort  le  13  novembre  1586. 
On  peut  voir  le  catalogue  de  fes  ouvrages  dans  du 
Verdier  Vauprivas.  •  Journal  de  Henri  III.  Mémoi- 
res de  Caftelnau.  Le  Laboureur.  Du  Verdier  Vau- 
privas. Rouillard  ,  antiq.  de  Melun.  Bayle,  dicTion. 
(rit.  idit.  1701. 

PONCHER  (  Etienne  )  évêque  de  Paris ,  puis  arche- 
vêque de  Sens ,  6c  garde  des  fceaux  de  France  ,  fils  de 
Martin  Ponchcr,  échev/n  de  Tours  ,8c  receveur  des 
aides  au  pays  uu  Maine  en  1474  ,6c  de  Catherine  Be- 
lin ,  étoit  chanoine  de  S.  Gatien  ôt  de  S.  Martin  de 
Tours  ,  Jorfqu'i!  fut  reçu  confeiller-clerc  au  parlement 
en  14^5-  il  étoit  prcfîdent  ès  enquêtes  en  1498,  fut 
élu  évêque  de  Paris  en  1 503  ,  6r  eft  nommé  avec  l'é- 
vêque  de  Nantes  au  contrat  de  mariage  du  roi  Fran- 
çois I,ncrant  encue  que  duc  de  Valois,  avec  la  fille 
ainéc  du  rni  Louis  X!!.  En  1507  il  accompagna  ce 
prince  c\  i'en  vovaue  <i  Iulie,  oc  fut  fait  chancelier  de 
Milan  i<  de  l'ordre  de  S.  Michel;  6c  en  ijii,  après 
la  mon  '  .  u  char  relier  de  Ganai ,  il  fut  commis  à  la  garde 
des  U  eux  de  f .  artte  ,  quV  tinr  jufqu'au  1  janvier  1  5  14. 
Il  pul>i:a  en  '514  des  confirmions  fynodales  que  l'on 
eitinie,  lv  :!.ms  leiquelles  il  entre  en  particulier  dans 
«L  grands  o^ads  fur  la  manière  d'adm'tnifirer  les  ricre- 
mens.  Il  fut  dépuré  en  1516,  avec  le  grand  maitrj  de 
France,  pour  le  traité  de  paix  de  Noyon  ,  &  la  même 
année  il  fut  nommé  par  le  pape  avec  les  évê.jues 
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d'Auxerre  6c  de  Grenoble ,  pour  informer  de  la  vie  Ôc 
des  miracles  de  S.  François  de  Paule  ,  pour  parvenir  à 
fa  canonifàtion.  Il  alla  en  qualité  d  ambaffadeur  en  Ef- 
pagne  en  1517»  61  en  la  môme  qualité  en  Angleterre 
en  1518,  avec  l'amiral  Bonnivet.  Il  fut  pourvu  de  l'ar- 
chevêché de  Sens  en  1 5 1 9 ,  &  mourut  à  Lyon  le  14 
février  15x4,  âgé  de  78  ans.  Son  corps  fut  apporté  en 
fon  églife  de  Sens  ,  dont  il  avoit  commencé  à  rétablir 
l'hôtel  archiépifcopal. 

Il  avoit  pour  frères  Ô£  foeur  ,  Jean  Poncher ,  qui 
fat  •  Jeanne ,  mariée  à  Pierre  le  Gendre ,  feigneur  de 
Villeroi  6c  d'Alaincourt ,  tréforier  de  France  ;  Se  Louis 
Poncher  ,  feigneur  de  Nanci ,  de  Leûgni ,  Nefle-la- 
Gilberte  ,  6c  d'Angervdle ,  fecrétaire  du  roi ,  général 
des  finances,  6c  tréforier  de  France, qui  époufa  Robine 
le  Gendre ,  fœur  du  feigneur  de  Villeroi ,  fon  beau- 
frère  ,  dont  il  eut  Français  Poncher,  récit  confeiller  au 
parlement  en  1 5 10 ,  puis  évêque  de  Paris ,  mort  pri- 
sonnier i  Vincennes  le  n  feptembre  i^yi,  qui  a  ci- 
après  un  article  particulier;  Charlotte  ,  dame  de  Lefigni , 
mariée,  i°.  à  Nicolas  Briçonnet,  controlleur  ôc  général 
des  finances  en  Bretagne  :  i°.  à  Geofroiàt  la  Croix , 
feigneur  de  Plane  i ,  tréforier  des  guerres  ;  Jeanne ,  alliée 
à  Jean  Hurault ,  feigneur  de  Vueil ,  maître  des  requêtes  ; 
Anne ,  qui  époufa  Antoine  Boyer  ,  feigneur  de  Saint- 
Ciergue ,  bailli  de  Coftentin  ;  ôc  Marie  Poncher ,  femme 
eTEufiache  LuîUier ,  feigneur  de  Gironville. 

Jean  Poncher  ,  feigneur  de  Chanfreau  ,  fecrétaire 
du  roi,  argentier  des  rois  Charles  VIII  &c  Louis  XII, 
ôt  tréforier  des  guerres  en  1  505  ,  époufa ,  1  °.  en  octo- 
bre 1481 ,  Perrine  Briçonnet,  dame  de  Chanfreau ,  fille 
de  Jean  Briçonnet  le  jeune,  feigneur  de  Chanfreau ,  ôc 
de  Catherine  de  Beaune  :  2°.  Alix  Georget.  Du  premier 
lit  fortirent  j£AN,qui  fuit  ;  François;  6t  Marguerite  Pon- 
cher ,  qui  époufa  François  de  la  Mothe ,  feigneur  de 
Bonnelks.  Du  fécond  lit  vinrent,  Marie  Poncher ,  al- 
liée en  1519  à  François  Crefpin ,  feigneur  du  Gaft; 
Catherine  ,nax\it  à  Jean  de  Pommereu,feigneur  de  Saint- 
Piat  &  de  la  Bretefche ,  maître  des  comptes  a  Paris  ; 
Denyfc,  qui  époufa  1°.  Jean  Broflet ,  controlleur  d'A- 
Icnçon  :  2  .  Adrian  de  Launai,  feigneur  de  S.  Silvain , 
&c.  &c  Jeanne  Poncher ,  femme  de  Jean  Lombart. 

Jean  Poncher ,  feigneur  de  Chanfreau ,  Limours , 
Châteaufort ,  Joui-en-Jofas  ,  général  des  finances  en 
Languedoc ,  Dauphiné  Ôc  Provence ,  bailli  d'Eflampes , 
&  tréforier  des  guerres ,  époufa  Catherine  Hurault,  fille 
de  Jacques ,  feigneur  de  la  Grange  &  de  Chiverni ,  ôc 
de  Marie  Garandeau  ,  dont  il  eut  Etienne  Poncher , 
feigneur  d'Efclimont ,  de  Tremblai -le- Vicomte  ,  la 
HoufTaye ,  Villeneuve  6c  Champigni ,  chanoine  de  Char- 
tres ,  abbé  de  S.  Pierre  -  le-  Vif  de  Sens,  prieur  de  fàint 
Julien  de  Sefane ,  confeiller  au  grand  confeil , puis  maî- 
tre des  requêtes  ,  évêque  de  Bayone ,  &c  enfin  arche- 
vêque de  Tours  en  1550, mort  le  15  mars  1552,  &c 
enterré  aux  Céleftins  d'Efclimont ,  qu'il  avoit  fondés  ; 
aSicolas  Poncher ,  feigneur  de  Châteaufort  &C  de  Joui , 
bailli  d'Eftampes  en  1534,  vice-préfident  des  comptes 
en  1541,  ôc  retenu  pour  quatrième  préfident  par  édit 
du  mois  d'avril  1544,  vivoit  encore  en  1552,6c 
mourut  fans  pofterité  de  Marie  de  la  Mothe  fa  coufine  ; 
Jean  Poncher ,  feigneur  de  Chanfreau  ,  maître  des  re- 
quêtes en  1553,  mort  tans  enfans  de  Renée  Luillier , 
fille  de  Guillaume  ,  feigneur  d'Urfines,  maître  des  re- 
quêtes ,  6c  de  Jeanne  de  la  Haye  ;  Marguerite  Pon- 
cher, qui  hérita  de  fes  frères  des  terres  de  Limours, 
Efclimont ,  Bretaucourt ,  le  Tremblai  6c  Chanfreau  , 
<jui  époufa  Jacques  Hurault ,  feigneur  de  Vibraye ,  grand 
audiencier  de  France,  morte  le  28  novembre  1580; 
&c  Marie  Poncher,  religieufe  à  Poifli.  *  Voyer^  Du 
Chêne ,  hijl.  des  chanceliers.  Blanchard ,  hijl.  des  maîtres 
des  requêtes.  Le  P.  Anfelme ,  hijl.  des  grands  officiers. 
Sainte- Marthe,  G  ail.  chrijl.  &c.  \ 

PONCHER  (  François  )  évêque  de  Paris ,  ne- 
veu d'Etienne  ,  Ôc  fils  de  Louis  Poncher ,  feigneur  de 
Nanci,  ôcc.  6t  de  Robine  le  Gendre  ,  fut  fucceffive- 
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ment  curé  d'Ifli ,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  , 
confeiller  au  parlement  6c  abbé  de  S.  Maur  des  FcnTcs , 
par  la  rédgnation  de  fon  oncle.  Etienne  ayant  été  trans- 
féré à  l'archevêché  de  Sens ,  François  fut  nommé  évê- 
que  de  Paris.  Ses  bulles  font  du  14  mars  1 5 19.  Il  prit 
poîTcflïon  le  dimanche  8  de  mai ,  6c  fe  rendit  enfuite 
a  Sens ,  pour  affilier  a  la  cérémonie  de  l'entrée  de  fon 
oncle  dans  cette  ville.  Dans  la  même  année ,  il  fit  la 
dédicace  de  l'églife  de  S.  Jacques  du  haut  Pas  ;  ôc  en 
1 5  22 ,  il  fe  trouva  à  un  concile  provincial  qui  fe  tint  à 
Paris.  Cette  même  année ,  il  fit  la  dédicace  de  l'églife 
de  S.  Jacques  de  la  Boucherie.  L'abbaye  de  Fleuri ,  au- 
trement S.  Benoît-fur-Loire ,  étant  venue  a  vaquer  par 
la  mort  de  fon  onde,  il  rechercha  ce  bénéfice  avec 
trop  d'ardeur ,  6c  employa  même  des  moyens  fi  cri- 
minels, que  François  I ,  au  retour  de  ta  prifon  d'Efpagne, 
chargea  un  des  principaux  du  grand  confeil ,  d'informer 
contre  ce  prélat ,  que  l'on  aceufoit  auffi  de  défobéif- 
fance  à  l'égard  de  là  duchefle  d'Angoulême ,  mere  du 
roi ,  à  qui  ce  prince  avoit  confié  la  régence  du  royaume 
pendant  fon  abfence.  Quelques  années  après ,  en  1 529 , 
on  découvrit  d'autres  intrigues.  On  fut  que  ce  prélat 
avoit  fourdement  manoeuvré  en  1525,  pour  prolonger" 
la  prifon  du  prince  en  Efpagne ,  6c  pour  empêcher  que 
la  duchefTe  d'Angoulême  n'eût  la  régence.  Le  roi  fit 
enfermer  ce  prélat  au  château  de  Vincennes ,  ôc  lui 
donna  des  commifTaires.  11  écrivit  en  même  temps  à 
l'évêque  d'Auxerre ,  fon  ambafTadeur  à  Rome  ,  pour 
en  informer  le  pape ,  6c  le  prier  de  charger  le  cardinal 
de  Grammont  6c  Jacques  de  la  Barde  de  connoître  de 
cette  affaire ,  au  nom  de  fa  fairtteté.  Sur  ces  entrefaites 
François  Poncher  mourut  à  Vincennes  le  premier  de 
feptembre  1 5  3  2  ,  6c  fut  inhumé  dans  le  checur  de 
Notre-Dame  de  Paris.  Il  a  fait  des  commentaires  fur  le 
droit  civil ,  qu'il  dédia  à  Etienne  Poncher ,  fon  oncle. 

PONCY  DE  NEUVILLE (Jean-Baptifte  )  prêtre, 
ci-devant  Jéfuite ,  poète  François ,  naquit  à  Paris  fur  la 
paroifte  de  S.  Sulpice.  M.  Picon ,  vicomte  d'Andrezel  , 
ambaffadeur  i  la  Porte ,  â  qui  d  appartenoit  de  fort  près , 
eut  foin  de  fa  première  éducation.  Mais  le  jeune  Poney 
entra  dès  l'âge  de  feize  ans  chez-  les  Jéfuites ,  où  il  a 
brillé  par  fon  efprit.  Il  y  profeua  les  humanités  avec 
fuccès  ,  6c  l'on  voit  par  une  de  fes  lettres  à  M.  Titon 
du  Tillet ,  qu'il  profefToit  la  rhétorique  à  Mâcon  en 
1727.  L'année  fuivante  il  quitta  la  fociété  des  Jéfuites, 
6c  fe  trouvant  fans  biens  6c  fans  protecteurs ,  déchu  de* 
efpérances  qu'il  auroit  dû  fonder  fur  M.  d'Andrezel 
mort  en  1727 ,  il  mena  une  vie  allez  trifte.  Il  prêchoit , 
6c  s'en  aquittoit  avec  fuccès  ;  il  fut  écouté  même  dans 
différentes  égfifes  de  Paris  ,  ôc  l'on  applaudit  entr'autres 
au  panégyrique  de  S.  Louis  qu'il  prêcha  dans  l'églife 
des  pères  de  l'Oratoire ,  en  prélence  des  académies  des 
feiences  &  des  belles  lettres.  Mais  ces  fuccès  ne  le 
mettant  pas  plus  à  fon  aile,  il  fut  obligé  en  1735  d'en- 
trer en  qualité  de  précepteur  auprès  d'un  neveu  de  feu 
M.  le  cardinal  de  Polignac  ,  qui  dtoit  penfionaire  au 
collège  de  Harcourt  :  d  y  fut  attaqué  en  1737  d'une 
fièvre  maligne  ,  dont  il  eft  mort  le  27  juin  de  la  même 
année ,  dans  la  trente-neuvième  année  de  fon  âge  :  il 
a  été  inhumé  en  l'églife  de  S.  Severin.  On  a  de  lui  une 
Elégie  fur  la  mort  de  M.  Picon  d'Andrertt ,  mort  le  26 
mars  1727,  dans  le  Mercure  de  juin  de  la  même  année  : 
Remerciment  à  M.  le  comte  du  Roure ,  fon  bienfaiteur  , 
en  vers,  à  madame  la  comte ffe  du  Roure ,  dans  le  Mer- 
cure ,  décembre  173 1.  Adieux  &  ttfiament  de  Robin  , 
noble  fanglier,  dans  le  Mercure,  décembre  1734.  Imi' 
tation  des  apologies  de  S.  Jufiin  &  de  Tertuilien  en  fa' 
veur  des  Chrétiens  ;  poème  de  près  de  cent  vers ,  dans 
le  Mercure ,  février  1735.  Dijfertation  fur  la  vanité  des 
horofeopes  ,  dans  le  Mercure,  décembre  1737.  Cita- 
tion du  premier  chapitre  d'Ifaie ,  en  vers ,  ÔC  /*  mépris 
du  monde  ,  en  vers  ;  l'une  6c  l'autre  pièce ,  dans  le 
Choix  de  poéjtes  morales  &  chrétiennes  ,  publié  par 
M.  le  Fort  de  la  Moriniere.  La  querelle  des  Dieux  ap- 
paifée ,  en  faveur  de  madame  de  Vatry ,  dans  le  tome  IX. 
Tome  MI.  Partie  II.         M  m  m 
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des  Amuftmtns  du  coeur  &  de  Vefprit.  Damoclis  ,  tra- 
gédie ,  repréfentée  au  collège  de*  Jéfuites  de  Mâcon  : 
il  avoit  fept  fois  remporté  le  prix  de  poëfie  aux  jeux 
floraux  de  Touloufe  ,  6c  l'on  trouve  fes  pièces  dans  les 
recueils  de  cette  académie.  M.  Titon  du  Tillet  lui  a 
donné  place  dans  le  Supplément  de  fort  Parnaffe ,  où 
tant  à  Ion  article  qu'à  ceux  de  M.  de  Senecé ,  6c  de 
M.  Moreau  de  Mautour,  il  rapporte  quelques  autres 
pièces  de  M.  Poney  de  Neuville.*  Voye{ ce  Supplément, 
&  le  Mercure  de  France,  décembre  1737  ,  à  l'article 
de  M.  Dcfroches ,  fecrétaire  à  la  Porte  Ottomane. 

PONDICHERI  ,  fur  la  côte  de  Coromandel ,  eft 
un  lieu  où  les  François  onr  un  comptoir.  Il  eft  fitué  fur 
le  bord  de  la  mer ,  à  1 1  degrés  6c  48  minutes  de  lati- 
tude ,  à  40  lieues  au  midi  de  Mazulipatan  ,  peu  éloigné 
de  Madrafpatan ,  où  les- Anglois  ont  un  port  &  une  for- 
terefle,  &  de  Meliapour ,  ou  Saint-Thomé  ,  fameux  par 
l'opinion  du  martyre  de  S.  Thomas  apôtre ,  6c  par  le 
liège  vigoureux  qu'y  a  foutenu  M.  de  la  Haye ,  avec 
les  troupes  françoifes  dont  il  éfoif  général.  Le  comp- 
toir de  Pondiclieri  rut  établi  par  M.  Macarat  :  on  y  bâtit 
un  fort  ôc  un  féminaire  pour  les  Jéfuites  ,  6c  un  autre 
pour  les  Capucins.  Cent  cinquante  François  y  ont  ré- 
fille  pendant  dix  à  douze  jours  à  plus  de  trois  mille 
cinq  cens  hommes  ,  venus  exprès  avec  équipage  de  vaif- 
feaux,  d'artillerie ,  6c  d'autres  munitions  de  guerre  6c 
de  troupes  réglées  ;  ces  troupes  étoient  des  Hollandois , 
qui  furent  obligés  de  ligner  une  capitulation  honorable  , 
pour  en  lailTcr  (brtir  les  François  le  3  leprembre  1693. 
Les  François  y  font  rentrés  depuis ,  6c  ont  très-bien 
fortifié  cette  place  ;  le  nombre  des  chrériens  y  eft  con- 
fidcrablemenr  augmenté.  *  Mémoires  du  temps. 

PON  DICO,  anciennement  Cuyntthus.  C'eft  une  ifle 
de  rA-cVpcl  ,  fîtuée  dans  le  goltc  de  Zeiton près  de 
la  cA:e  fie  Negrepont.  Cetie  ifle  eft  petite  ôt  déferte , 
de  même  que  deux  autres  qui  lui  font  voifines.  "  Mati , 
diiTwi.vrc. 

PONFERRADA,  petite  ville  avec  un  bon  château. 
Elle  eft  d.ms  le  royaume  de  Léon  en  Efpagne,  fur  la  ri- 
vière de  Sil ,  aux  confins  de  la  Calice ,  Se  à  quatorze 
lieues  de  la  ville  de  Léon  vers  le  couchant.  Quelques 
géographes  prennent  cette  ville  pour  celle  des  anciens 
Afturiens  ,  qui  portoit  le  nom  d"lnteramnium ,  Interam- 
nium  Flaviutn  ,  que  pourtant  quelques  autres  mettent  à 
Fuente  Emt'ada  ,  village  de  la  même  contrée.  *  Mati, 
duVtonii'ut. 

PONGILOUP ,  hérétique ,  voye^  FRATRICELLI. 

PON1ATOVIA  (  Chrifiine  )  fille  de  Julien  Poniato- 
vius ,  noble  Polonois ,  qui  de  moine  devint  apoftat ,  6c 
fe  rit  miniftre.  S 'étant  réfugié  en  Bohême ,  dans  le  temps 
qu'il  étoit  veof,  il  mit  fa  fille  Chnftine,  âgée  defeize 
ans ,  au  fervicede  la  barone  d'Engelking  de  Zelking, 
qui  étoit  de  la  maifon  d'Autriche.  Elle  y  entra  au  mois 
d'octobre  1617,  6c  un  mois  après  eut ,  dit-on ,  plufieurs 
extafes ,  pendant  lesquelles  elle  vit  des  chofes  extraor- 
dinaires ,  qui  marquoient  l'état  de  l'églife ,  6c  fon  réta- 
bliflement  futur,  par  la  deftruâion  de  fes  ennemis -6c 
de  fes  perlecuteurs.  Elle  fe  vanta  d'avoir  de  temps  en 
temps  de  femblables  virions ,  pendant  les  années  1618 
6c  16x9,  6c  le  27  janvier  de  cette  dernière  année, 
jul'qu'à  ce  qu'ayant  paru  morte,  elle  reflulcira  ,  dit  on  , 
6c  n'eut  plus  de  révélations.  En  1631  elle  fut  marioe  à 
Daniel  Verter  de  Moravie ,  qui  avoit  été  un  des  pré- 
cepteurs de  Frédéric-Henri  ,  fils  de  Frédéric  V ,  roi  de 
Bohême  ,  chafle  pour  lors  de  fes  é'ats  ;  6f  elle  vécut 
avec  lui  jut'qu'en  1644,  qu'elle  mourut  d'une  fièvre 
clique.  On  doit  faire  le  même  jugement  de  cette  pro- 
phcdïiî,  que  du  fameux  Chriftophe  Kotter,  dont  nous 
avons  parlé.  *  Confulte^  le  livre  intitulé  ,  Lux  in  te- 
ncl>ris,en  1657. 

PONS  ou  PONCE  (Saint  )  martyrifé,  à  ce  qu'on 
doit ,  fous  l'empire  de  Valérien  ,  à  Cemelé  ,  ville  des 
Ji.,n:«.  M a'h  [e$  a&es  que  l'on  fuppofe  faits  par  Valere 
l  ui  .1:11;,  ibnt  pleins  de  fables  6c  de  faures  groffieres  con- 
!a  venté  de  l'hiftoire.  On  croit  que  trois  homélies 
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de  Valérien ,  qui  étoit  évêque  de  Cemelé  dans  ie  V  (4. 
de ,  fur  un  martyr  de  cette  ville ,  doivent  s'entendre 
de  S.  Pons.  On  fait  fa  fête  au  14  de  mai.  *  AcU  agui 
Henfchen.  &  Bahalium. 

PONS ,  ville  de  France  en  Saintonge ,  dans  le  diocèfe 
de  Saintes ,  en  latin  apud  Pontes ,  eft  le  lieu  où  des  pré- 
lats  s'aflemblerent  en  1193  ou  Il94  »  avec  Geofroi 
d'Archiac ,  évoque  diocefain  ,  au  fujet  des  décimes  ac- 
cordées au  roi  Philippe  le  Bel.  Cette  ville  eft  lur  la 
rivière  de  Seugne,  qui  fe  jette  dans  la  Charente  au- 
defious  de  Saintes  ;  6c  elle  a  dans  fon  voifinage  la  forêt 
appellée  de  même  nom.  Pons  eft  une  fircrie  fort  an- 
cienne ,  qui  ne  relevé  que  du  roi ,  6c  de  laquelle  relè- 
vent deux  cens  cinquante  fiefs.  Elle  a  donné  fon  nom 
à  la  maifon  de  Pons,  célèbre  par  fon  ancienneté,  par 
fes  alliances ,  6c  par  le  grand  nombre  d'hommes  illuftrcs 
qu'elle  a  produits.  On  y  voit  trois  paroifies ,  quelques 
couvens ,  6c  une  commanderie  de  l'ordre  de  Malte.  Sa 
juridiction  s'étend  fur  plus  de  cinquante  paroi/Tes  des 
environs. 

PONS  ,  maifon  illuftxe  6c  ancienne. 

I.  Bertrand  (Ire  dè  Pons,  vivoit  en  1 160.  On  pré' 
tend  qu'il  époufa  une  Elisabeth  de  Touloufe  ;  que  fes 
enfans  furent  Renaud  I  qui  fuir  ;  Raimond,  évoque  de 
Perigueux  en  1113  ;  ÔC  Pons  de  Pons,  éveque  de 
Saintes.  Quelques  auteurs  aflurent  que  Raimond  fut 
cardinal  ;  mais  ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  des  cardi- 
naux n'en  parlent  point. 

II.  Renaud  I ,  (ire  de  Pons ,  mourut  vers  l'an  1 1 14 , 
6c  laifla 

III.  Renaud  II  du  nom ,  lire  de  Pons,  qui  vivoit 
en  1 154 ,  6c  qui  d'Agathe  d'Angoulêmc  eut 

IV.  Renaud  III  du  nom  ,  lire  de  Pons  en  1163  , 
ui  prit  alliance  avec  Marguerite  de  Bergerac  ,  fille 
'Elie-Rudcl  II  de  ce  nom  ,  fire  de  Bergerac,  6c 

en  eut 

V.  Geofroi  I  du  nom  ,  fire  de  Pons ,  qui  vivoit  en 
1301.  Ses  enfans  furent,  Renaud  IV  du  nom,  qui 
fuit;  Agathe  de  Pons ,  mariée  en  1165  à  Raimond  IV 
du  nom  ,  vicomte  de  Turenne  ;  6c  Elie-Rudel ,  dit 
Geofroi,  fire  de  Pons ,  qui  fut  pere  de  Jeanne  de  Pons, 
mariée  i  Archamhaud  III ,  comte  de  Perigord ,  mort 
fans  pofterité  en  1317. 

VI.  Renaud  IV  du  nom,  fixe  de  Pons,  époufa  Eli' 
zabeth  de  Levis ,  dont  il  eut 

VU.  Geofroi  II  d  u  nom  ,  fire  de  Pons ,  prit  alliance 
avec  Elisabeth  deRhodez,  vicomtefle  de  Carlar,  d'où 
vint  Renaud  V  qui  fuit  ;  6c  Geofroi,  évêque  de  Mail- 
lerais ,  mort  en  1333. 

VIII.  Renaud  V  ,  fire  de  Pons  ,  fut  tué  à  la  bataille 
de  Poitiers  en  1 346.  Il  avoit  époufe  en  1319,  Jeanne 
d'Albret ,  fille  d'Amanjtu  IV  du  nom ,  lire  d'Albtet , 
6c  de  Roft  de  Bourg.  D'autres  hiftoriens  diient  que 
Renaud  V  prit  alliance  avec  Marguerite  de  Perigord , 
dont  il  eut  Renaud  VI  qui  fuit;  6c  Elle  ,  évêque 
d'Angoulême  en  1363. 

IX.  Renaud  V/ ,  fire  de  Pons ,  comte  de  Blayes, 
de  Marennes ,  ôcc.  lieutenant  général  en  Poitou  6c  en 
Saintonge  ,  conquit  fur  les  Anglois  Cognac  ,  Saint- 
Maixent,  Marans  ,  Royans  ,  8c  autres  places  :  ce  qui 
lui  fit  mériter  de  la  propre  bouche  du  roi ,  l'éloge  de 
pere  ,  proteSeur  &  confervateur  de  Ut  Guienne.  Il  époufa 
Marguerite  de  la  Tremoille  ,  fille  de  Gui  VI  du  nom , 
6c  de  Marie  de  Sulli ,  d'où  vint. 

X.  Jacques  ,  fire  de  Pons ,  ôcc.  qui  eut  A'ifaheau 
de  Foix ,  fa  femme  , 

XI.  Gui ,  fire  de  Pons ,  5cc.  qui  époufa  Jeanne  de 
Châteaunr,uf ,  6c  en  eut  entr'autres  enfans ,  François, 
qui  fuit  ;  Antoinette  de  Pons ,  mariée  en  1 494  ,  \  An- 
toine de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  6cc.  &cA/iae , 
femme  d'Odet  d'Aydie  ,  vicomte  de  Riberac. 

XII.  François  I  de  ce  nom,  fire  de  Pons,  Ôcc. 
mourut  avant  fon  pere ,  ayant  laide"  de  Marguerite  de 
Coétivi,  fa  femme,  fille  d'Olivier,  feigneur  de  Tail- 
lebourg ,  François  H,  qui  fuit;  Jacques  ,  baron 
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de  Mirambeau,  dont  nous  parlerons  ci-apris  ;  &  Lucrèce 
(le  Pons  ,  femme  de  Charles  d'Ef'pinai ,  feigneur  d'Ur- 
ié ,  &i  de  Saint-Michel-fur-Loire. 

XIII.  François  II  du  nom,  firedePons,  comte 
de  Marennes,  ôcc.  prit  alliance  avec  Catherine  de 
Ferricres,  &  laiffa  ANTOINE  ,  qui  fuit  ;  Jacques  , 
mon  fâns  enfans  de  Claude  de  Saint- Gelais ,  là  femme  ; 
&  Charles  de  Pons ,  qui  époufa  ,  i°.  Antoinette  d'Ar- 
pajon  :  i°.  Bonne  Martel ,  d'où  vint  Charles  de  Pons; 
fit  Pons  de  Pons ,  feigneur  de  Bourg- Charante  ,  qui 
laiffa  de  Cécil*  de  Durtbrt  •  Ciurac  ,  Magdeléne  de 
Pons  ,  femme  d'ifaac  Chàteigner ,  feigneur  de.  Lin  dois. 

XIV.  Antoine  ,  feigneur  de  Pons  ,  comte  de 
Ma  rennes ,  fut  capitaine  de  cent  gentilshommes  de  la 
maifon  du  roi  *  chevalier  de  fes  ordres ,  6t  fon  lieu- 
tenant en  Saintonge.  Les  huguenots  l'attaquèrent  en 
1568  dans  fa  ville  de  Pons,  où  après  avoir  fait  une 
réfiftance  vigoureufe  ,  il  fut  obligé  de  fe  rendre,  6c 
fut  mené  prifonnier  à  la  Rochelle.  Le  roi  Henri  III  le 
fit  chevalier  du  S.  Elprit  à  la  première  création ,  l'an 
1578.  Il  avoit  époufé  i".  Anne  de  Parthenai  ,  fille 
de  Jean  Larchcvfque  ,  feigneur  de  Parthenai  fit  de 
Soubifc  :  i°.  Marie  de  Monchenu  ,  dame  de  Guerche- 
ville ,  fille  aînée  de  Marin ,  feigneur  de  Monchenu  , 
6c  d'Antoinette  de  Pontbriant.  De  la  première  ,  il 
eut  François ,  mort  jeune  ;  Anne  ,  femme  de  François 
Martel ,  feigneur  de  Lindcbeuf  ;  8c  Jeanne ,  abbefle 
de  Crifenon.  Les  enfans  de  la  féconde  ,  furent  Henri , 
mort  jeune  ;  Pons ,  qui  fut  tué  à  Rome,  fans  avoir  été 
marié  ;  Antoinette ,  dame  de  Pons ,  femme  de  Henri 
d'Albret,  baron  de  Mioffens,  chevalier  du  S.  Ef- 
prit  ;  Jeanne ,  abbefle  de  S.  Sauveur  d'Evreux  ;  8c 
une  autre  Antoinette ,  roarquife  de  Guercheville ,  dame 
d'honneur  de  la  reine  Marie  de  Médicis ,  mariée ,  i°.  à 
Henri  de  Silli ,  comte  de  la  Rocheguyon ,  damoifeau 
de  Commerci,  chevalier  des  ordres  du  roi  :  i".  à  Char- 
les du  Pleflîs  ,  feigneur  de  Liancourt  ,  comte  de 
fi  eau  mont ,  chevalier  du  S.  Efprit ,  morte  à  Paris 
au  mois  de  janvier  de  l'an  1632.  Les  mémoires  du  roi 
Henri  le  Grand  en  parlent  avec  éloge.  Elle  fe  retira 
dans  une  de  fes  maiibns  en  Normandie ,  après  la  mort 
de  fon  premier  mari  ,  6c  pendant  les  guerres  de  la 
Ligue.  Le  roi  panant  auprès  de  fon  château ,  logea  chez 
elle.  Cette'  dame  ,  dit  l'auteur  d'un  de  ces  mémoires  , 
parut  ft  belle  aux  yeux  de  ce  monarque  f  au'il  en  de- 
vint paflionément  amoureux  ,  8c  perdit  fa  liberté  : 
car  elle  n'en  laiflbit  point  a  ceux  qui  la  regardoient  ; 
mais  l'ayant  trouvée  plus  vertueufe  qu'il  n'eût  voulu  , 
il  lui  dit  que  puifque  véritablement  elle  itoit  dame 
d'honneur  ,  tilt  It  ftroit  de  la  reine  fa  femme  ;  parole 
qu'il  tint  au  bout  de  dix  ans. 

BRASCUE  DES  BARONS  DE  MlRAMBEAU. 

XIII.  Jacques  de  Pons  I  du  nom,  baron  de  Mi- 
rambeau, (ils  puîné  de  François  I  du  nom ,  lire  de 
Pons ,  époufa  Jacquette ,  dame  de  Lanfac ,  veuve  d'A- 
lexandre de  Saint  Gelais,  6c  en  eut  François  de  Pons, 
qui  fuit;  Pons  de  Pons,  feigneur  de  la  Cafe,  dont 
nous  parlerons  ci-apris  ;  6c  Jean  de  Pons ,  feigneur 
de  Plaffac  ,  qui  époufa  i°.  Jeanne  de  Gontaut  : 
x  .  Jeanne  de  Villiers ,  fille  d'Antoine  ,  feigneur  de 
Verdonne  ,  dont  il  eut  Anne  ,  femme  de  Philippe  , 
feigneur  de  Pierre  -  Buffiere  ;  6c  Jeanne  ,  mariée  à 
Henri,  feigneur  de  Bonneval. 

XIV.  François  de  Pons,  baron  de  Mirambeau, 
époufa  i°.  Françoife  Geofroi,  de  la  maifon  de  Dam- 
pierre  :  »°.  Magdeléne  du  Fou  ,  fille  aînée  de  Fran- 
çois ,  baron  du  Vigean  ,  8c  de  Louift  Robertet.  Il  eut 
de  la  première  ,  Jacques  de  Poris,  qui  fuit.  De  la 
féconde  ,  Gédéon  de  Pons ,  mon  jeune  ;  6c  Efihtr  de 
Pons ,  dame  du  Vigean  ,  femme  de  Charles  Pouflart 
II  du  nom  ,  feigneur  de  Fois  en  Poitou.  • 

XV.  Jacques  de  Pons  II  du  nom  ,  baron  de  Mi- 
rambeau ,  6cc.  eut  de  Marie  de  la  Porte ,  fa  femme , 
de  la  maifon  de  Champinieres,Md^</wjc  de  Pons,  ma* 


née ,  1  .  à  Gabriel  de  Saint-Georges ,  feigneur  de 
Vérac  :  i°.  à  Armand d'Efcodeica ,  feigneur  de  Par- 
daillan  ;  Louift ,  femme  de  N.  feigneur  de  Châtillon  , 
de  la  maifon  de  la  Porte  en  Angoumois  ;  6e  Marie , 
qui  époufa  Paul  d'Efpagne,  feigneur  de  Vernelles. 

Branche  des  marquis  de  la  Case. 

XIV.  Pons  de  Pons ,  feigneur  de  la  Cafe,  fil» 
puiné  de  Jacques  I,  baron  de  Mirambeau,  eut  de 
Françoife  de  Marfan  ,  fa  femme,  Jacques  ,  qui  fuit  ; 
fit  Jean ,  baron  de  Montgaillard. 

XV.  Jacques  de  Pons,  feigneur  de  la  Cafe ,  eut 
cinq  enfans  de  Judith  de  Montberon ,  fa  femme. 

XVI.  Jean-Jacques  de  Pons ,  qui  étoit  l'aîné  ; 
fut  marquis  de  la  Cafe ,  fie  baron  de  Tors ,  6c  laiffa 
de  Charlotte  de  Parthenai ,  fille  d'Anus,  feigneur  de 
Genoille , 

XVII.  Isaac  Renaud  de  Pons,marquis  de  la  Cafe. 
•  Le  pere  Anfclme ,  palais  dt  Ï honneur ^  fie  hifl.  des 
grands  officiers. 

ê£P  PONS  ,  des  feigneurs  de  Saint-Maurice ,  mai- 
fon ,  l'une  des  plus  anciennes  du  Périgord.  Depuis 
près  de  cinq  fiécles  elle  pofféde ,  de  pere  en  fils ,  la 
terre  6c  feigneurie  de  Saint-Maurice.  Nous  donnons 
ici  la  généalogie  de  cette  maifon,  telle  qu'elle  fut  dref- 
fée  par  M.  de  Clairambautt ,  en  1713 ,  fur  les  titres 
originaux,  qui,  pour  la  plupart,  font  des  contrats  de 
mariage  6t  des  teftamens.  Sans  admettre  ni  rejetter 
quelques  pièces  antérieures  au  XIII  fiécle ,  nous  ne 
commencerons  la  généalogie  qu'à  HÉlie  I ,  chevalier 
de  Montclar,  pareeque  ce  n'efl  qu'à  ce  môme  Hélie  , 
que  commence  la  filiation  fuivie  6c  non  interrompue, 
appuyée  fur  des  preuves  inconteftablés. 

I.  Hélie  de  Pons ,  chevalier  de  Montclar  ,  eft 
ainfi  qualifié  dans  l'afte  d'une  acquifition  par  lui  faite 
en  l'année  11^9,  de  certains  revenus  au  lieu  nommé 
Lofaias  ,  dans  la  paroiffe  de  Saint-Maurice ,  apparrenans 
a  Raimond  d'Efbffac ,  damoifeau.  Il  acquit  aufli  les 
droits  de  P.  de  Pons,  chevalier  de  Bergerac;  8c 
d'Hélit  de  Pons,  fes  frères ,  fur  le  Mas  de  Lidrouze, 
fitué  dans  la  même  paroiffe ,  l'an  1 168.  Hêlie  de  Pons 
lit  fon  teftament  le  3  des  nonec  de  feptembre  Tan  1 185, 
où  il  a  la  même  qualité  de  chevalier  dt  Montclar ,  & 
dans  lequel  on  apprend  qu'il  eut  deux  femmes ,  nom- 
mées Amaluint  6c  Marguerite  ,  cette  dernière  vivant 
alors,  6c qu'il  avoit  en  ce  temps-là  cinq  enfans  ;  fa- 
voir,  1.  HÉlie  de  Pons,  qui  fuit;  i.  Pétronille, 
femme  de  Pierre  de  Campagnac ,  chevalier  ;  3.  Comp* 
tore,  mariée  à  Guillaume  -  Arnaud ,  donzel  de  Qer- 
mont  ;  4.  Amaluint ,  qui  avoit  époufé  Hugues  de 
Campagnac,  damoifeau;  6c  j.Agnis,  quin'étoit  pas 
encore  mariée  en  1185. 

II.  HÉlie  de  Pons ,  inftirué  héritier  de  fon  pere 
par  fon  teftament  de  l'an  1 187 ,  étant  alors  émancipé  ' 
eft  qualifié  donitl  dt  Saint-Mauritt ,  fils  de  défunt  Hê- 
lie de  Pons ,  chevalier,  dans  un  échange  qu'il  fit  en 

,  avec  Bérard  de  Montleidier ,  donzel ,  feigneur 
du  château  de  Montclar  ,  de  plufieurs  revenus,  pour 
d'autres  qui  appartenoient  à  ce  feigneur  dans  la  paroiffe 
de  S.  Maurice ,  en  lui  promettant  toute  garantie  de 
la  part  de  fes  fecurs  8t  de  leurs  héritiers.  Le  môme 
Bérard  de  Montleidier ,  damoifeau ,  feigneur  de  Mont- 
clar, fit  un  accord,  l'an  1198,  avec  meffire  Hélie 
de  Fayoles ,  chevalier ,  HétU  de  Pons  ,  Etienne  de 
Campagnac  ,  Gérard  Bertrand  ,  Hélie  de  la  Garrige  , 
Ponce  de  Campagnac  ,  6c  autres  damoifeaux ,  pour 
terminer  les  différends  qu'ils  avoient,  à  caufe  d'un 
chemin  qui  condu^bit  au  château  de  Montclar.  Cet 
HÉLIE  de  Pons  époufa  Ange  vint  de  Brudoire  ,  8e 
ne  vivoit  plus  l'an  1301  ,  fiavant  des  acquifirions  par 
elle  faites ,  comme  fa  veuve ,  6c  au  nom  de  leurs  en- 
fans r  en  cette  année  &c  en  130$.  Ces  enfans  furent,  » 
i.  HÉLIE  de  Pons  ,  dont  il  va  être  parlé  ;  1.  Arnaud 
de  Pons  ,  damoifeau ,  clerc ,  qui  ,  étant  fous  la  cura- 
telle de  Pierre  de  Campagnac  ,  donzel  de  Montclar  . 

Tome  Vlll,  Partit  II.  Mmmij 
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fit  donation  de  .fie*  droit*  paternels  à  Hélie  ,  fon  frère 
aîné  ,  l'an  1 31  x  ;  6c  l'an  131e,,  il  eut  par  don,  de 
Rudel  de  Montlcidier ,  feigne ur  de  Montclar  ,  quandam 
pltydmram  ,  en  tour  ce  qui  lui  appartenue  au  bourg 
de  Saint-Maurice  ;  3.  6c  Honor  de  Pons  ,  damoifclle  , 
quint  cciTion  de  Tes  droits  à  Tes  frères ,  en  l'année  1 3 1 1. 

III.  Hélie  de  Pont  ,  feigneur  6c  damoifeau  de 
Saint  Maurice  6c  de  Monclar  ,  eft  qualifié  don\el  l'an 
i)IO,  fi*  damoifeau  ,  fils  de  défunt  Hélie  de  Pons , 
donzel ,  dans  une  per million  qu'il  obtint  en  1  ] 1 1 3  , 
d'Audoin ,  évêque  de  Périgueux ,  tant  pour  lui  que 
pour  Arnaud  de  Pons ,  clerc  ,  fon  frère  ,  de  l'autortté 
d'Etienne  de  Campagruc  ,  damoifeau  de  Montclar  , 
leur  curateur ,  de  faire  bâtir  une  églife  hors  de  l'enceinte 
du  château  de  Saint-Maurice ,  celle  d'auprès  de  leur 
repaire  n'étant  pas  allez  grande  pour  contenir  les  paroif- 
liens,  6c  autres  qui  venoient  les  fêtes  folemnelles.  11 
épousa  Magne  Balés ,  damoifelle ,  fille  à'Atmeri  Balés , 
damoifeau  du  lieu  de  Bergerac ,  lequel  en  l'émancipant 
comme  ta  fille  unique  ,  6c  de  défunte  Raimondt  de 
Fer riercs  ,  fa  femme  ,  lui  fit  don  de  la  moitié  de  tous 
fin  biens ,  par  acre  de  l'an  1315,  fcellé  du  fceau  de 
l'official  de  Périgueux ,  dans  lequel  ffiïte  de  Pons  cil 
qualifié  damoifeau ,  feigneur  de  Saint-Maurice  ;  6t  dans 
un  autre  de  même  téneur ,  paffé  fous  le  feel  commun 
du  roi  6c  de  l'églife  de  S.  Front ,  il  a  la  qualité  de 
damoifeau  dt  Montclar.  11  obtint ,  en  1 3*1 ,  la  reroife 
de  plusieurs héritages,  dont  il  étoit  feigneur  féodal  dans 
la  léprofie  de  Montclar ,  de  Rudel  de  Momleidier , 
feigneur  de  Montclar ,  lequel  avoit  mis  en  fa  main  tout 
les  biens  de  cette  léprofie.  Magne  Balés ,  fa  femm* , 
refis  en  l'année  1314 ,  6c  inftitua  fon  héritier  univerfel 
Hélie  de  Pons,*  leur  fils:  ce  fils  étoit  fous  le  gou- 
vernement 6c  l'adminirtration  d'Hélie  ,  fon  pere,  . 
l'an  1 3 16  ;  mais  il  ne  vivoit  plus  en  1 3 18  ,  comme 
on  l'apprend  par  une  celSon  qui  fut  faite  en  cette  même 
année  à  Son  pere  ,  par  Geofroi  de  Vern,  damoifeau 
de  la  paroifle  de  Valades  ,  des  droits  qui  appartenoient 
à  celui-ci  dans  les  biens  de  défunts  Magnt  6c  A' Hélie 
de  Pons  ,  fon  fils ,  en  vertu  de  la  fubftitution  qu'elle 
avoit  faite  par  fon  teftament  en  faveur  dudit  de  Vern , 
damoifeau,  en  cas  que  le  même  Hélie  de  Pons ,  fon 
fus ,  décédât  tans  enfant.  Ces  (airs  font  relatifs  à  un 
autre  acte  de  Tan  1339  ,  qui  contient  qu' Hélie  de 
Pons,  damoifeau  ,  fit  déclaration  devant  l'official  de 
Périgueux ,  où  il  avoit  été  afligné  a  la  requête  du  pro- 
cureur des  Frtrcs  prêcheurs  de  Bergerac  ,  qu'il  n'etoit 
pas  héritier  cfAimeri  Balés  ;  mais  que  par  autre  droit 
que  d'héritier ,  il  potTédoit  les  biens  qui  «voient  été 
donnés  en  dot  a  défunte  Magne  Balauz,sa  femme, 
par  le  même  Aimeri ,  fon  pere.  Il  reçut  une  reconnoif- 
fance  d'un  habitant  de  la  paroifle  de  S.  Chriftophe , 
pour  des  héritages  retins  de  lui  i  la  coutume  de  Ber- 
gerac ,  par  acte  paffé  au  bourg  de  Sainte-Marie-rMag- 
dèléne ,  l'an  133 1.  U  avoit  des  biens  dans  les  paroi I- 
fes  de  S.  Michel  6c  de  S.  Félix ,  en  1341  6c  1346  , 
fuivant  d'autres  reconnoiflances  de  fes  tenanciers  : 
vivoit  encore  l'an  1348 ,  Ôc  étoit  mon  en  1350.  Il 
avoit  époufé  en  fécondes  noces  Rtfplandint  de  Gat 
qties,  fille  de  noble  Bertrand  de  Gafques ,  feigneur  de 
Melpoulet ,  au  diocèfe  de  Sarlat ,  6c  de  Sybtllt  de  la 
Roque ,  comme  il  eft  prouvé  par  deux  transactions  de 
l'an  1463 ,  ÔC  des  lettres  royaux  de  l'année  1480,  men- 
tionées  au  feptiéme  dégré  de  cette  généalogie.  De  ce 
mariage  il  eut  trois  fils ,  qui  fuivent  ;  1 .  Hélie  >  dit 
Gilbert  de  Pons,  damoifeau,  qui  ne  paraît  pas  avoir 
été  marié.  U  donna  à  cens  un  hérirage  fitué-dans  la 
paroifle  de  S.  George  de  Monteur,  l'an  1355  ;  ce 
qui  fut  confirmé  par  Gvibert ,  fon  frère  ,  en  l'année 
1361  i  t.  GuibëRT  ,  Gibert  ou  Gilbert  de  Pons  ,*a 
continué  la  poftérité,6c  eft  rapporté  ci- après;  6c  3.  Hélie 
de  Pons,  damoifeau,  l'un  des  feigneur  s  6c  gentils- 
hommes qui  firent  hommage  au  roi  d'Angleterre,  en 
la  chapelle  du  château  de  Bergerac ,  le  4  a  août  1 363  , 
'  1  chambre  des  comptes  de  Pari».  U 
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lervoii  à  ta  guerre  en  qualité  d'un  de*  quarante- trai, 
écuyers  de  la  compagnie  de  meflire  Pierre  de  Momai, 
chevalier  bachelier ,  fcnéchal  de  Périgord ,  qui  lit  mon- 
tre a  Saim-Jean-d'Angeli  le  1 5  de  novembre  de  l'an  1 386. 
Le  même  Hélie  de  Pons  fut  feigneur  de  Ctermonr, 
terre  à  près  de  quatre  lieues  de  Bergerac  ,  par  Marie 
de  Clermont ,  fâ  femme ,  laquelle  étoit  fa  parente  au 
quatrième  dégré ,  félon  des-  lettres  de  dtfpen/è  61 
de  relief,  par  eux  obtenues  fur  leur  mariage,  l'an 
1 384 ,  tant  a  cause  de  leur  parenté ,  que  de  ce  qu'/rV- 
lie  de  Pons ,  fon  pere ,  avoit  tenu  cette  dame  fur 
les  font*  de  baptême ,  6c  que  lui  Hélie ,  le  fils,  y  avoit 
été  tenu  par  la  mère  d'elle.  Elle  étoit  fille  de  meflire 
Bérard  de  Clermont ,  chevalier,  &  feeur  de  Bertrand 
de  Clermont ,  damoifeau ,  qui ,  par  son  teftament  de 
l'an  1348 ,  l'a  voit  instituée  fon  héritière  ,  au  défaut  de 
Galienne  de  Clermont,  fa  fille,  en  nommant  pour 
exécuteurs  de  ce  testament  Hélie  de  Pons  6c  Régnaud 
de  Brudoire ,  damoifeaux.  *  Elle  avoit  époufé  en  pre- 
mières noces  meflire  Guillaume  d'Arentbon ,  cheva- 
lier Anglois ,  lequel  avoit  eu  par  don  du  roi  d'Angle- 
terre ,  les  feigneuries  de  Clermont  6c  de  Beauregard  , 
en  l'armée  1349;  étoit  châtelain  6c  gouverneur  de  la. 
ville  de  Bergerac,  l'an  13(0,  6c  fit  donation  de  tous 
fes  biens  â  ta  femme  en  1300.  Il  ne  paraît  point  qu'elle 
ait  eu  des  enfans  de  fes  deux  maris.  Le  fécond  fit  fon 


teftament  au  château  de  Clermont ,  l'an  1 398 ,  dans 
lequel  il  eft  fumommé  Hélie  de  Pont  U  Vieux ,  appa- 
remment à  cause  à' Hélie  ,  fils  de  Bérard  de  Pons , 
fon  neveu ,  lefquels  il  inftitua  fes  héritiers  univerfels. 
IV.  Guibert ,  Gibbert  ou  Gilbert  de  Pons ,  fei- 

rr  6c  damoùeau  de  Saint-Mattrice  ,  ainfi  nomme 
plusieurs  titres ,  fut  privé ,  après  la  mort  d'Hé- 
lie ,  ton  pere ,  de  tous  tes  biens  qui  lui  appartenoient 
de  droit  héréditaire ,  par  les  conquêtes  que  les  Anglois 
firent  en  Guienne  au-delà  de  la  Dordogne ,  l'an  1 347. 
•  Mézerai ,  hiji.  dt  fronce ,  t.  Il ,  pag.  18.  En  cet 
état ,  il  fe  vit  forcé  de  fuivre  leur  parti ,  pour  obtenir 
la  reftirution  de  les  biens  tintés  dans  la  jurifdicrion  6c 
chàtellenie  de  Bergerac  ,  lefquels  avoient  été  saint 
fur  fon  pere ,  à  ctufe  de  fon  attachement  au  fervice 
du  roi  Philippe  dt  Valois,  fon  légitime  fouverain. 
Ils  lui  furent  reftitués  l'an  13*0 ,  par  lettres  de  Guil- 
laume d'Arenthon,  chevalier,  feigneur  de  Clermont 
6c  de  Beauregard,  qui  étoit  châtelain  6c  gouverneur 
de  la  ville  de  Bergerac ,  pour  Henri  ,  comte  de  Len- 
caftre ,  feigneur  de  Bergerac  ;  lefouelles  portent ,  que 
ces  biens  étaient  détenus  par  U  tnforitr  de  ce  prince  , 
à  l'occafion  d'une  rébellion  de  défunt  Hélie  de  Pons  , 
fon  pere  ;  &  que  fes  autres  biens  étant  occupés  par 
Us  ennemis  du  roi  d'Angleterre  ,  il  ne  lui  rtjloit  alors 
quoi  que  ce  fou  pour  vivre.  Guibert  de  Pons  racheta 
en  13  f  8,  du  même  Guillaume  d'Arenthon ,  chevalier, 
plusieurs  revenus  qu'il  lui  avoit  vendus ,  6c  fît  homma- 
ge au  roi  d'Angleterre,  dans  l'églife  de  S.  Front  de 
Périgueux  ,  l'an  1 363  ,  fuivant  un  registre  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris,  contenant  le  procès -verbal 
abrégé  des  hommages  rendus  à  ce  prince  par  beaucoup 
de  feigneurs  6c  gentilshommes  de  la  province  ,  dans 
lequel  il  eft  qualifié  Gilbert  Pbns ,  écuytr  ou  paer  dt 
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marié  dès  l'an  1360,  avec  Jeanne 


de  Longua ,  fille  de  Séguin  de  Longua  ,  damoifeau 
de  la  paroifle  de  Sainte-Foi  de  Longua ,  6c  d'Hélicete 
de  Claretu.  Il  vivoit  encore  l'an  1393  ,  6c  fut  pere  de 
Bérard  ,  qui  fuit. 

V.  BÉRARD ,  dit  BERON  de  Pons ,  damoifeau  ,  fei- 
gneur de  Saint-Maurice  6c  de  Clermont ,  eft  qualifié 
damoifeau  de  Saint-Maurice  ,  dans  des  acres  des  an- 
nées 140»,  140J  6c  1407,  feigneur  dt  Clermont, 
dans  un  autre  de  l'an  1411.  Il  époufa  Souveraine  de 
Salagnac ,  qui  doit  avoir  été  fa  féconde  femme  :  en 
dans  le  teftament  qu'elle  fit  le  17  de  décembre  de 
l'an  143a,  en  qualité  de  la  veuve  ,  elle  rappelle  un 
don  qu'elle  lui  avoit  fait  6t  i  Hélie  de  Pons,  damoifeau  , 
-—  de  Clermont ,  fon  fils  ,  6c  s'exprime  i  l'égard 
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de  ce  fils  en  ces  terme*  :  fils  de  Bc'rard ,  fon  mari. 
De  plus ,  après  avoir  légué  une  fomme  à  Souveraine , 
C%  filleule ,  fille  de  cet  aéiie ,  elle  inftirue  pour  héri- 
tière de  tous  fes  biens ,  Jeanne  de  Pons ,  fa  tris- 
chère  fille  &  dudit  Berard  ;  lui  fubftitue  ptufieurs  de 
Tes  neveux  fit  nièces  du  nom  de  Salagnac ,  Se  veut 
qu'au  défaut  de  ceux-ci ,  fes  biens  partent  au  même 
HètU  de  Pons,  Se  enfuite  à  Pierre  de  Caumont ,  mari 
de  ladite  Jeanne ,  ù  fille. 

VI.  HÉ  lie  de  Pons ,  damoifeau  ,  feigneur  de  Saint- 
Maurice  &  de  Clermont ,  fils  de  Birard ,  époufa-,  par 
castrat  du  15  de  feptembre  14x7  ,  Biatrix  Flamen- 
C he  de  Bruzac ,  fille  de  Fortanier Flamenc  ,  damoifeau, 
feigneur  de  Bruzac  en  Périgord  ,  fie  de  Jeanne  de  C re- 
bans ou  Cabanés.  Il  fut  obligé  d'imiter  la  conduite  de 
Guiben  de  Pons ,  fon  aïeul ,  en  faveur  du  parti  des 
Anglois ,  oui  demeurèrent  maîtres  de  la  Guienne  fit 
du  Périgord  ,  jul'ques  fous  le  règne  du  roi  Charles  VII. 
Il  tut  confirmé  dans  lès  feigneuries  de  Clermont  fit  de 
Reauregard  ,  par  Jean  ,  comte  de  Huntington  6c  dl- 
vry  ,  lieutenant-général  fit  gouverneur  de  Guienne  , 
amiral  d'Angleterre ,  d'Irlande  fit  de  Guienne  ,  par  let- 
tres données  a  Fronfac  le  17  de  février  de  l'an  1439. 
Mais  moins  de  trois  ans  après,  il  rentra  fous  la  domi- 
nation de  fon  légitime  fouverain  ;  fit  les  Anglois  ayant 
été  chaffés  de  la  meilleure  partie  de  la  Guienne,  il 
livra  fa  place  de  Clermont ,  par  traité  fait  avec  Jean 
de  Bretagne ,  comte  de  Penthiévre  fit  de  Périgord  , 
vicomte  de  Limoges  ;  Jacques ,  feigneur  de  Pons,  des 
ifles  de  Marennes  fit  d'Oleron ,  vicomte  de  Turenne; 
Pierre ,  comte  de  Beaufott ,  vicomte  de  Turenne ,  .fit 
feigneur  de  Limeuil  ;  Charles,  comte  de  Ventadour; 
Jean  de  Carmin  ,  feigneur  de  NégrepcHifTe ,  féné- 
chal  de  Querci  ;  fit  Ponce  ,  feigneur  de  Benac  fie  de 
Commarque,  fénéchalde  Périgord,  lieutenans  du  roi 
Charles  VII  en  ces  marches  de  Guienne,  Ils  donnèrent  la 
garde  de  cette  place  au  fieur  de  Bruzac ,  au  profit  du  fils 
A'Hélie  de  Pons.fuivajit  la  celBon  qui  lui  en  avoit  été  faite 
par  fon  père;  fit  peu  après  ils  |a  rendirent  au  pere , 
pour  en  faire  comme  de  fon  propre  héritage  ,  &  la  tenir 
en  l'obéiflânce  de  fa  majefté.  Tout  cela  eft  prouvé  par 
un  autre  traité  qu'ils  firent  à  Montclar  le  7  juillet  del  an 
1441 ,  tant  avec  lui ,  qu'avec  Amahieu  de  Campagnac  , 
pour  la  reddition  de  la  ville  de  Montclar  dont  ils  avoient 
été  établis  capitaines.  L'année  fuivante  1443  ,  le  roi  lut 
accorda  ,  par  lettres  du  mois  de  juillet ,  toute  jufbce  fit 
jurifdiction  ,  haute ,  moyenne  fit  baffe  ,  avec  droit  de 
guet  fit  de  garde  en  fes  chîtel  fit  châtellenie  de  Cler- 
mont ,  par  les  paroiffiens  de  Soliers ,  de  S.  Martin  fit  de 
S.  Florent ,  en  reconnoiAance ,  portent  ces  lettres ,  de 
fa  fourmilion  fans  contrainte ,  fit  du  ferment  qu'il  avoit 
fait  entre*  les  main»  de  fes  lieutenans  généraux  d'être  fon 
bon  fit  loyal  fujet.  Il  tefta  à  Clermont  le  15  mars  1461 , 
ht  fa  femme  le  10  février  de  l'an  1476  ,  étant  vejive 
dès  l'année  1465  ,  qu'elle  avoit  fait  donation  de  fes 
droits  fur  les  terres  de  fon  mari  à  Thomas  de  Pons  ,  leur 
fils  aîné.  Leurs  tellamens  prouvent  qu'ils  eurent  de  leur 
mariage  fept  fils  fit  trois  filles,  qui  iuivent.  1.  Thomas 
de  Pons ,  damoifeau ,  feigneur  de  Clermont  fit  de  Saint- 
Maurice  ,  fit  hommage  au  roi  des  terres  de  Clermont , 
Soliers  ,  Saint  Martin ,  la  Baftide  de  l'églil'e  de*Beaure- 
gard  ,  fitc.  relevans  de  Bergerac  ,  le  25.  mars  1461 ,  fui- 
vant  un  regiftre  de  la  chambre  des  comptes,  de  Paris.  Il 
époufa  en  premières  noces ,  par  contrat  du  20  octobre 
1 46  î  ,  Olive  Beaupoil ,  fille  de  Julien  Beaupoil ,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  S.  Aulaire ,  fit  de  Galienne-Hélie ,  de 
la  maifon  de  Vilhac  ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  nommée 
Gabrultt  de  Pons ,  qui  vivoit  en  1498.  Il  contracta  une 
féconde  alliance ,  le  17  novembre  1484,  avec  nob!e 
If+belle  de  Montefquieu ,  veuve  <T 'Arnaud  de  la  Cafli- 
gne  ,  feigneur  de  Saintrailles ,  fit  de  Villeton ,  au  diocèfe 
de  Condoni ,  duquel  mariage  il  eut  Pierre  de  Pons ,  qu'il 
înftitua  fon  héritier  univerfel ,  par  fon  teftament  du  19 
feptembre  1498  ,  en  lui  fubftituant  Charles ,  fon  frère, 
qui  fuccéda  aux  biens  de  la  maifon,  fit  Robert,  fon  neveu, 
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fils  de  ce  Charles,  a.  Archambaud  de  Pons,  vivant  en 
1 46 1 . 3 .  Pierre, dit  Perret  de  Pons,feigneur  de  Saint-Mau- 
rice (par  ceflion  de  Thomas, fon  frère,  en  147O  écuyer 
de  l'écurie  du  roi ,  fut  tait  lieutenant  général  de  M.  l'ami- 
ral de  France  (  Louis ,  bâtard  de  Bourbon  ,  comte  de 
RouAlllon  )  ès  pays  fit  duché  de  Guienne  ,  Btaye  , 
Bayonne ,  S.  Jean  de  Lus ,  Poitou ,  Saintonge,  la  Ro- 
chelle fie  leurs  dépendances ,  depuis  la  cote  de  Bretagne 
jufqu'à  celle  d'Efpagne  ,  l'an  1472  ;  fit  l'an  1478,  étant 
capitaine  de  la  ville  de  Valognes  ,  il  eut ,  par  don  du  roi 
Louis  XI  ,  les  terres  fit  chitellenies  de  Morains  fit  de 
Montleidier ,  fituées  dans  le  duché  de  Guienne ,  pour  en 
jouir  fa  vie  durant,  tant  en  confidération  de  fes  fervices  , 
qu'a  caufe  d'une  fomme  que  fa  majefté  lui  dewit  de  1* 
rançon  de  deux  prifonniers  de  guerre  qu'il  avoit  faits  en 
commun  avec  d  autres  officiers.  11  tefta  au  profit  de 
Guion ,  Charles  fit  Mondot ,  les  frères ,  le  4  juin  1 48 1  , 
étant  près  alors  de  partir  pour  la  guerre  contre  les  Turcs. 
4.  CHARLES  de  Pons ,  qui  a  continué  la poflèriti ,  efi 
mentioni  ci-apris  ;  ].  Gui ,  dit  Guict  de  Pons ,  curé 
fie  chapelain deFontanais  fit  de  Clermont;  6.  Raimond, 
dit  Mondot  de  Pons ,  chevalier ,  lequel  obtint  paffeport 
pour  aller  en  Terre-iainte  ,  l'an  1471  ,  fit  étoit  avec 
Perrot ,  fon  frère  ,  du  nombre  des  9^  hommes  d'armes 
de  la  compagnie  du  comte  de  Rouffillon  ,  amiral  de 
France ,  qui  fit  montre  i  Pontoife  le  1 3  novembre  1 47  J  J 
7.  Jean  de  Pons ,  curé  de  Bris  en  Normandie  ,  au  dio- 
cèfe de  Coûtantes  ,  Tan  1487  ;  8.  Souveraine  de  Pons  ; 
9.  Doivine  de  Pons  ;  10.  Jeanne  de  Pons.  . 

VII.  Charles  de  Pons ,  écuyer,  feigneur  de  Saint- 
Maurice  ,  de  Clermont  fit  de  Mefpoulet  ,  fuccéda  aux 
biens  de  la  maifon ,  après  la  mort  de  Pierre  de  Pons,  fon 
neveu ,  fils  de  Thomas ,  fon  frère  aîné.  Il  fèrvoit  dan* 
l'armée  du  roi  en  Flandre ,  fous  le  nom  de  Chariot  Pons  , 
en  qualité  d'homme  d'armes  de  la  grande  ordonnance  , 
dans  la  compagnie  de  Pierre  Bfoflet,  dit  le  Moine,  fei- 

Î^ieur  de  Conches  fit  de  Bretheuil ,  l'an  1477  >  fuîvant 
c  compte  fécond  de  Guillaume  de  la  Croix ,  tréforiet 
des  guerres  de  ce  temps,  n  fut  retenu  échanfon  du  roi 
Louis  XI ,  par  lettres  données  à  A  iras  le  |6  juin  1478  ; 
en  prêta  ferment  le  même  jour ,  fit  eut  le  lendemain  des 
lettres  de  committimus.  Il  obtint  des  lettres  royaux ,  le 
17  janvier  1480 ,  fur  un  procès  qu'il  avoit  au  parlement 
de  Bourdeaux ,  pour  railon  d'une  tranfacVion  qui  avait 
été  pafïïe  le  dernier  novembre  1463  ,  entre  Thomas 
fon  frère  aîné ,  fit  nobles  hommes  Pierre  de  Paleyrac 
fit  Jean  de  Siourat ,  par  laquelle  ce  Thomas ,  tant  en  fon 
nom  que  de  fes  frères ,  leur  avoit  cédé ,  pour  la  fomme 
de  30  francs,  tous  les  droits  qu'ils  avoient  dans  les  biens 
de  la  maifon  de  Gafques ,  en  quoi  il  fbutenoit  que  fon 
frère  avoit  été  furpris ,  fit  que  les  biens  dont  étoit  quef- 
tion  valoient  plus  de  200  livres  de  rente.  Ces  lettres  fit 
tranfaétion  ,  fit  une  autre  pafTée  entre  les  mêmes  parties 
16  20  décembre  1463  ,  prouvent  la  même  filiation  que 
ci-deflus  ,  depuis  le  3*  jufqu'au  7*  dégré  de  cette  généa- 
logie. Charles  de  Pons  époufa  ,  par  contrat  du  24  août 
de  Pan  1483  ,  noble  Françoife  de  la  Cropte  ,  fœur  de 
noble  feigneur  François  de  la  Cropte  ,  feigneur  de  Len- 
quais.  Elle  tefta  a  Saint-Maurice  le  27  mai  1  co<  ,  fie  lut 
le  27  mars  de  l'an  1514.  Leurs  enrans  furent ,  Gabriel 
de  Pons ,  qui  fuit  ;  fie  Etienne  de  Pons . 

VI1L  Gabriel  de  Pons ,  écuyer ,  feigneur  de  Saint- 
Maurice  ,  de  Clermont  fie  de  Mefpoulet  ,  époufa  par 
contrat  du  13  juin  ifio,  damoifeÙe  Jeanne  Joubert  , 
fille  de  noble  homme  Jein  Joubert  ,  feigneur  de  Mon- 
tardit  fit  d'Allemans ,  fit  de  noble  Anne  d'Abzac  de  la 
Douze  ,  fit  fit  (on  teftament  i  Saint-Maurice,  le  12  mai 
1150  ;  fit  elle  fit  le  fien  le  19  mai  1*54  ,  étant  alors 
veuve.  De  leur  mariage  vinrent  :  1.  Jean  de  Pons,  fils 
aîné ,  auquel  fon  pere  donna  par  fon  teftament  les  re- 
paires nobles  de  Mefpoulet ,  fit  de  la  Fon  de  Ségur , 
avec  fes  revenus  de  la  châtellenie  de  Beleies  fie  de  Chaf- 
tetnault  ;  2.  Gui  de  Pons,  dont  il  va  être  parié  ;  3.  Jean 
de  Pons,  bachelier  en  droit  ;  4.  Marie  de  Pons  ;  j.  Jeannt 
de  Pons  i  6.  Jtannt  de  Pqps  ;  7.  Mmfutritt  de  Pons. 
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IX.  Gui  dcPons,  écuyer,  feigneur  de  Saint- Maurice , 
de  Clcrmont ,  de  Mcfpoulct  Si  de  SJgur ,  iurtuué  héri- 
tier univerfel  de  l'es  pere  8c  mere  ,  par  leurs  teftamens  , 

Îuoiqu'il  ne  rut  que  leur  fécond  fils ,  époula  par  contrat 
u  5  décembre  i  564,  damoifellc  Jeanne  de  Saint-Gha- 
man$  ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Gabriel  ,  mort  tans 
alliance.  Elle  étoit  fille  de  Hugues  de  Saint-Chamans , 
feigneur  de  Montmege  6c  de  Merchadon  ,  &  de  Mar- 
gueriu  de  Cornilh.  11  prit  une  féconde  alliance  ,  par 
contrat  du  dernier  novembre  1575  ,  avec  damoifelle 
Antoinette  d'Abzac ,  fille  de  noble  Bertrand  d'Abzac  , 
feigneur  de  Bellegarde  ,  6c  de  damoifelle  Marguerite  de 
Thibault  ;  &  ilen  eut  1.  Bertrand  ,  qui  fuit  ;  x.  Jeanne 
de  Pons, ,  mariée  le  4  août  de  l'an  1  ^94  à  Henri  de 
Gontaud  de  Saint  Cernés ,  feigneur  de  Campagnac  6c  du 
•  Ruffen,  fils  de  médire  Bernard  de  Gontaud  de  Saint-Ge- 
niéj  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  &  de  dame  Charlotte 
de  Saint  Ours. 

X.  Bertrand  de  Pons ,  chevalier  ,  feigneur  châ- 
telain de  S.  Maurice  ,  de  Glermont ,  de  la  Mothe-Cen- 
dreux  ,  les  Jaunis  ÔC  de  la  Baflerie  ,  époulâ  ,  par  contrat 
du  dernier  août  1600  ,  damoifelle  Marie  Gourjault  , 
fille  de  haut  6i  puiflant  Pierre  Gourjault ,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  feigneur  de  la  Millierc , 
PalTac  ,  Paneuvre ,  la  Groye ,  Bartenay  &t  Feollc  ,  8c 
de  damoifelle  Marie  Geoffroy.  Il  eut  1000  livres  de 
penfion  du  roi  ,  en  confidération  de  Ces  fervices  ,  par 
brevet  du  16  juillet  16x1.  Sa  veuve  fit  fon  teflament 
l'an  1645  »  avant  a'°"  ^eux      &  deux  filles ,  favoir , 
1.  PlERRE  de  Pons  ,  mentioni  ci-après  ;  x.  Gabriel  de 
Pons  ,  ehevalier ,  feigneur  de  la  Mothe  ,  demeurant  en 
la  paroifle  de  Loubigné ,  élection  de  Niort  en  Poitou  , 
oui  époufa  ,  par  contrat  du  xx  avril  1648  ,  damoifellc 
Marie  de  Livennes  ,  fille  de  médire  Jesn  de  Livennes  , 
chevalier,  feigneur  de  Laumont-lcs-Rivieres  ,  6c  de 
dame  Marie  de  la  Faye.  I!  produifu  fes  titres  de  no- 
blefle  ,  ainfi  que  les  autres  nobles  de  la  province  ,  lors 
de  la  recherche  générale  des  gentilshommes ,  ordonnée 
par  le  roi  dans  tout  le  royaume  ,  devant  M.  Golbert , 
intendant  de  Poitou,  l'an  1665  ,8c  en  1667,  devant 
M.  Barcntin  *,  intendant  en  la  même  province  ,  6c 
déclara  qu'il  avoit  pour  armes  ;  d'argent,  à  une  fa/ce  ban- 
dée d'or  &  de  gueules  de  Jîx  pièces.  3.  Marie  de  Pons  , 
femme  de  Jean  de  Lidon ,  chevalier,  feigneur  de  S. Lé- 
ger, en  1645  »  4-  Magdelêne  de  Pons ,  femme  ie  Fran- 
çois du  Puy  ,  chevalier ,  feigneur  de Barat ,  l'an  1645. 

XL  Pierre  de  Pons,  baron  de  Saint-Maurice, de  Saint- 
Laurent,  la  Motte  6c  autres  lieux,contra£ta  mariage  le  19 
décembre  del'an  1638  ,  avec  damoifelle  Louife  de  Sé- 
g  jr ,  fille  de  haut  Se  puiflant  meflire  Bèrard  de  Ségur, 
vicomte  de  Cabanac ,  feigneur  du  grand  Puch ,  Blan- 
quifargue,  &c.  &  de  damoifelle  EJlfier  de  Polignac.  Il 
produifu  aufli  fes  titres  ,  qu'il  remonta  jufqu'en  1x83  > 
avec  les  mêmes  armes  que  Gabriel,  fon  frère,  lors  de  la 
recherche  générale  de  la  noblefle  du  royaume ,  devant 
le  fleur  de  Montauzon  ,  fubdélégué  de  M.  Pelot ,  inten- 
dant en  la  province  de  Guienne ,  l'an  1 666.  De  fon  ma- 
riage il  eut  1 .  Gabriel  de  Pons ,  rnort  jeune  ;  1.  Fran- 
çois de  Pons ,  qui  fuit  ;  3.  Henri  de  Pons  ;  4.  Ifaac  de 
Pons,  feigneur  de  Lidrouze  en  17x3  ;  5.  Ejlher  de  Pons; 
6.  Marie  de  Pons  ;  8c  7.  Marie  de  Pons. 

XII.  François  de  Poru,chevalier,feigneur  de  Saint- 
Maurice  ,  de  Saint-Laurent ,  la  Motte ,  6tc.  époufa ,  par 
contrat  du  X4  janvier  1673,  damoifelle  Marie  d'Efco- 
deca  de  Boifle  ,  fille  de  haut  Ac  puiflant  feigneur  meflire 
Louis  ,  feigneur  d'Efcodeca  de  Boifle ,  chevalier ,  ôc  de 
dame  Judith  de  la  Rochefoucault.  De  leur  mariage  font 
venus  I.  Louis  de  Pons,  qui  fuit  ;  x.  Marie-Anne  de 
Pons ,  mariée  le  1 5  feptembre  1695  à  meflire  Charles 
Bourdcauz  de  Kochcfort-Théobon  ,  marquis  de  Théo- 
bon  ,  Puichegut ,  Monens ,  Lcfpinaflat  6t  Roquefere. 
Elle  eu  morte  taillant  deux  filles  ;  Marie  de  Rochcfort- 
Théohon,  qui  n'a  point  pris  d  alliance;  ÔC  Marie-G  uionne 
de  Rochcfort-Théobon ,  qui  avqit  été  mariée  à  Danid- 
Marie-Anne  de  Talleyrand  de  Périgord  ,  marquis  de 
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Talleyrand  ;  3.  Louife  de  Pons  ;  4.  Marie  de  Pom; 
*.  Elitabeth  de  Pons  ;  Se  6.  Anne  de  Pons. 

XIII.  Louis  de  Pons ,  chevalier  ,  feigneur  de  Saint- 
Maurice,  Sauflignac,  Cafeneuvc,  Balizac,  Caftelnau-dc- 
Cernes ,  Se  Roqucrcre  ,  maitre  de  la  garde-robe  de  mon- 
feigneur  le  duc  de  Berri,  par  lettres  de  retenue  du  roi,  du 
7  février  171 1.  lia  époufé,  par  contrat  du  6  avril  1704, 
ôf  par  difpenfe  de  la  même  année  ,  damoifelle  Martt- 
Guionne  de  Rochefort-Théobon  ,  fa  parente  du  3e  au 
4e  dégré ,  fille  de  meflire  Charles  Bourdeaux  de  Roche- 
fort  ,  feigneur  marquis  de  Théobon  ,  captai  .de  Puiche- 

£t ,  feigneur  de  Monens ,  Roquefere,  Lefpinaffat,  &c. 
de  Marie  Nompar  de  Gaumont ,  qui  étoit  petite  fille 
de  Jacques  I  }  duc  de  la  Force  ,  pair  tk.  maréchal  de 
France.  Elle  tut  retenue  par  le  roi ,  pour  une  des  dames 
choifics  &  dcflinées  pour  accompagner  madame  la  du- 
chefle  de  Berri ,  par  brevet  du  x  5  mai  1 7 1 5  ,  6t  fut  faite 
dame  d'atours  de  cette  princefle  ,  par  fes  lettres  du  17 
feptembre  de  la  même  année.  De  quatre  fils  &  une  fille 
nés  de  leur  mariage.il  ne  refte  que  Charles-Philippe 
de  Pons ,  qui  fuit  ;  6t  EmanuelLouis-Auguste  de 
Pons  ,  mentioni  après  fon  frère  aîné.  Les  trois  autres  , 
Marie-Charlotte  de  Pons  ;  Henri  de  Pons  ;  6t  Paul- 
Ifaac  de  Pons ,  font  morts  jeunes. 

XIV.  Charles-Philippe  de  Pons  ,  feigneur  de 
Saint-Maurice,  Sec.  né  le  X5  mars  i709,après avoir  fervî 
dans  la  gendarmerie  ,  a  eu  un  régiment  de  cavalerie  de 
fon  nom  ,  tk  a  été  fait  lieutenant  général  des  armées  du 
roi  le  10  mai  1748.  Il  a  époufé  le  6  février  1736  Ma. 
rie-Charlotte  Lallemant  de  Betz  ,  fille  de  meflire  Michel- 
Jofeph-Hyacinthe  Lallemant  de  Betz ,  feigneur  de  Nan- 
teau  ,  6t  de  dame  Marie-Marguerite  Maillet  de  BariiJy. 
Elle  fut  nommée  par  le  roi ,  le  x*.  avril  1744 ,  l'une  des 
dames  pour  accompagner  madame  la  dauphine ,  infante 
d'Efpagne.  Depuis  la  mort  de  cette  princefle ,  elle  rem- 
plit la  mime  place  auprès  de  la  princefle  de  Saxe,feconde 
dauphine.  De  ce  mariage  font  nés  Louis-Marie  de 
Pons ,  qui  fuit  ;  ôt  Guionne-Hyacinthe  de  Pons. 

XV.  Louis-Marie  de  Pons , •après  avoir  été  lieu- 
tenant tu  capitaine  dans  le  régiment  d'Orléans  dragons, 
a  obtenu  le  X5  février  17^8  le  brevet  de  meure  de 
camp  lieutenant  en  fécond  du  même  régiment. 

XIV.  Emanuel-Louis-Auguste  de  Pons  ,  fé- 
cond fils  de  Louis  de  Pons ,  fit  de  Marie-G  uionne  de 
Rochcfort-Théobon  ,  né  le  xo  octobre  1711 ,  eut  le 
régiment  de  Bafligny,  infanterie,  en  1 740.  Il  fut  fait  bri- 
gadier en  1746,  fit  maréchal  de  camp  en  1748.  Il  fut 
nommé  meure  de  camp  lieutenant  du  régiment  de  dra- 
gons d'Orléans  ,  en  1749  ;  premier  gentilhomme  de  la 
:hambre  de  M.  le  duc  d'Orléans,  premier  prince  du  fang. 
Se  gouverneur  de  M.  le  duc  de  Chartres,  en  17  51.  Il  a 
époufé  le  premier  mai  1759  Anne-Çlaude  May:  , 
veuve  de  Jofeph-Laurent  de  Mazade*,  écuyer .  fermier- 
général  ,  fille  de  Paul- Etienne-Charles  Mayneaud  ,  con- 
feiller  en  la  grand'chambre  du  parlement  de  Paris  ,  &  de 
Mane-NicolU  Roflin. 

Les  armes  de  cette  maifon  font  d'argent,  à  une  fafee 
bandée  d'or  &  de  gueules  de  Rx  pièces. 

PONS  (Jean-François  de  )  étoit  iflu  d'une  ancienne 
noblefle  diuinguée  dans  la  province  de  Champagne  ,  où 
la  maifon  de  Pons  ne  tient  pas  un  rang  médiocre.  Il  na- 
quit en  1683  à  Marly  ,  près  de  Paris ,  chez  fou  oncle 
maternel ,  qui  en  étoit  alors  feigneur.  Ramené  dès  l'on 
enfance  chez  fon  pere ,  chevalier  d'honneur  du  préfidial 
de  Chaumont,  il  fit  fes  premières  études  au  collège  des 
Jéfuites  à  Chaumont  en  Balligni  ,où  fa  famille  étoit  éta- 
blie. Après  avoir  fait  fes  humanités  6c  fon  cours  de  phi- 
lofophie  ,  U  fut  envoyé  à  Paris  en  1699  ;  6c  comme  il 
fe  deftinoit  à  l'état  eeelefiaflique  ,  il  fit  un  nouveau  cours 
de  philofophie  dans  l'univerfité  ,  afin  de  fe  mettre  en 
état  d'afpirer  aux  dégrés.  Il  entra  enfuite  t'ans  la  ma  rien 
de  S.  Magloire  pofledée  par  les  pretres  i!e  TOraroire  , 
où  il  y  a  exercices  de  féminaiie  ,  6i  en  n.éme  temps  il 
étudia  la  théologie  dans  les  clafles  de  Soibonne.  Beau- 
coup d'cfprit ,  une  imagination  vive  6c  brûlante  ,  le 
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raient  de  \z  parole,  lui  auraient  procuré Sans  doute  le  Six 
cvs  qu'il  s'étoit  propoSé  ,  fi  Sa  fanté  avoit  pu  Soutenir  le* 
fatigues  d'une  longue  6c  pénible  ctu:lc.  Il  éroir  bon  hu- 
manifte  ;  il  poffédoit  les  principes  de  la  théologie  ;  mais 
fur-tout  il  étoit  grand  métaphysicien  ,  ce  qui  Un  avoit 
fait  négliger  les  autres  Scicnces,dont  il  ne  faifoit  pas  même 
tou;  le  cas  qu'elles  méritent.  Dès  la  quinzième  année 
ou  s'étoit  apperçu  d'un  déplacement  peu  ScnStblc  de  l'une* 
des  vertèbres  de  ton  dos.  Ce  dérangement,  qui  crut  peu- 
à-peu  ,  fit  craindre  qu'il  n'empirât.  Sur  cela  M.  de  Pons 
«'étant  imaginé  qu'un  rouleau  de  bois  pouffé  le  long  de 
fon  échine  avec  force  Se  à  plulieurs  reprifes  rétabliroit 
les  parties  dans  leur  état  naturel ,  il  fe  lit  Secrètement 
torturer  par  un  chirurgien  ;  opération  aufli  bizare  que 
violente  ,  qui  vraisemblablement  cauSa  le  progrès  de  ion 
mal ,  tel  qu'il  a  paru  dans  la  difformité  de  fon  corps , 
malgré  le  Soin  qu'il  prit  de  la  prévenir.  En  1706  il  Sut 
pourvu  d'un  canonicat  de  l'églffe  collégiale  de  Chau- 
mont.  Ce  bénéfice  lui  ayant  été  difputé ,  il  Se  déSendit  ; 
&  l'affaire  ayant  été  portée  en  première  inftance  au  châ- 
lelet  de  Paris ,  il  y  échoua  :  dévolue  enSuite  par  appel 
au  parlement ,  il  y  travailla  fèul  lans  miniftere-  d'avo- 
cat ,  &  fît  imprimer  un  ample  mémoire  de  Sa  façon  , 
suffi  ingénieux  que  Solide  &  bien  écrit.  EnSin  par  arrêt 
rendu  en  1709  ,  au  rapport  de  M.  l'abbé  Pucelle ,  la 
fentenec  des  premiers  juges  Sut  infirmée  avec  dépens  , 
&  reftitution  de  fruits.  Ce  Succès  fut  peu  de  temps  après 
fuivi  de  Sa  démiflion  volontaire  de  Son  canonicat.  Les 
liaiSons  qu'il  avoit  Sonnées  avec  pluSieurs  perSonnes  cé- 
lèbres dans  les  Sciences  &  dans  la  littérature  ,  achevè- 
rent de  le  fixer  à  Paris.  Il  Sut  lié  en  particulier  avec  feu 
M.  de  la  Motte ,  dont  il  s'eft  toujours  déclaré  zélé  apo- 
logiftc ,  6c  dont  il  prit  la  défenSe  avec  ardeur  dans  la 
fameuSe  querelle  Sur  Homère.  Sa  Santé  s 'étant  affoiblic 
considérablement ,  ôt  ctaignant  de  devenir  tout  à-fait 
impotent ,  il  prit  en  1717  le  parti  de  Se  retirer  à  Chau- 
mont ,  dans  le  Sein  de  Sa  famille  ,  où  il  paffa  le  relie  de 
fes  jours  dans  la  langueur  avec  autant  de  patience  que 
de  religion.  Il  eft  mort  en  173».  Il  n'avoit  pris  que  le 
fous-diaconat.  On  a  recueilli  depuis  Sa  mort  les  différent 
écrits  qu'il  avoit  publiés  de  Son  vivant ,  Ô£  qui  avoient  I 
été  imprimés  dans  les  volumes  du  Mercure  de  France  , 
dans  quelques  journaux ,  ou  Séparément  ;  ôt  Ton  y  en  a 
joint  d'autres  qui  h'avoient  point  encore  paru.  Ce  recueil 
eft  un  volume  /«  il,  imprimé  à  Paris  en  1738,  Sous 
le  titre  tVŒuvres  de  Ai.  l'abhè  de  Pont.  Il  contient  les 
pièces  Suivantes.  1.  Réflexions  Sur  l'éloquence  ,  où  il 
combat  cette  définition ,  que  l'éloquence  eft  l'ait  deh.en 
dire  ,  l'art  de  bien  exprimer  Ses  pcnSées.  1.  Nouveau  SyS- 
t£me  d'éducation  ,  précédé  d'un  petit  éclairciffement  fur 
la  définition  de  l'éloquence.  L'auteur  dans  l'ouvrage  pré- 
cédent avoit  impoSc  deux  devoirs  à  l'orateur ,  l'un  de 
bien  penSer ,  l'autre  de  bien  exprimer  Ses  pcnSées  :  il  dé- 
finit oc  explique  Ses  termes  dans  cet  éclairciffement.  Son 
fyftlme  d  éducation  ,  ou  Sa  Nouvelle  méthode  pour  for- 
•  mer  ta  jeune ffc  françoife  ,  eft  un  écrit  ingénieux ,  6c  dont 
il  Serait  à  Souhaiter  que  l'on  Suivit  la  plus  grande  partie 
des  principes.  L'auteur  n'y  eft  pas  favorable  à  la  mé- 
thode ordinaire  des  collèges ,  6c  il  croit  avec  bien  d'au- 
tres ,  qu'une  éducation  françoife  Seroit  pour  beaucoup  , 
plus  utile  que  l'étude  du  grec  &  du  latin  :  il  veut  cepen- 
dant que  dans  une  bonne  éducation  ,  on  ne  néglige  pas 
l'étude  de  la  langue  latine.  Ce  Syftème  renScrme  pluSieurs 
diScours  Sages  6c  bien  penSés  Sur  la  philoSophie  ,  Sur  la 
métaphySique  ,  c'eft-à-dire  ,  comme  il  s'explique  ,  Sur  la 
connoiffanec  des  eiprits ,  Savoir  Dieu ,  l'Ange ,  &  l'ame 
humaine  ;  8c  Sur  la  morale  :  il  y  a  cependant  dans  ces 
petits  diScours  plulieurs  raifonnemens  qui  montrent  plus 
un  pliiloSophe  qu'un  théologien.  3 .  Differtation  Sur  le 
pnéme  épique ,  contre  la  doébine  de  madame  Dacier. 
11  paraît  plus  d'eCprit  que  de  Solidité  dans  cette  differta- 
rion.  4.  Differtation  Sur  les  langues  ,  6c  Sur  la  langue 
frar-7>-fe  en  particulier  :  cette  pièce  eft  une  apologie  fen- 
(é<:  <\  :  nttre  langue.  L'auteur  y  parle  de  l'origine  des 
lar.iiuci  6c  de  leur  fin  :  de  la  clarté  des  langues  ;  de  la 
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richeffe  des  langues  ;  de  l'impolubilité  d'entendre  par- 
faitement les  langues  mortes.  C'eft  dommage  que  tour 
cela  Soit  traité  Superficiellement.  5.  Lettre  de  M.  l'abbé 
de  Pons  à  M.  Dufreny  Sur  la  comédie  nouvelle  qui  a 
pour  titre  :  Le  lot  SuppoSé  ,  ou  la  Coquette  de  village. 
Cette  comédie  eft  de  M.  Dufreny  même.  6.  Faétum  6e 
réponSe  pour  meifire  Jean-François  de  Pons  ,  chanoine 
de  l'églile  collégiale  de  Chaumont  en  Baffgni ,  appel- 
ant d'une  Sentence  rendue  par  le  lieutenant  civil  du  châ- 
teîet  de  Paris  le  lo  avril  1707  ,  contre  M.  Edmc-Fran- 
çois  Denys  ,  dévolutaire  ,  intimé  :  avec  l'arrêt  de  la 
cour  du  3  août  1709.  7.  Lettre  à  monSieur  ***  fur 
l'Iliade  de  M.  de  la  Motte.  C'eft  une  apologie  vive  6c 
outrée  de  cet  écrit  de  M.  de  la  Motte.  Elle  avoit  déjà 
paru  en  1714 ,  m-n  ,  à  Paris.  8.  Idées  des  Arabes  Sur 
l'origine  des  ames.  Cette  pièce  déjà  imprimée  dans  l'ou- 
vrage périodique  intitulé  :  Le  Pour  &  Contre  ,  par  M .  Pré- 
voit d'Exilés ,  nombre  184  ,  avec  un  prélude  de  cet  au- 
teur ,  vient  originairement  d'une  perSonne  qui  a  vécu 
long-temps  en  Arabie  ,  6t  qui  avoit  prié  M.  Tabbé  de 
Pons  de  lui  donner  la  forme  6c  le  ftyle  que  l'on  y  voit. 
9.  Observations  Sur  divers  points  concernant  la  traduc- 
tion d'Homère.  Cette  pièce  eft  encore  contre  madame 
Dacier. 

PONT  ,  Pontus  ,  province  de  I'Afîe  mineure  ,  entre 
la  Bithynie,  81  la  Paphlagonic  ,  a  été  ainSi  nommée  , 
parcequ'elle  s'étendoit  le  long  du  Pont-Euxin.  Sa  ville 
capitale  étoit  Héraclée.  Le  Pont  a  eu  des  rois  particu- 
liers ,  dont  la  Succeiïion  eft  bien  interrompue  6t  bieri 
incertaine.  On  prétend  qu'ARTABASE  fut  le  premier  ; 
qu'il  eut  cinq  Succeffeurs ,  du  nom  de  Mithridates  , 
fciivis  de  trois  du  nom  de  Pharnac.ES.  On  met  enSuite 
Mithridates  le  Grand ,qui  Se  tua  après  un  régne  de 
57  ans  ,  du  chagrin  qu'il  eut  de  Savoir  que  Son  fils  Pu  ar- 
NAC.es  s'étoit  révolté  contre  lui ,  6c  avoit  pris  le  nom 
de  roi.  Pharnaces  eut  pour  Succeffeur  Darius  ,  Suivi 
de  deux  Poiemons  ,  6c  d'un  autre  Mithridates  , 
neveu  de  Darius.  Les  Romains  avoient  déjà  réduit  le 
Pont  en  province.  *  Ptolémée,  /.  t, ,  géogr.  Strab.  Pline, 
Appien  ,  6c  Riccioli ,  chron.  reform, 

PONT  ou  de  PONTE  (  Perrin  du  )  quarante-qua- 
trième grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  JéruSalcm  4 
dont  la  réfidence  étoit  à  Malte ,  Succéda  en  août  1534 
à  Philippe  de  Villiers  TIfle  Adam  ,  8c  fut  élu  abSent , 
étant  pour  lors  bailli  de  Sainte  Euphémie ,  de  la  langue 
d'Italie.  Mulei  Affem,  roi  de  Tunis ,  ne  pouvant  réSillcr 
aux  forces  de  Barberouffe ,  envoya  un  ambaffadeur  au 
grand-maître ,  pour  le  prier  de  faire  en  Sorte  que  l'em- 
pereur Charles-Quint  le  prît  Sous  Sa  protection  :  ce  que 
l'empereur  lui  accorda,  à  condition  que  la  religion  join- 
drait Ses  galères  à  la  flotte  qu'il  méneroit  en  Barbarie; 
Le  grand  maître  y  envoya  la  grande  caraque  d;  Malte  ^ 
accompagnée  des  galères ,  6t  les  chevaliers  eurent  l'hon- 
neur de  gagner  les  premiers  la  tour  de  la  Goulette ,  où 
ils  arborèrent  l'étendard  de  la  religion.  Ils  ne  lignalerent 
pas  moins  leur  courage  à  la  priSe  de  Tunis ,  que  l'empe- 
reur rendit  à  Mulei  Affem.  Le  grand-maître  du  Pont  Sut 
Sévère  obfer valeur  des  ftatuts  de  l'ordre  6t  de  la  modeftie 
religieufe.  Il  déSendit  les  mafearades  au  temps  du  carna- 
val ,  permettant  Seulement  les  joutes  6c  les  tournois , 
comme  choSes  Séantes  à  la  nobleffe.  11  fut  aufli  homme 
ferme ,  juSqu'à  refuSer  les  Sollicitations  du  pape  Paul  III , 
en  Saveur  du  chevalier  Fernandez  de  Heredia ,  privé  dé 
l'habit ,  faifànt  entendre  à  la  Sainteté  qu'il  ne  pouvoir 
contrevenir  au  Serment  qu'il  avoit  Sait  lors  de  fon  avène- 
ment à  Sa  dignité.  Cependant  le  pape  lui  envoya  un  bref 
impératif  de  rendre  à  ce  chevalier  l'habit  delà  religion , 
8c  un  prieuré  dont  il  avoit  été  en.  poffeflion.  Ce  bref 
étoit  fi  menaçant ,  6c  le  grand-maître ,  âgé  de  70  ans 
en  Sut  Si  touché ,  qu'il  en  mourut  le  1 7  novembre  1  s;  3  c , 
n'ayant  régné  qu'environ  14  mois,  6t  eut  pour  Succeffeur,- 
Didier  de  Sainte- Jailte.  "  Bozio ,  hifl.  de  C ordre  de faim 
Jean  de  Jirufale'm.  Nabérat ,  privilèges  de  f  ordre. 
-  11  y  a  encore  en  Piémont  diverScs  branches  de  la  mai- 
Son  d  où  ce  grand-maître  étoit  Sorti.  De  l'une  d'elle* 
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étoient  ANTOINE  de  Ponte  ,  comte  de  Scarnafis ,  de 
Montendre  ,  fitc  grand-croix  de  l'ordre  des  SS.  Mau- 
rice fit  Lazare  ,  grand  maître  d'hôtel  de  madame  Royale, 
créé  chevalier  de  PAnnonciade  en  1637  ;  &  François 
de  Ponte ,  comte  de  Scarnafis ,  fitc.  grand-croix  fit  chan- 
celier de  l'ordre  des  SS.  Maurice  fie  Lazare ,  chevalier 
de  PAnnonciade  en  1648 ,  ambafladeur  ordinaire  à  Ve- 
nife ,  puis  ambafladeur  extraordinaire  en  Lorraine ,  en 
Flandre ,  en  Angleterre ,  fit  en  France.  D'une  autre  bran- 
che étoit  iflu  Etienne  de  Ponte,  comte  d'Albaret ,  le- 
quel après  avoir  été  premier  préfident  au  confeil  fouve- 
rain  de  Pigncrol ,  fe  retira  en  France  ,  lorfque  le  roi  ren- 
dit cette  place  en  1696.  Il  fut  pourvu  dans  la  fuite  dune 
charge  de  préfident  a  mortier  au  parlement  de  Rouen , 
puis  rut  premier  préfident  du  confeil  fouverain  de  Perpi- 
gnan y  fit  intendant  du  Rouflîllon  ,  Condans  ,  ficc.  Il 
avoit  époufé  Marguerite  de  Birague ,  des  comtes  de  Vif- 
que  ,  dont  il  eut  entr 'autres  enfans  Jcan-E  manuel , 
comte  d'Albaret ,  colonel  d'un  régiment  italien  de  fon 
nom,  tué  à  Hochftet  en  1704  ;  Antoine-Marie, 
qui  fuit  ;  fit  N.  mariée  en  février  1716 ,  à  N.  comte  de 
Graveres  ,  fils  fit  petit-fils  du  premier  préfident  de  la 
chambre  des  comptes  de  Turin.  Antoine-Marie  de 
Ponte ,  comte  d'Albaret ,  fut  reçu  en  17 10  avocat  géné- 
ral du  confeil  fouverain  de  Rouflîllon ,  fut  reçu  premier 
préfident  du  même  confeil  en  furvivance  de  fon  pere , 
en  mai  171 8  ,  fit  y  a  été  reçu  fur  la  démillion  de  fon 
pere, le  30  mai  1711. 

PONT  (Denvs  du)  avocat  a  Blois  ,  où  il  étoit  né 
dans  le  XVI  fiécfe,  a  fait  un  excellent  commentaire  fur 
la  coutume  de  Blois  ,  dont  fon  (ils  Pierre  du  Pont ,  qui 
avoit  étudié  en  Italie  fous  Alciat ,  fit  imprimer  en  1  j  56 
la  première  partie.  Denys  étoit  mort  l'année  précédente. 
Cet  ouvrage  étant  devenu  rare  ,  Billaine  ,  libraire  de 
Paris  ,  l'a  fait  réimprimer  en  1677 ,  avec  la  féconde  par- 
tie qui  étoit  dans  la  bibliothèque  du  chancelier  Séguier  : 
cette  féconde  partie  n'efl  pas  de  la  même  force  que  la 
première.  Il  y  a  auffi  plufteurs  lacunes  en  difFérens  en- 
droits,que  l'on  n'a  pu  déchiffrer  dans  le  manuferit.  Char- 
les Du  Moulin  parle  fou  vent  de  cet  avocat  avec  éloge, 
fit  l'appelle  Advocationis  BUfenfis  dtau.  *  Denys  Si- 
mon ,  bibl.  kift.  des  aut.  de  droit. 

PONT  (  Louis  du  )  Jéfuite ,  natif  de  Valladolid  en 
Efpagnc ,  enfeigna  la  philofophie  fit  la  théologie  avec 
beaucoup  de  réputation  ,  fit  fut  enfuite  recteur  fit  maître 
des  novices.  11  avoit  un  grand  éloignement  pour  toute 
forte  de  charges  ;  fie  quoique  favant ,  il  aimoit  à  cacher 
fon  érudition.  Ce  pere  a  pafTé  pour  un  bon  maître  de  la 
vie  fpirituelle ,  fit  mourut  ,  dit-on  ,  en  réputation  de 
fainteté  le  17  février  de  l'an  1614 ,  âgé  de  70  ans.  Sa 
vie  a  été  écrite  en  efpagnol  par  le  P.  Cachupin  ,  ;ufit 
Jéfuite.  Ses  ouvrages  font ,  Expofîtio  moraiis  &  myjlica 
in  canticum  ennticorum.  Meditationes  Jt  los  myfterios 
de  nuijlra  fanSa  fe  ;  De  la  perfection  fhriltiana  , 
tom.  IV.  Gui*  efpiritual  ;  Directorto  ejpiritual  ;  Vita 
del paire  Balladur  Alvare[ ,  &c.  *  Alegambe,  bibl.fcript. 
foc.  Jtfu.  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.fcript.  Hifp.  Le 
Mire  ,  de  fcript.ftcul.  XVII.  La  plupart  des  ouvrages 
du  P.  du  Pont  ont  été  traduits  en  latin  par  le  P.  Tre- 
vinnius  ,  fon  confrère.  Ses  méditations  ,  de  même  que 
fon  traité  du  facerdoce  fie  de  l'épifcopat  ,  ont  été  tra- 
duits en  arabe  par  le  pere  Pierre  Fromage,  de  la  même 
fociété.  Les  Œuvres  ipirituelles  de  Louis  du  Pont  ont 
été  traduites  de  l'elpagnol  en  françois  par  François  du 
Reflet ,  docteur  ès  droits  6c  avocat  au  parlement ,  in-j* 
fit  1/1-80  ,  à  Paris  1611,16)3,  1614,  1617,  1  vol. 
Par  M.  René  Gaultier ,  avocat  général  au  grand-confeil, 
in-folio  ,  à  Paris  1 62 1  ,  fit  par  le  pere  Jean  Brignon  , 
Jéfuite  ,  i'n-40  fit  «1-80  ,  à  Paris  1689  ,  1700,  1703. 
Il  y  a  un  abrégé  latin  de  les  méditations  :  Compendium 
mtditationum  ,  à  Paris  1668  ,  in-l  1. 

PONT-EUXIN  ,  Pontus  Euxinus  ;  cherche^  MER 
NOIRE. 

PONT-DE-L'ARCHE  ,  Pons  Arcuatus  ou  Pons 
Anus  ,  ville  de  France  avec  vicomte  ,  élection  ,  gre- 
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nier  a  fel ,  maîtrife  des  eaux  fit  forêts  ,  fit  maifon  de 
ville ,  eft  îltuéc  en  Normandie  dans  le  diocèfe  d'Evreux , 
fie  fur  la  Seine ,  à  trois  lieues  au-deflut  de  Rouen.  Cette 
rivière  y  reçoit  un  peu  au-delûts  l'Eure  fit  l'Andelc ,  fie 
y  forme  vers  le  bout  d'un  grand  pont  de  pierre  une  petite 
ifle ,  dont  tout  le  ter  rein  eft  occupé  par  un  château  qui 
défend  ce  paflage  important.  Le  Pont-de-l'Arche  fut  la 
première  place  qui  fe  rendit  au  roi  Henri  IV  depuis  fon 
avènement  a  la  couronne ,  en  1 589.  Le  Blanc  de Roler, 
homme  de  courage  fit  de  jugement ,  qui  y  commandoit  » 
en  porta  les  clefs  au  roi  ,  dans  le  temps  qu'Aimar  de 
Chates  lui  fournit  Dieppe  ,  fit  Gafpard  de  Pelet  de  la 
Verune ,  la  ville  fit  le  château  deCaën.  *  Sanfon.  Bau- 
drand.  Mezerai. 

PONT-AUDEMER  ,  ou ,  comme  le  vulgaire  pro- 
nonce ,  Ponteau  de  Mer  ,  Pons  Audemari  ,  ville 
du  diocèfe  de  Lifieux  en  Normandie  ,  entre  Rouen  Se 
Caen  ,  avec  bailliage ,  vicomté ,  élection ,  grenier  à  fel , 
maîtrife  des  eaux  fie  forêts  ,  diverfes  paroùTes  fit  mo- 
nafteres  de  l'un  fit  de  l'autre  fexe.  Elle  eft  fituée  fur  la 
Rille  ,  rivière  que  les  barques  remontent  avec  le  flux  de 
la  mer.  Louis  XIV  y  a  fait  creufer  fie  revêtir  de  pierre 
un  petit  port.  Il  y  a  un  gouverneur  ,  un  lieutenant  de 
police  ,  un  maire ,  deux  échevins.  Cette  ville  fut  fur- 
prife  en  1 J91  pour  la  lieue  ,  par  André  de  Vitiars ,  de- 
puis amiral  de  France.  Dans  le  temps  qu'il  la  fortifioit, 
Bofc  Rofé ,  un  de  fes  capitaines ,  fe  jetta  dans  Fefcamp  , 
qu'il  remit  au  roi.  On  y  célébra  en  1 179  un  concile  pour 
la  réforme  des  mœurs  ,  dont  nous  avons  encore  les 
actes.  *  Sanfon.  Baudrand. 

PONT-BEAU  VOISIN ,  Pons  Btllovicinus ,  bourg 
de  Dauphiné ,  qui  fépare  la  France  de  la  Savove ,  eft  n- 
tué  fur  la  rivière  de  Guyer ,  qui  fait  cette  réparation. 

PONT-CHATEAU  (  Sébaftien-Jofeph  duCambout 
de  )  qui  a  pafTé  dans  le  fiécle  dernier  pour  un  prodige 
d'humilité  fit  de  pénitence ,  mérite  d'avoir  place  ici.  H 
étoit  né  le  19  janvier  1634,  jour  de  S.  Scbaftien  ,  d'une 
famille  illuftre  depuis  plus  de  500  ans,  fie  M.  (on  pere 
étoit  coufin  germain  des  cardinaux  de  Richelieu  fit  de 
Lyon.  Il  avoit  deux  fœurs ,  dont  l'une  époufa  M.  le  duc 
d'Epernon ,  fit  l'autre  M.  le  comte  de  Harcourt.  Il  étoit 
oncle  de  M.  le  duc  de  Coillin ,  fie  de  M.  de  Coiftin,évê- 
que  d'Orléans  ,  prédécefleur  de  M.  Flcuriau.  Etant  en- 
core tout  jeune  ,  il  vint  à  Paris  faire  les  études ,  fit  il  fut 
élevé  félon  fa  qualité.  Comme  il  avoit  l'efprit  folide  & 
pénétrant,  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  feiences,  Se 
principalement  dans  la  théologie  :  car  il  avoit  embrafle 
l'état  eccléfiaftique  ;  fit  dès  fa  première  jeuneue  il  fe  vit 
chargé  de  trois  abbayes ,  fit  en  voie  de  parvenir  aux  plus 
grandes  dignités  de  l'églife.  Pourvu  d'un  talent  fingulier 
pour  s'infinuer  dans  les  cfprits ,  fit  pour  leur  perluader 
une  partie  de  ce  qu'il  vouloit  fit  par  fes  paroles  Se  par 
fes  lettres  ,  pour  former  fit  entretenir  des  liaiions,  il  fe> 
fît  aimer  fit  rechercher  avec  empreflemenr  ddtis  les  com- 
pagnies ;  fit  comme  il  étoit  extrêmement  propre  à  tout  " 
ce  qui  dépend  du  commerce  du  monde ,  le  monde  l'aima 
fit  il  aima  le  inonde  pendant  quelque  temps.  Mais  Dieu 
lui  en  ayant  fait  connoitre  la  vanité  ,  il  fe  mit  fous  la 
conduite  de  M.  deSinglin,  fit  il  eut  dès-lors  quelque  defîr 
d'abandonner  tous  fes  biens  fie  de  fe  confacrer  à  la  pé- 
nitence. M.  de  Singlin  l'arrêta  dans  fon  zèle  ,  pareequ'il 
avoit  deflein  de  l'éprouver  auparavant ,  fit  la  fuite  fit  voir 
que  cette  ferveur  n'étoit  encore  que  pafiagere.  Les  liai- 
tons  qu'il  confervoit  toujours  avec  quelques  perfonnes 

Jui  fréquentoient  le  grand  monde  ,  or  les  grands  biens 
ont  il  jouiffoit ,  le  dégoûtèrent  peu  à  peu  de  la  retraite 
fit  du  filence  :  il  voulut  voyager ,  fit  s'en  alla  à  Rome 
vers  l'an  1651.  Il  fît  dans  cette  grande  ville  toutes  les 
connoiftances  qu'un  homme  de  fa  naifTance  fit  d'un  es- 
prit très-aimable  pouvoit  contracter.  De  l'Italie,  il  paflâ 
dans  l'Allemaene  .parcourut  diverfes  provinces  ;  Sccrant 
rentré  en  France ,  il  s'arrêta  à  Lyon  auprès  de  M.  le 
cardinal  Alfonfe  de  Richelieu ,  archevêque  de  cette  ville, 
qui  l'aimc»it  beaucoup.  H  y  demeura  juiqu'à  lamart  de 

ce 
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ce  cardinal ,  arrivée  en  i6j  3 ,  qui  lui  avoua  dans  fa  der- 
nière maladie ,  qu'il  étoit  plein  de  regret  d'avoir  quitté  la 
grande  Chartreufe ,  fit  qu'il  aimcroit  beaucoup  mieux 
mourir  dom  Alfonft  ,  que  cardinal  de  Lyon.  Cet  aveu 
fit  une  vive  impreflion  fur  M.  de  Pont-Château  ;  mais  le 
réjour  qu'il  vint  faire  à  Paris  la  diminua  confidérable- 
ment.  Il  penfa  à  s'y  marier  d'une  manière  avantageufe , 
&  il  acheva  de  tramer  fes  chaînes  jufqu'à  la  mort  de  la 
demoifelle  qu'il  recherchoir.  Il  parut  de  nouveau  pour 
Rome  au  mois  d'avril  1658  ,  6t  finit  ce  voyage  dont  il 
a  tait  une  relation,  le  14  (èptembre  1659,  qu'il  arriva 
à  Paris.  Il  en  partit  le  1 1  octobre  de  la  même  année,  fit 
vifita  la  Bretagne  &  le  Maine'  jufqu'au  4  novembre. 
Enfin  après  bien  des  combats,  le  jeudi-faint  del'an  1661, 
après  avoir  reçu  Jefus-Chrift  dans  la  communion ,  il  prit 
une  réfolution  entière  de  renoncer  fans  réferve  au  monde 
à  lui-même ,  &  il  l'exécuta.  Il  retourna  de  nouveau 
chercher  MM.  de  Port-Royal  ;  6c  comme  ceux  iqui  il 
s'atlrefla  a  voient  été  témoins  de  fon  inconftance ,  ils  re- 
iuferent  de  le  tecevoir  dans  leur  fociété  ,  jufqu'à  ce  que 
vaincu  par  fes  infiances ,  un  d'eux  le  reçut  6c  le  rit  peu 
après  agréer  de  tous.  M.  de  Saci  ayant  été  conduit  à  ta 
Baftilleau  mois  de  mai  1666  ,  M.  de  Pont  Château  s'en 
plaignit  par  une  lettre  qu'il  écrivit  à  M.  dePerefixe,arche- 
vêque  de  Paris ,  fit  qui  a  élé  imprimée.  Avant  ce  temps- 
là  ,  Se  dès  le  7  mai  1664 ,  il  partit  pour  aller  vifiter  l'ifle 
tic  Nourdftrant ,  en  laquelle  il  avoit  mis  du  bien  ,  alla 
par  la  Hollande ,  arriva  en  Danemaik'  où  eft  cette  ifle  , 
revint  par  l'Allemagne  Se  par  la  Lorraine  à  Paris,  où  il 
arriva  le  16  octobre  de  la  môme  année.  On  a  encore 
une  relation  4e  ce  voyage  en  forme  de  journal  qu'il  a 
drefTé  lui-même ,  Se  qui  eft  manuferit  comme  le  pre- 
mier. Pendant  que  M.  de  Saci  étoit  à  la  Baftille ,  il  fit 
un  autre  voyage  pour  lequel  il  partit  de  Paris  le  4  juin 
J667 ,  alla  en  Hollande  6c  en  Flandre ,  6c  fut  de  retour 
le  1  feprembre  de  la  même  année.  Le  but  de  ce  nouveau 
voyage  étoit  de  conférer  encore  avec  les  intérefTés  dans 
l'ifle  de  Noordftranr ,  &  de  faire  imprimer  par  Elzevir 
le  nouveau  Teftament  de  la  traduction  de  MM.de  Port- 
Royal  ,  connue  fous  le  nom  de  vtrjîon  de  Morts  ,  quoi- 
qu'elle n'ait  point  été  imprimée  dans  cette  ville.  11  y  as'oit 
déjà  plufïeurs  années  qu  il  avoit  renoncé  à  fes  bénéfices  , 
difpotc  même  de  fon  patrimoine ,  &  qu'il  ne  s'étoit  ré- 
ferve que  deux  cens  écus  qu'il  avoit  mis  à  fonds  perdu 
fur  l'hôtel  de  ville  ,  6c  qu  il  avoit  choifi  pour  retraite 
quand  il  étoit  à  Paris  une  maifon  particulière  dans  la  rue 
Bafroi  près  Pincourt  au  fauxbourg  S.  Antoine.  La  uni 
avec  quelques  amis  ,  6t  fur-tout  avec  M.  Claude  de 
Sainte  Marthe  ,  connu  feulement  fous  le  nom  de  M.  Lt 
Mercitr,it  inconnu  à  toute  fa  famille, iltravailloit  comme 
les  pauvres ,  &t  vivoit  même  encore  plus  aufterement 
que  la  plupart  d'entr'eux  ,  ne-fe  permettant  prefque  ja- 
mais l'ut'age  de  la  viande.  En  1668  ils'enrolla  dans  le 
cicJcrt  <!e  Port  Royal  des  Champs ,  où  il  fe  chargea  de 
4'»iilÏKc  de  jardinier  ,  dont  il  fit  pendant  dix  ans  toutes  les 
fonft  ons  les  plus  baffes  6t  les  plus  laborieufes.  Il  y  tra- 
vailla aufli  à  une  relation  exacte  des  miracles  opérés 
dan»  cette  maifon  par  la  fainte  épine  ,  6c  dont  le  feu 
pape  Benoit  XIII  a  reconnu  la  vérité  dans  un  écrit  de 
fa  compofiiion  qui  a  été  imprimé.  Obligé  de  fe  retirer 
en  1679  »  a"a  nouveau  à  Rome  ,  où  il  agit  avec 
force  en  faveur  «les  amis  de  Port-Royal.  Il  demeurait 
en  cette  ville  fous  un  nom  emprunté,  fie  il  s'y  fit  aimer 
Se  refpccter.  Mais  la  cour  de  France  ayant  fait  demander 
l'on  expullion  de  Rome ,  il  revint  &  le  retira  dans  l'ab- 
baye de  Haute-Fontaine  près  S.  Didier  en  Champagne , 
où  il  demeura  avec  M.  le  Roi  qui  en  étoit  abbé  julqu'à 
la  mort  de  cet  ami ,  arrivée  le  19  mars  1684.  Comme 
cet  abbé  avnit  entrepris  de  réformer  les  moines  de  fon 
alibaye  ,  qu'il  avoit  obtenu  pour  cela  quelques  religieux 
d'Orval ,  6t  que  M-  de  Pont  •  Château  l'avoit  fécondé 
dans  fes  vues ,  il  n'abandonna  point  le  projet  de  cette 
réforme  après  la  mort  de  cet  abbé  ,  ce  qui  l'engagea  à 
relier  encore  près  d'un  an  dans  cette  abbaye  ;  mais  l'en- 
treptife  ayant  manqué  ,  il  alla  le  cachet  lui-même  dans 
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1  abbaye  d'Orval ,  où  fous  le  nom  de  M.  Fleuty  ,  il 
vécut  plus  aufterement  encore  que  les  religieux.  Il  y  ar- 
riva le  10  février  i68ç  ,  fit  y  demeura  cinq  ans  dans  la 
plus  auftere  pénitence.  Au  bout  de  ce  terme  ,  quelques 
affaires  de  charité  l'avant  rappeUé  à  Paris  ,  il  y  tomba 
malade  pendant  le  carême  de  l'an  1690;  fit  des  qu'il  fe 
fut  un  peu  fenti  foulage ,  ayant  recommencé  fes  grands 
Jeûnes,  la  maladie  revint ,  fit  l'emporta  le  huitième  jour  ; 
c'étoit  le  17  juin  1690 ,  dans  la  57e  année  de  fon  âge» 
étant  né  le  20  janvier  1634,  jour  de  S.  Sébaftien.  Son 
corps  fut  porté  a  Port-Royal  des  Champs.  Ceft  M.  de 
Pont-Château  qui  eft  auteur  des  deux  premiers  volumes 
de  la  moraU  pratique  des  Jé fuites  ,  dont  M.  Arnauld  a 
fait  les  lu  autres.  Feu  M.  Duguet  a  afïùré  qu'on  devoit 
auflî  à  M.  de  Pont-Château  la  traduction  françoife  des 
Soliloques  de  M.  Hamon  fur  le  pi  eau  me  1 18  ,  que  l'au- 
teur de  la  féconde  traduÔion  de  cet  ouvrage  a  cru  être 
de  M.  le  Roi  ou  de  M.  Fontaine.  Ce  fut  aufli  entre  fes 
mains  que  M.  Hamon  remit  fes  manufcr'tts ,  fit  c'eft  â  fes 
follicitations  que  l'on  doit  l'édition  que  M.  Nicole  en  a 
donnée.  Il  a  fait  aufli  des  remarques  fur  un  bréviaire 
manuferit  qui  eft  dans  la  maifon  de  l'inftitution  des  pères 
de  l'Oratoire  à  Paris.  Ces  remarques  ne  font  point  im- 
primées. Etant  â  Orval ,  il  fit  unpetit  écrit  fur  un  jeûne 
étabh  dans  la  maifon ,  qui  eft  aufli  manuferit.  Beaubrun 
a  compofé  la  vie  de  M.  de  Pont-Château  qui  eft  encore 
manuferite.  *  Mémoires  du  temps,  Nicple  ,  Uure  80  de 
Vida  de  Paris.  Necrol  de  P.  R.  &  Amauld  ,  lett.' m 
bien  des  endroits.  Hijloire  dt  Lt  vie  &  des  ouvrages  de 
M.  Nicole  ,  en  plufïeurs  endroits. 

PONT-DE-CÉ  ,  Pons  ou  Pontes  Cafaris  ,  bourg  & 
château  de  France  en  Anjou  fur  la  Loire  ,  à  une  lieue 
d'Angers ,  eft  confidérable  pour  le  partage.  Les  troupes 
du  roi  Louis  XIII  y  défirent  en  i6ao  ,  fous  le  maréchal 
de  Créqui ,  les  partifans  de  la  reine  mere  Marie  de  Mé- 
dias ,  qui  $'étoit  éloignée  de  la  cour.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

PONT-L'EVESQUE  ,  Pons  Epifcopi  ,  ville  de 
France  avec  élection  &  liège  de  la  vicomté ,  fie  du  bail- 
hage  d'Auge  en  Normandie ,  dans  le  diocêfe  de  Lifieux  , 
«  fur  la  rivière  de  Touques ,  à  trois  lieues  de  la  mer  , 
fit  à  trois  ou  quatre  au-deflous  de  Lifieux.  Elle  a  aufli 


une  maîtrife  dès  eaux  fit  forêts ,  fit  un  gouverneur.  Le 
Pont-l'Evêque  eft  renommé  par  fes  fromages.  •  Sanfi 
uaudrand. 


PONT  -  LEVOI  ,  bourg  de  France ,  dans  le 
Bléfois  ,  par-delà  la  Loire  ,  a  cinq  lieues  d'Amboife.  Il 
y  a  dans  ce  bourg  une  célèbre  abbaye  de  Bénédictins 
autrefois  du  diocêfe  de  Chartres ,  &  maintenant  de  ce- 
lui de  Blois.  Elle  fut  fondée  en  1035  fous  le  nom  de 
Sainte  Marie  (Beata  Maria  de  Ponte  Ltvio  ou  de 
Ponte  Leviaco.)  Le  fondateur  fut  Gelduin ,  feigneur  de 
Pont-Levoi  fit  de  Mont  Trichard  ,  qui  fit  venir  des  re- 
ligieux de  S.  Florent  de  Saumur.  Les  Calviruftes  prirent 
fit  detruifirent  cette  abbaye  en  1  561.  Depuis ,  elle  a  été 
rebâtie  ,  fit  la  réforme  de  S.  Maur  y  a  été  reçue  Les 
Bénédictins  y  ont  un  collège  fit  une  penfx»  célèbre.  La 
menfe  abbatiale  fut  unie  à  l'évêché  de  Blois ,  lors  de  for. 
érection.  "  La  Martiniere ,  ditlion.  eioer 

PONT-DE-LIMA  ou  PUENTE- DE-LIMA ,  ville 
de  Portugal  dans  la  province  entre  Douro  fit  Minho  fur 
la  rivière  de  Lima.  On  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  le 
Ltmia  ou  Forum  Limicorum  d'Antonin ,  quoique  d'au- 
tres le  prennent  pour  Saint-Eftevan  de  Géras  del :— 
à  deux  lieues  de  celle  ci.  *  Sanfon. 

PONT-A-MOUSSONfurlaMofelle,  Muffîpcm 
ville  de  Lorraine  ,  avec  univerllté  &  titre  de  marquifar' 
eft  fituee  (ur  les  deux  bords  de  la  rivière,  qu'oo  y  psflè 
fur  un  pont  qui  lui  a  donné  fon  nom.  Elle  a  tiré  celui  de 
Mouflon  A  un  château  qui  eft  élevé  fur  une  colline  fie 
qui  a  été  autrefois  confidérable.  La  ville  eft  affez  grande 
fie  renferme  deux  abbayes ,  diverfes  églifes  fie  de  belles' 
places  ;  mais  elle  n'a  plus  de  murailles.  Il  y  a  aufli  une 
commanderie  de  l'ordre  de  S.  Antoine ,  dont  nous  car- 
ions a  1  article  ANTOINE.  Charles,caxdinal  de  LonL. 
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y  fonda  en  1*73  l'univerfité  ,  6c  y  établît  le»  Jéfultes 
pour  y  enfeigner  la  philofophte  ,  la  théologie  8t  les  lan- 
gues. Le  duc  de  Lorraine  y  fonda  des  profefleurs  de 
droit  ôt  de  médecine  ;  6c  le  pape  Grégoire  XIII  y  bâtit 
un  féminaire  pour  les  Ecoflbis.  René  d'Anjou ,  roi  de 
Naples,  &c.  duc  de  Lorraine  6c  de  Bar ,  donna  le  mar- 
quât de  PoAt  à-Mouflon ,  à  JfcAN  d'Anjou  ,fon  fils  na- 
turel. Celui-ci  fervit  le  roi  Louis  XII  à  la  bataille  d'Ae- 
nadel  en  1509  ,  ôc  Antoine  duc  de  Lorraine  ,  enta 
guerre  contre  les  Luthériens  en  1 515.  Il  époufa  Alargue- 
rite  deGlandeves ,  fille  de  /Ctf/mon^feigneur  de  Fau- 
con ,  dont  il  eut  Catherine  d'Anjou ,  mariée  a  François 
de  Forbin  ,  feigneur  de  Soliers.  *Sanfon. 

PONT  DE  REMI  ,  lieu  de  France  ,  dans  la 
Picardie  ,  élection  d'Abbeville ,  fur  la  Somme  ,  i  deux 
lieues  au  dertus  d'Abbeville.  U  y  a  fur  cette  rivière  un 
pont  qui  communique  à  une  petite  ifle  dans  laquelle  on 
voit  un  château.  C  eft  un  partage  important.  Au  voifi- 
nage  on  montre  les  reftes  d'un  camp  de  Céfar.  Il  y  a  un 
prieuré  qui  dépend  de  l'abbaye  du  Bec  ,  Se  qui  nomme 
a  la  cure.  *  La  Martiniere ,  diction,  giogr. 

§9-  PONT  DE  ROYAN  ,  petite  ville  de  France , 
dans  le  Dauphiné ,  au  marquifat  de  Royanez ,  dont  elle 
eft  le  chef-lieu.  11  parte  à  Pont  de  Royan  une  petite  ri- 
vière qui  va  fe  jetter  dans  l'Iftre  fur  la  rive  gauche.  *  La 
Martiniere ,  diction,  giogr. 

PONT- SAINT-ESPRIT,  en  latin  Pons  fandi Spi- 
rttus ,  ville  de  France  en  Languedoc  avec  une  citadelle , 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  Rhône ,  qu'on  y  parte  fur 
un  pont  des  plus  beaux  de  l'Europe.  Sa  longueur  eft  de 
mille  pas  communs ,  6t  fa  largeur  de  quinze  pieds  ;  il  eft 
porté  fur  dix-neuf  grandes  arches  ,  &  fept  petites  ,  qui 
(ont  foutenues  d'autant  de  gros  piliers  percés  artirte- 
ment  avec  des  portes  pour  donner  un  cours  plus  libre 
aux  flots  du  Rhône ,  quand  U  eft  débordé.  On  voit  une 
chapelle  au  milieu  pratiquée  au  dehors  des  rebords.  Ce 
pont  fut  commencé  en  1  z6  ;  ,  ôc  achevé  vers  l'an  1 309  : 
on  y  employa  le  produit  des  offrandes  que  failbient  les 
fidèles  i  un  petit  oratoire  dédié  au  S.  Efprit.  La  citadelle 
eft  au  bout  du  pont ,  dont  elle  défend  le  partage.  Quatre 
baftions  royaux  en  font  le  plan  ,  6c  renferment  l'églife 
du  S.  Efprit ,  qui  eft  au  bord  de  la  rivière.  Il  y  a  au- 
devant  une  place  d'armes  ,  avec  une  fontaine  ,  6c  ce 
qu'on  appelle  la  mai/on  dorlt,  La  ville  eft  allez  grande , 
mais  mal  bâtie  ,  avec  de  petites  rues  étroites.  Il  y  a 
pkilieurs  églifes  6c  monafteres.  *  Sanl'on. 

PONT  SAINTE  MAIXANCE  ,  en  latin  ,  Pons 
fanUtt  Maxentia,  bourg  de  France  dans  le  Valois,  fous 
le  gouvernement  de  Tille  de  France ,  eft  bâtie  fur  la  ri- 
vière d'Oife  qu'on  y  parte  fur  un  pont ,  trois  lieues  au- 
delà  de  Sentis.  *  Sanfon.  Baudrand. 

PONTSUR-SEINE ,  en  latin  ,  Pons  ad  Seqtta. 
nam,  petite  ville  de  France  dans  la  Champagne,  a 
fept  lieues  au-dertus  de  Troyes.  Louis  XIII  démembra 
à  perpétuité  cette  ville  de  fon  domaine ,  6c  la  donna  à 
Louife  -  Marguerite  de  Guife ,  veuve  de  François  de 
Bourbon,  prince  de  Conti,  en  échange  de  la  fou- 
verainrté  de  Château  -  Renaud  ,  que  cette  prin- 
cefle  lui  céda.  Avant  fa  mort  elle  traita  de  cette  ville 
6c  de  fes  autres  domaines ,  qu'elle  vendit  au  furinten- 
dant  Bouthillier  de  Chavigni.  Celui-ci  y  fît  bâtir  un 
château  qui  mérite  l'attention  des  curieux.  Il  eft  du 
deflïn  6c  de  l'exécution  de  le  Muet,  un  des  plus  habi- 
les architectes  de  fon  temps.  *  La  Martiniere ,  dief. 

t&  PONT-SUR-YONNE ,  petite  ville  de  France 
fur  les  confins  de  la  C  hampagne  6c  du  Gâtinois ,  dans 
le  diocèfe  de  Sens,  à  trois  petites  lieues  de  la  ville  épif- 
copale,  fur  le  rivage  gauche  de  l'Yonne,  qui  lui  donne 
fon  nom.  Ce  lieu  n'eft  pas  fi  moderne  qu'on  l'avoit 
cru.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  vie  de  S.  Loup ,  ar- 
chevêque de  Sens ,  dont  Du  Chêne  a  donné  un  frag- 
ment. U  y  eft  nommé  Pons  Syriacus ,  &  dit  être  à  Ta 
diftance  de  fept  mille  pas  de  la  ville  de  Sens.  C'eft  a 
l'oc carton  de  la  cloche  que  le  roi  Clotaire  II  renvoya 
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de  Paris  à  Sent.  Le  nécrologe  manuferit  du  X  fiécle  de 
la  cathédrale  de  Sens,  qui  eft  confervé  à  Saint  Beooit- 
fur- Loire,  appelle  aurti  ce  lieu  du  nom  de  Pons  Sym- 
eus ,  en  rapportant  l'étrange  famine  de  l'an  868.  Le  nom 
de  Syriacus  s'eft  confervé  dans  un  prieuré  qui  eft  vis- 
à-vis  de  Pont-fur-Yonne ,  au  rivage  droit  de  la  rivière 
qu'on  appelle  Sitres.  H  en  eft  parlé  dans  le  roman  do 
Girard  de  Rouflillon ,  fous  le  nom  de  Sixte.  Pont-fur- 
Yonne  eft  aujourd'hui  peu  de  chofe.  L'églife  appartient 
au  chapitre  de  Sens ,  lequel  nomme  aurti  a  la  cure. 
C'eft  une  prévôté  royale  du  reflbrt  de  Nemours.  *  La 
Martiniere,  diU.  giogr. 

PONT-DE-VAUX  ,  ville  de  France  dans  la 
Brefle,  fur  le  bord  dé  la  rivière  de  Reflouze ,  à  fix  lieues 
de  Bourg  ,  à  trois  de  Mâcon ,  &  à  une  demi-lieue  de 
la  rivière  de  Saône ,  dont  les  bateaux  remontent  jus- 
qu'aux portes  de  cette  ville  dans  les  grandes  eaux.  Les 
feigneurs  de  Pont -de-  Vaux  ont  haute,  moyenne  6c 
balte  juftice  fur  cette  ville  &  fur  cinq  paroiftes  qui  eu 
dépendent.  Ce  n'étoit  d'abord  qu'une  petite  feigneurie 
qui  fut  érigée  en  comté ,  &  enfin  en  duché  en  faveur 
de  Philibert-Emannel  de  Gorrevod  en  i6xj.  Cette  mai- 
fon  étant  éteinte ,  le  duché  l'eft  aurti.  U  y  a  dans  cette 
ville  un  grenier  à  fel,  dont  celui  de  Pont-de- Verte  eft 
une  dépendance.  *  La  Martiniere ,  dift,  giogr. 

«ck  PONT-DE- VESLE ,  petite  ville  de  France 
dans  la  Brerte ,  à  cinq  lieues  de  Bourg,  à  dix  de  Lyon 
6c  à  une  de  Mâcon.  Elle  a  pris  fon  nom  du  pont 
u'elle  a  fur  la  rivière  de  Verte.  Cette  ville  a  le  titre 
e  comté ,  qui  lui  a  été  donné  par  Emanuel-Philibert , 
duc  de  Savoye ,  pour  en  faire  échange  avec  le  comté 
de  Bonne  en  Piémont.  Il  n'y  a  qu'une  feule  paroirtê  à 
Pont-de- Verte ,  6c  un  hôtel-Dieu  fondé  en  1300.  Le 
feigneur  a  toute  juftice.  Il  a  payé  au  roi  la  finance  do 
la  charge  de  maire ,  6c  ta  fait  exercer  par  commilTton. 
Quoique  cette  ville  ne  foit  pas  fortifiée,  elle  a  un  gou- 
verneur qui  jouit  de  1800  livres  d'appotniemens.  *  La 
Martiniere,  dict,  giogr. 

PONTAÇ  (  Arnaud  de  )  évoque  de  Bazas  ,  né  à 
Bourdeaux,  où  fa  famille,  qui  eft  trés-iilurtre,  a  donné 
des  premiers  préfidens  au  parlement  de  Guienne ,  avoit 
une  ardente  inclination  pour  les  feiences ,  6c  une  con- 
noirtance  particulière  des  langues,  entr'autres,  de  l'hé- 
braïque 6c  de  la  grecque.  Ce  (avant  homme  fut  nommé 
éveque  de  Bazas ,  après  la  mort  de  François  de  Bafa- 
guier,  vers  l'an  157*.  Depuis  il  fe  trouva  à  l'aiTern- 
blée  du  clergé  l'an  1579,  6c  fut  choifi  par  celle  de 
Melon ,  pour  faire  au  roi  Henri  III  des  remontrances 
ue  nous  avons  dans  les  mémoires  du  clergé.  Il  avoit 
éja  publié  des  commentaires  fur  Abdias  ,  6c  nous 
donna  enfuite  des  notes  fur  la  chronique  d'Eufèbe ,  6c 
un  ouvrage  de  controverfe  contre  du  Plertîs-Mornai.  Il 
mourut  au  château  de  Jouberthes,  le  4  février  160  y  , 
6c  par  fon  teftament,  légua  nooo  écus  pour  la  répa- 
ration de  fa  cathédrale.  *  Poflèvin ,  in  appar.facr.  Sam-» 
marth.  G  ail.  chrifl. 

PONTANUS  (  Louis  )  excellent  jurifconfulte  dans 
le  XV  fiécle,  étoit  né  i  Spoléte,  ou  plutôt  â  Cerreto, 
bourg  d'Umbrie,  où  s'étoit  habituée  fa  famille.  Il  fut 
appelle  Romain ,  parcequ'il  avoit  prefque  toujours  de- 
meuré à  Rome,  ôc  fut  protonotaire  du  faim  liège. 
j£nzas  Silvius  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Pie  If, 
6c  tous  les  auteurs  de  ce  temps  parlent  de  la  mémoire 
6c  du  favoir  de  Pontanus ,  comme  d'un  prodige  :  en 
effet  il  n'avoit  jamais  rien  oublié  de  ce  qu  il  avoit  une 
fois  lu  ou  ouï  dire  ,  &£  ne  le  contentoit  pas  de  citer  le 
commencement  de  la  loi ,  comme  les  autres  jurifeon- 
fultes ,  mais  il  en  rapportait  le  texte  tout  au  long.  Il 
écrivit  des  commentaires  fur  le  droit ,  Confilia  fingula- 
ria ,  6c  Repetitiones  ,  6c  mourut  de  pefte  â  Balle  pen- 
dant le  concile,  le  9  juillet  1439  ,  6c      enterré  aux 
Chartreux.  On  dit  qu'il  n'étoit  alors  qu'en  la  trentième 
année  de  fon  âge  ,  6c  que  s'il  eût  vécu  davantage  ,  il 
eût  été  infailliblement  cardinal.  Divers  auteurs  parlent 
de  lui  avec  éloge.  •  Marcus  Mantica  ,  de  vir.  illufir. 
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JÇ. rieas  Silvius  ,  hift.  conc.  Bafil.  Gui  Pancirolc  ,  dî 
dur.  interprtt.  juris.  Jacobilli,  biblioth.  fiript.  Umbr, 
For  fier ,  /.  x  ht fl.  juris  civilis  ,  c.  33. 

PONTANUS  (  Oftavius  )  natif  de  Cerreto ,  jurif- 
con fuite  Se  théologien,  vivoit  dam  le  XV  fiécle  tous 
le  pontificat  de  Pie  II,  qui  l'envoya  l'an  1459»  «1 
qualité  de  nonce  àpoftolique ,  pour  régler  les  différends 
de  Ferdinand  roi  de  Naples ,  8c  de  Pandolfe  Malatef- 
ta ,  feigneur  de  Rimini.  Peu  après ,  le  même  pape  l'en- 
voya à  Bade ,  Se  le  nomma  au  cardinalat  ;  mais  il  mou- 
rut dans  ce  voyage ,  fans  pouvoir  profiter  de  cet  hon- 
neur. Il  a  écrit  un  volume  d'épîtres ,  Se  un  autre  de 
réponfes  à  des  constations  de  droit.  *  Sigifinundus 
Philogenius  Paolutius ,  defeript.  Ctmt.  Vincentius  Ba- 
ronius  ,  hijlor.  de  Caret.  Jacobilli  ,  biblioth.  feript. 
Umbr.  &c. 

PONT  ANUS  (  Jean-Jovicn  )  né  à  Cerreto  dans 
le  duché  de  Spolette,  au  mois  de  décembre  1 43 1 , 
ayant  vu  périr  fon  pere  &  une  partie  de  fa  famille  dans 
les  troubles  qui  agiraient  alors  l'Italie ,  fortit  jeune  6t 
fins  biens  de  fa  patrie,  8c  fe  retira  à  Naples,  où  la 
réputation  du  roi  Alfonfe  I  l'attiroit.  Il  y  gagna  les 
Ihhihcs  grâces  d'Antoine  Panormita,  fecrétaire  du  cabi- 
net de  ce  prince,  Se  par  lui  la  bienveillance  du  prince 
m. inc.  Ferdinand,  fucceffeur  d'Alfonfe,  lui  fit  donner 
le  droit  de  bourgeoifie  à  Naples,  le  prit  avec  lui  pen- 
dant (es  campagnes  ;  Se  après  la  mort  de  Panormita  , 
arrivée  en  1471  ,  le  fit  fon  fecrétaire.  Dix  ans  aupara- 
vant il  lui  avoit  fait  époul'er  Adrienne  Saffonia ,  riche 
héritière,  qu'il  perdit  le  premier  de  mars  1490 ,  aptes 
en  avoir  eu  plufieurs  en  fans ,  dont  il  ne  lui  refta  que 
deux  filles.  Il  fut  encore  honoré  dans  la  fuite  de  la 
charge  de  viceroi  de  Naples  ;  Se  Ferdinand  le  fit  gou- 
verneur de  fon  fils  Alfonfe  II,  dont  il  fut  dans  la  fuite 
fecrétaire.  Dans  la  révolte  des  feigneurs  du  royaume  de 
Naples  contre  Ferdinand ,  où  fon  fils  Alfonfe  étoit  entré , 
Pontanus  tâcha  de  les  réconcilier,  6c  y  réuflit.  Cette  paix 
fe  fit  à  Rome  en  i486.  Chagrin  de  n'en  avoir  pas  été 
recoin  penfé  par  Ferdinand ,  il  fit  un  dialogue  peu  mc- 
futéde  l 'ingratitude ;  8e  il  tomba  lui-même  clans  ce  vice , 
en  louant  dans  un  difeours  public  avec  une  flaterie 
baffe  ,  Charles  VIII  roi  de  France ,  lorfque  ce  prince  fe 
fut  emparé  du  royaume  de  Naples  en  1495  >     cn  «té- 
criant  dans  ce  même  difeours  la  maifon  d'Aragon,  dont 
il  avoit  reçu  tant  de  bienfaits.  Cependant  Ferdinand  II 
avant  fuccédé  la  même  année  au  roi  Alfonfe  fon  pere , 
fi  ayant  chaffé  les  François ,  lui  continua  fa  charge  de 
fecrétaire  ;  ce  qui  fut  admiré  avec  raifon  comme  un 
afic  de  générofité  digne  d'un  grand  prince.  Pontanus 
mourut  au  mois  d'août  1 509 ,  dans  la  foixante-dix- 
fepticme  année  de  fon  âge.  De  fon  vivant  il  s'étoit  fait 
conflruire  un  fuperbe  tombeau  ,  digne  de  fa  vanité  î  Se 
s'etoit  compofé  quatre  épitaphes  ;  mais  n'ayant  pas  mar- 
qué dans  fon  teftament  celle  qu'il  defiroit  que  l'on  choi- 
sît ,  on  mit  la  fuivante  : 

Vivus  domum  hanc  mihi  paravi , 
In  quâ  quiefeerem  mortuus  : 
/ijoii ,  obftcro  ,  injuriant  mortuo  facere  , 
Vivtns  ,  quum  Uferim  nemini. 
Sttm  tttnimioviKHVS  PoNTANOS , 
,     Quem  amaverunt  borne  mufet , 

Sufptxtrunt  viri  probi , 

Hontflaverunt  regts ,  domini. 

Stis  jam  qui  Jim ,  vel  qui  potiùs  fuerim. 

Ego  verb  te ,  hofpes  in  tenebris  ,  nojiere  ntqueo  ; 
Sed  teipfum  ut  no/cas  rogo.  y  aie. 

Pontanus  a  écrit  l'hiftoire  des  guerres  de  Ferdinand  I  Se 
de  Jean  d'Anjou ,  8c  divers  autres  ouvrages  en  profe  & 
en  vers.  Ses  poefies  ont  été  recueillies  &  imprimées  à 
Venife  en  1535,  ù>-K°;  &t  dans  le  quatrième  volume 
de  toutes  fes  œuvres,  publiées  à  Bafle  en  1556,  en 
quatre  volumes  in-$°.  Ses  ouvrages  de  profe,  imprimés 
de  mOme  en  diffétens  temps,  ont  été  aulfi  recueillis  Se 
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imprimés,  ia.  à  Venife ,  en  1518,  en  trois  volumes 
/'*-4°  ;  i°.  à  Bafle,  en  1^38,  en  trois  volumes //2-40; 
3°.  à  Bafle  encore  en  1 556 ,  en  quatre  volumes  in-8°. 
*  Felinus  Sandeus ,  epit.  dtrtg.  Sud.  Lilio  Giraldi, 
dialog.  I  depoet.  VofEus ,  de  ki(lor.  latin.  Baillet,  ju- 
gemens  des  j'avans  fur  les  poètes  ,  Sec. 

PONTANUS  (  Guillaume  )  jurifconfulte  de  Pérou- 
fe,  enfeigna  le  droit  dans  cette  ville,  où  il  mourut  en 
M  î  5  »  |gé  de  77  ans.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  ;  Super 
I  &  zjfn.fuper  1  &  i  infortiati,&c.  *  Pancirole,  /.  de 
clarif.  interpret.  juris.  Valere  André.  Jacobilli ,  de  ferip- 
torib.  Umbr. 

PONTANUS  (  Roger  ou  Rover  )  religieux  de  l'or- 
dre des  Carmes  dans  le  XVI  fiécle ,  eft  tuteur  d'un 
traité,/?* rtbus  mirabilibujfoù  il  découvre  quelques  fauf- 
fetés  de  Chiftoire  de  Sléidan ,  Se  de  celles  d'autres  au- 
teurs hérétiques.  *  Valere  André,biblioth.  belg.  Sponde, 
A.  C.  1556,  «.8. 

PONTANUS  ,  ou  DU  PONT  (  Pierre  )  émir  de 
Bruges.  Il  fut  furnomme  l'Aveugtt,  parcequ'il  perdit  la 
vue  à  l'âge  de  trois  ans  ;  ce  qiù  ne  l'empêcha  pas  de  ' 
devenir  fort  favant.  Valere  André  en  parle  en  peu  de 
mots  dans  fa  Bibliothèque  belgiquc,  Se  donne  la  lifte 
de  quelques-uns  de  fes  ouvrages.  Dans  un  de  ceux-ci, 
Pontanus  nous  dit  quelque  choie  de  plus  particulier  fur 
fa  vie  ;  c'eft  dans  des  vers  latins  afl"ez  mauvais ,  adref- 
fés  à  Félix  Pontanus  fon  fils  aîné ,  imprimés  dans  la 
féconde  partie  de  fon  Art  de  la  grammaire.  Pontanus, 
après  avoir  marqué  le  lieu  de  là  naiflance,  Se  parlé 
de  la  perte  de  fes  yeux  ,  dit  qu'il  avoit  parcouru 
différentes  provinces  ,  tantôt  fouffrant  les  fuites  de 
l'indigence  dans  laquelle  il  étoit  né ,  tantôt  recevant 
des  bienfaits ,  ou  gagnant  ,  à  enfeigner  la  jeuneffe  , 
de  quoi  le  tirer  au  moins  de  la  mifere  ;  qu'enfuite  il  vint 
à  Paris ,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation ,  Se  où 
il  fe  fît  honorer  Se  eftimer  par  fes  travaux  littéraires.  Il 
ajoute  qu'il  époufa  une  femme  bien  née,  dont  il  eut 
plufieurs  enfans.  Il  floriffoit  à  Paris  vers  l'an  1510. 
Dans  fon  ars  verfific atoria ,  adreflé  à  la  jeuneffe ,  il  fait 
ainfi  fon  portrait.  Il  dit  qu'il  n'aimoit  point  à  dater  les 
grands ,  6c  qu'il  ne  trouvait  rien  de  plus  indigne  d'un 
efprit  noble  Se  bien  fait ,  quoique  ce  fut  le  feul  moyen 
de  leur  plaire  ;  qu'il  n'avoit  point  d'autre  protecteur  que 
Jefus-Chtift,  en  qui  il  avoit  mis  toute  fon  efpéTance  î 
qu'on  ne  pouvoit  pas  attribuer  cette  difpofîtion  à  pa- 
rcfTe  ni  à  lâcheté ,  étant  fï  accablé  de  travail ,  que 
depuis  vingt  ans  qu'il  enfeignoit  publiquement  dans 
l'univerfité  de  Paris,  il  employoit  fix  heures  chaque 
jour  à  fes  leçons ,  Se  qu'il  avoit  publié  trente  livres  ; 
que  s'il  n'avoit  aucun  Mécène  en  France,  où  il  fe  trou- 
voit  tant  de  grands  hommes  Se  tant  de  daines  illuftres, 
c'eft  qu'il  ne  pouvoir  déguifer  la  vérité  :  il  relevoit , 
dit-il ,  la  vertu ,  il  rabaifloit  les  vices  ;  il  déclaroit  la 
guerre  aux  voluptés  ;  il  recommandoit  la  piété  Se  l'a- 
mour de  la  religion  ;  il  ne  flatoit  perfonne  ;  il  préfé- 
roit  le  urai  à  l'utile.  Amateur  de  l'honnêteté  Se  de  la 
probité,  il  n'écrivoit  rien  qui  pût  bleffer  l'une  Se  l'au- 
tre; Se  méprifoit  fouverainement  ce  qui  étoit  vain  Se  dan- 
gereux. Il  dit  encore  qu'il  avoit  fouvent  dédié  fes  ou- 
vrages à  des  grands ,  qu'il  leur  en  avoit  préfenté  des 
exemplaires  proprement  reliés ,  fans  en  avoir  jamais 
reçu  aucun  bienfait.  Voici  ceux  de  fes  ouvrages  qui  font 
venus  à  notre  connoiffance.  1.  Pétri  Pontani  cteci  Bru-  • 
genjîs  duplex  grammatical  artis  ifagoge  ,  ab  eodem  mul- 
tis  locupleta  fcheematibus  ;  Paris ,  chez  Ambroife  Gy- 
rault ,  15*7,  «1-4°.  H  dédia  ce  livre  à  Félix  Pontanus  , 
fon  fils  aîné  ,  Parifien.  1.  Grammaticct  artis  prima 
pars  ,  oclo  fuceindis  dirempta  capitibus  ,  ejufdem  nuptr 
locupletata  cura,  adjeiïifquc  quarto  ,  ubi  opus  vifum 
eji  ,  tcjtimoniis  ;  à  Paris  chez  le  même ,  1518,  //1-40. 
La  première  édition  paraît  être  de  1514.  Ce  livre  eft 
adrefle  â  fes  écoliers.  Dans  la  préface  il  attaque  Jean 
Defpautere  qui  l'avoit  repris  fur  la  quantité  d'un  mot. 
3 .  Ejufdem  fecunda pars  grammatical ,  undteim  dirempta 
Ubris;ï  Paris,  ij»9,  dédiée  au  chancelier  Antoine 
Toau  FUI,  Partit  II»  Nnnij 
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Du  Prat.  On  irouve  à  la  fin  des  vers  de  l'auteur  adref- 
fés  à  Jean  de  Bourbon ,  où  il  apprend  par  quel  accident 
il  avoir,  perdu  la  vue  à  l'âge  de  trois  ans.  4.  Pétri  Pon- 
tani  liber  figurarum  ,  tant  oratoribus ,  quàm  ponts  vtl 
grammaticis  neceffariarum ,dtio  fuccinclé compltcltns  ca- 
pila  ,  cum  recriminationein  advcrfinum  ;  à  Pans,  chez 
AmbroifeGyrault,!  519,  ifl-40.  L'advcri'aire  dont  parle 
ici  Pontanus ,  eft  encore  Jean  Defpautere  qu'il  poulie 
avec  beaucoup  de  force ,  en  lui  ad  refont  à  lui  même 
cette  réponfe  ,  dans  laquelle  il  fait  de  grands  éloges  de 
Jacques  le  Fevrc  6t  d'Erafme.  5.  Pari  Pontani  ars 
verjijkatoria  ,  fimul  &  acccntuuria  ,  ad  fiud'wfam  Pa- 
lemonït  laboris  juventam.  Il  y  a  eu  pluiieurs  éditions 
de  cet  ouvrage ,  toutes  à  Paris;  en  1510,  15x9,  1558 
&  '543-  Ces  deux  dernières  font  plus  correctes  6c 
augmentées.  6.  Anruti  Lucani  Pharfalia ,  cum  adnota- 
tionefamiliari& pdlucida ;  à  Paris  1 5  II ,  /Vi-8°.  7.  Car- 
men dt  abitu  &  rtditu  paris  ;  à  Paris ,  chez  Badius. 
9.  Apologia  in  tos  qui  plttraque  divini  facrijicii  voca- 
bula  & fenfa  perperam  ufurpant ,  &  objlinatis  fuis  erro- 
ribus  pertinacittr  inhartnt  ;  à  Paris  ,  1  s,  1 6  ,  in-40. 
9.  Salutiferas  confejjionis  cruditio  Pari  Pontani  ceeci 
Brugenfis^dtctm&oSopartita  conJïdtrationibus,ad  Fdi- 
cent  Pontanum ,  fuum primogenitum  \  à  Paris,  par  Ni- 
colas Dupré  ,  aux  dépens  de  Jean  Petit  6c  de  Bernard 
Aubry  libraires,  M-40.  10.  Genovtfeon  libri  IX ,  car- 
mtn  ;  Parijîis ,  apud  Dionyfium  Rqfiium  ,  l  5 1  i ,  in-%". 
Dans  la  Bibliothèque  réelle  de  Lipenius ,  ce  livre  eft 
cité  ainfi  :  Pttri  de  Ponte  exci  Genevenjia  :  ce  qui  eft 
une  faute.  Eclogtt  decem  htcatojlichet  ;  à  Paris.  1 1.  P a- 
romiee ,  gallico  &  latino  fermone  contexta  ;  à  Paris , 
in-49.  M.  Baillet  ne  patle  point  de  ce  grammairien 
dans  fes  Jugtmtns  des  farans.  *  Do  m  Liron  tJtngular. 
hijlor.  &  litter.  t.  III.  Valerii  Andréa;  biblwth.  belg.  t.  II. 
cdjt.  Bruxtllenf.  1739,  pag.  iooj ,  6cc. 

PONTANUS  (Jacques  de  Brugg,dit  )  Jéfuite,  né 
dans  la  Bohême  ,  dans  la  ville  de  Brugg ,  d'où  il  a  pris 
les  noms  allemand  6c  latin ,  entra  chez  les  Jéfuites  en 
156)  ,  âgé  de  11  ans,  enfeigna  long-temps  en  Allema- 
gne ,  6c  mourut  à  Augsbourg  l'an  1 6 16 ,  âgé  de  84  ans. 
Il  favoit  très-bien  les  langues  8c  les  belles  lettres  ;  mais 
comme  il  étoit  plus  capable  de  juger  des  bons  vers  que 
d'en  faire,  il  a  donné  en  latin  trois  livres  à'inftuutions 
poétiques ,  imprimées  plufieurs  fois  en  Allemagne  6c  en 
France.  Il  a  encore  fait  un  traité  fur  cet  art ,  fous  le  titre 
ày apprenti jfage  de  la  poétique.  Il  a  laiiTé  divers  ouvra- 
ges en  profe  6c  en  vers,  comme  des  commentaires  fur 
Ovide  ;  Attica  bellaria  ,part.  III.  Colloquia  facra  .-<  - 
x>a<«  y  feu  exctrpta  é  facr'ts  &  profanis  auclorilus,  lib, 
X,  &c.  Ce  favant religieux  a  aulli  traduit  en  latin  divers 
auteurs  Grecs ,  comme  Jean  Cantacuzéne  ,  Théophy- 
lade ,  Simocatte ,  Georges  Phranza,  Georges  de  Tré- 
bizonde,  Nicolas  Cabafuas,  ôcc.  *  Alegambe,  de feript. 
focittatis  Jtfu.  Baillet ,  jugement  des  fav.fur  l'art  poé- 
tique. 

PONTANUS  (  Jean-Ifaac)  hiftoriographe  du  roi  de 
Dancmarck  6c  de  la  province  de  Gueldre ,  originaire  de 
Harlem,  né  en  Danematck ,  où  fes  parens  étoient  alors 
pour  quelques  affaires ,  enfeigna  la  médecine  6c  les  ma- 
thématiques à  Hardcvick  dans  le  pays  de  Gueldre ,  où 
il  mourut  l'an  1640,  6c  où  on  publia  fa  vie  cette  même 
année.  Il  avoit  compofé  divers  ouvrages  :  Hifloria  urbis 
&  rentm  Amfielodamenflum  ;  Itincrarium  G  alliée  Nar- 
bonenfts  ;  Rerum  Danicarum  hijloria  ,  lib.  X  ;  Dijctp- 
tiitiones  chronologie*  ;  De  Rheni  dhortiis  &  accola  po- 
pulis  ,  adverfûs  Philippum  Cluverittm  \  Difcuffonum 
hifloricarum  lib.  II  ;  Hifloriee  Gcldricce  lib.  XI  l' \  &c. 
Quoique  la  profeffion  particulière  de  cet  auteur  fût  celle 
de  l'hiftoire,  il  voulut  aufli  faire  des  vers  ;  mais  toute  fa 
poéïïe  en  général  ne  lui  a  point  fait  d'honneur  *  Va- 
ïete  André,  biblioth.  belg.  Le  Mire,  6tc.  Bailler 
gtmens  des  favqns  fur  les  poètes  modernes.  Le  P.  Nice- 
ron  a  donné  fur  Jean-Ifaac  Pontanus  un  article  plus  dé- 
taillé ,  que  l'on  peut  confulter ,  dans  le  tome  XIX  de  fes 
Mcmçirts ,  répété  mal-a-propos  dans  le  tome  XXXII. 
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En  1737  M.  George  Kryfing,  dofteur  en  médecine  à 
Flembourg  dans  le  duché  de  Schlcfvig  ,  y  a  fait  impri- 
mer Il  vie  de  Frédéric  II,  roi  de  Danemarck  6c  de  Nor- 
vège ,  par  Pontanus  ,  fur  une  copie  qu'il  avoit  colia- 
tionée  avec  l'original,  qui  a  été  perdu  dans  le  dernier 
incendie  de  Copenhague.  Pontanus  a  laifle  d'autres  ou- 
vrages manuferits ,  entr'autres ,  une  apologie  contre  ceux 
qui  avoient  attaqué  fes  Origines  Francis  ;  une  biblio- 
thèque des  femmes  qui  font  devenues  illufrres  par  leur 
fciencc ,  6c  un  fécond  tome  de  l'hiftoire  de  Danemarck. 
M.  des  Roches  ,  auteur  de  VHiJIoire  Je  Diintmank  , 
en  plulicurs  volumes  in- 11 ,  avoit  promis  de  publier  ce 
dernier  ouvrage  de  Pontanus  ,  avec  la  vie  de  l'auteur; 
mais  n'ayant  pas  rempli  la  promette ,  M.  de  Vciîpha! , 
chancelier  dans  le  Hoillein ,  a  tait  imprimer  ce  morceau 
d'hiftoire  dans  le  tome  II  de  fes  Monumenta  inedita  re- 
rum Germankarum  ,  pracipui  Cimbncamm  &  Mcgi- 
polcnftum  y  à  Leiplick  1740  ,  in-folio.  Cette  fuite  de 
Pontanus  ,  dit  on  dans  le  Supplément  français  de  Baflt , 
comprend  les  fix  premiers  rois  de  la  mailbn  d'Olden- 
bourg ;  lavoir  les  régnes  de  Chriftiern  I ,  de  Jean  ,  de 
Chrifticm  II ,  de  Frédéric  I  ,  de  Chriftiern  111 ,  &  de 
Frédéric  II.  Le  favant  éditeur ,  dans  t'a  préface  ,  parle 
au  long  de  Pontanus ,  S:  rapporte plu/ieurs  particularités 
de  la  vie  de  cet  hiftonen. 

PONTANUS  (Henri)  étoit  de  Steinfurt ,  comme  il 
le  dit  dans  foi»  difeouts  funélwe  à  la  louante  de  Pierre 
Van  Maftricht.  Il  étoit  rwftiur  dt  l'cglifc  Je  Lin^en  ,  6t 
profeffeur  dans  le  collège  du  même  lieu  ,  lotlciu'ii  rut 
appelle  à  Utrecht ,  où  on  le  fit  pafteur  6c  profeiTeur  en 
théologie  le  16 octobre  1699,  par  l'autorité  du  roi  Guil- 
laume III  ;  car  cette  chaire  avoit  été  donnée  par  le>  111a- 
giftrats  à  Campége  Vitringa  ,  qui  fut  obligé  de  le  retirer. 
Bunnan  dans  Ion  Utrecht  favantt ,  prétend  que  c'étnît 
une  injurticc  ,  6c  que  Pontanus  n'avoir  point  d'autre 
recommandation  que  d'avoir  époufé  une  feeur  du  prési- 
dent du  confeil  fouverain  de  Hollande  6c  de  Zélande  , 
qui  avoit  un  grand  crédit  auprès  du  roi.  (1  ajoute  que 
Pontanus  fcntit  lui  même  qu'il  étoit  peu  en  état  de  rem- 
plir les  fonctions  dont  il  avoit  été  chargé  ;  qu'il  demanda 
un  aide  pour  prêcher  ,  excepté  les  jours  de  dimanche , 
6c  qu'enfutte  il  demanda  d'être  entièrement  déchargé 
de  la  prédication  :  ce  qu'on  eut  beaucoup  de  peine  à  lui 
accorder.  On  lui  donna  le  if  février  1704  le  titre  de 
profefleur  d'hiftoire  l'amte ,  dont  il  remplit  les  fondions 
jufqu'au  15  lepteuibre  1714  ,  qu'il  mourut  de  la  pierre. 
On  a  de  lui  trois  dilçours  ,  plulicurs  diflertaiions  aca- 
démiques :  Oratio  inaugurulis  de  columnJ  nubis  <v 
ignis  ,  à  Utrecht  1700.  Oratio  Je  file  facnficiorurn. 
Laudatio  funebiis  Pttri  Van  Majfricr'it,  à  Utrecht  1706. 
*  Voyez  le  trajeTtum  cruJitum  de  Gafpar  Burman. 

PONTAS  '  Jean  )  célèbre  cUm  le  dernier  fitcle  ,  & 
dans  les  premières  années  de  cc'm-c.  ,w  les  ouvrages, 
&£  par  l'on  zèle  dans  le  inimité  te  ecclc'lîaftique  ,  étonné 
à  S.  Hitaire  du  Harcouet  ,  au  diocélè  d  Avr.mches  ,  le 
dernier  jour  de  l'an  t6j8  ,  tk  fur  hiptilé  le  premier  jan- 
vier de  1639.  JfANPonras.fon  peie,fieurde  la  Ch»- 
pelle  ,  6c  Guilltmme  du  Mclhil,  la  mère  ,  l'ayant  lailfé 
en  bas  âge,  il  fut  élevé  par  les  foins  de  M.  d' Arque- 
ville  ,  fon  oncle  maternel, qui  lu:  fit  apprendre  la  gram- 
maire chez,  lui  ,  6t  l'envoya  enfuite  à  Rennes ,  vit  il  fit 
fa  féconde  &c  fa  rhétorique  en  16^7  ck  iC<;i  ,  fous, le 
pere  de  la  Trimouiîle  ,  Jéluite.  De  là  il  vint  à  Par. s , 
où  il  étudia  en  philolbphie  6c  en  théologie  au  ce  lie,;  : 
de  Navarre.  11  embrafla  l'état  eccléliaftique  en  1661  ;  N; 
M.  André  du  SauiïYi ,  évêque  de  Toul  ,  qui  lui  avoit 
donné  la  tonfure  cléricale ,  le  liïge  de  Paris  vacant  ,  lui 
conféra  en  1663  à  Toul  tous  les  ordres  ,  depuis  les  mi- 
neurs julqu'à  la  prêtrilé  ,  en  dix  jours  de  temps ,  en  venu 
d'un  dimiiloire  de  Gabriel  de  Boyléve ,  évêque  d'A vr.ni- 
ches-,  qui  permettoit  à  M.  Pontas  cie  recevoir  les  or- 
dres ,  fans  garder  les  intetftices  accoutumés.  Comme 
l'étude  du  droit  canon  avoit  beaucoup  d'anriits  pour 
M.  Pontas ,  ce  fut  celle  dont  il  s'occupa  plus  volontiers  ; 
6c  en  1666  il  reçut  le  bonnet  de  dodeur  en  droit  ca- 
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non  ,  Se  en  droit  civil.  Deux  ans  après  M.  de  Péreftx  , 
archevêque  de  Paris  ,  le  fit  vicaire  de  la  patoifTe  de 
lainte  Geneviève  des  Ardens ,  &  M.  Montas  travailla 
dans  ce  pofte  au  l'alut  des  aines ,  pendant  vingt-cinq  ans , 
avec  tout  le  zèle  6c  toute  l'application  d'un  mimrtre 
attentif  à  remplir  exactement  les  devoirs  de  l'on  état. 
Mettant  à  profit  le  peu  de  loifir  que  lui  iaifloient  les 
fonctions  du  miniftere  ,  il  s'appliqua  à  compofer  des 
ouvrages  pieux  6c  utiles  aux  fidèles.  En  1690  il  donna 
un  volume  à? Exhortations  aux  malades  ,  fur  Us  «art- 
buts  dt  J.  C.  dans  l'Eucharifitt  ,  in-l  x  ,  à  Paris  ;  & 
l'année  fuivante  1691  ,  il  donna  un  deuxième  volume, 
par  le  confeil  de  M.  Boflùet ,  évoque  de  Meaux  ,  conte- 
nant des  Exhortations  fur  U  baptême  ;  Us  fiançailles  ; 
U  mariage  ;  &  la  bénidiîlion  du  lit  nuptial.  La  même 
année  il  donna  deux  autres  volumes  d1 Exhortations  fur 
/.j  évangiles  du  dimanche  ,  pour  la  réception  du  Joint 
f'utique  ,  ù  dt  l'cxtrimt'onHion.  Ces  quatre  volumes 
font  dédiés  à  M.  BotTuet,évcquc  de  Meaux.  En  169}  il 
publia  les  Entretiens  fpirituels  pour  injlruirt ,  exhorter , 
&  confoler  Us  malades  dans  Us  différent  états  de  Uurs 
maladies  ,  en  deux  volumes  in-ix  ,  imprimés  ,  comme 
les  précédens,  à  Paris,  chez  Hériflânt ,  6c  dédiés  à  M. de 
Harlay  ,  archevêque  de  Pans.  Le  defir  de  la  retraite 
r.iV.mr  porié  à  quitter  cette  année  fainte  Geneviève  des 
Ardens  ,  M.  de  Harlay  l'arrêta ,  &  le  fit  fous-pJnifen- 
cier  de  l'exile  de  Paris.  Il  y  avoit  dé|a  plulieurs  armées 
qu'il  remp.iuoit  ce  porte  ,  peu  capable  de  dater  l'amour- 
pmpre,  lorfqu'il  donna  en  169S  un  ouvrage  latin  Tous 
Ce  titre  :  Sacra  J'criptura  ubique  fibi  confiant  ,  in-a"  , 
à  Paris,  chez  Boudot.  Son  but  eft  de  faire  voir  qu'il  n'y 
a  aucune  contradiction  réelle  dans  d'écriture  fainte.  Ce 
premier  volume  ne  touche  que  le  Pentateuque.  L'auteur 
vouloir  f'uivre  ainû  les  autres  livres  de  l'écriture  ;  mais  il 
n'a  publié  que  ce  volume  ,  dans  lequel  on  voit  que 
M.  Pontas  avoit  bien  étudié  les  langues  originales  ,  qu'il 
avoit  lu  l'écriture  fainte  avec  beaucoup  d'application,  6c 
qu'il  avoit  l'efprit  jufte.  Cet  in-40  eft  dédié  à  M.  de 
Noailles  ,  archevêque  de  Paris.  Mais  le  plus  grand  ou- 
vrage de  M.  Pontas &  celui  qui  l'a  plus  fait  connoitre , 
eft  l'on  Diclionaire  des  cas  d*  confeitnet ,  qui  parut  en 
franqois  en  17 1 5  ,  en  deux  volumes  in-folio ,  6t  dont  il 
donna  un  luppléinent  en  un  volume  in-folio  en  17 18. 
Ce  luppléinent  fut  refondu  dans  la  nouvelle  édition  du 
dictioiuire  ,  qui  fut  donnée  en  17x4  avec  des  additions 
nouvelles  à  la  tête  de  chaque  matière  ,  &  trois  tables 
chronologiques  6c  hiftoriques  :  l'une  des  conciles  ,  la 
deuxième  des  papes  ,  la  rroifiéme  des  auteurs  ciîés  dans 
l'ouvrage.  Cette  dernière  manque  affez  fouvent  d'exacti- 
tude. Enfin  on  a  imprimé  ce  dictionaire  en  1716  &  en 
1730  ,  &  ila  été  traduit  en  latin,  6c  imprimé  à  Genève 
ci»  1 7}  1  &  1731 ,  en  trois  volumes  in  folio,  avec  des 
notes  du  traducteur  ,  pour  expliquer  ou  reftifier  même 
quelques  décidons  de  l'auteur.  On  a  encore  une  autre 
traduction  latine  decediftionaire,impriméei  Augsbourg 
en  17} 3.  En  1738  ,  le  même  diétionaire  fut  réimprimé 
d  Venile  par  les  foins  du  pere  Concina  ,  qui  y  ajouta 
une  préface ,  &c  un  examen  critique  des  notes  de  l'édi- 
tion latine  d'Augsbourg  ,  dont  nous  venons  de  parler. 
En  1718  M.  Pontas  publia  un  Examen  des  péchés  oui 
Je  commettent  en  chaque  état ,  vol.  in- 1 1 ,  à  Paris,  chez 
Vincent.  Cet  auteur  mourut  la  méineannée,le  17  d'avril, 
âge  de  89  ans  ôc  près  de  4  mois  ,  6c  fut  enterré  dans 
l'églife  des  Hennîtes  de  S.  Auguftin ,  au  fauxbourg  faint 
Germain.  Il  y  avoit  plulieurs  années  qu'il  s'étoit  retiré 
dans  iln  appartement  voifin  du  couvent  de  ces  pères , 
dans  lequel  il  pouvoir  entrer  fans  fortir  nu- dehors;  ÔC 
il  leur  a  fait  beaucoup  de  bien  pendant  fa  vie  OC  à  fa 
mort ,  fur- tout  pour  leur  églil'e  ,  leur  cloître,  6c  leur 
bibliothèque.  Voici  l'épitaphe  qui  fe  lit  fur  fon  tom- 
beau ,  St  qui  eft  de  la  compolition  du  feu  pere  Maillot , 
alors  bibliothécaire  de  la  maifon ,  6c  homme  de  beau- 
coup d'efprit. 
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prttbyttr  &  vitâ ,  do3or  in  utroque  jure  ;  in  ecclefia 
Parifitnfi  pro-patnittntiarius  ;  vir  pudore  virgineo  , 
Jancld  gravitait  t  hilari  modtfiia  nvtrenttr  amabiUs.  In 
oratium  ,  vel  in  facra  Uclione  ptrpttuus  ;  hinc  pietatem 
haufiit  &  fcientiam  :  utramque  in  omnes  refudit  ,tgregiis 
conferiptis  voluminibus.  sEgris  hortator ,  quoi  ducu  ad 
vitum  :  Scriptural  vindextquam  probat  ubique  fibi  confo- 
nam  :  Morum  magtfier  ,  quos  eequat  ad  régula  m  ;  ytri 
femper  ac  rtdi  tenax.  Aufltrus  in  jtjuniis  produBis  ad 
vejperam  ,  ttiam  in  fenedutt.  Paupertatis  amator  & 
pauptrum  ,  nunquam  ipfis  défait  vivus  &  moritns.  In 
magna  fapientia  ,  in  virtutum  cumula  humillimus.  Obiit 
in  Chrifio,proximi  nonagtnarius,die  xjApril.  an.  1718. 
Pio  factrdotijyncttlus  aller factrdos  D.  PfcTRt!»  RI- 
CHARD M.  E.  *  Mémoires  du  temps. 

PONTARLIER  ,  petite  ville  du  comté  de  Bourgo- 
gne en  France.  Eile  eft  fur  le  Doux  ,  pres  du  mont  Joux 
oc  des  confins  de  la  Suifle  ,  à  neuf  lieues  de  Befancon 
vers  le  midi  oriental.  *  Mati,  diSion. 

PONTAULT(  Scbaft.cn  Pontault  de  Beaulieu)  in. 
génicur  6c  maréchal  de  camp  des  armées  de  France.  La 
forte  inclination  qu'il  eut  pour  la  guerre ,  lui  fit  prendre 
les  armes  des  l'âge  de  quinze  ans.  Ce  fut  au  fameux  fiége 
de  la  Rochelle  ,  qu'il  commença  à  (è  lîgnalcr.  I!  y  donna 
tant  de  marques  de  courage  ,  de  conduite  &  d'intrépi- 
dité ,  qu'il  obtint  fans  autre  rail'on  que  celle  de  fon  mé- 
rite ,  une  charge  de  commilTaire  d'artillerie  ,  malgré  (à 
jeunelTe.  Il  en  ht  les  fonctions  aux  lièges  de  Privas  en 
Vivarez  ,  &C  de  Pignerol ,  ÔC  à  la  bataille  de  Veillane  , 
où  il  fut  blefle  d'une  moufquetade  à  l'épaule.  Les  lèrvi- 
ces  qu'il  rendit  dans  l'armée  de  Lonaine  commandée 
par  le  duc  de  Longuevillc  ,  lui  acquirent  la  charge  de 
contrôleur  général  d'artillerie  de  l'armée  6c  de  la  Lor- 
raine. U  fervit  au  fiége  de  Heldin  ,  &c  l'année  fuivante 
à  celui  d'Arras ,  où  dans  le  combat  qui  fut  donné  contre 
les  troupes  du  comte  de  Bucquoi  ,il  reçut  un  coup  d'épéc 
au  travers  du  corps.  Cette  blciïurc  lui  mérita  la  charge  de 
controlleur  provincial  d'artillerie  dans  le  pays  d'Artois. 
Il  fut  enfuite  au  fiége  6c  à  la  prife  d'Aire  ,  où  les  a  étions 
qu'il  fît  engagèrent  M.  de  la  Meilleraye  à  lechoifir  pour 
garder  cette  place ,  qu'il  défendit  jufqu'à  l'extrémité  con- 
tre les  ennemis  ,  aufquels  il  fut  enfin  contraint  de  la  ren- 
dre. Il  fe  diftingua  fi  gloneufement  au  fiége  de  Perpi- 
gnan ,  que  le  prince  de  Condé  ,  alors  duc  d'Enguien  , 
voulut  I  avoir  près  de  lui ,  6t  s'en  fervit  dans  les  grandes 
journées  de  Rocroi ,  de  Thionville  &  de  Philisbourg. 
En  conduiiànt  la  tranchée  dans  l'attaque  de  cette  der- 
nière place  ,  il  eut  le  bras  droit  emporté  d'un  coup  de 
canon.  Ce  malheur  ne  l'empêcha  pas  de  continuer  fes 
ferviecs  dans  les  campagnes  fuivantes ,  à  la  bataille  de 
Norlingue  ,  aux  lièges  de  Courtrai ,  de  Bergucs  ,  de Fur- 
nes,  de  Mardic  6c  de  Dunkerque,  dont  il  conduiflt  feul 
les  travaux  de  I)  tranchée.  De-là  il  fui  vit  ce  prince  en 
Catalogne  ,  où  il  fit  fortifier  Conftantin  &  Salau.  On 
peut  dire  qu'il  fut  prélent  à  tous  les  combats ,  à  tous  les 
lièges  6c  à  rouies  les  expéditions  militaires  ,  depuis  le 
moment  qu'il  a  été  capable  de  porter  les  armes  ,  jufqu'au 
temps  où  la  viei'.lenc  6c  le  refîentimcnt  de  fes  blelfures 
le  mirent  hors  d'état  de  rendre  les  mêmes  fervices.  U 
employa  fon  loifir  à  defliner  ,  &  donner  enfuite  à  gra- 
ver tous  les  ftéges  des  villes  ,  tous  les  combats  ,  toutes 
les  batailles ,  6c  généralement  toutes  les  expéditions  mi- 
litaires du  régne  de  Louis  XIV  ,  qu'il  accompagna  de 
difeours  initruftifs  6c  de  tout  le  détail  de  ces  grandes 
actions.  Cette  entreprife  ,  où  ileonfuma  plus  defoixante 
mille  livres  de  fon  bien ,  6c  qui  auroit  demandé  des  for- 
ces plus  grandes  que  les  tiennes  pour  y  4'ufflre ,  fut  néan- 
moins conduite  en  quelque  forte  à  fa  dernière  perfection. 
Il  mourut  le  10  août  1674 ,  après  avoir  été  honoré  de 
l'ordre  de  S.  Muhel ,  6c  de  la  qualité  de  maréchal  géné  - 
rai  des  armées  du  roi.  Sa  mort  n  interrompit  point  fon  ou- 
vrage. Mlle  des  Roches ,  fa  nièce ,  l'a  non-léulement  fait 
continuer  avec  la  même  dépenfe  6c  la  même  exactitude  ; 
mais  l'a  dédié  6c  préfenté  au  roi  de  France ,  qui ,  pour 
inarquer  qu'il  en  étoit  content ,  l'a  gratifiée  d  une  pen- 
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fio..  confidérable.  Ceux  qui  ont  un  goût  part.cul.er  po:ir 
ces  fori«  d'ouvrages  ,  demeurent  d'accord  qu  il  en  eii 
peu  de  femblables  ,  (bit  pour  la  grandeur  de  l  enrrcpnle  , 
lo.c  pour  l'exacte  représentation  de  chaque  événement. 

•  Perrault ,  Us  hommes  illuflres  qui  ont  paru  en  France  , 
tome  II.  . 

PONTE  (  Raymond  de)  natif  de  Fraga  ,  ville  fron- 
tière d'Aragon  &  de  Catalogne  ,  près  de  Lérida ,  s'étant 
acquis  une  grande  réputation  par  ù  connoiffance  du 
droit  civil  &  canonique  ,  fut  appellé  à  Rome  pour  être 
auditeur  des  caufes  du  palais ,  6c  eut  enfuite  le  gouver- 
nement de  la  Marche  d'Ancone.  Alfonfe.roi  d'Aragon, 
le  fit  depuis  chancelier  du  royaume  ;  6c  il  ne  quitta  cet 
important  emploi ,  que  pour  gouverner  l'églife  de  Va- 
lence ,  dont.il  fut  nommé  évêque  le  premier  mai  de  1  an 
1 188.  Les  auteurs  parlent  très-avantageufement  de  ce 
prélat ,  qui  en  1196  tint  un  fynode  ,  où  il  propofa  8c 
donna  à  fes  curés  un  traité  des  facremens  de  fa  compo- 
lïtion.  Voulant  enfuite  faire  de  nouveaux  efforts  pour  fe 
rendre  plus  parfait ,  il  entra  l'an  1 303  dans  l'ordre  de 
S.  Dominique,  fans  quitter  fon  églilc  ;  6c  peu  après  il  fut 
l'un  des  deux  prélats  d'Aragon  nommés  pour  inftruire  le 
procès  des  Templiers  dans  le  royaume.  Mais  ce  qui  lui 
lit  encore  plus  cl  honneur ,  c'eft  qu'y  ayant  eu  de  gran- 
des difputes  entre  les  feigneurs  téculiers  &  les  gens  de 
main-morte  pour  les  biens  que  ceux-ci  acquéraient , 
Ponte  fut  élu  fcul  arbitre  par  les  deux  partis  ,  8c  pro- 
nonça une  fentence  qui  depuis  a  toujours  tenu  lieu  de 
loi  dans  le  royaume  d'Aragon.  On  ne  doit  pas  oublier 
qu'au  concile  général  de  Vienne ,  il  fut  un  des  cinq  corn- 
jniffaires  chargés  de  toutes  les  grandes  affaires ,  dont  les 
avis  furent  fuivis  de  tous  les  pères  du  concile.  A  fon  re- 
tour il  tomba  malade  à  Tarragone  ,  où  fe  tenoit  un  con- 
cile provincial ,  6c  mourut  dans  la  maifon  de  fon  ordre 
le  13  novembre  1311.  *  Ecbaid  ,fcript.  ord.  FF.  Prxd. 

""pONTE  A  FELLA  ,  ou  PONTOFELLA ,  voyt^ 
PONTEBA. 

PONTEBA.  Il  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom ,  qui  ne 
font  féparés  que  par  la  rivière  de  Fella.  Ils  font  à  huit 
lieues  d*Udine  vers  le  nord  ;  l'un  dans  la  Carinthie,  nom- 
mé Ponttba  impériale  ,  qui  dépend  de  l'évêché  de  Bam- 
berg  ;  l'autre  dans  le  Frioul  appellé  Pomeba  Feneta  , 
pareeque  les  Vénitiens  en  font  les  maîtres.  Ce  lieu  eft 
un  grand  paffage  d'Italie  en  Allemagne  ,ce  qui  fait  juger 
qu'il  eft  plutôt  le  Juiium  Carmcum  des  anciens ,  que  non 
pas  Zuglio  ou  Zoiel ,  où  quelques  géographes  mettent 
cette  ancienne  ville  ,  6c  où  il  n'y  a  po.nt  de  paffage. 

*  Mati ,  diclionaire.  . 

PONTE-FR  ACT,  bourg  d'Angleterre ,  fitué  fur  la  n- 
vicre  d'Are ,  dan<  le  comté  dTorclc ,  6c  à  fix  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  midi.  On  prétend  que  Pon- 
tefracl  a  été  bâti  des  ruines  de  l'ancienne  LugcoLum , 
cité  des  Brigantes ,  6c  qu'il  a  pris  fon  nom  moderne ,  de 
ce  que  fon  pont  de  bois  fe  rompit ,  lorfque  Guillaume, 
archevêque  d'Yorck ,  6c  frerc  du  roi  Etienne  ,  y  paflbit. 
Il  y  ivoit  un  château  'rès-forr,  appelle  Pomfret,  qui  fut 
ruiné  dan;  les  guerres  civiles  du  temps  de  Charles  II. 
Ce  fut  dans  ce  château  qu'on  fit  mourir  le  roi  Richard  II , 
après  qu'il  eut  abdiqué  la  couronne.  Ponte-fraft  envoie 
deux  dépurés  au  parlement.  Il  croît  dans  fon  voiftnage 
une  grande  abondance  de  régliffe  6c  de  chervis.  •  Dic- 
lionaire anglois. 

PONTE- MOLE ,  eft  un  pont  fur  le  Tibre  ,  proche 
la  ville  de  Rome  ,  dont  il  eft  éloigné  de  deux  milles,  6c 
rut  appelle  par  les  anciens  Romains  Pons-Milvius.  Il  eft 
célèbre  par  la  fameufe  victoire  queConftantin  le  Grand 
y  remporta  en  3 1 1 ,  fur  le  tyran  Maxence ,  qui  étant 
tombé  de  deffus  ce  pont ,  fe  noya  dans  le  Tibre.*  Bau- 
OM;id  ,  diclion.  gèoçraph. 

PONTE-VEDRA ,  anciennement  Hellènes  ,\ Aie  de 
U  Galice  ,  à  huit  Ibues  du  cap  Finifterre ,  à  la  tête  d'un 
golfe  que  l'Océan  fait  à  l'embouchure  de  la  petite  rivière 
de  Loriz.  Cette  ville  eft  grande ,  mais  fans  défenfe  6c 
mal  peuplée.  Sa  principale  richeffe  confifte  dans  le  débit 
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des  fardines  ,  dont  la  pêche  y  eft  fort  abondante.  *  Col. 
menar ,  del.  de  VEfpagne. 

PONTHIEU ,  Ponticum  6c  Pontiaria  ,  petit  pays 
de  France  en  Picardie ,  avec  titre  de  comté ,  s'étend  le 
long  de  la  rivière  de  Somme ,  ce  qui  le  rend  marécageux. 
Ses  villes  font  AbbeviSle  qui  en  eft  la  capitale ,  le  Cro- 
toi,  Saint-  Valeri,  port  de  mer ,  Creci ,  Saint-Riquier ,  le 
Pont  de  Rémi ,  paffage  important  fur  la  Somme ,  près 
duquel  on  voit  les  reftes  d'un  camp  de  Céfar,  Rue,  Mon- 
treuil ,  &c.  Cette  petite  province  a  eu  autrefois  fes  com- 
tes. Guillaume  vivoit  dans  le  X  fiécle  ,  &  conquit 
la  terre  de  Guincs  fur  Arnoul  le  Vieil ,  comte  de  Flan- 
dre, que  Sifrid,  tëigneur  Danois,lui  enleva  enfuite.  D'au- 
tres difent  qu'il  l'avoit  conquife  fur  Arnoul  le  Jeune  ,  fur 
lequel  il  prit  encore  en  965  les  comtés  de  Boulogne  Se 
de  Terouane.  U  eut  trois  fils, Guillaume  II,  qui  fuit; 
Arnoul ,  comte  de  Boulogne  ;  6c  Hugues  ,  comte  de 
Terouane  ou  de  S.  Paul. 

Guillaume  II ,  dit  Hilduin ,  fut  comte  d'AbbeviUe 
ou  de  Ponthieu.  Qn  prétend  qu'il  fut  père  de 

Hugues  I,  qui  fut  avoué  de  faim  Riquier,  6c  qui 
néanmoins  étoit  apparemment*  d'une  autre  famille.  îl 
époufa  Gifle  ou  Gifetle,  dame  d'AbbeviUe  ,  fille  du  roi 
Hugues  Capet ,  6c  en  eut  Enguerran  /  qui  fuir  ;  fit 
Gui ,  abbé  de  Foremonftier. 

Enguerran  1  du  nom ,  comte  de  Ponthieu ,  avoué 
de  S.  Riquier,  6cc.  époufa  en  1033  ,  Adelvie,  veuve 
d'Ernicule  II  du  nom ,  comte  de  Boulogne  ,  de  laquelle 
il  eut  Foulques ,  abbé  ;  &C 

Hugues  II  du  nom  ,  comte  de  Ponthieu,  8cc.  qui 
mourut  le  zo  novembre  de  l'an  105  2,  6c  fut  pere  d'£«- 
guerran  //,  tué  en  ane  rencontre  vers  fan  1053  ;  de 
Gui  I  du  nom,  qui  fuit  -,  6c  d'une  fille  mariée  à  Guil- 
laume de  Normandie ,  comte  de  Talou ,  6c  feigneur 
d'Arqués ,  fils  de  'Richard  II ,  dit  Sans-peur ,  duc  de 
Normandie  ,  6c  de  fa  femme  Pavit  ou  Poppe  de  Danc- 
marck. 

Gui  I  du  nom ,  comte  de  Ponthieu ,  laiffa  une  fille 
unique,  nommée  Agnès  ,  qui  fuit. 

Agnes ,  comteffe  de  Ponthieu,  époufa  Robert, 
comte  d'Alençon  ;  6c  eut  Guillaume  III,  dit  Talvas, 
comte  de  Ponthieu ,  qui  fuit. 

Guillaume  III ,  comte  d'Alençon,  6c  I  du  nom  , 
dit  Talvas ,  comte  de  Ponthieu ,  époufa  Alix ,  Hele, 
Hélène,  Eleute  ou  Adèle  de  Bourgogne,  fille  d1 'Eudes  I 
du  nom  ,  duc  de  Bourgogne  ,  6c  veuve  de  Bertrand , 
comte  de  Touloufe  6c  de  Tripoli ,  de  laquelle  il  eut 
Gui  II ,  comte  de  Ponthieu,  qui  fuit  ;  Philippe,  mort 
en  bas  âge  ;  Jean  1  du  nom  ,  comte  d'Alençon  ;  Adèle  » 
laquelle  époufa  Juhaèl I du  nom, feigneur  de  Mayenne; 
6c  Hélène,  mariée,  i°.  à  Guillaume  III  du  nom,  comte 
de  Varennes  Ôc  de  Surrei  :  1°.  à  Patrice  d'E véreux, 
comte  de  Salisburi. 

Gui ,  comte  de  Ponthieu, II  du  nom  ,  mourut  avant 
fon  pere ,  laiffant  de  Béatrix  de  Saint-Paul,  fa  femme  , 
nommée  feulement  Ide  par  d'aurres , 

Jean  ,  qui  fuccéda  à  fon  pere  au  comté  de  Pon- 
thieu ;  6c  fut  pere  de 

Guillaume  II  du  nom,  comte  de  Ponthieu  ,  ma- 
rié le  10  août  de  Tan  1 195  avec  Alix  de  France  , 
fille  du  roi  Louis  VII  ,  dit  le  Jeune  ,  6c  de  fa  iroi- 
fiéme femme,  Alix  de  Champagne.  De  ce  mariage 
vint  Jean  II,  comte  de  Ponthieu  ,mort  fans  enfans; 
6c  Marie  ,  comteffe  de  Ponthieu  6c  de  Montreuil  , 
qui  fuit. 

MARIE ,  comteffe  de  Ponthieu,  8cc.  époufa ,  f.  Si- 
mon de  Dammartin ,  comte  d'Aumale  :  (  Voyt\  DAM- 
MARTIN.  )  x*.  Matthieu  de  Montmorenci  ,  feigneur 
d'Anichi.  Les  enfans  du  premier  lit  furent  JEANNE  , 
comteffe  de  Ponthieu ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  mariée  , 
i°.  à  Raoul  II  du  nom  ,  comte  d'Eu  6c  de  Guines  : 
x".  à  Raoul  II  du  nom,  feigneur  de  Couci  :  30.  i 
Othon  Kl ,  dit  U  Boiteux ,  comte  de  Gueldre  ;  6c  M*- 
rie  de  Ponthieu  ,  femme  de  Jtan  II  du  nom  ,  comte 
de  Rouci. 
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JEANNE,  comtefle  de  Ponthieu  fit  d'Aiimate,  tut 
féconde  femme  de  Ferdinand  111,  roi  de  Caftille , 
6c  mourut  en  1179 ,  laiflant 

ELEONORE  de  Caftille  ,  comtefle  de  Ponthieu , 
mariée  i  Edouard  lt  roi  d'Angleterre  ,jnort  k  7 
juillet  1307.  De  cette  alliance  fottit 

Edouard  II ,  roi  d'Angleterre  ,  qui  fit  un  hommage 
du  comté  de  Ponthieu ,  au  roi  Philippe  U  Bel ,  l'an 
1303  ,  6t  mourut  le  1 5  feptembre  de  l'an  1317,  laùf- 
£»nt  dlfaMle  de  France  « 
EuouaRd  III ,  roi  d'Angleterre,  qui  fit  hommage 
en  1  3  3 1  du  comté  de  Ponthieu  ,  qui  fut  confilqué  lur 
lui ,  &  qu'on  lut  rendit  enfuite  par  le  traité  de  Lire  - 
tigni  le  8  mai  1 360.  Depuis  le  roi  Charles  V  le  fournit 
encore  en  1369,  fie  le  réunit  à  la  couronne.  Les  An- 
glo'is  s'efforcèrent  d'y  rentrer  par  le  traité  de  Lczignen 
en  l'an  1393,  mais  on  le  leur  refùfa. 

Le  roi  Charles  VI  donna  le  comté  de  Ponthieu  a 
Jean  de  France  ,  fon  fils  ,  qu'il  marioit  avec  Jacqueline 
de  Bavière  ,  comtefle  de  Hollande.  Charles  VII  étant 
encore  jeune ,  avoit  porté  le  titre  de  comte  de  Ponthieu , 
qu'il  réunit  encore  à  la  couronne  ,  après  que  les  Anglois 
eurent  été  ent  erement  chrafles  de  la  France.  Depuis,  par  -| 
le  traité  d'Arras  de  l'an  143  5  ,  6i  par  celui  de  Confia» 
en  1465 ,  ce  pays  fut  cédé  au  duc  de  Bourgogne.  Le 
droit  que  l'empereur  Charles- Quint  avoit  lur  le  comté 
de  Ponthieu ,  comme  héritier  «le  la  maifon  de  Bour- 
gogne ,  étoit  fondé  fur  ces  «fiions  ;  mais  il  y  renonça 
par  le  traité  de  Madrid  en  1516.  Ce  qui  rut  confirmé 
par  les  traités  de  Cambrai  de  l'an  1 5  19 ,  fit  de  Crépi 
en  1544.  *  Ariulfe.  Ordenc  Vitalis ,  /.  ij.  Hijl.  des 
comtes  de  Ponthieu.  Du  Chêne,  Ai/?,  de  Guines  &  de 
Montmor.  Sainte-Marthe,  kifi.  gintal.de  France.  Du 
Pui ,  droits  du  roi. 

PONTHlON ,  chenhei  PONTION. 
PONT1A ,  dame  Romaine,  fut  aimée  d'Ofhvius 
Sagitta  ,  tribun  du  peuple  ,  qui  la  corrompit  par  de 
grands  préfens ,  fit  la  porta  enfuite  à  un  divorce  avec 
ion  mari ,  fous  une  promette  réciproque  de  s'épouler  ; 
mais  lorfqu'elle  fe  vit  en  liberté,  elle  le  remit  de  jour 
à  autre,  s'excui'ant  fur  la  volonié  de  fon  père ,  fit  voyant 
lieu  de  prétendre  i  une  plus  haute  fortune.  Octavms 
c'clcfpéré,  eut  recours  aux  plaintes,  fit  l'aflaiTma  dans 
fa  chambre, où  elle  l'avoit  reçu,  a  condition  que  ce 
dernière  fois.  Il  lut  acculé  devant  les  con- 


feroit 


pour  la 


fuU  ,  par  le  pere  de  Poniia ,  &£  fut  condamné  par  arrêt 
comme  aiTafiin.  *  Tacite  ,  annal.  I.  1 3  ,  eap.  15. 

PONTICO  VERUNIO  (  Louis  )né  a  Bellunoiers 
l'an  i-!  >7  ,  d'une  mcic  qui  était  lavante  ,  6c  qui  lui  ap- 
prit clic  n  ême  la  langue  grecque  ,  étudia  U  latine  à  Ve- 
ni'c  fous  George  Valla,  ût  à  Ferrare  lous  Jean-Bapulle 
Guarmt.  Après  avoir  paffé,  dit-on,  douze  ans  fous  ce 
dernier ,  fit  s'être  mftruit  dans  la  philoiophie  6c  les  ma- 
thématiques  m  il  protelfa  les  langues  grecque  fie  latine 
en  diverl  endroits,  fur-tout  à  K  mini  ;  fil  lorfqu'il  fut 
revenu  à  Ferrare ,  Vifconn ,  amballadeur  de  Louis 
S  force,  l'envoya  a  Milan  pour  être  précepteur  des  en- 
fans  de  ce  dernier.  Lorlquc  les  François  entrèrent  dans 
le  M  Lnez  ,  il  s'enfuit  deguilè  à  Kcggio,  ou  il  protefla 
les  langues  grecque  fie  latine,  &C  y  expliqua  les  poèmes 
de  Claudien  qui  n'y  étoient  pas  encore  connus.  L'a- 
mour des  femmes  lui  fit  une  mauvaife  réputation,  fie 
on  l'a.-cufa  même  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  fait  >  fie  pour 
efface  les  -dées  qu'on  avoit  conçues  de  lui,  il  époufa 
Gerra.'i'.me  l  bal  !e .  fœur  d'André  Ubaldo  qui  a  écrit  là 
vie.  Il  partit  enfuite  de  Rcgi>io  ,  dans  le  deflein  de  vifiter 
r  »  les  endroits  de  l'Italie  dont  les  poètes  parlent  dans 
leur!  ouvrages,  afin  de  les  expliquer  plus  furement; 
mais  on  l'arrêta  à  Forli  pour  y  enfeigner  les  langues 
grecque  fit  latine.  Cette  ville  étoit  alors  partagée  entre 
deux  raclions ,  fit  Nicolas  Buonat'ede,  commiflaire  du 

Ripe  ,  avant  foupçonné  Pontico  d'être  contre  lui ,  il  le 
t  mettre  en  prifon  avec  Ubaldo.  Jules  II  étant  venu  fur 
lv;s  lieux  en  novembie  i«o6,  Pontico  le  vit,  prouva 
fon  innocence,  fie  fut  laiflé  en  prifon.  Juftuucn  évfi- 
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que  d'Amelta ,  qui  en  étoit  gouverneur,  lui  en  adoucit 
le  féjour  en  le  vifitant  fouvent ,  fit  en  lui  procurant 
toutes  fortes  de  commodités.  Le  cardinal  Hippolyte 
d'EA  lui  ayant  enfin  procuré  la  liberté,  il  revint  k  Reg-* 
gio ,  acheta  des  prefles  6c  des  caractères  pour  imprimer 
tes  ouvrages  qu'il  avoit  faits  jufque-là  ,  fit  fe  laiflà  peu 
après  tromper  par  le  médecin  Bonaccioli,  qui  l'engagea 
à  venir  à  Ferrare ,  fit  qui  lui  vola  ,  dit- il ,  les  caractères 
Se  fes  prefles.  Pour  furcroît  d'infortune ,  U  ne  put  avoir 
juftice  de  ce  procédé  ;  il  4!e%vengea  en  compofant  à 
Lugo  un  livre  d*inveâives  Antre  Bonaccioli.  Etant 
tombé  malade  dans  ce  lieu  ,  «alla  à  Boulogne ,  où  il 
rétablit  fa  fanté  chez  Marc  Montalbani  fon  ami ,  qui  le 
reçut  chez  lui.  La  guerre  entre  les  François  fit  le  pape 
Jules  ayant  recommencé ,  il  fe  rerira  a  Sefï  dans  la 
marche  d'Ancone  ,  fit  le  cardinal  iigifmond  de  Gon- 
zague  l'ayant  pris  à  fon  fervice ,  il  ïe  mena  à  Macé- 
rau  ,  où  il  enfeigna  le  grec  fit  laftronomie  au  marquis 
Frédéric  de  Gonzague ,  neveu  de  ce  cardinal.  Il  mou- 
rut k  Boulogne  en  1  «  10.  U  a  fait  des  commentaires  fur 
Sallufle ,  fur  les  métamorphoics  d'Ovide, -fur  l'AchiU 
leîdc  fit  les  fylves  de  Stace,  fur  Claudien  ,  fur  la  fphere 
de  Sacrobofco ,  fur  l'art  poétique  fie  les  épitres  d'Ho- 
race ,  fur  Virgile ,  fur  les  offices  Se  fur  les  tufculanes 
de  Cicéron ,  lur  Héltode ,  fur  Callimaque ,  fur  le  livre 
d'Orphée  des  venus  des  perles  ,  fur  le  4e  livre  de  l'an» 
ihologie  ,  fur  les  erotemata  de  Chryfoloras  ;  deux  livres 
de  Grammaire  ,  un  traité  des  fecrets  de  la  beauté ,  huit 
livres  fur  les  noms  corrompus;  trois  d'oraifons  funè- 
bres fit  d'épithalames ,  feize  fur  l'an  divinatoire-des  an- 
ciens ,  une  hiftoire  d'Italie  ,  une  hifloire  britannique  , 
un  traité  des  erreurs  des  anciens ,  'une  invective  contre 
Bonaccioli ,  fit  une  contre  Pandulfe  Co'enuccius  en  fa- 
veur de  Nicolas  Léonicénus ,  un  traité  du  deftin ,  une 
invective  contre  un  nommé  Gothard ,  imprimeur  k  Mi- 
lan, un  dialogue  adretTé  à  Roben  Malarefta  ,  la  vie 
d'Emanuel  ChryfolAras ,  les  traductions  de  Pindare  , 
d'Homère,  d'Héfîode,  d'Apollonius,  de  Théocrite, 
de  Muiée ,  de  Phocyhde ,  de  Démetrim  Mofius  ,  de 
trois  tragédies  d'Euripide  ,  de  deux  comédies  d'Arifto- 
phane ,  de  quelques  dialogues  de  Lucien ,  de  quelques 
oraifons  d'Ifocrate ,  de  Démoflhène  fit  d'Ariftide ,  de 
la  muftque  de  Ptolémée  fie  de  Plutarque ,  de  Théophile, 
d'un  livre  de  I  hifloire  de  Zonare ,  de  quelques  rraités 
d'/Eginette  ,  jEtius  fit  autres  médecins  Grecs ,  des 
epiftoltci  charaSeres  du  fophifte  Libanius.  On  a  encore 
de  lui  deux  livres  de  miferia  litterarum  ,  quatre  livres 
d'élégies  Se  d'épigrammes  grecques  fie  latines,  un  vo- 
lume de  lettres ,  &  un  éloge  en  vers  de  Béatrice ,  fem- 
me de  Louis  Sforce ,  duc  de  Milan.  *  Sa  vie  par  An- 
dré Ubaldo,  fiec. 

'  PONTICUS ,  poète  Latin ,  qui  vivoit  du  temps  de 
Properce,  vers  l'an  10  avant  1ère  chrétienne,  avoit 
compofé  un  poème  héroïque  de  la  ville  de  Thèbes. 
Properce  lui  adrefla  la  7  fie  la  9  élégie  du  I  livre.  Ovide 
parle  aufli  de  Ponticus.  *  Eleg.  ult.  I.  4  Trifi. 

PONTIEM  ,  Romain  de  naiflance ,  lut  élu  pape  à  la 
place  d'1/rbain  I ,  fur  la  fin  du  mois  de  juin  de  l'an  131, 
fie  s'aquitta  dignement  des  obligations  de  cette  dignité. 
Il  fut  relégué  par  l'empereur  Alexandre  Severe ,  fur  une 
faune  aceufation ,  dans  l'ifle  de  Sardaigne.  Maximin  fuc- 
ceffeur  de  Severe,  excita  une  cruelle  perfécution  contre 
les  Chrétiens ,  fie  fit  battre  ce  faînt  pontife  à  coups  de 
bâtons  avec  tant  de  violence ,  qu'il  rendit  l'efprit  en  ce 
tourment ,  le  19  novembre  de  l'an  235.  Saint  Antere 
lui  fuccéda.  Le  pape  Fabien  fit  tranfponer  le  corps  de 
Pontien  dans  le  cimetière  de  Callifle.  Il  eft  confiant  par 
l'ancien  catalogue  de  Bucherius ,  que  Pontien  a  été  mar- 
tyr ,  fie  fa  mort  eft  marquée  au  28  de  feptembre  du 
confulat  de  Severe  fie  de  Quintianus,  qui  eft  l'an  237. 
Dans  l'ancien  martyrologe ,  fa  mon  eft  marquée  au  1 3 
d'août.  Les  deux  lettres  qu'on  lui  attribue  font  fuppo- 
fées.  •  Eufebe  ,  in  chron.  &  1.6  hifi.  Anaftafe ,  in  rit. 
pont.  Baronius  ,  in  annal. 

PONTIEN ,  évêque  du  VI  (jéclt ,  écrivit  une  leur» 
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à  Juftinien  contre  la  condamnation  des  trois  chapitres  : 
elle  fe  trouve  dans  le  recueil  des  conciles  ,  tout»  V. 
*  Du  Pin ,  bMioth.  des  oui.  eccttf.  du  VI ftidt. 

PONTIES.  (I  y  a  deux  ifles  de  ce  nom  ;  l'une  dans 
la  rner  de  Tofcanc  proche  de  Terracine ,  ou  l'on  relé- 
guât les  citoyens  Romains  ,  vulgairement  appellée 
Forces  ;  l'autre  ifle  de  même  nom, vulgairement  Ponrat 
était  proche  de  Vélies.  *  Pline,  liv,  3  ,  chap.  6.  Var- 
ron  Se  les  autres  géographe». 

PONTIFE ,  ou  G  KAMD  PONTIFE ,  ou  GRAND 
PRÊTRE  DES  JUlFjQptoit  le  chef  des facrifîcateurs 
de  rancienne  loi.  Aaron  ,  frère  de  Moyfe  ,  fut  revêtu 
le  premier  de  cette  dignité ,  qui  fut  pofTédée  par  ceux 
de  ta  famille  ,  puis  par  d'autres  facrificateurs  du  peuple 
Juif,  pendant  1 578  ans ,  juiqu'en  l'an  70  depuis  la  nâif- 
lànce  de  Jeius-Chrift  ,•  auquel  la  ville  de  Jérufalem  tut 
prife  par  l'empereur  Tite ,  fils  de  Vefpafien.  Il  n'appar- 
lenoit  qu'au  pontifie  d'entrer  dans  le  fancniaire  ,  où  les 
autres  facrificateurs  n'entraient  jamais.  Ses  habits  fie  fes 
ornement  étoient  myftérieux  ;  car  outre  le  vêtement 
ordinaire  des  facrifîcateurs,  qui  étoit  une  longue  tunique 
de  lin  fort  étroite ,  il  portoit  encore  une  tunique  de  cou- 
leur d'hyacinthe ,  qui  Jui  defeendok  jufqu'aux  talons , 
fie  dont  la  ceinture  étoit  ornée  de  diverfes  fleurs ,  fit  en- 
trelacée d'or.  Le  bas  de  cette  robe  étoit  orné  de  fran- 
ges ,  avec  des  grenades  fie  des  clochettes  d'or  entremê- 
lées également.  Par-dcflus  il  portoit  un  troifiomc  vê- 
tement nommé  Ephod,  qui  retTembloit  a  celui  que  les 
Grecs  appellent  Epomis.  Cet  éphod  étoit  une  efpéce  de 
tunique  racourcie,  oui  n'avoit  qu'une  coudée  de  lon- 
gueur. Il  étoit  tiflu  de  diverfes  couleurs,  mêlées  d'or  : 
6c  vers  le  milieu  de  la  poitrine  ,  on  y  voyoit  une  pièce 
d'une  étoffe  femblable  à  celle  de  l'éphod  ,  que  les  Hé- 
breux nommoient  Ejftn  ,  &  les  Grecs  Logion  ;  qui 
lignifient  en  langue  vulgaire  Rational „  ou  Oracle.  Sur 
ce  rational  étoient  attachées  avec  de  l'or  douze  pierres 
précieufes  d'un  prix  ineflimable,  'difpofées  en  quatre 
rangs ,  chacun  de  trois  pierres.  Dans  le  premier  rang 
étoient  une  lardoine ,  une  topaze  fie  une  émeraude  ; 
dans  le  fécond  un  rubis ,  une  pierre  de  jafpe ,  fit  un  fa- 
phir  ;  dans  le  troifiéme  un  ligure ,  une  améthyfle ,  6c 
une  agathe  ;  fie  dans  le  quatrième  une  chryfolite  ,  un 
onyx ,  fit  un  béryl.  Sur  chacune  de  ces  pierres  précieu- 
fes étoit  gravé  le  nom  d'un  des  douze  fils  de  Jacob.  Une 
ceinture  de  diverfes  couleurs  fit  tiflue  d'or ,  étoit  cou- 
fue  a  ce  rational ,  fie  nouée  au-neflbus.  Le  grand  pon- 
tife avoit  encore  fur  les  épaules  deux  fardoines  enchaflees 
dans  de  l'or  ,  qui  fervoient  comme  d'agraphes  pour  fer- 
mer l'éphod.  Les  noms  des  douze  fils  de  Jacob  étoient 
auffi  gravés  fur  ces  deux  fardoines  ;  favoir ,  fur  celle  de 
l'épaule  droite ,  ceux  des  fils  de  Jacob  les  plus  âgés , 
fie  fur  celle  de  l'épaule  gauche  ,  ceux  des  fix  puînés.  La 
thiare  du  grand  pontife  étoit  en  partie  femblable  à  la 
mitre  des  iacrificateurs  ordinaires  ;  car  elle  étoit  compo- 
fée  d'une  efpéce  de  couronne  tiflue  de  lin  ,  6c  d'une 
coëffe  de  toile  fine  comme  la  leur  ;  mais  elle  étoit 
furmontée  d'une  autre  forte  de  codrure  ,  de  cou- 
leur d'hyacinthe  ,  environnée  d'une  triple  couronne 
d'or  ,  où  il  y  avoit  de  petites  coupes  ou  gobelets  ,  fem- 
blabies  a  ceux  que  l'on  voit  dans  la  plante  vulgaire- 
ment appellée  Jufquiame.  Le  grand  pontife  portoit  cette 
thiare  fur  le  demerê  de  la  tête  ;  pareequ'il  avoit  fur  le 
front  une  bande  d'or ,  fur  laquelle  le  nom  de  Dieu  étoit 
écrit.  *  Joféphe  ,  hifioirt  du  Juifs  ,  liv.  3  ,  chap.  8. 

PONTIFES  DES  ROMAINS  ,  étoient  ceux  qui 
avoient  loin  de  tout  ce  qui  regardoit  le  culte  des  dieux , 
tk  les  cérémonies  des  facrifices.  VarrrJn  dit  qu'ils  turent 
ainlï  nommés  à  pontt  faciendo  ;  pareeque  les  premiers 
grandi  prêtres  firent  bâtir  le  pont  de  bois ,  appellé  Su- 
blittus  ,  par  où  ils  paflbient  pour  aller  faire  leurs  facri- 
fices au-deçà  &c  au-delà  du  Tibre.  Mais  fi  Numa ,  fé- 
cond roi  de  Rome ,  inititua  ces  prêtres  ,  fie  s'il  leur  don- 
na le  nom  de  pontifes ,  on  ne  peut  pas  dire  que  l'éty- 
mologie  de  Varron  foit  jufte,  puifqu  alors  il  n'y  avoit 
point  encore  de  ponts  à  Rome  ,  fie  que  ce  tut  Ancus 
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Mattius ,  quatrième  roi  ,  qui  fit  bâtir  le  premier  pont 
fur  le  Tibre.  D'autres  auteurs  dùent  qu'ils  furent  appelles 
Pontifes  ,  pareeque  l'ancienne  coutume  étoit  de  facri- 
fier  auprès  des  ponts  ;  mais  cette  féconde  origine  fe  dé- 
truit par  la.  même  raifon  que  la  première.  Il  y  a  bien 
plus  d'apparence  que  ce  nom  vient  de  potis  fit  de  fa- 
ctre  ;  en  forte  que  Pont  if  ex  fe  dife  pour  Poeifcx ,  fie 
fignifie  celui  qui  peut  facri fer.  Numa  en  inihtua  d'abord 
quatre  qui  dévoient  être  patriciens  ;  mais  l'an  mdt 
le  fondation  de  Rome  ,  fie  300  avant  J.  C.  on  en  créa 
huit ,  dont  quatre  étoient  de  familles  patriciennes  ;  les 
quatre  autres  étoient  tirés  de  familles  plébéiennes.  Ce 
nombre  fut  augmenté  l'an  673  de  Rome,  fie  81  avant 
J.  C.  par  L.  Sylla  dictateur ,  qui  en  créa  encore  fept  : 
ainfi  il  y  en  eut  quinze.  Les  huit  premiers  turent  appelles 
grands  pontifes ,  fie  les  fept  nouveaux  petits  pontifes  ; 
ils  ne  faifoient  néanmoins  qu'un  même  collège.  De- 
puis le  règne  de  Numa ,  le  collège  des  pontifes  choifif- 
fott  ceux  qui  dévoient  remplir  les  places  vacantes  ;  mars 
vers  l'an  6 54,  fit  100  avant  J.  C.  il  fut  ordonné  que  le 
peuple  les  élirait  dans  les  aflemblécs.  Sylla  étant  d  da- 
teur, abrogea  cette  loi ,  que  Cicéron  rétablit  pendant  fon 
^onfulat.  Enfin ,  l'empereur  AuguRc  ayant  permis  quel- 
que temps  au  collège  des  pontifes  d'y  admettre  ceux 
qu'ils  en  jugeraient  capables ,  fe  rèferva  enfuite  le  pou- 
voir de  créer  les  pontifes ,  fie  tous  les  autres  prêtres  des 
J  Romains ,  qui  étoient  en  fi  grande  vénération  ,  qu'ils 
ne  rendoient  compte  de  leurs  actions  ,  ni  au  fénat  ni  au 
peuple.  Ils  étoient  juges  de  tous  les  différends  qui  naïf, 
foient  fur  ce  qui  concernoit  le  culte  des  dieux ,  fie  les 
facrifices.  Ils  faifoient  de  nouvelles  loix  ,  s'il  étoit  né- 
ceflaire.  Ils  examinotent  les  magiflrats  qui  avoient  foin 
des  chofes  facrées ,  tous  les  prêtres  fie  tous  les  officiers 
qui  fervoient  aux  facrifices.  Celui  des  pontifes  qui  pré-, 
tidoit  au  collège  ,  s'appelloit  tris-grand  pontife  ,  ou  fou- 
verain  pontife  ,  en  latin  pontifex  maximus ,  fie  étoit 
élu  par  le  peuple  dans  l'alîemblée  des  tribuns  ;  dignité 

3ui  ne  le  donna  dans  les  commencemens  qu'a  des  gens 
e  famille  patricienne.  Dans  la  fuite ,  après  que  le  peu- 
ple eut  été  admis  aux  charges  fie  aux  honneurs  de  la 
république ,  on  éleva  fouvent  au  pontificat  des  perfon- 
nes  de  famille  plébéienne ,  jufqu'à  Jules-Céiar ,  qui  ayant 
été  créé  fouverain  pontife  ,  eut  pour  fucceflcitr  Lépidus  » 
fie  enfuite  l'empereur  Augufle  ;  après  lequel  tous  les  em- 
pereurs prirent  ce  titre.  L'empereur  Théodolê ,  fous  le- 
quel la  religion  chrétienne  commença  à  fleurir ,  abolie 
entièrement  le  collège  des  pontifes ,  fie  tous  les  miniflres 
de  l'ancienne  fuperflition.  Zofime  remarque  que  Vem- 
I  percur  Gratien  fut  le  premier  qui  défendit  expreflement 
par  un  édit,  qu'on  lui  donnât  le  titre  de  fouverain  pon- 
tife ;  fie  que  fon  fuccetTeur  confifqua  tous  les  revenus 
des  pontifes  fie  des  prêtres  païens.  Le  nom  de  pontife  , 
&  même  de  grand  pontife ,  fut  depuis  donné  aux  évé- 
ques  ;  mais  dans  la  fuite  les  papes  fèuls  fusent  ainii  ap- 
pelles. Les  Romains  dtilinguoient  trois  chofes  par  rap- 
port aux  pontifes  ;  favoir ,  l'éleétion ,  creatio  ;  là  nomi- 
nation ou  cooptation  ,  cooptatio  ;  fie  l'inauguration  , 
inauguratio.  Le  peuple  procédoit  à  Téle&ion  dans  l'alTem- 
blée  des  tribus  :  il  étoit  enfuite  agréé  fie  afTocié  au 
collège  des  prêtres ,  par  quelques-uns  de4eur  collège  , 
fie  enfin  il  étoit  facré  par  les  prêtres ,  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelloit  inaugurari.  Sur  les  autres  queflions  qui  regardent 
les  prêtres  ,  *  Voye[  Pitifcus  ,  Uxicon  antiquit.  roma- 
narum.  Rofin ,  antiquités  romaines  ,  liv.  3  ,  cha- 
pitre 11. 

PONTIGNI ,  abbaye ,  troifiéme  monartere  de  Tor- 
dre de  Citeaux ,  a  été  bâtie  l'an  1 1 1 4  dans  une  vafte 
plaine  fur  les  bords  de  la  rivière  du  Serain,  dioccYe 
d'Auxerre.  Elle  a  eu  autrefois  une  nombreufe  filiation 
tant  en  France  qu'en  Italie,  en  Pologne,  fie  fur-fou t 
en  Angleterre.  Le  fchifme  fie  Phéréfie  lui  ont  enlevé 
les  monafleres  d'Angleterre  ;  les  diverfes  réformes  en 
ont  féparé  les  monafleres  d'Italie  6c  de  Pologne  ;  Se 
il  ne  lui  refte  plus  que  les  monafleres  de  France,  au  nom- 
bre de  quarante  ou  environ.  La  clôture  &C  les  Datunens 
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i^abbayc  de  Pon  igni  font  fpacîeux ,  l'églifè  grandé 
Se  a.Tez  belle  ;  mais  ce  qui  lui  fait  le  plus  d'honneur , 
c'eft  qu'elle  a  été  l'afile  de  plufieurs  faints  perfonnages , 
M/r'autres  de  trois  archevêques  de  Cantorberi,  de 
S.  Thomas  en  1 164 ,  d'Etienne  de  Langton  en  1 107,  8c 
de  S.  Edme  en  11^9.  On  y  conferve  encore  aujour- 
d'hui le  corps  entier  du  dernier,  &  les  ometnens  facer- 
dotaux  de  tous  les  trois ,  qui  font  d'une  étoffe  à  petirs 
carreaux  aux  armes  d'Anglererre.  De  49  abbés  que  Pon- 
tigni  a  eus  jufqu'à  l'année  1714,  il  y  en  a  eu  trois  que 
leur  mérite  a  élevés  au  cardinalat  ;  Mainard ,  en  1 1 88  ; 
Gérard  ,  en  1 199  ;  Robert ,  en  1194.  D'autres  ont  été 
promus  aux  autres  dignités  eccléfiaftiques ,  comme  Gui- 
charcl  à  l'archevêché  de  Lyon  ,  Guerin  de  Girard  à 
l'archevêché  de  Bourges ,  Hugues  de  Garmond  à  l'évê- 
ché  d'Auxerre,  Pierre  II  à  révêché  d'Arras,  &c.  Au 
bout  du  village  de  Pontigni ,  qui  eft  de  l'intendance  8t 
généralité  de  Paris ,  il  y  a  fur  la  rivière  un  beau  Se 
grand  pont  qui  fert  au  paûage  des  troupes  8c  des  rou- 
tiers de  Lorraine  ,  de  Chaumont,  deTroyes ,  8c  de 
S.  Florentin  à  Auxerre ,  dans  le  Nivernois  8c  dans  le 
Berri.  On  peut  confulter  fur  l'abbaye  de  Pontigni  les 
hiftoriens  de  l'ordre  de  Cîreaux. 

PONTINES  ou  PALUS  ou  MARAIS  PON- 
TINES  ,  en  latin  Palus  Pontina ,  grand  marais  d'Ita- 
lie ,  dans  la  campagne  de  Rome,  environ  à  quarante 
milles  à  l'orient  méridional  de  cette  capitale.  Tite  Live , 
liv.  46  ,  nous  apprend  que  le  conful  Cornélius  Cethegus 
fit  deffécher  U  meilleure  partie  de  ce  marais ,  6c  le  mit 
en  état  de  pouvoir  être  cultivé  ;  mais  comme  on  le  né- 
gligea dans  la  fuite ,  les  eaux  gagnèrent ,  &  le  marais 
retourna  dans  fon  premier  état.  Théodoric,  roi  des 
Goths  ,  le  fit  deflecher  pour  la  féconde  fois, comme  le 
porte  une  infeription  qui  s'eft  confervée  ;  mais  par  le 
peu  de  foin  qu'on  a  eu  d'entretenir  l'ouvrage ,  prefque 
tous  les  champs  fe  trouvent  maintenant  inondés ,  tant 
par  l'eau  des  rivières,  qui  ont  leur  cours  dans  ce  quar- 
tier ,  que  par  les  tources  abondantes  qui  fortent  du  pied 
des  montagnes  voifines.  *  La  Martiniere ,  dïB.  gtogr. 

IONTINUS  ,  vaillant  Romain ,  qui  fuivit  Cicéron 
dans  toutes  fes  difgraces  ,  8c  qui  fournit  les  Allobroges. 

PONTION  ou  PONTYON,  maifon  royale  à  deux 
lieues  de  Vitri  le-Brulé  en  Perthois ,  petit  pays  de  Cham- 
pagne ,  eft  célèbre  par  le  concile  que  Charles  le  Chauve 
y  fit  tenir  en  876,  8i  dont  nous  allons  parler.  On  lie 
doute  point  que  Pontion  ne  foit  le  Pontigo  des  auteurs 
Latins  ,  quoique  d'autres  l'aient  pris  pour  Pont-fur- 
Yonne  ,  a  trois  lieues  de  Sens ,  8c  d'autres  pour  Pont- 
foi  ,  ou  pour  Pongoin  ,  ville  de  la  province  de  Perche , 
dans  le  diocèfe  de  Chartres ,  fur  la  rivière  d'Eure.  Les 
anciennes  annales  qui  parlent  des  voyages  de  nos  rois , 
nous  font  aflez  connoîue  cette  vérité. 

Concile  de  Pontion. 
(en latin ,  Pontigonenfe  Concilium.  ) 

Ce  concile  fe  tint  Tari  876 ,  le  1 1  juin  8c  plufieurs  au- 
tres jours ,  jufqu'au  16  juillet  que  fe  tint  la  huitième  fef- 
fion.  L'élection  de  l'empereur  Charles  le  Chauve  y  fut 
confirmée ,  8c  on  y  agita  plufieurs  fois  l'affaire  d'Anfe- 
giic  de  Sens ,  que  le  pape  venoit  de  nommer  primat  des 
Gaules  8c  de  Germanie.  C'eft  depuis  ce  temps-là  que  les 
archevêques  de  Sens  prennent  ce  titre  ,  qui  n'eft  qu'un 
nom  fans  aucune  réalité  ni  jurifdiction.  Charles/*  Chauve 
y  aflifla  avec  Ratbert,  célèbre  évêque  de  Valence  en 
Dauphiné  ,  &c  plufieurs  autres  prélats ,  avec  qui  il  éta- 
blit de  concert  des  régies  fort  utiles.  Le  canon  VI  pone, 
entr'autres ,  que  tous  les  évêques  auront  une  entière  li- 
berté de  remplir  dans  leurs  vifites  tous  les  devoirs  auf- 
quels  leur  miniftere  les  oblige ,  comme  d'inftruire  ,  de 
corriger ,  de  faire  de  nouveaux  établilTemens ,  Sic.  Que 
perfonne  ne  les  troublera  dans  l'exercice  de  ces  devoirs  ; 
mais  qu'au  contraire ,  s'ils  a  voient  befoin  du  fecours  des 
puiflances  feculieres  pour  remédier  aux  défordres  qu'ils 
trouveroient ,  aucune  de  ces  puiflances  ,  aucun  enfant 
de  l'églife  ne  leur  ret'ufcront  ce  fecours.  Le  VII  ordonne 
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en  proprés  termes ,  que  les  évêqués  prêcheront  8t  înfi 
truiront  par  eux-mêmes  >  félon  le  commandement  qué 
Jefus-Chrift  en  a  fait  fi  fouvent  aux  pafteurs  ;  qu'ils  int- 
twiront  au  moins  j>ar  leurs  prêtres  oc  par  liiurs  eccié- 
luftiqucs ,  s'ils  ne  font  pas  en  état  de  le  faire  par  eux- 
mêmes  ;  &  afin ,  ajoute  le  concile ,  que  cette  instruction 
ne  manque  à  perfonne ,  nous  ordonnons  que  tout  le  peu» 
pie  s'afTemble  dans  Péglife  du  lieu ,  6c  qu'il  ne  foit  per- 
mis à  perfonne  de  faire  dire  la  méfie  dans  des  chapelles 
domeftiques  fans  le  confemement  de  l'évêque.  Lé  VIIÎ 
canon  porte  que  les  évêques  établiront  un  cloître  au  voi- 
image  de  leur  églife ,  pour  y  vivre  avec  leurs  chanoi- 
nes ;  au'ils  obligeront  ceux  de  leur  clergé  qu'ils  admet- 
tront a  la  prêtnfe,  de  ne  jamais  quitter  les  égiifet  auf- 
quelles  ils  les  attacheront ,  or  de  ne  point  s'établir  ail- 
leurs ;  que  les  uns  8c  les  autres  feront  également  fournis 
à  la  juridiction  de  l'évêque  ,  8c  qu'ils  ne  trouveront 
point  de  protection  pour  en  être  exempts.  U  ne  doit  pas 
être  perinib,  ajoute  ce  canon ,  de  fouftraire  à  l'autorité 
de  l'évêque  ceux  qui  n'entrent  dans  les  ordres  6c  dans 
les  fondions  eccléfiaftiques  que  par  fon  canal  6c  par  fon 
miniftere.  Le  IX  canon  preferit  ,  qu'on  ne  voie  point 
habiter  ,  ni  même  entrer  trop  fréquemment  des  femmes 
dans  la  maifon  des  prêtres  8c  des  autres  eccléfuftiques  , 
de  peur  que  le  nom  de  Dieu  ne  foit  blafphémé  a  l'occa- 
fion  de  ceux  qui  ne  doivent  fervir  au  contraire  qu'à  lé 
louer  8c  à  le  (anctifier.  Les  autres  canons  font  moins 
importa™.  *  Voyez  les  conciles  de  l'édition  du  pera 
Labbe ,  tome  IX. 

PONTIS  (  Louis  de  )  gentilhomme  dé  Provence  , 
feigneur  de  Pontis  8c  d'Olbaie  ,  gentilhomme  ordinaire* 
de  la  chambrfc  du  roi ,  naquit  l'art  1 58}  ,  d'un  pere  qui 
avoir  long-temps  fervi  dans  les  armées ,  Se  qui  avoir  pour 
principal  bien  la  terré  de  Pontis  en  Daupbiné.  Pontis  qui 
étoit  cadet  de  fa  maifon  ,  fe  trouva  engagé  à  travailler 
lui-mêirte  à  fa  fortune.  Il  entra  jeune  dans  le  régiment 
des  gardes  ,  fous  le  régne  de  Henri  IV  ,  8t  s'éleva  par 
fon  mérite  à  divers  emplois  militaires.  Son  courage  lui 
acquit  de  la  réputation  ,  &  le  fit  connoître  au  roi 
Louis  XIII ,  qui  eftima  en  lui  fur  toutes  chofes ,  une  fi- 
délité inviolable  ,  jointe  à  une  conduite  extraordinaire  , 
6c  à  une  très-grande  valeur.  Ce  prince  lui  donna  une 
lieutenance  dans  les  gardes  8c  enfuite  une  compagnie 
dans  le  régiment  de  BreiTe  ,  8c  l'obligea  d'acheter  la 
charge  de  commiflàire  général  des  Suides.  Cependantil 
trouva  toujours  des  obftades  ,  qui  s'oppoferent  à  fort 
élévation.  C'eft  ce  qui  lui  fit  connoitre  la  vanité  des  cho- 
fes du  monde  ,  8c  l'avantage  qu'il  y  a  de  chercher  des 
biens  plus  folides.  Perfuadé  de  ces  vérités  ,  après  avoir 
fervi  plus  de  cinquante  ans  fous  trois  rois  ,  6c  reçu  dix- 
fept  bleiTures  ,  il  fe  retira  dans  l'abbaye  de  Port-Royal 
des  Champs ,  où  il  pafla  19  années  dans  les  exercices 
d'une  vie  très-chrétienne  8c  très- pénitente,  &  où  il  mou- 
rut en  réputation  d'une  folide  piété  le  14  juin  de  l'année 
1670 ,  8r  la  87'  de  fon  âge.  Nous  avons  fous  fon  nom 
des  mémoires  qui  contiennent  ce  qui  lui  eft  arrivé  dé 
plus  important ,  avec  les  rirconftances  remarquables  des 
guerres  de  fon  temps ,  des  intrigues  de  la  cour ,  8c  du 
gouvernement  des  princes  fous  lefquels  il  a  férvi.  Ces 
mémoires  recueillis  des  conventions  de  M.  de  Pontis 
ont  été  rédigés  principalementpar  meflïre  Pierre  Tho- 
mas ,  écuyer ,  feigneur  du  Fofle  ,  qui  les  à  écrits  avec 
beaucoup  d'agrément ,  6c  les  a  femés  de  réflexions  très- 
judicieufes.  Il  s'eft  fak  un  grand  nombre  d'éditions  dé 
ces  mémoires. 

PONT1US  (  Nicolas  )  Anglois  ,  homme  d'un  efprit 
folide  ,  d'une  mémoire  heureufe,  d'une  grande  doctrine* 
6c  d'un  merveilleux  zèle  pour  la  foi  (  félon  Pitfeus  )  vivoic 
vers  l'an  1410,  8c  écrivit  un  traité  contre  les  fectateurs 
de  Wiclef  ;  8c  un  ouvrage  intitulé  ,  DtterminationtS 
fchoiafliae.  •  Pitfeus  ,  dèfcripi.  An*l. 

PONTIVY ,  bourg  ou  petite  villé  de  Bretagne  ert 
France.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Blavet ,  environ  à  dix  lieues 
au-defliis  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Mati ,  dïSton, 

PONTOISE ,  ville  du  Vexin  françois ,  dans  le  cou* 
Tom*  VIII.  Partie  U,  Ooo 
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vernement  de  l'Me  de  France  (  Pontifara  ,  Pontejùtm, 
<B.fe*  Pons  ,  fit  Pons  ad  OLfiam  )  eft  fituée  for  I  Oife  , 
entre  rifle-Adam  Se  le  confluent  de  cette  rivière  dans  la 
Seine ,  à  fix  ou  fept  lieues  de  Paris.  C'eft  un  partage  im- 
portant fur  l'Oife ,  dont  les  ligueurs  fe  rendirent  maîtres 
durant  les  guerres  civiles  du  XVI  fiécle.  L'armée  du  roi 
Henri  III  la  prit  à  composition  au  mois  de  juillet  de  fan 
1 589 ,  en  venant  affieger  Paris  ;  fit  le  duc  de  Mayenne 
la  reprit  au  mois  de  janvier  fuivant.  Le  roi  Charles  Vil 
l'avoit  autrefois  enlevée  aux  Anglois  en  1441  ,  par  un 
fiége  mémorable  qui  dura  fix  femaines.  Pontoife  eft  fituée 
fur  le  penchant  d'une  colline ,  jufqu'au  bord  de  la  rivière, 
&  a  un  château  au  haut  de  cette  colline  »  qui  commande 
a  la  ville.  Outre  l'églife  collégiale  de  S.  Mellon  qui  eft 
la  principale ,  il  y  en  a  pluficurs  auttes ,  avec  divers  mo- 
nafteres ,  fit  l'églife  de  Notre-Dame ,  qui  donne  le  nom 
au  fauxbourg ,  d'où  l'on  va  à  l'abbaye  de  S.  Martin  ,de 
l'ordre  de  S.  Benoît  &  de  la  congrégation  de  S.  Maur , 
qui  n'en  eft  pas  éloignée.  Les  états  du  royaume  avoient 
été  indiqués  en  1561  à  Pontoife ,  au  commencement  du 
régne  de  Charles  IX  ;  mais  la  reine  Catherine  de  Médi- 
cis  les  fit  transférer  pour  fes  intérêts  à  S.  Germain.  Cette 
ville  qui  a  titre  de  bailliage ,  prévôté ,  vicomté ,  châtel- 
lenie,  firc.  a  eu  autrefois  fes  comtes  particuliers.  Elle 
étoit  dès  l'an  1 240  du  domaine  royal  ;  carie  roi  S.  Louis 
en  donna  le  revenu  à  la  reine  Blanche  fa  mère.  *  Du  Chê- 
ne ,  recherches  des  antiq.  de  France.  Jean  Chartier ,  hif 
toirt  dt  Charles  Vil.  Du  Pui ,  droits  du  roi.  Piganiol  de 
la  Force  ,  nouvtllt  defer.  dt  la  France.  Noël  Taille- 
pied  ,  l'antiquité  dt  Pontoife  ,  imprimée  l'an  1587,4 
Rouen. 

PONTOPPIDANUS  (  Henri  )  né  dans  l'ille  de 
Fionie  ,  fit  fes  études  dans  l'univerfité  de  Copenha- 
gue ,  voyagea  quelque  temps  ,  fie  ,  de  retour  dans  fa 
patrie ,  fut  (ucceflïvement  pafteur  dans  la  fortereûé  d'An- 
derfehow  en  Séelandc  ,  où  il  refta  feize  ans  ;  enfuite  de 
la  ville  de  Kœge  ,  où  il  demeura  fept  ans  ;  &c  enfin 
doâeur  en  théologie  fie  évoque  de  Drontheim  en  Nor- 
vège, où  il  mourut  l'an  1678  ,  âgé  de  61  ans.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  Grammatica  linguet  danica , 
1666.  Paraphrafis  metriea  in  Cebetis  tabulant ,  à  Leyde 
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i642  ,in-fol.  Êucolictkfacra ,  à  Leyde  164].  Theolo- 
gia  praHicet ,  Jeu  tthicce  fatrec  Synopjh  ,  1656&  167}. 
Méditations  fur  le  baptême  de  Jefus-Chrift ,  fit  fur  quel- 
ques autres  fujets ,  en  danois ,  165).  Traité  du  baptême 
de  fang  ,  en  danois.  Epigrammatum  iatinorum  eentu- 
rice  variée.  Son  neveu  Louis  Pontoppidanus ,  fils  defon 
frère ,  lut  pafteur  de  l'églife  d'Aarhus  ,  fit  s'appliqua 
beaucoup  à  la  connoiftânee  des  généalogies  des  familles 
Danoifes.  11  a  eu  pour  fils  Eric  Pontoppidanus ,  qui,  en 
1744 ,  étoit  encore  prédicateur  de  la  cour  du  roi  de  Da- 
nermrck  ,  fie  profefleur  extraordinaire  en  philofophie.  Il 
a  fait  imprimer  plufieurs  ouvrages  fur  différentes  matières 
facrées  &  profanes ,  comme  un  Abrégé  de  l'hijloire  de  la 
riformaùon  dans  le  Danemarch,  en  allemand  :  l'HiJloire 
tccléfîafiiqut  du  Danemarch  ,  en  allemand ,  in- a9.  Mar- 
mara danica,  feu  inferiptionum  per  Daniam  univerfam 
fylloge  ,  deux  volumes  in  folio  ,  ficc.  Il  y  a  eu  encore 
un  Valentin-Eric  Pontoppidanus  ,  qui  a  publié  txerci- 
tationes  de  philofophia  in  génère  ,  1 679  ,  in-a°.  *  £i- 
bliotheca  Septentrionis  eruditi  ,  pag.  41  &  114.  Alberti 
Thura ,  Idea  kittor'ut  litterar.  Danorum,  Supplément 
françois  de  Balle. 

PONTORME  (  Jacques  de  )  fameux  peintre  de  Tof- 
cane ,  à  l'âge  de  treize  ans ,  fe  mit  fous  la  difeipline  de 
Léonard  de  Vinci ,  puis  fous  celle  de  Mariotto  Alberti- 
nelli ,  qu'il  quitta  pour  Pierre  de  Cofimo  ,  fit  celui-ci 
pour  André  de  Sarte ,  d'où  il  fe  retira  ,  n'ayant  encore 
que  dix-neuf  ans.  Il  fe  mit  donc  en  l'on  particulier ,  quoi- 
que pauvre  ,  fie  s'adonna  tellement  à  l'étude  ,  que  fes 
premiers  ouvrages  publics  firent  dire  à  Michel-Ange  , 
que  ce  jeune  homme  élèverait  la  peinture  jufqu'au  ciel, 
rontorme  n'étoit  jamais  content  de  ce  qu'il  faifoit  ;  mais 
'«  louanges  qu'on  lui  donnoit  foutenoient  l'on  courage.  Il 
fit  beaucoup  d'ouvrages  a  Florence ,  qui  lui  donnèrent 


de  la  réputation.  Ayant  entrepris  de  peindre  la  chapclV 
de  S.  Laurent  pour  le  duc  de  Florence  ,  fie  voulant  <i>i\, 
cet  ouvrage ,  qui  dura  douze  ans ,  fe  montrer  fiipéntuf 
à  tous  les  autres ,  il  fit  voir  au  contraire  qu'il  étoit  ce- 
venu  inférieur  à  lui-même.  Il  étoit  fort  honnête  homme 
fie  fort  humble  ;  mais  ce  qu'on  ne  peut  allez  louer ,  ici 
que  parmi  ces  bonnes  qualités  ,  il  ne  pouvoir  fouffrir 
qu'on  dît  du  mal  des  abfens,  dont  il  prenoit  toujoonle 
parti.  Tous  l'es  ouvrages  ont  été  faits  à  Florence ,  ou  i 
mourut  d'hydropifie  en  1 5  56" ,  âgé  de  63  ans.*  De  Piles, 
abrégé  de  l'hiflcurt  det  peintres. 

PONTOUSON ,  bourg  ou  petite  ville  de  Normandie 
en  France.  Ce  lieu  eft  fur  la  rivière  de  Couefnon ,  aui 
confins  de  la  Bretagne  ,  fie  à  trois  lieues  d'Avrancbes 
vers  le  midi.  *  Mati ,  diclion. 

PONTOUX  (Claude  de)  médecin  &r  poète  Fnn. 
çois  ,  naquit  i  Châloru-fur-Saône  d'une  famille  noble. 
Après  avoir  fait  fes  humanités,  il  étudia  la  médecine  & 
fe  fit  recevoir  docteur  ;  mais  il  ne  lailTa  pat  de  cultiver 
toujours  les  belles  lettres ,  fit  en  particulier  la  poëfîe  fran- 
çoife. On  voit  par  fes  ouvrages  qu'il  avoit  fait  un  voyage 
en  Italie ,  &  qu'il  avoit  allez  bien  appris  la  langue  de  c« 
pays ,  pour  fe  mettre  en  état  de  compofer  quelques  lon- 
nets  en  italien.  Il  mourut  i  Chàlons  dan*  un  âge  peu 
avancé  ,  vers  l'an  t  579.  Pontus  de  Thiard  fit  imprimer 
un  recueil  de  vers  latins  fur  ù.  mort.  Ses  ouvrages  font: 
1.  Harangue  de  S.  Bafilt  le  Grand  à  fes  jeunes  difei- 
pies  &  neveux  :  Quel  profit  ils  pouront  recueillir  de  la 
lecture  des  livres  grecs ,  des  auteurs  profanes  ,  etniques 
fit  païens ,  traduite  du  grec  en  notre  langue ,  pat  Claude 
de  Pontoux ,  â  Paris  1551,  «r-8*.  1.  Huitains  français 
pour  l'interprétation  &  intelligence  des  figures  du  nou- 
veau Tejlament,  à  Lyon  1570  ,  m»-8°.  3.  Harangua 
lamentables  fur  la  mort  de  divers  animaux  ,  extraites  du 
tufean ,  rendues  fie  augmentées  en  profe  françoife ,  où 
font  repréfentées  au  vif  les  naturels  defdits  animaux ,  5c 
les  propriétés  d'iceux  ,  avec  une  rhétorique  gaillarde ,  â 
Lyon  1570  ,  in-i6.  L'original  italien  eft  A'Orunfo 
Lando.  4.  Ode  fur  la  Profopographie  de  N.  Antoine  du 
Verdier,àla  tête  de  cet  ouvrage,  â  Lyon  15 73  ,in.a9. 
5.  Gélodacrie  amoureufe  ,  contenant  plufieurs  aubades, 
chanfons  gaillardes ,  pavanes ,  branles ,  fbnnets,  ftancet, 
madrigales ,  chapitres ,  odes ,  fie  autres  efpecesdepoëfie 
lyrique  fit  nouvelle ,  fort  plaifante  6c  récréative ,  tant  à 
la  lecture ,  qu'au  chant  vocal  ou  organique,  pour  l 'éhate- 
ment  des  dames ,  fit  non  encore  vue  par  ci-devant ,  à 
Lyon  1 576 ,  in-16.  Cet  ouvrage  eft  moitié  en  profe  fie 
moitié  en  vers.  6.  Les  œuvres  de  Guillaume  de  Pon- 
toux ,  gentilhomme  Châlonnois ,  docteur  en  médecine, 
à  Lyon  1 579,1/1-16.  Ce  recueil  contient  Vidé*  ,  en  188 
fonnets ,  dont  quelques-uns  italiens  ,  à  la  louange  de  fa 
maitrefTe  ;  odes ,  fantaifies  ,  chanfons ,  fiances ,  migrur- 
difes  dans  le  gout  des  pièces  appellées  en  latin  BaJU. 
Elégie  fur  le  trépas  de  la  princefle  Iiabei/e  de  France, 
reine  d'Efpagne.  Elégie  des  troubles  fit  mifëres  de  ce 
temps.  La  foreft  parénérique  ou  admonitoire  de  maître 
Ligier  Du-Chefne ,  lecteur  du  roi  à  Paris  ,  traduite  des 
vers  latins  en  françois ,  avec  le  texte  latin  de  Du  Cheùx. 
(  Leodegarius  à  Quercu.)  Chant  poétique  plein  d'éjouix- 
fance  ôc  d'allégrelTe  fur  les  triomphes  6c  magnifiques 
entrées  du  roi  très-chrétien  Charles  de  Valois  ,  IX  de  ce 
nom  ,  fit  de  la  reine  de  France  Elizabeth  d'Autriche, 
fille  de  l'empereur  Maximilien  II ,  qui  furent  faites  en  la 
ville  de  Paris  les  6  &c  19  jours  de  mars  1 571 .  Elégie  fur 
la  mort  d'un  cochon  nommé  Grongnet.  Les  trilles  & 
lamentables  vers  de  Philippe  Béroalde  ,  fur  la  mort  & 
paflton  de  Notre  Sauveur  J.  C.  au  vendredi-faint ,  ren- 
dus de  latin  en  poëlic  françoife.  Cantiques.  7.  La  Seine 
françoife ,  contenant  deux  tragédies  fie  trois  comédies  , 
accommodées  fur  les  hiftoi  «  de  notre  temps.  Cet  ou- 
vrage eft  rc'lé  manuferit.  *  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne  ,  par  feu  M.  l'abbé  Papillon.  Les  Mémoires 
du  pere  Niceron ,  tome  XXXIV.  Le  recueil  de  Pontus 
de  Thiard ,  cité  plus  haut. 
Il  y  a  eu  de  la  même  famille  Njcoi  as  de  Pontoux , 
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flotteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Montpellier ,  né  a 
Châlons  en  1574,  de  Claude  Pontouz  ,  fieur  des 
Granges ,  fit  de  N.  Vallon  ,  &  mort  le  9  feptembre 
162.0.  Ce  Nicolas  de  Pontoux  eft  auteur  d'un  poème 
françois ,  intitulé  :  Le  Gentilhomme  Chdlonnois  ,  im- 
primé à  Châlons. 

PONTPOOL  ,  bourg  d'Angleterre  dans  le  camté 
de  Monmoutb.  Il  eft  fituc  entre  les  montagnes ,  6e  fort 
confidérable  pour  les  forges  où  l'on  prépare  le  fer.  *  DU- 
ttonaire  anglais. 

PONTREMOU,  Pons  Tremulus  ,  Pontremulum, 
anciennement  A  pua ,  petite  ville  des  états  de  Tofcane. 
Elle  eft  fortifiée  8c  fltuée  fur  la  rivière  de  Migra  ,  aux 
confins  des  états  de  Gènes  6c  de  Parme.  Ce  lieu  étoit 
une  dépendance  du  duché  de  Milan ,  mais  les  Efpagnols 
le  vendirent  au  duc  de  Tofcanel'an  1650.  On  voit  près 
de  Pontremoli  un  bois  qui  porte  fon  nom  ,  Se  qui  eft  le 
Metrcius  Saltus ,  où  les  Liguriens  battirent  QuintusMar- 
cius,  conful  Romain.  *  Baudrand. 

PONTUS  HEUTERUS  ,  cherche^  HEUTER. 

&Or  PONTVILLE.  La  maifon  de  Pontville  eft  ori- 
ginaire de  la  Beauce.  Les  momimens  conférvés  dans 
l'Orléanois  &  les  provinces  voifines ,  prouvent  qu'elle 
eft  de  très-ancienne  chevalerie,  &  qu'elle  doit  être  mife 
au  rang  des  grandes  maifons.  MM.  de  Pontville  ont  pof- 
fédé  de  grands  biens ,  fait  des  fondations  confidérables , 
rempli  des  charges  diftinguées  dans  les  armées  Se  à  la 
cour  de  nos  rois.  Ils  fe  font  conftamment  alliés  avec  les 
meilleures  maifons  de  leur  province  &  du  royaume.  Le 
•mariage  de  Jean  de  Pontville ,  vicomte  de  Breuilhé,  en 
eft  une  preuve.  Ce  feigneur  époufa  en  1470  Anne  de 
Rochechouart  ,  fille  unique  de  Fouciuh  de  Roche- 
chouart. 

M.  le  vicomte  de  Rochechouart-Pontville  ,  feu!  &c 
unique  héritier  de  Jean  de  Pontville ,  vicomte  de  Breuil- 
hé ,  fils  de  François  de  Rochechouart  ,  baron  du  Bâti- 
ment ,  &  de  Marie  de  Saint-Geflin  de  Tremergat ,  fait 
travailler  à  une  hiftoire  généalogique  de  la  maifon  de 
Pontville.  Nous  nous  contenterons  de  donner  ici  une  lé- 
gère note  de  quelques  titres  ,  qui  doivent  entrer  dans  les 
preuves  de  cette  hiftoire ,  pour  prouver  que  nous  fem- 
mes fondés  à  avancer  que  la  maifon  de  Pontville  re- 
monte jufqu'à  la  plus  haute  antiquité. 

L'an  1170  Etienne  de  Pontville  ,  chevalier  ,  & 
Edeline  fa  femme  ,  donnèrent  aux  religieufes  de  la 
Magdeléne  d'Orléans  fix  mines  de  bled  de  rentes ,  en 
confidération  de  ce  qu'elles  avoient  reçu  deux  de  leurs 
filles.  La  charte  de  cette  donation  eft  paffée  pardevant 
Manafsès  évéque  d'Orléans  ;  elle  contient  le  confente- 
ment  de  Robert ,  Etienne  Se  Pierre  de  Pontville ,  auffi 
leurs  enfans. 

En  1314,  partage  palTé  à  Eftampes  entre  Thibault 
de  Pontville  ,  écuyer ,  dame  Blanche,  fa  femme  ,  aupa- 
ravant veuve  de  Renaud  de  Rouvray,  écuyers ,  frères , 
enfans  dudit  feu  Renaud  Se  de  ladite  Blanche  ,  Thomas 
du  Chine  ,  écuyer  ,  Mahaut  fa  femme  ,  fille  dudit  Re- 
naud ,  d'autre  part.  La  terre  de  S.  Vérin  échue  à  ladite 
Blanche. 

Noble  homme  Gilles  de  Pontville ,  chevalier ,  que 
l'on  trouve  nommé  avec  dame  J/abellet  fa  femme ,  dans 
des  extraits  de  faétums  &c  de  titres  de  l'année  1303  , 
obtint  en  1322  un  arrêt  du  parlement  contre  Guillaume 
de  Marfelle ,  châtelain  de  Chateauneuf ,  autrefois  valet 
de  chambre  du  roi  Philippe  le  Bel  ,  pour  rentrer  en 
pofleffion  de  certains  biens  qui  avoient  appartenu  à  feu 
Jean  de  Pontville. 

Dans  les  comptes  des  gages  des  gendarmes  qui  ont 
iervi  le  roi  Philippe  VI ,  dit  de  Valois ,  en  fon  hoft  de 
Bouvines  en  1 340  ,  on  voit  Guillaume  de  Pontville, 
du  14  juin  ,  venu  de  Manoinvilleà  Noyon. 

Le  cartulaire  des  fiefs  du  duché  d'Orléans  contient 

Îiiantité  d'aveux  6c  dénombremens  rendus  par  MM.  de 
ontville,  pour  les  terres  qu'Us  ont  pofledées  dans  l'éten- 
due du  duché  ,  au  premier  regiftre ,  fol.  50.  v°.  Jehan 
le  B  outiller  de  Pontville  ,  écuyer  ,  par  lettres  fcellées 
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de  fon  feel ,  la  vigile  des  brandons  1 349 ,  avoue  tenir  en 
fief  de  monfeigneur  (le  duc  d'Orléans)  les  héritages  qui  en- 
fuirent ,  c'ejt  à  J "avoir  tout  le  htrbergement  de  Pontville 
&  le  Colommier  ,  £rc. 

Au  fol0.  r°.  48  du  fécond  regiftre  ,  autre  aveu  rendu 
en  1405  par  Guillaume  de  Pontville,  écuyer,  demeu- 
rant à  Chaillo  S.  Mars  empris  Efiempes  ,  pour  des 
rentes  &  des  terres  tenant  aux  terres  des  enfans  de  feu 
Piene  de  Pontville.  La  jîxiéme  pièce  contenant  trois 
mines  tenant  à  Jean  de  Pontville  d'une  part  ,  &  aux 
enfans  de  feu  Geofroi  de  Pontville  ,  Sec.  ibid.  fol°.  v°. 
On  fe  contente  de  tirer  ces  deux  morceaux  parmi  le 
grand  nombre  contenus  dans  le  cartulaire. 

Dans  la  liaffe  des  acquits  de  la  recette  générale  des 
finances  en  la  généralité  de  Languedoc ,  Jehan  Sapin  , 
receveur ,  à  la  page  171 ,  on  voit  une  quittance  de 
500  livres  peur  fon  état  ,  donnée  le  11  mars  1460 , 
par  madame  Marguerite  de  Pontville  ,  dame  de  Mon- 
tagu,  dame  d'honneur  de  la  reine  (  Marie  d'Anjou  , 
femme  de  Charles  VII.  ) 

Le  peu  de  titres  qu'on  indique  ici  fuffira  (  en  atten- 
dant qu'on  les  ait  tous  raffcmblés ,  pour  en  compofer 
une  généalogie  détaillée^  pour  faire  voir  qu'il  n'eft  pas 
difficile  de  prouver  la  fuite  des  feigneurs  du  nom  de 
Pontville  depuis  les  fiécles  les  plus  recules  jufqu'à  Jean 
de  Pontville  ,  vicomte  de  Breuilhé  ,  époux  d  Anne  de 
Rochechouart.  Tous  les  defeendans  de  ce  fénéchal  de 
Saintonge  ,  jufqu'à  M.  le  vicomte  de  Rochechouart- 
Pontville  d'aujourd'hui,  font  exactement  rapportés  dans 
les  différentes  généalogies  de  la  maifon  de  Rochechouart, 
&£  dans  le  Mercure  de  France  ,  du  mois  de  feptembre 
'7Ï7- 

Le  nom  de  Rochechouart  fut  acquis  à  Jean  de  Pont- 
ville ,  par  fon  mariage  avec  l'unique  héritière  du  vicomte 
de  Rochechouart ,  par  acte  paffé  fous  le  feel  de  S.  Jean 
d'Angely  au  lieu  de  Mauzé ,  le  zo  août  1 470  ,  entre 
monfeigneur  le  duc  de  Guienne  d'une  part,  fit  Foucault, 
vicomte  de  Rochechouart  pour  lui  ,  demoifelic  Anne 
fa  fille ,  &  Jean  de  Pontville  ,  d'autre  part.  Ce  prince 
voulut  bien  s'obliger  de  faire  1000  livres  de  cens  fie 
rentes  ,  en  héritages  ,  audit  feigneur  de  Pontville  , 
30000  écus  payables  dans  cinq  ans,à  raifon  de  5  000  é eus 
par  an ,  &  4000  écus  par  an  de  penfion  fur  la  traite  des 
bleds  de  Saintonge  6c  gouvernement  de  la  Rochelle. 

En  conféquence  de  ce  traité ,  le  même  jour  fut  paffé 
le  contrat  «  entre  noble  Se  puitTânt  feigneur  Foucault , 
m  vicomte  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Tonnay-Cha- 
»  rente  8c  de  Mauzé ,  d'une  part ,  8:  noble  8c  purf- 
>♦  fant  feigneur  Jean  de  Pontville ,  écuyer ,  vicomte  de 
»  Breuilhé ,  confeiller  Se  chambellan  de  monfeigneur  le 
»  duc  de  Guienne  ,  d'autre  part  ;  fur  le  mariage  traité 
m  par  plufieurs  grands  feigneurs ,  entre  ledit  de  Pont- 
»  ville  Se  demoifelle  Anne ,  fille  de  meffire  vicomte  de 
1»  Rochechouart ,  fous  les  conventions  que  ledit  feigneur 

t>  duc  a  données  audit  de  Pontville  à  condition  que 

»  incontinent  après  le  mariage,  ledit  de  Pontville  prendra 
w  le  nom  Se  les  armes  de  Rochechouart ,  Se  qu'après  le 
»  trépas  dudit  de  Rochechouart  fans  enfans  mâles ,  les 
»  enfans  (  dudit  de  Pontville  )  les  porteront  toutes  plei- 
»  nés  ;  6c  fi  ledit  de  Pontville  étoit  réfutant,  il  rendra  du 
»fien  1000  livres  de  rentes  à  celui  qui  devroit  lui  fiic- 
»  céder. 

Les  témoins  furent  meffire  Jean  de  Bauvais  ,  évoque 
d'Angers ,  chancelier  de  Guienne ,  meffire  Jean  de  Mon» 
telambert ,  élu  en  l'évéché  de  Montauban ,  meffire  Har- 
douin  de  Maillé ,  Se  Jean  de  Rochechouart ,  chevalier , 
feigneur  de  Mortemart. 

Deux  ans  environ  après  ce  mariage,  c'eft-à-dire,  le  24 
mai  1471 ,  Guillaume  de  Pontville  6c  Jean  de  Pont- 
ville ,  fous  le  nom  de  Jean  de  Rochechouart ,  vicomte 
de  Breuilhé ,  affilièrent  à  la  fignature  du  teftament  de 
Charles ,  duc  d'Aquitaine. 

Suivant  le  Laboureur  (  hiftoire  générale  de  1a  maifon 
de  Rochechouart  .additions  aux  mémoires  de  Caftelnaud, 
f  écond  volume ,  )  les  armes  de  Pontville  font  de  guettUx 
Tom  F III.  Parût  II.  Oooij 
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«m  pont  d'or.Vojvt  la  descendance  i  l'article  ROCHE- 
CHOU  ART.  "  Mim.  nmtipar  la  famille. 

PONT  Y  ON ,  tktrchti  PONTION. 

PONZA  ,  ifle  de  la  mer  Méditerranée  fur  la  côte  du 
royaume  deNaples,  a  été  connue  par  l'exil  de  divers 
Romains  illuflres.  C'eft  la  Ponùa  dès  anciens.  *  Tite- 
Live ,  /.  9  ,  Oi. 

PONZETA  (  Ferdinand  )  cardinal ,  étéooe  de  GroS- 
fête ,  étoit  natif  de  Florence  ,  6c  fottoit  d  une  famille 
noble ,  6c  originaire  deNaples.  Il  pafTa  une  grande  par- 
tie de  fa  vie  au  fervice  du  Samt  fiége ,  6c  parvint  a  l'office 
de  tréSoricr  du  pape  Léon  X ,  qui  lui  donna  l'évéché  de 
Melfi ,  puis  celui  de  GrolTete  ,  6c  enfin  le  fit  cardinal 
au  mois  de  juillet  de  l'an  1517.  Garimbert  a  écrit  que 
Ponzeta  étoit  médecin  ;  qa'il  étoit  riche ,  6c  qu'il  donna 
60  mille  écus  pour  devenir  cardinal  ;  mais  on  n'en  doit 
pas  croire  absolument  un  auteur  naturellement  médifint 
oc  peu  fincere.  Ponzeta  fît  honneur  à  fa  dignité  ,  5c  fe  fit 
eftimer  par  fa  prudence  6t  par  la  bonté  de  fes  mœurs. 
Les  Alternant  qui  prirent  Rome ,  le  traitèrent  indigne- 
ment ,  6l  le  traînèrent  par  les  rues  de  la  ville  avec  bar- 
barie. Ces  violences  furent  la  caufe  de  fa  mort ,  qui  ar- 
riva le  a  Septembre  1 517 ,  en  la  90e  année  de  fon  3rçe. 
Son  corps  fut  enterré  dans  t'éelife  de  la  Paix  ,  où  Ion 
voit  Sonépitaphe  que  lui  fit  drefier  Jacques  Ponzeta ,  évo- 
que de  Melfi ,  fon  neveu.  *  Ughel  ,  lui.  facr.  Garim- 
bert ,  /.  6 ,  hifi.  dtrtput  urbis.  Auberi ,  6cc. 

PONZONE ,  petite  ville  d'Italie  dans  le  Montferrat, 
fouffrit  beaucoup  durant  les  guerres ,  jufqu'à  la  paix  de 
Quierafque  en  16}  1 .  *  Baudrand. 

POOL  ou  POOLE ,  bon  bourg  d'Angleterre  avec 
un  peut  dans  le  fud-eftdu  comté  de  Dorfet.  Il  eft  a  l'en- 
trée de  la  mer ,  6t  en  eA  environné  de  tous  côtés  ;  fi  ce 
n'eft  au  nord ,  par  où  l'on  n'y  peut  entrer  que  par  une 
porte.  Ce  bourg ,  ou  plutôt  cette  ville  ,  qui  n'étoit  d'a- 
bord qu'un  petit  hameau  ,  où  il  n'y  avoit  qu'un  petit 
nombre  de  maifons  de  pécheurs ,  s'accrut  f»  tort  fous  le 
régne  d'Edouard  III ,  qu'il  devint  une  ville  marchande  ; 
en  forte  que  Henri  VI  lui  accorda  les  privilèges  d'un  port 
de  mer ,  &c  au  maire  la  liberté  de  l'environner  de  mu- 
railles. Alors  les  marchands  commencèrent  d'amaffer 
bien  des  richeffes ,  6c  achetèrent  le  droit  de  former  une 
communauté  6t  d'en  avoir  les  privilèges.  Mais  cette  ville 
a  perdu  préfentement  une  bonne  partie  de  fon  ancien 
éclat.  *  Diclionairt  anglois. 

{<W  POOLE  (  Matthieu  )  favant  écrivain  d'Angle- 
terre ,  au  XVII  Siècle,  naquit  à  Yorck  en  1614. 11  fut 
élevé  dans  l'univerfité  de  Cambridge  ,  puis  incorporé 
dans  celle  d'Oxford ,  ôt  devint  recteur  de  S.  Michel  le 
Quern  à  Londres ,  en  1648. 11  ptopofa ,  en  1658 ,  un 
projet  avantageux  pour  l'éducation  de  la  jeunefle ,  lequel 
fut  approuvé  par  les  chefs  des  deux  chambres  du  parle- 
ment ;  mais  ce  projet  fut  abandonné  dans  la  fuite  ,  i 
caufe  des  affaires  qui  furent  fufeitées  à  Matthieu  Poole. 
On  le  chaflà  de  fa  place  en  1661 ,  6t  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  en  Hollande  ,  où  il  mourut  en  1679.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages ,  dont  le  plus  connu  &  le  plus  eftimé  eft 
intitulé  Synopfis  truicorum.  Il  contient ,  en  abrégé ,  les 
remarques  des  plus  favans  critiques  6t  des  plus  habiles 
commentateurs  fur  l'écriture  fainte ,  fur-tout  celles  des 
protefhns.  *  M.  l'abbé  Ladvocat,  diSion.  kifior.  portatif. 

POPAINCOUR  ou  POUP1NCOURT  (Jean de) 
premier  président  au  parlement  de  Paris  ,  étoit  de  Roye 
en  Picardie  ,  où  fa  famille  tenoit  rang  entre  les  plus 
nobles  de  la  province.  U  préféra  l'étude  des  belles  lettres 
à  l'exercice  des  armes ,  qui  étoit  ordinaire  dans  fa  mai- 
Ton  ;  6c  s'étant  établi  à  Paris ,  il  fe  diftingua  tellement 
par  fon  érudition  61  par  fon  expérience  dans  les  affaires 
de  judicature ,  qu'après  avoir  été  confeiller  au  parle- 
ment ,  il  fut  élu  troifiéme  préfident.  Enfin  le  crédit  qu'il 
«'étoit  acquis  auprès  du  roi  Charles  VII  6t  des  ducs 
d'Orléans ,  de  Berri  6c  de  Bourgogne  ,  le  fit  choifir  pour 
être*  premier  préfident  de  la  première  cour  Supérieure  du 
royaume ,  ou  il  fut  reçu  le  14  avril  1400.  Il  mourut  le 
aa  mai  140 ) ,  6c  fut  pere  de  Jiak  de  Popaincovh, 
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fë'rgneur  de  liencourt  6c  de  Sarcelles  ,  confeiller  da  roi 
ôt  préfident  au  parlement  de  Paris.  Les  chroniques  du 
roi  Louis  XI  parlent  Souvent  de  ce  dernier  mjgFitm  , 
que  ce  prince  employa  drverfcs  fois.  U  fut  ambauadeur 
en  Angleterre  ,  préfident  à  la  chambre  des  comptes , 
commilTaire  au  procès  du  connétable  de  S.  Paul,  &  mou- 
rut le  11  mai  de  l'an  1480.  Ce  qu'on  voit  par  fon  «pi- 
taphe  gravée  fur  fon  tombeau  à  (aime  Croix  de  la  Bre- 
tonnene  à  Paris.  *  Blanchard  ,  hifi.  des  prifidtns. 

POPAYAN ,  province  de  l'Amérique  méridionale  , 
dans  la  CaftiOe  d'or  ,  cil  nommée  par  les  Efpagnols 
Gortf  nation  dt  Popayjn.  Elle  s'étend  du  fepientnon 
au  midi ,  entre  le  Pérou ,  la  nouvelle  Grenade ,  la  pro- 
vince de  Carthagène  6c  la  mer  du  Sud  ,  ôc  a  pour  ville 
capitale  Popayan ,  éviché  ,  qui  dorme  fon  nom  à  la  pro- 
vince. Les  autres  villes  font  ,  Sama-Fé  d'Amequèra , 
Caramante  ,  Arma  ,  Sainte-Anne  d' Anz«rmj  ,  Agreda  , 
Timana  ,  Pafto ,  Carthagène  6c  Cali.  Le  pays  eft  riche , 
6c  les  Espagnols  en  font  les  maîtres.  *  Laët.  Santon. 

POPE  (  Alexandre  )  célèbre  poète  Anglois ,  ÔC 
l'un  des  plus  beaux  génies  61  des  meilleurs  écrivains  que 
l'Angleterre  ait  poduits ,  naquit  a  Londres  ,  le  8  juin 
(  vieux  ftyle  )  1688 ,  d'une  famille  noble  6c  ancienne  , 
originaire  du  comté  d'Oxford.  L'aîné  de  fa  famille  s'ap- 
pelloit  le  comte  de  Dovne  ,  dont  l'unique  héritière  fut 
mariée  au  comte  de  Lindfey.  La  mere  de  Pope  étoit 
fille  de  Guillaume  Turner ,  gentilhomme  de  la  province 
d'Yorck.  U  fut  élevé  avec  Soin  dans  une  petite  mai  Son 
proche  S.  Paul ,  où  fès  parens  ,  qui  étoient  catholiques 
Romains ,  s'étoient  retirés  avec  les  débris  de  leur  for- 
tune ,  prefque  épuifée  par  les  doubles  taxes  6c  les  autres 
loix  pénales  qu'impoSa  le  roi  Guillaume  ,  gendre  de  Jac- 
quet II ,  à  ccux.de  cette  communion.  Comme  le  jeune 
Pope  étoit  d'un  tempérament  délicat ,  il  ne  fut  point  en- 
voyé aux  écoles  publiques  ;  Ses  parens  confièrent  Son 
éducation  à  plufiears  favans  hommes  ,  particulterement 
à  M.  Déane ,  homme  docte  6c  diftingue  par  Ses  talens  , 
par  fa  modération  6c  par  Son  aèle  pour  la  religion  catho- 
lique. Pope  apprit  en  très-peu  de  temps  le  grec  6c  le 
latin ,  fit  rit  paraître  de  bonne  heure  un  talent  extraor- 
dinaire pour  la  poëfie.  Des  l'âge  de  1 1  ans ,  il  compoù 
une  petite  pièce ,  qui  par  fon  élégante  simplicité ,  6c  par 
la  beauté  des  Sentimens  6c  de  l'expreilîon  ,  lui  procura 
un  grand  nombre  d'admirateurs.  A  14  ans,  il  fit  l'on 
Polyphôme  6c  Acis  ,  tiré  du  13e  livre  des  métamorpho- 
sés d'Ovide  ;  6c  i  t.5 ,  il  publia  des  paftorales ,  qui  pa- 
rurent aux  Anglois  dignes  de  Théocrite  &  de  Vir- 
gile. Il  dut  à  ces  petites  pièces  l'honneur  d'être  admis 
dans  les  conversations  6c  l'amitié  de  Guillaume Trom- 
bul ,  du  comte  d'Hallifax  ,  du  lord  Lanfdown,  du  docteur 
Garth ,  de  MM.  Wicherly  ,  Walsh  ,  Gay  ,  Addition , 
Steéle  6c  Congreve ,  tous  perfonnages  diftingués ,  & 
qui  jouiflbient  alors  d'une  très-grande  réputation  en  An- 
gleterre. C'eft  vers  ce  temps-li  que  M.  Pope  traduifit  le 
4e  livre  de  la  Thiboidc  de  Stace.  U  compofa  enfiite  fon 
MtjfUt  poème  Sacré,  à  l'imitation  du  Poltion  de  Vir- 
gile. Il  régne  dans  ce  petit  poème  un  ftyle  fi  noble  &  fi 
majeftueux ,  6c  des  penSées  fi  belles  6c  fi  Sublimes ,  que 
les  Anglois  ne  doutèrent  plus  que  Pope  ne  fût  l'un  de  leurs 
plus  grands  poètes.  Sa  réputation  parvint  au  plus  haut 
dégré  par  fon  excellente  traduction ,  en  vers  anglois ,  de 
V Iliade  &c  de  Wdyjfct  d'Hontere.  Il  joignit  à  cette  tra- 
duction des  remarques  lavantes  ôt  judicieufès ,  avec  une 
belle  préface ,  qui  a  été  traduite  en  françois  ,  6c  dans 
laquelle  il  donne  une  idée  jufte  de  la  bouté  du  génie  du 
poète  Grec  6c  de  l'excellence  de  fes  deux  poèmes.  On 
affure  que  cette  traduction  valut  i  Pope  cent  mille  écus. 
Mais  fa  gloire  6c  fon  opulence  lui  firent  des  envieux.  On 
l'attaqua  dans  plufieurs  écrits  publics  »  ÔC  on  alla  même 
jufqu'a  Se  déchaîner  fur  Sa  taille  ôt  Sur  Sa  figure  ,  en  fe 
traitant  àebojfu  ,  de  diçoutaiU ,  fie  de  contrefait ,  comme 
s'il  ne  pouvoit  rien  Sortir  de  bon  d'un  cSpnt  loté  dans 
un  corps  fi  difforme.  Pope  eut  auffi  fes  apologtttes.  U 
avoit  une  jolie  maiSon  de  campagne  à  Tvickenham ,  a 
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flyle)  1744 ,  à  56  ans.  Ses  principaux  ouvrages,  outre 
ceux  dont  nous  avons  parié  ,  font  1.  Les  Ejfais  fur 
l'hommt  &  fur  la  critique  ,  qui  ont  été  traduits  en  vers 
françois ,  par  M.  l'abbé  du  Rend ,  fit  en  profe,  par  M.  de 
Silhouet.  a.  La  bouclt  dt  cheveux  enlevée  ,  poème  in- 
génieux &  galant  ,  oui  a  aufli  été  traduit  en  français, 
j.  La  Dunciade  ,  fatyre  fanglante  contre  des  auteurs 
&  des  libraires  de  fa  nation.  4.  D'autres  fatyres ,  que 
les  Anglois  comparent  à  celles  de  Juvenal.  5.  Des 
odes ,  des  fables  ,  des  épitaphes  ,  des  prologues  ,  des 
épilogues ,  des  préfaces  ;  un  grand  nombre  d'épîfres  en 
vers  ,  4c  de  lettres  en  proie.  Lesépîtres  morales  ont  été 
traduites  en  françois  par  M.  de  Silnouet.  Tous  ces  ou- 
vrages,qui  font  regardés  par  les  Anglois  comme  des 
ciW-d'ccuvrcs ,  chacun  en  leur  genre  ,  ont  été  recueillis 
fit  imprimés  en  9  volumes  ,  par  les  foins  du  (avant  & 
ingénieux  M.  Warburthon,  auquel  M.  Pope  en  a  voit 
donné  la  commrffion ,  en  lui  léguant  tous  fes  écrits.  Cette 
édition  eft  très-belle  6c  très-bien  exécutée  ;  elle  ne  com- 
prend point  les  traductions  de  V/tiad*  ôi  de  Wdyffée, 
pareeque  ces  traductions  ont  eu  Séparément  plufieurs 
belles  éditions.  On  a  publié  ,  dans  plufieurs  gazettes , 
que  Ton  devoir  ériger  à  M.  Pope  un  monument  dans 
I  cgiiCe  de  Weftminfter  ;  mais  ces  nouvelles  n'ont  aucun 
fondement  :  on  ne  peut  point  faire  cet  honneur  à  ce  grand 
poète  en  Angleterre  ,  pareequ'il  eft  mort  fit  qu'il  a  tou- 
jours vécu  dans  la  profeflïon  publique  de  la  religion  ca- 
tholique. L'EJjaifur  l'hommt  a  tait  beaucoup  de  bruit , 
fie  a  été  attaqué  par  M.  de  Croufaz  &  par  plufieurs  au- 
tres écrivains  ,  fie  depuis  peu  par  l'auteur  des  Lttires 
Flamandes.  D'un  autre  côté ,  M.  "Warburthon  ,  favant 
docteur  Anglois  ,  connu  par  fon  excellent  ouvrage  de 
la  légation  divin*  dt  Moïft,  en  a  pris  hautement  la  dé- 
fenfe  dans  fes  Lettres  philofophiques  &  morales.  Ces  let- 
tres ont  été  traduites  en  françois  par  M.  de  Silnouet, 
fit  imprimées  a  Londres  en  1741  ,  avec  la  traduction 
des  Effais fur  la  critique  fit  fur  l'homme ,  fit  des  E pitres 
morales ,  dans  un  recueil  intitulé  Mélanges  de  littérature 
&  de  philofophie.  11  eft  bon  d'obferver  aufli  que  M.  Ra- 
cine s'étant  foulevé  contre  VEffai  fur  l'homme  ,  M.  le 
chevalier  de  Ramfay  lui  écrivit  à  ce  fujet  ,  le  18  avril 
1741 ,  pour  la  justification  de  M.  Pope  ,  lequel  r/?,  dit 
M.  de  Ramfay  ,  tris4>on  catholique  ,  &  a  toujours  con- 
f'ervê  la  religion  de  fes  ancêtres  dans  un  pays  où  il  au- 
roit  pu  trouver  des  tentations  pour  l 'abandonner.  La 
pureté  de  fes  meturs  ,  la  noblejfe  de  fes  fcntimtns  ,  & 
fon  attachement  à  tous  les  grands  principes  du  chriflia- 
nifme  U  rendent  auffi  refpeclable  que  la  fupériorité  de 
fes  lumières  ;  la  beauté  de  fon  génie  &  l' univerf alité  de 
fes  talens  ,  le  rendent  admirable.  Il  a  été  aceufe  en 
France  de  vouloir  établir  la  fatalité  monjlrueufe  de  Spi- 
nofa  ,  &  de  nier  la  dégradation  de  la  nature  humaine  , 
jt  le  crois  exemt  de  r une  &  dt  l'autre  de  ces  deux  fu- 
ntfles  erreurs  ,  qui  renverfent  toute  morale  &  toutt  reli- 
gion y  fait  naturelle  ,fou  révélée.  Voici  comme  j'enttns 
les  principes  de  fon  Ejjai  fur  C homme  ,  &  jt  ptnfe  qu'il 
ne  me  défavoutra  pas ,  file.  M.  Pope  écrivit  en  effet 
pour  fa  juftification  à  M.  Racine  ,  en  ces  termes  :  «  J'ai 
m  reçu  enfin  votre  poème  fur  la  religion  ;  le  plaifir  que 
v>  rue  caufa  cette  lecture  eût  été  fans  mélange  ,  fi  je  n'a- 
»  vois  eu  le  chagrin  de  voir  que  vous  m'imputiez  des 
**  principes  que  j  abhorre. . . .  Je  puis  vous  affurer ,  mon- 
s»  iieur ,  que  votre  entière  ignorance  de  notre  langue 
»  m'a  été  beaucoup  moins  fatale ,  que  la  connoiflance 
**  imparfaite  qu'en  a  voient  mes  .traducteurs  ,  qui  les  a 
»»  empêchés  de  pénétrer  mes  véritables  (entimens.  Tou- 
te tes  les  beautés  de  la  verfiftcation  de  M.  D.  R  . 

»»  ont  été  moins  honorables  a  mon  poëme  ,  que  ces  mé- 
»  prifes  continuelles  fur  mes  raifonnemens  fie  fur  ma 
»  doctrine  ne  lui  ont  été  préjudiciables.  Vous  verrez  ces 
>»  méprifes  relevées  6c  réfutées  dans  l'ouvrage  anglois 
r>  que  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer.  Cet  ouvrage  cfl 
**  un  commentaire  critique  fit  philofophique  par  le  favant 
s»  auteur  de  la  Divine  légation  dt  Motfi.  Je  me  flate 
»  ejire  le  chevalier  de  Ramfay  ,  rempli  comme  il  eft  , 
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»  d'un  zèle  ardent  pour  la  vérité ,  voudra  bien  vous  en 
»  expliquer  le  contenu.  Alors  je  m'en  rapporterai  à  votre 
»  juftice  ;  fit  je  me  flate  que  tous  vos  foupçons  feront 
»  diffipés.  En  attendant  ces  éclairciflemens ,  je  ne  faurois 
»  me  refiifcr  le  plaifir  de  répondre  nettement  a  ce  que 
»  vous  defirez  favoir  de  moi.  Je  déclare  donc  hautement 
»  fit  très-fincérement ,  que  mes  fenthnens  font  diamétra- 
»  lement  oppofés  à  ceux  de  Spinofa  ,  fit  même  à  ceux 
»  de  Leibnirz ,  purfqu'ils  font  parfaitement  conformes  à 
»  ceux  de  M.  Pafchal  fit  de  M.  l'archevêque  de  Fénélon  , 
»  fit  que  je  ferai  gloire  d'imiter  la  docilité  du  dernier ,  en 
»  foumetrant  toujours  toutes  mes  opinions  particulières 
»  aux  décifions  de  l'Eglife-  Je  fuis ,  fitc.  »  A  tendres  tt 
premier  feptembrt  174Z.  M.  Racine  ayant  reçu  ces  let- 
tres ,  fit  fes  exeufes  à  M.  Pope  ,  fil  avoua  qu'il  avoit  tu 
tort  de  le  foupçqnner  d'irréligion.  M.  de  Ramlay  ,  dms 
une  autre  lettre  i  M.  Racine  ,  p<trlc  aitifi  de  M.  Pope. 
On  m'ajfure  auffi  qu'une  princefft  ,  admiratrice  J;  fs 
ouvrages ,  voulut ,  dans  le  temps  qu'elle  gouvernait  l'An- 
gleterre  ,  engager  ce  poète  ,  non  pat  à  abandonner  la  re- 
ligion de  fes  pères  ,  mais  à  diffimultr  ;  elle  vouloit  lui 
procurer  des  places  confdérables  ,  en  lui  promettant  qu'il 
feroit  dijpir.jt  des  ferment  accoutumés.  Il  refufa  ces  pro- 
portions avec  une  fermeté  inébranlable,  l/n  pareil  facri- 
fict ,  conclut  M.  de  Ramfay  ,  n'ef  pas  celui  d'un  imrJ- 
dule'ni  f  un  déifie.  Toutes  ces  lettres,  de  M.  de  Ramfiy , 
de  M.  Pope  6c  de  M.  Racine  ,  fe  trouvent  djns  le  re- 
cueil des  œuvres  de  ce  dernier,  imprimées  à  Pjris,  chez 
Defaint  &C  Saillant  en  1747  ,  tome  1,  pag.  13  1  fie  futv. 
*  M.  l'abbé  Ladvocat,  dicï.  hifl.  portatif.  Ceux  oui  vou- 
dront avoir  une  connoiflance  plus  particulière  de  la  vie 
fit  des  ouvrages  de  ce  célèbre  poète  Anglois ,  peuvent 
confulter  l'édition  de  M.  Warburthon  ,  ou  du  moins  ce 
que  l'on  en  dit  dans  te  Magasin  de  Londres ,  de  l'année 
175 1  ,  pag.  3 10  fie  fuivantes.  Voyez  auffi  une  hiftoire 
de  la  vie  fie  des  ouvrages  de  M.  Pope  ,  par  M.  l'abbé 
Yart ,  à  la  tête  du  troifiéme  volume  de  l'ouvrage  de  cet 
abbé ,  intitulé:  Idét  dt  la poéjte  angloife  ,  ou  tradudion 
des  meilleurs  poètes  Anglois. 

POPELINIERE  (la  \  cherche^  LANCELOT. 
%C9~  POPERINGUE ,  bourg  de  France  ,  dans  la 
Flandre  ,  dans  la  châteltenie  de  Caflèl ,  1  trois  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom ,  fil  à  deux  lieues  dTpres.  Pope- 
ringueeft  un  lieu  ancien,  qui  s'appelloit  Pupurnen  Gahe- 
mum.  Il  appartenoit  anciennement  à  un  gentilhomme 
nommé  w  albert  Darques ,  grand  bienfaiteur  de  l'abbaye 
de  S.  Bénin  a  Saint-Omer.  Mais  ce  lieu  ayant  été  oc- 
cupé dans  la  fuite  par  d'autres  gentilshommes  ,  il  fut 
reftitué  ou  confirmé  à  cette  abbaye  par  Baudouin  Ha- 
|  chene  ,  du  contentement  des  comtes  de  Flandre.  C'eft 
I  maintenant  un  gros  bourg  tout  ouvert ,  qui  vaut  mieux 
que  bien  des  villes  ,  fit  qui  eft  aflez  peuplé  ,  car  on  y 
compte  cinq  cens  quatre-vingt-fix  maifons  ,  fit  plus  de 
deux  mille  habitans.  Il  y  a  cependant  apparence  ,  qu'il  • 
étoit  autrefois  fermé  de  quelque  clôture  ,  puifque  la  ré- 
putation qu'il  s'étoit  acquife  par  fes  manufactures  de 
draps  ,  de  ferges  fie  autres  étoffes ,  lui  ayant  attire  t'en- 
vie des  tiflerans  dTpres  ,  il  réfifla  à  douze  mille  bour- 
geois de  cette  ville  qui  voutoient  le  furprendre.  L'abbé 
de  S.  Berlin  à  Saint-Omer  eft  feigneur  propriétaire  de 
Poperingue.  La  juftice  lui  appartient  :  il  a  même  une 
cour  féodale  d'où  relèvent  dix-fept  à  dix-huit  fiefs.  •  La 
Martiniere  ,  diction,  gèogr. 

POPES  (les)  étoient  des  mtniftrcs  des  facrifices ,  dont 
l'office  étoit  de  fournir  les  victimes  néceflaires ,  fit  de 
les  égorger  après  qu'elles  étoient  affommées.  Ils  étoient 
demi-nuds  ,  ayant  les  épaules  ,  les  bras ,  fit  le  haut  du 
corps  découverts  jufqu'au  nombril ,  6c  le  refte  couvert 
jufqu'à  mi-jambe  ,  d'un  tablier  de  toile  ou  de  peaux 
des  victimes  ,  portant  fur  leur  tête  une  couronne  qui 
étoit  ordinairement  de  laurier.  C'eft  ainfi  qu'ils  étoient 
dépeints  dans  la  colonne  Trajanne.  Il  y  a  cependant 
d'autres  figures  anciennes  qui  les  représentent  avec  une 
aube ,  qui  leur  pend  depuis  les  aiflelles ,  fit  qui  étoit  re- 
trouflee  a  l'endroit  où  ils  avoient  la  coutelière  attachée. 


Digitized  by  Google 


478  POP 

Ce  tablier  s'appelloit  Limus ,  félon  quelques-uns  ;  Se 
félon  d'autres ,  Lin**  ,  parcequ'il  y  avoit  au  bas  une 
bande  de  pourpre  qui  étoit  coufue  en  ferpent.  Virgile 
parle  de  cet  ornement  dans  le  i  ic  livre  de  l'Enéide  : 

Vtlati  limo  é>  virbtnâ  ttmpora  vinHi. 

*  Voyti  Servius  fur  cet  endroit  de  Virgile.  Suet.  in 
Caligul.  cap.  31.  Cicero,  de  divinat.  I.  x.  Seneca, 
lib.  1  coniroverjiar.  controvtrf.  11.  Perl,  fatyra  6. 
Spartian ,  in  Geta. 

POPFINGEN,  BOPFINGEN  ,  petite  ville  du  cer- 
cle de  Souabe.  Elle  eft  impériale  ,  fîtuée  dans  le  comté 
d'Oetingen ,  fur  l'Eger ,  a  une  lieue  6c  demie  au-deflus 
de  Norlingue.  *  Mati ,  diction. 

POPI,  bourg  du  Florentin  en  Tofcanc%  Il  eft  fur  la 
rivière  d'Àrno  ,  à  dix  lieues  de  Florence  vers  le  levant. 
II  eft  chef  de  la  petite  contrée  de  Cafentino  ,  &  a  eu 
autrefois  fes  comtes  particuliers.  •  Mati ,  diction. 

POPIEL ,  roi  de  Pologne ,  fils  de  Leschus  IV ,  lut 
fuccéda  vers  l'an  816 ,  6c  mourut  cinq  ans  après,  bif- 
fant un  fils  de  même  nom  que  lui.  Les  auteurs  difent  que 
ce  Popiel  II  fut  mangé  des  rats.  Après  lui  les  Polonois 
mirent  fur  le  tronc  Piaft ,  vers  l'an  841.  Voye^  PO- 
LOGNE. *  Cromer,  hijl.  Polon. 

POPILIUS ,  dit  Lanas ,  conful  Romain ,  quoique  né 
dans  une  famille  plébéienne ,  rut  élevé  quatre  fois  à 
cette  dignité.  Dans  fon  premier  confulat ,  comme  il 
offroit  un  facrifice  en  qualité  de  prêtre  de  la  déefle  Car- 
merua ,  Flamen  Carmentalis  ,  6c  en  habit  facerdotal , 
que  l'on  appelloit  Lana,  on  lui  vint  dire  qu'il  y  avoit 
une  émotion  du  peuple  contre  les  patriciens.  Il  fortit 
auflîtôt  en  cet  habit  ;  &  s'étant  montré ,  il  appaifa  la  fé- 
dition  du  peuple  ,  d'où  il  fut  appelle  Popilius  Ltnas. 
Dans  fon  fécond  confulat  avec  Fabius  Ambufhu,  il  fit 
ta  guerre  aux  Tiburtiens ,  Se  ravagea  leur  pays.  Dans 
fon  troifiéme  confulat ,  il  mit  les  Gaulois  en  déroute , 
en  l'an  404  de  Rome,  Se  3  50  avant  J.  C.  pendant  que 
fon  collègue  Cornélius  Scipion  étoit  .malade  à  Rome. 
La  famille  des  Popiliens  donna  de  grands  hommes  à  la 
république.  Un  d'entr'eux  ,  C.  Poulios,  rut  député 
vers  Antiochus,  roi  de  Syrie  ,  pour  l'empêcher  d'atta- 
quer Ptolémée  6c  Cléopatre ,  rois  d'Egypte ,  alliés  du 
peuple  Romain.  Antiochus  cherchoit  à  éluder  par  adreffe 
la  demande  des  Romains  ;  mais  Popilius  connoiflant 
fon  intention ,  traça  avec  fa  baguette  un  cercle  à  l'en- 
tour  de  ce  roi,  &  lui  ordonna  de  n'en  point  fortir  fans 
lui  donner  une  réponfe  décifîve  de  paix  ou  de  guerre. 
Ce  qui  intimida  tellement  ce  prince  ,  qu'il  renonça  à 
fon  projet  en  l'an  168  avant  J.  C.  Peut-être  ce  Popi- 
Lius  Lxnas  qui  tua  Cicéron,  étoit-il  de  la  même  fa- 
mille. Il  fe  déshonora  en  ôtant  la  vie  a  un  orateur  qui 
la  lui  avoit  confervée  par  fon  éloquence.  Tite  -  Live  , 
Cicéron  ,  Valere  Maxime,  Velleius  Paterculus ,  ôcc. 
parlent  de  cette  famille ,  de  laquelle  fortoit  Popilius, 
poète  du  temps  de  Térence. 

POPILIUS  (  Flavius  )  fumommé  Nepotianus ,  étoit 
fils ,  à  ce  que  1  on  croit,  de  Népotien  conful  en  301  , 
&  félon  la  plus  commune  opinion  ,  étoit  lui-même  ce 
Népotien  qui  rut  conful  en  336.  Il  étoit  fils  SEutrope , 
feeur  du  grand  Conjlantin.  Sa  naiflance  lui  faifant  croire 
qu'il  étoit  digne  de  l'empire ,  il  aflembla  une  troupe 
de  gladiateurs ,  avec  lefquels  après  avoir  pris  la  pourpre 
le  3  juin  3  j o  de  J.  C.  il  vint  fe  préfenter  devant  Rome. 
Anicet ,  préfet  du  prétoire  que  Magnencc  y  avoit  laiflTé , 
fortit  contre  Popilius  avec  quelques  Romains  ;  mais  ils 
furent  défaits  ,  Se  expofés  au  carnage  par  leur  chef, 
qui  pour  fe  fauver ,  rentra  dans  la  ville  6c  en  fit  fermer 
les  portes.  Il  fut  pourtant  contraint  de  les  ouvrir  à  Po- 
pilius ,  qui  fit  un  carnage  effroyable ,  dans  lequel  Anicet 
lui-même  fut  cnvelopé.  La  domination  de  ce  nouvel 
empereur  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  car  Marcellin  , 
grand-maître  du  palais  de  Magnence ,  le  vint  chercher 
»vcc  des  troupes  Se  lui  livra  un  combat ,  où  les  Ro- 
mains furent  trahis  par  un  fenateur  nommé  Héradide, 
p  où  fut  tué  Popilius ,  dont  la  tête  fut  portée  par  toute 
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la  ville  au  bout  d'une  lance.  Sa  mort  fut  fui  vie  de  celle 
de  plusieurs  perfonnes  du  premier  rang  ,  6c  entr'autres 
de  celle  d'Eutrope  fa  mere.  *  Eutropc.  Socrate.  S020- 
méne.  Zofime.  Aurelius  Viftor. 

POPINCOURT ,  cherche^  POPAINCOURT. 

POPLE  (  Guillaume  )  gentilhomme  Anglois ,  6r  ri- 
che négociant  habitué  à  Bourdeaux  en  France  ,  malgré 
fon  commerce  avoit  une  littérature  &  une  capacité  tort 
au-deffùs  du  vulgaire.  Il  a  fait  en  anglois  plufieuts  ou- 
vrages fort  eftimés ,  entr'autres  un  intitulé  :  Catichijme 
raifonnablt ,  qui  a  été  fort  goûté.  Capable  de  juger  par 
lui-même  du  vrai  mérite  d  autrui ,  il  sert  toujours  fait 
un  plaifir  de  le  féconder  félon  fes  moyens ,  6c  de  le 
foutenir  par  fes  lumières.  Lorfqu'Ifaac  Papin ,  entr'autres, 
d'abord  Proteftant  ,  enfuite  Anglican ,  5c  mort  dans  la 
communion  de  l'églife  catholique ,  eut  été  mal  reçu  de 
l'académie  de  Saumur  ,  parcequ'il  n'avoit  pas  voulu 
figner  un  acte  qui  condamnoit  la  doctrine  de  M.  Pajon 
Ion  oncle,  M.  Pople  fit  ce  qu'il  put  pour  fe  l'attacher 
intimement.  Il  le  fit  venir  chez  lui ,  fit  tâcha  de  lui  per- 
fuader  d'apprendre  le  négoce ,  &  lui  promit  une  de  les 
filles  en  mariage.  Mais  l'affaire  ne  réuffit  pas  ,  pareeque 
M.  Papin  y  mit  volontairement  obftacle.  Ces  demoifeltes 
Pople  avoient  beaucoup  cent ,  ôe  M.  Papin  étant i  Et 
rick  en  Angleterre  ,  leur  adreûa  fon  traité  intitulé  :  La 
vanité  des  feiences  ,  ou  réflexions  d'un  philojophe  chré- 
tien fur  le  véritable  bonheur.  *  Voyez  la  vie  de  M. Papin 
par  fa  veuve  ,  à  la  tête  de  fes  œuvres  ,  &  le  tome  111 
des  mêmes  œuvres ,  pag.  181 ,  183. 

POPMA  (  Sixte  de  )  Flamand ,  de  la  ville  d'Ilft  dans 
la  Frife ,  d'une  famille  noble ,  étoit  l'aîné  de  trois  autres 
frères ,  qui  fe  font  diftingues  comme  lui  dans  les  lettres. 
Il  fit  fes  études  de  philofophie  à  Cologne ,  6c  celles  de 
droit  à  Louvain.  Il  retourna  enfuite  avec  fes  frères  dans 
leur  patrie  commune.  Sixte  fit  un  voyagea  D61e,  où  il 
prit  le  dégré  de  docteur.  Il  a  fait  imprimer  en  1  «69  l'ou- 
vrage de  Cornélius  Celfus  ,  de  artedicendi  ,  qu'il  revit, 
corrigea  6c  éclaircit.  Sufrridus  lui  donne  auffi  des  com- 
mentaires fur  les  quatre  livres  des  inftitutes  de  Juftinien. 
*  yoye^  Valere  André,  Bibliotheca  belgica ,  édition  de 
1739  ,  «i-4Q ,  tome  II ,  page  1 106. 

POPMA  (  Tite  de  )  fécond  frère  du  précédent ,  étu- 
dia la  philofophie  6c  les  mathématiques  à  Cologne  ,  Se 
la  jurifprudence  à  Louvain ,  où  il  fut  conduit  avec  fes 
frères  par  leur  mere  commune.  On  a  de  lui  Tabula  in 
fpharam  &  prima  aflronomia  elementa  ,  à  Cologne 
1*69,  i«-4°.  Cafiigationes  inepi/totasCiceronisadfa- 
miliares  ,  à  Anvers  1571,  1/1-16,  Nota  in  Q.  Aftonium 
Padianum  ,  à  Cologne  1 578  ,  in-S°.  De  oper'is  fervo- 
rum  liber  fingularis ,  en  1608 ,  /«-8°.  *  Valere-André  , 
Bibliotheca  belgica ,  tome  II ,  page  1147. 

POPMA  (  Cyprien  de  )  troifiéme  frère  du  précédent , 
fit  fes  études  avec  fes  frères  ,  dans  les  mêmes  villes  de 
Cologne  Se  de  Louvain.  Il  a  donné  une  édition  de  l'hit 
torien  Sallufte ,  fur  les  manuferirs  ,  6c  il  rend  compte 
des  corrections  qu'il  a  faires  au  texte  de  cet  écrivain. 
Cette  édition  a  paru  à  Louvain  en  1 576  ,  in- 16  ,  Se  de- 
puis à  Anvers.  On  a  encore  de  lui  ,  Henrici  Mediola- 
nenfislibri  de  controverfîis  hominis&  fortunas,  envers 
élégiaques  :  ayant  découvert  cet  ouvrage  ,  il  le  revit , 
le  commenta  ,  fie  le  publia  à  Cologne  en  1 570.  Il  eft 
mort  dans  le  lieu  de  fa  naiflance  le  19  feptembre  1581, 
n'étant  âgé  que  de  31  ans.  »  Valere  André ,  Bibliotheta 
belgica ,  tome  1 ,  page  113. 

POPMA  (  Aufone  )  quatrième  frère  des  précédons  , 
né  au  même  lieu  ,  fit  fes  études  dans  les  mêmes  villes  , 
c'eft-l-dire ,  celle  de  la  philofophie  à  Cologne  ,  Se  celle 
de  la  jurifprudence  à  Louvain.  Il  étoit  habile  grammai- 
rien ,  6c  excellent  jurifconfultc.  Voici  la  lifte  de  (es 
ouvrages.  Af.  Terentù  Varronis  fragmenta  ;  Us  adjtcia 
conjcclancorum  libro  ,  à  Franeker  l  «90.  No:*  in  far* 
ronis  tibros  de  linçua  latina  ,  ac  de  Re  ruflicd.  Notas 
in  epijlolas  M.  Tullii  Ciceronis  ad  Atùcum  ,  1619. 
Nota  in  C.  yeUtii  Pattrculi  hiftoriam  romanam  ,  1 6 10. 
De  diftrtniiù  rtrbontm  libri  LK.  Dt  ufu  a/wiî««  lot* 


s. 


POP 

Ikmù  ïéri  H,  a  Leydc  1608 ,  w-8»,  fie  à  Strasbourg 
en  1618.  De  ordint  &  ufu  judiciorum  libri  III,  à  Arn- 
heim  1617,  in-^°.  Fragmenta  velerum  kifloricomm  lati- 
norum  tmtndata  &  ftkoliis  itlufirata.  *  Valere  André , 
Bibltotketa  belgica ,  tome  I ,  page  1 14,  &  le»  Juge- 
mtns  du  favans  de  M.  Baillet ,  édition  ««V ,  tome  II , 

,  montagne  du  Mexique ,  à  douze 
lieues  de  Tlafcala  ,  en  tirant  vers  la  ville  de  Mexique. 
Elle  eft  fort  haute  fit  ronde  ,  comme  le  mont  Gibel  en 
Sicile.  Elle  eft  couverte  de  neige  vers  le  haut  pendant 
reute  l'année ,  8t  elle  a  au  Commet  une  ouverture  de 
demi-lieue  ,  faite  comme  un  fourneau  de  verrerie.  11  en 
fort  continuellement  une  épaiffe  fumée  ,  fit  de  temps  en 
temps  des  flammes  qui  pouffent  des  cendres  fit  des  pier- 
res ardentes  jufqu'à  la  vJle  de  Tlafcala ,  6t  quelquefois 
encore  plus  loin.  *  Mati ,  diction. 

POPOLO ,  petite  ville  du  royaume  de  Naples  fituée 
dans  l'Abruzze  citérieure  ,  fur  la  rivière  de  Pefcara ,  où 
elle  a  un  pont ,  a  deux  lieues  de  Salmone ,  vers  le  nord. 
Popolo  a  titre  de  duché  ,  6t  elle  a  été  bâtie  des  ruines 
de  l'ancienne  Corfinium  ,  petite  ville  des  anciens  Péli- 
gniens.  •  Mati,  diction. 

POPON  ou  POMPON  (  Maclou)  né  dans  un  vd- 
lage  de  Bourgogne  ,  d'une  famille  très-obfcure  ,  vint 
très-jeune  à  Dijon  pour  y  faire  fes  études  ,  y  fut  reçu 
avocat ,  6c  plaida  avec  beaucoup  de  réputation  jufqu'en 
1^4,  qu'il  fut  reçu  confeiller  au  parlement.  Il  conterva 
cette  charge  jufqu'en  1577.  Il  fe  trouva  -le  17  janvier 
1561  1  la  conférence  tenue  en  préfence  du  roi  ,  entre 
les  dofteurs  catholiques  fit  les  mimftre*  de  la  religion 
prétendue- réformée ,  où  il  fut  traité  principalement  du 
culte  des  images.  Popon  mourut  le 6  mars  1 577 ,  i  l'âge 
de  63  ans.  Jacques  de  Vintimille  ,  confeiller  au  parle- 
ment ,  fon  ami  depuis  plus  de  40  ans ,  compofa  fa  vie , 
fie  invita  tous  les  beaux  efprits  de  ce  temps  à  faire  des 
vers  à  fa  louange.  M.  de  Vintimille  fit  imprimer  ce  re- 
cueil fous  ce  titre  :  Macuti  Pomponii  ,  fenatoris  Divio- 
nenjis  ,  Monumtntum  à  Mufis  burgundicis  ertdum  & 
confteratum  ,  à  Paris  1580  ,  in  *0.  On  voit  parce  re- 
cueil ,  que  Popon  avoit  voyagé  en  France  6c  en  Italie  ; 
qu'il  touchoit  parfaitement  du  luth  ;  qu'il  avoit  toujours 
cultivé  les  beaux  ait»  fie  les  belles  lettres.  Le  même  Jac- 

Ïues  de  Vintimille  lui  a  adreffé  plufteurs  écrits.  Popon 
toit  aufli  en  relation  avec  Théodore  de  Beie ,  Phili- 
bert Collet  fit  autres.  On  trouve  de  lui  un  fonnet  i  la 
téte  du  Diétionaire  des  rimes ,  par  le  Fevre.  Ses  autres 
ouvrages  font  reftés  manuferits ,  tels  font  :  1 .  Plufieurs 
'  lettres  latines  au  confeiller  Morin.  x.  Un  recueil  de  di- 
verfes  pièces ,  concernant  le  démêlé  entre  Gafpar  de 
Saulx  fit  MM.  de  Récourt  fit  Popon,  confeillers  au  par- 
lement ,  commiffaires  députés  du  roi  pour  l'exécution  de 
l'édit  de  pacification  du  6  décembre  1 563. 3.  Mémoires 
de  l'affemblée  faite  en  interprétation  des  articles  de 
la  coutume  de  Bourgogne.  4.  Relation  de  la  conférence 
tenue  en  préfence  du  roi  le  17  janvier  1^61  ,  fitc.  C'eft 
celle  dont  on  a  parlé  plus  haut.  *  Voyez  la  Bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne,  par  feu  M.  Papillon,  tome  il , 
in-fol.  pag.  164  fit  fui  vantes. 

POPPEE  Sabinus  ,  quoique  d'une  famille  obfcure  , 
fut ,  par  la  faveur  de  l'empereur ,  élevé  à  la  dignité  de 
conlul ,  fit  fut  gouverneur  de  plufieurs  provinces  pen- 
dant 14  ans.  Il  le  donna  la  mort  fous  le  confulat  de  Caïus 
Ccftius  ,  fit  Marcus  Servil'rus.  *  Tacite,  /.  6  annal,  c.  39. 
Ce  même  hiftorien  fait  mention  d'un  Poppeus  Sylla- 
nus  confulaire ,  qui  fit  déclarer  pour  Vefpafien  fîx  mille 
foldats  de  Dalmatie  nouvellement  levés ,  fit  qui  rut  en- 
fuite  chargé  de  lever  des  fommes.  *  Idem ,  ktfl.  lib,  3  , 
cap.  50 ,  6c  lib.  4 ,  cap.  47.  Et  d'un  PoPPEUS  Vopifcus, 
défignéconful  par  Othon ,  avec  Virginius  Rufus.  *  Idtm, 
fiijU.  t,c.77. 

POPPÉE  ,  Poppea  Sabina ,  féconde  femme  de  A7- 
ron  >  fit  fille  de  Titus  OUius  ,  qui  avoit  été  quefteur , 
fit  de  Poppée  Sabina ,  fille  de  Poppée  Sabinus ,  qui  fut 
depuis  mariée  à  Scipion  ,  avoit  pris  le  nom  de  fn  aïeul 
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maternel  Poppzus  Sabinus  ,  comme  plus  éclatant  par 
les  honneurs  du  confulat  fit  du  triomphe.  Cette  dame 
poffédoit  tous  les  avantages  des  femmes,  hors  la  chaltcré. 
Toutes  les  fois  qu'elle  fortoit  en  public ,  ce  qui  arrivoit 
rarement ,  elle  portoit  un  voile  qui  lui  couvrait  a  demi 
le  vi&ge ,  fans  doute  pour  piquer  la  curiofité  de  ceux  qui 
la  verroient.  Elle  étoit  mariée  à  un  chevalier  Romain  , 
nommé  Rufus  Crifpinus ,  fit  en  avoit  un  fils ,  lorfqu'O* 
thon  ,  qui  fut  depuis  empereur ,  la  débaucha.  Il  trouva 
l'art  de  la  charmer  par  fa  jeuneffe  ,  par  fa  dépenfe  ,  fit 
par  fa  qualité  de  favori  du  prince  :  enf'uite  il  l'cpoufa ,  fie 
foit  par  un  excès  d'amour ,  ou  pour  conferver  par-là  fon 
crédit ,  il  ne  ceiTa  de  la  louer  devant  Néron  ,  qui  la  vk  , 
fit  en  devint  amoureux.  Elle  engagea  d'abord  ce  prince 
par  fes  careffes ,  feignant  de  mourir  d'amour  pour  lui } 
mais  lorsqu'elle  le  vit  tout-à-fait  enflammé  ,  elle  com- 
mença à  faire  la  prude ,  fie  refufa  fes  longs  entretiens. 
Elle  fit  même  fi  bien ,  que  ce  prince  éloigna  Othon  de 
Rome ,  fous  le  prétexte  glorieux  de  lui  donner  le  gou- 
vernement de  la  Lufitanie.  Quelque  temps  après ,  Nérort 
voyant  tous  fes  crimes  coruacrés  par  le  fénat ,  comme 
le  dit  Tacite ,  répudia  Oftavie  qui  étoit  ftétile ,  fit  époufa 
Poppée ,  qui  devenue  fa  femme ,  après  avoir  été  long- 
temps fa  concubine ,  porta  l'empereur  à  fe  défaire  de  la 
princetTe  Oftavie,  fa  rivale,  l'an  61 ,  fous  le  confulat  de 
Mummius  Régulus ,  fit  de  Virginius  Rufus.  Elle  accou- 
cha d'une  fille  :  ce  qui  caufa  à  Néron  des  rranfportt  de 
joie  fi  violens ,  qu'il  lui  donna  le  nom  d'Augulte  ,  auMi 
bien  qu'à  la  mere.  Les  auteurs  remarquent  que  Poppée , 
pour  conferver  fa  beauté ,  fe  baignoit  tous  les  jours  dans 
du  lait  d'à  nèfle.  Elle  mourut  d  un  coup  de  pied  que 
Néron  lui  donna  lorfqu'elle  étoit  groffe ,  l'an  65  de  J.  C. 
*  Tacite  ,  lib.  1 3  ,  14 ,  1 5,  &  1 6  annal.  Sueton.  in  Ne- 
rone  &  Othont.  Dion  fit  Xiphilin  ,  in  Ntrone.  Pbne  , 
Itb.  18,  cap.  ii;lib.  33,  cap.  11. 

POPPON  (S.  )  abbé  de  Stavélo  dans  le  XI  fiécle  , 
naquit  en  Flandre  en  l'année  978.  Après  avoir  porté  les 
armes ,  il  fit  le  pèlerinage  de  Jérufalcm.  A  fon  retour  il 
fe  fit  religieux.  L'abbé  S.  Thierri ,  entre  les  mains  du- 
quel il  fit  fes  vœux ,  le  mit  au  fervice  des  pauvres  dans 
1  hôpital  de  fon  monaftere.  Poppon  alla  eefuite  à  l'ab- 
baye de  S.  Vannes, d'où  Richard,  abbé,  le  mena  à  faint 
Vaaft  d'Arras  :  il  revint  quelque  temps  après  à  l'abbaye 
de  S.  Vannes  ,  6c  fut  élu  abbé  de  Stavélo  en  1010, 
abbaye  à  laquelle  étoit  jointe  celle  de  Malmedi.  Ou  le 
chargea  auftî  du  foin  de  l'abbaye  de  S.  Maximin  de 
Trêves.  11  refufa  l'évêché  de  Strasbourg  ,  que  Conrad 
lui  voulut  donner  ;  mais  il  fur  obligé  d  accepier  les  ab- 
bayes de  S.  Vaaft  d'Arras  fit  de  Marchienne.  Il  mourut 
dans  la  dernière  ,  l'an  1048 ,  âgé  de  70  ans.  *  Voyc^ 
fa  vie  dans  Bollandus  ;  Baillet ,  au  1  j  janvier. 

POPPON  ,  archevêque  de  Trêves  ,  que  plufieurs 
ont  confondu  mal-à-propos  avec  Poppon ,  abbé  de  Sta- 
vélo ,  dans  le  XI  fiécle ,  vivoit  dans  le  même  temps , 
fit  occupoit  le  fiége  de  Trêves ,  lorfque  vers  l'an  1016 
il  alla  à  Jérufalem  avec  la  permiflion  du  pape  Jean  XIX. 
Ces  fortes  de  pèlerinages  étoient  alors  la  dévotion  du 
temps ,  quoique  contre  la  règle  6c  la  difpofition  des 
canons ;  les  prélats  quittoient  (ou vent  leurs  églifes ,  pouf 
Satisfaire  à  ces  dévotions.  S.  Siméon  ,  moine  du  mont 
Sinaî ,  accompagna  Poppon  dans  ce  voyage  ;  fit  à  fon 
retour ,  ayant  voulu  vivre  en  reclus  ,  le  prélat  l'enferma 
lui-même  avec  cérémonie  dans  une  tour  proche  la 
porte  de  Trêves,  l'an  1018.  Quand  ce  faint  folitaire  fut 
mort,  le  premier  juin  de  l'an  103  c  ,  6c  fa  fainteté  n'ayant 
pas  tarde  à  éclater  par  fes  miracles ,  Poppon  en  écrivit 
au  pape  Benoit  IX  ,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  du 
clergé  fie  du  peuple  de  Trêves  en  1041 ,  6e  ayant  reçu 
peu  après  le  décret  de  la  canonifation  du  faint ,  il  en  fit 
la  cérémonie  le  17  novembre  de  l'an  104».  Il  fit  enluite 
bâtir  fur  le  tombeau  de  S.  Siméon  une  belle  églife  qui 
fublîfte  encore  ,  fit  que  l'on  croit  avoir  été  une  forte- 
reffe  ou  un  temple  des  anciens  Romains ,  dont  le  prélat 
fit  une  églife ,  moyennant  quelques  changemens.  Cet 
édifice  pafle  avec  raiion  pour  un  des  ouvrages  d'archi- 
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teiWe  les  plus  furprenans ,  par  la  grandeur  extraordi- 
naire des  pierres ,  &  par  la  manière  finguliere  dont  elles 
font  jointes  fans  mortier  ou  ciment.  Poppon  fonda  pour 
la  deflervir  une  collégiale  ou  affemblée  de  chanoines  , 
qui  étoient  en  plufieurs  éjlifes  plus  eftimés  6c  mieux  ré- 
glée cjue  la  p'upirt  des  moines  qui  n'avoient  point  em» 
inafle  la  réforme.  Ce  prélat  mourut  le  16  juin  104c.  , 
comme  le  marque  fon  épitaphe  ,  au  lieu  que  Poppon , 
abbé  de  Stavélo  ,  avec  qui  on  l'a  confondu ,  ne  mourut 
qu'en  1048.  L'archevêque  fut  enterré  dans  l'églife  qu'il 
avoit  fait  bâtir ,  8t  fon  corps  fut  trouvé  entier  &  fans 
corruption  au  commencement  du  XVI  ftécle.  Il  étoit 
revêtu  des  habits  pontificaux  ,  favoir  d'une  chafuble  de 
foie  noire,  de  deux  étoles  rouges ,  d'un  manipule  blanc, 
&  d'une  dalmatique  aurore.  Il  tenoit  de  la  main  droite 
une  patène  d'or ,  &  un  bâton  paftoral  de  bois ,  orné  au 
haut  d'une  lame  d'argent  ornée  elle-même  de  plusieurs 
fleurs  d'or.  Il  avoit  un  anneau  d'or  au  quatrième  doigr , 
6c  de  la  main  gauche  il  tenoit  un  petit  calice  d'or.  Ce 
détail  nous  apprend  avec  quel  appareil  on  enterrait  alors 
les  évêques ,  au  moins  en  quelques  églifes.  *  PoytihoX- 
l.indus  au  prtmitr  de  mai  ,  &  l'hijloirt  de  Peghfc  galli- 
cane par  le  ptre  Longue  val ,  Jéfuite  ,  tome  PII. 

POPULONIE  ,  Populonia  ,  déefle  ,  étoit  révérée 
chez  les  anciens  Romains  ,  qui  imploraient  fon  fecours, 
afin  qu'elle  détournât  les  ravages  6c  les  dégâts  des  terres 
qui  s'appellent  en  latin  Populationes ,  d'où  eft  venu  le 
nom  de  cette  divinité.  Ils  croyoient  qu'elle  garantiftoit 
les  champs  de  ces  malheurs,  foit  qu'ils  duffent  êtrecau- 
féi  par  les  gens  de  guerre ,  ou  par  les  inondations ,  ou 
par  les  grêles ,  ou  par  les  infeftes.  *  S.  Auguftin  ,  d*  la 
atc  de  D.eu. 

POPULONIA  DISTRUTTA  :  c'étoit  ancienne- 
ment une  ville  épifcopale  de  Tofcane.  Elle  fut  détruite 
par  Nicéas ,  général  des  armées  de  l'empereur  de  Conf- 
tantinople.  On  en  voit  la  place  dans  la  principauté  de 
Piombino  ,  près  du  village  de  Porto  Barato ,  &  à  une 
lieue  de  la  ville  de  Piombino  ,  qui  a  été  bâtie  de  fes 
ruines.  Son  t'vêché  a  été  transféré  à  Mafia*  *  Mari  , 
diiïuinaire. 

POQUELIN  (Jean-Baprifle)  fameux  poète  comi- 
que ,  cherche^  MOLIERE. 

PORBUS  (François)  excellent  peintre  ,  chercha 
POURBUS. 

PORCA ,  ville  capitale  d'un  petit  royaume  de  même 
nom.  Elle  eft  fur  la  côte  de  Malabar  ,  où  elle  a  un  bon 
port  entre  Calicut  fit  Coulan.  •  Mari ,  diction. 

PORCACCH1  (  Thomas  )  natif  de  Caftiglione- 
Aretino ,  dans  la  Tofcane  ,  mourut  en  1 585  ,  6c  biffa 
divers  ouvrages  de  fa  façon  ,  Le  Ifole  piu  famofe  del 
r:iindo.  De  funerali  antichi  di  diverjî popoli  t  naiioni  , 
con  la  forma  ,  pompa  e  maniera  di  fepolture ,  di  efeauie, 
di  ennfetrationi  antichi.  La  nobilità  di  Como.  Hifioria 
délia  famiglia  Malefpina  ,  ùc . 

PORCELAINE ,  terre  fine ,  blanche  6c  tranfparente, 
vient  de  la  Chine  fit  du  Japon ,  &  eft  la  matière  des  va- 
fes ,  que  l'on  appelle  auffi  Porcelaines  ,  du  nom  de  la 
terre  dont  ils  font  compoféi.  On  en  (ait  encore  des  car- 
reaux de  diverfes  formes ,  grandeurs  fie  couleurs  ,  que 
les  Orientaux  emploient  dans  les  compartimens  de  leurs 
plus  beaux  édifices.  Il  y  a  dans  la  Chine  une  tour ,  ap- 
petléc  Tour  de  Porcelaine,  dont  on  prétend  que  la  beauté 
&  la  richeffe  furpaflent  tes  ouvrages  les  plus  vantés  de 
l'antiquité.  Elle  eft  dans  une  plaine  que  les  habitans 
nomment  Paolinxi  ou  Paulingyng  ,  près  de  la  célèbre 
ville  de  Nanking ,  6c  elle  fait  partie  d  un  temple  nommé 
de  la  Reconnoijjance  ,  bâti  par  l'empereur  Yonlo  ,  au 
commencement  du  XIV  fiécle.  Cette  fameufe  tour  eft 
de  figure  octogone ,  large  d'environ  40  pieds  ;  de  forte 
que  chaque  face  en  a  1 5.  Elle  a  neuf  étages ,  dont  cha- 
cun eft  orné  d'une  corniche  de  trots  pieds  à  la  naiflance 
des  fenêtres  ,  &c  diilinguée  par  de  petits  toits  couverts 
t\c  tuiles  verniflées,  qui  diminuent  en  faillie  à  mefure 
que  la  tour  s'élève  6c  fc  rétrécit.  Le  mur  de  cet  édifice 
a  du  moins  fur  le  rez-de-chauffée  11  pieds  d'épaùTeur, 
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fit  plus  de  8  &  demi  par  le  haut  :  il  eft  inciufté  de  por»  ' 
celaine  pofée  de  champ  ,  affez  grofTiere  ,  6c  dont  la 
pluye  6c  la  pouflierc  ont  diminué  la  beauté.  C harpe 
étage  eft  formé  par  de  grofies  poutres  mifes  en  travers , 
oui  portent  un  plancher ,  6c  qui  forment  une  chambre  , 
dont  le  lambris  eft  peint.  Le  premier  eft  plus  élevé ,  mai* 
les  autres  font  entrVux  en  égale  diftance  ,  6t  les  murail- 
J  les  font  percées  d'une  infinité  de  petites  niches  remplies 
!  d'idoles  en  bas-relief  :  ce  qui  fait  une  efpece  de  marque- 
terie très-propre  ;  &  tout  cet  ouvrage  étant  doré  paroit 
de  marbre  ou  de  pierre  cizelée  ,  quoique  félon  les  cort- 
noifleurs ,  ce  ne  foit  qu'une  brique  moulée  6r  pofée  de 
champ  ,  les  Chinois  ayant  une  adrefle  merveilleufepoor 
imprimer  toutes  fortes  d'ornemens  dans  leurs  briques. 
L'efcalier  qu'on  a  pratiqué  en  dedans  cette  tour ,  eft  petit 
6ç  incommode  ,  pareeque  les  dégrés  ont  prefque  tous 
dix  pouces  de  hauteur  ,  fie  on  y  en  compte  190,  ce 
qui  fait  158  pieds  de  hauteur  ,  aufquels  en  joignant  li 
hauteur  du  maffif ,  celle  du  neuvième  étage ,  qui  n'a 
point  de  dégré ,  cfc  le  couronnement ,  on  trouve  que  la 
tour  eft  élevée  fur  le  rez  de  chauffée  de  plus  de  100  pieds. 
Le  comble  eft  formé  par  un  gros  mât  qui  prend  aa  plan» 
cher  du  VIII  étage ,  6c  oui  s'élève  plus  de  jo  pieds  en 
dehors  t  il  paraît  engagé  dans  une  large  bande  de  fer  de 
la  même  hauteur ,  tournée  en  volute  ,  8e  éloignée  de 
plufieurs  pieds  de  l'arbre  ;  de  forte  qu'elle  forme  en  l'air 
une  efpece  de  cone  vuide ,  fit  percé  à  jour ,  fur  la  pointe 
duquel  on  a  pofé  un  globe  doré  d'une  graueur  extraor- 
dinaire. Cert-là  ce  que  les  Chinois  appellent  la  tour 
de  porcelaine ,  fie  que  quelques  Européens  nommeraient 
peut-être  la  tour  de  brique ,  fit  qui  peut  paner  pour  l'ou- 
vrage le  mieux  entendu  ,  le  plus  folide ,  fit  le  plus  ma- 
gnifique qui  foit  dans  l'Orient.  Du  haut  de  la  tour  on  dé- 
couvre prefque  toute  la  ville  de  Nanking ,  une  des  plus 

frandes  de  la  Chine ,  fit  fur-tout  la  grande  colline  de 
obfervatoire ,  qui  eft  1  une  grande  lieue  de-là.  *  Le  pere 
le  Comte ,  Jéfuite ,  mémoires  de  la  Chine ,  en  1696  ,  let- 
tre y. 

PORCELLETS  (  des  )  maifon  illuftrede  Pro- 
vence. Plufieurs  auteurs  Provençaux  font  fortir  la  mai- 
fon des  Porcellets  de  Provence  même ,  où  de  temps  im- 
mémorial ,  elle  a  été  dans  le  plus  haut  rang.  Un  grand 
nombre  d'autres  la  font  defeendre  de  DiÉGO  ou  Jac- 
ques ,  fumommé  Ponellos ,  fils  de  Roder ic  ,  comte 
de  Caftille.  Ce  furnom  lui  fut  donné  à  caufe  du  prodi- 
gieux accouchement  que  fit  la  comteffe  fa  mère  de  fept 
garçons,  en  fuite  de  l'imprécation  d'une  pauvre  femme, 
qui  voyant  qu'elle  lui  refufoit  rudement  l'aumône ,  fou- 
haita  qu'elle  accouchât  d'autant  d'enfans  qu'une  ttuyo 
qui  pafloit  m  en  oit  de  petits  cochons  ou  porcelets. 

*  Mariana.  Ambroife  Morales.  Noftradamus. 

Cette  opinion  paroit  la  plus  vraifemblable  ,  par  la 
rapport  du  nom ,  des  temps ,  Se  de  la  même  htûo'na 
qu  on  rapporte  des  Porcellets  de  Provence  f  dont  on 
voit  encore  un  monument  fculpté  fur  la  façade  de  l'an- 
cienne maifon  des  Porcellets  de  Provence  ,  dans  la  par- 
tie de  la  ville  d'Arles  dont  ils  ont  été  long-temps  fei- 
gneurs. 

René,  roi  deNapIes  6e  de  Sici'e ,  comte  de  Provence, 
dans  les  fobriquets  qu'il  donna  à  quelques-unes  des  prin- 
cipales maifons ,  attribue  la  grandeur  pour  caractère  à. 
celle-ci ,  disant  les  grands  des  Porcellets. 

Les  armes  de  cette  maifon  font  d'or  au  porc  ou  truyt 
pajfant  de  fable ,  le  cimier  une  tite  de  porc  ,  ou  et" tu* 
dragon  ailé  ,  fit  pour  fupports  deux  porcs. 

I.  Porcellit  ,  dés  I  an  1000  ,  étoit  feîgneur  de 
la  partie  de  la  ville  d'Arles  ,  nommée  le  Bourg-vieux 
des  Porcellets.  Il  laifia  AtMEDRlUS  ,  qui  fuit.  *  Archi- 
ves de  l'archevêché  d'Arles. 

II.  Aimedrius  Porcellet ,  feîgneur  du  même  bourg-, 
eut  trois  fils  ,  Volvera»,  qui  fuit  ;  Amiel,  qui  ht 
branche  ,  rgpptllit  ci-après  ;  Rofian  ,  qui  laifla  une  feiAe 
fille ,  mariée  à  Huçues  Porcellet ,  fon  coufîn  germain. 

•  Donation  qu'il  fit  à  l'abbaye  de  S.  Victor  de  MarfeiUe, 
en  1028. 
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III.  Volverad  Porcellet ,  feigneur  aufli  du  même 
bourg  des  Porcellets ,  fit  en  1057  une  donation  â  l'ab- 
baye de  S.  Victor  de  Marfeille,a vcc  fa  femme  Beletrude  : 
cette  donation  rappelle  fon  fils  Rostan  ,  qui  luit  ;  & 
les  petits-fils. 

IV.  Rostan  Porcellet,  feigneur  aufn*  en  partie  de 
la  ville  d'Arles ,  participa  à  la  donation  de  fon  pere,  où 
il  eft  nommé  avec  fa  femme  Bona  fit  l'es  trois  enfans , 
Bertrand-SacristaN  Porcellet  ,  qui  fitbrancht; 
Guillaume,  qui  fuit  ;  fit  Pierre,  qui  fit  branche. 

V.  Guillaume  Porcellet  I  ,  feigneur  en  partie  de 
la  ville  d'Arles ,  fit  de  pluficurs  terres  le  long  de  la  mer. 
tl  eut  pour  fils  Godefroy  ,qui  fuit  ;  6c  Bertrand,  qui 
ligna  leteftament  de  Raymond ,  comte  de  Saint-Gilles, 
fait  en  Syrie  en  1105  ,  lors  des  premières  croifades. 
Guillaume  fit  en  1094  une  donation  à  l'abbaye  de 
S.  Viftor  de  Marfeille  ,  de  Ces  droits  fur  le  Rhône  fie 
fur  la  Durance. 

VI.  Godefroy  ou  G  audefrid  Porcellet ,  feigneur 
en  partie  de  la  ville  d'Arles ,  confirma  en  1 1 1 1  la  dona- 
tion de  la  comtefle  Gerberge ,  à  Douce  fa  fille  ,  des 
comtés  de  Provence  ,  Gevaudan  ,  fiie.  *  Marca  Hifpa- 
nica.  Il  confirma  le  mariage  de  Douce  avec  Raymond- 
Berengcr ,  comte  de  Barcelone  ,  la  même  année.  L'an 
«  1 1 1  ,  Idelfonfe ,  comte  de  Touloulc  ,  ayant  chafTé 
Hugues,  abbé  de  S.  Gilles,  fie  fes  moines,  ce  même  Go- 
defroy Porcellet  fut  invité  par  un  bref  du  pape  Calixte 
de  Bourgogne  ,  d'armer  conjointement  avec  Raymond, 
comte  de  Barcelone  ,  6c  Othon  ,  archevêque  d'Arles , 
contre  Idelfonfe,  en  faveur  de  Hugues.  Il  ligna  aufli  4  la 
tête  de  la  nobleffe  de  Provence  fit  Languedoc ,  avec 
trois  feigneurs  de  fa  maifon  ,  le  traité  de  partage  de  la 
Provence  entre  Idelfonfe  ,  comte  de  Touloulc ,  Faîdide, 
fa  femme ,  fit  Raymond,  comte  de  Barcelone ,  Douce, 
fon  époufe  6k  leurs  enfans.  *  Dom  VaifTete ,  kijl.  de  Lan- 
guedoc. Le  pape  Adrien  l'invita  auffi  par  un  bref ,  de 
même  que  d'autres  feigneurs  de  fa  maifon,  de  fe  dciifter, 
en  faveur  de  l'archevêque  d' Arles.de la  protection  qu'ils 
accordoient  à  l'abbaye  de  S.  Céfaire.  Il  eut  pour  fils 
PoRCELLUs  ,  qui  fuit. 

VII.  PoRCiLLUS ,  feigneur  en  partie  de  la  ville  d'Ar- 
les ,  de  grandes  terres  le  long  de  ta  mer,  baron  de  Pro- 
vence ,  confeiller  de  la  régence  de  cet  état  pendant  l'ab- 
ferwe  d'Klelrbnfe ,  roi  d'Aragon ,  comte  de  Provence  , 
caution  de  ce  prince ,  dont  il  )ura  l'obfcrvation  de  la  paix 
avec  les  NiiTars  en  1167,  caution  fit  médiateur  d'un 
traité  entre  l'archevêque  d'Arles  6c  Ra.ymond-Berenger, 
comte  de  Provence.  Tome  III  du  Spicilége  On  voit 
par  une  charte  de  la  même  année  1 167 ,  que  fa  femme 
&*appellpit  Inguilrade:  il  en  eut  Guillaume  ,qui  fuit  ; 
Porcel,  chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ;  BERTRAND, 

Ïui  fit  branche  ;  fit  Galburge  ,  é]>oufc  de  Hugues  des 
orcellets ,  dont  vint  Adélaïde  des  Porcellets  ,  époufe 
de  Baral,  vicomte  de  Marfeille. 

VIII.  Guillaume  Porcellet  II,  feigneur  en  partie 
de  la  ville  d'Arles ,  de  Fos ,  de  la  ville  du  Martigues,du 
château  d'Aix  ,  de  la  Cappe,  de  l'Angle,  d'Eftels, 
TalTe  ,  la  Vernede ,  fie  terres  confidérables  le  long  dé 
la  mer ,  fut  iné  iiateur ,  après  une  vive  guerre ,  de  la  paix 
«ntre  Hugues  Raymond  fit  Guillaume  des  Baux ,  fit  Hu- 
gues-Sacrijlan  Porcellet.  *  Chartrierde  la  commanderie 
de  S.  Thomas  Trinquetaille.  Il  fit  en  1101  un  traité  de 
confédération  avec  Idelfonfe ,  comte  fie  marquis  de  Pro- 
vence ,  contre  les  princes  de  la  maifon  des  Baux.  En 
1  1  88 ,  il  fit  un  traité  de  paix  avec  Amie)  fit  Gui,  princes 
iiTus  d'une  branche  cadette  des  vicomtes  de  Marlëille , 
après  une  fanglantc  guerre,  dans  laquelle  ledit  Amiel  de 
Fos  avoit  été  pris  prifonnier.  Ce  traité  (ut  juré  foleinnel- 
lement  le  3  des  calendes  de  juin,  fur  le  portail  de  la  mé- 
tropole d'Arles, en  préfence.de  l'archevêque  de  cette 
ville  ,  de  celui  d'Aix  ,  ôc  de  plus  de  100  feigneurs  fit 
gentilshommes  des  deu*  partis.  L'aile  ejl  original  & 
Je  elle  en  plomb  aux  armes  des  Porcellets.  *  Chartrierde 
Salions  ;  de  l'archevêché  d'Arles  ;  archives  du  roi  à  Aix. 
Ce  même  Guillaume  de  Porcellet  fàuva  par  fa  préfence 
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dVprit  Richard  ,  roi  d'Angleterre  ,  furnommé  Ceeurd* 
Lion ,  qui  fe  dclaûant  dans  un  bois  des  fatigues  de  la 
chafle  ,  alloit  être  pris  par  les  Sarazins  ,  lorfque  Guil- 
laume s'écria  :  Je  fuis  le  roi ,  fit  fut  pris  prifonnier ,  tan- 
dis que  Richard  fe  fauva.  Ce  prince  donna  douze  fat  râ- 
pes ou  vice-rois  Sarazins  pour  (a  rançon;  fit  Salaclin  char- 
mé de  fa  générolité ,  le  fit  traiter  en  roi.  *  Maimb.  hifl. 
des  croifades,  tome  IL  II  eut  d'Ermeffendt  d'Uzez,  BER- 
TRAND de  Porcellet ,  qui  fuit  ;  fie  Guillaume. 

IX.  Bertrand  I  de  Porcellet ,  fils  de  Guillaume  II , 
chevalier ,  feigneur  en  partie  de  la  ville  d'Arles ,  de  celle 
de  Martigues ,  de  Fos ,  du  château  d'Aix ,  de  Cujes ,  de 
la  Mairanne,  de  la  Cappe ,  de  la  vallée  de  S.  Pierre,&c. 
fut  en  1 1 1 6  au  fecours  de  Ray mond,comte  de  Touloufe, 
avec  fept  puiflans  barons  fit  chevaliers.  Il  fut  nommé 
par  Bcrtrande-Sacrtjlanne  des  Porcellets,époufe  de  Guil- 
laume y  comte  de  Forcalquier ,  fit  par  Bertrand  des  Por- 
cellets ,  exécuteur  des  teOamens  qu'ils  firent.  Il  fit  une 
trêve  avec  Guillaume  des  Baux.  Jean  ,  archevêque  d'Ar- 
les, en  fut  médiateur,  fous  peine  aux  contrevenans  de 
mille  marcs  d'argent.  Ils  donnèrent  chacun  pour  ôtage 
douze  gentilshommes  des  principales  maifons  de  Pro- 
vence. *  Archives  de  l'archevêché  d'Arles.  Il  eut  pour 
femme  Btrtrande  des  Porcellets,  fi!le  de  Pierre  Porcellet, 
feigneur  de  la  ville  de  Lambefc,  dont  il  eut  Guillaume, 
qui  fuit  ;  BERTRAND,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de. 
SANGLE  ;  Godefroy  ,  chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem ,  commandeur  de  Trinquetaille  ;  Atdiarde,  abbcfTe 
de  Molleges. 

X.  Guillaume  III  Porcellet,  chevalier  ,  feigneur 
en  partie  de  la  ville  d'Arles ,  Fos ,  le  Martigues ,  Cujcs , 
la  Mairanne ,  Cabriés ,  fil  de  la  vallée  de  S.  Pierre ,  Sec. 
baron  du  royaume  de  Sicile  ,  fit  de  Calatafin  fit  Calata- 
maure  dans  ce  même  royaume ,  confeiller  d'état  fit  cham- 
bellan de  Charles  I ,  roi  de  Sicile  fit  comte  de  Provence. 
•  Rtgiftre  ,fol.  4.  Lettre  de  ce  roi.  Il  fut  en  1165  fit  fe 
difttngua  glorieufement  a  la  conquête  de  Naples.  En 
1 170  ce  roi  le  fit  fon  cher  chevalier ,  familier ,  &  fidèle 
gouverneur  &  châtelain  de  ta  ville  fit  château  de  Pouz- 
zoL  *  Même  regiflre ,  fol.  187.  Il  arma  une  galère  à  fes 
dépens  pour  le  fer  vice  du  roi.  Sa  haute  probité ,  fa  fagefle 
fit  la  douceur  de  fon  gouvernement  le  firent  feul  épar- 
gner au  maflacre  des  vêpres  ficiliennes.  *  Hifl.  de  France, 
Daniel  fit  autres.  Il  eut  pour  femme  i°.  Ray  monde  de 
Fulconis, d'une  maifon  de  Provence,ac"tuellement  éteinte  : 
x°.Séchaultede  Pofquierre,  dont  il  eut  Bertrand, 
qui  fuit  ;  Maragde ,  époufe  de  Pcrrin  ,  des  comtes  de 
Forcalquier  ,  feigneur  de  Lourmarin. 

XI.  Bertrand  II  Porcellet,  feigneur  en  partie  d'Ar- 
les ,  de  Fos ,  du  château  de  Veire ,  du  Martigues  ,  de  la 
Corone ,  de  Cujes  ,  de  la  Mairanne ,  de  la  Cappe  ,  de 
Lanfac ,  comte  de  Montfameux  en  Sicile  ,  eft  appelté 
bten  aimi  ,  familier ,  &  fidèle  ,  dans  les  lettres  de  Char- 
les 11 ,  roi  de  Sicile ,  par  lefquelles  il  lui  donne  cent  livres 
de  réforciates.  *  Regiflre  du  roi  Charles \\,  folio  169.  Ro- 
bert ,  roi  de  Sicile  ,  confirma  les  privilèges  ,  immunités, 
de  temps  immémorial  ,  des  feigneurs  de  la  maifon  des 
Porcellets.  *  Ces  lettres  du  16  août  1369,  aux  archives 
de  la  ville  d'Arles.  Il  eut  pour  femme  Marie,  fille  de  Ba- 
ral,  (ire  des  Baux ,  dont  il  eut  1.  Guillaume  ,  qui  fuit  ; 
1.  Bertrand  ;  3 .  Maragde ,  religieux  à  la  Celle-Roubaud. 

XII.  Guillaume  IV  des  Porcellets  .chevalier ,  fei- 

fneur  de  Fos ,  Martigues ,  vallée  de  S.  Pierre ,  Lanfac  , 
e  l'Etang  de  Corrente ,  fit  baron  de  Provence ,  eft  ap- 
pelle par  le  roi  Robert ,  comte  de  Provence ,  fon  cham- 
bellan familier  &  fidèle  ,  dans  la  confirmation  qu'il  lui  ac- 
corda des  privilèges  ,  dont  lui  fit  les  feigneurs  de  fa  mai- 
fon avoient  joui  de  toute  ancienneté.  *  Lefditts  lettres 
au  regiflre  du  roi,  fol.  186.  H  époufa  Ifoarde  de  Mon- 
tauban  ,  fille  de  Raymond  de  Montauban ,  feigneur  de, 
S.  André  ;  fit  tilfabellc  de  Simianne.  Il  en  eut  1.  Ber- 
trand ,  qui  fuit  ;  1.  Ifoarde  ,  époufe  de  Roffelin  de 
Fos ,  feigneur  de  Bormas  ;  }.  Navarre  ,  époufe  d'Audi- 
bett  de  Peruffole ,  chevalier  ;  4.  Sancie  ,  prieure  de  l'ab- 
baye de  Molleges. 
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XIII.  Bertrand  III  des  Porcellets,  chevalier,  fei- 
gneur de  Fos ,  du  Martrgues ,  Vallée  de  S.  Pierre,  Lan- 
lac ,  Etang  de  Corrente  ,  de  Cabriés  ,  fut  gouverneur 
des  ville  6c  bailliage  de  Sifleron  6t  de  Digne  ,  |>ourvu 
par  lettres  de  la  reine  Jeanne  ,  qui  lui  accorda  des  droit» 
fur  les  falines  de  Fos.  •  Regiflrt  de  ladite  reine  ,/<?/.  369. 
Elle  écrivit  k  Ces  officiers  de  Provence  en  fa  faveur ,  le 
qualifiant  de  fon  familier  &  fidèle ,  confirmant  en  fa  fa- 
veur 6c  des  autres  feigneurs  de  fa  maifon  le  droit  d'ufer  de 
leurs  propres  poids  6c  mefures  ,  de  faire  examiner  6c 
marquer  toutes  celles  de  la  ville  d'Arlev  *  Archiva  de 
Riez.  Il  fut  encore  gouverneur  de  la  ville  de  Dragui- 
gnan  ,  6c  choifî  par  les  états  de  Provence  pour  traiter 
avec  les  Espagnols  qui  défoloient  cette  province.  En 
1361  ilépoufa  1*.  Confiance  des  Porcellets,  fille  d'Hu- 
gues des  Porcellets,  feigneur  de  GilHon  &  de  Calignan  , 
&  de.  Tibwge  de  Sabran  ;  il  en  eut  Guillaume  ,  mort 
fans  enfans  :  i°.  il  époufa  Marguerite  de  Cartel  Une.  Il 
en  eut  Raymond ,  feigneur  de  Fos  ,  marié  avec  Béatrix 
de  Méges  ;  Dr  aOONE  r ,  qui  fuit  ;  6c  Jacques ,  chanoine 
régulier  de  S.  Augurtin. 

XIV.  Dragonet  des  Porcellets,  feigneur  de  Fos, 
du  Martigues ,  Lanfac  ,  Etang  de  Corrente ,  S.  Genièt , 
vallée  de  S.  Pierre ,  S.  Mitre  ,  la  Corone ,  Val  de  S.  Ju- 
lien ,  6cc.  époufa  Catherine  d'Arbaud  ,  fille  de  Jacques 
d'Arbaud ,  le  igneur  de  Blanfac.  lien  eut  1.  Louis ,  mort 
enfant;  1.  Bertrand  ,  qui  fuit;  j.  Jacques  ,  mort 
fans  enfans  ;  4.  Catherine  ,  époufe  de  Jean  le  M<itrc  , 
feigneur  de  Mazaugue. 

XV.  Bertrand  IV  Porcellct , chevalier  ,  feigneur 
de  Fos,  du  Martigues  ,  de  S.  Mitre  ,  la  Corone ,  la  Val- 
lée de  S.  Pierre  ,  de  Lanfac,  Laval  6c  S.  Julien ,  donna 
en  141»  du  fecours  à  la  ville  de  Marleille ,  afliégée  Se 
prife  par  les  Catalans  &£  Aragonois  ,  avec  des  troupes 
qu'il  leva  ,  joint  avec  les  principaux  feigneurs  de  Pro- 
vence. Il  eut  pour  femme  Engltf'one  d'Aiguiere* ,  dont 
il  eut  1.  Louis,  feigneur  de  Fos  ,  qui  fit  branche  ; 
2.  Marguerite- Marie,  mariée  à  Antoine  Ruffi» ,  feigneur 
de  Lannnon.  Il  le  remaria  en  14 10  avec  Jeanne  d'Ar- 
latan,  de  laquelle  il  eut  t.  Pierre  ,  qui  fuit  ;  1.  Jean  , 
feigneur  de  Fos,  qui  fit  branche  ;  3.  Jtannet ,  mort  en- 
tant ;  4.  Honorée ,  époufe  d'Aimery  d'Aiguières  ,  re- 
mariée à  Honoré  de  Boic  ;  } .  Marchone  ,  époufe  de 
Jacques  de  Raytiaud  ,  feigneur  d'Alein. 

XVI.  Pierre  I  de  Porcellet ,  chevalier ,  feigneur  de 
Maillanne  ,  de  Fos ,  la  Vallée  S.  Pierre ,  S.  Julien ,  Lan- 
fac ,  ÔCC.  conduifit  le  17  juillet  1456  les  gentilhomme» 
de  la  ville  ht  viguerie  de  Beaucaire  pour  le  fetvice  du 
roi  à  fon  armée.  *  Regijlrc  dts  archives  de  Beaucaire. 
Ilépoufa  le  14  oftob^e  1441  ,  JW<MAe//«rdeGuigones, 
fille  d'Elçear  de  Guigones ,  feigne  ur  de  Maillanne ,  dont 
il  eut  André  ,  fils  unique ,  qui  fuit. 

XVII.  ANDRÉ,  de  Porcellet ,  feigneur  de  Miillanne  , 
de  Fos,  la  Vallée  de  S.  Pierre ,  Laval ,  S.  Julien  ,  Lan- 
fac ,  6tc  le  30  décembre  1475  ,fit  un  traité  avec  René, 
roi  de  Sicile ,  au  fujet  de  la  terre  de  Maillanne ,  en  fon 
confeit  éminent  À  Marfcille.  Il  époufa  le  11  décembre 
1459  R-aymonde  de  Boche.  Il  en  eut  1.  Pierre  ,  qui 
fuit  ;  1.  HONORE  ,  qui  fa  tranche  ;  3.  Honorée  ,  époufe 
de  François  de  Turpin ,  enliiite  de  Jean  de  l'Eftang  de 
ParaHe  ;  4-  Marguerite ,  époufe  de  Louis  de  Meiran  ; 
<.  Jeanne ,  époufe  de  Louis  de  Vuilfréme  ,  &  enfuite 
a'Auger  de  Roqucfcuil ,  vicomte  de  Convertis ,  feigneur 
de  Verfol  ;  6.  Marche  ,  époufe  de  Thomas  d'Albert  , 
feigneur  de  Boflargucs.  De  cette  maifon  font  fortis  les 
connétable  &t  ducs  de  Luynes ,  Chevreufe  ,  Chaulnes 
&C  Pecquieny. 

XVIII.  Pifrre  II  de  Porcellet  ,  feigneur  de  Mail- 
lanne ,  de  Fournés ,  de  Jallene  ,  6cc.  fut  gouverneur  des 
villes ,  ciiâre^ux  Se  vigueries  de  Beaucaire ,  du  S.  Efprit 
6c  la  Verncde.  II  époufa  Marguerite  de  Piquet  ,  fille 
d'Honoré  de  Piquet  ,  8c  de  Jeanne  de  Lombard.  Il  en 
eut  1 .  HoNOR  i  ,  qui  fa  tranche;  1.  JEAN ,  qui  fa  bran- 
thé  ;  3.TANNECUY,  qui  fuit  ;  4.  ANDRÉ  ,  qui  fa  brait- 
et" S  5.  Pierre ,  qui  fa  branche;  6.  Antoine,  prôto- 
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notaire  du  faint  fiége ,  chanoine  de  la  métropole  d'Ar- 
les ;  7.  S  Mate ,  époufe  d'Antoine  de  Roqucfeuil ,  fei- 
gneur de  Convenu  ;  8.  Florent  ,  époufe  de  Claude 
Grimoard  ,  feigneur  du  Roure  ;  9.  Jeanne  ,  époufe  de 
Paul  de  Kiilar,  feigneur  de  Spondillan  ;  10.  Magdc- 
Une ,  époufe  de  Louis  du  Mas ,  feigneur  de  Chadenac  ; 
1 1 .  Louife ,  époufe  de  Jean  de  Budos  ,  baron  de  Porte , 
duquel  mariage  Charlotte-Marguerite  de  Montmorenci  , 
princefTe  de  Condé  ,  étott  defeendue. 

XIX.  TANNtCUY  des  Porcellets  ,  feigneur  de  Mail- 
lanne,  du  Luc  6c  de  la  Tour  d'Argence,  gouverneur  fie 
viguier  des  châteaux ,  ville  &  viguerie  de  Beaucaire , 
fervit  avec  dirtinction  dans  les  guerres  d'Italie,  lieutenant 
d'une  compagnie  de  gendarmes  ,  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Pavic  ,  à  la  conquête  de  Naples  par  Lautrec ,  fervit 
encore  fur  mer  lorfque  Barberouffe  vint  en  Provence.  Il 
reçut  plusieurs  blemires.  Il  époufa  le  10  avril  1551 
Jeanne  de  Pavée  de  Ville-vieille  ,  de  laquelle  il  eut 
1.  P. erre ,  qui  fit  branche  ;  1.  Jean  ,  oui  fuit; 
3.  Etienne ,  guidon  des  chevaux  légers  ;  4.  Ttmothie  , 
mort  enfant  ;  j.  Magdeline  ,  morte  jeune  ;  6.  SUlette  , 
époufe  d'Antoine  de  Saunier ,  feigneur  de  Cruviers  6c 
Lal'cours  ;  7.  Marguerite ,  morte  Oie  ;  8.  BUndinne  t 
époule  de  David  de  Grangeac. 

XX.  Je  an  des  Porcellets,  feigneur  de  Maillanne ,  de 
1  S  Paul  de  Cnurtezon ,  de  Luc ,  gentilhomme  ordinaire 
j  de  la  chambre  du  roi ,  fut  mettre  de  camp  d'un  régi- 
i  ment  colonel ,  général  d'infanterie  du  régiment  de  Mont- 
i  morenci  ,  capitaine  d'une  compagnie  d'arquebufîers  à 

pied  6t  à  chcval,gouveroeur  de  la  ville  de  CarcafTonne  , 
de  la  ville  6c  cap  d'Agde  ,  du  fort  de  Brefcou ,  de  la 
citadelle  de  Villemur.  Il  époufa  le  10  juin  1607  Sibylle 
de  Serre ,  fille  de  Thomas  de  Serre ,  feigneur  de  la  Ma- 
,  rine,  8c  de  Mari*  de  Labia ,  de  laquelle  il  eut  1.  Pierre, 
mort  jeune  a  l'armée  catholique  ,  étant  avec  le  duc  de 
Montmorenci.foncoufin  ;  1.  ANTOINE, qui  fuit;  3.  An- 
toine-Hercule ;  8r  4.  Jean  ,  morts  enfans. 

XXL  Antoine  des  Porcellets  ,  marquis  de  Mail- 
lanne, feigneur  de  Sa  nt- Paul,  de  Courtezon,  de  Luc,  6cc. 
fut  opuaine  d'une  compagnie  de  cent  hommes  dans  le 
régim.*nt  de  Maillanne  ,  que  commandoit  fon  coufin. 
La  perte  ravageant  la  ville  de  Beaucaire  en  1639 ,  il  y 
mena  d'habiles  gens ,  &  fit  fondre  fa  vaiiTelIe  pour  fe- 
courir  6c  aider  1er  pauvres  habitans.  Il  marcha  enfuite 
en  Catalogne  avec  le  corps  de  la  nobleflè  pour  le  fervice 
du  roi.  Il  époufa  i°.  le  30  août  1 63  x,Elitabetk de Blain 
de  Marcel ,  fille  de  Louis  de  Marcel  de  Blain ,  feigneur 
du  Poët-Cellard  ,  la  Bâtie ,  Roland  ,  Momas  ,  Saons  , 
Barri ,  S.  André,  fitc  6c  de  Jufanede  la  Tow-du-Pin- 
Gouvernet.  Il  en  eut  1.  Louis ,  mort  jeune,  fans  avoir 
éié  marié;  i.  Armand  René  ,  qui  fuit  ;j.  Henri, 
mort  entant  ;  4.  Marie-Sibylle  ,  époufe  de  Henri-Mari* 
de  Villardy  ,  feigneur  de  Quinfon  6c  Cheiranne ,  6c  la 
Tour-les-Beuvons  ;  5.  Elisabeth  ,  religieufe  de  la  Vifi. 
tation  à  Montelimart.  En  fécondes  nôces ,  il  époufa  Ga- 
br telle  de  Gianis  de  la  Roche  ,  fille  de  Pierre  de  Gianis, 
feigneur  de  la  Roche ,  fénéchal  de  Beaucaire  6c  Nifmes , 
6t  de  Marthe  de  Rifpe  ,  il  n'en  eut  point  d'enfans. 

XXII.  Armand-René  desPorceUcis  ,  chevalier, 
marquis  de  Maillanne  ,  baron  de  Darboux  ,  feigneur 
de  S.  Paul  de  Courtezon ,  fut  filleul  de  S.  A.  S.  Armand 
prince  de  Conti.  Il  époufa  le  10  avril  1673  Jeanne  it 
Mondragon  ,  fille  de  Paul ,  feigneur  de  Mondragon  6c 
de  Barbantane ,  &c  de  Marie  Demantin.  11  en  eut  PaUL- 
JOSEPH  ,  qui  fuit  ;  z.  François-Louis  des  Porcellets  , 
grand-croix  de  l'ordre  de  Malte ,  commandeur  de  Lu- 
gan  ,  baillifde  Commerci  ,  grand-véneur  de  S.  A.  R. 
ducheiTe  douairière  de  Lorraine ,  ci-devant  fon  premier 
écuyer,&  précédemment  confciller  d'état  6c  chambellan 
de  leurs  A.  R.  Léopold  I ,  duc  de  Lorraine  ,  6c  Fran- 
çois Kl ,  grand  duc  de  Tofcane  ,  au  fervice  defquels  il 
a  paffé  avec  permiffion  du  roi ,  après  avoir  fem  fa  ma- 
jefté  ,  capitaine  de  fes  Cravates ,  &t  blcfTé  en  philîeurt 
combats  où  il  s'eft  trouvé  ;  3.  6c  deux  filles  nommées 
^&&t%$  y  tou t es  do^x^L  ia^o r cç  s  a v     r/cç aiw% 
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XXIII.  Paul.  Joseph  des  Porcellets  ,  chevalier  î 
marquis  de  Maillanne ,  baron  de  Darboux ,  feigneur  de 
S.  Paul  &  de  Courtezon ,  époufa  le  6  avril  1700  Anne- 
Françoife  des  Porcellets  ,  fille  unique  de  François-Louis 
dts  Porcellets ,  ôc  de  Marie-Elirabcth  de  Forbin-Solliés. 
Ses  enfaos  font,  1 .  Jofeph-Armand-Reni  des  Porcellets  ; 
1.  JoJ'tpk-François-Augufie  ,  chevalier  de  Malte;  3./0- 
Jiph- Louis-Guillaume ,  capitaine  dans  le  régiment  d'Au- 
nis  ,  infanterie  ;  4,  Marie-Thérije  ,  veuve  de  Jean-Au- 
gujlin  de  Grille,  mort  capitaine  aux  Gardes  Françoifes; 
5.  Maric-Annc-Françoife ,  religieufe. 

Après  cette  defeendance  de  la  feule  branche  qui  fub- 
iifte  ,  on  ne  peut  donner  un  détail  de  celles  qui  font 
éteintes  ,  attendu  leur  multiplicité  qui  feroit  un  volume. 
On  dira  feulement  que  Jean  des  Porcellets ,  (ils  de  Re- 
naud II ,  en  établit  une  à  Naples ,  où  il  fut  baron  de  Si- 
cile ,  6c  vicaire  du  roi  Charles  I  en  Tofcane ,  viceroi  de 
l'Abruzze.  Il  époufa  Alifette  de  Sabran  ,  dont  il  eut 
Bertrand  ,qui  fuit  ;  6c  Raynaud ,  évèquc  de  Digne, 
honoré  comme  faint  dans  cette  éelife ,  dont  le  corps  con- 
fervé  dans  une  chiffe ,  fut  brûlé  par  les  huguenots.  Il  y 
a  encore  dans  la  cathédrale  de  Digne  la  chapelle  de 
S.  Raynaud.  GuiUaumt  des  Porcellets,  fon  neveu,  lui 
Tuccéda  à  cet  évêché. 

Bertrand  des  Porcellets  ,  feigneur  de  Cabriés  en 
Provence ,  de  Sainte-Sophie  ,  Baragian ,  S.  Laurent  de 
Strata  dans  le  royaume  de  Naples ,  duc  de  Melphe ,  am- 
balTadeur  en  Sicile ,  confeiller  du  roi ,  fon  familier  6t  fi- 
dèle, viceroi  de  l'Abruzze,  baron  du  royaume  de  Sicile , 
gouverneur  de  Naples  ,  6t  capitaine  général ,  époufa 
Marguerite  RufTo  de  Cantazaro  ,  dont  il  eut  Guil- 
laume, qui  fuit. 

Guillaume  Ides  Porcellets,  chevalier  ,  feigneur 
de  Sainte-Sophie ,  Baragian ,  S.  Laurent  de  Strata  ,  ba- 
ron du  royaume  de  Sicile  ,  fut  chambellan  de  la  reine 
Jeanne  :  il  époufa  Jaquette  de  Ceccano. 

Bertrand  II  des  Porcellets ,  chevalier ,  feigneur  de 
Sainte-Sophie,  de  Palo ,  Baragian ,  S.  Laurent  de  Strata , 
finit  cette  branche. 

En  Syrie ,  une  branche  qui  y  fut  établie  ,  y  pofleda 
de  très-grandes  terres  ,  ôc  les  Porcellets  dans  ce  pays- 
là  firent  des  grandes  largeffcs  aux  Hofpttaliers  6c  Tem- 
pliers ,  entr'autres  ,  à  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , 
de  la  redevance  qu'un  chevalier  de  Syrie  faifoit  à  Guil- 
laume des  Porcellets  pour  fa  terre  de  Malionin,de  venir 
le  fervir  pendant  fix  mois  quand  il  faifoit  la  guerre. 
Douce  des  Porcellets  y  époufa  Gautier  de  Béthune ,  de 
la  branche  de  Beffan ,  qu  i  tut  la  dernière  de  cette  branche. 

En  Lorraine  ,  André  des  Porcellets  ,  qui  y  fuivit 
Claude  de  France  ,  époufe  de  Henri ,  duc  de  Lorraine , 
fut  gentilhomme  de  la  chambre  du  marquis  de  Pont , 
fils  aîné  du  duc  Antoine ,  chambellan  6c  écuyerduduc, 
capitaine  du  château  de  Bruyères ,  gouverneur  6c  bailli 
de  la  ville  d'Epinal.  Il  eut  de  Catherine  de  Valhey ,  fa 
femme ,  Jean  des  Porcellets ,  qui  fut  gentilhomme  de  la 
chambre  de  Charles,  duc  de  Lorraine  ,  confeiller  d'état, 
ambafladeur  du  duc ,  à  différens  rois  6c  princes ,  com- 
manda les  chevaux  légers  de  Lorraine,au  fervice  de  Char- 
les IX  6c  de  Henri  III ,  rois  de  France  ;  fut  gouverneur 
de  la  ville ,  évéché  8c  comtés  de  Toul  ,  maréchal  des 
duchés  de  Lorraine  6c  Barrois ,  général  des  armées  de 
Charles  6c  Henri ,  ducs  de  Lorraine  ;  fe  diftingua  aux 
fiéges  de  Stenay  6c  prifes  de  Coiffy  ,  Montigny ,  Mon- 
teclair ,  Lafoffe  6c  Château-vilain  ;  fut  général  pour 
Charles,  cardinal  de  Lorraine,  évfque  6c  priace  de  Stras- 
bourg ;  6c  après  avoir  gagné  deux  batailles  contre  fes 
ennemis ,  lit  faire  la  paix.  Il  fut  encore  bailli  6c  gouver- 
neur de  la  ville  6c  évéché  de  Metz  ,  fut  créé  baron  du 
faint  empire  par  l'empereur  Rodolphe  II.  Il  époufa 
Ejlher  d'Aprcmont  ,  fille  de  Gérard  d'Apremont ,  ôc 
de  Guillaumette  du  Chaftellet.  Il  en  eut  André  ,  qui 
fuit  ;  6c  Jean ,  évOque  8c  comte  de  Toul  ,  prince  du 
faint  empire  ,  abbé  commendataire  de  S.  Manfuy  6c 
S.  Avold  ;  6c  Catherine ,  époufe  de  Jacques  de  Rainach. 

André  des  Porcellets ,  feigneur  de  Valhey ,  baron 
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du  faint  empire  ,  confeiller  d'état  du  duc  de  Lorraine  , 
bailli  &  gouverneur  de  la  ville  6c  évêché  de  Metz  ÔC 
Marfal ,  grand  chambellan  du  même  duc ,  commandant 
100  chevaux  légers ,  lieutenant-colonel  de  3000  Wal- 
lons en  Hongrie ,  époufa  Elisabeth  de  Danois- Semés  , 
fille  de  Claude  deSerncs ,  ôc  d'Edmonde  deSaulx-Ta- 
vancs ,  dont  il  eut  Claude- Dorothée  ,  mariée  dans  latnai- 
fon  de  Tornielle-Gerbevillers  ;  Marie-Anne-Françoife  , 
dans  celle  de  la  Beaume-Saint-Amour  ;  6c  Françoife- 
Aprone,  dans  celle  de  la  Beaume  de  Sufe. 

La  branche  des  marquis  d'UBAYE  finit  à  la  fin  du  der- 
nier fiécle  en  la  perfonne  de  François-Joseph  des 
Porcellets  ,  marquis  de  Serviés  ,  comte  de  Landun  ÔC 
Rochefort ,  baron  de  Valerarques  6c  S.  Roman  ,  qui 
avoit  époufé  Marie-Rofe  de  Cruffol ,  fille  de  François 
de  Cruffol ,  duc  d'Uîez.  Ses  deux  fœurs  avoient  été  ma- 
riées, l'une  à  André- Jofeph  de  Brancas-Cerefte ,  marquis 
de  Courbons  ,  &t  l'autre  à  Henri  de  Brancas ,  marquis 
de  Ville-neuve. 

La  branche  aînée  des  marquis  de  Maillanne  6c  la 
Roffelle  ,  à  laquelle  celle  qui  fubfifte  a  fuccédé ,  finit  à 
la  fin  du  dernier  fiécle  ,  en  la  perfonne  de  Louis-Jo- 
SEPH  des  Porcellets  ,  marquis  de  Maillanne  6c  la  Rof- 
felle ,  gouverneur  du  château  8c  ville  de  Tarafcon  ; 
qui  après  avoir  fervi  aide  de  camp  du  prince  de  Condé  , 
fut  colonel  des  troupes  vénitiennes  6c  commandant  de 
4000  hommes  au  fiége  de  Pattas  ,  contre  les  Turcs.  Il 
fe  diftingua  à  ce  fiége  ,  monta  le  premier  à  l'affaut  ,  6c 
y  reçut  une  blcffure.  U  avoit  époufé  Angélique  de  Roche- 
maure.  Les  dernières  filles  de  cette  branche  avoient  été 
mariées  dans  les  maifons  de  Sainte -Maure ,  de  Mari- 
gnane 6c  de  Simiane.  *  Mémoire  communiqué. 

PORCELLI ,  anciennement  Ofteodes.  C'eft  une  des 
iiîes  de  Lipari.  Elle  eft  petite  5t  déferte ,  ôc  fituée  près 
de  la  côte  occidentale  de  celle  d'Uftica.  *  Mati ,  diction. 

PORCELLUS  ou  PORCELLIUS  (Pierre)  hifto- 
rien  célèbre  ôc  poète  Latin  ,  étoit  Napolitain  ;  6c  l'on 
prétend  que  dans  fa  première  jeuneffe  il  garda  les  pour- 
ceaux ,  d'où  lui  eft  venu  le  nom  de  Porcelius.  Pour  dé- 
guifer  un  peu  fon  origine  ,  il  fe  faifoit  appeller  Porccl- 
lius  ,  ce  qui  n'apporte  pas  une  grande  différence.  Vof- 
fius  dans  fes  Hijtoriens  Latins  ,  ÔC  M.  Baillet  dans  fes 
Jugemens  des  J'avans  ,  le  font  contemporain  de  Pétrar- 
que &  de  Bocace  ,  6c  prétendent  qu'il  floriffoit  vers 
1  an  1370.  Ces  deux  favans  fe  font  trompés.  H  eft  cer- 
tain que  Porcellius  n'eft  né  qu'après  l'an  1 400 ,  6c  qu'il 
écri voit  encore  en  14^1.  On  ignore  comment  il  fortit 
de  l'obfcurité  où  fa  nailïance  paroiffoit  l'avoir  condamné  : 
ce  oui  eft  certain  ,  c'eft  qu'il  fe  qualifie  fecrétaire  du  roi 
de  Naples  ;  qu'il  étoit  bien  venu  auprès  de  Frédéric ,  duc 
d'Urbin  ,  ce  célèbre  général  d'armée  qui  mourut  en 
1481 ,  6c  qu'il  en  avoit  été  choifi  pour  écrire  les  mé- 
moires de  fa  vie.  Porcelius  fe  trouva  auffi  en  1451  avec 
les  troupes  des  Vénitiens ,  qui  étoient  alors  en  guene 
avec  les  Milanois.  Il  y  étoit ,  non  pour  combattre  avec 
elles ,  mais  pour  être  témoin  de  ce  qui  fe  paffoit  ôc  des 
grandes  allions  de  Jacques  Picinin  ,  qui  combattoit  a 
fes  frais  pour  les  Vénitiens  ;  ÔC  il  écrivoit  le  tout  à  Al- 
fonfe  d'Aragon ,  roi  de  l'une  6c  l'autre  Sicile ,  allié  des 
Vénitiens.  Ce  qu'il  écrivit  en  cette  occafion  ,  il  l'inti- 
tula :  Les  commentaires  du  comte  Jacques  Picinin ,  ap- 
pelle Scipion  Erailien.  Ce  morceau  d'hifioire  écrit  en 
latin,  eft  diviféen  neuf  livres,  ôc  plaît  autant  par  l'agré- 
ment duflyle  ,  que  par  l'elprit  ôt  l'élégance  qui  régnent 
dans  les  récits.  L'auteur  y  prodigue  fes  louanges  à  Pici- 
nin ,  fon  héros  ,  qui  l'honoroit  de  fon  eftime ,  qui  le  lo- 
geoit  avec  lui ,  ôc  qui  l'admettoit  tous  les  jours  à  fa  ta- 
ble ;  mais  il  le  fait  avec  tant  de  grâces  ,  qu'il  donne  en- 
vie de  tout  lire  ,  lors  même  qu'on  s'apperçoit  que  la 
feule  ftaterie  conduit  fa  plume.  Cet  ouvrage  n'a  été  donné 
au  public  qu'en  173 1,  par  M.  Muratori.dans  le  tome  XX 
de  fa  collection  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie.  Por- 
celius étoit  poëte  auffi,  ôc  même  poète  lauréat ,  ou  cou- 
ronné ,  félon  l'ufage  affez  ordinaire  de  fon  fiécle  ,  ôc 
fur-tout  en  Italie.  Nous  avons  de  luj  des  élégies  6c  des 
Tome  FIJI.  Partie  l^  Pppij 
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épigrammés ,  où  l'on  trouve  plus  de  naturel  que  d'art  , 
pluj  de  fimpiieité  que  d'élégance.  Il  avoit  continué  l'hif- 
toire  de  Jacques  Picinin  pendant  l'année  145  J.  Mais 
cette  féconde  partie  eft  encore  manuferite  à  Vérone.  On 
croit  auffi  que  l'on  conierve  dans  la  bibliothèque  du  Va- 
tican plu/îeurs  autres  ouvrages  de  notre  auteur  qui  n'ont 
point  encore  été  imprimés  ,  8t  qui  fe  trouvoient  autre- 
fois dans  la  bibliothèque  des  ducs  d'Urbin ,  d'où  les  ma- 
nuferits  de  cette  bibliothèque  ont  été  transportés.  *  Yoyt\ 
les  auteurs  cités  dans  cet  article  ,  Se  la  préface  de  M.  Mu- 
ratori ,  fur  les  commentaires  hiftoriques  de  Jacques  Pi- 
cinin  ;  les  additions  d'Apoftolo  Zeno  faites  au  traité  de 
VolTms  des  Hijloritns  Latins ,  Sec. 

PORC-EPIC  ,  ordre  de  chevalerie ,  fut  inftitué  par 
Louis  de  France  ,  duc  d'Orléans ,  6c  fécond  fils  du  roi 
Charles  V ,  à  la  naiflance  de  fon  fils  Charles ,  en  1 394. 
Cet  ordre  étoit  compofé  de  15  chevaliers,  dont  le  duc 
•étoit  le  premier ,  Se  qui  dévoient  être  nobles  de  quatre 
races.  Leurs  ornemens  étoient  un  mantelet  d'hermine , 
fur  lequel  on  mettoit  une  chaîne  d'or  ,  au  bout  de  la- 
quelle pendoit  fur  l'eftomac  un  porc-epic  d'or  ,  avec 
cette  devife  ,  Continus  &  cm  in  us  ,  que  le  roi  Louis  XI 
prit  depuis  pour  lui.  On  veut  que  cet  ordre  ait  été  ap- 
pcllé  du  nom  de  Camail  ,  pareeque  te  duc  d'Orléans 
donnoit  avec  le  collier ,  une  bague  d'or  garnie  d'un  ca- 
mayeu  ,  ou  pierre  d'agathe  ,  fur  laquelle  étoit  gravée  la 
figure  du  porc-epic.  Le  roi  Louis  XII  abolit  cet  ordre  à 
fon  avènement  à  la  couronne.  *  Sainte- Marthe ,  /.  15, 
kifl.  génial.  Favin  ,  thtat.  d'honneur  0  de  chevalerie. 

PORCHA1RE  (S.)  étoit  abbé  de  Lerins  en  73 1  , 
lorfque  les  Sarafîns  ou  Maures  d'Efpagne  dépendirent 
dans  cette  ifle ,  au  retour  du  fîége  qu'ils  avoient  mis  de- 
vant Arles.  Après  avoir  embarqué  feize  penfionaires ,  St 
trente-fix  des  plus  jeunes  religieux  ,  il  affembla  fa  com- 
munauté ,  compofée  d'environ  500  moines ,  Se  les  ex- 
horta à  mourir  généreulement  pour  la  foi  de  Jefus-Chrift. 
Les  barbares  étant  entrés  dans  l'ifle  ,  les  maflacrerent 
tous  ,  à  l'exception  de  quatre  qu'ils  emmenèrent  avec 
eux  :  mais  ceux-ci  fe  fàuverent  ;  &  étant  revenus  à  Lé- 
lins  ,  y  trouvèrent  tous  leurs  confrères  manacrés ,  à  l'ex- 
ception du  feul  Eleuthere ,  qui  s'étoit  caché  dans  une 
grotte.  Us  firent  revenir  les  trente -fix  religieux  que  faint 
Porchaire  avoit  envoyés  en  Italie,  Se  Eleuthere  fut  choifî 
pour  abbé.  *  Baralis ,  chron.  Lirïn.  Mabillon,////i<rV/<, 
part.  1.  Bulteau ,  hijl.  monaft.  d'Occident ,  l. 4.  D.  Ri- 
vet ,  hift.  Utttr.  dt  la  France  ,  tome  II. 

PORCHERES  D'ARBAUD  (  François  de  )  ou 
plutôt  Arbaud  de  Porchères  :  car  Arbaud  eft  le 
nom  de  famille  ,  laquelle  eft  noble  Se  ancienne ,  qui 
eft  divifée  en  plufïeurs  branches ,  dont  une  fubfifte  avec 
dîftin&ion  dans  le  parlement  d'Aix.  Porchères  eft  un 
petit  village  près  de  Forcalquier ,  dont  Arbaud  avoit 
une  portion.  Arbaud  de  Porchères  étoit  de  S.  Maximin, 
Se  s'eft  diftingué  par  fon  talent  pour  la  poëfie  françoife. 
Malherbe  l'avoit  élevé  dans  fa  jeunefle  à  Paris ,  I  aima 
jufqu'à  la  mort ,  6t  lui  légua  la  moitié  de  fa  bibliothèque 
par  teftament.  Arbaud  fe  maria  en  Bourgogne  avec 
une  demoifelle  de  la  maifon  de  la  Chapellc-Senevois , 
dont  il  eut  un  fils ,  Se  il  y  mourut  en  1640.  Il  étoit  de 
l'académie  françoife ,  Se  avoit  été  gouverneur  d'un  fils 
de  M.  de  Chenoife  ,  Se  depuis  d'un  fils  de  M.  le  comte 
de  S.  Herem.  M.  de  Boifrobert  lui  fit  donner  une  pen- 
sion de  600  liv.  par  le  cardinal  de  Richelieu.  Il  eft  bon 
d'avertir  qu'il  n'étoit  pas  de  la  famille  de  M.  Laugier 
de  Porchères  ,  comme  l'ont  cru  plulîeurs  favans.  Ses 
poëfies  font  :  une  paraphrafe  des  pfeaumes  graduels  ; 
des  poëfies  diverfes  fur  différens  fujets,  //1-8*,  à  Paris 
1633,  Se  plufïeurs  autres  pièces  inférées  dans  les  re- 
cueils de  fon  temps.  On  lui  attribue,  entr'autres,  un  fon- 
net  fur  les  yeux  de  la  belle  G  a  bric  Ile  d'Eftrées  ,  qui  lui 
valut,  dit- on ,  une  penfion  de  quatorze  cens  livres.  Il 
fe  trouve  dans  un  recueil  de  1607 ,  intitulé  :  Le  Par- 
nafft  des  plus  txtcllcns  poëtts  dt  te  temps ,  ou  Us  Mufts 
fra/tçoifes  ralliées  de  diverfes  parts  ,  tom.  I,  pag.  186: 
une  Ode  à  la  louange  du  cardinal  de  Richelieu  ,  pour 
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le  remercier  de  lui  avoir  donné  une  place  à  l'académie. 

Jean  d'Aibaud  >  fîtur  de  Porchères ,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  toi  ,  cto;t  fon  frère ,  &  avoit 
le  me  me  talent  pour  la  pocue ,  mais  avec  inoins  de  juf- 
tefTe  Se  de  correftion.  Il  a  traduit  aufti  quelques  pfeau- 
mes en  vers  françois ,  dont  il  s'eft  fait  deux  éditions  ; 
la  première  à  Grenoble,  en  1651  ;  Se  l'autre  plus  am- 
ple ,  à  MarfeUle,  en  1684.  *  Pellifibn  ,  kifl.  de  C  académie 
françoiJe,avec  Us  notes  de  M.  <f  Olivet ,  tom.  1 }  dt  l'é- 
dition in- il. 

PORCHERES  (  Honorât  Laugier  de  )  de  l'académie 
françoife,  commeM.de  Porchères  tf Arbaud, eft  auteur 
des  écrits  fuivans.'  Le  camp  de  la  Place  royale ,  ou  re- 
lation de  ce  qui  s'eft  parte  pour  la  publication  du  ma- 
riage du  roi  Se  de  madame  avec  l'infante  Se  le  prince 
d'Éfpagne ,  r/>-4° ,  à  Paris  16 11.  Cent  lettres  d'amour 
d'Erandre  à  Cléanthe  ,  à  Paris  1646,  /n-8°.Des  poë- 
fies diverfes  dans  les  recueils  de  fon  temps.  *  Hift. 
de  l'acadt 'mit  françoife  ,  par  M.  Pelliftbn  ,  avec  les  ad- 
ditions de  M.  l'abbé  d'Olivet. 

PORCHERON  (  dom  David-Placide  )  né  à  Chl- 
teauroux  en  Berri ,  l'an  1651,  religieux  Bénédiftin  de 
la  congrégation  de  S.  Maur  ,  entra  dans  cette  congré- 
gation en  1670,  Se  y  fit  fa  profeflion  en  1671  dans 
l'abbaye  de  S.  Remi  de  Reims.  U  fut  bibliothécaire  de 
l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  à  Paris  ,  Se  fe 
dirtmgua  par  l'exacte  connouTancc  qu'il  avoit  des  lan- 
gues ,  de  l'hiftoire ,  de  la  géographie  ,  des  généalo- 
gies Se  des  médailles.  Il  écrivoit  également  bien  en 
latin  Se  en  françois.  Il  publia  en  1690  des  maximes  pour 
l'éducation  d'un  jeune  feigneur.  Il  n'en  eft  pas  l'auteur  » 
mais  il  a  réformé  le  ftyle ,  Se  y  a  joint  la  traduftion 
des  inftruétioos  de  l'empereur  Bafile  U  Macédonien , 
pour  Léon  fon  fils,  Se  la  vie  de  ces  deux  princes:  il  a  auffi 
contribué  à  l'édition  nouvelle  de  S.  Hilaire.  U  avoit  pu- 
blié en  1688  un  vieux  manuferit  fur  la  géographie  du 
moyen  âge ,  d'un  auteur  anonyme  du  feptiéme  fiécle  , 
ou  environ ,  qui  étoit  de  Ravenne ,  qu'il  a  enrichi  de 

auantité  de  notes  très-curieufes  Se  très-favantes.  Ce  père, 
igne  d'une  plus  longue  vie,  mourut  dans  l'abbaye  de 
S.  Germain  des  Prés ,  à  Paris ,  à  l'âge  de  41  ans,  le  14 
février  1694.  *  Mémoires  du  temps. 

PORCHET  SAUVAGE ,  Porchetus  de  Sylviatitis, 
de  Gènes ,  vivoit  vers  l'an  1315,  Se  prit  l'habit  de 
Chartreux.  Dans  fa  folitude  il  compofa  un  ouvrage  con- 
tre les  Juifs ,  où  il  prouve ,  par  l'écriture  Se  par  les  livres 
du  Thalmud  Se  des  Cabaliftes,  la  vérité  de  la  religion 
chrétienne.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  en  1510, 
par  les  foins  d'Auguftin  Juftiniani ,  évoque  de  Nébio  , 
fous  ce  titre  :  Fidoria  Porchtti  advetfus  impios  Judttos. 
L'auteur  copioit  dans  cet  ouvrage  Raimond- Martin  , 
comme  il  en  avertit ,  Se  fat  enfuite  copié  par  Pierre  Ga- 
latin  ,  qui  cacha  fon  vol.  On  dit  qu'il  compofa  un  autre 
traité ,  dt  entibus  &  unis ,  qu'on  garde  dans  la  biblio- 
thèque des  Dominicains  de  Gènes.  Koyt^  GALAT1N. 
*  Barthelemi  Pafcheti ,  ntUt  btlltre  de  Genoa.  Auguftin 
Juftiniani ,  annal.  Genutnf.  ad  A.  C.  1 299.  Auguftin 
SchiafBno,  *//?.  ucl.  Gen.  Gefner,  in  bibl.  Poffevin  , 
in  appât,  facr.  Petreius  ,  bibl.  Cart.  Raphaël  Soprani  , 
feritt.  délia  Ligur. 

POR6IE ,  Porcia  ,  fille  de  Caton  tYl/tiaue ,  femme 
en  premières  nôces  de  Bibulus ,  Se  enfuite  de  Brutus , 
avoit  appris  la  philofophie  ,  aimoit  les  belles  lettres , 
Se  par  fon  efprit ,  auflî  bien  que  par  Ion  courage  ,  s  éleva 
au-deftus  de  la  foibleiTe  ordinaire  de  fon  fexe.  Dans  le 
temps  que  Brutus  devoit  exécuter  la  conjuration  contre 
Céfar  qu'on  lui  cachoit,  elle  fe  fit  elle-même  une  très- 
grande  blefTure;  Se  voyant  fon  mari  alarmé  :  Je  me  fuis 
bleffét ,  lui  dit-elle,  pour  vous  donner  un  témoignage  de 
mon  amour ,  &  pour  vous  faire  connottre  avec  quelle 
■  confiance  je  me  donnerais  la  mort  ,  fi.  l'affaire  que  vous 
alU{  entreprendre  vtnoit  à  échouer  ,  &  caufoit  votre 
perte.  Quand  fon  mari  fe  retira  ,  elle  l'accompagna  avec 
une  grande  confiance ,  jufqu'au  bord  de  la  mer  ;  mais 
elle  ne  put  retenir  fes  larmts  ,  en  voyant  un  tableau  qui 
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rc-prélêntoît  Hcflor  quand  il  forcit  de  la  ville  de  Troye 
pour  aller  au  combat.  Depuis  ayant  appris  la  défaite  & 
la  mon  de  Brutus ,  qui  arriva  en  7 1 1  Je  Rome  ,  &  41 
ans  avant  J.  C.  elle  réfolut  de  mourir.  Ses  parons  sup- 
putèrent à  ce  funefte  deiTein  ,  6t  lui  ôterent  toutes  les 
armes  avec  lefuuelies  elle  fe  pouvoit  nuire  ;  mats  elle 
eut  le  courage  d'avaler  des  charbons  ardens  ,  6c  le  la- 
enfiapar  ce  genre  de  mort  extraordinaire.  Néanmoins 
Plutarque  dit  que  l'on  trouvoit  une  lettre  de  Brutus  à 
les  amis ,  par  laquelle  il  fe  plaignoit  de  ce  qu'ils  avoient 
lai  (Te  mourir  fa  femme.  11  y  a  eu  une  autre  Purcie  , 
fou  ai  de  Caton  d'I/tique  t6c  femme  de  Domitius  JEjxo- 
barbus ,  dont  Ciceron ,  Lollius  &  Varron  ont  fait  l'é- 
loge. Celle-ci  croit  morte  avant  qu'on  eut  tue  Céfar. 
*  Plutarch.  in  Bruto.  Valcre  Maxime,  /.  j,  c .  1,  ex.  1 6  ; 
&  l.  4,  c.  6,  ex.  6.  Bocace,  de  muiier.  c.  8.  Bayle, 
dictionain  critique  ,  féconde  édition  1701. 

PORCIUS  CATON  ,  clunhei  CATON. 

PORCIUS  LATRO  (  M.  )  célèbre  déclamateur, 
eut  grande  part  à  l'amitié'  6c  à  f  eftime  de  Séneque ,  6c 
étoit  originaire  de  Cordouc  en  £1  pagne.  Se  voyant  atta- 
qué d'une  fièvre  quarte ,  longue  &  fàcheufe,  il  le  fît 
mourir  pour  le  délivrer  de  ce  mal ,  l'an  750  de  Rome , 
£c  quatre  ans  avant  J.  C.  Noiu  avons  fous  fon 
nom  une  déclamation  contre  Catilina  ;  mais  les  con- 
noiiTeurs  foutiennent  qu'elle  eft  indigne  d'un  homme  de 
cette  réputation.  *  Séneque ,  in  praf.  controv.  I.  1. 
Volfius,  de  rheeor.  lac.  n.  15  ,  ùc. 

PORCIUS  LICINIUS ,  poète Latin ,  vivoit  au  com- 
mencement de  la  féconde  guerre  punique,  vers  l'an  536 
de  Rome,  6c  a  18  avant  J. C.  dans  le  temps  que  la 
poelîe  latine  étoit  encore  informe  6c  grofllere.  Cherche^ 
LICINIUS.  •  Aulu-Gelle,  /.  17  ,  c  uh. 

La  famille  des  PoRCitNS,  Porcin  gens ,  a  été  illuftre 
à  Rome  entre  celles  du  peuple ,  6c  étoit  originaire  de 
Tufculum.  PORCIUS  Cato,  dont  Plutarque  fait  men- 
tion, eut  deux  fils,  CaTON  U Cenfeur ,  qui  fuit;  & 
Porcius  Licinius  ,  conful  en  570  de  Rome,  6c  184 
ans  avant  J.  C.  avec  Claudius  Pulchcr.  M.  Porcius 
Cato  ,  dont  nous  parlons  fous  le  nom  de  CATON ,  eut 
deux  fils ,  M.  Porcius  ,  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite  ,  6c  Porcius  Cato  Salonianus ,  qui  mourut  étant 
préteur.  Quelques  auteurs  le  font  pere  de  M.  Porcius, 
qui  fut  conful  en  640  de  Rome ,6c  1 1 4  ans  avant  J.  C. 
avec  M.  Aciiius  Balbus;  6c  qui  étant  depuis  banni  de 
Rome  , pour  avoir  mal  gouverné  la  Macédoine,  fe  retira 
â  Tanagone  en  £fpagne.  Il  lailTa  un  fils  de  même  nom, 
pere  de  Caton  A'Utique,  qui  fut  pete  de  PORCIUS 
Cato ,  tue  à  la  bataille  de  Pliilippes,  l'an  71  z  de  Rome, 
tk  41  ans  avant  J.  C.  Porcius  Cato,  fils  aîné  du  cen- 
feur ,  mourut  avant  fon  ptre.  Il  avoit  époufé  Tertia , 
fille  de  Paul-Emile,  &  biffa  d'exeeltens  livres  de  droit, 
félon  Pomponius.  Son  fils,  qui  mourut  en  Afrique  ,  fut 
pere  de  L.  Pokcius  Cato.  Quelques  auteurs  croient 
que  C.  Porcius  ,  dont  nous  avons  parlé ,  6c  qui  fut 
coniul  avec  M.  Aciiius,  étoit  fils  du  même  Caton  le 
jurifcoufulte.  L.  Porcius  Cato  fut  coniul  en  665  de 
Rome ,  6c  89  ans  avant  J.  C.  avec  Cn.  Pompeius  Stra- 
bo  ,  6c  fut  tué  peu  après  en  la  guerre  contre  les  Maries 
ou  desafTociés.  /'yïj  CATON.  *  Tite-Live,  /.  jj  , 
34  &  59.  Veileius  Patcrcu!u< ,  /.  z.  Pomponius ,  /.  x.de 
orig.  jur.  Cicéton.  Dion.  Valcre  Maxime.  Plutarque. 
CalTiodnre ,  Sic. 

PORCUNA,  PORCHUNA ,  bourg  del'Andalou- 
fîc  en  Efpagne.  Il  cfl  à  deux  lieues  du  Guadalquivir  vers 
le  midi ,  6c  à  iix  de  J-.cn ,  vers  le  couchant.  Quelques- 
uns  le  piennen;  pour  l'ancienne  Obolco,  6c  d'autres 
pour  l'ancienne  Lacippo,  deux  petites  villes  de  l'Ef- 
pagne  Bétique.  *  Baudrand. 

PORDACE  (  Jean  )  prédicateur  Anglois ,  6c  auteur 
myflique,  fils  de  Samuel  Pordage.bourgeois  de  Londres, 
mort  en  i6z6,  fut  d'abord  paOcur  de  l'églife  de  S.  Lau- 
rent à  Réading,  cmuite  à  Bradfield  en  Betkshirc,  d'où 
il  fut  châtie  fous  prétexte  de  fcandale  6c  de  commerce 
avec  le  démon,  11  lie  fon  apologie  dans  un  livre  anglois, 


qu  il  oppofa  a  celui  de  Thomas  Ford ,  intitulé ,  D*mo- 
mut»  meridianum  ;  mais  n'ayant  pu  obtenir  d'être  réta- 
bli ,  il  fe  mit  à  exercer  la  médecine.  Il  étoit  fort  eftimé 
de  Pierre  Poiret ,  qui  prétendoit  qu'il  furpalToit  Jacques 
Bcehin  en  mérite  ;  aulfi  le  fait-on  chef  d'une  nouvelle 
feéfe  ,  que  l'on  appelle  les  nouveaux  Bcchmijles.  Il  a 
écrit  de  plus  deux  autres  traités,  Theologia  myjlica,  ÔC 
le  fécond  intitulé ,  Sophia  ,  tous  en  anglois.  On  les  a 
traduits  Ôc  imprimés  en  allemand  à  Amfterdam  en  169S 
6c  1699 ,  après  la  mort  de  l'auteur. 

PORDENONE  le  Jeune,  peintre ,  cherche?  UCI- 
NIO  (Jule) 

PORDENONE (  Licinio  de )  ou  JEAN-ANTOINE 
REGILLO ,  excellent  peintre  d'Italie,  né  à  Pordenone, 
bourg  du  Frioul ,  étoit  de  la  famille  de  Sacchi ,  quoiqu'on 
l'appel  la t  Licinio  ,  6t  même  quelquefois  Cuticello ,  6c  ne 
prit  le  nom  de  Regitlo  ,  que  quand  l'empereur  l'honora 
du  titre  de  chevalier.  Il  renonça,  dit-on  ,  à  celui  de  fa 
famille ,  par  la  haine  qu'il  portoit  à  un  de  fes  frères,  qui 
avoit  voulu  ralTaHincr  d'un  coup  d'arquebufe,  dont  il 
fut  blclTé  à  la  main.  Au  relie,  il  y  eut  une  fi  grande  ja- 
loufic  entre  le  Titien  6c  Pordenone,  que  celui-ci  crai- 
gnant  quelque  infulte,  fe  tenoit  toujours  fur  fes  gardes, 
6c  travailloit  l'épéc  au  côté ,  avec  une  rondache  auprès 
de  lui.  Après  avoir  long-temps  travaillé  à  Venife  6c 
dans  d'autres  villes  d'Italie ,  il  alla  à  Ferrare  par  ordre  du 
duc  Hercule  11,  pour  y  achever  des  deffins  de  tapifle- 
ries ,  qu'il  avoit  commencés  à  Venife  ;  mais  à  peine  y  fut- 
il  arrivé  qu'il  tomba  malade,  6c  mourut  avant  que  d  avoir 
fini  cet  ouvrage ,  où  il  repréfentoit  les  travaux  d'Uîyfle. 
Ce  fut  en  l'année  1 5  40 ,  6c  en  la  0e  année  de  fon  âge. 
Le  duc  de  Ferrare  lui  fit  faire  de  fomptueufes  funé- 
railles. *  Félibien ,  entretiens  fur  hs  vies  des  peintres. 

PORDENONE ,  bourg  fortifié  dans  le  Frioul ,  a  lu 
lieues  du  golfe  de  Venife,  6c  a  cinq  de  Céneda  vers  le 
levant.  Ce  lieu  qui  appartenoit  aux  anciens  patriarches 
rTAquilée ,  a  été  long-temps  poffédé  par  les  archiducs 
i  ^'Autriche  ;  mais  les  Vénitiens  s'en  étant  plufieurs  fois 
i  rendu  maîtres,  Charles  Quint  le  leur  céda  en  1 J19.  Ce- 
pendant l'empereur  ne  lailTe  pas  de  porter  parmi  fes 
titres ,  celui  de  feigneur  de  Pordenone  ou  de  Pordenaw. 
*  Mali ,  ditlion. 

PORÉE  (Charles)  né  le  14  feptembre  1675, 4 
Caen  mé'me,  félon  les  uns,  ou  plutôt  félon  d'autres, 
dans  la  paroi  lie  de  Vendes  près  de  Caen,  d'une  famille 
honnête  6c  hien  alliée ,  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites 
le  8  de  feptembre  1691  ;  6c  après  y  avoir  fait  fes  deux 
années  de  noviciat ,  6c  en  avoir  employé  une  autre  à 
repaficr  fes  érudes  d'humanités ,  il  fut  envoyé  à  Rennes 
en  1 695  ,  pour  y  commencer  fon  cours  de  régence.  II  y 
réuflît  :  il  s'y  fit  une  grande  réputation ,  fur-tout  lors- 
qu'il fut  chargé  de  la  rhétorique  qu'on  lui  confia  après 
le  cours  des  autres  dafles ,  6c  l'on  put  prévoir  dès-lors 
qu'il  égalerait  un  jour  ceux  qui  avoient  couru  cène  car- 
rière avec  le  plus  d'éclat.  Rappellé  à  Paris  pour  y  faire 
des  études  convenables  à  un  homme  que  l'on  deftinoit 
aux  faints  ordres ,  on  le  chargea  en  même  temps  de  la 
direction  des  études  d'un  nombre  de  penfionaires  qui 
faifoient  leur  rhétorique.  On  ne  pouvoir  donner  un 
meilleur  maître  à  ces  jeunes  gens ,  &  les  progrès  qu'ils 
rirent  juftifierent  un  pareil  choix.  Quoique  cette  occu- 
pation dût  beaucoup  le  détourner ,  on  altùre  que  le  pere 
Porée  approfondit  alTez  la  théologie  pour  y  briller  :  il 
prêcha  même  quelques  fermons  qui  furent  goûtés  ;  6c  , 
fi  l'on  eût  écouté  fon  inclination  6c  fes  folliciutioos ,  il 
fe  fût  pour  toujours  confacré  aux  millions  chez  les  infi- 
dèles. Mais  à  la  fin  du  carême  de  1708 ,  il  reçut  ordre 
de  venir  profefler  la  rhétorique  au  collège  de  Louis  U 
Grand,  6c  c'eft  dans  ce  pénible  emploi  qu'il  a  paffé  les 
trente-trois  dernières  années  de  fa  vie ,  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  le  11  janvier  1741.  Il  aimoit  fes  difei  les,  6t 
il  avoit  l'art  de  s'en  faire  aimer.  Aufli  attentif  à  leur  inf- 
pirer  l'efprit  de  piété  que  l'amour  6c  le  gour  pour  les 
belles-lettres ,  il  les  inftruifoit  fouvent  des  vérités  les 
plus  importantes  de  la  religion ,  6c  il  étoit  rare  qu'on; 
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•fouit  de  fes  inftructions  fans  être  touché  &  attendri. 
Souvent  il  parloit  en  particulier  aux  jeunes  gens  en  qui 
il  remarquât  plus  de  penchant  à  la  diflipation,  &il  les 
rappelloit  à  leur  devoir,  en  les  exhortant  avec  douceur, 
ck  en  mime  temps  avec  un  certain  ton  pathétique  qui 
contbndoit  au  moins  ceux  qui  n'avoient  pas  la  docilité 
de  fe  rendre.  Lui-mime  étoit  un  homme  de  prières ,  &c 
fi  ami  de  la  retraite ,  qu'il  étoit  prefque  auflî  (bli taire 
au  milieu  de  Paris ,  que  s'il  eut  vécu  dans  un  defert. 
Du  côté  des  talens  de  I  efprit ,  on  ne  peut  nier  qu'il  n'ait 
eu  une  grande  fécondité  ;  qu'il  ne  poffédât  l'art  de  Te 
mettre  à  la  portée  de  tous  ceux  qu'il  inftruifoit  ;  qu'il 
n'eût  acquis  un  grand  fonds  d'érudition  par  une  étude 
affidue  des  meilleurs  écrivains  de  l'antiquité  grecque  ÔC 
romaine.  Ses  premières  harangues  lui  acquirent  d'abord 
une  grande  réputation.  Mais  on  ne  doit  pas  diflimulcr 
que  le  tour  d'éloquence  qu'il  avoit  choifi ,  0£  fon  ftyle 
même,  fur- tout  dans  les  premières  années ,  étoient  plus 
du  fiécle  de  Trajan  que  de  celui  d'Augufte.  Il  eft  un  peu 
revenu  à  celui-ci  dans  la  fuite;  mais  il  a  toujours  donné 
plus  à  l'efprit ,  aux  expreflîons  ingénieufes ,  aux  penfées 
vives  ck  Caillantes ,  qu  à  la  grande  manière  de  Cicéron. 
Cela  ne  regarde  "que  fes  difeours  d'apparat  j  car  dans 
ceux  qu'il  faifoit  à  fes  difciples  les  veilles  des  grandes 
folemnités,  il  étoit  plus  fimple,  il  ne  penfoit  qu'a  éclai- 
rer l'efprit  &c  à  toucher  le  cœur,  «  il  y  réufluToit. 
Quant  aux  plaidoyés  que  le  pere  le  Jay  avoit  établis 
quelques  années  avant  qu'il  eut  le  pere  Forée  pour  col- 
lègue ,  on  eft  convenu  que  ce  dernier  a  porté  cet  exer- 
cice à  toute  la  perfection  dont  il  eft  fufceptible,  par  la 
finefle  des  penfées ,  la  délicateflc  du  ftyle ,  la  jufteûé  des 
raifonnemens ,  8c  les  grâces  qu'il  y  répandoit ,  toujours 

Îiroportionées  a  l'âge  &  à  la  qualité  des  orateurs  qu'il 
ai  foit  parler.  Aulfi  grand  poëte  qu'orateur  habile ,  fes 
pièces  de  théâtre  ont  toujours  reçu  de  grands  applau- 
diflemens ,  Ôt  toutes  le  méritoient.  Son  comique  eft  gra- 
cieux ,  &  toujours  décent  ;  on  y  admire  fur-tout  la  fléxi- 
bilité  de  fon  efprit ,  &  fon  attention  à  y  amener  une 
morale  exacte ,  &c  à  la  portée  des  plus  Amples.  Sa  dic- 
tion ,  foit  en  latin  ,  foit  en  françois ,  en  vers  comme  en 
profe,  y  eft  exacte ,  ingénieufe ,  Se  aflez  rcflemblanre 
au  ftyle  des  anciens.  Son  tragique  eft  dans  le  grand  :  il 
y  a  peint  toute  l'élévation  fit  toute  la  tendrefle  de  fes 
ientimens ,  qui  faifoient  le  caractère  de  fon  cœur.  Mais 
fa  inodeftie  a  privé  le  public  de  tant  de  pièces  qui  pou- 
voient  lui  faire  un  grand  nom  dans  la  poftérité ,  &  lui 
donner  une  place  diftinguée  parmi  les  écrivains  de  ce 
fiécle.  De  toutes  fes  harangues  prononcées  en  public , 
il  y  en  a  dix  qui  après  avoir  été  imprimées  féparément, 
ont  été  recueillies  malgré  l'auteur  en  1735  à  Paris ,  en 
deux  vol.  in-  ta.  La  première  eft  celle  où  l'orateur  exa- 
mine lequel  des  deux  états ,  le  monarchique  ou  le  répu- 
blicain ,  eft  plus  propre  à  former  des  héros  :  on  y  a  joint 
la  traduction  françoife  faite  par  le  pere  Brumoy ,  l'un 
des  écrivains  les  plus  délicats ,  &  l'un  des  plus  beaux 
génies  de  fa  fociété.  La  féconde  eft  l'oraifon  funèbre 
de  Louis ,  dauphin  de  France ,  prononcée  en  1711.  La 
troifiéme  précédée  d'une  épitre  dédicatoire  à  M.  le  car- 
dinal de  Rohan,  fut  prononcée  en  171 1 ,  fur  les 
victoires  que  la  France  remporta  alors.  La  quatrième 
eft  l'oraifon  funèbre  de  Louis  XIV ,  prononcée  en 
171 5  ,  avec  une  traduction  françoife  qui  eft  de  M.  Ma- 
noury ,  depuis  avocat  au  parlement  de  Paris.  Le  but 
de  la  cinquième  ,  prononcée  en  1717,  à  l'occalion  de 
1  avènement  de  Louis  XV  au  trône  ,  eft  de  prouver 
<nie  l'on  peut  juger  par  les  qualités  qu'un  prince  montre 
dans  fon  enfance  ,  de  ce  qu'on  doit  en  efpérerpour  l'a- 
venir. Elle  eft  dédiée  à  Louis  XV ,  par  une  épitre  par- 
ticulière. La  iixiéme  eft  une  action  de  grâces  au  mime 
fouverain  ,  lorfqu'il  prit  les  rênes  du  gouvernement  : 
elle  eft  de  1723.  Lafeptiéme,  qui  eft  de  1725,  eft 
une  apologie  des  François  aceufés  de  légèreté.  La  hui- 
tième eft  fur  la  na'uTance  de  M.  le  dauphin  :  elle  fut 
prononcée  en  17x9.  La  neuvième  eft  fur  les  critiques: 
«le  «ft  de  1731.  La  dernière  eft  fur  les  fpectacles  : 
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on  y  a  joint  la  traduction  françoife  faite  par  le  pere 
Brumoy.  Cette  harangue  a  été  prononcée  en  173  j. 
L'oraifon  funèbre  de  Louis  XIV ,  qui  eft  dans  ce  re- 
cueil ,  engagea  le  pere  Porée  dans  une  conteftation  où 
on  ne  peut  pas  dire  qu'a  entra  malgré  lui.   /I  com- 
mença l'attaque  ,  en  écrivant  une  lettre  françoife  à 
M.  Grenan ,  alors  profefteur  de  rhétorique  dans  l'u- 
niverfité  de  Paris ,  où  il  reprenoit  quelques  endroits  de 
l'oraifon  funèbre  du  même  prince ,  que  ce  profefteur 
avoit  prononcée  en  Sorbonne  ,  le  1 1  décembre  17 1 5. 
M.  Grenan  fît  a  cette  lettre  une  réponfe  d'une  tren- 
taine de  pages  /«-12,  où  il  fit  entrer  d'autres  queftions 
que  celles  qui  regardent  l'éloquence  ,  &  qui  touchoient 
plus  particulièrement  le  pere  Porée  6t  (à  fociété.  La  que- 
relie  engagée  produisit  plulîeurs  autres  lettres  Se  répon- 
fes  de  quelques  partifans ,  foit  de  l'univerfité ,  foit  des 
Jéfuites.  On  peut  en  voir  le  détail  abrégé  dans  la 
féconde  édition  de  la  bibliothèque  françoife ,  ou  hif- 
toire  de  la  littérature  françoife  ,  fcke.  à  la  fin  du  tome  I. 
Depuis  le  recueil  des  dix  harangues  du  P.  Porée  ,  on 
a  encore  imprimé  deux  difeours  :  1.  De  libris  quivulgb 
dicuntur  Romanenfes,  Oratio  ,  i  Paris  17x6  ,  in-+\ 
1.  De  crtdulitate  in  doSrinis.  Oratio,  1739  ,  wz-40. 
Quant  aux  poéfies  du  P.  Porée ,  on  connoît  In  pièce 
intitulée  :  Crtmona  libtrata ,  fur  la  journée  de  Cré- 
mone ,  que  M.  de  la  Baune ,  alors  écolier  de  rhétori- 
que ,  6c  qui  eft  mort  en  1740  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi ,  fit  fous  la  direction  do 
P.  Porée  ,  dans  le  temps  que  celui-ci  étudioit  la  théo- 
logie :  les  Stances  fur  l'ode  que  le  P.  Commire  a  faite 
durant  fa  maladie ,  "imprimées  dans  le  tome  II  des 
poëfies  du  P.  Commiie  :  quelques  endroits  chorfis  de 
fa  Tragédie  d" Agapit  ,  martyr ,  dont  M.  le  Fort  de 
la  Moriniere  a  enrichi  le  troifiéme  volume  de  fon  nou- 
veau choix  de  poëfies  morales.  Clero  Gallicano  hêtre- 
fum  debellatori  ,  ode  ,  1705  ,  i/1-40.  Epicedia  Ludo- 
vico  Francict  Delphino  Ludovici  Magni  nepoti  ,  Mar'ut- 
Adelaïde  conjugi ,  Ludovico  Delphino  jilio  ,  à  Paris 
171a,  in-S".  Mttamorphofes  feripta  &  récitât*  à ftlec~ 
lis  rhetoribus  i/i  regio  Ludovici  Magni  colitgio  foc.  J. 
à  Paris  1714  ,  in- tz.  In  regales  Ludovici  Xy  r.up- 
lias  carmina  feripta  &  recitata  à  fdtîHs  rhetoribus  » 
Puis  1716  ,  in  -  40.  Le  P.  Porée  a  dirigé  ôc  cor- 
rigé au  moins  les  pièces  de  ces  trois  derniers  re- 
cueils. Le  P.  GrifTet  ,  Jéfuite  ,  a  publié  en  174;  les 
tragédies  latines  du  P.  Porée  ,  au  nombre  de  fix  , 
dont  les  deux  dernières  font  en  trois  actes  avec  des 
intermèdes  françois.   L'éditeur  a  mis  à  la  tête  de  ce 
recueil  une  vie  abrégée  de  l'auteur  ,  écrite  avec  beau- 
coup d'élégance  Ô£  de  délicatefle.  Il  y  a  joint  -plufieurs 
pièces  en  vers  latins  ,  compofèes  par  plufieurs  Jéfui- 
tes,  a  l'occafion  de  la  mort  de  leur  iliurtre  confrère. 
On  a  imprimé  un  fécond  recueil  des  harangues  du  pere 
Porée  ,  fous  ce  titre  :  Caroli  Porée  è  focietate  Jefa 
I  facerdotis  ,  orationts  recins  édita  ,  à  Paris  1747, 
I  in- 1 1.  Ce  recueil  contient  1 .  Orationes  fiterx  ,  au  nom- 
bre  de  quatre ,  favoir ,  fur  la  naiffance  de  Jefus-Chrtft, 
fa  mort ,  la  Pentecôte ,  la  fête  de  tous  les  Saints. 
1.  Les  fujets  des  autres  harangues  font  :  De  amicorum 
dtltdu.   De  librorum  amatoriorum  fugd.  Ludovi- 
co Xy  t  retins  unclo  ù  coronato  ,  gratulatio  :  ce 
difeours  fut  prononcé  au  mois  de  novembte  1721.  De 
eloqueniiâ ,  quart  varia  fit  apud  varias  génies  ,  muta- 
bilis  apud  eandem  gtntem  cloqutntix  forma?  De  faty- 
ra;  utràm  fatyra  in  chitatt  btne  moratd,  &  quatenus 
admittenda  fit  :  ce  difeours  eft  de  17 10.  De  paneg)- 
ricis  orationibus ,  en  17 14.  Ut  in  cafirïs  y  fie  in  foro 
fuum  ktroicis  virtutibus  tocum  effe,  en  1729.  Deufu 
ingtnii  ,  ftvt  in  tos  qui  non  utuntur  ingenio  ,  vtl  in- 
gtnio  abutuntur.   Qu*  dtbcant  effe  vota  Gallùt ,  pro 
Jkculo  proximi  futuro  :  ce  difeours  fut  prononcé  à 
Rennes  fur  la  fin  de  l'année  1699.  ^n  '749  'e  pere 
Griftct  a  donné  encore  au  public  le  recueil  des  comé- 
dies du  P.  Porée  ,  fous  ce  titre  :   Caroli  Porée 
efocittatt  Jefu  facerdotis  t  fabuU  dramatit*  ,  ediu 
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ab  uno  tjufdem  focittatis  facerdete,  à  Paris,  in- tl. 
Jl  y  a  cinq  pièces  dans  ce  recueil.  Elles  font  en  profe. 
I .  Pa\ophdus ,  fivt  Aleotor.  i.  Pour  amorc  ,  vtl  odio , 
erga  libéra  txcxcatus.  3.  Mifoponus  ,  fivt  otiofus. 

4.  Libcn  in  dtligendo  vit*  inftiluto  coaili.  5.  Philt- 
donus  ,  fivt  jutertis  voluptuarius  à  libérien  vitd  revo- 
catus.  *  Mémoires  dt  Trévoux  du  moi»  de  mars  1741  ; 
la  prérace  latine  du  P.  GrifFet ,  citée  dans  cet  article  ; 
lettre  du  P.  Bougeant  au  fujet  du  P.  Poréc ,  adreffée  à 
M.  de  Belfunce  de  Caftelmoron ,  évêque  de  Marfeille , 
imprimée  dans  le  tome  IX  des  Amujtmtns  du  cour  & 
de  Ctfprit.  Supplément  au  Parnaffe  Françou,pzr  M.  Tï- 
ConduTilkt,  174*,  in- fol. 

PORENTRU  ou  BRONDRUST,  ville  capitale 
de  l'évêché  de  Rafle.  Elle  eft  aux  confins  du  Suntgaw, 
fur  la  rivière  d'Hallen  ,  à  fept  lieues  de  Bafle  vers  le 
couchant.  Porentru  n'a  rien  de  conlîdérable  que  fon 
églife  cathédrale  &  fon  château,  où  l'évêque  de  Bafle  , 
qui  pone  le  titre  de  prince  de  l'empire ,  fait  fa  réfidence. 
*  Mati ,  dtBion. 

PORLOCK,  bourg  ou  petite  ville  maritime  d'An- 
gleterre, dans  la  partie  occidentale  du  comté  de  Som- 
me rfct  ,  qu'on  appelle  Carampeon.  Elle  a  un  beau  port 
fur  l.i  pointe  occidentale  de  la  contrée  ,  ôt  eft  a  i}6 
milles  anglois  de  Londres.  *  Didion.  anglais. 

POR  MON  ,  anciennement  Thtrmodoon  .rivière  de 
l'Amafie  en  Natolie.  Elle  fe  décharge  dans  la  mer  Noi- 
re ,  un  peu  au  couchant  de  la  ville  de  P or mon.  *  Mati , 
eii  clionaire. 

PORMON  ,  petite  ville  de  FAmafie  en  Natolie. 
Elle  eft  fur  la  mer  Noire ,  un  peu  au  couchant  de  la 
rivière  de  Pormon ,  6c  au  nord  de  Tocat.  On  la  prend 
ordinairement  pour  l'ancienne  Polemonium ,  ville  de 
la  Cappadoce ,  quoique  quelques  géographes  mettent 
cette  ancienne  ville  à  Vatiza ,  qui  eft  un  peu  au  levant 
de  Pormon.  *  Mati ,  diSion. 

POROS  :  c'eft  une  ille  de  l'Archipel,  firuée  dans  le 
golfe  d'Egine ,  fur  la  côte  de  la  Marée ,  vis-à-vis  du 
bourg  de  Saronia.  Cette  ifle  n'a  pas  plus  de  fïx  lieues 
de  circuit ,  mais  elle  eft  affez  bien  cultivée.  Quelque* 
géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Calauria ,  où 
Démofthène  s  enfuit  Ôc  s'empoilbnna ,  pour  fe  déro- 
ber aux  perfécutions  d'Antipater.  D'autres  cependant 
croient  que  Calauria  eft  la  Sidra  d'aujourd'hui.  •  Mati , 
diclionaire. 

PORPHYRE,  Porphyrius,  poète  chrétien  ,  6c  au- 
teur d'un  panégyrique  de  Conilantin  en  vers  latins, 
qu'il  préfenta  à  cet  empereur  vers  l'an  319.  U  le  com- 
pofa  dans  l'exil  où  il  étoit,  &  dont  il  fut  rappellé. 

5.  Jérôme  fait  mention  de  Porphyre  en  la  chronique 
d'Eufèbe.  Son  ouvrage  a  été  imprimé  à  Augsbourg 
pour  la  première  fois  en  1 595.  *  Fulgence ,  /.  1,  mythol. 
Bede,<&  a  ne  mu  rit  a.  Rabanus  Maurus^ra/.  /.  4  de  laud. 

fandtt  Crucis ,  ùc .  Baronius ,  A.  C.  3  ît, ,  n.  90 ,  fécond* 
èdit.  Bailler ,  jugent,  des f av.  fur  Us  poètes  Latins. 

PORPHYRE  (faint)  Porphynus,  comédien  d'A- 
drianople  ,  depuis  appellée  Andrinoplt  ,  s'étant  fait 
baptiler  par  moquerie  devant  l'empereur  Julien  KApof- 
tat ,  fut  éclairé  d'une  lumière  célefte ,  6c  déclara  publi- 
quement qu'il  étoit  chrétien.  Il  eut  auflttôt  la  tête  tran- 
chée ,  6c  gagna  ainfï  la  couronne  du  martyre.  *  Mar- 
tyrologe romain  ,  tf«  1 5  fepttmbrt. 

PORPHYRE  ,  Porphynus  ,  philofophe  Platoni- 
cien ,  étoit  Tyrien  ,  fi  l'on  en  croit  fon  témoignage ,  ou 
de  Bathaiiée ,  bourg  de  Phénicie ,  félon  l'opinion  de 
ceux  qui ,  comme  S.  Jérôme ,  l'ont  furnommé Batanefit. 
Il  étoit  d'une  famille  fyrienne  ,  à  ce  que  l'on  conjecture 
par  fon  nom  de  Mole ,  lequel  en  fynac  ftgnifie  roi  ;  6c 
de-Ià  vient ,  qu'étant  engagé  par  Longin  à  changer  de 
nom ,  il  prit  celui  de  Porphyre  ,  qui  a  quelque  rapport 
i  la  royauté.  Socrate  dit  qu'il  avoit  protefté  la  religion 
chrétienne  ,  mai*  qu'ayant  été  maltraité  par  quelques 
chrétiens  à  Céfarée  de  la  Paleftine,  U  avoit  abandonne 
le  chnftianifme ,  contre  lequel  il  écrivit  depuis ,  pouffé 
à  cette  défertion  par  la  colère  fit  la  mélancolie  , 
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aufquelies  il  étoit  fort  fujet.  Il  fut  difciple  de  Longin  , 
célèbre  profeffeur  de  rhétorique  U  de  philofophie ,  5c 
devint  l'ornement  de  fon  école  à  Athènes.  De  là  il  paffa 
à  Rome  ,  &  s'attacha  entièrement  à  Piotin ,  auprès 
duquel  il  paffa  fix  années.  Le  noir  chagrin  qbi 


années.  Le  noir  chagrin  cju.  »  t,,,^ 
enfuite  de  fon  efprit ,  le  porta  fouvent  a  fe  vouloir  tuer 
lui-même  :  ce  qu'il  eût  exécuté  ,  Il  Piotin  ne  fe  fût  ef- 
forcé de  combatre  ce  défefpoir.  On  croit  qu'il  ût  encore 
quelques  voyages  en  Orient  ;  mais  il  eft  sûr ,  qu'après 
la  mort  de  Piotin ,  il  retourna  à  Rome  ;  qu'il  y  enfei- 
gna  la  philofophie  avec  une  très-grande  réputation  ; 
qu'il  s'appliqua  à  l'étude  de  l'éloquence  ,  6c  qu'il  fe  rendit 
très-habile  dans  la  philofophie ,  dans  l'agronomie  6c  dans 
la  mulique.  Il  prononça  en  public  des  difeours  d'élo- 
quence,  qui  lui  acquirent  une  grande  réputation.  Por- 
phyre mourut  à  Rome  ,  comme  le  témoigne  Euna- 
pius,  après  avoir  vécu  ,  non-feulement  juJ  qu'au  règne 
de  Probe ,  qui  mourut  en  182,  mais  même  jutqu'à  celui 
de  Dioctétien  ,  6c  peut-être  au  delà.  Il  avoit  épouté 
une  veuve,  nommée  Marcelle,  qui  étoit  mere  de  cinq 
enfans  ;  6c  il  y  a  apparence  que  fes  mœurs  furent  fort 
réglées  6c  fans  reproche  ,  du  moins  les  chrétiens  ne  lui 
en  ont  point  fait  ;  mais  U  s'abandonna  aufli-bien  que 
les  autres  Platoniciens  de  fon  temps  ,  aux  facriléges  6c 
aux  fuperftitions  de  la  magie.  Il  avoit  écrit  plufieurs 
ouvrages  ,  dont  Holftenius  a  publié  la  plus  grande  par- 
tic.  11  nous  refte  de  lui  trente-deux  queftions  fur  Homè- 
re ;  une  differtation  fur  l'antre  des  nymphes  ,  décrit  dans 
le  treizième  livre  de  l'Odyffée  ;  un  fragment  fur  le  Sty  x  ; 
un  livre  fur  les  cathégories  d'Ariftote  ;  6c  quatre  autres 
fur  l'abftinence  des  viandes.  Les  anciens  ont  fort  connu 
plufieurs  autres  productions  de  ce  philofophe  ;  telles  que 
font  cinq  livres  de  l'hiftoire  curieufe,  ou  entretiens  cu- 
rieux ,  du  premier  livre  defquels  Eufebe  nous  a  con- 
fervé  un  fragment  fur  les  auteurs  plagiaires  ;  un  traité 
en  plufieurs  livres  de  la  vie  6c  des  dogmes  des  philo- 
fophes  ;  d'autres ,  fur  ce  qui  eft  en  notre  pouvoir ,  fur 
le  retour  de  l'ameà  Dieu  ,  fur  les  ftatues,  6cc.  Refte 
à  parler  de  ce  qu'il  a  compofé  contre  la  religion  ortho- 
doxe. 11  lut  exprès  toute  l'écriture  pour  y  réuffir  ,  non 
dans  le  deffein  d'y  chercher  la  vérité ,  mais  afin  d'y 
trouver  de  quoi  la  combattre.  Cet  ouvrage  qui  n'eft 
point  parvenu  jufqu'à  nous ,  mais  qui  a  rendu  le  nom 
de  Porphyre  trés-odieux  aux  chrétiens,  eft  fouvent 
cité  dans  les  faims  pères ,  6c  fut  réfuté  par  S.  Mérho- 
dius  ,  par  Euièbe  de  Céfarée  dans  fon  livre  de  la  prépa- 
ration ivangéliqut  ,  par  Apollinaire ,  par  S.  Auguftin 
dans  fon  X  livre  de  la  cité  dt  Dieu  ,  par  S.  Jérôme /«r 
Daniel  6c  ailleurs  ,  par  S.  Cyrille ,  6c  par  Théodoret. 
"  Socrate ,  /.  3  ,  vit.  Piotin.  Eufeb.  praparat.  I.  4  £ 
10.  Suidas.  Théodoret.  S.  Jérôme  ,  in  pra-fat.  catal. 
feript.  teelef.  S.  Auguftin ,  dt  civit.  Dti.  S.  Cyrille , 
|  /.  1  ,cont.  Julian.  Eunapius,  in  vit.  philo f  Baronius. 
'  Scaliger.  Voffius.  Henri  Valois.  Holftenius ,  en  fa  vie. 
Tillemont,  hijl.  des  empereurs. 

On  ne  doit  pas  oublier  que  l'empereur  Théodofe  le 
Grand  fit  depuis  brûler  les  livres  de  Porphyre  ,  l'an 
188  ,  comme  nous  le  voyons  exprimé  dans  les  actes 
du  concile  d'Ephèfe.  On  avoit  cru  du  temps  de  faint 
Auguftin  ,  qu'il  y  avoit  eu  deux  philosophes  de  ce 
nom ,  dont  l'un  étoit  de  Tyr ,  6c  l'autre  de  Sicile.  La 
caufe  de  cette  erreur  venoit  de  ce  que  Porphyre  avoit 
demeuré  long-temps  dans  cette  ifle ,  comme  il  l'affure 
dans  la  vie  de  Platon.  S.  Auguftin,  qui  avoit  donné 
dans  ce  fentiment ,  s'en  dédit  dans  fes  rétractations. 
De  même  le  cardinal  Baronius  avoit  cru  dans  la  pre- 
mière édition  de  fes  annales ,  que  Porphyre  viveit  en- 
core du  temps  de  Conftantin  le  Grand  ,  qu'il  fut  rap- 
pellé d'exil  ,  6c  qu'il  avoit  encore  embraffé  la  reli- 
gion chrétienne  ;  mats  il  s'eft  rétracté  dans  la  féconde 
édition  de  cet  ouvrage.  En  effet ,  il  avoit  confondu 
ce  philofophe  avec  Porphyrius  Opcatien. 

PORPHYRE,  Porphyrius,  évêque  de  Gtae  ,  né 
i  Theffalonique ,  d'une  famille  îUuftre  ,  vers  l'an  îco, 
pafe  fes  premières  années  dans  me  folitude  de  " 
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•«ne  ,  vifitant  Couvent  les  lieux  faints.  Jean  ,  patriar- 
che de  Jérul'alcm ,  lui  confia  la  garde  de  ta  vraie  Croix. 
Enée  ,  évêque  de  Gare,  étant  mort  l'an  596  ,  le  cler- 
gé 6t  le  peuple  de  cette  ville  le  demanderent  pour  éve- 
que  à  Jean  de  Céfarée ,  qui-le  manda  à  Célàrée ,  &i 
l'ordonna  évêque  de  Gaze.  Se  voyant  perfécuté  par 
lei  païens ,  qui  étaient  les  plus  puiflans  dans  la  ville , 
il  ne  réfifta  que  par  fa  patience  &C  par  Tes  miracles  ,  qui 
en  convertirent  plufieurs.  11  obtint  de  l'empereur  Arca- 
dius ,  qu'on  abattroit  le  temple  de  Marnas ,  très-célé- 
bre  a  Gaze  ;  mais  l'avarice  des  officiers  de  ce  prince 
s'oppofa  à  l'exécution  de  cet  arrêt.  Porphyre  fut  obli- 
gé de  venir  à  Conftantinople  ,  où  il  obtint  fa  demande , 
après  un  prodige  qui  arriva  au  baptême  de  Théodofe 
It  Jeune,  comme  nous  le  remarquons  en  parlant  de  ce 
prince  &  d'Amantius.  Quand  il  fut  de  retour  à  Gaze, 
il  fit  abattre  tous  les  temples  des  faux  dieux  qui  étoient 
dans  cette  ville  ,  &  bâtir  la  bafi'ique  Eudoxienne.  Il 
travailla  à  la  converfton  des  idolâtres  6c  des  manichéens , 
&  mourut  Km6  février  4x0.  Marc,  diacre  de  Gaze  , 
raconte  toutes  ces  chofes  dans  une  relation  que  le 
cardinal  Baronius  rapporte  ,  8c  que  Métapbrafte  6c 
Surius  ont  inférée  dans  la  vie  de  ce  faint  prélat ,  dont 
l'églife  célèbre  la  mémoire  le  16  février.  •  Bailler ,  vies 
des  faims. 

PORPHYRE  ,  Porphyrius,  évêque  d'Antioche , 
étoit  trés-décrié  par  fes  violences .  que  Palladius  décrit 
dans  la  vie  de  S.  Chryfoftome.  Après  la  mort  de  l'aint 
Flavien  ,  en  404 ,  il  lé  mit  fur  le  fiége  de  l'églife  d  A n- 
tioche  ,  fans  obferver  aucune  formalité  cinonique,  6c 
(e  fit  ordonner  par  Sévérien  &  Antiochus,  les  portes  de 
l'églife  fermées  ,  fans  l'auemblée  du  peuple.  11  corrom- 
pit les  foldats ,  fe  fervit  de  toutes  fortes  de  violences  , 
pour  contraindre  les  habitans  de  communiquer  avec  lui, 
&  mourut  enfin  en  414,  Alexandre  fut  mis  en  fa 
place.  *  Théodoret  ,  /.  f.  Baronius,  in  annal, 

PORPHYROGENETEou  PORPHYROGEN1TE, 
nom  que  l'on  donnoit  aux  enfans  des  empereurs  de  Con- 
ftantinopte  ,  pareeque  les  impératrices  avoient  coutume 
de  faire  leurs  couches  dans  un  appartement  nommé 
Porphyre  ,  qui  étoit  à  l'entrée  du  palais,  du  côté  de 
la  Propontide.  Ce  nom  eft  compofé  du  grec  ■*  fpvf  , 
6cde  ,  1  it  naiffance  ,  ou  de  >m. e.u«, , naître.  Ce  fut, 
dit-on  ,  Conftantin  le  Grand  ,  qui  fit  bâtir  ce  fuperbe 
palais ,  qu'il  deftina  pour  la  naifTance  Se  l'éducation  des 
princes  qui  viendraient  de  fa  race.  Nicétas  rapporte  une 
autre  raifon  de  ce  furnom  ,  6t  dit  que  ces  princes  étoient 
appelles  Porphyrogenetes  ,  parecqu'on  les  recevoit  dans 
un  drap  de  pourpre ,  en  fortant  du  fein  de  leur  mere  : 
ce  qu'il  juftifie  par  l'exemple  de  l'empereur  Emanuel 
Commene.  •  Nicétas,  /.  5.  Luitprand,  /.  1.  Maim- 
bourg ,  hifi,  des  Ieonoclajles. 

PORQUEROLLES  ,  anciennement  Prote ,  petite 
ifle  de  la  mer  Médiierranée.  Elle  eft  près  de  la  côte  de 
Provence  ,  au  couchant  de  rifle  de  Porteras ,  6i  au 
midi  de  la  ville  d'Hieres.  Elle  n'a  que  quatre  milles  de 
long  ôc  un  de  large  ,  fit  elle  eft  défendue  par  un  châ- 
teau 6c  par  trois  tours.  *  Mati ,  diâionaire. 

PORRECTA  ,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie. 
Il  eft  renommé  à  caufe  de  fes  b«in<.  Il  eft  dans  le  Bolo- 
nois  fur  le  Reno  ,  environ  à  fèpt  lieuts  de  Bologne 
8t  de  Modène ,  vers  le  fud.  •  Mati ,  diction. 

PORRÊE  (Gilbert  de  la  )  natif  de  Poitiers,  cha- 
noine, puis  évêque  dans  le  Ail  fiécle,  fut  un  des  plus 
grands  hommes  de  (on  temps.  Il  profefla  pendant  près  de 
(rente  ans  la  philoi'ophie  6c  la  théologie  ,  dans  les  meil- 
leures villes  du  royaume  ;  mais  il  tomba  malheureufe- 
ment  dans  quelques  erreurs ,  en  s 'expliquant  fur  les 
perfonnes  de  la  Trinité ,  plutôt  félon  les  topiques  d'A- 
riflote ,  que  félon  le  langage  de  l'écriture.  Selon  fon 
fyftême,  l'cfTence  divine  n'eroit  point  Dieu  ;  les  pro- 
priétés des  perfonnes  n'étoient  point  des  perfonnes  ; 
la  nature  divine  n'émit  point  incarnée  ;  il  n'y  avoir 
point  de  mérite  que  celui  de  Chrift  ;  8t  perfonne  n'é' 
baptifé,  %'d  ne  devoit  être  lauvé. 
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Ses  archidiacres  furent  fes  aceufateurs  ;  6î  S.  Bernard 
les  foutint  auprès  du  pape  Eugène  III  ,  qui  étoit  alors 
en  France.  L'affaire  fut  traitée  en  deux  conférences , 
l'une  à  Auxerre,  &  l'autre  à  Paris;  &  fut  enfin  ter- 
minée dans  une  troifiéme  qui  fe  tint  à  Reims ,  après 
le  concile  allembié  l'an  1 1 47.  Le  pape  ne  voulut  pas 
traduire  devant  une  fî  grande  aflemblée  ce  prélat,  qui 
promettoit  de  fe  foumettre  à  ce  qui  ferait  jugé  par  le  con- 
cile. Ses  proposions  furent  condamnées, &  ce  jugement 
fut  reçu  par  quelques-uns  de  fes  difciples.  Ainfi  n'ayant 
pas  défendu  opiniâtrement  fes  erreurs,  c'eft  à  tort 
qu'il  eft  mis  par  quelques  auteuts  au  nombre  des  héré- 
tiques. Gilbert  gouverna  encore  l'églife  de  Poitiers- 
juiqu'i  l'an  1154,  qui  fut  celui  de  fa  mort.  Outre  fon 
traité  de  la  Trinité  ,  il  avoit  compofé  une  expofition 
des  pfeaumes  &c  des  épîtres  de  S.  Paul.  *  Henri  de 
Gand  ,  de  fcript,  ecclef.  c.  17 ,  &  in  append.  c.  8. 
Othon  de  Frifingen ,  /.  I  ,  gejt.  Frid.  imp.  t.  1 ,  c.  46 
&  47.  Baronius,  tom.  Xll ,  annal.  A.  C.  II46, 
11 47,  &c.  Sixte  de  Sienne,  l.  4,  bibliotk.  Ptolo- 
mxus  Lucenfis,  A.  C.  1134.  Sandere  ,  hier.  143. 
Sammarih.  Gall.  chrifl.  tom.  Il ,  pag.  886. 

PORRETE  (  Marguerire  )  certaine  femme  de  Hai- 
nault ,  qui  vivoit  dans  le  Xill  fiéele ,  étant  venue  i  Pa- 
ris ,  y  compofa  un  livre  rempli  des  erreurs  renouvellées 
par  les  Quiétiftcs  mddetnes.  Elle  y  difoit ,  entr'autrei 
chofes ,  qu'une  perfonne  anéantie  dans  l'amour  de  fon 
créateur ,  peut  fatisfaire  librement  tous  les  fouhaits  de  la 
nature ,  fans  crainte  d'offenfer  Dieu.  Elle  foutint  opiniâ- 
trément  cette  doétrine,  qui  la  fit  condamner  à  être  brû- 
lée ;  ce  qui  fut  exécuté  en  1 1 10.  Un  certain  Guyard  de 
CreflbnnelTart  publioit  dans  le  même  temps  d'autres 
erreurs,  &  difoit  qu'il  étoit  cet  ange  de  Philadelphie, 
dont  il  eft  parlé  dans  l'apocalypfe;  mais  il  fut  plus  lige 
que  Marguerite  Porrete  :  car  il  abjura  fa  doclrine,  ÔC 
ne  fut  condamné  qu'à  une  prifon  perpétuelle.  *  Spoode, 
A.  C.  11 10,  n.  6. 

PORSENNA,  roi  des  Hétrufgues,  dont  la  capitale 
étoit  Ctufium,  maintenant  Chluji  en  Tofcane ,  regnoit 
vers  l'an  510  avant  J.  C.  A  la  follicitation  de  Tarquin 
le  Superbe,  il  vint  aiTiéçcr  Rome  l'an  147  de  la  fonda- 
tion de  cette  ville ,  6c  507  avant  J.  C.  pour  rétablir  ce 
prince  qui  avoit  été  chatte  du  ttône.  Ce  fîége  fut  long 
fit  fâcheux ,  &  les  Romains  fe  virent  réduits  à  la  der- 
nière extrémité;  mais  le  courage  de  Clélie,  d'Horace, 
furnommé  Codes ,  6c  de  Mutibs  ,  dit  Scxvola,  fut  la 
principale  caufe  du  falutde  Rome.  Porfenna  fut  contraint 
de  lever  le  fiége,  6c  de  fe  retirer  en  fon  pays.  Il  eut  un 
fils  nommé  Aruns.  *  Tite-Live ,  /.  i.  Denys  d'Halycar- 
nafTe ,  /.  5.  Florus ,  /.  1 ,  c.  10.  Eutrope.  Orofe ,  6cc. 

PORT  ou  PORTO ,  ville  d'Italie ,  tituée  à  l'embou- 
chure  du  Tibre ,  dans  l'Etat  eccléfiaftique ,  eft  le  titre 
d'un  des  fix  anciens  cardinaux  évêques.  Son  port  qui 
avoit  été  hâti  par  Claude,  6c  réparé  par  Trajan,  a  été 
autrefois  confidérable  ;  mais  aujourd'hui  â  peine  favons- 
nous  le  lieu  où  il  a  été.  La  ville  eft  auffi  prefque  détruite 
6c  inhabitée  à  caufe  du  mauvais  air.  *  Confulte^  Léandre 
Alberti.  Les  auteurs  Latins  ont  nommé  cette  ville  Por- 
tus  Amgufli ,  ôc  Portus  Romanus. 

PORT-ALEGRE ,  Portus  Alacris ,  autrefois  Amaa, 
ville  de  Portugal ,  avec  évôché  fuffragant  de  Brague ,  eft 
dans  la  province  d'Alentéjo ,  vers  les  frontières  de  l'Ef- 
trémadure.  Elle  eft  fituée  fur  une  rivière ,  fie  eft  aftez 
bien  fortifiée.  C'eft  un  comté  qui  appartient  à  la  mai/on 
de  Silva. 

PORT-LVANNIBAL.  Annibal ,  fils  de  Saphon  6c 
oufin  de  Hannon ,  ayant  été  nommé  au  gouvernement 
'Eipagne  avec  Magon  fon  ami,  6c  celui  d  Himilcon ,  de 
Gigon  6t  de  Hannon  ;  Magon  s'arrêta  dans  les  Baléares, 
6t  Annibal  fe  rendit  i  Cadix.  Ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  eu- 
deci  du  cap  de  S.  Vincent ,  une  ville  qu'on  appella. 
Pon  d' Annibal ,  aujourd'hui  Portimaon.  Quelques-  uns 
foutiennent  que  le  Port-d'Annibal  étoit  bâti  dans  l'en, 
droit  où  l'on  voit  préfentement  Villa-nova  ,  d'autres  , 
où  eft  U  ville  d'Alvor.  De  ce  nombre  eft  rhiftorieo 
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Refende ,  qui  prétend  aufli  que  Lacobriga  étoit  où  eft  au- 
jourd'hui la  ville  de  Lagos. 

«O*  PORT  EN  BESSIN  ,  Portas  Bajocenfts,  petit 
port  de  mer  en  baffe  Normandie ,  à  une  lieue  6c  de- 
mie de  Baveux.  Il  y  a  un  fiége  d'amirauté.  On  pouroit 
y  faire  un  havre  raifonnable  avec  un  peu  de  dépenfe. 
On  prétend  que  le  patriarche  rie  Harcourt ,  évoque  de 
Bayeux ,  en  avbit  conçu  le  projet  ;  mais  fa  mort  arrivée 
en  1 479  »  P"va  1*  public  de  l'exécution  de  cette  entre- 
prit. Ce  lieu  fitué  à  l'embouchure  dei  rivières  d'Aure 
6c  de  Drome,  eft  diamétralement  oppofé  à  l'ifle  de 
"Wighten  Angleterre  ,  d'où  l'on  ne  compte  que  trente 
lieues  de  palTage  du  fud  au  nord.  La  nature  femble  avoir 
pris  plaifir  a  le  fortifier ,  le  plaçant  entre  deux  collines 
qui  lui  fervent  de  redoutes  fur  fes  deux  flancs  :  &  der- 
rière fe  trouve  une  belle  vallée ,  autour  de  laquelle  régne 
une  chaîne  de  montagnes  qui  s'uniflant  au  mont  Cauvin 
ou  d'Ecure ,  l'enferment  fur  une  lieue  en  quarré ,  6c 
qui  mettraient  un  havre  ou  port  à  l'abri  des  vents  6t 
des  tempêtes.  "  Extrait  d'un  mémoire  dreffî  fur  Us 
lieux. 

PORT-HERCOLE,  ville  6c  port  de  mer  d'Italie 
en  Tofcane ,  appartient  à  l'empereur  6c  eft  au  levant 
d'Orbitello ,  vêts  le  mont  Argentara.  C'eft  le  Portus 
Hertulis  de  Strabon  ,  différent  de  Monaco ,  qui  porte 
ce  même  Tiom  en  latin.  *  Sanfon. 

frj*  PORT-LOUIS ,  ville  de  France  ,  dans  la  Bre- 
tagne, à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Blavet  :  elle  fe 
nommoit  elle-même  auparavant  Blavet.  C'eft  la  féconde 
place  du  diocèfe  de  Vannes.  Elle  a  une  citadelle  6c  des 
fortifications  oui  ont  été  faites  par  Louis  XlII.  Ce  prin- 
ce donna  fon  nom  a  cette  ville  ,  6c  elle  l'a  confervé 
depuis.  Son  port  eft  bon ,  6t  les  plus  grands  vahYeaux  y 
arrivent  aifément ,  6c  paffent  jufqu'au  fond  de  la  baye, 
dans  un  lieu  nommé  I  Orient ,  a  l'embouchure  de  Pont- 
crof.  C'eft  dans  ce  lieu  qu'eft  le  rrugafin  6c  le  principal 
établiflement  de  la  compagnie  des  Indes  ,  depuis  I  an 
1666.  Le  roi  Louis  XIV  s'eft  avantageùfement  fervi  de 
ce  port  pendant  la  guerre ,  y  ayant  fait  conftruirc  ôc  ar- 
mer des  va  ifleaux  du  premier  rang.  La  fituation  de  ce 
port  eft  fi  belle ,  que  l'on  a  de  la  peine  a  s'imaginer 
pourquoi  fi  peu  de  marchands  s'y  font  établis.  La  rai  fon 
en  eft  qu'ils  feraient  obligés  de  tirer  de  Nantes  les  mar- 
chandifes  dont  ils  voudraient  faire  commerce  ;  6c  qu'en 
ce  cas  ils  ne  pouroient  les  vendre  au  même  prix  que 
les  marchands  de  Nantes.  Ainfi  tout  le  commerce  de 
cette  ville  fe  réduit  à  celui  de  la  fardine  6c  du  congre. 
*  La  Martiniere ,  dicl.  giogr. 

PORT-AU-PRINCE,  ville  fur  la  côte  méridionale 
de  rifle  de  Cuba  dans  l'Amérique ,  a  un  port  nommé  U 
fort-Sainte-  Marie.  Cette  ville  eft  fi  ruée  au  milieu  d'une 
grande  prairie ,  où  les  Efpagnols  ont  quantité  de  hatos  , 
qui  font  des  parcs  où  ils  nourùTcnt  des  bêtes  a  cornes , 
pour  en  avoir  le  fuif  6c  les  cuirs.  Ils  ont  aufli  beaucoup 
de  mttttria s  ,  c'eft- à-dire ,  de  lieux  où  leurs  boucaniers 
4e  retirent  pour  ruer  des  bêtes  iauvages  ,  6c  y  faire  fé- 
cher  les  cuirs.  C'eft  de-la  que  viennent  tous  les  cuirs 
qu'on  eftime  tant  en  Europe  ,  6c  qu'on  appelle  de  Ha. 
vana  ;  pareeque  de  cette  ville  du  Port-au-Prince,  on 
les  porte  à  celle  de  Havana  ,  qui  eft  la  ville  capitale  de 
cette  iile ,  afin  d'y  être  embarqués  pour  l'£fpagne,d'où 
on  les  tranfporte  dans  tous  les  autres  royaumes  de  l'Eu* 
rope.  *  Oexmelin ,  hift.  des  Indes  occidentales, 

PORT-AUX-PRUNES,paysde  l'iflede  Madagas- 
car, dans  la  partie  feptenrrionale  ,  vers  la  côte  qui  re- 
garde l'orienr ,  s'étend  depuis  le  port  de  Témétavi,  ju(* 
qu'à  U  baye  d'Antongil ,  6c  eft  borné  vers  l'occident  par 
les  montagnes  des  Vohis-Anghombes  6t  d'Anllanach. 
C'eft  un  pays  riche  6c  très-fertile  en  riz  &  en  excellera 
pâturages.  Les  habitans  font  fort  adonnés  an  travail ,  6t 
mourraient  plurôt  Se  faim  ,  que  de  manger  de  la  viande 
d'une  bête ,  qu'un  Chrétien ,  ou  un  homme  du  Sud  au- 
rait tuée.  Ils  font  Zaffeh-brahim ,  c'eft-à-dire ,  de  la 
lignée  d'Abraham  ,  à  ce  qu'ils  dilènt ,  6c  ne  connoiffent 
point  Mahomet ,  appellant Coffres  ceux  qui  font  de  fa 


P  O  R  489 

fefte.  D'ailleurs ,  ils  honorent  les  patriarches  Noë ,  Abra- 
ham ,Ifaac  ,  Jacob ,  Jofeph ,  Moyfe  &  David  ;  mais  ils 
n  ont  aucune  connoiflance  des  autres  prophètes,  ni  de 
Jefus-Chrift.  Ils  font  circoncis ,  6t  ne  travaillent  point  le 
famedi ,  non  plus  que  les  Juifs.  Ils  ne  font  ni  prières  pu- 
bliques ,  ni  jeunes;  mais  feulement  des  lâcrinces  de  tau- 
reaux ,  de  vaches ,  de  cabris  6c  de  coqs.  Leurs  villages 
font  mieux  difpofés  6c  mieux  fitués  que  ceux  des,  autres 
pays  ;  6ç  dans  chaque  village  il  y  a  un  philoubei ,  qui  y 
rend  la  juftice.  Tous  ces  philoubeis  obéiflent  à  un  ancien, 

Ïui  eft  l'arbitre  de  leurs  différends.  Ce  font  les  femmes 
C  les  filles  qui  plantent  le  riz  ,  faitant  un  trou  dans  la 
terre  avec  un  Bâton  pointu  ,  qu'elles  tiennent  en  la 
main,  en  jettant  deux  grains  de  riz  dans  ce  trou ,  qu'elles 
couvrent  avec  le  pied,  en  danfant  6c  en  chantant.  Tout 
cela  fe  fait  en  un  même  jour ,  par  toutes  les  femmes  &C 
filles  de  chaque  village,  qui  s'aiTemblent  pour  faire  ce 
plantage.  Ils  font  adonnés  à  la  géomance,  qu'ils  nom- 
ment Souille  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  des  OM- 
BIASSES.  La  rivière  de  Manangourou ,  qui  a  fon  em- 
bouchure vers  l*îfle  de  Sainte-Marie,  eft  fort  grande  , 
6c  ne  fe  bouche  point  par  les  fables  ;  de  forte  qu'il  y 
peut  entrer  au  moins  une  petite  barque.  On  voit  le  long 
de  cette  rivière  de  belles  pierres  de  cryftal ,  dont  quel- 
ques-unes ont  plus  de  quatre  pieds  de  groffeur.  On  die 
aufli  que  dans  l'ifle  Amboulnoffi,  qui  eft  dans  cette  ri- 
vière ^pn  trouve  des  aigue-marines  ,  8t  d'aurres  pienes 
précieufes  de  couleur.  *  Flacour  ,  kiftoirt  de  Mada- 
gafear. 

PORT  DE  Ste.  MARIE,  anciennement  Mnefthei 
Portus  ,  Gaditanus  Portus  ,  petite  ville  avec  un  grand 
port ,  eft  fort  fréquentée.  Elle  eft  dans  l'Andaloufie  ,  à 
l'embouchure  de  la  Guadalete  dans  le  golfe  de  Cadis  , 
à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  6c  de  celles  de  Xé- 
rès de  la  Frontera  ,  6c  de  Saint-  Lucar  de  Barrameda. 
*  Mati ,  diâionnairt. 

PORT-ROYAL,  bourg  6t  port  de  l'Amérique  fep- 
tenrrionale ,  *oye{  ACADIE. 

PORT-ROYAL,  port  de  l'Amérique  fepten- 
trionalefur  la  côte  méridionale  de  la  Jamaïque  qua- 
tre lieues  ou  environ  de  la  capitale  de  l'ifle  qu'on  appelle 
San-Iago.  Port-royal  étoit  appellé  autrefois  Caguai.  La 
ville  qui  prend  fon  nom  du  port ,  eft  fituée  au  bout  de 
cette  longue  pointe  de  terre  qui  fait  le  port  :  il  n'en  fut 
jamais  de  meilleur  ni  de  plus  commode  ,  aufli  eft-il  le 
plus  fréquenté  de  tous  ceux  de  l'ifle.  Il  eft  commandé 
par  l'un  des  plus  forts  châteaux  que  le  roi  d'Angleterre 
ait  en  toute  1  Amérique  ,  où  il  y  a  banne  garnifon  6c 
foixante  pièces  de  canon.  •  La  Martiniere ,  diâioa^ 

PORT-ROYAL ,  abbaye  de  Bernardines ,  étoit  fi- 
tuée proche  de  Chevreufe,  a  fix  lieues  de  Paris.  Elle 
avoitété  établie  en  1 104  par  Mathilde  de  Garlande, 
femme  de  Matthieu  I  d'Attichi ,  feigneur  de  Marli ,  ca- 
det de  la  maifon  de  Montmorenci ,  6t  fous  les  aufpices 
d'Odon  de  Sulli ,  évêque  de  Paris.  La  conduire  de  ce 
monaftere  fut  donnée  aux  moines  de  l'abbaye  des  Vaux- 
de-Cernai ,  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Les  papes  lui  accor- 
dèrent plufieurs  privilèges  ;  6c  les  rois  l'enrichirent  par 
leurs  libéralités.  Elle  avoit  toujours  eu  depuis  ce  temps- 
là  des  abbeffes  perpétuelles,  jufqu'à  ce  que  Jacqueline- 
Marie- Angélique  Amauld  ,  nommée  par  le  roi  abbeflè 
de  ce  monaftere  en  i6oi,après  y  avoir  établi  la  résonne, 
la  remit  fous  la  jurifdiaion  de  I'évêque  de  Paris,  &  ob- 
tint du  roi  Louis  XIII  l'an  1619,  que  l'abbeflê  ferait 
éleftive  6c  triennale.  En  t6a<  on  transféra  à  Paris 
1  j.  religieufes  de  certe  communauté  dans  une  maifon 
fituée  au  fauxbourg  S.  Jacques ,  6t  l'année  fuivante  on 
y  transféra  la  communauté  entière,  pareeque  M.  de 
Gondi ,  premier  archevêque  de  Paris ,  ne  voulut  pas 
confentir  alors  qu'il  y  eût  deux  monafteres  féparés.  En 
1647  on  f°rrna  dans  cerre  maifon  un  nouvel  inftitut  de 
l'Adoration  perpétuelle  du  S.  Sacrement ,  dont  on  avoit 
jetté  les  projets  quelques  années  auparavant ,  mais  qui 
ne  purent  s'exécuter  qu'en  1647.  Fendant  qu'il  n'y  avoit 
Tom  Vlll,  Part*  II,  Qqq 
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plut  de  religieufes  dans  l'abbaye  de  Port-royal  des 
Champs  ,  des  folitaires  illurtres  s'y  retirèrent ,  entr'au- 
tresM.  Arruuld  d'Andilli,  M.  le  Maître  fit  beaucoup 
d'autres.  Cependant  les  religieufes  de  cette  abbaye 
avoient  fait  conûruire  un  monaftere  à  Paris  ;  &  leur 
nombre  s'augmentant ,  une  partie  de  ces  religieufes  re- 
tourna au  monaftere  de  Port-Royal  des  Champs ,  où  elles 
s'établirent  fous  une  prieure  dépendante  de  fabbefle  de 
Paris.  Les  affaires  du  Janfénifme  cauferent  beaucoup  de 
troubles  dans  ces  deux  abbayes.  Enfin,  en  1669  les 
deux  mations  de  Port-Royal  furent  réparées  en  deux 
titres  indépendans  l'un  de  l'autre,  par  un  arrêt  rendu  le 
1 3  de  mai ,  fit  ce  partage  fut  confirmé  par  une  bulle 
du  pape  Clément  X  du  23  feptembre  1671,  autorifée 
par  les  lettres  patentes  du  roi  ;  fie  ces  deux  abbayes  de- 
meurèrent depuis  féparées.  Enfin  en  1708  les  religieufes 
de  Port-Royal  des  Champs  n'ayant  ligné  la  buiïe  Ki- 
ntam  Doituni  Sabaoth  ,  que  par  refpeft  6c  en  y  ajou- 
tant cette  claufe ,  que  c'éto'it  fans  déroger  a  ce  qui  s'é- 
toit  pafTé  à  leur  égard ,  à  la  paix  de  l'églife  fous  le  pape 
Clément  IX  ,  elles  furent  difperfées  en  1709  ,  fit  on 
détruifit  tous  les  bâtimens  de  1  abbaye  en  17 10.  *  Mem. 
Au  temps.  Nécrologe  de  P.  R.  Préface.  On  a  donné 
depuis  quelque  temps  plulieurs  hiftoires  de  cette  célèbre 
abbaye ,  entr'autres  celles-ci  :  Hifloire  de  C abbaye  de 
Port-Royal ,  à  Cologne  1751,  fix  vol.  ùi-i».  Mémoi- 
res hifioriquts  &  chronologiques  fur  l'abbaye  de  Port- 
Royal  des  Champs ,  à  Utrecht ,  fept  vol.  in- 1  a,  1 7  j  j  fit 
1756.  Hifloire générale  de  Port-Royal ,  depuis  la  réfor- 
me de  l'abbaye  jufqu'à  fon  entière  dtfiruSion  ,  a  Amf- 
terdam  1755,  81c.  dix  vol.  in-ix. 

PORTf  Benoît  du  )  chancelier  de  la  république  de 
Gènes  en  1  500,  écrivit  en  latin  une  relation  de  l'entrée 
du  roi  Louis  XII  dans  la  ville  de  Gènes  en  1  «01 ,  fous 
ce  titre ,  Deftripùo  advtntùs  Ludovic. i  XII  Frantorum 
régis  in  urbem  Genuam  ,  anno  1  foi.  Nous  avons  ce 
traité  à  la  fin  de  Phiftoire  du  roi  Charles  VIII ,  écrite 
par  Guillaume  de  Jaligni ,  fit  imprimée  a  Paris  en  16 1 7. 

Soprani ,  feritt.  délia  Ligur.  Le  Mire  ,  in  au3.  &c. 

PORTA  (  Jofèph  )  peintre  fameux ,  fumommé  Sal- 
vi ATI  ,  parcequ'il  étoit  difciple  de  François  Salviati, 
peintre  Florentin ,  naquit  en  1 53  f  à  Caflello  nuovo  delta 
Crafignana.  Etant  entré  à  Rome  dans  l'école  du  Sal- 
viati ,  il  y  fît  de  grands  progrès  ;  fit  il  avoit  déjà  de  la 
réputation  ,  lorfque  Salviati  le  ramena  à  Venife  ,  où  il 
le  laifta  pour  aller  à  Florence.  Porta  fe  fit  des  amis  à 
Venifê ,  fit  il  y  fut  fort  employé.  Le  patriarche  Grima- 
ni  lui  fit  représenter  dans  fon  palais  fhiftoire  de  Pfyché, 
fit  Salviati  travailla  aufli  pour  quelques  églifes.  Il  fe  ma- 
ria à  Venife,  d'où  il  fît  diverfes  courfes  pour  fâtisfalre 
à  ceux  qui  le  demandoient.  Le  pape  Pie  IV  le  manda , 
entr'autres  ,-pour  peindre  dans  là  falle  royale  ,  l'empe- 
reur Frédéric  baifant  les  pieds  du  pape  Alexandre  III 
devant  l'églife  de  S.  Marc,  en  préfence  du  doge  Ziano 
fit  de  plufieurs  fénateurs  fit  cardinaux.  A  fon  retour  a 
Venife.,  le  fénat  l'employa  pour  divers  ouvrages  confi- 
dérables ,  dont  l'énumération  ne  nous  appartint  pas. 
Porta  s'étoit  aufli  appliqué  aux  feiences  ;  fit  l'on  affûte 
qu'il  étoit  très-verfé  dans  les  mathématiques  ,  fie  dans 
la  chymie  ;  qu'il  affifloit  aux  conférences  des  favans ,  fie 
que  ceux-ci  faifoient  cas  de  fes  lumières.  On  ajoute  qu'il 
avoit  fait  plufîeurs  traités  concernant  les  mathématiques  ; 
mais  qu'il  les  brûla  dans  une  maladie  qu'il  crut  devoir 
terminer  fes  jours.  Il  mourut  à  Venife  en  1  j S) ,  âgé  de 
cinquante  ans.  L'énumération  de  fes  principaux  ou- 
vrages de  peinture  fe  trouve  dans  l'Abrégé  des  vies  des 
plus  fameux  peintres ,  donnée  a  Paris  en  1745  J/t-40. 
par  M.  d'Argenville ,  tom.  I,  pag.  187  fit  fuiv. 

PORTA  (  Jean- Baptirte  )  gentilhomme  Napolitain , 
a  été  célèbre  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  6c  au  commence- 
ment du  XVII.  11  favoit  la  philofophie,  les  mathéma- 
tiques fit  la  médecine  ,  fit  donna  dans  l'aflrologie  judi- 
ciaire fit  dans  la  magie  naturelle ,  dont  il  écrivit  quel- 
ques ouvrages.  Outre  qu'il  avoit  contribué  à  l'établifle- 
anent  de  l'académie  de  gli  0{ioJi,  il  en  avoit  une  autre 
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dans  fa  m  ai  fon ,  qu'il  nomma  ii  Setrtti  ,  pareequ'on 
n'y  recevoit  perfonne  qui  ne  fe  fût  (îgnalé  par  quelque 
nouvelle  découverte ,  par  quelque  expérience ,  ou  par 
quelque  fecret.  Mais  la  cour  de  Rome  lui  défendit  de 
tenir  fes  aflemblées  ,  fit  de  s'appliquer  à  ces  feiences , 
qui  ne  font  pas  permifes.  Il  obéit  :  cependant  fa  maifon 
fut  toujours  la  retraite  des  hommes  de  lettres  fie  des- 
étrangers ,  admirateurs  du  mérite  de  Porta ,  qui  mou- 
rut le  4  de  février  1615.  Nous  avons  de  lui:  Magia 
naturalis.  Eltrrunta  curvilinea.  De  difiULitione.  De  Zi- 
ftris.  De  oteultis  litterarum  notis.  De  rtfraclione  op. 
tices.  De  airis  tranfmutationibus.  De  munitione.  Délia 
fifianomia.  Des  pièces  de  théâtre ,  fitc.  Il  compofâ  aufli 
cinq  livres  fur  les  notes  occultes  des  lettres  ,  fit  fur  la 
manière  de  cacher  fa  penfée  dans  l'écriture  ,  ou  de  dé- 
couvrir celle  des  autres ,  qui  furent  imprimés  à  Srraf- 
boutg,  avec  une  augmentation  en  1606.  Il  y  donne 
plus  de  cent  quatre-vingt  manières  de  fe  cacher  ;  fie  il 
en  laide  encore  une  infinité  d'autres  à  deviner ,  fie  qu'il 
eft  aifé  d'inventer  fur  celles  qu'il  propofe.  Ainfi  il  a  for- 
paflé  de  beaucoup  tout  ce  qu'avoit  fait  Trithème  fin- 
ce  point ,  particulièrement  dans  fa  polygraphie  ;  fott  par 
fa  diligence  Se  fon  exactitude  ;  fou  par  fon  abondance 
fit  fa  diverfité  ;  foit  enfin  par  fa  netteté  6r  par  ra  mé- 
thode. On  trouve  une  lettre  de  lui  fur  différentes  inven- 
tions, écrite  en  italien,  dans  les  Lcttere  memorabili  de 
Bulifon.  *  Impérial»,  in  mufaohifl.  Lorenzo  Craflo, 
tlog.  a"huom.  letter,  Ghilini ,  theat.  d'huom.  Uuer.  Van- 
der-Linden,  de  feript.  medte.  Thomafini,  fitc.  Praf, 
typograph.  ad  U3or.  tdit.  Argent  or. 

PORTA  (  Simon  )  Napolitain .  difqple  de  Pompe- 
nace  de  Mantoue ,  fut  foupçonné  d'être  de  l'opinion 
de  fon  maître,  à  qui  l'on  attribuoit  faufiement  une  er- 
reur for  l'immortalité  de  l'âme,  parcequ'il  avoit  foute- 
nu  qu'on  ne  pouvoit  prouver  cette  immortalité  par  la 
raifon  naturelle  d'une  manière  déraonftrative.  Après 
avoir  expliqué  long-temps  la  philofophie  d'Ariftote  à 
Pife ,  il  commençait  à  faire  l*hiftoire  des  poiflbns,  lorf- 
qu'on  lui  apporta  celle  que  Guillaume  Rondelet  en  avoir 
faite ,  fur  les  mémoires  de  Guillaume  PcUiûter ,  évéque 
de  Montpellier  :  ce  qui  l'obligea  d'abandonner  ce  deC- 
fein.  Il  mourut  a  Naples  l'an  1553,  âgé  de  57  ans. 
On  a  de  lui  un  traité  De  mente  Humana ,  que  Gefner 
aflure  être  un  ouvrage  plus  digne  d'un  porc,  que  d'un 
homme  raifonnable.  Ses  autres  livres  imprimes  fonr, 
Dictionarium  iatinum  graco-barbarum  ,  &c.  De  dolore 
liber.  De  coloribus  oculorum.  De  rerum  naturaliim  prin- 
cipiis.  Defato  ,  &c.  •  Thuan.  hifi.  Gefner,  in  biblioth. 

PORTCROS  ou  PORTECROS,  ifle  de  la  mer 
Méditerranée.  Elle  eft  fur  la  côte  de  Provence  ,  entre 
celle  de  PorqueroUes  fie  celle  du  Levant.  Porteras  n'a 
que  trois  lieues  de  circuit ,  mais  il  y  a  un  bon  port  avec 
un  château  ,  fit  quelques  tours  pour  la  garder,  *  Aiati  , 
diction. 

PORTE  (  Ardicin  de  la)  cardinal,  natif  deNovarre, 
le  rendit  habile  jurifconlulce.  Après  avoir  perdu  fa  fem- 
me ,  il  alla  à  Rome ,  s'y  fit  connoître  par  fon  mérite  ,  fie 
fut  en  peu  de  temps  clerc  de  la  chambre  ,  correcteur  des 
lettres  apoftoHques ,  fit  avocat  confiftorial.  Le  pape  Mar- 
tin V  qui  l'avoit  fouvent  employé  utilement ,  le  fit  car- 
dinal le  24  mai  de  l'an  1416.  Il  continua  fes  ferviecs  au 
faint  fiége ,  mourut  â  Rome  le  9  avril  de  l'an  1434  ,  fie 
fut  enterré  dans  l'églife  du  Vatican.  *  Ciaconius,  in  Mar- 
tin V.  La  Rochepozai ,  nomenel.  tard.  Auberi  ,  hifloir* 
des  cardinaux. 

PORTE  (  Ardicin  de  la  )  dit  le  Jeune ,  cardinal ,  évéV 

3ue  d'Aleria ,  petit-neveu  ou  neveu  de  l'autre  cardinal 
e  ce  nom  ,  n'eut  pas  plutôt  reçu  les  honneurs  du  doc- 
torat, qu'il  fut  choifi  pour  être  grand-vicaire  de  l'arche- 
vêque de  Florence.  Il  remplit  très-bien  les  devoirs  de  ce 
minWlere ,  fie  fe  diftingua  par  fa  vigilance ,  fon  équité  fie 
(à  fermeté.  Lorfque  le  pape  Paul  II  eut  déclaré  la  ville 
de  Florence  rebelle  au  faint  fiége ,  il  fut  le  Cent  qui  ofa 
y  publier  l'interdit ,  malgré  les  menaces  d'une  populace 
mutinée.  Une  action  fi  ferme  Se  fi  courageufe  lui  acquis 
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beaucoup  de  réputation  à  la  cour  de  Rome ,  où  le  pape 
Temploya  pour  d'autres  affaires.  Il  lui  donna  l'évêché 
deîfovarre  Ta  patrie  ;  puis  celui  d'Aleria  en  Corfe. 
Sixte  IV  eut  beaucoup  de  considération  pour  Ardicin  de 
la  Porte ,  qu'il  fit  fucceflivement  référendaire  6c  dataire , 
&  auquel  il  confia  des  légations  importantes.  Ce  prélat 
appaifa  diverfes  fois  les  troubles  qui  s'étoient  élevés  à 
Nurfie ,  à  Terni ,  à  Péroufc ,  à  Tripherne  &  à  Todi  ; 
mit  les  Séditieux  dans  l'impuiflànce  de  faire  éclore  leurs 
mauvais  defleins ,  confirma  les  autres  dans  l'obéiflance , 
&  rétablit  l'autorité  des  magiftrats.  Peu  après  il  termina 
heureufement  les  différends  qui  étoient  entre  l'empereur 
Frédéric  III  6c  Matthias  Corvin  roi  de  Hongrie ,  oc  leur 
perSuadade  s'unir, pour  s'oppofer  aux  progrès  que  fai- 
ibient  de  toutes  parts  les  infidèles.  Le  pape  Innocent  VIII 
fe  déchargea  fur  lui  de  plusieurs  affaires  importantes  , 
entr'autres  ,  du  foin  de  répondre  aux  ambafiadeurs  des 
princes  ,  6c  le  fit  cardinal  au  mois  de  mars  l'an  1489  ; 
mais  fon  humilité  lui  donnoit  du  dégoût  pour  toutes  ces 
dignités  ,  6c  le  faifoit  foupirer  après  la  folitude.  Il  fut  fe 
jetter  aux  pieds  du  pape  :  il  le  pria  de  recevoir  la  démif- 
fion  de  fes  bénéfices  6c  de  fon  chapeau  de  cardinal ,  6c 
de  lui  permettre  de  fe  retirer  à  Phermitage  de  Camal- 
doli ,  où  il  avoit  réfolu  de  paffer  le  relie  de  fes  jours  , 
dans  les  exercices  de  la  pénitence.  Après  avoir  obtenu, 
ce  qu'il  fouhaitoit ,  il  fortit  de  Rome  déguifé ,  6t  avec  un 
feul  domeftique.  Les  cardinaux  qui  en  furent  avertis ,  en 
témoignèrent  tant  de  chagrin  ,  que  le  pape  fut  obligé  de 
le  rappeller.  La  Porte  écrivit  de  la  manière  du  monde  la 
plus  prenante,  pour  obtenir  la  liberté  d'exécuter  le  pro- 
jet qu'il  avoit  formé.  Ce  tut  inutilement  ;  car  il  fut  obligé 
de  revenir  à  la  cour  de  Rome  ,  où  il  fut  l'exemple  des 
bons  eccléfiaftiques,  &  où  il  mourut  le  4  novembre  1493* 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  du  Vatican.  *  Viâo- 
rel  &  Ciaconius ,  hxfi.pont.  cardia.  Ughel,  lui.  fur. 
Auberi ,  hifioire  des  cardinaux. 

PORTE  (  de  la  )  maifon ,  dont  étoit  ilïù  le  maréchal 
de  la  MeUleraye ,  oc  dont  dépendent  les  ducsdeMaza- 
rin  d'aujourd'hui ,  vient  de 

I.  François  de  la  Porte ,  feigneur  de  la  Lunardiere, 
la  Jobeliniere  8c  de  Villeneuve ,  qui  époufa  1  <• .  par  con- 
trat du  16  mars  1 5  48  ,  Claude  Bochart ,  fille  d'Antoine  , 
feigneur  de  Farinvilliers ,  confeiller  au  parlement  de  Pa- 
ris, &  de  Françoife  Cayant  :  1°.  le  11  avril  1559, 
Magdeline  Charles ,  fille  de  Sicolas  ,  feigneur  du  Plef- 
ils-Picquet,  6c  de  Jeanne  Bochart.  Du  premier  lit  vint 
Sufanne  de  la  Porte,  mariée  à  François  du  Pleins, fei- 
gneur de  Richelieu ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand- 
prévôt  de  France  ,  &c.  dont  font  iflus  les  cardinaux  de 
Lyon  Se  de  Richelieu.  Du  fécond  lit  fouirent  Charles, 
oui  fuit  ;  François ,  feigneur  de  la  Jobeliniere  ;  Raoul , 
feigneur  de  Boifliet  ;  Amador ,  grand  prieur  de  France , 
bailli  de  la  Morée  ,  ambalTadeur  de  l'ordre  de  Malte  en 
France ,  gouverneur  de  la  ville  6c  château  d'Angers  en 
16 19 ,  du  Havre  de  Grâce  en  162.6  ,  lieutenant  de  roi 
au  pays  d'Aunis  6c  d'Oleron  en  1633  ,  mort  le  3 1  octo- 
bre 1644  ;  6c  Ltonore  de  la  Porte ,  mariée  en  1 579  à 
François  de  Chivré  ,  feigneur  du  Plefils. 

II.  Charles  de  la  Porte ,  premier  du  nom ,  feigneur 
de  la  Lunardiere  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi ,  acquit  la  terre  de  la  Meilleraye ,  6c  époufa  en 
mars  1596  Claude  de  Champlais ,  hlle  de  François  , 
feigneur  du  Cerveau  ,  6c  de  Jeanne  de  Beaumont,  dont 
il  eut  Charles  11  du  nom ,  qui  fuit  ;  6c  Magdeléne  de 
la  Porte ,  abbeffe  de  Chelles  en  1645  »  morte  le  4  Sep- 
tembre 1671  ,  âgée  de  72  ans. 

III.  Charles  de  la  Porte ,  II  du  nom  ,  duc  de  la 
Meillcraye  ,  pair ,  maréchal ,  6c  grand, maître  de  l'ar- 
tillerie de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  6cc.  dont 
il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  Jepari  ,  époufa 
i°.  en  février  1630  Marie  Ruzé  ,  fille  d1 'Antoine  , 
marquis  d'Effut ,  maréchal  de  France ,  6cc.  6c  de  Maria 
de  Fourci ,  morte  à  l'âge  de  10  ans  ,  le  11  avril  163  3  : 
x*.  en  mai  1637 ,  Marie  de  CoiTé ,  fille  de  François  , 
duc  de  Bnflac ,  morte  fans  poftériié  le  14  nui  1710  , 
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en  fa  89  année.  Du  premier  lit  fortit  Armand-ChaR- 
LES  de  la  Porte ,  duc  de  Mazarin  ,  de  la  Meilleraye  , 
de  Mayenne  ,  6cc.  qui  prit  le  nom  6c  les  armes  de  Ma- 
zarin. roye[  MAZARIN. 

PORTE  (  Charles  de  la  )  II  du  nom ,  duc  de  la  MeiU 
lerayc ,  pair ,  maréchal ,  6c  grand  maître  de  l'artillerie 
de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  géné- 
ral de  la  haute  6c  bafle  Bretagne  ,  gouverneur  de  Nan- 
tes &c  de  Breil  ,  fils  de  Charles  de  la  Porte  ,  1  du 
nom  ,  feigneur  de  la  Meilleraye ,  6c  de  Claude  de  Cham- 
plais ,  fe  dtftingua  à  l'attaque  du  Pas  de  Suze  en  1619; 
au  combat  du  pont  de  Carignan  ,  en  1630  ;  au  fîége  de 
la  Moche  en  Lorraine,  en  1634 ,  &  s'avança  extrême- 
ment par  la  faveur  du  cardinal  de  Richelieu.  Il  avoit  déjà 
eu  le  gouvernement  du  château  de  Nantes  en  1631 , fut 
fait  chevalier  des  ordres  en  1633  ,  &  grand-maître  de 
l'artillerie  en  1634.  Depuis  il  fervit  àla  bataille  d'Avein  , 
aux  fiéges  de  Louvain  ,  de  Dole,  Sec.  6c  après  la  prife 
de  la  ville  d'Hefdin  ,  il  reçut  des  mains  du  roi  le  bâton 
de  maréchal  de  France  fur  la  brèche  de  cette  place ,  le  30 
juin  1639.  Ce  maréchal  défit  les  troupes  du  marquis  de 
Fuentes ,  le  4  août  fuivant ,  6c  contribua  beaucoup  à  la 
prife  de  la  ville  d'Arras  en  1640  ,  commandant  alors 
l'armée  avec  les  maréchaux  de  Chaulnes  6c  de  Châtil- 
lon.  Il  prit  les  années  fuivantes  Aire,  la  BafTée  6c  Ba- 
paume  en  Flandre  ;  Collioure  ,  Perpignan  &  Salces 
dans  le  RouflîUon.  En  1644  il  fut  lieutenant  général 
fous  M.  le  duc  d'Orléans  ;  6c  en  1 646  il  commanda 
l'armée  en  Italie  ,  où  il  prit  Piombino  &  Portolongone. 
Le  roi  érigea  depuis  en  fa  faveur  la  Meilleraye  e:»  du- 
ché-pairie :  ce  qui  fut  vérifié  au  parlement  le  1 5  décem- 
bre 1663.  Ce  maréchal  mourut  à  l'Arfenal  à  Paris  le  S 
février  de  l'an  1664  ,  âgé  de  61  ans.  U  paflbit  pour 
l'homme  de  fon  temps  qui  entendoit  le  mieux  les  ûéges. 

PORTE  (  Maurice  de  la)  Parifîen,  s'ert  difiingué 
dans  le  XVI  fîécle  par  fon  amour  pour  la  littérature  f  Se 
par  les  connoiiïances  qu'il  avoit  acquifes  dans  celle-ci  , 

3ui  le  lièrent  avec  plufieurs  des  favans  les  plus  célèbres 
e  fon  temps.  11  dit  lui-même  dans  l'avertitTemcnt  qui 
eft  au-devant  de  fes  Epitkttes  françoifes ,  qu'il  avoit  è'.é 
confacré  aux  lettres  dès  fa  première  jeunefie  ,  6c  qu'il 
les  avoit  d'abord  cultivées  avec  foin  ;  mais  que  cepen- 
dant ,  tant  pour  complaire  à  fa  famille  que  pour  s'aflùrer 
un  moyen  honnête  de  vivre ,  il  avoit  Souvent  interrompu 
fes  études ,  6t  qu'il  les  avoit  long-tempt  difeontinuées  ; 
ce  qui  l'a  voit  beaucoup  arrêté  dans  les  progrès  qu'il  au- 
rait pu  faire.  Il  avoit  été  difciple  de  Léger  Du-Chéne, 
qui  a  été  profefTcur  royal  en  éloquence  à  Paris.  Il  étoit 
admirateur  de  Ronfard  ,  comme  prefque  tous  ceux  qui 
avoient  alors  de  l'amour  p.^ur  notre  poefie  ;  ce  qui  mar- 
que le  mauvais  gout  de  ce  temps-là.  Il  étoit  étroitement 
lié  avec  François  Pierron  ,  grand  vicaire  de  l'abbé  de 
Molefmes ,  6c  ils  difeouroient  Souvent  enfemble  ûir  la 
philofophie  d'Ariftote ,  pour  laquelle  Pierron  étoit  paf- 
fîoné  ,  de  même  que  pour  Platon.  De  la  Porte  appelle 
ce  grand  vicaire  fon  maître  6c  fon  ami  (ingulier  ,  6c  il 
en  parle  toujours  comme  d'un  homme  de  qui  il  avoit 
reçu  des  bienfaits  lîgnalés.  Ils  lilbient  auflî  enSemble  nos 
meilleurs  auteurs  François ,  c'eft-à-dire ,  ceux  qui  avoient 
eu  juSqu'à  lui  quelque  réputation  ;  &  cette  leéture  taiSoit 
Ses  délices  ,  Sur-tout  lorSqu'il  étoit  i  la  maifon  Seigneu- 
riale de  S.  Beroing  dont  Pierron  étoit  poflefleur.  Mau- 
rice de  la  Porte  mourut  le  13  avril  1 571  ,  dans  la  40* 
année  de  Son  âge.  On  trouve  Son  épitaphe  en  vers  Fran- 
çois au-devant  de  Ses  Epithétes ,  mais  d'un  flylc  fi  bizare 
OC  fi  groteSque  ,  qu'elle  ne  mérite  pas  d'être  rapportée. 
Le  livre  où  elle  Se  trouve  cil  intitulé  :  Les  Epithites  dt 
M.  dt  la  Porte  ,  ParUïtn  ;  livre  non-feulement  utile  à 
ceux  qui  font  profeffton  de  la  poèfie  ,  mais  fort  propre 
auffi  pour  illuftrer  toute  autre  compofiùon  françoife  „ 
avec  brufves  annotations  fur  Us  noms  &  dictions  diffi- 
ciles ,  à  Paris ,  chez  Gabriel  Buon  ,  1  f  80 ,  /«-18  ,  ÔC 
dédié  à  François  Pierron  dont  on  vient  de  parler.  On  ne 
Sait  pourquoi  ce  livre  ne  parut  qu'en  1 580,  le  priviléga 
accordé  à  Buon  pour  l'imprimer  étant  du  1 3  juillet  1  yj  1, 
Tomt  FUI.  Partit  Ut  Çjqq  ij 
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François  d'Amboife  a  fait  ces  deux  vers  fur  cet  ou- 
vrage : 

Magnâ  parti  fui  cupitns  remontre  fuptrjlts 

PORTANUS  ,  librum  hune  fcripjtt  t  &  inttriil. 

Atnfi  le  privilège  même  accordé  pour  l'impreffion  de  ce 
livre  ne  fut  donné  qu'après  la  mort  de  l'auteur  :  on  ne 
dit  pas  qu'il  en  fut  l'éditeur.  Du-Verdier  qui  parle  de  cet 
ouvrage  dans  fa  Bibliothèque  ,  le  donne  fans  raifon  à 
Ambroife  de  la  Porte,  frère  aîné  de  Maurice ,  qui  étoit 
mort  dès  i  j  «  j  ,  dans  un  âge  fort  peu  avancé  ,  comme 
Maurice  le  dit  dans  fes  Epithétcs  au  mot  de  la  Pont. 
Cet  Ambroife  de  (a  Porte  étoit  grand  ami  de  Jacques 
Tahureau  ,  gentilhomme  du  Mans  ,  qui  lui  confia  peu 
de  temps  avant  que  de  mourir  deux  dialogues  françois 
qu'il  avoit  compofés  ;  mais  Ambroife  étant  mort  la 
même  année  que  Tahureau ,  Maurice  de  la  Porte  pu- 
blia ces  deux  dialogues  chez  Gabriel  Buon  ,  à  Paris  en 
I  j  66  in-$° ,  &  compofa  l'épître  dédicatoire.  Le  but  de 
la  Porte  dans  fes  Epithétes  eft  de  faciliter  l'intelligence 
des  poètes  ;  mais  ce  livre  n  a  pu  être  utile  qu'à  des 
écoliers ,  6c  ne  peut  fervtr  tout  au  plus  aujourd'hui  qu'à 
faire  connoître  que  l'auteur  avoit  beaucoup  lu  de  nos 
anciens  auteurs  François  ,  Ôc  que  fon  livre  eft  un  fruit 
de  ces  lectures  ;  mais  il  méritoir  peu  d'être  donné  au 
public  ,  quoique  le  fieur  de  la  Porte  fe  congratulât  de 
l'avoir  compofé  ,  comme  on  le  voit  par  ces  vers  par  les- 
quels il  le  termine,  6c  qui  donneront  auffi  une  idée  de  fa 
poéfïe: 

Comme  une  femme  apris  l'enfantement 
De  fon  travail  n'a  plus  de  fouvenance  : 
Le  mal  aufji  de  mon  entendement 
A  pour  eet  etuvrt  endure  longuement , 
L'ayant  produit  ejl  mis  en  oublia.net. 

AMBROISE  de  la  Porte ,  frère  de  Maurice ,  eft  au- 
teur du  Livret  de  folafiries  à  Janot  Parijien  :  plus ,  quel- 
ques épigrammes  grecs  ,  &  des  dithyrambes  chantes  au 
houe  de  Etienne  Jodelle  ,  poète  tragique,  à  Paris  if  fj, 
in-8° ,  fans  nom  d'auteur.  *  Epithites  de  Maurice  de  la 
Porte  en  plufîeurs  endroits  :  épître  dédicatoire  du  m<*mc 
mife  au-devant  des  Dialogues  de  Tahureau  :  Du  Ver- 
dier  dans  fa  Bibliothèque ,  au  mot  Ambroife  de  la  Porte. 

PORTE-CROIX ,  CRUCIFERES  ,  ou  religieux  de 
Sainte-Croix ,  ordre  religieux,  fut  établi  vers  l'an  1 160, 
fous  le  pontificat  d'Alexandre  III.  On  prétend  ridicule- 
ment que  le  pape  Clétus  avoit  donné  commencement  à 
cet  inftitut ,  6c  que  Cyriaque  le  rétablit  à  Jérufalem , 
après  que  fainte  Hélène  ,  mere  de  Conftantin  ,  y  eut 
trouvé  la  vraie  croix  du  Fils  de  Dieu.  Le  pape  Alexan- 
dre III  lui  donna  des  régies  Se  des  conftitutions  ;  6c 
Clément  VI  ordonna  que  le  premier  monaftere ,  chef  de 
Tordre ,  feroit  à  Bologne*,  à  Santa  Maria  di  Morello. 
Mais  comme  cet  inftirut  déchut  beaucoup  dans  le  XIV 
6c  le  XV  neclc,on  en  donna  les  monafteres  en  commen- 
de  ;  6c  le  cardinal  Beflàrion  eut  le  prieuré  de  celui  de 
Venife.  Le  pape  Pie  V  rétablit ,  vers  l'an  1568,  cet 
ordre  ,  qui  fut  enfin  aboli  par  le  pape  Alexandre  VII  , 
en  1656.  On  donna  les  biens  des  monafteres  qui  étoient 
dans  l'état  de  Venife  à  la  république,  pour  pouvoir  fou- 
tenir  la  guerre  qu'elle  avoit  contre  les  Turcs.  Ce  chan- 
gement regardoit  la  congrégation  des  Porte-Croix  d'Ita- 
lie. Il  y  en  a  une  dans  les  Pays-Bas ,  qui  comprend  les 
monafteres  de  France.  Les  religieux  font  vêtus  de  blanc  , 
6c  portent  un  fcapulaire  noir ,  avec  une  croix  blanche 
61  rouge  par  deffus.  Le  général  demeure  à  Hui ,  6c  a 
des  monafteres  à  Liège ,  à  Maftricht ,  à  Namur ,  à  Bol- 
duc  ,  à  Bruges ,  à  Tournai ,  6cc.  Celui  de  fainte  Croix 
de  la  Bretonnerie  de  Paris ,  en  dépend  auffi.  Il  y  a  en 
Portugal  des  Porte- Croix  ,  qui  ont  un  riche  monaftere 
4  Evora.  Cet  ordre  a  fleuri  autrefois  en  Syrie.  *  Mau- 
rolicus ,  mare  Océan,  relig.  Baronius.  Le  Mire ,  hifioire 
des  ordres  religieux.  Le  père  Helyot  ,  hifi.  des  ordres 
religieux. 

PORTE-GLAIVES ,  ordre  militaire  deLivonte,(ùt 


POR 

'  inftitué  par  Engilbert  6c  Threrri  de  Tiftènch ,  ainquels 
fe  joignirent  quelques  riches  marchands  Allemans  pour 
faire  la  guerre  aux  infidèles  de  Livonie.  Ils  s'adreflerent 
à  Albert ,  religieux  de  Bremen  de  l'ordre  de  Cîteaux , 
6c  alors  évêque  de  Riga  ,  6c  firent  vœu  entre  fes  mains. 
Albert  leur  preferivit  de  garder  la  régie  de  Citeaux ,  avec 
la  robe  de  ferge  blanche  6t  la  chappe  noire ,  fur  laquelle 
ils  portoient  du  côté  de  l'épaule  gauche  une  épes  rouge , 
croifée  de  loir ,  6c  fur  l'cftorrtac  ,  deux  pareilles  épées 
pafTées  en  fautoir  les  pointes  en  bas  ;  6c  c'eft  de-là  qu'ils 
furent  nommés  les  frères  Porte-Glaives.  Le  premier 
grand-maître  fut  Ninno.  Le  pape  Innocent  111  approuva 
cet  ordre ,  qui  fe  voyant  trop  toiblc  pour  réfifter  à  di- 
vers ennemis  qu'il  avoit ,  s'unit  avec  celui  des  Teutons , 
auquel  il  fut  incorporé  vers  Tan  1 137.  Depuis  ils  ne  fi- 
rent plus  qu'un  même  ordre  ;  mais  lorfqu' Albert  de 
Brandebourg  ,  grand-maître  de  l'ordre  de  Prufle ,  eut 

■  abandonné  la  religion  pour  fuivre  les  erreurs  de  Luther 
en  1 5  aj  ,  les  Porte-Glaives  fe  réparèrent  des  Teuroni- 

'  ques.  Gautier  de  Plettemberg  fut  fait  grand-maître ,  6c 

;  Guillaume  de  Furftemberg  qui  lui  fuccéda  en  1 5  3  j  , 
fut  fait  prifonnier  par  les  Molcovites ,  qui  ravagèrent  la 
Livonie.  L'ordre  de$*Porte-Glaives  fut  anéanti  iousGo- 
thard  Keder ,  dernier  grand- maître ,  qui  le  rît  Luthé- 
rien. Il  y  renonça  folemnellemenr  le  J  mars  iydi ,  en 
préfence  du  prince  Nicolas  Radzivil  palatin  de  Vilna  , 
6c  commiflaire  de  Sigifmond  Augufte  ,  roi  de  Pologne. 
On  céda  les  droits  6c  privilèges  de  l'ordre  avec  la  ville 
de  Riga  à  ce  prince  ,  qui  donna  à  Gothard  TinveAiture 
des  duchés  de  Curlande  6c  de  Sémigale.  *  Cromer. 
Michou  6c  Neugébavcr ,  hifi.  Polon.  Alexandre  Gua- 
guini ,  dtft.  magn.  Sarm.  Chy  traeus ,  Saxon.  I.  ao.  Bzo- 
vius  6c  Sponde ,  in  annal. 

PORTEL  (  Laurent  de)  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naifiance  ,  qui  eft  une  ville  de  la  province  d'Alentéjo 
dans  le  Portugal ,  a  été  coniîdérabledans  l'ordre  defaint 
François  ,  où  après  avoir  enfeigné  long-temps  la  théolo- 
gie morale ,  il  exerça  divers  emplois  ,  6c  fut  enfin  pro- 
vincial de- la  province  de  Xabregas.  On  a  de  lui  trois 
volumes  de  réfolurioru  de  cas  de  confeience  ,  imprimés 
à  Lisbonne  en  1618,  1619  3c  16x6  ,  6c  à  Lyon  en 
163  3  &  1640.  Dubia  regularia.  De  triplici  voto  foltnv 
ni  ;  des  fermons  pour  toute  l'année  ,  6c  divers  autre* 
ouvrages.  Il  mourut  au  couvent  de  Xabregas  en  1641. 
•  Mémoires  de  Portugal. 

PORTE-ÉTOILES  6c  PERROQUETS ,  noms  de 
deux  factions ,  le/quelles  fe  formèrent  à  Balle  vers  l'an 
1150,  lorfquc  la  nobleffc  fe  fut  divifée  en  deux  partis  , 
qui  fe  firent  long-temps  la  guerre.  Les  Perroquets  furent 
ainfi  appellés  ,  pareequ'ils  portoient  à  leurs  enfeignes  un 
perroquet  de  finople  ou  verd  dans  un  champ  d'argent  ;  6c 
les  Porte-étoiles  eurent  ce  nom ,  pareeque  leurs  drapeaux 
étoient  chargés  d'une  étoile  d'argent  dans  un  champ  de 
pourpre.  *  Albertus  Argentin,  ra  chronicis. 

PORTENARE  (  Ange^a  donnéen  italien  l'an  161.J 
un  ouvrage  intitulé,  de  la  félicité  de  Padoue ,  in-fol.  dont 
le  feptiéme  livre  comprend  les  illuftres  écrivains  diftin- 
gués  par  clafles ,  félon  les  profeffions  différentes  ;  mais 
cela  n'eft  ni  allez  ample  ni  allez  exact.  *  Bailler  tjugem. 
des  fav.fur  les  critiq.  hifi. 

PORTER  (  François  )  naquit  dans  le  comté  de 
Méath  en  Irlande.  Etant  entré  jeune  dans  l'étroite  ob- 
fervance  de  S.  François  ,  il  s'appliqua  avec  fuccès  à  fes 
études  dans  différentes  maifons  de  fon  ordre.  11  profcfTa 
long-temps  la  théologie  dans  le  couvent  de  S.  fiîdore  à 
Rome  ,  où  il  eut  beaucoup  de  réputation.  Il  gouverna 
cette  maifon  pendant  quelques  années  en  qualité  de  gar- 
dien. Il  étoit  lecteur  jubilé  6c  théologien  de  plufîeurs  car- 
dinaux :  il  prenoit  auffi  la  qualité  de  théologien  61  d*hil- 
toriographe  de  fa  majefté  le  roi  Jacques  II.  Il  mourut  i 
Rome  le  7  avril  1701. 11  eft  auteur  des  écrits  fuivam  : 
Securis  tvangelica  ad  hêtre  fis  radiées  pofita  ,  ad  Congre- 

gationem  Propagande  fidei  ,  Rom*  1674.  Dans  ce 
traité ,  qui  eft  fort  bon  ,  l'auteur  réduit  toutes  les  contro 

verfes  entre  les  catholiques  &  les  proteftans  à  l'unique 
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queftion  de  f  infaillibilité"  perpétuelle  de  l'églife  vifible  de 
J.  C.  Palinodia  religionis  praunfx  reformata ,  Rom» 
1679,  t/*-8°.  Comptndium  annalitun  tccUjtaJïuorum 
regni  Hibtrnim  ,  Rom»  1 690 ,  /fl-40.  Ce  volume  com- 
mence par  une  defcription  de  cette  ifle  :  enluite  vient 
une  lifte  de  Tes  rois  fit  de  leurs  guerres  avec  les  Da- 
nois ,  ôic.  après  quoi  vient  la  partie  eccléfîaftique ,  c'eft- 
à-dirc  les  progrès  rapides  qu'a  faits  l'évangile  dans  ce 
royaume  par  la  prédication  de  S.  Patrice ,  &  l'état  do- 
nnant de  la  religion  pendant  les  quatre  ftécles  fui  vans. 
On  y  trouve  aufli  une  relation  des  faims  d'Irlande ,  des 
écoles  célèbres  ,  des  évêchés  ,  cathédrales  ,  monafte- 
res  ,  &cc.  le  refpefl  confiant  fit  inviolable  des  Irlandois 
envers  le  feint  fiége  ,  &  les  maux  fans  nombre  qu'ils 
ont  efluyés  de  la  part  des  hérétiques  depuis  Henri  VU1 , 
jufqu'au  roi  Guillaume  régnant  alors  :  la  fin  du  volume 
contient  une  déclamation  vive  contre  Luther ,  premier 
auteur  de  toutes  ces  calamités.  Syflema  decretorum 
dogmaticorum ,  ab  initio  nafeentis  Ecclefî»tper  fummos 
pontifias  ,  concilia  gtntralia  &  particularia  hue  ufqut 
editotum  ,  juxta  ftpundtcim  faculorum  ordinem  dttlri- 
butum  :  in  quo  infuptr  reetnfentur  pracipui  cujujlibtt 
J'acu/i  trrorts  ,  adver.i  impugnatores  orthodoxi.  Item 
Jlecurfus  &  apptllationes  haclcnus  ad fedem  apojiolicam 
habita  ,  cum  notis  hifloricis  &  copiofîs  ind[cibus  ,  Ave- 
nione  1693  ,  in- fol.  Opufculum  contra  vulgares  quaf- 
dam  prophttias  ,  ùc.  S.  Malachite  archiepifeo  Arma- 
chano  attribut  as  ,  &c.  Rom*  1698  ,  in-X9, 

PORTES  (  Philippe  des  )  natif  de  Chartres ,  célè- 
bre poète  François  ,  abbé  de  Tiron  ,  de  Jolàphat ,  des 
Vaux-de-Cernai ,  de  Bon-Port  ,  d'Aurillac  ,  fut  cha- 
noine de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris,  fit  eut  beaucoup 
de  part  aux  bonnes  grâces  de  Henri ,  duc  d'Anjou ,  frère 
du  roi  Charles  IX.  11  fuivit  ce  prince  en  Pologne ,  quand 
il  fut  élu  roi  de  cet  état ,  fit  l'accompagna  en  France  à 
fon  avènement  à  la  couronne.  Après  la  mort  de  ce  mo- 
narque en  1 789 ,  il  fe  retira  en  Normandie ,  fit  contri- 
bua a  ramener  cette  province  fous  l'obéuTance  de  Henri 
le  Grand:  On  dit  qu'il  refufa  dfcs  évêchés ,  fit  même 
l'archevêché  de  Bourdeaux.  Son  amour  pour  les  lettres 
fit  honneur  à  la  France.  Nous  avons  de  lui  un  volume 
de  poéfies  françoifes ,  entre  lefquelles  eft  une  traduction 
des  pfeaumes  en  vers  français  ,  excellente  pour  ce 
temps-là. 

Jamais  poète  n'a  été  fi  bien  payé  de  fes  vers  que  Phi- 
lippe des  Portes.  U  eut  du  roi  Henri  III  trente  raille  li- 
vres pour  le  mettre  en  état  de  publier  fes  premiers  ou- 
vrages ;  fit  Charles  IX  étant  encore  jeune ,  lui  avoit 
donné  huit  cens  écus  d'or  pour  fon  Rodomont.  L'amiral 
de  Joyeufe ,  l«au- frère  de  ce  prince ,  lui  donna  une  ab- 
baye pour  un  fonnet  ;  fit  tous  fes  bénéfices  enfemble , 
lui  produifoient  un  revenu  de  dix  mille  écus  ;  c'eft  ce  qui 
fait  dire  a  Balzac  ,  que  le  loifir  de  dix  mille  écus  que 
s'eft  fait  des  Portes  par  fes  vers  ,  eft  un  écueil  contre  le- 
quel les  efpérances  de  dix  mille  poètes  fe  font  brifées. 
Mais  aufli  on  peut  dire  qu'il  avoit  un  génie  excellent 
pour  la  poefie  ,  le  jugement  bon  fit  la  critique  fine.  Il  fut 
beaucoup  eftimé  à  la  cour  de  Henri  III  ;  fit  ce  prince  le 
fit  fon  lecteur ,  fit  l'appelloit  fouvent  dans  fon  confeil 
étroit ,  où  fe  traitoient  les  plus  importantes  affaires  de 
fon  royaume.  La  langue  françoife  lui  a  obligation  (Tune 
partie  de  fa  beauté.  11  a  purgé  la  poëfie  de  ce  mélange 
ridicule  du  grec  fit  du  latin.  La  tendrefle  fit  la  facilité  de 
fes  vers  le  firent  comparer  à  Tibulle.  U  avoit  emprunté 
des  Italiens  le  ftyle  fleuri  fit  enjoué ,  les  belles  figures , 
les  traits  brillans  fit  les  vives  deferiptions  qui  fe  voient 
dans  fes  ouvrages.  Ses  envieux  les  lui  furent  bien  repro- 
cher ,  fit  firent  un  livre  contre  lui  intitulé  ,  La  confor- 
mité dts  mufts  italiennes  &  françoifes.  Mais  il  prit  cela 
en  galant  homme ,  fit  dit  feulement  que  s'il  avoit  fu  que 
l'auteur  de  ce  livre  eût  eu  defTein  d'écrire  contre  lui  ,  il 
lui  auroit  fourni  des  mémoires  ;  qu'il  avoit  beaucoup 
plus  pris  cher  les  Italiens  ,  que  l'auteur  de  ce  livre  ne 
difoit.  Régnier  le  SatyHque  ètoit  neveu  de  des  Portes , 
qui  mourut  l'an  1606  ,  au  61  de  fon  âge,  11  étoit  frère 
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de  JoachiM  des  Portes  ,  qui  écrivit  un  abrégé  de 
la  vie  de  Charles  IX.  •  La  Croix  du  Maine ,  biblioth. 
franç.  Sainte- Marthe  ,  /.  5  ,  &  t .  V.  G  ail.  chrifl.  Bail- 
lée ,  jugtmens  des  f  ayons  fur  les  poètes  modernes. 

PORTHAISE  (Jean)  que  l'on  trouve  aufli  écrit 
PORTAISE,  PrjRTESE,  PORTHAIS  ,  PORTHESIS  , 
fit  enfin  PROTHAIS  ,  PrOTHESIUS  ,  PROTHiESIS 
fit  Protasus  ,  étoit  du  Maine ,  né  fur  la  paroiffe  de 
S.  Denys  des  Gaflines ,  à  trois  lieues  de  Laval.  U 
entra  de  bonne  heure  dans  l'ordre  de  S.  François  , 
fit  s'y  appliqua  tellement  à  l'étude,  qu'il  devint  habile 
dans  les  langues  hébraïque ,  grecque  fit  latine  ,  fit  dans 
la  théologie.  Il  avoit  beaucoup  de  zèle  pour  la  pureté 
de  la  foi ,  fit  pour  le  falut  des  ames  ;  mais  ce  zélé  mal 
entendu  le  jeua  dans  le  parti  de  la  ligue  ,  fit  le  fit 
agir  au-delà  des  bornes  de  la  modération  fit  de  l'é- 
quité. 11  préchoit  avec  beaucoup  de  feu  fit  d'ooftion  , 
fit  on  le  fuivoit  avec  empreflement  dans  les  villes  où 

[  il  annonçoit  la  parole  de  Dieu.  Après  avoir  prêché 
dans  pluheurs,  tant  en  France  que  dans  les  Pays-Bas, 
il  alla  à  Anvers,  où,  l'an  1567,  il  entra  publique- 
ment en  difpute  avec  les  Catvinifles  qu'il  pouffa  ,  dit- 
on  ,  vigoureufement.  Il  demeura  du  temps  dans  cette 
ville,  après  quoi  il  revint  en  France.  Etant  à  Paris  en 
1 581 ,  fon  général  le  nomma  commiffaire  pour  juger 
de  l'élection  du  gardien  du  grand  couvent  :  c'étoit  frère 
Jean  Duret ,  provincial  de  Lorraine,  qui  avoit  eu  le 
pluralité  des  voix.  Henri  III  l'aimoit  ;  fit  quoique  Duret 
ne  fût  pas  agréable  à  la  cour  de  Rome  ,  le  roi  n'agréa 
pas  Ponhaife  pour  commiffaire.  Cette  affaire  obligea  le 
général  à  venir  à  Paris.  Le  parlement  manda  Ponhaife 
pour  lui  enjoindre  de  fe  comporter  avec  modération  ; 
mais  il  refufa  deux  fois  de  fe  rendre  à  la  fommation  ; 
ce  qui  obligea  la  cour  à  lui  donner  ordre  de  s'éloi- 
gner de  Paris  :  il  fut  néanmoins  nommé  lui-même  pro- 
vincial en  158}.  M.  de  Thou  qui  ,  fur  l'an  «589, 
l'accufe  de  trop  de  hardiefle  ,  reconnoit  cependant  qu'il 
étoit  illuftre  par  fa  doctrine.  On  ignore  1  année  dé  fa 
mort.  Il  parvint  à  un  âge  très-avancé ,  fit  vivoit  encore 
au  commencement  de  l'an  iôoj  ,  puifque  nous  avons 
une  lettre  d'Ifaac  Cafaubon  ,  qui  lui  eft  adrefTée  le  jo 
janvier  1 603  ,  où  il  répond  aux  queftioru  de  Porthaifé 
fur  l'origine  de  la  Maffore.  Cette  lettre  de  Cafaubon  % 
eft  la  trois  cent  quatre-vingt-dixième  dans  l'édition  ifl-40. 
Le  favant  Calvinifte  lui  répond  avec  beaucoup  de  ref- 
ped ,  à  caufe  de  fon  grand  dgt  &  de  fon  érudition.  Le* 
ouvrages  de  Ponhaife  font  1 .  Les  catholiques  démons- 
trations fur  certains  dif cours  de  la  doctrine  eccléfiafti* 
que  ,  en  fuivant  ftmplement  la  divine  parole  &  fainte 
écriture  canonique ,  avec  Vuniverfel  confenttment  dt 
féglife  chrétienne  ,  par  F.  J.  Protxfîus  C.  (c'eft-â-dire, 
Cordelier  )  aux  Sables  d'Olonne  ,  à  Paris ,  chez  Guil- 
laume Jullian ,  1567  ,  in  8°.  Il  faut  remarquer  que  l'au- 
teur ,  par  un  gout  bizarre ,  a  toujours  latinifé  Ion  nom 
dans  fes  ouvrages  écrits  en  françois.  L'occafion  de  ce 
livre  fut  une  conférence  tenue  à  la  Fontaine ,  dans  la 
paroiffe  d'Eftriche ,  au  diocèfc  d'Angers  ,  pour  rame- 
ner à  régtife  quelques  hérétiques ,  félon  le  defir  d'Hec- 
tor de  Chivray  ,  feigneur  de  ce  lieu ,  fit  du  iîeur  d'Y- 
gné  ,  fon  fils.  L'ouvrage  eft  dédié  à  dame  Renée  le 
Roux ,  femme  de  François  de  Scepeaux ,  maréchal  de 
la  Vieuville ,  morte  l'an  1 571 ,  qui  avoit  fecouru  l'au- 
teur dans  fes  premières  études ,  comme  il  le  fait  enten-» 
dre  dans  fon  épitre  dédicatoire.  Comme  le  miniftre 

I  Jean  Trioche  ,  miniftre  de  Châteauneuf  en  Anjou ,  rie 
fe  trouva  pas  à  la  conférence  indiquée ,  s 'étant  contenté 
d'y  envoyer  d'autres  perfonnes ,  Ponhaife  fit  fur  cela 
un  petit  écrit  intitulé  :  1.  Les  articles  faits  à  la  Fontaine 
en  Anjou  ,  auxquels  devoit  répondre  M.  Jean  Trioche  , 
miniftre  de  Chdttauneuf.  3.  Chrétienne  déclaration  de 
l'Eglife  &  de  l'Eucharifiie ,  en  forme  de  réponfe  au 
livre  nommé  la  chute  &  ruine  de  F Eglife  Romaine ,  par 
F.  J.  Prothaefius  C.  poftulé  l'an  1 566  prédicateur  en 
Hnfigne  églife  de  S.  Martin  de  Tours ,  à  Anvers ,  1 167, 
de  Imprimerie  de  Chriftophe  Pbntin.  L'auteur  étoit 
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alors  à  Anvers  ,  6c  "  dédia  ce  livre  aux  marchands  6t 
bourgeois  de  cette  ville.  4.  De  verbes  Domini  hoc  facite 
m  meam  commemorationem ,  pro  fonc'ilio  Tridentino 
advenus  Ilfyrici  timbrai ,  à  Anvers,  1567  ,  in-H**  ôt 
I586.  5.  Delà  vanité  &  vérité  de  la  vraie  es  faujfe 
aftrologit,  contre  les  abufeurs  dt  notrtfiidt  ,  à  Poi- 
tiers, 1678.  6.  Interdits  des  Catholiques ,  vrais  0  légi- 
times tnfans  de  l'églife  de  J.  C.  où  font  déduits  Cer- 
tain* points  contre  les  modernes  hérétiques ,  à  Bour- 
deaux.  7.  Dèfenfe  i  la  réponft  faite  aux  interdits  de 
Bernard  de  Pardieu ,  par  tes  minifires  de  la  religion 
prétendue  réformée,  par  Jean  Porthaïfius  ,  i  Poitiers, 
1580,  wi-8  .  8.  Sermons  de  Jean  Porthaife,  théolo- 
gal (  c'eft-àdire ,  fans  doute,  prédicateur  )  de  Poi- 
tiers ,  fur  la  fimulée  convtrfion  du  roi  de  Savane  : 
ces  fermons  imprimés  a  Paris ,  1594  ,  ùi-8*  ,  ne  refpi- 
rent  que  l'esprit  de  la  ligue;  mais  l'auteur  ne  tarda  pas 
à  abandonner  le  parti.  9.  De  l'imitation  de  CEucha- 
rifiie,  à  Poiriers,  t6oi,w»-80.  10.  Parafceve  général 
de  l'cxad  examen  de  l'inflitution  de  l' Eucharijiie  ,  con- 
tre la  particulière  interprétation  des  religionaires  de 
notre  temps ,  par  R.  P.  F.  J.  Porthaife  ,  théologal  de 
l'églife  de  Poitiers ,  1601 ,  in-S°.  1 1 .  Traité  de  l'image 
&  de  l'idole,  à  Poitiers,  1608.  *  Singularités  hiflori- 
ques  &  littéraires  ,  par  dom  Liron ,  Bénédictin.  ,  t.  III  ; 
fct  les  autres  autorités  rapportées  dans  cet  article. 

PORTIER,  cherche^  MARIGN1. 

PORTIMAON,  cherthei  PORT  D'ANNIBAL. 

PORTIQUE  ou  galerie  baffe ,  où  Ton  le  promené 
entre  des  colomnes  ou  arcades.  La  magnificence  &  la 
beauté  des  portiques  étoit  quelque  chofe  d'extraordi- 
oaire  parmi  les  Romains.  Il  y  en  avoit  de  particuliers 
pour  la  commodité  des  maiibns  particulières ,  6c  il  y 
en  avoit  de  publics ,  qui  fervoient  a  l'ornement  des 
théâtres  ôc  des  bafiliques.  Ces  portiques  étoient  cou- 
verts ,  ôc  quelquefois  découverts.  Les  portiques  cou- 
verts étoient  de  longues  galeries,  foutenues  par  un 
ou  plufieurs  rangs  de  colomnes  de  marbre  ,  pour  l'or- 
dinaire ,  8c  par  dedans  enrichies  de  ftatues  ôc  de  tableaux 
de  plate  peinture  ,  6t  d'autres  ornemens.avec  des  voû- 
tes fuperbes  6c  magnifiques.  Les  côtés  étoient  percés 
dje  plufieurs  fenêtres  fermées  par  une  pierre  fpéculaire  , 
plus  claire  que  notre  verre.  On  les  ouvrait  en  hyver 
du  côté  du  midi ,  pour  y  laiffer  entrer  lefoleil,  6t  l'été 
on  les  ouvrait  du  côté  du  feptentrion.  Ces  portiques 
couverts  fervoient  à  fe  promener ,  &  a  s'y  entrenir 
agréablement,  (ans  être  expofé  aux  injures  du  temps. 
On  les  appelloit  Stadiaut  Ponte  us.  Les  portiques  dé- 
couverts, qu'on  nommoit  fubfidiales  ambulationes , 
fervoient  aux  athlètes  pour  les  combats  de  la  lute.  De 
tous  les  portiques  qui  furent  bâtis  à  Rome,  les  trois  plus 
contîdérables  ont  été  ceux  de  Pompée,  d'Augufle  ôc 
de  Néron.  Pompée  fit  faire  le  (îen  devant  fa  cour ,  fit 
c'étoit  la  plus  agréable  promenade  de  la  ville ,  6c  la 
plus  fraîche  en  été  ;  c'eft  ce  qui  a  fait  que  les  poètes 
i'appelloient  par  excellence  ,  Pomptiam  Umbram , 
comme  fait  Ovide. 

Tu  modo  Pompeïa  lentus  fpatiart  fui  umbra  , 
Cùm  fol  Herculti  terga  Leonis  adit. 

Celui  d'Augufte  fervoit  d'ornement  à  fon  palais  6c  à 
fa  bibliothèque  ;  les  colomnes  étoient  de  marbre  de 
Numidie,  6c  on  y  voyoit  les  ftatues  des  cinquante*  filles 
de  Dana iis  par  ordre.  Néron  fit  enrichir  fon  palais  de 
trois  portiques ,  chacun  de  3000  pas  de  long ,  qui  furent 
âppi'Ùés  pour  cela  Porticus  milliariai.  Les  Athéniens 
turent  auflï  fort  curieux  en  portiques ,  6c  c'étoit-là  où 
leurs  philofophes  tenoient  leurs  écoles.  Le  plus  célè- 
bre fut  celui  qu'ils  appelèrent  Paciie  ,  où  il  y  avoit  une 
statue  d'airain  de  Mercure ,  avec  de  belles  peintures , 
&  entr'autres ,  celle  qui  repréfentoit  la  bataille  de  Mara- 
thon. Ce  fut-là  où  Zénon  tint  fon  école  ,  a  caufe  de 
quoi  il  fut  appelle  Stoïque ,  6r  ceux  de  là  feéte  Stoï- 
cuns  ,  du  grec  <e«  qui  fignifie  Portique.  Les  anciens 
«voient  aulli  des  portiques  fouterreins,  bit»  en  forme 
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de  galeries  voûtée* ,  pour  prendre  le  frais  en  été.  Oo 
le*  appelloit  fubterraneat  porticus  ou  crypto  porticus. 
*  Antiquit,  grac.  A*  rom. 

PORTIUNCULE  ,  eft  un  petit  champ,  qui  appar- 
tenoit  autrefois  aux  Bénédictins  du  Mont-Sublac  ,  pro- 
che d'Aflîfe  en  Italie.  11  y  avoit  du  temps  de  S.  Fran- 
çois d'Aflife  une  petite  églife  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  des  Anges ,  ou  autrement  Notre-Dame  de  la 
Portiuncule.  Elle  portoit  le  premier  nom  ,  parce- 
qu'elle  étoit  dédiée  à  la  Vierge ,  6c  que  les  Anges  y 
étoient  quelquefois  apparus  ;  6t  le  fécond,  pareeque 
le  champ  où  elle  étoit  bâtie ,  n'étoit  qu'une  petite  por- 
tion des  héritages  appartenait*  au  monaftere  des  Béné- 
dictins. Elle  conferva  depuis  ces  mêmes  noms ,  à  caufe 
que  S.  François  y  fut ,  dit-on ,  vifité  par  la  (aime 
Vierge,  accompagnée  des  Anges,  6c  quelle  étoit  au 
commencement  l'unique  pofferaon  des  religieux  de  cet 
ordre.  On  dit  que  S.  François  y  eut  une  vifion  ,  dans 
laquelle  il  obtint  de  Dieu  une  indulgence  pléniere  pour 
tous  ceux  qui ,  s'étant  bien  confeffés  ,  feroient  leurs 
prières  dans  cette  églife ,  6c  eut  ordre  d'aller  deman- 
der cette  même  grâce  au  pape  Honorius  III.  Cette  in- 
dulgence fut  publiée  par  fepr  évéques  à  Affife,  le  pre- 
mier jour  d'août  1x13 ,  6c  a  fubhûé  depuis,  quoique 
S.  François  n'ait  point  voulu  en  obtenir  de  bulles ,  ft 
contentant  que  le  pape  l'eût  donnée  de  vive  voix. 
Sixte  IV  ,  vers  la  fin  XV  fiécle  ;  Léon  X  ,  au  com- 
mencement du  XVI  ;  Paul  V  6c  Grégoire  XV  ,  dans 
le  XVII,  ont  non-feulement  confirmé  cette  indulgen- 
ce ,  mais  aufli  l'ont  étendue  à  toutes  les  églife*  du  pre- 
mier ,  du  fécond ,  6c  du  tiers-ordre  de  S.  François. 
Il  fe  fait  tous  le*  an*  un  fi  grand  concours  de  monde  à 
la  Portiuncule  ,  le  deuxième  jour  d'août ,  qu'il  eft  né- 
ceffaire  que  les  officiers  d'Aflife  6c  de  Péroufe  fe 
metteot  fous  les  armes ,  pour  empêcher  le  défordre 
que  cette  multitude  de  pèlerins  pouroit  apporter  ;  car 
on  dit  qu'il  y  va  quelquefois  jufqu'â  cent  mille  perfon- 
ne*.  *  Bellarmin ,  /.  i  des  indulgences.  M.  Baluze , 
/.  4  de  fes  Miftellanea. 

PORT1US  (  Grégoire)  Italien  de  nation,  s'eit  ren- 
du célèbre  vers  l'an  '630,  par  le  talent  qu'il  avoit 
pour  la  poëfic  latine ,  ôc ,  félon  quelques-uns ,  dans 
la  poèfie  grecque  ;  quoique ,  félon  Nichis  Erythraeus  , 
il  fût  devenu  incapable  de  réuffir ,  foit  en  profe  ,  foit 
en  vers ,  dans  la  langue  grecque ,  pour  s'être  trop 
attaché  à  la  langue  latine.  Il  a  compofé  dans  ces  deux 
langues  des  odes,  des  élégies,  des  épigrammes,  6c 
s'en  fait  fur-tout  admirer  par  fa  facilité  6c  fa  manière 
naturelle  ;  qualités  d'autant  plus  eftimables  dans  ce 
poète ,  que  ceux  de  fa  nation  femblent  ordinairement 
affefter  l'enflure  &  l'hyperbole ,  foit  dans  leurs  pen- 
fées  ,  foit  dans  leurs  expreflions.  *  Léo  Allatius,  dt 
Apib.  urban.  Baillet ,  jug.  des  fav. 

PORTLAND,  en  latin  Ptndeéis,  ifïe  remarqua- 
ble ,  ou  plutôt  prefqu'ifle  qui  a  fait  partie  du  comté 
de  Dorfet.  Elle  eft  éloignée  de  trois  milles  anglots  de 
Weymouth  vers  le  fud-efl  ,  6t  a  fept  milles  de  tour  , 
environèe  par  -  tout  de  rochers ,  excepté  du  côté  du 
château  de  Portlana,  qui  eft  le  feul  endroit  par  ou 
elle  tient  à  la  terre  ferme  ,  6c  par  où  on  peut  y  abor- 
der. Le  terroir  y  produit  beaucoup  de  bled  ,  6c  eft 
paffablement  bon  pour  les  pâturages  ;  mais  il  eft  fi 
dénué  de  bois  6c  d'autres  matières  propres  pour  le 
chauffage ,  que  les  habitans  fon  contraints  de  faire  lé- 
cher la  bouze  de  vache  pour  la  brûler.  Pour  les  biri- 
mens,  l'Angleterre  n'a  pas  de  meilleures  pierres  que 
celles  de  cette  prefqu'ifle  ,  où  il  y  a  de  grandes  car- 
rières. Elle  a  été  honorée  du  titre  de  comté  ,  dans  la 
perfonne  de  Richard  "Weflon  ,  par  la  roi  Charles I, 
en  1631.    Ce  titre  fut  éteint  par  le  mort  de  fon  fiis 
Thomas  ;  mais  il  fut  renouvellé  depuis  dan*  la  dernière 
révolution  ,  dans  la  perfonne  du  comte  de  Benrinck  , 
favori  de  Guillaume  III.   Cette  prefqu'ifle  appartient 
à  l'églife  de  Winchefter ,  par  le  don  que  lui  en  fil 
Edouard  U  Confegiur.  Elle  a  une  églife  du  côté  du 
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fud  près  de  la  mer ,  autour  de  laquelle  on  a  élevé  des 
remparts  d'une  extrême  hauteur ,  pour  la  garantir  des 
flots.  *  Diclionaire  anglais. 

PORTLAND  (  Guillaume  de  Bentinck ,  comte  de  ) 
îfîii  d'une  ancienne  famille  noble  de  Hollande,  entra 
dam  fa  jeuncfle  en  qualité  de  page  au  fervice  de  Guil- 
laume ,  prince  d'Orange ,  qui  fut  depuis  roi  d'Angle- 
terre. Il  fut  enfuite  gentilhomme  de  fa  chambre ,  gagna 
Tes  bonnes  grâces  par  fa  fidélité  ,  fon  zèle  à  le  fervir, 
&  fon  habileté  dans  les  affaires  ;  fit  ce  prince  l'envoya 
en  1677  en  Angleterre  pour  y  propofer  fon  mariage 
avec  la  princeffe  Marie ,  fille  aînée  de  Jacques ,  alors 
duc  d'Yorck.  Jacques  étant  monté  fur  le  trône  d'An- 
gleterre en  1685 ,  &t  fe  trouvant  en  danger  par  la  ré- 
bellion du  duc  de  Monrmouth  ,  Guillaume  lui  envoya 
du  fecours  par  Portland,  qui,  en  1688  6c  1689,  con- 
tribua beaucoup  par  fes  avis  6c  par  fes  action*  a  faire 
couronner  fon  maître  roi  d'Angleterre.  Guillaume  re- 
connouîant  de  fes  fervices ,  le  fît  fon  concilier  privé 
<V  fon  grand  écuyer  ;  &c  le  9  avril  1689  ,  il  tut  fait 
pair  d'Angleterre,  baron  de  Cirencefter,  vicomte  de 
VoodiWk ,  ôt  comte  de  Portland.  Le  19  de  février 
1697,  il  eut  l'ordre  de  la  Jarretière;  ôt  il  eût  eu  des 
169J  plufieurs  terres  confidérables  dans  la  principauté 
de  Galles ,  fi  le  parlement  n'eût  cru  avoir  des  rarfons 

{>our  arrêter  les  libéralités  du  roi  envers  ce  comte.  Port- 
and  accompagna  le  roi  Guillaume  dans  prelque  toutes 
fes  expéditions  de  guêtre ,  ôc  il  fit  toujours  paraître  au- 
tant de  prudence  que  de  valeur.  Ce  fut  lui  qui ,  par 
fes  conférences  avec  le  maréchal  de  Bouflers  ,  jetta  les 
rondemens  de  la  paix  de  Rifwick.  Peu  de  temps  après 
il  alla  à  la  cour  de  France ,  en  qualité  d'ambafladeur 
de  la  grande  Bretagne.  Son  ambaflade  ne  dura  pas  cinq 
mois ,  fit  cependant  il  y  fit  des  dépenfes  immenfes , 
tant  fa  magnificence  fut  exceflive.  Anold  Juftede  Kep- 
pel ,  comte  'd'Albermale  ,  ayant  profité  de  fon  abfence 
pourfe  mettre  en  crédit,  Portland  n'eut  plus  la  première 
p  ace  dans  la  faveur  ;  mais  le  roi  ne  biffa  pas  de  l'em- 
ployer dans  les  affaires  d'état ,  fur-tout  dans  celles  d'E- 
cofTc  6t  dans  les  étrangères.  En  1700  il  aida  avec  le 
comte  de  Jerl'ey ,  à  conclure  le  fameux  traité  de  partage 
au  lujet  de  la  monarchie  d'Efpagne.  Après  la  mort  du 
roi  Guillaume  III  ,  arrivée  le  19  mars  170a  ,  il 
quitta  la  cour ,  mena  une  vie  privée ,  6c  mourut  dans 
ta  terre  de  Bulftrode  en  Backshire,  le  14  de  novem- 
bre 1 609  ,  âgé  de  6x  ans.  Il  fut  enterré  à  Weftmun- 
fler  dans  la  chapelle  de  Henri  VU.  Il  avoit  époufé  jV. 
"Villicrs ,  fille  d'honneur  de  la  princeffe  d'Orange,  dont 
il  eut  Guitlaumt ,  qui  mourut  jeune  en  Hollande  ; 
HtNRt ,  qui  fuccéda  a  fon  pere  dans  le  titre  de  cornu 
de  Portland  ;  Ôt  plufieurs  filles. 

PORTO  ,  petite  ville  du  domaine  de  Venue  en  Ita- 
lie. Elle  en  fortifiée  fit  (huée  fur  l'Adige  dans  le  Vé- 
ronnois,  a  huit  lieues  au  défais  de  Vérone.  *  Mati, 
diction. 

PORTO ,  ville  de  Portugal ,  eft  fituée  vers  l'em- 
bouchure du  Duero  ,  ôt  eft  le  fiége  d'un  évêché  fuf- 
fragant  de  Braga.  C'eft  le  Portus  Caunfis  ou  Ciudad 
d*  Puerto  ,  qui  a  donné  le  nom  au  royaume  de  Por- 
tugal. Ceux  du  Pays-Bas  la  nomment  Port  à-Port. 
Cette  ville  eft  dans  la  province  entre  Duero  6c  Minho , 
environ  à  une  lieue  de  l'Océan  ,  6c  eft  une  des  plus 
confidérables  de  Portugal ,  tant  par  fon  commerce  que 
par  fon  ancienneté.  Sa  fit  nation  fur  le  penchant  d'une 
montagne  ,  ne  contribue  pas  à  la  rendre  commode  ; 
mais  du  refte ,  fes  rues  font  propres ,  61  fur  le  bord  de 
la  rivière  règne  un  beau  quai  d'un  bout  de  la  ville  à  l'au- 
tre. Son  havre  eft  un  havre  de  barre ,  où  les  vaiflèaux 
ne  peuvent  entrer  que  dans  le  temps  de  la  pleine  mer  , 
&  fous  la  conduite  d'un  pilote  de  la  ville  ;  d'où  vient 
qu'on  ne  s'eft  pas  embaraffé  de  la  fortifier.  La  rade  eft 
fpacieufe  ,  6c  peut  contenir  une  grande  flotte.  Porto 
xi'eft  pas  fort  peuplée  en  temps  de  guerre  ;  mais  en 
temps  de  paix  le  commerce  y  attire  un  grand  nom- 
bre d'étrangers.   Il  y  a  un  conicil  fouverain,  qui 


POR  49s 

en  le  fécond  du  royaume.  *  Rciéndius,  in  antiq, 
Lufit. 

PORTO  BARATO,  cherche^  BARATO. 

PORTO  BARBATO,  cherche^  BARBA TO. 

PORTO  D'ASCOLl ,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife. 
Il  eft  dans  la  marche  d'Ancone ,  aux  confins  de  l'A- 
bntzze,  6c  fur  l'embouchure  duTronto.  Quelques  géo- 
graphes prennent  ce  bourg  pour  celui  qu'on  nommoit 
anciennement  Truentum  ,  que  d'autres  mettent  à  Torre 
Segura  ,  village  qui  n'eft  feparé  de  Porto  d'Afcoli  que 
par  la  rivière  de  F ronto.  *  Mati ,  diclion. 

PORTO  BELO ,  ville  de  la  côte  feptentrionale  de 
llfthme  de  Panama ,  dans  1* Amérique  méridionale  ,  à 
dix-huit  lieues  de  la  ville  de  Panama,  eft  fituée  fur 
une  baye  ,  à  l'embouchure  de  laquelle  il  y  a  deux  châ- 
teaux très  forts ,  nommés  de  Saint  Jacques  6c  de  Saint- 
Philippe.  Il  y  a  encore  un  fort  fur  une  hauteur ,  qui 
commande  à  la  ville.  Les  galions  du  roi  d'Efpagne  y  ' 
vont  tous  les  ans ,  pour  charger  l'or  6c  l'argent  que  l'on 
amené  du  Pérou  a  Panama ,  6c  que  l'on  tranfporte  par 
terre  fur  plus  de  deux  mille  mulets ,  depuis  Panama 
jufqu'a  Porto- Belo ,  afin  d'y  être  embarqué  pour  l'Ef- 
pagrve.  Toutes  les  marchandées  qui  vont  au  Pérou  , 
font  auffi  déchargées  a  Porto  Belo,  6c  portées  par  la 
même  voie  des  mulets  a  Panama ,  pour  y  être  chargée* 
fur  les  galions  de  la  mer  du  fud.  Il  n'y  a  guères  a  Porto- 
Belo  que  des  magasins  pour  mettre  les  marchandées  : 
car  les  marchands  demeurent  ordinairement  a  Panama  , 
ne  pouvant  faire  un  long  féjour  à  Porto- Belo  ,  pareeque 
le  lieu  eft  mal  tain,  étant  environné  de  montagnes  qui 
cachent  le  foleil ,  6c  l'empêchent  de  purifier  l'air.  Il  ne 
laide  pas  d'y  avoir  environ  quatre  cens  hommes  capa- 
bles de  porter  les  armes ,  outre  la  garnifon  qui  eft  d'au- 
tant de  fbldats.  11  y  a  un  gouverneur  de  la  ville  6c  deux 
caftellans,  c'eft  à-dire ,  gouverneurs  de  châteaux.  Cette 
ville  fut  prife  6c  pillée  en  1668  ,  par  les  François  6c 
les  Anglois.  *  Oéxmclin  ,  hifl.  des  Indu  occiden- 
tales. 

PORTOCARRERO  ,  roaifon  confidérable  d'Ef- 
pagne ,  dont  l'on  ne  rapporte  ici  la  poftérité  que 
depuis 

I.  Raimond  -  Garcie  de  Portocarrero  ,  qui  eut 
pour  fille  aînée  6c  héritière  Urraque  ,  qui  fuit. 

II.  UrraQui  Portocarrero  ,  époufa  Henri- Fernan- 
cU{  de  Tolède ,  fils  à'Alonfo  de  Tolède  ,  dont  il  eut 
Egas-Enriquez  Portocarrero ,  qui  fuit  ;  Jean-Enri- 
QUEZ,qui  a  fait  la  branche  rapportée  ci-après ;Santie-£n~ 
rique[ ,  mariée  i*.  â  Roderic  Gonfalez  de  Pereira  :  i°.  à 
Pajo  Suarez-Romeu  ;  6c  Urraque-Enriqut^ ,  alliée  a 
Gui  Gomez. 

III.  Egas-Enriquez  Portocarrero  époufa  Thérifi 
Gonfalez  de  Curvera  ,  dont  il  eut  Gonfahe  ,  dont  la 
poftérité  finit  en  la  troifiéme  génération  ;  Raimond- 
VEEGAS  ,  qui  fuit  ;  Jean-Viegas  ,  archevêque  de  Bra- 
gue  ;  6c  Laurent ,  mort  tans  poftérité  A'Elvire  Finan- 
ciez de  Coimbre. 

IV.  Raimond-VeecaS  Portocarrero  époufa  Ma. 
rie  Ouriguez  de  Nourega ,  dont  il  eut  Jean-Raimond, 
qui  fuit  ;  6c  Etienne. 

V.  Jean-Raimond  Portocarrero  époufa  Dordie  ; 
fille  de  Dominique  Martinez  ,  dont  il  eut  Martin- 
Agnez  Raimond  ,  qui  fuit  ;  6c  Marie ,  alliée  à  Jean 
Perez-  Redondo. 

VI.  Martin  -Agnez-  Raimond  Portocarrero 
époufa  Marie ,  fille  de  fafco-Lorenrp  de  la  Chamufca 
de  Santaren ,  dont  il  eut  Roderic-Martinkz  ,  qui 
fuit  ;  6c  Thérife ,  mariée  à  Alfonfe  Correa. 

VII.  Roderic-MaRTINEZ  Portocarrero  de  la  Cha- 
mufcha  fut  pere  de  Jean-RodrigueZ  ,  qui  fuit. 

VIII.  JeaN-Rodriguez  Portocarrero,  majordome 
de  la  reine  Béatrix ,  avec  laquelle  il  paffa  defortugal  en 
Caftille  ,  où  Henri  (II ,  roi  de  Caftille ,  lui  donna ,  l'an 
1 396 ,  le  tiers  du  revenu  de  l'évêché  de  Zamora  a  droir 
hé-édittire.  Il  époufa  Béatrix  Bacreto ,  première  dame 
de  la  reine  Béatrix ,  dont  il  eut  Jean-Rodrigue^  ,  a  qui 
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fon  pere  donna  pour  droit  d'ainelTe  le  tiers  du  revenu 
de  l'éviche  de  Zamora  ,  &  eut  un  fils  unique ,  mort  fans 
alliance  l'an  1440  ;  Ferdinand-Rodrigue!,  qui 
fuit  ;  Biatrix  ,  mariée  i  Ferdinand  Gutierrez  de  Vega, 
feigneur  de  Valuerde  ;  6c  Mande  ,  alliée  a  Gonfalve- 
Rodriguei  de  Soufa. 

IX.  Ferdinand-Rodriguez  Portocarrero  époufa 
Biatrix  de  Ulloa  ,  fille  de  Pierre-Agner,  feigneur  de  la 
Mota  ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  6c  IfabeUe ,  ma- 
riée au  doéteur  Piirrt  Gonzalez  de  Caftillo ,  feigneur  de 
Sainte-  Marie  •  del-  Campo. 

X.  Pierre  Portocarrero  fuccéda  a  fon  coufin  au 
droit  de  percevoir  le  tiers  du  revenu  de  l'évéché  de  Za- 
mora ,  qu'il  biffa  à  fa  poftérité  ,  6c  mourut  en  1468 , 
ayant  eu  entr'autres  enfans  de  Marie  de  Efcalante-Ca- 
beza-de-Baca  ,  dame  de  Villanueva  6t  du  Val  de  Gema, 
Alfonse  ,  qui  fuit. 

XI.  Alfonse  Portocarrero ,  feigneur  de  Villanue- 
va ,  6tc.  époufa  Agnes  Pimentai ,  fille  naturelle  de  Ro- 
deric  ,  comte  de  Bénévent,  dont  il  eut  FerdinaND- 
Rodriguez  ,  qui  fuit;  6c  Marie ,  alliée  à  Pierre  de 
Monroi ,  feigneur  de  la  Tabena. 

XII.  Ferdinand-Rodriguez  Portocarrero  ,  fei- 
gneur de  Villanueva ,  6cc.  époufa  Marie  Tello  6c  Deza, 
foeur  de  Diegue  ,  archevêque  de  Séville  ,  &  fille  de 
Gomei  Tellq ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans  Alfonse- 
Rodriguez  ,  qui  fuit  ;  6c  Louis ,  chevalier  de  l'ordre 
d'Alcantara. 

XIII.  ALFONSE-RODRIGUEZ  Portocarrero,  feigneur 
de  Villanueva  ,  Ôtc  époufa  Elionore  de  Silva  ,  fille  &c 
héritière  de  Jean ,  confeigneur  de  la  troifiéme  partie  des 
revenus  de  l'évéché  de  Zamora  ,  dont  il  eut  entr'autres 
enfans  Antoine ,  mort  fans  poftérité  de  Biatrix  de  Ul- 
loa ;  Hierôme  ,  qui  fuit  ;  6c  Marie  ,  alliée  a  Gafpard 
de  l'Aguila ,  feigneur  d'Orcigofa. 

XIV.  HiERôME  Portocarrero  ,  feigneur  de  Villa- 
nueva ,  6tc.  époufa  t°.  Marie  de  Aguilar  6c  Paz ,  fille 
de  Dominique  de  Aguilar  :  a°.  Biatrix  de  Bracamonte , 
fille  de  Diegue,  feigneur  de  Fuentel-Sol.  Du  premier 
lit  vinrent  ALFONSE  ,  qui  fuit  ;  6c  Elionore ,  mariée  à 
Diegue  de  Varias  ,  chevalier  de  Tordre  de  Calatrava. 
Du  fécond  fortirent  François ,  capitaine  de  cavalerie  ; 
6c  Antoine ,  qui  feryit  en  Flandre. 

XV.  Alfonse  Portocarrero,  feigneur  de  Villanue- 
va  ,  6cc.  époufa  Agueda-MaruÛa  de  A  ponte  ,  fille  de 
Gonfalve  Lopez  de  A  ponte ,  dont  il  eut  Louis ,  cheva- 
lier de  Tordre  d'Alcantara  ,  mort  à  l'âge  de  17  ans  ; 
HlERÔME ,  qui  fuit  ;  François  de  A  ponte  Portocarrero , 
mort  en  1660  fans  poftérité  de  Mûrit- Anne  de  Psado , 
fille  d'André  de  Prado-Marmol  6c  la  Torre  ;  Jean ,  che- 
valier de  S.  Jacques ,  mort  en  1681  ,  laiffant  trois  filles 
de  Hierânime  de  Saledo ,  dame  d'Almoguerra  ;  6c  Aga- 
the-Hyacinthe Portocarrero  ,  mariée  à  Jean  de  Miran- 
da-Nigno  ,  chevalier  de  Tordre  de  S.  Jacques. 

XVI.  Hierôme  Portocarrero  ,  feigneur  de  Villa- 
nueva ,  6cc.  mort  en  1 667  ,  avoit  époufé  Mtncie  de 
Cofio-Brabo  de  Cor  donc  ,  fille  à'Alfonfe  de  Cofio  , 
feigneur  de  Marzales ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans  Jo- 
seph ,  qui  fuit  ;  Emanuel ,  Jéfuite  ;  6c  Ferdinand  Tello 
Portocarrero ,  tué  au  iiége  de  Morts  en  1678. 

XVII.  Joseph  Portocarrero  6c  Silva ,  chevalier  de 
Tordre  de  S.  Jacques ,  né  en  1644 ,  fut  créé  marquis  de 
Caftrillo  en  1680 ,  6c  époufa  E manuelle  de  Prado ,  fille 
de  Laurent-François  de  Prado  ,  dont  il  a  eu  Balta- 
SAR ,  qui  fuit. 

XVIII.  BaltaSAR  Portocarrero  6c  Silva,  né  le  x8 
oôobre  1674. 

Seconds  branche  de  Portocarrero. 

■  III.  Jean-Enriquez  Portocarrero  ,  fils  puîné  de 
Henri-FernaNDEZ  de  Tolède,  6c  de  Urraqut  Por- 
tocarrero ,  époufa  Major-Vèegas  Coronel ,  fille  d'Egas- 
Perer  Coronel ,  dont  il  eut  PifcRRfc-AGNEZ  ,  qui  fuit  ; 
Ferdinand- A gnei  ,  doyen  de  Brague  ;  Gonfalve  ,  dont 
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la  poftérité  eft  éteinte  ;  6c  Laurent ,  dont  la  poftérité  ne 
fubfifte  plus. 

IV.  Pierre-Agnez  Portocarrero  époufa  Major. 
yêegasÀe  Regaludo  ,  dont  il  eut  ,  entr'autres  enfans, 
Martin  Perez  Portocarrero  ,  dont  la  poftérité  ne  fubfifle 
plus  ;  6c  Flrdinand-Perez  ,  qui  fuit. 

V.  Ferdinand  Perez  Portocarrero épou/â 
fille  de  Martin- rétgas  Mogudo  ,  dont  il  eut  trois  fils 
du  nom  de  Martin. 

VI.  Martin  Portocarrero ,  qui  étoit  l'aîné  ,  époufa 
Agnes  ,  fille  de  Frédéric  ,  comte  de  Pardo  en  Lornbar- 
die  ,  dont  il  eut  Martin-Fernandez  ,  qui  fuit. 

VII.  Martin-Fernandez  Portocarrero,  feigneur 
de  Villanueva  del  Frefno ,  époufa  Marie  Tcoorio ,  dame 
de  Moguer ,  fille  d' '  Alfonft-Jufre  Tcnorio  ,  feigneur  de 
Moguer ,  amirante  de  Caftdle  ,  dont  il  eut  Alfonje- 
Fernandez  ,  qui  fuit. 

VIII.  ALFONSE-FERilANDfcZ  Portocarrero ,  feigneur 
de  Moguer ,  Villanueva  del  Frefno ,  Palacio  ,  Barcarot- 
ta.Cebela  ,  ôcc.  époufa  ,  i°.  Françoft  Sarmiento, 
fille  de  Pierre-Ruir  Sarmiento  ,  feigneur  d'AWia: 
i°.Thirifede  Biedma  6t  Bcnavides,  daine  de  Moce- 
jon  ,  fille  de  Mender-Rodriguer  t\e  Biedma  &  Bena- 
vides.  Du  premier  lit  vinrent  Martin,  qui  fuit  ;  & 
ALFONSE-FERNANDEZ ,  qui  a  fait  la  hanche  des  com- 
tes de  MEUELIN  ,  rapportée  ci-apris.  Du  fécond  lit  for- 
tit  Louis-Mcndcr  Portocarrero  ,  feigneur  de  Mocejon 
6c  Banacazan,  dont  la  portérité  eft  éteinte. 

IX.  MARTIN-FERNANDEZ  Portocarrero  ,  feigneur 
de  Moguer ,  Villanueva  del  Frefno ,  6cc.  époufa  Eléo- 
nort  Cabeza  de  Baca,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit; 
Biatrix ,  mariée  a  Diegue  Gomez  de  Ribera  ,  feigneur 
de  Los-Molarez;  Elvire  ,  première  femme  du  connéta- 
ble Alvare  de  Luna  ;  Françoise  Portocarrero  ..la- 
quelle ayant  époufé  Gilles  Boccanegre,  feigneur  de  Pal- 
ma ,  fa  poftérité  prit  le  nom  6c  les  armes  de  Portocar- 
rero, 6t  a  fait  la  hanche  des  comtes  de  Palma  ,  rap- 
portée ci-apris. 

X.  Pierre  Portocarrero  ,  feigneur  de  Moguer ,  Vil- 
lanueva del  Frefno ,  6tc.  époufa  Biatrix  Enriquez  ,  fille 
d'Atfonfe,  amirante  de  Caftille,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Marie  Portocarrero ,  dame  de  Moguer ,  Villa- 
nueva del  Frefno,  6cc.  mariée,  1°.  a  Louis  Boccane- 
gre ,  feigneur  de  Palma  :  i°.  a  Jean-Fcrnander  Pache- 
co ,  marquis  de  Villena ,  premier  duc  d'Efcalone. 

Branche  des  seigneurs  et  comtes 
de  Palma. 

X.  Françoise  Portocarrero ,  fille  de  Martin- 
Fernandez  Portocatrero,  feigneur  de  Moguer  6c  de 
Villanueva  del  Frefno ,  époufa  ainfi  qu'il  a  été  remarqué 
ci-deffus,  Gilles  Boccanegre  ,  feigneur  de  Palma,  fils 
à'Alfonfe ,  feigneur  de  Palma  ,  &£  à'Urraqut  Fernandez 
de  Cordoue  ,  dont  elle  eut  Louis  Boccanegre ,  feigneur 
de  Palma ,  mort  l'an  1 441 ,  lans poftérité  de  Marie  Por- 
tocarrero ,  dame  de  Moguer  6c  de  Villanueva  del  Frefno, 
fâ.  coufine ,  laquelle  fe  remaria  à  Jean-Fernande^  Pache- 
co,  marquis  c  le  Villena  ,  premier  duc  d'Efcalone  ,  ainjï 
qu'il  vient  d'être  remarqué  ;  6t  Martin  FERNANDEZ  , 
qui  fuit. 

XI.  Martin-Fernandez  Portocarrero.feigncur  de 
Palma,  fit  fon  teftament  en  Tan  1460.  ITavoit  époufé 
en  Tan  1447  Marie  de  Vclafco ,  feeur  de  Jean,  pre- 
mier comte  de  Sirvela,dontiJ  eut  Louis  Fernandez, 
qui  fuit  ;  Françoife ,  mariée  l'an  1 470  à  Diegue-Ftrnan- 

de  Cordoue,  feigneur  de  la  Eftrella;  ôc  Elionore  , 
morte  avant  fa  mere. 

XII.  LOUIS-FERNANDEZ  Portocarrero ,  feigneur  de 
Palma ,  d'Almenara  ,  6cc.  fit  fon  teftament  le  5  janvier 
1503.  Il  avoit  époufé  ,  t°.  en  l'an  1468 ,  Biatrix  Ca- 
rillo  ,  fille  de  Diegue-Fernandtr  de  Cordoue  ,  premier 
comte  de  Cabra  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  2  °.  en 
l'an  147*1  Françoife  Manrique  ,  fille  de  Frédéric  ,  fei- 
gneur deHitoôC  de  Bagnos ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui 
fuit;  ÔC  FREDERIC-MANRiQUE,  qui  a  fait  la.  branche 
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des  feighturs  de  GUADAMELENA  ,  rapportit  ci-après. 
Xlli.  Louis  Portocarrero ,  créé  comte  de  Palnu  en 

1 507 ,  feigneur  d'Almenara  Fuentel  Almo  &  de  ta  Mon- 

clava ,  commandeur  d'Azuega  de  Tordre  de  S.  Jacques , 
fit  ion  teftament  le  11  juillet  1 5x8.  Il  époufa  ,  1".  en 

14^0  EUonort  de  la  Vega  Ôc  Giron ,  fille  de  Jean  Tel- 
fez-Giron ,  comte  de  Vrenna  :  i°.  Elionort  de  la  Vega , 
fille  de  G  «nias  Laiïb  de  la  Vega ,  feigneur  de  los  Ar- 
cos.  Du  premier  lit  fortirent  Louis ,  qui  fuit  ;  6e  Elio- 
nort ,  religieufe.  Du  fécond  lit  vinrent  ANTOINE ,  qui 
a  fait  la  branche  des  comtes  delà  MONCLOVA  ,  rappor- 
tée ci-après  ;  Gardas  Laffo  Portocarrero  ,  feigneur  de 
Valbuena ,  mort  avant  Tan  1 597  fans  poftérité  de  Jean- 
ne de  Guzman  ,  fille  de  Jean  Manuel  ;  Marie ,  alliée  à 
Louis  de  Guzman ,  marquis  de  la  Algava  ;  6r  Elèonore , 
mariée  à  Pierre  Loper  Portocarrero,  marquis  d'Alcada 
de  Alameda. 

XIV.  LOUIS  Portocarrero,  comte  de  Palma  ,  fei- 
gneurd'Almenara, Fuentei-Alamo  ,  &c.  chevalier  de 
l'ordre  de  S.  Jacques,  mort  en  l'an  1^74,  époufa, 
1 w.  Thirife  de  Norogna ,  fille  de  Roderie  Tcllez  de  Me- 
nefez  ,  feigneur  d'Ugnon  :  1°.  enl'an  1 564  Louife  Man- 
rique de  Padilla,  fille  $  Antoine  Manrique,  feigneur 
de  Valdefcarai ,  morte  en  16 1 1 .  Du  premier  lit  vinrent 
Louis,  qui  fuit;  Antoine,  mort  avant  fon  pere  (ans 
poftérité  de  Julienne- Angélique  de  Velafco,  fille  de 
Gaflon  de  Pcralta  ,  marquis  de  Falces  ;  Pierre  ,  mort 
l'an  1^9  fans  alliance  ;  Françoife  ÔC  Louife ,  religieufes  ; 
&  Af arie ,  morte  fans  alliance.  Du  fécond  lit  fortircm 
Louis-Antoine-Fernandez,  qui  a  fait  la  branche 
des  marquis  «TAlMENARA  ,  rapportit  ti-après  ;  An- 
toine ,  chanoine  6c  doyen  de  Tolède  ,  mort  en  i6f 1  ; 
Louife  8t  Elvirt ,  mortes  fans  alliance  ;  6c  Françoife 
Portocarrero,  mariée  i  Ttllo  de  Guzman  ôc  Cuevara, 
comte  de  Villaverde. 

XV.  Louis  Portocarrero  ,  mort  en  1557  avant  fon 
pere  ,  époufa  Antoinette  d'Abrantes ,  fille  cYAlvare , 
feigneur  de  Almada,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Anne 
Portocarrero ,  mariée  a  François  Hurtado  de  Mendo- 
za ,  marquis  d'Almazan. 

Branche  des  marquis  d'Almenara  , 
comtes  de  Palm  A 

XV.  Louis-Antoine-Fernandez  Portocarrero, 
•ils  aîné  de  Louis  Portocarrero  ,  comte  de  Palma  ,  ôc 
de  Louife  Manrique  de  Padilla  fa  féconde  femme ,  fut 
comie  de  Palma ,  &  créé  comte  d'Almenara  en  161). 
Il  mourut  en  1639  ,  ayant  eu  de  Françoife  de  Men- 
doza  6c  Luna»  marquife  de  Montefclaros ,  fille  de  Jean , 
marquis  de  Montefclaros  ,  Louis-AndrÉ-Fernan- 
Dtz,  qui  fuit;  6t  Louife- Antoinette  ,  mariée,  i°.  à 
Roderic  Mefia-Carillo  ,  marquis  de  la  Guardia  :  x°.  à 
Jean  de  Mendoza  6c  Luna,  marquis  de  Montefclaros, 
fon  oncle. 

XV.  Louis-André  Fernandez  Portocarrero  6t 
Mendoza  ,  marquis  d'Almenara  ,  6cc.  chevalier  de  l'or- 
dre de  S.  Jacques ,  mort  avant  fon  pere,  époufa  Elio- 
nore  de  Guzman  ,  fille  de  Louis  ,  marquis  de  la  Algava 
&  Ardâtes,  dont  il  eut  Ferdinand-Louis-Fernan- 
uez  ,  qui  fuit;  Louis  -  E  manuel-  Fernande^  Portocar- 
rero ,  doyen  de  l'églife  de  Tolède ,  qui  fut  nommé  car- 
dinal en  1669,  par  le  pape  Clément  IX  ,  puis  arche- 
vêque de  Tolède  ,  primat  d'Efpagne  en  1677  ,  com- 
mandeur de  l'ordre  du  S.  Efpnt ,  fit  évôque  de  Palef- 
trinc.  Il  fut  aufli  viceroi  de  Sicile ,  ambaïïàdeur  à  Rome , 
lieutenant  général  de  la  mer  ,  deux  fois  gouverneur 
d'Efpagne ,  6t  mourut  à  Madrid  le  14  feptembre  1709, 
âgé  de  74 ans  ;  Agnc's-Afarit ,  alliée,  t°.à  Jean  Por- 
tocarrero ,  marquis  de  Villanueva  :  x".  à  Louis-Fernan- 
de^ de  Cordouc  ,  marquis  de  Guadalcazar  :  30.  a  Jean 
de  Bae2a-Manrique ,  de  Luna  6c  S.  Domingue,  mar- 
quis de  Caftromonte  ,  morte  le  premier  novembre 
1687  ;  8c  Augufàne  ,  mariée  en  l'an  1663  ,  à  IJtdore 
de  S«lva  5t  Portugal ,  marquis  d'Oran. 

XVII.  FERDINAND-LoUfS-FERNANDEZ  Portoçar- 
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rero  ,  comte  de  Palma ,  marquis  de  Montefclaros 
d'Almenara ,  6tc.  mort  en  1649  à  l'âge  de  dix-neuf 
ans  ,  époufa  en  1648  Antoinette  de  Mofcofo,  fille  dé 
Loper  Hurtado  de  Mendofa  Mofcofo  Oforio,  marquis 
d'Almazan ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Louis  «An- 
toine-Thomas ,  qui  fiât. 

XVIII.  Louis- Antoine-Thomas  Portocarrero  ,* 
Mendoza  6c  Luna  »  comte  de  Palma ,  marquis  de  Mon- 
tefclaros, Almenara,  6cc.  né  le  7  mars  1649,  a  ^'** 
créé  grand  d'Efpagne  en  1697,  6c  nommé  viceroi  dé 
Catalogne  en  1701.  Il  époufa  en  1667  Marie-Eléonor* 
de  Mofcofo ,  fille  de  Gafpard  Hurtado  de  Mendofa 
Mofcofo  Oforio  ,  marquis  d'Almazan ,  dont  il  a  eu 
Pierre ,  patriarche  des  Indes  ,  né  en  janvier  1 67 1 ,  mort 
en  février  1708»  Joachim  ,qui  fuit;  Jcftph-Anioint* 
né  le  29  mai  1684,  archidiacre  de  Talavera ,  6c  cha- 
noine de  Tolède  ;  Gafpard,  chevalier  de  Malte,  né  le 
8  mars  1 687  ;  Augufiin ,  né  le  1 9  mars  1 689  ;  6c  deux 
filles  religieufes  au  monaftete  royal  de  l'Incarnation  dé 
Madrid. 

XIX.  Joachim  Portocarrero,  marquis  d'Alme-. 
nara,  né  le  17  mars  1681. 

Branche  des  coûtes  de  là  MoNcLorAi 

XIV.  Antoine  Portocarrero  de  la  Vega ,  fils  aîné 
de  Louis  Portocarrero ,  comte  de  Palma ,  Ôc  d'EUo- 
nore  de  la  Vega ,  fa  féconde  femme  ,  fut  feigneur  de  la 
Monclova,  6c  époufa  S  anche  de  Guzman  ,  fille  de 
Gardas  LafTo  de  la  Vega ,  fa  coufine  ,  dont  il  eue 
Louis,  qui  fuit;  6c  Elionore-  Marie  de  la  Vega ,  ma-i 
née  i  Bernardin  de  Mendoza  ,  commandeur  de  Me» 
rida. 

XV.  Louis  Portocarrero  de  la  Vega,  feigneur  de 
la  Monclova ,  époufa  Catherine  Enriquez ,  fille  de  Henri 
Enriquez  6c  Gordo ,  feigneur  de  Orce ,  dont  il  eut  pout 
fils  unique  Antoine  ,  qui  fuit. 

XVI.  Antoine  Portocarrero  de  la  Vega ,  premier 
comte  de  la  Monclova ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jac- 
ques, mort  le  18  octobre  1649,  époufa,  i°.  S  anche 
de  Mendoza  :  x°.  Marie  de  Roxas  Manrique  de  Lara  » 
fille  de  François  de  Roxas ,  marquis  de  Poza  ,  dont  il 
eut  Louis ,  mort  fans  alliance  ;  Gafpard ,  comte  de  Mon- 
clova ,  gouverneur  d'Oran ,  lieutenant  général  de  la 
mer ,  qui  fe  fit  prêtre ,  6c  mourut  au  mois  de  mai  1693  j 
Melchior,  qui  fuit;  &  plufieurs  autres  enfans,  qui 

XVII.  Melchior  Portocarrero  de  la  Vega ,  comte 
de  la  Monclova  ,  commandeur  de  Zarza  de  l'ordre 
d'Alcantara ,  ôc  viceroi  de  la  nouvelle  Efpagnc  ,  a 
époufé  Antoinette  Ximenés  de  Urrea  ,  fille  d'Antoine  , 
feigneur  de  Berbedel ,  dont  il  a  eu  plufieurs  enfans. 

Branche  des  seigneurs  de  Guadamelena. 

XIII.  Frederic-ManriqUe  Portocarrero,fils  puîné 
de  Louis  -  Fernandez  Portotarrero ,  feigneur  de 
Palma  ,  ôt  de  Françoife  Manrique ,  fa  féconde  femme  t 
fut  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  feigneur  de  Gua- 
damelena ,  Calonge  ,  ôtc.  Ôc  époufa  Jeanne  Ponce  de 
Léon  fille  de  Diegue  Ramirez  de  Guzman  ,  premier 
comte  de  Teva ,  dont  il  eut  Louis ,  mort  fans  alliance  j 
Fridirie  Manrique  Portocarrero ,  feigneur  de  Guada- 
melena  ,  mon  l'an  1593  fans  poftérité  de  Françoife  de 
Mnntmajor,  fille  de  Diegtte  de  Cordoue  ôc  Monte- 
major  ;  Antoine-Manrique  ,  qui  fuit  ;  ôc  Briande, 
mariée  à  Antoine-Fernandei  de  Cordouc ,  feigneur  de 
Guadalcazar. 

XIV.  AntoiiJI-  Manrique  Ponocanero  ,  fei- 
gneur de  Guadamelena ,  époufa  Jeanne  de  Mendoza  , 
fille  de  Diegue  de  Cordoue  ôc  Montemajor ,  dont  il 
eut  Frederic-Manrique  ,  qui  fuit  ;  6c  Diegue  de 
Cordoue  Portocarrero  ,  chevalier  de  S.  Jacques. 

XV.  Frederic-Manrique  Portocarrero,  feignent 
de  Guadamelena,  ôcc.  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jac- 
ques, mourut  en  1649,  fans  poftérité  de  Jeanne-An- 
toinette d'Aguilar ,  dame  de  Pilaz. 

tome  VUU  Partie  It,  Rrr 


Digitized  by  Google 


498      P  O  R 

BfLMKCHK    DES    COMTES    DE   MEDELIH  , 

ducs  de  Ca.mina. 

IX.  AlfonsE  •  FernanbEE  Portocarrero ,  fécond 
fils  d'ALFONSE-FERNANDEZ  Portocarrero ,  feigneur 
de  Moguer ,  Villanucva  dd  Frefno  ,  ficc.  fit  de  Fran- 
çoife  Sarmiento ,  fa  première  femme ,  époufa  Etvirt  de 
Orozco,  dont  il  eut  Alfonse-Fernandez  ,  qui  fuit. 

X.  ALFONSE-FERNANDEZ,  Portocarrero  ,  époufa 
E  Honore  de  Monroi ,  dont  il  eut  entr'aimes  enfans  Ro- 
DERIC  ,  qui  fuit. 

XI.  Roder  ic  Portocarrero ,  fut  cré*  comte  de  Me- 
delin  l'an  1451,  fie  mourut  Fan  1464,  ayant  eu  de 
Matrix  Pacheco,  fille  de  Jean,  marquis  deVillena, 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Jeanne,  mariée  a  Mendesde  Bena vides, 
comte  de  Sant-Iftevan  ;  Catherine  ,  alliée  à  Gautier , 
feigneur  de  Monroi;  Marie,  qui  époulâ  Jean  Arias 
Davila,  comte  de  Puegno-en-Roftro  ;  6c  IfabeUe  Por- 
tocarrero ,  mariée  a  Jean  Manuel  de  Figueroa  ,  fei- 
gneur de  Salva-Léon. 

XII.  Jean  Portocarrero ,  comte  de  Medelin ,  épou- 
sa ,  1'.  Agnès  de  Ribera ,  fille  de  Pierre-Afan ,  comte 
de  Los  Morales  :  z°.  Marie  Manuel ,  fille  de  Gomes 
Suarez  de  Figueroa ,  comte  de  Feria ,  dont  il  eut  Ro- 
deric ,  qui  fuit  ;  Inico ,  mort  jeune  ;  Agnès ,  mariée 
à  Pierre  de  Solis  ;  Marie  alliée  à  Jean  d'Orrcllana  ;  fie 
Biatrix ,  religieufe. 

XIII.  Roderic  Portocarrer» ,  mort  avant  fon  pere, 
«voit  époufé  Elconorc  de  Tolède  ,  fille  de  Frédéric  , 
duc  d'Albc ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  IfabtlU  ,  ma- 
riée à  Jean  ,  duc  de  Eftrada  ;  Marie,  alliée  à  François 
Zapata  ;  fie  Agnes  Portocarrero ,  qui  époufa  Alfonfe 
d'Avalos. 

XIV.  Jean  Portocarrero, comte  de  Medelin,  épou- 
fa M arle  Oforio ,  fille  de  Jtan  Portocarrero  ,  marquis 
de  Villanucva  del  Frefno,  dont  il  eut  Roderjc- 
HierômE  ,  qui  fuit;  EUonort,  mariée  à  Louis  Za- 

rta ,  feigneur  de  Pelopos  fie  de  Bunos  ;  Jeanne,  alliée 
Louis  Pacheco  Giron  de  Alarcon ,  feigneur  de  Alva- 
dalejo  ;  fit  Marie  ,  qui  époufa  Alfonfe  de  Monroi  Por- 
tocarrero. 

XV.  RoderiC-HierÔme  Portocarrero  ,  comte  de 
Medelin ,  époufa  ,  1°.  Jeanne  de  Cordoue ,  fille  de 
Louis ,  marquis  de  Comarés  :  x°.  Françoife  de  Zuniga  , 
fille  de  Ferdinand  Rua  de  Caftro  6c  Portugal ,  comte 
de  Lémos  :  30.  Jeanne  de  Zuniga  ,  fille  de  Ferdinand 
Darias  fie  Saavedra ,  comte  de  Caftelar  :  40.  Magde- 
lént  de  Bobadilla ,  veuve  de  JTurômt  de  Podilla  fie 
fille  de  Pierre,  feigneur  de  Pinos  :  f°.  Marie-Anne  de 
Bracamonte  ,  fœur  du  comte  de  Peneranda.  Du  pre- 
mier lit  vinrent  entr'autres  enfans  Jean-Antoine  , 
qui  fuit  ;  fie  Pierre  ,  qui  continua  la  pofièr'uè  rapportée 
«près  celle  de  fon  frère  aîni. 

XVI.  Jean-Antoine  Portocarrero ,  mourut  avant 
fon  pere ,  taillant  de  Louife  Faxardo  ,  fille  de  François 
Hunado  de  Mendoza,  marquis  d'Almazan,  pour  fille 
unique  '  J tanne  Portocarrero ,  première  femme  de  Louis- 
Fernande^  Manrique ,  marquis  d'Aguilar ,  morte  faas 
poflérité. 

XVI.  Pierre  Portocarrero,  fils  puîné  de  Rode- 
ric-Hierômk  ,  fut  comte  de  Medelin  ,  chevalier  de 
l'ordre  de  S.  Jacques ,  commandeur  de  Socabos.  11 
époufa,  i°.  Marie- Anne  de  Mendoza  ,  fille  de  Garde 
Ramirez  de  Cardenas  :  i°.  Anne  de  Cordoue  fie  Car- 
donne  ,  fille  de  Louis-Fernande^ , comte  de  Prades.  De 
ce  dernier  mariage  forcirent ,  Roderic ,  mort  enfant  ; 
Louis ,  comte  de  Medelin ,  mort  fans  alliance  ;  Jean , 
auffi  comte  de  Medelin  ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jac- 
ques ,  fie  commandeur  de  Socabos  ,  mort  fans  allian- 
ce; Pierre  ,  qui  fuit;  Marguerite,  rcTigieufe;  ScAnne, 
mariée  i  Gonfalve  Meffia-Canllo  ,  marquis  de  la 
CuarHia. 

XVII.  Pierre  Portocarrero ,  comte  de  Medelin  , 
t°.  Marie-FcrnanJer  de  Cordoue,  fille d'Al- 

J°nf<  >  marquis  de  Pricgo ,  dont  il  n'eut  point  d'enfàos: 
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i*.  Marie- Séatrix  de  Menefés,  marquife  de  Villaieal 
fie  duchellede  Camina,  veuve  de  Michel  de  Norogna, 
duc  de  Camina  ,  dont  il  eut  Pierre-Luitgaro  ,  qui 
fuit  ;  Roderic- Hlerome  Portocarrero  de  Norogna ,  audi- 
teur de  Grenade  &  abbé  de  S.  Sauveur  de  Xerés ,  mort 
en  mai  1681  ;  Julienne-Marie,  alliée,  1°.  à  François 
Ponce  de  Léon ,  duc  d'Arcos  :  zu.  à  Antoinc-SchàftUn 
de  Tolède ,  marquis  de  Mancera  ;  fie  Louife ,  mariée 
à  François  de  Moncade  t  marquis  d'Ajetone. 

XVUI.  Pierre-Luitg  ARD  de  Menefés  Portocar- 
rero ,  duc  de  Camina  ,  marquis  de  Villareal ,  comte 
de  Medelin  fie  d'Alcoutin,  époufa  en  octobre  1661, 
Thértfe  d'Aragon ,  fille  de  Louis ,  duc  de  Ségorbe  , 
dont  il  eut  Marc ,  comte  d'Alcoutin ,  qui  ne  vécut  que 
neuf  heures;  fie  Marie  de  Menefés  Portocarrero .  morte 
au  berceau.  *  Voyet^  Irahoff,  en  fis  vingt  familles 

if E  [pagne. 

PORTO  DELLE  CAGLIE  ;  c'eft  un  bon  village 
qui  a  un  grand  port  fur  le  golté  de  Colochine  en  Mo- 
tic  ,  au  levant  de  la  ville  de  Maina.  Il  prend  fon  nom 
de  la  grande  quantité  de  cailles  qui  s'y  trouvent.  Il  eft 
pris  par  quelques  géographes  pour  l'ancienne  Teuthrone, 
petite  ville  de  la  Zaconie ,  que  d'autres  mettent  à  Sco- 
pia ,  village  voifin.  *  Mari ,  diction. 

PORTO-FAMINE ,  chercher  PHILIPPE  ,  ou  CîU- 
DAD  DEL  RÉ  PHILIPPE. 

PORTO-FARINE  ,  petite  ville  du  royaume  de 
Tunis  en  Barbarie.  Elk  eft  au  couchant  des  ruines  (La 
Carthage ,  fit  au  nord  de  la  ville  de  Tunis.  Elle  a  une 
fort  bonne  rade ,  dans  laquelle  on  pafle  pour  aller  a 
la  Goulette ,  6c  de-la  à  Tunis.  *  Mati ,  diction. 

PORTO-FERRAIO ,  anciennement  Argoiès  Por- 
tas ,  petite  ville  fituée  fur  ta  côte  occidentale  de  Pille 
d'Elbe ,  à  une  lieue  fie  demie  de  Porto-Longone.  Porro- 
Ferraio  que  quelques  géographes  appellent  Cofmopolis  , 
eft  une  place  forte ,  oc  qui  a  un  fort  bon  port.  Elle  ap- 
partient au  grand  duc  de  Tofcane.  *  Mati ,  diUion. 

PORTO  FINO ,  viUe  d'Italie  fur  la  côte  de  Gé- 
nes  ,  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins  Portas  Dû- 
phi  ni.  Elle  a  un  petit  port,  environ  a  vingt  milles  de 
G^nes ,  vers  le  golfe  de  Ripai lo. 

PORTO-  GRUARO,  anciennement  Portas  Ro- 
mantinus  ,  bourg  de  l'état  de  Vcnifè  en  Italie.  D  eft 
dans  le  Frioul  fur  une  petite  rivière ,  à  fu  lieues  de 
Marano ,  vers  le  couchant ,  fie  environ  à  une  lieue  de» 
ruines  de  Concorda  ,  à  laquelle  il  a  fuccédé  en  la 
dignité  épilcopale.  *  Mati ,  didion. 

PORTO-GUtSCARDO  ,  boure  avec  un  port.  Il 
eft  fur  la  côte  feptentrionale  de  Pifle  d%  Ccphalome. 
Quelques-uni  le  prennent  pour  l'ancienne  Samos,  fie 
d'autres  pour  l'ancienne  Panormus ,  deux  bourgs  de 
la  même  ifle.  •  Mati,  didion. 

PORTO-LONGONE,  Portus  Longus ,  fbrtereflé 
fie  port  de  l'ifle  d'Elbe  en  la  mer  de  Tofcane  ,  tut  prife 
par  les  François  en  1646  ,  fous  le  maréchal  de  la  Mcil- 
leraye  :  on  là  rendit  aux  E/pagnols. 

PORTO-MALFETAN,  anciennement  Crefa ,Crtffa. 
C'eft  un  bourg  de  la  Narolie  en  Afie.  Il  eft  fur  la  côte 
méridionale ,  vis  à  vit  de  l'ifle  de  Rhodes.  *  Mati ,  dict", 
PORTO  MORISO  en  Italie,  appartient  à  la  répu- 
blique de  Gènes  ,  6c  eft  nommé  Portus  Ma ur  ictus. 
C'eft  un  bourg  agréable  fur  le  penchant  d'une  colline 
jufqu'à  la  mer  ,  près  d'Oneille ,  entre  Savone  8c  Nice  ; 
mais  il  n'y  a  plus  de  port. 

PORTO-NUOVO ,  bourg  fitué  fur  une  petite  pref- 
qu'ifle  de  la  côte  orientale  de  l'ifle  de  Corfe  ,  environ 
à  trois  lieues  de  la  ville  de  Bonifacio.  Quelques  géogra- 
phes prennent  ce  bourg  pour  I  ancienne  Ruhra  ,  que 
d'autres  placent  au  bourg  de  Soltnfara  ,  qui  eft  entre 
Porto  Nuovo  6c  Bonifocto. 

PORTO  DI  PAULA  ,  port  d'Italie  dans  FErar  ec- 
défiaftique  dans  la  Campagne  de  Rome,  &  fur  fa  mer 
Tyrrhène  ou  de  Tofcane ,  vers  le  mont  Circelio.  Il  eft 
allez  grand  6c  fur ,  mais  il  f«  remplit  tous  les  jours  de 
fable.  *  Léandrc  Alberti. 
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PORTO  DI  PRIMARO  ,  port  d'Italie  dans  le  du- 
ché de  Ferrare ,  donne  Ton  nom  à  un  bras  de  la  rivière 
du  Pô ,  dit  Pô  di  Primaro ,  qui  fe  jette  dans  la  mer  Adria- 
tique ou  golfe  de  Venife.  Ce  part  eft:  défendu  par  la 
tour  Grégorienne,  &  il  y  a  un  allez  bon  bourg.  *  Léao- 
dre  Alberti. 

PORTO  RICO  ou  S.  JEAN  DE  PORTO  RICO , 
ifle  fituée  dans  la  nier  du  Nord  vers  l'Amérique  ,  1  l'en- 
ttée  du  golfe  de  Mexique ,  fit  à  l'orient  de  l'ifle  de  S  an- 
Domingo  ou  dUifpaniola  ,  étoit  autrefois  appellée  par 
les  Indiens  Boriqutn.  Elle  fut  découverte  l'an  1493  par 
C  hriftophe  Colomb ,  qui  la  dédia  au  nom  de  S.  Jean- 
Baptifte ,  fie  nomma  la  principale  ville  Porto  Rico  ,  à 
caufe  de  la  bonté  de  fon  port ,  où  les  plus  grands  galions 
font  en  toute  fureté.  Cette  ifle  eft  diftante  de  celle  de 
San-Domingo  d'environ  feize  lieues  efpagnoles ,  Se  d'en- 
viron cent  trente-fix  du  continent  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  qu'elle  a  au  midi.  Elle  a  trente  lieues  de  long  , 
félon  quelques-uns ,  ou  trente- cinq ,  félon  d'autres  ,  de 
l'orient  à  l'occident ,  fit  vingt  de  large.  Sa  figure  repré- 
fente  à-peu-près  un  carré  long.  L'air  y  eft  fort  tempéré  , 
excepté  en  décembre  fit  en  janvier  ,  qui  eft  le  temps 
d'hiver  ;  fie  depuis  la  fin  de  mai  jufqu'en  feptembre ,  où 
la  chaleur  y  régne  comme  ici  en  été.  Il  s'y  éleye  au  mois 
d'août  &  de  feptembre  des  ouragans ,  qui  font  des  vents 
extrêmement  dangereux  par  leur  violence  fie  leur  impé- 
tuofité.  La  terre  eft  fertile ,  fit  fournit  quantité  de  bons 
pâturages  ;  mais  ,  comme  nous  l'avons  dit  en  parlant 
de  l'Hilpaniola  ,  l'abondance  des  guajabes  en  rend  inu- 
tile une  partie.  C'cft  un  arbre  qui  porte  un  fruit  comme 
une  pomme  ,  dont  la  chair  eft  rouge  ,  fie  renferme  de 
petits  grains  ,  qui  tombant  en  terre  ,  lèvent  aulfitôt , 
&  croiffent  en  peu  de  temps  ;  de  forte  qu'ils  remplirent 
les*pâturages ,  6c  empêchent  par  leur  ombrage  que  les 
herbes  n'y  profirent.  Cette  ifle  a  encore  une  autre  incom- 
modité plus  grande  ;  oui  eft  que  les  vaches  fit  les  autres 
animaux  domeftiques  s  y  effarouchent  tellement ,  qu'on 
ne  peut  plus  les  apprivoiser.  Il  y  a  plusieurs  rivières  ;  fa- 
voir,  celles  de  Cairabon.de  Bayamon,  de  Toa ,  de  Gu- 
jane ,  d'Arezibo,  de  Gabiabo  ,  fie  autres ,  dont  quelques- 
unes  ont  des  havres  commodes  pour  de  grands  vaifleaux. 
On  y  voit  auffi  des  rorrens ,  où  l'on  trouve  de  l'or.  Les 
plus  célèbres  font  ceux  de  Manatuabon  ÔC  de  Cebuco. 
On  y  a  vu  autrefois  de  très-riches  mines  d'or  fie  d'ar- 
gent ,  qui  font  présentement  épuifées  ou  abandonnées 
faute  d'ouvriers.  Entre  les  arbres  qui  y  croiflent,  on  re- 
marque principalement  le  Tabtrnaado  ou  Taboruca , 
qui  diftille  un  bitume  blanc  fort  utile  aux  peintres ,  fort 
propre  pour  gaudroner  les  navires ,  fit  d'une  vertu  fin- 

Î;ulicre  pour  guérir  les  plaies  &c  les  douleurs  caufées  par 
e  froid.  On  voit  auffi  dans  cette  ifle  un  arbre  appellé 
Smint-Bois  ,  qui  eft  fort  différent  du  gajac ,  6c  qui  a  les 
mêmes  propriétés.  Auprès  du  rivage  de  la  mer  il  y  croît 
plufieurs  arbrifleaux ,  qui  portent  des  pommes  mortelles 
aux  poiflbns ,  lorsqu'elles  tombent  dans  l'eau ,  fit  dont 
l'ombre  même  nuit  aux  hommes ,  slls  s'endorment  fous 
leurs  branches.  Les  Efpagnols  nomment  cet  arbrifleau 
A'facaniUo.  Il  pouffe  quantité*  de  fleurs  qui  fe  nouent  en 
petites  pommes  tachetées  d'un  beau  rouge ,  fit  dont  l'o- 
deur eft  admirable.  L'ombre  du  Macanillo  eft  dange- 
reufe ,  en  ce  qu'elle  fait  enfler  tout  le  corps  de  ceux  qui 
dorment  fous  cet  arbre  :  fi  quelque  goutte  de  rofèe  tom- 
be des  branches  fur  leur  peau ,  elle  l'écorche  comme  fi 
c'étoit  de  l'eau  forte.  Les  Sauvages  compofent  de  ce 
fruit  un  poifon  (ans  remède.  L'arbre  que  les  infulaires 
nomment  Guao  ,  fie  les  Mexicains  Tiutlatian  ,  porte 
des  feuilles  rouges  velues  ,  fie  qui  ne  tombent  jamais. 
Son  fruit  eft  verd ,  fie  reffembie  à  celui  d'un  arboifter. 
Son  bois  eft  auffi  d'un  beau  verd ,  fit  l'on  en  tranfporte 
en  Europe  pour  en  faire  des  piliers  de  lit ,  pareequ'on 
croit  qu'il  eft  ennemi  des  punaifes  ;  mais  les  ouvriers 
qui  le  mettent  en  œuvre ,  ont  le  vifage  fit  les  mains  en- 
flées plufieurs  jours  après  l'avoir  manié.  Les  principales 
richefles  de  Pifle  de  Porto-Rico  ,  font  les  cannes  de 
fucre  ,  le  gingembre,  la  caffe  ,  fil 
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de  bœufs ,  dont  on  prend  feulement  la  peau  ,  abandon- 
nant la  chair  fur  le  champ  aux  chiens  fit  auxoifeaux.  Les 
Elpagnols  font  feuls  le  trafic  de  cette  Hle ,  au  défaut  des 
habitans  originaires ,  que  ces  nouveaux  maures  ont  pref- 
que  tous  cruellement  maffacrés.  Ils  commencèrent  à  s'y 
établir  en  1 5 10 ,  fous  le  commandement  de  Jean  Ponce 
de  Léon  ,  qui  ayant  été  bien  reçu  par  Argueybana  , 
principal  roi  des  Infulaires ,  y  fonda  une  colonie  au  côté 
du  nord.  Leur  demeure  fut  enfuite  a  S.  Germain  :  tV  en 
1 5 14  ils  donnèrent  commencement  i  la  principale  ville  , 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Porto-Rico.  Elle  eft  bâtie  dans 
une  petite  ifle  jointe  a  la  grande  ;  par  une  chauffée  faite 
au  travers  du  havre.  C'eft  la  réfidence  ordinaire  du  gou- 
verneur de  rifle.  Il  y  a  une  églife  cathédrale ,  dont  l'évé* 
que  eft  fuffragant  de  l'archevêque  de  San-Domingo.  La 
ftrufture  en  eft  fort  belle  ;  mais  les  fenêtres  ne  font  fer- 
mées que  d'un  canevas ,  faute  de  vitres.  Près  de  la  ville 
il  y  a  un  grand  couvent  de  Dominicains.  Le  port  eft 
fpacieux ,  fie  affuré  contre  les  incurfions  des  ennemis  ; 
car  il  reçoit  la  mer  par  une  étroite  embouchure ,  fur  la- 
quelle commande  un  château  bien  fortifié.  Un  peu  plut 
avant  vers  le  fud-oueft  de  la  ville ,  il  y  a  un  autre  châ- 
teau qu'on  appelle  Fortalt^a ,  où  l'on  garde  les  tréfors 
du  roi  d'Efpagne  ,  fit  les  munitions  de  guerre.  Du  côté 
de  la  chauffée  on  a  bâti  deux  petits  forts  pour  empêcher 
le  paffage  a  l'ennemi.  Le  chevalier  Drac  attaqua  cette 
ville  l'an  1 595  :  après  avoir  brûlé  quelques  navires  qui 
étotent  à  l'ancre ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  >  ayant 
perdu  environ  cinquante  de  fes  gens.  L'an  1 598  le  comte 
de  Cumbrie  fe  rendit  maître  de  cette  ville ,  6c  fe  con- 
tenta d'en  emporter  un  riche  butin  ,  avec  foixante-dix 
pièces  de  canon ,  pareequ'en  peu  de  temps  il  avoit  perdu, 
quatre  cens  hommes ,  qui  étoient  morts  de  diverfes  ma- 
ladies. Baudouin  Henri ,  général  de  la  flotte  que  la  com- 
pagnie hollandoife  des  Indes  occidentales  avoit  envoyée 
dans  le  Bréfil  ,  entra  l'an  i6tf  dans  la  ville  de  Porto- 
Rico  ;  fit  défefpérant  de  prendre  la  fbrtereffe  ,  fe  retira 
avec  un  butin  confidérable.  S.  Germain,  autrefois  S'ova 
Sélamanca  ,  eft  i  trente  lieues  de  Porto-Rico.  Il  n'y  a 

Ju'une  rade  ,  qui  eft  incommode  fie  mal  affurée.  Les 
rançois  l'ont  quelquefois  pillée.  La  petite  ville  d'Are- 
fibo  n'a  rien  de  remarquable.  On  compte  dans  Pifle  de 
Porto  Rico  quinze  cens  hommes  capables  de  porter  les 
armes ,  fit  un  affez  bon  nombre  d'autres  habitans.  L'ifle 
de  Mona  fituée  entre  celles  de  Porto-Rico ,  6c  de  San- 
Domingo  ,  a  de  très-bonnes  eaux.  Il  y  croît  auffi  d'ex- 
cellens  fruits  ,  entr'autres  des  oranges  eftimées  pour  leur 
groffeur  fie  pour  leur  bonté.  Cette  ifle  a  un  gouverneur 
particulier  pour  le  roi  d'Efpagne.  *  De  Laët  ,  hifi.  du 
nouveau  monde. 

PORTO-SANCTO,  ifle  appartenante  à  la  couronne 
de  Portugal ,  dans  la  mer  Atlantique  ,  au  couchant  de  la 
Barbarie ,  fut  découverte  par  les  Portugais  en  14x0 ,  ou 
félon  d'autres  en 
Santo.  Elle  n'eft 

huit  lieues  de  circuit.  *  Sfcnfon.  Baudraad. 

PORTO  SEGURO  ,  ville  fit  capitainie  du  Bréfil 
dans  P Amérique  méridionale.  Cette  province  eft  entre 
celle  du  Saint-Efprit  au  midi ,  fie  celle  des  ifles  au  fep- 
tentrion  fur  la  mer  du  Bréfil.  Les  Portugais  font  maîtres 
de  ce  pays.  *  Baudrand. 

k  PORTO  ou  PORT-VENDRES  ,  Portus  r*n$ris; 
port  du  comté  de  RouflîUon  fur  la  mer  Méditerranée 
près  de  ColHoure ,  fit  vers  le  cap  de  Cruz.  Ce  port  n'a 
que  fix  à  fept  maifons,  qui  fe  touchent  à  peine ,  fie  il  n'y 
en  a  jamais  eu  davantage.  *  Voye^  Pierre  de  Marca  t 
dans  fon  livre  intitulé  :  Marca  Hifpanica. 

PORTO-VENERE  ,  Portus  Venais ,  port  d'Italie 
fur  la  côte  de  Gènes  près  de  la  Tofcane ,  fut  nommé 
Portus  Ftnerii,  en  l'honneur  de  S.  Vénerius  ,  dont  le 


1418  ,  fie  fut  nommée  Ilhadt  Puerto* 
pas  éloignée  de  Madère ,  fie  a  environ 


corps  repofe  près  de-là ,  dans  la  petite  ifle  de  Tino.  De* 
puis  par  corruption  ,  on  a  nommé  ce  port  Portus  Vent' 
ris.  Les  Génois  y  bâtirent  un  château  l'an  1113  ,  fit  ac- 
quirent depuis  le  domaine  de  Porto-Venere ,  de  Gri- 
maldode  Vezzano,  en  1104,  8c  en  1176  de  Nicolas  de 
Tomt  Vlll.  Partit  H.  R  r  r  ij 
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Fieffjuc  ,  frère  du  pape  Innocent  IV.  •  Jacques  de  Vora- 
gir»e  j  in  vita  S.  Penerii. 

PORTO- VECCHIO ,  bon  bourg ,  fitué  fur  un  golfe, 
qui  eft  dans  la  côte  orientale  de  l'idc  de  Corfe,  a  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Bonifacio.  On  prend  Porto  Vecchio 
pour  l'ancienne  AMa  ,  laquelle  pourtant  quelques  géo- 
graphes mettent  a  Ijla  ,  village  tatué  fur  le  golfe  d'Ar- 
Uwo.  *Mati,  diBton. 

PORTO-VIEIO  ,  petite  ville  du  Pérou.  Elle  eft  fur 
la  côte  de  la  contrée  de  Quito  ,  où  elle  a  un  bon 
port ,  au  couchant  de  la  ville  de  Quito.  *  Mati ,  diého- 
naire. 

PORTSEI ,  nie  d'Angleterre,  fur  la  cote  du  comté 
de  Hant.  Elle  eft  ainfi  appellée ,  à  canfe  d'une  ville  qui 
y  est  fituée ,  &  qui  porte  le  même  nom.  Mais  elle  eft 
fur-tout  remarquable  à  caufe  de  l'importante  ville  de 
Portfmooth,  la  plus  forte  place  d'Angleterre,  qui  y  eft 
bâtie.  *  Mari ,  diSUon. 

PORTSMOUTH  ,  en  latin  Portus  Magma  ,  ville 
d'Angleterre ,  avec  un  fameux  port  fur  la  Manche,  dans 
le  comté  de  Southampton."  Cambden,  defeript.  Britan. 

PORTUGAL  ,  royaume  héréditaire  de  l'Europe  , 
dans  la  partie  occidentale  de  I'Efpagne ,  comprend  une 
partie  de  l'ancienne  Luficanie ,  ôc  une  partie  du  pays  des 
anciens  CaJJaiques ,  Callaiei  Bratcarn  ,  qui  habitoient 
dans  la  province  nommée  aujourd'hui  Tra  los  Monta. 
Cet  état  eft  un  des  moins  étendus  de  l'Europe ,  6c  eft 
néanmoins  des  plus  confidérables  par  fa  fertilité  6t  par 
fes  richefle*.  H  n'a  de  longueur  qu'environ  cent  dix  lieues 
françoifes ,  ôc  à-peu-prés  cinquante  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Le  Portugal  a  la  Galice  au  nord  ,  de  laquelle  il 
eft  féparé  par  le  fleuve  Minho  ;  au  midi  6c  au  couchant 
l'Océan  ;  ôc  au  levant  la  Caftille ,  le  royaume  de  Léon  , 
I'Efirémadure  ôc  l'Andaloufie.  On  ledivife  en  cinq  par* 
ties  ou  provinces ,  qui  font  Entre  Douro  &  Minho  :  au- 
delà  des  montagnes  ,  ou  Tra  lot  Montes  ;  Beira  ;  Eftré- 
madure  ,  ou  Efinmadoura  Portogefa  ,  6c  Alentejo  ou 
Entre  Tejo  &  Guadiana.  Il  y  a  au  (fi  le  petit  royaume 
des  Alsarves  ,  Reyno  de  Atgarve.  Quoique  ce  royaume 
ne  fafle  pas  la  ilxiéme  partie  de  I'Efpagne ,  fa  foliation 
eft  fi  fertile ,  qu'il  furpafle  en  bonté  tout  le  refte  de  ce 
grand  pays.  Il  eft  arrofé  d'une  infinité  de  belles  rivières  , 
dont  il  y  en  a  quatre  très-confidéraWcs  ;  (avoir  le  Minho, 
le  Douro ,  le  Tage  6c  la  Guadiana.  Elles  te  déchargent 
dans  le  grand  Océan ,  qui  baigne  ce  royaume  ,  où  il 
y  a  des  ports  trés-comrnodes  pour  le  commerce  ,  que 
les  Portugais  ont  de  tout  temps  entretenu  6c  fait  valoir, 
principalement  dans  les  Indes  orientales  ,  d'où  ils  ap- 
portent des  pierreries ,  de  l'or,  de  l'argent,  de  la  foie,6tc. 
6c  où  ils  ont  nombre  de  villes  ,  dont  Goa  eft  la  capi- 
tale. Ib  poffédent  encore  le  Bréfil  dans  l'Amérique ,  plu- 
sieurs places  dans  le  golfe  de  Bengale  ,  les  ifles  Açores , 
celles  de  Madère,  celles  du  cap  Verd ,  Ceuta ,  Mazagan 
6c  Tanger  en  Afrique ,  qu'ils  ont  cédé  aux  Anglais ,  6c 

Îue  ces  derniers  ont  abandonné  ;  les  forterefles  de  Mina, 
'Arquin ,  6c  autres  fur  la  côte  de  Guinée  ;  d'autres  le 
long  des  royaumes  de  Congo  6c  d'Angola  ;  Sofàla  & 
Mozambique  ,  au-delà  du  cap  de  Borme-Efpérance  ,  6c 
en  divers  endroits  :  ce  qui  rend  les  rots  de  Portugal  puif- 
tans  fur  mer ,  6c  riches  fur  terre.  Le  Portugal  eft  fertile 
en  vins ,  fruits ,  poifions ,  gibier ,  fel ,  chevaux ,  6tc.  On 
y  a  trouvé  des  mines  ;  6c  les  Romains  venoient  chcr-„ 
cher  en  Portugal  l'or  que  les  Portugais  vont  chercher 
dans  les  Indes.  Cet  état  eft  fi  peuplé  ,  6c  fur-tout  vers 
h  mer ,  qu'on  y  compte  plus  de  fix  cens  villes  ou  bourgs 
privilégiés  ,  6c  plus  de  quatre  mille  paroifles.  Entre  les 
villes  ,  la  capitale  eft  Lisbonne  :  les  autres  font  Evora , 
Brague ,  Coimbre ,  Elvas  ,  Béja  ,  Porto  ,  Bragance  , 
Portalegre,  Viféo,  Guarda,  Miranda  de  Douro,  avec 
grand  nombre  d'autres  places.  De  ces  villes ,  il  y  en  a 
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ARCHEVÊCHÉS  ET  ÊVÊCHÊS 
de  Portugal. 

Archevêché  de  Brague. 

Evcthis  fuffragans. 
Dans  le  Portugal ,  Porte ,  la  Guarda  ,  Viféo  ,  La.' 

Archevêché  de  Lisbonne. 

Evêchis  fuffragans. 

•  Dans  le  Portugal ,  Coimbre  6c  Leiria. 
Dans  U  Barbant  ,  Ceuta  ,  auquel  eft  uni  celui  de 
Tanger. 

Dans  rifle  Madère ,  Funchal. 

Dans  lijle  Tereere  ,  Angra. 

Dans  le  royaume  de  Congo  ,  San-Salvador. 

Dans  les  Mies  du  cap  Perd ,  Ribera  Grande. 

Dans  tifi  de  S.  Thomas ,  San  Thoroe. 

Dans  l'Afrique  méridionale ,  Angola. 

Archevêché  dévora. 

Evichês  fuffirjgans. 
Dans  CAlgarve ,  Faro,  Portalegre  6c  E/ras. 
Dans  la  Barbarie  ,  Tanger  uni  à  Ceuta. 

DU  GOUVERNEMENT  DE  PORTUGAL. 

Le  Portugal  a  été  tres-long-t  fournis  aux  Mau- 
res. Henri  de  Bourgogne  le  conquit  fur  ces  Infidèles  ; 
6c  par  fon  mariage  avec  Thérife  ,  fille  naturelle  d' AU 
fonfe  VI  roi  de  Caftille  ,  devint  paifibte  poiïefTeur  de 
cet  état.  Alfonse  I  fon  fils ,  fumommé  Henrique^ ,  rut 
falué  6c  couronné  roi  de  Portugal  le  17  juillet  de  l'an 
11)9,  après  avoir  défait  cinq  petits  rois  ,  ou  généraux 
Maures  ,  à  Ourique ,  près  de  la  rivière  du  Tage.  Ce 
prince  aftembla  les  états  de  fon  royaume  à  Lamégo  t 
dans  la  province  de  Beira ,  ÔC  y  rît  recevoir  une  loi ,  qui 
porte  le  nom  de  cette  ville  ,  par  laquelle  les  princes 
étrangers  font  exclus  de  la  couronne.  Les  états  affenv 
blés  en  1679  61  1680  ,  à  Lisbonne  ,  dérogèrent  à  cette 
loi  de  Lamégo  ,  pour  une  fois  feulement ,  &  en  faveur 
du  mariage  qu'on  croyoit  alors  devoir  être  fait  entre  leur 
infante  Elisabeth- Marie-Loutft  ,  avec  ViSor-Amidit. 
François  duc  de  Savoye.  En  conlëquence  de  cette  loi ,' 
les  fils  naturels  au  défaut  des  légitimes ,  peuvent  fîiccé- 
der  à  la  couronne.  Ainfi  Jean  I  de  ce  nom ,  dit  le  père 


trois  métropoles  ;  Brague  ,  Lisbonne  6c  Evora  ,  avec 
des  évéchés  ,  fans  ceux  des  autres  villes  des  Indes,  Ôtc. 
fournis  à  la  couronne  de  Portugal.  Voici  un  dé- 
nombrement des  archevêchés  6c  év«?chés  de  Por- 


Cet  exemple  fuffira.  Sebastien  ,  qui  lue  céda  à  fon 
aïeul  Jean  III,  en  1557,  entreprit  en  1574  fon  pre- 
mier voyage  d'Afrique  ,  6c  fut  tué  au  fécond  par  les 
Maures ,  en  la  journée  d'Alcacer ,  le  4  août  1 578  ,  est 
la  15  année  de  fon  âge ,  6c  la  13  de  fon  régne.  Apres 
cette  mort  fatale  au  Portugal ,  Je  cardinal  Henri  ,  cin- 
quième fils  d'EMANUEL  U  Grand t  fut  déclaré  roi ,  fit 
mourut  l'année  fuivante.  Louis  ,  duc  de  Béja  ,  frère 
aîné  de  Henri  ,  avoir  époufé  Yolande  ,  fille  de  baffe 
naiuance.  Ce  mariage  n'a  voit  plu  ni  au  roi  Jean  III ,  fon 
frère ,  ni  aux  états  du  royaume  ,  qui  déclarèrent  que  les 
encans  qui  en  (brtiroient  ne  pouroient  fuccéder  à  la  cou- 
ronne. Cependant  Antoine  ,  fils  du  duc  de  Béja ,  6e 
légitime  héritier  du  royaume ,  prit  la  qualité  de  roi  l'an 
1580.  Mais  Philippe  11  roi  d I'Efpagne  ,  qui  ne  vou- 
lut pas  perdre  une  fi  favorable  occafion  d'ufurper  le  Pot' 
tugal ,  y  envoya  le  duc  d'Albe  avec  une  puuTante  ar- 
mée. Antoine  fut  défait  à  la  bataille  d'Alcantara  ,  vint 
en  France ,  6c  mourut  à  Paris  en  1 596.  Ainfi  les  Efpa- 
gnols  fè  rendirent  maîtres  de  cet  état ,  6c  le  pofféderenr 
fous  Philippe  II ,  Philippe  III  ôc  Philippe  IV.  Mais  les 
Portugais  ne  pouvant  plus  fupporter  le  gouvernement 
de  cette  nation  ,  dont  la  fierté  ne  s'accoirunodoir  pas 
avec  la  leur ,  lècouerent  un  joug  fi  fâcheux  en  1640  , 
ôc  élurent  pour  roi  le  duc  de  Bragance  ,  JcaN  IV.  Ors 
remarque  au  fujet  de  la  révolution  de  Portugal  en  1640, 
qu'on  y  doit  admirer  fur-tout  le  grand  fecret  qui  s'ob- 
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a  pendant  plus  (Tune  année  fur  cette  affaire  ,  entre 
plui  de  deuil  cens  perfonnes.  Toutes  les  places  que  les 
Portugais  ont  dans  les  quatre  parties  du  monde  ,  fecouc- 
rent  le  joug  efpagnol  en  on  même  jour.  11  n'y  eut  que 
Ceuta  feule  en  Afrique  qui  refta  au»  Efpagnols  ;  parce- 
que  le  gouverneur ,  qui  et  ou  de  leur  nation  ,  ignorait 
le  fecret.  Les  principaux  motifs  de  cette  révolution , 
furent  la  permiffion  que  le  roi  d'Efpagne  donnoit  à  d'au- 
tres qu'à  des  Portugais ,  de  trafiquer  dans  les  Indes  orien- 
tales ;  les  violences  des  Efpagnols ,  6c  le  tribut  impofé 
en  1 6  ;  <j  de  cinq  pour  cent  fur  tous  les  revenus  fit  les 
marchandifes  du  royaume.  Les  Portugais  font  fiers  Se 
rrWprifans  ,  bons  foldats ,  ménagers ,  fit  aiment  fort  leur 
roi.  Ils  ont  fait  de  grandes  pertes  dans  les  Indes.  La  feule 
religion  catholique  eu  reçue  parmi  eux  ;  de  forte  que 
ceux  qui  font  de  race  juive  ont  été  contraints  de  fe  faire 
baptifer.  D  y  a  des  inquifitions  à  Lisbonne ,  à  Coimbre 
&  à  Evora  ;  des  parlemens  à  Lisbonne  &t  a  Porto  ;  Se 
des  généralités  qu'ils  appellent  Comarquts  fie  Almoxa- 
rifats ,  dans  vingt-fept  places.  Outre  le  confeil  royal , 
les  Portugais  ont  d'autres  tribunaux  ;  comme  celui  de  la 
Farenda  ,  ou  des  finances  ;  le  confeil  de  la  confeience  , 
dit  la  Mefada  concientia  ;  le  refidor  ;  la  caméra  ;  te 
confeil  de  guerre  ;  la  cafa  de  fupplication ,  où  l'on  juge 
les  affaires  en  dernier  relTort ,  fitc.  Ce  fut  le  roi  Jean  IV 
qui  établit  le  tribunal  de  rinconfidence  ,  contre  ceux  qui 
«noient  aceufés  de  découvrir  les  fecrets  de  l'état  aux 
ennemis ,  ou  de  les  favorifer.  Les  rois  de  Portugal  font 
grands-  maîtres  de  l'ordre  de  Chrift ,  qui  réfide  à  Tomar, 
fit  de  ceux  d'Avis  fit  de  S.  Jacques,  dont  la  réfidence 
eft  a  Palmella ,  près  de  Setubal.  Ils  prennent  les  titres 
fuivans ,  N.  roi  de  Portugal  ,  des  Algarves  ,  deçà  6c 
delà  les  mers  d'Afrique  ,  feigneur  de  Guinée ,  de  la  na- 
vigation ,  conquête  fit  commerce  d'Ethiopie  ,  d'Arabie, 
de  Perfe  fit  des  Indes.  Le  pape  Benoît  XIV  a  accordé  au 
roi  D.  Jofeph ,  fit  à  fes  fucceffeurs ,  le  titre  de  majefié 
tris-fidèle.  Le  fils  aîné  du  roi  porte  celui  de  prince  du 
Bréfil. 

Succession  chronologique  des  rois 
de  Portugal. 

Henri  de  Bourgogne ,  roi  en  1089 , 

Ans  de  J.  C. 

11)9  Alfonfe  I ,  dit  Henriqut[ ,  46 

1185  Sanchel,  27 

1111  Alfonfe  II,  II 

1  il)  Sanche  II ,  dit  Captl ,  chaiTe* ,  23 

1146  Alfonfe  III,  3) 

1 179  Denys ,  dit  le  Pere  de  la  patrie  ,  46 

1315  Alfonfe  IV ,  furnommé  U  Fier ,  3 1 

1357  Pierre  le  Jufticier,  10 

1367  Ferdinand,  17 

1385  Jean  I ,  dit  te  père  it  la  patrie  ,  49 

1433  Edouard ,  5 

1438  Alfonfe  V,  furnommé  ^Africain,  45 

1481  h^n  II,  dit  le  Grandi*  USèvere,  14 

1495  Emanuel/e  Grand,  16 

1)11  Jean  III,  35  6  mois. 

j  5  57  Sébaftien,  11 

1578  Henri ,  cardinal,  1  5  mois. 

1580  Philippe  II,  roi  d'Efpagne ,  18 

1 598  Philippe  III ,  roi  d'Efpagne  ,  a  j 

1611  Philippe  IV,  roi  d'Efpagne,  19 

1640  Jean  IV ,  dit  le  Fortune  ,  16  • 
1656  Alfonfe-Henri  ,  détrôné  en 
1667. 

\66j  Pierre  II,  auparavant  régent  de 

Portugal,  39 

1706  Jean  V,  44 
1750  Jofeph. 
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Après  cette  fuueffion  abrégée ,on  a  cru  devoir  ajou- 
ter ici  la  fucetffion  généalogique  de  tous  les  rois  de  Pot- 


Succession  généalogique  des  rois 
de  Portugal. 

NRI  de  Bourgogne  ,  comte  de  Portugal ,  qua^ 
triéme  fils  de  Henri  ,  fils  aîné  de  Robert  I ,  duc  de 
Bourgogne ,  conquit  le  royaume  de  Portugal  fur  les 
Maures.  Voyc{  HENRI.  Il  mourut  le  premier  no- 
vembre 1 1 1 1 ,  âgé  de  67  ans ,  félon  quelques-uns ,  &C 
félon  d'autres  de  j  o ,  ayant  eu  de  Thérife ,  fille  natu- 
relle &  Alfonfe  VI ,  roi  de  Caftille  ,  morte  l'an  1130, 
ALFONsa  ,  qui  fuit;  Urraque,  mariée  à  Vérémoni 
Praxés  de  Trava ,  comte  de  Traftamara  ;  fie  Thérife  , 
nommée  auffi  Sanche  ,  mariée  i°.  à  Ferdinand,  dit 
Sanche  Nunez  de  Barbofa  :  1°.  à  Ferdinand  Mendez, 
feigneur  de  Bragance.    //  eut  auffi  un  fils  naturel, 
Pierre-Alfonfe ,  grand  maître  de  l'ordre  d'Avis  ,  qui  fie 
un  voyage  en  France  l'an  1 147  ,  &  pafa  te  refte  de 
fes  jours  dans  le  monaftere  d'Alcobace  ,  ou  U  fut 
enterré. 

II.  Alfonse  I  du  nom  ,  roi  de  Portugal  ,  fur- 
nommé  Henriquct,  fut  couronné  le  17  juillet  11 39. 
yoyc[  ALFONSE.  Il  mourut  le  9  décembre  1185, 
en  fa  76*  année.  U  a  voit  époufé ,  en  1 146 ,  Mahaud  , 
fille  SAmé  III ,  comte  de  M  au  tienne ,  dont  il  eut  Henri  , 
né  en  11 47,  mentioné  dans  une  lettre  que  fon  pere 
écrivit  à  S.  Bernard  ,  mort  jeune  ;  Sanche  ,  qui  luit  ; 
Jean;  Urraque  ,  femme  ic  Ferdinand  U ,  roi  de  Léon 
fit  de  Galice ,  dont  elle  fut  féparée  pour  caufe  de  pa- 
renté ,  quoiqu'elle  en  eût  un  fils  ;  Mahaud ,  appellée 
auffi  Thérife  ,  mariée  i°.  en  1184,  à  Philippe  d'Al- 
face ,  comte  de  Flandre  :  i°.  à  Eudes  111 ,  duc  de 
Bourgogne ,  dont  elle  fut  féparée  en  1 195  ,  fie  mourut 
le  6  mai  ut 8,  près  de  Furnes  en  Flandre,  étant 
tombée  dans  un  marais;  fie  Sanche,  vivante  en  Iif8. 
Il  laiffa  auffi  cinq  enfans  naturels  ,  qui  ne  firent  point 
fauche ;  f avoir  ,  Ferdinand  -  Alfonfe  ,  a/fier-major  du 
royaume  ,  nommé  dans  une  charte  de  1 166  ;  Pierre- 
Alfonfe,  religieux  d  Alcobace  ;  Alfonfe,  t  evalier  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  mort  en  1 107  ;  Thérè- 
fe ,  mariée  à  Sanche  Nuneu  &  Unique,  femme  de  Pier- 
re-Alfonfe de  Viegas. 

III.  SaNlHE  I  du  nom  ,  dit  le  Populaire  ,  roi  de 
Portugal  ,  mourut  en  11 11.  Voye^  SANCHE.  Il 
époufa ,  en  1 1 8 1 ,  Douce ,  fille  de  Raymond  Bérenger , 
IV  du  nom  ,  comte  de  Barcelone  ,  morte  en  1 198  , 
ayant  eu  Alfonsf  II,  qui  fuit  ;  Ferdinand ,  qui  fut 
comte  de  Flandre  ,  par  fa  femme  Jeanne  ,  fille  de  Bau- 
douin IX,  comte  de  Flandre  ,  élu  empereur  de  Con- 
flantinople  :  il  fut  pris  à  la  journée  de  Bouvines  ,  en 
11 14  ,  ne  fortit  deprifonque  l'an  1117,  fit  mourut  à 
Noyorf,  fans  enfans,  l'an  1133  1  Pitre  *  comte  d'Ur- 
gel ,  puis  prince  de  Majorque ,  né  en  1 187 ,  qui  épouf* 
Aramburge ,  comtefle  d'Urgel,  morte  en  1 13 1 .  Il  échan- 
gea le  comté  d'Urgel  pour  la  principauté  de  Majorque 
avec  Jacques  le  Conquérant ,  roi  d'Aragon  ,  fit  mourut 
en  1158  ,  fans  biffer  de  poftérité;  Henri  fit  Raimond, 
morts  jeunes  ;  Thérife,  femme  A' Alfonfe  IX  du  nom  , 
roi  de  Léon  fie  de  Galice  ,  dont  elle  fut  féparée  pour 
caufe  de  parenté,  morte  en  1150,  au  monaftere  de 
Lorvano  qu'elle  dota ,  fit  où  elle  vécut  faintement  ; 
Mahaud ,  femme  de  Henri  I  du  nom ,  roi  de  Caftille  , 
féparée  auffi  pour  parenté,  morte  au  monaftere  d'A- 
roce,  qu'elle  fonda;  Sancie,  abbefle  de  Lorvano, 
morte  en  1 119  ;  Blanche ,  dame  de  Guadalaxara ,  morte 
fans  alliance  en  1 140  ;  fit  Berengere ,  morte  jeaoe.  Le 
roi  SANCHE  laijfa  auffi  des  enfans  naturels  ;  favoir , 
Martin-SaNCHE,  comte  de  Traftamara  en  Galice, 
quifuivit  U  parti  du  roi  de  Léon  contre  le  roi  de  Por- 
tugal fon  frère  ,  dont  il  défit  les  troupes  par  d*ax  fois. 
Il  mourut  fans  enfans  <*"Olaille  Perés  de  Caftro ,  fille  de 
Pierre-Fernandez  de  Caftro,  dit  le  Caftillan;  Roderic- 
Sanche,  tué  dans  un  combat  pris  de  Porto  l'an  1145  ; 
Gilles-Sanchés ,  mort  fans  alliance  en  1136;  Urraque  ; 
Thérèfe-  Sanche,  mariée  à  Alfonfe  Telle^  le  Vieux, 


Digitized  by  Google 


soi    P  O  R 

qui  fit  bâtir  la  ville  d'Albuquerque;  &  Confiance,  morte 
«*  1x69. 

IV.  Alfonse  II  du  nom  ,  roi  de  Portugal ,  fumom- 
mé  /*  Gras  ,  mourut  le  aj  mars  1113.  Cherche^ 
ALFONSE.  De  fon  époufe  Urraque  ,  fille  puînée 
<T  Alfonfe  IX  du  nom  ,  roi  de  Caftille ,  il  laifla  San- 
CHEll.qui  fuit;  ALFONSE  III  ,  mentioné  après  fon 
frère;  Ferdinand,  dit  Y  Infant  de  Serpa ,  qui  affifta  Fer- 
dinand III, roi  de  Caftille,  en  la  guerre  qu'il  fit  aux 
Maures ,  époufa  Sanche-Ferdinandine  de  Lara  ,  fille  de 
Ferdinand,  comte  de  Lara  ,  fit  mourut  en  1146  ;  Vin- 
cent, mort  jeune  ;  fit  Lionort ,  marié  en  1119  à  Val- 
dtmar  III  du  nom,  prince  de  Danemarck,  morte  de 
regret  de  la  perte  de  fon  mari.  //  laifla  aufli  un  bâ- 
tard ,  Jean  Al  ton  Ce  ,  mort  en  1 134. 

V.  Sanche  II  du  nom ,  roi  de  Portugal ,  fumom- 
mé  Captl ,  époufa  fecrettement  Mencie ,  fille  de  Diégo- 
Lopés-de-Haro.  Il  fut  chafl*é  de  fon  royaume  par  les 
fujets  ,  à  caufe  de  fa  foiblefle  naturelle ,  fie  mourut  (ans 
enfans  à  Tolède  l'an  1146  ,  âgé  de  30  ans. 

V.  ALFONSE  III  du  nom ,  roi  de  Portugal  fit  des 
Al  g  a  rb  es ,  né  le  5  mai  11 10  ,  fuccéda  à  fon  frère ,  fut 
excommunié  par  le  pape  ,  fit  mourut  en  février  1 179. 
Cherche^  ALFONSE.  Il  avoit  époufé  ,  i°.  en  ixtf 
Mahctud,  comteffe  de  Boulogne  6c  de  Dammartin  , 
veuve  de  Philippt  de  France  ,  comte  de  Mante  ,  fit 
fille  unique  de  Renaud, comte  de  Dammartin,  bcd'Ide, 
comtefle  de  Boulogne.  Elle  fut  répudiée ,  fit  mourut 
avans  l'an  I158.  Le  roi  Alfonfe  prit  une  féconde  al- 
liance en  Ilf3  ,  avec  Matrix  ,  fille  naturelle  $  Al- 
fonfe X  du  nom  ,  roi  de  Caftille ,  dont  il  eut  Denys  , 
qui  fuit  ;  Alfonfe  ,  feigneur  de  Portalegre  ,  qui  d'Y 0- 
lande  de  Caftille  ,  fille  de  Manuel ,  infant  de  Caftille , 
eut  Alfonfe ,  feigneur  de  Leiria  ,  mort  fans  poftérité  ; 
JfabeUe ,  muiée  à  Jean ,  dit  le  Borgne  ,  comte  de  Bif- 
caye;  Confiance,  aillée  à  Gonçales  Nunez  de  Lara; 
Marie,  qui  époufa,  i°.  Telle[,  fils  à' Alfonfe ,  infant 
de  Molina  ,  feigneur  de  Montalegre  :  1".  Ferdinand 
de  Haro,  feipieur  d'Ordugna  ;  fit  Matrix ,  femme  de 
Pierre-Fernande^  de  Clflro ,  feigneur  de  Lémos.  Les 
autres  enfans  d'ALFONSE  III ,  furent  Blanc he ,  abbeffe 
de  Lorvano ,  puis  de  las  Huelgas  de  Burgos  ;  deui 
garçons  fit  deux  filles ,  morts  en  bas  âge.  //  eut  encore 
fept  enfans  naturels ,  1 .  Ferdinand- Alfonfe  ,  chevalier 
Je  l'ordre  des  Templiers  ;  x.  Gilles  ,  commandeur  de 
Céglife  de  S.  Blaife  ;  3.  Alfonfe-Denys  ,  qui  laifla  pof- 
térité ;  4.  Martin-Alfonfe,  dit  Chicotro,  qui  l'aifla. 
aufli  poftérité  ;  « .  Léonore  , femme  <f  Erienne  de  Soufa  ; 
6.  Léonore ,  dite  la  Jeune ,  religitufe  à  fainte  Claire  d* 
Santaren  ;  &  7.  Urtaque  ,  mariée  à  Jean  Mendc[  de 
Brittros. 

VI.  Denys  ,  roi  de  Portugal ,  fumommé  le  put  de 
la  Patrie ,  né  le  9  octobre  1161 ,  mourut  le  7  janvier 

•1315.  Voyt{  DENYS.  Sa  femme  fut  fainte  Elisabeth 
d'Aragon ,  fille  aînée  de  Pierre  III  du  nom  ,  roi  d'A- 
ragon ,  qu'il  époufa  en  1181.  Elle  prit  l'habit  du  tiers- 
ordre  de  S.  François  après  la  mort  de  fon  mari ,  mou- 
rut le  4  juillet  1336,  fit  fut  canonifée  en  1615.  Cher- 
che{  fainte  EL1ZABETH.  Leurs  enfans  furent  Al- 
FONSElV,  qui  fuit;  JfabeUe;  fit  Confiance ,  femme 
de  Ferdinand  IV  du  nom ,  roi  de  Caftille ,  morte  en 
1350.  // laifla  auM/îx  enfans  naturels,  I.  Alfonfe- 
Sanche ,  quifuuShte  d'Albuquerque  ,  &  grand-maitre 
Je  Portugal,  qpTdc  TbérèCc  Martinet,  fille  de  Jean- 
Alfonie  ,feigrieur  d'Albuquerque  ,  laifla  Jean- Alfonfe  , 
comte  d'Albuquerque  ,  qui  époufa  Iiàbelle  de  Menejes  , 
&  qui  mourut  en  1354  ,  laiflant  Martin-Gilles  d'Al- 
buquerque, tué  en  1x61  par  Pierre  le  Cruel,  roi  de 
Caftille  ;  &  trois  enfans  naturels  ;  x.  Pierre  ,  qui  fut 
comte  de  Barcellos  ,  &  époufa  ,  i°.  Blanche  Perc{  de 
Porttllo  :  i°.  Marie  Ximenes ,  &  mourut  fans  enfans  en 
1355.  Ce  comte  écrivit  une  hiftoire  des  illuflres  familles 
de  Portugal.  3.  Ferdinand- Sanche  ,  qui  mourut  aufli 
fans  poftérité  de  Froyla  Yajuut  de  Brittros  ;  4.  Jean- 
yUfonfe  ,  feigneur  fAroncc  ,  tué  par  U  roi  Alfonfe  Z^j 
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fonfrert,  U  4  juin  1336;  y  Mine,  qui  fut  alliée  félon 
quelques-uns,  à  Jean  de  la  Cerda  ;  &  6.  Marie  ,  reli- 
gitufe  à  Odivetlas. 

VII.  Alfonse  IV  du  nom  ,  roi  de  Portugal ,  firc. 
fumommé  le  Fier,  né  le  8  février  1 190  ,  mourut  en  mai 
>3Ï7-  Chercher  ALFONSE.  Il  avoit  époufé  Béatrix, 
fille  de  Sanche  IV  du  nom ,  roi  de  CaftiUe,  dont  il  eut 
Alfonfe ,  Denys  fit  Jean,  morts  en  bas  âge  ;  Pierre  , 
qui  fuit  ;  Marie ,  alliée  en  1 3 18  â  Alfonfe  XI  du  nom  , 
roi  de  Caftille  ,  morte  en  1356;  fit  Léonore  ,  féconde 
femme  de  Pierre  IV  du  nom  ,  roi  d'Aragon ,  morte  en 
1348. 

VIII.  PIERRE  ,  dit  U  Jufticier  fit  le  Sévère,  roi  de 
Portugal,  né  le  19  avril  1310,  mourut  le  19  janvier 
1367.  Voye{  PIERRE.  Apres  avoir  répudié  fa  pre- 
mière femme ,  Blanche  ,  fille  de  Pierre ,  infant  de  Caf- 
tille ,  il  époufa  en  1 340  Confiance  Manuel ,  fille  de 
Jean ,  duc  de  Pennafiel,  morte  en  1 344.  Il  en  eut  Fer- 
dinand ,  qui  fuit  ;  fit  Marie,  femme  de  Ferdinand 
d'Aragon ,  marquis  de  Tortofe ,  fitc.  //  eut  auffi  cinq 
bâtards  ;  Alfonlc  ,  mort  en  jeuntflt  ;  Jean ,  duc  de  Va- 
lencia  &  de  Campos  ,  qui  époufa,  1  ».  Marie  TeUe^  , 
qu'il  fit  mourir  fous  un  faux  prétexte  :  a".  Confiance , 
fille  naturelle  de  Henri  M,  roi  de  CafiiUe ,  JefqutUts  il 
eut  du  enfans  qui  ne  firent  pas  longue  poftérité  ;  De- 
nys, qui  époufa  Jeanne  de  Caftille  ,  fille  naturelle  de 
Henri  II ,  roi  de  Caftille,  &  qui  laifla  des  enfans  ,  dont 
la  poftérité  à  fubfiflé  fous  le  nom  dt  Tories  &  d*  Por- 
tugal ,  comtes  de  Villar  :  l'un  d'eux  rendit  de  grands 
fervices  au  roi  d'Ejpagne  Philippe  U;  Jean  ,  qui  fut 
roi  de  Portugal;  &  Béatrix  ,  époufe  de  Sanche  ,  bâtard 
de  Caflillc  ,  comte  d'Albuquerque. 

IX.  Ferdinand,  roi  de  Portugal ,  né  le  27  février 
1340  ,  mourut  le  xo  oftobre  1383.  ^«{  FERDI- 
NAND. 11  avoit  contracté  en  1371  un  mariage  illégi- 
time avec  Eléonore  Tellei  ,  mariée  a  Jean-Laurent 
d'Acugna,  dont  il  eut  Béatrix ,  née  en  137a ,  mariée 
en  13S3  à  Jean  I  du  nom  ,  roi  de  Caftille.  Jean  , 
grand-maître  d'Avis  ,  fon  oncle  bâtard ,  la  priva  de 
la  fucceffion.  Ce  roi  laifla  aufli  une  bâtarde  ,  Ifàbelle, 
mariée  en  1378  à  Alfonfe,  bâtard  dt  Caftille. 
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iflus  d'un  bâtard  du  roi  Pierre  le  Jufticier. 

IX.  Jean  I  du  nom ,  fils  naturel  de  PlERRE ,  roi  de 
Portugal,  né  le  1 1  avril  1 350,  fur  grand-maîrre  de 
l'ordre  d'Avis  ,  fit  s'empara  du  trône  de  Portugal  après 
la  mort  de  fon  firere  Ferdinand ,  au  préjudice  de  fa 
nièce  Béatrix.  Cherche^  JEAN.  U  mourut  le  1 4  août 
1433.  Il  avoit  époufé  en  février  1387 ,  Philippt  d'An- 
gleterre-Lancaftre ,  feeur  aînée  de  Henri  IV,  roi  d'An- 
gleterre, morte  de  pefte  le  9  juin  1415,  dont  il  eut 
Alfonfe,  mort  en  1400;  EDOUARD ,  qui  fuit  ;  Pierre  , 
duc  de  Coimbre  ,  qui  fut  régent  du  royaume  de  Por- 
tugal ,  fit  fut  tué  dans  un  combat  le  10  mai  1449. 
Cherche^  PIERRE.  Il  avoit  époufé  IfabtUt  d'Aragon , 
fille  aînée  de  Jacques  d'Aragon  II  du  nom  ,  comte 
d'Urgel ,  fit  d'Ifabelle  d'Aragon  ,  dont  il  eut  Pierre  , 
qui  fut  proclamé  roi  d'Aragon  fit  comte  de  Barcelone 
par  les  Catalans  fit  par  quelques  grands  d'Aragon  ,  au 
mois  de  décembre  1464.  Il  mourut  le  30  juin  1466  ; 
Jacques  ,  archevêque  de  Lisbonne ,  fait  cardinal  par 
le  pape  Callifte  III ,  en  1456 ,  mort  à  Florence  le  16 
avril  1459; /ma,  duc  de  Coimbre  ,  prince  d'Anrio- 
che  fit  régent  du  royaume  de  Chypre,tjui  époufa  Char- 
lotte ,  fille  unique  de  Jean  II ,  roi  de  Chypre ,  fit  d' Hé- 
lène Paléologue.  Il  fut  fait  chevalier  de  la  toifon  d'or 
par  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne ,  fit  mourut  de 
poif'on  fan»  poftérité  en  1457  ;  If  abêtie,  première  fem- 
me d' Alfonfe  V ,  roi  de  Portugal  ;  Philippe ,  rdigreu/ê  , 
fit  Béatrix,  mariée  en  1450  à  Adolphe  de  Cfeves  , 
feigneur  de  Ravcftein.  Le  quatrième  fils  du  roi  Jean  I  , 
fut  Henri,  duc  de  Vifeo,  fie  grand-maître  de  l'ordre 
de  Chrift,  qui  travailla  beaucoup  à  la  découverte  des 
terres  inconnues ,  fit  mourut  eu  1460 ,  âgé  de  67  an»  ; 
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le  cinquième ,  Jean  grand-maître  de  Tordre  de  S.  Jac- 
ques ,  6c  connétable  de  Portugal ,  mort  en  143Z ,  laif- 
fcnt  X  Ifabelle  de  Portugal ,  fille  # Alfonfe  I ,  duc  de 
Bragance ,  Jacques  ,  grand  maître  de  S.  Jacques ,  &C 
connétable  de  Portugal ,  mort  en  Afrique  en  1443  ; 
Ifabelle,  époufe  de  Jean  II ,  roi  de  Caftille  ,  morte  le 
15  août  1496  ;  6c  Béatrix  ,  femme  de  Ferdinand  de 
Portugal ,  duc  de  Vifeo ,  Ton  coufin ,  morte  en  1 506. 
Le  roi  Jean  eut  un  fixiéme  fils  ,  Ferdinand ,  grand- 
maître  de  l'ordre  d'Avis  ,  mort  en  otage  parmi  les  Sa- 
rafins  l'an  1 443  ,  âgé  de  4 1  ans  ;  &  une  fille ,  If  abêtie , 
troisième  femme  de  Philippe ,  dit  le  Bon  ,  duc  de  Bour- 
gogne. //  laiffa  aujjt  un  bâtard  ,  ALFONSE  ,  duc  de 
Bragance  ,  dont  La  poftérité  fera  ci  après  déduite  ;  &C 
unebdtarde,Bêatnx,  mariée  ,  i°.  à  Gilbert  Talbot  V  du 
•nom  ,  baron  a" Irchenftld ,  chevalier  de  tordre  de  lajarre- 
titrt:x°.  à  Thomas  Fitz-Alan,  comte  d'Arondel,  Anglois. 

X.  EuOuaRO  ,  roi  de  Portugal,  6cc.  né  l'an  1401  , 
mourut  le  9  de  feptembre  1438 ,  âgé  de  37  ans.  Voyez^ 
EDOUARD.  U  époufa  en  1418  Leonore,  fille  puînée 
de  Ferdinand  IV,  roi  d'Aragon  ,  morte  fubiiement 
le  18  février  1445,  dont  il  eut  ALFONSE  V,  qui  fuit; 
Ferdinand  ,  duc  de  Vifeo ,  dont  le  fils  continua  la 
fuite  des  rois  de  Portugal  ;  Philippe  ,  mort  de  pelle  à 
dix  ans  ;  Elèonore ,  mariée  le  17  mars  1451  a  Frèdé- 
rie  IV  du  nom  ,  duc  d'Autriche ,  depuis  empereur , 
morte  en  1467 ,  âgée  de  33  ans  ;  Catherine ,  promife 
m  Charles  de  Navarre ,  prince  de  Viane ,  après  U  mort 
duquel  elle  fe  retira  au  monafterc  de  fainte  Claire  de 
Lisbonne,  ou  elle  mourut  le  11  juin  1463  ;  6c  Jeanne 
mariée  en  14^  i  Henri  IV  du  nom  ,  roi  de  Caftille , 
morte  en  1475.  Le  roi  EDOUARD  laiffa  aufji  un  bâ- 
tard ,  Jean-Emanucl ,  qui  prit  l'habit  de  religieux  cAer, 
les  Cannes  de  Lisbonne ,  fut  évique  de  Ceuta  en  Afri- 
que ,  &  de  Guarda  ,  &  eut  des  enfant.  De  l'un  d'eux 
defeend  la  famille  de  Manuel  établie  en  Portugal , 
&  qui  a  pris  le  nom  de  la  mere  de  ce  bâtard. 

XI.  Alfonse  V  du  nom ,  roi  de  Portugal ,  dit 
X Africain  ,  né  en  janvier  1431 ,  mourut  le  24  août 
1481.  Voye^  ALFONSE.  11  avoit  époufé  i°.  l'an 
«447  Ifabetle  ,  fille  de  Pierre  de  Portugal, duc  de  Coinv 
bre ,  morte  en  décembre  140  ,  dont  il  eut  Jean  II, 
qui  fuit;  6c  Jeanne,  née  le  4  février  1451,  qui  fut 
régente  du  royaume  pendant  le  voyage  de  fon  pere  en 
Afrique ,  l'an  1470.  Au  retour  de  ce  prince ,  elle  fe 
retira  dans  un  monaftere ,  y  vécut  en  grande  piété , 
&  mourut  le  14  mai  1490. 

XII.  Jean  ,  II  du  nom ,  roi  de  Portugal,  6tc.  fur- 
nommé  le  Grand  6c  le  Sévère  ,  né  le  3  mai  14^5  , 
mourut  le  xj  oâobre  149V  Cherche^  JEAN.  Il 
époufa  Elèonore  de  Portugal ,  fille  aînée  de  Ferdinand , 
duc  de  Vifeo,  6c  il  en  eut  Alfonfe  ,  prince  de  Portu- 
gal, qui  fut  marié, en  1490,  avec  Ifabelle ,  fille  aînée 
de  Ferdinand  V  ,  dit  le  Catholique  ,  roi  d'Aragon ,  6t 
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QUE5  ,  qui  fuit  ;  EManuel  *  roi  de  Portugal ,  men+ 
tioni  après  fon  frère  ;  Elèonore  ,  femme  de  Jean  II  dit 
nom  ,  roi  de  Portugal  ;  6c  Ifabelle  ,  féconde  femme  de 
Ferdinand  de  Portugal ,  Il  du  nom  ,  duc  de  Bragance» 
XII.  Jacques  de  Portugal ,  duc  de  Vifeo  ,  conf- 
pira  contre  le  roi  Jean ,  fon  beau-frère ,  8r  fut  tué  de  La 
propre  main  de  ce  roi  avec  qui  il  dinoit,le  zz  août  1484, 
n'ayant  encore  que  ao  ans.  Il  laiffa  un  fils  naturel ,  Al* 
fbnfë  ,  duc  de  Vifeo  ,  créé  par  le  roi  E manuel  conné* 
table  de  Portugal ,  l'an  1  joo ,  qui  mourut  quatre  ans 
après  ,  pere  de  Béatrix  de  Portugal ,  femme  de  Pierre  , 
marquis  de  Villa- Real. 

XII.  Emanuel  de  Portugal,  duc  de  Vifeo,  né 
le  31  mai  1469,  fuccéda  à  la  couronne  de  Portugal 
au  roi  Jean  ,  fon  coufin  germain ,  l'an  149; ,  fut  fur' 
nommé  le  Grand,  6c  mourut  le  13  décembre  ifii» 
Cherche^  EMANUEL.  Il  rut  marié  trois  fois  ,  t°.  en 
1497,  avec  Ifabelle  d'Aragon ,  dite  de  Caftille ,  veuve 
ày Alfonfe ,  prince  de  Portugal ,  fils  aîné  du  roi  Jtan  II , 
morte  en  travail  d'enfant,  le  14  août  1498,  en  fa 
z8"  année  :  x".  le  30  oétobre  1 500 ,  avec  Marie  , 
feeur  de  La  précédente ,  morte  auflî  en  travail  d'enfant  , 
Tan  1 5 17  :  i°.  en  1519,  avec  Elèonore  d'Autriche  , 
feeur  aînée  de  l'empereur  Charles-Quint ,  qui  fut  rema- 
riée avec  François  I ,  roi  de  France ,  morte  en  1^8. 
Du  premier  lit  vint  Michel ,  prince  de  Portugal ,  né  le 


A  Ifabelle  ,  reii 


Caftille.  Il  mourut  fans  poftérité 


d'une  chute  de  cheval,  le  13  juillet  1491,  âgé  de 
16  ans.  JeaN  II  eut  atiffi  un  bâtard,  GtORGE,  tige 
des  ducs  d'Aveiro  &  des  ducs  d'Abrantes  ,  marquis  de 
Val  de  Fuentes  en  Efpagnt.  Pour  les  ducs  d'Aveiro  , 
qui  prirent  le  liirnom  de  Lancaftre  ou  Alencaftro ,  dont 
la  poftérité  eft  rapportée  fous  le  nom  des  ducs  d'Abran- 
tes ,  voyez  ABRANTES. 

DUCS  DE  VlSEO,  TIGE  DE  LA  SUITE  DES  RoIS 

de  Portugal. 

XI.  Ferdinand  de  Portugal,  duc  de  Vifeo,  grand- 
maître  des  ordres  de  Chrift  6c  de  S.  Jacques ,  6c  con- 
nétable de  Portugal,  fécond  fils  du  roi  Edouard, 
accompagna  le  roi  Alfonfe,  fon  frère,  à  l'expédition 
d'Afrique ,  fe  trouva  a  la  prife  d'Alcacer,  prit  la  ville 
d'Anolc  fur  les  Maures  ,  6c  mourut  le  8  feptembre 
1470,  âgé  de  37  ans.  11  avoit  époufé  Béatrix  ,  fille 
de  Jean  de  Portugal,  grand-maître  de  l'ordre  de  faint 
Jacques ,  6t  connétable  de  Portugal ,  dont  il  eut  Jean , 
duc  de  Vifeo,  mort  fans  lignée  ,  Tan  1484;  Jac- 


24  août  1498  ,  mot 
lit  fortirent  Jean  III 


lier  tjoo.  Du  fécond 
Louis ,  duc  de  Beja , 
né  le  3  mars  1 506 ,  mort  en  1515  ,  laiflant  Antoine, 
prieur  de  Crato ,  tige  des  princes  de  Portugal  ,  men- 
tionès  ci-après  ;  Ferdinand,  né  en  1 507,  mort  en  I  j  34, 
fans  laitier  d'enrans  de  Guyomare  Coudnho ,  fille  de 
François  ,  comte  de  Marialva  ;  Alfonfe ,  né  en  1 509  , 
qui  fut  abbé  d'Alcobace  ,  archevêque  d'Evora ,  puis 
de  Lisbonne,  créé  cardinal  par  le  pape  Léon  X,  en 
6c  qui  mourut  en  1540  ;  Henri  ,  cardinal  6c 


roi  de 


i  Charles  III,  duc  de 
1538.   Du  troifiéme  lit 
morte  en  1578  ,  fans 


Portugal,  mentioni  ci-apres  ;  Edouard,  duc 
de  Guimaraëns,  né  en  1515,  mort  en  1540,  ayant 
eu  H Ifabelle  de  Portugal  ,  .fille  de  Jacques ,  duc  de 
Bragance,  trois  enfans;favoir,  E  douar d\\  du  nom,  duo  de 
Guimaraëns  ,  6c  connétable  de  Portugal ,  mort  en 
1 576 ,  fans  poftérité  ;  Marie  de  Portugal ,  mariée  en 
1566  à  Alexandre  Famèfe,  duc  de  Parme ,  morte  erç 
1577;  6t  Catherine  ,  époufe  de  Jean  de  Portugal , 
1  du  nom ,  duc  de  Bragance.  Le  roi  Emanuel  eut 
encore  du  fécond  lit  Ifabelle  ,  née  en  ijoj  ,  mariée 
en  1 5 16  à  Charles  •  Quint ,  empereur  6c  roi  d'Efpa- 
gne  ,  morte  le  premier  mai  1539  ;  6c  Béatrix  ,  née 
en  1 704 ,  mariée  en  1 5 1 1 . 
Savoye ,  morte  le  8  janvier 
il  eut  Marie  ,  née  en  ijxi 
alliance. 

XIII.  JEAN  ,  III  du  nom  ,  roi  de  Portugal ,  né  le 
6  juin  1501,  mourut  d'apoplexie  le  1  août  1777.  U 
avoit  époufé ,  en  1715,  Catherine  d'Autriche,  loeur 
ppinee  de  l'empereur  Charles-Quint,  morte  en  1577 , 
dont  il  eut ,  entr'autres  enfans ,  Jean  ,  prince  de  Por- 
tugal, qui  fuit  ;  6c  Marie,  née  le  15  octobre  1517, 
mariée  en  M43  ,  à  Philippe  II ,  roi  d'El'pagne,  morte- 
en  couches  le  iz  juillet  144).  Il  laiffa  aufji  un  bâtard t 
Edouard  ,  qui  fut  archevêque  de  Brague  ,  (r  mourut  en) 
1 5  43  «  âgé  de  zz  ans, 

XIV.  Jean  ,  prince  de  Portugal ,  né  le  3  juin  1  j  37» 
mourut  avant  fon  pere ,  le  z  janvier  1^4.  Il  avoit 
époufé  en  1553  Jeanne  ,  féconde  fille  de  l'empereur 
Charles-Quint ,  &  à' Ifabelle  de  Portugal ,  morte  en 
1778  ,  ayant  eu  Sébastien,  qui  fuit. 

XV.  SÉBASTIEN ,  roi  de  Portugal,  6tc.  né  pofthume* 
le  zo  janvier  1554,  fuccéda  à  fon  aïeul  fous  la  tutelle 
6t  régence  de  la  reine  Catherine  d'Autriche  ,  ôc  fut 
tué  à  la  journée  d'Alcacer,  le  4 août  1 578  ,  fans  avoit 
été  marié.  Cherche^  SÉBASTIEN. 

XIII.  Henri  ,  cinquième  fil!  du  roi  Emanuel,  né 
le  3 1  janvier  1 5 1  z ,  rut  (ucceflivement  archevêque  de 
Brague,  de  Lisbonne  6c  d'Evora,  créé  cardinal  far 


♦ 
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Te  pape  Paul  III,  en  1545 ,  &  reconnu  rôt  de  Portu- 
gal ,  après  la  mort  du  roi  Séballien ,  Ton  petit  neveu. 
Il  n'en  jouit  pas  long-temps  ,  étant  mort  le  31  jan- 
vier 1 580.  Les  rois  a'Efpagrtc  s'emparèrent  de  la  cou- 
ronne de  Portugal  ,  &t  Philippe  II  ,  Philippe  III  & 
Philippe  IV ,  en  turent  rois  fucceffivement. 

Bâtards  de  Portugal  ,  qui  ,  «pris  la 

mort  du  roi  Henri  t  prétendirent  à  la  couronne. 

XIV.  ANTOINE  de  Portugal ,  prieur  de  Crato  ,  fils 
naturel  de  Louis ,  duc  de  Bcja ,  qui  étoit  fécond  fils 
du  roi  Emanuel  :  d'autres  difent  que  le  duc  avoit 
époufé  la  mere  d'Antoine ,  mais  que  le  mariage  n'a- 
voit  point  été  approuvé.  Quoi  qu  il  en  foit ,  il  naquit 
en  1 5 3  1  ,  6c  prit  la  qualité  de  roi  de  Portugal  dans 
Lisbonne  ,  le  24  juin  1580.  Il  mourut  à  Paris  le  if 
août  1 Ï95  ,  6c  fut  enterré  dans  l'églife  des  Cordeliers , 
en  la  chapelle  de  Gondt.  Voyc^  ANTOINE.  Il  lai  fa 
des  en/ans  naturels  ;  /avoir  ,  ËMANUEL  ,  qui  fuit; 
CHRISTOPHE,  qui  prit  le  titre  de  roi  de  Portugal  t 
mourut  à  Paris  le  3  Juin  1638  ,  âgé  de  66  ans  , 
€•  git  auprès  de  fort  pere  ;  Denys ,  religieux  au  monaf- 
ttre  de  yalbonnt  de  l'ordre  de  Ci  t  eaux  ;  Jean ,  mort 
fans  alliance  ;  Philippe  G-  Louife  ,  reltgieufes. 

XV.  Emanuel  I  du  nom,  prince  de  Portugal, 
fut  viceroi  des  Indes  ,  6c  mourut  à  Bruxelles  le  21 
juin  1628,  âgé  d'environ  70  ans.  Il  époufa  i*.  en 
IJ97,  Emilie  deNaflau,  fille  de  Guillaume,  prince 
d'Orange  ,  6c  à' Anne  de  Saxe ,  fa  féconde  femme  , 
morte.à  Genève ,  après  l'an  1624  :  2*.  Louife  Oforio. 
De  fa  première  femme  vint  Emanuel,  II  du  nom  , 
prince  de  Portugal ,  qui  fc  fit  Carme  le  l  5  juillet  1628  , 
6c  embrafla  depuis  la  religion  proteftante,  mort  en 
1686.  11  époufa  en  1646  Jeanne  ,  comtefle  de 
H.inaw  ,  fille  d'Albert  ,  comte  de  Hanav  ,  morte 
en  1673  ,  dont  il  eut  rVillelmine  -  Amélie  ,  morte 
jeune  ;  Elisabeth-Marie  ,  née  le  20  novembre  164S  , 
mariée  le  1 1  avril  1678  ,  à  Adrian  ,  baron  deGhent  ; 
AnneLouife  ,  née  en  16.49,  morte  Cms  alliance  ;  6c 
Chri/fine-  Delphine  ,  nie  le  15  décembre  1650,  au/fi 
morte  fans  alliance.  Les  auttes  enfans  d'EM  ANUEL  I 
furent  LouiS-GuiLLAUME  ,  qui  fuit;  Marie-Belgique  ; 
Emilie- Louift  ;  Anne  -  Louife  ;  Julienne  -  Catherine  ; 
Satine  ,  morte  fans  alliance  ;  fit  Maurice-Eléonore  , 
mariée  à  Georges- Frédéric  ,  prince  de  Naflau-Siégen , 
morte  en  1674. 

XVI.  Louis -Guillaume,  prince  de  Portugal, 
marquis  de  Tramofo  ,  époufa  en  1631  Anne -Marie 
Capece  Galéoti ,  fille  deJean-Baptifie  Capece  Galéori , 
prince  de  Monteléon ,  6c  de  Diane  Spinelli ,  dont  il 
eut  Emanuel  Eugène  de  Portugal  ,  JII  du  nom ,  mar- 
quis de  Troncos  6c  de  Tramofo  ,  mort  à  Rome  fans 
a'.liance,  en  feptembre  1687;  6c  Ferdinand- Alexan- 
dre de  Portugal ,  chevalier  de  S.  Jacques ,  abbé  de 
S.  Bernard  d'Anvers ,  mort. 

DUCS  DE  BrAGAXCE  ,  BATARDS  DE  PORTU- 
GAL ,  de  qui  font  iffus  les  rois  d'aujourd'hui. 

X.  Alfonse de  Portugal ,  I  du  nom,  duc  de  Bra- 
gnnee,  comte  de  Barcellos,,  6c  icigneur  de  Guima- 
raëns ,  fils  naturel  de  Jean  I  du  nom  ,  roi  de  1  ortu- 
gal,  6c  cV Agnes  Pirez ,  mourut  en  146 1.'  Il  époufa 
1  °.  Béatrix ,  fille  6c  héritière  de  Nuno-Alvarei  Pereîra  , 
connétable  de  Portugal ,  comte  de  Barcellos  6c  d'Ou- 
lein  :  2°  Confiance  de  Caftille  ,  dite  de  Norogna , 
(illc  d'Alfonfe  de  Caftille  ,  comte  de  Gijon ,  6c  d'Ij'a- 
bclle  de  Portugal.  Il  eut  du  premier  lit  Alfonse  de  Por- 
tugal ,  comte  d'Ourem  ,  tige  des  comtes  de  Vim  IOSC; 
Ferdinand,  duc  de  Bragance,  qui  fuit;  (s.  Ifabelle, 
femme  de  Jean  de  Portugal,  fon  coufin ,  morte  en  1446. 

XI.  Ferdinand  de  Portugal,  I  du  nom  ,  duc  de 
Bragance,  marquis  de  Villavictola ,  feigneur  de  Gui- 
maraëns ,  6c  gouverneur  de  Ceuta  ,  époufa  Jeanne  de 
Caftro,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Cadaval,  dont  il 
eut  Ferdinand  U  ,  qui  mit  ;  Jean  ,  marquis  de  Mon- 
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«major  ,  connétable  de  Portugal,  mort  en  Caftille,; 
fans  enfans  d'Ifabellt  de  Norogna  ;  Alvare  ,  cornîî 
d'OJivcnça  ,  tige  des  marquis  de  FERREIRA  ,  dont  la 
pofiéritè  fera  rapportée  ci-après  ;  ALFONSE  ,  comte  de 
Faro  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  J'OdEMIRa  , 
rapportée  ci-après  ;  Catherine ,  promife  à  Jean  Cou- 
tinho  ,  comte  de  Marialva  ,  morte  avant  le  mariage  ; 
Béatrix  ,  époufe  de  Pierre  de  Menefés  ,  marquis  de 
ViJlcrcal  ;  ÔC  Guyomare ,  femme  de  Henri  de  Mene- 
fés, comte  de  Louile. 

XII.  Ferdinand  de  Portugal ,  II  dit  nom ,  duc 
de  Bragance  6c  de  Guimaraëns ,  encourut  la  difgrace 
du  roi  Jean  II ,  qui  lui  fit  faire  fon  procès  &  trancher 
la  tête  à  Evora  ,  le  2t  juin  1 48  3 .  Il  avoit  époufé 
1  .  Elionore  de  Menefés,  fille  de  Pierre,  comte  de 
Villcreal:  20.  lfabtlU  de  Portugal ,  fille  de  Ferdinand , 
duc  de  Vifeo.  Il  eut  du  fécond  lit  Philippe ,  mort  en 
Caftille,  peu  après  fon  pere,  fans  avoir  été  marié; 
Jacques  ,  qui  fuit  ;  Denys  ,  tige  des  comtes  de 
Lemos  ,  dont  la  pofiéritè  fera  rapportée  ci- après  ;  Al- 
fonfe ,  grand-commandeur  de  l'ordre  de  Chrift  ,  qui 
époufa  Jéronyme  de  Norogna  ,  mort  fans  enfans  ;  Mar- 
guerite 6c  Catherine  ,  décedées  fans  alliance. 

XIII.  Jacques  de  Portugal  ,  duc  de  Bragance, 
marquis  de  Villaviciofi ,  fit  comte  de  Barcellos ,  rut 
défigné  roi  de  Portugal  par  le  roi  Emanuel ,  l'an  1 498  , 
s'il  venoit  à  mourir  fans  enfans ,  à  l'cxclufion  de  l'em- 
pereur Maxhnilien  I ,  comme  étranger ,  quoique  fil* 
d'Eléonort  de  Portugal ,  6c  le  fit  encore  général  d'une 
armée  navale  qu'il  envoya  en  Afrique  lan  15 13.  Il 
époufa  iu.  Etéonorc  de  Guzman,  fille  de  Jean,  duc 
de  Médina-Sidonia  ;  2°.  Jeanne ,  fille  de  Diego  de  Men- 
doze.  Il  eut  du  premier  lit  THEODOSE  ,  qui  fuit;  6c 
Ifabelle  ,  femme  à' Edouard  de  Portugal ,  duc  de  Gui- 
maraëns. Du  fécond  lit  il  eut  Jacques ,  mort  fans  lignée  ^ 
Confiantin  ,  grand  -  chambellan  du  roi  Jean  III ,  fon 
ambadàdeur  en  France,  l'an  1 549  ,  6c  viceroi  des 
Indes ,  mort  fans  enfans  de  Marie  de  Menefés ,  fille  de 
Roderic  de  Mello ,  marquis  de  Ferreira ,  6c  de  Béa- 
trix de  Menefés  ;  Fulgence ,  prieur  de  Guimaraëns  , 
qui  laiffa  deux  enfans  naturels  ,  qui  furent  François  , 
chanoine  à  Evora  ,  mort  en  1634  ;  &  Angélique,  ab- 
beffe  de  Villaviciofa  ;  Théoton,  archevêque  d'Evora  , 
mort  en  1602  ;  Jeanne,  femme  de  Bernardin  de  Car- 
denas  ,  duc  de  Maqueda  ,  d'où  dejeendent  Us  ducs  de 
et  nom  ;  Eugénie ,  époufe  de  François  de  Mello ,  mar- 
quis de  Ferreira  ;  Afi»r/< ,  abbefle  de  Villaviciofa  ;  6c 
Vinctnte  ,  religieufe  au  même  monaftere. 

XIV.  Théodose  de  Portugal,  I  du  nom,  duc  de 
Bragance  ,  6cc.  époufa  i°.  Ifabelle  de  Caftro  ,  fitte  de 
Denys  de  Portugal-Bragance  ,  comte  de  Lémos  : 
20.  Béatrix  de  Portugal- Lancaftre ,  fille  de  Louis  l , 
grand-commandeur  d'Avis.  Du  premier  lit  vint  Je  AN  » 
qui  fuit.  Du  fécond  fortirent  Jacques ,  tue  à  la  journée 
d'Alcaccr ,  avec  le  roi  Sébaftien,  en  1  ^78;  &  IfabclU  , 
femme  de  Michel  de  Menefés  ,  duc» de  Camina. 

XV.  Jean  de  Portugal ,  I  du  nom ,  duc  de  Bra- 
gance 6c  de  Barcellos  ,  connétable  de  Portugal  ,  s'ac- 
corda avec  Philippe  II,  roi  d'Efpagnc,  pour  fes  pré- 
tentions fur  le  Portugal ,  6c  fut  fait  chevalier  de  U  toi- 
fond  or,en  1 58 1.  U  mourut  en  1 58  2,ayant  eu  de  Cathe- 
rine, fille  puînée  A' Edouard  de  Portugal,  duc  de  Gui- 
maraëns, ThEODOSE  H,  qui  fuit  ;  Edouard  ,  tige 
des  ducs  i'OROPESA,  rapportés  ci- après  ;  Alexandre  , 
archevêque  d'Evora  ;  Marie  ,  morte  ,  promife  au  duc 
de  Parme  ;  6c  Sètaphine  ,  époufe  de  Jean  Fernandez 
Pacheco,  duc  d'El'calona. 

XVI.  TlIÉODOSE  de  Portugal,  II  du  nom  ,  duc  de 
Bragance  6c  de  Barcellos  ,  connétable  de  Portugal  , 
mourut  le  19  novembre  1630.  Il  avoit  époufe  en  i6oz 
Anne  de  Velalco  6c  de  Giron ,  fille  de  Jean  Fernan- 
dez de  Valefco  ,  duc  de  Frias ,  gouverneur  de  Milan  , 
6c  de  Marie  Giron ,  dont  il  eut  Jean  IV  ,  roi  de  Por- 
tugal,  qui  fuit;  Edouard,  prince  de  Portugal  ,  qui  , 
après  avpir  fervi  l'empereur  en  Allemagne  pludeurs 

années  - 
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années ,  fut  arrêté  prifonnicr  à  Rarisbonne ,  en  1641 , 
fck  conduit  au  château  de  Milan ,  où  il  mourut ,  le  j  l'ep- 
tembre  1649  ,  âgé  de  44  ans  ,  fans  poftérité  ;  Alexan- 
dre, né  en  1607  ,  mort  le  }i  mai  1637;  fck  Catht- 
ri/tt,  née  en  1606  ,  morte  jeune. 

ROIS  DE  PoRTVGAL  DE  LA  MAISON 

de  Bragance. 

XVII.  Jean  IV  du  nom  ,  roi  de  Portugal ,  duc  de 
Bragance  fck  de  Barcellos  ,  dit  le  Fortuné ,  né  le  19 
mars  1604,  fut  proclamé  roi  de  Portugal,  le  premier 
décembre  1640;  (  Cherche  {  JEAN  )  fck  mourut  le  6 
novembre  1656.  Il  avoir  époulë  en  1651  Louifc  de 
Guzman ,  fille  aînée  de  Jean-Emanuel  Perez  de  Guz- 
rnin ,  duc  de  Médina  Sidonia ,  qui  fut  régente  pendant 
la  minorité  de  fon  fils,  fck  mourut  le  18  février  1666. 
Leurs  en  tans  furent  Thiodofc  ,  prince  de  Portugal ,  né 
le  8  février  1634 ,  mort  en  1653  ;  Alfonse-Henri , 
qui  fuit  ;  PltRRE  ,  mentioné  aptes  fon  fier*  ;  A/une  , 
née  le  18  feptembre  1636,  morte  fans  alliance  ;  fck 
Catherin* ,  infante  de  Portugal,  née  le  15  décembre 
1638  ,  mariée  te  3  1  mai  1661  ,  i  Charles  II ,  roi  d'An- 
gleterre, dont  elle  refta  veuve  en  1685.  Ellefe  retira, 
a  Lisbonne,  Se  y  mourut  le  3  1  décembre  1705  ,  ayant 
été  régente  pendant  la  maladie  du  roi  Pitrrc ,  fon 
frère.  Il  laiffa  aujjt  une  flic  naturelle  ,  Marie ,  qui  Jut 
religieuf»  Carmélite,  &  mourut  à  Lisbonne  le  lévrier 
169?. 

XVIII.  AlfonSe-Henri  VI  du  nom,  roi  de  Por- 
tugal, fcke.  né  le  11  août  1643  ,  fuccéda  à  fon  pere  , 
en  1656  ,  fck  époufa  le  juin  1666  Marie  Eli^abeth- 
Francoife  de  Savoye  ,  fille  puînée  de  Charles- A médée , 
duc  de  Nemours  ;  mais  ayant  été  reconnu  impuiffant , 
fon  mariage  fut  déclaré  nul  en  1668.  Ses  mauvaifes 
qualités  6c  fon  incapacité  le  firent  interdire  du  gouver- 
nement de  fes  états  en  1669.  On  le  conduifit  dans  l'îfle 
de  Tercere ,  d'où  on  le  ramena  au  château  de  Cin- 
tra ,  à  fept  lieues  de  Lisbonne ,  où  il  mourut  d'apople- 
xie, le  11  feptembre  1683.  Cherche^  ALFONSE. 

XVIII.  Pierre  Udu  nom,  roi  de  Portugal,  des 
Algarbes ,  ôtc.  né  le  16  avril  1648  ,  fut  établi  régent 
de  Portugal  le  il  novembre  1667  ,  fuccéda  a  la 
couronne  en  1683  ,  fck  mourut  le  9  décembre  1706, 
en  fa  59»  année.  Il  époufa  i°.  le  1  avril  1668  la  reine , 
ftmine  de  fon  frère  ,  morte  le  17  décembre  1683  , 
laiffint  Eli{ateth-Marie-Louifc-Jojeph*t  infante  de  Por- 
tugal, née  le  6  janvier  1669,  qui  fut  accordée  en  1679, 
à  Viclor-Amidée ,  duc  de  Savoye ,  fon  coufin  germain, 
fck  dont  le  mariage  fut  proclamé  a  Lisbonne  le  5  fep- 
tembre de  la  mime  année  ;  la  difpenfe  accordée  à  Rome , 
&  le  contrat  ligné  le  1^  mars  1681.  Mais  ce  mariage 
ne  fut  pas  accompli ,  quoique  la  flotte  portugaife  eût  été 
julqu'à  Nice  pour  amener  le  duc.  Cette  princeflfe  mou- 
rut le  11  octobre  1690.  Ce  prince  le  remaria  le  1  juil- 
let 1687  à  Marie-Sophie-Elitabeth  de  Bavière,  fille 
de  Philippe-Guillaume ,  duc  de  Neubourg ,  électeur 
palatin  du  Rhin,  morte  le  4  août  1699  ,  dont  il  eut 
Jeun  ,  prince  du  Brcfîl ,  né  le  30  août  1688,  mort  le 
17  feptembre  fuivant  ;  Jean-François-Antoine- 
JosEPH -Beknard-BenoisT  ,  qui  fuit;  François- 
Xavier;  Antoine-Urbain ,  né  le  if  mai  1691  ,  prieur 
de  Cratoen  1695  ,  mort  le  11  juillet  1741;  Antoine- 
François  Xavier ,  né  le  1 5  mars  1695  ;  E manuel ,  né 
le  3  août  1697 ,  lequel  étant  forti  de  Lisbonne  le  4  no- 
vembre 171 5 ,  fous  prétexte  d'aller  à  la  chafle,  le  mit 
dans  une  chaloupe  qu'il  avoit  fait  préparer ,  fck  alla 
s'embarquer  fur  un  vaiiTeau  anglois  qui  l'attendoit ,  fck 
qui  partit  aufluôt ,  n'ayant  avec  lui  que  le  fils  du  comte 
de  Taroucca ,  ambaffadeur  de  Portugal  en  Hollande , 
fck  deux  domeAiques.  Il  arriva  le  11  du  même  mois  â 
la  Haye,  après  avoir  été  pourfuivi  quelque  temps  par 
un  corfaire  d'Alger ,  fck  y  relia  incognito ,  jufqu'â  ce 
qu'étant  paffé  en  France  fous  le  nom  dje  comte  d'Où- 
rem ,  il  y  demeura  jufqu'a  ce  qu'ayant  appris  les  prépa- 
ratifs des  Turcs  pour  faire  la  guerre  à  l'empereur ,  il  par- 
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fit  de  Pans  le  7  juillet  1 7 1 6 ,  &  fc  trouva  â  la  prife  de 
Tetnefwar  fur  les  Turcs ,  le  1 3  octobre  fuivant ,  où 
s'étant  dérobé  à  l'ouverture  de  U  tranchée  ,  il  eut  fort 
cheval  tué  fous  lui  d'un  coup  de  canon,  qui  lui  effleura 
la  jambe  droite  ;  Tnérïfe-Joftphe ,  née  le  8  février  1696  , 
morte  le  16  février  1704  ;  &  Marie- Françoife  Xavier, 
née  le  30  janvier  1699,  morte  le  1  5  juillet  1736.  // 
laiffa  aujfi  des  en/ans  naturels  cntr'tulres,  Louile,  mortt 
fans  enfant ,  à  Lisbonne ,  te  1 3  décembre  1751,  mariée 
t°.  en  mai  169$, a  Louis-Ambroile  de  Portugal  de  Mcllo, 
de  Ferreira  ,  duc  de  Cadaval  :  i°.  le  1 6  ftetembre  1 70'i  , 
à  James  de  Portugal  de  Mello  ,  aujji duc  de  C.*daval , 
frère  de  fon  premier  mari  ;  do  m  Michel  &  dom  Jofcph  , 
bâtards  de  Portugal ,  Ufquels  ayant  paffi  le  T âge  pour 
une  partie  de  ihaffe  ,  le  1 3  Janvier  17 14 ,  furent  furpris 
en  revenant  l'apris-midi  ,  à  un  demi-quart  de  lieue  du 
rivage  de  Lisbonne  ,  d'un  vent  fi  violent ,  que  le  patron 
du  bâtiment  fur  lequel  ils  étoient  montés ,  fut  jette  dans 
la  rivière  ,  &  ce  mime  bâtiment  renvetfi  un  moment 
après.  Dom  Jofcph  feftuvaà  ta  nage;  mais  quelques 
efforts  qu'il  fit ,  il  ne  put  fauver fon  frère  ,  qui  fut  noyé 
avec  tous  les  gens  de  ta  fuite  de  ces  deux  feigneurs ,  dont 
le  corps  du  premier  ne  fut  trouvé  fue  te  10  du  mimé  mois. 
Dom  Michel  étoit  né  le  1  5  oîlobre  1 699 ,  &  avoit  ipoufe 
le  10  janvier  1715  Louife  -  Antoinette  -  Cafîmire  de 
Naffau  &  Soufa  ,  duchejfe  de  la  Foins  ,  flU  de  Charles- 
Joléph  ,  prince  de  Ligne  &  de  P  empire,  Ù  héritière  de 
la  ma'tfon  d'Aronches  ,  morte  à  Lisbonne  le  16  mars 
1719,  dont  il  laiffa  Jeanne  ,  née  le  1  1  novembre  1715; 
Pierre ,  duc  de  la  Foêns  >  né  en  juillet  1718  ;  &  Jean, 
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XIX.  Jean-Fkançois  -  Antoine -Joseph -Ber- 
NARD-BenOIST  V  du  nom  ,  roi  de  Portugal ,  né  le  11 
octobre  1689  ,  fut  proclamé  roi  de  Portugal  le  premier 
janvier  1707  ,  &  eft  mort  le  31  juillet  1750.  Il  avoit 
épouté  le  9  juillet  1708  Marie- Anne  Jofephe- Antoinette- 
Reine  ,  archiducheflê  d'Autriche  ,  fille  puînée  de  l'em- 
pereur Léopold  ,  fck  tï'Etèonore  Magdcténc  Tkirïfi  de 
Baviere-Neubourg  fa  troifiéme  femme  ,  dont  il  a  eu 
Pierre  prince  du  Bréfil ,  né  le  9  octobre  171 1 ,  mort  le 
19  octobre  1714;  JOSEPH,  prince  du  Bréfil  après  fon 
frère  ,  qui  fuit  ;  Charles  ,  né  la  nuit  du  1  au  3  mai  1716, 
mort  le  30  mars  1736  âgé  de  19  ans  ;  Pierre-Clément, 
né  le  ^  juillet  1717  i  Alexandre-François- Jofeph-  An- 
toine Nicolas  ,  né  le  14  feptembre  1713  ,  mort  le  1  août 
1718  ;  &£  Marie-Magdeline-JoJ'eph  Thêrefe  Barbe  ,  in- 
fante de  Portugal  ,  née  le  4  décembre  «711,  mariée 
le  10  janvier  1719  â  Ferdinand ,  prince  des  Afluries. 

XX.  JostPH  ,  né  le  6  juin  1714  ,  proclamé  roi  de 
Portugal  après  la  mort  de  fon  pere  en  1750.  Il  a  ëpoufë 
le  19  janvier  1719  Marie  -  Anne  -  Vtdoirc  d'Efpagne  , 
fille  du  fécond  lit  de  Philippe  V  ,  dont  il  a  Marie-Fran- 
çoife  ,  née  le  7  décembre  1734  ;  Marie-Antoinette  » 
née  le  8  octobre  1736  ;  Marie-Françoife  ,  née  le  n 
feptembre  1739;  Marie-Bencdiéh ,  née  le  14  juillet 
1746. 

Branches  sorties  de  la  maison. 

de  PORTUGAL  ,  &  qui  ont  droit  à  la  couronne. 

Comtes  d'Oropesa. 

XVI.  Edouard  de  Portugal ,  fécond  fils  de  Jean; 
duc  de  Bragance  ,  fut  marquis  de  Flechilla  6t  comte 
d'Oropefa  par  fon  mariage  avec  Béatrix  de  Tolétte  , 
fille  ce  Jean- Alvate  ,  comte  d'Oropefa,  fck  de  Louife 
|  Pimentel ,  &  prit  une  féconde  alliance  avec  Guiomart 
\  Pardo  ,  fille  d'Aytes  Par  do  ,  leigneur  de  Malagon.  Ses 
|  enfans  du  premier  lit  furent  FtRDINAN  j ,  qui  luit  ;  Jean 
fit  François  ,  morts  jeunes. 

XVJÎ.  Fekdinakd-Alvarez  de  Portugal ,  dit  de 
Tolède ,  Monroi  es  Ayala ,  marquis  de  Flechilla  fck  de 
Xarandilta,  comte  d'Oropefa  ,  fcke.  époufa  Mtncit  Pi- 
mentel ,  fille  de  Jean-Alfonfi  Pimentel ,  comte  de  Béné» 
vent ,  fck  de  Mencie  Zuniga  fck  Requefens ,  dont  il  eut 
/«W  ,  mort  jeune  ;  EdoÙaRD  ,  qui  fuit  ;  fck  Marie  . 
Tome  y III,  Partit  //,  Sff 
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alliée  à  P~ierre  Faxardo  ,  marqua  de  Los  Velés  8t  de 
MoGna. 

XVIII.  Edouaro-Alvars Z  de  Portugal,  dit  de 
To/éde ,  Monroi  ,  &  Ayala  f  faifoit  fa  demeure  ordi- 
naire à  la  cour  d'Efpagne  ,  fut  créé  duc  d'Oropefa ,  fit 
nommé  vice-roi  de  Navarre.  Il  époufa  Anne  de  Modica- 
ae-Cordoue-Pimentel,comteflTe  d'Alcaudete  &c  marquife 
de  Villar,  fille  de  Jean  de  Zuniga-Requcfens-Pimentel, 
marquis  de  Viana ,  &  d'Antoinette- Fernande^  de  Cor- 
doue-Ve]afco,dont  il  eut,  entr  autres enfans,EMANUEL- 
JoaCHIM-Alvarez  ,  qui  fuit. 

XIX.  Emanuel-Joachim-Alvarez  de  Toléde- 
Portugal-Cordoue-Mendez-Mônroy-Ayala,  comte  d'O- 
ropéza  ,  d'Alcaudete  6t  dé  Deleytoïa  ,  marquis  de 
Flexilla  fit  de  Xarandilla  ,  feigheur  de  Cebola  ,  grand 
d'Efpagne .  né  en  1641 ,  fut  capitaine  général  du  royau- 
me de  Caftille  ,  puis  étant  confeiller  du  confeil  d'état , 
&  préfident  du  confeil  de  Caftitle ,  il  fut  nommé  au  mois 
d'août  1690  préfident  du  confeil  d'Italie  ,  avec  réten- 
tion des  honneurs  fit,  prééminences  attachés  à  la  charge 
de  préfident  de  celui  de  Caftille.  Ii  fut  admis  en  même 
temps  aux  honneurs  de  la  grandeffe  de  la  première 
claue.  Il  fut  chéri  du  roi  Charles  II ,  &  il  croit  regardé 
comme  le  premier  miniftre  d'état  de  la  monarchie  d'Ef- 
pagne ;  mais  le  mauvais  ufage  qu'il  fit  de  fon  crédit ,  le 
rendit  odieux  à  la  plus  grande  partie  des  feigneurs  & 
minières  de  la  cour ,  ce  qui  fut  caufe  de  fa  difgrace.  Il 
eut  ordre  de  quitter  la  cour ,  &  de  fe  retirer  à  Montal- 
van ,  à  quoi  il  obéit  en  fortant  de  Madrid  le  16  juin 
1691.  Il  fut  rappelle  à  la  cour  après  en  avoir  été  éloi- 
gné près  de  fept  ans  ;  &  y  étant  de  retour  ,  il  rentra  le 
18  mars  1698  en  poffemon  de  la  charge  de  préfident 
du  confeil  de  Caftille  ,  qu'il  avoit  exercée  ci- devant 
pendant  plufieurs  années.  Il  la  garda  peu  de  temps  ;  car 
fous  prétexte  de  fes  indifpofuions  continuelles ,  il  eut 
ordre  au  mois  de  mai  1699  de  donner  fa  démiffion  ,  fit 
de  fe  retirer.  Sa  conduite  étant  devenue  fufpecle  fous 
le  régne  de  Philippe  V  ,  qu'il  avoit  reconnu  ,  il  fut 
exilé'.  Il  fe  déclara  enfuite  en  1706  pour  l'archiduc  ,  &£ 
il  mourut  à  Barcelone  le  15  décembre  1707  ,  âgé  d'en- 
viron 66  ans.  Il  laifla  d'IfabelU  Pacheco  d'Aragon-Ve- 
lafco  ,  fa  femme  ,  qu'il  avoit  époufée  le  16  juillet  1664  » 
Pi  erre- Vincent- Ferdinand- Alvarez  deToléde- 
Portugal ,  comte  d'Oropeza,  qui  fuit  ;  Antoine  deCor- 
doue- Portugal-Toléde  ,  comte  d'Alcaudete  ,  qui  em- 
braffa  avec  fon  pere  le  parti  de  l'archiduc  Charles ,  de- 
puis empereur  ,  qui  lui  afllgna  une  penfion  de  4000  écus 
fur  le  royaume  de  Naples  au  mois  d'oclobre  17 16  ; 
Jofephe- Antoinette  de  Portugal-Toléde ,  née  le  8  oclo- 
bte  1681  ,  mariée  en  1697  avec  Emanut!  Gafpard de 
Sando val- Giron ,  marquis  de  Belmonte ,  fon  couftn  ger- 
main ,  fit  fils  aîné  de  Jean  -  François  Pacheco-Gomez 
de  Sandoval  Giron  ,  duc  d'Uceda  ;  Rofe  de  Portugal- 
Toléde  ;  Marie-Petronille  de  Portugal-Atocha  ,  née  le 
29  juin  1683  ,  mariée  avec  Bernardin  -  Fernande^  de 
Velafco  ,  comte  de  Haro  ,  depuis  neuvième  duc  de  Frias, 
marquis  de  Jodar  ,  grand  d'Efpagne ,  fit  connétable  de 
Caftille,  mort  à  l'âge  de  40  ans  fans  poftérité ,  au  mois 
d'avril  1717;  Anne-Monique  de  Portugal-Toléde ,  re- 
ligicufe  à  Oropeza. 

XX.  Vincent  Pierre-Ferdinand-Alvarez  de 
Toléde-Portugal-Monroy  fit  Ayala  ,  comte  d'Oropeza, 
d'Alcaudete  &  de  Dcleytofa  ,  marquis  de  Flexilla  fit 
de  Xarandilla  ,  grand  d'Efpagne  ,  né  le  y  avril  1685, 
embraffa  avec  fon  pere  fit  fon  frère ,  en  1 706 ,  le  parti 
de  l'archiduc  ,  qui  étant  devenu  empereur  ,  le  fit  fon 
chambellan  de  la  clef  d'or ,  fit  chevalier  de  l'ordre  de 
la  toifon  d'or  en  1 7 1 X.  Il  fut  fait  depuis  garde  des  fceaux 
du  confeil  fuprême  de  Flandre  ;  mais  après  la  conclufion 
de  la  paix  entre  l'empereur  &t  le  roi  d'Efpagne  à  Luxem- 
bourg, il  remit  cette  charge,  fit  prit  le  parti  daller  jouir 
en  Efpagne  du  bénéfice  de  l'aniniftic  accordée  par  le 
traité  de  paix  aux  fujets  réciproques  de  ces  deux  puif- 
fances.  Il  prit  congé  de  fa  majefté  impériale  le  17  juil- 
let 1715,  6c  U  partit  enluite  de  Vienne  le  1 1  août  pour 
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srVn  retourner  en  Efpagne ,  où  il  fut  reçu  de  leurs  m' 
jeftés  catholiques  avec  bonté ,  fit  où  il  prit  poffèftîon  dci 
honneurs  de  la  grandeffe ,  en  fe"  couvrant  devant  le  roi, 
le  14  décembre  de  la  même  année  171*  ,  avant  eu 
pour  parrein  à  cette  cérémonie  le  marquis  de  Liche.  Il 
mourut  à  Madrid  le  4  juillet  1718  ,  dans  la  44e  année 
de  fon  âge.  Il  avoit  été  marié  avec  Marie-Catherine  de 
Velafco  ,  fille  de  Jo/eph  de  Velafco-Carvajal ,  fie  To- 
var ,  duc  de  Frias ,  com'tede  Haro  ,  marquis  de  Jodar, 
grand  d'Efpagne  ,  connétable  de  Caftille  ,  &  d'Angéli- 
que de  Benavidès ,  fa  première  femme.  Il  en  la.fla  Pierrf 
Pincent-  Alvart^  de  Tolède  fit  Portugal  ,  comte  d'Oro- 
peza ,  d'Alcaudete  Srrde  Dcleytofa  ,  marquis  de  Flexilla 
fie  de  Xarandilla  ,  grand  rPEtpagne  ,  qui  farvéquit  de 
peu  de  jours  à  fon  pere ,  étant  m»rt  en  fa  terre  de  Ter- 
refou ,  le  1 5  du  même  mois  de  juillet  1718  ,  le  même 
jour  ,  fit  à  la  même  heure  qu'il  accomplifloit  la  11e  m* 
née  de  fon  âge  ,  fit  de  la  même  maladie  dont  fon  perd 
étoit  mort  ;  fit  Anne-Marie  Bernardine  de  Portugal  6c 
Tolède  ,  qui  fut  mariée  A  Madrid  fe  14  octobre  1717  , 
avec  le  comte  de  San-Eftévan  de  Gormaz ,  fils  du  mar- 
quis de  Villena.  Par  la  mort  de  l'on  frère ,  elle  devint 
comtefle  d'Qropeia  ,  fitc  fit  hérita  dé  tous  les  biens  de 
cette  mai  fon  de  plus  de  80000  ducats  de  revenu  ;  mais 
elle  en  jouit  peu  de  temps ,  étant  morte  elle-même  à 
Madrid  le  13  oftobre  1719  ,  dans  la  11*  année  de  fon 
âge ,  laiflânt  feulement  deux  fiUes. 

Comtes  de  Lbmos  et  de  Castro. 

XII.  Denys  de  Portugal,  fils  puîné  de  Ferdinand  II 
du  nom  ,  duc  de  Bragance ,  fut  comte  de  Lémos  ,  fit 
établit  fa  demeure  en  Caftille.  Sa  poftérité  prit  le  nom 
de  Caftto  ,  à  caufe  de  Biatrix  de  Caftro  ,  eomtefle  de 
Lemos ,  fon  époufe.  Il  fut  pere  de  Ferdinand  ,  qui 
fuit  ;  d'Alfonfede  Caftro, grand  commandeur  de  Tordre 
de  Chnft  ,  ambaffadeur  à  Rome ,  qui  de  Jtronymt  No- 
rogna  laiftâ  poftérité  ;  de  Pierre  ,  évêque  de  Cuença , 
ôt  de  Lamego  ,  grand-aumônier  de  Philippe  II  ,  roi 
d'Efpagne  ;  d'Eleonore  Portugal-Caftro  ,  mariée  à  Jac 
ques  Sarmiento  de  Mendoce  ,  comte  de  Ribadavia  ; 
d'IfabelU  de  Ponugal- Caftro ,  première  femme  de  Thio- 
do/t  de  Portugal ,  fdu  nom  ,  duc  dé  BrAfgance ,  fon  cou- 
fin  ;  d'Antoinette  ,  alliée  à  Alvare  Cootinho ,  maréchal 
de  Portugal  ;  de  Menât  ,  première  femme  de  Renit 
comte  de  Chalant  en  Savoye  ;  fit  de  Confiance  de  Por- 
tugal-Caftro ,  retigieufe  à  Lisbonne. 

XIV.  Ferdinand  Ru'is  de  Portugal-Caftro,  comte 
de  Lémos  fit  marquis  de  Sarria ,  fut  deux  fois  ambafta- 
deur  à  Rome.  De  Thèrèfe  d'Andrada  ,  fon  époufe  ,  n\\e 
&  héritière  de  Ferdinand  Percz  d'Andrada  ,  comte  de 
Villalva ,  fitc.  il  eut  Pierre-Ferdinand,  qui  fuit; 
Ifabtlle  ,  mariée  à  Roderic  de  Mofcofo  ,  comte  d'AI- 
tamira  ;  fit  Françoife ,  morte  fans  biffer  de  potteVité  de 
Rodtric-Hierôme  Portocarrero  ,  comte  de  Medelin. 

XV.  Pierre-Ferdinand  de  Portugal  de  Caftro, 
comte  de  Lémos,  d'Andrada  ,  fitc.  fervit  Philippe  II,  roi 
d'Efpagne  à  la  conquête  de  Portugal.  D' £ Honore  de  la 
Cuéva  ,  fille  de  Bertrand ,  duc  d'Albuquerque  ,  fa  pre- 
mière femme»  il  eut  FerdinaND-RoderIC  ,  qui  fuit; 
Bertrand ,  qui  fervit  le  roi  d'Efpagne  en  Italie ,  aux  In- 
des fit  en  Efpagne  ,  fit  qui  laifla  trois  bâtards  ;  Thérè/t, 
mariée  à  Garcit  Hutatdo  de  Mendoce  ,  marquis  de  Ca- 
gnete ,  vice-roi  du  Pérou  ;  fit  Ifabel(e ,  morte  jeune.  De 
Thirife  Bobadilla  fit  de  la  Cuéva  fa  féconde  femme , 
fille  de  Pierre  de  Bobadilla  ,  comte  de  Chinchon  ,  6c 
de  Mentie  de  la  Cerda ,  naquirent  Pierre ,  commandeur 
de  l'ordre  d'Alcantara ,  dont  la  femme  Hieronyme  de 
Cordoue  fut  dame  d'honneur  de  la  reine  Marguerite 
d'Autriche  ;  Roderic  de  Caftro  ,  chanoine  de  Tolède  , 
évêque  de  Zamora  fit  de  Conca ,  puis  archevêque  de 
Séville  fit  cardinal  en  1583  ,  mort  le  16  oftobre  1600, 
ayant  eu  trois  en/ans  naturels  ;  André  ,  commandeur 
de  l'ordre  d'Alcantara  ,  fils  puîné  de  Pifrre-Ffrdi- 
NAND,  époufa  Agnes  Henriquez  de  Ribcra  ,  fille  de 
Peret  Afan  de  Ribcra  ,  fit  d'Agnes  Henriquez  de  Ta- 
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Dora ,  comtefle  de  la  Torre ,  dont  il  eut  Pitrre  de  Por- 
rugal-Caftro,  mort  jeune  ;  Agnes  de  Caftro,  comtefle 
de  Chinchon ,  marquife  de  S.  Martin  fit  de  la  Vega  , 
marrée  a  Jofeph- Alexis-  Antoine  de  Cardenas- U lloa- 
Zuniga  ,  comre  de  la  Puebla  ;  fit  Françoife  de  Caftro , 
alliée  à  François  de  Guzman ,  fils  de  Pierre,  marquis  de 
la  Algava.  Illaifa  auffi  un  bâtard  nommé  Roderic.  Leur 
pere  en  avoit  eu  deux  ;  Antoine ,  religieux  Bénédictin  , 
abbé  de  S.  Benoit  de  Madrid  &  général  de  f on  ordre  ; 
*P  Jean ,  religieux  du  même  ordre,  archevêque  d'Otrantef 
mort  en  i6oj. 

XVI.  FtRDlNAND»ROD£Ricde  Portugal  de  Caftro, 
comte  de  Lémos ,  fut  vice-roi  de  Naples  ,  ambafladeur 
d'obédience  de  la  part  du  roi  d'Efpagne  auprès  du  pape 
Clément  VIII,  fit  mourut  en  1601.  De  Catherine  de 
Zunigade  Sandoval ,  il  eut  Pierre -Ferdinand  II  du 
nom  ,  comte  de  Lemos  &  d'Andrada ,  vice-roi  de  Na- 
ples ,  mort  fans  poftérité.de  Catherine  de  Sandoval ,  fille 
de  François ,  duc  de  Lerme,  &  de  Catherine  de  la  Cer- 
da  ;  François  ,  qui  fuit  ;  fit  Ferdinand  ,  qui  époufa 
Lêonore  de  Portugal ,  comtefle  de  Gelves ,  dont  il  n'eut 

3ue  Catherine ,  mariée  a  Alvare  de  Portugal- Colomb, 
uc  de  Veraguas. 

XVII.  François  de  Portugal  Caftro ,  duc  de  Tau» 
rifano ,  comte  de  Caftro ,  de  Lémos  ,  ficc.  fut  vice-roi 
de  Naples  fit  de  Sicile ,  fit  mourut  religieux  de  S.  Benoit 
â  Burgos  ,  en  16)7.  De  Lucrèce  Gattinara  Legnana  , 
comtefle  de  Caftro ,  fille  unique  d'Alexandre  Gattinara , 
comte  de  Caftro  ,  fit  de  Victoire  Caraccioli  ,  il  Uifla 
Fr  ANçOiS-FlRDlNAND  ,  qui  fuit;  Alexandre  fit  Fran- 
çois ,  morts  jeunes;  Catherin*;  Victoire;  Claire- Marie, 
religieufe  Déchauflee  :  Eli^c  fit  Mari*. 

XVIII.  François-Ferdinand  de  Portugal  de  Caf- 
tro ,  duc  de  Taurifano,  ficc.  tut  vice-roi  d'Aragon,  puis 
de  Sardaigne ,  fit  du  Pérou.  U  époufa  Antoinette  Giron , 
fille  de  Pierre  t  duc  d'Ofione,  dont  il  eut  Pierre-Fer- 
dinand III  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Marie- Louife  ,  fé- 
conde femme  de  Pierre  Nuno-Colomb  de  Portugal,  duc 
de  Veraguas  ;  Lucie- Antoinette  de  Caftro  ;  Mari*  fit 
Catherine ,  religieufes. 

XIX.  Pierre -Ferdinand  de  Portugal -Caftro, 
II  du  nom  ,  duc  de  Taurifano ,  fitc.  grand  d'Efpagne  , 
mort  en  1 678  ,  époufa  Anne ,  veuve  de  Henri  Pimen- 
te I  de  Guzman  ,  marquis  de  Tavera ,  fit  fille  de  Charles 

.  Borgia ,  duc  de  Candie ,  fit  d'Artemife  Don  ,  dont  il 
a  eu  G  mer- Fernande^  de  Portugal  de  Caftro ,  comte  de 
Lémos ,  de  Caftro  fit  d'Andrada  ,  vice-roi  de  Sardai- 
gne ,  qui  époufa  le  8  feptembte  1687  Catherine  de  Sil- 
va  de -Mcndoce ,  fille  de  Georges-Marie  ,  duc  de  Paftra- 
na  5*  de  l'Inrantado ,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfans  ;  Sal- 
vator  ,  qui  fuit  ;  Marie-Albert  de  Portugal  de  Caftro, 
mariée  à  Manuel  Didas  Lopez  de  Zuniga,  duc  de  Bejar. 

XX.  Salvator  de  Portugal  de  Caftro ,  comte  de 
Caftro  ,  de  Lémos ,  d'Andrada  fit  de  Villalva ,  duc  de 
Taurifano ,  ficc.  mourut  en  1694.  Il  avoit  époufé  Fran- 
foi/e  Centurione  de  Cordoue  ,  Mendoce  ,  Carillo ,  Al- 
bomoz  ,  marquife  d'Almugnan  ,  fille  de  François-Cécile 
Centurione ,  marquis  d'Eftape  fit  d'Almagnan ,  dont  il 
a  eu  Marie-Antoinette  ;  Rofe  ,  fit  Raphaële. 

Marquis  de  Ferreira  de  Mello  , 
ducs  de  Cadaval. 

XII.  Alvare  de  Portugal ,  1  du  nom,  feigneurde 
Ferreira,troifiéme  fils  de  Ferdinand,  l  du  nom.duc  de 
Bragance  ,  fut  préfident  du  confeil  en  Caftille  ,  fit  chef 
de  la  jurtice  en  Portugal.  Il  époufa  Philippe  de  Mello  , 
fille  fit  héritière  de  Roderic ,  comte  d'Olivcnça  ,  dont 
il  eut  RooERlC,qui  fuit  ;  GEORGES,  comte  de  Gelves  , 
mentioné  ti-aprts  ;  Ifabelle  ,  alliée  k  Al/on/e  de  Soto- 
Major,  comte  de  Belcaçar  ;  Bèatrix ,  mariée  à  Georges, 
bAtardde  Portugal,  feigncurd'Aveiro;  Jeanne,  féconde 
femme  de  François  de  Portugal,  comte  de  Vimiofo  ;  fit 
Mane,  femme  de  Jean  de  Sylva ,  comte  de  Porralegre. 

XIII.  Roderic  de  Mello  fie  de  Portugal  ,  marquis 
de  Ferreira,  comte dX>UYençaôt  de  Tentugal,  fut  gou- 
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vernew  de  Tanger  ,  époufa  f.  Lêonore  >  fille  de  Fran- 
çois d'Almeida  ,  vice- roi  des  Indes  :  a°.  Bèatrix  deMe* 
nesès  ,  fille  d'Antoine  d'Almada  ,  capitaine  major  de 
Lisbonoe ,  fit  de  Marie  de  Menesès.  IAi  premier  lit  vin- 
rent ,  Alvare  de  Mello ,  mort  avant  ton  pere ,  dont  le 
fils  unique  Alvare  III  fut  tué  à  la  bataille  d'Alcacer  en 
1 578  ;  François  ,  qui  fuit;  fit  Philippe ,  mariée  à  Al- 
vare de  Sylva ,  comte  de  Portalegre.  Du  fécond  lit  for* 
tirent, Alvare  ;  fit  Marie,  femme  de  Conflantin  de  Por- 
tugal- Bragance. 

XIV.  François  de  Portugal  de  Mello,  fife.  eut  d'Eu- 
génie ,  fille  de  Jacques  de  Portugal  duc  de  Bragance  , 
Roderic ,  tué  à  la  bataille  d'Alcacer;  Nugno-Alvare, 
qui  fuit  ;  Jean ,  évêque  de  Vifeo;  Constantin  ,tig* 
des  comtes  d'AçU  M ar  ,  rapportés  ci-apris  ;  fit  J tanne  , 
abbclTe  de  Villaviciofa.  //  laiffa  auffi  deux  bâtards ^ 
Jofeph  ,  évêque  de  Mirande  ,  ù  archevêque  d'Evora  ;  &C 
François ,  bâtard  de  Mello. 

XV.  Nugno-Alvare  de  Portugal  de  Péreira  de 
Mello  ,  comte  de  Tentugal ,  fitc.  mourut  en  Afrique  , 
ayant  eu  de  Marianne  de  Caftro  Oforio ,  fille  de  Rode- 
ric Mofcofo ,  comte  d' Altamira ,  fit  d' Ifabelle  de  Caftro, 
François  II ,  qui  fuit  ;  Roderic,  nommé  adminiftrateuc 
de  l'archevêché  d'Evora  fur  la  fin  de  1641  ;  Eléonore  , 
femme  à'Emanuel  de  Moura-Cortereal  ,  marquis  de 
Caftel- Rodrigo  ,  ambafladeur  a  Rome  ,  gouverneur  des 
Pays-Bas  en  1644  ;  fit  Jeanne  ,  femme  de  Maurice  de 
Sylva ,  marquis  de  Gouvea ,  comte  de  Portalegre. 

XVI.  François  Pereira  de  Portugal  de  Mello,  II  du 
nom ,  marquis  de  Ferreira  ,  fitc.  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Jacques ,  grand-véneur  de  Portugal ,  Se  général  de  la 
cavalerie  portugaife  ,  fuivit  le  parti  du  roi  Jean  IV  ,  qui 
lé  fit  grand  maure  de  fa  maifon  ,  fit  l'envoya  amba/Ta- 
deur  extraordinaire  en  France  en  164J.  11  affifta  à  la  ba- 
taille de  Badajos ,  l'an  1644  ,  fit  mourut  le  17  mars 
1645.  U  n'eut  point  d'enfans  de  Marie  de  Sandoval ,  fa 
première  femme ,  fille  de  Lopc^  Mofcofo-Olbrio,  comte 
d'Altamira ,  fit  de  Lêonore  de  Sandoval  :  mats  de  Jeanne 
Pimentel  la  féconde  femme  ,  fille  d'Antoine  Pimentel  , 
marquis  de  Tabora  ,  vice-roi  de  Valence  ,  il  eut  pour 
enfans ,  NuGNO  Alvakex  ,  qui  fuit  ;  fit  Théodofe  de 
Mello  ,  mort  en  1671. 

XVII.  Ni/GNO-Alvarez  Percyra  de  Mello-Portu- 
gal ,  premier  duc  de  Cadaval,  quatrième  marquis  de  Fer- 
reira ,  cinquième  comte  de  Tentugal ,  du  confeil  d'état 
fit  de  guerre  du  roi  de  Portugal ,  préfident  du  Dezem- 
bargo  du  palais  ,  major-dome-ma|or  des  reines  de  Por- 
tugal Marie- Françoife-I&belle  de  Savoye  ,  Marie- So- 
phie de  Ncubourg,  fit  Marie- Anne- Jofephc  d'Autriche  , 
mettre  de  camp  général  auprès  de  la  perfonne  du  rei  , 
fit  général  de  la  cavalerie  de  la  province  d'Eftrétnadure,' 
fit  ci-devant  gouverneur  de  la  province  de  de  •  là  les 
monts ,  né  le  4  novembre  16)8  ,  fut  en  crédit  durant  la 
régence  de  la  reine  Louife  de  Guzman  ;  mais  lorfque  le 
roi  Alfonfe  prit  les  rênes  du  gouvernement  en  1661 ,  le 
cormoiflant  trop  attaché  à  fa  mère ,  il  le  relégua  fort  loin 
de  la  cour.  La  reine  Marie-Françoife  KabelTe  le  fit  rap- 
peller  fit  rétablir  dans  le  miniftere ,  fit  il  fut  nommé  pre- 
mier plénipotentiaire  pour  traiter  la  paix  avec  l'Efpagne 
en  1667  fit  1668.  U  eut  en  1680  le  commandement  de 
la  flotte  portugaife ,  qui  tut  envoyée  à  Nice  pour  y  pren- 
dre le  duc  de  Savoye ,  qui  devoir  époufer  l'infante  de 
Portugal ,  ce  qui  n  eut  point  lieu.  U  repréfenta  la  reine 
douairière  d'Efpagne  ,  fit  tint  en  ion  nom  fur  les  fonts 
de  baptême  Alexandre-François,  infant  de  Portugaise  16 
décembre  1713.  U  mourut  à  Lisbonne  le  19  janvier 
17x7 ,  à  l'âge  de  89  ans.  U  avoit  époufé  t°.  Marie  de 
Faro  ,  comtefle  d'Odemira  :  a",  en  1671  Marie- Angé- 
lique-Henriette de  Lorraine  ,  fille  de  François ,  comte 
d'Harcourt ,  morte  le  9  juin  1674 :  3'.  en  1675 ,  Afar- 
guerite-  Armand*  de  Lorraine  ,  fille  de  Louis ,"  comte 
d'Armagnac  ,  grand  écuyer  de  France  ,  fit  de  Catherine 
de  Neuville- Villeroi.  Cette  dame  eft  morte  veuve  à  Lis- 
bonne le  16  décembre  1730.  Du  premier  lit  fortit  Jean- 
oc- Alvare, morte  jeune.  Du  fécond  vint  Jfabelle-Atvare^ 
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mariée  à  Rodrigo  Anez  de  San  de  Menesès  ,  mar- 
quis de  Fontez,  morte  le  17  novembre  1699 ,  en  fa  18* 
année.  Du  troifiéme  lit  il  a  eu  Ferdinand-Alvarc{  Pe- 
reyra ,  mort  jeune  ;  Louis- Ambroife  -  Alvare^  Pereyra 
de  Mello- Portugal ,  deuxième  duc  de  Cadaval ,  par  la 
démifîion  de  fon  pere  ,  né  à  Lisbonne  au  mois  de  nui 
1677,  &  mort  de  la  petite  vérole  le  1 3  novembre  1700, 
fans  enfans  de  Louife ,  fille  naturelle  6c  légitimée  de 
Pierre  If,  roi  de  Portugal ,  qu'il  avoit  époulée  au  mots 
de  mai  169^  ;  Jacques-Alvarez  ,  duc  de  Cadaval , 
qui  fuit  ;  RODRIGUE  de  Mello  ,  dont  il  fera  parlé  apris 
Jacques-Alvarez ,./<>«  frère  ;  Catherine  deLorraine- 
Mello-Portugal ,  morte  jeune  ;  Anne  de  Lorraine  de 
Mello ,  née  au  mois  de  feptembre  1 683 ,  qui  étant  reftée 
veuve  de  Louis- Bernard  de  Tavora  ,  cinquième  comte 
de  Saint-Jean ,  prit  l'habit  de  Capucine  dans  le  monaftere 
de  la  Mere  de  Dieu  de  Xabregas  le  a  oélobre  1711 ,  6c 
y  fit  profeflion  le  4  odobre  171a  ;  Eugène-  Roft  de 
Lorraine- Portugal- Mt Ho  ,  mariée  à  Lisbonne  le  4  fep- 
tembre 1698,  avec  Emanutl  Telles  de  Silva,  troifiéme 
marquis  d'Alegretto  ,  comte  de  Villarmayor  ,  confeiller 
du  confeil  du  roi  de  Portugal ,  6c  fecrétaire  de  l'acadé- 
mie royale  de  l'hiftoirc  à  Lisbonne  ,  morte  le  14  mars 
1 7 14 ,  âgée  de  40  ans ,  huilant  deux  fils  &  quatre  filles , 
6c  inhumée  le  15  dans  la  lacriftie  des  Carmes  de  Lis- 
bonne ,  lieu  de  la  fépulture  de  la  maifon  d'Alegrette  ; 
Jeanne  de  Lorraine  de  Mello-Portugal  ,  mariée  à  Lis- 
bonne au  mois  de  feptembre  1699  ,  avec  Bernard  de 
Tavora,  comte  d'Alvor  ,  dont  elle  a  eu ,  entr'autres  en- 
fans, François  de  Tavora,  marié  au  mois  de  mars  1718, 
avec  Léonore  de  Tavora  fa  coufine  germaine.fille  unique 
du  comte  de  Saint-Jean  ,  6c  d'Anne  de  Lorraine  de 
Mello  ;  6t  Philippe- Angélique  de  Lorraine-Portugal. 

XVHI.  Jacques-Alvarez  Pereyra-Mello-Portu- 
gal ,  troifiéme  duc  de  Cadaval ,  marquis  de  Ferreira  , 
comte  de  Tentugal ,  grand  écuyer  du  roi  de  Portugal , 
de  fon  confeil  d'état ,  président  du  confeil  de  confeience, 
Se  des  ordres ,  né  à  Lisbonne  le  7  décembre  1679 ,  prit 
poffeflionau  mois  de  juillet  170 1  des  honneurs  atta- 
chés à  fon  rang  ,  6t  qui  lui  étoient  échus  par  la  mort 
de  fon  frère  aîné.  Il  fut  marié  avec  difpenfe  le  16  fep- 
tembre 1 701 ,  avec  Louife ,  légitimée  de  Portugal ,  veuve 
de  Louis-  Ambroif  t ,  duc  de  Cadaval  ,  fon  frère  aîné. 
Elle  mourut  à  Lisbonne  fans  enfans  le  13  décembre 
1731. 

XVHI.  Rodrigue  de  Mello-Pereyra  ,  frère  puîné 
du  précédent ,  mourut  dans  un  âge  peu  avancé ,  après 
avoir  époufé  Anne  de  Lorraine  de  Sa  &  Menezès  fa  nièce, 
fille  de  Rodrigue-Anne  de  Sa  de  Almeyda  &  Menezès , 
marquis  d'Abrantes  6c  de  Fontès,  comte  de  Penaguiaom, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  de  Portugal ,  ci-de- 
vant fon  ambafladeur  à  Rome ,  puis  nommé  le  premier 
février  1716 ,  ambaffadeur  extraordinaire  en  Eipagne, 
pour  la  conclusion  du  double  mariage  arrêté  entre  les 
deux  cours ,  6c  chevalier  des  ordres  de  Chrift  &t  de  la 
toifon  d'or  ,  6c  d' lj abtlte-  Henriette  de  Lorraine-Pereyra 
de  Mello- Portugal ,  fille  de  Nuno  ,  premier  duc  de  Ca- 
daval ,  6c  de  Marie- Angélique-Henriette  de  Lorraine- 
Harcourt  fa  féconde  femme.  La  veuve  de  Rodrigue  de 
Mello  ,  étant  nommée  pour  camareira-major  delà  prin- 
cefle  de  Bréfil ,  fit  fon  entrée  publique  au  palais  le  pre- 
mier mai  1718  ,  pour  exercer  par  intérim  le  même  em- 
ploi auprès  de  la  princefle  des  Afturies ,  jufqu'à  fon  dé- 
part pour  l'Efpagne.  Elle  a  eu  de  Rodrigue  de  Mello  , 
fon  mari ,  Marie-Marguerite  de  Lorraine  de  Mello-Pe- 
reyra-Portugal  ,  fille  unique ,  qui  a  été  mariée  à  Lisbonne 
le  11  février  1717,  avec  Joachim-Anne  de  Sa  de  Al- 
meyda 6t  Menezès ,  marquis  de  Fontes  ,  comte  de  Pe- 
naguiaom ,  fon  oncle  maternel. 

Comtes  d'Açvmar  ,  issus  des  marquis 
de  Ferreira  de  Mello. 

XV.  Constantin  de  Portugal  -  firaganec  6t  de 
Mello  ,  AU  puîné  de  François  de  Portugal  de  Mello, 
I  du  nom ,  fut  grand  commandeur  de  l'ordre  de  Cfariit, 


POR 

6t  époufa  i*.  Marie  de  Mendozze ,  fille  de  Fetdineni 
de  Menesès ,  6c  de  Philippe  de  Mendozze  ,  morte  dm 
enfans  :  i°.  Béatrix  de  Caftro  ,  fille  de  Garc'ie ,  coi», 
mandeur  de  Segura  ,  6c  d' Ifabelle  de  Menesès  ,  dont  il 
eut  François  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  fe  fit  Carme  ;  AU 
vare ,  chevalier  de  Malte  ,  commandeur  de  Tavéra , 
général  de  l'artillerie  fous  le  comte ,  fon  frère ,  i  la  ba- 
taille de  Rocroi  ;  6c  Ferdinand. 

XVI.  François  de  Mello  ,  marquis  de  la  Tour  de 
Laguna ,  comte  d'Açumar ,  vice-roi  des  Deux-  Sicile*  en 
l6?9  '  B0UVCrncur  du  Milanez  6c  des  Pays-Bas ,  grand 
maître-cThôtel  de  la  reine  d'Efpagne ,  perdit  la  bataille 
de  Rocroi  contre  les  François  en  1643.  B  avo,t  gaené 
fur  les  mêmes  celle  de  Honnecourten  1641.  Vf  Antoi- 
nette de  Villena  de  Soufa  ,  fille  de  Henri  ,  comte  de 
Miranda.il  eut  Gaspard-Constantin  ,  qui  fuit; 
Béatnx  ,  mariée  a  Jean-Michel  Fernandez  de  Heredia, 
marquis  de  Moura  ;  Mencie  ,  alliée  i  Pierre  de  Zuniga 
de  la  Cueva  ,  marquis  de  Florès  d'Avila  ;  6c  Marie- 
Thérèfe ,  femme  de  Didace  d'Avila-Coéllo  de  Caftilla  , 
marquis  de  Naval  Marquende. 

XVII.  Gaspard-Constantin  de  Portugal  Mello, 
comte  d'Açumar ,  6c  marquis  de  ViJIefcas ,  6f  c.  mourut 
le  18  août  1683  ,  fans  enfans  d'Antoinette  Nugno  Hen- 
riquez  ,  fille  de  Gardas  Nugno  de  Ribera ,  làiftnt  un 
fils  naturel  ,  Jofeph  François  de  Portugal  de  Mello  , 
marquis  de  VUlefcas.  . 

Comtes  de  Gelves  et  ducs  de  Veragvas  ; 
iffusdes  marquis  de  Ferreira  de  MëLLO. 

XIII.  George  de  Portugal  ,  I  du  nom,  fils  puîné 
d'ALVARE,  feigneur  de  Ferreira  ,  fut  créé  comte  de 
Gelves  par  l'empereur  Charles-Quint,  à  caufe  de  fes 
fervices  ,  6c  fut  aufii  alcayde  de  l'Alcaçar  de  Seville. 
Il  époufa  i°.  Guyomare  d'Atayde  de  Silva  ,  fille  de 
Jean  de  Vafconcellos  ,  comte  de  Penela  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans  :  a°.  Ifabelle ,  fille  de  Jacques  Colomb , 
duc  de  Veraguas ,  amiral  des  Indes ,  dont  il  eut  Alw 
qui  fuit  ;  Antoine ,  religieux  de  l'ordre  de  faint 
inique;  Georges,  l'un  des  vingt-quatre  jurés  de 
la  ville  de  Sé ville  ,  qui  eut  des  enfans  de  Geneviève  , 
fille  de  Jean  Botti ,  Florentin  ;  Jacques  ,  aufii  l'un  des 
vingt-quatre  jurés  de  Seville,6c  marié  avec  Ifabelle  Bord, 
fœur  de  la  femme  de  fon  frère ,  de  laquelle  il  eut  des 
enfans  ;  Louis  ;  Philippe ,  6c  Ifabelle ,  mortes  filles. 
•  XIV.  AlvaRE  de  Portugal,  comte  de  Gelves,  eut 
de  Léonore ,  fille  d' Alvare  de  Cordoue  6c  de  Marie 
d'Aragon,  Georges  II,  qui,  de  Bernardine  ,  fille  de 
Jean- Antoine  Viocentelo ,  eut  pour  fille  unique  Léonore 
de  Portugal,  comtefle  de  Gelves,  mariée  i°.  à  Fer- 
dinand de  Caftro  de  Lémos  :  »°.  à  Jacques  Pimente! , 
marquis  de  Gelves  ,  à  caufe  d'elle.  Le  fécond  fils 
d'ALVARE  fut  Nugno  ,  qui  fuir. 

XV.  NUGNO  de  Portugal-Colomb,  duc  de  Vera- 
guas, marquis  de  la  Jamaïque,  6c  amiral  des  Indes 
occidentales ,  époufa  Aldonce  de  Portocarrero  ,  fille 
de  Jacques  de  la  Baftidc ,  dont  il  eut  Alvare,  qui 
fuit  ;  Chrifiophe;  Léonore  ;  Louife  6t  Philippe  ,  reli- 
gieufes  au  monaftere  de  l'Incarnation  à  Madrid. 

XVI.  Alvare  de  Portugal-Colomb  ,  duc  de  Vera- 
guas ,  Stc.  c  pou  l'a  Catherine  de  Portugal  6c  de  Caf- 
tro ,  comiefie  de  Gelves ,  dont  il  a  eu  Pierre  ,  qui 
fuit  ;  6c  Eléonore ,  mariée  a  Auguftin  Homodei ,  mar- 
quis d'Almonacid. 

XVJJ.  Pierre -Nugno  Colomb  de  Portugal  j 
Caftro ,  de  la  Cueva  ,  duc  de  Veraguas ,  marquis  de 
la  Jamaïque  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  en  1670, 
mort  en  1674  ,  avoit  époufé  i°.  en  1645  t  Ifabelle 
Fernandez  de  la  Cueva ,  veuve  de  Georges  Manrique 
de  Cardeaas ,  6c  duc  de  Nouera ,  ou  Najera,  6c  de  Car» 
denas,  fille  de  François- Ferdinand ,  duc  d  Albuquer- 
que  ,  morte  en  1670  :  i°.  MarU- Louife  de  Caftro  , 
fiUe  de  François  ,  comte  de  Lémos.  Du  premier  lit 
vint  Pierre-Emanuel-Nugno,  qui  fuir. 

XVJ1L  PjJiaiu-EMÀNUJa-tfiiciW»  Colomb  de 
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Portugal,  duc  de  Veraguas  &  de  la  Véga ,  grand  dlf- 
pagne  ,  marquis  de  la  Jamaïque  ,  comte  de  GeJve» , 
amiral  des  Indes  ,  chevalier  de  Tordre  de  la  toifon 
d'or,  auquel  il  fut  nommé  en  1675  »  d'abord  viceroi 
de  Calice  ,  puis  en  1 679  de  Valence ,  d'où  il  fut  révo- 
qué fie  banni  de  la  cour  a  la  follicitation  de  l'archevê- 
que de  Valence ,  pour  avoir  fait  pendre  un  moine 
apoftat  r  pris  à  la  tête  d'une  troupe  de  bandits ,  rut  en- 
fuite  rappelle ,  &  fait  général  des  galères  d'Efpagne  , 
charge  dont  il  fe  démit  au  mois  de  février  169}.  Il 
fut  nommé  fur  la  fin  de  décembre  1 69  5  à  la  vice-royauté 
de  Sicile ,  dans  laquelle  il  fut  continue  pour  trois  autres 
années  au  mois  d'août  1698.  Il  l'exerça  jufqu'en  1701, 
ayant  été  déclaré  confeiller  d'état  dés  la  fin  du  mois  de 
novembre  1699.  Il  fut  fait  au  mois  de  novembre  1703 
préfïdent  du  confeil  des  ordres  ;  fit  il  étoit  encore  revêtu 
de  cette  charge  ,  lorfqu'il  mourut  le  10  de  feptem- 
bre  17 10 ,  à  Madrid ,  d'où  le  roi  Philippe  V  étoit  parti 
le  jour  précédent  avec  fa  cour  pour  fe  retirer  à  Valla- 
dolid ,  Se  de-la  à  Burgos.  Il  laiiTa  de  Thérèfe- Marine 
d'Ay  Ja  de  Tolède ,  fille  de  Ferdinand ,  troifiéme  courte 
d'Ayala,  8t  de  Catherine  Faxardo  Mendofa,  fa  deu- 
xième femme ,  qu'il  avoit  époufée  en  1674,  PlERRE  , 
duc  de  Véraguas,  qui  fuir  ;  &  Catherine  Colomb  fit 
Portugal ,  mariée  à  Madrid  le  31  décembre  1716  , 
avec  Jacques  Fin- James ,  duc  de  Leiria  fit  de  Xerica , 
comte  de  Tinmouth ,  baron  de  Bofworth,  grand  d'Elpa- 
ne,chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or, fit  gentilhomme 
e  la  chambre  du  roi  d'Efpagne, colontl  du  régiment  d'in- 
fanterie deLimenckjtuisfucceflivement  brigadier  fit  maré- 
chal de  camp,ambaUadcur  extraordinaire  de  là  majeOé  ca- 
tholique à  la  cour  de  Ruffic,Sc  fon  plénipotentiaire  à  celle  I 
de  Vienne,  fie  enfin  lieutenant  général  de  fes  armées. 

XIX.  Pierre  Colomb  de  Portugal ,  duc  de  Véra- 
guas Se  delà  Véga,  comte  de  Gelvcs,  marquis  de  la 
Jamaïque,  grand  d'Efpagne ,  commandeur  d' A  ravaca, 
Ait  nommé  par  le  roi  d'Efpagne,  au  mois  de  juillet 
I705  »  pour  aller  en  France  en  qualité  de  fon  envoyé 
extraordinaire,  faire  des  complimens  de  condoléance 
au  roi  fur  la  mort  du  duc  de  Bretagne ,  fie  fut  déclaré 
au  mois  de  février  1707  vice-roi  fit  capitaine  général 
du  royaume  de  Sardaigne ,  où ,  ayant  été  affligé  en 
1708  ,  dans  le  château  de  Cagliari  par  les  troupes  impé- 
xiales ,  il  fut  obligé  de  fe  rendre ,  fit  demeura  prifonnier 
de  guerre.  Il  fut  depuis  échangé ,  fie  fe  trouvant  à  Madrid 
dans  le  temps  de  la  mort  de  Ion  pere  ,  après  lui  avoir 
rendu  les  derniers  devoirs ,  il  fe  rendit  auprès  du  roi 
à  Ëutgos.  Il  fut  fait  vice  roi  fie  capitaine  général  de 
Navarre,  au  mois  de  février  1711,  fit  confeiller  au 
confeil  de  guerre  ,  au  mois  de  novembre  17x6. 
Il  avoit  été  marié  le  17  avril  1701  ,  avec  Marit- 
Fran%;,oife  de  Borgia  ,  fille  aînée  de  Félix- Ftrdirutndis 
de  Cordoue-Cardone ,  fit  de  Rcquefens,  duc  de  Sella , 
de  Baëna  fit  de  Soma ,  fit  de  Marguerite  d'Aragon  de 
Segorbe  fit  Cardona ,  là  deuxième  femme.  Elle  mou- 
rut au  mois  de  mai  171  x,  âgée  de  13  ans  fit  demi, 
laùTant  un  fils  fit  une  fille. 

Comtes  d'Odemira. 

XII.  Alfonse  de  Portugal  ,  fils  puîné  de  Ferdi- 
nand ,  I  duc  de  Bragance ,  fut  comte  de  Faro  Se 
d'Odemira.  U  mourut  «n  Cafblle,  ayant  eu  de  Marie 
de  Norogna  ,  fille  fit  hénticie  de  Sanche  ,  comte  d'O- 
demira ,  feigneur  d'Aveiro  fit  de  Vimiero ,  S  ANCHE, 
qui  fuit  ;  François ,  qui  ne  laifl*  qu'une  fille  ;  Frédéric, 
evéque  de  Calahorra  fit  de  Ciguença  ,  puis  archevê- 
que de  Saragoffe ,  viceroi  de  Catalogne  ;  Antoine  , 
«bbé  ;  FERDINAND  ,  tige  def  feieneurs  de  ViMIERO  , 
rapportés  ci-aprks  ;  Guyomare,  fenne  de  Henri  d'A- 
jagon ,  duc  de  Segorbe  ,  du  V Infant  de  la  Fortune; 
Mentit ,  épouse  de  Jean  de  la  Cerda ,  duc  de  Medina 
Ceh  ;  fit  Catherine ,  abbefle  de  Senaide. 

Xlil.  Sanche  de  Norogoa  t  I  du  nom  ,  comte 
d'Odemira ,  ficc.  grand  alcayde  d'Eftremos ,  époufa 
J».  Franfçifi  de  Sylva ,  Us  d*  /«tf»  G  J  Mmuu  , 
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bàeLionort  de  Sylva  :  1°.  Angela  ,  fille  de  Gafpard 
Fabia.  Du  premier  lit  vinrent  Alfonse  IIs  q^  fujt  ; 
Koderic  ,  qui  embraflà  l'état  eccléfiaftique  ;  Se  Mencie  \ 
mariée  à  N.  comte  de  Fraques  en  Savoye.  Du  fécond 
lit  forment  Jean  de  Faro  ,  capitaine  de  Caffin  en  Afri- 
que, qui  époufa  Ifabtlle  Freira  d'Andrada,  d'où  vint 
Jean  de  Faro  ,  marié  â  Marguerite  de  Norogna ,  fille 
de  Jean  d'Almeida ,  qui  eut  pour  fille  unique  Louife  de 
Faro,  mariée  à  Louis  Coutinho ,  commandeur  d'Oli- 
vença  ;  Frédéric  de  Faro  6c  de  Portugal  ,  premier 
écuyer  d'ifabelle  de  France,  reine  d'Efpagne  ,  qui  de 
Marguerite,  fille  de  Charles  Borgia  ,  duc  de  Gandie, 
eut  une  fille  unique ,  nommée  Anne ,  mariée  à  Rodtrie 
de  Sylva  ,  duc  de  Paflrane  ;  fit  Jeanne  de  Faro ,  Sic. 
qui  époufa  Jean  de  laCerda,  IV  du  nom,  duc  de 
Mcdina-Celj. 

XIV.  Alfonse  de  Norogna,  II  du  nom,  fut  tué 
par  les  Maures  du  vivant  de  fon  pere ,  fit  laifla  de 
Marie  ,  fille  fit  héritière  de  Nugno-Ferdinartd  d'Atay- 
de  ,  feigneur  de  Pcnacoua ,  capitaine  de  Caffin  ,  San- 
CHE  II ,  qui  fuit;  fit  Marie,  féconde  femme  de  Louis  . 
d'Alayde ,  viceroi  des  Indes. 

XV.  Sanche  de  Norogna ,  II  du  nom ,  comte 
d'Odemira ,  fitc.  grand  maître  d'hôtel  de  Catherine 
d'Autriche ,  reine  de  Portugal ,  époufa  Marguerite  , 
fille  de  Jean  de  Sylva ,  comte  de  Portalegre ,  dont  il 
eut  pour  enfàns ,  ALFONSE  III  ,  qui  fuit  ;  Antoine  , 
tué  â  la  bataille  d'Alcacer  ,  en  t  f  7$  ;  Nugno ,  évêxjue 
de  Vifeo  fit  de  la  Guarda;  Jacques,  religieux  de  faint 
Dominique  ;  Marie  ,  femme  de  Louis  d'Ataydc ,  comte 
d'Atougia;  Se  quatre  autres  filles  religieufes. 

XVI.  Alfonse  III  du  nom ,  comte  d'Odemira ,  Sec. 
alcayde  major  d'FJiremos,fut  auffi  tué  à  la  bataille  d'Alex- 
cer.en  1 578.  Il  époufa  1  °.  Jeanne  de  Villena,  fille  de  Ma- 
nuel Tellez ,  feigneur  d'Ugnon ,  fil  de  Marguerite  de  Vd- 
lena  :  1».  ieanntdt  Guzman,  fille  de  Pierre  de  Menefés  , 
capitaine  de  Septe  ,  Se  de  Confiante  de  Guzman  :  30.  lo~ 
lande,  fille  cTAlvare  de  Caftro  ,  8t  d'usine  d'Atay  de,  &C 
LaiiTa  pour  fils  unique  de  fon  dernier  mariage, 

XVII.  Sanche  de  Norogna  fit  de  Portugal ,  III  du 
nom ,  comte  d'Odemira,  grand  alcayde  d'Eftremos  6c 
majordome  de  la  reine  de  Portugal ,  mort  en  164  a  , 
fans  enfans  de  Jeanne  de  Lara ,  fa  femme ,  fille  d* 
Manuel  de  Menefés  ,  duc  de  ViUereal. 

Seigneurs  de  Vimieiro  ,  issus  des  comtes 
d'Odemira. 

XIII.  Ferdinand  de  Faro  de  Portugal ,  feigneur 
de  Vimieiro  ,  cinquième  fils  d'ALFONSEde  Portugal , 
I  du  nom  ,  comte  de  Faro  fit  d'Odémira ,  fut  grand 
maître  d'hôtel  de  la  reine  Catherine  d'Autriche ,  &t 
laiffa  dV/ai<//<deMclio,  fon  époufe ,  François  ,  qui 
fuit  ;  DENYS ,  tige  des  eomtts  de  Faro  ,  rapportes 
ci-apris  ;  Sanche ,  mort  élu  évêque  de  Leiria  ;  Atfonfe, 
doyen  de  la  chapelle  du  roi  Sébaftien  ;  Marie  ,  femme 
de  Jean  de  Menefés ,  capitaine  de  Tanger  ;  fit  quatre 
fille  religieufes. 

XIV.  François  de  Portugal  de  Faro  ,  I  du  nom, 
feigneur  de  Vimieiro ,  fut  préfident  du  confeil  du  roi 
Sébaftien  ,  fie  époufa  t°.  Mencie  d'Albuquerque ,  fille 
de  Georges  d'Albuquerque  ,  6c  d'Anne  Henriquez: 
i°.  Guyomare  de  Caftro ,  fille  de  Matthieu  d'Acun- 
ha ,  feigneur  de  Pombeiro,  fie  de  Lionore  Coutigena  : 
30.  Marie  de  Mendoze ,  fille  de  Manuel  Cortéréal  fit 
de  Matrix  de  Mendoze,  dont  il  n'eut  point  d'enfant. 
Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme ,  furent  Ferdinand- 
Henriquez  ,  mort  avant  fon  pere ,  Se  qui  de  Jeanne  de 
Guzman ,  fille  d'Alvart  de  Carvallo  Se  de  Marie  de 
Guzman ,  n'eut  qu'un  fils  fit  trois  filles ,  qui  furent , 
Louis ,  mort  fans  alliance  ;  Marie  ,  fextune  de  Manuel 
Coutinho  ;  Mencie ,  mariée  a  Pierre  Mvarez  Pere  ira  ; 
fit  Catherint ,  alliée  â  Blaife  Tellez  de  Menefés  ,  capi- 
taine de  Maragnan  ;  Georges ,  tué  avec  fes  couGns  à 
Alcacer  ;  fit  Marie ,  femme  de  Ferdinand  Tellez  de 
Mcoefti ,  gouverneur  de»  Indes  fit  d'AJgarbe.  De  ù 
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fcconde  femme  il  eut  François  H  ,  qui  luit;  Marie- 
Anne  ,  épdufe  de  Louis  de  Sylva ,  ptéfident  du  con- 
fcil  de  Philippe  IV ,  roi  d'Efpagne. 

XV.  François  de  Portugal  de  Faro  ,  II  du  nom, 
Art  créé  comte  de  Vimieiro  par  Philippe  III ,  roi  d'Ef- 

Îagne.  Il  époufa  Marie-Anne  de  la  Guerra ,  fille  de 
Hene  Lopez  de  Soufa ,  Se  d'Anne  de  la  Guerra ,  qui 
le  rendit  pere  de  Ferdinand,  mort  fans  poftérité  de 
Thérife- Antoinette  Hurtado  de  Mendoce,  fille  de  Jean, 
marquis  de  Cagnete;  de  Louis  de  Faro,  religieux  de 
Tordre  de  S.  Auguftin  ;  A'Alfonfe ,  eccléfiafhque  ;  de 
SANCHE ,  qui  luit  ;  Se  de  Marie ,  femme  de  Roderic  de 
la  Caméra  ,  comte  de  Villefranche. 

XVI.  Sanche  de  Po  tugal  Faro,  fervic  en  Flandre 
dans  l'armée  du  roi  catholique  ,  fie  mourut  en  1644, 
biffant  entr'autres  enfans ,  SaNCHE,  qui  fuit. 

XVII.  Sanche  de  Faro  fie  de  Soufa ,  comte  de 
Vimieiro,  commandeur  de  Mora  dans  l'ordre  d'Avis  , 
fit  gouverneur  général  du  Bréfil,  où  il  mourut  après 
neuf  jours  de  maladie ,  dans  la  ville  Saint- Salvador ,  le 
Ij  oétobre  17 10  ,  a  continué  cette  branche.  Il  a  voit 
époufé  Thérife  Jofephe  de  Mendoça  ,  fille  de  Louis- 
Manuel  de  Tavora ,  quatrième  comte  d'Atalaya ,  la- 

Îielle  prit  l'habit  de  religieufe  dans  le  monaftere  de  la 
oncepnon  a  Lisbonne,  le  18  mai  1719,  fit  y  fît 
profeflion  le  30  mai  1730.  U  laifla  de  ce  mariage 
DlEGUE  ,  comte  de  Vimieiro  ,  qui  luit  ;  Se  Meffie  de 
Fafb  ,  qui  fit  profeflion  dans  le  couvent  royal  de  la 
Mere  de  Dieu  à  Lisbonne  ,  au  mois  de  novembre 
1730. 

XVIII.  DiECUE  de  Faro  Se  Soufa,  comte  de  Vimiei- 
ro ,  fut  marié  à  Lisbonne  ,  le  18  février  1729  ,  avec 
Marie- Jofeph  de  Menezès ,  dame  de  la  reine  ,  fit  fille 
de  Diegue  de  Menezès,  fie  Tavora,  vilîteur  de  la 
nsaifbn  de  la  reine ,  fit  de  Marie-Barbc-Joftphe  ,  née 
comtefTe  de  Breïner ,  dame  camarifle  de  la  reine.  Il 
en  a  eu  Marie-Barbe  de  Faro  Se  Soufa  ,  née  à  Capa- 
rica ,  maifon  de  campagne  de  fon  aïeul  maternel ,  fur 
les  onze  heures  avant  minuit ,  te  9  janvier  1730  ,  bap- 
tîfée  le  15  fuivant ,  fie  morte  de  la  petite  vérole  dans  la 
ville  de  Vimieiro,  au  mois  d'août  1731  ;  un  fils  né 
le  30  avril  173 1  ,  Se  une  fille  née  à  Caparica  fur  les 
neuf  heures  du  matin  ,  le  17  oaobre  1731. 

I 

Comtes  de  Faro  ,  issus  des  seigneurs 
de  Vimieiro. 

XV.  DENTS  de  Portugal ,  comte  de  Faro  ,  I  du 
nom ,  fécond  fils  de  Ferdinand,  feigneur  de  Vimiei- 
ro, époufa  Louife  Cabrai,  fille  de  Jean  Alvarez Cami- 
gna,  dont  il  eut  Jean ,  mort  fans  alliance  ;  Se  Etien- 
ne ,  qui  fuit. 

XV.  Etienne  de  Portugal ,  comte  de  Faro  Se  de 
Saint- Louis,  prérident  du  confeil  de  Philippe  III,  roi 
d'Efpagne ,  époufa  Guyomar  de  Caftro ,  fille  de  Jean 
Lobo ,  baron  d'Alvito ,  Se  de  Léonore  Mafcarégnas , 
dont  il  eut  Dents  II ,  qui  fuit  ;  François  de  Portugal 
de  Faro ,  comte  d'Odéinira ,  furintendant  des  finan- 
ces de  Philippe  III  Se  Philippe  IV,  rois  d'Efpagne ,  qui 
époufa  Marie-Anne  de  Sylva ,  morte  le  1 1  oflobre 
1648  ,  Se  en  eut  pour  fille  unique  Marie  de  Portu- 
gal de  Faro,  mariée  N.  Pereira  Pimentel ,  comte 
de  Feira  :  1°.  â  Nuno-Alvarez  Pereira  de  Portugal  de 
Meilo  ,  duc  de  Cadaval  ;  Jtan-Sanche  ;  François- 
Louis  ;  Louife ,  mariée  à  Edouard  de  Menefés ,  comte 
de  Tarouca  ;  Se  lÀonore  ,  femme  de  Bernardin  de 
Tavora. 

XVI.  Dentts  de  Portugal,  II  du  nom  ,  comte  de 
Faro,  Se  de  Saint- Louis ,  mourut  en  1633,  laifTant 
àeMagdcléne  if  fille  d'Atvare  d'Alencaftrn  ,  duc  d'A- 
veiro,  morte* en  janvier  1680,  âgée  de  90  arts  ,  une 
fille  unique ,  leanne- Julienne ,  comtefTe  de*  Faro ,  ma- 
riée i°.  a  Michel  de  Menefts ,  duc  de  Camina ,  qui 
eut  la  tête  tranchée  à  Lisbonne ,  pour  crime  de  léfe- 
«»jeÛé,  avec  Louis  ,  duc  de  Camina,  fon  pere,  le 
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19  août  1641 :8e  1».  i  Roderic  Tellez  de  Meneléide 
Caftro,  II  comte  dUgnon. 

Comtes  de  Vimioso  ,  sortis  de  la 

mai/on  Je  BraGANCE. 

XI.  Alfonse  de  Portugal,  fils  aîné  d'ALFONSE, 
bâtard  de  Portugal ,  duc  de  Bragance ,  fut  comte  d'Ou- 
rem ,  marquis  de  Valença ,  feigneur  de  Porto-de  Mos , 
&  mourut  du  vivant  de  fon  pere ,  en  1 460 ,  laijfant 
de  Béatrix  de  Soufa  ,  fon  amie  ,  un  fils  naturel ,  qui 
fuit. 

XII.  Alfonse  de  Portugal ,  II  do  nom ,  fils  natu- 
rel du  précédent ,  fut  nommé  évêque  d'Evora ,  Se  laifa 
de  Philippe  de  Matèdo ,  deux  bâtards,  François, 
qui  fuit,  &  Martin  de  Portugal,  évêque  de  Fo  achat 
&  d'Algarve  ,  patriarche  des  Indes  ,  qui  eut  auffi  de 
Catherine  de  Soufa  deux  enfant  naturels  ;  FJifée ,  camé- 
rier  fecret  des  papes  Pie  If  &  Grégoire  XIII;  & 
Marie  ,  féconde  femme  de  Jacques  de  Cafiro. 

XIII.  François  de  Portugal ,  I  du  nom ,  fut  comte 
de'  VimiofoSe  feigneur  d'Aguyar,  confeiller  d'état  des 
rois  Emanuel  Se  Jean  III ,  Se  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  prince  Jean.  Sa  piété  fie  fa  charité  pour 
les  pauvres  ,  l'ont  rendu  célèbre  :  il  étoif  né  i  Evora  , 
fie  y  mourut  le  8  décembre  1540.  De  fa  première 
femme  Béatrix  de  Vdlena ,  il  eut  une  fille ,  Guyo- 
mare ,  mariée  a  François  de  Gama ,  comte  de  Vidi- 
guiera ,  amiral  des  Indes  orientales  ,  duquel  font  def- 
cendus  les  comtes  de  Vidiguiera.  De  fa  fcconde  femme 
Jeanne  de  Viliena ,  fille  A'Alvare  de  PortugalTentu- 
gal ,  U  eut  Alfonse  lit ,  qui  fuit  ;  Manuel,  qui  fui- 
vit  le  parti  d'Antoine ,  roi  de  Portugal ,  fie  fut  marié 

I  deux  fois  ;  Henri ,  un  de  fes  fils  fut  fait  prifonnier  à  la 
bataille  d'Alcacer ,  fie  laifla  un  fils  qui  eut  poftérité  ; 
Jean ,  autre  fils  de  Manuel ,  fut  tué  à  cette  bataille. 
François  eut  encore  un  rroifîéme  fils,  Jean  ,  qui  fut 
évêque  de  la  Guarda ,  Se  qui  fuivit  le  parti  du  roi 
Antoine. 

XI V.  Alfonse  de  Portugal ,  01  du  nom ,  comte  de 
Vimiofb,  mourut  a  la  journée  d'Alcacer,  en  1578, 
ayant  eu  de  Louife. de  Guzman,  François  II,  comte 
de  Vimiofo  Se  connétable  de  Portugal ,  qui  fut  fait  pri- 
fonnier i  AJcacer ,  Se  qui  mourut  depuis  des  bleffures 
reçues  dans  un  combat  naval ,  donné  le  jour  de  iainte 
Anne,  en  ij8a;  Jean,  religieux  de  S.  Dominique, 
fait  évêque  de  Weo  en  1616 ,  Se  mort  le  16"  février 
1619,  à  l'âge  de  70  ans.  U  avoit  fait  imprimer  l'an 
1619,  â  Conimbre,  deux  volumes,  dégrada  increa- 
ta  ;  Se  en  1616,  à  Lisbonne,  un  abrégé  àt  la  doc- 
trine chrétienne ,  en  portugais  :  après  fa  mort  on  impri- 
ma â  Conimbre,  en  1644,  fon  traité  ,  de  Spiritu 
fanilo ,  en  a  vol.  in-fol.  Les  autres  enfàru  d'Alfonfe 
font ,  Louis ,  qui  fuit  ;  Manuel ,  mort  en  Afrique  ; 
Alfonfe  ,  mort  en  Italie  ;  &  Nugno- Alvarez ,  prési- 
dent de  la  chambre  de  Lisbonne  ,  6e l'un  des  gouver- 
neurs du  royaume ,  qui  épeu/à  Jeanne  de  Portugal , 
fille  de  Manuel,  fon  oncle,  dont  eft  iflue,  en tr au- 
tres enfans ,  Marguerite  de  Portugal ,  femme  tYAtva- 
rt[  Perez  de  Caftro  ,  comte  de  Mon-Santo  ,  marquis 
de  Calcacs  ,  ambafladeur  extraordinaire  de  Portugal  * 
la  cour  de  France. 

XV.  Louis  de  Portugal ,  comte  de  Vimiofo ,  fe  fie 
religieux  de  S.  Dominique  ,  du  confentemeot  de  Jeanne 
de  Mendoze ,  fon  époufe ,  qui  fe  retira  dans  le  monas- 
tère du  S.  Sacrement  de  Lisbonne  avec  les  religieufes 
DéchaufTées.  Ils  avoient  eu  Alfonse  IV  ,  qui  fuit  ; 
Michel ,  évêque  de  Lamégo ,  ambafladeur  â  Rome  , 
qui  mourut  en  1644.fi"  a  ci-apris  un  article  particuliers 
Ferdinand,  mort  en  la  guerre  de  Flandre  aufiége  de 
Bergues  ;  Louife  ,  religieufe  à  Evora  ;  Se  Philippe, 
religieufe  avec  fa  mere ,  morte  au  monaftere  d'Evora  » 
qu'elle  étoit  allée  réformer. 

XVI.  Alfonse  de  Portugal ,  IV  du  nom ,  comte 
de  Vimidfo ,  fut  créé  marquis  d'Aguyar  l'an  1644  ,  par 
le  roi  Jean  IV.  De  Mont  de  Meodowe  de  Moura  , 
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ftle  de  Ckrifiopht,  marquis  de  Cartel  Rodrigo;  grand 
d'Efpagne,  &  viceroide  Portugal,  il  eut  Louis,  qui 
fait  ;  Çkrijfopltt;  MICHEL,  mention*  après  fon  frtre  ; 
Jtannt  ;  Marguerite  ;  Louife  Se  Matrix. 

XVII.  Louis  de  Portugal  ,  fut  crée  marquis  de 
Vimiofo  en  1643  >  époufa  la  fille  d'Antoine-Louis  , 
marquis  de  Tavora. 

XVII.  Michel  de  Portugal ,  troifîéme  filt  d'Av- 
FONSB  de  Portugal  ,  IV  du  nom  ,  comte  de  Vimio- 
fo ,  marquis  d'Aguyar ,  fit  de  Marie  de  Mendoza» 
Maura-,  devint  l'aîné  de  cette  branche  par  la  mort  de 
fc*  frères,  &  rut  comre  de  Vimiofo.  Q  mourut  en 
F681 ,  âgé  de  ji  ans ,  fans  enfans  de  Jeanne  d'Albu- 
ejuerque ,  fa  femme  ;  mais  il  Laifla  un  fils  naturel ,  qui 

XVHI.  PftANçors  de  Portugal ,  bâtard  de  V1mio> 
lb  ,  né  en  t6j&t  fut  inftiroé  héritier  par  fon  pere  ,  Se 
légitimé  p*f  le  roi  Pierre  IT,  qui  le  fit  élever  parmi  les 
jeunes  feigfleurs  de  fa  cour,  11  fut  créé  marquis  de  Va- 
feence  en  1715.  ImhofF dans  fon  Summa  rtguun  Lujîtw- 
nienm ,  imprimé  en  1708,  lui  donne  pour  femme 
Frantoïft ,  fille  â'Emanutt  Telle*  de  Silva  ,  marquis 
«P  Alégrette.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  a  eu  pour  enfans 
•ntr'autres  Joseph  de  Portugal,  comte  de  Vimiofo, 
qui  fuit  ;  fit  Michel- Jean- François  de  Portugal ,  né  le 
13  décembre  1711  ,  fit  baptife  le  premier  janvier 

«7*1-  , 

XIX.  Joseph  de  Portugal  ,  comte  de  Vimiofo  « 
fut  élu  à  la  pluralité  des  vota  membre  de  l'académie 
royale  de  Lisbonne,  au  mois  de  janvier  17  Jl.  Ha 
été  marié  a  Lisbonne  le  14  octobre  1718 ,  avec  Louife 
de  Lorraine ,  troifiéme  fille  tF  E  manuel  Teltcz  de  Silva , 
marquis  d'Alégrette  ,  confeiller  d'état  ,  61  de  feue 
Eugint-Rofi  de  Lorraine-Portugal-Mello-de-Cadaval , 
&  en  a  eu  une  fille  née  à  Lisbonne ,  le  premier  janvier 
17)),  8f  baprifée  le  15  fuivant. 

Tous  ceux  qui  font  fonis  de  ces  différentes  bran- 
ches ,  ton  en  ligne  directe ,  foit  par  les  femmes ,  on 
par  bâtardife ,  peuvent  prétendre  à  la  couronne  de  Por- 
terai ,  au  défaut  de  la  ligne  qui  eft  fur  le  trône ,  ce 
on»  en  rend  le  nombre  prelque  infini.*  Refendras,  antiq. 
Lu  fit.  Antonio  de  Souza ,  txulltn.  de  Portug.  Bernar- 
din S.  Antonio ,  dtfcript.  Portug.  Gafpard  Eftafo , 
etntiq.  de  Portug.  Antonio  Vafconcellos,  Anaceph.  reg. 
Lufit.  Geofroi  Cosseftagio  Duard.  Viperan.  Edouard 
de  Nugnez  ,  Texeira ,  Stc.  htfl.  de  Port.  Damien  de 
Goëz,  de  Oliffip.  Mariana.  Turquet,  Sec.  kifi.  Hifp. 
Sainte-Marthe ,  ginUL  dt  Franet ,  Se  les  auteurs  qui 
font  au  I  volume  ,  ffifp,  iliufl.  Le  P.  Anfelme  ,  htfl. 
génial,  de  France.  ImhofT,  fitmma  rtgium  Lufitanicum. 
J/iJt.  de  Portug.  par  le  Quien  de  la  Neufville. 

PORTUGAL  (  Michel  de  )  fils  de  Louis  de  Por- 
tugal Vimiofo ,  qui  fe  fit  religieux  de  S.  Dominique  du 
contentement  de  Jtanne  de  Mendofe  ,  fa  femme  ,  la- 
quelle fe  retira  chez  les  religieufes  déchaufTées  du  monaf 
tere  du  S.  Sacrement  de  Lisbonne,  &  trere  d'AL- 
fonse  de  Portugal ,  IV  du  nom ,  comte  de  Vimiofo , 
&  créé  en  1644  marquis  d'Aguyar,  fut  évéque  de 
Lamégo,  St  fe  rendit  célèbre  par  fa  capacité.  Lorfque 
Jean  IV,  duc  de  Bragance  Se  de  Barcetlos ,  dit  te  For- 
tuné, eut  été  proclamé  roi  de  Portugal,  le  premier  de 
décembre  1640 ,  comme  on  avoit  lieu  de  craindre  que 
la  cour  de  Rome ,  empêchée  par  le  crédit  que  la  Caf- 
tille  y  avoit ,  refùfsât  de  le  reconnoitre  pour  roi ,  les 
Portugais  réfokircm  de  folliciter  Urbain  VIII  en  fa 
Faveur.  Pour  cet  effet  ils  envoyèrent  en  ambaflade  1 
ce  pape ,  Michel  de  Portugal ,  évêque  de  Lamégo , 
&  Pantaléon  Roiz  Pachéco ,  tnquititeur  du  conléil  géné- 
ral du  faint  office ,  Se  depuis  évéque  d'Elvas.  Ces  am- 
batTadeurs  partirent  de  Lisbonne  le  1 5  avril  :  ils  fe  ren- 
dirent à  la  Rochelle ,  traverferent  la  France ,  s'embar- 
quèrent le  10  octobre  à  Toulon ,  fie  arrivèrent  peu 
de  temps  après  à  Civita-Véchia ,  port  de  mer  fitué  a 
treize  lieues  de  Rome.  Le  pape  qui  craignoh  de  déplaire 
an  roi  d'Efpagne ,  parut  fort  embarafle  à  sa  nouvelle  de 
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cette  am ballade  ;  fit  ayant  appris  que  les  François  les 
Catalans  Se  les  Portugais  qui  étoient  dans  Rome,  étoient 
venus  à  Civiia-Véchia  pour  détendre  les  ambajTadeurs 
Portugais  contre  les  Efpagnols,  qui  vouloient  les  empê- 
cher d'arriver  jufqu'â  Rome ,  ôt  que  l'on  faifoit  des  pro- 
vifiorts  d'armes  de  part  Se  d'autre ,  chargea  le  cardinal: 
Antoine  Barberin  d'envoyer  battre  l'eftrade  par  qua- 
rante cavaliers  ,  depuis  Civita-Véchia  jufqu'à  Rome  , 
pour  prévenir  tous  les  accidens.  Los  Efpagnols  fe  con- 
tentèrent de  menacer  le  pape  de  fe  retirer  de  Rome  , 
s'il  en  permettoit  l'entrée  aux  ambafTadeurs ,  ce  qui 
n'empôcha  point  l'évûque  de  Lamégo  d'y  entrer  bien, 
accompagne ,  Se  d'aller  chez  le  marquis  de  Fontanés  , 
|  ambauadeur  de  France.  Ceux  d'Efpagne  irrités  firent  ce 
qu'ils  purent  auprès  des  cardinaux  Efpagnols  pour  les 
engager  à-  lui  réfuter  l'audience  ;  fié  ils  présentèrent 
même  à  ce  fujet  un  écrit  au  pape ,  qui ,  ayant  fait  une 
vive  impreffion  fur  fon  efbnt ,  obligea  les  Portugais  à 
prouver  par  plufieurs  mémoires  l'injuftice  qu'on  leur 
faifoit.  Les  Efpagnols  ne  tentèrent  d'y  répondre  ,  que 
par  la  violence  la  plus  ouverte.  Ils  ameutèrent  deux  cent 
fcélérats  ,  avec  le/quels  ils  prétendirent  enlever  l'évê- 
que  de  Lamégo  ,  Se  le  faire  conduire  a  Naples  pour 
1  y  faire  mourir.  Ce  complot  fut  découvert.  Le  pape 
déclara  qu'il  prenoit  dom  Michel  de  Portugal  fous  fa 
proteefton  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'être  attaqué  un 
foir  à  main  armée  :  mais  comme  il  étoit  bien  accom- 
pagné ,  le  combat  fut  rude  entre  les  François  Se  les 
Efpagnols  \  Se  ceux-ci  ayant  eu  le  deuous ,  turent  con- 
traints de  fe  retirer  avec  honte.  Cette  violence  des 
Efpagnots  révolu  tous  les  honnêtes  gens  ;  Se  l'ambaf- 
fadeur  de  France  préfenta  un  mémoire  au  pape  au  nom 
de  l'évéque  de  Lamégo  ,  pour  lui  demander  juflice  de 
cet  attentat.  Mais  le  prélat  n'obtint  rien  ;  Se  après 
avoir  demeuré  un  an  Se  un  jour  a  Rome  au  mibeu  du 
trouble  Se  de  la  confufion  ,  Se  toujours  expole  a  de 
nouvelles  violences ,  il  fut  obligé  de  s'en  retourner  en 
Portugal ,  fans  avoir  pu  pénétrer  jufqu'au  pape,  il  arriva 
fain  Se  fauf  à  Livourne ,  malgré  les  pièges  que  es  Efpa- 
gnols lui  firent  tendre  fur  la  route ,  oe  les  defleins  qu'ils 
avoient  de  le  faire  affaffiner.  Il  s'embarqua  a  Livourne 
pour  Lisbonne ,  où  il  arriva  heureufement  ;  Se  il  mou- 
rut peu  après  ,  c'eft-à-dire ,  en  1644,  plein  de  vertus  , 
&  emportant  avec  lui  les  regrets  de  tous  les  gens  de 
bien.  U  n'avoit  que  quarante  ans.  *  foyet^  les  hifto- 
riens  de  Portugal  qui  font  entrés  dans  le  détail  de 
ces  faits. 

PORTUGALETTE  ou  PORTOGALLETTE  ; 
bourg  de  Bifcaye  en  Efpagne.  Il  eft  fur  un  petit  golfe  , 
que  forme  la  rivière  d'Ibaycaval ,  à  fon  embouchure  , 
un  peu  au  couchant  fepteatrional  de  la  ville  de  Bilbae. 
*  Mati ,  diction. 

PORTUGALLO  ou  HUGUES  DE  PORTO , 
dit  PORTUGALLO  ,  eveque  de  cette  ville,  eft  un 
des  auteurs  de  Itiiftoirc  de  Compoftelle,  *  Valïeus ,  in 
ekron.  kift.  e.  4. 

PORTUMNE  ,  Portumnus  ou  Portunus  ,  dieu 
marin,  nommé  Milicerte  Se  Palimon  par  les  Grecs ,  fils 
d'Ino  ,  qu'on  croyoit  préfider  aux  ports.  On  célébroie 
des  jeux  en  fon  honneur,  Se  certains  combats  en  Grèce, 
appelles  Portumnales ,  Se  l&kmiens ,  a  caufe  qu'ils  fe 
faifoient  dans  i'ifthme  de  Corinthe.  *  Antiquités  grtcq, 
Sr  romaines. 

PORTUS  (  François)  natif  de  Candie  ,  a  été  un 
fort  favant  homme  dans  le  XVI  fiécle.  U  fur  élevé  chez 
Renée  de  France,  fille  de  Louis  XII,  Se  femme  d'Her- 
cule U ,  duc  de  Ferrare ,  Se  enfeigna  la  langue  grecque 
dans  cette  ville-la.  Mais  après  la  mort  du  duc,  la  prù> 
cefle  Renée  étant  revenue  en  France  ,  Port»  quitta  l'I- 
talie ;  Se  afin  de  pouvoir  profetTer  en  toute  liberté  la 
doârine  qui  lui  avoit  été  infpirée  à  la  cour  de  Ferrare  , 
où  Calvin  avoit  été  fort  bien  reçu ,  il  s'en  alla  à  Genè- 
ve ,  Se  y  fut  fait  profeffeur  en  langue  grecque.  Il  y  en- 
feigna long-temps  cette  langue ,  Se  y  publia  divers  écrits 
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Pmdare  ,  fur  quelques  traités  de  Xénophon ,  &  fur 
Thucydide,  des  notes  fur  Aphtone,  fur  Hermogène, 
fur  Longin ,  fur  l'anthologie  ;  des  prolégomènes  fur 
Sophocle  ,  ôcc.  Ce  fut  à  Itn  que  Pierre  Charpentier 
adrefla  la  lettre ,  où  tout  proteltant  qu'il  étoit ,  il  excu- 
foit  le  mafîacre  de  la  S.  Barthélemi ,  que  le  P.  Denys 
de  Sainte-Marthe  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  a 
inférée  dans  fes  entretiens  fur  l'entreprife  du  prince 
d'Orange  ,  publiés  à  Paris  en  1689.  Cette  lettre  décou- 
vrit l'efptit  de  cabale  qui  étoit  répandu  dans  le  parti 
des  CalviniAes  de  France.  François  Portus  fe  crut  obli- 
gé d'y  répondre.  Il  mourut  à  Genève  en  1  j8 1 ,  âgé  de 
'  70  ans ,  laiflânt  un  fils  nommé  EMiuuyPoRTUS ,  qui 
fait  le  fujet  de  l'article  fuivant. 

PORTUS  (  Emile  )  fils  de  François  Portus ,  né  en 
1  <  5  1  /s'attacha  comme  fon  pere ,  à  l'étude  de  la  langue 
gtecque ,  &  à  l'explication  des  anciens  auteurs  qui 
ont  écrit  en  cette  langue.  Il  enfeigna  auflS  le  grec  à  Lau- 
fane  ,  &c,  dit-on,  dans  l'univerlité  d'Heidelbcrg.  En- 
tr'autres  fruits  de  fes  travaux  ,  on  a  ceux  qui  fuivent  : 
1 .  Euripidis  tragadta  XIX,  graci  &  latini  ,  interprète 
G  util.  Cantero ,  cum  fcholiis  antiquis  gratis  ,  &  Joan- 
nis  Brodai  ,  G  a/paris  S  t  Mini  ,  Àimilii  Porti ,  ac  ejuf- 
dem  Canari  annotationibus.  Typis  Pauli  Stephani  , 
i6oi,<«-4°.  1.  Arijlophanis  comadia  XI,  graci  & 
latini  ,  cum  fcholiis  antiquis  gracis  ,  &  notis  perpetuis 
Odoardi  Bifeti  ,  net  non  diverforum  notis  feleclis , 
edente  &  illuflrante  jEmilio  Porto ,  à  Genève  1 607  , 
in-fol.  cette  édition  d'Ariftophane  avoit  déjà  été  revue 
par  François  Portus.  M.  Ménage ,  dans  fon  Anti-Bai!let , 
édition  «t-4°.  pag.  141  ,  dit  que  cette  édition  eft  la 
meilleure  de  toutes  celles  qui  avoient  précédé.  3.  Pro- 
tli  Diadochi  commtntariorum  in  P latents  thtologiam , 
libri  VI,  gravi  &  latine,  interprète  jEmilio  Porto;  accej/ît 
Marinas  Seapolitanus  de  vita  Procli ,  graci  &  latine , 
à  Hambourg  16 18,  in-fol.  4.  Onofandri  Strategicus  , 
Jîvt  de  imperatoris  inftitutione  ,  net  non  Urbicii  inven- 
tum  quo  peditts  Romani  Barbarorum  équités  debelLire 
poffint,  graci  &  latini  ,  ex  interpretatione  Nicol.  Ri- 
galiii  ,  &  cum  tjufdem  notis  ,  &  novis  Jani  Gruteri  & 
Aimilii  Porti  commentants,  à  Genève  1600  «1-4°. 
5.  Suida  lexicon  ,  graci  &  latini  ,  ex  vtrjtone  Aimilii 
Porti  ,  6cc.  in-fol.  deux  volumes.  6.  Ariflotelis  artis 
rhetorica  libri  Ill,gr.  0  lot,  ex  verfione  AEmtlii  Porti  , 
tum  Francifti  Porti  commentants  perpetuis  ,  à  Spire 
1598  i/i-8?.  7.  Pindari,  &  caterorum  oclo  lyricorum 
car  mina  ,  graci,  cum  interpretatione  latin*,  1798. 
8.  Des  notes  fur  Xénophon  ,dans  l'édition  de  cet  au- 
teur ,  de  la  traduction  de  Leunclavius ,  avec  le  texte 
grec  ,  à  Paris  1615  ,  in  fol.  9.  Une  veifion  latine  des 
antiquités  romaines ,  écrites  en  grec  par  Denys  d'Ha- 
licarnaflë.  Portus  travailloit  a  cette  traduction  dans  le 
même  temps  que  Frédéric  Sylburge  étoit  occupé  à  fon 
édition  du  même  ouvrage.  11  paroit  même  par  l'aver- 
tiflement  de  Portus  au  lecteur ,  à  la  tête  de  fes  notes , 
que  cette  verfion  étoit  prefque  achevée  lorfqu'il  apprit 
que  les  Wechels  penfoient  a  donner  une  édition  grec- 
que fit  latine.  La  traduction  de  Portus  a  été  imprimée 
in- n  chez  Antoine  de  Harfy  en  1  j 90  ;  enfuite  à  Lyon 
en  1  59  1  ,  avec  fes  notes  ,  celles  de  Henri  Etienne  ôc 
de  Calaubon  ,  les  extraits  des  ambaflades  accompagnés 
des  veruons  latines  du  même  Portus ,  de  Henri  Etienne  , 
6c  de  Sylburge;  puis  à  Genève  en  1603  »  "»-«<». 
P~oye{  la  préface  de  la  traduction  françoife  de  Denys 
d'Halicarnafle  ,  par  M.  l'abbé  Bellenger.  10.  Diilio- 
narium  doricum graco-latinum  ,  1603,  '"  S".  1 1.  Du- 
tionarium  ionicum  ,  gr.Aat.  in-8°.  12.  Lexicon  Pin- 
daricum,  6cc.  Voyez  la  Bibliothèque  grecque  de  Jean- 
Albert  Fabricius  en  divers  endroits. 

PORUS,  dieu  de  l'abondance  6c  fils  de  Métis  déefle 
de  la  bonne  conduite.  Voici  ce  qu'en  rapporte  Platon 
dans  fon  Fefiin  ,  6c  qu'il  attribue  à  Socrate ,  comme 
ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  tout  le  dialogue.  A  la 
naiflance  de  Vénus,  les  dieux  célébrèrent  une  fête  ,  où 
(a  trouva  avec  les  autres  Porus  ,  dieu  de  l'abondance , 
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fils  de  Métis ,  déefle  de  la  bonne  conduite.  Comme 
ils  furent  hors  de  table,  la  pauvreté,  qui  crut  fa  l'or- 
tune  faite  fi  elle  pouvoir  avoir  un  enfant  de  lui,  alla 
adroitement  fe  coucher  à  fes  côtés  ,  6c  quelque  temps 
après  elle  mit  Y  Amour  au  monde.  De-Ià  vient  que 
l'amour  s 'ell  attaché  i  la  fuite  6c  au  fervice  de  Vénus, 
ayant  été  conçu  le  jour  de  fa  fête.  Comme  le  dieu  de 
l'abondance  eft  fon  pere ,  6c  la  pauvreté  fa  mere  ;  aulfi 
tient-il  de  l'un  6c  de  l'autre.  On  peut  voir  l'explication 
de  cette  fable  ,  qu'on  croit  allégorique  ,  dans  les  com- 
mentateurs de  Platon.  Origéne  écrivant  «.orme  Celle, 
dit  que  par  Porus ,  que  la  pauvreté  furprit ,  on  peut 
entendre  l'homme  fur  pris  par  le  ferpent  ;  que  par  le 
jardin  de  Jupiter  dont  parle  Platon  dans  le  même  en- 
droit ,  on  peut  entendre  le  paradis  terreftre  ;  Se  par  la 
pauvreté  le  ferpent.  U  eit  iùr  néanmoins  que  ce  a  cil 
pas  la  ce  que  Sot  rate  avoit  en  vue  en  imaginant  ce 
conte.  *  lroye{  les  livres  d'Origine  contre  Ce.fe. 

PORUS  ,  roi  d'une  partie  des  Indes  ,  entre  les  fleu- 
ves Hydafpcs  6c  Acciïnes ,  comptoit  jufqu'à  trois  cens 
villes  enfermées  dans  l'on  royaume.  Lorfuu'Alex^ndre 
/*  Grand ,  après  la  défaite  de  Darius ,  voulut  pénétrer 
dans  les  Indes  la  première  année  ùe  la  CX/1I  olyuv» 

Ftade ,  6c  la  3  i8  avant  J.  C.  il  camDi  fur  les  bords  de 
Hydafpcs  pour  en  défendre  le  palîage  ;  mais  Alexarf 
dre  ayant  traverfé  ce  fleuve  malgré  lui,  gagna  deux 
victoires ,  l'une  fur  le  fils  aîné  de  Porus ,  l'autre  fur  ce 
prince  ,  qui  fut  fait  prifbnnier,  6c  qui  perdit  avec  fes 
deux  fils  ôc  fes  principaux  chefs ,  vingt  mille  hommes 
de  pie4 ,  fes  chariots  de  guerre  6c  tous  fes  éléphant. 
Lorfqu'on  le  conduifit  devant  Alexandre  ,  étant  inter- 
rogé par  ce  vainqueur  de  quelle  manière  il  vouloir 
qu'on  le  traitât  :  En  roi ,  répondit-il.  Alexandre  infif- 
tant  pour  le  faire  expliquer  :  En  roi,  reprit-il ,  ce  mot 
comprend  tout.  Sa  valeur  6c  fon  intrépidité  lui  firent 
obtenir  ce  qu'il  exigeoit  ;  car  Alexandre  le  reçut  au 
nombre  de  fes  amis ,  6t  le  rétablit  dans  fon  royaume. 
Porus  fuivit  depuis  ce  conquréant  avec  les  troupes , 
pendant  le  cours  de  cette  expédition  dans  les  Indes.  Un 
autre  PORUS  ,  neveu  du  précédent ,  6c  roi  comme  lui, 
s'enfuit  chez  les  Gangarides  ,  pour  n'être  point  expofe 
aux  armes  de  fon  oncle.  *  Strab.  /.  13.  Quint-  Cu.\t. 
Arrien.  Plutarque. 

PORZIA  (  Léandre  )  de  Frioul ,  né  le  22  déVcmbre 
1673  ♦  moine  *'e  l'ordre  de  S.  Benoît  de  U  c  /ti^véga- 
tion  du  Mont-Caflin,  confulteur  du  faim  ofru-.',  6c 
membre  de  plufieurs  congrégations  à  Rome ,  fut  élu  en 
1715 ,  abbé  de  l'abbaye  régulière  de  S.  Paul  hors  les 
murs  à  Rome  ,  aflifla  en  cette  qualité  au  conçue  n>- 
main  tenu  à  S.  Jean  de  I^tran ,  6c  fut  béni  le  9  de  juin 
de  la  même  année  1725 ,  dans  fon  églife  abbatiale  par 
le  pape,  afîilté  des  abbés  du  Mont-Ca/Iîn  6c  de  Ca- 
famare.  11  fut  nommé  au  mois  de  janvier  1728  à  l'é- 
vêché  de  Bergame  dans  l'état  de  Vernie,  qui  futpro- 
pofé  pour  lui  en  confiftoire  le  1 2  avril  fuivant  ,  après 
avoir  été  difpenfé  par  Je  pape  de  l'examen ,  pour  avoir 
donné  continuellement  des  marques  de  fa  profonde 
doctrine  dans  les  difTérens  emplois  qu'il  avoir  exercés 
depuis  vingt  années  qu'il  réfidoit  à  Rome.  U  fut  créé 
cardinal  de  la  fainte  églife  romaine  le  30  du  même 
mois  d'avril  1728  ,  6c  reçut  le  même  jour  la  barette  des 
mains  du  pape ,  qui  fit  la  fonction  de  le  facrer  le  1  mai 
dans  l'églife  des  religieufes  de  S.  Ambroife,  ayant  pour 
aïlîltans  l'archevêque  de  Trajanople ,  6c  l'évéque  de 
Cirène.    Le  4  ,  fa  fainteté  fit  la  cérémonie  de  lui 
donner  le  chapeau,  6c  le  10,  celle  de  lui  fermer  6c 
ouvrir  la  bouche  ;  enfuite  de  quoi  elle  lui  afligna  le 
titre  presbytéral  de  S.  Jérôme  des  Efclavons  ,  qu'il 
lailfa ,  en  optant  celui  de  S.  Callifte  le  20  feptemfcre 
de  la  même  année  1728.  Benoît  XIII  en  l'honorant  de 
la  pourpre,  pour  lui  donner  le  moyen  d'en  fbutenir 
l'éclat ,  lui  afligna  une  penfion  de  cent  écus  d'or  par 
mois,  à  prendre  fur  la  chambre  apofloJique,  jufqu'à 
ce  qu'il  fût  pourvu  de  quelques  bénéfices.  Il  fut  déclaré 
par  le  pape  Clément  XII  député  de  1*  congrégation 
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it  propagande  fide  y  6c  prit  pofTeflion  de  cette  place 
le  8  avril  17j1.Ce  cardinal  eftmort  à  Rome  dans  le 
conclave  ,  le  9  de  juin  1740 ,  âgé  de  67  ans,  cinq 
mois  6c  huit  jours. 

ÉfC3*  POSADAS (le  pere  François )  célèbre  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  Dominique,  étoitnéà  Cordoue, 
ville  d'Andaloufîc,  le  6  février  1659,  de  parens  pau- 
vres ,  mais  très- vertueux.  Un  penchant  égal  pour  la 
piété  6c  pour  l'étude ,  fe  fit  remarquer  en  lui  dès  la 
plus  tendre  jeunelTe.  11  fit  avec  Succès  Tes  premières  étu- 
des à  Cordoue ,  6c  fut  fe  concilier  par  Ton  application 
1  amitié  de  tes  maîtres.  Touché  de  la  vie  édifiante  que 
rnenoient  les  religieux  Jacobins  du  couvent  de  Cordoue , 
il  réfolut  d'embrauer  leur  inStitut.  Ce  ne  fut  qu'après 
avoir  efluyé  bien  des  oppoSitions  6c  des  refus  de  la  part 
de  tous  les  religieux,  qu'il  parvint  à  être  admis  parmi 
eux ,  &  a  recevoir  l'habit ,  6c  il  lui  fallut  encore  fouf- 
frir  les  plus  rudes  épreuves  pendant  fon  noviciat.  Ad- 
mis enfin  a  la  profeflion ,  il  fe  confacra  tout  entier  à 
l'étude  de  la  philosophie ,  de  la  théologie  6c  de  l'écriture 
sainte.  Il  le  rît  avec  tant  de  fuccès ,  que  fes  profefteurs 
ne  purent  lui  réfuter  leur  eftime ,  6c  même  leur  admi- 
ration. On  ledefiina  bientôt  lui-même  pour  enfeigner 
d'abord  la  philofophie ,  6c  enfuite  la  théologie  ;  6c  il 
remplit  ces  emplois  avec  diftinâion  pendant  plufieurs 
années.  Ayant  été  élu  fupérieur  de  la  maif'on  de  Cor- 
doue ,  il  la  gouverna  avec  une  fageffé  6c  une  bonté 
qui  le  fît  aimer  de  tous  fes  confrères.  Enfuite  il  fe  don- 
na au  miniflere  de  la  prédication.  Il  annonça  la  parole 
de  Dieu  à  Cordoue  6c  dans  fes  environs  avec  beaucoup 
de  fruit.  Son  zèle  le  portoit  a  prêcher  fouvent  dans 
les  places  publiques  ,  6c  dans  tous  les  lieux  où  il  le  trou- 
voit  ;  &  il  eut  la  confbtation  de  ramener  à  une  vie 
exemplaire  6c  édifiante ,  un  nombre  prodigieux  de  per- 
sonnes. Les  infirmités  de  la  vieillelTene  ralentirent  point 
fon  zèle.  Dans  l'âge  le  plus  avancé ,  il  ne  ceffa  d'inf- 
truire ,  de  catéchifer  les  pauvres  gens  de  la  campagne , 
d'entendre  leurs  confeflions ,  6c  de  leur  procurer  toutes 
fortes  de  confolations.  Les  peuples  le  regardoient  comme 
un  apôtre.  Mais  fon  humilité  foufTroit  infiniment  des  ref- 
pefls  qu'on  rendoit  à  fa  vertu ,  6c  lui  donna  toujours 
de  l'éloignemcnt  pour  les  dignités  aufquelles  on  voulut 
l'élever ,  &  où  fon  mérite  lui  donnoit  lieu  de  prétendre, 
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drigo,  auquel  le  roi  d'Eipagne  l'avoit  nommé.  Ce  qu'il 
y  avoit  de  grand  dans  l'Efpagne  avoient  pour  lui  la 
même  considération.  On  le  confuttoit  comme  un  ora- 
cle. Deux  prélats  diftingués  ,  le  cardinal  Salazar ,  Do- 
minicain ,  évêque  de  Cordoue ,  6c  le  cardinal  Belluga , 
alors  chanoine  leâoral  de  cette  églife ,  ne  faiioient  rien 
fans  fon  avis  ;  6c  ce  fut  lui  qui  décida  ce  dernier  à  accep- 
ter l'évêché  de  Murcie.  Le  P.  Pofadas  eft  mort  i  Cor- 
doue en  1710 ,  après  une  longue  vie  paflee  dans  les 
bonnes  oeuvres  6c  les  auftérités,  La  voix  publique  Ta  déjà 
canonifé ,  6c  par  ordre  de  la  cour  de  Rome ,  on  a 
commencé  à  taire  Us  informations  pour  procéder  un 
jour  à  la  canonisation  de  ce  ferviteur  de  Dieu.  Un  fa- 
vant  religieux  de  fon  ordre  a  écrit  fa  vie ,  &  l'a  publiée 
en  un  gros  volume  in-folio.  On  a  du  P.  Pofadas  plu- 
fieurs ouvrages  ,  qui  refpircnt  la  plus  haute  piéié,  & 
l'amour  de  Dieu  ,  dont  il  étoit  rempli  lui-même.  1 .  Le 
triomphe  de  la  chajlttè  contre  les  erreurs  de  Molinos  , 
in- 4". 1.  La  vie  de  S.  Dominique  de  Gujjnan ,  in-40. 
3.  Sermons  doctrinaux  ,  x  vol.  in-40.  4-  Sermons  de 
la  fainte  Vierge  Marie,  in-40.  On  a  encore  de  lui  di- 
vers traités  de  théologie  myftique ,  qui  pouroient  for- 
mer (ix  volumes  in- 4  .  Ils  font  reftés  manuferits.  *  Mé- 
moires fournis  par  M.  l'abbé  Giron ,  Efpagnol. 

POSEN  ou  POSNAM  ,  cherche^  POSNAN1E. 

POSCULUS  (  Ubertinus)  poète  Latin,  de  Brefce 
en  Italie,  dans  le  XV  fiéde  ,  étoit  d'une  famille  hon- 
nête. Il  demeuroit  à  Conftantinople ,  où  l'étude  faifoit 
fes  délices,  lorfque  cette  ville  fut  prife  par  les  Turcs  en 
1453.  I!  paroit  qu'il  fut  fait  prifnnnier ,  ÔC  que  ce  ne 
fut  qu'après  avoir  pafTé  par  diverfei  épreuves  qu'il  re- 


vint  en  Italie ,  où  il  continua  derulriver  fes  ftdenspour 
la  poefie  larme.  Quoique  l'on  alTure  qu'il  ait  beaucoup, 
écrit  en  ce  genre ,  on  ne  connoit  aucune  de  Ces  pièce* 
imprimées.  Il  avoit  compolè  un  poème  fur  I*  prife  de 
ConfUntinople ,  divifé  en  quatre  chants  ou  livres.  Il 
examine  dans  le  premier  les  ouïes  de  la  prife  de  cette 
ville.  Dans  le  fécond  ,  il  parle  de  la  mort  de  Jean ,  em- 
pereur de  Conftantinople ,  de  celle  du  pape  Eugène  IV, 
6c  de  celle  d'Amurath  II ,  empereur  des  Turcs  /6c  des 
fuccefleurs  de  ces  Souverains  ;  Savoir ,  de  Conftamin 
Paléologue ,  de  Nicolas  V  6c  de  Mahomet  II.  Il  eft 
occupé  dans  le  troifiéme  à  parler  des  préparatifs  delà 
pierre ,  qui  le  conduifent  à  parler  dans  le  quatrième  de 
la  prife  de  Conftantinople  6c  des  défordres  qui  en  fu- 
rent la  fuke.  Le  poète  finit  ce  poème  par  ces  quatre 
vers ,  où  il  nous  parle  ainfî  de  lui-même  : 

Brixia  me  civem  UBERTINUM  PoscuLA  honejls 
Gens  tulit ,  h*c  au/us  talia  qui  eeeini. 

Me  Confiantini  fiudxis  urbs  dulcis  habebat  , 
Cum  cecidit  btlto  ,  Teucrum  ego  prceia  jui. 

Daniel  Cereti,  dans  fon  panégyrique  de  la  ville  de 
Brefce ,  où  il  nomme  las  favans  qui  ont  illuftré  ce  pays  » 
parle  ainfi  de  Pofculus,  Vï% 

Aut  te  PuSCULE*  deeus  indélébile  gentit  , 
Cui  patinas  duplicts  utraque  lingua  dédit. 

*  Extrait  du  Spécimen  varia  littérature  Brixianet ,  8cc. 
de  M.  le  cardinal  Quirini,  féconde  partie,  pag.  i$6, 187. 

POSIDIPE,  Pofidipus,  poète  Grec  ,  vivoit  du 
temps  de  Menandre ,  fous  la  CXXV  olympiade ,  6t 
vers  l'an  280  avant  J.  C.  Il  laifla  diverfes  pièces  de 
théâtre,  comme  Lilio  Giraldi,  Voflius,  6cc.  l'ont  re- 
marqué après  les  anciens.  Suidas  fait  mention  de  trente 
de  fes  comédies.  Ce  poète  eft  différent  d'un  autre  Po- 
sidipe  ,  qui  compofa  des  épigrammes ,  dont  quelques- 
unes  font  dans  l'anthologie ,  6c  qui  eft  cité  par  Athé- 
née ,  par  Stobée ,  6c  par  le  feboliafte  d'Apollonius. 
C'eft  peut-être  le  même  qui  a  écrit  un  livre  del'hiftoire 
de  Cnide,  qui  eft  alléguée  par  Clément  Alexandrin; 
par  Arnobe  ,  /.  6 ,  6c  par  Tzetzés ,  qui  rapporte  huit 
vers  de  lui ,  chil.  7  ,  hifl.  144.  U  y  a  eu  encore  un 
Posioipe  ,  médecin  de  l'empereur  Véras  ,  qui  fut 
caufe  à  ce  que  l'on  croit  de  la  mort  de  ce  prince ,  en 
le  faifant  faigner  mal-à-propos.  •  Jul.  Capitolin  ,  in 
Marco  ,  c.  15. 

POSILYPE ,  Pojîlypus ,  montagne  très-agréable  de 
la  terre  de  Labour ,  à  trois"milles  de  Naples.  Les  an- 
ciens lui  avoient  donné  le  nom  de  Paujtfypus,  qui 
Signifie  en  grec ,  qui  fait  ceffer  la  douleur,  i  caufe  de 
la  beauté  de  ce  lieu.  *  Baudrand. 

fOK  POSNANIE,  patatinat  de  la  grande  Pologne, 
borné  au  nord  par  la  Poméranie  ,  à  l'orient  par  la  Po- 
merellie  6c  par  le  palatinat  de  Kalish ,  au  midi^  partie 
par  le  palatinat  de  Kalish  ,  partie  par  la  Siïéfie  , 
6c  à  l'occident  partie  par  la  SiléSie  ,  partie  par  la 
marche  de  Brandebourg.  Pofnanie  ou  Pofen ,  eft  fa 
capitale.  Le  palatin  de  Pofnanie  a  le  même  rang  que 
celui  de  Cracovie.  Cellarius  dit  après  Pierre  Bertius  , 
que  ce  palatinat  a  fous  la  jurifdiétion  huit  villes  qui 
Sont  Pofnanie,  Kofcien,  Miedzyrzecze,  ou  Meferitz, 
Ofterfov ,  Wchow  ,  Sremick ,  Pronelz ,  Rogetzno. 

*  La  Marriniere ,  diction,  géogr, 

#0»  POSNANIE  ou  POSEN ,  en  latin  Pofna ,  ville 
épifcopale  de  la  grande  Pologne ,  6c  la  capitale  du  pa- 
latinat de  Pofnanie.  Cette  ville  qui  fe  dit  la  métropole 
de  toute  la  grande  Pologne ,  eft  Située  dans  une  belle 
plaine  bordée  de  câteaux  agréables.  Son  enceinte  n'eft 
pas  fort  grande ,  mais  die  n  «en  eft  pas  moins  belle.  Les 
rues  font  larges ,  la  place  publique  eft  belle,  la  maifon 
de  ville  eft  un  grand  bâtiment  d'une  belle  architecture, 
6t  les  nuirons  des  particuliers  Sont  propres  6c  bâties 
de  pierres  de  taille.  Pofnanie  l'emporte  fur  toutes  les 
villes  de  Pologne,  fi  on  excepte  celle  de  Craoovie. 
Elle  a  une  fortereflè  bâtie  dans  une  iSle  que  forme  la 
TomtVIlL,  Partit  II.  fit 
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Warti  ,  &  au-delà  de  cette  rivière  de  grands  faux- 
bourgs  environés  d'un  lac  trcs-vafte  ,  fie  de  quelques 
marais  ;  ce  qui  tait  qu'ils  reçoivent  quelquefois  de 
grandes  incommodités  dans  les  inondations  de  la  Warta. 
La  ville  même  n'eft  pas  à  l'abri  de  ces  inondations  ; 
mais  elles  n'y  durent  guère  plus  de  deux  ou  trois  jours. 
Pofnanie  eft  une  ville  marchande,  fit  un  entrepôt  confi- 
dérable  pour  les  marchand] fes  qu'on  apporte  d'Alle- 
magne en  Pologne ,  ou  qu'on  tranfporte  de  Pologne 
en  Allemagne.  Il  fe  tient  dans  cette  ville  trois  foires 
par  an  ,  où  on  voit  venir  de  toutes  parts  une  grande 
quantité  de  marchands.  Le  tombeau  du  duc  Miecif- 
las.qui  introduifu  la  religion  chrétienne  dans  la  Pologne , 
fe  voit  dans  l'églife  de  fainte  Magdeléne.  On  enfeigne 
les  mathématiques  fit  le  droit  dans  le  collège  public , 
qui  fut  fondé  par  Jean  Lubraniius  ,  évêque  de  Pof- 
nanie ,  6c  auquel  il  donna  fon  nom.  Ce  collège  eft  fi- 
lué  dans  le  fauxboug  de  NPalifow.  Celui  des  Jéfuites , 
où  ils  élèvent  la  jeunefle ,  eft  dans  la  ville.  *  La  Mar- 
tiniere ,  diction.  géogr.m 

POSSEGA  ,  ville  capitale  de  l'Efdavonie ,  eft  fi- 
<uée  entre  les  rivières  de  Save  fie  de  Drave.  Cette 
ville  qui  eft  d'un  grand  commerce  ,  8c  de  laquelle  dé- 
pendent près  de  quatre  cens  viHages  ,  fut  prife  fur  les 
Turcs  par  les  Impériaux  le  iz  ocîobrc  1687.  Le  bei 
qui  y  commandoit  fit  quelque  réfiftance  ;  mais  après 
avoir  fait  tirer  quelques  volées  de  canon,  il  aban- 
donna la  place  avec  la  garnifon  ,  dont  une  partie  fe 
retira  dans  les  montagnes ,  fk  le  rcfle  en  dtrTérens  en- 
droits fur  la  Save.  On  y  trouva  quantité  de  vivres  & 
de  munitions  ,  avec  cinq  pièces  de  canon.  *  Mémoi- 
res du  temps. 

POSSEL1US  (  Jean  )  né  dans  le  Meckelbourg  , 
fut  profelfeur  à  Roftock  ,  6c  écrivit  divers  ouvrages. 
Il  mourut  le  15  août  de  l'an  i6Qi.*Petrui  Bamba- 
mius ,  in  Pojfelio  redivivo.  Crufius ,  in  annal.  Sutv, 
Vk  6.  Melchior  Adam  ,  6f.C. 

POSSESSEUR  ,  Poftfor ,  évêque  en  Afrique , 
fut  châtié  par  les  Ariens  vers  l'an  517,  &C  fe  retira  à 
Conftantinople.  Quelque  temps  après  il  confulta  le  pape 
Hormifdas  fur  le  livre  de  Faufte  de  Riez ,  <jue  quel- 
ques-uns approuvoient  ,  6c  que  d'autres  blamoient, 
fie  entr'autres  Jean  Maxence ,  moine  de  Scythie  ,  avec 
fes  confrères.  Ce  pontife  lui  écrivit  fur  cela  une  let- 
tre ,  dont  les  moines  furent  extrêmement  piqués  :  un 
d'eux  compofa  une  apologie ,  où  il  traite  PofTeireur 
de  Pélagien.  *  Baronîus ,/«  annal,  U  (Tenus,  ont.  Bru. 
c.  14.  Noris,  kijl.  Ptlag. 

POSSEVIN  (  Antoine  )  Jéfuite  ,  célèbre  dans 
le  XVI  fiécle,  étoit  de  Mantoue ,  fie  ayant  été  reçu 
chez  les  Jéfuites  en  1 559,  il  s'y  diftingua  par  fon  éru- 
dition. Il  avoit  beaucoup  de  facilité  à  parler  les  langues 
étrangères ,  6c  prêcha  en  Italie  6c  en  France ,  avec  ap- 
plaudifTement.  Ce  Jéfuite  fut  envoyé  par  le  pape  Gré- 
goire XIII  en  Pologne ,  pour  y  accorder  le  roi  de  cet 
état  avec  les  Mofcovites  ,  6c  fit  d'autres  voyages  en 
Suéde ,  en  Allemagne  6c  ailleurs.  Il  s'aquitta  heureufe- 
ment  de  ces  emplois  ;  6c  à  fon  retour  à  Rome ,  il  s'em- 
prefia  pour  faire  réunir  la  réconciliation  du  roi  Henri 
U  Grand  avec  le  faint  fiége.  Ce  zèle  ne  plut  pas  aux 
Espagnols  ,  qui  firent  donner  ordre  à  Poffevin  de  for- 
tir  de  la  ville ,  ce  qu'il  exécuta  fans  peine.  U'mourut 
à  Ferrare  le  16  février  1611 ,  âgé  de  78  ans.  Nous 
avons  de  lui  divers  ouvrages ,  dont  les  plus  importans 
font  fa  bibliothèque  6c  fon  apparat  facré.  Mofeovia. 
Miles  chriflianus.  De  fanHijJimo  facrificio  mijjat.  Theo- 
togia  catechetica  ,  &c.  L'hiltoire  de  la  vie  a  été  don- 
née au  public  en  1711,  par  le  P.  Dorigni,  Jéfuite. 
Tous  fes  ouvrages  ont  été  réunis  dans  fa  bibliothèque, 
à  l'exception  de  fon  Apparat  us  facer,  *  Ribadeneira, 
6c  Alcgambe  ,  in  bibtioth.  feript.  Jbciet.  Jefu.  Sponde, 
A.  C.  1494  ,/juot.  1.  Le  Mire.  Voffius,  6tc.  Baillet, 
/ugemens  des  favans. 

POSSEVIN  (  Antoine  )  naVec n  de  Manroue.vi- 
voit  vers  l'an  1618,  6c  compoia  l'hif.oire  des  guerres 
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de  Montferrat ,  depuis  Tan  161 1  jufqu'en  1618;  \Y& 
toire  des  ducs  de  Mantoue  6c  de  Montferrat  de  la  nui- 
fon  de  Gonzague ,  6c  quelques  autres  ouvrages  :  tur 
quoi  il  eft  bon  de  remarquer  que  quelques  auteurs  io 
confondent  avec  fon  oncle  Antoine  Poffevin  ,  Jéluite. 
Scinppius  a  critiqué  le  ftyle  de  Poffevin  le  médec;n, 
dans  Ion  traité  ,  De  virtutibus  Jlyli  hijîorici. 

POSSIDE ,  Poffidius ,  évêque  de  Calamc ,  dil'ciple 
de  S.  Auguftin ,  (brtit  du  monaftere  de  ce  Saint  pour 
être  évêque  de  Calame  en  397, 6c  il  y  établit  un  monaf- 
tere femblable  à  celui  d'Hippone.  Il  voulut  s'oppofer 
aux  artemblées  que  les  Gentils  6c  les  Hérétiques  rai- 
foient  dans  l'on  diocèfe  contre  les  édits  des  empereurs  ; 
mais  tes  Païens  s'etant  aflcmblés  le  jour  de  la  fête  qu'ils 
célébroient  le  premier  de  juin ,  mirent  le  feu  à  fon  églite , 
écartèrent  les  eccléfiaftiques  ,  6c  firent  fuir  PoiÏGde, 
qui  fe  réfugia  à  Hippone.  Ceux  qui  avoienc  commis 
cet  attentat ,  s'en  étant  repentis ,  furent  les  premiers  à 
redemander  Poffide ,  qui  fut  un  des  chefs  de  la  confé- 
rence de  Carthage.  L'irruption  des  Vandales  en  Afri- 
que en  4x8 ,  l'obligea  de  quitter  Calame ,  pour  le  re- 
tirer à  Hippone ,  ou  il  alTifta  à  la  mort  de  S.  Auguftin 
en  430.  La  ville  d'Hippone  fut  prifè  aufTirâr  après  par 
les  Vandales.  On  ne  fait  plus  rien  depuis  de  certan 
de  la  vie  de  Poflîde  :  il  a  écrit  celle  de  S.  Auguftin  , 
fon  maître ,  d'un  ftyle  afTer  fimple  ,  Se  y  a  joint  le  cata- 
logue des  ouvrages  de  ce  pere.  *  Àuguftinus ,  tpifl.  91 
&  185  ,  /.  3,  contra  Crtfcon.  c.  46.  Vu*  Augufitni  per 
Pojftdium.  Concil.  d'Afrique.  Sa  vu  par  Keferloèr 
dans  Papebrock.  Ruinart ,  kijl.  Vandalorum.  Baillet, 
vies  des  Saints  ,  17  mai.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs 
eccltf.  du  y  Ride. 

POSSIDONIUS,  d'Olbiopolis  ,  ville  de  la  Sarma- 
tie  d'Europe  ,  écrivit  quatre  livres  de  l'hiftoire  d'Afri- 
que ,  onze  de  celle  de  Libye ,  6cc.  *  Suidas ,  in  n»iif, 
Voflîus ,  6cc. 

POSSIDONIUS,  célèbre  architecte  6c  ingénieur, 
vivoit  foui  la  CXIV  olympiade,  &  vers  1  an  314 
avant  J.  C.  fous  le  régne  d'Alexandre  le  Grand,  qu'il 
fuivit  dans  fes  armées ,  comme  ingénieur.  Biton ,  fâvanc 
mathématicien  ,  qui  floriflbit  de  fon  temps ,  attribue  1 
Polîidonius  la  conftruôion  d  une  hélépole ,  ou  clpécc 
de  tour  roulante  ,  pour  approcher  des  murailles  d'une 
ville  affiégée.  On  ne  fait  fi  ce  n'eft  point  ce  même  Pof- 
fidonius  qui  étoit  de  Rhodes ,  6c  qui  a  écrit  un  traire' 
de  l'art  militaire  ,  que  l'on  voit  encore  à  préfent.  *  VoA 
fius  ,  /.  de  univ.  mathef. 

POSSIDONIUS,  d'Alexandrie,  célèbre  mathéma- 
ticien ,  entreprit  de  mefurer  le  tour  de  la  terte ,  fit 
trouva  qu'il  étoit  de  trente  mille  ftades.  Eratofthènes, 
qui  vivoit  l'an  «00  de  la  fondation  de  Rome  ,  avoit 
déjà  fait  une  obfcrvation  fur  le  même  fujet ,  6c  avoit 
trouvé  deux  cens  cinquante  mille  ftades.  Ptcddmée, 
depuis  Poffidonius  ,  n'en  a  trouvé  que  vingt-deux  mille 
cinq  cens.  Cette  diverfité  eft  caufée  par  la  différente 
mefure  des  ftades:  ceux  delà  Grèce,  où  Poffidonius  a 
fait  fes  obfervations,  étant  plus  petits  que  ceux  d'A- 
lexandrie ,  où  Ptolémée  a  fait  les  tiennes.  Eratofthènes 
avoit  fait  Ion  calcul  fur  des  ftades  qui  avoient  beau- 
coup moins  d'étendue  que  ceux  d'Alexandrie  &  de 
la  Grèce.  Les  Arabes  ont  fait  depuis  des  obfervations 
fous  Al-Mamon ,  calife  de  Babylone  ,  6t  ont  trouvé 
cinquante-fix  milles  deux  tiers  pour  degré  ;  mais  nous 
ignorons  quelle  étoit  au  jufte  l'étendue  de  leur  mille. 
Depuis  100  ans  on  s'eft  appliqué  à  faire  de  nouvelles 
obfervations.  Jean  Fernel  ,  premier  médecin  du  roi 
Henri II, a  trouvé  foixante  huit  mille  quatre-v'tngt-fé'rze 
pas  géométriques  pour  chaque  dégré ,  qui  valent  cin- 
quante-fix mille  lépt  cens  quarante-fix  toifes  quarre 
pieds,  mefure  de  Paris.  Snellius ,  Hollandois,  a  trouvé 
vingt  huit  mille  cinq  cens  perches  du  Rhin,  gui  fbrft 
cinquante-deux  mille  vingt  6c  une  toifes  de  Paris.  Le 
pere  Riccioli  a  trouvé  foixante-quatre  mil/e  trois  cens 
foixanteMrois  pas  de  Bologne,  qui  font  foixante-deux 
mille  neuf  cens  toifes.  Mais  les  roathématicu.us  de 
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l'académie  royale  des  fciences,  ontVouvé  cinqusnte- 
fept  mille  foixante  toiles  pour  chaque  dégré,  c'eft  à- 
dire  ,  vingt-huit  lieues  6c  demie ,  Se  foixante  toifes  , 
qui  font  dix  mille  deux  cens  l'eptante  lieues ,  mille  fix 
cens  toiles  pour  les  trois  cens  foixante  dégrés  ,  mettant 
pour  une  lieue  deux  mille  toifes ,  qui  font  deux  mille 
quatre  cens  pas  géométriques.  *  Perrault ,  fur  yitruvt , 
/.  i  ,  c.  6. 

POiSIDONlUS  ,  fut  envoyé  avec  Théodote  6t 
Matathias  à  Judas  Machabèt ,  par  Nicanor ,  général 
des  troupes  du  roi  de  Syrie ,  pour  parler  d'accommo- 
dement. On  fit  un  traité  ,  mais  qui  ne  dura  pas  beau- 
coup ,  pareeque  le  roi  ne  l'approuva  point.  •  II.  Ma- 
chab.  Xiry  19. 

POSSlDONIUS  d'Apamée,  qui  fe  difoit  de  Rho- 
des ,  philofophe  Stoicien ,  vivoit  vers  l'an  30  avant 
J.  C.  du  temps  de  Pompée  U  Grand,  dont  il  a  écrit  la 
vie.  On  croit  que  c'eft  lui  qui  compofl  une  hiftoire , 
qui  n'étoit  que  la  continuation  de  celle  de  Polybe ,  quoi- 
que d'autres  veulent  que  ce  foit  Possidonius  d'A- 
lexandrie. Le  temps  auquel  ce  dernier  a  vécu  ,  ne  con- 
vient pas  avec  cette  opinion ,  comme  on  le  peut  re- 
cueillir des  écrits  de  quelques  auteurs  qui  font  cités 
par  Voulus.  *  Dt  phil.  fia.  £.19,  §  il,  &  dt  hifi. 
Crac.  L  14. 

POSSIN(  Pierre)  Jéfuite,  chercht^  POUSSINES. 
POSTDAM  ou  POTZTEIN  ,  ville  6c  maifon 
de  plaifance  du  roi  de  Prude ,  dans  la  moyenne  marche 
de  Brandebourg  ,  à  quatre  milles  d'Allemagne  de  Ber- 
lin. Le  chemin  eft  marqué  par  des  piliers  de  pierre  de 
taille  pofés  de  mille  en  mille ,  avec  des  inferiptions  6c 
le  nombre  des  milles.  Le  palais  royal  de  Poftdam  eft 
lîtué  dans  une  ifle  que  forment  le  Havel  6c  la  Sprée , 
&  qui  a  environ  quatre  lieues  de  tour.  La  ville  qui 
porte  le  même  nom  a  auflî  été  bâtie  dans  cette  ifle ,  fie 
die  eft  environée  de  collines,  de  bois  taillis  ,  de  bo- 
cages &c  de  forêts.  Poftdam  eft  un  lieu  charmant ,  foit 
pour  fes  bâtimens  foit  pour  fes  calcades.  A  un  quart 
de  lieue  de  diftance  ,  on  voit  une  belle  ménagerie. 
L'ifle  eft  dtverfifiée  par  d'épaiftes  forêts ,  par  des  prai- 
ries 6c  par  de  belles  campagnes.  La  maifon  de  plai- 
fance &c  le  jardin  de  Bornheim  font  à-peu-près  au  mi- 
lieu de  cette  ifle.  *  La  Martiniere  ,  didionairt  géogra- 
phique. 

POSTE ,  courfe  à  cheval ,  pour  aller  promptement 
d'un  lieu  à  un  autre.  On  donne  auflj  ce  nom  aux  loge- 
mens  qui  font  établis  dans  ce  ruines  diftances  ,  pour 
y  tenir  des  chevaux  frais  6c  des  relais.  Hérodote  nous 
apprend  que  les  courfes  publiques  ,  appellées  aujour- 
d  hui  portes ,  furent  inventées  par  les  Perfes ,  6c  dit 
que  depuis  la  mer  Egée  fit  la  Propontide  (  qu'on  nom- 
me à  préfent  l'Archipel  6t  la  mer  de  Marmora  )  juf- 
qu'à  la  ville  de  Sufe ,  capitale  du  royaume  de  Perfe , 
il  y  avoit  cent  onze  ftations,  éloignée»  l'une  de  l'autre 
d'une  journée  de  chemin.  Xenophon  ajoute  que  ce  tiit 
le  roi  Cyrus  qui  établit  le  premier  les  portes ,  faifant 
l>3ttr  des  lieux  fur  les  grands  chemins  ,  où  il  y  avoit  des 
hommes  6e  des  chevaux  tout  prêts  pour  courir.  Il  or- 
donna pour  une  plus  grande  diligence  f  que  le  courier 
arrivant  a  une  porte  ,  mettroit  le  paquet  de  nouvelles 
lettres  entre  les  mains  d'un  autre  courier  qui  en  pani- 
roit  aaflitôt ,  &  que  cela  fe  continueroit  de  porte  en 
porte.  Cyrus  fit  cet  établilTement  dans  l'expédition  qu'il 
entreprit  contre  les  Scythes ,  environ  500  ans  avant 
la  nairtance  de  J.  C.  A  l'égard  des  Romains  ,  on  ne 
fcit  pas  précifement  en  quel  temps  l'ufage  des  portes  a 
commencé  parmi  eux.  Quelques-uns  croient  qu'il  y 
avoit  des  couriers  établis  dans  le  temps  de  la  république , 
&  avant  Jules  Célar  ;  qu'on  appetloit  les  lieux  ou  ils 
s'arrêtoient,  jlationes,  &  ceux  qui  portoient  les  paquets, 
Jlatores.  D'autres  jugent  que  c'eft  Augurte  qui  a  établi 
les  portes  publiques.  D'abord,  comme  le  rapporte  Sué- 
tone ,  il  fit  bâtir  fur  les  grands  chemins  des  ftations  def- 
tinces  aux  portes ,  dans  des  diftances  allez  proches ,  ÔC 
fit  choix  de  jeunes  hommes  fort  agiles  à  la  courfe , 
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]  qui  couroient  d'une  porte  à  l'autre  ,  &  donnoient  les 
paquets  de  main  en  main.  Enfuite  il  établit  des  che- 
!  vaux  &  des  chariots  ,  pour  aller  plus  promptement.  U 
.  y  eut  quelque  commencement  de  portes  en  France , 
'  en  Allemagne  8c  en  Italie,  l'an  807  fous  le  règne  de 
Charlemagne  ;  mais  on  croit  que  l'ufage  de  ces  portes  fut 
abandonné  fous  fes  fuccefleurs.  On  trouve  pourtant  fous 
Louis  le  Gros ,  un  Baudouin  de  Montmorenci ,  qui 
prend  dans  une  charte  la  qualité  de  grand-maître  des 
portes;  mais  depuis  ce  temps  la  il  n'eft  plus  parlé  de 
portes  en  France  ,  jufqu'à  l'é:lit  de  Louis  XI,  donné 
en  1464  ,  par  lequel  il  en  établit  d'ordinaires  &t  de  per- 
pétuelles dans  fon  royaume.  Alors  on  donna  le  nom 
de  portes  aux  logemens  où  l'on  tenoit  les  chevaux  prêts  , 
aux  courfes  8c  aux  couriers  mêmes. 

En  Allemagne  le  comte  de  TaflSs  introduifit  l'ufage 
des  portes  l'an  1 574 ,  6c  en  fit  toutes  les  avances  :  de- 
là vient  que  la  famille  conferve  encore  aujourd'hui  la 
propriété  des  portes  d'Allemagne ,  des  Pays-Bas ,  &  de 
quelques  villes  d'Italie. 

Les  portes  d'Efpagne  ont  été  réunies  â  la  couronne 
par  Philippe  V.  Celles  de  Portugal  font  par  engage- 
ment dans  la  famille  de  Gomez  de  Mata  ;  6c  en  An- 
gleterre ,  le  roi  jouit  ordinairement  du  droit  des  portes. 
*  Bergier  ,  hijloirt  du  grandi  chemins  de  V empire.  Le 
Quien  de  la  Neuville ,  de  l'académie  des  inferiptions  , 
origine  des  pofi.es  ,  en  1708. 

POSTEL  (  Guillaume)  né  dans  la  paroifle  de  Ba- 
renton ,  au  diocéfe  d'Avranche ,  en  Normandie ,  connu 
pendant  quelque  temps  fous  le  nom  de  la  Doltrit% 
qui  étoit  celui  d'une  terre  qui  appartenoit  à  fa  famille  , 
perdit  à  huit  ans  fon  pere  &t  fa  mère  ,  qui  moururent 
de  la  perte.  La  mifere  l'obligeant  de  fortir  de  fon  village 
fit  de  fa  province ,  il  trouva  moyen  de  fe  faire  rece- 
voir maître  d'école  dans  un  village  nommé  Sai ,  en 
Vexin ,  proche  de  Pontoife ,  n'étant  âgé  que  de  14  ans. 
11  vint  enfuite  â  Paris ,  dans  le  deftein  d'y  faire  fes  étu- 
des ,  6c  s'artocia  avec  quelques  particuliers  pour  éviter 
la  dépenfe.  Mais  il  ne  fut  pas  long-temps  â  fe  repentir 
de  cette  démarche  ,  car  la  première  nuit  qu'il  coucha 
en  leur  compagnie ,  ils  lui  volèrent  fon  argent  St  fon 
habit  ;  ce  qui  le  jetta  dans  une  fi  extrême  mifere ,  qu  il 
fut  obligé  de  fe  retirer  à  l'hôpital ,  où  une  grotte  ma- 
ladie l'obligea  de  refter  pendant  deux  ans.  Dès  qu'il 
en  fut  forti ,  la  cherté  des  vivres  qui  étoit  extraordi- 
naire cette  année-la  ,  le  força  de  quitter  Paris ,  fit  de 
t'en  aller  en  Beaufle  dans  le  temps  de  1a  moifion, 
pour  s'y  occuper  à  glaner.  Son  induftrie  fit  fon  travail 
lui  procurèrent  de  quoi  acheter  un  habit ,  6c  fournir 
aux  frais  du  voyage  qu'il  vint  faire  a  Paris  au  mois  d'oc- 
tobre fuivant.  Sitôt  qu'il  y  fut  arrivé ,  il  trouva  moyen 
de  faire  fes  études  dans  un  collège  de  l'uni veriùé ,  où  il 
s'étoit  engagé  de  fervir  quelques  régens.  U  s'appliqua  fi 
fort  â  l'étude  ,  qu'en  peu  de  temps  il  acquit  une  efpéce 
de  feience  uni  verfelle.  Il  fut  envoyé  par  le  roi  François  I 
en  Orient ,  d'où  il  apporta  divers  manuferits  ;  puis  il  en- 
feigna  i  Paris ,  où  I  on  porta  différera  jugemens  de  fa 
feience  6c  de  fes  écrits.  Toutes  les  langues ,  même  les 
phis  difficiles  de  l'Orient ,  lui  étoient ,  dit-on ,  familiè- 
res ;  6c  il  s'en  étoit  acquis  la  connoiflance  dans  divers 
voyages  qu'il  y  avoit  faits.  U  étoit  auffi  grand  mathéma- 
ticien ,  &t  n'ignoroit  rien  de  tous  les  fecrets  des  Rabin* 
6c  des  Cabalirtes  ;  mais  il  donnoit  trop  dansJes  rêveries 
de  ces  derniers.  Pendant  qu'il  étoit  à  Venife ,  il  y  fit 
amitié  avec  une  vieille  fille;  6c  à  fon  fujet,  il  s'oublia 
jufqu'à  foutenir  que  la  rédemption  des  femmes  n'avoit 
pas  encore  été  achevée ,  ÔC  que  cette  Vénitienne ,  qu'il 
nommoit  La  mer*  Jeanne ,  devoit  achever  elle-même 
ce  grand  ouvrage.  Florimond  de  Raimond ,  qui  veut 
juftifier  Portel  fur  ce  point ,  allure  qu'il  n'avoit  eu  def- 
fein  que  de  louer  cette  fille,  qui  lui  avoit  fait  de  grands 
biens  pendant  fes  voyages.  On  lui  attribue  nombre 
d'erreurs  groffieres  ,  qui  l'ont  fait  mettre  au  nombre . 
des  hérétiques  ;  comme  d'avoir  publié  que  l'ange  Ra- 
ziel  lui  avoit  déclaré  divers  myfteres  ;  qu'il  n'y  avoit 
Tom$riU,PtvtUII.  Tuij 
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«lue  fi*  facremens,  &c.  Les  dernières  années  de  fa  vie 
ne  lui  font  pat  beaucoup  d'honneur,  félon  quelques 
*uteurs  qui  prétendent  qu'il  fut  déclaré  fou  ,  &  comme 
tel  renfermé  par  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  dans  le 
prieuré  de  S.  Martin  des  Champs ,  à  Paris.  Mais  ce  fait 
tourfre  bien  des  contradictions  ,  &  n'a  pas  de  fonde- 
twem  afTez  folides  pour  être  adopté  avec  certitude.  Ce 
qui  ert  vrai,  c'eft  que  Poftel  mourut  dans  ce  monaftere 
de  S.  Martin  des  Champs ,  où  il  étoit  retiré,  le  fixiéme 
Septembre  de  l'an  1581 ,  âgé  de  foixante  &  feize  ans 
trois  mois  &f  neuf  jours.  On  dit  qu'il  mourut  dans  le 
i*ein  de  l'églife  catholique.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  com- 
pofa  plufieurs  ouvrages  ,  en  France ,  en  Allemagne  ôt 
en  Italie ,  &  entr'autres  ,  celui  Dt  orbis  ttrrte  concordia  , 
qui  cft  le  plus  cftimé  ,  &  qui  fut  imprimé  à  Bade  chez 
Oporin  en  1 5  44.  Nous  en  avons  divers  autres  de  fa 
façon.  Clavis  rteonditorum  à  conftitutiont  mundi.  Dt 
magiflrattbut  Atlunitnfibus.  Dt  Httrmrim  origine.  Can- 
dtlairi  typici  inttrpntatio  ,  &c.  imprimé  à  Venife  en 
1 548.  Orlandin  rapporte  dans  l'hiftoirede  la  compagnie 
de  Jéfus  ,  que  Poftel  «'étant  préfenté  à  S.  Ignace  ,  fut 
reçu  pour  novice  ;  que  depuis  ,  ce  faint  l'ayant  connu 
particulièrement ,  le  renvoya ,  &c  défendit  à  fes  reli- 
gieux de  le  fréquenter.  *  Prateole  ,  V.  Pofi.  Bellarmin , 
l.i,  dt  Saco,  c.  iz.  Orlardin,  /.  5 ,  hift.  foc.  n.  3. 
Florimond,  dt  orig.  kmr.  I.  x  ,  c .  j.  Marquis ,  cont. 
chron.  Gtntbr.  A.  C.  1581.  Sainte  Marthe ,  /.  3  ,  tlog. 
Spotide,  A.  C.  15.81  ,  ».  16.  La  Croix  du  Maine, 
btblioth.  Franç.  &c.  André  Tho.  tom.  Vlll ,  virorum 
illujîr.c.  14.  Mémoires  dt  litttraturt ,  17 1  j.  Niceron, 
mem.  tom.  Vlll  &  tom.  Il ,  féconde  partit. 

POSTHIUS  (  Jean  )  né  vers  l'an  1 5  57 ,  à  Germerf- 
heim  ,  au  Patatinai  du  Rhin ,  quoique  médecin  de  pro- 
feffion  ,  fe  diftingua  fur-tout  dans  la  poëfie  latine  ,  qu'il 
cultiva  avec  fuccès.  On  peut  dire  à  fa  louange ,  que  hors 
Metiiîùs  de  Franconie ,  il  n'y  a  point  de  pocte  Allemand 
qui  puiffé  le  difputer  dans  ce  genre  â  Pofthius.  Il  étudia 
dès  fes  plus  tendres  années  les  humanités  dans  l'univer- 
fité  d'Heidelberg  ;  il  voyagea  en  Italie ,  &c  y  lia  un  com- 
merce d'amitié  avec  les  plus  habiles  médecins  du  pays. 
Il  alla  à  Padoue ,  d'où  il  pafla  à  Venife  ,  à  Bologne ,  à 
Florence  ,  à  Sienne ,  &  enfin  à  Rome.  Il  employa  deux 
ans  à  faire  ce  voyage  ;  il  vint  enfuite  en  France  ,  où  il 
eut  peine  à  arriver  ,  parcequ*il  penfa  être  pris  par  des 
corfaires  Turcs  :  il  aborda  enfin  à  Marfeille ,  d'où  il  vint 
i  Montpellier  ,  &  de  Montpellier  à  Paris  ,  où  il  prit  le 
bonnet  de  docteur  en  médecine ,  après  quoi  il  paiTa  en 
Hollande.  L'évêque  de  Francfort  le  choifit  pour  fon  mé- 
decin ;  il  refta  chez  lui  en  cette  qualité  pendant  17  ans. 
Ce  fut  pendant  le  féjour  qu'il  fit  dans  cette  ville  qu'il  fe 
maria  le  16  feptembre  1569  ,  &  eut  plufieurs  enfans. 
Enfin  il  revint  à  Heidelberg  pour  y  exercer  la  fonction 
de  premier  médecin  de  l'électeur  Palatin ,  8t  mourut  à 
Morsbcch  le  14  juin  1 597 ,  âgé  de  60  ans.  *  Joan.  Petr. 
Lotichius ,  biblioth.  poil.  part.  III.  Baiùet,  Jugemtns  dts 
foxans  ,  tom.  VII. 

POSTHUMIUS  ,  furnommé  Tubtrtus  ,  conful  l'an 
a*,  1  de  Rome  ,  fit  JOJ  avant  J.  C.  avec  Agrippa  Me- 
nenius  Lanatus  ,  entra  dans  cette  ville  couronné  de 
myrte  ,  en  retournant  victorieux  des  Sabins ,  tx  donna 
ainfi  l'origine  aux  Ovations  ou  petits  triomphes.  En  1 5  8 
de  Rome ,  6c  496  ans  avant  J.  C.  il  gagna  près  du  lac 
Rég.llc  une -victoire  contre  les  Latins  qui  favorifoient 
Tarquin.  Ce  prince  y  perdit  un  de  fes  fils  ;  fie  défefpé- 
rant  de  pouvoir  jamais  monter  fur  le  trône  ,  il  fe  retira 
à  Cumes  ,  où  il  partit  le  refte  de  fes  jours.  *  Tite-Live, 
A/7?,  lié.  x. 

POSTHUMIUS  ALBINUS ,  général  de  l'armée  des 
Romains  contre  Juguttha  ,  s'étant  laifTé  corrompre  par 
ce  roi ,  caufa  un  grand  dommage  à  la  république.  II 
triompha  des  Vaecéens  &  des  Lusitaniens ,  peuples  d'Ef- 
pagne.  ■  Tite-Live.  Sallufte. 

•  POSTHUMIUS  (Lucius  )  conful.après  la  bataille  de 
Cannes ,  étant  allé  dans  les  Gaules  avec  une  armée , 
i*  détail  par  les  Boyens ,  ôc  tué  dans  la  bataille.  Ces 
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barbares  ayant  coupé  fa  fête ,  firent  de  fon  crâne  une 
tafle  ,  qu'ils  mirent  dans  leur  temple  ,  &  dans  laquelle 
ils  buvoient  dans  leurs  fêtes  folemnellcs.  *  Tite-Live , 
hijl.  I.  xi. 

POSTHUMIUS  (  Spurius)  &  Titus  Verurius,  con- 
fuls ,  furent  ceux  ,  qui  faifant  la  guerre  aux  Samnites , 
laifferent  enfermer  leur  armée  dans  les  fourches  Caudi- 
nes  ,  6t  n'en  fortirent  qu'en  fe  rendant ,  &C  en  confea- 
tant  que  leur  année  pallât  fous  Je  joug.  Pofthumius  étant 
revenu  â  Rome  ,  fut  d'avis  dans  le  fcnat,qu'on  le  rendît 
aux  Samnites ,  lui  fit  fon  collègue  ,  pour  mettre  à  cou- 
vert ta  foi  publique  du  traité  honteux  qu'ds  avoientfait: 
fon  avis  fut  fuivi ,  6c  fut  offert  aux  Samnites  ;  mais  ils 
ne  voulurent  point  le  recevoir.  Il  y  a  plufieurs  autres 
confuls  du  nom  de  Posthumius  ,  comme  PoSTHU- 
Mius  Cominus  Auruncus  ,  conful  avec  Titus  Larçius 
Flavius ,  l'an  de  la  fondation  de  Rome  153  ,  &  avec 
Sp.  Camus  ViTcellinus ,  l'an  161.  Posthumius  Ebu- 
tius  Helva  ,  conful  avec  Fabius  Vibulanus  ,  ,1'an  J13. 
Entre  ceux  des  grands  feigneurs  Romains  que  l'empe- 
reur Sévère  fit  mourir  ,  il  y  avoit  un  POSTHUMIUS 
Severus.  *  Spart,  in  Stvtro. 

POSTHUMIUS  (Gui)  natif  de  Péf»ro,  floriffouk 
Rome  fous  le  pontificat  de  Léon  X ,  en  1517.  Il  étoit 
bon  poète ,  fit  auroit  pu  s'avancer  par  fes  vers  ;  mais  il 
mourut  jeune  à  Caprée  chez  le  cardinal  Rangon ,  où  A 
s'étoit  fait  porter  pour  changer  d'air.  •  Paul  Jove  ,  ii» 
tlog.  do9.  c.  69. 

POSTPOLITE  ,  PoftpoUtt  Ruffienne.  La  Poftpo- 
lite  fignifie  la  communt ,  &  en  pole-nois  Rcch  Poflpo- 
lita  ,  qui  revient  au  mot  latin  de  Rejpublica  ,  Ripubli- 
qut  des  anciens  Romains.  Ce  mot  comprend  toute  la 
noblefle  Polonoife  ,  fans  exception ,  pareeque  c'eft  die 
qui  compofe  proprement  la  république.  Les  nobles  font 
en  ttès-grand  nombre ,  &  chaque  particulier  de  ce  corps 
a  le  même  droit  ,  la  même  liberté  de  voix  ,  la  même 
autorité  de  fuffrage  ;  en  forte  qu'un  feul  noble  ,  Se  le 
dernier  du  royaume ,  peut  empêcher  une  conclufion  de 
diète  ,  un  décret ,  une  élection  du  roi ,  les  matières  ne 
fe  traitant  pas  en  Pologne  par  ordre  ,  mais  tumultuaire- 
ment ,  il  les  affaires  ne  pafTant  point  i  la  pluralité  des 
voix  ,  mais  par  un  confentement  unanime  ,  exprimé  par 
ces  mots  ,  ntmint  contradictntt ,  ptrfonne  nts'y  oppo~ 
fant.  Ce  grand  corps  de  noblelTe  ne  s'aiTemble  pas  ordi- 
nairement ,  pareequ'il  y  auroit  daqs  les  conJeils  une 
confùfion  trop  monftrueufe.  On  la  voit  feulement  en 
corps  d'états  généraux ,  dans  deux  occafions ,  l'élection 
des  rois ,  Se  la  convocation  de  la  Pottpolite  x  cheval  , 
qu'an  aflemble  pour  quelque  befoin  prefTant.  Cett  une 
nobleflit  à  cheval  ,  qu  on  appelle  Pojlpolite  Rujfunnt  , 
qui  ne  veut  pas  dire  Pofipolitt  dt  Ruffit  ,  mais  PoJIpc 
lin  marthantt ,  ou  à  cheval  ;  le  mot  polonois  s'éenvant 
RufchtnU  ,  êk  lignifiant  un  mouvtmtnt.  *  Mémoires  du 
chevalier  de  Beaujeu. 

POSTUMUS  (  Marcus  Caffius  Latienus)  le  plus  il- 
luftre  des  tyrans  qui  s'emparèrent  de  diverfes  provinces 
de  l'empire  ,  eft  peu  connu  avant  les  deux  années  qui 
précédèrent  fa  révolte.  Valérien  voulant  alors  accoutu- 
mer de  bonne  Meure  au  gouvernement  Cornélius  Vale- 
rianus,  fon  petit-fils, le  mit  à  la  tête  des  troupes  des  Gau- 
les ,  6t  fit  chef  de  fon  confeil  Poftume ,  qui  y  acquit 
beaucoup  de  gloire ,  ayant  fu  empêcher  les  Germains 
de  pénétrer  dans  les  Gaules.  Mais  l'imprudence  de  Syl- 
vain ,  gouverneur  du  jeune  prince  ,  caufa  bientôt  un 
grand  changement  :  car  Poftume  ayant  laifTé  aux  trou- 
pes tout  le  butin  qu'elles  venoient  de  faire ,  &  Sylvain 
ayant  prétendu  le  faire  rapporter  aux  pieds  du  prince  , 
les  foldats  fe  mutinèrent  ;  fit  après  avoir  fait  mourir  le 
jeune  Valérien  &  fon  gouverneur ,  déclarèrent  Poftume 
empereur,  au  plutôt  vers  le  commencement  de  l'an  ;6i. 
La  conduite  de  Poftume  juftifia  le  choix  des  troupes  : 
les  Germains  furent  repoufTés  en  diverfes  rencontres  ; 
&e  pendant  plufieurs  années  il  fut  fe  maintenir  dans  fa 
dignité  ,  quoique  Gallien  qui  étoit  le  légitime  empereur  , 
6e  à  qui  on  a  reproché  aflez  mal-à-propos  la  lâcheté  ,  fit 
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des  efforts  extraordinaires  pour  le  détruire.  Il  eft  vrar 
crue  les  conjonctures  y  contribuèrent  beaucoup  :  après 
avoir  remporté  quelque  avantage  dans  une  première 
action  ,  il  vit  fon  armée  taillée  en  pièces ,  &  ne  fe  feroit 
peut-être  pas  relevé  de  cette  perte,  û  Galrien  n'avoit 
é  è  contraintde  laitier  la  conduite  des  troupes  a  Ces  géné- 
raux ,  pour  atler  remédier  a  de  nouveaux  défordres  du 
côré  de  la  Thrace.  Ce  prince  qui  revint  au  bout  d'un 
an  commander  en  perfonne  ,  retrouva  fon  ennemi  plus 
tort  que  jamais  ;  6c  après  avoir  t'ait  tout  ce  qu'on  devoit 
attendre  d'un  brave  homme,  il  abandonna  enfin  la  par- 
tie ,  6c  fe  contenta  de  faire  garder  (bigneufement  par 
Auréole  tous  les  paflages  des  Gaules  en  Italie ,  de  crainte 
«pie  Poftume  fier  de  lui  avoir  fi  bien  tenu  tête ,  ne  vou- 
lût à  fon  tour  l'inquiéter.  On  dit  que  Poftume ,  dans  le 
temps  que  Gallien  le  preftoit ,  afîocia  Victorin  à  l'em- 
pire ,  afin  que  l'un  combattît  pour  fa  dignité ,  pendant 
■que  l'autre  feroit  tête  aux  barbares  ;  mais  l'hiftoire  des 
tyrans  des  Gaules  eft  extrêmement  embrouillée  ,  8c  il 
m'y  a  prefque  rien  de  certain  de  Poftume  que  ce  qu'on 
orient  de  dire ,  (i  ce  n'eft  peut-être  qu'il  eut  encore  un 
nouvel  ennemi  dans  la  perfonne  de  Lélien ,  qui  prit  le 
■irre  d'empereur,  Ô£  ne  le  porta  pas  longtemps.  Pollion 
lui  donne  fept  ans  de  régne ,  6c  cela  s'accorde  aflez  bien 
avec  ce  qu'il  met  dans  la  bouche  de  Marius ,  qui  fuc- 
céda  à  Victorin  ,  qu'il  ne  donnoit  dans  aucune  des  dé- 
bauches par  lefquelles  Gallien  fe  déshonorait  ;  car  cela 
fuppofe  que  GaSIien  vivoit  encore  alors ,  &c  ce  prince  fut 
cué  en  168.  Mais  comme  ce  difeours  eft  tout  de  Pollion , 
il  ne  fert  à  prouver  autre  chofe  (inon  qu'à  l'égard  de 
Marius  &  de  Poftume ,  cet  auteur  a  fu  ne  fe  pas  contre- 
dire ,  ce  qui  eft  peu  important.  Les  acclamations  du  fé- 
ttat ,  à  Toccafion  des  lettres  de  l'empereur  Claude  de  l'an 
268  ,  font  plus  embaraflarrtes  ;  car  on  l'y  prie  de  déli- 
vrer l'empire  de  Zénobie  ,  de  Victoire  6c  de  Tétrique  , 
fans  parler  de  Poftume  ;  mais  il  y  a  lieu  de  craindre 
qu'elles  ne  foient  de  l'invention  dé  Pollion  :  6c  ce  qui 
le  feroit  croire ,  c'eft  1°.  que  ,  comme  on  l'apprend  de 
Vopifque ,  Zénobie  ne  régnoit  pas  en  fon  nom  ,  mais  au 
nom  de  Vabatlac ,  dont  on  a  effectivement  plufîeurs  mé- 
dailles ;  6c  en  fécond  lieu ,  qu'il  eft  certain  que  l'autorité 
de  Zénobie  n'étoit  pas  une  autorité  ufurpée  ,  mais  une 
autorité  accordée  par  Gallien ,  6c  confirmée  par  le  fé- 
nat  ;  6c  enfin  que  Victoire, au'on  dit  mere  de  Victorin, 
ne  fut  pas  une  perfonne  d'un  aflez  grand  poids  pour  la 
mettre  en  comparai/on  avec  Zénobie  ;  6c  que  fi  elle  eut 
quelque  autorité  fous  Tétrique ,  elle  ne  rut  pourtant  pas 
regardée  comme  une  ennemie  dangereufe.  Il  femble 
donc  qu'il  n'y  auroit  point  d'inconvénient  à  croire  que 
Poftume  a  régné  dix  ans ,  comme  Eutrope  6c  Orofe  le 
difent  expreuement  ,  6c  comme  Zonaras ,  6c  te  jeune 
Victor  le  donnent  à  entendre,  le  premier  en  fuppofant 
que  Poftume  vivoit  encore  fous  le  régne  de  Claude , 
ôc  le  fécond  en  aflurant  que  ce  fut  fous  ce  régne  que 
Victorin  prit  la  pourpre  impériale. Onpïut  joindre  à  ces 
auteurs  Aurelius  Victor,  qui  dit  que  Tétrique  fe  rendit 
à  Aurclien,  après  avoir  régné  deux  ans  :  car  il  le  rendit 
en  173.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fort ,  ce  font  les  mé- 
dailles ,  qui  lui  donnent  dix  ans  ;  6c  ainfi  les  conjectu- 
res du  pere  Banduri  ,  tout  ingénieufes  qu'elles  font  , 
n'ont  pas  de  lieu  ici  ;  mais  d'ailleurs  ce  favant  paroît 
avoir  eu  rai  fon  de  ne  pas  reconnoître  un  Poftume  fils. 
C'eft  Pollion  qui  a  imaginé  ce  Poftume.  On  a  donné 
des  médailles  qu'on  prétendoit  être  de  lui ,  fous  le  nom 
de  Caiui  Juntus  Cajfius  Pojiumus  ;  mais  on  n'a"  point 
dit  où  elles  étoient  ,  6c  on  ne  les  trouve  dans  aucun 
cabinet  de  curieux,  ce  qui  les  a  rendu  fufpectes  :  les  anti- 
quaires, au  défaut  deces  médailles,  en  ont  pris  quelques- 
unes  de  celles  du  pere  ,  qu'ils  ont  attribuées  au  prétendu 
fils  ;  préfentement  il  paroit  certain  qu'ils  fe  font  donné 
inutilement  la  peine  de  partager  ainfi  les  médailles  de 
Poftume. 

POSTVORTE  ,  Pojlvorta  ,  étoit  une  déefle  du  pa- 
ganil'me  ,  qui  prévoyoit  l'avenir ,  6t  que  les  Romains 
invoquoient  pour  prévenir  les  maux  qui  lenr  pouvoient 
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arriver.  ÀlfTSTORTï  ,  ^Ahttvcrta  ,  étoit  une  autre 
déefle  ,  qui  avoit,  félon  eux ,  du  pouvoir  fur  le  paffé ,  6c 
qu'ils  invoquoient  pour  réparer  les  maux  qu'ils  avoient 
déjà  reffèntis.  Ils  regardoiem  Ces  deux  déeffes  comme 
les  conteilleres  de  la  Providence.  Les  femmes  qui  avoient 
tant  de  divinités  a  invoquer  dans  leurs  accouchemens  , 
y  joignoient  encore  les  déçues  Antevorte  6c  Poftvorte. 
Celle-là  faifoit  venir  l'enfant  heureufement ,  c'eft-à-dire 
la  tête  devant  ;  6c  celle-ci  le  retournoit  lorfqu'il  préfen- 
toit  les  pieds  ;  ou  bien  ,  félon  d'autres  ,  Poftvorte  dimi- 
nuoit  les  douleurs  de  l'enfantement ,  6c  Antevorte  gué- 
riflfoit  promptement  l'accouchée.  Elles  auroient  eu  au- 
tant de  raifon  d'invoquer  Antevorte  pour  être  fou!a»ées 
des  douleurs  qui  précèdent  l'accouchement;  6c  Poft  «forte 
pour  être  préfervées  des  accidens  qui  peuvent  furvenir 
dans  la  fuite.  •  Macrobe ,  Satumal.  t.  1 .  Carlius  Rho- 
diginus.  Varro  apud  Gtll. 

POTAME  ,  Potamius ,  évêque  Arien  de  Lisbonne 
vivoit  dans  le  IV  fiécle  ,  6c  avoir  défendu  la  foi  or;ho- 
doxe  ,  qu'il  abandonna  pour  plaire  à  l'empereur  G  nf- 
tance.  Depuis  ce  temps  il  fit  un  malheureux  progrès  dans 
rArianifme  ,  6c  mérita  d'être  joint  par  S.  PhébaJe  avec 
Urface  6c  Valens  ,  comme  ayant  foutenu  auffi  bien 
u'eux  ,  6e  confefTé  qu'il  n'y  avoit  que  le  feul  Pere  qui 
ït  Dieu ,  pour  ôter  ce  titre  à  Jefus-Chrift.  De  plus , 
Potame  écrivit  une  lettre  pleine  de  blafphêin.s ,  qu'on 
fit  courir  de  tous  côtés.  Ofius  de  Cordoue  ayant  décou- 
vert fa  prévarication ,  en  écrivit  à  toutes  leséglifesd'Ef- 
pagne ,  6c  le  traita  comme  un  impie  6c  un  hérétique. 
Potame  ,  pour  s'en  venger ,  fit  enforte  que  l'empereur 
le  fit  venir  à  Sirmich  l'an  357.  On  croit  même  que  Po- 
tame étoit  auteur  de  la  confeffion  de  foi  qu'on  y  fit. 
S.  Hilaire  reproche  encore  à  ce  méchant  prélat  d'avoir 
voulu  fe  fignaler  par  la  perfécution ,  ou  par  la  chute  du 
p;ipe  Liberius.  Il  fut  puni  de  fon  impiété  ;  car  dans  le 
temps  qu'il  fe  hitoit  d'aller  prendre  poflefGon  d'une  terre 
que  Confiance  lui  avoit  donnée ,  il  fut  frapée  à  la  lan- 
gue d'une  plaie  dont  il  mourut  avant  que  de  jouir  du 
prix  de  fonapoftafie.  *  Marcellin  ,  libell.  S.  Hi'aire, 
adverf.  Arian.  Baronius  ,  in  annal,  Hermant  ,  vit  de 
S.  Athan.  I.  8  ,  c  1. 

POTAMIENNE  (  fainte  )  vierge  6c  martyre  d'Ale- 
xandrie ,  dans  le  III  ftécle  ,  étoit  fille  de  Marcelle  ,  qui 
l'avoit  élevée  dans  la  religion  6c  dans  la  piété  chré- 
tienne. Elle  étoit  efclave  ;  6c  fon  maître  n'ayant  pu  la 
faire  condefeendre  à  fa  paffion ,  la  livra  à  Aquîla,  préfet 
d'Egypte.  On  lui  fit  fouffnr  quantité  de  tourmens  ,  6c 
enfin  elle  fut  jettée  dans  une  chaudière  de  poix  bouil- 
lante. Sa  mere  Marcelle  fouffr it  auffi  le  martyre  ;  6c  un 
foldat  nommé  Bafilide  ,  qui  avoit  conduit  Potamienne 
au  fupplice,  fe  fit  chrétien,  6cfouffirit  auffi  le  martyre. 
On  fait  mémoire  de  ces  martyrs  au  z  juin.  *  Eufebe  , 
Ai/?.  /.  6 ,  c.  5 .  Pallad.  hijl.  Laufitca ,  c.  3.  Tillemont , 
mém.  pour  fervir  à  tkift.  ecclef.  tom.  III. 

POTAMON  d'Alexandrie  ,  philofophe  ,  qui  vivoit 
du  temps  de  l'empereur  Augufte  ,  vers  le  commence- 
ment de  l'ère  chrétienne  ,  fut  chef  de  la  fecte  des  philo- 
fophes  qu'on  nomma  Elective  ,  parcequ'il  ehoifîïfjit 
dans  Jes  autres  ce  qu'il  jugeoit  être  le,  plus  véritable, 
fans  s'attacher  à  aucune  en  particulier.  Il  avoit  écrit  di- 
vers traités  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous.  *  Dioge- 
nes  Laértius ,  in  pmf.  Phil.  Suidas ,  in  Haines.  Voflius  , 
de  fecl.  phil.  e.  11. 

POTAMON  de  Lesbos  ou  de  Mitylcne,  orateur  qui 
floriffoit  du  temps  de  Tibère  ,  étoit  fils  de  Lesbonax  , 
philofophe  illuftre  par  fes  écrits ,  comme  dit  Suidas.  Ti- 
bère lui  donna  un  pafTeport  en  ces  termes:  Potamontm 
Lesbonatis  fitium  fi  quis  offendere  tique  incommodare 
au/us  fuerit  ,  confideret  ftcum  an  btllum  gerere  mecum 
valtat.  Il  avoit  eftfeigné  à  Rome  ,  &  avoit  publié  un 
éloge  du  même  Tibère  ,  avec  une  hiftoire  d'Alexandre 
le  Grand ,  des  limites  des  Samiens  ,  un  panégyrique  de 
Brutus  ,  6c  un  traité  du  parfait  orateur.  "  Strabon ,  /.  1 3. 
Hcfychius.  Suidas.  Voflius ,  de  hijl.  Gr<tc.  I.  x  ,  c  7. 
Gclhcr  ,  in  bibliothtca.  Poffcvin ,  in  app.facr,  &e. 
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POT  AMON  ,  évêque  d'Héraclée  en  Egypte ,  fut  ar- 
rêté pour  la  foi  dans  la  pcrfécution  de  Maximin  Data ,  St 
perdit  l'oeil  dans  la  prifon.  Il  affilia  au  concile  de  Nicée 
en  jij  ,  fie  y  foutint  la  foi  OTthodoxe  contre  les  Ariens. 
Il  vint  avec  S.  Atbanafe,  en  33  f  ,  au  concile  de  Tyr, 
fit  y  reprocha  1  Eufebe  de  Céfarée ,  qu'il  étoit  fortj  de  la 
prifon  avec  lui ,  (ans  perdre  aucun  de  (es  membres.  Dans 
le  temps  que  Grégoire  s'empara  du  fiége  d'Alexandrie 
en  341,  Potamon  lut  fi  maltraité  à  coups  de  bâton ,  qu'il 
en  mourut  peu  de  temps  après.  *  Athan.  apol.  &  tptfi. 
ad  orthodox.  &  ad  folitar.  Rufin ,  /.  a  ,  hifi.  c.  4.  Saint 
Epiph.  tuer.  68.  Baillet , vies  dts faints  taa  18 mai. 

POTÉLITSÊ  ,  village  de  Pologne  dans  le  palatinat 
de  Ruflâe,  affez  grand  pour  mériter  le  nom  de  petite  ville. 
D  eft  fitué  dans  un  fort  beau  pays ,  découvert ,  uni ,  fie 
plein  de  villages.  *  Mémoires  du  chevalier  de  Beau  jeu. 

POTENTIEN  (  S.  )  apôtre  du  Sénonois.  roye{ 
SAVfNIEN  (  Saint). 

POTENZA  ,  ville  du  royaume  de  Naples  dans  la 
Bafilicate  ,  avec  évêché  AirTragant  de  Matera.  Gafpar 
Cardofi ,  évoque  de  cette  ville ,  y  fit  des  ordonnan- 
ces fynodales  en  1606.  Cette  ville  fut  ruinée  par  un 
tremblement  de  terre  le  8  feptembre  1694. 

POTENZA ,  rivière  de  la  Marche  d'Ancone  en  Ita- 
lie. Elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venife ,  un  peu 
au  levant  de  la  ville  de  Lorette.  On  voit  fur  cette 
rivière ,  a  mille  pas  de  fon  embouchure  ,  du  côté  du 
levant ,  les  ruines  de  l'ancienne  Potentia ,  ville  du  Picé- 
num.  *  Mati,  diction. 

POTES ,  bourg  de  l'Aflurie  de  Santillana  en  Efpa- 
gne.  Il  eft  dans  les  montagnes ,  environ  à  dix  lieues  de 
la  ville  de  Santillana.  *  Mati ,  didion. 

POTHERÊE ,  Pothtnui ,  fleuve  de  Pifle  de  Crète , 
couloit  entre  les  villes  de  Gortync  fit  de  Gnoffiis.  On 
voyoit  fur  fes  bords  de  grands  pâturages  ;  mais  on  a 
remarqué  que  les  animaux  qui  paiflbient  près  de  Gnof- 
fus,  avoient  une  rate,  fit  que  ceux  qui  paifloienr  de 
l'autre  côté  proche  de  Gortyne ,  n'en  avoient  point 
qui  parût.  Les  anciens  qui  ont  cherché  la  caufe  de  cette 
différence ,  ont  trouvé  qu'il  y  croilToit  une  herbe  qui 
avoit  la  vertu  de  diminuer  la  rate.  On  appelloit  Afiple- 
non  un  remède  compofé  de  cette  herbe ,  dont  on  fe 
fervoit  pour  guérir  les  maladies  de  la  rate:  car  «  (îgnifie  en 
grec  fans  ,  fit  *****  &  ratt.  Tumebe  croit  que  ce  fleuve 
eft  le  même  que  le  Cataraâus  de  Ptolemée.  *  Vit  ru - 
▼e ,  /.  1  ,  c  4. 

POTHIN ,  évêque  de  Lyon  fit  martyr ,  dans  le 
II  ficelé  ,  avoit  été  envoyé  ,  à  ce  qu'on  croit ,  dans  les 
Gaules  par  S.  Polycarpe  ,  évoque  de  Smyme.  Il  étoit 
âgé  de  00  ans ,  quand  la  persécution  fur  excitée  dans 
les  Gaules ,  la  17c  année  de  l'empire  de  Marc-Aurele , 
l'an  177  de  J.  C.  On  n'a  voit  point  encore  vu  jufqu'a- 
lors ,  dit  Sulpice  Sévère ,  des  martyrs  en  ce  pays ,  par- 
ceque  la  religion  s'y  étoit  établie  plus  tard  au-delà  des 
Alpes ,  que  dans  les  autres  lieux.  Les  églifes  de  Lyon 
fie  de  Vienne ,  qui  étoient  alors  nombreuies  fie  floriuàn- 
tes  ,  furent  prefque  entièrement  détruites  par  la  cruauté 
des  perfécuteurs.  Le  gouverneur  de  la  ville  fit  recher- 
cher fie  arrêter  tous  les  chrétiens  qu'il  put  découvrir. 
Plusieurs  furent  condamnés  fie  exécutés ,  d'autres  furent 
expofés  aux  bêtes  ,  fit  plufieurs  périrent  dans  la  prifon. 
L'évoque  de  Lyon  fut  de  ce  nombre.  11  tomba  entre 
les  mains  des  perfécuteurs ,  qui  le  traînèrent  parjes  rue; , 
<V  le  firent  porter  par  les  foldats  jufqu'au  tribunal  du 

rjvemeur.  Il  y  parut  en  préfence  des  magiftrats ,  à 
vue  d'une  multitude  de  païens  ,  qui  crioient  contre 
lui.  Il  conreffa  généreufement  Jefus-Chrift  ;  fit  le  gou- 
verneur lui  ayant  demandé  quel  étoit  le  Dieu  des  chré- 
tiens ,  il  lui  répondit  :  Si  vous  en  êtes  digne  ,  vous  le 
connoîtrez.  Après  cette  réponfe  on  [e  maltraita  cruel- 
lement ,  fit  on  le  traîna  en  prifon ,  où  il  rendit  l'efprit 
deux  jours  après.  *  Epifi.  cedef.  Lugd.  Vienn.  ad 
aulef.  A  fi*  &  Phrygùt  ,  apud  Eufeb.  /.  5  hifi.  c.  1. 
Server.  Sulpit.  /.  1 ,  hifi.  Gregor.  Turon.  degiorid  mar- 
tyr***. Tillemont,  mémoire  oou,  finir  à  Vhifi.  etcléfiafi. 
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POTHON,  moine  tx  prêtre  dumonaftere  de  PruraJ 
dans  le  diocèfe  de  Trêves ,  mais  non  évêqjue  ,  comme 
quelques  auteurs  le  difent,  vivou  dans  le  XII  fiécle ,  &c 
écrivit  en  1151 ,  fix  livres,  de  domo  Dei ,  6c  un  de 
magna  domo  Sapientia ,  imprimés  en  particulier  en 
1531,  puis  mis  dans  la  bibliothèque  des  pères.  *  Bellar- 
min ,  de  feript.  etclefi  Valere  André  ,  biilioth.  Btlg.  (te. 

POTHOUIN  (  Pierre  -  Salomon  )  écuyer  , 
avocat  au  parlement ,  ancien  bâtonnier  de  fon  ordre 
fie  capitoul  de  Touloufe ,  étoit  né  à  Paris  le  7  feptem- 
bre 1673.  Dans  fon  bas  âge  il  avoit  été  deliiné  à  l'é- 
tat eccléfiaftique.  Il  fut  pourvu  à  l'âge  de  9  ans  ,  d'un 
canorùcat  de  l'églife  de  Touloufe ,  &  du  prieuré  de 
S.  George  de  Didonne  ,  diocèfe  de  Xaintes.  Il  s'atta- 
cha enfuite  à  l'étude  du  droit.  Il  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Paris  ,  le  1 5  janvier  1699  ,  fit  quelques 
années  après  il  quitta  l'état  eccléfiaftique.  Il  s'attacha  prin- 
cipalement au  châtclet  ,  où  il  fut  accueilli  par  M.  le 
lieutenant  civil  le  Camus  ,  qui  connut  dès-lors  fes 
talens.  Il  devint  en  effet  bientôt  après  dans  cette  jurif- 
diâion  l'un  des  plus  célèbres  avocats  pour  la  plaidoirie  , 
dont  il  foutint  l'emploi  avec  diflinelion  ,  jufqu'à  fâ  fin 
de  1716.  Il  étoit  déjà  devenu  l'un  des  prenne»!  con- 
fultans.  Louis  -  Armand  de  Bourbon ,  prince  de  Con- 
ti,  l'avoit  choifi  en  1715  pour  être  de  fon  conteil  , 
fit  il  demeura  toujours  attaché  en  cette  qualité  à 
ce  prince  ,  fit  enfuite  au  prince  fon  fils.  Il  fut  ho- 
noré de  la  confiance  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
grand  dans  le  royaume.  11  joignoit  à  beaucoup  de  faga- 
cité  ,  â  une  mémoire  prodigteufe  ,  fit  à  des  connoiflan- 
ces  fort  étendues  ,  une  grande  facilité  pour  le  travail , 
auquel  il  fe  livrait  par  gout ,  fit  il  conferva  cette  facilité 
fie  ce  gout  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie.  Perfonne  n'était 
plus  ingénieux  que  lui  pour  trouver  de  nouvelles  idées 
fit  des  moyens  nouveaux  ,  propres  à  préfenter  une  af- 
faire fous  la  face  la  plus  avantageufe.  Le  roi  le  gratifia 
d'une  place  de  capitoul  de  Touloufe  pour  l'année 
1745  ,  avec  difpenfe  exprefie  de  réfider  dans  cette 
ville.  Le  9  mai  de  la  même  année ,  il  fut  nommé  bâton- 
nier de  l'ordre  des  avocats.  Il  a  fait  un  grand  nombre 
de  mémoires  imprimés ,  parmi  lefquels  on  trouve  diffé- 
rentes queftions  de  droit  dilcutées  oc  approfondies  avec 
beaucoup  de  folidité.  Outre  ces  mémoires  ,  il  a  biffé 
plufieurs  ouvrages  manufcYits  très-précieux  ,  qui  font 
entre  les  mains  de  fes  fils.  Il  mourut  à  Paris  le  zi  août 
l7  ï  5  t  H*  de  P'è*  de  8 1  ans.  Son  éioge  fut  fait  dans  les 
harangues  de  la  rentrée  du  parlement ,  par  M.  l'avocat 
général  Séguier ,  fit  par  M.  de  Maupeou ,  premier  pré- 
sident. Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  les  mémoires  hifi 
toriques  &  chronologiques  de  Port-Royal ,  to*u.  VU, 
â  l'occafîon  de  M.  Manille ,  doâeur  de  Sorbonne ,  décé- 
dé en  171 1 ,  duquel  il  avoit  appris  la  théologie.  M.  Pc- 
thouin  avoit  époufé  le  i«  février  1703  demoifelle 
Catherine- Elisabeth  deFert  de  Villeneuve,  dont  il  a 
laiffé  deux  fils ,  tous  deux  avocats  au  parlement  de  Paris , 
lavoir,  Pierre-Charles ,  reçu  le  7  feptembre  1719,  &C 
François- S alomon  y  reçu  le  15  avril  1734. 
.  POTIDÊE,  ville  de  Macédoine ,  fituée  fur  l'ifthme 
de  Pallene ,  étoit  habitée  par  une  colonie  de  Corin- 
thiens, alliée  fit  tributaire  des  Athéniens.  S'étant  révol- 
tée contre  fes  maîtres ,  elle  fut  enfin  prife  fit  ruinée  après 
un  long  fiége.  *  Thucydide. 

ÔfST  POTIER  (  Jean)  chanoine  8c  tréforier  de  la 
cathédrale  de  Bayeux,  naquit  d  une  bonne  famille,  dans 
la  paroifle  de  Litteau ,  â  deux  lieues  de  cette  ville.  11  fut 
élevé  fous  les  yeux  de  fon  oncle  Jean  du  Chitel ,  chanoine 
fit  tréforier  de  Bayeux  ,  qui  le  forma  dans  la  piété  & 
!a  vertu ,  fie  lui  fit  faire  fes  humanités  en  cette  ville.  Cet 
oncle  fe  voyant  âgé ,  lui  réfigna  ta  prébende  fit  fa  digni- 
té de  tréforier  en  1 591  ;  fit  dans  le  même  temps  le  roi 
Henri  IV  le  nomma  au  prieuré  de  S.  Nicolas  proche 
Bayeux,  pendant  la  régale.  Mais  M.  Potier  doutant  de 
la  validité  de  fon  titre ,  â  caufe  du  procédé  que  le  pape 
Sixte  V  avoit  tenu  contre  ce  grand  roi,  il  obtint  en 


*         Digitized  by  Google 


'pot 

i  599 ,  de  nouvelles  lettres  de  l'évêque  de  Bayeux  Sut 
une  bulle  qu'il  avoit  demandée  à  Rome.  Le  tréfor  de 
l'églife  de  Baveux  avoit  été  pillé  en  1561  par  les  calvi- 
nistes ;  il  s'appliqua  de  toutes  fes  forces  à  le  rétablir , 
ôt  y  réunit  planeurs  pièces  rares  8c  précieufes  qu'il  avoit 
eu  le  bonheur  de  recouvrer ,  entr'autres  l'anneau  d'or 
de  l'évêque  Gui  ,  mort  en  1159,  8c  q**  avoit  été 
trouvé  en  1571 ,  quand  on  ouvrit  fa  Sépulture  pour  y 
enterrer  Charles  de  Humieres ,  un  des  SucceiTeurs  de 
ce  prélat.  M.  Potier  eft  un  des  eedéfiaftiques  du  dio- 
cèfë  de  Bayeux  qui  fe  font  acquis  le  plus  de  réputation 
par  leur  Science  8c  leur  mérite,  à  la  fin  du  XVI  fiécle. 
Il  mourut  en  1609.  On  a  de  lui  un  recueil  de  chofes 
mémorables  ,  d'arrêts  8t  d'ordonnances  du  chapitre  de 
Bayeux  ,  &  une  hiftoire  chronologique  des  évêques  &e 
des  doyens  de  cette  églife.  Ces  deux  ouvrages  font 
demeurés  manuscrits.  M.  Hermants'efl  beaucoup  fervi 
de  fa  chronologie  pour  compoSer  la  première  partie  de 
fon  hiftoire  du  diocéfe  de  Bayeux.  *  Mém,  mjf.  de 
M.  l'abbé  Béziers ,  de  Bayeux. 

POTIER ,  noble  6c  ancienne  famille  de  Paris ,  a 
fourni  dès  le  XV  fiécle  d'illuftres  magistrats  au  parle- 
ment de  Paris. 

Le  premier  de  cette  famille ,  dont  on  ait  connoifTance , 
eft  Simon  Potier ,  Seigneur  de  Groflai  &  de  Blinc- 
mefnil ,  qui  vivoit  fous  le  régne  de  Charles  VI ,  8c  eut 
pour  femme ,  Catherine  Auberi ,  dont  il  eut  Nicolas  , 

3ui  fuit  ;  Catfurint ,  mariée  à  Jean  Fortier,  confeiller 
c  Jean  &  de  Philippe  ,  ducs  de  Bourgogne,  morte  le 
a)  juin  14} 8  ;  6c  Alix  Potier,  femme  de  Philippe  de 
Nanterre ,  confeiller  au  parlement. 

II.  Nicolas  Potier ,  feigneur  de  Groflai  6c  de  Blanc- 
mefnil ,  confeiller  du  roi ,  6t  général  de  la  chambre  des 
monnoies ,  reçu  à  cet  office  le  13  décembre  1475  ,  fer- 
vit  les  rois  Charles  VII  6c  Louis  XI.  U  époufa  Magdc- 
Unt  de  Merle ,  dont  il  eut ,  entr'autres  enfans ,  Nico- 
las H,  qui  fuit. 

III.  Nicolas  Potier,  H  du  nom ,  feigneur  de  Grof- 
lai 6c  de  Blancmefnil ,  reçu  confeiller  6c  général  des 
monnoies ,  par  la  réfignation  de  fon  père ,  fut  par  deux 
fois  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris ,  la  pre- 
mière fois  par  lettres  du  roi,  en  1499,  &  enui>te  con~ 
tinué  par  deux  arrêts  du  parlement  des  16  mars  1  «  00 , 
6c  16  août  1 501  ;  on  l'obligea  d'accepter  cette  charge  , 
pareequ'on  n'en  jugeoit  perfonne  plus  digne  que  lui.  Il 
avoit  épouSé  Marie  Chevalier ,  fille  de  Jacques ,  Sieur 
des  Prunes ,  maître  des  comptes ,  6r  de  Jeanne  le  Picart , 
dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Nicolas  ,  feigneur  de 
Groflai,  mort  le  1 1  novembre  1 501  ;  Denys,  avocat  au 
parlement,  mort  le  16  novembre  150a;  6c  Marie  Potier, 
femme  de  Louis  de  Befançon ,  contcillerau  parlement. 

IV.  Jacques  Potier  ,  feigneur  de  Blancmefnil ,  fut 
reçu  confeiller  au  parlement  en  1 5x4.  C'eft  de  lui  dont 
Bodin  nous  a  laiïïè  l'éloge  dans  fa  république ,  où  il  aS- 
fure  que  par  la  force  de  fes  raifonnemens  il  avoit  fait 
changes  de  fentiment  à  tout  le  parlement ,  6c  abSou- 
dre  une  femme  innocente  ,  qu'on  avoit  condamnée  à  la 
mort.  Le  chancelier  de  l'Hôpital ,  qui  lui  fuccéda  dans 
fa  charge ,  parle  très-avantageufement  de  lui  dans  une 
lettre  écrite  à  Marguerite  ,  reine  de  Navarre,  feeur  du 
roi  François  I.  11  mourut  le  9  mars  1555  ,  ayant  eu 
de  Françoife  Cueillette  dame  de  Gefvres ,  fille  de  Jean 
Cueillette ,  feigneur  de  Frefchines  6c  de  Gefvres ,  con- 
trôleur général  des  finances  en  Languedoc ,  6c  Surin- 
tendant  de  la  mai  fon  du  duc  de  Bourgogne ,  6c  de  Jean- 
ne Roland  ,  morte  le  ao  avril  157a,  Nicolas ,  Denys , 
Guillaume,  morts  jeunes  ;  Nicolas  III,  qui  luit; 
Louis  ,  qui  a  fait  la  branche  de  GéSvRES  ,  rapportée 
ci-aprhs  ;  Magdelint  ,  mariée  à  Bernard  Prévôt ,  fei- 
gneur de  Morlàn ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de 
Paris,  morte  en  mai  i6oj  ;  Françoife  ,  abbeffe  de 
Long-Champ  lès  Paris  ;  Anne,  morte  jeune;  Marie  , 
alliée  à  Claude  le  Roux  ,  feigneur  de  Bougteroude  : 
Jeanne ,  morte  jeune  ;  Françoife ,  abbefle  de  Fontai- 
nes lès- Nonains ;  Jeanne  6c  Renie,  religieufes  *Guil- 
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lemetlt ,  morte  jeune;  6c  Martké  Potier  ,  mariée  à 
Nicolas  Moreau ,  tréforier  de  France  à  Paris. 

V.  Nicolaî»  Potier,  III  du  nom ,  feigneur  de  Blanc- 
mefnil ,  fécond  président  au  parlement  de  Paris ,  6t  chan- 
celier  de  la  reine  Marie  de  Médicis ,  l'un  des  plus  fages 
6c  des  phis  vertueux  magùlrats  de  fon  temps.  En  1564 
il  fut  honoré  par  fa  majefté  d'une  charge  de  confeiller 
au  parlement  ;  rrois  ans  après  il  rut  pourvu  de  celle  de 
maître  des  requêtes ,  6c  enfin  en  1 578  de  celle  de  pré' 
fident  à  mortier.  Lorfque  la  ville  de  Paris  fe  fut  décla- 
rée  pour  la  ligue,  "oubliant  ce  qu'elle  devoir  a  fon  Sou- 
verain ,  le  préfident  Potier  qui  n'en  avoit  pu  fortir ,  fut 
arrêté  prifonnier  au  Louvre,  avec  les  autres  quiïmprou- 
voient  cette  révolte.  Depuis ,  il  fe  retira  près  du  roi 
Henri,  qui  le  nomma  pour  préfider  i  la  chambre  du  par* 
lement  établie  a  Châlons.  Il  rendit  de  grands  fervices  à 
ce  monarque  6c  i  fon  fils  Louis  XIII ,  pendant  la  régen- 
ce de  Marie  de  Médicis ,  laquelle  en  reconnoiffance  de 
fa  fidélité  ,  l'honora  de  la  charge  de  fon  chancelier. 
Ce  digne  magiftrat  mourut  le  premier  juin  1635,  * 
l'âge  de  94  ans ,  avec  une  force  d'cSprit  qui  ne  fe  fentoit 
point  des  incommodités  de  la  vieilleue.  Il  avoit  époufé 
Ifabcau  Baillet ,  fille  de  René  Baillet  ,  feigneur  de 
Sceaux ,  Trefmes  ,  Silli ,  5tc.  préfident  au  parlement 
de  Paris,  ÔC  (Y Ifabcau  Guillard  ,  dont  il  eut  Rtni 
Potier ,  évêque  6c  comte  de  Ueauvais ,  pair  de  France  , 
mort  le  14  octobre  16 16;  Bernard  Potier,  feigneur 
de  Silli ,  reçu  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  le  j 
mai  1600 ,  puis  préfident  au  parlement  de  Bretagne,  le 
10  feptembre  1609,  mort  le  ti  janvier  1610,  âgé  de 
3 1  ans ,  lailTant  de  Marguerite  Guyot  de  Chameaux , 
René ,  fon  fils  unique  ,  mort  jeune  ;  Nicolas  ,  qui 
fuit;  André  ,  quiafait  Ia<V4/ie4<i« NovtON,  ra/yw- 

ci-apris;  Auguftin  Potier,  évêque  &  comte  dt 
Beauvais ,  pair  de  France ,  après  fon  frère ,  6c  grand 
aumônier  de  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  mort  en  1650. 
On  imprima  in-S° ,  a  Paris ,  en  1646 ,  les  ftatuts  fyno- 
daux  ,  qu'il  avoit  publiés  en  janvier  1644;  Renée  , 
mariée  à  Oudard  Hennequin,  feigneur  de  Boinville, 
maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  ;  6c  Magdelint 
Potier,  alliée  à  Théodore  Chotxt ,  feigneur  de  Bufenval. 

VI.  Nicolas  Potier,  IV  du  nom,  feigneur  d  Oc- 
querre,  fut  préfident  çn  la  chambre  des  comptes ,  puis 
Secrétaire  d'état ,  fur  la  désniffion  de  M.  de  Gefvres ,  Son 
onde ,  en  octobre  i6aa ,  6c  mourut  au  fiége  de  la  Ro- 
chelle en  i6zg.  U  avoit  épouSé  Marie  Barré,  fille  A' An- 
toine ,  Seigneur  de  CouStau ,  ÔC  de  Jeanne  TardiS ,  dame 
de  Douffein ,  dont  il  eut  Nicolas ,  mort  jeune  ;  René  , 
qui  Suit  ;  Auguftin ,  Seigneur  d'Ocquerre  ôc  de  Blanc  - 
meSnil ,  conlèiiler  au  parlement ,  mort  le  1 1  mars  1704, 
Sans  alliance,  âgé  de  78  ans  ;  Renie,  morte  jeune  ;  Jean- 
ne ,  mariée  à  Michel  de  Marillac ,  confeiller  d'état  ordi- 
naire, morte  le  premier  juillet  1681  ;  Marie,  religieufe 
à  Long-  Champ  ;  6c  Magdeline  Potier  ,  mariée  i  Guil- 
laume de  Lamoignon  ,  premier  préfident  du  parlement 
de  Paris ,  morte  le  17  octobre  1705  ,  en  Sa  8i*  année. 

VII.  RtNÉ  Potier ,  Seigneur  de  Blancmefnil  fit  du 
Bourget ,  Sut  reçu  confeiller  au  parlement  en  1646,  en- 
Suite  préfident  en  la  première  des  enquêtes ,  6c  mourut 
le  17  novembre  1680.  Il  avoit  épouSé  Marie  de  Gri- 
monville ,  laquelle  Se  maria  a  Henri  de  Saulx ,  comte 
de  Tavannes ,  6c  mourut  le  15  juillet  1715,  ayant  de 
Son  premier  mariage ,  pour  fille  unique ,  Marie- Renée 
Potier,  dame  de  Blancmefnil  6c  du  Bourget ,  morte  fans 
alliance ,  le  16  janvier  1700,  âgée  de  11  ans. 

Branche  des  seigneurs  de  Novioh. 

VI.  André  Potier  ,  I  du  nom ,  chevalier,  feigneur 
de  Novion,  quatrième  fils  de  Nicolas  III  du  nom, 
feigneur  de  Blancmefnil ,  Sec.  6c  A'Ifaieau  Baillet ,  tut 
confeiller  au  parlement  de  Bretagne  ,  enfuit*  préfident 
au  parlement ,  au  lieu  de  Bernard,  feigneur  de  Silli, 
fon  frère,  depuis  1610,  jufqu'en  1616,  que  M.  de 
Blancmefnil ,  fon  père  ,  Se  démit  en  fa  Saveur  de  ta 
charge  de  président  au  parlement  de  Paris ,  dont  d  fit 
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U  fonétion  jdqu'àfa  mort,  arrivée  en  novembre  164e: 
D  avoit  époufé  1  ".Anne  de  Lauzon ,  fille  de  Michel  de 
Lauzon ,  confeiller  au  parlement,  6c  d'Ifatelle  Damours, 
morte  fans  laifler  de  pollérité ,  le  10  décembre  16 14, 
à  l'âge  de  1 5  ans  :  xv.  Catherine  Cavellier ,  dont  il  eut 
Nicolas  ,  qui  fuit  ;  &  Catherin*  Potier ,  mariée  à  Jac- 
ques Jubert ,  feigneur  de  Bouville ,  maître  des  requêtes 
de  l'hôtel  du  roi,  morte  en  avril  1641. 

VII.  Nicolas  Potier,  feigneur  de  Novion,  6cc. 
fut  reçu  concilier  au  parlement  en  1637 ,  préfident  en 
1645  ,  fecrétaire  des  ordres  du  rot  en  16)6,  6c  pre- 
mier préiîdent  du  parlement  «ri  1678,  dont  il  fe  démit 
en  1689.  Il  avoit  été  reçu  à  l'académie  françoifeen 
1681  ,  &  mourut  le  premier  feptembre  1693,  en  fa 
maifon  de  Grignon ,  âgé  de  75  ans,  laiffant  de  Cathe- 
rine Gallard  ,  fille  de  Claude  Gallard  ,  feigneur  de  Cou- 
rances ,  fecrétaire  du  roi  6c  de  la  cour  de  parlement ,  6c 
de  Marguerite  Mandat ,  morte  le  13  avril  1685  ,  âgée 
de  64  ans  ;  ANDRE ,  qui  fuit  ;  Jacqtus  ,  doéteur  de  Sor- 
bonne  ,  abbé  du  petit  Citeaux  ,  évêque  de  SiAeron  en 
1674,  puis  d'Evreux  en  1681 ,  mort  le  14  oftobre 
1709  ,  en  fa  61*  année  ;  Claude  ,  comte  de  Novion  , 
colonel  du  régiment  de  Bretagne ,  brigadier  des  armées 
duroi.mort  le  4  juillet  I7li,qui  avoit  époufé  l9.  Anne- 
Catherine  Broflamin ,  morte  le  15  décembre  1703  ,  laif- 
fant deux  fils:  1°.  le  18  juillet  1710,  Magdelène  le 
Coufturier  de  Neuville ,  morte  le  4  novembre  1733; 
Marguerite  Potier ,  mariée  à  Charles  Tubeuf ,  baron  de 
Blanzac  &  de  Vert ,  maître  des  requêtes  ,  morte  le  1 1 
mars  170^  ;  Catherine,  alliée  à  Antoine  de  Ribeyre , 
feigneur  d'Homme  ,  confeiller  d'état  6c  d'honneur  au 
parlement ,  morte  le  19  décembre  1709  ,  âgée  de  63 
ans  ;  6c  Marthe-Agnes  Potier  de  Novion  ,  première 
femme  A' Arnaud  de  la  Briffe  ,  procureur  général  du 
parlement,  morte  le  18  mai  1686. 

VIII.  André  Potier ,  II  du  nom ,  feigneur  de  No- 
vion ,  marquis  d'Orcheres  ,  6cc.  rut  reçu  confeiller  au 
parlement  en  1657  ,*»ocat  général  au  grand  confeil  en 
1 66 1 ,  maître  des  requêtes  en  1663  ,  6c  préfident  au 
parlement  en  furvivance  de  fon  père  ,  avant  lequel  il 
mourut  le  14  janvier  1677.  Il  avoit  époufé  Catherine- 
Anne  Malon  ,  fille  de  CharUs-Henri  Ma  Ion  ,  feigneur 
de  Berci ,  doyen  des  maîtres  des  requêtes  ,  &  de  Fran- 
çoife  BcttheUn ,  morte  le  premier  feptembre  171  r ,  dont 
i!  a  eu  ANDRÉ  ,  qui  fuit  ;  Louis- Nicolas- Anne- Jules 
Potier  de  Novion ,  feigneur  de  Montauglan  ,  Germon- 
ville  ,  6cc.  colonel  du  régiment  de  Bretagne  après  fon 
oncle ,  6c  brigadier  des  armées  du  roi ,  mort  le  premier 
mars  1 707  ,  laiflant ,  entr'autres  enfans ,  d'Antoinette  le 
Comte  de  Montauglan  ,  fille  unique  de  Jean  ,  feigneur 
de  Montauglan ,  Germonville ,  6cc.  confeiller  au  parle- 
ment ,  6c  de  Louife-Antoinette  de  la  Barde  ,  morte  le 
premier  juin  1694,  à  l'âge  de  13  ans,  1.  Louis- Anne- 
Jules  Potier ,  marquis  de  Novion  ,  mort  le  17  mars 
1758  ,  âgé  dé  67  ans  ;  6t  i.  Antoinette  Potier  de  No- 
vion, mariée  à  Gafpard  de  Clermont-Tonnere ,  mar- 
quis de  Vauvillars  ;  N.  Potier  ,  dit  le  chevalier  de  No- 
vion ;  6c  Marie  Potier  de  Novion ,  mariée  i  Jean-Bap- 
tijle-  Louis  Berner ,  comte  de  la  Ferriere ,  6tc.  maître 
des  requêtes ,  6c  fecrétaire  des  commandemens  de  la 
feue  reine. 

IX.  ANDRÉ  Potier ,  III  du  nom ,  feigneur  de  Novion, 
marquis  de  Grignon  ,  6cc.  fut  reçu  confeiller  au  parle- 
menten  1680,  maître  des  requêtes  en  1687  ,  préfident 
au  parlement  en  1689.  U  fut  nommé  à  1a  chargede  pre- 
mier préfident ,  pour  laquelle  il  prêta  ferment  entre  les 
mains  du  roi  le  15  décembre  1713  ,  6c  il  y  fut  reçu  le 
10  du  même  mois.  Il  y  prêta  auffi  ferment  le  19  mars 
1714,  pour  la  charge  de  commandeur- fecrétaire  & 
greffier  des  ordres  du  roi ,  dont  il  fe  démit  peu  de  jours 
après ,  ayant  obtenu  un  brevet  pour  en  conferver  les 
marques  6t  les  honneurs.  Ce  magiflrar ,  qui  étoit  fort 
habile  6t  intégre,  donna  fa  démiiïion  de  la  chargede 
premier  préfident  le  9  feptembre  1714.  Il  mourut  en  fa 
t<rre  de  Grignon  le  11  feptembre  173 1 ,  âgé  d'environ 
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71  ans.  Il  avoît  époufé  le  9  qdobre  1680  Anne  Ber* 
thelot ,  fille  de  François  Berthelot ,  fecrétaire  des  com- 
mandemens de  madame  la  dauphine,  6t  à' Anne  Re- 
gnault  de  Duchi ,  morte  le  7  février  1697,  âgée  de  35. 
ans ,  dont  il  eut ,  entr'autres  enfans  ,  Nicolas  Potier , 
marquis  de  Novion  ,  qui  fuit  ;  Antoinette  Potier  de  No» 
vion  ,  mariée  à  l'âge  de  11  ans ,  le  xi  juin  1709 ,  avec 
Charles  Adolphe  de  Lyons ,  comte  d'Efpaux ,  diocèfe  de 
Soifions ,  fon  parent  du  3  e  au  4*  degré  ,  6t  morte  le  19 
mai  1 716  ;  6t  Anne  Potier  de  Novion  ,  mariée  â  l'âge 
de  14  ans ,  le  18  janvier  1713,  avec  François  de  Mon- 
tholon  ,  infpe&eur  général  6c  commhTaire  de  la  marine 
6t  des  galères,  puis  nommé  le  6  octobre  1710 ,  inten- 
dant â  S.  Domingue  ,  reftée  veuve  de  lui  en  1715 
6c  morte  le  14  mai  1716. 

X.  Nicolas  Potier,  comte  de  Novion,  marquis  de 
Grignon  ,  feigneur  de  Courances  ,  reçu  confeiller  au 
parlement  de  Paris ,  le  1 1  mai  1 7 1 j ,  6t  mort  en  fa  terre 
de  Courances  en  Gâtinois  ,  au  mois  d'oétobre  1710 , 
avoit  été  marié  le  11  décembre  1708  ,  avec  Anne- 
Marguerite  Gallard  ,  fa  coufine  ,  fille  unique  de  Fran- 
çois Galliot  Gallard ,  feigneur  de  Courances ,  de  Poin- 
ville ,  6tc.  guidon  des  gendarmes  Flamans  ,  &  d'Anne- 
Jeanne  Auzannet.  Il  en  laiflâ  un  fils  unique ,  qui  fuir. 

XI.  André  Potier  de  Novion ,  marquis  de  Grignon , 
feigneur  de  Courances ,  6cc.  né  le  11  janvier  171 1 , 
reçu  confeiller  au  parlement  de  Paris  le  n  décembre 
1719,  6c  préfident  à  mortier  au  même  parlement  le 
18  mai  1731. 

Branche  des  dvcs  de  Tresmes 
&  de  Gesvres. 

V.  Louis  Potier  ,  feigneur  de  GefvTes  ,  fecrétaire 
d'état ,  fécond  fils  de  Jacques  Potier  ,  feigneur  de 
Btancmefnil ,  confeiller  au  parlement ,  6c  de  Françoife 
Cueillette  ,  dame  de  Gefvres ,  dont  il  fera  parlé  ci-aprh 
dans  un  article  fiparc ,  mourut  le  15  mars  1630,  laif- 
fant de  Charlotte  Bailler ,  feeur  puînée  d'Jfateatt ,  femme 
de  Nicolas ,  feigneur  de  Btancmefnil ,  préfident  au  par- 
lement ,  fon  frère  aîné ,  René ,  qui  fuit  ;  Bernard  Po- 
tier ,  feigneur  de  Bler encourt ,  lieutenant  général  de  la 
cavalerie  légère  de  France  ,  mort  en  1661 ,  fans  laitier 
poftérité  de  Charlotte  de  Vieuxpont ,  dame  d  Annebaut, 
morte  en  1646  ;  6c  Antoine  Potier ,  feigneur  de  Sceaux, 
aufli  fecrétaire  d'état ,  qui  aura  fon  article  ci-aprh  , 
après  fon  pere. 

VI.  René  Potier ,  comte ,  puis  duc  de  Treunes ,  pair 
de  France ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi ,  lieu- 
tenant général  au  gouvernement  de  Champagne ,  6c 
gouverneur  de  Châlons ,  fut  nommé  chevalier  des  or- 
dres du  roi  en  161 9.  Sa  terre  de  Trefmes  en  Valois, 
qui  avoit  été  érigée  en  comté  en  1608 ,  le  fut  en  duché- 
pairie  l'an  1648 ,  fous  le  nom  de  Gefvres,  ce  qui  fut 
vérifié  au  parlement  le  1 5  décembre  1663.  Ce  duc  mou- 
rut à  Paris  le  premier  février  de  l'an  1670 ,  âgé  de  91 
ans.  Il  avoit  époufé  Mari*  de  Luxembourg  ,  fille  de 
François  ,  duc  de  Pinei ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
6c  de  Diane  de  Lorraine ,  fa  première  femme  ,  dont  il 
eut  1 .  Louis  Potier  ,  marquis  de  Gefvres  ,  lieutenant 
général  des  camps  6c  armées  du  roi ,  bailli  de  Valois  6c 
de  Caën ,  qui  fut  accablé  au  fiége  de  Thionville  ,  fous 
les  ruines  dune  mine,  le  6  août  de  l'an  1643  »  agé  de 
33  ans ,  après  s'être  fignalé  extraordinairemenr ,  avoir 
reçu  quarante  une  blefturcs ,  6c  avoir  mérité  le  brevet 
de  maréchal  de  France  ;  2.  François ,  marquis  de  Gan- 
delus  ,  puis  de  Gefvres ,  maréchal  de  camp ,  tué  d'une 
moulquetade  au  fiége  de  Lérida  ,  le  17  mai  1646  ; 
3.  Léon  Potier,  qui  fuit  ;  4.  Louift-Hcnriette ,  mariée 

1  ».  à  E manuel  de  Faudoas-Avcrton  ,  comte  de  Belin  : 
i°.  à  Jacques  de  Saulx ,  comte  de  Buzançois  6c  deTa- 
vanes  ;  5.  Marguerite  ,  femme  de  Henri  de  Saulx ,  mar- 
quis de  Tavanes  ,  vicomte  de  Lugni;  6.  Louife ,  abbcfTc 
de  la  Barre  près  Château-Thierri  ;  7.  Anme-MagdeUne% 
demoifelle  de  Trefmes ,  morte  le  16  oftobre  1705;  6c 
plufieifrs  autres  eniaas .  morts  jeunes. 

VU.  LEON 
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VII.  LEON  Potier,  duc  de  Gefvres ,  pair  de  France , 
rnarquis  d'Annebaut ,  de  Gandelus ,  8c  de  Fonrenai-Ma- 
reuil ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  gou- 
verneur  de  Paris ,  gouverneur  &  capitaine  des  chalTes  du 
château  royal  de  Monceaux  ,  &  de  la  Varenne  de 
M  eaux ,  &c.  auparavant  capitaine  des  gardes  du  corps 
6c  gouverneur  des  pays  &c  comtés  du  Maine ,  Laval  &c 
Perche ,  mourut  le  9  décembre  1704,  âgé  de  843ns. 
D  avoit  époufé  i°.  en  165  1 ,  Marie-Françoift-' Angéli- 
que du  Val ,  fille  unique  Se  héritière  de  François  du  Val , 
marquis  de  Fontenai-Mareuil ,  deux  fois  ambalTadeur  à 
Rome  ,  6c  une  fois  en  Angleterre  ,  6c  de  Sufanne  de 
Monceaux  d'Auxi,  morte  le  24  octobre  1701,  âgée  de 
70  ans  :  i°.  le  19  janvier  fuivant ,  Marie-Rinie  de  Ro- 
«ii  1  lie  ,  fille  de  Louis  ,  marquis  de  la  Chénelaye  ,  gou- 
verneur de  Fougères ,  6t  de  Renle-Gabritlle  de  Bellefo- 
riere-Soyecourt ,  fa  féconde  femme.  Du  premier  lit  il  a 
eu  1.  Bernard-François  ,  qui  fuit;  x.  Léon  Potier 
de  Gefvres ,  né  le  ij  août  16  0  ,  nommé  cardinal  par 
le  pape  Clément  XI ,  dont  C article  efi  ù-aprts  ,  mort 
le  il  novembre  1744  ;  3.  Louis  ,  marquis  de  Gande- 
lus  ,  né  en  1660,  colonel  du  régiment  des  VailTeaux, 
brigadier  d'infanterie  dans  les  armées  du  roi ,  tué  au  fiége 
d'Oberkirck  en  1689  ;  4.  Jules- Augufie ,  chevalier  de 
Malte  ,  né  le  6  novembre  1661  ,  lieutenant  du  roi  du 
bailliage  de  Rouen  61  du  pays  de  Caux ,  ancien  colo- 
nel du  régiment  de  Baffigni  ,  8t  gouverneur  de  Pont- 
Audemer ,  mort  à  Paris  le  15  avril  1741  ;  5.  François  , 
chevalier  de  Malte  ,  né  le  1  juillet  1664  ,  tué  par  les 
Turcs  au  fiége  de  Coron  dans  la  Morée  en  1685  ; 
6.  Charles  ,  comte  d'Annebaut ,  mort  jeune  ;  7.  Marie- 
Thèrèfe,  née  en  1674,  morte  en  1669  ;  8.  Marie- 
J eanne-Filice-Rofalie ,  damoifelle  de  Gefvres  ,  dame 
de  Blerancour ,  barone  de  Monjai-Torigni ,  qui  a  hérité 
de  fa  tante ,  damoifelle  de  Trefmes  :  elle  étoit  née  en 
16)7  ,  fit  mourut  à  Paris  le  10  feptembre  1740  ,  fans 
avoir  été  mariée  ;  9.  Sufanne-Angelique ,  née  en  1659 , 
religieufe  de  la  Visitation  ;  10.  Magdeline-Armande  , 
damoifelle  de  Fontenai ,  née  en  1667 ,  religieufe  de  la 
Visitation  ;  6c  11.  Charlottt-Juiit ,  damoifelle  de  Ma- 
reuil ,  née  le  x  novembre  1669 ,  mariée  en  juillet  1707 
à  Charles-Amidcc  de  Broglio ,  comte  de  Revel ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi  ,  lieutenant  général  de  fes  ar- 
mées ,  6cc. 

VIH.  Bernard»  François  Potier,  duc  de  Gefvres, 
pair  de  France  ,  gouverneur  de  Paris ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi  en  1714,  a  long-temps  porté  le  nom  de 
marquis  de  Gefvres.  Ce  feigneur  né  le  ij  juillet  1655  , 
a  1er  v  1  à  la  téte  d'un  régiment  de  cavalerie ,  &t  a  été  fait 
brigadier  des  armées  du  roi  en  1690.  Il  fut  reçu  en  fur- 
vivance de  la  charge  de  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  en  1670,  6t  du  gouvernement  du  château  de 
Monceaux  ,  6cc.  en  1677  >  &  fut  enfin  reconnu  duc  de 
Treimes  ,  pair  de  France  ,  par  la  démilfion  de  fon  pere, 
&c  reçu  au  parlement  le  1  juillet  1703.  Il  cil  mort  en  ton 
château  de  S.  Ouen,  près  Paris ,  le  1 1  avril  1739.  " 
avoit  époufé  le  15  juin  1690  Marie  -  Magdelènt-Ge- 
neviève-Louife  de  Seiglieres  de  Bois-franc ,  fille  de  Joa- 
chim  de  Seiglieres ,  feigneur  de  Bois-franc  ,  chancelier 
de  Monfieur,duc  d'Orléans ,  frère  unique  du  roi ,  aptès 
avoir  été  furintendant  général  de  la  maifon  de  ce  prince  ; 
elle  mourut  le  3  avril  1701  ,  âgée  de  38  ans  ,  laitTant 
1 .  François-Joa  chim-Bernard  duc  deTrefmes,qui 
fuit  ;  x.  Louis-Léon  ,  marquis  de  Gandetus ,  dont  la 
pojttritê  efi  rapportée  aprïs  celle  de  fon  frère;  3.  Etienne- 
Jiené ,  né  le  2  janvier  1697  ,  bachelier  de  Sorbonne  , 
abbé  d'Orcamps ,  &C  nommé  à  l'évêche  de  Beauvais  au 
mois  de  février  1718,  promu  au  cardinalat  en  17J6  ; 
Se  4.  Marie- Françoife  Potier,  née  le  5  décembre  1697  , 
mariée  à  Louis-Marie  ViBoire  ,  comte  de  Béthune. 

IX.  François-Joachim-Bernard  Potier  ,  duc 
de  Gefvres ,  pair  de  France ,  né  le  19  feptembre  '691, 
fut  fait  mettre  de  camp  du  régiment  de  cavalerie  ci-de- 
vant des  Marefts ,  par  commiffion  du  7  janvier  1710  , 
obtont  en  17 16  la  charge  de  premier  gentilhomme  de 
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la  chambre  du  roi  en  furvivance  du  duc  ion  pere ,  6c  en 
prêta  le  ferment  le  17  février  17 17.  Il  eut  aufli  celle  de 
grand  bailli  de  Valois  ,  avec  le  gouvernement  &  capi- 
tainerie des  chafles  de  Monceaux  ,  en  furvivance  du 
comte  dTsvreux.  (1  fut  déclaré  brigadier  des  armées  du 
roi  au  mois  de  juillet  1719  ,  avec  rang  du  premier  fé- 
vrier précédent.  Son  pere  s'étant  démis  en  ta  faveur  de 
fon  duché ,  il  prêta  le  ferment  accoutumé ,  &  prit  féance 
au  parlement  de  Paris,  en  qualité  de  pair  de  France,  le  4 
mai  1711.  Il  obtint  le  8  novembre  fuivant  la  furvivance 
du  gouvernement  de  la  ville  de  Paris ,  &c  fut  reçu  en 
cette  qualité  au  parlement  le  10  décembre  ,  &C  en  l'hô- 
tel de  ville  le  xx  du  même  mois.  Il  fut  nommé  chevalier 
des  ordres  du  roi  le  1  février  1718  ,  6c  il  en  reçut  la 
croix  &c  le  cordon  le  16  mai  fuivant.  Il  eft  mort  à  Paris 
le  19  feptembre  1737  ,  âgé  de  65  ans  ,  moins  10  jours. 

'  IX.  Louis-LÉON  Potier  de  Gefvres  ,  marquis  de 
Gandelus ,  appellé  le  comte  de  Trefmes ,  eft  ne  le  18 
juillet  1695  ,  a  été  d'abord  lieutenant  de  vailTeau  ,  puis 
mettre  de  camp  de  cavalerie  ,  fait  brigadier  le  premier 
août  1734  ,  maréchal  de  camp  le  premier  janvier  1740  , 
6c  lieutenant  général  le  premier  mai  1747.  H  a  époufé 
le  17  avril  17x9  Elionore  -  Marie  de  Monrmorenci- 
Luxembourg  ,  née  le  9  mars  171 5  ,  fille  de  Ckriûian- 
Louis  de  Montmorenci-Luxembourg ,  prince  de  Tingri. 
Il  a  un  fils  unique ,  qui  fuit. 

X.  LOUIS -JOaCHIM-Paris  Potier  de  Gefvres,  ap- 
pellé lt  marquis  de  Gefvres ,  eft  né  le  9  mai  17  J  3  ,  &c 
a  époufé  le  4  avril  1758  Françoife- Marie  du  Guefcnn  , 
fille  de  Bertrand-Cifar  ,  marquis  du  Gucfclin  ,  meft-e 
de  camp ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc 
d'Orléans,  &  de  dame  Marguerite  Bo(c.  *  Voye^  Blan- 
chard ,  hifloire  des  prijidens  du  parlement  de  Pans. 

POTIER  (  Louis )  feigneur  de  Gefvres,  fec?Té:jire 
d'état ,  fécond  fils  de  Jacques  Potier ,  feigneur  de  Dlanc- 
mefnil ,  confeiller  au  parlement,  prit  la  première  tein- 
ture des  affaires  fous  M.  de  Villeroi ,  fecrétaire  d'état;  6c 
obtint  une  charge  de  fecrétaire  du  roi  le  x  avril  1567, 
puis  celle  de  fecrétaire  du  confeil  le  x6  janvier  1578» 
Le  roi  Henri  III ,  qui  eftimoit  fon  zèle  6c  fa  fidélité ,  vou- 
lut l'avoir  auprès  de  fa  perfonne ,  après  la  journée  des 
Barricades  l'an  1588.  Ce  prince  l'envoya  à  Meaux  6c  à 
Senlis ,  où  il  avoit  grand  crédit ,  pour  y  difTiper  les  def- 
feins  de  quelques  factieux ,  6c  lui  commanda  de  le  fui  vre 
à  Blois ,  où  I  on  devoit  tenir  les  états.  11  continua  de  lui 
confier  fes  deffeins  les  plus  fecrets ,  6c  voulut  qu'il  ac- 
compagnât le  duc  de  Nevers  qui  devoit  commander 
une  armée  en  Poitou.  M.  de  Gefvres  avoit  beaucoup  de 
pouvoir  fur  l'efprit  de  ce  duc ,  qui  fouhaitoit  extrême- 
ment le  gouvernement  de  Champagne  :  mais  comme  il 
étoit  alors  pofTédé  par  le  duc  de  Guife ,  la  chofe  paroif- 
foit  difficile.  On  le  lui  fit  pourtant  efpérer  ;  6c  après  que 
le  roi  eut  exécuté  fes  desseins  fur  MM.  de  Guife , 
on  lui  envoya  les  provifions  de  ce  gouvernement ,  6c 
celles  de  fecrétaire  d'état  pour  M.  de  Gefvres  ,  le  îx 
février  1  ;  89.  Le  roi  lui  remit  tous  les  papiers  qu'on  avoir 
trouvés  chez  M.  de  Guife ,  &  le  nomma  pour  travailler 
à  un  traité  qu'on  avoit  projette  avec  le  roi  de  Navarre. 
Ce  fage  miniftre  y  réuffit  très-hcureulëment ,  6t  eut  le 
plaifir  de  voir  les  effets  avantageux  de  la  réunion  de  ces 
deux  monarques.  Il  perdit  peu  aptès  le  premier ,  6c  re- 
çut de  l'autre  ,  qui  fut  le  roi  Henri  le  Grand,  les  mêmes 
témoignages  d'affection  6c  de  confiance.  M.  de  Gefvres 
fervit  utilement  ce  prince  pendant  le  cours  des  affaires 
de  la  Ligue ,  traita  depuis  avec  les  députés  de  M.  de  Mer- 
cœur,  gouverneur  de  Bretagne,  6c  eut  ordre  d'infor- 
mer de  la  confpiration  du  maréchal  de  Biron.  Ses  fer- 
vices  lui  firent  mériter  la  furvivance  de  fa  charge  pour 
M.  de  Sceaux  fon  troifiéme  fils  en  1606;  mais  étant 
obligé  par  ta  mort  de  ce  fils ,  d'y  rentrer  en  16x1 ,  il 
y  fit  paroître  la  même  habileté  6c  la  même  vigueur  qu'on 
y  avoit  admirée  autrefois.  Depuis  il  s'en  démit  en  faveur 
de  M.  d'Ocquere  ion  neveu ,  qu'il  eut  encore  le  chagrin 
I  de  voir  mourir  en  1618.  Enfin  il  mourut  le  xt  mars  de 
l'an  i6>. 

Tonu         Parti*  //.  Vun 
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POTIER  (Antoine)  feigneur  de  Sceaux ,  fecrétaire 
d'otat ,  8t  greffier  des  ordres  du  roi,  troifîéme  fils  de 
Louis  Potier,  feigneur  de  Gefvres,  suffi  fecrétaire 
d'état ,  fui  élevé1  avec  foin  par  fon  pere  ,qui  le  fit  travail- 
1er  fous  M.  de  Villeroi.  puis  l'envoya  à  Rome,  où  il 
vécut  d'une  manière  très-louable ,  Se  où  il  mérita  l'éloge 
glorieux  que  lui  donne  le  cardinal  d'OITat  dans  une  de 
les  lettres.  Enfuite  il  obtint  la  furvivance  de  la  charge 
de  fecréuire  d'état  en  1606,  eut  beaucoup  de  part  aux 
■faites  pendant  la  régence  de  Marie  de  Médîcis ,  au 
traité  de  Sainte- Menehould  en  I$i6 ,  i  la  conférence  &£ 
à  la  paix  de  Loudun  la  même  année ,  8tc.  Après  la  mort  ■ 
du  maréchal  d'Ancre ,  il  fut  envoyé  par  le  roi ,  ambafla- 
deur  extraordinaire  en  Efpagne ,  pour  ta  ratification  du 
traité  de  Verçe'd.  A  fon  retour  il  fuivit  le  roi  par  tout  où 
f appelèrent  les  intérêts  de  l'état ,  8c  où  ceux  de  la 
guerre  que  l'on  faùoit  aux  rebelles  de  la  religion  préten- 
due réformée,  l'obligèrent  d'aller.  Mais  pendant  le  liège 
de  Montauban,  il  mourut  au  quartier  de  Pibauquecos  le 
i)  feptembre  1611  ,  l'an  s  laifler  d'entans  A'.-tnm  d'Au- 
mont  fa  femme,  qui  prit  une  féconde  alliance  avec 
Charles ,  comte  de  Launoi ,  chevalier  des  ordres  du  roi. 
*  Voytt  Fauvelet  du  Toc ,  hifl.  des  fccréiaircs  d'état. 

POTIER  (  Léon  )  cardinal  de  Gefvres ,  fils  de  Léon 
Potier ,  duc  de  Gefvres,  pair  de  France ,  8c  de  Marie- 
Franeoift-Angilique  du  Val ,  fa  première  femme ,  né  le 
1  ;  août  1 6f  6 ,  ayant  été  dcAiné  dès  fon  enfance  a  l'état 
ecclélia (tique ,  obtint  en  1666  l'abbaye  de  Bernay,  or- 
dre de  faim  Benoît,  diocèfe  de  Lifieux  ;  fit  au  mois  de 
fuillet  1679  celle  de  faint  Geraud  d'Aurillac,  du  même 
ordre ,  diocèfe  de  Saint-Flour.  Il  fut  dans  fa  jeunette  l'un 
des  douze  protonotaires  apoAoliques  du  faint  fiége  par- 
ticipans.  Ayant  été  nommé  le  19  mai  1694  à  l'arche- 
vêché de  Bourges ,  qui  fut  propofé  pour  lui  à  Rome 
par  le  cardinal  de  Janfon  le  iS  août ,  il  prit  le  bonnet 
de  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  le  }o fep- 
tembre fuivant.  U  fut  facré  le  13  de  janvier  1695  dans 
Féglife  du  noviciat  des  Jéfuites  à  Paris,  par  le  cardinal 
d'EArées,  affilié  des  évéques  d'Evreux  6c  deClermom  ; 
8c  le  jo  du  même  mois  il  prêta  ferment  de  fidélité  en- 
tre les  mains  du  roi  dans  la  chapelle  du  château  de  Ver- 
failles.  Il  af&fta  en  qualité  de  député  de  fa  province  aux 
affemblécs  générales  du  clergé  de  France ,  tenues  à  Pa- 
ris en  1705 ,1710  &c  171 5  ,  8c  fut  l'un  des  préfidens  i 
h  dernière.  Le  pape  Clément  XI  le  déclara  cardinal  fur 
la  nomination  du  roi  de  Pologne,  le  19  de  novembre 
1719,  8c  la  barrette  ou  bonnet  lui  ayant  été  apportée 
par  Ubaldini ,  camérier  d'honneur  de  fa  faintete ,  il  la 
reçut  des  mains  du  roi  avec  les  cérémonies  accoutu- 
mées le  16  de  mai  1710 ,  8c  enfuite  il  ptéta  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  de  fa  majeAé ,  à  caufe  de  fa  nou- 
velle dignité.  L'abbaye  de  faint  Amand ,  ordre  de  faint 
Benoît,  diocèfe  de  Tourna  y,  lui  a  voit  été  donnée  au 
mois  de  février  précédent.  U  affilia  au  facre  du  roi  le  1 5 
octobre  1711,  y  ayant  été  invité  :  il  obtint  encore  au 
mois  de  juillet  1713  labbayede  faint  Nicolas  d'Arouaife, 
ordre  de  saint  Augufiin ,  au  diocèfe  d'Arras  ;  8c  ayant 
étépropofé  le  1  de  février  1714  pour  être  commandeur 
des  ordres  du  roi ,  il  en  reçut  la  croix  le  3  de  juin  fui- 
vant. Il  remit  au  mois  de  janvier  1719  fon  archevêché 
entre  les  mains  du  toi ,  qui  lui  donna  en  même  temps 
l'abbaye  de  faint  Remi  de  Reims ,  ordre  de  faint  Benoit. 
Ce  cardinal  eA  mort  à  Paris  le  1 1  novembre  1744,  dans 
la  quatre-vingt-neuvième  année  de  fon  âge. 

POTIERE,  abbaye  de  Tordre  de  faint  Benoît,  au 
diocèfe  de  Langres ,  de  ta  congrégation  de  faint  Vannes , 
«fiez  près  de  Molefme ,  a  été  fondée  dans  le  IX  fiéete 
par  Gérard  de  Rouffillon  ,  l'un  des  plus  puiffans  princes 
de  fon  temps ,  8c  par  la  princcfTe  Berte  fa  femme.  L'ab- 
baye de  Vézetai  les  reconnoît  auffi  l'un  &c  l'autre  pour 
fes  fondateurs.  Potière  n'a  plus  rien  de  fon  ancienne 
f^lendeur;  majs  la  fituation  en  eA  très- belle  8c  très- 
agréable.  Le  fanéhiaire  de  Péglife  paroît  être  de  la  pre- 
mière fondation.  Du  côté  de  l'évangile  on  voit  le  tom- 
beau du  fondateur,  8c  celui  de  la  fondatrice  au  côté  de 
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l'épître  :  les  inferiprions  qui  font  fur  ces  deux  monwnens 
font  récentes.  L'épitaphe  de  Thierri  leur  fils ,  qui  efl  fur 
le  pavé  devant  le  grand  autel,  efl  bien  plus  ancienne; 
elle  efl  en  ces  termes,  qui  méritent  d'être  rapportés,  a 
caufe  des  faits  hiAoriques  que  l'on  y  trouve. 

Francia  quem  gtnuit ,  Lugditnus  fiumint  facro 

Dilua  ,  ù  Chnjlum  participare  dédit , 
Tkeodricum  innotuum  retinet  hic  urna  ftpuhum  , 

Quem  dura  ex  matris  mort  tulit  uberibus  : 
Nec  tamen  in  monts  poterit  confiflere  rtgno 

Qutm  vit*  aternet  font  fater  txhibuit. 
Germine  prxclaro  elaris  nalalibtts  ortus 

Vue  anni  ttnius  tranfierat  fpatium  ,  8cc. 

•  Voyage  Unitaire  des  PP.  DD.  Maaerme  8c  Durand, 
tome  premier  t  première  partie. 

POTINE  ou  POTIQUE ,  dédie,  cherchez  EDUSE. 

POT1TIENS  &c  PIN  ARIENS,  noms  de  deux  fa- 
milles de  Rome  qui  étoient  employées  dans  lesfacrifices, 
8c  dont  les  chefs  appelles  Potttius  8c  Piaarius ,  avoient 
été  choifîs  par  Evandre  roi  d'Italie ,  pour  être  les  mini- 
Ares  des  tacrifices  qu'il  offrit  à  Hercule.  On  dit  qu'au 
commencement  les  Potitiens  buvoient  /cuis  des  liqueurs 
que  Ion  préfentoit  aux  dieux ,  8c  que  leur  nom  vu  non  du 
mot  grec  j.tiÇu,  ,  qui  lignifie  boire.  lis  mangeoient  auffi 
feuls  des  victimes  que  Ion  immoloit,  8c  les  Pinariens 
n'y  avoient  point  de  part  :  c'eA  pourquoi  on  croit  que 
leur  nom  venoit  de  tu  V,  qui  veut  dire ,  avoir  faim  , 
ne  point  manger.  Ces  familles  devenues  très-puiflantes , 
mépriferent  cet  emploi ,  6c  le  donnèrent  à  des  efeiaves 
publics ,  par  le  confeil  d'Appius  Claudius.  •  Tite  Live. 
FeAus. 

POT  I  TUS ,  l'un  des  feftateurs  de  Marcion.  *  Rhodon 
dans  Eufebe.  Voyez^  la  bitflioth.  du  aux,  ectUf.  de  M.  Du 
Pin ,  trais  prcm.Jiéclcs. 

POTNIE,  Potnia  onPotni*,  ville  de  Béorie.où 
Glaucus  fils  de  S  n'y  ph  e  nouriflbit  fes  jumens  de  chair  hu- 
maine ,  afin  que  dans  les  combats ,  elles  fe  jettaiTent  avec 
avidité  fur  les  ennemis  pour  les  dévorer.  Cette  barbarie 
devint  funeAe  i  Glaucus ,  car  il  fut  dévoré  lui-même  par 
(es jumens,  lefquelles  étoient,  dit-on,  en  fureur,  pour 
avoir  bu  de  l'eau  d'une  fontaine  qui  étoit  auprès  de  la 
ville ,  8c  dont  les  chevaux  ne  pouvoient  boire  fans  deve- 
nir furieux.  De-la  vient  que  chez  les  Grecs ,  PotniaJes  fa 
prenoit  pour  Bacchantes.  *  Paufamas ,  /.  9.  Hygin  Job. 
150  Ô£  173. 

POTN1ES ,  Potnia  ,  déeftes  auxquelles  on  facrifioit 
des  cochons  de  lait ,  croyant  que  ces  déefTes  venoient 
manger  ces  victimes ,  qu'on  laitToit  fur  l'autel  après  les 
avoir  immolées. 

POTON  DE  SAINTRAILLES ,  ou  Jean  dit  Poton, 
feigneur  de  Saintrailles ,  de  Salagnac  en  Limofin ,  &c  de 
Vil  leton ,  maréchal  de  France ,  premier  écuyer  du  corps, 
8c  maître  de  l'écurie  du  roi,  bailli  de  Berri,  &  Sénéchal 
de  Limofin ,  étoit  un  gentilhomme  Gafcon  qui  fe  fîgnala 
par  fes  fervices  fous  les  règnes  de  Charles  VI  8c  de  Char- 
les VU.  U  fe  trouva  l'an  ■  414  à  la  bataille  de  Verneuil, 
fut  bleffé  au  fiége  d'Orléans  le  11  cAobre  1417,  défit 
ÔC  arrêta  prifonnier  Thomas  comte  d' Arondcl,  l'an  1435. 
Depuis  il  remporta  divers  autres  avantages  fur  les  An— 
glois  en  Medoc ,  pendant  les  conquêtes  de  la  Normandie 
8c  de  la  Gnienne.  Le  roi  lui  donna  la  ville  de  Saint- Ma- 
caire ,  qu'il  avoit  foumife  a  fon  obéiflance ,  8c  le  fit  maré- 
chal de  France  en  1454.  Poton  de  Saintrailles ,  qui  efl 
foué  par  divers  hiAonens ,  mourut  l'an  1461  à  Bour- 
deaux,  fans  laifler  d'enfans  de  Catherine  Brachet ,  dame 
de  Salignac  fa  femme.  *  fbyrç  le  pere  Anfelme ,  hifioir* 
des  grands  officiers  de  la  couronne. 

POTOSI,  ville  du  Pérou  dans  la  province  de  Char- 
cas  ,  vers  le  tropique  du  capricorne ,  eA  nommée  par  les 
Efpagnols  ville  Impériale ,  peut-être!  caufe  de  fes  ricfief- 
fes.  Elle  eA  fituée  au  pied  de  la  montagne  d'Ara«lfou,8c 
efl.  coupée  par  un  ruifleau  qui  vient  d  un  lac  enfermé  de 
murailles ,  lequel  eA  à  un  quart  de  lieue  au-deiTus  de  la 
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bâties ,  St  â  phiueurs  étages.  Le»  églifes  y  font  magni- 
fiques 6c  richement  parées ,  fur-tout  celles  des  religieux , 
dont  il  y  a  plutieurs  couverts  de  divers  ordres.  Cette  ville 
eft  peuplée  d'Efpagnols ,  d'étrangers ,  de  gens  originaires 
du  pays ,  que  les  Efpagnols  appellent  Indiots ,  de  Nègres, 
de  Métis  6t  de  Moulâtes  ou  Mulâtres.  Les  Métis  font  oés 
d'un  Efptgtiol  6c  d'une  Sauvage:  les  Moulâtes,  d'un  Es- 
pagnol 6c  d'une  Nègre  ou  noire.  On  y  compte  environ 
quatre  nulle  Efpagnols  naturels ,  capables  de  porter  les 
armes.  Les  Métis  font  prefque  en  même  nombre ,  6t  font 
fort  adroits  ;  mm  Us  ne  s'expofent  pas  volontiers  aux  oc- 
calions ,  U  ils  portent  ordinairement  trois  jufte-au-corps 
de  buffle  les  uns  fur  les  autres  ,  qu'une  épée  ne  fauroit 
percer.  11  n'y  a  pas  bsaucoup  d'étrangers  ;  &  ce  (ont  des 
Hollandois ,  des  Irlandois ,  des  Génois  ou  des  François , 
qui  panent  pour  Navarrois  &  pour  Bifcayens.  Quant  aux 
Indiens ,  on  les  fait  monter  a  près  de  dix  mille ,  (  fans 
compter  les  Moulâtes  6c  les  Sauvages  noirs  ;  )  mais  il 
ne  leur  eft  permis  de  porter  ni  épées  ni  armes  a  feu.  Ils 
n'ont  pas  non  plus  U  permiffion  d'être  vêtus  à  l'efpa- 
gnole.  Les  Sauvages  noirs  ou  les  Moulâtes  qui  font  au 
service  des  Efpagnols ,  font  habillés  comme  eux ,  ôc  peu- 
vent porter  les  armes.  La  police  eft  réglée  dans  la  ville  de 
Potoli  par  vingt-quatre  magiftrats,  outre  le corrégidor&C 
le  prélident  de  Carcas ,  qui  dirigent  les  affaires  à  la  ma- 
nière d'Efjwgne.  Hors  ces  deux  principaux  officiers ,  tant 
à  Potofi  que  par- tout  ailleurs  dans  l'Amérique,  les  che- 
valiers 6t  les  gentilshommes  ont  la  liberté  de  fe  mêler  ! 
du  commerce.  Il  y  en  a  qui  ont  jufqu'à  trois  6t  même  1 
quatre  millions  de  bien.  Le  commun  du  peuple  y  eft 
au Hi  fort  à  fon  ailé  ;  mais  ils  font  tous  fort  fiers  Ôt  fu-  [ 
perbes.  On  les  voit  toujours  vêtus  de  brocard  d'or  6c 
d'argent ,  ou  d'étoffe  d'écarlate  6c  de  foie ,  garnie  de 
dentelles  d'or.  Ils  font  richement  meublés  chea  eux ,  6c 
il  n'y  a  perfonne  qui  ne  foit  fervi  en  vaiflelle  d'argent. 
Les  femmes  des  gentilshommes  &  des  bons  bourgeois  y 
font  retenues  avec  encore  plus  de  févérité  qu'en  Efpagne. 
Les  hommes  &c  les  femmes  font  accoutumés  à  mâcher  du 
coca ,  qui  eft  une  efpece  de  tabac  ;  ce  qui  les  échauffe  ÔC 
les  étourdit  comme  s'ils  étoient  ivres.  Du  refte  ils  font 
aiTez  fobres  dans  leur  boire  ÔC  leur  manger.  Le  meilleur 
argent  de  toutes  les  Indes  occidentales  eft  celui  de  Po- 
toli :  quoiqu'on  ait  tiré  une  prodigieufe  quantité  d'argent 
des  veines  où  le  métal  paroiftbit  évidemment,  6c  qui 
font  maintenant  épuifées ,  on  en  trouve  prefque  aufli 
abondamment  dans  les  endroits  où  l'on  n'a  point  encore 
fouillé.  On  en  tire  même ,  dit-on ,  des  terres  qui  ont  été 
autrefois  jettées  i  quartier ,  lorfqu'on  a  fait  les  ouver- 
tures des  mines  ;  &  on  a  reconnu  qu'il  s'y  en  étoit  formé 
tout  de  nouveau  depuis  ce  temps-lâ.  Outre  les  mines  de 
la  montagne  d'Arazaflbu,  tout  proche  de  Potofi ,  il  y  en 
a  quantité  d'autres  aux  environs  qui  font  aftez  riches  ; 
mais  celles  d'Ouroure  que  l'on  a  découvertes  depuis 
quelques  années ,  font  encore  meilleures.  Le  roi  d'Ef- 
pagne  ne  fait  travailler  â  aucune  des  mines  par  fes  offi- 
ciers ;  il  les  abandonne  à  des  particuliers  qui  en  font  la 
découverte ,  lefquels  en  demeurent  les  maîtres  ôt  les 
propriétaires  :  le  roi  fe  réferve  feulement  le  quint  St  la 
direction  générate  des  mines,  à  laquelle  il  commet  des 
officiers  qui  obligent  tous  les  Couracas  ou  chefs  des  Sau- 
vages ,  de  fournir  un  certain  nombre  d'ouvriers  pour  tra- 
vailler. *  foyagt  du  Pirou  tn  1655  ,  dans  U  rttutild* 
Thevenot ,  au  IV  vol. 

POTOSKl,  généraliffime  des  années  de  Pologne, 
fèrvit  long-temps  fous  le  fameux  général  Zolkiefvitz , 
&  fe  (îgnala  (buvem  contre  les  Tartares ,  qui  le  firent 
prifonnier.  En  165 1 ,  après  avoir  recouvré  la  liberté ,  il 
porta  fes  armes  contre  les  Cofaques ,  dont  il  termina  la 
guerre  par  fa  valeur  &  par  fa  conduite.  Il  mourut  d'apo- 
plexie cetre  même  année  1651 ,  cafte  de  vieillefte  & 
c  o  mblé  de  gloire.  *  Pierre  C  hevalier  ,  hifioirt  d*  la  gturrt 
des  Cofaques  contrt  Us  Polonois. 

POTTER  (  Chriftophe  )  théologien  Anglois ,  né  en 
"Veftmorland  l'an  1591 ,  étudia  à  Oxford,  &  y  prit  le 
degré  de  maître-cs-am.  En  1613  U  obtint  unepLue  au 
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cotlége  de  la  reine ,  dont  il  fut  nommé  préfet  en  1616  , 
après  Barnabi  Potter  fon  oncle.  En  1 6  3  5  il  eut  le  doyen- 
né de  Worcefter ,  fit  le  titre  de  chapelain  du  roi.  Dans  fa 
jeunefle  il  fut  puritain  zélé  ;  dans  un  âge  plus  avancé  il 
s'attacha  au  parti  du  roi ,  6c  ibuffrh  dans  les  troubles  qui 
agitèrent  l'Angleterre.  Il  mourut  en  1646.  Il  étoit  favant, 
6t  avoit  beaucoup  de  probité  2c  de  poluefle.  Il  a  fait  un 
fermon  anglois  fur  la  confécration  de  Barnabi  Potter, 
qui  ayant  été  attaqué  par  un  Jéfutte,  l'engagea  â  en 
prendre  la  défenfe.  U  a  aulfi  traduit  de  l'italien  en  an- 
glois ,  6c  publié  l'hiftoire  du  différend  du  pape  Paul  V 
avec  les  Vénitiens.  On  a  encore  de  lui  quelques  traités 
furlaPrédcftkurioo  6c  la  Grâce.  •  Wood,*^.  ÙAtktn. 
Oxo*. 

BOTTER  (François)  favant  Angloris,né  en  Wiltsh'ir 
en  1 594 ,  fut  fait  maître  ès-arts ,  6c  bachelier  en  théolo- 
gie à  Oxford ,  &  curé  de  Kilmanton  en  1 637  ,  après  fon 
pere.  Il  airaoit  la  peinture  6c  les  méchaniques  avec  paf- 
fion ,  6t  invenu  une  machine  pour  l'eau ,  qu'il  préfenta 
à  la  fociété  royale  de  Londres ,  qui  l'approuva  6c  le  mit 
au  nombre  de  fes  membres.  Son  ouvrage  intitulé,  Expli- 
cation  du  nombrt  dt  U  Bttt ,  que  l'on  a  traduit  en  latin  , 
tft  plein  de  rêveries  6c  dt  calomnies  contre  l'égide  ro- 
maine. Potter  mourut  aveugle  en  1678. 

POTriER  (  le  )  famille  originaire  du  Cambrefis ,  qui 
prétend  être  fortiede  celle  deGRAlNCOURT ,  quifortoit 
de  celle  de  Saint-Aubert,  qui  tiroir  fon  origine  de 
celle  d'Olsi-CHEVECdUR,  qui  poffédoit  ancienne- 
ment le  comté  Ô£  fucceftivemem  la  châtellenie  de  Cam- 
brai. Etienne  de  Graincourt  fut  le  premier  qui  intro- 
duit en  fa  famille  le  furnom  de  LE  PoTTIER.  Il  étoit 
fils  de  BAUDOUIN  dt  Graincourt ,  qui  fît  le  voyage 
d'Orient  avec  Thierri  comte  de  Flandre,  qui  fe  trouva 
en  l'an  1 1 48  au  fiége  de  la  ville  de  Damas ,  y  comman- 
doit  fous  les  ordres  de  ce  comte  une  troupe  de  volon- 
taires Flamands ,  6c  fuivit  à  leur  tête  l'empereur  Conrad , 
qui  commandoit  l'arriére- garde  de  l'armée  chrétienne, 
lorfqu'il  marcha  au  travers  de-toute  l'armée  pour  fecourlr 
Baudouin  roi  de  Jérufaletn ,  qui  s'étoit  emparé  des  jar- 
dins qui  étoient  au  pied  des  murailles  de  cette  ville ,  dont 
les  aftiégés ,  qui  avoient  fait  une  fortie  fur  lui  avec  leurs 
meilleures  troupes ,  vouloient  le  déloger ,  où  il  donna 
des  marques  d'une  très- grande  valeur. 

Etienne  de  Graincourt ,  fon  fils,  fit  pareillement 
le  voyage  d'Orient ,  61  y  fuivit  Florent ,  comte  de  Hol- 
lande. Il  fe  trouva  avec  lui  au  fiége  de  la  ville  d'Ieo- 
nium ,  â  préfent  Cogni ,  capitale  de  la  Lycaonie,  6c  â 
la -bataille  que  donna  Frédéric  Barteroujjfe ,  au  foudan 
de  cette  province ,  qui  tenta  d'en  faire  lever  le  fiége. 
Comme  ion  pere  avoit  commandé  au  fiége  de  Damas 
les  volontaires  Flamands ,  il  y  commanda  les  volontai-  ' 
res  Flamands  6c  Hollandois ,  (bus  les  ordres  du  comte 
Florent.  A  la  vue  du  duc  de  Souabe  ,  fils  de  l'empe- 
reur ,  il  y  donna  des  marques  de  fon  courage ,  6c  y 
aurait  fait  le  foudan  prifonnier ,  qu'il  fuivoit  avec  une 
grande  ardeur  à  la  tête  de  fa  troupe  ,  tans  des  Sara- 
nns  retranchés  dans  une  mofquée ,  qui  l'arrêtèrent  un 
moment ,  6c  donnèrent  par  ce  moyen  le  temps  au  (bu- 
dan  de  fe  fauver  dans  le  château ,  6c  reçurent  bientôt 
le  châtiment  de  leur  témérité  ;  car  Etienne  de  Grain- 
court ayant  fait  mettre  pied  â  terre  i  ceux  de  (a  troupe  ,° 
ayant  fait  attaquer  la  mofquée  l'épée  à  la  main ,  6c 
s'en  étant  rendu  maître  ,  il  les  fît  tous  pafler  au  fil  de 
l'épée.  La  ville  ayant  été  prife  d'emblée ,  l'empereur 
chrétien  la  donna  au  pillage  â  fes  troupes  ;  6c  Etienne 
de  Graincourt  alloit  faire  partager  â  la  tienne  ce  qui 
fe  trouva  dans  la  mofquée ,  lorfqu'un  officier  Allemand 
à  la  tête  de  pluiîeurs  cavaliers  de  fa  nation  y  furvint,  . 
6c  prétendit  y  avoir  part.  Les  Flamands  6c  les  Hollan- 
dois s'y  oppoferent ,  6c  tous  en  alloient  venir  aux 
,  brique  l'empereur ,  qui  n'étoit  pas  loin  en  fut 


averti ,  6t  leur  envoya  défendre  les  voies  de  fait ,  avec 
sdefer 


ordre  aux  chefs  de  fe  rendre  auprès  de  lui  pour  les  ré- 
gler. Ils  plaidèrent  leur  caufe  chacun  de  leur  côté  de- 
vant l'empereur  ,  qui  porté  pour  là  nation,  fembloit 
Tumt  FUI.  Partit  Jî%  Vuuij  * 
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Sicncher  du  côté  des  Allemand*  ;  mais  le  duc  de  Souabe , 
on  fils ,  nui  avoit  été  témoin  des  allions  de  valeur  d'E- 
tienne de  Graincourt ,  des  Flamands  6c  des  Hollandois 
ftui  l'accoaipagnoient ,  lui  en  ayant  rendu  compte  ,  le 
détermina  en  faveur  des  derniers  ,  6f  la  mofquée  fut 
entièrement  abandonnée  aux  feuls  Flamands  6c  Hol- 
landois. On  dit  qu'Etienne  de  Graincourt ,  voulant  faire 
voir  aux  Allemands  que  l'intérêt  moins  que  l'honneur 
lui  avait  fait  fou  tenir  un  droit  que  fa  valeur  6t  celle 
des  Flamands  6c  Hollandois  leur  avoit  acquis ,  fit  par- 
tager tout  ce  qui  fe  trouva  dans  la  mofquée  entre  ceux 
de  fa  troupe  ,  fans  en  rien  prendre  pour  fa  part ,  qu'un 
petit  pot  ou  vase  «"argent ,  plus  précieux  pour  fbn  an- 
tiquité 6c  pour  le  travail  de  l'ouvrier  ,  que  pour  &  ma- 
tière ;  «  qui  fit  tant  Ile  peine  aux  Allemands  ,  qu'Us 
lappetlereot  par  dériûon  le  Pottier  ,  foie  à  cause  do  ce 
petit  vafe  ou  pot  antique ,  qu'il  avoit  feulement  pris 
pour  fa  part  du  pillage  de  Ja  mofquée ,  ou  pour  plufieurs 
autres  pots  ou  vafes  qui  s'y  étoient  trouvés ,  6c  qu'il 
avoit  fait  diftribuer  à  ceux  de  fa  troupe.  Mais  Etienne 
de  Graincourt ,  loin  de  s'en  ofrenfer ,  prit  ce  furnom  k 
honneur  ;  6c  pour  faire  connoitre  aux  Allemands  le  cas 
qu'il  en  faifoit ,  il  ajouta  ce  petit  pot  ou  vafe  antique  4 
fes  armes ,  6c  fi  on  e«  croit  toujours  le  mime  récit  qui 
paraît  fabuleux  ,  il  en  fit  à  lim  retour  en  Europe  porter 
te  furnom  de  lb  Pottier  i  Walerand  ,  un  de  fes 
fils  puînés ,  qui  l'a  tranfmU  à  fa  poftérité ,  6c  de  qui  eft 
fortie  la  famille  de  ce  nom  »  qui  a  commencé  à  mi- 
partir  fes  armes ,  de  finoplc  à  trois  chevrons  d'or ,  qui 
font  avec  un  lambel ,  les  armes  de  la  famille  de  Grain- 
court,  dont  ilfbrfdit,  6c  d'azur  au  pot  ou  vafe  antique 
d'argent ,  6c  en  chef  d'or  au  lambel  a  trois  pendans  de 
gueule ,  que  la  famille  de  Graincourt  portoit  fur  fes 
armes  ,  comme  étant  fortie  par  un  cadet  de  la  famille 
de  S.  Aubert,  qui  portoit  d'or  à  trois  chevrons  de 
gueule  ,  6c  fit  (importer  fes  armes  par  deux  amphifteret 
naturels  avec  un  crotfumt  d'or  pour  cimier ,  pour  mar- 
que de  l'honneur  qu'il  sletoit  acquis  en  combattant 
contre  les  Sarafins  Mahométans.  Ce  Walerand  le  Pot- 
tier époufa  Mabilt  Welu ,  qui  portoit  d'azàr  à  trois 
croiffans  d'argent,  deux  en  chef  6c  un  en  pointe ,  ac- 
compagné de  trois  cœurs  d'or  6c  d'une  croix  de  mime 
mife  en  abîme ,  avec  laquelle  il  paroit  par  une  charte 
aie  l'abbaye  de  Premi  de  l'an  iz$8 ,  qu'il  donna  beau- 
coup de  biens  à-  cette  abbaye ,  du  confentement  de 
WALERAND  II,  HUGUES,  Gérard,  tous  qualifiés  che- 
valiers ,  6t  de  Mabilt ,  tous  fumommés  LE  Pottier  , 
fie  fes  enfàns.  WaLeRand  II  qui  étoit  l'aîné,  éponfa 
G  ennuie  Hochepied  ;  Gérard  ne  laifTa point  de  poftérité  ; 
Mabilt ,  fut  religieufje  en  l'abbaye  du  Verger  ;  6c  Hu- 
CUES,  qui  y  fut  inhumé ,  fut  capitaine  de  Cantaing  , 
&  époufa  Jeanne  dé  Douve ,  de  laquelle  il  eut  deux 
enfàns  ;  un  dont  le  nom  n'eft  pas  connu ,  6c  l'autre 
fut  nommé  Hugues  H,  qui  en  l'an  1309  futéchevin 
de  la  ville  de  Cambrai  ,  du  nombre  de  ceux  qu'on 
choififlbit  entre  la  première  nobleffe ,  6c  époufa  Magde- 
lint  Rohé ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'un  fils  nommé  ¥a- 
tier ,  chevalier,  féigneur  de  S.  Verrin  ôt  de  Potim- 
ban ,  en  La  châtdlenic  de  Lille  ,  6c  gouverneur  de  Saint- 
Quentin  ,  qui  époufa  lit  Genlain  ,  de  laquelle  il  eut 
trois  enfans ,  Jean  »  qui  fut  châtelain  de  Cutfi ,  dont  la 
poftérité  n'a  pas  eu  dé  fuite  ;  Mag dtlim  ,  qui  époufa 
Guillaume  Melo  ;  6c  Hugues  III  qui  époufa  Jacqueline 
Briafl ,  de  laquelle  il  eut  quatre  enfans ,  Thomas ,  qui 
n'a  point  lamé  de  poÛcrité;  GfcORGBS,  qfti  époufa 
Guillemttte  Doyen  ;  Marit ,  alliée  à  Guillaume  Mar- 
quette l  6c  Nicolas  ,  qui  époufa  Guilttmttte  MalTm  ,  de 
,  laquelle  il  eut  quatre  enfans  ;  Etienne  ,  qui  fut  cha- 
noine de  la  cathédrale  d'Arras  ;  Roytr ,  qui  époufa 
Jeanne  le  Févrc ,  dont  il  n'eft  pas  refté  de  pofiérité  ; 
Pierre ,  qui  ne  fe  maria  pas  ;  6c  Philippe  ,  qui  époufa 
Jacquerie  Roi  fin  ,  de  laquelle  il  eut  quatre  entans  , 
1.  Philippe,  fieur  Defpreaux,  marié  à  Jatantline  le 
M^ire ,  avec  laquelle  il  eut  trois  enfans  ;  Vincent , 
Jficolas  6t  François  -t  1.  Claude ,  écuyer  fieur  de  Vcr- 
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dyte,  marié  a  MagdeUnt  Louchers  ;  J.  Matguenus 
alliée  à  Louis  de  la  Croix  ;  4.  Thomas  ,  qui  époufa 
Jeanne  Defpars ,  de  laquelle  il  eut  deux  enfans  ;  Eli. 
[abtth ,  qui  époufa  Waght  de  Hoénsbrouk  ;  6c  An- 
orieu,  écuyer  fieur  de  Bai ,  qui  épouià  Jeanne  de 
Cane  ,  pere  6c  mère  de  Paul  ;  Rente ,  6t  Jacques  le 
Pottier ,  qui  époufa  Marie  Lefcenâet ,  qui  n'eut  qu'un 
fils  nommé  Christophe,  pere  de  Jean,  qui  le 
fiic  de  François  le  Pottier  ,  écuyer ,  feignent  de  la 
Heftrois ,  marié  k  Marit  Porquet ,  qui  fut  lieutenant 
particulier  au  bailliage  de  Montreuil ,  puis  lieutenant 
!  général  de  l'amirauté  de  Flandre  ,  qui  a  biffé  cinq  en- 
!  fans  ;  trois  filles ,  dont  l'une  eft  religieufe  ;  6c  deux 
J  garçons  ;  Jean  le  Pottier ,  chevalier ,  fetgneurde  la  Hef- 
j  trois ,  Tavernes ,  lieutenant- général  d'épié ,  6c  faifam  les 
fonctions  de  grand-bailli  d'épée  au  bailliage  de  Montreuil, 
auparavant  lieutenant-général  de  l'amirauté  de  Flandre; 
6c  Charles  le  Pottier ,  écuyer  fieur  de  Recur. 

POUCHARD  (  Julien  )  naquit  l'an  16^6  en  baffe 
Normandie  ,  près  la  ville  de  Domfroot.  Ses  parens  lui 
firent  faire  fes  premières  études  au  Mans ,  dans  i«  col- 
lège des  prêtres  de  l'Oratoire  ,  6c  il  alla  a  l'âge  de 
douze  ans  à  Paris ,  où  il  fut  mis  dans  la  communauté 
établie  au  collège  de  Lizieux ,  par  M.  Gillot ,  docteur 
de  Sorbonne ,  pour  les  jeunes  gens  défîmes  principa- 
lement aux  emplois  eccléfiaftiques.  Aptes  y  avoir  patte 
j  trois  ans  ,  il  devint  aflez  habile  pour  être  utile  aux  au- 
tres ;  on  refiifa  de  recevoir  fa  pétition  ,6c  il  la  renvoya 
I  à  fes  parens.  Il  continua  fa  demeure  dans  U  mi?. ne 
communauté  ,  où  il  fe  perfeâiona  dans  l'étude  du 
latin ,  du  grec  6c  de  l'hébreu ,  de  la  philofophie  6c  de 
la  théologie.  U  qpntribua  beaucoup  à  l'édition  que 
M.  Thévenot  ,  bibliothécaire  du  roi ,  entreprit  d:s 
anciens  mathématiciens  Grecs  ,  6c  cela  en  conférant  les 
divers  manuferits  ,  6c  faifam  des  traductions  de  quel- 
ques-uns. H  avoit  commencé  celle  de  Jule  Africain  ; 
mais  il  ne  l'a  pas  achevée ,  6c  même  il  n'a  pas  donné 
les  morceaux  qu'il  en  avoit  traduits ,  foit  que  le  texte 
en  fut  trop  corrompu  ,  fort  pareeque  cet  auteur  traite 
de  chofes  qu'il  vaut  mieux  ignorer  que  favoir  ,  comme 
le  fecret  d'empoilonner  les  fontaines,  6c  autres  inven* 
fions  pernicieuses  à  la  fociété  des  hommes.  U  fut  em- 
ployé pendant  quelques  années  à  travailler  ainfi  fur 
les  manuferits  de  la  bibliothèque  du  roi;  mais  cet  em- 
:  ploi  n'ayant  rien  de  fixe ,  ni  aucuns  appointemens  ré- 
glés ,  il  fe  chargea  de  l'éducation ,  6c  prit  foin  Wet  étu- 
des du  jeune  marquis  de  Coetquin.  Il  I  éleva  jufqu'à  ce 
qu'il  fût  en  âge  d'aller  â  la  guerre, 6c  il  l'y  accompagna. 
Ce  jeune  marquis  y  étant  mort ,  M.  Pouchatd  retourna 
à  Paris  ,  6c  fut  choifî  pour  gouverneur  de  M.  de 
S.  Ange,  fils  unique  de  M.  de  Caumarrin  ,  confeiller 
j  d'état,  6c  intendant  des  finances  ,  qui  mourut  dans  la 
première  année  qu'il  entrait  dans  le  monde,  où  il  fai- 
foit  déjà  paraître  un  heureux  naturel ,  cultivé  par  une 
belle  éducation.  Le  regret  que  M.  Pouchard  eut  de 
cette  mort ,  ne  lui  permit  pas  de  le  rengager  dans  ces 
fortes  d'emploi*.  Il  furjfifta  depuis  par  les  penfions, 
dont  fes  fervices  a  voient  été  récompenfés.  Quand  le 
roi  eut  donné  par  ton  règlement  du  16  juillet  1701 
une  nouvelle  forme  i  l'académie  des  inferiptions  6c  mé- 
dailles, M.  Pouchard  y  eut  une  des  places  d'affociés, 
&  lâ  il  eut  fouvent  des  occasions  de  montrer  fa  pro- 
fonde érudition ,  &  cette  critique  fine  6c  délicate, 
en  quoi  il  excelloh.  Le  difeours  qu'il  y  prononça  fur 
l'antiquité  des  Egyptiens,  celui  qu'il  fit  furies  libéra- 
lités du  peuple  Romain  ,  6c  plufieurs  autres  ont  mérité 
l'applaudifiement  du  public,  ôc  fait  honneur  à  cette 
illuflre  compagnie.  M.  le  chancelier  ayant  formé  celle 
qui  a  travaillé  pendant  quelque  temps  au  Journal  des 
Javans  ,  M.  Pouchard  y  fut  appellé  6c  chargé  du  par- 
eipal  foin  de  Hmoreffion.  Bientôt  certains  auteurs  qui 
fe  crurent  maltraités ,  murmurèrent  contre  lui.  La  plus 
animés  étoient  fouvent  ceux  dont  il  n'avoir  fait  qu'ex- 
po fer  Amplement  les  paroles  6c  les  femimens.  Mais 
comme  U  exerçok  fa  critique  peut-être  avec  trop  peu 


Digilized  by  Goq 


POU 

<de  ménagement  &  dans  une  entière  Cherté ,  il  fouffroif 
volontiers  celles  que  fe  donnoient  fes  adverfaires,  6c 
il  méprifoit  leurs  injures.  Ils  font  fichés  ,  difoit-il ,  de 
u  que  Je  fais  connaître  leurs  fautes ,  &  moi  je  le  fuis 
eie  C4  ta  Us  font  de  mauvais  livres.  Sa  trop  grande  fin» 
cérité  avoit  un  caraélere  de  dureté.  Quelque  tendreûé 
qu'il  eut  pour  fes  amis  ,  il  en  avoit  encore  plus  pour  la 
vérité.  Sa  confédération  pour  les  perfonnes  de  diftinc- 
tion  ne  lui  faifoit  point  prendre  le  faux  pour  le  vrai, 
ni  le  vrai  pour  le  taux  ;  de  même  que  l'intérêt  ni  la 
crainte  ne  l'empéchoient  pas  de  rendre  méprifables 
ceux  qu'il  jugeoit  dignes  de  mépris.  Sa  converfanon 
étoit  enjouée.  11  difputoit  avec  lieu  ,  mais  fans  aigreur. 
Il  n'étott  pas  moins  goûté  par  les  ignorant  que  par  le* 
la  van*.  La  chaire  de  pTofeflcur  royal  en  langue  grec* 
que  étant  venue  à  vaquer  l'an  1704  ,  le  roi  fe  fit  infor- 
mer des  ûijets  quiétoient  les  plus  capables  de  la  remplir, 
&  y  nomma  M.  Pouchard.  Ce  lavant  mourut  le  same- 
di ix  décembre  1705 ,  âgé  de  49  ans.  Outre  les 
ouvrages  dont  nous  avons  parlé  ,3a  tait  une  hiftoire 
auivenclle  depuis  la  création  du  monde ,  jufqu'i  la  mort  j 
de  Cléopatre.  On  dit  que  les  faits  y  font  rapportés 
avec  beaucoup  de  netteté,6r  que  le  ftyle  en  eftpur,  (impie 
&  précis;  mais  cet  ouvrage  n'ert  point  imprimé.Ve*tf'««/ 
des  favans  de  1706,  tom.  XXX1F,  pag.  384,  etdit. 
de  Holl.  Mtm.  de  l'ai: ad.  des  infcript.tom.  I  ,  irt-40. 

POUCHENIUS  (  Larvinus)  de  Koniesberg ,  théo- 
logien, né  en  1^94,  6c  mort  en  1(48  ,  a  laiflié  un 
commentaire  fur  Joël;  une  explication  de  l'hiftoire  de 
Jefus-Chrift ,  ficc.  *  Hennins  Wittc  ,  in  theol,  p.  686. 

POUGET  (  D.  Antoine  )  Bénédictin  de  la  congré- 
gation de  S.  Mattr  ,  ou  il  a  fait  profeuïon  le  8  de  mai 
1674 ,  âgé  de  14  ans,  étoit  né  dans  le  diocéfe  de 
fiéziers  en  t6s,o.  Ce  pere  étoit  très-habile  mathéma- 
ticien, quoiqu'il  n'eût  rien  publié  en  ce  genre  ;  &C 
le  célèbre  Varignon  ,  fi  profond  mathématicien  lui- 
même  ,  en  a  fou  vent  parlé  avec  admiration.  Il  poflTé- 
doit  de  plus  les  langues  grecque  6c  hébraïque  ;  fit  il 
a  profefle  la  dernière  avec  beaucoup  de  fuccès ,  6e  a 
formé  d'habiles  difciples ,  enrr'autres  D.  Guarin.  Pen- 
dant qu'il  enfeignoit  cette  langue ,  il  drefla  des  tables 
hébraïques  d'une  méthode  très-facile;  elles  font  inti- 
tulées :  lnfiuuttones  linpue  hebrtùcm  ;  elles  n'ont  point 
été  imprimées  ;  mais  on  en  a  beaucoup  de  copies.  D. 
Pouget  a  donné  ,  conjointement  avec  le  pere  de  Mont- 
faucon,  la  traduction  latine  d'un  volume  ««-4°  d'ana- 
lefles  grecs  ,  avec  les  remarques ,  en  1688.  11  a  tra- 
vaillé avec  D-  Martianai  a  la  nouvelle  édition  des  oeu- 
vres de  S.  Jérôme,  dont  le  premier  volume  a  été  publié 
sous  l'un  &t  l'autre  nom.  D.  Pouget  eft  mort  efrra  l'ab- 
baye de  Notre-Dame  de  Soreze ,  le  1  a  octobre  1709, 
âgé  de  <9  ans.  *  D.  le  Cesf ,  bibliothèque  des  auteurs 
de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

POUGET  (  François-Aimé  )  prêtre  de  l'Oratoire , 
&  abbé  de  Chambon,  né  à  Montpellier.  Après  avoir 
pris  le  bonnet  de  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris ,  il  entra  fur  la  fin  de  1696 ,  ou  au  commencement 
de  1697 ,  dans  la  congrégation  des  prêtres  de  l'Oratoi- 
re, 6e  fervit  utilement  l'églife  dans  les  diocèfes  de 
Montpellier  6t  de  Saint-Malo.  Il  eft  auteur  des  Injlruc- 
tions  ta  forme  de  catéckifmt ,  où  l'on  explique  en  abré- 
gé ,  par  récriture  lâinte  6t  par  la  tradition ,  Vhifioire 
/y  les  dogmes  de  la  religion  ,  ta  morale  chrétienne ,  les 
Jac remens  ,  les  prières ,  les  cérémonies  &  les  ufages  de 
l'églife  ,  imprimées  i  Paris,  en  1701,  par  ordre  de 
Charles •  Joachim  Colbert ,  évéque  de  Montpellier,  i 
Tufage  des  anciens  &  des  nouveaux  catholiques  de  fon 
diocéfe ,  ôc  de  tous  ceux  qui  font  chargés  de  leur  inf- 
rruction  ,  avec  deux  catéchifines  abrégés  à  l'ufage  des 
«nfans.  Cet  ouvrage  eft  divrfe  en  trois  parties  ,  6c  a 
eité  reçu  très-favorablement  du  public.  On  en  a  fait  un 
grand  nombre  d'éditions ,  6c  il  a  été  traduit  en  italien 
ex  en  efpagnol.  Le  P.  Pouget  l'a  augmenté  depuis ,  6c 
l*a  traduit  en  latin  ;  6c  cette  traduction  qui  n'a  paru 
cju'en  1715  ,  après  la  mort  de  l'auteur ,  eft  due  aux  foins 
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du  P.  Defmolets  de  l'Oratoire,  bibliothécaire  de  la 
maifon  de  Paris.  Cette  édition  latine  eft  en  i  vol. 
in-foL  L'ouvrage  eft  très-folide ,  6c  l'auteur  établit  les 
vérités  qu'il  enfeigne  fur  les  paftages  de  l'écriture  ,  fur 
les  décrions  des  conciles^  ôt  for  les  témoignages  des 
pères.  Le  P.  Pouget  a  auftl  travaillé  au  bréviaire  de 
Narbonne  ,  imprimé  à  Paris  en  1708.  0  a  encore  don- 
né en  17 tx  ,  in- ix,  des  Inftruêtions  chrétiennes  for 
les  devoirs  des  chevaliers  de  Malte ,  dont  il  n'eft  guère 
que  l'éditeur  6c  le  révifeur ,  6c  une  très-belle  lettre  con- 
tenant une  relation  exacte  6c  détaillée  de  la  conver* 
fion  de  M.  de  la  Fontaine ,  de  l'académie  françoife  , 
dont  le  P.  Pouget  avoit  été  le  mimftre ,  étant  vicaire 
de  la  paroifle  de  S.  Roch  à  Paris.  Cette  lettre  eft  dans 
les  mémoires  de  littérature  &  ethiftoirt ,  recueillis  par 
le  P.  DcTmolets ,  tom.  I,part.  Il,  6t  dans  le  tome  1  de 
l'édition  des  œuvres  di vertes  de  M.  de  la  Fontaine ,  don- 
née en  1744.  On  a  encore  du  P.  Pouget  une  lettre  à 
feu  M.  le  cardinal  de  Noailles ,  archevêque  de  Paris  » 
datée  du  17  mars  1714  ,  fur  la  bulle  Unigenitus ,  figaée 
1  du  P.  Pouget  même  ,  6c  imprimée  in- 11.  Il  étoit  de 
l'aflTemblée  que  M.  te  cardinal  de  Noailles  avoit  établie 
pour  examiner  6c  régler  les  rits  6c  les  ufages  eccléfîafti- 

3ues  du  diocéfe  de  Paris.  Le  P.  Pouget  eft  mort  à  Paris 
ans  la  maifon  de  S.  Honoré,  en  1713.  *  Ou  Pin, 
biblioth.  des  auteurs  eccl.  du  XKII fiécle. 

POUGUES ,  village  du  Nivernois ,  entre  Nevers  6c 
la  Chanté,  eft  renommé  à  caufe  de  deux  fontaines, 
dont  les  eaux  fonr  eftimées  depuis  long-temps ,  pour 
la  vertu  qu'elles  ont  de  guérir  l'hydropine.  Quoique  ces 
deux  fontaines ,  dont  1  une  s'appelle  de  Saine-Léger  , 
6c  l'autre  de  Saint-Marceau ,  nefoient  diftantes  l'une  de 
l'autre  que  d'un  pied ,  on  remarque  toutefois  quelque 
différence  dans  le  gout  de  leurs  eaux.  Il  y  a  quantité 
de  malades  qui  y  demeurent  huit  ou  neuf  jours  pour 
en  boire  tous  les  matins  un  ou  deux  verres  ;  on  en  trans- 
porte même  â  ceux  qui  ne  peuvent  venir  fur  les  lieux. 
Les  habrtans  du  pays  qui  ne  boivent  point  d'autre  eau  , 
6c  qui  la  trouvent  (avoureufe  ,  avouent  qu'elle  foutient 
beaucoup  plus  que  l'eau  commune  :  fur  quoi  on  peut  con- 
fulter  le  traité  de  ces  fontaines,  qui  fut  imprimé  a  Paris 
en  ij8i. 

POUHATAN  ,  royaume  de  Virginie  ,  dans  l'Amé- 
rique Septentrionale ,  avoit  pour  ville  capitale  celle  de 
Pomejock ,  fituée  fur  le  bord  de  la  mer ,  dans  le  temps 
des  premières  découvertes.  Lorfque  le  capiraine  Smith 
fut  préfenté  au  roi  de  Pouhatan ,  ce  prince  n'avoir  point 
d'autre  palais  qu'une  cabane  faite  de  branchages  d'af- 
bres  ,  6c  enduite  avec  du  mortier ,  6c  n 'étoit  an»  que 
fur  une  planche  un  peu  élevée,  au  milieu  de  fes  courti- 
tans.  Les  Anglois  6c  les  Irlandois  fe  font  établis  dans 
ce  royaume ,  où  ils  ont  ptufieurs  colonies.  Ce  pays  cil 
arrofé  par  une  rivière  qui  porte  le  même  nom.  *  Biart , 
de  V Amérique. 

POUILLE  (  La  )  province  d'Italie ,  dans  le  royau- 
me de  Naples ,  eft  nommée  par  ceux  du  pays  la  Pug/ia  , 
6c  par  les  auteurs  Latins  Apulia.  Elle  comprend  les  vil- 
les de  Luceria  ,  de  Gravina ,  de  Manfredonia ,  d'An- 
dria,  de  Bari,  d'Afcoli,  de  Venola  ,  de  Bitonte,  de 
Barieta ,  de  Trani ,  de  Bovina,  deTroya,  Sec.  Ro- 
bert Guifchard  fut  duc  de  Calabre  &  de  la  PouiUc  dans 
le  XI  fiécle.  *  Collenutio  6t  Summonte  ,  hift.  Nap. 
Léandte  Albertt ,  defeript.  Itat.  &c. 

POU1LLI  (Jean  de)doéteurdeParis,prêchoit  dans 
le  XIV  fiécle  quelques  proportions  hardies  au  fujet  de  la 
confeflion  ;  car  fe  fondant  fur  un  décret  du  concile  géné- 
ral de  Latran ,  fous  Innocent  III,  il  foutenoit  que  ceux 
qui  fe  confefToient  1  des  religieux ,  étoient  obligés  de  fê 
confefler  encore  à  leur  curé,  6c  que  le  pape  même  ne 
les  pouvoir  difpenfer  de  ce  devoir  annuel.  D'autres  ajou- 
tent qu'il  vouloir  feulement  dire  que  la  confehion  faire 
fans  permiflion  du  curé,  n'ôtort  pas  l'obligation  de  la  faire 
une  fois  l'année  au  pafteur ,  qui  doit  répondre  de  l'ame 
du  paroiftien.  Les  moines  qu  il  atraquoit  étant  extrême- 
ment puiâaas  auprès  du  pape  Jean  XXII ,  le  firent  con- 
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damner  ;  Se  1<*  auteurs  des  catalogues  des  hérétiques  l'y 
placent,  comme  s'il  avoit  voulu  pervertir  toute  la  reli- 
gion ,  quoiqu'à  la  vérité  il  n'eût  deffein  que  de  détendre 
les  droits  de  la  hiérarchie  eccléfiaftique.  *  Sponde  ,A.C. 
i  )xi ,  n.  1.  Le  concile  de  Latran ,  cap.  Omnis  utruif- 
que  fixas  ,  &c.  ..  .. 

POULAIN  (Nicolas)  auteur  du  XVI  fiécle,  rut 
lieutenant  de  la  prévôté  de  l'Ide  de  France.  Il  étoit  né 
à  S.  Denys ,  près  de  Paris.  On  a  de  lui  un  écrit  inti- 
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tulé  :  Le  procès-verbal  de  Nicolas  Poulain 
tient  l'ktfioire  de  la  ligue  ,  depuis  le  fécond  janvier 
1585  Jufyu  au  jour  des  barricades  ,  efcheues  le  limai 
1 588.  Cet  écrit  a  été  impri 
Henri  III,  1 


du  Jo 


t  écrit  a  été  imprimé  dans  les  dernières  éditions 
,  par  l'Eftoille  :  dans  la  dernière 
édition  de  1 744 ,  il  eft  au  tome  II ,  pag.  118  fit  fuivantes. 

POULAIN  de  la  BARRE  (Franco»)  né  au  mois 
de  juillet  1 647 ,  à  Paris ,  d'une  famille  honnête  qui  fai- 
toit  profefiîon  de  la  religion  catholique ,  fit  Tes  études 
avec  fuccès ,  Se  embrana  l'état  eccléfiaftique.  La  phi- 
Iqfophte  de  l'école  étoit  encore  alors  celle  d'Ariflote  , 
rfee  fut  celle  qu'il  étudia.  Il  prit  le  degré  de  maître- 
ès-arts  ,  &t  parti  enfuite  a  l'étude  de  la  théologie  dans 
les  écoles  de  Sorbonne.  11  foutint  Tes  thèfes  6t  Tes  exa- 
mens pour  le  baccalauréat ,  &t  Ton  deffein  étoit  de  faire 
fa  licence  Se  de  prendre  le  grade  de  dofteur.  Mais  dans 
cet  intervalle  ayant  pris  du  gout  pour  la  philofophie  de 
Defcartes ,  il  fe  livra  a  l'étude  de  cette  philofophie ,  dont 
il  devint  un  des  plus  zélés  partifans.  Voici  ce  qu'il  dit 
lui-même  dans  fon  Traité  de  l'éducation  des  Dames  , 
cinquième  entretien  :  -  Après  m'être  élevé,  autant  que 
m  mon  âge  me  le  permettoit ,  aux  dégrés  feientinques 
w  dont  on  honore  dans  le  pays  Latin  ceux  qui  ont  étu- 
«  die  les  opinions  que  l'on  y  enfeigne  ,  je  me  mis  un 
m  jour  à  faire  réflexion  fur  ce  que  Yy  avois  appris.  Je 
m  fus  alliez  étonné  de  trouver  que  j'avois  perdu  ma 
»  peine  ,  &  que  je  n'étois  habile  qu'en  parchemin  fit  dans 

»  mes  lettres  de  capacité  Jeremarquois  que  tout 

*  ce  que  je  favois  n'étoit  d'aucun  ufage  dans  le  mon- 
m  de ,  que  pour  faire  fortune  par  une  certaine  voie  où 
w  je  ne  voulois  pas  entrer.  Je  voyois  que  les  honnêtes 
»  gens  ne  pouvoient  fouffirir  notre  manière  de  raifonner  ; 
m  que  même  je  ne  la  pouvois  guère  employer  qu'en 
w  latin  ;  que  l'on  me  démontoit  entièrement  ,  lorf- 
»  que  l'on  m'obligeoit  de  m'expliquer  intelligiblement , 
»  OC  de  ne  me  point  fervir  de  certains  mots  6e  de  cer- 
»  raines  phrafes  que  je  prétendo'u  être  confacrées. . . . 
»  enfin  qu'après  avoir  étudié  depuis  neuf  ans  jufqu'à 
t*  vingt ,  avec  beaucoup  d'application  &  de  fuccès  pour 
»  un  écolier ,  je  n'étois  guère  plus  avancé  que  fi  je  n'euiTe 
m  jamais  rien  fait ,  fit  qu'il  me  falloit  recommencer  tout 
»  de  nouveau  ,  félon  1  avis  de  quelques  perfbnnes  avec 
m  qui  je  m'entretenois.  »  Il  rapporte  comment  il  connut 
&  étudia  les  ouvrages  de  Defcartes,  ôc  les  progrès 
u'il  fit  dans  cette  étude.  Elle  le  dégoura  pareillement 
le  la  théologie  fcholaftique ,  lui  fit  quitter  les  bancs  de 
Sorbonne  fur  le  point  d'entrer  en  licence  ;  fit  il  fe  bor- 
na ,  à  ce  qu'il  paraît,  à  lire  l'écriture  fainte  ,  fur-tout  le 
nouveau  teftament ,  &  les  livres  de  Defcartes.  il  prit 
cependant  les  ordres  facrés ,  le  facerdoce  même ,  8e  fe 
chargea  en  1680  de  la  cure  de  la  Flamangrie ,  au  dio- 
ccfe  de  Laon ,  fur  les  frontières  de  la  Picardie.  0  obtint 
cette  cure  par  fes  gsades  ,  Se  l'on  affure  qu'il  s'y  com- 
porta avec  une  grande  fageffe  de  conduite.  Mais  à  force 
de  ramener  tout  à  fa  raiion ,  Se  négligeant  l'étude  de  la 
tradition,  il  s'écarta  de  la  doârine  de  l'églife,  fit  nau- 
frage dans  la  foi ,  fit  fe  retira  d'abord  à  Paris  en  1 688  , 
fie  la  même  année  à  Genève ,  où  il  le  maria  en  1690 , 
avec  une  demoifelle  de  Genève  ,  iflue  d'une  ancienne 
famille  du  Chablais ,  établie  à  Genève  dès  le  temps  de 
la  réformation.  Son  bien  ne  fùfRfant  pas ,  fans  doute , 
pour  le  faire  fubfifter  commodément  avec  fa  femme ,  il 
fe  mit  à  enseigner  la  langue  francoife  qu'il  poffédoit  bien  ; 
fie  ce  fut- là  fa  principale  occupation  jufqu  en  1708 ,  que 
le  fénat  académique  l'engagea  à  prendre  une  des  pre- 
mières claffes  du  collège  qu'il  étoit  en  état  de  remplir  1 


3 


pat  fes  talens.  En  17 16  les  feigneurs  du  petit  confeU 
lui  firent  préfent ,  de  leur  propre  mouvement ,  de  la 
bourgeoifie,  laquelle  s'achète  ordinairement.  Il  mourut 
à  Genève  au  mois  de  mai  1713.  Nous  avons  lu  de  lui 
quatre  ouvrages  qu'il  compofà  éunt  en  France ,  fit  avant 
fon  changement  de  religion.  Le  premier  a  pour  titre  : 
Rapports  de  la  langue  latine  à  la  langue  francoife  ,  par 
U/uur  Poulain  ,  à  Paris  167»,  Le  fécond , 

De  l'égalité  des  deux  fexes  ,  ouvrage  phyfique  ù  moral , 
où  l'on  voit  l'importance  de  fe  défaire  de fes  préjugés  ,  à 
Parts  167J,  in- n.  Le  troifiéme  ,  De  l'excellence  des 
hommes  contre  l'égalité  des  fexes ,  avec  une  differration 
qui  fert  de  réponfe  aux  objections  tirées  de  l'écriture 
fainte ,  contre  le  fentiment  de  l'égalité,  à  Paris  1675  , 
tn- 1  x.  Enfin  le  quatrième  a  pour  titre  :  De  l'éducation 
des  Dames  pour  la  conduite  de  l'efprit  dans  Us  feiences 
c>  dans  les  mamrs  :  Entraient ,  k  Paris  1 679  ,  in- 1 1, 
Il  y  a  cina  entretiens ,  dédiés  k  fon  alteflê  royale  Made- 
moifelle.  L'auteur  promettoit  dans  fa  préface  de  donner 
une  féconde  partie  de  cet  ouvrage ,  où  il  devoit  dtfun- 
dre  dans  le  détail  de  C  éducation  des  tnfans  ;  mais  on  ne 
croit  pas  que  cette  féconde  partie  ait  paru ,  fi  même  elle 
a  été  faite.  Dans  les  cinq  enrrenens  que  nous  avons  , 
M.  Poulain  montre ,  dans  le  premier ,  l'utilité  des  Scien- 
ces ;  dans  le  fécond ,  la  difoofition  où  il  faut  être  pour 
bien  enfeigner ,  fie  pour  être  bien,  enfeigne ,  fit  il  parle 
beaucoup  contre  les  préjugés;  dans  le  troifiéme,  il 
continue  la  matière  des  préventions  qu'il  attaque  de  tou- 
tes fes  forces ,  fie  parle  de  la  recherche  de  la  vérité  ;  dans 
le  quatrième  ,  il  a  pour  but  principal  de  faire  voir  que 
toutes  les  feiences  font  comprifés  dans  la  connoiffance 
de  nous-mêmes  :  enfin  dans  le  cinquième ,  il  fait  l'éloge 
de  la  philofophie  de  Defcartes ,  fie  parle  des  livres  où 
il  faut  l'étudier.  Son  changement  de  religion  lui  a  fait  en- 
fanter en  1710  un  ouvrage  d'un  autre  genre ,  intitulé"  : 
La  doctrine  des  protefians fur  la  liberté  v  le  droit  de  lire 
l'écriture  fainte  ,fur  le  fervice  divin  tn  langue  entendue, 
fur  l'invocation  des  faims,  fur  lt  facremtnt  de  l'Eucharif- 
tie  ,  juflifiée  par  lt  Miffel  romain  ,  6r  par  des  réflexions 
fur  chaque  point ,  avec  un  commentaire  philofophiqut 
fur  ces  paroles  de  Jefus-Chrifl  :  Ceci  efi  mon  Corps  :  Ceci 
efl  mon  Sang  ,  à  Genève.  M.  le  Clerc  parle  de  cet  ou- 
vrage dans  le  tome  XV  de  fa  Bibliothèque  ancienne  & 
moderne.  M.  Poulain  a  biffé  d'autres  ouvrages  qui  ne 
font  point  encore  imprimés.  De  fon  mariage  il  a  eu  deux 
enfans ,  un  (Us  fie  une  fille  ;  le  fils ,  nommé  Jean-Jac- 
QUES ,  né  en  feptembre  1696  ,  reçu  au  roinifrere  au 
mois  de  feptembre  1710,  a  commencé  k  fe  diftinguer  en 
1 7 1 4 , 1  ».  par  des  thèfes  qu'U  foutint  fous  le  titre  de  P en- 
fles philofophiques  ,  qu'il  amifes  depuis  fie  publiées  en 
françois  ;  z°.  en  1717,  par  d'autres  thèfes  fous  le  titre  de 
P  enfles  théologiques  ;  les  unes  fie  les  autres  imprimées 
k  Genève ,  in-t°.  *  On  s'eft  fervi  pour  dreflêr  cet  arti- 
cle ,  de  celui  qui  eft  dans  le  didionaire  de  Bafie  ,  aux 
additions  qui  font  à  la  fin  du  fixiéme  volume  ,  fit  des 
quatre  premiers  ouvrages  de  M.  Poulain. 

POULANGY,  abbaye  de  religieufes,  près  de  Lan- 
gres.  Les  religieufes  font  prafeffion  de  la  régie  de  taint 
Benoît  ;  mais  femblables  a  des  chanoinefles ,  elles  vi- 
vent chacune  en  leur  particulier  avec  une  fervauite  qui 
les  fert.  Elles  ne  gardent  point  la  clôture  :  elles  vont 
chez  leurs  parent  quand  elles  veulent ,  Se  y  demeurent 
autant  qu'il  leur  plaît.  Elles  ont  toutes  une  penfion  qu'el- 
les apportent  du  fiécle  ;  fie  l'abbefie  donne  à  chacune  pour 
fon  entretien ,  de  l'argent ,  du  bois ,  du  bled  Se  du  vin. 
Tout  leur  vœu  de  pauvreté  confifte  en  ce  que  tous  les 
ans  le  jeudi  -faint  elles  préfentent  à  l'abbefie  la  clef  de 
leur  argent,  Se  ne  peuvent  donner  plus  de  deux  ecus 
fans  permiflion.  Elles  font  toutes  filles  de  qualité  ,  quoi- 
qu'elles ne  faffent  pas  preuve  de  nobleffe.  Il  eft  très-con£ 
tant  qu'elles  ont  autrefois  gardé  la  régie  de  S.  Benoît 
dans  toute  fa  pureté,  fie  que  pour  l'obferver  avec  roure 
l'exactitude  poffible  ,  elles  fe  donnèrent  k  l'ordre  de 
Cîteaux ,  fit  fe  fournirent  à  l'abbeffe  du  Tard ,  qui  avoir, 
droit  de  vifiie  fit  de  corrt&on  dans  Poulangy, 
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6r  r*éïûkit  1  IVleAion  de  l'abbefiê ,  &  la  faifok  venir  a 
Ton  chapitre  général  au  Tard.  Quelque*- uns  même 
croient  que  l'abbaye  de  Poulangy  a  été  fondée  par  fainte 
Salabergc ,  8c  que  c'eft  ce  monaftere  que  l'auteur  de  la 
vie  de  cette  fainte  dit  qu'elle  fonda  au  fàuxbourg  de 
Lane  rts;  mais  le  P.  Mabillon  a  réfuté  ce  fentiment. 
•  royer^  le»  48ts  du  faintu  de  V  ordre  dt  S.  Btnott , 
&  le  Voyait  littéraire  de  D.  Martenne  &  de  D.  Du- 
rand ,  tom.  I ,  partie prtmitrt. 

POUPART  (François)  naquit  au  Mans,  on  ne 
fait  en  quelle  année.  Il  étoit  fils  d'un  bon  bourgeois , 
allié  aux  meilleures  famiDes  de  la  ville ,  qui  n'a  voit  au* 


cun  emploi  ,  6t  étoit  chargé  de  beaucoup  d'enfans.  Il 
ne  s'occupoit  que  de  leur  éducation.  Il  en  mit  un  dans 
la  marine,  qui  s'y  avança  par  foo  mérite,  jufqu'à  deve- 
nir capitaine  de  vaiffeau.  M.  Poupart  fit  fes  études  chez 
les  pères  de  l'Oratoire  du  Mans.  La  philofophte  fcho» 
laftique  ne  fit  que  lui  apprendre,  qu'on  pouvoir  philo- 
sopher ,  fie  lui  en  infpirer  l'envie,  il  tomba  bientôt  fur 
les  ouvrages  de  Defcartes ,  qui  lui  donnèrent  uoe  grande 
idée  de  la  nature,  fie  une  auffi  grande  paflion  du  l'étu- 
dier. Il  pafTa  quelques  années  chez  fon  pere  dans  cette 
feule  occupation  ,  encore  incertain  du  parti  qu'il  pren- 
drait. Enfin  il  fe  détermina  pour  la  médecine.  Mais 
comme  les  fecours  tant  fpirituels ,  pour  ainfi  dire,  que 
temporels  lui  manquoient  au  Mans ,  il  «lia  à  Paris ,  où 
il  e«  plus  facile  d'en  trouver  de  toute  efoece.  Il  fe  char- 
gea de  l'éducation  d'un  enfant  pour  fubfifter  ;  mais  ayant 
Bientôt  éprouvé  que  les  foins  de  cet  emploi  lui  enle- 
voient  tout  fon  temps ,  il  y  renonça  ,  6c  aima  mieux 
étudier  que  fubfifter  ,  c'eft-à  dire,  que  pour  être  entiè- 
rement à  lui  &  a  fes  livres  ,  il  fe  réduifit  à  un  genre  d« 
vie  fort  incommode  6c  fort  étroit.  11  s'appliqua  avec  ar- 
deur à  la  phyfique,  6c  fur-tout  à  l'hiftoire  naturelle, 
qui  eft  peut-être  la  feule  phyfique  à  notro  portée.  Un 
cour  particulier  le  portoit  à  étudier  les  infectes ,  efpaces 
d'animaux  fi  différens  de  tous  les  autres ,  6c  fi  différens 
entr'eux,  qu'ils  font  comprendre  en  général  la  diverfité 
infinie  des  modèles  fur  lesquels  la  nature  peut  avoir  tait 
des  animaus,pour  une  infinité  d'autres  habitations.  Uavoit 
&  la  patience  Ibuvent  très-pénible ,  de  les  obferver 
pendant  tout  le  temps  néceffaire ,  ôc  l'art  de  découvrir 
leur  vie  cachée  ,  fit  1  adrefle  de  faire ,  quand  il  étoit  pof- 
tîble,  la  délicate  anatomie  de  ces  petits  corps.  Il  por- 
toit tes  découvertes  aux  conférences  de  l'abbé  Bourde- 
lot ,  dont  il  étoit  un  des  bons  afteurs  :  on  les  faifoit  im- 
primer dans  le  Journal  des  /avant  ;  témoin  fa  dilu- 
tion fur  la  fangfue ,  qui  fut  fort  approuvée  des  physi- 
ciens ,  6t  leur  fit  connoître  4  eux-mêmes  un  animal  que- 
tout  le  monde  croyoit  connoître.  Pour  fis  perfeclioner 
dans  l'anatomie  ,  il  voulut  exercer  la  chirurgie  dans 
l'HÔ'el  Dieu ,  fit  fe  préfenta  i  ceux  dont  il  falloir  qu'il 
subît  l'examen.  Ils  I  interrogèrent  fur  des  chofes  diffici- 
les ;  ôt  par'  les  réponfes  qu  U  leur  fit ,  ils  le  trouvèrent 
déjà  fort  habile  dans  l'art  de  la  chirurgie ,  fit  le  reçurent 
avec  éloge.  Mais  il  les  étonna  beaucoup,  quand  il  leur 
avoua  qu  il  ne  fa  voit  pas  feulement  faigner  ,  6c  qu'il  n'a- 
voit  fur  la  chirurgie  qu'une  fimple  fpéculation.  Ils  ne  (e- 
repentirent  pas  de  l'avoir  reçu  ;  ils  le  jugèrent  bien  pro- 
pre à  apprendre  promptement  6c  parfaitement  cette  pra-< 
tique  ,  qu'ils  ne  s'étoient  pas  apperçus  qui  lui  manquât, 
&  ils  llnftruifirent  avec  l'affection  que  les  maîtres  ont 
pour  d'excellens  difciples.  Il  pafla  trois  ans  dans  ces  fonc- 
tions, après  quoi  il  ne  s'attacha  plus  qu'à  la  médecine} 
fie  comme  il  ne  cherchoit  pas  à  en  borner  l'étendue  ,  il 
ciribrafTa  tout  ce  qui  y  avoit  rapport ,  la  botanique ,  la 
chymic.  U  fe  fit  recevoir  docteur  en  médecine  dans  l'uni- 
verfité  de  Reims.  Son  envie  de  favoir  n'était  pas  ren- 
fermée dans  les  limites  de  cette  profeffion.  La  philofo- 
phie  de  Defcartes  lui  donna  du  gout  pour  la  géométrie  ; 
il  pouffa  même  jufqu'a  étudier  rarchiteéturc.  Au  renou- 
vellement de  l'académie  ravale  des  feiences  en  1699  » 
tous  les  académiciens  qui  n  a  voient  point  d'élevés ,  en 
ayant  nommé,  il  fut  fait  élevé  de  M.  Méri ,  en  quahté 
d,anatomifte,  La  compagnie  éjant  atas  remplie  d'un. 
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très-grand  nombre  d'académiciens  nouveau»,  qui  n'a- 
voient  pas  des  ouvrages  prêts  a  être  produiu  dans  les  *f- 
fcmblées.ou  ne  s'eo  tenotent  pas  a  (Te*  (ur*,pour  les  expo- 
fer  dans  un  lieu  aftez  redoutable ,  M.  Poupart  fut  le 
premier  d'eux  tous  qui  fe  trouva  en  état  d*  parler  ,  6c 
qui  en  eut  la  noble  aflurance.  U  lut  un  mémoire  fur  Un 
infeâes  hermaphrodites ,  qui  fi"  d'un  heureux  augure 
pour  la  capacité  de  ceux  d'entre  le*  nouveaux  venus, 
que  la  plupart  des  académiciens  ne  connoifloient  pas  M* 
core  beaucoup.  On  a  vu  depuis  dans  le»  volumes  que 
l'académie  a  donnés  pour  chaque  année ,  ton  mftotre 
du  Formka-leo  ,  celle  du  Formica-pulex ,  fa  obfervn» 
rions  fur  bu  moules ,  &  quantité  d'autres  oblervarioru» 
moins  importantes ,  ou  peut-être  feulement  phis  cour» 
tes ,  répandues  dans  le  même  livre.  0  tomba  malade 
au  mois  d'octobre  1708,  fit  mourut  en  peu  de  jours* 
On  le  croit  auteur  d'un  livre  intitulé  la  «hirstrgit  &m» 
pleut ,  qui  n'eft  qu'une  compilation  commode  de  plu- 
fieurs  autres  traités.  Si  cela  eft ,  on  doit  pardonner  ce 
livre  au  bafoln  qu'il  avoit  de  le  faire ,  8c  lui  lavoir  gré  en 
même  temps  de  ne  s'être  pas  fait  honneur  d'une  com- 
pilation. U  a  réfifté  à  un  grand  nombre  d'exemples  qui 
l'y  pou  voient  inviter.  Sa  place  d'élevé  de  M.  Méri  a  été 
remplie  par  M.  Eneueard ,  doâeur  en  médecine  de  U 
faculté  de  Paris.  *  aiftoirt  de  l'académie  des  feUncts  da 
1709 ,  ptg .  1  |6* ,  édition  dt  Hollande. 

POUR  BUS  (  François  )  peintre  ,  né  à  Bruges  en 
Flandre  vers  l'an  1540,  étoit  fils  de  Pierre  Pourbus  de 
Goude,  habile  peintre  6c  ingénieur  ,  mort  en  1)83. 
Ce  fut  fou  pere  qui  lui  mit  le  crayon  a  la  main.  U  tra- 
vailla enfuit?  fous  Franc  Fions ,  qu'il  furpafla  de  beau 
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coup ,  ainfi  que  fon  pere ,  pour  l'intelligence  des  cou- 
leurs. Son  talent  principal  était  pour  le  payfage  &  les 
animaux ,  6c  il  excelloit  auffi  dans  le  portrait,  il  époufa 
en  premières  noces  la  fille  de  Corneille  Floris,  frère  d* 
Franc  Floris.  En  1564,  il  fut  reçu  dans  la  compagnie 
des  peintres  d'Anvers.  Etant  devenu  veuf  peu  après  t 
U  fe  maria  une  féconde  fois  «n  it66.  Il  mourut  à  An- 
vers en  if  80,  âgé  de  quarante  ans.  Son  ril«  François 
Pourbus,  contemporain  de  Frémi  net,  fat  fon  élevé, 
6c  lui  a  été  fort  uipéneur.  Ceft  lui  qui  a  fait  à  l'hète) 
de  ville  de  Paris  les  portraits  des  prévôts  des  marchands 
Ôt  deséchevins  de  cette  ville.  Il  eft  mort  en  1611,  6t 
fut  inhumé  ches  les  religieux  Auguftins  du  fàuxbourg 
S.  Germain.  *  M.  «VArgenviJIe ,  Abrégé  du  ries  des 
plus  fameux  peintres ,  tome  II ,  pag.  1 1 1  fit  fuiv. 

POURÇAIN  (  Saint  )  en  latin  Portianus  ,  abbé  fit 
Auvergne  dans  le  VI  fiécle ,  étoit  né  efclave.  Comme 
il  alloit  fouvent ,  malgré  fon  maître ,  à  un  monaftere 
proche  du  lieu  où  il  demeurait ,  ce  maître  en  fit  une 
querelle  à  l'abbé  ;  mais ,  fi  l'on  en  croit  Grégoire  de 
Tours ,  il  en  fut  puni  par  un  aveuglement ,  dont  il  ne 
fut  guéri  qu'après  avoir  laifl*  la  permiffion  a  PoarÇaiH 
d'entrer  dans  le  monaftere.  0  y  entra ,  6c  mena  une 
vie  fort  auftere.  Grégoire  de  Tours  rapporte  qu'étant 
venu  l'an  y  10  à  l'armée  da  Thierri,  roi  d'Auftrafie, 
pour  lui  foire  fes  plaintes ,  au  fujec  du  ravage  que  fot 
foldaj*  faifoient  dans  la  province,  il  entra  dans  latent* 
de  SigevaJ ,  qui  lui  préfenta  une  coupe  pleine  de  vin  * 
que  le  faint  ayant  fait  le  figne  de  la  croix ,  ta  coupe  fe 
brifa  en  deux ,  6t  qu'il  en  forttt  un  ferpant-  que  l'or» 
n'avoit  pas  apperçu;  que  ce  miracle  fit  admirer  le  faint, 
&  que  le  roi  lui  accorda  tout  ce  qu'il  demandoir.  S.  Pour» 
çain  mourut  vers  l'an  540 ,  6c  donna  fon  nom  au  viJ- 
lage  6t  au  monaftere,  qui  a  perdu ,  il  y  a  prêt  de 
gpo  ans ,  le  titre  d'abbaye  ,  6c  eft  devenu  un  prieuré 
dépendant  de  l'abbaye  de  Toumu».  On  rek  mention 
de  lui  dans  les  martyrologe*  modernes  au  24  novembre 
avec  S.  Romain ,  prêtre  de  la  ville  de  Blaye,  dtfcipld 
da  S.  Martin  de  Tourx^*  Greg.  de  Tours,  vit*  PP4 
c.  j.  Baillet ,  via  dos  /oints ,  /toremb. 

fjfCT  POURCHOT  (Edmrttkenciéeft  droit  civil  &e 
canonique,  recteur  en  tfioa  6e  1^93 ,  6t  en<uKe  et» 
1694  fyndic  de  l'univcrfire  de  Pari» ,  naquit  è  Poilry  ^ 
village  du  diocèfa  de  Sens,  dan>  U  vaWe  d^jUant  , 


5*8  POU 

entte  \uxerre  8c  Joigny,  le  7  feptembre  1651.  Etant 
en  péril  ,  il  fut  baptifé  fur  le  champ  par  Edme  Martin , 
curé  de  la  paroifle  ,  Ton  oncle  maternel.  Son  pere 
l'ayant  deftiné  aux  études  ,  il  fut  envoyé  a  Auxerre  , 
où  U  fit  Tes  humanités.  Un  médecin  qui  le  tira  d'une 
grande  maladie ,  &  qui  vit  dans  le  jeune  homme  les 
plus  heureufes  difpofitions  6c  une  ardeur  extrême  pour 
le  travail ,  lui  parla  fi  avantageufemcnt  de  l'univerfité 
de  Paris ,  qu'il  réfolut  de  venir  puifer  dans  leur  fource 
les  connoinances  dont  il  ne  trouvoit  qu'une  légère 
ébauche  dans  fa  province.  Dès  qu'il  fut  rétabli ,  il  fe 
rendit  a  Paris.  U  fut  adreiTé  par  l'archidiacre  d'Auxerre 
au  collège  des  Graffins ,  fondé  pour  les  étudians  du  dio- 
cefe  de  Sens.  Il  y  donna  bientôt  des  preuves  de  fon 
amour  pour  les  fciences ,  6c  de  ces  talens  qui  l'ont  con- 
duit aux  premières  places  de  l'univerfité.  Il  fe  livra  tout 
entier  à  I  étude  de  la  philofophie,  6c  il  y  fit  des  pro- 
grès fi  rapides ,  qu'il  fut  préféré  a  tous  fes  condifciples , 
pour  foutenir,  au  nom  du  collège,  l'aâe  public  qu'il 
étoit  autrefois  indifpenfable  de  foutenir  à  la  fin  de  cha- 
que cours  de  philofophie ,  dans  tous  les  collèges  de 
l'univerfité.  D  reçut  le  degré  de  maitre-ès-arts  à  la  fin 
de  l'acte  ,  le  z  juillet  1673.  Cet  acle  le  fit  connoître 
de  M.  Le  Tourneux ,  qui  logeoit  au  collège  des  Graffins 
en  qualité  de  chapelain  de  ce  collège.  L'amitié  de  ce 
grand  homme  lui  fut  d'autant  plus  précieufe  ,  qu'il  étoit 
fans  fecours  du  côté  de  la  fortune ,  &c  que  ne  con- 
noilTant  perfonne  à  Paris ,  il  fe  trouvoit  fans  guide  & 
fans  confeils.  Il  trouva  dans  M.  Le  Tourneux  tout  ce 
qui  lui  manquoit  a  cet  égard.  Par  fes  avis  il  apprit  le 
grec  ,  dont  il  n'avoit  aucune  connoiiTance ,  6c  revit  fes 
auteurs  latins  ,  fans  abandonner  la  philofophie ,  vers 
laquelle  M.  Le  Tourneux  lui  confeilla  de  diriger  toutes 
fcs  études.  Non  content  de  lui  donner  des  confeils ,  de 
lui  fournir  les  livres  qui  lui  étoient  néceflaircs ,  6c  de 
l'aider  dans  fes  befoins ,  M.  Le  Tourneux  chercha  à  le 
faire  connoître.  Il  le  propofa  à  M.  Arnaud  ,  qui  lui 
avoit  demandé  quelqu'un  pour  lire  l'art  de  pertfer  avec 
M.  de  Pompone  fon  neveu.  M.  Arnaud  eut  a  ce  fujet 
plufieurs  entretiens  avec  le  jeune  homme ,  6c  il  n'héfita 
point  à  lui  confier  ectte  partie  de  l'éducation  de  fon 
neveu.  M.  Pourchot  fe  trouva  infenfiblement  lié  à 
MM.  de  Port-Royal ,  6c  ce  fut  par  leurs  confeils  qu'il 
se  fixa  dans  l'univerfité.  Il  fut  nommé  profefleur  de  phi- 
lofophie au  collège  des  Graffins,  au  mois  d'octobre  1677. 
Sa  réputation  lui  attira  une  foule  d'étudians  ;  6c  à  l'ou- 
verture du  collège  des  Quatre  Nations ,  il  fut  appellé 
par  les  fupèrieurs  de  ce  collège,  pour  y  profefler  la  phi- 
lofophie. 

On  ne  connoifloir  dans  les  écoles  de  l'univerfité  que 
le  péripatétifme ,  qui  de  ■  là  s'étoit  répandu  dans  toute 
l'Europe.  M.  Pourchot  s'éleva  le  premier  au-deflus  des 
préjugés  de  cette  méthode  de  traiter  la  philofophie  , 
qu'on  attribuoit  fauflement  à  Ariftote ,  qu'aucun  de 
Ceux  qui  enfeignoient  n'avoit  peut-être  lu.  D'après  les 
ouvrages  de  Defcartes  6c  la  logique  de  Port-Royal ,  il 
compofa  6c  diâa  dans  l'univerfité  une  philofophie  toute 
nouvelle ,  inconnue  avant  lui ,  6c  dont  les  principes  , 
appuyés  fur  le  bon  fens  6c  la  droite  raifon ,  firent  bien- 
tôt difparoître  le  fatras,  l'ergotifme  6c  les  ridicules 
subtilités  qui  faifbient  avant  lui  le  corps  de  la  philo- 
fophie. 

.  L'univerfité  de  Paris  a  l'obligation  à  M.  Pourchot 
de  l'efprit  philosophique  qui  règne  aujourd'hui  dans  fes 
écoles.  Il  eft  le  premier  qui  y  ait  joint  l'étude  de  la  géo- 
métrie à  celle  de  la  phyfique.  La  connoiflance  de  cette 
science  étoit  abfolumem  néceflaire  pour  traiter  la  phy- 
fique ,  fuivant  le  plan  que  M.  Pourchot  s'étoit  propofé. 
Comme  il  ne  feroit  pas  poflible  aujourd'hui  d'expliquer 
(Newton,  fans  connoître  le  calcul  des  infiniment  petits, 
M,  Pourchot  ne  pou  voit,  fans  géométrie  ,  ni  dévelo- 
per  les  différens  fyflêmes  qu'il  expofoit ,  ni  fuivre  celui 
de  Defcartes  ,  qu'il  avoit  embraffé  ,  ni  traiter  de 
J^aftronofriie  6c  de  beaucoup  d'autres  matières  qu'il  fai- 
sait entrer  4*0*  fa  phyfique.  K  denna  donc  Une  phy- 
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fique-mathématique ,  comme  il  l'appelle  lui-même  dans 
fa  préface;  6t  par-là  il  a  mis,  pour  ainfï  dire,  dans  les 
écoles  de  philofophie  un  fonds  précieux  dont  elles  jouif- 
fent ,  6c  qui  fructifie  tous  les  jours. 

Il  falloit  avoir  autant  de  courage  que  de  zèle  pour 
le  bien  public ,  pour  entreprendre  de  réformer  les  éco- 
les ,  6c  de  combattre  les  idées  reçues  6c  accréditées 
depuis  fi  long-temps.  La  philofophie  de  M.  Pourchot 
lui  attira  autant  d'ennemis  dans  l'intérieur  de  l'univer- 
fité ,  que  d'admirateurs  au  dehors.  Il  s'éleva  dans  le 
fein  même  de  l'univerlité ,  des  brigues  5c  des  cabales 
contre  l'auteur  de  la  nouvelle  philofophie.  Tout  le 
monde  connoît  l'arrêt  burlefque  qui  fut  dreifé  par  Def- 
préaux  à  ce  fujet,  dans  lequel  certains  quidams  fans 
aveu  prenant  les  noms  dt  Gafftndiflts  ,  Cartéf.ens  , 
Maltbranchijles  &  Pourchotijhs  ,  font  traités  de  fac- 
tieux, 6tc. 

Le  ridicule  que  cet  arrêt  jettoit  fur  les  anciens  pré- 
jugés ,  diflipa  le  parti  qui  s'étoit  formé  dans  l'univer- 
fité contre  la  nouvelle  philofophie ,  qu'on  avoir  déjà 
déférée  au  parlement ,  comme  une  doctrine  dangereuse. 
M.  Pourchot  donna  au  public  fa  philofophie  ,  fous  le 
titre  d'/nflitutiones  philofophie*  ;  mais  pour  ne  pas 
heurter  de  front ,  ou  paraître  méprifèr  tout-à-hit  les 
queftions  dont  on  faifoit  le  plus  de  cas  dans  les  écoles  , 
il  en  fit  une  efpécc  de  colîecVion ,  féparée  du  corps  de 
l'ouvrage  ,  fous  le  titre  de  SeAts  dljputationum  jeho- 
lafticarum ,  qu'il  appelloit  en  badinant  U  Sottifîer.  Les 
fcétateurs  de  l'ancienne  philofophie  lui  furent  bon  gré 
de  cette  complaifance.  Tout  le  monde  applaudit  aux 
Intitulions  pliilofophiques ,  6c  elles  eurent  un  débit 
étonnant.  Le  péripatétifme  conferva  cependant  encore 
des  partirons  parmi  les  profefleurs  mêmes  de  l'univer- 
fité. 

M.  Duhan  mit  au  jour  fon  Philofbphus  in  utramqut 
parttm  ;  mais  M.  Lecomte  ,  profefleur  de  féconde  au 
collège  Mazarin,  publia  contre  cet  ouvrage  une  pièce 
de  vers  latins ,  qu  il  intitula  Satyra  bicornis.  Dans  cette 
fatyre  ingénieufe,  dont  le  Journal  dt  Trévoux  fit  l'éloge 
au  mois  de  décembre  1703 ,  l'auteur  railloit  l'ancienne 
philofophie ,  enfeignée  par  Duhan ,  6c  faifoit  la  critique 
de  quelques  pièces  de  M.  Gibcrt ,  profefleur  de  rhéto- 
rique au  collège  Mazarin.  Cette  (atyte  étant  devenue 
rare,  M.  Pourchot  la  publia  de  nouveau  avec  des  no- 
tes, fous  le  titre  de  Strmo  Horatianus.  Enfin  une  fé- 
conde édition  des  Infiitutions  philofophiques  di/Iïpa  to- 
talement le  péripatétifme,  6c  délivra  les  écoles  de  ces 
queftions  auffi  abfurdes  qu'inutiles  ,  fur  leûiuelles  on 
avoit  difputé  fi  long-temps  &r  avec  tant  de  chaleur , 
fans  les  entendre.  Bientôt  on  ne  lut  plus ,  on  n  étudia 
plus  que  la  philofophie  de  M.  Pourchot. 

Le  concours  des  étudians  qui  venotent  l'entendre  étoit 
fi  grand,  qu'a  peine  fa  clafle  pouvoir  les  contenir,  6t 
qu'il  étoit  fou  vent  obligé,  pour  gagner  fa  chaire,  d'ef- 
calader  les  bancs  des  écoliers.  Sa  réputation  le  lia  avec 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  illufire  en  tout  genre  de 
littérature  ,  6c  les  charmes  de  fa  converfation  le  faifbient 
rechercher  de  toutes  les  fociétés.  Racine  &c  Defpréaux 
étoient  fes  amis.  Il  étoit  particulièrement  lié  avec  le 
P.  Mabillon,  M.  Du  Pin,  M.  Bailler,  le  P.  Montfau- 
con ,  6t  avec  prefquc  tous  les  favans  de  fon  temps.  U 
avoit  acquis  dans  l'univerfité  la  plus  haute  confédération. 
U  ne  s'y  donnoit  prefque  rien  au  public,  où  il  n'eût 
quelque  part.  M.  Pourchot  intervint  dans  la  difpute  qui 
s  éleva  entre  MM.  Grenan  6c  Coffin  fur  la  préférence 
des  vins  de  Bourgogne  6c  de  Champagne.  Il  écrivit  à 
ce  fujet  quelques  lettres  ;  6c  pour  concilier  les  deux 
partis,  il  fit,  fous  le  nom  d'Hippocrate,  un  décret  qui 
tixoit  la  place  6c  l'ufage  de  chacun  de  ces  vins  ;  ce  qui 
donna  lieu  à  deux  pièces  des  deux  rivaux,  l'une  de 
M.  Grenan  à  M.  Fagon  ,  l'autre  de  M.  Coffin ,  foin 
le  nom  de  la  faculté  de  Co ,  qui  furent  les  deux  der- 
nières pièces  de  cette  difpute  littéraire. 

M.  Pourchot  en  eut  une  perfonnellement  avec  M .  Gi- 
bcrt, dont  ce  dernier  a  tait  lui-même  le  détail  dans  le 
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troifiéme  volume  de  fes  Jugtmens  dts  favans.  Le  fujet 
de  cette  difpute  étoit  cette  propofition  que  M.  Poutchot 
avoit  avancée  au  commencement  du  4e  chip.  part.  3  , 
fect.  3  ,  de  fa  phyfique  :  Les  payons  ayant  un  rapport 
dirtU  avec  le  mouvement  dts  efptits  animaux  >  ta  pky- 
Jtque  ,  dont  l'objtt  ejl  de  rechercher  la  nature  &  Us 
caufes  dts  pajjions  ,  éfl  d'un  grand  fecours  à  la  rhéto- 
rique ,  pour  perfuader,  en  Us  excitant  A  propos.  M.  Gi- 
bert  s'éleva  contre  cette  proportion.  Le  P.  Lamy ,  Bé- 
nédictin ,  prit  parti  pour  M.  Pourchot ,  qui  publia  de 
ion  côté  deux  écrits  pour  la  défenfe  de  fon  fentiment  ; 
l'un  intitulé  ,  Défenfe  du  fentiment  d'un  philofophe 
contre  un  rhéteur;  l'autre  fous  le  titre  de  Lettre  d'un 
jurijle  à  l'auteur  de  la  vlritabU  éloquence. 

M.  Le  Tourneux  lia  M.  Pourchot  avec  M.  de  San- 
teul ,  &  M.  Pourchot ,  de  fon  côté ,  fit  connoître,  ce 
poète  fameux  i  M.  Le  Comte,  profefleur  de  féconde 
au  collège  Mararin,  qui  joignoit  au  gout  le  plus  exquis 
6c  le  plus  délicat ,  les  plus  grands  talens  pour  la  poclîe 
latine.  M.  Le  Tourneux  étoit  l'oracle  de  M.  de  San- 
teul  pour  fes  hymnes.  Il  n'en  compofoit  aucune ,  dont 
M.  Le  Tourneux  ne  lui  eût  tracé  le  plan ,  Ôt  fourni , 
pour  ainfi  dire ,  les  matériaux.  M.  de  Santeul  lifoit  fes 
hymnes  a  fes  deux  amis ,  ôc  il  déférait  a  leur  jugement. 
La  versification  étoit  abfolument  foumife  a  la  critique 
de  M.  Le  Comte ,  aux  corrections  duquel  feul ,  ce  poète 
acquiefçoit  fans  réplique.  M.  Pourchot  &  M.  de  San- 
teul fe  trouvoient  fouvent  enfemble  chez  M.  Le  Tour- 
neux ;  ils  reçurent  les  derniers  foupirs  de  ce  grand 
homme ,  qui  mourut  d'apoplexie  entre  leurs  bras  , 
le  z8  novembre  1686.  Accablés  de  la  douleur  la  plus 
profonde ,  ils  marchèrent  long-temps  dans  les  rues  fans 
te  parier.  Au  milieu  de  la  rue  S.  Victor  ,  M.  de 
Santeul  interrompit  fes  fànglots  ,  en  s'écriant  de 
toute  ù,  force,  Ah  !  M.  Pourchot  ,  j'ai  perdu  ma 

La  beauté  des  hymnes  de  M.  de  Santeul  fit  naître  à 
M.  Pourchot  l'idée  d'en  compoiêr  pour  S.  Edme  ,  fon 
patron ,  pour  lequel  il  avoit  d'autant  plus  de  dévotion , 
que  ce  faint  archevêque  de  Cantorbery  avoit  profeue 
les  humanités ,  enfuite  la  philofophie ,  &  enfin  la  théo- 
logie dans  l'univerfité  de  Paris ,  dans  laquelle  il  avoit 
pris  le  degré  de  docteur,  6c  non  dans  celle  d'Oxford , 
comme  l'ont  avancé  quelques  Anglois  modernes. 
M.  Pourchot  ayant  compofé  les  hymnes  de  la  fête  du 
faint ,  pria  quelques-uns  des  plus  habiles  profefTeurs  de 
l'univerfité  de  l'aider  dans  la  compofition  de  celles  de 
la  translation.  Les  hymnes  finies ,  il  travailla  avec  un 
docteur  de  Sorbonne  de  fes  amis ,  i  un  office  nouveau; 
&  le  tout  étant  achevé ,  il  en  fit  prêtent  a  l'abbé  de 
Pontiçny ,  qui  le  lui  avoit  demandé  pour  le  fubftituer 
dans  Ion  églife ,  à  l'office  du  commun ,  dont  on  fe  fer- 
vort  auparavant. 

M.  Pourchot  n'étoit  pas  feulement  connu  dans  l'uni- 
verfité. M.  Boffiiet  ôc  M.  de  Fénelon  l'honoroient  de 
leur  effime.  Ce  dernier  lui  cdht  plufieurs  fois  tout  le 
crédit  qu'il  avoit  à  la  cour,  pour  le  mettre  au  nom- 
bre des  initituteurs  des  enfant  de  France.  La  ré- 
putation qu'il  s'étoit  acquife ,  fécondée  de  la  protec- 
tion de  M.  de  Fénelon ,  lui  eût  frayé  le  chemin  vers 
cette  route,  fi  les  confeils  de  M.  Boffiiet  ne  l'euflent 
fixé  dans  celle  qu'il  avoit  fuivie  jufqu'alors.  Le  grand 
évéque  de  Meaux  lui  représenta  le  peu  de  folidite  d'un 
nouvel  état ,  Ôc  mfifta  principalement  fur  le  bien  que 
M.  Pourchot  pouvoit  faire  dans  l'univerfité  ,  dont  il 
avoit  toute  l'eftime  &c  toute  la  confiance.  M.  Pourchot 
n'héiïta  point;  ôt  fe  livrant  tout  entier  à  l'univerfité ,  il 
fe  dévoua  fans  réferve  i  fon  fervice.  11  n'eft  pas  poflî- 
ble  d'entrer  dans  le  détail  de  tout  ce  qu'il  a  fait ,  de 
tout  ce  qu'il  a  entrepris ,  de  tout  ce  qu'il  a  écrit  pour  le 
bien  ,  l'honneur  6c  l'avantage  de  fon  corps  pendant 
Ion  rectorat ,  6c  principalement  pendant  les  40  années 
de  fbn  fyndicat.  11  fuffit  de  dire  avec  M.  l'abbé  Gou- 
jet,  dans  fon  premier  Supplément  à  ce  diclionaire , 
que  Cunivtrfté  U  regardera  toujours  compte  un  de  fes 
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menthes  les  plus  [élis  ,  &  comme  Cun  de  fes  pfus 
grands  ornement. 

Plein  de  religion,  6c  pénétré  de  refpefl  pour  tes 
livres  faints ,  il  s'appliqua  dans  un  âge  fort  avancé  à 
l'étude  de  la  langue  hébraïque ,  avec  une  ardeur  qui  lut 
en  fit  franchir  en  peu  de  temps  toutes  les  difficultés,  tl 
fuivit  la  méthode  de  M.  Mafdef ,  avec  lequel  il  étoit 
lié  d'une  amitié  très-étroite.  Ses  études  eurent  toujours 
pour  objet  le  bien  public.  Il  crut  que  ce  feroit  y  con- 
tribuer ,  que  de  faciliter  aux  jeunes  théologiens  de  l'uni- 
verfité, la  cohnoifTance  d'une  langue  auffi  néceflairt 
pour  l'intelligence  du  texte  facré ,  que  l'hébreu ,  ôc  il  fe 
propofa  d'en  donner  des  leçons  publiques.  Ce  fut  le 
motif  qu'il  allégua  lui-même  dans  les  programmes  qu'il  fit 
afficher  en  1718  6c  17 19,  pour  annoncer  au  public 
qu'il  enfeigneroit  l'hébreu  au  collège  de  fainte  Barbe  , 
ut  académie*  juventutis  ,  praftrtimque  theologorum Jiu~ 
dits  fubferviat.  Le  zélé  de  M.  Pourchot  accrédita  la  mé- 
thode de  M.  Mafclef  ;  6c  malgré  les  efforts  du  P.  Gua- 
rin ,  Bénédictin ,  en  faveur  des  points  mafiforéthiques  « 
cette  méthode  fut  goûtée  6t  fuivie.  M.  Mafclef  en  fut 
fi  reconnouTant ,  qu'il  voulut  dédier  à  M.  Pourchot  la 
féconde  édition  de  fes  grammaires  hébraïque,  chaldai- 
que  ,  fyriaque  6c  famaritaine ,  qui  furent  imprimées  en 
deux  volumes  i«-ix ,  en  1731.  Il  lui  envoya  dans  ce 
deflein  le  projet  de  la  dédicace  ;  mais  jamais  il  ne  put 
fléchir  la  modeflie  de  M.  Pourchot ,  qui  refufa  cons- 
tamment cet  hommage  de  la  reconnoiffance  de  fon 
ami. 

Au  milieu  de  ces  nouvelles  études,  6c  des  occupa- 
tions continuelles  que  lui  donnoit  le  fyndicat  de  l'uni- 
verfité ,  M.  Pourchot  trouvoit  le  temps  de  travailler  à 
perfectioner  fes  Inflit  tuions  philofophiques  ,  dont  il 
préparait  la  quatrième  édition.  LorfquNl  étoit  près  de  la 
donner ,  il  perdit  la  vue.  Il  en  chargea  M.  Martin  , 
actuellement  profefleur  en  droit,  fon  élevé  6i  fon  pa- 
rent ,  qui  revit  l'ouvrage ,  6c  le  donna  au  public  à  la 
fin  de  1731.  M.  Pourchot  ne  furvéquit  que  deux  ans 
fix  mois  à  cette  édition  de  la  philofophie.  U  mourut  à 
Paris  le  11  juin  1734 ,  fur  les  dix  heures  du  foir,  6c 
fut  inhumé  dans  le  cimetière  de  S.  Etienne  du  Mont , 
fa  paroifle ,  avec  les  pauvres ,  ainfi  qu'il  l'avoit  demandé 
par  fon  teftament.  M.  Clément,  confeiller  au  paie- 
ment ,  fbn  exécuteur  teflamentaire  6c  fon  ami ,  a  fait 
pofer  une  tombe  à  côté  de  fa  fépulture  ,  avec  cette  épU 
taphe  de  la  compofition  de  M.  Coffin  : 
Hic  jacet 

Edmundus  Pourchot,  Senonenjts, 
Licentiatus  in  utroque  jure  , 
Philofophi»  profejfor, 
VniverjitatU  non  femtl  rtUor  , 
Sirtnuus  tjufdtm  per  annos  XL  fyndicus  ; 
Vur  fagaci  ingenio  , 
Eruditione  multiplici  , 
Tum  in  urhe  ,  tu  m  in  au! a 
Gratiofus. 

Acri  in  arnicas  ,  in  patriam  ,  in  religiontm  ftuditi 

Singulari  erga  omrus  comitate  , 
Magnum  fui  etiam  apud  exteras  nationes  defiderimm 
Reliquit, 
PtimUS 
Scholarcm  philofophiam  , 
Horridam  antta ,  &  inaniter  argutam  % 

Nitidiort  eultu  donavit , 
Et  ad  feveriores  veri  &  tatioais  UgeS 
Aufus  tfi  ttvocart. 
Cui  labori  ,  in  publicam  luctm  quattr  edito  J 
Applaufit  litteratut  ortis. 

Egenis  popularibus  , 
Prima  pauptrtatis  mtmOr  , 
Vt  eorum  ftudia  promoveret , 

Pecuîium  leeavit. 
Annos  vixit  très  v  oSogintà. 
Mortuus  efi  diejun.  11  an.  R.S.H.  MDCCXXXÏP** 
Btne  mtrito  bene  prttare. 
Tom*  FUI,  Parut  II.  Xu 
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M.  Pourchot  a  lalfle  à  l'univerfité  le  peu  de  Bien 
qu'il  y  avoit  acquis,  en  fondant  au  collège  des  Gradins 
une  boutle  pour  les  étudiant  de  Ton  pays  natal,  8c  une 
chaire  de  grec ,  l'une  &  l'autre  à  la  collation  du  tribu- 
nal de  l'univerfité.  M.  Le  Beau  ,  actuellement  profef- 
feur  d'éloquence  au  collège  royal,  &  fecrétaire  de 
1  aratltmie  de»  inferiptions  6t  belles  lettres ,  ayant  été 
nommé  au  mois  d'août  1753  à  la  chaire  de  grec  ,  fit 
l'ouverture  de  fes  leçons  le  iS  février  1754,  par  un 
difeours  public  ,  dans  lequel  il  fit  l'éloge  de  M.  Pour- 
chot ,  Se  le  mit  au  rang  des  plus  grands  hommes  qui 
aient  paru  dans  l'univerfité,  &  qui  lui  aient  rendu  de 
plus  grands  fervices.  Nous  ne  pouvons  mieux  ter- 
miner cet  article,  qu'en  rapportant  ce  qui  a  été  dit 
de  M.  Pourchot  par  M.  fabbé  Goujet  dans  fon 
premier  Supplément  à  ce  diclionaire.  «  L'univerfité  de 
»  Paris  le  pofléda  de  bonne  heure  ,  fentit  toute  l'éten- 
»  duc  de  ton  mérite ,  lui  confia  long-temps  fes  intérêts 
>»  les  plus  chers ,  &  le  regardera  toujours  comme  un 
»»  de  l'es  membres  les  plus  zélés,  8c  comme  l'un  de  fes 
»  plus  grands  ornemens.  M.  Pourchot  y  profcfTa  la  phi- 
»  lofophie  avec  toute  la  diftinétion  &  tout  l'applaudif- 
>•  tentent  poflibles  pendant  l'efpace  de  fix  ans.  Il  a  tou- 
»  jours  été  laïc ,  6c  vécu  dans  le  célibat ,  6c  n'a  jamais 
>»  pris  d'autres  dégrés  que  ceux  de  maître-ès-arr$ ,  6c  de 
*»  licencié  en  droit  civil  8c  canonique  ;  mais  l'univerfité  de 
w  Paris  l'a  élevé  à  tous  les  honneurs  qu'elle  pouvoit  lui  pro- 
»  curer.  Il  en  avoit  été  fept  fois  recteur ,  6c  il  l'eût  été 
*  encore  plus  fouvent ,  (1  l'on  eût  pu  forcer  plus  de 
>»  fois  fon  humilité  8c  fa  modeftie.  Pendant  plus  de  40 
»  années  qu'il  en  a  été  fyndic  ,  c'eft-à-dire ,  jufqu'à  fa 
»  mort ,  on  ne  peut  pas  dire  avec  quel  zèle  il  a  fervi 
»  fon  corps ,  combien  de  foins  8c  de  peines  il  s'eft* 
»  donnés  pour  maintenir  fes  droits ,  conferver  fa  difei- 
t*  pluie  &  fes  privilèges  ,  réformer  les  abus ,  augmenter 
1»  le  bon  ordre ,  8c  rendre  fervice  à  les  membres  ; 
*>  combien   il  lui  a  fallu  prononcer   de  difeours  , 
»  former  de  décalons  ,  porter  de  décrets.   Il  étoit 
>»  de  plus  doyen  de  la  tribu  de  Sens  ;  &  dans  tous 
»  ces  polies  il  n'a  jamais  féparé  la  modefrie  la  p'us 
t»  exacte ,  des  honneurs  8c  des  applaudiffemens  les  plus 
»♦  réitérés  qu'il  recevoit  fans  celte.  Il  parloit  8c  écrivoit 
»  en  latin  avec  une  pureté  6c  une  élégance  appro- 
»»  chante  de  celle  des  auteurs  du  temps  d'Augufte  , 
»  comme  on  peut  le  voir  dans  les  différens  dïlcours 
>•  qu'on  a  de  lui ,  dans  fes  Jnflitutiones  philo/ophica ,  6c 
»>  dans  les  Proligomtnti  qui  font  au-devant  de  la  gram- 
»  maire  hébraïque  de  Mafclef,  auxquels  M.  Pourchot 
*t  a  travaillé  pour  le  ftyle.  »  On  trouve  fon  caractère 
en  peu  de  mots  dans  ces  quatre  vers,  qui  ont  été  faits 
par  M.  Martin ,  fon  élève  ,  pour  être  mis  au  bas  de  l'on 
portrait  gtavé. 

Illtefi  PuRCHOTIUS  ,  quo fe  fchola principe  jacTat 
Spretis  certa  jtqui  dogmata  quijquilds. 

Rtlhgionis  amans  ,  idem  fophiaque  mu  gifler 
Egregius  ,  mores  format  &  ingenium. 

Outre  fes  lnflituiiones  philofophicet ,  dont  la  qua- 
trième édition  fut  donnée  en  1734,  în-ix  6c  //j-40  , 
&  plufieurs  difeours  ou  réquifitoires ,  dont  quelques-uns 
font  imprimés  avec  les  actes  que  l'univerfité  a  dans  le 
temps  jugé  à  propos  de  donner  au  public,  M.  Pourdiot 
a  travaillé  pour  le  ftyle  aux  prolégomercs  ,  6c  à  la 
compofmon  des  méthodes  hébraïque ,  chaldaïque  8c 
lamaritaine  de  Mafclef,  dont  les  Vindicte  ont  été  ache- 
vées par  M.  de  la  Bletterie,  actuellement  pmfcfieur  au 
collège  royal  8c  de  l'académie  des  inlcnptions  8c  bellei- 
lettrcs,  2.  vol.  ùt-iz,  Paris,  173  1 .  On  lait  aulli  que 
M.  Pourchot  cft  auteur  des  mémoires  fuivans ,  dont  le 
P.  Le  Long  fait  mention  dans  là  bibliothèque  htftorique 
de  la  France  :  1 .  Mémoire  pour  l'univerflté  de  Paris  , 
<omernant  le  droit  de  prèfianct  de  Cuniverjitè  fur  L'hô- 
tel de  ville,  in-Af  ,  Paris,  1701.  1.  Second  Mémoire 
pour  l'univerfité  de  Paris  ,  contenant  la  réponfe  au  mi- 
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moire  de  MM.  Je  ville  ,  in- 4°  ,  1701 .  3.  Mémoire  tou- 
chant la  Jéigncuric  du  Pré  aux  Clercs  ,  appartenant  t 
l'univerfité  de  Paris  ,  ifl-40.  4.  Mémoire  pour  répend-t 
à  celui  de  M.  Rollin ,  procureur  de  la  nation  de  Franct, 
au  fujtt  de  la  nomination  a  la  cure  de  S.  Corne.  C« 
mémoire  efl  de  1718  ,  6c  a  été  réimprimé,  de  mente 
quecclui  de  M.  Rollin,  avec  quelques  additions,  j.  Let- 
tre d'une  perfonne  de  la  tribu  de  Tours  ,fur  l'afftmbUt 
de  la  faculté  des  arts  du  10  octobre  171  ^  ,  dans 
laquelle  M.  Poirier  fût  deftitué  du  rectorat  de  l'univer. 
fité.  6.  Mémoire  fur  l'inflruclion  gratuite  dans  les  col- 
lèges de  la  faculté  des  arts  ,  in- fol.  Paris  ,  1714.  7.  Mé- 
moire pour  l'univerfité  de  Paris ,  intervenante  pour  ctlli 
de  Reims  ,  contre  le  décret  tf  union  du  collège  des  Je- 
fuites  de  Reims  ,  à  f  univerfttè  de  cette  ville,  in- fol.  Par», 
1735.  Ces  deux  derniers  mémoires  avec  M.  Dagoumer. 
•  Mémoires  du  temps.  Voyez  le  difeours  que  fit  M.  Gh 
bert ,  fuccclTeur  de  M.  Pourchot  au  fyndicat  de  l'uni- 
verfité, dans  l'a/Temblée  du  premier  octobre  1734.  Les 
Vindici*  de  la  méthode  de  Mafclef.  La  lettre  françoife 
de  M.  Mafclef  à  M.  Pourchot ,  en  réponfe  aux  objec- 
tions du  P.  Guarin ,  Bénédictin.  Œuvres  de  Boileau  , 
notes  fur  l'arrêt  burlefque ,  édition  de  Hollande,  1719. 

POURFOUR  DU  PETIT  (Ftançois)  cherche^ 
PETIT  (  François  Pourfour  du  ). 

POURMAN(Matthieu-Godefroi)  en  latin,  P«r- 
mannus ,  a  été  dans  le  fiécle  dernier  &c  au  commence- 
ment de  celui-ci ,  un  chirurgien  fort  célèbre  en  Pologne. 
Il  a  fait  imprimer  une  Chirurgie  véritable ,  comprife  en 
cinq  traités ,  qui  patTe  pour  être  d'une  grande  utilité  à 
ceux  de  fa  profefuon,  principalement  à  ceux  qui  l'exer- 
cent dans  les  armées.  Il  avoit  été  lui-même  chirurgien 
d'armée  depuis  1674  ,  jufqu'cn  1679.  Il  a  fait  aufli  un 
traité  du  devoir  d'un  chirurgien  pendant  la  pelle,  (  De 
Chirurgo  ptflilentiali  )  où  il  donne  pour  modèle  ce 
qu'il  avoit  fait  durant  une  telle  calamité.  Enfin  il  a 
écrit  fur  la  manière  de  guérir  les  maladies  vénérien- 
nes ,  6cc.  M.  Manget  en  parle  a  (fez  au  long  dans  fa 
bibliothèque  latine  des  auteurs  médecins ,  au  mot  Pur- 
mannus. 

POURRÊE ,  ou  PORRÉE  (Martin  )  en  latin  Por- 
ra-us ,  évêque  d'Arras ,  docteur  en  théologie  delà  faculté 
de  Paris ,  entra  dans  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Do- 
minicains ,  8c  fut  confefleur  de  Jean  duc  de  Bourgogne. 
Séduit  ou  par  fes  préventions  ,  ou  par  la  doâriae  meur- 
trière de  Jean  Petit  Cordelier  ,  aulîi  docteur  de  la  faculté 
de  Paris ,  il  ofa  entreprendre  à  fon  exemple,  de  juftiner 
l'afTaflinat  commis  en  la  perfonne  de  Louis  duc  d'Or- 
léans. Cette  juAification  qui  ne  pouvoit  que  déshonorer 
fon  auteur,  plut  fi  fort  au  duc  de  Bourgogne,  que  ce 
prince  le  fit  élever  fur  le  fiége  épifcopal  d'Arras  en  l'an 
1408.  Martin  Pourrée  plein  de  reconnohTance  pour  fon 
bienfaiteur ,  ne  fe  contenta  plus  de  parler  en  faveur  d'une 
action  que  toute  la  poflérité  a  déterrée ,  il  eut  la  hardieffe 
de  vouloir  la  julrifier  par  écrit.  C'eft  le  but  d'un  ouvrage 
latin  qu'il  fit  fur  ce  fujet,  8t  que  l'on  conferve  manuferit 
dans  la  bibliothèque  du  collège  nouveau  à  Oxrbrd.  Cet 
écrit  a  pour  titre  :  Traclatus  compofttus  per  tpifcoptiir. 
Atrebatenfem  pro  parte  ducis  Burgundix  ,  quod  licisi 
fecit  occidi  ducem  Auteliantnfem.  On  répondit  à  cet 
|  ouvrage  par  un  autre  qui  fe  trouve  avec  le  mc?me  manu- 
I  lerit ,  ik  qui  cft  intitulé  :  Materia  rtfponftonis  ad  trac- 
'  tjtttm  Atrebarenfis  fuper  inttrfeUione  ducis  Aurtbantn- 
i  fis.  Nous  ignorons  le  nom  de  l'auteur  de  cette  réponfe, 
j  que  l'on  dit  être  folide.  Il  n'étoit  pas  difficile  de  renver- 
I  fer  en  effet  les  raifons  8c  les  preuves  de  ceux  qui  foute- 
n  jient  une  fi  mauvaife  caufe ,  qui  a  été  attaquée  vers  le 
même  temps  avec  tapt  de  lumière  8c  de  zèle  par  le  cé- 
lèbre Gerlon ,  chancelier  de  l'univerfité  de  Paris.  Martin 
Pourrée  lut  envoyé  au  concile  général  de  Confiance  , 
par  le  irêmc  duc  de  Bourgogne ,  avec  Pierre  Cauchon  i 
6t  le  16  du  mois  de  mai  de  l'an  141 5  ,  ces  deux  envoyés 
prélentcrent  aux  députés  de  la  nation  françoile  au  con- 
cile une  lettre  du  même  duc ,  qui  étoit  une  réponfe  à 
deux  lettres  qu'il  avoit  reçues  de  cette  nation  par 
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Pévêque  de  Saint-Pons  &  par  l'abbé  de  Monftier-Saint- 
Jean ,  abbaye  en  Bourgogne.  Comme  cette  réponfe  con- 
tcnoit  pluGeurs  traits  fort  piquans ,  St  que  le  duc  y  lai  foit 
/es  efforts  pour  fe  juftirter ,  Jean  Gerfon  Se  Pierre  de  Ver- 
faille  Bénédictin,  Se  profeffeur  en  théologie,  fon  col- 
lègue de  dépuration ,  fc  crurent  obligés  de  proteSler  con- 
tre ,  mais  en  leur  propre  St  privé  nom  ,  Se  à  en  deman- 
der jufhce  au  concile.  D'un  autre  côté  l'évéque  d'An  as 
Pierre  Cauchon  déclarèrent  qu'ils  fc  foumettoient  auSfi 
au  concile ,  &  qu'ils  en  imploroient  la  juSlice  de  la  part 
du  duc  leur  maiire.  Dans  la  treizième  lèffion  tenue  le  t  J 
de  juin  de  la  même  année  1 4 1 5  ,  le  concile  ayant  nom- 
mé entre  les  commiffaires  pour  les  caufes  de  foi  Pierre 
d'Ailly  évéque  de  Cambrai,  le  décret  en  fut  approuvé 
par  tous ,  excepté  par  l'évéque  d'Arras ,  qui  protefla 
contre  la  nomination  de  l'évéque  de  Cambrai.  Il  dit  qu'il 
rendrait  raifon  par  écrit  de  cette  protestation  en  temps 
tk  lieu ,  mais  fur-tout  qu'il  réeufoit  Pierre  d'AilIy  dans 
l'affaire  du  duc  de  Bourgogne  avec  les  Parilîens.  La  pro- 
tellation  fut  admife ,  fie  il  en  demanda  acte.  La  raifon  de 
cette  réeufation  étoit  que  Gerfon  avoitau  concile  de  très- 
grandes  liaifons  avec  le  cardinal  de  Cambrai ,  touchant 
l'affaire  du  duc  de  Bourgogne ,  6c  quec  etoit  même  chez 
lui  que  le  premier  tenoit  des  conférences  pour  faire  con- 
damner les  propofùions  de  Jean  Petit.  La  protestation  fut 
bien  admife  ,  comme  on  l'a  dit  ;  mais  les  ac~t.es  du  concile 
ne  dUent  point  fi  la  réeufation  le  fut  auSfi.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  l'évéque  d'Arras  demanda  enfuite  que  la  fentence 
de  l'évéque  de  Paris  Se  de  l'inquifiteur  de  la  foi  fût  caffée 
6c  déclarée  nulle  par  le  concile ,  tant  pareequ'ils  n'a  voient 
pas  eu  droit,  félon  lui ,  de  prononcer  fur  une  caufe  dont 
il  difoit  que  la  connoiflance  appartenoit  au  Saint  fiége , 

J[ue  pateeque  les  propositions  condamnées  étoient ,  di- 
oit-il ,  probables  Se  Soutenues  par  un  grand  nombre  de 
docteurs.  Il  demanda  auffi  que  l'on  imposât  filence  à  l'é- 
véque de  Paris ,  à  Jean  Gerfon  Se  au  promoteur  du  con- 
cile ,  à  caufe  de  l'irrégularité  de  leurs  procédures  dans 
cette  affaire.  Il  rit  encore  pluSieurs  autres  demandes ,  que 
l'on  peut  voir  dans  les  aâes  que  M.  du  Pin  a  recueillis  à 
la  fin  de  fa  belle  édition  des  oeuvres  de  Gerfon ,  où  l'on 
trouve ,  comme  le  remarque  M.  Lenfant  dans  fon  Hif- 
xoirt  du  conclu  dt  Confiance ,  quantité  de  particularités 
trés-curieufes  que  l'on  avoit  ignorées  jufqu'ici.  Le  1*,  du 
même  mois  de  juin ,  le  même  Martin  Fourrée  évéque 
d'Arras,  profitant  de  l'abfence  de  l'empereur  qui  s'étoit 
retiré  pour  quelques  jours  à  Uberlingen ,  pelite  ville  à 
quelques  lieues  de  Confiance ,  foit  pour  le  délaffer  l'cf- 
prit ,  foit  pour  penfer  avec  plus  de  liberté  aux  impor- 
tantes affaires  qu'il  y  avoit  encore  à  terminer ,  prél'enta 
aux  commiffaires  un  long  mémoire  contre  Gerfon ,  conv 
me  fi  celui-ci  eût  été  l'ennemi  déclaré  du  duc  de  Bour- 
gogne, Se  que  fous  prétexte  de  zèle  pour  la  foi ,  il  n'eût 
eu  en  vue  que  de  flétrir  la  réputation  de  ce  prince.  Ce 
mémoire  eft  extrêmement  vif  Se  paflioné  ;  Se  l'auteur  y 
révoquoit  même  en  doute  la  qualité  d'ambaffadeur  du 
roi  de  France  que  Gerfon  prenoit,  quoiqu'il  fût  notoire 
qu'il  étoit  réellement  revêtu  de  ce  titre.  On  voit  bien 
quel  étoit  le  but  de  ces  plaintes  de  l'évéque  d'Arras. 
Comme  il  n'avoit  pas  envie  que  l'affaire  en  queStion  fût 
jugée  au  concile ,  il  ne  pouvoit  fouffrir  que  Gerfon  en 
îoilicitât  le  jugement  avec  un  fi  grand  empreffement  ; 
mais  le  concile  fut  toujours  rendre  juflice  à  Gerfon  ,  Se 
mettre  la  différence  convenable  entre  l'accufé  Se  l'accu- 
fateur.  Ce  ne  fut  pas  la  dernière  fois  que  l'on  vit  l'évé- 
que d'Arras  s'oppofer  avec  chaleur  au  célèbre  Gerfon  ; 
mais  une  des  plus  marquées ,  fut  dans  une  féance  du  i 
de  mai  de  l'an  14 16.  Ce  jour-la  Martin  Pourrée  pro- 
nonça unlongplaidoyé  contre  la  procédure  de  l'évéque 
de  Paris ,  Se  même  contre  celle  des  commiffaires  de  la 
foi  au  concile.  Son  plaidoyé  fut  fi  long ,  qu'on  ne  put 
entendre  que  lui  ce  jour-là.  Mais  le  lendemain  Gerfon 
ayant  obtenu  audience  malgré  cet  évéque ,  qui  préten» 
doit  l'avoir  avant  lui ,  fit  un  difeours  où  il  répondit  à 
tout  ce  que  le  prélat  avoit  allégué  contre  la  fentence  de 
Paris ,  Se  où  il  produifit  l'apologie  du  duc  de  Bourgogne 
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fie  les  neuf  artimons  du  docteur  Jean  Petit ,  les  lettres 
du  roi  de  France  qui  en  preffbient  fortement  la  condam- 
nation ,  Se  plulieurs  pièces  qui  avoient  été  compofées 
pour  juftjficr  la  fentence  de  l'évéque  de  Paris.  L'évéque 
d'Arras  y  répondit  comme  il  put ,  quelques  jours  après , 
Se  produilît  une  lettre  de  la  nation  de  Picardie ,  par  la- 
quelle il  paroitToit  que  cette  province  n'avoit  point  con- 
tenu à  une  lettre  de  l'univerSité  de  Paris ,  dont  Gerfon 
venoit  de  faire  la  lecture  ;  mais  la  lecture  de  cette  lettre 
de  la  province  de  Picardie  fut  fuivie  d'un  li  grand  tu- 
multe ,  qu'il  fallut  fe  Séparer.  On  voit  encore  paraître 
l'évéque  d'Arras  dans  plusieurs  autres  occafions  du  con- 
cile ,  Se  par  tout  il  eft  aifé  de  remarquer  que  ce  prélat 
avoit  fort  à  coeur  les  intérêts  du  duc  de  Bourgogne ,  fon 
bienfaiteur  Se  l'on  maître.  Après  la  tenue  du  concile  de 
Confiance,  il  fut  envoyé  en  Angleterre  avec  le  prévôt 
de  S.  Donatien  de  Bruges.  Nous  ignorons  quel  étoit  le 
Sujet  de  ce  voyage.  Martin  Porrée  mourut  le  6  de  Sep- 
tembre de  l'an  1416  ,  St  fut  enterré  dans  fon  églife,  où 
l'on  mit  fur  fa  tomba  l'épitaphe  Suivante. 

Hit  jactt  MAHTtNUS  PORE 
Dt  convemu  Senonenfi 
Ordinis  Fratrum  Pradicatorum  ; 
Olim  confeffarius  ilhtfiriffuni  principes 
Joannis , 

Ducis  Burgundia ,  Flatdri*,  A 'rte fia , 
Et 

Burgundia  comilis  ; 
Deinde  Atrtbaunjis  tplfcopus. 
Obiit  anno  Domini  MCCCCXXVI. 
Dit  fextd  Stpttmbris. 

•  Voyt^  fur  ce  prélat  le  G  allia  chrifiidna  de  MM.  de1 
Sainte-Manhe,tome  II,  page  xi8  .àf'artide  desévêques 
d'Arras  ;  Céfar  Egaffe  du  Boulay  dans  fon  Hiftoire  latine 
de  l'univerSité  de  Paris,  tome  V,  Ééclc  VII ,  fur  l'an  1415, 
page  184  Se  Suivantes  ;  Cafimir  Oudin ,  dans  fon  grand 
commentaire  latin  furies  écrivains  eccléfuftiques,t.lll 
in-folio,  fiécle  XV ,  p.  iioa  ;  VHifioire  du  concile  de 
Confiance ,  par  M.  Lenfant,  en  beaucoup  d'endroits  du 
premier  volume;  M.  du  Pin,  dans  fa  bibliothèque  des 
auteurs  eccléfu ftiques  du  XV  Siècle ,  Se  dans  le  dernier 
volume  in-folio  de  l'édition  qu'il  a  donnée  des  ceuvres 
de  Jean  Gerfon ,  Se  plusieurs  autres  auteurs. 

POURRÉE  ou  POURÉE  (Denys)  étoit  de  la  ville 
de  Caen  en  Normandie ,  ou  des  environs  de  cette  ville. 
Il  floriffoit  dans  le  XVIe  fiécle ,  où  il  fe  distingua  par  (es 
talens  Se  par  fa  piété.  S'il  avoit  pu  fâçoner  fon  ftile  par 
le  commerce  d'un  monde  poli ,  Se  en  ôter  la  rudeffe  de 
la  province ,  il  avoit  afTez  d'élévation  de  génie ,  aSfcz  de 
gout  pour  la  belle  poefie ,  Se  l'oreille  afTez  fine  pour  le 
difeernement  de  la  cadence  nombreufe  des  vers ,  pour 
être  en  état  de  tenir  un  rang ,  même  distingué ,  entre 
tant  d'excellens  poètes  fes  contemporains  qui  brilloient 
alors.  Ses  flammes  Saintes  Se  Ses  méditations ,  qu'il  fit  im- 
primer à  Caen  en  l'année  1 588 ,  Se  qui  marquent  le  ca- 
ractère de  fon  efprit,  font  auSG  connoitre  la  difpofition 
de  fon  ame  envers  Dieu ,  ou  du  moins  font  croire  qu'il 
avoit  une  piété  tendre ,  Solide  Se  éclairée.  Quand  on 
louera  fa  poifie,  dit  le  favant  M.  Huet ,  on  louera  prin- 
cipalement la  piété  qui  la  foutiene  ù  qui  l'anime.  Il  ferait 
a  Souhaiter  que  cet  éloge  pût  convenir  à  tous  les  poètes. 
Denys  Pourrée  écrivoit  bien ,  Se  fa  latinité  n'eft  pas  à 
méprifer.  Nous  ignorons  les  emplois  qui  l'ont  occupé 
dans  le  monde,  Se  l'année  de  Sa  mort.  *  Mémoires  du 
temps.  Huet  dans  fes  Origines  de  Caen  ,  deuxième  édi- 
tion, *'/i-8 pages  J47  Se  348,  Sec. 

&y  POURRIERE,  village  de  Provence  Situé  au- 
près de  la  ville  d'Aix  ,  fur  le  chemin  qui  étoit  la  voit 
A  tiré  lien  ne ,  au  pied  d'une  haute  montagne  de  marbre 
qui  a  près  de  deux  lieues  d'élévation,  6e  appel lée  de 
la  Victoire.  Caîus  Marius  lui  donna  ce  nom,  pour 
immortalifer  celle  qu'il  remporta  fur  les  trois  cens  mille 
Ombres,  Teutons  Se  Ambrons,  qui  menaçoient  Sa 
république  romaine  de  fon  entière  destruction.  Il  fiuV 
Tome  VIII.  Parti*  II.  Xxxij 
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fifte  encore  auprès  du  chemin  une  partie  de  l'are  de 
triomphe  qui  rut  éïevé  à  la  gloire  de  ce  grand  capi- 
taine. On  y  a  déterré  un  bas-relief  de  marbre  grec  de 
cinq  pieds  de  longueur,  ÔC  de  quatre  d'élévation.  Il  eft 
placé  a  Ain  dans  la  cour  de  l'hôtel  du  baron  de  Gaillard- 
Lonjumeau  de  Ventabren.  Ce  monument  repréfente 
un  autel  ;  à  l'un  de  Ces  cotés  eft  placé  debout  un  foldat 
de  la  garde  prétorienne ,  accoudé  près  d'une  colomne 
torfe  canelée  ,  tournée  à  jour ,  d'ordre  corinthien ,  ornée 
de  Ton  chapiteau ,  lu  rm  on  té  d'une  aigle  romaine ,  qui 
béquete  des  glands  de  chêne  ;  de  l'autre  un  captif  à 
côté  d'un  grand  laurier  planté  en  terre.  C'eft  à  Pour- 
riere  où  furent  enterrés  les  cadavres  que  biffèrent  les 
Romains  fur  le  champ  de  bataille.  La  pourriture  de  ces 
cadavres ,  qui  infectait  les  environs ,  donna  fujet  d  ap- 
peller  ce  lieu  Pourriditrt ,  qui  en  langue  provençale 
Signifie ,  pourriture  ;  d'où  on  a  formé  le  nom  de  POUR- 
RIERE ,  par  abréviation. 

POURSS ,  en  latin ,  Porfius  (  Matthias^  é toit  né  dans 
cette  province  du  Danemarck,  que  les  géographes  ap- 
pellent Ctmbria  ou  Jutia.  il  fut  pafteur  dans  la  ville  de 
Rype  ou  Ripe ,  nommée  aulfi  Ripa ,  dans  la  même  pro- 
vince, depuis  l'an  i  fof  jufqu'à  (à  mort  arrivée  l'an  1616. 
C'étoit  un  homme  habile ,  qui  avoit  étudié  l'antiquité , 
ôc  qui  pofledoit  bien  les  langues  grecque  Ôc  latine.  On  a 
de  lui  les  deux  ouvrages  fuivans  :  De  nomtnclaturis  ro- 
manis retins  danici  failis ,  pari  grscarum  reetnfione ,  en 
quatre  livres ,  cum  eltncho  gemino  iatino  &  danico.  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé  à  Francfort  en  t  ^94  i/1-8®.  Le 
deuxième  ouvrage  de  cet  auteur  eft  un  recueil  de  fen- 
tences  ÔC  de  maximes  de  Saxon  U  Grammairien ,  im- 
primé à  Sleswig  en  1585  in- 1  x ,  fous  ce  titre  :  Sciti  & 
Jententiosi  diaa  Saxonis  grammatici.  Albert  Bartholin 
parle  de  Matthias  Porfïus  dans  fon  traité,  De  feriptis 
Danorum ,  Norwagorum  &  IJÎandorum ,  publié  après  la 
mort  de  l'auteur ,  par  Jean  Mollerus  favant  Danois ,  qui 
a  recueilli  plufieurs  autres  auteurs  qui  ont  écrit  des  cé- 
lèbres écrivains  du  Nord.  Ce  recueil  a  été  imprimé  à 
Leipfick  en  1698,  ùi-89.  "  Poye{  la  page  100  &  la 
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POURSUIVANT  D'ARMES  s'eftdit  autrefois  des 
gentilshommes  qui  s'attachoient  aux  héraults  pour  afpi- 
rer  à  leur  charge.  Ils  ne  pouvoient  y  parvenir  qu'apres 
fept  ans  d'une  efpece  d'apprentiftage  qu  ils  pafloient  dans 
cet  exercice.  C'eft  ce  que  les  Latins  appelaient  candi- 
dan  milititst  ôt Jîagitatorts.  Ilsétoientde  la  dépendance 
des  héraults,  &  affiftoient  à  leur  chapitre.  Un  feigneur 
banneret  pouvoir  avoir  des  pourfuivans  fous  l'aveu  de 
quelque  hérault.  On  les  baptifoit  dans  les  fêtes  folemnelles 
après  le  fouper ,  c'eft-à-dire ,  qu'on  leur  donnoit  alors  des 
noms  plaifans ,  ôc  Couvent  ridicules ,  comme  ceux  de  joli, 
eaur ,  vtrluifant ,  fans  mentir  ,  gaillardet ,  beau-fem- 
blant ,  haut-lt-pitd ,  ôcc.  Leurs  cottes-d'armes  étoient 
différentes  de  celles  des  héraults,  ôc  ils  avoient  des  bâ- 
tons fans  ornement. 

POUSS  (Jean  )  que  plufieurs  nomment  en  latin  Pon- 
ehius ,  étoit  un  théologien  Danois,  qui  fuivoit  la  fefte  de 
Luther ,  oc  qui  a  fleuri  dans  le  dix  feptiéme  fîécle.  11  a 
delTervi  l'égide  de  Ringftad,  ÔC  a  montré  du  zèle  pour 
l'es  fondions.  Il  a  fait  un  ouvrage  eftimé  de  fes  compa- 
triotes ,  mais  fort  peu  connu  au-delà  du  Nord ,  où  il  traite 
de  la  réparation  du  genre  humain  par  l'incarnation  du 
Fils  de  Dieu.  Ce  traité  eft  intitulé  :  Profopopatiafacra , 
de  generis  humant  per  kt'y  tr  incarnatum  reparatione,  11 
a  été  imprimé  à  Copenhague  en  l'année  1634.  C'eft  un 
volume  in-4*.  Il  faut  confulter  l'ouvrage  pofthume  d'Al- 
bert Bartholin ,  De  feriptis  Danorum ,  Norwagorum  & 
IJIandorum  ,  publié  par  Jean  Mollerus.  *  Voye?\a  page 
e>6  de  ce  recueil ,  imprimé  i  Leipfick  en  1698  i/s-8  . 

POUSS AY,  abbaye  de  filles  en  Lorraine.  La  fonda- 
tion de  cette  abbaye  a  été  commencée  par  BiRTHOLD, 
évoque  de  Toul ,  oc  achevée  par  Bruno  fonfucceffeur, 
qui  fut  élu  pape  fous  le  nom  de  Léon  IX ,  le  12  février 
1049 ,  oc  mourut  le  19  avril  L054.  Saint  Léon  qui  de- 
puis Ion  avènement  à  l'évéché  de  Toul ,  * 


de  tout  ce  qu'il  jugeoit  devoir  tourner  à  l'avantage  lt 
l'églife  chrétienne  ,  ayant  confîdéré  les  pieux  defleim 
de  fon  prédécefTeur  ,  notamment  à  Portfas  ,  fitué 
un  peu  plus  bas  que  la  ville  de  Mircourt  fur  la  rivière  de 
Madon ,  y  édifia  le  monaftere  de  ce  lieu  ;  5c  l'ayant  doté 
de  revenus ,  y  établit  des  vierges  nobles ,  ainfi  qu'autre- 
fois S.  Romaric  avoit  fait  au  S.  Mont ,  S.  Goéric ,  ou  plu- 
tôt  l'évéque  Thierry  Latlemand,  Se  premier  cou  fin  de 
l'empereur  Othon ,  a  Epinal ,  environ  l'an  970 ,  S  Gau- 
zelin  à  Bouxiere,  Ôtc.  Le  mime  S.  Léon  vou'ut  pour 
illurtrer  ce  nouveau  collège ,  y  transférer  aufS  les  pré- 
cieufes  reliques  de  fainte  Menne ,  laquelle  depuis  a  été 
retenue  par  les  dames  pour  patrons.  Cette  tranfla? ion  fut 
célébrée  le  15  mai  de  l'an  io}6.  Btrennt ,  dame  d'une 
famille  très-illuftre,  fut  la  première  abbeffe  inftituée  ;  e'Ie 
fe  comporta  fi  vertueufement ,  que  la  dévotion  ôc  la  fer- 
veur au  fervice  divin  prirent  accroilîèmenr  dans  fa  mai- 
fon ,  à  l'édification  des  peuples.  Ce  peu  fuffit  en  cet  en- 
droit ,  le  lecteur  pouvant  recourir  aux  auteurs  que  nous 
citons ,  pour  apprendre  l'hiftoire  entière  ;  nom  dirons 
feulement  que  ce  noble  collège  de  Portfas  perfévere  en 
fa  fplendeur.  La  bulle  de  fondation  en  date  de  l'an  105 1, 
porte  que  Bruno  s'étant  propofè  d'exécuter  le  projet  de 
Ion  prédécefTeur  Bertholdus ,  évc'que  de  Toul ,  d'établir 
une  abbaye  à  Portfas,  en  latin  ,  Portus  fuavit ,  qui  efl 
Pouffay ,  il  avoit  confacré  l'églife  au  nom  de  la  l'aime 
Vierge  ôc  de  fainte  Menne  ,  dont  le  corps  y  repofoit ,  ÔC 
y  avoit  légué  plufieurs  biens  ,  dont  l'abbefle  Berenne 
lut  demandeur  la  confirmation  ,  lorfqu  étant  venu  de 
Rome  il  faifoit  féjour  à  Toul  pour  paffer  en  France ,  afin 
d'y  affermir  la  religion,  ôc  par  cette  bulle  il  confirme 
tous  les  biens  donnés  à  cette  maifon ,  lefquels  y  font  fpé- 
cifiét.  Il  fe  trouve  auffi  dans  les  archives  de  certe  abbaye 
une  bulle  de  Lucius  III  de  l'an  1085  ,  danî  laquelle  il 
eft  dit  que  ce  pape,  à  l'exemple  de  Léon  d'heureufe 
mémoire ,  fon  prédécefTeur ,  met  (bus  la  protection  de 
S.  Pierre  ÔC  de  la  fienne ,  l'églife  de  fainte  Menne  de 
Portfas ,  ÔC  confirme  toutes  les  donations  qui  lui  ont  été 
faites.  Ce  chapitre  eft  compofé  d'une  abbeffe  ,  une 
doyenne  ôc  quinze  dames.  U  y  a  quatre  chanoines  pour 
célébrer  les  méfies.  On  voit  par  dès  ufages  très-anciens 
dans  ce  collège ,  que  les  dames  pour  y  être  reçues ,  font 
preuve  de  feize  lignes  d'ancienne  noblefTe  militaire  pater- 
nelle ôc  maternelle ,  lefquelles  entraînent  la  preuve  de 
trente-deux  qui  font  jurées  par  trois  chevaliers ,  qui  arref- 
tent  fur  les  faints  évangiles  que  ces  lignes  font  bonnes  , 
vraies  ôc  anciennes.  On  ne  déroge  point  aux  anciens 
ufages ,  ÔC  on  ne  reçoit  dans  ce  chapitre  que  des  filles 
de  qualité  qui  font  leurs  preuves  ôc  font  jurées  ,  fuivant 
la  coutume.  Ce  chapitre  a  droit  de  s'élire  uae  abbeffe  t 
qui  peut  choifir  une  coadjutrice  du  confentement  des 
dames  du  chapitre.  On  trouve  dans  les  archives  de  l'ab- 
baye de  Pouffay  plufieurs  patentes  des  ducs  de  Lorraine, 
qui  prennent  certe  églùe  fous  leur  proreèrion  &  sauve- 
garde ,  ôt  confirment  leurs  droirs ,  immunités  ck.  privi- 
lèges. Premièrement,  des  patentes  du  duc  Matthieu, 
des  années  1 110,  1x16, 1 140,  ôc  autres  ;  du  duc  Fer- 
ry, des  années  1184,  1189,  «291;  du  duc  Jean,  de 
lan  13 40;  du  duc  Raoul,  de  l'an  1)41;  du  duc  Re- 
né, de  l'an  1477  ;  un  ordre  de  Charles  V ,  qui  défend 
de  rien  entreprendre  contre  les  immunités,  exemptions 
&  privilèges  de  ce  chapitre ,  dans  lefquels  il  le  confirme. 
Cet  ordre  eft  daté  du  8  février  1 677.  Son  alteffè  royale 
Léopold  1  a  fait  un  échange  ôt  fondation  à  ce  chapitre  , 
par  lefquels  il  lui  a  marqué  fa  bienveillance.  Cet  acte  eft 
daté  du  11  juin  1707. 

Liste  des  dames  abbesses  de  Poussât  , 
dont  on  a  pu  avoir  connoijfance. 

Berenne,  première  abbciïc  dénommée  dans  la  bui/e 
de  Léon  IX ,  dont  il  eft  parlé  ci-deffus.  Dom  Calmer  & 
M.  Ruver  font  l'éloge  de  la  venu  ôt  de  la  noWefle  de 
cette  abbeffe. 

Biatrix  dénommée  dans  la  bulle  de  Lucius  III ,  en 
date  de  l'an  108  J. 
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en 


1106  &  1109. 


J tanne  ,  dite  Sibylle ,  en  1 308. 
Jeanne  de  Beauffremonr ,  en  1)41. 
Jeanne  de  Mendre  mourut  en  1400. 
J/abellt  de  Mircourt  vivoit  en  141 3. 
Yolande  de  Germiny ,  élue  abbefleen  1457.  Ellefit 
démiffion  de  fon  abbaye  en  faveur  de  Claude  de  Ligni- 
ville,  laquelle  Claude  de  Ligniville  mourut  le  6  mars 

^Philippe  de  Ligniville ,  qui  mourut  le  i4feptembrede 
Tannée  M  3  8. 

Anne  de  Barbay  fut  élue  le  14  de  feptembre  1538* 
&  mourut  le  19  décembre  1 576.  Elle  avoit  eu  pourcoad- 
jutrice  Claude  d'Anglure ,  qui  entra  en  pofletfion  le  19 
décembre  1 576 ,  fit  mourut  en  1 586. 

Françoife  du  Chatellet mourut  le  17  feptembre  1586, 
deux  mois  fit  demi  après  fon  élection. 

£mondt  d'Amoncourt,  qui  mourut  le  7  novembre 
1 6i) .  Elle  avoit  eu  pour  coadjutrice  Catherine  de  Da- 
mas ,  laquelle  étant  abbefle ,  mourut  en  octobre  16)8. 

Anne-Perrtue  de  Damas  fut  élue  le  19  d'octobre 
16)8,  fit  mourut  le  tzmars  1690.  Elle  avoit  eu  pour 
coadjutrice  Marie-Claire  de  Luxembouig,  princefle  de 
/Xingri ,  qui  remercia. 

Angéltque-Cunégonde  de  Montmorency  fut  élue ,  mais 
«lie  ne  prit  point  potfeifion  ;  elle  fit  fon  remerciment  en 
1694,  fit  époufa  le  7  d'octobre  Louis-Henri  de  Soif- 
ions,  prince  de  Neuf-châtel. 

Marie-  Elisabeth  de  Gramont  fut  élue  le  6  janvier 
X  695.  Elle  eut  le  1  octobre  1718 îpour  coadjutrice  Char-  '  comme  il  eft  aifé  de  le  voir  par  fes  ouvriges.  Il  copia, 
lotte  de  Beauveau-Craon,  abbefle  par  U  démiffion  pure  •  dit -on,  dans  fes  commencemens  quelques  tableaux  du 
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peintre  ,  fit  que  le  cardinal  Barberin  ,  qui  avoit  envie 
de  le  connoître ,  n'en  avoit  point  eu  le  temps ,  le  Pouf- 
lîn  fe  trouva  à  Rome  fans  fecourt  Se  fans  connoiflan- 
ces ,  fit  eut  toutes  les  peines  du  monde  pour  y  fubiî- 
fter  ;  en  forte  qu'il  éioit  contraint  de  donner  fes  ouvra- 
ges ,  fon  unique  reflource  ,  pour  un  prix  qui  payoit  à 
peine  les  couleurs.  Néanmoins  il  ne  perdit  pascounge, 
fit  le  parti  qu'il  prit  fut  de  travailler  affidument  à  fe 
rendre  habile.  La  néceflité  où  il  étoit  de  fe  pafTer  de 
peu  pour  fa  nouriture  fit  pour  fon  entretien ,  fit  qu'il 
demeura  long-temps  retiré ,  (ans  fréquenter  perfonne  T 
l'occupant  entièrement  à  faire  de  férieufes  études  fur  les 
belles  chofes  qu'il  deffinoit  avec  ardeur.  Malgré  la  réfo* 
iution  qu'il  avoit  faite  de  copier  les  tableaux  des  grands 
maîtres ,  il  s'y  exerça  fort  peu.  Il  croyoit  que  c  eto  it  affea 
de  les  bien  examiner  fit  d'y  faire  fes  réflexions ,  fit  que 
le  furplus  étoit  un  temps  perdu  ;  mais  il  n'en  ètoit  pas 
de  même  des  figures  antiques.  Il  les  modéloit  avec  foin  ; 
fit  il  en  avoit  conçu  une  fi  grande  idée ,  qu'il  en  fît  fon 
principal  objet ,  fie  qu'il  s'y  attacha  entièrement.  Il  étoit 
perfuadé  que  la  fource  de  toutes  les  beautés  fit  de  tou- 
tes les  gaces  venoit  de  ces  excellons  ouvrages  ,  Se 
que  les  anciens  fculpteurs  avoient  épuifé  celles  de  la 
nature ,  pour  rendre  leurs  figures  l'admiration  de  la  pof- 
térité.  La  grande  liaifon  qu'il  avoit  avec  deux  habiles 
fculpteurs ,  l'Algarde  fit  François  Flamand ,  chez  lequel 
il  demeurott  ,  a  pu  fortifier  ,  fit  peut-être  fufeiter  cette 
inclination.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  ne  s'en  eft  jamais  éloi- 
gné ,  fit*  elle  a  toujours  augmenté  avec  fes  années  , 


fie  fimple  que  ladite  Marie-Elirabttk  de  Gramont  lui  a 
faite  de  fon  abbaye  le  1  mai  1730,  aumonaftere  des 
dames  religieufes  de  l'ordre  de  S.  Dominique  a  Charmes, 
où  elle  s'en  retirée. 

Charlotte  de  Beauveau-Craon ,  qui  s'eft  depuis  mariée 
avec  le  marquis  de  BaiTompierre  de  Baudricourt.  *  Mé- 
moires manùfcrits,  Mabillon ,  annal,  ordin.  S.  Bened. 
«orne  IV,  p.  330.  Jean  Ruyer,  antiquités  des  Vôgts% 
D.  Calmet,  htfioire  eectéfiajlique  &  civile  de  Lorraine. 

POUSSIN  (Nicolas)  naquit  à  Andeli,  petite  ville 
de  Normandie,  en  1 J94.  Sa  famille  étoit  néanmoins 
originaire  de  Soiftbns ,  où  il  y  a  eu  des  officiers  de  fon 
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Titien ,  dont  la  couleur  fit  la  touche  du  payfage  lui 
plaifoit  fort ,  pour  accompagner  le  bon  gout  du  deût:t 
qu'il  avoit  contracté  fur  l'antique.  L'on  remarque  en 
effet ,  que  fes  premiers  tableaux  font  peints  d'un  meilleur 
gout  de  couleur  que  les  autres  ;  mais  il  fit  bientôt  paroitre 
par  la  fuite  de  fes  ouvrages,  à  les  regarder  dans  le  générai, 
que  le  coloris  n'étoit  dans  fon  efprit  que  d'une  médiocre 
confidération ,  ou  qu'il  croyoit  le  pofleder  luffifamment 
pour  ne  rien  ôter  à  fes  tableaux  de  la  perfection  qu'il  y 
vouloit  mettre.  Il  eft  vrai  qu'il  avoit  tellement  étudié 
toutes  les  beautés  de  l'antique,  l'élégance ,  le  grand  gout , 
la  correction,  fit  la  di vertu é  des  proportions,  les  ex- 


nom  dans  le  préfidial.  Son  pere  Jean  Pou  Ain  étoit  d'ex-  j  prenions ,  l'ordre  des  draperies ,  les  ajuftemens ,  la  no- 
traction  noble ,  mais  né  avec  peu  de  bien  ;  en  forte  que 
ton  fils  déterminé  par  l'état  où  fe  trouvoit  fa  famille , 


&  par  la  violente  inclination  qu'il  avoit  pour  la  peintu 
re  ,  fortit  de  la  maifon  de  fon  pere  à  l'âge  de  dix-huit 
ans  pour  venir  a  Paris  s'inftruire  des  premiers  élémens 
de  cet  art.  Un  fetgneur  de  Poitou ,  qui  l'avoit  pris  en 
affection ,  le  mit  chez  Ferdinand ,  peintre  de  portraits , 
que  le  Pouffin  quitta  au  bout  de  trois  mois  pour  entrer 
chez  un  autre  peintre  nommé  Lalltmant ,  où  il  ne  fut 
qu'un  mois  ;  pareeque  ne  croyant  pas  s'avancer  afTez 
Tous  la  difcipline  de  tels  maîtres ,  il  les  abandonna  dans 
la  vue  de  tirer  plus  de  profit  de  l'étude  qu'il  fe  propo- 
fbit  de  faire  fur  les  tableaux  des  grands  maîtres.  Il  tra- 
vailla quelque  temps  en  détrempe ,  fit  il  s'y  exerçoit 
avec  une  grande  facilité ,  lorfque  le  cavalier  Marin,  qui 
le  trouva  pour  lors  a  Paris ,  fié  qui  connut  le  génie  du 
Pauffin  ,  voulut  l'engager  a  faire  avec  lui  le  voyage 
d'Italie.  Mais  foit  que  le  Pouffin  eût  quelqu'ouvrage 
qui  le  retînt  à  Paris ,  ou  qu'il  fût  rebuté  de  deux  tenta- 
tives  qu'il  avoit  faites  inutilement  pour  aller  à  Rome, 
il  fe  contenta  de  promettre  au  cavalier,  qu'il  le  fuivroit 
bientôt.  En  effet ,  après  avoir  peint  a  Paris  quelques 
tableaux ,  fit  entr'autres  celui  qui  eft  à  Notre-Dame , 
&c  qui  repréfente  la  mort  de  la  Vierge ,  il  partit  pour 
l'Iralie ,  âgé  pour  lors  de  30  ans.  Il  trouva  à  Rome  le 
cavalier  Marin ,  qui  lui  fit  mille  carefTes ,  fit  qui ,  dans 
la  vue  de  lui  rendre  fervice  ,  en  parla  avaniageufement 
au  cardinal  Barberin  ,  en  lui  difant  :  Vederete  un  gio- 
%rane  chi  hà  una  furia  di  diavolo.  Comme  le  cavalier , 
de  qui  le  Pouffin  attendoit  beaucoup  de  fecours  fie  de 
protection ,  mourut  peu  de  temps  après  l'arrivée  de  ce 


blefle ,  le  bon  air  fit  la  fierté  des  têtes  ,  les  manières  d'a- 
gir ,  la  coutume  des  temps  fit  des  lieux ,  fit  enfin  tout 
ce  qu'on  peut  voir  de  beau  dans  ces  reftes  de  fculpture 
antique ,  que  l'on  ne  peut  aflez  admirer  l'exactitude  avec 
aquclle  il  a  enrichi  les  tableaux.  Il  auroit  pu  ,  comme 
Michel  Ange ,  furprendre  le  jugement  du  public.  Celui- 
ci  fît  la  ftatue  d'un  Cupidon  ;  fie  après  en  avoir  cafle  le 
bras  ,  qu'il  retint ,  il  enterra  le  refte  de  la  figure  dans 
un  endroit  où  il  favoit  qu'on  devoit  fouiller  ;  fit  cet  ou- 
vrage y  ayant  été  trouvé  ,  tout  le  monde  le  prit  pour 
antique;  mais  Michel  Ange  ayant  préfènté  à  fon  tronc 
le  bras  qu'il  avoit  réfervé ,  convainquit  de  prévention 
tous  ceux  qu'il  avoit  trompés.  On  peut  croire  avec  au- 
tant de  raifon  ,  que  fi  le  Pouffin  avoit  peint  a  freifque 
fur  un  morceau  de  muraille,  fit  qu'il  en  eût  retenu  quel- 
que partie ,  il  auroit  facilement  laiffé  croire  que  fa  pein- 
ture étoit  l'ouvrage  de  quelque  fameux  peintre  de  l'an- 
tiquité i  tant  elle  a  de  conformité  avec  celles  que  l'on 
a  ainfi  découvertes ,  fit  qui  font  véritablement  antiques. 
Il  nourilfoit  cet  amour  des  fculptures  antiques ,  en  les 
allant  examiner  fouvent  dans  les  vignes  qui  font  autour 
de  Rome  ,  où  il  fe  retiroit  feul ,  pour  y  faire  plus  en 
repos  les  réflexions.  C'eft  auffi  dans  de  femblables  retrai- 
tes ,  qu'il  conlidéroit  les  effets  extraordinaires  de  la  na- 
ture ,  par  rapport  au  payfage,  fie  qu'il  deifinoit  des  ter- 
raffes  ,  des  lointains  ,  des  arbres  ,  fit  tout  ce  qui  fe  rap- 
portent à  fon  gout ,  qui  étoit  excellent.  Outre  l'étude 


exacte  que  le  Pouffin  a  fa 


intique 


il  s'eft 


encore  fort  attaché  à  Raphaël  fit  au  Dominicain ,  comme 
à  ceux  qu'il  croyoit  avoir  le  mieux  inventé ,  le  plus  cor- 
rectement deffiné  ,  Se  le  plus  vivement  exprimé  les 
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pallions  de  l'ame  :  trois  chofes  que  le  Pouflîn  a  toujours 
regardées  comme  les  plus  eflentielles  a  la  peinture. 
Enfin  ,  ce  grand  homme  n'a  rien  négligé  de  toutes  Us 
eonnoiflance*  qui  pouvoient  le  rendre  parfait  dans  ces 
parties ,  non  plus  que  pour  l'expreffion  de  fes  fujets  en 
général ,  qu'il  a  enrichis  de  tout  ce  qui  peut  réveiller 
l'attention  des  favant.  On  ne  voit  point  de  grand  ou- 
vrage de  lui;  ftc  la  raifon' qu'on  en  peut  donner,  c'elt 
que  les  occasions  ne  s'en  font  pas  préfentées.  Ainfi  l'on 
ne  doit  pas  douter  que  ce  ne  foit  le  lèul  hazard  qui  a 
tait  qu'il  s'eft  attaché  à  peindre  des  tableaux  de  cheva- 
let, dune  grandeur  propre  a  pouvoir  entrer  dans  les 
cabinets ,  oc  tels  que  les  curieux  les  lui  demandoient. 
Le  roi  Louis  Xlll ,  fie  M.  de  Noyers ,  miniftre  d'état 
fie  furintendant  des  bâtimens  ,  lui  écrivirent  a  Rome 
pour  l'obliger  de  veair  en  France  :  il  s'y  réfolut  avec 
beaucoup  de  peine.  On  lui  aflïgna  une  peniîon ,  6c  on 
hit  donna  aux  Thuileries  un  logement  tout  meublé.  Le 
Pouflin  fit  pour  la  chapelle  du  château  de  S.  Germain , 
le  tableau  de  la  cène ,  fie  celui  qui  eft  i  Paris  dans  le 
noviciat  des  Jéfuites.  Il  commença  dans  la  galerie  du 
Louvre  les  travaux  d'Hercule ,  dans  le  temps  que  la  bri- 
gue de  l'école  de  Vouet  le  chagrinoit  par  les  médifan- 
ces  Se  les  mauvais  difeours  qu'elle  faifoit  des  ouvrages 
dont  on  vient  de  parler.   Ces  obftacles  joints  à  la  vie 
tumultueute  de  Paris,  dont  il  ne  pou  voit  s'accommoder, 
lui  firent  prendre  la  réfolution  iecrete  de  retourner  a 
Rome  ,  fous  prétexte  de  mettre  ordre  â  fes  affaires  do- 
«neftiques ,  fie  d'en  emmener  fa  femme.  Mais  quand  il 
fut  a  Rome  ,  foit  qu'il  s'y  trouvât  comme  dans  fon  cen- 
tre, foit  que  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu  fit  celle 
du  roi ,  qui  arrivèrent  pendant  ce  temps-là ,  le  déter- 
minaient ,  il  ne  voulut  jamais  revenir  en  France.  Il 
continua  donc  de  travailler  à  fes  tableaux  de  chevalet  ; 
car  ils  ont  tous  été  faits  à  Rome  pour  «*tre  envoyés  à 
Paris ,  où  les  François  ont  même  fait  pafler  ceux  qui 
étoient  demeurés  en  Italie ,  fit  qu'ils  ont  pu  avoir  pour 
de  l'argent,  n'ayant  pas  moins  d'eftime  pour  ces  excel- 
lens  ouvrages ,  que  pour  ceux  de  Raphaël.   Félibien  , 
•qui  a  écrit  la  vie  de  ce  peintre  fort  ioigneufement  &  fort 
amplement,  donne  la  lifte  de  tous  fes  tableaux,  Se  fait 
Ja  defeription  de  ceux  qui  font  les  plus  eftimés.  Le 
Pouflin ,  après  avoir  fourni  une  beureufe  carrière ,  mou- 
-rut  à  moitié  paralytique  en  166  J ,  âgé  de  71  ans.  M.  l'ab- 
bé Nicaifè  ,  chanoine  de  fainte  chapelle  de  Dijon,  qui 
-étoit  lié  d'amitié  avec  le  Pouflin,  fie  qui  fe  trouvoit  a 
Rome  lors  de  la  mort  de  ce  grand  peintre ,  lui  a  dreflee 
l'épitaphe  Gavante ,  que  nous  allons  rapporter ,  quoi- 
elle  n'ait  pas  été  mife  fur  fon  tombeau  : 

D.  O.  M. 
NtCOLAO  PUSSINO  Gal/ûf 
PiSorifute  atatis  primario  , 
Qui  art  cm 
Dum  pertinaci Jludio  proftquilur, 
Brtvi  affectait* ,  pofiea  vicie: 
Saturant 

Dum  linearum  comptndio  contrakit  > 
Stipsd  majortm  txprtjfa  ; 

Eamdtm 
Dum  novd  optices  indujlrii 
Ordirti  ,  lucique  reflituit  , 
Stipsd  fteit  itlufiriortm. 
ÎUam 

Graxis ,  Italifque  imitari , 
Soli  PUSSINO  fuptraft , 
Datum. 

Obiit  in  urbt  aterna  Xlf  Kalend.  Dtctmb. 
An.  M  DC  LXV. 
Annos  natus  LXX1, 
Ad  fanS.  Laurent,  in  Lucina 
Stpultus. 

CLAV'DIUS  NlCASIUS  Divionenfis% 

Rtgiifactlli  canonicus  , 
Dum  amico  fingulari  partntartt , 
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V tiens  amic'uite  memor  , 
Monumtntum  hoc  pofuit  are  pertnnius. 

Le  Bellori  qui  a  écrit  la  vie  du  Pouflin  en  italien , 
compofa  auffi  ces  quatre  vers  latins  en  fon  honneur. 

P arce  piis  Lacrymis ,  viv'u  PuSSlNUS  in  urna, 
f'ivere  qui  dederat ,  ne/dus  ipfe  mori. 

Hic  lumen  ipfe  filet  ;  fi  vis  audire  loqutnum  , 
Muum  ejl ,  in  tabulis  viv  'u  &  tloqzitur. 

Le  Pouflin  ayant  eu  le  manufcrit  original  du  traité  ita- 
lien de  Léonard  de  Vinci  touchant  la  peinture,  y  ajou- 
ta ,  pour  éclaircir  le  texte  ,  des  figures  aux  endroits  qui 
paroiflbient  le  demander  :  mais  les  deflins  qu'il  avoit 
faits  n'étant  qu'au  trait ,  fit  à  proprement  parler ,  de  {im- 
pies cfquifles ,  Errard  fut  chargé  d'y  mettre  les  ombres , 
fit  de  leur  donner  la  dernière  main ,  avant  que  de  les 
abandonner  au  graveur.  Il  augmenta  même  quelques 
figures  qui  avoient  échapé  au  Pouflin.  Celui-ci  fe  plai- 
gnit dans  la  fuite  ,  avec  raifon  ,  qu'on  avoir  tellement 
altéré  fes  deflins  en  les  gravant,  qu'il  ne  s'y  recon- 
hoiflbit  plus.  Le  Pouflin  avoir  époufé  la  feeur  du  Gaf- 
pre ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Ses  biens  ne 
paflbient  pas  60000  livres  ;  mais  il  comptoit  pour  beau- 
coup fon  repos ,  fie  le  féjour  de  Rome ,  où  il  vivoir 
fans  ambition.  Un  jour  le  prélat  Maflùni ,  qui  a  depuis 
été  cardinal ,  Tétant  allé  voir  ,  la  conversation  dura  in- 
fenftblement  jufqu'à  la  nuit  :  fit  comme  le  prélat  s'en 
alloit ,  le  Pouflîn  ,  fa  lampe  à  la  main ,  marcha  devant 
lui ,  l'éclaira  le  long  de  l'efcalier ,  fie  le  conduiiît  ai  ni 
jufqu'à  fon  carotte.  Ce  qui  fît  tant  de  peine  à  M.  Maffr. 
mi ,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  lui  dire  :  Je  vous  plains 
beaucoup  ,  M.  Pouflin  ,  de  n'avoir  pas  feulement  wt 
valet  :  Et  moi ,  répondit  le  Pouflîn  ,  je  vous  plains 
beaucoup  plus  ,  monfeigntur ,  d'en  avoir  un  fi  grand 
nombre.  Il  ne  faifoit  jamais  de  marché  pour  le  paye- 
ment de  fes  tableaux  ;  mais  il  écrivoit  fur  le  derrière 
de  la  toile  le  prix  qu'il  en  vouloir ,  fit  on  le  lui  en- 
voyoit  incontinent.  Il  n'a  fait  aucun  élevé ,  Se  la  plu- 
part des  peintres  feftiment  fans  l'imiter ,  foit  qu'ils  trou- 
vent fa  manière  inacceflible,  ou  qu'y  étant  une  fois 
entrés  ,  ils  n'en  puiflènt  aflez  dignement  fbutenir  le  ca- 
ractère. *M.  de  Piles,  abrège'  de  la  vie  des  peintres.  Voye[ 
auffi  la  lettre  de  M.  Mariette  fur  Léonard  de  Vinci , 
adreflêe  à  M.  le  comte  de  Caylus ,  fie  mife  au-devant 
du  recueil  de  téta  de  caractères  &  de  charges ,  deffinées 
par  Léonard  de  Vinci ,  fie  gravées  par  le  même  comte 
de  Caylus ,  in-^9 ,  à  Paris  ,  1750.  Voyt\  les  notes  cjuà 
font  aux  pages  8  fit  9. 

POUSSINES  (le  P.  Pierre )  favant  Jéfuhe du 
XVII  fîécle,  naquit  à  Laurane  ,  bourg  du  diocefe  de 
Narbonne ,  vers  la  fin  de  l'an  1 609.  Son  père  ,  qui 
étoit  un  bourgeois  vertueux ,  l'envoya  de  bonne  heure 
au  collège  de  Béziers.  Ses  clafles  finies ,  il  entra  au  no- 
viciat des  Jéfuites  à  Touloufe,  le  7  de  juillet  1614. 
Malgré  l'ufage  de  ne  faire  paffer  les  jeunes  Jéfuites  1 
l'étude  de  la  théologie  ,  qu'au  fortir  de  la  régence  des 
clafles ,  le  P.  Poufluies  commença  par  étudier  les  véri- 
tés fie  les  preuves  de  fa  religion.  Ses  fupérieurs  ne  cru- 
rent pas  devoir  aflèrvir  aux  régies  ordinaires ,  des  talens 
que  la  nature  en  avoit  affranchis.  Us  bornèrent  même 
le  temps  de  la  régence  à  trois  années ,  qu'il  enfeigna  les 
humanités  ,  partie  à  Montpellier  fie  partie  à  Touloufe. 
Le  P.  Pouffines  avoit  paru  déjà  profondément  verfé 
dans  la  connoiflance  des  langues  favantes.  Les  traduc- 
tions de  Nicétas  Se  du  fophifte  Polémon  ,  lui  valu- 
rent une  réputation  qui  l'avoit  précédé  à  Paris ,  où  il  fut 
envoyé  en  16)8.  Le  P.  Pétau  l'adopta  parmi  fes  élevés. 
C'étoit  alors  les  deux  frères  de  Valois  ,  les  PP.  Gamier 
fie  Vavafleur.  Le  P.  Pouffines  étoit  de  retour  i  Tou- 
loufe en  l'année  1641  ;  époque  de  fa  profeffion  des  qua- 
tre vœux  qu'il  fit  entre  les  mains  du  P.  Annar.  Un  choix 
judicieux  le  deftina  bientôt  après  à  profe/Ter  la  rhéto- 
rique dans  le  collège  de  Touloufe.  Le  P.  Pouflînes,  quoi- 
que favant ,  étoit  homme  de  belles  lettres.  Il  s'étoit  nouri 
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de  la  lecture  de  l'antiquité  grecque  &  romaine":  ÔC 
comme  ces  four  ces  feront  toujours  celles  du  vrai  &  du 
beau  de  tous  les  temps,  il  y  puifa  une  éloquence  mâle 
&  naturelle,  pleine  de  chaleur  ôc  de  mouvement.  Nous 
avons  fes  harangues  imprimées.  Le  ftyle  en  général  en  eft 
un  peu  dur ,  6c  quelquefois  difficile  ;  mais  ce  défaut  ne 
provient  que  de  ce  que  trop  délicat  fur  le  choix  des  ex- 
preffions,  l'orateur  rejettoit  les  communes,  pour  faifir 
celles  qui  avoient  un  air  d'érudition  plus  marquée.  Le 
recueil  des  poëfîes  latines  qu'il  nous  a  laifle  n'eft  pas 
exempt  de  ce  défaut ,  qui  lemble  répandu  fur  tous  fes 
ouvrages. 

Après  avoir  profefle  la  rhétorique  pendant  cinq  ans, 
le  P.  Poulines  fut  pourvu  d'une  chaire  de  l'écriture 
fainte.  Divers  ouvrages  alïbrtis  à  fon  nouvel  emploi , 
devancèrent  la  traduction  d'Anne  Comnene  ,  ouvrage 
qui  fut  bien  accueilli  des  favans.  Il  parut  in-folio ,  en 
1651  ,  fous  ce  titre  :  Anntt  Comntnx  Alexiados ,  id 
€ji,  de  imperatoris  Altxii  Comncni  rébus  gejlh,  libri  , 
gr.  &  Ut.  Quelques  recherches  que  le  P.  Pouffines  eut 
faites ,  il  ne  put  parvenir  a  fc  procurer  à  temps  le  manuf- 
crit  d'Anne  Comnene  que  Cujas  avoir  pofTédé  ;  ainfi 
il  fut  obligé  de  donner  fon  édition  fur  un  manuferit 
de  la  bibliothèque  du  cardinal  Barberin.  Elle  étoit  déjà 
finie  ,  lorfque  le  manuferit  de  Cujas  lui  fut  communiqué 
par  M.  Puget ,  confeiller  au  parlement ,  à  qui  il  appar- 
tenoit.  Comme  ce  manuferit  fe  trouvoit  parfaitement 
confetvé  ôc  dans  tout  fon  entier,  le  P.  Pouffines  s'en 
fervit  pour  remplir  les  lacunes  qui  fc  trouvent  femées 
dans  celui  de  Barberin  ,  &  d'après  lequel  il  avoit  tra- 
vaillé. Ces  corrections  écrites  de  la  main  du  P.  Pouffi- 
nes fur  les  marges  de  Ion  Anne  Comnene ,  font  con- 
servées au  collège  des  Jéfuitcs  de  Touloufe.  Il  feroitné- 
ceffaire  d'y  avoir  recours ,  fi  l'on  faifoit  une  nouvelle 
édition  de  l'hiftoire  Byzantine  ;  car  le  beau  manuferit 
de  Cujas  femble  perdu  aujourd'hui.  La  connexion  qui 
fè  trouve  entre  l'hiftoire  d'Anne  Comnene  ÔC  les  mé- 
moires de  Nicéphore  de  Brienne  ,  Ion  époux ,  engagea  • 
le  P.  Pouffines  à  donner  auffi  une  édition  ôc  une  rra-  1 
duétion  de  ces  mémoires.  Le  favant  Jéfuite  fe  fervit  d'un  | 
manuferit  que  le  même  M.  Puget  lui  communiqua  ;  ôc  | 
la  traduction  qu'il  en  donne ,  enrichie  de  commentaires 
&  de  notes,  fut  une  nouvelle  preuve  de  la  connoiflance 
qu'il  avoit  de  l'empire  d'Orient;  elle  parut  en  1661  , 
in-felio. 

Le  P.  Pouffines  fut  appellé  à  Rome  par  fon  général , 
vers  la  fin  de  l'année  1654.  D'abord  chargé  de  conti- 
nuer l'hiftoire  de  fa  compagnie  ,  il  confacra  quelques 
années  à  cet  ouvrage;  après  quoi ,  la  chaire  de  l'écri- 
ture fainte ,  qu'd  alla  remplir  dans  le  colége  romain  , 
lui  laifla  le  loifir  d'augmenter  les  richefles  de  l'hiftoire 

Les  œuvres  entières  de  Pachymere ,  contenant  l'hif- 
toire de  Michel  Paléologue  ,  6c  celle  d'Andronic  Paléolo- 
gue ,  avoient  été  déterrées  dans  un  coin  de  la  Grèce  ,  par 
l'œil  vigilant  du  cardinal  Barberin;mais  il  s'agifloit  d'inter- 
préter un  auteur  dont  l'obfcurité  avoit  effrayé  les  plus 
courageux  interprètes.  Le  cardinal  jetta  les  yeux  fur  le 
P.  Pouffines ,  ôc  le  fuccès  fit  honneur  à  fon  choix.  L'hif- 
toire de  Michel  Paléologue  parut  à  Rome  en  1666, 
in-  folio;  6c  celle  d'Andronic  Paléologue  fut  imprimée  , 
auffi  à  Rome,  en  1669  ôc  1671  ,  in-folio.  Quelques 
critiques  reprochèrent  au  Jéfuite  ,  de  ne  s'être  pas  affu- 
jéti  aux  termes  du  texte  grec  ,  6c  de  l'avoir  fouvent  pa- 
raphrafé.  M.  Galois ,  Journal  des  favans  1666 ,  décem- 
bre ,  l'a  défendu  ic  lui  a  fait  un  mérite  de  s'être  affran- 
chi de  cette  fcrupuleufe  exactitude ,  afin  de  porter  la 
lumière  au  milieu  des  ténèbres  dont  Pachymere  fem- 
ble s'enveloper.  M.  Bailler,  jugement  des  favans,  p.73  , 
eft  convenu  que  les  ouvrages  de  Nicéphore  de  Brienne 
&  d'Anne  Comnene  avoient  befoin  de  la  fage  étendue 
que  le  P.  Pouffines  a  fu  donner  aux  penfées  de  ces  deux  il- 
lurtres  auteurs.  M.  de  Chcvancs/avant  Dijonois.a enrichi 
de  notes  excellentes  les  remarques  du  P.  Pouffines  fur 
Pachymere.   Elles  devroient  être  mifes  à  la  fuite  de 
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l'ouvrage  du  Jéfuite ,  d'autant  plus  que  le  livre  de  M.  de 
Chevanes  eft  devenu  rare. 

La  reconnoiflance  eut  part  aux  dédicaces  que  le  père 
Pouffines  adrefia  au  cardinal  Barberin  6t  à  la  reine 
Chriftme.  Cette  princefle  le  diftingua  toujours  à  Rome, 
par  les  marques  d'une  eftime  qui  donna  lieu  à  une  de  cet 
anecdotes ,  qu'on  regarde  comme  intéreftàmes ,  lors- 
qu'elles tiennent  à  l'hiftoire  du  travail  des  hommes  de 
lettres.  Holftenius  ,  bibliothécaire  du  Vatican ,  avoit  an- 
nonce à  cette  princefle  une  élégante  veriîon  du  Banquet 
des  Vierges,de  S.  Méthodius  «cachée  encore  dans  le  ca- 
binet du  P.  Pouffines  ,mais  prête  à  voir  le  jour.  La  reine 
prefla  le  Jéfuite  d'en  hâter  l'édition.  Quelques  jours 
après  le  P.  Pouffines  fe  Tendit ,  avec  le  P.  Kirker,  à  la 
bibliothèque  du  Vatican ,  par  ordre  de  cette  reine  qui  s'y 
trouva  auffi  pour  voir  des  manuferits.  Parmi  ceux  qu'on 
lui  montra,  ayant  remarqué  les  œuvres  de  Méthodius  : 
CcJI-là  ,  dit-elle  ,  adreiTant  la  parole  au  P.  Pouffines  , 
cet  auteur  que  vous  alle^  donner  au  public.  Ce  nt  fera 
pas  lui ,  ce  fera  moi ,  reprit  affez  brufquement  le  fameux 
Atlatius.  L'engagement  étoit  pris  de  fa  part  ;  il  fe  mit 
en  devoir  de  le  remplir;  il  eut  même  la  foiblefle  d'an- 
tidater fon  ouvrage  pour  ufurper  le  frivol  avantage  d'a- 
voir prévenu  le  travail  du  P.  Pouffines.  Celui  ci  ne  crut 
pas  devoir  fupprimer  le  fruit  de  fes  veilles  :  on  n'attend 
pas  d'un  auteur  de  pareils  facrifîces  :  il  envoya  fa  ver- 
fion  à  Henri  de  Valois  ,  fon  ami ,  qui  préfida  par  lui- 
même  à  l'édition  qui  s'en  fit  à  l'imprimerie  du  Louvre  , 
en  1657 ,  in-folio.  Ce  fut  vers  ce  même  temps  ,  que 
le  P.  Pouffines  fut  choifl  pour  donner  des  leçons  de  la 
langue  grecque  au  jeune  prince  des  Urlîns  Ôc  à  l'abbé 
Albani ,  qui  fut  dans  la  fuite  fouverain  pontife  fous  le 
nom  de  Clément  XI. 

Tous  les  genres  d'érudition  étoient  du  reflbrt  du  fa- 
vant Jéfuite.  Curieux  de  tout  ce  qui  a  des  rappons  avec 
l'hiftoire  ,  il  avoit  formé  une  fuite  de  médailles ,  dont 
les  plus  précieufes  paflerent  après  fa  mort  dans  les  mains 
du  P.  Chamillard.L'immenfe  ouvrage  des  Jéfuites  d'An- 
vers lui  eft  redevable  de  plus  de  deux  cens  vies  des 
faints  de  la  Grèce,  du  Languedoc  6c  de  la  Gafcogne, 
qu'il  a  comme  refTufcités.  Lorfque  le  P.  Papcbrock  fit 
imprimer  le  Propylaum  ad  ada  SS.  mtnfis  maii,  il  écri- 
vit au  P.  Pouffines  fur  la  chronologie  de  la  vie  de  Jefus- 
Chrift  ;  ce  qui  donna  lieu  k  ce  pere  de  répondre  par 
trois  lettres  ,  qui  font  trois  favantes  diflerrations  qu'on 
voit  dans  ce  volume.  On  lit  dans  une  de  fes  lettres  , 
écrite  de  Rome  le  7  mars  1664  ,  au  P.  Laloubere , 
Jéfuite  à  Touloufe ,  qu'il  a  enrichi  la  nouvelle  édition 
des  conciles  par  le  P.  Labbe ,  de  plus  de  trente  conci- 
les ,  fynodes  ou  actes  aticiens ,  relatifs  à  ces  auguftes 
aflemblécs.  Lé  P.  Pouffines  étoit  de  retour  à  Touloufe , 
vers  la  fin  de  1681,  toujours  laborieux  ,  6c  toujours 
foutenu  par  la  force  d'un  tempérament ,  qu'il  faut  fup- 
pofer  dans  les  favans  du  premier  ordre.  Le  fouvenir  de 
la  candeur  de  fon  ame  6c  de  la  fimplicité  de  fes  mœurs  , 
s'eft  confervé  dans  le  collège  de  cette  ville ,  où  il  mou- 
rut le  i  février  1686,  dans  la  77*  année  de  fon  âge. 
On  trouva  dans  fa  chambre  un  prodigieux  amas  de 
lettres  ,  car  il  avoir,  des  relations  dans  toute  l'Europe. 
La  faulfe  crainte  de  laifler  de  prétendus  fecrets  le  répan- 
dre dans  le  public ,  les  fit  condamner  au  feu.  Le  pere 
Pouffines  vouloir  finir  là  carrière  par  un  ouvrage  pré- 
cieux a  la  religion.  La  mort  ne  lui  laifla  pas  le  temps 
de  le  faire  paroitre.  La  differtation  préliminaire  qui  fut 
imprimée ,  promit  cet  important  ouvrage  fous  ce  titre  : 
Occurfus  prophétie  &  hifloria ,  in  myjleriis  vit*  ,  mor- 
tis  &  refurrccTionis  Chrifli.  Le  manuferit  de  cet  ouvrage  , 
dont  quelques  morceaux  conlîdérables  (ont  égarés ,  eft 
entre  les  mains  du  P.  Lombard ,  Jéfuite.  C'eft  une 
hiftoire  de  tout  ce  qui  s'eft  pafTé  depuis  le  commence- 
ment du  monde ,  jufqu'à  la  prife  de  Conftantinople  par 
les  Turcs:  elle  renferme  principalement  lesévénemens, 
tant  de  l'hiftoire  facrée ,  que  de  l'hiftoire  profane,  pré- 
dits dans  les  livres  faints.  *  Eloge  du  P.  Pouffines  , 
compofé  par  le  P.  Théodore  Lombard ,  6c  inféré  dans 
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les  mcmoirts  it  Trivoux,  novembre  1750  ,  fécond 
volume,  pag.  if  36. 

POUST  (Jean)  en  latin  Poftkius ,  né  à  Germers- 
hcim,  ville  du  Bas-Palatinat,  en  1537»  avoit  pour 
pere  /tan  Pouft,  citoyen  de  la  même  ville.  Il  avoit  en- 
viron vingt  fie  un  ans ,  lorfqu'en  1^58  il  fut  fait  maître 
en  philosophie  à  Heidelberg.  Environ  neuf  ans  après  , 
c'efl-à-dirc ,  en  1 567.  L'académie  de  Valence  en  Dau- 
phiné  l'éleva  a  la  dignité  de  dofteur  en  médecine  ; 
&  peu  après  il  eut  fouvent  occafion  de  faire  briller  fon 
favoir ,  6c  d'augmenter  fa  réputation  par  la  confiance 
qu'un  grand  nombre  de  perfonnes  eut  en  lui ,  6c  par  le 
choix  que  l'on  fit  de  lui  en  plulieurs  rencontres  impor- 
tantes ,  où  il  réuflît.  Dés  l'année  fuivante  1 568 ,  l'évê- 
que  de  Wirtzbourg  ou  Virtzburg ,  l'appella  auprès  de 
lui ,  61  le  fit  premier  médecin  de  la  ville.  Jean  Pouft 
occupa  ce  pofte  pendant  dix-fept  ans ,  6c  s'y  fit  beau- 
coup d'honneur.  En  178;  il  fut  rappellé  i  Heidelberg, 
où  l'élecleur  Frédéric  IV  le  fit  fon  premier  médecin ,  oc 
il  demeura  douze. ans  dans  cette  ville.  La  perte  com- 
mençant à  faire  du  ravage  à  Heidelberg ,  les  confeillers 
de  l'électeur  fe  retirèrent  1  Morbach ,  6c  y  menèrent 
avec  eux  Jean  Pouft  ,  qui  y  mourut  la  même  année  a 
l'âge  de  foixante  ans.  Son  corps  fut  reporté  a  Heidel- 
berg. On  a  de  lui  en  latin  1.  des  obfcrvations  anatomi- 
ques  qui  fe  trouvent  dans  l'anatomie  de  Réald  Colom- 
be ,  de  Crémone  ,  fit  dans  un  autre  traité  du  même  fur 
l'anatomie  f  imprimé  à  Francfort ,  chez  Jean  Wechel , 
en  1590 ,  11-80.  i.  Deux  lettres  concernant  la  méde- 
cine ,  qui  font  imprimées  dans  le  livre  de  Jean  Hornung , 
intitulé  :  Cijta  mtâica ,  à  Nuremberg  ,  en  1625 ,  in-40. 
Ces  deux  lettres  font  auflî  en  latin.  Il  a  eu  le  foin  de 
corriger  6t  de  publier  les  deux  livres  d'Ifaac  l'Ifracïitedes 
diètes  générales  ficparticulieres  ,  traduits  en  latin.  Enfin 
on  a  de  lui  MantiJJa  anatomicajims  les  centuries  y  fit  6 
des  hiftoires  anatomiques  de  Thomas  Bartholin  ,  a 
Copenhague,  en  1661,  in-S°.  *  Voy^  M.  Manget, 
in  b'ibtiothecafcriptorum  mtdicorum  ,  livre  xv ,  pag.  54  J . 

POWH  ATAN,  province  de  l' Amérique  feptentriona- 
le.  Cherche^  POUHATAN. 

§dP  POWiS ,  c'eft  le  nom  d'un  des  trois  royau- 
mes qui  furent  établis  dans  le  pays  de  Galles ,  lotfque 
Rodrigue  ,  roi  de  Galles  ,  divifa  fes  états  entre  fes  trois 
AU.  Le  royaume  de  Povis  échut  à  Mervin  ,  le  plus 
jeune  des  trois  frères.  Ce  pays  comprenoit  les  provin- 
ces de  Montgomeri  6c  de  Radnor ,  avec  partie  de  celles 
de  Dcnbigh  6c  de  Flint ,  6c  tout  le  Shropshire ,  au-delà 
de  la  Saverne ,  avec  la  ville  de  Shevsburi.  Ce  royaume 
relevoit  de  la  partie  feptentrionale  de  Galles ,  qui  avoit 
été  le  partage  de  l'ainé.  On  le  divifoit  en  Vadoc  6c  Wen- 
■winvin.  Mathraval  en  étoit  la  ville  capitale.  *  La  Mar- 
tiniere ,  diction. giogr.  Speed  6c  Cambden ,  dtfcrc.  Ane. 

POWODOWISK.I ,  POVODOVIUS  (Jérôme) 
Polonots,  archidiacre  de  l'églife  cathédrale  de  Cracovie, 
f»  pa'rie ,  étoit  philolophe ,  théologien  6c  prédicateur , 
6c  fe  rendit  célèbre  par  fon  érudition.  Il  mourut  en 
161 3  *  dans  un  âge  avancé  ,  6c  laifla  divers  ouvrages  : 
Injiruïlioeonftjfariorum.  Fmnum  inhxntuos.  Manualt 
facrsmtntorum.  De  cttna  Domine.  Chnflologia.  Des 
fermons  6c  d'autres  traités  en  polonois.  *  Starovollcius, 
dt  ilL  Fol.  Ghilini ,  thtat.  dhuom.  Utttr, 

POUZZOLou  POZZUOLO ,  Puttoli ,  ville  d'Ita- 
lie ,  à  huit  milles  de  Naples ,  avec  ëvêché ,  n'a  plus 
que  de  chérifs  reftes  de  Ion  ancienne  fplendeur.  Elle  fut 
bâtie  par  les  Samiens ,  l'an  4  de  la  LXIV  olympiade  , 
qui  étoit  la  131  de  Rome.  On  la  nomma  Dicte  archia  ; 
6c  par  contraction ,  Dicarchia.  .Elle  appartint  quelque 
temps  à  ceux  de  Cumes  qui  en  firent  leur  port.  Les  Ro- 
mains la  fubjuguerent  l'an  538  de  Rome  ,  l'érigerent  en 
colonie  vingt  ans  après ,  6t  lui  donnèrent  le  nom  de 
Puttoli  ,  foit  a  caulè  de  la  multitude  des  puits,  foit  à 
caufe  de  la  mauvaife  odeur  de  fes  eaux  chaudes.  Cette 
ville  qui  fut  un  des  meilleurs  ports  des  Romains  lùr  cette 
nter-lâ,  devint  très-confidérable  par  la  beauté  des  tem- 
ples, des  cirques,  des  théaues ,  des  amphahéatre*  que 
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l'on  y  bâtit  :  on  en  voit  encore  quelques  reftes.  Phifieurs 
riches  bourgeois  de  Rome ,  entr  autres  Cicéron ,  illuftre- 
rent  les  environs  de  Puttoli  par  lejirs  maifons  de  cam- 
pagne ,  6c  fes  bains  devinrent  très-renommés.  Augufte 
6c  Néron  y  envoyèrent  de  nouvelles  colonies.  Caii- 
pila  projetta  d'y  faire  un  pont  de  3900  pas  ,  pour  paflér 
jufqu'à  Bayes.  Il  refte  encore  douze  piliers  de  ce  pont , 
d  où  cet  empereur  continua  l'ouvrage  avec  deux  rangs 
de  navires  foutenus  par  des  ancres ,  6c  couverts  d'aïs  , 
fur  lefquels  il  paffa  à  cheval  6c  en  chariot.  Suétone  mar- 
que que  ce  prince  entreprit  ce  ouvrage  pour  imiter  Xer- 
xè* ,  pour  épouvanter  les  Allemans  6c  les  Anglois  par 
fa  puiflance ,  6t  pour  accomplir  la  prophétie  d'un  mathé- 
maticien ,  qui ,  du  temps  de  Tibère ,  avoit  prédit ,  peut- 
être  par  ironie ,  que  Caligula  ferait  empereur ,  quand  il 
pafleroit  i  cheval  fur  ce  golfe.  Cette  place  fut  réduite 
en  cendres  par  Alaric  en  416 ,  6c  par  Genferic  en  45  5. 
Quatre-vingt-dix  ans  après  ou  environ,  Totila  la  fit  dé- 
manteler 6t  faccager  ,  de  manière  qu'elle  refta  feize  ans 
inhabitée.  Les  Grecs  l'ayant  rebâtie ,  elle  fe  rétablit 
peu-à-peu  ;  de  forte  qu'elle  étoit  une  bonne  place ,  lorf- 
que  Romuald  JJ  du  nom ,  duc  de  Bénévent ,  s'en  rendit 
maître  en  7 1 5  ;  mais  il  la  défola  par  Je  fer  6c  par  le  feu. 
Les  Hongrois  la  pillèrent  dans  le  X  fiéde.  Enfin  aprii 
plulieurs  changement ,  Alfonfe  d'Aragon  ,  roi  de  Na- 
ples ,  la  fubjugua  dans  le  XV  fiéde.  Les  tremblemens 
de  terre  y  ont  fait  d'étranges  ravages  en  divers  temps  , 
fur-tout  en  1538.  Il  y  refte  encore  de  fon  antiquité  un 
temple  dédié  dans  fes  commencemens  à  Augufte ,  6c 
conlâcré  par  les  Chrétiens  au  Seigneur ,  (bus  l'invoca- 
tion de  S.  Proclus.  "  Léandre  Alberti.  Bayle,  iidio. 
nairt  critique, 

POYET  (Bertrand)  cardinal ,  évêque  d'Oftie ,  étoit 
de  Pouget ,  dans  le  diocèfe  deCahors.  Pétrarque,  Villa- 
ni ,  6c  quelques  autres  auteurs ,  ont  oie  (butenir  que  ce 
cardinal  paftoit  pour  le  fils  du  pape  Jean  XXII  ;  mais  ce 
qui  avoit  donné  occafion  à  cette,  opinion  reçue  du  peu- 
ple ,  c'eft  qu%i  avoit  remarqué  beaucoup  de  relîcm- 
blaacc  de  yifage  6c  d'humeurs  entre  ce  cardinal  6c  le 
pape ,  quoiqu  ils  ne  fuftent  pas  même  parens.  Ce  cardi- 
nal fut  mis  dans  le  (àcré  collège  en  1 3 17 ,  6c  fut  depuis 
employé  par  le  même  pape ,  qui  fe  fervit  de  lui  en  Ita- 
lie. Il  mourut  â  Avignon  ,  non  pas  en  1346  ,  comme 
difent  Onuphre  6c  Ciaconius,  ni  en  1349,  félon  Fri- 
zon ,  Auberi ,  6cc.  mais  en  1  j  j  1.  •  Baluze  ,  vit*  pap. 
Aven.  /.  /, 

POYET  (  Guillaume  )  chancelier  de  France,  fécond 
fils  de  Gui  Poyet,  feigneurde  Jupilles  ,  avocat  i  An- 
gers ,  échevin  perpétuel ,  6c  juge  de  la  mairie  6t  police 
de  la  même  ville ,  6c  de  Marguerite  Helland  ,  fille  de 
Jatqucs  Helland  ,  feigneur  de  Vallieres  ,  naquit  aux 
Granges  ,  dans  la  pareille  de  S.  Remi  de  la  Varanne  en 
Anjou.  Il  étudia  dans  les  plus  célèbres  univerfités  du 
royaume.  Il  parut  avec  éclat  dans  le  barreau  du  parle- 
ment de  Paris ,  où  Ion  éloquence  fit  tant  de  bruit ,  que 
Louifc  de  Savoye ,  roere  du  roi  François  1 ,  le  choifit 
pour  (butenir  fon  droit  ,  dans  les  prétentions  qu'elle 
avoit  contre  le  connétable  de  Bourbon ,  touchant  la  fuc- 
ceftton  aux  biens  de  cette  maifon.  Poyet  plaida  cette 
caufe  avec  beaucoup  de  luccès  :  de  forte  que  la  prin- 
cefle  lui  obtint  du  roi  fon  fils  la  charge  d'avocat  géné- 
ral ,  6c  ce  fut  par  ce  dégré  qu'il  monta  aux  plus  grands 
honneurs  de  la  robe  ;  car  après  avoir  été  président  i 
mortier ,  il  fut  créé  chancelier  de  France  en  tj  38.  De- 
puis ,  en  m 41 ,  il  fut  arrêté  ;  6c  par  arrêt  du  parlement 
du  14  avril  i«4f  ,  il  fut  privé  de  toutes  fes  dignités, 
déclaré  inhabile  à  tenir  aucune  charge ,  6c  condamné  à 
cent  mille  livres  d'amende.  Il  eft  lûr  que  la  reine  de  Na- 
varre ,  fœur  de  François  1 ,  6c  la  duchefte  d'Etampes  , 
maîtreffe  de  ce  prince ,  eurent  très-grande  part  à  la  dif- 
grace  de  ce  magiftrat.  La  Renaudie  qui  plaidoit  contre 
du  Tillet ,  obtint  des  lettres  royaux  qu'il  porta  au  fceau  , 
avec  une  recommandation  de  la  duchefte.  Le  chancelier 
qui  foutenoit  du  Tillet ,  refufa  de  les  fceller ,  i  moins 
que  l'on  n'y  changeât  quelque  chofe  qui  n'étoit  pas  de 
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fon  goût ,  fie  ratura  tout  ce  qui  ne  lui  plaifoît  point.  On 
porta  les  lettres  en  cet  état  au  roi ,  qui  commanda  pré- 
cifément  au  chancelier  de  les  eipédier  fans  modifica- 
tion- La  Renaudie  retourna  vers  ce  magiftrat ,  6c  lui  fit 
fon  meflage  d'un  ton  arrogant,  en  préfence  de  la  reine 
de  Navarre  ,  qui  le  follicitoit  alors  pour  un  de  fes  do- 
nteftiques ,  convaincu  d'avoir  enlevé  une  très-riche  hé- 
ritière. Le  chancelier  prit  les  lettres  de  la  Renaudie  ;  ôt 
les  montrant  à  la  reine  de  Navarre  ,  il  ajouta  :  V oila 
le  bien  que  Us  dames  font  à  la  cour.  Elles  ne  fe  conten- 
tent pas  d'y  exercer  leur  empire  ,  elles  entreprennent 
mime  de  violer  Us  loix  ,  &  de  faire  des  leçons  aux  mu- 
gi (Irai  s  les  plus  confommis  dans  l'exercice  de  leurs 
charges.  Quoique  le  chancelier  n'eût  entendu  parler  que 
de  la  duchelte  ,  il  arriva  malheureufement  pour  lui  , 
que  la  reine  de  Navarre  y  prit  part ,  a  caufe  que  les  ter- 
mes étoienr  équivoques  ,  fit  pouvoient  s'expliquer  au (C- 
bien  de  la  ibllicitation  qu'elle  venoit  de  faire  au  chan- 
celier, pour  le  rapt  que  fon domeftique  avoit  commis, 

3ue  de  la  v>olcnce  qu'on  lui  faifoit  en  le  contraignant 
e  fceller  les  lettres  de  la  Renaudie.  Elle  ne  fut  pas  plu- 
tôt fortie  de  la  maifon  du  chancelier ,  qu'elle  alla  trou- 
ver la  duchtiTe  ,  pour  lui  faire  part  de  l'emportement 
de  ce  magiftrat ,  &  ne  la  quitta  qu'après  avoir  concerté 
avec  elle  les  moyens  de  le  décréditer  auprès  du  roi  :  ce 
qu'elles  ne  manquèrent  pas  d'exécuter  bientôt  après.  Il 
mourut  de  rétention  d'urine  ,  au  mois  d'avril  de  l'an 
J  5  48 ,  âgé  de  74  ans.  *  Le  Feron  fit  Godefroi ,  hifioire 
des  officiers  de  Ut  couronne.  Blanchard  ,  hijl.  des  préfî- 
dens.  Mézerai ,  en  François  I.  Le  pere  Anfelme ,  hijl, 
des  grands  officiers, 

PO YET  (François)  doAeur de Sorbonne  ,  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique ,  né  à  Angers  vers  le  commence- 
ment du  XVI  fiécle  ,  eft  un  de  ceux  qui  dans  ce  même 
fiécle  a  le  plus  fouffert  de  la  fureur  des  hérétiques.  Il 
préchoit  avec  zèle  contre  leurs  erreurs ,  6c  par  ce  cou- 
rage il  s'attira  leur  haine  déjà  trop  marquée  contre  tous 
les  catholiques  en  général.  Etant  prieur  d'Angoulême 
lorfque  l'amiral  de  Coligni  s'empara  de  cette  ville ,  il  vit 
pendre  fous  fes  yeux  à  un  muner  Michel  Crelet ,  qui 
prédit  à  l'amiral ,  qu'il  feroit  traité  comme  Jéfabel  ;  que 
Ton  cadavre  feroit  jetté  par  la  fenêtre  fit  foulé  aux  pieds. 
Ce  qui  arriva  a  la  journée  de  S.  Barthelemi.  Les  héré- 
tiques n'ayant  pu ,  par  cet  horrible  fpeftacle  ,  entraîner 
Poyct  dans  leur  parti ,  ils  le  confinèrent  en  prifon  avec 
Jean  Chauveau ,  âgé  de  70  ans  ,  qui  y  mourut  mangé 
de  vermine.  Enfuite  ayant  tâché  de  vaincre  le  pere  Poyet 
dans  la  dilpute  6c  par  des  conférences  réitérées  ;  mais 
n'en  ayant  remporté  eux-mêmes  que  de  la  confufion , 
ils  le  tirèrent  de  prifon  ,  le  promenèrent  par  la  ville ,  en 
lui  t'aifant  déchirer  le  dos  6t  la  poitrine  avec  des  te- 
nailles ardentes  ,  l'habillèrent  après  cela  de  haillons  en 
forme  de  chafuble  ,  lui  mirent  des  brides  au  cou  ôc  aux 
bras  en  forme  d'étole  fie  de  manipule  ,  &c  le  précipitè- 
rent enfin  dans  la  Charantc  ,  où  ib  achevèrent  de  le 
tuer  à  coups  de  fufil.  On  rapporta  l'année  fuivante  ce 
martyre  au  chapitre  général  ,  en  la  préfence  du  pape 
Pie  V.  *  Vies  des  faints  de  l'ordre  de  S.  Dominique  , 
par  Charles  de  S.  Vincent.  Biblioth.  de  la  Croix  du 
Maine.  Mèm,  du  temps.  ' 

POYNINGS  (  Edouard  )  de  Kent ,  étoit  en  même 
temps  grand  homme  de  guerre  Se  grand  politique.  Il  con- 
tribua beiucoup  à  bannir  la  barbarie  d'Irlande  .fie  a  en 
civililer  les  habitans.  Pour  cet  effet ,  il  fit  réfoudre  que 
tous  les  a£tes  fit  toutes  tes  loixpafTées  dans  le  parlement 
d'Angleterre  jufqu'alors ,  auroient  force  de  loix  &c  fe- 
roient  obfervées  en  Irlande.  11  fit  encore  ordonner  qu'on 
ne  pafleroit  aucun  acte  dans  le  parlement  d'Irlande ,  qu'il 
n'eût  été  envoyé  auparavant  en  Angleterre  ,  approuvé 
par  le  roi ,  6t  fccllé  de  fon  fceau.  Cet  aéte  ,  qui  fembloit 
préjudiciable  aux  libertés  des  habitans  d'Irlande  ,  fut 
pourtant  fait  à  la  requête  de  la  chambre  des  communes 
de  ce  royaume ,  qui  aima  mieux  s'en  remettre  à  la  bonté 
du  roi ,  que  de  vivre  fous  l'opprelTîon  de  leurs  loix  parti- 
culières. Pour  rendre  encore  l'Irlande  plus  conforme  à 
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l'Angleterre  ,  il  fit  réfoudre  que  les  barons  Irlandois  pa- 
roirrotent  dans  le  parlement  en  robe ,  pour  donner  plu» 
de  grandeur  a  cette  aflemblée,  &  lui  procurer  plus  de 
relpcct.  Apres  avoir  exécuté  tout  cela  heureufement ,  il 
fut  rappelle  en  Angleterre  ,  6c  créé  baron  par  le  roi. 
Mais  il  mourut  fans  enfan*  légitimes.  *  Opufcules  de 
Fuller. 

POZA  (  Jean-Baptifte  )  Jéfuite  ,  théologien  d'Al- 
cala,  publia  i  Lyon  en  1648  ,  Elucidatorium  Maria-, 
La  Sorbonne  l'a  condamné  pour  avoir  errfeigné  ,  qu'on 
inangeoit  dans  l'Euchariftie  les  os  ,  la  chair  6c  le  fane 
de  la  Vierge.  *  Bartholin  ,  in  diffirt.  de  taure  Chrifi 
aperto, p.  36.  Diéteric  antiquit.  fiblica,  part.  I ,  p.  107. 
POZZO  (  Modelte  )  chercher  FONTE  MO  DE- 
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PR  ADELLES ,  bourg  du  Vivarez  ;  fitué  fur  une  hau- 
te montagne  près  des  fources  de  l'Allier ,  6r  à  de- 
mi-lieue du  bourg  de  Langougcs.  •  Mati ,  dicl. 
. _P,R ADILLON  (  dom  Jean  )  religieux  Feuillant ,  étoit 
dEfmoutiers  en  Limofin.  Il  entra  jeune  dans  la  con- 
grégation des  Feuillans,  où  fon  mérite  l'éleva  aux  pre- 
mières charges.  Il  fut  quatre  fois  général  de  fa  congré- 
gation. Il  avoit  de  grands  talcns  pour  le  gouvernement 
monaflique ,  6t  il  étoit  fort  verfé  dans  notre  hifioire  6c 
dans  la  connoiflânee  des  généalogies.  Nous  ne  connoif- 
fons  que  deux  ouvrages  de  lui,  le  premier  intitulé: 
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fe 


cond  en  françois  fous  ce 


titre  :  La  conduite  de  dom  Jean  de  la  Barrière ,  abt*  b 
inftituteur  des  Feuillans  ,  durant  les  troubles  de  la  ligue 
fous  Henri  Ul,  à  Paris  1689  ,  in  ix.  Cet  ouvrage 
contient  une  critique  de  ce  qu'a  écrit  fur  ce  fujet  Jean 
le  Laboureur  dans  fes  additions  aux  mémoires  de  Caf- 
telnau.  Dom  Pradillon  eft  mort  a  Paris  le  if  feptembre 
1 70 1 ,  âgé  de  6 1  ans.  Ses  confrères  ont  honoré  fon  1 


beau  d'une  épitaphe,  que  M.  hganiolde  la  Force  arap- 
portée  dans  fa  description  de  Patis  ,  tome  II ,  page  383  , 
384. 

PRADO  (  Jérôme  ^  Jéfuite  de  Baëza  en  F  pagne ,  fe 
fit  religieux  à  l'âge  de  26  ans ,  après  avoir  été  reçu 
docW,  6t  s'être  rendu  très-habile  dans  la  connoif- 
fance  des  lettres  faintes ,  qu'il  cultiva  depuis  foigneu- 
fement ,  6c  qu'il  enfeigna  à  Cordouc  avec  beaucoup  de 
réputation.  Il  avoit  compofé  divers  commentaires  fur 
l'écriture,  6c  alla  a  Rome  pour  les  y  faire  imprimer  ; 
mais  il  mourut  prcfque  en  y  arrrvant ,  au  mois  de  jan- 
vier de  l'année  1 59 5 ,  qui  étoit  la  48e  de  fon  âge.  On 
publia  après  fa  mort  fes  commentaires  fur  les  vingt  f« 
premiers  chapitres  d'Ezechiel.  •  Ribadcncira  6t  Ale- 
gambe  ,  biblioth.  feript.  fociet,  Jefu.  Nicolas  Antonio  , 
biblioth.  feript.  Hifp.  Le  Mire  ,  de  feript.  facul.  XVI .  &e, 
PRADO  VENTURA  (  Antoine  )  Efpagnol, 
ilîu  d'une  bonne  famille  de  'Cordoue ,  dans  la  province 
d'Andaloufie  ,  naquit  le  10  juin  1701.  Les  maîtres  à 
qui  on  confia  le  foin  de  l'élever  dans  les  belles  lettres  6t 
la  vertu ,  trouvèrent  en  lui  un  efprit  docile ,  un  juge- 
ment exquis,  une  mémoire  heureufe  6c  beaucoup  de 
facilité  i  s'énoncer  en  tout  genre  d'éloquence.  A  l'âge 
de  feize  ans ,  il  prit  l'habit  dans  le  couvent  des  Mathu- 
rins  de  Cordoue.  Ayant  éié  defliné  à  l'étude  de  la  phi- 
lofophie  6i  de  la  théologie,  il  y  fit  des  progrès  fi  ra- 
pides ,  que  bientôt  on  le  chargea  de  profcfler  la  phi- 
lofophie  ;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  prit 
à  Séville  le  bonnet  de  doâcur  en  théologie ,  6c  quel- 
ques années  après  fut  nommé  profefTcur  de  la  chaire 
de  Durand ,  dans  cette  fameufe  univerfité.  Son  mérite 
l'éleva  aux  plus  grands  emplois  dans  fon  ordre ,  6c  il 
les  remplit  avec  la  plus  grande  diflinflion.  Le  P.  Prado 
en  s'adonnant  à  la  philofophic  Se  à  la  théologie ,  n'avoit 
point  négligé  les  autres  feiences  :  la  géographie ,  l'hittoire, 
le  droit  canon  lui  étoient  très-familieres.  Aucun  prédi- 
cateur n'a  prêché  à  la  cour  de  Madrid  avec  tant  d'ap- 
plaudiflcment  ;  6c  les  fermons  qu'il  faifoit  dans  l'églife 
des  Trinitaires ,  attiroient  une  foule  d'auditeurs  qui  ne 
Tome  VIII.  Pame  II,  Yyy 
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fe  Uftoient  point  d'exalter  fort  éloquence.  Chargé  de 
faire  l'oraifon  funèbre  du  cardinal  Cifneros,  pendant  la 
cérémonie  des  obfcques  que  l'univerfité  d'Alcala  fit 
faire  à  ce  cardinal,  il  s'en  aquitta  à  la  fatisfaétion  de 
tous  ceux  qui  l'entendirent.  Le  F.  Prado  eft  mort  à  Cor- 
doue  en  17s,  3.  On  a  de  ce  l'avant  religieux  plufieurs 
ouvrages,  I.  Lt poimt  de  S.  Raphaël,  in-40.  z.  Ser- 
mons des  faints  ,  1  vol.  ffl-40.  3.  La  vie  du  martyre 
Fr.  Marc  Criado  ,  in-S°.  4.  Diverfes  confultations  ,  in- 
folio. On  imprime  actuellement  d'autres  ouvrages  de 
ce  lavant,,  à  qui  on  ne  peut  refufer  la  gloire  d'avoir 
été  un  de  ceux  qui  ont  contribué  le  plus  à  la  pureté 
de  la  langue  efpagnole ,  firau  dégré  de  perfection  où  elle 
fe  trouve  aujourd'hui.  •  AUm.  mjf.  de  M.  l'abbé  Giron. 
PRADO  (Laurent )chc,chcl  RAMIREZ. 
PRADON ,  poète  François ,  étoit  de  Rouen.  Il  a 
donné  au  public  quelques  pièces  de  théâtre  allez  mé- 
diocres ;  (avoir  la  tragédie  de  Pirame  6»  Tkisbé  ;  celle 
de  Tamtrlan  ou  de  la  mort  de  Baja^et  ;  celle  delà  Troa- 
dt  ;  celle  de  Phèdre  &  Htppolyte  ;  celle  de  Statira , 
fille  de  Darius  ,  8c  veuve  d'Alexandre  ;  celle  de  Sci- 
f  ion  l'Africain.  La  meilleure  de  les  pièces  eft  Régulus , 
qu'il  donna  en  1688.  Les  pièces  de  ce  poète  ont  été  re- 
cueillies en  un  volume  imprimé  à  Paris  en  1700.  Il  mou- 
rut d'apoplexie  à  Paris  au  mois  de  janvier  de  l'an  1698. 
*  Voyc{  une  dijfertation  fur  Us  tragédies  de  Phèdre  & 
Jfipp.  de  MM.  Racine  fit  Pradon  ;  fit  Bailler ,  jugtmens 
des  favans  fur  Us  poètes  modernes. 

PRjENESTE,  cherche^  PALESTRINE. 
PRAGMATIQUE  SANCTION.  Le  mot  de  Sanc- 
tion vient  du  latin  Sanclio  ,  qui  fignifie  ordonnance  ,  &C 
Pragmatique,  du  grec  n#*}u*7/;:«V  ,  dérivé  de  11?.*}^*  , 
qui  fignifie  a  faire.  L'ufage  a  donné  le  nom  de  Pragma- 
tique fonction  aux  ordonnances  qui  concernent  les  gran- 
des affaires  de  l'état  ou  de  l'églife  ,  ou  du  moins  les 
affaires  de  quetques  communautés.  D'autres  croient  que 
l'on  a  ainfi  appellé  les  ordonnances  qui  fe  faifoient  dans 
des  affcmblées  publiques ,  par  le  confeil  de  plufieurs  ju- 
rifconfultes  favans  dans  la  pratique  du  droit ,  que  les  an- 
ciens nommoient  np  t- fjxm-.i.  Quelques-uns  veulent 
que  ce  nom  ait  été  donné  aux  ordonnances  que  les  rois 
faifoient  dans  une  aftemblée  des  grands  du  royaume  , 
après  avoir  bien  examiné  l'affaire  dont  il  s'agiiîoit.  Le 
roi  S.  Louis  rit  une  pragmatique  fonction  l'an  1 168  ,  qui 
ordonnou,  1.  Que  les  prélats  du  royaume  ,  les  colla- 
reurs  des  bénéfices  ,  fit  les  patrons  jouiroient  paifible- 
ment  de  tous  leurs  droits  :  x.  Que  leséglifes  cathédrales 
fit  autre*  ,  feroient  maintenues  dans  la  liberté  d  élire 
leurs  prélats  :  3.  Que  l'on  aboliroit  entièrement  la  fimo- 
nie  &  la  vènaliié  des  bénéfices  :  4.  Que  toutes  les  pro- 
motions y  &  les  collations  des  dignités  &c  autres  béné- 
fices ou  offices  eccléfiaftiques ,  le  feroient  fuivant  la  dii- 
polition  du  droit  commun ,  des  facrés  conciles  &  des 
coutumes  établies  par  les  anciens  pères  de  l'églife  : 
5.  Qu'il  ne  fe  feroit  aucune  exaction  ni  aucune  levée 
de  deniers  par  la  cour  de  Rome  ,  dans  toute  l'étendue 
du  royaume  ,  (1  ce  n'émit  pour  quelque  néceflité  pref- 
fante  ,  avec  l'agrément  du  roi ,  K  du  confentement  de 
l'églife  gallicane  :  6.  Que  toutes  les  églifes  &  tous  les 
eccléfiaftiques  du  royaume  feroient  maintenus  dans  les 
libertés  ,  les  franchîtes  Se  les  privilèges  qui  leur  avoient 
été  accordés  par  les  rois  de  France,fes  prédécefleurs.  Les 
lettres  furent  données  à  Paris  au  mois  de  mars  de  l'année 
1 168.  *  Bochel ,  décréta  ecclejta  Gaîlicancc. 

La  praemati'-e  fonction  la  plus  ceiebre  eft  celle  de 
Charles  V':  ,  roi  de  France  ,  en  1438.  Pour  en  bien  en- 
tendre l'hiftoire  ,  il  faut  remarquer  qu'autrefois  les  évê- 
ucs  étoient  toujours  élus  par  les  fuffrages  du  clergé  fie 
u  peuple.  Depuis  dans  l'églife  d'Orient ,  le  peuple  fut 
exclus  des  élections  ;  mais  en  Occident  l'ancienne  cou- 
tume demeura  même  en  l'élection  des  papes.  Tant  que 
les  Gaules  furent  foumifes  aux  empereurs  Romains  ,  le 
clergé  &  le  peuple  élurent  les  évêques  ;  mais  dans  la 
fuite  les  rois  de  France  voulurent  avoir  part  à  la  promo- 
tion des  prélats ,  qui  nétoient  alors  élevé*  a  cette  dignité 
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3 ue  par  leurs  ordres  :  ce  qui  continua  non  feulement  pelt* 
ant  la  première  lignée  de  nos  rois ,  comme  il  fe  voit 
dans  Grégoire  de  Tours ,  &  dans  les  formules  de  Mar- 
culfe ,  mais  aufti  fous  les  premiers  rois  de  la  féconde 
race  ,  Pépin  fit  Charlemagne  ;  fit  l'on  ne  voit  aucune 
élection  d'évêque  dans  les  fynodes  tenus  de  leur  temps, 
comme  l'a  remarqué  le  perc  Sirmond  ,  qui  ajoute  qu'il 
croit  que  Louis/*  Débonnaire ,  l'an  troifiéme  de  fon ré- 
gne ,  rendit  à  l'églife  le  pouvoir  d'élire  fes  prélats.  Ce 
droit  néanmoins  rut  limité  par  quelques  restrictions ,  fit 
voici  comment  on  y  procédoit.  Après  le  décès  d'un  évé- 
nue  ,  quelques  eccléfiaftiques  fit  quelques  laies  étoient 
députés  vers  le  métropolitain  ,  qui  fuppliou  le  roi  de 
donner  permiftîon  d'élire  un  évêque  a  cette  églife , 
comme  aufti  de  défîgncr  un  des  évoques  de  fa  province , 
pour  alfifter  au  nom  de  fa  majefté  ,  à  l'aftemblée  qui  fe 
devoir  faire  pour  l'élection  ;  fit  cet  évêque  étoit  nommé 
Vifacur.  Lorfque  l'élection  étoit  faite  ,  on  en  portoit 
l'acte  au  métropolitain  ,  qui  1  envoyait  au  roi  pour  l'ap- 
prouver. Enfuite  l'archevêque  fit  les  autres  évéques  de 
la  province  examinoient  l'élu  ,  fit  le  facroient.  Cet  or- 
dre continua  jufqu'aux  premiers  rois  de  la  troifiéme  race, 
qui  y  apportèrent  le  changement  fuivant.  Quand  l'ar- 
chevêché ou  l'évêché  étoit  vacant,  le  chapitre  envoyoit 
deux  ou  trois  chanoines  au  roi ,  pour  lui  donner  avis  de 
la  vacance  ,  &C  pour  le  fupplier  de  leur  permettre  d'élire 
un  pafteur.  Les  religieux  fit  les  religieufes ,  après  le  décès 
des  abbés  fie  des  abbefles  ,  donnoient  le  même  avis  à 
fa  majefté.  Auflirôt  les  officiers  du  roi  faifoient  faifir  le 
temporet  de  la  dignité  vacante ,  &  en  recevoient  le  re- 
venu. Après  l'élection  ,  le  roi  donnait  main  •  levée  de 
la  régale  ,  c'eft  à-dire ,  de  la  faifîe  faite  en  fon  nom.  lly 
eut  encore  d'autres  changemens  depuis ,  fit  il  s'y  gbfla 
de  grands  abus  vers  le  régne  de  Charles  VI ,  où  l'églife 
fit  l'état  fe  virent  dans  une  étrange  confuiîon. 

Pendant  les  divifions  qui  s'élevèrent  entre  le  concile 
de  Bafte  fit  le  pape  Eugène  IV ,  le  clergé  de  France , 
le  roi  Charles  VII ,  fie  fon  confeil  s'affemblerenta  Bour- 
ges en  143 1.  On  y  dreffo  des  mémoires  qui  furent  en- 
voyés au  concile  de  Bafte  ;  &c  au  bout  de  fept  ans  qui 
s'écoulèrent  pendant  ce  fchiûne ,  on  y  fit  la  pragmatique 
fonction  l'an  1438  ,  qui  fut  vérifiée  au  parlement  de  Pa- 
ris en  1439.  Le  pape  Eugène  envoya  fes  ambaftàdcurs 
vers  le  roi  de  France ,  étant  à  l'aftemblée  de  Bourges , 
pour  le  prier  de  fufpendre  l'exécution  de  la  pragmatique; 
mais  Charles  VII  répondit  qu'il  avoit  deftein  de  la  faire 
obferver  inviolablement.  Le  1  feptembre  14401e  roi  fit 
lire  fa  déclaration  en  préfence  des  ambauadeursdupape 
fit  du  concile,  qui  portoit  que  puifqu'il  ne  lui  apparoiflbit 
pas  que  la  dépofition  d'Eugène  fie  l'élection  de  Félix 
eulTenr  été  faites  canoniquement ,  Se  qu'il  doutoit  fi  alors 
le  concile  étoit  fuffifant  pour  terminer  de  fi  grandes 
affaires  ,  il  reconnoiftbit  Eugène  pour  pape ,  jufqu'k  ce 
qu'il  en  fût  autrement  ordonné  par  un  concile  général , 
ou  par  l'églife  gallicane.  Le  roi  continuant  fes  foins  ,  fit 
voyant  que  les  divifions  d'Eugène  fit  du  concile  trou- 
bloient  fon  état ,  fit  une  ordonnance ,  par  laquelle  il  dé- 
fendit a  fes  fujets  de  fe  fervir  d'aucunes  bulles ,  décrets, 
ou  referits  émanés  du  concile  ou  du  pape ,  fit  commanda 
à  fes  juges  d'obferver  fa  pragmatique  fonction.  Ces  let- 
tres patentes  furent  vérifiées  au  parlement  de  Paris  en 
1440.  Il  fout  remarquer  ici  que  les  articles  de  la  pragma- 
tique fonction  furent  dreftes  fur  les  décrets  du  concile  de 
Balle  ;  qu'en  l'année  1433  le  pape  Eugène  ratifia  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  en  ce  concile  ;  fit  que  la  divifion  ne  re- 
commença qu'en  l'an  1437.  Ainfidans  les  vingt-trois  arti- 
cles contenus  dans  la  pragmatique,  il  y  en  a  vingt-un  qui 
font  approuvés  par  le  pape,  en  conféquence  de  cette  rati- 
fication du  concile  ;  car  U  n'y  en  a  que  deux  qui  foienr 
faits  depuis  la  féconde  divifion.  Ces  deux  articles  font 
tirés  de  deux  décrets  du  concile ,  dont  l'un  regarde  les 
collations  ,  fit  l'autre  les  caufes  ;  mais  le  roi  les  modifia , 
parcequ'il  reconnoiftbit  Eugène  pour  le  pape.  Le  premier 
article  de  la  pragmatique  fonction  eft  tiré  de  la  première 
feffion  du  concile  de  Balle ,  fit  concerne  l'autorité  des 
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conciles  génitaux.  Le  (I  article  eft  en  la  feflion  l(,8t  parle 
de  la  puiflànce  8t  de  l'autorité  du  concile  de  Balle.  Le  1(1 
article  pris  des  feulons  XII  8c  XXIII ,  marque  la  forme 
des  élections.  Le  IV  contient  l'abolition  desréfervations, 
&  eft  tiré  de  lafeflion  XXII I.  Le  V  article,  fait  après  la 
féconde  divùion  Tan  14)8  ,  parle  de  la  collation  des 
bénéfices ,  6c  n'admet  point  les  grâces  expectatives ,  ni 
les  réferves  particulières  du  pape  8c  de  fes  légats  :  il  eft 
tiré  de  la  feflion  XXXI  du  concile  de  Bafle.  Le  VI  arti- 
cle ,  qui  concerne  les  caufes  ôc  les  jugemens ,  eft  pris  de 
la  même  feflion  XXXI.  Le  VII  eft  contre  les  folles  ap- 
pellations ,  8c  eft  conforme  au  décret  de  la  feflion  XX. 
i-e  VIII  regarde  le  fait  des  pofleflions  paifibtes ,  6i  eft 
tiré  de  la  feflion  XXI.  Le  IX  article  définit  le  nombre 
des  cardinaux  ,  fuivant  le  décret  de  la  feflion  XXIII. 
Le  X  parie  des  annates ,  8c  eft  pris  de  la  feflion  XXI , 
en  1435.  Le  XI  régie  ce  qui  regarde  le  fervice  divin  , 
conformément  au  décret  de  la  feflion  XXXI ,  8t  ajoute 
que  les  louables  coutumes  des  églifes  particulières  de 
France  feront  obfervées.  Les  XII ,  XIII ,  XIV ,  XV  , 
XVI ,  XVII ,  XVIII  8c  XIX  articles ,  qui  concernent 
la  police  des  églifes  cathédrales  ,  font  de  la  feflion  XXI 
du  concile.  Le  XX  article  parle  des  concubinaires ,  fui- 
vant le  décret  de  la  feflion  XX.  Le  XXI  régie  ce  qui 
regarde  les  excommuniés  ,  8c  eft  pris  de  la  feflion  XX. 
Le  XXII  traite  des  interdits  conformément  au  décret  de 
la  feflion  XX.  Et  le  XXIII  article  parle  de  la  preuve 
que  l'on  peut  tirer  de  ce  qui  eft  énoncé  dans  les  lettres 
;  ou  bulles  du  pape ,  fuivant  le  décret  de  la  feflion  XXIII 
du  concile  de  Bafle.  Voila  fommaircment  ce  qui  fut  ré- 
folu  en  l'aflembléc  tenue  à  Bourges  ;  8c  cette  pragmati- 
que fut  vérifiée  au  parlement  de  Paris  le  13  juillet  1439. 
Cette  loi  tendoit  principalement  à  faire  en  forte  que  les 
ordinaires  du  royaume  fuflent  reconnus  avant  que  d'aller 
en  cour  de  Rome  ;  que  les  élections  fuflent  rétablies 
fuivant  la  coutume  ancienne  ;  que  l'autorité  du  concile 
général  lût  préférée  à  celle  du  pape  en  particulier  ,  6c 
que  les  grâces  expectatives  fulTcnt  abolies. 

jEnéas  Sylvius  ,  qui  avoit  été  fecrétaire  du  concile  de 
Bafle  ,  étant  parvenu  au  pontificat  en  1458 ,  fous  le  nom 
de  Pie  II ,  employa  tous  les  reflbrts  imaginables  pour 
faire  abolir  cette  pragmatique.  Apres  la  mort  du  roi  Char- 
lesVU,en  1461,  ce  ppe  engagea  dans  fes  intérêts 
l'évêque  d'Arras  nommé  Jtan-Gtofroi ,  qui  fut  depuis 
évéque  d'AIbi ,  6c  enfin  cardinal.  Cet  évéque ,  pour  ac- 
commoder l'affaire ,  promit  au  roi  que  le  pape  enverrait 
un  légat  en  France  ,  qui  donnerait  les  provilîons  des 
bénéfices ,  afin  que  l'argent  ne  fortît  point  du  royaume  ; 
mais  cette  propofition  fut  fans  effet.  Enfin  l'évêque  de 
Terni ,  nonce  du  pape  en  France ,  fit  G  bien  auprès  du 
roi ,  qu'il  lui  fit*agréer  l'abolition  de  la  pragmatique. 
Louis  XI  en  donna  fes  lettres  le  vj  novembre  1461  , 
au  pape  Pie  II ,  dans  lefqueiles  il  ordonna. que 
les  ebofes  fuflent  rétablies  dans  1  état  où  elles  étoient 
avant  la  publication  de  la  pragmatique.  Cette  condef- 
cendance  du  roi  ne  fut  pas  approuvée  par  le  parlement, 
&  on  en  porta  des  plaintes  dans  les  états  tenus  à  Tours 
au  commencement  du  régne  de  fon  fuccefleur  Char- 
les VIII.  Cependant  le  pape  fit  traîner  la  charte  de  la 
pragmatique  •  fanction  par  les  rues  de  Rome  ,  faifant 

Eublier  qu'elle  étoit  abolie.  Pour  remercier  le  roi ,  il 
énit  durant  la  méfie  de  minuit  à  Noël ,  une  épée  dont 
le  fourreau  étoit  enrichi  de  pierreries ,  qu'il  lui  envoya , 
avec  des  vers  à  fa  louange.  Quoique  la  pragmatique 
eût  été  traitée  dans  Rome  comme  une  ordonnance  con- 
damnée 6c  abolie  ,  elle  ne  laifloit  pas  d'être  obfervée 
en  France ,  fi  ce  n'eft  que  les  réferves  Se  les  grâces  ex- 
pectatives y  étoient  reçues  comme  auparavant.  Paul  II 
qui  fuccéda  au  pape  Pie  II  en  1464,  làvoit  bien  que  la 
pragmatique  étoit  obfervée  en  plufleurs  points  :  c'eft 
'  pourquoi  il  envoya  un  légat  en  France,  en  1467 ,  avec 
pouvoir  de  faire  cardinal  Jean  Balue ,  cvêque  d'Evreux  , 
s'il  donnoit  fes  (oins  pour  faire  abolir  cette  loi.  Louis  XI 
accorda  au  pape  ce  qu'il  defiroit ,  8c  commanda  mie  les 
lettres  en  fuflent  expédiées  l'an  1469.  Balue  les  fit  pu- 
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blicr  au  châtelet  ;  maie  il  trouva  de  la  réfiftance  au  par- 
lement. Jean  de  Saint-Romain ,  procureur  général ,  em- 
pêcha l'enregiftrement  de  ces  lettres ,  6c  remontra  qu'en 
aboliflant  la  pragmatique  ,  on  ôtoît  les  élections  aux 
chapitres  ,  6c  les  collations  aux  ordinaires  ;  on  rétabW- 
foit  les  préventions  6c  les  grâces  expectatives,  6c  les  évo- 
cations en  cour  de  Rome  :  Que  la  pragmatique  n'ayant 
plus  lieu  ,  un  grand  nombre  de  fujets  du  roi  fe  retire- 
raient  à  Rome  comme  auparavant ,  pour  y  obtenir  des 
grâces ,  ou  pour  y  pourfuivre  leurs  affaires  :  ce  qui  ren- 
drait les  univerfltés  dépourvues  de  gens  capables  :  Qu'en- 
fin les  lettres  de  l'abolition  étant  entérinées ,  il  fortiroit 
du  royaume  des  fommes  i  m  m  en  fes  ,  pour  être  portées 
a  Rome.  Il  remarqua  que  pendant  trois  ans  que  l'exécu- 
tion de  la  pragmatique  avoit  été  interrompue  du  temps 
de  Pie  II ,  on  avqjt  porté  de  France  a  Rome  trois  cens 
quarante  mille  écus  pour  les  évéchés  ,  les  abbayes ,  les 
prieurés  6t  autres  dignités  qui  avoient  vaqué  ,  6c  deux 
millions  d'écus  pour  les  grâces  expectatives  des  cures  8c 
autres  bénéfices.  L'univerfité  de  Paris  s'émut  fon  contre 
Balue ,  6c  le  recteur  alla  trouver  le  légat ,  6c  lui  déclara 
qu'il  en  appelloit  au  premier  concile. 

Après  la  mort  de  Louis  XI ,  en  1483  ,  le  roi  Char- 
les VIII  aflembla  les  trois  états  de  fon  royaume  dans  la 
ville  de  Tours ,  où  l'on  demanda  avec  inftance  l'exécu- 
tion de  la  pragmatique  fanction.  Les  évéques  qui  avoient 
été  promus  tous  le  régne  de  Louis  XI ,  contre  la  forme 
preferite  par  la  pragmatique ,  s'y  oppoferent  avec  cha- 
leur ;  mais  le  tiers-état  leur  réfifta  fortement ,  6c  les  ap- 
pella  les  évêques  du  roi ,  pareequ'ils  n'étoient  pas  pour- 
vus canoniquement ,  ni  félon  les  décrets  du  concile  de 
Bade.  Le  procureur  général  Jean  de  Saint -Romain  y 
parla  avec  fa  fermeté  ordinaire  pour  l'obfervation  de  la 

Îragmatique,  &  contre  la  demande  des  prélats.  En  1484 
ean  de  Nanterre,  procureur  général ,  forma  un  appel  au 
parlement  contre  la  légation  du  cardinal  Balue ,  6c  fou- 
tint  que  la  pragmatique  étoit  une  ordonnance  fainte  , 
néceflâire  pour  le  bien  de  l'état.  Ainii  du  régne  de  Char- 
les VIII  on  procéda  aux  élections  des  évêchés  ;  6c  s'il  fe 
formoit  quelque  débat ,  le  parlement  en  étoit  le  juge. 
On  en  voit  des  arrêts  pour  l'évéché  de  Tulle  en  1485  » 
6c  pour  celui  de  Saint-Flour  en  i486.  Louis  XII  ayant 
fuccédé  à  Charles  VIII ,  ordonna  en  1499  ♦  1ue  'a  PraS~ 
ma  tique  fût  inviolablement  obfervée  ;  enfuite  de  quoi  le 
parlement  rendit  plufleurs  arrêts  contre  des  particuliers 
qui  avoient  obtenu  des  bulles  en  cour  de  Rome.  Mais  en 
décembre  1  j  1 2, ,  le  pape  Jules  II  prérident  au  concile  de 
Latran  ,  ordonna  que  tous  les  fauteurs  de  la  pragmatique- 
fonction,  quels  qu'ils  puflent  être ,  rois  ou  autres ,  feraient 
cités  à  comparaître  dans  foixante  jours  :  6c  après  fa  mort 
arrivée  en  février  1513,  Léon  X  continua  le  concile  , 
où  il  confirma  l'ordonnance  de  Jules  II.  Le  rai  Louis  XII 
envoya  fes  ambaflâdeun  au  concile  de  Latran  ,  avec 
pouvoir  de  déclarer  qu'après  la  mort  de  Jules  II ,  il  n'a- 
voit  plus  fujet  de  défiance ,  6c  que  renonçant  au  concile 
de  Pife ,  il  adhérait  à  celui  de  Latran  comme  légitime. 
Cet  acte  lu  en  pleine  aflemblee  ,  fut  ratifié  par  lettres 
patentes  de  Louis  XII  ,  données  le  16  octobre  15  l  'y. 
En  cette  conjoncture  le  roi  mourut  le  premier  janvier 
1  j  1 4 ,  6c  le  roi  François  I  lui  fuccéda.  Ce  prince  pafla 
en  Italie  en  1 5 1  y  ,  pour  fe  rendre  maître  du  duché  de 
Milan  qui  lui  appartenoit.  Dans  le  temps  qu'il  étoit  a 
Pavie ,  il  eut  avis  de  fon  ambafladeur  à  Rome ,  que  ie 
pape  6c  le  concile  avoient  décerné  une  citation  péremp- 
toire  8c  finale  contre  fa  majefté ,  6c  contre  le  clergé  de 
France.  Alors  prévenu  par  fon  chancelier ,  il  réfolut  de 
traiter  avec  le  pape ,  lequel  ayant  fu  la  volonté  du  roi , 
offrit  de  venir  a  Bologne  pour  y  conférer  avec  lui.  Cette 
entrevue  fe  fit  le  1 1  décembre  if  15  ,  8c  François  I  re- 
tourna enfuite  à  Milan  ,  ayant  laiffé  le  chancelier  du 
Prat ,  pour  convenir  des  conditions  du  traité  avec  les 
cardinaux  d'Ancône  8c  de  Santiquatro ,  que  le  pape  avoit 
nommés.  On  accula  en  France  le  chancelier  d  avoir  trahi 
la  caufe  publique  pour  fon  propre  intérêt.  En  effet ,  il 
eut  dans  la  fuite  un  chapeau  de  cardinal ,  qui  peut-être 
Tome  FUI.  Partit  II.  Y  y  y  i; 
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fut  la  récompenre  de  cette  lâche  condefcendance.  Le 
concordat  fut  conclu  le  1 6  août  1516,  après  quoi  la 
bulle  du  pape  Léon  X  portant  la  révocation  de  la  prag- 
matique ,  en  date  du  19  décembre  1 5  16 ,  6c  le  concor- 
dat fait  entre  le  pape  &C  François  I  ,  furent  approuves 
par  le  concile  de  Latran.  Voyet^  CONCORDAT. 
*  PinlTon,  Pragm.fanH.  Mézerai,  hifl.de  France. 

PRAGUE,  ville  capitale  du  royaume  de  Bohême, 
avec  archevêché  Se  univerlité ,  eft  nommée  diverfement 
par  les  auteurs  Latins ,  Marobudum  ,  Bugiemum  ,  Cu- 
furgis  6t  Praga  ,  ÔC  par  ceux  du  pays  Prag.  Elle  eft  ft- 
■uée  fur  la  rivière  de  Mulde,  dans  un  pays  agréable  6c 
fertile  ,  environnée  de  palais  fie  de  lieux  de  plaifance  , 
où  elle  paroît  comme  au  milieu  d'un  grand  amphithéâ- 
tre ,  dont  on  peut  diftinguer  trois  parties.  Ce  font  la 
vieille  ville  ,  qui  eft  la  plus  grande  ,  Ja  nouvelle  ville  , 
&  la  petite  ,  qui  toutes  trois  enfemble  font  fans  contre- 
dit ,  la  plus  grande  cité  d'Allemagne ,  où  les  ducs  ,  les 
princes  6c  les  empereurs  ont  tenu  long-temps  leur  cour. 
Le  château  ,  qui  eft  dans  la  petite  ville ,  a  de  très-beaux 
appar temens ,  6c  eft  appelle  auflî  le  Château  Royal.  La 
ville  nouvelle  6c  la  vieille  font  à  l'orient  de  la  Mulde, 
&  la  grande  eft  attachée  à  la  petite  par  un  pont  de  vingt- 
quatre  arches.  Prague  eft  extraordinairement  peuplée  , 
Ôc  la  été  autrefois  beaucoup  davantage  ;car  on  y  compta 
qu  irante-quatre  mille  écoliers  fous  Jean  Hus  ,  6c  il  en 
lot  lit  plus  de  quarante  mille  externes  ,  pareequ'on  re- 
trancha leurs  privilèges.  11  y  a  de  très-beaux  édifices 
f.iivs  6c  profanes,  entre  lelquels  on  dirtingue  fur-tout 
l'c^life  métropolitaine  de  S.  Vaite.  On  dit  que  S.  Vcn- 
cédas,  patron  de  Prague,  la  fit  bâtir  vers  l'an  698.  Les 
voyageurs  ne  manquent  jamais  d'y  admirer  fes  beaux 
tableaux ,  6c  d'aller  voir  la  maifon  de  ville  ,  avec  fon 
horloge  ,  le  pont  6c  les  tours  ,  le  collège  des  Jéfuites  6c 
fon  ég'life  ,  l'univerfité  fondée  par  l'empereur  Charles  IV 
vers  l'an  1 360.  On  dit  que  ce  fut  à  la  prière  du  même 
prince  que  le  pape  Clément  VI  érigea  l'églife  de  Prague 
en  métropole ,  qui  a  pour  fuffragans  Leutmeritz  ,  Ko- 
wgfgratz  en  Bohême  ,  6c  Olmuz  en  Moravie.  Cette 
ville  a  fouffert  divers  lièges ,  ôc  ce  fut  prés  de  fes  murail- 
les que  Maximilien ,  duc  de  Bavière,  remporta  une  célè- 
bre viftoire  le  8  novembre  1 610.  Cette  bataille  fut  don- 
née à  la  montagne  Blanche  ,  6c  en  moins  d'une  heure 
décida  de  la  couronne  de  Bohême  en  faveur  de  l'em- 
pereur Ferdinand  H ,  contre  Frédéric  V ,  électeur  Pala- 
tin ,  qui  avoit  été  élu  roi  par  les  états  du  pays.  Les  tu- 
multes arrivés  dans  Prague  en  1618,  donnent  lieu  de 
di:e  que  la  première  a  fi  ion  des  guerres  d'Allemagne  s'y 
eft  palTée  ;  6c  que  trente  ans  après  l'on  y  a  vu  le  dernier 
afte  d'hoftilité  quia  précédé  la  paix  de  Munfteren  1648. 
Ce  fut  lorfque  les  Suédois  futprirent  la  petite  ville.  *  Clu- 
vier,  defeript.  German.  jtneas  Sylvius ,  hifi.  de  Bohême. 
Pertius ,  de  rer.  Germ.  feript.  Tuldcnus  ,  hijl.  nojfri 
ttmp,  PuJïendorf.  kift.  rer.  Suce  te. 

Concile  de  Prague. 

-i.es  Huflîtes  6c  les  feftateurs  de  Jean  Wicle  fa  voient 
prêché  leurs  opinions  avec  tant  de  fuccès  dans  la  Bohê- 
me ,  que  tout  le  monde  en  étoit  prefque  prévenu.  Pour 
s'y  oppofer ,  on  fît  agir  les  armes  de  la  foi  &c  de  la  vérité 
contre  celles  de  l'impofture.  Enfuite  Stanknn,  archevê- 
que de  Prague ,  célébra  vers  l'an  1405  contre  ces  errans 
un  concile  où  leur  doctrine  fut  condamnée  ;  ce  que  les 
auteurs  d'Allemagne  n'ont  pas  oublié ,  comme  nous  le 
voyons  dans  la  dernière  édition  des  conciles. 

PRAGUE  eft  le  nom  d'un  village  de  Pologne ,  vis- 
à-vis  de  Varfovie  ,  6t  de  l'autre  côté  de  la  Viftule.  Il  y 
avoit  autrefois  un  pont  de  bateaux  fur  ce  fleuve  entre 
cette  ville  6c  ce  village  ,  qui  fauva  les  débris  de  l'armée 
polonoife  battue  par  Charles  Guftave,roi  de  Suéde ,  aux 
environs  de  ce  village ,  fous  le  régne  de  Calimir  ,  mais 
qu'on  a  rompu  depuis.  On  le  rebâtit  d'ordinaire  aux 
diètes  de  l'élection  ,  pour favorifer le paffage  de  Ja  no- 
ble/Te, qui  fe  rend  en  grand  nombre  à  fes  afleinblées. 
*  Mémoires  de  Beaujtu. 
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PRAGUERIE.  Ce  fut  le  nom  que  l'on  donna  en 
1440  à  un  parti  de  faflieux  qui  Ce  révoltèrent  contre 
Charles  VU  ,  roi  de  France  :  voici  ce  qui  y  donna  lieu. 
Charles  mécontent  de  M.  de  la  Trimouille  qui  avoit  la 
principale  place  dans  le  miniftere ,  l'exclut  de  la  cour  6c 
des  affaires ,  &  mit  en  fa  place  le  connétable  Artus  de 
Bretagne.  La  Trimouille  aigrit  contre  le  roi  quelques 
princes  du  fang  ,  6c  principalement  les  ducs  de  Bourbon 
6c  d'Alcnç  jti,  le  comte  de  Dunois  6c  plusieurs  autres  , 
qui  éroieni  ennemis  du  connétable.  Leur  detlèin  étoit  de 
faire  entrer  le  dauphin  Louis  dans  cette  conjuration ,  6c 
de  faire  foule  ver  fous  fon  nom  tout  te  royaume ,  s'il  étoit 
poflible  ;  &  le  dauphin  eut  la  foibiefle  d'y  confentir. 
Philippe  le  B un, duc  de  Bourgogne.refufaau  contraire  de 
prendre  parti  pour  les  rebelles ,  ôc  voulut  faire  connoi- 
tre  rinjultice  de  cette  facTion  ;  mais  malgré  fes  remon- 
trances ,  elle  eut  quelques  partifans  qui  prirent  le  nom 
de  Pragucnt.  Le  roi  informé  de  ce  qui  Ce  pafToit  ,  atta- 
qua les  rebelles ,  les  vainquit  ,  6c  les  fit  arrêter  ,  au 
moins  la  plupart.  Le  dauphin  ÔC  fes  adbércns  furent 
obligés  de  lui  demander  grâce  â  genoux.  Le  premier 
voulut  intercéder  pour  la  Trimouille  ;  ôc  fur  le  refus  que 
le  roi  fit  de  l'écouter ,  il  dit  à  fa  ma/erré  ,  qu'il  avoit 
promis  de  lui  obtenir  fa  grâce ,  &  que  6  elle  perféveroit 
à  le  refufer  ,  lui-même  feroit  obligé  de  fc  retirer  de  la 
cour.  Le  roi  indigné  lui  repartit  :  «  Si  la  cour  n'eft  pas 
*  de  votre  gout ,  les  portes  de  Patis  font  ouvertes  ,  ÔC 
»  fi  elles  ne  font  pas  aflez  larges ,  je  les  ferai  élargir  de 
»  cinquante  toiles ,  afin  de  vous  en  faciliter  la  fortie.  » 
Le  roi  maltraita  aullï  le  duc  de  Bourbon  ;  &  quoique 
celui-ci  eût  promis  de  le  mieux  comporter  à  l'avenir, 
Charles  VU  voulut  que  pour  gage  de  fa  fidélité  future , 
il  lui  remit  les  places  fortes  qui  lui  appartenoienr.  Ainiî 
fut  diflïpée  la  Praguerie.  *  Hilioire  d'Anus  III ,  duc  de 
Bretagne.  Hlfi.  de  Charles  VU  ,  par  Charrier.  Monftre- 
let ,  fol.  168.  Mézerai,  6c  le  pere  Daniel,  kifl.  de  France. 

PRALON  ,  abbaye  de  religieufes  de  l'ordre  de 
S.  Benoît ,  à  quatre  lieues  de  Dijon  ,  fut  fondée  l'an 
1 1 49  par  G  Ul  de  Sombernon,  à  la  follicitation  de  S.  Ber- 
nard ,  qui  en  reçut  la  fondation.  Les  religieufes  préten- 
dent que  fainte  Humbeline , fa  fœur,  y  prit  l'habit,  Ôc 
qu'elle  en  fut  la  première  abbeflé  ;  mais  il  eft  certain  que 
cette  fainte  fe  fît  religieufe  dans  l'abbaye  de  Julli  ,  dé- 
pendante de  UohCme  ;  qu'elle  y  a  toujours  vécu  depuis 
fa  converfion  ;  qu'elle  n'a  jamais  été  abbeiTe ,  8t  qu'elle 
eft  morte  avant  la  fondation  de  Prâlon.  Outre  les  preu- 
ves que  l'on  en  trouve  dans  les  hiftoriens  de  la  vie  de 
<S.  Bernard  j  cela  eft  aulE  certain  par  la  vie  du  bienheu- 
reux Pierre,  prieur  de  Julli .  qui  détruit  aufli  l'opinion  des 
religieufes  du  Tard  ,  qui  croient  qu'elle  leur  appartient. 
On  dit  que  S.  Bernard  venoit  fouvefct  à  Prâlon  pour 
confoler  les  religieufes ,  8t  les  foutenir  dans  la  vertu  par 
fes  conlèils.  On  voit  encore  â  un  quart  de  lieue  du  mo- 
naftere  une  fontaine  que  ce  faint  obtint ,  dit-on  ,  mira- 
culeufement  du  ciel ,  &  qui  a  retenu  le  nom  de  Fontaine 
de  S.  Bernard.  On  y  montre  de  même  un  calice  6c  des 
habits  facerdotaux  dont  on  prétend  que  ce  faint  s'eft 
ordinairement  fervi  chez  lui.  Pour  le  calice  il  eft  certain 
qu'il  eft  ancien  ,  ÔC  que  tout  porte  à  croire  qu'il  eft  de 
ce  temps-là.  A  l'égard  des  ornemens  ,  il  eft  peu  vrai- 
femblable  que  ce  faint  qui  taifoit  profcflîon  d'une  fim- 
plicité  entière  ,  6c  quiaimoit  la  pauvreté  en  tout,  en  aie 
porté  de  tels  que  ceux-ci ,  parés  ôc  enrichis  de  brode- 
rie. Il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  font  les  ornemens 
ordinaires  du  monaftere  ,  dont  le  faint  abbé  de  Clair- 
vaux  fe  fervoit  comme  les  autres ,  lorfqu'il  y  venoit ,  ÔC 
qu'on  les  a  confervés  en  mémoire  de  lui,  parcequ'ils  lui 
avoient  fervi  quelquefois. 

PRASCH  (  Jean-Louis  )  né  à  Ratisbonne  dans  le 
XVII  fiécle  ,  fit  fes  études  dans  les  académies  de  Iéne, 
de  Strasbourg  6t  de  Gieflen.  Quelques  emplois  qui!  air 
exercés ,  il  étoit  fi  laborieux ,  qu'il  trouva  toujours  du 
temps  pour  fatisfaire  l'amour  qu'il  avoit  pourl'etude,  ÔC 
le  public  en  a  Couvent  vu  les  fruits.  Il  fut  fyndic  à  Ratis- 
bonne ,  enfuite  coiùëiller  6t  fuceelûvemcnt  tréforicr , 
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préfident  du  confjftoire  6c  premier  fcholarque.  Il  a  rem- 
pli auHî  le  pofte  de  député  de  la  ville  de  Ratisbonne  à 
la  diète  ,  6c  il  s'étoir  acquis  une  eftime  fi  -grande  qu'on 
ne  faifoit  rien  {ans  prendre  fes  avis.  Ami  6c  protecteur 
des  favans ,  il  avoir  avec  eux  un  commerce  de  lettres 
a  (fi du  ¥  fie  il  leur  procuroit  tout  le  bien  que  fon  crédit  le 
mettoit  en  état  de  leur  procurer.  L'académie  da  Rico- 
vrati  de  Padoue  fit  ce  qu'elle  put  pour  l'attirer  ;  mais  il 
ne  put  fe  réfoudre  à  quitter  le  pays  auquel  il  étoit  accou- 
tumé. Il  mourut  le  1 1  juin  1 690.  On  voit  par  Tes  écrits 
qu'il  étoit  fort  verfé  dans  la  connoiûance  du  droit  civil 
fie  naturel.  On  a  de  lui  des  ouvrages  en  divers  genres. 
En  1 6  5  5  ,  il  fit  un  difeours  latin  fur  la  mort  de  Jules  Cé- 
far  ;  fié  en  1656  il  en  fit  un  autre  à  Strasbourg  fur  les 
loix  des  Hébreux.  En  1660 ,  il  publia  à  Gieffen  les  fa- 
bles de  Phèdre,  où  il  ajouta  une  préface  Se  des  notes.  Ses 
autres  ouvrages  font  :  une  comédie  fous  le  titre  de  l'Ami  : 
une  tragédie  intitulée  Tullie  :  huit  Eglogues  :  In  Lufci- 
niarr.  pro  cuculo  ad  Afinum  judicem  oratio  :  Rofttum  , 
Jeu  pretetpta  Jlyli  Lui  ni  :  Cofmolytrojîs  ,  Jive  hijloria 
munii  :  Dijfcrtaùo  de  jure  majoris  pana  ;  un  traité  de 
l'amour  de  la  patrie  \  une  lettre  apologétique  écrite  à 
Jean-Philippe  Scheffcr  ;  De  unitate  rtipubiu.ee  in  Çando 
romano  imperio  :  Afjertio  reipubltttt  achaïcte  ,  ejufdem- 
que  cum  germanied  comparatio  :  Pfyche  Crttica  :  Differ- 
tatio  de  origine  germanied  linguat  latin*  :  Defignatio 
juris  naturalis  ts  gentium  ,  ex  difeiplind  Chnjlianorum 
injlieutd.  Il  a  fait  aulD  quelques  ouvrages  en  allemand. 

*  Tiré  du  Diciionaire  hijlor.  de  l'édir.  d'Amfterd.  1740. 
On  y  cite ,  entr'autres  ,  Krieg ,  dans  la  préface  du  Roft- 
tum de  Prafch. 

PRASINE,  quadrille  dans  les  jeux  du  cirque  ,  ainfi 
appcllce  parcequ'elle  portoit  un  vcrd-clair.  Les  cochers , 
dit  Tcnullien ,  livre  des  fpeclacles,  chap.  9 ,  fe  font  re- 
vêtus de  l'idolâtrie  par  les  couleurs  qu'ils  portent.  Il  n'y 
en  avoit  d'abord  que  deux  ,  le  blanc  6c  le  rouge.  Le 
blanc  étoit  en  l'honneur  de  l'hiver ,  8c  le  rouge  en  l'hon- 
neur du  folcil.  Le  praline  ou  le  verd  fut  depuis  ajouté 
en  l'honneur  de  la  terre ,  6c  le  bleu  ou  azur  pour  le  ciel 
ou  la  mer.  Le  peuple  qui  alMoit  aux  jeux  du  cirque  , 
étoit  partagé  en  quatre  faâions ,  chacun  étant  parrifan 
d'une  de  ces  couleurs ,  6c  ces  différentes  factions  exci- 
toient  des  clameurs ,  des  conteftations ,  même  des  bat- 
teries dans  l'aAemblée.  Cela  dura  jufqu'au  temps  de  Jufîi- 
nien  ,  fous  lequel  il  arriva  on  grand  combat  entre  la 
faction  verte  6c  la  faction  bleue ,  dans  lequel  périrent 
près  de  quarante  mille  hommes ,  comme  Zonare  le  rap- 
porte. Depuis  ce  temps  là  on  abolit  le  nom  des  quadril- 
les. *  Antiq.  gr.  &  rom. 

•  PRASLIN  ,  chercher  CHOISEUL. 
PRASUTAGUE ,  Prafutagus  ,  roi  des  Icéniens  , 

peuples  d'Angleterre  ,  ne  laifla  que  des  filles  ,aufquelles 
par  tefiament  il  donna  l'empereur  Néron  pour  cohéri- 
tier ,  s'imaginant  mettre  8c  fon  pays  6t  fa  famille  a  cou- 
vert de  toutes  fortes  d'infultes.  Mais  le  fuccés  n'en  fut 
pas  tel  qu'il  fe  l'étoit  imaginé  ;  car  les  officiers  Romains 
que  l'empereur  avoit  envoyés ,  ravagèrent  le  pays ,  6c 
firent  des  affronts  fi  fanglans  à  la  reine  Boudicée ,  veuve 
du  roi  Prafutague  ,  6c  a  fes  filles  ,  que  pour  s'en  ven- 
ger ,  elle  fit  prendre  les  armes  à  fes  lujets  &  aux  peuples 
voilins ,  6e  foutint  quelque  temps  la  guerre  contre  les 
Romains ,  vers  l'an  60  de  J.  C.  *  Tacite  ,  inAgricol. 
mi.  c.  1  5.  Dion ,  /.  62. 

PRAT  (du)  famille  originaire  d'Auvergne,  &  non  pas 
d'Italie  ,  comme  quelques-uns  l'ont  cru.  Il  ne  faut ,  pour 
en  convenir  ,  que  voir  l'épure  dédicatoire  des  commen- 
taires que  publia  Pierre  Anthoine ,  natif  d'IfToire  ,  maî- 
tre des  requêtes ,  fur  les  traités  d'Etienne  Aufreri ,  6c 
qu'il  dédia  au  chancelier  du  Prat ,  où  l'on  voit  ces  paro- 
les au  commencement  :  Petrus  Anthoni  JJidorenfis  Ar- 
ytrnus  ,  Anton  o  de  Prato  Ifidortnfi  Arvtrno ,  t/c. 

I.  Anne  du  Prat ,  dit  Ruot ,  natif  d'iûoire  en  Au- 
vergne ,  époufa  Beraudt  Charrier  ,  dont  il  eut  An- 
toine ,  qui  fuit  ;  Claude  ,  de  qui  font  defeendus  les 
seigneurs  de  Hautcrive  ,  Nyol  ôc  d'Auzaç  en  Auver-. 
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gne  ;  Claude ,  évéque  de  Mende  ;  fie  Beraudt  du  Prat , 
mariée  à  AJlrtmoine  Boyer,  bourgeois  6c  confui  d'IiToir*. 

II.  Antoine  du  Prat ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Vey- 
rieres ,  époufa  i°.  Jacqueline  Boyer,  fœur  d'AJlrcmoute, 
Ion  beau  frère  ,  dont  il  eut  Antoine  II  du  nom  ,  qui 
fuit  :  il  époufa  en  fécondes  nôces  Jeanne  de  l'Aube f- 
pine  ,  dont  il  eut  Thomas  ,  cvêque  de  Oermont ,  mort 
à  Modène  le  19  novembre  15x8  ,  accompagnant  Renée 
de  France ,  ducheffe  de  Ferrare.  Ses  autres  entans  furent 
Anne ,  feigneur  de  Boufde ,  Gondoles ,  Pevrufle ,  Vey- 
rieres  ,  6cc.  capitaine  de  Clermont  6e  d'Ifloire  ,  tige  de 
la  branche  des  feigneurs  de  Gondoles  O  «r'ARSON  ; 
6e  Charlotte  du  Prat ,  morte  fans  alliance. 

III.  Antoine  du  Prat,  II  du  nom  ,  chancelier  de 
France  ,  puis  cardinal ,  archevêque  de  Sens ,  ôcc.  dont 
il  fera  parle  ci-apris  dans  un  article  fèparé  ,  époufa  , 
avant  que  d'entrer  dans  les  dignités  eccléfu(hques,/V<ta> 
çoife  de  Veni ,  fille  de  Michel  ,  feigneur  d  Arboufe  , 
morte  le  19  août  1507,  âgée  de  30  ans  ,  dont  il  eut 
Antoine  lll  du  nom,  qui  fuit  ;  Guillaume  du  Prat, 
évéque  de  Clermont ,  qui  aura  ci-apris  fon  article  ;  ÔC 
Geraude  du  Prat,  mariée  i".  avec  Meri  de  S.  Simon  , 
feigneur  de  Preci ,  6c  de  Balogni-furTerrain:  6c  i°.  le 
2j  février  1 5  27,  avec  René,  baron  d'Arpajon  ,  lire  de 
Scverac.  M.  de  Thou ,  livre  23  ,  lui  donne  pour  fils  na- 
turel Nicolas  Dangu  ,  évéque  de  Sèe^  t  puis  de  Mende 
en  1559,  mort  en  1567.  • 

IV.  Antoine  du  Prat ,  III  du  nom,  feigneur  de  Nan- 
touillet ,  baron  de  Thiern  8c  de  Thouri ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  Se  prévôt  de  Paris  en  1 547  ,  époufa  le 
30  novembre  15x7  Anne  d'Alegre ,  dame  de  Vite  aux 
6e  de  Preci ,  fille  fie  héritière  de  François  d'Alegre ,  fei- 
gneur de  Preci ,  6c  de  Charlotte  de  Chalon  ,  dame  de 
Viteaux.  Elle  fe  remaria  à  Georges  de  Germont-d'Am- 
boii'e ,  marquis  de  Galle rande  ,  au  profit  duquel  ayant 
difpofé  de  tous  fes  biens ,  au  préjudice  de  huit  enfani 
qu'elle  avoit  eus  de  fon  premier  mariage,  cela  fit  la  ma- 
ticre  d'un  grand  procès ,  qui  fut  jugé  aux  états  de  Blois 
par  le  roi  Henri  IL,  à  l'avantage  de  la  mai  fon  de  du  Prat  ; 
ce  qui  en  même  temps  donna  lieu  à  l'édit  des  fécondes 
noces.  Les  enfans  qu'elle  eut  de  fon  premier  mariage  f 
furent  ANTOINE  IV  du  nom ,  qui  fuit  ;  Nicolas ,  baron 
d'Ancienville ,  mort  fans  alliance  ;  Guillaume  ,  baron 
de  Viteaux  ,  qui  tua  en  duel  en  1 571  ,  Antoine  d'Ale- 
gre ,  baron  de  Millau  ,  fon  coufin ,  6c  qui  fut  aufli  depuis 
tué  en  duel  en  1583  ,  par  Yves  d'Alegre  ,  baron  de 
Millau  ,  aulfi  fon  parent ,  fans  avoir  été  marié ,  laiffant 
une  fille  naturelle  nommée  Fortune  ;  François  ,  qui  a 
fait  la  branche  de  THIERN  ù  de  ViTEAUX,  rapportée 
ci-apris  ;  Antoinette  ,  mariée  à  Chriflophe  d'Alegre  , 
baron  de  S.  Juft  ,  morte  en  1  598  ;  Renée  ,  alliée  à  Fran- 
çois de  Chabannes ,  marquis  de  Curton ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  6c  chevalier  d'honneur  de  la  reine  ; 
Marguerite-Françoife  ,  première  femme  de  François  des 
Eflars ,  feigneur  de  Sautour ,  morte  fans  pofiérité  ;  6c 
Jeanne  du  Prat ,  morte  làns  alliance. 

V.  ANTOiNEduPrat ,  IV  du  nom ,  feigneur  de  Nan- 
touillet ,  de  Preci ,  baron  de  Thouri ,  &c.  fut  reçu  pré- 
vôt- de  Paris  le  1 9  février  1553,41a  place  de  fon  pere , 
6c  époufa  Anne  de  Barbanç«n ,  fille  de  François  ,  fei- 
gneur de  Cani ,  6c  d'Antoinette  de  Waizieres ,  6c  fœur 
de  Louis  de  Barbanqon  ,  marquis  de  Cani ,  qui  mourut 
fans  alliance  ,  6c  laifla  6c  fubflitua  tous  lés  biens  au  fé- 
cond fils  de  Louis-Antoine  du  Prat ,  ton  petit  neveu ,  à 
la  charge  de  porter  le  nom  6c  les  armes  de  Barbançoa. 
Elle  le  remaria  à  René  Viau  ,  feigneur  de  Chanlivaut , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  eut  de  fon  premier  ma- 
riage Michel  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Antoine  ,  abbé  de 
B^aulieu  ,  mon  en  1595  ;  Louifc  ,  mariée  i°.  en  mai 
1 S  98  ,  à  Riné  de  Chandio  ,  marquis  de  Nèfle ,  comte 
deJoigni,  6tc:  2°.  en  février  1611  ,  à  Charles  de 
Bcrbifi  ,  feigneur  d'Herouvillc  ,  morte  en  juin  1626  ; 
Michelle  ,  morte  fans  alliance  en  1626  ;  &  Catherine- 
Charlotte  du  Prat ,  abbefle  de  Notre  Dame  des  Gerets, 
n\orte  le  1  j  novembre  1640,  âgée  de  5  7  ans. 
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VI.  Michel-Antoine  du  Prat,  feigneur  de  Nan- 
touillet ,  Preci ,  baron  de  Thouri ,  Sec-  fut  tué  en  duel 
par  le  comte  de  Saultle  tz  mars  1606. 11  avoit  époufé 
Marie  Seguier  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  Sorel ,  pré- 
sident au  parlement ,  6c  de  Marie  du  Tillet ,  dont  il  eut 
Louis-Antoine  ,  qui  fuit;  6c  Magdeléne  du  Prat  , 
mariée  le  6  août  1616,  à  Gabriel- A  tdoricc  de  Caftel- 
nau ,  comte  de  Clermont-Lodéve ,  marquis  de  SefTac. 

VII.  Louis-Antoine  du  Prat  ,  marquis  de  Nan- 
touillet, Preci,  6cc.  mort  en  avril  1 68 1 ,  âgé  de  81  ans, 
a  voit  époufé  en  novembre  i6z6  ,  Magdeléne  de  Bara- 
dat  ,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Damcri ,  6c  de 
Sufanne  de  Romain  ,  daine  de  Fontaines  ,  dont  il  eut 
Louis  ,  marquis  de  Nantouillet ,  commandant  les  gen- 
darmes du  cardinal  Mazarin ,  tue  à  la  bataille  de  Saint- 
Antoine  en  16) z,  à  l'âge  de  zi  ans  ;  Henri,  marauis 
de  Nantouillet  après  fon  frère  ,  commandant  le  régi- 
ment de  la  cavalerie  de  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  mort 
fans  poftérité  de  N.  de  Gerente  de  Senas  ,  &c  à' Anne 
Dague  (Teau  ,  veuve  de  Philippe  Gruyn  ,  receveur  gé- 
néral des  finances  d'Alençon ,  fes  deux  femmes  ;  Louis- 
Antoine  ,  lieutenant  dans  le  régiment  de  fon  frère  ; 
François  ,  qui  fuit  ;  Geneviève  ,  morte  fans  alliance  ; 
6c  Magdeline  du  Prat ,  mariée  i  Gilbert  de  Chaflus  , 
marquis  de  Sainc-Prieft. 

VIII.  François  du  Prat ,  chevalier  de  Nantouillet, 
fut  comte  de  Barbançon  ,  ayant  été  fubfhtué  aux  nom 
&  armes  de  cette  maifon  :  il  fut  aufli  capitaine  de  cava- 
lerie au  régiment  de  la  Reine ,  premier  maître  d'hôtel 
de  Philippe  de  France,  duc  d'Orléans,  6t  mourut  le 
Z3  juin  1695.  Ilavoit  époufé  Anne-Marie  Colbert ,  fille 
de  Charles  Colbert  ,  feigneur  du  Tenon ,  confeiller 
d'état,  dont  il  a  eu  François,  qui  fuit  ;  6c  Henri  du 
Prat  ,  chevalier  de  Malte ,  dit  le  Chevalier  de  Barbançon. 

IX.  François  du  Prat  de  Barbançon,  comte  de 
Barbançon ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  a  époufé 
Claire-Charlotte-Séraphine  du  Tillet,  morte  à  Bourbon 
le  zi  juillet  1744,  fille  de  Jean-François  du  Tillet, 
comte  de  Saint-Matthieu ,  6cc.  6t  de  Jeanne  de  Boham 
de  Nanteuil,  dont  il  a  deux  fils  6c  trois  filles. 

Branche  des  barons  de  Thiern  , 
de  ViTEAUX ,  marquis  de  FORMERIES ,  Oc. 

V.  François  du  Prat ,  baron  de  Thiern ,  &c.  qua- 
trième fils  d'ANTOlNE  du  Prat,  III  du  nom ,  feigneur 
de  Nantouillet ,  6cc.  6c  à' Anne  d'Alegre ,  époufa  Anne 
Seguier ,  fille  de>  Pierre  Séguier ,  feigneur  de  la  Ver- 
rière ,  lieutenant-criminel  au  châtelet  de  Paris ,  6c  de 
Catherine  Pinot ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit;  Phi- 
lippe, alliée  à  CUmtnt ,  baron  de  Cofnac  en  Limofin; 
6c  Anne  du  Prat ,  demoifelle  de  la  reine ,  mariée  à  Ho- 
norai Prévoit ,  feigneur  du  Chaftclier-Portaut  en  Poitou. 

VI.  Antoine  du  Prat ,  baron  de  Formeries ,  de 
Thiern,  de  Viteaux,  8tc.  époufa  en  1597  Chrétienne 
de  Sayve  ,  dame  de  Jumeaux ,  fille  de  Claude ,  fei- 
gneur de  Monculot ,  6cc.  préfîdent  des  comtes  en  Bour- 
gogne ,  6c  de  Charlotte  Noblet ,  dont  il  eut  René  du 
Prat,  baron  de  Jumeaux ,  maréchal  de  bataille ,  mort  en 
1648;  Antoine, qui  fuit;  StCharlotte  du  Prat,  mariée  le 
iz  mai  16Z4 ,  à  Pierre  du  Fai ,  feigneur  de  la  Mézangere. 

VII.  Antoine  du  Prat,  baron  de  Viteaux  6c  de 
Formeries,  mort  en  août  1648 ,  avoit  époufé  en  16 3 z 
Claude  des  Barres ,  fille  de  Pierre  ,  baron  de  Ruffei , 
préfîdent  au  parlement  de  Dijon,  6c  de  Charlotte  Bour- 
geois de  Mouilleron  ,  dont  il  eut  Louis-Antoine  , 
qui  fuit  ;  quatre  filles  mortes  fans  alliance  ;  6c  H.  du 
Prat ,  religieufe  à  Châtillon-fur-Seine. 

VIII.  Louis  -  Antoine  du  Prat,  baron  de  Vi- 
teaux ,  6cc.  époufa  Anne  Lenet ,  fille  de  Pierre  Lenet , 
procureur  général  au  parlement  de  Dijon  ,  dont  il  eut 
Louis-BtRNARD,  qui  fuit;  Jacques-6a  Prat;6Ca4?fl- 
toinctte  du  Prat. 

IX.  Louis-Bernard  comte  du  Prat ,  marquis  de 
Formeries,  Selors,  6cc.  né  le  zt  février  1687,  colo- 
nel d'mtanierie,mort  le  6  juin  1 7 1  z^avoit  époufé  au  mois 
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de  mai  ptécéitnt^Charlotte-Angéliquele  Bourgoing.fille 
de  Charles ,  marquis  de  Follin  ,  6c  de  Marguerite-Fran- 
çoife  Amelot.  *  Voyt\_  Du  Chêne ,  hifl.  des  chanceliers  ; 
Blanchard ,  hijl.  des  préfidens;  le  P.  Anfelme ,  hift.  des 
grandi  officiers  de  la  couronne. 

PRAT  (  Antoine  du  )  feigneur  de  Nantouillet ,  ba- 
ron de  Thiern  6c  de  Thouri ,  premier  préfîdent  au  par- 
lement de  Parts ,  puis  chancelier  de  France ,  de  Bretagne 
6c  de  Milan ,  cardinal ,  archevêque  de  Sens ,  fils  aîné 
d'ANTOlNE  du  Prat,  I  du  nom  ,  &  de  Jacqueline 
Boyer,  parut  avec  réputation  entre  les  avocats  du  par- 
lement de  Paris ,  6c  fut  fait  lieutenant-général  au  bail- 
liage de  Mont/errant ,  puis  avocat  général  au  parlement 
de  Touloufe.  Ses  fervices  lui  firent  donner  par  le  roi 
Louis  XII  une  charge  de  maître  des  requêtes  de  fon 
hôtel ,  vacante  par  la  mort  de  Simon  Davi ,  où  il  fut 
reçu  le  z  j  janvier  de  l'an  1  f  04 ,  6c  en  cette  qualité  il  pré- 
fida  aux  états  de  Languedoc  par  ordre  du  roi.  En  1506 
il  fut  fait  quatrième  préfîdent  au  parlement  de  Paris , 
6c  premier  préfîdent  en  1 507.  Enfin  le  roi  François  I 
le  fit  chancelier  de  France ,  par  lettres  du  7  janvier  1515 
(jfyl  nov.  )  6c  lui  donna  les  fceaux  qu'on  avoit  con- 
fiés à  Etienne  Poncher,  évêque  de  Paris.  Les  hifroriens 
ne  parlent  point  avantageufémenr  de  fa  conduite  de  ce 
chancelier.  Us  difent  que  pour  s'affermir  dans  les  bon- 
nes grâces  du  roi ,  qui  cherchoit  de  l'argent  pour  faite 
la  guerre ,  il  lui  fuggéra  de  vendre  les  charges  de  judi- 
cature,  6c  de  créer  une  nouvelle  chambre  de  vingt 
confeillers ,  dont  on  fît  la  Tournelle  au  parlement  de 
Paris.  Depuis  il  lui  perfuada  qu'il  étoit  en  fon  pouvoir 
d'augmenter  les  tailles ,  6c  d'établir  de  nouveaux  im- 
pôts ,  fans  attendre  l'oâroi  des  états  ,  contre  l'ordre 
ancien  du  royaume;  s'appuyanr  dans  fes  entreprifes, 
de  I  affeclion  6c  du  crédit  de  ta  princetTe  m  ère  du  roi , 
qui  régloit  toutes  chofes  félon  fes  defîrs.  Il  fuivit  enfuite 
le  roi  en  Italie ,  6c  fe  trouva  avec  lui  le  19  décembre 
de  l'an  1^5^,  à  la  conférence  qu'il  eut  avec  le  pape 
Léon  X  à  Bologne.  Ce  fut-la  qu'il  perfuada  à  ce  jeune 
pimee  d'abolir  la  pragmatique-fanétion  ,  6c  de  faire  le 
concordat ,  par  lequel  le  pape  remit  au  roi  le  droit  de 
nommer  aux  bénéfices  de  France  6c  de  Dauphiné ,  &  le 
roi  accorda  au  pape  les  annates  de  ces  grands  bénéfices  fur 
le  pied  du  revenudu  courant.Ces  changemens  rendirent  le 
chancelier  odieux  à  tous  les  gens  de  bien.  Comme  il  étoit 
veuf,  il  y  avoit  déjà  quelques  années,  il  embrasa  i'étar  ec- 
cléfîafrique.  La  faveur  le  porta  aux  premières  dignités  de 
l'églife;car  il  fut  fucceffivement  évêque  de  Meaux,d'Albi, 
de  Valence ,  de  Die  6c  de  Gap ,  6c  archevêque  de  Sens  , 
abbé  de  Fleuri,  6cc.  6c  fut  fait  cardinal  par  le  pape 
Clément  VII  en  1 J  Z7.  Deux  ou  trois  ans  après ,  il  fut 
encore  légat  a  lattre  en  France,  6c  couronna  la  reine 
Eléonore  d'Autriche.  Lorenzo  Capelloni ,  auteur  Ita- 
lien ,  rapporte  dans  fes  exemples  politiques ,  que  le  car- 
dinal du  Prat  fongea  à  fe  faire  pape  après  la  mort  de 
Clément  VU,  en  1534;  qu'il  fe  propofa  même  au  roi, 
auquel  il  promit  de  contribuer  jufqu  'à  400000  écus  ; 
mais  que  ce  monarque  fe  moqua  de  l'ambition  du  légat , 
6c  qu'il  retint  fon  argent.  Cela  paroît  pourtant  peu  vrai- 
frmblable;  car  outre  que  Paul  IU  fut  élu  vingt  jours 
après  la  mort  de  Clément  VU ,  il  n'y  a  pas  d'apparence 
que  du  Prat ,  qui  étoit  âgé  6c  incommodé ,  fongeât  k 
fortir  de  fa  matfon.  On  ajoute  qu'il  étoit  devenu  fi  gros , 

Ïiu'on  fut  obligé  d'échancrer  fa  table  pour  faire  place  à 
on  ventre.  Au  refte  ,  nous  voyons  par  les  regiflres  du 
parlement ,  qu'après  la  mort  de  ce  cardinal ,  le  préfî- 
dent Poyet  eut  ordre  d'aller  à  Nantouillet ,  pour  s'y 
faire  donner  100000  écus  au  foleil,  en  titre  de  prêt. 
Le  cardinal  du  Prat  fe  voyant  valétudinaire,  s'étoit  fait 
porter  à  fon  château  de  Nantouillet ,  où  il  mourut  le 
9  juillet  de  l'an  1 53  5 ,  âgé  de  7 z  ans.  Il  ordonna  que 
fon  corps  fût  enterré  dans  fon  églife  de  Sens ,  où  d 
n'étoit  jamais  entré  ;  6t  l'année  même  de  fa  mort,  il  rit 
de  grands  biens  à f Hôtel-Dieu  de  Paris,  qu'if  accrut 
vers  le  feptentrion  d'un  corps  de  logis  tout  entier ,  dir 
encore  aujourd'hui  la  folle  du  Légat.  Les  grands  évé- 
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Démens  qui  arrivèrent  pendant  Ton  miniuère  dans  l'état 
6c  dans  la  religion ,  (bit  par  la  prife  &  par  la  détention 
en  Efpagne  de  la  perfonne  du  roi  Franco  s  I  &  des 
princes  fes  cnfans,  foit  par  le  fac  de  Rome,  &  la  dé- 
tention du  pape  Clément  VI!  6c  des  cardmau» ,  Toit  par 
les  nouveautés  introduites  dans  la  religion  par  Luther  &t 
fes  (éclateurs  ,foit  enfin  par  le  fchifme  d'Angleterre,  ont 
donné  lieu  au  proverbe,  lia  autant  a  affaires  que  le  légat. 

Un  hiftorien  moderne  parle  ainli  de  la  mort  de  ce 
cardinal.  «  Le  8  juillet  (  ton  épteaphe  dit  le  9  )  de  cette 
s»  année  1  535  ,  Antoine  du  Prat ,  cardinal ,  archevêque 
»  de  Sens ,  légat  en  France  ,  &t  chancelier ,  mourut 
9»  d'une  phthinafe,  ou  maladie  de  poux  ,  en  Ton  châ- 
m  teau  de  Nantouillet,  fort  tourmenté  des  remords  de 
»  fa  confcience  ,  comme  fes  foupirs  &c  fes  paroles  le 
y*  firent  connoitre ,  pour  n'avoir  point  obfervé  d'autres 
*  loix  ,  lui  qui  étoit  fi  grand  jurilconfulte ,  que  fes  inté 
■»  r£ts  propres  &c  la  pafiion  du  fouverain.  C'eil  lui  qui  a 
»  6té  les  éleclons  des  bénéfices  6c  les  privilèges  à  plu- 
**  fieurs  églifes,  quyi  introduit  la  vénalité  des  charges 
»>  de  judicature ,  qui  a  appris  en  France  à  faire  har.li- 
»  ment  toutes  fortes  d'impoïitions ,  qui  a  divifé  l'inté- 
t»  rsît  du  roi  d'avec  le  bien  public  ,  qui  a  mis  la  dilcorde 
»  entre  le  confeil  6c  le  parlement ,  6t  qui  a  établi  cette 
>»  snaximc  fi  faufTe  &  fi  contraire  à  ta  liberté  naturelle  , 
>»  Qu'il  n'eft  point  de  terre  fans  feigntur.  »  On  aceufe 
aufli  le  chancelier  du  Prat  d'avoir  irrité  Louil'e  de  Sa- 
voye  outre  le  connétable  de  Bourbon  ,  dans  l'efpé- 
rance  de  profiter  d'une  partie  de  la  dépouille  de  ce 

Ç rince  En  effet  il  en  eut  les  ba.onies  de  Thicrn  61  de  ! 
"houri.  Nom  avons  parlé  ci-deflus  de  fes  enfant.  *  Le  j 
Feron  &  Go  'efroi ,  offîiLn  de  la  couronne.  De  Thou ,  • 
hift.  Capelloni,  /.  3.  Frizon,  Gall.  purp  Auberi ,  hijfl. 
dis  cardinaux.  Sainte  Marthe,  Gall.  chrift.  Ja  ques  l'a-  j 
velle  ,  de  tpij'c.  Senon.  MariUac  ,  hift.  -J<  Bourb  Méze  ! 
rai ,  hijl.  de  France.  Blanchard  ,  hijl.  des  préjidtns  de  | 
Paris  ,  &  det  maîtres  des  requêtes.  Garimberg  ,  /.  4  , 
annal,  de  France.  Rem.  fur.  Virg.  &  Hom.  de  Faydit. 
t.I,  p.  348 ,  &c.  Le  P.  Anfelme. 

PRAT  (  Gu  llaume  du)  évêque  de  Clermnnten  Au- 
vergne ,  fils  d'ANTOtNE  du  Prat ,  chancelier  de  France, 
fut  nommé  à  l'évêché  de  Clcrmnnt  l'an  1 5  a8  ,  dont  il 
prit  pofTciïion  l'an  1 5  ?  5.  Il  affilia  au  concile  de  Trente, 
fous  le  pontificat  de  PjuI  111 ,  avec  Claude  de  la  Guiche, 
évéque  d'Agde.  Ce  prélat  fonda  trois  collèges  pour  les 
Jéfuires ,  à  (avoir ,  ceux  de  Bilhon  ÔC  de  Monac  en  Au- 
vergne ,  &  celui  de  Clermont  à  Paris ,  qui  lont  comme 
les  trois  premiers  féminaires  de  cette  iociéié  en  France  ; 
&  un  couvent  de  Minimes  à  Ueauregard  en  Auvergne  , 
proche  de  l'on  château  ,  où  il  mourut  le  11  du  mois  d'oc- 
tobre de  l'année  1 560 ,  âgé  de  53  ans.  *  Hilanon  de 
Corte  ,  A//?,  cathol. 

l'RAl  E  (  Pile  de  )  cardinal  8c  archevêque  de  Ra- 
venne  ,  forti  d'une  illuftre-  maifonde  Dalmane ,  fut  créé 
cardinal  l'an  1378  ,  par  le  pape  Urbain  VI  ,  tk  fut  en- 
voyé légat  vers  Venceflas,  roi  des  Romains,  qifil  porta 
à  approuver  l'élection  d'Urbain.  Après  l'on  retour  a 
Rome  ,  il  rut  gouverneur  de  la  ville  de  Corneto  ,  8c 
entreprit  de  rétablir  la  paix  entre  fa  fainteté  8c  Charles, 
roi  de  Naples  ;  mais  n'ayant  pu  réuffir  ,  il  fe  retira  au- 
près de  l'antipape  Clément  VII  ,  &c  brûla  auparavant 
fon  chapeau  rouge  à  la  vue  des  bourgeois  de  Paviç. 
dément  VII  le  créa  de  nouveau  cardinal ,  8c  lui  donna 
le  commandement  d'une  armée ,  avec  laquelle  ce  car- 
dinal fit  en  Italie  plufîeurs  conquêtes  furies  Urbanises , 
&  fe  rendit  maître  de  la  ville  d'Orviette  ,  dont  il  laiiTa 
le  gouvernement  à  Conrad  8c  à  Luc  MonaKli ,  à  la  char- 
ge d  apporter  annuellement  le  jour  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Paul  un  épervitrr  au  pape.  Il  renonça  enfuite  au  fchif- 
me  ,  8c  rendit  à  Boniface  IX  toutes  les  vil'es  qu'il  avoit 
conquîtes  fur  les  princes  protecteurs  d'Urbain.  Ce  pape 
le  ctéa  une  troifiéme  fois  cardinal ,  ce  qui  donna  lieu  a 
fes  ennemis  de  le  nommer  le  cardinal  aux  trois  cha- 
peaux ,  pareequ'il  avoit  reçu  la  pourpre  de  trois  papes. 
Boniface  lui  donna  le  gouvernement  de  plufîeurs  pro~ 
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vinces  ,  8c  il  le  fit  enfin  fon  vicaire  général  a  Rome.  IJ 
mourut  l'an  1401 ,  à  gadoue  ,  où  il  a  fondé  un  très- 
beau  collège.  •  Ciacomus ,  Onuphre ,  Ughel ,  Auberi , 
hift.  des  cardinaux. 

PRATEOLE  ,  ou  du  PREAU  (Gabriel)  curé  de 
S.  Sauveur  de  Péronne ,  natif  de  Marcoufli  ,  près  de 
Montl'heri ,  &  docteur  de  la  faculté  de  Paris  de  la 
maifon  de  Navarre ,  floruTuit  vers  la  fin  du  X  VI  fiécle. 
Il  écrivit  divers  ouvrages  pour  la  détente  de  l'églife  con- 
tre les  hérétiques  ;  6t  fur-tout  une  hiftoire  de  l'état  & 
fucùs  de  r églife  ,  en  deux  volumes  in-folio  ,  imprimés 
à  Paris  en  1 583  ,  qu'il  ouvre  par  la  nauTance  de  Jefus- 
Chrifl ,  fit  qu'il  conduit  jufqu'cn  l'année  1580.  Il  y 
joignit  un  abrégé  de  l'hiftoire  de  France  jufqu  a  la  même 
année ,  6c  l'on  réimprima  l'un  8c  l'autre  ouvrage  en 
1604.  U  compofa  encore  un  traité  de  l'autorité  des  con- 
ciles ;  un  traité  des  fe&es  &t  des  dogmes  des  héréti- 
ques ,  fous  le  litre  à'Elenchus  hgreticorum  omnium,  €k. 
dans  lequel  il  a  fou  vent  multiplié  les  feftes  fans  nécefEté. 
Dès  l'an  1561  ,  il  avoit  publié  une  harangue  fur  les 
caufes  de  la  guerre  entreprife  contre  les  calviniftes  re- 
belles ,  &£  en  15  59 ,  une  aune  harangue  latine  de  jucun- 
da  Francifci  II  apud  Remoi  inauguration!.  Ce  doc- 
teur mourut  à  Péronne  le  1 9  avril  1588,  âgé  de  77  ans. 
*  Sponde  ,  in  annal.  Poflevin  ,  in  appar.  De  Launoi  , 
hift.  coll.  Navan.  Du  Verdier ,  8c  la  Ctoix  du  Maine  , 
en  la  biblioth.franç.  Le  Mire  ,  de  fcript.fttc.  Xfl.  Le 
Long ,  biblioth.  AiJIor.  de  la  France ,  &c. 

PRATINAS  ,  poète  tragique  ,  étoit  de  Phlionte  , 
ville  du  Péloponncfe  voifine  de  Sycione ,  &  fils  de  Pyr- 
rhonnlc  ou  d'Encomius  U  fioniToit  vers  la  LXX  olym- 
piade,  environ  *;oo  an»  avant  J.  C.  Ce  poète  étoit  con- 
temporain d'Elchyle  ot  de  Chérile  ,  qui  écrivoient  dans 
le  même  genre ,  fie  dont  il  rut  le  concurrent.  U  com- 
pofa le  premier  de  ces  pièces  de  théâtre  connues  des 
Grecs  fous  le  nom  de  fatyres ,  8c  qui  ctoient  des  efpe- 
ces  de  farces.  Pendant  la  représentation  d'une  de  fes 
pièces  a  Athènes ,  les  échafaudsqui  portoient  les  fp«éh- 
teurs  fe  rompirent  ;  ce  qui  détermina  les  Athéniens  a 
faire  conflruire  un  théâtre  dans  les  formes.  Pratinas 
compofa  |ufqu'a  cinquante  poc<nes  dramatiques ,  8c  non 
foixante ,  comme  dit  Fabn  ius ,  &c  parmi  ces  cinquante 
on  comprend  trente  deux  fatyres.  Cependant ,  au  rap- 
port  de  Suidas ,  le  pocte  ne  remporta  le  prix  qu'une 
feule  fois.  On  ne  fait  où  le  Gyraldi  a  pris  qu'il  avoit 
été  déclaré  vainqueur  dans  toutes  fes  pièces.  Paufàn.-as 
nous  apprend  que  ce  pnere  eut  un  fils  nommé  Ariftias  t 
qui  fe  lignala  dans  le  même  genre  de  poëfîe  ,  où  l'un 
fie  l'autre  ne  le  cé Soient  qu'à  Elchyle  ,  OC  qu'on  voyoit 
à  Phlionte  le  tombeau  du  fils.  Athénée  parle  de  Prati- 
nas en  plufîeurs  endroits.  Il  obferve  en  premier  lieu , 
qu'on  appelloit  danfeurs  les  anciens  poètes  ,  tels  que 
Thefpit ,  Pratinas ,  Cratinus  8c  Phryrpque ,  non-feule- 
ment pareequ'ils  avoient  foin  d'accommoder  leurs  pièces 
dramatiques  aux  danfes  du  chœur ,  mais  encore  parce- 
que  fans  rapport  à  ces  danfes  théâtrales  ,  ils  d -venoient 
maîtres  à  danfer  de  quiconque  vouloir  fe  perfeftionet 
dans  cet  art.  Il  remarque  en  fécond  lieu ,  que  Pratinas , 
dans  une  de  fes  pièces  nommée  les  Lacidémonitnnes  , 
ou  les  Caryatides  ,  qualifie  la  c<w'//«  d'oifeau  à  voix  me- 
lodieufe  ;  ce  qui  paroît  fingulicr ,  dit  Athénée.  Cet  au- 
teur rapporte  aufli  un  long  fragment  d'un  Hyponhimt 
de  Pratinas ,  par  lequel  il  paraît  que  ce  poète  Ibuffroic 
impatiemment  que  les  fpeâateurs  fe  p'aigniflent  de  ce 
que  dans  les  pièces  de  théâtre  ,  les  chœurs  chantoient 
Uns  être  accompagnés  de  flûtes  ,  comme  ils  l'étoient 
autrefois ,  6c  qu'au  contraire  les  flûtes  ne  pouvoient 
jouer  feules ,  6c  fans  être  accompagnées  des  voix  du 
chœur.  *  Extrait  des  remarques  de  M.  Burette  fur  le 
dialogue  de  Plurarque  touchant  la  mufique  ,  dans  le 
tome  X  des  Mémoires  de  V académie  des  belles  lu  très  , 
pages  181  , 18  a. 

PRATO,  petite  ville  d'Italie  en  Tofcane  ,  fituée 
dans  un  terroir  agréable  fur  la  rivière  de  Bifcntio,  entnç 
Florence  6c  Piitoie, 
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PR  ATO  (Nicolas  de  )  cherche^  ALBERTINI  (  Ni- 
colas ) 

PRATO  DINO ,  ou  PITIT  PRÉ,  raaifon 
de  plaifance  du  grand  doc  de  Tofcane  ,  en  Italie ,  au 
voifinage  de  Florence.  Rien  n'eft  plus  agréable  ,  ni  plus 
charmant  que  cette  demeure  pendant  l'été ,  parcequ'on 
y  trouve  la  fraîcheur  du  printemps  au  milieu  des  bof- 
quets ,  des  fontaines  &C  des  allées  couvertes  qui  y  font 
en  grand  nombre ,  fie  toujours  impénétrables  aux  cha- 
leur» de  l'été.  Bernard  8c  François  Bontalenti  ont  été 
les  architectes  de  ce  fuperbe  palais  ,  que  le  grand  duc 
François  I  du  nom  fît  bâtir  ,  comme  il  eft  marqué  dans 
une  inlcription  qui  eft  au  milieu  de  la  voûte  de  la  grande 
Elle.  *  La  Martiniere ,  di3.  gèogr. 

&3T  PRATO  MAGNO  ,  campagne  d'Italie ,  dans 
le  Florentin.  Elle  pafte  pour  une  des  plus  belles  contrées 
d'Italie;  au  m  eft- elle  très-peuplée.  Les  anciens  la  nom- 
moienr  Etrufci  Campi.  Elle  s'étendoit ,  félon  Tite-Live, 
L  11,  t.  }  ,  depuis  Ferai*  jufqu'à  Arretium,  c'eft-à- 
dire  depuis  Ficzzole  jufqu'a  Arczzo.  *  La  Martiniere  , 
Ji3.  giogr. 

PRAXAGORAS ,  Athénien  ,  après  avoir  fait  a  19 
ans  deux  livres  des  rois  d'Athènes ,  en  écrivit  deux  au- 
tres trois  ans  après ,  fur  la  vie  de  Conftantin ,  &c  en  com- 
pofa  6%  à  3 1  ans ,  de  l'hiftoire  d'Alexandre  le  Grand. 
Pbotius  nous  a  confervé  un  abrégé  de  la  vie  de  Conftan- 
tin ,  où  nous  n'apprenons  rien  de  particulier.  Le  ftyle  en 
dtoit  clair  Se  agréable  ;  mais  il  ne  fe  foutenoit  pas  tout-a- 
fàitaflëz.  Praxagoras  étoit  païen,  fit  partait  néanmoins  fort 
avantageufement  de  Conftantin.  On  croit  qu'il  vivoit  fous 
Confiance  ,  vers  l'an  345  ,  suffi-bien  que  Bemarque, 
fophifte  de  Céfarée  en  Cappadoce ,  qui  a  écrit  en  dix 
livres  les  actions  de  Conftantin.  Il  a  publié  encore  des 
déclamations  6e  des  harangues  ;  mais  il  ne  nous  refte 
rien  de  tout  cela.  "  Phot.  biblioth.  c.  61.  Suidas.  Voffius, 
de  kift.  grxc.  I.  i,c.  17.  Tilkmont ,  kiji.  des  empereurs, 

'0  PR  AXEAS  ,  héréflarque ,  dan»  le  II  fiécle ,  étoit  d'A- 
fie  :  il  vint  a  Rome  fous  le  pontificat  du  pipe  Eleuthcre 
ou  de  Victor ,  fie  s'y  déclara  contre  les  Montaniftes  , 
ayant  obligé  un  de  ces  papes  de  révoquer  les  lettres  de 
communion  qu'il  leur  avoit  accordées.  Depuis  il  tomba 
lui-même  dans  Phéréfie ,  ne  reconnoiflam  qu'une  feule 
perfonne  dans  la  Trinité  ,  fie  difant  même  que  le  Pere 
avoit  été  crucifié  :  ce  qui  fut  depuis  fuivj  par  les  héréti- 

2 ues  Noé'tiens ,  par  les  Sabelliens  ,  fie  par  les  Patripaf- 
ens.  Tertullien  étant  devenu  Montaniftc ,  écrivit  avec 
une  extrême  véhémence  contre  ce  Praxéas  ,  qui  étoit 
pafle  de  Rome  en  Afrique  :  il  revint  deux  ou  trois  fois 
dans  le  fein  de  l'églife ,  qui  comme  une  bonne  mere ,  le 
reçut  toujours  avec  une  très-grande  douxeur  ;  mais  il 
retomba  toujours,  fie  mourut  dans  l'héréfie.  *  Tertullien, 
deprafer.  adverf.  Prax.  Optât.  /.  i,contr.  Parmen.Bi- 
ronius ,  in  annal. 

PRAXEDE ,  fille  de  S.  Pudent ,  fénateur  Romain  , 
fie  foeur  de  fainte  Pudentienne  ,  vivoit  ,  à  ce  que  l'on 
croit ,  du  temps  du  pape  Pie  I.  Son  culte  étoit  établi  à 
Rome  dés  le  VIII  fiécle  ;  mais  les  actes  de  fa  vie  font 
la  fiction  d'un  impofteur.  *  Calendrier  de  Frpnton  ,  du  1 1 
Juillet.  Martyrologe  <f"Ufuard.  Baronius ,  ad  an.  159, 
&  in  no  lis  ad  martyrolog.  Bollandus  ,  a  u  1 9  mai.  Til- 
lemont ,  mémoires  pour  fervir  à  l' ht  floue  ecclijtaflique  , 
tome  II. 

PRAX1DICE  ,  Praxidice  ,  déefle  ,  avoit  foin  de 
marquer  aux  hommes  les  juftes  bornes  fie  les  mefures 
dans  lefquelles  ils  dévoient  fe  contenir  ,  foit  dans  leurs 
actions  ou  dans  leurs  difeours.  Les  anciens  ne  faifoient 
jamais  de  ftatues  de  cette  déefle  toutes  entières ,  mais 
la  repréfentoient  feulement  par  une  tête  ,  pour  montrer 
peut-être  que  c'eû  la  tête  fie  le  bon  fens  qui  détermi- 
nent les  limites  de  chaque  chofe.  On  ne  lui  facrifioit  aufli 
que  les  têtes  des  victimes.  Quelques  auteurs  font  cette 
déefle  mere  d'Homonoé  fie  d'Arété  ,  c'eft-à-dire  ,  de  I 
la  Concorde  fie  de  la  Vertu.  Mnaféas,  au  rapport  de  Sui- 
das ,  la  fait  femme  de  Soter ,  qui  eft  le  dieu  conJerva-  | 
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teur ,  tour  de  la  Concorde  fie  mere  de  la  Vertu.  D  y  a 
apparence  qu'on  a  prétendu  nous  marquer  par-là  ,  que 
cette  modération  qui  retient  dans  de  juftes  bornes,  fe 
qui  fait  obferver  exaftement  cet  important  précepte  de 
la  fagelîe  ,  Rien  de  trop ,  eft  un  moyen  fur  pour  fe  ton- 
ferver  en  quelqu'état  qu'on  foit  ,  fie  que  d'ailleurs  fe 
renfermant  entre  ces  limites  ,  on  ne  fort  jamais  du  ca- 
ractère d'un  homme  vertueux.  Hefychius  dit  que  Mené- 
las ,  au  retour  de  la  guerre  de  Troye  ,  confiera  un  tem- 
ple à  cette  déefle ,  fie  à  fes  deux  fuies ,  la  Concorde  fie 
la  Vertu ,  fous  le  nom  feul  de  Praxidice.  On  remarque 
que  cette  déefle  avoit  tous  fes  temples  découverts ,  pour 
marquer  fon  origine  ,  qu'elle  tiroit  du  ciel ,  comme  de 
Punique  fource  de  la  fâgeflie.  Le  nom  de  Praxidice  vient 
des  mots  grecs  ,  r,f*l,.-  ,  action  ,  fie  /««  ,  Jugement, 
jujiiee.  •  Suidas.  Hefychius. 

PRAXILLE,  PraxiUa,  femme  de  la  ville  deSicyone,' 
étoit  en  grande  réputation ,  par  la  facilité  qu  elle  avoit 
à  compofer  des  vers.  Elle  fut  mife  entre  les  neuf  poètes 
lyriques  ,  fie  inventa  ,  dit-on ,  une  forte  de  poëfie ,  qui 
de  fon  nom  fut  dite  Praxilienne.  Cette  femme  vivoit 
fousIaLXXH  olympiade  ,  vers  l'an  491  avant  J.  C. 
On  a  encore  des  vers  qu'elle  envoya  à  un  jeune  homme, 
nommé  Calais.  *  Eufebe,  in  tkron.  Athénée  ,  /.  rj. 
Paulanias  ,  in  Lacon.  &c. 

PRAX1TELES ,  ancien  fculpteur  Grec  ,trèvcélébre 
dans  l'antiquité  ,  flonflon  fous  la  CIV  olympiade ,  6c 
vers  l'an  364  avant  J.  C.  un  peu  avant  le  régne  d'Ale- 
xandre le  Grand.'  Paufanias  a  pris  foin  de  décrire  dans 
fes  Artiques  plufîeurs  ftatues  de  cet  habile  maître.  On 
vantoit  fort ,  entr'autres ,  la  Vénus  qu'il  fit  pour  la  ville 
deGnide  ,  dont  Lucien  nous  a  donné  une  ample  des- 
cription. C'eft  cette  ftatue  que  les  Gnidiens  tefuferent 
au  roi  Nicomedes,  qui  pour  l'obtenir ,  leur  offrit  de 
les  affranchir  du  tribut  qu'ils  lui  pay  oient.  Ils  préfére- 


PRE  (  Jean  Du  )  en  latin  Pratcnjîs,  naquit  l'an  1 743,' 
à  Aarhus  en  Jutland  ,  de  Philippe  Du  Pré  ,  François 
de  nation.  Philippe  avoit  été  chirurgien  du  roi  de  Da- 
nemarck  Chriftiern  III  ;  fie  s'étant  attiré  fa  confiance  8c 
fon  eftime  par  fes  excellentes  qualités,  ce  prince  l'em- 
ployoit  de  temps  en  temps  dans  des  affaires  importan- 
tes. Dans  la  fuite  il  lui  permit  de  fe  retirer  de  la  cour  , 
fie  lui  donna  un  canonicat  dans  le  chapitre  luthérien 
d'Aarhus.  Philippe  fe  maria  dans  cette  ville  i  une  demoi- 
felle  Danoife,  dont  il  eut  Jean  qui  fait  le  fujet  de  cet 
article.  Dès  que  celui-ci  eut  fait  fon  cours  de  belles  let- 
tres fie  de  philofbphie ,  fie  qu'il  fut  en  état  de  voyager  » 
le  roi  Frédéric  II  fournit  les  moyens  de  rendre  fes  voya- 
es  utiles  ,  de  même  que  ceux  de  Pierre  Sévérin ,  qui 
i  fut  donné  pour  compagnon  ,  mais  à  condition  que 
tous  les  deux  s'appliqueroienr  à  la  médecine.  Ils  par- 
coururent l'Allemagne  6c  la  France ,  fe  firent  recevoir 
doreurs  en  médecine  en  Italie ,  &  revinrent  enfuite  dans 
leur  patrie.  Du  Pré  y  fut  fait  prefque  auffit&t  profefleur 
en  médecine  à  Copenhague.   Mais  il  ne  potTéda  pas 
long-temps  cet  emploi.  En  1 576  ,  dans  le  temps  qu'il 
faifoit  une  leçon  publique ,  une  veine  fe  rompit  dans  fe 
poitrine  par  les  efforts  d'une  toux  violente ,  6c  il  mou- 
rut fur  le  champ  entre  les  bras  de  fes  difciples ,  étant  k 
peine  âgé  de  3  3  ans.  Il  avoit  Pefprit  agréable  6c  fort 
orné.  Il  étoit  fort  lié  avec  le  célèbre  Tycho-Brahé.  Il  ne 
manquoit  point  de  talent  pour  la  poëfie  latine,comme  on 
le  voit  par  une  pièce  de  plus  de  340  vers  hexamètres  , 
qu  il  mit  à  la  fin  de  1  Idea  medicina  pkilojophax  de  Pierre 
Sévérin ,  fon  ami  Se  fon  compagnon  de  voyage.  On 
a  de  Jean  Du  Pré  :  De  ortu  &  progrejfu ,  fubjtdis  ,  & 
partibus  artis  medictt ,  à  Copenhague,  1571;  6c  un 
autre  écrit  intitulé  Dapknis ,  imprimé  dans  la  meme 
ville  en  1563  ,  ÏH-40.  *  Supplément  françoitdcBaflt, 

PRÉ  (  Pierre  du  )  cardinal  ,  archevêque  d  Aix. 
fWt  PREZ  (Pierre des). 
PRÉ  ADAMITES  :  ce  mot  fe  peut  entendre  des  hom- 
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mes  que  Port  feint  avoir  vécu  avant  la  création  d'A- 
dam ,  ou  de  ceux  qui  ont  fuivi  l'opinion  d'Ilàac  de  la 
Peyrere,  qui  ofa  publier  en  lôfs,  ,  un  livre  intitulé  : 
Pra-Adamita ,  Jtve  txercttatio  fuptr  vtrftbus  1 1  ,  1 } 
&  1 4  capitis  V  ,epijloLz  D.  Pautiad  Romanot ,  accom- 
pagné d'un  autre  qui  a  pour  titre  :  Syftma  tlieolog'uum , 
'*  Prti-Adamitanun  hypothtfi.    Cet  auteur  teignant 
d'avoir  du  refpeâ  pour  l'églife  catholique  ,  protefte 
qu'il  fou  met  fes  écrits  à  la  cenfure  des  docleurs  ortho- 
doxes ;  mais  c'eft  pour  infniuer  fon  venin  avec  plus 
d'adrefle  ,  fit  pour  corrompre  plus  aifément  ceux  qui 
aiment  les  nouveauté»  ;  car  au  fond  il  paroit  qu'il  a 
joint  l'impiété  Se  l'héréfie  à  l'extravagance.  Voici  la 
difpofuion  de  fon  faux  fyftcW.  Il  dit  I.  Que  le  fixiéinc 
jour  de  la  création  du  monde ,  Dieu  créa  l'homme  mâle 
&  femelle,  c'eft- à -dire,  comme  il  l'explique,  que 
Dieu  créa  des  hommes  &c  des  femmes  le  même  jour, 
dans  toutes  les  parties  de  la  terre  :  de  forte  que  comme 
la  terre  produifit  par-tout  des  arbres,  des  fruits  8t  des  ani- 
maux ,  il  y  eut  auflj  par-tout  en  même  temps  des  hommes 
&  des  femmes.  II.  Que  long-temps  après ,  Dieu  forma 
Adam ,  pour  être  le  premier  homme  de  fon  peuple  par- 
ticulier ,  qui  fut  depuis  nommé  peuple  Juif.  III.  Que 
cette  formation  d'Adam  avec  la  terre  ,  qui  eft  décrite 
dans  le  fécond  chapitre  de  la  Genéfe ,  cil  différente  de  la 
création  des  hommes ,  dont  Moyfe  parle  dans  le  premier 
chapitre.  IV.Que  les  Gentils,  c'eft- à-dire,  les  peuples  dif- 
férens  des  Juifs,  furent  les  hommes  de  la  première  créa- 
tion ;  ôc  qu'Adam ,  d'où  les  Juifs  ont  tiré  leur  origine , 
fut  une  nouvelle  production  de  Dieu ,  qui  le  forma  pour 
être  chef  de  fon  peuple.  V.  Que  l'intention  de  Moyfe 
n'a  pas  été  d'écrire  l'hiftoire  du  monde ,  mais  feule- 
ment celle  des  Juifs  ;  c'eft  pourquoi  il  dit  peu  de  chofes 
•    de  la  première  création  des  hommes.  VI.  Que  le  dé- 
luge de  Noé  ne  fut  pas  univerfel  par  toute  la  terre , 
qu'il  ne  fubmergea  que  la  Judée.  VU.  Qu'ainfi  tous  les 
peuples  du  monde  ne  defeendent  pas  de  Noé ,  ou  de 
•   fes  trois  fils,Sem,  Cham  6c  Japhet.  VIII.  Que  les 
Gentils  s'abandonnèrent  à  toutes  fortes  de  vices  ;  mais 
que  ces  péchés  ne  leur  étoient  point  imputés ,  parce- 
que  Dieu  ne  leur  avoit  point  donné  la  loi ,  fie  que  ce 
11  etoit  pat  proprement  des  pé.hés ,  mais  plutôt  des  ac- 
tions mauvailes ,  comme  celles  des  bétes  qui  font  tort 
&  qui  ne  pèchent  pas.  IX.  Que  les  Gentils  mouraient , 
non  pas  pour  avoir  péché ,  mais  pareequ'ils  étoient  com- 
pofés  d'un  corps  fujet  à  la  corruption.  X.  Qu'à  l'égard 
de  la  féconde  création,  c'eft-à-dire,  de  celle  d'Adam ,  il  a 
été  formé  pour  être  le  premier  patriarche  du  peuple  Juif, 
auquel  Dieu  fe  devoit  manifefter'dans  la  fuite  des  temps, 
&  après  aux  Gentils  ,  pour  ne  faire  enfin  qu'une  églile 
des  uns  fie  des  autres.  L'auteur  de  ces  opinions  fe  fert 
des  verfets  11,  1 3  8c  1 4  du  chapitre  V  de  l'épitre  de 
S.  Paul  aux  Romains ,  Se  principalement  de  ces  paro- 
les :  Jufques  à  la  loi ,  il  y  avoit  des  péchés  dans  le  mon- 
de :  Or  on  n'imputoit  pas  Us  péchés  ,  n'y  ayant  point 
de  loi.  D'où  il  forme  ce  raisonnement.  Il  faut  entendre 
ici  la  loi  donnée  à  Moyfe ,  ou  celle  qui  fut  donnée  à 
Adam.  Si  l'on  entend  la  loi  de  Moyfe ,  il  s'enfuivra 
qu'il  y  a  eu  des  péchés  avant  &t  jufqu'à  Moyfe ,  mais 
que  Dieu  ne  les  imputoit  point  :  ce  qui  ne  peut  fe  fou- 
tenir ,  puifque  l'hiftoire  facrée  nous  affine  de  la  puni- 
tion de  Cain ,  de  celle  des  Sodomites ,  fit  de  tant  d'au- 
tres.  Si  l'on  entend  la  loi  d'Adam ,  il  faut  conclure 
qu'il  y  avoit  avant  lui  des  hommes ,  à  qui  les  péchés 
n'étoient  pas  imputés.  Ceux  qui  ont  écrit  contre  les 
erreurs  de  ce  Pré  Adamite ,  ont  fort  bien  remarqué  que 
cet  auteur  a  imité  la  plupartdes  hérétiques ,  qui  ont  tâché 
à  établir  leurs  fauffes  opinions  fur  des  partages  de  faint 
Paul ,  qu'ils  n'entendoient  pas ,  fie  qu'ils  ne  vouloient 
pas  entendre  :  ce  que  quelques  uns  faifoient  des  le  temps 
de  S.  Pierre  ,  qui  nous  avertit  qu'il  y  a  dans  les  écrits 
de  S.  Paul ,  plufieurs  chofes  difficiles  à  entendre,  dont 
les  ignorans  &  les  amateurs  des  nouveautés  fe  fervent 
à  contre-fens  pour  leur  propre  perte. 

Voici  de  quelle  manière  on  répond  à  ce  paflage. 
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S.  Paul  parle  de  la  loi  donnée  à  Moyfe ,  laquelle  eft 
appcllée  loi  Amplement  dans  l'écriture-fainte ,  fie  par 
cet  apôtre  même  ,  lorfqu'il  dit  :  Je  n'ai  connu  tt  pecki 
qut  par  la  loi  ;  car  je  ne  J "aurais  pas  ce  que  c'ejl  que  la 
comupifctnce,fî  ta  toi  ne  dtfoit  ,Tu  ne  convoiteras  pas.  Il 
eft  certain  que  c'eft  la  loi  de  Moyfe,qui  fait  cette  défenfe. 
L'apôtre  ne  dit  pas  qu'avant  la  loi  de  Moyfe  il  y  avoit 
des  péchés  que  Dieu  n'imputoit  pas;mais  qu'avant  la  loi  de 
Moyfe  le  péché  eft  entré  dans  le  monde ,  fit  que  l'on  n'im- 
pute point  de  péchés, lorfqu'il  n'y  a  point  de  Ioi;fic  par  con- 
féquent  qu'avant  Moyfe  il  y  avoit  une  loi  donnée  à  Adam, 
dont  le  péché  a  introduit  la  mon  dans  le  monde.  Ceux 
qui  expliquent  ainfî  ce  paflage ,  remarquent  qu'il  y  a 
dans  le  texte  grec  ,  c'eft-à  dire  ,  on  n  impute  , 

non  pas  on  imputoit.  On  donne  encore  un  autre  fens 
à  ces  paroles ,  en  lifant ,  on  imputoit.  Avant  la  loi  de 
Moyfe ,  il  y  avoit  des  péchés  au  monde ,  que  l'on  n  im- 
putoit pas  ,  pareeque  c'étoient  des  péchés  de  penfées 
6c  de  concupifcence ,  qui  n'étoient  pas  encore  défen- 
dus par  cette  loi.  De  quelque  manière  qu'on  explique 
ce  paflage  ,  il  eft  confiant  que  par  ces  mots,  jufqu'à 
la  loi,  S.  Paul  ne  veut  point  dire,  jufqu'à  la  loi  d'A- 
dam ,  comme  Ifaac  la  Peyrere  l'a  fauffement  fup- 
pofé. 

Peut-être  ne  fera-t-il  pas  inutile  de  rapporter  à  cette 
occafion  ce  qui  regarde  l'antiquité  des  Chaldéens ,  des 
Egyptiens  &C  des  Chinois,  pareeque  c'eft  principale- 
ment fur  les  hiftoires  de  ces  nations  ,  que  l'auteur  des 
Pré-Adamites  a  fondé  fon  fyftêmc  théologique.  Après 
avoir  dit  dans  fa  préface  ,  que  ceux  qui  font  un  peu 
éclairés ,  voient  aflei  que  l'époque  du  monde  ne  fe 
doit  pas  prendre  de  la  création  d'Adam  ;  il  ajoute  qu'il 
faut  remonter  jufqu'à  l'origine  des  Chaldéens ,  des  Egyp- 
tiens,des  Ethiopiens  fie  des  Scythes.  Mais  dam  le  troi- 
fiéme  livre  où  il  touche  ces  matières ,  il  ne  parle  que 
des  Chaldéens  Se  des  Egyptiens.  Il  dit  après  Dodore  , 
que  ces  peuples  croyoient  que  le  monde  croit  de  toute 
éternité ,  fit  qu'ils  le  vantoient  de  s'être  appliqués  de- 
puis plus  de  quatre  cens  foixante  Se  dix  mille  ans  ,  à 
obferver  les  aftres  ;  mais  les  perfonnes  de  bon  fens  ne 
doutent  point  de  la  vanité  de  cette  nation ,  Se  Cicéron 
ne  feint  point  de  dire  que  les  Chaldéens  étoient  des 
trompeurs.     Voici  une  preuve  convaincante  de  leur 
menfonge.  Lorfqu'Alexandre  te  Grand  prit  la  ville  de 
Babylonc ,  il  avoit  avec  lui  Callifthènes ,  célèbre  phi- 
lofophe  de  la  ville  d'Olinthe.  Ariftotc  pria  Callifthènes 
de  lui  faire  voir  ce  qu'il  y  avoit  de  monumens  d'anti- 
quité chez  les  Chaldéens  ;  fit  cet  ami  lui  envoya  les 
plus  anciennes  obfervations  aftrbnomiques  qu'il  put  trou- 
ver à  Babylone,  qui  ne  remontoient  qu'à  mille  neuf 
cens  trois  ans  avant  cette  expédition  d'Alexandre.  Sim- 
plicius  rapporte  cela  dans  fes  commentaires  fur  Ariftote  , 
après  l'avoir  pris  des  livres  de  Porphyre.  Scion  le  calcul  de 
ceux  qui  fuivent  la  verfion  des  Septante  ,  ces  obferva- 
tions ne  devancent  point  le  temps  de  Sémiramis ,  qui 
commença  de  régner  l'an  1 1 1 5  avant  J.  G  Bértajf^dans 
fon  hiftotre  des  Chaldéens  ,  compte  dix  générations 
depuis  Alorus  (  qui  eft  l'Adam  de  Moyfe  )  jufqu'à  Xifu- 
thrus  (qui  n'eft  autre  que  Noé)  &t  en  compte  dix 
autres  depuis  Xifuthrus ,  jufqu'à  Abiaham.  D'où  l'on 
voit  que  les  Chaldéens  ont  voulu  faire  leur  nation  aufli 
ancienne  que  le  monde ,  Se  égaler  par  leurs  vingt  géné- 
rations le  nombre  des  vingt  patriarches,  qui  ont  été 
depuis  le  premier  homme  jufqu'au  temps  d'Abraham. 
Mais  on  fait  que  la  nation  des  Babyloniens  ou  Chaldéens 
ne  commença  qu'un  peu  avant  la  naiffance  d'Heber. 
Son  origine  eft  marquée  dans  l'hiftoire  fainte  ,  qui  nous 
apprend  que  les  defeendans  de  Noé  ayant  quitté  les  mon- 
tagnes où  ils  habiteront  allez  long-temps  après  le  délu- 
ge ,  fe  répandirent  dans  les  plaines ,  Se  donnèrent  le 
nom  de  Sennaar  à  la  première  terre  où  ils  s'établirent ,  8c 
bâtirent  enfuite  la  tour  Se  la  ville  de  Babylone.  A  l'égard 
des  Egyptiens  ,  il  eft  vrai  qu'ils  ont  cru  être  les  pre- 
miers hommes  du  monde  ;  mais  il  eft  aifé  de  voir  que 
leur  origine  eft  fabuleufe.   Leurs  hiftoires  difent  qui) 
Tome  MI.  Partie  IL  Zzz 
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y  a  «u  chez  eux  des  rois  pendant  l'efpace  de  trente- fix 
mille  cinq  cens  vingt-cinq  ans ,  jufqu'à  Nectanebe ,  qui 
fut  chafla  du  trône  par  Ochus ,  roi  des  Perfes  ,  19  ans 
avant  la  monarchie  d'Alexandre  le  Grand.  Ils  difent 
que  les  dieux  fit  les  héros  ou  demi-dieux  ont  régné  dans 
cet  empire  pendant  l'efpace  de  trente- quatre  mille  deux 
cens  fit  un  ans  ;  ÔC  qu  à  ceux-là  ont  fuccédé  les  rois  , 
dont  lè  premier  a  été  Menez.  Le  fameux  Manéthon  , 
Sacrificateur  de  la  ville  d*Héliopolis ,  qui  a  écrit  Phifloire 
d'Egypte  ,  par  ordre  du  roi  Ptolémée  Philadelphe  , 
imitant  cette  ancienne  chronique  ,  fait  régner  fur  les 
terres  du  Nil ,  les  dieux  fit  les  héros  ;  mais  il  n'en  compte 
pas  un  fi  grand  nombre ,  fit  ne  leur  donne  pas  tant 
d'années  de  régne.  Il  eft  tTès-manifefte  que  ces  régnes 
des  dieux  fit  des  demi-dieux,  ne  font  que  des  fables 
inventées  par  les  Egyptiens  ,  pour  égaler  leur  antiquité 
a  celle  des  Chaldéèns ,  ces  deux  nations  ayant  toujours 
été  jaloufes  l'une  de  l'autre  fur  ce  point  ;  fit  s'étant  attri- 
bué des  princes  imaginaires,  ou  des obfervations  aftro- 
nomiques  qui  alloient  bien  au-delà  de  leur  origine.  C'eft 
pourquoi  Dtodore  dit  des  Egyptiens  ,  qu'ils  ont  renon- 
cé A  la  vérité ,  pour  fuivre  des  menfonges  prodigieux 
fie  incroyables.  Quant  à  l'antiquité  des  Chinois ,  par 
leurs  hiftoires  oh  voit  que  jufqu'a  l'an  1699  de  J.  C. 
leur  empire  a  duré  quatre  mille  fix  cens  cinquante  fie 
un  ans  :  ce  qui  iroit  environ  à  600  ans  au-delà  du  déluge  ; 
mais  outre  qu'il  y  a  apparemment  de  1  erreur  dans  ce  cal- 
cul ,  on  doit  oblêrver  que  ,  fuivant  la  fupputation  des 
Septante,  ce  commencement  fe  trouveroit en  l'an  565 
après  le  déluge.  Ainfi  l'auteur  des  Pré-Adamites  a  été 
chercher  en  vain  dans  l'antiquité  de  ces  nattons  quel- 
ques preuves  pour  appuyer  une  opinion  fi  impie  oc  fi 
extravagante.  Poy*{  PEYRERE  (  la  )  •  J.  Bapt.  Morin , 
rtfutatio  detejlandi  libri  de  Pm-Adam'uis.  A.  Hulfe , 
non  tnt  Pr«t-Adamiticum,  J.  Pythius  ,  refponfio  exe- 
taftita  ad  tractatum  eut  titulus ,  Pret-Adamita.  J.  HU- 
pen ,  difyttijitio  dt  Pr*-AdamitLs.P.  Pezron,  antiquité 
des  temps. 

PREAU  (Gabriel  du  )  docteur  en  théologie.  Voyei 
PRATEOLE. 

PRÉAUX ,  abbayes  ,  l'une  d'hommes  ,  nommée 
Saint-Pierre  de  Préaux  ,  qu'un  feigneur  Normand 
nomme  Hun/roi  avoir  fait  bâtir  avant  le  milieu  de  l'on- 
zième ficelé  dans  la  Normandie  ;  l'autre  de  filles  consa- 
crées à  Dieu,fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge,fondée 
peu  après  par  le  même  feigneur,  par  leconfeild'Atbe- 
rade  ,  fa  femme.  Ces  deux  monafteres  font  fur  la  Rille , 
à  une  lieue  ou  environ,  au-defibus  de  Pont-Audemer. 
Hunfroi  mourut  avant  que  le  monaftere  de  filles  fût 
achevé  ;  mais  Robert  de  Beaumont ,  fon  fils ,  eut  le 
foin  de  faire  confommer  cet  ouvrage.  Ansrroi  fut  le 
premier  abbé  de  l'abbaye  des  hommes  ;  fit  Emma  la 
première  abbefle  de  celle  des  filles.  Ces  deux  monafte- 
res fubfiftent  encore. 

PRÉCHANTRE  :  c'étoit  autrefois  le  premier  de 
ceuxîifbi  chantoient  dans  l'églife.  Depuis  on  en  a  fait 
line  dignité  dans  les  églifes  cathédrales  au-deflus  du 
chantre. 

PRÊCIES  fit  PRÉCLAMITEURS ,  praeiat  &prm~ 
elamitores  ,  crieurs ,  officiers  qui  alloient  par  les  tues 
de  Rome  devant  le  Flamen  Dial ,  pour  faire  céder  le 
travail  aux  ouvriers  aux  jours  des  fériés  publiques, 
pareeque  s'il  avoit  vu  quelqu'un  travaillant ,  le  fervice 
divin  ne  fe  pouvoit  faire.  *  Rofin.  antiq.  romaines. 

PRÉCONIO  (  Oitavien  )  archevêque  de  Palerme 
en  Sicile  ,  étoit  de  Mefline  ;  fit  après  s'être  difiingué 
par  fon  (avoir  chez  les  Cordeliers  conventuels ,  fut  élu 
évêque  de  Monopoli ,  d'Ariano  ,  Stc.  Il  fut  élevé  par 
le  pape  Pie  IV  à  l'archevêché  de  Palerme ,  fe  trouva 
au  concile  de  Trente,  fie  mourut  le  18  juillet  1568, 
laiiTant  divers  ouvrages.  *  Pyrrhus  Rochus  ,  de  epife. 
Sieit. 

PRÉCONISATION ,  propofinon  de  celui  que  le  roi 
de  France  a  nommé  pour  être  archevêque  ou  évêque , 
faite  dans  le  confiftoire  de  Rome  par  un  cardinal ,  en 
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vertu  des  lettres  dont  il  eft  porteur  ,  afin  de  la  faite 
agréer  au  pape,  qui  donne  enfuite  fa  collation.  Voici 
de  quelle  manière  le  pape  fit  le  roi  contribuent  à  la  pro- 
motion d'un  évêque.  Lorfque  celui  qui  eft  nommé  a  fon 
brévet ,  &  trois  lettres  que  le  roi  écrit  au  pape ,  au 
cardinal  protecteur  des  affaires  de  France  à  Rome  ,  & 
à  l'ambafladeur  de  fa  majeflé  auprès  du  pape,  il  fait 
faire  une  information  de  vie  fie  de  mœurs  devant  le 
nonce  du  pape;fit  en  fon  abfence,devant  l'évêque  du  lieu 
où  il  eft  né ,  ou  devant  l'évêque  du  lieu  où  il  demeure. 
Suivant  nos  loix  fit  arrêts  du  parlement ,  ce  devrott 
toujours  être  devant  l'évêque.  Il  fait  auffi  fa  profeflion 
de  foi  entre  les  mains  de  Ion  évêque ,  Se  fait  faire  auffi 
une  information  de  l'état  de  l'évêché  auquel  il  a  été 
nommé.  Il  envoie  à  Rome  ces  trois  actes  avec  les  trois 
lettres  du  roi.  Le  banquier  expéditionaire  en  cour  de 
Rome,  à  qui  il  les  adreffe ,  porte  les  lettres  à  l'ambaiTa- 
deur  ;  l'ambafladeur  met  \  expédiai ar  fur  celle  qui  s'a- 
drefle au  pape  ,  fit  le  banquier  la  porte  au  datai re  qui 
la  donne  au  pape.  Le  banquier  donne  enfuite  au  cardi- 
nal protecteur  la  lettre  que  le  roi  lui  écrit ,  en  exécution 
de  laquelle  ce  cardinal  déclare  dans  le  premier  confif- 
toire fuivant ,  une  telle  églife  pour  un  tel ,  fit  cerre  dé- 
claration s'appelle  préeontfation.  Quand  le  jour  du  fecon  i 
confiftoire  eft  venu ,  le  cardinal  protecteur  propolè  l'é- 
tat de  l'évêché  à  pourvoir ,  fit  les  qualités  de  U  person- 
ne que  le  roi  a  nommée  ;  &t  le  pape  ,  après  avoir  pris 

I  avis  des  cardinaux ,  ordonne  qu'on  expédie  pour  celui 
qui  a  été  propofé  neuf  bulles.  La  première  6e  la  prin- 
cipale fe  nomme  U  bulle  de  provision  ,  ôt  s'adrefle  à 
l'évêque  même.  Par  cette  bulle  ,  le  pape  dit  au  fujet 
qui  a  été  nommé  par  le  roi ,  qu'il  le  pourvoit  d'un  tel 
evêche  ;  la  féconde ,  qu'on  appelle  Manus  tonfecra- 
tionis ,  eft  la  cotnmiffion  que  le  pape  donne  à  un  oa  * 
plusieurs  évoques  pour  faire  la  cérémonie  du  facre  ,  cette 
bulle  contient  la  forme  du  ferment  que  doit  faire  l'évê- 
que ,  loriqu'on  le  facre  ;  la  troifiéme  s'adrefle  au  roi  ; 

la  quatrième ,  au  métropolitain  :  &c  quand  ce  font  des 
bulles  pour  un  archevêque ,  cette  quatrième  bulle  s'a- 
drefle aux  évêques  fuAragans  ;  la  cinquième  ,  au  cha- 
pitre ;  la  fixiéme ,  au  clergé;  lafepiiéme,  au  peuple; 
la  huitième ,  aux  vaffaux  ;  fit  la  neuvième ,  eft  la  bulle 
d'absolution.  *  DiSionaire  des  arts. 

PRÊCOP,  ville  de  la  Krimée  ou  petite  Tartane 
appcllée  Tanaria  Praxopenjis.  Cette  ville  qui  a  eu  au- 
trefois le  nom  de  Taphras,  eft  firuée  entre  le  marais  de 
Buges ,  dit  Suka-Morù,  fit  le  golfe  de  Nigropoii.  OW- 
the{  TARTARES ,  TARTARIE  6c  TAPHIES. 

PRÉDÉMIR  ou  PRÉLÊMIR  ,  fils  de  Tiefcemir, 
dix-huitième  roi  de  Dalmatie  ,  qui  ne  poffédoit  que  la 
Dioclée ,  8c  une  petite  partie  de  la  Zinta ,  ne  régna  pas 
auffi  long-temps  que  dans  cette  petite  province  ,  ainfi 
qu'on  l'apprend  de  Conftanttn  Porphyrogenete  ,  qui , 
vers  l'an  958 ,  nomme  un  duc  fouverain  de  Trébigne: 
mais  cette  province  appartenoit  à  Prédémir  au  temps 
|  de  fit  mort.  On  ne  fait  comment  il  l'acquit  t  fie  il  y  a 
bien  de  l'apparence  que  ce  fut  par  la  voie  des  armes. 

II  y  ajouta  auffi  la  Rafcie  vers  l'an  980  ;  mais  il  en 
lai  fia  la  propriété  à  fon  ban ,  dont  il  èpoufa  la  fille  , 
qu'on  nomme  Préchuale.  On  croit  que  ce  ban  avoit 
droit  à  la  couronne  de  Servie ,  fie  qu'il  tranfmit  ce  droit 
à  fon  gendre  ;  du  moins  il  eft  certain  que  Prédémir  fie 
fes  fucceffeurs  furent  appelles  rois  de  Servie,  quoi- 
qu'ils n'aient  rien  pofledé  dans  la  Servie  que  vers  le 
treizième  ficelé.  Prédémir  mourut  fort  âgé,  fit  biffa  fes 
états  à  fes  quatre  fils,  Hralimir,  Bolelias ,  Dnighiûas 
fie  Suelade  ,  qui  les  partagèrent  entr'eux.  Ces  princes 
fe  firent  haïr  de  leurs  fujets ,  fie  Leget ,  leur  coufin ,  fou- 
verain de  la  Dalmatie  fit  de  la  Croatie,  appellé  par  les 
peuples ,  les  fit  mourir  tous  ,  (ans  qu'on  put  fàuver  de 
cette  famille  que  Sylveftre  ,  fils  de  Boleflas,  qui  régna 
après  la  mort  de  Leget.  *  Le  prêtre  de  Dioclée,  hijt, 
de  Dalmatie.  Confhntin  Porphyr.  gouver.  de  f tmp. 

PRÊDESTINATIENS,  hérétiques  qui  s'élevèrent , 
félon  quelques-uns,  dans  l'églife  fur  U  fin  du  V*  ûécle  , 
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fbutenoient  que  tes  bonnes  œuvres  font  inutiles  aux  fidé- 
,  les ,  le  tout  dépendant  de  U  réprobation  ou  de  la  pré>leiîi- 
nation.  Les  favans  ne  font  pas  d'accord  fur  les  l'rédeitma- 
tiens  ;  car  il  y  a  eu  en  effet  des  hérétiques  qui  ont  été  dans 
ces  fentimens ,  fi  Ton  en  croit  quelques  auteurs ,  comme 
le  père  Piccinardi  Dominicain ,  dans  Tes  remarques  (ur 
le  pradeflinatus.  Dautres  foutiennent  qu'il  n'y  en  a  jamais 
eu ,  fit  que  c'eft  un  nom  que  les  fémi-pélagiens  donnoient 
à  ceux  qui  fuivoient  les  opinions  de  faint  Auguftin  ;  c'eft 
le  fentiment  d'un  docteur  de  Sorbonnë ,  qui  a  fait  une 
cen(wtà*pr*deflinatus, imprimée  en  Hollande  en  1 64^ . 
Le  l\  Piccinardi  en  cite  plufieurs  autres.  Voyt\  GODES- 
CALQUE.  *  Confultez  Baronius ,  an.  490.  Pratéole  , 
pradefiin.  /'ayfçauftileP.  Noris,  dans  fon  hifi.  péls- 
giennt ,  L  1 ,  c.  15. 

PRÉFET  de  Rome,  fut  établi  par  Augufte.  Meffala 
Corvinus  rut  le  premier  nommé  ,  fit  fe  démit  fix  jours 
•près  de  cette  magiftrature  ,  félon  la  chronique  de  faint 
Jérôme ,  difant  qu'elle  étoit  inciviUs ,  c'eft-â  dire ,  que 
fon  autorité  étoit  trop  grande ,  ÔC  odieufe  à  des  citoyens 
Romains.  Tacite  dit  que  ce  fut  Augufte  qui  dépofa  \lef- 
£ala ,  comme  n'étant  pas  capable  d'exercer  cette  charge. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  depuis  il  y  eut  toujours  des  préfets 
de  la  ville  de  Rome.  C'étoit  un  des  premiers  magiftrats 
de  la  ville.  Il  la  gouvemoiten  l'abfence  des  confuh  &c  des 
empereurs.  Il  avoit  l'intendance  des  vivres ,  de  la  police , 
des  bârimens  6c  de  la  navigation.  Son  pouvoir  s'étendoit 
à  cent  milles  hors  de  Rome,  félon  Dion ,  fit  il  avoit  ju- 
rifdiftion  6c  droit  de  vie  fit  de  mort  fur  les  cinq  provin- 
ces appellées  l/rbicaires,  ou  Suburbicaires ,  ou  Ur- 
baines. On  jugeoit  devant  lui  les  caufes  des  efclaves ,  des 
patrons ,  des  affranchis.  Il  convoquoit  le  fénat ,  jugeoit 
les  fénateurs,  défendoit  leur»  droits  fie  prérogatives, 
comme  veut  Caffiodore.  Au  premier  jour  de  l'an  il  étoit 
obligé  de  ra  re  un  préfent  a  l'empereur,  au  nom  de  tout 
le  peuple,  de  coupes  d'or ,  avec  cinq  fols  de  monnoie  , 
comme  dit  Symmaque.  V obis  folcmnts  paieras  cum  qui- 
nts folidis ,  ut  Numinibms  integritatis  offerimus.  *  Anti- 
quités romaines. 

PRÉFETS ,  étoient  originairement  les  magiftrats  en- 
voyés de  Rome  pour  gouverner  les  villes  d'Italie.  Il  y  en 
avoit  qui  étoient  nommés  par  le  peuple  »  fit  d'autres  que 
le  préteur  de  Rome  envoyoit.  *  Feftus.  Rofin,  antiqui- 
tés romaines. 

PREFETS  des  provinces.  Augufte  donna  le  nom  de 
préfets  à  ceux  qu'il  envoyoit  dans  les  provinces  pour  les 
jouverner.  Le  premier  oc  le  plus  eonfidérable  fut  celui 
qu'il  envoya  pour  gouverner  l'Egypte ,  après  avoir  vain- 
cu Antoine  6c  Cléopatre.  Ii  fut  appellé  le  préfet  Augu- 
fiai.  Le  premier  qu'il  y  envoya  en  cette  qualité ,  fut  Cor- 
nélius Gallus  ;  fit  depuis  lui ,  tous  les  gouverneurs  d'E- 
gypte furent  appelles  préfets  Augufiaux.  Il  en  envoya 
auffi  dans  d'autres  provinces;  mats  il  avoit  fotn ,  comme 
remarque  Dion ,  de  ne  pas  choifir  pour  préfets  des  féna- 
teurs ,  mais  feulement  des  chevaliers. 

PRÉFET:  on  donnoit encore  ce  nom  à  ceux  qui 
étoient  prépofés  aux  emplois  publics.  Il  y  avoit  trois  pré- 
fet» Hu  tréfor  établis  par  Augufte,  preeftBus  ararii ;  un 
préfet  pour  les  vivres ,  prafeélus  annonce  ;  un  préfet  du 
camp  fie  de  l'armée,  qui  avoit  foin  des  campemens ,  des 
munitions  fit  des  vivres  ;  un  préfet  ou  tribun  de  la  cava» 
lerie  ;  un  préfet  des  difrributions ,  pra-fecXus  largitionum  ; 
xm  préfet  des  légions  en  l'abfence  du  commandant.  •  An- 
tia.  rom: 

PRÉFET  DU  PRÉTOIRE ,  général  des  cohortes 
de  la  garde  de  l'empereur.  Autrefois  a  Rome  tous  les  ma- 
giftrats étoient  appellés  préteurs  ;  leur  palais ,  6c  le  lieu  où 
ils  rendoient  la  niftice , fe nommoit  prétoire;  6c  la  co- 
horte qui  étoit  en  garde  devant  le  prétoire,  étoit  appellée 
cohorte  prétorienne.  Augufte ,  après  avoir  ufurpé  l'em- 
pire, ayant  befoin  de  gardes ,  choifit  dix  cohortes  de 
bons  foldats,  dont  chacune  étoit  de  mille  hommes. 
Chaque  cohorte  obéifloit  à  un  tribun ,  fit  toutes  étoient 
coui  mandées  en  chef  par  deux  généraux ,  qui  furent  nom- 
més préfets  du  prétoire.  Tibet  c  réunit  les  deux  charges 
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en  faveur  de  Séjan ,  qui ,  pour  fe  rendre  plus  redoutable , 
ramaffa  tous  les  foldats  prétoriens  qui  croient  répandus 
par  la  ville ,  fie  le*  logea  dans  un  camp.  Depuis  que  Ma- 
crin,  qui  pofTédoit  cette  charge,  eut  été  élu  empereur 
en  114 ,  non  feulement  les  fénateurs,  mais  même  ceux; 
qui  avoitnt  été  ccniùU ,  firent  gloire  de  l'exercer.  An 
commencement ,  ce  préfet  ne  connoiffoif  que  des  diffé- 
rends d'entre  les  foldats  \  mais  comme  il  étoit  toujours 
a  la  cour,  Marc-Aurele  trouva  bon  de  l'appeller  au  ju- 
gement de  toutes  les  autres  affaires.  L'empereur  Com- 
mode fe  déchargea  entièrement  fur  lui  de  l'adminiftra- 
tion  de  lajuftice  ;  6c  enfin  Alexandre,  fils  de  Mammée, 
ajoutant  l'honneur  à  la  puiffance,  lui  donna  le  titre  de 
fénateur  :  car  auparavant  il  n'étoit  tiré  que  de  l'ordre  des 
chevaliers.  Le  préfet  du  prétoire  eut  auffi  en  quelque 
façon  la  furincendance  des  finances,  6c  étendit  encore 
fon  autorité  fur  les  préfidens  ou  gouverneurs  des  pro- 
vinces. On  appelloitde  tous  les  autres  tribunaux  au  rien  ; 
6c  de  lui ,  il  n'y  avoit  appel  qu'à  l'empereur.  Il  avoit 
pouvoir  de  faire  des  loix,  6c  il  ordonnent  prefque  de 
toutes  choies.  Après  avoir  été  élu  par  l'empereur,  6c  en 
avoir  reçu  une  épée ,  fit  ceint  le  baudrier  (  qu'on  nom- 
moit perraronium  )  il  l'or  toit  en  public ,  monté  fur  un 
char  doré,tiré  par  quatre  chevaux  de  front  ;  &  le  hérault 
dans  fes  acclamations  le  nommoit  U  pere  de  l'empire. 
Ainfi  fa  puiffance  n'étoit  guère  inférieure  à  la  puiffance 
fouveraine  ;  6c  on  pouvoit  l'appeller  un  empereur  fans 
diadème.  Confiant  in  partage*  cette  charge ,  6c  établit 

Îuarre  préfets  du  prétoire  ;  l'un  dam  l'Orient,  un  autre 
ans  l'illyrie ,  un  autre  dans  l'Italie ,  6c  un  autre  dans 
les  Gaules.  Il  leur  ôta  lecommanHement  général  fur  les 
gens  de  guerre,  6c  créa  deux  oflùiers ,  qui  s'appelloient 
maîtres  de  ta  milice.  Le  préfet  du  prétoire  d;s  Gaules 
avoit  le  gouvernement  des  dix  fepr  provin.  e*  de  ce  grand 
pays ,  des  huit  d'Efpagne ,  6c  des  cinq  d.-  la  gran  le  Bre- 
tagne. Ce  préfet  demeuroit  ordinaireme  it  a  Lyon; 
mais  il  fit  fa  réfidence  à  Trêves ,  pendant  que  les  empe- 
reurs y  firent  leur  fé jour.  *  Hijl.  rom.  Mézerai ,  hifioirt 
de  France  avant  Clovis ,  /.  3 . 

PRÉFET  DE  LA  SIGNATURE  DE  JUSTICE 
a  Rome,  eft  un  cardinal  jurifconfulte ,  qui  voit  6c  ap- 
prouve les  requêtes ,  6t  qui  y  met  fon  nom  à  la  fin  pour 
fervir  de  vifa  ;  mais  quand  elles  font  douteufes ,  il  confère 
avec  les  officiers  de  la  fignature  avant  que  de  les  (ïgner. 
U  donne  de  même  des  rcl'crirs  de  droit  pour  les  provinces, 
qui  font  auffi  authentiques  que  li  le  pape  lui  même  les 
flgrtoit ,  fuivant  une  conftitution  du  pape  Paul  IV  accor- 
dée i  ce  cardinal.  *  Mémoires  hijioriques. 

PRÉFET  DE  LA  SIGNATURE  DE  GRACE,' 
eft  auffi  un  cardinal  jurifconfulte  qui  fait  les  mêmes  fonc- 
tions que  le  préfet  de  la  juftice  dans  les  fignatures  de  grâ- 
ce ;  mais  avec  cette  différence ,  que  le»  expéditions  fe 
font  le  plus  fouvent  en  préfence  du  pape ,  6c  en  fon  ab- 
fence,encellede  douze  prélats.  Il  y  a  encore  le  Préfet 
DES  BREFS,  ou  relents  du  pape,  qui  eft  le  chef  du  col- 
lège des  fecrétaires ,  dont  les  expéditions  fe  font  en  cire 
(bus  l'anneau  du  pêcheur  ;  les  préfets  des  petites  dates; 
de  la  componende  ;  6c  des  vacances ,  ptr  obitum.  *  Mé- 
moires hijioriques. 
PREFICSS,  chtrchti  PLEUREUSES. 
PREGELL,  en  latin  Pragallia,  Prttjulia,  eft  une 
contrée  de  la  haute  Rhétie  vers  Chiavenne ,  le  long  du 
Mira.  Elle  s'appelloit  anciennement  Pravulia,  comme 
cela  paroît  par  un  ancien  diplôme  de  Tannée  6  jo.  Cette 
contrée  fait  une  des  Droitures  delà  Cadée ,  6c  fe  divife 
en  deux  parties ,  qui  ont  leur  nom  du  bourg  de  Porta  , 
qui  les  fépare  :  l'une  s'appelle  Audeffus  de  Porta ,  l'au- 
tre Au-defous  de  Porta.  Au-defTus  de  Porta  font  les 
bourgs ,  1 .  de  Czfatfch ,  où  S.  Gaudence  a ,  dit-on ,  été 
enterré  ;  x.  de  Vefuran ,  en  latin  Vicofopranum  ou  Vue- 
prevanum  ;  3.  de  Stampa.  Au  defTous  de  Porta ,  font  la 
ville  6c  le  château  de  Cartel- Mûri ,  en  latin  Caflromu- 
num  :  Bond ,  en  latin  Buniium  :  Soglid ,  en  latin  So- 
lium ,  fit  Cjjlaftgnia.  En  1014,  l'empereur  Henri  II 


coniuma  a  cette  vallée  tous  le»  privilèges  dont  elle  avoit 
TonuriU.PevtulI.  Zixij 
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été  privée,  Se  la  reçut  fous  la  protection  de  l'empire. 
Dans  le  diplôme  expédié  à  cette  occafion ,  il  nomme 
cette  vallée  un  comté ,  Se  fes  habitans  des  gens  libres. 

•  Sprecher,  ckron.  Rkett.pag.  zçi ,  19)  ,  Se  ailleurs , 
pag.  76.  Guler,  hifior.  Rhettor.pag.  195  ,  6tc. 

PREGNITZ  :c*eft  une  contrée  du  marquifat  de  Bran- 
debourg en  hante  Saxe.  Elleeft  entre  le  duché  de  Me- 
kelbourg ,  la  vieille  Marche ,  Se  la  moyenne  ,  dans  la- 
quelle quelques  géographes  la  renferment.  Ce  pays  peut 
avoir  vingt  lieues  de  long ,  Se  huit  de  largeur  moyenne. 
Il  eft  fort  chargé  de  forêts.  Ses  lieux  principaux  font  Ha- 
▼elbere capitale,  Wdfmack,  Wittemberg  &  Perlberg. 

*  Baudrand. 

PREME ,  Prtma  ,  étoit  une  déefle  a  qui  la  Genhïité 
attribuoit  le  foin  d'animer  le  nouvel  époux  auprès  de  fa 
nouvelle  mariée.  Son  nom  vient  du  mot  prtmtre ,  prêt 
fer.  Il  y  a  voit  plufleurs  autres  divinités  de  cette  nature , 
que  l'aveuglement  Se  le  libertinage  des  païens  avoient 
confacrées  pour  des  emplois  peu  honnêtes.  De  ce  nom- 
bre étoient  Suiigus  pattr ,  Ptnunda  mattr ,  Se  au- 
tres, dont  faint  Auguftin  fait  mention  dans  ta  cité  dt 
Dieu. 

PREMIERFAIT  ou  PRIMFAT  (Laurent  de)  en 
latin  Laurtntius  dt  Primo- fato  ,  vivoit  fous  le  règne  de 
Charles  VI  roi  de  France.  Prtmitrfait  eft  le  nom  d'un 
village  du  doyenné  d'Arcyes  en  Champagne ,  au  dio- 
cèfe  de  Troyes.  Il  eft  l'auteur  de  la  première  traduction 
du  Décamtron  de  Bocace  ,  qu'il  fit  en  mu,  Se  des 
Economiques  d'Ariftote.  Il  fit  ces  deux  traductions  à  la 
rtquitt  dt  Simon  du  Bois ,  Varia  dt  tkambrt  du  Roi  tris- 
Chrétien  ,  l'an  1 4 1 7.  Cefi  aintî  qu'on  lit  dans  lemanuf- 
crit  qui  eft  entre  les  mains  de  l'archevêque  de  Vienne. 
La  Croix  du  Maine  s'eft  trompé  en  faifant  vivre  cet  au- 
teur en  1483  ,  fous  Charles  VIII  ;  Se  l'on  voitauflt  par 
cette  inferiptipn  du  manuferit ,  que  l'on  a  tort  de  dire 
que  la  qualité  de  roi  très-chrétien  n'a  commencé  4  être 
donnée  qu'à  Louis  XI,  puifque  cet  auteur  la  donne  à 
Charles  VI ,  fous  lequel  il  vivoit.  Il  eft  mort  à  Paris  en 
1 4 1 8 ,  Se  fut  emerte  dans  le  cimetière  des  faints  Inno- 
cens.  Il  étoit  poète  &C  orateur  célèbre  en  fon  temps. 
Parmi  les  lettres  de  Jean  de  Monftreuil  (Joanncs  dt 
Monftrolio  )  prévôt  de  l'Ifle,  fecrétaire  de  Charles  VI , 
que  le  P.  do  m  Martennc  de  la  congrégation  de  faint 
Maur ,  a  publiées  dans  le  tome  fecondde  fon  Thtfaurus 
novijjimus  antedotorum  ,  on  en  trouve  plufieurs  qui  font 
adreiTées  à  Laurent  de  Primo-fato  ,  Se  qui  rendent  de 
grands  témoignages  à  fa  feience.  *  Mim.  dt  l'acad.  des 
telles  leur,  tom.  Vil ,  p.  195.  Epifi.  Joan.de  Monftro- 
lio ,  in  tom.  // ,  Thtf.  novif.  antedot.  Prêt*,  de  dom  Mar- 
tenne  fur  ces  lettres. 

Laurent  de  Premierfait  a  traduit  le  traité  de  Cicéron 
Dt  ftntButt.  La  bibliothèque  de  l'églife  de  Noire-Dame 
de  Paris  poflede  un  manuferit  où  on  trouve  une  traduc- 
tion du  même ,  du  traité  de  Cicéron  Dt  amicitid,  avec 
Ta  traduction  des  Economiques  d'Ariftote ,  dédiés  dès 
l'an  1 4 1 6  «  Louis  dt  Bourbon  onclt  du  roi.  Sa  traduc- 
tion du  Dicamtron ,  dont  on  a  plufieurs  manuferits ,  a 
été  auflï  imprimée  à  Paris  i«-8°.  en  1534,  fous  ce  titre  : 
Décamtron ,  autrtmtnt  Us  cent  nouvelles  compoftts  ta 
langut  Lu  me  parJthan  Bocatt  i  &  mifes  en  françois  par 
Laurent  dt  Prtmitrfait  :  Se  à  la  fin  du  livre  on  lit  ces 
inot  :  Ltqutl  livrt  jà  pieçà  compila  &  tfeript  Jehan  Bo- 
tact  dt  Ctrtald  tn  latin ,  depuis  a  iti  tranflatt  tn  /ran- 
çon par  maitrt  Laurent  dt  Prtmitrfait.  On  doit  être 
fûrpris  d'apprendre  par  ce  titre  que  Bocace  ait  compofé 
fon  Décameron  en  latin  ;  mais  la  furprife  cefTe  lorfqu'on 
eft  informé  que  pendant  un  temps  on  nommoit  la  langue 
italienne,  Ain jut/dWit.  D'ailleurs  Laurent  de  Premicr- 
fait  nous  apprend  dans  une  préface  demeurée  manus- 
crite ,  qu'ignorant  totalement  la  langue  italienne ,  il  avoit 
fait  traduire  en  latin  le  Décameron  par  un  frère  Ântoint 
d'j4rt\xp ,  Cordelier ,  fur  la  verfion  duquel  lui  (  Laurent) 
avoit  compofé  f,  traduction  francoife.  Voyez,  Réplique 
à  la  réponft  dt  M.  RoUi  ,aufujttdtfts  obftrv  allons  fur 
U  pteamtron  dt  BoWt.  Cette  réplique  écrite  en  ita- 
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lien ,  tV  imprimée  j  Paris  en  1719 ,  in-40.  eft  «le  M.  Buth 
nam'ui  :  on  en  trouve  un  extrait  dans  le  Journal des  Sa- 
vans  du  mois  de  juin  1730. 

PREMISLAW  ,  que  les  auteurs  latins  nomment  Prt- 
miflia,  Se  ceux  du  pays  Pqtmijly  ville  du  royaume  de 
Pologne  dans  la  Rufue  noire ,  avec  évêché  fuffragant  de 
Léopol.  Cette  ville ,  qui  eft  grand*  Se  forte ,  eft  fifuée  fur 
la  rivière  de  San,  vers  les  frontières  de  la  Hongrie* 
*  Baudrand. 

PRÉMONTRÊ,  abbaye  fituée  en  Picard»*  ,  au  dio- 
cèfe  de  Laon ,  chef  d'un  ordre  de  Chanoines  réguliers  , 
inftitué  l'an  1 1 10  ,  fous  le  pontificat  de  Callifte  II ,  Se  le 
régne  de  Louis  It  Gros ,  par  faint  Norbert ,  depuis  arche- 
vêque de  Magdebourg.  Barthelemi  évêcue  dfl  Laon , 
avoit  engagé  1e  faint  à  prendre  le  gouvernement  de  l'ab- 
baye de  faint  Martin .  mais  le  peu  dt;  dilpofioon  qu'il 
trouva  dans  les  chanoines  à  embrafter  la  réforme  qu'il 
vouloir  introduire  dans  cette  maifon  ,  l'obligea  à  en  lor- 
tir ,  Se  il  accepta  Préinontré ,  ou  il  raftembla  treue  dis- 
ciples, qui  firent  proie  ifion  le  jour  de  Noêt  de  l'an  1 12a. 
Le  revenu  de  ces  bons  religieux  dans  !c>  comme  ncernens, 
ne  confiftoit  que  dans  la  coupe  de  bpis  de  la  forêt  dé 
Couci  :  un  d'entre  eux  alloit  tous  les  matins  a  Laon 
vendre  le  bois  qu'ils  avoient  coupé  fa  veiue,  Se  de  l'*t* 
gent  qu'il  recevoir ,  il  acheioit  du  pain.  Mats  en  peu  4e 
temps  ils  devinrent  très-riches ,  Se  trente  ans  après  la 
fondation  de  l'ordre  ,  il  fe  trouva  au  chapitre  générai  près 
de  cent  abbés  des  rnonafteres ,  tant  de  France  que  d' Al- 
lemagne!. Ce  fut  fur-tout  dans  ce  dernier  pays  que  les 
Prémontrés  devinrent  puiffàns  :  les  évêques  <(e  Brande- 
bourg ,  d'Havelberg  Se  de  Ratzebourg,  dévoient  être 
religieux  de  cet  ordre  ,  Se  ils  étoient  chouis  par  les  cha- 
noines de  leurs  cathédrales ,  qui  étoient  auffi  religieux, 
Se  qui  ne  dépendoient  pas,  d'eux,  mais  du  prévôt  de 
Sainte  Marie  de  Magdcbourg,  lequel  avoit  toute  juriC* 
diction  fpiriruelle  fur  ces  chanoines ,  Se  fur  treize  ab- 
bayes ,  &  étoit  indépendant  de  la  jurifdiction  de  l'abbé 
général  de  Prémontré.  On  allure  aufji  qu'il  y  a  eu  juf- 
qu'à  foixante-cinq  abbayes  de  cet  ordre  en  Italie ,  où 
préfentement  il  n'y  en  a  pas  une  foule  ;  Se  le  nombre  de 
fes  rnonafteres  dans  tous  les  pays  du  monde,  a  été  fi 
grand ,  qu'on  y  a  compte  mille  abbayes ,  Se  trois  cens  pré- 
vôtés, fans  les  prieurés,  divifés  en  trentc-ciiir 
ou  provinces. 

On  obferve  que  pendant  que  les  religieux  1 
ordres  demandoient  à  l'envj  des  privilèges  au  pape  I 
cent  III ,  qui  les  aceprdoit  facilement ,  les  Prémoi 
furent  les  feulsqui  n'en  recherchèrent  point.  L'abftinence 
de  la  viande ,  Se  tout  lerefte  de  U  règle  de  font  Norbert, 
fut  obfervé  religieufêment  jufqu'i  l'an  114$.  Alors  on, 
commença  à  fe  relâcher  de  la  première  ferveur  :  en  1 188 
le  pape  Nicolas  IV  accorda  aux  religieux  de  manger  de 
la  viande  dans  leurs  voyages  ;  les  fédentaires*  préten- 
dirent jouir  de  cette  grâce ,  Se  effectivement  ifs  en  joui- 
rent ;  de  forte  que  le  pape  Pie  II  fe  crut  obligé  en  1460 
de  difpenfer  l'ordre  de  l'a 'iftinence,  avec  quelques  cbu- 
fes ,  qui  ont  encore  à  préfeot  leurs  ufages  dans  les  mai- 
fonsdë  Pobfervance  commune.  Peu  auparavant ,  c*eft-à- 
dire,  en  1438, Eugène  IV  avoit  ordonné  aux  abbés, qui 
dévoient  fe  trouver  au  chapitre  général, de  travailler  forte- 
ment à  la  réforme  de  tout  l'ordre;  mais  luit  qu'ils  n'eu  fie  m 
pas  exécuté  ce  décret ,  ou  pour  quelque  autre  raifon ,  la 
cyrearie  d'Efpagne  tomba  enfuite  dans  une  entière  inob- 
fervance  de  la  difeipline  régulière ,  Se  ce  ne  rut  qu'en 
1  (7) ,  qu'on  commença  1  y  apporter  remède.  Cette 
cyrearie  forme  préfentement  une  congrégarion  particu- 
lière; les  abbés  qui  étoient  auparavant  perpétuels,  y 
font  triennaux ,  Se  ne  peuvent  être  continues  dans  les 
mêmes  rnonafteres  :  le  vicaire  général ,  qui  ne  doit  point 
être  abbé ,  a  le  même  pouvoir  que  le  général ,  fi  ce  n'eft 
lorfque  celui-ci  eft  en  Èfpagne.  Une  autre  congrégation, 
où  l'on  obferve  les  premiers  ufages  de  Prémoruré ,  a  été 
formée  en  Lorraine  au  commencement,  du  XVII  fiécle , 
par  les  foins  des  pères  Daniel ,  Picart  &c  Servais  de  Let- 
yels  :  fes  conit uuttotu  furent  approuvées  1'»  \$ijt  ?* 
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lepap*  Paul  V;  fie  l'an  16x1  ,  Louis XUI  k«  permit, 
par  les  lettres  patentes  du  a  février ,  de  mettre  la  té/orme 
dans  tous  les  monailcres  du  royaume  qui  voudraient  la 
recevoir.  Le  vicaire  général  de  cette  congrégation  * 
l'élection  de  qui  on  procède  tout  1»  troii  ans ,  ep  eft 
Supérieur ,  6c  juge  immédiat.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  un 
chapitre,  où  tous  les  abbés  &c  prieurs  doivent  affilier. 

Un  grand  nombre  de  veuves  fit  de  filles  ayant  voulu 
cfobraffcr  les  régies  étroites  de  La  perfection ,  tous  la  con- 
ejuitc  de  S.  Norbert ,  il  les  reçut  de  même  que  les  nom- 
«jaes ,  &  avant  (à  mort  ,  il  y  avoit  plus  de  dix  mille  reli- 
gieufes  de  cet  ordre.  U  y  en  avoit  entr'elles  de  la  pre- 
mière condition.  Tant  que  le  Saint  vécut ,  les  monafte- 
res  furent  communs  sus  perfoane*  des  deui  Ici  es ,  qui 
o'étotent  réparées  que  par  un  mur  de  clôture  ;  mais  !t 
bienheureux  Hugues  des  FolTés,  (on  fuccetleur  ,  fit  or- 
donner  dans  le  chapitre  de  l'an  !  1 37,  que  leurs  religieu- 
(es  feraient  transférées  dans  d'autres  maifons ,  oii  elles 
(croient  entretenue»  aux  dépens  des  morufleres  d'hom- 
Taet  dont  elles  étoient  forties.  il  n'y  en  a  plus  présente* 
«îent  en  France  ,  les  abbés  pour  acquérir  les  revenus 
ayant  réfuté  de  recevoir  des  novices  ;  mais  en  AHema- 
sive  il  y  a  plufieurs  couv.ns  de  cet  ordre ,  &  les  abbeffes 
Se  quelques  uns  de  ces  couvens  font  princefTes  fouve- 
taines.  11  y  en  a  aufli  en  Etpagne ,  qui  font  foumifes  au 
ficaire  général  de  cette  cyrearie. 

Il  y  a  eu  un  tiers-ordre  de  Prémontré  pour  les  perfon- 
nes  féculicres  ;  mais  il  eft  fupprimé  depuis  long  temps , 
fit  l'on  ne  fait  ni  quel  en  étou  l'habit   ni  quelle  régie  j 
$.  Norbert  leur  avoit  preferite.  Quelques  monafteres  de  , 
Prémontré  en  Allemagne,  &e  entr 'autres  celui  de  fainte  j 
Marie  de  Magde  bourg  ,  font  Luthériens.  *  Le  P«ge  , 
hiblioth.  Prtmonftr.  Aubert  le  Mire,  chrome.  J*r«- 
mtnfl.  Maurice  Dupré,  annal.  Pmmonûr.  Hugo,  vie 
de  S.  Norbert.  Jean  Mido ,  vindiù*  commun.  Norton, 
anliqui  rigor. 

PRÉMONTRÉ  (Adam  de)  ainil  appellé,  parce» 
qu'il  tut  premièrement  chanoine  ,  6e  élevé  a  Prémontré 
snême ,  étoit  doreur  de  Sorbonoe ,  6t  plus  lavant  que 
le  commun  des  docteurs  de  fon  temps.  Il  lé  fit  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Norbert,  instituteur  des  Préinontrés , 
en  1 1  5.8  ,  fit  fut  abbé  dans  Ton  ordre.  S.  Norbert  qui 
voyoit  qu'il  avoit  bien  étudié  l'écriture  fainte  fit  U  tra- 
dition ,  l'envoya  dans  l'abbaye  de  Létang-verd  en  Ecof- 
fe,  pour  y  enleigncr  l'une  fit  l'autre.  Adam  étoit  ordi- 
naire de  ce  pays.  Il  en  fut  tiré ,  quoi  qu'en  dite  Cafi- 
tmr  Oudin,  pour  être  fait  évêque  de  Withern  ,  en 
latin  Candida  caf*  ,  dont  la  cathédrale  était  unie  i  l'or- 
die  de  Prémontré.  Son  nom  fc  trouve  dans  le  catalogue 
des  évêques  de  Wubera, après  N/autier.  Molanus,  Au- 
bert le  Mire ,  Poflevin ,  parlent  de  ce  prélat  ;  mais  ils 
(e  trompant  en  le  faifant  général  de  l'ordre  ,  ou  en  le 
faifant  vivre  en  1 5 1  S.  Au  milieu  de  fes  occupations , 
Adam  de  Prémontré  trouva  encore  le  temps  de  compo- 
ser des  ouvrages  eflimés  en  fon  temps  ,  mais  dont  le 
plus  grand  nombre  n'eft  peut-être  pas  parvenu  jufqu'à 
sous.  Le  perc  de  Saint- Ami t ,  abbé  régulier  de  Cham- 
bre-Fontaine ,  ordre  de  Prémontré  au  diocèle  de  Meaux, 
en  fit  imprimer  une  partie  en  1518.  Le  pere  Codefroi 
Ghifelbrecht,  chanoine  Prémontré  de  l'abbaye  de  S.  Ni- 
colas de  Turnes  fit  curé  de  la  même  ville  ,  donna,  à  la 
prière  du  chapitre  de  l'ordre  ,  une  nouvelle  Se  plus  am- 
ple édition  de  ces  ouvrages  en  1659  ,  à  Anvers  chez 
P  erre  Bélier.  Il  a  orné  cette  édition  d'une  ample  pré- 
face ,  trop  diffufe ,  mais  où  l'on  trouve  des  notes  utiles 
fit  recherchées.  Le  pere  Pez ,  Bénédictin  Allemand  ,  a 
(ait  imprimer  fur  deux  anciens  manuferits  ,  dans  le  pre- 
mier tome  de  fes  pièces  anecdotes ,  page  3  36  ,  les  foli- 
loquts  d'Adam  de  Prémontré.  Ses  autres  ouvrages  im- 
primés font  quarante  fept  fermons  du  temps  fit  des  faints. 
Un  traité  de  l'ordre  ,  de  l'habit  fie  de  la  proteffion  des 
chanoines  Prémontrés  ,  avec  une  explication  de  la  régie 
de  S.  Auguftin.  Un  traité  du  triple  tabernacle  de  Mou*. 
Un  traité  des  trois  genres  de  contemplation.  Ses  let- 
«es  ,  fes  traites  de  la  création,  de  la  tidcmptioo,  dé» 
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livrante  Se  captivité  de  l'homme,  Stc.  fit  beaucoup  de 
fes  fermons ,  ou  font  rurdus  ,  ou  (ont  encore  manuf- 
erits. *  Voyt{  Calîmir  Oudin  ,  dans  fon  commtntaim 
latin  fur  U*  auuun  ecJxf.  le  pere  Pez  dans  l'endroit 
cité  ,  fie  les  autres  éditeurs  des  ouvrages  d'Adam  de 
Prémontré ,  ficc. 

PrlENESTE ,  ville  ,  durck*i  PALESTRINE. 
PRENSLOVy  ,  ville  du  nurquuat  de  Brandebourg 
en  haute  Saxe.  Elle  eft  dans  la  marche  Uckerane ,  fit 
fituèe  fur  le  lac  Ucker ,  pris  de  la  rivière  de  ce  nom  , 
environ  à  vingt  heues  de  Berlin  vers  le  nord.  *  Mati , 
diSionair*. 

PREPEAN  ,  terre  en  Bretagne  au  diocèfe  de 
S.  Brieux  ,  fous  le  refTort  de  l'ancien  comte  de  (joello, 
poflédée  depuis  plus  de  quatre  fiéclcs  par  les  feigneura 
du  nom  de  Co.tfcN ,  dont  la  mailon  eft  une  des  plus 
anciennes  de  cette  province.  Les  (teneurs  du  nom  de 
COfcUN  ,  ou  ConaN,  font  ciiés  plufieurs  fois  par  les 
hifteuiens  de  Bretagne.  On  trouve  des  la  lin  du  XIII 
fiécledes  monument  qui  piouvent  a  la  toit ,  fie  l'ancien» 
neté  fit  la  diftmction  de  leur  maifon.  Dans  un  acte  de 
1 1X0 ,  rapporté  par  dom  Moricc  ,  au  tome  1  des  A4è* 
moires  pour  j'tnru  à  Chijioire  dt  Braagne  ,  page  1 t.  «  1, 
où  il  eft  fait  mention  d  un  contrat  d'acquêt  entre  Geof- 
froy de  Rohan  fit  Pierre  de  Tronchateau  ,  on  trouve 
au  nombre  des  témoins  Raoul  de  Mrmrfbrt  ,  Thomas 
de  Chemillé ,  Alain  Conan  ,  Geoffroy  Budes  ,  fit 
plufteurs  autres  noms  illuftres. 

On  fait  que  dans  ce  fiéc'e  fit  les  fuivans  ,  l'admi- 
niftration  de  la  jufticc  étoit  une  fonction  privative  à  ta 
noblefle  ,  fit  que  la  mag  ftrature  n'étoit  confiée  qu'a  des 
gentilshommes  de  diftinction.  Toutes  les  charges  étoient 
devenues  héréditaires  ,  fit  même  poflédée?  à  titre  de 
fief  par  des  familles  d'ancienne  chevalerie.  Les  k; né- 
chaux  ,  alloués  ,  prévôts  ,  étoient  inféoc'ét  de  manière 
qu'il  y  avoit  toujours  une  glèbe  attachée  à  ces  charges. 
Olivier  Bodic  ,  qualifié  Armigtr  ,  ayant  cédé  i  Joflè- 
lin  ,  vicomte  de  Rohan  ,  la  prévôté  inleodée  fit  hérédi- 
taire fur  la  paroifle  du  Mur  fit  le  monVl-tv  c"e  S.  Ca- 
radec  ,  avec  tous  les  autres  droits  qui  dépendaient  de 
cette  charge  ;  GEOFFROY  Conen  ,  qui  a  aufli  la  qua- 
lité &  Armigtr  ,  fit  qui  étoit  alloué  héréditaire  du  coan:é 
dePorhoet,  poffédé  eo  fouveraineté,  aii.ft  que  du  vi- 
comté  de  Rohan  ,  fut  requis  de  ratifier  cette  donation, 
fit  d'y  appofer  fon  fceau  patticuiier ,  en  l'an  1 183. 

Quant  à  la  charge  d'alloué  hétéditaire  fie  inféodé  en 
Bretagne ,  on  en  peut  rapporter  l'origine  au  m£mc  tempe 
que  celle  de  fénéchal.  Le  titre  de  chevalier  étoit  atta- 
ché à  l'une  fit  à  l'autre  ;  6c  ces  deux  charges  paftbient 
par  héritage  aux  filles  au  défaut  de  mâles.  L'alloué  avoir 
fes  droits  léparés  de  ceux  du  lènéchal.  Comme  le  der- 
nier il  tenon  fes  plaids  généraux ,  commandait  la  no- 
blefle dans  fon  dittrict ,  &c  avoic  l'mfpec^ion  fur  les  fi- 
nances. Car  il  faut  obferver  qu'il  n'y  avoit  que  le  fou- 
verain  en  Bretagne  ,  fit  les  maifon*  qui  poffédoient  des 
apanages ,  qui  euflënt  droit  dans  les  coramencemens  d'é- 
I  tablir  des  fénéchaux  fie  des  alloués  aux  fonctions  des- 
quels on  annexât  des  fiefs  confidérables.  L<:ur  autorité 
devint  fi  grande  ,  qu'on  voit  dans  l'hifloire  de  fréquen* 
tes  conteftations  entre  le  vicomte  de  Rohan  même  fit 
fes  fénéchaux  fit  alloués ,  fur  les  droits  que  ces  derniers 
exerçoient ,  fit  qui  furent  fouvent  confirmés  dans  les  par- 
lemens  généraux  de  la  province.  Comme  le  prévôt  hé- 
réditaire inféodé  étoit  l'ubordonné  i  l'alloué  ,  c'eft  ea 
conféquence  que  Geoffroy  Conan  confirma  la  dona- 
tion de  la  prévôté  du  Mur.  Il  autorifa  encore  par  l'ap- 
pofuion  de  fon  fciam  parihulier ,  une  vente  faite  paf 
Guillaume  du  Mur  i  JoiTelin  de  Rohan  ,  en  date  de 
1 184  ;  fit  il  paroit  par  plufieurs  autres  actes  des  années 
suivantes  rapportés  par  le  même  dom  Moricc  ,  où  l'au- 
torifation  do  Geoffroy  Conan  Ce  trouve ,  que  le  dif» 
triâ  de  l'alloué  s'étendoit  pour  le  moins  autanr  que  ce- 
lui de  la  frnéchallie  ,  fit  qu'ils  partageaient  entr'eu* 
deux  tout  le  territoire  de  Porboct  fit  de  Rohan.  Le  fief 
[  ou  glèbe  da  VaUoratuM ,  61  lf  s  droits  y  attachés ,  paffea 
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rem  après  la  mort  de  Geoffroy  Conan  à  Jean  de  la  Buf- 
fiere  ,  qualifié  chevalier  &  alloué  héréditaire  inféodé 
des  vicomtés  de  Porrhoet  fie  de  Rohan  quelques  années 
après ,  fie  cette  charge  paffa  fuccelCvement  dans  la  mai- 
Ton  de  la  Roche ,  Tune  des  plus  illuftres  de  Bretagne. 

Les  feigneurs  du  nom  de  Conen  tenoient  d'ailleurs 
un  rang  diftingué  à  la  cour  des  ducs  de  Bretagne.  Les 
terres  du  vicomte  de  Rohan  étant  tombées  en  rachat , 
le  duc  de  Bretagne  Jean  H ,  à  qui  il  étoit  dû  comme  fei- 
gneur  direct  6c  fouverain ,  avant  fait  commandement  à 
Alain ,  vicomte  de  Rohan ,  de  le  lui  payer ,  celui-ci  lui 
préfenta  pour  cautions  trois  feigneurs  également  riches 
Se  puiflans ,  qui  furent  Thomas  de  Chemillé  ,  d'une 
maifon  illuftre  fie  alliée  aux  premières  du  royaume  ,  Tho- 
mas étant  lui-même  frère  utérin  d'Alain,vicomte  de  Ro- 
han ;  le  fécond  fut  Geoffroy  de  Frefnes  ,  chevalier ,  fie 
le  troifiéme  Alain  Conen ,  au fli  chevalier ,  qui  furent 
acceptés  par  le  duc  ,  fil  qui  mirent  chacun  leur  fceau  i 
l'acte  de  cautionnement ,  qui  eit  du  mois  d'août  1 199  , 
rapporté  par  le  même  hiftorien  ci-de<Tus.  Cet  acte  hit 
aftez  connoître  que  les  feigneurs  de  Conen  tenoient 
rang  parmi  la  première  noblefTe  ,  fie  qu'ils  alloient  de 
pair  avec  les  plus  grandes  maifons  de  la  province. 

La  maifon  de  Conen  mérita  encore  la  faveur  des 
princes  Bretons  par  fes  fervices  militaires.  Parmi  les 
gentilshommes  qui  étoient  au  fiége  de  Becherel  en  1 373, 
un  feigneur  du  nom  de  Conen  fê  diftinguoit  fous  les 
ordres  des  feigneurs  de  Laval  fie  de  Rohan.  Les  fouve- 
rains  de  Bretagne  ,  pour  récompenfer  leur  zèle  ,  leur 
accordèrent  des  duîinctions.  On  lit  fur  un  ancien  monu- 
ment ,  que  Ufditt  de  Contn  ,fieurs  de  Prépean ,  ont  ob- 
tenu du  due,  notre  fouverain  feigneur ,  les  droits  de  préé- 
minences ,  en  feu  ,  banc  &  fipulture  en  l'églife  de  Por- 
dic  proche  le  grand  autel  du  cété  de  l'épitre.  Ces  droits 
furent  confirmés  par  acte  du  18  juillet  1481  ,  fie  depuis 
encore  par  la  publication  qui  en  fut  faite  au  prône  de 
la  grand'-meffe  célébrée  en  l'églife  de  Pordic  le  4  dé- 
cembre 1406.  Ces  actes  prouvent  que  les  feigneurs  de 
la  maifon  de  Conen  tenoient  depuis  plufîeurs  fiécles  la 
terre  de  Prépéan ,  par  une  inféodation  noble ,  des  anciens 
fouverains  de  Bretagne. 

On  voit  dans  la  lifte  des  écuyers  fervans  fous  menue 
Jehan, feigneur  de  Tournemine,  en  1)8],  vn  Pierrot 
Conan ,  qui  comparut  à  la  montre  reçue  à  Terouane  le 
28  feptembre  de  cette  année. 

Thebaud  Conan,  nommé  parmi  les  gentilshommes 
Bretons  ,  qui  prirent  parti  pour  la  maifon  de  Penthiévre 
contre  le  duc  Jean  V  ,  en  1410. 

I.  Perrotin  Conan  ou  Conen  ,  II  du  nom  ,  fe 
diftingua  dans  la  proie  (lion  des  armes.  Il  parut  à  l'afTeai- 
blée  de  la  noblefle  que  le  duc  Jean  V  avoit  convoquée 
à  Dinan  ,  pour  avuer  aux  moyens  d'arrêter  les  infrac- 
teurs  des  trêves  entre  la  France  fit  l'Angleterre  ,  6c 
dont  le  réfultat  fut  d'envoyer  des  troupes  fous  Richard 
de  Bretagne  vers  S.  Aubin  du  Cormier  fit  les  frontières 
de  Normandie ,  pour  donner  la  chafTe  aux  coureurs.  Il 
fut  un  des  41  capitaines  qui  s'engagèrent  en  1419a  fer- 
vir  le  duc  par- tout  où  il  lui  plairoit.  On  voit  que  ces 
capitaines  étoient  tous  de  maifons  diftinguées ,  telles  que 
le  fite  de  Matignon  ,  Jean  Budes  ,  Cambout ,  le  fire  de 
la  Feuillée ,  Beaumanoir  ,  fitc. 

II.  Jehan  ou  Jean  Conan  ,  Idu  nom,  marcha  fur 
les  traces  de  Perrotin  Conan  fon  père  ,  Se  comme  lui 
paffa  toute  fa  vie  au  fervice.  Il  étoit  encore  jeune  lorf- 
qu'en  141 8  il  accompagna  le  duc  Jean  V  dans  le  voyage 
qu'il  fit  à  Paris  pour  apporter  quelques  remèdes  aux 
maux  de  la  France.  Le  duc  fe  fit  fuivre  de  fa  maifon , 
qui  étoit  nombreufe  Se  compofée  de  fa  principale  no* 
bleue.  Jean  Conan  conduifoit  les  gendarmes  de  M.  de 
Quintin  ,  fous  le  titre  de  gouverneur  ,  fie  il  avoir  en 
cette  qualité  13  liv.  10  f.  par  jour ,  fomme  confidérable 
dans  ces  temps-là.  On  le  ttouve  encore  au  nombre  des 
écuyers  qui  accompagnèrent  le  même  duc  dans  le  voya- 
ge qu'il  fit  peu  de  temps  après  à  Rouen  vers  Henri  V  , 
pi  d'Angleterre.  Uparoît  parunactedu  lojuillet  1433, 
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que  Jean  Conan  avoit  époufé  Péronnelle  Dollo  ,  fie  qu'il 
avoit  eu  Jean  Conan  ,  qui  fuit  ;  PerroneîU  Dollo  étoit 
fille  de  condition  ,  6c  par  cet  acte ,  au  rapport  d'Olivier 
de  Boisbilly ,  ils  fe  firent  une  ceflion  mutuelle  de  leurs 
droits  par  forme  d'échange.  Il  y  eit  fpécialement  fait  men- 
tion de  la  terre  de  Prépean  ,  que  ledit  Jean  Conen  te- 
noit  de  fes  ancêtres. 

III.  Jean  Conen ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Prépéan  , 
contracta  alliance  avec  AUietie  Conen ,  la  parente.  C'eft 
ce  qui  fe  voit  par  les  actes  du  partage  de  leurs  fuccef- 
fions ,  que  firent  entr'eux  leuts  fils  fit  petit-fi.'s ,  dans  les 
années  1500  ,  IJ04  6c  15x1.  Jean  Conen  prit  le 
parti  du  fervice ,  comme  fes  ancêtres ,  fit  même  comme 
tous  ceux  de  fon  nom.  La  maifon  de  Conen  étoit  nom- 
breufe. On  trouve  par  les  rolles  des  montres  de  ce  fié- 
cle  ,  qu'en  14x0  Jean  Conen  de  la  Villeguichoux ,  fer- 
voit  dans  la  guerre  du  Poitou  ;  qu'en  14 2.1  Etienne 
Conen  ,  Alain  Conen  6c  Itioullct  Conen  ,  étoient  au 
nombre  des  écuyers  de  la  compagnie  du  feigneur  de  la 
Hunaudaye ,  6c  qu'en  1415  un  Jean  Conen  étoit  parmi 
les  écuyers  qui  accompagnèrent  le  duc  à  Amiens.  Jean. 
Conen  de  Prépéan ,  qui  fervoit  lui-même  fous  le  lire 
de  Tournemine  ,  fut  aufli  un  des  écuyers  de  ce  voyage, 
où  le  duc  de  Bretagne  parut  avec  dignité.  Dans  le  fer- 
ment de  fidélité  que  ce  ptinec  exigea  des  nobles  de  fon 
duché ,  en  1437  ,  parmi  ceuxdeTtécuier  6c  de  Gocllo, 
font  nommés  Rolland  Conan  de  Ploha  ,  qui  étoit  de 
la  maifon  de  Prépéan ,  Eon  Conan  fie  trois  autres  du 
nom  de  Jean  Conan.  Toute  cette  nombreufe  poftérité 
defeendoit  de  Perrotin  Conen  ou  Pierre  I  du  nom. 
Le  feigneur  de  Prépéan  fut  aufli  compris  dans  ce  fer- 
ment ,  fit  il  ell  de  plus  nommé  dans  la  réformation  de 
14*7-  Il  eut  de  fon  mariage  trois  fils  ,  Michel  ou  Michaut 
Conen  ;  Bertrand  Conen ,  fit  Pierre  Conen  ,  qui  fui- 
vra.  Un  partage  de  1 500  fait  connoître  que  Bertrand 
Conen  avoit  époufé  Marguerite  de  la  Marche  ,  dont  il 
eut  un  fils  nommé  Pierre  Conen.  Ils  font  cités  dans  fa 
réformation  de  1 5 1 3  ,  ainfï  que  Michau  Conen  de  Pré- 
péan ,  dont  la  terre ,  après  la  mort  d'une  feule  fille  qui 
lui  étoit  t citée ,  repaflà  à  la  poftérité  de  Pierre  Conen 
fon  frère. 

IV.  Pierre  Conen  ,  111  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Villepapault ,  époufa  Catherine  Robin  ,  comme  on  le 
voit  par  le  partage  de  fa  fucceflion,  fait  en  IClj  par 
leurs  defeendans.  Ils  eurent  peur  fils  Pierre  Conen  , 
qui  fuit. 

V.  Pierre  Conen ,  IV  du  nom ,  feigneur  de  la  Vil- 
lepapault, de  la  Hignonaye ,  ficc.  époufa  S.  Rouauld  , 
dont  il  eut  entre  plufîeurs  autres  enfans  dénommés  au 
partage  de  1 511 ,  Yvonet  Conen  ,  6t  OtiviER  quifiù- 
vra.  Il  paroît  par  Un  acte  de  tutelle  de  1  5  19 ,  qu )  Yvo- 
net Conen  feigneur  de  la  Villepapault ,  du  Précorbin  &C 
de  la  Hignonaye  ,  avoit  époufé  Marguerite  Poulard , 
d'où  vinrent  ,  1.  Louis  Conen  ,  feigneur  de  la  Villepa- 
pault, inféré  avec  fadite  maifon  noble  de  la  Villepa- 
pault dans  la  réformation  de  15)5  ;  1.  Yvon  Conen, 
feigneur  de  la  Hignonaye.  La  pranche  defqucls  s'étei- 
gnit peu  de  temps  après. 

VI.  Olivier  Conan  ,  feigneur  de  la  Rivière  Se  de 
Prépean  ,  porta  les  armes  de  très-bonne  heure.  Il  étoit 
en  1 48 1  au  nombre  des  hommes  d'armes  commis  à  la 
garde  du  duc  ,  fous  le  commandement  de  M.  d'Avau- 
gour  ;  fie  dès  l'année  fuivante  il  devint  fon  lieutenant, 
pofte  très-important  qui  ne  fe  conftoit  qu'à  des  gentils- 
hommes diftingués.  Il  fe  retira  enfuite ,  6c  époufa  Mar- 
guerite Henry ,  fille  de  Gtofroy  Henry  ,  feigneur  de 
Kprat ,  6c  de  Jeanne  de  Quélen.  Il  fallut  des  difpenfes 
pour  l'époufer ,  parcequ'elle  étoit  veuve  de  Bertrand 
Conen ,  feigneur  de  la  Villerobert ,  du  même  nom  fie  de 
la  même  famille  qu'Olivier.  Marguerite  Henry  de  Kprat 
avoit  de  ce  premier  mariage  trois  filles  ;  1 .  Françoift 
Conen  ,  en  fa  qualité  d'aînée ,  dame  de  la  Villerobert  , 
qui  époufa  1  °.  François  Conen ,  feigneur  de  la  Viltegui- 
choux  :  1°.  N.  du  Boisgeflin,  feigneur  d'Equivy  ;  1.  Jac- 
auettt  Conen  ,    dont  François  Henry  ,   ûeut  de 
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Kprat  étoît  curateur  eni(iij  3 .  fie  Barbt Conen  , qui 
dans  ce  même  temps  étoic  fous  la  tutelle  d'Fron  G>nen , 
feigneur  de  la  Hignonaye.  Elle  ne  donna  à  Ton  fécond 
mari  qu'un  fils  qui  fut  Jean  Conen ,  qui  fuit.  Olivier 
Conen  patTa  lui-même  à  de  fécondes  noces  avec  Cathe- 
rine Lévefque  ,  ilTue  de  la  noble  &  ancienne  maiibn  de 
K  marquer ,  d'abord  connue  fous  le  nom  de  Arrel ,  l'une 
des  plus  diftmguées  delà  province  de  Bretagne  ,  féconde 
en  grands  hommes ,  &  qui  a  la  gloire  d  avoir  produit 
dans  Olivier  Arrel ,  un  des  trente  héros  qui  combatti- 
rent l'an  1350  contre  trente  Anglois  entre  Ploermel  6t 
JofTelîn ,  bataille  connue  depuis  fous  le  nom  de  bataille 
dts  trente,  célèbre  dans  l'hiftoire,  fie  fameufe  dans  toute 
l'Europe. 

VU.  Je  an  Conen  ,  III  du  nom ,  feigneur  de  Prépéan, 
fils  unique  d'Olivier  Conen  ,  époufa  Jeanne  Geflin ,  fille 
de  Jean  Geflin  4  feigneur  de  la  Norain ,  fie  de  H.  Lé- 
vefque. Il  en  eut  1 .  Etienne  Conen  ,  qui  fuit  ;  a.  Jtan- 
nt Conen ,  mariée  à  Pierre  Hallenault  ,  feigneur  de  la 
Villecolué  ;  3.  Péronnelle  Conen ,  mariée  a  Guillaume 
Taillar  ,  lîeur  du  Reftol.  On  voit  qu'Olivier  de  Conen 
«voit  donné  à  fon  fils  la  jouiflance  de  la  terre  de  Pré- 
péan ,  par  avance  de  droit  fucceflîf. 

VIN.  Etienne  Conen,  feigneur  de  Prépéan ,  de  la 
Rivière  Se  de  la  PleiTe ,  perdit  fon  pere  en  bas  âge  ,  fit 
fut  fous  la  garde-noble  d'Olivier  Conen,  fon  aïeul.  Il  par- 
tagea fes  puînés  du  premier  fit  du  fécond  lit.  On  voit  a 
ce  fujet  que  le  gouvernement  noble  eft  très- ancien  dans 
la  maifon  de  Conen  ,  fit  que  le  partage  avantageui  y 
«toit  en  ufage  dans  un  temps  même  où  la  plupart  des 
nobles  parrageoient  encore  également.  Il  époufa  Fran- 
foi/e  de  Cher'dubois ,  fille  de  François  de  Chefdubois , 
feigneur  de  Kloet ,  fie  de  Lortnce  de  Quelenec ,  dont  il 
eut  quatre  fils  fie  trois  filles  ,  favotr  Jean  ,  qui  fuit  ; 
Thebault  ;  Pierre  8t  Raoul  Conen ,  feigneur  de  libé- 
rien ;  Lortnce  ,  Marguerite  &  Franqoife  Conen.  Mar- 
guerite fut  mariée  à  Jatauts  le  Chat  ,  feigneur  de 
Kûint. 

IX.  Jean  Conen  ,  IV  du  nom ,  feigneur  de  Prépéan, 
époufa  Claude  Berthelot ,  fille  de  François  Bertbelot , 
feigneur  de  Saint-lllan  fit  de  la  Villebuot,  UdeAtlùttt 
le  Noir.  Ses  enfans  furent  Jean  Conen ,  qui  fuit  ;  Jac- 
ques Conen,  fit  Raoul  Conen  ;  Catherine  Conen ,  ma- 
riée à  Etienne  Geflin,  &  Marguerite  Conen.  On  trouve 
que  celle-ci  fut  auflî  dotée  ,  fie  qu'elle  étoit  dame  de  la 
Koflelays.  Il  recueillit  la  fuccef&on  collatérale  de  Raoul 
Conen ,  feigneur  de  Kberien ,  6c  fes  puînés  reconnurent 
judiciellement  que  le  partage  noble  fit  avantageux  a  l'aîné 
étoit  de  toute  antiquité  dans  leur  maifon.  Jean  Conen 
rendit  aveu  aux  feigneurs  barons  de  Pordic ,  en  1606 , 
pour  la  terre  de  Prépéan  que  fes  ancêtres  tenoient  déjà 
depuis  plus  de  deux  fiécles ,  par  inféodation  noble,  des 
anciens  fouverains  de  Bretagne.  Il  donna  auflî  fa  décla- 
ration pour  marcher  avec  la  noblefle  dans  le  ban  de 
1636. 

X.  Jean  Conen  ,  V  du  nom,  feigneur  de  Ponthi- 
guet  &c  de  la  Plefle ,  époufa  par  contrat  de  mariage  du 
1  3  décembre  1635  »  ^ttnl  ,e  Mintier  ,  fille  aînée  de 
Lancelot  le  Mintier ,  feigneur  du  Chalonge  ,  de  la  mai- 
ibn des  Granges ,  Se  qui  convola  a  de  fécondes  noces 
avec  Pitrre  Daniel ,  feigneur  de  Lauredon  ,  de  laquelle 
il  eut  Jean  Conen ,  qui  fuit  ;  fit  Julien  Conen  ,  qu'il 
laiffa  fous  la  tutelle  de  Jean  Conen  ,  feigneur  de  Pré- 
péan ,  leur  grand  pere. 

XI.  Jean  Conen  ,  VI  du  nom,  chevalier ,  feigneur 
de  Prépéan ,  lieutenant  d'une  des  compagnies  de  gentils- 
hommes de  l'évéché  de  S.  Brieux  ,  époufa  en  1678 
Louift  le  Borgne ,  fille  de  Jean  le  Borgne  de  Lefquifiou , 
ieigneur  de  la  Mare.  De  ce  mariage  vinrent  1.  Fran- 
çois de  Conen ,  qui  fuit  ;  a.  Angilique-Urfule  Conen , 
mariée  â  Claude  de  Taillefer ,  feigneur  de  Berteuil  ;  3  61 
4  Marit-Louife  or  Claude-Marie  de  Conen ,  religieufes 
Ùrfulines  à  S.  Brieux. 

XII.  François  Conen , chevalier ,  feigneur  de  Pré- 
péan,  époufa  Marie- Nicolt-Htnrittu  le  Robert  de  Gran- 
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gemont ,  fille  de  Louis  le  Robert ,  feigneur  de  Grange» 
mont  fit  de  Villars,  commandant  fie  infpe&cur  des  trou- 
pes du  roi  dans  les  ville  fit  principauté  de  Monaco  ,  Se 
de  GabrielU-Scholaftiqut  Martinet  du  Jardinet ,  dont  il 
eut  Felix-Jean-Gabniel  de  Conen,  qui  fuit. 

XIII.  Feliz-Jean-Gabriel  Conen  ,  chevalier  ,' 
feigneur  de  Prépéan ,  Quevran  ,  le  Ponthiguet ,  la  Ville- 
robert ,  la  Plefle ,  &tc.  page  du  roi  fit  enfmte  officier  aux 
gardes,  a  époufé  Anne- Henriette  Barrin,  dont  les  deux 
frères  font  aujourd'hui  colonels ,  favoir ,  Marc-  Achille  t 
comte  de  Barrin  ,  mettre  de  camp  du  régiment  de  dra- 
gons de  Languedoc  ,  fie  Charles- Armand  ,  vicomte  de 
Barrin ,  colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Cambrefis  , 
lefquels  font  enfans  A  Achilles-RoUand  Barrin ,  confeil- 
ler  au  parlement  de  Bretagne  ,  fie  de  Marie- Marqui fit 
d'Anthenaize.  La  maifon  de  Barrin ,  originaire  du  Bour- 
bonnois,  eft  ancienne  Se  diftinguée  dans  l'épée  fit  dan» 
la  robe.  Elle  a  produit  quatre  confeillers  d'état  fil  deux 
lieutenans  généraux  des  armées  du  roi  ,  fit  de  nos  jours 
un  héros  dans  la  perfonne  du  marquis  de  la  GalilTbnniere, 
lieutenant  général  des  armées  navales  ,  a  l'expérience 
fie  a  la  valeur  duquel  la  conquête  de  Minorque  eft 
principalement  due ,  fit  qui  couvert  de  gloire  ,  mais 
épuifé  de  farigues  ,  eft  mort  lorfqu'il  fe  rendoit  auprès 
du  roi  pour  recevoir  les  juftes  éloges  qu'il  avoit  mérités, 
emportant  avec  foi  les  regrets  du  prince  6c  de  la  patrie. 
Les  enfans  de  Ftlix- Jean-Gabriel  Conen  ,  fit  d'Annt- 
Htnriettt  Barrin  font,  1.  Feux-Marc-Alain  Conen; 
1.  Louis-Ftlix  Conen;  3.  fie  4.  deux  filles  ,  Jeanne- 
Henriette  ,  6c  Annt-Gabriellt  Conen. 

Les  armes  de  la  maifon  de  Conan  ou  Conen  ,  font 
coupé  d'or  &  d'argent ,  au  lion  de  mime  l'un  dans  l'au- 
tre ,  armé ,  lampafie  &  couronné  de  gueules. 

PRÊPOSITE  ,  en  latin  Prapofitus.  Ce  nom  étoit 
donné  i  tous  ceux  qui  avoient  le  commandement  ou 
l'infpe&on  de  certaines  perfonnes  ou  de  certaines  affai- 
res. Voici  les  principaux  Prépofites  dont  il  eft  parlé  dans 
les  anciens  auteurs.  Prapofitus  argenti  potorii ,  étoit 
celui  qui  avoit  le  foin  de  la  vailTclle  d'arge  u  ces  empe- 
reurs :  Prapofitus  auri  tfcarii ,  étoit  celui  qui  avoit  foin 
de  la  vaiffelle  d'or  :  Prapofitus  barbaricariorum  ,  celui 
qui  avoit  foin  de  faire  faire  pour  l'empereur  toutes  for- 
tes de  vaiflelles  6c  d'armes.  11  n'y  avoit  point  de  ces 
Prépofites  dans  l'Orient  ;  mais  il  y  en  avoit  trois  en 
Occident ,  i  Arles  ,  à  Reims  fie  à  Trêves.  Prapofttus 
bajlagm ,  celui  qui  avoit  foin  des  habits ,  de  la  vaiflelle 
&C  des  meubles  de  l'empereur ,  lorfqu'il  étoit  en  voyage. 
Il  y  avoit  quatre  officiers  femblables  dans  l'Orient ,  i 
qui  on  donnoit  les  titres  de  Prapofiti  bajlagct  primat 
orientalis.  Us  étoient  obligés  de  fournir  quatre  fois  par 
an  de  la  laine  ,  de  la  foie,  des  toiles  fines ,  de  la  pour- 
pre ,  du  fucre  6e  de  la  canelle.  Ils  envoyoient  tout  cela 
du  Levant  par  mer.  Il  y  en  avoit  auflî  quatre  en  Occi- 
dent ,  qu'on  appelloit  Prapofiti  bajlagct  prima ,  jtcun- 
da  ,  &c.  Gallicanorum  ;  ce  qui  lignifie  qu'ils  étoient 
Prépofites  des  chofes  qu'on  envoyoit  des  Gaules  à  Rome, 
ou  qui  paflbient  par  les  Gaules.  Le  mot  de  Bafiaga  vient 
du  grec  é*»9«£»  ,  qui  lignifie  porter,  Prapofitus  caméra 
regalis ,  étoit  la  même  chofe  que  Cubicularius ,  qui 
lignifie  un  valu  dt  chambre.  Prapofitus  comitis ,  étoit 
en  Efpagne  ,  celui  qui  étoit  chargé  des  affaires  en  l'ab- 
fence  de  l'autre.  Prapofitus  cubiculi ,  étoit  le  premier 
homme  de  chambre  qui  commandoit  les  autres.  En  vertu 
de  fa  charge  ,  il  étoit  attaché  à  la  perfonne  de  l'empe- 
reur ,  fie  donnoit  même  à  côté  de  lui  dans  un  lit  feparé. 
Il  jouiflbit  de  divers  privilèges  ,  comme  de  ne  point 
payer  d'impôts  pour  les  chevaux  qu'il  entretenoit ,  de 
ne  point  faire  de  corvées  avec  fes  chevaux ,  fit  de  n'être 
pas  obligé  a  loger  des  étrangers.  Du  temps  des  Paléo- 
logues,  ces  officiers  s'habilloient  de  pourpre  ,  fie  omoient 
leurs  habits  de  broderie  en  or  fie  en  argent.  Prapofitus 
curforum ,  étoit  le  grand  intendant  des  portes.  Prapoji- 
tus  fibulm  ,  celui  qui  avoit  le  foin  des  boucles  des  cein- 
tures dont  on  ferroit  Se  attachoit  les  habits  que  l'empe- 
reur mettoit  à  table.  Prapofitus  domûs  rtgia  ,  étoit  une 
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efpece  d'intendant  de  U  maifon.  Prapofiti  iaiarorum  ', 
étoient  ceux  qui  dans  les  procédions  portoient  l'étendard 
ou  bannière  appellée  Laiarum ,  devant  l'empereur.  U  y 
en  avoit  cinquante ,  félon  Eufebe.  Prapofitus  lotis  ou 
Itrtorum ,  étoit  celui  qui  avoit  foin  des  biens  fonds  6c  des 
terres  qui  appartenoient  au  public ,  car  le  mot  de  Ictut 
ou  terres  latin*  ,  fignifie  les  champs.  Prapofitus  largi- 
tionum  romanarum ,  étoit  le  tréforier  de  l'empereur. 
Cette  charge  étoit  la  même  que  celle  de  Cornes  facra- 
rum  largitionum  ,  parceque  la  ville  de  Rome  portoit  le 
titre  de  Sacra.  Prapofitus  limitum  ,  étoit  un  officier  de 
diftinétion ,  qui  commandoit  les  troupes  qui  étoicnt  dans 
les  places  frontières.  Il  y  en  avoit  huit  9  6c  ils  étoient 
prefque  tous  en  Ane  ou  en  Afrique.  Prapofitus  menfst 
etoit  un  maître  d'hôtel.  Prapofitus  palatii  ou  facri  pa- 
latii ,  étoit  chez  les  empereurs  de  Conftantinoplc ,  le 
majordome.  Prapofitus  Provinciarum ,  étoit  l'infpefteur 
des  frontières  d'une  certaine  province  ,  dont  chacune 
avoit  le  (îen.  Prapofitus  thtfaurorum  ,  étoit  che2  les  Ro- 
mains un  certain  magiftrat  dans  les  provinces ,  qui  rece- 
voit  les  fommei  provenantes  des  péages  fit-  des  impôts. 
Prapofitus  Tyrii  ttxtrini ,  dont  Ammien  fait  mention  , 
lib.  14 ,  pag.  »i,  étoit  l'infpecleur  de  la  fabrique  de  la 
pourpre  ou  de  l'écarlate.  Le  mot  de  Prapofitus  fîgnifie 
au/fi  une  charge  cccléfiaftiquc  ,  c'eft-à-dire  ,  celle  de 
prévôt  des  églifes  cathédrales.  On  appelloit  auffi  de  ce 
nom  ,  ceux  qui  gouvernoient  les  terres  d'un  chapitre. 
L'églife  de  S.  Martin  de  Tours  a  plusieurs  de  ces  pré- 
vôts ,  qui  font  aujourd'hui  féculiers ,  comme  le  relie  du 
chapitre  ,  &qui  font  bénéficie»  titrés  ,  fans  exercer  les 
fonctions  qui  étoicnt  autrefois  attachées  Singulièrement 
à  ce  titre.  *  V oye{  Gouthieres  (  Cutherius  )  dans  fon 
traité  De  oflûiis  domûs  augufia,  imprimé  wi-4  ,  en  1 618  , 
lib.  3.  Pancirol ,  Notiiia  utraque  dignitatum  cùm  Oritn- 
tis  tumOccidentis  ,  ultra  Arcadii  Honoriique  tempo ra  ; 
Eufebe  dans  la  vie  de  Conftantin ,  Ôcc. 

PREPOSITI  (Jacques  )  hérétique  ,  né  dans  le  Bra- 
bant ,  oc  religieux  Aueuftin ,  abandonna  cet  ordre  pour 
fuivre  les  opinions  de  Luther  ,  aufquelles  il  en  ajouta 
vingt-fept.  Il  en  fit  une  folemnelle  abjuration  à  Bruxelles 
l'an  iy»3  ;  mais  il  retomba  bientôt  dans  la  première 
apoftafie  ,  &  pervertit  fes  confrères  du  monaftere  d'An- 
vers ,  qui  fut  depuis  ruiné  par  ordre  du  pape  Adrien  VI. 
*  Pratéole ,  V.  Jacob.  Prapof.  Bzovius  oc  Spqnde,  A.  C. 
1 513.  Gautier,  chron.  facul.  XVI ,  cap.  x. 

PREPOSITIVUS  (Pierre ^  célèbre  théologien  de 
Paris,  fleurit  vers  l'an  1215.  lia  compofé  une  fomme 
de  théologie  fcholaftique ,  qui  n'a  point  encore  été  im- 
primée ,  mais  qui  fe  trouve  manuferite  dans  plusieurs 
bibliothèques.  S.  Thomas  la  cite  quelquefois  dans  fa 
fomme.  *  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  eccUJiufl. 
du  XIII  ficelé. 

PREPOSITUS  (Jean-Antoine  de  S.  Georges  )  car- 
dinal ,  cherchei  GEORGES  (Jean-Antoine  de  faim) 

PRÉSANCTIFIES  :  ce  mot  eft  venu  des  Grecs ,  qui 
ont  une  liturgie ,  ou  méfie  qu'ils  nomment  la  liturgie 
des  Prifandifiâ ,  parceqtnls  ne  facrifient  point  ces  jours- 
là  le  pain  Se  le  vin  :  ils  fe  fervent  alors  du  pain  qui  a 
été  confacré  cm  fanâifié  auparavant.  Ils  difent  cette  méfie 
pendant  tout  le  carême  ,  à  la  réferve  du  famedi ,  du 
dimanche  ,  6c  du  jour  de  l'Annonciation ,  qui  étant  des 
jours  de  fîtes ,  ne  font  point  des  jours  de  jeûne.  Les 
Grecs  croient  qu'on  ne  doit  point  célébrer  le  facrifice 
de  la  méfie  entier  dans  les  jours  de  jeûne,  6c  ils  accu- 
fent  même  les  Latins  de  contrevenir  aux  canons,  parce- 
qu'ils  difent  la  meffe  pendant  le  carême  de  la  même 
manière  que  tous  les  autres  jours  de  l'année  ,  à  la  ré- 
ferve du  vendredi-faint.  En  effet  cette  meffe  des  Pré- 
fancTifiés  fe  célèbre  dans  l'églife  latine  ce  jour-là.  Le 
prêtre  ne  confacre  point  le  pain  ni  le  vin  ;  mais  il  fe 
fert  d'une  hoftie  quia  été  confacrée  le  jour  précédent , 
ne  communiant  que  fous  une  efpece  :  car  il  prend  feu- 
lement du  vin  pour  l'ablution  ,  6c  qui  par  conféquent 
n'a  point  été  confacré.  Les  Grecs  font  aufR  la  même 
chofe ,  dont  on  pouroit  conclure  que  pendant  tout  le 
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carême  ils  ne  communient  que  fous  une  efpece ,  le  vin 
qu'ils  prennent  n'ayant  point  été  confacre.  Les  nou- 
veaux Grecs  cependant  prétendent  communier  fous  les 
deux  efpeces  dans  cette  meffe  des  Préfanftifiés  ,  quoi- 
qu'ils n'aient  point  fanftifié  ou  confacré  le  vin. 
que  le  vin  étant  dans  le  calice  avec  le  pain  qui  a  été 
confacré ,  fe  change  au  fang  de  Jefus-Chrift  par  l'attou- 
chement du  pain  confacré.  *  M.  Simon. 

PRESBOURG,  fur  le  Danube,  ville  capitale  delà 
liauif  Hongrie  ,  donne  fon  nom  à  un  comré  ,  qui  eft 
une  province  de  Hongrie  ,  entre  la  Moravie ,  l'Autriche 
6c  le  Danube.  Les  auteurs  Latins  la  nommoient  Pofo- 
nium  ,  Pijbnium ,  6c  Fltxum  ,  6c  ceux  du  pays  Pofon. 
Cette  ville  eft  à  huit  lieues  de  Vienne  en  Autriche ,  6c 
eft  fortifiée  d'un  château  confidérable  contre  les  courfes 
des  Turcs.  L'auteur  de  l'itinéraire  d'Allemagne  ,  6c  lest 
auteurs  de  l'hiftoire  de  Hongrie ,  qu'on^a  mis  dans  un 
même  volume  ,  parlent  de  Presbourg  ,  auffi-bien  que 
Cluvier  ,  Ortelius  ,  Sanfon ,  6cc. 

Concile  de  Presbovrç. 

Le  pape  Clément  V ,  averti  que  les  Hongrois  refu- 
foient  de  fc  foumettre  à  Charles  Martel ,  fils  de  Char* 
les  II ,  roi  de  Naples,  fc  crut  obligé  d'envoyer  un  /égat , 
ou  pour  appaifer  ces  défordres ,  ou  pour  fortifier  !e  parti 
du  véritable  fouverain.  Il  choifit  pout  cela  Gentil  de 
Monte-Fiore ,  religieux  de  S.  François ,  Ôc  cardinal ,  qui 
s'aquitta  tout-à  fait  bien  de  cette  commiflîon.  W  fe  fervit 
d'abord  des  moyens  doux  ;  6c  voyant  qu'ils  étoient  inu- 
tiles ,  il  employa  les  cenfurcs  eccléfiaftiques ,  6c  ramena 
les  Hongrois  à  leur  devoir.  Ce  prélat  célébra  à  Presbourg 
en  1309  un  concile  ,  où  l'on  publia  des  ordonnances 
falutaires ,  que  le  pape  approuva  depuis.  *  Rainaldi ,  in 
annal.  Fumée  ,  hifl.  Hung. 

PRESBYTERIENS ,  fefle  d'hérétiques  en  Angle- 
terre ,  veulent  que  l'églife  foit  gouvernée  par  les  an- 
ciens ,  appellés  en  grec  vpuCtitp,'  ,  6c  non  par  des  pré- 
lats, comme  dans  l'églife  romaine  ,  ou  dans  l'églife 
nommée  Anglicane.  Ils  foutiennent  que  les  anciens  ou 
prêtres  étoient  auffi  évêques  6c  infpeéteurs  ,  6c  qu  us 
avoient  tous  une  égale  puiflance  6c  autorité ,  (ans  qu'au- 
cun d'eux  fût  fupérieur  des  autres  ,  fi  ce  n'eû  que  cela 
arrivât  par  quelque  déférence  pendant  un  temps ,  pour 
quelque  rai  fon  particulière.  Au  refte ,  pour  les  dogmes , 
ils  font  prefque  entièrement  conformes  aux  calvini/res. 
*  Alexandre  Rofl*,  religions  du  monde.  SaJmonet,  kijloirc 
des  troubles  de  la  grande  Bretagne. 

PRESCHEURS ,  chtrchei  DOMINICAINS. 

PRÉSENTATION  DE  L'A  VIERGE  :  A  y  avoit 
deux  fortes  de  préfentations  parmi  les  Juifs.  La  première 
étoit  commandée  par  la  loi ,  qui  ordonnoit  que  la  fem- 
me qui  auroit  mis  un  enfant  au  monde  ,  le  préfemerok 
dans  le  temple  au  bout  de  quarante  jours ,  fi  c'étoit  un 
garçon  ;  quatre-vingt  jours  après  fon  accouchement ,  fi 
c'étoit  une  tille  ;  6c  qu'elle  offriroit  pour  fon  enfant  u« 
agneau  ,  avec  un  petit  pigeon ,  ou  une  tourterelle ,  ou 
bien  deux  petits  pigeons ,  ou  deux  tourterelles  ,  fi  elle 
étoit  pauvre.  Cette  cérémonie  s'appelloit  Purification , 
à  l'égard  de  la  mere.  L'autre  présentation  fe  taifoit  par 
ceux  qui  avoient  fait  vœu.  Car  dès  le  commencement 
de  la  loi  de  Moïfe ,  c'étoit  un  ufage  religieux  parmi  les 
Hébreux ,  de  fe  vouer  eux-mêmes ,  fie  de  vouer  leurs 
enfans  à  Dieu ,  foit  irrévocablement  6c  pour  toujours , 
ou  en  réfervant  le  pouvoir  de  les  racheter  avec  des  pré- 
fens  ou  des  Sacrifices.  Il  y  avoit  pour  cela  autour  du 
temple  de  Jérufalem  (  félon  la  remarque  de  Baronius  ) 
des  appartemens  deftinés  pour  les  hommes  6c  les  fem- 
mes ,  les  garçons  ôc  les  filles  ,  qui  y  dévoient  accom- 
plir le  vœu  qu'ils  avoient  fait  ,  ou  que  leurs  parens 
avoient  fait  pour  eux.  Leur  emploi  étoit  de  fervir  aux 
mtnifteres  fàcrés  ,  6c  de  travailler  aux  ornemere  du 
temple  ,  chacun  félon  fon  âge ,  fon  état  &  fà  capacité. 
Ainfi  Anne ,  femme  d'Elcana ,  voua  à  Dir u  le  fils  qu'elle 
mettroit  au  monde  ,  qui  fut  le  prophète  Samuel.  Dans 
le  fécond  livre  des  Machabèes ,  U  eft  tait  mention  des 
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vierge*  qui  Soient  logées  5c  entretenues  dans  le  temple  ; 
&  S.  Luc  dans  fon  évangile ,  parlant  d'Anne  la  prophé- 
tefTe ,  fille  de  Phanuel ,  dit  qu'elle  ne  fortoit  point  du 
temple  ,  depuis  qu'elle  étoit  devenue  veuve.  Une  tra 
diiion  peu  autorifée  porte  ,  que  faint  Joachim  6c  fainte 
Anne  ,  ayant  promis  a  Dieu  de  lui  confacrer  l'enfant 
qu'tl  leur  donnero'tr ,  menèrent  leur  fi'le  Marie  au  tem- 
ple ,  en  la  troifiéme  année  de  fon  3ge  ,  pour  la  préfenter 
a  Dieu.  On  ne  fait  pas  qui  fut  le  prêtre  qui  la  reçut. 
S.  Germain ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  6c  George 
archevêque  de  Nicomédie ,  ont  cru  que  ce  fut  vraisem- 
blablement S.  Zacharie.  Cette  offrande  fut  fans  doute 
accompagnée  d'un  facrifice ,  comme  le  fut  celle  de  Sa- 
muel ;  mais  il  ne  fallut  point  donner  les  trois  (ides  qui 
étoient  ordonnés  dans  le  Lévitique  ,  pour  racheter  les 
filles  que  l'on  offroit  depuis  un  mois  jufqu'à  cinq  ans  , 
puifque  Tes  parens  la  laifloient  au  fervice  du  temple. 

Anciennement  la  Préfentation  de  la  Vierge  le  prenoit 
activement  pour  la  préfentation  de  Jefus-Chnft  au  tem- 
ple. Depuis  on  a  donné  pour  objet  à  cette  fête  la  Pré- 
fentation de  la  perfonne  de  la  Vierge  au  temple  ,  que 
l'on  fuppofnit  que  fes  parens  avoient  faite  au  jour  de  U 
Purification  de  la  mere.  Mais  comme  cette  lot  n'avoit 
lieu  que  pou-  les  mâles  prem  ers-nés, on  a  encore  chan- 
gé ,  en  fupp  <fant  qu'elle  n'avoit  été  prélentée  au  tem- 
ple qu'après  être  élevée  ,  6c  être  en  état  d'y  rendre  fer- 
vice.  Mais  cela  n'a  aucun  fondement  dans  l'hiftoire ,  ni 
dans  les  ufages  des  Juifs.  On  cé.cbroit  cette  fête  chez 
les  Grecs  au  1 1  novembre  dès  le  XII  liccle ,  fous  le 
nom  A'tntric  dt  la  Mtrt  dt  Dieu  au  umptt  ;  terme 
équivoque  qui  peut  fignifier  la  préfentation  de  Jefus- 
Chrift  au  temple ,  comme  celle  de  la  Vierge.  Mais  dans 
le  fiécle  fuivant ,  Germain,  patriarche  de  ConAantino- 
ple ,  expliqua  cette  tête  de  la  Préfentation  de  la  Vierge 
même  au  temple  ;  6f  depuis  ce  temps- là  ,  les  Grecs  , 
les  Cophtes  6t  les  Mofcovites  ont  fait  cette  fête. 

La  fête  de  la  Préfentationdc  la  Vierge  cft  beaucoup  plus 
ancienne  parmi  tes  Grecs  que  parmi  les  Latins.  L'empe- 
reur Emanuel  Comnene  ,  qui  régnoit  en  1 1  f  o  ,  en  fait 
mention  dans  une  de  fes  ordonnances  ,  6t  elle  étoit  déjà 
fort  célèbre.  Elle  n'eft  palTée  en  Occident  qu'en  1 371 , 
lorfque  Philippe  de  Maizieres  chancelier  de  Chypre  y 
étant  venu  ,  donna  avis  de  cette  folemnité  au  pape  Gré- 
goire XI ,  Se  au  roi  Charles  V.  Le  pape  prit  cette  occa- 
sion de  faire  célébrer  cette  fête  de  la  Préfentation  dans 
l'églife  romaine  ,  fit  le  roi  la  fit  auffi  folemnifcr  à  Paris 
dans  la  fainte  Chapelle  ,en  préfence  du  nonce  du  pape. 
On  voit  dans  l'hilto  re  du  collège  de  Navarre  ,  une  let- 
tre de  Chailes  V  aux  docteurs  de  ce  collège ,  où  il  ex- 
plique plus  au  long  les  circonftances  de  cet  érabliiTemeni. 
Mais  quoique  Grégoire  XI,  6t  Charles  V,  roi  de  France, 
eulTent  recommandé  la  folemnité  de  cette  fête ,  on  n'en 
voit  aucun  vertige  dans  les  calendriers  ,  ni  dans  les  offi- 
ces de  l'églife  des  iiécles  fuivans  ,  jufqu'au  cardinal 
Quignonés  qui  mit  cette  fête  dans  fon  bréviaire  ;  mats 
ce  bréviaire  ayant  été  fupprimé  par  le  pape  Pie  V  ,  la 
fête  de  la  Préfentation  ne  fut  point  encore  recjue  a 
Rome  ,  jufqu'au  pontificat  de  Sixte  V  ,  qui  la  prelcrivit 
par  un  décret  de  l'an  1585.  Elle  fut  néanmoins  établie 
en  divers  lieux  ;  on  la  mit  depuis  dans  les  martyrologes , 
<&  on  en  a  fait  la  fête  dans  toutes  les  églifes  d'Occident. 
*  Baronius,  prifatt  dt  fes  annula.  De  Launoi ,  hijl. 
du  collège  dt  Navarre.  Bailler ,  vies  dts  faims.  Voyei 
le  titre  PURIFICATION. 

PRESENZANO  ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  U 
cft  dans  la  terre  de  Labour  ,  prés  du  Volturno  ,  à  deux 
lieues  deTiano  vers  le  nord.  Il  paroit  par  une  inferip- 
tion  trouvée  dans  ce  bourg  ,  que  c'efl  l'ancienne  Rafrts 
ou  Ruf*  t  petite  ville  de  la  Campanie  ;  auffi  fon  terri- 
toire porte  le  nom  de  Cofia  Ru/aria  ,  qu'il  a  pris  de 
cette  ancienne  ville.  *  Mati ,  diction. 

PRÊSIDENS  des  provinces  ,  en  latin ,  Prafîdts  pro. 
■vinciarum  ,  étoit  le  titre  que  les  Romains  donnoient 
aux  gouverneurs  de  leurs  provinces.  D'abord  on  n'y 
asnvoyoit  que  des  Préteurs  ,  qui  étoient  chargés  d'adnu- 
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mftrer  la  juftice  ,  de  faire  des  loix ,  &  de  marcher  con- 
tre l'ennemi  ,  lorfque  la  né. effilé  le  demandoit.  Mai* 
lorfque  la  guerre  étoit  plus  férieufe ,  On  y  envoyoit  des 
conluls.  Lorfqu'un  coniul  pendant  fon  confulat  n'avoit 
eu  aucune  guerre  à  foutemr  ,  &C  qu'il  étoit  enfuite  en- 
voyé pour  gouverner  une  province ,  il  portoit  le  titre 
de  Proprcteur  ou  de  Proconful.  Quand  \c\  Conluls  ou  le* 
proconfuls  alloient  dans  les  provinces  ,  ils  étoient  tou- 
jours précédés  de  douze  lifteurs ,  portant  les  faifceauz 
6t  les  haches.  Les  préteurs  &c  les  propréteurs  n'avoient 
que  fix  liftcurs ,  pareeque  leur  autorité  étoit  de  beau- 
coup inférieure.  Avant  leur  départ  de  Rome  ,'  on  étoit 
obligé  de  leur  fournir  tout  ce  cjui  étoit  néceffaire  pour 
la  confervation  de  la  province  où  ils  alloient  ,  pour 
l'entretien  de  l'armée ,  pour  leur  propre  entretien  : 
pour  les  frais  de  leur  voyage ,  c'eft  ce  qu'on  appelloit 
Oman  provinciam.  Suivant  les  dépenfes  que  l'on  fai- 
foit  dans  ces  occafions  ,  le  conful  ou  le  proconfll  paro.C- 
foit  auffi  plus  ou  moins  honoré.  Avant  que  d'entrepren- 
dre le  voyage  ,  ils  avoient  coutume  d'aller  au  Capitole 
pour  y  invoquer  leurs  prétendus  d  eux  ,  ÔC  leur  deman- 
der un  heureux  fuccès  de  leur  voyage  &c  de  leur  com- 
miffion.  Ils  y  faifoient  auffi  des  vœux  ,  5c  y  rm-tioient 
pour  la  première  fois  le  Paiu  Umtntttm  ou  l'hibit  de 
guerre.  Sortis  du  Capnole  ils  partaient  au  p  u  ôt  ,  6c 
on  les  complimentoit  à  la  porte  de  Rome,  6c  ieu.s  a  mis 
les  accompjgnoient  une  partie  du  chemin,  lis  cntmient 
en  charge  le  jour  de  leur  arrivée  dans  la  province  ou  ils 
étoient  envoyés  ;  &  ayant  fait  annoncer  leur  arrivée  à 
celui  qui  gouvernoit  alors ,  ils  coniéi oient  avec  lui  fur 
l'état  où  la  province  fe  trouvoit  actuellement.  Lorf  gu'ils 
fortoient  de  la  province  ,  ils  étoient  obligé»  de  régler 
6c  de  finir  les  comptes  des  deniers  publics  qu'ils  y  avoient 
levés ,  &c  de  les  mettre  en  dépôt  dans  deux  différentes 
villes  de  la  province.  Arrivés  à  Rome  ,  ils  rendoient 
auffitôt  compte  de  leur  adminiftration.  Auguftc  fit  en- 
fuite  d'autres  arrange  mens  dans  les  provinces  ,  &C  les 
divifa  en  Provincti  de  Ccfaroxi  PrtftJiaUs  ,  &t  en  Pro- 
vinces du  ptuplt.  Comme  les  premières  étoient  plus 
importants  ,  fi  tuées  fur  les  frontières  ,  &c  munies  de 
fortes  garnifons  ,  elles  étoient  refervées  à  l'empereur  t 
qui  y  envoyoit  des  perfonnes  du  premier  ordre  ,  8t  qui 
avoient  déjà  été  dans  des  emplois  confidérabies ,  comme 
dans  le  confulat ,  6cc.  Ceux-ci  avoient  le  titre  de  Pro- 
confuls 6c  de  Clariffimi.  Le  fénat  envoyoit  des  gouver- 
neurs dans  les  provinces  du  peuple.  Ils  étoient  sppellés 
Propriteurs. 

PRES1DI ,  l'Etat  deUi  Prtfidi ,  en  latin  Status  Prt- 
fidii.  C'eft  un  petit  pays  du  &cnnoîs  en  Tofcane.  Il  eft 
autour  du  golfe  de  Tclamone  ;  6c  fes  lieux  principaux 
font ,  Orbitelle ,  Tclamone  ,  Porto-  ftereole  ,  Porto 
S.  Stephano.  Les  petites  ifles  de  Giglio,  d'Hercole ,  de 
Monte  Lhnfti ,  de  Gianuii'fec  de  Pianola  ,  dépendent 
de  cet  état ,  qui  étoit  autrefois  une  partie  du  territoire 
de  Sienne.  Lorfque  le  duc  de  Tofcane  fe  rendit  maître 
de  ta  république  de  Sienne,  les  Efpagnols  fe  faiftrent  de  ce 
petit  pays.  Ils  y  tinrent  depuis  des  garnifons  en  plufieurs 
places  ;  6c  c'eft  de  la  qu'il  a  pris  fon  nom  ,  qui  fignifie 
l'état  des  garnijons.  *  Mali  ,  -diction. 

PRESIDIAL ,  jurifdictron  établie  dans  les  villes  con- 
fidérabies de  France  ,  par  édit  du  roi  Henri  U  ,  en  1 5  54. 
Les  juges  de  cette  jur.fdiftion  jugent  par  appel  des  fen- 
tenecs  rendues  par  lesba<llis  6c  par  les  juges  des  juftices 
feigneuriates  ;  6c  l'appel  des  fentences  des  juges  préfi- 
diaux  fe  porte  au  parlement  dont  le  préfidial  relevé. 
Cts  juges  peuvent  juger  définitivement  jufqifà  la  fomme 
de  ijo  livtes ,  ou  dix  livres  de  rente  ;  6c  par  provifion 
jufqu  à  500  livres ,  ou  vingt  livres  de  rente.  Il  y  a  an 
chàtelet  de  Paris  une  chambre  nommée  Prifidial ,  dont 
le  prévôt  de  Paris  eft  juge  ;  8c  en  fonabfence ,  le  lieu- 
tenant civil.  *  Aiém.  hift. 

PREiLAlN  ,  ville  d'Angleterre  dans  le  comté  de. 
Radnor.  Elle  cft  belle  ,  grande  6c  bien  bâtie ,  les  rues 
bien  ordonnées  6c  pavées.  C'eft  -  la  où  l'on  rienr  les 
affiles,  &  où  fontlesprifonniersde  la  provint*.  Elle 
Tome  FUI,  Partit  II.         A» as 
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efl  à  148  milles  anglois  de  Londres.  *  DiSion.  angl. 

PRESLES.  (  Raoul  de  )  On  diftingue  plufieurs  per- 
fonnes  de  ce  nom  :  mai*  on  n'attribue  des  ouvrage»  qu'à 
un  feul.  Le  premier  de  ce  nom  qui  fe  Toit  fait  connoître , 
eft  Raoul  de  Prefles ,  fire  de  Lizy.  Il  étoit  du  diocèfe  de 
Laon ,  &  demeuroir  dans  cette  ville  avant  qu'il  fût  venu 
s'établir  à  Paris.  Dans  fa  dépofirion  du  1 1  avril  .1 309  , 
au  fujet  des  Templiers ,  il  prend  la  qualité  de  jurifcon- 
fulte  8c  d'avocat  dans  la  cour  du  roi ,  &  Te  dit  âgé  de 
40  ans  ou  environ.  Les  chroniques  de  faim  Dcnys  le 
qualifient  de  principal  avocat  du  roi.  U  dut  cet  emploi  a 
son  mérite ,  fit  aux  longs  fervices  qu'il  avoit  rendus  non- 
feulement  k  la  reine  Jeanne  de  Navarre  &  à  Louis  fon 
fils  aîné,  depuis  roi  fous  le  nom)  de  Louis  Hutin  y  mais 
auffi  a  Philippe  le  Bel ,  en  qualité  de  clerc  ou  de  fecré- 
taire.  Il  remplifïbit  ces  fondions  en  1310  &C  iji  1.  Il 
les  avoit  encore  en  1317  fit  13 18,  ôt  ne  les  quitta  que 
lorfqu'il  fut  nommé  confeiller  au  parlement  en  1319. 
Nos  rois  ne  furent  pas  les  l'euls  qui  lui  donnèrent  des 
marques  de  leur  reconnouTance  Se  de  leur  libéralité.  En- 
guerran  fit  Jean  de  Guines ,  héritiers  d'Enguerran  IV , 
fire  de  Coucy ,  leur  oncle ,  lui  donnèrent  en  confidéra- 
tion  de  fes  fervices  fit  de  fes  bons  confeils ,  la  terre  fit 
feigneurie  de  Lizy  au  diocéfe  de  Meaux  :  c'étoit  en  1 3 1 1 . 
Raoul  avoit  acquis  beaucoup  d'autres  biens ,  qu'il  em- 
ploya prefque  tous ,  conjointement  avec  fa  femme ,  foit 
en  fondations  pieufes  faites  aux  églifes  de  Laon ,  de 
Prefles ,  de  Prémontré ,  de  S.  Yved  de  Braine ,  &c. 
foit  pour  établir  en  1 3 1 3  ,  dans  l'univerfité  de  Paris ,  un 
collège  qui  porte  encore  fon  nom.  Son  crédit  fit  fa  for- 
tune déchurent  après  la  mort  de  Philippe  le  Bel.  Louis 
Hutin ,  fon  fucceffeur ,  fe  briffa  prévenir  contre  lui ,  quoi- 
qu'il n'eût  jamais  reçu  que  des  marques  réelles  de  fon 
attachement  pour  fa  perfonne.  Raoul  fut  impliqué  dans 
l'affaire  que  1  on  fufeita  à  Pierre  de  Latilly ,  évéque  de 
Châkms,  pair  fit  chancelier  de  France,  fourgonné 
d'avoir  eu  part  a  la  mort  de  Philippe /e  Bel  qu'on  croyoit 
avoir  été  empoifonné.  Raoul  aceufé  fut  mis  en  prifon  à 
sainte  Geneviève ,  fit  dépouillé  de  fes  biens  que  l'on 
donna  à  différentes  perfonnes ,  fans  qu'on  eût  examiné 
auparavant  s'il  étoit  coupable ,  fit  fans  avoir  gardé  les 
formes  ordinaires  fit  requifes  en  pareil  cas.  Il  fubit  dans 
fa  prifon  pluficurs  interrogatoires  ;  il  efluya  même  di- 
verfes  fortes  de  queftions  :  il  parla  toujours  en  homme 
qui  n'avoit  rien  a  fe  reprocher  ;  les  informations,  les 
dépolirions  de  témoins,  tout  lui  fut  favorable  :  en  con- 
féquence  fa  femme ,  fon  frère  fit  fes  amis  fe  rendirent  en 
Flandre  auprès  du  roi ,  qui  étant  déjà  détrompé ,  les  ad- 
mit à  fon  audience- ,  les  écouta  avec  bonté ,  fit  prononça 
par  délibération  de  fon  grand  confeil ,  pleine  abfolution 
en  faveur  de  Raoul ,  le  déclara  pur  fit  innocent ,  délivra 
fon  corps  &  tous  fes  biens ,  fit  voulut  que  cette  abfolu- 
tion fut  ratifiée  fit  publiée  en  parlement.  Cette  abfobi- 
rion  eft  du  mois  de  feptembre  131  j.  Le  17  décembre 
fuivant ,  le  roi  étant  a  Vmcennes ,  donna  ordre  aux  bail- 
lis de  Vermandois,  de  Vitry,  de  Miauls,  au  prévôt  de 
Paris ,  fit  à  tous  fes  autres  jufriciers ,  de  laiffer  jouir  Raoul 
de  tous  fes  biens.  Philippe  U  Long  ratifia  cette  abfolu- 
tion au  mois  de  février  1316.  Enfin  elle  fût  publiée  fit 
regiftrée  au  parlement  au  mois  de  mars  fuivant.  Louis 
Hutin  dans  ion  teftament,  exigea  expreffément  qu'on 
reftituât  à  Raoul  tout  ce  qui  aurait  été  pris  en  fon  nom 
fur  fes  biens.  Mais  cette  affaire  tira  en  longueur,  par  les 
oppofinens  fit  les  chicanes  que  firent  les  donataires. 
Comme  elle  n'étoit  point  encore  terminée  lorfque  Phi- 
lippe U  Long  mourut,  ce  prince  ordonna  par  un  arti- 
cle de  fon  codicile  du  mois  de  janvier  1311,  que  cette 
reftitution  de  biens  fe  ferait  ;  fit  il  paroit  qu'elle  eut  en- 
fin fon  effet.  Outre  cette  jufiiee  rendue  à  Raoul ,  les 
rois  Louis  Hutin ,  Philippe  U  Longtt  Charles/*  Belle 
comblèrent  d'honneurs  fie  de  biens.  Louis  lui  accorda 
la  confifeation  de  Jean  Chevreau ,  viguier  de  Touloufe , 
*  par  lettres  données  à  Orléans  au  mois  de  janvier  1 3 1  f . 
Philippe  U  Long  qui  la  confirma,  l'ennoblit  lui  &  fa 
poftenté,  au  mois  de  feptembre  1317.  L'année  précé- 
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dente,  Raoul  avoit  été  chargé  de  la  garde  des  bulles  8c 
autres  lettres  émanées  du  pape ,  pour  des  difpenfi»  & 
privilèges  accordés  à  nos  rois ,  fit  du  foin  d'en  taire 
expédier  de  nouvelles.  Raoul  avoit  encore  cette  com- 
miffion  en  1318.  C'ctoit  apparemment  en  qualité  de 
clerc  ou  fecrétaire  du  roi  ;  mais  on  ne  trouve  aucune 
preuve  du  voyage  que  Pafquier  prétend  que  Raoul  fe 
a  Rome  ,  au  nom  de  Philippe ,  pour  une  affaire  impor- 
tante qu'on  ne  défigne  point.  Pafquier  le  trompe  éga- 
lement ,  en  donnant  1  Raoul  la  qualité  de  maître  des 
requêtes  ;  il  le  confond  avec  Raoul  111  du  nom ,  dont 
on  parlera.  Celui  dont  il  s'agit  ici  ,  avoit  éboule 
Jeanne  de  Chanel ,  dame  de  Monglat.  Il  vivoit  encore 
en  1315  i  mais  il  étoit  mort  avant  133t.  Sa  femme 
lui  furvécut  de  quelques  années.  Comme  il  ne  laifla 
point  d'enfans  légitimes ,  Raoul  de  Prefles  II  du  nom, 
fire  de  Lizy  ,  fon  neveu ,  devint  fon  héritier.  Ce  Rj»i 
fuivoit  la  profefGon  des  armes.  Il  eut  poflérité,  de 
laquelle  étoit vraifemblablement  Jeanne  de  Prefles,  fille 
de  Louis  autrement  Raoul ,  feigneur  de  Lizy,  maitxeffe 
de  Philippe  U  Bon,  duc  de  Bourgogne,  Se  mère  d'An- 
toine, bâtard  de  Bourgogne  ,  chef  de  la  branche  des 
feigneurs  de  Beurls  ,  né  en  141 1. 

Raoul  de  Prefles,  IU  du  nom ,  célèbre  par  fes  écrits, 
étoit  fils  naturel  de  Raoul  I ,  qui  l'eut  de  Marie  Des 
Portes  ,  autrement  Des  Vertus  ,  pendant  qu'il  étoit  pri- 
fonnier ,  ainfi  vers  l'an  1 3 14  ou  1 3 1 5.  Il  perdit  fon  pere 
à  l'âge  de  10  ou  1  a  ans  ;  mais  fon  mérite  lui  tint  lien 
de  fortune  fit  de  protection ,  fit  lui  acquit  l'une  fit  l'au- 
tre. Avant  embraffé  la  profeffion  d'avocat ,  il  s'y  fe 
bientôt  une  gtande  réputation.  Une  allégorie  latine  auH 
intitula  la  Mufe ,  fit  qu'il  dédia  au  roi  Charles  V',  la' 
procura  l'avantage  d'être  connu  particulièrement  de  ce 
prince,  vers  l'an  1365  , l'auteur  ayant  déjà  alors  envi- 
ron 50  ans.  Charles  goûta  beaucoup  fon  efprit ,  6c  les 
mœurs  ;  il  conçut  pour  lui  une  eftime  particulière,  St  le 
chargea  de  quelques  ouvrages ,  entr'autres  de  traduire  la 
cité  de  Dieu  de  S.  Auguftui.  Pour  l'engager  à  cet  oa- 
vrage  ,  Charles  lui  afugna  une  penfion  de  400  francs 
d'or,  qui  fut  enfuite  portée  i  la  fomme  de  600  livres; 
ce  qui  étoit  très  -  confidérable  alors:  fit  lorfque  cette 
traduction  ,  commencée  à  la  TouiTaint  1 371 ,  fut  ache- 
vée le  premier  feptembre  1375  ,  le  roi  voulut  que 
cette  penfion  de  600  livres  fût  continuée  a  l'auteur  fa 
vie  durant.  Raoul  étoit  dès  1371  avocat  du  roi,  ou , 
comme  on  s'exprime  à  prêtent ,  avocat  général  ;  &  dés 
1373,1!  étoit  maître  des  requêtes.  Ce  rut  dans  la  même 
année  ,  qu'il  demanda  des  lettres  de  légitimation  ,  qui 
lui  furent  accordées  au  mois  de  décembre  de  ladite  an- 
née. U  demeurait  à  Paris ,  rue  neuve  S.  Meirv ,  au  coin 
d'une  ruelle  appellée  EJpaulart  f  ou  plutôt  Pierre  An- 
lard  ,  Pierre  Alart.  )  Il  acheta  dans  la  fuite  certaines 
maifons  fituées  en  ladite  ruelle,  à  l'oppofke  de  foo 
hôtel,  dans  le  deffein  de  l'agrandir,  fit  d'y  placer  com- 
modément fes  livres ,  ôc  demanda  qu'il  lui  tût  permis 
d'avoir  une  petite  allée  ou  corridor  au  travers  de  Udut 
ruelle  ,  pour  aller  d'une  mai/on  à  l'autre  ;  ce  que  le  roi 
lui  accorda ,  en  confidération  de  fes  fervices  parles  ôt 
actuels.  Les  lettres  du  roi  font  du  mois  de  mai  1 375. 
On  ne  trouve  point  de  circonttance  marquée  de  fa  vie 
depuis  cette  année  1375 ,  jufqu'à  fa  mort.  Il  ne  furvé- 
cut que  deux  ans.au  roi  fon  bienfaiteur  ,  étant  mortla 
veille  de  S.  Martin  d'hyver  1 38*  ,  âgé  de  67  ou  68  ans. 
U  fut  enterré  dans  legliié  de  S.  Merry ,  où  l'on  voyoh 
autrefois  fon  épitapbe.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il 
étoit  laïc  :  il  n'a  jamais  pris  la  qualité  de  clerc  dans  aucun 
de  fes  ouvrages ,  fit  on  ne  la  lui  a  jamais  donnée , 
dans  les  actes  ou  dans  les  lettres  qui  /ont  mention  de 
lui ,  même  dans  fes  lettres  de  légitimation.  D'ailleurs  il 
étoit  un  des  confeillers  députés  des  marchands  forains 
des  poifTons  de  mer  en  la  ville  de  Paris  en  1364;  em- 
ploi qui  paraît  tout  féculier.  De  plus ,  dans  Con  com- 
mentaire fur  le  chapitre  36  du  15e  livre  de  la  cité  de 
Dieu  ,  il  femble  faire  entendre  qu'il  étoit  ou  qu'il  avoit 
été  engagé  dans  le  mariage.  Toujours  eil-d  certain  qu'il 
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n'a  point  été  confefïeur  de  Charles  V.  Ce  prince  n'a 
eu  prêt  de  lui  pour  cet  emploi  que  des  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Dominique  ,  dont  on  a  encore  le»  noms. 
Parlons  maintenant  des  ouvrages  de  Raoul  de  Prefles. 
Dans  la  préface  de  fa  traduction  de  la  Cité  de  Dieu  , 
il  dit  qu'il  avoit  fait  le  Compendieux  moral  de  la  chofe 
■  publique ,  le  livre  qui  s'appelle  la  Mttft ,  les  Chroniques 
tn  françois  y  contemporiféts  du  tommencemtnt  du  mondty 
jxifqitau  temps  de  Tarquin  C orgueilleux  Ù  du  roi  Cam- 
bijes  ,  qui  régnèrent  en  un  temps  :  avec  aucunes  E pif  les. 
Le  Compendieux  moral  de  la  chofe  publique  eft  en  latin  , 
Compcndium  morale  de  republiea ,  6c  fê  trouve  manus- 
crit clans  quelques  bibliothèques.  On  en  connoît  un  in- 
fol.  orné  de  vignettes.  A  la  première  page  ,  Raoul  eft 
réprime  à  genoux  devant  l'évique  de  Chartres ,  Jean 
Auguerran ,  ou  Enguerran ,  à  qui  il  l'a  dédié.  L'ouvrage 
eft.  un  traité  de  morale, plein  de  Sentences,  &  rempli 
de  partages  qui  prouvent  que  l'auteur  étoit  abondant  , 
&C  avoit  beaucoup  de  lecture.  Raoul  de  Prefles  dit  qu'il 
étoit  jeune  lorfqu'il  le  compofa.  Le  traité  qu'il  a  inti-  ; 
tulé  Mufa ,  &c.  peut  é'tre  regardé  comme  un  des  premiers 
qu'il  ait  publiés.  Il  doit  avoir  été  compofé  vers  1 365  ou 

I  366  ,  puifqu'il  y  eft  parlé  des  ravages  que  les  Compa-  j 
gnies  faifoient  dans  le  royaume ,  8t  que  ces  brigands  ; 
paiTerent  en  ESpagne  vers  ce  temps-la.  Dans  la  pré- 
face ,  il  ne  prend  d'autre  qualité  que  celle  de  Raoul  de 
Prefles  le  jeune ,  homme  du  peuple.  Cet  ouvrage  de  la 
MuSe ,  écrit  en  latin ,  eft  une  fiction  allez  ingcnicuSe , 
compoSée  en  proSe ,  mêlée  de  vers  6c  de  fragmens  de 
vers  ,  qui  fonr ,  pour  la  plupart ,  tirés  des  poètes  anciens. 

v  L'auteur  commence  à  déplorer  les  maux  de  Son  fiécle , 
la  corruption  des  moeurs ,  les  déSordres  qui  régnent ,  les 
fléaux  qui  déSolent  toute  la  teire.  Dans  la  vue  d'en  dé- 
couvrir les  cauSes  6t  les  remèdes,  il  s'adretTe  aux  pla- 
nettes ,  aux  étoiles ,  aux  juriSconSultes ,  aux  aftrolo- 
gues ,  6tc  Ces  diverSes  épreuves  ne  lui  ayant  pas  réuffi , 
il  prend  le  parti  de  voyager ,  pour  aller  consulter  tous 
les  oracles  connus.  Le  récit  de  ces  voyages  eft  fort  long 
&  plein  de  merveilleux.  Ces  courfes  Sont  infruftueuSes. 

II  vient  à  Athènes ,  où  Minerve  le  conduit  dans  la  ville , 
&  de-là  dans  l'Aréopage ,  où ,  près  de  l'autel  dédié  au 
Dieu  inconnu,  un  homme  vénérable  lui  apparaît ,  l'inf- 
truit  des  myfteres  de  notre  religion ,  6c  difparoît.  Le 
voyageur  prie ,  6c  entend  une  voix  qui  lui  dit  de  reve- 
nir a  Paris ,  6e  d'aller  au  mont  des  Martyrs  ,  de-là  à 
Tricines  ,  c'eft-à-dire,  comme  on  le  croit,  à  S.  Denys 
où  il  trouvera  celui  qui  a  érigé  l'autel  de  l'Aréopage , 
qui  Satisfera  à  Ses  demandes.  Le  voyageur  obéit  :  les  Saints 
martyrs,c'cfl>àdire,S.  Denys  6f  Ses  compagnons, fe  mon 
trcntàrui,6c  lui  parlent  fort  au  long,  foit  contre  lesfaurtes 
divinités ,  les  oracles ,  les  divinations  ,  6tc.  Soit  pour  lui 
donner  des  confeils  Ceux-ci  Sont  Sages,  judicieux,  concis 
&  exprimés  avec  aflez  de  vivacité  ;  ils  roulent  en  partie  Sur 
une  économie  louable ,  Sur  la  continence  &  Sur  l'abflinen- 
ce.  Ces  inftruftions  finies  ,  6c  S.  Denys  ayant  diSparu, 
l'auteur  s'en  retourne  chez  lui.  Il  y  a  plufieurs  traits 
ltif)oriques  dans  cet  ouvrage ,  qui  peuvent  Servir  à  notre 
hiftoire.  11  y  en  a  à  la  bibliothèque  du  roi  un  exem- 
plaire qui  paraît  ttre  à-peu-prés  du  temps  de  l'auteur. 
Un  autre  ouvrage  de  Raoul  de  Prefles ,  qui  n'a  point 
été  imprimé ,  eft  Son  diScours  Sur  l'oriflamme  ,  que  l'on 
croit  avoir  été  publié  vers  1369,  à  l-'occaSion  de  la 
guerre  que  Charles  V  fut  oblige  de  déclarer  au  roi 
d'Angleterre  6t  au  prince  de  Galles  ,  fon  fils.  Mais  l'au- 
teur y  oublie  un  peu  fon  Sujet ,  pour  s'arrêter  principa- 
lement à  commenter  ce  partage  du  Second  livre  des  Ma- 
chahées ,  chapitre  dernier  :  Actipe  fanclum  glaJium  , 
munus  à  Deo ,  quo  déficits  adverfarios  populi  met.  Il  y 
prouve  ces  trois  proportions,  qu'un  prince  chrétien  qui 
s'expofe  au  petit  de  la  mort  dans  une  guerre  jufte ,  en- 
treprise pour  détendre  Son  peuple  6c  la  gloire  du  Sei- 
gneur orTenSéc ,  doit  avoir  principalement  confiance  en 
Dieu  :  Secondement  aux  prières  de  la  Sainte  égiiSe  : 
troisièmement  à  la  faveur  &  au  fecours  des  Saints.  La 
manière  dont  il  traite  Son  Sujet  eft  sage  6c  judicieuSe  ;  il 
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appuie  Ses  conSeils  de  beaucoup  de  péages  &  de  traitt 
tirés  de  l'écriture  Sainte  ,  de  S.  AuguAm  ,  de  S.  Tho- 
mas ,  &  quelquefois  de  l'hiftoire  profane.  La  traduction 
des  livres  de  S.  Augiiftin ,  de  la  Cité  de  Dieu ,  eft  le 
plus  cnnfi:lcrable  des  ouvrages  de  Raoul;  ou  a  inarqué 
plus  haut  par  l'ordre  de  qui  il  l'entreprit  ,  quand  il  la 
commença,  6c  quand  il  l'acheva.  Lorfqu'elie  parut,  elle 
fit  beaucoup  d'honneur  à  Son  auteur  ;  ek  c'eft  ians  doute 
par  une  Suite  de  cette  eftime ,  que  cet  ouvrage  fut  le 
premier ,  6t  peut-être  l'unique  livre  qui  ait  été  imprimé 
à  Abbevillc ,  prefque  dans  les  premières  années  de  I  éra- 
blilSement  de  l'imprimerie  en  France,  c'eft  à-dne,eq 
1486.  Cette  édition  eft  en  deux  volumes  in-fol.  Eile 
fut  réimprimée  à  Paris  en  1531^  par  Galyof  Dupré  , 
auffi  en  deux  volumes  in-fol.  Raoul  confulta  pour  cette 
traduction ,  plus  de  trente  manuferits  de  la  Cité  de  Dieu. 
Sur  chaque  chapitre  il  a  mis  une  expofitton  ,  6t  c'eft-là 
qu'il  explique  ce  qui  peut  concerner  l'hiftoire,  la  fable, 
la  philofophie ,  l'aftronomie ,  6cc.  Il  cite  volontiers  les 
auteurs  d'où  il  tire  Ses  explications  ;  6c  comme  il  y  en  a 
plufîeurs  qui  Sont  tombés  dans  diverSes  erreurs ,  il  n'eft 
pas  étonnant  qu'on  en  trouve  auffi  dans  Ses  cxpoSmons. 
Du  refte ,  à  juget  de  Raoul  de  Prefles  par  les  recher- 
ches ,  Sa  lecture  variée  ,  &C  l'art  dont  il  en  Savoir  faire 
ufage  ,  on  peut  croire  qu'il  aurait  tenu  un  des  premiers 
rangs  dans  les  feiences  6t  dans  la  littérature,  dans  un 
fiécle  plus  éclairé.  On  trouve  p'us  de  dérail  dans  fon 
commentaire  ou  expofition  fur  quelques  endutirs  de  ceite 
traduction  touchant  l'oriflamme,  que  dans  Son  o-kours 
Sur  ce  Sujet.  On  y  trouve  auffi  bien  des  tta  t<  cot.cer- 
nant  les  privilèges  de  nos  rois,  pkfleu's  poirr»  de  noire 
hiftoire ,  6c  l'état  où  Paris  ét'iii  de  Son  temps.  En  'Tant 
ces  endroits  avec  le  flambeau  de  la  crt  que ,  on  peut  en 
retirer  beaucoup  d'utilité.  On  y  vo  t  entr'autrts  q  c  le 
titre  de  tris-chrétien  ,  donné  à  nos  rois,  reinmi-m  juS- 
qu'au  temps  de  Charles  V.  La  traduction  de  la  C  té  de 
Dieu  fut  Suivie  de  celle  de  la  Bible.  Charles  V  orU  -n^a 
à  Raoul  de  Prefles  d'y  travailler  ,  6t  il  obéit.  C'eft 
cette  traduction  qu'une  infinité  d'écrivains  ont  attribuée 
à  Nicolas  OreSme ,  mais  fans  fondement.  Elle  n'eft 
point  littérale  ;  Raoul  de  Prefles  dit  lui-mJtne  que  par- 
tout o-à  il  a  cru  pouvoir  abréger  Sans  nuire  à  la  fub- 
ftance  des  choSes ,  il  l'a  fait  ;  qu'il  a  omis  ce  qui  eft  ré- 
pété ;  qu'il  a  Supprimé  des  noms  de  perSonnes ,  de  vil- 
les ,  de  charges  ,  lorSqu'ils  ne  Ser voient  de  rien  pour 
l'édification.  D'un  autre  côté  il  a  ajouté  aucuns  prolo- 
gues ,  où  il  a  vu  qu'il  en  étoit  befoin  ;  il  a  inféré  p'u- 
fieurs  mots  en  Sonne  d'explications,  mais  en  lc\  dit!  n- 
guant  du  texte  par  quelque  marque.  Malgré  ces  liber- 
tés ,  Sa  traduction  eft  fîmple ,  6c  mérite  d'être  distin- 
guée de  celles  qui  l'avoient  précédée ,  qui  Sont  ou  peu 
fi  Jéles ,  ou  chargées  d'hiftoires  6c  de  partages  inférés 
avec  très-peu  de  gout.  On  peut  voir  ce  que  le  P.  Le 
Long  en  dit ,  6c  en  extrait ,  dans  Sa  bibliothèque  Sacrée. 
Raoul  de  Prefles ,  parlant  de  Ses  propres  ouvrages ,  dit 
qu'il  avoit  traduit  un  livre  intitulé,  le  Roi  pacifique:  on 
ne  le  connoît  plus  :  on  Sait  Seulement  qu'il  l'adrefla  à 
Charles  V  ;  St  par  ce  qu'il  en  raporte  lui-meW  dans 
Son  abrégé  du  traité  des  puiflances  fé.uliere  6c  ecclé- 
(ïaftique  ,  ni  peut  juger  que  ce  dcvoit  <?îre  un  ouvrage 
hiltortque  6t  politique.  A  l'égard  de  l'abrégé  tfu  traité 
des  puiflances  eecléSiaftique  6c  Séculière  ,  if  eft  plus 
connu  ,  Se  eft  venu  juSqu  à  nous.  Il  fut  fait  à  Poccafion 
de  Childeric  ,  qui ,  Selon  quelques-uns ,  ne  fut  pas  dé- 
pnfé,  mais  entra  de  bonne  volonîé  dans  une  abbaye, 
5c  y  finit  Ses  jours.  C'eft  un  abrégé  du  Songe  du  Ver- 
gier;  l'auteur  le  fit  à  la  demande  de  Chattes  V.  Gol- 
daft  l'a  publié  dans  le  premier  tome  de  fa  monarchie.  Il 
en  tenoit  te  manuferit  du  juriSconfuIte  Denys  Gode- 
froy  ,  qui  l'avoit  eu  de  Son  oncle  Claude  Fauchct.  Cet 
abrégé  eft  afTez  méthodique  ;  l'auteur  n'eft  entré  dans 
aucune  des  diScuflions  qui  font  dans  le  fonge  du  Ver- 
gier  Sur  la  Succeflion  à  la  couronne ,  la  guerre  contre 
les  Anglois ,  la  confiscation  de  la  Bretagne ,  l'immaculée 
:  conception  ,  l'utilité  ou  l'inutilité  des  mendians ,  6cc.  U 
Tome  VIU.  Partie  II.  Aa  a  a  ij 
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s'eft  renfermé  uniquement  dans  la  que  «ion  far  les  deux 
puiffances.  Cet  abrégé  du  fonge  du  Vergier  eft  un  des. 
motif*  qui  portent  à  croire  que  Raoul  de  Prefles  eft 
auteur  du  fonge  mOme ,  que  Ton  a  attribué  à  différent 
écrirait** ,  comme  à  Nicolas  Orefme  ,  à  Guillaume  de 
Dormant ,  à  Philippe  de  Maifieres ,  &  à  un  Jean  de 
Vertus,  qui  n*a  point  exifté.  Poy't  ACHILLINI.  Les 
autres  preuves  qui  combattent  en  faveur  de  Raoul  de 
Prefles ,  font  :  premièrement ,  que  Chartes  l'employoit 
à  des  ouvrages  fecrets  ;  Raoul  le  dit  plus  d'une  fois  : 
que  Fauteur  du  fonge  fe  dit  le  plus  petit  des  offi- 
ciers domeftiques  de  Charles  ;  Raoul  s  exprime  ainfi 
dans  des  ouvrages  qui  font  furement  de  lui  :  3°.  c'eft 
lui  qui  en  a  traduit  l'extrait ,  comme  étant ,  fans  doute, 
le  plus  en  état  défaire  l'abrégé  de  Ton  propre  ouvrage  : 
4°.  on  trouve  dans  le  fonge  Te  même  gout  d'érudition 
qu'il  a  employé  dans  fes  autres  écrits.  L'écriture  fainte, 
le  droit  civil  Se  canonique ,  les  pères ,  l'hiftoire,  Sec. 
y  font  répandus  à  pleines  mains,  fuivant  le  gout  de  fon 
temps.  11  y  a  des  digreflions  fur  l'afirologie ,  fur  le  pou- 
voir fit  les  connoiffances  des  démons  ;  il  poffédoit  toutes 
ces  matières ,  fie  il  aimoit  a  en  parler.  Le  fonge  du 
Vergier  paraît  avoir  été  compofé  d'abord  en  latin ,  fit 
il  fut  traduit  fous  Charles  V  même  en  françois  ;  mais 
dans  cette  traduction  on  donna  à  l'ouvrage  un  autre 
arrangement  ;  on  fupprima  des  citations ,  on  y  ajouta 
quelques  morceaux  qu'on  crut  devoir  plus  faire  plaifir 
au  prince.  Voyt{  les  deux  mémoires  de  feu  M.  Lance- 
lot  fur  Raoul  de  Prefles  fit  fes  ouvrages ,  dans  le  tome 
treizième  des  Mémoires  de  l'académie  dts  inferiptions 
&  belles  lettres.  Ces  deux  mémoires  que  nous  n'avons 
fait  qu'abréger,  font  extrêmement  curieux,  fit  dignes 
de  l'érudition  de  leur  auteur.  V*yt[  auffi  l'ouvrage  du 
feu  P.  Le  Long  de  l'Oratoire,  intitulé  :  Bibliotktca  j'acra , 
fit  la  nouvelle  édition  des  preuves  des  libertés  de  l'églife 
Gallicane,  in-foi. 

PRESPA ,  anciennement  Apfalces ,  petite  ville  d'Al- 
banie en  Grèce.  Elle  eft  fur  un  petit  lac  qui  porte  fon 
nom ,  à  fix  lieues  d'Ocrida  vers  le  nord.  *  Mati ,  diction. 

PRESTET  (  Jean  ")  prêtre  de  l'Oratoire ,  a  été  un 
des  plus  habiles  mathématiciens  du  fiécle  dernier  (  le 
XV  11.)  Il  étoitné  a  Chilons-fur-Saône,  où  fon  père  étoit 
huiffier  au  bailliage  f  fit  fort  peu  avantagé  des  biens  de 
la  fortune.  Etant  venu  jeune  à  Paris ,  il  entra  après  fes 
études  au  fervice  du  célèbre  P.  Mallebranche  de  l'Ora- 
toire ,  qui  lui  trouvant  de  l'efprit ,  fie  beaucoup  de 
difpofiùoos  pour  les  feiences ,  cultiva  fes  talent ,  Se 
lui  apprit  les  mathématiques.  Le  difciple ,  par  fon  ap- 
plication continuelle ,  fit  en  peu  de  temps  de  fi  grands 
progrès,  qu'à  l'âge  de  vingt- fept  ans  il  donna  la  pre- 
mière édition  de  fet  Elément  de  mathématiques  en  uo 
vol.  in- a9.  Ce  furent  les  premiers  qui  parurent  en  fran- 
çais. C'étoit  en  1675.  Il  entra  au  mois  de  décembre  de 
la  même  année  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire ,  où 
il  a  enfeigné  les  mathématiques  avec  beaucoup  d'applau- 
diffement  pendant  plufieurs  années ,  principalement  à 
Angers.  En  1689  ^  donna  à  Paris  une  féconde  édition 
de  fes  Elément  de  mathématiques ,  qu'on  avoit  attri- 
bués au  P.  Mallebranche.  Cette  féconde  édition  eft  en 
deux  volumes  1/1-4* ,  fit  parut  fous  le  titre  de  Nouveaux 
élément  de  mathématique!,  ou  principes  généraux  de  tou- 
tes Us  feiences  qui  ont  la  grandeur  pour  objet.  Dans  la 
préface ,  il  relevé  avec  affez  de  force  ce  que  M.  Wallis , 
grand  mathématicien ,  avoit  dit  contre  cet  ouvrage  fit 
contre  Defcartes,  qu'il  prétendoit  avoir  dérobé  d'un  An- 
«lois  nommé  Hariot,  tout  ce  qu'il  avoit  de  meilleur  fur 
1  algèbre.  11  fortit  la  même  année  1689  de  l'Oratoire  , 
pareeque  quelqu'un  l'y  avoit  raillé ,  fur  ce  qu'il  avoit  été 
au  fervice  du  P.  Mallebranche ,  Se  qu'il  s'étoit  imaginé 
fauffement  qu'on  le  méprifoit  pour  cette  raifort  dans  la 
congrégation;  mais  il  y  rentra  en  1690,  Se  il  fut  en- 
voyé ï  la  maifon  de  Marines ,  où  il  mourut  le  8  de 
juin  de  la  même  année."  Af/n.  du  temps.  Bay  le,  lut.  t.  J, 
p.  3  »o  de  rédit.  de  M.  Defowûfeaux.  Le  Clerc,  biblioth. 
du  JucAtlet. 
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PRESTON  ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  contrée 
du  comté  de  Lancaftre,  qu'on  nomme  Amoandemtfl. 
H  eft  beau ,  grand  Se  bien  peuplé.  11  envoie  deux  députes 
au  parlement.  Il  eft  honoré  d'une  cour  de  chancellerie 
Se  d  officiers  de  jultice  poi*r  le  comté  de  Lancaftre.  11 
eftfituéfur  la  rivière  de  Rible  ,  fur  laquelle  il  y  a  un 
pont  de  pierre.  Ce  bourg  eft  gouverné  par  un  maire 
Se  vingt-quatre  confeillers ,  Se  eft  à  161  milles  anglois 
de  Londres.  *  Diction,  angl. 

PRESTRE  (  Claude  le  )  étoit  confeiller  en  la  cinquiè- 
me chambre  des  enquêtes  du  parlement  de  Paris ,  dans  le 
;  fêiziéme  fiécle.  C'étoit  un  favant  homme  Se  un  bon  juge. 
;  Il  vivoit  encore  à  la  fin  du  fêiziéme  fiécle.  Ce  fut  lui  qui 
I  dreffa  le  huitième  des  articles  contre  les  onvraee*  qui  at- 
|  taquoient  l'autorité  des  roi» ,  Iefquels  arricles  font  rappor- 
[  tés  dans  Vhifloire  du  fyndicat  de  Richtr ,  p.  267  &  fuiv. 
On  y  loue  ce  magiftrat  comme  ayant  été  recommanda- 
ble  par  fa  piété  Se  par  fon  intégrité.  Il  laiffa  fous  le  titre 
de  Quejlionsde  droit ,  deux  cens  arrêts,  avec  fes  obfér- 
vations  :  ce  recueil  a  toujours  été  eftimé.  La  première 
édition  n'en  fut  faite  qu'en  1645.  Il  y  en  a  eu  une  féconde 
en  1651,  avec  des  additions.  Il  y  en  eut  une  troifiéme 
depuis ,  augmentée  d'une  troifiéme  centurie.  M.  Gueret 
en  donna  une  quatrième  en  1676 ,  augmentée  encore 
de  cent  autres  arrêts ,  Se  avec  des  notes  :  c'eft  la  meil- 
leure édition.  On  a  encore  de  M.  le  Preftte  un  traité  des 
mariages  clandeftins ,  Se  les  artûté*  de  la  cinquième 
chambre  des  enquêtes.  M.  Louet ,  qui  étoit  dans  le  même 
temps  confeiller  de  la  même  chaubre  ,  nous  a  donné 
dans  fon  recueil  un  grand  nombre  des  arrêts  rapportés 
parlePreftre  ,  mais  dont  plufieurs  différent  ou  par  leurs 
dates ,  oupar  d'autres  circortftances. 

PRESTRE  (  Sébaftien  le  )  fe  igneur  de  Vauban ,  Sfc. 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand-croix  de  l'ordre  de  S. 
Louis,  maréchal  de  France ,  commiffatre  général  des  for- 
tifications ,  gouverneur  de  Douai  Se  de  la  citadelle  de 
Lille,  fils  $  Urbain  le  Preftre  ,  feigneur  de  Vauban ,  Se 
d'Edmée  de  Carmignotles ,  naquit  le  il  mai  16)3.  0 
commença  de  porter  les  armes  en  16^0,  étant  lors  âgé 
de  dix- fept  ans  ;  Se  fè  trouvant  dès  fa  plus  tendre  jeune/Te 
des  talens  Se  un  génie  particulier  pour  les  fortifica- 
tions ,  il  fit  connoître  aux  lièges  de  Sainte-Menehould  en 
1651  Se  1653 ,  de  Stenai  en  1654 ,  de  Landrecies ,  de 
Condé  Se  de  Saint-Guillain  en  1655  ,  de  Valenciennet 
en  1656,  Se  de  Monemedi  en  1657,  que  fa  capacité  Se 
fa  valeur  le  rendraient  un  jour  digne  des  premiers  em- 
plois de  la  guerre.  En  16  j8 ,  il  conduilit  en  chef  les  fié- 
ges  de  Gravelines,  dTpres  Se  d'Oudenarde.  Le  roi  un 
donna  en  166}  une  compagnie  dans  le  téginvem  de  Pi- 
cardie ,  Se  une  lieurenance  aux  gardes  en  1667.  H  obtint 
en  1668  le  gouvernement  de  la  citadelle  de  Lille  ,  fut 
fait  brigadier  des  armées  du  roi  en  1674  ,  maréchal  de 
camp  en  1676  ,  Se  commiflaire  général  des  fortifica- 
tion* de  France  en  1678.  Le  roi  lui  donna  en  1680  le 
gouvernement  de  la  ville  de  Douai ,  &  lui  donna  une 
féconde  fois  celui  de  la  ciradelle  de  Lille  en  1684.  D 
fut  nommé  lieutenant  général  en  1688  ,  Se  fervit  la 
même  année  aux  lièges  Se  prifes  de  Philisbourg  ,  de  Man- 
heim  Se  de  Frankendal  fous  monleigneur  le  dauphin, 
qui  lui  fit  don  de  quatre  pièces  de  canon  a  fon  choix ,  a 
prendre  dans  les  arfenaux  de  ces  trois  places.  Il  eut  ea 
1689  le  commandement  en  Flandre  du  côté  de  la  mer, 
fervit  aux  fiéges  de  Mons  en  1691 ,  Se  de  Namur  en 
1691  ;  fut  nommé  grand-croix  de  Tordre  m  litaire  de 
faint  Louis  en  1693  ;  eut  en  1694  Se  1695  le  com- 
mandement des  troupes  de  terre  Se  de  mer  dans  les  quatre 
èvêchès  de  labafTe  Bretagne, où  il  tendit  inutiles  les  pro- 
jets des  ennemis  ;  les  repouffa  vivement  a  la  defeente 
qu'ils  firent  au  port  de  Camaret ,  Se  les  obligea  de  fe  rem- 
barquer avec  précipitation.  U  fe  trouva  en  1697  aufiège 
d'Ath  fous  le  maréchal  de  Catinat.où  il  fut  bleue;  fut  nom* 
roé  maréchal  de  France  le  14  janvier  1703 ,  dont  il  prêta 
fermentle  premier  mars  fuivant  ;  chevalier  des  ordres  du 
roi  en  1705  ,  fit  eut  le  commandement  d'un  corps  de 
troupes  en  Flandre ,  après  la  bataille  de  Karnilues  en 
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1706,  avec  lequel  il  conferva  les  places  du  côté  de  la 
mer.  Il  mourut  a  Paris  le  30  mar»  1707,  âgé  de  74 
ans.  Son  corps  a  été  porté  en  Ta  terre  de  Balbches  en 
Bourgogne.  Il  a  porté  la  manière  de  fortifier  les  places , 
de  les  attaquer  6c  de  les  défendre  a  un  dégré  de  perfec- 
tion ,  auquel  perfonne  jufqu'à  lui  n'étoit  encore  parvenu. 
Il  en  avoit  fortifié  plus  de  trois  cens ,  ôt  avoit  eu  la 
conduite  principale  6t  la  direction  en  chef  à  cinquante- 
trois  lièges,  a  vingt  defquels  le  roi  Louis  XIV  commanda 
en  perfonne  ,  ôt  monfeigneur  le  dauphin  i  trois  au- 
tres. Ce  qui  rend  ta  mémoire  recommandable ,  c'eft 
rattachement  qu'il  eut  toujours  au  bien  de  l'état,  &  qui 
lui  fît  mépriler  les  richeftes  6c  les  dignités  dont  il  fut  re- 
vêtu :  de  forte  que  les  gratifications  conlïdérables  qu'il 
avoit  reçues  en  différais  temps,  ne  l'enrichirent  point , 
les  ayant  prefque  toutes  employées  pour  le  fervice  du 
roi.  Il  étoit  toujours  prêt  à  marcher  dés  qu'il  fe  croyoit 
neceflairc  au  bien  de  l'état.  Il  a  compofé  plulieurs  ouvra- 
ges ,  qui  ne  font  point  encore  publics ,  Ôc  qui  apparem- 
ment ne  paraîtront  pas.  L'auteur  y  examine  diverfes  idées 

3ui  fe  font  préfentées  à  fon  efprit  pour  le  bien  du  public: 
a  intitulé  ce  vafle  recueil  fes  Oijîvetés  ;  mais  ces  oifi- 
vetés ,  s'il  étoit  poflible  qu'elles  s  exécutaffent ,  feraient 
d'une  utilité  infinie.  Il  en  a  paru  d'autres  où  l'on  annonce 
fa  véritable  manière  de  fortifier  ;  mais  il  n'en  ayoit  point , 
chaque  place  différente  lui  en  fournuTant  une  nouvelle , 
félon  les  diverfes  circonftances  de  fa  grandeur  ,  de  fa 
situation  ,  de  fon  terrein.  Jamais  homme  ne  fut  mieux 
conduire  un  fiége ,  ôc  ne  fut  fi  bien  ménager  les  troupes  : 
il  n'eut  pas  d'occafion  de  montrer  fon  habileté  à  défen- 
dre les  places ,  les  ennemis  de  la  France  ne  s'étant  ja- 
mais préfentés  pour  aflîéger  celles  où  il  s'étoit  renfermé. 
De  Manne  d'Onai ,  dame  d'Epiri ,  fille  de  Claude ,  ba- 
ron d'Epiri  ,~oc  d'Urbaine  de  Roumiers  ,  qu'il  avoit 
époufée  en  1660 ,  ôc  qui  eft  morte  en  juin  1705  ,  il  n'a 
biffé  que  deux  filles ,  Charlotu ,  l'aînée ,  dame  d'Epiri , 
mariée  en  novembre  1 679 ,  à  Jacques  de  Mefgrigni  , 
comte  de  Villebertin,  ôc  Jeanne  Françoife  le  Pteftre, 
mariée  en  janvier  169!  i  Louis  Bernin  deValentiné, 
marquis  d'Uffé,  contrôleur  général  de  la  maifon  du  roi. 
?  Le  P.  Anfelme ,  kijl,  des  grands  officiers  dt  la  couronne. 

Nous  ajouterons  ici  ce  qu'on  rapporte  dans  la  bi- 
bliothèque des  auteurs  de  Bourgogne ,  des  ouvrages 

2u'il  a  faits ,  ou  qu'on  lui  attribue ,  ou  que  l'on  dit  avoir 
té  compofés  fur  les  idées.  1.  Manière  de  fortifier ,  par 
M.  de  Vauban ,  mife  en  ordre  par  M.  le  chevalier  de 
Cambray,  ttel  Amfterdam  1689  6c  169»,  in  8°  ; 
Ô£  avant  cela,  en  1688,  à  Paris ,  in-i9.  M.  Hébert ,  pro- 
feffeurde  mathématiques ,  a  joint  fes  notes  a  cet  ouvrage. 
Coignard  le  réimprima  à  Paris  en  1691,  i'/i-ix,avec 
les  notes  de  l'abbé  duFay.  Cette  édition  fut  contrefaite  à 
Amfterdam  en  1701  Ôc  en  1727,  en  1  vol.  *fl-8°. 
L'ingénieur  François,  imprimé  a  Paris,  chez  Michallet 
en  1 69 y  ,i/i-8°,n'eft  encore  autre  chofe  que  le  traité 
attribué  à  M.  de  Vauban.  1.  Nouveau  traité  &  de  l'attaque 
&  de  la  dtfenfe  des  places ,  fuivant  le  fyfiime  de  M.  de 
Vauban ,  par  Al.  Defpre[  dt  Saint  Savin ,  à  Paris ,  chez 
le  Mercier,  I7}6,j'«-8°.  3.  Ejfaisfur  la  fortification , 
par  M.  de  Vauban  ,  à  Paris  1740  ,  in  11.  4.  Projet 
d'une  dime  royale ,  qui ,  fupprimant  la  taille ,  les  aides , 
les  douanes  d'une  province  a  l'autre,  les  décimes  du 
clergé ,  ôc  tous  les  autres  impôts  onéreux  ôt  non  volon- 
taires ,  en  diminuant  le  prix  du  fel  de  moitié  ôc  plus,  pro- 
duira au  roi  un  revenu  certain  ôt  furnfant,  fans  frais  ,  6c 
fans  être  à  charge  à  l'un  de  fes  fujets  plus  qu'i  l'autre  , 
qui  s'augmenterait  considérablement  par  la  meilleure  cul- 
ture des  terres ,  à  Rouen  1707 ,  in-4"  ,  ôt  plufieurs  fois 
réimprimé  depuis.  5.  Le  tt filament  politique  de  M.  de 
Vauban ,  imprimé  en  1708  ,r'a-n,eft  de  Pierre  le  Pe- 
fant ,  lieur  de  Bois-Guillebert ,  lieutenant  général  au  bail- 
liage de  Rouen ,  mort  en  1714.  Cet  écrit  avoit  d'abord 
paru  fous  le  titre  de  Détail  dt  la  France ,  6cc. 

PRESTRE  (  Antoine  le  )  chevalier ,  comte  de  Vau- 
ban ,  de  BulTcul  ôc  de  Boyer ,  marquis  de  Magny  ,  fei- 
gheur  d'Eûertine ,  Moulins-fur-l'Arconfe ,  PouTon ,  la 
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Baftie ,  &c.  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  grand- 
croix  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis,  gouverneur  des 
v:lle  ôc  château  de  Béihune ,  ingénieur  général  6c  direc- 
teur des  fortifications  des  places  de  la  province  d'Artois , 
neveu  à  la  mode  de  Bretagne,  du  maréchal  de  Vauban  , 
étoit  fils  de  Paul  le  Preftre ,  fergneur  de  Champignol- 
les  ,  major  de  la  citadelle  de  Lille ,  ôt  d'Anne  Guefdin  , 
ôc  a  toujours  été  connu  fous  le  nom  du  Puy-Vauban.  Il 
entra  dans  le  fervice  en  1 67 1 ,  ayant  obtenu  une  lieute- 
nance  au  régiment  de  Champagne.  Il  eut  en  1674  une 
compagnie  dans  celui  de  Normandie,  ôt  il  commença  la 
même  année  à  fervir  en  qualité  d'ingénieur  au  fiége  de 
Belançon  ,  où  il  fut  bleiTé  de  deux  coups  de  rufil ,  en  (41- 
fant  le  logement  de  la  contrefearpe.  Il  fervit  enfuiteà  tous 
les  fiéges  dont  Sébaftien  le  Preftre  de  Vauban ,  depuis 
maréchal  de  France ,  eut  la  direction.  Il  le  fuivit  au  (S 
dans  prefque  toutes  les  vifites  que  celui-ci  fit  des  places 
du  royaume ,  travaillant  fout  lui  aux  projets  de  fortifica- 
tions qui  ont  été  exécutés  fur  fes  deflïns.  Ce  travail  «m» 
braftoit  la  conftruclion  de  plus  de  (binante  nouvelles 
places  ,  ôt  la  réparation  de  plus  de  quatre-vingts  ancien- 
nes. Après  cela ,  il  fut  chargé  de  la  conduite  en  chef  de 
plufieurs  fiéges.  A  celui  de  Courtrai  en  1683 ,  il  fut  tleffé 
d'un  coup  de  fufil  a  la  main  ,  dont  il  demeura  eftropié. 
11  fut  encore  bicfle  a  celui  de  Huy  en  1693 ,  &  légè- 
rement i  celui  d'Ath  en  1697.  Il  fut  fait  brigadier  d'in- 
fanterie le  30  mars  1693,  ÔC  chevalier  du  nouvel  orrlrc 
militaire  de  S.  Louis  ,  avec  deux  mille  livres  de  penfion  , 
le  10  mai  fuivant.  Il  en  fut  nommé  commandeur  avec 
trois  mille  livres  de  penfion ,  le  1 1  de  mars  1 694 ,  &  de- 
puis il  en  fut  fait  grand-croix.  Il  fur  nommé  maréchal  de 
camp  le  19  janvier  1701 ,  6c  fervit  la  même  année  à  la 
défenie  de  Keiferwert,  fous  les  orrlres  du  duc  rie  Bour- 
gogne, or  en  1703  au  fiége  de  Brifack ,  où  il  conduifit 
l'attaque  de  la  gauche  avec  fuccès ,  ce  qui  opé-a  la  red- 
dition de  la  place.  Le  gouvernement  de  Bethune  lui  fut 
donné  le  17  feptembre  1704 ,  fit  le  roi  le  fit  lu  menant 
général  de  fes  armées  le  16  oftobre  fuivant.  Il  fut  em- 
ployé en  1708  a  la  détenfe  de  Lille  ,  fous  les  ordres 
ou  maréchal  de  Bouder».  En  1710  il  fut  alîtégé  dans 
Béthune  ;  6c  quoique  cette  place  fut  petite ,  mauvaife , 
mal  munie  ,  6c  la  garni  ion  fort  foible  ,  il  y  tint ,  con- 
tre l'attente  des  deux  armées ,  quarante-deux  jours ,  ad 
bout  defquels  il  obtint  une  capitulation  honorable.  En 
1714  il  fut  choifi  parles  rois  de  France  &  d'Efpagne, 
pour  faire  en  chef ,  fous  les  ordres  du  maréchal  duc  de 
Bervick,  le  fiége  de  Barcelone ,  où  il  reçut  un  coup  r"e 
fufil  au  travers  du  corps.  Le  roi ,  en  confédération  de 
fes  longs  &C  important  lérvices  ,  par  fes  lettres  données  à 
Channlli  au  mois  d'août  1725 ,  érgea  pour  lui  fie  pour 
fes  en/ans  6c  poftérité  mâle  ,  en  titre  ôc  dignité  de  com- 
té ,  la  terre  6c  feigneuric  de  S.  Scrnin ,  fituée  dans  le 
Mâconnois ,  qu'il  potTédoit  du  chef  de  fa  femme ,  avec 
jonction  6c  union  de  celle  de  Boyer,  joignante  6c  con- 
tiguë  de  l'autte ,  fous  la  dénomination  de  Comté  dt  Vau- 
ban. Il  mourut  dans  fon  gouvernement  de  Béthune ,  le 
lod'avril  173 1 ,  dans  la  foixante  6t  dix-feptiéme  année 
de  fon  âge  ,  après  cinquante-huit  ans  de  lervices  prefque 
continuels ,  s'étant  trouvé  i  quarante-quatre  fiéges  d'at- 
taque ou  de  défenfe  de  places ,  villes ,  citadelles  ou  châ- 
teaux ,  6c  dans  un  grand  nombre  d'actions ,  où  il  avoit 
reçu  en  divers  temps  feize  blcfiures  confidérables.  Il  vit 
périr  de  fon  temps  plus  de  fix  cens  ingénieurs.  Il  avoit  per- 
du au  fervice  du  roi,  fon  pere,  deux  frères,  un  beau-frere, 
deux  oncles,  6c  onze  coufins  germains  ou  iiTus  de  ger- 
mains.  Son  corps  a  été  enterré  dans  l'églife  des  Capucins 
de  Béthune ,  où  on  lui  a  dreiTé  une  épitaphe  fur  un  mar- 
bre blanc ,  dont  le  contenu  eft  rapporté  dans  le  Mercure 
dt  France  du  mois  dt  mai  1 7  3 1 ,  avec  les  lettres  d'éreâion 
de  la  terre  de  S.  Scrnin  en  comté.  Il  avoit  époufé.par  con- 
trat du  1  mars  1699 ,  Anne- Henriette  de  BulTcul ,  fille 
unique  ôt  héritière  de  François  de  Burt*eul,feigneur  comte 
de  S.  Sernin ,  6c  de  Marie-Anne  de  Cours.  Il  a  eu  d'elle 
Jacques- Philippe  Sébafiien  le  Prertre,comte  de  Vauban , 
lieutenant  de  roi  en  Franche-Comté  ,  guidon  de  la 
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compagnie  des  gendarmes  d'Orléans  l'an  1751  ,  depuis 
enfeigne  de  celle  des  gendarme»  de  Flandre  ;  Louis-Ga- 
briel le  Preftre  ,  chevalier  de  Vauban ,  lieutenant,  dans 
le  régiment  du  Roi  infanterie  l'an  17  j  1  ;  Perrettt  le  Pref- 
tre  de  Vauban ,  religieufe  profelTe  au  Port-Royal,  fous  le 
nom  de  Soeur  de  fainte  Fa/trie  ,1e  7  mai  1711  ;  fit  J  tan- 
ne-Louife  le  Preftre  de  Vauban.  *  MercurttU  France, 
avril  &  mai  173 1 ,  p.  810  &  I  l8j.  Hifi.  du  grands 
officiers  ,  tom.  VU ,  p.  654. 

PRÊTE  -  JEAN ,  fit  par  corruption  ,  PRETRE- 
JEAN  ,  ancien  roi  des  Indes  ou  de  la  Tartarie  ,  étoit  le 
nom  ,  félon  Du  Cange ,  d'un  grand  roi  de  l'Inde ,  qui 
tiroir  fon  origine  d'un  Joannes  Presbyttr ,  Neftorien , 
lequel  en  1145  rua  Coirem  Kan ,  fit  ufurpa  la  cou- 
ronne. Godigne  allure  que  le  Prête-Jean  étoit  un  puif- 
tant  roi  Neftorien  dans  la  Tartarie ,  vers  la  Chine  ;  & 
que  ceux  du  pays  Pappelloient  d'un  nom  commun  à 
;  les  princes  de  cet  empire ,  Juhanna.  Il  ajoute  que 


le  dernier  de  ces  rois  fut  défait  par  Zingés t  ou  Gin- 
ghisKan,  empereur  des  Tarrares.  Scaliger  dit  que  le 
nom  de  Prête- Jean  vient  des  mots  perfans  Prête-Chan  , 
qui  fignifie  roi  apoflolique  ou  roi  chrétien.  Muller  croit 
auflî  que  l'on  a  premièrement  dit  Prefie-Ckan ,  c'eft- 
à-dire ,  chan  chrétien  ,  ou  empereur  des  chrétiens  ; 
Chan  lignifiant  roi  ou  empereur ,  fit  Prefte  ayant  été  le 
nom  ordinaire  des  chrétiens  dans  l'Otient.  D'autres  di- 
fent  que  Prejlcr  lignifie  efclavt,  fit  que  Prefitr-Chan , 
c'eft-à-dire ,  te  roi  des  efclavcs.  Quelques-uns  veulent 


que  ce  nom  foit  tiré  du  perfan  ,  Prefchtth-Gchan,  qui 
lignifie  l'ange  du  monde  ;  de  Prefchteh  ,  ange  ,  fit 
G  chan  ou  Gian ,  monde.  Us  remarquent  que  les  Mo- 


gols  qui  pofledent  une  bonne  partie  de  l'Inde,  ont  fou- 
vent  pris  le  titre  de  Schah-Gthan,  qui  fignifie  roi  du  mon- 
de ,  fit  qu'on  peut  dire  que  le  nom  de  Gthan  ,  ajouté  à 
leur  nom  ,  a  rapport  à  celui  que  portoit  ce  roi  nommé 
Pria- Jean.  Enfin  il  y  en  a  qui  diient  que  fur  les  con- 
fins de  la  Tartarie ,  de  l'Inde  fit  de  1*  Chine  ,  il  y  a  eu 
des  princes  Chtétiens  Neftoriens,  qui  étoient  appellés 
Uncka ,  fit  leurs  peuples  Jouan ,  fit  que  l'on  donna  le 
nom  de  Prête- Jean  à  ces  princes ,  parcequ'ils  faifoient 
porter  devant  eux  une  croix ,  comme  font  les  évoques. 
Cette  croix ,  difent-ils ,  étoit  d'or  ,  enrichie  de  pierre- 
ries ;  mais  lorfqu*ils  alloient  à  la  guerre  ,  ils  en  faifoient 
porter  deux  ;  I  une  d'or ,  6c  l'autre  de  pierres  précieu- 
ses, prétendant  marquer  par-là  qu'ils  étoient  derenfeurs 
de  la  foi.  Ceux  qui  fe  font  imaginé  que  le  Prête-Jean 
étoit  l'empereur  des  AbyfTîns ,  diient  que  ces  peuples 
appellent  leur  roi  Belul-Çiin  ,  fit  que  Btlul  fignifie  pré- 
cieux, d'où  les  Latins  modernes  ont  fait  preciofus  Joan- 
nes ,  fit  les  François  Prête- Jean.  Cette  grande  diver- 
sité de  fentimens  fait  connoître  que  l'on  ne  lait  pas  au 
vrai  l'origine  de  ce  nom.  A  l'égard  de  l'hiftoire  du  Prête- 
Jean  de  l'Inde  ,  on  dit  qu'il  avoit  foixante  &c  dix  rois 
pour  vaflaux  ;  mais  il  arriva  que  David  ,  qui  régnoit  en 
1 180  «perdit  fon  état  fit  la  vie  dans  une  bataille  con- 
tre les  Tartares  qui  s'étoient  révoltés ,  fit ,  félon  quel- 
ques-uns ,  Ginghis-Kan  qui  lui  fuccéda ,  après  avoir 
époufé  ta  fille ,  quitta  le  titre  ou  furnom  de  Prête-Jean , 
pour  prendre  celui  de  Kan  du  Catai  (  qui  eft  la  Chine 
Septentrionale ,  ou  la  Tartarie  méridionale.  )  D'autres 
qui  fuivent  la  chronique  des  rois  Tartares  écrite  en  per- 
fan ,  diient  qu'en  1 140 ,  il  y  avoit  encore  un  de  ces 
princes  qui  portoit  le  même  nom  i'I/neha  fit  de  Prête- 
Jean  ,  fit  qu'étant  pretTé  par  les  Arabes ,  il  eut  recours 
en  1 146  au  pape  Innocent  IV ,  lequel  envoya  des  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  Dominique  au  prince  Tartare ,  ido- 
lâtre ,  pour  le  prier  de  ne  point  tremper  fes  mains  dans 
le  fang  des  Chrétiens ,  fit  pour  le  difpofer  à  recevoir  la 
foi.  Ainfi  le  nom  de  Prête-Jean  étoit  alors  fort  célèbre 
dans  l'églife  latine.  Dans  la  fuite  des  temps ,  fie  avant 
que  tes  Portugais  euflent  fait  la  découverte  des  Indes 
par  l'Océan ,  7ean  II ,  roi  de  Portugal ,  qui  régnoit  en 
1490,  fit  de  grandes  diligences  pour  découvrir  un  prince 
chrétien  qui  régnoit  dans  l'Ethiopie  ,  fit  dont  quelques 
religieux  AbyHùis  lui  avoient  parlé.  Parcequ'ils  dirent 


qu'ils  étoient  fiijets  d'un  roi  qui  portoit  une  croix ,  course 
défenfeur  de  la  foi ,  on  crut  que  c'étoit  le  Prête-Jean  ft 
célèbre  ;  ce  qui  augmenta  la  curiofité  d'Emanuel ,  fuc- 
ce fleur  de  Jean  II.  Mais  on  reconnut  que  le  véritable 
Prête- Jean  étoit  en  Tartarrie  j  que  ce  qui  avoit  peut-être 
donné  lieu  à  confondre  ce  roi  Tartare  avec  l'empeteur 
des  Abylfins,  étoit  que  les  Ethiopiens  appelloient  leur 
prince  Btlul-Gian  ,  c'eft-à-dire  ,  précieux  fit  puiffant. 
On  fut  encore  mieux  informé  de  la  vérité  ,  depuis  qu'Ef- 
tevan  de  Gama ,  gouverneur  des  Indes ,  pafta  lè  dé- 
troit de  la  mer  Rouge  en  1 541  ,  fit  laifla  à  David ,  em- 
pereur d'Ethiopie,  quatre  cens  Portugais ,  fous  le  com- 
mandement de  fon  frère  Paul  de  G^rna,  pour  l'aider  4 
recouvrer  fon  état,  que  les  Mahotnéuni  te  noient  il  y 
avoit  treize  ans  ;  car  ils  coururent  toute  la  contrée  ,  8c 
l'on  apprit  par  ceux  qui  en  revinrent ,  que  ce  prince  des 
Abyrhns.eft  un  chrétien  Jacobite.  Voyei  ABYSSINS. 
•  Marmol,  de  l'Afrique,  l.  \o.  Ricaut,  de  l'empire 
Ottoman. 

Les  incertitudes  fit  les  variations  des  hiftoriens 
&  des  voyageurs  qui  ont  parle  du  Prête  Jean,  ne  vien- 
nent que  du  peu  de  lumière  qu'on  avoit  fur  le  pays  pré- 
cis où  il  demeure.  Ce  Prête- Jean  n  eft  autre,  vraifem- 
blaMcment ,  que  le  DaJai  Lama  ,  grand  pontife  païen 
des  Mongols  fit  des  Callmoucb.  C  eft  un  prince  a  qui 
fa  dignité  de  chef  de  la  religion  ,  donne  un  grand  cré- 
dit parmi  les  Tartares  ,  fit  qui  d'ailleurs  eft  fort  puiffant 
par  fon  temporel.  Il  fait  fa  réfk'ence  au  mont  Poutala  t 
près  la  ville  de  Tonker  ou  Lafla,  dans  le  pays  de 
1  ibet.  Nous  en  avons  parlé  fort  au  long ,  au  titre  Dalai- 
Lama. 

PRÉTEUR ,  maglftrat  Romain ,  qui  exerço'rt  la  jus- 
tice. Au  commencement  ce  nom  fe  donnoit  à  tous  les 
magiftrats ,  fit  même  aux  généraux  d'armée  ;  mais  de- 
puis il  fut  particulier  aux  magiftrats  qui  rendoient  la  |uA 
tice.  Spurius  Furius  Camillus  fut  le  premier  qui  exerça 
cette  charge  l'an  398  de  la  fondation  de  Rome  ;  nuis 
pareeque  beaucoup  d'étrangers  s'y  établirent ,  on  élut 
un  fécond  préteur ,  pour  être  le  juge  des  différends  qui 
naîtroient  entre  les  étrangers.  Celui-là  fut  nommé  Pra- 
tor  Urbanus  ,  fit  celui-ci ,  Prtetor  Pertgrinus.  Le  pré- 
teur étoit  tiré  de  l'ordre  des  patriciens;  mais  en  416, 
Philon  ,  plébéien  ,  fe  fit  élire  préteur ,  malgré  (a  refif- 
tance  du  conful  Sulpicius.  Vers  l'an  de  Rome  6oj ,  fit 
149  avant  J.  C.  il  y  eut  ilx  préteurs ,  dont  les  deux  pre- 
miers ,  oui  étoient  de  l'ancienne  création ,  connurent 
des  procès  entre  les  particuliers  ,  &  les  quatre  autres 
des  crimes  publics ,  à  favoir ,  des  coneuffions ,  des  bri- 
gues contre  les  loix ,  des  crimes  de  leîe-ma'iefté  ro- 
maine, c'eft  à-dire,  commis  contre  le  peuple  Romain  , 
fit  contre  la  liberté  ou  les  privilèges  des  citoyens  ,  6c 
enfin  du  péculat ,  ou  larcin  des  dtniers  publics.  Cor- 
nélius Syiia ,  diélateur ,  en  ajouta  encore  deux  ,  &  on 
en  vit  dans  la  fuite  du  temps  jufqu'à  quinze  dans  la  ville 
de  Rome.  L'exercice  de  cette  magiftrature  ne  durait 
qu'un  an. 

La  préture  qui  étoit  la  féconde  dignité  de  Rome, 
étoit  conférée  par  les  mêmes  aufpices  que  le  confulat. 
Les  préteurs  avoient  toute  l'autorité  dans  la  ville  en  l'ab- 
fence  du  conful ,  dont  ils  étoient  comme  les  collègues. 
Ils  avoient  comme  eux  la  robe  prétexte ,  la  chaire  cunt- 
le,  marchoient  avec  fix  liftcurs  ,  fit  n'étoient  qu'un  an 
en  charge ,  comme  les  conflits.  Leurs  fondions  étoient 
1*.  de  rendre  la  juftice  aux  citoyens  fit  aux  étrangers; 
1°.  d'être  préfidens  de  jeux  publics  ;  30.  d'avoir  foin 
des  facrifîces.  Ils  avoient  droit  de  convoquer  des  afliem- 
blées  du  peuple ,  d'indiquer  des  fêtes  publiques ,  fit  d'en 
ordonner.  Il  y  avoit  outre  cela  dans  Rome  des  préteurs 
de  Cetès,  qui  avoient  foin  de  faire  venir  les  proviflons 
de  bled ,  fit  qui  furent  inftitués  par  Jules  Céikr ,  lorfqu'il 
étoit  dictateur. 

Les  préteurs  provinciaux  étoient  des  juges  qui  ren- 
doient la  juftice  dans  les  provinces  romaines ,  et  qui  y* 
commandoient  les  troupes  en  temps  de  guerre ,  pendant 
l'année  de  leur  magiftrature.  Cependant  loriquela  guerra 
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étoit  dangereufe  ,  Se  que  l'on  avoit  affaire  a  un  enne- 
mi puiflant ,  le  conful  alloit  lui-même  dans  la  province 
pour  la  défendre ,  Se  y  donner  les  ordres  néceftaires. 

Les  premiers  prêteurs  provinciaux  furent  ceux  qui  fu- 
rent envoyés  en  Sicile  Se  en  Sardaigne ,  dam  le  temps 
que  ces  pays  furent  réduits  en  forme  de  provinces  l'an 
jao  de  la  fondation  de  Rome.  La  même  chofe  fut  pra* 
tiquée  quand  les  Efpagnes  furent  fubjuguées  ;  6c  l'on  créa 
alors  fn  préteurs  ,  comme  Tite-Live  le  remarque.  Sylla 
en  augmenta  encore  le  nombre  de  deux.,  Les  triumvirs 
en  firent  jufqu'à  foixante  quatre ,  félon  Dion.  Augufle 
les  réduifit  i  douze.  Tibère  requit  d'en  augmenter  le 
nombre ,  ne  le  voulut  point  faire  ;  néanmoins  il  en  nom- 
ma fn  l'an  786 ,  félon  Dion.  L'empereur  en  augmenta 
le  nombre  jufqu'à  dix-huit  ;  mais  dans  le  temps  de  la  dé- 
cadence de  l'empire  ,  ils  fe  trouvèrent  réduits  au  nom- 
bre de  trois.  Les  préteurs  provinciaux  étoient  élus  de  la 
mime  manière  que  les  préteurs  de  Rome ,  Se  avoient 
les  mêmes  honneurs  fie  la  même  jurifdiction  dans  les 
provinces ,  que  les  préteurs  de  Rome  dans  la  ville  de 
Rome.  Quand  ils  étoient  continués  après  l'année  de  leur 
magiftrature,  ils  étoient  appellés  propréteurs.  •  Rofin, 
antiq.  rom.  I.  7 ,  c.  il  O4J. 

PRÉTEXTÂT,  évêque  de  Rouen  ,  fuccéda  en  544 
à  S.  Evode ,  6c  affilia  au  III  concile  de  Paris  de  l'an 
5  57  i  6c  au  II  de  Tours  en  5 67 ,  il  parla  librement  con- 
tre les  dérèglement  dê  Frédegonde.  Il  maria  en  576  la 
reine  Brunehaud  avec  Méroué ,  fon  neveu.  Chilperic 
irrité  de  ce  mariage ,  aflembla  un  concile  de  45  évê- 
ques  a  Paris  en  577.  Prétextât  y  fut  acculé.  S.  Gré- 
goire de  Tours  le  défendit.  Prétextât  convint  par 
tmbletTe  des  crimes  qu'on  lui  imputoit ,  fut  condamne 
pSr  le  fynode  6c  mis  en  prifon.  S 'étant  voulu  fauver ,  il 
tu  pris  6c  envoyé  en  exil  à  Coutance.  Après  la  mort 
de  Chilperic  ,  arrivée  en  j  84 ,  il  vint  à  Paris  trouver  le 
roi  Contran ,  qui  le  reçut  à  fa  table ,  6c  le  renvoya  à 
fon  églife  avec  honneur.  Il  affilia  au  concile  de  Mâcon 
en  58 y  ,  6c  fut  affaffiné  dans  fon  égltfe  le  15  février 
«86.  On  fait  mémoire  de  lui  dans  les  martyrologes  de 
Rome  Se  de  France,  au  14  de  ce  mois.  *  Grégoire  de 
Tours  ,  L  5  ,  c.  10.  Bailler  T  vus  des  f oints.  Du  Pin  , 
bibl.  dtsaut.  tccte/.du  Vlfildt.  D.  Rivet,  hifi.  Uttér. 
de  la  Franc t ,  tom.  III. 

PRÉTEXTE  ou  LA  ROBE  PRÉTEXTE ,  étoit 
un  vêtement  long  6c  blanc,  qui  avoit  une  bande  de 
pourpre  au  bat.  Les  enfans  de  qualité  a  Rome  la  por- 
toient  jufqu'à  l'âge  de  1 ^  ans ,  Se  les  filles  jufqu'à  leur 
mariage.  Les  magiftrats  ,  les  augures ,  les  prêtres  6c  les 
fénatcurs  la  port  oient  à  certains  jours  de  folemnité  : 
comme  on  le  voit  dans  les  auteurs.  Ainfi  on  appelloit 
Prattxtati ,  les  enfans  qui  avoient  encore  la  robe  Pré- 
texte ;  Prattxtata  comedia  ,  une  comédie  où  l'on  faifoit 
paraître  des  rois  6c  des  magiftrats ,  à  qui  appartenoit  le 
droit  de  porter  la  robe  bordée  de  pourpre  par  le  bas; 
Pratextata  atfionts ,  celles  qui  concernoient  les  actions 
des  rois  6c  des  magiftrats.  *  Rofin ,  antiq.  rom. 

PRÉTI  (Jétôme)  poëte  italien ,  natif  de  Tofcane, 
ôe  fils  <V  Alexandre  Préti ,  chevalier  de  S.  Etienne,  fut 
page  d'Alfonfe  II,  dernier  duc  de  Ferrare,  puis  gentil» 
nomme  du  prince  de  Melfe  à  Gènes.  Il  avoit  appris 
les  belles  lettres,  6t  avoit  été  obligé  par  fon  pere  ,  d'é- 
tudier en  droit  ;  mais  étant  porté  par  fon  inclination  à 
la  poefie ,  il  compofa  des  pièces  en  vers  qu'il  a  publiées , 
6c  qui  lui  ont  acquis  beaucoup  de  réputation.  Cet  auteur 
tient  encore  aujourd'hui  fon  rang  parmi  les  bons  poètes 
d'Italie  :  il  eft  un  des  plus  connus  6c  des  plus  eftimés 
d'entre  les  modernes  ,  6c  tout  le  monde  a  été  curieux 
de  le  lire  :  on  l'a  traduit  en  diverfes  langues ,  6t  im- 
primé en  diverfes  villes  de  l'Europe.  La  plus  eftima- 
ble  de  toutes  les  pièces  de  fon  recueil ,  eft  l'idylle  de  Sat- 
matis.  Depuis  il  fit  des  difeours  académiques ,  des  épî- 
tres ,  Sec.  (I  étoit  en  faveur  à  la  cour  de  Rome ,  lorf- 
que  le  cardinal  François  Barberin  le  choifit  pour  fecré- 
taira  de  fa  légation  d'Efpagne.  Ce  voyage  fut  fatal  à 
Préti,  qui  étoit  d'une  complexion  délicate ,  fie  qui  mou- 
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rut  à  Barcelone  le  6  avril  1616.»  Ghilini,/A«*r.  d'kuom. 
Utttr.  Lorcnzo  Craflo  ,  ilog.  d'kuom.  Utur.  Janus  Ni- 
cius  Erythrzus  ,  pinac.  I  ;  imag.  Mit  fi.  c.  14 ,  Oc.  Bail- 
la ,  juçcmcns  dis  /avant  fur  la  poètes  modernes. 

PRÉTI  (Matthias)  peintre,  die  le  Chevalier  Cala- 
brais y  pareequ'il  étoit  de  Taverna,  vi'le  avec  évêché 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  fut ,  comme  on  le  croit  , 
difciple  de  Lanfranc,  Si  on  le  trouve  inferit  au  nombre 
des  académiciens  de  Rome  l'an  1657.  Naples  eft  la  ville 
où  il  a  te  plus  brillé ,  6c  te  plus  long  temps.  Le  grand 
maître  de  Malte  l'ayant  appelle  à  Malte ,  le  fit  peindre 
dans  l'églife  de  la  nation  Italienne  ,  6e  lui  rit  faire 
d'autres  ouvrages ,  qui  ne  contribuèrent  pas  peu  à  fou- 
tenir  la  grande  réputation  qu'il  s'étoit  acquife.  Pour  le 
récompenfer ,  il  le  fit  chevalier ,  Se  lui  donna  la  com- 
mandent de  Syracufe.  Ses  tableaux  font  pemts  avec 
beaucoup  de  force ,  Se  l'on  y  trouve  une  grande  intel- 
ligence du  clair  obfcur.  Il  avoit  un  gout  de  de  (lin  très- 
réfolu.  Il  cherchoit  moins  à  paraître  gracieux,  qu'à 
faire  produire  de  l'effet  à  fes  ouvrages.  Il  eft  mort  vers 
l'an  1678.  *  Abcedario  pittorico  ,^.319.  Félibien ,  en- 
tretiens fur  les  vus  des  peintres ,  neuvième  entretien.  Latt- 
re memorabili  ifioricke  e  politicht  d* Antonio  Bulifona. 

PRÉTOIRE,lieuoù  le  préteur rendoit  la  juftice.  C'é- 
toit  auffi  fon  palais ,  6c  quelquefois  fa  maifon  de  plai- 
fance.  C'étoit  encore  la  tente  ou  le  pavillon  du  géné- 
ral d'armée ,  où  s'aflembloit  le  confeil  de  guerre.  A  Jé- 
rufalem  c'étoit  le  palais  du  gouverneur  de  la  Judée.  Il 
étoit  joint  à  la  forterefle  Antonia  ,  6c  Ton  y  montoit, 
félon  Adrichomius ,  par  ving  huit  dégrés  de  marbre  qui , 
à  ce  qu'on  dit ,  depuis  qu'ils  furent  teints  du  fàng  de 
J.  C.  furent  tranfportés  à  Rome  dans  S.  Jean  de  La- 
fan  ,  où  on  les  voit  6t  révère  encore  aujourd'hui.  Ce 
prétoire  eft  proprement  la  fale  où  l'on  rendoit  la  jufti- 
ce. Il  falloit  marcher  environ  trente  pas  à  main  gauche 
de  la  cour  qu'on  traverfoir  pour  y  entrer.  Ce  fut  dans 
cet  appartement,  que  Jefus-Chrift  fut  condamné  à  la 
flagellation  ,  puis  à  la  mort.  Les  chrétiens  firent  dans  la 
fuite  de  ce  prétoire  une  églife,  6c  de  fes  chambres  plu- 
fieurs  chapelles ,  que  l'on  diftingue  encore  aujourd'hui. 
Cette  maifon  fert  à  préfent  de  demeure  aux  bâchas  , 
qui  font  les  gouverneurs  de  Jérufalem. 

Le  Prétoire  étoit  auffi  chez  les  Romains  la  tente  ou  le 
pavillon  du  général  d'armée  ,  où  s'auembloit  le  con- 
feil de  guerre ,  qui  étoit  auffi  quelquefois  appellé  Pré- 
toirt.  Les  favans  conviennent  bien  que  dès  le  temps 
d'Augufte ,  la  tente  de  l'empereur  dans  le  camp  s 'appel- 
loit Prétoire ,  Se  qu'à  Rome  c'étoit  auffi  le  nom  d'un 
lieu  où  fe  tenoient  tes  gardes  qu'on  appelloit  Prétorien- 
nes. Mais  ils  prétendent  que  le  Pretoirt  n'étoit  point 
du  tout  le  tribunal  du  préfet  du  prétoire  ,  ou  un  lieu  def- 
tiné  à  rendre  la  juftice.  Prétoire  fignifioit  feulement  la 
garde  impériale.  D'autres  foutiennent  que  te  même  lieu 
étoit  auffi  un  auditoire  ,  6c  le  liège  où  le  préfet  du  pré- 
toire rendoit  La  juftice  dans  le  palais  de  l'empereur. 
Voyez  fépître  aux  Philipp.  c.  1 ,  v.  1  j.  Ils  ajoutent 
que  de  ce  lieu  appellé  Prétoire ,  les  gardes  furent  ap- 
pelées Prétoriennes  ou  les  gardes  du  prétoire, qui  étoit  le 
lieu  où  elles  s'aiïembloicnt  pour  la  garde  de  l'empereur. 
Perizonius ,  profefleur  à  Le  y  de  ,  a  fait  une  difTertation 
pour  prouver  que  le  prétoire  n'étoit  point  un  tribunal 
judiciaire  du  temps  de  S.  Paul ,  6c  que  c'étoit  le  camp 
6c  la  place  où  s'atTembloient  les  gardes  Prétoriennes.  U 
ajoute  qu'on  n'appella  Prétoires  les  lieux  où  s 'adminis- 
trait la  juftice ,  que  bien  avant  fous  les  empereurs ,  6c 
depuis  que  la  charge  de  préfet  du  prétoire  eut  été  con- 
vertie en  fonction  civile. 

PRÉTORIENS,  foldats  de  la  garde  des  empereurs 
Romains.  Scipion  Y  Africain  fut  le  premier  qui  établit 
une  compagnie  des  plus  braves  de  fon  armée,  qu'il choi- 
(i t  pour  en  faire  fes  gardes ,  6c  oui  ne  le  quittaient  point 
dans  le  combat.  Les  prétoriens  furent  inftitués  Se  parta- 
gés en  corps  par  Augufte ,  qui  les  choifit  pour  en  faire  fes 
gardes ,  6c  qui  leur  donna  pour  chefs  deux  officiers 
appellés  préfets  du  prétoire  :  il  n'y  eut  qu'un  préfet  peu- 
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dant  prefque  tout  le  régne  de  Tibère.  Les  Prétor  ens 
avoicnt  te  double  de  la  paye  que  reccvoient  les  autres 
troupes.  Aînfi  comme  chaque  foldat  touchoit  un  denier 
valant  douze  As  ou  fols ,  le  Prétorien  étoit  payé  à  rai- 
Ton  de  deux  deniers,  c'eft-à-dire,  de  vingt-quatre  fols 
par  jour.  Cette  garde  des  empereurs ,  qui  pouvoit  mon- 
ter a  dix  mille  hommes ,  divifée  en  neuf  ou  dix  cohor- 
tes ,  s'attribua  une  grande  autorité  dans  toutes  les  révo- 
lutions qui  furvinrent.  Il  y  avoit  aufli  des  Prétoriens  à 
cheval.  Ceux  qui  étoient  dans  la  ville  n'y  avoicnt  point 
de  camp,  fit  les  autres  étoient  diftribués  dans  les  villes 
voifines.  La  garde  Prétorienne  fut  entièrement  abolie 
fous  le  régne  de  Conftantin ,  l'an  j  1 1  de  Jefus-Chrift. 
•Dion,  /.  jj.  Tacite,  annal.  I.  i.  Aurelius  Victor. 
Zoftme ,  /.  1. 

PRÊTRE.  Le  mot  de  prêtre  vient  du  mot  grec 
9f  uCv-ngf  < ,  qui  flgnifie  amitn  ,  parcequ'on  choififfoit 
ordinairement  les  plus  anciens  pour  préfideraux  chofes 
(aérées.  Chez  les  Hébreux  te  nom  de  îpï,  c'eft-à-dire , 
finiuir  ou  pritrt,  étoit  donné  aux  anciens  des  tribus 
qui  rendoient  la  juftice.  Il  eft  parlé  de  ces  prêtres  plu- 
sieurs fois  dans  l'ancien  teftament.  Le  collège  des  Sep- 
tante établi  par  Moyfe ,  en  étoit  compofé  ;  fil  nous 
voyons  qu'il  eft  fouvent  parlé  dans  l'évangile  fit  dans 
lesaftes ,  des  fénieurs  ou  des  prêtres  des  Juits ,  qui  font 
Joints  aux  docteurs  de  la  loi ,  comme  ayant  autorité. 
Le  nom  de  prêtre  pour  fignifier  non-feulement  l'âge , 
mais  encore  la  dignité ,  a  palTé  des  Juifs  aux  Chrétiens , 
qui ,  dès  la  naiflance  du  chriftianifme  ont  donné  le  nom 
de  prêtre  à  ceux  qui  avoient  foin  de  gouverner  les  égli- 
ses. Il  eft  dit  dans  les  aftes  ckap.  1 4 ,  que  S.  Paul  or- 
donna des  prêtres  en  chaque  églife  ,  &t  thap.  1 5  qu'il 
y  avoit  à  Jérufalem ,  outre  les  apôtres ,  des  prêtres  que 
l'on  alla  confulter  fur  la  queftion  de  l'obfervation  des 
préceptes  de  la  loi.  S.  Paul  dans  l'épitre  à  Tite  lui  re- 
commande d'établir  des  prêtres  dans  chaque  ville  ;  fit 
S.  Jacques  confeille  aux  Chrétiens  qui  font  malades  , 
de  faire  venir  les  prêtres  de  l'èglife ,  afin  qu'ils  les  oi- 
gnent d'huile  ,  fie  qu'ils  prient  pour  eux.  S.  Paul  étant 
venu  i  Milet ,  envoya  a  Ephèfe  chercher  les  prêtres  de 
cette  églife  ,  fit  les  avertit  d'être  attentifs  à  leur  con- 
duite fit  à  celle  du  troupeau ,  dont  le  faint  Efprit  les 
avoit  établis  pafteurs  pour  gouverner  l'èglife  de  Dieu. 
S.  Pierre  exhorte  les  prêtres  de  paître  le  troupeau  du  Sei- 
gneur ,  fit  fe  dit  lui-même  prêtre  comme  eux  ,  tom- 
prtsbyttr,  S.  Jean  Ce  nomme  auffi  fénieur  ou  prêtre. 
Quoique  le  nom  d'évéque  fe  donnât  alors  à  un  prêtre , 
dès  le  commencement  de  l'èglife  les  prêtres  ont  été  dif- 
tingués  des  évéques ,  fit  ordonnés  par  rimpoiîrion  des 
mains  de  l'évêque  fit  du  presbytère.  Les  fonctions  prin- 
cipales des  prêtres  ont  toujours  été  de  confacrer  le  corps 
de  J.  C.  d  offrir  le  facrifice,  de  baptifer ,  de  lier  fit  de 
délier  en  imposant  la  pénitence  fie  donnant  l'abfolution , 
d'adminiftrer  les  Sacremens,  à  l'exception  de  l'Ordre 
fit  de  la  Confirmation  réfervés  aux  évêques ,  fit  cepen- 
dant accordés  pour  la  Confirmation  aux  prêtres  de  l'è- 
glife grecque  ;  dlnftruire  le  peuple ,  de  prérider  aux 
prières  publiques ,  fit  de  gouverner  l'èglife  avec  l'évê- 
que. Ils  dévoient  en  tout  obéir  à  l'évêque ,  fit  l'évêque 
agir  par  leur  confeil  :  c'eft  l'ufage  de  l'ancienne  églife. 
On  leur  a  quelquefois  permis  d'ordonner  les  foudiacres 
fit  les  clercs  inférieurs.  On  n'ordonnoit  poinr  autrefois 
de  prêtre ,  (ans  lut  donner  un  titre,  ou  une  églife  dans 
laquelle  il  devoit  fervir.  Il  y  avoit  des  prêtres  de  la 
ville,  qui  fervoient  dans  l'èglife  cathédrale  avec  l'évê- 
que ,  ou  qui  avoient  des  églife»  particulières  dans  la 
ville ,  fit  des  prêtres  de  la  campagne  ,  qui  avoient  foin 
des  cfglifes  de  campagne.  Autrefois  on  n'ordonnoit  point 
de  prêtre  qu'il  n'eût  30  ans  ;  à  préfent  il  furlit  d'avoir 
a  5  ans  pour  être  ordonné  prêtre.  *  Morin  ,  de  ordinal. 
Thomaflin ,  difcipl.  dt  l'iglife. 

Les  prêtres  des  païens  étoient  des  perfonnes  defti- 
nées  pour  offrir  les  facrifices.  Ils  forent  inftitués  à  Rome 
par  Numa  Pompilius ,  fit  nommés  Sactrdotts.  Il  y  en  eut 
de  deux  fortes  ;  les  uns  pour  tous  les  dieux  en  général , 
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appellés/»Mfiy}j,en  \»ùn  pontifie es  :  il  en  établit  d'abord 
quatre  de  race  patricienne.  On  en  créa  enfuite  quarte  au- 
tres de  race  plébéienne  l'an  45  4  de  la  fondation  de  Rome, 
fit  Sy lia  étant  dictateur  en  ajouta  fept  autres  ;  les  autres 
pour  des  dieux  particuliers  ,  comme  les  Luperques , 
Luptrci ,  pour  le  dieu  Pan;  les  collègues  Titiens ,  So~ 
doits  Tùà  ,  pour  les  dieux  des  Sabiens  ;  les  Saliens, 
Salii ,  pour  le  dieu  Mars  ;  les  Veftales  ,  Ptjlalts  ,  pour 
la  décile  Vefta  ;  les  Fiamines ,  Flamints  ,  pour  Jupi- 
ter, pour  Mars  ou  pour  Quirinus  ;  les  Galles  ,  Gdli , 
pour  Cybèle ,  mere  des  dieux.  Il  y  avoit  encore  certains 
magiflrats  ou  officie»  nommés  Epulonts ,  qui  étoitnt 
comme  les  intendans  ou  maîtres  d'hôtel ,  qui  préfiduient 
aux  feftins  que  l'on  faifoit  après  les  facurtcei  ;  le  roi  du 
facrifice ,  qui  étoit  comme  le  maître  des  cérémonies  ; 
les   frères  Arvales  qui  avoient  le  foin  des  facrifi- 
ces que  l'on  offrait  pour  l'abondance  des  biens  de  la 
terre  ;  fit  les  fireres  Curions ,  prepor<?s  pour  ies  facri/i- 
ces  de  chaque  curie.  Les  prêtres  portaient  <iiverfes  cou- 
ronnes. Elles  étoient  de  laurier  pour  '.es  prêrres  d'A- 
pollon ,  Se  de  feuilles  de  peuplier  puur  ceux  d'Hercule. 
Quelques-uns  en  avoient  de  myrte,  d'autres  de  herte  , 
fit  d'autres  de  fcuilies  de  chêne.  Le  grand -prérre  i 
Rome  ,  ri'étoit  obligé  de  rendre  compte  <fe  l'es  actions, 
ni  au  fénat,  ni  au  peuple ,  fit  étoit  le  (eut  qui  eût  droit  de 
venir  en  litière  au  capitole  :  il  étoit  le  chef  de  U  religion  , 
&C  juge  fouverain  des  cérémonies;  il  tecevoit  le*  Vef- 
tales, avoit  l'intendance  fur  tous  les  prêtres  ,  de»  facri- 
fices ,  des  temples  fit  des  autels ,  fit  avoit  loin  de  rédi- 
ger les  annales  de  ce  qui  Ce  paftbit  tous  les  ans.  Numa 
Pompilius  fut  le  premier  fouverain  pontife  ou  gr^rvd- 
prêtre.  Depuis  lui  l'élecYion  du  fouverain  pontife  appar- 
tenoit  au  collège  des  pontifes.  Dans  la  fuite  Cn.  Domi- 
tius,  tribun  du  peuple,  transféra  ce  droit  au  peuple 
qui  y  avoit  néanmoins  toujours  eu  part ,  il  l'on  s'en  rap- 
porte à  ce  qu'en  dit  Cicéron  dans  fon  diicours  de  la 
loi  Agraire.  La  corfécration  du  fouverain  pontife  fe  fai- 
foit avec  des  cérémonies  extraordinaires.  On  le  faifoit 
defeendre  dans  une  fofle ,  revêtu  de  fes  habits  p-jnriri- 
caux  ;  on  couvrait  la  fofie  de  planches  percées ,  &  on 
immoloit  deftus  les  victimes  dont  le  f-mg  couloir  par  les 
trous  fur  le  pontife  :  il  s'en  frottoir  le  vjùgc  ,  les  yeux , 
la  bouche  fit  même  la  langue.    Enfuite  on  renrait  les 
planches,  les  Fiamines  tiraient  le  granJ  pontife  couvert 
de  fang ,  fie  en  cet  état  il  étoit  l'alué  comme  grand 
pontife,  qualité  qui  étoit  fort  honorable.  Devant  lui 
marchoit  un  liâeur ,  fit  il  étoit  porté  en  chaire  curu- 
le ,  fit  (à  porte  étoit  ornée  de  lauriers.  Jules-Céfar  , 
fit  depuis  lui  les  autres  empereurs  prirent  la  qualité  de 
fouverain  pontife,  fit  l'ont  confervée  même  depuis 
qu'ils  furent  chrétiens.  Les  prêtres  de  Mars  étoient  telle- 
ment confîdérés ,  qu'il  falloir  être  de  famille  patricienne 

Eour  obtenir  cette  dignité.  Les  prêtres  à  Tyr  avoient 
1  première  place  auprès  du  roi ,  fit  étoient  vêtus  de 
pourpre.  Les  prêtres  du  Soleil ,  parmi  les  Phéniciens , 
portoient  une  longue  robe  de  pourpre  fit  d'or  ,  fit  fur 
leur  tête  une  couronne  d'or  garnie  de  pierreries.  Les 
Egyptiens  éliibient  leurs  rois  entre  les  prêtres  ,  fie  ho- 
noraient de  ce  dernier  titte  tous  leurs  phtlofophes.  Le 
prêtre  de  Jupiter ,  appelle  à  Rome  Flamtn  Dialis  ,  pof- 
fédoit  cette  prérogative  ,  que  fa  ftmple  parole  avoit 
l'autorité  d'un  ferment.  Sa  préfence  tenoit  lieu  d'un 
fan£luaire  ;  fit  un  criminel  qui  fe  retirait  chez  lui  ne 
pouvoit  y  être  pris.  La  prêtrife  chez  les  Indiens  e/l  hé- 
réditaire, comme  elle  l'étoit  anciennement  parmi  les 
Juifs.  Le  fils  d'un  brarnin  eft  prêtre ,  fit  époufe  une  fille 
de  la  même  condition.  *  Antiq.  gr.  &  rom. 

PREVESA  ,  fortereflë ,  eft  fituée  i  l'embouchure  du 
golfe  de  Larta  dans  l'Epire  ,  province  de  la  Turquie 
méridionale  en  Europe.  Elle  eft  bâtie  fur  les  ruines  de 
l'ancienne  Nicopolis  ,  que  l'empereur  Augufte  fît  coaC- 
truire  pour  conièrver  le  fouvenir  de  la  fameufe  viétoire 
A'A3ium  ,  qu'il  remporta  fur  Marc-Antoine.  En  1 5  3  9 
Marc  Grimani  patriarche  d'Aquilée  ,  général  des  galères 
du  pape  ,  accompagné  d'André  Doria  ,  général  de  U 
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ligne  ,  attaqua  vainement  cette  place  occupée  par  les 
Turcs  ,  fit  fut  contraint  de  fe  retirer.  Le  généraliffime 
Morofini  s'en  rendit  maître  au  mois  de  feptembre  16X4. 
Les  affiégés  remirent  entre  les  mains  du  général  Stra- 
(bldo  toutes  les  munitions  de  guerre  fie  de  bouche , 
&  tous  les  drapeaux.  Il  n'en  forcît  que  trente  des  plus 
considérables  avec  leurs  armes  :  le  relie  des  hommes  fie 
des  femmes  n'eurent  que  la  liberté  d'emporter  leurs  ha- 
bits à  Larta.  *  P.  Corooelli ,  dtfçription  de  là  Morte. 

PREVOST  ,  éroit  autrefois  le  (ëigneur  qui  adminis- 
trait lui-même  la  juAice.  11  faifoit  la  même  chofe  dans 
les  prévôtés  ,  que  les  baillis  fit  les  fénéchaux  font  aujour* 
dTiui  dans  les  bailliages  fit  les  fénéchaulTées.  Tel  eft  le 
prévôt  de  Paris  ,  juge  d'épée.  Il  préside  quelquefois  au 
châtelet ,  recueille  les  voix  ,  fit  fait  prononcer  par  fes 
lieutenans.  Il  n'v  a  ni  fentence  ni  contrat  en  forme ,  qui 
ne  foh  autorité  a  la  tête  du  nom  du  prévôt  de  Paris. 
L'afTcmblée  de  la  nobleue  de  la  prévôté  de  Paris  pour 
l'arriére  ban ,  fe  fait  en  fon  hôtel  ,  fit  il  a  le  droit  de  la 
conduire  à  l'armée. 

PREVOST ,  dignité  dans  quelques  chapitres  ecclé- 
fiaftiques.  C'eft  la  première  a  Albi ,  la  féconde  au  Puy , 
&  à  Tulles.  Ce  font  dans  d'autres  églifes  des  dignités 
dont  les  bénéfices  paflTent  pour  funples.  En  général  , 
dans  les  cathédrales  fit  collégiales  de  Languedoc ,  Dau- 
pbiné  fit  Provence  ,  la  dignité  de  prévôt  «ft  la  première, 
comme  celle  de  doyen  l'eA  dans  les  autres  provinces 
«le  France  ,  a  quelques  exceptions  près. 

PREVOST ,  grand  officier  dans  les  ordres  militaires , 
«jui  a  le  loin  des  cérémonies  ,  fit  porte  le  cordon  fit  la  1 
croix  de  l'ordre.  Il  y  en  a  dans  ceux  de  S.  Michel ,  du  : 
Saint  Efprix ,  de  S.  Louis  ,  de  S.  Lazare  fit  du  Mont-  I 
Carmcl.  I 

PREVOST  DE  L'HOTEL  DU  ROI  ou  GRAND 
PREVOST  DE  FRANCE,  juge  ordinaire  de  la  mai-  j 
ion  du  roi ,  qui  connoît  de  toutes  fortes  d'affaires  civiles 
ét  criminelles  entre  les  officiers  du  roi  ,  fit  pour  eux  t 
contre  ceux  qui  ne  le  font  pas.  C'eft  le  plus  ancien  juge 
royal  ordinaire  du  royaume  ,  fon  institution  étant  auffi  1 
ancienne  que  la  monarchie ,  puifque  les  premiers  rois  de 
France  ont  eu  un  juge  dans  leur  maifon  fit  pour  leur 
fuite.  Le  prévôt  de  l'hôtel  fait  tous  aftes  de  juftice,comme 
fcellés  fit  inventaires , dans  le  Louvre,  fit  dans  toutes 
les  autres  maifons  royales  où  eft  la  cour.  Il  peut  auffi 
informer  dans  Paris  de  tous  crimes ,  pour  fit  contre  les 
gens  de  la  fuite  du  roi.  Il  a  deux  lieutenans  de  robe  lon- 
gue ,  fit  quatre  de  robe  courte.  Ceux-là  jugent  les  pro- 
cès civils ,  fit  les  autres  connoiflent  des  crimes  foove- 
rainement ,  en  y  appeltant  fix  maures  des  requêtes.  Les 
marques  de  fa  dignité  font  deux  faifeeaux  de  verges  d'or 
paffes  en  fautoir ,  liés  de  cordons  d'azur  avec  la  hache 
d'armes  ,  que  les  Romains  nommoient  confutairt. 
*  Alim.  hijt. 

PREVOST  DES  MARCHANDS  i  Paris ,  magif- 
trat  fort  considérable ,  a  jurifdiâion  fur  le  commerce  qui 
le  fait  par  eau.  Il  a  droit  de  vifiter  fit  de  taxer  la  plus 
grande  partie  des  marchandifes  qui  font  débitées  fur  les 
ports ,  fit  donne  ordre  aux  cérémonies  publiques  de  la 
ville.  Ce  magiArat  eA  appelle  mairt,dim  les  autres  villes 
de  France  ou  il  n'y  a  point  de  prévôt  des  marchands. 

PREVOST  DES  MARÉCHAUX,  officier  royal , 
réputé  du  corps  de  la  gendarmerie.  Les  prévôts 
des  maréchaux  font  lieutenans  des  maréchaux  de 
France  ,  fit  ont  jurifdiclion  fur  les  vagabonds ,  fur  ceux 
oui  volent  à  la  campagne  ,  fit  fur  les  faua  monnoyeurs. 
Ils  prennent  auffi  connoiffance  des  meurtres  de  euet- 
à-pens.  On  compte  en  France  cent  quatre-vingt  lièges 
de  prévôts  des  maréchaux.  Celui  de  Paris  eft  connu 
fous  le  nom  de  privât  dt  l'ijlt. 

PREVOST  D'ARMEE  ,  officier  qui  a  l'œil  fur  les 
défertcurs  ,  &  fur  les  foldats  coupables  ,  met  auffi  la 
taxe  fur  les  vivres  de  l'armée  ,  fit  a  d'autres  officiers 
fous  lui ,  favoir ,  un  lieutenant  fit  un  greffier ,  avec  une 
compagnie  d'archers  à  cheval ,  fit  un  exécuteur  de  juf- 
çicc.  Le  prévôt  d'un  régiment  d'infanterie  a  les  mêmes 
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officiers  que  celui  de  l'armée  ;  mais  il  n'a  que  fix  ar* 

PREVOST  GÉNÉRAL  DE  LA  MARINE*,  offi- 
cier établi  pour  inftruire  les  procès  des  gens  de  mer  qui 
Ont  commis  quelque  crime.  Par  l'ordonnance  de  1674 
il  a  entrée  au  confeil  de  guerre ,  auffi  que  fes  lieutenans 
qui  y  font  le  rapport  de  leurs  procédures,  il  y  a  dans 
chaque  vailTeau  un  privât  marinier  :  c'cA  un  homme 
de  I  équipage  qui  a  les  prifonniers  en  fa  garde  ,  fit  qui 
eA  chargé  du  loin  de  faire  nettoyer  le  vailTeau. 

PREVOST  GÉNÉRAL  DES  MONNOYES,  fut 
créé  en  1635  ,  avec  un  lieutenant ,  trois  excmts  ,  un 
greffier ,  quarante  archers ,  fit  un  archer  trompette.,  pour 
faciliter  l'exécution  des  édits  fit  des  réglemens  touchant 
le  fait  des  monnoies  ;  pour  prêter  main-forte  aux  dé- 
putés de  la  cour ,  tant  dans  la  ville  de  Paris ,  que  hors 
la  ville ,  pour  exécuter  les  arrêts  fit  commiffions  qui 
leur  viennent  de  la  cour  ,  fit  pour  envoyer,  plus  ou 
moins  d'archers  ,  félon  le  befoin.  Ce  prévôt  eft  obligé 
de  faire  juger  a  la  cour  les  procès  de  la  fauffe  monnoie  , 
qu'il  a  inffruits  :  ce  qui  eA  caufe  qu'il  y  a  rang  &  féance 
après  le  dernier  conleiller  ;  mais  il  n'a  pas  voix  déli- 
bérât! ve.  Il  eft  feulement  préfent  au  jugement  des  pro- 
cès dont  il  a  tait  l'inArufiion  ,  pour  rendre  compte  de 
Ces  procédures.  *  Diîîton.  des  arts. 

PREVOST  (  Jean)  abufa  beaucoup  de  la  crédulité 
du  peuple  ignorant  dans  le  XIV  fiéde  ,  par  fes  preAi- 
ges.  Il  eA  incroyable  combien  on  avoit  la  foiblefle  de 
s'adonner  alors  en  France  à  ce  que  l'on  regjrdoit  comme 
des  maléfices  fit  des  preAiges  :  en  voici  un  exemple 
finrulier  qui  fit  beaucoup  de  bruit  alors ,  fie  dont  Pre- 
voA fut  la  viflune.  Un  abbé  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  qui 
avoit  perdu  une  fomme  d'argent  confidérable  ,  trait» 
avec  un  de  ces  prcAigiateurs  ,  qui  lui  promit  non  feule- 
ment de  lui  faire  trouver  ce  qu'il  avoit  perdu  ,  mais 
même  de  lui  découvrir  les  voleurs  :  voici  le  preAige  in- 
fenfé  dont  il  fe  fervit.  Il  prit  un  chat  noir  ,  fit  l'enferma 
dans  un  petit  coffre  ,  avec  la  nouriture  qu'il  lui  falloit 
pour  trois  jours  ,  compofée  de  pain  trempé  dans  le  faine; 
chrême  fit  dans  l'eau  bénite.  Ay.nt  fait  enfuite  une  fofle/ 
dans  un  chemin  public ,  il  y  enterra  le  coffre  fit  le  chat , 
&  mit  deux  tuyaux  qui  montoient  depuis  le  coffre  jul- . 
qu'au-deflus  du  chemin,  par  où  le  chat  pouvoir  relpire  r 
jufqu'au  troilîéme  jour  qu'il  devoir  venir  le  déterre  r. 
Des  bergers  ayant  paffé  par-là ,  les  chiens  qui  les  ac- 
compagnoient  fentirent  le  chat ,  fouillèrent  a  l'end  roit 
où  il  étoit ,  le  découvrirent  ;  fit  l'un  de  ces  bergers  alla 
trouver  le  juge  voifîn  ,  &  lui  rit  rapport  de  ce  quY  1  ve- 
noit  de  voir.  Le  juge  fe  tranfporta  (ùr  les  lieux  ,  exa- 
mina le  coffre  fit  ce  qu'il  contenoit  ;  fit  pour  lac  iierde 
découvrir  celui  qui  l'avoit  mis  en  cet  endroit ,  il  fit  venir 
devant  lui  tous  les  menuifiers  de  Paris.  Celui  cjui  avait 
fait  le  coffre  ,  lui  dit  qu'il  l'avoit  vendu  i  un  nommé 
Jean  Prevofi ,  mais  qu'il  ignoroit  l'ufage  qu'  il  voulait 
en  faire.  Sur  cet  avis  Jean  PrevoA  fut  pris  ,,  fit  avoua 
tout  à  la  queAion  :  il  dit ,  entr'aurres  ,  que  le  grand-maî- 
tre dans  l'art  des  fortiléges  fit  des  maléfices  étoit  le 
nommé  Jean  de  Perfant ,  fit  que  fes  complices  étoient 
un  moine  apoftar  de  l'ordre  de  Ci  te  j  ut.  ,  disciple  de 
Perfant ,  abbé  de  Sarconcelles  du  même  ordre  de  Ci- 
teaux ,  fit  que'ques  chanoines  réguliers.  Tous  ces  accu- 
fés  furent  pris  auffitot ,  fit  conduits  devant  l'official  de 
l'archevêque ,  oc  les  autres  inquifttears  de  la  foi.  On 
demanda  aux  auteurs  du  preAi^e  ce  qu'ils  prétendoient 
faire  de  ce  chat  enfermé.  As  répondirent  qu'après  trois 
jours  ils  t'auraient  écorché ,  6c  diviféfa  peau  en  plusieurs 
courroies ,  qui  jointes  enfemble  auroient  fait  un  cercle 
dans  lequel  un  homme  auroit  pu  fe  tenir  ;  que  le  preAi* 
giareur  placé  dans  ce  cercle  ,  fit  ayant  derrière  lui  une 
pirrie  de  la  nouriture  deAinécau  chat,  auroit  invoqué 
un  démon  nommé  Beriçh ,  qui  feroit  venu ,  fit  qui  auroit 
déclaré  le  lieu  de  l'argent  volé ,  fit  les  voleurs.  Après 
cet  aveu ,  Jean  de  Perlant  fit  Jean  PrevoA  furent  con- 
damnés à  être  brûlés  vifs  ;  fit  l'abbé  fit  tes  autres  que 
l'on  avoit  convaincus  de  fortilége,  fit  ceux  qui  avaient 
Tmt  MI.  Partit  II.  Bbbb 
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donné  le  famt  chrême  à  Jean  Prevoft,  furent  dégradés 
ôi  condamnés  à  une  prifon  perpétuelle  ;  ce  qui  rut  exé- 
Ctrtê\  *  'f,'bye{  entre  ceux  qui  rapportent  ce  fait ,  ce 
qu'en'  dit  do  m  Bernard  de  Montfaucon ,  dans  Tes  Mo- 
kumens  de  la  monarxh.it  françoife  ,  régne  de  Char- 
les /f  ,dit  U  Bel,  pag.  ijo  &  131. 

PREVOST  (  Bernard  )  prélîdent  au  parlement  de 
Paris ,  ttoineme  fils  de  Jean  Prevoft,  feig'neur  de  Saint- 
Cyr ,  -de  Morfan ,  ôcc.  tonlciller  du  roi  en  Ta  cour  du 
parlement  de  Paris  ,  prélîdent  aux  requêtes  du  palais  t 
«  frère  de  Jean  Prévoit ,  chanoine  de  Notre-Dame  de 
Paris  ,  &  prélîdent  aux  enquêtes  ,  eut  en  partage  les 
terres  de  Morfan  fit  de  Villabri  ,  &  fut  confciller  aux 
parlemens  de  Paris  8t  de  Bretagne  ;  puis  premier  pré- 
sident des  requêtes  du  palais  ;  enfuite  confeiller  du  roi 
en  fbn  conféil  privé ,  8t  enfin  fécond  préfixent  au  parle- 
ment de  Paris.  Il  exerça  plufieurs  années  cette  dernière 
charge  avec  l'approbation  de  la  cour ,  qui  l'employa 
fbuvem  dans  des  affaires  importantes ,  jufqu'au  xi  fep- 
tembre  de  l'an  1  j8j  ,  qui  fut  l'année  de  fa  mort.  On 
voit  dans  l'églife  des  Céleftms  de  Paris  fa  tombe  de  cui- 
vre ,  8e  de  Magielêne  Potier  de  Blancmenil  fa  veuve  , 
morte  en  mai  1603  ,  fans  laifler  de  poflérité.  La  famille 
des  Prevofts ,  originaire  de  Blois  ,  a  été  féconde  en  il- 
luftrcs  magiftrats  :  ce  qu'on  poura  voir  dans  l'hiftoire 
des  prcfidens  du  parlement  de  Paris ,  de  Blanchard. 

PREVOST  (Jean  )  célèbre  médecin  ,  naquit  à  Dilf- 
perg ,  au  diocèfe  de  Bafle  ,  le  4  juillet  1585,  de  Théo- 
bald  Prevoft.  U  apprit  les  premiers  élément  de  fa  langue 
latine  dans  fa  patrie ,  8c  alla  enfuite  à  Dole  où  il  conti- 
nua fes  études  dans  le  collège  des  Jéfuites.  Ses  humani- 
tés finies  ,  il  retourna  en  Allemagne  ,  Se  employa  trois 
année»  a  la  philofophie,  d'abord  à  Molsiieim ,  &  enfuite 
à  Dilingen  ;  &  il  reçut  dans  cette  dernière  ville  le  clégré 
de  maître- ès-arts  le  3  juillet  1603.  Ses  talens  le  firent 
connoître  du  prince  Léopold ,  archiduc  d'Autriche ,  évé- 
que  de  Strasbourg  ,  qui  l'envoya  en  Efpagne  pour  y 
taire  fa  théologie.  Il  partit  le  19  avril  1604  pour  aller 
s'embarquer  à  Gènes  ,  &  vïlîta  en  chemin  quelques 
villes  d'Italie.  Les  grandes  chaleurs  l'ayant  dégoûté  de 
continuer  fa  route  pour  lors ,  il  paffa  l'été  a  Padoue , 
&  y  fréquenta  les  écoles  de  l'univerfité.  Il  écouta  en 
particulier  les  leçons  d'Hercule  Saxonia ,  fameux  mé- 
decin ,  qui  lut  infpirerent  du  gout  pour  la  médecine  :  il 
lut  les  écrits  de  Fernel  avec  avidité ,  6c  renonça  à  la 
théologie.  Comme  il  avoit  dépenfé  ce  qu'il  avoit  reçu 
de  l'évéque  de  Strasbourg ,  on  lui  procura  une  place  de 
précepteur  dans  une  bonne  matfon ,  ce  qui  le  mit  en  état 
île  continuer  fans  inquiétude  fes  nouvelles  études  ;  fit 
depuis ,  Alexandre  Vigontia  ,  feigneur  de  Padoue  ,  le 
prit  auprès  de  lui  pour  le  diriger  dans  fes  études.  Avec 
ces  fecours ,  Prévôt  s'appliqua  avec  ardeur  a  la  médecine 
fous  Hercule  Saxonia,  Euûache  Rudius ,  Thomas  Mina- 
dous ,  8c  Jérôme  Fabrice.  Ce  dernier  conçut  tant  d'ef- 
tjme  pour  lui ,  qu'il  ordonna  en  mourant  qu'on  lui  re- 
mettroit  fes  écrits  pour  les  donner  au  public  ;  mais  fes 
héritiers  n'exécutèrent  pas  fa  volonté.  Prévôt  fe  donna 
aufft  a  la  philofophie  fous  Céfar  Crémonin ,  8c  aux  ma- 
thématiques fous  Galilée  fit  Jean  -  Antoine  Magin.  II 
reçut  le  dégré  de  docteur  en  médecine  le  S  mars  1607  > 
êt  pratiqua  enfuite  avec  beaucoup  de  fuccès.  Le  13 
août  161  x,  la  nation  allemande  ,  réfidente  à  Padoue, 
le  choifit  pour  fon  médecin  a  la  place  d'Adrien  Spigé- 
lius ,  qui  avoit  été  appelle  en  Moravie.  Le  19  mars 
161 3,  il  fut  nommé  premier  profefTeur  du  troiueme 
livre  (TAvicène  ;  &  le  14  janvier  1616 ,  il  pafTa  à  la 
féconde  chaire  de  profefTeur  extraordinaire  en  médecine 
pratique.  En  1617  Profper  Alpini  étant  mort,  Prévôt 
lut  chargé  de  la  démonftration  des  plantes  ;  8c  le  6  mai 
l6xo ,  il  monta  à  la  première  chaire  de  profefTeur  extra- 
ordinaire en  médecine  pratique.  Quelque  temps  avant 
fa  mort ,  on  lui  offrit  une  chaire  à  Boulogne  avec  de 
gros  appointemens  ;  mais  il  la  refufa.  La  pefte  ayant 
attaqué  la  ville  de  Padoue  en  163  !  ,  il  fe  retira  le  xo 
juillet  avec  fa  famille  ,  à  une  maifon  de  campagne,  pour 
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éviter  le  mal  ;  mat*  ta  douleur  que  lui  eanfa  la  mort 
de  quatre  de  fes  enfans ,  lui  procura  dans  ce  lieu  une 
fièvre  violente  qui  l'emporta  le  3  août  de  la  même  an- 
née 1631  ,  âgé  de  46  ans.  Il  tut  enterré  dans  l'églrfè 
de  S.  Antoine^  ôt  trois  ans  après ,  la  nation  Allemande 
lui  fit  mettre  cette  inlcription  dam  l'école  de  médecine: 
Joanni  Prtvotio  ,  Rauraco  ,  phdofopho  ac  medico  infi- 
gni,  pradic*,  extranrdinari*  profîjfori  jtri i.ario ,  civi 
&  doSori  defideratiffimo  ,  natio  Oermana  artijhrum 
pofuit  anno  1634.  Ses  ouvrages  fonr  :-  1.  Dt  rimtdio- 
rum ,  cùm  JtmpUcium  ,  tum  c  >mpo/itorum  ,  matin*  ,  a 
Venife  161 1,  in-ix.  1.  Dt  lithotomid ,ft*caltulive- 
fit*  fcSiont ,  confultatio  ,  à  Ulme  1618,  i«-4°;or 
a  Leyde  1638,  in  1 1.  3 .  Medicina  pauptrum. . . .  ad- 
jungitur  libellus  de  vtncnis-&  torum  altxipharmacis ,  a. 
Francfort  1641 ,  in- 11.  htm.  AcctJJa  dt  mtaicamtn- 
torum  mattria  traSatus  ,  à  Lyon  1644 ,  in- 1  x  ;  à  Pans, 
16J4,  10-14;*  Lyon  1660,  in  n.  Feu  M.  Hecquet 
a  donné  en  françois  une  Mtdtcine  des  pauvres,  plus 
étendue  ,  imprimée  pour  la  féconde  fois  en  1741  à 
Paris  t  avec  les  noies  de  M.  Boudon ,  docteur  en  mé- 
decine. 4.  Dt  eompofitione  mtdicamtntorum  libellus  ; 
Rinttlù  ,■  1649,  in-Hv;à  Francfort  i6f6,  in- 11  ;  à 
Amfterdam  1665,  in-ix;  à  Padoue  1660  ,  in-ix. 
j.  Optra  medica pofihuma ,  à  Francfort  16^1  ,  m-11  ; 
OC  avec  le  traité  Dt  compofitiont  mtdicamtntorum  , 
&c.  à  Francfort  1656  ,  6.  Stmeiotice  ,  five  dt 

Jîgnis  mtditis.  Acctjfit  dt  componendvrum  mtdicamtn- 
torum ration»  ,  net  non  de  mtnfuris  &  pondtribus  mt- 
ditis Jyntagma,  à  Venile  1654,  in-x+i  6t  dans  les 
Optra  pofihuma.  7.  Stlettiora  remédia  ,  multiplici  ufit 
comprobata  »  au*  inter fecreta  medica  jure  rectnftas  ,  a 
Francfort  1659,  in- 1 1  ;  8t.  fous  ce  titre  :  Horiulus  midi- 
eus ,  ftltXoribus  remediis  ,  feu  fiortbus  verjicoloritus 
rtfertus  t  à  Padoue  1666,  in- 11.  8.  De  urinu  trj:htus 
pojlhumus  t  a  Padoue  1 667 ,  in-  \  x.  8.  De  morbofit  uni 
pajfionibus  t  raclât  us  ,  à  Padoue  1669 ,  in-%".  10.  Con- 
filia  medica ,  avec  Georgii  Hitronynà  curationum  txoù- 
canon  chiliadts  11 ,  & confiliorum  medicinalium  ce  ma- 
ri* IX,  Ulm*  ,  1676 ,  i/1-40.  *  Jacobi  Phitippi  Toma- 
fini  elogia,  t. 41,  p.  114;  du  même,  Gymnafium  Pa- 
tavinum.  Mémoires  du  pere  Niceron ,  tom.  XXXIX. 

PREVOST  (  Jean  le  )  en  latin  ,  Prgpofitus ,  Jéfuite 
d'Arras ,  montrait  dans  un  petit  corps  un  efprir  Supé- 
rieur. Il  a  profefTé  deux  cours  de  philofophie  i  Douai 
avec  beaucoup  de  réputation  ,  ôt  la  théologie  fcholaf- 
tique  pendant. feize  ans,  tant  à  Louvain  qu'à  Douai. 
Il  fut  créé  doâéur  en  théologie  l'an  1617 ,  8c  mourut  à 
Mons  en  1634  ,  le  8  de  juin  ,  i  l'âge  de  63  am. 
Il  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  1.  Commentaria  in 
tertiam  parttm  fumm*  théologie*  fandi  Thom* ,  de  In- 
tarnatione  Vtrbi  divini  ,  facramentis  &  cenfuris ,  i 
Douai  1619,  in-fol.  1.  In  primam  parttm  de  Dtauno 
&  trino  ,  de  Angelis  ,  &  operibus  fex  du  rum  ,  a  Douai 
163  l ,  in  folio.  3.  In  primam  jeeund* ,  &c.  *  Valere 
André  ,  bibliothetabelgica ,  édition  de  1739,  "M"» 
tom.  II,  pag.  714. 

PREVOST  (  Jean  le  )  chanoine  (t  bibliothécaire  de 
l'églife  cathédrale  de  Rouen,  mort  en  1648  ,  âgé  de 
47  ans ,  ou  ,  félon  l'infcription  fuivante  ,  à  l'âge  de  48, 
avoit  été  curé  de  la  paroiffe  de  S.  Herbland ,  &  a  beau- 
coup travaillé  fur  l'hiftoire  de  la  Normandie.  Son  épi- 
taphe  qui  fuit  le  fait  affez  connoître  ;  8c  d'ailleurs  nous 
n'avons  aucuns  mémoires  fur  ce  qui  le  concerne.  Nous 
tirons  cette  ép'uaphe  d'un  recueil  de  pièces  imprimé, 
félon  le  titre  ,  à  Utrecht  en  1697,  in  ix,  8t  qui  a 
pour  titre  :  Voyage  de  mcjfiturt  Bachaumont  &  dt  la 
Chapelle,  avec  un  mélange  de  pièces  fugitives ,  tirées  dm 
cabinet  de  M.  de  Saini-£vremont.  L'épitaphe  dont  il 
s'agit  eft  à  la  pag.  268 ,  8t  eft  conçue  en  ces  termes  ; 

Hic  in  limint  bibliothec*  jactt , 
Qui  nec  mortuus  à  librii  avtlli  potuit , 
Joannes  Prevotius, 
Canonitus  Ettlefta  Aothomagenfisatbiblioth4e*ri$u9 
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Reclor  fanai  HtrmeUndi. 
Qui 

CommodUEccUftx  &  urbis per annos  triguua  infmitns, 
Unique 
Honorifuit  &  emolumento. 
Antiquitaùs  Neufiriac*  monumenta  gnaviter  revolvtns  , 
Ex  qui  fit  a  indagavit , 
Hifioriam  meliore  faculo  dignam  cônfcripjtt , 
Diurnum  officium  ordinavit , 
Pfalmodiam  concinnavit  , 
Litterariam  fupetltdtlem  injlauravit , 
Quam ,  fuis  operibus  auctiorem  , 
Commentants  iUujlriorem  , 
Qui*  &  portieum  ipfam 
Eruditorum  frequentid  nobilitatam  , 
Innoitntid  morum,  cokoquiorum  urbanitate  ,  nominis 
•        famâ , 
Reddidit  * 
Sancliortm  ,  amaniorem  ,  ctUbriortm. 
Unâ  modo  exprobratione  impttitus  efi 
Ab  amantifftmisparachis  damnum&injuriamftbiillatam 

Quiritantibus  , 
Quodfaccrdotium  D.  Httmtlandidtfidtratipnus  renun- 
ciarit. 
Std  canon um  mtmor , 
Et  feveriorii  difciplina  apprimi  ttnax  , 
Sarcinarum  aiteram  abjttit , 
Qui>  expeditior 
Ad  fua  canonici ,  &  alla  infuptr  muaia  , 
In  parttm  foUicitudinis  epifcopalis  votât  us  , 
DiJlriHiiti  fc  accingeret. 
yir  tqutm  natura  ad  btnignitatem  ,  v'irtus  ad pittaum  , 
Fortuna  ad  altorum  uiilitatem  , 
Studia  ad  bentfaciendum  omnibus  , 
yita  in  fingulontm  çenfuram , 
Dignitas  in  cujufvis  txtmplum 
Finxtrat. 
A  DtOj  mtritis  quam  annisgravior 
Ad pramium  tvocatus  tjt 
AZtat'ts  48 ,  factdi  48. 
Et  nunccunclislugtndus^qti  turtilis  quondam  pro/ùuiis, 
Jbt  exuvias  pofuit ,  ubi  tgtrat  excubias. 

Jean  le  Prevoft  eft  auteur  du  calendr'ur  hijlor'tqut ,  im- 
primé  à  la  tête  du  rituel  de  Rouen ,  en  1 640.  11  a  donné 
avec  des  notes  une  édition  de  Jean  d'Avranches ,  arche- 
vêque de  Rouen,  fui  les  offices  eccléfiaftiques ,  en  quoi 
il  a  été  aidé  par  deux  autres  de  les  confrères  ,  George 
Ridel  Se  Jacques  Malet.  Le  titre  de  cette  édition  eft  : 
Joannis  de  Bayeux ,  Abritenfis  epifeopi  ,  pojlcà  archit- 
pifeopi  Rothomagenfis ,  libtr  de  officiis  ecclejiafiicis  : 
primum  t  codict  manuferipto  cctnobii  SalUofant  in  lucem 
editus  ,  cum  not'is  :  fiudio  &  turâ  Gtorgii  Ridel ,  Jacobi 
Malet  ,  ù  Joannis  le  Prevoft  ,  à  Rouen  1641 ,  i/i-J>°.  I 
En  1679  JeanBaptifte  le  Brun  Des  Marettet  a  donné 
une  nouvelle  édition  de  ce  môme  ouvrage,  avec  les 
notes  des  premiers  éditeurs  6c  les  Hennés ,  6tc.  a  Rouen , 
in  8".  Le  P.  le  Long,  dans  fa  Bibliothèque  des  hifto- 
tiens  de  France ,  cire  d'autres  ouvrages  de  Jean  le  Pre- 
voft i  (avoir  :  I.  Hijlotre  tcdifiajiiqut  de  Normandie 
(  manuferite ,  )  Couvent  citée  par  Gilles-André  de  la 
Roque  ,  dans  les  preuves  généalogiques  de  Ton  hiftoire 
de  la  maifon  de  Harcourt.  x.  Séries  archiepiftoporttm 
Hothomagenjîum  :  cette  fuite  chronologique  que  le 
m «3 me  de  la  Roque  attribue  encore  à  Jean  le  Prevoft, 
eft  imprimée  avec  le  recueil  des  ftatus  fynodaux  du 
diocèfe  de  Rouen  ,  a  Rouen  165}  »  in-2".  3.  Recher- 
ches de  ta  Normandie  (manuferite»)  citées  encore  par 
M.  de  la  Roque,  au  chapitre  trente-neuvième  de  ion 
Traité  de  la  nobleffe ,  édition  de  1 678.  Dans  la  notice  des 
manuferits  de  la  bibliothèque  de  leglite  cathédrale  de 
Rouen  ,  drcfTécpar  M.  l'abbé  Saas,  curé  de  S.  Jacques 
de  l'académie  des  feiences  de  Rouen  ,  &  imprimée  dans 
la  même  ville,  en  1746,  in-n;  on  lit,  pag.  106 
ôc  107  ,  qu'on  voit  dans  la  bibliothèque  dont  on  vient 
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it  parler ,  le  portrait  de  M.  le  Prevoft ,  avec  cette  courte 
ÔC  énergique  infeription  :  Joannts  le  Prtvojl  ecclefiax  Rc* 
ihomagenfts  canonicus  ,  bibliotkecarius ,  vir  eruditus 
es  frugi ,  obiit  anno  Domini  1 648  ,  atasis  47.  On 
ajoute  qu'il  eft  certain  que  M.  le  Prevoft  a  fait  beau- 
coup de  bien  a  cette  bibliothèque ,  &  qu'il  l'a  d'ailleurs 
honorée  par  fa  feience ,  dont  il  nous  a  laide  des  monu- 
ment qui  feraient  en  plus  grand  nombre ,  s'il  eût  joui 
d'une  plus  longue  vie. 

PREVOST  (A7.)  chanoine  de  l'églife  de  Chartres  , 
prédicateur  du  roi ,  étoit  né  à  Rouen ,  &  montra  dés 
fa  jeunefle  un  gout  décidé  pour  l'éloquence  de  la  chaire. 
La  ville  où  il  avoit  reçu  le  jour ,  applaudit  a  fes  pre- 
miers eflais.  M.  le  Pezant  de  Boifguilbert ,  lieutenant  gé- 
néral ,  &  préfident  au  préfidial  de  Rouen ,  ayant  connu 
les  talens  de  ce  jeune  orateur  naiflant ,  l'accueillit  avec 
tendrefle ,  &  le  protégea.  M.  Prevoft  vint  enftiite  ^ 
Paris  pour  s'y  former  fur  le  modèle  des  grands  maîtres  » 
&  bientôt  il  fut  recherché  lui-même  avec  empreûement , 
ôc  toujours  écouté  avec  applaudiOeinent.  Dès  1704, 
il  prononça  le  5  juin  en  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés 
l'oraifon  funèbre  de  M.  le  cardinal  de  Furftemberg  ; 
M.  Fléchier  parle  de  cette  pièce  avec  éloge  dans  fes 
lettres.  En  1705  ,  il  prononça  le  panégyrique  de  ûunt 
Louis  dans  la  chapelle  du  Louvre,  en  prélence  d» 
meilleurs  de  l'académie  françoilè.    A  Verfailles ,  il 
prêcha  le  difeours  [de  la  Cène  la  même  armée  170*,  , 
la  Pentecôte  en  1707,  l'A  vent  en  1714 ,  &  depuis  il 
a  prêché  à  Paris  dans  les  principales  églifes.  Le  xi  jan- 
vier 17x0,  il  prononça  A  Chartres  l'oraifon  funèbre  de 
M.  Paul  Godet  Des  Marais,  évéque  de  cette  ville. 
L'année  précédente ,  il  avoit  prêché  le  Carême  dans  la 
même  ville.  Il  y  a  prêché  aufli  les  chapitres  géné.raut 
des  mœurs  en  17x6 ,  &  en  173  x ,  l'oôave  du  S.  Sacre- 
ment en  1718,  fit  les  Carêmes  de  17x6  &de  1735.  H 
prêcha  à  la  cour  le  Carême  de  17 18  ,  &  l'A  vent  de 
17x7.  Il  fut  reçu  chanoine  de  Chartres  le  11  janvier 
17 18,  &t  il  eft  mort  dans  la  même  ville  en  1736. 
*  Voye[  fon  éloge  par  M.  Cheret ,  alors  chanoine  de 
Chartres ,  depuis  curé  de  l'églife  paroifiïatc  de  S.  Rocb 
à  Paru,  où  il  eft  mort  en  1744.   Cet  éloge  ,  trop 
dénué  de  faits ,  eft  dans  le  Mercure  d'oclobre  1736. 

(t^ÉT  PREVOST  (  Claude  )  chanoine  régulier  6c 
bibliothécaire  de  fainte  Geneviève  à  Paris ,  étoit  né  à 
Auxene  le  xx  janvier  1693.  Il  fit  profeffion  dans  l'ab- 
baye de  fainte  Geneviève  du  Mont,  le  13  novembre 
1710.  Après  s'être  diftingué  dans  fes  cours  de  philo- 
fophie  &  de  théologie ,  il  tut  chargé  du  foin  de  la  biblio- 
thèque de  fainte  Geneviève ,  emploi  qu'il  conferva  juf- 
qu'à  la  fin  de  fa  vie.  Il  mourut  à  Paris ,  dans  la  même 
maifon,  le  iç  oAobre  175  x,. âgé  d'environ  60  ans. 
Sa  feience ,  fes  talens ,  fa  piété  &  les  fentimens  de  reli- 
gion dont  il  étoit  pénétré ,  le  faifoient  regarder  à  jufte 
titre  comme  un  des  principaux  ornemens  de  cette  ab- 
baye. Un  commerce  doux  ,  aimable  ,  enjoué  avec  dé- 
cence, &  extrêmement  communicatif,  l'a  fait  regréter 
de  tous  ceux  qui  avoient  l'avantage  de  le  connoltre. 
Le  P.  Prevoft ,  doué  d'une  mémoire  très-heureufe ,  avoit 
appris  en  peu  de  temps  ,  &c  avec  facilité ,  le  grec ,  l'i- 
talien fit  l'anglois.  11  s'exprimoit  en  latin  avec  beaucoup 
d'élégance  tk  de  pureté.  Feu  monfeigneur  le  duc  d'Or- 
léans voulut  l'avoir  pour  maître  dans  l'étude  de  la  lan- 
gue grecque ,  &  le  P.  Prevoft  s'en  aquitta  avec  fuccès. 
Ce  prince  avoit  fouvent  des  conférences  avec  lui  fur  les 
langues ,  l'hiftoire  &  les  belles  lettres.  Il  prenoit  beau- 
coup de  plaifir  à  jouir  de  fa  conversation  ,  &  il  l'ho- 
nora toujours  de  fes  bontés  ,  pareequ'il  faifoit  cas 
de  fon  mérite.  Le   e;e    revoft  avoit  fait  une  étude 
particulière  de  tout  ce  qui  concerne  l'hiftoire  des  cha- 
noines réguliers  ;   6c  11  la  congrégation  de  France 
lui  avoit  alfocié  quelque  religieux  pour  l'aider,  il  aurait 
entrepris  plufîeurs  ouvrages,  qu'il  fouhaitoit  voir  exécu- 
tés ,  6t  fur  lefquels  il  avoit  d'abondantes  collections  : 
1.  une  Bibliothiqut  des  chanoines  réguliers;  x.  une 
|  Collection  des  vies  des  faims  chanoines  ,  tant  ficuliets  t 
Tome  mi,  Partit  11.  Bbbbij 
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que  réguliers  ,  rangîe  dans  l'ordre  de*  temps  où  "!s  ont 
vécu  ;  3.  YH'Jlouede  toutes  Us  mafons  di  ckanumts 
réguliers.  H  avoir  aufli  de  grandes  lumières  fur  les  gé- 
néalogies ,  Se  il  étoit  fouveut  coni'ulté  fur  cette  matière. 
Mais  détourné  pai  les  fondions  de  l'on  emploi  de  biblio- 
thécaire ,  &  par  le  deiir  d'obliger  tous  ceux  qui  avoient 
recours  à  Tes  lumières  ;  plus  que  tout  cela  intimidé  par 
les  d  fgraces  du  P.  le  Courayer  ,  fon  confrère  ,  il  n'a 
rien  donné  an  public  ,  il  n'a  même  mis  la  dernière  main 
à  aucun  ouvrage  ,  £>£  tous  fes  manuferits  l'ont  reliés 
imparfaits.  Ii  avoir  cependant  preique  fini  X  Htfloire  J: 
r abbaye  de  /ointe  Geneviève  ;  &£  prefque  tout  ce  qui 
fe  trouve  fur  cette  mailon  ,  dans  le  nouveau  Galita 
chrijliana  ,  loin.  VII ,  en  a  été  tiré.  On  croit  pouvoir 
lui  attribuer  aufli  la  collection  des  matériaux  qui  ont 
formé  dans  le  même  volume  du  Gallia  chrifiiaiui  les 
articles  des  abbayes  d'Htrivaux  fit  de  Livry ,  fie  celui 
du  prieuré  de  S.  Eloy  ,  près  Lonjumeau.  Le  catalogue 
des  écrivains  Auxettois ,  qui  fait  partie  de  YHtJloire 
d'Auxcrre ,  par  M.  i'abbé  le  Beuf,  n'a  été  fi  étendu  , 
qu'en  coméquence  des  augmentations  communiquées 
à  l'auteur  pjr  ic  P.  Prévoit.  Ce  lavant  religieux  avoit 
recueilli  des  matériaux  pour  une  vie  de  Germain  de  Brie 
(  Germanus  BfÙttUI  )  ion  compatriote  ;  &  M.  l'abbé 
Goujet  lui  avoit  communiqué  les  lettres  latines  de  ce 
favant ,  qu'il  n'avoit  pu  trouver  dans  nos  meilleures 
bibliothèques.  Le  P.  Prévoit  avoit  aufli  raflembié  beau- 
coup de  choies  fur  la  mai  Ion  de  Mslun;  6c  c'clî  en 
grande  partie  d'après  les  recherches  qu'a  été  dreflee  la 
généalogie  de  cette  maii'on  ,  qu'on  trouvera  à  la  fin  du 
tom.  Vil  de  cette  édition  du  diétionaite  de  Moréri. 
*  Voyez  le  journal  de  Verdun  ,  novembre  17JI  ;  une 
lettre  de  M.  l'abbé  le  Beuf ,  dans  le  même  Journal , 
février  175 3  ;  lenouveau  Gallia  chrifiiana  ,  tom.  VII , 
col.  699.  On  a  eu  aufli  pour  cet  article ,  quelques  no- 
tes de  M.  l'abbé  Goujet ,  6c  du  P.  Barre ,  de  Jainte 
Geneviève.  , 

£3-  PREVOST  (  Claude-Jofeph  )  né  i  Paris  le  7 
oclobre  1671 ,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Pans 
au  mois  de  juillet  1691.  Il  étoit  l'un  des  avocats  de  l'uni- 
verfité ,  fit  avocat  du  roi  de  la  capitainerie  des  tlufies 
de  Vincennes.  C'étoit  un  homme  plein  de  probité  Se  1 
de  zèle  pour  le  bien  public  en  général ,  fie  en  particu-  j 
lier  pour  l'honneur  de  fon  ordfe  ,  fie  qui  montra  tou-  1 
jours  beaucoup  de  fermeté  dans  les  occafions  où  elle 
étoit  néceflaire.  Il  joignoit  à  c*  vertus  une  profonde 
érudition  ,  fie  étoit  iinguliéremenr  verfé  dans  le  droit 
public,  dans  les  matières bénéficialcs  fie  criminelles  ,  8c 
dans  les  antiquités  du  palais.  On  auroir  feulement 
defiré  qu'il  tir  eu  plus  d'ordre  dans  fes  idées  ,  &  plus 
d'aménité  dans  te  caraétere.  M.  Prévoit  a  donné  plu- 
sieurs mémoires  &  conlultaiions  fur  des  matières  inté- 
reflantes ,  6e  dans  lefquelles  il  y  a  beaucoup  de  chofes 
et  rieufes.  11  tut  un  des  dix  avocats  exilés  le  30  août 
173 1  ,  lorfque  les  avocats  fe  retirèrent  a  l'occalion  de 
l'ordonnance  de  M.  l'archevêque  de  Paris ,  ponant 
condamnation  d'une  confultation  faite  pour  des  curés 
d'O/léans ,  par  quarante  avocats  ,  du  nombre  defquels 
étoit  M.  Prévoit.  11  tut  exilé  à  Mayenne ,  où  il  reita 
julqu'au  premier  décembre  fuivant,  temps  auquel  les 
exilés  fuient  tous  rappellés.  Il  fut  élu  bâtonnier  des  avo- 
cats en  1741  ,  Se  mourut  le  28  janvier  1753.  On  lui 
attribue  plufieurs  ouvrages  ,  aufquels  il  n'a  pas  mis  fon 
nom  ,  lavoir  ,  une  Lettre  anonyme  tf un  avocat  de  pro- 
vince à  un  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  datée  d'An- 
gers le  xo  feptembre  1 71 1  ,  au  fujet  de  la  prétention  du 
fubfitut  qui  fervoit  pendant  les  vacations  :  des  Princi- 
pes de  jurifprudcnce  fur  les  vifitts  des  médecins  &  rap- 
port* des  chirurgiens  ,  s  vol.  in- 1  z  ,  1 7  5  3 .  On  croit 
qu'il  a  eu  part  aux  Olfervations  fur  le  traité  des  con- 
trats de  mariage  ,  imprimé  en  1712.  ,  fie  à  quelques 
autres  ouvrages  qui  ont  paru  fous  le  nom  de  M.  Meflé. 
*  Jylém.  mjj.  de  M.  Boucher  d'Argis  ,  avocat. 

PKEXASPES  ,  'Prexafpes,  mage  auquel  Cambyfe, 
toi  de  Perlé  ,  confioh  fes  plus  grands  fectets  ,  eut  ordre 
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de  tuer  Smerdis  :  ce  qu'il  fit  en  menant  ce  prince  a  U 
etu-Ie.  Après  la  mort  de  Cambyic ,  l'an  du  monde 
}  5  1 3 ,  &  5  ii  avant  J.  C.  voyant  !e  mage  Smerdis  fur 
le  trône  ,  il  nia  fortement  qu'il  eû:  tué  Je  frère  du  roi, 
pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  vengeance  du  peuple  qui 
aunoit  ce  prince  ,  fit  de  la  violence  des  mages  qui  fou- 
tenoient  que  Smerdis ,  frère  de  Cambyfe  ,  vivoit  en- 
core. Il  promit  même  à  ces  mages  de  monter  fur  une 
tour  qui  étoit  fur  la  place  publique ,  fit  de  déclarer  à 
haute  voix  aux  Perles  qui  y  feroient  aflembtés  ,  que 
Smerdis  ,  frère  du  roi,  6c  lils  de  Cyrus,  étoit  vivant 
fie  poiTédoit  le  royaume.  Mais  il  fit  le  contraire ,  fie  pro- 
teila  publiquement  qu'il  avoit  exécuté  le  commandement 

Îue  Cambyfe  lui  avoit  fait ,  de  tuer  Smerdis ,  fon  frère, 
C  que  celui  qui  régnoit  étoit  un  mage  qui  ufurpoit  la 
couronne  :  enfuite  il  fe  précipita  du  haut  de  la  tour. 
Les  hiftoriens  remarquent  qu'il  parloif  avec  beaucoup  de 
hardiefle  à  fon  roi ,  fie  qu'il  ofa  même  lui  remontrer  un 
jour  que  fes  excès  dans  le  vin  obfcurciflbient  la  gloire 
de  fes  belles  aétipns.  Mais  ce  fidèle  averriffement  lui  rut 
fatal;  car  quelques  jours  aprts ,  Cambyfe  étant  ivre, 
tira  une  flèche  dans  le  cœur  du  fils  de  Prexaipes ,  fie 
demanda  enfuite  à  ce  malheureux  pere,  s'il  connouToit 
quelqu'un  qui  eût  plus  d'adrefle ,  avant  même  que  d'a- 
voir bu.  Pour  ne  pas  irriter  le  toi  davantage  ,  il  lui  ré- 
pondit qu'un  dieu  ne  pouvoit  pas  mieux,  tirer.  *  Héto- 
dote.  Juflin. 

PREYSIUS  (  Chrirtophe  )  ami  du  fameux  héréti- 
que Philippe  Mélanchthon ,  étoit  oé  en  Hongrie ,  fie 
profeflà  la  philofophie  dans  l'univerfué  de  Francfort. 
Mélanchthon  en  faifoit  une  eflime  particulière.  Dans 
fes  lettres ,  dont  un  grand  nombre  lui  eir  adrefle  ,  il  le 
loue  fur  fa  feience,  fur  fon  érudition  ,  fur  fa  fagacité, 
Se  fur  fon  attachement  à  ce  qu'il  appelloit  la  Mérité, 
c'eft  à  dire  ,  aux  erreurs  des  héiétiques  de  fon  temps , 
que  Preyiius  fie  lui  ont  foutenues  avec  opiniâtreté,  fie 
qu'ils  fe  font  efforcés  d'accréditer  fit  d'étendre.  Preyiius 
a  fait  en  latin  une  vie  de  Cicéron  que  l'on  eilime  :  il  y 
entre  dans  le  détail  des  études  fit  des  actions  de  cet  ex- 
cellent orateur  Romain  ;  fit  tout  ce  qu'il  en  rapporte  , 
il  le  tire  ou  de  fes  écrits ,  ou  dts  auteurs  contemporains, 
fit  des  autres  témoignages  les  plus  recevables  de  l'an- 
tiquité.   Cette  hifloire  de  Cicéron  parut  à  Balle  en 
M  5  5  »  £•*«»  avec  un  trai.é  ou  difeours  de  imitaùone 
Cueroniana  ,  qui  eft  aufli  de  Chriftophe  Preylîus.  Gas- 
pard Peucer  eflimoit  (inguliérement  ces  deux  ouvrages  ; 
fit  il  fit,  pour  en  confeillcr  la  lecture  fit  en  louer  l'au- 
teur ,  une  élégie  latine  ,  qui  fe  trouve  imprimée  dans 
le  même  volume.  *  foye^  les  lettres  de  Philippe  Mé- 
lanchthon ,  principalement  le  cinquième  livre  ,  où  l'on 
trouve  cinquante-quatre  lettres  de  celui-ci  adrefiees  à 
Preyfius ,  qui  ne  s'y  trouve  nommé  que  Ckrijlophorus 
Pannonius  ;  la  préface  de  la  vie  de  Cicéron  par  Prey- 
fius même  ;  fit  Hungaria  iitterata  de  David  Czuima- 
ger,  pag.  308  &  309. 

PREZ  (  des  )  de  Montpézat ,  maifon  qui  a  produit  de 
grands  hommes  dans  l'égbfe  6:  dans  l'état ,  defeendott  de 

L  R  AiMOND  ,  feigneur  des  Prez,  qui  vivoit  en  1 1S6  , 
fit  qui  époufa  Bonne  de  Montpézat,  héritière  de  Gail- 
lard ,  feigneur  de  Montpézat  en  Querci ,  fon  frère  , 
dont  il  eut  RaIMOND  II ,  qui  fuit. 

H.  Raimond  des  Prez ,  Il  du  nom ,  feigneur  de  Mont- 
pézat ,  vivoit  en  1330,  &  eut  pour  enfans  Bertrand , 
feigneur  de  Montpézat,  chevalier  banneret ,  qui  1er  vit 
à  la  bataille  de  Créci ,  où  il  t.it  bleflc  dangereuiement , 
fut  fait  prifonnier  près  Aubcroche  par  les  ennemis  ,  auf- 
quels il  paya  douze  mille  deniers  d'or  à  féru  pour  fa 
rançon ,  fie  laifla  d'Alpafe  ,  dame  de  Muntagu ,  fille 
unique  fie  héritière  de  Bertrand  ,  feigneur  de  Mon- 
tagu ,  un  fils  nommé  Pierre  des  Prez ,  Icigneur  de  Mon- 
tagu  ,  mort  dans  une  rencontre  contre  les  Anglois  ; 
RaIMOND  III ,  qui  fuit;  fie  Pierre  des  Prez,  arche- 
vêque d'Aix  fie  cardinal  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après 
dans  un  article  fépari.  Quelques  auteurs  lui  donnent 
encore  pour  enfans,  Jean  des  Prez,  évêque  de  Cafttes, 
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qui  fonda  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Montpézat  en 
IJ49,  mort  en  aoât  1353  ;  tk  Raimond  des  Prez, 
évoque  de  Clcrmont ,  mort  en  1 540. 

III.  Raimond  des  Prez,  III  du  nom,  viguier  de 
Touloufc ,  mourut  avant  l'an  1335,  tk  rut  pere  de 
GÉraud  ,  qui  fuit  ;  de  Raimond  ,  archidiacre  de 
Rivière  ;  de  Jean  ;  tk  de  Marguerite  des  Prez  , 
nommas  dans  le  teftament  du  cardinal ,  leur  oncle. 

IV.  GehaUD  des  Prez,  chevalier,  éioit  mort  en 
1354,  tk  laifia  de  Gaucerandi  de  Mons  ,  fa  femme  , 
Piene-Raimond  ,  feigneur  de  Montpézat,  qui  fervoit 
datis  les  guerres  de  Gai  cogne  en  135 1  ;  Raimond- 
Arnauu,  qui  fuit  ;  Raimond,  protonotaire  du  faim 
fiége  ;  tk  Marguerite  des  Pre*  ,  nommée  dans  le  tefta- 
tnent  du  cardinal ,  fon  grand-oncle. 

V.  Raimond  -  Arnaud  ,  feigneur  des  Prez  ,  de 
Monrpézat  tk  du  Pui-dc-la-Roche ,  recueillit  les  fuccef- 
fions  de  fon  frère ,  tk  du  cardinal ,  fon  grand-oncle , 
Ht  fon  teftament  en  1 369 ,  6c  mourut  peu  après ,  laif- 
1-rit  pour  lits  unique  Jean  ,  qui  fuit. 

VI.  Jéan  des  Prez  ,  feigneur  de  Montpézat ,  du  Pui- 
de-la-Roche,  &c.  vivoit  encore  en  1409,  &C  fut  pere 
de  Bertrand,  qui  fuit;  de  Birtnger  ;  tk  de  trois 
autres  Mis  ;  de  H.  des  Prez ,  mariée  à  N.  Ebrard. 

VII.  Bertrand  des  Prez ,  feigneur  de  Montpé- 
zat, de  Piquequos,  près  de  Montauban,  &C-  vivoit 
en  1413.  On  lui  donne  pour  femme  Jacqueline  de  Car- 
dailUc ,  fille  de  Hugues ,  feigneur  de  Bioulle  ,  tk  de 
Marguerite  de  Montbrun  ;  tk  d'autres ,  Agnis  de  Car- 
main,  fille  &  Arnaud,  feigneur  de  Négrepelifle ,  tkde 
Marguerite  d*Eftaing ,  tk  eut  pour  enfans  Hugues , 
qui  luit  ;  Bernard  ;  Jean  ;  tk  Anne  des  Prez. 

VIII-  Hugues  des  Prez,  feigneur  de  Montpézat,' 
du  Pui-de-la-Roche  ,  Piquequos  ,  tkc.  chambellan  du 
roi  Charles  VII,  vivoit  en  1496,  &?fut  pere  d' An- 
toine ,  oui  fuit  ;  de  Jean  ;  tk  de  Catherine  des  Prez , 
mariée  à  Jeun  ,  baron  de  Cazillac. 

IX.  Antoine  des  Prez,  feigneur  de  Montpézat ,  Sec. 
accompagna  le  roi  Charles  VU!  en  fon  voyage  d'Ita- 
lie ,  où  il  fut  bleflc ,  tk  moutut  au  retour  de  ce  voyage 
avant  fon  pere.  Il  époufa  N.  dame  de  la  Cortade ,  dont 
il  eut  Pierre  des  Prez ,  feigneur  de  Montpézat ,  &c. 
mort  fans  enfans  de  Jeanne  de  Lufech  ,  ayant  fait  fon 
teftament  en  1 505  ,  par  lequel  il  inftitua  fon  frère  fon 
héritier ,  à  condition  de  rendre  fa  fucceflion  au  fils  aîné 
de  l'a  fœur  ;  Jean  ,  évêque  de  Montauban ,  mort  en 
1539;  BLANCHE  ,  qui  fuit;  tk  Jeanne  des  Prez, 
mariée  à  Robert  Cormier  ,  feigneur  de  Cramet. 

X.  Blanche  des  Prez  époufa  en  1488  Antoine 
de  Lcttcs ,  feigneur  de  Puechlicon ,  dont  elle  eut  An- 
toine ,  qui  fuit  ;  Jean  de  Lettcs  ,  abbé  de  Moiflac  tk 
ëvêque  de  Montauban  en  1 540 ,  qu'il  céda  à  fon  neveu 
e;i  1 5  57  ,  s'élant  marié  tk  retiré  à  Genève  ,  pour  faire 
profusion  de  la  nouvelle  religion ,  tk  où  il  mourut  ; 
JSlanchi  tic  Lcttcs  ,  mariée  à  Ourles  ,  feigneur  de  Ro- 
qvcl.uil  ;  A',  marie:  à  Ar.  feigneur  de  Saint-Félix  ;  tk 
Â\  uc  Lcttcs,  qui  époufa  Ar.  léigneur  de  Mervieil. 

XI.  Antoine  de  Lettes,  prit  le  furnom  de  des 
Frc/  ,  conformément  au  teftament  de  fon  oncle,  fut 
feigneur  de  Montpézat ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
&  le  fît  connoître  à  la  bataille  de  Pavic  ,  où  il  demeura 
prit'onnier.  Le  roi  qui  paya  fa  racon,  fe  fervit  de  lui 
pour  donner  de  fes  nouvelles  à  madame  la  Régente  , 
fa  mere  ,  tk  lui  faire  entendre  fes  ordres  fecrets  :il  le 
dépêcha  aufli  pluficurs  fois  vers  l'empereur,  tk  le  fit 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  ordon- 
nances en  1515.  En  1 5  iH  ,  il  fervit  au  fiége  de  Naples  , 
fut  pourvu  de  \*  capitainerie  de  Montluqon  en  Boutbon- 
nois  la  même  année  ,  tk  nommé  ambauadeur  en  Angle- 
terre. Il  défendu  en  1536,  avec  fa  compagnie  de  gen- 
darmes ,  la  ville  de  Fofîan  contre  les  troupes  impéria- 
les ;  tut  établi  en  1541  gouverneur  de  Languedoc  à  la 
place  du  connétable  de  Montmorenci,  tk  forma  l'en- 
treprife  du  fiége  de  Perpignan  en  1541,  qui  n'eut  pac 
le  fucecs  qu'il  avoit  efpcré.  Cela  n'empêcha  qu'il  ne 


P  R  I  S6s 

recrut  le  bâton  de  maréchal  de  France  le  1 3  mars  1 743 
après  la  mort  du  maréchal  d'Aubigni.  L'auteur  de  Y  His- 
toire généalogique  des  grands  officiers  dt  la  couronne  , 
prétend  au  Antoine  de  Montpézat  mourut  le  16  juin 
1544.  Cependant  ce  fut  lui  qui  convoqua  le  ban  Se 
arrierc-ban  des  fénéchaufTées  de  Languedoc,  a  la  fin 
de  juillet  de  cette  année  1 544.  De  plus,  on  voit  par 
le  procès-verbal  des  états  de  Languedoc ,  affemblés  à 
Béziers ,  au  mots  de  novembre  1 j  44 ,  qu'il  lui  fut  fait 
une  députation  à  laquelle  il  répondit  favorablement. 
Sa  mort  eft  par  conféquent  poftérieure.  Il  avoit  époufé 
en  décembre  1511  Lytttt ,  dame  du  Fou  en  Poitou  , 
fille  unique  de  Jacques  ,  feigneur  du  Fou ,  dont  il  eut 
Melchior  ,  qui  fuit;  Jacques  ,  évoque  de  Montau- 
ban, tué  près  de  CatuTade,  le  17  janvier  1589  ;  Jac- 
ques, mort  au  fiége  de  Metz  ;  Baltafardt ,  mariée  1*.  à 
Jean  de  Lévis ,  baron  de  Quélus  :      par  difpehfe  à 
Antoine  de  Lévis  ,  baron  de  Quélus ,  fénéchal  tk  gou- 
verneur de  Rouergue ,  fon  bcau-frere  ;  Gafparde ,  alliée 
à  Chriflophc  de  Saint-Prieft  ,  feigneur  de  Saint-Cha- 
mont  ;  tk  Hilaire  des  Prez  ,  mariée  en  1 541  i  Claud* 
de  Lévis ,  feigneur  de  Coufan ,  morte  en  1 575.  *  Hifi. 
dt  Languedoc ,  tom.  V,  note  3. 

XII.  Melchior  des  Prez ,  feigneur  de  Montpézat 
tk  du  Fou ,  maître  des  eaux  tk  forêts ,  gouverneur  tk  fé- 
néchal de  Poitou ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  tk  fon. 
lieutenant  en Guicnne,  époufa  en  juin  1560  Henriette 
de  Savoye ,  marquife  de  Villars ,  fille  unique  d' Honorât 
de  Savoye ,  marquis  de  Villars ,  maréchal  tk  amiral  de 
France,tk  de  Francoife  de  Foix.  Elle  fe  remaria  à  Charles 
de  Lorraine,  duc  de  Mayenne,  tk  mourut  en  octobre 
16 1 1 ,  ayant  eu  de  fon  premier  mari ,  E  manuel  -  Phili- 
bert des  Prez ,  marquis  de  Villars ,  nomrrfe*  chevalier  du 
S.  Ef prit,  tué  au  fiége  de  Montauban  en  1611 ,  fans 
laiffer  depoftérité  tYElêonore  ThomafHn ,  fille  de  René, 
feigneur  de  Montmartin;  Henri ,  feigneur  de  Montpé- 
zat ,  tkc.  qui  fut  nommé  à  l'évêché  de  Montauban ,  qu'il 
quitta ,  &  fut  depuis  capitaine  de  cinquante  homme* 
d'armes ,  gouverneur  de  Muret  tk  de  Grenade ,  tk  mou- 
rut le  14  août  16 1 9 ,  aufft  fans  lignée  de  Suftnne  d'Au- 
rc ,  fille  $  Antoine ,  vicomte  d'Aller ,  feigneur  de  Gram- 
mont  ;  CUtadt ,  mort  en  1  ^97  ;  Jacques  ,  mort  en  1 6 16  ; 
Magdeléne ,  alliée  à  Rojlang  de  la  Baume  ,  comte  de 
Suze;  Gabrielle  ,  féconde  femme  de  Jean  de  Saulx,  vi- 
comte de  Lugni  ;  Elèonore ,  mariée  à  Gafpard  de^Pon- 
tevez  ,  comte  de  Carces ,  fenéchal  de  Provence  ;  tk 
Magdeltne  des  Prez  ,  abbefîe  de  Saintes ,  puis  de  No- 
nenque.  *  Voye^  Brantôme,  en  J'es  hommes  illufires  ;  le 
P.  Anfclme ,  tkc. 

PREZ  (Pierre des)  archevêque  d'Aix  tk  cardinal, 
fils  puîné  de  Raimond  des  Prez ,  II  du  nom ,  feigneur 
de  Montpézat ,  natif  de  Montpézat  en  Querci.  Etant  doc- 
teur en  droit  civil ,  il  fut  commis  en  1 317  par  le  pape 
Jean  XXII ,  pour  informer  des  confpirations  faites  contre 
lui  par  Bernardd'Artige ,  chantre  de  Poitiers  ;  fut  nommé 
la  même  année  évêque  de  Riez ,  archevêque  d'Aix  en 
1319,  créé  cardinal  en  1 3 10 ,  évêque  de  Palefirine ,  fk 
vice-chancelier  de  l'églife  romaine.  Il  fe  trouva  aux  élec- 
tions des  papes  Benoit  XII  tk  Clément  VI.  Ce  dernier 
l'envoya  légat  en  France  l'an  1341,  pour  moyenner  la 
paix  entre  les  rois  de  France  tk  d'Angleterre  ;  il  fut  aufli 
préfent  l'an  1 346 ,  au  ferment  que  l'empereur  Char- 
les IV  fit  lors  de  fon  élection ,  de  garder  les  droits  de  l'é- 
glife.  11  fe  trouva  encore  à  l'élection  du  pape  Innocent 
VI ,  en  1 3  31 ,  tk  mourut  de  pefic  à  Avignon  le  1 3  mai 
1361.  Son  corps  fut  porté  en  l'églife  de  faim  Martin  de 
Montpézat,  où  il  avoit  fondé  un  collège  de  chanoines , 
comme  il  Pavoit  ordonné  par  fon  teftament.  *  Voyez  le 
G  allia  chrijliana. 

PRIAM ,  fils  de  Laomidon ,  fût  amené  en  Grèce  avec 
fa  fœur  Héfione,  quand  Hercule  prit  la  ville  deTroye  : 
il  fut  racheté ,  tk  c  éft  de-là  qu'on  lui  donna  le  nom  de 
Priam,du  mot  grec  ,  qui  lignifie,  racheter:  il 

s'appclloit  auparavant  Podarces.  Quand  il  fut  de  retour , 
il  rebâtit  llium,  tk  étendit  les  limites  du  royaume  de 
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Troye  ,qui  devint  très-floriflant  fous  fon  règne,  Uépoufa 
Hccube ,  fille  de  Ciffée ,  roi  de  Thracc ,  dont  il  eut  dix- 
neuf  enfam  ,  félon  Homère,  fie  pIulicuTS  autres  de  fes 
concubines  :  enforte  qu'on  lui  compte  cinquante  entans. 
Les  Grecs  lui  ayant  déclare  la  guerre,  ruinèrent  fon  em- 
pire ,  fit  prirent  la  ville  de  Troye  l'an  1 184  avant  J.  C. 
3  5  jo  de  la  période  julienne  ,  18  f  t  du  monde.  Priam  fut 
tué  par  Pyrrhus ,  (ils  d'Achille ,  au  pied  d'un  autel  où  il 
s'étoit  réfugié ,  après  avoir  régné  5; z  an?.  *  Homère.  Ly- 
copbron.  Ènnius.Cker.  lib.  1  Tufculan.  Virgile.  Ovide. 
Eufebe  ,  in  chronic.  (f  Us  autrti  clironologijl.  Du  Pin , 
hibliot.  univerf.  des  hift.  profanes, 

PRI APE ,  Priapns ,  dieu  des  anciens ,  fiEs  de  Bacchus 
Se  de  Vénus,  préfîdoit  aux  jardins,  fie  étoit  adoré  à 
Lampfaque ,  ville  de  l'Hellefpont ,  lieu  de  fa  naifïance. 
On  dit  que  Vénus  éprife  d'amour  pour  Bacchus ,  alla  au- 
devant  de  lui  lotfqu'il  revenoit  des  Indes ,  fie  qu'elle  lui 
préfenta  une  couronne  de  rofes  teinte  de  fon  fang ,  qu'elle 
lui  mit  fur  la  tête  ,lui  ordonnant  de  lafuivre;  que  fefen- 
tant  grofTe  Se  près  d'accoucher,  elle  fe  retira  à  Lamp- 
faque ;  que  Junon  jaloufe ,  fît  naître  cet  enfant  difforme 
avec  des  parties  d'une  grofleur  extraordinaire;  que  Vé- 
nus ayant  honte  d'avoir  mis  un  tel  enfant  au  monde,  le 
biffa  à  Lampfaque.  Cet  enfant  fut  aimé  des  dames  de 
Lampfaque.  Les  maris  à  qui  cela  déplut ,  le  chaflerent  de 
la  v  ile  ;  mais  ils  curent  bientôt  lieu  de  s'en  repentir ,  fie 
en  firent  un  dieu.  Quelques-uns  ont  dit  que  Priape  n'é- 
foit  pas  un  homme ,  mais  la  figure  des  parties  qui  fervent 
a  la  génération ,  qu'lfis  fit  faire  fit  fit  adorer ,  lorfqu'ay  ant 
retrouvé  le  refte  du  corps  d'Ofiris  déchiré  en  pièces  par 
fes  ennemis,  il  n'y  eut  que  celles-ci  qu'elle  ne  put  retrou- 
ver ,  fie  dont  elle  vouîut  qu'on  révérât  l'image.  On  die 
que  Séfoftris  rai  d'Egypte  ayant  fubjugué  une  grande 
partie  du  monde ,  laifïa  dans  toutes  les  provinces  de  ces 
figures ,  pour  marque  de  !a  lâcheté  de  leurs  habitans  fit 
de  fes  vifloires.  Le  culte  de  Priape  ne  s'eft  introduit 
qu'allez  tard  cher  les  Grecs ,  quoiqu'il  fût  honoré  chez 
les  Egyptiens ,  Se  dans  la  Pileftine ,  fous  le  nom  de  Betl- 
phegor.  Héfiode  ne  connoiffoit  point  ce  dieu  ;  mais  les 
poètes  Grecs  qui  ont  écrit  depuis ,  comme  Orphée  6c 
Théocrire ,  en  ont  fait  mention.  On  lui  facrifioit  un  âne  ; 
fie  laraifon  que  l'on  en  donnoit,  c'eft  qu'un  jour  étant  à 
la  fête  de  la  grande  décile  avec  lés  autres  dieux ,  aptes 
avoir  bien  bu  fie  bien  mangé,  comme  il  vouloit  forcer  la 
nymphe  Lotis,  ou,  félon  d'autres,  ladéeffe  Vefta  qui 
dormoit ,  elle  fut  éveillée  par  l'âne  de  Sylène ,  qui  fe  mil 
à  braire.  Quelques-uns  confondent  Priape  avec  Adonis. 
Selon  eux  Adonis  ou  Ofiris  ayant  conlacré  un  Phallus 
d'or ,  en  mémoire  de  la  blelfure  qu'il  avoit  reçue  dans 
l'aine  ,  il  arriva  que  l'on  oublia  la  raifon  du  Phallus ,  fie 
que  les  prêtres  de  ce  dieu  introduifirent  mille  impuretés 
à  cette  occalîon,  Hérodote  remarque  que  Melampe  de 
Phénicie  envoya  un  Phallus  à  Bacchus ,  fit  qu'il  lui  ap- 
prit quels  fjerinces  on  devoit  lui  offrir  ;  mais  pluficurs  ont 
tait  de  Phallus  ,  un  dieu  particulier  fie  diftingué  de  Priape, 
quoiqu'ils  (oient  auffi  infâmes  l'un  que  l'autre.  On  appel- 
loir  Priape  Hyphallus  ,  c'eft-à-dire ,  le  Phallus  à* Ado- 
nis ,  que  l'on  nommoit  Hyaxus.  Adonis  étoit  le  dieu  des 
jardins  ,auflî-bien  que  Priape  ;  de  forte  que  l'on  a  fujet  de 
croire  que  c 'étoit  la  même  divinité.  La  figure  de  Priape, 
que  l'on  mettoit  dans  les  jardins ,  étoit  un  homme  nud 
avec  une  barbe  fie  une  chevelure  négligée,  tenant  d'une 
main  une  faucille,  &C  de  l'autre  le  membre  viril  ;  ce  qui 
îaifoit  peur  aux  voleurs  fie  aux  oifeaux ,  comme  le  difent 
les  poètes.  Ce  qui  paraît  de  plus  conftant ,  c'eft  que 
Priape  eft  un  dieu  imaginé,  dont  il  n'y  a  aucun  fonde- 
ment dans  l'hiftoire ,  que  l'on  a  fait  pretider  aux  actions 
les  plus  deshonnêtes.  *  Voflius,  de  idololatria ,  lit.  1 , 
cap.  7.  Dempfler ,  ad  Roftn. 

PRlAPENDER,  empereur  ou  roi  de  l'ifle  de  Cevlan, 
dans  les  Indes,  régnoit  au  commencement  du  XVII  f:é- 
cle  ,  fe  fit  chrétien ,  fit  prit  au  baptême  le  nom  <ie  Jean. 
Sitôt  qu'il  eut  embraffé  le  chriftiamline ,  les  princes  fit  les 
prêtres  du  pays  établirent  un  autre  roi  en  la  place.  Il  fit 
néanmoins  tout  fon  poffible  pour  porter  fon  peuple  i  l 
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l'imiter  ;  8c  pour  cet  effet  il  affigiia  aux  JéTuites  doute 
des  plus  gros  villages  qui  fufTtnt  .autour  de  Colombo, 
afin  que  du  revenu  de  ces  lieux-la  on  pût  notuir  des 
enfans  du  pays  dans  des  collèges ,  fit  qu'étant  bien  inltnuts 
ils  puffent  enfeigner  aux  autres  la  doctrine  chrétienne, 
fit  prêcher  l'Evangile.  Quelques  années  après  que  le  rot 
fe  fût  fait  chrétien ,  un  philofophe  de  Ceylan  nommé 
AUgamar  Motiar  ,  c'eft  à-dirc  ,  le  maître  des  pkdo- 
fophes,  reçut  auffi  le  baptême,  fie  travailla  fort  à  la 
converfion  des  païens  de  cette  ifle.  *  Tavetniet , 
voyage  des  Indes. 

PRICE(Jean)  en  latin  Pruaus  ,  a  fleuri  au  XVII 
fïéde.  Il  étoit  Anglois  de  nation,  d'une  littérature  vafre.&r 
d'un  grand  jugement.  Après  avoir  long-temps  voyagé, 
il  fc  retira  à  Florence ,  ou  il  fe  fit  catholique.  Il  avoit  fait 
un  long  féjour  à  Paris  où  il  avoit  publié  plufieurs  ouvra- 

fes  ,  Scimourut  à  Rome  l'an  1676.  Ses  ouvrages  font 
apologie  d'Apulée,  imprimée  à  Paris  en  1635,  &des 
notes  latines  fur  l'évangile  de  faim  Matthieu,  iurl'é- 
pître  de  faint  Jacques  ,  fur  les  actes  des  Apôtres ,  fur 
les  Pfeaumes,  fur  quelques  autres  livres  du  nouveau  tefta- 
ment.  Les  plus  favans  hommes  du  fîécle  dernier  ont 
fait  fon  éloge.  *  Colomiez ,  biblioth.  choifit.  Sarrau  , 
ipit.  169.  Uflerius  ,  in  tpift.  Ignatii.Heinfws.  Selden. 
de  Synedriis.  Voflius  ,  harm.  evangel.  Morus  ,  notes 
furie  nouveau ttjlamtnt.  Anton.  Joan.  Fabricius , bibl. 
latina,  Bayle ,  diUionaire  critique ,  a  édition  1701. 

PRIDEAUX  (Jean  )  évêque  de  Winchefter  dans  le 
XVII  (técle ,  naqutt  à  Staffort ,  village  du  comté  de  De- 
vonshirc  en  Angleterre ,  l'an  1 578.  Il  fit  fes  études  à  Ox- 
ford ;  fit  après  y  avoir  reçu  le  titre  de  docteur  en  théolo- 
gie, il  fut  élu  profefleur  à  la  place  d'Abbot  nommé  à 
l'évêché  de  Salisburi  :  il  étoit  en  même  temps  reéleurdu 
collège  d'Exon.  Après  avoir  long-temps  exercé  ces  char- 
ges ,  il  fut  fait  évoque  de  Winchefter  l'an  1 64 1 ,  fie  mou- 
rut le  19  juillet  1650,  âgé  de  71311$.  Il  a  compofé  plu- 
fieurs ouvrages  ;  favoir ,  une  apologie  pour  Cafauboo 
contre  le  Jéfuite  Jean  l'Heureux ,  qui  avoit  pris  le  nom  de 
Eudemon  Jean  ;  des  leçons  de  théologie,  fit  quelques 
ouvrages  de  logique.  *  Bayle  ,  di3.  crit.  «dit.  de  1701. 

Éf'ir  PRIDEAUX  (  Humphrey )  né  à  Padftov  dans 
le  corn- é  de  Comouailles ,  en  1 648  ,  d'une  famille  dif- 
tinguée,  étudia  à  Weftminfter,  puis  à  Oxford.  II  pefféda 
plufieurs  bénéfices ,  fie  fut  pourvu  en  1701  du  doyenné 
de  Noraich ,  qu'il  garda  jufqu'i  fa  mort  ,  arrivée  en 
1714.  Nous  avons  de  ce  favant  plufieurs  ouvnges  pleins 
d'érudition  fie  de  recherches.  Les  principaux  font ,  1 .  Mar- 
mora  Oxonienfia  ,  t.x  Arundehanis  ,  ttlimeuût  taliif- 
qut  co  r.  ji.it a  ,  cùm  greteorum  verjtone  latina  ,  &  la- 
cunis  fuppletis  ,  ac  figuris  aneis  ,  ex  retenjtone  &  cum 
comment.  Humphrydi  P  rideaux  ,  ntenon  Joannis  Sel- 
deni  &  Thom.  Lydiati  annotationibus.  Aectjfu  Sert  or  ii 
Vrfati  de  nota  Rom  .:         commentarius ,  in  folio ,  i 
Oxford  1676.  Selden  avoit  entrepris  cet  ouvrage ,  fie 
en  avoit  fait  imprimer  une  partie  en  i6iy.  Mais  il  11  'avoit 
expliqué  que  29  inferiptions  grecques  Se  dix  latines  ; 
Pndeaux  a  expliqué  les  ijoreftantes.  x.  La  fie  de  Maho* 
met ,  écrite  en  anglois ,  fit  qui  a  été  traduite  en  françois, 
fie  imprimée  à  Amfterdam  en  1698  ,ii-8°.  3.  Uancien 
&le  nouveau  Tejlament  accordés  avec  l'hijloire  des  Juifs, 
en  anglois  ,  1  vol.  in-folio  ,  imprimés  à  Londres  en 
1710.  4.  Ht  foire  des  Juifs  &  des  peuples  voifins  depuis 
la  décadence  des  royaumes  d'Ifrael  &  dt  Juda  ,  jufju  'à 
la  mort  de  Jefus-ChriJ}.  Cet  excellent  ouvrage  ,  écrit 
en  anglois  ,  a  eu  un  luccès  extraordinaire.  On  en  a  fait 
en  Angleterre  huit  éditions  en  très-peu  de  temps ,  foie 
in-folio  ,  foit  ia-8°.  La  première  parut  en  1716  ,  fie  la 
dernière  en  1 710.  Il  a  été  traduit  en  françois ,  fit  on  en 
a  auffi  différentes  éditions  ,  en  cette  langue.  La  plus 
efiiméeeft  celle  d'Amftcrd.mi ,  1719  ,  6  vol.  ta- H. 

PRIE,  maifon  noble  fie  ancienne  qui  a  produit  de 
gr.nds  hommes ,  Se  divers  officiers  de  Sa  couronne. 

I.  Jean  I  du  nom ,  feigneur  de  Prie ,  de  Bu/iiicois  Se 
de  Moulins  en  Berri,  vivoit  en  1174  ,  fie  eut  entr  autres 
enfuns , 
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tt.  JtAW  II  du  nom,  feigneur  de  Prie,  de  Buzan- 
çois, Sic  qui  eft  nomme*  dans  un  litre  d'Auxerre  de  l'an 
I  30» ,  fervit  les  rois  Philippe  le  Bel,  d  Philippe  /*  Long, 
en  leurs  guerres  contre  les  Flamans,  Se  vivoit  encore  en 
i  3  18.  Il  époufa  i°.  Gdlttte  :  i°.  N.  de  Brofle ,  fille  uni- 
que &  héritière  de  Hilie  de  Brofle ,  feigneur  de  Château- 
clos ,  6tc.  Du  premier  lit  fortirent,  Philippe  feigneur 
de  Prie  ;  qui  fuit  ;  Robert ,  feigneur  de  Delouze  8e  de 
Seilles  en  1333  ;  &  Gaultitr,  feigneur  de  Domenges , 
qui  de  Mahaut ,  fa  femme ,  eut  pour  fille  unique ,  Mar- 
guerite de  Prie,  alliée  à  Jean  d'A  rentières,  chevalier. 
Du  fécond  lit  vinrent  Jean  de  Prie ,  feigneur  de  Châ- 
teauclos ,  mort  fans  enfans  de  Jeanne  d'Amboife  ;  Se 
Htliottt  de  Prie ,  dame  de  Châteaudos,  mariée  t°.  i 
Pierre  de  Nail  lac,  feigneur  de  Gargileffe  :  1°.  i  Artaud 
d'Ufel ,  des  Marches  de  Bourgogne ,  morte  fans  enfans 
en  janvier  1 365. 

1(1.  Philippe  feigneur  de  Prie,  de  Buzançois  6e  de 
Montpoupon ,  fénéchal  de  Beaucaire  8c  de  Nil  mes ,  fervit  ' 
au  fiége  d'Ypres  l'an  1 3 1$ ,  6c  ailleurs ,  6c  mourut  avant  i 
Tan  1347  ,  après  avoir  eu  d'/fabeau  de  Sainte- Maure, 
fille  de  Guillaume  III  du  nom,  feigneur  de  Sainte- 
Maure  ,  6c  de  Jtanne  de  Rançon ,  Jean  de  Prie,  III  du 
nom ,  qui  fuit  ;  Philippe  ,  lire  de  Moulins ,  capitaine  du 
bailliage  de  Bourges ,  6c  maître  d'hôtel  du  duc  de  Nor-  \ 
mandie  ;  6c  André  de  Prie,  mort  fans  poftérité  de  Mar-  : 
guérite  de  Rochechouart ,  fille  d'Aimeri ,  feigneur  de 
Mortemar ,  6c  à' Aide  de  Pierre- Buffiere. 

IV.  Jean  III  du  nom,  feigneur  de  Prie,  de  Buzan- 
çois ,  Sec.  &c  capitaine  de  la  Rochelle ,  fervit  dans  les  ar- 
mées des  rois  Philippe  de  Valois  fit  Jean ,  8c  fe  fignalaau 
fiége  de  la  Charité,  &  à  la  bataille  d'Aurai  en  1 364.  II 
eut  de  Philippe  Çourault  fa  femme ,  Je  an  IV  ,  qui  fuir  ; 
Geo/roi ,  chevalier ,  vivant  en  1 3  87  ;  Paon ,  vivant  en- 
core en  1 406  ;  fie  Sarrasin*  de  Prie  ,  troifîéme  femme 
à'Efehivart ,  VI  du  nom ,  feigneur  de  Preuilli. 

V.  Jean  IV  du  nom,  feigneur  de  Prie,  de  Buzan- 
çois ,  de  Moulins ,  Sec.  prit  alliance  avec  Ifabeau  de  Cha- 
îne ,  dont  il  eut  Jean  V  du  nom ,  feigneur  de  Prie ,  de 
Buzançois,  grand  pannetier  de  France,  6c  capitaine  de 
la  groffe  tour  de  Bourges ,  qui  fut  tué  l'an  1417 ,  en  dé- 
fendant cette  place  contre  les  Anglois ,  fans  laifler  d'en- 
fuis de  Marguerite  de  Linieres  fa  femme,  fille  de  Philippe, 
feigneur  de  Relai ,  Se  de  Marguerite  de  Chauvigni  ;  AN- 
TOINE de  Prie,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  dame  de  Cors ,  ma- 
riée a  Gui  de  Sulli,  feigneur  de  Voulon;  Ifabeau,  dame  de 
Gargilefle, alliée  à /«ut  de  Caftelnau,  feigneur  de  Luc; ai; 
6c  Marguerite  de  Prie  ,  religieufe  i  la  Ferté  en  Niver- 
nois. 

VI.  Antoine  de  Prie ,  chevalier,  feigneur  de  Buzan- 

Sois ,  de  Montpoupon  6c  de  Moulins ,  étoit  grand  queux 
e  France  l'an  1 43 1 ,  6c  vivoit  encore  en  1468.  Il  épou- 
ta  Magdeline  d'Amboife ,  fille  de  Muguet  d'Amboife ,  III 
du  nom ,  feigneur  de  Chaumont ,  6tc  dont  il  eut  Lot  is 
de  Prie ,  qui  fuit  ;  René ,  cardinal ,  dont  il  fera  parlé  dans 
un  article  feparé  ;  Aymar  de  Prie,  qui  a  fait  la  branche 
des  marquis  de  Touci ,  rapportée  ci-aprls  ;  Radegonde , 
religieufe  à  Poifli ,  morte  en  1 501  ;  Charlotte ,  mariée  en 
1 461  a  Geofroi  de  Chabannes ,  feigneur  de  la  Paliflè  ;  6c 
Catherine ,  femme  de  Louis  du  Put,  feigneur  du  Coudrai 
en  Berri. 

VII.  Louis  de  Prie,  feigneur  de  Buzançois  ,  Sec. 
chambellan  du  roi ,  6c  grand  queux  de  France ,  époufa 
Jtanne  de  Salazard,  fille  de  Jean  de  Salazard ,  feigneur 
de  S.  Juft  6c  de  Marcilli  ;  6c  de  Marguerite  de  la  Tre- 
moille,damedcS.  Fargeau,  dont  il  eut  EMOND,qui  fuit. 

VIII.  Emond  de  Prie ,  feigneur  6c  baron  de  Buzan- 
çois, Sec.  vivoit  en  1505.  Il  époufa  i0.y«/»n«deBeau- 
vau ,  fille  de  Charles ,  feigneur  deTigni  6e  de  PafTavant  : 
1°.  Avoyt  de  Chabannes ,  comtefle  de  Dammartin  ,  fille 
de  Jean  de  Chabannes,  comte  de  Dammartin ,  Sec.  6c 
de  Sufanne  de  Bourbon ,  comtefle  de  Rouflillon  ,  6c 
dame  de  Monrpenfier.  Elle  fe  remaria  à  Jacques  de  la 
Tremoille,  feigneur  de  Bommiers ,  6c  prit  une  troifiéme 
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aftan'cV  avec  Jacques  de  Brifai,  feigneur  de  Beaumont, 
lieutenant  de  roi  en  Bourgogne ,  6c  n'eut  point  d'enfans 
de  fon  premier  mari ,  qui  eut  pour  enfans  de  fa  première 
femme, Gabriel, qui  (uii  René  de  Prie,(èigneur  de  Bu- 
zançois après  fon  frère  aîné,  mort  en  1 5 14  fans  poftérité. 

IX.  GABRIEL  de  Prie,  feigneur  de  Buzançois,  6cc. 
époufa  Jacqueline Defmarets,dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

BRANCHE  DES  MAKQVIS  DE  ToVCt. 

VII.  Aymar  de  Prie ,  feigneur  de  Montpoupon ,  Sec." 
fils  puîné  d'ANTOlNE  de  Prie,  feigneur  de  Buzan- 
çois, 6cc.  grand  queux  de  France,  6c  de  Magdelént 
d'Amboife ,  alla  à  la  conquête  de  Naples  avec  le  rot 
Charles  VIII ,  en  149  J  ,  fe  trouva  à  la  prife  de  Capoue 
en  1501,  6e  au  fecours  de  Therouannc  en  1 5 1 3.  Il  fut 
confeillcr  6c  chambellan  du  roi ,  grand-maître  des  arba- 
létriers de  France  en  1  13 ,  6e  gouverneur  du  S.  Efprit  t 
6c  époufa  1*.  Claude  de  Traves ,  fille  de  Liébaud ,  fei- 
gneur de  Draci  :  i°.  Claudine  de  la  Baume ,  fille  de 
Marc ,  comte  de  Montrevel.  Du  premier  lit  fortirent 
EDME,  qui  fuit;  Renie,  mariée  le  j  fevner  1509  à 
François  de  Blanchcfort ,  feigneur  de  S.  Janvnn  ;  6c 
Claude  de  Prie ,  alliée  a  Claude  de  S.  Maure ,  comte  de 
Joigni,  Du  fécond,  vinrent  Jacquette ;  Se  Claude  de 
Prie,  mariée  a  Gafpard  de  Mailli.leigneur  de  Clinchamp. 

VIII.  Edme  de  Prie ,  baron  de  Touci ,  Montpoupon  , 
Sec.  lieutenant  de  roi  en  Toura>ne,  Blaifois  ex  Vendô- 
mois ,  époufa  Charlotte  de  Rochetort ,  file  de  Jean ,  fei- 
gneur de  Rochefort  Se  de  la  Cmiiette ,  Sailli  de  i>i|i»n , 
Se  d1 'Antoinette  deChâeauneut,  dont  il  eut  R»  NÉ ,  qui 
fuit  ;  Renée ,  mariée  iv.  ïjean  de  Varie  ,  vicomte  r*e 
Bridiers  :  x°-  à  Charles  de  Bellcfontaine ,  feigneur  de 
Cormier  ;  Françoife ,  alliée  à  Claude  Brachct ,  feigneur 
de  Palluau  ;  6c  Edme  de  Prie,  feigneur  de  Montpoupon, 
qui  époufa  le  11  août  1 560 ,  Anne  de  Berutle ,  dame  de 
Nancrai ,  fille  de  Galeas  de  Berulle ,  baron  de  Céant  en- 
Othe,  Se  de  Louife  de  Neufuys,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Antoinette  de  Prie ,  mariée  l  en  1  f 77 ,  à  Jac- 
ques Perreau ,  feigneur  de  Caftillon  :  i°.  à  Paul  de  Cu- 
gnac  ,  baron  d'Imonville. 

IX.  RENfe  de  Prie,  baron  de  Touci,  6cc.  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de  Touraine ,  époufa  le  1 9 
novembre  1 J  59,  Joffine  de  Selles,  fille  d'Antoine,  fei- 
gneur de  Beufeville ,  6c  de  Magdeline  de  Ravenel ,  donc 
il  eut  AYMAR  ,11  du  nom,  qui  fuit  ;  Françoife,  mariée  à 
Jacques  d'Orléans  ,  feigneur  de  Baftarde  ;  Magdeline, 
alliée  a  Jacques  de  Houateville ,  feigneur  de  Maigre- 
mont  ;  Charlotte  ,  femme  de  François  Alaman  ,  fei- 
gneur de  Guepcan,  Se  de  Concreflaut  ;  Anne ,  mariée 
a  Charles  Chénu  ,  feigneur  d* Autrui  la-Ville  ;  Louife  , 
mariée  a  Charles  Aubert ,  feigneur  d'Aubceuf  en  Caux  ; 
8e  René  de  Prie  ,  feigneur  de  Beufeville ,  qui  époufa 
Aimée  d' Affilé ,  fille  de  Loup ,  feigneur  de  Chaftenai  , 
6e  de  Louife  Cenjon ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  René. 

X.  Aymar  de  Prie,  II  du  nom ,  marquis  de  Touci , 
baron  de  Montpoupon,  Sec.  époufa  le  13  mars  1593 
Louife  de  Hautemcr ,  fille  de  Guillaumt  ,  feigneur  de 
Fervaques,  maréchal  de  France  ,  Se  de  Renée  lEvéque 
de  Marconnai ,  dont  il  eut  Aymar  de  Prie  ,  tué  au 
fervtcedu  roi,  au  fiége  de  Montaubanen  1611  ;  Louis, 
qui  fuit  ;  Si  FraNçOI*  de  Prie,  qui  a  fait  la  brancha 
rapportée  ci-apris. 

XI.  Louis  de  Prie ,  marquis  de  Touci,  6ec.  époufa 
Françoife  de  Saint-Gelats  ,  fille  d'Anus ,  firgneur  de 
Lanzac  ,  8c  de  Françoife  de  Souvré ,  morte  le  19  avril 
1673,  dont  il  eut  Charlotte  de  Prie,  mariée  le  17  lévrier 
1639  à  Noël  de  Bullion  ,  marquis  de  Gailardon  ,  fei- 
gneur de  Bonnelles,  conseiller  d'honneur  au  parlement 
de  Paris ,  8e  commandeur  des  ordres  du  roi ,  morte 
le  14  novembre  1700  ,âgée  de  78  ans;  6c  Louife  de 
Prie,  marquife  de  Touci ,  gouvernante  des  enfans  de 
France  ,  &  furintendante  de  leurs  maifons ,  alliée  le 
il  novembre  1650  à  Philippe  de  la  Moche-Houdan, 
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court,  doc  de  Cardonne ,  maréchal  de  France,  morte 
le  6  janvier  1709,  âgée  de  8) 


BU  ANC  Ht  PUISNÈE  Dt  LA  MAISON 
de  PaJ*. 

XI.  François  de  Prie,  troifiéme  fils  d'AYMAR  de 
Prie,  II  du  nom ,  marquis  de  Touci ,  &tc.  Se  de  Louife  de 
Hantcmer ,  rut  baron  de  Monipoupon ,  6c  c.  fit  époufa 
Marie  Brochart ,  fille  de  Pitrrt ,  ftigneur  de  Mangni , 
maître  des  requêtes ,  dont  il  eut  Aymar- Antoine  ,  qui 
dit  ;  Edme  fit  Jean  de  Prie. 

X1L  Aymar-Antoine  de  Prie ,  baron  de  Plan- 
nes ,  6tc.  dit  U  marquis  de  Prit ,  maréchal  des  camps  fit 
armées  du  roi ,  avoir  époufé  Jacqueline  de  Ferres ,  fille 
unique  de  N.  de  Ferres ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ; 
Rolland- Aymar ,  prieur  de  S.  Etienne  de  Peyrac  en 
Périgord  ;  6c  Lionor  de  Prie ,  capitaine  de  cavalerie. 

Xlll.  Louis  de  Prie ,  baron  de  P  dir/<m«r. 
quis  dt  Prit ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  a  été  aide  de 
camp  de  M.  le  duc  de  Bourgogne  en  1701  6c  1703  , 
puis  colonel  de  dragons ,  6c  fut  fait  brigadier  d'armée 
le  premier  février  1719.  Il  a  eu  l'honneur  de  tenir  fur 
les  fonts  de  baptême  le  roi  Louis  XV  ,  heureufement 
régnant ,  avec  U  duebeffe  de  la  Ferté ,  fa  parente,  le  7 
mars  17 1 1 ,  fut  nommé  en  décembre  1 7 1 3  ambafïadeur 
pour  le  roi  à  la  cour  de  Turin ,  où  ilrefta  jufqu  en  17 19; 
oc  dans  le  mois  de  mars  de  la  même  année ,  il  fut  ho- 
noré du  titre  de  Seigneur,  attaché  i  l'éducation  de  fa 
majefté,  avec  toutes  les  entrées  dans  la  chambre  &c 
dans  le  cabinet ,  6c  a  été  fait  chevalier  des  ordres  du 
roi  en  1714.  U  a  époufé  le  28  décembre  171  j  Agnes 
Bertclot ,  morte  en  1718,  dont  des  enfâru.  Elle  étoi?  fille 
£  Etienne  ,  feigneur  de  Pléneuf ,  directeur  général  de 
l'artillerie  de  France  ,  6c  à'Agnis  Rioult  de  Douilli. 
*  Le  P.  Anfelme ,  hifioire  des  grandi  officiers. 

PRIE  (  René  de  )  cardinal ,  évêque  de  Bayeux ,  abbé 
de  Bourgueil,  6c  (ils  d'Ar»TOiNt  de  Prie,  feigneur  de 
Buiançois,  de  Montpoupon  &t  de  Moulins, grand-queux 
de  France ,  6c  de  Magdelènt  d'Amboifc,  foutenu  du 
crédit  de  fon  coufin  germain  le  cardinal  d'Amboife  , 
s'éleva  aux  dignités  de  grand  archidiacre  de  Bourges , 
d'abbé  de  Bourg-Dieu ,  de  la  Prée  ,  6cc  d'évéque  de 
Leitoure ,  de  Limoges ,  de  Bayeux ,  6c  enfin  i  celle  de 
cardinal ,  qu'il  obtint  du  pape  Jules  II,  en  1 507.  Deux 
ans  après  il  alla  a  Rome ,  6c  s'y  trouva  avec  le  cardinal 
de  Clermont ,  brique  le  pape  Jules  II  prit  les  armes 
contre  le  roi  Louis  Xfl.  Ce  pontife ,  qui  portoit  toutes 
chofes  a  l'extrémité ,  fît  arrêter  le  cardinal  de  Clermont , 
6c  défendit  à  l'autre  de  forrjr  de  Rome  ,  fous  peine 
d'être  privé  de  fes  bénéfices.  Mais  ces  précautions  furent 
inutiles  ;  les  cardinaux  de  Prie ,  de  Carvajal  ,  de  S.  Sé- 
verin  fit  quelques  autres  fc  retirèrent  à  Gènes  »  d'où  ils 
vinrent  à  Pife  tenir  leur  concile.  Ce  coup  irrita  iurieufe- 
ment  le  pape,  qui  les  priva  du  cardinalat;  mais  ils  furent 
rétablis  fous  Léon  X.  Le  cardinal  de  Prie  mourut  en 
France  le  9  feptembre  1  j  19 ,  6c  fut  enterré  au  monaf- 
tere  de  la  Prée  près  Ifloudun  en  Berri ,  dont  il  étoit 
abbé  commendataire,  aux  pieds  de  fainte  Faufte,  dont 
on  conferve  les  reliques  dans  cette  abbaye.  On  Ut  cette 
hefurfon 


Hic  jacet ,  heu  mortalu  l  tm inentifjimus  ac  rtvtrtn- 
diffimus  DD.  RENATUS  DE  PRIE  >filius  ANTO- 
NII,  bannis  DE  Prie  ,  domini  de  Bu/an  fois , 
&  Magdalerue  d'Amboife ,  S.  R.  E.  cardinalis  ti- 
tulo  fanUa  Satina ,  eplfcopus  Ba/octnfis  ac  Lemo- 
v'utnjts  ,  abbas  fanaa  Maria  de  P  rat  ta  ;  ab  lut' 
manu  difcedtns ,  an  imam  Dto  Optimo  Maximo 
tradidit  ,/uumquc  eadaver  jufftt  humitittr  rteondi 
juxta  fanâam  Faufiam.  Obiit  V  idus  ftptembris 
(  le  9  feptembre  )  1 5 19. 

*  Jean  d'Auton ,  Ai/?,  de  Louis  XII.  Frifbn ,  GaU.  purp. 
Sainte-Marthe ,  GaU.  chrifi.  Auberi ,  hifi,  des  Card, 
PRIENE  ,  ville  de  llooie  dans  l'Aile  mineure.  Plu- 
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la  vie  ie  Periclés  ,  6c 
Marc-Antoine.  Strabon ,  liv.  Xlf  %  dit  qu'elle  a  été  ap> 
pellée  par  quelques-uns  Cadmt ,  pareeque  PhiJocas,  qui 
la  rétablit,  étoit  de  Bèutic.  Eîl«  a  été  la  patrie  de  Btas, 
un  des  plus  fages  de  la  Grèce.  Mar.  Niger  dit  qu  cite  s  ap- 
pelle à  préfem  Palau*.  »  Lubui,  tables  chroaolog.Jurles 
vies  dt  Pùtiarqut. 

PRIERAS  (  Sylveflre  )  ou  de  PRIERO ,  maître  du 
lacré  palais;  cherche^  MOZZOLIN. 

PRIEUR ,  eft  celui  qui  a  la  fupérioriré  6c  la  diretf  ion 
dans  un  monaôere  de  religieux.  On  appe  le  prieur  tlauf- 
tral,  celui  qui  gouverne  les  religieux  dan*  Ici  j  L  bayr*  ou 
prieurés  qui  font  en  commendc ,  61  prieur  conventuel, 
celui  qui  ne  reconnoil  point  d*.  fupérievr  oant  le  cou- 
vent OÙ  il  eft.  Prieur ftculier  le  Hii  dr  celui  qui  n'efl 
mis  a  aucune  régie ,  6c  qui  pofTéde  un  bénéfice 


avec  titre  de  prieuré.  Celui  qui  lient  le  p 
une  abbaye ,  lortqu'cUe  a  besoin  de  plufieurt  lupencurs  , 
eft  appellé  grand  prieur,  comme  dan*  celles  de  Ciuni 
6c  de  Fefcamp.  On  comptoit  autreiois  cinq  prieurs  oans 
l'abbaye  de  S.  Denys ,  &  le  premier  étoir  nommé 
■and  prieur.  Il  y  a  des  grands  prieurs  dans  l'orore  de 


lie. 

PRIEUR ,  fe  dit  aufE  de  cerrains  officiers  qui  s'eVûenr 
dani  les  communautés,  pour  y  préfidei  pendant  un  cer- 
tain temps.  Ainu  on  appelle  prieur  de  Sorbomt ,  un  ba- 
chelier de  Sorbonne,  qui  pendant  un  an  eft  lupéucur  de 
la  maifon  rte  Sorbonne.  Il  préfîde  aux  aflemblées  de  cette 
maifon ,  6c  eft  obligé  de  faire  un  difeours  latin  au  com- 
mencement de  chaque  fbrbonique  qui  s'y  f-»it.  On  do-  » 
noit  auffi  anciennement  le  nom  de  prieur  à  certains  ma* 
giftrats  ,  ou  feigneurs  temporels ,  que  l'on  a  depuis  appel- 
lés  comtes.  *  Diction,  des  arts. 

PRIEUR  (  Philippe  le  )  en  latin,  Priorius.  Cet  ha- 
bile critique  qui  rloriflbit  dans  le  dernier  tiède  (  le 
XV" Il  )  étoit  de  Normandie ,  ÔC  a  profefle  pluiieurs  an» 
nées  les  belles  lettres  dans  Punivcrfûé  de  Pans.  Il  a 
retouché  les  éditions  de  Tertullien  (  in- fol.  à  Pari»  1664  ) 
6c  de  S.  Cyprien  (  in- fol.  à  Paris  1666  )  faites  par 
M.  Rtgaut.  Il  y  a  ajouté  quelques  note»  des  autres,  6c 
les  tiennes  mêmes  ,  avec  des  argument.  Il  a  fait 
encore  un  traité  des  formules  de  leirres  eccléfijfti- 
ques  fous  ce  ritre  :  Philippi  Priorii  differtatio  de  bruns 
eanonicis  ,  cum  appendice  de  tradoriis  €r  jyaodicis, 
i  Paris  en  167)  ,  in-8°.  M.  le  Prieur  a  dorme  iuiu  un* 
nouvelle  édition  d'Optat  :  S.  Optait ,  UUetuant  tpif- 
topi  opéra  ,  cum  obfervationibus  &  nous  iategris  Gn- 
brielis  Albafpinai ,  Frantifci  Balduini »  G af paris  Bar- 
thii  ,  Meriei  Cafauboni ,  &c.  ex  recenjiont  &  cum  pra- 
fatione  Philippi  Priorii.  Accédant  Foc undi  Htrmiaiun» 
âs  epifeopi  opufcula ,  cum  annotationibus  Jacobi  Sir- 
mondi  :  adjtcla  funt  Gabr.  Albafpinai  obftrvationes 
ecclejîajlua fcum  aliis  ejufdem optribus ,  a  Paris,  1676* 
in  fol.  M.  le  Prieur  eft  mort  en  1680.  II  a  écrit  contre 
la  Peyrere ,  un  ouvrage  qu'il  publia  en  1656  ,  (bus  le 
nom  dEufebe  Romain.  Voici  le  titre  de  cet  ouvrage  : 
Animadvtrfirrnes  in  tibrum  pmeiamitarum  ,  in  quibts 
tonfutatur  nuperus  feriptor ,  &  prtmum  omnium  komi» 
num  fuijfe  Adamum  defenditw;  i  Paris,  Billaine,  1656, 
mi- 8*.  On  trouve  a  la  fin  la  cenfure  de  l'ouvrage  de  U 
Peyrere  ,  portée  par  l'évêque  de  Namur  le  j  janvier 
1656.  Le  P.  Dormay  a  auffi  écrit  contre  la  Peyrere  des 
animadverfionts  in  libros  praadamitarum.  La  confor- 
mité des  premières  paroles  du  ritre  a  fait  que  quelques 
personnes  ont  confondu  ces  deux  ouvrages  en  un  feul  9 
qu'ils  ont  attribué ,  les  uns  à  M.  le  Prieur-,  les  autre* 
au  P.  Dormay.  Mais  il  eft  confiant  qu'ils  ont  fait  cha- 
cun un  ouvrage  féparé  contre  la  Peyrere.  Nous  avons 
rapporté  plus  haut  le  titre  de  celui  de  M.  le  Prieur.  Le 
P.  Dormay  publia  le  fi  en  en  1657,  fans  nom  d'auteur* 
En  voici  le  titre  entier  :  Animadverfionts  in  librum 
praadamitarum  ,ftu  anti-extreitatio  fuptr  vtrfibus,  IX  9 
13  ù  14  capitis  quinti  tpifiola  S.  Pauli  ad  Romanos  , 
Parijus,  apud  Dionyfutm  Thierry  ^  Dionyfù  Thierry 
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fil'mm,  &  Claudium  Barbin  ,  1657  ,  in-i0.  *  Aitm.  da 
ttmpt.  M.  Goujet  ,  méat,  mff. 

PRIEZ  A  C  (  Daniel  de  )  conléiller  dVtat  ordinaire, 
naquit  avant  Tan  1590,  au  château  de  Prière  en  Li-  • 
mofin.  11  étudia  en  droit  à  Bourdeaux ,  &  fut  reçu  doc- 
teur dans  cette  faculté.  Il  fréquenta  le  barreau  dans  la 
même  ville ,  &  s'y  maria.  En  1615 ,  il  rut  choifi  pour 
y  enfeigner  la  jurisprudence.  Il  protefla  pendant  dix  ans» 
La  réputation  qu'il  fc  fit  par  Tes  plaidoyers,  engagea 
M,  le  chancelier  Séeuier  à  le  faire  venir  à  Paris  après 
l'an  163).  Il  fut  fait  prefqu'auffitôt  confeiller  détat 
ordinaire;  titre  dont  il  a  été  revêtu  jufqu'à  fa  mort , 
arrivée  en  1661.  11  avoit  été  reçu  à  l'académie  Fran- 
çoife  en  1639.  Ses  ouvrages  font  :  Obftrvations  contre 
te  Uvrt  de  l'abbé  de  Meltofe ,  imirulé ,  Philippe  le  Pru- 
dent; Vindicia  gullica  ;  trois  volumes  des  privilèges  de 
la  Purge  ;  deux  volumes  de  difeours  politiques  ,  &C  un 
ouvrage  latin  en  faveur  des  Batberins ,  contre  la  cham- 
bre ajpoftoUa^e.*PeliiTon,A^oi7r^e  l'académie  françoife. 

PRIEZ AC  (Salomon  de)  fils  de  celui  dont  nous  par- 
lons dans  l'article  précédent ,  eft  auteur  des  ouvrages 
fuivans  :  1.  Salomonis  Prieiati  diiutida  de  coloribus 
dijfcnatio,  à  Paris,  1657,  in-%°.  1.  Diflèrtaiion  fur 
le  Nil,  à  Paris,  1664, 1/1-8°.  3.  Hiftoiredts  èléphans, 
à  Paris,  1650, "J-n.  4.  Campeftrt  Galtim miracitùtm  , 
feuFons  BtllaMtius  (  Fontainebleau  )  1647.  5.  Danu- 
lis  Prietaci  Mifcellantorum  libti  1  ,  tdtnte  Salomont 
Prie^aco  ,  autoris  filio  ,  à  Paris  ,  1658  ,  in-a9.  6.  La- 
titia  publica  ,  feu  faufius  Ludovid  XIV  in  Ltuetiam 
reditus  ,  1649.  7.  Icon  ChriRinet  regince ,  16*  f .  8.  Icon 
défini,  1659.  9.  Julii  eardinalis  Maforuii  iconis  hif- 
toriajpecimen ,  1660.  Differtatio  debello  &pace  ,  1660. 
1 1 .  Mons  Valerianus ,  166 1 .  *  Joannis  Collini  Lcmovici 
Mufirts.  Les  Mémoires  du  P.  Niceron,  tom.  XXXIU. 

PRIMAQUE,  Primatus ,  efdave  dans  Tille  de  Chio, 
s'enfuit  dans  les  montagnes ,  &  le  mit  à  la  tête  de  tous 
les  fugitifs  qui ,  comme  lui,  y  étoient  venus  chercher  un 
afile.  Les  habitans  de  Pille  envoyèrent  des  troupes  contre 
eux  ;  mais  après  plufteurs  combats  de  part  &t  d'autre  , 
Us  furent  obligés  de  traiter  avec  Primaque  ,  auquel  ils 
promirent  des  vivres  du  prix  dom  on  convint.  Ce  chef 
de  fon  côté  ,  s'engagea  de  ne  plus  recevoir  d'efclave , 
qu'après  avoir  examiné  la  caufe  de  fa  fuite ,  &  jugé  fi 


PRI  564 


étoit  jufte  ou  non.  Ce  traité  fit  qu'il  y  eut  beaucoup 
moins  de  fugitifs  qu'auparavant  ;  car  Primaque  lai 
obferver  une  exacte  difeipline  à  ceux  qui  étoient 


Jean  de  Cannai,  dit  Gagnaus  ,  les  publia  dam  le  XVI 
fiécle  ,  l'an  1 543  ,  après  les  avoir  tirés  de  l'abbaye  de 
S.  Tlieudere ,  dite  de  S.  Cher  en  Dauphiné.  Nous  avons 
cet  ouvrage  dans  la  bibliothèque  des  pères ,  avec  des 
commentaires  que  le  même  Primafe  compofa  fur  l'Apo» 
calypfe.  Il  mit  aufli  en  lumière  trois  livres  des  héréfies , 
pour  fuppléer  à  ce  qui  manquoit  a  celui  que  S.  Auguf- 
tin avoit  lai  (Té  imparfait  :  il  enfeignoit  dans  le  premier 
ce  qui  fait  un  homme  hérétique ,  fit  dans  les  deux  autres 
ce  qui  peut  Pen  convaincre.  Quelques  uns  croient  que 
ce  traité  des  héréfies ,  dont  Sigebcrt  fait  mention ,  eft  ce* 
Un  que  le  P.  Sirmond  a  donné  fous  le  nom  de  Pntdtfiina- 
tus  ,  qui  porte  le  nom  de  Primafius ,  dans  un  manuferit 
que  le  P.  Mabillon  a  trouvé  en  Allemagne.  Mais  le  fujet 
des  livres  des  héréfies  de  Primafius,  in-lique  par  Sigebcrt  t 
eft  bien  différent  de  Celui  du  livre  intitulé  Pradcftinaïus. 
Junilius ,  évêoue  d'Afrique ,  dédia  à  Primafe  un  traité, 
de  partibus  divin*  legis.  Il  eft  bon  de  remarquer  que 
Cafliodore,  chancelier  8c  premier  minillte  de  Théo- 
doric  le  Grand ,  enfuite  abbé  de  Vivier  s ,  qui  parle  des 
commentaires  de  Primafe,  le  qualifie  évoque  de  Juftinia- 
nopolis  (  in  pfalm.  1 18 ,  v.  %.  )  Ce  nom  ,  ou  celui  de 
Jufiinitnne ,  qui  eft  la  mémechofe ,  fut  donné  à  Adiu- 
mete ,  en  l'honneur  de  l'empereur  Juftinien,  après  que 
cette  ville  eut  été  reprife  fur  les  Vandales.  Voyc{  Ba- 
ronius  fur  l'an  Î3J  »  ôc  la  vie  de  Cafliodore  par  D. 
Denys  de  Sainte-Marthe,  Bénédictin  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur ,  6t  enfuite  général  de  fon  ordre.  La 
ville  dcCarthagc  fut  auiïi  appellée  Jufliniennt,  dans  le 
mfmc  temps ,  6c  pour  la  même  railbn.  *  Victor,  it 
ckron.  Cailiodore ,  de  div.  leH,  c.  9.  S.  Ifidore,  in  eau 
c.  0.  Trithème.  Bellarmin.  Baronius ,  &c.  Du  Pin , 
Biblioth.  des  aul.  eccléf.  du  VI ficelé. 

PRIMAT.  Ce  nomfe  donnoit  autrefois  en  Occident 
à  tous  les  métropolitains.  Dans  les  fiécles  fuivans ,  on  a 
diftingué  le  primat  du  métropolitain ,  &c  on  a  donné  I* 
nom  de  primat  aux  évoques  de  certains  fiéges ,  qui  ont 
prétendu  avoir  une  juri  (diction  au- de/Tus  des  métropoli- 
tains. En  Orient ,  ces  évoques  s'appelloient  patriarches , 
ou  exarques  :  en  Occident  ils  ont  pris  le  nom  de  Prima». 
Autrefois  en  Occident  tous  les  métropolitains  étoient 
égaux,  à  l'exception  de  l'évâque  deCarthage,  quiéioit 
primat  de  toute  l'Afrique.  Depuis ,  quelques  métropoli- 


aitoît 
t  fous  (a 

domination,  &  puniflbit  avec  rigueur  les  moindres  fau- 
tes. Dans  la  fuite ,  les  habitans  de  Chio  mirent  fa  tète  à 
prix,  &c  promirent  une  grande  fomme  a  qui  la  leur  ap- 
porteroit.  Primaque  qui  étoit  fort  vieux ,  laffé  de  fe  voir 
expofé  à  des  embûches  continuelles ,  contraignit  un  jeune 
homme  qu'il  aimoit  tendrement ,  de  lui  couper  la  tête 
pour  gagner  la  récompense  qui  avoit  été  promife.  Les 
habitans  de  Chio,  touchés  de  cette  générofité,  élevé 
rent  une  ftatue  à  ce  héros ,  auquel  ils  facrifioient  aufli 
bien  que  leurs  efclaves.  •  Athénée,  lib.  6  ,  cap.  7  ex 
A'ymphoJor. 

PRIM  ARO ,  bourg  avec  un  petit  fort ,  qu'on  nomme 
la  Tour  Grégorienne.  fi  eft  fur  l'embouchure  la  plus  méri- 
dionale du  Pô,  qu'on  appelle  le  Pô  d'Argenta,  ou  de 
Primaro  ;  &  il  a  été  bâti  fur  les  ruines  de  l'ancienne 


tains  de  villes  confidérables ,  fe  font  arrogé  la  qualité 
de  primat,  ou  l'ont  demandée  au  faint  fiége.  Les  papes 
l'accordèrent  d'abord  à  l'évêque  de  Theifalonique.  En 
France ,  l'évoque  d'Arles  eft  le  premier  qui  en  fut  favo- 
rifé  par  le  faint  fiége.  L'archevêque  de  Reims  reçut  le 
même  titre  des  papes  Zofime  &  Adrien  I  ;  celui  de  Sens , 
de  Jean  VIII  ;  fit  celui  de  Bourges  fe  dit  primat  d'Aqui- 
taine. La  primatie  de  l'archevêque  de  Lyon  fut  établie 
ou  confirmée  par  Grégoire  VII,  fur  les  quatre  provin.es 
Lyonnoifes.  En  Efpagne ,  les  archevêques  de  Séville  , 
de  Tarragonc  &c  de  Tolède  prennent  le  même  titre.  En 
Allemagne ,  celui  de  Mayence  ;  &  en  Angleterre ,  celui 
de  Cantorberi.  Ces  primafies ,  tk  les  droits  que  les  pri- 
mats fe  vouloient  attribuer ,  ont  toujours  été  conteflés  ; 
6t  de  tous  les  primats ,  il  n'y  a  que  celui  de  Lyon ,  oui 
foit  en  pofTeflion  d'exercer  fa  jurifdiébon  fur  d'autres 
provinces.  La  bulle  de  Grégoire  VII  lui  adjuge  les  qua- 
tre provinces  Lyonnoifes  qui  compofoient  alors  •  outre 


Spina ,  qui  donnoit  à  cette  embouchure  du  Pô  le  nom  ]  la  province  de  Lyon ,  celles  de  Sens ,  de  Tours  8t  de 


de  Spintticum  oflium.  *  Mati ,  dtclion. 

PRIMASE,  Primafius ,  évêque  d'Adrumete  en  Afri- 
que, &t  non  pas  d'Utique  ,  comme  quelques  auteurs  l'ont 
afluré ,  vivoit  dans  le  VI  fiécle ,  fe  trouva  en  l'an  5 1 3  , 
au  V  concile  général,  tenu  à  Conftantinople ,  où  il  s  op- 
pofa  avec  fes  confrères  à  la  condamnation  des  trois  cha- 
pitres. Philippe  Elflîus  met  Primafe  entre  les  bermites  de 
S.  Auguftin,  &  d'aurres  aflurent  avec  lui ,  que  ce  prélat 
vivoit  en  440  ;  mais  ils  Hé  trompent.  U  compofa  des  com- 
mentaires fur  les  epitres  de  S.  Paul ,  ou  plutôt  il  recueil- 
lit des  ouvrages  de  S.  Auguftin  6f  des  autres  pères  ,  les 
partages  qui  pouvoient  fervir  à  les  expliquer ,  avec  fi 
peu  de  choix  ,  qu'on  n'y  remarque  aucun  lyflême  suivi. 


Rouen.  Celle  de  Rouen  a  été  fouftraite  par  la  bulle  de 
Callifte  II ,  &  par  une  pofleflion  dans  laquelle  elle  a 
été  maintenue  par  arrêt  du  confeil  du  11  mai  1701.  La 
province  de  Sens  ,  qui  eft  préfeniement  divifée  en 
deux ,  pareeque  Paris  a  été  érigé  en  archevêché ,  &t 
celle  de  Tours ,  reconnoiflent  la  primatie  de  Lyon.  11 
y  a  feulement  quelque  difficulté  fur  la  Bretagne ,  pour 
railbn  de  laquelle  il  y  a  un  procès  pendant  au  p  aiement 
de  Paris ,  entre  les  archevêques  de  Tours  Si  de  Lyon.  La 
primatie  de  Bourges  fur  l'archevêque  d'Albi ,  flipuléc 
par  le  traité  de  l'élection  de  l'cvêché  d'Albi  en  métro- 
pole ,  a  été  confirmée  par  arrêt  provisoire.  Les  autres 
prunaties  de  toute  l'Europe  ne  font  plus  que  des  otres 
Tom*  VIII.  Partu  U.  Ce  ce 
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fans  aucun  exercice  ni  fonfhon.  Le  droit  du  primat  à 
préfent  efl  de  juger  des  appellations  interjettées  par- 
devant  lui ,  ou  pa relevant  fort  officiai ,  des  fentences 
tendues  par  les  métropolitains ,  ou  par  leurs  officiaux, 
fit  «le  donner  des  rifa  fur  les  refus  faits  par  les  métro- 
politains. •  Thomailin ,  de  la  Difcipline  de  l'èglife. 
Du  Pin  ,  dt  antiqua  ecclef.  difcipl.  Dijfettat.  hijl. 

PRIMATICE ,  dit  Boulogne  ,  pareequ'il  étoit  gentil- 
homme Boulonnois ,  peintre  célèbre  dans  le  XV I  fie- 
cle  ,  fat  appelle  en  France  par  le  roi  François  I  en  i  J  î  t , 
&  fut  employé  aux  ouvrages  que  ce  prince  faifoit  faire 
dans  les  rnaifons  royales,  fit  particulièrement  à  Fon- 
tainebleau. En  1540  ,le  mime  roi  l'envoya  à  Rome 
pour  acheter  des  antiques.  Il  y  fit  mouler  par  le  Vignole 
6i  quelques  autres  fculpteurs  le  cheval  de  Marc  Au- 
<rde ,  qui  fut  long-temps  expofé  en  p!âtre  dans  la  grande 
cour  à  Fontainebleau ,  qu'on  appe  lé  encore  ,  à  caufe 
de  cela ,  la  cour  du  cheval  blanc,  Li  Primatice  eut  pour 
récompcnie  une  charge  de  valet  de  chambre,  Ci  en 
1544  fut  pourvu  de  1  abbaye  de  S.  Martin  deTroycs. 
Il  avoir  auprès  de  lui  divers  peintres  excellens  qui  tra- 
vailloient  fur  fes  deffins.  Lorfque  le  roi  François  II  monta 
fur  le  trône  en  1559  ,  le  Primatice  eut  l'intendance 
générale  des  bâtimens ,  qui  étoit  déjà  une  charge  con- 
sidérable. Après  la  mort  de  ce  prince ,  il  commença  a 
Saint  Denys  ,  par  ordre  de  la  reine  Catherine  de 
Médicis  .  le  maufolée  du  roi  Henri  II  ,  orné  de  fta- 
tues  fit  de  bas  reliefs  de  bronze  fit  de  marbre ,  qui  n'a 
point  été  achevé.  Avant  le  Primatice ,  la  peinture  en 
France  tenoit  encore  de  la  manière  gothique  ;  mais  ce 
peintre  fit  un  fi  grand  nombre  de  deffins ,  fie  forma  tant 
d'cxce*lrcns  élèves ,  qu'on  vit  éclore  en  peu  de  temps 
une  infinité  de  pièces  du  meilleur  gout.  Il  mourut  fort 
âgé.'Cba/w/rrçle  Vafari,  Baglioni,  Malvazi  fit  Félibien. 
PRIMAUDAYE  (  Pierre  de  la  )  gentilhomme  An- 

!;evin  ,  feigneur  de  la  Primaudaye  fit  de  la  Barrée ,  vers 
'an  1580,  compofa  un  ouvrage  intitulé,  V Académie 
Frttnçoife ,  qui  fut  très-bien  reçu.  Sa  devile  étoit  tirée 
de  l'anagramme  de  fon  nom  ,  par  prière  Dieu  m'aide. 
*  Conftt/t<i  François  de  la  Croix  du  Maine,  fit  du 
Verdicr  Vauprivas ,  qui  parlent  de  lui  fit  de  fes  ouvrages. 

PRIMECIER  ou  ÎMUMICIER  ,  dignité  civile  &ec- 
cléfullique  ,  ainfi  appellée ,  de  ce  que  celui  qui  l'avoir , 
étoit  écrit  le  premier  fur  le  catalogue  des  officiers.  Pri- 
mas in  cera  ,  c'eft-à-dire  ,  in  catalogo.  On  donna  par- 
ticulièrement ce  nom  à  ceux  qui  préfidoient  aux  finan- 
ce» ,  puis  il  fut  donné  aux  premiers  officiers  dans  chaque 
ordre.  Ce  nom  pana  depuis  aux  eccléfiafliques;  on  np- 

Îtelloit  primecierde  la  chapelle  du  palais ,  celui  qui  étoit 
e  premier  des  officiers  de  la  chapelle  impériale.  Dans 
les  églifes  cathédrales,  c'étoit  celui  qui  avoit  foin  de 
l'ordre  de  l'office  public,  fit  qui  préfidoit  au  chœur,  où 
il  faifoit  la  fonction  de  ceux  que  nous  appelions  Chan- 
tres. H  y  avoit ,  du  temps  de  S.  Grégoire,  un  primecier 
dans  l'èglife  Romaine  ;  il  y  en  avoit  auffi  dans  d'autres 
églifes,  &  peut-être  de-là  l'ont  venus  les  chefeiers,  qui 
font  encore  les  premiers  dans  quelques  égliles  collé- 
giales. •  Thomaflin  ,  de  la  difcipline  de  tégiij'e.  Ména- 
ge, Anii-Baillet ,  t.  I.  Voyez  CHEFCIER. 

PRIMEROSE  (  Jacques  )  natif  de  Bourdcaui ,  fils 
d'un  mmiftre  Ecoffois ,  étudia  en  médecine  à  Paris  avec 
une  pev.fion  que  lui  donnoit  Jacques  I ,  roi  d'Angleterre. 
Il  a  fait  un  livre  imprimé  à  Rotcr.lam ,  fous  ce  titre ,  Ja- 
coèi  Piimerojis  de  vulgi  erroribus  in  medicina.  On  dit 
qu'il  y  a  dans  ce  livre  de  fort  bonnes  choies ,  fit  bien 
curieulès.  *  Mémoires  du  temps. 

PRIMIEN  ,  Primianus ,  évoque  Donatifte;  voyt[ 
SUSES,  CEBARSUSS1 ,  fit  MAXIMIN ,  évéque  Do- 
îwtifte. 

PRIM1N1US  ,  auteur  du  VIII  f.écle,  qui  a  fait  des 
extrait*  de  tous  les  livres  canoniques  ,  donnés  par  le 
P.  Mabillon ,  dans  le  IV  tome  de  fes  annales.  *  Du  Pin  , 
Bibliothèque  des  auteurs  eccléfajli.jucs  des  Vll'tt  y III 

J  *  PRIMISLAS  f  chtrch<l  L£sc  ou  lesquE. 


P  R  I 

PRIMISLAS  II  fe  fit  élire  roi  de  Pologne  en  110^, 
dans  le  temps  que  ce  royaume  étoit  extrêmement  diviié , 
après  la  mort  de  Lefchus  VI ,  dit  le  Noir.  On  n'approuva 
point  I  élection  de  Primiflas,  qui  rut  affa  flirté  pendant 
les  bacchanales  ,  fept  ou  huit  mois  après  fon  couron- 
nement. *  Chromer ,  lujl.  Polon.  Guagutn  ,  de/cripe. 
H or  m. 

PRIMîSLAS  ,  PREMISLAS,  ou  PRZEMYSK  I, 
fut  duc  de  Bohème  après  Crocus,  qui  avoir  laide  trois 
filles,  Bda,  Thtea  fit  Libussa.  Cette  dernière,  quoi- 
que la  plus  jeune ,  rut  pourtant  cboifie  pour  gouverner 
le  pays ,  a  IMge  de  15  ans  :  ce  qu'elle  fit  avec  un  grand 
fuccès  pendant  13  arts;  enfui  te  de  quoi  elle  fe  maria  à 
Primijlas ,  qui  étoit  un  villageois.  Il  établit  de  bonnes 
loix,  gouverna  pendant  44  ans ,  vécut  plus  de  90  ans , 
Se  mourut  non  pas  en  745  ,  comme  quelques-uns  le 
croient ,  mais  plus  probablement  vers  l'an  676,  que  Zi- 
namijle  fon  fils  lui  fuccéda. 

PRIMISLAS  ou  PRZEMYSLAS  II ,  duc  àe  Bo- 
hème ,  fils  de  Ladiflas  III ,  fut  furnommé  le  ViBoritux , 
Ôc  le  Prince  tout  d'or.  II  rut  couronné  d'une  couronne 
d'or  en  1 199 ,  avec  perroinjon  de  l'empereur  Philip- 
pe ;  fie  après  la  mort  de  ce  prince  ,  ;/  s '.arracha  à 
Othon  IV,  qu'il  fervit  dans  des  occafîorif  importante*. 
L'empereur  témoigna  tant  d'amitié  fie  tant  de  gratitude 
à  Primiflas ,  qu'il  rut  furnommé  Ottocore  ,  comme  qui 
diroit  le  favori  d'Othon.  Il  mourut  en  nji,  après  un 
régne  de  ji  ans. 

PRIMISLAS  III ,  dit  Ouocare  U,  fuccéda  a  Ven- 
eejlas  ,  fils  de  Primiflas  II ,  en  125}  ,  fie  conquit  la 
Carinthie  ,  la  Snrie  ,  la  Carniole  ,  l'Autriche  ,  fife. 
L'empereur  Rodolphe  I  lui  fit  rendre  ces  provinces  ,  fit 
les  donna  à  fon  fils  Albert ,  tige  des  princes  de  la  nui» 
fon  d'Autriche.  Ce  procédé  ofFenfa  Primiflas ,  qui , 
pour  s'en  venger ,  mit  des  troupes  en  campagne  ;  mais 
il  perdit  la  vie  dans  une  bataille  le  18  août  1178  fit  le 
15*  de  fon  régne.  *  Con/ulte^  y£neas  Silvius ,  fit  les 
autres  auteurs"  de  l'hiftoire  de  Bohème ,  in  feript.  ru. 
Germ.  €'  Hung. 

PR1MUS  (  Marcus- Antonius  )  né  à  Touloufe  après 
les  premières  années  du  premier  ficelé  de  l'eglife ,  porta 
dans  fon  enfance  le  furnom  de  Bec-de-coq  ,  Il  fut  ho- 
noré de  bonne  heure  d'une  charge  de  fénateur  de  Rome. 
Mais  il  fut  challe  du  fénat  fous  Néron ,  pour  quelque 
fauffeté.  Il  y  rentra  fous  Galba ,  qui  le  fit  tribun  de 
la  feptiéme  légion.  Martial  qui  étoit  fon  ami ,  fit  qui 
avoit  reçu  de  lui  pluGeurs  bienfaits  ,  le  loue  avec  pro- 
fil fion  dans  fes  épigrammes ,  dont  plufieurs  lui  font  adref- 
fées.  L'hifforicn  Tacite  plus  fincere ,  nous  le  reptéCente 
comme  un  homme  d'inirigue ,  calomniateur ,  médifant, 
impérieux  ,  fie  prompt  à  piller  &C  à  prodiguer  enfuite 
ce  qu'il  avoit  pris  aux  autres.  Ses  aétions  juilifient  ce 
caraètere.  Par  fes  intrigues  il  fis  fit  général  d'armée , 
fit  s'offrit  à  Othon  ,  qui  méprifa  fes  ièrvices.  Sous  Vitel- 
lius ,  fucceffeur  d'Othon ,  il  prit  le  parti  de  Vefpafien  ; 
fie  profitant  du  mauvais  état  des  affaires  de  Vitellius , 
il  fervit  utilement  fon  concurrent  à  l'empire.  En  peu 
de  jours  il  remporta  plufieurs  victoires  ,  prit  Su  brûla 
Crémone  deux  cens  quatre- vingt-fix  ans  après  fa  fon- 
dation ,  fubjugua  toute  l'Italie ,  fe  rendit  maître  de 
Rome  ,  fit  donna  fur- tout  de  grandes  marques  de  va- 
leur à  la  bataille  de  Bedriac  ,  aujourd'hui  Caneto  ,  où 
il  fit  tout  enfemble  le  métier  de  capitaine  fit  de  loldat. 
Vitellius  fut  tué  à  Rome  ,  tous  fes  gens  furent  défaits  ; 
fie  Vefpafien  par  reconnoiffànce ,  fit  Primus  conful , 
mais  feulement  fubmgé ,  comme  on  le  conjecture ,  par- 
ceque  fon  nom  ne  fe  trouve  point  dans  les  faftes  confu- 
laires.   Dans  la  fuite ,  fit  comme  on  le  croit  ,  lorfque 
Domitien  eut  fuccédé  à  Tite ,  (Us  fit  fucceffeur  de  Vef- 
pafien ,  Primus  fe  retira  dans  le  lieu  de  fa  naiflance ,  où 
f»  principale  occupation  tut  l'étude  des  lettres  fit  l'eser- 
cice  de  U  pocfie.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit ,  de  l'élo- 
quence ,  de  l'érudition  même  ;  fit  Martial  le  rendoit  jutje 
de  fes  ouvrages  ,  qu'il  lui  envoyoit  de  Rome,  loriqu  il 
fe  fut  retiré.  Ce  poëte  fait  mention  d'un  recueil  d'épi- 
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grammes  de  la  composition  de  Ton  ami ,  dont  il  ne  nous 
fefle  plus  rien.  Tacite  nous  a  feulement  confervé  quel- 
ques-unes de  Tes  lettres  Sf  quelques  fragment  de  fes 
harangues  ;  6c  il  paroit  par  le  même  hiftorien ,  que 
Primus  avoit  faitauflî  une  relation  de  ce  qui  s'étolt  pailc 
en  Germanie  avant  la  journée  de  Crémone.  Il  vécut  au 
moins  jufqu'à  l'âge  de  7*,  ans.  Martial  avoir  fon  por- 
:l  il  a  fai 


7f  ani' 

1  fait  cette  épigramme  trop  flateuïe  : 


trait ,  fur  lequel 

Jféee  mihi  qu*  colitur  violis  piclura  rojtfque  , 
Quos  refera:  vultus  ,  Cetditiant ,  rogas  ? 
Talis  erat  MaRCUS  audits  ANTONIUS  annis 
Primus;  in  hoc juvtntmft  videt  ortfenex. 
1        Ars  utinam  morts  animumqut  cffingere  pojfet  ! 
Pukhrior  in  terris  nulla  tabtUti  foret, 

"  Martial ,  dans  plufieurs  endroits  de  fes'  épigrammes. 
Tacite ,  en  divers  endroits  de  fon  hiftoire.  Suétone  dans 
fes  douze  Céfars ,  /.  7.  Hift.  lit  t.  delà  France  ,  1. 1 ,  6tc. 

PRIMUS ,  évoque  d'Alexandrie,  avoit  gouverné  cet- 
te églife  depuis  l'an  1  io,  jufqu'à  l'année  1 19.  *  Eufebe, 
hifl.  Du  Pin  ,  Ml.  du  aut.  eccl.  des  trois  premiers 
Jtéclts. 

PRINCE  DE  LA  JEUNESSE ,  titre  que  les  pre- 
miers empereurs  donnoient  à  leurs  fils  ,  ou  à  ceux  qu'ils 
adoptoient  pour  être  leurs  fuccefleurs.  La  puiflancc  fou- 

veraine  étant  portée  de  la  famille  des  Céfars  dans  d'au-  dut  pour  l'explication  des  articles  Je  Liait*  coutume.  En- 
très,  ceux  qui  étoient  défignés  fuccefleurs  de  l'empereur,  ftmble  un  traité  des  main-mortes  &  des  cens  ,  fat  par 
furent  appel  lés  Céfars  ;  aujourd'hui  nous  les  nommons     M.  Bégat ,  6\«n  traité  partim.'ier  fait  par  M.  de  Sois- 
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g  ne  un  grand  u/age  dans  les  affaires ,  il  devint  un  des 
plus  illuftres  avocats  de  fon  temps ,  comme  on  peut  le 
voir  par  ce  qui  en  eft  rapporté  allez  au  long  dans  le  dia- 
logue de  Charles  Fcvret  :  De  clans  fori  BurgunJtci  ora- 
toribus ,  pag.  86.  Le  delîr  de  Ce  donner  tout  entier  au 
palais  ,  lui  rit  remettre  de  bonne  heure  la  charge  de  pro- 
cureur généralà  J'un  de  les  fils.  Il  mourut  doyen  desavo- 
cats le  4  mars  1619.  Il  avoit  époulé  Guillerette  de  S;  iu- 
vert ,  fille  de  Gco:g;  de  Souvert ,  prélident  à  mortier  au 
parlement  de  Bourgogne ,  6c  il  en  eut  douze  entans  qui 
n'ont  pas  empêché  que  fa  poftérité  ne  foit  éteinte.  Jean 
de  Pringles  avoit  tait  un  Recueil  d'arrêts  du  parlement  de 
Dijon ,  dont  M.  le  prélident  Bouhier  pofledoit  deux  vo- 
lumes originaux.  Le  perc  lacob  dit  aufli  qu'il  avoit  laine 
un  recueil  rie  divtrfes  généalogies  des  familles  illufires  de 
Bourgogne  &  des  provinces  voi/ïncs  ,  dont  l'original  éto* 
en  la  bibliothèque  de  M.  le  concilier  de  la  \!  ire.  Le 
feul  ouvrage  rie  M.  de  Pmigles  qui  ait  été  ur.uiii.ié  ,  eft 
ce  qu'il  a  tait  fur  la  coutume  de  ilourgogne.  U  compofa 
cet  ouvrage  en  1617,  &  it  ne  tut  urprimé  qu'en  1651, 
//j-40  ,  dans  l'ouvrage  intitulé  :  La  coutume  du  duché  ,.t 
Bourgogne ,  enrichie  de  comtiuntairts  faits  fur  fon  texte 
par  les  fuurs  Bégat ,  préfident ,  &  de  Pringles  ,  avocat 
au  parlement  de  Dijon  de  plufieuis  ohfervations  fûtes 
par  divers  avoiatt  de  la  province ,  &  plufieurs  arrêts  reii- 


rois  des  Romains.  *  Rofin ,  anl.  rom.  I.  7  ,  c.  13. 

PRINCIPAUTÉ ,  pays  du  royaume  de  Naples ,  di 
vifé  en  Principauté  citer uure ,  6c  Principauté  ultérieure. 
La  pemiere,  que  les  Italiens  nomment  Principato  citra, 
comprend  une  partie  du  pays  des  anciens  Picemins  fit 
de  la  Lucanie ,  6t  a  ta  Principauté  ultérieure  au  fepten- 
trion ,  avec  une  partie  de  la  terre  de  Labour  ;  la  mer 
deTofcane  au  midi  6c  au  couchant  ;  fie  au  levant  la  Ba- 
iîlicatc.  Salerne  eft  fa  ville  capitale  ;  les  autres  font ,  No- 
cera ,  Capacio ,  A  mal  fi ,  Marfico ,  Sarno ,  Cana ,  Scata  , 
Havello,  &tc.  La  Principauté  ultérieure  eft  en- 
tre la  Citérieure  ,laCapitanate ,  le  mont  Apennin ,  6c  la 
terre  de  Labour.  On  croit  que  c'eft  le  pays  des  an- 
ciens Arpins ,  que  les  Italiens  nomment  préfentement 
Principato  oltra.  La  ville  de  Bénévcnt  en  eft  la  capitale, 
&  appartient  au  faint  fiége ,  avec  fon  territoire  ,  moins 
considérable  que  torique  le  pape  Clément  VI  le  le 
réferva  par  fa  bulle  de  1 3  50.  Les  autres  villes  de  la  Prin- 
cipauté ultérieure  font  Conza,  Avellino ,  Ariano ,  Cedo- 
gna,  Monte-Marano ,  Fricenti ,  ôtc.  *  Leandre  Alberti. 
Sanfon,  fitc. 

PRINCIPAUTÉS  ,  anges  du  troifiéme  ordre  de  la 
féconde  hiérarchie ,  ainfi  appellés  à  caufe  de  leur  préémi- 
nence fur  les  anges  inférieurs.  *  Saint  Denys,  eeeUJlis 
hiérarchie  ,  cap.  6. 

PRINGLES  (  Jean  de  )  né  à  Nuys  vers  Tan  1550, 
eîtoit  fils  d'un  notaire  6t  greffier  en  la  prévôté  royale  de 
cette  vide  ,  qui  étoit ,  dit-on ,  iflii  d'une  bonne  noblefle 
d'Ecofte.  En  effet ,  fon  fils ,  fur  la  preuve  qu'il  en  donna , 
obtint  en  1 5  78  6c  en  1  586 ,  des  lettres  de  réhabilitation , 
qui  ne  furent  néanmoins  vérifiées  au  parlement  qce  le  3 
juillet  161 1.  Lamcre  de  Jean  de  Pringles  étoit  Jeanne 
Morelot,  fœur  de  Nicolas  Morelot,  procureur  général 
en  la  chambre  des  comptes  de  Bourgogne  ;  6t  fon  fiU 
lui  fit  dreffèr  en  1586  une  épitaphe  honorable  en  Pc- 

?;life  de  Saint  Denys  de  Nuys  où  elle  fe  voit  encore, 
ean  de  Pringles  étudia  la  jurifprudence  en  l'univerfité 
de  Cahors  ,  où  il  ptit  les  leçons  d'Honoré  Bamaud  ,  & 
de  Grégoire  de  Touloufe  ;  6c  ayant  obtenu  fes  lettres  de 
licence  le  xo  avril  1573,  il  fut  reçu  le  7  août  fuivant 
avocat  au  parlement  de  Dijon.  Peu  après ,  Nicolas  Mo- 
relot, fon  oncle ,  lui  ayant  réligné  en  furvivanec  (à  charge 
de  procureur  général  en  la  chambre  des  comptes ,  de 
Pringles  en  fut  pourvu  le  16  février  1 576 ,  &  y  fut  reçu 
le  3  avril  de  la  même  année.  Cette  charge  ne  lui  ôta  rien 
de  fon  atrtour  pour  la  profeffion  d'avocat  ;  6c  joig'iar.T  à 
duc  évade  aflidue  des  loix  61  de  la  coutume  de  Bourjjo- 


■  vert  &  autres,  à  Lyon  6c  à  Chàions.  Le-  p  é-enducs  re- 
marques de  M,  Beg.it  font  les  cahiers  dreifes  ,  tant  par 
ce  prélident  que  par  les  autres  commifl'aires  qui  travail- 
lèrent à  la  réformarion  da  la  coutume  de  Bourgogne  tous 
le  roi  Charles  IX.  De  deux  traités  attribué»  au  mcn.e  , 
il  n'y  a  que  celui  des  Cens  qui  fou  de  M.  Bégat,  celui  lies 
Main-mortes  eft  de  Philippe  de  V'illers,  6c  tiré  de  fes 
inftituts.  yoyei  V1LLERS.  Pour  le  traité  de  M.  Sou* 
vert ,  ce  n'eft  qu'un  fachtm  fait  par  M.  George  de  Sou- 
vert  ,  alors  conleiller  aux  requêtes  du  palais ,  dans  un 
,  procès  qu'il  avoit  contre  Marceline  Pivert ,  6c  qui  avoir 
|  été  évoqué  au  parlement  de  Grenoble.  Ces  diverfet  pie%- 
ces  pouvoient  mériter  l'édition  qu'on  en  fit  ;  mais  on  eut 
j  tort  d'y  joindre  les  otjei  valions  faites  par  divers  avo- 
!  cals  de  la  province ,  6fc.  On  les  trouva  remplies  d'er- 
!  reurs  :  ce  qui  excita  contre  le  livre  le  miniftere  de*  gens 
du  roi  qui  en  firent  défendre  le  débit  pat  ceux  arrêts  , 
dont  le  dernier  eft  du  8  février  1661.  Ces  obfervatiom 
11  croient  point  de  divers  avocats  ,  nwis  feulement  de 
Nicolas  Canat ,  avocat  de  CIi.Uuiîs  ,  qui  vivait  eneoie 
en  165  1 .  Le  commenraire  de  Jean  de  Pringles  a  éie  ré- 
imprimé en  17 17,  dmt  l'édition  delà  coutume  de  Bour- 
gogne, donnée  par  M.  le  prélident  Toulier.  'Voyez 
l'éloge  du  mëm:  Jean  de  Pringles  dans  l'hifoirt  det 
commentateurs  de  ladite  coutume  ,  par  le  même  préli- 
dent ,  in-d.°,  1717,6c  m  fui.  1741,3  Dijon. 

PRINTEMPS  SACRÉ,  en  latin  1er  fa;ra*i ,  étoit 
un  facrificelolemnel  que  les  Romains  fusant  aux  dieux, 
dans  les  occalious  les  plus  impôt  tantes  ,  6c  dans  le*  p'us 
prefians  befoins  de  la  tépubti^ue.  D.nts  ce  (atrificc  on 
immoloit  tout  ce  qui  étoit  né  pendant  un  printemps  dans 
toute  l'étendue  de  l'état  de  Rome.  On  croit  que  les  Sa- 
bins  ont  été  les  premiers  qui  aient  célébré  ce  primcinps 
facré,  pendant  une  guerre  qu'ils  Ibutinrcnt  contre  les 
ynibucus.  Après  y  avoir  été  batfus  piuiîuurs  ton  ,  ils 
firent  voeu  au  dieu  Mars ,  que  n'iis  remporfoient  la  vic- 
toire ,  ils  lui  facrifieroieot  tour  ce  qui  n*itroit  fur  toutes 
les  terres  de  leur  obéiffance  ,  pendant  le  premier  prin- 
temps. Ils  furent  effeéiivemciit  victorieux;  6t  p-.ur  ac- 
complir leur  vœu ,  ils  immolèrent  tous  les  aninraux  qui 
naquirent  tant  que  cette  laiibn  dura.  Mais  comme  ds 
avoient  voué  généralement  tout  ce  qui  naitroit ,  fans  rien 
fpéciûer ,  Us  crurent  que  les  enfms  qui  naiftbient  étoient 
compris  dans  le  voeu:  cependant  ib  trouvoient  une  fi 
grande  cruauté  à  les  (à.riner ,  qu'ils  ne  pouvoient  s'y 
tcl'-nuirr.  Dans  cet  cmbarns,  pour  (àtisfiiirecn  mCme 
temps  à  leur  religion  &  à  !cu:  .cr.Jreffe  paternelle,  ils 
Tome  FM.  Partit  11.  Ccccij 
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confacrerent  att  fervice  du  dieu  Mars  tous  les  enfans 
qui  naquirent  pendant  ce  printemps.ck  qu'ils  avoient  déjà 
voués  à  ce  dieu,  avant  qu'ils  fuflent  nés.  Ils  les  firent  fervir 
dans fe$ temples jufqu'à  l'âge  de  10 ans  :  6c  lorfqu'ils  eu- 
rent atteint  cet  âge ,  ils  les  mirent  tous  hors  de  leur  pays , 
tant  garçons  que  filles ,  les  abandonnant  à  leur  deflin.  Ces 
malheureux  turent  obligés  d'aller  fervir  dans  les  états 
voifins  ;  6c  parcequ'ils  étoient  nés  au  printemps ,  ils  fu- 
rent nommés  Kern*  ,  comme  fi  on  eût  dit  y  ère  nati,  nèi 
au  prinums. 

La  faute  que  les  Sabins  avoient  faite ,  en  vouant  un 
printemps  l'acre" ,  rendit  plus  fages  ceux  qui  firent  après 
eux  le  même  vœu.  En  l'an  536  de  Rome,  6c  avant  J. 
C.  118  ,  P.  Licinius  étant  pontife  ,  déclara  que 
lorsqu'on  vouoit  un  printemps  facré ,  on  ne  vouoit  que 
tout  le  bétail  qui  devoit  naître  au  printemps  prochain. 
Q.  Fabius  Maxrmus  taifant  ce  vœu  folemnellement  pen- 
dant la  guerre  d'Annibal ,  contre  lequel  il  avoit  été  créé 
dictateur ,  s'expliqua  en  ces  termes  exprès  devant  toute 
l'afiemblée  du  peuple  Romain ,  difant  :  Qu'il  vouoit  aux 
dieux  de  leurfacrifier  tout  autant  Je  fruits  que  porteraient 
à  la  prochaine  faifon  nouvelle  les  brebis  ,  les  truyes ,  les 
racket  &  les  ckevres  ,en  toutes  les  montagnes  ,  plaines  , 
rivières ,  &  prairies  a" Italie.  Il  y  avoit  eu  aufli  un  prin- 
temps facré  l'année  535  de  Rome,  &  119  avant  J.  C. 
pendant  le  confulat  de  M.  Portius  6c  de  L.  Valerius  ;  6c 
il  y  en  eut  encore  un  fous  les  confuls  P.  Scipion  ,  fur- 
nommé  ['Africain ,  6c  T.  Sempronius  .'t  Long.  Cette 
même  année ,  il  fut  décidé  par  le  pontife ,  que  le  prin- 
temps facré  ne  dureroit  que  depuis  le  premier  jour  de 
mars ,  jufqu'au  dernier  jour  d'avril  exclusivement.  *  Tite- 
Live,  liv.  33  ,  c.  19  ;  &  l.  34  ,  c.  43.  Plutarque,  in 
Fabio.  Srrabon  ,  liv.  j. 

PRIOLO  ou  PRJOLI  (  Benjamin  )  né  â  Saint  Jean- 
d'Angeli ,  le  premier  janvier  1601 ,  de  Julien  Priolo , 
defeendoit  des  Priuli  ou  Prioli ,  maifon  illuftre  qui  a 
donne  quelques  doges  â  la  république  de  Venife ,  dont 
la  généalogie  eft  rapportée  plus  bas  au  titre  Priuli.  Il 
■perdit  fes  pere  6c  mere  avant  qu'il  eût  atteint  fa  quin- 
zième année.  Ainfi  fe  trouvant  maître  de  lui ,  après  avoir 
étudié  à  Orthez  6c  à  Montauban ,  il  alla  à  Leyde  ,  où 
il  profita  beaucoup  des  leçons  de  Heintius  6c  de  Voflius  ; 
6c  par  une  application  de  trois  ans ,  il  fe  remplit  de  la 
connoiftance  de  tous  les  hiftoriens  Grecs  &  Latins. 
L'envie  de  voir  Grothis ,  qui  étoit  alors  à  Paris  ,  l'attira 
dans  cette  grande  ville ,  d'où  il  paiTa  à  Padoue  pour  y 
apprendre  a  fond  fous  Cremonius  6c  fous  Licétas ,  les 
iëntùnens  d'Ariftote  6t  ceux  des  autres  philofophes  de 
l'antiquité.  Il  revint  en  France  ,  &  retourna  une  féconde 
fois  en  Italie  ,  pour  eflayer  a  fe  faire  reconnoître  parent 
légitime  de  la  maifon  de  Priuli  :  le  moment  n'étoit 
4>as  encore  venu.  Il  s'attacha  au  duc  de  Rohan ,  qui  étoit 
alors  au  fervice  des  Vénitiens  (  Priolo  étoit  filleul  du 
prince  de  Soubifc  ,  frère  de  ce  duc  )  6c  fe  mit  fi  avant 
dans  fes  bonnes  grâces ,  que  M.  de  Rohan  n'eut  point 
de  confident  plus  intime  pendant  le  te! te  de  fa  vie.  Il 
l'envoya  deux  fois  en  Efpagne  pour  des  négociations 
importantes  ,  6c  lui  laiflà  le  foin  de  toutes  fortes  de  dé- 
tails pendant  qu'il  commando»  les  troupes  de  France 
dans  la  Valtelme,  &  aux  pays  des  Grifons  en  1635. 
Priolo  fe  trouva  dans  tous  les  combats ,  6c  y  pava  de  (a 
perfonne  à  pied  6c  à  cheval.  La  mort  du  duc  de  Rohan , 
arrivée  en  1638 ,  l'obligea  de  fe  retirer  à  Genève  ,  avec 
Elizabeth  Michéli ,  qu'il  avoit  époufée  depuis  trois  mois  : 
elle  tiroir  fon  origine  des  Michéli  de  Luques  &c  de  ceux 
de  Venife ,  dont  il  y  a  eu  des  doges.  Priolo  paftoit  (on 
temps  dans  une  terre  qu'il  avoit  achetée  près  de  Genève, 
lorfque  le  duc  de  Longue  ville  lui  fit  propofer  de  le  fuivre  à 
Munfter ,  où  ce  prince  alloit  en  qualité  de  plénipoten- 
tiaire pour  la  paix  :  il  accepta  le  parti,  &  là  il  lia  une 
amitié  très  étroite  avec  le  nonce  Chigi,  qui  depuis  fut 
pape  fous  le  nom  d'Alexandre  VII.  Le  duc  de  Longue- 
ville  tut  fi  fatiifait  de  lui ,  qu'il  lui  fixa  une  penfion  de 
,  »oo  livres  fur  U  principauté  de  Neufchâtel  en  SuitTc , 
&c  que  peu  Je  tempt  aVanr  fa  mort,  il  lui  donna  une  gra- 
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tification ,  comme  le  dernier  gage  de  fon  affection.  An 
retour  de  Munfter ,  Priolo  pafia  à  Genève  ,  d'où  il  tira 
fa  famille  dans  le  deffein  de  s'aller  établir  à  Paris.  Il  s'ar- 
rêta en  chemin  fix  mois  1  Lyon  ,  &  y  conféra  fouvent 
fur  la  controverfe  avec  le  cardinal  François  Barberin ,  qui 
le  convainquit  fi  bien  de  la  taufleté  de  fa  religion  ,  que 
lui,  fa  femme,  fes  enfans,  6c  fes  domeftiques  l'abjurè- 
rent, 6c  reçurent  la  communion  de  la  main  de  cette  émi- 
nence.  Lorsqu'il  fut  à  Paris,  il  fuivit  le  parti. du  prince 
de  Condé  dans  les  mouvemens  de  165a,  malgré  les  bon- 
tés dont  la  reine  mere  le  combk.it ,  6c  fans  vouloir  prê- 
ter l'oreille  aux  favorables  promettes  du  cardinal  Maza- 
rin.  Il  fallut  donc  qu'il  fe  retirât  en  Flandre  ;  fon  bien  fut 
confifqué  6c  fa  famille  exilée.  Il  rentra  pourtant  peu  après 
dans  les  bonnes  grâces  du  roi ,  6c  revint  à  Paris ,  où  il 
ne  fongea  plus  qu'à  vivre  en  homme  privé  ,  6c  à  culti- 
ver les  belles  lettres.  Ce  fut  dans  ce  genre  de  vie ,  6c 
pour  diflîper  fes  chagrins,  qu'il  compofa  en  latin  avec 
une  liberté  bien  éloignée  de  la  fiaterie,une  hùloirede  Fran- 
ce ,  depuis  la  mort  du  roi  Louis  XIII ,  jufqu'en  1664.  U 
en  publia  d'abord  un  précis ,  où  9  modéra  la  hardiefle 
de  fa  plume ,  qui  fut  imprimé  à  Paris  chez  Cramollî  en 
l66i.  Cependant  comme  quelques  minilires  d'état  y 
trouvèrent  trop  d'effor ,  6c  qu'ils  vouloient  que  cet  ou- 
vrage fut  tronqué  par  des  examinateurs,  l'auteur  fit  fes 
remontrances  au  roi ,  qui  confemit  qu'il  fu  imprimer  fon 
ouvrage  à  Paris,  chez  Léonard.  11  tut  achevé  en  1665  ; 
6c  le  débit  en  fut  permis  fous  le  titre  de  Benjamin  Prioli , 
ab  exceffu  Ludovici  XIII ,  de  rébus  gallicis  hijloriarum 
libriXII  ,  in-A°.  Cette  édition  a  depuis  été  contrefaite 
à  Utrccht  une  fois ,  6c  deux  à  Leipfick  ;  la  dernière  eft  de 
1686,  6c  eft  la  meilleure  de  toutes  les  précédentes.  U 
dédia  cette  hiftoire  au  doge  6c  au  fénat  de  Venife ,  qui 
le  récompenferent  même  avant  l'impreflion  de  l'ouvrage 

Br  des  lettres-patentes ,  expédiées  en  1660,  fous  le  doge 
ominique  Contarini ,  par  lefquelles  la  république  le  re- 
connoiftoit  pour  noble  Vénitien  6t  le  créoit  chevalier 
de  S.  Marc  :  elles  lui  furent  données  à  Paris,  par  l'ambaf- 
fadeur  Grimani,avec  une  chaîne  6c  une  médaille  d'or  de 
300  piftoles.  Le  roi  Louis  XI V  lui  donna  en  1661  une 
penfion  de  1000  livres ,  en  lui  faifant  expédier  le  privi- 
lège pour  fon  hùloire  ;  6c  le  cardinal  Mazarin  qui  s'étoit 
fervi  de  lui  dans  des  négociations  ,  lui  en  laifia  une  de 
1  foo  livres  par  fon  reftament.  Enfin  M.  de  Lionne,  mi- 
ni ftre  d'état  pour  les  affaires  étrangères  ,  le  cbuge»  en 
1667  d'aller  à  Venife  pour  une  affaire  têcrete;  mais 
en  chemin  il  mourut  d'apoplexie  dans  la  maifon  archié- 
pifcopale  de  Lyon.  Il  fut  enterré  dans  fèglife  de  tV.r.t 
Jean  de  Lyon  ,  où  l'on  mit  une  épitaphe  que  Von  avoit 
trouvée  parmi  fes  papiers.  Q  ne  faut  pas  croire  ce  qu'on 
lit  dans  le  Sobtriana ,  que  fon  pere  étoit  bâtard  d'un 
noble  Vénitien ,  puifque  lî  cela  eût  été,  la  république  ne 
l'eût  jamais  avoué  pour  noble  Vénitien ,  puifque  Venife 
eft  le  lieu  du  monde  où  les  bàtuds  font  plus  rejettés ,  & 
moins  reconnus  ;  les  percs  même  les  méconnoifTent  6c 
les  abandonnent.  La  Faille  dit  dans  les  additions  aux  W 
nales  de  Touloufe,  tome  II,  que  Priolo  étoit  d'Auver- 
gne ,  6c  que  fon  véritable  nom  étoit  Priou,  qu'il  avoit 
Utinifé  Priotus.  Priolo  promettoit  fept  ouvrages  difTe- 
rens  ,  dont  les  titres  font  dans  la  dernière  page  de  fon 
hiftoire ,  parmi  lefquels  fe  trouvoit  fa  vie  6c  ceue  du  duc 
de  Rohan ,  qui  n'ont  pas  encore  vu  le  jour.  Benjamin 
Priolo  laifta  fept  enfans  ,  cinq  filles  6c  deux  garçons  , 
l'aîné ,  nommé  Barthelemi-François  Pr  iolo ,  fer  voit  dan,* 
les  gendarmes  de  la  garde ,  dont  M.  le  maréchal  d'Air 
btet  étoit  alors  capitaine-lieutenant.  D  en  fut  tire  par  M. 
Colbert ,  qui  lui  donna  la  direction  des  fermes  de  Châ- 
lons ,  pour  le  mettre  à  même  de  fout  cuir  (a  famille.  L* 
cadet ,  nommé  Charles  Priolo ,  étoit  dans  les  gardes  du, 
cerps ,  dont  il  fut  fait  exempt  fur  la  fin  du  dernier  fiec/e  t, 
il  tut  aufli  fait  chevalier  de  S.  Louis.  Des  cinq  filles  ^ 
deux  fe  firent  religieufes  à  la  Vifitation  de  Montpellier,  Si 
une  autre  à  la  Vifitation  de  Chaillot ,  où  elle  fut  choifi* 
en  1691  par  le  roi  pour  relever  madame  de  Brinon  à  S. 
Cyr  t  t-.  /  établir  ù  régie  qu'on  y  fuit  aujourd'hui.  Ellé 
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s'aquitta  de  cette  commiflîon  avec  tant  de  fucccs , 
qu'elle  gagna  l'eftime  6c  la  confiance  du  rot ,  au  point 
qu'il  prenoit  fouvent  plaifir  à  conférer  avec  elle  pen- 
dant des  heures  entières ,  6t  qu'il  voulut  l'engager  à  ref- 
ter  à  S.  Cyr  ;  mais  elle  lui  demanda  la  permilfion  de 
retourner  a  la  Vifitation  fuivre  la  régie  qu'elle  avoit  em- 
braflee.  La  reine  d'Angleterre  6e  madame  de  Maintcnon 
la  comblèrent  aulS  de  bontés.  La  famille  conferve  plusieurs 
de  leurs  lettres  en  original.  La  quatrième  fille  entra  chez 
la  maréchale  de  Noailles ,  &  la  cinquième  chez  la  maré- 
chale d'Humieres  ;  elles  y  relièrent  jufqu'à  leur  mort , 
en  qualité  de  demoiielles  de  compagnie. 

Charles  Priolo  ne  s'eft  point  marié.  Bartheltmi-Fran- 
çois  s'eft  marié  en  Champagne,  6c  il  eft  mort  en  1709 , 
à  AbbevHle,  Iaifiant  deux  fils,  l'aîné  nommé  René,  a 
été  chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Le  cadet  nom- 
mé Benjamin ,  ayant  fuccédé  à  fon  pere ,  a  confervé  la 
même  place  de  direâeur  jufqu'en  1748 ,  qu'il  s'en  démit 
en  faveur  de  Benjamin  Ton  nls ,  qui  l'exerce  aujourd'hui 
à  Moulins  en  Bourbonois ,  où  il  a  époufé  depuis  deux 
ans  une  fille  de  M.  Senix  ,  gentilhomme  de  cette  pro- 
vince; il  en  a  un  fils  dont  S.  A.  S.  monfeigneur  le 
prince  de  Condé  a  bien  voulu  être  le  parcin  ,  en  confi- 
ât-ration de  l'ancien  attachement  de  cette  famille  à  fon 
illuftre  maifon  :  le  pere  de  celui  qui  exerce  aujourd'hui 
eft  mort  en  175*,  Iaifiant  en  outre  trois  filles ,  dont  l'une 
eft  Carmélite  a  Moulins  ;  les  deux  autres  ne  font  pas  ma- 
riées. *  Bayle,^<f7.  critique  ,  féconde  édition.  Ptiolo  lui- 
meme  ,  dans  fa  préface  0  dans  divers  endroit*  de  fon 
kifloirc.  La  vie  du  prince  de  Condé ,  par  Gualdo.  t^i  vie 
du  cardinal '  Ma^arin  ,  par  Auberi  du  Maurice  Livie  de 
PriolO,  par  Rhodius  ,  imprimée  à  Padoue  en  1661. 
Mémoires  du  terrps. 

PRIOR  (  Matthieu  )  pocre  Anglois ,  naquit  à  Lon- 
dres, où  fon  pere  étoit  menutiier.  Celui-ci  étant  mort , 
l'oncle  de  Matthieu  ,  qui  étoit  cabaretier ,  le  prit  chez 
lui ,  6c  en  eut  beaucoup  de  foin.  M.  Prior  en  fut  dans  la 
fuite  fon  reconnoiffanr.  Il  fit  prcfquc  toutes  fes  études 
dans  l'école  de  Wcftmunftcr ,  où  il  fe  difimgua  ;  ce  qui 
n'empôcha  pas  fon  oncle  de  le  retenir  chez  lui  dans  la 
fuite ,  pour  lui  faire  embrafter  fa  profeflîon.  Prior  em- 
ployoit  fes  moroens  de  lofir  à  lire  les  meilleurs  auteurs 
clafliqucs,  6c  fur  tout  Horace.  Quelques  perlbnnes  de 
diftinAion ,  qui  fe  raflembloient  chez  fon  oncle  ,  ayant 
remarqué  les  talens  du  jeune  homme ,  virent  avec  peine 
l'état  auquel  il  étoit  réduit  ;  6c  le  comte  de  Dorfet ,  qui 
avoit  eu  avec  lui  une  converfation  fur  quelques  endroits 
d'Horace ,  réfolut  de  le  pouffer ,  6t  l'envoya  d'abord  au 
collège  de  faint  Jean  a  Cambridge.  Prior  v  fut  fait  bache- 
lier en  1686  ,  6c  fut  mis  en  fuite  au  nombre  des  affociés. 
Pendant  fon  féjour  dans  ce  collège ,  il  lia  amitié  avec 
Charles  de  Montagne ,  depuis  comte  d'Halifax ,  6c  ils 
compolerent  enfemble  une  pièce  que  l'on  dit  fort  jolie  , 
qu'ils  firent  imprimer  en  1687 1  'n-4°-  fou*  ce  titre  :  The 
lùni  ànd  the  Panther  ,  tranfverfed  10  the  fiory  of  tht 
Country-Moufe  and  the  City-  Aioufe.  Après  que  le  roi 
Guillaume  fut  monté  fur  le  trône  d'Angleterre  ,  Prior 
fut  conduit  à  la  cour  par  fon  patron  le  comte  de  Dorfet , 
6c  il  y  fut  plufieurs  ibis  employé  a  fa  recommandation. 
En  1690  il  fut  nommé  fecrétaire  du  comte  de. Berkeley , 
plénipotentiaire ,  qui  avoit  été  député  parle  roi  Guillau- 
me Se  la  reine  Marie ,  au  congrès  de  la  Haye.  En  169S 
il  alla  arec  la'  même  qualité  en  France  avec  te  comte 
de  Portland.  L'année  précédente ,  il  avoit  été  fait  fecré- 
taire d'état  d'Irlande ,  6c  en  I 700  il  fut  crée  maSrre-ès- 
aru ,  conformément  aux  ordres  du  roi.  Ort.  lui  donna 
en  même  temps  une  place  dans  le  confeil  du  commerce 
&  des  plantations.  Il  étoit  aulfi  dans  le  parlement  com- 
me député  de  Caft  Grinftead  en  Sufléx.  On  l'envoya 
en  France  en  171 1 ,  en  qualité  de  plénipotentiaire  , 
pour  y  travailler  a  la  paix  ,  conjointement  avec  cette 
couronne..  Dès  que  le  roi  Georges  I  fut  monté  fur 
le  trône,  Prior  préfenta  lé  13  octobre  1714,  un  écrit 
à  la  cour  de  France,  par  lequel  il  follicitoit  la  démoli- 
tion du  canal  6c  des  nouveaux  ouvrages  de  Maidick. 
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En  1715  il  Rit  rappellé  en  Angleterre ,  ou  il  fut  obligé 
de  donner  caution  à  la  chambre  baffe  du  parlement,  oi 
on  le  fit  examiner  avec  rigueur  par  un  comité  du  confeil 
fecret.  Le  10  juin  de  la  môme  année  j  le  chevalier 
Robert  Walpole  engagea  la  môme  chambre  d'intenter 
un  procès  criminel  à  Prior,  qui  fut  mis  aux  arrêts  «  6c 
oblcrvé  avec  rigueur;  mais  on  le  relâcha  vers  la  fin  de 
1717.  Ces  défagrémens  l'ayant  dégoûté  ,  il  fe  retira 
dans  fa  terrede  Dovnhallaucomtéd'EiTex.poury  pafler 
le  refte  de  fes  jours  dans  la  tranquillité.  Il  mourut  le  18 
fepteinbre  1711 ,  à  \Yitnpole,  dans  la  province  de  Cam- 
bridge ,  feigneurie  ou  demeuroit  le  comte  d'Oxford.  On 
l'enterra  dans  l'abbaye  de  Wcftmunrtcr,  6c  onluidreffi 
un  fuperbe  maufolée.  Ses  poèmes  ont  été  imprimés  in  fo!. 
dédiés  au  comte  de  Dotl'ct.  On  eh  a  imprimé  quelque* 
autres  depuis  fa  mort;  &  le  comte  d'Oxford  polïéde 
encore  plufieurs  inanufcrits  de  ce  poète.  *  Supplément 
français  de  lîafte. 

PRISCIEN  ,  Prifciânus  ,  dofle  grammairien  dé 
Céfarée  ou  de  Rome ,  étoit  en  réputation  à  Conflanti- 
nopla  ,  non  vers  l'an  440,  comme  l'a  cru  Trithômc  , 
mais  vers  l'an  ci«  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Caf- 
fiodore,  qui  lui  étoit  contemporain.  11  écrivit  divers 
ouvrages  qu'Aide  Manuce  imprima  à  Venife  en  1 476  , 
lùr  un  manuferit  trouvé  en  France  ,  fur  lequel  Badius 
revit  encore  l'édition  qu'il  en  donna  à  Paris  en  15171 
Putfchius  a  mis  fes  ouvrages  dans  le  corps  des  anciens 
grammairiens.  *  Trithôme  ,  in  catal.  Ccfner,  in  bill. 
l'ullevin,  in  appar.  f'atr. 

PRI.SCILLE ,  PùfcilU ,  femme  du  bourg  de  Pepurc , 
qui  fe  joignit  à  Moman,fe  mit  à  prophétifer ,  6c  fi.t 
beaucoup  eonfidérée  dans  la  fefte  des  Montantes ,  auf- 
lonna  fon  nom.  Elle  mourut  avant  l'an  111. 
n  ,  bibliothèque  des  auteurs  eccUJtajliques  des  trois 
premiers  ficelés. 

PR1SCILLE ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  acles ,  8t  qui 
étoit  femme  iïAquila. ,  faifeur  de  tentes. 

PRISC1LLE ,  dame  Romaine ,  a  qui  le  pape  Marcel  1 
perfuada  de  bâtir  un  cimetière ,  pour  faire  enterrer  les 
martyrs  &t  les  fidèles ,  vers  l'an  30Ô, 

PRISCILLIEV ,  Prifcitlianus ,  héréfiarque ,  ebef  des' 
Prifcillianiftes  Efpagnols ,  fortoit  d'une  famille  noble  Se' 
riche  ,  &  avoit  beaucoup  cTefprit ,  de  doctrine  6c  d'élo-' 
quence.1l  fouffroit  fans  peine  le  travail  des  veilles ,  deV 
pénitences  6c  des  mortifications  corporelles  ;  il  puroiflbif' 
éloigné  de  toute  avarice,  8c  eût  parte  lans  doute  pour  un, 
grand  homme  ,  fi  l'orgueil  n'eût  commencé  à  ternir  fcj 
bonnes  qualités,6c  fi  l'héreue  n'eût  achevé  de  le  corrompre  ' 
tout-à  fait.  Un  Egyptien  noirimé  Marc ,  Hérérique ,  ayant 
femé  les  erreurs  de»  Gnoftiques  dans  les  G.mles ,  le  lontr' 
du  Rhône  >  engagea  oar.s  (es  fentimens  une  certaine 
Agapc ,  Se  uu  théceur  nommé  Elpi  tius  ,  qui  infttui- 
firent  Ptifcillicn.  Il  couvrait  la  vanité  dont  il  étoit  plein  , 
fous  les  apparences  d'une  humilité  profonde  ,  fié  étoit 
fuivi  des  t  cm  mes  comme  un  homme  de  Dieu.  Avec  cei 
fecours  il  lui  fut  ai'e  d'entraîner  les  peuples  dans  fes 
opinions  :  en  effet ,  cette  fecte  fe  répandit  bien  loin  en 
peu  de  temps.  Outre  les  abominations  des  Grofliques , 
Prifcillien  enfeignoit  que  l'aine  étoit  de  môme  fubftance 
que  Dieu,  6c  que  defeendant  en  terre  par  fept  cieux ,  6c 
certains  autres  dé gréi  de  principauté ,  elle  romboit  entre 
les  mains  du  principe  mauvais ,  qui1  la  femoit  dans  le 
corps.  Il  compofoit  le  corps  de  douze  parties ,  à  chacune 
dcfquellcs  ptéûdoit  un  ligne  célefte.  Ilcondamnoltt'ufage  ' 
de  la  chair ,  des  animaux ,  &  le  mariage ,  comme  un« 
conjon^ion  illégitime ,  6c  feparoit  les  femmes  Se  le*  ' 
maris  fans  leur  confentement.  Selon  lui ,  la  volonté  de 
l'homme  étoit  foumife  à  la  puilfance  des  étoiles ,  c<  . 
qui  lui  impofoit  une  tiéceflîté  invincible.  Il  difoit  que 
Jefus-Chrift  étoit  la  môme  perfonne  que  le  pere  &  le  ' 
faint  Efprit  ,  confondant  les  perfonnes  de  "la  Trinité 
avec  Sabellius ,  6c  veuloit  qu'on  jeûnât  le  Diman:hc  6l 
le  jour  de  No'él ,  parecqû  tl  ne  croybit  pas  que  Jciui- 
Chrill  eût  pris  une  véritable  cluir.  Quand  les  Pri/cJ!ia-< 
lySlesfe  trftuv*»ienrdan*  les  ^  jus  des  o.-diodox'es,  ils 
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rece voient  l'euchatiftte ,  mais  ils  ne  la  confumoient  p«s. 
IU  ttfiioieni  le  menfonge  pour  une  chufe  pefmi'e  :  enlin 
ils  ramaflbient  diverfes  héréfies  déjà  condamnées ,  Se  ne 
dhféroient  des  Manichéen*  que  de  nom.  Leur  livre  favori 
étoit  un  volume  qu'ihappelloient  la  Livre ,  a  caule  qu'en 
douze  queftions ,  comme  en  douze  onces ,  tous  leurs 
blal'phcmes  y  étoient  expliqués.  Ce  fut  en  379  que  cette 
hérélie  commença  à  éclater.  Hygin  ou  Adygin ,  évêque 
de  Cordoue ,  fut  le  premier  qui  s'y  oppofa ,  6c  les 
déféra  à  Idace  évêque  de  Munda ,  qui  pouffa  les  chofes 
avec  beaucoup  de  chaleur.  L'affaire  fut  portée  au  concile 
tenu  à  SaragoUe  en  380  ,  compoié  d'évêques  d'Efpagne 
&  d'Aquitaine.  Les  Prifc'dlianiftes  n'oférent  s'y  préfenter  : 
leurs  chefs  furent  condamnés  quoiqu'abfens ,  favoir , 
Inftance  &  Salvien ,  évoques  ;  Elpide  6c  PrifciHien ,  laies. 
Après  cette  condamnation  ,lnftance  8c  Salvien  ordon- 
nèrent Prifcillicn  évêque.  Idace  6c  Itacé  chargés  de  les 
pnurfuivre  ,  voyant  que  les  anathêmes  étoient  un  trop 
ibibre  remède  pour  déraciner  un  fi  grand  mal,  eurent 
recours  à  Gratien  ,  qui  par  un  édit,  chafta  ces  héréti- 
ques ,  non-feulement  de  toutes  les  églifes ,  mais  auftî  de 
toutes  les  villes.  La  plupart  fe  cachèrent  ;  mais  Salvien , 
liiftjnce  &  Prifcillien ,  entreprirent  le  voyage  d'Italie  ; 
&  par  la  faveur  de  Macédonius ,  maître  des  offices  ,  ils 
obtinrent  de  l'empereur  un  relcrit  qui  les  tétablitToit. 
Alors  ils  revinrent  triomphans ,  quoiqu'ils  fuflfent  mor- 
tifiés de  ce  que  le  pape  Damafe ,  faint  Ambroife  6t  faint 
Delphin  de  Bourdeaux  leur  avoient  réfiflé ,  celui-là  à 
Rome ,  6c  ceux-ci  à  Milan  6c  à  Bourdeaux  où  ils  étoient 
évéques.  Itace  qui  avoit  été  charte ,  s'adreua  à  Maxime , 
qui  s'étoit  emparé  îles  Gaule* ,  6c  lui  préfentaune  requête 
contre  les  Prifcillianiftes.  Maxime  ht  venir  Inftance  6c 
Pni'cillien  à  Bourdeaux  :  on  y  tint  un  concile  en  38  j  , 
où  Inftance  lut  «'.épofé.  Prifcillicn  appella  à  Maxime  qui 
avoir  ulurpé  "l'empire ,  6c  qui  réfidoit  à  Trêves.  Cet 
héréliarque  ayant  été  convaincu  de  s'être  fervi  de  malé- 
fi  es ,  6c  d'avoir  tenu  des  aiTemblécs  nocturnes  avec 
des  femmes ,  6c  fait  fbuvent  Poraifon  tout  nud  ,  fut 
condamné  a  perdre  la  tête  avec  fes  partifans ,  ce  qui  fut 
exécuté  ;  pluficurs  autres  Prifcillianiftes  furent  exécutés 
ou  envoyés  en  exil.  U  eft  à  remarquer  que  les  aceufateurs 
de  Prifcillien ,  Idacius  6f  Ithacius  ,  étoient  de  fort  mal- 
honnêtes gens ,  fi  l'on  en  croit  Sulpice  Severe ,  6c  cher- 
choient  plutôt  à  fatisfaire  leur  paûion  particulière ,  qu'à 
foutenir  la  vérité.  Aufli  faint  Martin  de  Tours  défapprou- 
vant  la  conduite  de  ceux  qui  demandoient  la  mort  de 
Prifcillien  ,  tâcha  d'obtenir  fa  grâce  ;  6c  n'ayant  pu  en 
venir  a  bout ,  ne  voulut  plus  communiquer  avec  ceux 
de  la  faftion  de  ces  deux  éveques.  Inftance  fut  dépofé 
8c  envoyé  en  exil.  Cette  exécution  n'éteignit  pas  la  fefte 
de  ces  hérétiques  ;  au  contraire  ,  ceux  qui  la  fuivoient 
en  Efpagne  ,  honorèrent  Prifcillien  comme  martyr ,  6c 
depuis  jurèrent  par  fon  nom  avec  beaucoup  de  rcfpeft. 
Symphofe,  évêque  de  ce  parti,  ordonna  des  évêques 
dans  plufieurs  églifes.  6:  entr'aimes  DicYmius,  qui  fe  pré- 
fenta  au  concile  de  Tolède  tenu  en  399  ou  400 ,  où  il 
abjura  les  erreurs  des  Prifcillianiftes  ,  avec  p'.ufieurs 
autres  évêques  de  ce  parti  ;  mais  il  y  en  eut  d'auties  qui 
perilftérent  dans  leur  égarement.  Les  Prifcillianiftes 
furent  condamnés  par  un  referit  d'Honorius  en  407 ,  6c 
le  furent  encore  par  deux  conciles  tenus  en  Efpagne  en 
477 .après  que  Turribius  évêque  d'Aiturie  ou  d'Aftorge  , 
«ûi  envoyé  au  pape  S.  Léon  un  diacre  avec  un  mémoire , 
qui  contenoit  feize  principaux  chefs  des  opinions  des 
Prifcillianiftes.  Le  pape  lui  fit  réponfe  ,  6c  dans  cette 
épître  condamna  toutes  fes  cireurs.  C'eft  la  93e  entre  les 
«pitres  de  ce  pontife  ,  qui  commence  ainfi  :  Quàm 
lauddbiliur  pro  cathclictt  fidei  veritate  movear'u  ,  &c. 
Les  évêques  d'Efpagne  excités  par  la  lettre  de  faint 
Léon,  tinrent  des  conciles  ,  dans  jeiquels  ils  achevèrent 
de  condamner  les  Prifcillianiftes  ;  6c  enfin  le  concile  de 
Iirague.de  l'an  ^63  renouvella  la  condamnation  de 
leurs  erreurs.  *  Saint  Jctôme  ,  ca:a/.Jlript.  eccltf,  Sulpice 
Séveie ,  /.  1 ,  6'  Mat.  3.  Saint  Augiiftui ,  tuer,  70.  Pra- 
teuie^v.  Prif.il.  Sand«c.  h*r.  84  &  toy  Barouius , 
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A.  C.  301  ,  &  feq.  Codeau,  h'tfl.  tccltf.  Tïllemont, 
mémoires.  Du  Pin  ,  bibliothiqut  des  auteurs  ctcULf. 
tiques  du  V  fiitlt. 

PRISCUS,  commandoit  la  fixiéme  légion  romaine 
dans  l'armée  de  Ceftius  en  Judée.  Il  fut  un  de  ceux  oui 
l'empêchèrent  de  donner  Paflaut  au  temple  de  Jéruu- 
lem ,  dans  le  temps  que  ce  général  y  avoit  mis  le  itége,  6t 
qui  furent  caufe  qu'il  fît  une  honteufe  retraite.  Deux 
jours  après,  Prifcus  fut  tué  par  les  Juifs ,  qui  fui  virent  lu 
Romains.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs ,  liv.  II  ,  cJutp.  39 
O  40. 

PRISCUS,  autre  capitaine  Romain,  qui  ne  pouvant 
fourTrir  qu'un  nommé  Jonatkas ,  après  avoir  aûanW  Pu* 
dens ,  chevalier  Romain  ^  infuttât  encore  à  fon  corps , 
le  tua  d'un  coup  de  flèche  au  fiége  de  Jérufalem ,  par 
Tite  Vefpafien.*  Jofephe,  guerre  des  Juifs ,  /.  VI ',  c.  17, 
PRISCUS ,  frère  de  l'empereur  Philippe ,  fut  gouver- 
neur de  Syrie,  6c  des  provinces  voiiines.  Ses  exactions 
l'ayant  rendu  odieux,  on  le  rappella,  8c  on  lui  donna  te 
gouvernement  de  Macédoine.  Après  la  mort  de  fon  frère 
en  149 ,  il  fe  fit  proclamer  empereur  ;  mais  ayant  été  dé- 
claré ennemi  de  la  patrie  par  le  fénat ,  il  fût  tué  quelque 
temps  après.  *  Aurelius  Victor,  de  Ctefar. 

PRISCUS  HELVIDIUS  ,  quefteur  d'AcfcaJe  fous 
l'empire  de  Néron ,  gendre  de  Tbraféas ,  homme  de 
probité ,  6c  aimant  la  liberté ,  fut  exilé  d'Italie  après  la 
condamnation  de  Thraféas ,  6c  fe  retira  à.  Apottonie, 
Etant  revenu  fous  l'empire  de  Galba ,  il  conferva  tou- 
jours le  même  efprit  de  liberté  fous  ce  prince  6c  fous 
Vefpafien.  Il  témoigna  même  qu'il  aurait  fouhaité  que 
la  liberté  de  la  république  romaine  fût  rétablie.  On  in- 
tenta à  caufe  de  cela  contre  lui ,  une  aceufation ,  dont  il 
fut  abfous.  *Juvénal  ,f<u.  j.Tacit.  A4,  hifi.  Probusà 
Grammairien. 

PRISCUS  JULIUS ,  l'un  des  lieutenans  généraux  dt 
Vitellius ,  fut  envoyé  avec  Alphenus  Varus  pour  garder 
les  Appennins  avec  quatorze  cohortes  prétoriennes ,  6t 
après  que  le  parti  de  Vitellius  fut  défait ,  fe  tualui  tnème. 
•  Tacit.  kiû.  L  3  ,c.  55  ,  &  t.  4,  c.  1 1. 

PRISCUS  ,  fameux  ingénieur,  qui  florifloit  après  le 
milieu  du  II  fiécle  de  l'églife,  fous  l'empire  de  Septime 
Sévère.  Il  étoit  très-habile  dans  fon  art ,  6c  Sévère  réf. 
pefta  fon  mérite ,  lorfqu'en  l'an  196  de  J.  C.  la  ville  de 
Byfance ,  la  plus  riche  6c  la  plus  peuplée  de  toute  la 
Thrace ,  eut  été  prife.  On  fit  mourir  par  1  ordre  de  Sévère 
tous  les  magiftrats  6c  tous  les  foldats.  La  ville  fut  ruinée, 
fes  murailles  furent  rafées ,  fes  théâtres ,  (es  bains ,  6c  tous 
fes  ornemens  furent  abatus.  On  vendit  enfuite  les  biens 
de  tous  les  babjtans.  Byfance  privée  de  U  liberté ,  fut 
foumife  comme  un  fimple  bourg ,  à  la  ville  de  Périnthe. 
Prifcus  feul  fut  épargné  dans  fa  personne ,  dans  fa  liberté 
6c  dans  fes  biens.  L'empereur  Severe  lui  donna  même 
des  marques  d'affection ,  6c  il  fe  fervit  depuis  très-avan- 
tageufement  de  lui ,  6c  ne  paya  pas  (ês  fer  vices  d'ingrati- 
tude. *  Voyc{  l'hiftorien  Spartien ,  6c  VHifloirt  Romoint 
par  Laurent  Echard ,  fous  l'an  1 96. 

PRISCUS,  philofophe  Platonicien,  que  Julien  6tve« 
nir  de  Grèce ,  à  la  foliicitation  de  Maxime  d'Ephèfe ,  ce- 
lui-là même  qui  pervertit  l'empereur.  Prifcus  étoit  un 
homme  peu  communicatif ,  6c  myftéricux  fur  ce  qu'il 
favoit ,  jufqu'à  traiter  de  prodigues  6c  de  profanateurs 
ceux  qui  aimoient  à  faire  part  de  leurs  lumières  ;  mais 
lorfqu'il  daignoit  s'ouvrir ,  on  trouvoit  en  lui  une  pro- 
fonde connoiftance  des  fyftêmes  des  anciens.  La  cour  ne 
le  gâta  point  ;  6c  loin  de  devenir  courtifan ,  il  tâcha  de 
rendre  les  courtifans  phitofophes.  Tel  eft  du  moins  le 
portrait  qu'en  fait  M.  l'abbé  de  la  Bleterie  dans  la  vie 
de  l'empereur  Julien  ,   livre  tv  ,  pag.  138  ,  139. 
Julien  près  d'expirer ,  s'engagea  dans  une  difpute  lut 
l'excellence  de  l'ame  avec  Ptjfcus  ;  c'eft  ce  que  dit  Am» 
mien-Marcellin.  Sous  le  régne  de  Valens ,  Prifcus  fut  in- 
quiété ;  mais  fon  innocence  fut  auffitôt  reconnue.  On  dit 
qu'il  fut  renvoyé  en  Grèce ,  où  il  vécut  jufqu'au  temps> 
qu'elle  fut  ravagée  par  Alaric ,  c'eft-à-dire ,  vers  l'an  396. 
O  1  prétend  que  Ptifque  fut  tuépar  les  Barbares ,  à  l'âge 


Digitized  by  Google 


P  R  I 

de  90  ans.  *  Voyt{  Eunipius,  chapitres  j  fie  6,  Se  Ara- 
mien-Marcellin,  liv.  xxv. 

PRISCUS  PAN I TES ,  fophifle,  qui  vivoit  dans  le  V 
ficelé ,  du  temps  de  Théodofe  le  Jeune  ,  fut  employé  par 
ce  prince  en  diverfes  légations.  Outre  des  épîtres  Se  des 
déclamations  t  il  publia  une  hiftoire  de  Conftantinople , 
&  quelques  autres  ouvrages,  que  VoUterran  dit  être 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  *  Volaterran ,  lommcnt. 
I.  1  tt.  Evagre ,  L  4 ,  c.  ult.  Jornandés ,  dertb.  Got.  c.  14, 
35  ,  41 ,  &c.  Voulus ,  dt  k:jl.  Grac.  I.  4. 

PRISONS.  On  appelle  ainfî  les  lieux  deftincs  à  enfer* 
mer  des  coupables.  Ces  lieux  ont  probablement  toujours 
été  en  ufage  depuis  l'origine  des  villes ,  parcequ'il  a  tou- 
jours fallu  que  la  jurifdiâion  s'y  exerçât ,  que  Tordre  y 
tût  maintenu,  fie  que  le  crime  y  rïtt  puni  félon  fa  qualité 
5e  le  dégré  de  fa  malice.  Cependant ,  la  première  fois 
qu'il  eft  fait  mention  de  prifon  dans  l'écriture  fainte, 
c  eft  à  l'occafion  de  Jofeph  fauftement  aceufé  d'un  crime 
qu'il  n'avoir  pas  même  voulu  commettre  en  étant  folli- 
cité.  La  plupart  des  hiftoriens  dilent  que  ce  fut  Ancus 
Martius  qui  fît  conftruire  le  premier  une  prifon  à 
R"me;  Eutrope  eft  prefque  le  feul  qui  en  fait  auteur 
Tarquin/e  Superbe.  Tullus  y  ajouta  dam  la  fuite  un  lieu 
qui  répond  à  nos  cachots  noirs  ;  fie  par  cette  raifon  on 
appella  long  temps  ce  lieu  Tullianumoa  Tulïtanus.  Sc- 
ion Juvénal ,  il  n'y  a  eu  long-temps  qu'une  feule  prifon  à 
Rome. 

Felices  proavorum  atavos  ,  feticîa  dicas 

Sa-cula  ,  quee  quondam  fub  Regibus  arque  Triiunis 

yiderunt  uno  contentant  carcere  Romam. 

Sous  Tibère  61s  adoptif  d'Augufte ,  on  conftruifit  une 
autre  prifon  qui  fut  appellée  la  prifon  de  Mamtrtin.  Ce» 
prifons  ont  été  beaucoup  multipliées  dans  la  fuite ,  fie  il 
n'y  a  point  de  doute ,  qu'il  n'y  en  ait  eu  chez  tous  les 
peuples  de  l'univers.  Dans  toute  l'étendue  de  l'empire 
Romain  ,  il  y  en  avoit  un  grand  nombre  au  temps  des  per- 
fécutions  fuùitées  contre  les  chrétiens ,  comme  on  le 
voit  par  les  actes  des  Apôtres ,  Se  par  Thiftoire  des  pre- 
miers hedes  de  l'églife.  Les  jurifconfultes  parlent  fou- 
ventde  prifons  dans  leurs  interprétations  des  loix  civiles  ; 
mais  ceux  qui  ont  expliqué  MaU  manjto  ,  qu'on  trouve 
dans  Ulpien  &£  ailleurs,  de  la  prifon,  fe  font  trompés. 
Par  Mala  manjto  ,  il  faut  entendre  ,  ou  la  préparai  ion  à  I 
laqueftion  que  l'ondonnoii  aux  criminels pour  leur  faire  ■ 
avouer  leur  crime  ou  leurs  complices,  ou  même  une  ef- 
pece  de  fupplice,  dans  lequel  on  tourmentoit  les  pieds 
fie  les  mains ,  en  les  faifant  étendre  avec  violence ,  fie  en 
les  d  bloquant.  Ce  que  les  anciens  ont  appelle  Lautumm 
fie  Lapidicin* ,  n'étoit  pas  non  plus  ce  que  ptufteurs  ont 
prétendu  être  condamné  aux  mines ,  genre  de  fupplice 
que  l'on  a  fouvent  employé  contre  les  martyrs  de  notre 
religion.  Cétoit  une  autre  efpece  de  prifon  que  l'on  faifoit 
dans  ce  que  nous  appelions  des  Carrières.  Quand  on  avoit 
tiré  beaucoup  de  pierres  de  certains  endroits,  Tei'pace 
vuide  Se  profond  que  cette  extraction  lai/Toit ,  fervoit  à 
renfermer  des  miférables ,  Se  l'on  avoit  foin  de  boucher 
exactement  tous  les  endroits  par  où  ils  auraient  pufortir  : 
tels  étoient  les  lieux  connus  fous  les  noms  de  Lautumi* 
fie  de  Lapidicin*.  On  croit  que  c'eft  de  cette  forte  de 
prifon ,  dont  le  poète  Prudence  veut  parler  dans  ces  vers  : 

Efi  intus  tmo  ergajlulo 
Lochs  tenebris  nig'ior , 
Quem  (axa  merjt  fornicis 
Angujla  claufum  jirangttlant. 

Il  y  avoit  cependant  cette  différence  entre  les  Lasttu- 
mi<t  Se  les  Lapïditina ,  que  ceux  qui  étoient  mis  dans  les 
premières ,  n'étoient  renfermés  que  par  une  pierre  qui 
bouchoit  l'entrée  de  ces  lieux;  6e  que  ceux  qui  étoient 
détenus  dans  les  fécondes ,  y  étoient  de  plus  chargés  de 
fers.  On  trouve  dans  les  loix  romaines  différens  officiers 
commis,  foit  à  la  garde,  foit  à  Tinfpection  des  priions 
fie  des  prifonniers.  Ceux  qu'on  appelloit  Commtntorii , 
étoient  ceux  qui  avoient  foin  de  tenir  regiilrc  des  dé- 
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penfes  faites  pour  la  prifon  dont  on  leur  commettoit  le 
loin  ;  de  l'âge  Se  du  nombre  de  leurs  prifonniers  ;  de  la 
qudlrté  du  crime  pour  lequel  ils  étoient  enfermés  ;  du 
ra.ig  qu'ils  avoient  dans  la  prifon.  Il  y  avoit  des  prifons 
que  l'on  appelloit  libres,  pareeque  les  prifonniers  n'étoient 
point  enfermés ,  mais  feulement  commis  à  la  garde  d'un 
magiftrat ,  d'un  (enateur ,  Sec  ou  arrêtés  dans  une  maifon 
particulière,  ou  laines  même  a.  leur  propre  garde  dans 
leur  maifon ,  avec  défenfe  d'enfortir.  Chez  les  Romains 
on  mettoit  auffi  en  prifon  les  débiteurs ,  comme  on  le  fait 
aujourd'hui  en  France  Se  ailleurs  ;mais  chez  les  premiers, 
on  les  a  pendant  long-temps  affligés  de  peines  fenlîblei 
6:  publiques ,  qui  ont  été  fouvent  portées  julqu'à  une 
cruauté  inexcufable ,  Se  contraire  à  toute  humanité.  Sous 
l.s  empereurs  Trajan  ,  Adrien ,  les  deux  Antonins ,  Au- 
rcle,  Sec.  où  l'on  faifoit  un  crime  d'avoir  des  prifons 
particulières,  il  étoit  néanmoins  permis  à  un  pere  d'enfer- 
mer chez  lui  un  fils  qui  lui  manquoït  de  refpcct,  qui  fs 
conduilbit  mal ,  qui  paroiflbit  incorrigible  ,  Sec.  Se  à  un 
mari ,  d'exercer  la  même  jurifdiction  fur  fa  femme  pour 
des  lujcts  graves  :  on  donnoit  même  à  un  mari  droit  de 
vie  Se  de  mort  fur  fa  femme  ;  ce  droit  étoit  à  plus  forte 
raifon  donné  aux  maîtres  fur  leurs  cfclavcs. 

L'ufage  d'emprifbnncr  les  eccléfiaftiqiies  coupables , 
n'eft  pas  fi  ancien  que  ce  que  l'on  vient  de  rapporter  ;  Se 
quand  on  a  commencé  à  exercer  fur  eux  cette  lé  vérité, q  a 
été  moins  pour  les  punir,  que  pour  leur  donner  plus  de 
moyens  de  faire  pénitence.  Tel  étoit  en  particulier  le  but 
de  ces  prifons  fi  connues  dans  les  anciennes  conftitutlor.s 
eccléfialHques,  fous  le  titre  de  Decanica,ic  que  plulieurs 
auteurs  ont  confondu  mal  à  propos  avec  le  Diaconium  , 
qui  n'étoit  autre  que  ce  que  nous  appelions  maintenant 
la  Sacrijlie.  Les  Dtcanica  étoient  pour  foumettre  aux 
règles  preferites  par  les  canons ,  ceux  qui  les  avoient 
violés  dans  des  points  eftentierv.  Ainfi  quand  le  jurifeon- 
fulte  Duaren  dit  que  le  pajie  Eugène  II  eft  le  premier  qui 
a  établi  des  prifons  pour  les  c;c!cliaft:ques ,  il  s 'eft  trom- 
pé ;  Se  cene ferait  pas  même  l'écouler  fufiîlàmmcnt ,  en 
difant  comme  plufîeurs  ont  fa  :,  qu'il  a  feulement  voulu 
dire  que  ce  pape  eft  le  premier  qui  s'eft  fevi  de  la  peine 
de  reraprifonnement  contre  les  eccléliaftiqujs.  Les  De- 
canica  ,  S:  l'ufage  que  l'on  en  faifoit ,  font  beaucoup  plus 
anciens.  Il  eft  vrai  feulement  que  les  peines  ont  été  au- 
trefois fort  différentes,  Se  qu'elles  le  font  encore  à  plu- 
lieurs égards  dans  les  tribunaux  eccléfuftiques  Se  dans  les 
féculiers.  Cette  diverliié  vient  des  différentes  tins  que 
l'on  s'y  eft  propole,  8e  des  différentes  difpofitions  qui 
doivent  être  dans  l'eî'pnt  des  juges.  Dans  la  juftice  fécu- 
liere  on  a  en  vue  principalement  de  confèt  ver  Se  de  ré- 
parer le  bon  ordre ,  Se  d'imprimer  de  la  terreur  aux  mé- 
chant. Mais  dans  la  juftice  ecdéfiaftiqus ,  on  do  t  avoir 
égard  fur-tout  aufâlut  desames.  Dans  la  première,  c'eft 
U  févérité  Se  la  rigueur  qui  y  préfident  ordinairement  ; 
mais  c'eft  l'efprit  de  charité ,  de  compadion ,  Se  de  mifé- 
ricorde  ,  qui  doit  l'emporter  dans  la  juftice eccléliaftique  ; 
Se  loin  que  Ton  y  ait  approuvé  la  dureté ,  on  a  vu  de 
(àints  Se  fa  vans  préUts  forcer  les  juges  féculiers  par  de 
(Vîntes  violences ,  a  relâcher  les  peines  des  coupables , 
jufqu'â  employer  les  miracles  pour  les  tirer  des  prifons, 
comme  on  en  voit  plufîeurs  exemples  dans  Thiftoire  ec- 
cléliaftique par  M.  TabbéFieuri.  C'eft  par  ces  râlions  que 
les  ptifons  des  monaftercs  ont  li  fouvent  été  blâmées  d«ns 
l'antiquité.  Toute  la  peine  que  S.  Benoit  preferit  au  cha- 
pitre XXV  de  fa  régie ,  contre  les  religieux  incorrigibles 
ou  fcandaleux ,  eft  qu'ils  fuient  exclus  Se  retranchés  de 
la  communauté ,  à  l'églife ,  à  la  table ,  Se  au  travail.  Au 
chapitre  XXVII ,  il  parle  même  du  foin  que  les  fupérieurs 
doivent  avoir  de  ces  religieux  qu'il  appelle  excommu- 
nié! y  Se  ordonne  qu'on  leur  envoie  de  temps  en  tempj 
quelques  religieux  faces  Se  vertueux  pour  les  confoier, 
de  peur  que  l'excès  de  la  triftefie  ne  les  accable  ,  Se  ne 
rende  leur  pénitence  infruituculé.  Ces  pénirens  demeu- 
raient pendant  l'office  divin  à  la  porte  de  l'oratoire  , 
comme  on  l'apprend  du  chapitre  XLl  V  de  la  règle  ;  Se  1 
la  fin  de  chaque  heure  de  Toifice,  ds  étoient  obligés  de 
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Te  profterner  aux  pieds  de  leurs  frères  à  la  fortie  de  l'ora- 
toire. Ils  mangeoient  plus  tard  Se  en  plus  petite  quantité 
que  les  autres,  fuivant  la  prudence  charitable  dufupé- 
ricur,  &  l'on  ne  bénifïbit  point  ce  qu'on  leur  donnoit  à 
manger.  S.  Benoît  ne  parle  nullement  de  prifon  dans  fa 
régie  ,  quoique  dans  le  chapitre  XXVIII  il  fatTe  un  dé- 
nombrement exaét  de  toutes  les  précautions  St  de  tous 
les  degrés  de  pénitence  qu'il  veut  que  l'on  garde  .avant 
que  de  chafler  les  incorrigibles  hors  du  nvinaftere.  On 
ne  demeura  pas  long-temps  dans  un  fi  jufte  tempérament, 
Se  la  dureté  de  quelques  abbés  alla  jufqu'à  un  tel  excès  , 
qu';!s  mutiloient  les  membres ,  Se  crevoient  quelquefois 
les  yeux  à  ceux  de  leurs  religieux  qui  étoient  tombés  dans 
des  fautes  confidérables.  C'cft  ce  qui  obligea  les  religieux 
de  Fulde  d'avoir  recours  à  Charlemagne ,  pour  réprimer 
"à  l'avenir  de  tels  excès ,  &  c'eft  aufrî  ce  qui  donna  occa- 
sion à  la  défenfe  que  fit  ce  prince  dans  fes  capitulairesdc 
l'an  780,  St  à  celle  du  concile  de  Francfort  tenu  cinq 
ans  après,  où  l'on  condamna  ces  fortes  de  fupplices ,  6c 
où  l'on  réduifit  les  chofes  aux  termes  de  la  règle ,  8c  à  la 
difeipline  régulière.  Ce  fut  enfuite  de  cette  défenfe, que 
fous  les  abbés  de  l'ordre  étant  aflemblés  en  817  à  Aix- 
la-Chapelle  ,  ordonnèrent  que  dans  chaque  monaftere 
il  y  aurait  un  logis  féparé  pour  les  coupables ,  confiftant 
en  une  chambre  à  feu  &  une  antichambre  pour  le  tra- 
vail ;  ce  qui  montre  que  c'étoit  plutôt  une  retraire  qu'une 
prifon.  Le  fécond  concile  de  Vcrneuil  tenu  en  844,  ne 
preferit  pas  même  aucune  peine  corporelle  contre  ceux 
qui  ayant  quitté  l'habit,  ou  qui  ayant  été  chalTés  du  mo- 
naftere pour  leur  incorrigibilité ,  retoumoient  d'eux- 
mêmes.  Il  ordonne  feulement  que  ceux  que  l'on  repren- 
drait de  force,  feraient  renfermés  dans  des  prifons ,  St 
micérés  par  des  pénitences  convenables ,  que  la  piété 
ingérerait  à  leurs  fupérieurs  ,juf ju'A  ce  qu'ils  donnalfent 
des  marques  de  leur  repentir  ot  de  leurconverfion.  Dans 
la  fuite  des  temps  on  inventa  une  efpece  de  prifon  affreufe 
où  l'on  ne  voyoit  point  le  jour  ;  8t  comme  ceux  que  l'on 
y  renfermoit  dévoient  ordinairement  y  finir  leur  vie ,  on 
fappella  pourceliijct,  Vadein  pace.  Pierre/*  Vénérable 
nous  fait  entendre  que  Matthieu,  prieur  de  S.  Martin- 
des-Champs  à  Paris,  tft  le  premier  qui  ait  inventé  ce 
fupplice.  Il  fit  conftruire  une  cave  fouterreine,  en  forme 
de  fépulcre ,  où  il  condamna  pour  le  refte  de  fes  jours  un 
miférable  qui  lui  paroiflbit  incorrigible.  Il  eft  vrai  que 
Pierre  le  Vénérable  ajoute  que  cette  rigueur  ne  fut  prati- 
quée qu'une  fois  du  temps  de  Matthieu  ;  mats  comme  ces 
fortes  d'exemples  font  toujours  d'une  fikheufe  confé- 
quence ,  d'autres  fupérieurs  uferent  bientôt  de  cette  in- 
humanité envers  leurs  religieux  coupables.  Cette  rigueur 
alla  fi  loin ,  qu'au  commencement  de  l'année  I  j*I ,  le 
roi  Jean  étant  logé  à  Villeneuve  prés  d'Avignon  ,  le  vi- 
caire général  d'Etienne  Aldebrand  ,  archevêque  de  Tou- 
loufe,  vint  le  17  janvier  de  la  part  de  ce  prélat,  fe 
plaindre  au  rot  de  cette  cruauté.  Conqutjius  de  horribili 
rigort  quem  monacki  exercebant  advenus  monachos  gra- 
viter peccantts  ,  tôt  conjiciendo  in  carcerem  perpetuum  , 
unebrofum &obfcurum ,  quem  Vade  IN  PACE  vocitant. 
Ceux  qui  étoient  dans  cette  prifon ,  y  étoient  réduits  au 
pain  &  à  l'eau  ;  on  leur  ôtoit  toute  communication  avec 
leurs  confrères  ;  on  leur  retranchoit  toute  confolation 
romaine;  en  forte  que  ces  malheureux  mouraient  pref- 
que  toujours  défefpérés.  Le  roi  Jean ,  touché  de  cette 
inhumanité  ,  ordonna  que  les  fupérieurs  vifiteroient  ces 
prifonniers  deux  fois  par  mois ,  Se  donneraient  outre  cela 
deux  fois  permiflion  à  d'autres  religieux,  à  leur  choix, 
de  les  aller  voir;  c'eft-à-dire ,  qu'il  ordonna  qu'on  les 
verrait  au  moins  une  fois  la  femaine.  Il  fit  expédier  fur 
ce!a  des  lettres  patentes,  comme  on  l'apprend  des  re- 
Rifires  du  parlement  de  Languedoc  de  cette  année  ;  St  en 
commit  l'exécution  au  fénéchil  de  Touloufe ,  fit  aux  au- 
tres fénéchaux  de  Languedoc.  Les  frères  Mineurs  &  les 
Jr  .-rcs  Prêcheurs  fe  donnèrent  de  grands  mouvement  pour 
I  «  révocation  de  cette  ordonnance ,  St  réclamèrent  l'auro- 
1  v  elu  pape  ;  nu»  le  ro-  demeura  ferme ,  Se  voulut  qu'ils 
clciuent ,  ou  qu  il,  fondent  de  fon  royaume  Ils  exécu- 
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terent  donc  fon  ordre  pour  lors ,  mais  avec  grande  réj» 
gnance  :  l'on  a  vu  encore  depuis  de  ces  fortes  de  priions 
parmi  ces  religieux,  6c  dans  quelques  m  ai  Ion  s  d'autre 
ordres.  *  Voye^  fur  cette  matière  le  traité  d'An:ot:i» 
Romb-irdini  de  Psdoue,  De  carcere  &  antiquo  ejusuj:: , 
partie  première ,  à  Padoue  en  1 7 1 3  ,  in  ■  1 1  ;  les  réflexions 
fur  les  pnfons  des  ordres  religieux  ,  par  le  P.  Mabillon, 
au  tom:  II  des  œuvres  pofthumes  de  ce  Cuvant  Bénédic- 
tin ,  St  de  dom  Thierri  Ruinart  ;  le  tome  XX  de \'HA, 
teelif.  de  M.  l'abbé  Fleuri ,  livre  9  5  ;  les  Capitulatres  \\t 
Charlemagne ,  tome  II  de  l'édition  de  M.  Baluze  ;  fit  ie 
continuateur  de  Nangis ,  Sec. 

PRISRENDI ,  PREISERENO ,  anciennement  Jujli- 
niana  fecunda  ,  Vulpianum  ,  Vulpiana ,  Ulpiana ,  viï'e 
de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Bofnie ,  fur  ur.e 
petite  rivière  qui  fe  décharge  peu  après  dans  le  Drm- 
blanc  ,  environ  à  douze  lieues  d'Ufcup ,  vers  le  cou- 
chant. Prifrendi  a  un  évêché  fuffragant  d'Antivari ,  ôt 
une  magnifique  églife ,  dont  les  Turcs  ont  fait  une  rrtof- 
quée.  *  Mati ,  dï&ion. 

PRIT1US  (  Jean-George  )  en  allemand  l*«fç,  né  à 
Lcipfic,  le  11  feptembre  1661,  fils  de  George  Pritz  , 
maître  pelletier  de  cette  ville ,  St  de  Magdeline  Bohem , 
fit  fes  études  dans  fa  patrie,  y  prit  le  degré  de  maîrre- 
cs-arts  en  1685  ,  Se  fut  admis  en  1687  au  nombre  des 
auteurs  des  A  3a  eruditorum  de  Leipfic.  En  1690,  le 
fénat  de  cette  ville  le  nomma  prédicateur  de  t'églife  de 
faint  Nicolas.  L'année  fuivante  il  fut  reçu  dans  la  taculté 
de  philofophie ,  S:  en  1693  U  prit  le  dégré  de  bachelier 
en  théologie.  En  1698  il  fut  appelle  à  Zcrbft,  pour  y 
être  profefleur  en  théologie,  en  méthaphyfique  ,  St  r.u- 
nifire ,  &  il  alla  prendre  pofteilîon  de  ces  polies  ,  après 
avoir  été  fait  docteur  en  théologie  à  Leipfic.  Lorfqu'Ueut 
demeuré  environ  trois  ans  a  Zcrbft ,  il  fut  fait  furinten- 
dant  à  Schlaiir  ,  puis  chapelain  du  comte  de  ReufT,  qui 
lui  permit  en  1705, ,  de  faire  un  voyage  en  Hollande  & 
en  Angleterre.  Après  fon  retour,  il  fut  choifi  en  1707, 
pour  être  profefleur  de  théologie ,  confeiller  eccléfiafti- 
que  ,  Se  miniftre  à  GripfValde.  11  conferva  ces  emplois 
jufqu'en  171 1  ,  qu'il  fut  appelléà  Francfort  furie  Mein, 
pour  y  être  chef  du  miniflere  eccléfiaftique.  Il  fe  fixa 
dans  ce  lieu  ,  St  il  y  eft  mort  le  14  août  1731 ,  Agé  de 
(  foixante-dix  ans.  Il  a  travaillé  aux  AHa  eruditorum  de 
Leipfic,  depuis  l'an  1687  ,  jufqu'en  1698.  Nous  avons 
beaucoup  d'autres  ouvrages  de  lui  :  1.  De  primo  falfo 
Hobbefu  ,  thefe  /'fl-40 ,  contre  le  fameux  Hobbes.  1.  Dt 
glorice  cupiditate,*  Leipfic  ,  1691 ,  w-4*.  3.  De  con- 
temptu  divitiarum  atque  facultatum  apud  antiquos  pki- 
lofaphos ,  à  Lcipfic  ,1693,  i«-4°.  4.  Voyage  de  Suiffe , 
d'Italie  &  de  quelques  endroits  d'Allemagne  Si  de 
France ,  traduit  en  allemand ,  de  l'anglois  de  Gilbert 
Burnet ,  avec  une  préface  fur  le  Quictifme  ,  à  Leipfic , 
1693  ,  /"«-il.  5.  Eflai  hiftorique  St  politique  fur  la  vie 
de  Marie,  reine  d'Angleterre,  traduit  en  allemand,  de 
l'anglois  de  Burnet ,  à  Leipfic,  1696  ,  in- 11.  6.  Dijfcr- 
tatio  de  Aiheifmo  ,  &  in  fe  fctdo,  &  humano  gentri  noxia , 
à  Leipfic,  1695 ,  in-4°.  7.  ElTai  de  Moyfe  Amyraultfur 
l'état  des  fidèles  après  leur  mort ,  (  en  allemand  )  ï 
Leipfic  ,  1696  ,  wi-il.  Pritz  n'eft  que  l'éditeur  de  cette 
traduction.  8.  Dt  prarogativd  fexùs  mafeulini  pra  femi- 
nino  ,  à  Leipfic ,  in-4,u.  9.  De  redo  ufu  rationis ,  à 
Lcipfic,  /fl-40.  10.  De  Chriflo  crucifixo ,  à  Leipfic, 
in-49.  1 1.  De  caujis  fuialibus  in  rerum  efjentiis  expli- 
candis  aitendendis  ,  à  Leipfic  ,  1 1.  Differtoiio  de 

qii^jliont ,  quantù'U  conférai  eruditio  ad  felicieattm  hu- 
manam  ,  à  Leipfic,  1697  ,  i/J-40.  13.  Les  annales  du 
régne  de  Guillaume  III ,  roi  d'Angleterre  ,  traduites  de 
l'anglois  en  allemand  ,  a  Leipfic  1698 ,  in  S*\  14.  S. 
Pétris  Mitearii  ALçyptii ,  homili*  50  ,  grjeci  &  latine , 
interprète  Zacharià  Palthenio ,  à  Leipfic  ,  1 698  , 1/1-80. 
Pritz  a  revu  cette  traduction.  i«.  Macarii  Aleyptii 
op:ra  ,  graci  6'  latine  ;  J.  G.  Pritius  collegit ,  reco- 
gnovit  ,Jludiosè  emendavit ,  indicibufque  ad/eelis  edtdit , 
à  Leipfic,  1699,11-8°.  C'cft  le  refte  des  œuvres  qui 
font  attribuées  à  cet  ancien  auteur.  16.  Traduction 
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Wtfie  de  l'ouvrage  de  Pierre-Daniel  Huer,  fur  la  fitua» 
tion  du  paradis  terreftre ,  a  Leipfkk  1694,  ««-il ,  &  à 
la  fuite  de  la  Démonftration  évangélique  du  même  , 
donnée  la  même  année  auifi  à  Leipfick  ,  'in-4'.  17.  Etat 
de  la  religion  des  M ofcovites ,  en  allemand ,  par  Théo- 
phile Wahrmund',  réimprimé  avec  une  préface ,  par  les 
foins  de  Pritt,  a  Leipfick  1698,  mi-8".  18.  De  republicâ 
iitterarii  ,  in-4°.  19.  De  Pelag'utnifmo  orthodoxe 
teelefitt  À  rtformatis  inique  imputato ,  difitrtatio  ,  à 
Leipfick  1698,^/1-4*.  10.  De  amore  Dei  paroi*  causa 
Fenclonii,  in-40.  21.  Joannu  Miltoni  Litteree  nomine 
/i  nattés  anglicani  ,  Cromwelli  &  aliorum  ,  ad  divtrfos 
i-n  £uropâprincipest6ic.  edente  Pritio, à  Leipfick  1699, 
in- 11.  ai.  Eloge  de  Richard  Baxter,  contenu  dans  un 
di ("cours  funèbre,  fait  par  Guillaume  Bâtes,  traduit  de 
l'unglois  en  allemand  ,  avec  un  catalogue  des  ouvrages 
de  Baxter, a  Leipfick  170 1  ,  in- ta.  »j.  Eflais  d'élo- 
quence ,  tant  en  profe  qu'en  vers ,  en  allemand ,  à 
Leipfick  1701 ,  in- 1 1.  14.  L'Immortalité  des  hommes 
fur  la  terre ,  traduit  en  allemand ,  de  Panglois  de  Jean 
Afgill,  i  Leipfick  1701  ,  mi-ix.  15.  De  tranflattone  in 
r  itum  attrnam  fine  tranfitu  per  marient  ,  in-40.  *ô.  De 
iminortalitate  homints  contra  Afgillum  ,  in-4".  17.  Une 
édition  du  nouveau  teftament  grec ,  avec  les  di  ver  les 
leçons ,  des  cartes  géographiques,  ôcc.  à  Leipfick  1701 , 
1709  ÔC  1714.  a8.  Introduaio  in  leclionem  novi  Tefia- 
menti ,  &cc.  à  Leipfick  1704,  1711 ,  1714.  Les  deux 
dernières  éditions  font  avec  des  augmentations  qui  ne 
font  point  de  Pritz.  19.  Joannu  Arndtiidevero  Chrif- 
tianij'mo  librilF,  latine  verfi,  cum  annotationibus  Dorf- 
chai,& prtt/atione  Prttït ,  à  Leipfick  «704,  in- 1 1. 30.  De 
renatorum  experientid  fpirituâli  difjcrtatio  ,  à  Leipfick 
1 709  , 1/1-4°.  3 1 .  De jlatu  religionts  chrijhan»  in  regno 
Sinenfi  ob  cultum  Confutii  perturbato  relatio ,  &c.  Il 
y  a  deux  dilcours  prononcés  féparément  par  Pritz  ;  le 
premier,  à  Schlaitz  au  mois  de  juillet  1704,  ôcimprimé 
alors  féparément  ;  le  fécond  à  Griplwalde  le  a  1  Septem- 
bre 1708.  A  la  fin  de  ces  deux  harangues  eft  une  élégie 
latine  fur  Charles  XII ,  roi  de  Suéde.  3  a.  De  vero  opum 
tV divitiarum  ufu ,  \n-$° .  33.  De principio  jurisnatur* 
genuino  &  univerfali ,  in-40.  }4-Dc  bonis  0 facultatibus 
prudenter  adminifirandis  ,  in-40.  De  Chrifio  Jefu  , 
amore  faltais  humante ,  confummato ,  in-40.  3°*  Dijpu- 
tatio  de  entftufiafmo  Malebranckii  ,1710,  1/1-4  J .  3  7.  Pré- 
face du  Synopfis  criticorvm ,  édition  de  Francfort  171». 
38.  La  Doctrine  de  la  prédestination  ,  en  allemand,  à 
Francfort  17 11,  mi- 8°.  39.  La  confolation  des  fidèles» 
en  allemand ,  à  Francfort  1714,  «*-8°.  40.  Les  marques 
de  la  protection  de  Dieu  envers  la  ville  de  Francfort ,  en 
allemand,  a  Francfort  1714,  mi-8°.  41.  Les  Tables  caté- 
diétiques  de  Philippe- Jacques  Spencr ,  traduites  du  latin 
en  allemand,  à  Francfort  1714ÔC  1717 ,  m»-8°.  41.  Le 
zélé  jufte  contre  le  Papifme ,  par  Spener ,  en  allemand  , 
publié  par  Pritz  qui  a  fait  encore  imprimer  plusieurs  autres 
ouvrages  du  même»  11  y  a  encore  de  Pritz  plufieurs  tra- 
ductions de  divers  ouvrages,  des  fermons  ,  des  écrits  de 
dévotion,  &c.  *  foye^  fon  article  dans  le  tome  XL1II 
des  Mémoires  du  pere  Niceron  ,  2*  la  Bibliothèque  ger- 
manique, tome  XXVHI.Son  éloge  fe  trouve  auffi  dans  les 
Monuments  Duisburgenfia  ,  tome  II ,  page  69. 

PRIVAS ,  petite  ville  de  France  dans  le  Vivarez,  à 
fix  lieues  de  Viviers ,  du  côté  du  nord.  Privas  avoit  autre- 
fois quelques  fortifications.  Louis  XIII  les  fit  abattre,après 
avoir  pris  la  ville  fur  les  prétendus  réformés  l'an  1619. 
*  Mati ,  diction. 

PRIVAT  (  faint  )  évéque  du  pays  de  Gévaudan ,  fut 
mafïacré  par  les  Barbares ,  qui  ayant  fous  la  conduite  de 
Crocus  paflié  le  Rhin ,  (àcrifierent  un  grand  nombre  de 
chrétiens  à  leur  avarice,  &  à  la  haine  qu'ils  avoient 
pour  Jefus-Chrift.  Grégoire  de  Tours  met  cet  événe- 
ment dans  le  111  fiécle.  D'autres  le  placent  dans  le  IV. 
S.  Privât  retiré  dans  une  grotte  ,  ne  voulut  point  s'en-- 
fermer  dans  le  château  de  Gre  Ion ,  où  les  habitans 
du  pays  s'étoient  réfugies.  Les  Barbares  fe  faifirent  de  I 
lui ,  6c  voulurent  l'obliger  de  factuicr  à  leurs  idoles  ,  ce  J  habile 
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qu  ayant  y efufé  de  faire ,  ils  lui  donnèrent  tant  de  coups  » 
qu'il  en  mourut.  On  dit  que  pendant  qu'il  refpiroit  en>- 
core  ,  l'armée  des  Barbares  tomba  dans  une  fi  grande 
difette  de  vivres  ,  qu'elle  fut  obligée  d'en  demander  à 
ceux  qui  étoient  dans  le  château  de  Gredon ,  ce  qui  leur 
fut  accordé ,  à  condition  qu'ils  fe  retireraient  ;  qu'a- 
près leur  retraite  les  habitans  du  pays  trouvèrent  leur 
pafteur  expirant,  ÔC  qu'il*  l'enterrèrent  dans  le  village 
de  Mende.*  Gregor.  Tur.  /.  1 ,  hifi.  c.  3 1 ,  3  %  ;  &  l.  10, 
c.  19.  Aimoin,  hifi.  Fortunat ,  /.  8  ,  car  m.  3.  Sigebert  , 
in  citron.  Tillemont ,  mémoires  pour  firvir  à  l'hifioir* 
ecclèfiajlique  ,  eom.  IV.  Baillet,  vies  des  f oints  >  an 
11  août*' 

PRIVAT,  Privatus  ,  hérétique,  évéque  de  Lam- 
befe  en  Afrique ,  dans  le  111  fiécle  ,  fut  condamné  6c 
dépofé  dans  un  concile  de  quatre-vingt-dix  évoques.  Il 
alla  à  Rome  pour  fe  faire  rétablir  fur  fon  liège  ,  mais  ce 
fut  inutilement  ;  de  forte  qu'étant  revenu  en  Afrique  , 
6c  n'ayant  pu  avoir  eutrée  dans  une  aflemblée  d  évê-i 
que* ,  pour  s'y  purger ,  comme  il  le  prétendoit ,  il  cabala 
avec  cinq  prélats  coupables  d'apoftafie ,  pour  élever  un 
autre  évéque  en  la  place  de  faint  Cypnen.  Fortunat ,  un 
des  cinq  prêtres,  qui  dans  l'églife  de  Carthage  avoient 
déjà  formé  un  fchifme  avec  Féltciffime  ,  leur  parut 
propre  pour  leurdeflein ,  ôc  fut  ordonné  évéque.  *  Saint 
Cyprien ,  epifi.  34  &  35  ,  edit.  Rigalt.  Baronius,  in 
annal. 

PRIVAT  de  MOLIERES,  cherckei  MOLIERES. 
PR1ULI  ou  PRIOLI ,  famille  illuilre  à  Venife ,  qui  a 
donné  deux  doges  à  la  république  dans  le  XVI  fiécle, 
favoir,  Laurent  Priuli ,  qui  fut  élu  en  1554  ,  6t  qui 
après  quatre  ans  de  régne  eut  pour  fuccefieur  Jérôme 
Priuli  Ion  frère,  lequel  mourut  en  1 567.  Louis  Priuli  * 
un  de  leurs  parens ,  fut  dans  le  même  fiécle ,  intime 
ami  du  cardinal  Poius  ;  de  forte  que  pendant  vingt-fix 
ans  il  ne  le  quitta  jamais  :  fon  attachement  fut  même  fi 
grand ,  qu'il  refufa  la  pourpre  facrée  qui  lui  étoit  offerte 
par  le  pape  Jules  III ,  par  la  feule  raifon  qu'il  ne  pouvoir 
fe  réfoudre  de  quitter  pour  un  feul  moment  fon  cher 
ami  le  cardinal  Polus  ;  aufli  avoit-il  quitté  les  délices  de 
Ion  pays ,  6c  la  fortune  qu'il  pouvoit  faire  a  Rome  , 
pour  (uivre  ce  cardinal  en  Flandre  ÔC  en  Angleterre. 
Celui-ci  en  fut  fi  reconnoififant ,  qu'il  laifla  en  mourant 
Tan  1 5  j8 ,  tous  fes  biens  à  ce  généreux  ami  ;  mats  Priuli 
n'en  voulut  retenir  qu'un  petit  crucifix  de  cryftal ,  que 
ce  cardinal  avoit  coutume  de  porter  pendu  au  col  ;  8c 
apres  avoir  fat'isfait  aux  legs  pieux  du  défunt ,  il  parta- 
gea le  refte  de  l'hérédité  une  moitié  aux  pauvres ,  ÔC 
l'autre  moitié  aux  parens  de  fon  ami.  *  Grégorio  Léti  t 
vie  de  la  reine  Elisabeth ,  part.  III. 

Antoine  Priuli  t  neveu  des  deux  doges ,  pafifa 
fort  jeune  en  France  fous  le  régne  de  Henri  II ,  avec 
un  ambafladeur  de  la  république  de  la  famille  de  Lauré- 
dano,  fon  oncle  maternel.  Y  étant  devenu  amoureux 
de  la  fille  d'un  gentilhomme  de  Sainionge  qui  étoit  à 
Paris  ,  il  l'époufa  ;  Ôc  .'l'ayant  menée  à  Venife ,  la 
république  Ôc  la  parenté  parlèrent  de  taire  cafler  le 
mariage  ;  mais  l'ambaiTadeur  avoit  figné  au  contrat  : 
ainfi  on  fe  contenta  de  prononcer  par  un  décret  de 
IJÎ4,  qu'Antoine  ôc  fa  poflérité  ieroient  exclus  de 
toutes  les  charges  du  fénat.  Il  revint  donc  avec  fes 
meilleurs  effets  s'établir  dans  la  province  de  fa  femme 
à  Saint-Jean-d'Angeli.  L'aîné  de  fes  enfant  Marc  Prio^ 
li ,  fut  pere  de  Julien  Prioli ,  qui  fe  ruina  par  les  dé- 
penfes  qu'il  fit  à  la  guerre ,  étant  premier  officier  du 
régiment  de  la  Force  ,  ôc  par  quatre  mariages,  du  der- 
nier defquels  fortit  BENJAMIN  ,  dont  il  efi parti  i  l'ar- 
ticle PRIOLO.  Cette  famille  fut  naturalifée  françoife 
fous  Charles  IX ,  ôc  embrafla  entièrement  le  calvinifme 
fous  Henri  IV  ;  elle  a  même  eu  quelques  minifires  de 
la  religion  prétendue  réformée.  Quelques-uns  de  cette 
famille  ont  écrit  leur  nom  Priolo ,  ôc  d'autres  Piio- 
leau. 

PRIULI  (François)  Vénitien ,  étoit ,  dit-on ,  très- 
dans  i'a0.rologie  ,  fi  l'on  peut  être  habile  1 
Tome  FUI.  Parut  IL  Dddd 
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un  art  qui  n'a  ni  principes  ni  fondement.  On  affure 
cependant  qu'a"  fit  l'horofcope  du  pape  Léon  X  ;  qu'il 
lui  découvrit  les  actions  les  plus  fecrétes  de  fa  vie  panée , 
6c  qui  n'étoient  connues  que  de  lui  feul  ;  qu'il  lui  prédit 
trèvexadement  tout  ce  qui  lui  arriverOit  dans  la  fuite  ; 
fil  que  l'événement  juftifia  jour  par  jour  tout  ce  qu'il 
«voit  prédit.  Cequifaifoit  que  le  pape  avoit  accoutumé 
de  dire  que  l'aftrologie  auparavant  éteinte ,  avoit  repris 
la  vie  par  le  feul  Priuli.  Pierius  Valérianus  nous  apprend 
ta  malheureufe  fin ,  dans  fon  livre  dt  inftlic.  tut.  p.  88. 

PRIULI  (Pierre)  noble  Vénitien,  fie  cardinal, 
né  le  14  mars  1669 ,  s'étant  attaché  au  fervice  de  la 
cour  de  Rome ,  fut  fait  au  mois  de  décembre  1701 , 
président  de  la  chambre  apoftoliqoe ,  dont  il  fut  déclaré 
clerc  au  mois  de  feptembre  170) .  Il  fut  créé  cardinal  de 
la  fainte  églifé  Romaine  le  17  mai  1706  ,  par  le  pape 
Clémeni  XI,  qui  lui  affigna  le  »  j  juin  fuivant,  le  titre  de 
diacre  de  S.  Adrien.  Il  tut  nommé  au  mois  d'avril  1 708, 
4  l'évêché  de  Bergame,  qui  fut  propofé  pour  lui  à  Rome 
dans  un  confiftoire  le  14  mai  fuivant.  Il  palTa  dans  l'or- 
dre des  cardinaux  prêtres ,  fie  opta  le  titre  de  S.  Marc  , 
vacant  par  la  mort  du  cardinal  Louis  Priuli ,  le  9  mai 
1710,  fit  le  pape  lui  accorda  dans  le  même  temps 
l'abbaye  de  S.  Zéno  ,  auffi  vacante  par  la  mort  du 
même  cardinal.  Le  pape  Innocent  XIII  le  déclara  au 
mois  de  juin  171 1, grand  pénitencier  de  l'état  de  Venife, 
en  reconnoiflance  de  ce  que  fes  parens  de  la  maifon  de 
Conti ,  venoient  d'être  aggrégés  à  perpétuité  à  la  no- 
bleue  vénitienne.  Etant  venu  de  fon  évêché  à  Rome 
pour  fè  faire  traiter  de  ics  indifpofitions  ,  il  y  mourut 
le  11  janvier  1718  ,  dans  la  79e  année  de  fon  âge ,  fit 
la  xx*  de  fon  cardinalat.  Son  corps  fut  tranl'porté  le 
14  février  fuivant  a  Bergame ,  où  il  fut  inhumé  le  xx 
du  mé'me  mots  dans  fon  églife  cathédrale. 

PRIULI  (Louis)  noble  Vénitien,  fil  de  même  fa- 
mille que  le  précédent,  étant  auditeur  de  la  Rote  à 
Rome  pour  la  nation  vénitienne  ,  fut  auffi  créé  cardi- 
nal par  le  pape  Clément  XI ,  le  18  mai  171  x.  Il  reçut 
le  chapeau  dans  un  confiftoire  public  le  x  1  fuivant ,  fit 
le  pape  fit  la  cérémonie  de  lui  fermer  la  bouche  le  pre- 
mier jui.. ,  fie  celle  de  la  lui  ouvrir  le  1 1  juillet  de  la 
même  année.  Le  titre  de  S.  Marc  étant  venu  à  vaquer 
par  le  décès  du  cardinal  Jean  Badoë'ro ,  il  fopta  dans 
un  confiftoire  le  4  juin  1714.  Il  mourut  a  Rome  le  15 
mars  17x0 ,  âgé  de  70  ans  ,  fit  fut  inhumé  dans  i'églife 
de  fon  titre. 

PRIX  (  S.  )  en  latin  Prtjtdus  ou  ProjeUus ,  évêque 
de  Clermont  en  Auvergne  ,  dans  le  Vil  fiécle.  Après 
avoir  été  difciple  de  S.  Gcncft ,  évêque  de  Clermont , 
il  fut  fait  fupérieur  d'un  monaftere  de  filles  par  Félix.évé- 
que  de  Clermont ,  à  la  place  duquel  on  voulut  l'élire  en 
065.  L'archidiacre  Gayroald  l'emporta  par  fes  brigues; 
mais  celui  ci  étant  mort  au  bout  de  40  jours ,  S,  Prix  fut 
élu  d'un  confentement  unanime.  Il  futmaftacréâ  Volvic 
près  de  Clermont ,  par  des  afTaffins  envoyés  par  les 
parens  du  patrice  Heftor  ,  qu'il  avoit  fait  condamner  à 
mort  par  le  roi  Childéric.  On  l'a  confidéré ,  à  caufe 
de  cela  ,  comme  un  martyr  de  la  juftice ,  dont  on  fait 
la  fête  au  x«  janvier.  *  Sa  vie  dans  Bollandus ,  fit  dans 
WabiHon.  Bailler,  vies  des  faints  %  mois  dt  Janvier. 
PROBA  FALCONIA,c/«rcA^  ANICIUS  PROBUS. 

PROBUS  (  M.  Aurélius)  originaire  de  Sirmich  en 
Pannonie ,  étoit  fils  de  Maxime ,  qui  mourut  en  Egypte. 
11  y  a  eu  des  auteurs  de  fon  temps  qui  ont  dit  qu'il  étoit 
parent  de  Claude  le  Gothique ,  fie  qu'il  eut  une  foeur 
appcflée  Claudia  ;  mais  fi  cela  eft  douteux,  au  moins 
eft-il  certain  qu'il  parvint  de  très-bonne  heure  aux  char- 
ges tes  plus  honorables  de  la  milice ,  fie  qu'après  avoir 
été  tribun  dans  un  âge  où  les  autres  ne  font  que  com- 
mencer à  apprendre  le  métier  de  la  guerre ,  il  eut  étant 
encore  irès-ieune  le  commandement  d'une  légion  que 
Valérien  n'avoir  eu  qu'étant  déjà  fort  âgé.  Gallien 
ne  l'eflima  pas  moins  que  fon  pere  avoit  fait ,  fit  lui 
donna  le  commandement  des  troupes  de  PIllyrie  :  il  eut 
enfuit*  celui  d«  la  X  légion ,  ce  qui  parut  lui  annoncer 
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qu'il  parviendrait  à  l'empire,  Aurélien  qufle lui don- 
noit ,  l'ayant  reçu  de  Claude ,  qui  l'a  voit  reçu  de  Gal- 
lien. Enfin  après  avoir  repris  l'Egypte  fous  le  même  Au- 
rélien ,  il  obtint  de  Tacite ,  fon  luccefleur ,  le  comman- 
dement de  l'Orient ,  fit  c'eft-ià  qu'il  fut  nommé  pour 
fuccéder  à  cet  empereur ,  mort  ver*  le  mois  d'avril  de 
l'an  X76.  Florien ,  frère  de  Tacite  ,  y  avoit  été  nommé 
en  même  temps ,  fit  il  étoit  alors  en  Afie  avec  det  trou- 
pes bien  plut  nombreufes  que  celles  de  Probus  ;  mais  le* 
chaleurs  qui  furvinrent  peu  après  donnèrent  a  Probus , 
dont  les  foldats  étoient  prefque  tous  naturels  du  pays , 
un  avantage  dont  il  fut  bien  profiter.  Florien  ayant  été 
battu ,  fe  donna  la  mort  a  lui-même  en  fe  faifant  ouvrir 
les  veines  ,  fit  Probus  rut  reconnu  de  tout  le  monde , 
avec  d'autant  plus  de  joie  ,  qu'il  fignala  le  commence- 
ment de  fon  régne  par  le  pouvoir  qu'il  donna  au  Sénat 
de  nommer  les  gouverneurs  de  toutes  les  provinces, 
fit  de  revoir  les  loi»  qu'd  voudrait  établir  ,  pour  y  faire 
leurs  remontrances  s'il  y  avoit  lieu ,  fans  fe  reTerver 
autre  choie  que  le  commandement  des  troupes ,  fit  l'ad- 
mimftrarion  des  deniers  publics.  Tout  ce  régne  qui  fut 
d'un  peu  plus  de  ûx  ans ,  ne  fut  qu'une  fuite  de  victoi- 
res :  les  François,  les  Bourguignons,  les  VWa/es  qui 
s'étoient  répandus  dans  les  Gaules  ,  où  ifs  a  voient  loi- 
xante  fie  dix  villes ,  en  furent  chafTés  avec  une  vivacité 
étonnante ,  fie  virent  bientôt  les  Romains  commettre 
dans  leurs  pays  les  mêmes  défordrts  qui  les  avoient  ren- 
dus fi  redoutables  aux  Gaulois;  ce  qui  les  contraignit 
non  feulement  â  céder  prefque  tous  leurs  biens  au  vain- 
queur, mais  à  groffir  fes  troupes  de  leur  plut  vigou- 
reufe  jeunette.  Les  Sarmates  dans  rillyrie ,  les  Goths 
dans  laThrace,  ne  lui  firent  pas  plus  de  réfiftance  ;  les 
brigands  d'Ifaurie  furent  chaflés  de  leurs  montagnes , 
qui  furent  données  aux  Vétérans ,  fit  Ptolémaide  fit 
Copte  dans  la  haute  Egypte  furent  reprifes  fur  les  Blé- 
myes  :  après  quoi  cent  mille  Baftarnes  enlevés  de  leur 
pay:  ,  furent  contraints  de  venir  cultiver  les  terres 
de  l'empire ,  qui  avoient  été  abandonnées  fous  les  régnes 
précédent.  Enfin  Probus  fe  préparait  à  aller  porter  la 
terreur  de  fon  nom  jufque  dans  la  Perfe  ,  lorfque  quel- 
ques féditieux  d'entre  les  foldats  qu'il  oc  eu  poil  fuivant 
fa  coutume  a  des  ouvrages  pubbes  auprès  de  Sirmich , 
le  tuèrent  vers  le  mois  d'août  de  l'an  x8x.  Sur  ce  qui 
regarde  la  poftérité  de  Probus ,  on  peut  voir  ce  qu'on  en 
a  dis  au  mot  BYS  ANGE.  •  Tillcmont ,  hifl.  du  empe- 
reurs. Pagi ,  critica  hifl.  chronotog.  ta  annal.  Bannit. 
Banduri  ,  nutnifm.  imp.  rom. 

PROBUS ,  cherche?  NEPOS  (  Cornélius)  TtTlUS 
PROBUS,  VALERIUS,  fit  ELVODUGUS. 

PROCACCINI  (  Camille)  célèbre  peintre  Italien, 
étoit  fils  aîné  A'ErcoU  Procaccini ,  qui  exerçoitla  même 
profeffion.  Il  naquit  à  Boulogne  en  1  j  46.  Après  avoir 
reçu  de  fon  pere  les  premiers  enfeignemens ,  il  fe  pré- 
fenta  à  l'école  des  Caraches  avec  fon  frère  JuUs  Cifar. 
Dans  la  fuite  il  fe  trouva  en  état  de  travailler  en  con- 
currence avec  les  Caraches  eux-mêmes.  S'étant  depuis 
retiré  a  Milan  avec  fa  famille  ,  il  y  contribua  à  élever 
une  faineufe  académie  de  peinture.  De  cette  ville  il  fe 
rendit  à  Rome  avec  le  comte  Pirro  Vifconti  qui  le  pro- 
tégeoit.  Revenu  plus  habile  à  Milan ,  le  duc  de  Parme 
le  crjoifit  pour  travailler  au  dôme  de  Plaifance ,  fit  le 
mit  en  concurrence  avec  Louis  Carache ,  dont  la  fociété 
ne  lui  fut  pas  inutile.  Ce  peintre ,  dont  les  ouvrages 
font  en  grand  nombre  en  Italie ,  mourut  à  Milan  en 
16x6  ,  âgé  de  80  ans.*  foyrçfa  vie  dans  celle  des 
peintres  de  M.  d'Argenville ,  tom.  1,  pag.  xxj  fie 

PROCACCINI  (Jules-Céfar)  frère  dm  précédent,  né 
pareillement  â  Boulogne  en  1)48  ,  fit  comme  lui  élève 
des  Caraches ,  fe  retira  auffi  â  Milan  avec  fa  famille, 
en  1609.  Pour  fe  perfectioner  dans  fon  art ,  il  demeura 
long-temps  à  Rome,  à  Venife  fit  a  Parme ,  où  il  /êforma 
fur  les  modèles  les  plus  parfaits.  Revenu  a  Milan ,  il  de- 
vint chef  d'une  faraeufe  académie ,  qui  artiroit  toute  la 
jeuueffe  de  ces  cantons-la.  Il  fut  mandé  i  Gène*  en 
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1618 ,  pour  orner  le  palais  Doria  ;  Se  il  travailla  auffi 
beaucoup  pour  le  roi  d'E/pagne.  Il  mourut  à  Milan 
Pan  1616  ,  à  l'âge  de  78  aa«.  Camille  fit  Jules-Céfar 
Procaccmi  ont  eu  un  troifiéme  frère  nommé  CaRLO- 
Antokio  Procaccmi ,  qui  s'appliqua  auffi  à  la  pein- 
ture ,  mais  qui  relia  inférieur  aux  deux  autres ,  quoique 
Pon  rlife  qu'il  ait  très-bien  réuffi  dans  le  payfage ,  les 
fleurs  fit  les  fruits.  Il  eut  un  fils  nommé  Ercolt  Procac- 
cini ,  qui  peignit  d'abord  des  fleurs  dans  le  gout  de  Ion 
père,  mais  qui ,  étant  devenu  élève  de  Jules-Céfar, 
Pon  oncle,  fit  plulïeurs  tableaux  deglife  ,  &  foutint 
long  -  temps  1  académie  dont  fon  oncle  avoit  été  le 
chef.  Il  travailla  beaucoup  pour  la  ville  de  Turin,  fit 
mourut  en  1676 ,  à  l'âge  de  80  ans.  *  Extrait  de  \A- 
trigi  des  vies  des  plus  fameux ptintrts  ,  cité  dans  l'ar- 
ticle précédent ,  tom.  I ,  pag.  119  fit  fuiv.  On  peut 
auffi  confulter  le  Catalogue  raifoni  derdifftrens  tffets 
curieux  &  rares  ,  contenus  dans  h  cabinet  de  feu  M.  le 
chevalier  de  la  Roque  (  Antoine  de- la  Roque ,  cheva- 
lier de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  )  par  M.  Gerfaint , 
a  Parts  1745 ,  in- 11,  pag.  18  fit  19. 

PROCAS ,  roi  des  Latins,  fuccédaà  Aventin  ,  Ton 
perc  ,  l'an  3130  du  monde,  805  avant  J.  C.  fit  régna 
31  ans.  En  mourant  il  laîfTa  deux  fils,  Amulius  & 
Numitor  ,  dont  le  dernier  fut  aïeul  de  Rémus  Se  Ro- 
xmilus.  *  Tite-Live  ,  /.  8.  Denys  d'HalimrnaJJi.  Eu- 
febe ,  fitc. 

PROCESSE  (S.)  &  S.  MARTINIEN,  martyrs  à 
Rome ,  du  temps  de  S.  Pierre  fit  de  S.  Paul ,  c'eft-â- 
dire  ,  fous  la  perfécution  de  Néron  ,  étoient  honorés 
dès  le  IV  liécle  à  Rome ,  s'il  eft  vrai  ce  que  dit  l'au- 
teur du  livre  intitulé  Preedejlinatus  ,  qu'un  prêtre  de  la 
fecte  des  Tertullianirtes  d'Afrique  s'empara  en  ce  temps- 
là  de  leur  tombeau.  Quoi  qu'il  en  foit ,  leur  nom  fe 
trouve  dans  le  calendrier  romain  du  IV  (iécle.  S.  Gré- 
goire le  Grand  a  prononcé  une  homélie  le  jour  de  leur 
fête.  Les  actes  de  leur  martyre  n'ont  aucune  autorité. 
Les  martyrologes  mettent  leur  fête  au  1  de  juillet ,  ou 
au  30  mai.  *  Calendrier  de  Fronton ,  Prttdejl.  defutr. 
c.  86.  Sanct.  Greg.  homil.  3  1  in  evang.  Bollandus  , 
tom.  VU.  Tillemont ,  mèm.  pourfervirà  l'hijl.  eccltf. 
tom.  Il, 

PROCESSION ,  cérémonie  eccléfiaftique  ,  dans 
laquelle  le  clergé  fit  le  peuple  vont  à  quelque  églife 
chantant  les  litanies  ou  d'autres  prières.  Les  anciens 
Romains  ,  dans  les  néceffités  de  l'empire ,  ou  après 
quelques  victoires ,  ordonnoient  des  procédions  pour 
11a  certain  nombre  de  jours  dans  tous  les  temples  des 
Dieux ,  pour  leur  demander  du  («court ,  ou  pour  leur 
rendre  des  actions  de  grâces.  Les  Juifs  alloient  auffi  en 
compagnie  au  temple  ,  pour  y  faire  leurs  prières  ;  fit 
les  premiers  chrétiens  alloient  de  compagnie  aux  tom- 
beaux des  martyrs.  On  nommoit  Protej/îon  la  marche 
des  empereurs  aux  temples  ,  aux  lieux  publics ,  fit 
dans  leurs  palais.  Mais  en  ces  occafions  on  ne  voit  pas 
<jue  les  prêtres  aient  précédé  fit  conduit  ces  fortes  de 
procédions.  Les  premières  procédions,  dont  il  foit  fait 
mention  dans  l'hiltoire  eccléfiaftique  avec  le  clergé  , 
font  celles  que  S.  Jean  Chryfodome  établit  à  Confiant  i- 
nople  ,  pour  oppofer  à  celles  que  faifoient  les  Ariens. 
L'hirtorien  Socrate ,  /.  6  ,  c.  8 ,  rapporte  que  les  Ariens 
de  Conftantinople ,  oui  étoient  alors  obligés  de  tenir 
leurs  aflemblées  hors  de  la  ville ,  en  y  allant  chantoient 
la  nuit  fit  le  matin  des  antiennes ,  fit  y  mêloient  des 
impiétés  contre  la  doctrine  catholique  fur  la  Trinité. 
S.  Jean  Chryfoitome ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  per- 
vertirent les  catholiques ,  fit  auffi  fcire  des  procédions 
aux  derniers ,  qui  chantoient  des  prières  pendant  la  nuit, 
dans  lefquelles  on  portoit  des  croix  ,  fur  lefquclles  on 
avoit  mis  des  flambeaux  allumés.  Depuis  ce  temps-là 
l'ufage  des  procédions  s'efl  introduit  chez  les  Grecs , 
puis  chez  les  Latins  ;  mais  elles  ont  fubfiflé  plus  long- 
temps ,  fit  ont  été  plus  communes  chez  les  Latins  que 
chez  les  Grecs.  L'ufage  de  Péglife  romaine,  dès  le 
temps  de  S.  Grégoire  y  étoit  que  le  clergé  fit  le  peuple 
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allaient  proceffionellemcnt  d'une  églife  à  une  autre , 
chantant  des  prières  ou  litanies;  fit  quand  ils  é  oient 
arrivés  dans  cette  églife,on  y  chantoit  l'office,  fit  la  mefle 
qui  étoit  quelquefois  commencée  dans  l'égiife  d'où  on 
fortoit  :  c'eftee  qui  s'appclloity7<rr/o/j.  Le  nombre  de  ces 
procédions  s'eft  toujours  depuis  augmenté  :  on  en  a  fait 
dans  les  villes  fit  dans  les  campagnes  ,  pendant  les  nécef- 
fités publiques,  pour  implorer  la  miféricorde  de  Dieu  ,  fie 
lui  demander  ta  paix  ,  l'abondance  fit  les  autres  biens 
temporels ,  fit  pour  détourner  la  perte ,  la  famme  ôc 
les  autres  malheurs  dont  on  étoit  accablé  ou  menacé. 
Les  litanies ,  ou  les  prières  publiques  que  l'on  fait  le 
jour  de  S.  Marc  ,  fit  celles  des  Rogations ,  établies  par 
S.  Mamert ,  évéque  de  Vienne ,  font  de  ce  genre.  On 
a  fait  même  des  procédions  une  cérémonie  réglée ,  que 
l'on  pratique  tous  les  Dimanches  de  l'année  dans  le* 
églifes  paroiffiales.  On  en  a  établi  d'extraordinaires  dam 
les  jubilés-,  dans  les  dévotions  publiques  ,  fit  même 
pour  rendre  des  actions  de  grâces.  La  proceffion  du 
jour  des  Rameaux  ,  pour  honorer  le  triomphe  de  l'en- 
trée de  Jefus-Chrilt  à  Jé.-ufalem ,  a  été  fort  fameufe  dans 
quelques  églifes.  Enfin  depuis  que  Déienger  eut  com- 
battu le  culte  du  famt  Sacrement  de  l'Euchariftie  ,  on 
fe  fit  une  religion  de  la  porter  en  triomphe  en  proceifion. 
Cette  coutume  commença  dés  le  XIV  ficelé  ,  fit  fut 
rendue  plus  folcmnelle ,  depuis  que  les  luthériens  fie 
les  calvinides  combattirent  ce  myfterc.  On  la  joignit  à 
la  féte  du  faint  Sacrement ,  inftituée  par  Urbain  IV , 
fit  depuis  ce  temps-là  elle  a  été  obl'ervée  régulièrement 
en  ce  jour,  dans  la  plupart  des  églifes  d'Occident. 

PROCESSION  de  la  ligue.  Ce  fut  une  proceffion 
tout-à-fait  extraordinaire  ,  que  les  religieux  fit  les  ec- 
cléiiaftiques  ,  au  nombre  de  treize  cens ,  firent  à  Paris 
en  1590.  Rofe,  évéque  de  Senlis,  fit  le  prieur  des 
Chartreux,  étoient  à  la  tête,  comme  capitaines ,  fit 
portoient  chacun  une  croix  dans  la  main  gauche  fit  une 
hallebarde  dans  la  droite ,  pour  repréfenter ,  dilbient- 
ils  ,  les  Machabées  qui  conduifoient  le  peuple  de  Dieu. 
Après  eux  marchoient  par  rangs ,  de  quatre  de  front  f 
tous  les  religieux  des  ordres  mendians ,  même  les  Ca- 
pucins ,  les  Minimes  fit  les  Feuillans  ;  mais  les  religieux 
rentés  qui  avoient  du  bien  à  la  campagne ,  fit  qui  crai- 
gnoient  le  dégât  de  leurs  terres ,  comme  ceux  de  S.  Ger- 
main des  Prés ,  de  S.  Victor ,  de  fainte  Geneviève,  fit 
les  Célcftins  ne  s'y  trouvèrent  pas.  Us  avoient  tous 
leur  robe  retrouffife  à  la  ceinture ,  le  capuchon  abattu 
fur  les  épaules ,  le  morion  en  tête ,  le  corfelet  ou  la 
jaque  de  maille  fur  le  dos  ,  fit  portoient  les  uns  des 
rondaches  fit  des  dagues  ;  les  autres  des  pertuiianes , 
fit  les  autres  des  arquebufes,  fit  d'autres  armes  Touil- 
lées ,  fit  peu  propres  à  une  attaque  ou  à  une  défenfe. 
Les  vieux  étoient  aux  premiers  rangs ,  contrefaifant  le 
mieux  qu'ils  pouvoient  la  contenance  fit  la  démarche 
de  capitaines..  Les  jeunes  fuivoient  ,  tirant  à  toute 
heure  leurs  arquebufes,  pour  montrer  leur  adrede  fie 
leur  courage.  Hamilton ,  curé  de  S.  Côme  ,  Ecoftois 
de  nation ,  faifoit  la  charge  de  fergent ,  avec  d'au- 
tres. Toute  cette  bande  marchant  par  les  rues  de  Paris 
avec  une  gravité  affectée ,  fe  repofoit  de  temps  en 
temps ,  fit  méloit  par  intervalles  des  antiennes  fit  des 
cantiques  avec  le  bruit  de  leurs  moufquetades.  Le  légat 
du  pape  ,  accompagné  de  Panigarole ,  de  Bellarmin  , 
fit  de  quelques  autres  Italiens ,  autorifa  cette  action  par 
fa  préfence.  Mais  il  arriva  qu'un  de  fes  aumôniers  fut  tué 
à  la  portière  de  fon  carorte ,  par  un  coup  qu'un  de  ces 
mauvais  arquebufiers  tira  mal-à-propos  :  ce  qui  penlâ 
faire  un  grand  défordre.  Le  jour  de  l'Afcenfion  de  la 
même  année ,  il  fe  fit  une  autre  proceffion  plus  férieufe 
au  couvent  des  Augudins ,  où  fe  trouvèrent  l'archevê- 
que de  Lyon  ,  les  évêques  de  Rennes ,  de  Senlis  fit 
de  Fréjus ,  tous  les  prélats  de  la  fuite  du  légat ,  l'am- 
bafladeur  d'Efpagne,  celui  qui  Pavoit  été  de  la  reine  d'E- 
coffe  fit  qui  portoit  le  titre  d'archevêque  de  Glafcov , 
le  prince  de  Ferrare,  le»  ducs  de  Nemours,  d'Auma- 
le  ,  avec  d'autres  princes  fit  chefs  de  guerre  ;  les  cours 
Tom  ri  II.  Partit  II.  I>ddd  ij 
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fouveraines ,  les  colonels  Se  les  capitaines  de  la  ville. 
Après  la  mciTe  folcmnellement  chantée ,  ils  jurèrent  tous 
fur  le  livre  ries  évangiles ,  de  ne  jamais  recevoir  un  roi 
hérétique ,  6c  de  révéler  tout  ce  qu'ils  fauroiem  être 
contraire  a  la  fante  union.  *  Mézerat ,  hifi.  de  France  ; 
fous  Henri  If.  Voyez  la  Satyre  Minippie  ,  édit.  en 
3  vol.  in-8°. 

PROCHITA  ou  PROCITA ,  petite  ifle  de  la  ferre 
de  Labour.  Elle  eft  dans  le  golfe  de  Naples ,  entre  Tille 
d'Ifchia  6c  la  ville  de  Pouzzoles.  Elle  eft  fort  petite,  & 
il  n'y  a  qu'un  bourg  ,  nommé  l'abbaye  S.  Michel. 
*  Mari  ,  diBionaire. 

PROCHITA  (Jean  de)  ai  ni!  nommé,  parcequ*il 
étoit  feigneur  de  l'ifle  de  Prochita  dans  le  royaume  de 
Naples ,  eut  beaucoup  d'autorité  dans  la  Sicile ,  fous  le 
régne  de  Main*roi ,  6c  fut  dépouillé  de  fes  biens  6c  de 
fes  charges  par  Charles  d'Anjou,  roi  de  Naples  6t  de 
Sicile.  Réfolu  de  s'en  venger ,  il  entreprit  de  faire  révol- 
ter la  Sicile  contre  le  roi  Charles ,  &  de  la  réduire  fous 
la  puiflance  de  Pierre  ,  roi  d  Aragon ,  qui  prétendoit 
que  ce  rpyaume  lui  appartenoit ,  à  caufe  de  fa  femme 
Confiante  ,  fi :1c  de  Matnfroi.  Pour  difpofer  ce  projet 
lus  fecrétement ,  il  fe  déguifa  en  habu  de  Cordelier 
'an  1  180  ;  6c  après  avoir  parcouru  toute  la  Sicile  (ous 
cet  habit ,  p  >ur  pratiquer  les  efprits ,  il  alla  à  Conftan- 
tinople  ,  traiter  avec  Michel  Paléologue  ,  &C  en  ob  mt 
un  fecours  d'argent.  De-là  il  fe  rendit  à  Rome  ,  où 
il  engagea  le  pape  '<  favorifer  cette  entreprife.  Mais  la 
mort  du  pape  Nicolas ,  6c  l'exaltation  du  cardinal  de 
fainte  Cécile,  que  le  roi  Charles  fit  élire  pape  fous  le 
nom  de  Martin  IV ,  firent  changer  la  face  des  affaires. 
Cependant  Prochita  ne  renonça  point  à  fon  entreprife , 
fie  employa  deux  ans  à  tramer  fous  fon  habit  de  Corde- 
lier, l'horrible  confpiration  qui  fut  exécutée  en  1181. 
Il  convint  avec  les  chefs  des  conjurés  ,  que  le  jour  de 
Pâque ,  qui  tomboit  fyr  4e  jo  de  mars  ,  auffitôt  que 
l'on  entendroit  fonner  le  premier  coup  de  vêpres ,  on 
feroit  main  baffe  fur  tous  les  François,  qui  ne  fongeoient 
à  rien  moins  ce  jour-là  qu'à  une  fi  effroyable  trahifon. 
Elle  fut  exécutée  avec  tant  de  rage  fie  de  cruauté ,  par 
toutes  fortes  de  perfonnes  féculicres  fie  eccléfia (tiques , 
par  les  prêtres  mêmes ,  6c  par  quelques  religieux ,  qu'en 

ri  de  temps ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  François  dans 
Sicile  ,  dont  le  nombre  étoit  d'environ  huit  mille  , 
furent  tués  fans  diftinftion  d'âge ,  ni  de  fexe ,  ni  de  con- 
dition. Ils  y  périrent  tous,  à  la  réferve  d'un  feul  homme , 
qui  fut  Guillaume  de  Porcelets ,  gentilhomme  Proven- 
çal ,  que  les  Siciliens  renvoyèrent  en  fon  pays ,  pour 
récompenfer  la  bonne  foi  fit  la  probité  avec  laquelle  il 
s'étoit  comporté  dans  le  gouvernement  d'une  place. 
*  Surita,  /.  1.  Mariana,  /.  14.  P.  Maimboutg,  hifi. 
du  fehifme  des  Grecs  ,  /.  5. 

PROCHORE,  Prochorus,  difeipte  des  apôtres,  & 
l'un  des  fept  premiers  diacres ,  palTe  pour  auteur  de  la 
vie  de  S.  Jean  l'Evangélific  ,  que  nous  avons  dans  la 
bibliothèque  des  pères  ;  mais  il  eft  fur  que  cet  ouvrage 
n'eft  pas  de  lui  :  car  fans  parler  des  fables  dont  il  eft 
rempli ,  il  ne  faut  que  prendre  garde  à  ces  mots  u-.  «in 
tti  J  x  coèffentialem  Trinitatem ,  inconnus  en  ce  temps- 
là  ,  pour  juger  qu'il  a  été  compofé  quelques  (îéc!es  après 
lui.  Voflïus  croit  que  cet  ouvrage  de  Prochore  eft  peut- 
être  le  même  qu'on  appella  Circuitus  Jokannis.  *  Actes 
des  apôtres  ,  c.  6.  Baronius ,  A.  C.  44,  a.  30  ;  &  99  , 
n.  4.  Bellannin  ,  de  feript.  ecclef.  Lorinus  ,  in  acl.  apofi. 
Voflïus,/.  1  de  hijl.  gr.  Le  martyrologe  romain,<t</ 9  april. 

PROCILIUS  ,  hiftorien  Latin,  qui  vivoit  du  temps 
de  Pompée/*  Grand,  vers  l'an  60  avant  J.  C.  écri- 
vit divers  ouvrages  qui  ne  fe  font  pas  confervés.  Il  ne 
nous  eft  connu  que  parecqu'il  eft  cité  par  Varron  ,  /.  4  , 
de  lingua  Ut.  par  Pline  ,  /.  I  ,  hifi.  nat.  c.  1  ,  &c.  C'eft 
peut-être  ce  même  Procilius  ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  Lampridius  ,  qui  avoit  écrit  qu'il  avoit  lu  fur  une 
colonne  de  Memphis  ,  que  l'Egypte  ferait  libre  ,  quand 
les  fjifceaux  romains  y  viendraient. 

PROCILLUS  (  Caïus  Valerius  )  fils  de  Caïus  Vole- 
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rites  Caburus  ,  qui  avoit  été  fait  citoyen  Romain  par 
Caïus  Valetius  rlaccus  ,  étoit  le  premier  6c  le  plus 
honnête  homme  de  la  Gaule  Narbonnoife  fous  l'empe- 
reur Céfar.  Il  joignoit  à  fa  nobleffc  6c  à  fa  probité 
beaucoup  d'éloquence  6c  de  courage  ;  &  ces  qualués 
lui  ayant  acquis  l'eftime  de  Céfar ,  cet  empereur  lui 
donna  toute  fa  confiance.  Comme  Procilius  poffedoie 
parfaitement  la  langue  gauloite,  6t  qu'il  étoil  d'une 
fidélité  la  plus  exacte  ,  Céfar  le  choifit  avec  Marcus 
Muttius  ,  pour  fes  ainbafTadeurs  auprès  d'Anovifte ,  roi 
de  ces  Germains ,  qui ,  après  avoir  paffé  le  Rhm  ,  s'é- 
toient  établis  dans  la  Sequanoife.  Mais  Atiovifte  fit  char- 
ger de  chaînes- Procilius  ,  contre  le  droit  des  gens  ,  6c 
l'on  délibéra  trois  fois  en  fa  prél'ence  fi  on  le  feroi»  brû- 
ler ;  mais  le  fort  qui  fut  jetté  ayant  voulu  que  fa  mort 
fût  différée ,  Céfar  eut  le  temps  de  défaire  Ariovifle , 
&  de  délivrer  fon  ambafTadeur.  Pline  l'ancien  parle  d'un 
Procilius,  qui  avoit  profité  de  fc<  écrits  pour  les  faire  p  al- 
ler dans  les  fïens  ;  mais  nous  ignorons  fi  c'eft  de  celui- 
ci  dont  il  veut  parler.  Procilius  cité  dans  Varron  comme 
un  excellent  grammairien,  n'étoit  pas  non  plus  le  Gaulois' 
ni  du  même  temps.  *  Voyer^  Chili,  lit.  de  là  France  ,  par 
D.  Rivet,  6c  quelques  autres  Eénédi&ms ,  t.  /.  cVc. 

PROCLÊS  ,  fil*  d'Ariftodème,  de  la  race  d'Hercu- 
le ,  6c  frère  d'Euryfthène  ,  polTcda  avec  fon  frère  la 
f'ouveraineté  de  Sparte  ou  Lacédéraone.  Comme  ils  pré- 
tendoient  tous  deux  à  la  courone  ,  on  confulta  l'ora- 
cle ,  qui  répondit  que  deux  rois  du  fàng  d'Hercule  dé- 
voient régner  dans  Sparte.  Ainfi  Proclés  tut  le  chef 
des  rois  nommes  Prodydes  ,  6c  depuis  Eurypontidcs  ; 
6c  Euryfthène  fonda  la  famille  des  Euryfihenides  ,  qui 
furent  enfuite  appelles  Agydes.  Ils  commencèrent  à 
régner  l'an  du  monde  1963  ,  6c  1071  avant  J.  C*  Pau- 
fànias  ,  in  Lacon. 

PROCLINIATES ,  hététiques  dans  le  IV  fiécle, 
nioient  l'incarnation  de  Jefus-Chrift ,  la  rél'urreclion  des 
corps ,  6c  le  jugement  univerfel.  *  S.  Epiphane. 

PROCLUS  ,  hérétique  ,  difciple  de  Montan,  dé- 
bitoit  fes  erreurs  dans  le  II  fiécle  ,  6c  fut  confondu  par 
Gaïus  ,  homme  trèsfavant ,  qui  difputa  publiquement 
contre  lui ,  devant  le  pape  Zéphyrin.  Eufebe  dit  que 
cette  difpute  avoit  été  publiée  ,  qu'elle  tomba  entre  fes 
mains  ,  6c  qu'il  y  avoit  trouvé  d'excellentes  raiforts 
contre  les  Montaniftes.  Tertullien  loue  beaucoup  ce 
Produs ,  6c  fut  peut-être  celui  qui  lui  infpira  les  rêve- 
ries de  Montan.  *  Euftb.  A3,  hifi.  c.  3 1 ,  S.  Jérôme  , 
de  feriptor.  teeltf.  in  Gaio  ,  capi  {9.  Baronius ,  ut 
annal.  &c. 

PROCLUS ,  philofophe  Platonicien ,  qui  vivoit  vers 
l'an  500  de  J.  C.  eft  fans  doute  le  même  qui  fut  fur- 
nommé  Diadochos,  Il  étoit  né  dans  la  Lycic  ,  fut  dit 
ciple  de  Syrien  ,  5c  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de 
l'empereur  Anaftafe.  Comme  il  étoit  fzvant  mathéma- 
ticien ,  pendant  que  Vitalien  alîïégeoit  Conflantinople, 
on  dit  qu'il  brûla  fes  vailTcaux  avec  de  grands  miroirs 
d'airain ,  invention  que  l'on  a  faufllment  attribuée  à 
Archtmédes.  Au  refte  Proclus  étoit  Païen  ;  &c  écrivit 
contre  la  religion  chrétienne  un  traité  que  Philoponus 
réfuta.  Nous  avons  encore  de  lui  ,  Elément  a  theolo- 
gica  &  phyfica  ,  traduits  en  latin  par  François  Patri- 
cius  ,  6t  publiés  à  Ferrare,  "1-4°,  l'an  1583.  Theo- 
logite  eatholicat  lib.  VI ,  imprimé  l'an  161 1  ,  in-folio  , 
à  Hambourg ,  avec  la  traduction  latine  d'Emilius  Por- 
tus.  Paraphrajîs  in  Ptolctmeum  de  fyderum  affectioni- 
bus,  publiée  en  1635:  à  Lcyden ,  <«-8°.  Des  com- 
mentaires fur  quelques  livres  de  Platon  en  grec.  De  poê- 
tici  diffenatio ,  dont  on  a  une  traduction  faite  fur  Le  grée 
par  Fédéric  Morel  :  cette  traduction  parut  à  Paris 
en  161  «  ,  r'n-16  ,  à  la  fuite  de  l'ouvrage  intitulé  :  Geor- 
gii  Charobofci  de  figuris  poéticis  ,  orator  'us  &  thtologi- 
cis  liber.  Nunc  primùm  grxci  prodit ,  ex  bibliotieea 
Federici  Morelli  ,  profejjorum  &  interpretum  régis  De- 
cani ,  cum  latinâ  ejufdem  verfione  ,  &  Procli  ,  de 
poetied  {feu  de  tribut  generibus  poëtices  )  dijfertationt, 
Plufieurs  auteurs  fe  font  trompés ,  en  confondant  Pro- 
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dut  avec  ce  Proclui  qui  fut  précepteur  de  M.  Antonin  , 
ou  avec  d'autres  de  ce  nom.*  Suidas ,  in  tlgf  »x»î.  Gefncr , 
in  biblioth.  Voflius ,  de  ftd.  phil.  c.  16  ,  de  math.  Oc. 

PROCLUS  (S.)  patriarche  de  Conftantinopte , 
ayoit  été  difciple  de  S.  Jean  Chryfoftome ,  6c  fecrétaire 
d'Airicus.  U  tut  fait  évéque  de  Cyzique  par  Sifinnius , 
patriarche  de  Conrtanunople  ,  qui  prétendoit  avoir  ce 
droit  ;  mats  les  Cyzicéniens  en  élurent  un  autre  :  de 
iortc  que  Proclus  rut  obligé  de  s'arrêter  â  Conftantino- 
pie  ,  où  il  acquit  beaucoup  de  gloire  par  Tes  prédica- 
tions. Dans  cet  intervalle  ,  Sifinnius ,  Ncftorius  Se  Ma- 
ximien furent  patriarches  l'un  après  l'autre.  Apres  la 
mort  du  dernier ,  Proclus  fut  mis  en  fa  place  par  la 
feule  confidération  de  (on  mérite  ,  en  434.  Ce  fut  ce 
prélat  qui ,  ayant  fait  un  panégyrique  de  S.  Jean  Chry- 
îbftome,  fe  joignit  i  tout  le  peuple  ,  6c  alla  demander 
à  Théodofe  U  Jeune,  qu'il  lui  plût  faire  rapporter  le 
corps  de  ce  faint  à  Conftantinople.  11  s'oppofâ  avec  beau- 
coup de  foin  aux  hérétiques ,  condamna  le  livre  de 
Théodore  de  Mopluefte ,  6c  le  réfuta  par  écrit.  Sa 
mort  qui  arriva  le  14  octobre  447 ,  caufa  un  grand 
trouble  dans  l'églife  de  Confiant  inoplc.  Nous  avons 
de  lui  un  traité  de  la  tradition  de  la  divine  liturgie  , 
quelques  homélies  ,  6cc.  dans  la  bibliothèque  des  pères. 
Vincent  Richard,  Théatin  de  Rome,  publia  toutes  fes 
œuvres  en  on  volume  ù»-4°,  l'an  1630;  elles  font  en 
grec  6c  en  latin  ,  6c  contiennent  vingt  homélies ,  des 
cpîtres  &c  les  interprétations.  On  voit  à  la  tête  de  ce 
livre  la  vie  du  même  laint.  Gerhart  Elmenhorft  avoit 
fait  une  édition  des  opu feules  de  Proclus  dés  l'an  1617  , 
en  un  volume  in- 1  x  ~  impreffion  de  Ley  den.  Le  méno- 
loge  des  Grecs ,  le  itnrtyrologe  des  Latins ,  le  IV  con* 
cite  général  de  Chalcédoine  oc  le  V  de  Conftantinople , 
font  mention  de  Proclus ,  auflî  -  bien  que  S.  Cyrille 
d' Alexandrie ,  6c  divers  autres.  Ses  fermons  font  écrits 
d'un  ftyle  coupé  6c  fententieux  ,  plein  d'antithéTcs  , 
d'interrogations  ,  d'exclamations  Se  de  pointes  ;  les  pen- 
fées  font  étudiées,  fubtiles  :  mais  elles  font  peu  utiles 
&  peu  inftructives.  •  S.  Cyrille ,  in  expo/,  fymbol. 
Nican.  &  epifi.  3 1  ad  Joan.  Antioch.  Socrate  ,  /.  7  , 
c.  16 ,  18  ,  &  feq .  Théodoret ,  /.  f ,  c.  3  5.  Nicéphore  , 
/.  i4C>  38.  Photius,  cod.  ça.  S.  Jean  de  Damas.  Bi- 
ronius ,  Bellarmin ,  Poitevin ,  Ôtc.  Du  Pin  ,  bibl.  des 
auteurs  eccltf,  du  f  pecle. 

PROCONSUL.  Ce  nom  a  été  donné  dans  les  com- 
mencemens  de  la  république  romaine  ,  à  celui  qui  étoit 
continué  dans  la  charge  de  conful  après  l'année  de  l'on 
confiât ,  pour  quelque  raifon  importante.  Enfuite  on 
appella  Proconjul  celui  qui ,  étant  forti  du  confulat , 
avoit  le  gouvernement  d'une  province  confulaire. 
Du  temps  des  empereurs ,  on  nomma  Proconful  celui 
qui  étoit  élu  par  le  fénat  pour  gouverner  une  des  pro- 
vinces du  peuple.  Les  Proconfuls  fortisdu  confulat  n'é- 
toient  pas  élus  par  le  peuple  aflemblé  ;  mais  ils  tiroient 
au  fort  le  nom  d'une  des  deux  provinces  confu- 
laire» ,  &  prenoient  le  gouvernement  de  celle  qui  leur 
étoit  échue.  Ils  y  rendoient  la  jultice  ,  oc  comman- 
doient  l'année  qui  étoit  dans  leur  province.  L'été  étoit 
ordinairement  le  temps  deftiné  à  la  guen-e  ;  6c  l'hiver 
étoit  employé  à  l'exercice  de  leur  jurifdiclion.  *  Rofin , 
antiq.  romain.  /.  7  ,  c.  41. 

PROCOPE  ,  Ieéteur  de  Scythople  en  Paleftine , 
&  martyr  dans  le  temps  de  la  persécution  de  Dioclé- 
tien  6c  de  Maximien  ,  fut  le  premier  qui  fouffrit  la  mort 
pour  la  religion  chrétienne ,  en  exécution  de  l'édit  de 
303.  Il  étoit  né  à  Jérufalem  ;  mais  il  étoit  venu  s'établir 
a  Scythople ,  où  il  fut  arrêté  avec  quetques  autres  en 
303  ,  6c  conduit  à  Céfarée  de  Paleftine.  Le  juge  lui 
propofa  de  (acnlîer  aux  dieux  ou  au  moins  aux  empe- 
reurs ;  ce  qu'ayant  retufé  de  faire ,  il  eut  la  tête  tran- 
chée le  7  juillet.  On  ne  fait  néanmoins  fa  fête  que  le 
8  de  ce  mois.  *  Eufcb.  lib.  de  martyr.  Palafi.  c.  1  0  1. 
AHa  Proconful.  apud.  Ruinart.  Tillemont,  ment,  peur 
fervir  à  l'hifl.  ecclif.  tom.  V. 

PROCOPE  ,  Procopius  ,  natif  de  Cilicie ,  6c  parent 
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de  Julien  YApoJfat,  fe  fit  faluer  empereur  après  s'Otre 
révolté  contre  Valentinien  Se  Valens  ,  6c  prit  la  pour- 
pre à  Conftantinople  le  18  feptembre  vers  l'an  364. 
Ses  premiers  progrès  furent  fi  rapides  ,  que  Valens  ré- 
duit à  de^facheuies  extrémités  ,  fongeoit  à  quitter  l'em- 
pire ,  fi  fes  amis  ne  l'en  uflent  détourné.  Mais  l'année 
fuivante  les  affaires  changèrent  de  face ,  6c  Ptocope  fut 
défait  dans  une  campagne  de  Phrygie ,  nommée  falu- 
taire.  On  dit  qu'il  fut  abandonne  par  fes  gens,  6c  qu'é- 
tant tombé  entre  les  mains  de  Valens,  ce  prince  lui  fit 
couper  la  tête ,  qu'il  envoya  à  Valentinien  dans  les  Gau- 
les. *  Ammien  Marcellin ,  /.  15  &  16.  Zofime,/.  4. 

PROCOPE,  Procopius ,  fils  de  l'empereur  d'Occi- 
dent Anthémius ,  6t  frère  de  Marcien  6c  de  Romulus ,  fe 
fouleva  avec  eux  contre  Zénon  vers  l'an  479.  Ils  furent 
vaincus  par  les  fourbes  d'un  certain  Hillus ,  célèbre  iin- 
pofteur. 

PROCOPE ,  Procopius ,  de  Céfarée ,  hiftorien  Grec, 
acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  ouvrages ,  fous 
l'empire  de  Juftinien.  Il  fut  fecrétaire  de  Bclifaire ,  pen- 
dant toutes  les  guerres  que  ce  général  fit  en  Pcrfe ,  en 
Afrique  6c  en  Italie.  Enfuite  il  fut  reçu  au  nombre  des 
iéuateurs ,  obtint  le  titre  A'illujlre,  qui  ne  fe  donnoit 

Îju'à  peu  de  personnes;  6c  pour  comble  d'honneurs,  fut 
ait  par  l'empereur  ,  préfet  de  Conftantinople.  Les  au- 
teurs font  en  peine  de  favoir  s'il  étoit  païen ,  ou  chré- 
tien ;  mais  il  y  a  apparence  qu'il  étoit  du  nombre  des 
fidèles ,  fi  l'on  confidere  ce  qu'il  dit  dans  fon  traité  des 
bâtimens  de  Juftinien ,  divifé  en  fix  difeours.  Tout  fon 
ouvrage  comprend  huit  livres ,  favoir ,  1  de  la  guerre 
des  Perfes,  dont  Photius  a  fait  l'abrégé  ;  1  de  celle  des 
Vandales ,  6c  4  de  celle  des  Goths.  Il  y  en  a  un  neu- 
vième ,  intitulé  KHifloire  feerctte ,  ou  les  Anecdotes ,  qui 
eft  une  fatyre  contre  Juftinien  6t  Théodore  fon  époufe. 
Le  P.  Claude  Maltret ,  Jéfuite ,  fit  imprimer  l'an  16x3 , 
toutes  les  œuvres  de  Procope ,  de  l'édition  du  Louvre , 
à  l'exception  des  Anecdotes  que  M.  de  la  Monnoye  a 
publiées.  Nous  avons  diverfes  traductions  latines  de  cet 
auteur ,  6c  depuis  on  nous  en  a  donné  une"  en  notre 
langue.  *  Photius,  biblioth.  cod.  63.  Voulus,  de  hijl. 
G  ne.  /,  x  ,  c.  zx.  La  Mothe  le  Vayer  ,  jugern.  des  hifl. 

PROCOPE  de  Gaze ,  Procopius  ,  rhéteur  6c  lo- 
phifte,  vivoit  dans  le  VI  fiécle,  vers  l'an  ^60 ,  6t  étoit 
meilleur  écrivain  que  théologien.  Il  compoia  des  com- 
mentaires ,  ou  plutôt  il  fit  une  chaîne  des  pères  Grecs  6c 
Latins  qui  l'avaient  précédé  fur  les  huit  premiers  livres 
de  l'écriture.  Photius  loue  fon  ftyle  6c  ton  exactitude  , 
mais  il  le  reprend  de  fes  trop  longues  digreftïons ,  non 
qu'elles  fuflent  inutiles,  mais  pareequ'il  rapportoit  tou» 
tes  les  explications  des  anciens ,  quoiqu'elles  fuflent  con- 
traires. Il  fe  fervoit  de  la  veifion  des  Septante ,  de  celles 
d'Aquila,de Symmaque,  de Théodotion,  &c quelquefois 
de  celle  de  S.  Jérôme ,  que  Sophrone  avoit  traduite  en 
grec.  Conrad  Claufer  de  Zurich ,  auteur  d'une  vcrfion 
de  cet  ouvrage,  le  publia  en  1  f  5  f.  Jean  Cartier  publia 
un  abrégé  des  commentaires  de  Procope  fur  Ifaïe  en 
1580.  Louis  Lavater  de  Zurich  interpréta  fes  annota- 
tions fur  les  4  livres  des  rois ,  Se  le  I  des  paralipomé- 
nes  ;  6c  Herman  Hamberger  celles  qui  fout  fur  le  fécond 
livre  des  mêmes  Paralipoménes ,  que  Jean  Mcurfius  fit 
imprimer  à  Leyden  en  1610.  On  poura  confulter  les 
préfaces  qui  font  k  la  tetc  de  fes  ouvrages.  *  Photius, 
cod.  160,  xo6  6r  X07:  Sixte  de  Sienne  ,  /.  4  biblioth. 
fanH.  Bellarmin  ,  de  feript.  tcltf.  Poflevin ,  in  appar. 
facr.  Godeau  ,  hijl.  ecclifiaflique  ,  &c. 

PROCOPE  -  RASE  ,  furnommé  le  Grand ,  gentil- 
homme Bohémien ,  ayant  peu  de  bien ,  fut  adopté  par 
fon  oncle  maternel,  qui  après  lui  avoir  fait  faire  fes 
études ,  le  fît  voyager  en  France,  en  Italie ,  en  Efpa- 
ene  6c  dans  la  Terre-fainte.  A  fon  retour  il  le  fit  ton- 
furer ,  6t ,  a  ce  qu'on  prétend ,  ordonner  prêtre  malgré 
lui  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  furnom  de  Rafe.  Mais 
brique  la  guerre  des  Huflites  s'alluma  au  commence- 
ment du  XV  fiécle ,  il  quitta  l'habit  eccléfiaftique ,  prit 
l'épée  ,  6c  s'attacha  entièrement  a  Zifca ,  chet  de  ces 
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hérétiques.  Zifca,  qui  ne  tarda  pas  à  connoître  la  gran- 
deur de  Ton  zélé  6c  fa  valeur ,  lui  donna  Ton  efiime ,  ôc 
Procope  acquit  par  Ces  exploits  militaires  le  furnom  de 
Grand.  En  1411,  l'archiduc  Albert  étant  entré  en  Mo- 
ravie à  main  armée  ,  affûté  de  quelques  troupes  auxi- 
liaires de  l'empereur  Sigifmond ,  &  a lue géant  la  ville 
de  Juttemberg  qui  avoit  embraffé  le  hufrîtifme,  les  Jut- 
tembergeois  appellcrent  à  leur  fecours  Zifca ,  qui  com- 
mit le  foin  de  les  défendre  à  Procopc.  Celui-ci  alla  en 
effet  en  Moravie,  fe  fit  paffage,  l'épée  a  la  main,  au 
travers  de  l'armée  des  affiégeans  ,  entra  dans  Juttem- 
berg ,  la  pourvut  de  vivres ,  &c  chaffa  enfin  l'armée  de 
l'archiduc.  Ce  fiége  dura  trois  mois.  Zifca  mourant  en 
1 4x4 ,  recommanda  à  Procope  de  faire  périr  par  le  fer 
6c  par  le  feu  tout  ce  qui  s'oppoferoit  à  la  religion ,  ôc 
lorfqu'il  fut  mort ,  Ton  armée  fe  divifa  en  trois  bandes , 
dont  une  fe  choifit  Procope  pour  chef  ;  &  ce  partage 
n'empêcha  pas  qu'ils  ne  s'unifient  étroitement ,  quand  il 
s'agifîoit  de  la  caufe  commune.  Procope-Kafe ,  à  la  tête 
des  Taborites  &  de  ceux  de  Prague ,  marcha  peu  après 
vers  la  Bavière  ÔC  l'Autriche  par  la  Moravie,  &  alla 
mettre  le  fiége  devant  Hranditz ,  félon  d'autres ,  Retz  , 
place  bien  fortifiée  dans  la  Moravie.  Il  la  prit ,  la  fit 
réduire  en  cendres ,  &  les  habitans  furent  paffés  au  fil 
de  l'épée.  Après  fa  retraite  ,  l'archiduc  profitant  des 
troubles  intérieurs  de  la  Bohême ,  pour  recouvrer  ce 
qu'il  avoir  perdu  dans  la  Moravie, il  y  fit  quelques  ten- 
tatives en  1416.  Mais  Procope  l'ayant  appris,  marcha 
au-devant  de  lui ,  l'obligea  de  fe  retirer ,  6c  prit  lui» 
mime  quelques  forts.  Etant  venu  devant  Kamen'ttz  , 
.  ville  fur  les  frontières  de  la  Bohême  &  de  la  Moravie, 
où  il  y  avoir  une  bonne  fortereffe ,  il  y  trouva  une 
féfiftance  a  laquelle  il  ne  s'étoit  pas  attendu.  Agnès , 
fille  de  Procope  de  Sézima  d'Auft ,  en  foutint  elle-même 
le  fiége  ;  6c  lorfque  Procope  la  fit  fommer  de  fe  rendre , 
avec  de  grands  cris  &  beaucoup  de  hauteur ,  elle  répon- 
dit :  Je  ne  fuis  qu'une  Jeune  fille  foible  ;  mais  j'ai  affi^ 
Je  cœur ,  pour  ne  pas  m' alarmer  de  la  férocité  de  votre 
langage ,  &  pour  ne  pas  céder  ma  place  fans  la  défendre. 
La  valeur  éclata  de  part  6k  d'autre  :  Agnès  fit  durer 
le  fiége  quinze  jours ,  &  ne  fe  rendit  qu'après  une  capi- 
tulation ù  plus  avantageufe  qu'elle  pût  faire.  Elle  eut  la 
permiffion  de  tt  retirer  où  elle  voudrait ,  comme  elle 
l'avoit  demandé ,  6c  elle  fut  conduite  en  fureté  au  lieu 
qu'elle  avoit  choifi.  Procope  pafla  peu  après  en  Autri- 
che ,  où  il  fit  bien  du  ravage  ;  6c  fe  rendant  redoutable 
par-tout,  Sigifmond  lui-même  le  craignit,  6c  envoya 
en  1418  des  ambaffadeurs  aux  Huflites  ,  pour  leur  ex- 
pofer  fe»  droits  fur  le  royaume  de  Bohême,  &  leur  faire 
de  fa  part  des  offres  avantageufes.  Procope  ayant  appris 
ces  bonnes  difpofitions  de  l'empereur ,  6c  fe  trouvant 
un  peu  las  de  la  guerre ,  lui  fit  demander  une  entrevue  : 
elle  fut  acceptée.  Procope  fe  rendit  en  Autriche ,  pro- 
polà  fes  conditions ,  offrit  la  paix  ;  mais  Sigifmond 
n'ayant  rien  voulu  lui  accorder  de  ce  qu'il  demandoit , 
il  s'en  retourna  en  Bohême ,  irrité  de  fbn  refus ,  6c  ne 
penfant  plus  qu'a  la  vengeance.  Il  pacifia  a  fon  retour 
les  divifions  des  habitans  de  Prague,  6c  fit  en  Siléfie, 
en  Saxe  6c  en  Brandebourg ,  des  courfes  qui  incommo- 
dèrent beaucoup  les  pays  où  il  les  fit.  Dès  que  la  tenue 
du  concile  de  Bafle  eut  été  indiquée  en  143 1 ,  Procope 
écrivit  une  longue  lettre  latine  circulaire ,  en  fon  nom 
&  en  celui  des  Huflites,  à  tous  les  états  &  a  toutes  les 
conditions,  dans  laquelle  il  fe  déchaîne  avec  fureur  con- 
tre le  pape  6c  contre  les  évêques ,  oc  preffe  les  princes 
chrétiens  d'envoyer  leurs  évêques  Se  leurs  docteurs  , 
pour  difputer  avec  les  docteurs  de  fa  felte  ,  a  condition 
de  ne  prendre  pour  fondement  de  leur  dit  pute,  que  le 
texte  feul  de  l'écriture.  Après  s'être  plaint ,  fans  raifon , 
que  l'on  a  forcé  lui  6c  fon  parti  à  prendre  les  armes , 
pareequ'on  les  avoit  excommuniés  ,  6c  qu'on  a  refufé 
d'examiner  leur  doârine  fur  l'écriture ,  il  rapporte  feize 
articles ,  ou  il  fe  plaint  :  1 .  De  ce  qu'on  exige  du  patri- 
moine ,  ou  un  bénéfice  dans  ceux  que  l'on  élevé  au  fa- 
cerdoce.  a.  De  ce  qu'on  prend  de  l'argent  de  ceux  que 
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l'on  ordonne,  j.  De  ce  que  ceux  qui  prennent  le  parti 
de  l'églife ,  ne  le  prennent ,  fclon  lui ,  que  pour  mener 
une  vie  oifive  6c  plus  commode.  4.  Des  fréquentes  ex- 
communications, f.  De  l'honoraire  donné  pour  faire 
dire  des  meffes ,  6c  prier  pour  les  défunts.  6.  De  la  fierté 
6c  de  l'orgueil  qu'il  attribuoit  rauffement  à  tous  les  mem- 
bres du  clergé  catholique.  7.  De  leur  avarice ,  dont  il 
prétendoit  auffi  les  rendre  tous  coupables.  8.  De  ce  que 
la  fornication  étoit  commune  parmi  eux  :  plainte  vague 
6c  non  prouvée.  9.  De  ce  qu'ils  étoient  envieux,  6t  de 
ce  qu'ils  avoient  de  fréquentes  difputes  pour  les  biens 
temporels,  ou  la  jurifdiclion  avec  les  monafteres ,  comme 
fi  le  bon  ordre  ne  demandoit  pas  que  chacun  fe  tînt  dans 
fa  place,  Ôc  n'ufurpât  point  fur  les  droits  d'autrui.  1  o.  De 
ce  que  les  évêques,  6c  fur-tout  les  chanoines  entre  les 
prêtres ,  menoieiu  une  vie  oifive ,  de  ce  qu'on  les  voyoit 
|  toujours  dans  les  promenades,  dans  les  jeux,  6cc.  11.  De 
ce  qu'ils  avançaient  bien  des  fables  dans  leurs  difeours, 
pour  en  impoler  au  peuple.  11.  De  ce  qu'ils  ne  diftri- 
buoient  point  la  fainte  Eucharifiie  fous  les  deux  efpéces. 
1 }. Dece  que  dans  leurs  jugemens  ils  avoient  égard  au 
fang ,  à  la  iiaifon ,  à  la  faveur  ,  plutôt  qu'à  la  jultice. 
14.  De  ce  que  dans  le  tribunal  de  la  pénitence,  ils  rece- 
voient  des  préfens  des  ufuriers ,  des  ravj/Tèurs  du  bien 
d'autrui ,  6cc.  6c  en  agiflbient  avec  eux  par  cette  raifon  , 
avec  une  condefeendance  criminelle.  1^.  De  ce  qu'ils 
étoient  ufuriers  eux-mêmes,  6c  favorifoient  ceux  qui 
l'étoicnt.  16.  De  ce  qu'ils  prétendoient  que  les  décimes 
leur  étoient  dues  de  droit.  La  plupart  de  ces  plaintes 
étoient  jufles ,  fi  ceux  contre  qui  il  les  faifoit ,  étoient 
coupables  des  crimes  ou  des  abus  dont  il  les  aceufoir. 
Mais  ignoroit-il ,  qu'outre  que  cèf  abus  n'étant  nulle- 
ment généraux,  il  étoit  défendu  de  condamner  l'innocent 
avec  le  coupable  ;  l'églife  catholique ,  loin  d'approuver 
ces  abus ,  s'élevoit  contre  avec  encore  plus  de  force  que 
lui-même  }  Ignorait  -  il  d'ailleurs  que  les  abus ,  auels 
qu'ils  foient,  ne  peuvent  jamais  fervir  de  fondement 
légitime  à  la  révolte  qull  prétendoit  julbfier  ?  Procope 
termine  fa  lettre ,  en  difant  que  lui  6c  fon  parti  combat- 
tent pour  ces  quatre  articles  :  lavoir, qu'on  doit  empeci  er 
les  défordres  publics  des  prêtres  ;  réduire  le  clergé  à  l'eut 
de  pauvreté,  obfervé  parles  difciples  du  Seigneur;  laitier 
la  liberté  a  tous  ceux  qui  exercent  leminiflere  ,  de  prê- 
cher de  la  manière ,  dans  le  temps  6c  fur  la  matière  qu'ils 
voudront  ;  enfin  de  distribuer  l'Euchariftie  Mon  Vmfii- 
tution  de  J.  C.  c'eft-à-dire  ,  fous  les  deux  eipéces.  On 
fent  affez  l'injuftice  de  ces  demandes,  6r  le  peu  de  droit 

3ue  les  Huflites  avoient  de  les  faire.  M.  Leniant  n'a  rien 
it  de  cette  lettre  dans  fon  HiRoire  du  concile  it  Bafle. 
Procope,  avant  que  de  venir  a  ce  concile  avec  les  prin- 
cipaux de  fon  parti ,  écrivit  à  l'empereur  Sigifmond  le 
ix  mai  1431,  pour  l'engager  à  s'y  trouver  avec  eux. 
M.  Lenfant  n'a  point  non  plus  parlé  de  cette  lettre ,  que 
l'on  a  encore ,  ni  de  la  réponfe  qu'y  fit  Sigifmond ,  6e  qui 
cil  fort  civile.  Mais  ce  ne  fut  qu'au  commencement  de 
1433,  que  Procope  6c  ceux  qu'il  avoit  avec  lui ,  paru- 
rent dans  le  concile ,  où  ils  détendirent  avec  chaleur  les 
quatre  articles  dont  on  vient  de  parler.  Ils  en  repartirent 
vers  le  16  avril,  fort  irrités  de  ce  qu'on  n'avoit  pas 
fatisfait  à  leurs  prétendons  ,  6c  Procope  continua  fes 
courfes.  Il  entreprit  le  fiége  de  Pilfen ,  la  plus  considéra- 
ble ville  delà  Bohême  après  Prague;  mais  il  rut  obligé 
de  le  lever  avec  beaucoup  de  perte  6c  de  confufion  le 
8  mai  1434.  Ce  mauvais  fuccès  le  mit  en  fureur  :  il  fac- 
cagea  tout  aux  environs  de  Prague,  alla  à  Curtembcrg , 
foUicita  par-tout  du  feeburs  ;  6t  ayant  été  bleffé  dans  la 
chaleur  d'un  combat,  il  en  mourut  peu  après.  Les  lettres 
de  Procope ,  dont  on  a  parlé  dans  cet  article ,  6c  la  pro- 
pofînon  qu'il  fit  au  nom  des  Taborites ,  fur  ce  que  les 
orateurs  du  concile  avoient  dit  des  défordres  que  la 
guerre  des  Huflites  caufbit ,  6c  du  danger  de  cette  guerre, 
fe  trouvent  dans  le  dernier  volume  de  la  grande  collec- 
tion des  anciens  monumens  publiés  par  les  PP.  DD.  Mar- 
tenne  6c  Durand ,  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
S.  Maur.  Voyez  auffi  Balbinus  dans  fon  Hifioire  de  Bo- 
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keme ,  &  rkifioirt  de  la  guerre  des  Hufjîtes ,  8t  du  ton- 
dit de  Bafle  par  Lenfant ,  tome  I.  Il  y  a  eu  du  temps  de 
Procope  U  Grand ,  un  autre. 

PROCOPE ,  fumommé/e  Petit ,  qui  étoit  auflï  dans 
le  parti  des  HufStes ,  qui  fut  cher*  d'une  partie  de  leur 
armée ,  qui  accompagna  Procope  Grand  dans  plu- 
ftcurs  de  tes  courfes,  fit  lui-même  plufieurs  expéditions 
en  particulier,  &  rut  tué  dans  la  même  action  de  14)4  , 
où  Procope  U  Grand  rut  frapé  des  blefTures  dont  il 
mourut.  Balbinus,  Lenfant  6c  ph  fieurs  autres  hiftoriens  I 
en  parlent  auffi ,  mais  beaucoup  moins  au  long  que  de 
Procope-Rafe,  furnommé  le  Grand. 

PROCRIS ,  voyei  CEPHALE. 

PROCRUSTE  ,  infigne  voleur  du  pays  Afrique 
dans  la  Grèce ,  faifoit  la  demeure  vers  le  fleuve  Cé- 
phife.  On  dit  qu'il  exercoit  une  étrange  cruauté  envers 
les  pjfTans  qu'il  pouvoit  prendre.  Après  les  avoir  éten- 
dus fur  un  lir ,  il  faifoit  couper  les  pieds  &t  les  jambes 
à  ceux  qui  étoient  plus  grands  que  ce  lit ,  6c  faifoit 
allonger  avec  des  cordes  ceux  qui  n'étoient  pas  fi  grand». 
Théfée  le  fit  mourir  du  même  fupptice.  "  Plutarque,  ta 
Thifce. 

PROCULE ,  Proculus ,  fut  celui  qui  avertit  les 
Romain»  que  Romulus  étoit  parmi  les  dieux.  *  Tite- 
Live. 

PROCULE  ,  évêque  6t  martyr  de  Bologne ,  du 
temps  ^de  Dioctétien ,  fuivant  le  témoignage  de  S.  Pau- 
lin de  Noie ,  dans  fon  poème  du  jour  dt  ta.  naiffance 
Je  S.  Ftlix.  Quelques-uns  difent  qu'il  fouffrit  le  martyre 
fous  Théodoric  Arien ,  roi  des  Goths  ;  mais  le  témoi- 
gnage de  S.  Paulin. fait  voir  qu'il  eft  plus  ancien.  Son 
culte  étoit  établi  dès  le  temps  de  S.  Grégoire.  Il  y  a 
une  églife  à  Bologne  en  Italie ,  dédiée  fous  fon  nom. 
*  Martyrologe  romain  dt  Baron  ius. 

PROCULE,  nom  d'un  homme  qui  fut  tué  de  la 
chute  d'une  cloche ,  dans  Péglife  de  S.  Procule  à  Bolo- 
gne en  Italie ,  où  l'on  voit  ce  diftique  : 

Si  procul  à  Proculo  Protuli  eampana  fuiffet , 
Jam  procul  à  Proculo  Proculus  ipfe  foret. 

PROCULE ,  Proculus ,  ancien  jurifconfulte ,  auquel 
on  attribue  huit  livres  d'épîtres. 

PROCULE,  Proculus ,  poète  Latin,  «voit  imité  la 
poëfie  de  Calitmaque.  Ovide  en  parle,  lit.  4  de  Ponto , 
tltg.  utt. 

Callimachi  Proculus  molle  ttntrtt  ittr. 

PROCULE (  Eutychius  )  Proculus,  natif  de  Succa , 
ville  d'Afrique ,  grammairien  célèbre  dans  le  II  fiécle , 
fut  précepteur  de  l'empereur  M.  Antonin/e  Pkilofopkt, 
6c  fut  élevé  par  ce  prince  jufqu'à  la  dignité  de  proconful. 
Il  avoit  compofé  un  traité  de  ce  qu'il  y  avoit  d'admira- 
ble dans  les  pays  étrangers ,  qui  eft  cité  par  Trebcllius 
Pollion  dans  la  vie  des  trente  tyrans ,  6t  dans  celle  d*E- 
mtlien  en  particulier.  *  Jules  Capitolin,  in  Anton.  Eu- 
febe ,  in  chon. 

PROCULE  (Titius  iElius)  Proculus,  natif  d'AI- 
benga  ,  ville  de  la  cote  de  Gènes ,  fe  révolta  vers  l'an 
280  dans  les  Gaules ,  contre  l'empereur  Probus,  à  la 
sollicitation  de  la  femme  Viturgia  8t  des  Lyonnois.  Mais 
ne  pouvant  réfifter  à  Probus ,  il  prit  la  fuite  ;  61  ayant 
été  pris ,  il  fut  tué  avec  fon  fils  Hérennien.  •  Vopilcus , 
en  fa  vit. 

PROCULUS  (  Vitellius  )  capitaine  Romain ,  alla  à 
Dons  de  la  part  de  Pétrone ,  gouverneur  de  Syrie,  pour 
fe  faifir  de  ceux  qui  avoient  profané  la  fynagogue  des 
Juifs ,  en  y  mettant  la  ftatue  de  l'empereur  Claude.  *  Jo- 
ft!phe  ,  antiquit.  I.  19 ,  c.  6. 

PROCULUS  (Licinius)  ancien  jurifconfulte  Romain , 
fut ,  félon  Tacite ,  auffi  habile  dans  l'art  de  la  guerre  que 
dans  la  jurifprudence.  Il  éroit  préfet  du  prétoire  dans  la 
guerre  que  l'empereur  Othon  eut  contre  Vitellius  dans 
le  premier  fiécle  de  Péglife.  11  eft  vrai  que  Titien, frère 
d'Othon ,  en  avoit  le  nom  6c  l'honneur  ;  mais  tout  le 
pouvoir  étoit  entre  les  mains  de  Proculus.  Heureux ,  s'il 
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s'en  rut  fervi  avec  prudence  8t  avec  fuccès  !  U  tut  Foc- 
canon  de  la  perte  de  l'armée  d'Othon  ,  en  l'obligeant  de 
combattre  contre  Vitellius  ,  malgré  l'avis  de  Cclfus  8c 
de  Paulin.  Quand  il  eut  vu  Vitellius  vainqueur ,  il  fe 
rangea  de  fon  côté  ;  6c  quoiqu'il  en  fut  mal  reçu  d'abord , 
il  fut  peu  après  gagner  une  partie  de  fon  affection.  11  agit 
néanmoins  pour  Othon  dans  la  république  ,  8c  lui  rendit 
fervice ,  après  cette  fédition  qui  penfa ,  félon  Tacite , 
entraîner  la  perte  de  Rome.  On  convient  allez  que 
Proculus  avoit  fuccédé  au  jurifconfulte  Nerva ,  &  qu'il 
acquit  plus  d'autorité  que  Caïus  Cafllus  Longinus.  Us 
formèrent  deux  partis,  dont  chacun  fut  le  chef;  ôc  ce 
qui  les  diftinguoit ,  étoit  la  différente  manière  de  pro- 
céder dans  l'étude  du  droit,  fit  de  décider  quand  ils 
étoient  confultés.  Ceft  ce  qui  fit  que  l'on  appella  Pro- 
culêitns  ceux  qui  fe  conformoient  à  la  doctrine  ôc  à  la 
méthode  de  Proculus;  8c  Caffiens,  ceux  qui  fuivoient 
celle  de  Cafllus.  Il  eft  à  remarquer  que  le  premier  f«i- 
foit  un  fi  grand  cas  d'Homère  ,  qu'il  appuyoit  fouvent 
fes  décifions  ,  même  dans  des  affaires  importantes ,  de 
l'autorité  de  cet  ancien  poète  Grec  ;  fit  cette  marque 
d'eftime  donnée  aux  poehes  d'Homère ,  fe  trouve  encore 
dans  plufieurs  autres  anciens  jurifconfultes.  Il  eft  vrai 
que  le  bon  fins  eft  d'une  égale  autorité  dans  un  poète 
OC  dans  un  jurifte  ;  fit  ce  bon  fens  eft  très-ordinaire 
dans  Homère.  Proculus  avoit  laiffé  huit  livres  de  lettres 
fie  des  notes  fur  quelques  livres  de  Labéon.  Il  eft  fait 
mention  de  ces  écrits  dans  l'index  de  Juftinien.  Jean 
Bertrand, préfident au  parlement  deToulnufe  ,  s'étend 
au  long  fur  Proculus ,  dans  fes  vies  des  jurifconfultes , 
pagt  47  &  fuivanus  de  l'édition  de  cet  ouvtage  ,  à 
Lcyde ,  1 67^  ,  in- 1  x. 

PROCULUS  ,  poète  dont  parle  Aufone ,  joignoit , 
félon  celui-ci,  au  talent  d'écrire  fie  de  parler  avec  grâce 
&  polireflfe,  celui  de  faire  aifément  des  vers.  Il  vivoit 
dans  le  IV  fiécle  de  l'églife  ;  fit  il  eft  certain ,  au  moins 
cela  paroi  t- il  ainfi  par  ce  qu'en  dit  Aufone  ,  qu'il  polTé- 
doit  quelque  charge  considérable.  Ceft  ce  qui  a  fait 
croire  a  Vinet ,  qu  il  étoit  le  même  que  celui  qui  eft  qua- 
lifié préfet  du  prétoire  dans  divers  referits  des  empereurs 
Valentinien ,  Théodof'e  fie  Arcade.  Aufone  lui  a  adrefle 
la  troifiéme  épigramme  de  fes  faftes  ;  fie  dans  fon  épi- 
gramme  trente-quatrième ,  il  fe  plaint  de  ce  que  Proculus 
ne  vouloit  point  publier  fes  ouvrages. 

Irafcor  PROCULO  ,  cujus fseundia  tanta  tfl , 
Quantus  honos  :  fcripfit  plurima  ,  qux  cokïbtt. 

Hune  Jludeo  ulcifei ,  &  prompta  <fl  h*t  ultio  vati  : 
Quifua  non  edit  car  mina  ,  noftra  Itgat. 

Ceft  tout  ce  que  l'on  tait  de  ce  Proculus.  Il  y  en  a  qui 
conjecturent  qu'il  defeendoit  d'Aurelius  Proculus ,  gou- 
verneur de  la  Séquanoife  en  197  ,  fit  qu'il  comproit 
entre  les  grands  hommes  fortts  de  fa  famille  ,  Procule , 
proconful  d'Afrique  en  340 ,  fit  Valcrius  Proculus,  préfet 
de  Rome  en  j  5 1  fit  3  j  1  ;  mais  il  n'y  a  rien  de  certain 
fur  cela.  Aufone  tlatoit  le  Proculus  dont  nous  parlons 
du  confulat  ,  6c  lui  faifoit  efpérer  qu'il  feroit  bientôt 
élevé  à  cette  dignité.  Nous  ignorons  s  il  y  eft  parvenu  en 
effet  :  ce  qui  eft  vrai ,  eft  que  fon  nom  ne  paroit  point 
dans  les  faftes  publics  entre  ceux  des  confuls  ordinaires. 
•  foyei  Aufone,  epig.  34  &  149.  Vinet ,  fur  ces  en- 
droits du  poète  Aufone  ;  l'abbé  Souchai  dans  fes  notes 
fur  le  même  poète ,  principalement  à  la  page  19  ;  fie 
ChiRoire  littéraire  de  la  France ,  par  Dom  Rivet ,  Béné- 
dictin ,  6c  quelques  autres  de  fes  confrères  ,  tome 
premier. 

PROCURATEUR  DU  TRÉSOR  ,  procurator 
etrarii ,  étoit  le  titre  de  celui  qui  avoit  le  foin  du  tréfor 
chez  les  Romains.  Ces  peuples  avoient  deux  tréfors , 
le  grand  fit  le  petit.  Dans  le  grand  étoit  l'argent  que  l'on 
tirait  des  contributions  des  provinces ,  avec  toute  forte 
d'habits  précieux,  des  joyaux,  ficc.  Sous  le  procurateur 
du  tréfor  étoient  les  préfets  des  teinturiers ,  des  tiflerans , 
des  fabricans  de  tapis  fit  d'étoffes.  Le  Procurateur 
d'Afrique  étoit  le  directeur  des  biens-fonds  dont  les 
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empereurs  avoient  hérité  en  Afrique.  Il  pouvoit  vendre 
ou  ammodier  les  terres  qui  n'étoient  pas  données  aux 
foldats,  6t  il  écoic  obligé  d'en  remetue  le  provenu  au 
cornes  rtrum  priva/arum,  11  y  avoit  encore  chez  les  Ro- 
mains un  grand  nombre  d'emplois  ,  où  ceux  qui  en 
étoient  revêtus  portoient  tous  le  nom  de  Procurateurs. 
*  l'oye?  Rofin  dans  (es  antiquités  rom.  Le  pere  Cantcl , 
Jéfuite,  dans  Ton  ouvrage  fur  le  même  fujet  >  Se  les  autres 
auteurs  qui  ont  traité  la  même  matière. 

PRODICUS  ,  célèbre  fophifte  ,  natif  de  l'ifle  de 
Coos ,  l'une  des  Cyclades ,  étoit  difciplc  de  Protagoras , 
&  florîfloit  fous  la  XtVI  olympiade  ,  vers  l'an  396 
avant  J.  C.  Quoiqu'il  réiïdât  à  Athènes  en  qualité  d'am- 
bafla  leur  de  l'a  patrie ,  i!  y  enfeigna  publiquement  la 
rhétorique  ,  profeffion  qui  lui  acquit  beaucoup  d'hon- 
neur 6c  beaucoup  d'argent,  &  il  forma,  entr'autres  difr 
ciples ,  Euripide ,  Socrate ,  Téraméne  6c  Ifocrate.  Il 
éioit  extrêmement  coutu  dans  toutes  les  villes  où  il  alloit 
faire  parade  de  fon  éloquence  ;  &  entr'autres  harangues 
qu'il  y  prononça  ,  on  vante  fur-tout  un  difeours  d'appa- 
reil ,  où  perfonne  n'amftoit ,  félon  quelques  favans , 
qu'en  payant  50  drachmes  par  tête  ,  qui  font  plus  de 
quatre  écus  de  notre  monnoie  ;  Se  de  la  vient  que  cette 
harangue  fut  appellée  ,  difeours  d*  cinquante  drachmes  , 
m  T***w«  Les  Athéniens  le  firent  mourir,  corn» 

me  corrupteur  de  la  jeunefle ,  apparemment  en  fait  de 
religion  :  car  il  eft  mis  par  quelques  auteurs ,  au  nom- 
des  athées.  *  Suidas.  Platon  ,  tn  Ménon.  &  in  Pimand. 
Philoftrate,  in  vit.  fophifl.  Cicero ,  dt  natura  dtor. 
I.  1.  Bayle,  diclionaire  critique. 

PRODICUS  de  Phocé,  poète  épique,  félon  Pau/a- 
nias,  Suidas ,  6cc. 

PRODICUS  ,  hérétique  du  Ilfiécle,  chef  de  lafecle 
des  Adamites ,  fuivit  les  erreurs  des  Carpocratiens.  Il 
croyoit  que  les  ames  étoient  envoyées  dans  les  corps  , 
srin  que  par  toutes  fortes  de  voluptés ,  elles  rendiuent 
leurs  hommages  aux  anges  qui  avoient  créé  le  monde. 
En  conféquence  de  ce  principe >  il  permettoit  toute  forte 
do  conjonctions  abominables  entre  les  hommes  6c  les 
femmes ,  6t  enl'eignoit  que  les  plus  grandes  impudicités 
étoient  le  myflere  de  l'initiation.  Ses  feérateurs  fe  van- 
toient  d'avoir  des  livres  feercts  de  Zoroaftre ,  6t  foute- 
noient  qu'il  ne  falloit  point  invoquer  Dieu ,  ni  s'expofer 
au  martyre  pour  la  confeflion  de  la  vérité.  *  Saint  Clé- 
ment d'Alexandrie,  /.  i.Jiromat.  Tertullien,  in  Scor- 
piac.  Théodoret ,  karetic.  fabul.  t. 1 ,  c .  6 ,  /.  5  ,  c.  10 , 
20  &  27. 

PRODOMIENS  ,  en  latin  Prodomii  ,  étoient  les 
dieux  qui  préfîdoient  aux  fondim.'ns  des  édifices.  On  les 
invoquoit  dès  qu'on  avoit  projetté  de  faire  quelque 
bâtiment  ;  6c  c'eft  pour  cela  que  Romulus  leur  donna 
le  nom  de  Prajlruclores ,  c'eft-àdire ,  dieux  à  qui  appar- 
tient le  foin  de  tout  ce  qui  précède  la  f/ruclurt  tfoit  d'un 
ttmplt  yfoit  d'un  palais  ,  foi t  d'une  maifon  particulière. 
Domitius  Calderinus  entend  par  ce  mot  les  dieux  qu'on 
adoroit  dès  l'entrée  des  maifons  ,  Se  dans  le  veftibule 
même.  Il  les  appelloit  auiTi  DU  Keflibulares.  C'eft  dans 
l'un  6c  l'autre  de  ces  deux  fens  qu'on  doit  expliquer  Pro* 
domia  Juno.  *  Pau  fa  ni  as  ,  in  atticis. 

PROERESIUS,  philofopheot  rhéteur  célèbre  dans 
le  IVfîécle,  failbit  profeflion  delà  religion  chrétienne, 
lorfque  Julien  VApoflat  défendit  aux  fidèles  d'enfeigner 
les  belles  lettres  :  il  aima  mieux  abandonner  l'école  où  il 
enfeignoit,  que  de  rien  faire  contre  fa  confeience.  Mufo- 
niiis  6c  Victorien  agirent  de  la  même  façon.  *  Baronius  , 
A.  C.  362.  Ti:lemont ,  hifi.  des  empereurs  ,  tome  IV. 

PROETUS,  fils  d'^w, roi  d' Argos,  fut  divifé  par 
une  étrange  antipathie  de  fon  frère  Acrifius;  car  on  dit 
que  dès  le  (éin  de  leur  mere  ils  commencèrent  à  fe  faire 
la  guerre.  Leur  inimitié  éclata  après  la  mort  de  leur  pere 
Abas  ;  mais  Acrifius  étant  le  plus  fort,  réduifit  Prœtus  à 
te  retirer  auprès  de  Jobates ,  roi  de  Lycie ,  dont  il  avoit 
«.'•poufë  la  fille.  Ce  roi  l'aflitta  de  fes  troupes  ;  6c  l'avant 
.tamené  dans  le  pays  d'Argos ,  mit  ces  deux  frères  d  ac- 
cord par  un  partage  égal ,  allignant  Argos  à  Acrifius  ,  fc 


PRO 

Tyt'mth'e  a  Prcetus.  Bellérophon  s'érant  depuis  retiré  4 
Tyrintlie ,  fut  faufTement  acculé  par  Sténobée  ,  femme 
de  Prœtus ,  d'avoir  voulu  attenter  à  fon  honneur.  Ce 
roi  trop  crédule  condamna  Bellérophon  à  combattre  la 
chimère  ,  dont  ce  prince  innocent  retourna  viâorieut  ; 
ce  qui  jetta  Sténobée  dans  un  fi  grand  défefporr ,  qu'elle 
s'cmpoiibnna.  Prœtus  eut  deux  filles ,  que  Bias  6c  Melam- 
pus  epouferent  ,  après  les  avoir  guéries  de  la  fièvre  vio- 
lente ,  qui  les  rendoit  furieufes  ,  6c  laiffa  un  fils  nommé 
Megapenthés ,  qui  luifuccéda.  Selon  d'autres  ,  Prœtus  & 
Acrifius  n'étoient  pas  fils  d'Abas,mais  de  Lyncez.  Prœ- 
tus commença  à  régner  à  Argos  l'an  1 378  avant  J.  C. 
l'an  2657  du  monde  ,  6c  régna  dix-fept  ans.  *  Apol- 
lodore.  Hygin.  Du  Pin ,  bibliothèque  univerfelU  des  hift. 
prof. 

PROGNE  ,  fille  de  Pandion,  roi  d'Athènes  ,  époufa 
Térét ,  roi  de  Thrace ,  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Itysl 
Téréc  étant  un  jour  allé  à  Athènes  ,  elle  le  pria  de  lui 
amener  fa  fœur  Philoméle  :  ce  qu'il  fit ,  mais  il  la  viola 
dans  le  voyage  ;  Se  lui  ayant  coupé  la  langue  ,  il  l'en- 
ferma dans  une  obfcure  prifon,  feignant  qu'elle  étoit 
morte  d'un  accident  extraordinaire.  Philoméle  trouva  le 
moyen  de  taire  favoir  fon  déùfite  à  la  futur,  ôc  fit  manger 
Itys  à  l'on  pere  Térée,  lequel  voulant  s'en  venger',  la 
fable  dit  que  les  dieux  métamotphoferent  Progné  en 
hirondelle,  fit  Philoméle  en  roffienol.  Pour  Itys  ,  il  fut 
changé  en  faifan ,  ÔC  Tétée  en  hupe.  *  Ovide ,  mtta- 
morphofes. 

PROMALANGES ,  nom  d'uneoudeplufieurs  famil* 
les  employées  dans  l'ifle  de  Chypre  à  l'une  des  fonc- 
tions des  Colaces.  Ces  familles  étoient  chargées  d'infor- 
mer de  la  vérité  des  rapports  faits  aux  Anacles  par  les 
Gergines ,  qui  compolbient  l'autre  corps  des  Colaces. 
Les  uns  Se  les  autres  étoient  en  honneur  auprès  des  rois, 
Se  leur  politefTe  leur  facilitoit  l'entrée  dans  toutes  les 
compagnies.  *  Athénée  ,  liv.  6.  Voyt[  COLACES. 

PRO.MÊTHÈE ,  Prometheus,  fils  de  Japct ,  futfrert 
d'Atlas  6c  d'Epiméthée.  Les  poètes  ont  feint  qu'ayant 
formé  les  premiers  hommes  de  terre  Se  d'eau ,  il  déroba 
le  feu  du  ciel  dont  il  les  anima.  Minerve  l'aida  dans  ce 
travail ,  Se  l'on  dit  que  ce  fut  elle  qui  l'enleva  dans  le 
ciel  où  il  alluma  un  morceau  de  bois  à  la  roue  de  feu  du 
foleil ,  6c  qu'il  anima  l'homme  de  ce  feu.  Il  forma  auffi , 
félon  les  poètes ,  une  femme  appellée  Pandore  ,  à  qui 
Jupiter ,  pour  fe  venger  de  Prométhée ,  donna  une 
boëte ,  dans  laquelle  il  avoit  enfermé  les  calamités  6c 
les  maladies  du  genre  humain;  Pandore  l'apporta  à  Pro- 
méthée ,  qui  méprifa  le  préfent  de  Jupiter.  Elle  le  donna 
à  Ion  frère  Epiméthée  ,  qui  n'eut  pas  plut&t  ouvert  la 
boète ,  que  toute  forte  de  maux  fe  répandirent  fur  le 
genre  humain.  Epiméthée  voulut  la  refermer ,  mais  il  ne 
refla  plus  au  fond  que  l'efpérance.  Jupiter ,  pour  fe  ven- 
ger de  Prométhée ,  commanda  à  Vulcain  de  l'attacher 
fur  le  mont  Caucafe  avec  des  chaînes  de  fer  :  dans 
cette  fituation ,  un  aigle  ou  un  vautour  lui  déchiroit  tous 
les  jours  une  partie  du  foie.  Duris  de  Samos  rapporte 
que  Prométhée  ne  fut  pas  puni  de  ce  fupplice ,  pour 
avoir  enlevé  le  feu  du  ciel ,  mais  pour  être  devenu  amou- 
reux de  Pallas.  On  tient  que  Prométhée  fut  délivré  pat 
Hercule.  Ceux  qui  cherchent  des  vérités  hiftoriques  dans 
l'obfcurité  des  fables  ,  difent  que  Prométhée  obferva  le 
cours  des  affres  en  Scythie ,  6e  s'appliqua  avec  tant  d'ar- 
deur à  cette  connoiflance  ,  que  ce  foin  le  tint  nuit  6c 
jour  attaché  fur  cette  montagne.  Entr'autres  chofes  ,  il 
trouva ,  difent-ils,  l'art  de  faire  le  feu  ,  foit  par  le  choc 
des  cailloux ,  foit  en  ramafTant  les  rayons  du  foleil  dans 
un  miroir.  Par  ce  moyen  il  pouvoir  en  tout  tenu  rani- 
mer ,  pnurainfi  dire  ,  les  hommes  de  fon  voifinage  tranfïs 
du  froid  de  leurs  climats.  Mais  les  hiftorier.s  nous  appren- 
nent quelque  chofe  de  plus  fûr  fur  l'origine  de  cette  fable. 
Diodote  de  Sicile  dit  que  Prométhée  gouvernoit  une 
partie  de  l'Egypte  fous  le  régne  d'Ofiris.  Le  Nil  s'étant 
débordé  ,  toute  la  contrée  du  gouvernement  Promé- 
thée eût  été  abîmée,  fi  Hercule  n'eût  arrêté  cette  irrup- 
tion par  les  digues  qu'il  oppofà.  Le  NUavoit  é:c  nommé 
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«ut refois  Océan  :  cette  irruption  lui  fit  donner  le  nom 
û'sfigle  :  dans  les  fiécles  fuivans  il  fut  appellé  Egypte  6c 
Nil ,  du  nom  de  deux  rois  qui  portoient  ces  mêmes 
noms.  Le  chagrin  de  Prométhée  ,  pendant  que  le  fleuve 
nommé  Aigle  ravageoit  Ton  pays ,  donna  occafion  au* 
poètes  de  feindre  que  le  cœur  de  Prométhée  étoit  déchiré 
par  un  aigle  ,  jufqu'à  ce  qu'Hercule  vint  le  délivrer  de 
ce  fupplice.  Ce  même  hiftorien  dit  ailleurs  que ,  fï  Pro- 
méthée pane  parmi  les  poètes  pour  avoir  volé  le  feu  du 
ciel  ,  6t  l'avoir  communiqué  aux  hommes  ,  c'eft  parce- 
cju'il  inventa  les  inftrumens  pour  faire  du  feu.  Jupiter 
1  avoit  mis  à  la  chaîne  pour  punir  ce  vol  :  Hercule  l'en 
délivra  ayant  fait  fa  paix  avec  Jupiter.  Lucien  expofe 
d'une  manière  aflez  vraifemblable  la  formation  de  l'hom- 
me par  Promethée,  favoir,  qu'il  avoit  le  premier  fait  des 
flatues  de  terre  avec  tant  dadrefle  6t  d'art,  ce  qu'on 
attribue  à  Minerve  ,  que  ces  hommes  de  terre  fcm- 
bloicnt  avoir  la  vie  6c  le  mouvement.  Sur  ce  fondement 
hiftorique,  les  poètes  ont  feint  que  Prométhée  étoit  le 
formateur  des  hommes.  Appien  raconte  dans  l'hifloire 
des  guerres  de  Mithridate,que  Pompée  fut  curieux,  étant 
dans  le  Pont ,  de  voir  le  mont  Caucafe,  où  l'on  difoit 
que  Promethée  avoit  été  attaché.  Arrien  rapporte  que 
les  Macédoniens  qui  conquirent  PAfie  fous  Alexandre , 
étant  entrés  dans  une  caverne  du  pays  des  Paropa- 
mifes  ,  apprirent  des  habitans  du  voiûnage ,  ou  feigni- 
rent eux-mêmes  que  c'étoit  le  lieu  où  Prométhée  avoit 
été  enchaîné ,  6t  où  un  aigle  lui  déchiroit  le  cœur  juf- 
qu'à ce  qu'Hercule  le  délivrât ,  après  avoir  tué  l'aigle  à 
coups  de  flèches.  C'étoit  une  invention  des  flateurs 
d'Alexandre ,  d'avoir  tranfporté  le  Caucafe  du  Pont  dans 
les  contrées  orientales t  afin  de  pouvoir  dire  qu'Alexandre 
avoit  furmonté  le  Caucafe.  On  peut  dire  que  la  fable  de 
Prométhée  avoit  été  tranfportée  de  l'Egypte  dans  le  Pont 
fur  le  mont  Caucafe ,  où  l'on  feignit  auffi  qu'un  fleuve 
nomme  V  Aigle  ayant  inondé  le  pays ,  Prométhée  fut 
enchaîné  par  fes  fujets  ,  6c  enfin  délivré  par  Hercule. 
Comme  on  veut  que  Promethée  ait  porté  le  culte  des 
douze  dieux  dans  la  Grèce ,  il  eft  plus  probable  qu'il  a 
été  Egyptien  d'origine ,  6c  que  l'hifloire  ou  la  fable  qui 
le  regarde ,  ait  été  tranfportée  fucceffivement  en  Scy- 
thie,  au  Pont  6c  en  Grèce.  Bochart  a  expliqué  hiftorique- 
ment  la  fable  de  Prométhée  dans  fon  Pkaleg.  I.  î ,  c .  x , 
où  il  prétend  que  le  Magog  de  l'écriture  6c  le  Promé- 
ihée  des  païens  font  le  même.  *  Confulte{  Ovide,  /.  i , 
tnctam.  Horace.  Héfiode.  Cicéron.  Laitance ,  6cc. 

PRONAPIDE  d'Athènes ,  félon  Diodore  de  Sicile  6c 
Théodofc  le  Grammairien ,  Profnotides ,  félon  Tatien 
ou  Protttnidts ,  félon  Eufebe ,  eft  nommé  par  Tatien 
parmi  les  auteurs  qui  ont  vécu  avant  Homère  ;  6t  Dio- 
dore de  Sicile  ,  /.  3  ,  dit  qu'il  a  été  maître  de  ce  poète. 
11  ajoute  que  c'eft  un  illuftre  poète ,  qui ,  a  l'exemple 
d'Orphée  &  de  Linus,  s'étoit  fervi  de  lettres  pélafgiennes; 
6c  Théodofe  U  Grammairien  remarque  qu'il  a  com- 
mencé à  écrire  de  gauche  à  droite,  au  heu  qu'auparavant* 
les  Grecs  écrivoient  leurs  mots  de  haut  en  bas ,  ou  retour- 
noient quand  ils  étoient  venus  à  la  fin  de  la  ligne  de  droite 
à  gauche.  On  a  attribué  à  cet  auteur  un  ouvrage  intitulé, 
le  premier  mon  Je  t  ou  de  la  formation  du  monde  ,  écrit 
en  vers.  *  Diodore  de  Sicile ,  /.  3.  Du  Pin ,  bibliothèque 
des  hijlor.  prof.  tom.  I ,  pag.  zo8  ,  édit.  de  Paris. 

PRONOMUS  ,  Thé  bain  ,  premier  inventeur  des  flû- 
tes fur  tefquelles  on  pouvoit  jouer  pluficurs  tons.  Marfyas 
en  avoit  accordé  deux  ;  mais  ce  fut  Pronomus  qui  trouva 
le  moyen  de  faire  une  flûte  fur  laquelle  on  jouoit  tous  les 
tons.  Quelques-uns  attribuent  cette  invention  à  Diodore 
de  Thèbes,  d'autres  à  Antigénides.  *  Paufan.  inBoeot. 
Athénée.  Saumaife,/ùr  Sotin. 

PROPAGANDE.  Société  établie  en  Angleterre  pour 
la  propagation  de  la  religion  chrétienne.  Les  Anglois 
ayant  pénétré  dans  le  nouveau  monde ,  penferent  à  atti- 
rer les  Indiens  à  leur  religion  ,  &  a  inltruire  les  colonies 
qu'ils  cnvoyoientdans  ces  pays.  11  y  eut  une  ordonnance 
du  mois  de  juillet  1649 1  P°ur  la  propagation  de  l'évan- 
gile, qui  érigeoit  une  fociété  perpétuelle  fous  le  nomdc 
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Société  pour  la  propagation  de  l'évangile  dam  ta  r.ort* 
velle  Angleterre.  Le  roi  Charles  II  accorda  en  1661  de» 
lettres  patentes  peur  la  même  fociété,  6c  plufieurs  per- 
fonnes ,  entr'autres  Robert  Boyle ,  fournirent  de  grandes 
fommes  pour  foutenir  cette  entreprife.  Charles  II  avoit 
établi  Boyle  gouverneur  de  cette  fociété ,  qui  prit  une 
forme  plus  parfaite  fous  le  règne  de  Guillaume  III,  qui 
par  fes  lettres  patentes  du  >6  juin  1701 ,  fixa  le  nombre 
des  membres  de  cette  fociété  à  quatre-vingt-dix  per« 
fonnes ,  tant  eccléfiaftiques  que  laïques ,  fous  la  préfi- 
dence  de  l'archevêque  de  Qantorberi.  La  fociété  fe  choi* 
fît  des  lieutenans ,  des  tréforiers ,  des  auditeurs  des  comp- 
tes 6c  un  fecrétaire  ;  6c  chacun  avança  une  fomme  en 
argent  comptant,  ou  par  voie  de  foufeription.  Quantité 
de  particuliers  concoururent  à  augmenter  les  fonds  de  la 
fociété,  obligée  à  faire  de  grands  trais;  &  celle-ci  en' 
voya  des  millionaires  dans  les  nouvelles  colonies.  Les 
Indiens  prévenus  de  l'avarice  de  ces  nouveaux  venus  , 
n'écoutèrent  pas  tranquillement  les  difeours  des  miflionai- 
res  même  dcfintéreiTés,  6c  il  fe  fit  peu  de  converfions , 
au  moins  finceres.  Les  Anglois  eux-mêmes  montrèrent 
qu'ils  ne  fe  foucioient  pas  que  l'on  inftruisît  leurs  efclavcs , 
parcequ'ils  craignoient  qu'on  ne  les  obligeât  enfuite  de 
ies  mettre  en  liberté  ;  mais  on  obtint  un  acte  qui  obligea 
les  maîtres  à  lahTer  inftruire  leurs efclaves,  6c  qui  ordonna 

3ue  ceux-ci  ne  fortiroient  point  de  leur  état  en  changeant 
e  religion.  Cette  fociété  de  la  Propagande  a  un  bureau 
fixe  qui  s'aflcmbte  au  moins  une  fois  la  femaine ,  dans  le 
chapitre  de  S.  Paul  a  Londres  ;  6c  ce  qui  a  été  préparé 
par  ce  bureau  eft  enfuite  propofé  à  la  fociété  même ,  qui 
s'aftemble  dans  la  bibliothèque  que  l'archevêque  a  établie 
à  S.  Martin  de  Weftminftcr.  Les  afTemblées  fefont  tous 
les  mois.  L'afiembléc  anniverfaire  du  3  février ,  s'eft 
ordinairement  tenue  dans  le  Revertiaire  de  l'é^life  de 
Bovchurch  à  Londres.  On  prêche  dans  cette  affemblée 
fur  la  matière  qui  occupe  la  fociété  ;  6c  l'on  a  déjà  im  - 
primé  plufieurs  de  ces  fermons.  Le  roi  de  Danemarclc  a 
établi  une  miffion  pour  le  Tranquebar  depuis  l'an  1 705 . 
•  Foye{  la  Relation  de  U  fociété  établie  pour  la  propa- 
gation ,  6cc.  à  Rotterdam  en  1708.  La  Croie ,  Htfloirt 
du  chriflianifme  des  Indes  ;  Relation  hijiorique  des  con~ 
ver/tons  dans  tes  Indes ,  6cc.  à  Hall,  en  1 71 3. 

PROPAGANDE.  Sur  la  Propagande  de  Rome , 
voye^l 'article  ROME. 

PROPERCE  (Sextus  Aurelius  Proptrtitti  )  poète 
Latin,  naquit ,  félon  quelques  auteurs ,  à  Aifiïe  fou  Eilife, 
6c  félon  le  plus  grand  nombre ,  à  Moravia  ville  d'Om- 
brie  ,  aujourd'hui  Bevagna  ,  dans  le  duché  de  Spo'.ete  : 
c'eft  ce  qu'il  témoigne  dans  fes  vers ,  où  il  fe  défigne  fous 
le  nom  de  Callimaque  Romain.  Il  prend  ce  nom ,  parce- 
qu'il  avoit  imité  lespoëfies  de  cet  auteur  Grec ,  auffi  bien 
que  Mimnerme  6c  Philétas.  Son  père  qui  étoit  de  l'ordre 
des  chevaliers ,  exerça  des  emplois  confidcrables  pendant 
le  triumvirat ,  6c  fut  du  nombre  de  ceux  qui  ayant  fuivi 
Antoine  après  la  prife  de  Péroufe ,  furent  égorgés  par 
ordre  d'Augufte,  Properce  ayant  perdu  la  plupart  dé  fes 
biens ,  vint  a  Rome ,  où  il  acquit  beaucoup  de  réputation , 
6t  eut  très-grande  part  dans  l'eftime  de  Mécenas  6c  de 
Cornélius  Gallus.  Ovide ,  Tibullc,  Bafius  6c  les  autres 
beaux  efprits  de  fon  temps ,  furent  de  fes  amis.  Il  a  com- 
pofe  quatre  livres  de  fes  amours  ,  pour  une  fille  appellée 
Hoftia ,  ou  Hoftilia  félon  Apulée ,  à  laquelle  il  donne  le 
nom  de  Cynthie.  Quintilien ,  Ovide ,  Martial ,  6c  divers 
autres  parlent  avantagculement  de  lui.  Le  premier  livra 
de  fes  élégies  fut  fumommé  Moncéiblos ,  ou  livre  unique. 
Tout  l'ouvrage  s'étoit  perdu  ;  mais  l'on  en  a  retrouvé  un 
manuferit  moifi ,  fur  lequel  on  fit  diverfes  copies.  Il  faut 
néanmoins  qu'il  fe  (bit  perdu  quelque  chofe  de  ce  que 
Properce  avoit  écrit ,  ou  qu'il  y  ait  eu  quelqu'autre  poète 
de  ce  nom ,  dont  Fulgencecite  ce  vers  ; 

Divitias  mentis  confiât  omnïs  amor. 

Properce  mourut  après  Virgile ,  c'eft  à-dire ,  après  Tan 
de  Rome  73  5,  ÔC  19  ans  avant  l'ère  chrétienne.  *  LiHo 
l  Giraldi,  dial.  4,  de  poli.  Crinitus,</«/»wf.  Lat.  Scaliger. 
Tome  VIII.  Partie  II.  Eeee 
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Pafferat.  Voffius.  Morales,  Sec.  Baillet,  jugtmtns  des 
favans  fur  les  poètes. 

On  doit  confîdérer  Properce  plutôt  comme  un  bon 
poëte,  que  comme  un  honnête  homme.  Les  élégies  qui 
nous  redent  de  lui  nous  font  connoitre  qu'il  ne  fe  faifoit 
pas  grande  violence  pour  réfifter  a  fes  pallions.  Ce  qu'il 
y  a  de  fingulier  dans  les  ouvrages ,  c'eft  le  mélange  des 
tables  qu  il  a  employées  en  toutes  rencontres  dans  fes 
vers,  pareequ'en  effet  la  fable  eft  l'arae  de  la  poéfie,  Se 
qu'il  fui  voit  en  cela  le  confeil  que  la  célèbre  Corinne  a  voit 
donné  a  Pindare.  C'eft  par  cet  endroit  que  Properce  a 
l'avantage  fur  Tibulle,  pareeque  la  fable  Se  les  traits  de 
l'hiftoire  même  fervent  beaucoup  à  remplir  Se  i  foutenir 
les  élégies  :  Ion  ftyle  eft  trés-chàtié  Se  très  pur. 

PRÛPHETES,perfonnes  choifies  8e  infpirées  de  Dieu 
pour  prédire  l'avenir.  Ce  mot  vient  du  Grec  **tf  n>  e  %  qui 
lignifie,  celui  qui  dit  Us  chofts  avant  qu'elles  arrivent , 
de  nfit  devant,  Se  de  pifutjt  dis.  Les  Hébreux  les  ap- 
pellent Subi ,  terme  qui  a  une  lignification  étendue ,  Se 
qui  tire  fon  origine  du  mot  hébreu  noub ,  qui  lignifie  pro- 
duire Se  germer ,  Se  par  métaphore  parler  :  en  ce  fens  les 
prophètes  font  comme  des  orateurs ,  ou  des  prédicateurs , 
qui  parlent  aux  hommes  de  la  part  de  Dieu.  Dans  les  pre- 
miers temps  les  prophètes  étoient  appelles  communément 
Roêt  c'eft-à-dire ,  foyans ,  comme  il  eft  marqué  dans  le 
premier  livre  des  Rois ,  chap.  9,  v.  9.  Ce  nom  de  voyant 
défigne  une  perfonne  éclairée ,  qui  fait  des  chofes  tant  fur 
le  paflTé  que  fur  l'avenir ,  qui  ne  font  pas  connues  aux  au- 
tres hommes.  Il  eft  certain  que  chez  les  Hébreux  le  nom 
de  prophète  étoit  donné  i  tous  ceux  qui,  remplis  de  l'ef- 
prit  de  Dieu ,  révéloient  aux  hommes  des  vérités  que 
Dieu  leur  avoit  révélées.  Ceft  ainfi  qu'Abraham ,  Moyfe, 
Jofué ,  Samuel ,  Nathan ,  Elie ,  Elizée,  fit  plufieurs  autres 
font  appellés  prophète*,  fit  que  les  chantres  du  temple 
font  aufTt  honorés  de  ce  nom.  C'eft  en  ce  fens  que  Jo- 
fephe  donne  le  nom  de  prophètes  aux  auteurs  des  livres 
lacrés  de  l'ancien  teftament ,  quoiqu'il  y  en  ait  plufieurs 
purement  hiftoriques.  Les  Juifs  donnent  aufli  le  nom  de 
prophites  majeurs  aux  livres  de  Jofué,  des  Juges,  de  Sa- 
muel &  des  Rois  ;  &  de  prophètes pojlérieurs  ou  mineurs 
à  Ifaîe ,  a  Jérémie ,  à  Ezéchiel ,  à  Daniel ,  Se  aux  douze 
petits  prophètes.  Jefus-Chrift  donne  le  nom  de  prophètes 
en  général  à  tous  ceux  qui  fe  meloient  d'inftruire  le  peu- 
ple de  la  part  de  Dieu ,  quand  il  dit ,  Prenez  garde  aux 
faux  prop/utes.  C'eft  dans  le  môme  fens  que  faint  Jean- 
Baptifte  eft  appellé  prophète ,  Se  qu'il  y  avoit  dans  la  pri- 
mitive églife  des  prophètes.  Dieu  révèle  aux  prophètes 
des  vérités  de  différentes  manières ,  immédiatement  par 
lui-même ,  ou  médiatement  par  les  anges.  La  révélation 
médiate  eft  extérieure  ou  intérieure.  L'extérieure ,  quand 
Dieu  fait  entendre  une  voix ,  qui  apprend  au  prophète  ce 
qu'il  doit  faire ,  ou  ce  qui  doit  arriver,  ou  quand  il  lui 
préfënte  ce  qu'il  veut  qu'il  fâche  par  des  lignes  ou  par  des 
1  y  m  bol  es.  L'intérieure  fe  fait  ou  pendant  Te  fommeil,ou 
dans  une  extafe  St  une  émotion  qui  met  l'homme  hors 
de  lui-même ,  ou  pendant  qu'on  eft  éveillé  ou  de  fens 
radis.  Il  y  a  aufli  plufieurs  manières  dont  les  prophètes 
fe  fervent ,  pour  faire  connoitre  aux  hommes  les  vérités 
que  Dieu  leur  a  révélées.  La  première  Se  la  plus  ordi- 
naire, eft  quand  ils  leur  difent  de  vive  voix  les  chofes 
que  Dieu  leur  a  révélées.  La  féconde  eft  quand  ils  font 
connoitre  aux  hommes  ce  qui  arrivera ,  par  des  fignes  Se 
par  des  actions  qui  y  ont  quelque  rapport.  La  troifiéme 
eft  par  des  écrits  compofés,  ou  par  ordre  de  Dieu,  ou 
par  l'infpirarion  du  S.  Efprit ,  ou  par  leur  propre  mouve- 
ment avec  l'afliftance  du  S.  Efprit.  Il  y  a  eu  toujours 
parmi  les  Juifs  une  fucceflSon  de  prophètes  depuis  Moyfe 
jufqu'a  Efdras.  Il  y  avoit  aufli  de  faux  prophètes  dans 
Us  nations  voilines  des  Juifs ,  comme  Balaam ,  Se  il  y  en 
a  eu  plufieurs  parmi  les  Juifs  mêmes.  Les  Egyptiens  ont 
aufli  eu  des  prophètes  qui  ont  écrit  leurs  hiftoircs ,  St 
qui  croient  leurs  facrificateurs.  Clémenr  d'Alexandrie , 
auteur  d'une  très-profonde  érudition ,  dit  dans  le  livre  1 
■de  fisjiromates  ,  que  Thalès  Se  Pvth»gore  ont  eu  des 
conférences  avec  les  prophètes  des  Egyptiens.  Nous 
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avons  aufli  une  lettre  que  Porphyre  a  écrite  a  Antbo , 
où  il  lui  donne  le  nom  de  prophète.  Le  titre  de  cette  let- 
tre eft  conçu  en  ces  termes  :  Porphyre  a  Antbo  le  ««• 
phéte ,  falut.  On  peut  voir  ce  même  nom  de  prophée 
attribué  aux  facrificateurs  d'Egypte ,  qui  prenoient  le 
foin  d'écrire  les  livres  de  cette  nation ,  non  feulement 
dans  les  auteurs  profanes ,  mais  aufli  dans  Eufebe ,  prin- 
cipalement dans  fa  Préparation  êvangèlique.  Les  Grecs 
ont  eu  leurs  prophètes  Se  leurs  prophéteftes ,  Se  les  Ro- 
mains crurent  aux  prophéties  des  fibylles ,  Se  à  leurs  au- 
gures. Il  y  a  eu  dans  toutes  les  nations  des  gens  qui  fe 
méloient  de  prédire  l'avenir.  Dans  le  chnftiamfme ,  l'ef- 
prit  de  prophétie  y  fubfîfta  jufqu'au  troifiéme  (iécle.  La 
fefte  des  Montaniftes  produifit  de  faux  prophètes.  Se  de 
taufles  prophéteftes,  dont  les  prophéties  furent  rejettées. 
Enfin  l'on  a  vu  prefque  dans  tous  les  fiécles  des  fana- 
tiques qui  fe  font  dits  prophètes  infpirés  de  Dieu.  Les 
rabbins  de  ces  derniers  temps  ont  raffiné  étrangement 
fur  les  différens  degrés  de  prophétie.  Rabbi  Moyfe  qui 
eft  leur  plus  favant  auteur,  en  a  diftingué  onze  dans  fon 
livre  intitulé  More  Nevokim ,  où  il  traite  de  tous  ces  dé- 
grés  avec  beaucoup  de  fubtilité.  Mais  comme  il  ne  s'ap- 
puie que  fur  des  raifons  de  philofbphie  qui  n'ont  aucun 
fondement  dans  l'écriture  fâinre ,  on  ne  doit  pas  s'y  arrê- 
ter. Il  y  a  de  l'apparence  que  c'eft  fur  ces  principes  ima- 
ginaires que  les  rabbins  le  fondent ,  lotfquWs  affûtent 
que  Daniel  n'eft  point  du  nombre  des  prophètes.  En 
effet,  dans  la  difpofttion  de  leurs  bibles  hébraïques,  ils 
ne  le  placent  point  en  ce  rang  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Théo- 
dore! ,  qu'ils  ne  reconnoiftoient  point  Daniel  pour  un 
prophète.  Mais  Jofephe  l'a  mis  au  nombre  des  autres 
prophètes ,  avec  les  Juifs  de  fon  temps  ;  Se  les  rabbins 
même  qui  lui  rendent  cette  qualité ,  ne  nient  pas  pour 
cela  qu'il  n'y  ait  des  prophéties  dans  fon  livre.  •  M.  Si- 
mon, hijl.  crit.  de  l'ancien  tejlamenj.  Du  Pin,  dijftrt. 
préliminaire  fur  la  bible. 

PROPHETES ,  fecte  d'hérétiques  que  l'on  nomme 
en  Hollande  Prophetantes.  Ils  s'aflemblcnt  de  toute  la 
province  à  Warmont  près  de  Leyden ,  les  premiers  di- 
manches de  chaque  mois ,  Se  vaquent  tout  ce  jour  à  la 
leclute  de  la  fainte  écriture,  propofant  chacun  leurs  diffi- 
cultés Se  ufant  de  la  liberté  de  prophétifer ,  ou  plutôt  de 
raifonner  fur  l'évangile.  D'ailleurs  ils  fe  piquent  d'être 
honnêtes  gens,  Se  ne  différent  des  Remontrans  qu'en 
une  plus  étroite  difeipline  fur  le  fait  delà  guerre,  qu'ils; 
condamnent  fans  aucune  exception.  La  plupart  d'eux 
s'appliquent  à  étudier  le  grec  Se  l'hébreu.  *  Sorbe- 
riana. 

PROPITIATOIRE:  c'eft  le  nom  deU  couverture 
de  l'arche  d'alliance  qui  étoit  dans  le  tabernacle ,  ce  que 
lignifie  le  mot  hébreu  caphoret  :  il  eft  appellé  en  grec 
i'airnptiY ,  Se  en  latin  Propitiatorium ,  pareeque  c'eft  en 
ce  lieu  que  Dieu  fe  rendoit  prélent  Se  propice  au  peuple , 
Se  on  1  appelle  aufti  oracl* ,  pareeque  de-la  ibrtoient  les 
/éponfes  que  Dieu  leurdonnoit.  Cecouvercle  étoit  d'or, 
Se  aux  deux  bouts  étoient  les  deux  chérubins  entre  les- 
quels Dieu  faifoit  fa  demeure.  C'étoit  fur  ce  lieu  que 
repofoient  la  nuée  Se  la  colomne  de  feu  ,  fymboles  de 
la  préfence  de  Dieu.  *  Exod.  14 ,  v.  16  ;  v.  17  ,15  ,St 
fui  vans.  Nomb.  16  ,  v.  41.  Levit.  16  ,  v.  2. ,  Se  les  com- 
mentateurs de  la  bible  fur  ces  endroits.  Les  chrétiens 
ont  donné  quelquefois  le  nom  de  propitiatoire  aux  dais 
ou  baldaquins  qui  couvroient  l'autel ,  ou  plutôt  au  ci- 
boire où  repofoit  l'Euchariftie ,  qui  étoit  fufpendue  fous 
die ,  ce  dais. 

PROPONTIDE  :  c'eft  ce  que  nous  appelions  la  mer 
de  Marmora,  entre  l'Europe  8t  l'Ane,  ou  entre  l'Allé  mi- 
neure Se  la  Thrace.  Ses  parties  font  le  golfe  de  N  icomé- 
i5e  le  golfe  de  Polmeur. 

PROPRÉTEUR ,  Proprator,  nom  que  les  Romains 
donnoient  i  celui  qui  étoit  continué  dans  l'office  de  pré- 
teur après  fon  année,  pour  quelque  raifon  particulière. 
On  appella  aufti  propréteur ,  celui  qui  ayant  exercé  la 
charge  de  préteur  ,  avoit  en  Cuite  le  gouvernement  d'une 
province  prétorienne.  Du  temps  des  empereurs  ,  on 
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donna  le  nom  de  propréteur  à  celui  qui  étok  nommé  par 
le  prince  pour  gouverneur  des  provinces  de  l'empire, 
c'eft-à-dire ,  de  celles  que  l'empereur  avoit  unies  à  Ton 
domaine.  Les  propréteurs  fortis  de  la  préture ,  n'étoient 
pas  élus  par  le  peuple  :  ils  tiraient  au  fort  une  des  provin- 
ces  prétoriennes ,  dont  ils  prenoient  le  gouvernement 
pour  y  rendre  la  juftice ,  &C  y  commander  l'armée.  *  Ro- 
(m^antiq.rom.  l.jtc.  4}. 

PROQUESTEUR ,  étoit  chez  les  Romains  celui  qui 
étoit  mis  à  la  place  du  que fteur,  t'oit  après  fa  roortrfoit 
après  fon  départ.  *  Rotin ,  aruiq.  rom. 

PROSE.  On  a  donné  le  nom  de  Profc  dans  les  der- 
niers lîécles  à  certains  hymnes  compotes  de  vers  fans 
nvefure ,  mais  de  certain  nombre  de  fyllabes  avec  des 
rimes ,  qui  fe  chantent  après  le  Graduel ,  d'où  on  les  ap- 
pelle Jequtnce ,  fequtntia  ,  c'eft-à-dire ,  qui  fuit  après  le 
graduel.  L'utàge  des  profes  a  commencé  au  plus  tard  au 
IXfîécle.Notkcr  ,  moine  de  faint  Gai ,  qui  écrivoit  vers 
1  an  880 ,  Se  qui  eft  regardé  comme  le  premier  que  l'on 
connoifle  qui  ait  fait  des  profes ,  dit  dans  la  préface  du 
livre  où  il  en  parie ,  qu'il  en  avoit  vu  dans  un  antipho- 
naire  de  l'abbaye  de  Jumiéges ,  laquelle  fut  brûlée  par  les 
'Norman*  en  84 1 .  Nous  avons  quatre  profes  principales. 
Je  fie/7/  fan&e  Spiruus ,  pour  la  Pentecôte ,  que  Durand 
attribue  au  roi  Robert ,  mais  qui  eft  plus  probablement  de 
Hermannus  Contraftus  ;  c'eft  la  profe  SanUi  Spiruus  ad- 
Jtt  nobis  gratta ,  qui  eft  du  roi  Robert ,  félon  quelques 
ancien*,  entr'autres  Brompton,  plus  ancien  que  Durand  ; 
le  Lauda  Sion  Salvatortm ,  pour  la  fête  du  faint  Sacre- 
ment ,  qui  eft  de  S.  Thomas  d'Aquin  ;  le  FiSinuz  paf- 
thali  laudes ,  dont  on  ignore  l'auteur  :  c'eft  la  profe  du 
temps  de  Pâques  ;  le  Dits  ira ,  dits  Ma  ,  que  Ton  chante 
aux  fervices  des  morts.  On  l'attribue  mal-à-propos  à 
S.  Grégoire ,  ou  à  S.  Bernard ,  oui  Humbert ,  général 
des  Dominicains.  Cette  profe  eft  du  cardinal  Frangipani , 
dit  MaUbranca ,  de  l'ordre  des  Dominicains ,  qui  mou- 
rut à  Péroufe  en  1194.  A  limitation  de  ces  profes,  on 
en  acompofé  beaucoup  d'autres  pour  les  fêtes  locales  ;  Se 
parmi  ces  profes ,  la  plupart  mal  compofées,  on  en 
trouve  beaucoup  de  ridicules.  C'eft  par  cette  raifon  que 
Ton  en  a  retranché  un  grand  nombre  dans  les  dernières 
réformes  des  offices  divins  ;  &  l'on  pouroit  fans  /cru- 
pule  pouffer  ce  retranchement  beaucoup  plus  loin.  La 
plupart  de  celles  qu'on  y  a  fubftituées  font  au  moins  fup- 
portables  ;  5c  il  y  en  a  même  plufieurs  qui  méritent  d'être 
cftimées.  De  nos  jours ,  feu  le  P.  Gonrdan ,  mort  reli- 
gieux de  faint  Victor  de  Paris ,  Se  M.  Vivant ,  chanoine 
de  Notre-Dame ,  ont  compote  beaucoup  de  profes. 

PROSECHIO  ,  Prosecio  ,  bourg  d'Italie  dans 
riftrie.  Il  eft  fur  le  golfe  de  Triefte ,  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  Triefte  vers  le  couchant.  11  naît  dans  le  terroir 
de  Profechio  des  vins  fort  eftimés.  *  Mati ,  dut. 

PROSELYTE,mot  grec  qui  lignifie  <trjnger,n&ri>.ui>f 
advena ,  qui  vient  d'un  autre  pays ,  ou  d'une  autre  nation. 
L'on  nommoit  ainfi  ceux  qui  paffbtent  de  la  religion  des 
païens  à  celle  des  Juifs.  Il  y  avoit  deux  fortes  de  pro- 
sélytes ,  favoir,  les  profélytes  de  juftice ,  &t  les  profélytes 
de  domicile.  Ceux-là  fe  foumettoient  à  la  toi  de  Moyfe, 
&  ceux-ci  demeuraient  parmi  les  Juifs,  en  s^biigeant 
seulement  de  garder  les  fept  commandemens  des  enfans 
de  Noé.  Ces  commandemens  font  regardés  par  les  Juifs 
comme  le  droit  naturel  ;  6c  il  n'y  a  perfonne ,  félon  eux, 
qui  ne  foit  tenu  de  les  obferver.  Le  premier  de  ces  com- 
mandemens défend  l'idolâtrie.  Le  II  ordonne  de  bénir 
le  nom  de  Dieu.  Le  III  défend  l'homicide.  Le  IV  con- 
damne l'adultère  6c  l'inccfte.  Le  V  défend  le  larcin.  Le 

VI  commande  de  rendre  la  juftice  &C  d'y  obéir.  Et  le 

VII  défend  de  manger  la  chair  qui  aura  été  coupée  d'un 
animal  qui  étoit  encore  en  vie.  Tous  ces  commande- 
mens ,  dûent  les  Juifs ,  viennent  immédiatement  de  Dieu, 
qui  donna  les  fix  premiers  à  Adam ,  &  le  feptiéme  à 
Noé  ;  6c  il  n'y  en  avoit  point  d'autres  avant  Abraham. 
Pour  être  profélyte  de  juftice,  il  falloir  fe  faire  circon- 
cire ,  recevoir  le  baptême  des  Juifs ,  8c  offrir  un  facri- 
fice  :  ce  qui  s'entend  des  hommes  ;  car  les  femmes 
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n'avoient  befoin  que  du  baptême  Se  du  facrifice.  Avant 
que  d'admettre  un  Gentil  à  la  circoncifion ,  on  f  interro- 
geait fur  la  ilncérité  de  là  converilon  au  judaïfme,  pour 
lavoir  s'il  ne  changeoit  point  de  religion  par  quelque 
motif  de  crainte,  d'intérêt  ou  d'ambition.  Enfuite  on 
lui  enfeignoit  divers  articles  de  la  loi  ;  comme  ce  qui 
regardoit  l'unité  de  Dieu  ;  l'impiété  des  idolâtres  ;  la 
récompenfe  de  la  vertu  ,  Sec.  Après  que  le  profélyte 
étoit  guéri  de  la  plaie  de  la  circoncition ,  on  le  xondui- 
foit  au  lieu  deftiné  pour  la  cérémonie  du  baptême ,  où 
il  y  avoit  un  grand  rélêrvoir  d'eau ,  dans  lequel  il  fe  plon- 
geon Se  fe  lavoit  tout  le  corps  par  une  feule  immerfion. 
Il  devoir  y  avoir  trois  juges  à  cette  cérémonie  ;  Se  comme 
c'étoit  un  acte  judiciaire,  on  ne  pouvoit  le  faire  un  jour 
de  fête.  Ceux  qui  n'avoient  pas  l'ufage  de  raifon ,  favoir» 
les  garçons  au-deffbus  de  treize  ans  Se  un  jour ,  Se  les 
filles  au-deffbus  de  douze  ans  Se  un  jour ,  avoient  befoin 
du  confentement  de  leur  père  ou  de  la  juftice.  Ce  bap- 
tême ne  fe  réitérait  jamais ,  tant  en  la  perfonne  du  pro- 
félyte ,  qu'en  celle  de  fes  enfans ,  Se  étoit  bien  diffé- 
rent de  celui  des  ablutions  que  les  Juifs  renouvelloient 
tous  les  jours.  L'effet  de  cette  nouvelle  profeflion  de 
foi  étoit  furprenant  ;  car  les  docteurs  Hébreux  nous  enfei- 
g  nent  que  le  prolclyte  étoit  cenfé  renaître  de  nouveau  j 
de  forte  que  ceux  qu'il  avoit  pour  parens ,  lorfqu'il  étoit 
Gentil ,  cefloient  de  l'être  après  qu'il  étoit  devenu  Juif. 
Les  enfans  même  qu'il  avoit  eus  avant  fon  changement 
de  religion ,  n'héritoient  pas  de  fes  biens. 

A  1  égard  des  profélytes  de  domicile  ,  ils  n'avoient 
befoin  ni  de  circoncifion ,  ni  de  baptême.  Il  fuffifoit 
qu'ils  promùTent  folemnellement  de  garder  les  feptcom- 
mandemens  des  enfans  de  Noé,  en  préfence  de  trois 
perfonnes  ;  Se  les  Juifs  leur  permettoient  alors  de  demeu- 
rer parmi  eux ,  croyant  qu  ils  pouvoient  être  fauvés  en 
gardant  ces  commandemens.  Pour  ce  qui  eft  de  ceux 

3ui  ne  vouloient  pas  s'engager  à  l'oblérvation  de  ce 
roit  naturel  félon  les  Juifs ,  U  ne  leur  étoit  pas  permis 
de  s'établir  dans  la  Judée.  Au  relie ,  la  coutume  de  rece- 
voir des  profélytes  de  domicile ,  ne  dura  pas  toujours. 
Elle  ceffa  lorfque  les  jubilés  prirent  fin ,  Se  que  les  tribus 
de  Ruben ,  de  Gad  Se  de  Manaffé ,  furent  .menées  en 
captivité,  du  temps  de  Joathan,roi  de  Juda,Sc  de  Phacée, 
roi  d'Ifraël. 

Les  Juifs  appellent  encore  aujourd'hui  profélytes  ceux 
qui  paffent  du  gentilifme  ou  même  du  chriftianifme  à 
leur  religion.  Voici  la  cérémonie  qu'ils  obfervent  en 
cette  occafion.  Quand  quelqu'un  fe  veut  faire  Juif,  trois 
rabbmt  ou  hommes  d  autorité  font  obligés  de  favoir 
adroitement  de  lui  quelle  penfée  le  porte  à  prendre  cette 
réfolution ,  Se  de  bien  oblërver  fi  ce  n'eft  point  par  quel- 
que raifon  humaine.  S'il  perfide ,  malgré  la  remontrance 

Jiu'on  lui  fait,  que  la  loi  de  Moyfe  eft  fort  fevére ,  Se  que 
es  {éclateurs  font  aujourd'hui  méprifés >  on  le  circoncit 
Se  on  le  baigne  tout  entier  dans  l'eau ,  en  préfence  des 
trois  rabbins  qui  l'ont  examiné  :  après  quoi  il  eft  cenfé 
Juif  comme  les  autres.  A  l'égard  des  femmes  qui  fe 
font  profélytes  ,  les  rabbins  difent ,  conformément  à 
leur  talmud ,  qu'on  les  plonge  dans  l'eau  jufqu'au  col  , 
Se  ce  font  d'autres  femmes  qui  prennent  ce  foin-là. 
Après  cela  deux  rabbins  les  inftruifent  de  la  loi  de  Moyfe. 
•  F  errand,  réflexions  fur  la  religion  chrétienne.  R.  Léon 
de  Modcne ,  coutumes  &  cérémonies  des  Juifs.  Jean  Sel- 
den,  dans  fes  livres  de  Jure  naturtt  gtntium. 

PROSÉRPINE ,  Proferpima  ,  fille  de  Gérés  Se  de 
Jupiter ,  fut  enlevée  par  Pluton ,  dieu  des  enfers ,  lorf- 
qu  elle  cueilloir  des  fleurs.  Cérès  affligée  de  la  perte  de 
ta  fille ,  voyagea  long-temps  pour  la  chercher  fans  en 
avoir  de  nouvelles.  Ayant  appris  par  la  nymphe  Cyane 
comment  fa  fille  avoit  été  enlevée  ,  elle  demanda  à, 
Jupiter  qu'il  la  fit  revenir  des  enfers ,  ce  que  Jupiter  lui 
accorda ,  en  cas  qu'elle  n'eût  rien  mangé  dans  les  enfers. 
Il  fe  trouva  par  la  dépofition  d'un  certain  Afcalaphe  , 
qu'elle  avoit  goûté  de  quelques  grains  de  grenade. 
Ainfi  Proferpine  fut  condamnée  à  demeurer  dans  les 
enfers ,  en  qualité  d'époufe  de  Pluton  ,  Se  de ycine  de 
Tomt  V  111.  Partit  IL  Eeec  y 
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ces  lieux  ténébreux.  Quelques-uns  ont  dit  mie  Cérès 
obtint  depuis  de  Jupiter ,  que  Proferpine  pafleroit  fix 
triois  de  l'armée  avec  fon  mari ,  fie  qu'elle  feroit  les 
■utre»  fi*  mois  fur  la  terre  avec  fa  mère.  On  croit  que 
c'eft  la  même  déeffé ,  qui  eft  apellée  Diane  fur  la  terre  , 
fit  fane  dans  le  Ciel  :  d'où  elle  a  été  appelle  Hécate 
triformis.  Les  Phéniciens  connotffbient  une  PftOStR- 
pine  plus  ancienne  que  celle  des  Grecs ,  qu'ils  difoient 
être  Siic  de  Saturne,  morte  vierge,  fie  fort  jeune  :  ce 
quia  fait  dire  qu'elle  avoit  été  ravie  par  Platon.  Les 
auteurs  ne  conviennent  pas  du  pays  où  elle  fut  enlevée 
par  Phiton  :  les  uns  difent  que  ce  fut  en  Sicile  ;  les 
autrerdans  l'A  trique;  d'autres  dans  la  Thrace.  Quelques- 
tins  difent  que  ce  ne  fut  pas  Pluton,  mais  Aidorùusou 
Orchus ,  roi  des  Moloffes ,  qui  fit  cet  enlèvement.  *  O  vi- 
de ,  /.  <t,mttam.  S.  Auguftin  ,  /.  7 ,  de  Civit.  Eufeb. 
/.  3  ,  rrttp.  tvang,  Claudien  ,  de  rapt.  Proftrp,  S. 
Jerom.  in  chron.  S.  Cyrille  d'Alexandrie 1,  contra 
Julian.  Voffius  ,dc  idololatr.RoBn,ant.  Grteq.  ty  Rom. 
Th.  Dempfter. 

PROSEUQUES ,  lieux  de  prière  parmi  les  Juifs.  Ces 
profeuques  ou  oratoires  différaient  à  quelques  égards 
des  fynagogues.  i°.  Dans  les  fynagogues  les  prières  fe 
iiifoient  en  commun;  mais  dans  les  profeuques  chacun 
faifoit  la  ftenne  en  particulier  ,  comme  il  le  jugeoit  à 
propos.  Les  fynagogues  étoient couvertes;  mais  les 
profeuques  étoient  à  découvert.  Saint  Epiphane  dit  que 
ces  cours  qui  fervoient  d'oratoires  étoient  faites  comme 
les  places  romaines ,  qu'on  appelloit  forum ,  qui  n'étoient 
qu'un  enclos  a  découvert  ,  où  le  peuple  s'affembloit 
pour  les  affaires  publiques.  11  dit  encore  que  de  fon  temps 
les  Samaritains  avoient  encore  un  de  ces  oratoires  prés 
de  Sichcm.  j°.  Les  fynagogues  étoient  toujours  bâties 
dans  les  villes  ;  mais  les  oratoires  l'étoient  dans  les  faux- 
bourgs  ,  6r,  fur  des  lieux  élevés.  M.  Prideaux  croit  que 
ces  profeuques  avoient  lieu  avant  la  captivité  de  Baby- 
lone ,  6c  que  ce  font  les  hauts-lieux  dont  il  eft  fi  fouvenr 
parlé  dans  l'ancien  teftament.  Maimonides  dit  que  ces 
profeuques  dévoient  être  bâties  de  manière  que  ceux 
qui  y  entroient  tournaient  le  vifàge  du  côté  du  temple 
de  Jérufalem.  Jofephe  5c  Pliilon  confondent  fouvenr  les 
profeuques  6c  les  fynagogues ,  6c  ils  les  mettent  aulfi 
dans  les  villes.  Ju vénal ,  poète  païen ,  parle  des  profeu- 
ques dans  fà  troiiîéme  fatyre  ,  c'eft  au  moins  le  fentiment 
de  plufieurs  auteurs  ;  mais  ce  qu'il  en  dit  eft  bien  obfcur , 
fit  il  nous  paroît  que  c'eft  un  peu  deviner  que  de  pré- 
tendre que  Juvénal  a  eu  ces  lieux  en  vue.  *  Voyt{  le 
commencement  de  cette  troilîéme  fàtyre  ;  M.  Prideaux , 
hifloire  des  Juifs ,  tome  II ,  page  141.  Dom  Calmet , 
dans  fon  diHionaire  de  la  bible. 

PROSPER  ,  auteur  Latin ,  qui  vivoit  du  temps  de 
Sylla  6c  de  Cicéron ,  vers  l'an  60  avant  J.  C.  écrivit 
un  traité  des  antiquités  de  l'Etrurie  ou  Tofcane ,  qui  s'eft 
perdu.  Celui  qu'on  a  publié  depuis  eft  une  iùppofition 
de  Thomas  Foedrus ,  qui  vivoit  en  1 490 ,  ce  qui  a  été 
folidement  prouvé  dans  un  ouvrage  compofé  a  ce  fujet , 
6c  imprimé  1  Amfterdamen  1639. 

PROSPER  (faint)  d'Aquitaine  ou  de  Guienne,  fut 
fecrétaire  du  pape  faint  Léon ,  6c  paflê  même  auprès  de 
plufieurs  critiques ,  pour  l'auteur  de  l'épître  adreuee  par 
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faint  Léon  à  Flavicn ,  contre  l'héréfie  d'Eut 


11  avoit 


auparavant  défendu  avec  beaucoup  d'ardeur  les  livres  de 
faint  Auguftin  contre  les  Sémipélagieos ,  dont  il  lui  fit 
favoiren4i9  les  erreurs  dès  leur  naifTance  dans  les  Gau- 
les. Après  la  mort  de  ce  faint  prélat ,  voyant  que  les  prê- 
tres de  Marfeille  combattoient  la  doctrine  de  ce  Saint  , 
6c  la  vouloiem  faire  palier  pour  hérétique ,  il  répondit  à 
leurs  objections.  Il  réfuta  auffi  Cafïïen ,  auteur  des  colla- 
tions ou  conférences  qui ,  dans  fa  1  j'  conférence,  étoit 
tombé  dans  le  Sémipélagianifme.  Le  pere  Sirmond ,  les 
auteurs  de  la  tradition  de  Péglife  touchant  l'euchariftie , 
6c  plufieurs  favans  foutiennent  que  ce  Saint  n'a  jamais 
été  évêque  ,  6t  n'étoit  même  ni  prêtre  ni  clerc ,  lorfqu'il 
écrivit  i  faint  Auguftin  touchant  les  erreurs  des  prêtres 
de  Marflulle ,  puifqyil  nous  y  apprend  lui-même  qu'il 


étoit  laïc.  On  ajoute  encore,  que  ni  Victor,  ni  Grenade,' 
ni  le  pape  Gelafe ,  ni  faint  Fulgcnce ,  ni  Adon  ,  ni  Hinc- 
rrrar ,  ni  plufieurs  autres  ,  ne  lui  ont  jamais  donné  le 
nom  d'évêque.  Cependant  quelques-uns  foutiennent 
qu'il  a  été  évêque  de  Rheae  en  Italie  ;  6c  d'autres ,  qu'il 
le  fut  de  Riez  en  Provence.  S'il  avoit  été  élevé  fur  le 
fiége  de  quelque  églife ,  il  y  a  plus  d'apparence  que 
ç'auroitété  fur  celui  de  cette  dernière  ville,  d'où  il  s'op- 
pofa  aux  prêtres  de  Marfeille ,  qu'on  nomma  depuis 
Sémipélagiens.  On  préfume  auffi  qu'ayant  fini  fa  chro- 
nique en  45  5 ,  il  mourut  vraisemblablement  peu  de  temps 
après.  Le  cardinal  Baronius  met  cette  mort  en  46*,  :  date 
qui  ne  s'accorde ,  ni  avec  la  chronologie  des  évèques  de 
Riez ,  ni  avec  celle  de  Lerins.  On  dit  que  faint  Profper 
avoit  bâti  â  Riez  une  églife  en  l'honneur  de  faint  Apol- 
linaire martyr ,  dans  laquelle  il  enoifit  fà  fépulture  ;  que 
fon  corps  y  demeura  environ  deux  cens  quarante-cinq 
ans ,  6c  que  Dieu  par  l'es  prières  y  fit  beaucoup  de  mira- 
cles ;  qu'au  commencement  du  Vil  fiecle ,  il  apparut  à 
l'évêque  Thomas ,  &  qu'il  lui  commanda  de  bâtir  une 
bafilique  en  fon  nom ,  6c  d'y  tranfporter  fes  offemens. 
Thomas  entreprit  cet  ouvrage  ,  dont  on  peut  conjec- 
turer la  magnificence  par  les  fondement ,  6c  par  le  bap- 
tiftaite  qui  fe  voit  encore  tout  entier  à  Riez.  Les  ouvra- 
ges qui  nous  reftent  de  faint  Prot'per ,  montrent  quels 
étoient  fon  efprit,  fon  favoir  6c  fon  éloquence.  Voyez 
liber  contra  collatortm  ;  6c  les  autres  que  nous  avons 
dans  les  différentes  éditions  de  Lyon,  en  1 5  39  ;  de  Lou- 
vain  ,  en  1 566  ;  de  Douai ,  en  1 577  ;  de  Cologne  en 
1609  &  i6jo,  6t  de  Paris  en  171 1 ,  in-fol.  qui  eft  la 
meilleure  édition.  On  la  doit  aux  foins  de  M.  Mangeant, 
prêtre.  Les  critiques  conviennent  que  les  trois  livres  de 
la  vie  contemplative  qu'on  a  attribués  à  faint  Profper  , 
font  de  Julien  Pomere.  Ils  foutiennent  aulfi  que  les  deux 
livres  de  la  vocation  des  Gentils  ,  que  quelques-  um  lui 
ont  attribués ,  font  de  Profper ,  Africain ,  dont  nous  par- 
lons dans  l'article  fuivant.  La  chronique  de  faint  Profper 
a  été  très-fouvent  publiée.  Nous  avons  de  faint  Prof- 
per d'Aquitaine  un  poème  très  considérable  contre  les 
ingrau ,  c'eft-à-d'tre ,  contre  les  ennemis  de  la  grâce  de 
Jefus-Chrift ,  dans  lequel  il  explique  en  théologien  très- 
profond  la  doctrine  catholique  contre  les  erreurs  des 
Pélagiens  6c  des  Sémipélagiens.  On  peut  regarder  cet 
ouvrage  comme  l'abrégé  de  tous  les  livres  de  S.  Av°vftin 
fur  cette  matière  ,  6c  particulièrement  de  ceu*  qui  ont 
été  écrits  contre  Julien.  Les  expreffions  en  font  merveil- 
leufes ,  6c  on  ne  fait  comment  ce  faint  a  pu  accorder  \a 
beauté  de  la  verfification  avec  les  épines  de  fa  matière. 
L'exactitude  pour  les  dogmes  de  la  foi  y  eft  régulière- 
ment obfèrvée ,  ma  [gré  la  contrainte  des  vers ,  6t  la 
liberté  de  l'efprit  poétique.  Ifaac  le  Maiftre  de  Saci  en 
a  donné  une  excellente  traduction  en  vers  francois. 
•  Victor,  de  Cyclo  pafch.  Gennade,  de  fiript.  etd.  c, 
84.  Gelaf.  papa ,  de  lib,  apocr.  can.  S.  Rom.  ceci.  £ft. 
ic.  S.  Fulgcnce,/.  1  ,  ad  Monim.  c.  30.  Adon  de 
Vienne,  in  chron.  Photius,  cod.  C4.  Bellarmin ,  dtfcript. 
eccl.  Baronius  ,  in  annal.  Sirmond ,  in  not.  ad  Sidcn. 
Apollin.  l.S,tp.  15.  Bartcl  >  in  hifi.  nomencl.  prttf. 
regin.  tes  auteurs  de  la  tradition  de  l'églife  touchant 
TEuchariftie  ,  tab.  hifi.  chron.  &t  Sainte-Marthe  ,  G  al!, 
chrifi.  de  epife.  Aurtl.  &  Regiehf.  t.  II  &  III.  Sponde  , 
in  tpifi.  Baron.  A.  C.  466,  n.  4.  Godeau ,  hifi.  eccl. 
V  fiécle.  Ferdinand  Ughel ,  t.  II ,  Ital.  facr.  dt  tpife. 
Rheg.  Voffius ,  de  h*r.  Ptlag.  t.  1  ,  c.  18  ;  &  dt  hifi. 
Lot.  1. 1 ,  c.  17  ,  &c.  Ant.  Godeau,  approb.  dt  la  tra- 
duUion  Jrançoife  du  poème  contre  les  ingrats.  Le  tra- 
duSeur  anonyme  de  cet  ouvrage ,  dans  fon  avant-propos. 
Ph.  Briet,  /.  4  ,  de  pbtt.  Lat.  p.  54. 

PROSPER,  différent  de  S.Prolper  d'Aquitaine,  qui  fait 
lefuj et  dtt 'art.  précédent,  vivoit  vers  le  temps  de  Caffio- 
dore  ,  6c  un  peu  avant  lui.  Ce  Profper  étoit  Africain  ;  6c 
pouffé  par  la  tempête  de  la  perfecution  desVandales.il  vint 
d'Afrique  en  Italie.  Il  témoigne  lui-même  qu'il  a  vécu  à 
Carthage  étant  jeune,ce  qui  ne  convient  pas  à  faint  Profper 
d'Aquitaine  ,  que  plufieurs  ont  confondu  avec  lui.  C'eft  à 


P  R  O 


Ce  Profper  l'Africain  que  plufieun  bons  critiques  attri- 
buent le  traité  de  vocationt  gentium  ,  que  d'autres  ont 
donné  trop  légèrement,  les  uns  h  faint  Ambroilè  ,  les 
autres  à  faint  Profper  d'Aquitaine ,  quelques-uns  à  un 
Profper  ,  évêque  d'Orléans ,  qui  vivoit  dans  le  même 
temps  ;  8c  cet  ouvrage  fe  trouve  auflî  dans  quelques 
éditions  de  S.  Léon.  On  a  eu  tort  aulfi  de  donner  ce 
traité  à  un  quatrième  Profper ,  qui  foufcrivit  au  concile 
de  Carpentras  en  5x7 ,  ci  à  celui  de  Vaifon  en  519. 
On  a  tout  lieu  de  croire  quec'eft  auflî  ce  Profper  I'Afri- 
cain  qui  a  écrit  l'épître  à  la  vierge  Démétriade  ,  jufqu'ici 
fauflement  attribuée  à  Profper  d'Aquitaine.  Mais  il  eft 
étonnant  que  Caffiodore  ait  paru  ôter  à  ce  dernier  la 
chronique  que  l'on  a  toujours  donnée  fous  fon  nom,  pour 
en  taire  honneur  au  premier.  foyer^  fur  cela  ce  que  dit 
le  père  dont  Denys  de  Sainte-Marthe ,  général  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur ,  dans  plufieurs  endroits  de  la  vie 
de  Caffiodore,  qui  eft  un  ouvrage  bien  fait  8c  utile 
pour  l'hiftoirc  du  temps  de  cet  illuftre  chancelier  6c 
premier  miniftre  du  roi  Théodoric.  Voye\  auffi  la  pré- 
face de  la  nouvelle  édition  des  œuvres  de  faint  Profper 
d'Aquitaine ,  &  ceux  qui  ont  écrit  des  auteurs  ecclé- 
fiaftiques ,  &  de  leurs  ouvrages ,  avec  un  efprit  de  cri- 
tique 8c  de  difeernement.  Feu  M.  le  Maiftre ,  célèbre 
avocat ,  8c  enfuite  folitaire  à  Port-Royal ,  faifoit  une 
eft  i  me  particulière  du  traité  de  la  vocation  des  Gentils  , 

rl'on  croit  être  de  Profper  l'Africain ,  6c  dont  le  ftyle 
les  expreffions  (entent  en  effet  beaucoup  le  génie  de 
cette  nation  ;  6c  il  avoit  engagé  M.  Henry  ,  avocat  au 
parlement  ,  fort  connu ,  d'en  donner  une  traduction 
trancoife  ,  avec  une  préface  hiftorique  6c  critique  ;  mais 
ce  travail,  s'il  a  été  fait,  n'a  point  encore  été  rendu  public. 
PROSPER  ALPIN  ,  médecin ,  cherche^  ALP1NI. 
PROSPER  CALANO  ,  autre  médecin  célèbre  de 
Sarzane ,  profeflà  à  Rome  6c  à  Boulogne  en  15 14. 
*  Jufte  ,  in  chron.  med.  Vander  Linden  ,  dt  feript. 
mtdic.  &c. 

ftZW  PROTADE  (  faint  )  évêque  de  Befançon  au 
VII  ftécle ,  étoit  fils  de  ce  Protade ,  que  Brunehaut  fît 
dtabtir  en  60 f  maire  du  palais  ,  6c  qui  tut  tué  peu 
après.  S.  Protade  fut  évéque  de  Befançon  après  S.  Nicet 
mort  vers  611  ou  6 1 3 .  Ses  vertus  lui  acquirent  la  con- 
fiance de  fes  fouverains.  Clotaire  II ,  en  particulier ,  n'en- 
treprenoit  rien  de  conféquence  fans  Ion  avis.  Protade  fut 
évéque  de  Befançon  jufqu'en  614.  On  voit  que  l'année 
fuivante  S.  Donat  lui  avoit  fuccédé.  A  fit  7  long-temps 
après  fa  mort ,  un  auteur  anonyme  écrivit  fa  vie.  C'eft 
de  cette  vie  ,  qui  paraît  mériter  notre  créance ,  qu'on 
apprend  que  Protade  avoit  compofé  un  rituel.  On  le 
conferve  encore  aujourd'hui  dans  l'èglifc  de  S.  Jean  à 
Befançon.  Mais  les  additions  qu'on  y  a  faites  en  diffé- 
rens  temps  font  au'il  eft  aujourd'hui  tout  différent  de  ce 
qu'il  étoir*  dans  ton  origine.  *  D.  Rivet ,  Ai/?,  littér.  dt 
la  France ,  tome  III. 

PROTAGORAS  ,  roi  de  Salamine  dans  Tifle  de 
Chypre,étoit  frère  de  Nicoçlès,6c  petit-fils  d'Evagoras  I. 
Il  dépouilla  fon  neveu  Evagoras  II  du  feeptre  qui  lui 
appartenoit ,  6c  foutint  contre  lui  8c  contre  Phocion 
le  lîége  qui  fut  mis  par  l'armée  de  Perfe  devant  Sala- 
mine  ,  l'an  370  avant  J.  C.  Enfin  appuyé  de  la  faveur 
d'Artaxerxès  Ochus ,  roi  de  Pcrfe ,  auquel  il  fe  fournit , 
il  retint  6c  gouverna  paifïblcment  fon  royaume.  On 
donna  a  fon  neveu  Evagoras  quelques  terres  en  Afie  , 
par  forme  de  dédommagement.  *  Diodor.  Sicul.  ad 
annum  3  olymp.  CVll. 

PROTAGORAS,  philofophe  delà  fecle  des  Stoï- 
ciens, eft  différent  d'un  autre  Protagoras  ,  qui  fe 
mèloit  d'aftrologie.  Diogène  Laine  fait  mention  de  l'un 
&  de  l'autre  dans  le  livre  IX. 

PROTAGORAS  ,  philofophe  d'Abdere.fils  d'Arte- 
mon  ou  de  Méandre ,  homme  riche ,  deThrace  ,  reçut 
Xerxès  dans  fa  mail'on  ,  6»  lui  fit  de  grands  préfens  :  c'eft 
ce  qui  a  fait  croire  que  Protagoras  avoit  été  inftruit  par 
des  mages.  Il  fut  difciple  de  Démocrite ,  6c  législateur 
-  Eptcuic  cité  par  Athénée,  a  rapporté  que 
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quand  Protagoras  fe  mit  fous  la  discipline  de  Démo- 
crue  ,  il  étoit  portefaix  ;  qu'il  gagnoit  fa  vie  à  porter  des 
fardeaux  ,  c'eft  a-dire,  en  bon  françois  ,  qu'il  étoit  cro- 
cheteur  :  ce  qui  ne  s'accorde  guère  avec  ce  que  les  autres 
ont  dit  des  ne  nèfles  de  fon  pere.  Voici  de  quelle  ma- 
nière Aulu-Gelle  a  conté  comment  Protagoras  étoit 
devenu  philoibphe ,  de  portefaix  qu'il  étoit.  «  On  dit 
»»  que  Protagoras ,  homme  illuftre  parmi  les  philofophes, 
»  oc  dont  Platon  a  fait  mention ,  gagnoit  fa  vie  à  porter 
n  des  fardeaux.  Revenant  un  jour  de  la  campagne  dans 
w  la  ville  d'Abdére ,  dont  il  étoit ,  chargé  de  fagots  liés 
»  avec  une  corde ,  Démocrite ,  citoyen  de  cette  ville  , 
»  homme  vénérable  par  fa  vertu  6c  par  fa  fciênce ,  étant 
»forti  de  la  ville,  le  rencontra.  Voyant  cet  homme 
»  qui  marchoit  fans  peine  avec  une  charge  fi  embaraf- 
»  lante ,  il  s'approche  ;  6c  ayant  confideré  de  quelle 
»  manière  ces  fagots  étoient  liés  ,  6c  reconnu  l'adrefle 
»  du  porteur ,  il  le  pria  de  fe  repofer.  Protagoras  l'ayant 
m  fait  ,  Démocrite  admirant  Comment  il  avoit  lié  ces 
»  fagots ,  en  forte  qu'ils  étoient  dans  un  équilibre  géo- 
»  métrique ,  lui  demanda  qui  avoit  ainfï  ajufté  cette 
»  charge  de  bois  ?  Protagoras  lui  répondit  que  c'éioit 
»  lui.  Démocrite  voulant  en  être  fur ,  le  pria  de  les  délier 
»  6c  de  les  relier.  Protagoras  le  fit  fur  le  champ  ;  6c 
•»  après  avoir  délié  ces  fagots ,  il  les  relia  de  même  qu'ils 
1»  étoient  auparavant.  Démocrite  admirant  l'habileté  6c 
»  la  pénétration  d'efprit  de  cet  homme  ,  qui  n'avoit 
»  aucune  feience  ,  lui  dit  :  Jeune  homme  ,  ayant  de  l'ef- 
n  prit  pour  bien  faire  ,  comme  vous  aveç ,  vous  pouvt[ 
h  travailler  à  de  plus  grandis  &  à  de  meilleures  chofes 
m  avec  moi.  Il  l'emmena  fur  le  champ  avec  lui ,  fournit 
w  a  toute  fa  dépenfe ,  lui  enfeigna  la  philofophie ,  8c  en 
»  fit  un  grand  philofophe.  m  Protagoras  enfeigna  à  Athè- 
nes ,  dans  la  maifon  d'Euripide  ,  ou  félon  d'autres  de 
Mégaclide ,  ou  dans  le  Lycée.  Il  en  fut  exilé  à  caufe  de 
fa  doctrine  trop  hardie.  Il  fe  fauva  dans  une  petite  bar- 
que ,  6c  voyagea  dans  les  ifles,  on  l'on  dit  qu'il  fut  le 
premier  des  philofophes  qui  enfeigna  pour  de  l'argent. 
On  rapporte  qu'un  jeune  homme  riche,  nommé  Evathlus, 
s'étant  venu  préfenter  pour  être  fon  difciple  ,  lui  promit 
de  lui  donner  une  grotte  fomme ,  dont  il  lui  délivra  la 
moitié  fur  le  champ ,  6c  promit  de  lui  donner  l'autre 
moitié  ,  quand  il  aurait  gagné  la  première  caufe  qu'il 
plaiderait.  Après  avoir  été  affea  long-temps  dans  l'école 
de  Protagoras ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  plaider ,  quoi- 
qu'il fût  capable  de  le  faire  ,  Protagoras  lui  fît  un  procès 
pour  être  payé  ;  6c  quand  ils  furent  venus  devant  les 
juges  ,  comme  Evathlus  fe  défendait  ,  en  difant  qu'il 
n'avoit  encore  gagné  aucune  caufe ,  Protagoras  lui  fit  ce 
,  Si  je  gagne  ma  caufe  ,  tu  feras  condamne"  dt 


me  payer  ;  &Ji  tu  la  gagnes  ,  tu  me  dois  ,  fuivant  ta 
convention.  Evathlus  bien  inftruit  par  fon  maître  ,  re- 
tourna contre  lui  le  g  il  c  me  :  Si  les  juges  me  déchargent, 
je  ne  tt  dois  rien  ;  s'ils  me  condamnent  a  payer  ,  je  ne 
te  dois  rien  ,  fuivant  la  convention.  Ces  dilèmes  em- 
baraflerent  fi  fort  les  juges ,  qu'ils  biffèrent  la  caufe  in- 
décife.  Philochorus  a  écrit  que  Protagoras  allant  en  Si- 
cile ,  fut  fubmergé.  D'autres  difent  qu'il  mourut  en  che- 
min ,  âgé  de  70  ou  de  90  ans.  Il  avoit  pendant  40  ans 
fait  profeffion  de  la  philofophie,  6c  a  fleuri  vers  la  LX  XI V 
olympiade.  Ce  philofophe  étoit  plus  fubtil  que  folide  ;  il 
raifonnoit  ordinairement  par  dilèmes  ,  6c  laiffoit  l'efprit 
en  fufpens  fur  toutes  les  queflions  qu'il  propofbit  ,  juf> 
qu'à  l'exiftence  même  d'un  Dieu.  Voici  comme  il  com- 
mença un  de  fes  ouvrages  :  Je  ntpuis  dire  s'il  y  a  des 
dieux ,  ou  s'il  n'y  en  a  point  ;  plufieurs  chofes  m'empê- 
chent de  le  favoir  ;  comme  l'incertitude  de  la  choft  en 
elle-même  ,  &  la  brièveté  de  la  vie  des  hommes.  Ce  fut 
ce  livre  qui  le  fit  chaffer  d'Athènes  ,  6c  qui  fut  brûlé 
publiquement.  Il  foutenoit  encore  que  l'ame  n'étoit  pas 
différente  des  fens ,  6c  que  tout  ce  que  repréfentoient 
les  fens  étoit  véritable.  Il  étoit  plutôt  fophifte  que  philo- 
fophe ,  6c  s'appliquoit  particulièrement  à  fournir  des  ar- 
gumens  fubtils  ,  pour  furprendre  ou  pour  éblouir  les 
juges  dans  les  caufes  que  l'on  plaidoit  ;  &  il  n'avoi* 
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point  de  honte  de  publier  6c  d'afficher  qu'il  enfeignoît 
les  moyens  de  taire  gagner  une  mauvaife  caufe.  Il  avoit 
compote  plufieurs  ouvrages.  Platon  a  fait  un  dialogue 
contre  lui.  *  Dingène  Laért.  /.  9.  AuluGelle,  liv.  5. 
Athénée.  Ménage  ,  dans  fes  notes  fur  Diogine 
Lut  r  ce. 

PROTAGORAS ,  de  Coos,  ancien  médecin.  *  Ca- 
faubon ,  in  Athtn. 

PROTAGORIDE ,  Protagorides ,  de  Cyrique ,  au- 
teur Grec  ,  écrivit  des  jeux  qu'on  célébrait  à  Daphné 
près  d'Antioche.  *  Athénée ,  /.  j  0  4. 

§cy  PROTAIS  ,  fuccewveracnt  abbé  de  S.  Exa- 
la  de  Se  dé  S.  Michel  de  Cuian  ,  au  diocèfe  d'Elne  , 
aujourd'hui  Perpignan ,  au  IX  fiécle.  C'éioit  un  prêtre 
du  diocèfe  d'Urgel ,  que  l'amour  de  la  retraite  attira  en 
855  à  Exaladeavec  fut  autres  foliaires.  Ce  monartere 
ayant  été  détruit  par  une  inondation  de  la  rivière  du 
T 1  ■  t ,  fur  laquelle  il  étoit  fitué  ,  Protais  fc  retira  au  vil» 
lagedeCuzan,  6c  y  établit  fous  l'invocation  de  S.  Ger- 
main ,  un  nouveau  m«naftere,  qui  porta  depuis  le  nom 
de  S.  Michel.  M.  Baluze  a  donné  le  teftament  de  l'abbé 
lfcorais.  C'eft  une  pièce  importante  pour  l'hiftoire  de 
Miron,  comte  de  Rouflillon.  "  D.  Rivet ,  hifi.  liit.  de 
la  France ,  tome  y. 

PRQTARQUE ,  Protarcus ,  Trallien ,  auteur  Grec , 
cité  par  Mac  robe ,  /.  1 ,  Satura,  c.  7 ,  &c . 

PROTE  (  faint  )  6c  faim  Hyacinthe  /  qu'on  honore 
comme  martyrs  fous  l'empereur  Valérien  ,  ou  fous  Dio- 
ctétien. Leur  culte  eft  établi  par  l'ancien  calendrier  de 
Rome ,  où  l'on  apprend  que  leurs  corps  repofoient  dans 
le  cimetière  de  Bafile.  On  dit  que  le  pape  Damafe  dé- 
couvrit leur  tombeau  ;  que  peu  de  temps  après ,  un  prê- 
tre nommé  Théodore ,  y  fit  bâtir  en  leur  honneur  une 
églife  qui  fut  depuis  ornée  &C  enrichie  par  le  pape  Sym- 
maque.  On  prétend  auffi  que  fous  Louis  le  Débonnaire , 
on  envoya  une  partie  des  reliques  de  ces  Saints  en 
France ,  6c  que  depuis  leurs  corps  furent  tranfportés 
à  Como ,  ville  du  Milanez  ;  mais  tout  cela  eft  fort  in- 
certain. *  Florent,  M.  Calendrier  de  Fronton.  Bollandus , 
au  3  mai  &  au  1  juin.  Baillet ,  vies  des  faims  ,  au  1 1 
feptembre, 

PROTECTOR ,  cherche^  MEN ANDRE. 
PROTÉE  ,  Proteus  ,  dieu  marin  ,  fils  de  Neptune 
&  de  Phœnice ,  habitoit  dans  le  phare  d'Alexandrie. 
Etant  lorti  d'Egypte ,  il  époufa  Toronée  à  Phlegra ,  ville 
de  ThefTalie  en  Grèce ,  dont  il  eut  Tmolus  6c  Télégo 
nus.  Ces  enfans  étant  devenus  grands  ,  tuoient  cruelle- 
ment les  étrangers.  Protée  ne  pouvant  fouffrir  cette  bar- 
barie ,  demanda  à  fon  pere  Neptune  de  retourner  en 
Egypte.  Neptune  exauçant  fa  prière,  le  mena  en  Egypte 
par  un  conduit  qu'il  fit  fous  la  mer ,  6c  qui  répondoit  a 
un  antre  de  Pallène.  D'autres  difent  que  Protée  étoit 
fils  de  l'Océan  ôc  de  Thétis ,  6c  lui  donnent  d'autres 
enfans.  Les  poètes  difent  que  Protée  prenoit  toutes  for- 
tes de  formes ,  qu'il  fe  changeoit  tantôt  en  animal ,  tan- 
tôt en  arbre  ,  tantôt  en  feu  ,  en  eau  6c  en  rocher.  Il 
avoit  le  don  de  prédire  l'avenir ,  6c  ne  s'expliquoit  or- 
dinairement que  lorfqu'il  y  étoit  contraint  par  la  force. 
Ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  de  ces  métamorphofes  , 
c'eft ,  dit-on  ,  que  Protée  étoit  un  roi  Egyptien  ,  qui 
avoit  fon  état  le  long  de  la  mer ,  6c  qui  changeoit  pref- 
que  tous  les  jours  d'habits  ,  fur  lefquels  il  failoit  repré- 
fenter  différentes  figures.  Hérodote  rapporte  que  Paris , 
après  avoir  enlevé  Hélène ,  fut  jetté  par  la  tempête  a 
une  des  embouchures  du  Nil;  qu'il  fut  pris  par  Thémis  , 
gouverneur  de  ce  pays ,  qui  l'envoya  au  roi  Protée  ;  Se 
que  ce  prince  ayant  appris  que  Paris  avoit  violé  l'hofpi- 
talité  en  enlevant  Hélène ,  déteftant  fa  perfidie ,  lui  avoit 
ordonné  de  fottir  dans  trois  jours  de  fes  états  ,  6c  avoit 
retenu  Hélène;  que  Méiiétaiis  ayant  fu  ,  après  la  prife 
de  Troye  ,  que  fa  femme  étoit  en  Egypte,  y  avoit  été 
conduit  par  un  pilote  nommé  Canope,  qui  donna  fon 
nom  à  une  des  embouchures  du  Nil  ,  6t  qu'il  y  avoit 
trouvé  Hélène  que  Protée  lui  avoit  rendue  avec  tout 
ce  que  Paris  lui  avoit  enlevé.»  Virgile  ,  Géorgie.. Ovide , 
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'  /.  8 ,  mttam.  Diodore  ,  /.  x,bibliot.  Tzettès  t  ehil.  1  - 
hijl.  44 ,  Oc. 

PROTERE  (  faint  )  Proterius  ,  évêque  d'Alexan- 
drie ,  fut  mis  par  les  prélats  orthodoxes  en  la  place  de 
Diolcore,  diffamé  par  l'es  violences,  par  fa  viefeanda- 
leulê ,  par  fa  cruauté  6c  par  fon  hérélie.  Cette  ordina- 
tion fe  fît  l'an  451 ,  6c  caufa  de  grands  troubles  dans 
Alexandrie  :  car  les  uns  redemandoient  Diofcore ,  les 
autres  foutenoient  Protere  ;  6c  les  intérêts  particuliers  fe 
mêlant  à  la  querelle  publique ,  des  paroles  on  en  vint 
aux  coups  ,  avec  tant  d'animofité  ,  qu'il  y  eut  beau- 
coup de  gens  de  tués  de  pan  6c  d'autre.  Protere  agif- 
foit  cependant  avec  zèle  6c  avec  douceur ,  pour  rame- 
ner les  hérétiques  Eutychiens  :  il  avoit  même  fait  ordon- 
ner dans  un  concile ,  qu'on  recevroit  dans  l'églife  ceux 
qui  fe  foumettroient  à  (ouferire  à  la  foi  orthodoxe.  Mais 
ces  fages  précautions  devinrent  inutiles ,  6c  l'empereur 
Marcien  fut  contraint  d'envoyer  ces  hérétiques  en  exil. 
Après  la  mort  de  ce  prince ,  ils  revinrent  à  Alexandrie  : 
un  de  leurs  chefs  nommé  Timothée  ,  fe  fit  ordonner 
évêque  ,  6c  fes  partifans  aflâflinerent  Protere  dans  le 
bapiiftaire ,  où  il  célébroit  les  cérémonies  accoutumées 
pendant  les  fêtes  de  Pâque  de  l'an  477.  On  t'a  mis  au 
nombre  des  martyrs  ,  6c  on  fait  fa  fête  le  18  février. 
*  Evagre,  /.  a,  ci.  Libérât ,  brev.  c.  14  0  i^. Théo- 
dore &  Lc3cur,l.  i,collc3,  Baroiùus,*/i  annal.  Baillet,' 
vies  des  faims. 

PROTESILAUS  ,  fils  d'/phiclus ,  regnoit  dans  une 
ville  de  l'Epire ,  nommée  Phthia ,  6c  époufa  Laoda- 
mie ,  fille  d'Acafte  ,  dont  il  fut  pailîonément  aimé.  Il  lui 
fut  prédit  qu'il  périrait  à  la  guerre  de  Troye  ,  s'il  y  al- 
loit  ;  cependant  fans  s'arrêter  à  cette  prédiction ,  il  s'em- 
barqua avec  les  autres  Grecs  pour  aller  à  cette  expédi- 
tion ;  6c  étant  forti  le  premier  des  navires  des  Grecs ,  il 
I  rencontra  Heâor  qui  le  tua.  Sa  femme  en  fut  accablée 
de  douleur ,  £:  demanda  par  grâce  aux  dieux  de  pou- 
voir embrafter  fon  ombre.  On  dit  qu'elle  obtint  la  grâce 
de  pouvoir  le  voir  6c  l'entretenir  pendant  trois  heures, 
6c  qu'elle  expira  en  l'embraiTant.  D'autres  ont  rapporté 
qu'elle  fit  faire  fon  image  de  cire ,  6c  qu'elle  la  teooit 
toujours  fur  fon  lit  pour  la  baifer  ex  l'embrafler  ;  que 
fon  pere  A  carte  ôta  cet  objet  de  douleur  de  devant  fà 
fille  ;  qu'il  fit  brûler  cette  image  dans  un  bueber  ,  6c 
que  Laodamie  s'y  précipita  pour  y  finir  fon  déplaiûr 
avec  fà  vie.  *  Homère.  Ovide ,  metamorph.  I.  1 1.  Pro- 
perce ,  /.  1.  Catulle  ,  epigr.  69.  Aufonc,  idyl.  6,  epigr. 
10.  Hygin. 

PROTESTANS  ,nom  que  plufieurs  princes  Attcmans, 
6c  quelques  villes  impériales  prirent  en  1 5  i9,parcequ'ils 
protefterent  contre  le  décret  fait  au  mois  d'avril  dans  la 
diète  de  Spire ,  par  Ferdinand  archiduc  d'Auuiche ,  6c 
les  autres  princes  catholiques.  Ils  demandèrent  que  fui- 
vant  le  décret  de  l'année  1516,  on  permit  la  liberté  de 
conscience  jufqu'à  la  célébration  d'un  nouveau  concile. 
Ce  nom  s'eft  étendu  depuis  aux  calviniftes  6c  à  ceux  de 
la  religion  anglicane.  Au  refte  les  Proteftans  d'Allema- 
gne font  profelSonde  fuivre  la  conte  (lion  d'Augsbourg, 
dreffée  par  Mélanchthon ,  qui  contient  le  pur  luthéra- 
nifme  avec  quelques  adouciflemens.  Ils  ne  croient  pas  la 
tranflubftantiation  ;  mais  ils  enfeignent  que  le  corps  6c  le 
fang  de  Jefus-Chrift  font  véritablement  6c  fubftantiel- 
lement  préfens  6c  diftribués  dans  la  cène  ,  avec  le  pain 
6t  le  vin.  Us  communient  fous  les  deux  efpeces  avec 
du  pain  levé.  Ils  rejettent  les  prières  pour  les  morts  6c  le 
purgatoire.  Ils  n'admettent  que  deux  facremens  ,  le 
baptême  6c  l'euchariflie.  Ils  n'approuvent  pu  le  culte 
des  faints  ni  des  images.  Us  condamnent  les  voeux,  Se 
n'obligent  point  leurs  miniflres  au  célibat.  Les  bons  Pro- 
teftans font  aufti  ennemis  des  Sacramentaires  6c  des  Cal- 
viniftes ,  que  les  Catholiques.  Voyei^  DIETE  DE 
S  P I  R  E  en  1  f  19.  *  Sleidan.  in  commem.  Maimbounj, 
hijhire  du  Calvinifme. 

PROTEVANGELION  :  c'eft  le  nom  qu'on  donne 
à  un  livre  attribué  à  S.  Jacques ,  premier  évêque  de  Jé- 
rufalcm ,  où  il  eft  parlé  de  la  naiftànce  de  la  fauite  Vierge, 
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&  de  celle  de  Notre-Seigneur.  Guillaume  Poftel  eft  le 
premier  qui  nous  ait  fait  connoitre  ce  livre  ,  qu'il  ap- 
porta d'Orient  écrit  en  grec ,  Se  dont  il  donna  une  ver- 
sion latine.  Il  afluroit  qu'on  le  lifoit  publiquement  dans 
les  églifes  d'Orient ,  Se  qu'on  n'y  doutait  point  qu'il  ne 
fût  en  effet  de  S.  Jacques  ;  mais  les  fables  dont  ce  petit 
ouvrage  eft  rempli ,  prouvent  évidemment  le  contraire. 
Eufèbe  &  S.  Jérôme  n'en  ont  rien  dit  dans  leurs  cata- 
logues des  écrivains  eccléfiaftiques.  Cependant  d'an- 
ciens auteurs  l'ont  cité ,  Se  en  ont  rapporté  des  fntgmens 
dans  leurs  livres.  La  verfion  latine  de  Poftel  a  été  im- 
primée a  Bâle  en  1551»  avec  quelques  réflexions  de 
Théodore  Bibliander ,  qui  prit  le  foin  de  cette  impref- 
fion.  Ce  livre  a  été  depuis  imprimé  en  grec  Se  en  latin , 
dans  le  livre  intitulé  OrtAodoxographia,  *  M.  Simon. 

PROTHESE  ,  Protktfis  :  les  Grecs  ont  donné  ce 
nom  a  une  table  ou  petit  autel ,  fur  lequel  ils  mettent 
les  fymbolet  du  pain  Se  du  vin  avant  qu'ils  fuient  portés 
fur  le  grand  autel ,  où  fe  fait  la  confécration.  Cette  cé- 
rémonie eft  auffi  en  ufage  chez  la  plupart  des  autres 
Chrétiens  d'Orient ,  qui  rendent  de  trcs-gmnds  hon- 
neurs a  ces  fymboles ,  avant  qu'ils  foient  confacrés  ;  de 
forte  que  quelques  Latins  leur  en  ont  fait  des  reproches , 
comme  s  ils  adoroient  le  pain  Se  le  vin ,  avant  qu'ils 
foient  changés  au  corps  &c  au  fang  de  Jefut-Chrift.  Mais 
ils  dilttnguent  cet  honneur  de  l'adoration ,  qu'ils  ne  ren- 
dent qu  à  Dieu  feul.  Ce  mot  de  Prothefe  lignifie  en  cet 
endroit  préparation ,  parecque  l'on  prépare  fur  cette 
table  ou  petit  autel  ,  le  pain  Se  le  vin  que  l'on  y 
met ,  avant  qu'ils  foient  confacrés  fur  le  grand  autel. 
*  M.  Simon. 

PROTOGENE ,  Protogtnes ,  ancien  peintre  célè- 
bre ,  natif  de  la  ville  de  Caune  en  Cilicie ,  employoit 
beaucoup  de  temps  à  perfeâioner  Ces  ouvrages ,  S(  rra- 
vailloit  moins  pour  l'argent ,  que  pour  la  gloire.  Il  flo- 
riiïoit  vers  la  CXVHI  olympiade ,  Se  l'an  308  avant 
J.  C.  On  a  écrit  que  pendant  qu'il  peignoit  le  tableau  de 
Jalyfus ,  fameux  chaûeur  de  la  ville  de  Rhodes  ,  il  ne 
vivoit  que  de  lupins  trempés  (  c'eft  une  efpece  de  pois 
plats  Se  amers,)  de  crainte  que  les  vapeurs  que  les  autres 
viandes  envoient  d'ordinaire  au  cerveau ,  ne  diminuaf- 
fent  la  force  de  fon  génie ,  Se  n'orfufquaffent  cette  belle 
imagination  qui  le  t'ai  foi  t  réuffir  fi  heureufement.  Ap- 
pelles fut  fi  furpris  de  la  beauté  de  ce  tableau ,  qu'il 
avoua  que  c'étoit  la  plus  belle  chofe  du  monde.  Proto- 
gène  pour  en  conferver  la  durée  ,  le  couvrit  de  quatre 
couches  de  couleurs ,  afin  que  le  temps  en  effaçant  une , 
il  s'en  trouvât  une  autre  qui  fût  toute  fraîche.  On  y 
voyoit  un  chien  échauffé ,  dont  l'écume  étoit  admira- 
blement bien  repréfentée ,  Se  qui  devoit  fà  perfection 
au  hazard  ;  car  on  dit  que  ce  peintre  étant  en  colère  de 
n'y  pouvoir  réuffir,  jetta  par  dépit  fon  pinceau  contre 
fon  ouvrage ,  Se  que  cette  écume  parut  u  bien  imitée , 
que  l'art  n  y  pouvoit  rien  ajouter.  La  même  chofe  arriva , 
dit-on ,  au  peintre  Neoclès ,  lorfqull  vouloit  repréfenter 
l'écume  d'un  cheval.  Les  hiftoriens  remarquent  que  ce  ta- 
bleau de  Jalyfus  confervala  ville  de  Rhodes  ,  torique  Dé- 
roetrius  Poliorcète*,  rot  de  Macédoine,  laffiégea  l'an 
304  avant  J.  C.  car  ne  pouvant  la  prendre  que  du  côté 
où  étoit  1a  mai  fon  de  Protogène  ,  il  aima  mieux  lever  le 
fiége ,  que  d'y  mettre  le  feu ,  Se  de  faire  con fumer  cet 
ouvrage  admirable.  Ce  prince  ayant  fu  que  pendant  le 
fiége ,  Protogène  ne  laiflbit  pas  de  travailler  dans  une 
maifon  hors  de  la  ville,  malgré  le  bruit  des  armes  &c  des 
trompettes ,  il  le  fit  venir ,  Se  lui  demanda  comment  il 
ofoit  demeurer  ainfî  à  la  campagne ,  Se  fe  croire  en  fureté 
au  milieu  des  ennemis  des  Rhodiens.  A  quoi  il  répondit, 
qu'il  fa  voit  bien  qu'un  grand  prince ,  comme  Démetrius , 
ne  faifoit  la  guerre  qu  a  ceux  de  Rhodes ,  Se  non  pas  aux 
arts  :  ce  qui  plut  extrêmement  à  ce  conquérant,  Se  aug- 
menta fon  eflime  pour  ce  peintre.  *  Felibien ,  entretient 
fur  les  yies  des  peintres. 

Il  y  a  eu  encore  un  PROTOGENE  célèbre  par  fon 
habileté  pour  conduire  les  chariots  dans  le  cirque ,  qui 
vivoit  du  temps  d'Elagabale,  dont  Lampndius  parle  dans 
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la  vie  de  cet  empereur;  Se  un  PROTOGENE  martyr  , 
dont  Théodoret  fait  mention,  hifi.  I.  4,  c.  18. 

PROTONOTA1RE  t  ce  mot  lignifie  autre  chofe 
dans  l'églife  grecque ,  que  dans  l'églife  latine  ;  car  dans 
l'églife  grecque ,  c'eft  le  nom  d'un  des  grands  officiers  de 
l'églife  de  ConAantinople,  appellé  Protonotarios.  Dans 
le  catalogue  des  officiers  de  cette  églife ,  que  lepere  Goar 
a  fait  imprimer ,  on  a  attribué  au  protonotaire  La  fonction 
d'être  dans  le  sanctuaire  debout  auprès  du  patriarche  , 
pour  le  fervir ,  Se  pour  lui  donner  à  laver  les  mains  dans 
le  temps  qu'il  va  élever  l'hoftie.  Il  eft  auffi  de  fa  charge 
d'écrire  toutes  les  dépêches  que  le  patriarche  veut  en- 
voyer aux  grands  feigneurs.  Cet  officier  a  encore  droit 
de  vifiter  tous  ceux  qui  font  profeflion  des  loix ,  Se  il 
fait  cette  vifite  deux  fois  par  an.  Il  a  l'œil  fur  toutes 
fortes  de  contrats  d'achat  Se  de  vente ,  fur  les  tefta- 
mens,  fur  la  liberté  qu'on  donne  aux  cfelavcs ,  Se  fait 
fon  rapport  de  tout  cela  au  patriarche.  L'onappelloit  au* 
trefois  Protonotaire  dans  l'églife  romaine ,  le  premier  des 
notaires  qui  étoient  chargés  d'écrire  les  actes  des  mar- 
tyrs,  &  les  circonflanccs  de  leur  mort.  Le  cardinal  Ba- 
ronius  a  parlé  de  ces  notaires  en  plufieurs  endroits  dd 
fes  annales  eccléfiaftiques ,  Se  il  a  même  fait  un  chapi- 
tre particulier  au  commencement  de  fon  martyrologe , 
ou  il  remarque  fur  le  témoignage  de  l'hiftoite  des  pa- 
pes t  qu'on  lit  fous  le  nom  de  Damafe ,  que  S.  Clément 
divifa  les  fept  régions  de  Rome  à  des  notaires ,  qui  re- 
cueilloient  avec  foin  les  aâes  des  martyrs  chacun  dans 
fa  région. 

Le  titre  de  protonotaire  eft  aujourd'hui  un  titre  d'hon- 
neur dans  la  cour  de  Rome  ,  auquel  font  attribués  plu- 
fieurs privilèges  ;  comme  de  légitimer  des  bâtards ,  de 
faire  des  notaires  apoftoliques ,  des  docteurs  en  théolo- 
gie &  des  docteurs  en  droit  canon  Se  en  droit  civil.  Us 
portent  l'habit  des  prélats  de  couleur  violette ,  Se  ont 
a  leur  chapeau  un  cordon  de  même  couleur.  Us  peu- 
vent même  le  fervir  de  la  mitre  Se  des  habits  pontifi- 
caux en  célébrant  la  méfie  ;  ce  qu'ils  ne  doivent  pas  faire 
néanmoins  lans  la  permiffion  des  ordinaires.  Il  y  a  douta 
de  ces  protonotaires ,  que  l'on  appelle  à  Rome  Protona» 
tarii  participantes ,  pour  les  diliinguer  des  autres  proto- 
notaires ,  qu'on  appelle  non  participantes ,  Se  dont  le 
nombre  n'eft  pas  fixé.  Ces  derniers  peuvent  porter  hors 
de  Rome  le  rochet ,  comme  il  leur  a  été  accordé  par 
une  congrégation  des  rits.  Un  chanoine  qui  a  le  titre 
de  protonotaire  ,  peut  porter  l'habit  violet ,  fi  ce  n  eft 
lorlqu'il  eft  dans  le  chosur  avec  les  autres  chanoines  : 
car  alors  il  doit  fe  conformer  aux  autres.  Voyer  NO- 
TAIRES DE  ROME.  *  Onuphre  Panvin.  M.  Simon. 

PROTOPAPAS ,  cherche^  PAPAS. 

PROTOSPATA  ,  cherckei  LOUP  PROTOS 
PATA. 

PROTOSYNÇELLE  :  c'eft  ainfi  qu^l  faut  écrire  c« 
mot ,  parcequ'il  vient  du  mot  grec  »i»»V  vyt*^H ,  Se  non 
pas  de  nf»  »<>«»»,o  ,  comme  quelques-uns  l'écrivent. 
C'eft  le  nom  d'une  des  premières  dignités  eccléfiaftiques 
chezles  Grecs.  Dans  La  grande  églife  de  Confia ntinople, 
on  appelle  ProtofynctUe ,  le  premier  domeftique  du  pa- 
lais patriarchal ,  qui  eft  comme  le  vicaire  du  patriarche. 
Les  aufes  églifes  épifcopales  ont  auffi  leur  protofyn- 
celle.  C'eft  pourquoi  l'on  voit  fouvent  dans  les  titres 
des  écrivains  grecs  ,  protofynctllt  de  la  grande  églife  :  ■ 
ce  qui  ne  s'entend  pas  toujours  de  l'églife  de  Conftanti- 
nople  ;  mais  de  l'églife  du  lieu  où  réfide  celui  dont  il 
eft  parlé.  *  M.  Simon. 

PROTUCIUS  (Conrad)  cherche^  CELTES. 

PROTU  S ,  affranchi  de  Bérénice ,  mere  du  roi  Agrîp. 
pa.  Cette  princefle  l'avoit  recommandé  par  fon  tefla- 
ment  a  Antonia ,  qui  le  reçut  à  fon  lervice.  U  prêta  vingt 
mille  dragmes  attiques  a  Marius ,  affranchi  d' Agrippa  , 
qui  cherchoit  de  l'argent  par-tout  pour  fon  maître  :  St 
comme  Prorus  dit  qu'Agrippa  lui  en  devoit  déjà  deux 
mille  cinq  cens,  il  fe  fit  faire  une  obligation  de  vingt 
mille  dragmes.  *  Jofephe,  antiquit.  liv.  XKIII,  c.  8. 
'     PROU  (  Claude  )  Se  non  Prouft  ,  comme  le  dit  l'au- 
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teur  de  Yhiiloire  des  Cèle/tins  de  France ,  ètoit  d'Or- 
lé-ns ,  6t  a  fait  profeflîon  chez  lesCéleflins,  |e  ,  ^  novem. 
brc  1666;  &C  depuis  ce  temps-là,  il  s'y  eft  diftingui 
par  la  régularité  ,  6c  par  plusieurs  ouvrages  eftimés  ; 
l'avoir  :  1.  Les  regrets  d'une  aine  touchée  d'avoir  abitje 
long-temps  de  la  fainteté  du  Pater  ,  in- 1 2 ,  à  Orléans 
en  1691.  M.  du  Pin  donne  un  ouvrage  qui  porte  le 
môme  titre ,  &  qu'il  dit  imprimé  en  1684 ,  a  Nicolas- 
Fontaine  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  le  trompe.  Ce 
petit  ouvrage  a  été  applaudi  avec  fondement  ;  fit  on  le 
recherche  toujours  avec  raifon.  2.  La  vie  de  S.  Lié  ,fo- 
t 'taire  de  Beaujfe ,  à  Orléans  en  1604,  in-j°.  3.  Ré- 
flexions chrétiennes  fur  la  virginité ,  in-80,  à  Orléans 
en  1693 ,  fie  réimprimées  en  1700 ,  augmentées  defept 
chapitres  ,  fous  ce  titre  :  Rcfùxions  importantes  fur  la 
virginité.  4.  La  guide  des  pèlerins  de  Notre-Dame  de 
Verdtlays ,  à  Bourdeaux,  en  1700  ,  in-%°.  Le  monaf- 
terc  de  Verdelays  (  de  viridi  luco  )  eft  un  lieu  de  dé- 
votion dans  Je  diocêfe  de  Bourdeaux.  j.  Difpojitions 
nèceffaires  pour  gagner  le  jubilé  de  Cannée  Jointe  ,  à 
Bourdeaux  en  1700.  6.  Injlruclions  morales  touchant 
l 'obligation  de  fandifer  les  dimanches  0  Us  fêtes  ,  A 
Bourdeaux,  en  1703  ,  *«-8J.  Il  a  fait  encore  quelques 
autres  ouvrages ,  6c  il  eft  mort  au  inonaftere  de  Ver- 
delays ,  le  10  décembre  1711  ,  après  plus  de  cin- 
quante ans  de  profeflîon.  *  Hijlor.  congr,  Celejl.  in  G  al- 
lia ,  p.  141.  Mtm,  du  temps. 

PROVED1TEUR ,  magiftrat  confîdcrable  de  la  ré- 
publique de  Venife ,  voye{  VENISE. 

PROVENCE,  Provincia  ,  province  de  France  , 
avec  titre  de  comté  ,  eft  bornée  au  levant  parles  Alpes 
maritimes,  fie  par  la  rivière  du  Var  ;  au  couchant  par 
le  Rhône ,  fit  au  midi  par  la  mer  Méditerranée.  Elle 
faifoit  autrefois  partie  de  la  Gaule  Celtique  ,  de  la  LU 
gnrie ,  delà  Gaule  dite  Braccata,  6c  de  la  Narbon- 
noife  ;  Si  elle  a  eu  le  nom  de  Celto-Ligurie,  de  Province 
Narbonnoife,  6c  de  Province  des  Romains.  Ses  peuples 
particuliers  étoient  les  Voconces ,  les  Cavares ,  les  Sal- 
liens,  les  Décentes,  les  Oxybiens,  fitc  Aujourd'hui  la 
Provence  comprend  le  comté  de  Forcalquier ,  qui  lui  eft 
uni  :  Avignon  fit  le  comté  Venaiflïn,qui  appartient  au  laint 
fiége;  le  comté  de  Nice,  fournis  au  duc  deSavoye;  8c 
la  principauté  d'Orange,  qui  a  eu  long-temps  fon  prince 
particulier  ;  mais  qui  eft  réunie  maintenant  à  la  France. 
Aix  eft  la  ville  capitale,  avec  archevêché,  parlement, 
univerrîté,  6tc.  Les  autres  font  Arles  fie  Avignon ,  avec 
archevêchés  ;  Matlèille  ,  Apt ,  Fréjus ,  Toulon  ,  Di- 
gne, Riez,  Sifteron,  Sénés,  Carpentras,  Cavaillon  , 
Vaifon,  Vence,  Grafle,  Glandéve,  évêchés  ;  Caftel- 
lane,  Brignole  ,  Forcalquier,  S.  Maximin,  Bargemon, 
Amibes ,  le  Martegues ,  Salon ,  S.  Rémi ,  Aups ,  fitc. 
Il  y  a  en  Provence  vingt-trois  villes  principales ,  appel» 
lecs  chefs  de  Viguerie,  dont  les  députés ,  qui  font  leurs 
confuts ,  s'affcmblcnt ,  6c  forment  les  états  de  la  pro- 
vince ,  qui  fc  tiennent  à  Lambefc.  Ces  vingt-trots  villes 
font,  Aix,  Apt,  Aups,  Annot  ,  Brignole  ,  Barjols, 
Barrcmc,  Caftellane,  Colmars,  Draguigrun,  Digne, 
Forcalquier ,  Grafle  ,  Guillaume ,  Lorgues ,  Mouftiers , 
Sifteron,  Leyne,  Saint- Paul ,  Saint- Maximin ,  Taraf- 
con ,  Toulon ,  &  Yéres.  Marfeille  &c  Arles  font  ce  qu'on 
appe'îe,  Terres  adjacentes.  La  Provence  a  étéfoumife 
aux  L  guricns ,  aux  Celtes  6c  aux  Gaulois ,  puis  aux  Ro- 
mains ,  qui  la  notnmoient  leur  province.  Enluite  elle  a 
pafTé  fous  la  domination  des  Vifigoths',  des  Bourgui- 
gnons ,  des  Oflrogoths,  des  rois  de  France ,  des  rois  de 
Bourgogne,  des  rots  d'Arles,  6c  enfin  des  comtes  héré- 
ditaires &  propriétaires  de  ce  pays.  Ces  comtes ,  dont  le 
premier  a  été  Rohauld  ou  Rotiïald,  fuivi  de  Bo- 
ïon  ,  &c.  régnèrent  vers  Tan  900  ou  910.  Gilbert 
mourut  en  1 101,  &  laifla  une  fille  nommée  Douce  , 
qm  porta  ce  pays  aux  comtes  de  Barcelone ,  par  fon  ma- 
riage avec  Raimond-Berenger  I.  Celui-ci  eut  divers 
fucceffeurs  juiqu'à  Raimond-Berenuer  V  ,qui  étant 
mort  e:i  1 145  ,  laiffa  quatre  filles.  Béatrix  ,  la  dernière  , 
porta  ce  comté  à  Charles  de  France ,  duc  d'Anjou  ,  frere 
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de  S.  Louis  ;  fit  leurs  defeendans  peflederent  la  Pro- 
vence jufqu'à  Charles  du  Maine,  neveu  duroiRené, 
qui  en  fit  héritier  le  rot  Louis  XI.  Ainfi  ce  pays  ,  depuis 
l'an  1481 ,  eft  uni  à  la  couronne  de  France.  L'air  y  rit 
extrêmement  tempéré ,  5c  le  pays  tout-à-fait  fertile  en 
vins,  en  huiles ,  en  làfran  &t  en  fruits,  comme  figues, 
olives ,  oranges ,  citrons ,  prunes ,  grenades ,  fur-tout  Je 
long  de  la  mer,  où  il  y  a  de  beaux  ports  à  Marfeille,  à 
Toulon ,  6tc.  Outre  le  Rhône  6c  le  Var,  la  Provence  a 
diverfes  autres  rivières ,  comme  la  Durance  qui  la  tra- 
verfe,&£  qui  reçoit  l'A<le,laBleone,Verdon,&c;i'Argens 
qui  en  reçoit  d'autres ,  6c  qui  fe  jette  dans  la  mer  près  de 
Fréjus;  la  Caigne,8cc.  Il  y  a  plusieurs  montagnes  en  Pro- 
vence ,  6t  peu  de  bois.  Sa  longueur  depuis  le  Rhône 
jufqu'au  Var ,  eft  de  quarante-quatre  lieues  de  ce  pays  ; 
fa  largeur  eft  de  trente-deux ,  6c  fon  circuit  de  cent  cin- 
quante-huit. Les  Provençaux  font  vifs,  fobres,  vivent 
contens  de  peu ,  6t  font  ingénieux.  Ce  font  eux  qui  fous 
le  nom  de  Troubadours  ou  Trouvères ,  ont  inventé  Je$ 
vers  en  rime,  comme  Dante  6c  Pétrarque  l'ont  avoué. 
Cette  province  a  produit  de  grands  hommes ,  foit  que 
l'on  regarde  les  fiéctes  d'or  de  l'églife ,  où  florifloient 
Honorât,  Maxime,  Léonce,  Hilaire,  Gentude,  Sec. 
dans  le  temps  que  les  fol i ru  des  de  ce  pays  étoient  le  fé- 
minaire  de  la  plupart  des  évêques  des  Gaules  ;  foit  que 
l'on  regarde  les  fiécles  fuivans ,  fit  même  le  XV  11 ,  qui 
nous  a  produit  le  favant  M.  de  Peyrefc ,  6c  Fuluftre  Gaf- 
fendi.  Les  anciens  géographes  6c  hiftoriens  parlent  am- 
ple mept  de  cette  province.  On  peut  confulter  encore 
Noftradamus ,  6c  Honoré  Bouche,  hijloire  de  Provente; 
Rufh  ,  hijloire  des  comtes  de  Provence  ;  Quiqueran  de 
Beaujeu,  de  laud.  Prov.  &c.  M.  de  Gaufridi,  hifi.  dt 
Provente.-  On  vient  de  donner  depuis  peu  (en  1759  ) 
une  grande  carte  de  la  Provence ,  drefiee  par  ordre  des 
états  de  la  province,  6c  dédiée  à  la  nobleffe.  Elle  eft 
fort  exafte  6t  très-détaillée.  Tous  les  géomètres  de  la 
province  y  ont  travaillé ,  fous  les  ordres  de  M.  Devoux. 
La  bordure  de  cette  carte  eft  formée  par  des  deflins  exé- 
cutés avec  précisons  des  monumens grecs  6c  romains, 
qui  fubftftent  encore  dans  la  Provence. 

Succession  chronologique  des  comtes 
de  Provence. 

Ans  après  J.  C.  Durée  de  régne. 

900.  Robaud  ou  Rotbald ,  23 
913.  Bozon  1 ,  21 
944.  Robaud  II,  6 
950.  Bozon ,  comte  d'Arles ,  6c  de  la  Pro- 
vence  orientale ,  20 
970.  Guillaume  I ,  22 
992.  Guillaume  II ,  26 
1018.  Guillaume  III,  dit  G uiiktn- Ber- 
trand, 36 
10^4.  Geofroi  ou  Leofroi,  9 
1063.  Bertrand,  -  27 

1090.  Gilbert ,  12 
1102.  Douce,  mariée  à  Raimond  Beren- 
ger,  dit  Arnould,  comte  de  Bar- 
celone ,  29 
1131.  Raimond  Berenger  1 ,  14 
1145.  Raimond  Berenger  II ,  17 
1162.  Raimond  Berenger  III ,  4 
1166.  Alfonfe  ou  Idclfonfe  ,  30 
Raimond  Berenger  IV, 
Sanche , 

1 196.  Alfonfe  ou  Idelfonfe  II ,  13 
1109.  Raimond  Berenger  V ,  36 
1 145.  Béatrix ,  comtefle de  Provence ,  fem- 
me de  Charles  de  France,  1  du 
nom  ,  roi  de  Naples  ,  6:c.  40 
1285.  Caries  II  ,  dit  le  Boiteux,  24 
1 309.  '  Robert  le  Bon  6c  le  Sage  ,  34 
1343.  Jeanne  I,  j5 
1 3  8 1 .  Charles  de  Duras ,  dit  dt  la  Paix  ou 
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Ans  après  J.  C.  Durée  du  règne, 

le  Petit,  prétendu  comte  de  Pro- 
vence ,  5 
1386.  Ladiflus  ou  Lancelot  ,  prétendant 

au  même  droit,  18 
14 14.  Jeanne  II  ouJanelle,  fœurde  Ladif- 

las ,  dite  comte ffe  de  Provence  ,  1 1 
1435.  Louis  de  France ,  duc  d'Anjou ,  6c  c. 

1  du  nom,  1 
1437.  Louis  II,  34 
1471.  Louis  IJI,  16 
1487.  René,  dit  à  Bon,  roi  de  Naples, 

&cc  46 
1533.  Charles  IV,  dit  du  Maine  ,  mourut 
le  11  décembre  de  Tan  1481, 
&  laiffa  par  teftament  la  Proven- 
ce au  roi  Louis  XI  6c  aux  rois  Tes 
fuccefleurs,  que  nous  nommons 
fous  le  nom  de  FRANCE. 
PROVENZALIS  (Jérôme)  Italien ,  né  à  Naples, 
s'acquit  une  grande  réputation  par  la  diveriité  de  fes  ta- 
lens  6c  de  fes  études.  Il  s'appliqua  férieufement  à  la  phi- 
lofophie,  à  la  médecine,  à  la  théologie  même  ;  6c  ceux 
qui  parlent  de  lui ,  le  font  regarder  comme  le  plus  habile 
homme  de  (on  temps  en  Italie.  Il  exerça  particulièrement 
la  médecine  ;  6c  étant  allé  à  Rome ,  le  pape  Clément 
VIII  le  choifit  pour  fon  médecin,  8c  lui  donna  fa  con- 
fiance. Il  lui  fit  aufli  beaucoup  de  biens  ;  6c  enfin  il  le  fit 
archevêque  de  Sorrento  au  royaume  de  Naples.  UghelH 
dit  que  ce  prélat  joignit  une  grande  politefle  à  unefetenec 
prefonde.  Il  fit  divers  embclliflcmcns  dans  Ion  églile, 

Îuelques  augmentations ,  6t  divers  préiens  magnifiques. 
1  s'y  fit  faire  aufli  fon  tombeau;  6c  après  avoir  gou- 
verné fon  diocefe  avec  beaucoup  de  vigilance  fit  de  ré- 
gularité pendant  treize  ans  6c  fept  mois ,  il  mourut  fort 
regretté  en  1 6 1 2 ,  dans  le  temps  que  le  pape  Paul  V 
l'a  voit  deftiné  pour  être  envoyé  vers  le  roi  de  Pologne. 
On  a  de  lui  un  traité  De  fenfibus ,  imprimé  i  Rome  en 
1 597 ,  ifl-4*.  H  y  a  eu  p'uiîewrt  autres perfonnes  de  cette 
Camille  qui  fe  font  rendus  illuftres  dans  les  lettres ,  com- 
me Ignace  Proveiualts,  doit  Nicolas  Toppi  tait  un 
grand  éloge  dans  fa  Bibliothèque  napolitaine  ;  &  Tho- 
mas Provenzalis,  l'un  des  plus  célèbres  avocats  de 
Rome  dans  ces  derniers  temps.  *  Voye^  Nicolas  Toppi , 
in  Biblioth.  neapoUt.  Jean  Zecchio  dans  la  dédicace 

Îu'il  a  faite  à  Jérôme  Provenzalis  de  fa  thèfe  foutenue  à 
Lomé  fur  la  manière  de  guérir  les  fièvres,  6cc.  Mando- 
fius,  de  vitit  anhiatr.  pontifie.  Manget  ,  biblioth. 
Jeriptor.  medicor.  lib.  X.V. 

PROVERBES ,  livre  des  Proverbes  :  c 'eft  le  nom  que 
l'on  donne  à  un  des  livres  qui  portent  le  nom  de  Salo- 
mon. Le  propre  titre  de  ce  livre  eft  Sentences  ou  Para- 
boles de  Salomon ,  en  hébreu  Miffc  ou  Majfalotk  ,  ce 
que  les  Septante  ont  traduit  par  Paraboles  ou  Sentences. 
Les  anciens  l'ont  appellé  le  livre  de  la  fagefle  de  Salo- 
mon ,  &  l'ont  fouvent  cité  fous  ce  nom.  11  eft  certain 
que  ce  roi  en  avqit  compofé  plus  de  trois  mille,  comme 
il  eft  marqué  dans  le  IV  livre  des  Rois ,  c .  3  ,  v.  3 2  ;  fit 
le  livre  des  Proverbes ,  que  nous  avons  fous  Ton  nom, 
eft  un  recueil  de  plufieurs  de  fes  fentences  ou  paraboles. 
Son  nom  eft  i  la  tête  de  l'ouvrage ,  6c  au  c.  xe ,  il  eft  re- 
marqué que  les  paraboles  fuivantes  font  encore  de  Sa- 
lomon ,  6c  qu'elles  ont  été  recueillies  par  des  perfonnes 
que  le  roi  Ezéchias  avoit  choifies.  Le  XXX  chapitre 
commence  par  ces  mots ,  Paroles  d'Agur  fils  de  Jaché  ; 
&  le  dernier  chapitre  eft  intitulé,  Paroles  du  roi  Lamuel. 
Ces  titres  font  connoître  que  les  14  premiers  chapitres 
peuvent  être  l'original  de  Salomon  ;  que  les  cinq  fui- 
vans  font  des  extraits ,  ou  un  recueil  de  quelques-unes 
de  fes  paraboles ,  fait  du  temps  du  rot  Ezéchias  6c  par 
fon  ordre ,  &c  que  les  deux  derniers  chapitres  ont  été 
ajoutés,  6c  font  de  deux  auteurs  différens,  mais  incon- 
nus ;  car  il  n'eft  parlé  en  aucun  endroit  de  cet  Agur  fils 
de  Jaché,  ni  du  roi  Lamuel,  que  quelques-uns  pré- 
tendent être  Ezéchias.  Quoi  qu'il  enfuit  x ces  deux der- 


îiiers chapitres  font  une  addition  ajoutée  après  coup,  6c 
d'un  ftvle  différent  du  refte.  Le  dernier  eft  même  compo- 
fé de  deux  pièces  différentes.  La  première,  fcmblableau 
relie  du  livre ,  eft  compofée  de  fentences  ;  6t  la  dernière , 
qui  n'eft  peut-être  pas  du  même  auteur ,  eft  une  deferip- 
tion  de  la  femme  forte.  II  y  a  encore  apparence  que  la 
fin  du  chapitre  XXIV ,  depuis  le  verfet  13  ,  qui  com- 
mence par  ces  mots  :  Ce  qui  fuis  eft  aujfipour  des  f âges  t 
ou,  comme  d'autres  traduifent:  Ce  qui  fuit  eft  aujji  des 
fages ,  eft  d'un  autre  auteur.  *  Du  Pin ,  dijfertation  pre- 
lim.fur  la  bible. 

PROVIDENCE  :  les  anciens  en  faifoient  une  divi- 
nité ,  comme  nous  l'apprend  Cicéron  dans  fon  livre  de 
la  nature  des  dieux.  Ils  nous  l'ont  repréfentée  fous  la 
figure  d'une  dame  Romaine ,  qui  tient  un  feeptre  d'une 
main ,  6c  femble  montrer  de  l'autre  un  globe  qui  eft  à  fes 
pieds ,  pour  dire  qu'elle  gouverne  tout  le  monde ,  com- 
me une  bonne  mere  de  famille.  L'empereur  Tite  la  fit 
graver  avec  un  timon  Se  un  globe  dans  fes  mains.  Ma- 
ximien la  fit  repréfenter  par  deux  dames ,  qui  tiennent 
des  épies  de  bled  dans  leurs  mains ,  avec  cette  légende , 
Providentia  deoruM,  Quies  Augvstorum. 
Alexandre  Sévère  nous  l'a  repréfentée  fous  la  figure  d'une 
déefle ,  tenant  une  corne  d'abondance ,  &c  ayant  a  fes 
pieds  une  amphore  pleine  d'épics  de  bled.  Le  fymbole 
de  la  Providence  eft  une  fourmi ,  qui  tient  trois  épies  dé 
bled  a  fon  bec.  *  Antiq.  rom. 

s%3T*  PROUILLE ,  monaftere  royal  de  religieufes 
de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  fitué  au  diocèfe  de  Saint- 
Papoul  en  Languedoc ,  à  dix  lieues  de  Touloufe  ,  6c  à 
quatre  de  Carcaflbne ,  fut  fondé  par  ce  faint  fur  la  fin 
Je  l'année  1 106 ,  ou  au  commencement  de  1 207.  Tel 
fut  le  motif  de  fon  établiflement.  Plufieurs  gentilshommes 
catholique?  de  ces  cantons  ne  pouvant  pas  nourir  &c  éle- 
ver leurs  enfans ,  à  caufe  que  les  hérétiques  Albigeois 
défoloient  les  campagnes  6c  ravageoient  les  fermes  de 

3uiconque  n'étoit  pas  de  leur  parti  ;  ils  ne  faifoient  pas 
ifnculté  de  confier  l'éducation  de  leurs  filles  à  des  fem- 
mes hérétiques ,  qui  s'en  chargeoient  volontiers  pour 
pouvoir  étendre  leur  fefte.  Les  riches  Albigeois  offr oient 
aufli  des  dots  à  ces  filles  qui  voudraient  facririer  leur  re- 
ligion ,  en  s'alliant  avec  eux  par  des  mariages.  Domi« 
nique ,  qui  travailloit  avec  un  zèle  infatigable  à  détruire 
l'héréfie  des  Albigeois,  ne  fut  pas  infenfible  à  ces  maux , 
Ôt  il  entreprit  d'y  remédier ,  en  établi  (Tant  un  monaftere 
où  ces  jeunes  demoifcllcs  étant  entretenues  6c  élevées 
gratuitement,  puflent  être  à  l'abri  de  perdre  leur  inno- 
cence 6c  leur  religion,  étant  au  pouvoir  des  héré- 
tiques. Il  en  conféra  avec  Bérenger ,  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  Foulques ,  évoque  de  Touloufe ,  Diégo  d'Aze- 
bez,  évêque  d'OCma,  chef  de  la  million  contre  les  Albi- 
geois ,  6c  avec  plufieurs  zélés  catholiques ,  qui  goûtèrent 
ce  deflein ,  6c  firent  a  cette  occafionde  fi  grandes  libéra- 
lités,qu'on  éleva  en  fort  peu  de  temps  le  vafte  monaftere 
de  Prouille ,  qui  fut  prefque  auffiiôt  bien  doté  6c  bien 
rempli.  Il  s'y  préfenta  un  grand  nombre  de  filles  de  ces 
infortunés  gentilshommes  dont  on  a  parlé ,  comme  aufli 
plufteurs  autres  que  Dominique  avoit  converties  ,  ou 
confirmées  dans  la  foi  catholique ,  qui  toutes  firent  pro- 
feflion  de  la  vie  religieufe  entre  fes  mains.  Il  leur 
donna  la  régie  qu'obfer voient  déjà  les  chanoinelfes  de 
S.  Auguftin ,  6c  y  ajouta  des  conftitutions  particulières, 
qui  furent  confirmées  par  plufieurs  bulles  deGrégoirelX. 
S.  Dominique  n'a  fait  aucune  fondation  avant  celle-là  , 
ce  qui  prouve  que  les  religieufes  de  Prouille  font  incon- 
teftablement  les  aînées  des  Frères  prêcheurs ,  6c  S.  Do- 
minique les  confidéroit  comme  les  prémices  de  fon  apot 
tolat.  Ce  fut  dans  leur  églife ,  dédiée  à  la  fainte  Vierge, 
que  ce  faint  jetta  les  premiers  fondemens  de  fon  ordre  , 
en  y  affemblant  fes  feize  premiers  difciples,  6c  où  il 
choifitavec  eux  une  régie  du  nombre  des  anciennes, fui- 
vant  la  volonté  du  pape  Innocent  III ,  qui  fut  celle  de 
S.  Auguftin ,  6c  où  l'on  fit  un  corps  de  régies  particu- 
lières, félon  le  plan  6c  la  forme  que  devoir  avoir  ce 
nouvel  inftitut.   Ce  fut  U  aufli  que  les  ayant  ralïtm- 
Tome  rlJI.  Partie  11.  F  f  i  f 
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blés  le  i  5  août  i  »  17  »  )our  de  l'Aflbmption  de  la  fainte 
Vierge  ,  il  les  difperfa  dans  divers  pays  du  monde  ,  pour 
travailler  au  Mut  des  aines.  La  fondation  du  monaftere 
de  Prouille  eft  de  dix  ans  plus  ancienne  que  l'ordre  de 
S.  Dominique.  Celle  du  couvent  de  S.  Martin,  où  ha- 
bitent les  religieux  de  cet  ordre ,  établi*  pour  lesbefoins 
de  ces  dames,  n'eft  pas  moins  ancienne  ;  car,  félon  la 
remarque  de  tous  les  hiftoriens ,  la  fondation  du  monaf- 
tere de  Prouille  fut  double  dès  fon  commencement , 
comme  il  l'eft  encore  a  préfent.  C'étoit  un  prieuré  que 
l'archevêque  de  Narbonne  fufdit  donna  à  Dominique , 
où  il  fe  retira  avec  fes  compagnons ,  fit  dont  il  fut  le 
premier  prieur.  Il  eft  fitué  dans  la  cour  externe  du  mo- 
naftere des  religieufes.  L'un  &c  l'autre  font  fournis  i 
l'obéiffance  du  général  des  Dominicains.  Le  monaftere 
de  Prouille  devint  fi  riche  fit  fi  puiffant  dans  peu  de 
temps,  qu'en  1x58  HumbertV,  général  des  Domini- 
cains ,  qui  y  pafla ,  ordonna  que  le  nombre  des  religieufes 
ferait  fixé  à  cent ,  les  facultés  de  cette  maifon  fuffifant 
pour  leur  entretien ,  fans  qu'il  fût  nécenaire  de  recevoir 
aucune  dot  des  jeunes  personnes  que  Dieu  y  appelloit. 
En  l'année  13 19,  il  prêta  au  roi  Philippe  U  Long  h 
Comme  de  mille  livres  tournois ,  pour  l'aider  à  foutenir 
la  guerre  contre  les  Flamans.  Les  papes  fit  les  rois  ont 
accordé  de  grands  privilèges  à  ce  monaftere.  Le  roi  Phi- 
lippe U  Btl  étant  dans  le  Languedoc  en  1 304  ,  donna 
à  Béziers  des  lettres  pour  l'exempter  des  tailles  fit  des 
fubfides  communs.  Le  i  octobre  de  l'année  1305,  le 
pape  Clément  V  allant  établir  le  faint  fiégc  à  Avignon , 
pafla  au  monaftere  de  Prouille,  où  il  logea,  fit  fut  dé- 
frayé avec  toute  fa  fuite  aux  dépens  du  monaftere.  Il  y 
repafia  fit  y  logea  le  29  janvier  de  l'année  1309.  Ce 
célèbre  monaftere ,  qui  eft  qualifié  d'abbaye  dans  quel- 
ques-uns des  premiers  actes  de  fa  fondation,  coruerve 
encore  a  préfent  beaucoup  de  reftes  de  fon  ancienne 
fplendeur.  Les  religieufes ,  au  moins  celles  du  choeur  , 
doivent  être  d'extraction  noble.  Encore  qu'elles  fo'ient 
foumifes  i  l'obéiftance  du  général  de  l'ordre ,  néanmoins 
depuis  l'an  1533,  leurs  prieures  font  à  la  nomination 
du  roi ,  fit  par  conféquent  perpétuelles ,  de  triennales 
qu'elles  étoient  auparavant.  U  y  en  a  eu  plufieurs  d'une 
très-haute  naiffance  ,  telles  que  Jeanne  d'Amboife, 
Eléonore  de  Bourbon ,  Magdeléne  de  Bourbon ,  Jeanne 
de  Lorraine,  Charlotte  de  Lèvi  de  Ventadour,  Antoi- 
nette d'Albret  ,  Magdeléne  de  Luffan  d'Aubeterre  , 
Anne-Jeanne  d'Artagnan  de  Montefquieu  ,  Antoinette 
de  Choifeul-Bcaupre,  morte  en  janvier  1713.  Celle  qui 
gouverne  préfentement  (1758)  ce  monaftere,  eft  dame 
Françoife  de  Bellegarde,  d'une  très-ancienne  fit  très- 
noble  famille  de  Languedoc  ,  qui  a  donné  plufieurs  ex- 
celler» fujets  à  ce  monaftere.  Cette  digne  prieure  s'ap- 
plique à  le  relever  entièrement  de  l'incendie  total  qu'il 
effuya  en  l'année  171 J  ,  fit  à  le  rendre  beaucoup  plus 
magnifique  qu'il  n'étoit  auparavant.  *M.  Fleury,  Hift. 
tecttf.  P.  Touron  >VudtS.  Domin.  Hifi.  gin.  dt  Lan- 
gutioc  par  deux  PP.  Bénédictins. 

PROVINCES  de  l'empire  romain.  Lorfqu'Augufte , 
après  la  fa meule  bataille  d'Actium ,  fe  vit  maître  fouve- 
rain  des  affaires ,  il  feignit  n'en  vouloir  accepter  la  con- 
duite que  pour  dix  ans ,  fit  ne  voulut  fe  charger  que  des 
provinces  où  l'on  pouvoit  craindre  quelque  trouble ,  laif- 
fant  les  autres  à  la  tiifpofition  du  fénat  &  du  peuple. 
Ainfi  il  fe  réferva  celles  où  étoient  toutes  les  troupes , 
dont  il  demeura  le  maître  par  ce  moyen ,  fit  laifla  au  fé- 
nat celles  dont  il  n'avoit  rien  à  craindre.  Celles-ci  furent 
l'Afrique ,  c'eft-à-dire ,  les  pays  plus  proches  de  Car- 
thage,  la Numidie ,  l'Afie  proprement  dite ,  la  Grèce, 
que  l'on  nomme  affez  fouvent  l'Achaïe ,  l'Epire ,  la  Dal- 
matie ,  la  Macédoine  ,  la  Sicile ,  la  Sardaigne ,  l'ifle  de 
Crète ,  ou  Candie,  la  Lybie  Cirénaîque ,  la  Bithynie, 
avec  le  Pont  qui  y  confine,  fie  la  Bétique  ou  l'Efpagne. 
Les  provinces  qu'il  fe  réferva  furent  la  Tarragonnoiie  Se 
la  Lufitanie ,  qui  faifoient  tout  le  refte  de  l'Efpagne  ;  tou- 
tes  les  Gaules,  c'eft-àdire,  laNarbonnoife,  la  Lyon- 
noife ,  l'Aquitaine,  la  Belgique  ,  la  haute  fit  baffe  Ger- 
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manie ,  fit  avec  cela  la  Cœlé- Syrie ,  la  Phénicîe ,  la  Ci- 
licie,  l'ifle  de  Chypre  fit  l'Egypte.  Voila  donc  ce  qui 
compofoit  alors  l'empire  romain.  Mais  l'on  peut  y  join- 
dre encore  la  Mauritanie ,  tout  le  refte  de  l'Afie  mineure, 
la  Paleftine  fit  quelques  autres  parties  de  la  Syrie,  bornée 
par  l'Euphrate.  Tous  ces  pays  reconnoiffoient  l'autorité 
des  Romains,  quoiqu'ils  fufient  encore  libres ,  ou  gou- 
vernés par  leurs  rois.  Ils  furent  même  bientôt  après  en- 
tièrement fournis,  comme  nous  le  remarquerons  en  fon 
lieu ,  fit  réduits  en  provinces ,  félon  la  façon  de  parler 
des  Romains  ;  fit  toutes  ces  nouvelles  provinces  étoient 
toujours  jointes  à  celles  de  l'empereur ,  6c  non  à  celles 
du  peuple.  Dion ,  de  qui  nous  avons  pris  ceci ,  nomme 
les  provinces  qui  avoient  chacune  leur  gouverneur  vetl 
l'an  130  de  J.  C.  car  auparavant  on  en  avoit  vu 
quelquefois  deux  ou  trois  enfemble  fous  un  même  gou- 
verneur: ainfi  la  Phénicie  avoit  été  foumife  au  gouver- 
neur de  Syrie.  Cette  diftribution  des  provinces  n'a  pas 
auffi  été  entièrement  fixe  ;  car  Augufte  même  céda  de- 
puis au  peuple  Tille  de  Chypre  fit  la  Gaule  Narbon-, 
noife ,  prenant  en  échange  la  Dalmatie. 

Les  provinces  du  partage  du  peuple  étoientgouvernées 
par  des  fénateurs ,  qui  avoient  été  conflits  ou  préteurs  , 
foit  en  effet ,  foit  en  titre  ;  ik  portoient  tous  néanmoins  le 
titre  de  proconfuts.  On  les  choififfoit  par  le  fort ,  hors 
ceux  à  qui  le  nombre  de  leurs  enfans  faifoit  accorder  quel- 
que privilège.  Ils  étoient  envoyés  au  nom  du  fénat  ;  ils 
avoient  des  licteurs  comme  dans  la  ville,  fit  d'autres 
marques  de  leur  dignité ,  qu'ils  prenoient  au  fortir  de 
Rome ,  fit  qu'ils  ne  quittoiem  point  qu'en  y  rentrant  ; 
mais  leur  charge  n'étoit  que  pour  un  an.  Ils  ne  portoient 
point  l'épée  ni  la  cotte  d'armes ,  pareequ'ils  n'a \\ \  •  n*  pis 
droit  de  vie  Se  de  mort  fur  les  foldats ,  quoiqu'ils  enflent 
fur  les  autres.  Ils  avoient  droit  auffi  de  lever  des  impôts  ; 
mais  avec  dcfenlc  de  rien  tirer  au-delà  de  la  fomme  qui 
leur  étoit  réglée ,  fans  un  ordre  exprès  du  fénat  ou  de 
l'empereur.  L'Afie  fie  l'Afrique  étoient  particulièrement 
deftinées  pour  ceux  qui  avoient  été  conflits  ;  d'où  vient 
que  dans  le  IV  fit  V  fiécle ,  il  n'y  avoit  que  ces  deux 
provinces  fit  celle  d'Achaïe ,  dont  les  gouverneurs  gar- 
daffent  le  titre  deproconfuls  :  les  autres  provinces  étoient 
pour  les  préteurs.  Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  pouvoieat 
avoir  des  provinces  à  gouverner,  qui*  cinq  ans  après 
avoir  été  préteurs  ou  confuls.  On  a  quelque    s  donné 
des  gouvememens  à  de  fimples  chevaliers ,  mais  il  paroît 
que  cela  a  été  fort  rare.  On  prétend  au/fi  qu'après  Au- 
gufte ,  les  proconfuls  ont  porté  l'épée.  Du  temps  me  me 
d'Augufte ,  il  y  avoit  en  Afrique  une  légion  fit  d'autres 
troupes  auxiliaires;  fit  tout  cela  étoit  commandé  par  le 
proconful.  Comme  il  arri  voit  quelquefois  que  le  fort  tom- 
ooit  fur  des  gens  incapables  de  gouverner  des  provinces  , 
les  empereurs  prirent  le  droit  de  nommer  autant  de  per- 
formes  qu'il  y  avoit  de  gouvememens  à  donner ,  fit  ces 
perfonnes  tiraient  enfuite  entr'eux  au  fort.  Quelquefois 
même  l'empereur  y  envoyoit  d'autorité  ceux  qu'il  voo- 
loit ,  ou  les  laiffoit  plus  d'un  an  dans  leurs  provinces.  Ces 
proconfuls  avoient  avec  eux  des  tréforiers  ou  quefteun , 
qui  fe  tiraient  au  fort ,  fit  des  affeffenrs  ou  lieutenans.  Ni 
les  uns  ni  les  autres  n'avoient  droit  de  juger  à  mort.  Les 
anciens  préteurs  n'avoient  qu'un  affeffeur  qu'ils  choifif- 
foient  d entre  ceux  qui  avoient  été  préteurs,  ou  qui 
étoient  d'une  dignité  inférieure.  Ceux  qui  avoient  été 
confuls  en  avoient  trois ,  qu'ils  choififfoient  entre  ceux 
qui  étoient  arrivés  à  la  même  dignité ,  mais  avec  l'agré- 
ment de  l'empereur.  Deux  confuls  par  an  n'euffent  pas 
pu  fuffire  pour  cela  ;  mais  il  y  avoit  déjà  du  temps  qu'on 
ne  faifoit  plus  de  confuls  que  pour  quelques  mois ,  afin 
de  leur  en  pouvoir  fubftiuier  d'autres;  fit  on  en  a  fait 
quelquefois  jufqu'au  nombre  de  vingt-cinq.  Il  n'y  avok 
néanmoins  que  les  deux  premiers  de  chaque  année  qui 
paffaffent  pour  confuls  dans  les  provinces  ;  les  autres  ne 
fe  connoilîoient  guère  qu'à  Rome  fie  en  Italie  durant  le 
temps  de  leur  confulat.  C'eft  pourquoi  on  les  appelloit 
les  petits  confuls.  Nous  avons  coutume  de  les  appeUer 
Subrogés  ,  fie  de  nommer  les  autre*  Orduuuts.  U  para»! 
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que  les  affaires  de»  provinces  proconfulaire»  venoieni 
par  appel  aux  conflits,  6c  étoient  jugées  par  le  fénat. 

Pour  les  provinces  qu'Auguftc  s'étoit  réfervées ,  il  en 
chôififlbit  lui-même  les  gouverneurs ,  qu'il  envoyoit  où 
il  vouloir,  &  quand  il  vouloit,  comme  Tes  lieutenam. 
Ceux-ci  avoienr  moins  d'apparence  de  grandeur  que  les 
autres  ;  mais  ils  avoient  plus  d'autorité.  C'étoient  au  (fi 
des  (enatcurs  qui  avoient  été  préteurs  ou  con(uls ,  ou  qui 
même  exerçaient  actuellement  lapréture  ou  leconfulat; 
fie  néanmoins  ils  ne  prenoient  jamais  que  le  titre  de  pro- 
préteurs ou  de  lieutenans,  n'a  voient  que  fix  licteurs, 
comme  les  préteurs  à  R  orne ,  ne  prenoient  les  marques 
de  leur  dignité  qu'après  être  arrives  dans  leur  gouverne- 
ment ,  &  les  quittoient  dès  qu'ils  n'étoient  plus  en  charge. 
Mais  d'autre  part  ils  avoient  la  conduite  des  guerres ,  6c 
l'autorité  entière  fur  les  foldats  :  c'eft  pourquoi  ils  por- 
toient  l'épée  6c  la  cotte  d'armes.  Leur  commiffion  n'étoit 
point  pour  une  feule  année ,  mais  pour  autant  de  temps 
que  le  prince  vouloit.  Ils  ne  levoient  point  d'impôts ,  6c 
ne  pouvoient  faire  aucune  recrue  de  foldats ,  fans  un  or- 
dre exprés  de  l'empereur  ou  du  fénat.  Lorfqu'il  y  avoit 
dans  ces  provinces  plus  d'une  légion  romaine ,  l'empe- 
reur y  envoyoit  pour  commander  les  troupes  un  féna- 
teur  qui  avoit  exercé  la  préture  ou  la  quefture ,  ou  quel- 
qu'autre  charge  femblable  ;  6c  il  paroit  qu'en  ce  cas  le 
propréteur  n'avoit  point  droit  de  porter  l'épée.  Pour  les 
tribuns  ou  colonels ,  6c  les  autres  moindres  officiers ,  l'em- 
pereur les  tiroit  du  nombre  des  chevaliers  Romains.  Les 
proconfuls  6t  les  lieutenans  recevoient  chacun  du  public 
une  certaine  fomme  d'argent ,  à  proportion  de  leurs  be- 
soins. Lorfqu'ils  partoient ,  l'empereur  leurdoonoit  l'or- 
dre fur  ce  qu'ils  avoient  à  taire.  Quand  leur  fuccefleur  ar- 
rivoit  dans  la  province ,  ils  étoient  obligés  d'en  partir  aufli- 
tôt ,  &  de  fe  rendre  dans  trois  mois  à  Rome. 

Outre  ces  officiers ,  l'empereur  envoyoit  dans  les  pro- 
vinces, tantôt  un  chevalier ,  tantôt  un  de  fes  affranchis  , 
avec  te  titre  d'intendant,  pour  exécuter  les  Ordres  qu'il 
leur  donnoit ,  pour  faire  l'emploi  des  deniers  publics ,  6c 
suffi  pour  les  lever  dans  les  provinces  de  l'empereur.  On 
les  vit  dans  ta  fuite  tenir  lieu  de  gouverneurs  en  chef, 
comme  Pilafe  l'étoit  dans  la  Judée.  Tibère  i;ti (Ta  condam-  _ 
ner  par  le  fénat ,  6t  bannir  Lucilius  Capito ,  intendant 
d'Ane,  pareequ'il  avoit  donné  des  ordres  aux  foldats ,  8c 
avoit  agi  comme  juge  ;  au  lieu  qu'il  ne  l'avoit  envoyé , 
difoit-il ,  que  pour  gouverner  fes  efclaves  ÔC  fes  revenus 
particuliers.  Les  intendans ,  dit  Dion ,  plaidotcnt  alors 
devant  les  magiftrats ,  6:  dans  les  formes  ordinaires  .com- 
me de  fimples  particuliers  ;  depuis  néanmoins  on  leur  at- 
tribua quelque  jurifdiâion ,  6c  on  leur  donna  le  titre  de 
teceveurs  ou  généraux. 

L'Egypte  étoit  gouvernée  «Tune  manière  tout*  parti- 
culière :  car  l'importance  de  ce  pays ,  6c  la  légèreté  des 
habirans  toujours  portés  a  la  (édition  ,  fit  qu'Augufle  ne 
la  voulut  point  confier  à  un  fénateur ,  ni  même  permet- 
tre qu'aucun  de  cette  qualité  y  allât ,  fans  en  avoir  une 
permiflion  exprefle.  Il  y  mit  un  (Impie  chevalier  ;  mais  il 
lui  donna  pouvoir  de  rendre  la  juflice  ,  avec  la  même 
autorité  que  fi  c'eût  été  un  magutrat  Romain  ,  c'eft-a- 
dire  ,  un  conful ,  un  proconful ,  un  préteur ,  ou  un  pro- 
pretcur  ;  quoiqu'on  n'eût  point  accoutumé  de  donner 
de  jurifdiétionà  de  fimples  chevaliers,  depuis  les  difpu- 
tes  &  les  guerres  mêmes  qui  s'étoient  excités  fur  ce  fujet. 
Augufle  ne  voulut  pas  non  plus  qu'aucun  Egyptien  fût 
r?ç_u  fénateur  Romain  ,  ni  qu'il  y  eût  un  fénat  ni  un  con- 
l'cil  public  à  Alexandrie  ,  comme  dans  les  autres  villes, 
où  il  laifla  par-tout  l'ancienne  forme  de  gouvernement 
qu'il  y  avoit  trouvée.  Cet  ordre  qu'il  établit  pour  l'Egypte 
s  obferva  toujours  depuis  fort  exactement  ,  fi  ce  n'eft 
que  Sévère  permit  aux  Alexandrins  d'avoir  un  fénat ,  6c 
qu'Antonin  Caracalla ,  fon  fils, en  fit  quelques-uns  féna- 
teurs  Romains.  L'Egypte  ne  fut  pas  long  temps  la  feule 
province  gouvernée'  par  des  chevaliers.  Les  empereurs 
leur  en  donnoienc  aufli  quelquefois  d'aurres  à  gouver- 
ner ,  foit  en  chef,  comme  Dion  le  Terrible  dire ,  foit  avec 
quelque  dépendance  d'un  autre  gouverneur,  comme  ceux 
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l  de  Judée ,  qui  obeiflbient  au  gouverneur  de  Syrie.  Touj 
ces  chevaliers ,  hors  peur-être  le  préfet  d'Egypte ,  étoient 
}  qualifiés  intendans.  Aufli,  au  lieu  de  chevaliers;  les  cm- 
!  pereurs  donnoient  quelquefois  ces  gouvememens  à  leurs 
arfranchis.comme  Claude  donna  à  Félix  celui  delà  Judée. 
Il  falloit  nécefiairement  que  ces  intendans  eiuTent  l'admi- 
niftration  de  la  juflice  :  c'eft  pourquoi  on  leur  accorda 
prefque  la  mé'me  jurifdiflion  que  les  préteurs  avoient  eue} 
6c  on  voit  par  l'évangile  ,  que  Pilate ,  qui  n'étoit  qu'in- 
tendant ,  connoùToit  même  dés  crimes  capitaux.  Il  pa- 
roit néanmoins  qu'on  mettoit  de  la  diftinction  entre  leur 
pouvoir  6c  celui  des  magiftrats ,  jufqu'cn  l'an  53  .auquel 
Claude ,  qui  vouloit  que  ce  que  fes  intendans  avoient 
jugé ,  eût  autant  de  force  que  s'il  l'eût  jugé  lui-même  , 
fit  donner  en  leur  faveur  un  arrêt  par  le  f'enat ,  qui  leur 
attribuoit  un  pouvoir  plus  ample  6c  plus  exprès  qu'on 
n'avoit  fait  jsfque-la.  Et  ce  pouvoir  étoit  pour  tous  les 
intendans ,  chevaliers  ou  affranchis  ;  mais  on  croit  que 
ce  n'étoit  que  pour  ceux  ,  qui  par  leur  intendance  étoient 
gouverneurs  des  provinces.  •  Le  Nain  de  Tillemont , 
kijl.  des  tmptrturs. 

PROVINCES-UNIES  DES  PAYS-BAS,qu'on  nom- 
me les  Etats  Généraux ,  font  ces  provinces ,  qui  dans  le 
XVI  fiécle  ,  ayant  fecoué  le  joug  de  la  domination  e es- 
pagnole ,  s'unirent  enfemble ,  &  formèrent  une  républi- 
que. Ceux  qui  écrivent  en  latin ,  les  nomment  Provinci* 
fotdtraUt  Belgii ,  ou  Btlgium  unitum  6c  Batavum.  Ces 
provinces  font  au  nombre  de  fept  ;  la  Hollande ,  la  Zé- 
lande ,  la  baffe  Gueldre  avec  le  comté  de  Zutphen  ,  ta 
Frife  ,  l'Over-Iflcl ,  la  feigneurie  d'Utrecht  ,  ôc  la  fei- 
gneurie  de  Groningue.  Nous  parlons  de  chacune  de  ces 
provinces  en  particulier.  On  doit  remarquer  en  général, 

Ju'cllcs  font  fituces  vers  les  embouchures  de  la  Meufe  6c 
u  Rhin,dans  la  partie  feptentrionale  des  Pays-Bas,entre 
les  états  de  la  maifon  d'Autriche  en  Flandre,  l'Angleterre 
qui  en  eft  féparée  par  la  mer,  6c  plufieurs  principautés  de 
l'empire.  Les  guerres  civiles  des  Pays-Bas  commencèrent 
vers  l'année  1 566, 6c  durèrent  jufqu'à  la  paix  de  Munftcr, 
conclue  l'an  1648.  Pendant  ce  temps  il  y  eut  une  trêve  de 
douze  ans ,  qui  fut  procurée  en  1 600 ,  par  te  roi  Hen- 
ri IV.  La  crainte  de  l'inquifirion ,  6c  de  perdre  les  anciens 
privilèges  ,  fut  la  principale  caufe  de  ces  guerres  ,  qui  fu- 
rent augmentées  par  la  févérité  du  duc  d'Albc  ,  par  le 
changement  de  religion ,  6c  par  la  demande  du  dixième 
denier.  Le  cardinal  de  Granvelle ,  qui  traitoit  trop  impé- 
rieufement  les  peuples ,  commença  de  les  porter  au  mur- 
mure 6c  à  la  révolte.  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne ,  manda 
à  la  ducheflie  de  Parme,  gouvernante  des  Pays-Bas ,  d'y 
faire  publier  le  concile  de  Trente ,  6c  d'y  établir  l'inqui- 
fition  ;  à  quoi  les  états  de  Brabant  s'oppoferent.  Les  reli- 
gionaires  fe  fervirent  de  cette  occafion  pour  animer  le 
peuple  ;  de  forte  que  la  gouvernante ,  qui  avoit  exécuté 
les  ordres  du  roi  ,  appréhendant  une  révolte  ,  fut  con- 
trainte de  donner  une  déclaration  qui  révoquoit  l'inqui- 
fition.  Mais  le  peuple  prévenu  de  la  doctrine  des  protef- 
tans ,  menaçoit  de  s'en  prendre  à  la  noblefle  ;  de  forte 
que  les  feigneurs  du  pays  craignant  leur  fureur ,  ou  fei- 
gnant de  la  craindre ,  s'allemblerent  a  Gcrtruidemberg , 
6c  firent  une  ligue  encr'eux  pour  la  confervation  de  leurs 
libertés.  La  gouvernante  parut  alarmée  de  cette  confpi- 
ration  ;  6c  le  comte  de  Barlemont ,  qui  n'aimoit  pas  ceux; 
qui  Favoient  faite  ,  lui  dit  que  ce  n'étoit  que  des  gueux. 
Ceux-ci  furent  cette  réponle  ,  6t  prirent  ce  mot  pour 
leur  devife.  Dès-lors  tous  ceux  de  ce  parti  portèrent  fur 
leuts  habits  la  figure  d'une  écuelle  de  bois,  avec  ces  mots  : 
Serviteurs  du  rai  jufqu'à  la  beface.  Comme  fi  cette  dif- 
tinction eût  été  le  fignal  d'un  Ibulevement  général  ,  les 
reltgionaires  coururent  aux  armes ,  commencèrent  à  te- 
nir des  afTemblées ,  à  fe  faifir  de  quelques  villes  ,  &  à 
brifer  ce  que  nous  eflimons  déplus  facré.  Le  roi  d'Efpa- 
gne envoya  peu  après  lé  duc  d  Albe  dans  les  Pays-Bas. 
Il  y  gouverna  cinq  ans  ,  6c  commit  de*  cruautés  furpre- 
nantes  ;  jufque-là  qu'il  fe  vanta  d'avoir  exterminé  dix- 
huit  mille  hommes  par  la  main  du  bourreau ,  Se  d'avoir 
I  tait  monter  par  vi  !e<  confifeations  à  huit  millions  d'or. 
Tomt  VllL  Parût  II.  F  t  r  f  ij 
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Cette  conduite  aigrit  davantage  les  efprits ,  quife  laïfle- 
rent  tra:v"po«er  a  la  fureur  après  la  mutinerie  des  fol- 
dats  Etpagnols ,  qui  pillèrent  la  ville  d'Anvers  le  4  no- 
vembre 1 576.  Ce  rut  alors  qoeles  provinces  catholiques 
craignant  un  même  malheur  ,  s'unirent  le  8  du  même 
mois  à  G  and ,  avec  celles  de  Hollande  6c  de  Zélande. 
C'eft  ce  qu'on  nomma  la  paciicaùon  de  G  and.  Cepen- 
dant les  états  établiffoient  de  plus  en  plus  leur  autorité , 
&  diverfes  provinces  s'unirent  plus  particulièrement  ; 
«Pou  vient  le  nom  de  Provinces-Unies. 

L'union  des  fept  provinces  qui  comporcnt  les  Etats- 
Cénéraui ,  fe  fit  1  Utrecht  le  1 3  janvier  1 570 ,  fie  fut 
fignée  par  le  prince  d'Orange  au  mois  de  mai  fuivant. 
Voici  quels  furent  les  articles  de  cette  union.  I.  Que  les 
fept  provinces  s'uni  Iraient  enfemble  ,  de  même  que  fî 
elles  n'en  faifbient  qu'une ,  fans  pouvoir  jamais  être  divi- 
fées  par  aucun  accord  ou  contrat  que  ce  puifTe  être. 

II.  Qu'on  laiffoit  à  chaque  province  &c  à  chaque  ville 
en  particulier  tous  les  droits ,  toutes  les  coutumes ,  fta- 
tuts  ,  Sec.  dont  elles  jouifToient  auparavant,  6c  que  lorf- 
quM  arriver  oit  quelque  différend  entre  quelques-unes  de 
ces  provinces ,  les  autres  ne  s'en  mêleraient  point ,  à 
moins  que  ce  ne  fut  pour  les  porter  à  un  accord  amiable. 

III.  Qu  elles  s'obligeoient  de  s'affilier  les  unes  les  autres, 
d'employer  leurs  vies  6c  leurs  biens  contre  toutes  fortes 
d'ennemis ,  &  contre  toutes  Us  attaques  qu'on  pouroit 
donner  à  quelques-unes  d'entr'elles  ,  fous  quelque  pré- 
teste  que  ce  tût.  IV.  Que  les  villes  frontières  de  l'union 
qui  le  trouveraient  en  mauvais  état  ,  feraient  rebi- 
tes  aux  dépens  des  provinces  dans  lefquelles  elles  fe 
trouvoient  muées ,  m  us  qu'on  les  fortifierait  aux  dépens 
de  la  généralité.  V.  Que  de  trois  en  trois  mois  on  paffe- 
roit  un  bail  à  terme  de  tous  les  impôts  a  lever  dans 
les  provinces  ,  à  ceux  qui  en  feraient  la  condition  meil- 
leure ,  6c  que  pour  ce  qui  étoir  des  droits  qu'on  payoit 
à  la  majelté  royale,  ils  feraient  employés  pour  la  détente 
publique.  VI.  Que  dans  un  mois  ,  on  écrirait  tous  les 
noms  de  tous  lc>  habrans  du  paysdepuis  l'âge  de  18  ans 
juiqu'à  60.  VII.  Qu'on  ne  feroit  jamais  de  paix  ni  de 
guerre  ,  que  du  conien tentent  de  toutes  les  provinces. 
VIII.  Que  ni  les  unes  ni  les  autres  ne  prendraient  aucune 
réfolution  ,  qu'à  la  pluralité  des  voix ,  6c  que  ce  feraient 
les  gouverneurs  qui  termineraient  les  différends  qui  arri- 
veraient fur  cela  entte  les  provinces.  IX.  Qu'on  rece- 
vrait dans  l'union  tous  les  princes ,  feigneurs  ,  terres  6c 
villes  qui  voudraient  y  entrer ,  du  contentement  pour- 
tant des  provinces.  X.  Qu'à  l'égard  de  la  religion ,  ceux 
de  Ho'lande  6c  de  Zélande  en  agiraient  comme  bon 
leur  fembleroit  ;  que  toutes  les  autres  fe  régleraient  fur 
ce  qu'en  ordonnerait  l'archiduc  Matthias  ,  6t  comme 
elles  le  jugeraient  à  propos  pour  la  confervation  de  leurs 
provinces  en  particulier ,  pourvu  que  tout  le  monde  eût 
une  grande  liberté  dans  là  religion  ,  telle  qu'elle  fût , 
tans  tourmenter  perfonne  fur  ce  fujet.  XI.  Qu'en  cas 
qu'il  y  eût  quelque  différend  entre  les  provinces ,  fi  cela 
n'en  regardoit  qu'une  en  particulier ,  ce  ferait  les  autres 
qui  l'accommoderaient  ;  que  fi  la  chofe  les  regardoit 
toutes  en  général ,  les  gouverneurs  y  mettraient  ordre  , 
6c  que  dans  ces  deux  occafions  on  prononcerait  la  fen- 
tenec  dans  un  mois  au  plus  tard ,  6t  cela  fans  aucun  ap- 
pel. XII.  Qu'on  tiendroit  les  états  comme  on  faifoit  au- 
paravant ,  6c  que  pour  les  monnoies  ,  les  provinces  en 
conviendraient  enfemble.  XIII.  Qu'il  n'y  aurait  que  les 
états  qui  auraient  droit  d'interpréter  ces  articles  ;  mais 
qu'en  cas  qu'il  s'y  élevât  quelque  difpute ,  ce  feroit  les 
gouverneurs.  XIV.  Qu'ils  s'obligeraient  eux-mêmes  de 
laifir  6c  de  mettre  en  prifon  tous  ceux  qui  feraient  en 
quelque  manière  que  ce  fût ,  quelque  chofe  qui  fut  con- 
traire à  ces  articles  ,  St  qu'il  n'y  aurait  ni  privilège  ni 
exemption  ,  qui  pût  les  garantir.  Cette  union  fut  ratifiée 
en  1 581 ,  6c  on  y  ajouta  que  la  religion  prétendue-ré- 
formée aurait  libre  exercice  dans  tous  le»  pays  fournis  à 
la  république. 

Dans  les  afTemblées  elles  donnent  leur  voix  en  cet 
ordre  ;  Gueldre  avec  Zutphcn  ,  Hollande  ,  Zélande  , 
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Utrecht ,  Frife ,  Over-Iffel  6c  Groningue ,  avec  les  Onv 
melandes.  Chacune  de  ces  provinces  envoie  fes  députés 
à  la  Haye ,  où  il  s'en  forme  trois  collèges  ou  affemblées, 
les  états  généraux  ,  le  confeil  d'état ,  &  la  chambre  des 
comptes.  Il  faut  que  toutes  les  provinces  confentent  aux 
réfulutions  qu'on  prend  aux  afTemblées  des  états  géné- 
raux ,  pareequ'on  n'y  fuit  pas  la  pluralité  des  voix.  Cha- 
que province  en  particulier  a  droit  de  préfidcT  une  le- 
maine.  On  peut  envoyer  divers  députés  ;  mais  ils  n'ont 
tous  qu'une  même  voix.  La  province  de  Gueldre  en  la 
première  comme  la  plus  ancienne  ,  6c  comme  celle  qui 
commença  à  propofer  l'union.  Le  commerce  &  les  ma- 
nufactures ont  rendu  ces  provinces  très-puiflantes.  Elles 
ont  des  places  dans  toutes  les  parties  du  monde.  La  Hol- 
lande a  deux  compagnies  célèbres  de  marchands ,  Tune 
pour  les  Indes  orientales ,  l'autre  pour  les  occidentales. 
La  première  eft  la  plus  piaffante ,  6c  lemble  être  elle  feule 
une  république  :  auffi  entretient-elle  dix-huit  mille  hom- 
mes de  guerre ,  6c  emploie  quatre-vingt  mille  perfonnes. 
L'amrrauté  a  cinq  lièges  6c  autant  de  magafins ,  qui  font 
ceux  de  Roter  dam  ,  d'Amfterdam  ,  de  Hoorn  ou  Enk- 
huifen ,  de  Middelbourg  6c  d'Harlingen  ;  les  trois  pre- 
miers en  Hollande  ;  le  quatrième  en  Zélande  ;  &  le  cin- 
quième en  Frife.  Les  Provinces- Un  <es  lônr  pu/ /famés  fur 
mer  ,  où  elles  pouroient  équiper  cent  voiles  ,  6t  leurs 
armées  navales  ont  fouvent  battu  celles  d'Efpagnc  &C 
d'Angleterre.  Elles  entretiennent  en  temps  de  paix  envi- 
ron 30000  hommes  &  30  à  40  vaiffeaux  de  guerre  , 
pour  fervir  d  efeorte  aux  vaiffeaux  marchands  contre  les 
corfaires.  Il  n'y  a  point  d'état  au  monde  d'une  fi  petite 
étendue ,  qui  ait  un  plus  grand  nombre  de  fortereffes , 
6c  oui  foit  mieux  défendu  par  la  nature  des  lieux  ;  mais 
ces  défenfes  n'ont  pas  empêché  que  Louis  XIV  n'y  ait 
fait  des  conquêtes  ûirprenantes  dans  la  feule  campagne 
de  1671,  par  la  réduction  de  trou  provinces ,  6c  de  plus 
de  60  places  confidérables.  La  paix  de  Nimegue,  de  l'an 
1678 ,  rétablit  le  calme  dans  ces  provinces.  Pour  la  reli- 

!;ion ,  la  prétendue-réformée  y  eft  la  plus  fuivie ,  6c  p!u- 
icurs  autres  feftes  y  font  tolérées  ;  mais  la  religion  catho- 
lique y  eft  la  moins  foufferte  :  du  moins  n'y  en  permet- 
on  point  l'exercice  public.  En  1 644  les  états  généraux 
prirent  le  titre  de  hauts  &  puiffans  feigneurs  :  la  France 
y  donna  les  mains  ,  6c  ils  en  font  reliés  en  poffeflion. 

*  Strada  6c  Grorius  ,  de  tell.  Bclg.  fientivoglio  ,  des 
guerres  des  Pays-Bas.  Guichardin ,  defer.  Belg.  Boxhor- 
nius.  De  Thou.  Bailler ,  hifioire  d'Hollande. 

PROVINCES- LIBRES  ,  appellées  Frey  Amhur  par 
les  Suiffes.  C'eft  un  petit  pays  de  Suiffe  ,  qui  efi  \e  long 
du  bord  occidental  de  la  rivière  de  Ruff.  On  dit  que 
Meyemberg ,  Richenfée,  6t  Argov ,  qui  en  font  les  prin- 
cipaux villages ,  étoient  autrefois  des  villes ,  qui  avoient 
de  grandes  franchifes ,  6c  que  c'eft  de-là  que  le  pays  a 
pris  le  nom  de  Provinces-Libres.  Quoi  qu'il  en  fou ,  ce 
petit  pays  eft  aujourd'hui  un  bailliage  qui  appartient  en 
commun  à  plufieurs  cantons,  dont  le  bailli  fait  fa  réfi- 
dence  à  Mûri ,  qui  eft  une  grande  abbaye  6c  bien  bâue. 

*  Mati  ,  diction. 

&3*  PROVINS ,  ville  de  France  dans  la  baffe  Brie  , 
à  quatre  lieues  de  la  Seine,  fur  la  rivière  de  Morin ,  qui 
fe  rend  dans  la  Marne  près  de  Lugny.  La  petite  rivière 
de  Vouzie  ypaffe  auffi.  Le  nom  latin  de  cette  ville  eft 
Pruvinum,  Provinum ou  Provignum-Caflrum.  Elleéroit 
connue  du  temps  de  Charlemagne ,  ôc  il  en  eft  fait  men- 
tion dans  les  anciennes  chroniques  6c  dans  les  vieux  cir- 
culaires. Elle  a  appartenu  aux  rois  de  France ,  jufqu'à  c* 
que  les  comtés  devinffent  héréditaires.  Alors  Provins 
fut  ufurpée  par  fes  comtes,  dont  il  y  a  eu  deux  races  :  la 
première  étoit  de  l'ancienne  mailon  de  Vermandois, 
&  l'autre  de  la  maifon  de  Blois  6c  de  Chartres.  Les  un» 
&  les  autres  l'ont  poffédée  pendant  trois  cens  vingt  ans , 
après  lefquels  elle  a  été  réunie  à  la  couronne.  Ces  comtes 
accordèrent  de  grands  privilèges  à  cette  ville ,  &  y  fon- 
dèrent diverfes  églifes  6c  plufieurs  monafteres.  On  voit 
plufïeurs  monnoies  des  defeendans  de  Charlemagne , 
fabriquées  à  Provins,6c  fur  lefquelles  on  lit  cette  légende, 
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Cafiris  Pruvinis  ,  ou  celle-ci  ,  Pruv'ino  t  ou  enfin 
celle-ci  Moneta  Pruvinenjts.  Dans  les  auteurs  &  dans 
les  titres  du  commencement  &c  du  milieu  de  la  troifiéme 
race  ,  il  eft  fouvent  fait  mention  des  fols  Se  des  livres  de 
Provins.  Les  comtes  de  Champagne  Se  de  Brie  e (limè- 
rent beaucoup  cette  ville  :  ils  y  firent  bâtir  un  palais  dans 
lequel  ils  demeurèrent  quelquefois  avec  leur  cour  ;  &t  ce 
fut  dans  la  grande  (aile  de  ce  palais  que  Thibaut  IV  fit 
écrire  avec  le  pinceau  les  chantons  qu'il  avoit  composes 
pour  la  reine  Blanche ,  roere  de  S.  Louis.  Le  préfidial 
de  Provins  eft  de  la  première  création  des  préfidiaux , 
&  l'on  y  juge  conformément  à  la  coutume  de  Meaux. 
Le  feul  commerce  conlifte  en  bleds  qu'on  tranfporte  à 
Paris.  La  manufacture  de  draps  qui  y  étoit  autrefois  s'eft 
anéantie.  La  tradition  du  pays  veut  que  lorfque  les  An- 
glois  fe  retirèrent  du  royaume ,  ils  emmenèrent  de  Pro- 
vins plufieurs  ouvriers  en  laine  qui  leur  ont  donné  le  fe- 
cret  des  draps  d'Angleterre.  On  faifoit  autrefois  dans  cette 
ville  de  la  conferve  de  rofes ,  qui  avoit  de  la  réputation  , 
&  qui  y  apportoit  de  l'argent  ;  mais  ce  petit  commerce 
eft  prefque  tombé.  *  La  Martiniere ,  diB.  gtogr. 

PROUST  de  CHAMBOURG  (  Aymon)  dofteur 
&  profefleur  en  droit  à  Orléans  ,  d'une  famille  originaire 
d'ancienne  noblefle  de  Flandre.  Ses  ancêtres ,  depuis  un 
fiéele  fie  demi ,  ont  eu  des  marques  de  diftinction  a  caufe 
de  leur  capacité  fit  de  leur  mérite.  En  i  s  89  le  parlement 
étant  transféré  à  Tours ,  6c  fiégeant  dans  une  grande 
fa!  le  qui  fait  aujourd'hui  le  réfcâoire  de  l'abbaye  de 
S.  Julien ,  ordre  de  S.  Benoît ,  Urbain  Prouft  de  Cbam- 
bourg ,  un  de  fes  ancêtres ,  plaida  la  première  caufe  d'ap- 
pel le  13  mars,  en  ptéfence  du  roi  Henri  III ,  qui  y  te- 
noit  fon  lit  de  juftice.  M.  Aymon  Prouft  de  Chambourg 
pouroit  compter  dans  fa  famille  dix  profefleurs  qui  felbnt 
tous  diftmgués  par  leur  habileté.  Entr'autrcs  ,  Antoine 
Prouft  ,  dit  Prouft  de  Chambourg,  qui  commença  à  cn- 
icigneren  1619,  Se  qui  fut  mis  profefleur  à  Bourges  à 
la  place  de  François  Pinflon  t  fit  mourut  dans  cette  viile. 
Ce  fut  à  la  perfuafion  d'Abel  de  Sainte- Marthe  le  pere , 
qu'il  étudia  le  droit.  M.  Prooft  ou  Prouft ,  étoit  proche 
parent  de  ce  favant  ,  une  de  fes  tantes ,  Renie  Prouft , 
ayant  époufë  M.  de  Sainte-Marthe  de  Chantd'Oifeau. 
Aymon  Prouft  de  Chambourg  s'appliqua  ,  comme  fes 
an  lires,  A  la  jurifprudence  ,  fie  fe  fit  de  bonne  heure 
eft-m;r  a  Orléans  6e  ailleurs.  François  le  Grand  ,  pro- 
fefleur en  celte  ville ,  n'ayant  pu  par  incommodité  exer- 
cer toutes  les  fonctions  de  fon  emploi  pendant  quelque 
temps ,  M.  Prouft  de  Chambourg  fit  pour  lui  quatre  dis- 
cours pour  l'ouverture  des  écoles  après  la  S.  Martin ,  ès 
années  1697,  1698*  1699  fit  1700.  Il  fit  auffi  dans  les 
mêmes  années  quatre  difcôurs  fur  la  pénitence ,  la  veille 
du  dimanche  des  Rameaux.  Ayant  difputé  le  premier 
une  place  de  docteur  aggrégé  à  Orléans ,  il  y  fut  élu  le 
1 1  d'août  171 1  ,  en  exécution  de  la  déclaration  du  roi 
du  mois  de  )anvier  1 700.  Le  fieur  Berche  profefleur  en 
droit ,  étant  mort  en  1 7 1 3 ,  M.  de  Chambourg  fe  préfenta 
pour  remplir  fa  place  ;  mais  cette  chaire  n'ayant  pu  être 
adjugée  par  la  voie  de  la  difpute ,  félon  l'ufage ,  à  caufe 
des  différentes  conteftations  furvenues  entre  les  conte n- 
dans ,  elle  demeura  vacante  jufqu'en  171».  Mais  en  cette 
année  ,  le  roi  informé  du  mérite  fie  de  la  capacité  de 
M.  Prouft  de  Chambourg ,  Se  des  fervices  que  fon  pere 
&c  fon  aïeul  a  voient  rendus  fucceflivement  depuis  près 
d'un  fiéele  ,  dans  cette  profeflion ,  évoqua  à  foi  Se  à  fon 
conléit  toutes  les  conteftations  formées  pour  raifon  de 
ladite  chaire  de  profefleur  en  droit  en  l'univcrfité  d'Or- 
léans, Se  nomma  pour  la  remplir  M.  de  Chambourg  , 
<]ui  la  pofTede  encore  avec  diftinction.  La  déclaration 
du  roi  qui  le  nomma  à  cette  chaire ,  Se  qui  eft  imprimée , 
eft  du  18  juillet  1711.  •  foy*{  la  déclaration  citée.  Mtm, 
du  temps. 

PROUSTEAU  (Guillaume)  célèbre  profefleur  en 
droit  à  Orléans ,  étoit  fHs  d'un  marchand  de  Tours ,  où 
il  naquit  le  i8mai  1 616.  Il  fit  fes  humanités  avec  fuc- 
cès ,  d'abord  chez  les  Jéfuites  de  Tours  ,  enfuite  chez 
ceux  de  la  Flèche,  6e  fit  fa  phUofophic  dans  leur  collège, 


PRO  597 

dit  aujourd'hui  de  Louis  te  Grand,  à  Paris.  Après  fa  phi- 
lofophie  ,  il  alla  étudier  en  droit  à  Orléans  Se  enfuite  à 
Poitiers  ,  Se  revint  en  165  5  à  Orléans ,  où  il  prit  le  dé- 
gré  de  docteur  en  droit ,  fréquenta  le  barreau  p«ndant 
quatre  ans ,  en  qualité  d'avocat ,  Se  s'acquit  dans  cette 
fonction  une  réputation  d'autant  plus  fiateufe ,  o-'ù  u 
devoit  toute  entière  à  fon  mérite.  Cependant  le  defir 
d'approfondir  davantage  l'étude  des  loix  civiles  Se  cano- 
niques l'ayant  porté  à  quitter  le  barreau  ,  il  parcourut 
pendant  deux  ans ,  c'eft-a-dire ,  pendant  les  années  1660 
Se  166 1 ,  les  Provinces-Unies ,  l'Allemagne ,  l'Italie  Se 
PEfpagne  ;  Se  dans  ces  dilférens  pays  il  écouta  les 
meilleurs  jurilconfultes  ,  Se  s'informa  avec  exactitude 
des  loix  qui  yétoient  enufage.  Etant  revenu  i  Orléans , 
il  difputa  en  1668  pour  une  chaire  de  droit  Se  l'obtint. 
Le  choix  des  matières  qu'il  entreprit  de  traiter  ,  les  agré- 
mens  de  la  méthoie  dont  il  fe  fervit,  fon  travail  infa- 
tigable ,  la  clarté  Se  la  folidité  de  fes  leçons  ,  l'émula- 
tion qu'il  favoit  infpirer  aux  moins  appliqués  ,  lui  attire» 
rent  de  toute  part  un  grand  nombre  de  difciples.  Tous 
les  gens  de  lettres  trouvoient  auûi  en  lui  un  ami  folide 
Se  utile  dans  le  befoin.  Il  avoit  un  trés-grand  xèle  pour 
la  perfection  des  arts  St  des  feiences ,  Se  il  y  comribt  i 
lui-même  autant  qu'il  fut  en  lui.  Il  étoit  d'ailleurs  ,  ce 
qui  eft  le  plus  eftimable  ,  le  premier  oblérvateur  des 
loix  qu'il  expliquoit.  Un  grand  fonds  de  religion  ,  des 
mœurs  fimples  ,  un  extrême  délintéreftcment ,  une  cha- 
rité confiante  envers  les  pauvres ,  l'ont  fait  aimer  Se  erti- 
mer  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu,  ou  qui  n'en  enten- 
doient  même  que  parler.  Ses  largefles  furent  fi  grandes 
pendant  la  difette  de  1709  ,  qu'on  l'honora  publique- 
ment du  titre  glorieux  de  pere  des  pauvres.  Son  frère 
qui  avoit  a  ma  lie  de  gro;  biens  dans  le  commerce ,  étant 
mort ,  il  employa  une  partie  de  fa  lucceflion  à  acheter 
la  bibliothèque  du  favant  Henri  de  Valois ,  que  la  repu* 
blique  des  lettres  avoit  perdu  depuis  peu  ,  Se  il  l'aug- 
menta beaucoup  tant  qu'il  vécut.  Il  a  légué  cette  biblio- 
thèque par  une  donation  entre- vifs  aux  Bénédictins  du 
monaftere  de  Bonne  Nouvelle  d'Orléans  ,  à  condition 
de  la  rendre  publique  trois  jours  de  la  fcmaine  (  ce  qui 
s'exécute  )  Se  leur  affigna  un  fonds  pour  l'augmenter. 
Dom  Meri  ,  Bénédictin  ,  qui  en  étoit  bibliothécaire  en 
1721  ,  Se  qui  eft  mort  vers  la  fin  de  1713  »  en  a  fait 
imprimer  le  catalogue  it-40,  à  Orléans  en  1711.  M. 
Proufteau  eft  mort  dapopletie  le  15  mars  1715  ,  âgé 
de  89  ans.  Il  a  laufé  beaucoup  de  diilertation? ,  remar- 
ques, Se  autres  écrits  qui  n'ont  point  été  imprimés. 
Ceux  qui  ont  paru,  font  Recitationes  ad  legttn  13  con- 
trats ,  de  diverfts  rtgutis  juris  ,  à  Orléans  en  1684. 
La  vie  de  M.  Defmahis ,  chanoine  d'Orléans ,  Se  aupa- 
ravant miniftre  de  la  religion  prétendue-réformée.  L'épi- 
taphe  du  même  qui  fe  lit  dans  le  lieu  de  fa  fépulrure  à 
Orléans,  Se  que  l'on  trouve  auffi  imprimée.  Trois  dif- 
côurs latins  fur  la  pénitence ,  à  Orléans  en  1680,  in-40. 
M.  Proufteau  ayant  ttouvé  dans  la  bibliothèque  de 
Henri  de  Valois  qu'il  avoit  achetée,  le  manuferit  des 
notes  de  cet  habile  critique  fur  le  lexique  grec  d'Harpo- 
c  rat  ion  ,  Se  fes  obfervations  fur  celles  de  Mauflac  ,  il 
les  communiqua  à  Nicolas  Blanchard ,  profefleur  de  lan- 
que  grecque  Se  dliiftoire  à  Franeker ,  par  les  foins  du- 
quel ces  notes  Se  ces  obfervations  furent  imprimées  à 
Leyde en.i6Sx.  M.  Proufteau  n'a  jamais  été  marié:  il 
émit  lié  avec  un  r.ran.l  nombre  de  favans ,  avec  qui  il 
étoit  en  commerce  de  lettres ,  St  à  qui  il  communi:[uoie 
avec  joie  les  lumières  Se  fes  livret.  Les  favans  fe  font , 
par  reconnoiftance  ,  empreffé*  d'honorer  la  mémoire  de 
M.  Proufteau  ;  St  nous  avons  plulîcurs  éloges  confacrés 
à  fon  honneur ,  dont  on  trouvera  la  plus  grande  partie 
imprimée  au  commencement  du  catalogue  r/1-4%  dont 
nous  avons  parlé  dans  cet  article.  Entre  ces  éloges  ,  on 
cftime,  fur-tout  pour  fa  delicatefle  Se  fon  éloquence, 
celui  que  fit  feu  D-  Mopinot ,  favant  Bénédictin  de  la 
congrégation  de  S.  Maur ,  Se  celui  de  M.  Perdou  de  la 
Petriere  ,  gentilhomme  d'Orléans  ,  très-verfé  dans  le» 
belles-lettres.  *  Eloge  de  M.  Proufteau ,  imprimé  en  un* 
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ftuille  vol.  à  Orléans.  Ejufdem  elogium  ,  par  D.  Meri , 
au-devant  du  Catalogue  de  la  bibliothèque  publique  d'Or- 
lions.  Les  ditférens  éloges  en  profe  quarrée ,  6c  en  vers 
latins  ,  recueillis  au-devant  du  même  catalogue. 

PRUCK  AN  DER  AMBER  ,  bourg  du  duché  de 
Bavière  ,  firué  fur  l'Amber,  à  cinq  lieues  de  Munick  , 
vers  le  couchant.  *  Ma»  ,  diction, 

PRUCK  AN  DER  LEYTE ,  petite  ville  d'Autriche 
fur  la  Leyre  ,  près  des  confins  de  la  Hongrie  ,  environ 
à  huit  lieues  de  Vienne  ,  vers  le  levant.  *  Mari ,  diclion. 

PRUCK  AN  DER  MUER  ,  petite  ville  du  cercle 
d'Autriche.  Elle  eft  dans  la  Stirie  fur  le  Muer  ,  à  huit 
lieues  au-deffiis  de  Gracz.  Quelques  géographes  pren- 
nent Pruck  pour  la  petite  ville  de  la  Pannonie ,  nommée 
Rhifpia  ,  laquelle  d'autres  placent  à  Reckafpurg,  petit 
bourg  l' tue  entre  le  Muer  oc  le  Rab ,  à  dix  lieues  de 
Gracz ,  vers  le  levant.  *  Mati,  d  ici  ion. 

PRUDENCE  (  Aurelius  Clemens  Prudentius  ) 
poëte  chrétien  ,  qui  floriiToit  dans  le  IV  fiécle ,  fous  l'em- 
pire de  Théodofe  le  Grand  ,  6c  (bus  celui  de  fes  enfans, 
émir  Efpagnol ,  &C  étoit  né  ,  félon  quelques-uns  ,  dans 
la  ville  de  Saragoceen  348.  Il  exerça  la  profeffion  d'avo- 
cat ,  puis  celle  de  juge  :  enfuite  il  fut  homme  de  guerre , 
tz  enfin  on  l'attacha  à  la  cour  par  un  emploi  honora- 
ble ;  mais  il  ne  fut  point  conful  ,  comme  quelques  au- 
teurs l'ont  dit.  Prudence  s'appliqua  particulièrement  à  la 
pnjfic  ,  qu'il  a  rendue  chrétienne  ,  par  le  choix  de  fes 
îujets.  Nous  avons  diverfes  éditions  de  fes  ouvrages  , 
entr'autres ,  celle  de  1667  ,  à  Amfterdam  ,  avec  des 
ii.kcs  de  Nicolas  Heinfius,  6c  celle  de  1687,  à  Paris 
in  ufum  delphini  ,  par  les  foins  du  P.  Chamillard  Jé- 
Aiirc ,  qui  peuvent  paffer  pour  les  plus  belles.  La  vie  de 
Pnulence  eft  dans  la  plupart  des  éditions  ;  mais  on  l'a 
o:nife  en  celle  de  1 667.  Ses  poèmes  font  Pfychomachia, 
ou  du  combat  de  Pefprit  ;  Cathtmerinon  ,  hymnes  pour 
tous  les  jours  ;  T<p>  2Tij«r«r,dcs  couronnes  des  martyrs  ; 
s/poth:ojîs,dc  la, divinité,  contre  les  hérétiques  ;  Hamar- 
tigenia  ,  de  l'origine  des  péchés  ;  Enchiridion  veteris  & 
novi  ttfiamenti ,  que  quelques  critiques  ôtent  à  Pruden- 
ce ,  parecque  ce  livre  cil  moins  poli  ,  6c  moins  tra- 
vaille que  les  autres  ouvrages  ;  mais  il  y  a  apparence 
qu'il  eu  auffi  de  cet  auteur  ;  de  qui  l'on  a  encore  deux 
livres  contre  Symmaque  ,  préfet  de  Rome  ,  qui  avoit 
écrit  pour  le  rétabliffement  de  la  uatuc  de  la  Victoire. 
Prudence  avoit  compofé  un  poëme  de  la  création  du 
inonde  ,  qui  ne  s'eft  pas  conlervé.  Cet  auteur  n'eft  pas 
un  excellent  poëte  :  les  termes  dont  il  fc  fert  font  fou  vent 
barbares  ,  6c  bien  éloignés  de  la  pureté  du  fiécle  d'Au- 
gufte  :  mais  fes  peintes  font  a  (Te  7.  jufles  &  dignes  d'un 
bon  chrétien.  Il  y  a  quelques  endroits  qui  font  élégam- 
ment écrits ,  &  qui  fe  font  lire  agréablement.  *  Genna- 
de  ,  c.  13,  entai.  Walafride  Strab.  de  reb.  ecclef.  c.  15. 
Trithème  &  Bellarmin ,  de  fiript.  ecclef.  Aide  Manuce 
Y  ancien  ,  in  ejus  vita.  Lilio  Giraldi ,  in  hijl.  poitic.  Ba- 
ronius.  PolTcvin.  Voffius.  Godeau ,  &c.  Confulte^  Du 
Pin  ,  dans  fa  bibliothèque  des  aut.  ecclef.  Bayle  ,  didio- 
tuti'e  critique. 

PRUDENCE  ,  dit  le  Jeune ,  dont  le  véritable  nom 
étoit  Galindon,  évêque  de  Troyes  en  Champagne,  vi- 
voit  dans  le  IX  fiécle.  Il  étoit  Efpagnol ,  8c  s'étant  éta- 
bfi  en  France  ,  mérita  par  fa  vertu  de  fuccëder  à  Adal- 
bert  ,  XXXIII  évêque  de  Troyes.  Il  fe  trouva  au  con- 
cile de  Paris  en  847  ,  à  celui  de  Tours  en  849  ,  &  à 
celui  de  SoifTons  en  8^3.  On  remet  toit  à  fon  jugement 
les  plus  grandes  affaires  de  fon  temps ,  comme  nous  le 
voyons  dans  les  épïtres  de  Loup  de  Ferrieres  ,  qui  fut 
r.yminé  par  Charles  le  Chauve  ,  avec  Prudence  ,  pour 
travailler  au  rétabliffement  de  la  difcipline  monaftique 
en  France.  Hincmarde  Reims  étoit  aulli  ami  intime  de 
ce  prélat ,  Se  le  confultoit  ordinairement  ,  pour  l'expli- 
cation des  paff3gcs  les  plus  difficiles  de  l'écriture  kinte. 
Cet  évêque  écrivit  un  tiairé/adrefïe  à  Hmcmar.archevê- 
qus;  de  Reims  ,  8c  à  Pardulus ,  évoque  de  Lann  ,  dans 
k-jiM.li!  loutenoit  l'autorité  6c  la  doctrine  de  S.  Au  ;t  Itin, 
fur  Us  qucftwai  de  la  grâce.  Il  écrivit  un  autre  traité <ûf 
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le  même  fujet  contre  Jean  Scot  Erigène.  Ce  traité  a  éé 
recueilli  avec  les  autres  auteurs  du  IX  fiécle  fur  la  p». 
defhnarion  6c  la  grâce  ,  en  1650  ,  Paris  ,  1  vol.  in-jf. 
On  a  encore  de  lui  fur  cette  matière  une  lettre  adrefTte 
aux  évoques  du  concile  de  Sens ,  dans  laquelle  fe  repen- 
tant d'avoir  fouferit  aux  articles  du  concile  de  Quier/i , 
il  propofoit  quatre  articles  fur  la  grâce  ,  pour  les  taire 
figner  ÔC  approuver  par  les  pères  du  concile  ,  favoir , 
1.  que  le  libre  arbitre  de  l'homme  ,  perdu  par  la  déïo- 
béi  (Tance  d'Adam ,  ei\  tellement  réparé  par  la  grâce  de 
Jefus-Chrift ,  que  nous  ne  pouvons  fans  elle  rien  faire , 
penfer  ,  ni  vouloir  de  bien  ;  1.  que  Dieu  a  prédéfinie 
les  uns  par  fa  pure  miféricorde  à  la  vie  étemelle  ,  tk 
les  autres  par  un  jufle  jugement  a  la  damnation  ;  3.  que 
le  fang  de  Jefus-Chrift  a  été  répandu  pour  ceux  qui 
croiront  en  lui  ,  6c  non  pas  pour  ceux  qui  n'y  croiront 
jamais  ;  4.  que  Dieu  fauve  tous  ceux  qu'il  veut  fau- 
ver  ,  &  ne  veut  point  fauver  ceux  qui  ne  font  pas 
fauvés.  On  ne  fait  point  quel  effet  eut  cette  lettre  dans 
le  concile  de  Sens  ;  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence 
qu'elle  y  fut  lue  fans  qu'on  décidât  rien  fur  ce  fujet.  On 
a  encore  plufieurs  autres  ouvrages  de  S.  Prudence  ,  en- 
tr'autres ,  un  fermon  ou  panégyrique  de  ù  'mte  Maure  , 
dont  M.  Breycr,chanoine  de  I  églifede  Troyes,  nous  a 
donné  une  traduction  françoife  avec  la  vie  de  S.  Pru- 
dence ,  en  1715  ,  ia-u.  Les  annales  de  France  defaint 
Bertin ,  mettent  fa  mort  en  861.  *  Loup  de  Ferrieres, 
tpifi.  63  &  99.  Flodoard,  hifi.  Remenf.  t.  3  ,  c.  11. 
Camufàt ,  ann.  de  Troyes.  Barthius,<wV«r/^  /.  44  , 1. 19. 
Sainte-Marthe,  Gall.  chrijl.  Voffius,/.  3  ,  de  hifi.  Lot. 
Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  du  IX  ficelé.  Voyez 
D.  Rivet ,  hiji.  Huer,  de  la  France  ,  tome  V. 

PRUDENCE  ,  évêque  dont  on  ignore  le  fiége ,  peut 
avoir  vécu  dans  le  X  fiécle.  M.  Du  Pin  n'en  a  rien  dit 
dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  eccléfiaftiques.  Mais  le 
cardinal  Tomafo  en  parle  dans  la  préface  qu'il  a  mife  a 
la  tête  du  double  pfeautier  qu'il  publia  a  Rome  l'an  1683. 
Il  dit  que  ce  Prudence  avoit  compofé  un  opufcule  inti- 
tulé :  Flores  pfalmorum,  ,  qui  s'eft  confervé  manuferit 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  Cet  évoque  dit  dans 
fon  prologue,  qu'il  y  avoit  encore  de  fon  temps  plu- 
fieurs perlbnnes  pieufes  qui  imitoient  l'exemple  des  famts 
Pères  ,  &  chantoient  chaque  jour  le  pfeautier.  S'il  veut 
parler  du  chant  du  pfeautier  entier ,  on  ne  croit  pas  qu'il 
ait  trouvé  bien  des  exemples  de  ces  longues  prières  dans 
l'antiquité,  même  parmi  les  folitaires  :  ils  prioient  fou- 
vent  ;  mais  leurs  prières  étoient  courtes  6c  ferventes ,  &c 
fouvent  ils  n'interrompoient  pas  pout  cela  le  travail  de 
leurs  mains.  Ces  récitations  journalières  de  tout  le  pfeau- 
tier font  beaucoup  plus  modernes. 

PRUDENS  ou  LE  PRUDENT  (  Henri  )  Char- 
treux  ,  prieur  du  Val  de  Grâce  près  de  Bruges ,  mourut 
l'an  1 484.  Il  eft  auteur  du  titralogut  dt  dévotion  ,  divifé 
en  trois  p-rties  ,  dans  lequel  il  fait  parler  un  ange  6(  un 
moine ,  Jclus ,  le  Pere  céléfte  ÔC  la  Vierge.  On  croit 
qu'il  eft  le  même  qui  eft  nommé  Voedius  par  Sutor, 
/.  1  vita  Cart.  traâi  3  ,  c.  7.  *  Boflius  ,  /.  36.  Du  Pin , 
biblioth.  des  aut.  ecclef  * 

PKULLI ,  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît  en  Tou- 
raine ,  fut  fondée  au  commencement  du  XI  fiécle  par 
EfTroy  ,  feigneur  de  Prulli ,  comme  on  le  voit  par  ces 
vers  confervés  dans  les  archives  de  ce  monaftere,  dans 
un  cartulaire  un  peu  récent  : 

Inter  mortalts  quos  Gajlia  nobilitavit 
Quondam  régales  genus  exilitas  décor avit  , 
Tutor  eram  patria ,  pax  juris  &  emolumtntum  ; 
Dux  quoque  militi*  fubvertens  caflra  furentum  ; 
Sic  càm  vidèrent  mikifacla  ,  meique  valertnt 
Senfus  6'  mores  in  Chrijlo  fplendidiores  , 
Stannum  fundavi  ,  culmque  facro  decoravi  : 
In  qua  nunc  jaceo  fublimis  honore  trophxo  , 
GOFFRIDUS  nomen  ,plebs  ,  clerus  tfuneris  omnem 
Suppltns  ,fubveniat  prece  ,  voto ,  munert ,  fiât. 

Effroi  fe  repofk  du  foin  d'y  mettre  des  religieux  fur  Hervé, 
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rréforier  de  S.  Martin  de  Tours  ,  dont  il  eft  fou  vent 
parlé  dans  l'hiftoire  de  ce  temps-là.  L'an  1 100  l'on  y  en 
comptoir  trente-quatre.  Dans  un  vieux  livre  de  la  chan- 
trerie ,  autrement  appellé  GrejlUr  de  t'églife  de  S,  Mar- 
tin dt  Boffay ,  on  trouve  les  vers  fuivans ,  qui  nous  ap- 
prennent lé  nom  du  fondateur  de  cette  égliie  ,  6c  l'an- 
née de  fa  fondation.  •  * 

Van  mil  quatre  &  vingt  dt  grâce  , 
Monjitur  dt  Prulli  Godebert  , 
.     Fils  </'Effroi  ,  fonda  cette  églife 
De  faint  Martin ,  tomme  il  appert  : 
Régnant  en  France  roi  ROBERT  ,  - 
Grand  clerc  renommé  en  tous  lieux. 
Paradis  leur  puiffe  être  ouvert  , 
Et  i  nous  auffi  avec  eux. 

On  voit  dans  le  château  de  Prulli  des  reftes  d'une  an- 
cienne égliie ,  deflervie  autrefois  par  des  chanoines.  Elle 
fut  détruite  par  une  dame  de  Prulli ,  qui  embrafla  la  re- 
ligion prétendue-réformée  ,  6c  à  qui  Dieu  ouvrit  enfuite 
les  yeux  ,  &  fit  la  grâce  de  reconnoître  Se  d'abjurer  fes 
erreurs  ;  mais  le  mal  qu'elle  avoit  fait  dans  l'héréfie  de- 
meura irréparable.  L'abbaye  de  Prulli  eft  Air  la  rivière 
de  Caife ,  à  fix  lieues  de  Chitelleraud  vers  le  levant. 
*  Voye[  Mati,  diction,  géograph,  6c  le  voyage  littéraire 
de  D.  Martenne  &  de  L>.  Durand,  tome  I. 

PRULLI ,  autre  abbaye  près  de  Provins  dans  le  dio- 
cèfe  de  Sens ,  poffédée  par  les  religieux  réformés  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  :  eft  un  monument  de  la  piété  de  la  com- 
tefle  Adèle  ,  6c  de  Ton  fils  Thibauld ,  comte  de  Blois  6c 
de  Champagne.  Elle  fut  fondée  dès  le  commencement 
de  l'ordre  de  Cîteaux ,  Artaud  en  fut  le  premier  abbé. 
On  a  toujours  exercé  une  ardente  charité  dans  ce  mo- 
naftere ,  depuis  que  S.  Pierre  de  Tarentaife  eneutdiftri- 
bué  aux  pauvres  toutes  les  provifions.  On  trouve  auffi 
dans  cette  maifon  des  manuferits  précieux  de  plufieurs 
pères  de  l'égltfe,  6c  autres  auteurs  eccléfiaftiques.  *  Voyet^ 
le  yoyage  littéraire  de  dom  Martenne  6c  de  dom  Du- 
rand ,  tome  premier  ,  première  partie  ;  6c  Ykijloire  dt 
l'èglijt  gallicane  du  pere  Longue  val  ,Jéluite ,  tome  y III, 
PRUM  ,  abbaye  de  l'ordre  de  5.  Benoît ,  eft  fituée 
dans  la  forêt  d'Ardennes ,  au  pied  d'une  montagne  fur 
la  petite  rivière  de  Prum  ,  qui  a  donné  Ton  nom  au  mo- 
naftere 6c  à  la  ville.  Elle  a  été  fondée  par  Bertrade  , 
grand'mere  de  la  reine  Bette  ,  femme  du  roi  Pépin ,  la- 
quelle avoit  un  cbiteau  à  une  lieue  de-la  ,  6c  qui  la  fit 
bâtir  dans  fon  propre  fonds  l'an  711  ,  qui  étoit  le  pre- 
mier du  roi  Thierri.  Quarante  ans  après  ,  Pépin  ,  à 
l*inftance  de  la  reine  Berte,  fa  femme,  transféra  le  mo- 
naftere dans  le  lieu  où  il  eft  aujourd'hui ,  le  bâtit  avec 
tant  de  magnificence  ,  6c  le  dota  fi  richement  ,  qu'il 
éclipfa  la  première  fondation.  Afluérus  ,  comte  d'An- 
jou ,  qui  en  fut  le  premier  abbé ,  6c  quelques  autres  fei- 
gneurs  qui  avoient  fuivi  ce  comte  dans  fa  converfion , 
lui  donnèrent  prefque  en  même  temps  de  fi  grands  qiens 
dans  l'Anjou  ,  dans  le  Maine  6c  dans  la  Bretagne ,  qu'ils 
auroient  fufli  pour  faire  bâtir  un  autre  monaftere.  Les 
princes ,  les  rois  6c  les  empereurs  lui  firent  auffi  de  fi 
grandes  donations  ,  que  l'abbaye  pafToit  pour  la  plus 
florhTante  qui  fût  en  Allemagne.  L'empereur  Lothaire , 
fils  de  Louis  U  Débonnaire ,1'aimoit  beaucoup  ;  6c  après 
avoir  fait  trembler  les  royaumes  par  la  terreur  de.  fes 
armes  ,  il  y  fit  un  facrifice  à  Dieu  de  toutes  fes  gran- 
deurs ,  en  y  prenant  l'habit  de  moine  ,  avec  lequel  il 
mourut  en  l'an  855.  Il  fut  enterré  au  milieu  du  choeur, 
où  l'on  voit  fon  tombeau  ,  qui  eft  afTez  fimple.  Les  em- 
pereurs, fes  fucceftèurs^ionorerent  les  abbés  de  Prum  de 
la  qualité  de  princes  du  faint  empire ,  6c  firent  aufli  de  fi 
grands  biens  à  cette  abbaye  ,  que  les  archevêques  de 
Trêves  1a  regardèrent  avec  eavie  ,  6c  qu'ils  voulurent 
plus  d'une  fofs  s'emparer  de  fes  biens ,  6c  les  unir  à  la 
manfe  archiépifcopale.  Vernier  de  Koningfteia  obtint 
une  bulle  de  Boniface  IX  qu'il  furprit,  en  vertu  de  la- 
quelle il  prétendit  exécuter  ce  projet  ;  mais  Boniface 
ayant  reconnu  la  faufleté  de  l'expofé ,  révoqua  lui-même 
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fa  bulle.  Jean  de  Bade  fit  la  même  tentative  fous  Sixte  IV, 
&  ne  réuflîf  pas  mieux.  Mais  Jacques  de  Eltz  ,  plus 
adroit ,  eut  un  meilleur  fuccès  fous  Grégoire  XIII.  Le 
préteste  des  prétendus  dommages  qu'il  difoit  avoir  fouf- 
ferts  de  la  part  des  luthériens ,  6t  quelques  autres  mo- 
tifs auffi  mal  fondés ,  arrachèrent  à  ce  pape  une  bulle, 
avec  laquelle ,  fans  autre  formalité ,  il  s'empara  A  main 
armée  de  tous  les  biens  de  l'abbaye  ,  dont  les  électeurs 
de  Trêves  ont  joui  jufqu'à  prêtent.  Encore  aujourd'hui 
ils  jouiflentde  trente-fix  mille  écusde  rente  du  monaftere 
de  Prum  ,  fans  parler  des  grandes  terres  qu'ils  ont  alié- 
nées. Cependant  cette  abbaye  eft  encore  une  des  plus 
régulières  de  toute  l'Allemagne.  Il  y  a  près  de  trente 
religieux  qui  vivent  félon  les  ufàges  de  la  congrégation 
de  Bursfeld ,  -quoiqu'ils  n'y  aient  jamais  été  unis.  Ils 
obfervent  exactement  la  retraite  ,  le  filence  6c  la  pau- 
vreté ,  Ôc  l'on  trouve  en  eux  les  autres  vertus  religieu- 
fes.  Ils  font  l'office  divin  6c  les  autres  exercices  de  leur 
régie  avec  beaucoup  de  piété.  L'églife  qui  fubfifte  au- 
jourd'hui eft  ancienne  6c  fort  fimple.  Les  PP.  DD.  Mar- 
tenne 6c  Durand  difent  dans  le  fécond  volume  de  leur 
V oyage  littéraire ,  qu'ils  y  trouvèrent  plufieurs  manuf- 
erits anciens  6c  précieux ,  entr  autres ,  un  texte  des  évan- 
giles ,  écrit  en  lettres  d'or ,  avec  des  concordances  des 
évangéliftes  i  la  marge  :  un  autre  texte  des  évangiles  , 
dont  les  commencemens  font  écrits  en  lettres  d'or  un- 
ciales  :  la  chronique  de  Réginon  ,  qui  diffère  en  plufieurs 
endroits  des  imprimés  :  le  livre  des  cens  ,  écrit  de  la 
main  de  l'abbé  Cefarius ,  qui  après  avoir  gouverné  quel- 
ques années  l'abbaye  de  Prum  avec  édification ,  renonça 
a  fa  dignité  ,  6c  fe  retira  au  monaftere  du  Val-Saint- 
Pierre  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Eifitrbach  ,  pour  y 
pafler  le  refte  de  fes  jours  dans  le*  exercices  de  la  péni- 
tence la  plus  auftere.  Le  fameux  Wendalbert ,  dont  nous 
avons  un  martyrologe  en  vers ,  6t  quelques  autres  poë- 
fies,  étoit  religieux  de  Prum.  Tous  les  religieux  de  cette 
abbaye  doivent  être  nobles ,  comme  dans  toutes  les  au- 
tres abbayes  qui  font  principautés  de  l'Empire ,  ainfi 
qu'eft  celle-là.  L'admimftration  perpétuelle  de  Prum  ac- 
cordée à  l'éleéteur  de  Trêves  ,  a  été  confirmée  dans  la 
diète  de  Ratisbonne  en  1674.  *  yoyage  littéraire  de 
dom  Martenne  &  de  dom  Durand ,  de  la  congrégation 
de  S.  Maur ,  tome  X.  Heiff  ,  hifoire  de  l'Empire,  livre  6. 

PRUN  ELÊ ,  maifon  d'ancienne  noblelTe  en  Beauce  , 
eft  du  nombre  de  celles  dont  l'origine  fe  perd  dans  l'an- 
tiquité des  temps.  Le  plus  ancien  dont  la  mémoire  fe 
foit  confervée  par  les  titres ,  6c  depuis  lequel  on  puiflie 
fuivre  une  filiation  certaine ,  eft  celui  qui  fuit. 

L  Guillaume  Prunelé,  I  du  nom,  vivoit  fous  le 
régne  du  roi  Philippe-Augufte.  Son  nom  fe  trouve  au 
nombre  des  chevaliers  du  Vexin ,  qui  portoient  bannière, 
fuivant  l'hiftoire  latine  des  Normans  d'un  ancien  écri- 
vain ,  recueillie  par  André  Duchefne ,  6c  imprimée  à 
Paris  en  16 19,  page  1035.  U  étoit  feigneur  de  U  Porte, 
terre  fituée  dans  le  bailliage  d'Eftampes,  6c  il  eft  employé 
en  cette  qualité  dans  le  rolle  6c  dénombrement  qui  tut 
fait  fous  le  même  régne  des  chevaliers  du  bailliage  d'Ef- 
tampes ,  qui  tenoient  leurs  fiefs  du  roi ,  6c  qui  avoient 
60  liv.  de  revenu.  Il  donna,du  confenteinent  d'Agnes,ù 
femme ,  8c  d'Adam  5c  Pierre  Prunelé  ,  fes  frères ,  aux 
lépreux  d'illiers ,  la  dîme  du  bled  6c  du  vin ,  6c  la  menue 
dîme  qu'il  avoit  au  même  lieu  d'illiers ,  par  lettres  don- 
nées à  Eftampcs  au  mois  de  juin  1 101.  Geoffroi  ,  fire 
d'illiers ,  confirma  cette  donation  par  fes  lettres  du  jeudi 
de  devant  l'aflomption  Notre-Dame  de  l'année  1313. 
On  ne  peut  dire  au  jufte  fi  ce  Guillaume  Prunelé  étoit 
frère  ou  pere  de  Florimonde  Prunelé  ,  qui  ,  fuivant  la 
généalogie  de  la  maifon  de  Thiville  en  Vendâmois,  fut 
mariée  vers  l'an  1108  avec  Jacques  de  Thiville,  feigneur 
de  la  Roche  vert  en  Dunois ,  6c  de  Se  ri  près  Beaugcncy. 
Cette  dernière  terre  fe  trouve  encore  aujourd'hui  dans 
cette  maifon  deThiville.  Guillaume  Prunelé  eut  A' Agnes, 
fa  femme  *  pour  enfans ,  Guillaume  Prunelé,  qui  fuit  ; 
Pierre  6t  Geoffroi  Prunelé  ,  qui  moururent  avant  l'an 
1x48  j  ayant  eu  pour  héritier  Guillaume,  leur  frère; 
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6c  Agnes  Prunelé ,  dame  de  Chaflonvilte  6c  des  Cou- 
turcs  ,  mariée  avec  Paytn  d'Orléans  ,  feigneur  d'Egry 
6c  <le  Clery ,  qui  légua  ,  conjointement  avec  elle  ,  aux 
aLbcfie  6c  religieufes  de  Voilïns,  de  l'ordre  de  Citeaux, 
au  diocel'e  d'Orléans  ,  quatre  muids  d'avoine  par  an  fur 
lî  cb.imp.nrt  de  Bonneville  ,  le  dimanche  avant  la  fête 
de  la  décollation  de  S.  Jean  1167.  Ils  font  enterrés  l'un 
&  l'autre  dans  l'églife  de  cette  abbaye. 

II.  Guillaume  Prunelc,  II du  nom ,  feigneur  d'Her- 
baut &c  de  la  Porte  ,  eft  nommé  dans  les  lettres  don- 
nées à  Montpenfier  le  plus  prochain  mardi  d'après  la 
TouflTaints  de  l'an  1116  ,  6e  mentionées  dans  les  mé- 
moires du  greffier  du  Tillet ,  avec  les  autres  feigneurs, 
qui  jurèrent  6c  promirent  au  roi  Louis  VIII  de  faire  cou- 
ronner fon  fils ,  qui  rut  depuis  S.  Louis  ,  au  cas  qu'il  vînt 
à  mourir  pendant  le  voyage  de  ta  Terre  fainte ,  qu'il  vou- 
loir entreprendre.  Guillaume  Prunelé  eft  mentioné  dans 
différons  titres  avec  la  qualité  de  chevalier ,  entr'autres , 
par  un  de  l'an  1x4!}  énoncé  dans  l'inventaire  des  titres 
de  la  maifon  de  Vendôme ,  par  lequel  il  paroi t  qu'il  te- 
nait en  fief  de  la  châtellenie  de  Montdoubleau  le  lieu  de 
la  Fredonniere,  6e  par  des  lettres  du  jour  de  la  Touflaints 
de  l'an  1 144 ,  fccllées  d'un  fceau  en  cire  jaunc,chargé  de 
dix  annelets ,  par  lefquclles  il  reconnoît  avoir  vendu  fes 
haies  d'Herbaut  par  la  volonté  6c  octroi  de  monfeigneur 
le  comte  de  Blois.  Hugues  de  Chaftillon ,  comte  de  Blois 
&  de  S.  Pol ,  lui  avoit  donné  6c  à  fes  frères  50  liv.  de 
rente  à  prendre  fur  le  fétagede  Blois,  par  lettres  du  mois 
d'avril  1 1)6.  Jean  de  Chaftillon ,  comte  de  Blois ,  fils  de 
celui  ci ,  par  autres  lettres  du-  mois  de  juin  1 148 ,  du  con- 
feivement  de  Marie d'Avefnes ,  fa  mere,  fit  échange  avec 
Guillaume  Prunelé,  qualifié  Chevalier ,  de  ces  50  liv.  de 
rente  qui  lui  appartenoient  en  total ,  comme  héritier  de 
fes  frères ,  &  lui  donna  à  la  place  le  bois  de  Bardere  Se 
la  terre  qui  appartenoit  à  Renaud  d'Orleville.  Cet  acte 
porte  que  la  donation  de  1136  lui  avoit  été  faite  du  vi- 
vant d'Anne ,  fa  première  femme  ;  ce  qui  fuppofe  qu'il 
fut  remarié  ,  mais  on  ignore  à  qui.  Ses  enfans  furent 
Guillaume  Prunelé  III ,  qui  fuit  ;  6c  Geoffroi  Prune- 
lc ,  dont  on  ne  connoît  que  le  nom. 

III.  Guillaume  Prunelé  ,  III  du  nom  ,  lire  d'Her- 
baut &c  de  U  Porte ,  aufli  feigneur  d'Alzone  6c  de  Mont- 
réal dans  la  fénéchauffée  de  Carcaflbne  en  Languedoc  , 
fut  un  des  feigneurs  François  qui  fuivirent  en  Italie  Char- 
les ,  duc  d'Anjou  6c  roi  de  Sicile  ,  frère  du  roi  S.  Louis , 
6c  qui  fe  diftinguerent  à  la  bataille  que  ce  prince  gagna 
fur  Mainfroi ,  tyran  de  Sicile  ,  6c  oncle  de  Conradin  , 
en  1 266 ,  dans  la  féconde  année  du  pontificat  de  Clé- 
ment IV ,  ainfi  qu'il  fe  voit  dans  le  livre  intitulé,  Hiflo- 
rut  Francorum feriptores per  Francifcum  Duchefne,  t, 

p.  816.  Ce  fut  lui  qui  fit  élever  une  efpece  de  forterefle 
dans  fa  terre  de  la  Porte  ,  qu'il  tenoit  du  roi  ,  à  l'occa- 
fion  de  quoi  il  eut  procès  contre  Guillaume  de  Ligneris, 
feigneur  de  Mereville  ,  dit  depuis  Merinvilleen  Beauce, 
fuivant  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  rendu  dans 
l'octave  de  la  Chandeleur  de  l'année  1 166.  Il  tranfigea 
au  fujet  des  haies  d'Herbaut  avec  fon  très-cher  feigneur 
Jean  de  Chaftillon ,  comte  de  Blois  ,  par  acte  du  mois 
de  décembre  1  i68  ,  fcellé  de  fon  fceau ,  fur  un  côté  du- 
quel  eft  un  homme  à  cheval ,  tenant  de  la  main  droite 
une  èpit ,  &  de  la  gauche  un  écujfon  chargé  de fix  anne- 
lets ,  le  cheval  caparaçonné  &  j'emé  d 'annelets  fans  nom- 
bre ;  6c  de  l'autre  côté  du  fceau  eft  un  écujfon  chargé  de 
fix  annelets  pofés  3  ,  x  &  1  ;  c'eft  ce  qui  fait  préfumer 
que  ce  fut  ce  Guillaume  Prunelé  III  du  nom ,  qui  le  pre- 
mier réduifit  les  armes  de  fa  maiion  au  nombre  de  fix 
unnAets  pojts  3  ,  z ,  1  ,  d'or  ,  en  champ  de  gueules, 
C'eft  ainfi  que  (a  poftérité  les  a  toujours  portées  depuis , 
6c  on  les  voit  telles  dans  un  armoriai  de  l'an  1  j  10 ,  qui 
étoit  dans  la  bibliothèque  de  feu  le  prélîdent  de  Maifons , 
à  l'article  des  feigneurs  d'Herbaut  6-  de  la  Porte  ,  de 
môme  que  dans  les  châteaux  de  la  Porte  ,  d'Herbaut , 
t.c  Gj«ran  ,  de  Lionvillc  ,  le  Pleffis  ,  Saint- Benoit , 
Lmu  ilte  ,  Ouarville  ,  Eaudrtvi!  !:  ,  Saint-G«rmain  fe 
D-lùc  ,  Thignonvil'.e ,     jyir-i  lieux  6t  églifcs.  Guil- 


laume Prunelé  III  laifla  tflfabeile ,  fa  femme  ,  du  chef 
de  laquelle  il  fembleroit  avoir  été  feigneur  du  château 
d'Alzone  6c  de  la  châtellenie  de  Montréal  ,  deux  fii;, 
Guillaume  Prunelé  IV  ,  qui  fuit  ;  6t  Jean  Prunelé , 
oui  fut  feigneur  du  tiers  d'Alzone ,  Rieux,  Levé  6c  Ala- 
derne.  Son  frère  aîné  tranfigèa  pour  lui  par  procureur, 
comme  ayant  la  garde  de  fa  terre,avec  noble  dame  Helie 
de  Rochefort,  veuve  de  noble  homme  Berengerde  Gogi- 
nehis  ,  militis  quondam  ex  Al\ona  ,  comme  tutrice 
d'Hélie  de  Goginchis ,  fa  petite  fille ,  par  acte  du  1 8  juin 
1 3 1 5  ,  fuivant  des  mémoires  de  famille.  La  femme  dèce 
Jean  Prunelé  fe  nommoit  Dannou.  Quoi  qu'il  en  fort , 
il  fut  pere  de  Jeanne  la  Prunelé  ,  dame  de  Bullou ,  l'an 
1370,6c  aufli  dame  du  tiers  d'Alzone  ,  Rieux  ,  Leuc 
6c  Aladerne.  Elle  fut  mariée  avec  Robert  d'Harcourt , 
fils  de  Robert  d'Harcourt ,  baron  de  Beaumenil ,  6c  de 
Jeanne  de  Villequicr  ,  qui  étant  lire  de  Bullou  à  caufe 
d'elle  ,  reçut  un  aveu  le  dimanche  jour  de  S.  Laurent 
de  l'année  1354.  De  leur  mariage  vint  Robert  d'Har- 
court ,  feigneur,  du  chef  de  fa  mere  ,  de  Bullou  6c  du 
tiers  d'Alzone ,  Rieux ,  Levé  8c  Aladerne  ,  qui  fut  partie 
pour  fon  tiers  dans  la  vente  qui  fat  faite  de  ces  terres  le 
1 1  avril  1371. 

IV.  Guillaume  Prunelé ,  IV  du  nom ,  écuyer ,  fei- 
gneur d'Herbaut  6c  de  la  Porte ,  6c.  des  deux  tiers  d'Al- 
zone ,  Rieux,  Leuc,  Aladerne  ,  Montréal  &c  Licairac 
en  Languedoc  ,  étant  demeuré  mineur  après  la  mort  de 
fes  pere  6c  mere ,  rut  mis  avec  fon  frère  fous  la  tutelle 
de  Bernard  de  Montefquivo ,  leur  plus  proche  parent , 
qui  pendant  leur  minorité  6c  leur  abfcnce ,  étant  réfidens 
en  France  ,  eut  la  garde  de  leur  château  d'Alzone ,  & 
par  fa  négligence  laifla  le  châtelain  de  Montréal  s'empa- 
rer au  nom  du  roi  des  premières  appellations,  qui  avoient 
toujours  appartenu  aux  juges  d'Alzone  ;  ce  qui  s'apprend 
par  t'expofé  d'une  requête  en  date  du  jeudi  avant  la 
purification  de  Notre-Dame  1318  ,  préfentée  en  leur 
nom  par  leur  procureur  au  fénéchal  de  Carcaflbne  ,  6c 
tendante  a  ce  qu'ils  fuflent  rétablis  dans  la  jurifdiction 
des  premières  appellations  ,  attendu  qu'ils  étoient  ma- 
jeurs ,  6c  reçus  en  foi  6c  hommage  du  roi  pour  les  terres 
d'Alzone  6c  de  Montréal ,  6c  que  le  bail  de  leur  tuteur 
étoit  fini.  Leur  procureur  préfenta  encore  une  autre  re- 
quête en  leur  nom  au  même  fénéchal  de  CarcaiTone , 
de  même  date  que  la  première  ,  fur  ce  que  les  procureur 
6c  gens  du  roi  avoient  ufurpé  la  juftice  d' Aladerne  6c  de 
Licairac,  lieu  dépendant  d' Aladerne,  parla  pare/Te  6c 
négligence  de  dame  Meline  des  Arcis ,  veuve  de  Foul- 
ques de  Compens ,  leur  oncle ,  laquelle  tenait  çour  fon 
douaire  viager  à  la  coutume  de  la  prévôté  de  Paris ,  les 
châteaux  de  Levé  6c  d'Aladerne  ,  6c  le  territoire  ap- 
pellé  Licairac  »  dépendant  d'Aladerne  ,  pendant  leur 
minorité  6c  leur  ablence  ,  quoique  Foulques  de  Com- 
pens ,  6c  fes  prédécefleurs  enflent  joui  de  tout  temps  de 
la  juftice  haute ,  moyenne  6f  baflè  dans  les  lieux  en 
queftion  ,  demandant  qu'ils  fuflent  rétablis  dans  leurs 
droits ,  attendu  leur  majorité ,  6c  qu'ils  étoient  en  foi  6c 
hommage  du  roi  pour  ces  terres  qui  leur  étoient  venues 
par  la  mort  de  ladite  dame  Meline  des  Arcis  ,  comme 
aux  plus  proches  par  droit  6c  coutume.  Ces  deux  tieres 
obtinrent  des  lettres  de  Charles  IV  ,  furnommé  U  Bel , 
roi  de  France  6c  de  Navarre ,  données  à  S.  Paul  le  17 
avril  13 ix,  6c  adreflantes  au  fénéchal  de  Carcaflbne, 
lefquelles  portoient  que  l'un  pour  deux  tiers ,  6c  l'antre 
pour  un  tiers ,  avoient  rendu  les  hommages  qu'ils  étoient 
tenus  de  faire  au  roi  pour  U  terre  qu'ils  avoient  dans 
la  fénéchauffée  de  Carcaflbne.  Guillaume  Prunelé  IV 
avoit  rendu  hommage  au  comte  de  Blois ,  à  caufe  de  l'a 
terre  d'Herbaut ,  en  1317.  11  fut  marié  avec  Jeanne 
d'Avctton ,  fille  do  Gcojfroi  d'Averton  ,  chevalier ,  6c 
de  Marguerite  fa  femme  ,  avec  laquelle  il  traniigea  pir 
acte  de  l'an  1 3 26  ,  où  il  eft  qualifié  de  chevalier.  Après 
fa  mort,  Jeanne d'Averton,fa  veuve,fcremariaavec/w* 
de  Vicuxpont ,  chevalier ,  feigneur  de  Chalancy  ,  qui 
rendit  aveu  à  caufe  d'elle  au  comte  de  Blois  pour  la  terre 
d'Herbaut ,  le  famedi  après  la  Conception  de  l'année 
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I  j  5  5 .  Les  enFani  de  Guillaume  Prunelé  Se  de  Jeanne 
d'Averton ,  furent  Gui  Prunclé  ,  fire  d'Herbaur ,  qui 
fuit  ;  Guillaume  Prunelé  ,  feigneur  en  partit  de  Rieux  , 
Alzone,  Leuc  6c  Aladerne  ,  qui  tranfigea  le  n  feptem- 
bre  1)71,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  des  confeigoeurs 
de  ces  lieux  ,  avec  les  confuls  d'Alzone  ,  pour  raiton  de 
la  garde  des  .clefs  du  même  lieu.  Il  mourut  fans  poftérité 
avant  la  vente  d'Alzone  du  1 1  avril  137*.  Hugues 
Prunelé  ,  feigneur  de  la  Porte  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
feignturs  DE  LA  PORTE  ,  rapportée  ci-après  ;  Ifabeau 
Praneré,  femme,  l'an  1-)  3  5 ,  de  Jean  le  Jay  ,  écuyer  ;  & 

*  Marie  la  Prunelé,  mariée  avec  Jtaa  de  Courvoy,  cheva- 
lier,fire  dudit  lieu.dont  elle  laifla/ra*  de  Courvoy,che  va- 
licr,fire  de  Courvoy;  Guillaume  de  Courvoy;  Guyon  de 
Courvoy;  6c  PktHpot  de  Courvoy,  qui^ailerent  procu- 
ration à  noble  homme  M.  Jean  Prunelé  ,  chevalier ,  fire 
d'Herbaut ,  leur  coufin  germain ,  le  dernier  décembre 
1 371 ,  pour  vendre  tous  les  biens  qu'ils  avoient  dans  la 
AfncchauiTée  de  Carcauonne,  a  eux  avenus  par  la  mort 
&  fucceflîon  de  feue  leur  mere. 

V.  GUI ,  dit  Guiot  Prunelé  ,  chevalier,  fired'Her- 
baut,  feigneur  en  partie  d'Alzone,  Rieux,  Leuc  & 
Aladerne,  rendit  aveu  au  comte  de  Blois  ,  à  caufe  de 
fa  terre  d'Herbaut ,  le  1 1  avril  1345  ,  en  reçut  un  de 
Martin  de  Bourges ,  le  mardi  avant  la  Fête-Dieu  134; , 
fit  partage  avec  le  comte  de  Blois  ,  de  certains  bois  Ôc 
haies  prés  de  (a  terre  d'Herbaut,  en  1 346  ;  obtint  des 
lettres  d'état  du  roi  Jean  ,  données  à  Breteuil  en  Nor- 
mandie le  6  juillet  13)6,  furl'expofé  qu'il  fit  qu'il  fer- 
voit  ce  prince  dans  fes  guerres  avec  armes  fit  chevaux  , 
&  tranfigea  en  1360  avec  les  habitans  de  Rieux  tou- 
chant 6c  pour  raifon  de  la  fortification  6c  clôture  de  ce 
lieu.  Il  avoit  fait  fon  teflament  dès  Tan  1 346  ,  le  jour 
deTAfcenfion,  dans  lequel  il  fait  mention  de  Jean  Pru- 
nelé ,  fon  fils ,  comme  étant  alors  en  bas  âge.  Il  avoit 
été  marié  avec  Marguerite  de  Pathay ,  laquelle  étant 
veuve  de  lui ,  m  fon  teflament  en  1363  ,  6t  nomma 
pour  fes  exécuteurs  teflamentaires  Jean  Prunelé ,  fon 
fils  ,  qui  fuit  ;  &  Pierre  de  Pathay  ,  fon  pere ,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  Machenainville  &  de  Bauverger. 

VI.  Jean  Prunelé,  chevalier ,  fire  d'Herbaut ,  Ma- 
chenainville 6c  Beauverger,  feigneur  en  partie  de  Rieux, 
Alzone  ,  Leuc  6c  Aladerne ,  étoit  en  bas  âge  en  1 346 , 
comme  il  paraît  par  le  teflament  de  fon  pere.  Il  pafla 
procuration  conjointement  avec  Robert  d'Harcourt  , 
fon  coufin ,  pour  raifon  de  leurs  terres  en  Languedoc  , 
le  6  avril  13  6,  à  JeanGarcias,  qui  rendit  aveu  au 
roi  en  leurs  noms  pour  cet  terres  entre  les  mains  du 
fénéchal  de  Carcauonne  ,  le  18  mars  1371.  Jean  Pru- 
nelé rendit  auffi  aveu  dans  le  même  mois  de  mars  1 371 
au  comte  de  Blois,  pour  la  terre  6c  feigneurie  d'Her- 
baut. 11  vendit  les  terres  de  Rieux ,  Leuc  ,  Aladerne , 
Alzone,  6c  leurs  dépendances,  conjointement  avec  les 
autres  copropriétaires  de  ces  terres  à  Nicolas  de  la  lu- 
gie  ,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Liviniere  ,  baron  de 
Puyùlicon,  par  contrat  du  11  avril  1371,  confirmé 
p»r  lettres  patentes  du  roi ,  données  à  Parts  au  Louvre 
le  1 1  des  mêmes  mois  6c  an.  11  obtint  au  mois  de  juil- 
let 1374,  fous  certaines  conditions,  permiflion  du 
comte  de  Blois  ,  de  fortifier  une  tour  à  Machenainville. 

II  fut  un  de  ceux  que  Gui  de  Chaflilloo ,  comte  de 
Blois  5c  de  Dunois ,  établit  fes  procureurs  par  fes  let- 
tres du  23  mars  1391,  pour  la  vente  de  fes  comtés  de 
Blois  6t  de  Dunois ,  à  Louis  ,  duc  d'Orléans.  Il  fut 
aufli  établi  par  lettres  du  roi  Charles  V  ,  de  l'an  1391 , 
gouverneur  du  duché  ,  6c  bailli  6c  capitaine  de  la  ville 
d'Orléans  ;  6c  il  eft  employé  en  cette  qualité  dans  un 
compte  de  Jean  le  Breton  ,  receveur,  de  l'an  1398  , 
&  dans  un  afle  damorrifTement  fait  au  prieur  de  faint 
Donatien  d'Orléans,  le  6  juillet  1403.  Il  fut  encore 
confeillcr  &c  chambellan  du  roi  6c  du  même  duc  d'Or- 
léans ,  6c  gouverneur  de  fon  fils  Charles,  comte  d'An- 
goulême ,  depuis  duc  d'Orléans  ,  dans  le  confeil  duquel 
il  lut  admis  en  1 409  ,  ainfi  qu'il  paraît  par  les  lettres 
de  ces  princes.  U  mourut  €01417  dam  un  âge  avancé. 


tl  avoit  été  marié ,  comme  il  eft  prouvé  par  un  regiftra 
du  parlement  de  l'année  1390  ,  intitulé  Olim ,  avec 
-MatUle  le  Baveux ,  fille  de  Gui  le  Baveux ,  baron  de 
Tillieres,  6t  de  Marie  d'Amboife  :  il  en  eut  Gui  Pru- 
nelé ,  chanoine  de  Péglife  cathédrale  de  fainte  Croix 
d'Orléans ,  6c  confeiller ,  maître  des  requêtes ,  clerc 
ordinaire  de  l'hôtel  du  roi ,  employé  en  cette  qualité 
pour  fes  gages  dans  les  comptes  de  Raimond  Raguier  , 
maître  de  la  chambre  aux  deniers  des  années  1392  6c 
1393.  11  donna  quittance  â  Jean  de  la  Cloche  ,  rece- 
veur de  Parts,  le  14  décembre  1398  ,  d'une  foinme 
de  719  livres  18  fols  parifis ,  qui  lui  étoit  dûe  de  plu- 
fieurs  termes  de  fes  gages ,  à  caufe  de  fon  office  de 
maître  des  requêtes.  Il  étoit  déjà  évéque  d'Orléans  , 
où  il  fit  fon  entrée  le  10  mars  1398  avant  Pâque.  Il 
aflifta  au  neuvième  concile  d'Orléans,  tenu  en  1411 
à  l'occafiôn  des  divifions  d'entre  les  maifons  d'Orléans 
6c  de  Bourgogne  ;  6t  le  6  mai  1417,1!  obtint  de  Char- 
les, duc  d'Orléans,  comte  de  Blois,  une  furféance 
d'un  an  ,  pour  venir  à  la  foi  pour  fa  terre  d'Herbaut  t 
qui  lui  étoit  nouvellement  échue  parla  mort  de  fon  pere  , 
6c  qui  étoit  mouvante  en  fief  de  ce  prince  ,  à  caufe  de 
fa  châtellenie  de  Château-Renaud  :  il  mourut  en  1415  , 
dans  la  vingt  feptiéme  année  de  fon  épifeopat ,  6c  fut 
enterré  dans  fonéglife  épifcopale,  â  laquelle  il  lauTa, 
par  fon  teflament ,  fes  habits  6t  ornemens  pontificaux  : 
Guillaume  Prunelé,  V  du  nom,  qui  fuit;  Permet 
Prunelé ,  mort  jeune ,  en  1 391  ;  Jacquin  Prunelé ,  au- 
quel fon  pere  céda  en  1391  ce  qui  appartenoit  a  Pé- 
ri net  ,  fon  frère  ,  nouvellement  décédé  :  Jacquin  étoit 
alors  étudiant  en  l'univerfité  d'Orléans  ;  6c  Catherine 
Prunelé ,  laquelle  étant  femme  de  Louis  Maniflart  , 
feigneur  d'Arebloy  6t  Noirépinay  ,  pafla  en  1391  un 
contrat  du  confenrement  de  foa  pere,  6t  de  Gui  6c  de 
Guillaume  Prune'é,  fes  frères. 

VII.  Guillaume  Prunelé ,  V  du  nom  ,  écuyer , 
furnommé/*  Jeune,  pcAir  le  diftinguer  de  fon  pere, 
rendit  aveu  en  1403  pour  la  terre  d'Ouarville ,  dont 
il  étoit  leigneur  du  chef  de  fa  femme.  U  fut  confeiller 
6c  chambellan  de  Charles  ,  duc  d'Orléans,  6c  comte 
de  Blois ,  6t  il  perdit  la  vie  à  la  journée  d'Azincourt , 
le  if  oftobre  1414,  du  vivant  de  fon  pere.  Il  avoit 
été  marié ,  par  contrat  du  6  janvier  1 394 ,  avec  Phi- 
lippe de  Machery ,  fille  de  défunt  Guillaume  de  Ma- 
chery  ,  écuyer ,  6c  de  Marguerite  de  Coûtes ,  fa  veuve  , 
qui  fit  fon  teflament  le  mardi  après  la  S.  Denys  139?  » 
elle  étoit  nièce  6c  héritière  de  Philippe  de  Guicn;ourt, 
feigneur  de  Gazeran  6t  d'Ouarville.  De  ce  mariage 
vinrent  Guillaume  Prunelé  ,  feigneur  d'Herbaut, 
qui  fuit  ;  6c  Jean  Prunelé ,  abbé  de  S.  Lomer  de  Blois , 
de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  en  1447. 

VIII.  Guillaume  P/unelé ,  VI  du  nom ,  chevalier, 
feigneur  d'Herbaut ,  Machenainville  ,  Beauverger  , 
Gazeran  6t  Ouarville  ,  tranfigea  avec  Charles ,  duc 
d'Orléans ,  comte  de  Blois ,  pour  raifon  de  la  charte 
des  moulins  d'Herbaut,  le  15  avril  1444,  fut  capitaine 
de  Harfleur  6c  de  Bonneval ,  bailli  de  Caux ,  6c  fait 
confeiller  6c  chambellan  du  roi  Charles  VII,  par  let- 
tres du  II  novembre  1457,  &  mourut  en  1461  , 
comme  il  eft  juftifié  par  les  lettres  du  roi  Louis  XI  , 
portant  don  de  l'office  de  capitaine  de  Bonneval  en 
faveur  de  fon  valet  de  chambre  Jean  du  Pleins.  Il  avoit 
été  marié  i°.  avec  Bertrande  d'IUiers,  veuve  de  Mar- 
tin de  Rouvray  ,  chevalier ,  feigneur  de  Courralip  en 
Dunois ,  6c  fille  de  Pierre ,  fire  d'IUiers ,  6c  de  Mar- 
guerite de  Taille  court ,  â  caufe  de  laquelle  il  tranfigea 
avec  Mile  d'IUiers ,  doyen,  6c  depuis  évêque  de  Char- 
tres, 6c  Florent  d'IUiers,  fes  beaux  frères,  le  i<  mai 
1449  ;  6t  i°.  avec  Marie  de  la  Chapelle  ,  fille  du  fei- 
gneur de  la  Chapelle  6t  de  la  Salle.  Du  premier  mariage 
fortirent  Guillaume  Prunelé  VII,  feigneur  d'Her- 
baut ,  qui  fuit  ;  Pierre  Prunelé ,  feigneur  d'Ouar- 
ville ,  qui  a  fait  la  branche  rapportée  ci- après  en  j'on 
rang:  Jean  Prunelé,  prieur  de  S.  Nicolas  d'Auncau  , 
qui  pafla  un  bail  en  cette  qualité  par-devant  Robert 
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Saillard ,  ubdlion  à  Chartres ,  le  i  »  feptembre  1489  ; 
&  Jeanne  Prunelé ,  mariée  avec  Pierre  de  Cugnac , 
chevalier ,  féigneur  de  Dampierre ,  d'imonvillc ,  6cc. 
eonfeiller  &  chambellan  du  roi  Louis  XI,  6c  maître 
de»  eaux  &  fotêu  de  Normandie,  dont  elle  refta  veuve 
•n  1484.  Elle  fit  une  donation  i  Antoine  de  Cugnac , 
fon  fil»,  le  15  fetxembre  1489. 

IX.  Guillaume  Prunelé,  VII  du  nom,  cheva- 
lier ,  féigneur  d'Herbaut ,  Gazeran ,  Machcnainvillc  fit 
Beauverger ,  rendit  aveu  au  chapitre  de  Chartres  le 
30  juin  146 1  ,  pour  unmuiddc  terre  affis  à  Morain- 
ville ,  fie  relevant  du  château  de  Leuc ,  Se  au  corme  de 
Dunois ,  féigneur  do  Château-Renaud ,  en  1489 ,  pour 
fa  terre  d'Herbaut.  Il  donna  foufTranca  le  16  juillet 
140)  a  Etienne  de  Morainville,  pour  fa  terre  de  Châ- 
lignenrille.  Il  rut  confeiller  chambellan  de  Charles, 
duc  d'Orléans  {  fit  fbivant  la  preuve  de  Claude- Adrien 
te  Roux  d'Efneval ,  l'un  de  Tes  defeendans  par  femme , 
pour  l'ordre  de  Malte  ,  fie  h  Roque  dans  ton  hijloirt 
delà  mai/on  d'ffanotm,  il  fut  gouverneur  de  ht  per- 
fonne  de  Louis,  duc  d'Orléans,  fils  du  duc  Charles, 
fie  depuis  roi  XII  du  nom  ,  pendant  fa  minorité.  Il 
avott  été  marié  ,  par  contrat  du  17  août  1470  ,  avec 
Catherine  de  Beauveau  ,  fille  de  Pierre  de  Beauveau  , 
chevalier  ,  fëigneur  de  la  Beffiere  fit  du  Rivau ,  con- 
feiller Se  chambellan  du  roi ,  fit  d'Anne  de  Font  (nais.  Q 
en  eut  François  de  Pranelé,  feigne ur  d'Herbaur.qui  fuit; 
fie  Anne  de  Pranelé ,  mariée ,  par  contrat  du  «.  mai  1 49  ; , 
avec  GuiUaum*  de  Gailkm ,  écuyer ,  baron  de  Macy,  féi- 
gneur de  Croify ,  Ardencou»t ,  Chatignonvillc  ,  Chau- 
mufton ,  Limours ,  fiec.  dont  elle  eut  deux  filles  »  l'une 
defquelles  fut  mariée  dans  la  mai  (on  d'Harcoun-Bcuvron, 
où*  elle  porta  de  grands  biens ,  étant  reftée  unique  héri- 
tière par  la  mort  de  fa  four  fans  enfans. 

X.  François  de  Prunelé ,  chevalier ,  fëigneur  d'Her- 
baut ,  Gazeran  ,  MachenainviUc  fie  Beauverger,  fut 
marié ,  par  contrat  du  15  janvier  1 108 ,  avec  Antoinette 
le  Roy ,  fille  de  René  le  Roy ,  chevalier ,  féigneur  de 
Chavigny,  la  BaufTonniere,  Sec.  confeiller  6c  cham- 
bellan du  roi  Louis  XI ,  Se  de  MagdtUne  Goufner , 
gouvernante  des  enfàns  du  roi  François  I  ,  fie  dame 
d'honneur  de  Catherine  de  Médicis  ,  ducheiïe  d'Or- 
léans ,  fit  enfuite  dauphine  ,  foeur  A' Anus  Courrier , 
fétgneurde  Boify ,  grand-maître ,  fie  de  GuUlaume  Gouf- 
fier ,  féigneur  de  Bonmvet ,  amiral  de  France ,  fit  fille 
de  Guillaume  Goofrier ,  féigneur  de  Bonnivet ,  premier 
pannetier  du  roi  ,  fie  de  Marie  d'Amboife ,  fa  première 
femme ,  foeur  de  Georges ,  cardinal  d'Amboife.  De 
cette  alliance  vinrent  René  de  Prunelé ,  féigneur  d'Her- 
baut ,  qui  fait  ;  François  de  Prunelé ,  écuyer  tranchant 
du  dauphin,  féigneur  de  Machenainville ,  Beauverger 
êc  Glatigny,  qui  fît  partage  avec  fon  frère  aîné  le  11 
feptembre  1 540 ,  fit  mourut  depuis  ,  fans  enfans  ;  J at- 
ones de  Prunelé ,  abbé  du  Bourg-Dieu  en  Barri ,  prieur 
de  S.  Georges  -fit  de  S*  Scvcrt  y  féigneur  de  Milly, 
Brouart ,  Fontenai ,  fie  du  fief  Béon  en  Touraine,  qui 
fit  auffî  partage  avec  fôn  frère  aîné  le  14  juillet  1741; 
il  renonça  depuis  à  fes  bénéfices,  fie  époofa  MagdeUne 
Payen ,  veuve  en  premières  noces  de  Claude  le  Roux,  féi- 
gneur de  Tilly,  Bourgteroude  &  Becdal.confeillerau  par- 
lement de  Rouen  :  fit  en  fécondes,  de  François  de  Mar- 
cillac ,  baron  de  Courcelles  fie  de  Combres ,  châtelain  de 
S.  Sufpicefic  de  Joderez  en  Périgord,  premier  préfident 
du  même  parlement  de  Rouen,  mort  le  1  j  feptembre 

;  mats  il  mourut  fans  enfans;  Louife  de  Prunelé, 
abbefié  du  monaftere.de  S.  Remi  des  Laades ,  de  l'ordre 
de  S.  Benoît,  diocèfe  de  Chartres;  fie  Bonartnturt  de 
Prunelé ,  mariée ,  par  contrat  du  j  janvier  1530,  avec 
Nicolas  de  Chambray ,  chevalier ,  féigneur  dudit  lieu , 
de  Blanday ,  Varerme  ,  Chicou  ,  Thevray  ,  baron 
d'Aufïài ,  fiec.  d'une  ancienne  maifon  noble  de  Nor- 
mmdie  dans  le  diocèfe  d'Evreux  ,  ou  fa  poftérité  fub- 
firte  encore  aujourd'hui  avec  difrmetton.  froyel  CHAM- 
BRAY. 

XI.  René  de  Prunelé,  chevalier, 
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baut  6c  de  Gazeran ,  pannetier  ordinaire  dn  roi ,  fit  par- 
tage  avec  fes  deux  frères  les  11  feptembre  1 540  &  14 
juillet  1541  ;  fie  par  ces  aftes  il  fubft-toa  a  perpétuité, 
conjointement  avec  eux,  la  terre  6c  fegneurie  de  Gaze- 
ran Ôe  le  fief  de  Lava»  au  plus  prochain  hoir  mi  le,  né  00  a 
na  i  tre,  portant  le  nom  fit  les  armes  de  la  mailon  de  Prune- 
lé.  Des  mémoires  portent  qu'il  mourut  en  1 543,  à  la  fleur 
de  ton  âge.  Il  avoir  été  marié ,  par  contrat  du  19  janvier 
1 t 18,  avec  Anne  de  Dreux,  du  fang  royal  de  France,  a  le 
de  Jacaues  de  Dreux,  chevalier,  baron  dEfne  val  6tdn 
Prcfne ,  féigneur  de  Pavilly,  de  Muiy,  Berville,  Pierrourt 
Se  de  Louye,vidame  de  Normandie ,  &  de  Maadtlene  de 
Hames,fa  première  femme.  11  en  eut  Andkè  de  Prunelé, 
féigneur  de  Gazeran  ,  6tc.  qui  fuit  ;  Louis  de  Pruncié, 
chevalier  ,  fagneur  châtelain  d'Herbaut,  qui  donna 
procuration  le  7  juin  1 J  (9  4  M*  Antoine  Defcanes, 
chanoine,  de  S.  Jacques  de  Blois ,  pour  ratifier  en  fba 
nom  pluiieurs  contrats  de  partage  faits  entre  fbn  frère 
aîné  fit  lui.  U  comparut  par  procureur  au  procès-verbal 
de  la  rédaction  de  la  coutume  de  Touraioc ,  du  18 
octobre  1559,  6e  il  fut  marié  avec  Marie  de Maroles , 
fille  du  féigneur  de  Longcorme ,  de  laquelle  il  n'eut 
qu'une  fille  uaique,  nommée  Marie  de  Prunelé ,  dama 
d'Herbaut ,  qui  fut  mariée  avec  Jean  de  la  Perfonne  ; 
mais  n'en  ayant  point  eu  d'enfans ,  la  terre  d'Herbaut 
retourna  à  CHaHes  de  Pranelé ,  fon  couGn  germain  ; 
Jacques  de  Prunelé ,  écuyer ,  féigneur  de  Machenain- 
ville 6e  Beauverger ,  qui  plaida  long  -  remps  contre 
André  de  Prunelé ,  ion  frère  aîné ,  au  fujet  de  fon  par- 
tage ,  comme  il  pareil ,  crur  autres  ,  par  deux  arrêts  du 
parlement  de* Paris,  des  10  janvier  i)6i  ,  6e  14  février 
1571.  Il  fut  marié  à  Paris  dans  la  chapelle  de  l'hôtel 
de  S.  Denys  en  la  paroiffe  de  S.  André  des  Aro,  le 
x-j  décembre  11 66,  avec  damoilerle  Jaef ueiine  Crof- 
lier,  fille  de  défunt  Jtan  Groflier ,  chevalier,  vicomte 
d'Aguify ,  tréforier  de  France  fie  de  Mrlan  ,  fie  d'Anne 
Briçonnet ,  dame  de  Couvay  fie  de  Santeins  ;  mais  il 
ne  paraît  pas  qu'd  en  ait  eu  des  enfàns  ;  fie  Franeoift 
de  Prunelé ,.  partie  dam  l'arrêt  du  14  février  1571 , 
étant  alors  611e.  Elle  rut  depuis  mariée  au  féigneur  de 
la  Beaudere  en  Normandie. 

XIL  Andrx  de  Prunelé,  chevalier  de  Tordre  do 
roi ,  seigneur  de  Gazeras,  baron  cfEiaevxl  fie  de  Pa- 
villi ,  vidante  de  Normaradie,  mourut  en  1  ;  81 .  iï  avorr 
été  marié  ,  par  contrat  du  1 J  juin  1 J  j8,  avec  Margut- 
tiu  le  Veneur ,  fille  de  Jtan  Ut  Veneur,  chevalier  , 
chambellan'  du  roi ,  baron  de  Tillieres ,  féigneur  du 
Homme  6c  de  Carouge  ,  capitaine  de  Vite,  fit  bailli 
de  Rouen ,  fit  de  Gilonne  de  Monté/an ,  foeur  du  maré- 
chal de  France  de  ce  nom.  Il  en  laiflàCH  ARLtS  de  Prune- 
lé ,  écuyer,  baron  dTLfneval,  qui  fuit;  Claude  de  Prunelé, 
féigneur  ot  patron  de  Criquetot  d'Efneva^Englefqueville- 
l'Efneval,  MeÛemortt, rËfpinty,de  Lavau ,  6t  des  Rôtis, 
qui  tranfigea  avec  fon  frère  le  6  avril  1  «99,  6e  qui  mourut 
fans  alliance  le  14  janvier  1674 ,  à  Cnquetot-1'Efneval , 
diocèfe  de  Rouen ,  dans  l'égufe  paroifEalc  duquel  lieu  il 
tut  enterré  le  xj  fuira  nt  ;  Claudine  de  Prunelé ,  ma  née, 
par  contrat  du  18  février  1 577,  avec  Jean  de  Laval,  Ici- 
gneur  de  Tartigny^'Aveluis,Gournay-le-Guérin  6e  Fref- 
nai-le-Samfon ;  MagdeUnt  de  Prunelé,  mariée,  par 
contrat  du  dernier  avril  1 578  ,  avec  Jean  le  Seine  , 
chevalier,  féigneur  de  Ménilles ,  la  Heuniere ,  la  Ckam- 
paigne  ,  6e  Clermont  en  Caux  ;  6t  Marguerite  de  Pru- 
nelé ,  religienfe  à  Poifly. 

XIU.  Charles  de  Prunelé,çhevalier  de  l'ordre  du  roi, 
6c  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  des  ordonnances  ,  baron 
d'Efneval  6c  de  PaviUy,  vidame  de  Normandie  ,  féi- 
gneur châtelain  de  Gazeran,  Machenainville ,  Beauver- 
ger 6t  Glatigny  ,  fit  fon  teftament  le  1  avril  1 6 1 8 ,  par 
lequel  il  lègue  à  Claude  de  Prunelé ,  fon  frère ,  h  fomme 
de  dix  nùUe livres,  fit  fubftttue  tous  fes  biens-ronds  a 
Nicolas  de  Prunelé,  foa  fils  ,-6e  i  fes  enfans;  6c  à 
leur  défaut  k  Fraaçoift  6c  Eiirabeth  de  Prunelé ,  fes  Mies , 
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neval ,  rue  du  Jardinet ,  paroifle  S.  C6me  i  au  mois 
d'avril  1614 ,  fuivant  l'inventaire  tait  après  fon  décès, 
le  x  mai  8c  jours  fuivans  de  la  mfmc  année.  Il  avoit 
été  marié>  par  contrat  du  nfeptembre  1583,  avec 
Magdeléne  Pmart ,  vicomtefïe  de  Comblifi ,  dame  de 
Cramailles ,  de  Montouri,  de  Marolles  5c  de  Servenay, 
morte  à  Paris  le  6  avril  1654,  8c  inhumée  le  7  en  ïè- 
glife  paroifliale  de  S.  Côme.  Elle  étoit  fille  de  Claude 
Pinart ,  chevalier  ,  conseiller  du  roi  en  fes  confeils  , 
Secrétaire  d'état  &  de  fes  commandement,  fous  1:  régne 
de  Henri  III ,  feigneurde  Cramailles,  premier  baron  de 
Valois ,  vicomte  de  Comblifi  ,  baron  de  Louvois ,  Ôc  de 
Marie  de  Laubelbine ,  l'une  des  dames  de  la  reine-merc. 
Les  enfansfortis  de  ce  mariage  furent  Nicolas  de  Prunelé, 
chevalier,  feigneur  baron  d'Efneval  &c  de  Pavilly,  viJame 
de  Normandie ,  feigneur  de  Gazeran ,  Sic.  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi,  mort 
fans  avoir  été  marié,  au  mois  de  novembre  1653 ,  étant 
le  dernier  des  mâles  de  la  branche  aînée  de  lamailon  de 
Prunelé  ;  Marie  de  Prunelé,  abbefle  du  monaitere  de  la 
Guiche  en  Bléfois ,  de  l'ordre  de  fainte  Croix ,  diocèfe  de 
Chartres  ;  Marguerite  de  Prunelé ,  rcligieufe  au  même 
lieu  ;  Claude  de  Prunelé  ,  religieufe  à  Cbelies  ,  diocèfe 
de  Paris  ;  MjgJtlène  de  Prunelé,  religieufe  à  Poifli;  Fran- 
çoife de  Prunelé,  mariée,  par  contrat  du  19  mai 
1615,  avec  Anne  de  Tournerai ,  baron  de  Livet , 
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ville ,  de  Châteauvieux  Se  de  Courbenton ,  tranflgca 
pour  rail'on  des  biens  de  fa  mère ,  avec  Jean  de  Bcau- 
villier ,  feigneur  de  la  Ferté  Hubert ,  fon  frerc  utérin  , 
le  if  juillet  1491.  Il  fut  marié  deux  fois,  i°.  avec 
Jeanne  de  Mornay ,  née  vers  l'an  1479  ,  fille  de  Jean 
de  Mornay,  feigneur  de  Buhi,  Boifemont,  Pomme- 
rcuil  &  la  Chapelle-la-Reine,  6c  de  Catherine  de  Fouil- 
leufe  ,  dame  de  Bouves  :  6c  iQ.  avec  Marguerite  rie 
Refuge ,  fille  de  Pierre  de  Refuge ,  feigneur  de  Fou- 
gères ,  chambellan  du  duc  d'Orléans ,  8c  gouverneur 
3' Alt  pour  ce  prince ,  6c  de  Marguerite  Chambellan. 
Cette  féconde  femme  étant  reftée  veuve ,  fe  remaria 
avec  Abel  de  Maillé ,  feigneur  de  Lillette»  &  de  Vi!lc- 
romain  ;  6c  étant  auflt  veuve  de  celui-ci ,  donna  pro- 
curation en  1519,  pour  recevoir  cent  livres  de  fon 
douaire  fur  la  terre  d'Ouarville.  ANTOINE  Prunelé  eut 
de  fa  première  femme  Hugues  Prunelé,  feigneur  d'Ofir- 
ville  ,  mort  fans  alliance  ;  JACQUES  Prunelé,  feigneur 
d*Ouarville ,  qui  fuit  ;  Claude  Prunelé ,  marié  depuis 
l'an  1511  avec  Galais  des  Chelles ,  feigneur  de  Mier- 
magne  &  de  Machieny  ;  6c  Françoife  Prunelé ,  mariée 
auffi  depuis  15x1  avec  Jean  de  Viliiers,  feigneur  de 
Chavernay-le-petit. 

XI.Jacques  Prunelé, écuyer,  fe'rgneur  d'Ouarvilte, 
Châteauvieux  6c  Courbenton,  rendit  aveu  en  1*11  , 
tant  pour  lui  que  pour  l'es  feeurs ,  de  la  terre  d'Ouar- 


feigneur  de  Borges  5c  du  Muntdelis ,  confeiller  6c  pre-  |  ville  ,  qui  leur  étoit  échue  par  le  décès  de  leur  frère 

aîné.  Il  époufa  Jeanne  de  Fontenil ,  avec  laquelle  il  ht 
vente  à  Jacques  de  S.  Mefmin,  bourgeois  d'Orléans, 
par  aâe  du  11  mai  1518.  Il  en  eut  Loufe  Prunelé  , 


préfident  aux  requêtes  du  palais  du  parlement  de 
Rouen  ,  laquelle  étant  veuve,  rendit  aveu  le  14  octo- 
bre 1658  à  François  Rouflclct  ,  comte  de  Château- 
Renaud  ,  pour  la  terre  d'Herbaut ,  conjointement  avec 
la  comtefic  de  Moucy,  fa  fœur,  autorifée  par  jufticc 
au  refus  de  fon  mari ,  comme  héritières  en  partie  de 
leur  pere  ,  6c  pour  le  tout  de  leur  mere ,  8t  par  béné- 
fice d'inventaire  de  leur  frere.  Elle  fit  partage  avec  fa 
fecur  à  la  fin  de  l'année  1668 ,  5c  eut  pour  Ca  part  la 
baronic  d'Efneval  avec  le  vidamé  de  Normandie  ,  la 
châtellenie  de  Pavilly  6t  le  vicomté  de  Comblifi.  Elle 
fit  une  donation  de  la  baronie  d'Efneval ,  6c  du  vidamé 
de  Normandie,  au  mois  de  novembre  1677  ,  fous  con- 
dition 6c  à  la  charge  d'en  prendre  les  noms  6c  armes  a 
Robert  le  Roux ,  baron  d'Acquigny ,  fon  petit-fils  ;  6c 
Elisabeth  de  Prunelé ,  baptifée  à  Paris  en  l'égide  pa- 
roifliale de  S.  André  des  Arcs  ,  le  dernier  mars  1603 , 
qui  fut  mariée  en  1610  avec  Jian  le  Bouteiller  de  Sen- 
lis ,  comte  ôc  feigneurde  Moucy-le-vieil ,  de  Moucy-le- 
neuf  6c  de  Vinueil.  Elle  eut  pour  fa  part  de  la  fuccefîion 
de  fon  frere,  par  le  partage  qu'elle  fit  avec  fa  fetur  en 
1668,  les  terres  6f  chàtellenies  d'Herbaut,  Gazeran,  Ma- 
chenainville  6c  Beau  verger,  que  Marie  le  Routeillier  de 
Senlis ,  fa  fille  ,  porta  en  mariage  ,à  Henri- Augujle 
d'Orléans  ,  marquis  de  Rothelin. 

Branche  des  seigneurs  d'Ouarville  , 
éteinte. 

IX.  PIERRE ,  dit  Perroquin ,  Prunelé ,  fécond  fils  de 
Guillaume  Prunelé ,  VI  du  nom ,  feigneur  d'Her- 
baut, 6c  de  Bertrandt  d'Uliers,  fa  féconde  femme,  tut 
feigneur  d'Ouarville  en  Beauce ,  de  Voife  6c  de  Ma- 
cbery,  6c  époufa  fur  la  fin  du  mois  de  janvier  1466, 
Anne  de  Tillay,  dame  de  Brano,  veuve  de  Michel  de 
Beauvillier,  feigneur  de  la  Ferté-Hubert,  cheva'ier  de 
l'ordre  du  Camail ,  échanfon  du  roi ,  bailli  de  Mantes 
&  de  Meulan ,  capitaine  6c  gouverneur  de  Montreau  6c 
de  Chartres ,  6c  fille  de  James  de  Tillay ,  bailli  de  Vcr- 
mandois,  6c  de  Jeanne  d'Anneville ,  dame  d'Afniercs. 
Elle  mourut  à  la  Ferté-Hubert ,  vers  la  fin  de  l'hiver 
1471,  âgée  d'environ  38  ans,  6c  fut  inhumée  dans 
l'églife  du  même  lieu  avec  fon  premier  mari.  Piirkf 
Prunelé,  fon  fécond  mari,  eut  d'elle  Antoine  Pru- 
nelé ,  feigneur  d'Ouarville  ,  qui  fuit  ;  Françoife  Pru- 
nelé, femme  de  Jeanàe  la  Chapelle  Rainfouin ,  fei- 
gneur de  la  Tourfeliere  au  Maine ,  qui  tranfigea  à  caufe 
d'elle  le  t<  juillet  1491  ;6f  Loufe  Prunelé  /morte  fille. 

X.  Antoine  Prunelé,. écuyer ,  feign-ur  d'Ouar- 


dame  de  Châteauvieux  ,  qu 
au  nombre  des  nobles  de  I 
a  la  rédaction  de  la  cout 


comparut  en  cette  qualité 
a  châtellenie  de  Beatiginci  , 
nie  d'Orléans  en  1  5  S  $  ,  6c 
ui  fit  don  à  Catherine  du  Puy  fa  nièce  ,  en 


> 

,  faveur 

fon  mariage  avec  La  icelot  du  Lac ,  feigneur  de 
Chemerolles ,  de  la  fomme  de  mille  livres  5t  de  fa 
terre  de  Châteauvieux ,  qu'elle  lui  fubftitua  6t  à  fes  en- 
fans.  Elle  mourut  fans  avoir  été  mariée  ;  6c  Jcjnnt 
Prunelé,  dame  d'Ouarville  8c  de  Courbenton  ,  qui  fut 
mariée  avec  Jean  du  Puy,  feigneur  du  Molmen  Berri, 
dont  elle  eut  quatre  filles ,  qui  furent  toutes  mariées. 
Branche  des  seigneurs  de  la  Porte  , 

éteinte. 

V.  HuGUES  Prunelé ,  chevalier  ,  fire  de  la  Porle  ,  6c 
feigneur  en  partie  de  Rieux  ,  Lctic,  Alume  8t  A!a- 
derne,  qui  commença  cette  branche ,  étoit  troiltéme  fils 
de  Guillaume  Prunelé  ,  IV  du  nom  ,  lire  d'Herbaut 
ck  de  la  Porte,  6c  de  Jeanne  d'Avertun.  (I  eut  pour 
femme  Ptrrondle  de  Liou ville;  ce  qui  fe  prouve  par 
une  tranfaétion  paflfée  fous  le  fccl  de  Montméliand  le 
1  a  février  13^5,  entre  Guillaume  Choifel ,  écuyer , 
feigneur  de  Chauvenieres ,  d'une  part,  6c  Denys  de 
Beauvillier,  écuyer,  au  nom  8c  comme  procureur  de 
médire  Hugues  Prunelé ,  chevalier ,  fire  de  la  Porte , 
tant  en  fon  nom,  que  comme  ayant  la  garde-noble  de 
Guillaume  Prunelé  fon  fils,  qui  fuit,  pour  ration 
des  héritages  échus  par  le  décès  de  madame  Jeanne 
de  Prailly ,  mere  dudit  de  Choifel ,  6:  de  défunte  ma- 
dame Perronclle  de  Liouville. 

VI.  Guillaume  Prunelé,  chevalier,  lire  de  la 
Porte,  de  Lim  ville ,  de  Beraut  &c  de  Tiercelicu  en  Brie , 
étoit  fous  la  tutelle  5c  garde  de  fon  pete  en  13^5.  Il 
fut  depuis  fous  celle  de  Jean  Prunelé ,  lire  d'Herbaut, 
fon  coufin  germain  ,  comme  il  paroi t  par  l'aveu  rendu 
au  roi  le  18  mars  1  371 ,  pour  les  tern-s  de  Rieux  ,  Al- 
rone ,  Leuc  &  Alcaderne  ,  dont  il  vendit  la  p  irtion 
avec  les  autres  co-propriétaires  le  1 1  avril  1 37».  Il  ren- 
dit aveu  à  l'abbé  de  S.  Denys  le  1 1  février  t  377 ,  pour 
dix  livres  de  cens  féant  à  Angcrville-la-Gate,  qu'il  te- 
noit  par  indivis.  Il  fut  rendu  arrêt  au  parlement  de 
Paris  le  11  juin  1388,  entre  le  feigneur  de  Ligneris  , 
feigneur  châtelain  de  Mereville ,  &t  lui ,  pour  raifon  de 
la  haute  jurtice  de  fa  terre  de  la  Porte ,  qui  étoit  en 
difpute  eiur'cux.  Il  reçut  divers  aveux ,  comme  feigneur 
de  cette  terre,  ès  années  1401, 1403  ,  I404  6f  1407. 
Tctr.t  W.I.  Pu; lie  II.  G  g  g  g  jj 
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It  avoit  été  marié  par  contrat  de  l'an  1378  avec  Jeanne 
Lange ,  dame  de  Saint-Aignan  près  de  Mereville ,  6c  des 
cens  des  Brouarderies,  fille  d' 'Edouard Lange,  chevalier, 
vicomte  de  Troyes ,  feigneur  de  Tierceiieu  en  Brie,  6c 
deFagnede  Neuville, damede Saint-Aignan  en  Beauce, 
&  des  cens  des  Brouarderies.  11  obtint  avec  elle  ,  par 
fenterce  du  lieutenant  du  bailli  de  Troyes  en  date  du 
8  décembre  1405  ,  le  gouvernement  de  la  perfonne  8c 
des  biens  maternels  d'Edouard  Lanharé  leur  neveu ,  fils 
de  défunts  Georges  Lanharé  &  d'Agnès  Lange.  Leurs 
enfans  furent  Jean  Prunelé ,  feigneur  de  la  Porte ,  qui 
rendit  aveu  de  cette  terre  le  %6  mars  14 10 ,  &  qui  par 
aile  du  ^feptembre  1414,  paffa  une  obligation  de 
vingt-huit  écusd'or,  au  profit  de  Geoffroidc  Bcauvil- 
lier  fon  beau-frere ,  pour  raifon  des  droits  de  fa  femme. 
Il  mourut  fans  avoir  été  marié,  &  fa  fuccelfion  fut  par- 
tagée le  9  décembre  14x4  ;  Gui  Prunelé,  feigneur  de 
la  Potte  ,  qui  fuit;  CoLINET  Prunclé ,  feigneur  de 
Liouville,  qui  a  fait  la  branche  dt  ce  nom  ,  qui  fera 
rapportée  en  fon  rang  ;  Jeanne  Prunclé ,  mariée  par 
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nom  ,  feiçneur  d'Herbaut,  comme  parens  ,  à  une  tranf- 
acYion  pailée  le  1  8  août  1 48  2  entre  les  dames  de  Cotir- 
ciilon,  bellc-mere  &  bru,  tutrices  de  leurs  petits  en- 
tans  8c  enfans.  11  mourut  avant  l'an  i486  ,  ayant  été 
marié  par  contrat  du  20  juin  1451  ,  avec  GuilUmttte 
dé  Tuffjy  ,  fille  de  Guillaume  de  TufTay  ,  chevalier  , 
feigneur  de  l'Eltang  ,  &  de  G  donc  d'Illiers  :  &  i°.  par 
contrat  du  13  février  1465  ,  avec  Jeanne  du  Plems, 
fille  de  Guillaume  du  Pleffis  ,  chevalier,  feigneur  de  la 
Roche  Pichemer,  8c  A" Anne  du  Bois-cornu.  Jeanne 
du  Pleflis  étant  veuve ,  tranfigea  comme  tutrice  de  fes 
enfans ,  avec  les  enfans  du  premier  mariage  de  feu  fon 
mari ,  le  1 8  février  1 48  5 .  De  la  première  femme  vin- 
rent E  TIENNE  Prunelé ,  feigneur  de  la  Porte,  qui  fuit  ; 
Jean  Prunelé ,  mort  chanoine  avant  l'an  i486  ;  Magde- 
Une  Prunelé ,  dame  du  Pouflier  en  Dunois ,  6c  femme 
de  Jean  d'Alonville,  chevalier,  feigneur  de  Louvillc- 
la-Chenart,  qui  tranftgea  à  caufe  d'elle  le  18  février 
1485,  &  le  11  avril  i486;  8c  Marie  Prunelé,  dame 
des  cens  d'Angerville-la-Gate  &  de  Trapeau ,  femme  de 


contrat  du  1 1  novembre  1 399  avec  Pierre  des  Ha)  es ,  '  Jean  Douard ,  écuyer ,  fieur  de  Rocheifort ,  qui  tranfi- 
chevalier,  feigneur  d'Acoulx ,  Gaubertin,  lïy,  Igny ,  ,  gea  auffi  à  caufe  d'elle  le  18  février  1485  6c  le  11 
Herville  6c  BoulTonville  ;  6c  Catherine  Prunelé ,  mariée  ;  avril  fuivant.  De  la  féconde  femme  d'HvGVtS  Pru- 


par  contrat  du  19  décembre  1404  avec  Geoffroi  de 
Bcauvillier,  écuyer ,  feigneur  de  Ruaudin  ,  de  Mariant 
en  partie  ,  5c  de  Montlivaut  ;  fa  dot  fut  de  350  écus 
d'or ,  dont  150  furent  payés  comptanr ,  5t  pour  les  100 
reliant ,  lui  furent  aflignes  10  écus  d'or  de  rente  à  pren- 
dre fur  tous  les  cens  d'Angerville-la-Gate ,  appartenant 
à  fon  père. 

Dans  le  même  temps  vivoit  Bi3Js  ,  appellé  par  d'au- 
tres Butrix  Prunelé ,  capitaine  de  Bots-commun  ,  à  30 
livres  de  gages  par  an,  qui  par  acle  de  1391  reçu  par 
Giraud ,  notaire  à  Orléans ,  en  préfenec  de  Bernard  de 
Bereil ,  écuyer ,  coniTitua  pour  fes  procureurs  GeofTroi 
de  Beauvillier,  écuyer,  fieur  de  Ruaudin,  6c  Jean  de 
Charon ville ,  auffi  écuyer.  On  ne  connoît  point  fes  pere 
6c  mere;  ce  qui  fait  conjecturer  qu'il  pouvoir  êrre  bâ.ard. 

VII.  Gui  Prunelé ,  écuyer ,  feigneur  de  la  Porte  6c 
de  Saint-Aignan  en  Beauce ,  de  Tierceiieu,  6c  de  Be- 
rault  en  Brie ,  fit  partage  des  biens  des  lucceflions  de 
fes  pere  6c  mere  oc  de  fon  frère  aîné  avec  Colinet  Pru- 
nclé, fieur  de  Liouville,  fon  frère  puîné  ,  le  9  décem- 
bre 1414,  6c  tranfigea  avec  les  enfans  de  feue  Cathe- 
line  Ptunelé  fafo?ur,pour  raifon  des  biens  des  luccef- 
îions de  leurs  aïeux  maternels,  le  tz  juillet  1440.  Il 
vivoit  encore  le  10  novembre  1458 ,  comme  il  paroît 

:  même  jour  ;  mais 
I  avoit  été  marié  i°.par 
contrat  du  10  oâobre  1413  avec  Co/ine  de  la  Barre , 
fille  de  Jean  de  la  Barre ,  feigneur  de  .Gaudreville ,  tré- 
li'Tter  du  Dauphiné,  6c  d'Agnès  Valleton  :  6c  2°.  avec 
Marguerite  d'Àllonville ,  qui  vivoit  veuve  de  lui  les  11 
février  1471  6t  14  août  1474.  Du  premier  mariage 
forti-ent  Hugues  Prunelé  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
la  Porte  ,  qui  fuit  ;  Ifabcau  Prunelé  ,  mariée  par  contrat 
du  17  janvier  1457  avec  Guillaume  de  Valennes ,  fei. 
gneur  de  la  Queue-aux-bois  en  Champagne  ;  Françoife 
Prunelé  ,  femme  de  Percerai  de  Vauvier,  écuyer ,  fei- 
gneur de  Chaftenay  ;  6c  Jeanne  Prunelé ,  femme  de 
Ouion  DoufTc,(iu  pays  de  Brie,  morte  fans  enfans  avant 
l'an  14,85.  Du  fécond  mariage  vint  Claude  Prunclé,  qui 
écoit  encore  fous  la  tutelle  de  fa  mere  en  1 474, 8c  qui  fut 
maùée  depuis  avec  f/c3orde  BoilTy  ,  écuyer,  feigneur 
de  Rouville,  6c  à  caufe  d'elle  de  Boiiïy-le-Girard ,  dont 
il  rendit  aveu  le  19  décembre  1492. 

Vill.  Hugues  Prunelé,  II  du  nom,  feigneur  de  la 
Porte ,  de  Gaudreville ,  du  Pouflier ,  de  Trapeau  ,  de 
Comédies,  de  MaroIles-le-Gouer ,  Angerville-la-Gate, 
6c  t*c  Guillerval ,  eut  la  terre  de  Gaudreville  par  la  do- 
na:.on  que  lui  en  fît  Jean  de  la  Barre  ,  fon  aïeul  mater- 
nel, vn  1435,  8cparacquifitionccllcdeGuil!erval  dont 
il  rendit  aveu  à  l'abbé  de  S.  Dcnys  en  France,  le  28 
juivier  14S1.II  affilia  avec  François  de  Cugnac  ,  fei- 
tucur  de  Dampierre ,  6c  Guillaume  Prunelé,  VU  du 


par  un  bail  à  cens ,  fait  à  fon  profit  le  1 
il  mourut  avant  l'année  1464.  II  avoit 


nelé  II  du  nom,  forrirent  Lionet  Prunelé ,  feigneur 
de  Guillervalle,  qui  fit  branche  rapportée  ci- après  en 
fon  rang  ;  Pierre  Prunelé  ,  prieur  de  S.  Nicolas  d'Au- 
neau  ,  qui  rendit  aveu  au  nom  6c  comme  procureur 
de  Lionet  Prunelé  fon  frère ,  de  la  terre  de  GuUlerval 
en  1499;  Bertrandc  Prunelé,  femme  d'André  de  la 
Taille ,  écuyer ,  feigneur  du  Monceau  ;  Barbe  Prunelé , 
mariée  à  Jean  de  Gratemefnil ,  écuyer ,  feigneur  de 
Crefpinville  en  Dunois  ;  Catherine  Prunelé ,  qui  tranfi- 
gea avec  Etienne  Prunelé ,  fieur  de  la  Porte ,  fon  freie, 
le  14  décembre  1498  ;  Perrettc  Prunelé  ,  nommée  dans 
la  même  tranfaétion ,  6c  depuis  mariée  avec  Colintt 
de  Verdun ,  écuyer  ;  6c  Jeanne  Prunelé ,  auffi  partie 
dans  la  même  traniaclion  du  14  décentre  1498, 
depuis  femme  de  Guillaume  de  Lion ,  écuyer ,  feigneur 
de  Coullu. 

IX.  Etienne  Prunelé  ,  feigneur  de  la  Porte  6c  de 
Gaudreville ,  tranfigea  avec  fa  belle-mcre ,  tutrice  de  fes 
enfans ,  le  18  février  1485  ,  fit  partage  avec  fes  deux 
fœurs  germaines  le  12  avril  i486,  ôc  tranfigea  avec 
fes  autres  frères  6c  fœurs  confanguins ,  le  14  décem- 
bre 1 498.  Il  avoit  fait  fon  Miiamcnt  le  9  juillet  de  la 
même  année  1 498 ,  &  il  mourut  vers  l'an  1  joo.  H 
avoit  été  marié  par  contrat  du  22  janvier  i486  avec 
Louife  de  Balu ,  fille  de  Jean  de  Balu ,  écuyer ,  6c  de 
Catherine  des  Ormes ,  qui  étoit  fille  de  Gilcs  àes  Or- 
mes ,  chevalier ,  feigneur  de  Saint-Germain-leDefiré, 
près  d'Yenville  en  Beauce ,  ÔC  de  Jodainville ,  6c  de 
Charlotte  d'Avy ,  6c  fœur  de  Giles  des  Ormes  ,  premier 
maître  d'hôtel  du  roi  Louis  XII, 6c  feigneur  de  S.Germain- 
le-Defiré,  mort  dans  le  château  le  13  avril  150}, 
6c  inhumé  dans  l'églifc  de  ce  lieu  ,  où  l'on  voh  la 
tombe.  Par  fa  morr  Louife  de  Balu  ,  fa  nièce  6c  fa 
feule  héritière ,  devint  dame  de  S.  Germain  le- Dtfirc , 
6c  de  Jodainville ,  6c  Jean  dcLigneris'fon  fécond  mari, 
chevalier ,  feigneur  de  Tachere ,  rendit  aveu  en  ton 
nom  de  la  terre  de  S.  Germain  au  feigneur  de  MeCay 
le  26  mai  1505.  Il  mourut  au  château  de  S.  Germain 
le  7  juin  1 5  20.  Louife  de  Balu  ,  fa  veuve  ,  y  mourut 
pareillement  depuis  l'an  1 537 ,  dans  une  extrême  vieil- 
Ufle  ,  6c  elle  eft  enterrée  dans  le  chœur  de  l'églife  du 
même  lieu  ,  fous  une  tombe ,  fur  laquelle  elle  «trepré- 
fentée  au  milieu  de  fes  deux  maris ,  avec  des  écuûons 
mi-partis  de  leurs  armes  6c  des  Hennés.  L'aimée  de  fà 
mort  n'y  eft  point  marquée  ,  non  plus  que  celle  de 
fon  premier  mari  ,  qui  laifTa  d'elle  Giles  de  Prunelé, 
feigneur  de  la  Porte  ,  6fc.  qui  fuit  ;  Marguerite  de  Pru- 
nelé ,  mariée  depuis  1 5  1 3  ,  6c  avant  1525  avec  Jean  de 
Rimbert ,  écuyer  ,  feigneur  Je  la  Chapelle  ;  Jeanne  de 
Prunelé ,  mariée  pareillement  depuis  1513  ,  &  avant 
1525,  avec  Jean  de  Bazcnne  ,  écuyer  ,  feigneur  de  la 
Chapelle  ;  6c  Philippe  de  Prunclé',  auffi  mariée  avsnt 
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i  y  î  <; ,  avec  Pierre  de  Monflier ,  écuyer ,  feigneur  d'E- 
maiaville ,  qui  tranfigea  A  caufe  d'elle  avec  Giles  de  Pru- 
nelé ,  feigneur  de  la  Porte  ,  Ion  beau-frere ,  le  17  mars 
r  5  3  0  ,  fie  le  19  feptembre  1533. 

yi.  Gilps  de  Prunelé,  chevalier,  feigneur  de  la 
Porte, Gaudreville ,  S.  Gerimin-te-Defiré  ,  Jodainville , 
Bell  efart,  la  Rivière,  S.  Paul,  Sangcs,  ficc.  l'un  des 
cen*  gentils- hommes  de  l'hôtel  du  roi  ,  tranfigea  avec 
fnn  l>eau-pere,  pour  railbn  de  la  fucceflion  de  fon  pere  , 
le  7-  août  1513,  afîifta  au  contrat  de  mariage  de  Jeanne 
de  Llgneris,  fa  fecur  utérine  ,  le  dernier  juillet  1515 , 
acq  utt  le  moulin  de  Frefnay-l'Ev&iue  par  contrat  du  n 
'juin.  1 519 ,  &c  ayant  hérité  de  la  terre  de  S.  Gcrmaia-le- 
Defiré  par  la  mort  de  fa  mere,  il  en  rendit  aveu  le  10 
feptembre  1^38.  Il  mourut  vers  lé  commencement  de 
r.tnncc  1^4*  1'  avoit  été  marié  avec  Rente  de  Mé- 
ninge ,  fille  de  Chriflophe  de  Mefanze,  écuyer  ,  fit  de 
Jeanne  Girard  ;  de  laquelle  il  eut  René  de  Prunelé  ,  fei- 
gneur de  la  Porte ,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la 
tnuLon  du  roi,  qui  fit  partage  avec  fes  frères  Se  fœurs  , 
alors  mineurs ,  des  biens  de  la  fucceflion  de  feu  leur  pere 
le  1 2  mai  1554,  &  qui  mourut  fans  alliance  en  1 j  s,6  ; 
En.Mt  Ai  Prunelé,  aufli  feigneur  de  la  Porte,  qui  fuit; 
J  ACQUts  de  Prunelé  feigneur,  baron  de  S.  Germain,  qui 
Jït  la  brartthe  des  feigneurs  de  ce  nom  rapportée  ci-apres  ; 
Giles  de  Prunelé  ,  feigneur  de  Gaudreville  ,  qui  fit  par- 
tage avec  fes  frères  fie  l'es  fœurs  le  27  juin  1 56 1 ,  &  qui 
mourut  (ans  alliance  avant  l'an  1 566  ;  lolande  de  Pru- 
nelé ,  femme  de  Guillaume  de  Briards ,  écuyer,  fei- 
gneur de  Mouhaifon  &  de  la  Beroudiere,  laquelle  fie 
partage  le  17  juin  1  561  ,  fit  étant  reftée  veuve  fans  en- 
fans  ,  ct!e  fe  remaria  par  contrat  du  18  octobre  1  j66  , 
avec  Charles  de  Royers ,  écuyer ,  feigneur  de  la  Brizo- 
liere,  S.  Martin ,  Villeneuve  ,  6fc.  pannetier  ordinaire , 
6c  gen;ilhommc  de  la  maifon  du  roi ,  aufli  depuis  che- 
valier de  fon  ordre  ;  Franqoife  de  Prunelé ,  femme  de 
Pierre  le  Gentilhomme ,  écuyer  ,  feigneur  de  la  Barre 
en  Valois ,  d'Ify  en  Beauce ,  &c  de  Digny  enGàtinois, 
laquelle  fit  aufli  le  partage  le  27  juin  1561.  Elle  mourut 
au  château  de  la  Barre ,  près  de  la  Fcrté  en  Valois ,  la 
nuit  du  15  au  16  juillet  1^79,  &  fon  corps  fut  inhumé 
dans  l'cglife  de  la  Ferté ,  ton  cœur  &  fes  entrailles  fu- 
rent portes  en  celle  d'Ify,  ainfi  qu'elle  l'avoit  ordonné 
par  fon  teflament ,  dont  elle  avoit  nommé  Ion  mari  pour 
exécuteur  ;  8i  Lucrèce  de  Prunelé ,  dame  du  Portau  , 
au  nom  de  laquelle  François  de  Prunelé  ,  écuyer,  ficur 
de  Guillerval ,  fon  curateur,  fit  partage  le  27  juin  1  j6i. 
"Ella  époufa  depuis  Robert  de  Piedefer ,  écuyer ,  fei- 
gneur de  Guyencourt ,  de  Viry ,  &  de  Châtillon-fur- 
Seine  ,  avec  laquelle  elle  vivoit  en  1 576  &  1  f 99. 

XI.  Edme  de  Prunelé,  feigneur  de  la  Porte,  ayant 
hérité  de  cette  terre  par  la  mort  de  fon  frère  aîné ,  en 
paya  les  profits  à  Lazare  de  Selve ,  feigneur  de  Villiers- 
le-Châtel,  qui  lui  en  donna  quittance  le  11  décembre 
1556.  11  partagea  avec  fes  frères  fie  fœurs  la  fucceflion 
de  leur  pere ,  ôe  celle  de  leur  frère  aîné  ,  le  27  juin 
1 56 1 ,  fie  il  échangea  pour  une  rente  de  1 500  liv.  con- 
jointement avec  Jacques  de  Prunelé  fon  frère ,  feigneur 
de  S.  Germain ,  la  terre  fie  feieneurie  de  Gaudreville  qui 
leur  étoit  échue  par  le  décès  de  Gilles  de  Prunelé,  leur 
frère,  avec  maître  Jean  Camus ,  notaire  fie  fecrétairedu 
roi ,  par  contrat  du  7  juillet  1566.  Il  époufa  par  contrat 
du  9  février  1 570 ,  Marie  de  Gaudin ,  fille  d'Odon  de 
Gaudin,  écuyer,  fleur  de  la  Pommeraya,  8c  Slfabeau 
Ourry  ,  laquelle  étant  veuve  de  lui ,  fit  un  bail  le  6 
feptembre  1601  de  la  feieneurie  de  Lerville,  qui  lui ap- 
partenoit.  Leurs  enfans  furent  Urban  de  Prunelé ,  mort 
jeune  ;  René  de  Prunelé ,  feigneur  de  la  Porte ,  qui  fuit  ; 
6c  Jacqueline  de  Prunelé ,  qui  fut  mariée  par  contrat  du 
i  1  juillet  1 59 1 ,  en  préfenec  d'Ifabeau  Ourry,  fon  aïeule 
maternelle ,  avec  Joachim  da  Lefcot ,  écuyer ,  feigneur 
de  la  Motte-Mouton  fie  des  Marais  ,  capitaine  d'une 
compagnie  de  50  chevaux ,  fie  d'une  autre  compagnie 
de     arquebufiers  à  cheval ,  pour  le  fervice  delà  Ligue. 

XII.  René  de  Prunelé  ,  chevalier,  feigneur  de  la 
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Porte  ,  étant  encore  mineur ,  fut  marié  de  l'autorité  de 
René  de  Tachere  ,  écuyer,  fieurde  Beaulieu,  fon  cura- 
teur fit  fon  coufin,  par  contrat  du  22  novembre  1598 , 
avec  M/trie  de  Riole ,  fille  de  Simon  de  Riolc ,  conl'eil- 
ler  du  roi ,  lieutenant  général  fit  préfident  au  bailliage  fit 
fïége  prclidial  de  Blois ,  &£  de  Louift  de  Villebrefmc.  U 
tranfigea  avec  Jean  de  Monriers ,  feigneur  vicomte  de 
Mereville ,  pour  raifoffdes  droits  refpeAifs  de  leurs  ter- 
res,-les  6  feptembre  1612  6c  23  décembre  1616,  ÔC 
aflifta  avec  fa  femme  au  mariage  de  Diane-Louife  de 
Prunelé,  leur  fille,  le  18  août  1632.  Il  mourut  dans 
fon  château  de  la  Porte  au  mois  d'avril  1648 ,  fit  fut  en- 
terré dans  l'églife  d' Autrui ,  fa  paroifle ,  où  l'on  voit  fa 
tombe.  Ses  enfans  furent  René  de  Prunelé  ,  mort  à 
Tours ,  étant  page  du  duc  de  Guife  ;  Lucrèce  de  Pru- 
nelé ,  religieufe  à  la  Pommeraye  ;  Marie  de  Prunelé  , 
religieufe  en  l'abbaye  du  Lis  ;  Henriette  de  Prunelé , 
religieufe  à  Orléans  ;  IfabelU  de  Prunelé  ,  femme  du 
rieur  de  Chamgrand  ,  morte  fans  poftérité  ;  t*  Diane- 
Louife  de  Prunelé  ,  dame  de  la  Porte  fit  d'Autruy  p 
qui  fut  mariée,  1".  en  l'églife  paroifliate  de  S.  Sulpi'ce  - 
à  Paris ,  le  18  août  1632 ,  par  contrat  du  16  précé- 
dent ,  avec  Charles  de  S.  Simon ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Montbleru ,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Na- 
varre ,  tué  a  la  bataille  de  Thionville  le  7  juin  1639  1 
ÔC  20.  le  29  juin  1645  ♦  avec  Gilles-François  d'OArel , 
chevalier ,  feigneur  de  Ferlingan ,  qui  rendit  la  foi  8c 
hommage  de  la  terre  de  la  Porte  à  caufe  d'elle  le  3  août 
fuivant.  Elle  vendit  la  terre  de  la  Porte  à  François  le 
Secq,  fecrétaire  du  roi ,  par  contrat  du  22  décembre 
1655.  Elle  mourut  à  Paris  veuve  de  fon  fécond  mari , 
le  2  feptembre  1678  ,  âgée  de  66  ans ,  fit  elle  fut  inhu- 
mée le  lendemain  à  S.  Sulpice. 

Branche  des  seigneurs  et  barons  de 
S.  Germai  n  ,  finis  des  feigneurs  DE  la  Porte. 

XI.  Jacques  de  Prunelé,  I  du  nom,  chevalier, 
feigneur  fit  baron  de  S.  Germain ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  lieutenant  d'une  compagnie  de  100  hommes 
d'armes  des  ordonnances  du  roi.,  fous  la  charge  Si  con- 
duite de  Charles  de  Montmorency ,  feigneur  de  Meru  , 
puis  de  Damville,  troifiémefils  de  GiLes  de  Prunelé, 
feigneur  de  la  Porte ,  fitc.  6c  de  Renée  de  Mefange , 
étoit  mineur  lors  du  partage  provilïonel  des  biens  de  la 
fucceflion  de  feu  fon  pere ,  fait  entre  lui  6c  fes  frères 
8c  fœurs  le'  22  mai  1554.  Par  un  fécond  partage  du 
27  juin  1 561 ,  il  eut  pour  fa  part  6c  portion  la  terre  de 
S.  Germain- le-Defiré  au  bailliage  de  Chartres.  Il  obtint 
l'érection  de  cette  terre  6c  feigneurie  en  titre  de  baro- 
nie  ,  par  lettres  du  roi  Charles  IX ,  données  à  Blois 
au  mois  d'octobre  1571 ,  en  considération  desfervices 
notables  6c  recommandables ,  qu'il  avoit  d-devant  faits 
au  roi  fit  à  fes  prédécefleurs  rois  au  fait  des  guêtres, 
s'étant  trouvé  à  toutes  les  batailles  qui  s'étoient  données 
pendant  les  dernières  guerres  du  royaume.  Ces  lettres, 
dans  lefquelles  il  eft  qualifié  chevalier  de  C ordre  du  ro/\ 
&  lieutenant  d'une  de fis  compagnies  de  gendarmerie  fou  s 
la  charge  du  fteur  de  Meru  ,  furent  enregiftrées  au  par- 
lement de  Paris  le  dernier  janvier  1 582  ,  en  la  cham- 
bre des  comptes  le  10  février,  fie  au  bailliage  fie  flége 
préfidial  de  Chartres  le  2  mars  fuivant.  François  duc 
d'Anjou  fie  d'Alençon ,  frère  du  roi ,  le  fit  fon  cham- 
bellan ordinaire ,  par  lettres  données  au  camp  de  Hon- 
decourt  le  3  feptembre  1581  ,  6c  il  eut  commiflion 
du  roi  Henri  III,  le  9  mai  1585  ,  pour  lever  une  com- 
pagnie de  200  hommes  de  pied.  Après  la  mort  de  ce 
prince  il  continua  fes  fervices  au  roi  Henri  IV,  fon  fuc- 
ceffeur,  qui  n'étant  encore  que  roi  de  Navarre,  le  char- 
gea par  commiflion  donnée  au  camp  d'Eflampes  le  9 
juillet  1 589 ,  de  lever  fie  mettre  en  garni  fon  dans  Fret- 
nay-l'Ev£que  dix  hommes  de  pied  Coudoyés  des  revenus 
de  ce  lieu.  Par  autre  commiflion  de  ce  prince  ,  alors 
roi  de  France,  donnée  au  camp  d'Aubcrvilliers  le  17 
juin  1 590 ,  il  fut  établi  gardien  du  m£me  château  dé 
Frefnay-l'Evéque  ,  dont  il  s'étoit  déjà  emparé  pour  le 
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fervice  de  fa  majeiîé ,  &  SI  eut  ordre  d'y  mener  10 
foldats  pour  le  garder.  Il  rut  commis  par  lettres  données 
au  camp  de  Chartres  le  il  avril  1591 ,  pour  recevoir 
ce  château  des  mains  des  rebelles ,  qui  l'avoient  repris , 
6c  pour  le  faire  démanteler.  Par  lettres  du  même  jour 
Il  avril ,  le  roi  Henri  IV  lui  rît  don  d'une  ferme  fituée 
à  Frefnay-l'Evâque  confifquée  fur  les  rebelles  ,  Se  par 
autres  lettres  du  23  août  de  la  «lême  année  159:  ,  il 
«ut  encore  le  don  de  deux  tiers  des  revenus  des  fermes 
de  ce  lieu  de  Frefnay  l'Evoque ,  appartenantes  A  l'évo- 
que de  Chartres  Se  a  trois  habitans  rebelles  au  roi.  Il 
fit  la  foi  &c  hommage  pour  fa  terre  de  S.  Germain  au 
feigneur  de  Méfiai  le  3  avril  1 597  ,  Se  il  elt  encore  men- 
tioné  dans  une  fentence  des  requêtes  du  palais  du  14 
novembre  1 J98 ,  rendue  entre  lui  &  René  de  Prunelé , 
écuyer ,  feigneur  de  la  Porte ,  fon  neveu.  Il  avoit  été 
marie  par  contrat  du  13  octobre  1558,  »vec  Jacque- 
line de  GrafTart ,  fille  de  François  de  GratTart ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  feigneur  d'Auné-fur-Connie ,  &  de 
Jeanne  des  Fugerets.  Etant  veuve ,  elle  fit  partage  avec 
fet  enfans  majeurs  le  9  août  1 608 ,  tant  en  fon  nom  , 
que  comme  usufruitière  ,  8c  encore  comme  tutrice  de 
l'es  enfans  mineurs,  6c  elle  mourut  enfamaifon  feigneu- 
riate  de  Marvilliers  en  161  S.  Jacques  de  Prunelé  avoit 
eu  d'elle  Edme  de  Prunelé ,  feigneur  &  baron  de  S.Ger- 
main ,  qui  fuit  ;  Jacques  de  Prunelé ,  III  du  nom ,  fei- 
gneur de  Marvilliers  en  partie,  qui  fut  dans  fa  jeunefle, 
l'un  des  cent  chevaux-légers  de  la  troupe  du  roi ,  Se  en- 
fuite  maréchal  des  logis  de  la  compagnie  du  comte  de 
S.  Paul.  Il  devint  baron  de  S.  Germain  par  la  mort  de 
Jacques  de  Prunelé ,  II  du  nom ,  fon  neveu ,  &c  après 
fon  décès  le  fcellé  fut  appofé  dans  fes châteaux  de  S.  Ger- 
main 6c  de  Viabon  le  9  juillet  1633.  Il  avoit  été  marié 
par  contrat  du  il  juin  1603  »  avec  Magdtlént  de  Mar- 
villiers ,  dame  de  Lavait  à  Viabon ,  fille  de  Charles  de 
M*rv;l  iers,  chevalier,  lieutenant  de  yo  hommes  d'ar- 
jnes  des  ordonnances  de  fa  niajerté  fous  la  charge  du 
feigneur  de  Montieuy  6c  feigneur  de  Viabon ,  &  de 
Catherine  d'Allonvilie  d'Oyibnville  ;  mais  il  n'en  laifla 
point  d'enfans  ;  Pierre  de  Prunelé,  feigneur  de  Mar- 
villiers ,  puis  baron  de  S.  Germain ,  qui  continua  U po- 
flèrité  ,  comme  on  le  verra  ci-apris  ;  Marie  de  Prunelé , 
mariée,  i°.  zvezHuct  du  Pin  t  écuyer,  feigneur  de  la 
Rivière  ,  Pitallier  6c  de  la  Maifon-neuve  ,  premier  che- 
v au- léger  de  monfeieneur  le  Prince  ,  demeurant  a  la 
Maifon-neuve ,  paronTe  de  Serre ,  pays  de'Mirebalais , 
qui  ratifia  à  caufe  d'elle  le  13  juin  1614,  le  partage 
fait  le  9  août  1603  ,  entt?  fa  belle- mere  Se  fes  bcaux- 
freres  6c  belles- feeurs  :  6t  1°.  avec  Hardouin  de  Lcftang , 
écuyer,  fieur  de  Boitgillet  ,  dont  étant  féparée  quant 
aux  biens  ,  elle  paflà  un  bail  à  rente  le  7  feptembre 
1617  ;  Magdeléne  de  Prunelé ,  mariée ,  t*.  par  contrat 
du  6  mars  1 577  ,  avec  Michel  de  Marolles ,  écuyer  , 
feigneur  baron  du  Puifet  :  6c  1°.  avec  Guillaume  de 
S-  Martin  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Bercis  ,  paroi  (Te  de 
Cbanceville  en  Beauce  ,  6c  de  Hurtebife ,  qui  fut 
prefent  au  contrat  de  mariage  de  Magdelene  le 
Gentilhomme  ,  coufme  germaine  de  fa  femme,  le 
4  mars  1585,  6c  qui  étant  veuf,  fit  partage  à  caufe 
A' Anne  de  S.  Martin ,  fa  fille ,  des  biens  de  la  fuccef- 
fion  de  Jacques  de  Prunelé  ,  baron  de  S.  Germain  ,  le 
19  août  1603,  6c  ratifia  ce  partage  le  13  juin  1614; 
Jacqueline  de  Prunelé ,  mariée ,  1  "  avec ...  de  Hallot , 
écuyer ,  feigneur  de  la  Can-é ,  entre  le  Puit'et  &  S.  Ger- 
main-le-Defité  :  6t  i".  avec  Claude  de  Reviers ,  écuyer , 
feigneur  de  Souzy ,  qui  a  flirta  au  contrat  de  mariage 
À' Edme  de  Prunelé  ,  fon  beau-  frère ,  le  8  feptembre 
1 586 ,  partagea  à  caufe  de  fa  femme ,  le  9  août  1603  , 
6c  ratifia  ce  partage  le  1 3  juin  16 14  ;  6c  Marthe  de  Pru- 
nelé ,  qui  étant  reliée  mineure  au  décès  de  fon  père , 
fut  mife  fous  la  tutelle  de  fa  mere ,  qui  fit  partage  en 
ce' te  qualité  ,  le  9  août  1603.  Depuis  elle  fut  mariée 
1     avec  Jean  du  Lac  ,  écuyer  ,  feigneur  de  la  Jon- 
cbere  :  &C  iu.  avec  Marinàe  Kegnard ,  écuyer,  feigneur 
de  Prcuilly  ;  &  étant  morte  fans  enfans ,  fa  fucceflion 
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fut  partagée  le  18  février  1644  P"  Pitnt  de  Pnjncîë, 
fon  frère  ,  6c  par  les  enfans  de  feue  Jacqueline  de  Piu- 
nelé ,  fa  fecur. 

XII.  Edme  de  Prunelé,  chevalier  ,  feigneur  &c  baron 
de  S.  Gcrmain-le-Def:ré ,  6c  de  Marvilliers  ,  fuivit  le 
parti  de  la  Ligue  ;  6c  étant  lieutenant  de  la  compagnie 
du  fleur  de  Vitry ,  un  des  principaux  chefs  de  ce  parti, 
i  Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Mayenne ,  fe  difant  lieu- 
tenant général  de  fe'iat  &  couronne  de  France ,  par  bre- 
vet donné  à  Neufchâtel  le  dernier  février  1 591 ,  lui  ac- 
corda une  gratification  de  la  fomme  de  800  écus  pour 
le  rembourlcr  des  frais  qu'il  avoit  faits  à  La  levée  d'une 
compagnie  de  chevaux-légers  faite  par  le  commandement 
du  fleur  de  laChaftre  dans  Clereau,  6c  laquelle  fomme  de 
800  écus  lui  avoit  déjà  été  ordonnée  par  ledit  fleur  de 
la  Chaftre.  Il  fut  aufll  lieutenant  de  la  compagnie  de 
cent  chevaux-légers  du  duc  de  Guife  ,  pair  6c  grand- 
maître  de  France  ,  gouverneur  6c  lieutenant-général 
en  Champagne  6c  Bric ,  comme  il  paroit  par  des  lettres 
de  ce  prince  données  à  Paris ,  le  1 1  novembre  1J93  , 
par  le  (quelles  il  lui  marque ,  qu'ayant  avifé  d'affilier  d'un 
bon  nombre  de  fes  amis  le  fleur  de  Villars  ,  amiral  de 
France ,  dans  une  occaflon  particulière ,  il  le  commet 
pour  commander  les  forces  de  cheval  &t  de  pied ,  6c 
les  conduire  en  Normandie ,  comme  te  defitoit  ledit 
fieur  amiral.  Il  quitta  depuis  ce  parti ,  6c  obtint  du  roi 
Henri  IV  un  paffeport  donné  au  camp  devant  Laon ,  le 
17  juin  1  794  ,  pour  lui  6c  dit  hommes  armés ,  équipés 
6c  montés ,  pour  aller  de  Reims  en  Beauce  voir  Ion 
père  ,  après  la  mor:  duquel  il  fit  partage  à  fes  frères  Se 
fœurs ,  le  19  août  1603  ,  6c  rendit  hommage  le  4  août 
1606 ,  de  fa  terre  Se  baronie  de  S.  Germain  ,  à  Charles 
d'Angcnncs ,  chevalier  de  l'ordre  6c  gentilhomme  ordi- 
naire du  roi ,  feigneur  de  Maintenon ,  Se  baron  de  M;f- 
lav.  Le  roi  Louis  XIII ,  en  confldératinn  des  fervices 
qu'il  lui  avoit  rendus,  Si  au  feu  roi  Henri  IV  ,  ta  ac- 
corda une  penfim  de  quatre  mille  livres,  par  lbn  ïftt-  et 
du  6  décembre  1616.  Il  vivoit  encore  au  mois  de  fé- 
vrier 1615.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  8  fepicmbre 
1 796  ,  avec  Ifaielle  de  Boullehard,  fille  de  GuilLiuns 
de  Boullehard ,  écuyer ,  feigneur  de  Chefne-Brichan- 
teau ,  6c  de  la  Vallée-  Johannet  en  partie  ,  Se  de  Gene- 
viève dePoirct.  Il  n'en  eut  que  Jacques  de  Prunelé, 
II  du  nom  ,  qui  fuit. 

XIII.  Jacques  du  Prunelé,  II  du  nom,  feigneur 
&  baron  de  S.  Germain  ,  fut  émancipé  par  lettres  de 
bénéfice  d'âge  entérinées  au  bailliage  de  Chittret ,  le  5 
de  juillet  1 614  ;  Se  enfuite  affilié  de  meffire  Michel  de  la 
Ferriere ,  chevalier ,  feigneur  dudit  lieu ,  (on  curateur ,  il 
tranfigea  avec  ion  pere ,  comme  majeur,  pour  raifon  des 
droits  de  feue  fa  rriere ,  le  16  juillet  16x4 ,  Se  le  8  fé- 
vrier 1615.  Depuis  il  fut  tué  dans  an  combat  flngulier, 
par  le  fleur  de  Plainville ,  fans  avoir  été  marié  ;  de  forte 
que  la  terre  de  S.  Germain- le-Defiré  retourna  à  Jacques 
de  Prunelé ,  III  du  nom ,  fon  oncle. 

XII.  Pierre  de  Prunelé  ,  chevalier ,  feigneur  ba- 
ron de  S.  Germain  Se  de  Marvilliers ,  troifléme  fils  de 
Jacques  de  Prunelé,  I  du  nom ,  baron  de  S.  Germain, 
Se  de  Jacqueline  de  GrarTart ,  étoit  mineur  ,  6c  fous  U 
tutelle  de  fa  mere ,  en  1603  ,  acquit  par  contrat  du  14 
décembre  1617 ,  la  flxiéme  portion  de  la  terre  de  Mar- 
villiers ,  Se  bois  de  S.  Lyé ,  d'Urbain  Challet ,  écuyer, 
demeurant  à  Bercis ,  paroiiTe  de  Chanceville  ,  comme 
perc  &  girdien  noble  de  fes  enfans,  Se  de  feue  Anne 
de  S.  Martin  fa  femme ,  fille  de  Guillaume  de  S.  Mat- 
tin  ,  écuyer ,  fleur  de  Bercis ,  Se  de  Magdelene  de  Pru- 
nelé ,  hérita  en  1633  de  la  terre  Se  baronie  de 
S.  Germain ,  par  la  mort  de  Jacques  de  Prunelé ,  III  du 
nom ,  fon  frère  ;  &  ayant  furvécu  à  tous  fes  frères  6c 
feeurs ,  il  recueillit  encore  la  fucceflion  de  Marthe  de  Pru- 
nelé ta  dernière  d'elles ,  conjointement  avec  les  enfans 
de  feue  Jacqueline  de  Prunelé ,  fes  neveu  Se  nièce ,  avec 
Iclquelsilfit  partage  le  18  février  1644.  Il  avoit  épou/e 
par  contrat  du  24  décembre  16 1 5  ,  Cécile  de  Mondoré  , 
I  liile  de  Germain  de  Mondoré ,  écuyer ,  feigneur  de  R«n- 
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deau ,  8c  de  damoifelle  Annt  Roger.  Il  ce  tut  Jac- 
ques de  Prunelé,  IV  du  nom,  qui  fuit  ;  EJmtàt 
Prunelé ,  feigneur  de  Marvilliers ,  mort  finis  alliance  m 
mou  d'oétobre  1645  »  *u  re,our  de  l'armée  ;  &  Marit 
de  Prunelé,  mariée  avec  Jtmn  Sachet ,  écuyer ,  feigneur 
de  Villebourgeon ,  &C  morte  peu  après  fans  enfans. 

'  XIII.  Jacques  de  Prunelé,  IV  du  nom  ,  baron  de 
S.  Germain  ,  feigneur  de  Marvilliers  ,  mort  avant  l'an* 
née  1680,  avoit  été  marié ,  par  contrat  du  18  août 
16 36  ,  avec  Jeanne  Agnïs  de  Rigné  ,  fille  de  Marthe» 
Itmi  de  Rigné  ,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Guénmere, 
£>amarieot  Blemars,  confeiller  inairrc-d'rtoiel  ordinaire 
dit  roi,  &  de  MagdeUni  du  Perray ,  dame  de  Chatv 
«jay ,  Vaumorin  ,  fit  le  Moteux  en  Touraine.  Elle 
mourut  veuve  à  Paris  le  17  juin  1681 ,  &  fui  inhumée 
le  lendemain  a  S.  André  des  Arcs.  De  ce  mariage  vin* 
rent,J<.LE»  de  Prunelé,  baron  de  S.  Germain  ,  qui 
fiait  i  Antoint-Agn&s  de  Prunelé,'  prieur  com  manda- 
taire du  prieuré  de  S.  Gilles  du  Tertre,  pris  de  Châicau- 
dun  ,  dont  il  fc  défît ,  enfuite  de  quoi  il  s'embarqua  fur 
mer  vers  Pan  1684 ,  depuis  lequel  temps  on  n  entea- 
dit  pu»  parler  de  lui ,  non  plus  que  du  vaincra  qu'il 
montoit  ;  Jeanne- MogJiUni  de  Prunelé ,  religjeufe  aux 
Véroniques  de  Blois ,  nommée  abbelle  de  l'abbaye  des 
chanoinefles  régulières  de  feinte  Geneviève  de  Challot 
près  de  Paris ,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  par  brévet 
du  roi  du  15  août  171  j.  Elle  en  prit  pofleflion  le  9 
décembre  de  la  même  année  ;  fie  après  l'avoir  gouver- 
née fagement  pendant  près  de  1 8  ans ,  elle  la  remit  entre 
les  mains  do  roi  au  mois  de  juin  173*  ,  &  le  retira  le 
3 1  décembre  fuivant  au  couvent  des  Cordelières  de 
fa  rue  de  Grenelle  a  Paris ,  où  elle"  eft  morte  le  16  mars 
174J  ,  âgée  de  76  ans  ;  Louifi  de  Prunelé,  née  au 
cii  eau  de  S.  Germain  le  14  avril  1668 ,  morte  fille 
le  13  décembre  1744 ,  ayant  fait  ion  légataire  univerfel 
Partait  de  Prunelé,  feigneur  de  Tignonville,  fon  cou- 
fin  ;  fit  Mont-Amu  de  Prunelé ,  reUgieufe  au  couvent 
des  Véroniques  i  Blois ,  où  elle  mourut  en  (697. 

XIV.  Jules de  Prunelé , chevalier ,  feigneur  61  baron 
de  S.  Germain,  de  Marvilliers,  &c.  rat  tait  enfe'tgne-colo» 
nel  du  régiment  des  Gardes  Françoifes  par  lettres  du  roi  du 
3.4  mars  168  i,puis  lieutenant  au  même  régiment  en  1 684, 
te  quitta  le  service  en  s  688.  Il  mourut  dans  fem  château  de 
S.  Germain  le  Defiré ,  le . . .  février  1698 ,  à  l  ige  de  40 
ans,  fit  rut  inhumé  dans  l'églife  de  ce  fieu.  U  a  voit  été  marié 
1°.  en  l'églife  de  S.  Merry  a  Paris,  le  11  novembre 
16S6  ,  par  contrat  du  3  précédent ,  avec  Louift  de 
Marvilliers ,  morte  a  Paris  le  30  juin  1687 ,  igée  de 
»7  ans  ,  tranfportée  le  1  juillet  futvant  de  S.  Sutpke  , 
fa  paroifle,  i  Viabon,  dincéfe  de  Chartres,  pour  y 
être  inhumée ,  fille  unique  &  héritière  de  Jean  de  Mar- 
villiers ,  chevalier,  feigneur  de  Viabon  en  Beauce , 
&  d'Anne  de  Certieua  ,  dame  de  la  Manauriere  an 
Perche ,  fit  du  Breuil  près  d'IUiers  au  pays  Chartraist  : 
&  i°.  en  l'églife  de  S.  Sulpice  i  Paris  le  17  février 
1689,  par  contrat  du  if  précédent,  avec  Morgueritt 
Dorât ,  morte  dans  le  couvent  des  Cordelières  de  fiui- 
bourg  S.  Gcrmiin  à  Paris,  le  t8  avril  17)0,  dans  la 
73"  année  de  fon  îge,  étant  née  le  1  3  avril  1656,  6c 
inhumée  le  lendemain  dans  la  cave  de  l'églife  de  cette 
snsifon.  Elle  étoit  fille  de  Jean  Dorai,  écuyer  ,  con- 
seiller du  roi,  doyen  des  auditeurs  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris,  &  Ae.  Philippt  de  Chaillou.  Du 
premier  mariage  vinrent  JuiES-CisAR  de  Prunelé  , 
baron  de  Saint  Germain ,  fitc.  qui  fuit  ;  fit  un  autre  fils 
jumeau  du  précédent ,  mort  en  venant  au  monde.  Du 
fécond  mariage  forment,  Marit-Agnkt  de  Prunelé,  née 
à  Paris  le  1 1  novembre  1689 ,  fit  morte  en  bas  îge  ; 
M-int-Jtannt  de  Prunelé ,  née  a  Paris  le  .9  décem- 
bre 1691 ,  &c  mariée  dans  l'églife  paroiffiarc  de  ChatU 
lot-lès-Paris  le  1  o  janvier  1710,  par  contrat  du  1  3  dé- 
cembre 1719 ,  avec  Cift'Ae  Courtarvekde  Saint-Remi, 
chevalier ,  feigneur  de  Lierville ,  Verde  &t  Boerfay  en 
Dunoit  :  elle  eft  morte  au  château  de  Lierville  le  18 
«pai  1733  ,  dans  U  4a'  année  de  son  âge  :  r<gr«{ 
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COURT ARVEL;  Marguerite-Charlotte  de  Prunelé, 
née  le  7  dé  embre  1693  ,  religieofe  aui  cordelières  de 
la  rue  de  Grenelle 'a  Fans ,  ou  elle  fit  profeâlon  le  1 1 
junL-i  i7ii,6t/d«{/r-^A/0i/ierr«dePruncle,néele  19 
avril  169)  ,  aufli  religieufe  dans  le  même  couvent  des 
Cordeberes ,  où  elle  fi:  proteflton  !e  13  juillet  171 3. 

XV.  Jutts-CisAR  de  Pnmelé,cheTaber,baTon  «le  S. 
Germain  &t  de  Mol  i  tard,  feigneur  de  Marvilliers,  Viabon  , 
Valieres ,  Chatet ,  &c.  né  a  Paris  le  14  min  1687,  mort  le 
14  mars  1738  ,  dans  la  3  i*  année  de  fon  âge.  Il  fut 
fait  capitaine  aa  régiment  des  Landes  infanterie ,  par 
commiflTton  du  17  octobre'  '706,  fit  tl  fût  b\etffé  d'un 
coup  de  fufil  i  la  bataille  de  Blangies  ou  Malpîaquet 
près  de  Mons  en  Hainauk  le  1 1  feptembre  1709 ,  comme 
il  eft  aitefté  par  un  certificat  de  chirurgien,  contre  fr- 
gné  du  comte  de  Middelbourg ,  colonel  du  régiment 
des  Landes ,  en  date  du  18  novembre  17O9.  Il  quitta 
depuis  le  fervice ,  fit  fut  marié  dans  l'églife  de  Cham>- 
pigny  près  de  Blois,  le  14  juin  1719 ,  par«onrrat  du 
jour  précédent,'  avec  Antoinette  Pailhes,  fil.e  A' Mugir 
Pailhes  ,  écuyer  ,  feigneur  de  la  Goueve  près  de  la  ville 
de  Ricux  en  Languedoc ,  fit  (T  Antoinette  Pomhon  , 
dont  un  fils  unique  ,  qui  fuit.  Elle  mourut  au  château 
de  Saint- Germain  lé  Defiré,  le  18  novembre  1719, 
âgée  d'environ  30  ans. 

XVI.  JtLes-ETiENNE-HoNORÉ  de  Prunelé,  che- 
valier ,  baron  de  Saint  Germain  le  Defiré ,  Molitard  , 
feigneur  de  Valiere,  6tc.  né  le  16  mai  171» ,  a  époufe* 
dans  l'églife  de  S.  Laurent  à  Paris  ,  le  1 4  ma/s  1746', 
Charlottt  -  G  abri t  Ut  de  Grouches  de  Chépy  ,  née  le 
9  juillet  1719  ,  veuve  de  J  tan- Louis  de  rEftandart  , 
marquis  de  Bully ,  fit  fille  de  Nicolas  Antoirtt  de  Grotl- 
ches,  marquis  de  Chépy  ,  feigneur  de  Hupy  en  Picar- 
die ,  61c.  maréchal  de  camp ,  6c  commandeur  de  l'or- 
dre de  S.  Louis ,  &  de  Marit-Gtnttiivt  Beequin  d'An- 
gerville,  dont  I.  CkarloiU-GakritlU  de  Prunelé,  née 
le  13  mars  1747  ;  a.  Julti-Antoini-Èmanutt  de  Pru- 
nelé, né  le  13  mai  1748;  3.  L»au- Etitnnt-Hubtrt , 
né  le  3  oâobre  1749 ,  mort  à  6  mois }  4.  Ju.tt-Htnri  , 
né  i  Valiere,  le  ij  mars  175 1. 

Brjnche  des  seigneurs  de  Guillerval, 
fonit  du  ftignturs  oa  la  Porte. 

IX.  LlONET  Prunelé  ,  écuyer ,  feigneur  de  Guiller- 
val en  Bcaece,  fils  aîné  de  HuGUES  Prunelé ,  feigneur 
de  la  Porte  ,  H  du  nom ,  fit  de  Jeanne  du  Pleins ,  fa 
féconde  femme  ,  tranfigea  avec  Et  trtnt  Prunelé  ,  fei- 
gneur de  la  Porte ,  fon  frère  conïanguin ,  fur  le  parta- 
ge des  biens  de  leur  pere,  le  14  décembre  I498,  fit 
la  terre  de  Guillerval  lui  ayant  été  délaifTée  en  parta- 
ge ,  le  prieur  d'Auneau ,  fon  frère  germafn ,  en  rendit 
aveu  pour  lui  eu  1499.  Il  époufa  Éiatrix  de  Miotans, 
de  laquelle  il  eut  Uni  ait  de  Prunelé  ,  feigneur  de 
Guillerval ,  qui  fuit  ;  Jtan  de  Prunelé  ,  prieur  com- 
mendarairede  Vercors  6*  de  Larnage  en  Dauphiné,  qui, 
en  1 3 16 ,  fit  une  donation  eture-vifs  de  fes  biens  en 
faveur  de  fon  frère  ;  Annt  de  Prunelé ,  mariée  avec  Jufl 
de  Primerie ,  fieur  de  Lemps  ;  fit  Alix  de  Prunelé  ,  1 
laquelle  Françoife  de  Ghabanes,  femme  de  Jean  de 
Poitiers,  feigneur  de  Saint- Vallier ,  pere  de  la  ducheffe 
de  Valcntinois  ,  légua  par  fon  reftament  une  fomme  de 
quatre  cens  livres  tournois.  Elle  époufa  après  la  mort 
oc  fes  pere  it  mère,  par  contrat  du  19  mai  1317, 
Joachim  de*  Monteit  ,  chevalier ,  feigneur  du  Port 
Saint- Vallier, fils  de  feu  Matthieu  de  Monter! ,  feigneur 
du  Port ,  &  de  Louift  de  Scey ,  dont  la  poftéritéfuba 
fille  encore  aujourd'hui.  Voyt\  MONTEIL. 

X.  Urban  de  Prunelé,  chevalier,  feigneur  de  Guider*' 
val,Saint.  Aignan  fie  de  Jodainville.fh  la  foi  tk  hommage, 
comme  fils  aîné  de  feu  fon  pere ,  le  30  juin  1-31, 
à  Louis ,  cardinal  de  Bourbon  ,  évéque,  duc  de  Laon , 
pair  de  France,  en  qualité  d'abbé  de  S.  Denys  en 
France  ,  à  caufe  de  deux  fiefs  affis  i  Guillerval  en  Beau< 
ce  ,  donna  procuratiott  le  17  mat  i  Jean  Gtrant, 
procureur  fit  praticien  en  eeut-Uuci  Eftampcr,  pou> 
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faire  6c  porter  en  fon  nom  la  foi  8c  hommage  qu'il 
étoit  tenu  de  faire  8t  porter  envers  Claude  de  Chitil- 
lon,  feigneur  d'Argenton  ,  Bouville  &C  Farcheville , 
pour  railbn  d'un  autre  fief  féant  à  Guillervat ,  appelle 
la  Maifon-neuve ,  à  lui  appartenant  ôc  avenu  par  le 
décès  de  fon  pere ,  rendit  encore  diffcrens  aveui ,  à 
caufe  de  fa  femme ,  pour  raifon  de  fon  lieu  &  terre  de 
Jodain ville ,  paroifle  de  Domar ville ,  les  1 5  juin  1539 
6c  10  octobre  IJ4X,  fit  un  échange  a  Jodainville  ,  par 
acte  du  16  octobre  1  ^45  ,  dans  lequel  il  eit  qualifié  no- 
ble ù  puiffum  feigneur ,  6c  fut  prefent  à  la  renoncia- 
tion faite  à  fa  future  fucccflîbnpar  Louift  àe  Prunelé ,  (a 
Aie ,  le  4  mars  1  J48  ;  il  mourut  la  même  année.  Des 
mémoires  de  fa  famille  portent  qu'il  fut  tué  dans  une 
rencontre  des  ennemis  près  de  Boulogne-fur-mer ,  6c 
qu'U  avoit  été  lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnan- 
ce de  François  de  Bourbon,  comte  d'Enguien.  U  avoit 
époufé ,  par  traité  du  j  1  juillet  1 5 i« ,  Jeanne  de  Ligne- 
ris,  féconde  fille  de  Jean  de  Ligne  ris,  chevalier,  lei- 
gneur  de  Tacheté  ,  &  de  Louift  de  Balu ,  fa  veuve  , 
auparavant  femme  à' Etienne  de  Prunelé ,  feigneur  de  la 
Porte  ôc  de  Gaudreville.  Jeanne  de  Ligneris  ,  après  la 
mort  de  fon  mari  ,  obtint  fouffrance  du  feigneur  d'Ar- 
nouville  pour  fes  fiefs  de  Jodainville  ,  le  1 5  octobre 
1549,  8c  elle  en  fit  la  foi  6c  hommage  en  perfonne  , 
le  1 1  mars  1 5  j  x  ;  elle  confentit  au  mariage  de  fon  fils 
aîné  par  procuration  du  14  avril  1567,  6c  fit  partage 
a  fes  enfans  des  biens  de  la  iucceflion  de  feu  leur  pere , 
le  11  juillet  1571.  La  tienne  fut  partagée  après  fon 
décès  le  la  décembre  1571.  Les  enfans  d'URBAN 
de  Prunelé ,  6c  de  Jeanne  de  Ligneris  ,  fa  femme  , 
forent  François  de  Prunelé ,  feigneur  de  Guillerval, 
6tc  qui  fuit  ,  GUles  8c  CUude  de  Prunelé ,  morts 
avant  le  partage  du  11  juillet  1571  ;  Louift  de  Prune- 
lé ,  qui  rut  mariée  ,  par  contrat  du  18  janvier  1 548  , 
avec  Gabriel  de  Barbançois  ,  écuyer,  feigneur  d'Au- 
2an  6c  de  Corbillé ,  6t  qui ,  moyennant  la  fomme  de 
3  yoo  livres  tournois  qui  lui  fut  prumife ,  par  fon  contrat 
de  mariage ,  renonça  aux  fucceffions  futures  de  fes 
pere  &  mere ,  parade  du  4  mars  1548.  Antoinette 
de  Miolans ,  femme  de  Pierre  d'Aumont ,  baron  de 
Chàteauroux  ,  lui  donna  en  faveur  de  mariage  la 
fomme  de  yoo  livres  tournois  pour  fes  robes  6e  habille- 
mens  ,  dont  fon  mari  6t  elle  donnèrent  quittance  le 
même  jour  4  mars  1)48.  De  leur  mariage  fortirent  un 
fils  Se  une  fille,  qui ,  après  leur  mort,  furent  mis  fous 
la  tutelle  du  feigneur  de  Sarzay ,  leur  oncle  paternel , 
comme  il  paroit  parles  partages  des  ix  juillet  1571 
&  tx  décembre  1571;  Mûrit  de  Prunelé,  qui  vivoit 
veuve  en  1 57 1  ,  de  Jean  du  Ru  ,  écuyer,  feigneur  de 
Bifay  6c  du  grand  hôtel  de  Baudrevdle  ;  G  Mont ,  6c 
Charlotte  de  Prunelé ,  religieufes  au  monaftere  des  Do- 
minicaines de  Montargis ,  aufquelles  leurs  frères  &  fœurs 
cédèrent  par  le  partage  du  îx  décembre  1571,  quel- 
ques héritages  pour  en  jouir  en  ufufruit  leur  vie  durant  ; 
Jacqueline  de  Prunelé ,  qui  fut  mariée ,  par  contrat  du 
x  feptembre  1 563,  avec  Claud*  de  Languedoc ,  écuyer , 
feigneur  de  PufTay  en  partie  ,  de  la  Barre,  de  Retre- 
ville  &c  de  Saint- Aignan ,  qui  fit  partage,  à  caufe  d'elle, 
le  1  x  décembre  1 571.  Ils  eurent  plufieurs  enfans ,  6c 
furent  préfens  8t  confentirent  au  mariage  de  leur  fils 
aîné,  le  17  octobre  159};  &t  Marie  de  Prunelé,  la 
jeune ,  qui  étoit  encore  fille  lors  du  partage  du  1  x  dé- 
cembre 1 571.  Elle  fut  mariée  depuis  avec  Rtni  de  Ta- 
chère ,  écuyer  >  feigneur  de  Bcaulieu  ,  qui ,  comme 
curateur  de  René  de  Prur.elé  ,  feigneur  de  là  Pofte , 
fon  coufm ,  à  caufe  de  fa  femme ,  faflifta  &c  l'autorifa 
a  fon  contrat  de  mariage  le  îx  novembre  1  «98. 

XI.  François  de  Prunelé,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  feigneur  châtelain  de  Guillerval ,  Jodainville,  Chi- 
chenv ,  &  en  partie  de  Tignonville ,  baron  de  la  baro- 
nie  6t  châtellenie  de  Caniel  en  Caux,  fut  fait  à  l'âge 
de  16  ans  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  du 
comte  d'Enguien,  6t  fut  blelté  d'un  coup  de  lance  à  la 
journée  de  Cerifolles ,  le  lendemain  de.Pâque  14  avril  | 
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1544.  Après  la  monde  ce  printe  ,  il  fut  lieutenant  de  • 
la  compagnie  d'ordonnance  du  fteur  d'Etirées.  Il  fit  fit 
porta  la  toi  &  hommage  au  feigneur  d-e  Méréville  le  7 
janvier  1  y  yo ,  à  caufe  de  quelques  héritages  affis  au  ter- 
roir de  Villiers ,  cV  à  lui  appartenant  par  le  décès  de 
fon  pere.  Il  fit  encore  la  foi  6c  hommage  au  feigneur 
de  Méréville,  pour  raifon  de  ce  qui  lui  appartenott, 
à  caufe  de  fa  femme ,  dans  la  tetre  6c  feigneurie  de  Ti- 
gnonville, les  xo  janvier  1571  ,  j  juillet  1578  6c  17 
juin  1  «8x  ,  6c  il  reçut  difterens  aveux  ,  à  caufe  de  fa 
feigneurie  6t  baronie  de  Caniel  en  la  prévôté  de 
Drozan ,  par  actes  des  xo  novembre  1584,  15  juillet 
158 ç  ôc  x  juillet  1586,  dans  le  premier  defquels  la 

Îualité  de  chevalier  de  l'ordre  du  roi  lui  eft  donnée  , 
c  dans  tous  les  trois  celle  de  haut  6c  pu;flant  feigneur. 
Il  avoit  embraflé  la  religion  proteftante.  Ce  change- 
ment ,  ÔC  fon  attachement  pour  le  parti  de  Henri  IV, 
alors  roi  de  Navarre,  fuient  caufe  de  fa  mort  ;  car  étant 
tombé  entre  les  mains  de  fept  Ligueurs  près  de  Marneuf 
en  Beauce  ,  il  fut  tué  par  eux  en  1587,  vers  le 
mois  d'octobre ,  les  Rciflres  étant  alors  à  Guillerval  6c 
aux  environs.  Sa  mémoire  fut  honorée  par  les  fient  de 
l'épiuphe  fuivante ,  qui  tènt  la  naïveté  gauioitê. 

Cygît  un  ,  dont  le  fang  demande  à  Dieu  vengeance 
Pour  t  outrage  à  lui  fait  ,  jaqoit  qu'il  ait  iti 
Un  patron  de  vertu  ,  de  {èU  &  de  pièti  ; 
Un  pere  au  pauvre  peuple ,  un  portrait  d'innocence. 
Dans  un puUsforcs  qu  'U  fût  des  plus  nobles  de  France,") 
Bras  & /amies  froijjés ,  on  /'«  tout  vif  juté  i 
Et  puis  à  coups  de  pierre  on  l'a  accravanté  , 
Pour  ce  qu'il  Jervoit  Dieu  en  pure  confeience. 
Qui  ta  ainS  meurtri?  La  ligue  auprès  d* un  bots  t 
Lorf quelle  avoit  rendu  de  notre  champ  François  , 
Fourmillant  d'étrangers ,  la  face  épouvantable  , 
Afin  que  par  tels  coups  ,  qui  n'ont  point  de-  femblabte% 
Hormis  ceux  qu'elle  a/drefje  au  fiant  mime  du  rois  , 
Aux  hommes ,  comme  à  Dieu  , 

François  de  Prunelé  avoit  été  marié ,-  par  contrat  du 
1  y  avril  1  y  67 ,  avec  Marguerite  du  Monceau ,  fille  de 
Lancelot  du  Monceau  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Tignon- 
ville, premier  maître  d'hôtel  de  la  reine  de  Navarre , 
6c  de  Marguerite  d'AIençon ,  fille  de  Charles ,  bâtard 
d'Alençon  ,  feigneur  baron  de  Cani  6c  de  Canie/  en 
Normandie ,  pays  de  Caux ,  6c  de  Germaine  Ballue. 
Charles ,  bâtard  d'Alençon ,  étoit  fils  naturel  de  René  , 
duc  d'Alençon ,  mort  le  premier  novembre  1491.  Mor- 
gue rit  t  du  Monceau ,  dâme  de  Tignonville  en  parue  < 
6c  barone  de  Caniel  en  Caux ,  étant  veuve ,  deman- 
da fouffirance  pour  fes  enfans  au  feigneur  de  Méré- 
ville le  14  mars  1 588  ,  pour  raifon  des  héritages  tîtués 
au  terroir  de  Villiers  en  la  châtellenie  de  Méréville ,  à 
eux  échus  par  la  mort  de  leur  pere  ;  obtint  fou/France 
du  feigneur  d'Arnouville  le  14  octobre  de  la  même 
année  1  y  88  ,  pour  fon  fils  a  îé  ,  â  railbn  d'un  fief  aûu 
a  Jodainville  ;  tranfigea  ,  pour  raifon  de  fes  droits ,  avec 
fes  enfans  le  xo  avril  1 594  ,  6c  fit  un  rachat  de  rente 
au  nom  6c  comme  tutrice  de  fes  deux  derniers  fils  8c  de 
(à  dernière  fille ,  mineurs ,  le  xo  avril  1 5  99.  Les  enfans  de 
François  de  Prunelé ,  6c  de  Marguerite  du  Monceau , 
fa  femme,  furent  Josias  de  Prunelé  ,  feigneur  de 
Guillerval ,  qui  fuit;  THÉODORE  de  Prunelé,  feigneur 
de  Jodainville,^  uiafait  la  branche,  rapportée  en  fon  rang 
ci-après;  Etienne  de  Prunelé,  feigneur  d'Ocqucville , 
qui  d  formé  la  branche  des  ftigneurs  de  TlGNONvilLE, 
auffi  rapportée  ci-après  ;  Anne  de  Prunelé  ,  née  le  14 
janvier  1568,  6c  mariée,  par  contrat  du  19  avril 
1596,  avec  Abtl  de  Poilloue  ,  écuyer,  feigneur  de 
Saclas ,  qui  étant  veuf  d'elle ,  tranfigea  avec  fes  beaux- 
freres,  au  nom  6c  comme  tuteur  des  enfans  mineurs  de 
lui  6t  de  la  défunte  ,  le  18  février  16x1 ,  6c  leur  donna 
quittança  le  n  janvier  1614;  Jtanne  de  PruneJé, 
née  le  18  février  1570,  qui,  étant  veuve  d'Antoine 
des  Fourneaux ,  écuyer ,  feigneur  de  Luméry  6t  de  la 
Cocherie  ,  cnùifina  le  6  avril  161 1,  On  contrat  de 

vente 
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vente  faite  à  la  fabrique  de  Challo-Saint-Mard ,  le  6  mars 
précédent;  Magdeléne  de  Prunelé  ,  née  le  1 6  novem- 
bre 1 573,  qui  fut  mariée  depuis  en  l'an  1595  avec  Efprit 
de  Poilloue ,  écuyer  ,  fieur  d'Alainville ,  qui  ,  demeu- 
rant à  Tignonville  ,  rut  témoin  à  la  rranfaftion  paffée 
entre  le  heur  de  Saclu  6t  fes  beaux-freres ,  le  1 8  février 
1622;  &  Sufanne  de  Prunelé ,  qui  étoit  encore  mi- 
neure fie  (bus  la  tutelle  de  fa  mere,  le  10  avril  1  f  99. 
Elle  fut  mariée  depuis  avec  René  de  Villezan ,  écuyer, 
feigneur  en  partie  de  Guillerval,  à  caufe  d'elle.  Il 
tranfigea  avec  fes  beaux-freres  le  11  juillet  1611  ,  fit  fa 
femme  ratifia  cette  tranfâclion  le  13  mars  1622. 

XII.  JosiaS  de  Prunelé ,  écuyer ,  feigneur  de  Guiller- 
val ,  du  Trapeau  6c  du  grand  Chicheny,  baron ,  châte- 
lain de  Caniel  en  Caux ,  feigneur  en  partie  de  Tignon- 
ville ,  né  le  26  janvier  1 569 ,  fut  élevé  ï  la  cour  du  roi 
de  Navarre  Henri ,  depuis  IV  du  nom ,  roi  de  France , 
pour  le  ferviee  duquel  il  commanda  pendant  les  troubles 
île  la  ligue ,  une  compagnie  de  carabiniers  &c  arquebu- 
siers i  cheval.  Il  tranfigea  avec  fes  frères  fie  le  fieur  de 
Saclas,  fon  beau-frere,  le  1 8  février  1611.  Il  mourut  dans 
fon  château  de  Guillerval  avant  l'an  1628 ,  Se  fut  enterré 
dans  une  tour  du  parc  de  ce  lieu ,  comme  il  eft  porté  dans 
le  partage  des  biens  de  fa  fucceffion  fait  par  fes  enfans  le 
3  mai  1637 ,  par  lequel  il  eft  dit  que  cette  tour  n'a  point 
étécomprife  dans  l'eftimation  des  héritages ,  pour  le  ref- 
pect  de  la  fépulture  du  corps  de  défunt  leur  pere ,  inhu- 
mé en  icelle ,  6c  qu'elle  demeurera  pour  fépulture  à  ceux 
de  la  famille,  fi  bon  leur  femble.  Il  avoit  époufé  par  con- 
trat du  9  juillet  1595»  Jtanne  de  S.  Pol ,  fille  d'Etienne 
de  S.  Pol ,  écuyer,  feigneur  de  Hécourt ,  des  Emondans 
&  de  (a  Haye,  demeurant  au  lieu  des  Emondans  prés  de 
la  Briche ,  au  bailliage  d'Etampes ,  fie  de  G  air  rit  lie  le 
Prince.  Etant  veuve ,  elle  obtint  fenience  au  bailliage 
d'Etampes  contre  le  fieur  de  VUletan  fon  beaufrere ,  au 
sujet  de  la  chaffe  du  moulin  de  Guillerval ,  le  1 8  janvier 
1618.  De  ce  mariage  vinrent  Jacques  de  Prunelé ,  fei- 
gneur de  Guillerval ,  qui  fuit  ;  Français  de  Prunelé , 
écuyer ,  feigneur  de  Trapeau ,  dont  la  fucceflïon  fut  par- 
tagée en  même  temps  que  celle  de  fon  pere  par  fes  foaurs 
&  nièce  le  3  mai  1637;  EJlhtrdc  Prunelé,  qui  parta- 
gea la  fucceffion  de  fon  pere  6c  de  fon  frère  en  1637 , 
étant  alors  femme  de  Claude  le  Frétard ,  écuyer ,  fei- 
gneur d'Ouurville,  Mondefir  6c  de  Poilly ,  qui  étoit  re- 
marié en  16  j  2  avec  Anne  deHérouard,  fœur  du  fei- 
gneur de  Courtinville  ;  Gabrielle  de  Prunelé ,  femme  de 
Jean  de  Hellin ,  écuyer ,  feigneur  de  Villeneuve-fous- 
Dourdan ,  l'an  1637  ;  6c  Marguerite  de  Prunelé  ,  qui , 
étant  fille  ufante  6c  jouiflante  de  fes  droits  fous  l'autorité 
A' Efprit  de  Poilloue ,  écuyer ,  feigneur  d'Alainville,  fit 
partage  avec  fes  fœurs  6c  fa  nièce  en  1637.  Elle  époufa 
depuis  Jatquts  de  Bœuille ,  écuyer ,  feigneur  de  Mon- 
deftour. 

XIII.  Jacques  de  Prunelé,  écuyer,  feigneur  6c  ba- 
ron de  Caniel  6c  de  Tignonville  en  partie ,  affilia  6c  fut 
préfent  au  contrat  de  mariage  d'Etienne  de  Prunelé,  fei- 
gneur d'Ocqueville  6c  de  Tignonville  fon  oncle,  le  1 5 
décembre  1615,  6c  mourut  depuis  fort  jeune  avant  fon 
pere ,  6t  fix  mois  après  la  naiffance  de  fa  fille,  /«/«de  la 
Taille  fa  veuve,  fille  de  Louis  de  la  Taille,  chevalier, 
feigneur  d'Annorville  6c  de  Bouilly  en  Beauce,  6c  de 
Julie  de  Lanfernat ,  Ce  remaria  en  1630  avec  Pitrrt  de 
Lanfernat  fon  coufin  germain  9  chevalier,  feigneur  de 
Courte! Iles,  Sourmont ,  Milan  ,  laGoevrotiere,  Annor- 
ville ,  Chamoteux ,  capitaine-commandant  le  régiment 
d'infanterie  du  comte  d'Harcourt ,  ingénieur  6c  maréchal 
des  camps  &c  armées  du  roi ,  qui  fut  rué  d'un  coup  de  ca- 
non devant  Rofes  en  Catalogne.  Julie  de  la  Taille  fa 
veuve  étant  morte,  fa  fucceffion  fut  partagée  entre  fes 
enfans  le  19  novembre  1655.  Elle  n'a  voit  eu  de  fon 
premier  mariage  qu'une  fille  nommée  Julie  de  Prunelé , 

3ui  fut  dame  de  Guillerval ,  de  Chicheny ,  6c  en  partie 
e  Tignonville ,  barone  de  Caniel  au  moyen  du  partage 
qu'elle  fit  le  3  mai  1637,  de  la  fucceffion  de  fon  aïeul 
paternel ,  6c  de  celle  du  fieur  de  Trapeau  fon  oncle ,  avec 
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fes  tantes,  de  l'autorité  du  fieur  de  Cour  teilles  fon  beau- 
perc  6c  fon  tuteur  ;  &  d'Etienne  de  Prunelé ,  feigneur 
d'Ocqueville  6c  Tignonville ,  fon  grand  oncle  6c  cura- 
teur. Elle  fut  mariée  le  26  feptembre  1 64* ,  avec  Jacques 
de  la  Taille ,  chevalier ,  feigneur  de  Marcinvilliers6c  des 
Eflars,  dont  elle  refta  veuve  au  mois  de  janvier  1683. 
Elle  mourut  au  château  des  Effars  le  2  5  feptembre  159», 
taillant  poftérité,6c  elle  fut  enterrée  dans  le  parc  de  ce 
lieu,  ayant  fait  toujours  profeffion  de  la  religion  pro- 
teftante. 

Branche  des  seigseurs  de  Jo d Ainn llx 
ET  DE  MONTPOVLIN ,  éteinte, 

XII.  Théodore  de  Prunelé ,  chevalier ,  feigneur  de 
Jodainville  en  partie ,  de  Montpoulin ,  de  la  Salle ,  de 
Mareau-aux-bois  près  de  Pithiviers ,  6c  en  partie  de  Ti- 
gnonville ,  né  le  4  décembre  1 577  ,  fécond  fils  de  Fran- 
çois de  Prunelé ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  feigneur  de 
Guillerval ,  6c  de  Marguerite  du  Monceau  de  Tignon- 
ville ,  rendit  aveu  tant  pour  lui  que  pour  Etienne  de  Pru- 
nelé, écuyer,  feigneur  d'Ocqueville,  fon  frère,  à  la 
dame  de  Gomarville  à  caufê  de  leurs  fiefs  6c  terres  aflk 
à  Jodainville ,  mouvans  en  plein  fief  de  la  terre  6c  fei- 
gneurie  de  la  Grand-court  de  Gomarvilft,  le  16  mal 
1606.  Il  vivoit  encore  le  26  mai  164)  ,  comme  il  paroït 
par  un  aveu  6c  dénombrement  du  même  jour  qui  lui  fut 
rendu ,  6c  à  Etienne  de  Prunelé  fon  frère,  a  caufe  de  leur 
fief,  terre  6c  feieneurie  de  Jodainville.  Il  avoit  été  marié 
par  contrat  du  25  mars  1606 ,  avec  Marie  de  la  Lande  , 
fille  de  Moyfe  de  la  Lande ,  écuyer ,  feigneur  de  Mont- 
poulin ,  tué  pour  le  ferviee  de  Henri  IV  à  la  bataille  d'Ivry 
le  14  mars  1590,  Se  de  Renée  de  Chardon.  De  cette 
alliance  fortirent  François  de  Prunelé,  feigneur  de 
Montpoulin ,  qui  fuit  ;  Charlotte  de  Prunelé ,  dame  en 
partie  de  Montpoulin ,  de  Mareau-aux-bois,  la  Salle  6c 
de  Jodainville,  mariée  depuis  la  mort  de  fes  pere  6c  mere 
par  contrat  du  30  décembre  1652,  avec  Simon  de  Hè- 
rouard ,  chevalier ,  feigneur  de  Courtainville ,  demeu- 
rant au  lieu  (éigneurial  de  Baillolet ,  paroifTe  de  Baillaux 
fous  Galardon,  6c  morte  fans  paftérité;  Charlotte  de 
Prunelé  la  jeune ,  dame  en  partie  des  feigneuries  de 
Montpoulin ,  la  Salle  6c  Mareau-aux-bois ,  6c  de  Jodain-> 
ville,  mariée  par  contrat  du  12  novembre  1634,  avec 
Samuel  de  laFerriere ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Gaultnc, 
la  Mairie ,  les  Efpinaux ,  6cc.  demeurant  au  lieu  feigneu- 
rial  de  la  Gaultrie ,  paroifTe  de  Montvillier ,  6c  morte 
fans  poftérité  ;  Marie  de  Prunelé ,  dame  de  Jodainville  en 
partie  ,  mariée  par  contrat  du  29  février  1679,  avec 
Guillaume  de  Levifton ,  chevalier  EcofTois ,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  EcofTois  du  marquis  de  Douglas ,  fils 
de  Thomas  de  Levifton,  chevalier,  baron  de  Banton, 
6c  de  Marguerite  Hamilton.  Elle  mourut  aufE  fansUiflec 
d'enfans  ;  6c  Louife  de  Prunelé ,  morte  fille. 

XIII.  François  de  Prunelé,  chevalier,  feigneur  de 
Montpoulin,  ta  Salle  6c  Mareau-aux-bois,  6c  en  partie 
de  Jodainville ,  fervit  à  l'arriereban  fous  la  charge  de  Do- 
minique d'Eftampes ,  feigneur  d'Aplaincourt ,  dans  l'ar- 
mée du  roi  en  Lorraine ,  commandée  par  Charles  de  Va- 
lois ,*  duc  d'AngoulOmè ,  fuivant  un  certificat  de  ce  prince 
donné  à  Bar- le- Duc  le  21  novembre  1635,  en  confé- 
quence  duquel  il  obtint  par  acte  du  12  février  1636, 
une  décharge  des  taxes  qui  avoient  été  impofées  fur  les 
terres  de  fon  pere.  Il  obtint  des  lettres  de  grâce  du  roi 
le  7  avril  1647 ,  pour  avoir  battu  6c  maltraité  le  prieur 
de  Mareau-aux-bois,  pour  lequel  fait  il  avoit  été  banni 
par  fentence  du  préfidial  de  Chartres.  Depuis  il  fut  élu 
pour  être  un  des  deux  députés  de  la  noblefle  de  fa  pro- 
vince à  l'aflemblée  des  états  généraux  du  royaume  ,  in- 
diquée à  Orléans ,  &  reçut  fon  inftruâion  pour  cet  effet 
le  20  feptembre  1651;  mais  cette  convocation  n'eut 
point  lieu.  Il  mourut  peu  de  temps  après  fans  avoir  été 
marié,  6c  laifTa  des  mémoires  généalogiques  de  ta  mai- 
fon ,  qu'il  avoit  raftcmblés  avec  foin  6c  exactitude,  prin- 
cipalement pour  ce  qui  concerne  les  branches  cadette»  de 
\i  famille. 

Tome  VUL  Part» II.  Hhhb 
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BnJftCME  DES  SEIGNEURS  DE  TlGNOSriLLE  , 

fortis  tUs  feigitturs  <U  GuiLLERTAL. 

XII.  ETIENNE  Je  Pruneié ,  chevalier ,  feigneur  d'Oc 
auevulc  ,  Tignonville ,  Joda inville ,  &cc.  troiliéme  fils  de 
François  de  Pruneié ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  (ci - 
gneur  deGuillerval,  Sec.  Se  de  Marguirit*  du  Monceau 
oe  Tignonville,  étoit  mineur  6t  fous  U  tutelle  &c  admi- 
rùflration  de  fa  mer* ,  le  ao  avril  1 594.  (1  fer vi  t  en  Flan- 
dre en  ièo6  dans  l'armée  du  prince  Maurice,  tranfigea, 
tant  pour  lui  que  pour  F  hé  oJ  are  de  Pruneié  Ton  frère , 
avec  le  fieur  de Saclas  Ton  beaufrere  ,  le  18  février  1611, 
rendit  la  foi  6c  hommage  à  Eftampcs  le  16  avril  16)  5 , 
pour  raifort  de  la  moitié  de  la  juibee  de  Tignonville  , 
ou  M  avoir  acauifç  par  décret  aux  requîtes  du  palais  à  Pa- 
ns, fur  Chrétien  d«  Monce-iu  ,  écuyer,  ci- devant  fei- 
gneur  ea  partie  de  T  gn  on  ville ,  fer  vj  t  U  même  année 
dans  l'armeç  du  roi  en  Lorraine  à  1a  fuite  de  l'arriereban 
fous  la  charge  de  Dominique  d'Eftampes  ,  feigneur 
d'Aplaincourt ,  duquel  ferv.ee  le  duc  d'Aogoulême ,  gé- 
néral de  cette  armée,  lui  accorda  certificat  le  ai  no- 
vembre 16)  5  ;  obtint  un  commiuimus  en  qualité  de  l'un 
de»  cent  gentilshommes  de  la  maifoo  du  roi ,  le  16  jan- 
vier 1036, 6»  eut  des  lettres  de  la  ■ujefté  en  date  du  M 
août  de  la  mime  année  1 6  j  6 ,  pour  lever  une  compa- 
gnie de  cent  hommes  dans  le  régiment  du  Bruel  Guéri- 
•aide.  Il  mourut  le  1 1  février  1063 ,  dans  un  âge  fort 
avancé.  Il  a  voit  été  marié,  par  contrat  du  1  j  décembre 
l6»5  avec  Mari*  de  Cormoot ,  fille  d'Jntoimt  le  Febvre 
de  Cor  mon  t ,  chevalier ,  feigneur  de  Cormont  fit  U  Celle, 
paroide  de  Venqiere  proche  Montmirel  ea  Bre ,  gentil- 
homme d'honneur  de  la  chambre  du  roi ,  capitaine  de 
cent  hommes  d'ermea  tous  la  charge  du  duc  de  Boutl- 
lon ,  pour  le fervice  du  roi,  fit  de  feue  Magd*iitu<U 
Hotaian.  Elle  ne  vivoit  plus  ea  16)8.  Oc  ce  mariage 
vinrent  A  maint  de  Pruneié ,  chevalier ,  feigneur  de  1 1- 
gnonv.Ue ,  capitaine  d'une  compagnie  de chevaui-légcrs 
an  régiment  du  comte  de  1'iuebonne,  qui  mourut  en 
1659 ,  d'une  blelïurc  qu'il  avoir  reçue  dans  un  combat 
finguier  prés  de  la  ville  de  Fumes  en  Flandre ,  fans  avoir 
été  marié;  6c  ChaM.es  de  Pruneié,  feigneur  de  Ti- 
gnonville ,  qui  fuit. 

XIII.  Charles  de  Pruneié ,  chevalier ,  feigneur  de 
Tignon ville ,  de  Jodain  ville ,  Arge  ville ,  6cc.  fut  d'abord 
capitaine-lieutenant  de  le  compagnie  de  chevaux-légers 
du  comte  de  l'IOchonae ,  dont  .1  tut  pourvu  fur  la  dé.nif- 
son  de  ce  comte  par  lettres  du  roi  du  15  mars  1659. 
Après  la  mort  de  ion  pere  il  fit  la  rot  St  hommage ,  tant 
au  feigneur  de  Gomervilie ,  àcaufe  de  son  fief  de  la  G  ran- 
çon r  t  ,  pour  r  ai  ion  de  (es  terres  de  Jodain  ville ,  qu'au  duc 
d'Eftampes ,  à  caufè  du  château  Ôt  grofle  tour  d'Eftam- 
pes , pour  raifoo  de  fa  j uûice  de  Tignonville  6c  autres  hé- 
ritages, les  1  a  6c  if  mars  1663  ,  6c  rendit  enfuite aveu 
au  rot  &  au  duc  d'Eftampes  le  17  mars  166 1.  Etant  ca- 
pitaine réformé  du  régiment  de  cavalerie  de  Sultzbach , 
û  eut  ordre  le  6  juin  1668,  de  fe  rendre  i  Metz  pour 
fcrvir  i  la  fuite  de  la  compagnie  de  chevaux-légers  de 
Joyeule,  qui  y  étoit  logée;  6c  le  31  janvier  1670,  de 
pafler  inceflamment  à  Verdun  pour  y  fervir  pareillement 
i  la  fuite  de  la  compagnie  de  chevaux-légers  de  Mon- 
tauban ,  qui  y  droit  logée.  B  fut  choifi  pour  avoir  le  com- 
mandement de  l'une  des  nouvelles  compagnies  de  cava- 
ferie  .dont  le  roi  pour  le  bien  de  fon  fervice,  avoit  ré- 
folu  d'augmenter  fes  troupes;  6c  il  eut  ordre  par  lettres 
de  fa  majefté  en  date  du  9  août  167 1 ,  d'en  faire  incef- 
lamment la  levée.  Après  l'avoir  miie  fur  pied ,  il  eut  un 
autre  ordre  le  premier  mars  1671 ,  de  joindre  avec  cette 
compagnie  le  régiment  de  la  Rabliere,  pour  y  fervir 
avec  les  autres  compagnies  dont  il  devoir  être  compofé. 
B  fut  tué  en  Catalogne  au  mois  de  juin  1 676 ,  étant  ca- 
pitaine-commandant 6c  major  de  ce  régiment  de  la  Ra- 
bliere.  (uivant  un  certificat  du  maréch  d  duc  de  NavaUles, 
daté  de  Perpignan  le  n  janvier  1678.  B  avoit  été  ma- 
ne  a  Efpeuilles  en  Nivernais  le  xo  avril  1658  ,  par  con- 
trat du  jour  précédent  avec  Judith  de  Jaucourt,  fille  de 
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Pian  de  JiucouTt ,  chevalier,  fcigna 
Us ,  Hubao ,  Brinoo-Ies-Allcmans  Se  6 
Fraxçoift  d'Anlezy.  Elle  mourut  de  la 
ris  le  »7  janvier  1670,  âgée  d'en  vu 
mariage  font  venus  François-An  rc 
feigneur  de  Tignonville ,  qui  fuit  ;  Ct 
Pruneié ,  née  à  Tignonville  le  ai  juin 
le  4  fcptemhre  fuivant.  Elle  fut  minée 
avril  1687,  avec  Louis  de  Villerea» 
gneur  de  G  e  non  vil  le  au  pays  Chartrai. 
de  temps  après  la  religion  catholique, 
nonville  le  6  feptembre  17x8  ,  dam 
viéme  année  de  fon  âge ,  laiftant 
mée  le  lendemain  dans  Péglife  pai 
CkarUs-Louit  de  Pruneié , né  â  Tignt 
1661 ,  qui  fut  fait  capitaine  decavaleri 
de  la  Rabliere ,  an  lieu  de  feu  fon  per» 
cette  qualité  dans  l'armée  du  roi  en  F 
les  campagnes  dé  1676,  1677  6t  167 
qu'il  fut  réformé ,  ayant  fait  fon  devo 
occafions  qui  s'étoient  préfentées  ,av* 
la  fidélité  potables ,  comme  le  témoig 
du  marquis  de  la  Rabliere,  6c  du  man 
vailles,  en  date  des  ta  6t  1  j  décerne* 
rut  â  Tignonville  le  3  mai  1681 ,  dam 
née  de  fim  âge  ;  Pitm  de  Pruneié ,  né 
14  décembre  t66a,  6c  mort  la  prenv 
J  acq  u  Philippe  de  Pruneié,  feig 
tel  des  Carncaux ,  dont  la  pofiiriu  fti 
cdlt  dtfon  frtn  aini  ;  ÔC  Marit-Mau, 
née  i  Tignonville  le  17  mars  1667 , 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  fe  reti 
me  en  1688  ;  6c  après  avoir  été  en  Hc 
debourg,  pana  en  Angleterre ,  où  elle  é[ 
François  réfugié  comme  elle  pour  la  1 
dans  un  régiment  d'infanterie  au  fervi 
d'Angleterre,  6c  depuis  lieutenant  gc 
du  roi  de  Portugal. 

XIV.  François- Antoine  de Pr 
feigneur  de  Tignonville  6c  de  Jodainvil 
de  Tignonville  le  9  mars  1 6 19 ,  6c  baf 
fut  emmené  en  Allemagne  dès  l'âge  d 
lippe  de  Bavière ,  prince  de  Sultzbach 
giment  de  cavalerie  au  fervice  de  Fr: 
élever  foigneufernent.  Il  fur  d'abord  p. 
6c  eut  enfuite  le  commandement  d  u 
cavalerie  pour  le  fervice  de  Tempère 
France  depuis  la  mort  de  fon  pere,  6t 
mage  au  feigneur  d' A  mou  ville  pour  rat 
ges  de  Jodainville ,  le  3  juin  1681.  fl 
château  de  Tignonville  le  premier  oâ 
la  quarante-feptiéme  année  de  fon  âge , 
lendemain  dans  l'égtilè  de  ce  lieu ,  ayai 
gion  catholique  depuis  plufieurs  année 
rié  au  lieu  des  Bordes  près  de  Séranne  t 
let  1679  ,  avec  Sufanae  de  Cormont, 
le  Febvre  de  Cormont,  chevalier,  (ci 
ment,  de  Rieux,  la  Cloche,  8tc.  8cd\,i 
Cormont.  Elle  embrafia  auffi  la  religic 
die  mourut  au  château  de  Tignonvilli 
1 7 1 0  ;  6c  fut  inhumée  dans  t'églife  du  1 
mariage  forment  CkarLs-Alhtrt  de  P. 
gnonvillele  IJ  avril  1681 ,  qui  fut  fa 
au  régiment  de  Béant  par  brevet  du  26 
6c  enfuite  lieutenant  au  même  régimen 
tificat  de  fervice  â  lui  accordé  par  le  I 
de  ce  régiment,  daté  â  Keferlaurre  er 
premier  avril  1697  :  il  mourut  peu  de  tet 
çois-H<3or  de  Pruneié ,  né  â  Tignonvi] 
6t  mort  le  1 1  août  1683  ;  Samutl-An 
Pruneié,  né  aux  Bordes  en  Brie  le  101 
6c  mort  au  même  lieu  en  bas  âge;  Gat 
Pruneié ,  né  i  Tignonville  ,  mort  âj, 
mois  ;  6c  François- Antoine  de  Pra 
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XV.  François- Antoine  de  Prunelé,  H  du 
chevalier,  feigneur  de  Tignonville,  Morville , Cour- 
celles ,  Argeville ,  Sec  né  te  j  i  octobre  1690 ,  mort  le 

5  «mai  1748 ,  époufa  le  xj  juin  1710  Marie- Angélique 
Kawlin  ,  née  le  1  j  janvier  1688,  morte  le  14  feptembte 
17^5  »  Wle  de  Louis  Raulin  ,  écuyer,  confeiller  fecré- 
taire  du  roi,  mai  l'on  couronne  de  France  fit  de  (es  finan- 
ces ,  fit  de  Marie-Magdeléne  Thieulin.  Il  fit  donation , 
conjointement  avec  ta  femme, foui  la  réferve  de  l'ufufruit, 
le  sx  novembre  1733  ,  de  fa  terre  de  Tignonville  & 
dépendances,  à  Parfaift  5c  Henri  de  Prunelé ,  frères ,  fes 
coulîru  germains.  Ils  n'ont  laùTé  qu'une  fille  qui  leur  a 
fun/écu  ;  Angélique-Geneviève  de  Prunelé  de  Tignon- 
ville, née  le  10  lévrier  1715,  profeiTe  de  la  nie  de  Gre- 
nelle ,  fauxbourg  S.  Germain ,  à  Paris ,  le  16  décembre 
1731 ,  morte  le  31  mai  1747  aux  Cordelières  de  faim 
Marcel. 

XIV.  Jacques-Philippe  de  Prunelé  ,  chevalier , 
feigneur  de  Chalo-Saint-Mart,  appelle  le  grand  hôtel  des 
Camtaux  ,  de  Chalo-Saint-Mars  en  partie  ,  du  grand 
Guignard-fur-Authon  es  Beauce,  du  fief  de  Morville,&rc. 
fils  puiné  de  Charles  de  Prunelé ,  feigneur  de  Tignon- 
ville ,  capitaine  commandant  le  régiment  de  la  Rabliere, 

6  de  Judith  de  Jaucourt ,  eA  né  au  château  de  Tignon- 
ville ,  le  10  décembre  i66j  ,  fie  a  été  baptifé  au  même 
lieu  le  19  avril  1666.  Il  commença  à  fervir  dès  l'âge  de 
1  c  ans  dans  le  régiment  de  la  Fere ,  d'abord  en  qualité 
de  cadet ,  &  enfuite  de  lieutenant  ;  puis  ayant  quitté  ce 
polie  ,  il  entra  en  1684  dans  la  compagnie  dés  cadets 
gentilshommes  nouvellement  créée  fie  établie  dans  la 
citadelle  de  Strasbourg ,  ou  il  fit  la  mime  année  abju- 
ration de  la  religion  proteftante ,  fie  embraffa  la  catholi- 
que. En  fortant  des  cadets ,  il  fut  fait  lieutenant  dans  le 
régiment  Royal,  infanterie  ,  d'où  le  maréchal  d'Humie- 
res  ,  grand-maître  de  l'artillerie ,  le  tira  pour  le  mettre 
dans  le  corps  de  l'artillerie ,  dont  après  quatre  ans  de . 
fervice  il  le  fit  commuTaire  provincial ,  fie  depuis  a  uni 
major  de  ce  corps.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Fleuras 
le  premier  juillet  1690,  fervit  en  1691  au  fiége  deNa- 
mur ,  que  le  roi  Louis  XIV  fit  en  perfonne ,  au  combat 
de  Steinkerque  ,  fit  au  bombardement  de  Charleroi  ; 
fe  trouva  encore  à  la  canonade  de  Peer  en  1701,  le 
duc  de  Bourgogne  commandant  alors  l'armée  ,  fit  fut 
enfin  fait  lieutenant  d'artillerie  par  brevet  du  grand  maî- 
tre du  9  avril  1703  ;  la  vénalité  des  charges  introduite 
dans  ce  corps  lui  fit  quitter  le  fervice  en  1705.  Il  eft 
mort  au  grand  Saint-Mars ,  près  d'Eftampes ,  le  18  mai 
1739, dans  'a  74*  anr>ée  de  fon  âge.  Il  rat  marié  dans 
l'églife  de  Chalo-Saint-Mars,  a  deux  lieues  (TEilampes , 
diocèfe  de  Chartres,  le  14  février  1695  *      contrat  du 
jour  précédent ,  avec  Mari*  de  Savoye ,  née  le  18  octo- 
bre 1674,  morte  le  6  avtil  1756  ,  fille  de  Benoit  de 
Savoye,  écuyer,  feigneur  de  Nanteau ,  FonnarviUe,6tc. 
confeiller  du  roi ,  tréforier  général  des  fortifications  de 
Champagne ,  Metz ,  Toul ,  Verdun ,  Lorraine  fit  Bar- 
rois  ,  mort  le  4  août  1 68  3  ,  fit  d'Anne  Parfaiâ,  fa  veuve. 
De  ce  mariage  font  fortis  .Parfaict  de  Prunelé,  qui 
fuit  ;  Armand  de  Prunelé  ,  né  à  Saint-Mars  le  3 1  octo- 
bre 1 697  ,  ondoyé  fur  le  champ  ,  6c  baptifé  pour  les 
cérémonies  dans  t'églife  du  même  lieu,  le  6  mars  1700 , 
qui  étant  lieutenant  en  premier  dans  le  régiment  du  Roi, 
infanterie ,  fie  montant  la  garde  à  Vatenciennes  en  Hay 
nault ,  tomba  dans  un  regard  ouvert  de  l'aqueduc  de 
TEfcaut ,  fie  s'y  noya  malbeureufement  le  14  léptembre 
1719,  dans  la  11e  année  de  fon  âge  ,  fie  fut  inhumé  le 
lendemain  dans  le  chœur  de  l'églife  paroiflule  de  S.  Jac- 
ques de  la  même  ville  ;  Catherine  de  Prunelé ,  née  a 
S*ini-Mars  le  6  janvier  1699,  &  baptifée  le  10  février 
(Vivant  dans  l'églife  du  même  lieu ,  vivante  en  1733, 
non  mariée  ;  Henri ,  appellé  /*  chevalier  de  Prunelé ,  ne 
i  Saint-Mars  le  xo  juin  1700 ,  commandant  du  fécond 
bataillon  du  régiment  de  la  Marine ,  infanterie  ,  fit  che- 
valier de  l'ordre  royal  fie  militaire  de  S.  Louis ,  feigneur 
du  fief  de  Chalo-Saint-Mars ,  dit  Us  Carneaux  ,  dun.t 
Saint- Mats  en  partie  ,  fie  du  gtand  Giugnard  fous  Au- 
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thon  ,  par  les  partages  faits  avec  fon  frère  »  du  4  juin 
1756  ;  ]tan>Profper  de  Prunelé ,  né  à  Saint-Mars  le  3 1 
juillet  1714»  ondoyé  le  6  août  fuivant,fic  baptifé  pouf 
les  cérémonies  le  15  juin  17 1  j ,  mort  a  Nemours  dans 
la  14e  année  de  fon  âge ,  le  8.  novembre  17x7,  fit  in* 
humé  le  lendemain  au  cimetière  de  l'églife  paroiflule 
de  S.  Jean  de  la  mime  ville  ;  fie  Antoinette-Félicité  de 
Prunelé ,  née  â  Saint-Mars  le  1 }  décembre  1711,  morte 
le  10  fuivant ,  fie  enterrée  dans  la  chapelle  des  Carneaux 
en  l'églife  de  Saint-Mars. 

XV.  Parfaict  de  Prunelé,  chevalier,  feigneur  de 
Tignonville  ,  Morville  ,  Courcelles  ,  Argeville  ,  Sto 
chevalier  de  l'ordre  royal  fie  militaire  de  S.  Louis ,  né 
le  1 3  décembre  1695,  a  époufé,  par  contrat  du  7  janvier 
1714 ,  Marie  Delacrcs  de  Laigle ,  née  le  19  juin  1700 , 
fille  de  Jacques-Louis  Defacres  ,  marquis  de  Laigle  , 
feigneur  d'Afpres,  la  Chapelle  ,  fitc.  brigadier  des  ar- 
mées du  roi ,  chevalier  de  Tordre  royal  fié  m'ditaire  de 
S.  Louis  fie  lieutenant  de  roi  en  Normandie  ,  fie  de 
Marie  Chopin ,  dame  d'honneur  de  S.  A.  S.  tnadettioi» 
telle  de  Charolois  Louift-Anne  de  Bourbon- Condé , 
princeflë  du  «ng  ,  dont  par  la  mort  d 'Anonyme  de  Pru- 
nelé ,  capitaine  au  régiment  d*£nguien ,  infanterie ,  tué 
au  fiége  de  Namur  le  as,  feptembre  1746 ,  il  refie  deux 
filles  qui  ont  été  élevées  dans  la  mai  Ion  royale  de  S.  Louis 
â  S.  Cyr;  ï'iinée,Marie- Anne- Adélaïde  de  Pranelé,née  le 
1 1  décembre  1 7 14,  a  époufé  dans  l'églife  de  Tignonville, 
le  11  mars  1770,  Ntcotas-BaUharar-MeUhior , comte 
de  Bizemont ,  chevalier ,  feigneur  du  Butffbn  ,  Monde» 
ville ,  Loudeville  ,  Dampmar  en  partie  ,  fitc.  colonel 
d'infanterie ,  fie  chevalier  de  l'ordre  royal  fie  militaire 
de  S.  Louis ,  né  le  9  janvier  1710 ,  fils  de  Nicolas-Char" 
Us  de  Bizemont ,  chevalier ,  feigneur  défaits  lieux  ;  fie 
de  Marte-  Catherine-Charlotte  de  Saune  d'Orme  ville. 
Aux  termes  de  leur  contrat  de  mariage ,  paiTé  le  4  mars 
17C0,  leurs  enfans  fie  defeendansà  perpétuité  doivent 
joindre  les  nom  Se  armes  de  Prunelé  aux  nom  fie  ar- 
mes de  Bizemont.  Leurs  enfans  font ,  1 .  Nitole-Aïmée- 
Adélaïde  de  Bizemont  de  Prunelé, née  le  ix  décembre 
1750  ;  1.  André-Gafpard-ParfaiS  de  Bizemont  de  Pru- 
nelé, né  le  3 1  mars  1751  ;  3.  Olympe-Henriette  de  Bize- 
mont de  Prunelé ,  née  le  if  juin  1753  ;  4.  Charles» 
Guillaume  Marie  ,  né  à  Tignonville  le  to  feptembre 
1754.  La  féconde  fille  de  Parfaia  de  Prunelé,  Louifi- 
Françoife-Lèontine ,  née  le  17  novembre  17x5  ,  a  été 
mariée  le  6  novembre  1756  ,  par  contrat  du  19  août 
précédent ,  fie  en  vertu  d'une  difpenfe  de  Rome  ,  à 
FrançoiS'G abritl  de  Moroguajk  comte  de  Fonfaye ,  la 
Selle,  Dreigny,  fitc.  en  NiWnois  ,  ancien  capitaine 
au  régiment  de  la  Marine  ,  fils  de  Gui  de  Morogue  , 
chevalier  ,  feigneur  defdits  lieux  ,  fit  d'Emie  de  Sau- 
court.  11  étoit  veuf  d'Etirahth  du  Faur ,  morte  fans  en- 
fans le  7  avril  1756.  De  fon  fécond  mariage ,  il  a  Par* 
faiS-Marie-Franco'ts-Gabriel  de  Morogue  ,  né  â  Fon- 
faye ,  le  x8  juin  1758.  Les  armes  des  Bizemont  de  Pru- 
nelé font  a" arttrau  chevron  d'or,  accompagné  d*  Jeux 
croisant  d'argent  en  chef,  &  d'une  molette  d'éperon  d'or 
en  pointe ,  qui  eft  de  Bizemont ,  fie  fur  le  tout  un  écu  en 
abîme  de  gUeuUs  i  Jtx  annelets  d'or ,  3 ,  x ,  1 ,  qui  font 
de  Prunelé. 

Branche  des  seigneurs  de  LiovrttLt  » 
DE  Richarville  ,  fit c.  fortis  des  feigneuTt 
DE  LA  Porte,  &  éteints. 

VII.  Colin  et  Prunelé  ,  écuyer  ,  troifieme  fils  de 
Guillaume  Prunelé  ,  fire  de  la  Porte  ,  de  Liou- 
ville ,  fitc.  &C  de  Jeanne  Lange ,  dame  de  S.  Aignan  , 
emporta  de  la  fucceflîon  de  fon  pere  la  terre  de  Liou- 
ville  en  Beauce  ,  par  le  partage  qu'il  fit  avec  Gui  Pru- 
nelé ,  feigneur  de  la  Porte  ,  fon  frère  aîné ,  le  9  décent' 
bre  14x4,  fie  lut  marié  1*.  avec  Alix  Paviot,  des  fei- 
gneurs  de  Boiflt-le-Stc:&e  i°.avec  Jeanne,  fillede  Pierre, 
feigneur  de  Frouville.  Il  eut  de  la  première ,  PierhX 
Psjinelé ,  feigneur  de  Richarville ,  qui  fuit  ;  Jean  Pru* 
1  nelé  ,  écuyer ,  feigneur  de  Lezanvtlle  ,  qui  fera  mut* 
Tome  fJII.  Partie  II.  H  h  h  h  ij 
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nvni  aprif  fonfrtn  aine  ;  fit  Huguiiu  Prunelé  ,  femme 
de  Jean  Je  f  Jaccllcs  ,  écuyer  ,  fictir  de  la  Foffe.  De  la 
féconde  ,  vinrent  aufli  deux  fils  nommés  Jet  fit  P'mtê 
Pruncié  ,  qui  étoient  fous  h  garde  de  leur  perc  en  i 444  , 
fuivant  une  quittance  eju'il  donna  en  telle  qualité. 

VIII.  PltRSE  Prunelé  ,  écuyer ,  feigneur  de  Richar- 
ville,  fit,  conjointement  avec  Jean  Ptundé,  fon  ftcte.un 

I  ,  !  .'1  Mnifon  le  premier  mai  147  J  ,  par  lequel  ils  font 
lIis/Zi  Je  feu  Colinel  Prunelé.ficd'W/M-  Paviot,fa  l'emine. 

II  partagea  avec  le  même  la  cette  de  Richatv.Uc  ,  le  7 
février  1 4S1.  Lui,  Si  Jean  Ptunclé,  frai  frète  ,  firent 
échange  le  6  mars  i_i  ':'  1  d'une  rente  S:  eenlivc  venue 
de  la  fuccefEon  d'yitrx  Paviot  leur  mete  ,  contre  la 
letre  de  Rouvre ,  avec  Guillaume  du  Monceau ,  écuyer, 
feigneur  dudit  Rnuvte.  Par  cet  acte ,  Pierre  Prunelé  cil 
qualifié  écvyer ,  privât  Jet  maréchaux  de  Franc*.  Le 
même  Piette  Prunelé  , fieur  de  Rich^tVille  ,  m'etguaHM 
frétât  dtt  maréchaux  Je  France ,  fut  tetenu  en  la  enarge 
<!e  coule  il  1er  du  roi  fit  maître  ordinaire  de  fon  hôtel ,  par 
brevet  du  s;  juillet  149).  Les  mémoires  de  la  famille  lui 
donnent  pour  femme  Jeanne  de  Nacelles ,  &  pour  fille  , 
'■.'.tr,-atri«  de  Prunelé ,  dame  de  Làouville  ,  qui  fut  ma- 
ri rc  "n  ée  Pierre  Couette  ,  Icigneut  de  Uiablé  ,  d'où  vint 
Cha  'les  Couette ,  feigncui  de  Liouville ,  Riablé  ,  Thurè- 
U-Coueitetie ,  fite. 

On  trouve  un  PuRRE  Ptunelé ,  écuyer ,  feigneur  de 
Rkharville,  qui  «voit  époufé  Marie  d'Alonville  ,  la- 
quelle fe  remaria  istxJean  d'Auquoy ,  écuyer,  feigneur 
du  fay  ,  qui  tranfigea  4  caufe  d'elle  le  6  té v  lier  icos. 
Cette  Marie  d'Alonville  étoit  fille  de  Chartes  «TAlon- 
ville  ,  écuyer,  feigneur  dudit  lieu  en  Beauce  ,  maître 
d'hôtel  ordinaire  ou  roi ,  mort  au  mois  d'août  1479 ,  6c 
de  Eertranns  de  Richcbnurg,  dite  d'Orv4/ ,  dame  d'Oy- 
fonville  ca  Beauce.  On  trouve  encore  une  Marthe  de 
Put!  «lé ,  qui  porta  la  terte  de  Ricliarville  dans  la  maifon 
de  Cugnac  ,  qui  la  polTede  encore  en  17 j}  ,  en  épou- 
fant  Louis  de  Cugnac  ,  baron  d'irnonville  ,  qui  fut  tué 
à  la  bataille  de  S.  Dcnys,le  10  novembre  1567. 

VIII.  Je*N Ptunclé,  écuyer ,  fegneur  de  Lcranvillc, 
fécond  fils  de  CoilNf  T  Ptuntlé ,  é:uytr ,  futur  de  Liou- 
ville ,  6c  dVr7ù'  Paviot  fa  première  temme ,  tranligea  le 
17  avtil  1464  avecMt^t"»  l'runclé,  écuyer,  feigneur 
de  la  Porte ,  fon  c  nu  fin  germain ,  pour  rai  Ion  fit  a  caufe 
de  certains  traités  Si  accords  faits  &t  panel  entre  leurs 
peres.  Dins  cet  afte  il  «Il  fait  mention  de  la  femme  de 
Jean  Prunelé ,  nommée  Charlotte  de  5.  Cuydart  ;  lui  ou 
fon  fils  qualifié  notle  homme  Jean  de  Prunelé  ,  écuyer , 
ficur  de  Leianville  ,  &t  de.  Rotnanville  ,  reçoit  un  aveu 

rjr  un  muid  de  tcrttsja  £  Ninouville  ,  patoilTe  de 
Valericn  de  Châtcaudun ,  le  10  leptembre  171 1; 
Jai  jueli/it  de  Pninclé ,  hériiict e  de  celte  branche  ,  fut 
uiatiéc  avec ....  de  Vallctcau  ou  Ralleteau  ,  écuyer  , 
(èigneur  de  la  Varenne  ,  fit  à  caufe  d'elle ,  de  Romain- 
ville  ,  fuivant  l'aveu  qui  lui  fut  rendu  le  10  août  1)7}  » 
pour  rai  km  d'héritages  fitués  au  terroir  de  Ninouville. 

Les  armes  de  la  nuiibn  de  Prunelé  l'ont  Je  gutu/es  à 
jSx  annelM  d'orpoféi  J ,  1 &  1 .  *  Jltjivria  Sormanno- 
rum  donnée  par  Ducheliir.  Jfi/!oria)  Franeorum feripto- 
res  ,  par  le  même.  Mémoires  ci-  recherches  du  greffier  du 
Tillet.  Uijhire  de  ta  mai/on  J'Ilarcourt  par\i  Roque. 
Jliitions  aux  mémoires  Je  Caflelnau  p.ir  le  Laboureur. 
jintijuiies  <f"  Ejlampts  par  Flcurcau.  AnnaU*  d'Orléans 
par  la  Saulfaye.  Hijlairt  Je  la  ntti  d'Orléans  par  le 
Maire.  Gal/ia  chrijti«na  de  1656.  Sainte  Mirthe ,  le 
pe:e  Aill'clmc  ,  6u.  7";.ve»  originaux  ,  if  mémoires  Je 
faille. 

P.lb'SK,  ville  de  Itithynie  ,  bjiie  par  Ptufias,  cher- 
<!ici  DU  il  SE. 

I'KU'jL  ,  aiilte  ville  éfsitogjtakl  de  llalij  nie ,  dite,  fe- 
Tlievet ,  Chéris,  Il  y  en  a  vu  une  millième  épii'co- 
pali  ,  dite  iSarelh.  Sliaiblsfl  ,  P.ine  ex'  l'tuletnée  en  font 
lU^r.tion ,  6c  Ferrari ,  M  lutit,  gcj'aph. 

PllUSI  A 1 ,  rai  de  Uithynie ,  lut  l'un  dei  plus  gtands 
piihlipcidc  fon  temps,  où  les  mouvement  qa'cKWifM 
Wi  Biamiiw  en  Alie  uuligcicru  les  prittGCI  d'Ottent  j 


fe  tînir  e»iré,ncment  fur  leurs  gardes.  H  'toit  sur  le  poL-r> 
d'entrer  dans  la  ligue  d'Atuiocnus  contre  les  Romains , 
lotfqu:  les  lettres  des  Scipions  (  Lucius  &  Publius  )  èc 
l'ambafladc  de  Livius  t'en  détachèrent  entièrement. 
Quelques  années  après,  fe  fiant  fut  l'expérience  d'An- 
mbal  ,  qui  s'étoil  réfugié  près  de  lui  ,  il  déclara  lagjerre 
a  Euinéne,  roi  de  Pergame  ,  Il  tut  défait  fur  terre  ;  mais 
dans  un  co.nhat  naval  qui  fe  donna  enfuite ,  Arjlilral qui 
fe  voyoit  ptés  d'être  accablé  par  le  nombre ,  ufa  de  lira- 
tagême ,  tk  défit  la  flotte  des  Pergaméniem ,  oui!  battit 
encore  fur  tette.  Les  Romains  alarmés  de  ces  progrès  , 
envoyèrent  T.  Flaminius  vêts  Prufias ,  pour  ménager  la 
pai<  entre  Eumène  6t  lui ,  &t  i'obligerà  livrer  Annibal. 
Ce  prince  ttahiiTant  les  dro  ts  de  l'tiofptiaUté,  étoit  près 
d'exécuter  cette  lâcheté  ,  lorl'que  ce  grand  capitaine  , 
pour  en  éviter  les  fuites ,  s'crrnpoifaana  lui  même  ,  181 
ans  avant  l'ère  chrétienne.  Depuis  ,  Pruliis  s'entremit 
auprès  des  Rutnains ,  pmir  les  engager  i  faire  la  paix 
avec  P»l  lit ,  roi  de  Macérloioe.  En  l'année  «67  as-an: 
l'ère  chrétienne  ,  il  fit  m  voyage  i  Rome  avec  fon  fils 
Nicomèdc.  On  lui  fit  une  entrée  fupctbe.  Il  y  tut  nouri 
£c  logé  magnifiq  c:neni  aux  dépens  de  la  république  ; 
nuit  ce  fut  par  des  loumiflions  fcrviles  ou 'il  fe  lit  rendre 
ces  honneuts  ,  ce  qu'il  s'attira  l'alliance  des  Homaim  , 
dont  il  étoit  Tenu  demander  ht  confirmation.  Apres  fon 
tetour ,  il  envoya  à  Rome  Python  pour  s'y  plaindre  des 
irruptions  d'Euméne,  6t  ne  fut  pas  plut  content  dans  la 
fuite  d'Attale,  fon  fucceiTeur,  arvec  lequel  il  entra  en 
guerre  ouverte.  Il  le  vainquit ,  &t  s'empara  même  de 
Pergame ,  capitale  de  les  erars ,  où  il  facrilia  a  Ef:ulape. 
Il  emporta  la  flaruc  de  ce  dieu  ;  &  après  avoir  manqué 
la  pnlè  d'Elcé,  il  pilla  un  temple  de  Diane,  Se  un  antre 
d'Apollon  :  enfuite  de  quoi  l'a  flotte  fut  ruinée  p»  iai 
ruutirage  ptefque  univerfel.  Les  Romains ,  pour  arrêter 
fes  conquêtes ,  lui  envoyèrent  commander  par  des  un- 
bafladeurs  de  mettre  les  armes  bas.  On  prit  tour  d  \  -.s 
pour  une  conférence ,  où  Attale  &C  Prufias  fc  dévoient 
trouver  chacun  à  ta  tête  de  mille  chevaux.  Ce  dernier, 
dans  l'efpé.-ance  d'opprimer  fon  ennemi,  fe  fil  fuivreau 
rendez-vous  par  toute  fon  armée,  &  manqua  néanmoins 
Attale ,  qui  fe  jett»  dans  Pergame  ,  où  il  fut  aflîégé  avec 
les  ambaitadeurs  Romains  qui  Pavoicnt  accompagné. 
Lorfqu'on  eut  appris  1  Rome  la  conduite  de  Prufias ,  nn 
dépécha  une  nouvelle  ambaflade  ,  pour  le  forcer  i  faire 
railim  au  toi  Attale  de  toutes  fes  violences  ;  mais  il  n'y 
eut  rien  de  conclu.  Enfin  Appius  Claudius,  Lucius  Op- 
pms ,  &t  Aulus  Pofthunrus  envoyés  de  nouveau ,  con- 
clurent entre  ces  deu  princes  un  traité  que  Prufias  fut 
obligé  d'accepter ,  quoique  trèx-bontein  pour  lui.  Par  les 
articles  chaque  prince  rentrait  dont  les  anciennes  limites 
rie  tés  états  ;  mais  Prufias  éioit  obligé  de  remettre  enire 
les  mains  d'Attale  vingt  navires  de  haut  bord ,  Se  de  lui 
payet  s  00  talcns  dans  l'eipice  de  vingt  années.  Il  était 
encore  tenu  d'en  payer  100  aux  Méthymnéent  ,  aux 
/Egiens ,  aux  Cuméens ,  fie  aux  Héracléotes  ,  pour  les 
dédommager  des  iirsprions  qu'il  avoir  faites  fur  leurs 
terres.  Cette  paix  oui  fat  conclue  l'an  1Ç4  avant  Tètt 
chrétienne ,  fie  l'extrême  cruauté  de  Prufias ,  le  rendirent 
très-odieux  a  fes  fujett.  Ce  prince  jaloux  de  l'inclinalioa 
qu'ils  ■votent  pour  fon  fils  Nicomède ,  prit  le  parti  de 
I  envoyer  a  Rome  ;  fit  ayant  appris  qu'il  avnît  trouvé 
le  fectet  de  fe  rendre  agréable  au  fénat ,  il  lui  envoya 
ordre  de  demander  la  remue  de  la  fomme  qui  retloit  i 
payer  au  roi  Attale.  Dans  cette  négociation ,  il  luldwma 
pour  fecond  ,  Menas ,  l'un  de  fit  favoris  ,  avec  ordre  i 
ce  dernier  de  faire  afiaûuicr  Nicomède  1  Rome  même, 
fi  le  fénat  lui  reriilbit  fa  demande.  Mail  Menis  décou- 
vrant à  ce  jeune  prince  les  embûches  que  lui  drefloit  Pro- 
lias ,  conlpira  avec  Andronic  ,  ambaiTadetir  d'Attale , 
pour  le  mettre  fur  le  trône  de  fon  pere.  Ils  le  retnenerent 
en  Orient ,  où  avec  le  fecours  d'Attale  qui  le  reçut,  il 
entra  dans  les  états  de  fon  pere ,  qu'il  obligea  de  l'en- 
fermer  dans  la  citadelle  de  Nicée.  Prufias ,  qui  avoir  mis 
route  fon  ei'péiance  dans  l'autorité  des  Romains,  déiei— 
pété  de  voit  qu'ils  n'en  voy oient  pour  l'appuyer  ipi'une 
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filiale  ambaiTade  de  trois  Grimait  eflropiés  ,  s'cnntît  à 
Nicoinédic  ,  où  il  fui  tué  pt  ès  de  l'autel  de  Jupiter,  qu'il 
avoir  choifi  pour  afytc,  I  an  du  monde  3SS7  ,  Se  148 
•iv  .inl  J.  C  Ce  fut  par  (on  fils  même  ,  félon  Diortorc 
de  Sicile  ,  rapporte  par  Photius  ,  5c  félon  Ti:c-L;»e  , 
50.  Cependant  Dion ,  cité  par  Zoiutat  ,  témoigne 
que  ce  fut  par  fei  fujets.  1  Appian.  in  Syriit.  Mit'ui- 
ft-miic.  Polybe  ,  legjt.  &  in  excerpt.  PaUJii.  Tite-Live  , 
/.  37 ,  &  Jeq.  Diodore  de  Sicile. 

PRUSSE,  grand  pays  nommé  en  latin  Fntjjïa  , 
B  arvjJU  ,  fit  Pnuhcitia  ,  »  la  mer  Baltique  au  fep- 
tenttîon  ;  au  couchant  la  Poméranic  ;  la  Pologne 
6c  la  Mazovie  au  midi  ;  Se  au  levant  la  Litliuante  &  la 
Sarnogitie.  La  PrulTe  étoit  autrcfàt  divifée  en  douie 
parties  ou  gouvernement  ,  qui  furent ,  fclon  quelques 
écrivains ,  le  partage  de»  AU  d'un  duc  nommé  l'tr.tt  ou 
l'enedut.  Ce  payi  a  eu  dei  prince»  particuliers  idolâtres 
I  '  l 'au  XIII  (iéele  ,  que  les  chevaliers  de  l'ordre  Teu- 
tonique  ou  de  PrulTe  y  poiterent  h  guerre  en  1118  ,  a 
la  perfuafion  de  Conrad,  duc  de  Maro»  ic  ,  qui  ne  favoit 
plu»  comment  réfiftef  à  ces  peuples  ctucls  fe.  puiiTans. 
.A  près  enc  guerre longue  &  Cinglante,  les  PruiTicns  furent 
fourni»  ;  mais  ils  fe  révoltèrent  fouvent  ;  &c  fecouant  le 
')■■■■!  des  Tcutoniques ,  ils  retournèrent  aui  fupeifliuons 
du  p  -ni  line.  Enfin  voyant  que  leurs  forces  n'étoieni 
pas  alTez  puifTimes  pour  réfîflcr  à  celles  de  cet  ordre, 
ils  fe  donnèrent  au  roi  de  Pologne  vers  l'an  1410.  Ce 
fut  un  nouveau  fujet  de  guerre  trésdéfavanragcux  pour 
les  deux  partit  ;  mais  les  chevaliers  ,  après  diverfes  per- 
tes coiifidérablcs  &  divers  combats,  relièrent  les  maî- 
tres, par  les  fuins  Se  par  la  valeur  du  grand  maître  Louis 
d'Eilihufcn.  Il  obtint  la  paix  ,  a  condition  d'abandonner 
aux  Polonais  la  PtutTcquc  nous  nommons  Pulonoile  , 
Se  de  leur  rendte  hommage  pour  le  ride.  L'an  1 500 
Valter  Plettembetg ,  grand  maître  de  l'ordre  Teutoni- 
que,  triompha  hcureulcinent  des  Mofcovites  ,  qui  s'é- 
toient  jettes  dans  la  Pruflc  Se  dans  la  Lithuanie.  Mais 
en  1515  Albert  de  Brandebourg  ,  ennuyé  de  faite  la 
guerre  ,  &  perfuadé  par  Luther ,  dont  il  avoit  cmbtalTé 
les  erreurs ,  s'accorda  avec  Sigifmond ,  roi  de  Pologne. 
Ce  fut  à  condition  qu'il  prêteroitàce  toi  le  ferment ,  qui 
étoit  le  principal  fujet  de  la  guerre  ,  6c  que  Sigilimond 
le  fetoit  prince  féculier  Se  lui  donnerait  linveltiture 
d'une  partie  de  la  PrulTe,  que  lui  Se  les  liens  ticndioient 
en  litre  de  duché.  Par  cet  accord  il  renonça  au  gouver- 
nement de  l'ordre.  La  PrulTe  lut  encore  un  fujet  de 
guerre.  Se  a  été  enfin  divifée  en  Prusse  royalf.  , 
qui  eA  au  roi  de  Pologne ,  6c  que  l'on  nomme  Prusse 
i'Olonoise  ;  6e  en  Prusse  De  CALE,  qui  appartient  i 
l'électeur  de  Brandebourg ,  Se  qui  a  été  érigée  en  royau- 
me, en  faveur  de  Frédéric,  électeur  de  Brandebourg ,  qui 
prit  le  titre  de  roi  de  PrulTe  en  1 70 1 ,  du  Contentement 
de  l'empereur.  Les  villes  de  ta  PrulTe  polonoife  font 
DantiU.lt ,  Mariemboutg ,  Elbir.g ,  Torn  ,  Konith ,  cVc 
Celle»  de  la  PrulTe  ducale  ou  toyaume  de  Prude  font 
Regiotnnnt  ou  Konigsberg ,  Memcl  ,  Btaunsberg ,  Sec. 
Le  pays  «Il  fertile  en  bleds  6t  en  chanvres ,  Se  couvert 
d'étangs  Se  de  forcis.  Il  y  a  gtatide  quantité  de  gibier , 
de  pi  niions  Se  d'atbtes  :  on  y  entretient  le  commerce 
par  la  trer  Baltique.  Les  anciens  Ptulîiens  étoient  bar- 
bâtes ,  mangeoient  de  la  chair  crue ,  bu  voient  du  fang 
de  cheval  dans  leurs  feftins ,  Se  pour  1  ordinaire  du  lait , 
Se  h.ibitoicnt  dans  les  forets.  Ils  adoroient  le  foleil ,  la 
lune  ,  le  tonnerre ,  les  éclair*  ,  le  feu  ,  les  arbies ,  les 
ferpern  6(  les  h  "tes  farouches.  Kifeaiio ,  leur  principal 
dieu  ,  avoit  foin  ,  félon  eux  ,  de  la  maifon  Se  du  bétail. 
Ils  en  avoient  encore  deux  autres ,  Sehneiirjto  Se  Car- 
tto.  Ils  nbfetvoient  parmi  eux  rhofpitalité  ;  6c  l'attache- 
ment qu'Ut  avoient  pour  leurs  fuperltitioni ,  les  rendoil  1 
ennemis  des  chrétiens;  Se  même  ils  tuèrent  S.  Albert,  | 
évéque  de  Prague ,  qui  leur  éloit  allé  prêcher  la  foi.  La 
religion  dominante  à  prêtent ,  c'efl  le  lurhéranifine  ,  fui- 
vant  la  confclîion  d'Augsliourg  ;  les  catholiques  y  jouif- 
fent  pourtant  du  libre  essercice  de  leur  religion.  La  PrutTe  I 
abonde  en  bêtes  farouches.  Un  y  trouve  des  bueufs  fau-  ' 
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Vjget ,  q-je  cem  du  pay»  nomment  Thur ,  8c  qui  (uni 
les  plus  grand»  de  toute»  les  béiet  A  quafre  pieds  apré* 
l'éléphant.  Leur  peau  efl  noire,  mouchetée  de  blanc ,  6t 
ils  ont  de  grandes  cornes.  L'elin  qu'on  chatTc  dans  les 
forêts  de  PrutTe,  a  de  grandes  vertus,  iur  'es  rivages  de 
la  mer  Baltique  dans  le  royaume  de  PrulTe  ,  on  trouve 
l'ambre  jaune,  que  la  mer  jette  de  temps  en  temps  fut* 
le  fable  par  de  certains  venu.  L'électeur  de  Brandchoorg 
a  felsne  toute  cette  cote  dix-huit  à  vingt  miiic  nui  par 
an  ,  Se  quelquefois  davantage.  Les  fermiers  y  entretien- 
nent des  gardes  qui  courent  le  long  du  rivage  ,  a 'in  que 
perfonne  ne  paille  enlever  Cambre  que  les  (lots  pouffent 
tantôt  en  un  lieu,  tantôt  en  un  airte.  L'cspérience  fait 
connoilre  que  l'ambre  efl  une  congélation  ,  U  comme 
une  efpece  de  gomme  ;  car  on  a  vu  quantité  de  pièces , 
où  il  y  avoit  des  moucherons ,  6t  autres  infecte* ,  qui 
étoient  congelés  au  dedans.  *  Caguin  ,  ou  Gaguini ,  in 
dtfiript.  S-irmjt.  Chylia-u* ,  in  Saxon.  Chromer ,  hifl. 
Je  Pologne.  Erafme  Suller  ou  Stella ,  Je  âatîf.  Borujf. 
Cluvier,  ir.inJ.  geograph.  David  Cluy  tixtis,  Jt  KuJ/or. 
rilig.  te  Bow§.  faeiif.  tre.  Taverntcr  ,  voy  tgi  Jet 
ïnatt. 

PRUTH ,  en  latin ,  Pmtha ,  Hietafu  ,  Cerefui  :  c'eft 
une  grande  rivière ,  qui  prend  (à  fource  dans  le  mont 
Krapach  ,  traverfe  une  partie  du  palatinat  de  Lembourg 
en  Kultie  ,  enfuite  toute  la  Moldavie  ,  6c  fe  décharge 
dans  le  Danube  ,  un  peu  au-delTous  d'Axiopoli.  *  Mali, 
Jtclionairi. 

PRYNN  (Guillaume)  jurifconfuUe  Anglois,  fameux 
advetfaire  des  évoques  d'Angleterre  dans  le  XVII  iié- 
cle  ,  éctivit  d'une  manière  lï  violente  contre  les  épifen- 
paux,  qu'il  fut  condamné  en  1647  à  av0''  °'eilles 
coupées  :  ce  qui  fut  exécuté.  Ce  traitement  le  fit  élire 
membre  de  la  chambre  des  communes  dans  le  parle- 
ment alTcmb'.é  contre  le  roi  ;  mais  il  ne  répondit  pas  a  ce 
que  les  parlementaires  artendoient  de  lui  ;  Se  n'ayant  pat 
voulu  fuivre  leurs  mouvement ,  il  fut  mis  en  ptifon.  Il 
composa  un  petit  traité  adrelTc  au  patientent  ,  pour  le 
détourner  de  faire  le  procès  au  roi.  Il  a  encore  éctit 
quantité  de  livres  théologique  s ,  hi  (toriques  Se  polémi- 
ques. Il  mnurut  le  14  octobre  1669  ,  âgé  de  69  ans. 
*  Bayle  ,  diîlion.  ertiiqui. 

PRYTANEE,  étoit  le  lieu  à  Athènes,  où  étoit  le 
liège  des  juges  de  la  police  ,  Se  où  l'on  nouritToit  aux 
dépens  de  la  république  ceux  qui  avoient  rendu  quelque 
fervice  confidérablc  à  l'état.  Il  y  avoit  un  autel  fur  le- 
quel on  enîretenoit  un  feu  perpétuel  Se  facré  en  l'hon- 
neur de  la  déclic  Vcfta.  Ce  n'étoient  pas  des  vierges  qui 
avoient  foin  de  ce  feu ,  comme  à  Rome  ,  mais  des  fem- 
mes veuves  que  l'on  appellent  PryianitiJtt.  *  Suidas. 
Plutarch.  in  S 'uni  j. 

PRYTANES  ,  nom  que  les  Athéniens  donnoient  aux 
juges  de  pohee.  On  en  tttoit  cinquante  de  chaque  tlibu 
de  l'Attique  :  ce  qui  faifoit  le  cottfcil  des  cinq  cens  , 
lotfqu'il  n'y  avoit  que  dix  tribus  ;  mais  loifqu'il  y  en  eut 
treize ,  ce  confeit  rut  de  lîx  cens  cinquante.  Le  lieu  où 
ils  s'aftcmbloient  fe  nomment  ftrytMh.  *  },  Spon  , 
vrj>'»j<  J'halie  ,  Crt.  tn  1675. 

PKZIURAM  (Jean)  zélé  Huflite ,  Si  fort  accrédité 
dans  fon  parti ,  qui  avoit  été  établi  l'un  des  ditecteurs 
du  clergé  de  Prague  dans  le  fynode  tenu  en  14x1  fout 
l'archevêque  Conrad ,  fe  rétracta  dans  la  fuite  folcmnel- 
lemcnt  de  fes  erreurs ,  Se  écrivit  même  contre  les  Tabo- 
lites  un  ttaité,  où  examinant  les  raifont  qui  peuvent  ren- 
dre une  guerre  légitime  ,  il  prouve  que  celle  des  Tabo- 
r'ucs  ou  nudités ,  n'avoit  point  ces  conditinns.  Il  pré- 
tend ,  encr'autres ,  Se  cela  avec  fondement ,  qu'il  n'tlt 
point  permit  aux  prêtre»  de  porter  les  armes  Se  de  faire 
la  guerre.  Sa  rétractation  fit  beaucoup  de  peine  à  Pro- 
cop'-Rafe ,  l'un  des  chef»  ou  capitaines  des  HutTites , 
qui  étoit  ptêtre  ,  Sr  toujours  en  guerre  ;  Se  il  fît  inutile- 
m;  il-  tout  ce  qu'il  put  pour  le  ramener.  Pn  K-am  eut  ure 
autre  d  il  pute  avec  Pierre  Peyne  ,  furnommé  Yj4ng/in's  , 
Vicléfitc  ,  Se  docteur  i  Prague.  Cette  difTention éclata  , 
&  ceux  de  Prague  firent  mettre  Ptzibrani  Se  pluficurs 


6i4  PRZ 

autres  en  pnfon.  Ces  captifs  ayaht  recouvre  leur  Ubcrté.fe 
feignirent  aux  Orphelins ,  branche  des  HiifEies ,  6t  leur 
perfuaderent  de  déclarer  la  guerre  à  ceux  de  Ptague  ,ee 
qui  augmenta  la  ditTention.  Cela  Te  pafloit  avant  que 
Prribram  eut  quitté  le  parti  des  Taborites.  Il  eut  dans  la 
fui;e  ,  c'cft-a-dire  en  1439,  la  charge  d'admiaiftrateur 
duconfifloire  C"alixiin.£n  1447  .  il  affembla  l'univer- 
f.té  dam  le  collège  de  Charlei  IV,  où  l'on  drefla  une 
profefJion  de  foi  fur  U  Trinité  ,  contre  quelque!  article» 
du  concile  de  Florence  ;  ce  qui  montre  que  Pi-ribrara  , 
paur  avoir  abjuré  le  Huffitifme ,  n'en  était  pas  plu»  ca- 
tholique ,  ou  qu'il  étoil  retourné  a  fes  erreur».  11  mourut 
le  14  décembre  de  celte  m  l'hic  innée  1447  ,  étant  paf- 
t:urdamla  paroiftede  S.  Gilles  i  Prague  ,  6t  profefteur 
en  théologie  dans  celle  univerfité.  Il  avoit  été  du  nom- 
bre des  arobafladeurs  de  Bohème  au  concile  de  Balle  , 
Se  y  avoit  Toutenu  qu'il  falloir  donner  la  communion 
fous  les  deux  efpeces  ,  6t  La  diftribuer  aux  enfans  selon 
la  pratique  de  U  primitive  églife.  Lupacius  dit  qu'il  écri- 
vit ira  traité  fur  ta  même  matière ,  8c  pluneurt  autres 
fur  divers  fujets  de  doârme.  Théobald  le  repréfente 
comme  un  homme  de  beaucoup  de  feu  ,  mais  fort  in- 
conltaru.  *  Voyn  Cochlée  dans  fon  hsftoire  latine  des 
HulTites  ;  Theobaldus  Se  Lupacius  Balbinui ,  dam  fon 
■atrigi  Jt  Ckifl.  Je  Bokimt  ;  Lenfant  dans  fon  *>;?.  Je 
U  gutrrt  Je  s  Muguet  £r  du  cotuiU  Jt  Baftt  ,  en  plu- 
sieurs endroits  des  deux  volumes  de  Ion  ouvrage  ,  St*c. 

PRZIPCOViUS  (Samuel)  gentilhomme  Bc  cheva- 
lier Polonois  ,  coafeiUer  de  l'électeur  de  Brandebourg, 
fil  Tes  études  1  Lcydc ,  Se  dès  l'âge  de  1 8  ans  il  compofa 
un  traité  de  la  paix  Se  de  la  concorde  de  l'église.  Peu  de 
temps  après  il  répondit  au  livre  de  Hcinfius ,  qui  a  pnur 
titte  :  Crus  trtJo  ,  koiit  nihil.  Etant  de  retour  en  Polo- 

Î;ne  ,  il  fut  honoré  de  divers  emplois  civils  Se  militaire*. 
I  s'attacha  i  la  perfonne  du  prince  Radzivil ,  dont  il  fit 
l'apologie  ,  fit  fut  aiTez  avant  dans  la  faveur  du  roi  de 
Pologne.  Les  Sociniens  ayant  été  chatTés  du  pays ,  tout 
fon  crédit  n'empêcha  pas  qu'il  ne  lût  cnvciopé  dans  les 
malheurs  de  ceux  de  fon  parti.  Il  perdit  fet  emplois  Se 
fes  biens.  Il  eft  vrai  qu'ils  eurent  pcrmitTion  de  les  ven- 
dre ,  &  qu'on  leur  donna  trois  ans  pour  s'en  défaire  ; 
nuis  ces  trois  ans  furent  bientôt  réduits  a  un  ;  6e  la  né 
cctTité  dans  laquelle  on  les  voyoit  de  s'en  défaire ,  fit 
qu'ils  fuient  contraints  de  les  donner  presque  pour  rien. 
Przipcoviui  perdit  non  feulement  fes  charges  &  fes  biens , 
mais  aura  quelques-uns  de  fes  ouvrages ,  6t  ensr'auircs, 
l'hiftoire  des  églifes  de  fa  Cette.  S 'étant  retiré  fur  les  terres 
de  l'éleâeur  de  Brandebourg  ,  il  fut  fait  confeiller  de  ce 
prince  ,  Se  employa  les  revenus  de  cette  charge  à  foula- 
ger  ceux  de  ton  parti  qui  s'étoient  retirés  de  Pologne 
avec  lui ,  8c  qui  notent  dans  la  dernière  mlfcre.  Comme 
il  ne  tùivit  pas  en  tout  les  femimens  de  Soc  in ,  6e  de 
ceux  de  fa  Icfte  ,  fur-tout  en  ce  qui  regarde  les  droits  du 
nugiftrat  6e  la  jultice  de  la  guerre ,  il  y  en  eut  quelques- 
uns  qui  l'attaquèrent  vignureufement ,  ce  qui  donna  lieu 
a  de  longues  apologies  ,  qu'on  trouve  parmi  fes  ouvra- 
ges. Il  mourut  en  Prude  ,  lieu  de  fon  exil ,  le  19  juillet 
ot  l'année  1670,  âgé  de  près  de  80  ans.  On  a  ramaffé 
toutes  fes  oeuvres  en  un  volume  in-folio  ,  imprimé  en 
1691.  Ils  peuvent  palTer  pour  le  VII  volume  de  laaWtVio. 
theque  Jes  frètes  Polonais.  *  Prtfait  qui  tfl  au-Jtvant 
Je  ces  ouvrages. 

PRZIP1EG  ou  PRIPECZ  ,  grande  rivière  de  Li- 
thuanie.  Elle  prend  fa  fource  aux  confins  de  la  faute 
Volhinie  ,  trivcrfc  la  Poléfie  ,  y  baigne  Pinsk ,  Petn- 
cosricee  dans  le  palarinat  de  NovograCcck  ;  Mozirdans 
le  territoire  de  Rrecxica  ;  Czcrnobcl  dans  ta  baffe  Volhi- 
nie ,  oc  quelques  lieues  au-dciTous  clic  fe  décharge  dans 
le  llorifthinc.  *  Baudraod. 

P  S 

PSALLANTS  ou  PRIANS  ,  hérétiques  ,  cktnktt 
M  ASS  ALIENS. 
PSAMATHE,  fille  de  C rompus, roi  des  Argicns  , 
«tant  devenue  groflc  d'Apollon  ,  eux  un  fils  nommé 
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Unies  ,  qui  fut  déchiré  par  des  chiens.  *  Pau  fan.  m  La. 
con.  Sut.  /.  1,  TktiaiJ.  Il  y  avoit  un  fleuve  6c  uni  ville 
de  ce  nom  dans  le  pays  de  ïhèbes  ,  6c  un  port  &t  une 
ville  dans  le  Pcloponnéfe.*  Valet.  Flacc.  AV.  41.  Pline, 
frV.  a) ,  e.  t.  Paufan.  in  La: on. 

PSAMMENITE  ,  Pfasnmtnitus  ,  foi  d'Egypte,  que 
Cléfias  furnomme  Amyrtien  ,  éroit  fils  d'Amalis ,  qui 
avoit  régné  44  ans  ,  8c  auquel  il  fuccéda  l'an  du  monde 
3  5 1  o  ,  fis;  avant  l'ère  chrétienne  ,  année  remarquable 
par  la  pluie  de  fang  qui  tomba  fur  la  ville  de  Thébes  en 
Egypte.  Pfammenite  en  montant  fur  le  trône ,  fe  vu  atta- 
qué par  Cambyfe ,  roi  de  Perfe  ;  6t  après  la  perte  d'une 
fanglante  bataille ,  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  6c 
de  le  retirer  en  diligence  i  rVf  emphis ,  où  il  nt  manqua 
pas  d'éire  inverti.  La  ville  ayant  éré  prife ,  Plammeniic 
tut  logé  par  méprit  dans  un  fauxbourg.  Cambyfe  pnur 
lui  donner  encore  un  déplnifïr  plus  fenfible ,  envoya  la 
princeffe/a  fille.cn  habit  d'etclave  avec  des  dames  Egyp- 
tiennes de  la  première  qualité ,  pour  puifer  de  l'eau  fur 
une  montagne  ,  d'où  elles  ne  pouvoient  descendre  avec 
leurs  cruches  fans  f?rrc  aptwrtiies  de  Pfammenite.  Ce 
malheureux  prince  entcndoit  les  cris  de  fa  tille  en  panant, 
6t  la  voyoit  dans  cet  état  déplorable ,  fins  paraître  en 
{tre  touché.  0  v.t  enfuite  fon  lîis  avec  deux  mille  Egyp- 
tiens ,  la  corde  M  cou  ,  Se  un  frein  daut  U  buuche  ;  8c 
quoiqu'il  fùr  qu'on  alloit  le  faite  mourir  ,  il  témoigna 
toujours  une  confiance  inébranlable.  Mais  ayant  appereu 
de  loin  un  de  les  amis  qui  demandait  Paumone  ,il  s'écria 
61  fe  banit  rudement  la  retc.  Lorfque  Cambyfe  lui  en 
demanda  la  raifon  ,  il  répondit ,  eut  Us  douleurs  extrê- 
mes t'oient  mutins  ,  mois  ont  ton  pouvait  fleurer  tes 
douleurs  d'un  ami.  Cambyfe  touché'  de  cette  réponse  ,' 
envoya  dire  qu'on  fauvlt  fon  fils  ;  mais  cet  otdre  ne  put 
être  exécuté ,  parecque  Ton  avoit  déjà  fait  mourir  ce 

E'nce.  Ciéfiis  rapporte  qu'il  relégua  Pfammenite  1  Sufe. 
rodote  alTure  qu'il  ccmfidéra  fort  ce  prince  captif; 
mais  qu'ayant  appris  qu'il  failbit  des  brigues  feerttes , 
pour  porter  les  Egyptiens  i  une  révolte  ,  il  le  contrai- 
gnit de  boire  du  lang  de  taureau  :  ce  qui  lui  donna  la 
mort.  Ce  roi  malheureux  n'avoit  régné  que  fix  mais. 
*  Hérodote ,  tiv.  x.  Ctéfiu. 

PSAMMIS  ,  fils  de  NecJau  ,  ou  Seca  ,  6c  petit-fils 
de  Pfommtiithus  ,  leur  fuccéda  an  royaume  d'Egypte , 
l'an  du  monde  3  4  j  ç ,  6t  600  avant  J.  C.  Il  fit  une  cipé- 
dition  en  Ethiopie  ;  Se  après  un  régne  de  fix  années ,  il 
laiiTa  fon  feeptre  à  Apries  ,  qui  régna  1  j  ans  ■  6c  qui  eut 
pour  (ucccflcur  Amafis ,  pere  de  Piimmenite  ,  vaincu 
par  Cambyfe  ,  roi  de  Perfe.  *  Hérodote ,  liv.  v  Uffet , 
in  annal. 

PSAMMITICHUS  ,  né  à  Sais,  capitale  de  la  baue 
Egypte ,  étoit  fils  de  Bocchoris  ,  qui  rut  tué  par  Sa  ba- 
con d'Ethiopie  ,  lorfque  ce  dernier  s'empara  de  l'Egypte. 
Après  la  retraite  de  ce  tyran ,  Pfammrnchus  fut  l'un  des 
dourc  feigne urs  Egyptiens  qui  partagèrent  entr'eux  le 

Souvernemenr.  Va  oracle ,  qui  avoit  prédit  que  celui 
'entr'eux  qui  téroir  des  libations  avec  une  coupe  d'ai- 
rain ,  pofTéderoit  feu!  la  fouveraineté  ,  porta  caufer  la 
perte  de  Pfammiticfius.  Car  l'étant  trouvé  avec  fes  onze 
cntlégues  dans  un  facrifice ,  où  le  prëirc  n'apporta  ,  pour 
faire  les  libations  ordinaires  ,  qu'on re  rafles  d'oc  ,  il 
employa  à  cet  ufage  fon  cafque  qui  éroit  d'airain ,  6f  il 
lui  en  eut  coulé  la  vie  ,  fi  l'on  n'eût  ju.'lifié  n.iM  n'avoit 
eu  aucune  part  a  la  méprife  dn  prêtre.  Cependant  mal- 
gré fon  crédit  6c  fes  grandes  nchefles  ,  il  fut  relégué 
dans  des  marais  voifins  de  la  mer.  Il  couroir  nique  d'y 
patTcr  le  relie  de  fa  vie  ;  mais  ayant  levé  une  armée 
compose  d'Arabes  ôf  de  pirates  d'Iooie  6c  de  Carie  , 
qu'il  (oignit  aux  Egyptiens  de  fon  parti  ,  il  livra  a  fes 
ennemis  une  grande  bataille  >  qu'il  gagna  près  de  Menv 
phis.  Ceux  qui  en  échaperent,  6t  qui  ne  voulurent  poent 
fe  foumettre  a  la  domination  de  Pf'ammitic  hus  ,  te.  reti- 
rèrent dans  la  Lybic.  Cette  victoire ,  qui  tut  remportée 
l'an  du  monde  3365  ,  Se  670  avant  J.  C.  rendrt  Piam- 
mitichus  mairre  de  toute  l'Egypte*.  U  donna  des  ferres  k 
habiter  aux  Grecs  qui  lavaient  tecouru  ,  tu-desTus  de 
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la  ville  de  BubaAe ,  &<  ouvni  à  leur*  compatriotes  l'ac- 
cès dt  l'on  payt.  Ct  (ut  d'eux  qu'il  le  ftrvit  pour  ban- 
nir la  barbarie  de  Ion  royaume  ,  pour  y  faire  fleurir  le 
commerce  ,  &  pour  y  faire  élever  les  jeunes  Egyptiens 
daait  la  connoinance  dee  feienecs  8t  des  am.  On  dit 
autTi  qu'il  introduisît  le  premier  en  Egypte  l'utite  de 
boire  du  vin ,  qu'il  tir  chercher  lei  four  cet  du  Nil ,  oc 
qu'il  prit  la  ville  d'Arc  i  h  tpr .  i  un  fiége  de  vingt-oesrf  an*. 
Il  détourna,  a  foece  de  préféra  Se  de  piicrei ,  une  multi- 
tude innombrable  de  Scythe* ,  Itfqueh  après  avoir  battu 
les  Médes ,  venoienr  fondre  fur  Ton  payt.  Ce  prince 
laida  fon  royaume  à  ion  il*  Nécot  .  8c  mourut  Tan  du 
monde  3419  ,  6t  61 4  avant  J.  C.  Il  fut  enterré1  a 
Sais  dan  le  teotple  de  Minerve.  *  Hérodote ,  1. 1.  D10- 
dore  de  Sicile  ,  i.  1. 

PSAMMUT1S  ou  PSAMMETICHUS  ,  autre  roi 
d'Egypte ,  régna  long-temps  après  ,  du  temps  d'Aria- 
xerxés  Mmtmom ,  ver*  Pan  du  monde  }fij»  ,  6c  40) 
avant  J.  C.  11  fit  mafTacrer  Tamo*  de  Mcmphis  ,  gou- 
verneur d'ioaie ,  auquel  il  avoil  de  grandes  obligation*  , 
«V  qui  l'étoil  réfugié  en  Egypte,  après  avoir  fuivi  le  parti 
de  Cyrtu  ,  vaincu  par  fon  frère  Artaieraés.  Plammiti- 
chus  ne  fe  porta  à  cette  perfidie  envers  fon  ami,  que 
pour  s'emparer  de  fa  flotte  fit  de  fe*  rieheiTes.  11  ne  régna 
qu'une  année  ,  «V  eut  Ntpitrmi  11  pour  fuccesTcur. 
*  Diodore,  ai  ami.  1 ,  efymp.  XCf. 

PSAPHON  ,  natif  d'une  contrée  d'Afrique ,  voifine 
de  la  Lybie  propre  ,  rut  entêté  d'une  folle  vanité ,  Se  té- 
fulut  de  fe  faire  rendre  les  honneurs  divin*.  Il  prit  pour 
y  parvenir  quantité  d'oifeaux  ,  de  ceu»  dont  La  langue 
a  de  U  facilité  a  prononcer  Vos  parole*  de*  hommes  (  1 
quoi  il  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  ;  car  il  t'en  trouve 
«n  abondance  dans  l'Afrique  )  6c  leur  fit  apprendre  avec 
grand  loin  ces  trois  mot*  ,  u  ■  t  (.»<  "*•«»»•  ,  qui  ftgni- 
tîent  Pfapkom  tfl  aus  gramJ  iim.  Lorfqull  le*  eut  tnf- 
truitt  de  la  ferre  ,  il  le*  laifTa  tous  envoler  à  l'heure  qu'il 
avoit  accoutumé  de  leur  donner  i  manger.  Ce*  oifeaux 
croient  fait*  i  répéter  ces  trois  paroles  pour  avoir  de 
quoi  appaifet  leur  faim  ;  de  forte  que  n'ayant  pas  mangé 
ce  jour-la  ,  ib  allaient  criant  de  côté  Se  d'autre  de 
toute  leur  force  ce  qui  leur  avoit  été  anfeigné.  Le  peuple 
l'ail:  de  crainte  i  c*  prodige  apparent ,  ayant  fu  la  figni- 
fi  cation  de  ce  qu'il  eniendoit ,  conçut  une  vénération  te- 
ligieufe  pour  Pfaphon  ;  d'où  eft  venu  le  proverbe  ,  Itt 
eijiaux  <U  P/afhaa.  *  Alex,  ab  Alex.  /.  6 ,  c .  4.  Erafree, 
in  aéag. 

PSARA ,  la  grande  Pfara  ,  en  latin  !';  '■■■.:  major ,  ifle 
de  l'Archipel ,  muée  i  cinq  lieue*  de  celle  de  Scio ,  du 
côté  du  midi.  Elle  peut  avoir  fept  lieues  de  circuit  ;  Se 
elle  eft  déferte ,  de  même  que  la  petite  Pfara  ,  Pjyra 
miner ,  qui  eft  environ  a  demi-lieue  de  celle-ci  ,  vers 
le  couchant.  *  Mali ,  iîNiom. 

PSATYRIENS ,  hétéricmet  fore»  des  Arient ,  fe  dé- 
clarèrent dan*  le  l'y  nod  e  tPAntioche  ,  qu'ils  tinrent  ver* 
l'an  360 ,  Se  foutinrent  que  le  Fils  n'éroit  pas  femblabte 
en  volonté  à  fon  Pc  re  ,  6c  qu'il  avoit  été  fait  de  rien  , 
comme  Ariu*  favoit  enfeigné  in  commencement.  Ils 
ajoutoient  que  dans  Dieu  ,  engendrer  8e  créer  étant  la 
me? me  chofe  ,  la  génération  du  Verbe  érort  ù  création. 
•  Théodoret ,  it  kar.  fa».  U  4.  Baroniut ,  A.  C.  t6o. 

^  PSEAUME  (  NicoUt  )  évéque  de  Verdun ,  étoit  fil* 
d'un  fimple  laboureur  du  village  de  Chaumont-fur- Aire 
en  Barroi* ,  du  diocéfe  de  Verdun.  Son  pere  ne  fe  trou- 
vant pas  en  état  de  faire  cultiver  le*  talent  qu'il  apperce- 
voit  dans  fon  fi'., ,  l'envoya  a  Verdun  dans  l'abbaye  de 
S.  Paul ,  dont  François  Pfèaume  fon  fiera  ,  oncle  du 
jeune  Nicolas ,  étoit  abbé.  U  y  fit  une  partie  de  fes  étu- 
des ,  qu'il  continua  i  Paris ,  a  Orléans ,  à  Poitiers ,  fie- 
en  d'autres  écoles  fameufes.  Etant  de  retour!  Verdun, 
fon  oncle  lui  rçfigna  fon  abbaye  en  t<)8.  U  la  poflede 
d'abord  en  coromende  ;  Se  ayant  pris  l'habit  monaftique 
dans  l'ordre  de  Prémontré  ,  dans  le  temps  qui  lui  avoit 
été  preferit ,  il  la  poiTédt  en  régie.  C'éroit  au  moi*  de 
janvier  1340.  Il  étoit  a  Paris  en  1341  ,  Se  il  y  prit  le 
bonnet  de  docteur  avec  un  grand  appUiidifleruent ,  en 
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nrélence  du  cardinal  de  Lorraine  Se  de  planeurs  aurret 
prélats.  L'année  fuivaatc  il  fut  député  par  le  chapirre 
général  de  fon  ordre ,  pour  aller  faite  des  remomraiicei 
au  roi  François  I ,  far  ce  que  le  cardinal  Pn'an  avoit  ob- 
tenu en  cour  de  Rome  l'abbaye  chef-d'ordre  de  Pré- 
montré. Le  conseil  du  roi  entra  dans  fes  ration* ,  8c  hn 
adjugea  le  titre  d'abbé  général  de  l'abbaye  Se  de  l'ordre 
de  Prémontré.  Mais  le  cardinal  trouva  moyen  de -fe 
maintenir  malgré  les  pour  fuites  de  Pleaumc  ,  qui  fut  en- 
voyé depuis  à  Rome  pour  folbeiter  les  aftaitet  de  fon 
ordre  contre  ce  cardinal ,  8c  en  particulier  pour  avancer 
la  canonlfatioa  de  S.  Norbert.  U  y  fit  connoiflance  avec 
S.  Ignace ,  avec  le  pere  Salméron  Jéfuite ,  avec  Guil- 
laume Poftet,  8c  Jean  Magnat,  Itère d'Olaus  Magnu*. 
Ce  fut  le  plus  follde  avantage  de  fon  voyage.  De  retour 
à  Verdun,  on  lui  offrit  de  renvoyer  au  concile  de  Trente, 
ce  qu'il  accepta  ;  8e  il  fe  ptéparoit  à  ce  voyage  ,  lors- 
que le  cardinal  de  Lorraine  lui  rc'figna  l'evcché  de  Ver- 
dun ,  dont  il  pril  pofTeuSon  le  11  juillet  I  548.  Le  cardi- 
nal  de  Lorraine  t'y  réferva  néanmoins  le  regrés  fie  lea 
revenus ,  félon  l'abus  de  ce  temps-U.  Mats  es  1  j  48  , 
Pl'ctumc  lui  ayant  réfigné  fon  abbaye  de  S.  Paul ,  par- 
vint 1  joair  aa  moins  d'une  partie  des  revenus.  Comme 
il  trouva  bien  des  difficultés  dan*  le  conuncnccmera  de 
l'on  épifeopat  ,  il  travailla  à  les  applanir  ;  il  reforma 
beaucoup  d'abus  ;  il  fit  revenir  des  terres  Se  autre*  re- 
venu qui  étoient  aliénés.  Se  au  cotnmciKcmcnt  de  1  3  J 1 , 
il  fe  rendit  as  concile  de  Trente ,  où  il  patla  avec  tant 
de  force  contre  les  commendc*  dans  la  treizième  feffioe» 
que  perfonre  n'ofa  en  prendre  enfuite  la  déftnfe.  On 
dit  que  pendant  qu'il  parlou  ,  l'évéque  d'Orviette  dit 
en  raillant ,  *Vyt  lomnu  ce  coa  tkaau  Uam  ;  faifant 
allufion  au  mot  latin  G  allas  qui  figrufie  on  Cet;  8c  un 
Framçoii  ;  nuit  Pierre  Danès  évéqua  de  Lavaur  répb- 
qaa  :  Piit-à-Dim  fn'ea  xkaM  dt  eoa  ,  Pitrrt  nnvâa 
tm  lui-mimt  !  Ce  lut  lut  encore  qui  l'ut  ebatgé  de  dreJÎct 
les  canons  le  i  janvier  Ittt,  Ce  prélat  a  compofé  lia 
jourtul  de  ce  qui  s'eft  fait  an  conule  depuis  le .  pie  m  et 
mai  1  <  5 1  ,  jufqu'au  V  d'avril  1331. 11  étoit  de  teterar  a 
Verdun  le  15  mai  fiuviM.  Le  1  a  de  juin  de  U  mima. 
année  ,  le  roi  Henri  II  y  fit  fon  enttée ,  ce  qui  lut  fuivt 
de  grandi  dérangement  dan»  la  v  illc.  L'abbaye  de  S.  Paul 
qui  étoit  hors  de*  murt  fut  détruite  ,  patcequ'elle  étoil 
environnée  de  imtrailles  comme  une  forte  refle  ;  le  go» 
vemeur  Tavannes  profitant  de  1'abfencc  de  Pfeasime  , 
qui  t'étoit  retiré  i  Vana«x-4ej  Dame*  ptès  Vitry ,  le  fai- 
ût  du  palais  épifeopat  Se  s'y  logea.  Le  prélat  revint  i 
Verdun ,  le  corur  pénétré  de  chagrin  ;  mais  fans  fe  Lu  lier 
trop  abattre  ,  il  fit  bâtir  un  nouveau  tnonaftrrc  pour  le* 
religieux  de  S.  Paul ,  qui  fut  achevé  dès  135)  ,  Se  ré- 
para autant  qu'il  étoit  en  lai  ,  le*  autres  défordret  que 
tes  malheur*  des  temps  avoient  caufes.  Pendant  qu  on 
travail! oit  an  fortification*  de  la  ville  ,  il  portoit  lui- 
mCme  la  hôte  pour  anima  le*  bourgeois  au  travail.  En 
mé tae  temps  il  fit  publier  une  détente  à  tous  le*  diocè- 
1  ami  8c  autre*  qui  dépendoiem  de  lui ,  de  faire  profcfnon 
d'aucune  autre  religion  que  de  U  catholique  ;  -V  croyant 
que  cette  défenfc  fer  oit  mieux  exécutée ,  il  état- '.il  le  13 
décembre  1338  ,  pour  inquiûteur  de  li  foi  dans  fon 
diocéfe ,  frère  Regiet  Ic-Beau  ,  docteur  en  théologie  , 
fit  gardien  du  couvent  dei  Cordelien  de  Verdun.  En 
1 361 ,  il  mfl'rtua  le  duc  de  Guue  comte ,  marquis  ,  gar- 
dien 6c  proretlcur  desb.emde  fon  évéché  ,  6t  loi  la. lia 
les  château  ,  terres  6t  prévôté  de  Eheu-le-rart  ,  pout 
t?tre  tenus  en  fief  par  lui  Se  fe»  fuccefléurt  miles ,  t'en 
réservant  i  lui  Se  a  fes  fucce&eurs  évfques  ,  le  reûort 
6e  la  fouveraineté.  Le  concile  de  Trente  ayant  reprit  fe* 
féaaces  le  18  janvier  1361  ,  Pfeaume  reçut  rardte  de 
l'empereur  de  t'y  rendre  au  plutôt.  Il  ne  partit  néan- 
moins que  le  1  rf octobre  fiuvant  ,  le  cardinal  de  Lor- 
raine l'ayant  prié  de  ditTéret  l'on  voyage  ;  il  arriva  è 
Trente  au  coitrmenceineni  de  novemlira ,  Se  w  de  meurt 
jufqu'à  U  fin.  Il  écrivit  en  latin  lea  actm  dece  concile  de- 
pub  le  1 J  de  ce  moi*  1 36» ,  julëju'a  fa  conclufioo  en  dé- 
cembre 1 S63.  Cet  ailet  ont  été  uraceuasél  par  les  feint 
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du  pete  Hugo  Prémonrré  ,  abbé  rTEftival ,  en  17*5. 
Pfeaume  compofa  aufli  pendant  Ton  abfcnce  un  traité 
intitulé  :  Priftrvaliftoatrt  U  tkangtmtnt  dt  religion  ;  fit 
■1  le  fit  imprimer  pour  l'utilité  de  Ton  peuple  ,  qui  étoit 
attaqué  au-dedans  fie  ao-dehots  par  les  religionaire».  Le 
prélat  retourna  1  Verdun  u  commencement  de  1 764 , 
fie  il  aflifta  U  même  année  au  concile  de  Reims ,  dont  il 
écrivit  les  actes  fit  l'épirre  fynodale.  D  fit  beaucoup  de 
bien  aui  Jéfuitet  qui  s  établirent  a  Verdun  en  1 570 ,  fit 
il  leur  donna  l'hôpital  de  Gravieres  ,  fit  des  revenus  lut- 
rirans  pour  leur  entretien.  Cinq  ans  après  ,  c'efl-à-dire 
en  if  7}  ,  U  établit  aufli  dans  fa  ville  Ici  religieux  Mini- 
mes ,  pour  qui  U  avait  beaucoup  d'affection  ,  fit  il  mou- 
rut la  même  année  le  10  d'août  ,  environ  huit  mois 
•pris  la  mort  du  cardinal  de  Lorraine  ,  dont  la  perte 
l'avoit  extrêmement  affligé.  Il  fut  enterré  dans  Ca  caihé 
drale ,  fie  on  grava  fur  Ion  tombeau  cette  épiiaphe  qu'il 
avait  faite  lui-même. 

Nicolam  P^ALMirjs  i  Calvomanit  ad  fiuvimn  Er- 
rant ,  hamUiiut  quidtm  ,ftd piii  natal  panntital ,  priât 
Sars3i  Pauli  ad  V'trdutù  mania  aHat ,  pejiia  ad  Epif 
tepatam  Virdantnftm  voiatus  ,  fanSk  V  rtJigwii  dt 
fatura  rtfurnefSone  cogitant  ,ftpuUram  ha* ,  cùm  adhue 
m  vini  agira  ,fiH  txttundam  (aravit ,  anno  Demi  ni 
tyj\.  On  y  ajoura  ce  qui  fuit,  In  ta  vtri  mortui  cor- 
put  Cltrut  ,  popatafyut  Virdnntnft  mctfiijf.  pofatr. 
ann.  1  jjj  ,  to  augvjl.  *  foyt^  le  pere  Hugo,  prêt",  du 
t.  I  de  l'ouvrage  intitulé  :  Sacra  antiquitatit  monumtn- 
M  |  fixe.  Dom  Cil  met ,  iift.  dt  Lorrain»  ,t.  lit  ,p.  96 
tr  fuiv.  Selon  YHifoin  tccltfiafiiyu  (r  civitt  dt  Vudan, 
que  M.  Rouflél  a  donnée ,  fit  où  il  a  inféré  une  vie  «acte 
6c  bien  détaillée  de  Nicolas  Pfeaume ,  il  faut  ajourer  aux 
ouvrages  de  ce  prélat ,  dont  nous  venons  de  parler , 
1 .  l'éJitton  des  Canons  du  concile  provincial  de  Trêves , 
tenu  en  1  {48  ;  a.  une  Expofition  dt  la  mtfft  ,  imprimée 
en  1  <j<\  4  ,  j .  !e  Miffel  de  Verdun  ,  réimprimé  par  Tes 
foins  en  15 «4,  ou  en  1  «.57  ;  4.  U  portrait  dt  Ciglift , 
dédié  au  cardinal  de  Lorraine  ,  fit  imprimé  en  M7  i  ■  ' 
PSEAUMES,  en  hébreu  TtkUlim  Si  en  greciu >*<<«, 
font  en  général  des  hymnes  ou  des  louanges  ;  mais  on 
donne  particulièrement  ce  nom  i  un  livre  de  l'ancien  tef- 
tament ,  que  l'on  appelle  itlnrt  dts  Pftaumu  ,  oui  con- 
tient 1  f  o  pfeaumes  ,  fit  qui  porte  le  nom  de  David , 
quoiquil  (bit  certain  ,  comme  remarque  S.  Jérôme, 

3u'ils  ne  font  pas  tous  de  David  ,  fit  qu'il  y  en  a  oui  root 
'autres  auteurs  ,  dont  les  noms  font  marqués  dans  le 
titre  de  chaque  pfeaume.  Comme  le  plus  grand  nombre 
porte  en  titre  le  nom  de  David  ,  fit  qu'il  y  en  a  même 
qui  lui  conviennent ,  quoiqu'ils  n'aient  point  de  titre ,  on 
a  donné  au  recueil  entier  le  nom  de  David.  Le  89  eft  attri- 
bué i  Mo  vie  ;  plufieurs  portent  le  nom  d'Afaph  ;  d'au- 
tres ceux  de  Coré  ou  d'tduhum ,  d'Eman  fit  d'Ethan. 
Il  y  en  a  qui  ont  été  vifib  lement  compofes  depuis  la  cap- 
tivité, comme  le  64  fit  le  1 36.  Cette  coutume  de  célé- 
brer les  louanges  de  Dieu  ,  fit  de  lui  rendre  grâce  des 
infignes  bienfaits  par  des  cantiques  ,  fit  dont  le  chant 
étoit  Couvent  accompagné  duifrrumens  de  mufique ,  a 
iublîfté  depuis  le  commencement  de  l'établiflement  de 
la  république  des  Hébreux  ,  jufqu'après  la  captivité  des 
Juifs  i  Babylooe.  Moyfe  en  fut  le  premier  auteur.  Cet 
ufage  fubfi  (la  parmi  les  Juifs, fit  île  temps  en  temps  des  per- 
fbnes  infpirées  de  Dieu ,  firent  des  cantiques  à  fa  louange, 
à  l'occalion  de  quelques  bienfaits  infignes  fit  remar- 
quables ;  mais  David,  que  l'écriture  appelle  un  excel- 
lent pfalmifte,  recueillit  les  anciens,  en  fit  plufieurs  nou- 
veaux ,  6c  prit  un  foin  particulier  de  les  faite  chanter. 
Son  fils  Salomon  fit  aufli  un  grand  nombre  de  pfeaumes , 
&  n'eut  pas  moins  d'appliration  que  fon  pere ,  à  les 
faire  chanter  par  les  Lévites.  Les  troubles  qui  furvinrent 
enûiile  ayant  pu  apporter  quelque  négligence  fit  quel- 
que altération  dans  une  fi  l'ainte  pratique ,  Eiéchlas  en 
fut  le  refraurateur.  Les  Juifs  étant  tranfportés  à  Baby- 
lone ,  ne  fongerent  plus  a  chanter  les  airs  de  joie  qu'ils 
chamoient  autrefois  dans  Jérufalem ,  fit  s'appliquèrent  I 
uniquement  à  décrue  fie  à  déplorer  leur  oufere ,  par 
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despfcaumej  lugubres.  Enfin,  étant  rie  retour,  ils  re- 
commencèrent à  chanter  leurs  anciens  pfeaumes  de  loua> 
ges ,  fit  en  firent  de  nouveaux  en  action  de  grâces.  Ce  rue 
alors  qu'Efdras  ayant  pris  le  foin  Je  revoir  les  livres  facnfs , 
fit  le  recueil  des  cent  cinquante  pfeaumes ,  qui  comprirent 
aujourd'hui  le  livre  dis  pfeaumcs,foit  qu'il  n'en  trouvât  pas 
davantage ,  (bit  qu'il  fit  un  choix  particulier  de  cru»  ci.  Il 
n'a  fuivi  dans  ce  recueil  aucun  ordre,  ni  des  auteurs,  ra  de» 
temps,  ni  des  matières,  fit  il  femble  avoir  ramalTé  les  pfcia- 
mesa  mefure  qu'il  lestroirvort.lt  en  a  fan  un  Itul  volume, 
fans  les  partager  en  certaines  cl. fies.  Les  Juifs  les  ont 
depuis  diffribués  en  cinq  parties ,  dont  la  première  finit 
au  pfeaume  41  ,  la  féconde  au  71 ,  la  iroifwme  au  90, 
la  quatrième  au  106 ,  fie  la  derrière  confient  le  refte 
des  pfeaumes.  Plufieurs  pères  ont  fuivj  fit  remarqué  eewe 
divtfiun  1  mail  elle  n'a  aucui  fondement ,  puifuue  dans 
chaque  partie  il  y  a  des  pfeaumes  entièrement  différent. . 
Les  pfeaumes  (ont  un  ouvrage  poétique  ;  mais  il  dt 
difficile  de  dire  en  quoi  conlifW  la  poelie  des  Hébreux. 
Quelques-uns  ont  cru  qu'elle  étoit  femblable  i  celle  des 
Grecs  fit  des  Latins ,  fit  que  leurs  vers  conlifloicnt  en 
un  certain  nombre  de  pieds  ;  d'autres  prétendent  qu'elle 
coofittoit  principalement  en  rime.  On  cir  fort  em ba- 
ladé i  trouver  l'un  ou  faurre  dans  les  plêaumes  ;  mai» 
on  y  reconnoit  tout  d'un  coup  un  fl vie  fit  un  tour  poë-* 
tique.  Les  mlrrumcm  bj  mufique  des  Hébreux,  dont 
on  trouve  les  noms  dam  les  titres  des  pfeaumes  ,  ne 
font  pas  moins  inc  >nnus  que  leur  poèfie.  *  Du  Pin  , 
diffttt.  prtlim.fur  la  Util. 

PSEA  UT1ËR  :  ce  ™  qui  fignifie  le  livre  des  pfeau- 
mes ,  eft  donné  tant  dans  I  églile  grecque  que  dans  ta 
latine,  J  ces  mêmes  pfeaumes  diviiés  en  plufieurs  par- 
ties ,  que  l'on  chante  dans  l'office  divin.  Dans  '.Yc'.'.fe 
latine  le  pfeautjer  eft  partagé  ,  pour  êrre  récité  entier 
dans  l'office  d'une  fernaine.  Les  Grecs  l'ont  divifé  en 
vingt  parties  ,  qu'ils  nomment  stvMvpa)  ,  tatkifmata, 
c'e lî-i  - dire ,  jiflions  ,  fie  ils  en  récitent  un  certain  nom- 
bre de  ic liions  durant  un  jour ,  dans  leur  office  :  de 
forte  que  chaque  fe mairie  ils  parcourent  tout  le  pl'eauiier. 
Pendant  les  fit  lé  naines  du  carême ,  ils  doublent  ;  car 
ils  les  récitent  tout  deux  fois  U  fernaine  ;  mau  ils  ne 
Ici  chantent  qu'une  lois  pendant  la  fernaine  fainte ,  fit 
ils  fini  fient  leur  office  le  mercredi ,  ne  disant  rien  du) 
pféauticr ,  depuis  le  jeudi  faim  jusqu'au  tamedi  d'après- 
Piques.  *  Léo  Allai  rus  ,  dam  fa  prwmitrt  dijirtotia» 
fur  Ut  livra  ucUfitftiqutl  dat  G  rut. 

Le  pféauticr  fe  criante  dans  l'églife  i  deux  choeurs  j 
dont  chacun  récite  un  ver  Cet  alternativement.  Cesse  ma- 
nière de  chanter  les  louanges  de  Dieu  étoit  établie  ,  à 
ce  que  l'on  prétend  ,  dans  l'égliie  d  71  mioche ,  dès  le 
temps  de  S.  Ignace.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  il  eft  certain  que 
Flavien  Se  Diodorc  rétablirent ,  ou  la  renouvellerent 
fout  l'empire  de  Confiance.  Dm  Grecs  elle  paiTa  ea 
Italie  ,  8c  S.  Ambroife  l'établit  dans  l'égbfe  de  Milan. 
Les  èglifes  d'Italie  la  communiquèrent  aux  autres  églises 
d'Occident.  *  Socrat.  /.  6,  t.  S.  Spelman  ,  gtojfar.  artk. 

PSECADES ,  femmes  de  chambre ,  qui  chez  les  an- 
ciens ,  parrusrioient  la  têie  de  leurs  maîtrefics  avec  des 
parfums  liquides ,  qu'elles  répaadoient  goutte  à  goutte  ; 
carie  mot  Tm>a  fignifie  goattt ,  8c  -r  Jiguuittr, 
fait*  tomttr  gamtta  à  goulu.  *  Antiaaiut  grttquti  tr 
romaintt. 

PSELLUS  (  Michel  )  auteur  Grec  ,  célèbre  par  le 
grand  nombre  de  fes  ouvrages ,  vivoit  fous  le  tegne  de 
rem  pere  ur  Conftantin  Datai ,  qui  f  accéda  à  Ifaac  Com- 
nene  en  1059  U  fut  précepteur  du  fils  de  cet  empereur , 
c'efl  a-dire  ,  de  Michel  VU  Parapinatt ,  qui  succéda  à 
Romain  Diogint  en  1071.  Pfellus  composa  un  très- 
grand  nombre  de  livres  ,  cités  par  les  auteurs  qui  par- 
lent avantageufement  de  lui.  *  Anne  Comnene ,  /.  5 , 
Altxiad.  Cedtene  fit  Zonare,  in  annal.  Léo  Allamu, 
dijftrt.  dt  Pftllit.  Poitevin  ,  in  appar.  fatro.  Voulu  , 
dt  hifi.  grat.  Gefher ,  in  HHioth. 

PSYCHÉ ,  divinité  des  anciens ,  étr.t  proprement 
l'ame,  que  les  Grecs  nomment  Vajpt  Apulée  6e  FuU 
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gence  ont  décrit  les  amours  de  Cupidon  &  de  cette 
déctTe  ,  8c  te  mariage  qu'ils  contractèrent  enfcmble.  On 
repr  éfèntoit  Pfyché  avec  dei  ailes  de  papillon  aui  épau- 
les ,  pareeque  la  légèreté  de  ce  volatile  exprime  en 
quelque  facun  la  nature  fie  le*  propriétés  de  l'âme  ,  qui 
n 'étroit ,  filon  cm  ,  qu'un  air  fie  qu'un  fouffle.  Le  pa- 
pillon étoit  aufli  le  fymbole  de  Came ,  fie  lorfqu  on 
pcigjnoit  un  homme  mort ,  on  rcprélentoit  ua  papillon 
trui  paroifToil  être  forti  de  Ta  bouche  ,  6c  s'envoloit  en 
I  aiar.  On  voit  dans  plulieurs  monument  antiques ,  un 
Cupidon  tnbratTani  Pfyché  ;  celui-là  prcfque  nud ,  &C 
celle-ci  à  demi  vêtue  :  par  où  il  fetnble  que  les  ancien! 
exhortoient  les  hommes  à  la  volupté  .selon  la  penfée 
de  Falgence ,  qui  explique  ces  embralTemens  du  defir 
qu'a  la  cupidité  de  pollèder  i'ame.  D'autres  croient  qu'ils 
ont  voulu  faire  allulioo  a  2a  faculté  raifonnabW  fit  à  lVrai- 
ionablc ,  qu'ils  fuppofolent  f  tre  dans  l'ame  ;  ou  1  l'ef- 
prit  marqué  par  Pfyché ,  fit  1  la  eoncupilcence  figurée 
par  Cupidon.  *  Spon  ,  rtthtrek'ts  ettrieufts  d"anii:uuti. 
yoytt  la  fable  de  Plyché  dans  Apulée. 

PSYCHRESTUS  (Jacques  )  médecin  fit  philofbnhe 
habile  dans  le  VI  fée  le  .  croit  d'Alexandrie ,  quoique 
fa  famille  lût  originaire  de  Dansas.  Il  avolt  beaucoup  ap- 
pris fous  Hefycfuui  fon  pere  ,  qui  avoir  voyagé1  dam 
plufieurs  pays  pour  y  chercher  de  nouvelles  matières  a 
fa  curioftté ,  fie  tacher  d'y  faire  de  nouvelles  découvertes. 
Pfychreftus  fut  fait  comte,  fil  premier  médecin  de  l'empe- 
reur Léon/4  Grand ,  uude  Thrace;  &  il  fut  (i aimé  de  ce 
prince  fit  du  peuple  ,  que  le  féoat  lui  fit  ériger  une  Aatue 
dans  les  bains  de  Xeuxippe ,  que  Sévère  avoit  biùs. 
On  lui  en  avoit  érigé  une  autre  i  Athènes.  U  avoit  ac- 
quis une  u  grande  connoiffance  de  la  médecine  pour  la 
thé  ine  fit  pour  1a  pratique ,  qu'il  furpalTa  tous  l'es  con- 
temporains. Il  en  tli  parlé  dans  Suidas  &c  dans  Photius, 
&  Alexandre  de  Traites  le  loue  en  plulieurs  endroits  de 
fes  ouvrages.  *  f°y<{  les  auteurs  nommés  dans  cet  arti- 
cle ;  fie  Tkifl.  dt  U  médecine par  Ficind^itattM pat  Cou- 
lée ,  première  parti*. 

PSYLLES  ,  PfyUi,  peuples  d'Aftique,  qui  babi- 
xoient  dans  la  Cyréruiquc ,  près  des  Nafaraonet ,  avoient 
un  fi  grand  pouvoir  fur  tes  ferpetts  ,  que  ces  animaux 
ruy  oient  en  les  voyant.  Les  anciens  en  rapportent  des 
chofes  aflez  particulières ,  dont  les  modernes  le  moquent. 
Dioo  fie  Suétone  d tient  qu'Augufle  ayant  une  entame 
pafGon  de  conferver  Cléopatre ,  pour  la  mener  et)  triom- 

Îihe  ,  fit  fucer  le  venin  qu'elle  avoit  tiré  par  des  Pfyl- 
es.  Aulu-Gelle ,  après  Hérodote  ,  rapporte  que  ces 
Pfylles  n'ayant  point  d'eau ,  réfblurcnt  de  faite  la  guerre 
au  vent  du  fud,  qui  avoit  épuifé  leur  eau.  Ut  matchoiene 
vers  le  midi ,  torique  la,  vent  du  fud  venant  à  le  lever , 
les  enfevelk  fous  te  fable.  Il  n'eft  pas  vrai  que  Xeno- 
phane  de  Colophoa  ait  compote  an  poème  des  Pfyl- 
les ,  comme  piuficurs  l'ont  avancé.  M.  l'abbé  Souchai  a 
fiait  une  favante  fie  curieufe  differtation  fur  ces  peu- 
ples. On  ta  trouve  dans  les  mémoires  dt  t académie  dts 
telles  tttttts  ,  tom.  VII ,  p.  17}.  *  Hérodote ,  /.  4.  Sué- 
tone ,  in  Aug.  c.  17,  Dio  Claffiui ,  £  ti.  Pline,/. 7, 
t.  1.  Plutarch.  us  t?a/t>«eV/ic.  Aulu-Gelle,  /.  10, c  1 1. 
Lucam ,  t.  9. 

PSI  1  I A  LIE ,  petite  ifle  du  golfe  Saronique ,  fituèe 
entre  rifle  de  Salamine  fie  le  Pytée.  Strabon  ,  sïv.  IX, 
dit  qu'elle  étoit  déferte  fie  toute  pleine  de  rochers  ,  fie 
quelques-uns  Pont  appellée  le  port  dt  Pyrit.  Plutar- 
que  en  parle  dans  ta  vie  d'Aristide.  *  Lubin ,  tailts  géo- 
graphiques fur  Us  vits  dt  PUuarqnt. 
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PTACZECKO  de  BIRKEINSTEIN  (  Hynee  )  eft 
tcptéfenté  dans  les  hifloriens  du  XVI  fiécle  ,  qui 
ont  eu  occafion  de  parler  de  lui ,  comme  un  homme  de 
iiîte  fie  de  main  ,  fie  comme  chef  d'un  parti  redoutable. 
Ce  parti  étoit  celui  des  Calixtins ,  c'cft-a-dire ,  de  ceux 
qui  prétcndolent  qu'il  étoit  de  néceftué  abfoluc  de  diftri- 
buer  l'Euchanlric  aux  fidèles  fous  les  deux  cfpéccs.  Ptac- 
zecko  conlîdéiait  cependant ,  dit- 00 ,  plus  l'intitèi  du 
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bien  public ,  que  celui  du  parti  auquel  il  étoit  dévoué. 
C'clt  ce  qu'il  fit  par  oit  re  lorfqu'après  te  concordat  fait 
pour  appailct  les  diâ'érendt  de  la  Bohême ,  les  états  écri- 
virent aux  autres  gouverneurs  de  Bohème  pour  .  Te  dé- 
fendre contre  les  Taborites  qui  a'oppofiaient  à  ce  con- 
cordat. Oit  eut  dans  cette  occafion  tant  de  confiance  en 
lui  .qu  'il  fut  jo  nt  aux  autres  gouverneurs  de  Bohème  élus 
dans  ceite  prenante  néeeflité.  Ce  /ut  lui  qui  eut  le  plus 
de  part  4  la  mort  du  grand  Procope  ,  l'un  dçs  pt  nci- 
paut  chefs  d;s  Huffites,  ûc  par  conféquent  à  la  ruine  de 
ce  paru.  Cependant  apiét  la  mort  de  SlgiMuonl ,  lea 
Bohémiens  ayant  voulu  appel  Iet  Albert  d'Autriche  fon 
gendre ,  il  fe  déclara  le  chef  du  parti  oppnfé  ,  parce- 
qu'il  le  regardoit  comme  un  ennemi  de  la  religion ,  telle 
que  Ptaczccko  l'entendoit,  fie  de  la  patrie.  Alors  il  eut 
recours  à  l'impératrice  douairière  Barbe;  mais  ceux  qui 
l'ont  le  plus  Raté  .conviennent qu'il  confalta  pms  alora 
fon  intérêt  particulier,  que  le  bien  public,  qu'il  fe  van- 
toit  tant  de  procurer  en  toute  rencontre.  Ce  fut  dan» 
la  même  occafion  qu'il  tenta  une  négociation  fecette  pour 
engager  l'empereur  Frédéric  M  à  accepter  la  pofTefltonda 
royaume  de  Bohème  au  lieu  de  fon  a  J  mi  ni  Ira  non;  6c 
afin  de  le  porter  a  fe  icndre  a  celle  propofîtion ,  il  lui 
fit  offre  de  l'affifler  dans  cette  cntrepnfe  ,  6t  s'engagea  à, 
foumettre  à  fun  obéilTance  ceux  de  fon  parti  fié  de  fat 
religion.  Frédéric  qui  ne  vouloir  pas  déposiller  de  ce 
royaume  celui  i  qui  il  étoit  du  ,  réfuta  d'entrer  dans 
les  vues  de  Ptaczecko  ,  quelques  snltances  que  ce- 
lui-ci pût  faire ,  fit  quelque  explication  qu'il  donnait  aux 
confiitutionsdu  royaume  pour  le  taire  cont'ennri  l'accep- 
ter. Il  fallut  donc  en  venir  a  des  admin  flrateurs ,  fie  les 
ptincipaux  furent  Piactccleo  lui-même  pour  les  Calix- 
lins ,  fie  Maifon-neuve  pour  les  Catholiques  ,  quoique 
plulieurs  l'accufent  de  huflitifme  :  c'étott  en  1 441.  Lors- 
que l'impératrice  Barbe  eut  accepté  la  couronne  de  Bo- 
hème ,  Ptaczccko,  oui  rte  cherchent  que  Ion  sstérèt  pro- 
pre, prit  en  1441  le  tmt.de  /nprlmt  gaartriunr  dt* 
v  'Mts  dt  Prague ,  fie  toute  fa  vie  il  ménagea  l'amitié  de 
ces  villes-  Sa  faction  devint  fi  puiflame ,  qu'elle  donna 
beaucoup  d'ombtagc  aux  grands ,  qui  réfolurent  de 
donner  un  frein  au  pouvoir  fit  au  crédit  de  ce  chef  am- 
bitieux. Il  s'en  apperfut ,  fit  ce  qu'il  put  pour  aller  au- 
devant  ,  fie  n'ayant  pat  réurts ,  il  profita  de  quelques  nou- 
veaux troubles  arrivés  en  Bohême ,  pour  commettre  ds- 
verfes  hoft  l.tés ,  qui  auroitnt  augmenté  beaucoup  U 
divifson  ,  fi  Ptacxecko  ne  fût  pas  mort  fut  ces  enn  e- 
faites  en  I444.  Balbinus  fie  Théolialdus  en  parlent  allez 
au  long.  Lenfant  en  parle  aufli  daos  fon  Hijlmrt  de  U 
guerre  des  Hujfues  &  du  concilsde  B*Jlet  t,  II ,  en  plu- 
fleurs  endroits. 

PTOLEMAIDE  ,  Ptoltmtûs,  communément  appel- 
lée Acrt  ou  S.  Jtan  iTAert ,  ville  fie  port  de  mer  dans 
Ia  Phénicie  ou  Palestine ,  fie  évechd  furfragant  de  Tyr. 
C*<r<Ar{  ACRE. 

PTOLEMAIDE  ,  ville  de  la  Pentapole  d'Egypte ,  a 
été  nommée  par  les  anciens  Ptolentait  Cyrtntit*  ,  fie 
par  les  modernes  Tolomeu,  Elle  a  été  autrefois  fiège 
d'évêché. 

COUCHE  De  Ptolimaids. 

Le  célèbre  Synéfias  aiTembla  ce  concile  en  41 1 ,  con- 
tre Andronic ,  ptéfet  de  la  Pentapole  d'Egypie ,  qui  avoit 
commis  d'horribles  impiétés  contre  Dieu  6e  contre  la  reli- 
gion. U  avoit  fait  des  cnncufEons  extraordinaires  ,  fie  avoit 
traité  avec  une  extrême  cruauté  les  peuples ,  les  pt êtres  fie 
les  évêques  ,  prononçant  contre  ceux-ci  cet  affreux  blaf- 
phème:  Que  nulu"  enir'ettx  ru  pouroit  s'ichtper  dt  fes 
matin,  quand  U  tiendrait  les  pieds  dt  Je/us- Cirijl  tnlmt. 
Las  évêques  ne  pouvant  plus  diffimoler  des  crusses  fi 
énormes ,  s'afiemblereut  fie  fulminèrent  contre  lui  une 
fcntence  d'excommunication-  Sy  nefius  dans  une  épiera  , 
en  inféra  la  formule  ,  qui  ménte  d'être  rapportée.  Vt- 
gtift  dt  PtoUmaida  ,  dit-il ,  ordannt  ceci  I  ternes  les 
igtifts fes  ftsmrt  ,  qui  font  répandues  dans  la  monde ,  faut 
nui  tempia  da  Ditst  ne  fut  ouvert  i  Andronic ,  à  TkoaKU 
Tenu  y iil.  Partit  II.  liai 
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fr  à  Uurs  fauUiltt ,  (r  qu'on  leur  ftrmt  tous  tes  l'tux 
dt  piiti.  Il  n'y  a  point  dt  part  tn  paradis  pour  U  ditt- 
11*  ;  Sr  quand  il  y  finit  tutti  par  furprift ,  tt  tn  finit 
ckajji,  tout  lit  particuliers  6r  lu  magifirats  n'aunns 
ni  oui/on  ,  ni  tailt  commun*  avtc  eux ,  & principalt- 
min:  lu  pritru  ,  oui  tu  Ut  fittueroni pas  ,  l 'Us  font  tn 
vit ,  (f  éprit  U  mort  nt  la  condainnt  pas  à  tn  fipiU- 
turt.  Qui  fi  qtulqu'un  mipnfi  cttu  ordonnant» ,  tommt 
vttutnt  itunt  ptt'ut  if  lift  ,  0  rtfoit  ttux  au' tilt 
s  condamna  ,  tommt  fi ,  i  cauft  dt  fit  pourrai ,  U 
n'itoit  pas  nicefai't  dt  lui  ooiir  ,  qu'tlfackt  au  il } m 
un  fckifmt  dans  l'igtsft  ,  *ut  Jtfus-Ckrifi  veut  qui  fuit 
un*.  Nous  traiterons  ttlut  ptrfonnts  ,/oit  au'tllts  foitnl 
dans  U  diaconat ,  fois  au'tllts  foitnt  dans  Cipifiopat , 
tommt  Andranit.  Mimt  nous  nt  lotr  toucktroni  pas  ta 
main  ,  nous  nt  mangerons  pas  À  mtmt  tobtt  ,  Htn  loin 
dt  participer  ont  tux  aux  chofis /écrits.  Andronic  fut 
tellement  épouvanté  de  cette  excommunication  ,  qu'il 
fe  jetta  lut  pieds  des  évoques  ,  leur  demanda  pardun , 
fie  hit  reçu  a  la  pénitence.  *  Syncfiui,  tptj).  jf  ,  58 
£•  71,  Baronîui  |  m  annal,  Godeau ,  kifi.  teelef.  du  F  fii- 
ti*. Tomt  f'ionsit. 

PTOLEMAIDE,  Ptoltmais  Ftrarum  ,  aujourd'hui 
Suoqucm  ,  ville  d'Ethiopie ,  prés  de  l'embouchure  de  la 
■et  Rouge.  Les  anciens  ont  parlé  d'une  autre  PTOLE- 
m  \  s  ,  dam  U  Thébaide  ,  prés  du  Nil. 

PTOLEMÊE,  martyr  a  Rome  du  temps  de  Marc- 
Aurele ,  ayant  converti  une  femme  païenne ,  voulut  in- 
firuire  l'on  mari  de  cette  religion ,  fie  le  tirer  de  la  dé- 
bauche où  il  étoit.  N'ayant  pu  en  venir  a  bout ,  elle  lit 
divorce  avec  lui.  Le  mari,  pour  fe  venger ,  fit  arrêter 
PtoleWc  comme  chrétien  :  il  confefla  qu'il  étoit  chré- 
tien. Il  fut  rnnr!:tmné'  à  mort ,  fie  mené  au  l'upplice.  Un 
autre  chrétien  nommé  Luce  ,  s'étant  récrié  contre  Tm> 
juftVe  de  ce  |ugement ,  fut  aulli  fur  le  champ  condamné 
pat  le  même  juge  ,  put»  esé-'ulé.  Un  millième  martyr , 
dont  on  ne  fait  point  le  nom  ,  Ait  joint  à  Ptolémée  fie 
m  Luce.  Les  martyrologes  font  mémoire  de  cet  martyrs 
au  19  octobre.  *  S.  Juftm  ,  apot.  1.  Eufebe ,  t.  1  , 
kifi.  c.  17.  Ruinait,  aSa  mariyrumfinctra.  TiUetnont , 
mtm.pour  fin.  ai  i'hifi.  ticltf.  10m.  U.  Bailtet ,  via  des 
faims. 

PTOLEMÊE  ,  I  du  nom  ,  roi  d'Egypte ,  fut  fur- 
nommé  Lagus ,  pareequ'il  paffoit  pour  fils  d'un  Macé- 
donien de  ce  nom  ;  mais  félon  quelques  auteurs ,  il  avoir 
eu  pour  père  le  roi  Philippe  de  Macédoine ,  qui  maria 
(à  maîtreffe  Arfinoé  ,  déjà  grotte  de  lui ,  1  Lagus  homme 
de  baffe  extraction ,  fit  depuis  garde  du  corps  d'Alexan- 
dre It  Grand.  Le  furnom  de  Sottr  ou  Sauvtur  que  porta 
depuis  Ptolémée  ,  lui  fut  donné  par  les  Rhodiens ,  en 
reconfloiAance  de  ce  qu'il  tes  avoit  fauves  de  la  fureur  de 
Démétriiu  fie  d' Antigonus.  C'eft  fans  fondement  qu'on 
a  cru  qu'il  lui  avoir  été  donné ,  'pour  avoir  fàuvé  û  vie 
k  Alexandre  chez  les  Oxydraces ,  ou  plutôt  chez  les 
Malliens  ,  peuples  des  Indes  voifins  des  premiers  , 
puifqu'il  témoigne  lui-même  dans  fon  hiltoitc ,  qu'il  étoit 
ai;  l'ont  dans  cette  occaiîon ,  fit  étoit  aton  employé  d'un 
autre  coté.  Il  cil  certain  qu'il  eut  grande  part  aux  con- 
quêtes d'Alexandre ,  fie  qu'il  fut  F  un  dt  fes  favoris  les 
plus  chers.  Ce  fut  i  lui  que  ce  prince  commanda  de  lui 
amener  le  traître  BelTus  ,  qui  avoit  été  pris  après  avoir 
afTilFiné  Darius  fon  prince ,  l'an  3  707  du  monde ,  j  18 
avant  l'ère  chrétienne.  Ptolémée  fut  dangereufement 
blette  d'une  flèche  enpoifonnée  au  Gége  de  Brachmanes  ; 
fit  fut  mime  tenu  pour  mort ,  torfqu  il  fut  guéri  par  une 
herbe  qui  fut ,  dit-on ,  miraculeufement  indiquée  dans  un 
longe  4  Alexandre.  Il  elî  vraisemblable ,  dit  y  tabou  ,  qui 
place  cette  aventure  chez  les  Orties ,  qu'Alcxandte  apprit 
ce  remède  de  quelqu'un  du  pays ,  fit  que  cette  révélation 
fuppofée  «ft  un  ouvrage  de  la  flaterie.  Aptes  la  mort 
de  ce  prince  ,  Ptolémée  eut  très- grande  part  au  gouver- 
nement ;  6c  dans  la  diftnhut.on  qui  fut  faite  des  pro- 
vinces ,  il  obtint  l'Egypte  en  partage ,  où  il  fe  fit  aimer 
par  les  manietes  douces  fit  engageantes.  Ses  ptemiert 
t'oint  furent  d'attirer  piès  de  lui,  a  force  de  libéralités  , 
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les  chefs  Se  les  foldats  les  plus  connus ,  de  mettre  pat. 
tout  des  garnifom  ,  de  lever  une  bonne  armée  ,  fit  ce 
faire  alliance  avec  les  princes  ou  gouverneurs  v  ..  1.., 
,  pour  fe  maintenir  en  Egypte  contre  Perdiccas ,  qui  pré- 
tendoit  lui  enlever  cette  province.  La  mort  le  délivra 
de  cet  ennemi  dangereux  s  enlîùte  de  quoi ,  dam  tn 
nouveau  partage  des  provinces  qui  lut  fait  par  An:. pi- 
ler ,on  confirma  Ptolémée  dans  la  poffefljon  de  fEgvpie, 
où  il  étoit  trop  bien  établi  pour  pouvoir  en  être  ttuue.  Q 
ne  longea  plus  qu'à  étendre  les  bornes  de  fa  domination  ; 
Se  comme  la  Phénicie  fie  la  Syrie  lui  étoient  trés-com. 
modes ,  tant  pour  couvrir  l'Egypte,  que  pour  attaquer 
Tille  de  Chypre,  d  y  envoya  une  armée  fuusla  con- 
duite de  Nicanor  ,  qui  fournit  en  peu  de  temps  ces 
deux  provinces.  Il  furprit  ent'ulie  Jérufalcm  ,  dont  il  lit 
rendit  maître  fous  prétexte  d'y  vouloir  faOtifier ,  Se  ee> 
mena  plus  de  cent  mille  captifs  de  la  Judée.  Les  plut 
jeunes  fie  les  plus  robultçs ,  au  nombre  de  trente  mille, 
turent  distribués  dans  les  troupes  ;  Scies  autres  incapa- 
bles de  porter  les  aimes ,  furent  Cvtés  aux  foldats ,  pour 
tes  fervu  dans  les  emplois  les  plus  viles.  Depuis  il  y  eut 
une  ligue  conclue  entre  Ptolémée ,  Lyfimatluis  fie  Gif- 
fander ,  comte  Antigonus ,  qui  de  fon  coté  fe  fortifia  de 
l'alliance  des  Chyprtors ,  des  Rhodiens  6c  des  Capaa- 
dociens.  La  ville  de  Tyr  fe  rendit  i  Antigonus ,  après 
un  ftége  de  trois  ans  ;  fit  ce'.le  de  Cytine  en  Libye  , 
avoit  luivi  cet  exemple.  Ptolémée ,  pour  qui  la  citadelle 
tenon  encore  bon ,  y  envoya  promptemem  une  armée, 
qui  mit  les  rebelles  a  la  ration.  Pouffé  depuis  par  Silru- 
eus,  il  alla  attaquer  Démétrius ,  fils  cTAntigoois,  qu'il 
défit  dans  une  grande  bataille  prés  de  Gaza ,  dans  ta 
baffe  Syrie ,  vers  l'an  J 1 1  avant  J.  C  II  y  eut  plus  de 
cinq  mille  nommes  tués  de  l'armée  de  Déméttius ,  Se 
plus  de  huit  mille  prifonniers.  Lotfque  ce  prince  (it  te- 
demander  les  morts  pour  les  enterrer  ,  on  les  lui  ren- 
voya avec  fes  tentes  ,  Ton  bagage  fie  tous  fes  efclares, 
en  lui  faifant  dire  que  c'étoit  pour  1a  gloire ,  fie  nnn 
pour  le  butin ,  que  1  on  avoit  combattu.  Démétrius  eut 
fa  revanche  l'année  fuivante  ,  Se  remporta  une  gra-xle 
victoire  fur  Cillé  ,  général  de  Ptolémée ,  qui  fut  obligé 
d'abandonner  la  Syrie  fit  la  Phénicie ,  Se  d'y  démodu- 
les villes  les  plus  considérable*  ,  dont  il  s'étoit  emparé. 
Enfin  il  y  eut  un  traité  conclu  entre  Cafiander ,  Ptolé- 
mée ,  Lyfimachus  Se  Antigonus  :  les  conditions  furent 
que  l'Europe  reJleroit  fous  la  puiffance  de  Ca/îïn- 
der  ,  jusqu'à  ce  que  le  jeune  Alexandre ,  fils  de  Ro- 
xanc  ,  tut  en  âge  de  ma  jorité  ;  que  Ly  limachus  frendro'it 
la  Thrace  fous  fa  domination  ;  que  Ptolémée  fatto'tt  maî- 
tre de  l'Egypte ,  fit  des  ville»  frontières  de  VAtabie  fit 
de  la  Libye  ,  Se  qu'Antigonusjcommanderoit  à  toute 
l'Afie  .  fous  prnmeité  de  laitier  vivre  les  Grecs  fcloa 
leurs  coutumes.  Mais  cette  paix  ne  fut  pas  de  longue 
durée ,  Se  les  intérêts  des  uns  Se  des  autres  leur  fourni- 
rent bientôt  des  prétextes  pour  la  rompre.  Ptolémée ,  qa 
occupoit  déjà  la  plupart  des  villes  de  Pille  de  Chypic, 
fit  mourir  Nicoclès ,  roi  de  Paphos  ,  qui  entretenait  n- 
telligence  avec  Antigonus.  Pour  réparer  les  pertes  qu'J 
avoit  faites  en  Clicie ,  il  fe  préfenta  avec  une  flotte  de- 
vant la  ville  de  Plulelis  ,  qu'il  emporta  d'affaut.  De-  i 
paffam  en  Lycie ,  il  fe  tendit  maître  de  pjufieurs  auires 
villes.  Il  fit  mourir  dans  l'ifle  de  Cos ,  Ptolémée ,  ne- 
veu sTAntigonus  ,  qui  avoit  abandonné  te  parti  de  San 
oncle  ,  Se  U  groflît  fon  armée  de  celle  de  ce  général.  Les 
années  fuivantes  il  courut  les  ■  lies ,  Se  affûta  fon  auto- 
rité dans  la  Lybie.  L'an  du  monde  17x9 ,  fie  to6  avant 
J.  C.  il  fut  déliait  une  lois  dans  la  peii'onne  de  les  beu- 
tenans ,  Se  une  autre  l'ois  lui-même  en  personne  ,  dans 
Tifle  de  Chypre,  qu'il  perdit;  mais  l'année  fuivante,  An- 
tigonus échoua  a  fon  tour  en  Egypte ,  où  Ptolémée 
demeura  vainqueur.  Lacclébtc  bataille  dlpfut  en  Phrr- 
gie  ,qui  fut  donnée  par  Ptolémée ,  Seleucus  fit  Lyfima- 
chus ,  contre  Antigonus  Se  Démétrius ,  l'an  du  monde 
}7)i ,  Se  304 avant  J.  C.  fut  tunçjtc  à  Antatonas,  qui 
y  fui  tué ,  fie  i  Démétrius ,  fon  fils ,  qui  y  fin  entière- 
ment détail  ;  nuis  die  Icina  U  divifion  entre  les  vauv 
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raton ,  dont  Seleueus  abandonna  le  parti  pour  fe  foin- 
Jrc  i  Démétrius.  Ptolémée,  Tan  19)  avant  J.  C.  reprit 
l'U.t  de  Chypre  far  ce  dernier ,  &  une  partie  de  ta  Sy- 
rit:  (t  de  La  Phénicie.  Dam  la  fuite  ,  fe  (entant  «MM  fie 
in  firme  ,  il  atTocia  a  l'empire ,  6c  fit  couronner  Ton  fils 
Pcolcméc ,  furnommé  Philadaiphe  ,  au  préjudice  de 
ceiua  qu'd  avoit  eut  d'un  premier  mariage  ;  fit  partagea 
avec  lui  le  gouvernement  jufqu'a  la  mort ,  qui  arriva 
deux  ans  après,  l'an  du  monde  37c!,  8c  181  avant 
la  naiitanee  de  J.  C  Ce  prince,  l'un  dei  plus  grands 
qui  aient  régné  entra  lei  fuceiTcurs  d'Aleiandre ,  avoit 
alors  9a  au,  8c  en  avoit  régné  40,  a  compter  de  l'an- 
née où  mourut  Alexandre.  Les  guerres  continuel!  «  qui 
l'avoient occupé  toate  fa  vie,  ne  I  empochèrent  pas  de  eu  I- 
tiver  les  Sciences;  8c  Arrien  affure  qu'il  avoir  compoféune 
hiftoirc  des  conquête»  d'Alexandre  U  Grand,  Paulâ- 
aùas ,  in  Attic.  Strabon ,  liv.  1  c.  Quint-Curca.  Suidas , 
in  Toct  Lagoi.  Uflerius ,  in  annal,  Jitûin.  Appien ,  in  Sy- 
rine,  lofephe  ,  antifuif.  1.  1  x.  Arrien.  Plutarquc.  Po- 
lybe ,  /.  ». 

PTOLEMEE  U  du  nom ,  roi  d'Egypte ,  fut  fumons- 
mé  PkiladtlpKt  ou  amattur  dt  fit  frtrtt.  Quelques-uns 
prétendent  qu'on  lui  donna  ce  furnom  par  ironie ,  parce- 
qu'il  s'était  défait  d'Argéc  ,  l'on  d'exitr'eux,  fous  prétexte 
qu'il  avoir  confpiré  contre  lui,  6c  avoit  fait  moarir  l'au- 
M  ,  qui  étok  né  rf  '  Eu  rid  :c  e, ,  la  foapconant  d'avoir  voulu 
caufer  quelques  fouiéveraeni  dans  I  Lue  de  Chypre.  D'au- 
tres croient  qu'il  prit  lui-même  ce  furnom  par  contre-vé- 
rité. Mais  M.  Vaillant  a  prouvé  dans  ton  hittocre  des 
Ptolémées ,  qu'il  le  mit  pour  marquer  l'amitié  qu'il  vou- 
loir entretenir  avec  Ion  frère  Ccraunus ,  après  que  celui- 
ci  eut  envoyé  des  ambaûadeurs  pour  lui  demander  ion 
amitié ,  6c  pour  lui  dire  qu'd  oublioit  finjultice  que  leur 
père  commun  lui  avoit  faite ,  en  le  privant  de  fa  fuccef- 
Éton  au  royaume  d'Egypte ,  quoiqu  i  lût  l'ainé  ,  ayant 
lieu  de  (c  consoler  de  cette  perte ,  puifcfu'u  avoit  gagné 
un  autre  royaume  fur  l'ennemi  de  ion  pere.  *  Nouvciiti 
dt  U  ripuihiut  du  ttttns  it  iictmirt  1 700  ,  pag.  609. 
Ptotémée  Philadelphe  commença  de  régner  feul  l'an 
xHy  avant  J.  C.  Sa  puinance  fut  encore  plus  grande  que 
celle  de  ion  pere  ;  8c  l'on  dit  même  qu'il  avoit  fous  fà  do- 
mination J  J  }  59  villes.  U  s'attacha  beaucoup  plus  i  faire 
fleurir  la  paix  6c  les  arts ,  qu'à  taire  des  nouvelle!  conquê- 
te*. Son'  amour  pour  les  feiences  éclata  fur-tout  dans  la 
bibliothèque  qu'il  éleva  a  Alexandrie  ;  fuit  qu'eue  eût  été 
commencée  par  son  pere,  comme  le  veulent  quelques 
.auteurs  ;  fois  qu'il  fût  conçu  le  premier  dette  m  de  ladrcf- 
fer ,  comme  il  y  a  plui  d  apparence.  Il  y  atTcmbla  plus 
àe  deux  cent  mille  volumes ,  que  Demetrius  Phalcrcut 
(  auquel  il  en  avoit  confié  le  foin  )  lui  promit  de  faire  bien- 
tôt monter  pifqu'i  cinq  cens  mille.  La  dédicace  s'en  fit 
avec  une  magnificence  incroyable.  Il  y  eut  des  'feux  insti- 
tués en  l'honneur  des  Mu  Ici  6c  d'Apollon,  Se  des  prix 
ordonnés  pour  les  vainqueurs  dans  toutes  fortes  de  com- 
sbats,foit  de  corps,foit  d'efpriL  Demetrius  eonfeilla  à  Pto- 
lémée  de  faire  traduire  les  livres  de  la  loi  de  Moyl'e  ;  6( 
Ariflée ,  l'un  de  fes  eourtifans ,  hù  perfuada  pour  y  mieux 
r  euflir ,  de  racheter  tous  les  Juifs  qui  étoient  cfclavcs  dans 
l'on  royaume  ,  au  nombre  d'un  million.  Il  lui  en  coûta , 
felon  Jofephe ,  plus  j uft e  en  cela  qu'Ariftée .  460  talent 
fit  davantage,  à  no  dragmes  par  tête ,  fans  parler  d'un 
nombre  infini  de  vafes  d'or  6c  d'argent ,  de  préfeni  de 
pierreries ,  6c  de  cent  ratens  en  argent  qu'il  envoya  au 
temple  de  Jérufalem.  Sur  une  lettte  qu'il  écrivit  au  grand 
pontife  Eléaur,  on  lui  envoya  71  Juifs ,  qui  firent  cette 
rameute  verfion  de  l'écriture ,  à  qui  on  a  donné  lenom  de 
verfion  dm  Septante.  r<\Yt{  ARISTI'.E.  Ils  furent  ren- 
voyé» charges  de  nouveaux  préfem  pour  le  gran  i  pontife 
Elcarar,  6c  comblés  eux-mêmes  d'honneurs  8t  de  libéra- 
lités. Ce  fut  l'an  171  avant  l'ère  chrétienne,  Se  un  an 
après  la  victoire  que  Ptolémée  remporta  par  mer  fur  An- 
t isronus  Coneiti ,  roi  de  Macédoine.  Il  eut  encore  une 
guerre  de  plulteun  années  1  foutenir  contre  Aniiochus 
roi  de  Syrie,  furnommé  TA*»»,  c*eft-a-dire ,  Ditu;  6c 
pour  ta  terminer ,  il  lui  donna  en  minage  fa  fille  Bérénice, 
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unique  Laodlet!  femme  d'Antiochus ,  d.mt  il  avoit  eu 
eux  enfant ,  fût  encore  vivante  ;  car  Appien  s'eil  trom- 
pé ,  loriqu'il  a  cru  que  Laodité  6c  Bérénice  étoient  toutes 
deux  Iceurs  &  filles  de  Ptolémée.  Ce  prince  qui  fe  ilatu.t 
follement  du  privilège  de  l'immortalité,  effuya  néan- 
moins le  fort  de  tout  les  hommes ,  6c  mourut  enfin  l'an 
du  monde  3789,  6c  141$  avant  J.  C.  Jotephe  lui  artti- 
bue  3  9  ans  de  régne ,  tans  comprendre  apparemment  le 
temps  qu'd  régna  avec  fan  pere.  Son  fils  Ptolémée  Crrr- 
getu  lui  fuccéda.  Clément  Alexandrin  veut  qu'il  en  ait 
régné  37.  Ptolémée , dans  le  canon  détroit  d'Egypte, 
l'orphyre ,  Eufcbe  6c  autres ,  en  comptent  38.  D  a  repli 
Seul  37  ans  K  mois ,  6c  en  tout  39 ,  moins  un  mois.  C»<s- 
/UtaTH  livre  imprime  à  Oal'ord  en  168t.  intitulé, Cou- 
rra kijl.  A rijlxi  dijfcrtatio ,  (rt.  au&ort  Hampfrtdo  Hody. 
Cet  auteur  croit  que  la  verfion  des  Septante  n'a  été  faite 
que  fur  la  fin  du  régne  de  Philadelphe.  Ifaac  Voffius  lin  a 
lépondu  l'année  fui  vanta  dans  un  livre  «1-4",  imprimé  a 
Londres.  *  Paulanias ,  in  Attic,  Juftin.  Polybe.  Athénée, 
t.  1 1.  Jofephe ,  ami  a.  I.  1 1.  Théocnte ,  iiyll.  37.  Vi- 
truve  ,  prxfat.  I.  7.  Ufletiui  ,  in  annal. 

PTOLEMEE  111 ,  roi  d'Egypte ,  furnommé  Ertrgttti 
a  caufe  qu'il  étoit  bienfanant, ,  fuccéda  1  Ion  pere  Pro- 
lf .m  t  r  Pkiladt/pht,  l'an  du  monde  3789 ,  6c  140  avant 
J.  C.  Pour  venger  la  mort  de  BcttWc*  fa  feeur ,  mat  it-e 
a  Antiochtu  II ,  dit  U  Diat ,  roi  de  Syrie,  il  fortit  de 
fon  état  a  la  tête  d'une  puiflante  armée ,  fe  fàifit  de  la  Ci- 
Itcie,  de  quelques  provinces  au-delà  de  CEuphrate,  &C 
prelque  de  toute  l'Afic  ;  mais  U  fut  obligé  de  revenir 
chez  lai  ,  où  les  Egyptiens  s'étoient  révoltés.  Ptolémée 
ravagea  la  Syrie ,  «Ion  la  ptcdiftiofl  de  Daniel ,  qui  l'ap- 
pelle Uni  au  Midi.  Jose-phe  dit  qu'Evcrgctes  offroit  1 
Dieu  des  facrifices  dans  Jérufalem.  On  dit  qu'il  remporta 
des  licbelTes  incroyables  prifet  fur  l'ennemi ,  avec  deux 
nulle  cinq  cens  fimulacres  de  faux  dieux ,  entr'aurresceuz 
que  Cambyfe ,  roi  de  Perle ,  avoit  enlevés  aux  Egyp- 
tiens du  temps  de  Pfammite  :  ce  qui  fut  G  agréable  a  ce* 
peuples  fuperflit'ieux ,  qu'ils  donnèrent  a  leur  roi  le  fur- 
nom  à'Ettrgttts ,  ou  de  Biin/tiumr.  Il  mourut ,  fuit  da 
maladie ,  comme  le  rapporte  Polybe,  fort  qu'il  ait  été 
empoifonné  par  fon  fils  Ptolémée,  selon  Juftin  6c  Stra- 
boa ,  après  un  régne  de  x6  ans ,  l'an  du  monde  3814, 
6c  le  axi  avant  J.  C.  *  Daniel ,  (h,  1 1 ,  r.7.  Juftin  , 
/.  X9  é>  30.  Polybe ,  t.  x.  Eufcbe  ,  in  tkton.  S.  Jérôme, 
inDtniti.  lotephe,  ttnut  Appion ,  (re. 

PTOLEMEE  IV ,  toi  d'Egypte,  porta  la  furnom  de 
Philopaior,  c'eft-à-dire,  mimant  fon  part ,  qu'on  lui 
donna  par  antiphrafe ,  pareequ'on  le  foupeonoit  d'avoir 
fait  mourir  fon  pere ,  auquel  il  fuccéda  I  an  du  monde 
38 14, 8c  le  an  avant  }.  C.  Il  fe  défit  aulTi  de  fa  meta, 
de  fon  frère ,  de  fa  feeur  6c  de  fa  femme.  Ce  prince ,  qui 
paftà  tout  le  temns  de  fon  régne  dans  une  vie  extrême- 
ment cruelle  8c  Ikencieufe ,  fit  mourir  fon  frère  Magas 
fils  de  Bérénice,  6c  fa  propre  mere  Agathoçlie,  6(  plu- 
fieurs  autres  perfonnes  qu'il  apptéhendoit  lui  être  de  quel- 
que obQacle  au  gouvernement  ;  8c  s'abandonna  enfulte 
uniquement  au  luxe  6c  I  la  volupté ,  ce  qui  lui  fit  donner 
le  furnom  de  Tryphon.  U  fit  mourir  aufli  Euridice  ou  A  r- 
finoé ,  qui  étoit  fa  ferur  8c  fa  femme.  Antiochus  III ,  dit 
It  Grand  ,  roi  de  Syrie ,  fe  fetvant  de  certe  conjoncture 
favorable ,  lui  déclara  la  guerre  l'an  1 17  avant  J.  C.  &C 
fut  vaincu  dans  la  bataille  de  Raphia.  Ptolémée  alla  i 
Jérulalem ,  6c  voulut  entrer  dans  le  fanftuairc  du  temple» 
Le  grand  pontife  Siméoo  II  s'y  oppofa  ;  6c  Dieu  féconda 
cette  opuofition  par  une  délaiUance  qui  furprit  dans  le 
même  temps  Ptolémée.  Lotfquc  ce  ptmee  tut  attivé  1 
Alexandrie ,  il  voulut  fe  venger  du  refus  du  grand-ptêtta 
fur  les  Juifs,  qu'il  fit  enfermer  dans  le  Cirque,  pour  être 
foulés  aux  pieds  des  éléphans  :  ce  qui  ne  tut  pas  néan- 
moins exécuté.  Jnfcphc  s'efl  trompé ,  en  prenant  ce  toi 
pmr  Ptolémée  PHyfcon.  D  mourut  après  un  régne  de  1 7 
ans,  l'an  3831  du  monde,  6c  104  avant  J.  C.  biffant 
pour  héritier  de  fes  états  fon  fils  Ptolémée  Epipktuus  , 
âgé  feulement  de  4  ans.*  Polybe,  /.  t.  Juftin  ,  A  30.  Eu- 
fcbe, in  ckron.  S.  Jérdmc,  in  Otutitl,  Terme!  6c  Sa- 
7**m  y III.  Partit  II.  I  i  H | 
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lian,  in  aanal.  rtt.ttfl.  II  des  Machabin  ,t.  J.  Jofephe, 
torurt  A 'p pion  ,1.  i.  Du  Pm  ,  hijt.prof,  tom.  II. 

PTOLEMÉE  V,  roid'Egypte , dit  Efifkana,t?t(t- 
à-dite ,  Yltlafirt ,  n'avoir  que  quatre  ou  cinq  ans ,  quand 
ion  père  Ptolémce  Philopator  mourut  l'an  104  avant 
J.  C.  Agathoclés  fa  fecur ,  Agathoclcc  concubine  du  feu 
roi ,  fie  leur  mere  (Enante ,  avoient  u!  iirpé  le  gouverne- 
ment. Ils  cachèrent  quelque  temps  la  mort  du  roi  ,  pil- 
Icrcnt  fa  ttétbts ,  «  voulurent  taire  mourir  le  jeune 
prince;  mais  les  Egyptiens  le  délivrèrent  de  ce  danger, 
&  le  mirent  fous  la  protection  des  Romains.  Antiochut 
III,  dit  U  Grand,  voulut  le  lervir  de  cette  conjoncture 
pour  reprendre  les  terres  que  les  rois  d'Egypte  avoient 
conquiles  fur  ceux  de  Syrie,  mais  ce  fut  inutilement. 
Pour  mieux  venir  à  bout  de  fui  dtlteuts,  il  donna  en  ma- 
riage a  Ptolémée ,  fa  fille  Cléopatre,  qui  préféra  néan- 
moins les  intérêts  de  fon  époux  à  ceux  de  l'on  pere.  Pto- 
lémée  laifla  deux  nU ,  Se  mourut  aptes  un  régne  de  j  1 . 
ans ,  l'an  du  monde  j8cj  ,  &C  1X0  avanti.C  *  Eufebe, 
in  citron.  S.  Jérôme  ,  m  c.  1 1  Danitl.  Polybe.  Tue- 
La  ve.  Jullin,  de. 

PTOLEMEE  VI  ,  roi  d'Egypte,  «fit  Pkitomttor  , 
porta  ce  nom  par  raillerie  ^car  il  hailToit  extrêmement 
Cléopatre,  à  laquelle  il  devoir  la  vie,  parceqn'elle  lu 
avoir  voulu  préférer  fon  jeune  l'un»  Ptolémée  Phyfcon. 
Il  donna  la  fille  Cléopatre  i  Alexandre  Bala  ou  Balés ,  roi 
de  Syrie ,  qu'il  détrôna.  Ptolémce  roouru*  d'une  chute  de 
cheval ,  après  un  régne  de  trente-cinq  ans  moins  trois 
mois ,  l'an  du  monde  5  890 ,  6c  14}  avant  I.  C.  Cherche^ 
ALEXANDRE  I ,  roi  de  Syrie. 

PTOLEMEE  VII ,  roi  d'Egypte ,  dît  Phyfcon ,  c'eft- 
i-d;rc ,  tt  Ventru  Se  U  Dibaatht ,  tV  Evtrgttts  II ,  prit 
lui-même  le  nom  d'Evrgctti ,  qui  veut  dire  bienfaiteur, 
fit  fut  nommé  par  les  Alexandrins ,  Cacourgtns  ,  c'eft-i- 
dire ,  matfaifant.  V  fe  rrrtdit  maître  de  l'Egypte ,  après 
la  mn  j  de  Philométor  (un  frère,  l'an  du  monde  3800  ,  I 
tt  145  avant  J.  C.  Etant  devenu  odieux  au  peuplé  d'A- 
lexandrie à  caufe  de  fes  cruautés,  il  fut  obligé  de  s'enfuir  ' 
en  Chypre ,  Se  le  royaume  fut  déféré  à  fa  femme  Cleo- 
pitre.  Son  régne  fut  de  vingt- neuf  ans ,  qu'il  paffa  dans 
une  vie  oifeufe  &  débauchée.  Il  avoit  époufé  Cléopatre 
fa  feeur,  8c  veuve  de  fon  frère  P  lui  omet  or  ;  8c  il  avoit  eu  j 
de  ce  mariage  un  fit  nommé  Memphis ,  qu'il  fit  cruelle- 
ment mourir ,  puis  couper  en  morceaux ,  fit  fer  vir  fur 
table  11  fa  propre  mere ,  après  l'avoir  répudiée  pour  épou-  j 
1er  la  jeune  Cléopatre ,  fille  de  Philométor.  Dans  Ij  vue 
de  faire  plaifir  aux  peuples  de  Syrie ,  ennuyés  de  la  domi- 
nation de  Deraetrius  Nicanor,  il  leur  donna  pour  roi  ' 
l'an  I  aS  avant  J.  C.  le  Lis  d'un  marchand  nommé  Pror 
tarque.  Ce  jeune  homme ,  qui  fe  difoit  adopté  par  Ajltio- 
chus  SuUta,  prit  le  nom  d  Alexandre,  8c  futfurnornmé 
Ztiina.  Ptolémée  Phyfcon  mourut  l'an  du  monde  J918, 
fie  1 17  avant  J.  C.  Athénée  parle  d'une  hrQoire  d'E- 
gypte que  ce  roi  avoit  commencée  ,  8c  dont  il  avoir, 
déjà  compofé  vingt-quatre  livret.  *  Strabon ,  /.  17.  Jo- 
fephe, trv.  i)  kifi.  O  cont.  A  p.  I.  1.  Eufcb.  in  ckron. 
Athénée  ,L  1  6  ,  11,  &c. 

PTOLEMEE  VIII ,  roi  d'Egypte ,  dit  Latkurus ,  fuc- 
céda  a  fon  pere  Phyfcon  l'an  do  monde  39  1 8 ,  8c  117 
avant  J.  C.  Cléopatre  fa  mere,  Qui  ne  l'aimoit  point ,  le 
chafla  du  trône,  pour  mettre  fon  frère  Prolémée  Alt- 
xanJre  en  fa  place ,  fit  fe  fervit  i  cet  effet  des  forces 
d'Alexandre  Jannvi  roi  des  Juifs.  Ptolémce  voulant  s'en 
venger,  entra  dans  la  Judée  ;  &  après  avoir  emporté 
Atot ,  défit  les  Juifs  à  Afoph  prés  du  Jourdain.  Les  Egyp- 
tiens en  firent  un  tel  carnage ,  <;ii'ils  ne  cefferentde  ruer 
que  lorfqulls  furent  laffés  de  friper.  Le  telle  de  l'armée 
fut  pris,  ou  fe  lauva  par  la  fuite.  Jolèphe  dit  qu'enfuite 
Pto  émée  s'étant  retiré  dans  quelques  bourgs ,  fit  égorger 
grand  nombre  de  femmes  8t  d'enfant  qu'il  y  trouva;  8c 
que  les  ayant  fait  mettre  en  pièces ,  il  commanda  1  fes 
tuldart  de  les  jerter  dans  des  chaudières  d'eau  bouillante, 
afin  que  lorfque  les  Juifs  èchapés  de  la  bataille  vien- 
draient en  ce  lieu  ,  ils  crufTcnt  i;ue  leurs  ennemis  man- 
gto.ent  de  la  chair  humain*,  8c  conçurent  une  plus 
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grande  frayeur.  Au  refte  Ptolémée  tenta  inutilement  r!e 
fe  rendre  mairie  de  l'Egypte ,  fit  fe  retira  dans  Me  de 
Chypre.  Uavoitdéja  régné  17  ans  moins  quelques  mois, 
Iorlqu'il  fut  détrôné  en  l'année  101  avant  J.C.  Mail 
après  que  Ptolémée  Alexandre  eut  été  rué ,  H  fut  rappelle 
l'a n  S 1  avant  J.  C ,  fit  régna  encore  huit  an».  Il  nviarut 
l'an  du  monde  393  4 ,  8c  81  avant  J.C.  *  Juflin,  /.  16. 
Jofephé ,  t.  13,  c>c. 

PTOLEMEE ,  IX  de  ce  nom , roi  d'Egypte ,  lumom- 
mé  Alexandre  I ,  fut  mis  fur  le  trAne  par  Ici  brigues  de  fa 
mere  Cléopatre ,  qui  haiflbit  fon  fiere  Ptolémée  Laihu. 
rut ,  légitime  héritier  de  la  couronne.  Celte  otguetlleuia 
princefle  avoit  tant  d'averlîon  pour  ce  fils ,  qu'elle  donna 
du  fecoors  aux  Juifs  qui  lui  faifoîcnt  la  guerre  ;  qu'elle  lui 
ota  fa  femme  pour  la  donner  1  fon  plus  cruel  ennem. , 
8c  qu'elle  fit  mourir  le  général  des  troupes  qui  l'avoit  Isilîé 
échaper  après  l'avoir  fait  prifomuer.  Alexandre  même  en 
reçut  des  traitemens  indignes ,  8c  prit  la  fuite ,  préférant 
la  douceur  d'une  vie  pvvée  aux  inquiétudes  du  gouver- 
nement. Cléopatte  le  rappclla  néanmoins  ;  mais  ce 
prince  fâchant  qu'elle  avoit  quelques  mauvais  detTeins 
contre  lui,  la  fit  aflalfiner.  Les  Alexandrins  indignés, de 
cet  attentat ,  &  ennuyés  de  fà  rmuvairé  conduire ,  le 
chalTerent  Tan  91  avant  J.  C.  Il  f  t  tué  par  un  piloter 
nommé  Chéréai.  *  Intephe,  f.  IJ  1. 10  &  11.  Juftin, 
/.  )8.  Eulébe ,  en  fa  (kna.  ■ 

PTOLEMEE  X ,  roi  d'Egypte ,  «nommé  Alexandre 
II ,  fils  du  précédent ,  fat  livré  1  Mithridate  ;  8c  étant  forts 
de  prifon,fe  mit  fous  ta  protection  de  Sylla  ,  qui  lui  fit 
rendre  le  royaume  que  fon  pere  avoit  eu.  U  époufa  Cléo- 
patre ,  fille  de  Ptolémée  Latkurus ,  8c  latua  dix-neuf  jours 
après.  Ce  prince  régna  13  ans,  fit  mourut  l'an  du  monde 
3970,  8c  6)  avant  J.C.  *  Suétone.  Appien,  Uv.  itt 
guerres  civiles. 

PTOLEMÉEXI ,  roi  d'Egypte ,  dit  Aulittt ,  eVIl- 
i-dite ,  U  Flunus  aajoaturdi  jiiM ,  étoit  fils  naiurtl  de 
Ptolémée  AUxandt.  ou  de  Latkurus ,  8t  fut  roi  après 
Alexandre  III,  l'an  du  monde  3970,  8c  63  avant  J.C. 
Ses  fajett  fe  plaignant  qu'il  les  chargeoit  trop  de  tributs, 
le  chatTcrcnt  du  trône ,  6t  y  mirent  une  de  fes  filles  norr.- 
mée  Birînict ,  qui  époufa  ArchéUiis  ,  prêtre  d'une  ville 
de  Pont.  Aulétes  vint  a  Rome  Tan  38  avant  J.  C.  pour 
y  demander  du  fecours  aux  Romains  ;  8c  n'ayant  pat  été 
reçu  comme  tà  le  fouhaitoit ,  il  fis  retira  i  Ephcfc.  Mais 
quelque  temps  après ,  Gabmius ,  proconful  de  Syrie ,  par 
ordre  de  Pompée,  le  remit  fur  le  trône,  d'où  il  chafla  fa 
fille ,  8c  la  fit  mourir.  11  mourut  peu  de  temps  après ,  l'an 
du  monde  3984,  fit  3 1  avant  J.  C.ct>mmeon\'ai»»tnci 
d'une  lettre  de  Cztius  a  Cicéron ,  qui  err  la  4  iu livre  8. 
La  vie  decc  prince  fut  donnée  au  peblici  Paris  l'an  1 698, 
par  M.  Baudet ot  de  DairvaL  *  Strabon  ,  17-  Dion  , 
/.  39.  Appien,  t.  x,  otitU.  ùrU.  frt,  Baylc  ,  MHmn. 
critia. 

PTOLEMÉE  XII ,  roi  d'Egypte ,  dit  Dtnyt  ou  Bat* 
chas ,  régna  après  fon  pere  Aalitts ,  avec  fa  feeur  Cléo- 
patre, Son  régne  ne  fut  que  de  quitte  ans.  C'eA  lui  qui 
par  le  confeil  de  Théodore  Ion  gouverneur ,  &  d'Achd- 
las ,  général  de  fon  année ,  fit  couper  la  tête  i  Pompée , 
qui ,  après  la  bataille  de  Pharfàle ,  vcno'rt  fie  réfugier  chei 
lui.  Ptolémée  8c  ceux  par  l'avis  dcfquels  il  fe  gouvernoit, 
ne  furent  pat  plus  fidèles  i  Jules  Cefar  :  ils  lui  drefierenc 
des  embûches  i  fon  arrivée  i  Alexandrie  ;  mais  Céfaren 
Ibrtil  victorieux,  &c  pendant  le  tumulte  Prolémée  fi  noya 
dans  le  Nil  en  l'an  46  avant  J.  C.  *  Appien  btlt. 
civil.  Euttope  ,1.6,  hijl.  rom.  Orofe ,  /.  6  ,  c.  1 3  6r 
i6,c>c. 

PTOLEMÉE  MACRON,  fils  de  Do0mcnes ,  tut 
établi  gouverneur  de  l'tfle  de  Chypre  par  Ptolémée  Pli  - 
lometor ,  roi  iTEeypte  ,  durant  la  minorité  de  ce  prince. 
Mais  par  une  prudence  put  tuliere,  il  tetint  tous  les  re- 
venus qu'il  tiroit  de  cette  gtande  ille  ,  fans  en  rien  en- 
voyer aux  régens  du  royaume  ;  8t  dès  que  le  roi  ni*  ma- 
jeur ,  il  lui  rendit  uneomi  v  exael  de  ce  qu'il  avoir  amalTé 
pendant  fa  minorité.  Q  tck|oe  temps  après ,  s'étant  cru 
payé  d'ingratitude,  tt  fe  plaignant  de  quelque  mecon- 
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lentematt,  il  livra  Tifle  de  Chypre  1  Antiochut  EpipHines, 
roi  de  Syrie ,  qui  lui  donna  le  commandement  des  trou- 
pet  qu'il  avoir  dans  la  Phénicie  fie  dans  la  Célél'yne. 
Nous  apprenons  du  deuxième  livre  det  Machabées,  que 
jMenél  jui  ufurpareur  de  la  fouveraine  facrificatuic ,  étant 
■aceufé  devant  Amiochus  Epiphanes ,  fie  étant  prêt  de 
iuccomber  a  cette  accu  fatio  n ,  offrit  de  l'argent  à  Ptolé- 
jr.ee  Maet on,fif  le  pria  de  prendre  Ta  défenfe.  Ptoiémée  le 
dit  tant  que  le  roi  rutiTyr,  fie  il  rut  caufe  qu'on  le  déclara 
innocent  quoique  coupable,  fie  que  le»  accusateurs  Turent 
condamnes  i  morr.  Après  que  Judas  Machabée  eut  mit 
en  déroute  Apollonius ,  gouverneur  de  Samarie,  fit  5e- 
ron ,  gouverneur  de  la  Céléfyrie,  Philippe  qui  étoit  1 
Jérufalem  de  b  part  do  roi  Antiochua  Epiphanes,  en- 
voya demander  du  recours  a  Ptoiémée  Maeron.  Celui-ci 
lit  partir  Nicanor  fit  Gorgias ,  deut  capitaines  expéii- 
ineniét  ;  nuis  Judas  les  délit  encore ,  ainlï  qu'il  cil  nur- 

3 tic  dans  le  premier  livre  des  Machabées.  Après  la  mort 
'Antiochus  Epiphanes,  Ptolcméc  n'eut  plus  la  même 
fà  veur.  On  prévint  contre  lui  le  jeune  Eupator  ;  Ici  cour- 
tii'ans  le  regardèrent  comme  fulpcct ,  pareeque  dans  plu- 
fieurs  occalions  il  avoit  témoigné  qu'il  n'approuvgit  pas 
la  conduite  que  l'on  tenoit  envers  les  Juifs.  Ptoiémée 
trop  foible  ou  trop  rempli  d'amour  propre  pour  fupporter 
ces  reproches ,  prit  du  potion  fit  mourut.  L'auteur  de  la 
verfion  latine  du  fécond  livre  det  Machabées  le  nomme 
Ptoltmeuu  Macer ,  au  lieu  de  Pto!tm<ati  M. t  cran  ,  qui 
étoit  Ton  nom.  Mattr  veut  dire  maigri ,  Se  Mttton.  , 
qui  vient  du  grec ,  lignifie  long  :  ainfi  il  s'appelloit  Pto- 
iémée le  Long ,  non  U  Maigrt.  *  Voyez  le  premier  livre 
des  Machabées  <*.  3  ,  fie  le  fécond  livre  ci.  4.  Sec.  It 
diUionaire  de  la  Mit  de  dom  Calmct. 

PTOLEMÉE  I ,  roi  de  Chypre,  étoit  de  la  rrême 
maifon  que  Ict  rois  d'Egypte  Sa  vie  étoit  corrompue  par 
toutes  fortes  de  vices  ;  de  forte  que  tous  fet  lu  jet  s  devin- 
rent fes  ennemis.  Caton  fut  envoyé  en  qualité  de  que  fleur 
ou  de  tréforier  en  Chypre,  p->ur  dépouiller  ce  prince,  qui 
le  fit  mourir  D'arrivée  de  ce  Romain,  l'an  56  avant  J.C. 

*  VeMéius  Paterculus ,  hit!,  /.  1 . 

PTOLEMEE  11 ,  dit  U  Jeune ,  fils  de  Ptoiémée  Âu- 
liui ,  fie  frère  de  Ptoiémée  Dtnys  ou  Baeckut ,  roi 
d'Egypte ,  époufa  fà  focur  Ctéopatre ,  Se  fut  nommé  roi 
de  Chypre  par  Jules  Céfar.  Apres  la  mort  de  Ptoiémée 
l'on  frère,  il  jouit  de  l'Egypte,  fie  accompagna  Cléo- 
paire  a  Rome ,  où  il  fut  obligé  de  fouira  les  galanteries 
rie  Jules  Céfar  avec  cette  pnncctTc.  D  époufa  Ton  autre 
(VruT  Arfinoé  par  ordre  de  Céfar ,  qui  l'envoya  ensuite  à 
Ephèfe ,  fie  l'y  fit  alTafEner.  Arfinoé  ayant  oie  déclarer 
la  guette  a  Céfar,  fut  vaincue  Se  amenée  en  triompht  à 
Rome ,  où  Marc-Antoine  It  fit  mourir  a  l'initiation  de 
Clécipatre.  *  Pluurquc.  Jaftin. 

PTOLEMÉE  ,  fur  nomme  A  pion ,  roi  de  Cyréne ,  en- 
tre rEgyptt  fie  U  Libye ,  étoit  fils  naturel  de  Ptoiémée 
Phyfton ,  qui  ayant  beaucoup  d'amitié  pour  lui ,  rétablit 
dans  cet  état.  Il  y  régna  environ  vingt  ans ,  jufqu'en  l'an 
96  tvant  J .  C.  que  fe  voyant  fans  enfant ,  il  laifla  le  peu- 
ple Romain  fon  héritier.  Lefénat  ordonna  que  les  villes 
de  ce  petit  royaume  demeureraient  libres.  *  Juftin ,  l.  ]  9. 
Tite-Live,  t.  70.  Eufebe,  in  citron.  Av. 

PTOLEMÉE ,  dit  Ceraane  ou  le  Foudre ,  roi  de  Ma- 
cédoine ,  fils  de  Ptoiémée  Lapai ,  fie  de  fa  premiet e  fem- 
me Euridice,  tua  en  trahifon  Séleucus,  roi  d'Afie  fie  de 
Syrie  ,  l'an  du  monde  39,4,  1X1  avant  J.  C.  fie  ufurpa 
le  royaume  de  Macédoine.  Alots  il  époufa  fa  propre  fur ur 
Arfinoé  veuve  de  Lyfïmachus,  la  relégua  aufEtôt  après 
en  l'iCe  de  Samandracbi ,  fie  fit  mourir  les  deut  fils  de 
cette  princtlTe,  Lyfïmachus  5gé  de  feire  ans ,  Se  Phi- 
lippe de  treize  ans.  D  fit  la  paii  avec  fes  voifîns ,  Se  jouit 
en  repos  du  fruit  de  fes  crimes.  Mais  ce  ne  fut  que  pour 
un  an  fie  cinq  mois  ;  car  il  fut  tué  en  l'an  du  monde  19 ,», 
fie  180  avant  J-  C.  avec  grand  nombre  des  Gens ,  par  les 
Gaulois ,  qui ,  fous  la  conduite  deBclgius,  ravageoient 
riUyrie  Se  la  Macédoine.  Son  frère  Méléagre  lui  fuccéda. 

*  Polybe,  t.  1.  Juftin,  i.  17  0  14.  Paufanias,  in 
Pkoc.  ire. 
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PTOLEMÉE,  Juif,  fils  d\^»Wr,  époufa  la  fil'c  de 
S  r  i  ■  n  MathttUt ,  prince  des  Juifs  Se  grand  facrificatcur. 
Enflé  de  cette  élévation ,  il  resbtut  de  faire  périr  la  famille 
des  Machabées,  fie  d'ufurperla  purflance fouveralne.  En 
effet  il  aflautoa  Simon  dans  un  feftin  l'an  3  900  du  mon- 
de,  1 3  c  avant  J.  C.  Se  en  même  temps  retint  prifonnien 
fa  veuve  fie  deux  de  fes  fils.  Ensuite  il  envoya  pour  tuer 
Jean ,  furnontmé  Hyrcan ,  qui  étoit  le  troûtéme  ;  mai* 
n'a  y  ant  pu  r  euflir  dans  ton  fJ  cfTein ,  il  le  retira  i  Dation , 
fortereiTe  au-dciTus  de  Jéricho.  Hyrctnl'y  vmtatXégcr, 
fie  fut  empêché  par  la  tendrefle  qu'il  avoit  pour  fa  m  ère 
Se  pour  fes  frères  ,  de  prendre  cette  place  i  car  Ptoiémée 
les  ayant  menés  fur  les  murailles ,  les  fit  battre  i  coups 
de  verges  i  la  vue  de  tout  le  monde ,  fit  menaça  Hyrcari 
de  tes  précipiter,  s'il  ne  lèvent  le  fiége ,  de  forte  qu'il  fd 
rarira.  Le  cruel  Ptoiémée  ne  Itifli  pas  de  les  tuer ,  fie  s'en- 
fuit enfuite  vert  Zénon ,  furnommé  Cotyla  ,  qui  avoit 
ufurpé  la  tytannie  daqs  la  ville  de  Philadelphie.  On  ne 
fair  pas  ce  qu'il  devint  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'il  mou- 
lut mifér ablemcnt.  *  I  iti  Machatétt ,  cap.  ait.  Jofephc, 
t.  13,  '\  ;l.  i.  14,  &  !.  ;  ,  d,  h!i.  i.  1 

PTOLEMÉE,  fils  i'Àgtfarqut ,  originaire  de  Méga- 
lopolis,  écrivit  lruftoirc  de  Ptoiémée  rhUopuw,  âié# 
par  Athénée  fit  Clément  Alexandrin. 

PTOLEMÉE  d'Atcalon ,  grammairien ,  dont  parient 
divers  auteurs.  Un  autre  PTOLCMaE  de  Cythère ,  poctc* 
*  Suidas.  Làlio  Giraldi ,  iialeg.  4 ,  kijl.pou.  Gefrttr ,  fit 
Htlioii.  c\ . 

PTOLEMÉE  Mendéfiert  ,  avoit  fait  l'hifloirt  des  rois 
d'Egypte.  Apion  d'Alexandrie  dit  que  ce  Ptoiémée  étoit 
prêt: c  fie  non  pas  roi ,  Se  qu'il  a  renfermé  en  trois  livret 
entiers  les  aci  ions  des  rois  d'Egypte.  Pour  juger  de  ce 
qu'il  a  pu  avoir  écrit ,  fie  du  temps  auquel  il  a  vécu ,  >oyi{ 
la  iihliothijuc  univtrftllt  du  ktfi.  prof,  it  M.  Du  Pin  , 
tome  premier ,  pag,  46. 

PTOLEM  EE ,  médecin ,  qui  vivait  du  temps  d' Au-> 
gui  le  Se  de  Tibère,  étoit  prêtre  Egyptien ,  fie  après  U 
naiuance  de  Jcfus-Chrilt ,  écrivit  î'kftoire  des  rois  it 
fon  pays,  dont  Apion  avoit  tranferit  quelque  choie.  Le* 
anciens  en  font  mention.  *  Clément  Alexandrin ,  Seront. 
Eufebe ,  /.  1  o,pretp.  trang.  t.tt.  TcrtuUien ,  in  apolog, 
t.  19.  S.  Cyrille,  /,  i,«mr.  Jaliaa. 

PTOLEMÉE  d'Alexandrie ,  fumommé  ChtnnBS ,  tri* 
voit  du  temps  de  Tra  jan  Se  d'Adrien ,  vers  l'an  1 1 7  après 
J.  C.  U  étoit  grammairien  fit  poète ,  fit  laifia  une  hiftoii* 
des  choses  admirables ,  dont  nous  avons  quelque  chof* 
dans  Photius ,  tod.  190.  Confeetett  auffi  Suidas ,  Sec. 

PTOLEMÉE  (  Claude  )  mathématicien  célèbre,  fur- 
nommé  par  les  Grecs  trit-divin  Cr  trh-/agt ,  étoit  de  Pé- 
lufe  ,  ou  i'Elfttufi , comme  difent  les  At aies ,  fie  non  pat 
d'Alexandrie,  où  il  rit  fon  féjotir,  dans  le  deuxième  fiéele , 
fous  l'empire  d'Adrien  fie  de  Marc- Aurtle- Antonio,  vert 
l'an  1 3  S  après  J.  C.  Set  ouvrages  font  alTct  coonûs ,  Se 
fur-iout  fes  huit  livres  de  géographie  ;  fon  ÂtmagtjluM 
en  XIII,  dont  «n  parie  plut  bas  :  De  JudUiis  ajlrologitit , 
en  IV  :  PUnifpkmriam  ,  ftt.  Son  fyfl Stnc  du  monda 
d  1  flingue  deux  régions  ;  l'une  éthérée ,  Se  l'autre  élémen- 
taire, La  région  éthérée  ou  célcfte ,  commence  par  le 
premier  mobile,  qui  dans  l'efpace  de  vingt-quatre  beurei 
fait  fon  mouvement  de  l'orient  i  l'occident.  Ce  ciel  im- 
prime ce  même  mouvement  au»  dix  dieux  inférieurs ,  qui 
font ,  félon  fon  opinion ,  le  double  cry  flallin ,  le  rtrma- 
ment ,  fie  ccut  des  fept  planètes  ;  favoir ,  fat  u  me ,  Jupi- 
ter ,  mars ,  le  folcil ,  mercure ,  venus  fie  la  lune.  Il  admet 
les  deux  cryftaluns  enrre  le  premier  mobile  fit  te  firma- 
ment ,  pour  rendre  raifon  de  quelques  irrégularités  qu'il 
avoit  observées  dans  le  premier  mobile.  La  région  élé- 
mentaire qui  commence  fous  la  concavité  du  ciel  fie  de  U 
luoc , renferme  tes  quarre  élément ,  qui  font  te  feu,  l'air, 
l'eau  Se  la  terre.  Il  compofe  le  globe  terreftre  d*  la  terre 
Se  de  l'eau.  Se  le  place  immobile  ait  centre  du  monde» 
L'élément  de  l'air  environne  le  globe  terreftre ,  Se  eft  en- 
vironné par  celui  du  feu.  Les  atlronornei  qui  font  venu» 
après  Ptoiémée ,  ont  tait  plufieurs  obtervations ,  qu'il  cil 
difficile  d'accorder  avec  fon  fytl<mt,  *  Marcianu»  lie- 
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racleoix ,  in  firiplo.  Suidai,  in  riTtA.  VolSui ,  de  kijt. 
grxc.  (e  math.  Ctfner,  in  t'tit.  £ri. 

L'Almagcftc  de  Ptolérace ,  que  In  Arabe*  proooaccnt 
Se  écrivent  Almagtfllù ,  ou  Almtgifthi ,  cil  un  ouvrage 
tlans  lequel  ce  dotal  mathématicien  a  recueilli  un  grand 
nombre  de  problêmes  des  anciens  ,  fervant  a  b  genmé- 
uic  &  il'alironomie.11  efl  intitulé  en  grec,  rJn*;>  ui>ic». 
C'eft  de  ce  dernier  mot  grec  c|ue  les  Arabes  oot  tiré  II 
leur  par  corruption ,  ou  plutôt  par  l'addition  de  leur  arti- 
cle ai;  &t  c'elt  en  fuivant  cette  addition  que  nous  avons 
formé  le  terme  tl'AtmageJle,  Ce  livte  a  été  traduit  de 
grec  en  arabe  par  liaac-ben-Honain,  Se  corrigé  par 
Thabeh-ben-  Corrah.  Il  Ce  trouve  dans  la  b.hlioihéque 
«iu  roi ,  N"  887.  Schtraxi  a  fait  fur  cet  ouvrage  uncora- 
aaenuue  qu'il  a  intitulé  :  HaU-mofikcoUt  ai  mageflhi  ; 
cW  Bonzgiani  a  compofé  un  autre  !  vflême  d'agronomie , 
auquel  il  a  donné  le  même  titre  à'Almagtjlhi.  *  D'Her- 
aSclot ,  oibi.  orientale. 

PTOLEMÊE,  Wréûarque  dans  la  deuxième  fiécle, 
«toit  diî'dple  de  Valenûn.  Il  voulut  faite  une  fecle  1  part , 

ajouta  pluficur»  rêveries  a  celles  de  Ion  maître ,  don- 
runt  a  Dieu  deux  femmes ,  l'intelligence  fie  la  volonté , 
8c  difaot  que  par  elles  si  engendroit  In  autres  dieux.  On 
lit  une  lettre  à  une  certaine  femme  nommée  Flora ,  qui 
contient  les  (entimens  de  cet  hérétique  fur  la  toi  da  Mo  v  le. 
Il  crayon  que  tes  Eons  étoient  des  perfonnes  fiibltan- 
tieHes  hors  de  Dieu ,  au  lieu  que  Valentin  les  avoit  ren- 
sermées  dans  la  divinité ,  comme  des  moavemens  h  des 
sentiment.  D  fourenoit  que  la  loi  de  Moyle  n'étoit  pas 
d'un  téul  auteur  ;  qu'il  y  en  avoit  une  partie  de  Dieu , 
l'autre  de  Mojr fe ,  d»  a  troifiéme  des  Juifs";  qu'elle  cou- 
tenoi:  aulTi  de  trois  fortes  de  préceptes,  le»  un»  eatiére- 
tnent  bons ,  comme  le  décalogue  ;  d'autres  mêlés  de  juf- 
tice  fie  d'injufliee ,  comme  la  loi  du  talion  ;  fie  les  tro'ine- 
rncs  typiques  fit  t'y  mbo  jques ,  comme  les  loix  cérémo- 
ïiiellcs.  U  eut  des  tectarcuri  qui  turent  nommés  de  fou  nom 
fttUmmUL  '  S.  Iretsée,  i.  1 ,  4L  If.  Tertulheo,  adv. 
faient.  S.  F  pi  prune ,  har.  }«.  Baroniui  A.  C.  17t.  Du 
Pin,  hiiiiotkiqut  du  ûauun  tcftéfiapiquu  du  troit  pre- 
miers fittlu. 

PTOLEMÊE  de  Lucques  ,  air.fi  fumommé  du  nom 
de  fa  patrie ,  étoit  de  la  famille  des  Fiadoni ,  que  l'on 
comptoit  déjà  entre  les  nobles  de  Lucques  déi  l'an  1  xoo. 
Ptoléméu  était  au  monde  en  ia|6(  comme  on  le  croit, 
6c  il  entra  dés  fa  jeunede  dans  1  ordre  d*  S.  Dominique. 
Il  fut  deux  fois  fuperitur  d'an  couvent  de  fan  ordre  a 
Lucques  même  ;  enfuite  I  Florence  en  ijoi  fit  l)Ol, 
fit  remplit  d'autres  portes  encore  plut  confidérables.  Il 
étoit  habile  pour  Ton  temps ,  &  on  a  de  lui  de  courtes 
annales  de  l'hifloire  profane  depuis  l'an  1060,  jufqu'en 
1 30)  ,  fit  une  hiltouc  eceléfiaitique  en  14  livra,  allez 
ample, depuis  Jefus-Cbnrt  jufqu'à  environ  l'an  1 5 1  a.  Cet 
deux  ouvrages ,  qui  font  écrits  en  latin ,  fe  trouvent  dans 
le  tome  premier  des  écrivains  de  rtùftoirc  d'Italie  par 
L.  Ant.  Muratori,  in  folio  ,1  Milan  1717.  L'hiftoire 
ccclédaflique  y  paroît  pour  la  première  fois.  A  l'égard 
des  annales  ,  elles  avaient  déjà  élé  imprimées  ailleurs  : 
mais  on  les  donne  ici  plut  correctes.  Le  mérite  de  Pto- 
lénvée  lui  récompenfé  par  l'évêxhé  de  Torcello,  dam  le 
duché  fit  (bus  le  patriarche  de  Vcnife.  M.  du  Put  s'ett 
trompé  en  rayant  ce  religieux  é véque  de  Toricclli ,  fit  en 
lui  donnant  trois  ouvrages,  favoir,  les  annales  fit  l'hif- 
toire eceléfiaitique  dont  nous  venons  de  parler,  Se  une 
chronique  des  papes  fie  des  empereurs  :  car  cette  chro- 
nique &  lliiftnire  cccléfiaftique  c.'l  un  feul  fie  même  ou- 
vrage. *  Voyez  le  P.  Echard  dans  fa  tikitothiqut  du 
écrivains  de  l'ordre  it  S.  Dominique ,  tome  premier  ; 
fit  la  préface  de  M.  Muratori  for  Vhi/toire  eeelèfiajlique 
de  Piolémée  de  Lucques ,  dans  le  volume  cité  dans  cet 
article, 
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PUANTS  ,  nation  fauvage  du  Canada ,  aujourd'hui 
très- peu nombreute.  Leur  propre  nom  cil  Otchagras. 
On  les  apjxlii  Puants,  pareequ'ils  ont  habité  fur  le 


bord  «Tnne  rivière  fort  poilTonneufe ,  fur  le»  bords  de 
laquelle  on  trouvoit  toujours  quantité  de  poilTons  pnu- 
risqui  rendoient  l'eau  puante.  Ils  ont  donné  leur  nom 
à  une  grande  baye,  qui  fait  comme  une  efpece  de  cvl- 
de-facau  lac  Michigan ,  fie  au  fond  de  laquelle  ils  ont  de- 
meuré dans  le  plus  charmant  endroit  qui  fe  puisse  voir, 
llsfoncà  piéfcntau  pied  du  fort  que  les  Fraii,oisonr  11  1 
peu  plus  bas  dans  la  rivière  des  Renards.  *  Memoitei  i» 
Canada. 

PUBUCAINS ,  nom  que  portnient  ceux  qui  émient 
chargés  chez  les  Romains  du  recouvrement  it)  impôu  : 
ils  étoient  prefque  partout  en  horreur.  Cher  lei  Juifs  il  en 
efl  parlé,  dés  le  temps  de  Job  fit  des  prophètes ,  comme 
de  çens  d'une  proteffion  méprifée  Se  haie  de  la  nation  ; 
Se  I  on  voit  dans  le  nouveau  leflament,  que  du  temps  de 
Notte  Seigneur,  lej  Juifs  Ut  regardoient  comme  des  pé- 
cheurs fit  des  fbélérai  s.  Cette  haine  particulière  des  Juifs 
contre  les  Publicaim ,  venoit  de  ce  qu'ils  croy  nient  être 
exempt»  de  payer  le  tribut  aux  nations  étrangères.  Il  y 
avoit  même  parmi  eux  du  temps  de  Notre-  Seigneur ,  une 
fectedegen»,  qui  dura  jufqu'a  laprife  de  Jérusalem  ,  la- 
quelle enfeignoit  cène  maxime  comme  un  point  de  reli- 
gion. Parmi  les  Romains ,  cent  qui  p.-enoient  les  ferme» 
publique] ,  fie  qui  levaient  toutes  forte»  d'impôts  pour  l'é- 
tat ,  étoient  ordinaiicment  des  chevaliers  Romains  qui 
s'aHociotent  pour  cela ,  Se  qui  étoient  le»  fermiers  géné- 
raux de  la  république.  Cicéron  en  a  fait  un  grand  éloge , 
comme  d'une  compagnie  i  qui  la  république  étoit  fort 
redevable ,  dont  la  probité  étoit  fi  reconnue ,  qu'on  les 
cbnfifioit  pour  mettre  en  dépôt  les  denier»  des  Umilles. 
Tue  Live  n'en  lut  pas  un  portrait  fi  avantageux.  Cet 
fermier»  avo.c.ii  des  commis  fou»  eux ,  qui  pou  voient 
èue  de  diverle»  lui.oni.  Salât  Matthieu ,  par  exemple , 
ai  étoit  Juif,  ne  kitUk  pat  d'être  commis  dans  l'un 
es  bureaux  de  ceux  qui  tenoient  la  ferme  de  la  Judée. 
Comme  cesgent-ta  taifoient  fouvent  des  violences  pour 
fe  taire  payer ,  ils  s'etoient  attiré  la  haine  de  tout  le  mon- 
de. Ils  abufoieni  même  quelquefois  tyranniquernent  du 
pouvoir  que  leur  emploi  leur  donnok.  On  en  peut  voir 
un  exemple  dan»  la  vie  de  Lucullu» ,  où  Plutarque  np- 
. porte  que* cet  gens-. à  Se  le»  usuriers  avoieni  fart  mi. le 
maux  en  A&c,fc  nueLuculluiT  mit  ordre  en  taifant  cer- 
tain règlement  qu'il  rapporte.  Mais  il  ne  dit  pas  qu'il  c  haïra 
les  Pubticains  de  l'Aile ,  ce  qui  aurait  clé  perdre  b  meil- 
leure partie  des  revenu»  de  l'état ,  comme  on  le  peut  voir 
clan»  la  harangue  de  Cieérnn  ,pro  ieSt  Maa.iu.  * Eroa- 
pHa,  fojjvn.  Plutarque ,  Titut-Liviiu,  du.  t,  /.  f.  Ter- 
tull.  de  fudiiùù  ,  c.  9.  Cicero ,  pro  /('(  Maml.  Se  pro 
Plan*.  &  i.  1 5  ,  ep.  10. 
PUBUCOLA  ,  cArrci^  VALERfl/S  (P.) 
PUBLIE  (  (aime  )  veuve,  abbetTed'Antioché ,  vivoit 
dans  le  quatrième  Cecle  fou»  l'empire  de  Confiance.  Die 
avoit  un  fil»  nommé  Jean ,  prêtre  de  l'égtife  d' Aniiochr, 
que  quelques-uns  ont  cru  être  faim  Jean  Chryfoftome, 
mais  fans  fondement.  Etant  refiée  veuve  fort  jeune ,  cite 
établit  une  communauté  de  religieufes  i  Antioche.  Pen- 
dant que  Julien  VJpoiïot  étoit  dan»  cette  ville ,  ce»  filles , 
quand  il  lui  arrivait  de  paner  devant  leur  mai  l'on  ,  affec- 
toient  de  chanter  les  endroits  de»  pfeaumes  où  il  cft 
parlé  contre  le»  idole».  Julien  leur  fit  dire  de  fe  taire  ; 
mais  comme  il  pafloit  une  autre  fout ,  Publie  fit  chanter  i 
fes  filles  ce  venet  du  pfeaume  67  :  Que  Dieu  s'éltvt ,  (r 
que  fil  ennemie /oient  dij/ipes  ,0  qui  ettex  qui  U  haijjtnt 
fuient  de  devant  fa  face.  L'empereur  irrité  lit  venir  Pu- 
blie ,  fie  lui  fit  donner  de»  foufien  par  fes  garde».  Cette 
filme  veuve  fe  croyant  fort  honorée  d'avoir  fouflert 
pour  le  nom  de  Jefus-Chrifl ,  s'en  retourna  dans  fa  mai- 
son ,  fit  continua  de  chanter  des  pfeaumes ,  &e  de  mener 
une  vie  trés-fainte.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  elle  mou- 
rut. Les  Grecs  honorent  l'a  mémoire  au  9  octobre. 
*  Théodore! ,  hiji.  I.  j  ,  e.  13.  Baiilct ,  rasa  Jet  faines, 
9  otlobre. 

PUBLIUS  ,  étoit  un  de»  principaux  habitant  de  fifo 
de  Malte ,  dans  le  temps  que  leva  iiTcau  qui  porrott  S.Paul 
1  i  Rome  ai  naufrage  auprès  de  cette  ille.  U  recueillit  toc. 
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humainement  font  Paul  fx  crut  q-jî  Ploient  avec  lui ,  6c~ 
Ici  traita  pendant  trou  jours.  L'apôtre  guérit  miraculcn- 
/ïment  le  pere  de  Publius ,  avala  !t  de  la  fièvre  fit  de  la 
dyfcntcrie.  On  allure  qu'il  fe  lit  chrétien  avec  tout 
cem  de  fa  maifon,  fie  qu'il  Ce  joignit  a  feint  Paul  pour 
travailler  à  la  conversion  de  tout  Ici  habitant  de  l'ide , 
dont  i]  fut  fait  évêque.  II  fil  de  fa  maifon  une  églife  ,  qui 
c it  préfentement  dédiée  à  l'honneur  de  cet  aporr».  U  y 
ers.  a  qui  croient  que  Publiut  était  gouverneur  de  Malte 
pour  les  Romains  ;  maisfaint  Luc  ne  le  dit  point."*  JiUi , 

xxrtu,x,sv. 

PUBUUS  NONUS  ASPRENAS,  conful  défigné 
par  Tibère  avec  M.  Aquiliut  Julianut,  tur  confirmé  par 
Caligula  Tan  j8  de  J.  C.  Il  fut  tué  par  ici  AKrmans  de 
Il  garde  de  Caligula ,  après  que  ce  ptiace  cul  été  aaatTa- 
eté  ,  l'an  41  de  J.  C.  *  Dion ,  /.  <y.  Jo.cpbe,  antia. 
I-  19,  c  I. 

PUEL1US  SYRUS ,  de  Syrie .  poëti  mimique ,  fiV 
rilToit  à  Rome  vert  la  7 10  année  de  cette  ville ,  6c  la  44 
avant  J.  C.  comme  nous  rapprenons  de  faim  Jérôme: 
Publias  Mtmoçrjpkui,  nattant  Syrus ,  Rama  fttmm 
ttntt.  Son  el'ptit  lui  fit  mériter  l'cflime  de  Jules  Ccfar. 
Microbe  rapporte  diverfes  fentencet  de  lui,  /.  I  ,  fa- 
tum, c.  7.  *  Aulu-CeMe  ,  /.  17,  t. 14.  On  a  recueilli 
fes  femenecs  avec  celles  de  Labetiut.  Jofcph  Scattger, 
Tannegui  le  Fevre,  6c  divers  autres  les  ont  expliquées. 
Publius  ei) appelle pol-te  mimiqje  oumimographe.c'eft- 
à-dire  ,  bouffon  Se  baladin ,  contrefaifant  les  actions  ou 
les  paroles  det  autres,  pour  les  rendre  ridicules  au  pub'ic. 
Decimu»  La  !..  _•-  ;  us  ,  chevalier  Romain  aflet  eltimé  pour 
fes  mimes, dont  il  nous  telle  quelques  fragment  recueillit 
dans  l'édition  de  Lyon  en  160  j,  étant  mort  à  Pouztol 
dix  mois  après  l'aiïaffinat  de  Jules  Ccfar,  en  11  féconde 
année  de  la  CLXXX1V  olympiade,  on  vit  monter  fur 
le  théâtre  avec  plus  d'éclat  ce  Publius  venu  de  Syne ,  6c 
il  effaça  Labcrius.  Il  ne  nous  telle  plut  de  fet  mimes 
que  les  fentences  qui  en  furent  extraites  dét  le  temps  des 
Anionins.  Elles  ont  été  fouvent  imprimées  avec  des 
tîntes  de  divers  critiques.  Une  det  bonnet  éditions  eft 
celte  que  M.  le  Fevre  de  Saumttr  a  donnée  i  la  fin  de 
fnn  Phèdre.  La  meilleure  fft  celle  de  MM.  Havercamp 
fit  Preigcr,  donnée  en  Hollande  en  1708.  Les  anciens 
goutnient  fi  fort  ce  qu'avoit  fait  cet  auteur ,  qu'ils  le  ju- 
geolent  préférable  à  tout  ce  que  les  poètes  tragiques  &C 
comiques  avoient  jamais  produit  de  meilleur ,  l'oit  dans 
la  Grèce ,  foit  dam  l'Italie.  Cétoit  le  fentiment  de  Jules 
Cdfar  ;  ç'a  été  depuis  celui  de  Caflius  Sevetus ,  6c  celui 
rie  Sénéque  !t  Philofopht  :  parmi  les  modernes ,  les  deux 
Scaliger,  pere  &  fils,  faifoient  un  ttès-grind  cas  de  ce 
poète.*  Baillet,/«gr<T>r/>jyri  favansfiir its  faites  latini. 

PUCCI  (  Laurent  )  cardinal ,  d'une  famille  noble 
tk  ancienne  de  Florence,  étoit  fils  HÀatoint  Pucci  ; 
<V  après  avoir  t'ait  du  progrès  dans  l'étude  du  droit ,  il 
vint  à  Rome  ,  où  fon  mérite  le  fit  bienroÇ  connoître.  Le 
pape  Jules  11  lui  donna  une  charge  de  daraire ,  6V  l'em- 
ploya dans  les  affaires  les  plus  importantes.  Depuis  , 
Léon  X  le  fît  cardinal  en  1  f  1 J  ;  5c  par-là  il  s'aquma  en 

3 ut  li  |  ic  manière  des  grandet  obligations  que  la  maifon 
e  Médicls  ivoit  à  celle  de  Pucci ,  dont  plusieurs  avoient 
ibufTcit  l'exil  6c  11  mort  pour  fa  détente.  Ce  cardinal 
fut  évéque  d'Atbe  6c  de  Paleftrine  ;  6t  il  eut  encore  les 
évéchés  de  Pifloye,  de  Melfi ,  de  Rapollt,  Sec.  6c 
ou'  rc  la  charge  de  grand  pénitencier  de  l'églife  ,  il  pof- 
tel*  les  emplois  les  plus  important  de  la  cour  de  Rome. 
Il  fui  aceufé  de  conculnon  Se  de  péculat,  6t  d'avoir 
donné  occafion  à  Luther  de  s'emporter  centre  l'avarice 
de  la  cour  de  Rome  ,  6c  en  particulier  comte  tes  indul- 
gences ,  pat  la  profulîon  extraordinaire  que  Pucci  en 
tVifoit.  Paul  Jnve  avoue  qu'il  avoit  aùulc  du  bon  natu- 
rel du  pipe  Léon  X  ,  par  fes  Hateries ,  6c  par  fon  idrclTe 
à  modérer  la  févérité  des  canons  par  des  interprétations 
commodes  6c  agréables.  On  dit  même  qu  il  n'avoit 
pou»  eu  honte  d'établir  cette  maxime  pernkieufc  6f  dé- 
te  fiable,  foc  tau  jont  dt  gain  itoit  ptrmift  i  an  fou- 
vtiain  pontift.  Cette  cooduitc  tendit  odieux  Pucci ,  i 
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qui  on  voulut  faire  rendre  compte  de  fon  thinifierc  foui 
le  pontificat  d'Adrien  VI,  Le  cardinal  de  Mè-'tcis  dé- 
tourna ce  coup  par  fon  crédit  ;  6t  étant  devenu  pape 
fous  le  nom  de  Clément  VII ,  ,1  retabl.r  Pucci  dans  ton 
ancienne  autotité.  Pour  lors  ce  cardinal  ménagra  p'us 
adt  j  fctncm  l'a  faveur,  6c  muu:ut  i  Rome  le  1  5,  ou  16* 
jour  de  fèptembra  de.  l'an  m  ;  1  .  toi  de  74  ans  *  Gui* 
chardui,  /.  x,  J  ,  9  (r  14.  Paul  (osa ,  r/i  vtta  i.t-n.  A". 
Ûnuphre  ,  Ughel ,  Aubc-ii  ,  hti>':Tdts'eardinaux. 

PUCCI  Robert)  cardinal ,  évoque  de  Pifloye ,  6c 
frète  du  cardinal  Laartat  Pucci ,  exerça  les  premier* 
emplois  de  la  république  de  Florence,  fa  patrie,  où  il 
fut  gonfalonter  oc  prieur  de  la  l'bcrré.  Oepu  s  ïi  fut 
nomme  par  Alexandre  de  Me  Util ,  buî  et  >'rt  pour  I  >rt 
duc  de  Florence  ,  entre  les  qturaaie-ttuit  pniil'bom- 
anes  que  ce  prince  ebotut  dam  les  principales  fatn  lies 
nobles ,  pour  être  fes  confeIKers.  Il  donna  dam  tel 
emploi  des  marques  extraordinaires  de  Ton  expérience  , 
de  fon  rèle  6<  de  la  probité  ;  6c  après  la  perte  qu'il  fit 
de  Léonora  Lenza  ,  fin  époufe  ,  il  s'engagea  dans  l'état 
tcclcïiartique..  Le  pape  Paul  III  lui  donna  l'évéché  de 
Pifloye,  Je  le  fit. depuis  cardinal  en  M41-  Il  ne  jouit 
que  peu  d'années  de  ce'te  dijnité ,  8t  .mourut  le  17 
janvier  de  l'an  1547,  le  St.  de  Ion  âge.  *  Ujhtl.  liai, 
faer.  Onuphre.  Auben  ,  6tc. 

PUCCI  (  Antoine  )  cardinal ,  évêque  de  Plftoye ,  fila 
S  Jtitxandrt,  6(  neveu  des  cardinaux  Lturtnt  Se  Robtrt, 
étudia  a  Pile,  Sx  delà  vint  à  Florence,  l'a  patrie ,  où 
U  fut  pourvu  d'un  rannntcat ,  6t  lit  Valoir  le  talent  qu'il 
avoit  pour  la  prédication.  Le  car  linal  Laurent ,  l'on 
oncle ,  le  fit  venir  1  Rome  ,  lui  remit  l"év<?ché  de  Pif- 
toye  ,  6f  lui  procura  une  charge  de  clerc  Je  la  cham- 
bre apoftoliqac.    On  admira  le  difeaurs  lairn  qu'il 

Kooorw;a  dans  la  neuvième  feffion  du  concile  de  Larran. 
m  après  il  alla  nonce  en  SuiiTe ,  puis  en  France  ,  fut 
arreré  a  Rome  par  les  Impériaux  oui  p-:rent  cette  ville) 
en  1517,  6t  fut  un  des  prélats  qu  on  d.mna  pour  ota- 
ges, lis  furent  traités  de  la  manière  du  monde  là 
plut  dure ,  jufque-là  qu'on  let  traina  honteulement  dan« 
le  champ  de  Flore ,  pour  let  y  faire  mourir  comme  dc> 
fcélératt  ;  mais  ils  s'enfuirent  la  nuit  lutvante  det  maint 
de  leurs  gardes,  6c  allèrent  joindre  Clément  Vit ,  qui 
envoya  Pucci  en  El'pagne,  puis  en  France.  Il  fut  té- 
compenfé  de  fes  fervices  pat  le  chapeau  de  cardinal  qua 
te  pape  lui  donna  au  mois  de  l'eptetnbre  de  l'an  it,  j  1 , 
6c  il  fuccéda  en  même  temps  aux  béitvôces  de  fon  on- 
cle 6c  à  La  charge  de  grand  pénitencier.  Ap'ès  avoir 
rempli  les  devoirs  d'un  bon  prélat ,  il  mourut  à  Bagna» 
réa  en  Tolcane ,  l'an  1  {44 ,  âgé  de  60  ans.  On  publia, 
l'an  1541,  à  Bologne,  14  de  fes  homélies  fur  les  pa'o- 
les  de  la  consécration.  *  Ginchardin  ,  /.'  8,  14  (/  1$. 
Paule  Jove  ,  in  Liant  X,  Cf  in  hij}.  Onu  j  ne.  Uchel, 
Auberi ,  &c. 

PUCCI  (  François  )  en  latin  Puctiiu ,  de  ta  même 
famille  que  les  trois  cardinaux,  Jont  '>  ■•■-•  ftnont  dt 
partir,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  Il  quitta  l'églife 
catholique  pour  embrafier  les  erreurs  de  Calvin  ,  6c 
étoit  à  Lyon,  lorfquil  fit  cette  dématche.  Il  s'en  alla  en 
Angleterre ,  où  il  étudia  en  théologie  à  Oxford ,  puis  i 
Londret.  Après  quoi  il  alla  en  Suj'e  ,  où  il  eut  une  dtf- 
pute  avec  îoein  fur  l'état  du  premier  homme.  Cela 
porte  à  croire  qu'il  palToit  pour  orthodoxe  dam  fefpric 
des  Proteflans;  mais  on  fe  ttompetoit  fort ,  fi  l'on  en 
jugeoit  ainfî.  Il  avoit  des  opinions  pour,  lefquelies  ceux 
de  Bafle  le  chafferent.  Il  s'en  retourna  à  Londres  ,  où 
on  te  mit  en  prifon  ,  à  caul'e  des  dogmes  qu'il  débitait. 
Dès  qu'il  fut  en  liberté ,  il  fe  retira  en  Flandre ,  tk  de  là 
il  fit  un  voyage  en  Pologne  ,  où  il  provoqua  Socin  à 
une-dtfpute  verbale.  Ils  dil'puierent  plufieurs  fois  en  pré- 
ftnee  des  nlnifttcs  de  Cracovie ,  &  ne  purent  s  ac- 
corder. Pucci  rompant  avec  les  feclatres  de  ce  pays- là  , 
fe  rendit  à  Prague  ,  oy  d  rentra  dans  la  communion 
de  l'églife  catholique  en  1595.  Etant  retombé  dans  tes 
crtcurs ,  d  fut  arrêté  par  otdte  de  l'évéque  de  SaU*- 
bourt;  6c  envoyé  à  Rome  ,  où  il  fut  bruis  fur  la  fin  du 
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S ûC T W- Chnft ;  dc*me  qu'il  fa»»  fon 
livre    oui  a  potir  titre  :  De  CArilfc  dî«rv*r««s 

tl,  S*        " Socin  •  35  î« 

^raWtfnMr.  *».  /.«■        Hoornebeck,  w*r. 
««rwr.  Mh  M»  >  »•  Micnliu.  ,  /y««#>n. 

AijîoA  •<*•  86°-  BuUït  '  *"  um' 

Bayle  ,  êi&ontin  cntitUI.  ..._,„.,_ 
PUCELLE  (  René)  abbé  commendataire  de  S.  Léo- 
nard de  Corbigny ,  ordre  de  S.  Benoît ,  congrégation 
de  S.  Maur,  au  diocèfe d'Aurun  ,  depuis  1694  doyen 
des  eonfeillen  durci  du  parlement  de  Paris,  6t  ci- 
dcTant  eonfeiller  au  conTeil  de  conl'ciencc  pendant  la 
minorité  do  roi ,  naquit  à  Paris  le  premier  février  1 6  J  « , 
de  Claude  Puceile  ,  avocat  au  parlement ,  fit  de 
Franfoife  de  Cariaat ,  fa  femme.  Claude  Puce  le  tenait 
déjà  depuit  plusieurs  années  le  premier  rang  au  barreau, 
torfque  la  mort  l'enleva  a  l'âge  de  41  ans.  Francoife  de 
Catinat  étoit  (De  de  P'um  de  Catinat,  mort  doyen  du 
parlement,  6c  four  du  maréchal  de  Catinat ,  mort  en 
1711.  De  Ce  mariage  naquirent  trois  fils  :  Pian  Pucei- 
le ,  qui  tut  premièrement  confeillcr  au  parlement  en  la 
féconde  chambre  des  enquêtes  ,  6t  enfuite  premier 
prenaient  du  parlement  de  Grenoble  ,  où  il  mourut  en 
1693  ;  Rtni  Puceile  dont  il  s'agit  ;  Se  Omtr  Pu- 
ceile ,  feigneur  d'Orgesnont ,  maréchal  des  camps  &t 
armées  du  roi,  mort  en  17)0-  M.Pabbé  Puceile  ayant 
perdu  l'on  père  dés  Ton  bas  âge ,  refta  ,  ainiï  que  fes  frè- 
re* ,  (bus  la  tutelle  d'une  merc  éclairée  qui  veilla  avec 
fein  à  ion  éducation.  Il  fut  mis  en  penfîon  au  collège 
des  Jéfoite* ,  y  fit  fes  humanités  &t  enfuit*  fa  thétori- 
cjiic  fous  le  célèbre  père  Charles  de  la  Rue.  Sorti  de 
ce  collège ,  M.  Puceile  fit  fa  philofophi*  dans  Tuniver- 
tiré ,  6t  enfuite  fa  théologie.  On  le  deflinoit  dés-lors  à 
l'état  ecclèfîaftique  ;  mais  le  goût  des  armes  ,  dont  1a 
proretnon  lui  cétroit  une  carrière  féduifante  ,  l'emporta 
d'abord  fur  cette  première  dcftinaiion.  Meilleurs  de 
Catinat ,  fe*  ondes ,  dont  l'un  fut  depuis  maréchal  de 
France,  étoient  dès-lors  très-avancéi  dans  le  service  ; 
M.  Puceile  voulut  tenter  La  même  voie  ;  il  fit  qud- 

3ues  campagnes  en  qualité  de  volontaire ,  fous  les  veux 
e  fes  ondes.  Les  voyages  occupèrent  enfuite  quelques 
années  de  fa  vie  :  il  vmta  l'Italie  Se  l'Allemagne ,  Se 
tacha  de  profiter  de  ces  courtes  pour  orner  fon  efprir  Se 
augmenter  fe*  connoifTancei.  De  retour  a  Paris  avec  une 
détermination  fixe  fur  l'état  qu'il  vouloit  embraner,  il 
fit  fes  études  de  droit ,  pafla  quelque  temps  dans  le  fémi- 
najre  dit  de*  Bont-Eaians  ;  oc  après  avoir  reçu  l'ordre 
de  foudiacre  ,  il  entra  dan*  le  parlement  en  qualité  de 
confeillcr  clerc  ,  le  10  avril  1084 ,  fit  fut  distribué  en 
sa  rr  m  firme  chambre  des  enquêtes.  L'abbé  Puceile,  dit 
l'auteur  de  fon  éloge ,  n'ignorait  ni  l'étendue  ni  l'impor- 
tance des  engagemens  qu'il  contractait  ;  mais  la  fuite  a 
prouvé  qu'il  n'avoir  pas  trop  préfumé  de  fes  forces  ,  Se 
l'on  peut  dire  que  fi  on  vouloit  faire  la  peinture  d'un  par- 
tait magiftrat ,  on  rapporterait  ce  qu'a  fait  l'abbé  Pucei- 
le ,  fx  que  réciproquement  fi  on  vouloit  faire  le  récit  de 
ta  vie  ,  on  n'auroit  qu'a  faire  rénumération  des  fonc- 
tions d'un  parfait  magiftrat.  Uniquement  occupé  de  les 
devoirs  ,  il  étoit  incapable  de  fe  laitier  entraîner  par  des 
efpérances  de  fortune  qui  n'ébranlent  que  les  a  mes  vul- 
gaires ,  6c  il  n'étoit  pas  plus  acceltible  aua  illuGons  de 
la  gloire ,  au  plaifir  de  jouer  un  rolle  brillant.  Un  coeur 
droit,  un  efprit  éclairé  ,  une  application  infatigable ,  le 
firent  bientôt  remarquer  dans  l*  parlement.  Il  failbit  fe* 
fondions  avec  esactitude  6c  avec  fuccés  ,  il  favoit  dé- 
mêler le  point  capital  d'une  affaire ,  Se  ce  qui  faifbit 
le  noeud  de  la  difficulté  :  ce  qui  exige  non-feulement 
beaucoup  de  julteSe  d'efprit ,  mats  encore  beaucoup  de 
pénétration  Se  d'étendue  ;  il  joignoit  à  cela  une  éloquen 
ce  maie ,  forte  Se  folide,  qui  portoit  la  conviction  dans 
(csefptits.  Pendant  les  vacations  de  l'année  170a  ,  il 


PU  D 


plfla  à  la  grand-chambre ,  où  U  porta  le*  mêmes  taie»] 
les  même*  vues  ,  Se  1a  mî  me  application  la  plusccql* 
unie  aux  affaires.  La  mort  de  Louis  XIV ,  arrivée  ea 
171  j  ,  procura  a  M.  l'abbé  Puceile  une  diftinctinn  lia. 
teufe ,  dont  il  ne  fit  cas  qui  parceuu'clle  lui  fournCat 
une  occafîoa  de  plus  d'être  utile.  Feu  M  le  duc  d'Or- 
léans, alors  régent  du  royaume  ,  compofa  un  confol 
de  conscience ,  6c  y  donna  enttéc  à  M.  l'a  bi-  tant- 
le ,  avec  M.  I*  cardinal  de  Noailles ,  aichcvéïiuc  de 
Paris  ,  M.  de  Bezoos,  alors  archevêque  de  Bou/deaiu 
M.  DagadTeau ,  alors  procureur  général ,  depuis  chan- 
celier de  France.  Telle  a  été  la  carrière  qu'a  roiiru 
M.  l'abbé  Puceile  ;  carrière  plus  remplie  de  travaux  qat 
d'événeenens  ,  qui  offre  plus  de  vertus  que  de  faits  fin- 
gulier*.  Ses  moeurs  étaient  pures  6t  douces.  Sa  fag.U* 
toujours  confiante  ,  n'avoit  point  cet  air  d'autorité uni 
annonce  quelquefois  moins  le  degré  de  la  vertu  <|u*  ce 
qu'dle  coûte  :  par  un  effort  suffi  rare  il  pnfféda  de  grands 
talent ,  fans  en  avoir  jamais  fait  d'autre  ufage  que  pour 
le  fin-vice  de  l'état  6c  le  bien  des  particuliers ,  &  il  « 
joui  d'une  grande  réputation  fans  orgueil  Se  fans  vanté. 
Il  mourut  le  7  janvier  174)  ,  î(i  de  89  ans,  11  mois 
Se  7  jours.  Il  a  laûTé  par  Ion  teflament  des  avoua  Je 
fon  amour  pour  les  pauvres,  dans  le  iein  deiuueis  il 
avait  toujours  répandu  abondamment  durant  ta  v<.  "Ex- 
trait de  Vtlogt  Jt  M.  l'tlit  PiutiU  ,  imprimé  dans  le 
Mtrcii't  dt  Franc*  ,  février,  174V 

PUCELLE  D'ORLÉANS,  eaereaar  ARC  (  Jean- 
ne d'). 

PUCH  (  Aufiasdel  )  cardinal ,  naquit  à  Xa'ivaaaj 
royaume  de  Valence  ,  dans  une  famille  très-nul  le  Je 
très-ancienne.  Après  avoir  pris  le  bonnet  de  docW, 
il  devint  chantre  de  l'églifc  de  Barcelone,  puis  coa'i*. 
1er  de  Jean  II ,  roi  <f  Aragon.  Ce  prince  lui  procura 
enfuite  l'archevêché  de  Montréal  en  Sicile ,  Se  le  char- 
gea conjointement  avec  la  rdnc  de  l'adminiOraiBon  des 
affaires  de  Catalogne,  qui  étoit  en  troubles,  il  accoxs- 
pagna  ce  monarque  k  la  conférence  qu'il  rut  à  Satnre- 
terre  en  Béatn  l'an  1461 ,  avec  le  roi  Louis  XI,  6t  con- 
tribua beaucoup  1  la  ligue  qui  s'y  forma  entre  ces  don 
fouverains.  L'an  147a  il  fut  amba  fia  dent  i  Rome, 
pour  rendre  au  nom  du  roi  fon  naître  ,  l'obédience  an 
pape  Sixte  IV,  qui  le  créa  cardinal  Tannée  (uivanie.  Se 
le  fit  vice-camerlingue  de  la  fainte  églife.  U  eut  enfuir* 
la  charge  de  traiter  avec  les  arnbatTadcurs  des  prince* 
d'Italie ,  au  fujet  d'une  ligue  contre  le  Turc,  pour  la- 
quelle il  palTa  même  en  Allemagne ,  afin  <fy  aisance 
I  empereur.  Ce  cardinal  fut  nommé  pu  le  pane  à  f  ar- 
chevêché de  Sa ragoflë  ;  mais  le  roi  d* Aragon ,  qui  avait 
demandé  cet  archevêché  pour  Alfoafc  ,  fils  naturel  de 
fon  fils  Ferdinand  II ,  roi  de  Caftille ,  fe  voyant  relui* 
par  le  pape,  qui  t'exeufoit  fur  U  bas  âge  de  ce  bâtard, 
qui  n'avoit  que  fit  ans ,  s'en  prit  au  cardinal ,  Se  le  me. 
nac,a  de  lui  faire  failir  fe*  revenus ,  6(  ceux  de  Louis  ilel 
Puch ,  fon  oncle  ,  grand  maître  de  l'ordre  miGtair*  d* 
tâintc  Marie  de  Montéfa  ,  en  cas  qu'il  prétendit  fe  1er. 
vir  d*  la  nomination  du  fbuverain  pontife.  Le  prélat 
renonça  donc  au  droit  qu'il  avoit  fur  l'archevêché  de 
Satagoûe ,  6e  refta  à  Rome  ,  où  il  s'occupa  à  augmen- 
ter 6c  i  embellir  l'ég  île  de  fainte  Sabine ,  oui  èta*  100 
tirre  ;  il  y  fonda  même  des  bénéfices.  Cdï  li  qu'il  fat 
inhumé ,  étant  mort  le  7  feptembre  148  j  ,  âgé  de  bo 
ans.  *  Auberi ,  kifioin  da  cerdiatux. 

PUDENS ,  fénateur  Romain ,  qui  fut  converti  1  ta 
religion  chrétienne  par  S.  Paul  6c  par  S.  Pierre,  qu'il 
retira  dans  (à  maifon .  il  à  qui  il  rendit  plufieurt  bons 
offices.  On  prétend  qo'il  étoa  çete  de  fainte  Puden- 
tiane  6c  de  fainte  Praxéde ,  6c  qu  il  fut  martyrise  à  Rocae 
le  1 9  de  mai.  *  H  i  Timothrt ,  4  ,  ai. 

PUDENS  ,  brave  chevalier  Romain  ,  extrême- 
ment fier  6e  cours griii  ,  qui  ,  au  fiége  de  Jérusa- 
lem ,  tua  Jonatha* ,  Juif  de  petite  taille  6c  de  mauvaii* 
mine ,  qui  infultoit  les  Romains.  *  Jofepbe  ,  *»«"»<"* 
Juifs  ,  iiv.  n ,  'Vf-  1 7- 

PUD1CITÉ ,  divinité  qui  étoit  «dotée  pat  les  ancien* 

pa  eii> , 


UlyllIZGO  l 


Dy  Google 


P  UD 


païens,  fous  la  figure  d'une  femme  voilée  fit  très-mo. 
dette.  La  pudicite  eut  deu>  (cmplct  .  Rome  ;  l'un  dans 
la  place  aux  bœufs ,  in  fora  toario  ;  &[  l'autre  dam 
la  rue  longue  ,  in  rua  fongo.  Le  premier ,  qui  étoit 
fort  ancien ,  étoit  contacté  i  la  pudicité  patricierutc  , 
c'ert  1  dire  ,  à  la  pudicité  det  nobles  dames  Rotnamcs  ; 
&  le  dernier ,  qui  avoir  été  bâti  par  Virginie  ,  étoit 
dédié  a  la  pudicué  plébéienne  ou  populaire ,  comme  qui 
diroit  parmi  nous  à  la  pudicité  des  Amples  bourgeoises. 
Ce  qui  avoir  donné  lieu  a  cette  dittlnétion  de»  deut 
pudicités ,  fit  à  cet  noms  difTérens  qui  furent  impofés  a 
celte  décfle  ,  fut  une  difpute  que  les  daines  patricienne! 
de  Rome  avoicnt  eue  avec  Virginie.  Cette  dernière 
qui  étoit  de  famille  patricienne ,  6t  fille  d'Aulus  Virgi- 
mus ,  avoit  époufé  un  homme  du  peuple  nommé  L. 
Volumnius ,  trcs-conlidérable  par  Ton  mérite.  Un  jour 
qu'elle  étoit  entrée  dans  le  temple  de  la  pudicité ,  qui 
étoit  alors  unique  dans  Rome  ,  les  dames  patriciennes 
enviées  de  leur  noblcûc  6l  de  celle  de  leurs  maris , 
voulurent  en  faire  Ibfttr  Virginie,  6f  prétendirent  qu'elle 
ne  devort  plus  en  avoir  l'entrée  libre ,  aptes  avoit  dérogé 
a  la  condition  par  mésalliance.  Virginie  qui  étoit  de  race 
patricienne,  aufli- bien  que  les  lutte»  ,  tépondit  qu'elle 
n'avoit  rien  a  le  repiocher  fur  le  mari  qu'elle  avoit 
choifi  ;  qu'il  avoit  déjà  été  deux  fois  conful ,  Se  qu'il  s'é- 
toit  acquit  par  lés  aérions  fit  par  fes  emplois  autant  de 
gloire  que  les  leurs  posivoient  tn  avoir  par  la  naifTance  , 
mars  nue  pour  n'avoir  plus  aucun  démêlé  avec  elles  , 
elle  s'éloigneroit  à  l'avenir  de  leur  compagnie  ,  avec  au- 
tant de  lom  qu'elles  avoient  affecté  de  fc  féparer  de  la 
tienne.  En  effet ,  au  furtirdc-U,  Virginie  rît  le  projet 
«l'un  temple  qu'elle  fit  bâtit  auttiiôt  à  cité  de  fa  maifon  , 
fit  le  contacta  i  la  pudicité ,  foui  le  nom  de  PUiiUmat  : 
après  quoi  elle  atTcmbla  pluficurs  femmes  det  plus  con- 
sidérables du  peuple  ;  fit  leur  ayant  tepréfcnlé  l'atTiont 
que  let  patriciennes  lui  avoient  fait ,  elle  Ict  pria  de  vou 
loir  fréquenter  le  temple  qu'elle  verrait  d  élever  ,  les 
exhortant  à  fedittinguer  autant  par  leur  vertu  d'avec  let  pa- 
triciennes, que  let  patriciennes  prétcndoient  té  dittinguet 
d'avec  ellet  par  leur  noblefTe.  Cela  amva  l'ande  Rome 
4(9,  fit  19;  avant  J.  C  *  Tile-Live,  /.  tS.  Fettut. 

PUENTE  DEL  ARCOBISPO ,  bouée  avec  un 
pont  fur  le  Tage.  D  efl  dans  la  nouvelle  Caftille  en  I  I- 
pagne  ,  à  feue  lieue»  au  detîout  de  Tolède.  Un  arche- 
vêque de  cette  ville  le  fu  bitirl'an  1)95.  ,  Scc'cttdc- 
li  qu'il  a  prit  fon  nom.  *  Mali  ,  diSionatn, 

PUENTE  DE  LA  REYNA ,  bon  boutg  du  royaume 
de  Navarre  en  Efpagne.  Il  cft  fur  la  rivière  d'Aera  ,  i 

3uatre  lieue»  de  Pampctune  vert  le  midi.  *  Mali , 
i&ionairt, 

PUERTO  DE  CAVALLOS ,  ou  Pontu  t^narum , 

Cirt  de  l'Amérique  fcprentrionale  ,  dans  la  province  de 
ondurasdans  la  nouvelle  Efpagne.  Puerto  Hermo- 
SO  cft  dans  la  partie  méridionale  de  I'iUe  de  Saint-Domi- 
nique. Puerto  DE  Francisco  Brac,  en  la  partie 
occidentale  de  la  Californie.  On  y  trouve  fut  la  côte 
méridionale  PvrRTO  de  la  Macdalena.  Celui  de 
la  Paii,  PUERTO  de  LA  Paz,  efl  fnué  en  la  partie 
féptcntrumalc  de  litte  Hilpaniola.  Puerto  de  S.  AN- 
TONIO ett  en  la  province  de  Xalika  dans  la  nouvelle 
Efpagne.  Puerto  de  S.  Juan  ett  dam  la  province  de 
Nicaragua  ,  à  l'embouchure  du  fleuve  Dclàguadero. 
Pit  h  m  Real  ett  dans  la  province  de  Tahafco.  Ht  lbnt 
tous  dans  l'Amérique  fcptctnnonalc. 

PUERTO  RICO  ,  ou  S.  JUAN  DE  PUERTO 
RICO,  datrdut  PORTO. 

PUERTO  SANCTO ,  çktràui  PORTO  SANTO. 
PUERTO  SLCURO,  cisrâaj,  PORTOSEGURO. 
PUFFENDORF  (Samuel)  hilWiographe  du  roi  de 
Suéde  ,  un  des  habiles  hommes  du  XVllhccIepnut  Inif- 
toitc  fit  pqur  la  politique,  naquit  en  Nlifoie  ,  d'une 
famille  oit  d  ne  voyoit  que  miniflrci  Lutliéucnt ,  pere , 
gtand  pete ,  oncles  paternels  fit  maternels.  Il  ne  fui- 
vit  pourtant  pat  ce  parti  \  mais  il  tourna  fes  études  du 
cùté  de  la  pbiaofophie  ciiteikniic  fit  de»  matbémati- 
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qoet.  Ayant  été  mis  en  qualité  de  gouverneur  auprès  du 
hit  de  l'ambafladeur  de  Suéde  en  Daiicina-ik  ,  il  fut 
arrêté  i  Copenhague  dam  le  temps  que  les  deui  raie 
en  vinrent  i  le  taire  la  guerre  eu  165$.  Sa  prifon  ,  qui 
dura  huit  mois ,  lui  donna  le  Imfir  de  faire  des  réflexion* 
fur  ce  qu'd  avoit  lu  de  Hobb-.s  tu  de  Grotius,  fit  de 
les  mettre  en  otdre.    Ce  premier  elTai  qu'd  publia 
en  1660  ,  lui  fit  honneur ,  Si  lui  mérita  que  Char- 
les-Louis,  électeur  Palatin,  fondât  en  la  faveur  dam 
runiverfiié  d'Hei-lelberg  une  chaire  de  prorefTcur  en 
droir  naturel.  Dans  ce  nouvel  emploi,  fit  de  plus  fol- 
licué  par  le  bâton  de  Boincbourg,  chancelier  de  l'élec- 
teur de  Mayencc  ,  il  commença  à  travailler  a  l'ouvrage 
Du  droit  naturtiO  dit  grns.qu  il  fil  imprimer  l'an  167a, 
à  Lunden  dans  la  province  de  Se h< 'tien ,  ou  il  avoit  été 
appellé  deux  ans  aupatavant  par  Charles  XI ,  né  de 
Suéde.  En  1684,  il  en  fit  faire  une  léconde  édition  k 
Francfort ,  augmentée  d'un  quart ,  qui  fut  traduire  en 
franco»  par  Jean  Barbeyrac ,  avec  des  note»  de  la  façon, 
&  imprimée  i  Amftcrdam  l'an  1700".  Si  l'ulf-ndort  eut 
det  apptobateutt ,  il  ne  manqua  pas  de  etitiques  ,  conrre 
lefquclt  il  n'oublia  pas  aufli  de  fe  défendte.  On  peut 
voir  dans  le  tome  XVIti  des  Mtmotni  du  P.  Ntcernn  , 
let  différent  écrits  qu'il  a  faut  à  ce  fujet.  Le  recueil 
de  ce  qui  fut  dit  de  part  &t  d'autre  ,  forma  un  livre 
imprimé  dés  l'an  1686 ,  1  Ftanctbrt,  fout  le  titre  A'E- 
rit  Scandica ,  Querelle  de  Scandinavie.  Le  roi  de  Suéde 
voulut  cnfuite  avoir  PurTcndorf  a  fa  cour ,  fit  l'honora 
du  titt c  de  baron  :  de-  là  il  patTa  k  celle  de  Berlin ,  en 
qualité  de  corneilles  d'état  de  l'élcdeur  de  Brandebourg. 
Il  y  mourui  le  16  octobre  1694  ,  âgé  de  6)  arts.  Sca 
ouvrages  font  un  abrégé  du   droit  naturel  ,  ficc 
tôt»  le  titre  de  l'rvoirt  dt  l'kommt  6r  d»  titaytn.  Ii- 
mJu3iv»  à  CKifioirt  dt  tt  ttmpi  ,  écrite  en  allemand. 
//."••••••  ifid*  •  depuis  l'expédition  de  Guttave  Adol- 
phe en  Allemagne ,  |ulqu'à  l'abdicaliun  de  Chrafline. 
//••••      •>•  Ciarlti  Oaflatt  ,  en  deux  tomes  ia-fat,  à 
Nuremberg  en  1696.  Eitmtaiomm jwi/pruMana  uni- 
vtrfalulitti  duo ,  i  la  Haye  en  1660  ,  à  lue  en  1664, 
avec  un  appendix  Dt  jpkara  meralt ,  qui  efl  d'une  autre 
main,  loennu  Mtujù  Mifittism»  Ucenittt ,  4  Atntter- 
dam  en  1661,  n  4".  C'ett  par  lés  loms  que  ce  vo- 
lume a  paru  ,  de  même  que  la  Grùt  antttnnt  de  Jean 
Lauremberge,  la  même  année  1661  ,  1*  4*.  Strt'ini 
dt  Moa:am*JH:>  dt  JUiu  imptru  gimunin  ,  en  1667, 
iaVIJk  1  «  fouvent  réimprimé  depuis ,  &  traduit  en  :■  u- 
fieurs  langues,  quoique  vivement  ceniuré  par  plufieura 
l'avant ,  doni  1rs  critiquesont  été  imprintées.  En  167s» 
M.  Purfcrtdorf  donna  un  recueil  de  Ditîertatiotts  acadé- 
miques en  latin  ,  réimprimé  en  1677,  &t  encore  depuis. 
En  1679 ,  il  donna  en  allemand  une  Deicnpnon  hitin- 
riquc  6l  politique  de  l'empire  du  pape,  qui  a  été  traduite 
en  flamand  te  en  latin.  Son  imtoduétioii  à  l'biikuie  des 
'  principaux  était  qui  font  auiourd'hui  dans  l'Europe ,  qui 
ett  un  de  let  bons  ouvrages ,  qui  par  ut  en  1 68 1 ,  en  alle- 
mand ,  £V  dont  il  a  donné  une  fuite  en  ■  686 ,  61  une 
addition  contre  Varillas  en  1687  ,  a  élé  traduite  en  fran- 
çais par  Claude  Rnuxel;  &t  en  1711  un  anonyme  rec- 
tifia cette  traduit. on  ,  continua  l'ouvrage  ,  l'enrichir  de 
notes,  fit  publia  le  tout  i  Trévoux  fous  le  litre  d'^/m- 
Jlt'dqm,  en  171a,  en  fept  volumes  an- 1  ».  *  Cayt{  fut 
tout  cela  fit  furies  autres  écrits  de  M.  PufTendurf ,  l'ar- 
ticle des  Mi-.:  •.-.•/»  da  P.  Niceron  qui  f*  trouve  au 
tome  X  VIII  ;  Se  la  préface  de  la  traduction  de  l'ouvrage 
Du.  iio  'u  dt  la  natmtt  d  du  geai .  Sic 

PUFFEN'DORK  (  1  l'aie  )  ne  a  Hatli ,  village  de  Mif- 
nie,  à  une  lieue  de  Clicmnita  où  l'on  pere  avmr  été 
minittre  ,  prit  le  dégte  de  inaitie  è»  arts  à  Le  pf.cit ,  Se 
y  fuutiot  det  ibélct  ton  lavaptes  touchant  les  Druides  , 
anciens  pierres  des  Gaulois  idolitte»,  Après  piulieiir* 
changetnent  dans  fa  loti  une,  d  tut  tau  gouverneur  d'un 
jeune  oomtc  de  Konigimaïk.  Quelque  temps  après ,  le 
chancelier  Oaentticm  le  recommanda  fâ  livrai  i  la  cour 
de  Suéde  ,  qu'il  y  fut  employé,  fit  il  rendu  des  fervi- 
ces  très  conlidérable»  i  cette  couronne  en  ditTércntu  lé- 
Tomt  HU.Panull,  Kkkk 
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tembre  1689-  Pierre-Louis  »  recueilli  le»  ouvrages  qu  il 
■voit  compote  daru  h  jesaneffe ,  6c  il  le*,  publia  en 

1  ^PUGA  DE  FEUOO  (  Jean  )  (urHeoofulie  Efpagnol , 
•4  1  Salamanque  en  itjct ,  éttit  «J  de  /nufMi  Puga 
de  Feijoo  ,  célèbre  docteur  qui  a  été  premier  amecef- 
fcur  en  droit  canon  dans  l'osiriverlîté  de  Selamanque. 
jj  on  d'éatcUens  mainei ,  entr'autras  le*  deuxZamor», 
Jofeph  6c  Franco» ,  fils  d" Antoine,  célèbre  médecin  , 
Jofeph  Ritefio  ,  Sema ,  6c  Jean  de  Ferdinand  ou  Fer 
diaandi  de  Heneflrofa.  D  apprit  d'eux  principalement  1 
(t  former  i  l'étude  du  droit ,  Sx  a  7  faire  de  grandi  pro- 
grès. On  prétend  qu'il  lut  avec  application  dé*  fa  jeu- 
ne (Te  prefque  tout  Ici  interprète!  du  droit  chril  anciens 
sfc  modernes  ;  6c  comme  ion  père  qui  étoit  très-habile , 
prenoit  foin  suffi  de  le  diriger  dans  tes  études  ,  il  n'tft 
pas  étonnant  qu'il  ait  fi  fort  approfondi  cette  science. 
Aufi  parut-il  avec  éclat  dam  toutes  les  députes  qu'il  fut 
obligé  de  fourenir  torfquM  prit  Ces  dégrés  en  droit , 
6c  lorsqu'il  fut  fait  docteur  de  l'univerfité  de  Salaman- 
que. Il  s'eïer^Ort  suffi  dans  le  même  temps  à  compofer 
phifïcurs  écrits ,  qu'il  ne  fàifoit  que  pour  fon  propre  ufa- 
ge,  mais  qui  méritèrent  d'être  contactés  i  ce' m  du  public , 
entr'autre*  ceux  :  Dt  itgaio  dtUli  ;  Dt  folfis  dtmonfiro- 
twniiui  ;  Dt  Ugt  eemmiffbrU  ;  Dt  ut  ditm  oddit- 
liant  ;  Dt  dijpopiiont  in  inttrtam  ptrfonam  eoUotà; 
Dt  ftrro  pignon  dote  utnnumiiïo.  Le  19  d'octobre 
1078  ,  il  obtint  la  chair r  des  infbrute» ,  6c  tant  qu'il  la 
remplit  ï  eut  foin  de  ne  diâer  que  des  traités  traies  qu'il 
accompagnoit  d'explications  tbudes,  6t  rjui  augmentè- 
rent beaucoup  la  réputation  qu'il  s'étoit  déjà  aerjuife. 
Le  ic  juillet  1679,  il  parla  à  la  chaire  du  code  qu'il 
occupa  avec  le  même  éclat  jufqu'i  la  fin  de  décembre 
1681  ,  qu'il  eut  celle  du  digefte.  En  1681 , 1  la  fin  ,  il 
fia  fait  anréceflëur  du  loir ,  6c  premier  arttécéisear  en 
1684  En  1689,  Charles  tl,  rot  dlUpagne ,  qui  était 
informé  de  ton  mérite  ,  le  choisir  pour  prérident  du  con- 
seil royal  de  fainte  Claire  a  Naples  ,  où  il  alla  la  même 
armée  &  y  vécu  4  ou  5  ans.  Il  n'en  fortit  que  lorsque  le 
même  prince  l'eut  créé  confeiller  du  confeil  fouverain  de 
CaftiUe.  Puga  fe  hâtant  de  profiter  de  cet  honneur/em- 
barqua pour  retourner  en  Elpagoe;mais  il  mourut  fur  mer, 
6c  ion  corps  fut  porté  i  Alkante  où  on  l'enterra.  Dom 
Gregorio  Ma  janito  (dom  Grégoire  May  ans)  antéceffeur 
a  Valence  en  Efpagnc,  s'eft  dormé  beaucoup  de  foins 
pour  recueillir  fes  écrits ,  tant  imprimés  que  marmfcnts , 
poser  le*  revoir  6t  les  faire  imprimer.  *  firyej  les  let- 
tres latines  de  ce  dom  Gregorio  ,  imprimées  ijs-49  , 
1  Valence  en  Efpapc,  en  17)»,  pag.  135,  *  fuir. 

-  PUGAN ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Queieheu ,  aux  confina  de  celles  de  Quangh  6(  de  Jun- 
nan.  *  Mati,  diBionairt. 

PUGET  (  du  )  maifon  noble  6c  ancienne  de  Pro- 
vence ;  nous  la  commencerons  i 

I.  Bertrand  du  Puget  époulâ ,  par  contrat  de  ma- 
riage du  16  août  1 417  ,  Marit  de  Pujet  ou  Puget ,  de 
la  famille  des  Puget  de  Toulouse ,  fille  unique  6c  feule 
héritière  de  Guiiiaumt  du  Puget  6e  de  damoifcllc  Btr- 
tfandt  de  Calquer! ,  à  condition  de  porter  leurs  armes 
qui  croient  d'or  A  «M  arkrt  dt  fynoplt,  au  tktf  d'azur,  A 
troit  ùoUtt  d'or.  La  condition  fut  acceptée  6c  eiéen- 
tée  jusqu'au  X VI  fiécle ,  que  la  maifon  du  Pugtt  a  repris 
le»  armes  de  (on  ancienne  maifon  de  Provence.  Bertrand 
du  Puget  eut  de  fa  femme  trois  fils ,  Guiiiaumt  ;  Pier- 
re, qui  fuit;  6<  Btrtrand. 

II.  PIERRE  du  Pggct  i  feignes»  de  Caflillon  ,  tren- 
tième fus  de  Bertran»  6c  de  Marit  étoît  Cipttoul  en 


la  partie  de  Saînt-Bartbelemi  en  1 466,  D  épotnà 
de  Rufly  ou  du  Roux ,  nièce  de  Gilltn  du  Roui ,  ^ 
feiBrrr  au  parlement  dé  Toulouse,  dont  il  rut  deui  râb 
Guillaume  ,  qui  fuit  ;  6c  Ruymoitdin  Puget 

1U.  Guillaume  du  Puget, fils  aîné  dePifMt  & 
de  Jtonnt  de  Rurfy ,  capitoul  en  la  partie  de  la  Drj'lïe 
l'an  1 500  «  époufà  damoifelle  Jtanno-Sinuntt  du  Prit 
filie  d'Arnaud  du  Prat ,  chevalier ,  est  de  Butrtnii  Gil! 
bert.  Bon  du  Prat ,  chancelier  dé  France ,  (e  rroivi  à 
fon  mariage  comme  parent.  Guillaume  terla  fan  tiot- 
&  en  n  autres  legs  faits  i  différentes  perfonnes ,  il  LiifTa 
a  (on  frète  Raymond  du  Puget  fon  livre  des  Décrets. 
U  eut  pour  fils 

IV.  Jean  du  Puget,  feigneur  de  Monroron.det 
Carie* ,  de  La  Sere  ,  maure  d'hûtel  ordinaire  du  roi 
8c  l'un  des  cent  gentilshommes  de  fa  maifon  ,  (Us  dé 
Guillaume  eto  Puget  6cde/«/sn^&'jnoiurdui>rat 
épousa  damoiielle  IJaitau  le  Brun  de  la  Sere ,  SBc  ù 
jMfuu  le  Brun  ,  feigneur  de  la  Sere,  cV  de  dusse 
Jtannt  Gailliac ,  desquels  font  iffus  trois  (ils ,  ÛamJt 
du  Puget ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Sere ,  qui  1  eu  pour 
fille  madame  la  pnnceffc  de  Naffàu  ;  Gaxriu  du  ruget, 
feigneur  de  Mootoron ,  dei  Caries  fit  Caatïdierei ,  qui 
fuit ,  6t  qui  a  fiait  U  iramht  du  fogruun  dt  U  Ma*> 
CHE  tn  t'ifit  dt  Frantt  ;  6t  Eticnnt  du  Puget,  fei- 
gneur de  Pomcusc  ,  de  Chcva  tx  de  Tiilenso'm  ,  con* 
(ciller  du  roi  en  fes  confens  d'état  6c  privé ,  treforier  d* 
fon  épargne ,  oui  épotifi  i  Pans  l'an  1 587 ,  LiuiÇt  Pté- 
vfit ,  fille  de  Jtan  Prévôt ,  confeiller  du  roi  en  les  ce» 
feus  d'état  6c  privé,  6c  fon  avocat  général  en  la  cham- 
bre des  comptes ,  6t  de  Margutrut  le  Maç,on.  Dt  leur 
mariage  font  ùTus  plufseurs  enfans ,  entr'aotres ,  lùtmi 
du  Puget ,  qui  étoit  l'ainé  ,  6<  qui  el  mort  évéq.e  de 
MarfesUe  en  1 668  ;  6t  JrVisri  du  Puget ,  qui  fat  reçu, 
chevalier  de  Malte  en  16x9. 

V.  Gabriel  du  Puget ,  feigneur  de  Mwstonn  des 
Caries  6c  Caufsc&eres  ,  gentilhomme  ordinaire  de  bj 
chambre  du  roi ,  6c  lieutenant  de  Partttletie  en  la  pro- 
vince de  Languedoc  Tan  1595,  a  fervi  foui  HennIV 
6c  fes  prédécefleurs  pendant  quarante  am  dans  leurs  ar- 
mée*. Il  étoit  fils  de  Jean  du  Puget,  6e  flfaitau  le  Bnn 
de  ta  Sere  :  6c  il  époufà  Anna  Daviat ,  dont  il  a  ea 
Pierre  du  Puget,  qui  fuit  ;  6c  deux  filles ,  t3au>»,  6t 
Annt  du  Puget. 

VI.  PlIRRi  du  Puget ,  chevalier,  fé^neor  de  Moo- 
toron ,  de*  Caries  6c  Causttdieres,  h  Cievrere  te  la 
Marche ,  corueitler  du  roi  en  fes  confeifl ,  &  fois  pre- 
mier président  au  bureau  des  finances  de  Mcmtaunan  , 
fils  de  Gabriel  du  Puget,  éposisa  »°.  Ltuift  iu  r\u>«, 
fa  coufine  germaine ,  fille  de  metttre  Eiitnnt  du  Puget , 
confeiller  du  roi  en  fes  confeils  6c  fon  tréforier  de  t'é- 
pargne ,  6c  feigneur  de  Pomeufe  ,  6c  de  dame  Lmft 
Prévôt ,  dont  il  eut  Marit  du  Puget ,  qui  fut  msr.ee  à 
mefire  Gidion  Tallemant ,  maître  des  requêtes  6c  in- 
tendant de  juftice  en  Languedoc ,  dont  il  eut  Paul  Tal- 
lemant ,  abbé  de  S.  Albain ,  reçu  i  l'académie  franco  Jt 
en  1666,  6c  mort  en  1710;  itMnrit  Tallemant ,  e/ji 
époufà  te  baron  de  Clcrmont  de  la  maifon  du  Pujet 
Saint-Marc:  t°.  l'an  1641  ,  damoifelle  IfaMlt  Ùam 
de  Michel ,  dame  de  la  Marche ,  dont  il  eut  PitxEE 
du  Puget,  qui  fuit;  6e  Be.rtrand-Ch  ahles  ,  qui  fat 
après  fon  frère. 

VII.  Pierre  du  Puget ,  chevalier ,  retgnenr  de  U 
Marche,  épotua  l'an  1668  Annt-Nieolt-Godtfmi, 
morte  è  l'âge  de  se  ans,  le  premier  de  feptembre  1673. 
Elle  fut  enterrée  â  S.  Rkul  de  Sentis ,  6c  Fan  mari  la 
fit  ériger  le  maufoté  que  l'on  voit  dans  cette  égtsfe, 
chargé  de  plufseurs  inferiptions  qui  expriment  la  dco- 
leur  que  hii  caufa  la  perte  d'une  époufe  qu'il  aimoit  ten- 
drement. Il  en  eut  par  lé  moyen  de  l'opération  céfa- 
rienne  qui  donna  la  mort  à  la  mere  ,  Pitrrt-Aimalrt 
du  Puget  de  la  Marche,  chevalier ,  qui  fut coomsifswe 
des  guerres  ,  6t  qui  époufà  dame  Annt-DtnTjikfivn 
des  Chevaliers ,  dom  il  ew  Jtan-  Altxandrt-  A*g*pi  1  fi- 
la Marche,  cSevaher,  ingénieur  du  roi:  6(  Pitrrt  du 
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Puget  de  b  Marche  ,  cheralier ,  ingénieur  dit  roi ,  éta- 
bli a  Troyet  en  Champagne. 

VII.  Bt rtra.v>-Cii Ai.Lf  s  du  Puget  de  U  Marche, 
major  au  gouvernement  de  Calait ,  chevaher  de  l'or- 
dre militaire  de  S.  Louis ,  fils  puîné  de  Pimrti  du  Pa- 
get  de  Montoron,  fit  SlfattiU  -  Dur.t  de  Michel, 
cpoul'a  Magdtlitu  te  Prévôt ,  fille  de  François  le  Pré- 
vôt ,  chevalier ,  feigneur  de  Sullui ,  Glimom  ,  Marti- 
mont ,  6cc.  fie.  de  dame  Aiuu  de  Licque,  dont  il  eut , 
l .  PaulCkarla  du  Puget ,  Capitaine  au  régiment  de 
Picardie,  tué  a  la  bataille  de  RamiUy  l'an  1706;  x.  Fran- 
çois-Ltutii  ,  capitaine  au  régiment  de  Bouliers  ,  depuis 
prince  de  Pont  ;  ).  c  1  du  Puget ,  capitaine  au 
régiment  de  Picardie  ;  4-  6c  une  fille ,  Mtvu-Ckarlom 
du  Puget,  qui  époufa  N,  Dauphin,  écuyer  ,  chevalier 
de  l'ordre  militaire  de  S.  Loun ,  major  de  la  citadelle  de 
Lille  en  Flandre. 

Pierre  du  Puget  de  Saint  -  Albanr  ,  chevalier, 
feigneut  fii  baron  dudrt  lieu ,  lieutenant  dei  maréchaux 
de  France  au  département  de  Touloufe  ,  cil  chef  du 
nom  Bc  des  artnei  de  l'ancienne  maifon  du  Puget  ori- 
ginaire de  Provence  ,  comme  il  paraît  dans  le  HoHlisi- 
tt ,  où  il  a  reconnu  que  les  branches  des  Puget  de  la 
Marche  ,  de  la  Sere ,  fit  celle  de  Pomcuie  depuis  éteinte 
en  la  perfonne  d'Etienne  du  Puget ,  mon  évéque  de 
Marfcdlc  en  1668 ,  font  (orties  de  ta  maifon.  *  Mémoi- 
res manstferits.  Noftradamut ,  hijlotrt  dt  Provtntt.  La 
Faille  ,  annules  dt  Tottlonfi ,  6c. 

PUGET  (  Pierre  )  fculpteur  ,  peintre  fie  architecte  , 
naquit  a  Matfcille  en  161  j  ,  avec  les  plus  heureufes  dit- 
pofitions  pour  le  dc/lin  ,  qui  parurent  dés  qu'il  put  ma- 
nier le  crayon.  On  le  mit  à  Tige  de  14  ans  chez  le  finir 
Roman ,  le  plut  habile  fculpteur  fie  le  meilleur  conflruc- 
reur  de  galères ,  qui  fut  bientôt  fi  content  de  fon  élevé , 
lu'aprèt  d'eu»  ans  d'apprentitTage  ,  il  lut  confia  le  foin 
le  la  fculpture ,  fit  de  la  conflruciion  d'un  de  ces  bati- 
tneru.  Après  ce  coup  d'eflai ,  le  jeune  Puget  partit  pour 
l'Italie  ,  fit  demeura  près  d'un  an  à  Florence  où  d  fit 
plufieurt  ouvrages ,  fit  enfuitc  il  alla  a  Rome ,  où  il  t'ap- 
plqua  uniquement  a  la  peinture.  Il  pritli  bien  la  manière 
de  Piètre  de  Conone ,  que  ce  fameux  peintre  voulut 
le  voir ,  fe  lia  avec  lui ,  fie  l'engagea  a  ['accompagner 
à  F  orence  où  il  alloit  peindre  une  galerie  pour  le  grand 
duc.  Pueet  ne  demeura  guère  dans  cette  ville  :  il  revint 
à  Rome ,  Se  y  relia  a  ce  fécond  voyage  près  de  quinze 
ans;  aptes  quoi  H  revint  a  Marseille  pour  recueillir  la 
fuccefiïon  de  l'on  pere.  Le  duc  de  Biézé ,  grand  ami- 
ral de  France  ,  lui  fit  faire  le  modèle  du  vaiflcau  qui 
tut  nommé  la  Reine ,  fie  ce  fut  pour  lors  qu'il  inventa 
ces  belles  galères  ,  que  les  étrangers  ont  fi  fouvent  ad- 
mirées ,  fit  qu'ils  ont  fiché  d'imiter.  Il  fit  plufieurs  ta- 
bleaui  i  Toulon  fie  a  la  Valette  proche  de  cette  ville , 
à  Matfcille ,  à  An ,  fie  ailleurs.  M.  Puget  eut  en  1657 
une  maladie  fi  dangereufe ,  qu'après  fa  convalelcence 
on  lui  confcitla  de  renoncer  à  la  peinture  pour  le  refte 
de  fet  jours  ;  fie  en  ctret ,  il  ne  fit  plus  que  des  ouvra- 
ges de  fculpture.  Il  travailla  quelque  temps  après  à  cette 
belle  porte  de  l'hôtel  de  ville  de  Toulon ,  dont  tes  deux 
■ormes  qui  en  Soutiennent  le  balcon  ,  (râpèrent  fi  forte- 
ment le  marquis  de  Seignelai ,  qu'il  propofa  au  feu  roi 
Louis  XIV  de  les  faire  venir  à  Verfailles.  Enfuit*  M.  Pu- 
get rit  les  armes  de  France  en  bas  relief  de  marbre  ,  qui 
font  un  des  principaux  omemens  de  l'hôtel  de  ville  de 
MarfeiUe.  Il  vint  i  Paris  en  16(9;  fie  quelque  temps 
après  M.  Fouquct  qui  vouloit  le  fane  travailler  aui  ou- 
vrages de  Vaut-lc-Vicomte ,  l'envoya  en  Italie  avec 
ordre  de  choifir  autant  de  blocs  de  marbre  qu'il  jugerort 
.i  propos  ,  fie  c'eft  lui  qui  a  commencé  a  nous  rendre 
le  marbre  commun.  Pendant  qu'il  en  faifoit  charger  trois» 
banmens  i  Gènes ,  il  fit  ce  bel  Hercule  qui  elt  préfen- 
lemcnt  à  Sceaux.  Comme  la  difgracc  de  M.- Fouquct 
qui  arriva  alors ,  le  retint  plus  long  temps  a  Gènes  qu'il 
n'avoir  projetté ,  il  y  fit  plufieurs  ouvrages  confidérabvet. 
Le  duc  de  Mantoue  lui  fit  faire  dans  le  même  temps  un 
bai  relief  de  l'AtToiiiption  qui  fut  admiré  ,  enu 'autres  du 
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fameux  cavalier  Rem'm.  D'autres  voulurent  l'employer 
anfli  ;  mais  M.  Colbert  qui  ctaignii  qu'on  ne  l'enlevât  a 
la  France  ,  le  fil  revenir  en  ce  royaume  par  ordre  du  roi 
qui  lui  donna  une  penfion  de  douze  cens  écus,  en  qua- 
lité de  fculpteur  fie  de  directeur  des  ouvrages  qui  regar- 
doient  les  vaifTeaux  fie  les  galères.  Puget ,  au  milieu  de 
ces  occupations ,  entreprit  un  bas  relief  d'Alexandre  fit 
de  Diogène.  C'efl  le  plus  grand  morceau  de  fculpture  qu'il 
ait  exécuté  ,  mats  il  ne  Va  achevé  que  fur  la  fin  de  fei 
jours,  M.  le  marquis  de  Louvols  ,  furintendant  des  bâ- 
timent ,  après  la  mort  de  M.  Colbert ,  écrivit  a  M.  Pu- 
get ,  que  le  roi  fouhaitoit  qu'il  travaillai  â  un  grouppe 
pour  accompagner  celui  de  Milon  Crotonlatc  ,  qui  cil 
la  première  fie  la  plus  belle  flatuc  qui  ait  paru  à  Verfail- 
les de  la  main  de  cet  habile  homme.  Louis  XIV  difbit 
de  lui ,  que  ce  n'étoie  pat  feulement  un  grand  Se  un 
habile  fculpteur ,  mais  qu'il  étoit  inimitable.  Egalement 
heureux  dans  l'invention ,  la  fécondité ,  la  nobletTe  ,  le 
grand  goût ,  fie  la  correction  d*  deflin  ,  il  animon  ht 
marbre ,  fie  lui  donnent  de  la  lendtetTe.  Les  pierres 
les  plut  dures  s'amoHilToient  fout  ion  cneau  ,  fie  pre- 
nnent entre  fes  mains  cette  flexibilité  qui  caracterife  fi 
bien  les  chairs,  fie  les  fait  fenrir  même  au  traven  det 
draperies.  M.  Puget  mourut  a  Marseille  en  1695  t 
de  71  ans.  *  Voytgiidt  M.  Pitton  de  Touraetort ,  r.  /. 

PUGET  (  Louis  de  )  fils  du  procureur  du  roi  au  pré» 
fidial  de  Lyon  ,  a  été  un  des  plut  célèbres  difoplei  de 

I  illultre  philofophe  Defcartet ,  fit  t'eft  beaucoup  diftin- 
gué  parmi  les  phyficiens  du  fiéde  dernier  (  le  XVU.  )  U 
étoit  aufli  poli  que  profond  ,  Se  chrétien  aum  l'olide , 
que  favant  eftimable.  Il  étuit  le  pere  des  pauvret ,  fie 
il  leur  diftrtbua  en  un  feul  jour  tout  le  prix  de  fa  vaif- 
fellc  d'argent ,  qu'il  fit  vendre  lecrettement  dans  un 
temps  de  dtfette.  Son  cabinet  était  un  des  plus  rares  fie 
des  plut  riches  qu'il  y  eût  en  Europe ,  en  ai  fixant!  Se 
en  microicopet.  Il  favoit  bien  le  grec  fie  le  latin ,  pot 
fédoit  a  fond  l'hiftoirc  des  anciens  fie  det  nouveaux 
philofophet  ,  tk  avost  bien  lu  tous  les  poètes  Latint ,  dont 
il  citoit  a  propos  les  plus  beaux  endroits.  Il  faifoit  même 
des  vert  franchis  ,  Se  il  a  traduit  en  ce  genre  les  plu* 
belles  odes  d'Horace.  Mais  fet  ouvraget  Ict  plut  con- 
fidérables  roulent  lur  la  phyfique.  On  a  de  lui  des  ob. 
fctvatiom  lur  la  fVmciure  des  yeux  de  divers  infectes , 
fit  lur  la  trompe  des  papillons  ,  imprimées  en  1706  , 
à  Lyon,  M-d";  trou  lettres  fur  le  double  court  del'ai- 
mant,qui  produilîrem  une  conrettation  entre  lui  fie  M.  Jo- 
blot ,  qui  ne  convenoii  pas  de  ce  double  cours  de  l'ai» 
mant ,  ficc.  M.  de  Puget  était  de  la  fociété  det  gens  de 
lettrée  qui  a  donné  commencement  a  l'académie  de  Lyon. 

II  mourut  i  la  fin  de  décembre  1709  ,  âgé  de  Ko  ans  , 
fans  avoir  été  marié.  *  Son  éloge  par  l'abbé  Trieaud  de 
Bclmont ,  chanoine  d'Aifnay ,  fie  académicien  de  Lyon , 
dans  les  Mimants  dt  Trévoux  ,  ftpttmbrt  1710.  Le 
P.  Binet,  Jéfuite ,  itlopu fur  la  mon  dt  M.  dt  Pitgei  , 
imprimée  en  1710.  Le  pere  Colonie ,  kifloin  lut tr art 
dt  Lyon  ,  tomt  II. 

PUGLIENZA  ,  anciennement  PalJtntia  ,  ancien 
bourg  de  l'iCe  Majorque  ,  fur  la  côte  orietirale ,  à  deux 
lieues  d'Alcudia  vert  le  nord.  *  Mati,  didionmsn. 

PL  I  fie  DU  PUI  ;  carreaef  PUY. 

PUINOIX  (  Jean  de)  en  latin  dt  Poitonuùi ,  ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  nattîance,  qui  cil  dans  le  Limofin  , 
entra  dans  l'ordre  de  famt  Dominique  ,  fie  étoit  prieur 
du  couvent  de  Limoges  en  1 399  ,  lorfque  les  religieux 
det  provinces  de  l'obédience  de  Benoit  XIII  l'élurent 
général.  Le  foin  qu'il  eut  de  maintenir  la  difeipline  régu- 
lière ,  jirlfana  le  choix  qu'on  avoir  fait  de  lui  ;  fie  Benoit 
montra  qu'il  le  connoilTntt  homme  de  tête ,  fie  capable 
des  plus  grandes  affaires  ,  en  l'envoyant  en  1408  ,  avec 
un  cardinal  fie  trois  archevêques  à  Ligoume  ,  pour  trai- 
ter de  la  paix  de  l'église  avec  tes  députés  de  Grégoire 
XII.  Les  cardinaux  mieux  intentionét  que  les  deux  pré- 
tendant à  la  papauté  ayant  trouvé  un  moyen  de  rom- 
pre leurs  melures ,  fie  fait  ailemblcr  un  concile  a  Pue 
en  1409  ,  Puinoix  trop  attaché  a  Benoit  XIII,  ne  cotv 
Tomt  y  111.  Partit  //.  Kkkkij 


I 


6,8  PUI 

fcrva  foin  &  dépendance  que  la  trou  provmcM  dn 
royaume  d'Aragon  ;  mai»  enfin  en  14'  6 ,  »  «»"  *endl' 
au concile  de  Ccmûance ,  «*  ayant  ?«"  "*  01 
djverû»  occaftons,  U  tenons  le  1 1  novembre  1417  ast 

HS  de  Mm .  p«"        *»  CiUne  •  *i"e  lw 

donna  Martin  V ,  cm.  le  choiût :  »  metne  te™,  pour 
C  cqnfefleur  ,  &  l'engagea  1 <a««  1*  clôture  du  con- 
cile pjr  une  rurangue  qu'il  prononça  le  »»  avril  141». 
Le  même  pape  donna  encore  en  1410  une  marque 
de  fou  çtturie  pour  Jean  de  Pinnoix ,  en  le  nommant 
notice  aponobque  en  Sicile  ;  6c  Aliotifc,  r"  d'Aragon,  le 
eboifit  k  »4  ftpionnre  14*1,  pour  gouverner  pendant 
trois  ans  la  même  il*  »Tec  racola»  Cattané*  de  Meftne, 
en  quajit<  de  vice- roi.  Cet  iUttftre  prélat  mourut  l'an, 
tait.  •  Echatd  ,fi»ft-  <fi.  FF.  Ptttà,  1. 1. 

PUI5EAUX ,  t4*r»*«{  HUGUES  dit  <U  Fmfuax. 

PUISSANCES ,  ange*  du  fécond  ordre  de  la  féconde 
hiérarchie ,  iin.fï  nommes  ,  i  cau£;  du  pouvoir  qu'ils  ont 
fer  les  anges  inférieurs.  *  Saint  Denys  ,  c*Ufi>  kuttr- 
c»;<« ,  t»f.  6. 

PUISSANCES.  Le  titra  de  Hiuus  Puifiiuv  com- 
tnenca  à  être  donné  aux  état*  des  province»- unies  det 
Pays-Bas  vers  l'an  1644.  Depuis  que  leur  fouveraoué 
1  été  établie  par  le  traité  de  paix  qu'ils  ont  fait  à  Muniier 
a,xee.  le  roi  dXfpagtv» ,  le*  (ois  d'Angleterre  ,  de  Suéde 
oc  de  Daoematd*  »  aufi  que  les  électeurs  6c  le*  princes 
4e  l'empire ,  ko  nomment  isis-lmM  &  irh-fmftiufiir 
fat  art ,  8c  leur  donnent  le  titre  de  taxes  fmtfwts, 
lorfaue  les  cuti  généraux,  conjointement  avec  l'empe- 
reur 6c  le  roi  d'Elpjgnc  ,  ont  traité  avec  quelque*  élte- 
tturs  ou  princes  de  l'empire  ,  ils  ont  pris  dans  ces  traité  s 
le  litre  de  kluiu  /nùjputui  ;  mats  lortque  le  traité  a  été 
Mtulcmeni  entre  l'empereur  6c  les  états  généraux  ,  ou 
ent te  h  roi  d'Efpagne  tV  les  nWsaes  était ,  ils  ont  est 
feulement  le  titre  d'état*  gv&***  <k>  Fjvrùuti-UnUi, 
Quand  les  rois  de  France  ont  traité  avec  eux ,  ils  les 
ont  quittés  tantôt  le* fiwi  iitus  gvUrutx  ,  êc  tantôt , 
comme  il  fe  un  a  préient  ,  le*  fiigama  étau  finir***. 
Lorlque  les  miniftres  de  l'empereur,  du  roi  de  France 
6t  du  coi  d'Eibagne ,  pr élément  des  mé moire»  aux  étal* 
généraux ,  ils  leur  donnent  le  titre  de  fùpttut  'tu  ;  sstais 
tons  les  autres  ministre*  leur  donnent  celui  de  iisw 
tfilkir"  *  Mimoirtt  cmtUux. 
.  PUITS  DES  EAUX  VIVES  ,  puits  célèbre  dur» 
récrimtc  tant* ,  eft  antre  U  ville  de  S.  Jean  d'Acre , 
4c  cette  de  Tyr,  à  «ne  bonne  lieu*  d*  celle-ci ,  *  l'en- 
trée d'une  plaine  ou  prairie  plantée  d'atbrc*.  On  7 
monte  par  pi  tisseurs  degrés  qui  conduisent  a  une  plate- 
forme ,  faite  de  ciment  Se  de  cailloux.  La  puits  eft  d'une 
figure  octogone,  c'est-i  dsre ,  à  huit  pans  oa  face* ,  8c 
peut  avoir  environ  quinte  pa*  do  diamètre.  Il  eft  fi  plein 
d'eau ,  qu'on  la  peut  puifer  a  sa  main  ;  mai*  parecqu'il 
•'y  a  point  d'appui  a  l 'ent ou r ,  il  ne  tant  pas  trop  fe 
ba tarder  d'en  prendra.  Le*  habitant  des  environs  a/Jii- 
rsmt  que  l'ayant  fondé  quelquefois ,  il*  n'en  ont  pu 
trouver  le  fond.  L'eau  fe  décharge  dans  deux  conduit*  , 
dont  l'un  qui  eft  du  côté  de  la  mer ,  fait  tourner  quel- 
que* moulins  i  bled  ;  Se  l'autre  eft  vert  la  terre ,  fur  un 
grand  aqueduc  bAti  de  pierre*  de  taille,  d'environ  xoo 
pat  de  longueur ,  par  où  les  eaux  fe  vont  rendre  i  deux 
âutrexpuits  plus  petit* ,  d'où  elles  fe  répandent  dan*  la 
prairie  8c  dans  les  jardins  ,  par  pluucurs  petits  canaux.  Il 
y  en  a  qui  ne  peuvent  le  perfuader  que  ce  puits  fort  le 
même  que  celui  qui  eft  appellé  dans  l'écriture  Pmttms 
aquuam  vivtatium ,  ï  caui't  de  ces  paroles  qui  Auvent , 
fiw Jhmru  imptiM  Je  Litmmo ,  c'eft  a-dire ,  qui  coulent 
avec  impétuottté  du  mon  Liban.  Leur  raiftsa  eft  qu'on 
ne  voit  point  de  ruitTean  qui  vienne  du  mont  Liban  fe 
tersthe  dus*  ce  puits ,  8c  qu'y  ayant  quinze  ou  feue  I  :  eues 
de  diftxnce ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'imaginer  que  les  eaux 
y  coulent  du  Liban  par  qucLquc  canal  fourerrein ,  parce- 
qu'elles  fe  rariroient  en  un  fi  long  efface  de  chemin. 
Mais  on  peut  répondre  qu'il  faut  donner  quelque  créance 
A  une  tradition  qui  eft  snoenne ,  &c  appuyée  par  l'auto- 
Wté  de plufieuts historiens  trés-céiéttcs  ;  qu'l Itgard  du 
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canal  fou'errein ,  nous  avons  des  exempta*  de  p'tétetas 

fontaines  6c  rivières ,  qui  fe  cachent  fout  terre ,  61  partni- 
fent  après  pour  continuer  leur  courte.  Atr.fi  le  neav* 
Timave  qui  descend  des  srtpntagnes  du  Frioul  <n  lulie, 
s'abîme  dans  la  terre  par  l'efpacc  de  cent  trente  ftades , 
oui  font  environ  feize  milles.  \*  fleuve  Era'.ir>-i  ibtu-t 
du  lac  Srymphale  en  Arcadie ,  fe  dérobe  fous  terre  crut 
cens  ftacfcs,  c'eft- à-dire,  vingt-cinq  milles,  6t  en  fort 
avec  bnpétuofité.  Le  Tigre  en  Arménie  i'\t  Lyco  ratu 
la  Natolie  ;  le  Niger  en  Afrique  ;  le  Nil  en  Ethiopie  ;  la 
Guadiane  en  Elpagne  ;  6c  le  Rhône  en  France,  au  bas 
de  l'éelufe  proche  du  pontBrcza.n  ,  cou.-.nt  de  inân* 
fous  terre  pour  un  temps, 6c  fe  momie;  u  de  nouveau 
dans  des  lieux  éloignés.  Dans  la  Terie-uimc  tnfire, 
Jodephe  croit  que  le  Jourdain  prend  fa  foutee  otigmaa* 
de  la  fontaine  Phiala  dans  la  Trachun-t  Je  .  ptovinc* 
de  la  Palefttne ,  que  l'on  nomme  à  préfent  Bear ,  ôf 
que  cette  fontaine  lui  communique  fes  eaux  par  un  canal 
lecret  6c  caché  fous  tette ,  quoiqu'elle  en  fou  éloignée ia 
cent  vingt  ftadex,  ou  quinte  milles,  comme  la  preuve  ea  a 
été  faite  par  Philippe  I*  Tiuarqut  6t  quelques  au-tts  , 
lefqaels  ont  jetté  dans  la  fontaine  de  Phiala  quantité  de 
paille  coupée  ,  qui  s 'eft  rendue  dans  le  Jourdain.  Le* 
mines  des  bâtiment  qui  l'y  voient  encore  ,  ne  confir- 
ment pas  peu  cette  opinion  ,  car  la  même  tradition  tient 
que  ce  font  des  telles  des  édifices  que  Salomon  y  avo'it 
fait  bâtir  pour  accompagner  un  tards»  de  plaisir  qu'il 
avoit  auprès  de  ce  puits ,  à-pes-prés  femblaWe  au  in- 
dus de  la  fentaioe  Scellée.  *  Doobdan,  veyagt  as  U 
Ttm-ftàuu. 

PULCHARELU  (  Cooftant  j)  Jéfuac  laliee,  mit 
de  Mafia  prés  de  Naples  ,  mort  i  Naplet  le  13  ja*mxr 
1610  ,  îié  de  41  ans  ,  tient  rang  parmi  les  po.-it* 
Latins  du  dixième  6c  du  cux-feptjéme  6éde.  Sa  pocha 
tant,  cocnprii*es  en  cinq  hvrts  ,  imprimés  avec  lieux  dt 
l'Idiade ,  qu'il  a  traduits  en  vert  héroïques  labas ,  i 
Naples  tôi8,tis-80]  8c  réimntitnés  à  la  Fléci)ctn  t(<te> 
On  trouve  l'éloge  de  l'autetir  dans  la  ptétace.  Çafdcp 
fies  ont  été  réimprimées  dans  le  Paxnaue  de  lafocirté,  i 
Francfort  1654  ,  m- 4".  Toppi  6t  le*  pères  Alegaoïbe 
6c  Sotsrel  disent  que  fes  poefic*  font  écrites  d'un  ttyte  t«t 
oet ,  6c  Borrichlus  prétend  que  ce  qu'il  a  écrit  (a  iet 
sujet*  de  religion  vaut  mieux  que  ce  qu'il  a  compote  fol 
des  matières  profanes  ;  qu'il  a  donné  le  dernier  coup  de 
lime  i  fes  prseme*  fur  la  naïuance.  de  Jefut-ChriA ,  fut 
la  venue  des  Mages ,  fur  la  patnoa  du  Sauveur ,  4c 
même  a  fes  panégyriques  8c  1  tes  éclogues ,  mais  qoa 
son  Iliade  latine  ex  une  pièce  encore  Vsrute  te  sort  im- 
parfaite. *  Baillct ,  juftmtns  du faxtm ,  édaion  in-a", 
tome  V,  pages  j6  8c  ,7. 

PULCHELI,  bourg  irand  te  patTablemcTst  bientiti, 
où  il  y  a  un  hauili.  Il  eu  fur  la,  côte  du  comté  de  Camu- 
van  en  Angleterre  ,  i  177  mille*  angloi*  d*  Londiti, 
*  DiSioM.  augloit. 

PULCHER, ,  durdui  CLAUDJUS  PULCHEJL 

PULCHERIE  ,  impératrice  ,  que  ton  mérite  a  rené* 
digne  des  éloges  de  tout  les  hiAoncns  de  fon  temps,  éteit 
tille  de  l'empereur  Artadiut ,  6c  fouir  de  Tbéodott  k 
Juut*.  Elle  confiera  fa  virginité  i  Dieu  ,  perùuda  ifci 
fonirs  d'en  taira  de  même  ,6c  à  l'Age  de  16  a**,  tut  créée 
augufteen  41 4 ,  psr  Théodof* ,  avec  lequel  elle  parta- 
gea I*  pvitTaace  impériale.  Elle  n'oublia  rien  pour  féd«- 
catioo  de  ce  prince  ,  plu*  jeune  qu'elle  ,  8c  hti  rhoitli 
elle-même  de»  maître*  pour  tout  les  exercices.  Depuis 
elle  lui  fit  époufer  en  4*1  Athésuit ,  fille  du  piublopa» 
Léontius ,  laquelle  au  baRtinae  ptit  le  nom  d'Etidocst. 
Théodofe  uatsok  indirTéraurunent  toutes  le»  requ*es 
qu'on  lui  préténtoit.  Pulcberit ,  pour  lui  apprendre  1  J 
prendre  garde  de  plus  près  ,  lui  en  fil  ligner  une  pat 
laquelle  elle  achetait  Kudocie.  L'empereur  ,  au  lieu  de 
profites  de  ce  jeu  d'cfprit,  liai  en  lut  mauvais  gre ,  tV 
quelque  temps  après,  il  U,  voulut  t'ai  te  ordoonef  duco- 
nclTe  :  ce  qui  l'obligea  d*  qui  1 1  c  r  la  cour ,  8c  de  if  retirea- 
dans  une  maifon  de  campagsse.  Elle  en  forte  trois  ou 
ctuatre  an*  après  ,  ne  pouvant  feut&it.  cj»«Ç^yiaphsu», 
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tninifire  de  TWodolè  ,  abufant  de  fa  bonté  ,  If  portât 
1  fouteuir  rbéréfiarque  Euty  thés.  L'empereur  ouvrit  les 
yem  ;  8c  cette  forrie  de  Pidchctic  devint  lout  i  fait 
avaruageufe  i  1'égufè.  Après  la  mon  de  TModoie ,  en 
4fO,  Pulchérie  Tu  élire  Marcien,  fit  l'époufii,  1  condi- 
tion de  vivte  avec  elle  en  continence  ,  fout  le  nom  de 
mariage.  C'cfl  par  ici  Coim  que  fut  affemblé  en  4)  1  le- 
concile  général  de  Chalcédoine,  où  Ici  pères  lui  doo- 
oerent  de*  éloges  tiès- magnifiques,  de  pmitmnt  it  la 
foi ,  6c  de  hou v clic  Hiitnt.  Cette  l'âge  ptiricette  mourut 
âgée  de  {6  ans,  en  454.  Lemenologe  do  Grec*  fit  le 
martyrologe  romain  en  font  mention  le  1 1  lieptem- 
bre.*  Voyti  S.  Léon,(a  tpi^olii  ;  tes  actes  du  concile  de 
Chalcédoine;  Théodoret  ;  Ntcéphorc  6c  Uatunius,  i» 
annaL  tect. 

PULC1  ( Luigi  )  dit  Le  PULCI ,  poète  Mien  ,  étoit 
de  Florence  ,  non  d'Aqiùla  au  royaume  de  Naples  , 
comme  l'avoit  conjecturé  M.  Baillet.  Il  l'cli  fait  con- 
noitre  ptincipaJement  par  un  long  poème  intitulé ,  Mo'- 
gfUUt  magfiort.  Il  l'entreprit  a  la  follicitaiion  de  Lucrèce 
Tôt  oabuoni  ,  mère  de  Laurent  de  Médicis  ,  raotl  le 
»5  mars  1481.  C'eft  un  poème  en  rime  o&ava  de 
Vingt-  huit  chant! ,  d'un  gout  original.  L'auteur  s'y  cil 
mit  au-defTui  des  régies ,  pareequ  il  les  ignorait,  fie  non 
•  ddicin ,  comme  Vincent  Gravuu  l'a  cru.  Fort  en  repos, 
lut  le  jugement  des  ctitsqiKS ,  il  a  c  on  tondu  les  licus  fit 
Us  temps ,  6t  allié  le  comique  au  férietu.  Il  a  fait  mm- 
m  butlefquemeiu  de  la  mori'ure  d'un  cancre  marin  au 
talon  le  Géant, son  héros.  Se  cela  dés  le  vingtième  livre, 
en  forte  qu'il  n'en  etl  plus  parlé  dans  les  huit  buvant. 
La  naïveté  de  la  narration  a  couvert  tout  ces  défauts. 
Les  amateurs  de  la  diction  florentine  mot  encore  Leurs 
délices  du  Moi  gante ,  fur-  tout  de  l'édition  de  Vende  en 

I  {46  ou  1 5  50 ,  accompagnée  do  etplicatinm  de  Jean 
Pulci ,  neveu  de  l'auteur.  Quelques-uns ,  comme  Théo- 
philo  Fulcngo ,  fiance  vingtième  du  chant  premier  de 
l'un  OtUndtno ,  &c  après  lui  Ortenfio  Lando  ,  dans  l'a 
Sj'tf{*  it  iU  ftrùlori  ,  ont  prétendu  que  Poluien  était 
auteur  de  ce  pucmc  ,  fie  qu'il  en  avort  cédé  l'honneur  à 
Pulct-  Mais  outre  que  la  poéfie  de  Politien  eft  d'un  flyle 
bien  diirVicnt  ,  ce  lavant  étant  mort  à  quarante  ans ,  fie 
eyaat  tant  écrit  en  proie  fie  en  vers,  efl  -il  probable  qu'il  ait 
fait  encore  ua  poème  de  li  longue  haleine  ?  Le  Mor- 
gante  du  Pulci ,  fit  tes  (lances  à  la  villageoifc  in  loitit 
ta  Beca ,  ont  place  parmi  les  écrits  clafnques  dans  le 
dsèuuoaire  de  la  Ctuica  ,  quoiqu'ils  ne  foi  en»  point  un 
modèle  pour  le  ftyle  ,  fie  qu  ils  Soient  fouvent  très-indé- 
Ml  dans  les  cbnfes.  Le  Fulu  eu  mon  vers  l'an  I487. 

II  y  a  eu  un  Alcltio  Pulci  ,  de  qui  l'on  a  un  par*  lyri- 
que du  roi  d'Efpagnc  Philippe  IV.  *  Baillet  ,/ygtmtns  Jts 
Javans  ,  umt  IV ,  it  tiiition  in-4u  ;  Se  la  note  de  tèu 
M.  de  la  Monnoyc  fut  cet  article.  Le  pere  Rapin, 
rifitxionl  fur  la  pvtujat  ,  cW. 

PULGAR(  Ferdinand  de  )  poète  Se  hifrorien  Efpa- 
gnol ,  a  fleurs  dans  le  quinzième  fiéclc  ,  principalement 
foui  le  tégne  de  tienn  IV  ,  dit  Vlmpuijjant ,  fie  fous 
celui  de  Ferdinand ,  dit  U  Catholitut ,  6c  de  la  teine 
I Libelle  de  Caftillc  ,  fa  femme.  Sa  l'cicncc ,  fon  intelli- 
gence dans  les  affaires ,  fie  fes  autres  talent  lui  acquirent 
un  grand  crédit  auprès  des  princes  Se  des  autres  grands 
de  fon  temps  ,  qui  l'employèrent  dans  plufieurt  alfa  ici 
importantes.  U  eut  en  particulier  une  grande  autorité 
auprès  de  Pierre  de  Mendoze  ,  cardinal  ,  nommé  le 
cardinal  d'El'pagne.  Henri  IV  le  députa  plufieurs  fois 
auprès  de  Canllo  ,  archevêque  de  Tolède  ,  pour  traiter 
de  la  paia  entre  ce  prince  oc  le  prélat  ;  rau  les  né- 
gneiations  de  Pulgir  furent  inutiles,  comme  on  le  voit 
par  la  traiéincdc  lès  lettres.  U  eut  de  pareilles  convnifliom 
auprès  du  même  prélat  fous  Ferditund  fie  Ilâbeile ,  après 
la  mort  de  Henri ,  arrivée  au  mois  de  décembre  1 474. 
C'cfl  ce  que  Ton  voit  encore  par  deui  lettres  de  Pulgat  : 
l'une  adreûee  1  un  gentilhomme  c|ui  étoit  au  fervice  de 
Caeillo ,  Se  l'autre  écrite  à  don  Alfonle  V ,  toi  de  Por- 
tugal. On  apprend  de  la  première ,  que  la  reine  llabcllc 
ttattoit  toujours  d'accommodctncnt  avec  Canllo  ,  fie 
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que  Pulgat  était  employé  dans  cène  affaire.  f~»yn  le* 
cattairt  des  deua  lettres  de  Pu'gar ,  fie  le  détail  de  l'af- 
faire dont  il  y  ef)  parlé  dans  1  tuflotn  ju  «>«'atuiri 
i'Ejj>a$*.t  du  pere  d'OiWans ,  tome  Ul ,  page  4 1  s  6e 
Suivantes.  Les  délai  lies  dont  Hu'g.r  lui  if.m  11  esc  te- 
rent  l'on  génie  poétique  fie  faiyriquo.  Voici  ce  qu'en  du» 
Mariana  datas  Ion  hiftoirc  d'Llpagne ,  de  la  traduction 
trarkcotfe  du  pere  Charcaton ,  Jésuite  ,  bssre  XXUI  , 
année  1471.  Enfin ,  dit  il ,  la  licence  monta  a  un  tel 
excès  ,  que  Ferdinand  del  Pulgar ,  un  des  plus  beaux 
efpnrs  de  ce  temps-là ,  Se  devenu rameui  par  fes  ouvra- 
ges ti  par  fon  génie  pour  la  poetse ,  composa  une  fui)  te 
t  tes  piquante ,  en  vers  callj'ani ,  où  il  déplore  avec  beau- 
coup de  liberté  tu  d'efpnr ,  la  fbiblcfTe  fie  la  uVbe  timi- 
dité de  don  Henri ,  l'avarice  6t  la  ialotriSè  des  minii- 
tres ,  les  cabales  des  grands ,  la  corruption  des  moeurs  r 
le  libertinage  esc  la  cour ,  6c  les  maux  que  foissfroit  so- 
eurs U  CafhUe.  Pulgar ,  continue  Martana,  ne  voulut 
pas  mettre  fon  nom  a  cet  ouvrage  ,  pour  le  mcttie  as 
couvert  de  la  vengeance  de  ceux  qu'il  depeignou. 
C'était  un  dialogue  en  tonne  d'éclugue  entre  deus  ber- 
gers ,  qui  l'cntictenoiem  de  la  vie  champêtre ,  dont  da 
déplotOKOt  le  renversement  :  tous  ces  noms  empruntés  , 
d  faifoit  des  dcfctipoons  naïves  de  l'état  pitoyable  où  10 
trouvoK  alors  le  royaume.  Le  khi  Ferdinand  fit  ItaBcLId 
engagèrent  Pulgar  à  deua  autres  ouvrages  ,  l'un  étoit 
l'histoire  des  principales  actions  des  grands  hommes  d*> 
fun  temps  ;  l'autre ,  une  chronique.  Pulgar  obéit  ;  achevât 
le  premier  écrit ,  il  ébaucha  feulement  le  fécond ,  qui 
fe  termine  à  la  guerre  de  Grenade,  ce  qui  tant  conjec- 
turer que  l'auteur  m.Kirjr  ver>  l'an  !a>0'6,  dans  un  àger 
fort  avancé.  Le  premier  ouvrage  cil  intitulé  :  Los  t/aroti 
Varontt  it  Efftfntjudto  por  Ftmtnjjt  as>  Pul#jr,Jtrf 
pio  À  l*  muy  tilt  rtyna  ion»  Tfêttl ,  nint  it  C'ayri  Ja. 
On  en  a  d  user  entes  étbttons,  une,  emr'autret,  uapiimee  àr 
AmDerdam  chez  les  Elaevirs  en  1&70  ,  m  j~»£*  ,  a  la; 
l'une  des  lettres  de  Pierre  Martyr.  La  chronique  de 
Pulgar  fut  d'abord  imprimée  à  Saragnficen  1557,  in  fo/. 
fous  ce  titre  :  Croniia  it  loi  rcytt  ion  htrnanio ,  y  i/tinat 
ÏJÎiU.  Sanèbut  de  Lebtixu  ,  nu  d'/Elius  Anionsut ,  l'av 
traduite  en  latin  ,  fie  l'a  publiée  fout  le  nom  de  lo» 
pere.  La  bibuoihéque  efpagnole  d'où  nus  liront  ces 
époques ,  donne  encore  i  Psilgat  les  ouvrage*  fui  vu»  : 
Uijlona  itl  pan  Cofutan  (  fans  douce  Gonlalv*  da 
Cordouc)  CompiiUi  ,  1  «fcay,  in-fol»  :  Cmnita  itl  intlit» 
rty.  ion  Enritat  IV,  manuscrite  :  H.jiono  it  loi  rtytf 
Aforoi  it  GrtnaJa  ,  manufcriie.  Enfin  on  a  de  Pulgar 
trcnie-deus  lettres  écrues  en  cfpagnol  ,  fie  imprimées 
avec  une  traduction  latine  k  la  fuite  des  tertres  latines  de- 
Pierre  Martyr ,  de  l'édition  citée  plut  haut.  Le  traduc- 
teur des  leur  et  de  Pulgar  câ  Julien  Migon,  docteur  en 
tbécùogte  ,  fie  chanoine  d«  l'eg'ilè  de  Dol.  Il  a  joint 
tpiclqucs  notes  i  fa  iraduèbon ,  cV  un  avenifTemcnt  fott< 
court.  *  Voytf  les  ouvrages  cités  dans  cet  article. 

PUsLLL'S  (Robert  )  cardinal  Anglnis,  qui  palTa  en 
France  au  commencement  du  XII  liècle ,  oc  y  Aeurit 
dans  les  écoles  de  Pans  :  d  reparti  eniùite  en  Angleterre 
vers  l'an  ■  1  jo,  fie  y  rétablit  en  1 1  j  1  l'acalémie  d'Ox- 
fotd.  Il  fut  pourvu  de  l'archidiaconè  de  Rochclter  ;  mais 
l'amour  qu'il  avoir  pour  Paris  le  porta  à  y  revenir.  Son 
évetrue  ht  fi.iir  les  revenus  de  l'on  aKhidiacoiié.  Pullu* 
f«  obligé  de  plaider  à  Rome ,  où  le  pape  Innocent  U 
l'appeila.  Il  fut  créé  cardinal  fie  chancelier  de  l'églnc  de 
Rome  par  Célcflin  II,  l'an  1 144,  6c  mourut  vers  l'an 
1 1  to.  Son  ouvrage  des  leotences  a  été  donné  au  public 
par  le  pere  MarhooH  6c  L>.  Hilanon  leFévre,  en  165  (  , 
en  un  volume  in-folio.  U  biffa  divers  ouvrages ,  dont  les 
pluscxififralérables  font ,Stnunti*rum  it  Tt mitait  I.  Vlli. 
In  afotalypfin  fanSi  Joannit.  In  aliaoot  pfaimos. 
Dt  tonumptii  munit  ,  «**,*  Jean  Rnflt ,  dt  atai.  LeUnd 
6c  Pnfeus,  <f<  illuft.  ft'ipt.  jinçl.  Poffevsn  ,  in  appar* 
fut.  Du  Pin ,  itiliotk.  iti  aattvn  ceci,  in  XltfiitJt. 

PULMANNUS  (  Théodore )  de  Crancburg ,  et«rea 
le  métier  de  foulon  i  Anven,  comme  il  nous  T'apprend 
luj-mcrae  dans  fil  préface  fur  Aufooe.  Enfsutc  il  l'aiHmua 
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1  l'étude ,  6t  devait  habile  philologue.  0  non»  a  donné 
des  notes  fur  V»pU ,  Suite*,  Juvtntd,  rtmtmt  , 
ClandU»  .  On  «  »ffi  le.  X«h  &a«»«. 

•  Swertius,,.  69'-  Modiu,!  " 

tpifi.  pag.  fi ,  184.  C.  Barons  lui  donne  quekrue  part 
le  nom  dW«>»««*  61  it/avant. 

PULO  Nf.RA  ,  c'eft  une  des  illes  Mofoerme».  Elle 
eft  limée  fin-la  cote  fepteotrioriale  ce  cdle  de  Banda,  6c 
appartient  aux  Hollandoït,  qui  y  ont  confttuit  le  tort 
HJtiv  6c  le  Belgique.  *  Mari,  JiHion. 

PULORON  ou  PULORIN ,  c'eft  une  des  ides  de 
Banda ,  qu'on  met  entre  les  Molucque».  Elle  cft  u  cou- 
chant de  celle  de  Gumanapi ,  te  dépend  des  Anglois. 

•  Mari,  diîHon. 

PDLO-TYMON ,  petite  ifle  de  h  mer  de»  Inde» ,  à 
l'occident  de  la  grande  îile  de  Bornéo,  a  fes  montagnes 
toutes  couvertes  d'arbres ,  6t  de  très-belles  vallées  arro- 
firei  de  quantité  d'eaux  fniches.  Ce  il  où  croit  cette  hetbe 
tli  renommée  ,  qu'on  appelle  Bttet ,  dont  il  n'y  a  prelique 
pai  d'homme  ni  de  femme  aux  Indes  qui  ne  miche  le 
anatin  en  fe  levant ,  après  le  repas,  &t  même  en  allant 
par  les  rues.  Mais  parecque  Cette  herbe  eft  amere ,  ils  y 
mêlent  du  bois  d'îlots ,  du  mute  6f  d'autres  aromates. 
Ils  croient  que  le  bétel  rend  l'haleine  douce ,  qu'il  ter- 
rifie tes  gencives ,  6c  qu'il  aide  a  la  cUgeAion.  C'eft  une 
herbe  qui  monte  comme  le  houblon ,  6c  dont  la  feuille 
cft  pliai  grande  6t  plus  pointue  que  celle  de  l'oranger. 
Quand  on  la  mâche  ,  elle  rend  d'abord  la  falive  rouge 
comme  du  fang  ;  6c  on  crache  cette  première  falive  , 
mais  on  avale  U  féconde.  Les  marchands  de  Java  en 
viennent  charger  des  barques  i  Pulo-Tymon.  *  Am- 
iaffadt  du  Holiandait  ou  Japon. 

H  L  LU-*' A  Y  ,  c'eft  une  des  ifle*  de  Banda ,  fmiée 
dans  l'Archipel  des  Molucques  ,  au  midi  de  celle  de 
Ccram.  Les  Holtindoit  font  maîtres  de  Pulo-vay  ,  6c 
y  ont  biti  le  fort  Revenge.  *  Mali ,  diSion. 

PULTAUSK,  petite  ville  ou  bourg  du  royaume  de 
Pologne.  Ce  lieu  appartient  ea  fouverameté  a  l'évéque 
de  Plocsko ,  qui  y  fait  fon  féjour  ordinaire,  il  eft  fi  tué 
dans  le  palatinat  de  Ctersko  en  Mazovie ,  a  treize  lieues 
de  vr'arfovie  du  coté  du  nord.  *  Mari,  dut  1  on. 

tf*-  PULTAWA ,  place  fortifiée  dans  l'Ukraine,  fut 
la  rive  droite  du  Wottilo.  Cette  place  paiTe  pour  être 
ancienne.  Elle  eft  devenue  faroeufe  dans  ces  derniers 
temps ,  par  la  victoire  fjgnalée  que  Pierre  U  Grand,  em- 
pereur es  RutTei,  y  remporta  fur  Charles  XII,  roi  de 
Suéde ,  l'an  1709.    La  Mamnsere,  diâ.  gt'ogr. 

PUPIENl/S  (  Marcus  Ciiadius  Maximus  )  empe- 
reur ,  fut  choilï  par  le  1  crut  pour  gouverner  avec  Baibi- 
nus ,  après  la  mort  des  Cordicns.  Ils  s'oppoferent  aux 
Ma  x  mins  ;  6e  par  leur  prudence  6c  leur  conduite  ,  ils 
firent  ef péter  au  peuple  un  heureux  gouvernement  ; 
mais  les  foldats  qui  ne  les  avoient  pas  choifis  pour  em- 
pereurs ,  les  aflamnerent  ver»  Tan  118.  Pupienus  étoit 
âgé  de  74  ans  ,  oc  fon  collègue  de  60.  Leur  régne 
ne  fut  que  d'environ  dix  mois  ou  un  an.  *  Jules  Captto 
Cn ,  in  Gord.  tt  Maxim.  Herodien ,  /.  7.  Aurelius  Vic- 
tor, dt  Ca/ar. 

PURBACH  ou  PURBACHIUS  (  George  )  Alle- 
mand ,  que  Trithème  appelle  Burtaeh  ,  né  le  1  x  mai  de 
l'an  14a)  ,  dans  un  village  de  ce  nom  ,  qui  cft  entre  la 
Bavière  6c  l'Autriche ,  devint  grand  mathématicien  ,  6c 
enfeigna  la  philofophsc  6c  la  théologie  a  Vienne ,  où  le 
cardinal  BetTarion ,  qui  le  connut  ,  lui  eonfcilla  de  le 
fuivre  en  Italie  pour  apprendre  la  langue  grecque.  U  y 
alla ,  6i  travailla  à  un  abrégé  de  l'Almagefte  de  Ptolé- 
méc  ;  mais  il  n'en  avoit  pas  encore  achevé  le  (ixiéme 
livre ,  lorfqu*il  mourut  futilement  à  Vienne  le  8  avril 
de  l'an  1461 ,  dans  la  trente-huitième  année  de  fon  âge. 
Régiomontanut ,  ducip'.c  de  Georges  Purbach  ,  publia 
quelques-uns  de  fes  traités.  *  Trithéme ,  in  catalog.  Vof- 
fius ,  dt  maihtm.  t.  xt  ,$45  ;  c.  57  ,  $  ,,  Gefrier,  m 
Hilioti.  Metchior  Adam ,  in  vit.  Gtrm.  philo/.  Quen- 
ftedt ,  dt  pair.  doS. 

PURGATION  CANONIQUE,  ferment  par  lequel 
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on  fe  purgroit  de  queUrac  aceufation  en  présence  d'us 
nombre  de  perfonnes  digne»  de  foi  ,  qui  iffirmuicnt 
qu'ils  croyotem  le  ferment  véritable.  Elle  eft  ainii  appcl- 
lée ,  patccqu'elle  Ce  faifoit  fuivant  le  droit  canonique,  êt 
pour  La  distinguer  de  la  purgation  vulgaire  ,  qui  fe  fm'or 
ir  le  combat  ,  ou  par  les  épreuves  de  l'eau  ou  du  6a. 
combat  étoit  un  duel  en  champ  clos ,  qui  fe  faifoit 
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de  l'ordonnance  des  juges ,  par  les  parties  ou  pat  leurs 
champion,.  Voyt[  CHAMPIONS.  A  l'égarddes  épreu- 
ves ,  ï'accufé  étoit  quelquefois  obligé  de  mettre  le  bris 
dan  de  l'eau  bouillante  ;  quelquefois  U  étoit  forcé  de  fe 
(citer  dans  de  l'eau  froide  6c  ordinaire ,  pour  voir  tU  iroit 
à  fond  ;  fouvent  il  devoit  potier  un  ter  rouge  dans  la 
main  un  certain  efpace  de  chemin ,  ou  on  le  faisait 
marcher  fur  de»  charbon*  allumés,  pour  connoîfre  fi 
le  feu  ferait  fon  effet.  Ces  manières  de  juger  fe  sont 
confervées  pendant  plufieurs  fiécles  parmi  plusieurs  na- 
tions, 6c  étoient  crues  fi  légitimes,  qu  elles  étoient  appet- 
lées  des  jugtmem  dt  Dit».  C'eft  pourquoi  on  les  cwn- 
mençoit  aptés  des  cérémonies  eccléfiaftiques  ,  6t  des 
prières  particulières  que  l'on  difoit  à  la  mefTe  ,  outre 
les  exorcifme»  de  l'eau  6c  du  feu.  La  (implicite  de  c* 
temps  faifoit  cruire  que  Dieu  étoit  oblige  de  faire  de» 
miracles  pour  découvrir  l'innocence  ;  &  le»  historiens 
rapportent  plufieurs  événement ,  qui  connirnoicnt  ectto 
créance  ;  mais  ces  abus  ont  été  aboli»  pria-peu.  L'em- 
pereur Louis  /:  Dtbonna'ut  défendit  l'épreuve  de  l'eut 
froide  en  840,  6c  fes  défenfes  furent  renouv ruées  par 
Lothaire ,  Ion  ...  ■.•fleur.  L'épreuve  du  ter  chaud  6t  de 
l'eau  bouillante  fut  défendue  par  l'empereur  Frédéric  II , 
ver»  l'an  1140.  Quant  aux  duels ,  l'empereur  Charles  U 
CKauvt  fit  des  ordonnances  fort  ligoureufet  contre  ceux 
qui  fe  ferviroient  de  ce  moyen  pour  juftifier  leur  inroo- 
cenec.  *  Spelman  ,  gicjf.  artkaoL 

PURGATOIRE.  Les  théologiens  Latins  entendent 
par  le  pur  gît  oit  e  un  lieu  où  les  ames  expient  après  leur 
mon  les  péchés  légers ,  6c  qui  ne  font  point  morîcfe,' 
Le»  Juif»  reconnoiifent  auffi  ce  lieu  appelé  Purgatoirt. 
Il  y  a  même  une  loi  chez  eux ,  qui  oblige  l'enfant  de 
réciter  pour  l'a  me  de  fon  pere  ,  pendant  un  an  entier , 
une  certaine  prière  nommée  Kadis  ,  afin  de  le  rirer  du 
purgatoire.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  leurs  livres  des 
ries ,  6c  dans  la  fynagogue  juive  de  Buxtorf.  L»  drfrpuM 
que  les  Grec»  6c  les  autre»  peuples  de  l'égliïè  ori enraie 
ont  fur  le  purgatoire  avec  le»  Latins ,  ne  parort  être 
qu'une  difpuiede  nom;  car  quoiqu'ils  afTurear  quu* a'y 
a  aucun  lieu  appellé  Purgatoirt,  ni  aucun  fes  téel  qui 
tourmente  les  ames  après  la  féparation  de  W  corps , 
ils  ne  laisTent  pas  de  reconnonre  l'état  du  purgatoire , 
ptiifqu*il»  prient  Dieu  pour  le»  morts ,  de  la  même  ma- 
nière que  les  Latins  :  soit  qu'ils  appellent  En/tt  ou  Pnr- 
gatoin ce  lieu  où  les  ames  fou  firent  ,  cela  ne  tait  nets 
a  la  queftion.  Pour  concilier  te»  fentimens  des  deux 
éilifes  d'Orient  6c  d'Occident ,  on  rapporte  cette  prière 
de  l'églife  romaine ,  où  le  purgatoire  eft  appellé  tnftr, 
parcequ'il  eft  dans  un  lieu  louterreïn  :  Oomint  J'fo- 
Ckt  'ifU ,  libéra  animât  omnium  fdalimm  dt  pauùt  infini 
Cf  dt  pro/undo  lacu.  Ces  paroles  ,  du  peints  dt  Ctufir, 
conviennent  avec  les  expreftiont  des  Grecs ,  6t  des 
autres  fcétaires  d'Orient ,  qui  ne  f'uppofent  en  effet  qu'un 
lieu  qu'ils  nomment  En/tt ,  où  les  ames  font  retenues 
comme  dans  une  priton  obfcure,  6t  d'où  l'on  prie  qu'el- 
les paftent  au  lieu  de  lumière  6c  de  repos  ,  qui  efl  le 
paradis  ;  mais  fous  ce  nom  XEnftr ,  ils  rccCHtt*>i&rtr 
un  heu  pareil  1  celui  que  nous  appelions  Purgatoin ,  6c 
d'où  les  anse»  peuvent  être  tetiicet  par  les  prières  des 
fidèle».  *  M.  Simon. 

PURIFICATION  ,  cérémonie  de»  Juif»  ordonnée 
dans  le  Lévitique  ,  où  il  cft  drt  que  la  femme  qui  auroù 
mis  un  enfant  au  monde ,  demeureruit  quarante  jours 
dans  la  mai  fon  ,  fi  elle  éto  t  accouchée  d'un  garçon  , 
6c  quatre  -  vingt  fi  c'étoit  une  fille  ;  6c  qu'après  ce 
temps  elle  iroit  au  temple  où  elle  offrirait  pour  fon 
enfant  un  agneau  avec  un  petit  pigeon  ou  une  tourte- 
relle ,  nais  que  fi  elle  étoit  pauvtc,  elle  n'ottntoit  que 
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deux  tourterelle»  ou  deux  pigeon».  Il  y  aVoît  encore 
une  autre  loi  éctite  dan»  i'Eiodc  ,  pu  laquelle  Dieu 
vouloit  qu'où  lui  offrit  tous  le»  prcm  crs  mis ,  qui  l'ctoicnt 
rachetés  pat  un  ecttain  prix ,  lequel  élott  de  cinq  licie» 
pour  un  fils ,  Se  de  troM  pour  un  tille.  La  tOte  de  11 
Purification  parmi  Ict  Chrétiens  ,  a  été  inftituée  pour 
honorer  le  my  Itère  du  jour  auquel  la  Vierge  Marte  alla 
au  temple  ,  comme  fi  elle  avoit  été  uac  femme  ordinaire, 
&  y  préfenta  le  petit  Jefus ,  pour  qui  cile  donna  une 
paire  de  tourterelles.  C'eft  pourquoi  cette  lOtc  eft  aulfi 
appellée  U  priftnution  dt  Jifiu  dans  It  ttmptt.  Les 
Grecs  la  nomment  Hypapantt ,  c'eft-à  dire ,  rtneontn , 
pareeque  Jot'eph  fit  Matie  tenant  l'entant  Jefus ,  fe  ren- 
contrèrent dans  le  temple  avec  Siméon  6c  Arme  U  Pra- 
phittfft.  L'établdTement  de  cette  fête  ne  peut  pas  avoir 
été  tait  avanf  le  VI  fiéele  ;  car  on  ne  voit  point  de  1er- 
mon»  prononcés  le  jour  de  cette  fête  avant  ce  temps- 
U.  Celui  que  Ton  attribue  i  Methodius  ,  évéque  de 
Tyr ,  qui  vivoit  dans  le  III  fiéele  ,  eft  beaucoup  plus 
récent.  Théophane  allure  que  cette  fête  a  été  établie 
l'an  ',41 ,  Tout  l'empire  de  Jufiïnien  ,  fit  du  temps  du 
pontifical  du  pape  Vigile.  L'églife  d'Occident  luivit 
l'exemple  de  celle  d'Orient.  On  prétend  même  que  le 
pape  Gélafc  I  aval  établi  cette  «te  dans  Téf  Irf'e  de 
Rome  ,  pour  abolit1  les  fuperftitiont  fit  les  débauches  de 
la  fête  des  Lupcrcalrs ,  qui  le  célébraient  par  les  Païens 
le  1 5  de  février.  Depuis  ce  temps-la  on  mtrodWit  la 
coutume  d'allumer  des  cierge»  Se  de  les  porter  en  pio- 
cellion.  Cette  pratique  étoit  établie  dans  1rs  églifes  d'O- 
rient tV  d'Occident  au  VII  fiéele  ,  quoique  quelques- 
uns  n'en  tapporlent  l'inftitution  qu'au  pape  Serge  I , 
qui  mourut  la  première  année  du  VIII  heclc.  Mais  on 
voit  par  le  témoignage  d'Ildefonfe  de  Tolède  ,  qu'elle 
étoit  établie  auparavant.  C'eft  la  première  des  têtes  de 
la  Vierge  qui  ait  été  de  précepte  pour  la  ceftation  des 
oeuvres  ferviles.  Elle  l'étoit  dé  jà  en  Fiance  du  temps  du 
roi  Pépin.  *  Bollandus.  Baillet ,  «ri  dts  faims  ,  mais 
dtfhrur.  Voyei  le  titre  PRÉSENTATION. 

PURIM  :  ce  mot  qui  lignifie  forts  ,  eft  le  nom  que 
les  Juifs  donnent  a  une  de  leurs  fêtes,  qu'ils  célèbrent 
en  mémoire  d'Efther ,  pareeque  cette  reine  empêcha 
que  le  peuple  d'ilrael  ne  lût  entièrement  exterminé  par 
la  conjuratioo  d'Aman  ,  qui  fut  pendu  au  gibet  qu'il 
avoit  fait  drefler  pour  Mardochée.  Le  nom  de  Parim 
a  été  donné  a  cette  fête ,  à  caufe  des  forts  dont  il  eft 
parlé  dans  le  9  chip.  d'Efiktr.  R.  Léon  de  Modéne  dit 
que  cette  fête  dure  deux  jour»  ;  nais  qu'ri  n'y  a  que  le 
premier  qui  foit  folcmnrl ,  Se  pour  lequel  on  jeûne  la 
veille.  Pendant  ces  deux  jours  on  peut  travailler  6c  né- 
gocier. On  lit  le  premier  jour  tout  le  livre  d'Efther ,  qui 
eft  écrit  dans  un  touleau ,  comme  les  cinq  livret  de  Moytfe. 
Dans  le  temps  de  la  leéhirc ,  ajoute  ce  rabbin ,  quel- 

2ues-uns  entendant  prononcer  le  nom  d'Aman,  fripent 
es  mains ,  pour  marquer  qu'ils  le  maudiiTent.  Ils  font  et 
même  jour-là  de  grandes  aumônes  en  public.  Les  pa- 
rens  tV  les  amis  s'envoient  les  Uns  aux  auttes  des 
préfens  de  chofes  a  manger.  Le»  écoliers  donnent  a 
leurs  maîtres  ;  les  chefs  de  famille  aux  domcftifioes  \ 
oc  les  grands  aux  perits.  Tout  le  jour  le  pane  en  pie  8c 
en  feftins ,  comme  il  eft  dit  au  dernier  chapitre  d'Efther  : 
Faifant  un  jour  Jt  ta  1  &  d'alttgreft ,  tnvoyant 
dts  priftns  l'an  à  C autrt ,  £*  des  dons  aux  paavns.  Cha- 
cun en  fon  particulier  «'efforce  le  fécond  jour  de  taire 
le  repas  le  plus  fplendidc  qu'il  peut.  *  '°yt{  Léon  rie 
Modéne ,  traiti  du  cirimonitt  dts  Juifs  ,  pan.  III , 
thap.  10. 

PURITAINS  fefte  de  rigides  Calviniile» .  t'éleve- 
rent  en  Angleterre  vers  l'an  tt,6«,  ,  ou  ,  félon  d'autres  , 
en  I]  68  ou  1)69.  Ils  ont  une  fi  grande  averfion  pour 
ceux  qui  n'adhèrent  pat  à  leurs  fentimem ,  lur-tout  pour 
Irs  Catholiques ,  qu'ils  refufent  même  de  prier  dans  un 
lieu  qui  auioh  été  contient  par  les  orthodoxes,  lit  lent- 
tent  auâï  de  potier  des  furplis  ,  un  bonnet  8c  la  foutaise 
à  la  façon  des  épifeopaux  d'Angleterre.  Button ,  Col- 
m  jn,  Hallinhgaœ,  Bciiicn,  6cc.  furent  les  principaux 
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auteurs  de  cette  fefte ,  qui  en  divers  temps  a  esciié  de 
furieuses  fédusons  en  Angleterre.  Ils  fc  pctfuadoient  ou 
vouloient  que  l'on  crût  qu'il»  étaient  plus  purs  que  les 
antres  dans  la  religion  ;  fie  fur  cette  prélomption  ,  ils 
commencèrent  à  révoquer  en  doute  la  ditcpl  ne  reçue 
dans  l'eglilè  d'Angleterre,  la  liturgie  ftt  l'autorité  des 
évêi|wcs,  pareequ'ils  difoient  qu'elle  n'étoit  guère  difTé- 
rente  en  apparence  de  celle  de  Rome  ,  fit  qu'on  devnit 
fc  conformer  a  celle  de  Genève.  Quoiqu'ils  eu  (Tent  d'a- 
bord été  arrêtés,  ils  curent  pourtant  un  grand  nombre 
de  partùant.  U  y  eut  des  évéques  qui  donnèrent  dans 
leurs  opinions,  auftî  bien  que  des  gentilshommes ,  qui 
prétendaient  par  ce  moyen  aux  biens  eedéfiaftiques  :  le 
peuple  même  ,  qui  fuit  prelquc  toujours  les  nouveauté»  , 
les  tavonta  en  haine  du  pape.  C'eft  par  ces  commence- 
tnens  que  le  nom  de  Puritains  éclata  long  temps  après 
dam  cette  iftt ,  qu'il  eft  en  vigueur  en  Ecofle  ,  8c  qu'il 
a  tant  dr  partifans  en  Angleterre.  Divers  d'tn-r'eus  re- 
jettent non-feulement  Les  cérémonies  de  Tég'ife  angli- 
canc,  mais  encore  toutes  les  liturgies  tans  en  excepter 
l'oraubn  dominicale.  Louis  Cappel  les  a  réfutés  dans  le 
recueil  des  thèses  de  Saumur,  ou  il  renverfc  une  autre 
erreur  de  ces  gens-là  ,  qui  confifte  à  observer  le  diman- 
che autfi  scrupuleufement  que  les  Juifs  oblcrvoient  le 
fabbarh.  *  De  Thou  ,  kifl.  t.  4).  Genebrard  ,  ckron. 
I.  4.  Sandcre,  kanf.  1x1  ,  *  dt  fchifm.  Aagt.  I.  3. 
Florimond  de  Raimond  ,  dt  ohg.  kartf  t.  6  ,  t.  11. 
Sponde  ,  A.C.  1  ^65  ,  ».  11  ;  1  «,71  ,  é>  fia. 

fcT  PURMEREND  ou  PURMERENDE,  en  ta- 
tin  Purmmnda  ,  petite  ville  de  Nord-Hollande  ,  au 
midi  de  Bècmfter.  On  attnbue  les  premiers  commen- 
cement de  cerre  ville  i  Guillaume  Eggard  ,  rréioiler  de 
Guillaume  U  Bavarois ,  qui  lui  donna  la  fcif  neurie  de 
Purmcrend  ,  6c  y  joignit  les  deux  villages  Neck  fie  llpen- 
dam ,  en  récompenfc  de  ce  que ,  lorfqae  ce  prince  étoit 
dans  la  difgracc ,  du  vivant  de  fon  pere ,  Eggard  lut 
avoit  fouvent  ouvert  fa  bourfe.  U  y  fit  binvun  bon 
château  vers  l'an  1410.  La  famille  d'Egmond  acheta 
Purmcrend  fur  la  fin  du  XV  fiéele,  fit  Te  potTéda  juA 
qu'en  1  f  90 ,  que  les  état»  de  Hollande  l'achetèrent ,  Ac 
I  unirent  à  leut  domaine  ,  avec  trois  villages  qui  m  dé- 
pendoient  alors  ,  (avoir  ,  Purmtrtand  ,  llptnJam  Se 
Stik.  Les  deux  premiers  ont  1  préfent  des  feigneurs 
particuliers ,  8c  il  n'y  a  que  le  dernier  qui  appartienne 
encore  a  la  ville  de  Purmerend.  Elle  a  féance  8c  voix 
dam  l'aiTembléc  des  états  de  Hollande ,  depuii  l'an  1 571. 
Elle  envoie  tout  les  trois  ans  alternativement ,  avec  la 
ville  de  Schoonhoven ,  un  dépuré  1  l'amirauté  de  Ftife. 
Purmerend  fut  entourée  de  remparts  en  i<7)  ,  i  l'oc- 
cafion  des  guerres  contre  l'Efpagne.  *  La  Martinicre  , 
diSiaa.  giog. 

PUSCHIAVO ,  PUSCHLAW ,  bourg  du  pays  des 
Grtfimt ,  fitué  fur  les  confins  de  la  Valteline  au  pied  du 
mont  Ber trima  ,  à  trois  lieues  de  Tirano ,  vers  le  nord. 
C'eft  ie  chef.lieu  de  la  communauté  générale  de  1 
chiavo  ,  qui  comprend  les  deux  vallées  de  Pufchlavo 
8t  de  Pifcuadel ,  dans  la  ligue  de  la  Cadée.  *  Mati  6c 
la  Mamniere  ,  Jiïïion. 

PUSIANO  ;  le  lac  de  Pufiano  ou  d'Otfilo  eft  un  petit 
lac  du  duché  de  Milan.  C'eft  une  des  fources  du  Lam- 
bro  ,  te  il  eft  fitué  dans  le  territoire  de  Como ,  a  deux 
rieties  de  la  ville  de  ce  nom  Vers  le  levant.  Il  prend  fon 
nom  du  village  de  Pufiano ,  qui  eft  fur  fon  bord  l'cpten- 
rrtonal.  *  Mati ,  diîlton. 

PUSIO ,  anciennement  TOPIRIS  ,  petite  ville  épif- 
copale  futfragante  de  Philippopoli  ,  eft  dam  la  Roma- 
nie ,  ptés  des  confins  de  ta  Macédoine,  i  dix  Deuesde 
Maiimlanopoli.  *  Mali  ,  diBion. 

PUSS A  ,  déetTe  des  Chinois ,  que  les  chrétiens  ap- 
pellent la  ÇyMt  Chinoift ,  eft  repréfentée  fur  une  fleur 
de  l'arbre  nommé  en  latin  Lotus ,  &t  en  francois  Afyicr^ 
Elle  eft  attife  fur  cette  tleur  au  haut  de  la  tige  de  l'ar- 
bre ,  6c  joint  les  deu»  mains  devant  fon  fein.  Outra 
cela  elle  a  encore  feue  bras ,  dont  huit  s'étendent  du  câté 
droit  ,  6c  nuit  du  coté  gauche  ,  6c  chaque  main  cftl 
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armée  d'une  épie,  d'un  couteau ,  d'un  livre  ,  d'an  vafe , 
d'une  roue  fit  d'auttes  choies  myftérieufes  fil  fymbou- 
qucs.  Ce»  ornement  font  fort  riche»  ,  6c  elle  eft  toute 
éclatante  de  diaman»  ,  fit  d'antres  pierre»  précieu/e». 
*  Kircher ,  dt  la  Ckine. 

PUTBUS  ,  bourg  ou  petite  ville  de  Pomératue.  Ce 
lieu  eft  dan»  l'ifle  de  Rugen  ,  à  deux  lieue»  de  Bergen  , 
ver»  le  fud.  *  Mati ,  diSioa. 
PUTEANUS ,  ckenkerPUY  (  Henri  ou  Ericiu»  du) 
PUTEOBONELLI  (  Dominique- Marie  )  maître  du 
facré  palais ,  natif  de  Savone ,  entra  chex  le»  Domini- 
cain» de  Gine» ,  &  fc  lit  coonoitre  dan»  ptulïeur»  mai- 
font  de  (on  ordre ,  par  fa  pieté  &  par  l'a  doctrine.  Le 
pape  Alciandre  VU  l 'appclla  a  Rome  pour  le  nommer 
commiffaire  du  faint  office  ;  fit  Innocent  XI  le  nomma 
maître  du  Lacté  palan.  Avait  paru  avec  diftinciioa  k  la 
cour  de  Rome  l'cfpace  de  1)  a» ,  il  mourut  au  mou 
de  juillet  de  l'an  1688.  Il  a  laùTé  quelque»  ouvrage», 
comme  Cur/us  phifopk.  TraSat.  dt  taxe  Jupemai.  Trait, 
in  vat.  S.  Tkom.  laça.*  Bitlioïk.  Prar.  Lombard,  or  dm. 
trmd.  aan.  168$. 

PUTING ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  petite  ,  mai» 
fortifiée ,  fit  fituée  dans  la  province  de  Qucicheu  ,  aui 
confira  de  celle  de  Suchuen.  *  Mari ,  aUSion. 

PUTIPHAR  ,  chef  de  la  milice  ,  ou  capitaine  de» 
garde»  de  Pharaon  ,  acheta  Jofepb  ,  l'an  1 J07  du 
monde  ,  1718  avant  J.  C.  fit  fatisfaitde  fa  prudence 
&  de  fa  modeitie ,  il  fe  repofa  fur  lui  du  foin  de  toute 
fa  maiftin.  La  femme  de  Putiphar  troubla  le  repos  de 
Jofeph  par  fa  palGon  criminelle  ;  Se  abufant  de  La  cré- 
dulité de  fon  mari ,  elle  le  ren  lit  injufte  &t  cruel  a  l'é- 
gard de  Jofeph  ,  qu'il  fit  mettre  en  prifon.  Quelque» 
auteurs  difetu  que  ce  Putiphar  étoit  le  grand-prêtre  d'Hé - 
liopoli»,  dont  Jofeph  époufa  la  fille  nommée  Afuutk. 
*  Gentfe,  37  (r  19.  S.  Jérôme  ,  m  Gtn.  e.  41 ,  6c.  37 
dt  iradic.  ketraic.  Tornicl ,  A.  M.  ijoS  ,  1}  ;  1  tr 
ai  10,  a.  16. 

PUTOMAYO,  PUTUMATE,  rivière  dt  l'Amé- 
rique méridionale ,  qui  a  fes  foutees  aux  montagnes  des 
Paftos  dan»  le  Popayan  ,  traverfc  une  grande  partie  de 
cette  province  ,  fie  ptuuciui  contrée»  qui  font  au  nord 
de  l'Amazone ,  fit  fe  décharge  dan»  ce  fleuve ,  vis-a- 
vis des  ifles  Hnmaguat.  *  Mali ,  diclien. 

PUTSCHIUS  l  Elie  )  originaire  d'Angsboitrg ,  fur 
la  fin  du  XVI  lire  le  ,  fe  rendit  irês-habile  dans  les  icien- 
cc»  ,  fit  fc  fit  cftimcr  par  fa  probité.  Il  mit  au  jour  SA- 
hrfle  avec  de»  fragment  fit  de»  note» ,  fit  trente-trois 
ancien»  grammairiens.  On  attendait  d'autres  ouvrage» 
de  lui  ,  lorfqu'il  mourut  à  Staden  le  9  mars  1606, 
dam  (a  16  année.  *  foyer  fa  vie  cotnpofée  par  Conrad 
Rinershufius  ;  Valere  André  ;  Mdchior  Adam  fitc. 

PU  Y  (le)  ou  LE  PUY  NOTRE-DAME ,  ville 
de  France ,  capitale  du  payt  de  Vêlai ,  pré»  de  la  Borne 
fit  de  la  Loire ,  fur  la  montagne  d'Anis ,  eft  le  fiége 
d'uniefvéché  dépendant  immédiatement  du  faint  fiége. 
La» "auteurs  Latins  la  nomment  ydUv*  fit  Vtllonomm 
arts ,  Anicium ,  Av  'umum  fit  Podium.  Cette  ville  a  (Tel 
grande  fit  fort  ancienne  ,  eft  renommée  par  ta  cathé- 
drale de  Notre-Dame  ,  où  l'on  voit  un  grand  nombre 
de  peuple»  qui  y  viennent  en  dévotion.  Il  y  a  auiu  di- 
verfes  paroifles ,  fit  plufieur»  maiforu  eccléfiaftiques  fit 
rcligieufes.  L'évêquc ,  qui  eft  comte  de  Vêlai,  a  le  droit 
du  Pa/tium ,  fit  autrefois  failbit  battre  monnoie.  Son 
chapitre  eft  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  prévôt ,  d'un 
chantre  ,  d'un  tréïorier ,  d'un  facriftain  ,  de  l'abbé  de 
S.  Pierre,  fit  de  41  chanoines.  Lorfqu'on  divife  le  Vê- 
lai en  partie  deçà  fit  partie  de-li  les  bois ,  le  Puy  eft 
compris  en  celle  de  deci.  C'eft  une  des  ville»  des  plus 
célèbres  du  royaume.  Entre  fes  évoques ,  Georges ,  Mar- 
ccllin ,  P julien  ,  Evnde  ,  Suacrc ,  Armentaire ,  Aurelc , 
Bemgne ,  Agripan  ,  font  reconnut  pour  faims.  Elle  en  a 
eu  d'autre»,  illuftte»  parleur  qualité  fit  par  leur  favoir  .- 
fit  entre  ceux-ci  nous  pouvons  marquer  Durand  de  Saint- 
Pourçain  ,  Dominicain  ,  fit  Pierre  d'Ailli ,  depuis  évo- 
que de  Cambrai  fit  cardinal.  Raimund  de  Agile» ,  qui  a 
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écrit  une  hlftotre  de  la  guerre  famte ,  étoit  chaanmc  d? 
Pui.  On  croit  que  le  nom  de  cette  ville  eft  tiré  du  latin, 
qui  marque  un  lieu  élevé ,  ou  une  êminence  dam  un  am- 
phithéâtre. Elle  eft  de  la  jurrfdiction  da  pat!  ement  de 
Touloufc.  Quelque»  auteurs  prennent  cette  ville  pour 
le  Rmffum  de  Ptolémée  ,  fit  on  prétend  que  S.  Pau- 
lien  ,  qui  en  étoit  feignent ,  y  transféra  réveché.  la  té- 
nécKauflee  de  cette  vide  fut  érigée  en  préf 
1689.  Il  y  a  dans  Ta  mente  ville  une  cour  comname, 
qui  eft  en  partage  entre  le  roi  &t  l'évoque.  *  P  oWntte , 
/.  a ,  c.  7.  Cariât  ,  l.  7 ,  dt  Ml.  Gj/1.  Strabon  .A4.. 
Grégoire  de  Tour» ,  /.  10 ,  c.  15.  Sidoine  Apollinaire, 
tf  'tfl.  Du  Chêne ,  antiamtis  dtt  vtlUs  Le  P.  GnTri  . 
lufi.  de  Notre-Dame  du  Puy,  Sainte  Marthe  ,  G*U. 
ckrijl. 

COHCILM  DO  PVT. 


Le»  évéquet  d'Aquitaine  s'aflémblerent  en  11 10  au 
Puy,  y  condamnèrent  Tann-pape  Anaclet ,  fit  confirmè- 
rent l'élection  du  légitime  pontife  Innocent  II.  Gérard  , 
éTéqucd'Angnuléme, qui  prcnoit  le  parti  del'inh  pape, 
y  fut  dépofé.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  la  vie  dt 
S.  Hugues  de  Grenoble ,  qui  ay-.iu.cie  ami  de  Pierre 
Léooit ,  dit  Auacltt ,  l'abandonna,  lorfqu'il  fur  quel- 
tiun  de  travailler  a  la  paix  de  l'éguie  ,  troublée  par  cet 
efprit  ambitieux.  *  Confulu^  Cette  vie  compolée  par  Gu't- 
gue,  gênerai  de»  Chartreus,  6t  rapportée  par  Surîus, 
ad  a  afril.  Baroniui ,  A.  C.  1130.  T.  X.  concil.  bi. 

ffr  PUY  (du )  en  latin  dt  Podio ,  que  quelque» 
auteur»  ont  aum  traJuit  en  dtt  Puetk,  finvant  le  l«o- 
gage  de  Dauptùné  fit  de  Languedoc.  Cette  maifon  a  pris 
ion  nom  d'une  terre  qu'elle  poiTédoit  dan»  la  R  nui;  ,:. 
Outre  la  branthe  des  prince»  de  la  Ciftente,  3  yeni 
puifieurs  autre»  en  Italie,  qui  ont  donné  à  t'églile  des 
cardinaux ,  fit  des  grand»  gonfaloniet»  a  la  répubuqut  de 
Florence. 

L  En  tO|3  ,  P  empereur  Conrad  U  Satifut  (Sinon 
pas  Henri  H  en  1103,  comme  l'a  von  dit  rhiAortrn  6t 
marquis  de  Saint- André- Mrmtbcun  )  vint  i  latêtedW 
armée ,  pour  prendre  pofTetTum  du  royaume  (TAtles  Je 
de  celui  de  Bourgogne,  dont  il  avoit  hérité  par  ladotsa- 
non  que  Rodolphe,  ditaa  Fainiaitt,  lui  en  avoir  faite. 
Raph  aïl  du  Puy ,  en  latin  dt  Podio ,  grand  chantbd- 
lan  de  l'empire ,  le  fui  vit .  D  fut  du  nombre  de»  rouver- 
neujrs  que  cet  empereur  laifta  dam  fet  nouveau  érart. 
Députa  ce  temps ,  le»  descendant  de  Raphaé/  du  P.y 
ont  pofledé  en  fouveraineté  plufieurs  états  en  DaupSi- 
né,  julqu'au  tégne  de  Louis  XI ,  qui  téunu  Imites  ces 
fouvetaineté»  1  la  couronne.  Le  tombeau  de  Rachacl 
du  Puy  fut  ouvert  i  Pereira  en  1610,  par  ordre  de 
M.  le  comte  de  la  Roche ,  gouverneur  de  Romans  en 
Dauphiné.  Ou  trouva  fon  corps  étendu  fur  une  lablede 
marbre  ;  fes  éperons  d'un  côté ,  fon  épée  deé.'auire  ;l'ou» 
ta  tête  une  caille  de  plomb,  contenant  une  lame  de 
cuivre ,  avec  une  infeription  ainfi  traduite  en  français  par 
l'hiftorien  du  marquis  de  Saint  •  André  -  Monibrua  : 
Raphaël  mPobio,  siNÉBAt  de  la  cavaluii 

ROMAINE  ,  1T  k.R  AN  u  CHAMBELLAN  DE  L'tMFIM 
ROMAIN. 

Dans  la  maifon  de  du  Puy  en  Dauphiné ,  on  confetve 
une  médaille  d'or  du  même  Raphaël ,  au  revers  de  b» 
quelle  eft  écrit  :  Rafhati  da  Podio ,  grand  ckamhUm 
dt  Ctmpirt  romain ,  fous  l'tmptrtur  Augujft ,  CirtJ!  ri- 
gnant  ta  tkair.  Selon  Oétavian  fit  Strabon ,  Henri  It 
avoh  prit  le  titre  de  Céfàr  Augufte.  Raphaël  en  pont 
fil»  Hugues  èaVayoa  de  Podio,  où  (an. 

IL  HuCUESl  du  Puy  ,feigneurdePereim,d'Af  lcr 
fit  de  Rochcfort ,  alla  i  la  conquête  de  la  Terre-faitue 
avec  trois  de  fe»  enfant ,  fit  fa  femme  Dtursrd  de  rv->- 
ficu  ,  en  1096.  Il  fonda  l'abbaye  d'Airuebcllc,  ordre  de 
S.  Bernard ,  diocêfe  de  S.  Paui-troit-Chârcaux.  Il  fut  « 
des  généraux  de  Godefroi  de  Bouillon  ,  fit  fit  de  fi  belle» 
action» ,  que  ce  prince  lui  donna  en  fouveraineté  (avilie 
d'Acre  ou  Piolématde.  Hugues  dt  Podio ,  tris-veulUnt 
guerrier ,  dit  Albert  d'An ,  otwu  ttt(t  nu,  U  eut  quatre 
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fil»,  I.ALLÏMAM  qui  fuir,  x.  KtJjifSe ,  5  qui  Gode- 
troi  de  Bouillon  donna  pluûeuis  terre»  au-delà  du  fleuve 
Jourdain ,  6c  qui  mojirjt  au  combat  delà  val! 
3.  Ko  vu  in ,  qui  mourut  dan»  le,  principautés  que  Go- 
rjefroi  lui  ivcHt  donnée»;  4.  Raymond  du  Puy  .fécond 
recteur  ou  grand-maître  de  Torde  de  S.  Juin  de  Jcruû- 
teai  .  «au  «  ..  -y.'  1  /«a  artule  partieuMer. 

III.  Ali  t  M  an  I  du  Puy, chevalier ,  feigneur  de  Pé- 
trins ,  d'Apiter  5c  de  Rochefort ,  n'eut  pu  inoint de  va- 
leur que  les  frère».  U  alla  au  i'ecour»  de  Giraud  Se  de  Ci- 
raudet  Adhcmar  Ces  parent ,  qui  étoient  en  guerre  avec 
Guillaume ,  comte  de  Forcalquier.  II  le  battit  en  pluftcurt 
occafiom  en  1 1 1 s; .  Il  époufa  Vi'oniaue  Adtiemar ,  feeur 
de  Giraud  Se  de  Giraudet.  Elle  eut  en  dot  Monibrun  & 
plufieur»  autres  terres,  qui  furent  (éparées  des  é:a'» 
d'Adherriar.  Alleman  du  Puy  eut  deux  fils,  i.HuGUES 
qui  fuit  ;  a,  Guillaume  ,  qui  fe  maria  en  Béni ,  Se  y 
forma  ,  à  ce  qu'on  prcliimc  ,  U  rnaaun  du  Pu  Y  en 
Bctri ,  dont  nous  farinons  ci-tpris. 

IV.  Hugues  II  du  Puy ,  chevalier ,  feigneur  de  Pe- 
reins ,  Rochefort ,  Apifer  8c  Monibrun,  le  cioila'en 
1 140  avec  Ami  III ,  comte  de  Savoye ,  Se  »'acquir  beau- 
coup de  gloire  en  1 147,  dan»  l'a  r  mec  de  l'empereur 
Conrad  III.  Il  fit  une  ligue  otfenufc  Se  défeofive  avec 
la  maii'on  de  Clermoni-Tonnerre  ,  6c  il  époufa  FloriJt 
Moi-an,  131e  de  Btrlion  deMoiran,  dont  il  eut  ALLE- 
MAN du  Puy  qui  fuir. 

V.  Alleman  11  du  Puy ,  chevalier, feigneur  de Pe- 
reini ,  Rochcfbn ,  Apifer  fie  Montbnm ,  porta  le  nom  de 
Monrbrun,  6e  rendit  hommage  en  1110  à  Aimar  de 
Poiriers ,  comte  de  Valentinoti  6e  Dioit.  Il  acquit  de* 
fief»  6e  directe»  au  lieu  de  Pereins,  de  Guillaume  du 
Puy  (on  oncle.  Dan»  l'acte  d'acquifition ,  il  cl)  dit  fit 
de  Huspees  du  Puy,  Se  petit  fis  £  Alleman  du  Puy  ;  & 
ledit  Guillaume  y  ert  dit  fis  S  Alleman  premier.  Voyez 
l'hift.  de  la  mai/on  de  Poitiers,  par  André  Duchelnc. 
Alleman  U  époufa  Alex  ,  prmeenc  Dauphinc,  de  la- 
quelle il  eut  ,  1.  Alleman,  qui  fuit,  6e  w,.|j  fc 
trouva  à  U  tournée  de  Tuni» ,  où  le»  Africains  furent  dé- 
fait» par  tes  François.  f*ye\  loinvillc. 

VI.  ALLEMAN  III  du  Puy  ■  chevalier,  feigneur  de 
Perein»,  Rochefort,  Apifer,  Montbnm,  Rhclianete, 
Baux ,  Soliçnac ,  Bruit ,  Bordcaui ,  Anfenii  6e  Canif- 
rieu  ,  jura  au  nom  d'Humbcrt ,  Dauphin ,  fon  coufin  ger- 
main ,  une  trêve  avec  le  comte  de  Savoye  ;  prêta  audit 
Humbcrt  de  l'argent  pour  marier  fa  firur  au  comte  de 
Forez;  fit  fon  Icftamcnt  en  1)04,  partagea  en  t  jog 
avec  Ainier  l'on  frère ,  des  biens  qui  a»  oient  été  i  Alle- 
man leur  père ,'  Se  ceux  qu'ils  avoient  acquis  de  Guil- 
laume leur  coufin ,  établi  en  8cm.  Il  époula  Biatrix  Ar- 
tod ,  fille  de  Pierre-  Tfoard  Artod ,  feigneur  de  Glandagc, 
6c  d'Alix  de  Tournon ,  dont  il  eut  trois  fils  ;  1.  ALLE- 
MAN qui  fuit  ;  a.  BAiTIT  ,  auteur  de  la  franche  desftè- 
gneursde  MOXTBHVH, rapportje  après  celle-ci ;  Imbert  , 
qui  fui  cardinal  Se  archevêque  de  Boulogne.  Tout  le 
conclave  vouloir  qu'il  fut  pape ,  mai»  Philippe  te  Bel  lui 
donna  Tciclufion  ,  parccqu'il  lecroyoit  dans  les  intérêt» 
de  l'empereur. 

Vit.  Alleman  IV  du  Puy,  chevalier,  feigneur  de 
Pereins ,  Rochefort ,  Apifer,  Anfenii  Se  ConitrRu,  fin- 
vit  le  comte  de  Valentinois  lorfque  Philippe  V  marcha 
contre  les  Flamant ,  qui  furent  défait»  en  1  [  19  i  la  jour- 
née de  CaAcl.  Il  époula  EUonore  Alleman ,  fille  de  Jean 
Alleman ,  feigneur  deLa-.kciol,  dont  il  eut  Alleman 
du  Puy  qui  fuit. 

VIII.  Alleman  V  du  Puy ,  chevalier ,  feigneur  de 
Pereins,  Rochefort,  Apifer,  Anfenu  fit  Con  incu  , 
êpovfi  Ainarde  de  Roland ,  fille  de  Gilles  de  Roland , 
dont  il  eut  trois  fils ,  1.  GILLES  qui  fuit;  %,  Ainier ,  qui 
rendit  hnmmagc  au  Dauphin  l'an  13,6;  J.  Girard, 
qu'on  dit  {rte  le  même  qui  tût  cardinal  du  turc  de  ûunt 
Clément ,  évoque  de  CarcafTone  Se  abbé  de  Marntnu- 
tier.  AinarJe  de  Roland  étoit  veuve  en  Ijéix,  temps 
auquel  elle  tranfigea  avec  fon  fils  Gille». 

IX.  Gilles  du  Puy,  chevalier ,  feigneur  de  Pereins , 
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Roc*tefert ,  Apifer ,  Anfcnrt  Se  Conil'neu,  fut  prêtent  i 
une  tranjiâton  pafTec  entre  l.ouit  de  Poitien ,  comte  de 
V Jeitrrnoii ,  Se  aurre  Louis  de  Poitiers ,  en  1 348.  n  fit 
tvimmage  an  dauphin ,  Charles  de  France ,  en  1  j  49,  fie 
testa  en  1190.  Il  avoit  éaoufé  Alix  de  Bellecombe  ,  la- 
qucltè  apré»  la  mort  de  l'on  mari,  rendu  hommai>e  au 
rji  liuphin  en  1  j  97 ,  pour  elie  Se  pour  Artod  du  Puy 
fort  tilt.  Gilles  Se  A  u  de  Bellecombe  eurent  pour  en- 
fans  ,  I .  GlLLES  du  Puy,  qui  fuit  ;  a.  Artod ,  qui  a  fait 
la  branche  de  Bellecombe;  y.  Aimer  ;  4.  Guillaume; 
y  Alleman;  6.  François,  chevalier  de  l'ordre  de  famt 
'ean  de  Jérulalem ,  commandeur  de  5.  Paul  prê>  Ro- 
man» ,  dont  il  fit  hommage  a  Louis  dauphin ,  l'an  1 446. 
Il  fut  1  R  ime  a  l'alTemblée  de»  chevaliers  de  cet  ordre  , 
convoquée  parte  pap:  Eugène  IV.  U  fit  député  de  la 
langue  d'Auvergne,  dont  il  fut  enfuit:  grand  prieur  en 
M;o,  puis  baillrf  de  Langot ,  Ion  de  la  mort  du  grand- 
maure  Jacques  de  Milly. 

X.  Gilles  II  du  Puy,  chevalier  feigneur  dePe- 
reins ,  Rochefort ,  Apifer  6e  autre»  villes  ,  fie  fon  tefta- 
ment  en  1410.  Dans  cet  acte  il  déclare  avoir  ru  deut 
femmes  ;  1 .  Florence  d'Hauieville ,  fille  de  Fïorlmonl 
d'Haulcvitte  ;  1.  Biatrix  de  Taulgnan  II  eut  pour  en- 
fans  ,  1.  AlNlER  qui  fuit  ;  1.  Deidter ,  prêtre  à  S.  Ber- 
nard de  Roman»  ;  j.  Claude  ;  4.  Jean,  abbé  de  S.  En- 
fiche lu  diocefe  drApt,  prévAt  de  Carpentra»  pour  U 
pape  ,  Se  trélbricr  de  Véglife  romaine  ;  5.  Ainier ,  che- 
valier de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jémfalem ,  grand-prieur  de 
S.  Gilles  ;  6.  Marie  ,  qui  époufi  Antoine  de  M  embrun. 

XI.  Ai  sur  du  Puy,  officier  général  désarmées, 
chevalier , feigneur  de  Perein» ,  Rochefort,  Hauteville, 
la  Roche,  Montolieu,  Puy  giron,  prêta  hommage  à 
Louis  dauphin  entre  le»  mains  de  fon  chancelier  ,  l'an 
144$.  Il  rendit  un  autre  hommage  au  roi  dauphin  Tan 
1466-  II  époula  Catherine  de  Bellecombe,  fille  t'Ai- 
na'd  II ,  feigneur  du  Touvet ,  de  S.  Marcel  Si  de  Mon- 
taulicu  ,  dont  il  eut  Jacques  du  Puy ,  qui  fuit  ;  a.  Fran. 
fois ,  fumommé  de  Bdkcotnbe ,  Se  j.  Ai 

XU.  Jacques  du  Puy ,  chevalier ,  feigneur  de  Ro- 
chefort ,  Roche-fur  Granc ,  Auncbamp ,  Sec.  accepta  ia 
donation  que  lui  fit  Aimer  fon  peie  le  18  janvier  1  471. 
Il  époula ,  l".  en  147$  ,  Frauçtife  Artaud  ,  ri'Jc  de  V, 
Artaud, feigneur  de  M-rfane;  1".  Jeanne  de  Vefc  . 
de  Talaiar  de  Vefc  ,  gouverneur  de  la  ville  d'Embrun  : 
iltcltaen  1 5  0  5 ,  Se  eui  pour  enfant ,  1 .  Jean  ,  seigneur 
d'Haiiteville  ,  qui  tendit  hommage  au  roi  dauphin  lé  Ici 
fcptwnbre  1541  ,  Se  qui  époula  Pé'fnae  de  Maiitone, 
dont  il  n'eut  point  d'enfant  ;  1.  Jaefues  ,  religieua  de 
Tordre  de  S.  François  ;  j  HONOR  AT ,  qui  fuit  ;  4.  Guil- 
laume ,  confeigneur  de  U  Roche-fur-Grane ,  qui  fil  hom- 
mage à  Charles  ,  roi  dauphin  ;  f .  Anne  ;  6.  Catherine  , 
qui  époufa  Claude  de  Marfane. 

XIII.  Honorât  du  Puy,  chevalier,  feigneur  de? 
Rochefort ,  Roche-fur  Crâne ,  Se  Autichamp,  6tc.  fe 
maria  en  liai  avec  Plrannetie  de  Claveyfon ,  fille  de 
Louis  dcClaveyfon,  feigneur  de  Claveyfon,Se  eTFne- 
raude  de  Montchehu.'lT  tefta  Tan  it  ^8,  prêta  hom- 
mage au  toi  dauphin  en  1585.  11  eut' pour  enfant, 
1.  François  du  Puy  ,  qui  fuit;  1.  Pierre  /cjtevalier  d* 
Tordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  général  dei  galères  ;  Se 
•  Claude  ,  qui  épotija  Guiguone  de  Jûuvcbt  ,  doAt  il 
n'eut  point  denfant. 

XIV,  François  I  du  Puy,  chevalier,  feigneur  dt 
R'^ lu-fort,  Roche-fur-Grane ,  Autichamp  ,  Sec.  fut 
offic  1er  général ,  Se  cummandoit  la  cavalerie  a  la  bataille 
qui  fe  donna  prit»  du  pont  de  Mirabel ,  où  le  connétable 
de  Lcl'diguiete» ,  Se  Ourles  de  Monibrun,  coufin  dudit 
François  du  Puy  ,  furent  vaincus.  Il  époufa  Jeanne  de 
Peliflier ,  fille  de  Jean  de  PclifEer  ,  feigneur  de  Saint- 
Ferréol ,  Se  de  FraacoiTe  'de  Gaudelin ,  par  contrai  de 
1 171,  Il  tefta  le  16  avril  1616,  Il  difîipa  la  plus  grande 
parue  de  l'es  bteni ,  Si  laifla  pour  enfan» ,  S.  FraSCJOIS 
qui  fuit  ;  a.  Jacaues ,  qui  a  tait  la  branche  qui  s'eft  éreinte 
daru  la  maifon  de  Latier  ;  Se  3.  Franfaife ,  qui  époufa 
aVcdordc  la  Forefi  de  Mirabel ,  feigneur  de  Blacons. 

Tome  y III.  Partit  II.  LUI 
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XV.  François  II  du  Puy,  feigneur  de  RoîJ,^rt» 
fut  colonel  d'un  régiment  de  deux  mille  hommes  II  épou  a 
CauaW  de  Sulfile ,  «le  de;  Joickim  de  Suffife  de  la 
Croix  6e  de  hUta  de  Raimond.  H  eut  pour  Ni, 
i.  Laurent,  qui  fuit;  i.  Fritfoit,  qui  fut  «MM 
de  vameau  i  fie  ».  /««Ai"  »  capitaine  dam  TlUard. 

XVI.  LAURENTldu  Puy, chevalier,  feigneur  de  Ko- 
ehefort,  colonel  d'un  régiment  de  deu«  mille  botnmes,tu« 
au  ftége  de  Carsdie  avec  Ataxamin  du  Puy  ,  dit  le  mar- 
quis de  Saint-  André-Montbrun,5e  rendit  de  grandi  fervices 
4  la  république  dé  Venife.  Ilfcriuriaen  léjoavecJnV- 
puriu  deUtier.dontileut,  t.  JoSEI>H  qui  fuit; fit  1. 
Jattau ,  colonel  d'an  régiment  de  deux  mille  hommes. 

XVII.  Jo  s  F  v  H  du  Puy ,  chevalier  ,  feigneur  de  Ro- 
chefort ,  époufa  en  1689  A4*ri*-Fra»e»tfi  de  Blain , 
de  Marcel,  du  Poét,  dont  il  eut,  1.  LauRINT  ,  qui  fuit  ; 
a.  Jum-Bapiiât ,  capitaine  dans  la  Marche ,  mort 
d'une  b!  pliure  au  fervice  du  roi ,  en  17)8  i  3  ,/•**«,  ab- 
besTe  de  l'abbaye  de  Bagnols ,  ordre  de  Cîteaux  ;  4.  Fram- 

rift ,  prieure  de  ladite  abbaye  ;  t, .  Mtrpuriu ,  religieufe 
Sainte  Urfulc  ,  a  Momrlimar  ;  fit  6.  Gainait* ,  morte 
religieufe  au  couvent  de  la  Vifitation  de  ladite  ville. 

XV III.  Laurent  II  du  Puy , chevalier,  feigneur  de 
Rochefort  ,  capitaine  des  grenadiers  dans  le  rési- 
nent de  Lyonnois,  marié  en  17x6  avec  Sufuuu  de  Ca- 
ritat  de  Condorfet ,  foeur  de  l'évêque  d'Auierrc ,  dont 
il  a  eu ,  1.  Jacques  du  Puy ,  qui  fuit  ;  1.  Safmmt  du 
Pu  v,6t  j.FrajtfoiJ't,  religieufe  dans  l'abbaye  de  Bagnols. 

XIX.  Jacques  II  du  Puy,  chevalier,  feigneur  de 
Rochefort ,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  du  roi , 
dit  le  Marquis  Ju  Puy  Monthrun,  dont  il  a  prit  le  nom  a 
l'ertinétion  de  la  branche  des  feigneurs  de  Mombrun ,  a 
époufé en  1756  Mtu'u-TKhifi-CaAaint  de  Narbonne- 
Pelet ,  fille  de  ClatUt  de  Narbonn  e  Petct,feigneur  de  Sal- 
gaj.Vébron,  tVc  Se  de  Fran^oift-HiUiu  de  Pierre- Ber- 
nia ,  foeur  du  ma rerai*  fie  du  cardinal  de  te  nom.  Voyti 
PELET  8c  PIERRE. 

SAAMCMM  DIS  tSlOMMUM*  OS  MoKTBKL'K. 

VTI.  Ras  tft  du  Puv  ou  il  Po&o ,  feigneur  de  Mont- 
brun ,ûfc.  fécond  fils  d'AuiMAN  III  du  Puy,  V  de  BU- 
trix  Anod,  est  deux  fils,  1.  GUILLAUME,  qui  fuit,  fit 
X.Girard,  qu'on  dit  être  le  même  que  le  cardinal  Gé- 
rard du  Puy ,  évéqu*  de  Florence. 
'  VIIL  GUILLAUME  du  Puy  .feigneur  de  Montbrun,  ficc. 
fur  un  des  généraux  des  années  du  roi  Jean.  Il  s'acquit 
beaucoup  de  gloire ,  en  combattant  contre  les  Anglois.  Il 
eut  deux  fils,  1.  FocQUET.qui  fuit,  fie  x.  Pitm-G/rtwd. 

IX.  Fouquet  I ,  feigneur  de  Monthrun  ,  ficc.  fut  un 
des  généraux  des  armées  de  Charles  VTI ,  Se  fût  tué  i  la 
bataille  de  Verneuil.  Il  n'eut  qu'un  fils  :  Hi  CTO»  du  Puy. 

X.  HlCf  OR"  du  Puy  ,  feigneur  de  Monthrun,  ficc. 
fut  aimé  de  Louis  XI ,  I  qui  if  prêta  de  l'argent  loriqu'i  I 
alla  fe  faire  recevoir  dauphin.  Il  fut  enfuite  grand  c.-uyer 
de  Charles  d'Anjou ,  dernier  comte  de  Provence ,  rot  de 
Naples  fit  de  Sicile.  Ce  prince  lui  donna  la  châeellenic  de 
Premirelieu  fie  toutes  tes  dépendances  en  fouveraincré, 
ta  vie  durant.  Cette  donation  cft  dans  le  tetrament  par 
lequel  Charles  d* Anjou  donna  la  Provence  i  Louis  XI. 
Heéror  du  Puy'  n'eut  qu'un  fils,  nommé  Fouquet. 

XI.  FOUQUET  II ,  seigneur  de  Mombrun,  Sec.  fat 
un  des  généraux  des  armées  de  Ourles  VIII.  Il  n'eut 
qu'un  fils  nommé  Aima». 

XH.  AlMAR  dn  Puy ,'  feigneur  de  Montbrun,  ficc. 
rut  un  des  généraux  des  armées  de  Charlct-Quinr.  11  entra 
le  premier  dans  Tripoli ,  a  la  té  te  des  volontaires  ,  lorf- 
que  cet  empereur  s'en  rendit  maître.  Il  vint  fervir  en 
France.  Il  fut  lieutenant  de  roi  en  Provence ,  commiJTaire 
généra]  de  la  cavalerie ,  gouverneur  de  Marfeille  fie  du 
chi(  eau  d'Amboife,  fie  chevalier  de  l'ordre  du  roi.  Il 
«ut  trou  fils ,  1.  Pompii ,  général  des  galères,  qui  fut 
affaflïnéfur  le  port  de  Marfeille;  a.  Dtd'ur,  chevalier 
de  Malte,  qui  fut  tué  au  fiége  de  cette  ville ,  auprès  du 
grand-maitre  de  la  Valette  fon  oncle  ;  fit  3.  Charles 
du  Puy,  qui! fuit. 
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X  m .  CHAULES  du  Puy ,  feigneur  de  Mombrun ,  itc. 
dit  U  «Vov<  Monilnut ,  l'un  des  plus  vaillant  capinuo, 
d'entre  Ira  Cal  vinifies ,  pendant  les  guerres  du  X V'1  fié. 
cle ,  fie  dont  l'éloge  fera  rapporté*  ci-après.  U  épo^j 
JuJKnt  Alleman ,  dont  il  eut  Jean  II  qui  fuit. 

XIV.  Jean  II  du  Puy ,  feigneur  de  Mombrun,  Stc.  \ 
dillingua  durant  les  guerres  de  U  religion ,  fit  fur  capi- 
laine  de  cinquante  hommes  d'armes.  Il  laiflà  quatre  fiti 
I.  CHAULES-RENÉ  qui  fuit;  1.  /eau  ,  feigneur  de  Fa- 
raciercs,qui  fur  lieutenant  général  des  arméet  cJrai- 
3.  AUxandrt,  marquis  de  Saint- André,  licsireruat  i 
capitaine  général  des  armées  du  roi ,  fie  généraliûjmefc 
la  république  de  Venife  en  Candie ,  dont  00  a  publié  U 
vie  ;  4.  Ht.it ,  feigneur  de  Ville  franche ,  marécàal  des 
camps  fie  armées  du  roi.  Celai -ci  UitTà  un  roi,  qui  étaat 
forti  de  France  pour  la  religion ,  fe  réfugia  en  Angleterre, 
où  U  fut  fait  colonel  d'un  régiment  de  François  réfugiés, 
avec  lefqueU  II  fut  envoyé  au  fervice  du  duc  de  Savoye! 
Il  fe  trouva  i  la  bataille  de  la  Mariaille,  où  il  fut  Meiîé 
fit  mourut  deux  mois  après  de  fes  hteflures,  au  mou  de 
décembre  1693  ,  laiftant  une  fille  qui  revint  en  France 
avec  fa  mere ,  fie  fe  convertie  ;  elle  fut  connue  i  Paris  fit 
k  la  cour ,  fous  le  nom  de  la  btlit  madmctfilb  dt  yiila. 
franth*. 

XV.  Charles-René  du  Puy,  feigneur  de  Mont- 
brun  ,  itc.  fut  lieutenant  général  des  armées  durai.  lient 
un  fils  nommé  JACQUES  du  Puy  ,  <jui  l'un. 

XVI.  Jacques  du  Puy ,  marquis  de  Montbrun  n'a 
point  laiflî!  de  poftériré  raufeuboe ,  fie  le  marquifar  dt 
Montbrun  appartient  aujourd'hui  aux  filles  du  nurm 
de  Saint-Auban  fit  de  aV.  du  Puy  Mombrun,  qui  lu» 
les  marquifes  de  U  Faye,  de  Montmiorac  fie  de  ftmar. 

U  y  a  toute  apparence  que  les  feigneurs  de  MooteC. 
quieu  fie  autres  terres  prés  de  Touloufe ,  où  ils  tont  éta- 
blis depuis  environ  1 300,  qu*ili iv  furent  attirés  par  Gé- 
rard du  Puy ,  évéque  de  Carcaflonne  fie  depuis  cardinal, 
lefqueU  portent  le  même  nom  fie  les  mêmes  anaes ,  fats 
aucune  altération ,  que  la  maifon  de  du  Puy-Moiuortui 
font  une  branche  de  cette  même  maifon. 

BAjUTCMM  DIS  SMI  Gif  EU  RS  Dt  DjMtS 
es  BMMMT. 

Quoique  l'on  ignore  les  premier»  degrés  de  ceeta 
branche ,  despuis  fa  réparation  ,  par  Guillaume  ,  fut 
d'ALLEMAN  I ,  qui  s  établir  en  Berry  vers  il  jo,  laéte 
de  1309,  rappellé  i  l'article  d' A  Lu  Mas  (II ,  provrant 
que  ledit  GuUlaami  avoit  lautTé  des  defeendans ,  on 
aott  regarder  les  du  Puy,  feigneur»  de  Dîmes,  coentan 
une  brandie  de  la  maifon  «le  du  P«y-asfennsran 

t  PHIUPW  du  Puy  ,  chevalier  ,  lequel  le  mercredi 
après  la  fête  de  l'invention  de  S.  Etienne  de  l'an  1163 , 
vendit  aux  vicaires  de  Notre-Dame  de  Sales  ,  une  place 
en  la  ville  de  Bourges ,  jouxte  celle  cYEuJts  du  Puy,  cke- 
valier,  fon  frète,  fie  du  confentemetit  de  Ctmtifiù 
femme  ,  de  laquelle  il  eut ,  1.  Jtan  ,  mort  fans  lignée; 
x.  Phiiippt ,  quiépoufa  ^-'ax  de  Mannay  ,  fit  fut  ptre 
de  trois  filles  ,  Jimham  ;  Alix  Se  JJmitAu  du  Puy  ; 
3.  GUILLAUME  du  Puy ,  qui  fuit  ;  fit  4.  Mar^uum. 

IL  Guillaume  du  Puy,  chevalier,  tranfigea l'an 
1318  ayee  ta  veuve  de  PhÛippt  du  Puy ,  pour  Ufuccef. 
faon  itjeait  du  Puy  fon  frère,  de  laquelle  il  eut  entr'au- 
ires  pour  fa  part  les  terres  de  Dames  fit  de  Vaux.  D  ii 
pere  de  Perrin  ,  qui  fuit  ;  fie  de  Jeanne  du  Puy ,  mi- 
née a  Gaillaumt  de  Fleuri ,  feigneur  de  la  Motte. 

III.  PERRIN ,  feigneur  de  Dames  6c  de  Vaux,  crawla 
IfabtUt  Sigooeau ,  dont  il  eut  Pcrrjn  II ,  qui  fuit  ;  Jua, 
abbé  du  Bourg  dieu  ;  fie  GititUami ,  abbé  dlfloudun. 

IV.  Perrim  du  Puy  II  du  nom  ,  feigneur  de  Dames 
fit  de  Vaux  ,  époufa  Jtannt  du  Four ,  dame  des  Places 
près  Romoranon ,  dont  il  eut  Geofroi  ,  qui  suit; 
P'urn  ,  échanfon  fit  écuver  rTécnrie  du  roi ,  6f  du  duc 
de  Berri ,  mort  fans  pofterilé  de  Guilltmtttt  de  Pa&ac  ; 
fit  Ptmut  du  Puy  ,  mariée  1  Giiitl*umt  Hcrpsn,  fei- 
gneur de  Coudrai  Herprri. 

V.  Geofroi  du  Puy ,  feigneur  de  Dames ,  des  Pla- 
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cet ,  acquît  la  terre  du  Coudrai-Monin  ,  rut  chambellan 
da  roi  Châties  V  ,  Se  du  duc  de  Berri.  Il  fit  le  voyage 
de  Barbarie  avec  le  duc  de  Bourbon  Se  le  feigneur  de 
Couci ,  6i  au  retour  il  fc  trouva  à  la  bataille  d'Arin- 
court ,  en  1 4 1 t,  ,  où  il  demeura  pnlbnnicr ,  6c  tut  mené' 
en  Angleteirc ,  où  il  derneura  un  an  entre  les  maint  de 
deux  chevaliers  ,  auxquels  il  paya  une  grofTc  rançon  , 
8c  mourut  en  1411.  Il  avoic  époufé  le  ij  mai  1107 , 
Jtannt  de  l'ictrebumcre ,  dame  de  Bellefaye  ,de  Chan- 
teinilan  ,  &  de  la  Tour  S.  Aoulrrile ,  tille  de  Jtan , 
feigneur  de  Pierrebumere  &  de  Château-neuf  en  1.  m>  >• 
fin ,  6tc.  &t  de  Hiucynxkt ,  dame  de  Bellefaye ,  ta  fé- 
conde femme ,  dont  il  eue  Jtan ,  mon  fins  lignée  ; 
Lot  ris ,  qui  fuit  ;  Louift ,  mariée  le  14  janvier  1416, 
k  flatta  de  Cuit  ,  feigneur  de  Btiames  ;  Jtannt ,  al- 
liée le  17  mai  1411.  i  Roitrt,  feigneur  de  Neuville  &C 
de  la  Guerclic  ;  Margutritt ,  qui  époulà  le  10  avril 
1418,  Etitnnt  de  Clûtcau  Chalon ,  feigneur  de  B:lli 
en  Sologne  ;  IfaMlt ,  mariée  le  11  décembre  14)0, 
i  Gilhtrt  Brandon ,  feigneur  de  Frcffincau  ;  Marit ,  al- 
liée le  11  juin  1451 ,  a  Louis  ,  feigneur  de  Montro- 
gnon ,  feigneur  de  Salvert  &C  de  Chat  en  Auvergne  ; 
Jac^utttt,  qui  époula  le  14  avril  1417,  Jatquts  de 
Tivicrc  ,  feigneur  de  U  Motte-d'Otlan  6c  de  Murtault 
en  Auvergne  ;  Ptntttt ,  femme  de  Jean  de  Charcnton  , 
feigneur  dé  Chezclles;  Annttie ,  mariée  à  Loua  de  Lézai, 
feigneur  de  Chantoliert ,  de  Rornuet  fie  de  Tille- Jour- 
dain  .  Catktrint ,  femme  de  N.  baron  de  Maumont  en 
Limofui  ;  &t  Philippt  du  Puy ,  mariée  a  S.  feigneur  de 
b  Roche-Ayraond  en  Auvergne. 

VI.  Louis  du  Puy  ,  feigneur  du  Coudrai-Monin, 
Vaux,  Dames,  la  Forrft  ,  Lhantcmilan,  or.  la  Tour 
S.  Aouftrile  ,  baron  de  Bellefayc  ,  Sec.  fut  chambellan 
des  rois  Châties  VII  &t  Louis  XI ,  fénéchal  de  b  Mar- 
che, Se  gouverneur  de  Chàtcllerault  ;  fervit  au  liège 
de  CaftUlon  en  145)  ,  Se  y  conduifit  les  troupes  du 
jcomie  de  Caftres  ,  Se  vfcoit  en  1494.  U  avoit  époufé 
e  11  mai  1455  ,  Catktrint  de  Prie  ,  fille  à'Antoint , 
feigneur  de  Buiànçois  &  de  Moulins  ,  grand-queux  de 
France  ,  Se  de  MagJeUne  d'Amboife ,  dont  il  eut  Jt  an  , 
qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à  Antoine  de  Thiern  ,  fei- 
gneur de  Lognac  Se  de  Sauvagnac  en  Auvergne  ;  Sm- 
J'anne ,  femme  d'Odel  d'Archiac ,  feigneur  d  Availlet , 
de  Froidignac ,  6:  de  Mortieres;  Gahritllt,  dame  de 
Bagneux,  vivante  en  1480;  jWajf./«V««,»ilice  a  Guide 
Chafbignicr ,  feigneur  de  la  Rochepofài ,  Sec  ;  Mûrit , 
qui  époulà  le  f,  oilobrc  1480,  Gtorgei ,  léigncur  de 
Vouhet  en  Berti  ;  Se  Louift  du  Puy ,  mariée  a  Ckarlts , 
feigneur  d'Arbouvillc  Se  de  Binteau  en  BeaufTe. 

VU.  Jean  du  Puy  ,  feigneut  du  Coud  rat- Monin,  baron 
de  Bellcfaye  ,  Sic.  chambellan  du  roi  ,  Se  bailli  de 
Coflcnrin  ,  fut  fait  lieutenant  général  Se  gouverneur  de 
Rouanois,  par  le  duc  de  Bourbon  en  1488,  Se  du 
duché  d'Orléans ,  pat  le  duc  d'Orléans ,  auquel  il  s'attacha 
dés  la  jcuncfTe  ,  Se  avec  lequel  il  fut  fait  prifbnnier  à 
b  bataille  de  Saint-Aubin  du  Cormier.  II  fit  le  voyage 
de  Naples  avec  le  roi  Charlet  VU.  Le  roi  Louis  XII 
le  pourvut  en  1508  ,  de  l'office  de  grand-maître  des 
eaux  Se  forets.  Il  mourut  le  16  août  Ml).  Il  avoit 
époufé  le  8  février  1505,  Philippt  de  BauTel ,  l'une  des 
filles  d'bonneur  de  la  teine  Anne  ,  Se  fille  tTAnioint, 
feigneur  de  Longecourt ,  baron  de  Tdcruftel ,  Sec.  bailli 
de  Dijon ,  colonel  des  SuilTes  Se  Lanfqucncts  ,  Se  de 
Jeanne  de  Leooncourt-Cond  recourt,  morte  1e  11  avril 

I  s;  54  ,  ayant  eu  pour  enfans ,  Georgis  ,  qui  fuit  ;  Se 
Françnife  Au  Puy,  mariée  t°.  le  16  mai  IJ17,  i  Ckarlts 
Acarie,lëigneur de  Hourdet Se  de  Charroux  :  x". kGUUs 
Sanglier/eigneur  de  Boifrogucs.morte le  )0  juillet  I  f  S  9. 

VIII.  Georges  du  Puy  ,  feigneur  de  Coudrai-Mo- 
nin, baron  de  Bellelayc,  Sic.  né  le  4  juin  1^09,  fut 
pannencr  du  roi  François  1 ,  Se  mourut  le  6  août  1  <6>. 

II  avoit  époufé  Jeanne  RalTin ,  fille  £  Antoine ,  dit  Pet. 
ton  ,  feigneut  de  Pcealvari ,  de  Beaucaire ,  Se  «TAzai- 
le-Rideau  ,  fénéchal  d'Agenois ,  gouverneur  de  Cher- 
bourg ,  de  Nbtmaiulc  en  Galcognc,  Se  de  la  Sauvctat , 
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8e  de  Jtaïuu  de  la  Lande,  dont  il  eut ,  Claude  ,  qui 
fuit  ;  Philippt ,  abbé  de  La  Prée  ,  mort  en  1 560 ,  âgé 
de  16  ans  ;  Gtofni ,  bamn  de  Bellcfaye  ,  né  le  16 
août  1 544 ,  mort  tans  alliance  au  fiégc  de  la  Rochclb 
le  14  juin  1 57);  Philippt ,  née  le  16  août  1  <)l,  mariée 
1  François  de  Gatnachet ,  feigneur  de  Quinquempoix 
Se  de  Juffi  ,  vicomte  de  Remon,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi  ;  Jeanne  ,  religieufè i  S.  Laurent  de  Bourges, 
morte  en  1  <8o  ;  Claudt ,  dame  de  Chantemilan  ,  6c 
delà  Tour  S.  AouArile  ,néck  16  janvier  1 5  41,  mariée 
le  15  janvier  1567  à  Louis  de  Châtaignier ,  feigneur 
d'Ahain  Se  de  b  Rochepofai ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  gouverneur  Se  lieutenant  général  de  b  haute  Se 
baffe  Marche  ;  6e  Françttift  du  Puy  ,  alliée  à  Cttwdê 
de  S.  Quintin  ,  baron  de  Blet. 

IX.  Cl  AUDE  du  Puv  ,  feigneur  du  Coudrai ,  baron 
de  Bellefaye  .  Sec-  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  né  le  to 
janvier  If)  6  ,  accompagna  le  roi  Henri  111  en  fort 
voyage  de  Pologne  ,  vendit  fa  terte  de  Dames ,  pnuf 
fubvenir  aux  frais  de  ce  voyage  ,  Se  mourut  à  Rome  le 
)  novembre  1 577.  Il  avoit  époufé  le  9  janvier  1  161  • 
Jeanne  de  Lignent ,  fille  de  ThéoJort ,  feigneur  de  Chau- 
vigni ,  de  la  Motte  d'Ormoi  ,  de  Beaumont  en  Gati- 
nes ,  Sec.  Se  de  Frattfoift  de  Billi ,  dame  de  Courviltc , 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeanne  du  Puy  ,  dame  du 
Coudrai  Se  de  Bellefaye  ,  mariée  i*. en  1 579a  Louis , 
feigneur  de  S.  Gelais ,  Sec.  lieutenant  de  roi  de  Poitou  : 
a",  à  Ptigtnl  de  b  Fin  ,  vidante  de  Chartres ,  feigneur 
de  la  Ferté-Amault.  *  t'-yet  b  Tluunufiere  ,  hifi.  Jt 
Btrri.  Le  P.  Anfelme  ,  hïjloirt  dis  grands  offiùtts ,  tre. 

PUY  (  Rairaond  du  )  deuxième  grand-maître  de  Tor- 
dre de  S.  Jean  de  Jérulalem ,  fuccéda  en  1 1 1 8  a  Gé- 
rard ,  infb tuteur  de  cet  ordre.  U  étoit  de  la  province  de 
Dauphiné  ,  &  fortoit  de  l'iiluAre  rnaifon  det  du  Puy  , 
dont  on  vient  de  rapporter  la  généalogie.  Raimond  fut 
élu  par  les  frères  de  tordre ,  fuivant  b  difpofirion  de  b 
bulle  du  pape  Pafchal  U ,  donnée  en  1 1 1  )  ,  6c  fut  ap- 
pellé  maint  Jt  Chopital  it  U  viltt  dt  Jirufattm  ,  pour 
marquer  fon  autotité  ,  Gérard  n'ayant  pris  que  le  nom 
de  gouvtrntur  dt  l'hôpital.  Voyant  enfuite  que  dans  le 
grand  nombre  de  frères  qui  prennient  l'habit  de  fon  ordre, 
il  y  avoit  beaucoup  de  gentilshommes ,  fort  capables 
de  manier  les  armes  ;  il  établit  une  milice  pour  défendra 
b  religion  contre  les  ennemù  de  la  Tetre-faintc ,  pen- 
dant que  les  autres  tutoient  foin  des  pauvret  6e  des  ma- 
lades de  l'hôpital.  Pour  mieux  réttfnr  dans  ce  pieux  def- 
fein ,  il  aflembta  le  premier  chapitre  général ,  Se  diflirw 
gua  Tordre  en  trois  rangs  ;  favoir  de  chevaliers ,  de  fer- 
vans  d'armes  ,  Se  de  chapelains.  Il  it  autfi  de  nnuvellet 
conflitutiont ,  pour  perfectioner  la  régie  que  Gérard 
avoit  établie.  Elles  furent  confirmées  en  1 11)  ,  par  b 
pape  Callilte  II ,  fit  en  11)0,  pat  Innocent  U,  qui  leur 
donna  pour  eni'elgne  de  guerre  ta  troix  d'argent ,  au- 
jourd'hui appctléc  de  Ma'tt ,  tn  tkamp  da  gutults.  Rai- 
mond du  Puy  arma  fes  troupes  ,  Se  les  préfenta  à 
Baudouin  II ,  roi  de  Jérufalem  ,  pour  le  fuivre  en  fes 
armées  comte  les  infidèles.  Depuis  ce  temps-la  il  n'y 
eut  aucune  expédition  ,  ni  aucun  combat  où  les  cheva- 
liers de  cet  ordre  ne  fc  trouvaient.  L'an  ut),  le  roi 
de  Jérulalem  étoit  près  de  lever  le  fiégc  d'Afcalon  ;  mais 
le  grand-maître  du  Puy  obtint  que  Ton  demeurât  devant 
b  place  ,  6e  fit  rendre  b  vdle  en  peu  de  jours.  Cette 
conquête  lui  acquit  beaucoup  de  gloire  ,  6t  lui  attira 
l'cftimc  du  pape  Anaflafe  IV  ,  lequel  accorda  de  grandi 
privilèges  a  Tordre-  Raimond  fit  cnfuitc  bitir  un  palais 
magnifique  :  ce  qui  donna  de  La  jaloufie  aux  prélati  de 
Jérulalem  6e  de  la  Terte-fainïe  ;  mail  la  religion  fut 
maintenue  par  le  fouverain  pontife, dam  fes  exemption! 
Se  dans  fet  privilèges.  Ce  grand- maître  mourut  en  1 1 60  , 
Se  eut  pour  fucceflèur  Auger  de  Balben.  Raimond  du 
Puy  ef)  le  premier  qui  ait  prit ,  6e  a  qui  on  ait  donné 
le  titre  de  grand-maitrt  dt  CorJrt  ;  6e  il  ne  s'en  fervil 
qu'après  que  Roger ,  roi  de  Sicile  ,  le  lui  eut  donn^ 
dans  quelques  lettres  qu'il  écrivit  à  Raimond.  *  BafiO 
6e  Baudouin ,  kiB.  dt  V ordrt  dt  S.  Jean  dt  JerufaUn. 
Touu  y lll.  Partit  II.  L 1 1 1  | 
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*-,»<>».«  S  /'•y  ,  par  «M  M.  cl*  Valbonijay. .pre- 
mier préfident  delà  chambre  des  compte,  de  Daçph.nc, 

le  P.  Defmolcrs.  ...  ... 

PUY  f  Chirta  du  )  dit  le  brave  MonArun ,  1  un  des 
plut  vaillant  capitaines  d'enire  les  Calvimues  .pendant 
le.  euerres  du  XVI  flécle  ,  tendit  de  gt and»  ferrites  a  fon 
paru  dans  le  Dauphiné,  où  il  avoit  pris  na.ffance ,  dan. 
ÏÛbuirc  maifon  de  du  Pay-Moinhtua.  Nmutn  avons 
donne  plus  haut  la  niniologie.  Le  btave  Montbrun 
fut  d'abotd  très-xélé  tathoiique  ,  &  fut  perverti 
pat  Théodore  de  Bèie  ,  6c  pat  la  leétuie  de.  cents 
de  Calvin  ,  dont  ce  miniftie  lut  avott  ta:t  prefent 
dan.  on  voyage  que  Montbrun  fit  1  Genève,  pout ra- 
mener une  de  fes  fœurs  qui  .  'étoit  eng.gée  dam  les  opi- 
nons nouvellei ,  8c  qui  s'étoit  retirée  à  Genève.  Elle 
craignoit  te  icle  de  Montbrun',  cil  effet  il  fut  tel ,  qu'il 
le  pocu  à  l'aller  chercher  où  elle  étoit,  dans  ledetfein 
de  la  ramener,  ou  de  la  tuer.  Celte  demoifclle  ayant  fu 
l'arrivée  de  fon  frète ,  fe  cacha ,  6r  engagea  Bèie  de  le 
voir ,  pour  tacher  de  le  gagner.  Le.  efforts  du  roiniftte 
furent  vains  6t  inutiles  pendant  environ  trois  ans  ,  au 
bout  defqucls  Montbtun  fit  une  profelfion  publique  de 
la  nouvelle  religion ,  força  fts  vafaux  à  la  recevoir  , 
fit  en  fut  depui.  un  des  plus  hardi.  fit  des  plus  zèles  dé- 
iWcurs.  On  le  vit  d:s  premiers  à  la  fa'ie  valoir  fur  la 
fin  du  régne  de  Henri  11 ,  6c  au  commencement  de  ce- 
lui de  François  IL  En  1560,  Matin  Bouvier ,  prévôt 
de*  maréchaux  de  France  en  Dauphiné ,  eut  ordre  de 
l'arrêter.  Mombrun  ayant  eu  avis  qu'd  venoit  pour 
exécuter  cet  otdrc  ,  marcha  contre  lui  ,  le  prit ,  6c  le 
fit  mettre  dans  la  ptilon  de  fon  château  de  Mont- 
brun.  Montbrun  jugeant  bien  qu'âpre',  cela  on  ne 
le  laitteroit  point  en  repos,  fe  mit  en  campagne ,  ct». 
tri  dans  les  terre. du  pape,  exigea  de  grofles contribu- 
tion., 6c  s'empara  de  quelques  villes.  Le  pape,  pour  ar- 
riter  les  dégâts  que  l'armée  de  Monibtun  falloir ,  s'a- 
drelTa  au  cardinal  de  Tournon  ,  cncle  de  fa  femme , 
pour  le  prier  d'engager  Montbrun  à  difccr.timier  de  rava- 
ger Tes  terres.  Ce  cardinal  eut  recours  au  maréchal  de 
Montmorenci,  par  l'entremiie  duquel  î'ombrun  fit  fa 
paix  avec  le  pape ,  fonit  de  fe.  éia'.s ,  6t  revint  demeu- 
rer à  Mombrun.  Le  parlement  de  Grenoble  ayant  été 
informé  de  fon  retour,  engagea  la  Moifce Gondrin , 
lieutenant  de  roi  de  la  province,  de  venger  l'outrage 
que  Montbrun  leur  avoil  fait  en  la  pci  fonne  de  leur  pré- 
vôt ,  qu'il  avoit  emprifonné.  Cet  officier  marcha  con- 
tre Mombrun  avec  fin  cens  chevaux  ;  trais  Montbrun 
■vint  eu  avis  de  cette  marche,  vint  au-devant  de  lui , 
6c  le  défit  dans  le.  montagnes  avec  quarante  hommes 
feulement.  Gondrin ,  pour  le  venger ,  eut  recour,  aux 
SuifJes ,  dnnt  il  obtint  un  fecouts  de  Soo  hommes  ; 
mais  Montbrun,  quoique  fes  gens  fuffent  beaucoup  in- 
férieur, en  nombre ,  trouva  dan.  fa  valeur  fit  dam  leur 
courage  de  quoi  triompher  entièrement  de  fe. ennemis, 
dont  11  tua  la  plu.  grande  partie  ,  Se  en  fit  quelques- 
uns  prifonniers,  6c  entt'autres  le  commandant  des  Suit 
fes  ,  qui  dit  en  rendant  fon  épée ,  que  ceux  de  fa  nation 
n'avoicnt  jamais  été  vaincus  par  une  armée  inférieure  à 
la  leur,  qut  par  Jules  Ccfar,  François  /,  &  par  lebiavt 
Montbrun.  La  vigoureufe  réliflancc  de  Montbrun  lui 
attira  un  fi  grand  nombre  d'ennemis ,  qu'il  fut  ublgé 
de  fortir  de  France  ,  &£  de  le  retirer  a  Genève  avec 
Jufline  Aleman,  fon  épnufe  ,  qui  le  lailTa  corrompre  & 
féduire  par  le.  oUcoart  de  Calvin  Je  de  Ilcie.  Leur 
maifon  fut  raféc ,  &  toute.  Ici  lu rtin: cation!  démolies. 
Apre»  environ  deux  an.  dVTcncc,  Montbrun  rentra 
en  France ,  reptit  les  arme. ,  6;  fe  rendir  maître  de  p'u- 
ficuts  place,  du  Dauphiné  ce  de  la  Provence.  Il  létruuva 
aux  bataille,  de  Jarnac  6c  de  Montcunl  our.  L'an  I  570 , 
étant  revenu  en  Dauphiné,  il  accompagna  l'amiral  de 
Chatitlon  en  Vivatci,  6c  palfa  le  RhiMM  à  la  nage  avec 
fa  cavalerie ,  après  avoir  blcfle  M.  de  Gordet  de  la  pro- 
pre main,  6c  défait  l'armée  qu'il  com.nandou.  Apre,  la 
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S.  Birthélemi ,  Montbrun  fut  des  premiers  1  ttr  L-t 
le.  arme.,  6c  contribua  dans  la  fuite  4  mettre  clvctfei 
place»  dan.  l'on;  parti.  Il  fut  a/fea  hardi  pour  marcha 
contre  l'armée  de  Henri  III ,  qui  faifoit  le  Gcge  de  L* 
vron  ,  6c  d'ordonner  à  fes  troupes  de  piller  Ir  baji  -t 
de  ce  prince  en  1 574.  Ce  ne  fut  pas  tan: 
difen*.  les  hifloriens,  que  par  bravoure  :  autî  répondir- 
il ,  lorfqu'on  lui  reprocha  qu'il  fembloit  avoir  oubj  |  mft 
étoit  né  fujet ,  que  les  armes  &  tt  /tu  égalaient  lu  ioju 
mex.  Enfin  ,  le  marquis  de  Cordes  ,  lieutenant  dt  ici 
dans  la  province,  marcha  contre  Mit  un  avec  une 
année  confidérable.  Le  choc  fut  vif  &  npinShu .  \bm- 
brun  en  étant  venu  aux  mains  jufqu'à  Util  (m  dans  un 
même  jour,  fes  troupe,  diminuées  conudérablemcm ,  te 
fatiguées  de  loutet  ce.  attaque. ,  eurent  tellement  le  izf- 
fuu. ,  que  Montbrun  fe  vovant  en  dançer  d'être  tué  eu. 
fait  prifonnier ,  pouffa  fon  cheval  fatigué  pour  fauter  le 
canal  d'un  moulin  ;  mais  il  tomba ,  fe  calta  une  coiffe, 
£»•  fut  arrêté.  Le  roi  lui  fi:  turc  Im  procès  à  Gtenable, 
où  il  fut  coudait  le  19  do  mm  de  juillet  :  il  y  fut  cas- 
damné  a  la  mort ,  qu'il  louant  avec  beaucoup  rie  conf- 
iance le  11  août  1.75.  La  paix  de  1.76  lui  rendit,  pw 
un  article  exprès  ,  i'honneur  que  le  genre  de  fa  mort 
fttrbl  lit  lui  avoir  ôté;  Se  lejugemear  reiiJu  contre  lui  fut 
anéanti  6t  révoqué.  *  De  Thou ,  kijiarU  fui  timpnris. 
Cbotier,  hlflo'ut  du  D*ap\itU.  La  Popclmiere.  Davila. 

PUY  (du  )  maifon  antienne  6c  (ccenvie  en  Homme» 
illuflrcs.  L'opinion  la  plu.  certaine  cil  qu'elle  e.l  ..:r;- 
naire  de  France ,  &  qu'elle  e{l  venue  s'établir  riant  1s 
duché  de  Bar  en  1400  ,  par  Jean  du  Puy,qui  v  accom- 
pagna le  duc  René  1 ,  lequel  l'envoya  à  la  cour  de  Rome 
pour  demander  en  fon  nom  l'invellilure  des  roviumes 
de  Naplei  6t  de  Sicile.  Jean  y  fut  rerju  avec  diAmàion, 
6c  le  pape  lui  fit  ptéfent  du  coutelas  de  Jules  Ccir , 
avec  cette  devife  t  Julii  dtfjrit  fum. 

1.  PlERJtC  da  Puy ,  feigneur  de  Saint-Genni'i  n 
Fcrét,  efl  le  premier  de  cette  maifon  dont  on  ait  cov 
noiflanee.  On  croit  qu'il  mourut  vers  l'an  liaS,  la 
petit  lîls  étant  mort  en  1400. 

IL  Thomas  du  Pujr ,  feigneur  de  Sainr-Gemur: & 
de  Laval  en  Forés ,  fuccéda  1  Pierre  du  Pur ,  6;  laJi 
pour  fon  fuccelTcur  HuGVtS  du  Puv,  qui  fuit. 

III.  HUGUES  du  Puy,  feigneur  de  Siint-Ccrnu'a, 
époufa  Antoinette Ac  Chailelus ,  dont  d  eut  Thsuiit 
Puy ,  feigneur  de  Jourficu  ;  Etitnne  du  Puy  ;  Astf> 
foir  du  Puy  ,  qui  a  éré  général  de  l'ordre  des  Oiif. 
treux,  qui  »  ci-apris  ua  article fîpjri ;  GtOfXOT  , 
oui  fuit  ;  6c  Jean  du  Puy ,  qui  a  tonné  la  buuh  -':> 
ftignturs  Jt  GlRV  (t  LoiZEY,  tn  Lor'ainr.  U  prit 

S sur  armes  ,  un  Imantliè  d'vr  &  Je  gueule  ,  rpe  les 
efeendans  de  cette  inailon  continuent  de  porter  avec 
les  anciennes. 

IV.  GtOFROT  du  Puy,  feigneur  de  Saint-Germain, 
capitaine  -  gouverneur  de  Saint-Galmier,  ép^Hita /rit- 
coift  Trunel  ,  dont  il  eut  onte  enfan.  :  enrr'aurre. ,  Kuu 
nt  prieur  d'Eftivallailes,  fit  chanoine  de  Notre  Daat 
de  Montbrifon  ;  Antoine ,  prieur  de  Salle.  ;  Philibert, 
commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Antoine  de  Viennos; 
fit"  Clément,  qui  fuit;  Joequei  I  du  nom , capiuire 
6c  châtelain  de  Saint-Galmier ,  époufa  CUiet  ce  Oi»- 
lançon  ,  dont  il  eut  Louil  fit  Jacques  du  Puy ,  Il  ii 
nnm  ,  qui  s'allia  avec  Catherine  de  Villarstil  en  en 
Claude  du  Puy  ,  qui  fe  fil  Capucin ,  fit  qui  fur  quatre 
fois  provincial  ;  Franco'» ,  autu  Capucin;  BcCxaWN 
du  Puy ,  qui  époufa  Nicolas  de  Pelnuie  ,  chevalier  de 
Tordre  du  roi,  6c  gouverneur  du  haut  Vivaraii. 

V.  ClÉMENT  eu  Puy,  feigneur  de  Sarnt-Gerrra'a 
te  de  Laval  en  Forés,  epoufa  le  ij  juin  itjo  ftt 
lippe  de  Poncet ,  fille  de  Jean  de  Poneet ,  feigneur  ée 
la  Kivicre ,  ce  de  Magdeléne  Jayer ,  dame  de  Galante 
en  Brie.  Il  en  eut  Clément  du  Puy  ,  Jéfuite  ,  eut 
fut  provincial  de  la  province  de  France ,  dont  nous  par* 
lerons  dans  un  article  fèparè ;  CLAUDE  ,  qui  fuir;  fit 
Judith ,  qui  époufa  Claude  Séguier ,  fieur  de  la  Vénère. 

VI.  Clause  du  Puy ,  feigneur  de  Samr-Germain  , 
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dont  on  pua  confulter  l'article  particulier ,  épaula  le 
19  :m  ire  1 1 76  Claude  de  Sanguin ,  fille  de  Jacques 
de  Sanguin  ,  feigneur  de  Livry  ,  Se  de  Barte  de  1  hou , 
fille  à'Augufte  de  Thou  ,  preficlen!  à  mortier  ,  con- 
fcillcr  d'état  de  Hcnn  IV  ,  &  garde  de  Ta  bibliothèque. 
Claude  cul  de  la  femme,  Ckrijlophe  du  l'uy,  Chattreut , 
qui  j  fon  ariic/t  jépari  ;  Augv/.'m ,  chanoine  fie  prévôt 
d'Ingtay  dant  leglilc  de  Charnel  ;  CUmtni ,  commit- 
faire  d'artillerie  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  d'Avein  en 
1616 ,  laifiam  de*  enfant  de  CaiKtiin*  de  Longue  va! , 
fa  femme  ;  Marie ,  qui  époufa  Claude  Genou  a  ,  fi»  or 
de  Toulongci  ;  Pierre  du  Puy ,  aui  a  ci-apris  un  article 
particulier;  Jacaute  ,  prieur  de  S.  Sauveur,  fit  garde 
de  la  bibliothèque  du  roi ,  dont  on  parlera  dans  l'article 
de  Pierre  ,  fon  frère  ;  fit  Nicolas  ,  qui  fuit. 

VII.  NICOLAS  du  l'uy ,  chevalier  de  Malte ,  rut  tué 
par  le*  Turc*  prêt  de  FaragotTc ,  en  1  ci' . 

Scies  lu  us  De  Gtur  et  louer 
en  lorraine. 

TV.  JtAS  du  Puy  ,  feigneur  de  Cery  ,  envoyé  de 
Lorraine  en  cour  de  Rome ,  frère  cadet  de  Geofroy  du 
Puy  ,  feigneur  de  Sain --Germain,  epoufa  en  14)0  Ma- 
tyon  de  Bauzey ,  dune  dudn  lieu,  fille  <le  Htnritt  de  Bau- 
icy,fergncur  dudn  lieu,  &  de  Jeanne  dé  Houdelaincourt, 
tnaifon  de  nom  tic  d'armev  Le»  enfant  de  Jean  du  Puy 
furent  Pierre  ,  chanoine  de  S.  Pieite  de  Bar  ,  ou  l'on 
voit  faflatue;  Ui  ui  tu  .  qui  luit  ;  Jeanne ,  morte  lillc,  fie 
plulîeuit  MU*,  Jean  du  Puy  ,  a  fon  retour  de  Rome  , 
accompagna  le  due  René  a  Naplc»  a  fa  pnie  de  poflef- 
fion  ;  6e  ce  due  le  61  confciller  dans  Ion  cnnlcd  Jn  cham- 
bre dc<  compte».  On  prouve  U  filiation  de  Jean  du 
Puy ,  fils  de  Hugues  tu  i'Antoineiie  de  Chaficlu» ,  par 
un  tûre  de  fondation  de  itoit  mclTc»  par  lemaine  ,  fort* 
dee»  en  la  chapelle  de  S.  Pierre  a  Bar,  érigée  fout  le 
line  de  l'Annonciation  de  Noire-Dame  en  Laine  églife 
collégiale,  le  l<  avril  148$  avant  Pique ,  dont  Ici 
dcicencant  en  lunt  lollaieur»  par  lettre-,  paientet  de 
René  ,  du;  de  Lorraine ,  en  faveur  de  Maryon  de 
fiaurey  ,  douairière  de  feu  honoré  feigneur  Jean  du 
Puy  ,  qui  en  règlent  le  drofc  de  patronage  &t  collation 
en  faveur  du  plut  proche  parent  :  cet  Icinet  font  lu 
10  décemL-te  I4S9.  L'alli.ncc  de  Matyon  de  Baurey 
avec  Jean  du  Puv  fe  prouve  par  une  tranfaClino  fane 
entre  Mai) on  de  B.urcy  ,  douanière  de  tcu  honoré 
feigneur  Jehan  du  Puy  dune  part ,  Didier  fie  Pierre  du 
Puy ,  chanoine  de  S.  Pierre  à  Bar  ,  fan  frère,  touchant 
le  douane  de  ladite  Mary  on  de  Bauzey,  leur  mere, 
fur  le  bien  de  leur  pere ,  du  1  o  mai  1 487 ,  pafléc  parde- 
vant  Jean  Godignon  fie  Cbriflcphe  Liéiaid  ,  notaire» 
i  Bar. 

V.  DlDIlR  du  Puy ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Gery 
fie  de  Loi7cy  ,  époula  en  premieret  n-»ce»  Mwguerite 
de  Revigny  ,  fille  de  Guillaume  de  Kévigny ,  &  de 
Jeanne  de  Génieourl ,  dame  dudil  lieu.  Guillaume  de 
Revigny  eut  une  Iccondc  hllc  ,  Claudette  de  Révigny  , 

3 ni  époula  Antoine  de  Cléinéty  ,  feigneur  dudit  lieu  , 
ont  elle  cul  LoaiJ'e ,  8c  tlene  de  Cléméry  ,  qui  époufa 
Francoift  rie  Gournav  ,  fille  de  François  de  Gournay , 
fie  de  Francoife  de  Gronart ,  mailon  éieinte  :  Louite 
époula  piantou  de  Tavagny ,  bailli  du  comté  de  Vau- 
demonr.  La  nui  mn  de  Révigny  cA  urS-ancienne.  En 
1180  vivoii  Jean  de  Révigny ,  bailli  de  Bar.  Le»  enfant 
de  Marguerite  de  Révigny  furent  Français  6t  Oiaier 
du  Puv,  chanoine  de  S.  Mate  de  Bar.  DlDUH  du 
Puy,  (  du  nom,  ri>  u  a  en  féconde»  noce»  Jeanne  de 
Guillarmot ,  fille  <le  Thomas  it  Gutilarmoe  ,  feigneur 
de  Mandret  en  partie ,  \  de  Jeanne  de  Mandret ,  dame 
dudit  lieu  ,  fil  e  de  Jean  de  Mandrev  Didier  eut  de  ce 
fécond  mariage  Ma\e  du  Puv  ,  feigneur  de  Loizey, 
qui  époufa  Marguerite  de  VaincnCourt  ,  lille  de  Jean  , 
feigneur  dudit  lieu ,  &  feeut  de  S'ienL'e  de  Varncncourt , 
mariée  à  Pierre  des  Salle»  ,  dout  elle  eut  Philippe  de» 
Salin ,  fieur  de  Gorobetvaux ,  décédé  fort  nebe  aa 
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!  'tg  ,  ayant  part  en  quatre-vingt  feignenrie».  Didier 
du  Puy  fit  deux  fondation» ,  Tune  du  18  juillet  1  s  04  , 
pour  te  repot  de  l'ame  de  Marguerite  de  Révigny;  l'au- 
tre du  j  juin  itott,  pour  celui  de  Jeanne  de  Guillar- 
mot ,  la  féconde  femme  :  il  mourut  en  1  »  1 9  ,  fie  fot 
inhumé  dam  fa  chapelle  de»  Auguitiiu  de  Bar.  U  LaùTa 
pour  fncccfTcur  Franchis  ,  qui  tint. 

VI.  Franc/h*  du  Puy  I  du  nom  ,  feigneur  de  Gery , 
Lo  zey  ,  Germonvillc  ,  Dagnonvil  e  Se  autret  lieux  , 
conseiller  d'état  Se  det  guerre»  du  duc  Antoine ,  époufa 
Mayon  de  Navet ,  daine  de  Saulcy  ,  feeur  de  Jean  , 
de  Claude  St  de  Nicole  de  Navet  ,  feigneur  de  Matf- 
la-Tour  fie  d'Ecouvier* ,  préfiden'  du  cemfeil  de  Luxem- 
bourg. La  m.»  .m  de  Navet  cft  det  plut  illuflm  ot° 
lie»  ancienne  dan»  le  duché  de  Luxembourg.  Fran- 
chit du  Puy  eut  de  Mayvn  de  Navet  DlDItK  II  dtl 
nom,  qui  fuie;  Jtjn  ,  qui  cp  *ufa  Jeanne-  Marie  d'An- 
glare ,  morte  fant  enfant  ;  Thomas ,  feigneur  de  Da* 
gonville  ,  mon  fan»  portérité  ;  Bartt  ,  qui  époufa 
Didier  de  Canton  ,  lergneur  de  VanHelainville  Se  de 
Vidampierrc  ;  fie  t.»ue\ ,  leigneur  de  Germonvillc,  qui 
époula  Barbe  de  Paviot ,  morte  Uiu  hoires. 

VII.  DluiCR  du  Puy  II  du  nom ,  leigneur  de  Gery , 
Loizey ,  Germonvillc  fie  de  Dtagonville ,  époufa  Phi- 
lippe de  la  Mothe ,  dame  de  Fredo ,  fille  de  Je  m  de 
la  Mothe  ,  feigneur  de  Marcttinvtllc  fie  de  (-ranche- 
ville ,  fie  de  Jeanne  it  flriel ,  dame  de  Pétoncourr. 
Cette  mai<"on  de  la  Moihe  eft  tré»  anclcnne.comme  on  lé 
vcki  par  Ici  maulbléet  fie  épitaphe»  de  ceux  décrie  mai- 
fon  ,  en  leur  églife  de»  Auguftint  de  Bar ,  dont  ili  font 
fondateur»  :  on  ttouve  en  i^oo  un  fiuil'.aume  de  la 
Mothe.  Didier  du  Puy  et)  mort  à  Pari» ,  fie  fui  inhume 
en  I  églife  de  S.  Sulpce  le  6  andt  1  (6i ,  ayant  eu  de 
Philippe  de  la  Mothe  ,  fa  femme  ,  Gilles  du -Puy  ,  lei- 
gneur de  Gery,  qui  mourut  auffi  *  Pant,  igé  de  tj 
an» ,  fie  voulut  £trc  inhumé  pu  humilité  au  cimertere  de 
l'églife  de  S.  Etienne  du  Mont ,  en  Tan  1  <6o  ;  Jatautt- 
Louis  du  Puy ,  qui  fui  lue  érant  lieutenant  pour  le  fer- 
vice  de  France  ;  Lo»,!*  du  Puy  I  du  nom,  rr'»r  de  la 
tranche  desj'eigneuri  de  G»HT  t  LoisiY  4>  de  Boi/Ctt  , 
rapportée  aprits  la  fmtvante  ;  EtirahetH  du  Pjv  ,  morte 
fille  ;  fie  François  du  Puy,  qui  l'un  ,  Se  qui  a  fait  la 
trancha  des  feignent  1  de  Ltzt  v  ILLK  ,  qui  luit. 

S£lC!t£lt*s  ne  Lixerine  0  de  :  1  ;  z  1  r.  ■ 
Cl/es  en  Cnampagnt. 

VII  François  du  Puy,  II  du  nom,  feigneur  de 
Léjcviile  fie  Valzarguct,  fut  de  DlOiCR  du  Puy  II  du 
n-'m,  fei<neur  de  Gery,  Ln.r..-y  ,  l)a<onville ,  fie  de 
Germonvillc,  confcillcr  fie  Iceretaue  d'ctai  de  Chât- 
ie» III  ,  duc  de  Lotiaine,  par  paterne»  drmnret  par 
Cbrifline  de  Danciraiclc  ,  duchefie  douairière ,  fie  Ni. 
colat ,  comte  de  Vaulémont ,  ruteur  du  duc  Lfta'te», 
pour  le»  bmt  fie  important  lérvicet  que  Françuii  du 
Puy ,  fon  perc ,  avoit  rendu»  t  René  II ,  fit  au  due 
Antoine,  du 4  mari  i«4'.  Ftançrvi»  du  Puy  II  du  nom 
époufa  Antmntttt  d'Frne.ourr ,  fille  du  baron  de  Thui- 
lier ,  rjofli  il  eut  troi»  enfan»,  François,  qui  fuit; 
Cetnjtantin  fie  Renée.  Celle-ci  époula  Thitrri  de  M  rgni- 
court ,  feigneur  de  Boucb ,  baron  de  Mél  gny ,  fit  en 
eut  Jean  de  Magnicourt ,  leigneur  de  Booch  ,  baron 
de  Méligny.  Con/laniin  du  Puy ,  feigneur  de  Vaui , 
gouverneur  de  Vaucouleirr  ,  époula  le  1;  lepietnbre 
Ij7«,  MagJtténe  .  barone  de  Méligny  ■  dont  il  n'eut 
qu'une  lille  nommée  Marte  du  Puy  ,  clame  île  Vaux; , 
qui  époula  Charles  de  Rniiere»  ,  feigneur  de  Sampigny , 
capitaine  d'une  compagnie  de  deux  cent  homme»  .  dont 
elle  eut  François  fie  tiienne  de  Roziere» ,  feigneur  de 
Verein,  qui  époula  la  coufine  germaine. 

IX.  François  du  Puy  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Léjcviile  fie  Valzarguct  ,  gouverneur  de  Vaucnuleur , 
par  brévet  du  duc  de  Lorrame  ,  donné  a  Nancy  le  1 1 
mai  i<74  ,  époufa  le  16  novembre  1198  Mahaui  de 
Guette  ,  fille  *ï  lucane  de  Guerre,  feigneur  en  parue  de 
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Lc2cvillc  fit  de  Roncourt,  6c  de  Lottifc  de  Comitin. 
De  ce  mit iage  (bnirent  François  IV  du  nom ,  qui  fuit  ; 
Alexandre  ,  capitaine  ,  tué  au  liège  de  La  Rochelle  ; 
Louis  ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Bourlemont ,  tué 
a  Ro:heville  ;  fie  Chuic  du  Puy  ,  laquelle  époufa  Jtan 
Defchamps  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Riel  fie  de  Ron- 
court ,  dont  elle  eut  Francoti  Defchamps,  chevalier  de 
Malte  ■  capitaine  au  régiment  de  Picardie. 

X.  François  du  Puy  IV  de  ce  nom,  feigneur  de 
Lezeville  ,  Valrargues ,  la  Neufville-eaix-bois I,  fie  de 
Villeneuve  -  au  -  frefne  ,  capitaine  dam  le  régiment  de 
Bourlemont ,  époufa  Antointtst  de  Coufin,  fi.le  de  Ni- 
colas ,  fie  de  damoifelle  Mtgdele'ne  Yon.  Il  eut  pour 
enfans  ANTOINE,  du  Puy  ,  qui  fuit  ;  ROCH  ,  dont  on 
parlera  ei-apris  ;  François  ,  feigneur  de  Valaargue»  , 
Claudint  fie  Cathirint  du  Puy  ,  religk-ul'cs  Bénédictines. 

XI.  ANTOINE  du  Puy  ,  chevalier,  feigneur  de  Val 
targues  .  capitaine  au  régiment  de  Créquy,  époufa 
Annt  de  Veron,  fille  de  Jtan  de  Veioo,  feigneur 
de  la  Motte  fie  de  Br  échainvilte ,  fit  de  Gabriel  de 
Benhillevillc.  Il  eut  deux  enfant ,  François,  qui  fuit; 
fit  Annt  du  Puy. 

XII.  François  du  Puy  V  du  nom, chevalier, fei- 
gneur de  Valiargues ,  capitaine  de  cavalerie ,  tué  à  la  ba- 
taille de  Fleurai  en  1691.  Ain£6nit  la  branche  de  Vil- 
zargues.  Anne  du  Puy  ,  dame  de  Valiargues ,  mourut 
dans  fon  ch.i :e au  ,  âgée  de  vingt  ans  fie  quelques  mois  , 
en  i6H>)  ,  fie  les  biens  de  cette  maifon  ou  palTé  dans 
celle  des  feigneurs  de  Létcvillc. 

XI.  ROCH  du  Puy  ,  chevalier,  feigneur  de  Léievillr, 
la  Neufville-aux-bois  ,  fie  de  Villcticuve-au-frefne ,  fils 
de  François  du  Puy  IV  du  nom  ,  capitaine  au  régi- 
ment de  Bourlemont  ,  époula  Marit  d  Ardcnnes,  fiUe 
de  Nicolas  d'Ardennes  ,  chevalier  feigneur  du  Bots-le- 
çomte  fit  de  Villacourt ,  premier  commandant  du  régi- 
ment d'Orléans  ,  fie  de  Barbe  du  Puy  ,  dame  de  Jubam- 
ville,  Clle  de  Louis  baron  du  Puy  ,  feigneur  de  Jubain- 
vi.lt  fie  de  Boucb ,  premier  capitaine  d'infanterie  pour  le 
fervice  du  roi ,  qui  lui  avoir  offert  un  régiment  en  iccom- 
penfe  de  fes  fervices.  Louis  du  Puy  fut  fait  depuis  colo- 
nel pour  Je  fenrice  du  duc  de  Lorraine.  Rocb  du  Puy 
la  lia  de  Marie  d'Ardennes  Nicolas,  baron  du  Puy, 
feigneur  de  Villeneuve  ;  Marit  du  Puy  qui  époufa  N. . . 
de  Cirl'onume ,  marquis  de  Germay  ;  Louis  qui  fuit  ; 
fi<  Annt  du  Puy  ,  mariée  au  fieur  de  Soublme. 

XII.  Louis, comte  do  Puy  I  du  nom,  feigneur  de 
Léreville ,  la  Neiifvifle-aux-bois  ,  6c  de  VUleneuve- 
au-frefne. 

StlGKEVItS  DM  G  EUT  ,  LoiZEY  €r  Jl  BOVCH , 
fiigltttrs  youh  de  Tout  tu  Lorrain. 

Vin.  Louis  du  Puy  1  du  nom,  chevalier, feigneur 
de  Gery ,  Loizey ,  Germonville  fie  Dagonville  ,  capi- 
taine du  régiment  d'El'nc,  lils  de  Didier  II  du  nom, 
fit  de  Philippt  de  la  Mothe  ,  dame  de  Fredo,  époufa  le 
i)  juin  1  s1"-' ,  Nicole  ,  née  comteiTe  de  Pouilly,  fille 
de  Girard  comte  de  Pouilly  ,  baron  d'Efne ,  gouverneur 
du  Chaftcl ,  fie  de  Margueritie  barone  de  Lavaulx.  Les 
enfans  de  Nicole  comtetTc  de  Pouilly,  furent  Philippt 
du  Puy ,  tué  enfeigne  au  liège  de  Stenay  pour  le  fervice 
de  Henri  H,  au  mois  d'octobre  1591  ;  David  ,  qui 
fuit  ;  fit  iTvt  du  Puy ,  dame  de  Loixey ,  qui  époufa  Jtan 
de  Bouvet ,  écuyer ,  grand  gruyer  de  JJar  ,  fit  biffa 
Français  de  Bouvet.  Louis  du  Puy  I  du  nom  eft  mort 
a  Paris  le  quatrième  juin  1 580 ,  fie  fut  inhumé  aux  Au- 
gul'tms  de  la  mOme  ville ,  taillant  la  garde-noble  de  fes 
enfans  1  Nicole  de  Pouilly  ,  fa  femme  ,  leur  tutrice.  La 
maifon  de  Pouilly  eft  originaire  d'Allemagne ,  d'anciens 
comtes  fort  illumes  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  le 
fimple  crayon  des  maifons  de  Lorraine  fit  de  Bar,  par 
le  heur  Matthieu  HutTun. 

IX.  David  du  Puy ,  chevalier, feigneur  de  Gery  fit 
de  Bouch ,  feigneur  voué  de  Toul ,  lieutenant  des  che- 
vaux-légers de  la  garde  de  l'archiduc  Léopold  ,  lieute- 
«ant-colonel  du  tigimcnt  de  Chaligny  ,  écuyer  de  la 


PUT 


pnnceie  Henriette  de  Lorraine ,  princelTe  de  PhaL». 
bourg,  époufa  en  premières  noces  en  Ê<tcfo  ,  Fiarimomù 
dAucy,  fille  de  Htnri  d'Aucy  6c  de  FlorimondtU 
Quillv,  fille  de  Htnri  de  Qu/.îy,  colonel  aufen^ect 
Charles  IV,  fie  tTElirabeih  de  Navet ,  laquelle  thèità 
de  Naves  étoit  fille  de  Claude  de  Naves  fit  de  CbaJe 
d  Aillv  ,  maifon  iUufl/e  en  France.  David  é«  fur 
époufa  en  secondes  noces  le  vingt-deuxième  jnvw 
M94t  Margueritt  ,  née  barone  de  la  FolTe,  f.t  ce 
Nicolas  baron  de  la  FoîTe ,  feigneur  de  Jiduinville  Stce 
Bouch  ,  feigneur  voué  de  Toul,  gouverneur  de  laixt 
ville  pour  la  majefté  impériale  ,  &C  de  Cathtint  dt 
Noirel  ,  dane  de  Chaudenay ,  fille  de  SitcLis  ii-trmi 
de  Domgetmain,  maître  échevin  de  la  ville  de  Toul 
fit  de  Jtannt  de  ViUiers.  David  du  Puy  après  pkSetrs 
campagnes  en  Flandre  fit  en  Allemagne  ,  mourut  à 
ton  retour  à  Chatenoy  ou  à  Sainte-Croix,  proche  de 
feinte  Marie  aux  Mines  en  décembre  1610,  Uiftant  de 
fa  femme  Marguerite  barone  de  la  Folle ,  François 
baron  du  Puy  U  du  nom ,  qui  fuit  ;  Loa.fi  Se  filAl'll 
du  Puy  ,  mortes  filles  dans  le  château  de  leur  prie  j 
iUj-i/ifiC  CUutdxue  du  Puy ,  qui  fcttnt  religitules  du 
l  icrt-Ordre  à  Toul  ;  Nicolas  ,  chevalier ,  fciçneurde 
Bouch  ,  tué  lieutenant  au  feivice  de  France.  Louis  ban» 
di»  Puy ,  sixième  enfant  de  a9W  feigneur  de/ubaro- 
ville  fit  de  Bouch  ,  colonel  U  lervKe  Aa  ilK  de 
Lorraine ,  époufa  en  premières  noces  Cajiiriiie  de  Sa'iiu. 
Loup ,  dame  de  Vandiere  ;  fit  en  fécondes  noces ,  Oaa. 
dtut ,  marquife  de  Rancher,  fille  de  Oavdt  marquis  de 
Rancber  ,  feigneur  de  Lagiionniere  ,  fit  dVrfonf ,  née 
constelle  de  Boihier,  barone  d'Oi  feuille ,  le  14  novero- 
bre  16x7,  nièce  de  Nicolas  comte  de  Boihier ,  tara 
d'Orfeuille,  premier  écuyer  de  fon  alteffe  monfeirwor 
le  duc  de  Lorraine  ,  qui  époufa  en  fécondes  noces  M», 
gutrit,  barone  de  la  Folle  ,  douairière  de  David  i» 
Puy.  Louis  baron  du  Puy ,  mourut  i  Jubiinville  le  pre- 
mier de  janvier  1679 ,  fit  laiffa  de  CUudtut  de  Ru> 
citer ,  Barbe  du  Puy ,  dont  on  parlera  ;  Louis  prelit 
fit  prieur  de  Neufchateasj  ;  fit  Catkcrint  i»  Puy ,  oa 
fut  dame  de  l'abbaye  royale  de  la  Perinne ,  U  princtue 
Catherine  de  Bourbon  fa  rante  ,  qui  «voit  cette  abbase, 
ayant  voulu  l'avoir  auprès  d'elle. 

Bjrons  et  comtes  du  Pvt. 
X.  François  ,  baron  du  Puy ,  IT  du  nom ,  felmc* 
de  Boucb  ,  Parois  ,  Saint-Julien ,  Dombalîe ,  Jubainvilîe 
«  de  Domgermam,  feigiseur  voué  de  Toul,  captai* 
A  une  compagnie  de  deux  cens  hossvnes  pour  ta  tnajefti 
Impériale  ,  epouta  en  premières  noces  le  Quatrième 
réviier  1617 ,  Margiuritt  de  Dombalîe,  fiUe  dePùmi 
de  Dombalîe ,  feigneur  dudit  lieu  fit  de  Chafoy ,  fit  de 
Marti  de  Roueres  ,  fille  de  François  de  Roziem,  fei- 
gneur de  Chaodenay  6c  du  Mont-Héron.  De  ce  mariage 
sortirent  Ciauds-Antoint  du  Puy,  chevalier  ,  tué  cor- 
nette au  régiment  de  1a  Fetté  ;  Pitm-Frasiteis  ;  6  a- 
hitl-Annt;  Jacaitts  baron  du  Puy  ;  Marie;  Louis  fit 
Claude-Catherint  du  Puy.  Ai>«du  Puy,  dame  de  Don. 
bafle  fit  de  Saint  Julien  ,  époufa  Antoine  de  Tbcvcnia 
écuyer ,  colonel  de  cavalerie  pour  le  fervice  de  l'empe- 
reur ,  gouverneur  fit  capitaine  de  Hatton-Châtel.  C/aaaV 
Cas/urine  du  Puy  ,  dame  de  Parrois,  époula  Nicolas  dt 
Gocidrecourt  ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Thcvenin, 
fils  du  premier  préfident  de  Lorraine ,  miniflre  d'c'rat 
fit  colonel  d'un  régiment  de  fon  nom  pour  le  fervice  du 
duc  de  Lorraine.  François  du  Puy  II  du  nom ,  époufa 
en  feconrles  noces  ,  le  ai  juillet  1664 ,  Catherine  d'Ar- 
dennes, fille  de  Georges  d'Ardennes,  chevalier,  feigneur 
de  Villacourt  fit  de  Bois-le-comre ,  confeiller  d'état  du 
duc  de  Lorraine ,  par  patentes  du  18  février  1619. 
Catherine  d'Ardennes  mourut  a  Toul  le  quatrième  dé- 
cembre 1671 ,  Igèe  de  34  ans;  on  porta  fon  corps  i 
fauit-Julien ,  où  elle  fut  inhumée  le  fuième  dudit  mois, 
François  ,  fon  mari,  tefta  a  Toul  en  1688  ,  mourut  en 
1690 ,  âgé  de  94  ans  fit  deux  mois ,  fie  fut  inhume  i 
faini  Mihicl  le  fixiéme  avril  de  la  racine  année,  ladTant 
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de  Catherine d'Ardcnnes ,  François-Anne  comte  du 
Puy  ,qui  fuit  ;  Antoine  Hyacinthe  baron  du  Puy,  Ici 
gneur  de  Saint-Julien  fie  Domgermain  ,  capiuim  des 
gardes  du  roi  Auguftc  de  Pologne  :  il  mourut  à  LcipGck 
en  1706,  après  la  bataille  de  FrauAan  ;  François,  me 
comene  pour  le  fervice  de  l'a  majefté  Impériale. 

XI.  Fr ançois-Anni.  ,  comte  du  Puy ,  III  du  nom  , 
feigneut  de  Bouch ,  Jubawvillc  ,  Domgermain ,  Avrin- 
ville  fie  Wafcourt,  un  des  plut  araciem  confeillers  d'état 
du  duc  de  Lorraine  dernier  mon ,  prélîdent  du  confeil 
de  M.  le  prince  de  Vaudémont ,  chevalier  de  l'ordre 
ancien  du  Saint  El'ptU  de  Montpellier ,  époufa  Catkt- 
tint,  dame  de  Jubii avilie  ,  fille  de  CkarUs  de  Jubain- 
ville  ,  chevalier ,  confctïler  d'état  de  Charles  IV ,  &  de 
Marit  de  Millet ,  dame  de  Houdclaincourt ,  fille  de 
François  ,  écuyer ,  famille  originaire  de  Verdun.  On 
prouve  la  filiation  de  François-Anne  comte  du  Puy  , 
titré  par  l'on  altrfle  royale  le  1»  juin  17x0,  par  l'on 
contrat  de  mariage  du  18  août  1688  ,  par  patente*  de 
Léopold  I  duc  de  Lorraine  ,  pour  la  fcigneune  de  Dom- 
germain  du  1)  feptembre  1714,  par  celle*  de  conlciller 
d'état  du  premier  de  juillet  171  j  ,  fit  celles  de  préfi- 
dent  du  confeil  de  M.  Ile  pniiLr  de  Vaudémont  du  « 
teptembre  1711.  On  a  compofé  ce  daflique  fur  cette 
dcrmcic  réception  1 

llluflnffimo  Domino  FRANCISCO  -  Ann JE  Comiti 
Puttano  ,  rtgia  fua  celjttudinit  i  ftcruioriuus  ,ftrtrûfi- 
mis  à  confiais  in  fupttmà  Principatùs  Commtisstnfii 
canà prajidt  dignijjimo. 

Sedibus  txtorris  no/Iras  Ajlraa  rcrifens , 
Praj  • .  dtjerel  1  .-/■•■  potum. 

De  François- Anne  du  Puy  font  fortis  François-Gabriel 
abbé  du  Puy  ;  Charles  Antoine  comte  du  Puy  ,  fei- 
gneur  d'Avrinville  ;  Nicolas-Claude  Etienne  baron  du 
Puy  ,  feigneur  de  Wat'couit,  mort  le  8  mari  1716; 
François  du  Puy ,  chevalier ,  mort  le  ij  mars  1709; 
François- Jofeph ,  chevalier  feigneur  de  Bouch ,  mort  en 
169  H  ;  Charles-François  ,  chevalier  ,  feigneur  de  ta  nt 
Julien  ,  fils  aîné  de  François-Anne  du  Puy  ,  mourut  le 
17  août  1690  »  6c  fut  inhumé  en  l'abbaye  de  Saint- 
Mihiel  ;  Catherine  ,  moite  le  )  décembre  1698;  Marte- 
BalihaJ'ar ,  née  le  18  octobre  1698  ,  religicufe  aux 
Utfulines  de  Cotnmercy  ;  Louis  jostPH  ,  qui  fuit  ; 
Marit-Thirtft  ,  qui  époufa  le  18  janvier  1716  Alexan- 
dre ,comte  d'Amerval ,  feigneur  de  Rouy ,  Btulc  ,  Mor- 
chaia  ,  Pouilliancourt  fit  Moliincaux,  capitaine  de  dra- 
gons au  régiment  de  la  mettre  de  camp  général  de 
Fiance.  La  maifon  d'Amerval  cil  ancienne  en  Picardie. 

XJI.  Louis  Joseph  comte  du  Puy,  Il  du  nom  ,  fei- 
gneut  de  Domgctmain ,  Avrinville  fit  Mr'ifcourt ,  ne  le 
19  janvier  1705  ,  tut  d'abord  tonfuré  le  premier  mai 
1719;  mais  il  quitta  enfuitc  l'habit  ecclétiaflique  ,  Ô£ 
prit  le  titre  de  comte  le  t<  avril  17)0.  *  Extrait  d'un 
écrit  intitulé  ;  Abrège' dt  lagèniatagie  dt  l'ancienne  mai- 
fon du  Puy ,  te  tout  dreSi  fat  turcs  originaux ,  \iciii4s 
chants  (r  hifoirts  ;  a  Nancy,  cher  Nicolas  Balthal'at , 
•  7J)  ,  m- 11.  On  s'elt  fervi  d'un  exemplaire  communi- 
qué ,  dans  lequel  lé  trouvent  pZulicurt  corrections  mar- 
ginales. A  la  fin  de  cet  écrit  on  trouve  :  1 .  Lettre  du 
duc  de  Calibre  ,  Lorraine ,  Bar  fit  Cueldres ,  au  fieur 
du  Puy ,  conl'cillct  d'état ,  a  Paru ,  datée  de  Vezclric  le 
16  mars  tc66.  1.  Lettre  de  la  princeiTe  Hcnrietie  de 
Lorraine,  priaccfTc  de  Phalfcbourg ,  a  David  du  Puy  , 
fon  écuyer,  fans  date.  }.  Lettre  de  la  pniKelte  Cathe- 
rine de  Bourbon  ,  abbefte  de  l'abbaye  de  la  Perinne ,  à 
monfieur  du  Puy  Panais ,  i  Verdun  ,  fans  date  :  Cathe- 
rine de  Buurbon  le  di:  coufinc  de  M.  du  Puy  Parrois , 
&C  nomme  celui-ci  fon  c  oui  in.  C'ett  que  Claude  mar- 
quis de  Rancher  ,  feigneur  de  Lagimnnicte ,  6tc.  lequel 
avait  marié  Claudette  marquife  de  Rancher ,  l'une  de 
l'es  filles  |  à  Louis  baron  de  Puy  ,  fixiéme  enfant  de 
David  du  Puy ,  avoit  eu  pour  féconde  fille  Catherine 
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marquife  de  Rancher ,  dame  de  Lagiionniere ,  laquelle 
eut  de  Charles  de  Bourbon  ,  comte  de  SoitTons  fie  de 
Dieux  ,  pair  fit  grand  maître  de  France,  fils  puiné  de 
Louis  I  du  nom ,  prince  de  Condé  ,  deux  filles  ,  favoir , 
1.  Charlotte  de  Bourbon  ,  abbeflè  de  MaubutfTon  , 
morte  au  mots  d'octobre  1616  ;  fit  x.  Catherine  de 
Bourbon ,  abbclTc  de  la  Perinne.  4.  Autre  lettre  de 
madame  la  ptincerTe  Catherine  de  Bourbon  ,  abbcflc 
de  la  Perinne ,  au  même  M.  du  Puy  Parrois  ,  à  Tout", 
datée  du  huitième  février  t6«o.  «.  Lettre  de  la  même 
princefle,  au  même,  fan»  date.  6.  Lettre  de  Margue- 
rite ,  b atone  de  la  Fofte ,  douairière  de  David  du  Puy  , 
à  M.  du  Puy  dt  Parrois  fan  fis  ,  dans  fan  château  i 
Saint-  Julien  ,  fans  date. 

PUY  (  Gérard  du  )  cardinal  Se  Limofin  de  nation  , 
fe  confiera  jeune  a  Dieu  parmi  les  religieux  benédic- 
rins  de  la  congrégation  de  Cluni ,  où  il  avoit  un  frerst 
abbé  de  S.  Florent  ,  puis  de  Marmoufier.  Il  lui  fuc-.eda 
dans  cette  dernière  abbaye  ,  i  laquelle  il  fit  de  grandi 
biens  ;  fit  fuuhaita  de  faire  le  voyage  de  Rome  pour  y 
vifiter  les  lieux  falots-  Le  pape  Grégoire  XI ,  qui  étoit 
alors  à  Avignon  ,  lui  fit  donner  des  lettres  de  recom- 
mandation ,  fit  peu  après  le  déclara  Ion  vicaire  général 
dans  les  gouvernement  de  Pcroufe ,  de  la  Campagne 
de  Rome  ,  fie  de  quelques  autres  provinces  voitlncf.  Il 
y  fervrt  avec  beaucoup  de  n.lélite ,  fit  mérita  le  cha- 
peau de  cardinal ,  qu'il  reçoit  en  t)7<-  Selon  Arnnul- 
Whki  ,  il  fut  encore  évoque  de  S.  Flour  fit  de  Carcaf- 
fone  ;  mais  cet  auteur  fe  trompe.  Il  fe  trouva  a  l'élec- 
tion dUrbain  VI  ,  puis  1  celle  de  Clément  Vil,  6c 
mourut  (bus  l'obéilTance  de  ce  dernier  ,  à  Avignon  ,  le 
14  février  de  l'an  1 389.  On  doit  éviter  de  le  confon- 
dre avec  Imiirt  ou  Put  ,  natif  de  Montpellier  ,  6c 
parent  du  pape  Jean  XXII ,  qui  le  fit  cardinal  en  1  ;  17. 
Vitlani  s'cl)  trompé  en  le  croyant'  de  Cahori  ;  il  étoit 
de  la  famille  des  du  Puy  de  Cahori ,  mais  né  a  Mont- 
pellier. Onuphre  fit  Ciaconius  mettent  £1  mort  en  1 1+7; 
cependant  il  eft  afTuré  qu'il  fouferivit  a  une  bulle  de  Clé- 
ment VI,  du  jo  avril  1)48.  M.  Balure  oblervc  qu'il 
mourut  le  16  mai  fuivant.  *  Arnoul  Won  ,  in  ligna 
1  vita.  Thierti  de  Nient  ,  dt  fihifmat.  c.  x.  Villani , 
/.  10,  <.  «J.  Bofquet ,  in  «or.  ad  ut.  S -.'an.  XXII.  Au- 
beri ,  hifi  dts  cardinaux.  Baluir  ,  rua pap.  Aven.  6c 
hijl.  de  Tulla  ,  en  latin. 

PUY  (Jacquet  du)  cardinal,  archevêque  de  Bari,  né  1 
Nice  en  Provence  ,  le  9  février  1497 ,  fut  dil'ciple  du 
célèbre  Pierre  de  Accoliis  ,  l'un  des  plut  célèbres  junf- 
confultcs  de  fon  temps.  Il  lui  l'accéda  même  dam  fes  em- 
plois ;  Si  après  avoir  été  auditeur  de  Rote  pendant 
quinte  ans  ,  il  devint  doyen  de  ce  corps.  Il  fi»  tait 
archevêque  de  Bari ,  puis  cardinal  en  1  (  «  1 ,  par  le  pape 
Jules  II  :  enfuitc  dequoi  il  fut  préfet  de  l'une  fit  de  l'au- 
tre hgnafure ,  prèfident  de  Tinquiution  ,  fit  protecteur 
du  royaume  de  Pologne,  de  l'ordre  des  Carmes  6t  de 
celui  de  Malte.  La  grande  habileté  du  cardinal  du  Puy 
le  tendit  l'oracle  de  la  cuur  de  Rome ,  où  on  le  conful- 
toit  fur  les  plut  grandes  afTairei.  Il  fut  nommé  entie 
ceux  que  le  pape  Jules  111  commit  pour  recevoir  ,  6t 
même  pour  ciller  les  aliénations ,  ou  emphytéofes  des 
biens  ecklefiaftiqucs ,  faites  contre  Ici  formel  preferitcs 
par  la  bulle  de  Paul  II.  Depuis  il  fut  nommé  par  Pie  IV , 
pour  préhdcr  au  concile  de  Trente  ,  en  la  place  du  car- 
dinal Scripande  ;  mais  il  mourut  i  Rome  dans  le  temps 
qu'il  fe  difpofo.t  i  partir,  un  lundi  16  avril  156)  ,  en 
la  69  armée  de  fon  îge.  Son  corps  fut  enterré  dans  fé- 
glifcde  laitue  Marie  de  la  Minerve,  où  Antoine  du  Puy, 
fon  neveu  ,  qui  lui  avoit  fuccédé  i  l'archevêché  de 
Bari ,  fit  graver  l'épitaphe  qu'on  y  voit.  Le  cardinal  du 
Puy  avoit  compofé  divers  ouvrages  ;  Deàfionts  rota. 
De  rnutjiionc  manttaram ,  Oc.  JofTtedi  ,  hifloria  Si- 
citnf.  Ugbel ,  liai.  fac.  Ghilitù  ,  thtat.  d'aucun,  ttucr. 
Aubcn ,  Ayî.  dts  cardinaux.  Petramcllario ,  6tc. 

PUT  (Louis  du  )  natif  de  Romans  en  Dauphmé 
dans  le  ftiitiéme  ficelé  ,  étoit  61s  d'un  célébte  médecin 
nommé  Guillaume  du  Puy  ,  fit  excella  lui-même  dam 
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cette  nrofernoo.  Il  demeura  i  Poitiers,  5c  traduiSit  du 
grec  ea  notre  langue  divers  traites  dignes  de  U  répu- 
tation que  fon  pere  s'etoit  acquife  a  Grenoble  6c  ail- 
leurs. 1  La  Croix  du  Maine ,  6c  du  Vet dier  Vauptiva»  , 
HKoth.  Fraaç.  Chorier,  kifi.  Jt  Dauphiaà. 

PUY  (  Jean  du 1)  Puttaaas ,  religieux  de  I  ordre  de» 
Àugnitin»,  profcfL-ur  en  théolog*  dans  l'univerfité  de 
Toulouie,  étoit  de  Gimont  dan»  l'Armagnac.  Il  enfei- 
gna  h  rhétorique  à  S.  Cenis;  6c  deli  I  alla  étudier 
en  philosophie  à  Boutdeaux ,  d'où  il  vint  à  Paris  com- 
mencer fon  cours  de  théologie.  La  maladie  contagieuSe 
qui  affligea  alex long- temps  cette  grande  ville,  le  con- 
traignit de  retour  net  1  ToulouSe.  Ca  «orage  ne  lui  fut 
pas  heureux  ;  car  il  eut  le  malheur  d'être  pris  par  un 
parti  de  huguenots  cpii  lui  brûlèrent  les  écrits ,  le  batti- 
rent cruellement ,  fit  le  lai.fetcnt  pour  mort.  Il  Te  traîna  , 
quoiqu'avec  beaucoup  de  peine ,  a  ToulouSe  ,  ou  il  fut 
eboio  en  M91 ,  pour  être  prote  fleur  royal  en  théolo- 
gie |  6e  où  il  mourut  en  161}  ,  en  réputation  d'une 
grande  piété.  Ce  perc  avoit  compofé  des  commentaires 
fur  la  ronunc  de  S.  Thomas-  *  Cornélius  Curt'uu ,  tlaf. 
vinr.  Utaff.  Jugufl.  Le  Mite  ,  *V  feript.  fat .  XVII. 

PUY  (  Hen-i  du  )  ou  Eaictvs  Puiïanus  ,  né  1 
Vcnloo  dans  le  duché  de  Gueldre  ,  le  4  novembre 
H74  ,  étudia  a  Dordrecht ,  a  Cologne  ,  a  Louvain, 
fit  voyagea  en  Italie ,  où  Rome ,  Paduuc  fit  Milan  s'ef- 
forcèrent a  fenvi  de  le  retenir.  Il  prolcfTa  long-temps 
dans  la  dernière  de  ces  villes ,  6c  Te  fit  d'illultres  amis  , 
mtr'autres  le  célèbre  Vincent  Pinclli,  cher  qui  d  a  logé 
à  Padoue.  L'archiduc  Albert  fbuhaitant  de  I  avoir  dans 
le»  Pays-Bas ,  l'y  fit  venir  en  1606 ,  6(  lui  donna  à  Lou- 
vain la  chaire  de  proteneur  de  Juflc  Lipfë  ,  qui  avoit 
été  Son  maître,  fit  lui  confia  aufE  le  gouvernement  de 
U  citadelle  de  cette  ville  ;  6c  on  lui  donna  une  charge 
de  conSeiller  d'état.  C'étoit  la  moindre  récompense  due 
au  mérite  de  du  Puy ,  que  Philippe  IV  honora  de  fa 
bienveillance  ,  fit  que  tous  les  doctes  de  Ton  temps  cfb- 
anoient  infiniment.  Dans  le  temps  que  Ton  traitoit  de  la 
trêve  avec  les  Hollandais  ,  il  fit  paraître  un  ouvrage 
politique  intitulé  ,  Stattra  btlli  fr  patit.  Le  trop  grand 
penchant  qu'il  y  fàifoit  paroitre  pour  la  pan ,  6c  les  tai- 
rons trop  Solides  dont  il  en  appuyoit  la  néceiïtc ,  pen- 
sèrent haï  caufêr  de  f  .le  Seules  affaires.  Il  mourut  au  châ- 
teau de  Louvain  le  17  Septembre  1646  ,  dans  la  71  an- 
née de  Son  Ige  :  d'autres  auteurs  ont  placé  mal-à-propos 
a  mort  en  1644.  Il  a  patTé  pour  un  des  plus  doctes 
6c  des  plus  mode  fies  écrivains  de  Son  temps.  U  a  laiflé 
on  très-grand  nombre  de  traités  d'hiftoiie ,  de  rhétori- 

rc,  de  mathématiques ,  de  philofophie,  de  philologie, 
ut  on  peut  voir  le  dénombrement  dans  la  bibliothèque 
des  auteurs  des  Pays-Bas  de  Valere  André.  L'oraifoa  fu- 
nèbre d'Ericius  Puteanus  fut  prononcée  i  Louvain  le  1 9 
Septembre  1646 ,  four  de  fon  enterrement ,  par  Nicolas 
Vernoulllet ,  proSeflew  en  éloquence  dans  cette  univer- 
sité ,  ce  qui  vérifie  la  jurte  date  de  là  mort.  La  ville 
de  Rome  l'avoit  aggrégé  l'an  160}  ,  6t  fàpoftérité,  au 
nombre  de  Tes  citoyens  6c  de  fes  patriciens.  De  Mag.  1 
itUnt-Catktriiu  de  la  Tour,  fa  femme,  qu'il  avoit  épou-  { 
fée  à  Milan  l'an  1604  ,  il  eut  entr'autres  en  fans  Jtoa- 
£timiu  ,  qui  fe  rendit  Jéfuite  ;  Faafii ,  lequel  après 
avoir  porté  les  armes  environ  de  us  ans  ,  entra  parmi 
les  Carmes  Déchauftés  l'an  1618;  Juflt,  qui  fut  Secré- 
taire de  l'archevêque  de  Compfa,  nonce  aportolique; 
6c  MaiimUitn ,  qui  étudia  auprès  de  Son  pere.  *  Cou. 
fiil»i  auj/t  Lorrnzo  Craffn ,  tbg.  a"huom.  laitr.  Impe- 
rialis ,  tit  muf.  kifl.  Van  den  Bede ,  in  talent*,  Mir,  bc. 
Vollius,  1»  tpift.  Bayle  ,  iicl.  crii.  On  trouve  dans  le 
tome  XVtl  des  Mimoint  du  P.  Niceron ,  un  catalogue 
bien  détaillé  des  ouvtages  de  Henri  du  Puy. 

PUY  (François  du)  général  de  l'ordre  des  Chartreu», 
B00***"  Foret,  fut  élu  après  Pierre  RutTi 
ou  de  Rom  en  tjoj.  n  èroit  grand  jutifconfùlte  6c 
Solide  théologien.  Pierre  Suror  qui  a  fait  Son  éloge  , 
affure  qu'il  étoit  docteur  en  droit  canon  fit  civil ,  6c  qu'il 
avoit  une  grande  connoiflànce  des  lettres  humaines  6c 


divines.  Il  fut  ehoifi  par  les  évéque»  de  Valence  U  it 
Grenoble  pour  eue  leur  officiai,  fit  exerça  cette  charte 
avec  une  égale  réputation  de  lavoir  6c  de  probi'é.Lvîii 
il  renonça  au  monde  ,  fit  reçut  l'habit  de  Coartrrst 
des  mains  de  levêque  de  Grenoble.  U  fut  employé 
d'abord  dans  les  affaiies,  puis  fut  élevé  au  gouverne- 
ment de  Tordre  en  150J.  Il  a  compofé  un  ouvrage  fur  les 
pieaiamei,  à  l'imitation  de  S.  Thomas  ;  CêMn*  tant 
Juptr  pfaimvt ,  imprimée  en  1510 ,  in- a*,  fie  la  rie  de 
S.  Bruno,  qui  fut  au  lit  canonifé  par  les  foins.  0  mourut  h 
17  leptembre  Itil.  *  .Suror,  itvita  C  un.  irad  ; ,  c,  ?  , 
f  lia,  Petreius  ,  tiilioih.  L'un. p.  9t.  Chwier  , fitc. 

PU  Y  S  Clément  du  )  avocat  célèbre  du  parlcratmt  de 
Paru  ,  s  acquit  une  très  grande  réputation  par  Son  la- 
voir ,  par  Son  iloquessce  6k  par  fa  probité.  II  était  coa- 
Sulté  Sur  toutes  les  gtandes  asarres  ,  fit  fut  cooiidèré 
tuât  le  Papinien  de  fon  temps.  Sa  piété  fblide  lai 
donna  un  grand  étoignement  pour  les  opinions  nouvel- 
les ,  qui  trouvèrent  tant  de  parafant  dans  ton  fiécle.  Q 
avoit  été  chargé  de  la  calife  du  fieur  cTOppcde ,  pre- 
mier prélîdeat  au  parlement  de  Provence  ,  dans  l'af- 
faire de  Cabriercs  6c  de  Merindol  ;  nuit  il  tomba  ntalat 
en  même  temps ,  fit  mourut  peu  après ,  le  aa  aolt 
■  514,  âgé  de  48  ans.  Dans  une  lettre  de  Denri  Lam- 
bin ,  écrite  de  Rome  a  un  de  fes  amas  au  mois  de  juin 
1 5  <  I ,  fit  inférée  dans  le  tecoeil  des  lettres  des  grands 
hommes  ,  que  Iran-Michel  Brutus  oublia  en  1561 ,  i 
Lyon ,  on  trouve  que  Clément  du  Puy  avoit  la  voix  foi- 
ble ,  la  corps  mena  6c  infirme  ,  6c  l'humeur  modèle  fit 
timide.  P lulicurs  Savant  honorèrent  Sa  mémoire  d'e logea 
funèbres.  *  Loyfel ,  dialogut  Jti  ovacats  du  partimat 
Jt  Paris.  De  Thou ,  ki/L  L  108.  Papyte  Manoa,  ta 
lier.  ClaaÀ.  Put.  6e. 

PUY  (  Clément  du  )  Jél'uite,  fils  du  précédent,  eé 
1  Parts ,  fut  en  réputation  de  fon  temps  pour  la  rhéolo- 
gie fit  pour  la  chaire.  Son  mérita  l'éleva  aux  principa- 
les charges  de  fà  compagnie  ,  comme  a  celle  de  pro- 
viaciat  de  la  province  de  Franc*  ;  6c  fon  sèle  le  fit  coa- 
fi  Jétcr,  comme  le  fléau  des  hérétiques  ,  pamni  t-c- 
ment  dans  la  Giùcnnc ,  où  il  mourut  à  Bourdeam  l'a 
1  <o8.  *  Florimond  de  Raimond. 

PUY  (  Clatade  du  )  cotueillcr  au  parlement  de  Pars , 
fils  de  CLÉ  M  IN  T  du  Puy ,  6c  de  Ptùlipp*  Poncer ,  refta 
jeune  finis  la  tutelle  de  Sa  mère ,  qui  le  fit  élever  avec 
grand  Soin  dans  les  lettre*  Sous  Turnebe ,  Lambin  fit  Do- 
rat.  Il  apprit  encore  1a  philofophie,  fit  étudia  le  droit 
Sous  le  célèbre  Cujas.  EnSuitc  il  voyagea  en  f  rafie ,  au  fea 
plus  grand»  hommes  de  ce  pays ,  comme  Fulviut  Ur&- 
nus,  Paal  Manuce,  Sigonius,  Jean- Vincent  P'meUâ  6t 
divers  antres ,  admirèrent  Sa  capacité ,  fit  voulurent  avoir 
part  en  Son  amitié.  Il  avoit  un  grand  fonds  d'efprà ,  hea». 
coup  de  jugement ,  une  érudition  profonde  t  ce  qui  le  lit 
confidercr  comme  l'homme  de  Son  temps  qui  raifonncit 
le  plus  jufte ,  fie  qui  étoit  le  meilleur  critique.  D  fat  reçu 
toriie-lier  au  parlement  de  Paris  le  7  té vr.er  de  l'an 
1576 ,  fitfùt  l'un  des  illuflreinueiftrars  de  cette  célétrt 
compagnie.  On  le  nomma  entre  les  quatorze  juges  qu'on 
envoya  dans  la  G  incurie ,  comme  il  avoit  été  accorde  par 
le  traité  de  FI  eu  en  1  tUo.  La  révolte  de  la  ville  de  Paris 
contre  le  roi  pendant  la  ligue ,  Sut  pour  Son  zèle  an  coup 
qu'il  ne  fouffrit  qu'avec  peine.  Il  alla  joindre  la  partie  éa 
parlement  qui  étok  i  Tours  ;  6c  deux  ans  après  il  fat  dé- 
puté vers  le  roi  avec  les  fieur  1  Forget  président ,  6c  Scar- 
ron  confeiller.  C'étoit  au  mois  de  février,  peu  avant  le 
facre  de  Sa  majefté,  qu'on  reçut  à  Paris  le  a  1  du  mois  ée 
mars  Suivant.  «Claude  du  Puy  revint  dans  fa  maiSon ,  00 
il  mourut  le  premier  décembre  de  la  même  année  ■  {94 , 
qui  étoit  la  quarante-neuvième  de  Son  âge.  JoScph  Scan- 

§er,  Nicolas  Bourbon , Scévole  de  Sainte-Marthe, Paul 
e  Reneattlme ,  Florent  Chrétien ,  Nicolas  Rapin,  Jean 
Paftetat,  Etienne  Pafquier,  lean  BnnneSons  ,  le  préfi- 
dent  deSavaron,  Nicolas  Richelet ,  Nicolas  Rigault, 
lanus  DouSa  ,  Paal  Merula ,  B 1  j  I  -u» ,  Grotius 
Meurfius,  More),  CaSaubim,  Vulcatitis,  6c  divers  au- 
tres grands  boni  net  amis  pars.. ul.eri  de  Claude  du  Puv, 
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tù  consentent  de»  éloges  en  diverfêf  langues  ï 
•i"'!>  peut  voie  .|.n  J4  vie  de  Pteirc  du  Puy  ton  til» ,  fie 
que  Paul  de  Kvi.cjj.tr..' ,  ton  patent  fit  ton  intime  ami , 
ralTcmbla  dam  un  recueil  qu'il  fit  imprimer  «-4"  ,  *  Pa- 
ns en  1607  ,  tous  le  litre  de  AmpUmmt  riri  CUutdiiPst- 
«au»  Tumuùts.  Voyez  RENt.AUL.ME.  *  UcThou, 
hifl.  L  1 4  3  ,  jj «m/i.  1 594.  Sainte-Marthe ,  ineUg. cUr. 
viror.  t,  a).  Papy  rc  MaiTon ,  in  elog.  doit.  Oe, . 

PUY  (  Chnftophe  du  )  filsainédc  ClxUDEdu  Puy, 
conseiller  au  parlement ,  6c  de  Claude  Sanguin ,  fùivit  1 
Rome  le  cardinal  deJoycuic  en  riualité  de  ton  protuno- 
taire ,  fit"  y  rendit  fervice  à  M.  d«  Tbou ,  à  l'occalion  da 
la  première  partie  de  ton  hiltotrc ,  que  la  congrégation 
de  l'indice  vouloit  condamner  fie  mettre  au  nombre  de» 
livres  hérétiques.  Etant  de  retour  en  France ,  il  le  tendit 
Chartreux  à  Bourglontainc ,  où  quelques  années  après  le 
cardinal  Barberin ,  qui  connoiiToit  Ion. mente  ,  l'alla  dé- 
terrer ,  fie  par  ton  crédit  l'obligea  d'aller  à  Rome  exercer 
U  charge  de  procureur  général  de  Ion  ordre ,  fit  de  prieur 
in  Uibt,  Le  pape  Urbain  VIII  lui  auroit  donné  des  mar- 

Îiues  de  l'on  cilimc;  mais  la  part  que  MM.  du  Puy  les 
reres  avoient  eue  a  la  nouvelle  édition  des  libertés  de 
l'ég  île  gallicane ,  empêcha  le  pape  de  lui  faire  téntir  les 
effets  de  ta  bonne  volonté  qu'il  avoit  pour  lui.  Il  mourut 
le  18  juin  16  54,  igé  d'environ  7J  ans.  Il  ci  on  alots 
peicur  de  la  Crurtieufc  de  Rome ,  où  U  avoit  tait  faire 
tuus  les  embcllilTcmcns  dont  ce  lieu  eff  capable.  C'etl  lui 
qui  a  t'ait  le  r  ecuei  I  intitulé  :  Penonntana ,  pendant  qu'il 
etoh  aumônier  du  roi ,  fie  auprès  du  cardinal  du  Perron. 
Ce  recueil  a  été  imprimé  en  ■  609 ,  par  les  fouit  de  Dadlé 
le  filss.  *  De  Vigneuil  Mal  ville ,  mélanges  d'hifioire, 

PUY  ;  Pierre  du  )  confeiller  du  rni  en  fes  conlcds ,  fit 
garde  de  u  bibliothèque ,  t  toit  fils  de  t.  lattis  du  Puy , 
confeiller  au  parlement ,  fie  de  Claude  Sanguin.  U  tut 
v  ce  avec  un  loin  extrême  par  ton  pere.  Il  s'attacha  fi 
fortement  a  l'étude ,  que  par  ton  alTiduité  au  travail ,  il 
devint  lavant  en  teutc  forte  de  littérature ,  principale- 
ment en  droit  Se  en  hiflotre.  M.  le  président  de  Tbou  , 
qui  éroil  ton  allie ,  fit  le  célèbre  Nicolas  Rigault ,  étoicnt 
fes  amis  les  plut  Intimes ,  fie  il  fut  très  uni  avec  les  plus 
habiles  gens  de  fon  temps.  0  eut ,  avec  Jacques  ton  frète, 
&  Nicolas  Rigault,  le  foin  des  éditions  de  l'histoire  de 
M.  de  Thnu ,  faites  en  1620  fie  en  1616.  Il  cil  aufli  au- 
teur des  Mémoires  6  InflruBtons  pour  finir  à  /ufti/ier 
l'innocence  Je  mej/irt  Francou-Augufie  dt  Tkou  ,  con- 
feiller du  roi  en  ton  confiai  d'état ,  réimprimés  à  la  fin  du 
tome  XV  de  la  traduction  de  l'h.ltoirc  de  M.  de  I "hou , 
imprimée  en  17)4.  Il  rcnouvclla  dans  l'es  voyages 
l'a  1  u  1  :  .-c  que  ton  peteavoit  entretenue  fi  long-temps  avec 
les  favans  des  Pays- Bat ,  fit  principalement  avec  ceux  de 
Hollande ,  où  il  accompagna  M.  Tbumeri  de  BoirTilë , 
que  le  roi  y  envoyoït.  A  Ion  retour  il  travailla  a  la  re- 
cherche des  droit»  du  roi,  fit  à  I  inventaire  du  trétor  des 
c  battes.  Tant  de  pièces  rares  qu'il  avoit  vues  fie  exami- 
nées ,  lui  donnèrent  une  û  grande  conn.nl.aihe  de  tout 
ce  qui  regarde  notre  hilloirc ,  que  peu  de  pet  tonnes  y 
on>  fait  d'juiG  cutieufès  découvertes.  Il  fui  employé  avec 
JMM.  le  Brct  fit  de  Loime,  pour  piftnicr  les  droits  du 
roi  fur  les  trois  évêchés  de  Metz ,  Tout  fie  Verdun  ;  fie 
les  ul'urpations  des  ducs  de  Lorraine  fur  ces  mêmes  évé- 
chés. Oneft  petfuadé  que  tout  le  poids  de  cette  com- 
milTion  tomba  fut  M.  du  Puy ,  qui  en  drciTa  tous  les  in- 
ventaires raitonnés ,  fie  qui  fournit  quantité  de  titres  fie 
de  mémoires  pour  la  vérification  de  ces  droits.  Son  hu- 
meur obligeante  l'intéreiioit  pour  tous  les  hommes  de 
letttes  qai  travailloient ,  fie  le  portoit  à  leur  communi- 
quer ce  qu'il  avoii  de  plut  curieux  dans  ce  vafte  recueil  de 
tiiérn oires  qu'il  avoit  ramilles  depuis  ;  o  ans.  Il  s'en  Cervit 
lui-même  avantageulcmcnt  pour  la  cnmpofition  des  ex- 
cellent ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon,  dont  les 
prin.-'panx  font.  Trahi  touchant  Ui  droits  du  rai, fur 
plufuurt  états  O  ftigneuries.  Recherches pour  montrtr  qui 
ptuftturt  provîntes  &  villes  du  royaume  font  du  domaine 
Au  roi.  Preuves  du  liienés  de  <" églife  gallicane.  Hifoire 
y  cr, tuile  de  U  condamnation  de  tordre  dit  Templiers. 
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Hiflotre  gjniratt  dufchifme  ornait*'  tn  l' iglife ,  depuit 
ion  1  iy)i,/ujyu'cn  1418.  Mémoires  d*  la  provijion  aux 
prilaturts  dt  t'iglife.  Diffirtnd  entra  U  faim  fiige  b  Us 
empereurs  pour  les  invtftuurei.  Hijlvirt  du  dijfi/tnd  entra 
U  pape  Bonifact  ylli  ,  £•  U  roi  Philippe  le  Bel.  Dt  U 
loi  S al^ue.  Delà  tonfifutton  pour  crime  de  Utt-muutÛi. 
Que  lt  domaine  de  la  couronne  ejl  inaliinaiîe.  CortfLii- 
rations  fur  les  traités  dt  Madrid  ,  dt  Camhrai  O  de  Crefpi. 
Si  la  preftription  a  droit  entre  lis  princes  fouverairts. 
Traités  des  apanages  des  enfant  dt  France,  Hiftoirt  des 
,/J  u".  1.  Hijîoirt  de  la  pragmaûjut-faactton.  Du  concor- 
dat de  Bologne  ,  entre  le  pape  Lion  X ,  if  lt  roi  Fran- 
çois I.  Traité  des  régentes  £r  majorité  des  rots  de  France. 
Traité  des  mntrUutioits  au* Us  eeclcfiafttaues  doirtntau 
roi,  en  couda  nictjfiti.  Mémoires  du  droit  d'auSamt. 
Traiti  dt  l'interdit  eceUjîafiiau*.  Apologie  dt  l'kifioirt 
de  M.  U  prifidtnt  de  Thon ,  trc.  Ces  ouvrages  font  par» 
ta:  tentent  connoître  la  vafte  érudition  de  M.  du  Puy ,  qui 
mourut  à  Paru  le  1 4  décembre  de  l'an  1 6 \  1 ,  âgé  de  69 
am  fit  un  mois.  Nicolas  Rigault  ton  ami  écrivit  fa  vie, 
qui  a  été  imprimée  à  Londtcs  en  1 68 1  ,  dans  un  tccueil 
ù>-4° ,  intitulé  :  Kum  feleéU.  Henri  de  Valait  fit  ton 
oui  on  funèbre.  JaCQULS  ou  Pu  Y  ,  frère  de  «lui  dont 
nous  venons  de  parler ,  fit  prieur  de  S.  Sauveur,  l'aida 
dans  tous  fes  ouvrages ,  Se  en  publia  le  plus  grand  nom- 
bre. Ce  dernier  fut  auiG  garde  de  la  bibliothèque  du  roi , 
fie  mourut  en  16)6 ,  le  17  novembre.  *  Ménage ,  Anti- 
Ballet  ,  pag.  i|,,j  ledit,  in-af. 

PU  Y  (  Germain  du  )  piètre  de  l'Oratoire ,  fjt  d'abord 
curé  de  Châtres ,  petite  vdle  i  fept  lutues  de  Paris,  fie  an. 
fuite  chanoine  de  laint  Jacques  de  l'Hôpital  fi  Paru ,  où 
il  demeura  pendant  pluficuis  années.  Comme  il  joigaott 
a  un  efprit  vit",  délicat ,  enjoué ,  une  aflet  grande  érudition 
eccléiiaftique ,  fie  fur-  tout  une  grande  connoîfTance  de  la 
théologie  morale ,  d  fut  lié  avec  plusieurs  théologiens  dit 
premier  mérite ,  fie  le  trouvoit  Ibuvcnt  avec  quantité  de 
perfonocs  d'cfprit  qui  rcchcichoccnt  volontiers  là  conver- 
fation.  0  prêchait  aulîi  avec  beaucoup  de  (olulitè  fie  de 
facilité  ,  fie  il  étoit  toujours  fuli/i  par  un  grand  nombre 
d'auditeurs ,  parmi  lelquels,  il  t'en  oouvoii  de  beaucoup 
de  mérite ,  qui  fe  faitoicnt  un  vtai  platfir  de  f entendre. 
Mcuire  Henri  de  Barrillon ,  évêque  de  Luçon ,  en  ayant 
été  ttès-satisfait  comme  les  autres ,  t'invita  à  prêcher  un 
carême  à  Luçon ,  fie  M.  du  Puy  s'étant  rendu  aux  1  nuan- 
ces du  prélat ,  té  fit  admirer  i  Luçon  autant  qu'il  s'étoit 
fait  eilimer  a  Paris.  M.  de  Barrillon ,  à  qui  cette  occaiioa, 
donna  moyen  de  conrsoitre  de  plus  près  le  mérite  de  celui 
CjuM  avoit  appelle ,  voulut  le  retenir  auprès  de  lui  ;  fie  pour 
1  y  engager ,  il  lui  arfrit  l'archidiaconé  fit  la  théologale  , 
avec  un  canonicat  de  fan  églil'e.  M.  du  Puy  fc  rendit  i 
des  offres  ù  obligeantes  fie  11  tUteufes  ;  il  revoit  faite  quel- 
que féjotu  i  Palis,  fie  ayant  fait  une  démiflion  de  Ion 
canonicat  de  S.  Jacquet  de  l'Hôpital ,  comme  il  en  avoit 
déjà  fait  une  d'une  chapelle  dont  il  étoit  pourvu  dans  une 
collégiale  d'Angers ,  afin  de  ne  pas  poffeder  deux  béné- 
fices ,  il  t'en  retourna  à  Luçon ,  où  U  cfl  demeuié  pendant 
plufieurs  années  ,  fie  s'y  eft  fait  beaucoup  eftimer  par  ton 
efprit  Se  par  fes  talent ,  lùr-tout  pour  la  chaire.  Sur  la  fin 
de  fa  vie ,  ayant  eu  une  attaque  d'apoplexie ,  U  quitta  Lu- 
çnn  pour  achever  fes  jours  dans  la  retraite ,  Se  il  fe  retira 
à  Niort  en  Poitou,  dans  la  maiton  des  petes  de  I  Ora- 
toire ,  où  il  eû  mort  en  171  j  ,  plus  que  feptuagénaire. 
Etant  curé  de  Chltres,  fie  pendant  qu'd  étoù  chanoine 
de  S.  Jacquet  l'Hàpi:al  i  Pans ,  il  faifoit  quelquefois  ton 
amufement  de  la  poëfie  françoife ,  pour  laquelle  il  avoit 
du  gout ,  fit  dans  laquelle  il  léiiiniTuit.  U  a  compofé  en  ce 
genre  quantité  de  petites  p  cecs  ,  la  plupart  critiques ,  fie 
fur-tout  des  chantons  latyriquet  fit  morales.  On  n'en  a 
imprimé  qu'un  petit  nombre  en  feuilles  volantes.  On  en 
trouve  plufieurs  au  bat  de  quelques  cflarepes  de  Bon. 
nart ,  comme  au  bas  de  celle  qui  repréiente  le  bon  PaA 
leur ,  Sec.  U  eft  aufC  auteur  de  quelques  épitaphes  faites 
à  l'honneur  de  M.  Arnauld  le  docteur  i  de  la  traduction 
en  vert  françois  des  vers  Latins  qui  lé  trouvent  dans  les 
lettres  de  S.  Paulin ,  traduites  en  françois  par  Claude  de, 
Tome  F III.  Partit  II,'        M  m  m  m 
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Sun  ml  int°;  *til  a  taAA  paTellem'rnt  en  venfran- 
com  ptujieurs  pièces  latines  de  M.  de  Sanieul-de  S.  Vie- 
tor ,  avec  qui  II  éioit  lie  d'amitié ,  enrr'autres  la  pièce  oii 
C«  ficellent  poète  examine.  De  luette  m  mitre  6r  dont 
mettes  difpofètions  le  clergJ  doit  chanttr  fegue  divin. 
La  traduction  de  M.  du  Puy  fut  imprimée  avec  let  vers 
Latins  de  M.  d»  Santcul,  1  Paris ,  en  1604,  la 

traducteur  étant  »lor$  chanoine  de  S.Jacques  l'Hôpital; 
te  elle  a  été  mile  à  la  téte  de»  hymne*  du  célèbre  Vifto- 
m ,  fit  dan»  le  recueil  des  autres  poefiei  du  mOme,  tttm.ll, 
pag.  61  ,  de  l'édition  de  1698,  fie  tornt  II ,  par.  x  16 , 
de  l'édition  de  1 7 19 ,  en  trois  volumes.  M.  de  Bamllon 
étant  m -wt  à  Paris ,  aptes  l'opération  de  la  pierre ,  le  7 
mai  1 699 1  après  plus  de  vingt-fepr  ans  d'épifcop»! ,  fit 
ayant  été  enterré  dans  la  mai  Ion  de  l'Inflitution  des  père» 
4t  l'Omoit c ,  M .  du  Puy  prononça  Potaifon  funèbre  de 
ce  prélat,  fit  clic  a  été  imprimée  en  1704,  jit-4*.  M.du 
Puy  eft  encore  auteur  de  l'outrage  intitulé  :  Relation  des 
affunhlitt  extraordinaire!  de  la  faiultt  de  théologie 
eC  A  frètent ,  établie  dans  la  rille  d'Onopolis  ,  fur  U  ri- 
vière d' Amathie  ,  entre  la  dioeefts  de  Lufon  tt  de  la  Rj 
theile ,  contre  U  Janftnifmi  ;  tevte  une  cenfure  ponte 
toeure  ptufttars  livres  pérn'uitux  Cf  irtfttUt  du  poifon  de 
tetit  hère  fit ,  brochure  in- 1 X  de  treolc-fix  pages  ,  en 
t^l}.  A  la  fin  de  cette  pièce,  on  a  joint  le  Conftil  MM 
far  le»  tonfcfîettn  interdits  de  U  maifon  profère  dei  Jé- 
fuitis  de  Paria  ,  en  vers  butlcfqucs  ,  avec  quelques  épi- 
gramme»  Se  quelques  chanfons  du  même.  On  lui  amibue 
■n recueil  StXpigrammts  envetsfrançois./ï" plus  dt<em 
àmjuemtt  Saints  ù  Sainte*  du  dtftrt.  Ce  recueil  fe  trouve 
manuferit  dans  la  bibliothèque  des  pères  de  la  doctrine 
Chrétienne  de  S.  Charles ,  .  Part».  »  Mém.  du  temps. 

PUT  (  Claude-Thomas  du  )  fils  d'un  négociant  de 
Farit  où  il  était  né ,  t'eft  e  evé  par  Ion  même,  tl  a  été 
concilier  du  roi  en  'es  confcils  d'état  Se  privé ,  (  1  brevet) 
nuîtte  des  requi?  es  honoraire  de  Ton  hôtel ,  ci-devant 
in-cn  ■'.un  de  la  nouvelle  France  en  Couda,  fie  avocat 
g éner .1 1  au  rr and  con' e  -  I  pendant  douze  ans.  Il  s'étoit 
icquis  l'estima  des  (avant  pet  fies  talens  pou»  les  sciences 
Se  les  beaux  ans  ,  fit  fur  tour  pour  let  méchaniques.  Il  eft 
le  premier  qui  ait  fait  des  (phétes  mobiles ,  luivant  le 
fyflé'me  ne  Copernic.  Les  machines  hydrauliques  de  fon 
invention  ,  ont  mérité  les  attentions  des  l'avant  de  Paris 
fit  des  étrangers.  On  lit  da.is  le  Merenrt  du  mois  de  fep- 
tembre  1718,  un  mémoire  fur  ces  machines,  dans  lequel 
on  trouve  le  rapport  qu'en  ont  fait  lescommifTaire»  de 
l'académie  des  fetences.  M.  l'abbé  Desfontaine»  dans  fes 
Otftrvaetonsfur  let  écries  modernes,  il  M.  l'abbé  Prévoit 
dam  l'on  Pour  £r  Coure ,  parlent  aufH  plusieurs  fois  de 
ces  machines. M.  du  Puy  eu  mort  le  1 j  frptetnhrc  1738, 
•u  château  de  Carcé,  Mines  de  Pompéan ,  proche  de 
Rennes  en  Bretagne,  âgé  de  p  ans.  Il  éro'rt  à  la  veille 
d'exécuter  le  grand  projet  quAI  avoit  formé  pour  IVpuife- 
ment  des  eaux  qui  mondent  les  minet  de  Pompéan. 
*  Voyez  le  Mercière  du  moi»  d'o-Sobre  17 18 ,  &  les  au- 
tres écrirs  cités  dan»  cet  article. 

PUT  (Mitdefte  'u  )  dame  Vénitienne  connue  par  (ex 
ouvrages,  FONTE  MODERAT  A. 

[t-  r"  PUY  (du)  nom  fous  lequel  étoit  particuliè- 
rement comule  célèbre  JfcAN  COCHON ,  écuyer.iieur 
du  Pur ,  confciller  Se  médecin  ordinaire  du  toi  dan»  la 
province  d'Aunis  Se  de  l'hôpital  militaire  de  la  Rochelle, 
Ce  premier  médeem  de  11  marine  au  département  de  Ro- 
chefort.  Il  étoit  iflu  d'une  famille  originaire  de  1a  Ro- 
chelle, où  elle  tenoit  déjà  en  147)  un  rang  diftingué 
entre  les  notables.  Les  annales  de  cette  ville  font  men- 
tion qu'en  1 t,  3 1 ,  François  Cochon ,  tn  tonfidération 
du  rang  honorante  qeu  fa  famille  y  ottupoil ,  fut  ,  cn- 
tr'autres ,  dépsné  avec  jV.  le  Roi ,  auprès  de  François  I , 
Se  enfuite  vers  Henri  11 ,  rotsde  France  ,  pour  le»  affaires 
de  la  ville.  Guillaume  Cochon,  fon  fils,  fe  relira  en 
Poitou  environ  l'an  t  rfe'o ,  pour  éviter  le  danger  des 
nouvelles  opinions ,  la  religion  poteftante  étant  alors 
devenue  dominante  à  la  Rochelle.  Il  eut  pour  fils  Ifaae 
Cochon  |  lîcur  de  Bénéon  ,  qui  vécut  noblement  à  Cou. 


lorçes  lès  Royaux  ,  fit  fut  pere  Ae  /ra-intCocht^, „. 
riéeà  Charles  de  Linieres,  cbeva  icr ,  fe-gncur  ft  Siri. 
Pompin,  fit  de  Pitrre  Cochon,  qui  vécut  htmyji'j. 
ment  dans  fa  maifon  noble  du  Puy-Saint-Gcaan!  ,4x1 
les  defeendans  ont  porté  le  nom  depuis,  tl  avrlr  c  ■-  , 
le  J I  janvier  1644 ,  Guillemettt  le  Gou8, £3e  dt  l»e£. 
lippe  le  Couft ,  médecin  tiès-célébre  de  la  (imité  ce 
Montpellier,  6c  médecin  du  due  de  Bourbon  enntt  de 
Soiflons ,  grand-maitre  de  l'artillerie  de  Fr  m.  e.  B  tn  eut 
enir "autres  enfans  Philippe  Cochon ,  fieur  du  P*y,co> 
feillcr  fit  médecin  ordinaire  du  roi  à  Niort,  r ■  j    ;  , 
eTune  très -grande  réputation  ,  fit  qui,  outre  des  ferrxo 
dirtingués  dans  fa  profeflEon ,  en  a  rendu  de  nes-etni. 
dérables  à  cette  ville ,  tant  en  qualité  de  maire  en  167I 
qu'en  celle  de  colonel  de  la  milice  bourgeooe  en  1691! 
h     maria  le  il  juin  1673  avec  Marie  Brider,  filjt  (g 
Jacauet  Briflet,  eeuyer,  avocat  célèbre,  qui  fut  tnwti 
par  la  mairie  de  Niort  en  1659  ;  fit  depuis  revécu  èe  la 
mime  dignité  en  ltS6l ,  fie  continué  par  ordre  cipréi 
du  roi  en  1663  ,  pour  conduire  la  cotirtruâi  H  du  port 
de  cetre  ville,  très  imponant  i  fon  commerce  ,  dont  S 
eut  pour  fils  Jean  Cochon  du  Puy.quiadonnéar, 
\  cet  aride.  Il  naquit  a  Niort  en  Poirou  le  r  1  avril  i6jl 
fit  ap?é»  y  avoir  lait  une  partie  de  (n  éfurfet.  il  fut  ta- 
vové  i  TouKnife  où  il  fe  mit  fijr  les  bancs,  4  fur  reri 
doèteur-réient  de  la  iacul  e  de  m-decitve.  En  lf>oil 
fut  nom  i-  iin'ci.'er  Si  1  jiectnnr  Jiruire  4g  roi  diu 
la  provin.e  d'Auni»,  fit  de  l'hfipiial  militaire  de  UR> 
chelle.oj  I  j  (érvi  ;u  p  n  1704,  qu'il  fut  pojr»u4j 
1a  place  de  lecotsd  aietaecitl  ie  la  marine  1  sfirjllfal 
S<  en  1711  le  toi  lui  accxtrda  Celle  de  prein'irr  méJeea 
au  même  dépariera  m.  En  1716,  M.  du  Puy  fe  da 
rep'éfentations  1  M  le  conte  de  Toulnulë ,  amiral  & 
chef  du  eonfeil  de  la  marine,  fur  l'impouîbilité  oùoa 
lëmit  toujours  de  fournir  les  v<  (féaux  du  toi  de  <hn> 
g'ens  capibles  d'y  fervir  utilemenr,  tant  qu'on  n'tjrot 
d'autre  reflijurce  que  de  les  choifir  pirm-  ceux  du  piyi, 
qui  n'avoient .  p  mr  la  plupart ,  qu'une  routine  de  ira; 
art ,  fans  aucune  cocmmffance  de  I  anaiomie  ni  dei  opé- 
rations ;  fit  propnfa  en  cunfequ-nce  au  coniiil  de  art 
inm-uire  dans  l'hôpital  royal  rte  Rocbefort ,  fit  aux  -.j 
du  roi ,  un  certain  nombre  de  jeunes  chirurgiens.  Ea 
1 7ao  il  obtint  des  ordres  j  cet  effet ,  fir  fit  fouverrere  de 
l'école  de  chirurgie  par  des  cours  pubucs  d'anatomle  Se 
d'opérations.  Mais  ayant  reconnu  que  cet  cours,  uiu'ec 
pour  exercer  les  maîtres  ,  n'éloienr  pas  fuISCun  pour  for- 
mer des  élevés  ,  il  s'occupa  des  moyens  les  plus  fur»  6t 
les  plus  courts  pour  y  parvenir.  Ayant  donc  trouvé  la 
méthode  ordinaire  des  écoles  trop  longue ,  les  '.mes 
trop  diffus  fit  chargés  de  beaucoup  d'inutilités  &C  de  pré- 
ceptes abAraits ,  que  de  jeunes  gens  ,  fans  éducation  Lné- 
I  faite ,  ne  peuvent  comprendre  ;  U  fe  détermina  a  cuav 
1  pofer  une  introduction  a  la  chirurgie.  Il  l'apptqa  prïa- 
I  Cipalemcnt  dans  cet  ouvrage ,  i  donner  un  détail  101a- 
maire,  mais  exact,  de  toute  i'anatomie,  des  ma .  t 
chirurgicales,  Se  de  toutes  les  opérations ,  granit  Se 
pentes ,  qui  peuvent  fe  pratiquer  fur  le  corps  hurru  t.  Il 
eut  grand  foin  d'en  retrancher  cette  érudition  fit  tes 
termes  Icientifiques ,  qui  ne  fervent  Ordinairement  ijj  t 
embrouiller  la  matière  fie  h  dirtraire  l'attention  des  cors, 
mençans ,  oblervant  de  définir  clairement  le»  itmw 
propres  de  l'ait ,  qu'il  ne  pouvoir  s'empêcher  d'y  c» 
ployer.  II  travailla  enluiie  auxré^emcnsnéceuaiits  Dta 
cette  école  ,  foit  pour  y  diriger  les  études  Se  les  ■tan 
tiems  des  élèves ,  fou  pour  le»  y  contenir  dans  une  cxîi 
difeiplinc ,  Se  envoya  ce  projet  au  min. (lie  de  la  mari» 
qui  loi  témoigna  dans  fa  téponfe  combien  le  roi  éti; 
lïtista  t  de  fon  zèle  pour  le  bien  d  e  fon  fervice ,  Si  i- 1 
fagcfTe  de  fes  vues  ;  &  lui  manda  qu'il  étoit  le  maiir 
de  faire  tout  ce  qu'il  croiroit  de  plus  avantagera  po< 
cet  éiïbliflement,que  S.  M.  avoit  intention  defavonl' 
i  tous  égards.  En  conféquenec  M.  du  Puy  en,iorgnit  ai. 
chirurgiens  deftjné»  fous  fes  ordres  a  réJucanaa  desét 
ves ,  de  ne  tes  pas  dirtribuer  par  claiTes ,  mais  de  le»  • 
truite  chacun  en  particulier ,  fit  de  les  pouffer  dans  Icv 
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études  prorsortiondlemenc  à  leur  capacité ,  afin  de  ne 
point  retarder  le»  progrès  de  ceux  qui  étaient  propres  1 
en  foire  de  rapides ,  fie  de  ne  point  rebuter  ceux  qui , 
»vec  moins  d'ouverture  d'efprit ,  ne  nunquoient  ni  de 
ulem  m  de  banne  volonté.  Pour  être  en  état  de  joindre 
a  la  théorie  de  l'éco'e  ,  une  pratique  journalière ,  il  o'otint 
du  mmulre  qu'on  construisit  dans  la  cour  de  l'hôpital, 
conformément  a  Ces  vues,  un  corps  de  bjtimcns  conve- 
nable pour  loger  les  maîtres  &  les  élèves,  avec  un  am- 
phithéâtre commode  8c  garni  de  tous  les  appareils  8c  inf- 
(rumens  oéccrîaircs  pour  les  etercer  à  dilTequcr  fie  i 
faire  tentes  fortes  d'opérations.  Ils  turent  aullî  deftinés 
au  fervice  dei  malades  Se  des  bleffés  dans  l'hôpital ,  cha- 
cun a  leur  tour.  Se  aftreints  a  Te  trouver  exactement  a 
tous  les  panfemens.  Il  voulut  aulTi ,  t|u 'étant  dcllméi  pat 
leur  état  a  faire  dans  les  vaùTeaux  du  toi  lei  fonctions 
de  médecins  8c  d'apothicaires  avec  celles  declururgicns, 
ils  lumlTcnt  chaque  jour  les  médecins  dans  leurs  villtes 
i  I'h6p.tal ,  fie  qu'ils  ècriviûem  leurs  ordonnances ,  afin 
de  prendre  connoiîTance  du  traitement  des  maladies  ;  &C 
qu'ils  ttavaillafTent  fucceflSvement  1  l'apothicairerie , 
pour  y  apprendre  à  cormoirre  les  médicaineus  6t  leurs 
différentes  préparations.  Pour  les  accoutumer  de  bonne 
heure  a  l'ait  de  U  mer  6c  au  (érvicedes  vaiiTcaus,  il  fut 
arrêté  qu'on  embarqurroit  unccttain  nombre  de  ces  élevés 
fur  chacun  de  ceux  qui  fornroient  du  p  rt  ,  fuivant  leur 
rang  ;  8c  afin  de  leur  donner  de  l'émulation  6c  de  les 
attacher  au  fervicc ,  il  établit  parmi  eus  duférem  grades , 
8c  leur  fit  donner  pir  le  roi  des  appoititement  propor* 
tionés  ,  tant  à  terre  qu'a  la  mer.  En  un  mot  il  pourvut 
k  tout ,  8c  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pouvoit  porter  a 
ta  plus  grande  perfection  un  établilTcmcnt  fi  avantageux 
pour  la  confervarion  de  frfpece  humaine.  Ses  foccés 
patTcrent  prefque  fes  efpérinccs ,  8c  M.  le  comte  de  Mau- 
repas,  miniflre  de  la  marine,  qui  en  fut  lui-même  le 
témoin  à Rochefort ,  où  il  vint  en  1717 ,  accorda  il. us 
la  fuite  une  protection  déclarée  a  cette  école  6c  à  Ion 
fondateur,  qui  fut  chargé  dés  1714  de  fournir  des  mé- 
moires pour  faire  de  pareils  étabuuemens  dans  les  ports 
de  Brefi  Se  de  Toulon,  nù  on  tentait  déjà  pour  lors 
toute  l'utilité  de  celui  fait  a  Rochefort.  En  17)4,  M.  du 
Puy ,  qui  avoit  pout  Ion  foisante  ans ,  prévoyant  qu'il 
autnii  p  ir  la  turc  b-cn  de  la  peine  à  allier  les  fonctions 
pénittes  de  (an  emploi,  avec  les  l'oins  afEdiis  qu'exlgeoit 
fon  écuV  de  chirurgie,  don:  il  avoir  tuât  par  M  vigilance 
une  pépinière  d'cscellens  chirurgiens  ;  6c  fer.tant  qu'il 
avoit  hcfotn  de  fecours ,  il  demanda  au  mirùftre  6c  ob- 
tint pour  fécond , Gaspard  Cochon  du  Puy  fon  fils, 
donc  nous  patloni  .:..■;>  l'article  fuivant ,  auquel  il  avoit 
donné  une  excellente  éducation ,  8c  conforme  a  fes  vues , 
6c  qui  venoit  d'être  reçu  médecin  de  la  faculté  de  Paris. 
En  1745  une  cfcaHre  partie  de  Toulon,  6c  comman- 
dée par  M.  le  chevalier  de  Piofins ,  vint  après  une  lon- 
*  gue  croifiete  relâcher  a  Rochefort ,  8c  y  déltarqua  en- 
viron trois  m  lie  malades  attaqués  d'un  Icorbut  peitilcn- 
tiel  &  contagieux  ,  qui  jetta  dans  le  pays  la  plus  grande 
épouvante.  Dans  cette  fâcheufe  circonAar.ee,  M.  du 
Puy  ,  qui  joignait  i  un  zèle  infatigable  un  profond  sa- 
voir ,  6c  une  expérience  de  plus  de  quarante  années , 
n'appeila  point  de  médecins  du  dehors  ;  mais  uniquement 
fécondé  de  fon  fils ,  il  prit  foin  des  malades ,  6c  en  guérit 
la  plus  grande  partie.  Tels  font  les  ferviecs  de  M.  du 
Puy ,  Se  les  motrti  cmplqyés  tout  au  long  dans  les  lettres 
de  noblvlfe  que  le  roi  lui  accorda  en  1753,  pour  lui  6c 
fa  poflcrtrc ,  en  conjidèration  de  Canùennui  de  fa  fa- 
mille ,  O  de  fes  ftrvices  pendant  plus  de  tittquantt-cina 
ans  ;  ù  dam  ta  rat  de  lui  donner  des  timoignagel  de fan 
ejlime  £•  de  fa  fetiifaSion  ;  voulant,  y  «.tl-il  dit,  aue 
lui  ,fts  enfj.11  ev  feMijtst,  Oc. /cuijftnt  &  uftnt  de  tous 
lit  droits ,  privilèges ,  franchi/il ,  liierUs  ,  priimmtrues , 
exemptions  ,  indemnités  dont  fouijfcne  £r  ont  coutume 
de  jouir  tes  a.nctent  noiles  Je  notre  royaume.  M.  du  Puy 
n'a^  t-.it  imprimer  que  deuxperircs  diiîcrr ations  ou  thè- 
ses .  qu'il  foutint  en  1698  pour  fon  agrégation  au  col- 
lège de  la  Rochelle ,  6c  l'hifloire  d'une  endure  satraor- 
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dinaire  du  bu-ventre ,  qui  té  trouva ,  par  l'ouvert  ut»  du. 
corps  de  la  p-.rfonne  qui  en  étoit  attaquée ,  une  hydro* 
pifie  véficulaire  des  ovaires,  dont  l«  célèbre  Denys  Do* 
darr  fit ,  avec  éloge ,  le  rapport  à  l'académie  des  sciences- 
On  trouve  dans  les  mémoires  de  cette  académie ,  dont 
M.  du  Puy  fut  «fTocié  étunger  en  1714.  plusieurs  ob» 
fervations  de  médecine  Se  de  chirurgie,  qu'il  lui  «voit 
communiquées.  Il  mouiut  à  Rochefort  le  10  novembi* 
■  717 1  après  cinquante-oeuf  années  d'exercice  de  l'a  pro- 
fession, âgé  de  quatre-vingt-tiois  ans  fia  mois  8e  vingt- 
neuf  jours ,  univerfellement  regretté  de  la  marine  6c  d  ( 
tout  le  pays,  où  il  jouitTou  de  U  plus  grande  réputation. 
Il  avoit  épouse  en  1701 ,  Marie  le  Roy,  fille  à'A.nate*r 
le  Roy ,  d'une  ancienne  famille  de  la  Rochelle ,  mort 
capitaine  d'une  compagnie-franche  d'infanterie  de  la  ma- 
rine. *  Lettres  de  noilejfc  accordât  à  M.  au  Puy  ,  £•  Ul- 
tra originales  du  mimjlre  Je  la  marine. 

CaSPaRd  Cochon,  écuyer,  finir  du  Puy,  fils  du 
précédent  ,6c  de  M  nie  le  Roy,  né  à  Rochefort  le  1  o  mai 
1710,  a  fait  fes  é:uJ-s  a  Par»  ,00  il  a  été  reçu  docteur- 
régent  de  la  faculté  de  médecine  de  cetieville  en  17 14. 
La  même  année  il  a  obtenu  un  ordre  du  roi  pour  aller  a 
Rochefort  foulager  le  ficut  du  Puy  fin  pere  dans  les 
fonctions  ordinaires  de  fon  emploi ,  6c  principalement 
pour  prendre  foui,  fous  fa  direction,  de  l'école  d'atia* 
tcwnie  6t  de  chirurg:e.  En  1741  M.  le  comte  de  Mau- 
repas  ayant  ordonné  a  Ra:hefort  fétaSlilfcment  d'un 
jardin  de  plantes  pour  fervir  d'crepS:  i  celles  qui 
viennent  de  l'Amérique  pour  le  jardja  du  roi,  en  a 
nommé  directeur  le  heur  du  Puy  fils ,  Se  l'a  chargé  d'y 
faire  contlruirc  des  ferres,  6e  toutes  1rs  commodités  né* 
cclTaiiei  pour  y  cultiver  les  plantes  é.rangeres.  Il  a  rat*- 
lémblé  en  même  temps  cel  és  qui  l'ont  d'usage  en  rnédr* 
cine ,  qu'il  a  toujours  démontrées  depuis  aux  élèves  chi- 
rurgiens ,  6c  dont  il  leur  explique  Ici  propriétés  6c  l'cm- 
(01  qu'on  en  doit  faite  dam  le  traitement  des  nxala.lict 
bord  des  vauTcaui  de  S.  M.  li-aété  nommé  peu  ùst 
temps  après  fécond  médecin  de  la  marine  ;  6c  en  174' , 
il  a  partagé  avec  fon  pere  les  niques  6c  les  fatigues  que 
leur  occafionerent  le  fcoibur  pciiilentie!  de  l'eicadie  i» 
Provence ,  6c  1a  peiiie  vérole  qu'apportèrent  à  Roche- 
fort  les  habitant  de  fille- Royale  la  même  limée,  Se 
qui  continua  à  faire  de  gran  it  tavages  dans  le  pays  jus- 
qu'au moiid*a«Ù!  1746.  Apres  avoir  é;c  pendant  vingt* 
trois  ans  le  compagnon  dtu  travaux  oVi  ii  grand  în.i- 
tre,il  lui  afoccédé  en  17*7  dans  les  ahMstl  de  premier 
médecin  de  la  marine  à  Rochefort,  Se  de  ili.'ccleur  du 
l'école  d'anatonuc  Se  de  chirurgie-  Il  a  été  décoré  du  cor* 
don  de  S.  Michel  au  mois  de  décembre  1758.  Il  aépoufd 
en  17*3  ,Marie-Oltre  Deshctbicrs de Lrunduetc, fille 
de  Henri 'Deihetbicrv  de  Léranduere,  commandeur  <'.a 
l'ordre  royal  Se  militaite  de  S.  Louis ,  chef  d'e&adrc  des 
armées  navales  de  S.  M.  Se  commandait  <ic  la  maime  ail 
port  de  Rochefort  ;  6c  de  Marie-Olive  Gaidatd ,  dont 
une  fille.  *  Mémoires  contmuniauu. 

PUYCERDA ,  ville  capitale  du  comté  de  Ccrdagn», 
au  couchant  de  celui  dtRouliiLon,  rafttl  la  France  Se 
l'Efpagne ,  ef:  l'uuée  entre  le  Carol  8c  USsMrt,  dans  un* 
belle  plaine ,  au  pie  I  des  ni.mtagnes.  El  e  efi  bien  forts» 
fiée,  l'on  terroir  cl)  fertile.  On  y  trouve  quelques  carri.-. 
res  de  |iipe,  deux  fontaittes  méJicùulet,  Se  plufieun 
(impies.  Elle  foi  ptife  en  16(4  par  Ici  i7raQc;ois,  8c  ren- 
due pir  I.  paix  dei  Pyrénées.  Le  maréchal  de  NavaiMca 
en  fit  le  l.ége  en  1 67e! ,  Se  peu  de  temps  après  «lie  fut 
démolie  6e  rendue  à  la  paix  de  Nraégue.  On  s'en  failît 
dans  la  guerre  suivante  :  on  la  rend:t  cn:ore  par  la  pa.t 
dcRiiVtck.  Les  habirans  s 'étant  déclarés  en  1706  pour 
l'archiduc  Châties  ,  le  duc  de  Noai'les  s'empara  de  leur 
vdle  l'année  fuivante  ;  Se  pour  les  contenir ,  il  y  lit  b  .1  r 
un  fort ,  qu'on  nomma  de  faim  A  Jriama.  cet  ouvrage  qui 
cil  de  cinq  baillons,  fut  commencé^Ppremier  octobre) 
1707,  8c  le  trouva  dans  ta  pcifoâion  au  bout  de  fia 
femairxt. 

PUY  CU1LLON  ,  ou  PINGUILLON  (  Emeri  ) 
poète  Provençal ,  dans  le  XIU  fiécle ,  né  i  Touloufe , 
Terne  Nil.  Purtie  //.  M  m  m  m  n  • 
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compofa  des  faryres  êc  asstret  pièces  mgémeufes ,  8(  mou- 
rut «ci»  l'an  iat,o.  Pétrarque  faix  aller  fouvenc  mention 
de  lui  en  fon  Triomphe  de  l'amour  61  de  l'amitié.*  Nof- 
tradartnit ,  »«s  des poeta  Prov.  François  de  La  Ct  oix  du 
Marne,  6ce. 

PUY-HERBAULTf  Gabriel  )  religieux  de  Tordre  de 
FontEvtault,  natif  de  Touraine,  6c  dotleur  de  la  faculté 
de  Pari»  dam  le  XVI  fiécle  ,  fut  un  excellent  ptédica- 
«eur ,  &  un  véritable  homme  de  bien.  Il  employa  trente 
•m  ou  à  prêcher,  cm  *  Itavailler  fut  l'écriture  fainte  ,  fit 
était  nommé  ordinairement  U  dolletir  es  le  réformateur  it 
Hautes  Bruyeret,i  caule  des  giands  fervice»  qu'il  rendit  a 
cette  maifoa ,  qui  efl  occupée  par  des  religieufes  de  l'or- 
dre de  Font-Evrault.a  quatre  lieue» ou  environ  a»-def. 

I  lu  de  Verfaillc» ,  6t  pareequ'il  y  compofa  la  plupart  de 
Tes  ouvrage».  Au  refte  ce  religieux  fut  te  fteau  de»  héré- 
tiques ,  fie  mourut  au  monaflere  de  Notre-Dame  de  Co- 
linance  en  Picardie ,  Tan  1,66,  dans  le  temps  qu'il  fe  dif- 
pofoit  i  célébrer  la  mefTe.  Un  de  fes  ouvrage»  le»  plu» 
célèbre» ,  e'ell  fon  Théotimt ,  ou  fej  troi»  livre»  de  la  con- 
damnation  des  nuuvai»  livres,  en  latin,  a  Paris  1549. 
•  Poflevin.ia  appjr.fatr.  Niquct,  hift.  Je  Font  Evrault, 
l.  t,  1. 1\ .  Li  Croit  du  M.iinc,6c  duVerdier-Vauprivas, 
Hltiotk.jr.inc.  Le  Mire, de  feript.fait.  XVI.  Hilition  de 
Code,  vit  Je  Fra-içoit  tt  PicirJ.  Note  Ai  M.  le  Du- 
chat ,  <  U  fin  Ju  XXXII  ehap. du  4  tir.  Je  Rah- 
Uit. 

PUY-LAURENS  ,<n  latin  PoJium-Laurentii ,  pe- 
tite ville  de  France  en  Languedoc,  4  trois  lieues  de  Caf- 
tre».  C'efl  de  ce:ie  ville  qu'étoit  natif  GUILL  Al 'ME  «le 
Puy  Liurens  ,  chapelain  de  Raymond  le  Jeune ,  comte 
de  Touloufe ,  qui  a  écrie  ITiifbire  de»  Albigeois  ,  fie 
dont  ta  chronique  ni  fort  recherchée.  Il  vivoit  en  1245 1 
6c  efl  cité  comme  témoin  dm»  un  aéte  de  cette  année- 
la  ,  rapporté  par  Catct  dan»  l'avi»  au  leéleur  de  fon  hif- 
toire  Jet  comtet  Je  Touloufe.  *  Baudrand. 

PUYLAURENS  f  Antoine  de  Lage ,  due  de)  fortoit 
d'une  famille  noble  de  Languedoc,  fie  entra  au  fervicc 
de  Gallon,  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XUI,  roi  de 
France.  Il  s'infinua  dan»  lefprit  de  ce  prince,  devint 
premier  gentilhomme  de  fa  chambte  ,fon  plus  eber  fa- 
vori ,  fit  le  fuivit  dans  fes  deui  retraites  a  la  cour  de 
Lorraine  4c  a  Bruxelles.  Pendant  fon  féjour  A  Nanci  , 
Puylaurens  acquitta  faveur  de  laprineclTc  de  PfiMmuig, 
fit  a  Bruxel.'es ,  celle  de  la  prlnceffe  de  Chimei.  La  pre- 
mière irritée  de  celte  nouvelle  connniltance,  voulut  s'en 
venger ,  fit  Puylaurens  fut  plu»  d'une  fos  en  danger 
sic  fa  vie.  La  reiiic-inere  ,  relifée  dans  Ici  Pays-Bas, 
le  perfécuta  aulli  i  la  fotlicitatton du  pereCb.intelnube, 
fon  conft  lem.  D'un  autre  côté ,  le  cardinal  de  Richelieu 
vnsiloit  le  mettre  dans  fes  intérims;  ill'avoit  toujours 
refufe  ,  mais  ces  pourfuites  le  rcnd.rcm  plus  imitable, 

II  ccuia  les  propoliîions  du  minftrc ,  6c  en  conséquence 
il  n'épargna  rien  pour  engager  Cation  à  fc  réconcilier 
avec  le  roi  fon  frère.  Le  cardinal  rcconnoifljnt  fet  l'ct- 
vices,  6t  voulant  fe  l'attacher  plut  particulcrement ,  lui 
fit  épnulêr  le  1"  novembre  1654  Marguerite  Philippine 
du  Cambout  de  Cuifliu  ,  fi  le  puînée  du  baron  de  Pnnt- 
Chateau,dont  l'.iînée  époula  en  tnjinc  temps  le  duc  de  la 
Valette.  On  acheta  «imite  U  fcèntWBd'Agsiil  onde  la 
princetTe  Marie  de  GoiL/a^ue,  6c  e'ie  fut  érigée  en  du- 
ché-pairie fout  le  titre  de  Puylaurens ,  &  donnée  à  An- 
toine de  Lige.  Le  7  décembre  1634,1! tut  lolcm- llcmcnt 
introduit  dans  le  patientent.  Mj.s  l'a  faveur  dura  peu.  Il 
fut  attiré  au  Louvre le  14  février  i6j«,  ,-  6c  conduit  à 
Voicennes ,  fous  prétexte  qu'il  entretenoit  la  dillcmion 
entre  Louis  XIII  U  Gcilnn.  Il  mouiut  dam  fa  ptilbnte 
■ramer  juillet  de  la  même  année.  Comme  il  ne  laiiTa 
pni.it  'd'enfant  ,  la  ducbé-pairie  étirée  en  fa  faveur 
s'éteignit  pjt  fa  raort.  Sa  veuve  époula  en  I C  3  9  lie -rri , 
cn:nU  de  Harcourt-Atmignac  ,  6c  mourut  en  1674.  Il 
cil  taux  que  M.  Annula  d'Andilli  ait  eu  la  moindre 
part  à  la  détention  du  duc  de  Puylaurens ,  comme  on  le 
voit  par  les  mc.-nniics  même  de  M.  d'Andilli ,  <;ui  font 
imprimés  i  pat  la  Litre  |uftilicaliv«  de  M.  d'Auddli  pat 
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le  pere  Bongerel  de  l'Oratoire  ,  inférée  dans  la  JJïfV*. 
thtaut  rjtfonnie  ,  &CC. 

PU YSA Y£ ,  petite  contrée  du  Garinoi»  en  France, 
Elle  eft  vers  les  confins  du  Berti  6c  du  Nivemois.  Saint- 
Amand  en  Puyfaye  6c  Sainc-Fargcau  en  fout  les  lieux 
principaux.  *  Mati ,  iiilion. 

PUYSEGUR  (  Jacques  de  Challenet ,  feigneur  de) 
colonel  du  régiment  de  Piémont ,  6c  lieutenant  gctiéiil 
des  armées  du  roi ,  fous  les  régnes  de  Louit  Xlll  6t  it 
Louis  XIV  ,  avoit  porté  les  armes  pendant  40 an»  fàoa 
difcontinuarion  depuis  l'an  1617  ,  julqu'en  l6{ï.  Il  s'é- 
loit  trouvé  en  plus  de  llx-vingts  uéges  où  le  canon  avait 
tiré,  en  plus  de  ttente  combats  ,  batailles  ,  on  rencon, 
1res ,  ayant  pafle  par  tous  les  degré»  militaires  ,  tans 
avoir  jamais  été  malade  ,  ni  avoir  reçu  aucune  blcfTure 
dans  le»  armées.  Cependant  il  ne  fit  pas  grande  tontine , 
pareequ'il  fut  toujours  plus  attaché  au  roi  qu'aux  minifc 
très  ,  6c  qu'il  avoir  trop  de  franefufe  pour  s'accomaic- 
der  à  louie»  les  maximes  de»  courtiunt.  Ccrt  ce  qu'J 
témoigne  dans  fes  mémoires ,  qui  font  bien  écrie» ,  4c 
qui  ont  vu  le  jour  1  Paris  fit  i  Amircrdarn  en  1690 , pat 
le»  foins  de  M.  Du  Chêne  ,  hittonogratihé  de  France. 
On  y  voit  divers  événement  remarquable» ,  concernant 
le»  campagnes  où  il  s  "cil  trouvé  ;  6V  il  y  a  à  (a  fin  des 
iiiftruclions  mibraitca  <k  la  cootjiofn.on  de  M.  de  Puy- 
fégur. 

La  famille  de  Chaltcnct  eft  originaire  ta  comté  é'Ar- 
magi-.ac.  BtRNAJtu  de  Chaltcnct  ,  feptiéme  aïeul  de 
celui  <jmî  *  donné  lit»  à  (te  ortie! t ,  éioiten  ij6f  con- 
(ciller  6c  chambellan  du  roi  de  Navarre.  Rocift  de 
Chaltcnct ,  feigneur  de  Puyfcgur  ,  petit-fi!»  deBu- 
Naao  ,  fit  fon  tclhmem  en  14 ,9.  Il  fut  bifaitul  dt 
Nicolas  de  Cbaftcnct ,  aufli  feigneur  de  Puvfcgot, 
dont  il  rendit  hommage  aux  roi  fit  teine  de  Navarre ,  le 
17  janvier  1,41,  i  caufe  de  leur  comté  de  Fetemac  ; 
6c  eut  pour  fils  Bernard  de  Challenet  ,  feignent  dt 
Camp^Scguet ,  qui  époufa  l'an  ■  s  ,6  Marpuriit  de  Pès, 
maifon  dont  il  y  a  eu  deux  grands-maitret  de  S.  Icaa 
de  Jétufalem.  D'eux  naquit  Jean  de  CbaAenet  ,  fei- 
gneur de  Puvfegur  6c  de  Camp-Scguct ,  qui  époufa  ca 
1 390  MagJttim*  tTFJpagnc  ,  fi-lc  A'Orwpkrt ,  baron 
de  Ramcfort  (  qui  dil'pnta  long-temps  la  feigneurie  de 
Montclpan  contre  Paule  d'Etpagne ,  fa  coucuie  )  6c  de 
Caillèrent  de  Saman ,  &C  petite  fille  de  Chtulet  d'E'aa- 
gne  ,  baron  de  Ramefort ,  6f  de  Mtrit  d'Aure ,  KTTe  île 
Jean  d'Aure  ,  vicomte  d'Aflcr,  6c  de  Jeanne ,  Wrarda 
de  Béarn  ,  fik  naturelle  de  Gojhn  IV.comtedcFoii. 
j£AN  de  Chaftcnet  laiffa  e.-i  mourant  quatorte  entant , 
dont  ctltù  oui  a  donné  litu  à  tel  nrtiele  était  Ufoùœt  : 
quelque»  un;  des  aunes  fervirent ,  entr  attires,  J  ACQUIS 
de  Cha  fteneijfcigncur  de  Camp-Seguet,qui  coitunanJuii 
la  garnifon  de  Lâitourc ,  lorfque  le  duc  de  Moiumoienci 
y  fut  conduit  prifonnicr  après  la  perte  du  comuat  it 
Callclnaudati,en  1631.  La  fidélité  du  feigneur  de  Camp- 
Seguct  fut  fi  glande ,  qu'il  tefuia  pfu»  de  deux  etn»  mille 
livrei  qu'on  lui  offrir  pour  laifter  évader  ceduc.  Cita.ce 
frère  de  Challenet,  lé gneur  de  la  Grange,  caprine 
dans  le  ré/unentde  Piémont, fe  lîgnala  an  lié;ed.-Spre 
en  1635  ,  6c  yfutblelTé:  il  eu:  le  même  fort  dit» la 
Picardie  en  «639  ,  6c  y  fut  lui  la  mCme  année.  Qn-l 
à  notre  Piiyl'egur ,  il  commenta,  en  1617  ,  à  poner  Ici 
armesdan»  le  régiment  des  Gardes,  d'où  le  roi  Lou  sXIH 
le  tita  en  16.1 ,  pour  le  meute  dans  fa  compagnie  écs 
■noufqiietairet ,  totfque  fa  maje/té  Ata  1  là  compatis 
de»  carabin»  leurs  carabines  pour  leur  donner  dcsmcin'- 
quets ,  d'où  elle  fut  nommée  la  compagnie  de»  moufque- 
tauet.  Il  y  tclla  dix-huit  mois  ,  6c  en  16x4  te  roi  lui 
donna  une  cnfcigrie  dan»  le  régiment  des  Gatdci,  qu'il 
gatda  jufqu'en  163a, qu'il  obtint  la chatge  demajot du 
régiment  de  Piémont  ,  avec  une  compagnie  dm»  le 
même  cerpt.  Il  fut  fait  prifonnier  au  comhat  de  IJjaor- 
coutt  en  164a ,  6c  le  roi  lui  donna  en  1 649  une  ctur;s 
de  mairre  d'hôtel  de  fa  maifon.  En  1633,  il  fut  fail  oviire 
de  camp  de  Piémont  ,  6c  fut  pris  à  Valencicune»  en 
1636 ,  avec  loi)  lih.  ainé  ,  qui  ctoil  enfeigne  Cu'cmel  i* 
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Ton  rc's'menf.  Il  étoit  alor<  aulïi  lieurenanr-géoéral  ,  1 
ayant  été  fait  lergent  de  habille  avant  1644 ,  6t  Mr  ' 
chai  de  -.n  l!c  en  1651.  Enfin  i!  mourut  dam  Ion 
teau  de  Bernouville  près  de  Gui  le  le  4  fcptcanbre  1681, 
de  81  am.  Il  avoit  époufé  i°.  N.  dont  il  cm  un  Alt , 
qui  fervit  quelque  temps  :  1*.  Mar-utrtie  du  Bn,  ,-de- 
Licge ,  fille  de  S.  (cigneur  d'Aacomn  prés  de  Soldons , 
maréchal  de  camp ,  dont  il  eut,  entr'autres  entai»,  Jac- 
ques ,  qui  luit  ;  fie  AT.  de  Chaflcnct ,  nommé  abbé  de 
S.  Epvrc  de  Toul ,  en  1678.  L'nc  branche  de  cette  j 
mu  ion  a  donné  des  conteriez!  au  parlement  de  Tou-  j 
loui'e. 

PL'YSEGUR  (Jacques  de  Chaste  net,  marquis  de) 
comte  de  Butane  1,  l'un  des  quatre  quarts  comtes  de  Soit 
l'on» ,  étoii  fils  de  Jacques  de  Chaftcnet ,  fergneur  de 
Puyl'egur ,  dont  on  vient  de  parler  ;  fit  de  Marguerite 
du  Bots- du- Liège.  Il  naquit  à  Paris,  fit  fut  baptifé  à 
S.  Germa  n  TAuxerrois ,  le  19  mars  teisc.  U  a  été  lue - 
ccfnvcment  capitaine  ,  major ,  puis  Ucuicnant-cotonel 
du  ii  f  mrni  du  roi ,  infanterie  ,  maréchal  général  des 
logis  des  camps  St  armées  de  fa  ma  je  lie  en  1 690  ,  che- 
valier de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  le  6  février  1694, 
brigadier  d'uifànlerie  ,  le  *  janvier  1 696 ,  gentilhomme 
de  la  manche  du  duc  de  Bourgogne ,  au  mois  de  juin 
1698  ,  maréchal  de  camp  le  19  janvier  1701  ,  lieute- 
nant général  de»  armées  du  roi  le  16  octobre  1 704  ,  St 
gouverneur  de  Coudé  au  mois  d'octobre  1707  ,  com- 
mandant en  chef  dans  les  provinces  de  Flandre ,  Hay- 
naut ,  Attois ,  Picardie  ,  Si  SoilTonnois.  Il  lut  du  confèil 
de  guerre ,  établi  après  la  mott  de  Louis  XIV ,  le  3  no- 
vembre 1 71  créé  maréchal  de  France  le  14  juin  17)4  ; 
mais  il  ne  tut  déclaré  que  le  17  janvier  17  j  y  U  tut  tecu 
chevalier  des  ordres  du  rot ,  a  la  ptomotion  du  17  nui 
■7)9  >  &  pourvu  du  gouvernement  de  Bcrgucs  en  1743. 
Il  cft  mort  a  Paris  la  même  année  ,  le  is  août ,  dan»  la 
89'  année  de  son  âge.  Il  avoit  épouie,lc  5  octobre  1714, 
dame  Jeanne- f/ennu  t. J,  tcj  •<  de  Fourcy ,  morte  le 
17  décembre  17)7 ,  âgée  de  4;  ans ,  1  meut  Se  8  jours, 
fille  aînée  de  Henri-Louis  de  Fourcy ,  comte  de  ChefTy, 
Ce  de  Jeanne  de  Villers.  De  ce  minage  font  nés ,  1 .  Jat- 
fues- François  Maxim  de  CbaAenet ,  marquis  de  Puy- 
Icgut  ,  né  le  al  feptembre  1716,  colonel  du  régiment 
de  Vexln  ,  infanterie ,  par  comrrumon  du  t  \  avril  17)8, 
marié  depuis  le  16  juin  1741 ,  avec  Marie-Marguerite 
Manon  ,  fiile  de  GafparÀ-Francois  Ma  (Ton  ,  prérîdcnt 
de  la  première  chambre  des  enquêtes  du  parlement  de 
Pari» ,  fit  de  Marie- Marguerite  Cheval  cr  ;  1.  Jtaunt- 
Htmittu  de  Chaftr.net ,  née  le  19  août  171s,  marié* 
le  10  mars  17)6  ,  avec  Charles- François  de  Nettan- 
court  de  H.idiTonville-PalT.ivjm  , comte  de  Vaubccourt , 
colonel  du  tégimenl  de  Uauphiné  ,  du  i<  mars  1740» 
1.  .V'jm  de  Challenet  ,  née  le  11  feptembre 

1719  ,  mariée  le  .  .  .  .  avec  Augujle  -  Alfonft  de 
Civtlle  |  feigoeur  de  Saint  •  Mars  St  de  Buehy  ; 
4.  Hélène  •  Adélaïde  de  Chaftenet  ,  née  le  5  février 
1716. 

PU  VSF.T  (  le  )  boutg  de  France  dans  la  Beauce.-  U 
efl  piès  d:Janvilic ,  entre  Otléans  8c  Chaitrcs.  *  Mati , 
di3lonane. 

P  T 

T)YGMAL10N,  c*«rAe{  P1GMALION. 
Jl  PYGMEES,  peuples  habitans  des  montagnes  des 
Indes  oritntales ,  félon  Plme  ,  ou  félon  Sitabon,  des 
caitémités  de  l'Afrique.  On  tient  que  ces  hommes  n'a- 
voient  pas  tout  il- fait  une  coudée  oc  haut ,  St  l'on  en  dit 
bien  des  choies  qui  ont  l'ait  de  fables,  par  exemple, 
qu'Us  ne  vivent  pas  p'u»  de  huit  ans ,  que  leurs  femmes 
engendrent  i  cinq ,  qu  ils  l'ont  la  guerre  contre  les  gtuei, 
qu  ils  cachent  leurs  enfani  dans  des  trous  ,  de  peur  que 
le»  grues  ne  les  avalent  tout  d'un  coup.  Le  prophète 
Eaéchiel ,  dans  le  17  chapitre  de  fi  prophétie ,  dit  yua  Ut 
Pygmttt  1  ui  riaient  fur  les  tours  ,  avount  fujpendu 
Unes  carquois  t)  l'entour  dit  murailhs.  Sur  quoi  Nicolas 
de  Lua ,  luivant  l'opinion  la  plut  commune ,  dit  qu'en 
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effet  les  Pygmées  furent  poftés  fur  les  touridet  rmjrailUt 
de  Tyr  ,  non  pas  pour  défendre  la  place  ,  mais  pouf, 
faire  cnnnoiue  aux  ennemis ,  par  la  vue  de  ces  l'oiblet 
détenteurs  ,  qu'elle  étoit  anet  îor  te  pour  l'e  dete-idie  put 
fa  propre  situation.  Ce  qui  a  quelque  rapport  avec  «  H"* 
firent  auparavant  les  Jébuléctu  ,  qui  n'oppoicrem  i  Da- 
vid ,  pour  défendre  la  fortereff.-  de  Sion  ,  que  des  aveu- 
gles fit  des  boiteux  ,  comme  [unir  témoigner  qu'il  y 
avou  de  la  témétité  i  former  une  entreprité  li  hardie.  L* 
pere  Pradc  dans  Ton  commentaire  fur  Exécbiel  ,  eiph- 
quant  ce  paffage  qui  parle  des  Pygmées ,  dit  que  les  mu- 
railles de  Tyr  étoicut  lî  hautes ,  que  ceux  qui  les  deten- 
doient  parooTnicm  petits  comme  des  Pygnwe-. ,  a  ceux 
qui  les  regardoteot  d'en  bas.  Cette  interptétatiun ,  qui 
paroît  La  plus  raisonnable  ,  n 'empêche  pas  quelques  in* 
ter  prêtes  plus  crédules  de  foutenit  que ,  du  temps  d'Eté» 
ch  c  I ,  les  Pygmées ,  dans  l'idée  que  nous  en  avons ,  n'é» 
toient  point  inconnus.  Selon  d'autres  autcuts ,  Eaéchiel 
ne  parle  des  Pyg  •...•» ,  que  dans  la  vulgate .  St  dans  I,  t 
écrits  de  quelques  interprètes.  Il  y  a  dans  lliébteu  £«!».• 
madtn  ,  mot  qui  ne  le  trouve  qu'une  fois  ■  Un»  l'écriture  t 
Se  qui  ert  interptété  ttcs-diverlemcni.  L'explication  U 
plus  vraifcmblaLle  cil  celle  de  Fulier  ,  qui  croit  que  la 
prophète  entend  ici  les  hibiiaas  d'une  ville  de  U  Phé- 
nlcie.  Homère  cil  le  premier  qui  ait  fait  mention  de* 
Pygmées.  Ariilote  ne  le  contente  pas  de  dire  qu'il  y  en 
a  eu  ;  il  allure  même  qu'ils  habitoscnt  dans  le  verfinage 
du  Nd  ;  qu'ils  étoient  toujours  en  guerre  avec  les  grue»  ; 
fit  que  c'étoient  des  hommes  d'une  fort  petite  taille ,  qui 
logcoant  dans  des  cavernes  :  c'eft  pourquoi  les  Grecs 
les  ont  appelles  Troglodytes.  S.  Augufiin  ne  c  ««vient 
pas  de  ces  laits.  Pline  ,  Sirabou  ,  Solin  ,  fit  lc<*aufrcf 
géographes  ont  parlé  des  peuples  appellés  Pyginécs ,  fit 
les  ont  placés  les  un»  en  L'hiopie ,  St  les  autres  dans  les 
Indes  ,  6c  Solin  dans  la  Thrace.  Les  Samoiedes ,  q*i 
font  des  peuples  de  Mofcovie  ,  vers  le  détroit  de  Wn- 
gatz , peuvent  iue  mis  au  nombre  des  Pygmées  ,  au  li- 
bsen  que  les  Lapon»  ,  à  caufe  de  la  petitefte  de  kut 
ftature  ;  mais  tout  ce  que  l'on  a  du  des  Pygmées  ancien) 
paroit  fabuleux.  *  Eiéchtel ,  e.  17.  Anfl.  l.S,de  hijl. 
animal.  S.  Augufiin  ,  /.  16 ,  de  civil.  Hom.  .'.  )  lHaJ. 
Oppian  |  /.  1 ,  dt  pifeibus. 

PYG.M  ÈES  (  IMIe  des  )  c'efl  une  de»  >(l-i  Vclternci 
dTEcolTe.  Il  y  a  une  chapelle  où  les  hahitans  croient 
que  les  Pygmées  étoient  autrefois  enterrés ,  partequ'en 
creufant  bien  avant  dans  la  teste ,  on  y  a  trouvé  de  pe- 
tites réVcs  rondes ,  St  de  petits  os  des  autres  pttties  du 
corps  humain.  *  Buchanan. 

PYLADE  ,  Pylades ,  eft  célèbre  dam  l'h-ftoire  grec- 
que par  Ion  union  tiés-étroue  avec  Ors  lie ,  qu'il  accom- 
pagna dans  tous  l'es  malheurs  fit  dans  tous  t'es  dangers  , 
jul'qu'à  l'on  entière  guérifon.  Il  étoit  fils  de  Strophtus  ,  i 
la  garde  duquel  Urcfte  avoit  é.é  corne  :  St  il  lut  élevé1 
dés  fa  plus  tendre  jeuneflie  avec  ce  jeune  pnnee.  Lors- 
qu'ils furent  fortis  de  l'enfance  ,  il  lui  aida  à  venger  L) 
mort  du  grand  Agamemnum  par  celle  du  petfiHc  Egyfie, 
fit  par  celle  de  Ciytemneltre  même.  Enlii  te  tl  fuivit  fon 
ami  dans  la  Tauiide  ,où  l'oracle  de  De'phes  l'av  lit  en* 
voyé  pour  y  erre  guéri  de  fa  fureur ,  fit  pour  en  rap- 
porter la  fiatue  de  Diane.  La  ils  furent  cous  deux  fur  ht 
point  d'être  immolés  p ir  les  main»  d'Iphigénie  même  , 
prétreffe  de  Diane ,  fit  lorur  d'Orefte.  M  n .  après  qu'elle 
les  eut  reconnus  ,  clic  leur  livra  le  limulacre  de  la  ricene, 
St  s'enfuit  avec  eux  en  Grèce.  Pylade  y  époula  Electre, 
autre  lient  d'Orefte  ,  torique  ec  prince  fut  demeuré 
paifîble  polTciTeur  du  royaume  de  Mycènes ,  par  la  mort 
d'Aleihés  ,  fils  d'Egyfle  ,  qu'il  va'nquit  fit  qu'il  tua. 
*  Eunpidc.  Sophocle.  Apoîledorc.  Ilygin.  Natalii 
Cornes. 

PYLADE,  Py'alts  ,  célèbre  pantomime  ,  tarif  de 
Cilicic  ,  parut  a  Rome  du  temps  de  l'empereur  Aiigulte  , 
fit  inventa  une  lotte  de  danfe  compolèe  de  fujeis  tragi- 
ques ,  de  comiques ,  St  de  faiyriques  ,  dans  laquelle  il 
reptéi'cntoit  par  des  geftes  ingénieux  ,  tout  ce  que  la 
dil'couts  «Stoit  etpruné.  U  fil  une  uoupt  i  part ,  lisu*  lit 
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mêler  dam  In  tragédie!  8c  comédies  et&tiùtts  ,  8c  fe 
fit  adrairer  do  peuple  par  l'artifice  de  cet  corné  diei 
«mettes  ,  dont  les  acteurs  ne  parloientque  par  les  divers 
mouvement  du  eorp» ,  des  doigts  6t  des  yeua.  Bathylle 
eicrça  avec  lui  le  même  an  ;  mais  il  n'excelloit  que  dans 
les  fujets  comiques  ou  falyriquei  ;  Se  Pylade  tiuSiffoit 
beaucoup  mieux  dans  les  hijcts  tragiques ,  graves  fie  0* 
rieux.  C  eA  pourquoi  ils  firent  deux  Isanues.  Ceft  ce 
Pylade  qui  difputa  contre  Hyllus ,  fon  dilciple ,  en  Dté- 
fcnee  du  peuple  romain ,  pour  favoir  lequel  de»  deux 
joueroit  te  parfoanage  d'Agamemnon.  Hyllus ,  pour  le 
représenter  grand  ,  s'éleva  Utr  fes  pieds  :  Pylade  au  con- 
traire le  fit  teveur ,  infinuant,  par  la  que  le  principal  de- 
voir d'un  grand  p>in:e  étoit  de  penfet  au  bien  de  Tes 
fcjers.  Pylade  dit  alors  à  Ton  difciple  :  Tu  tt  fait  long , 
*  non  pat  grand.'  Plurarque ,  fympof.  t. 7.  Lucien ,  dt 
Pantomimi  feena. 

PYLADES  BL'CCARDUS ,  ou,  félon  Jean-Albert 
Fabrkius  ,  Jean-François  Broccakdus-Pylades  . 
6vant  liai  en  ,  qui  a  vécu  dans  le  XV  ficelé  ,  étoit  de 
Brefie  ou  Breffia  ,  Si  fut  profclTcur  d'humanités  a  Salo 
dans  le  BrelTan  (ut  le  Lac  de  Garda.  Il  eft  mort  vers  l'an 
îjoo,  6c  finement  avant  l'an  1506.  Il  avait  eu  pour 
protecteur  &  pour  bienfaiteur  Aloyfio  Dardano  ,  chan- 
celier de  la  republique  de  Venife.  Corneimi  Vitcllius  , 
son  ami ,  lui  a  dédié  son  livre  dt  ditntm  ,  mtnjîum  , 
annorum^ut  obfmationt,  Pylades  mécontent  du  travail 
de  Georges  Métula ,  de  Bernardin  Ssraecno  ,  Vénitien , 
6t  de  Je.m  Bsp-  lie  Pie ,  fur  les  comédies  de  Piaule ,  at- 
taqua leur  édition  6c  leurs  corrections ,  dans  une  édi- 
tion nouvelle  de  ce  comique ,  1  laquelle  il  travailla  avec 
beaucoVp  de  foin,  mais  dont  il  ne  pue  voir  l 'impteutun. 
Etant  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut ,  il  recom- 
manda fon  travail  1  t'en  ami  6c  fon  compatriote  Joaa- 
fies  Britannicus  ,  6t  le  pria  de  dédier  l'ouvrage  a  Aloy- 
fi  i  Dardano ,  pour  lequel  Pylades  hti-meme  avoit  déjà 
eompofé  une  épitre  dédicatoire.  Cette  éditinn  de  Plaute 
paTut  i  Bretîe  en  itotî.  On  y  trouve  en  effet  répitre 
de  Pylailes,  ou  il  dit  que  (on  travail  fur  Plaute  lui  avoit 
couré  cinq  amitiés  ;  Se  une  épitre  au  mime  Dardano 
de  Joanncs  Britannicus  ,  où  il  rend  compte  du  travail 
de  fua  ami  fur  Placte  ,  8c  de  ce  qu'il  avoit  encore  lanTé 
a  faire.  Ces  deux  lettres  font  dans  la  première  partie 
de  l'ouvrage  de  M.  le  cardinal  Quihni  ,  in-irulé  : 
Vt  Brixianà  Lititraturd  ,  Sec.  A  la  fin  de  l'édition  de 
Piaule ,  dont  il  s'agit ,  on  lit  ces  mots  :  Scito  km  coma- 
tU.ts  viginti  Planltnat  ,  tx  quibml  PylaJet  Butcardus 
duojtvigimi  foltrti  diligtniid  eomxil ,  aiq  ut  ex  Ut  auin- 
a  uc  tltzjxtijfîni  interprétant  tft  ,  i  Jacobo  Britannica 
tmprtj/di  fiujft  ,  (te.  anno  MD  VI,  3".  Kai.  Dcctmb. 
Le  travail  de  Pylades  cuti  fon  tout  fes  critiquei,  comme 
on  peut  le  voir  dans  le  même  ouvrage  de  M.  le  cardinal 
Quirini.  Pylades  a  fait  aufli  des  notes  critiques  fur  la 
grammaire  latine  ,  ou  le  Do&rinalt  puerorum  <f  Alexan- 
dre de  Villrdicu  (  dt  Villadii  )  Frère  Mineur  de  Dole 
en  Bretagne  ,  ou  Allemand  ,  lèton  quelques-uns  ,  qui 
vivoit  dans  te  XII  fiOclc  6c  dans  le  XIII.  Pylades adreiîa 
t  l-5  notes  où  il  relevé  le  ridicule  8c  les  puérilités  de  cet 
ouvrage ,  à  Elie  Capréoli ,  orateur  (  Heli-a  CapreoU , 
OTjtori  excellent  >  Lunaunfi  pratori.  )  Ce  livre  d'an- 
notations a  clé  imprime  à  BtclTc  en  1500.  Dans  l'épîrra 
a  Capréoli ,  publiée  de  nouveau  dans  l'ouvrage  cité  de 
M.  le  cardinal  Quirini  ,  Pylades  dit  qu'il  a  oppotc  au 
DoUrinal  d'Aleundre  un  poème  fcholaiTiquc  (  Car- 
min ftholufiicum  y  dt  nominum  deslinationibus  ,  gene- 
riiut  ,  aiqut  hittrotlijt  ,  Un  dt  vtiborum  prjitrilii  ,  & 
fupinif  9ac  de  htroïii  0  tUgiaii  vtrfuum  cempojitiont , 
£•  fyllibanin  ^uantUMt  pracipiim.  Il  ajoute  que  ce 
jMK.nve  a  été  imprimé.  On  en  a  en  effet  d'anciennes  édi- 
tions fuites  à  Brefie  Se  à  Venife  ;  la  iroUîéme  qui  eft  de 
BrclTe ,  eft  de  l'an  149S.  Pylades ,  dans  un  avis  au  lec- 
teur, s'y  plaint  des  deux  premières  éditions ,  faites  fans 
fon  aveu  ,  6c  torique  Ion  ouvrage  étoit  encore  trop  im- 
parfait peur  t  ne  livré  au  public.  L'ouvrage  cil  intitulé 
êlaas  cette  troujima  c'ditica  :  Crj i.maucaru/n  injîilulit- 
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num  régula  ,  (t  Carmen  fciolaJKcmm.  Il  ett  C:*(l 
Louis  Martinengut ,  fénarcur  de  Venife.  La  mAneannét 
1 498  ,  Pylades  fit  encore  imprimer  i  Breflie  un  Voca- 
bulaire en  vers  a  l'ufage  des  écoles  ,  qu'il  adretTa  1  Sci- 
pion  Tertio ,  fenateur  de  BrefTe  ,  Se  prévôt  des  mar- 
chands. A  la  tete  de  ces  deux  derniers  ouvrages  de  Py- 
lades ,  on  lit  des  vers  Latins ,  que  M.  le  cardinal  Quirn 
a  encore  rapportés  dans  le  livre  déjà  cité.  Pylades  était 
pocte  en  effet,  6c  il  a  de  plus  traduit  en  vers  élégiaqie* 
ta  Théogonie  d'Héfiode.  Cette  traduction  impricée 
ptufïeurs  fois  avec  le  texte  du  poète  Grec ,  eft  dédié* 
Lucx  Tertio  patriùontm  Brixia  fplenderi  ,  Sx  Pylades 
l'appelle  fon  Mécène,  M.  le  car  iinal  Quirini  rapporte 
les  40  premiers  vers  de  cette  traduction  dans  l'ouvra  je 
mentioné  déjà  plufieurs  fois.  *  V'oyex  dans  la  première 
partie  de  cet  ouvrage  l'article  de  Plaute ,  &  dam  la  se- 
conde l'article  de  la  grammaire ,  page  1  tt  fuiv.  &  celai 
de  la  pociiqne ,  page  196  8c  fuivanies.  Voyez  aidE  Jotn. 
A'btnt  Fabricu  BiUàiketa  mtdict  &  infini*  Utinitttif, 
a  l'article  HÀltxandtr  dt  KMadei  ou  dt  Villa-Do  , 
tome  I ,  pag.  177  Se  178. 

PVLjEMENE,  Pylanents  ,  ancien  roi  de  Piphlaftv 
nie  dam  TAtie  mineure ,  vers  la  cote  du  Pont-tuun  , 
laifla  fon  nom  aux  rois  qui  lui  fucccMerear ,  Se  fe  rendit 
auffi  commun  entr'eux  ,  que  l'ctoit  celui  d'Ariarathe  aux 
rois  de  Cappadoce ,  île  Ptnlémée  aux  rw.s  d'E;y-,-"e  .  6t 
de  Céfar  aux  otiiiereurs  Romains.  Homère  ,  dam  lt  fé- 
cond Livre  del'lbade  ,  fait  mention  d'un  PyUrircneqoi 
éroit  chef  des  Paphlagoniens  au  fiége  de  Troye  ;  6t  dans 
le  cinquième  livrent  dit  qu'il  fus  tué  par  Ménélaiu.  >alha 
parlant  de  l'alliance  contractée  entre  Mithridate  &t  Ni- 
coméde ,  pour  la  conquête  de  la  Paphlagorùe  qu'il  par- 
tagèrent enrr'eux  ,  dit  que  Nîcotnéde  donna  le  nome* 
Py  larméne  i  fon  fils  ,  pour  retenir  ce  royaume  ,  fous 
prétexte  tic  ce  nom  fuppofé  ,  comme  s'il  L'eût  remis  en- 
tre les  mains  d'un  prince  de  la  race  royale.  Ce  fut  la  rai- 
fon  pourquoi ,  félon  le  témoignage  de  Pline ,  b  Paphb- 
gome  fut  appellée  Pylaminit.  Xénopbon  parle  tfm 
Corytai  8c  d'un  Otys  ou  Cotys  ,  rots  des  Paphbjo- 
niens  ;  mais  cela  n'empSche  pas  que  ces  rois  n'euflent 
a»  Ifi  le  nom  commun  aux  princes  de  ce  pays.  Le  nom 
de  Pylaeméne  étant  propre  aux  monarques  de  cent  na- 
tion ,  on  les  ddtrngua  par  des  furnoms  tirés  des  venus  , 
ou  d'autres  qualités  du  corps  6c  de  Vefprh.  Il  elt  donc 
vrai  qu'avant  l'entrée  des  Romains  en  A  lie ,  il  y  1  ce 
plufieurs  Pylaeménes ,  rois  de  Paphlagonie  ;  nuit  leurs 
actions  ne  fe  lifent  point  dans  les  fainoires  qui  font  ve- 
nues jusqu'à  nous.  Orole  est  le  premier  qui  en  tatt  men- 
tion ,  locfqu'il  parle  de  la  guerre  des  Rorrixns  comte 
Atiitonicus,  frère  cTAttalits  ,  l'an  de  la  fondation  de 
Rome  67a ,  6e  Sx  avant  J.  C.  Quelque  temps  aptcsjc 
roi  Pyfxménc ,  ami  du  peuple  Romain ,  ayant  été  dé- 
pouillé de  fon  royaume  par  Mithridate  ,  fut  remis  fut  le 
troue  par  tes  Romains  ;  6c  après  ta  mort,la  Paphlagonie 
fut  réduite  en  province.  Les  hittoriens  néanmoins  ne  (bat 
pas  d'accord  touchaat  le  rétabLuTement  de  PylcaWne 
6c  la  fin  du  royaume  de  Paphlagonie  *  Spon  ,  rc.a- 
chu  curieufts  d* aniittiiti. 
PYLE ,  cAn-cAf-  PILE. 

PYNACKER  (Corneille)  étoit  de  Delrt.  Il  na^it 
en  1570,  6c  mourut  en  1645.  Il  fut  profeiTcur  en  di  ù 
i  Grotùiigue.  Il  compofa  un  indice  fur  les  controvefit 
de  Fachinc-us.  Il  avoit  de  plus  eompofé  des 
tairct  fur  divers  livres  des  pandeftes  ,  fie  un  norabrt 
prcfque  innombrable  de  confeils  ;  nuis  on  ne  put  janah 
le  porter  J  donner  ces  ouvrages  au  public  :  8c  la  taifon 
qu'il  alléguait ,  c'est  qu'on  ne  pouvoit  rien  dire  de  nou- 
veau. *  Voye^  fauteur  dit  via  dei  proftjfcnn  de  Grc- 
niiirut,  pu»!  6}. 

PYRACMON  ,  l'un  des  forgerons  du  dieu  Vulcain, 
qui  éteit  toujours  1  l'enclume  pour  battre  le  fer.  dû  ce 
qui  elt  marqué  pu  fon  nom  ;  car  m'a  lignifie  le  fia,  Si- 
six-  r  veut  dire  une  enclume. 

PYRAME  ,  Eabylonien  ,  aima  paflsonénrnt  une 
1  jeuce  fille  tiemnaée  Thysoé,  Cet  deux  amans  s'étam 
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donné  un  cendez-vou»  fou»  un  mûrier  ,  Thyibé  y  ar- 
ma U  premicre  ,  6c  lut  attaquée  par  un  lion  ,  dont  elle 
fe  lauva  ;  naii  ayant  biffé  tomber  Ton  voile  en  rayant , 
béte  le  déchira  Se  IWangjanta.  Pyrame  ayant  trouvé 
voile  de  fà  maiticflc  enlanglanté  ,  crut  Qu'elle  avoit 
été  dévorée ,  Se  le  tua  de  déféfooir.  Thytbé  qtu  s*  fon 
amant  mon  ,  fe  perça  aufE  le  fein  avec  la  même  épée. 
Ovide  déctit  leurs  amours  JLua  U  qtuttiime  lirrt  il 
lu  miiamorfkofts  ,  5c  dit  que  leur  mort  a  fait  changer 
les  mures  de  couleur  ,  6c  qu'elles  font  devenues  rouges 
de  blanches  qu'elles  étoient  auparavant.  *  Ovide ,  mi- 
tumorph.  /.  4. 

PYRAMIDES  ,  fuperbes  monumens  de  rantiquité  , 
élevé»  par  les  roi»  d'Egypte.  Elles  font  i  deu»  mille»  du 
Caire  ,  fit  on  commence  i  le»  voir  dès  qu'on  eft  forti  de 
U  petite  ville  de  Dexue  ,  qui  en  efl  à  lia  milles.  Ce  oui 
les  tait  paroitre  de  Ci  loin  ,  c'eil  qu'elle»  font  lituée*  fur 
un  terrem  pierreux  tV  infertile  ,  qui  efl  beaucoup  plus 
élevé  que  la  plaine.  L'on  ne  peut  voir  fans  étonnement 
ce»  niafTes  énorme» ,  que  Ton  n'admire  pas  tant  pour  la 
depenfe  incroyable  qu'il  a  fallu  faite  pour  achever  un 
bâtiment  fi  prodigieux  ,  que  parecqu'on  ne  peur  com- 
prendre comment  il  a  été  paisible  de  monter  fi  haut  de» 
pierres  aufE  grandes  que  celle»  que  l'on  y  voir ,  dan»  le 
temps  où  la  plupart  des  invention»  méchaniques  étoient 
inconnues.  Il  y  a  trois  greffes  pyramide»  diffame»  le» 
une»  de»  autre»  d'environ  deux  cens  pas ,  mais  1  on  ne 
jauroil  entrer  que  dan»  la  plu»  grande  ,  qui  efl  du  coté 
du  nord.  E  le  efl  d'une  élévation  fi  prodigieufe  ,  qu'on 
dit  qu'elle  a  <10  pied»  de  hauteur  ,  6c  de  largeur  6S1 
en  cane.  Quelque»- un»  tiennent  qu  elle  fin  birie,  il  y  1 
plu»  de  jooo  an»,  par  un  roi  d'Egypte  appelle  CofiijU, 
par  d'autres  Chtofpti ,  ou  Chtmaa  ,  U  difént  que  cefce 
dépenle  lui  fut  inutile  ,  pareequ'ayant  opprimé  le  peu- 
ple ,  par  la  longue  fatigue  de  ce  bâtiment  ,  on  le  me- 
naça de  brûler  Ion  corn»  après  fa  mort  ;  ce  qui  l'cmpé- 
cha  d'y  choifir  ta  lepuiigt»  ,  6c  l'oblige»  de  comman- 
der qu  on  l'enterrit  dan»  un  autre  lieu  fecret.  Pluficurt 
ne  lavent  d'où  on  a  pu  tirer  cet  greffe»  pierre» ,  <V  en 
fi  grande  quantité ,  parecqu'on  ne  voit  que  du  fable  aux 
environ»  ;  mai»  il»  n'ont  pas  prit  garde  que  fou»  ce  fable 
1  y  a  de  la  roche  vive  qui*  fourniflùit  ce»  pierres ,  outre 
qu'il  y  a  plufieur»  montagnes  fort  peu  éloignée»  ,  où  la 
pierre  ne  manque  pas.  Quelque»-un«  diient  aufG  qu'on 
en  amenoit  de  Said ,  c'cfl  à  dire  de  la  haute  Egyptc.l'ur  le 
Nil.  On  dit  que  ce  prince  employa  pendant  vingt-trot» 
année»  ,  troi»  cen»  foixante  mille  ouvrier»  à  ce  travail. 
Pline  qui  en  parle  ,  ajoute  qu'il  y  fut  dépenlé  dia-huit 
cen»  talcns  feulement  en  rave»  &  en  oignons  ,  les  an- 
ciens Egyptien»  étant  grands  mangeurs  de  rave»  6c  de 
légume».  Plusieurs  croient  que  ces  pyramide»  étoient 
autrefois  plu»  élevée»  fur  terre  qu'elle»  ne  le  font  ■prè- 
le cineru  ,  6c  que  le  fable  a  caché  une  partie  de  leur 
baie-  Cela  pouoit  être  ,  puifque  le  vent  de  tramontane 
foilïl.nt  de  cr  cété-li  avec  plus  de  violence  qu'aucun 
aune  vent ,  U  y  a  plut  pore  de  fable  que  n'ont  fait  le» 
autre»  vent»  aux  autres  côtés.  L'ouvertutc  de  la  grande 
pyramide  ou  l'on  peut  entrer ,  cft  un  trou  prcfquc  carré 
d  un  peu  plu»  de  ttoit  pieds  de  haut.  Il  eff  relevé  du 
tefle  du  terretn ,  6t  l'on  y  monte  fur  de»  f-ibles  que  le 
vent  jette  contre  ,  6c  qui  le  bouchent  louvent  ;  enforte 
qu'on  ci)  obligé  de  le  faite  ouvrir.  On  dit  qu'autrefois 
U  y  avait  auprès  de  l'entrée  une  grofTe  pierre  ,  qu'on 
avort  taillée  exprès  pour  boucher  cette  ouverture ,  torf- 
que  le  corps  devoit  être  mis  dedans.  Cette  pierre  U 
ferment  fi  julte  ,  qj'on  n'auroit  pu  reconnoitre  qu'on 
l'eût  ajoutée  ;  mai»  un  bâcha  la  fit  enlever  ,  quelque 
grande  qu'el  e  fut  ■  afin  qu'on  ne  pût  fermer  celte  pyra- 
sniJe.  Sa  forme  »lt  quarréc  ,  6t  en  fortant  de  terte  elle 
a  onze  cen»  foixante  pas  ,  nu  cinq  cens  quatte-vingt» 
toile»  de  circuit.  Toute»  le»  pierte»  qui  la  compofent 
ont  trot»  pieds  de  haut  6c  cinq  ou  lîx  de  longueur ,  6c 
les  côté»  qui  paroiffent  en  dehors  font  tous  droit» ,  fans 
lire  taillé»  en  tain»  :  chaque  rang  fc  retire  en  dedans 
de  neuf  ou  dix  pouce»  ,  ana  de  venir  fc  tetmincr  en 


PUH  647 

pointe  a  H  cime  ;  8c  c'ett  fur  ces  avance»  que  l'on  grim- 
pe pour  aller  jufqu'au  fommet.  Vers  le  nuise»  il  y  a  à 
l'un  de»  coin»  ,  de»  pierres  qui  manquent  ,  6c  qui  font 
une  brèche  ou  petite  chambre  de  quelque»  pied»  dt  pro» 
fondeur.  Elle  ne  perce  pourtant  point  rulcju'au  dedans. 
On  ne  fait  fi  les  pierre»  en  font  tombée»  ,  ou  fi  elles 
n'y  ont  jamais  été  miles.  Il  y  a  grande  apparence  qu'ots 
fé  fervent  de  cet  endroit  pour  affùrer  le»  ma  crimes  qui 
tiraient  le»  matériaux  en  haut.  Cet)  encore  une  ration 
qui  a  obligé  de  bînr  h  pyramide  ,  avec  de»  désjrés  à 
chaque  rang ,  puhque  fi  les  pierre»  euffent  été  tailléei  «n 
talu» ,  6c  pofècs  Tune  fur  l'autre  fan»  qu'il  y  fut  demeuré 
aucun  rebord  ,  il  aurait  été  absolument  impnfuSIe  de 
conduire  jufqu'i  fon  fommet  les  lourde»  tniuTe»  qu'on 
y  a  portée».  On  fe  Tepolé  ordinairement  dans  cette  brè- 
che, le  travail  étant  grand  i  s'élancer  ainlî  trois  pieds 
chaque  fois  ,  pour  monter  jufqu'au  faîte. 

Il  y  a  environ  deux  cens  huit  dégrés  formé»  par  lé 
rebord  de  ce»  grotTcs  pierre» ,  dont  répaiffèur  fait  la 
hauteur  de  l'un  à  l'autre.  Ce  qui  femble  c-rre  pointu 
d'en-bat ,  a  quinze  ou  feat  pieds  de  carré ,  6c  fait  une 
plate-forme  qui  peut  contenir  quarante  perforrocs.  On  a 
remarqué ,  qu'un  homme  bien  fort  étant  for  «rte  plate- 
forme ne  pouvoir  jerrer  «me  pierre  au -delà  de  la  pyra- 
mide ,  mais  feulement  fur  le  douzième  degré  ,  ou  un  peti 
plus  bas  ;  mais  il  n'efl  pa»  vrai  qu'on  ne  parfle  tirer  une 
flèche  plus  loin  que  la  pyramide  ;  car  il  cft  certain  qu'une 
flèche  tirée  d'un  bon  bras  ,  paffera  facilement  trois  cens 
quarante  6c  un  pied» ,  qui  font  la  largeur  de  la  moitié  de 
la  pyramide.  Ceux  qui  y  montent  découvrent  de-la  une 
partie  de  l'Egypte  ,  6c  le  défert  fàbtoneus  qui  s'étend 
aaru  le  pays  de  Barca ,  6c  ceui  de  la  Thèbakle  de  l'autre 
cftté.  Le  Caire  ne  paroit  prcfquc  pas  éloigné  de  ce  lieu , 
quoiqu'il  en  fait  a  neuf  mille».  On  entre  autfi  dan»  la 
même  pyramide ,  6c  il  faut  fe  pourvoir  de  lumières  pour 
cela.  On  pafle  La  première  entrée  en  fe  cowbint ,  6t  l'on 
trouve  comme  une  allée ,  qui  va  en  defeendant  environ 
80  pa».  Elle  cft  voûtée  en  do»  d'âne ,  6t  apparemment 
toute  entière  dan»  répaifleur  du  mur ,  puifqu  on  n'y  vnit 
rien  qui  ne  foit  folide  de  tout  cotés.  Cette  allée  a  aflex 
d'élévation  6c  de  largeur  pour  y  pouvoir  marcher ,  mai* 
fon  pavé  baifle  encore  bien  plus  droit  qu'un  glatit ,  fans 
avoir  aucun  degré  ,  fie  la  pierre  n'a  que  de  légères  pi- 
quures,  de  pas  en  pas,  pour  retenir  les  talons  ;  de  forte  que 
pour  s'empOcher  de  tomber ,  on  efl  obligé  de  fe  tenir 
avec  ter  main»  aux  deux  cotés  du  mur.  Les  pierres  font 
fi  bien  unie»  cnfcmble  ,  qu'à  peine  peut-on  appercevoit 
le»  joint».  Au  bout  de  cette  allée,  on  trouve  un  paltage 
qui  n'a  d'ouvertute  que  ce  qu'il  en  faut  pour  l  ufle:  pai- 
re: un  homme.  Il  eff  ordinairement  rempli  de  table ,  qui 
n'efl  pa»  fiiot  pouffé  par  le  vent  dans  la  première  ouver- 
ture, qu'il  fuit  le  penchant  de  la  pierre ,  6(  fe  vient  tout 
taffembier  en  ce  lieu-l».  Lorsqu'on  a  flré  ce  fable  6c  qu'on 
a  paffé  ce  trou ,  en  fe  traînant  huit  ou  dix  pat  fur  le 
ventre  .  on  voit  une  voûte  a  la  main  droite  qui  l'cmble 
defeendre  a  coté  de  la  pyramide.  On  trouve  suffi  un 
grand  vuide ,  avec  un  puitt  d'une  grande  profondeur. 
Ce  puits  va  en  bat  par  une  ligne  perpendiculaire  i  l"ho- 
rifon ,  qui  ne  laiffe  pat  de  biaifer  un  peu  ;  6c  quand  ceux 
qui  y  cfefcendent  font  environ  a  foilante  fept  pied»  , 
comptant  de  haut  en  bas ,  il»  trouvent  une  fenérre  carrée 
qui  entre  dan»  une  petite  grotte  creufée  dan»  la  mon- 
tagne ,  qui  en  cet  endroit  n'eft  pas  de  pierre  vive  :  ce 
n'efl  qu'une  efpece  de  gravier  fortement  attaché  l'un 
contre  l'autre.  Cette  grotte  s'étend  en  long ,  de  l'orient  t 
l'occident  ;  5c  de  là  a  quinte  pieds ,  en  continuant  de  det 
cendre  en  bas ,  efl  une  coulifte  fort  penchante ,  6c  entail- 
lée dan»  le  roc.  Elle  approche  prctqiie  de  la  ligne  per- 
pendiculaire ,  8c  efl  large  environ  de  deux  pieds  6c  un 
lier»,  6c  haute  de  deux  pieds  Se  demi.  Elle  defeend  cenc 
vingt-trois  pied»  en  bas  ,  apte»  quoi  elle  efl  remplie  de 
fable  8c  de  fiente  de  chauve-four  is.  On  croit  que  ce  puits 
avoit  été  fait  pour  y  defeendre  les  corps  que  l'on  dépo- 
foit  dans  les  cavernes  qui  font  fous  la  pyramide. 

Après  qu'on  efl  arrivé'  1  ce  grand  vuide,  ou  le  puits. 
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cft  à  U  gauche ,  on  eft  obligé  Je  mon!»  fur  M  rocher  , 
dont  I»  hauteur  cft  de  vingt-cinq  ou  trente  pied».  An 
delTus  cft  un  efpace  long  de' dix  oudouie  pu  ;  ôc  quand 
en  l'a  navette  ,  ou  morne  p*»  une  ouverture  qui  n'eft 
pas  plus  large  que  le  partage  où  l'on  eft  obligé  de  fe  traî- 
ner ,  mais  qui  a  pourtant  atTcz  d'élévation  pour  y  mar- 
cher fans  qu'on  le  baille.  Il  n'y  a  point  de  dégrés  non 
plus  qu'an  celle  :  on  y  fut  reniement  do  trous  de  chaque 
cote  ,  qui  font  de  distance  en  diftance.  On  y  met  les 
pieds  en  «'écartant  un  peu,  fit  l'on  s'appuie  contre  les 
assors ,  qui  l'ont  des  pierres  de  taille  tort  polies,  fit  jointes 
enfemhleavec  autant  d'adrefle  que  toutes  les  autres.  Les 
niches  vu  de;  que  l'on  y  voit ,  de  trois  en  trots  pieds  , 
&  qui  en  ont  un  de  largeur ,  6(  deux  de  hauteur,  dan- 
sent lieu  de  croire  qu'elles  étoietu  autrefois  remplies 
d'idoles.  Ce  partage  eft  haut  de  quatre-vingts  pas ,  6t  on 
n'y  (aurait  monter  fans  beaucoup  de  peine.  On  trouve 
ans-deuBS  un  peu  d'efuace  de  plein  pied  ,  8c  enfuite  un* 
chambre  quia  trente-deux  pieds  de  long  6c  feize  de  large. 
Sa  hautc.tr  cil  de  dix  neuf  pieds  ;  6c  au  lieu  de  voûte , 
die  a  un  plancher  ou  Umbiia  tenu  plat.  Il  eft  compofé 
de  neuf  pierres  ,  dont  les  tept  du  milieu  font  larges  cha- 
cune de  quatre  pieds ,  6c  longues  de  feiie.  Les  deux  autres 
ois  font  a  l'un  Se  a  l'autre  bout ,  ne  paroiffent  larges  que 
oc  deux  pieds  seulement  :  cela  vient  de  ce  que  l'autre 
moitié  de  chacune  eft  appuyée  fur  1a  muraille.  Elles  font 
de  la  même  longueur  que  les  fept  autres  ,  6c  toutes  les 
neuf  itaverie.it  la  largeur  de  cette  chambre ,  ayant  cha- 
cune un  bout  appuyé  fur  la  muraille  qui  cft  de  l'autre 
côté.  Cette  chambre  dont  les  murs  lont  fort  unis ,  ne 
reçoit  aucun  jour  ;  &C  dans  le  bout  qui  cft  oppofé  à  la 
porte  ,  il  y  a  un  tombeau  vuide ,  fait  tout  d'une  pièce.  Il 
eft  long  de  fept  pieds ,  U  large  de  trois ,  tV  a  trois  pieds 
tre  pouces  de  hauteur ,  oc  cinq  pouces  d'épatueur. 
pierre  en  eft  d'un  gris  tirant  fur  le  rouge  pale ,  &  à 
peu  près  fembiable  au  porphyre.  Quand  on  la  frape , 
elle  rend  un  ion  clair  comme  une  cloche.  Elle  eft  fort 
belle  lorsqu'elle  eft  polie ,  6c  d'ailleurs  (î  dure  ,  que  le 
marteau  a  peine  à  la  rompre.  Il  y  a  une  autre  chambre 
i  côté  de  celle-ci ,  mais  plus  petite ,  6c  fam  aucun  fépul- 
cre.  C'cft-Ia  le  plus  haut  endroit  où  Ton  paille  aller  au- 
dedans  de  la  pyramide ,  qui  n'a  pour  toute  ouverture , 
crue  le  partage  d'en-bas ,  au-deûus  duquel  eft  une  pierre 
en  travers ,  qui  a  oint  pieds  de  long  6c  huit  de  Large. 
.Vers  cette  entrée  cft  un  écho  qui  répète  les  paroles  juf- 
qu'a  dix  fois.  Le  défaut  de  jour  dans  toute  la  pyramide, 
cft  caufe  qu'on  y  rcfpire  un  air  extrêmement  étouffé.  La 
flamme  des  flambeaux  que  l'on  y  porte  paroit  toute 
bleue  i  6e  l'on  s'en  fournit  toujours  d'un  fort  bon  nom- 
hre,  puifquc  s'ils  verso tent  I s'éteindre  lorfqu'on  eft  monté 
bien  haut ,  il  feroit  abfoJumcnt  itnpofiible  d'en  forrir. 

Les  deux  autres  pyramides  ne  font  ni  fi  hautex,ni  li  grolTcs. 
que  la  première.  Elles  n'ont  aucune  ouverture  ;  6c  quoi- 
qu'elles foient  auffi  bâties  par  degrés ,  on  n'y  peut  mon- 
ter ,  a  caufe  que  le  ciment  dont  Tune  6(  l'autre  eft  enduite, 
•'cft  pat  aflei  tombé.  Elles  paroiftent  d'en-bas  tout  i-fait 
pointues  dans  leur  fommet.  On  attribue  ces  fuperbes 
monutnens  a  celui  des  Pharaons  qui  fut  englouti  dans  la 
mer  Rouge.  On  prétend  que  les  deux  moindres  étoient 
pour  la  reine  (à  femme  ,  6c  pour  la  princefie  fa  fille ,  6c 
que  leurs  corps  y  ayant  été  mis ,  on  les  a  fermées  en- 
fuite  ,  enforte  que  l'on  ne  peut  reconnoîrre  de  quel  côté 
en  étoit  l'entrée.  La  grande  étoit ,  dit-on  ,  dcftinécpour 
cc  monarque  ;  8t  comme  il  n'a  pas  eu  befoin  de  tom- 
beau ,  elle  eft  toujours  demeurée  ouverte.  Devant  cha- 
cune des  trots  pyramides ,  il  paroit  des  reftes  de  certains 
hitimens  carres ,  qui  fernblertt  avoir  été  des  temples. 

A  quelques  pat  delà  pyramide  ouvertc,on  voit  une  idole, 
que  les  Arabes  appellent  Akoa-elhaoxn  ,  c'eft-à-dire , 
ftt  dt  Cvloiuu  ;  &  Pline  l'appelé  Sphinx .  C'eft  un  bufle 
taillé  dans  le  roc  vif,  qui  femble  être  de  cinq  pierres 
•lurtee*  'es  unes  fur  les  autres  ;  mais  y  regardant  atten- 
tivement, on  reconnoit  que  ce  qui  paroîflbit  cite  les 
jointures  des  pierres ,  ne  font  que  des  veines  de  roc.  Ce 
hufte  reptéfente  un  vifage  de  femme,  avec  fon  fein; 
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mais  il  eft  d'une  prodigieufe  grandeur  ,  ayant  vtngt-lti 
pieds  de  haut  ;  oc  depuis  fon  oreille  jufqu'a  fon  menton , 
il  y  a  qui  nie  pieds.  Le  haut  de  (à  tête  eft  ouvert  ;  gc 
ce  trou  par  où  un  homme  peut  entrer  aifément ,  va  s'être- 
cillant  en  dedans  julqu'au  fein,  où  il  finit.  Les  Pa.ens 
adoruëcnt  cette  idole  ,  6c  la  confultoiem  pour  en  recevoir 
des  oracles  an  foleil  levant.  Ce  qui  fait  préfumer  que 
celui  qui  vouloit  léduire  le  peuple  par  fes  faufics  prédic- 
tions ,  montoit  la  nuit  avec  une  échelle  fur  1  a  tétc  de  ce 
Sphinx ,  6c  defeendoit  dans  le  trou  ,  d'où  (à  voix  fortott 
des  que  le  soleil  étoit  levé.  Les  anciens  Egyptiens 
croyoïcnt  que  le  corps  du  roi  Anufts  étoit  enfermé  de- 
dans ;  d'antres  dirent  que  ce  fui  un  roi  d'Egypte  qui  fit 
tailler  cette  figure ,  en  mémoire  d'une  certaine  Rbodopé , 
Corinthienne ,  qu'il  aimoir  fort. 
Il  y  a  une  autre  pyramide  à  feixe  ou  dii-fept  railles  du  Cai- 
re ,  qu'on  appelle  la  pyramide  dis  matnits ,  à  caufe  qu'elle 
cft  proche  du  lieu  où  elles  fie  trouvent.  Elle  eft  aufli  grande 
que  les  deux  moindres  des  trois  dont  il  vient  d'être  parlé , 
mais  bien  plus  rompue.  Elle  a  cent  quarante-huit  degrés  de 
grotTes  pierres,pareitles  a  celles  des  autres, 5(  il  manque  un 
efpacc  i  fon  fommet ,  qui  femble  n'avoir  jamais  été  ache- 
vé. Son  ouverture  qui  cft  du  côté  du  nord ,  a  tronpsedt 
fit  demi  de  largeur  ,  6(  qu  ure  de  hauteur.  On  defeend 
au-dedans  encore  plus  bas  qu'à  la  grande  pyramide ,  6t 
il  n'y  a  rien  i  obfcrver  qu'une  Calle  an  fond  ,  dont  la 
plancher  eft  d'une  élévation  extraordinaire. 

Quelques-uns  font  venir  le  mot  de  pyramide  du  grec 
«£>•  ,/r<MiKitr,6tde  *ftim,f  *jfanblt,jt  moijfotuie,  pré- 
tendant que  le  patnarche  Jofeph  rir  hà  ir  plnficui s  greniers 
en  pointe ,  pour  y  amafler  du  bled  d'Egypte  :  ce  qui  a  tait 
inventer  les  pyramides-  Les  autres  le  dérivent  de  »»> , 
fyt  ,  1  caufe  qu'elles  s'élèvent  de  même  que  le  tea 
monte.  *  Pline ,  L.  j6,  t.  1 1.  Vattier ,  Egypte.  Poulet, 
voyage  de  Levant,  Mooconit.  Theven.it , voyage.  A  7. 
dts  Arts. 

PYRÉNÉES  ,  montagnes  qui  féparent  la  France  de 
t*Efpagne,8<  s'étendent  dé  la  mer  Méditerranée  à  l'Océan 
l'efpace  de  quatre- vingt-cinq  lieues  en  longueur:  leur  lar- 
geur eft  différente  feton  les  lieux  ;  la  plus  grande  cft  de 
uaranrc  à  cinquante  I  eues.  Elles  commencent  au  port 
e  Vendret ,  dans  le  Roumllon  ,  fur  la  Méditerranée, 
8c  à  .S  a.  m- Jean  de  Lut  dans  la  Bilcaye  française  far  l'O- 
céan ,  cToù  elles  s'étendent  jufqu'a  Saint-Sébaftien  , 
fameux  port  dans  la  Bif.aye  espagnole ,  i  Pampelune 
dans  la  Navarre ,  1  Venafca  dans  l' Aragon ,  1  Lérida  6c 
à  Tortofe  dansla  Catalogne.  Dans  la  France ,  il  y  a  cinq 
petits  pays  le  long  de  ces  montagnes  :  la  Bifcayc  ,  la 
principauté  de  Béarn  ,  6c  les  comtés  de  Bigorte ,  de 
Cominges  ,  6c  de  RouAUon.  Dans  l'FJpagne  il  y  -..m 
quatre  ;  la  Bilcaye ,  la  Navarre ,  l' Aragon  ,  Se  la  Cata- 
logne i  elles  ont  divers  noms ,  félon  les  divers  lieux 
qu'elles  avoifinent.  Ainfi  on  les  nomme  Col  dt  P  triais , 
entre  la  Catalogne  6c  le  Roufitllon  ;  6c  il  y  a  du  même 
côté  Monte  Ganigo  ,  Sierra  dt  Gaara  ,  Col  dt  la  Prtxa  , 
Col  dt  1', -trge.it: ère  ,  6c  Porto  dt  Kttlla.  Celles  qu'on 
voit  entre  la  Gafcogne  6(  l'Araton,  font  Moult  dt  Jatta 
ht  dt  faisut  Chrijlini ,  dans  la  Navarre  ;  Monts  d'Adulé , 
entre  Pampelune  6t  Saint-Jean  P»é-de-Port.  Les  anciens 
ont  cru  que  les  Pyrénées  s'étendoient  par  toute  l'Espagne 
jufqu'a  I  Océan  Atlantique  ;  6c  ils  n'avoient  pu  tout- à- 
fait  tort ,  toutes  les  autres  montagnes  d'Efpagne  n'étant 
que  des  rameaux  de  celles-ci.  Elles  font  effroyablement 
hautes ,  6t  fi  ferrées ,  qu'elles lahTrnt  a  peine  ein-i  rmrrrs 
étroites  pour  palier  de  France  en  E  panne.  La  première, 
de  Saint  Jean  de  Luz ,  à  S.  Sebaftn  n ,  ïc  de  là  le  long  du 
mont  S.  Adrien  à  Vittona  dans  la  Bu  caye.  La  féconde , 
de  Bnyone  par  Annna,  i  Maya,  qui  cil  à  l'extrémité 
orientale  de  la  Navarre ,  6c  de  Maya  à  Pampelune.  La 
troifiéme  ,  de  Saint-Jean  rsltUPnit  i  Taratfa  ,  6t  à 
Pampelune.  La  quatrième,  du  comte  de  Cominges  en 
Aragon.  La  cinquième,  du  Languedoc  en  Catalogne, 
parla  montagne  de  Salfes  ,  6c  par  Perpignan.  Tous  ers 
partages  font  li  étroits ,  (i  rudes ,  6c  fi  monrucux ,  qu'il  n'y 
a  qu'un  mulet  qui  puuTc  y  paflër,  La  quatrième  route  a 
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encore  ceci  de  particulier  ,  que  les  montée»  fit  le»  dcf- 
cctuei  en  font  fi  rudes ,  qu'à  peine  un  mulet  peut  t'y  lou- 
tenir  ;  fie  la  cinquième  cil  coupée  de  marais.  *  Strabon  , 
I.  }•  Dion  ,  /.  Cl.  Ortclius.  Briet.  Merula.  Suuon. 
Durai.  AIv.  de  Colmctur ,  dilita  dt  I Effaçât. 

PYRCOTELE ,  fameux  fculpteur  ,  Tirait  du  temps 
d'Alexandre  II  Grand.  Ce  prince  entail'oit  fi  grand  cas, 
qu'il  défendit  à  tout  autre  ouvrier  que  lui ,  de  le  repeé- 
tenter  en  tclicf  ;  comme  il  voulut  que  le  l'eut  Appelles  eût 
la  pcrmitlion  de  le  peindre.  C'est  ce  que  nous  dit  Pline 
dans  le  livre  VU  dt fon  kijloirt  naturtUt  ,1.38,  félon 
It  divtfinn  du  pere  Hardoum.  Horace ,  qui  dit  que  le  leul 
Appelles  eut  la  permtlfiondc  peindre  Alexandre,  &c  le 
feu!  Lyfippe  de  !e  jetter  en  fente ,  ne  nous  dit  rien  de 
Pyrgotéle.  Quint-Curce  ne  dit  pas  un  mot  de  tout  cela. 
On  prétend  que  le  cachet  de  Michel  Ange ,  que  l'on  pof- 
fede  en  France  ,  fit  qui  cft  nne  cornaline ,  fur  laquelle  on 
croit  voir  la  ligure  d'Alexandre,  fit  une  vendait  je ,  clî 
un  ouvn<;e  de  Pyrgotéle. 

PVRMONT  ,  bourg  célèbre  pour  Ici  eaux  minéra!et. 
Il  elt  dans  le  cercle  de  U'efrphal  e  ,  a  lis  lieues  de  Lcm- 
gosr  vers  le  levant.  Pyrmnnt  elt  chef  du  comté  qui 
porte  fon  non  ,  Gtué  au  levant  de  celui  de  Lcragov. 
Il  appartient  aux  comtes  de  M'aldeclt  ,  à  la  rélerve  de  la 
petite  ville  de  Lugde ,  dont  Ici  evéques  de  Paderbora 
sont  les  maîtres.  *  Mali ,  diction. 
PYRRHA,  thtnkn  DEUCAUON. 
PYRRHIQUE  ,  danfc  de  gens  armés  ,  qui  émit  en 
«fage  chez  les  ancieni ,  fie  tirent  fon  otigtne  de  Pyrrhus , 
selon  quelques-uns ,  ou  icinn  d'autres  ,  de  Pyrrhicut , 
Lacédémonlcn.  Quoiqu'elle  fe  dansât  ordinairement  i 
pied  ,  quelques  auteurs ,  fit  Fcftui  entr  autres  ,  en  ont 
étendu  le  nom  jul'aue  fur  les  combats  de  chevaux  qui 
te  failbient  par  de  jeunes  gens  ,  tel  qu'étoit  celui  dont 
Virgile  nous  a  LaifTé  la  deteription  dans  le  V  livre  de 
l'Enéide,  droit  fur-tout  à  Sparte  que  les  jeunes  gens 
armés  de  toutes  piétés  ,  s'exerçoient  à  cette  danfe.  Jules 
Scaliger  témoigne  de  lui-même ,  qu'étant  encore  jeune , 
il  la  repréfenta  plusieurs  fois  en  préfence  de  l'empereur 
MaximUien ,  fit  que  ce  prince  furpritde  le  voir  fe  remuer 
avec  tant  de  facilité  ,  fous  des  armes  h  pesantes ,  s'écria 
au'd  fallost  que  cet  enfant  n'eût  point  d'autre  lit  ou 
d'autre  berceau  que  fa  cuiraiTe.  *  Pline,/.  7 ,  t.  jt.  Athé 
née.  Scaliger, poil. 

PYRRHON  ,  philosophe  Crée  ,  natif  dXlis  au  Pé- 
loponnèse ,  chef  de  la  secte  des  Sceptiques  ,  exerça  la 
profeflinn  de  peintre ,  fit  fut  enfuite  auditeur  de  1  >r  y 
Ion,  ou  plutôt  Brylbn,  comme  il  cil  dit  dans  Suidas. 
Depuis  il  devint  difciple  d'Anaxarque  d'Abdere ,  6c  s'at- 
tacha 11  fort  i  lai ,  qu'il  le  fuivit  dans  les  Indes ,  pour  voir 
les  GymnofophiRes.  Il  difoit  que  la  nature  des  choies 
dépendoit  du  préjugé  des  loix  fie  de  la  coutume  .  fie  qu'il 
ts'y  avoit  rien  d'honnête  ou  de  malhonnête ,  d'injuste  ou 
d'équitable ,  de  bon  ou  de  mauvais  en  loi.  Pyrrhon  étoit 
extrêmement  folitah-e ,  fit  attaché  a  fes  méditations  phi- 
lofophiqucs.  U  vécut  prés  de  90  ans ,  fit  fut  tellement 
tel  perte  par  ceux  de  fon  pays ,  qu'us  le  créèrent  fouve- 
tain  pontife  de  les»  religion.  Ce  philosophe  vivoit  du 
temps  d'Ep'scute  fie  de  Théophrafle  ,  vers  la  CXX 
olympiade.&t  l'an  ) 00 avant  J.  C.  Ses  (eciateurs  n'ont  pas 
été  ié. 'le ment  appelles  Pyrrkonunt ,  de  Ion  nom  :  ils 
on:  eu  trois  ou  quatre  autres  noms  ,  qui  te  rapportent  tous 
aux  doutes  dont  ces  philofophes  faifosent  proieflion ,  dans 
une  recherche  continuelle  de  la  vérité.  C'ell  ce  qui  les  a 
fait  nommer  Epkittquit ,  Ziiiùquti ,  AporMquts  ,  fit 
plus  communément  encore  ,  Supuaun ,  c'efl-à-dre , 
inquifiitan  ,  fufptndans  ,  donliux ,  txaminattnri.  La 
tin  dans  laquelle  cette  lifte  ctaoliffblt  l'on  fooverain  bien , 
étoit  de  poiTcdcr  une  situation  d'cfprit ,  cicniic  de  toute 
palTion ,  par  le  moyen  de  VAuraxit ,  qui  règle  les  opi- 
nions ,  fit  de  la  Mtthopaïkii ,  qui  modère  les  pallions , 
de  telle  forte  qu'elle  jouifle  d  un  parfait  repos ,  tant  à 
l'égard  de  la  volonté ,  que  de  l'entendement.  Us  dilbient 
qu  il  n'y  a  que  la  feule  époque  ou  fufpenfion  d'esprit , 
gui  p'jilie  m  mettre  dans  cet  heureux  état.  Cette 
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époque,  dont  on  a  tan;  parlé  ,  ne  fe  peut  acquérir  que 
par  un  examen  bten  était  des  apparences  du  vrai  Ce  du 
taux ,  qui  fe  trouvent  en  toutes  choies.  Pour  cela  Ici 
Sceptiques  avotent  inventé  une  topique  particuliete ,  qui 
contenoit  dix  moyens  pour  eiaminer  tout  ce  qu'on  leur 
propolbit.  Quelques-uns  Us  ont  réduits  à  trois ,  fit  ceux- 
ci  le  rapportent  a  un ,  qui  elt  le  plus  général  de  toits» 
C'ell  celui  de  la  relation  ,  par  lequel  les  Sceptiques  pré- 
tendent que  nous  ne  jugeons  que  par  comparatf-.ii  :  ce 
qu'ils  énoncent  en  ces  termes ,  omna  funi  ad  aliqnid. 
Les  curieux  pouront  consulter  Diogènc  Lacrce ,  in  *it* 
Pyrrkonii ,  t.i.  9 .  Set  tus ,  /.  I ,  Hypoi.  t.  1 4.  La  Mothe- 
le  Vayer.aW-i  vtrtu  dts paum,part.  II.  Voflius,  dt  ft3. 
pkîlof.c.  10-  Bayle,  diHiom.  triliqut.  La  vie  de  Pyrrhon, 
traJuite  de  Diogène  Lacrce ,  par  M.  de  la  Monnaie  , 
avec  des  notes ,  dans  les  mtm,  dt  Unit,  recueillis  pat  le 
P.  Defmolets ,  t.  III  ,p.  ». 

l'i  KR'IUS,furjsotnmé  NtoptaHmt ,  fïli  du  fameux 
AïkiUt ,  Se  de  DtiJjmU  ,  fut  élevé  i  la  cour  du  roi 
Lycomédes  fon  aïeul  maternel ,  jusqu'au  temps  que  Ici 
Grecs  persuadés  qu'on  ne  pouvost  prendre  Troyc  fani 
lui ,  le  tuent  venir  au  liège  de  cette  vile,  après  la  mort 
d'Achille  fonpetc.  Il  s'y  diflinguapar  plusieurs  ctp'niti , 
qui  dégénérèrent  fou  vent  en  cruautés  ;  cat  ce  fut  lui  qui 
maiTacra  le  roi  Priant ,  fit  qui  précipita  le  jeune  Aftyanax, 
fi  1  v  d'Hector,  du  haut  d'une  tour.  Androiiuque  ,  veuve 
de  ce  dernier ,  lui  éihur  en  partage  ,  après  la  prife 
de  Troyc  ;  Se  d  «n  lii  fa  femme ,  selon  quelques-uns  , 
ou  fa  maittelTe ,  félon  d'autres.  Quoi  qu'il  en  foit ,  elle 
donna  un  ttls  à  Pyrrhus  ,  qui ,  selon  quelques-uns  , 
t'établit  à  Phtia  dans  la  ThesTalie  ;  fie  ,  félon  d'autres  , 
dans  l'Epare.  Pynhus  avoit  évité  le  naufrage  ,  dans 
lequel  avoit  été  enfevdie  une  partie  des  princes  Grecs  , 
à  leur  tetour  de  Pbrygie  ;  fie  ce  fut  pat  Ici  conluls  du 
devin  Métenus ,  lils  sic  Pnam.  De, m  s .  il  devint  amou- 
reux d'Hcrmione ,  fille  de  MénéUus ,  laquelle  il  époufa  , 
quoiqu'il  eut  encore  une  autre  femme  nommée  Lanajfi, 
outre  Andtomaque.  Mais  Hermionc ,  jaloulc  de  cette 
dernière ,  rélblut  de  s'en  défaire  ;  fie  n'y  ayant  pu  réuflir , 
elle  communiqua  fes  chagrins  à  Orefte ,  qui  avoit  été 
amoureux  d'elle  avant  que  Pyrrhus  l'eût  épouféc.  Ordre 
vengea  Hermionc  en  le  vengeant  lui-même,  Se  alTalGna 
Pyrrhus  dans  le  temple  de  De' plies.  *  Hnrnere.  Euripide. 
Ovide  ,  s'a  HttoU.  Eutta'hius ,  in  H.tmir.  Setvius  , 
in  Aintid.  Dictas ,  Uvtt  6.  Bayle  ,  diSitutairt  crtiiqut. 

PYRRHUS  ,  roi  des  Epirotes ,  étoit  du  fang  de» 
j€  seules,  fie  defcendoit  d'Achille.  S  m  pere  l'a  voit  lailTé 
extrêmement  jeune  ,  fous  la  tutelle  de  Clauciat  ,  qui 
refufa  d«  le  remettre  entre  les  mains  de  ceui  qui  ne  le 
demandoient  que  pour  le  faire  mourir.  Il  fe  rétablit 
malgré  fes  ennemis  ,  fie  fe  défit  de  Nénptolème ,  qui 
étoit  ton  compétiteur  k  la  couronne.  Pyrrhus  était 
extrêmement  ambitieux  ;  fie  après  avoir  rempli  toute  la 
terre  du  bruit  de  fa  valeur ,  il  monta  fur  divers  troncs  ; 
mais  il  étoit  aulS  propre  â  perdre  des  royaumes ,  qu'i 
les  acquérir.  Il  commença  de  donner  des  marques  de 
là  bravoure  à  la  bataille  d  Ipfus ,  fous  la  CXIX  olym- 
piade ,  vers  l'an  304  avant  J.  C.  Dans  la  fuite  il  défit 
Démétrius  ,  qui  avoit  élé  chafTé  de  Macédoine  par  fes 
fujets  ,  fie  le  tendit  maître  de  fon  état ,  vers  la  (  XXII 
olympiade,  fie  l'an  191  avant  J.  C.  Mais  fept  moii 
aptès  il  fut  chaffé  par  les  Macédonsens ,  qui  ne  vou- 
laient point  d'un  étranger  pour  lent  fooverain.  Quel- 
que temps  après ,  à  la  loi  je  nation  des  Tercntini ,  Pyr- 
rhus eut  guerre  contre  les  Romains  ,  4e  palTi  la  mer 
avec  toutes  les  forces  de  l'Fpire ,  de  la  Macédoine  fit 
de  la  ThclTalie.  On  compte  trois  principales  bataille! 
qu'il  leur  donna.  La  première  fur  livrée  en  l'an  18 1 
avant  J.  C.  près  d'Héraclée  ,  dans  la  grande  Grèce ,  fur 
la  rivière  de  Siris-  Pyrrhus  y  perdit  plus  de  monde  que 
les  Romains ,  qui  ne  lui  abandonnèrent  le  champ  im 
bataille ,  que  par  la  terreur  des  éléphant  ,  jufqu  alori 
inconnus  suas  l'Italie.  Le  vainqueur  lut  fi  peu  l'anttait  de 
fa  victoire  ,  qu'd  asoua  qu'd  étoit  perdu  ,  s'd  en  rem- 
portoit  encore  une  autre  qui  lui  coûtât  ù  cher.  Oa 
Tomt  mi.  Panit  II.  N  n  n  n 
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députa  vers  lui  C.  Fabjriciut  ,pour  retirer  les  priformiers  , 
qui  funnt  diilierés  fin»  rançon.  Depuis,  Fabncius  livra 
à  ce  prince  fon  médecin ,  qui  «'croit  obligé  de  le  faite 
mouiir.  Cyocas,  qui  demandoit  la  paix  ,  fut  renvoyé 
fans  avoir  pu  faite  recevoir  des  pré'ens  trèt-eoruidéra- 
blet ,  dont  il  émit  chargé  pour  Fabticius.  Ces  linniKti-tét 
réciptoqucs  furent  fuivies  de  la  bataille  d'AfcoU  dam  la 
Fouille,  l'an  179  avant  I.  C.  La  victoire  fut  uiTcr  dou- 
reul'e  :  Pyrrhus  y  perdit  pointant  plus  d'homme*  que  les 
Romains ,  6e  y  fut  lut-méme  blclïé.  Peu  après  il  pilla 
dans  la  Sicile ,  5e  y  gagna  en  l'an  176  6c  177  avant 
"  J.  C.  deux  bataille»  contre  1er  Carthaginois ,  &  put 
sTryi ,  avec  qu'l'i'jn  autres  places.  Mais  l'infuicricc  des 
riens  le  rendit  odieux;  de  forte  qu'après  avoir  levé  le 
fiége  de  Lylibce ,  il  fut  contraint  de  repaffcr  en  Italie  , 
où  il  éloit  rappelle  par  ceux  de  Tatente ,  extiémement 
prclTéspar  If  Komains.  Alors  dans  une  troifiéme  bataille 
donnée  dm  .  la  Locanie ,  il  fut  entièrement  défait  en 
l'an  16  ;  avant  J.  C.  par  le  confùl  Curius  Dentatus  ; 
de  IbrtC  que  l'année  fuivante  ,  ciui  étoit  la  )  de  la 
CX  XVI  olympiade  ,  il  repafla  en  Epire  avec  fept  mille 
hommes  du  pied  6c  cinq  mille  chevaua.  Il  leva  bientôt 
une  nouvelle  armée ,  attaqua  Amignne  Gonatas,  roi  Je 
MacéJoine  ,  It  défit ,  6c  peu  après  le  renilit  inaitre  de 
cet  état.  Enluite  ilcntta  dans  le  Péloponncfe,  &  ravagea 
le  piys  des  Lacédémoniens  ;  mais  il  fut  obligé  de  lever 
le  liège  devant  Sparte.  De  là  il  prit  la  mute  d'Argos  , 
où  il  fut  aflnmmé  d'une  tuile  que  lui  jetsa  fut  la  tc'te  une 
femme  ,  dont  il  vouloir  tuer  le  Alt ,  la  <  année  de  la 
CXXVII  olympiade,  Se  171  avant  J.  C.  Elien remar- 
que qu'une  chouette  le  pola  fur  la  javeline  de  ce  prince , 
la  nuit  avant  qu'il  fut  tué.  C'eil  i  lui  qu'un  attribue  l'in- 
vention du  feu  des  échecs.  *  Ebeii,  /.  10,  c.  7 ,  liijloirt 
mimai.  Juftin ,  /.  17  ,  14  C- 15.  Plutarque ,  tn  J*  tit. 
Titr-Live ,  /.  1  j  &  14.  Poly  bc.  Kurus.  Oro:c.  Bayle  , 
■WTfalMfa  (rititut. 

PYURlIUS.roi d'Epire,  pelit-fitsdu précédent,  fuc- 
céda  à  Ion  pote  AUxjmJh  ,  6c  fut  fou»  la  tutelle  de  fa 
merc  Olympias.  Sa  minorité  rendit  les  EtuUeni  affez 
injultcs  pour  entreprendre  de  lui  enlever  une  partie  de 
PAcarnanie.  C'était  celle  qui  étoit  échue  1  ion  pere 
dans  un  partage  de  conquêtes  qu'il  avoit  faites  avec  eue. 
Olympias  eut  recourt  a  Dcmétrius  roi  de  Macédoine  ; 
6c  pour  l'engager  plus  fortement  à  la  fecourir ,  elle  lui 
donna  en  mariage  Phthia  fa  fille.  Juftin  qui  raconte  tout 
cela  dans  l'on  livre  XX VIII,  nous  laiOe-là  ,  fans  nous 
apprendre  d'autres  fuites  du  dsiTcin  des  Etolicns ,  que 
rirruption  qu'ils  firent  fur  les  frontières  de  l'Epite  au 
temps  de  Ptolémee ,  frète  &  lucceflcur  de  noue  Pyr- 
rhus. Il  faut  qu'il  y  ait  la  du  vulde  ;  car  fans  douté  il 
fe  patTa  quelques  années  entre  la  minorité  &  la  mon 
de  Pynhus.  La  prinecûe  Olympias  fil  empoiionncr  une 
maîtrcITc  qu'avoit  ce  prince  ,  6c  qui  ne  lui  plaifoit  pas. 
Ptolèmée,  qui  fuccéda  a  Pyrthut  Ion  frère ,  ne  lui  iùr- 
vécutpas  beaucoup.  Leur  mere  les  fuivit  bientôt ,  ayant 
été  accablée  de  la  perte  de  fes  detu  fils.  D  ne  reftok 
que  deux  ptincefles  de  la  famille  royale ,  ArYrm  6c  D<i- 
Garnie,  fœurs  d'Olympias,  6c  filles  de  Pyrrhus  l'aïeul 
de  celui-ci.  Néreis  fut  femme  de  Gélon  roi  de  Sicile. 
Deidamie  fut  tuée  auprès  de  l'autel  de  Diane,  ptn- 
dint  une  féditinn.  Les  dieux ,  pour  punir  ce  crime , 
affligèrent  les  Epirotes  en  tatll  de  manières,  qu'ils  Surent 
ptclqvc  réduits  à  tien  par  la  famine,  cV  pat  les  glaires 
civiles  6t  étrangères.  *  Juftin.  Athénée. 

PYRRHUS ,  de  Bércc ,  pere  de  i.-rjttr  ou  Sop.net , 
celui  qui  devnit  accompagner  faint  Pauljufou'cn  Alie. 
Il  faut  remarquer  que  le  mot  de  Pjrnhat  ne  fe  trouve  que 
dans  la  vutgatc,  &  peut-être  dans  un  petit  nombre  d'au- 
tres exemplaires,  au  livre  des  tSattktf,  XX,  vsrf,  4 , 
où  il  eft  parlé  de  Sopatcr.  Il  y  a  feulement  dans  la  plu- 
part des  exemplaires  grecs ,  Sopjttr  it  Bitit. 

PYRRHUS,  moine  Monothéiste  ,  frit  fait  patriarche 
de  Coiiltanlinople  apré'  Scrgius  vers  l'an  639.  Il  fruc.rt- 
VasrtCU  d'avoir  eu  put  à  la  mort  de  l'empereur  Coisll.in- 
lin, fils  d'HÀaClstit,  en  641.  La  crainte  du  chAtimuft  le 
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fit  fuir  en  Afrique.  Le  faint  abbé  Maxime  fc  trouvant  n 
Afrique  dans  le  temps  que  Pyrrhus  y  étoit ,  le  carria 
Grégoire  ,  gouverneur  de  la  province  ,  les  ençagri  j 
une  conférence.  Elle  fe  tint  au  mois  de  juillet  de  Tin 
645  ,cn  fa  préfenec,  fit  de  plusieurs  évêqoes  &t  attrrts 
perti.nnes  de  confident  ion.  S.  Maxime  poullâ  fi  vive, 
ment  Pyrrhus  fut  le  Monothc'ilme  ,  qu'il  l'obligea  i 
s'avouer  vaincu ,  fie  1  fc  rendre.  Alors  il  demanda  la 
liberté  d'aller  à  Rome  pour  présenter  au  pape  lelotlle 
de  fa  rétraclarion ,  ce  qui  lui  lut  accordé.  Pyrrhus  pjflà 
donc  i  Rome,  où  il  préfenta  au  pape  Théndote  ,  fuc- 
Cîlfeur  de  lean  IV ,  une  protefiîon  de  foi ,  par  laquelle 
il  ahjuroit  fon  héréfie  :  enfuite  de  quoi  il  fut  reçu  1  la 
communion  de  l'églife.  Mais  il  ne  tut  pas  plutôt  loto  de 
Rome,  qu'il  répandit  fon  poison  dans  Ravenne:  ce  qui 
le  fit  condamner  Se  priver  du  facerdoce  par  ce  pontin , 
qui  fe  voyant  obligé  de  ligner  ce  ju/le  anathéme , 
trempa  fa  plume  dans  le  calice  où  l'on  avoit  confacré  le 
fang  de  Jcl'us-Chrift.  Depuis ,  Pyrrhus  fut  rétabli  fur  le 
fiége  épifcopal  de  Conftantinop't  en  655  ;  ma»  il  ne 
le  tint  que  quatre  mois  &  quelques  jours.  Par  fa  mort 
il  lu  place  à  Pierre ,  qui  étoit  infecté  des  mimes  erreurs. 
•  Théophane ,  in  annal.  Nicéphor* ,  in  thron.  Baroniui , 
j4.  C.  659 ,  641 ,  6j».  Analîafe  ,  in  nkpgm,  &t. 

PYRRHUS ,  fameux  dais  ITiifloire  des  Croifade»  , 
étoit  un  des  premiers  officiers  à  Amioche,  lotfuue  cette 
ville  fut  afEegccpar  Bocmond  Se  les  François.  Quoique 
de  race  turque,  il  fit  amitié  avec  Boémond,  qui  fe  fervit 
de  la  confiance  &  de  l'ellimc  qu'il  lui  témoignoit ,  pxt 
l'engager  i  lui  faciliter  les  moyens  d'entrer  dam  Amio- 
che. Boémond  lui  pratnettoit  de  grandes  richelTés  U 
des  honneurs  capables  de  flater  un  cœur  ainlmiaii ,  s'J 
fe  rendoit  1  fes  defirs.  Ses  follicitatioits  furent  rrfjt 
écoutées.  Pyrrhus  lui  Ik  dire:  «  Je  gat^c  trois  jours;  H 
»  je  le  promets  volontiers  ,  à  l'heure  que  Ton  vuu.!n 
»  venir,  je  recevrai  Boémond.  «  Celui-ci  charme  ce 
cette  réponfc ,  la  fit  favoir  aux  autres  chefs  de  l'armée; 
6c  lorfqu'il  eut  pris  les  arrangemens  convenables  pw 
cette  action,  il  nt  favoir  1  Pyrrhus  qu'il  allait  agirfir 
fa  parole ,  Se  en  reçut  de  nouvelles  affinantes  ce  l'en 
amrtié  Se  de  fa  protection.  Pour  faire  voir  néW  à  Boé- 
mond qu'il  igilToit  fincérement ,  it  lut  envoya  l'on  fils  n 
drage  pour  gage  de  fa  parole  ,  6c  le  fit  avertir  ée  U 
manière  Se  du  temps  qu'il  falloir  prendre  paur  nfaSb 
Ainli  Boémond  envoya  environ  foixame  pen'ums  qui 
trouvèrent  une  échelle  préparée,  &  qui  marerenr  ùns 
beaucoup  de  peine  6(  s'emparèrent  des  trois  tours. 
Boémond  qui  fui  voit  de  près  voulut  monter  parla  mî«*t 
échelle  ;  mais  celle-ci  t'érant  rompue,  ceux  its  Fian- 
<;ws  qui  ét  nient  dans  la  ville,  en  enfoncèrent  une  porte, 
6c  donnèrent  entrée  aux  autres.  Boémond  fit  arVvjr 
fon  étendard ,  Se  il  fc  fit  dans  1a  vi.le  un  tTitv-tranJ 
carnage  de  Turcs  6f  de  Sarafins.  Les  François  1!.  > 
rent  auflirôt  le  patriarche  qui  étoit  dans  les  fets  depiik 
huit  mois  ,  6c  qui  y  avo  t  beaucoup  fotirTert.  I r.n;j 
ces  faits  plut  étendus  dans  une  hiltoirc  de  la  gante 
fainte  (  HiJlorU  telti  fiiri  )  que  le  P.  Mal»!>i  a  Ut 
imprimer  vers  ta  fin  du  tome  premier  de  fon 
litliium.  Cette  hifloirc  eft  d'un  témoin  oculaire  ,  rr.s  s 
dont  on  ignore  le  nom.  Ce  qu'il  dit  de  lui-même, pvte 
a  noire  qu'il  étoit  Franc  ou  Normand  ,  6e  laïc  :  it  ce» 
battoitptès  d'Antioche  fous  Etienne  comte  de  Chjrr.-t. 
Son  hiltoire  finit  à  la  mort  de  Boémond  prince  cTAlréo- 
che ,  qui  arriva  l'an  onze  cent. 

PYRRO  UGORIO ,  <hCnkc{  LIGORIO. 

PYRUCHIUM ,  quartier  d'Alexandrie  ,  <5.-.v!- 
BRUCHIUM. 

PYTHAGORE,  Pjikagorat ,  philofsphe  ,  W« 
de  la  feéte  dite  Vltali^ue ,  naquit  à  Sidnn  virs  la \L\A 
olympiade, environ  59)  ansavantl.  C.  Son  pcMIMS*> 
me  Mntfanhtts  00  Mncmjrchus  ,  jouailtier  ,  aff  1 
mn  fils  i  Samos ,  lieu  de  ta  demeure  ,  fe  le  i  <  à 
élever  a  Hermodamas.  Dans  la  fuite ,  pour  s'u  i.  <  ■ 
fond  de  toutes  les  feiences,  il  conf'ulta  les  ptut^rindt 
hommes  de  la  Grèce,  Se  voyagea  en  Egj  ple ,  en  The- 
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«'icie  fit  dim  la  Chaldée ,  où  il  convcrd  avec  les  Mage» , 
qui  étoient  les  philolbphes  du  pays.  On  prétend  qu'il 
apprit  plusieurs  choies  des  Juifs.  A  l'on  retour  à  Sansut , 
ne  pouvant  foufffif  la  ryrasmie  de  Polycrata  ou ,  félon 
d'autres  ,  de  Silo  Ion  frère ,  en»  lui  avoit  fuceedé  ,  il  le 
retira  dans  cette  partie  d'Italie ,  qu'on  appeUott  la  granit 
Crût ,  d'oo  la  icrte  a  pris  le  nom  d'Italiaaa.  Il  fit  fa 
demeure  ordinaire  à  C'Mon ,  a  Métaporac ,  »  Tarente  , 
&  dans  les  villes  voifitses,  6c  eut  beaucoup  de  part  au 
gouvernement.  On  convient  que  rejettam  le  nota  de 
J'jgt  .  qu'on  lui  vouloit  donner ,  il  ic  contenta  de  celui 
de  philosophe  ,  ou  A'ami  dt  U  Jagtfi.  Jamblique  ajoute 
qu'avant  que  de  recevoir  ccus  qui  le  ptéfentoient  pour 
être  l'es  dii'ciples ,  il  les  éprouvnit  par  un  filence  rigou- 
reus  de  plulieun  aimées.  Il  potTcdoit  diverses  sciences  ; 
6c  quoique  quelques  uns  prétendent  qu'd  n'avost  nen 
écrit  ,  les  anciens  nous  iflimot  qu'il  avoit  compote 
plulieurt  ouvrages  que  nous  n'avoni  plut  ,  6c  dont 
Diogcne  Lttnt  fait  mention.  Mais  il  ea^lû  particu- 
lièrement dans  les  mathématiques  ;  car  ce  rut  lui  qui 
inventa  de  nouvelles  régies  d'arithmétique  ,  6c  qui 
pcricitiona  la  géométrie ,  dont  on  ne  connoiûoit  aupa- 
ravant que  les  premiers  élémens ,  trouvés  par  sut  cet- 
tain  Marris.  On  remarque  qu'il  a  été  le  premier  des 
philofophei  qui  ait  toutenu  l'immortalité  det  anses  ;maus 
il  ctueignott  en  méine  temps  la  métcrppl'ycoie  ,  ou 
tranl'migration  des  ames  apré»  la  morr  dans  d'auttet 
cor  ut,  et  même  des  corpt  des  hommet  dans  cent  des 
bêtes ,  6c  des  corpt  des  bêtes  dans  ceua  des  hommes. 
On  croit  que  c'eft  la  ranon  pour  laquelle  les  Pythago- 
riciens s'abAenoiem  de  manger  de  la  viande  ;  mais 
d'autres  prétendent  que  ce  n  étoit  que  le  prétexte.  Ils 
s'abAenotent  auffi  de  manger  des  réve».  Pythagore  a 
enféigné ,  comme  plusieurs  autres  ancieru ,  que  c'ctoit  la 
terre  6t  non  pas  le  ciel  qui  tournoit.  Il  enl'cignoit  de 
deux  manières  ;  i .  par  des  dil'cours  lui  m  ;  x.  par  des 
Sentences  courtes  6c  énigmanques  ,  liios  lesquelles  li 
comprend!  les  plus  importantes  matimes  de  la  morale. 
Il  cl)  le  premier ,  Iclon  Platon ,  qui  enfeigna  que  tout 
devoit  être  commun  entie  les  amtt;  6c  tes  dil'ciplc*  , 
foivant  cette  maxime  ,  mettoient  tout  ce  qu'ils  avoietst 
en  commun.  Au  refte  on  dit  qu'on  ne  le  vit  jamais  ni 
rire  ni  pleurer ,  6c  que  (et  dilciples  avoient  tant  de  ref- 
pect  pour  tout  ce  qui  verrait  de  lui ,  que  pour  affuicr 
quelque  choie  ,  ils  s'eipltquoieni  ordinairement  par  ces 
mots ,  il*  l'a  m,Âm  ■'#••  Di»en  auteurs  l'ont  accule 
de  magie ,  mais  avec  peu  de  raison ,  6c  ont  publié  a 
ce  fujet  cent  contes  tabulent.  Let  uns  ni  les  autres  ne 
l'accordent  pas  entre  eut  touchant  les  diverses  aventu- 
res de  la  vie  de  ce  phdolophe ,  ni  avec  Juftvi ,  qui  dit 

2 ne  ceui  de  Métaponic  l'adorèrent  comme  un  dieu. 
)y  Ion,  jeune  homme  de  Crotone  qu'il  n'avoir  pas  voulu 
recevoir  au  nombre  de  (es  difciplrs ,  mit  le  'eu  au  logis 
où  il  s'étott  retiré  avec  plulieurt  de  ccut  qui  ésudwient 
feus  lui  :  ils  y  périrent  tous  ,  excepté  Pythagore  ,  qui 
•'en  fàuva  lui  Huitième  Dans  la  lutte  les  Locrient  lui 
réfutèrent  l'enttee  de  leur  ville  ;  cent  de  Tarente  le 
firent  fortir  de  la  leur  ;  6c  enfin  il  fut  nié  a  Métapnnte 
dant  une  émeute  populaire ,  âgé  de  90  ans  ,  dans  la 
quatrième  année  de  la  LXX  olympiade .  407  ans  avant 
J.  C.  Dicéarque  affûte  que  Pythagore  s  étant  retiré 
dans  le  temple  des  Mules  a  Mctapontc  ,  s'y  laiffa  mourir 
de  faim.  Hermipoe  rapporte  que  la  guerre  s'étaai  élevée 
entre  les  Agngeutms ,  6c  let  Sytacufams ,  Pyrhagore  6c 
fet  difciples  portèrent  les  armes  pour  les  Agrigeiitins  ; 
que  ecu*-ci  ayant  été  défaits ,  Pythagore  ,  plutôt  que 
de  fouler  un  champ  planté  de  fèves ,  en  fit  le  tout  6c  fé 
livra  lui  même  aus  ennemis.  Ce  même  auteur  rapporte 
une  aune  hiftoirc  de  Pythagore;  mais  qui  paroit  fa  bu- 
leufe.  Il  dit  qu'étant  venu  en  Irahe  ,  d  fit  une  fotTe  en 
terre ,  dans  laquelle  il  fe  fît  deferndre  ;  qu'il  en  fimit 
aprêi  bien  du  temps ,  comme  s'il  revenott  des  enfers  ; 
te  qu'ayant  été  mflruit  par  fa  mère  de  ce  qui  s'étoit 
parte  pendant  qu'il  avoit  été  fous  terre.il  le  rapporta 
aut  affiliant ,  pour  les  perfuader  qu'il  et  on  dclccndu 
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véritablement  aot  entere,  où  il  avoit  appris  tout  ce  qu 
t'étou  parte  lut  terre.  Pythagore  étoit ,  letan  Hétaclidc, 
âgé  de  Ho  ans  quand  il  mourut ,  quoique  d'aurres  lui 
loisnenr  90  ou  99  ans  de  vie.  Il  avoit  une  femme  nom- 
mée Tktaao ,  fille  de  Bcuruin  Cratomate ,  que  quel- 
ques uns  datent  n'avoir  été  que  la  disciple.  Cependant 
il  eut  d'die  un  fils  nommé  Tiliugu ,  6c  une  fille  appel- 
lée  Dj ■■<:  0  ,  qu'il  éleva  dans  la  philofophie.  O.i  dit 
qu'en  mourant  il  iccommanda  à  fa  fille  de  ne  point  don- 
ner les  ouvrages  à  lire  publiquement ,  6c  qu'elle  ne 
voulur  pas  les  ven  Ire  .  quoiqu'on  lui  en  offrit  une  gmffe 
l'nmmc.  Quelques  uni  ont  du  que  Pythagore  a  fleuri  en 
Italie  fous  le  règne  de  Nutna  Pompilius  ;  mais  il  est  beau- 
coup plus  récent  :  car  il  ne  peut  être  venu  en  Italie  que 
fous  le  régne  de  Scrvius  Tu  Un ,  comme  le  rctnaïqocnt 
Cicéron  Se  Tite-Live.  On  a  encore  i  piél'ent  un  ouvrage 
aitribue  à  Pythagore  ,  intitule  iti  vers  dores  ;  mais  il  eft 
confiant  qu'ils  ne  font  point  de  lui.  L'un  peut  voir  dans 
Lucien  un  enttetien  aeréabie  au  fujet  de  IVihagore  , 
dam  le  Jtaltigue  du ft'aet ,  ou  des  philnfapbes  a  t'enan  9 
ou  l'on  vnit  toute  la  doefnne  de  Pyrhagore  tournée 
d'une  façon  tto-ingéajeuic.  De  tous  les  auteurs  qui 
a  votent  écrit  la  vie ,  il  ne  nous  en  relie  que  cinq  ;  (avoir 
Diogène  Loiret,  Malchus,  du  Pvp\yrt ,  Jamblique 
6c  l'Anonyme  ,  dont  Prratius  rapporte  l'extrait  dans  fa 
bibliothèque  ,  cod,  ito  ;  6c  M.  Dacier  de  l'académie 
trancoilè  ,  qui  a  dnnné  la  vie  de  ce  philofophe  ,  6t 
une  traduction  françnilé  des  vert  dorés  ,  en  1606. 

Il  y  a  plufieurxauiret  I'yTHaGOSUS.  Diogène  Lttirtt 
fait  mention  de  quatre  ;  l'un  tyran  de  Crotone  ;  le  fécond 
athlète  de  Pnliaic  ;  le  rroifiéme  ,  de  Zacynthc ,  que  l'on 
du  avoir  enfeigné  une  philui'ophie  my  lléneufe ,  à  qui  l'on 
attribue  IVt ..■  ,  6c  un  quatnéme  de  Samoi ,  peintre 
6c  tculpteur;  1  celui-ci  on  apute  deux  autres  fcdlpteurs  f 
l'un  de  Reggio  ,  6t  l'autre  de  Samm.  On  met  un  Pytha- 
gore athlète,  dams  l'ulympiade  XLVIII,  que  l'on  croit 
ji.ii  phiLsfophe  ;  un  médecin  ;  un  orateur  ;  un  auteur 
Grec  ;  donc  le  iieJe  eft  incertain.  Athénée  fait  aufG 
raeniioa  d'un  aune  Pythagore  ;  ma  1  il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  la  plupart  de  ces  Pythagores  ne  font 
que  le  philofophc ,  que  l'on  a  multiplié  luivam  les  diver- 
ses Sciences  aulquellcs  il  s'ètoM  appliqué.  *  Athénée ,  A  4 
«V  1 4.  Elioss ,  /.  1 7  ,  lufi.  Jwrn*!.  t.  H .  Diogène  Ltira , 
im  Hyihjgor.  Diodore  de  SUiits  Plutirque.  (  lément 
Aitxtadn*.  Aulu-Gaile.  Eufèbe,  6tc.  cités  par  Naudé, 
npolopt  dti  fjndi  kommti,  c.  10.  Voflius  ,  de  J'e3. 
rktlof.  :■■  ■'.  4  ,  dt  «aj».  Gr*c.  U  Mothe  le  Vayer  , 
de  ta  vertu  Jei  P*u*m  ,  part.  Il ,  6v.  Méruge  ,  far  Oio- 
gène  Latrie,  /'ni;  M.  Dacier ,  fur  la  irada&an  fraa- 
f*éft  dos  vert  dont  dt  Pythagnrt  trt  deux  vol.  in- 1  »  j  a  vie 
U  eontmtnutrt  d* HUmlii  fur  (es  vers. 

PYTHARCHUS.de  Cyrique.gagru  la  bienveillanc* 
de  Cyrus  ,  le  fondateur  de  l'empire  des  Perles ,  qui  lui 
donna  les  revenus  de  Ht  villes  vothne»  de  Cyzique.  Il 
voulut  enfuitefe  tendre  fouverain  de  fa  patrie,' 6c  il  mar- 
cha contr'elle  avec  des  troupes;  mais  l'union  de  t'es  compa- 
triotes rendit  (et  efforts  inunies.  Agathocles  cité  par  Athé- 
née/. 1  ,nomme  les  villes  donnéet  à  Pytharchostc'ètoit  Pé- 
dafé.(Jlympse,Camanthie,  Sceptres,  Axtyple  6c  Tonyra. 

PVTHf.AS,  philot'tipbe  ,  aflroitomc,  maihémati- 
cien  6c  géographe  ,  étoit  né  i  Marftille ,  qui  croit  une 
colonie  de  Phoorem  ètahbe  dcpmi  long,  temps  dans 
les  Gaules ,  8c  1  eft  le  premier  Gaulois  qoe  nous  fâchions 
qui  fé  foit  fait  connoitre  par  fon  (avoir  6t  par  fet  èenu. 
Il  a  cnmpolè  au  moins  dès  le  temps  d'Atulote  6c  d'A» 
lesondre  le  Grand  ,  qui  mourut  en  la  cent  treizième 
olympiade,  nu  la  première  armée  de  II  cent  qualorticine , 
environ  Jit  ans  avant  notre  ère  ndgaire,  puifquc  Po- 
lybe ,  cité  par  Strabon  ,  témoignoit  <pie  Dicéarque  , 
difciptc  a'Anflote  ,  avoit  hi  les  ouvrages  de  Pytbéas. 
Cet  habile  MarlèiAoïi  s'appliqua  à  la  recherche  de  la 
vérité ,  telle  que  lei  paient  efpéroient  de  la  conno'tre  j 
6s*  Anflotènes  le  met  au  nombre  des  feâateurt  de  Pytha- 
gore ,  parecque  ,  de  même  que  ceut  de  fon  jtayi ,  il 
avoit  une  opinion  panieubcre  fur  runmortaltté  de  rame . 
Tem<  Vlll.  Partit  U.  N  n  n  n  ij 
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nais  qui  n'étoit  p»  le  fyrtêmc  abfurde  Se  ridicule  de  la 
métempfycofe  ,  dont  on  fait  Pythagotc  le  pere  Se  l'in- 
venteur. A  l'égard  de  la  géographie,  qui  fut  fon  occupa- 
tion principale ,  pour  t  y  perfeciioner  il  parcourut  lui- 
même  toutes  Ici  coiei  de  la  mer  dcpuii  Cadii  ]ufqu'i 
l'embouchure  du  Tanaîi ,  8c  mit  par  écrit  ce  qu'il  avoit 
vu  ,  fie  lct  obiervations  qu'il  avoit  faites  ;  mais  il  mêla 
Tes  récits  de  tant  de  fable*  ,  que  plimeurt  critiques  an- 
ciens fit  modernes  en  ont  pris  occauon  d'attaquer  fit 
de  rejetter  Ton  autorité  far  tout.  Les  ouvrâtes  qu'il  larfla 
far  la  géographie  éloieni  écrits  en  grec ,  qui  étent  la  lan- 
gue vulgaire  dei  Martcillois.  Le  plus  célèbre  cil  celui 
qu'il  intitula  y*t  ,  le  tour  de  la  terre ,  Se  que  l'on 

croit  être  le  même  que  celui  qui  eft  nommé  iripùu 
orkii ,  dans  l'abrégé  ct'Anémidare  d'Ephéfe.  Celui  que 
l'aftronoaie  Geminus  cite  Tous  le  litre  de  l'Océan  ,  txi- 
foir ,  comme  on  le  croit ,  partie  de  celui-ci.  Ni  cet  ou- 
vrage ,  ni  lei  autres  de  Pythéas ,  ne  fool  point  parve- 
nus ;uk|  j'i  nous  1  mats  p!ulieurs  ont  fubfiflc  long- temps , 
puifqu'ils  font  cités  par  Etienne  de  Bytance  ou  le  Géo- 
graphe ,  qui  n'éciivoit  au 'après  le  IV  fiécle  de  l'églifc. 
Poly  be ,  Srrabon  ,  fit  ptufieurv^utres  anciens  ,  ne  l 'ar- 
rêtant qu'aux  fautes  Se  aux  contes  qu'ils  avoient  apper- 
t-us tlans  ces  écrits  >  ont  traité  l'auteur  d'impofteur  ,  Se 
le  font  déchaînés  contre  fes  productions  ,  cojtune  con- 
tre des  issonftres  qu'il  l al  loi  t  étouffer.  D'autres  plus  équi- 
tables ,  fans  adopter  ni  fes  fables  ni  fes  fautes  ,  font  con- 
venus que  fes  ouvrages  répandoient  fur  pluiicuts  parties 
de  la  géographie  une  lumière  que  l'on  n  avoit  point  eue 
avant  lui  ;  qu'on  lui  devoir  la  découverte  de  l'iflc  de 
Thulé ,  qu'il  avoit  aflea  bien  connu  les  pays  fepten- 
ttionaux  fie  leurs  propriétés  ,  par  rapport  a  leur  propre 
nature  Se  aux  afpeéis  du  foleil  ,  Sec.  foyt[  Voffius , 
dt  hijtor.  Gr<K.  I.  I  ,(.  17,  Stcplian.  Byrant.  pag.  771. 
St/abon ,  /.  1 ,  0  aititurt.  Plin.  hijt.  I,  4  ;  Se  les  auteurs 
de  Vfùfloirt  Unirait  t  dt  U  Frontt ,  mai  /. 

PYT  H  t.  AS  ,  rytktat ,  Athénien ,  rhéteur ,  contem- 
porain fie  ennemi  de  l'orateur  Démorthéne,  vers  la  CX.U 
olympiade ,  fie  l'an  j  jo  avant  J.  C.  ofa  parler  en  public , 
quoique  fort  jeune ,  pour  dire  fon  fentiraent  far  les  réfo> 
lullons  que  la  république  prenoit  an  fujet  d'AlcxanèVe 
U  Grand.  Un  citoyen ,  qui  n'approuvoit  point  cette 
hardieiTe  ,  lui  dit  :  Eh  quoi  '  vous  oft{  parla  fi  j'uau 
dt  tkofis  fi  importanits  f  A  quoi  Pythéas  répondit  fins 
fe  déconcerter  :  Ctt  AUxandrt ,  «su  vous  tfiimt[  un 
dit  a  ,  n'tfi.'tl  pas  tntort  plus  jttuu  fMt  moi  ;  pourquoi 
vous  konnt[-voMS  qu'A  mon  agi  jt  parUtotnmt  un  ,W 
mt  doitparttr  i>  *  Plutath.  in  yfpopktktg. 

PYTHERME  ,  Pythtrmtts  ,  d'Ephéfe  ,  niftorien  ' 
Grec ,  cité  par  Athénée.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps 
U  a  vécu.  *  Athénée  ,  /.  7. 

PYTHES,  Pythti  ,  étoir  un  particulier  très-riche  en 
Lydie  dans  l'A  lie  mineure ,  du  temps  de  Xerxès  ,  vers 
l'an  480  avant  J.  C-  qui  s'appliquolt  uniquement  1  faite 
valoir  des  mines  d'or  qu'il  avoit  découverte!.  Comme 
il  y  faifoit  périr  on  très-grand  nombre  de  gens,  fa 
femme ,  touchée  de  pitié  ,  s'avifa  de  cette  adreffe  pour 
guérir  fon  mari  de  fa  paffion.  Au  retour  d'un  voyage , 
elle  lui  fit  fervlr  fur  table  plufteurs  fortes  de  mets  d'or 
maflif.  L'éclat  de  ces  viandes  extraordinaires  lui  plut 
d'abord  ;  mais  il  fe  plaignit  bientôt  de  leur  dureté  ,  fit 
de  ce  qu'elles  ne  pouvoient  fervir  a  raffiner  fa  faim  : 
cToù  fa  femme  pru  occafïon  de  lui  faire  eonrsoîire  fon 
aveuglement ,  8c  le  malheur  où  il  s'cipofoit ,  en  ne  cher- 
chant que  l'or.  1  Plutarque ,  du  vtnus  du  ftmmti, 
Polyen,  /.  8,  c.  41.  Plin.  /.  3  j  ,  c.  10.  Le  P.  Har- 
douin  fur  Pline  ,  L  XXXlllJtil.  47. 

PYTHIAS ,  fille  d'Ariflott ,  porta  le  nom  de  fa  mere. 
Elle  fat  mariée  trois  fois ,  |°.  à  Nttanor  ,  félon  le  te  (li- 
ment de  fon  pete  :  1*.  à  Profita ,  ilîù  de  Dtmaratt , 
toi  de  Lacédémone  :  j°.  à  Mitrodort  ,  le  médecin ,  dit 
eiple  de  Chryfippt  de  Cnide  ,  Se  milite  S  Erafifiratt. 
Les  deux  fils  qu'elle  eut  de  fon  fécond  mariage ,  étu- 
dièrent la  philofophie  fous  Théophr ifte.  Celui  qu'elle 
eut  de  Mctrodore  porta  le  nom  GAnjiou.  11  parait  pat 
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quelque*  fentences  ,  qui  font  attribuées  à  Pytfcin, 
qu'elle  avoir  reçu  de  fon  pere  une  bonne  éducation. 
*  Se»  lus  Empyticus  ,  adtxrj.  Malhem,  top.  1 1.  Amasc* 
nius ,  in  rit*  Arijioul.  Diogènci  Laerr.  Sec. 

PYTHIUS  (Jean)  miniftre  de  la  religion  prétendue 
réformée  a  Swatresraet ,  a  écrit  pour  combattre  le  livre 
des  Préadamitcs  d'Ifaac  la  Peyrere ,  un  ouvrage  intitulé: 
Rtfponfia  txttaftita  ad  traUalum,  tut  ùtultu  :  fini*, 
mit»  ,  a  Leyde  1616,1111. 

PYTHOCLES,  PITHOCLES. 

PYTHOLEON  ,  ektnlm  P1THOLE0N. 

PYTHOM ,  00  Python,  fils  de  Mica ,  Se  amerv- 
petst-fiU  de  Jontthan ,  qui  l'ctoit  de  Saut ,  premier  roi 
d'Ifriel.  Il  en  eft  parié  /  Paratip.  HU  ,  3  e. 

PYTHON  ,  rhéteur  de  Byzancc ,  n'eft  cornu  que 
par  un  trait  qui  dunne  une  bonne  idée  de  fon  é  prit.  Set 
citoyens  divites  étaient  près  de  s'atrircr  beau;iup  de 
malheurs.  Pour  les  détourner  ;  voici  comme  il  s'y  prit: 
Mtjfitutt ,  dit  il  aux  Bytanum  affemblet ,  en  le»  taxant 
remarquer  li  taille ,  vous  *oy'[  <ommt  jt  fuii  gros  (r 
rtpUt i  ma  ftmmt  Vtft  tneort  plut,  &  atinmmiu  un 
ftut  lit  nout  rtfoit  l'un  (t  l'autrt  ,  quand  nom  femma 
a* attord;torfqm  nom  fommti  irouiUà,U  mai/on  tntitrt 
n'tfi  pat  ajfn  grandt  pour  nom  deux.  Ce  trait  d'meé- 
nuué  produifit  l'crTet  que  Python  s'était  propose.  Se 
franchement  elle  le  menton  bien.  *  Léon ,  cité  pat 
Albénéc  ,  /.  a, 

PYTHON ,  ferpeni  d'une  pro  'igieure  grandeur,  fut 
produit  par  la  terre  après  le  dé  lu  -j  -  de  Deucalxn.  La  fa- 
ble dit  que  Junon  fe  lérvit  de  ce  monOrueux  ûrpent  pnur 
empêcher  l'accouchement  de  Latooe  ,  aimée  de  j.  .. 
1er  ;  Se  qu'il  l'obligea  de  s'enfuir  dans  I' Ce  Aûétie,  qoi 
fat  depuis  nommée  Dtlos ,  où  elle  mit  au  monde  Apol- 
lon Se  Diane.  Mais  Apollon  étant  devenu  grand,  nu  ce 
ferpent  à  coups  de  flèches  ;  en  mémoire  de  quoi  fat; 
infliiua  les  jtux  Pythitm.  Strabon  croit  qu'il  tant  en- 
tendre par  ce  ferpent  un  très  méchant  homme  qu'A- 
pollon tua  ;  mais  les  naturahftes  difent  que  Python  dt 
un  nom  grec ,  tiré  d*un  mot ,  qui  lignine  ,  pouiir  at 
putrifaSion  ,  Se  qu'il  marque  les  vapeurs  Se  les  exha- 
taiions  épailTei  qui  fortirent  de  La  terre  après  le  déluge  , 
Se  que  le  foleil  difupa  par  fes  rayons,  forn  JEUX 
PYTH1ENS.  *  Macrobc ,  Satum. l.i,e.  17. 

PYTHON ,  nom  de  certains  devins  que  les  Paie» 
eroyotent  être  Lnfpirés  d* Apollon  farnommé  Pythitn. 
D'autres  difent  que  l'on  donnoit  ce  nom  i  ceux  axi  r  ro- 
daient des  oracles, Se  qu'il  vient  du  mot  grec  wAdnum  , 
qui  figniSe  ,  initrroga  ,  tonfului,  *  Piutarch-  dt  dtf<3* 
oraattorum. 

PYTHONISSE  de  i"Ec»iiture.  B  eft  fouvent 
parlé  dans  l'écriturefainte  des  personnes  qui  a  voient  lef- 
prit  de  Python  ,  Se  il  eft  défendu  aux  Iftaélties  de  les 
confalter.  La  plus  fameufe  eft  celle  que  Saùl  confulu. 
Se  qui  fit  revenir  l'aine  de  Samuel.  L'hiftoire  en  eft  rap- 
portée ,  I.  fitg.  c.  ait.  Cette  femme  n'eft  point  nom- 
mée. L'ancienne  tradition  des  Hébreux  ,  rapportée  pu 
S.  Jérôme  ,  pottoit  qu'elle  étmt  mere  d'Abner,  fih  de 
Net  ,  général  de  l'armée  de  Saùl  ;  mais  celle  tradiiioa 
n'a  aucun  fondement.  L'hiftoire  facrée  porte  qu'après 
la  mort  de  Samuel ,  Saiil  étant  prés  d'en  venir  aux  m*» 
avec  les  Philiftios ,  confalta  le  Seigneur  :  mats  que  la 
Seigneur  ne  lui  répondit  tien,  ni  en  longe  ,  ru  pat '.et 
prêtres ,  ni  par  les  prophètes  ;  qu'il  dit  a  fes  officiers  : 
Cherchez-moi  une  femme  qui  ait  un  cfprk  de  Python , 
pour  La  confulcer.  On  lui  dit  qu'il  y  en  avoit  une  i 
Endor.  Il  fe  déguita  6c  s'en  alla ,  accompagné  feulement 
de  deux  hommes ,  chez  cette  femme  ,  ou  il  arriva  la 
nuit.  Il  lui  dit  :  Confallcz  pour  moi  l'cfprit  de  Python, 
Se  évoquer  celui  que  je  vous  dirai.  Elle  fil  d'abord  dit- 
Acuité  de  l'exécuter^  caufe  des  délenfes  qu'en  avoit  faites 
le  roi  Saùl  ;  mais  celui  qui  La  confaltoii ,  qui  étoit  Sa  J 
même,  qu'elle  ne  cnnnoilToit  point,!ayant  afluté  qu'il  « 
lui  feroit  fait  aucun  mal ,  la  PythonitTc  lui  demanda  0.1 1] 
voulait  qu'elle  Lui  fît  voit.  Saùl  lui  répondit  :  Faite  -"c.i 
venir  Samuel.  La  femme  ayant  vu  paroîue  Samuel , 
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jetta  un  grand  cri ,  Ai  dit  1  Saùl  :  Pourquoi  m'avez- 
vous  trompée?  Vous  êtes  Saùl.  Le  toi  lui  demanda  ce 
qu'elle  jvoit  tu  ,  fit  elle  dit ,  qu'elle  voyoit  d«  dieux 
ou  un  dieu  (c'eft-a  dire  ,  un  homme  plein  de  majefté  ) 
qui  fortoiem  de  la  tcrie.  Saùl  l'interrogea  comment  il 
droit  fait.  Elle  lui  dit  que  c'étoit  un  vieillard  couvert  d'un 
manteau.  Saùl  reconnut  quec'étoil  Samuel ,  fe  prolletna 
devant  cette  ombre ,  Se  lui  demanda  ce  qui  lui  dévoie 
arriver.  Il  lui  lut  prédit  quM  devoit  être  livre'  aux  Phi- 
lulmt ,  fie  que  demain  Saùl  Se  Tel  enfans  ter  oient  en  la 
compagnie  d« celui  qui  leur  parlent.  C'cft  ainfi  que  cette 
hiltoire  cri  rapportée  dans  le  teatc  de  l'écnrure.  La 
queflion  cl)  de  l'avoir  fi  ce  fut  véritablement  l'âme  de 
Samuel  qui  revint ,  6(  qui  parla  à  Saùl ,  Si  fi  cela  fe  rît 
par  les  enchantement  de  la  PythonitTe  ,  ou  fi  ce  fui  feu- 
lement un  phanrôme  ,  ou  fi  tout  fe  pafla  dam  l'imagi- 
nation de  Saùl ,  ou  fi  ce  ne  tut  qu'une  illufion  de  11 
PythonitTe.  S.  Juftin  ,  Origène  ,  Sulpice  Strtri ,  Anal- 
taie  Sinjui ,  Se  plulieun  autres  commentatturi ,  croient 
que  ce  l'ut  véritablement  l'ame  de  Samuel.  S.  Auguf- 
tin  traite  la  choie  problématiqucment  ;  ma»  il  parle  d'une 
manière  qui  fait  coonoitre  que  fon  fentimenr  particulier 
eft ,  que  ce  ne  fui  qu'un  phanrAme.  S.  Eucher,  éveque 
de  Lyon ,  Bede  ,  S.  Anl'elme  ,  Raban .  Se  plulieun 
commentateur! ,  ont  fuivi  le  lyftcmc  de  S.  Auguftm. 
Théodore! ,  Se  Léon  Pairici*  ,  ont  cru  que  c'étoit  un 
ange  ou  une  ligure  de  Samuel.  Euflathe  iïÀmttoikt  a 
condamné  ouvertement  le  fentiment  d'Origcne  t  Se  a 
prérendu  que  cette  apparition  prétendue  de  l'ame  de 
Samuel,  n'étoit  qu'un  effet  des  prcitigcs  du  démon. 
C'eft  le  fcniimeni  de  Tertullien ,  dans  le  livre  de  l'ame , 
des  auteurs  des  qucflions  attribuées  à  S.  Juftin  Se  à 
S.  Auguitui ,  de  Méthodius ,  de  S.  Bafite  ,  de  S.  Gré- 
goire de  N*{Unrt ,  de  S.  Grégoire  de  Nyjt  ,  de 
S.  Jérôme  .  de  S.  Cyrille  A'AUxanJrit.  PhitaHre ,  évtî- 
que  de  BrctTe ,  le  tient  fi  certain ,  qu'il  met  au  nombre 
des  hérêfiei  le  tentiroeru  de  ceui  qui  tiennenl  que  ta 
PythonitTe  a  eu  le  pouvoir  d'évoquer  l'ame  de  Samuel. 
La  plupart  des  nouveaux  commentateur*  font  de  l'avis 
d'Euftarbe,  Se  fe  fondent  principalement  fut  ce  qu'il 
n'eft  pas  à  croire  que  les  ames  des  Juites  fulTenr  (bumi- 
fes  a  l'empire  des  démons.  Cependant  le  texte  de  récri- 
ture parle  de  ce  fpeclre  comme  de  la  véritable  ame  de 
Samuel  ;  Saul  le  recoitnoît  pour  Samuel;  ils  fe  parlent , 
6c  Samuel  lui  prédit  ce  qui  lui  devoit  arriver.  Ceux  qui 
difent  que  ce  ne  fut  pas  par  la  vertu  de  la  PythorufTe  , 
mais  par  une  permilfion  particulière  de  Dieu ,  que  l'ame 
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de  Samuel  revint  pour  parler  1  Saùl ,  fie  que  ta  Pytho- 
m  lie  fut  elle  -  me  ne  lurpriiê ,  quand  elle  vu  pamirre 
l'ame  de  Samuel ,  évitent  la  principale  difTi.ulié  qu'il  y  a 
dam  l'opinion  de  ceux  qui  croienr  que  c'cA  Hanse  véri- 
table de  Samuel  qui  apparut  i  Saùl.  Dieu  pernver  quel- 
quefois que  les  faux  prophètes ,  comme  Balaam  ,  riifent 
ta  vérité  ;  il  a  pu  de  me  ne  ptrsjiertre  que  la  PyihonilTa 
fit  revenir  vérirablemenr  l'ame  de  Samuel.  Le  texte 
femble  porter  plus  naturellement  a  cenc  explication 
qu'aux  autres.  *  Euftaih.  Jt  Engtflrimyto.  Léo  Allanus  , 
i*  Synugmatt  Jt  Engjjtnmyi:  Les  commenrarciirt 
fur  le  cAay».  as  Ju  I  fart  Jts  Hoit.  Il  eA  parlé  dans  le* 
ailes  des  apotre  (.  ta.-.  Xfl ,  v.  16  )  d'une  Servante 
polTédée  d'un  efpnr  de  Python,  qui  rendu  témoignage 
à  ta  vérité  de  ta  religion  de  Jelus-Chnfl  ,  que  Paul  an- 
nonçât ,  Se  qui  luivori  cer  aporre  6e  fes  comcugnnrts  , 
enant  :  Cet  hommes  font  des  lérviteurs  du  Dieu  très- 
haut,  qui  vojs  annoncent  ta  voie  du  lato;  S.  Paul 
commanda  au  nom  de  Jelus  Chrifl  a  cet  tstpril  de  fbrrir 
du  corps  de  cette  lill«  ;  Se  il  en  form  à  l'heure  nicinc. 
'A3.  i6,v.  16. 

PYTHONlSSEou  PYTWESNE,  préVetTe  d'A- 

Eiollon  ,  laquelle  rendort  des  oracles  a  De  phe» ,  danf 
e  tcnple  contacté  a  ce  rii.u  lùmommé  Pytkm.  )  i- 
DELPHES.  On  donnoir  aura  ce  nom  a  mutes  les  (tîn- 
mes qui  fe  mi  oient  de  prédire  l'aven  r  ,  Se  le  vantoient 
d'être  inipiflées  de  ce  dieu.  Les  Grecs  les  appellent 
f,  *•»  ,  comme  qui  diroit  ayant  U  /aro/t  Jjiu  U 
vtnm  ;  pareequ'on  croyoit  qu'elles  éioicnt  porte  léstt 
du  démon  ,  qui  les  faifoit  parler.  On  croit  que  le  poct* 
Euryclés  eA  le  premier  inventeur  de  cette  forte  de  divi- 
nation.  Les  perfonnes  qui  étoicnt  agitées  de  cci  efprit 
parotlToient  tout  en  furie ,  faifoient  des  mouvement  ex- 
traordinaires ,  parlaient  d'une  voix  baffe ,  grêle  fie  inar- 
ticulée ;  enfin  elles  fe  vanioleni  de  p'édire  l'avenir  , 
de  faire  des  miracles,  Se  miîme  d'évoquer  les  mortx 
des  enfers.  *  Léo  Altauus ,  ta  Eupatluurn ,  fynugm* 
dt  Engafirimyto. 

P  Y  THONISSE,  fameufe  courtifane  d'Athènes ,  mai- 
tteffe  d'Harpalui ,  qu'il  enitetint  comme  une  reine  pen- 
dant fa  vie ,  Se  1  qui  il  fit  drcfTcr  un  tombeau  magniri- 
que  après  fa  mort.  *  Dion.  /.  17. 

PYTHOPOLE ,  ville  d'Afie  dam  ta  Myfie.  U  j 
avoit  une  autre  ville  de  même  nom  dans  la  Carie  ,  Se 
une  autre  encore  dans  ta  Bythinie  ,  fur  le  fleuve  So- 
loonte  ,  dont  Tbéiee  fut  ta  tondateur.  *  Stephan,  Pu-; 
lyen  ,/,S,  (.41,  La  Mattiniexe  ,  A3,  gtvgr. 
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CETTE  lettre  muette  femble 
tuSi  inutile  que  te  K  ,  parceque  le  C 
peut  avoir  la  même  fi  en  fi.at  i>n  .  6e 
ferviz  a  leur  place.  A  ulti  elle  n'a  point 
toujours  été  en  ufage  parmi  les  La- 
tins ,  qui  apparemment  L'ont  emprun- 
tée du  Koph  des  Hébreux  ,  6c  ne 
l'ont  employée  que  pour  joindre  l*U  vocale  ,  ivcc  une 
autre  lettre  vocale.  Il  ert  facile  de  remarquer  que  le  Qne 
peut  le  meitrc*dam  la  diction  fans  PU.  Les  Latins  chan- 
gent Couvent  cette  lettre  en  C ,  comme  fujuor  ,ftaum, 
i<H)nor ,  locutui  ,  6e.  Les  François  ,  les  Italiens  6e  les 
I .  p  ignols  ont  emprunté  U  lettre  Q  des  Lions.  Lalan- 
gle  angtoife  l'emploie  phts  Couvent  que  l'allemande  , 
chez  qui  l'ufage  de  cette  lettre  eft  rare  ,  auffibien  que 
chez  les  Hongrois  fie  les  Eleltvons ,  qui  ne  s'en  fervent 
que  pour  les  mots  tirés  de  latin.  Q  émit  chez  les  an- 
ciens une  lettre  numérale ,  qui  Cigmrîoit  50O  ,  fit  quand 
on  ntettok  une  barre  lu-demis ,  s, 000. 

QU 

QU  A  DERN  À-D1STRUTTA ,  bourg  d'Italie  dans 
le  Boulonois.  Il  eft  fitué  Cur  une  rivière  que  l'on 
■minute  tint  Qttj.dc ma ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de 
Boulogne  du  côté  de  l'orient.  CVtoit  anciennement  une 
petite  ville  de  l'Ente' ic  ,  que  Ton  nommait  Cl*ttma  ou 
Clmnu.  *  Mati ,  iiH.  giognpk. 

v (JADES ,  Quanti  ,  peuples  de  l'ancienne  Germa- 
nie ,  qui ,  Celon  Cluvicr ,  habitoient  entre  le  Danube , 
la  Bohême  fit  la  rivière  de  Marclc ,  fit  qui  depuii  s'éten- 
dirent dans  la  Hongrie,  entre  deux  villes  fort  célèbres, 
Erltxr  et  Vaccia.  Sanfon  croit  qu'ils  habitaient  la  Mo- 
ravie d'aujourd'hui.  Ces  peuples  étaient  extrêmement 
belliqueux.  On  voit  dans  Phi  ffoire  de  Tacite,  qu'il  1  et  oient 
joinis  aux  Marcomans  ;  fie  du  temps  de  M.  Anto- 
mn  dans  le  II  ficelé  ,  ils  palTerent  le  Danube  ,  6c  te  .'cr- 
éèrent Cur  les  terres  de  l'empire  avec  les  Marcomans. 
Marc-Aurele  leur  rit  la  guerre  avec  Caccés  ;  fie  on  rap- 
porte que  ce  fut  dans  cette  expédition  que  les  Coldats 
chrétiens  de  la  légion  Melitine  obtinrent  par  leurs  prières 
de  l'eau  du  ciel ,  dans  le  temps  que  l'armée  était  prêre 
de  périr  de  CoiC.  Dans  les  Cèdes  iuivans  ils  en  firent  de 
nul  (M  ;  &C  du  temps  de  Valent  nien  ,  joints  1  leurs  voi- 
fint ,  ils  s'avancetent  juCqu'i  Aquilée.  •  Tacite.  Ptolé- 
mcc.  Eutrope.  Aramien  Marcellin.  Dion.  Strabon.  Ju 
lins  C  apitolin.  Tcmilticn.  ad  Scapul.  in  ttpologttic,  tVc. 
en  tont  mention ,  fie  Cluvicr ,  Jtfcri/n.  Gtrmta.  6  in- 
noJuH.  giogr.  SanCon ,  gtogr. 

•     ADIM  ,  village  de  la  haute  Egypte  rempli  de 
ruines ,  qui  tont  connoitre  que  c'étoit  autrefois  une  ville 
ttcs-confidérable.  Il  eft  a  cinq  ou  fix  lieues  deTuat, 
de  l'autre  côté  du  Nil.  On  y  voit  plus  de  deux  cens  colon- 
net  plut  grottes  6c  plus  hautes  que  la  colonne  de  Pom- 
pée à  Alexandrie.  Dans  un  vieux  temple  qui  paroit  avoir 
été  revêtu  de  marbre  blanc  5t  noir,  font  divcrles  cham- 
bres pratiquées  dans  la  muraille  ,  où  il  y  a  des  puits  que 
l'on  ctoit  avoir  Cervi  de  Cépulture.  Ces  chambres  font 
toutei  remplies  de  bas-telicls  fie  de  figures  toutes  cou- 
verte* de  hiéroglyphes.  Autour  de  ce  temple  font  en- 
core debout  plufieurs  obélifqucs  ,  deux  entr'autres  de 
granité  rouge  fie  mur ,  avec  quelques  lâches  blanches , 
de  plus  de  cent  pieds  de  haut  Cur  quinze  de  large  par  le 
|>a\ ,  fx  pleins  de  caractères  hiéroglyphiques.  Un  peu 
plus  loin  eft  un  grand  palais  fi  magnifique ,  que  plufieurs 
i        lurent  ,  fit  avec  allez  de  vraifemblance  ,  qu'il  a 
ete  la,  demeure  des  anciens  rois  d'Egypte.  *  Vaytgt  du 


fieur  Paul  Lucas  an  Levant ,  t,  I,  t.  1  j.  Th.  CeranCa; 
diHton.  gècgrmph.  • 

QUADRASES,  --"  -""r  *  -  ■    l}Um  ^ 

Valence.  Elle  eft  peu  eonddev at>lc ,  mais  fermée  de  mu- 
railles avec  quelques  fortifications.  Pendant  la  révolte  de 
ce  royaume  contre  Philippe  V,  les  Portugais  qss  l'ea 
croient  rendu  les  maîtres ,  y  avotent  mit  une  compa- 
gnie de  cavalerie  6c  quelque  infanterie,  qui  taiioicat  «et 
courfes  Cur  1a  frontière  ,  oc  elle  fervoat  comme  de  place 
d'armes  à  des  milices  commandées  par  le  curé ,  qui  s'é- 
toit  acquis  tant  de  réputation  dant  le  parti ,  que  mus  le 
reconnoiflbieiH  pour  leur  général.  Dont  Goaçaln  de 
Carvajal ,  brigadier ,  détaché  avec  le  régiment  de  rV 
checo  6c  deux  cens  chevaux ,  s'approcha  de  cette  place 
au  commencement  du  mois  de  mai  1707,  fie  y  entra 
par  escalade.  Tous  les  Portugais  qui  s'y  trouvèrent  m» 
rem  rués ,  8c  le  curé  Ce  trouva  entre  ses  rarifoiuicts. 
*  Mimoim  du  Umpt.  Thomas  Conuude  ,  &3toiuun> 
gtographiaut. 

QUADRATUS  ,  gouverneur  de  Syrie  ,  <*«.(«• 
NU  MIDIUS  QUADRATUS.  • 

QUADRATUS ,  dafcrple  des  tnotret,  rat  faitevê- 
que d'Athènes  après  Publias,  vers  lin  1 15.  Pot»  adou- 
cir l'efpm  de  l'empereur  Adrten  ,  qui  pcrlerwon  Ici 
Chrétiens  ,  H  lai  prèfenta  Pan  1 16 ,  d'aurres  diCcitt  l'as) 
lit,  une  apologie ,  où  il  laifaiCott  connoîire  I'hi»  ««et 
de  ceux  qu'il  pourfuivoit  avec  tant  de  cruauté.  Il  com- 
poCa  Cur  le  même  Cujct  un  excellent  difenurs  qui  porta 
ce  prince  a  Caire  cefjier  la  perfécurkm.  Euli-be  rfa  eue 
Quadrants  avoit  encore  le  don  de  prophétie.  Quoique 
S.  Jérôme  ait  dit  que  l'apologie  de  Quadratas  avoir  été 
préïëniéc  à  Adrien  i  Amènes ,  après  que  cet  cntpcienr 
eut  été  initié  aux  myfteres  d'Eleufine  ,  ce  n'eft  pas  un  fait 
cettain  ;car  S. Jérôme  même  dirque  ce  fut  dans  le  traipt 
de  la  periectirioh  ;  6c  qu'Adrien  ayant  égard  à  cent  apo- 
logie ,  dt  ceflër  la  pcriecution.  Ôr  la  perfécution  com- 
mença en  1 11 ,  Ec  finit  en  1 16.  Il  ctt  vrai  qu'en  ilf  , 
Adrien  alla  i  Athènes  ;  mab  il  en  étoit  prur-ér-e  revenu 
quand  Quadrarus  lui  pré  l'enta  Cent  apnlog'e.  Le  martyro- 
loge romain  Cait  encore  mémoire  d'un  QjUpUXM , 
martyr  en  Afrique ,  dont  S.  Auguir.n  fait  un  panégyrique 
as  tour  de  Ca  fête ,  dans  un  fermon  dont  parle  PouV 
à  1  us ,  6t  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'ancien  calendrier 
de  Cannage  au  mois  d'août.  *  S.  Hieronym.  dt  f"ipt. 
tccltf.  Euli-be,  /.  4.  Baron,  atf.  C  lit.  Tillceuxst, 
mèmoira  pour  finir  à  fhijloi't  tulijijjliaut ,  itmt  II. 
Baillet ,  net  du ftitus.  D.  Ccillicr ,  kijloirt  da  awzart 
fttcrei  f>  tcAlcfiafiiyues ,  tome  prtmur. 

QUADR1G ARIUS  (  Oaudius  )  ancien  hiflorirn  La- 
tin, dont  nous  avons  perdu  les  ouvrages.  On  ne  lait  pas 
en  quel  temps  il  à  vécu ,  mais  il  eft  Couvent  cité  par  les 
anciens  trraaattuirieris.  *  VofGus  ,1.1,  dt  htj).  La. 
c&p.  10. 

QTJAHOE,  province  d'Afrique  au  dedans  du  part 
des  Nègres.  Elle  confine  au  oetit  Acaura  fie  i  Cammn- 
nàh  du  cfttédu  midi ,  fie  i  I  aine  du  côté  de  Pnuell.On 
en  tire  beaucoup  d'or ,  qu'on  porte  vendre  au  marché 
du  grand  Acara  dans  la  contrée  d'Abanoé.  *  De  la 
Croix,  rtUuion  dt  CAfri^.-: ,  t.  ).  Thomas  CorneiUc, 
ditlion.  géograpi. 

fj£S~-  QO'AINI  (  Louis  )  habile  peintre  Italien  ,  na- 
quit a  Ravennc  en  164).  Il  fut  élève  du  Cignani ,  6c 
travailla  avec  Francefcliini ,  fun  ami  fie  Ion  condilcple. 
Il  excelloit  tur-tout  dans  les  pu  lies  qui  concernent  l'ar.fVi- 
.eciure  ,  le  pavl'age  6c  les  ornement,.  Il  mourut  i  Bol  v 
gneen  1717.  *  M.  l'Abbé  Ladvocai  ,JiJ.  hif. awtat/. 
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QUAKEMBRUGGE  ,  petite  ville  du  cercle  de 
Vcftphtlic.  Elle  eti  dans  l'évéché  d'Ofrubrug  ,  aux 
congru  de  celui  île  Muniter,  fur  U  rivière  ifHafTe  ,  à 
finit  lieues  de  la  ville  d'Ofrubrug  vert  le  nord.  *  Mari  , 

dWion. 

QUAKERS  au  TRE.MBLEURS,  fanatiques  tl1  An- 
gleterre ,  ainfi  nommés  du  mut  qmakt  ,  mu  veut  dire 
trtmhUr  ,  parccqu'ils  arTeâent  de  trembler  quand  1I1  pro- 
phétilcnt ,  ou  quand  ils  prient.  Cette  fefte  fut  enfantée 
dans  le  XVII  beele ,  pendant  Ici  guerre*  civiles ,  qui  fu- 
rent fi  fatales  au  roi  Charles  I.  George  Foi  en  fut  le 
chef  Ex  l'mfVituteur  :  auluTontds  qualifié  de  grand  a^«i- 
trt  fit  de  rlorttMA  irtjlrununt  Jmju  la  main  dt  Dttu.  Il 
étoit  ne  dans  le  village  de  Drefon  en  la  province  de 
Leyceflre.  Son  humeur  étoit  fombre  fit  mélancolique  : 
il  n'avojt  aucun  talent  pour  les  fcicth.es  ,  parlant  même 
fa  langue  naturelle  grulfiércmem ,  6t  étmt  tilt  d'un  aru- 
fan  ;  Ton  cJucaiion  fut  cor.forme  à  fnn  état.  Il  n'avoit 
pas  lu;-n  ime  des  vue»  plus  élevées ,  ainfi  il  fe  fit  cor- 
donnier dans  la  ville  de  Nnttingham.  Pendant  cette  oc- 
cupation u  dentaire,  il  méditoit  fans  cefte  récriture- 
iainre  ,  Se  s'en  rcmplifloit  l'eforii  :  en  lime  que  tout  fei 
difeours  n'éioicnt  autre  choie  que  des  pillages  coufut 
«tnfemble ,  6*  appliqué!  avec  plus  de  piété  «pie  de  choix. 
Le  genre  de  vie  tolitairc  fit  contemplative  M  11  choifit, 
augmenta  fa  noire  mélancolie  ;  &C  l'étant  abandonné  à 
fes  méditations ,  il  fe  figura  que  Dieu  lui  envoyoit  des 
révélations ,  fie  qu'il  étoit  quelquefois  ravi  &c  enlevé 
par  l'Ffprit  divin  ;  puis  quittant  fa  boutique  il  s'érigea 
en  predicatcut  envoyé  du  ciel  pour  réformer  les  hom- 
mes. Le  peuple  frapé  par  la  nouveauté  accourut  à  fes 
fermons ,  fit  ce  fisccés  Ut  confirma  dans  fes  imaginations , 
que  Dieu  l'avoit  appcllé  immédiatement.  Il  ptOcboit  en 
termes  dévots  ,  qur  tous  Ici  hommes  avo'ent  apnAaJié , 
8e  n'avoient  rien  lailTé  de  faint  fit  d'entier ,  m  dans  la 
doctrine ,  ni  dans  les  mœurs.  Encouragé  par  le  progrès 
fit  par  le  concours  d'auditeurs ,  Foi  parla  avec  plus  de 
kaidicfTe  fit  de  véhémence  ;  fit  pour  autonfer  fa  miffion , 
il  débita  des  guérilont  miraculeufet  opérées  par  l'intcr- 
ceflion  de  fes  prières.  Il  pmpofoit  peu  d'articles  de  foi, 
6e  rédiul'oit  toute  la  religion  aux  moeurs ,  à  la  charité 
mutuelle,  à  l'amour  de  Dieu  ,  fit  à  une  obfervation  at- 
tentive des  mouvement  internes  fit  secrets  de  l'efptit.  A 
l'égard  du  culte  ,  il  le  voulut  très  fimple  .  fan»  cérémo- 
nies ni  appareil.  Tout  conftitoit  dans  un  filcnce  trille  fie 
religieux ,  en  attendant  l'erTufion  du  faint  Esprit ,  qui 
les  excitât  à  parler  ,  fit  ces  tnfpirationi  fubiset  aboutif- 
foient  d'ordinaire  i  des  exhortations  qui  pottoienr  à  la 
tcpeniancc  fit  à  la  concorde.  Ses  testateurs  arTecierent 
une  droiture  incorruptible  dans  le  commerce, fie  une  pro- 
bité à  toute  épreuve  ;  de  plus  un  srifage  grave  fit  févere , 
un  parler  froid ,  fit  une  lenteur  quilescmpéchnit  de  rien 
dite  avec  précipitation  ;  beaucoup  de  m  ode  flic  dans  les 
habits ,  fit  une  trugalité  exemplaire  fur  les  tables.  L'u- 
fage  des  ferment  fut  prohibé  parmi  eux ,  fit  ils  condam- 
nèrent la  guerre  comme  une  fureur  plus  propre  aux 
bêtes  fauvages  qu'aux  hommes.  Ils  blâmèrent  aulE  avec 
beaucoup  d'indignation  les  pa fleurs  de  l'églife  angli- 
cane ,  qui  annonçaient  l'évangile  par  des  vues  mer- 
cenaires. Enfin  ,  par  leur  humanité  ,  la  Gmpticité  de  leurs 
manières,  la  communication  de  leurs  richclTes,  fit  la 
pureté  extérieure  de  leur  vie,  qui  fembtoil  une  image 
de  l'églife  primitive ,  il  gagnèrent  l'arfcâion  fit  l'admi- 
ration du  peuple  ;  mais  les  gens  fages  s'en  défièrent  avec 
raifon.  Fui  eut  donc  bientôt  de  l'icbcufcs  travertët. 
Comme  il  entrait  audadeufement  dans  les  temples,  où 
interrompant  le  prédicateur  ,  il  haranguait  le  peuple  fie 
le  révolioit  ;  an  l'emptifonna  en  divers  lieux ,  fit  fi  on 
ne  pafla  pas  outre ,  c'eft  qu'on  eut  pitié  de  l'on  extrava- 
gance. Sa  fccle  pourtant  le  multiplia  fie  s'étendit  dans 
les  provinces  d'Angleterre  ;  mais  comme  U  s'y  mêla  des 
mélancoliques  flupidci ,  qui  courotent  par  les  places  , 
pouffant  des  cris  fit  des  hutlcmens  horribles ,  &(  des 
gtnt  luthulcns  qui  tendoient  à  brouiller  ,  en  attaquant 
la  validité  de  la  puillaocc  du  maguirat ,  les  premiers 
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décrièrent  le  fiultrifmt ,  en  le  rendant  ridicule  ,  fit  les 
derniers  en  le  rendanr  odieux.  Cromwel ,  mu  en  pi 
les  pernicieufes  conféquences ,  défendit  leurs  aiTemolcct. , 
fit  fil  arrêter  Foi ,  qui  courait  toutes  les  provinces  pour 
femer  fa  doctrine  fit  fes  libelle*.  Marguerite  Fell ,  fan 
époufe  ,  étoit  devenue  une  des  plus  célèbres  de  la  lecte 
ar  fes  prédications  ,  fit  elle  eut  le  fort  de  fon  mari, 
"ont es  ces  djfgracct  arrivèrent  aux  Quakers  par  l'entê- 
tement qu'ils  avoienc  de  ne  point  donner  aux  rTugiftratt 
les  titres  d'honneur  qui  leur  appartiennent ,  fit  de  les 
traiter  avec  une  familiarité  peu  refpcctuculè  ;  outre  leur 
coutume  de  faire  orgueilleusement  fit  mal-à-propos  des 
réprimandes  dures  fit  orientantes ,  fie  de  fe  donner  un 
air  de  prophètes,  en  préfageam  de  funcfies  malheurs  a 
quiconque  réfiftnit  à  leurs  cenfures.  Depuis  ils  le  corri- 
gèrent de  ce  ton  magiftral ,  fit  de  ces  manières  prophé- 
tiques que  prenoient  les  moindres  armant  parmi  eux  , 
lesquels  iouvent  arrrotipoient  le  peuple  ,  6e  fe  couvrant 
dliabitt  affreux ,  arTectanf  une  von  lugubre ,  piédilbicnt 
une  dcAruétion  prochaine ,  fit  fe  donnoicnt  quelquefois 
la  liberté  d'impolc r  de  la  patt  tic  Dieu  fdenec  aux  pil- 
leurs Anglicans  dans  les  églifes.  Cromsrcl  les  regardant 
comme  des  fanatiques ,  feconientoit  de  les  faire  meure 
en  prifon ,  fit  la  porte  leur  en  étoit  ouverte  dés  qu'ils 
voulurent  prnmettre  de  fe  contenir.  Un  fesd  d'eux'fut 
fufligé  comme  blalphcmateur.  U  fe  nommoit  Tayltr , 
fie  avoii  eu  Tmlblence  de  fuutTtit  que  fes  feétaicurt  le 

3ua'itia  lient  de  fit  uaiaut  dt  Dit* ,  de  joint  dt  /a/lut, 
c  de  rti  ttlfiail,  fit  qu'a  fon  entrée  dans  Briilol ,  on 
criit  devant  lui ,  Hafanna  fit  dt  David. 

Charles  11  étant  monté  fur  le  tidne  ,  en  fit  beau- 
coup empnfonncr,  fit  fournit  qu'on  les  pourfuivii quand 
ils  violoient  les  defenfes  de  s'afTemblcr.  Il  fut  même 
léfolu  en  1 664  ,  de  iranfporiet  tes  plus  opiniâtres  dans 
les  tlles  de  l'Amérique  ,  fie  d'accompagner  leur  en!  de 
toutes  les  circonilances  capables  d'intimider  les  autres. 
Cela  dura  juftfu'eu  1666,  que  Guillaume  Pen,  fils  du 
vice-amiral  d'Angleterre  ,  sciant  jetté  dans  leur  feetc, 
en  devint  l'appui ,  fit  leur  procura  la  fureté  fit  la  tran- 
quillité qu'ils  n'avoient  pu  obtenir.  Cet  homme ,  encore 
plus  confidérable  par  fa  capacité  que  par  fa  qualité,  pu* 
Mis  plufieurs  écrits  en  faveur  du  parti ,  où  il  appuyoit 
beaucoup  fur  le  dogme  de  la  tolérance  univerfcUc. 

Quand  on  ceffa  de  pourfuivre  les  Quakers  en  Angle- 
terre ,  on  les  joua  fur  les  théâtres  ,  fie  on  les  rendit  les 
objets  de  la  rifée  publique ,  en  cnntrcfailant  leurs  fou- 
pirs,  leurs  fanglots,  leur  extérieur  réformé  fit  mortifié, 
leur  contenance  grave  fie  cocnpofée ,  leur  obstination 
bizarc  a  ne  même  aucune  diltinâion  entre  les  hom- 
mes ,  fit  1  les  ttaitcr  tous  avec  une  égalité  incivile.  Cela 
ne  les  empêcha  pas  de  s'occuper  a  fixer  une  forme  de 
difeipline  fie  de  gouvernement.  Leur  principal  exercice 
de  religion  confiflc  dans  un  grand  recueillement ,  pour 
être  plus  attentifs  aux  fiigçeflions  Se  aux  impuliions  du 
faint  Elprit  ;  fit  pour  faire  au  milieu  d'eux  la  fonction 
de  prédicateurs  ,  U  ne  faut  d'autre  vocation  que  d'en 
avoir  les  talent.  Ils  ont  pourtant  des  efpeces  de  patieuri. 
Ce  font  eux  qui  composent  le  confcU  eccléfiaitique ,  fie 
qui  d'ordinaire  font  les  députés  au  fynode  général ,  lequel 
s  atTe-mble  à  Londres  régulièrement  tous  les  ans.  CVell-là 
qu'on  délibère  des  affaires  qui  concernent  b  religion  fit 
la  difeipline.  Il  ne  faut  pour  parvenir  au  miniftere  ni 
«amen  ,  ni  ordination  ,  ni  consécration ,  fit  il  ne  fe  fait 
point  d'infUllation  en  cérémonie  :  le  confentement  de 
i'alTembléc  l'unît.  Les  gages  ou  les  appointemens  de  ces 
palpeurs  font  arbitraires  fit  dépendant  de  la  charité  du 
peuple  ,  qui  les  règle  par  rapport  aux  facultés  Se  aint 
befoins  du  mrniftrc  ;  mais  ils  ne  font  aucune  capitulation 
la-dclTui,  eftimant  indigne  d'un  fi  facté  caractère  ,  de 
faire  des  pa  liions  pccuruaires  pour  acquétit  le  droit  de. 
prêcher. 

Quant  à  leurs  dogmes  principaux  ,  ils  rejettent  les 
prières  publiques  fit  les  facremens ,  furveru  l'opinion  des 
Anabaptiltet  touchant  le  baptême  ,  fuutiennem  que 
l'aine  efl  une  partie  de  Dieu  ;  que  Jefu*  Chrift  n'a  point 
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d'autre  corps  que  fon  afaéMtrj  fit  l'tmsginent  quêtons 
|et  homme»  ont  en  cm  la  lumière  qui  de  fuffilasue  pour 
U  Mu*  Mon  ce>  tanaiique»  »  11         *"  bwmle  P0** 
le  film  ,  nous  Commet  juit  f.c»  par  notre  propre  justice  , 
fie  il  n'y  *  point  d'autre  vie  fit  de  gloire  à  attendre  qu'en 
ce  monde,  ils  prétendent  que  toutes  chofe»  doivent  4tre 
commune»  ;  que  petlonne  ne  peut  ftre  appelle  maître 
ou  feigneut ,  fit  qu'un  homme  ne  peut  pu  avoir  de 
puiflance  fur  un  autre.  On  dit  que  quelques-uns  de 
ces  Quakers  difent  qu'il»  font  Cbrifts  ,  quel<r»ies-uns 
U  eu-  mf  me  ,  Se  d'autres  qu'il»  font  fembUble»  a  Dieu , 
pareequ 'ils  ont  en  eut  le  mime  efprit  qui  cft  en  Dieu. 
C'eJl  U  ce  qu'on  dit  des  Quaker».  Le»  curieux  pou- 
root  voir  leur  apologie  dans  BarcUi ,  qui  a  corn pet»  leur» 
fentiment  «n  quinze  thifes  imprimée»  à  Amftcrdam  en 
1674-  Leur»  principaux  dogmes  font  :  que  Dieu  donne 
à  tout  le»  homme» ,  fan»  en  excepter  aucun  ,  de»  1  u  m.c- 
res  fumaturclle»  qui  les  peuvent  fauver  ;  qu'il  faut  vivre 
félon  ce»  lumière» ,  fans  lesquelles  on  n'ejr  pas  capable 
d'entendre  l'écriture  ;  qu'il  faut  bannir  toutes  céré- 
monies de  la  religion  &  de  U  fociété  civile  ,  julqvi'i 
celte  de  le  faluer  les  on»  le»  autre» ,  en  ôtaiu  ion  cha- 
peau >  8c  de  fe  dire  vous  au  lieu  de  toi. 

Pour  montrer  comment  ce»  fanatiques  traitent  les 
puiflance»,  voici  l'adretTc  qu'ils  présentèrent  en  i6Bç, 
an  roi  Jacques  II ,  fur  fon  avènement  à  la  couronne. 
Nom  venons  M  ttmoignir  U  douleur  tua  nom  rejptn- 
tons  ds  U  mort  de  notre  ton  ami  Chéries  ,  (r  U  joia 
mue  tu  fais  devenu  nom  gouvtrntur.  Noms  avons  appris 
élu  ta  nu  pas  duos  lis  ft/uiment  d*  tègtife  anglitatu, 
non  fins  tus  nous.  Cejl  />..*•._  u»i  /uns  ti  demandons 
Us  mims  tikerti  fus  tu  prendi  pour  soi  mini.  En  quoi 
faifant  nous  ts  foukaisens  toute  forts  ds  profpiritl. 
Adieu.  •  Hifloin  dis  révolutions  a" Angleterre  fous  Jat- 
mues  II.  Gérard  Crcctc ,  hifie  'trs  dis  Quakers,*  Arnfter- 
dam,  169e.  BaGruge,  kijt.  du  ouvragu  du /avons, 
janvier  1696. 

QUALIFICATEURS  :  c'eft  amti  que  Ton  nomme 
les  membres  ecclélîtitiques  de  l'inquifition.  Ht  pronon- 
cent iur  les  difeouts  de  cet»  qui  ont  été  déférés  à  ce 
tribunal,  fit  jugent  fi  ces  difeours  (bru  hérétiques  ou  ap- 
prochent de  rhéréfie  ,  s'ils  contiennent  une  erreur ,  s'il» 
fonneat  mal ,  s'ils  choquent  les  oreilles  pieufci  Sf  déli- 
cate» ,  s'ils  vont  inconsidérés ,  fchu'mariques ,  bli  [phéme- 
toires ,  (éditieux  ,  cxc.  Les  qualificateur»  jugent  autf, 
fi  ta  défense  de  l'icc  ufé  cft  valable  8c  folide  ,  ou  fi  elle 
n'a  pas  ces  qualités.  Lorfque  les  innuirtteurt  béfitent  i'il» 
doivent  faire  empriibnner  une  personne,  ils  confùlieat 
les  qualificateur» ,  qui  donnent  leurs  réponie»  par  écrit , 
afin  qu'elles  puiflënt  cire  jointes  aux  actes  de  tout  Je 
procès ,  fit  lui  iervir  de  bus  ;  il  faut  cependant  remar- 
quer que  les  avis  des  qualificateurs  ne  font  que  des  con- 
sultations ,  fit  qu'ils  n  obligent  pas  les  mquiâteurs  1  les 
fuivre.  *  Voyt\  Limborch ,  kifior,  inauifition.  Vù:i«n. 
mMglois ,  fitc. 

QU  AM-TUNG  ou  QUANTUNG,  province  ma- 
ritime de  la  Chine ,  a  pour  bornes  du  coté  de  l'ouert  le 
royaume  de  Tunquia ,  du  coté  du  nord-ouest  la  pro- 
vince de  Qui  ml: ,  vers  le  nord  celles  de  Huquam  61 
de  Kijmft ,  fit  ver»  le  nord-eft  celle  de  Fokien  ,  dont 
elle  eA  féparée  par  la  rivière  de  Tmg  ,  fie  par  des  mon- 
tagnes inacceffibles.  Le  tefie  eil  bordé  de  l'Océan  ,  ce 
qui  fait  qu'on  y  trouve  beaucoup  de  ports  fit  de  havres  fort 
commodes.  On  compte  dix  villes  principales  dans  cette 
province ,  fie  foixante  Se  treize  moins  confidétables  , 
fans  y  comprendre  celle  de  Macao.  Les  dix  villes  prin- 
cipales font ,  Quanchcu ,  Xoaeheu ,  Nanhiung ,  rloct- 
cheu  ,  Choachea  ,  Chaoking  ,  Caokeu  ,  Ltenchcu  , 
Luycheu  fit  Kiuncheu.  L'on  y  compte  quitte  cens  qua- 
rante-trois mille  trois  cent  foixante  familles ,  fie  près  de 
deux  millions  d'hommes.  Elle  produit  abondamment 
tout  ce  qui  cft  nécelTaire  1  la  vie.  Elle  cft  tiche  en  or , 
en  pierres  précicul'cs ,  en  petlet ,  en  foie  ,  en  étain ,  en 
mercure  ,  en  fucre  ,  en  cuivre  ,  en  acier ,  en  fer  excel- 
lent ,  en  ûlpftre ,  en  boit  d'aigle  ,  fitc.  Les  habitens  (bot 
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industrieux  ,  8c  quoiqu'il»  ne  paro'tTent  pas  fort  envers- 
tirs,  les  Européens  ne  peuvent  guère  leur  montrer  d'ou- 
vrage ,  qu'ils  ne  le  comprennent  avec  facilité,  fit  qu'Us  ne 
le  cunrrefalTent  avec  beaucoup  de  délicatelTe.  On  y  fait 
éclnre  les  cents ,  OO  dan»  on  four  tiède ,  ou  dans  ou  fu- 
mier. Quand  cette  province  commença  de  recevoir  Jet 
loi  1  des  monarques  de  ta  Chine ,  fort»  de»  derniers  de 
la  race  de  Cktvi ,  00  l'appel  I  :>i t  le  royaume  de  Aanuu. 
Mais  elle  ne  arda  pas  a  secouer  le  joug  de  ceux  de 
cette  lignée,  pour  retourner  a  l'obéifance  de  fes  anciens 
rois.  HiaoTUs ,  de  la  race  impériale  de  Hana,  employa 
la  douceur  6c  la  sévérité  pour  les  faire  rentrer  fous  le 
joug  de  leur  mi  ;  8c  depuis  ils  fît  font  fi  fortement  atta- 
chés aux  mtcréts  de  la  couronne,  que  l'empereur  dt  h 
Chine  les  regarde  aujourd'hui  comme  les  plus  fidèles  de 
fes  fujets.  U  y  établit  un  gouverneur ,  qui  a  la  même 
puiflance  qu'j-i  vice- roi  en  Europe.  Les  vice-rois  de 
Quam-Tung  ont  rang  avant  ceux  de  toutes  les  autres 
province»  ;  aulïi  les  eboifit-on  ordinairement  entre  les 
plus  puiflans ,  les  plot  illuftres  fit  les  plu»  fidèles  de  l'em- 
pire ,  pareeque  cette  province  cft  atTujétie  aux  alarmes 
continuelles  des  pirates ,  fit  que  fa  perte  pour  ui  t  ébran- 
ler l'empire  entier  de  U  Chine.  *  Amtajadi  de  U  cous, 
pagn'ie  orten  1  des  Frovintu-Units  vers  r  empereur  Ja 
U  Chine  ,  chap.  18.  Mandeilo  ,  voyage  des  Indu, 
liv.  a.  Thomas  Corneille  ,  «U3ion.  gîogtapk. 

QUANGNAN  fit  QUANGSl ,  ville»  de  U  pro- 
vince de  Junr.am.  Elle»  font  routes  deux  au  roi  de  Tutv 
quin.  *  Martin  Martini ,  Ait.  Sinèi. 

QUANG-VOU-TI  ,  quatorzième  empereur  dt  \t 
Chine ,  de  la  cinquième  dynastie  nommée  H  an.  U  prit 
ce  nom  a  fon  avènement  a  1a  couronne.  H  porte»  aa- 
paravant  le  nom  de  Lutu-SUou ,  8c  drfeendoit  éa 
dixiéme  fit  de  KrHG-Tl,  le  quatrième  empereur  delà 
même  dynaitie.  Quang-voa-ti  fuccéda  à  Ho  ait  an  g- 
V  ANC ,  1  qui  l'on  avoit  Ôté  la  couronne  qu'il  étott  in- 
digne de  porter.  Il  transporta  la  cour  de  la  presmec  de 
Chenlî  dan»  celle  de  Ho-nan.  Il  fe  cbitiiigua  par  let 
qualités  guerrières  fie  politiques.  D  avoit  été  élevé  du- 
rement ,  au  mil  icu  des  gens  de  la  campagne ,  parta- 
geant avec  eux  leurs  néceiErés  fie  leurs  travaux  ;  ce  qai 
Pavoit  rendu  leafible  aux  raiféres  du  peuple.  D  ctoit 
doux  ,  aftable  ,  libéral ,  a  un  oit  les  gens  de  lettres ,  les 
protéçeoit ,  leur  faifoit  du  bien.  U  en  fit  chercher  de 
tous  cdtés ,  les  attira  a  fa  cour ,  fie  let  éleva  1  de»  em- 
plois honorabics.  11  étoit  d'une  grande  modeibe  dans 
fes  habit» ,  dan»  fa  table  fie  daas  toa  palais  ;  je  ton  an- 
populaire  lui  gu,noit  tous  les  coeurs.  Pendant  U  v'ime 
de  fon  empire ,  s 'étant  trouvé  dans  le  pays  qui  ha  avok 
donné  naissance  ,  il  fit  venir  pJufjeurs  des  laboureurs 
avec  qui  il  avoit  vécu  dans  fa  première  jeuncfJe ,  6e  les  sat 
manger  avec  lu  i.  S  étant  informé  fi  un  de  fes  anciens  assis, 
nommé  Nitn-Quant ,  pécheur  de  proferEon ,  vivait 
encore, il  l'envoya  chercher,  lui  fit  beaucoup  d'accueil, 
fie  s'entretint  toute  une  nuit  avec  lui  de  leurs  anciennes 
aventures.  Il  employa  doute  années  à  dotnter  les  rebel- 
le» 6c  I  pacilier  l'empire.  Son  rival  voyant  qu'il  écart 
vaincu  ,  vinr  le  jettes  i  tes  pieds ,  8e  l'empereur  pce 
content  de  lui  accorder  ta  vie ,  lui  donna  de  plus  une 
principauté.  Quang-vou-ti  mourut  âgé  de  foiiame-cn 
ans  ,  vers  la  cinquante  -  fixiéme  année  de  Jefes- 
Chrift.  II  laina  dix  essfans,  dont  un  lai  fuccéda.  *  Le 
pere  du  H*l;ic  ,  dam  ta  Difcription  de  U  Cki.it, 
tome  I. 

QUANGTE  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eil  aiTez  grande 
fie  allez  bien  peuplée  ,  fituée  dans  la  province  de  Nan- 
king,  environ  à  vingt- fept  licite»  de  la  ville  de  ce  nom 
vers  le  midi.  *  Mari,  dtJion. 

QUANGTUNC  nu  CANTON,  grande  ville  de 
la  Chine  ,  etWt*{  CANTON. 

QUANPING  ,  ville  de  la  Chine  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  la  ptovinec  de  Pékin.  Elle  y  tient  le  fixiéme 
rang  ,  fie  a  huit  autres  villes  dan»  fon  territoire.  *  Man, 
ralrasasusa 

QUANSI ,  en  latin  Quanjîa ,  province  de  la  Chine 
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«mre  Quanlung ,  Junnam ,  Quicchcu  fie  I a  Cochinchine. 
Cette  province  eii  la  dernière  <îc  ce  grand  état ,  fie  la 
dernière  qui  ait  été  prife  par  l«  Tartarcs.  Elle  *  pour  ville 
capitale  Qucdin ,  au  pied  de»  montagnes  fit  fur  le  fleuve 
Quei.  Se»  autre»  ville»  font  Litocheu,  Kingvvcn,  Pm- 
glo ,  Gucheu ,  Cinchcu  ,  Tieucheu  ,  Nanriing  ,  Tai- 
p<ng ,  Suming  U  Chingan.  Le»  quatre  dernières  l'ont 
«u  roi  de  Tunrjum  ;  fit  le»  autre*  ont  dan»  leur  territoire 
78  autres  w.le»  moins  considérables.  *  Martm  Martini, 
Allai  S  'aùc 

QUANSING  ,  ville  de  la  Chine.  E:le  ert  entre  de. 
montagnei  fort  haute» ,  i  la  fource  de  la  rivicre  de  Xan- 
giao  dan»  la  pio\  ince  de  Kiangti  ,  dont  elle  cA  la  troi- 
sième. On  y  tait  le  meilleur  papier  de  la  Chine ,  6c 
elle  a  fept  autres  villes  dans  fon  territoire.  *  Nlati , 
dtSion. 

QUANTO  ,  grand  pay»  dan»  la  partie  orientale  du 
Japon,  qui  cannent  ncul" royaume».  L'empereur  Jaye- 
Saitu  le  conduit  en  ■  tfa ,  6c  le  donna  i  Geiar ,  roi  de 
Micara  ,  un  de»  neuf de  Quanto.  Ce  prince  étant  depui» 
parvenu  à  l'empite ,  Jcdo ,  la  ptu»  connectable  vùl<  du 
Quanto  ,  ert  devenue  la  capitale  du  Japon. 

QUANTON  ,  p.-oviiice  de  la  Cliui»  ,  chtrclni 
QUA  M-TUNG. 

ANTON,  viUcdeli  Chin»  ,  <W«i  CAN- 

QUAQUIERS  ,  chtnht,  QUAKERS. 

QUARANTAINE  ou  montagne  de  la  Quarantaine, 
*°yt-  JÉRICO. 

QUARANTE  martyrs  de  CappaJoce  daut  la  petfé- 
cution  de  Luùuu».  Agncola  ,  gouverneur  <le  la  t  .ippa- 
«Joce  ,  ayant  commencé  la  pcrfecution  dans  cette  pro- 
vince, l'an  )  19  ,  fit  fa  t  mourir  S.  Blaifc,évé.jue  de  S«V> 
halle  ,  quarante  foldai»  de  ta  garrulbn  de  cette  ville  de 
la  légion  Mclitinc  ,  vinrent  fe  présenter  à  ce  gouver- 
neur, fit  désistant  chrétien».  N'ayant  pu  leur  foire  chan- 
ger de  fentiment ,  il  les  fit  capoter  tout  nuJ»  i  l'air  pen- 
dant une  nuit  trtWrosde.  L'un  d'entr'eux  manqua  de 
courage ,  Se  ayant  été  mit  dans  de  l'eau  chaude  ,  il 
moutut  fur  le  champ  ;  mai»  un  des  garde»  qui  avoit  vu 
de»  anges  qui  diftribuoient  des  couronnes  au»  martyr»  , 
prit  la  place  de  celui  qui  avoit  fuccoittbé.  Le  matin  , 
comme  il»  rcfpiroient  encore ,  on  les  mit  dans  tin  cha- 
riot ,  6c  on  Je»  jetta  dans  un  grand  l'eu.  Il  y  en  eut  un 
que  les  bnurcaux  laifTerent  fur  la  place  comme  le  plus 
jeune  ;  mais  fa  mete  le  m>t  elle-même  fur  le  chariot  pour 
tenir  compagnie  nu  autre».  Le»  njé.cs  curent  foin  de 
recueillir  leurs  cendres  ,  &c  leur  culte  a  été  cé'ébrc 
dan»  1  'églife  grecque  ;  ;l  ne  s'efl  établi  dan»  l'égbfe 
latine  que  depui»  le  huitième  liècle.  On  fait  leur  lé  e 
le  9  nurt  dans  toutes  le»  églife»  ,  à  l'exception  de 
celle  de  Rome,  od  elle  a  été  remife  au  lendemain.*  S.  Ba- 
ille ,  hamil.  10.  S.  Grégoire  de  NyiTe,  crjt.  Je  40  MM. 
S.  Ephrern.  S.  Gaudencc, komJ.  17.  Baille:,  au  mois  dt 
mari.  A  fie  Raban  rapportent  le»  noms  de  ce»  qua- 
rante martyrs  ;  mai»  il  y  a  de  l'apparence  qu*ilt  fotu  in- 
vente». 

QUARANTE  martyrs  ou  environ  ,  folitaires  du 
mont  Sina,  malîacrcs  par  le»  Satafuti.  On  en  fait  la  fête 
au  1 4  janvier  ;  mais  il  en  faut  diftingucr  trois  cotnpa- 
nies,  favoir ,  trente- huit  ou  quarante  nuûacrés  du  temps 
e  Théodofe  l'Ancitn  ,  fit  de  Pierre  II  du  nom  ■  évêque 
d'Alexandrie ,  vers  l'an  j8o  :  le»  fècood»,fou<  Théodolé 
It  J<unt ,  fit  le»  truiliémes  martyrises  en  même  temps 
que  Ici  premier»  fur  le  mont  He  Raithc.  *  N1I1  Monachi 
narraiiona  édita  a  Ptiro  Poffîno  ,  e  Jtiietate  Jtfu  ,  an. 
16J9  ,  in-40.  Ammoniu»  Monach.  donné  par  le  petc 
Cum.lx.ns.  Bultcau  ,  '._;/.  du  monafl.J' Orient.  Banlct  , 
1 4  Janvier. 

QUARANTE  (Saint* Marie  de)  abbaye  Ctuéc  dan» 
le  diocefe  de  Narbonne  ,  a  trois  licuct  de  cette  ville  vers 
le  notd.  11  cil  fait  mention  de  cette  églife  des  l'an  96 1  , 
dans  !e  tcltament  de  Raymond  I ,  comte  de  Roucrcue , 
qui  cil  de  cette  année  ,  Se  dan»  d'auties  acte*  du  X  fîé- 
cle.  Il  y  avo.t  aUji  dù-lor*  des  chanoine»  qui  detl'ci- 
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TOÏent  cette  églife.  En  990,  AtWaide.vicomtefTe  doua.» 
nere  de  Narbonne ,  donna  a  ladite  églife  un  aleu  qu'elle 
avoit  acquis  à  Oveillan  de  l 'évêque  Arnauld  ,  fie  det 
chanoine»  d*  S.  Félix  de  Gironne ,  a  condition  que  le* 
chanoine»  de  Quarante  jouiroient  en  commun  du  don 
qu  elle  leur  faJoii  ,  fous  l'adminiftration  d'un  prêtre 
nommé  Aigulfe.  Les  chanoines  de  Quarante  embralTe» 
rem  la  régie  de  S.  Adguftm  au  XI  ûécle ,  fie  Us  étoient 
gouvernés  par  un  abbé  en  10J7  ,  ntivant  un  teftament 
qui  eft  aux  archives  de  cette  abbaye  ,  par  lequel  un 
nommé  Guillaume  Ahbett  s'y  Jtnnt  pour  chanoine  m* 
trt  lu  mains  Jt  Riquin,  aihé ,  fait  kiruur  Vu,.,  An* 
*<rt,  fou  fili ,  &  donnt  Ax  fais  dt  Btutn  i  Marit ,  fd 
jULutt,  L'abbaye  de  Quarante  fublille  encore  aujour- 
d  htu  ,  fit  eft  diriTcrvie  pat  les  chanoines  régulier*  de  U 
congrégation  de  farme  Geneviève.  Il  en  ell  fotlvcnt 
patlc  dan»  le  fécond  volume  de  l'Hijltirt  cintrait  Je 
LangutJœ  ,  par  deux  Ben? diciin»  de  la  congrégation 
de  S.  Maux.  •  fojrj  patticuDeremeiu  le  livre  XIII  ,  6* 
le»  preuve»  1  la  hu  Ou  volume. 

QUARRE  (  Jacques-Hugue»  )  prêtre  de  l'Oratoire  , 
naquit  en  h  1  anche  Comte ,  étudia  en Sorbonne,  fit  fe  fil 
paûer  «sofleur.  Enfuite  il  entra  dans  l'Oratoire  l'an  1 6 1  g, 
lous  la  direction  du  pere  de  Bèrullc  qui  en  étoit  le  fon- 
dateur. U  fit  de  grands  progrés  dm*  la  piété.  Ce  fagt 
dircfteur  lui  confia  pluficurs  emploi*  dont  il  s'aquitta 
trés-dignement  ;  ce  qui  l'obligea  à  l'envoyer  dans  le* 
maifons  de  la  Flandre  efpaenole  :  il  en  fut  le  premier 
rupérieuf  ou  prèvât  :  il  s'y  <i.ft,n»ua  pat  fes  prédicatiom, 
par  fe*  ouvrages  fit  par  la  grajicie  piété.  Le  pere  Srert , 
prêtre  de  I  Oratoire ,  Flamand  ,  dan»  un,  ouvrage  qu'il 
a  compolé  en  latin  fous  le  litre  de  Sttrologuim  aliauat 
utriufymtftxù  Hvmatio-Oatiotictnin  ,  «*>  l 'Jliltjtf  f. 
vil  piuatt ,  frc.  apuJ  Btlgas  cUmtrunt  ai  anno  1 600  , 
ufytu  ad annun  1 7 19 ,  nous  apprend  que  le  pere  Quand 
louant  beaucoup  de  la  part  des  ennemi»  de  fa  congré- 
gation ,  6c  qu'il  rut  prédicateur  du  101  d'Elpagne  dan* 
le  palan  de  Bruxelles.  Se»  ouvrages  font  :  La  rit  dt  la 
iunhturtuft  mtrt  An'ilt  ,  pumurt  fonjatritt  du  mtrtt 
Jtfotnu  Vrfult ,  porltptrt  Jacaua-Hugius  quant, 
pràr,  Jt  VUraioiu  ,  à  P„i, ,  £oe,  Huré,  1 64S ,  ie- 1  a. 
Traut  dt  lapinutnct  chriiitnnA ,  par  U  P.  8tc.  i  Patil 
1648  ,  i«-ll.  Réponfc  i  un  écrit  qui  a  pour  titie  :  Avis 
donni  M  ami  à  tin  etnain  tulà/taft^Ht  dt  Lourain  , 
au  fu/u  AU  hulttdUrbain  rlll ,  aui  crmdtmnt  le 
livre  intnulé  :  Augujlinui  Comt.'it  Janftna  ,  ,<  Pari* 
1649.  Tri/or  fpirituel  ,  tonttnant  lu  aUigatiom  qui 
moui  avant  d'Art  à  Ditu  ,  £r  la  vtnut  qui  noua  font 
ntitfjaira  pour  vhrt  tn  thriùtn  parfait  ,  par  Jaiqutt- 
Huguu  Quarrt ,  i  p4r„  (  chtl  i|uf(}(  l6,4  f  [, 
yen  a  eu  tlx  dirTérente» éditions.  Cet  ouvrage  eft  dirifé 
en  cin^  pariies.  Dans  la  ptciniere  6t  fécond» ,  il  expli- 
que les  raifons  fit  motif»  nue  nous  avons  d'aimer  fit 
fervir  Dieu  parfaitement  ;  dans  la  troilîéme  fie  la  qua- 
tnéroe  ,  il  montre  le  chemin  qu'il  faut  tenir  ,  6c  le* 
vertu*  qui  font  nécetTairc»  pour  vivre  en  bon  chrétien  ; 
fit  dans  la  dernière  ,  il  donne  un  portrait  de  la  vrai» 
piété.  Dirtilian  fpiritutUt  pour  lu  amu  qui  vatlauj  fi 
rtnouvtlltr  tn  la  puté ,  avtc  du  nu  dilations  ,  k  Pari*  , 
chez  Huré,  1654,  in-S".  Le  pere  Quarré  mourut  i 
Bruxelles ,  où  il  étoit  fupéricur ,  le  16  mai  1656.  On 
prétend  que  Dieu  a  fait  plutieur*  miracle*  par  Ion  inter- 
celiïon  ,  fie  que  fon  tombeau  ayant  été  ouvert  quelque* 
années  apres  fa  nj'Jrt ,  on  avoit  trouvé  l'on  corps  auili 
Irai»  fie  auffi  entier  que  le  jour  qu'on  l'avoit  entc.-ié. 
*  Bougerel  ,  Bihliothéqut  manufirnt  du  itrivains  dt 
rOratairt ,  fie  le  S'i\ro!og:  du  pete  Swert  ,  cité  dan* 
cet  article  ,  pag.  45  6c  46. 

QUARRE  (BariUélcm.)  étoit  fil»  de  S.  Quarré  , 
prefetTeur  de  l'anctgri  ciil.c^e  de  Dijon  ,  parait  d'Edme 
Robert ,  doyen  de  la  Chaoelle-au-Riche  ,  eglile  collé- 
glale  de  Dijon  ,  frère  de  Claude  Robert*,  chanoine  de 
la  même  églile  ,  connu  par  fon  livre  intitulé  :  Gallié 
iana.  Claude  Robert  réugoa  ion  canooicai  a  il  .r- 
ibclcnu  Quaité,  qui  en  fut  pourvu  1*  ir  avnl  10  1 
TtmtrÙl,  Parut  II.  Ôooo 
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Se  qui  exerça  de  plui  les  fonctions  de  vicaire  perpétue! 
delà  pavoise  de  S.  Michel  de  Dijon  :  il  mourut  en 
1 64) .  Ses  ouvrages  ,  qui  roulent  tous  fur  la  piété ,  font , 
t.  Manière  de  vivre  aagéliqucmcnt,k  Dijon,  iSx+jn-i: 
1.  Difeours  fpiruutls  pour  confoier  les  malades ,  0  pa- 
nas dti  iifuius  :  enftmbU  tut  Traité  pour  adminifirer 
U  facremeru  de  l'Extréme-OnSion  ,  à  Di|«n  1617  , 
in-ti.  }.  La  Garde  angéliqua ,  1  Dijon  i6j  1  ,  in-H"; 
fit  en  i6l«,  feeonde  édition  fort  augmentée.  4.  Le  Cha- 
riot angtlique  pour  conduire  Us  amts  au  ciel ,  .  Di  jon 
163a  î  1V80.  X.  volume».  5.  Expiration  de  l'office  & 
des  cérémonies  que  t'égpfe  V  le  peuple  obfervent  aux  ob- 
fiques ,  vigiles  &  méfies  des  tripaffis ,  a  Dijon  1654  , 
iu-i'.  6.  Ordre  Je  piété  infpiri  par  U  S.  Efpril ,  drtjji 
par  Barthélemi  Quarré  ,  pour  afitller  le  S.  Sacrement  , 
quand  en  U  porte  aux  malades.  *  Bibliothèque  des  au- 
teurs dt  Bourgogne ,  par  M-  Papillon. 

QUARRE  (  Cafpard  )  feigneur  d'AEgny  ,  naquit  i 
Dijon  le  ao  décembre  i6if  ,  de  Jean  Quarré,  con- 
feiller  au  parlement ,  6c  de  Marie  Langtots.  Il  Ait  reçu 
avocat  gênerai  au  parlement  de  Bourgogne  le  14  juin 
1641  .  par  ta  réfignatinn  de  Kerre  de  Xaintonges.  Le 
11  juillet  1651,  le  roi  lui  donna  des  lettres  de  confeiiler 
d'état ,  avec  une  penfion  de  taoo  livret.  Ce  rnagiftrat 
mourut  le  <  janvier  1 699 ,  à  l'âge  de  74  ans  :  il  tut  en- 
terré a  S.  Pierre  dans  le  tombeau  de  fa  famille  ,  où  l'on 
voit  l'épiiapbe  fuivante  ,  compofée  par  François  Quarré , 
fon  Alt. 

Hic  jeuet 

G  ASPATi  dus  Quari  F  ,  Efuts  ,  Toparch*  iAligny  , 

,     Régi  à  Conjtliis  , 
Et  infupremd  Burgundi*  Curid  Advotaeus  CathoIicus9 
Cui  notilis  tvorum  feries  ptr  dtctm  0  ultra  gradat 
Splendoris  minus  tontuSt , 
QaJn  ingénié  e>  doârinat  excellente  , 
In  judiciis  ■  ■  ,1  , 

At  invité*  in  obeundis  Magifiratûs  officiés  , 
SUx.nl  veri  in  public*  utilitatis  amort  at patrotinio , 
Animé  confiant}*  , 
Otiit  die  f  Januar.  a n.  1 699. 
Sociam  vit*  habuit  at  fepultur*  , 

Margaritam  de  Perheault  de  la  Serrée, 

Tu  m  natallbus  ,  tum  viitunbus  fponfo  dignifiîmam. 
Stcut  enim  aJ  generis  antiquitatem  , 
Sottes  STEPH AN  I  fitii  Melitenfes  inier  Equités  adftripté 
Titttlus  fuffitit , 
II*  eximéum  diuturnat  viduitatis  txempiar  , 
Set  non  Mifiarum  folemnium  dotatio  Hàt  in  Ectlefid 
Per  hebdomadas  Corporis  Chrifit  , 
Pittaltm  tefianmr. 
Dtctjfit  anno  1699 ,  dit  xbdecemb.  osat.fu*  81. 

Gafpard  Quarré  a  compofé ,  I .  Les  plaidoyers  £r  haran- 
gues de  M.  Quarré ,  confeiiler  du  roi  en  fes  confeils  , 
avocat  général  au  parlement  de  Bourgngne  ,  feigneur 
de  Goulosix  ,  jurifconfulte ,  à  l'iris  1658 ,  in-^°.  Ce  re- 
cueil eft  eftimé.  1.  Hilloire  des  anciens  rois  ,  ducs  &C 
comtes  de  Bourgogne ,  jufqu'i  l'année  965  ,  manuferire, 
dans  la  bibliothèque  de  M.  le  préfident  Bouhler.  j.  Ro- 
man hiftorique  fous  le  nom  de  Piiratilé  ,  contenant 
ITiifloire  de  Henri ,  prince  de  Condé  ;  raanuferit ,  dans 
la  mfme  bibliothèque.  *  Papillon ,  bibliothèque  des  au- 
iturs  de  Bourgogne  Taifand ,  vies  dis /urifconfultts. 

QUARRÉ  ('Etienne  )  chevalier  de  Malte,  troifiéme 
fil,  de  Gafpard  Quarré  d'AIigny  ,  avocat  général  an 
parlement  de  Bourgogne  ,  èc  de  Marguerite  Perreault 
de  la  Serrée ,naquir  k  Dijon.  lia  fervi avec diftinction, 
ht  a  cultivé  les  lettres  avec  fuccès.  Taifand  ,  dans  fes 
blés  dis  jurifconfultts  ,  en  parle  ainlî  fur  ce  qu'il  en 
ivoit  appris  de  François  Quarré  d'Aligny  ,  frère  d'E- 
tienne. «  Il  ne  s'eft  point  fait  de  campagne  depuis  ifSii, 
m  jufqu'en  1654 ,  où  Quarré  n'ait  cherché  de  la  gloire. 
»  Il  a  été  rron  tnis  aide  de  camp.  A  Verrue,  il  com- 
1»  mandoit  une  compagnie  au  régiment  du  marquis  d'Ys- 
fur-Thille.  M.  le  pnnee  le  fit  capitaine  des  rnouJque- 
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st  taires  de  fa  garde.  Il  fut  député  deux  fois  pour  vilixt 
»  les  places  fronrictes  de  la  Lorraine  cV  de  la  Bou-g» 
»  gne,  &C  les  mit  en  état  de  fe  défendre  fit"  de  te  03. 
»  ferver.  »  Le  pete  Nicolas  de  Oîévanes  ,  d'Autua,C>. 
pucin  ,  dans  fon  I  vie  Data  conduite  des  illufirts,  pirla 
aufli  d"Etienne  Quarré ,  &  en  particulier  d'un  litre  qu'J 
devoit  donner  au  public ,  où  ,  dit  le  pere  Chëvmci , 
tout  l'art  militaire  efi  réduit  en  pratique  ,  ù  ou  textes 
les  maximes  de  la  guerre  s*apprenntnt  par  des  diw,f- 
trattons  fenfibtes ,  Sic.  Etienne  Quarré  a  aufli  compote 
l'épitaphe  françoile  de  fon  pere  ,  qui  cft  imprimée  dis 
les  Vies  des  Juriftonfultes  ,  par  Taifand.  *  Papillon, 
bibliothèque  des  auteurs  de  Bourrofne. 

QUARRf.  JAUGNY  (  François  )  fttrt  in  préié- 
dent,  avocat  général  au  parlement  de  Bourgogne, étoit 
né  à  Dijon,  ôc  mourut  le  ji  oftobre  1711 , i  l'ije de 
77  ans.  On  a  de  lui  un  gtand  nombre  de  harangues, 
dont  voici  les  fujets  :  Sur  l*  jufiiee  ,  difeours  ptonoexé 
i  l'ouverture  du  parlement,  le  11  novembre  1678.0a 
en  trouve  un  extrait  dans  le  Mercure  du  mois  de  novem- 
bre de  la  mOsie  année.  De  la  décence  extérieure  du  ma, 
gifir*t  ;  difeours  prononcé  le  la  novembre  1695  ,i  Di- 
jon I7171  <a*4?,  L'Union  de  la  juroce avec  la  religion: 
le  Serment  :  la  Indice  morale  fit  civile  :  In  détordra 
que  caufent  les  pattons  daruladiltrihuiion  de  lajuftice: 
de  la  Juftice  fit  de  l'équité  :  de  la  lurifprudence  natu- 
relle :  de  la  Juril'prudence  civile ,  8t  de  la  néceftsié  de 
fon  fecours  :  du  Magiftrat  fie  de  la  loi  :  des  CrmftituiioBi 
fit  du  Droit  :  difeours  pour  les  avocats  :  Si  les  avocats 
peuvent  &  charger  des  caufes  feulement  probables  r  la 
Juftice  des  armes  françoifes ,  fit  quelle  guerre  peat  être 
utile  à  fon  ttibunal  :  la  Religion  protégée  par  la  luftke  : 
les  Befoins  réciproques  de  la  juftice  fie  de  la  paii  :  de 
l'Union  des  officiers  de  la  juftice.  Outre  ces  harangues 
qui  ne  font  point  imprimées ,  on  a  de  M.  Quarré  :  Coo 
eéufions  pnfes  dans  te  protis  de  M.  U  cardinal  U  Ca- 
mus ,  évlque  (r  prince  de  Grenoble  ,  tontrt  les  religie*. 
fts  de  Montfiettry  ,  au  parlement  de  Dijon ,  à  Dijon 
1685  ,  ia-4* ,  i  la  luire  des  plaidoyers  des  avodli: 
Epitaphe  latine  faite  pour  fon  pere  ,  gravée  dans  l'eglife 
de  S.  Pierre  ,  fie  imprimée  dans  les  fies  des  Jurifcoa- 
fulies  ,  par  Taifand  :  Poème  latin  fur  la  PalEon ,  félon 
la  concorde  des  quatre  évangéGftei ,  nutsaferit.  Les  ou- 
vrages fuivans  ne  font  pas  non  plus  Imprimés  :  Pirapftra- 
tes  fur  lia  pfeaumes  difficiles  .-  de  la  véritable  durée  de  11 
vie  des  premiers  hommes  :  du  figue  fie  rVure  de  la 
croix  :  de  1  "invention  des  lettres  :  de  l'Imprimerie  fit  des 
bibliothèques  :  des  fept  Sages  de  la  Grèce  -.  KuVwe  fie 
origine  des  Amazones  :  Hiitoiie  dei  SibvUet  :  Histoire 
de  la  veriton  des  feprante  interprète»  de  la  Bible  :  Abré- 
gé hiftotique  de  l'Empire  Romain.  *  Bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne  ,  par  M.  Papillon. 

QU ARIVÈE ,  village  du  duché  de  Bourgogne ,  dans 
le  rcflbft  du  bailliage  royal  d'Avalon  ,  dans  ce  qu'on 
appelle  le  pays  de  Morvende.  Nous  n'en  parlons  ici 
que  par  rapport  aux  tombeaux  que  l'on  trouvait  Aira 
ce  village  ,  que  Ton  lumumme  par  cette  raifort  Qtur. 
rée-les-Tombes ,  fit  qui  ont  exercé  les  tavans  deptès  en- 
viron 1  <  ans.  Ces  tombeaux  font  vuide*  ,  tous  de  U 
enOmc  figure ,  de  pierre ,  de  cinq  h  tîx  pieds  de  lonçxir 
chacun ,  taillé) ,  battus  au  marteau  i  petit  grain ,  «fort 
polis.  On  n'y  voit  aucune  marque  de  paganifme ,  ni  ce 
chriftianifrne ,  excepté  que  l'on  trouve  une  croix  fut  cirui 
ou  fil.  Lorsqu'on  ouvrit  ces  tombeaux  ,  on  n'y  rroun 
ni  olTemens ,  ni  cendres ,  ni  rien  qui  pût  faire  fmipço- 
ner  qu'on  y  eut  jamais  dépofé  des  corps  morts.  Fca 
M.  Bocquillot ,  chanoine  d  Avalon  ,  clans  use  dilTertav 
tion  fur  ce  fujet,  imprimée  i  Lyon,  en  17x4,  t'/s-ia,  pré 
tend  que  Quarrée  étoit  un  entrepôt  où  l'on  amettoil  det 
cercueils  tout  raitt  pour  y  erre  achetés  ,  fit  de-li  tr»n& 
portés  dans  les  lieux  où  Ton  en  avoit  befoin  ,  fit  çae 
c'eft  pour  cela  qu'on  ne  voit  dam  ceux  qui  font  deaseu- 
tés  ou  que  l'on  en  a  filés  ,  ni  écriture  ,  ni  aucun:  mar- 
que qui  f-rfle  connoitre  qu'ils  ont  fervi.  11  fiwleprtnci- 
'  paiement  cette  conjecture  fut  l'autorité:  d'un  anoeo poète 
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dont  it  ignore  le  nom  ,  c|ui  dans  un  pnëiac  en  vieux  Un- 
gage  de  roman  ,  dédié  a  Jeanne  de  Bourgogne ,  femme 
du  roi  Philippe  k  Long ,  6t  dont  G.rard  de  Roflillon  efl 
!c  hérot  ,  dit  que  dan»  le  village  de  Qiarréc  en  Bourgo- 
gne ,on  voyo.t  un  grand  nombre  de  tombeaux  de  pierre, 
qui  n'avoient  jamais  fervi.  D'autrei  ont  cru  que  ces 
tombeau»  marquaient  qu'il  y  avoit  eu  autrefois  une  ba- 
taille donnée  en  ce  lieu ,  8c  qu'on  y  avoit  tait  inhumer 
te«  principaux  de  ceux  qui  étoirnt  morts.  Quelques-uni 
veulent  qu'il  y  ait  eu  au  mîme  endroit  mie  dévotion 
trcicélébre  qui  attirait  une  toute  nombteuie  ,  6t  que 
beaucoup  de  pèlerins  y  étant  morts  ,  on  les  avoit  en- 
terrés dans  cet  tombeaux.  Enfin  il  y  en  i  qui  préten- 
dent qu'on  n'a  aucune  connoiflanoc  dans  l'a  nquité  qu'il 
y  ait  eu  des  lieux  dont  on  le  (oit  fervi  pour  y  députer 
des  tombeaux.  Mais  tout  cela  efl  avancé  gratuitement. 
On  ne  peut  trouver  qu'il  y  ait  jamais  eu  aucune  raifon 
particulière  pour  fe  t'iire  enterrer  dans  le  village  de 
Quarrée ,  plutôt  que  dans  aucun  autre  de  la  Bourgogne. 
Les  pèlerinages  dont  on  parle  font  chimériques  ;  d  ail- 
leurs il  n'y  a  point  d'apparence  que  l'on  eût  mis  ainli  les 
pèlerins  morts  dans  des  tombeaux  de  cette  nature.*  l  a 
bataille  dont  on  parle  c.t  une  table  ;  il  cl)  impoSiblc 
d'en  fixer  le  temps ,  ni  la  rail' m  ;  il  ne  l'en  trouve  aucun 
vertige  dans  nos  hiAoires.  Enfin  ces  entrepôts  de  tom- 
beaux ne  font  pas  fans  exemple.  M.  le  Beuf ,  chanoine 
d'Auxerre  ,  en  rapporte  pluiieurs  dans  une  allez  longue 
difTertation  fur  le  même  fujet ,  où  il  appuie  par  de  nou- 
velles conjectures ,  fie  m 'me  de  nouvelles  preuves  ,  le 
fentiment  de  M.  BocquiHot  en  faveur  des  tombeaux  du 
village  de  Quarrée.  Cette  difTertation  de  M.  le  Beuf 
fe  trouve  imprimée  dans  les  Mimairti  it  liairatart  if 
f  kijloirt ,  recueillis  par  le  pere  Defmolets ,  de  l'Ora- 
toire ,  urne  tll ,  pag.  I ,  pag.  1 16  &  funanttt.  Voyex 
Juin  M  Mtrcurt  it  Fiaoit  ,  mais  ic  fevritr  dt  Van  17XC. 

QUARTEN ,  bourg  avec  bailliage.  Ilett  dans  la  Suilfe 
près  du  lac  de  Vailcltat ,  a  deux  lieues  de  Glaris  veri 
le  levant.  Le  bailliage  de  Quartenn'eft  pas  fort  grand, 
&  il  appartient  en  commun  aux  cantons  de  Glaris  6c 
de  Ssrits.  *  Mali ,  iiïtwn, 
QUARTIER  ,  tktrchei  CARTIER. 
QUARTODECIMANS,Ou4'raaV.-i/»M«i.  On  donna 
ce  n.mi  depuis  le  concile  de  Nicéc  i  ceux  qui  s'abfti- 
noient ,  contre  la  défci-.fe  du  concile  ,  a  célébrer  la  t'Otc 
de  I'  i  .■ ,  le  quatorzième  |our  de  1a  lune  ,  en  quelque 
jour  de  la  fenuine  qu'U  arrivât  ,  a  limitation  des  luift. 
Cette  difpute  touchant  le  jour  de  la  célébration  de  Pique, 
s'étoit  élevée  fous  le  pontificat  de  Victor ,  vers  l'an  ■  88 , 
entre  les  évoques  d'Alïe  Se  ce  pape.  Lee  évé ques  d'Ane, 
fuivant  tcut  ancienne  coutume  ,  célébraient  toujours 
cette  tC-e  le  quatorze  de  la  lune  de  mars  ,  en  quelque 
jour  de  la  femaine  qu'elle  arrivât  ;  les  Romains  au  con- 
traire ne  la  célébraient  que  le  dimanche.  Dit  le  temps 
de  S.  Polycarpe  ,  cette  différence  de  pratique  fe  trou- 
vât entre  ces  égiifes  ;  6c  ce  faint  étant  venu  a  Rome 
fous  le  pontificat  d'Anicet ,  conféta  avec  lui  fur  ce  fujet  ; 
mail  n'ayant  pu  fe  perfuader  l'un  fie  l'auttc  de  changer 
de  coutume  ,  ils  ne  crurent  pas  devoir  rompre  la  paix 
des  égiifes  fur  une  queftion  purement  d'ufage.  Le  pape 
Victor  n'en  ufa  pas  de  mime  ,  6i  voulut  obliger  1rs 
évêques  d'Afie  de  fuivte  la  pratique  de  fég'.ife  de  Rome. 
Les  Afiatiqucs  ne  s  Vint  pat  rendus  à  fa  proposition  ■  6c 
Pnlycrate ,  évoque  d'Ephèfe  ,  avec  les  aulres  évfiquet 
d'Afie ,  lui  ayant  écrit  une  grande  lettre  pour  foutenir 
leur  ufage ,  Victor  envoya  des  lettres  dans  toutes  Ici 
égfifei ,  par  lefquelles  il  Ici  déclarait  excommuniés.  Les 
autres  égiifes  ,  tant  celles  qui  étoient  dam  la  pratique 
des  égides  d'Afie  ,  que  celles  qui  futvoicnt  l'ufage  de 
Péglile  de  Rome  ,  n'approuvèrent  pas  ta  rigueur  dont 
Viflor  ufoit  ;  fie  malgré  les  lettres  du  pate  ,  les  égii- 
fes d'Afie  demeurèrent  dans  la  communion  de  l'égliie 
univerfelle.  La  différence  de  pratique  fublifl»  |ufqu'au 
concile  de  Micée  ,  avec  ce  changement  néanmoins  ,  que 
la  plupart  des  éçlifcs  d'Afie  étoient  revenues  alors  i  la 
pratique  de  l'églife  romaine ,  au  lieu  que  les  égiifes  d'O- 
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rient  fie  de  Palrltinc  ,  qui  dit  temps  du  pipe  Vaftor 
étaient  dans  cette  pratique,  célébraient  alors  la  Pique 
'e  quatorzième  jour  de  la  lune ,  fans  attendre  te  diman- 
che. Le  concile  de  Nicée  fit  un  règlement  général ,  par 
lequel  il  obligea  mures  les  égiifes  de  célébrer  la  Pique 
le  four  du  dimanche  d'après  le  quatorzième  de  la  lune  , 
6t  l'empereur  Conllantin  publia  ce  décret  par  tout  l'en  - 
pire  romain-  Nonorurant  cette  dècilion  ,  il  y  eut  quel» 
auei  égiifes  fit  quelques  évêques  qui  >.  obligèrent  a  con- 
ferver  leur  ufage  de  célébrer  la  Pique  le  quatorzième 
jour  de  la  lune.  Ccui-ci  furent  regardés  comme  rebelles 
6c  fchifrutiques ,  6c  font  ceux  que  l'on  appella  Ttffara- 
ittatitts  ou  Qaanpitùmans.  On  a  depuis  drefie  des 
cycles  ,  pour  régler  dans  chaque  année  le  jour  de  la  cé- 
lébration de  ta  fête  de  Pique.  Les  régies  pour  connoitre 
le  jour  précis  de  la  fête  de  Pique  ,  font  I .  Que  cttre  fifre 
ne  fe  célébrerait  qu'après  l'èquinoxe  du  printemps  :  1.  Qje 
l'equinoxe  du  printemps  ferait  fixé  au  il  mars:  ).  Qu'on 
chotlirair  touiours  le  dimanche  qui  fuivroit  immédiate- 
ment le  1 4  de  la  lune  :  4.  Que  fi  le  1 4  de  la  lune  tomboit  foi 
un  dimanche  ,  on  différerait  au  dimanche  fuivant ,  pour 
ne  pas  célébrer  la  Pique  le  même  jour  que  les  Juifs. 
Ainfi  la  pleine  lune  qui  régie  la  fête  de  Pique ,  cil  celle 
qui  tombe  fur  le  1 1  mars  ,  ou  for  quelqu'un  des  jours 
'  fin  vans  ;  de  forte  que  la  nouvelle  lune  précédente  cil  la 
|  nouvelle  lune  pafchale.  Par  exemple ,  fi  le  1 4  de  la  lune 
,  c  It  le  »  1  mars ,  la  nouvelle  lune  pafchale  et)  le  8  jour 
'.  de  mars ,  6c  le  mois  que  cette  lune  compote ,  efl  le  mois 
pafchal.  Suivant  cette  ordonnance  ,  le  dimanche  de 
1  Pique  arrive  inclufivcrnent  carre  te  11  mars  fie  le  xe 
!  d'avril  ;  car  &  le  x  1  mars  ett  le  1 4  de  la  lune  ,  Pique 
I  peut  être  le  H  |  mais  fi  le  x  1  mars  eft  le  1 5  de  la  lune , 
\  le  mois  pafchal  ne  commencera  qu'au  t,  jour  d'avril ,  fie 
ainfi  le  14  de  la  lune  fora  le  18  d'avril ,  lequel  arrivant 
quelquefois  un  dimanche  ,  la  fête  de  Pâque  alors  fera 
remue  au  le  d'avril,  qui  efl  le  jour  de  S.  Marc  ;  d'où 
efl  venu  le  proverbe  ,  torique  Pique  arrive  le  x)  avrd  , 
[  Gtoigiut  monuum  ,  Manu*  rtfmrgtnum  ,  Joannts  pir 
tampiu  viiit  iriumpkanitm  :  George  l'a  vu  mort  ;  Marc, 
rcflufcilé  ;  &t  Jean,  triomphant  par  1rs  rues  ,  c'eft-a- 
dire ,  que  le  Vendredi  faine  a  été  le  jour  de  S.  George  , 
Pique  le  jour  de  S.  Marc  ,  fit  la  Fête-Dieu  te  jour  de 
S.  Jean- Bap'i ftc.  Pour  connoitre  la  nouvelle  lune  dans 
chaque  mois  ,  on  inventa  le  nombre  d'or  que  Ton  mar- 
quoit  dam  lés  calendriers  vis-à-vis  do  premier  jour  de 
chaque  mois  lunaire  ;  mals.au  lieu  du  nombre  d'or  ,  on 
s'efl  fervi  du  nomlne  de  l'épaéte  ,  que  Libo  Giraldi,  Ira- 
lien  ,  a  inventé  ,  6(  que  P.  Claviut  a  mis  en  pratique. 
*  Eulcbc  ,  hift.  tccl.  /.  t.  Beda  ,  it  rattont  ttmp.  Tcr- 
tullicn,  itprmfcript,  S.  Epiphane,A«.'</.  jo.  S.  Auguflin, 
hftf.  17.  Baromus  ,  annal.  171. 

QUARTUS  ,  difciple  de  S.  Paul ,  dont  il  efl  fait  men- 
tion au  feixiétne  chapitre  de  l'épitte  aux  Romains.  Le 
martyrologe  met  fa  mort  le  t  novembre. 

QUATRE  COURONNÉS  (les)  martyrs  à  Rome 
dans  le  IV  ficelé  ,  tous  quatre  frères ,  a.ce  que  l'on  pré- 
tend ,  nommés  Sivirt ,  SMrim  ,  Carpopkort  ,  fit  l'ïc- 
terin  ,  officiers  de  la  préfecture  de  Rome  ,  s'érant  dé- 
clarés chrétiens  dans  le  temps  de  la  perlécution  de  Dio- 
ctétien 6t  de  Maximien  ,  furent  pris  &c  fouettés  avec  des 
fouets  armés  de  plomb ,  fie  moururent  dans  ce  moment. 
Dans  les  anciens  martyrologes  ,  leur  féte  efl  marquée 
au  7  d'août  fit  au  K  novembre.  II  y  avoit  dés  le  temps 
de  S.  Grégoire  une  églife  a  Rome  fous  le  turc  des 
Quatre  Couronnés  ;  man  il  n'y  a  rien  de  certain  for  lasse 
htfloire  ,  les  actes  de  leur  martyre  étant  vrfibicment  fup- 
poléi.  *  A3a  ap«i  liolland.  Bûcher.  Florentimus.  Fron- 
ton ,  caltnirttr  Rom.  Anaflafr,  tMtotk.  De TiHemonr, 
mimoirtt  pour  Jir<r,r  à  t" bifloin  tuUfiafttaut ,  lomt  K. 

QUATRE  mille  neuf  cens  foixaotc  fit  feue  mattyri, 
tant  èVcqttcsquc  prêtres,  diacres  6t  autres  fidèles ,  mit 
dans  une  grande  prifon  l'an  48  5 ,  par  l'ordre  d'Hunneric 
roi  des  Vandales  ,  6c  conduits  dans  les  délerts.  Pluiieurs 
périrent  en  chemin.  Les  aurres  moururent  dans  le  lieu 
affteux  de  leur  exil.  Les  martyrologe!  font  mémoire  d'eux 
T'mt  y  Ut.  Parut  IL  O  o  o  o  ij 
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au  1 s  octobre.  •  Viftorde  Vue ,  /.  t  ,dt  pt'fecat.  f«- 
dai.  Bai  Ut  ,  viu  des  fai t.: i. 

QUATKE-vmgt  martyrs  a  Conflantùtuple  ,  étoieot 
quatre-vingt  cletcs  envoyé  par  les  catholiques  de  Cotii- 
tantinople  a  l'empereur  Valais ,  qoi  éioit  a  Nicomédie, 
pour  tt  plamilte  des  violences  que  !cs  Ariens  exetçoient 
contr  eux.  A  la  rOte  de  ces  quatre-vingt  députés  ctoient 
Urbaia ,  Tliéo<tore  ,  Se  Mcnedème  ,  qui  s'aquittercat 
Je  leur  commiIGnn  en  pféfentant  une  requête  à  Valent. 
Çet  empereur  favorable  aux  Ariens  ,  donna  ordre  a 
Modettc  ,  préfet  Ju  prétoire  ,  de  s'en  défaire.  Ce  préfet 
leur  déclara  que  l'empereur  les  envoyoit  en  ciil  >  les  lit 
embarquer  fur  un  vaifleau  qui  netou  point  leflé  ,  Se 
donna  ordre  aux  matelots  de  meure  le  feu .  au  vaifleau 
quand  il  ferait  en  mer.  Cet  ordre  A»  exécuté  ;  les  mate- 
lots mirent  le  feu  in  bâtiment  quand  il  tut  un  peu-avancé 
en  mer ,  Se  le  fauverent  dans  une  chaloupe  :  le  vent 
poulTa  le  vailTcau  tout  enfla  mmé  jufqu'au  havre ,  nomme* 
Détiditt ,  fur  la  côie  de  Bifbynic  ,  où  il  acheva  de  fe 
coofunaer.  Les  quatre-vingt  députes  y  périrent  par  le  feu 
ou  par  l'eau.  Ils  ont  été  honorés  du  titre  de  martyrs 
par  l'églilc  grecque  ,  qui  fait  leur  (ite  au  18  mai.  Le 
martyrologe  romain  la  marque  au  f,  feptembre ,  fie  quel- 
ques autres  au  j  juillet.  *  Socrate  ,  /.  4  ,  c.  16  ;  l.  6  , 
».  14&  it.  s  :.■  -n.  ;  6  ,  c.  14.  Gregor.  Nazian.  orar. 
ad  Arianot.  Théodoret ,  i.  4 ,  c.  14.  Papebrock.  Bail;  e  t , 
fias  dts  faims. 

QUATRE  OFFICES  ,  appelles  par  les  FUmans  Vitr 
Amtathttn ,  et  qui  fi  gnife  11  mime  chofe.  C'eft  la  par- 
tit ot  ientale  de  la  Flandre  hollanJoil'c.  Elle  eft  entre  le 
pays  de  Wacs,  fit  IVmbouchure  occidentale  de  l'Efcaut , 
fie  elle  comprend  quatre  territoires  ou  orne  es ,  qui  font 
Bochoute  ,  AtTcoede  ,  Axel ,  6c  Hulft.  Ses  lieux  princi- 

riaux  font  le  Sas  de  Gand  ,  Hulft ,  Axel ,  Terncufe  ,  & 
e  fort  Philippine.  *  Mati ,  diction. 

QUATRE-TEMPS  ,  jeunes  de  ftglife  dans  les  qua- 
tre faifons  de  l'année ,  pendant  trois  jours  d'une  tèmaine 
en  chaque  faifon  ,  favoir ,  le  mercredi ,  le  vendredi  fie 
le  famedi.  Quelques- uni  ont  attribué  TmOitunon,  au 
moins  de  trou  jeûnes  par  an  ,  aux  apôtres ,  d'autres  au 
pape  CalliAe  l  ;  ma. s  cette  opinion  n*e(t  fondée  que  fur 
la  faufle  décrétale  de  Calulte.  U  el)  certain  que  le  ;  t  une 
des  quarte-temps  éioit  établi  dans  l'égide  romaine  du 
temps  de  S.  Léon ,  qui  difl.ngue  nettement  dans  fes  fer- 
mons les  jeûnes  qui  fe  pratiquoienr  aux  quatrc-icmps  de 
rannée  ,  dans  lelqucls  on  jeûnoit  le  mercredi ,  le  ven- 
dredi fit  le  famedi  ;  lavoir ,  celui  du  printemps  dans  le 
carême  ,  celui  de  l'été  avant  la  PemecAie  ,  celui  d'au- 
tomne au  leptiéme  mois ,  Se  celui  de  l'hiver  au  dixième. 
On  ne  trouve  point  cet  ufage  établi  dam  l'églife  grec- 
que ;  on  lit  feulement  dans  les  conAinuions  apottoli- 
ques ,  qu'il  y  avait  une  femaine  de  jeûne  après  la  Pen- 
tecôte. L'obfcrvation  du  jeûne  des  quatrc-iemps  a  paffié 
de  l'églilê  romaine  dans  les  autres  cglifcs  d'occident  ; 
mais  elle  n'y  a.pa«été  toujours  uniforme  pour  ce  qui 
regarde  le  temps  fie  les  jours  de  jeûne.  Le  jeûne  des 
quatre-ttmps  du  printemps  s'obfervon  en  la  première 
femaine  du  mois  Je  mars  ;  celui  de  Télé  ,  en  la  féconde 
femairse  du  mois  ce  juin  ;  celui  de  l'autnmne ,  en  la  troi- 
£éme  femaine  du  mois  de  feptembre  ;  fit  celui  d'hiver , 
en  la  quatrième  fi-malne  du  mois  de  décembre.  Mais  le 
pape  Grégoire  VII ,  vers  la  fin  du  XI  lîéde  ,  ordonna 
que  le  jeûne  de  mm  (croit  obfetvé  en  la  première  fe- 
maine du  carême  ;  celui  de  juin,  dans  l'octave  de  la  Pen- 
tecôte ,  ceux-de  feptembre  &  de  décembre  demeurans 
aux  jours  qu'ils  fe  faiioient  auparavant.  Il  fcmble  que 
dans  le  VII  lîéde  ,  auquel  vivolt  S.  Ifidnre  ,  l'cgliic  d'Ef- 
pagne  ne  connuilTttii  t|ue  deux  des  quatre  temps  ,  celui 
d'après  la  Pentecôte  ,  fie  celui  du  mois  Je  leptembre.  Le 
concile  de  Mayence  ,  que  Charlemagne  fit  aflembler  en 
81 J  ,  parle  des  qiiatie-ternps  comme  d'unétablilTcment 
nouveau  qui  le  falloir  en  France  ,  a  l'imitation  de  l'égbfe 
de  Rome.  Les  jeûnes  des  quatre-temps  n'ont  pas  été 
inflitués  feulement  pour  conlacrer  à  Dieu  les  quatre 
pâmes  de  l'année ,  par  la  mottiiicatiou  fie  la  pénitence ,  I 
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comme  dit  S.  Lènn,  fie  pour  obtenir  la  benc&Kaa  de 
Dieu  dans  ces  cpiattc  Citions  ;  mais  aufli  pour  inifiutcr 
la  giace  du  S.  El'prit  dans  les  ordinations  des  piètres 
fie  des  acres  ,  qui  fc  faifbient  le  famedi  des  aigre 
temps,  comme  on  voit  dans  Fépitre  9  dupapeGèlite 
vers  la  fin  du  V  fiécle.  4  Le  pere  Thornalun  ,  r/aùV 
hijloriqut  Ù  dogmatique  dti  jtùntt  Jt  f  t  •'.  fi 

QUATREMA1RES  (D.  Robeti)  de°CWtrauij„ 
diocèfe  de  Sées  en  Normandie^  fait  profclEonde  la  règle 
de  S.  Benoit  dans  la  congrégation  de  S.  Maur ,  le  7  avril 
16)0.  11  étou  né  en  161 1.  U  n'a  prefque  oavatic que 
pour  ce  qu'U  prétendoit  intérefler  la  gloire  de  Ion  ordre. 
C'tft  par  cette  raifon  qu'il  etl  entre  dans  la  coetclta- 
tioa  qui  partageoit  alors  pluGeurs  écrivains  fur  raie  cm 
du  Ijvte  de  l'ïntiraiion  ,  qui  lui  beaucr.up  plus  lerkufe 
fie  plus  longue  que  te  fujet  ne  Je  demandcit.  Les  uns 
donnoient  I  Imuanrin  à  Thomas  à  Ketnpis  ,  comme 
le  P.  Front  eau ,  chanoine  régul  ier  de  lâùite  Geneviève , 
les  autre*  a  Gerfen  ou  GeiTen  ,  abbé  de  Verceil,  de 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  comme  le  P.  Quarremaitei ,  qui 
écrivit  Car  ce  fujet  contre  le  P.  Froateau  l'ouvrage  qui 
parut  en  1649  >  '"u>  ce  ""s  '•  Jouant  1  Gtifta  t'mti- 
Unftt ,  ordin.  S.  BtatJ.  jttjj.  titror,  Jt  /mit.  CkriJU , 
(outra  Thvm.  à  Ktmptt  vinditatum  J-\ann,  Frottai 
canon,  rtptl.  ordm.  S.  Au^ujl.  audor  affutut.  Le 
P.  Fiomcau  ayant  itmrnàn,  le  f.  Quairemaires  fit 
Tannée  fuivante  l.i  réplxjue  inti.uicc  :  Joannu  Ctrft» 
ittrum  affinas  tontra  rtfittaiiontm  Joan.  Froattaa. 
Gabriel  Naudé ,  piqué  au  vif  de  ce  qui  était  dit  centre 
lui  dans  ces  ouvrages ,  préfertu  requête  au  prévor  de 
Paris  ,  ou  a  fia  lieutenant  civil ,  le  17  août  iop,  p« 
laquelle  il  demandok  qu'il  lui  fût  permis  de  tare  (âne 
les  exemplaires  de  ces  livres  ,  ce  qui  lui  rut  accordé  » 
fie  ce  qui  fut  réellement  exécuté.   Il  y  'eut  déscnlè  à  - 
Biilaine ,  libraire  ,  de  vendre  fie  distribuer  ces  écriis. 
L  es  Béné Jiclins  fe  pourvurent  contre  Naudé,  fie  apeés 
pîutleuts  inciJens  ,  les  pères  RoulTel  Se  Qustiemaires 
tirent  paioitre  un  Fa3um  ,  la  congrégation  dei  Béné- 
dictins intervenant  contre  Naudé.  Les  chanoines  tèj u- 
licts  de  fainte  Geneviève  intervinrent  auC  dans  lai- 
faire  ,  fit  deman  Jetent  que  tous  les  écrits  en  faveur  de 
Gerfen  deroeuralTent  fupprunés.  On  vit  alors  les  ecrirs 
fe  multipbcr  de  pan  fie  d'aune  ,  fie  l'arTaire  toujours  traî- 
ner en  longueur.  Le  P.  Quatrcmaircs  n'en  vit  point  fa 
fin  :  il  mourut  dans  l'abbaye  de  Fcrricres  en  Bourgogne, 
le  7  juillet  1671,  âgé  dc59 am-       autres  ouvrages 
font  :  Priviiegium  San-Gtrmajunft pn>pavnatu.m  centre 
Joann.  Launoii  inauijUuntm  ,  i/s-8",  en  f6s,3.  Cet 
ouvrage  cil  contre  M.  de  Launoi ,  qui  a  voit  prétendu 
démontrer  la  faulTeté  du  privilège  qu'a  l'abbaye  de  saint 
Gcimain-des-Prés  ,  d'être  immédiatement.  Iwnnife  iu 
faim  Siège ,  fiée.  M.  du  Hamel ,  chancelier  de  l'ègliie 
de  Bayeux ,  ayaht  raxuté  le  P.  Quatremai/es  ,  celui  ci 
répliqua  par  l'ouvrage  intitulé .-  Joannis  Launoii  dvi 
Parif.  (f  Joan.  du  Hamtl  ucitf.  Bajot.  tanttl.  para- 
doxa.  M.  Bulteau  tradiiiiît  cet  ouvrage  en  franc, (c 
fit  imprimer  cette  traduction  en  16VS8,  fous  le  nom  it 
P.  Quatre  maires  ,  làns  avenir  que  c'étoit  une  trié»:- 
lion.  En  1659 ,  ce  dernier  publia  une  femblable  im  i- 
tation pour  autonfer  de  pareils  droit»  de  l'abbaye  ce 
S.  Médard  de  SoiiTbns.  Elle  eft  dédiée  au  catdiaal 
Maiann.  En  166) ,  il  publia  une  nouvelle  diflertaiioa 
aulE  latine ,  où  il  prétend  démontrer  qu'il  ne  s'eft  jamais 
tenu  de  concile  à  Reims  pour  terminer  le  dirFércnd  de 
Godeftoi ,  évéque  d'Amiens  ,  avec  les  religieux  de 
S.  Valeri ,  dontilctuit  abbé;  c'ett  imn  f,  quiaé-.é 
imprimé  i  Paris  cher  Bjll.iinr.  Le  18  janvier  de  la  m  .'me 
année  ,  il  publia  une  proie  carrée  fur  la  mort  de  ta  teice 
Anne  d'Amrche.  On  a  encore  de  lui  une  requete  en 
français  .  préfentée  au  clergé ,  pnur  la  tète  de  faint 
Michel ,  fie  le  pèlerinage  du  Mont-Sain  t- M  ic.he!.  D-n 
le  Cerf,  dans  fa  BieiiotHtqut  hijtoriqut  &  critiqua  dts  On* 
ttursdt  la  tongrigation  dt  S.Maar,  dit  qu'on  WltttK 
bue  encore  le  recueil  de  pluiieurs  auteurs  du  IX  fiéc'-e 
fur  la  giace  fit  ta  prédcAioation ,  fous  J«  titre  <ie  f  ■  - 
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rum  *u3,  fui  IX  fat.  dt  {«r.  &  pra-Jtji.  ftiipftrunt  , 
optra  &  fragmtma  ,  &  qui  a  |uru  en  1650,  lotis  le 
nom  de  Gtlicrt  Mauguin ,  préfident  en  U  coût  des 
monnoies,  en  deux  volumes  <fl-4°,  dont  le  premier 
contient  les  auteurs  ;  6c  le  deuxième  une  hiftoirc  de  la 
controverfe  de  Gothefcalque  ,  une  '  dilTcrtation  très- 
étendue  fur  le  méW  fiijet ,  Se  une  réponle  au  P.  Sir- 
mond  ,  Jei'uitc  ,  fur  l'hércnc  prédelhnatientie  ;  mais 
M.  l'abbé  d'Olivct  de  l'académie  fratKjoil'e ,  donne  •  ce 
deuxième  volume  4  l'abbé  de  Buurzeis  de  la  m<!me 
académie ,  dans  la  continuation  dt  l'hiffoirt  de  cette 
académie ,  pat;.  390,  in- 11.  On  trouve  encore  du 
P.  Quatrcmaircs  un  éloge  funèbre  en  proie  cjrrée  du 
célèbre  Jérôme  Bignon  ,  avocat  général  :  cet)  la  der- 
nière pièce  du  recueil  intitulé  :  Lasrynutin  luïluofo  fit- 
ntrtHitron.  Bignonii ,  8cc.  Dom  le  Cerf  n'a  point  pat  lé 
de  cette  pièce.  *  Paya  outte  les  écrits  cites  dans  cet 
article  ,  entr'autres  ,  la  Biit.  de  Dom  le  Cctf  ;  l'Ai/.  Jt 
la  conttflation  «il  fujtt  dt  l'avttur  du  ttvrt  dt  l'Imita- 
tion , par  Dom  Thuillier  ,  au  commencement  du  t.  I  des 
duvns  pefihumts  du  P.  Mabitlon  6c  du  P.  Ruinart. 

QUATTROMANI  (Senorio^  Napolitain,  né  1 
Cofence  vers  l'an  1541  ,  d'une  famille  illuftrc  ,  s'eft 
diftingué  dans  le  XVI  fiécle  par  fa  littérature,  &  fur- 
•out  par  Ton  gout  pour  la  poelîe  ;  mais  il  a  glié  ces 
belles  qualités  pat  Ion  orgueil  infupportablc  Se  par  fou 
efprit  vindicatif ,  qui  Jtii  a  fouvent  t'ait  oublier  ce  que 
la  raifon  demande  d'un  chrétien ,  6c  ce  que  la  raifon 
mime  exige  d'un  homme.  Etant  a  Rome  en  1 561  ,  il 
y  connut  les  bons  auteurs  :  il  s'y  lia  avec  les  tavans ,  6c 
slntroduifît  par  le  moyen  de  Paul  Manucc ,  dans  la  biblio- 
thèque du  Vatican ,  où  il  lut  avec  attention  les  poètes 
Grecs ,  &  mime  les  anciens  Provençaux ,  Siciliens  fit 
Tofcans ,  dont  il  faifoh  peut-être  plus  de  cas  que  ces 
auteurs  n'en  méritent  en  etfet.  En  1588,  il  entra  au 
fervice  de  Ferrante  Carafa ,  duc  de  Nocera ,  qui  aimoit 
les  gens  de  Ictttes  ;  &  il  lui  dédia  en  1 589  un  abrégé 
de  la  philofophie  de  Bernardin  Telefio ,  qui  eft  aiTez  peu 
lu  aujourd'hui.  Il  demeura  au  fervice  de  ce  duc  julqu'i 
ce  que  la  mort  le  lui  eut  enlevé  en  1 595.  Obligé  en- 
fuite  de  chercher  de  quoi  fubfifter  ,  il  accepta  les  offres 
du  prince  de  Stigliano  ,  feigneur  de  SaHontua ,  de  U 
maii'on  de  Carafa,  auprès  duquel  il  eut  beaucoup  de 
crédit  pendant  quelque  temps  ;  mais  que  la  jaloulic  , 
dit-on,  fit  les  rappoits  des  couftifans  lui  Ôrerent  dans 
la  fuite  ;  ce  qui  obligea  Quatttomani  a  fe  rerirer  en 
s  «97.  Il  patJa  l'année  1  tt;N  ,  partie  à  Cofence,  6V  par- 
tie i  Naples  ;  &  il  acquit  la  même  année  l'eftime  du 
prince  dtUa  ScaUa  de  la  maifon  Spinelli ,  qu'il  perdit 
en  1600.  Cette  perte  lui  fit  beaucoup  de  peine,  6c 
depuis  ce  temps- U  il  vécut  en  homme  privé,  fbit  a 
Cofence  ,  foit  dans  la  Calibre.  11  vivoit  encore  a 
Cofence  le  18  mai  160)  ,  comme  on  le  voit  par  U 
date  de  la  dernière  de  les  lettres ,  &t  il  étoit  mort  fine- 
ment avant  1616,  puifque  Châties  Tramontano  ,  dans 
fon  èpitre  dédicatoirc  des  oeuvres  d'Hnrace  Marra ,  im- 
primées cette  année ,  en  parte  comme  d'un  homme 
mort  depuis  quelques  années.  Outre  l'on  abrégé  italien 
de  la  phalofophie  de  Bernard.™  Telefio ,  imprimé  a 
Naples  en  î^Sq,  m  S" ,  Sous  un  nom  fuppofé ,  on  a 
encore  de  lai.  :  Iftoria  dtl  gran  Capitttno ,  firitta  da 
monfgnor  Cantatuit ,  vtfioro  di  civitta  dt  Ptnna  ,  r <•  j- 
datta  in  Isngutt  volgart,  en  1(91,  11-4",  a  Cofence, 
fous  le  nom  de  Intognito  acadtmico  Cofintio,  6x  i 
Naples  en  1 607  ,  in- 4J ,  fous  fon  vrai  nom.  Spofi. 
riont  dtUt  rimt  Ji  mnnfignor  dttia  Cafa ,  imprimée 
avec  les  oeuvres  d'Horace  Maria  ,  a  Naples  en  1616, 
ùi-40 ,  6t  dans  une  édition  des  p.  .nies  dtlLx  Cafa  ,  à 
Naples  en  1694  ,  b)  4°.  Ses  lettres  italiennes  en  deux 
livres ,  avec  le  quatrième  livre  de  l'Enéide  de  Virgile , 
traduit  en  italien,  a  Naples  en  16x4,  i/i-b°.  On  a 
féimprimé  l'on  6t  l'autre  i  Naples  en  1714,  m-8°, 
avec  les  pièces  fuivantes  :  Trottai»  dttia  mttaphera. 
Paraphrafi.  tofeana  dtlla  poilua  d'Orarie.  Xiaduiiont 
dtlla  midtrima  pottica  in  rtrfo  tefiano.  Altutu  Mita- 
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larioni  fopra  di  tjfa.  Alautt  potft  lofant  t  tatint. 
Matthieu  Egixio  a  eu  foin  de  cette  édiuoa ,  i  laquelle 
il  a  joint  la  vie  de  fauteur.  *  >  r  ;  cette  vie ,  6c  ce 
qu'en  dit  le  P.  Niceron  ,  Barnabite  ,  dans  le  tome  XI 
de  fes  Mi  moins  pou/  finir  à  f  kijloirt  dit  kommti  itluf- 
tret  dttns  la  ripukliqut  dit  tAttrts. 

QUEBEC  ,  ville  capitale  de  la  nouvelle  France, 
fur  le  fleuve  Saint-Laurent,  i  ao  lieues  de  la  mer  ,  par 
les  46  dégrés  (7  minutes  de  latitude  denotd.  Elle  cil 
bine  dans  une  équiere  formée  par  le  fleuve  6c  la  petite 
rivière  de  Saint  Charles ,  qui  vient  du  nord  ;  6c  a  l'oucft , 
ou  plutôt  au  fud-oucft ,  elle  cft  bordée  par  un  cap  fort 
élevé  qu'on  appelle  U  cap  aux  diamant ,  parecqu'on  y 
trouve  quelques  diamans  plus  beaux  que  cciai  .  rl'Alen- 
çon.  Sa  rade  cft  belle  &  fpacieule  ,  fermée  i  l'eû  6( 
au  nord-cft  par  Tifle  d'Orléans ,  6c  les  plus  gros  vaif- 
féaux  y  peuvent  venir.  Québec  fut  érigée  en  évéché 
par  le  pape  dément  X  en  1 6 1 4.  Il  n'eft  fiuTragam  d'au- 
cun archevOché;  maii  e ft  fournis  immédiatement  au 
pape.  L'abbaye  de  Bénéveut ,  diocèfe  de  Limoges  , 
ordre  de  S.  Antoine  ,  6c  celle  de  l'Eflrée  ,  diocèfe 
d'Evreux  ,  ordre  de  Liteaux ,  font  unies  a  cet  évé- 
ché ,  dont  le  revenu  cft  d'environ  douze  nulle  livres. 
H  y  a  a  Québec  haute  6(  balTe  ville.  U  n'y  a  d'édirke 
public  dans  la  bafle  ville ,  qu'une  églsfc  dédiée  1  Notre- 
Dame  de  la  Victoire  ;  c'en  un  voeu  pour  la  levée  du 
fiége  que  le»  Anglois  avoient  tait  de  Québec  en  1690, 
Celte  éfrjifc  fert  de  fuccurfale.  La  plupart  des  tnaifotts 
font  aftex  belles ,  6c  c'ef)  le  quartier  de  prefque  tous  les 
marchands  6t,artifans.  La  haute  ville  n'eft  pas  moins  bien 
bâtie  ;  mais  les  chemins  de  l'une  à  l'autte  font  bordés 
de  maifons  ,  dont  ta  plupart  appartiennent  à  de  pauvres 
gens ,  6c  ne  font  pas  fi  jolies.  La  cathédrale ,  qui  fert 
aufli  de  paroitTe ,  n'eft  pas  un  bel  édifice  ;  le  palais  épif- 
copal ,  qui  eft  bâti  régulièrement  6c  commodément  ; 
le  léminaire  qui  a  été  brûlé  lîx  fois ,  6c  n'eft  pas  encore 
tout  a  fait  réparé  ;  le  fort  où  demeure  le  gouverneut 
général  ,  6t  qui  eft  fort  beau  ;  les  Récollets ,  qui  ont 
une  ttèsjbcllc  égtife  ,  avec  un  monaftere  qui  ne  dépa- 
reroit  pas  nos  meilleures  villes  ;  les  Urfulioes  ,  qui , 
après  deux  incendies  ,  fc  font  rebâties  mieux  qu'elles 
n  avoient  jamais  été  ;  Ici  léluitcs  ,  qui  font  encore  dans 
la  première  maii'on  qu'ils  aient  eue  dans  le  pays ,  laquelle 
n'a  ni  trace ,  ni  commodité,  ni  folidité ,  avec  sine  èglifc 
qui  eft  fort  folie  6c  très-bien  otnéc  en-dedans  ;  tout 
cela  eft  dans  la  haute  ville.  Le  fort ,  par  le  moyen  d'une 
magnétique  galerie  qui  règne  tout  le  long  des  bàrimens , 
domine  la  rade  6t  la  bafle  ville  ,  auili  b  en  que  l'évéché 
6c  le  féminaire.  La  cathédrale  eft  un  peu  avancée  vets 
le  milieu  ;  les  Récollets ,  tes  Urfulines  6c  les  Jéfuiiei 
font  derrière.  L'Hôtct-Dieu  ,  deiTervi  par  des  religieu- 
fes  Hol'pitalietes  ,  eft  au  milieu  du  chemin  par  où  l'on 
defeend  à  la  petite  rivière.  Leur  maifon  n'en  pat  ache- 
vée ;  mais  là  fïtualion  eft  charmante.  Et  plus  loin  ,  tout 
au  bas ,  aflex  ptés  des  bords  mimes  de  la  petite  rivière , 
eft  le  palais  où  demeure  l'intendant ,  6c  dù  s'aflemble  le 
confèil  ;  c'eft  un  bâtiment  neuf,  bâti  à  la  moderne, 
6c  d'un  très-bon  gout.  Mais  tout  ce  qui  eft  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville  n'approche  point  de  l'hôpital  géné- 
ral ,  blti  1  un  petit  quart  de  lieue  de-la  dans  un  ter- 
rein  aflez  bas  6c  marécageux  ;  mais  dans  une  ttès-heu- 
teufe  lituanon  ,  fur  tes  bords  de  la  petite  rivière,  qu'il 
enfile  lul'qu'à  fa  décharge  dans  le  fleuve.  C'eft  M.  de 
Satnt-Valicr ,  qui  tenoit  le  fiége  épifcopal ,  qui  a  blti 
cet  hôpital ,  ou  il  demeuroit ,  fit  auqutl  rien  ne  man- 
que pour  l'agrément  6c  la  commodité.  Il  y  mit  des  reli- 
gieufes,  qu'il  avoit  fondées,  autl-bicn  que  les  lits  des  pau- 
vres. Ce  prélat  a  été  le  fécond  évéque  de  Québec ,  6t 
■voit  fuccédé  a  François  de  Laval  ,  mort  en  odeur  de 
fainteté  en  1708,  x{  ans  apn.s  s'être  démis  de  fon 
évéebé.  Québec  a  un  état  major ,  un  conftil  fupérieur , 
une  jurifdiâioo  fùbaJteme,  un  collège  de  Jéfirites  ,  6( 
un  bon  nombre  de  marchands  aises.  Sa  fituarion  la  rend 
fore  ;  on  n'a  pas  laiffé  de  commencer  i  la  toràlicr  régu- 
lièrement ;  mais  depuis  40  ans  on  n'a  fait  que  bâtir  6t  dé- 
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mnlir ,  6c  il  n'y  a  encore  lien  de  fort  avancé.  Celle  ville 
«ion  fa  fondation  à  Samuel  de  Champlain ,  qui  en  a 
été  te  premier  gouverneur ,  8c  qui  y  ni  le  premier  éta- 
biirTcmcnt  en  1608  ,  6c  (on  nom  i  un  mot  fauvage, 
qui  fignirie  retréciflement,  pareeque  le  fleuve ,  qui  , 
depuis  la  mer  jufque-la  a  plufieurs  lieues  de  large ,  n'a 
pas  une  demi-lieue  devant  Québec.  Cette  ville  fut  prife 
en  1619,  parles  Anglois,  qui  fc  rendirent  maîtres  de 
tout  le  paya.  Us  la  relotucrent  a  la  France  en  161,1  , 
8t  depuis  ee  temps-là  ils  n'ont  fait  crue  des  tentatives 
inutiles  pour  s'en  emparer.  •  Voyagi  dt  Champlain  ; 
Rtlatiom  de  Canada  ;  Journal  d'un  voyagt  dam  VA~ 
mlriaut  par  U  P.  de  Charlevoix. 

QUECC1US  (  George  )  (ils  d'un  pere  du  intime 
nom  6c  fumom  ,  qui  ctoit  proferTeur  public  en  philofo- 
phie  dans  l'académie  d'Altorf,  naquit  1  Altorf  même  en 
1 596  ,  6c  y  prit  le  degré  de  mairre  en  philosophie.  Il 
obtint  celui  de  doéteur  en  médecine  »  Balle ,  en  16x0  ; 
6e  étant  tevenu  peu  après  ,  il  rut  reeti  dans  le  collège 
des  médecins  de  Nuremberg  ,  6c  y  pratiqua  la  méde- 
cine avec  beaucoup  de  réputation  6c  de  fuccès.  D  fut 
premier  médecin  de  l'hôpital  du  S.  Efprit  au  mime  lieu , 
pendant  10  ans.  U  mourut  a  Nuremberg  d'une  dysen- 
terie épidémique  maligne,  en  16) a,  n'ayant  encore 
que  36  ans.  On  a  de  lui  une  anatomie  philofophicrue  en 
latin ,  contenant  des  cuteours  fur  la  noblefle  6c  les  avan- 
tages de  l'homme,  contre  ceux  qui  rabaùTent  trop  ,  félon 
lui  ,  la  condition  humaine.  On  n'a  que  la  première  par- 
tie de  cet  ouvrage  ,  qui  a  été  imprimée  a  Nuremberg 
en  16 ta  ,  in- a  -  ,  6c  i  Léipfklc  en  io<4  ,  auffi  ùi-40. 
*  M.  Manget  parle  avec  éloge  de  ce  médecin  dans  ta 
BiUiotktca  ftriptonm  audùorum  vuvum  ai  rut  m  10- 
rum.U.XI^I,  pag.^. 

Q£tf  QUEDA ,  royaume  d'Afie ,  dans  la  prefqu'ifle 
ail  -  de  La  do  Gange  ,  i  l'orient  de  l'entrée  Septen- 
trionale du  détroit  de  Malaca .  U  a  le  royaume  de  Ligor 
au  nord  ;  celui  de  Patane  a  l'orient;  celui  de  Pera  an 
midi ,  6c  le  détroit  au  couchant.  Sa  capitale  porte  le 
m  ;  elle  a  fept  ou  huit  raille  habitant.  Le  roi 

"uVefte"0 
Il  y  a  dans  le  pays  plufieurs 
de  la  cote  de  Coromandel.  On  y  trou 
Chinois  qui  y  font  venus  de  Siam  par  terre.  Ce  royaume 
n'eft  pas  peuplé ,  6e  on  n'y  compte  guère  plus  de  vingt 
mille  habitant.  Il  efl  plein  de  grandes  forêts.  Le  roi  ne 
levé  aucun  tribut  fur  Tes  fujets.  Il  a  des  mines  d'un  étain 
qui  eft  auffi  blanc  que  celui  d'Angleterre ,  mais  qui  n'en 
a  pas  la  folidirté.  On  l'appelle  Câlin  aux  Indes.  Les  mar- 
chand* de  Surate  viennent  a  Quéda,  y  chercher  de 
Tétain.  Ceux  de  la  côte  de  Coromandel  y  portent  de* 
toiles  de  coton ,  6t  en  rapportent  de  l'eiatn,  de  l'or 
6c  des  éiéphans.  *  La  Martiniere ,  dicL 
Voyez  une  lettre  du  P.  Taillandier  ,  mifBonairc 
éfuue ,  écrite  le  10  janvier  1711,  6c  imprimée  au 
tome  XI  des  Lturts  idifiantts  ,  pag.  9a. 

QUEDELINBURG  ,  ville  de  Saxe ,  près  d*Ha!ber- 
ftad ,  avec  une  célèbre  abbaye  de  dames  ,  autrefois 
rcUgieufes  de  l'oidre  de  S.  Benoît  ,  6c  préfentement 
chanoinefles  séculières  de  la  confedion  d'Augsbourg. 
Cette  abbaye  fut  fondée  Tan  9x0 ,  par  Henri  ï'Oifi- 
Uur,  roi  de  Germanie  ,  6t  la  reine  Mathilde ,  fa  fem- 
me, qui  y  cboillrent  leur  fépultuie.  L'abbetTeell  prin- 
cette  immédiate  de  l'Empire  ,  du  cercle  de  la  hau- 
te Saxe:  elle  envoie  tes  députés  aux  diètes;- 6c  pour 
fon  contingent  elle  fournit  un  cavalier  &  dix  faïuaflins. 
Ce  fut  en  if)  9  1ue  '"hétéfte  y  fut  introduite  par  l'ab- 
bctTc,  qui  t'apoelloit  Anne  de  Stolberg.  La  ville  étoit 
autrefois  libre  6c  impériale;  mars  en  1477,1'abbclTc^vec 
qui.  le  magiflrat  s'étoit  brouillé ,  ayant  appelle  a  Ion 
fecourt  ErneA ,  élcAcut  de  Saxe ,  fon  frère ,  ce  prince 
l'enrendii  maître  ;  6c  depuis  ce  temps  les  électeurs 
1  de  la  lupériorhé  dans  la  ville  8t  dans  le  ter- 
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ritorre ,  où  l'abbeflë  n'a  que  la  baffe  juff.ee.  *  Mabillon 
annal.  g*md.  um  W.  Audifret,  giogr., om.  III. 


Concile  oe  QvsntitKBVRe. 

Herman  U  Lorrain  ,  que  les  partifans  du  pape  Gré- 
goire VII  avoient  élu  roi  des  Romains,  pour  1  opçjcicr 
I  l'empereur  Henri  IV ,  paita  les  fêtes  de  Paque  de  fin 
108  s,  1  Quédelinburç  ,  6c  y  fit  tenir  un  concile  en 


1  du  faim  fiége.  On  y  prononça  ut- 


thème  contre  l'anti-pape  Guibcit ,  contre  les  héretwBti 

iccfeW. 


8c  contre  les  autres  hérétiques 
Henri ,  fils  du  même  empereur  Henri,  txi 
une  autre  aiTembléc  a  Quédelinburg  en  ■  10).  D'autres 
veulent  que  tj'ait  été  a  Northaufen  en  Thunnge.  U  eft 
confiant  du  moins  que  le  prince  Henri  s'était  déjà  révolté 
contre  fon  pere  ,  6c  que  dans  cette  alïemblée  Gebbard , 
évfque  de  Confiance ,  lui  en  donna  l'abfolutùm  de  la 
part  du  pape.  On  y  fit  aufli  des  règlement  pour  la  ré- 
forme des  mœurs  ,  6c  contre  l'incontinence  des  clercs. 

QUEDENAU,  village  de  la  Sambia  ,  l'une  des 
douze  anciennes  parties  de  la  Pruflie  U  y  a  une  égltfc 
bitie  en  l'honneur  de  S.  Jacques  ,  fort  célèbre  par  les 
vœux  que  les  gens  de  mer  raifoent  i  cet  apôtre  dans  les 
dangers  de  la  navigation ,  6c  par  les  dons  qu'ils  y  ap- 
portoient.*  Hanknoch,  ut  dujirt.  14  dt  ont.  rttig. 
cirifl.  in  PniJJia. 

QUEENBOROUG,  rèa«JU{  QUINBOROUGH. 

QUÉENSCOUNTI  ou  COMTÉ  DE  LA  REINE , 
province  de  l'Irlande  en  Lagénie ,  avec  titre  de  comté , 
a  pour  capitale  Quernftoxra.  Ce  nom ,  qui  lignifie  Comd 
dt  la  Rtint ,  lui  a  été  donné  en  l'honneur  de  Marie, 
reine  d'Angleterre.  *  CamWcn.  Sanlon. 

QUEICHEU  ,  grande  province  de  fa  Chine ,  dans 
un  pays  de  montagnes  ,  renferme  huit  grandes  villes , 
qui  font  Qucyang ,  Suc  heu  ,  Sunan  ,  Tunggin  ,  Ct- 
nyung ,  Xecien,  Lrping  6c  Tucho  ;  6t  ces  villes  en 
ont  loixante  6c  quinte  de  moindres  fous  elles.  *  Mat» 
Martini ,  Ail,  Sinu. 

QUEICHEU ,  ville  île  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Suchuen  fur  le  fleuve  Kianir  tft  cjmtïi*  tic  ckiure 
autres  villes  *  Martini. 

QUEITE,  viUe  de  la  Chine.  Ce*  U  féconde  de 
la  province  cTHonan ,  8c  elle  a  huit  autres  villes  fous  ta 
jurifdiftion.  *  Mali ,  diSionairt. 

QUEIXOME,  ide  de  l'Afie.  Elle  eiî  Ctaée  proebe 
de  la  terre  ferme  de  la  Perle ,  dont  elle  efl  fépaiée  par 
un  bras  de  mer ,  qui  a  trois  lieues  en  la  plus  grande 
largeur  ,  6c  moins  de  demi-lieue  en  quelques  estaroits-. 
Cette  iiW  que  ceux  du  payi  appellent  Brotnt ,  6t  quel- 
ques auteurs  Q   ,  eft  environ  i  trois  beues  ffOr- 

mus.  Sa  longueur  eft  de  vingt-cinq  1  trente  lunes,  6c 
fa  largeur  à  peu  près  de  trois.  U  y  a  < 
cspales,  dont  l'une  s'appelle  A  rit? ,  6c  l'autre  . 
Les  autres  lieux  font  Lapht ,  port  de  celte  ifle  ,  i 
que  Darbagon,  proche  de  Lapht,  6tc.  Les  Portugais 
s  erf  étant  rendu  les  maîtres  vers  l'an  1 61 J  ,  y  bâtirent 
une  fortcrelTe  ,  qui  fut  cftttnée  une  des  meilleure*  du 
Levant.  *  feryt:  iiv  ,  Jt  fcripiton  du  rx>ya*mt  £0* 
mut.  Thomas  Corneille ,  di3ienairt  fiographiaut. 

QU  E  L  EN  ,  maifon  aufli  ancienne  quMIuur  e  de  la 
province  de  Bretagne ,  connue  fous  le  nom  de  la  Vav- 
GUYON  ,  depuis  NtcOL^s^Quelen  ,  fubftirué  an 

le  dirons  dans  la  fuite  de  cette  généalogie ,  8c  a  l'aiocle 
Stwe». 

Le  duc  de  la  Vauguyon  6c  fon  fils  unique  font  aâucl- 
leinent  (  >7S9  )  les  leuls  du  nosn  de  Quelta  en  haute 
Bretagne.  Ils  le  doivent  a  l'ancienne  chàtellenie  de  Que- 
len  ,  Muée  dans  l'enceinte  de  la  vicomié  de  Porhoe: , 
6c  qualifiée  dans  la  plus  haute  antiquité  JuYtgntum  de 
cette  vicomté,  depuis  comté.  On  fait  c 
le  terme  de  Juvtfiuurit  a  la 
celui  de  Paragt  en  d'autrei  orovinces.  La  maton  de 
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ancienne»  5c  des  plus  noble»  chevaleries  fit  banièrt»  de 
la  province  de  Bretagne ,  fe  trouve  donc  incontetlable. 
ment  ticomiau  fit  de  ksute  eSaronit  dant  fon  origine 
primordiale  ;  conlequemment  la  terre  de  Quelen ,  quoi- 
que (impie  châtellenie  ,  maii  La  premier*  fit  b  plu» 
ancienne  du  comté  de  Porhoet ,  a  été ,  de  tout  temps  , 
décorée  de  tous  le»  droit»  qui  n'appattenoient  ancienne- 
ment qu'aux  feule»  vicomte». 

Un  titre  otiginal  du  10  avtil  1461  après  Pique  , 
attril>ue  au*  feigneur»  de  Quelen  le  droit  que  les  jurif- 
confultet  appellent  en  latin  Firmam /ujlitiam  :  droit  qui 
confiftoit  dam  la  faculté  de  faire  exécuter  a  main  armée 
le»  jugement  que  le»  officiers  de  juftice  avotent  rendu»  , 
fit  qui  étoit  artefté  en  Bretagne  aux  feul»  vicomte»  Se 
haut»  baron*.  D'autre»  aile»  ajourent  encore  A  ce  mime 
droit ,  celui  d'avoir ,  pouf  figne  de  la  haute  juftice  atta- 
chée .«  la  Seigneurie  de  Quelen ,  de»  fourche»  patibu- 
laire»  à  quatre  piliers  :  autre  prérogative  purement 
vicomtalc.  Enfin ,  l'efpéce  de  partage  par  ufufruit  pour 
le»  cadet» ,  que  l'on  appelle  en  Bretagne  It  partage  filon 
l'affife  du  cornu  Gtofroy  ,  fe  ttouve  établie  dans  la 
maifon  de  Quelen ,  auflîiot  qu'elle  eft  connue  ;  61  l'on 
voit  parle  te  ne  mime  de  VaJJîfc ,  ou  ordonnance  du 
comte  Geoffroy  ,  que ,  lorfque  ce  comte  ,  qui  étott 
fil»  de  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  ,  établit  cette  forme 
de  partage  fur  la  demande  de»  état»  de  U  province  en 
1  1  *  !  ,  Ititagc  n'en  rut  accordé  qu'aux  barons  fit  autre» 
feigneurt  de  la  plut  haute  noblelte. 

A  une  fi  illurtre  origine  ,  fe  trouvent  réunie»  toute» 
let  marques  de  grandeur  qui  diflmguent  le»  plu»  ancien- 
ne! familtci.  La  maifon  de  Quelen  a  eu  de  toute  ancien- 
neté fon  cri  de  guerre ,  fa  devife  ;  portoit  fe»  arme»  en 
batuère  avec  det  fupporrt  ;  autohfoit  les  contrait  de  fort 
fceau  ;  &  pmoit  le  heiume  de  fon  calque  couronné 
d'une  couronne  de  âeur»  de  lys  ,  diibnction  prouvée  par 
let  titre»  let  plu»  anciens  6t  le»  plut  autentiquet.  Dans 
une  ientencedu  fénéchal  de  Plocrmcl  du  1  |uin  IfMt 
la  maifon  de  Quelen  y  eft  dite  grandi  6r  antiaut  mai- 
fon ,  d'ancienne  ckti-aUrit  ,  Ju  lignage  (f  parenté  du 
barons  di  Maliflroit ,  vicemiu  dt  ta  Btlliirt.  Dant  un 
lâe  de  1 4x0 ,  le  filt  d'Hervé  de  Quelen  eft  dit  nabitis , 
nobilijjimus ,  ex  nabilifiipite  militum  ,  baronum  Sf  tla- 
rijjimorum  virtrum  proertatus. 

Un  tics-grand  nombre  de  fondation»  confidérable» , 
faites  par  let  feigneurt  du  nom  de  Quelen ,  montre  éga- 
lement leur  piété  fit  l'ancien  luftre  de  leur  maifon  ;  en- 
tr'autret  celle  du  prieuré  de  S.  Mandé  ,  conjointement 
avec  let  vicomtet  de  Rohan  ;  celle  du  prieuré  de  la 
Croix-Hdcaii  fit  de  Locmaria  ;  celle  de  1a  maifon  de» 
Dame»  du  Père  Eternel  i  Vannet ,  où  l'on  ne  reçoit  que 
det  fille»  qui  font  preuve  de  noblelTe,  fit  où  le  chef  du 
nom  de  Quelen  a  droit  de  nommer  cinq  place»  de  reLi- 
gieufes  gratis  ;  enfin  celle  du  couvent  des  Pires  du 
tiers-ordre  de  S.  François  de  U  vdle  de  Tonneint  en 
Agénois. 

Le  premier  feigneur  de  la  chitellenie  de  Quelen  en 
haute  Bretagne ,  lur  qui  l'on  ait  det  notion»  certaine! ,  eft 
JxaN  DE  QuSLEN,  que  l'on  connoît  par  un  acte  origi- 
nal du  a  février  1177  ,  c'efl-a-dire ,  1x7*.  Il  eft  qua- 
lifie monfugntur  Jean  dt  Quelen  dan»  ce  même  acte. 

Immédiatement  après  ce  Jean  de  Quelen ,  la  roailon 
rut  divifée  par  deux  freret ,  dont  le  cadet  fut  le  treizième 
aieul  du  duc  de  la  Vauguyon.  L'ainé  laifla  auflj  deux 
filt ,  qui  exercèrent  entr  eux  le  partage  félon  l'affile  du 
comte  Geoffroy  ;  mais  de  ces  deux  filt ,  te  deuxième 
mourut  fant  poftérité  ;  fit  le  premier  ne  laiffa  qu'une 
fille  nommée  ConstaSCI  de  Quelen.  qui  porta  pour 
dot  le  premier  domaine  patrimonial  de  la  maifon  1  fon 
mari  OlivuR  ,  feigneur  de  Liniac,  chevalier  ,  d'une 
naiffance  diftinjruée  dans  la  province.  Elle  en  étott 
veuve  en  novembre  l_j,6j  ,  lorfqu'elle  wfta  ;  fit  de  cette 
alliance  n'étoit  pareillement  fortie  qu'une  fille  ,  nuitée 
à  Guillaume  Coupu  ,  feigneur  de  la  Coupuaye,  par 
qui  le  fang  de  Confiance  de  Qoekn  paffa  fucceûïve- 
nunt  de  fille  en  fille  dans  les  louions  de  Dman  ,  de 
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Maleitroit ,  de Ch.lteaubriand ,  dant  celle»  de  du  Chaftd , 
de  Monrejan  fit  de  Tillières ,  fit  par  cette  dernière  dan» 
la  maifon  de  Salm  ,  fit  dans  la  branche  ducale  de  Lor- 
raine ;  tandis  que  le  nom  de  Quelen  étoit  perpétué  ri  <nt 
la  branche  qu  avoit  formée  l'onde  de  la  même  Conf- 
iance de  Quelen.  Celui  qui ,  de  fon  temps ,  étoit  devenu 
le  chef  de  la  maifon,  fut  Eon  <tV  Quitta,  filt  de  cet 
oncle  ,  qu'elle  rappelle  dans  fon  testament ,  fit  qui  a 
été  le  dixième  aïeul  du  duc  de  la  Vauguyon.  C'eft  de 
fa  feule  poftérité  que  nous  allons  donner  la  déduction 
généalogique. 

U  eft  néceffaire  de  remarquer  ,  qu'il  y  a  en  batte 
Bretagne  une  autre  maifon  de  Quelen  ,  oui  y  a  pof- 
fédé  avant  le  XIII  ftécle  une  chitellenie  Je  ce  nom, 
fituée  dant  La  parolfte  de  Duault ,  au  diocèse  de  Quint- 
per,  qui  porte  pour  armes ,  BurtiU d'argtni  0  dt  gueu- 
lt>  dt  duc  piictt ,  fort  différente  de  celle»  des  Quelen  de 
la  haut*  Bretagne  ;  mais  qui  ne  paroit  pas  pour  cela 
avoir  eu  originairement  une  autre  fource.  Quelques 
auteurs  ont  mOmc  ptétendu  que  celle-ci  n'éroit  qu'un* 
branche  cadette  de  l'autre  ;  mait  des  qu'il  eft  prouvé 
que  la  terre  qui  a  donné  le  nom  1  la  maifon  de  Quelen 
en  haute  Bretagne  ,  eft  originairement  une  juvtgnturic 
de  Porhoet ,  elle  ne  peut  être  fortie  d'une  autre  terre  , 
ni  d'une  autre  famille  ;  fit  U  eft  plut  vraisemblable  qu'en 
de  fet  cadett  a  porté  fon  nom  dam  la  baffe  Bretagne  , 
d'autant  que  le  vrai  nom  de  la  terre  fuuée  dant  cette 
partie  de  la  province  eft  Duault  Qutltn  ,  fit  qu'il  y  « 
eu  en  baffe  Bretagne  une  ancienne  maifon  de  Duault  , 
qui  a  pollédé  cette  terre ,  fie  dont  il  exiftoit  encore  quel- 
ques cadett  au  commencement  du  XIV  fiéde.  Au  reftr , 
les  feigneurt  de  Qurlen  en  baffe  Bretagne ,  connut  fous 
le  titre  de  Jim  dt  Quelen  ,  ont  été  illuftret  par  le  rang 
qu'ils  ont  tuujouts  tenu  dans  la  province  ,  par  leurs  hau- 
te» alliances  fit  la  poffetTinn  de  plufieurs  grand»  fit 
belles  feigneuriet.  lit  Sont  fondateurt  du  Couvent  des 
Grands- Auguftint  de  Carh.ix  ,  det  paroilTcs  de  Duault , 
de  Lodcarn  fit  de  S.  Servait. 

Le  voyer  de  la  ville  de  Cartuix  doit ,  chaque  année , 
cotte  Noël  fit  le  Carême,  régaler  le  fire  de  Quelen  fit 
vingt  quatre  chevalier»  de  fa  fuite  ;  le  fervir  à  quatre 
fer  vices  ;  fit ,  let  table»  levées ,  lui  donner  le  badin  fit 
la  fervittic;  fit  le  conluire  avec  torches  de  cire  allu- 
mées. On  va  rapporter  fuccinrement  quelque»  unes  des 
principales  alliancet  det  fires  de  Quelen. 

Y  von  ,  lire  de  Quelen  ,  époufa  l'an  1 1  )x,  Jtanni 
du  Perrier ,  fille  du  lire  du  Perrier ,  duquel  lortit  Jtaniu 
du  Perrier  ,  comteffe  de  Quiniin ,  merc  de  Gut  XIV, 
comte  de  Laval. 

Eon  ,  fire  de  Quelen ,  époufa  Catherine  de  Quintin  , 
fi  le  de  Geoffroy  ,  cl.r  le  beau  comte  Quintin  ,  frère  de 
//.:-.,  co  m.:  de  Penthiévre,  duc  de  Bretagne  ,  tous 
deux  filt  A'. liait ,  comte  ou  duc  de  Bretagne  fit  de 
Penthiévre,  fit  S  Alix ,  fille  i'Alfonft ,  roi  d'Aragon  , 
fit  de  Stnckt  de  Caftille  ,  fille  A'Alfonft  VIII  ,  roi  de 
Cillille ,  dit  Empereur  de»  EJ'pagnes  ;  fit  de  Ri. ht  de 
Pologne. 

Con  an  ,  Gre  de  Quelen  ,  époufa  la  fille  aînée  du 
vicomte  de  Cnétmcn  ,  ptince  du  fang  de  Bretagne. 

Olivier  ,  fire  de  Quelen  ,  époufa  Jeanne  de  Pen- 
houet ,  feeur  du  fire  de  Penhouet ,  duquel  étott  iflua 
Franfoife  de  Penhouet ,  vkomtelTe  de  Fronfac  ,  époufa 
de  P tene  de  Rohan,  lire  de  Gié,  maréchal  de  France. 

ConaN  ,  fwe  de  Quelen ,  s'allia  1  Franfoife  de  Rof- 
trenen ,  fille  du  bâton  de  Roftrencn  ,  baron  de  Bieta- 
gne ,  fie  tante  de  Jeanne  de  Roftrencn ,  mariée  1  Alain 
y//,  vicomte  de  Rohan. 

YvON  ,  lire  de  Quelen  ,  baron  de  Vieux  Chaftd  , 
s'allia  1  Mahault  du  Chavtel  ,  f'ueut  de  Tanntgay 
du  Chitel ,  grand  maître  de  France ,  tante  de  Guillaumt 
du  Chitel ,  enterré  dans  le  tombeau  des  roi»  1  S.  Denyt  ; 
fit  de  Tanntguy  du  Chitel,  grand  écuyer  de  France.cn- 
terré  par  ordre  du  un  Louis  XI  à  Notre-Dame  de  Cléry. 

Deux  branche» aùsée»  de  cette  maifon  fe  vont  fondues 
lutcduvemctu dam  celle»  de  La.vnio.n,  JcCakc  auo, 
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fie  de  Br£hanPl{;lo  ,  qui  en  poffedera  encore  le* 
rerTcs.  H  n'en  refte  que  quelques  branches  cadettes , 
«Jor.t  lechefeft.  M*VRiLiE-Lours  de  Qoelen  ,  fei- 
gne» delà  Ville  Chevalier  ,  au  diocèfe  de  Tréguier, 
aujourd'hui  procureur  gênerai ,  lynd*  de  la  noblelle  de» 
éuts  de  Bretagne ,  fit  connu  fous  le  nom  de  tomu  Jt 
Que/en. 

I.  Jean  de  Quelen  ,  quivivoiten  1 140 ,  eft ,  comme 
nous  lavons  du  plus  haut ,  le  premier  feigneur  de  la  châ- 
tcllenic  de  Quelen  t  fur  lequel  on  ait  des  notions  certai- 
nés.  Il  eft  qualifié  monjtignear  Jean  Jt  Qmio  ,  dans 
un  afte  original  du  1  -février  1 177  avant  Pâquc.  Depuis 
certc  époque  «  la  filiation  commence  à  Ce  linvrc  de  dégré 
en  dégré  tufqu'au  duc  de  la  Vauguyon. 

II.  Eu  don  de  Quelen,  fils  piiiné  du  précédent,  eft 
tnentioné  dans  une  vente  laite  au  vicomte  de  Rohan  , 
par  Guillaume  du  Châtcl  l'an  taKt.  Il  lut  partagé  d'a- 
bord a  s'in»»  ,  félon  l'aflile  du  comte  Geoffroy  ;  fit 
obtint  cnluite  à  héritage  du  feigneur  de  Quelen  foa 
■îné ,  6c  J  titre  de  juvegaeurit ,  les  fiefs  de  la  Villegaur- 
dan  Se  de  Huriecueit ,  membres  de  la  chltellenie  de 
Quelen  ,  fit  pofTédés  encore  par  l'a  poftériic.  Le  non 
«le  Ta  femme  cl)  ignoré.  Il  eut  pour  tilt  EoN  de  Quelen , 
qui  fuit. 

III.  Eon  de  Quelen ,  feigneur  de  la  Villegourdan  fit 
«le  Hurtccueil ,  rappellé  dan»  le  leflament ,  de  l'an  1 361 , 
de  Confiance  <!e  Quelen  ,  dame  de  I*  cliaiellenie  de 
Quelen ,  fit  unique  héritière  de  la  branche  ainée  de  cetre 
snaifon.  II  fut  chevaher  fit  gouverneur  pour  le  comte 
d'AlenÇon  des  ville  fie  forlcrcâc  de  Joliclui.  Il  répara 
les  défavantages  de  U  juvegneuric  de  l'on  pere ,  en  épou- 
sant Peronnt  Hetbautt  ,  dame  du  Brouray  ,  feule  & 
unique  héritière  de  cette  très  noble  fit  riche  maifou  ;  elle 
paroit  avec  lui  dans  un  ac^e  original  de  1360.  Eon  de 
Quelen  ne  vivoit  plus  en  '167.  Ses  enfans  furent 
1.  Jean  de  Quelen ,  qui  fuit.  a.  Amieit  de  Quelen, 
morte  fans  alliance.  J.  IfahtUt  de  Quelen ,  morte  éga- 
lement tans  alliance.  4.  Thomas  de  Quelen ,  capitaine 
d'une  compagnie  d'hommes  d'armes ,  dans  laquelle  fer- 
voient  Colin  de  Beauviliiers ,  fit  Jean  le  Véneur ,  écuyers 
d'illuftre  naifTance.  Il  en  fit  montre  1  Méun  for  Loire , 
les  16  fit  18  mai  ijSo.  II  donna  quittance  de  ifjç  liv. 
pour  les  gages  a  lui  dus  par  le  roi  Charles  V,  Cette 
quittaïKc  cil  fccllée  de  fon  fecau  ,  armorié  de  trois 
fcuUttt  de  houx;  fon  cafque  furraonté  d'une  couronne 
de  fleurs  de  lys. 

IV.  Jean  de  Quelen,  I du  nom ,  feigneur  du  Brou- 
ray fit  de  la  Villegourdan,  fût  en  1379  député  de  la 
nohlefle  Bretonne ,  avec  Etienne  Gouyon  de  Matignon , 
fire  de  Launay.Bofquien  ,  maréchal  de  Bretagne  ,  vers 
le  duc  Jean  IV  ,  comte  de  Montfort ,  qui  s'étoit  retiré  en 
Angleterre  ,  en  conféquenee  de  la  cunfifcatioo  que  le 
roj  Charles  V  avoit  faite  du  duché  de  Breragne,  Tannée 
précédente  ;  Se  ils  le  ramenèrent  dans  fes  érats.  Jean  de 
Quelen  épouia  Jeanne  le  Vayer  ou  le  Voyer ,  dame 
de  la  Viltcbouquais ,  laquelle  paroit  avec  lui  en  ditTérens 
actes  des  mois  de  février  1367  ,  fit  feptembre  137t. 
Elle  croit  veuve  de  Jean ,  feigneur  de  la  Falaife ,  6c 
fille  de  Catlin  le  Vayer,  feigneur  de  la  Villebouquais , 
fie  de  Marguerite  du  Cambout ,  du  frère  de  laquelle 
font  iffus  les  feigneurs  du  Cambout,  ducs  «le  Coiflin. 
Elle  étoit  ifTue  par  femmes ,  6;  par  différer»  dégrés ,  des 
anciens  fouvtraias  de  Bretagne  fit  du  fang  de  nos  rois  de 
la  deuxième  6c  troifiéme  race.  Jean  de  Quelen  eut  de 
fon  marîjgc ,  1 .  Pierre  de  Queïen,  mort ,  fam  alliance , 
avant  fon  pere.  2.  Pierre  ,  dit  Perrot  de  Quelen,  fei- 
gneur de  la  Viîlcnuiniot  ;  il  fut  fumommé  Perroe ,  posir 
le  diflinçuer  de  Cm  frète  aîné.  Otire  de  Quelen  ,  fa 
erand'raiiic  à  la  mnde  de  Breragne ,  lui  fit  «Ion  de  la 
feigneurie  de  la  Vilicquinior.  Il  mourut  aufli  avant  fon 
perc  ,  fans  alfianec.  3.  Jean  de  Quelen  11  ,  qui  fuit. 
4.  Thomas  de  Quelen  ,  dit  TkomaJ'et ,  pour  le  différen- 
cier de  fon  oncle.  Il  mourut  aufti  fans  alliance  fie  fans  pot 
tériié.  5.  OU"  de  Quelen, époul'c  de  Jean  de  Carné,  fêi- 
g  «leur  de  TréceJTon ,  perit-nls  de  Catherine  ,  fille  dufo. 


gteur  de  Montauban,  puînée  ries  vkomles  Je  Rottan, 

Cette  Olive  de  Quelen  fut  mère  de  Guillaume ,  fei- 
gneur de  Tréceflon,  grand  chambellan  de  Bretagne 
Dans  IWuétion  de  la  nobleffe  de  la  maifon  de  T.é- 
ceflbn  ,  cette  alliance  fit  celle  de  Montauban  y  font 
remarquées  comme  des  plus  nobles  fit  des  plus  rele- 
vées. 

V.  Jean  de  Quelen ,  Il  du  nom ,  chevalier,  feigneur 
du  Brouray,  de  la  Villegourdan  ,  de  la  Vîllebouquait 
fie  de  la  Villcquiniot ,  fui  gouverneur  des  villes  fit*  châ- 
teaux de  Joflelin  &C  de  Dcrval ,  fut  la  démifCoo  de  Jean 
Cliandos ,  connétable  d'Aquitaine ,  l'un  des  illuftres  de 
fon  temps.  Il  auiorifa  de  fon  fceau  un  acte  de  1436: 
le  cafque  de  l'écofion  eft  furmonté  «Tune  tonnant  Je 
fleuri  Jtlyt.U  fut  maintenu ,  par  fentence  de  l'an  1 4 14 , 
dans  un  dioit  appartenant  aux  feigneur!  du  Brourav , 
comme  principaux  fondateurs  du  prieuré  de  Locmaria 
près  de  Vannes.  Il  61  une  fondation  en  faveur  de  l'égide 
du  prieuré  de  la  Croix-Hcléan ,  fituée  dans  la  feigneurie 
du  Broutay  ,  fie  dans  laquelle  les  feigneurs  du  Brouray 
ont  leur  lèpulture ,  comme  fondateurs  fil  feigneurs.  En 
14)1  ,  il  fonda,  conjointement  avec  le  vicomte  de 
Rohan  ,  l'églifc  de  S.  Mandé  ,  parue  de  laquelle  eft 
dans  le  fief  de  la  feigneurie  du  Broutay.  On  s  ort  encore 
dans  cette  églife  les  armes  de  ce  feigneur:  elfes  font  en 
pierre ,  fit  placées  du  côté  de  Tépiire.  Dans  le  tfile  des 
gentilshommes  de  Bretagne ,  qui  fut  fait  en  1 410 ,  après 
qu'Us  curent  juftifié  leur  nobicfie ,  dans  la  recherche  que 
le  duc  en  fit  faire ,  Jean  de  Quelen  eft  nommé  immédia- 
tement après  le  feigneur  de  Rohan  fie  le  lire  d'Avau- 
gour  ,  ious  du  fang  de  Bretagne ,  entre  les  nobles  de 
toute  ancienneté  du  bailliage  aie  Plocrmcl.  En  1436  , 
Jean  VI ,  duc  de  Bretagne  ,  le  choisit  pour  dépofjraire 
d'un  riche  dépôt  en  «  fie  en  pierreries  ,  conjointement 
avec  Olivier  de  Rohan ,  leigneur  du  Guédeliile ,  fit  Jac- 
ques ,  feigneur  de  Tcureugranteuc ,  jufqu'à  l'accompuT- 
teinent  du  mariage  de  la  petite-fille  fie  de  la  ruéee  de 
ce  prince.  Il  rendit  des  fervices  considérables  aux  rois 
Charles  V  fie  Charles  VI  dans  leurs  armées.  Il  tranûgea 
en  1 4  3 1 ,  avec  Jean  Raguenel ,  vicomte  de  Dinan ,  fit , 
a  caufe  de  fon  époufe,  feigneur  de  Maleftroit  6c  de  la 
chltellenie  de  Quelen ,  fon  coufin  du  quatrième  au  cin- 
quième dégré  :  lequel ,  en  qualité  de  feigneur  de  ta  châ- 
tellcnie  de  Quelen,  lui  céda  la  chapelle  de  Notre-Dame , 
fituée  dans  l'église  parojfliale  de  Cuegon ,  dans  laquc/Je 
étoient  enfevelis  les  anciens  feigneurs  de  Quelen.  Jl 
épouta  Maru  de  Cocsbic ,  l'orur  de  Jean  ,  feigneur  de 
Coesbïc ,  gouverneur  des  ville  6c  château  de  SùfXeVin  , 
d'une  des  plus  nobles  Se  des  plus  anciennes  chevaleries 
de  Bretagne.  De  certe alliance  forment,  r.  Olivier 
de  Quelen  ,  feigneur  du  Broutay  ,  de  la  Villegour- 
dan 6c  de  la  Villebouquais  ,  chevalier ,  en  1440  , 
de  l'ordre  d'Orléans  dit  du  Çamail  ou  du  Porc  Epie , 
auquel  il  falloit  taire  preuve  de  noblefle  de  nom  fie  d'ar- 
mes ,  fie  de  quatre  générations  ;  chevalier  de  l'Hermine  f 
ordre  du  duc  de  Bretagne ,  grand,  chambellan  ,  grand - 
maître  de  l'artillerie  Se  des  arbalétriers ,  capitaine  général 
des  francs-archers  Se  élus  de  Bretagne  ,  confeiller  Se 
rrûniftre  d'état  des  ducs  Pierre  II ,  Artus  III,  eV  Fran- 
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:  de  Bretagne  ;  premier  écuyer  Se 


général  des  armées  du  duc  Pierre  II  ;  ambafTa/eur  en 
Navarre;  gouverneur  des  ville  fie  château  de  Ploiitmel, 
de  la  Chère  fit  des  villes  6c  cvfchés  de  Dôle  Se  de  S. 
Malo  ;  nommé  commidàire ,  conjointement  avec  les 
barons  de  Rets  ,  de  Dcrval  fie  de  Maleftroit ,  pour  la 
montre  des  nobles  du  pays  de  Breragne.  Sous  les  ordres 
directs  du  fameux  comte  de  Richemnnt ,  connétable  de 
France ,  Se  frère  du  duc  de  Breragne ,  il  rewîit  «Timpor- 
tans  fervices  au  roi  Charles  VU  contre  les  Anglois  ;  fit  il 
fcrrouva.cn  1436,  1437.  Ml^fic  1439,  aux  lièges 
6c  prifes  de  Crcil ,  Beauvoir,  Bots-Malhetbe  ,  Chireau- 
Landon,  liray-fur-Seine.  Attaché,  dèi  fa  première  jeu- 
neiTc  ,  a  Pierre  de  Bretagne ,  comte  de  Cuingarnp , 
dans  la  fuite  duc  de  Bretagne ,  il  le  fuivit  i  f»n  vouée 
a  la  cour  de  Philippe  U  Ben  ,  duc  de  Bourgogne  ^ 
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liant  à  S.  Orner  en  144}  ,  il  fe  trouva  â  la  foletnnité 
des  nôces  de  Marte  de  Liera ,  nièce  de  ce  due ,  avec 
le  duc  d'Orléans  ,  petit-fils  de  France  >  6c  pere  de  Loun 
XII.  Le  duc  d'Orléans  l'honora  de  l'on  ordre  du  Poec- 
éfic  dam  cette  occasion  foletnncUe ,  fie  il  fut  admit  k 
premier  entre  tous  les  feigneurs  Bretons  de  la  fuite  du 
comte  de  Guingamp ,  qui  partagèrent  avec  lui  cette  glo- 
neul'e  diftinction.  tn  1441 ,  le  duc  Jean  VI  lui  donna 
l'amende  due  par  Yvoa  du  LtTcouct ,  l'ecrétaire  de  ce 
duc.  Toujours  tous  les  ordres  du  comte  de  Richemont , 
t'etani  rendu  à  Gore  près  de  Touloule  en  1441,  il  fe 
tiuuvaau  Mont  de  Martan  à  l'arrivée  du  rot.  Se  aux 
uegetde  S.  Sévet  6c  de  Du  ,  comme  autTi  j  la  loiefn- 
nité  des  noces  du  comte  de  Richemont  avec  la  fille  du 
lire  d'Albret,  qui  le  rit  à  Nérac  en  144).  Il  fut  du 
nombre  des  capitaines  que  Charles  VII  donna  a  Louis 
Dauphin  Ion  fils ,  depuis  roi  Louis  XI,  pour  a'.lcr  taire 
la  guerre  au  comte  d'Armagnac.  Le  feigncur  du  Broutay 
fe  lignaU  plus  qu'aucun  autre  aux  liège  8c  pni'e  de 
l'hic  Jourdain  ,  I  une  des  plus  fortes  places  de  Fiance  , 
réfidence  du  comte  d'Armagnac  ,  Se  dans  laquelle  ce 
prince  lut  fan  pnfonnier  ;  aulE  il  obtint  la  meilleure  pan 
du  htnin  qui  s'y  fit.  Le  duc  de  Btctagnc ,  voulant  venger 
la  mon  du  prince  Cilles  de  Bretagne  Ton  frère  ,  nomma 
le  feigneur  du  Broutay  général  de  l'armée  qu'il  envoya 
en  France ,  pour  afGégcr  ceux  qui  en  ét osent  complices , 
dans  les  places  que  Charles  VU  leur  avolt  données  pour 
retraite.  Il  rravcrl'a  prcfque  toute  la  France  ,  alnégca  le 
fott  château  de  Marcouuis  près  Paris ,  s'en  rendit  maître  , 
Ce  fàifit  des  crim  nels  qui  y  etoienr  réfugiés ,  6c  les 
emmena  en  Bretagne.  En  1 477 ,  le  duc  lui  donna  la  ton- 
fâl'cation  des  biens  de  Jean  ,  feigneur  de  Lembilly ,  fit  de 
Guillaume  de  Cartel ,  auxquels  il  les  remit  géisércufe- 
ment.  Il  cfl  dit,  dans  une  enquête  judiciaire  de  l'an  1  «,OJ  , 
qu'il  étoit  craint  ,  tien  noté ,  O.  réputé  pour  l'un  des 
preux  Sr  hardis  .•„•»•.,.•.  de  fon  temps ,6r  delà  maifon 
du  rai  Louis  XI.  1.  Alain  de  Qucien ,  prêtre  ,  cha- 
noine de  Guéiande,  confcillcr ,  nuniflrc  d'éiat  du  duc  de 
Bretagne,  grand  aumônier  des  deux  dernières  ducheffei , 
6s  leur  exécuteur  teftamentatte.  5.  fean  de  Qucien  ,  III 
du  nom,  qui  luit.  4.  Alain  de  Qucien  .religieux  ,  prieur 
de  la  Croix  Loca  fit  de  Motion.  5.  Olive  de  Quelen ,  i 
alibclTc  de  l'abbaye  ducale  de  S.  Georges  de  Rennes  , 
première  abbaye  de  Brctagtse ,  où  l'on  n'eft  ret^u  qu'a- 
près avoir  fait  preuve  de  noblcffc  :  elle  fut  bénite  l'an 
1 .  6.  Jeanne  de  QucJen  ,  mariée  ea  1444  ,  a  Jtan, 
feigncur  du  CaMBOUT,  de  laquelle  fontuTus  les  ducs  de 
Coiflin  ,  fit  pat  femmes ,  les  comtes  d'Harcourt  &  d'Ar- 
magnac ,  princes  «le  la  maifon  de  Lorraine.  7.  Louife  de 
Qucien  ,  femme  de  Jtan  Hidoux  ,  feigneur  du  Régnon. 
8.  Catherine  de  Qucien  ,  femme  de  Guillaume  de 
Coe t'ogon ,  feigncur  de  Lcioncr ,  des  feigneurs ,  comtes 
&  marquis  de  Coetlogon. 

VI.  Jean  de  Qucien ,  Ul  du  nom ,  chevalier ,  fei- 
gncur du  Broutay  ,  de  la  Villcgoutdan  &  de  la  Ville— 
bouquais  .  gouverneur  de  Ploéimcl ,  capitaine  général 
des  k  baffes  ,  ic  premier  écuyer  d'honneur  du  duc  de 
Bretagne.  Jean  de  Rohan  6c  Franchis  de  Malcftroit  ne 
font  nommés  dans  ta  même  charge  tfécuyer  d'honneur 
clu  même  prince,  qu'aptès  ce  feigncur  du  Broutay.  Il 
lut  kir  le  duc  de  Btctagne,  l'an  146'  ,  à  la  guene  du 
bien  public  j  6t  en  1 466 ,  à  la  bataille  de  Montfhrti , 
après  laquelle  le  comte  d'Armagnac  lui  fit  don  des  pier- 
reries prîtes  i  rifle- Jourdain  fur  le  comte  fon  pere  ,  par 
le  grand-maître  Olivier  de  Quelen ,  qui ,  quoiqu'il  n'eût 
fait  cette  pr  vie  que  dans  une  Julie  guette  fie  par  l'ordre 
du  roi ,  avoit  eu  la  confcicnce  aflez  timorée  pour  ordon- 
ner pat  fon  teflament  ,  qu'on  fasisfir  entièrement  le 
comted'Armacna:.  Ce  même  Jean  de  Quelen  combattit 
en  14S8  à  la  hata.lîc  ce  S.  Aubin  du  Cormier,  où  fon 
Htt  aine  fut  tué  à  l'es  côtés.  U  fit  réparer  fit  embellir  le 
c  hrxur  de  l'églife  du  prieuré  de  la  Croix-Héléan,  à  laquelle 
àl  donna  pluficurs  ornement  de  velours.  U  fît  rebâtir  la 
chapelle  du  château  du  Broutay  ;  8c  il  y  donna  des  orne- 
ment de  velours  en  broderie  d'or ,  6c  un  calice  de  ver- 
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mtil ,  enrichi  de  pierreries.  U  fonda  dans  la  même  cha- 
pelle quatre  chapellcnies  qu'il  dota  de  dîmes  cunlidé- 
rablcs.  Il  cfi  qualifié  dans  divers  titres  tris-noHe  ,  puif- 
fant  chevalier  &  Jeigntur.  Il  époufà ,  1*.  Marie  de  Kcr- 
mciié  ,  uTue  de  l'une  des  plus  anciennes  chevaleries  de 
Brersgne ,  tante  A'AUin  tire  de  Kxrrnené ,  grand  échan- 
Ino  6c  grand  pannericr  de  Bretagne  8c  de  la  reine  Anne  ; 
6c  tille  de  /"wre/itc.de  Kermcné.le  Loup,  6c  les  ElTaris, 
5c  de  Confiance  Aq  Cuemadeuc,  petite  fslie ,  par  fa  merc  , 
de  Bertrand  fire  de  M.v>gnon,  maréchal  de  Bretagne  , 
6c  de  Jeanne  de  Rieux,  fecur  de  Jean  tire  de  Rteux  , 
maréchal  de  France.  Jean  de  Quelen  époulâ  en  fécon- 
des noces ,  Marguerite  Ferrun  ,  veuve  de  Guy  Valaixe  , 
chevalier  .feigneur des  Chapelles,  fie fille de  Mithet Fer- 
ron.fire  de  la  Mare  6c  de  la  Mil  riegrand  fauconier  de  Bre- 
tagne 6c  Je  la  reine  Aine, Se  de  Philippe  At  Chiteaubriant, 
l'ortie  des  barons  de  Chiteaubrianl,  princes  du  fang  des 
anciens  fouverains  de  Bretagne.  De  Ion  premier  mat  tare  , 
Jean  III  de  Quelen  eut  i.Gttley  de  Quelen ,  feigneur  de  !a 
ViUchouq4iais,qui  fut  tué  1  la  bataille  Je  S.  Aubin  du  Cor- 
mier, en  1488  ,  n'étant  âgé  que  de  dix-huit  ans.  Il  avoit 
époufé  Michelle  Valaire ,  dame  de  Vil 'eicu ,  fille  de  Guy 
Valaixe,  chevalier,  seigneur  des  Chapelles,  fie  de  Margue- 
rite Fenon  :  il  ne  lailTa  point  de  poftériié.  1.  Jean  de  Que- 
len IV,quifuit.  }.  Hélène  de  Quelen,  femme  de  HnhertAe 
l'Embilly  ,  d'où  font  fonts  les  comtes  de  ("Embilly  , 
barons  de  Ketgrois ,  qui  ont  eu  un  grand  chimMIan  de 
Bieiagne.  Du  fécond  mariage  de  Jean  III  de  Quelen  , 
vinrent ,  1 .  Olivier  de  Qucien  ,  feigncur  de  Quelneuc  , 
Ponttimcr,  la  Salle, Launay  6f  la  ViHe-Eon  .qui  mourut 
fans  enfant.  xJean  de  Quelen.mon  jeune  Se  l'ara  alliance. 

VII.  Jh an  de  Quelen, IVrlu  nom,  feigneur  du  Brou- 
tay 6c  de  la  Villegourdan,  de  la  Villebouquatt ,  de  Quel- 
neuc ,  de  la  Salle  6c  de  Ponlruher ,  6cc.  étoit  tninrur  â 
la  mort  de  fon  pere  ;  Se  fet  tuteurs  laitTant  dépérit  tes 
biens,  le  vicomte  de  Rohan ,  gendre  du  duc  de  Breta- 
gne ,  l'on  parent  du  cinquième  au  lîiiémc  dégré  .  enjoi- 
gnit à  Tes  officiers  du  comté  de  Porrhoet ,  rTy  avoir 
Poeil ,  d'en  prendre  loin ,  Se  de  lui  en  tendre  compte  , 
6e  à  fon  confcil.  Etant  devenu  majeur ,  il  fit  réparer  le 
choeur  de  l'églife  prlcutale  de  la  Ctoix.  Le  pape  lui  accor- 
da une  bulle  datée  de  l'an  1510,  par  laquelle  il  lui  per- 
mit de  choifir  tel  confetTcur  qu'il  lui  conviendro-t  pour 
l'abfoudre  de  tout  cas  rel'crvét ,  même  au  S.  Siège.  Les 
vicaires  généraux  de  l'ordre  de  S.  François,  en  1  roi  Se 
en  1  1,  1 7 ,  le  rendirent ,  en  faveur  de  set  grandes  aumô- 
nes ,  paniclpani ,  avec  ton  epotife,  fet  enfant  6e  fet  frè- 
res ,  tant  durant  leur  vie  qu  après  leur  mon  ,  de  toutes 
les  prières  Se  bonnes  oeuvres  de  cet  ordre.  U  époufa 
Ifateau  de  Chcveruc  ,  de  l'ancienne  Se  illuflre  maifon 
des  fires  de  Cheverue.  Elle  efl  rcprélcntéc  aux  vitres 
de  l'églife  de  la  Croix,  à  genoux  fur  un  pue- Dieu  cou- 
vert d'un  dtap  de  pied  magnifique ,  6c  vOtue  comme  les 
plus  grindet  dames  de  fon  fiécle.  Elle  étoit  fille  de  Jtan 
de  Cheverue ,  feigneur  d'Aigrefeudtc  près  de  Nantes  , 
6c  de  Jeanne  de  Coetlogon ,  det  feigneurs ,  comtes  6c 
marquis  de  Coetlogon ,  6c  feeur  de  Gilles ,  feigneur  de 
Cheverue  ,  grand  pancticr  de  Bretagne  6c  de  la  reine 
Claude.  Ut  n'eurent  de  leur  mariage  ,  qu'un  fèul  tilt , 
François  de  Quelen,  qui  fuit. 

VIII.  François  de  Quelen,  tetencur  du  Broutas-  , 
la  Ynlcgnurdan  ,  Il  Villcbouquais,  Quclneuc,  la  Salle, 
Sec.  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Muriel  ,  lors  encore 
dans  fa  première  fplemleur ,  gouverneur ,  pour  le  roi  6t 
pendant  la  guêtre ,  de  toutes  les  villes  Se  châteaux  appar- 
tenant en  Bretagne  au  vicomte  de  Rohan ,  pendant  là 
minorité.  Il  cotnbartit  à  la  bataille  de  Pavie ,  6c  y  fut 
fait  prilbnnicr.  Dans  le  compte  de  fa  fucceffion  bénéfi- 
ciaire ,  rendu  au  parlement  de  Parlt ,  il  efl  die  que  fis 
funiraillts  furent  faites  ,  tomme  il  appartenais  i  un 
chevalier  de  V  ordre  .  &  qualifié ,  s'il  y  en  avoit  dans  fon 
pays.  Il  épousa  Jaune  de  Slucr  ,  dame  du  P'rifu- 
Monteville ,  du  Pleffit  Godeftoy ,  8e  ictgneuriedeSruer, 
6c  dont  la  tutelle. fut  faite  par  lettre  de  cachet  de  la  reine 
Anne.  Elle  étoit  fille  de  Thomas  ,  feigneur  de  Stucr  , 
Tome  y lll.  Partie  IL  î>  p  p  p 
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Lcfpiflgum ,  le  Ptelus.Montcvdle  ,  Ptews-Godefrov  8c 
Lcfccwouel ,  grand-nuirrc  (le  l'attillcne  de  Louis  Xll  en 
Bretagne ,  fit  grand  éebanfon  de  la  terne  Anne  ;  fie 
A'Ifthnu  d'Avaugour  f  ifltie  des  ancien»  Ibuverain* 
de  Bretagne  t  fie  par  les  maifons  de  Mayenne  fie  de 
Mrubn ,  de  Hugues  de  France ,  frère  de  Philippe  1 ,  8c 
tfAluc  ,  cocatene  dt  Vcrnundoii ,  ifiue  en  ligne  mas- 
culine de  Charterrugiie ,  empereur  fie  roi  de  France. 
Ils  eurent  pour  entans  :  t.  Pierre  de  Quden,  qui  fuit. 
».  Odet  de  Quelen ,  mort  (ans  poftérité.  ).  CUudt  de 
Quefen  ,  qui  épouta ,  dame  de  la  Tertrée  ,  mort 
(ans  hoir». 

IX.  Pierre  de  Quelen ,  feigneur  du  PleSisMonte- 
ville ,  fit ,  par  fa  femme ,  Are  de  Teureugraateuc ,  Atc. 
gouverneur  pour  te  roi ,  en  furvivanee  de  foo  père ,  des 
villes  fit  châteaux  apparrenans  en  Bretagne  eu  vicomte 
de  Rohen ,  pendant  fa  minorité.  Il  épousa ,  n'étant  âgé 
que  de  dix  (ept  an  ,  rnéntiere  de  l'ancienne  fit  illufue 
mailbn  de  IeuReughantiuC  ,  iceur  ainee de  AWie 
de  Tcurcurrantcue ,  époufé  de  Rokcn  le  Sénéchal ,  fei- 
gneur de  Kercado ,  vicomte  de  Maugremier  ;  toute» 
deux  filles  de  Piêm ,  feigneur  de  Teureugranteuc  ,  fit 
de  Magdtltat  de  Lanvaux ,  des  barons  de  Lanvaux , 
barons  de  Bretagne  ,  puînés  des  comtes  de  Vannes. 
Purrt  de  Quelen  mourut  avant  (on  pere ,  liiflàni  pour 
enfant  :  i.  RobïRT  de  Quelen  ,  qui  fuit.  a,  Jtanm  de 
Quelen ,  mariée  a  N.,..  Bonein ,  d'une  ancienne  no- 
bleue  de  la  province  de  Berri  ,  établie  en  Bretagne  , 
d'où  (ont  (brtis  les  feigneurs  de  la  Villebuuquais ,  vicom- 
tes de  Maugrernier ,  fit  marquis  de  Guerraaheuc ,  fife. 
}.  F/Mfoifi  de  Quelen,  mariée  a  CUrltt  de  la  Ché- 
naye ,  chevalier  ,  feigneur  des  Timbrieux  ,  dont  fortrt 
Jolunat  de  la  Cbértaye ,  héritière  de  cette  mailbn  , 
morre  Uns  enfara  de  (on  mariage  avec  N.. ..  de  Rof- 
madec,  marquis  d'Epùuy. 

X.  Robert  dc'Qucfeo  ,  feigneur  du  Broutay ,  de 
la  Villegourdan ,  Quelncuc ,  Teureugrameuc ,  la  Ché- 
naye ,  Mono ,  la  VUlebouquait ,  le  Pletis-Monreville ,  le 
PlclEs-Godefroy ,  la  Salle,  fief  fit  feigneuric  de  Stuer, 
mourut  en  odeur  de  fainteté.  Il  avoit  époufé  Fnnfcift 
de  Carné  de  Tréceflun,  des  comtes  de  Carné  de  Tré- 
ceflbn ,  maîtres  d'hôtel  hérédiraires  de  Bretagne ,  fie  qui 
ont  époufé  des  filles  des  illii/rres  marions  de  Rohan , 
de  Rieux ,  de  IVtonrauban  fie  d'Acvné ,  dont  il  eut  : 
i.GRÉGOlKEde  Quelcn,qui  fuir.  x. CUudt  At  Quelen, 
feigneur  de  Tatcoimur ,  mort  fans  postérité. 

XI.  Grégoire  de  Quelen,  vicomte  du  Broutay ,  fei- 
gneur de  Quden ,  de  la  VUlegourdan ,  de  Quelneuc , 
du  Pleflii-Monieviile  ,  d  j  FlcfTn  Godefroy  ,<Je Stuer  ,de 
Teureugrameuc ,  de  la  Chéruye,  de  Reftten.  de  Châ- 
teau-Merlet  ,  de  la  Salle,  de  la  Tertrée,  de  Talcoi- 
mur  fie  de  la  Ville-Cadorct ,  chevalier  de  Tordre  , 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  ,  fie  commandant 
en  chef  pour  S.  M.  dam  les  ville ,  bailliage  fit  évéché 
de  Rennes.  Le  duc  de  Mercorar,  chef  du  parti  de 
la  Ligue  en  Bretagne ,  ayant  lait  fauir  roui  les  btens  de 
(à  maiibn ,  il  lui  en  offrit  la  main-levée ,  s'il  vouloir 
te  déclarer  pour  ce  parti.  Le  feigneur  du  Broutay  rejetta 
une  offre  tî  délicate  ;  fit  quoiqu'il  ne  filt  pour  Ion  âgé 
que  de  dix-huit  ans ,  il  eut  la  grandeur  d'ante  de  facri-  I 
fier  fés  intérêts  perfonncls  â  la  fidélité  fit  a  rattachement 
qu'il  devoir  a  (on  fouveram  légitime.  11  fervit  Henri  U 
Grand  dans  la  guerre  de  Savoye  ;  il  s'y  fit  admirer  par 
fa  valeur.  Après  la  mort  lunette  de  ce  grand  roi  ,  la 
reine  Marie  de  Médicb  ,  régente  du  royaume ,  lui 
écrivit  de  ne  pas  manquer  de  lé  trouver  aux  états  de 
Bretagne,  qu'elle  avoit  jugea  propos  d'aiTernMer  extraor- 
dinaircment  ,  lui  marquant  que  la  préfenec  des  plut 
fidèles  6c  des  principaux  fervtreurs  du  roi  fon  (SU  y 
étoit  abfnJmnenr  ncceftaire.  Il  obéit.  Il  fit  enfuite  un 
voyage  a  La  cour ,  où  il  rendit  de  fi  grands  services  i 
la  province,  qu'à  (on  retour,  les  Etats  lui  firent  une 
Hé puration  folemnelte  pour  le  prier  de  recevoir  un  pré- 
fent  fit  une  penfion  confidérable  en  témoignage  de  leur 
rccoonotrrancc.  11  ne  (ë  rendit  pas  moins  utile  à  la  ville 
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de  Rennes  dam  plufieurs  necafions  très-importantes,  fj 
1614,  les  ptinces  ayant  pris  les  armes  comte  le  fersit 
du  roi ,  il  maintint  lut  leul  la  ville  de  Rennes ,  &t  U 
plus  grande  partie  de  la  Bretagne  dans  l'c&iûanee , 
Offrant  plufieurs  (ois  a  la  ville  de  Rennes ,  d'enrrererjr 
à  fes  dépens,  pour  le  fer  vice  de  S.  M.  100  chtvjcx, 
1 00  hommes  de  pied ,  fie  de  fournir  une  tomme  ton- 
fidérable  pour  réparer  les  fortifications  de  ter»  'lu. 
La  reine  régenre  trouva  ce  femee  (i  important,  o/er* 
lui  écrivir  pour  lui  en  rémoiener  la  fatitraâica  &i  cette 
du  roi.  Elle  ajoute  dans  (à  lettre  ,  ifu'iiU  1  o'Mm/u  4» 
diputi  dt  la  noMtfft  dt  Brttagnt ,  U'ffa'ii  parut  Jt  U 
tour  ,  falur  tdtja  pari  Cr  dt  ttllt  du  roi,  U  *w  aWi 
fé  pTûprt  maifôn  ,  pour  la  lui  mjfqtitr  tnc&t  pha  par* 
litulitrtmtni .  M  le  lignala  dans  la  guerre  eonirt  les  rein 
gionaires,  fur-tout  au  famcui  (iége  Ae Montauban,! 
la  defeente  de  l'itle  de  Rhr ,  fie  aux  liéje  fit  prtfc  ù<  la 
Rochelle.  Il  termina  fes  longs  fie  glorieux  («vices  pat 
cehri  d'appailer  une  violente  fédmon  qui  s'éto'it  clrvct 
dans  la  ville  de  Rennes.  Le  gouverneur  de  la  province, 
qui  s'y  trouva  préfent ,  fut  forcé  de  lui  en  laitier  te 
foin  ,  fit  de  lui  en  céder  la  gloire.  Grégoire  de  Quele» 
avoit  époufé  CUttdt  FouqiKt ,  dame  d'une  fintuliere 
vertu ,  fille  aînée  de  Cknpopht  Fouquet ,  corare  de  Chat 
fin  ,  préfidenta  mortier  au  parlement  de  Bretagne ,  con- 
fciller  d'état ,  directeur  des  finances ,  fit  d"£(ii_ai<ti  ce 
Barrin  ,  fille  du  préfident  de  Barrai ,  fit  de  Juwu 
Ruis ,  de  même  maifôo  que  Ftrntndo  Ruts  ,  créé  mar- 
quis de  Saria  en  Galice  ,  par  l'empereur  Charles-Qinit. 
Ils  eurent  pour  enfans,  1 .  Franfoii  de  Quelen ,  htroa  cil 
Broutay ,  tué  au  fiége  de  la  BalRe  ,  commandant  les 
Enfans  perdus ,  fie  raifant  la  charge  de  nupt  des 
Gardes.  H  n'avoit  point  été  marié,  x.  Baitheuxi  ce 
Quelen  ,  vicomte  du  Broutay  ,  fit  comte  de  la  Vas- 
guyon,  qui  fuit;  y.-FanfoiJi  de  Quelen , époufe  de 
François  Trévégat ,  chevalier ,  feigneur  dcLirnnges  II 
de  Locmatia ,  a  une  très-ancienne  mailbn  de  révèth: 
de  Vannes  ;  4,./rawiedc  Qucten,  dame  de  Monteviilr , 
morte  en  odeur  de  fainteté;     Charlotit  de  Quelen, 
religieufe  Utiulîne  a  Ploèrmel ,  rccommandablr  par  (à 
haute  piété  ;  6.  A*ut  de  Quelen  ,  dame  de  Quelneuc, 
morte  fans  alliance. 

XII.  BARTHELEMlde  Quelen  ,viccuntt<iu Broutay, 
comte  de  la  Vauguyon ,  feigneur  de  Varaignct ,  Teu- 
reugrameuc ,  Quelneuc  ,  la  Villegourdan ,  PleÉsMoo. 
teville ,  PlellisJCodtfroy  ,  Stuer ,  la  Wfcfiouau»»  •  I» 
Chénaye,  du  Reflien  ,  Chireau-Merlet ,  de  la  Salle , 
ta  Tertrée  ,  de  la  Ville-Cadorct  fit  de  Tikoimur, 
lieuienant  général  des  armées  du  roi,  colonel  du  régi- 
ment de  Navarre  ,  ennfeilter  du  roi  en  les  conleili  , 
capitaine  de  100  chevaui  légers  de  ta  garde  dclateme 
mere  régente  ,  connu  a  1a  cour  fit  a  l'armée  tous  le  nom 
de  Cornu  du  Brotuay.  Il  lit  fa  première  campagne  i 
l'âge  de  19  ans.  Il  le  (ignala  au  combat  de  Fruwurt, 
donné  au  mois  d'août  1644.  Il  combattit  â  la  bataille  «e 
Nordlingue  ,  fit  s'y  acquit  la  plus  haute  réputation.  U 
maintint  la  ville  de  Rennes  dans  l'obéiitancc  de  ror, 

fiendant  les  temps  otageux  de  la  minorité  de  Louis  XJV. 
I  filt  pourvu  en  165  t  de  la  charge  de  mettre  de  u*<p 
du  régiment  de  Navarre  ,  virante  par  la  démifkVin  =u 
comte ,  depuis  maréchal  d'EIttées.  Il  rendit  dlmpot- 
tans  fervices  aux  lièges  de  Dijon  fit  de  Bellegarde ,  le 
â  la  pour  lune  du  prin.e  de  G>ndé  jufqu'à  Ligny  .ici- 
quels  lui  (irenf  merucr  le  grade  de  maréchal  de  camp. 
Il  en  fit  la  charge  ci  rte  u.ime  aunée  ,  fie  comrnandi 
en  chef  le  corps  de  inxipes  qui  étoit  au  quatticr  it 
Pouly.  Le  comte  du  Brrvmay  (é  trouva  encore  aux  tîéfes 
deSainie-Ménehuuld  &  Je  Bar  le-Duc.  En  16^4,  il  tr- 
vit  au  fiége  de  Sténay  ;  fie  pendant  les  années  1 6 «,  s 
fit  i6\6,  ayant  pafTc  en  Italie,  il  rit  lia  charge  de  «aie- 
chai  de  camp  aux  fiéges  de  Pavie  ,  d'Alcxandne  &  de 
Valence,  fe  (ignala  extrêmement  â  la  bataille  de  Cafte  l- 
lar,  fie  t'acquit  la  réputation  de  l'un  des  plus  hâves  fit: 
des  plus  grands  officiers  de  l'infanterie  francoilë.  U  i» 
donna  des  preuves  confiantes  dans  les  occaiims  les  p'us 
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difficiles ,  fur-tout  dans  l'expédition  de  Gigery  en  Afri- 
que ,  où  ,  aprrt  Titre  dift  mgué  par  U  plut  grande  valeur , 
il  lut  chargé  de  la  retraite  de  l'aimée ,  qu'il  fit  avec  uni 
de  fermeté  ,  de  prudence  fit  d'habileté  ,  cja'il  ne  put 
cire  entamé  par  toute»  lei  forces  fupéneures  que  In 
rnoenm  avotent  raiTcmblécs  pour  le  fiuvre  fit  l'obtcivcr. 
Il  eut  d'autres  commandement  important  ,  dont  il 
t'aquitta  toujours  avec  fuece  s.  Après  avoir  été  élevé  au 
iv  j  !e  de  lieutenant  général ,  il  étoit  dans  l'cfjpéraoce  de 
parvenir  h  ennit  aux  honneurs  luprémes  de  la  guerre  , 
lot  (qu'en  1667  il  fut  mortellcnient  bieiTé  au  fiége  de 
Douai ,  fous  les  y  eu  >  du  feu  roi.  II  mourut  peu  de  |ourt 
après  de  fa  bteflure,  également  regreté  de  S.  M.  de  la 
cour  fie  de  l'armée.  Le  roi  lui  fit  l'honneur  de  le  vditer 
deux  fois ,  fit  de  lui  envoyet  l'es  médecins  &  fes  chi- 
rurgiens. Le  comte  du  Broutay  avoit  époufé  Marii  de 
S  -  jcr  de  CaulTade ,  fille  d'honneur  de  1a  reine  mete  du 
feu  roi  ,  laquelle ,  devenue  régente  du  royaume  >  fie 
connoùTant  fa  naUTance  Se  fa  beauté ,  l'avott  demandée 
au  comte  de  la  Vauguyon ,  fan  ocre  ,  par  une  lettre  par- 
ticulière ,  afin  de  l'élever  auprès  d'elle.  Elle  rendit  les 
plus  important  fervicet  a  l'état ,  par  le  pouvoir  qu'elle 
s'étoit  acquit  fur  l'elprit  de  Moniteur  (  Galion ,  duc 
d'Orléans.  )  La  teinc  régente  les  récompensa  du  don 
des  feigneurics  de  Houdain  fit  de  Cal  on  ne  ,  avec  pro- 
metTc  de  les  ériger  en  duché  en  fa  faveur.  Le  roi  ,  la 
reine  ,  Monfieur  fit  toute  la  cour  lui  tirent  l'honneur 
de  la  v.fiter  à  la  mort  de  l'on  frète  ,  le  marquis  de 
S.  Mégrm  ,St  lui  donnetent  la  même  marque  de  bonté 
a  l'occaiion  de  celle  du  comte  du  Broutay  ,  fon  mari, 
l'eu  Monfieur  fit  l'eue  Mademnifellc  ,  en  lui  écrivant, 
la  traitoient  de  itmfint  ;  fit  ce  même  prince  l'invita 
expreflément  à  fon  premier  mariage  avec  Henriette 
d'Angieterre  ,  ajourant  que  c'étoit  en  qualité  de  fm 
ptttnit.  Peu  de  jours  avant  fa  mort ,  le  toi  ordonna  a 
l'évoque  de  Xaintct ,  d'aller  a  S.  Mégrin  où  elle  s'étoit 
retirée  ,  pour  la  voir  de  fa  part.  Elle  y  mourut  le  1  ) 
octobre  169)  ;  fie  fo*  corps  rut  pot  té  l'année  lu.  va  nie 
avec  beaucoup  de  pompe  du  château  de  S.  Mcgtin  dans 
la  chapelle  de  celui  de  U  Vauguyon.  Marie  de  Stuer 
de  Cauflade  éroit  princeuc  de  Carency  ,  fit  comte  (Te 
de  la  Vauguyon  ,  nurquife  de  S.  Mégrin ,  vicottuelTe 
de  Calvigruc ,  vidame  de  Satlat ,  barone  des  anciennes 
baronies  de  Tonneins  ,  Graneloup  ,  ViUeton  fit  la 
Gruete  .  unique  hémierc  des  trés-illuitret  maifont  de 
Stuer ,  de  S.  Mégrin ,  de  CaulTade  ,  de  Pu  y  cor  net  fit 
de  M'Mubrun,  du  fameux  Poion  de  Xaintraillcs ,  pre- 
mier maréchal  fit  grand  ccuyer  de  France ,  de  la  branche 
des  Cars  .comtes  de  la  Vauguyon,  fit  de  celle  des 
princes  de  Bourbon-Carency  ,  princes  du  fang  ,  par 
lj..KU<  de  Bourbon  ,  princefle  du  fang  fit  de  Carency  , 
dame  de  la  Vauguyon ,  fa  trisaïeule  directe  ,  fiilc  unique 
fit  feule  héritière  de  Chu/lis  de  Boutbon,  ptiiKc  de 
Carency ,  prince  du  fang ,  feul  mâle  de  la  branche  de 
Bourbon-C-arency.  Marie  de  Stuer  avoit  eu  un  frerc 
qui  n'a  point  eu  de  pofterité  ,  /ac/ttrs  de  Stuer ,  mar- 
uis  de  S.  Mégrin.  Il  avoit  été  colonel  d'un  régiment 
'infanterie  fit  de  cavalerie  de  fon  nom  ,  lieutenant 
général  des  armées,  les  ayant  commandées  plufseurt 
loti  en  chef ,  viceroi  de  Catalogne ,  capitaine  des  che- 
vaux-légers de  la  garde  du  feu  roi ,  nommé  maréchal  de 
France  ;  fit  il  fut  tué  fous  les  yeux  de  S.  M.  i  la  bataille 
du  fauxbourg  S.  Antoine.  Ce  monarque  le  fit  inhumer  à 
S.  Denyt,  dans  le  tombeau  des  toit,  avec  perm  (Bon 
d'y  élever  un  tombeau  a  fa  mémoire.  Ils  étnient  tout 
deux  enfant  de  J.s.jun  de  Stuer  de  Cauflade  ,  prince 
de  Carency ,  iflïi  fit  feul  fuccelTeur  <let  princes  de  Bour- 
bon.Carcncy  ,  comte  de  la  Vauguyon  ,  marquis  de 
S.  Mégrin ,  Sic.  dont  nous  dutuioiu  la  généalogie  au 
titre  STUER.  Les  enfant  de  Burthiitm,  de  Quclen  fit  de 
Marit  de  Stuer  furent,  1.  Awut  morte  dam  l'enfance; 
1.  NICOLAS  de  Quelcn,  qui  fuit ,  fubltirué  aux n>ms  fit 
armes  de  Stuer  fit  Cauflade ,  par  fon  grand-pere  mater- 
nel .  Jacquet  de  Stuer.  Vtyt{  l'article  STUER.  {.atkat- 
rii  de  Quclen  ,  dcmoii'clle  de  Saint-Mégnn  ,  morte  le 
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6  août  1686 ,  fins  avoir  été  nuitée,  illuArc  par  là  haute 
venu  61  fa  grande  paeté. 

XIII.  Nicolas  de  Quelcn  de  Stuer  de  Cauflade, 
prince  de  Carency  ,  feul  héritier  des  princes  de  Bourbon- 
Carency ,  comte  de  la  Vauguyon  ,  de  Quelcn  fit  du 
Broutay  ,  marquis  de  S.  Mégrin  ,  vicomte  de  Calvi- 
gnac ,  vidame  de  Sarlat ,  baron  de  Tonneins ,  Gratte- 
loup  ,  Villcton  ,  la  Gruete,  Puycornet  fit  de  Chalut  en 
Limalin  ,  fécond  baron  de  Quercy ,  feigneur  de  Varai- 
gnes ,  Quelneuc  ,  la  Chénaye  ,  la  Villcgourdan  ,  les 
Plefl»  Codefroy  fit  Montevilie  ,  tîef  fit  î'cigncurie  de 
Stuer ,  illuflre  par  &  ptété  ,  par  ton  cfprit  ,  par  les 
connoillances  les  plut  fublimci  ,  fit  par  fa  magni- 
ficence. Iltunda ,  dans  la  ville  de  Tonneins  ,  le  cou- 
vent det  reiigxux  du  Tien  -  Ordre.  0  fit  faire  à  fet 
frais  plulieuxi  millions  ,  pour  tacher  de  ramener  dam 
le  fein  de  l'églifc  les  rebgionaites  de  fet  terres  ;  il  en 
reçut  des  remercimeni  de  la  part  du  feu  roi.  Il 
avoit  tait  une  alliance  digne  de  fa  naiflânee  ,  en  épou- 
fant  le  1  octobre  170}  ,  du  confentement  de  fa 
majclté  ,  porté  par  fon  contrat  de  mariage ,  MsgJtUat 
de  Bourbon ,  morte  à  Pans  le  19  novembre  17 18,  fille 
de  Lomi  de  Bourbon ,  comte  de  Buffet  IVi,-;  BOUR- 
BON. Le  comte  de  la  Vauguyon  mourut  i  Verfailles 
le  8  janvier  171s  II  laifta  pour  enfant  ,  1.  Louis  de 
Quelen-Stuer  de  CautTirle  ,  mettre  de  camp  de  cavale- 
rie ,  connu  fout  le  nom  de  ftiittt  Jt  C*ttncy  ,  mort  à 
Valencieitnet  le  1)  août  17)0,  fans  avoir  été  marié  ; 
1.  Birthiltmi  de  Quelcn  Stuer  de  Cauflade  ,  nommé 
(omit  in  Bioutt)  ,  mort  entant  ;  j.  Antoine-Paul- 
JacQUEs  ,  qrui  txiit  t  connu  ,  du  vivant  de  fon  frère 
aîné ,  fous  le  nom  de  mariais  dt  S.  Mégrin. 

XIV.  Antoine-Paul  Jacques  de  Quclen  Stuer 
de  Cauflade  ,  par  la  mon  faru  poftétité  de  fon  frère 
aîné  ,  devint  chef  fit  unique  héritier  det  nom  fit  armet 
de  Quclen  en  haute  Bretagne  ,  fubtiitué  aux  noms  fie 
armes  de  Stuer  fit  de  Cauflade ,  i(Tu  par  la  ligne  des 
femmes ,  fit  feul  héritier  tepréfentam  d'aîné  en  aine  de 
la  branche  royale  det  princes  de  Bourbon-  Carency  , 
princes  du  fang  ,  en  cette  qualité  prince  de  Carency , 
comte  (  actuellement  duc  )  de  la  Vauguyon  ,  vicomte 
du  Broutay  ,  marquis  de  S.  Mégrin  .  de  Clam  tt  de 
Calongcs  ,  baron  det  anciennes  baronies  de  Tonneins , 
Gratteloup ,  Villcton  ,  la  Gruete ,  fit  du  bourg  S.  Pierre , 
appelle  communément  Tonntint  M  fui.  U  réunit  en 
fa  perfonne  le  luftre  du  fang  Se  des  alnanccs  de  tant  de 
grandes  fit  illuftres  mailont  du  royaume ,  fondues  dans 
la  tienne,  avec  l'avantage  unique  d'être  iffu  feul  héri- 
tier repréfentanl  d'aîné  en  aîné  ,  d'une  branche  de  l'au- 
guile  ntaifon  de  Bourbon  ,  fit  d'avoir  au  S ,  du  chef  de 
fa  mere  Magdeléne  de  Bourbon  ,  pour  aieux  communt 
avec  le  roi,  les  princes  de  la  maitôn  d'Albrct.  Le  roi  a 
érigé  pour  lui  fit  fet  defeendans  maies  les  terres  6c 
har  uni  ct  de  Tonneins ,  de  Gratteloup  fie  de  Vtlleton , 
avec  les  parties  de  la  feigneurse  de  la  Gmere,  la  sei- 
gneurie ou  Bourg  S.  Pierre  ,  communémenr  appellée 
To.inci.n-  Jtjfui ,  enfemble  le  nurqurfat  de  Calonges , 
Sec.  fituéet  dant  la  province  deGuicnne  ,  aux  dsocéfet 
d'Agénoit  fie  de  Condomoit  ,  en  duché-pairie  ,  par 
lettres  patentes  données  à  Verfailles  au  mots  d'aour  1 7  ■  ï, 
régifrréet  au  parlement  de  I  f  décembre  fuivant.  Cet 
leirret  patentes  font  le  récit  det  fervicet  qu'd  a  rendus 
à  l'éiat ,  fit  det  honneurs  qu'ils  lui  ont  mérités ,  fit  dont 
il  a  été  révéra.  Nous  atlom  en  rapporter  le  contenu. 
Après  qu'il  eut  été  fùccefiivcmcnt  cadet  dam  La  pre- 
mière compagnie  des  Gardct  du  corps  du  roi ,  fit  capi- 
taine de  cavalerie  dant  le  régiment  de  Noaillet ,  il  obtint 
au  mois  de  novembre  17)4  le  régiment  d'infanterie  de 
Beauvoifit.  Il  fit  les  campagnes  de  1733  ,  17J4  fit  1735, 
en  Allemagne.  Il  té  trouva  au  tiége  de  Kctl ,  a  l'attaque 
des  lignet  d'Etlinguen  ,  au  fiége  de  Philifbourg ,  a  ta 
marche  de  l'armée  du  Rhin  fur  la  Mofclle  ,  au  combat 
de  Claufcm  ,  fit  du  village  de  Hcclje  ,  fie  a  la  retraite 
de  l'armée  fout  Trèvet.  il  fc  conduifit  par  tout  avec  le 
plus  grand  courage  fit  la  plus  grande  diitinction.  Il  lut 
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me'me  chargé  Ai  commandent*!»!  ce  pSutieurt  dérache- 
mcm  de  i!:ver(ëx  compagnie»  de  grenadiers;  6t  il  lui- 
vu  de  bonne  volonté  la  plupart  de  ceux  où  il  ne  fui  pas 
cummaRdti.  Durant  U  pu  qui  termina  cette  guerre , 
il  s'appliqua  avec  «le  fie  afliduité  a  l'entretien  fie  a  la 
difoplirte  de  Ton  régiment.  Il  fit  toutes  Ici  campagnes  de 
la  dernière  guerre.  En  1 741 ,  il  fut  charte  de  la  retraite 
de  Vaidenhaufen  en  Bohême ,  i  La  tï te  de  quatorze 
compagnies  de  grenadier!  ;  fit  il  l'outint  pendant  huit 
heure»  l'attaque  de»  ennemis  ,  non-fitulemenl  lins  pou- 
voir étte  entame ,  nui»  mimt  en  leur  ruant  beaucoup 
de  monde.  Vers  la  nn  de  novembre  de  U  même 
année  ,  il  fut  détaché  pour  s'emparer  de  Landau  fur 
rifléx ,  immédiatement  après  qu'un  premier  détachement 
y  eut  été  enlevé.  Il  pana  Tlller  la  nuit,  fie  trouva  le 
moyen  d'entrer  dan»  Landau  ,  de  s'y  iruiiucntr  huit 
jours  ,  fie  (  quoiqu'il  ne  pût  pas  communiquer  avec 
l'armée,  fit  que  celle  des  ennemis  fût  campée  a  une 
lieue  de  cette  place ,  )  de  faire  faire  dts  ponts  pour  le 
partage  -de»  troupes ,  6t  de  leur  procurer  les  fublilUnces 
dont  elles  manquoiem.  Il  fut  enfu.te  détaché  pour  la 
levée  du  fiéijc  de  Braunau  ,  place  frontière  du  Tvol. 
En  I74J,  les  fervice»  fuient  lécompenfé*  de  la  croix 
de  S.  Louis ,  fit  du  grade  de  brigadier.  Obligé  ,  par  un 
accident  où  il  eut  le  bras  &  la  jambe  cafté» ,  de  fc 
faire  tranfpot  1er  a  Rattsbonne  ,  lins  pouvoir  tuivie  l'ar- 
mée ,  fon  aile  n'y  fut  point  oifif.  Il  y  rendu  fon  féjoiu 
infiniment  utile  au  fervice  du  rai ,  par  le  fïiccés  avec 
lequel  il  travailla  à  faire  échouer  le  projet  des  ennemis 
qui  avoiem  formé  !e  blocus  de  cette  ville ,  pr.ui  forcer  le 
magiftrat  1  leur  livrer  les  oJfieiers  fit  foulais  bleffés , 
malades  6c  convalefcens  de  l'armée  ,  qui  y  avnient  été 
dépofé» ,  avec  des  magaiins  trcs-coriGdétables.  Des  qu'il 
fe  trouva  en  état  de  reprendre  les  opérations  de  fon  fer- 
v'rce  ,  il  s'y  livti  avec  une  nouvelle  ardeur.  Il  fut 
employé  dans  toutes  les  armées  que  le  roi  commanda 
en  personne.  En  1745  ,  fi  majerté  l'attacha  particuliè- 
rement i  La  pcrfomic  de  monfeigneur  te  dauphin ,  en 
qualité  de  l'un  de  fes  minins.  Il  s  acquit  bieotoe  l'eflîme 
oc  la  confiance  de  ce  grand  prince.  Il  fer  vu  aux  lièges 
de  Mcmn  ,  Ypres  ,  Tournay  ,  Oudenarde  ,  Dcnder- 
mnnde ,  Anvers  fit  Maeflriek.  Il  le  trouva  au»  batailles 
de  Fontcnoy  ,  Raucoux  8c  Lavfeldt  ;  au  comhat  qui 
fut  donné ,  lorfque  te  roi  tbtça  les  ennemis  campé»  devant 
l'armée  fous  Tongres  ,  de  le  retirer  au-dell  du  Jaar, 
fie  au  combat  qui  fc  donna  entre  un  détachement  de  nos 
troupes ,  commandé  par  M.  le  chevalier  de  S.  André. 
Chargé  en  chef,  fous  les  yeux  du  roi ,  de  la  difpolîtion 
fie  de  la  défenfe  do  village  de  Foruenny ,  porte  duquel 
dépendoit  le  fucecs  de  cette  journée  ,  il  s'en  aquttta 
avec  tant  d'intelligence  fie  de  valeur ,  qu'il  fut  la  princi- 
pale caule  de  l'heureux  événement  de  l'action  la  plus 
glorîeufe  au  nom  fraiwjois  fie  1  la  perfonne  du  roi  ;  fa 
majerté  lui  en  marqua  publiquement  fa  fatisfaétion ,  fie 
l'élcva  au  grade  de  maréchal  de  camp.  A  1a  batailla  de 
Raucoux ,  il  commando» ,  en  fa  qualité  de  maréchal  de 
camp ,  l'une  des  divifions  de  la  colonne  qui  pénétra  fit 
emporta  le  village.  Au  combat  du  fîcur  de  5.  André , 
il  rallia  les  troupes  de  ililterens  corps  d'infanterie  fie  de 
cavalerie ,  repouûa  les  ennemis  ,  fie  les  força  ,  après 
une  action  ttèi-vive ,  a  le  retirer  du  champ  de  bai  aille , 
fie  a  abandonner  Ramillies  dom  ils  s'étoient  emparé.  Il  fe 
fie  remarquer  avec  la  même  diftinéfron  dans  toutes  les 
autres  occafions ,  où  il  l'ervit  durant  tout  le  cours  de  cette 
guerre.  L'importante  de  l'es  lervice»  lui  mérita  en  1747 
le  gouvernement  des  ville  fie  château  de  Daurlens  ;  en 
1748,  le  grade  de  lieutenant  général  des  armées  ;  en 
1750 ,  le  gouvernement  de»  ville  Se  ch.lteau  de  Cognac; 
en  1753  ,  l'honneur  d'être  créé  chevalier  de»  ordres  du 
roi.  Lorfouau  commencement  de  l'année  175.7  ,  le  roi 
jugea  i  propos  de  faire  marcher  une  armée  en  Alle- 
magne, pour  («courir  fes  alliés,  foutenir  le»  conrtirunona 
de  l'Empire,  fit  défendre  la  liberté  germanique ,  S.  M.  le 
mit  au  nombre  des  lieutenans  généraux  qui  dévoient  y 
être  employé».  Il  y  a  fervi  avec  le  tête ,  le  courage  fie 
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la  capacité  dont  elle  a»  u:t  été  témoin  dans  la  <lerai.rt 
guerre.  Il  y  a  toujours  été  i  la  tO'e  de»  principale»  drei. 
fions  de  finianteiie.  Ilavoit  été  choiiî  i  Zcll  la  nuit  eu 
14  au  i<  décembre  ,  pour  commander  au  fuuage  de 
l'Aller  l'une  des  deux  lignes  de  rirtfamerie  ,  &  jc*». 
haute  l'armée  ennemie  ,  qui  devoit  être  anaipce  £ 
elle  n'avort  pas  pris  le  parti  de  s'éloigner  pour  t<rc: 
le  combat.  Employé  enfuite  pendant  le  quartier  rfhirtr 
fie  chargé  du  commandement  du  duché  de  Grubenha- 

difcipbne.  Il  a  mis  le»  peuples  i  couvert  de  roia 
mauvais  traitemens,  fie  leur  a  procuré  tout  In  ados- 
eiflemens  Se  les  foulagemens  que  les  circonltance» 
vuteni  permettre  ;  6c  les  magiftrat»  des  divers  bn»  où 
la  guerre  I  a  conduit ,  ont  fait  éclater,  par  le»  expref- 
fions  tes  plus  Calculés ,  les  fcnrimeris  qu'il  leur  avait 
infptrés  ,  par  hrs  l'oins  qu'd  s'clt  donnes  pour  ru*»  \t% 
ordres  du  pays  ,  fie  par  le  dëtintétefleroent  mvmcibfe 
qu'il  a  oppole  à  toutes  les  offres  que  leur  recomoaTancc 
leaportoita  lui  taire.  Au  inonde  février  175*, S. M. 
le  nomma  gouverneur  de  la  perfonne  de  monseigneur 
le  duc  de  Bourgogne  ,  premier  gentilhomme  de  1a 
chambre  de  ce  prince,  fie  grand  nui'rre  de  fa  garde- 
robe.  U  prit  poûelEon  de  cet  emploi  fi  glorieux  le  pre- 
mier mai  fuivant.  Ayant  été  créé  <iac  de  ta  V  auguy<m , 
pair  de  France  ,  au  moi»  d'août  de  la  mc«ne  année 
1758 ,  il  a  pris  l'cancc  en  cette  qualité  au  parlemcai, 
le  11  janvier  1759.  Le  duc  de  la  Vauguyoa  a  caonA 
le  4  mars  17)4  Françeife  de  Béthune-  Charnu1  ,'  rjile 
aînée  de  fud-Francoii ,  doc  de  Béthune- Chirufl .  pair 
de  France  ,  ancien  baron  ,  pair  6c  préfident  né  de  la 
noble  rie  aux  était  de  Bretaine ,  gouverneur  des  tu*  le 
citadelle  de  Calais  fie  du  fort  de  Nieulay  fie  des  pays 
reconquis ,  lieutenant  général  pour  le  rai  de  ta  pcovmci 
de  Picardie  6e  pays  Boulonois ,  capitaine  de»  garda 
du  corps  de  fa  majerté ,  lieutenant  général  de  lés  années, 
chevalier  de  fes  ordres ,  fie  chef  du  confeil  royal  des 
finances,  mort  le  11  février  17*9  ,  fil»  fArmaid  de 
Béihuoe ,  duc  de  CharoA ,  pair  de  France,  St..  eneva- 
lier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  la  personne  de  la 
majerté  fie  chef  du  conleil  royal  des  finances ,  &t  de 
Leui/i-Miirit-TUrift  de  Melun  d'Epinoy  ,  fille  du 
prince  d'Epinoy.  Du  mariage  du  duc  de  fa  Vauguyoo 
avec  Fwteeift  de  rUthtute-Cbarofr ,  il  ra'ert  sorti  que 
deux  enfans,  1.  AT.  morte  en  bas  ag*;a.  P*  t/L-f a  akcois 
de  Quelcn-Stuer  de  CauiTade,  marquis  de  S.  Megtb, 
né  (e  je  juillet  1746. 

Les  armes  de  la  mailon  de  Quelen  en  haute  Bre- 
tagne ,  font ,  à'tlglnl ,  i  tnis  ftkitUt  de  houx  it Jita- 
fh  ;  l'écu  en  baniete ,  ayant  pour  fupports  tUia  fia- 
vtfti  ;  furmonte  d'un  cafque  orné  d'une  couronne  de 
fleurs  de  lys  ;  pour  cimier  m  cygaa  ;  pour  cri  de  guerre, 
Avifti  ,  ewifti  i  fie  pour  devii'e  ,  En  un  umfi  Qiu- 

QUELEEN  (François)  rdigieux  de  l'ordre  des  Char- 
treux, a  compoC  quelques  traités,  emr'autres, un  ou- 
vrage intitulé  :  L*  kefcription  eU  U  mort.  '  PolVrvin  en 
fait  mention ,  i"  ipft'.Jatr.  fit  Petreîus  ,  UHietà.  Cet- 
thuf.  pag.  t)y 

QUELLENEC  (  Charles  de)  baron  du  Pont  ea 
Bretagne  ,  prit  le  nom  de  Soubife  ,  lorfqu'en  1  \H  i 
épouu  C'iluruti  Ac  Panhcnai ,  fille  unique  de  Jim  it 
Parthenai ,  feigneur  de  Snubilé ,  fit  fut  en  fon  temps 
un  des  plus  télés  partilant  de  la  religion  prétendue  re- 
formée. Il  fut  du  nombre  de  ceux  qui  furent  ma&acrés 
le  jour  de  S.  Barthélcmi  en  1571.  Sa  femme ,  ou  plu- 
tôt La  mere  de  fa  femme  ,  lui  avoit  intenté  un  ptocti 
de  séparation  pour  caufe  d  impuiftarvec.  C'ctt  aile  qui 
époida  depuis  Rtni  11  de  Rohian  ,  6c  qui  montra  fon 
réle  j>our  le  Calvinirtne  au  fiége  de  la  Rochelle-  f'y'i 
SOUBISE.  *  Tbuan ,  hifi.  Olric  Hubert  ,  aVjpt.  cmU 
nm.  II.  VarUUs.  Bayle ,  etiaionain  ,  ftctauU  «&»« , 
1701. 

QUELL1NUS  (Erafme)  peintre  &  architecte ,  «e 
a  Anvers  l'an  1 607 ,  61  de  bonnes  étude» ,  ptrt  te  degré 
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de  ■wîl.i» fiiill,  t*  «u»»eigna,  dir-on,  b  rahifofophie 
durant  que'que  temps.  Vus  gnut  putir  U  peinture  s'eiani 
dévetopé  ,  il  s'y  Uvra  entièrement ,  Si  le  ma  ilm»  U 
direction  du  célèbre  Kubens.  Li  beauté  de  l'on  génie 
écliioit  djns  le»  coenpolitions  :  il  pe  gr<wt  bien  l'htlfosie 
&  le  payfage  ,  fie  quelquefois  l'architecture ,  i  laquelle 
il  t'étoit  beaucoup  attaché  ,  ainfi  qu'aux  ligure»  d  opei- 
i|ue.  Il  mounit  fort  vieux ,  dans  une  abbaye  où  il  t'é- 
i  .«u  relire  apte»  avoir  perdu  ta  femme.  Il  cul  pour  til» 
fit  pour  élevé  Jlan-Ehasmk  Quellinu»  ,  qui  alla  a 
Rome  à  fige  de  17  ans  ,  où  il  fit  plusieurs  ouvrages 
diftingués  ,  de  morne  qu'à  Vcrafc ,  i  Florence  Se  à 
Vienne.  Il  t'attacha  aufii  a  la  fculpture  fit*  à  l'arcjiiiec- 
lure.  Les  connoilTeuri  dilém  que  les  tableaui  font  infé- 
rieurs à  ceux  de  l'on  pet e.  Son  neveu  An  .  us  Quclluuis 
foutint ,  du  oo  ,  plu»  dignement  fon  nom  dam  U  iculp- 
ture :  on  voit  en  Hollande  fit  en  Flandre  plufieurt  mor- 
ceaux qui  méritent ,  ajoute  t-on,  l'attention  de»  ama- 
teur». 11  eft  mon  dan»  un  âge  fort  avancé.  '  Extrait  de» 
fus  du  fhu  fameux  ftinlra  ,  pat  M.  d'Argcnvule  , 
tome  H,  M-4'  ,  page  |86  Si  fuivantes. 

QUELPAERTS,  iu«  de  l'Océan  oriental.  Elle  eft 
à  douze  lieue»  de  11  poime  de  la  Corée  ver»  le  midi. 
Son  circuit  eft  de  quinze  lieue»;  ta  ville  capitale  Mog- 
gjn  ou  Mocxo;  fit  fon  maître  lis  roi  de  Corée.  *  Mali, 
diB'tonairt, 

QUELUS  (branche  deUmaifon  de  Lévi).  *Vy«r 

LÊVI.   1 

QUENDI  ou  CHEND1  FERENTZ  ou  FERENTY 
(  François  )  intime  ami  du  cardinal  George»  Martinu- 
ttu» ,  primat  61  régent  du  royaume  de  Hongrie  dan>  le 
XVI  Siècle ,  eut  aura  un  grand  crédit  dan»  le  payt ,  ce 
qui  lui  attira  pour  ennemii  ceux  qui  l'étoient  du  cardinal 
Martinuuu»  ,  qui  avoit  été  aJTauW  pat  le»  ordre»  du 
marqua  Caftaldo  ,  lieutenant  général  du  royaume  de 
Hongrie  ,  de  11  part  de  Ferdinand  ,  roi  de»  Romain» , 
le  19  décembre  1551.  Lr»  hcidntiues  ,  forte  de  trou- 
pe» connue»  en  ce  pay»  pour  leur  valeur ,  te  retirèrent 
avec  leur»  urne»  ,  Se  le  rallièrent  à  la  campagne  fou» 
le  commandement  de  Paul  Banco ,  leur  capitaine ,  bien 
féfohis  de  venger  la  mon  du  cardinal.  Il»  compioicnt 
beaucoup  for  Quendi  Fcrenrz ,  fie  il»  l'attendirent  pour 
lui  faire  part  de  leur  dcltèin  ;  mai»  Quendi  fur  le  point 
de  monter  en  eut.  lie  pour  «'éloigner  d'un  lieu  qu'il  dé- 
teftoit  depuis  la  mort  de  fon  ami ,  fut  atrêté  par  Caftai- 
do  ,  fit  par  crainte  ,  ou  par  politique ,  il  fe  lanli  gagner , 
au  mnini  en  apparence,  par  le»  glande»  promclTct  que 
lui  fit  ce  général  de  la  pan  de  Ferdinand.  Paul  Banui 
informé  du  parti  que  Quendi  venon  de  prendre ,  con- 
gédia le»  heiduque» ,  jufciu  a  ce  qu'il  trouvât  avec  aux 
une  occafum  plu»  favorable  pour  venger  la  mon  du  car- 
dinal. Caftaldo  craignant  enlùiic  que  cent  vengeance 
ne  fut  réfolue  â  la  diète  de  Sckclt  ,  fe  rendit  avec 
Quendi  1  SegelVard ,  peu  diftant  de  Vaflorcl ,  pour 
t «impie  le»  deiiein»  de  ceitc  dicte  ,  ou  pour  fe  let  ren- 
dre favorable».  Quendi  fe  rendit  même  en  perfonne  a 
cette  aftemblée  ,  6c  tant  par  Ion  crédit ,  que  par  l'a  ptu- 
dence  ,  il  ménagea  fi  bien  le»  eiptiu  ,  qu'd  leur  fit  com- 
prendre que  dans  le»  conjoncture»  prélénte» ,  un  foules  e- 
rr.ent  ne  pouvoit  que  caufer  des  révolution»  ruineufes. 
11  calma  le  tetTentiment  de  ceux  qui  éioient  plu»  capables 
d'écouiet  la  rai  l'on,  fit  arrêta  les  plut  emporté»  par  une 
dépuration  a  Caftaldo ,  pour  l'alTarer  de  leur  fidélité  ; 
Se  il  eft  asfé  de  juger  avec  quelle  affection  6(  quelle 
magnificence  ce»  député»  turent  reçus  :  car  le  po:mquc 
eft  mimmn  ou  ctuel ,  félon  qu'il  importe  à  l'es  vues  d'ê- 
tre :il  n'y  a  que  11  pieté  qui  ne  connoiiTc  qu'une  rou- 
te ,  qui  eft  celle  de  la  vérité.  Cependant  Quendi ,  apr-i» 
avoir  été  d'un  grand  fecours  a  Caftaldo ,  pour  affermir 
en  Hongrie  l'autorité  du  roi  Ferdinand ,  fe  -oignit  en 
M  i,  1  à  Pctrowiri ,  qui  avoh  beaucoup  de  crédit  parmi 
la  noblefle  fie  le  peuple ,  pour  travcil'cr  Caftaldo  lui- 
même  1  fit  le  cballer .  s'il  étoit  potTible ,  de  la  Tran- 
fylvaiue.  Il  fit  entrer  dans  fon  parti  Etienne ,  vaivode 
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de  Moldavie ,  qui ,  apié»  avoir  acculé  devant  les  Turc» 
le  légitime  lëigneur  du  pays,  avait  été  mi»  en  fa  place. 
M  u»  li  mort  vioienti  du  vaivode ,  qui  fut  iffafliné  la 
mcW  année  dan»  Saiefte  ,  fit  échouer  ce»  pro|etf. 
Quendi  fit  Pétrovita  voyant  leur  coup  manqué  ,  cher- 
chèrent 1  en  porter  un  autte  plu»  furcment.  Ces  deux 
feigneuri  tendirent  de  nouveaux  pièges  a  Caftaldo,  en 
lui  confciUint  de  reprendre  la  ville  de  Lippe ,  que  celui- 
ci  avoit  lâchement  abandonnée  après  la  pnfe  deTemef- 
tfar.  l.i  tâchèrent  de  lui  perfuader  que  fon  honneur  fit 
La  tranquillité  de  la  province  dèpendoient  de  cette  expé- 
dition ;  qu'en  y  réufliltint  on  pouvoit  réparer  le»  pênes 
que  l'on  avoit  faites  cette  année-Là ,  fit  relever  le  cou- 
rage de»  peuples  que  la  prife  de  cette  ville  avoit  abattu. 
Quoique  Caftaldo  vit  partattcmenl  où  tendoient  cet  avis 
de  Quendi  Se  de  Pctrovitz ,  cependant  pour  ae  les  pat 
oflWer  en  faifant  paroirre  quelque  foupçon ,  il  difli- 
mula  ce  qu'il  penfott;  Se  teignant  d'ipprouver  leurs 
conleili  ,  il  trompa  leuri  rlpcrancet  par  fe»  retardement, 
hn  1  <  ç  |  Caftaldo  fe  fervit  même  du  crédit  de  Quendi , 
fit  de  celui  de  Thomas  Varococz,  pour  tlcher  d'appaiier 
la  reine  llabellc ,  veuve  de  Jean  Zapol ,  vaivode  de 
Tranfylvanie,  qui,  après  La  mort  de  Louis ,  s'étoit  fait 
proclamer  roi  de  Hongrie.  Cette  reine  mitée  de  rin- 
folencc  de»  Efoagnoli  ,  cxcitoit  tous  le»  ordre»  de  la 
province  a  le  toulever  ;  Se  comme  elle  fe  tenioit  appuyée 
de»  force»  de  fon  frère  Augufla  Sigifinond ,  fié  de  1a 
faveur  de»  feigneurs  ,  elle  remua  tout  pour  recouvrer 
par  li  force  Se  l'artifice  ce  qu'elle  avnit  quitté  volon- 
tairement. Mail  Quendi  obtint  peu  de  ebofe.  Ce  Ga- 
gneur conferva  toujours  beaucoup  de  crédit  ;  fie  Phif- 
toue  en  parle  comme  d'un  homme  très  politique ,  bra- 
ve ,  fit  de  bon  conléil  dan»  les  oc  calions  importantes. 
•  royn  t'Hifitirt  de  M  de  Thou  ,  livret  IX  Se  XII. 
L'abbé  Bechét ,  dam  fon  kîflairt  d»  cardinal  Martmu- 
fim  ,  tirrt  fi ,  tm  plu  pi  un  tndmtt ,  Sec. 

QUENSTEDT  (Jean-André)  Allemand,  natif  de 
Quedelinbj-g  ou  Quedlimbourg ,  ville  de  la  haute  Saxe , 
vivoit  dans  le  XVII  fiécle  ,  Se  mourut  le  1 1  mai  1 688  , 
âgé  de  71  ans.  Il  a  donné  en  lofa,  fout  le  titre 

de  DtMofui  dt  fitrïn  illujlriam  doHrinâ  tt  fcrifùs 
virorum  ,  un  traité  du  payt ,  des  différent  endroits ,  fie 
du  temps  de  la  nanTincc  des  homme»  de  lettre»  ,  qui 
ont  vécu  depiùt  le  commencement  du  monde  jufiju'en 
l'an  1.600.  On  voit  par  fon  livre  qu'il  n'étoit  pas  fon  lavant 
dant  la  géographie  i  car  il  a  fait  dam  cet  ouviag*  de 
groflin  fautes ,  Se  en  alTer  grand  nombre.  Il  publia  M 
1685 ,  un  ly  Mme  de  la  théologie  de  ceux  qui  foi  vent 
la  confelnon  d'Augsbourg ,  en  quatre  volumet  in-fot. 
On  remarque  dans  ce  dernier  ouvrage  un  zèle  trop 
aveugle  pour  l'on  Luthéranilme  ,  fit  une  affectation  ridi- 
cule de  Ion  animolité  contre  le»  Cathobque» ,  avant  fou- 
vent  recours  a  de  pure»  badmeriet  pour  marquer  là  paf- 
;  Fon.  *  Le  P.  Labbe  ,  biMiotk.  Bailler ,  /ugtmtiti  dti 
fftuu  fut  Us  trùiquts  kifioriim.  Quenftedt  eft  encore 
auteur  de  l'ouvrage  fui  vam  :  Stpultur*  rtttrum ,  fivt 

IiraïUtui  dt  aniiftui  ritiim  [ifuUkrtliiui  Gr&corum  , 
Romtnomm  ,  ]ad*orum  &  CHrtjtumaram  ,  onttktc  in 
acjdtmitt  H'Ultitrgt-:  :  j. ■■<  j:u  ,  «  dil]>maiionihmi 
prof* fi  lui  ;  a-troc  veri  pnjtfi  tmtnduui  &  auîius  jiu- 
dio  (f  optrd  Johannii-AnJrcx  Qiunjitjt,  SS.  ika.'ogi* 
doâjrii  O  rroj'f.  puMic.  arduuni ,  à  Wittcmberg  , 
t66o,  in-V.  L  ouvrage  eft  divifiî  en  feize  chapitres  , 
Se  la  matière  parolt  auez  bien  traitée  :  il  y  a  furcment 
beaucoup  de  recherches  Se  d'érudition.  Il  a  été  réimprimé 
en  1699  ,  in- a9,  avec  un  autre  ouvrage  du  même, 
fout  ce  litre  :  Jean/us-  Andrta  Quinjltdit  Anii^uuuut 
Mlica  &  iccUJImSU*  :  auidit  t/u/Jtm  dt  aMifuii  rititut 
ftpulckraliius  Grttorum  ,  Rouunonim ,  Judjorum  ù 
Chrifliano'um  :  ITÏlttmbtrgx  ,  QucnfltJiui  fUuu 

QU EN  T AL  (  Battbélemi  du  )  Portugais  ,  ni 
dam  l'iflc  de  Saint-Michel ,  l'une  de»  Acoret ,  le  la 
août  1616  1  étoit  filt  de  François  d'Andrade  Cabrai, 
fie  d'Amtt  du  Qucntal  de  Navaet ,  l'un  fit  l'autre  de 
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U  muUeure  twblciTs  du  J»>'»-  Bartbélemi  ,  prévenu 
dès  ton  enfance  de  la  grâce  du  Seigneur ,  montra  dès 
l'âge  le  plus  tendre  une  pieté'  peu  commune.  Apre* 
avoir  Air  fe*  première»  Aude»  dans  fa  patrie  ,  fon  père 
l'envoya  en  t6*J  !  *  Evora ,  où  U  lit  Ci  philofophie 
dans  l'univerfité.  Il  y  prit  le  degré  de  maitre-ct-arts  le 
jo  («un  1647  1  &  partant  de-là  i  l'élude  de  la  théo- 
logie ,  il  en  prit  des  leçons  au  collège  de  h  Purifica- 
tion dam  U  mime  uiuvcrfité.  Enfuitc  il  alla  dam  celle 
de  Coimbte ,  où  il  demeura  deux  ani.  Dès  qu'il  «ut 
reçu  Tordre  de  diacre ,  il  t'appliqua  au  miruûert  de  la 
prédication  ;  6c  Ton  remarqua  en  lui  un  grand  ïéle  pour 
K  falut  de<  am».  Etant  allé  de  Coimbie  i  Lisbonne , 
il  y  fin  l'un  des  confetTcuis  de  la  chapelle  du  roi ,  6c 
l'un  de  fes  prédicateur!  ordinaires.  Sa  piété  l'ayant 
engagé  a  aflémbier  dans  cette  chapelle  plufieurs  pritres 
d'une  rie  édifiante ,  avec  qui  il  faitbit  de  pieux  exer- 
cice* le  roi  Jean  IV  leur  ht  donner  un*  chambre  près 
de  ce  lieu ,  pour  y  vaquer  plus  librement  1  leurs  exer- 
cices. Du  Quental  ayant  conçu  alors  le  deucio  de  fon- 
der la  congrégation  de  l'Ombre  en  Portugal  6c  dans 
les  pays  qui  en  dépendent ,  il  commenta  cet  éab.iSe- 
ment  le  16  juillet  1668  ,  dans  le  même  endroit  où  (ont 
i  prêtent  les  Augultmt  Déchaufles  de  Lisbonne  ;  mais 
ta  maifon  fe  trouvant  trop  étroite  pour  contenir  le  grand 
nombre  de  ceux  qui  s'eraprdtoienr  de  venir  aux  exer- 
cices ,  les  négociant  de  Lisbonne  lui  donnèrent  en  1 669 
la  chapelle  du  faim  Elprii.  Du  Quental  y  ni  les  fiaïuts 
que  les  pères  de  l'Oratoire  Cuvent  encore  ,  ôt,  qui  turent 
approuvés  6t  conSrmés  par  le  pape  Clé.nent  IX ,  le 
aoQt  167a.  Ce  font  les  même*  Haiurs  que  ceux  de 
la  congrégation  de  Rome  :  le  P.  du  Quemai  en  ajouta 
feulement  quelque*  autres-  LeajaoOt  1671,  il  alla  de- 
meurer dans  Ta  nouvelle  maifo* ,  ce  qui  le  a:  avec  beau- 
coup de  pompe  :  le  l'aint  Sacrement  y  tut  porié  proccï- 
fiooellemcnt ,  6c  le  toi  Pierre  11  liaivit  la  pruceiriorvacconv 
pagné  des  grandi  du  royaume.  Le  P.  du  Quental  mou- 
rut le  a*>  décembre  1698  ,  âgé  de  7a  ans.  Jl  rcrufa  l'é- 
véché  de  Lamégo ,  l'un  des  meilleurs  du  royaume ,  Se 
fonda  de  Ion  vivant  le*  maiions  de  Lisbonne ,  de  Presto , 
de  Porto ,  de  Brague ,  de  Vifeu  6t  d'£flremot  en  Por- 
tugal, 8c  celle  de  Fernambuc  au  Bréiiï.  Son  portrait  tut 

Sravé  à  Rome  en  1 7 1 }  ,  avec  le  titre  de  vénérable  que 
!  pape  Clément  IX  foi  accorda.  Ses  fer  mont  il  fes 
tnédiiationi  fur  les  mystères  l'on!  pl 

cîns  d  onction .  6c 
d'un  flyle  pur  6c  élégant.  *  Mimoim  nunuftrUt  en- 
voyés de  Portugal,  fit  communiques  au  feu  P.  Miccron 
qui  en  a  extrait  ce  qui  regarde  le  P.  Quental ,  dans  le 
tome  XLII  de  fes  Mitnoirts  imprimés  depuis  iâ  mort. 

QUEN  TEL  (Pierre)  imprimeur ,  s'eft  rendu  célèbre 
dam  la  ville  de  Cologne  fur  la  fin  du  XVI  ficelé.  Ce  qui 
l'a  le  plus  mis  en  vogue ,  c* etl  l'édition  qu'il  a  taire  de  tous 
les  ouvrages  de  Denys  le  Ckanrtux  ,  qui  ne  tout  pas  en 
petit  nombre.  *  BaUlet ,  jugement  dei  fanant  fut  les 
imprimeur!. 

QUENTIN  (  (aÙM  )  martyr  en  Vermandois  dans  te 
(II  fiécle ,  étoit ,  li  l'on  en  croit  tes  actes ,  Romain ,  fit  (ils 
du  rénateurSénon.  On  prétend  qu'il  fut  envoyé  dans  les 
Gaules  avec  faint  Lucien  fit  quelques  autres  ;  qu'il  péné- 
tra jufqu'a  la  ville  d'Amiens ,  y  prêcha  l'évangile ,  fit 
qu'il  y  loiuTrit  te  martyre  lotis  les  empereur*  Dio^lcncn 
fie  Maximien  Hercule ,  par  les  ordres  de  Rfecius  Vanas , 
préfet  du  prétoire  dans  les  Gaules,  qui  Je  fit  arrêter , 
amener  devant  loi ,  6c  tourmenter  cruellement  a  diver- 
fes  l'ois  ;  qu'enfuite  il  fut  conduit  d'Amiens  a  Augufle, 
capita'e  élu  Vetmandois  ;  fit  qu'ayant  petliflé  généreu- 
femeni  dans  U  confefiitm  de  Jelus-Chrift ,  il  tut  percé 
de  broches  61  de  clo  i«  ,  St  qu'il  eut  la  tête  tranchée  le 
a  1  octobre  de  l'an  lij.  On  tient  que  fon  corps  rut  jetté 
dans  la  Somme ,  qu'il  fut  reporté  à  la  ville  d'AuguAe , 
fie  enterré  fur  une  roumaine  proche  du  lieu  où  il  avoit 
été  trouvé  ;  que  dam  la  fuite  il  fc  fil  plusieurs  miracles 
tu  cet  endroit  ;  que  famt  EJ01 ,  éveque  de  Noyon  6c 
de  Vermandois  ,  découvrit  le  corps  de  ce  faint  en  $41 , 
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fie  le  plaça  dans  l'égUfe  derrière  l'autel  ;  qu'il  rot  depuis 
ttanstéré  dans  la  grande  églifc  de  Saint  Quentin  l'an 
8 1  j ,  d'où  il  fut  porté  a  la  ville  de  Laon  l'an  «18 1 ,  Se  rap- 
porté l'an  885  ou  89 1.  Depuis  ce  temps- là  la  ville  a  pus 
le  nom  de  Saint-Quentin.  *  Greg.  Tut.  il  glot.  mort, 
top.  7 ) .  fila  Eligii  ptr  Anioèaum.  Le  C ointe ,  Amit. 
Front  t  Aimerai,  kiSoirt  dt  Ftrmondois.  Till.moiu, 
me  m.  four  ftrvir  o  Chifloert  tuUJLsfl.  toent  y.  Bailles , 
vies  dis  faims ,  j  1  novembre. 

QUENTIN  (Mont-Samt)  abbaye  de  l'ordre  de 
S.  Benoit  de  la  congrégation  d*  Cm  Maur ,  fcuée  fur 
une  petite  élévation,  autrefois  appetlée  It  Mont  du 
Cygnti ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  de  Péronne. 
Ceite  abbaye  recottnoît  pour  fon  fondateur  Erchinoald , 
maire  du  palais  fous  le  roi  Dagobert.  Cet  oftuier ,  après 
avoir  fondé  l'abbaye  de  Lagni  pour  l'aint  Fur  G ,  fonda 
encore  celle  du  Mont  des  Cygnes  pour  le  même  faint , 
qui  y  établit  pour  premier  a'ibé  faint  Ultain  ,  un  d  :  fes 
compagnons  venu  d'Ecoûe ,  &e  fit  contacter  l'église  par 
faint  El-ji.  Ce  faint  lieu  ayant  été  détruit  par  les  barbares  , 
fut  rétabli  fur  la  fin  du  dixième  fié.  le  par  le  comte  Albert, 
fie  fleurit  dés-Ion  en  fainicté.  Un  dei  plus  grand'  hom- 
mes qui  l'aient  gouverné  ert  l'abbé  Gaiieùm ,au!Ëcrind 
par  (à  piété  fie  là  religion ,  que  (tir  fon  l'Iultre  muiaiice, 
comme  on  l'apprend  par  ion  èotta^he .  que  \es  ueret 
DD.  Martenne  6c  Durand  ont  inférée  dans  le  deuxième 
volume  de  leur  Vcyagt  iitùftùrt ,  avec  plufieurs  autres 
épitaphes  ,  tant  des  abbés  de  ce  monafterc  ,  que  de 
différente!  perfonnes  iUuftres  qui  y  ont  été  enterrées. 

QUENTIN  (  Saint  )  abbaye  près  de  Beau  vais  en 
Picardie.  Gui ,  doyen  de  faint  Quentin  de  Vermandois  , 
ayant  été  élevé  fur  le  fiége  de  Beauvait  l'an  1067,  vou- 
lut faire  fleurir  en  cette  ville  le  culte  de  taint  Quentin. 
Dans  cedelfeio  il  fit  bitir  proche  de  Beauvais  une  églife 
confacrée  à  Dieu  fous  l'invocation  de  ce  taint  martyr;  6t 
il  y  établit  des  chanoines  réguliers.  La  dédxace  de  cette 
églifè ,  où  le  corps  de  fainte  Romaine  fut  transféré ,  fè 
fit  avec  une  grande  folemnité.  Pour  tendre  la  fête  plut 
augufle ,  on  y  porta  du  Vermandois  le co-ps  de  S.  Quen- 
tin ,  fie  plufieurs  autres  reliques.  Yve< ,  depuis  évêqoe  de 
Chartres ,  fut  le  premier  abbé  de  làint  Q  icntin  de  Beau- 
vais ,  6e  il  rendit  fa  communauté  fi  Sonflante,  que  Phi- 
lippe ,  évêque  de  Troye* ,  voulant  établi  r  des  chano  ne* 
dans  réglrfe  de  faint  Georges ,  le*  tira  de  famt  Quentin 
de  Beauvais,  déclarant  que c'étoit  htcommunauréfapfaK 
capable  de  faire  honneur  1  ta  religion  par  fa  régularité. 
La  piété  fie  l'édification  (ont  encore  w.rautdnui  dans, 
cette inaifon ,  toujours  habitée  par  desch>0"ine>  régu- 
bers  de  fatnte  Geneviève  de  la  congrégaricMi  de  France. 
*  Voy<\ la  vie  de  fainte  Romaine,  au  rome  deuiiétne  du 
SfiiiUg€  de  dont  Luc  d'Acheri  ;  6e  le  pere  Lnngueval , 
léfutite,  dans  fnn  ffi/foin  dt  ri f  lift  gàdlietuu  ,  tir.  XXI, 
font  l'on  1067. 

QUENTOVICUM,  ou  QUENTAV1CUM,  lieu 
00  le  roi  Chartes  U  Cluwvt  permet  la  fabrique  de  la  mon- 
noie  danr  (es  capitulants ,  n  eft  point  ta  ville  de  Cacn  en 
Normandie,  comme  Ta  cru  le  préfidem  Faucher,  te 
comme  plufieurs  autres  l'ont  dit  après  lui.  Ces  auteurs 
ont  ignoré  que  c'étoit  une  ville  muée  dans  l'Artois  & 
l'embouchure  de  la  Candie ,  *d  Qau<r//«it,  00  Qatrat- 
ùam.  Cette  rivière ,  après  avoir  pafTé  i  Montreuil  6t  à 
Etaples ,  fe  décharge  dans  la  mrraudellus  de  Saint- Jofle. 
M.  Huet  nomme  ce  lieu  Quetuwic.  M.  Baluzc,  dans  fe* 
notes  fur  les  capiiulaircs  de  nos  rots ,  dit  :  QnnuanVs* 
efi  un  tourg  dt  fttvut  dam  U  Ponikitu  ,  tu  U  promut 
dt  Picardie ,  oinfi  tfpeilt ,  tvntqu'U  tft  JûiUfitr  U  ri- 
ritn  dtUCûncàt  ;  e'eioît  où  fe/i  voyou  U  moauftcn 
dt  S.  Joft ,  dont  et  lien  *  rtttn»  et  nom  ;  enforte  qce 
félon  ce  favant ,  Qeetneenicum  eft  le  lieu  que  l'on  nonune 
aujourd'hui  vulgairement ,  Soint-Joflt-fur-mtr.  Ce  lieu 
eft  du  diocèfe  ivAcoiens.  C'étoit  autrefois  un  port  fa- 
meux. Les  Nonnans  ayant  fan  une  defeente  1  Qucnrovfe 
vers  Tan  84)  ,  ils  y  commirent  les  plus  cruct)e<  bodili- 
tés,  faccageant  fit  brûlant  tout  ce  qu'on  ne  racheta  pat: 
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CM  il  n'y  avoitque  leur  avance  qui  put  mettre  un  frein 
i  leur  cruiuté.  *  Balute ,  ».>r.  m  capital.  Faucher ,  dans 
fes  anius .  g*ul.  Huet ,  dans  les  origines  4  Cia.s  ,  p a  g .  9, 
l8j  ,  1 10.  Diurltind  ,  Itxicon  geogr,  verto  QutSTA- 
viens.  Le  P.  Longucval,  Jc!uite,  dans  fon  htjtoire  de 
l'égtife  gaUàcaru  |  tome  y ,  page  tf^  X.  Voyez  Ici  A<- 
«a'j'Kjj  /ar  Quentoviats,  viiYe  ancitnnt  dt  Pon- 
ikieu ,  6r.c.  dans  le  Journal  dt  fttdun ,  janvier  1 7  <  8. 
QUERAS  (Mathurin)  docteur  de  11  maiionSc  fociét  é  de 
Sorbonnc  ,  né  1  Sens  ou  d  ins  le  diocèfc,  le  premier  août 
1614, dune  famille  pauvre  &c  de  baffe  extraction ,  nuis 
qu'il  a  beaucoup  honorée  par  Ta  feience  &  par  fes  vertus 
eccléfiaftiques.  Louis-Henridc  Gondrin ,  archevêque de 
Serti,  qui  le  connoiffoit  en  mérite ,  le  mit  a  la  tête  de 
ion  fémmaire ,  lui  donna  le  gouvernement  de  plusieurs 
monaftercs  de  tilles ,  8c  le  rit  un  de  Tes  grandi  vicaires. 
M.  Quéras  rut  d'un  grand  fecours  i  ce  prélat  par  Ton  zélé, 
6c  a  tout  Ton  diocèle  par  Tes  instructions  6c  par  les  conté- 
s  eccléfiaftiques  qu'il  établit  entre  les  cuiés,  6t  à 
t  l'églifepar  Ces  écrits.  Le  plus  connu ,  qui  cil  devenu 
fort  rare ,  eft  celui  où  il  édaircit  le  fenuraent  du  concile 
de  Trente  touchant  la  néecluté  de  l'amour  de  Dieu  dans 
le  facrement  de  pénitence.  C'eft  un  gros  volume  , 
qui  a  éré  imprimé  en  16X5 ,  fous  ce  titre  :  Eilaircijfi- 
menl  de  util  ciléirf  &  importante  quefiion  ,  Si  U  tondit 
de  Tttnu  a  ditidi  ou  déclaré  que  l'atlrition  conçu*  par 
la  feutt  crainte  des  peines  de  C  enfer  ,  Se  font  aucun  amour 
dt  Dieu  ,/oit  uni  Jifpofiiion  fufjifanit  pour  recevoir  la 
rimijjion  des  péchés ,  0  la  graet  dt  la  jufiifuaiion  au  fa- 
cremene  de  pénileme.  U  n'édifia  pas  moins  par  l'on  exem- 
ple ,  qu'il  irulruiut  par  fes  livres,  par  fes  confeils  6c  par 
fes  exhortations.  Il  étoit  extrêmement  nuisible,  6c  ami 
de  la  pauvreté  6c  des  pauvres.  Il  s'eft  toujours  contenté 
de  fon  titre ,  qui  étoit  des  plus  modiques,  6(  du  prieuré 
de  S.  Quentin  de  Ttoyes,  dont  il  dittribuoit  une  partie 
des  revenus  a  ceui  qui  étoient  dans  le  befoin.  Il  fut  ex- 
clus de  Sotbwtne  pour  avoir  réfute  de  figner  le  formu- 
laire, 6c  de  foufxnre  t  La  cenfure  contre  M  Arnaud. 
Pendant  les  trente-cinq  dernières  années  de  fa  vie ,  il  fut 
prefque  continuellement  infirme  6t  dans  la  douleur  ;  rien 
ne  fut  capable  de  lui  faire  perdre  la  patience.  On  dit 
qu'il  devait  cet  état  d'infirmité ,  non-feulement  aux  fa- 
-  es  du  mimftere ,  mais  plus  encore  au»  jeûnes  fréqt- — 
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Se  rigoureux  qu'il  ajoutoit  a  ceux  qui  font  ordonnés  par 
résilie.  Dans  fes  plus  grandes  langueurs  même  il  ne  les 
dilconttnuoit  pas  ;  il  eft  mort  le  9  avril  109J  ,  igé  de 
80  ans ,  huit  mois  6t  neuf  jours.  Son  corps  repofe  i 
Troyet ,  dans  la  chapelle  de  S.  Quentin  dont  il  étoit 
prieur.  Nous  n'avons  fait  prefque  qu'abréger  fon  épi- 
taphe ,  qui  eft  en  latin.  Ce  rut  M.  Quéras  qui  fit  fous  l'es 
yeux  par  M.  Martin  Baugrand  ,  prêtre  de  Troyes,  fon 
dilcipte ,  l'ouvrage  intitulé  :  SanSi  Augufiini  doUrinm 
ckrijlianat  praxis  talechijlica ,  imprimé  i  Troyes  en 
1 678 ,  in- S" ,  6t  qui  dirigea  l'auteur  dans  1a  compolîtion 
de  cet  ouvrage ,  que  M.  Baugrand  dédia  1  M.  François 
Malier ,  évêque  de  Troyes.  M.  Baugrand  eft  encore  au- 
teur de  l'abrégé  des  morales  du  pape  S.  Grégoire. 
QUERA<QUF. ,  therckti  QUIERASQUE 
QU ERCET ANUS  (  Jofeph)  voye^ QUESNE ( du) 
QUERCI ,  province  de  Franc* ,  entre  le  Périgord ,  le 
Rouergue ,  l'Auvergne ,  le  Languedoc  Se  le  Limofin  , 
étoit  le  féjour  des  Cadurti  de  Céfar ,  qui  fournirent  juf- 
qu'à  donne  mille  hommes  dans  la  ligue  des  Gaulois  con- 
tre les  Romains.  Cahors  eft  U  ville  capitale.  Les  autres 
font  Montauban ,  Moiffac ,  Lauzerte ,  Gourdon ,  Mar- 
tel, Figeac,  Soutllac,  Negrepeliffe ,  tVc.  Les  habitant 
divifent  leur  pays  en  haut  6c  bas  Querci  ;  6t  déficient  le 
haut  Querci  par  le  nom  de  Cauffe,  qui  eft  celui  des  val- 
lées qu'on  trouve  le  long  du  Lot.  Ils  appellent  villes  bancs 
celles  qui  fe  trouvent  aut  environs  de  l'Aveirou.  Le  pays 
eft  fertile  en  bledi ,  en  vins ,  en  lin ,  en  prunes ,  en  bé- 
tail ,  6ce.  On  y  trouve  aufti  des  tulipes  singulières  6c  de 
diverfes  efpeces ,  qu'on  ne  voit  pas  ailleurs.  Le  Querci 
dépend  du  parlement  de  Toulon  le ,  6c  de  la  généralité 
de  Montauban ,  qui  a  fous  foi  trois  élections,  Cahors, 
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Montauban  Si  F^qeac.  Ces  trois  villes  ont  aufti  des  liège» 
royaux ,  de  même  que  Lauzerte  ,  Figeac  6t  Gourdon. 
Les  comtes  de  Touloul'e  lurent  aufli  comtes  de  Cahors, 
juiqu'a  Raymon  1  f  Ancien ,  qu'on  dépouilla  de  fes  biens 
pc  Hir  avoir  pris  le  parti  des  Albigeois.  Guillaume  de  Car- 
diilac,  évoque  de  Cahors,  qui  avoit  fuivi  Simon  de 
Montfort ,  prorita  du  comté  de  Cahors ,  dont  il  fit  hom- 
mage au  roi.  Enfuite  le  Querci  fut  uni  a  La  couronne  au 
commencement  du  régne  de  Philippe  le  Hardi ,  comme 
étant  de  l'hénrage  de»  comtes  de  Touloufe.  En  itosS, 
le  roi  Philippe  te  Bel  tranfigea  avec  Raymond  Pau- 
chelli ,  évêque  de  Cahors ,  tant  pour  le  domaine,  que 
pour  le  droit  de  partage ,  6t  lui  permit  de  prendre  le  titre 
de  comte.  *  Guillaume  des  Vaux  d*-Cemai ,  kifi,  Altig. 

ïî  57-  Hauieferre,  hift.  Aquit.  La  Croix  ,  éeepife. 
Cadurx,  Catel ,  kifoirt  des  comtes  dt  Toulouft.  Du  Puy , 
droits  du  roi.  Sainte-Marthe  ,  G  ail.  thrif. 

QUERENGI  (  Antoine  )  a  été  un  des  plus  (avant 
hommes  de  fon  temps.  Il_nsquit  i  Padoue  en  1 546 ,  de 

Ayant  perdu 
les  foins  de 
il  ne  tarda 

pas  i  faire  dans  les  lettres  les  progrés  les  plus  rapides. 
Son  gout  pour  les  vers  6t  (on  extrême  facilité  à  en  com- 
potier ,  fe  déclarèrent  dés  l'âge  de  douze  ans ,  6c  le  firent 
admirer  dés-lors,  même  par  fet  mairies.  H  n'avoir  que 
quinze  ans ,  lorlqu'a wnt  achevé  les  humanités  avec  le 
plut  grand  fuecês ,  il  fe  livra  au  droit  civil  où  il  réulitt 
également  ;  il  Ufolt  en  même  temps  les  onvraget  de  Pla- 
ton, qu'il  goûta  fi  bien,  que  la  doctrine  de  ce  philofophe 
lui  devint  trés-famdicre.  Il  joignit  i  cette  étude  celle  det 
écrits  d'Ariftote  ;  6c  il  n'y  eut  aucune  partie  de  la  philc- 
fophie  qu'il  n'approfondit.  Les  mufes  qu'il  cultivoit  en 
même  temps  fer  voient  i  le  délafter  d'études  fi  férieufet , 
fit  qui  demandoient  une  fi  grande  application.  Il  lut  amfi 
tout  let  anciens  poètes ,  tant  les  Grecs  que  les  Latins ,  6c 
il  forma  fur  eux  fon  gout  6c  fon  ft  v  le.  Ce  fut  dans  cette 
vue  qu'il  traduifit  en  latin  la  batrachomyomachie  d'Ho- 
mere  ;  6c  en  italien ,  des  endroits  choifis  de  Lucaïn ,  6c 
les  bucoliques  de  Virgile.  Lorfqu'll  eut  fait  ce  fonds  de 
connoiffancet ,  il  fuivit  l'avis  de  fet  imii  epi  lui  confed- 
lerent  de  s'appliquer  1 1*  théologie;  6t  l'ardeur  avec  la- 
quelle il  embraiïa  cette  étude  fut  fi  grande ,  qu'a  l'â>ede 
vingt-cinq  ans  il  étoit  déjà  regardé  comme  un  théologien 
três-habile.  Il  lut  avec  attention,  non  feulement  récri- 
ture fainre.qui  eft  le  premier  fondement  de  la  rhéologie, 
nuis  encore  les  pères  de  l'égllle ,  dépofitaires  de  la  tradi- 
tion. Sa  réputation  lui  fit  des  amis  de  tout  ce  qu'il  y  avok 
de  fâvam  ou  de  protecteurs  des  lettres  dam  toute  l'Ita- 
lie ,  6c  même  au  dehors.  Un  de  fes  amis ,  c'étoit  Spé- 
roni,  l'engagea  d'aller  à  Rome  6c  de  s'y  fixer  ;  &c  Qué- 
rengi  accompagna  en  effet  dans  cette  ville  le  cardinal 
Frédéric  Comctio  Grégoire  XIII  étoit  alors  pape.  A  peine 
Quércngi  fut-it  arrivé  I  Rome,  que  Flavio  des  Urfins, 
fils  du  duc  de  Graviru ,  le  prit  chez  lui  en  qualité  de  fe- 
erétaire.  Flavio  étant  mort ,  Quérengi  trouva  fur  le 
champ  d'au'res  protecteurs ,  6t  il  a  rempli  fuecefljvc- 
ment  la  place  de  fécréralre  chez  divers  cardinaux.  Il  con- 
tribua beaucoup  i  faite  fleurir  l'académie  des  Animofi, 
qui  tut  établie  de  fon  temps  a  Rome  ;  6c  il  y  harangua 
pluftcurs  fois.  Dam  la  fuite  d  tut  lecrétalre  du  facré  col- 
lège ;  6c  il  fe  trouva  aux  élections  de  cinq  papes , 
SUM  V ,  Urbain  VII ,  Grégoire  XIV ,  innocent  IX  6t 
Clément  VIII.  Ce  dernier  lui  ayant  donné  uh  canonicat 
à  Padoue ,  Quérengi  fe  crut  oblige  d'aller  deflervir  ce 
bénéfice  ;  6c  quelques  inftances  qu  on  lui  fît  de  demeurer 
a  Rome,  quelques  dignités  qu'on  put  lui  faire  envifager 
dans  cette  ville ,  il  facrifia  tout  i  fon  devoir  6c  i  l'amour 
de  là  patrie.  Il  y  fut  d'une  grande  utilité  i  l'académie  det 
Ricovraei  alors  récente,  6c  il  fut  un  de  ceux  qui  travail- 
lèrent aux  ftatuts  de  cette  académie.  Après  la  mort  de 
Clément  VIII,  Léon  XI,  Ton  fuccefteur,  le  rappella  1 
Rome.  Quérengi  obéit  ;  mais  ayant  apprit  en  route  la 
mort  du  pape ,  U  voulut  s'en  retourner  a  Padoue.  i  ' 
FarncTc ,  général  des  troupes  eccléfulliques ,  Il  ' 
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de  continuer  fon  chemin  ;  fit  Quérengi  étoit  en  effet  a 
lorfque  Paul  V  fuecéda  i  Léon  XI.  l  e  pape  le  fti 
caraérier  (ccret ,  fit  référendaire  de  l'une  fit  l'autre  %u- 
ture.  Quérengi  «m  lesmémesemploisfouslespapes Gré- 
goire XV  fie  Urbain  VIII.  En  1607,  voyant  qu'il  oe  ka 
étoit  plus  poffiblc  de  quitter  Rome ,  il  donna  (on  caoo- 
nieir  de  Padoue  I  Flavto  Quérengi,  Ton  neveu,  Antoine 
fut  follicité  par  Ranuce  Farnéfc ,  duc  de  Parme,  de  (t 
tendre  auprès  de  lui ,  pour  écrire  la  rie  d'Alexandre  Far- 
nefc fon  père.  Henri  IV ,  roi  de  France  ,  k  la  perfuafion 
du  cardinal  du  Perron  ,1e  lit  aulE  inviter  de  venir  à  Paru, 
fit  lui  fit  faire  de*  offres  avantageufé»  ;  mat»  Quérengi  ne 
put  fe  réfoudre  i  tt  rendre  i  ce»  invitation!.  Il  mourut  i 
Rome,  comblé  debiem  &  d'honneur»,  le  premier  de  fép- 
tembre  de  Tan  16))  ,  à  l'ige  de  quatre-vingt-iep«  an». 
Se»  ouvrage»  font  1.  Poiju  velj*n  ,  dédiée»  au  due  de 
Parme,  àllome,  i6t6,<«-e^,  fitfouvent  réimprimée» 
depuis  en  diver»  lieux.  1.  Hexamttri  tarmerui  ttiri  Vl. 
}.  Rapfodia  *arioram  carminum ,  lia,  K.  On  en  a  une 
édition  de  Rome  en  1619,1*  il:  nui»  ce  recueil  de 
pociiet  avoir  déjà  paru  ailleurs.  Atoyfio  LolJiru  ,  dans  une 
lettre  1  Quérengi ,  écrite  vet»  1610,  fit  quicA  dan»  te 
recued  de  fes  épitres  latines ,  liv.  Il ,  pag.  11  j ,  (é  plaint 
antéremenc  de  la  négligence  avec  laquelle  on  «voit  im- 
primé ce»  poefie»  a  Cologne  ,  fit  de»  fautes  qui  défigurent 
cette  édition  :  il  t'en  plaint  en  profe  ,  fit  ennuie  en  vert , 
fit  donne  beaucoup  d'éloges  a  Quérengi.  4.  Dt  Mura 
Varranil  divifiont  ,  tfuJ  )'t  dtfinito  compUxum  numéro 
efi  ariitratus  omnes  philojopkorum  ftcTas ,  qu*  vctfuij- 
ftni  aliattando  ,  rtl  tj/t  poffeni.  y  De  geminil  noaè- 
tuem  aUfttplinaram  offietnu.  6.  De  tripliei  rkttaricà. 
7.  Dt  Util  Be/mogtnis.  8.  Dt  imiiationt  vtltris  do- 
atumtiat.  9.  Dt  analyika  méthode  in  uiroefut  pkUoJ'opkia 
indiftruui  afu.  10.  Qutt  kahtmul  Anjletttu  Tapitomm 
litrot  non  toi  vidert ,  tx  auikus  Cutro  at  Thtmifitut 
fuam  toeorum  enumtraitonem  dtfitmpjirt.  II.  Dt  iuw- 
rali  rtriontm  figniftat'eont ,  auo  ami  modo  failli  cors- 
tilianpofu  tant  Atadtsnius  Ptripatuitoi.  11.  Dtju- 
ttitia  Dionyfii  Longent  in  eamparationt  Dtmafihtn'it  £r 
Cittnnil.  I).  Dt  anitd  teniut  poluitet  dijciplinas  mt- 
ihodo ,  0  A  v  étroit  vtra  ftnttntiâ  in  txplitaûone  fub~ 
jeda  mattrim  libmrum  ad  Siiomathum.  14.  Dt  Placer- 
ais ,  Arifiottlit,  &  Polykii  poliiius  in  rttui  dijftnjtont, 
1T.  Quorum  artiam  univirfalis polilitet  Jil preejttum  Ar- 
thiitaoniea.  16.  Dt  htjloritt  ptagmaiictt  Polykianet  tri- 
plici  fin* ,  &t,  17.  yUanm  hi&orici  aud  in  tt  différant 
à  pragmatieii.  18.  CetrntJii  Taeiù  kifiariam  falU  tan- 
jtilttrd  in  duo  f  entra  dividi.  19.  nomentm  à  Sacrait 
/art  t/eHum  i  rtpuatici ,  fitc.  10.  Ep  'ucutu  unie  tamal- 
tii  Btlâitx ,  Aitxandro  Fanetfio  prori/utotn  admiai- 
Jirantt.  11.  Dt  Xenaphontu  arùficio  ,  aua  principum , 
vr/  Ugtl ,  yei  mont  titra  ptricalam  rtprthtndi  poffant, 
11.  Ptadafiat ,  Jtvt  dt  inunonaiitatt  anima ,  lekrè  duo. 
Quétengi  a  écrit  de  plus  en  langue  italienne  les  ouvrage» 
fuivans  :  1 .  Inflruttieae  atjlgn.  tard.  d'Eflt  ntifue  viag- 
gio  de  Spagna.  1.  ConJUtraeioni  ai  mtdtfimo ,  inierno 
ollt  offtru  dtl  marcktft  Ji  Court1 ,  in  nomi  dtt  ri  de 
Frantia.  }.  Dtllt  aualiti  dt'  nantît  dtfiinaù  dal /apj 
à  divtrfi prtmipi.  4.  Dtlf  apparente  mgratitttdint  dtl 
popola  Atuùtnft  vtrfo  Ptritlt ,  fit  beaucoup  d'autres , 
dont  il  (èroit  trop  long  de  rapporter  les  titre».  On  peut 
confuher  le»  Iule»  des  ouvrage»  de  Quérengi  donnée» , 
iv.  par  Jacques-Philippe  Tomaiuti  de  Padoue ,  dans  fes 
Elogia  yintrum  litttris  v  Jiipttntèa  tUajtrtuai  y  fitc.  fé- 
conde partie,  a  Padoue ,  1644,07  4",  pag.  1 47  fit  fui- 
vantes ,  i  la  fuite  de  l'éloge  de  Quérengi  ;  1".  par  Léon 
Allatiut  dans  fes  Aptt  Urtanas ,  fitc.  édition  de  Rome , 
■  61) ,  i«  8°,  pag.  44  fit  fuivantes.  On  peut  confulter 
aufi  les  Jugement  dtt  /avant  par  M.  Baillet ,  èn-4" , 
tom.  V ,  pag.  140.  On  lit  dam  le  Naudaana ,  pag.  30, 
ces  paroles  :  «  Antoaias  Qetatrtngiut  étoit  un  Padooaa 
m  fort  (avant  :  c'étoù  un  morrfeigneur,qui  alloit  par  Rome 
u  vêtu  d'une  étoffe  de  gros  de  Naples  toute  de  foie  cou- 
M  leur  de  bleu  turquin  :  Multa  ftripfit.  » 
QUERENGI  (  FUvio  )  neveu  d'Antoine  Quérengi 
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dont  nous  venons  de  parler ,  excella  dans  la  phiWophi» 
morale ,  qu'il  enfcigna  pubriquernent  avec  beaucoup  de 
réputauoo.  *  Joann.  Irnpcnalis,iiv  mufxo  kifUr.  Le  perc 
Ftançots  Rémond ,  léfuite,  étoit  ami  de  Flavio  Quéren- 
gi, comme  on  le  von  par  plufieurs  de  fes  épi  grammes  lati- 
nes qu'il  lui  aadrctTées.où  A  le  loue  beaucoup  de  fon  amour 
pour  la  jurifpmdcncc  fit  de  Ses  fueecs  dam  la  poeCe 

QUtRrllRT,  ville  avec  ebiteau  fur  le»  tromiera 
de  Tburinge.  Elle  eft  peu  eonfidérahlc  aujourd'hui  ;  mus 
les  anciennes  nuturei  prouvent  qu'elle  croît  beaucoup 
plus  grande  autrefois.  Elle  fut  prtlrjue  tour*  coniumée 
par  le  feu  en  s6j  y  Le  château  teul,  une  mailbn  de  la 
vUle ,  fit  quelques-unes  du  ûuxbourg ,  tu  emconlVrvées. 
Lonqu'on  la  rebiut ,  on  environna  le  coteau  de  murs 
fie  de  fotTés.  Depuis  16)0  julqu'en  1641 ,  cette  ville 
avoit  beaucoup  foulfcrt  de  la  guerre.  Uy  a  dam  f<>n  vos- 
fimge  une  prune  nommée  Itpri  det'Ajnt  diV«  Tan  1006, 
comme  on  le  croit,  fit  i  cette  occasion.  On  dit  qu'a'ors 
Brunoa,  que  d'autres  nomment  Burchard,  gentilhomme 
de  Querfurt ,  Se  chapelam  de  l'empereur  Henri  IJ,  vou- 
lant aller  en  PrutTe  dont  d  avoit  converti  le»  habitant , 
foa  iot  s'irrita  fubnenvent  fur  ce  pré,  fans  vouloir  avan- 
cer. Gcbhard  fon  frère  crut  y  trouver  du  mvrteneux ,  lui 
coolcilla  de  retourner  i  Querrun .  dt  en  mémoire  de  ce 
fait ,  Brunon  At  bâtir  au  même  lieu  une  chapelle ,  i  la  vi- 
foe  de  laquelle  le  pape  accorila  de»  indulgence».  Cela 
donna  occafion  d'y  établir  une  foite  annuelle ,  que  l'on 
appelle  encore  aujourd'hui  ta  foin  du  pré  de  l'Afnt.  La 
ville  de  Querfurt  a  eu  autretoi»  fes  feigocurt  pmpres , 
dont  l'empereur  Lothaire  ,  huit  burggrave»  de  Mjede- 
bourg,  fit  plufieurs  évéques  font  fottis.  Leur  râivuUc 
»  éteignit  en  1496 ,  fit  la  ville  pafta  co  la  pouef&on  de 
l'archevêché  de  Magdebourg ,  jufqu'cn  l6)f  ,  que  par 
le  traité  de  Prague,  elle  fut  donnée,  avec  ce  qui  en  dé- 
pend ,  i  la  mailon  éicâoralede  Saxe.  Aujourd'hui  la  mai- 
lbn de  Saxe-Weiflenfels  la  pofléde  fous  >e  titre  de  prin- 
cipauté immédiate.  Cette  principauté  comprend  avec  la 
ville  de  Querfurt ,  Dahmc ,  Juierbock ,  Burg ,  fit  quatre 
bailliages  dans  la  Thutinge ,  qui  font  Sarembourg ,  Hel- 
drungen,  Wenddfleui ,  fit  Sittichenhich.  La  nuifôa 
électorale  de  Brandebourg  ayant  formé  quelques  préit n- 
tions  fur  les  seigneuries  fiiuées  dans  le  psys  de  Mj^Je- 
bourg,  on  accommoda  cette  affaire  le  14  juillet  16117, 
en  cédant  à  l'électeur  de  Brandebourg  la  ville  fit  lebirf- 
liagc  de  Burg.  *  Zeiler  ,  tapegrapk.  Saxoa.  fitptrior. 
Muller ,  annal.  Saxonitt ,  fitc. 

QUERHOENT ,  ou  KERHOENT ,  eft  une  ancienne 
maitbn  de  Bretagne ,  dont  l'on  rapporte  ici  \»  généalogie 
relie  qu'elle  a  été  fournie. 

I.  Paul,  felgncur  de  Querboent,  qui  mourut  vers 
l'an  1 105<  Il  avoit  époufe  ÛJmtett  de  Lavalot ,  fille  de 
Marc  ,  chevalier ,  leigoeur  de  Lavalot ,  de  qui  il  a  cil 
Tangoi  ,  qui  fuit  ;  AiUnnt ,  époule  de  Pierre ,  Ère  de 
Vieua-  Chanel ,  chevalier ,  mort  vers  Tan  1150;  A  licite, 

'  ma  r  1  ce  à  Tangue  de  Lozercc ,  cbevaher  ;  G  ut  este ,  femme 
I  de  Claude,  chevalier,  feigneur  des  Aubrars;  fit  An- 
|  etroinntit  Queihoent ,  alliée  i  Ptrttval,  chevalier ,fei- 
:  gneur  de  K.erjaulaa. 

II.  Tangui  ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Querhocnt , 
j  mort  l'an  1140,  avok  époufé  Hamonne  de  Kcmabat , 

fille  de  Hamon ,  chevalier ,  feigneur  de  Kernabat ,  dont 
il  eut  HiRvt ,  qui  fuit  ;  Tangui ,  II  du  nom ,  chevalier, 
feigneur  de  KcrgolF  fit  de  Kêriangui ,  mort  l'an  1 1 70 , 
tige  de  la  branche  des  feigneurs  deRergoff  fie  deKer- 
tangui , finie  au  XIII  dégré  en  Paul  l'an  1480  i  Hardoine, 
mariée  i  Rivalon  ,  leigoeur  de  Kcrocke  ;  Tanguye  , 
épouft  de  Trifian ,  chevalier ,  Seigneur  de  CoctqueMein  ; 
mordraient ,  femme  de  Simon ,  cheval  et,  feigneur  de 
Guicawou:,  AUnttet,  alhée  i  Nicolas ,  chevalier,  fei- 
gneur de  Kcrarro  ;  fie  Androinnt  de  Querboent,  mariée 
i  Matériel ,  chevalier ,  feigneur  de  Drennec. 

III.  Huivt,  feigneur  de  Queihoent  ,  mourut  Via 
1 169.  Il  avoit  épouse  MralU  Adam ,  tille  i' Alain  Adam, 
chevalier,  seigneur  de  Rivalle  fit  de  Brignoa,  dont  il 
eut  VlNCXWT  ,  qui  fuit  ;  Mtrxuft  ,  raat.ee  i  Jahtl, 

chevalier  , 
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thev.jlirr,  feijiieurdc  Kerlevenmt;  Rivatle,  époufede 
J.ttanes ,  feijneur  d'Arçcnton ,  cheviller  ;  Hervette ,  al- 
liée à  Aihin ,  cheviller ,  feigneur  de  Bonjuenel  ;  Se  Ade ■ 
lij/e  tle  Querhoent,  femme  de  Conan ,  l'eigneur  de  Bre- 
lidv  .  chevalier. 

IV.  Vincent,  feigneur  de  Qucrhoent,  mort  Pan 
1101  ,  eui  A'AnJrvwt'cAWxuu&i,  fille  d' Aninn ,  che- 
valier,  feigneur  d'Anaudé,  Olivier,  qui  fuir;  fin- 
tente,  alliée  .1  Alain  ,  chevalier,  l'eigneur  de  Bruanval^ 
Anirvnne ,  femme  de  Lance!, it  le  Barbier,  chevalier  ; 
AJitife  ,  époulë  *  Olivier  de  Kergomar,  chevalier  ;  fit 
Gtifcr.c  Ai  Querhoent ,  mariée  a  TugJaat-Jaeaues  de 
Boluat. 

V.  Olivier,  I  du  nom,  feigneur  de  Qucrhoent, 
mourut  i'j  i  ayant  eu  de  (jiii.-itt  d'Audeué,  fille 
«te  K.  (ei^neiir  d'Audeiié  ,  chevalier,  PhegenT  ,  qui 
fuit:  /  'tment ,  m.-rt  l'an  1 161  ,  ri^c  tk  la  branche  des  | 
feigneurs  de  rVc-ioalenwveii ,  ri. ne  au  XIII  dégre  tri 
Pttlii  ;  Cdletie  ,  ii -nmc  de  Maume  tle  Bihin,  chrva- 
lier,  le  sneurdc  Lwitui;  Oli\e ,  m.iice  à  Huit,  <.)k- 
valier,  te  :;neurdeCiiiic.iu-Fu:  ;  &  Philippine  de  (J.:.-r- 
hoc.it ,  ép  iuie  A'Eon ,  fc.gneur  tle  Cli  neiu-Gal ,  clie- 
va'ier. 

VI.  PKFr.rs'T,  iVcTcit  de  Qucihoent ,  mourut  en 
ll5l.  Il  avoit  epoulé  C  ."tant  de  U.ehrly  .  fille  de  /fit  a- 
Ion  ,  chevalier ,  feigneur  de  Bre  itlv ,  dunt  il  eut  Tan- 
CUI ,  Il  du  nom ,  qui  fuir  ;  Pregenu  .all  ée  à  Antoine  tle 
Canu,  chevalier;  tk  Con.:ie  de  Qucrhoent,  mariée  à 
Jean  ,  chevalier,  (êigneur  de  Ctwiinaïuch. 

VII.  TANGUi.lldunom,  l'eigneur  de  Qtierhoent , 
mort  l'an  1 184 ,  avnit  éptwfc  CuyomarJi  de  Borgut- 
gnen ,  fille  de  M.  feigneur  dudit  lie» ,  chevalier ,  dont  il 
eut  Hervé,  Il  dunnm.qui  luit ,  TaNOLI  ,111  du  nom, 
qui  a  l'ait  la  tranche  des  feigneurs  de  Il  Alt  LAN  &  4e  Bol 4 
RUAWLT  ,  mentionit  ti-apiis  ;  Tanguye ,  femme  de 
Sylvejlre,  l'eigneur  de  Coeilerterincur ,  chevalier;  Se 
Guiomaet  de  Querhoent ,  époulc  de  Louis ,  chevalier  , 
feigneur  de  Coctmur. 

VIII.  HlrvL  II  du  nom,  feigneur  de  Querhoent , 
mourut  l'an  1  jio.  Il  avoit  époulé  Jo£eline  de  Bman- 
val ,  fille  de  Jofttin  ,  chevalier ,  feigneur  dudii  heu , 
dont  il  eut  EoN ,  qui  fuit  ;  6c  Joffelim  de  Querhoent, 
«poule  de  Pierre ,  chevalier ,  feigneur  de  Coudnure. 

IX.  Eon,  feigneur  de  Querhoent,  mort  l'an  1359, 
«voit  époufé  Charlotte  le  Bathu  ,  fille  de  Charles  le 
Barbu , chevalier ,  dont  il  eut  AiiTUR  ,  qui  luit  ;  Eonne, 
alliée  à  N.  chevalier  ,  feigneur  de  Coctmerct  ;  or.  Mag- 
deline  de  Qucrhoent,  femme  de  Tangui  de  Miguel, 
chevalier. 

X.  ArtuR  ,  feigneur  de  Querhoem  ,  s'allia  à  Otivi 
du  Brignou ,  fille  d'Olivier  du  Brignou  ,  chevalier ,  don» 
il  eut  NtCOtAS ,  qui  fuit  ;  Arsure  ,  mariée  à  .V.  de 
Châteaux-Vieux,  chevalier  ;  Prégente ,  alliée  à  Htrvi, 
chevalier,  feigneur  de  ChlteauMen  ;  Se  Montât, 
époufe  de  S.  feigneur  de  Coeluhan ,  chevalier  ,  mort 
l'an  1)90. 

XI.  Nicolas  ,  feigneur  de  Querhoent ,  mort  l'an 
1:410 ,  avott  époufé  Annt  Huon  ,  fille  Se  principale  hé- 
ritière eYEon  Huon  ,  feigneur  de  Troheon ,  &c  d'An- 
atttt  do  Chafel ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit;  Allntttt , 
époufé  de  Joachim  de  ...  ;  Tanmguyt ,  femme  de  S. 
de  S.  Gouenou  ,  chevalier  ,  feigneur  du  Brignou  ; 
Eennt ,  mariée  a  N.  tle  Tregetmornan ,  chevalier  ;  &t 
Gilltttt  de  Querhoent ,  alliée  a  .V.  de  Laiivelian ,  che- 
valier. 

XII.  PurRC  ,  I  du  nom  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Qderhoent  tk  de  Troheon ,  fe  trouve  nomme  pirmi  les 
chevaliers  &  écuyers  de  l'évOchc  de  Léon ,  qui  prêtè- 
rent ferment  de  fidélité  au  duc  de  Bretagne  l'an  1437. 
Il  comparut  a  la  rétbrmation  de  144]  ,  Se  eft  nommé 
dans  l'enquête  faite  pour  la  réformation  des  feux  de  la 
paroifle  de  Sibiril  au  mime  évêché  ,  le  17  décembre  de 
la  même  année.  Il  fonda  la  chapelle  de  S.  Nieolai  en 
la  ville  de  S.  Pol  de  Léon  ,  dan>  l'églife  de  S.  Pierre , 
tu  mourut  l'an  »4jo.  De  (on  époufe  Hanaift  de  Ke- 
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rouferé  ,  fille  de  Jean  de  Kcroufcré ,  St  de  Jeanne  de 
Rofmadec,  il  eut  h  an,  qui  fuit  :  Pierre,  qui  conti- 
nua la  pejlèriti  rapportée  aprit  telU  4e  jon  frère  aîné  ; 
6c  Marguerite  ,  alliée  à  Guyon ,  feigneur  de  CoetquiU 
frein ,  dont  naquit  Maurice  de  Coctquellein  qui  épi'efa 
Aliène  de  Kergournadech ,  laquelle  devint  héritière  de 
fa  iniù'on  en  1 4^1 ,  Se  fon  mari  fut  chargé  d'en  pren- 
dre le  nom  Se  les  armes.  Elle  fut  aïeule  de  Jeanne  , 
héritier e  de  Kergoutnadech ,  mariée  a  Alain  de  Quer- 
hoent, Il  du  nom,  feigneur  de  Troheon  ,  tomme  on  le 
verra  ei  aprti. 

XIII.  Juan  ,  chevalier ,  feigneur  de  Qucthoent  Se  de 
Troheon  ,  efl  meiiiitmJ  parmi  les  chevaliers  ,  capitaine* 
Se  gendarmes  nommés  pour  aller  fout  La  conduite  de 
Beruan  J  de  Dman  ,  maréchal  de  Bretagne  ,  6c  Jacquet 
de  Dinan ,  fon  frère ,  en  France  avec  Richard  de  Bre- 
tjgne  quatrième  fils  du  duc  Jean  V  ,  vers  le  roi  Char- 
les VI ,  niorilcigiicur  le  Dauphin  Se  le  duc  de  Buur- 
gnçne  ,  &  qui  reçurent  leurs  gages  d'un  dcmi-min  1 
Names  le  7  frptembre  1419,  ai nfi  qu'il  le  voir  aux 
protvu  ,li  i'hjloire  Je  B'eiagne ,  par  dom  Lobineail  , 
p.  9Û9.  Cnmme  loi  pere  vivent  encore ,  il  n'y  eft  nom- 
mi  q  je  Jean  de  Kertoent ,  de  in'  ne  que  dans  les  com- 
ptes du  receveur  général  de  Bretagne ,  depuis  le  1  )  avril 
I4i3,jufqu'au  premier  novembre  1416,011  il  eH alloué  une 
lomme  à  Jean  de  Kercoent  Se  à  Lain  de  Kctazret ,  pour 
meure  fus  certain  nombre  de  vaifleaux  prsur  cuider  tl« 
prendre  l'ambalTade  d'Olivier  de  Blois  quialloit  en  An- 
gleterre ,  mime  hifi.  preuves,  p.  969.II  avoit  époufé 
Annette  de  Btel'eUUc ,  fille  de  Peneval,  feigneur  de  Bre- 
feilUc ,  chevalier ,  donc  il  eut  pour  fille  unique  Ifabcan, 
hèiidere  de  Querhoent ,  qui  porta  cette  terre  ci  ma- 

!  rtage  a  Henri  de  Ntvct ,  chevalier  ,  truelle  épiufa  par 
contrat  du  16  février  14^1.  La  feignetiric  de  Querhoent 

I  pafli  dans  la  fuite  par  fuGceflïon  ,  dans  la  maifon  de 
K.cr  jan ,  d'où  elle  eft  venue  dans  celle  des  feigneuri  dss 
Koctanûourt ,  héritiers  de  Kcrjan ,  Se  qui  le  ptilTedenc 
aujnurd'hut. 

.  XIII.  PicnnE  de  Querhoent ,  II  du  nom  ,  partagea 
avec  l'on  irait  Jean  fufmcnnoné,  la  fucceOtondc  Pierre, 
feigneur  rie  Querhoem  ,  leur  l'eigneur  Se  perc  ,  Se  de 
la  dame  leur  mute  Harouifc  de  Kerouferé  ,  le  16  fé- 
vrier 1451  ,  au:|  icl  a3j  affilièrent  Henri  de  Nevet  8c 
Ifabeau  de  Querhoent  fa  compagne.  Il  eft  1  préfumer 
que  c'clt  lui  qui  le  trouve  fous  le  nom  de  Pierre  de  Ker- 
coent parmi  les  gentilshommes  de  l'évêché  de  Léon  , 
qui  firent  ferment  au  duc  ArtuslII,  en  1437.  Dt>m  Lx>- 
btocju  ,  preuves ,  p.  1047.  Si  ç'eui  éré  fon  pere  il  au- 
rait ère  qualifié  feigneur  de  Quercoent.  De  Ion  époufe 
SouJanne  de  Bodafter,  fille  de  Henri ,  feigneur  de  Bo- 
difter  ,  chevalier,  iflu  de  la  maifon  de  Ehnan-Monti. 
Alan  ,  il  lailTa  PlEARL  ,  III  du  nom  ,  qui  fuit  ;  A  Utile  , 
♦poufe  de  Cortmin  de  Langadu ,  chevalier  ,  feigneur 
de  la  Motte  ;  SouJanne ,  mariée  à  Jean  ,  feigneur  de 
Kergroadez  ,  chevalier  ;  Guyenne,  femme  de  Pitrrt 
de  rtervidienne  ,  chevalier  ;  Se  Franpiife  de  Quer- 
hoent ,  alliée  i  Thomas ,  chevalier  ,  feigneur  de  Ker- 

lovenan. 

XIV.  PlERRi  "de  Querhoent,  III  du  nom,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  Troheon ,  dit  le  Jeune  :  c'eft  à  lui  4 
qui  le  t  feptembre  1 48 1 ,  les  commiflaires  pour  la  mon- 
tre de  l'évêché  de  Léon  ,  refuferent  trois  archers  qu'il 
avoit  envoyés  en  fa  place ,  étant  mal  a  Je  ;  parcequ'ils 
ne  trouvèrent  pas  qu'ils  futTent  fuffifans  pour  d  auffi 
grands  fiefs  qu'il  p^lfélnit ,  quoitjudM'ailteurs  ils  fuiTent 
trouvés  bien  m  m'ds  6c  bien  armes.  Il  avoit  époulif  par 
contrat  du  1  avril  1461 ,  Louife  Huon  ,  fille  puînée 
eYOlivier  Huon  de  Léon  ,  Se  (Yîfabeau  Foucault  de 
Kcrnoulavem.  La  branche  aînée  de  la  miiltm  de  Léon 
eft  tombée  dans  celle  tle  Rolun  ;  la  granit  -  mère  pa- 
I  tcrnelle  de  ladite  Louife  Huon  de  Léon ,  de  Jean  Huon , 
I  Se  de  Cathtrine  Huon ,  étoit  tfabtau  de  Penhoct.  De 

cette  alliance  naquit  François,  qui  fuit. 
I     XV.  François  de  Querhoem,  I  du  nom,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  Troheon ,  avoit  époufé  par  contrat  da 
font  FUI,  Parti,  11.  Qqqq 
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nbre  1479  ,  i,j'.ïf  de  Kergoanac,  fille  i'T~- 
vts  de  Kergoanac ,  &  de  Jeanne  Qu  Bois  :  dlc  furvé- 
cut  Ton  fils  Alain  ,  qui  fuit  ;  °.  inftuuée  curatrice 
S  Alain  ,  11  du  nom ,  Ton  petit-fils. 

XVI.  Alain  de  Querhoeni  1  du  nom  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Troheon ,  efl  nommé  aobU  fit  dt  noble  mai- 
fon  ,  dans  une  information  de  l'évéché  de  Léon  laite  le 
piemier  nui  1 c  56 ,  fur  le  fait  des  fiefs,  rnaifons,  héritages 
fie  terres  nobles  potlf  dés  par  des  gens  nobles  fie  iffus  de 
nobles  générations.  Il  avoit  époufé  Loujfe  deBoiquenel, 
fille  de  Jean ,  chevalier ,  feigneur  de  Botquenel ,  fit  de 
la  première.  fcmrnj:  Adtlife  de  Coctrocn.  De  cttie 
alliance  naquirent  Alain  ,  Il  du  nom  ,  qui  fuit  ;  AL 
nette,  femme  de  Morman  Ouplcflïs ,  chevalier,  fei- 
gneur de  Poni-Labbé  ;  Icuifi ,  mariée  i  GuitUumt  du 
Juch ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Roche  ;  fit  Adelift- 
Rinerie  de  Querhoent ,  époufe  de  Maurice ,  feigneur  de 
Keroveilan ,  chevalier. 

XVII.  Alain  de  Querhoent,  II  du  nom  ,  chevalier, 
feigneur  de  Troheon ,  avoit  quatorze  i  quinze  ans  lorf- 
qu  d  fut  mis  fous  la  tutelle  de  Jeanne  de  Kergoanac , 
dame  de  Troheon ,  fbn  aïeule  paternelle  :  U  tut  au  m 
feigneur  de  Botquenel  fit  de  Kergoanac ,  du  chef  de 
fa  mete  6c  de  celui  de  fadite  aïeule  ;  enfin  feigneur  de 
Kergournadech  du  chef  de  fa  femme  Jeanne  de  Ker- 
gournadech ,  fille  aînée  de  François ,  feigneur  de  Ker- 
gournadech de  Cocrquclfein ,  fie  de  Françoife  de  Ker- 
taulon  ,  qu'il  époufa  par  contrat  du  j  février  1 «,  jo  ;  fit 

elle  hérita  de  fon  frère  Olivier,  feigneur  de 
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avcrgoumwcui ,  m»n  fans  poitériré,  Alain  de  Quer- 
hoent fut  obligé  de  faire  quitter  a  fon  fils  aùié  les  armes 
aie  fa  MatiM ,  (ans  en  quitter  le  nom ,  pour  prendre  cel- 
les de  Kergournadech.  Cette  maifoo  étoit  des  plus  an- 
ciennes de  révêché  de  Léon  :  on  prétend  même  que  le 
droit  qu'ont  U»  feigneuri  de  Kergournadech  d'entrer 
dans  l'églife  de  Léon ,  boftés  5c  éperonés  ,  fie  l'épét 
au  coté ,  avoii  été  accordé  par  S.  Paul  Aurélien ,  pre- 
mier évéque  de  Léon ,  mort  vers  l'an  600 ,  a  un  che- 
valier de  h  paroilTe  de  Cleder ,  qui  étoit  demeuré  au- 
près de  ce  faint ,  lorfque  toute  la  noblefle  Se  le  peuple 
l'avoient  abandonné  a  la  vue  d'un  ferpent  qui  défoloit  le 
pays ,  fit  que  ce  chevalier,  feigneur  de  Kergournadech, 
j'offrit  de  tuer  ce  monftrueux  animal  ;  c'eft  même  en 
mémoire  de  cet  événement  que  l'on  chante  tous  les  ans 
dans  U  cathédrale  de  Léon ,  pendant  l'ocTave  de  S.  Paul, 
fon  patron ,  ces  deux  vers  : 


y  OU  vin  nonfugieneis  ,  mUes  état  tutu  tsmporis , 
(  Le  moi  breion  Ktrgournadttk  fignific  ville  dt  l'kom. 
me  fans  peur. 

De  plus  t  il  y  a  de  temps  immémorial  un  vaudeville 
breton  ,  oui  parlant  des  quarte  plut  coofïdérables  mat- 
ions de  l'évcché  de  Léon,  les  défigne  de  cette  ma- 
nière ,  Antiameé  dt  Penhoet ,  vaillance  du  Choit! , 
tktfe  dt  Kerman  ,  chtvaitrit  dt  Kergoumadetk  :  il  eft 
ainu  rapporté  par  ta  Colombie re ,  ckap.  44  dt  la  fcitntt 
ktrotque >  pag.  { 1  )  ,  féconde  édition.  Le  mime  auteur 
fait  auffi  mention  d'un  ancien  proveebe  breton ,  qui  di- 
fôit ,  que  «venu  au'il  y  eut  monfitur  on  fiig  ntur  tn 
autant  mai/on  ,  4  y  avoit  un  tkevatier  à  sXtrgourna- 
deck.  Cette  tnaitbn  étoit  tombée  dans  celle  de  Coet- 
quelfein ,  i  la  charge  d'en  prendre  le  nom  fie  les  ar- 
mes ,  par  le  mariage  cTAtitu ,  héritière  de  Kergour- 
nadech, avec  Maurice  de  Cociquelfein ,  fils  de  Guyan. 
feigneur  de  CoetcajeHein  ,  fit  de  Marguerite  de  Quer- 
hoent. Ce  Maurice  fut  aïeul  par  Jean,  fon  fils,  de 
François  ,  père  de  Jeanne  de  Kergournadech  ,  époufe 
à' Alain  de  Querhoent.  Ainfi  ils  étoient  tous  deux  «fus 
au  cinquième  dégré  de  PlERAC  ,  1  du  nom,  feigneur 
de  Querhoent ,  leur  quatrième  aieul  commun.  Lui  fit  fa 
femme  rendirent  aveu  i  Charles  de  Bourbon  ,  prince 
de  la  Roche -fur- Yon,  «unie  de  Chemillé  ,  fit  à  Phi- 
lippe de  Montctpcdon  fa  femme,  des  héritages ,  fiefs , 
rentes  a  eux  avenues  par  le  décès  d'Olivier  de  Ker-  | 
jouxnadech.  Dans  l'ade  qui  eft  du  4  mai  ijja,  Alain  | 


de  Querhoent  y  eft  qualifié  noile  6  puifant  ;  fi  ftniBj[ 
tendu  un  pareil  aveu  a  la  chambre  des  comptes  le  it 
avril  1  y  j ,  fie  (eus  deux  firent  un  den  de  certains  hé* 
lages  i  Françoife  de  Kergournadech,  douairière  de  Pro- 
coedic  (  qu'on  nomme  aU|ourd'hui  Penhœdu  )  fa» 
winéede/M/t«deKcrgownadech,le  10  janvier  151,4. 
Les  enfant  d  Alain  rurcut«Livitn,  qui  (mt;JtaAtu 
rehgieufe  en  Tabbaye  de  Nonains  (qui  s'appelle  au,*,.' 
d-hui  U  Jou  )  prés  Hermebon ,  dotée  par  fon  pert 
«une  penfïon  viagère  le  15  janvier  1511  ;  Louj, , 
femme  de  Tangu, ,  chevalier  ,  feigneur  de  Cbâreaa- 
Fur  ;  Majguerut,  alliée  Tan  Ijjo  ,  a  Jean  de  Ker» 
bsc  ,  chevalier  ;  Françoife  de  Querhoeni  ,  aUsce  le 
ij  ma.  1 5  j,  ,  i  Rtni  de  Penancouet ,  chevaUer ,  fei. 
gneur  de  Keroualle  ,  truaïeul  par  ce  mariage  de 
lom/flient,  de  Penancouet  de  Keroualle  ,  duchelîe 

ra  An^  • &  ^  « 

XVM.  Oliviir  de  Querhoent .  D  du  nom ,  lire  de 
Kergournadech ,  chevaUer  de  l'ordre  du  roi ,  feigneur 
de  Trebon,  Coecquelfeoi ,  Lanàunon  ,  Kervdrt,  Gar- 
lot,  Botqucnel,  fit  Lannyon,  rendit  aveu  coniointe- 
ment  avec  fon  père  fie  6  mee  au»  prince,  tV  princefie. 
de  la  Roche-fur-Von,  des  biens  i  fui  »vtnus  Se  a  ta 
mere  par  la  mort  d'Olivier ,  dernier  feigneur  de  Ker- 
gournadech ,  fon  freie ,  le  4,  ma»  1 5  ^  1  II  donna  quit- 
tance .  fon  pere  préféra ,  de  U  «nette  de  fon  èpoule  le 
ij  décembre  1560  ;  tranâgea  le  10  octobre  117» 
avec  Marie  de  Kergournadech ,  fa  ranie  miternelle  ' 
veuve  de  Jatattes  de  Querhoent,  feigneur  de  Harlan  ! 
laquelle  reconnue  que  les  biens  de  fa  maifon  avoient  été 
de  tout  temps  partagés  noblement  entre  fes  ancêtres  Se 
ceux  dudii  seigneur  Olivier  de  Querhoeni ,  comme 
étant  d'ancienne  chevalene ,  fie  s'obligea  de  tenir  le» 
héritages  a  elle  cédés  par  fondit  neveu  de  fiefs  fit  rama- 
ges de  Kergournadech.  Il  irarulgea  encore  le  1 1  jan- 
vier 1J75 ,  avec  Louife  de  Coric ,  dame  de  Kemhucl, 
fa  coufine ,  fur  les  prétendons  qu'elle  a  voit  lirr  la  fucect- 
fion  de  Kergournadech  ,  du  chef  de  fa  mere  Jeanne  de 
Kergournadech ,  tante  de  la  mere  dudit  Olivier  de  Quer- 
hoent ;  Se  partagea  fa  fœur  Françoife  Je  Querhoent , 
femme  de  Hane"  de  Penancouet ,  seigneur  de  Keroualle 
le  »4  octobre  1576  ,  de  même  que  Ion  aurre  feeur 
Louife  de  Querhoent ,  époufe  de  Taapù  de  Chitcau- 
Fur  ,  le  19  mai  ^77 ,  toutes  deux  reconotiiitaor  qu-  le* 
fuccemons  de  leurs  pere  fie  mere  ont  été  nobles  de  roue 
temps,  fie  qu'elles  ne  peuvent  être  partagées  que  noble- 
mem ,  amG  qu  dles  l'ont  toujotan  été  entre  leurs  pr*d*- 
ceileurs.  Il  fit  battr  le  château  de  Kergournadech  ,  tk 
vivoil  encore  le  16  mai  1  s  86.  it  avoir  époufo  par  con- 
trat du  7  octobre  1559 ,  Marie  de  Ploéuc  ,  dame  fie 
héritière  de  Coetanfao  8e  de  Leflang ,  fille  de  Piem 
de  Ploëuc ,  feigneur  de  Kcrgucgan ,  fit  de  Jeanne  de 
Queknee,  dont  il  eur  FaaNcpls  ,qui  fuit;  Ch  AtLES, 
qui  fil  la  hanche  des  marquu  de  COETAUFao,  rap- 
portle  ci  après  ;  fit  Marie  de  Querhoent ,  dame  de  Le- 
ftang  ,  mariée  i  François  du  Coskaer,  chevalier,  fei- 
gneur de  Barrach  fit  de  Rwémbo ,  chevalier  de  Tordre 
du  roi ,  dont  dp  enfant. 

XIX.  François  de  Querhoeni ,  II  du  nom ,  fire 
de  Kergournadech  ,  vicomte  de  Plouider  ,  feigneur  de 
Troheon ,  &>etquelfcin ,  Garlot,  ficc.  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de 
fes  ordonnances ,  fit  comrriandant  la  noraletTe  de  révêi- 
ché  de  Léon.  11  avoit  épouse  Jeanne ,  dame  de  Boti- 
gnau ,  fille  unique  fie  héritière  d'Alain  ,  chevalier  fo- 
gneur  de  Botignau  ,  fit  de  Marguerite  de  Kergortai, 
dont  il  eut  Renie  de  Querhoeot,  héririere  de  Kergour- 
nadech ,  mariée  par  contrat  du  jo  avril  1616,  i  Sckaf 
nen  ,  II  du  nom ,  marquu  de  Rofmadec  ,  ban»  de 
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BH.AMCHÊ   DtS    MjtKQVIS  DE   COEIAKFAO  , 
dtvtnut  ainit  dt  U  maiftm  dt  Ql/ERHOtNT. 

XIX.  Charles  de  QueThoent-Kcrgoutiuiiech ,  fé- 
cond SU  d'Où  vier  de  Querhoent ,  lue  de  Kergour- 
nadech ,  6c  de  Marie  de  PJocuc  ,  fut  partagé  dans  le» 
biens  de  ta  mère  par  Tua  frère  aîné ,  le  6  mai  1  <86.  Ils 
partagèrent  nouvellement  le  J  août  1 798  ,  après  la  mort 
de  leur  pere  ;  mail  vêlant  pourvu  en  juftice  contre  cet 
acte,  Ton  frère  lui  céda  par  tranfaction  du  j  mii  160J , 
la  terre  &  feigneurie  de  Coetanfao.  Il  mourut  avant  le 
f  août  1609.  Ilavoitcjoufé  Ifabeau  de  Creehquerault , 
tille  fit  héritière  de  François  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Crechquerauli,6c  de  Maria  de  Penhoët.  Pierre  de  Roban, 
feigneur  de  Gié.marcchjl  de  France ,  avoit  par  l'héritière 
de  la  branche  aînée  de  Penhoët  le  comté  de  Penhoct,qui 
appartient  au  marqua  de  Coetanfao,  Cette  terre  t'appelle 
encore  aujourd'hui  le  comté  de  Penhoét-Gié.  Cette 
dame  avoit  apporté  i  Ion  mari ,  entr'auires  tercet ,  celle 
de  Keraùtret ,  en  vertu  de  laquelle  tes  marquis  de  Coe- 
unrao.feidefcendaris,  fondes  feuli icigncurt  qui  aient 
une  chapelle  fermée  ,  ou  prohibitive  dans  l'églife  cathé- 
drale de  S,  Paul  de  Léon ,  avec  une  grande  tombe  éle- 
vée. Ils  ont  auflî  par  cette  tetre  ,  de  même  que  par  le 
comté  de  Penhoët  >  la  nomination  de  pliihcurs  béné- 
6ccs  &c  chapeltenies  ,  qui  fe  delTervent  dans  cette  cathé- 
drale. Du  mariage  de  Charles ,  feignent  de  Coetanfao , 
fortlrcnt  t.  FRANÇOIS,  qui  fuit  ;  a.  Servi ,  feigneur 
de  Keraùtret  du  chef  de  ta  mere ,  qui  de  Claude  le  Ni , 
fille  aînée  de  Prigtnt  le  Ni  ,  feigneur  de  Coetdeles  , 
eut  deux  Ailes  ,  CUudt  de  Qucrhoent ,  morte  fans  en- 
fini  ,  de  A',  feigneur  de  Trequcrantcc  ;  6c  Annt,  décé- 
dée auffi  fans  pottérité  ;  }.  Ch  ARLES;,  qui  a  fait  la  bran, 
thtdt  i-OCMAMA, rapportit  ci-apres  ;  4.  Afirnr,  époufe 
t\' Olivier,  teigneur  de  Kermengui  ;  fie  5.  Charlotte, ma- 
riée te  5  juillet  163),  a /oui  le  Rouflcaux  Lanvaux,  fei- 
gneur de  Diemelai  ;  6c  cinq  autres  enfant  morts  jeunes. 

XX-  François  de  Qucrhoent  ,  III  du  nom ,  fur- 
nommé  de  Ktrgournadtih  ,  feigneur  de  Coetanfao , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  de  fa  cham- 
bre ,  mourut  le  x  août  1641.  Il  avoit  époufe  Anne  de 
Kerouferé,  fille  aînée  6t  héritière  de  Kuutnt,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  Kerouferé  ,  de  Morifur  ,  de  Keran- 
drann ,  dernier  de  l'ancienne  maison  de  Kerouferé ,  6c 
de  CUudt  de  Pcrcevaux  ;  elle  fournit  le  18  février  1 64), 
a  Louis  de  Rohan ,  prince  de  Gurmené  ,  un  aveu  6c 
dénombrement  des  terres  que  potTédoit  feu  fon  mari 
mouvantes  de  la  principauté  de  Guemené.  Elle  vivoit 
encore  le  10  mari  16)4 ,  lors  du  mariage  de  fon  fils 
aîné  ,  6i  ne  vivoit  plut  le  «  juillet  1664.  Leurs  enfant 
furent  t.  StBASTriN ,  qui  fuit  ;  1.  Tottjfaint  de  Quer- 
hoent, feierwur  de  Morifur  ,  qui  de  Jeanne  de  Segaler, 
fille  Se  héritière  du  feigneur  de  Mefcouez ,  eut  pour 
enfant ,  Siiaflitn ,  dit  U  comte  dt  Querhoent ,  mort  fans 
alliance  ;  Jofeph  de  Qucrhoent ,  dit  VattJ  dt  Cetian- 
fao  ,  feigneur  de  Creehquerault ,  chamrc ,  chanoine  6c 
premier  dignitaire  de  l'églilë  cathédrale  de  S.  Paul  de 
Léon  ;  Tou<Jaint ,  chevalier  de  Mille ,  mort  jeune  ; 
Renée ,  veuve  de  Jofeph  du  Drefrui ,  feigneur  de  Ke- 
rouë  ;  Catherine ,  époufe  de  AT.  de  Paftour  de  Ketjan , 
chevalier  ;  6c  Jeanne  de  Querhoent ,  appclléc  madtmoi- 
felle  de  Querhoent  ;  j.  René  de  Querhoent,  feigneur 
de  Kermdrann ,  dit  faiU  de  Coetanfao ,  chanoine  6c 
dignitaire  de  l'églife  cathédrale  de  Léon ,  député  de  fon 
chapitre  aux  états  de  Bretagne  tenus  i  Vitré ,  où  il  mou- 
rut ;  4.  Schajlitn-Gui  ,  feigneur  de  Kerafcouet ,  mort 
fans  poftérite  ;  <.  CUudt ,  feigneur  de  Plouvmn  , mort 
fans  pottérité  ;  6.  Joftph ,  feigneur  de  Cretriquerault , 
dit  le  chevalier  dt  Coetanfao ,  mort  jeune ,  étant  officier 
de  marine  ;  6c  7.  Renie  de  Querhoent ,  mariée  étant 
encore  mineure  ,  par  fa  mere ,  a  Roland  de  Calouet , 
chevalier ,  feigneur  de  Lanidi ,  de  Lcficnvetn  ,  tVc.  le 
14  février  1613. 
XXI.  Sebastien  de  Querhoent  de  Kergournadech, 
'  >,  fire  6c  comte  de  Penhoët  Gié , 


feigneur  de  Morifur  ,  de  Crenuhuclle ,  Kcrandraon  , 
Keiaucrer  Mefcouin ,  Kerafcouet,  6c  Keraioucr,  6cc. 
partagea  le  j  juillet  1664 ,  avec  Jtan-Bapnht  de  Trc- 
vou  ,  chef  du  nom  6c  d'armes ,  époux  de  Caihtrine  de 
la  Fotefl ,  fuie  de  Pierre ,  feigneur  de  la  Forcit,  6t  d* 
Rtuit-Gdlttte  de  Kerouferé ,  ftznr  puînée  S  Anne  de 
Kerouferé  ,  fa  mere  ;  6c  le  17  feptcmDte  fuivant ,  il 
partagea  fes  freres  6c  fa  fecur.  U  mourut  en  1704 ,  ayant 
époufe ,  par  contrat  du  10  mars  1654 ,  Marie-Rente  de 
Kergoët ,  fille  aînée  de  François ,  chef  de  nom  6c  d'ar- 
mes de  Kcrgoët ,  feigneur  de  Guilli ,  6tc.  6c  de  Mar. 
gutritt  de  Loheac ,  dont  il  eu»  François-Tous- 
saint ,  qui  fuit  ;  Roland-François ,  docteur  en  théo- 
logie de  la  maiiôn  de  Navarre ,  chanoine ,  grand  chan- 
tre,6c  premier  dignitaire  de  l'églife  cathédrale  de  S.  Paul 
de  Léon ,  nommé  éveque  d'A vranches  le  14  avril  1 699  , 
mort  le  a  octobre  1719,  âgé  de  14  ans;  Maurice- 
SHafiien  ,  dit  U  comte  dt  Coetanfao ,  capitaine  au  régi- 
ment de  cavalerie  de  Touloulë ,  tué  à  la  bataille  de 
Ranulliet,  en  1706  ;  Je  an-Sébastien  ,  marquis  de 
Coetanfao ,  qui  a  commué  U  pofUûU  raponit  ei-aprii  ; 
Annt ,  mariée,  par  contrat  du  11  juin  1678, à  Sihaf- 
ùtn  Fleuriot ,  comte  de  Langlc  ,  Qucrjegu ,  Querloët 
6c  Rofvilis ,  dont  une  fille  unique  Mauricctu-Sibaf- 
titnnt  Fleuriot,  alliée  i  Jean  ,  marquis  d'Accigné  , 
morte  en  couches ,  tant  laiffer  de  pottérité  ;  6t  Jttàtnné 
de  Qucrhoent-Kergovrnaclech ,  qui  a  époufe  ,  par  con- 
trat du  4  mai  1688,  Yvts-Charttt  te  Vicomte  ,  cheva- 
lier ,  comte  de  Rumain  6c  de  Coetcodu  ,  dont  un  Sis 
Toufaint-Sèiaflien  le  Vicomte ,  comte  de  Rumain  » 
ci-devant  guidem  des  gendarmes  Aaglois  du  roi ,  &C 
meAre  de  camp  de  cavalerie ,  6c  depuis  prerriter  cornette 
des  chevaux  légers  d'Anjou. 

XXII.  François-Toussaint  de  Querhocnt-Krr- 
gournadech  ,  marquis  de  Coentafao ,  fire  6(  comte  de 
Penhoët,  lieutenant  général  des  armées- du  roi ,  premier 
fous-lieutenant  des  chevaux  légers  de  1a  garde  de  fa 
m  jjeilé  ,  chevalier  d'honneur  de  Madame ,  fille  de  Fran- 
ce, duchefle  de  Bcrri,  étoit  entré  dans  la  compagnie 
des  gendarmes  de  la  garde  en  1678  ,  6c  le  prince  de 
Soubife,  qui  en  étoit  capitaine  lieutenant,  le  tecon- 
noHTant  pour  fon  parent ,  l'avilit  ptéfenté  au  roi  en  cette 
qualité ,  6t  l'avcHt  fait  fon  aide  dè  camp  :  il  devint  cor- 
nette dés  chevaux  légers  de  la  garde  en  168 1 ,  eut  la 
brévet  de  mettre  de  camp  le  n  avtil  1690  ;  fe  trouve 
au>combat  de  Leure  ,  où  les  chevaux  légers  de  la  garde 
fe  fignalerent  par  leur  valeur  ;  devînt  fous-lieutenant  de 
cette  compagnie  le  premier  juin  109s  ;  fur  fait  briga- 
dier de  cavalerie  le  8  mats  1696,  6c  fervrt  en  cette 
qualité  les  années  fuivantes  ;  devint  maréchal  de  camp 
le  16  octobre  1704  ,  fe  trouva  en  cette  qualité  a  la  té  te 
des  chevaux  légers  de  la  carde  aux  batailles  de  Ramil- 
les en  1706,  6c  de  Malpiaquet  en  1709,  6t  fut  bleffié 
à  l'une  &  i  l'auttc.  Le  roi  le  fit  lieutenant  général  de 
fet  armées  le  19  mars  1710,  6t  chevalier  d'honneur  de 
Madame ,  duchefle  de  Bcrri ,  par  brévet  du  1 1  décem- 
bre de  la  même  année  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de 
fervir  en  qualité  de  lieutenant  génétal ,  les  campagnes 
foivantes  tufqu'a  la  paix.  Cette  princefle avant  fa  mort, 
lui  avoit  donné  fa  nomination  pour  étte  chevalier  des 
ordres  du  rot  à  la  première  promotion.  Il  mourut  le  se 
février  1711  ,fans  enfarts  de  Frarifeift  Bcrtauic,  dame 
du  palais  de  la  duchefle  de  Berri  ,  fille  unique  de  Fran- 
çois Bertaolt,  chevalier ,  baron  de  Freauville,  feigneur 
de  Courcellet,  confeilkr  au  parlement  de  Paris,  6c  de 
Marie  de  la  Garde  ,  qu'il  avoit  époufée ,  par  contrai  du 
14  juin  1696 ,  motte  le  16  juin  171 5. 

XXti.  Jean-Sébastien,  chef  du  nom  6c  armes 
de  Querhoent-Kergournadech ,  chevalier,  marquis  de 
Coetanfao  ,  fire  6c  comte  de  Penhoet-Gié ,  châtelain 
de  Morifur  ,  feigneur  de  Keraùtret ,  de  Crenuhuclle , 
de  Kerandraon,  Mefcouin ,  Sf  c.  frère  du  précédent,  étoit 
capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  d'Heudieourt , 
lorfque  fon  frère  aîné  lui  doona  partage ,  le  x<  février 
17OÎ.  Il  fut  fait  colonel  d'infanterie  l'armée  f«ivante,pui» 
Toma  mi.  Pamt  II.  Qqqqij 
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guid'in  ries  gendarmes  de  h  r:ine  ,  &  meftre  de  c»mp 
de  cavalerie  :  il  devint  en  I707enfeigne  de»  gendar- 
met  de  Berri ,  6c  en  1709  aide-major  de  U  gendatme- 
rie  :  il  s'efl  trouvé  au<  fieges  de  Palamos ,  de  Landau  ,  de 
Fiibourg,  du  Quefnoi  Se  de  Douai;  aux  batailles  6c 
combats  de  FnJeling  ,  de  Monderking ,  où  il  reçut 
quatre  blêmîtes  connectables ,  dHochrtet ,  d'Oudenar- 
de,  fie  de  Malplaquct ,  en  1709.  C'eft  1  celle-ci  (ju'il 
relu  ptifbnnier  de  guêtre ,  ayant  une  épaule  démile  ;  8c 
étant  blelR  de  deux  coups  de  fabre ,  l'un  a  la  main , 
l'autre  au  front ,  pour  lequel  il  le  fallut  trépaner.  Le 
toi  Louis  XIV  récompenfa  6  valeur  en  le  faifant  bri- 
gadier de  fes  armées ,  le  19  mais  itio.  Il  parvint  en 
1711  au  brevet  de  (but-lieutenant  dans  la  gendarme- 
rie, Se  en  1 7 1 9  il  a  été  nommé  major  général  des  feue 
compagnies  de  la  gendarmerie  de  France ,  ce  qui  lui 
donne  rang  de  premier  fous-lieutenant  dans  ce  corps. 
Etant  déjà  gouverneur  de  1a  ville  Se  des  château»  de 
Morlaiz  en  Bretagne,  le  roi,  par  Tes  lettre»  du  19  février 
171)  ,  l'a  encore  pourvu  de  l'office  de  gouverneur  de 
U  ville  de  Saint-Paul  de  Léon ,  Roieoff ,  8c  ifle  de 
Bu. 

Branche  des  seigneurs  de  Locmaria  , 

fonts  dis  feigneurs  de  COETANFAO. 

XX.  Claude  de  Querhoent,  fécond  fils  de  Char- 
les ,  feigoeur  de  Coetanr'ao ,  8c  d'Ifabellt  de  Creeh- 
cjucrauli ,  époufa  le  14  octobre  1 644  Anne  de  Che- 
vri ,  dont  il  eut  Bertrako-Rene  ,  qui  fuit. 

XXI.  Bertrand- René  de  Querhoent ,  chevalier  , 
feignriir  de  Locmaria ,  laifla  de  Marie  Guiilcr  ,  Louis- 
RaKÉ  ,  qui  fuit. 

XXII.  Louis-René  de  Querhoent,  chevalier , 
feigneur  de  Locmaria ,  ci-devant  capitaine  de  dragons 
dans  te  régiment  de  Rohan,  époufa  le  j  avril  1717 
Marie  de  Rumeau ,  fit  mourut  en  mars  1711 ,  laiflant 
typh-Mori,  ;  Louis.Jtfiph  ;  &  anonyme  de  Quer- 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  HARLAH 
O  ài  BolSRUAUlT. 

Vtll.  Tangui  de  Qaetfiocnt ,  fécond  fils  de  Tan- 
G  V) ,  feigneur  de  Querhoent ,  U  du  nom ,  fie  de  Guyo- 
mardi  de  Bourguignon  ,  mourut  l'an  ijii  ,  ayant  eu 
tSOlirt  de  Botigruni ,  fille  d'Olivier  ,  feigneur  de  Botj- 
gnau ,  HervS  ,  qui  fuit. 

IX.  Hervé  de  Querhoent,  mort  01  1151,  laifla 
de  Gauiitn  le  Borchcux ,  Aile  d'Alain  le  Borcheux , 
feigneur  de  la  Gauthiere  de  BUifon ,  N.  qui  fuit. 

A..N.  de  Querhoent,  mort  l'an  1380,  «voit  éuout? 
Henritttt  le  Barbu ,  fille  de  Henri  le  Barbu  ,  I  du  nom  , 
8c  de  Guyonne  de  Kerlozcrcs ,  dont  il  eut  Eon  ,  qui 
fuit. 

XI.  Eon  de  Querhoent ,  dont  le  nom  de  la  femme 
cfl  ignoré  ,  fut  peretTARTUR  ,  qui  fuit. 

XIL  Artur  de  Querhoent ,  dont  le  nom  de  la 
femme  eft  inconnu  ,  fut  pere  de  Pierre  ,  qui  fuit. 

XIII.  Pierre  de  Querhoent ,  époufa  Catherine  Huoo , 
fecur  aînée  de  Loaife  Huon  ,  époufe ,  comme  il  a  été 
dit  ci-dtgks ,  d'autre  Pierre  de  Querhoent ,  li  du  nom, 
feigneur  de  Ttoheon:eUes  a  voient  un  frère  nommé  Jean 
Huon ,  qui  fut  pere  d'Hervé  fie  de  Marie  Huon.  Hervé 
ne  laifta  qu'un  Ris  ,  Jean  Huon  ,  Il  du  nom  ,  feigneur 
de  Harlu  8c  du  Squiriou  ,  lequel  mourant  fans  porté- 
rité ,  iniiitua  la  tante  Marie  Huon  pour  fon  héritière  uni- 
vetfcllc  ;  fie  celle-ci  décédant  aufu  fans  enfuis  ,  laifla 
tous  fes  biens  aux  defeendans  rie  Catherine  Huon ,  fa 
tante  paternelle.  Leur  (Us  lut  Jean  ,  qui  luit. 

XIV.  Jean  de  Querhoent,  I  du  nom,  chevalier, 
feigneur  de  Hatlant  fie  du  Squiriou ,  fat  aura  feigneur 
de  Boitniault  fit  de  Loutme  dans  révéché  de  Saint- 
Malo,  par  ta  femme  GiUeut  le  Preftre,  de  la  maifon 
dcLochiere.  U  mourut  en  1537,  pere  de  Y  voir,  qui 

XV.  YVON  de  Querhoent ,  chevalier  ,  feigneur  de 
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Boifruault,  de  Harlan  fit  du  Squiriou  ,  avoit  époue 
Jeanne  de  Ticvignant- Jc-ucau-Repaire  ,  dont  il  tut 
Oliritr ,  mort  tain  alliance  ;  Jacques  ,  feigneur  de 
HaKan  ,  qui  fuit  ;  Robirt  ,  qui  fit  la  branche des fit. 
gneart  Je  BoiSRUAULT  ,  r.ti>pbrtée  ci-apris  ;  Jtannt , 
martéc  en  1  J,  s,  8  à  Purre  Hudclorr ,  chevalier ,  lërgrcur 
de  la  Grce  fie  de  Cuareve  \  fie  Renie  de  Querharnr, 
époul'c  de  Jactuts  le  Rover ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Kcrandraon. 

XVI.  Jacques  de  Querhoent ,  chevalier,  feigneur 
de  Harlan  6c  du  Squiriou ,  eut  un  grand  procès  à  l'ou- 
tenir  contre  Renie  de  Querhoent  ,  fa  feeur ,  pont  la 
fucceflion  collatérale  qui  étoit  tombée  en  leur  maifon , 
des  grands  biens  de  celle  de  Huon.  Pour  fe  détendre 
il  fut  obligé  de  faire  faire  une  enquête  par  le  fénéchal 
de  Landivifiau  ,  le  6  novembre  t  j  j  j  ;  fie  par  la  dépo- 
fition  des  témoins ,  il  fut  prouvé  que  la  maifon  de  Quer- 
hoent étoct  une  des  plus  anciennes ,  riches  fie  nobles  du 
Minihi  de  Saint-Paul ,  où  le  château  de  Querhoent  eft 
ntué  ,  fie  que  ceux  de  cette  maifon  a  voient  coutume  de 
partager  leurs  fucceiuons ,  l'un  Se  chacun  ■feux ,  noble- 
ment ,  amfi  que  font  Jes  autres  nobles ,  irTut  d'ancienne 
chevalerie  du  pays  ,  favoir ,  les  deux  tien  i  l'aîné, 
fie  fautre  tiers  aux  puînés  ou  juveigneur»  ,  comme  on 
parlort  alors  :  la  même  enquête  prouve  que  U  feigneurve 
de  Harlan  avoit  été  un  démembrement  de  ctUe  de  Léon, 
ayant  été  donnée  en  partage  à  un  juveigneur  de  Léon , 
nommé  Guyotnar ,  fils  de  Huon  de  Léon ,  feigneur  de 
Léon ,  fie  que  ces  feigneurs  de  Harlan  a  voient  bnfé  les 
annes  de  Léon  qui  font  d'or ,  a  jtn  lion  dtjabttt  a  la 
/ace  dit  gueules  brochante  fur  le  lion.  Cette  enquête 
fit  gagner  le  procès  à  Jacques  de  Querhoent ,  qui  mua- 
rut  avant  le  10  octobre  1 57 j ,  binant  veuve  fon  épuufe 
Marie  de  Kergournadech  ,  feeur  puînée  de  Jeanne , 
femme  d'Alain  de  Querhoent ,  II  du  nom ,  feigneur 
de  Trobeon,  rapporue  ti-dtjits  ,  n'en  ayant  eu  qu'une 
63in,Françoife  de  Querhoent,  qui  porta  la  fuceemon 
de  fon  pere ,  en  mariage  ,  a  Charles  de  la  Forcit,  che- 
valier ,  feigneur  de  Kerantoux  ,  d'où  cite  pana  par  leur 
fille  unique  aux  feigneurs  de  Léârdo-du-Parc-Loc- 
maria. 

Branche  des  seigneurs  de  Boisroavlt  , 

fortes  dis  prétédtns. 

XVI.  ROBERT  de  Querhoent ,  chevalier  ,  trolléme 
fils  d'Y  VON  de  Querhoent,  feigneur  de  Harlan,  fiec. 
t*  de  Jeanne  de  Trévegnaot,  eut  la  terre  de  Bmfruatnt 
pour  partage.  Il  époufa  Claudine  Bourdin  ,  aînée  de  la 
maifon  de  Labbave  Bourdin ,  dont  il  eut  11  an  de  Quer- 
hoent ,  qui  fuit  ;  Julienne ,  Jatftutu  ,  Anna  fit  Sufannt 
de  Querhoent. 

XVII.  Jean  de  Querhoent ,  11  du  nom,  chevalier, 
feigneur  de  Boifruauu  en  l'évêché  de  Saint-  Malo,  s'allia 
■  Jeanne  de  Gouefpé ,  fille  de  Pierre  de  Gouefpé ,  che- 
valier ,  fie  d'Anne  de  Saint-Pern ,  dont  il  eut  J  E  an  III , 
qui  fuit  ;  Gillette  ,  mariée  1  Jean  de  Tiégonet ,  che- 
valier, feigneur  de  Coulornbier  ;  fit  Juliennt  de  Quer- 
hoent. 

XVIJI.  Jean  de  Querhoent ,  m  du  nom ,  chevalier, 
feigneur  de  Boifruault ,  épouta  le....  novembre  t6)7, 
Prigemedt  Bollan ,  fille  de  René  de  Bollan  ,  chevalier, 
feigneur  de  Villeau,  fit  de  Jeanne  de  Rofhudcc ,  dont 
il  eut  Jean  IV  du  nom ,  qui  fuit  ;  fit  Marie  de  Quer- 
hoent, femme  de  François  Picault,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Saint-Govenou. 

XIX.  Jean  de  Queihoent ,  IV  du  nom  ,  chevalier , 
feigneur  de  Boifruault  :  fa  pollérité  fubulte  pris  de  Ploér- 
met  eu  Bretagne. 

Les  partages  de  la  maifon  de  Querhoent  ont  de  tout 
temps  été  faits  fuivant  l'aûife  du  comte  Geoffroi ,  fiec. 

Les  armes  de  Querhoent  font  loranté  d'argent  Sr  di 
faite  ;  les  marquis  de  Coctanfoo  écartelent  ,  au  1.  fit  i- 
de  Kergournadech  qui  eft  eehùttuté  d'or  &  de  guemlts  ; 
au  1.  fit  j.  de  Coaaafao  ,  qui  eft  rfarur  i  U /eur  Je 
lu  d'or  côtoyée  en  pointe  de  deux  mac  Ut  de  m/ou,  fi; 
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mettent  fur  le  tout  I  tcuiîoii  de  Qucrhoene.  '  Mémoires 
domefiitnts. 

QUER1NI,  <W<{  QUIRINI. 

QUERNO  (  Camille  né  à  Monopoli  ,  dam  le 
royaume  de  Naplcs ,  s'acquit  une  grande  facilité  à  taire 
des  vers  ,  6c  vint  vers  l'an  1^41  Rome  ,  avec  un 
poème  de  vingt  mille  vêts ,  intitule  AtexiaJe ,  qu'il  avoir 
compote.  Quelques  jeunes  geru  de  cette  ville  lui  témoi- 
gnèrent beaucoup  d'amitié ,  le  traitèrent  à  U  campagne  ; 
oc  dans  un  feftin  ils  le  couronnèrent  atchipocte,  fur- 
nom  qu'il  retint  depuis.  Le  pipe  Léon  X  le  voyoit  avec 
plainr ,  8t  lui  faifoit  porter  des  viandes  qu'on  defler- 
voii  de  ta  table.  Le  Querno  qui  étoit  un  agréable  para- 
nte ,  s'en  accommodoit  très-bien  ;  mais  il  étoit  obligé 
de  payer  fur  le  champ  d'un  diftique ,  tout  ce  qu'on  lui 
donnoit.  Un  jour  qu'il  étoit  extrêmement  incommodé 
de  la  goutte  ,  il  fit  ce  vers  : 

Artkipoïta  faeit  vtrftts  pro  mille  poetit. 

Comme  il  hélitoir  à  compofer  le  fécond  ,  le  pape 
ajouta  de  bonne  grâce  : 

a?r  pn  milit  aliit  arthipoita  bibit. 

Alors  le  Querno  voulant  réparer  la  faute,  cotnpofa  ce 
rjodiéme  vers  : 

Ponige ,  autrd facial  mihi  carmin*  do3a  ,  Faltrnum. 

Le  pape  lui  répliqua  dans  le  mime  moment  par  celui-ci  : 

Hoc  vinum  tntrvat ,  dtbititatatu  ptdej. 

C'étoii  alors  un  temps  heureux  pour  le  Querno  ;  mais 
après  la  prife  de  Rome  ,  il  fe  retira  a  Naples ,  où  U 
fourTrit  beaucoup  pendant  les  guerres  de  1  j  xli ,  Se  où  il 
mourut  1  l'hôpital.  Il  œfoit  ordinairement  qu'il  avoit 
trouvé  mille  loups  ,  après  avoir  perdu  un  lion  ,  faifant 
lllufion  au  mot  Lto.  •  Paul  love ,  in  elog.  doff,  t.  8  a. 
Picrius  Valérianes ,  in  appertd,  dt  inftlic.  iitttr. 

QUERQUENEZ ,  ifle  formée  par  la  mer  Méditer- 
ranée dans  1a  province  de  Tripoli ,  royaume  de  Tunis. 
Elle  eft  devant  les  Eflàques ,  fit  il  y  a  beaucoup  de 
hameaux  de  Bereberes ,  gens  méchant  fit  pauvres,  tous 
les  environs  font  des  terres  féehes  ;  fie  le  courant  de 
l'eau  y  «ft  li  fort  ,  que  les  vaùîeaux  »  rames  ont  de  la 
peine  i  y  aborder.  Elle  eft  de  la  dépeadance  des  Gelues. 
Quelques-uns  de  ces  barbares  font  gens  de  mer ,  5c  fi 
amis  des  Turcs  ,  qu'ils  vont  en  courte  avec  eux.  Cette 
ifle  &t  la  forterefle  qu'on  y  trouve  ont  été  long-temps 
fournîtes  aux  Chrétiens.  *  L'Afrique  de  Marmol ,(.///, 
I.  6  1  c.  40.  Thomas  Corneille  ,  diSionoire  giographi- 
aue,  fitc. 

QUESADA  (  Antonio)  jurifconfulte Efpagnol ,  pro- 
fefleur  a  Salamanque ,  vivoit  l'an  1570,  publia  un  rrai:é 
de  diverfes  queltiom  de  droit ,  fit  compola  quelques 
autres  traités.  *  Nicolas  Antonio ,  Hit.  Htfpan. 

QUESNE  (  Jcrfepii  du  )  ou  du  Chefne  ,  en  latin 
Quenetanas  ,  feigneur  de  la  Violutt  ,  confeiller  fit 
médecin  du  roi  de  France ,  né  en  Gafcogne  ,  au  pays 
d'Armagnac ,  Se  mort  à  Paris  en  1609 ,  était  de  la 
religion  prétendue-réformée  ,  li  l'on  en  croit  un  index 
des  livres  défendus.  Il  y  en  a  qui  lui  donnent  le  titre 
de  baron.  11  époura  Margutritt  de  Trie  ,  fille  de  l'il- 
luirre  fie  favant  Budé ,  &  il  en  eut  même  une  tilte. 
II  avoit  étudié  particulièrement  la  ehymie  ,  fit  fe  con- 
duifit  par  les  lumières  qu'il  y  avoit  puifées  dans  l'exer- 
cice de  la  médecine.  C'eft  ce  qui  lui  attira  les  invec- 
tives du  fameux  Guy  Patin  ,  l'ennemi  déclaré  des  chy. 
milles-  Riolan  ne  le  ménagea  pas  davantage  ,  6c  s'at- 
tira de  la  part  de  du  Quefne  des  réponfes  moins  vives,  1 
mais  plus  rail'onnables.  Au  milieu  de  ces  perfecutions,  ' 
Ct  confblation  éioit  de  croire  qu'il  ne  les méritoît  pas, 
fie  de  fe  voir  applaudi  fit  recherché  des  grands.  M  Bru-  i 
lart  de  Silleri  qui  rut  fait  chancelier  de  France  en  1 607  , 
ayant  été  envoyé  en  1601  pour  la  trouléme  t'ois  en  ■ 
SuHTe  pour  y  renouveller  l'alliance ,  le  mena  avec  lui, 
fit  l'honora  toujours  de  fon  eUime  fit  de  fa  confiance. 
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:  Cnmme  on  parl.i't  beaucoup  alors  en  Suifle  «Tune  fuit-  de 
t^>  .int  t  qui  avott  vevu  plui  de  tros  ans  fans  prendre 
aucune  nouriture  ,  m  aucune  boilTon  ,  M.  de  Silleri 
envoya  M.  du  Quefne  i  Berne  pour  y  examiner  la 
vérité  de  ce  fait ,  fie  comment  cette  fille  avoit  pu  vivre 
jufque-là  avec  une  telle  abftinence.  Celui-ci  y  alla ,  fie 
un  examen  terieux  du  fait ,  le  trouva  véritable ,  fit  la 
certifia  a  fon  retour  1  celui  qui  l'avoir  envoyé.  Les 
ouvrages  de  M.  du  Quefne  font  en  aflèz  grand  nom- 
bre,  fit  ont  tous  été  reçus  avec  beaucoup  d'avidité , 
fie  réimprimés  plusieurs  fois.  Ceux  dont  nous  avons 
ennnoinance ,  (ont  :  De  la  matière  de  la  vraie  méde- 
cine des  anciens  philofophes  ,  de  la  manière  de  la  pré- 
paration ,  fit  de  leur  avantage  dans  la  guérifon  des 
maladies  ,  Sec.  avec  quelques  autres  traités  concernant 
les  découvertes  des  anciens  médecins,  fie  furrnurdes 
philofophes  hermétiques ,  fie  des  conféil*  de  médecine , 
touchant  la  pierre ,  les  coliques  néphrétiques ,  les  mala- 
dies vénériennes ,  fitc.  volume  in-V ,  imprimé  a  Sami- 
Gervais  qui  fait  partie  de  Genève ,  en  160J  ,  fie  a  Ge- 
nève ,  en  1 609  ,  en  latin  :  Taras  graviffimorum  louai 
capitii  affeSuum ,  trc.  a  Marpurg  en  1606,  1608, 
1609  fie  ■£17,1/1-8".  Ptfiis  Alexiacut ,  luit  pefiiferat 
fuga  ,  auxi/iaribus  feUHorum  utriufqut  mtdicina  rente- 
diorttm  eopiis  iltufiiata  ,  1  Paris ,  chez  Claude  More!  , 
en  160S  Se  1614  ,  in-4'  ,  à  Lelplk,  en  1609  fie  161 5  , 
irt-81*.  SelopetarUu ,  ftve  de  curandis  vtdneribns  qu* 
fclcptsorttm  O  Jintiiium  tormemomm  u&hus  ateiderant , 
à  Lyon,  en  1  f  960e  1600,  tn-8°.  Pharmacop&a  dogma- 
litorum  refiiluia ,  prtiiojû  Jilcâifyut  hermelicomm  Utuf- 
traia ,  a  Cieflcn ,  en  1 607  ,  in-8" ,  i  Paris ,  à  Leipfic  , 
a  Venife  ,  fitc.  en  différentes  années.  L'édition  de  Ve- 
nife  en  16 14  ,  cft  augmentée  d'un  traité  de  fpagyriea 
m  'uttralium  ,  animaiiam  ,  &  vtgeiahilium  préparation» 
&  ufu.  On  trouve  aufli  cet  ouvrage  avec  le  Jokanxis 
Rtntdxi  difptnfatoriwn  Galtno  •  chymUam ,  imprimé 
i  Hanovre  en  ttîji  ,  in-4".  Dimuicm  pelykiflori- 
ton  ,  fitc.  à  Paris  ,  en  1606  ;  i  Leipfic  ,  en  1607  fie 
1615  ;  A  Francfort  en  1607;  fielG«névc,en  1616. 
Ad  Jattii  Aubeni ,  f  indonii  ,  dt  ortu  £r  eaufit  rr.tiaU 
forum  ,  (entra  chymicoi  txplicathncm  ,  rWi»  rejpon- 
fia.  Aeudit  de  fpagy  rica  praparaiione  mincraïtum  ,  ani. 
malitim  b  vtgelahlium  medUameniamm  ,  6re.  à  Lyon  , 
en  1 575  fie  1600;  Se  dans  le  deuxième  volume  c'a 
théâtre  chymique  de  Pédition  de  Siratbourg  en  161}  , 
in  S°.  Ai  veritatem  ktrmtttc*  medieinx  Jljiiliindam  , 
fiec.  adverfut  anonymi  phantafmata  ,  rtfponfio ,  i 
Paris,  en  100)  fie  1604;  fit  i  Francforr , en  i6of.  Ad 
trevem  Riolani  exturfum  irtril  incarjio  ;  i  Marpurg  , 
en  1605  ,  in-f.  On  a  recueilli  aulE  plufieurs  des  traités 
precedens  ,  fous  te  titre  général  de  Optra  mtjita ,  que 
l'on  a  imprimés  à  Lyon  ,  en  1600  ;  à  Francfort-liir-le- 
Mein,  en  1601;  a  Leipfic,  en  1614.  Magrtummundi 
fpeculum,  i  Lyon  en  1587, 11-4*.  La  plupart  des 
principes  répandus  dans  ces  divers  ouvrages  fe  trou- 
vent téunis  dans  celui  qui  cft  intitulé  :  Joannit  Sein- 
deri  Qaercelanut  rtdtyivus,  hoc  tft ,  art  mtMea  dogma- 
tuo-htrmetica  ex  Qucrtttani  feriptù  dtgejfa,  a  Francfort 
en  1643  ,  trois  tomes  en  un  volume  11-4°.  M-  Man- 
gct ,  qui  parle  au  long  des  ouvrages  de  celui  qui  fait  le 
lujet  de  cet  article ,  dans  fa  bibliothéqut  des  mèdeeint 
auteurs ,  ne  dit  rien  de  ce  dernier  ouvrage.  •  foyer^ 
cette  bibliothèque ,  livre  XVI. 

QUESNE  (  Abraham  du  )  capitaine  de  vaifleau,  fit 
depuis  chef  d'efeadre,  pere  de  l'illullre  Abraham  du 
Quefne  ,  général  des  armées  navales  de  France ,'  dont 
on  parle  dans  tariicle  Juivànt.  Il  naquit  au  bourg  de 
Blangi  dans  le  comté  d'F.u ,  de  parens  pauvres  fie  Cal- 
vmiifes.  S'étant  retiré  de  bonne  heure  1  Dieppe ,  it 
apprit  la  carte  marine  ,  fe  mir  fur  les  vahTcaux ,  fie  ut 
rendit  capable  d'être  pilote.  Après  avoir  exercé  quelque 
temps  cette  prot'efCon,  il  paflàcn  Suéde,obtiru  une  place 
de  pilote  dans  les  vaifléaux  de  la  reine  ChriAine  ,  fut 
choifi  enfuire  par  cette  princefle  pour  conduire  quel- 
ques vaùTeaiu  qu'elle  envoyoit  en  France }  fit  s'etant 
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diftingué  dans  cette  occafion ,  il  fut  fait  capitaine  de  vaif- 
feiuxdu  roi  dans  l'armée  navale  de  France.  Louis  XIV 
ayant  été  informé  de  fon  expérience  fie  de  ion  habaeti , 
le  renvoya  en  Suéde  avec  une  efcadre,  pour  y  ménager 
des  affaire*  importâmes  qui  regardaient  la  manne. 
Comme  la  France  étoit  alors  en  guette  avec  l'tlpagnc  , 
du  Quefne  1  fon  retour  en  France  tin  attaqué  par  la 
Aotte  efpagnole ,  8c  quoiqu'il  fit  des  prodiges  de  valeur , 
il  reçut  une  bletTurc  confidérabtc  fit  tut  fait  prifonnier. 
Ayant  été  conduit  à  Dunkcrquc ,  il  y  mourut  peu  après 
defablelTurc,  en  i  6 1 5 ,  dans  les  fentiraens  de  la  reli- 
gion prétendue  reformée. 

QUESNE  (  Abraham  du  )  marquis  du  Quefne ,  gé- 
néral des  armées  navales  de  France  ,  8c  l'on  des  plus 
grands  hommes  de  guerre  du  XVII  fiécl* ,  s'étoit  dés 
■a  plus  tendre  jeunette  entièrement  dévoué  au  fervice 
fur  mer ,  &£  pafla  60  ans  a  fervir  actuellement ,  depuis 
l'emploi  de  (impie  capitaine  ,  jufqu'aux  premières  char- 
ges. 11  naquit  en  Normandie  l'an  1610,  d'une  famjllc 
noble  fie  habituée  depuis  longtemps  dans  cette  pro- 
vince. Ce  fut  fous  les  ordres  de  fon  pere  ,  qu'il  com- 
mença d'apprendre  le  métier  de  la  guerre  ;  car  l'an 
16*17 ,  dans  le  temps  des  troubles  de  la  Rochelle,  le 
ptre ,  qui  étoit  Calviniftc ,  avant  demandé  i  la  cour 
de  ne  point  fervir  dans  l'armée  que  Ton  deftinoît  con- 
tre cette  place  ,  fut  envoyé  d'an  autre  côté  avec  une 
efcadre  de  vauTeaui  ;  fie  le  fils ,  qui  n'a  voit  encore  que 
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17  ans  ,  commanda  un  des  vaifteaux  de  cette  efcadre  , 
où  dans  un  âge  peu  avancé,  il  ne  lauTa  pas  de  donner  des 
marques  de  ce  qu'il  devoir  être  un  jour.  Il  fc  trouva 
l'an  1637  ,  à  l'attaque  des  tues  de  Sainte-Marguerite; 
fie  l'an  1638  il  contribua  beaucoup  à  la  défaite  de  l'ar- 
mée navale  d'Efpagne  devant  Gattari.  Il  reçur  un  coup 
de  rooufquet  l'an  1639,  a  l'attaque  des  vaiffcaux  qui 
étoieru  dans  le  port  de  Saim-Ogne.  U  fut  encore  dan- 
gcreufemcntblelTél'an  1641 ,  devant  Tarragone  ;  l'an 
1641 ,  devant  Barcelone  ,  dans  le  temps  de  la  prife  de 
san  ;  8t  l'an  1643  dans  la  bataille  qui  fe  donna 
de  Canes ,  contre  l'armée  d'Efpagne.  L'année 
ne ,  l'an  1 644  ,  il  alla  fervir  en  Suéde  ,  où  fon 
nom  étoit  déjà  connu  ,  a  caufe  de  fon  pere.  U  y  fut 
fait  major  général  de  l'armée  naval*  ,  puis  vice- amiral. 
C'elt  en  cette  qualité  qu'il  tervuit  le  jour  de  la  fameufe 
bataille  où  les  Dtnoi»  furent  entièrement  défaits  ;  Se 
ce  fut  lui  deuxième  qui  aborda  fit  prit  leur  vaifleau 
amiral  appelle  la  Patiente ,  où  il  fe  fir  un  choc  furieux , 
fit  où  le  général  de  l'armée  danoife  fut  rué.  Il  aurait 
fait  prifonnier  le  roi  de  Danemarck  lui-même ,  lî  ce 
peince ,  ayant  reçu  dans  l'œil  un  éclat  de  bois ,  près 
d'un  canon  qu'il  pointoit ,  n'avoit  été  obligé  par  cette 
bleffure  a  fortir  de  ce  vaiilèau  la  veille  de  la  bataille. 

Du  Quelne  fut  rappetlé  en  France  l'an  1647  ,  8c 
commanda  cette  année  6c  la  fuivante ,  une  des  cfca- 
dret  qui  furent  envoyées  a  l'eipédition  de  Naplcs. 
Comme  la  marine  de  France  étoit  fort  déchue  de  fon 
premier  lustre ,  par  la  minorité  du  roi ,  il  arma  pluâeurs 
navires  a  fes  dépens  l'an  1650 ,  à  l'occasion  des  premiers 
mouvement  de  Bourdeaux ,  en  étant  prefTé  par  la  cour , 
pour  porter  du  fecours  à  l'armée  royale,  qui  tenoit  cette 
ville  bloquée,  fie  pour  empêcher  en  même  temps  que  les 
Bourdelois  oc  puiient  être  fecourus  par  mer.  Il  fut  rencon- 
tré en  chemin  par  une  efcadre  angloife  ,  qui  voulut  lui 
faire  baifler  le  pavillon  :  fur  quoi  ayant  rendu  un  rude 
combat  où  il  fut  dangereufement  bleffé  ,  il  fe  retira 
glorieufement  de  cette  rencnnrre ,  quoique  la  partie 
tut  inégale.  Enfuite  il  fut  obligé  de  faire  radouber  fes 
vaifleau»  1  Bref! ,  d'où  il  reprit  le  chemin  de  Bour- 
deaux ,  fans  attendre  l'entière  guénfon  de  fes  blcffu- 
res.  L'armée  d'Efpagne  ar  ri  voit  dans  la  rivière  en  même 
temps  que  lui.  Il  y  entra  malgré  cette  armée ,  Se  ce  fut 
une  des  principales  caufes  de  la  reddition  de  la  ville. 
La  reine  récente  ,  pour  lui  témoigner  fa  reconnoiflance , 
en  attendant  fon  rembourfement ,  lui  donna  le  chiteau 
fie  fille  d'indred  en  Bretagne ,  qui  étoient  du 
de  fa  majefté.  Mars  tntn  »',  tant  relevé  fa  gloire  , 


le  fuccès  des  guerres  de  Sicile.  Ce  fut-li  qu'il  eut  en 
tète  le  grand  Ruyter,  fi  redoutable  fur  l'Océan,  8c 
qu'étant  inférieur  en  nombre ,  il  vainquit  néanmoins 
les  HoUandois  en  trois  difTércns  combats  dans  le  dernier 
defquels  Ruyter  fut  tué  d'un  coup  de  canon.  Depuii  les 
vaiueaux  des  Tripolùts  qui  étoient  ennemis  de  la  Fran- 
ce ,  s'étant  retirés  dam  le  port  de  Chio  ,  comme  tlins 
un afy le  affûté,  fout  une  des  principales  fortereiTet  du 
grand  feigrveur ,  où  ils  étoient  protégés  du  capitan  ha- 
cha,  a  la  tête  de  40  galères ,  Du  Quefne  alla  les  fbe- 
droyer  avec  une  efcadre  de  fiât  vaifleaux;  8c  les  ayant 
tenus  bloqués  long-temps  ,  il  obligea  cette  république 
a  conclure  une  pan  très-glorieufe  pour  la  France.  En- 
fuite il  força  Alger  Se  Cènes  a  implorer  la  démence  du 
roi.  I-'Afie ,  l'Afrique  Se  l'Europe  ont  été  térnoms  de 
fa  valeur  ;  8e  un  nombre  infini  de  Chrétiens ,  auxquels , 
dans  toutes  fes  expéditions  il  a  donné  libéralement  la 
liberté  fans  rançon ,  ont  eu  des  preuves  irréprochables  de 
ta  grandeur  de  fon  ame.  I  j  étoit  né  Calvinifte,  fit  cfl  mort 
dans  la  même  créance.  Le  roi  qui  honorait  fon  mérite 
d'une  eflime  partie ul«re,ne  pouvant,!  caufe  de  la  religion 
qu'il  prot'eftoit ,  le  récompenser  avec  tout  réclat  qu'il 
aurait  souhaité ,  n'a  pas  lauTé  de  donner  une  marque  de 
fa  bienveillance  très-glorieufe,  fie  i  fui,  cHrapofré- 
rité ,  en  lui  taifant  don  de  la  terre  du  Boucher ,  nui  eft 
une  des  plus  belles  du  royaume ,  fituce  auprès  d'ttam- 
pes ,  fit  en  l'érigeant  en  marquifàt ,  après  lui  avoir  6té 
fon  premier  nom ,  fit  lui  avoir  donné  celui  de  DU 
Qui>Nt ,  pour  Prmmortalilcr.  Ce  grand  homme  mou- 
rut à  Paris  le  a  février  1688,  après  avoir  vécu  7!?  ans 
avec  une  vigueur  Se  une  famé  extraordinaire.  Sou  eccur 
fut  porté  dans  le  temple  de  la  ville  d'Aubonne ,  oà  fort 
fils  aîné ,  alors  baron  du  lieu ,  lui  fit  placer  une  épita- 
plie.  Il  avoit  épouse  Gahulle  de  Bemiere,  dont  il  a 
laiffé  quatre  fils ,  dont  l'aîné  HiNRl ,  fou  U  fa/et  de 
l'article  foirant  ;  le  fécond  ,  Abraham ,  capitaine  de 
vaifleau ,  prit  Pan  1683  ,  fie  emmena  à  Toulon  le 
prince  de  Momefarchio  ,  général  de  l'armée  d'Efpa- 
gne ;  fie  Pan  1634  ,  dans  la  defeenre  de  Gènes,  il  (bu- 
tint  te  bataillon  quM  y  commando»  ;  le  troiriéaie , 
/fane  ,  qui  a  fervi  fur  mer  avec  distinction  ;  fie  le  qua- 
trième ,  Jatvi ,  comte  du  Quefne  ,  époufa  Marie-Fran- 
ftife-Magdelène  de  Soucellc ,  d'une  noble  famille  de 
Breragne  ,  morte  le  31  janvier  171a  Le  marquis  du 
Quefne  avait  auflî  plufïcurs  frères  qui  font  tout  morts 
dans  le  fervice.  L'un  d'eux  ,  capitaine  de  var/feaii,  fat 
tué  d'un  coup  de  canon  ;  il  lama  un  fils  AS  du  Quu- 
NE-Monier  ,  qui  s'ell  figitalé  en  diverfes  «.citions. 
Un  autre  frère ,  capitaine  de  vaifleau ,  laiffa  un  fils 
A',  du  Quefne-Monier ,  auffi  capitaine  de  vaifTcau,  fie 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  qui  eut  un  bras 
emporté  en  1 705  ,  fie  qui  a  été  marié.  *  Aient,  «tu  um»t* 
QUESNE  (  Henri,  marqua  du)  fils  aîné  d'Abraham , 
dont  on  vient  de  parler ,  fut ,  comme  lui ,  formé  aux  armes 
dès  fa  plut  tendre  jeuneiTe ,  fit  s'y  eft  toujours  diftingué 
par  fa  valeur  fit  fon  habileté  dans  Part  militaire.  Né  en 
1 65 1 ,  il  fit  fa  première  campagne  en  1 666 ,  âgé  de  qua- 
torze ans,  en  qualité  d'enfeigne  de  vaitTeau.  En  1671,1! 
fe  trouva  au  combat  qui  fe  donna  entre  les  flottes  fran- 
çoife  Se  angloife  unies,  fie  1a  flotte  hollandoile.  En 

1674,  il  fut  fait  capitaine  de  pavillon ,  fans  palTer  par  le 
grade  de  lieutenant,  diflinébon  dont  on  ne  connoiflot 
point  encore  d'exemple.  Fait  capitaine  de  vaifleau  en 

1675 ,  il  commanda  le  vaifleau  du  roi  nommé  le  Parfait, 
aux  trois  combats  qui  fe  donnèrent  en  1676  ,  contre  les 
flottes  hollandone  fie  cfpagnolc-  M.  du  Quefne  prit  un 
vaifleau  dans  le  fécond  combat ,  Se  y  fut  bleffé  confide- 
raMcment  :  l'amiral  Ruiter  y  fut  tué.  Pendant  la  paix  dont 
la  France  jouit  enfuite  durant  quelques  années ,  M.  du 
Quefne  appelle  par  Louis  XIV ,  eut  entrée  dans  tous  les 
confeils  qui  le  tenoicni  à  la  cour  pour  le  règlement  des 
ports,  pour  perfeeboner  la  conftruction  des  navires, 
pour  régler  même  les  opérations  d'une  campagne  ;  fir  les 

sefquc  toujours  applaudis.  En  1683,  il  fe 
fon  pere  au  bombardement  d'Alger,  où  il 
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commanda  le  vabTcau  du  rui  nommé  U  Laurier;  dc-là  H 
hit  envoyé  1  Tunis  pour  y  renouvelle»  La  paix  entre  la 
France  6t  cette  régence.  U  réunît  dam  cette  négociation, 
cV  ic  fit  G  bien  eitjm?r  à  Tunis,  qu'on  lui  accorda  le  ^c* 
fh* ,  honneur  que  Ton  a'avoit  point  encore  fait  a  ceux 
qui  avoieni  été  avant  lui.  Vert  le  même  temps  M.  du 
Queuic  s'apperçut  que,  l'on  comnencoit  a  n  itre  pin» 
favorable  en  France  à  ceux  de  U  religion  prétendue  ré- 
tonnée ,  dans  laquelle  il  avoit  été  élevé ,  6c  où  il  eft  opi- 
niâtrement demeuré  jauju'a  la  mon,  malgté  (es  lumières, 
mime  rbéologiuun  ;  il  demanda  6t  obtint  la  permrrxton 
tic  Ce  retirer  ;  oc  ayant  acheté  au  commencement  de 
lt>8j  ,  la  batonie  d'Aiiboitnc ,  dans  le  canton  de  Berne 
en  SuitTc  ,il  y  alla  en  1686 ,  &c  y  fixa  fon  fejour.  Lors  de 
la  guerre  de  i6o<  ,  l'Angleterre  6c  la  Hollande  le  folE- 
citerent  d'entrer  a  leur  fervice  contre  la  France  ;  on  lui 
fit,  s'il  y  eonfcnloit,  les  oâies  les  plus  avantageufes  : 
mais  toujours  Mêle  a  ta  pattie ,  quoiqu'il  s'en  fût  retiré , 
«a  ne  put  jamais  le  réfoudtc  a  prendre  les  armes  contte 
on  prince  pour  qui  il  les  avoit  portées  avec  uni  de  dillinc- 
bon  Se  de  sèle.  En  1701 ,  il  vendit  fa  terre  d'Aubonnc 
plus  de  deux  cens  mille  livres  a  leurs  excellences  de 
Berne ,  6t  cette  terre  fut  érigée  en  bailliage.  Lors  de  la 
révocation  de  Pédit  de  Nantes ,  il  follicita  pour  un  grand 
nombre  de  feâaires  la  permirJion  de  fortn-  de  France 
avec  leur  famille  6c  leurs  effets  ;  il  fit  pour  cela  plusieurs 
voyages  ,  fie  il  obtint  presque  tout  ce  qu'il  demanda.  En 
1689  6c  1690,  il  obtint  même  des  Etats  généraux  d'ar- 
mer deux  vaisseaux  pour  tranfporter  une  colonie  de  réfu- 
giés dans  l'ifle  de  Mafcategne.  Mais  ayant  appris  torique 
les  vaifteaux  étoient  prêts  de  mettre  a  la  voile,  que 
Louis  XIV ,  qui  avoit  été  autrefois  maître  de  cette  ifle , 
envoyoit  de  ce  coté-la  une  efeadre  de  fept  vanTcaux.il 
crut  qu'il  étoit  de  La  prudence  de  désarmer.  M.  du  QueCne 
avoit  beaucoup  de  probité  8c  de  modération.  Il  avoit  une 
érudition  peu  commune  dans  un  homme  de  (on  état. 
Les  belles  lettres ,  l'histoire cccléfiadique ,  les  matières 
mêmes  de  eontroverfes ,  lui  étoient  allés  familières,  lia 
écrit  dans  les  principes  de  ta  lefte ,  des  Réjiixmni  an- 
tiettnet  Sr  nottreUa fur  t'Etukérifie  ,  qui  ont  été  impri- 
mées en  1718  ,  8c  dont  les  proteftans  font  une  eftimt 
singulière.  Ce  qu'on  peut  y  louer ,  c'eft  l'érudition  qui  v 
bride,  6c  la  modération  que  l'on  y  voit  régner.  M.  du 
Quefoe  eA  mort  a  Genève  le  il  novembre  171a ,  âgé 
de  prés  de  foixame  8c  onze  ans  ,  eftimé ,  aimé  6t  regretté 
de  tous  ceux  qui  le  connoifloient.  11  cil  auteur  de  l'épi- 
lapbe  faite  pour  fou  père ,  qui  fc  voit  dans  l'églilë  de  la 
ville  d'Aubonnc  ,  où  fon  coeur  eft  dépofé.  *  Mimoiru 
du  temps.  Vaytrtt  dt  François  Le  GualL  L'iut  Sr  la  di- 
lieet  dt  U  Smjfi,  tome  ll,f*gt  190.  BMtotkiaut  dt 
Brime  dt  1711.  ,fage  177. 

QUESNE  ( /V. du)  de  ta  famille  du  précédent,  fe 
Hi  fur  mer  en  plulieurs  occafions  importantes.  Il 
U  entt 'autres  une  efcadre  de  iix  vailTeaux  de- 
le  14  février  1690,  jufqu'au  10  août  1691  ,  par 
r  delà  compagnie  des  Indes  orientales,  6c  il  fit  en 
cette  occasion  pour  le  compte  6c  par  ordre  de  cette  com- 
pagnie ,  un  voyage  aux  Indes  orientales ,  dont  il  a  drciTe 
un  journal  qui  a  été  imprimé  après  fa  mort  a  Rouen  en 
1711 ,  en  trois  volumes  in- 1 1.  L'auteur  ne  s'y  renferme 
pas  tellement  dans  le  Ample  récit  de  fon  escadre  en  gé- 
néral,!* de  fon  vailTeau  en  particulier,  qu'il  nes'égaye  de 
temps  en  temps  fur  divers  fujets  de  philosophie  ,  d'histoire 
&c  de  belles  lettres ,  même  fur  des  matières  de  théologie 
qui  ne  font  pas  trop  fufceptibles  d'enjouement.  Il  s'ex- 
prime avec  liberté  ;  6t  quoiqu'il  fe  déclare  catholique ,  il 
poulie  quelquefois  cette  liberté  au-delà  de  les  jultes  bor- 
nes quand  il  patte  de  la  religion  :  il  l'étend  encore  plut 
!oin  quand  il  s'agit  de  morurs ,  8c  Ton  auroit  pu  épar- 
gner au  lecteur  les  endroits  peu  châties  qui  fe  trouvent 
dans  ce  journal ,  qui  renferme  d'ailleurs  beaucoup  de 
remarques  cuneufet ,  particulièrement  fur  la  navigation , 
6c  fur  la  politique  de  divers  peuples  ,  6c  de  différentes  fo- 
ciétéi.  L  auteur  apprend  lui-même  qu'il  avoit  fait  pour 
feuM.de  Seigndu ,  feoéttire  fétat  de  la  marine ,  des 
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mémoires  du  Canada ,  dont  ce  miniQre  rit  ufage.  A  l'é- 
gard du  journal  dont  nous  parlons,  c'eft  une  compilation 
rane  par  l'auteur  même,  des  mémoires  qu'il  avoit  faits 
piui  le  même  M.  de  Seignelai,  6V  par  fon  ordre,  de 
ceux  qu'il  avoit  dreiTés  pour  un  de  les  propres  amis ,  6c 
ds  ceux  qu'il  avoit  rédigés  pour  lui-même.  Ce  que  ce 
journal  a  d'eftimable  au  de  (lus  de  quantité  de  relations 
de  voyages  qui  ne  confirment  que  trop  le  proverbe ,  A 
ht*»  mentir  fin'  vient  de  loin ,  c'eft  qae  ta  fincénte  en 
tait  le  caractère  dominant. 

QUESNEL,  marquis  de  Coupigni,  veytt  O. 
fcr  QUESNEL  (Pafouier  )  néa  Paris  le  ta  juillet 
■  6}4-  Après  avoir  achevé  fon  c  'Du  r  s  de  théol^ie  enSor- 
bonne ,  il  entra  daas  la  congrégation  de  l'Oratoire  le  1 7 
novembre  161.7.  Hrejeut  l'ordre  de  prétrife  en  1659,6c 
il  célébra  ta  première  méfié  te  19  feptembre  de  la  même 
année.  Il  s'appliqua  tout  entier  i  l'étude  eccléfiaftiquc  , 
6c  composa  d'abord  quelques  ouvrages  de  piété.  Le  plus 
confidérable  de  tous ,  ce  font  les  Rifexiom  mania  fur 
chaque  vertes  du  Nouveau  Tellamenr.  Le  P.  Que  " 
comment,*  ce  livre  a  Pans  pour  l'utage  des  jeunes  c 
frères  de  l'Oratoire.  Ce  n'étoit  d'abord  que 
pieules  réflexions  fur  les  paroles  de  Norre-Seigncur  Je- 
tus-Chrift.  Le  marquis  de  Laigue ,  6c  quelques  autres  per- 
formes  de  piété  ayant  gouré  cetclTat,  lui  perfuaocrent 
d'en  faire  de  femotables  fur  le  rexte  entier  des  quatre 
évangéliites.  L'auteur  exécuta  ce  delTein  ,  fie  le  marquis 
de  Laigue  en  ayant  parlé  a  M.  Félix  Vialart ,  évêque  de 
Chilons-fur  Marne  ;  ce  prélat  qui  étoit  dans  une  grande 
8c  jufte  réputation  de  piété  fie  de  fàgelTe ,  lue  cet  ouvrage 
avec  beaucoup  d'application  Ac  de  foin  ,  l'approuva  6c 
l'adopta  pour  I  ufage  de  fon  dracèle ,  6c  en  recommanda 
la  !eàureauxecclé(ia(liques  6t  auitidéles ,  par  un  man- 
dement du  9  novembre  1671.  Cet  ouvrage  fui  imprimé 
a  Paris,  chez  André  Pratart,  portant  fur  le  frontii'picc, 
que  c'etoit  par  ordre  de  M.  l'évéque  comte  de  Châ- 
Inns,  tVe.  avec  privilège  6c  approbation  des  docteurs. 
Cette  édition  fe  fit  avec  la  participation  6c  le  contente- 
ment de  M.  de  Rirlai,  pour  lors  archevêque  de  Paris. 

Le  P.  QueTnel  travailla  enfuitc  a  une  nouvelle  édition 
des  œuvres  de  S.  Léon  pape ,  fur  un  ancien  manuferit 
apporté  de  Venifc ,  qui  avoit  appartenu  au  cardinal  Gri- 
mani ,  6c  qui  a  été  donné  a  la  mailbn  de  Nnilitution  de 
l'Oratoire  de  Paris,  par  le  P.  de  Bemau.  C'dl  U  meil- 
leure édition  qu'on  ait  de  S.  Léon.  Outre  que  le  leste  eft 
revu  exactement ,  elle  eft  accompagnée  de  notei ,  d'ob- 
servations 6(  de  tâvantes  differtanons.  Clic  parut  à  Paris 
en  167?  ,'i  deuxième*  in  40.  Comme  l'auteur  dam  les 
notes  Se  fes  diflertations  détend  avec  force  tes  fentimens 
de  l'églife  de  France ,  contre  les  prétentions  de  la  cour 
romaine ,  on  ne  fut  pas  lurpris  de  voir  cet  ouvrage  con- 
damné l'armée  fuivante  à  Rome ,  par  un  décret  de  la  con- 
grégation  de  l'Indice  ,  du  xi  juin  1676.  Mais  ce  décret 
fut  publié  fans  qu'on  fe  filt  feulement  donné  le  temps  de 
lite  l'ouvrage,  comme  l'écrivit  dans  le  temps  au  pere 
Qucfnel  un  cardinal  François  qui  étoit  pour  lors  a  Rome, 
6c  membre  de  La  congrégation.  *  Mon  fi  Je  droit  du  pete 
Qucfnel ,  pag.  1 46 ,  149.  On  a  fait  depuis  1  Lyon  une 
féconde  édition  des  œuvres  de  S.  Léon ,  in-folio  ,  qui  a 
paru  en  1700. 

L'arrachement  que  le  P.  Qucfnel  avoit  toujours  fait 
patoitte  pour  le  R.  P.  de  Sainte-Marthe ,  général  de  l'O- 
ratoire  de  France  ,1e  mit  mal  dans  l'efprit  de  M.  de  Mar- 
iai ,  archevêque  de  Patis.  Ce  prélat  qui  avoit  fait  exiler 
le  P.  de  Sainte-Marthe,  employa  le  nom  du  roi,  pour 
obliger  le  P.  Quethrl  i  Ce  choiCr  une  demeure  où  il  vou- 
drait hors  du  diocèlc  de  Paris.  Il  choisit  bbrement  Or- 
léans ,  où  ilfe  retira  vers  le  mois  de  novembre  1681.  Il 
avoit  commencé  1  Patis,  par  le  conseil  de  M.  Nicole ,  à 
compofer  fur  les  actes  des  apdrres  6c  les  épures  de  faioc 
Paul ,  des  Rifiexiont  morales ,  fcinbtables  1  celles  qui 
avoieni  déjà  été  publiées ,  quinze  ans  auparavant ,  fur  les 
évangiles ,  a  l'ufage  du  diocefé  de  Chllorrs.  Il  continua 
ce  travail  à  Orléans  ;  mais  un  nouvel  incident  l'ob.'igea 
de  fortif  de  France ,  à  rocciiîon  ài  l'arraire  qi/on  fufcit» 
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à  la  congrégation  de  l'Oratoire. 

On  avuit  dreiTé  dans  l'alTemblée  générale  de  cette  con- 
grégation ,  tenue  a  Parti  en  1 t>yH ,  un  formulaire  de  doc- 
trine trét-  mai  conçu ,  fur  divers  points  de  pbdoJbpnic  6c 
de  théologie ,  qui  rut  improuvé  par  plusieurs  évoque»  de 
France  ,  fit  que  M.  Fouquet  >  évéque  d'Agde ,  détendit 
de  mettre  à  exécution  dans  le»  maitôns  de  l'Oratoite  de 
(on  dlocèfe.  *  Anaiomii  de  lu  Sent.  pag.  18  fit  1  s,  4. 
Dam  l'alletnblée  de  1 684 ,  on  en  ordonna  la  tignature  à 
tous  ceux  qui  composent  celte  congrégation.  Le  pere 
Quefnel  ne  croyant  pat  le  pouvoir  ligner  en  conlcience 
fana  y  joindre  des  explicationi ,  que  l'on  jugeoit  d'ail- 
leurs fort  raisonnables  ;  fie  prévoyant  bien  qu'après  ce 
refus  il  n'y  auroit  pas  de  fureté  pour  lui  en  France  ,  fe 
retira  dam  les  Pays-Bas  Efpagnott ,  au  mois  de  février 
i68< ,  6c  vint  à  Bruxelles  le  joindre  à  M.  Amauld,  a 
qui  il  tint  compagnie  jufqu'au  mois  d'août  1604,  que 
mourut  ce  docteur.  Ce  fut- là  qu'il  acheva  les  Réflexions 
morales  fur  le  rerte  du  Nouveau  Te  dament, 6c  elles  lurent 
imprimées  pour  la  première  fois  en  1687,  jointes  aux 
Réflexion*  lin  les  quatre  évangiles  qui  avoient  paru  dès 
1671.  Celles-ci  étoicnt  fort  courtes.  Il  Jet  revit  ic  leur 
donna  plus  d'étendue,  pour  les  rendre  proportionne*  aux 
dernières  qu'il  avoit  faites  fur  les  a  vies ,  les  épines  des 
apôtres,  &  l'apocalyple.  Ce  rut  alors  que  cet  ouvrage 
parut  achevé ,  6c  il  fut  imprimé  en  cet  état-là  pour  la 
première  fais  en  169)  fit  1694. 

M- d'U rte ,  évoque  de  Limoges,  fit  prier  l'auteur  de 
faire  imprimer  feparément  les  Réflexions ,  feulement  fur 
les  épittes  St  les  évangiles  des  dimanches  5c  des  fétet , 
pour  en  faire  un  volume ,  que  les  curés  de  la  campagne 
puiTctu  avoir  i  julce  prix.  Il  le  fît ,  &  y  joignit  aufli  des 
réflexions  fur  les  épures  ou  leçons  tirées  de  l'ancien  tef- 
tainent ,  qui  le  trouvent  dans  le  milîel  romain,  Mais  le 
nunuferit  s'étant  perdu  entre  Bruxelles  6t  Paris ,  6c  l'au- 
teur n'en  ayant  point  d'autre  copie ,  cet  ouvrage  n'a  point 
été  publié. 

En  169  e ,  M.  le  cardinal  de  NoaiMes ,  alors  évéque 
de  Châlons-fur-Marne ,  ayant  trouvé  que  ce  livre  avoit 
cours  dans  fon  diocife  ;  qu'il  y  étoit  généralement  goûté  ; 
qu'il  y  avoit  été  recommande  par  fon  prédécedieitr  ;  que 
i.  d'Urfé ,  évéque  de  Limoges ,  lui  en  écuvoit  avec  une 
tande  eftime ,  après  l'avoir  lu  lui-même  avec  attention , 
t  y  avoir  fait  quelques  changement,  l'approuva ,  6c 
donna  un  mandement  daté  de  Chàlonsdu  ij  |tun  1695, 
dans  lequel ,  comme  avoit  fait  M.  Vialart ,  il  recom- 
mande a  ton  clergé  Se  à  fon  peuple  la  lecture  de  ce  livre. 
Ce  prélal  transféré  la  même  année  au  liège  archiépifco- 
pal  de  Paris ,  fit  une  inuWlion  fur  la  prédefti  nation  fie  la 
jtace,  qu'il  publia  le  10  août  1696.  Ce  fut  à  cette  occa- 
Son  que  quelqu'un  publia  le  fameux  problème  eccléliaJ- 
tique ,  qui  parut  vers  la  fin  de  l'année  1608 ,  imprimé  a 
Btuxelles  par  les  foins  du  P.  de  Souatre,  Jéfuite.  Maiscc 
libelle  fut  condamné  au  feu  par  un  arrêrdu  parlement  de 
Paris ,  du  10  janvier  1699 ,  6c  condamné  à  Rome.  Ce- 
pendant M.  l'archevêque  de  Paris ,  qui  n'étoit  pas  encore 
cardinal ,  chargea  quelques  théologiens  très-habiles ,  nul- 
lement prévenus  en  faveur  de  l'auteur ,  de  faire  encore 
une  exacte  révilîon  de  ce  livre.  Feu  M.  BotTuet ,  évéque 
d<  Meaux  ,  y  travailla  avec  beaucoup  d'application , 
fit  compnfa  contre  le  problême  la  Juftifitttion  des  rtfit- 
xiom morales  ,qui  a  été  publiée  en  1710.  Cette  révi- 
sion fut  faite  à  Paris  fans  La  participation  du  P.  Quefnel  ; 
mais  en  étant  informé,  il  y  apporta  toute  la  facilité  pof- 
Gble.  L'édition  aboi  revue ,  fut  publiée  a  Paris  en  1699. 
C'ett  la  plus  ample  de  toutes  celles  qui  avoient  paru  juf- 
qu'alors. 

En  1701 ,  après  l'éclat  du  fameux  cas  de  confeience, 
qui  donna  occaûon  de  renouvcller  les  difputes  fur  la  ligita- 
ture  du  formulaire,  fit  fur  les  matières  de  la  grâce ,  M. 
l'archevêque  de  Malines ,  Humbcrt  de  Précipiano ,  fur  un 
ordre  obtenu,  dit-on,  du  roi  d'Efpagne,  fit  arrêter  à  Bru- 
xelles 1<  P.  Queliiel  Je  )omai ,  fit  le  lit  conduire  dair»  tes 
priions  de  La  mailon  archiépifcopale  1  Bruxelles ,  d'où  il 
tu:  tiré  par  une  vous  iruripétéc  le  1  j  feptembr.  de  la  mi- 
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nie  année,  Il  demeura  caché  à  Bruxelles  jufqo'au  (ecoed 
jour  du  mors  d'octobre,  qu'il  en  fortit ,  61  fe  rendit  à  Ni- 
mur ,  dans  le  deflein  de  palier  outre.  Ximencs ,  gouver- 
neur de  Namur ,  qui  avoit  reçu  ordre  du  roi  d'Efparn: 
de  ne  tailler  paner  perfonne,  arrêta  pendant  quelque 
temps  le  P.  Quefnel  à  Namur,  quoiqu'il  ne  le  connut 
pas.  Ce  pere,  fur  la  parole  d'une  perfonne  d'attenté, 
obtint  la  periniffion  de  fortir  de  La  ville.  Il  fe  rendit  i 
Hui ,  où  il  tut  arrêté  par  le  commandant  de  cette  ville 
pour  les  HoJLaiidoit,  qui  jugea  fon  patTcport  défec- 
tueux. Mais  après  avoir  été  quelques  jours  en  arrêt,  il  fut 
délivré  fur  un  patTcport  plus  ample  qu'on  lui  enraya. 

Dés  qu'il  fe  vit  en  liberté ,  il  publia  fon  Motif  Je  Jieit ,' 
où  il  eipliqvoit  les  raifons  qu'il  avoir  cocs  de  fulprcteroc 
de  reculer  la  perfonne  6c  le  tribunal  de  M.  de  Malines; 
6c  il  répondit  aux  faits  avancés  contre  lui  dans  un  pla- 
card ,  publié  par  le  procureur  d'office  de  la  cour  ecclé- 
fialltque  de  Malines.  Cela  n'empêcha  pas  le  prélat  de 
rendre  contre  le  pere  Quelnel  une  sentence  datée  du  10 
novembre  1704. 

Ce  pere  s'étant  retiré  en  Hollande  au  mois  d'avr'J 
1 704 ,  fur  les  invitations  de  M.  Codde  ,  qui  en  étoit 
évéque  tous  le  titre  d'archevêque  de  Séballe  ,  ana- 
qua  la  procédure ,  6c  la  nullité  de  la  Amenée  de  M.  de 
Malines ,  par  deux  écrits  qui  parurent  au  commence- 
ment de  l'année  fuivante ,  intitulé»  ;  Idée  finirait  in 
libelle  puilit  tn  Uun  ,/ôtu  u  titrt  :  Motif  it  droit  four 
lt  procureur  dt  U  cour  tcclifiafiiaut  dt  MtUnts  ,  (rt. 
Et  AnuotnU  dt  U  fenttnet  dt  M.  Ctrduviaut  it  Afa- 
lints. 

Apres  la  mort,  de  M.  de  Précipiano  ,  en  171 1 ,  le 
pere  Quefnel  préfenta  requête  au  confëil  fouverain  de 
Brabant ,  non  pour  faire  piger  Le  fond  de  ta  cauie ,  qui 
regardoit  le  juge  eccléfiaflsque  ,  mars  pour  faire  con- 
noitre  fit  déclarer  juridiquement  l'irrégularité  6c  la  nul- 
lité des  procédures  tartes  contre  lui  ,  par  pure  voie  de 
fait.  Mais  M.  Van-SuQeren  ,  ancien  grand  vicaire  dr 
feu  archevêque ,  fie  depuis  évéque  de  Bruges ,  eut 
crédit  de  faire  interdire  la  connorflance  de  cette  caxrie 
au  confcil  de  Brabant ,  par  autorité  abfolue  du  confeil 
d'état.  C'eÛ  ce  qui  donna  occafion  i  l'écrit  du  pere 
Quefnel ,  intitulé  :  Mémoire  fufiifuutif  du  recours  ifu'j 
tu  le  ptrt  Quefntl  au  roi  tu  fon  tonftil  dt  Brahanifit, 
1711. 

Les  ennrmis  du  pere  Quefnel  avoient  engagé  ,  dé» 
le  1  «,  octobre  170)  ,  M,  Forelra de  Corongue ,  évéque 
d'Apt ,  de  publier  une  ordonnance  contre  les  Rèftxiom 
morales.  Le  titre  en  étoit  néanmoins  torn-Man  oetvguié. 
On  y  fuppnmoit  ce  qui  y  étoit  marqué  dant  toutes  les 
édiiions  ,  qu'il  étoit  imprimé  par  ordre  dt  M.  l'évitât  Cr 
comte  de  Chatons ,  Sec,  On  le  défignoit  comme  imprimé 
ù  Trévoux  ou  a  Lyon  ,  tf  ft  vtndeutt  i  Paris  ,  <kt^ 

cation.  Il  femLoU  qu'on  aurait  voulu  le  tnnfoniireavec 
le  Nouveau  TeOament  de  M.  Simon ,  imprimé  i  Tré- 
voux ,  Se  déjà  condamné  par  M.  le  cardinal  de  Noaille» 
fit  par  M.  Bofluet. 

En  1 704,  les  mêmes  ennemis  du  P.  Quelnel  publièrent 
deux  autres  écrits,  l'un  intitulé,  Lt ptrt  Quefntl  ktritiou, 
fit  l'autre  ,  Lt  ptrt  Quefnet  jèjitiettx.  On  fe  feroit  at- 
tendu d'y  voir  ces  aceufarioms  prouvées  ,  par  tes  papiers 
fecrets  enlevés  au  pere  Quefnel  en  170)  ,  lotfqu'il  fut 
conduit  en  prifon.  Niais  on  fut  furpris  de  ne  les  voir  ap- 
puyées que  fur  des  proposions  tirées  des  Réfutons 
morales ,  pre<t|ue  toutes  les  mêmes  qu'on  inféra  depuis 
dans  la  bulle  l/nigtnilus.  Les  papiers  fecrets  fervireat 
1  la  cnmpolition  de  certains  extraits  ,  adminillréi  à 
Louis  XIV  par  fon  confclTeur ,  cahier  par  cahier,  dont 
madame  de  Maintenon  lui  a  fait  la  lofhire  tous  les  loirs 
pendant  dix  ans.  *  Lettres  dt  miJamt  de  Maintenon  a 
M.  de  Caylus,  /titre  1x9. 

M-  le  cardinal  de  Noailles  ayant  mécontenté  la  coor 
de  Rome ,  en  foutenam  ,  dans  l'alTeinhlcc  du  cle/j«de 
173^  ,  les  droits  de  l'épilcopat  ,  Clément  XI  an  e»  'V 
,  par  le»  brefs  1 
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&  aurai  de  l'an  1706.  Les  ennemis  du  pete  Que&iel 
profitèrent  de  cci  d  fpofitiom  pour  engager  la  coui  de 
Rome  à  fe  venger  de  ce  cardinal ,  par  U  condamnation 
des  Réflexions  morales  ,  dont  il  s'était  déclaré  le  pro- 
tecteur fit  le  garant.  Cet  ouvrage  étoit  lu  avec  édtfica 
tion  depuis  trente- fit  ans.  Il  s*en  étoit  fait  une  multitude 
d'éditions.  Il  avoit  été  traduit  en  plulïeuts  langues  ,  en 
particulier  en  latin  6c  en  anglois-  Cependant ,  comme  d 
contient  dans  un  ftyle  à  ta  portée  des  fimpics  fidèles  9 
tout  le  fonds  de  la  doctrine  opposée  a  leur  fyftémc  ,  ils 
réfolurent  de  profiter  de  cette  occafion  favorable ,  pour 
exécuter  ledeiTcin  qu'ib  avoient  corxju  depuis  long-temps 
de  faire  condamner  cette  doarine.  Il  obtinrent  d'abord 
un  décret  du  pape  Clément  XI.  Ce  décret  daté  du  1  j 
juillet  1708  ,  condamnoit  le  livre  en  général ,  avec  des 
qualifications  tris-dures  ,  fans  marquer  en  particulier  au- 
cune proportion.  Il  en  parut  une  réfutation  fort  vive  Pan- 
née  fuivante ,  (01»  ce  titre  :  Entretiens  fur  le  décret  dt 
Rome  contre  U  Nouveau  Tcflamtnt  de  Ckàlons ,  accom- 
pagnés de  réflexions  morales  ,  1709.  On  a  attribué  cet 
écrit  an  père  QuefneL 

Ce  décret  ne  put  être  ni  reçu  ,  ni  publié  en  France , 
n'étant  pas  conforme  aui  uûges  du  royaume.  Il  n'y  eut 
que  quelques  évêqoes  ,  comme  ceux  de  Lueon  ,  de  la 
Rochelle  &  de  Gap  ,  qui  condanuierent  les  Réflex'tunt 
morales  par  des  mandemeiudu  1 ç,  juillet  1710 ,  fit  du  4 
mars  1711 ,  fans  pourtant  faite  mention  du  décret  de 
Rome. 

Ces  mandement  dévoient  être  fuivis  Se  appuyés  d'une 
lettre  au  roi ,  lignée  par  un  grand  nombre  d'évêques  de 
France.  Mais  le  projet  échoua  en  partie ,  par  la  décou- 
verte de  1a  fameufe  lente  de  l'abbé  Bochart  de  Saron , 
du  t  î  juillet  1 7 1 1  ,  qui  envoyoit  de  la  part  do  perc  Tel- 
lier  i  M.  révique  de  Clermont  ,  fon  oncle ,  le  modèle 
de  la  lettre  au  roi. 

Louis  XIV  fut  néanmoins  sollicité  par  les  lettres  que 
quelques  prélats  do  rovaume  lui  écrivirent, pour  arrêter  le 
cours  du  livre  des  Réflexions  morolts.Ct  prince  demanda 
dune  au  pape  une  conftitution  en  forme ,  qui  le  condam- 
nât t  en  marquant  distinctement  les  propofitioni  dignes 
de  cenfure.  Cela  fe  fît  au  mois  de  novembre  1711.  Le 
pape ,  après  s'être  bien  aifitré  que  le  roi  ernpioyeroit  fon 
autori'é  pour  taire  recevoir  purement  fit  amplement  la 
nouvelle  bulle  que  fa  majifté  demandoit  avec  infrancc, 
établit  an  mois  de  juin  171 1 .  une  congrégation  de  car- 
dinaux ,  de  prélats  8c  de  théologiens ,  pour  travailler  à 
cette  affaire.  Le  pere  Quefnel  écrivit  fur  cela  a  fa  fain- 
teté  une  lettre  qui  fut  envoyée  i  Rome  le  11  juiller  r'ui- 
vant ,  ôt  envoyée  encore  une  féconde  fois  le  i  1  lep- 
tembre  de  1a  même  année  ,  fiir  laquelle  le  pape  ne  lui 
fit  faire  aucune  réponfe. 

Enfui  la  fameufe  coiuTitution  Unigenitus  Dei  Filiut 
parut,  datée  du  H  feptembre  171 }.  Elle  condamne  ce 
livre  Se  CI  proportions  qui  en  font  cutaites  ,  par  vingt- 
quatre  ou  vingt  cinq  qualifications  ,  dont  le  pape  ne  tait 
I  application  i  aucune  proportion  particulière.  Sa  fâin- 
ttté  >'  condamne  auffi  tous  les  écrits  faits  ou  1  faire  pour 
la  défenft  de  ce  livre. 

Quarante  évéque*  de  l'affernblée  du  clergé  tenue  a 
Paris  en  171}  6t  1714,  6(  enfuite  un  grand  nombre 
d'autres ,  ont  déclaré  qu'ils  acceptoient  cette  bulle  ;  mais 
dans  le  fen»  des  explications  renfermées  dans  leur  inf- 
truétion  paflorale  ,  qu'ils  donnèrent  en  mime  temps. 
Les  lettres  patentes  du  roi  données  1  Verfaillei  le  14 
février  1714  pour  la  publication  de  cette  bulle ,  n'ont 
été  auflt  entegifrrées  au  parlement  de  Patii  ,  qu'avec 
divetfes  modifications  Ac  reirriétions. 

M.  le  cardinal  de  Noailles  ,  6t  plulïeurs  autres  évo- 
ques »  ne  jugeant  pas  futrjfântes  les  explications  de  l'inf- 
truction  paftorale  ,  réfutèrent  d'accepter  la  conltitution , 
jufqu'a  ce  que  le  p-pe  fe  fût  explique  d'une  manière  ca- 
pable de  mettre  entièrement  i  couvert  la  doctrine ,  la 
difcipbnc  »  la  morale  ,  la  liberté  des  écoles ,  le  droit  des 
évéqoes ,  6t  les  libertés  de  réélue  de  France.  Voyer  les 
lettres  de  trente-deux  évêques  i  M.  le  duc  d'Otléaru , 
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du  mois  de  mai  17 if»  ;  ïaded  appel  du  cardinal  de 
Noail.es  îles  lettrei  PafioraU*  oflSeti du )  octobre  1718, 
&  fa  première  iiilWtmn  ptflorjle  du  14  janvier  1719. 

Louu  XIV  étant  ns--rt  le  premier  Septembre  171,  , 
la  déclaration  par  laquelle  ce  moniique  devoir  obliger 
tous  les  évoques  à  receveur  la  conlbrution  ,  fut  suppri- 
mée ;  ce  qui  ranima  tellement  dans  diverfes  urine  1  Été» 
Se  'acuités  de  théologie  ceux  qui  du  vivant  du  roi  n'a- 
voient  pu  empêcher  que  leurs  corps  ne  fiffenr  des  dé- 
crets d'acceptation  de  la  bulle  ,  qu'on  les  vit  oppoler  i 
ces  décrets  des  décrets  contraires ,  qui  furent  ûiivis  quel- 
que temps  aptés  d'actes  d'appel  au  futur  concile  géné- 
ral. La  facuhé  de  théologie  de  Paris  déclara  que  le  dé- 
cret du  t,  mars  17 14 ,  par  lequel  on  vouloir  faire  croire 
qu'elle  avoit  accepté  la  bulle ,  étoit  faux.  MM.  de  la 
Broue  ,  évêque  de  Mirepoix .  Soancn  ,  évéque  de  Se- 
tter ,  Colbert  de  Croiffi ,  évéque  de  Montpellier,  fit  de 
Langle ,  évéque  de  Boulogne  ,  appellcrcnr  de  la  bulle 
par  un  acte  du  s,  mats  1717  ,  fit  le  même  jour  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris  adhéra  i  leur  appel.  Cet 
exemple  rut  fuivi  par  plusieurs  auttes  évéque*  .  plufieurs 
chapitres ,  diverfes  facultés ,  communautés  régulières  , 
cures ,  prêrres  ,  oie.  M.  le  cardinal  deNaaillci  qui  avoit 
appellé  prefque  en  même  temps  que  les  quatre  évéques  , 
ne  publia  fon  aâe  d'appel  que  l  année  Suivante  ;  6c  le 
pete  Quefnel  qui  n'avoit  pas  cru  devoir  précéder  en  cela 
lion  archevêque ,  le  cardinal  de  Noailles,  ne  publia  qu'a- 
ptét  lui  fon  acte  d'appel  particulier. 

Le  perc  Quefnel  lut  vécut  peu  à  ces  grands  événe- 
ment. Il  fin  attaqué  lut  la  fin  de  novembre  1719  d'une 
péripneumonie  ,  ou  violente  oppreâïon  de  poitrine  , 
accompagnée  d'une  groffe  fièvre ,  qui  ne  dura  que  cinq 
jours.  Il  mourut  à  Amlicrdam  le  a  décembre  de  l'année 
'7'9  »  H*  de  *î  ans»  4  mo,i  «8  jours.  Comme  il 
parut  perfuailé,  dés  le  commencement  de  fa  maladie  , 
qu'il  n'en  releveroit  point ,  il  reçut  le  fécond  jour  les  fa- 
cremens  de  l'églife  ,  avec  de  grands  lentimeni  de  ref- 
peâ  6c  de  vénération.  Quand  le  partent  fut  arrivé  ,  Se 
que  tout  fut  préparé  pour  la  cérémonie  ,  il  voulut  abso- 
lument fc  lever  de  fon  lit ,  quoique  dé|a  fort  affbibli  ff 
s  tiabula  lui-même ,  fe  mit  a  genoux  ;  demeura  dans  cette 
polturc  tout  te  temps  des  priet et  ;  tecqt  les  l'aîntes  o  ~.c- 
tions  étendu  pat  terre  ,  fut  la  natte  de  fa  chambre  6c 
fondant  en  larmes  ;  le  ternit  a  geisoui  pout  re.evoit  le 
faint  viatique ,  6c  attendrit  toits  les  afliltans  par  fa  tendre 
ptété  Se  fa  ptofonde  humibté.  S'élant  remis  au  lit ,  après 
la  cérémonie  ,  il  ligna  ,  en  préfenec  de  deux  noraires 
apostoliques ,  fa  profelGon  de  foi  ,  qui  depuis  a  éré  im- 
primée plufieurs  fois.  C'étoit  la  même  que  celle  qu'il 
avoit  déjà  faite  dans  la  plupart  de  tes  éctits ,  St  en  par- 
ticulier dans  fa  Plainte  (f  proeefloiion  ,  dans  fes  aètef 
d'appel  au  futur  concile  ,  6c  dans  fon  leftameni  Spirituel, 
qu'il  avoit  renouvelé  le  1 4  juillet  ptécédem.  Il  déclare 
dans  cette  profetuon  de  foi ,  qu'il  vr«  mourir  comme  il 
m  toujours  vécu  ,  dont  U  fan  dt  l'igiift  toihoUjtu  ; 
qu'il  trou  louus  Us  viriles  au'tUt  tnjtifnt  ;  au  il  ion- 
Jjmnt  toutes  Us  erreurs  qu'elle  condamne  ;  qu'il  recon- 
naît le  fouvtrain  pontife  pour  le  prtmitr  vicaire  de  Je  fus* 
Chili ,  £r  le fige  apcjlptique  pour  le  centre  de  l'unité. 

Ce  fut  dam  le  court  de  cette  dernière  maladie,  que  le 
pere  Quefnel  dit  a  une  perfurme  qui  étott  auptès  de  lui  ï 
Je  dots  vous  déclarer  avant  dt  mourir  un  fecret  que  ja 
n'ai  dit  à  qui  que  ce  foit  durant  ma  vie  :  e'efl  au  fujet 
det  calomnies  de  Louvain  ,  où  je  fuis  aeut/e  dt  corrup- 
tion. Dis  fdge  de  duc- huit  ans  je  fs  vau  de  cAafleti 
perpétuelle  ;  (r  depuis  ce  temps- là  ,  par  U  mifericordt 
de  Dieu  ,  non  feulement  je  n'ai  run  fait  ,  non  plut 
qu'auparavant ,  contre  mon  Virât  i  mats  mime  j'ai  iei 
prtftn  j  du  vice  contraire. 

Son  corps  fut  porté  au  village  de  Waranond  ,  1  une 
lieue  de  Levdc ,  où  il  fut  enterré  dans  le  tombeau  de 
M.  Henri  Vandcr  Ctaft ,  mon  en  odeur  de  piéré  le  16 
I  juillet  1 694-  C'cft  dans  le  mime  heu  que  repofent  les 
I  corps  de  M.  Codde  ,  de  M.  Stcenhoven  ,  de  M.  Baar- 
l  chman ,  de  M.  Vander  Croon,  archevêques  d'Utrecbt . 
Totnt  VIU.  Punit  II.  Rrrr 
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6c  ceux  de  plufieurt  autre»  membres  illuftre»  du  clergé  de 
Hdl-inde. 

Lorsque  le  père  Quci'rcI  mourut ,  il  y  avoit  quinte  ans 
qu'il  droit  retiré  à  Arrsfterdam  ,  où  il  vivoit  dans  une 
grande  retrait*  ,  ne  forçant  que  lei  dimanche»  8c  fête» 
pour  allée  aux  office».  Se  pour  vrfîier  le»  pilleur».  Il 
étoit  louchez  M.  du  Boa  (  Brigode  )  qui  avoit  été  pris 
avec  lui  a  Bruxelles  en  1 70}  ,  Se  qui  depui»  avoir  entre - 

El»  le  négoce  de  la  librairie ,  pour  titre  plu»  i  portée  de 
i  rendre  fervice.  MM.  FotnUnu  Se  Pein-Picd,  docteurs 
de  S  arbore  ,  ont  demeuré  avec  le  pete  Qucsncl  pen- 
dant le  long  féjour  qu'il»  ont  fût  1  Amsterdam.  Il»  s'ai- 
doicni  réciproquement  dan»  la  compétition  d'une  mul 
liuide  d'ouvrages  qui  font  forti»  de  leur»  plume»  ,  &  que 
M-  du  Boi»  faifoit  imprimer.  La  retraite  du  pere  Quef- 
oel  n'etou  interrompue  que  p»r  les  vrfitcs  de»  étranger» , 
oui  s'empreflbietu  de  voir  un  nomme  de  Ta  réputation , 
tt  de  converiêt  avec  lui. 

Nous  avons  parlé  dans  le  cours  de  cet  article  de  quel- 

rs-un»  de»  ouvrages  du  pere  Quefnel  :  voici  la  lifte 
ceux  dont  nous  n'avon»  point  tait  mention  ,  &  qui 
font  en  grand  nombre. 

Tradition  dt  tiglife  rumaint  fur  la  pridfûination 
du  faints  6*  fur  la  gratt  tffieaet ,  à  Cologne  en  1687  , 
quatre  volume»  ifl-i  a  ,  Tous  le  nom  du  ficur  Gtrmain  , 
docteur  en  théologie.  Outre  un*  longue  analyûe  de 
l'épure  de  S.  Paul  aux  Romains  ,  on  trouve  dam  cet 
ou  v  raye  ,  la  doctrine  de  l'églite  depuis  le  commence- 
•tient  ptWaa  concile  de  Trente ,  la  doctrine  de  ce  con- 
cile ,  l'histoire  de  la  congrégation  dt  aaxUiis  ,  une  par- 
tie de  les  actes  originaux ,  les  principaux  canon»  Se  dé- 
crets fur  cette  matière,  Sec.  La  réfutation  de  la  tradi- 
tion du  pere  Dcfctumpt ,  Jéfuite ,  compofe  prefque  tout 
le  trorSéroe  volume.  Ce  qui  regarde  la  congrégation  dt 
aaxUiis  avoit  paru  féparémcm  en  1686  ,  fous  le  titre 
A'Hijloirt  nhtgtt  de»  congrégations  dt  auxilus  ;  mail 
cette  hiftoire  eft  mieux  digérée  ,  Se  plut  ample  dans  ce 
fécond  volume  de  la  Tradition  de  l'églife. 

Apologa  kifloriout  du  deux  ttnfiuu  dt  Lorrain  te 
■  dt  Douai  fur  ta  matière  dt  la  gratt ,  fou»  le  nom  du 
rieur  Gtry ,  bachelier  en  théologie  ,in-n,i  Cologne 
en  1688.  Cet  ouvrage  fut  fait  a  roccation  AtW Diftnft 
dtt  nouveaux  thriiitns  dt  la  Chint  ,  6rc.  par  le  pere 
Tellier ,  Jéfuite.  Le  pere  Quefhel  l'adredà  i  M.  Cour- 
cier, doâeur  de  Sorboririe  ,  ex  rhéolonal  de  Paris, 

L'écrit  appelle  Coram  (  du  premier  mot  qui  le  com- 
mence )  ou  nouvelle  édition  de»  cinq  articles  de»  difei- 
pies  de  S.  Auguftin  ,  farte  i  la  folticitation  du  cardinal 
d'Aguirre,  préfefflée  À  Alexandre  VIII,  Se  approuvé* 
par  ce  pape,  janvier  1690. 

La  difei/tiint  dt  l'i/ttft  tint  du  Nouvtau  Ttfiamtnt , 
&  dt  autlauu  anciens  conciles  ,  deux  volumes  «n-40, 
«n  16Ï9 ,  à  Lyon.  Comme  ce  ne  font  que  de»  mémoi- 
re» imparfaits  ,  fruits  des  conférence»  fur  la  difciplinc 
qu'il  avoit  été  engagé  de  faire  par  Tes  fupérieurt,  fit  qu'il 
ne  le»  avoit  point  revus  ,  il  en  dé/avoua  Timpreffion  qui 
avoit  été  faite  malgré  lui  6(  fans  là  participation  ,  par 
nne  lettre  écriteàM.  Bafn-irçe  de  tïcauval,  qu'on  trouve 
dans  l'Hifloire  des  ouvrages  des  favan» ,  au  moi»  d'août 
1690. 

Régla,  dt  la  iifeiplint  ttcltfiafiiaut ,  rteutillies  du 
conciles ,  du  fynodu  dt  Franct  (r  du  SS.  furet  dt 
t'ègUfe ,  louchant  Citât  t?  «V»  maurs  du  titrai.  Cet  ou- 
vrage eft  du  pere  Darci»  ,  de  l'Oratoire.  Mai»  l'édition 
de  1679 ,  qui  eft  beaucoup  cortigée  oc  augmentée  ,  eft 
du  pere  Quefnel. 

Caufa  Arnaldina  ,  in- 8°,  1699 ,  en  Hollande:  e'eft 
on  recueil  de  pièce»  latine»  qui  font  prefque  toute»  les 
une»  de  M.  Arnauld ,  le»  aurct  de  M.  Nicole ,  &  toutes 
en  faveur  du  premier  Se  de  fa  conduite  ou  de  Tes  fénti- 
mens. 

'  Jaflifoation  de  M.  Arnauld  ,  doSeur  dt  Sortent , 
contre  ta  tenfure  dt  1656  ,  corutnut  dont  lesécrits  faitt 
enfranfoi'fiftefuitt,  a  Liège  en  170a  ,  troi»  volumes 
«'«-11.  C*ft  ewore  un  recueil  de  pièces.  Le  premier 
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volume  ,  dont  ravertiffrmenr  eft  du  pete  Quefnel ,  Cor> 
tienr  les  écrits  compofés  par  M.  Arnauld  même  :  le  fé- 
cond ,  plufieurt  pièce»  du  même  ,  8c  de  quelques  aunes 
théologiens  :  le  rroiiîéme ,  un  dtfcours  hiftortque  8c  apo- 
logétique qui  eft  du  pere  Quel'ner,  fit  divrfé  en  deux  par. 
ries ,  dont  la  première  contient  un  abrégé  de  la  vie  de 
M.  Arnauld ,  Sec.  la  téfuution  de  plufieurt  enJ.rr>iu  de 
l'hiflnir*  de»  cinq  proportions  ,  flt  un  recueil  de  lettres 
nouvelle»  de  M.  de  Saint  Cyran ,  de  M.  Arnaqld  t*  <ù 
quelques  autre»  petforutes. 

Lettre  a  M.  Van  Suftereo  ,  en  170t. 

Motif  de  droit ,  en  1 704 ,  principalement  contre  Pat- 
ehevêque  de  Malice»  Se  fa  procédure. 

Lettre  au  roi  contre  les  Jéfuite»  ,  1704. 

Lettre  a  M.  le  chancelier  ,  1704. 

Lettre  a  un  archevêque  ,  1704. 

Lettre  d'un  particulier  à  un  ami ,  1704. 

Lettre  a  un  ami ,  touchant  celle  qui  cotât  fous  le  twa 
du  rot  catholique ,  1704. 

Déclaration  Se  proceftation  ,  contre  le  placard  de 
M.  l'archevêque  de  Malme» du  1  j  février  1704 ,  datée 
du  )  mars  de  la  même  année. 

Idée  générale  du  libe lie  du  fucal  de  Matines ,  17OJ. 

Lettre  du  pete  Ouelnel  a  un  de  (a  amis ,  au  tujei  du 
procès  ou  motif  de  droit  publié  contre  ce  pere  ,  par 
M.  l'archevêque  de  Matines ,  18  février  170^. 

Anatomic  de  la  feruence  de  l'archevêque  de  Mati- 
nes ,  contre  le  pere  Qudnel,  r'n-  ta,  1705. 

Mémoire  (ufhrkarjf  du  recours  qu'a  le  pere  QucCnel 
au  roi ,  171a. 

Edition  des  lettres  de  M.  le  prince  de  Conri  8c  du 
pere  Dcchamps ,  Jéfuite  ,  avec  de»  note» ,  1689. 

Divers  écrits  touchant  la  fourberie  de  Douai ,  1691. 

Le  Roman  féditîeux  Nenonantlme  renainant,  con- 
vaincu de  calomnie  8c  d'extravagance ,  1 69) ,  brochure 
ia*4  . 

Trés-humblcs  remontrances  a  M.  Humbert  de  Préci- 
piano ,  archevêque  de  Malines  ,  fur  (on  décret  du  1  ; 
tanvier  1695  ,  portant  défenfè  de  lire ,  re?enir ,  Bc  dé- 
biter plufieurt  livre»  ,  8c  particulièrement  celui  de  Ufri. 
avenu  Communion  ,  compoCé  par  M.  Antoine  Arnauld, 
/'n-11 ,  1695. 

Mémorial  touchant  les  aceufations  de  janfifnifme  , 
de  rigorifme  Se  de  nouveauté ,  1696. 

Hdloirc  abrégée  de  la  vie  Se  des  ouvrage»  de  M.  Ar- 
nauld ,  ou  quenion  curieufe ,  Sic.  i  M . . . .  contrt7ler 
du  confcil  privé  de  Ton  attciTc  tmnfstifnesir  l'évéqsM  tic 
prince  de  Liège ,  en  161)6  ,  St  plulir.ti«  fn:\  re'.mpnmèe 
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Défcn/e  des  deux  brefs  de  N.  S.  P.  le  pape  Inno- 
cent XII ,  en  1 697. 

Lettre  i  M.  Steyaërt ,  pour  fervir  de  fupplément  1  la 
défenfe  des  deux  bref» ,  en  1 697. 

Premier  St  fécond  mémoire  en  faveur  du  féminaire 
de  Liège  contre  tes  prétention» des  léi'uite»  ,  i/i-ii ,  en 
1098. 

Motif  de  droit  ou  détente  du  férninaire  de  Liège  Stdu 
droit  de  MM.  fes  provifeurs.  M.  Van  Efpen  a  travaiUè 
aufli  il  cet  écrit ,  Se  la  traduction  françoile  en  eft  attri- 
buée au  pere  Quefnel.  Cet  écrit  eft  de  pré»  de  cinq  cens 
pages  in- 1  i.  On  croit  qu'il  y  en  a  encore  quelque»  aunes 
du  pere  Quefnel  fur  le  même  fujet. 

Solution  de  divers  problème»  trèi-impOTtan»  pour  la 
paixde  l'églife ,  tirée  du  problème  ecclésîaftique^p'np-ii: 
depuis  peu  contre  M.  IVrcbevêque  de  Paris  (  M.  de 
Noailles  )<o-ia,en  1699.  Suite  de  la  solution  de  divers 
problème»  ,  pour  fervir  dt  réporifc  1  la  lettre  du  pere 
Daniel  i  M.  l'archevêque  de  Paris  ,  in- 1 1 ,  en  1700. 

La  foi  6c  l'innocence  du  clergé  de  Hollande  défen- 
due», en  1700. 

Le  pere  Bouhourt ,  Je  fuite  ,  convaincu  de  Tes  cafo» 
nics  anciennes  6t  nouvelles  contre  M  M.  de  Port  Royal , 
ou  recueil  des  divers  écrits  faits  contre  Tes  dera  leittes 
Se  d'autres  libelles  ;  avec  une  réponle  au  nouvel  écrit, 
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intitulé,  Ltttrt  a  l'auteur  des  avis  importuns,  Oc.  ill  l  1, 
1700.  Ce  ileni'Cr  ifcnt  inutulé  ,  Riponjc  ,  nui  com- 
mence ce  recueil  &  qui  cft  très-long  ,  eli  du  père  Quef- 
oel,  éditeur  du  telle. 

Avis  fweetes  aui  catholiques  des  Provinces-Unies 
fur  le  décret  de  l'inquifiiion  contre  M.  l'archevêque  de 
S&jlTe(M.Codde)er.i704. 

Trois  mémoires  fur  l'introduction  du  formulaire  dam 
le»  Pays-Bas ,  en  1707. 

Lettre  i  M.  Decker  contre  Ton  nouveau  fyftéme  du 
janfénifme ,  en  1707. 

Divers  abus  fit  nullité»  du  décret  de  Rome  do  4  oc- 
tobre 1 707  ,  contre  M.  l'archevêque  de  Sébafle ,  en 
1708. 

Détenfc  de  la  julliee ,  6tc.  dans  la  caufe  de  M.  Van- 
denelTe  ,  palteur  de  fainte  Catherine  de  Brutellcs  ,  con- 
tre M.  l'archevêque  de  Malmes  .in-a",  en  170S. 

Défaveu  d'un  libelle  calomnieux  i'auifcincnt  attribué 
au  pere  Qucfnel. 

Répoofe  aus  deux  lettres  de  M.  l'archevêque  de  Cam- 
brai (M.  de  Fcnélon  )  en  1 7 1 1 . 

Mémoire  fur  l'ordonnance  publiée  Tous  le  nom  de 
M.  l'évêque  d'Apt  ,  contre  La  induction  du  nouveau 
Teltamcnt ,  8c  les  Réflexions  morales  ,  imprimées  par 
l'autorité  des  trois  derniers  évêqoes  de  Chîloos-lut- 
Marne ,  «705. 

Réponle  à  M.  de  Wittc  fur  ion  dernier  éctit  ,  où  il 
prétend  juitiner  l'a  dénonciation  de  la  bulle  de  N.  S.  P- 
Cléinenr  XI ,  contre  ce  qui  en  cil  dit  (Uns  les  lettres  de 
M.  l'archevêque  de  Cambrai  au  ocre  Qucfnel ,  en  171 1. 

L'intrigue  découverte  au  liijet  de  la  lettre  de  M.  l'abbé 
Bochart  de  Sa/on  ,  en  171 1. 

Entretiens  fur  le  décret  de  Rome  du  t  j  juillet  1708  , 
contre  les  Réflexions  morales  du  nouveau  Tcftament. 

Edition  de  la  Juftifitatian  des  Réflexions  morales  , 
par  M.  Boffuet,  en  1710. 

Lettre  au  pape  Clément  XI  ,  touchant  le  livre  des 
Réflexions  moraies  ,  en  171». 

Explication  apologéticpie  des  fentimens  du  pere  Quef- 
nel  dans  (es  Réflexions  lue  le  Nouveau  Teltamcnt ,  par 
rapport  i  r ordonnance  de  MM.  les  évêquet  de  LiKjon 
&  de  la  Rochelle  ,  du  i\  juillet  1 7 10,  in- 1»,  1711. 

Vains  effoit»  des  Jéûiites  contre  la  jultincaiion  des 
Réflexions  fur  le  Nouveau  Teftamcnt ,  compoféc  par 
feu  M.  Jacques  Bénigne  BolTuet  ,  évique  de  Meaux, 
M- 11,  en  17  tj. 

Lettre  s  ratfemblée  du  clergé  de  France  de  17 1 4 ,  au 
fujet  de  la  conlhtution  Unigeniates  ,  en  1714. 

Lettre  adreAee  a  un  des  évêquet  de  la  même  affem- 
blée  de  1714 ,  fur  le  même  fujer. 

Protestation  &  plainte  du  pere  Qucfnct  contre  la  bulle 
Vnigenitus  ,  «-11,  171;  :  le  même  01 
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en  latin ,  ot  imprimé  en  17 16. 

Sept  mémoires  pour  fervir  à  l'examen  de  la  conftitu- 
tion  de  N.  S.  P.  le  pape  contre  le  Nouveau  Teltamcnt 
en  rranc,o«  avec  des  réflexions  morales  ,  fept  volumes 
iA-ii,cn  171 J ,  1714,  171»  fit  1716. 

Première  lettre  i  M.  l'évêque  de  Poitiers ,  du  1 1  mars 
1716 ,  fur  le  même  fujet. 

Réponle  a  une  confultation  (ur  le  devoir  d'une  reli- 
sjieufe ,  fur  le  même  fujer ,  en  1716. 

Lettre  a  M.  le  cardinaîde  Rohan ,  fur  le  même  fujer , 
en  1716. 

Lettre  apologétique  a  M.  l'évêque  fit  comte  de  Beau- 
vais ,  pair  de  Fiance  ,  en  date  du  mots  de  novembre 
1716,  au  fujet  de  l'on  ordonnance  du  14  juin  1714, 
fit  du  diJ'cours  fait  aux  curés  de  ton  iliocète  ,  avec  un 
avcrtiiTcmcot  de  l'éditeur,  fit  un  avis  du  pere  Quetnel , 
du  iH  mars  1717,  &c. 

Deux  ailes  d'appel  de  la  bulle  (/ni*enimi  ,  l'un  du 
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l'autre  du  1 1  juillet  luivant. 


Réponfe  a  quelques 
1719 ,  fur  le  même  fujet. 

Infaiption  en  faux  ,  fit  la  fuite  , 
«01719. 


ons  des  évêques  ,  Sec. 
fur  le  même  fujet, 


JuflilKation  du  droit  des  chapitte»  d'Utrecbt ,  fitc. 
<t-4" ,  en  1719. 

La  paix  de  Clément  IX  ,  contre  l'hifloire  des  cinq 
proportions  de  M.  du  Mas ,  docteur  de  Sorbonne,  ficc. 
à  Ctvambéri ,  en  i7oo,»/J-ii. 

Lettre  au  R.  P.  de  la  Chute  ,  Jéfuite ,  01- 1  x.  Nous 
ignorons  la  date  de  celte  lettre ,  qui  a  été  imprimée  est 
17)4  :  elle  eit  de  6 1  pages. 
Ptulieurs  lettres  fur  le  fyOême  de  la  grâce  générale. 
Peut  tire  oublions- nous  dans  celle  lifle  quelques-uns 
des  outrages  du  pere  Quejntlfur  Us  toniefialiotjs  defon 
temps ,  nous  n'avons  eut  que  ceux  que  nous  connotyons. 
Il  y  a  d'autres  ouvrages  de  te  pere  d'un  autre  genre; 
outre  ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  commencement 
de  cette  lifte  :  voici  ceux  dont  nous  n'avons  nen  dit. 

Lettre  contre  les  nudiiés  ,  adressée  aux  rclig«ufes  qui 
ont  foin  de  l'éducation  dés  Ailes ,  1 686. 

L'idée  du  l'accrdoce  6t  du  facrifice  de  Jefus-Chritt  , 
dont  la  féconde  partie  eO  du  pere  de  Condren  ,  fécond 
fupéricur  généra]  de  l'Oratoire.  On  a  plusieurs  éditions 
de  cet  ouvrage  ,  qui  elt  in- 1  a. 

Les  trois  confécrarions  ,  la  contecratinn  baptifmaje  9 
la  faccrdotale ,  fit  la  confécration  religieufe  ,  il- 18. 

Elévations  a  J.  C.  N.  S.  fur  fa  p  jlUctn  fit  fa  mort ,  tic. 
wi-18.  Cet  ouvrage  cl)  plus  du  pere  DclVnarcs.  Koyt{_ 
DESMARES. 

Jefui  pénitent  .in  11. 
Du  bonheur  de  la  mort  chrétienne,  ia  ii. 
Prières  chrétiennes  avec  des  pratiques  de  piété  ,  deux 
volumes  in- 1  a. 

L'office  de  Jefus  avec  des  réflexions. 
Nouvelles  prières  chrétiennes  ,  avec  des  pratiques  de 
piété  ,  fur  la  dédicace  des  égtiies ,  6c  les  fêtes  de  fakote 
Geneviève ,  de  S.  Etienne  ,  fit  de  S(  Denys ,  in*  1  x. 

Prière  a  N.  S.  J.  C.  au  nom  des  jeunes  gens  ,  &£  de 
ceux  qui  défirent  de  lire  la  parole  de  Dieu  ,  fit  fur-tout 
l'évangile,  brochure  m-i  1. 

Eloge  hitlorique  de  M.  Dcfmahis  ,  chanoine  d'Or- 
léans ,  au-devant  de  La  venté  de  la  religion  catholique* 
ficc.  de  ce  chanoine. 

Tous  ces  ouvrages  ont  été  fouvent  réimprimés. 
Recueil  de  lemes  (pitituciïes  fur  divers  fujets  de  mo- 
rale fie  de  piété ,  /n-ii.,  trois  volumes ,  a  Paris ,  chez 
Barois ,  en  1711 .  La  première  partie  efl  adrelTée  a  feu 
M.  d'Hericourt ,  chanoine  de  SoilTons  ,  mort  en  1711  , 
le  19  février  ;  la  léconde  pat  tic  cft  adrelTée  i  une  dame  ; 
fit  une  partie  du  troiliéme  volume  i  madame  de  Mon- 
gtat ,  abbclTe  6c  lél'oruutrice  de  Norre  Dame  du  Val- 
dc-Cif,au  diocéfe  de  Paris.  La  dernière  lettre  de  ce 
troifiémc  volume  adrelTée  i  une  dame  fur  la  mort  de 
fon  directeur ,  ett  de  l'abbé  Richard ,  chanoine  de  fainte 
Opportune  a  Paris,  foye^  RICHARD.  Les  originaux 
de  toutes  ces  lettres  font  dépotes  i  la  bibliothèque  de 
lainte  Geneviève  à  Paris. 

L'enlèvement  qu'on  rit  des  papiers  du  pere  Quefnel  t 
lurfuu'd  fut  pris  à  Bruxelles  le  jo  mai  170J  ,  a  privéle 
public  de  pluiîeurs  autres  ouvrages  manuferits  du  même 
auteur,  fit  de  M.  Arnauld.  On  peut  citer  entt'autres , 

Une  nouvelle  édition  des  Réflexions  morales  ,  avec 
c[uel<jues  corrections ,  plufieurs  réflexions  ajoutées ,  d'au- 
tres perfectionées ,  ficc. 

Une  Expùautou  des  collectes  ou  oraitons  de  l'office 
de  t'egtife  ,  avec  des  affection» ,  fitc. 

La  difeipline  de  l'ég/i/e  tirée  du  Nouveau  Tefia- 
ment,6tc.  revue  (c  corngée. 

Une  collection  de  cent  cinquante-fix  opufcules ,  pu- 
bliés depuis  les  conleftations  fur  le  janfcntfme ,  fitc. 

M.  de  Fénélon  ,  archevêque  de  Cambrai ,  lui  avoit 
attribué  un  ouvrage  compofé  par  un  Jéfuite  déguifé , 
qui  faifoit  femblant  d'être  du  pani  contraire  ;  mai»  il  fut 
défavoué  par  un  écrit  qui  parut  en  1709  ,  da-é  du  1 1 
avril.  Les  lettres  hùtoriques  du  mois  d'août  1714,  im- 
primées a  la  Haye  ,  lui  attribuenr  aufli  inruiîement  fie 
fauflement  une  mauvaife  lettre  écrite  (bus  Son  nom ,  h 
M,  l'archevêque  de  Tours ,  l'un  des  prélats  qui  fe  l'ont 
Tom,  y lll.  Partie  IL  Rrtt  ij 
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joint»  i  M.  le  cardinal  de  Nrs.iillcs ,  &:  tpii  n'ont  point 
voulu  accepter  La  bulle  purem<mi  ôi  fimplcmcnt.  *  Voyei 
le\,U  IV  <We  VI  lomu  de  l'hitiotre  du  mt  dt  eonfeienee; 
le  motif  de  droit  du  yen  Qtujntl  ;  l'tvplkaeion  apolo- 
giti-jue  du  mime  ;  tu  relation  du  différend  tntrt  M.  It 
tardinat  dt  SoaUlts  ,  &  Ut  evêquet  dt  Lucon  &  dt  l* 
Rockell*  ;  Uprèftte  kifioriaiu  d'un  tim  in.40  ,/milit 
torurt  lu  Conjlituttcn  ,  foui  le  tiirt  «TExaples ,  o«  écriu 
a  fii  colonnes ,  é>  autres  mimoiret  du  temps. 

QUESNEL  (  Jofeph  )  coo6n  du  prêtèrent ,  mort  fur 
U  fin  du  XVII  fiécle ,  a  mil  la  dernière  mam  a  l'excel- 
lent catalogue  de  la  célèbre  bibliothèque  de  M.  de  Thou. 
Ce  catalogue  fut  imprimé  en  dcoi  volumes  mi-8*,  l'an 

I  679.  Pierre  fit  Jacques  du  Pqy  l'avoient  rangé  par  or- 
dre alphabétique.  *  Bailler  ,jugtmtru  des  fuyant  far  les 
tritiuutt  kiporiens. 

QUESNEL  (Pierre  )  de  Tordre  des  Frères  Mineurs 
du  couvent  de  Norurick  en  Angleterre  ,  théologien  fit 
canonifte  ,  a  fleuri  vers  la  fin  du  XVII  (iéck ,  fit  a  écrit 
le  directoire  de  droit ,  dans  le  for  de  la  confcience  ,  fir 
dans  le  for  judiciaire  ;  un  traité  de  la  Trinité ,  de  la  foi 
catholique,  fit  des  lept  facremens  ;  un  traité  de  l'adrrn- 
niftrarion  fit  de  la  réception  des  facremens  ;  un  traite 
des  crimes  qui  empêchent  de  recevoir  les  facremens ,  fit 
des  peines  qu'il  faut  enjoindre  pour  les  péchés  ;  un  traité 
de  ce  qui  regarde  l'initruftion  des  jugemens.  Ces  traités 
font  manuferits  dans  quelque*  bibliothèques  d'Angle- 
terre ,  fit  le  premier  dans  la  bibliothèque  Vaticane  ,  fit 
dans  celle  de  M.  Colberr.  •  I)o  Pin  ,  HUiothiuu*  des 
tuteurs  ttttifiafiioues  du  XlVfiitU. 

QUESNÔI  fie)  petite  ville  forte  tV  défendue  par 
une  citadelle.  Elle  eu  dans  le  Hainault  français ,  entre 
Landrtcies  fit  Valenc'iennes ,  a  deux  lieues  de  celle-ci , 
fie  a  trois  de  l'autre.  Les  alliés  contre  la  France  fit  l'Elpa- 
gncla  ptirent  le  }  juillet  1711  ,  quoiqu'ils  tuflent  été 
abandonnés  des  Anglois  ;  mais  ces  mêmes  alliés  ayant 
été  furpris  fit  battus  par  les  mêmes  François  a  Der.ain  , 
ceux-ci  reprirent  le  Quefnoi ,  Bouchain  fit  Douai ,  avec 
les  provisions  de  guerre  fit  de  bouche ,  dont  ils  s'étoient 
emparé  lu  camp  de  Denain ,  le  4  octobre  fuivanr ,  fous 
ta  conduite  du  maréchal  de  Villars.  *  Baudr and.  Memoi- 
rts  du  temps. 

QUESNOI  (François  de  )  furnommé  le  Flamand , 
excellent  faalpteur  ,  naquit  a  Bruxelles  l'an  1 591.  Pen- 
dant qu'il  apprenoit  la  fculpture  fous  fort  perc, qui  étoit 
de  la  même  protefCon ,  il  tailla  en  marbre  les  deux  petits 
anges  que  l'on  voit  au  portail  de  l'églilc  des  Jéfuttes  de 
cette  ville  ;  8c  une  pamon  de  Jelus  Chrirt  en  ivoire  , 
qui  plut  tellement  à  Albert  VI ,  archiduc  d'Autriche , 
que  ce  prince  lui  donna  une  penfion  ,  fit  l'excita  a  faire 
un  voyage  en  Italie ,  où  il  fe  fit  bientôt  connoitre  par  la 
beauté  de  fes  ouvrages.  Il  y  fit  un  Chrift  d'ivoire ,  qui 
fut  admiré  de  tout  le  monde  ,  fit  particulièrement  du 
pape  Urbain  VIII.  Enfuiteil  représenta  en  bas-relief  Si- 
lène endormi ,  fit  entouré  de  jeunes  garçons  ,  comme 
Virgile  le  dépeint  dans  faftxiéme  églogue.  Il  imita  fï  bien 
le  naturel  dans  cet  ouvrage  ,  qu'il  fut  obligé  d'en  mou- 
ler de  Semblables  en  cire ,  pour  contenter  la  curiofiré  de 
tout  ceux  qui  l'avoient  vu ,  ou  qui  en  avoient  oui  parler.  ' 

II  lit  encore  un  cupidon  de  marbre  blanc  ,  qui  te  tailloit 
un  arc  avec  un  couteau  ,  fie  l'envoya  en  Hollande  ,  où 
les  magiftrats  d'Amltetdam ,  l'ayant  acheté  fis  mille  flo- 
rins de  Hugues  d'Uflen  ,  en  firent  présent  i  la  princefle 
d'Orange  ,  qui  le  fit  placer  dans  fon  jardin  de  la  Haye. 
Le  pape  lui  ordonna  enfuite  de  travailler  en  inarbre  une 
Aatue  de  S.  André,  pour  mettre  dansl'églifc  de  S.  Pierre. 
Il  l'acheva  avec  tant  d'art  ,  que  tes  Italiens  mêmes 
avouèrent  que  Michel-Ange  n'avoit  rien  fait  de  fi  pto- 
portioné  fit  de  fi  bien  fini.  Venant  en  France  ,  où  le 
roi  qui  l'avoit  mandé ,  lui  pmmettoit  une  bonne  pétition, 
outre  les  douze  cens  éetu  d'or  qu'il  lui  avait  envoyés  , 
il  demeura  malade  *  Livoume ,  dans  le  duché  de  ToC- 
cane  ,  où  il  mourut ,  fit  ou  il  fut  enterré  dans  l'égliie  des 
Cordcliers ,  l'an  ,644.  Cet  habile  feurpteur  était  igé  de 
5 1  ans.  '  Academ.  PicUv.  part.  //,  U. 
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QUESTENBERG  (  Jacques-Aurele  de  )  qui  a  té» 
dans  le  XV  &  le  XVI  fiecles  ,  éfoit  né  i  Freyberg.  L'a- 
brégé de  Gelncr  qui  parle  de  lui  >  le  nomme  Jérôme. 
Après  avoir  fait  fei  humanités  fit  fa  phtlotophie  i  Lttpï 
fick ,  il  alla  en  Italie  ,  fit  s'arrêta  1  Rome.  Le  cardinal 
Marc  de  S.  Marc  lui  voyant  des  talcni  ,  le  prit  i  ton 
fervice ,  fit  lui  fit  apprendre  La  langue  jnecque foui  Je-.a 
Argyropule.  Queftenbcrg  donna  tant  d'application  j  Pi- 
tude  de  cette  langue  ,  qu'il  y  devint  très-habile ,  fi[  qui 
acquit  l'citime  du  pape  Léon  X  fit  des  cardinaux ,  qui 
l'employèrent  dans  divetfes  affaires  d'une  grande  impor- 
tance. Sa  réputation  excita  U  laloufie  de  la  vdle  de  fa 
natfiance  ,  elle  fouhaita  dt  potféder  celui  qui  croit  A  fort 
capable  de  l'honorer  :  il  voulut  fe  rendre  à  (es  vceux ,  fit 
aller  prendre  pofleltion  d'un  canonicar  qu'on  lui  a»oit 
conféré  à  Fieyberg  ;  mats  le  pape  ne  put  coulent  ira  ksi 
donner  fon  congé.  On  ne  l'ait  pas  bien  quels  emploi*  il 
avoir  a  Rome  ;  mais  dans  «ne  lettre  qu'il  écrivjt  à  Roi- 
chiinen  1490,  il  fe  qualifie  detretorum  ,  dodorêm  Sr 
trevmm  fini».  On  dir  qu'il  compoti  un  livre  de  la  vdle 
de  Rome,  fit  qu'il  perdir  la  vie  dans  une  l'édition  que 
nuelques-uns  rapportent  i  fan  1  s  17.  •  Fabricu  fouet*. 
■<um  ,  tomel.  ÙiHtou.  kiflot.  é4non  d'Amltcrdain  , 
1740. 

QUESTEUR,  étoit,  chetAes  Romains,  celui  qui  avoit 
la  charge  de»  deniers  publics,  comme  au)ouid°hu,i les  tté- 
loriers  ou  inrendant  des  finances.  La  première  origine  de 
ce  magidrar  peut  être  rapportée  à  Publms  Valerim  Fu- 
iiUcola  ,  conlul ,  lequel  ayant  établi  le  lieu  du  trèlbr  pu- 
Mie  au  temple  de  Saturne  ,  y  érabbt ,  pour  le  garder  , 
deux  queAeurs  pris  du  nombre  des  fénarcurs  ,  tt  voulut 
enfuite  qu'ils  tuHeru  créés  par  les  fufftages  du  peuple. 
Depuis ,  le  peuple  voulant  avoir  part  a  cet  office ,  en  fil 
créer  quatre  ,  favoir ,  deux  pour  la  ville  ,  qui  avoient 
l'œil  fur  le  tréfbr  public  ,  fie  deux  autres  qui  étoient  tou- 
jours avec  Icjtonluls  ,  Inrfqu'ib  alloient  i  la  guerre.  D 
hit  ordonné  que  l'on  y  recevroit  aufJi  ceux  qu  tèroiciit 
élus  d'entre  le  peuple  ;  mais  le  revenu  de  fa  république 
romaine  s'étant  beaucoup  accru  par  fes  granrles  conquê- 
tes ,  on  augmenta  auAî  le  nombre  de  ces  Officiers  juf- 
qu'a  vingt.  Ces  quefteutt  accompagnoietu  les  coniblt , 
les  préteurs  fit  les  autres  généraux  d'armées ,  lorsqu'ils 
alloient  i  la  guerre ,  fit  avoient  la  chaigc  de  recevoir 
fit  de  tenir  regifh-e  des  dépouilles  des  ennemis  ,  de  re- 
cevoir  les  tribun  fit  péages  de»  provinces,  comme mlïï 
de  difttibuer  la  paye  aux  foldais  :  ce  que  (ans  i  prêtent 
en  France  les  commifTaires  des  guettes.  l\  v  en  avoA en- 
core d'autres  ,  tant  i  Raape  ,  que  dans  les  provinces , 
'  qui  recevaient  les  amendes ,  lesquelles  ils  emegiAroient , 
pour  en  rendre  compte ,  tels ,  4- peu-prés  ,  que  des  re- 
ceveurs des  amendes.  Les  queiteurs  avoient  avec  eux  des 
feribes ,  ou  contrôlions  des  finances  ,  que  l'on  cbmfiUbii 
entre  les  perfonnes  d'une  fidélité  éprouvée  :  c'ell  pour- 
quoi ceux  mêmes  qui  avaient  été  connus  ,  tenaient  à 
honneur  d'y  être  admis. 

Il  y  avoit  encore  une  autre  efpece  de  Qvesteuis, 
qui  étoteat  départis  dans  les  provinces  par  arrêt  du  te- 
nal ,  fit  qui  avoient  la  charge  de  juger  des  amures  cri- 
:  mincîtes.  Leur  autorité  étoit  très-grande  :  car  ils  avaient 
pouvoir  d'avoir  des  licteurs ,  fie  autres  marques  des  fba- 
verains  magrfhats ,  dans  leurs  provinces  particubetes.  Es 
ont  en  aufS  quelquefois  la  conduite  des  armées ,  ainfi 
que  les  confiais  fit  les  ptéteurs  ;  mais  les  quciWs  de 
la  vdle  étoient  moins  puifTans  :  ils  n'avoient  niltéleuts, 
ni  chaife  curulc,  m  autres  marques  d'autorité  ,  jufqor- 
li  même  qu'ils  pouvoient  être  appelles  en  jugement  par- 
devant  le  préteur.  Leur  charge  étoit  de  recevoir  lertm- 
baJTadeurs  ,  les  rois ,  les  princes ,  fit  les  feigneurs  étran- 
gers ,  de  leur  faire  des  présens ,  fit  de  s'aquitter  de  tour 
ce  qui  étoit  ordonné  par  le  fétut  en  ces  occafJons.  Crrre 
magiftrature  étoit  annuelle ,  quoiqu'on  Tait  prolongée  i 
quelques- uns  jufqu'a  trois  ans.  *  Hifl.  roman.  Roau , 
ujitit.  roman.  Budée.  Alexander  ab  Alexandre 

Sous  l'empire  d'Auguile ,  l'an  1  avant  J.C.lagatif 
des  regillrcs  fit  des  attêtt ,  qui  étoit  auparavant  entre  les 
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main*  des  tribuns  du  p«.-i-  j-'c  fit  des  édiles  ,  fut  confiée 
aux  Queftcuts-  Mais  k>us  Néron  ,  on  leur  ôta  la  garde 
du  ttefor  fit  celte  des  regifltes  ,  pour  La  donner  4  des 
préfets  ,  qui  avoicnt  été  prêteurs.  La  charge  de  Quef- 
teur devint  beaucoup  plus'confidérablc  Ibus  les  empe- 
reuri.  fit  d'autres  Souverains  qui  régnèrent  de  purs  la  rtn 
du  WHiernc  itécle.  C'eft  ce  qui  le  voit  en  parnculier 
par  la  formule  des  provilinm  que  le  prince  donnoit  de 
certe  charge  ;  il  y  parle  ainfi  :  »  Si  les  dignités  font  d'au- 
wtanr  plut  relevées  qu'elles  f.inr  davenraee  approcher 
■  de  nous  ceux  qui  en  feint  reVétus ,  il  n'y  a  point  de 
m  juge  plus  comblé  d'honneur  que  celui  qui  entre  dans 
»ja  participation  de  nos  fecrétes  penfecs.  Il  y  en  a 
«tfeautres  a  qui  l'on  confie  la  garde  fit  l'adminiitration 
<^u  tréfor  public  (  c'eft-à-dire  ,  de  l'épargne  )  d'autres 
»  à  qui  l'on  donne  le  foin  de  juger  les  caufes  des  parti- 
»  culiers  ,  d'autrei  qui  font  chargés  du  recouvrement  des 
»  droits  de  notre  domaine  ;  mais  pour  la  Quefture ,  nous 
m  La  regardons  comme  une  (barge  diflingué*  ,  fit  celui 
tt  oui  1  eiercc  pouroit  êtte  appelle  la  voix  fit  la  langue 
t»  du  prince.  Il  faut  donc  qu'un  Quefteur  foit  toujours 
«auprès  de  nous  ,  afin  d'entrer  mieux  dans  nos  iciin- 
»  mens,  fit  de  fe  rendre  capable  de  les  expliquer  i  ce 
k  qui  eft  difficile  :  car  il  n'tft  pas  naturel  a  un  fujet  de 
m  parler  en  fouverain.  Corttîdercz  attentivement  le  poids 
»  du  travail  fit  de  l'honneur  que  vous  avez  à  foutenir. 
h  Quand  nous  f.nnmes  dans  le  doute  ,  nous  vous  ton- 
»  luitons  pour  nous  déterminer.  Le  Quefteur  tient  entre 
»  fes  mains  la  répuiation  des  citoyens  fit  l'honneur  du 
»  public.  Il  eft  la  bibliothèque  vivante  des  loix.  Il  doit 
»  être  préparé  a  parler  fur  le  champ  avec  tant  de  lue- 
»  ces ,  qu'il  Te  rende  maître  des  efprits ,  qu'il  les  tienne 
»  attachés  ,  fit  qu'il  dtlpofc  de  la  volonté  des  hommes 
»  comme  il  lui  plait.  Il  faut  qu'un  Quefteur  bnire  les  an- 
»  ciem  ;  qu'il  falTe  voit  en  là  perlbnne  toute  leur  fagefle , 
»  6c  qu'en  corrigeant  les  moeurs  déréglées  d'autrui ,  il 
»  veille  avec  foin  fur  les  tiennes  ,  afin  d'empêcher  que 
m  rien  n'altère  leur  innocence.  Il  faut  qu'il  fort  digne 
»  d'être  regardé  comme  l'image  du  prince ,  qu'il  ait  une 
»  parfaite  cnruiojflance  du  droit ,  qu'il  foit  d'une  grande 
»  eirconfpeétion  dam  toutes  les  paroles ,  qu'il  ait  beau- 
»  coup  dé  fermeté ,  qu'il  fort  toujours  prêt  1  donner  de 
»♦  bons  confcils  ay  roi.  »  On  voit  par  ce  diicourt  cequ'é- 
toi«  un  Quefteur.  C'étoit  lui  qui  portoit  la  parole  au  fé- 
nat  de  la  part  de  l'empereur ,  6c  qui  y  haranguoir  en  fon 
nom.  U  avoit  féance  dans  tous  fes  confeils.  Il  répondoir 
les  requêtes  qui  croient  prclêntée^au  prince.  Il  faifoit 
de  nouvelles  loix.  Enfin  Ion  autojjjfcn'ctoit  pas  moins 
étendue  que  celle  des  chanceliers  ^aujourd'hui.  Théo- 
doric  l'appelle  dans  une  de  les  Ictttet  l'interprète  des 
loix  ;  fit  il  dit  que  l'on  n'arrive  pas  à  cette  dignité ,  ni 
par  les  grandes  richeffes  ,  ni  par  la  faveur  d'une  illuftre 
ruiflanee ,  mais  qu'un  grand  fond  de  fcience  joint  à  beau- 
coup de  prudence  &  d'habileté  peut  la  mériter.  Il  ajoute 
que  lorfqu'il  donne  les  autres  dignités ,  il  fait  un  prélent , 
mais  qu'en  conférant  celle-là  ,  il  eft  lui-même  celui  qui 
reçoit  le  bienfait ,  pareequ'un  Quefteur ,  dlt-il ,  doir  le 
Ibulager  dans  tous  les  foins  fit  dans  tous  les  travaux  du 
gouvernement  ;  qu'il  eft  le  confident  de  tout  les  fecrets , 
que  toute  fa  répuiation  dépend  de  lui.  Le  roi  Athalanc 
parle  aufli  avantageufemenl  de  la  charge  de  Quefteur, 
y<yt[  aufli  tout  ce  que  l'on  en  dit  dans  le  premier  livre 
de  la  vie  de  Cafliodore,  qui  avoit  rempli  cerre  charge  , 
&C  qui  fut  chancelier  fit  premier  miniûre  de  Théodoric 
U  Grand ,  Se  de  pkilieurs  autres  rois  d'Italie  ,  enfuite 
abbé  de  Viviers.  Cette  vie  eft  du  R.  P.  de  Sainte-Mar- 
the ,  qui  »  été  général  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

QUETIF  (Jacques  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  étoit  né  à  Paris  le  6  août  de  l'an  1618  ,  de 
PUrrt  Quétif,  notaire  de  cette  ville,  fit  de  Barh  Brunct. 
Il  fit  profeflion  dans  l'nrdte  des  Frères  Prêcheurs  ,  ou 
Dominicains,  le  19  feprembre  t6}5.  Il  étudia  civile 
en  philofbphie  à  Paris ,  fie  en  théologie  à  BourdeaGx , 
oKil  fut  ordonné  prêtre  en  1641.  Enfuite ,  après  avoir 
u  hors  de  Paria ,  en  diverfes  minons  de 


fon  ordre,  il  y  revint  en  l6fit  n'en  fortitplus,  6(  y 
mourut  le  1  mars  1698  ,  dans  Ta  Ko'  année.  Il  a 
donné  les  lettres  fpinrucllcs  fie  alcétiques  de  Savona- 
rote  ,  dont  il  a  traduit  du  tol'ean  celles  qui  émiertt 
écrites  en  celte  langue.  Il  a  aufli  publié  la  vie  de  Savo- 
narole ,  avec  l'abrégé  des  révélations  de  ce  rebgieux  , 
fit  un  dilcours  qu'il  prononça  à  Pife  en  1 494.  Cette 
vie  de  Savonarole ,  écrite  en  latin ,  eft  de  Jean-Fran- 
çois Pic , prince  de  la  Mirandole  fit  de  Concordai,  Lt 
P.  Quétit  non-feulement  en  a  été  l'éditeur  ;  il  a  de  plus 
accompagné  fon  édnion  de  notes ,  fit  y  a  ajouté  des 
actes ,  des  lettres  ,  les  apologies  de  Savonarole  ,  fitc. 
La  préface  qui  eft  au-devant  des  opufculet  fit  des  lettres 
de  Pierre  Marin  imprimés  à  Paris  en  1675  ,  in- Il ,  eft 
de  notre  (avant  Dominicain  ;  fit  c'eft  lui  qui  «ft  éditeur 
de  ces  opufeutes  ,  quoique  la  bibliothèque  des  écrivains 
de  fon  ordre  n'en  ait  pas  fait  mention ,  non  plus  que  de 
fon  édition  du  concile  de  Trente  ,  qui  parut  en  1666, 
in. 1  a,  à  Paris ,  fous  le  rirre  de  Cotuilii  TrUtnùni  i*no- 
nes.  Le  P.  Quétif  a  rendu  le  même  ferv.ee  à  |j  famine 
de  théologie  de  S.  Thomas  (  Summt  angelun.  )  Cette 
Somme  eft  en  trois  volumes  in-foUo,  fit  Tony  trouve 
plufieurs  préfaces  qui  font  toutes  de  ce  pere.  Il  a  mis 
aufli  un  abrégé  de  la  vie  du  P.  Jean  de  S.  Thomas , 
Dominicain  Portugais  ,  conferTeor  de  Philippe  d^^roi 
d  El  pagne,  mort  en  1644,3  la  tête  du  huiriéme  iVni  - 
de  fa  théologie ,  qu'il  a  eu  le  foin  avec  le  P.  François 
Combelîi ,  de  donner  à  Pans  en  1667,  in-jotio.  Le 
P.  Quétif  avoit  été  long- temps  chargé  du  foin  de  U 
bibliothèque  des  Dominicains  rue  S.  Honoré ,  6V  il  l'a 
beaucoup  augmentée.  Lorfqu'il  eft  mort  ,  il  préparoit 
une  édition  de  tous  les  ouvrages  de  D.  Bartbélemi  des 
Martyrs  ;  une  bibliothèque  des  auteurs  de  fon  ordre, 
qui  a  été  finie  par  le  P.  Echard ,  fie  quelques  autre* 
ouvrages  qu'on  a  manuferitt.  *  Mémoires  du  temps. 
Seriptores  ordinis  PrsJicarorum  ,  fitc.  Niceron  ,  Mc~ 
moires ,  tome  XXI V. 

QUEVA  ,  tkenhei  LA  CUEVA. 
QUEVEDO  (  Dont  Juan  de  )  de  l'ordte  de  S.  Fran- 
çois, premier  évêque  de  Terre- Ferme  ,  ou  du  JJancn , 
dans  les  Indes  occidentales.  Il  avoit  fon  fiége  à  Satnte- 
Marie  r  Antienne.  Ce  prélat  étant  venu  en  Et'pagne  en 
1519, s'y  plaignit  du  caractère  des  Indiens,  fit  donna 
plufieuts  avis  fur  la  manière  dont  il  croyoir  qu'on  les 
devoir  traiter  pour  en  faire  des  hommes  raltoiublet 
d'abord  ,  fit  enfuite  ilet  chrériens.  Il  eur  l'ur  cela  plu- 
fieurs dilputei  avec  le  licencié  don  Barlhélemi  de  las 
Cafas,qui  détendoit  la  caulé  des  Indiens, fit  attrtbuoit 
aux  Efpagnols  tous  les  défotdres  qui  régnoient  cher  les 
naturels  du  pays.  Charles-Quint  voulut  les  entendre 
l'un  fit  l'aime  ,  6c  leur  donna  une  audience  folemnelte 
en  préfencede  fon  conl'eil  fie  de  plufieurs  autres  per- 
lonnc*.  Quévédo  n'entra  pas  dans  un  grand  détail  ; 
mais  de  las  Cafas  patla  fort  au  long ,  fie  avec  feu  ,  fit 
il  fit  une  peinture  horrible  du  gouvernement  des  Espa- 
gnols dans  les  Indes.  Le  prélat  voulut  répliquer  ,  mais 
on  lui  dit  de  mettre  fa  réponfc  par  écrit  :  il  le  fii ,  fie 
drefla  dcui  mémoriaux  qui  ne  concernoient  que  U  pro- 
vince du  Darien  dont  il  étoit  évêque.  Mais  il  n'eut  pas 
le  temps  de  pourlulvre  cette  affaire  ;  une  fièvre  l'em- 
porta la  même  année  en  trois  jours ,  6c  il  ne  fe  parla 
p'.us  des  Indes.  *  Le  pere  Charte vou ,  Jéfuite ,  Uiji.  d* 
CijU  de  S,  Dominent ,  lom.  1. 

QUEVEDO  DE  VILLEGAS  (  François  )  gentil- 
homme Efpagnol ,  chevalier  de  faint  Jacques ,  dans  le 
pays  de  la  Manche ,  en  la  Caftille-la-  Neove ,  naquit  i 
Madrid,  l'an  1 S70.  Il  a  coinpofé  divers  ttailésdc  piété , 
fie  d'autres  pièces  engouées  ;  comme  l 'aventurier  Buf- 
ton  ;  les  vifiom ,  auginewées  de  Xenfer  reforme  ;  le  far. 
najfe  e//>agnol ,  (fi.  Quévédo  ,  outre  ces  ouvrage!  ,  a 
encore  donné  des  traductions.  Celles  qu'il  a  faites 
d'Epactete  fie  de  Phocylide  en  vert  ,  font  plutôt  des 
paraphrafes  ,  que  de  véritables  veriions  ;  mais  celle  du 
Romule  du  marquis  de  Malvetzt ,  traduite  de  l'italien 
en  efpagnol ,  eft  plus  régulière.  Cet  auteur  n 'étoit  ni 
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moi™  fécond ,  ni  monn  iu|iMJI»l  en  ver»  qu'en  profit. 
Il  reulîilloit  dans  divers  genres  de  puelie  ;  car  Cumme 
il  avoit  l'efpnt  naturellement  tourné  à  la  fiflion ,  il  lui 
fur  a,fé  de  |c  former  dant  toute»  le»  rmtffei  de  l'art  poé- 
tique. Si  l'on  en  «oit  Nicola»  Antonto  ,  excellent  cri- 
tique ,  toute»  les  pièce»  kiroiquts  de  Quévédo  ont  de  la 
force  6c  de  l'élévation.  Le»  lyriquts  ont  de  la  beauté 
&  de  la  douceur  ;  le»  bouffonts  même» ,  ou  facimufn , 
ont  un  certain  a»  aifé  ,  accompagné  de  plaifanteties 
pleines  d'elprit ,  de  rencontre»  ingénieufes ,  fit  d'un  cer- 
uin  Tel  qui  empêche  le  dégoût  du  lecteur.  Il  a  tait 
paroitre  dan»  le»  fujets  les  plut  renés ,  le»  plut  Itérije»  6c 
le»  plu»  ba» ,  une  adretTe  m  <■  r  v  t .  I  le  ul e ,  jointe  a  une  fécon- 
dité inépuilàblc  de  production»  ,  pour  embeUit  Si  enri- 
chir (a  matière  ,  Se  pour  la  relever  par  de»  couleur» ,  6c 
d'autre»  ornement  ,  dont  la  ftebon  peut  avoir  befoin 
pour  impofer  6t  pour  fe  faire  recevoir.  Tous  ce»  genre» 
de  poëâc  ,  dans  lefquels  Quévédo  t'eft  exercé ,  font 
renfermés  dan»  fon  fjrnaft  tfragrtei ,  qui  a  été  impri- 
mé fouvent  en  plufieuis  villes  d'Elpagne  6c  des  Pays-Bas 
catholique»  ;  mais  ce  ParnalTe,  accompagné  de  petite» 
note»  ,  ne  contient  que  fi*  mules  ou  livret  ;  le»  ttoi» 
dernières  y  manquent.  Il  écrivoit  de»  mieui  en  fa  langue , 
fur  toute  forte  de  fujets.  Il  fut  mi»  en  pril'on  par  ordre 
duAptc  d'Olivarez ,  dont  il  avoit  décrié  le  gouverne- 
ment d  m»  fe»  vefi ,  &  ne  fut  mi»  en  liberté  qu'après  la 
diferace  de  ce  minifirc.  Cet  auteur  mourut  a  Villeneuve 
de  l'Infantado  ,  le  8  fcptembre  164»  ,  âgé  de  6j  an». 
•  Nicola»  Antonio  ,  bibliothtsa  fiript.  Hifp.  BaiUet , 
jupmtns  Ms  fmaru  fur  Us  vovu  modtrrut. 

QUfeVILLY ,  bourg  de  Normandie ,  litué  fur  la  Seine 
à  une  lieue  au^effouttle  Rouen.  Il  étoit  fort  fréquenté 
avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  pareeque  le» 
prétendu  réformé»  de  Rouen  y  avaient  un  temple 
fameux.  Il  y  a  le  grand  6c  le  peut  Quévilly.  Ce  der- 
nier n'eft  éloigné  de  Rouen  que  d'une  demi,  lieue. 

QUEUX  DE  FRANCE  (Grand  )  ancien  officier  de 
la  couronne ,  commandoit  tous  les  officier»  de  cuifinc  de 
la  bouche  du  roi.  Ce  nom  vient  du  latin  toquus  ,  qui 
lignine  euijtnitr.  Il  y  a  maintenant  quatre  maitres-queux , 
qui  ne  font  que  de  (impies  officier»  (bu»  le»  écuyers  de 
la  bouche.  Voki  ce  que  le»  ancien»  titre»  1 
t  le»  graods-quetu  de  France. 
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Suite  cbrokoloci^ve  des  Grands-Qvevx 
de  F*  an  ce. 

1.  Robert  foufcrivit.avec  le»  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne ,  le  titre  de  la  fondation  du  prieuré  de  S.  Martin 
des  Champ»  de  Parts,  en  to6o,  tous  Henri  I. 

H.  Harchcr,  queux  de  France  ,  en  11 14 , fous  Louis/* 
Gros. 

III.  Adam  ,  en  114;  ,fout  S.  Louis. 

IV.  Raoul  de  Beaumont.en  1 198,  fou»  Philippe  U  Bd. 

V.  Anfeau ,  feigneur  de  Chevreufe ,  en  1  30t. 

VI.  Guillaume  d'Harcourt  t  lire  de  la  Sauitaye ,  Elbeuf, 

6tc. 

VII.  Pierre  de  Marcheni ,en  1  j  1  j,  fous  Lotus  Natta. 

VIII.  Guiard  de  Beaumont ,  en  1 3 10. 

IX.  Etienne  de  la  Chapelle,  en  1  j  10. 

X.  Adam  de  Taverni. 

XI.  Guillaume  Sccert,  en  1  3  14. 

XII.  Jean  Bataille,  en  1316. 

XIII.  Jean  Bonnet, en  1 3 19. 

XI V.  Jean  1 ,  fire  de  ChâtiUon,  en  1 3 18,  fou»  Philippe 
J.  Vtlcii. 


XV.  Bernard  ,  lire  de  Moreul ,  en  1344. 

XVI.  Jean  de  Ncile,  Idu  nom ,  f.re  d'OtTemqnt ,  en 
1346. 

XVII.  Jean  de  Flandre  ,  dit  it  Vampurn  ,  Ul  du 
nom ,  en  1 360  ,  fous  le  toi  Jean. 

XVIII.  Guillaume,  châtelain  de  Bcauvais,  IV  du  nom , 
en  1 390,  fou»  Charles  VL 

XIX.  Charle»  leigneur  de  Chatilion ,  grand-queux  de 
France,  en  1399. 

XX.  Philippe,  feigneur  de  Liiùere»  ,  en  .401. 


XXI.  Jean ,  baron  c>  Linieres ,  en  141  f . 

XXII.  Guillaume  ,  feigneur  de  Chànllon  ,  en  1418. 

XXIII.  Antoine  de  Prie-,  feigneur  de  Buïar.coi», lots 
Charles  VII ,  en  143 1. 

XXIV.  Loui»  de  Prie,  feigneut  de  Buiancoit.en  1405, 
fous  Charles  VIII.  4 

Cet  office  tut  fupprimé  depuis ,  8c  le  nom  de  Q.m 
n'eft  plus  un  titre  de  dignité.  *  Le  P.  Anfeime ,  du 
grands  officiers  di  U  (ouronnt. 

QUIANSI  om  K.IANSI ,  chercher  QUISIANSL 
QUIBRICHË,  ville  <1u  royaume  de  Barca  dant  la 
Barbarie  ,  fur  la  côte  du  gollc  de  Sidra ,  crt  auffi  appel- 
lée  Btrnicki  :  c'éioit  anciennement  BtwiU*.  La  ;au- 
vane  de  Maroc  y  tait  provilion  d'eau  pour  pafler  le  (^s 
de  Barca ,  6c  aller  a  Alexandrie  joindre  la  caravane  de 
Tétuan.  *  Du  Val. 

QUIEN  (  Jacques  le  )  de  la  Neufvilre,  né  a  Paris  le 
premier  mai  1647  ,  étoit  d'une  ancienne  famille  du 
Boulenoi»,  qui  luit  le»  ru/ci  eft  quclquefoi»  appellée  U 
Ckitn ,  6c  plut  touvent  U  Quira  ,  fuivant  la  pronon- 
ciation vulgaire  du  payt.  li  eut  pour  pere  Pitm)e  Quien 
de  la  Ncul'ville  ,  capitaine  de  cavalerie,  que  fe»  bleffure» 
avoient  obligé  de  très-bonne  heure  a  quitter  le  fervice, 
6c  qui  fe  flatant  que  fon  fil»  y  ferait  plus  heureux ,  le  fit 
entrer  à  l'âge  de  quinze  an»  cnWv  dan»  le  tégimem  des, 
Gardes  francoife».  Mai»  il  ne  fit  qu'une  campagne  ;  6( 
changeant  prelqu'aulTitdt  après  d'étal ,  il  fit  deftirta  au 
barreau  ,  6c  l'appliqua  fér»eulen»ent  a  l'étude  de  la  phi- 
lofophie  6c  du  droit.  U  alloit  être  pourvu  de  la  charge 
d'avocat  général  de  la  cout  de»  moimoies  ,  totibu'inre 
banqueroute  considérable  que  l'on  fit  1  fon  peie  déran> 
gea  fe»  projets ,  6c  le  rédutfit  à  chercher  dam  les  tra- 
vaux  particulier»  de  fon  cabinet  la  confolation  d'une  via 
oblcur*  6c  privée.  Le  fameux  Scarron  de  qui  il  croit 
parent ,  voulut  lui  infpitcr  du  gout  pour  la  pt>cfîc  ;  mais 
M.  le  Quien  négligea  cet  amulèment .  6c  aima  mieux 
fuivre  les  avt»  plu»  foudes  de  M.  PélitTon  qui  lui  con- 
feilloit  de  s'appliquer  à  Thitloire.  Il  fe  propofa  dèvtors 
d'écrire  celle  de  Pomigal  qui  manquent  en  notre  lan- 
gue ,  6c  qu'aucun  auteur  étranger  n'avoit  encore  lèpa- 
rée  de  celle  d'Efpagne.  Pour  y  reuffir ,  M.  le  Quien  fe 
perfecriona  dant  la  cottnoilTance  de»  langue»  espagnole 
6f  portugaife ,  dont  il  n'avoit  eu  nifqtte-là  qu'une  rem- 
ture  ;  il  établit  diverfes  correfponriancei  pour  rirer  de* 
archivet  du  payt  des  copies  ou  ikt  extraits  de»  pièce» 
nunufcriies  néceflaires  a  fon  defléin  ;  enfin,  en  '700,  il 
donna  a  volumes  i/t-40,  fous  le  titre  a'NiJtoirc  generaCc 
dt  Ponuftl ,  qui  fureiu  imrxitnés  chez  Aniflon  ,  direc- 
teur de  1  imprimerie  royale ,  k  Paris.  Il  ne  s'y  borne  pat 
i  écrire  cette  hdioire  depuis  le  temps  auquel  le  Portu- 
gal féparé  de  l'Efpagne  commença  a  avoir  fes  rois  par- 
ticulier» ,  ce  qui  ne  fut  qu'à  la  fin  du  XI  ficelé ,  lorf- 
que  le  comte  Henri,  prince  de  la  maifon  de  France, 
pouffé  du  defir  de  (aire  (ci  première»  armet  fout  te 
fameux  Rodrigue  de  Bivar,  (urnommé  U  Cid ,  patTa  en 
Elpagne,  &t  y  fignala  fon  courage  contre  le»  Maure» 
avec  tant  de  Kiccéi, qu'Alibnfe  VI,  roi  de  CaftjUe,  pour 
fe  conferver  un  td  appui  ,  lui  donna  une  de  fe»  fillet 
en  mariage  avec  le  Portugal  qu'il  avoit  tKefqiie  tout 
conquit.  M.  de  la  Neufville  remonte  ,  a  1  exempte  det 
biAori 
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Pciitugaii  f  jufqu'l  Tubal ,  cir> 
,  dont  les  defeendans  nommât 


quiéme  fils  de  Japhet 
Ibériens,  occupèrent ,  dit-il ,  cettecontréc  nommée  fbè- 
nc.  Des  defeendans  de  Tubal  il  paffe  aux  Carthaginoii 
qui ,  après  avoir  polfédc  le  même  pays  pendant  plus  de 
trois  cens  cinquante  an»  ,  en  furent  chaiTès  par  le» 
Romain»  i  6c  des  Romains  qui  en  furent  les  maîtres  pen- 
dant plut  de  dix  fiécles ,  il  patte  aux  Alain»  ,  dont  Tin- 
vafion  fut  finvie  de  celle  de  Wandaks ,  det  Suévcs ,  des 
Goths ,  Se  enfin  det  Maures  ,  que  Rodrigue  ,  le  comte 
Henri  6c  tes  fiiccetTeurs  eurent  tant  de  peine  à  repcufîer 
au-deta  des  mers.  A  ces  tèvoluuom  faccéde  l'eut  !  'V- 
m&i  des  rois ,  que  M.  le  Quien  de  la  Neufvillr  s'a 
conduit  que  jufqu'cn  15 11  ,  a  la  mort  d'Euuaxl  1. 
M.  de  U  ClétU  ,  letrétaiie  de  M.  I.   maréchal  de 
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Ccijni ,  prétend  qu'U  a  fuppritné  dans  cette  hiftoir*  un 
grand  nombre  de  fairs  îcnpnrtans ,  fit  patte  légèrement 
fur  beaucoup  d'autres  <|ui  ne  le  font  pu  moins.  Ce  font 
les  motifs  principaux  qu'il  apporte  pour  pcriùadcr  qu'il 
•  eu  radota  d'entreprendre  la  nouvelle  hiftoire  de  Por- 
tugal qu'il  a  donnée  a  la  &n  de  1734  (quoique  le  titre 
pane  eo  1 73  < )  en  1  vol.  1*4",  &  en  huit  volume»  us- 1  ». 
Cette  nouvelle  hulotre  a  au  moi™  cet  avantage ,  qu'elle 
eft  conduite  julqu'a  nos  |ourj.  M.  de  la  NcurViHe  avait  eu 
la  mime  intention;  fie  l'on  allure  qu'il  avait  presque  mis 
1«  dernière  main  a  un  tioiliéwc  volume  de  Ton  ouvrage , 
lorfquM  eft  mort  ;  nuu  ce  nouveau  volume  n'a  point 
paru.  Son  hiftoire  ,  telle  qu'il  l'a  donnée  ,  mi  a  acquis , 
de»  qu'elle  parut ,  une  (rude  réputation  ;  6t  le  nom 
qu'efe  lui  lit ,  fut  pretque  l'unique  folucitaiion  qu'il 
employa  pour  entrer  dans  l'académie  des  mferiptions 
fit  belles-lettres ,  où  il  tut  reçu  ailbcié  en  1706.  Il  y 
choisît  pour  objet  de  les  recherches  l'histoire  del'éta- 
blilTemeiM  des  pofles  cheJ  les  anciens  ;  fit  après  en  avoir 
lu  i  la  compagne  dout  il  étoit  membre,  uirftrem  mor- 
ceaux ,  il  les  raflembla  en  ua  corps ,  auquel  joignant 
tous  le*  règlement  concernant  les  polies  depaie  Louis  XI 
qui  en  fus  le  reftauratcur  en  France  ,  jusqu'en  170? 
qui  étoit  l'année  dans  laquelle  il  écrivoit,  al  forma  dit 
tout  un  traité  digne  de  la  curiolué  des  favans ,  fit  une 
efoéce  de  code  néecuai/e  i  ccui  qui  veulent  t'inftruirc 
a  tonds  de  cette  portion  luujuliere  de  notre  droit  public. 
M.  le  marquis  de  Toxci ,  à  qui  M.  de  la  Neurvillc  dédia 
l'on  traité  de  l'origine  des  poftes ,  réimprimé  depuis  avec 
des  augmentations,  fous  le  titre  de  Wfap  du  poflu 
eiti  lu  aneitas  &  lu  modtnu  ,  lui  fit  donner  peu  de 
temps  après  la  direâtoo  d'une  partie  de  celles  de  la 
Flandre  francoiie.  Pour  l'exercer  avec  plus  de  liberté  , 
U  demanda  a  l'académie  des  belles- lettres  des  lettres 
d'académicien  vétéran ,  or  alla  s'établir  au  Qucrhoy ,  où 
il  demeura  (uiqu'en  1713,  que  la  paix  conclue  a  Utrecbt 
ayant  tait  rétablir  les  anuSafladcs  dans  les  cours  étran- 
gères ,  M.  l'abbé  de  Mornay  ,  nommé  à  celle  de  Por- 
tugal ,  demanda  6c  obtint  M.  le  Quien  de  la  Ncufville 
pour  l'accompagner;  fit  celui-ci  trouva,  en  arrivant 
dans  e«  royaume ,  qu'il  y  étoit  item-feulement  connu  , 
nuis  généralement  eflimé.  Le  roi  de  Portugal  lui  fit  en 
particulier  un  grand  accueil  ;  fit  pour  reconnoître  l'hon- 
neur qu'il  avoil  fait  à  la  nation,  en  écrivant  fon  hiftoire  , 
il  le  nomma  chevalier  de  l'ordre  de  Chrift  ,  le  plus 
conlïdérable  des  ncus  ordres  de  ce  royaume ,  fit  celui 
que  le  prince  porte  lui-même.  Il  y  ajouta  un  brevet  de 
15.00  liv.  de  penûon,  payable  en  quelque  lieu  qu'il 
fût ,  fit  lui  demanda  lits  vues  fit  l'es  avis  fur  l'établif- 
ictnent  d'une  académie  dtuftotre  qu'il  avoir  deftein  de 
fonder  à  Lisbonne ,  fit  qui ,  depuis  qu'elle  y  eft  établie  , 
procure  beaucoup  d'honneur  fit  d'utilité  à  la  nation. 
M.  de  la  Neufvîlleeft  mort  à  Lisbonne  même  le  iode 
mai  1718  ,  âgé  de  81  ans.  Il  avoit  été  marié  fort 
jeune  ;  fit  i  Pige  de  34  ans  s'étant  trouvé  veuf,  te  père 
de  neuf  enfant  ,  il  s'appliqua  férieufemem  a  leur  édu- 
cation :  mais  il  e»  perdit  Sept  dans  un  âge  fort  jeune  ; 
fit  des  deua  qui  lui  ont  furvécu  ,  l 'aîné  eft  chevalier  de 
S.  Louis,  fie  major  du  régiment  Dauphin-étranger, cava- 
lerie ,  fit  le  cader  eft  directeur  général  des  pofles  à  Bout- 
deaux.  *  Mimoirts  du  umpt.  Eloge  de  M.  le  Quien  de 
la  Neufville  par  M.  de  Boxe ,  dans  le  tomt  Vil  du 
mimoirts  de  l'atadimit  du  iaftriptions  $t  btllu-tettru. 
Minuit  dt  Frantt ,  ftvrur  1719.  Préface  de  l'Ai/,  di 
Portugal  ou  tA.  de  la  Cléde. 

QUIEN  (  Michel  le)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi. 
nique ,  fit  l'un  des  favans  diftingués  de  ce  fiéete ,  éroit 
fils  d'un  marchand  de  Boulogne  fur  mer ,  où  il  naquit  le 
8  d'oétobre  1661.  Apte*  avoir  fait  Tes  humanités  dans 
là  patrie ,  Il  vint  étudier  la  philofophie  i  Paris  au  col- 
lège du  Pur(Es,  où  il  eut  pour  condifciple  feu  M.  l'abbé 
de  Lorraine ,  depuis  évique  de  Baycux ,  qui  l'a  touputs 
honoré  de  fou  effame  fit  de  fon  amitié.  Agé  d'environ 
vingt  an»,  il  résolut  de  fé  contacter  a  Tétai  religieux  ,  fit 
tbcufii  l'ordre  des  Domiucains  où  U  eut  pour  maîtie 
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dans  fon  noviciat  le  père  Souéges ,  qui  s'eft  rendu 
recommandalile  pr  la  f.unteté  de  fa  vie  fit  fa  guiide 
mortification.  Le  ptr«  Mafloulié,  fi  connu  par  fes  ouvra» 
gct ,  cntr'aunes ,  par  fon  gros  traité  fur  la  grâce ,  Sec. 
intitulé  ,  Dnks  Thomas  fut  imtrprtt  ,  in  folio  ,  lui 
apprit  les  premiers  élémens  de  la  langue  hébraïque,  qu'il 
approfondit  dam  la  fuite  ,  fit  à  laquelle  il  joignit  l'étude 
du  grec ,  fit  mime  de  l'arabe.  L'étude  de  ces  langues 
jointe  i  celle  de  l'écriture  fatnte  fit  de  la  cririaue  ,  le 
mit  en  état  de  fe  mefurer  ,  tout  jeune  qu'il  étoit , 
avec  le  (avant  père  Pnron ,  religieux  de  l'ordre  de 
Cireaux ,  fit  abbé  de  b  ChirWye  ,  oui  avoit  enrrepris 
de  rétablir  la  chronologie  du  texte  nés  Septante  ,  &C 
de  la  fourenir  conrre  celle  du  texte  hébreu  de  la  Bible. 
U  n'avoir  pas  trente  ans,lorfqu'i1  publia  en  16 90, in- ta, 
la  Oeftnjt  du  ttmt  hifatu  O  dt  la  rtrfion  valgatt  contra 
hc  livedeceperc, intitulé,  L'antiauitt du itmpi ritcblit , 
6k.  Dom  Peiron  ayant  répondu ,  le  pere  le  Quien  lui 
oppoià  L'antiquité  Jtt  tempi  <rVtr»i«,qui  parut  en  1693, 
«s-it.  Ces  «Hais  filent  Uau:oup  d'honneur  à  leur 
auteur.  L'on  y  trouva  beaucoup  de  lavoir  fit  de  juiietTe  , 
fit  bien  des  critiques  croient  encore  aujourd*hui,que  l'on 
n'a  nen  de  meilleur  pour  la  défenfe  du  rexte  hébreu  fie 
de  la  fupputatlon  ordinaire  des  chronologiftet ,  ce  qui 
eft  peut-être  pouffer  l'éloge  un  peu  trop  îuin.  L'habile 
Dominicain  attaqua  une  rroifiéme  fois  le  favant  Cifter- 
cien ,  dans  des  rtmarauu  qu'il  fit  fur  un  Imc  de  ce  der- 
nier ,  intitulé ,  Effat  dt  tommtmairt  fur  Us  prtphiiu. 
Ces  remarques  fe  trouvent  imprimées  dans  les  mémoires 
de  Trévoux  du  mois  de  mars  1711.  L'année  foivante  , 
il  publia  une  édition  grecque  fit  latine  des  ouvrages 
de  S.  Jean  Damafcéne  en  deux  vol.  in-folio ,  a  Paris  , 
fit  il  y  joignit  plufieurs  dirTcrtarions  où  il  montre  de 
l'érudition  fit  de  la  théologie.  Il  devcwt  donner  uoiroifiéma 
volume ,  où  fon  intention  étoit  de  mettre  les  ouvrages 
fauffement  attribués  à  S.  Jean  Damafccne ,  Si  quelques 
autres  qui  font  de  ce  Saint ,  comme  un  Difcours  fur 
les  Anges  ,  fie  un  Dialogue  d'un  Chrétien  avec  un 
Sararin.  Le  premier  fe  trouve  manuferit  dans  la  biblio- 
thèque de  Turin  ,  fit  le  fécond  en  grec  dans  la  panoplie 
d'Euthymisis  ;  mais  ce  troiftéme  n'a  point  été  rendu 
public.  Le  pere  le  Quien  Travailla  depuis  fon  édition 
de  faint  Jean  Damifcéne  a  celle  «lei  oeuvres  de  Léon  de 
Byzancc,  mais  on  ne  les  a  point  publiées.  Dans  les  difter- 
tations  qui  accompagnent  fon  édition  des  ouvragesde 
S.  Jean  Damafccne ,  on  voit  qu'il  avoit  étudie  la  coniro- 
verfe  ,  mais  plus  dans  les  écrirs  des  Scholaftiquet  que 
dans  ceux  des  Pères  fit  dans  les  définitions  des  Con- 
ciles ;  fit  c'eft  encore  ce  que  Pon  remarque  dans  la 
rérutation  du  livre  de  Neâiire ,  patriarche  de  Jéru  Talent , 
touchant  la  primauté  du  pape ,  qu'il  publia  en  latin  ,  en 
1718,  rn-4"',  i  Parii,  fous  ce  titre  (ingulicr  :  Sltpkt>:i  dt 
Altimma  Pomktnfis  tontn  fthifma.  Grxcomm  Psna- 
plia  ,  aad  romana  O  ociîjtntalii  tcclefi*  dtfeaduur  ad~ 
yeriits  triminationes  Stîlarii  nttptri  patriire/t*  Httro- 
fofymitaai  ,  aitdt  tongrj/tt  in  libro  vwi  ™  »»'»*• 

Quoique  le  titre  de  cet  ouvrage  femble  n'annoncer 
qu'un  traité  polémique  contre  les  erreurs  des  Grecs ,  Se 
for- tout  contre  leur  opptifition  à  reconnaître  la  fupério- 
rité  du  pape ,  c'eft  pourtant  inoins  un  ouvrage  dogma- 
nque  contre  les  Gtecs ,  qu'une  répunfe  a  leurs  plainres , 
ou  une  apologie  de  I  églile  romaine  conrre  les  reproches 
qu'ils  ne  cette  nt  de  lui  faire  de  fes  hauteurs ,  de  fes  ufitr- 
pations ,  fit  du  rrouble  qu'elle  a  caufé  par  le  defir  ambi- 
tieux d'étendre  par-tout  fa  jurifdiâion.  L'auteur  a  jugé 
ces  reproches  injuftes,  &c  il  y  tépuod.  L'ouvrage  de 
Nectaire  qu'il  entreprend  de  réfuter ,  eft  écrir  avec  élo- 
quence fit  avec  adreffe  ;  fit  comme  il  a  fervi  a  fortifier 
les  Grecs  dans  leur  fchifme  ,  le  pere  le  Quien  crut  qu'il 
devoir  prendre  la  defenfe  de  l'églifc  romaine  ,  fie  il  y 
a  a  fiez  bien  réufii.  Le  fuccés  a  été  beaucoup  m  indre 
dans  la  difpute  qu'il  a  eue  fur  la  fia  de  fa  vie  avec  le 
pere  le  Courayer.  Le  fujet  de  cette  difpute  droit  les 
ordinations  des  Anglois  dont  le  pere  le  Courayer  avoit 
foatenu  la  validité  ,  ce  qui  lui  attira  beaucoup  dadver- 
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faire».  Les  écrits  de  pan  &c  d'autre  Te  font  fort  muki- 
plici  ;  l'affaire  cft  devenue  très  terieulé-  On  «n  voit  le 
détail  dans  l'apologie  du  pere  le  Couraycr  rail*  par  lui- 
même:  noire  but  n  cD  pat  d'en  parler  ici.  Comme  feu 
M.  te  cardinal  de  Noaillet  avoir  cm  devoir  décider 
contre  le  chanoine  régulier ,  le  pere  le  Quien  engage 
d'éenre  contre  cet  auteur  ,  dédia  Ion  ouvrage  a  ce  te 
éminence  dont  il  étoit  connu  fie  eftimé.  L'épitre  dédi- 
catoire  efl  de  M.  Badoirc  ,  vicaire  de  la  paroîflc  de 
S.  Germain  l'Auieirois  ,  ami  du  pere  le  Quien.  Il  a 
aulE  eu  quelque  part  i  l'ouvrage  même  qui  a  pour  titre  : 
Nullité*  des  ordinations  anglicanes ,  ou  Réfutation  du 
livre  intitule*  ,  Diffcre&tion  fur  lu  validité  dts  ordinM- 
lions  dts  Anglais  :  ce  font  deux  volumes  ta, qui 
parurent  chez  Simart  à  Par» en  I7»f.  Le  pere  le  Cou- 
rayer ayant  répondu  i  fe«  adverfaires ,  6e  au  pere  le 
Quien ,  comme  aux  autret ,  dans  fa  Détènfe  de  la  vali- 
dité de»  ordinations  des  Anglais  en  4  volumes ,  le  pere 
le  Quien  crut  devoir  répliquer,  ce  qu'il  St  par  deux  nou- 
veaux volumes  imprimés  a  Pans  chez  Babuti  en  17)0, 
fit  mrirulés  :  La  nullité  dts  ordination*  anglicanes 
démontrée  dt  nouveau ,  tant  four  le  fait  tue  pour  le 
droit.  Depuis  cet  ouvrage  il  a  encore  donné  fur  la 
mime  matière  une  letrre  datée  du  14  février  171 1  , 
fie  inférée  dans  le  Mercure  d'avril  de  la  même  année. 
Il  efl  forti  dans  eetie  difpute  du  caractère  de  douceur  fit 
de  modération  qui  éclate  dam  (es  autres  écrits ,  &  qui 
eut ,  ce  femble  ,  été  d'autant  mieux  placé  ici  ,  que  les 
écrits  fur  cette  matière  paroiflent  fort  inférieurs  en  tout 
a  ceux  de  (on  adverfairc-  On  a  de  lui  dans  les  mémoires 
dt  liitiroturt  Sr  fhifloir:  recueillis  par  le  pere  Defmo- 
lets  de  l'Oratoire  ,  fes  Diflertations  fur  S.  Nicolas , 
éWf  ue  dt  Myrt ,  tome  VI ,  première  partie  ;  fur  le 
trônas  Icchius ,  qu'il  prétend  être  le  port  de  Boulogne  ; 

dt  la  ville  dt  Bouiogne-fur- 
dans  le  tome  X,  quatrième 
6c  à  la  tête  de  la  toutumt  dt  Boulogne ,  dans 
ia  grande  collection  des  coûtâmes.  Il  a  laiflè  une  hif- 
toire  beaucoup  plus  ample  de  Boulogne  ,  que  l'on  pou- 
roit  donner  au  public.  Le  P.  Labat ,  fon  confrère ,  a 
fait  imprimer  de  lui ,  dans  le  tome  VII  de  Tes  voyages 
aVEfpagne  ù  d'Italie  ,  une  diffirtation  fur  zinnias  dt 
Vittrtt .  dans  laquelle  le  P.  le  Quien  prétend  que  ce 
n'eft  point  Anniu»  qui  a  compofe  les  ouvrages  donnés 
fous  les  noms  de  Mancthon  ,  de  Metaflhène ,  6fc. 
Enfin  on  trouve  de  lui  des  Okfervations  fur  le  livre  inti- 
tule' ,  Pttra fidti ,  compilé  par  Etienne  Javorski,  arche» 
véque  de  Reun ,  dernier  exarque  ou  patriarche  Mosco- 
vite. L'ouvrage  de  ce  patriarche  ayant  fait  de  la  peine 
ain  Luthériens ,  ils  engagèrent  François  Buddée  ,  pro- 
fcfTeur  de  leur  feâe ,  a  y  répondre.  Le  pere  R.Wra 
Dominicain  ,  qui  avoit  accompagné  le  duc  de  Litia , 
ambaltideur  de  fa  marefté  catholique  i  la  cour  de  Ruf- 
fie  ,  en  qualité  d'aumônier  ,  fit  avec  le  titre  de  miiEo- 
naire  apostolique  ,  répliqua  1  Budd-'e  en  17JI.  Les 
obfervations  du  pere  le  Quien  roulent  fur  le  Pttra fidti  , 
fie  cette  réplique  :  elles  font  courtes ,  mais  judicieulcs  : 
on  les  trouve  dans  le  Mercure  dt  France ,  mots  de  mars 
173).  Le  pere  le  Quien  mourut  le  11  du  même  mois 
&  de  la  même  année  ,  lté  de  foixante-douae  ans.  Il 
demeurait  dans  la  maison  de  fon  ordre  ,  rue  faint-Honoré 
i  Paris.  Le  pere  le  Quien  n'étoit  pas  moins  recomman- 
dable  par  la  piété  fit  ta  régularité ,  toujours  confiant  , 
toujours  uniforme ,  que  par  fon  érudition  Se  ion  génie 
communicatrf.  U  avoit  été  lié  de  bonne  heute  avec  les 
fàvans  les  plus  diftingués  ,  entr'autres ,  avec  l'abbé  de 
Lotutucrue ,  le  pere  de  Montra ucon ,  les  PP.  Serri  8c 
Quétif ,  6c  beaucoup  d'autres ,  qu'il  feroit  trop  long  de 
détailler.  *  Mémoires  du  temps. 

Depuis  la  mort  du  P.  le  Quien  ,  on  a  imprimé  ton 
grand  ouvrage  qui  n'a  paru  qu'en  1740  ,  fous  ce  titre  : 
Orient  ckrifiianus  ,  in  auatuor  patriarchatus  degefus  ; 
tue  txhiientur  eccltjia ,  patriarcktt ,  tatterieue  prafuJes 
Oritntis ,  trois  volumes  in- fol.  i  Patis,  de  rimprimerie 
royale.  Ccft  le  plus  grand  ouvrage  que  nous  ayons  fur 


l'état  ancien  &  préieitt  de*  égliie»  de  l'Orient.  L'auteur 
s'^r  cft  propofé  de  faire  fur  ces  vaftes  régions  ce  que 
d  autres  lavant  ont  exécuté  pour  quelques  royaumes , 
quelques  états  de  l'Europe ,  &  même  pour  des  égides 
paniculicres.  Son  livre  renferme  routes  les  églifes 
d'Orient  fous  les  quatre  grands  patriarchats  de  ContW 
tjnople  ,  d'Alexandrie  ,  d'Amioche ,  6c  de  Jéruultm. 
Il  donne  la  description  géographique  de  chaque  diocétt , 
des  villes  épifcopalct  :  il  rapporte  l'origine  Ai  l'érabh&e- 
metit  des  églises ,  leur  étendue ,  leur  jurildiCiiOD ,  lesn 
droits ,  leurs  prérogatives  ,  leurs  prétentions ,  ta  fuc- 
ccffjoo  6c  la  fuite  de  leurs  évêques ,  le  gouvernement 
po'itique ,  les  changement  qui  y  font  arrivés  ,  6tc.  Le 
pere  le  Quien  étant  mort  dans  le  cours  de  l'imprtfuon , 
un  de  fes  confrères  s'eft  chargé  de  l'édition  ,  a  revu  Se 
perfeétioné  l'ouvrage  ,  auquel  l'auteur  n'aroit  pu  meure 
la  dernière  main  :  il  y  a  fait  quelques  additions  ;  il  y  a 
inféré  quelques  difTcrtaiions. 

QUIERASQUE ,  en  latin  ,  CUrafcsem  ,  ville  de 
Piémont  fur  le  Tanaro,  cft  une  place  forte ,  firuee  fur 
une  colline.  On  y  fit  en  16  j  1  la  paix  entre  la  France , 
les  Impériaux  ,  les  Efpagnols ,  6c  le  duc  de  Savoye  Se 
celui  de  Modène.  Les  truites  de  Qutératque  font  renom- 
mées. *  Santon.  Baudrand. 

QUltRET  ,  ancienne  maiton  de  Picardie  ,  qui  a 
donné  deux  amiraux  de  France,  descend  de  Hugues 
Quieret  ,  l'un  des  chevaliers  banerets  du  comté  de 
Boulonois  ,  mentioaés  dans  le  rolle  qui  en  fui  tair  par 
ordre  durai  Philippe- Augufte ,  l'an  1101.  Cejurd 
Quieret ,  fénéchal  d'Agénois ,  frère  de  l'amiral ,  dont 
ilftra  parle  a-apris ,  fut  l'un  des  feigneurs  de  Picardie  , 
qui  lignèrent  en  1)14,  un  traité  d'alliance  entr'eux, 
pour  empêcher  le  cours  des  fubfidcs  fit  malversations 
qui  fe  commenoient  dans  le  royaume.  L'on  ne  connoic 
la  poltérilé  de  cette  maifon  que  depuis 

I.  HUGUES  Quieret , feieneur  de  Tours  en  Vimeu, 
fénéchal  de  Beaucaire  8c  de  Nîmes  fit  amiral  de  France, 
qui  eut  ordre  de  conduire  la  comtciTe  de  Blcm ,  de 
Montpellier  i  Corbeille  en  1 }  14.  Il  fe  trouva  1  la  guerre 
de  Gafcogne  fous  Alfonfe  d'Efpagne  en  1 3 16 ,  Se  étoit 
fénéchal  de  Beaucaire  en  1 3  ta.  Le  roi  Philippe  dt  Va~ 
lois ,  en  reconnoiflance  de  ce  qu'd  s'étoit  vaillamment 
comporté  dans  une  armée  de  mer ,  où  il  étok  capitaine 
contre  les  Turcs  ,  lui  donna  400  livres  de  rente,  a 
prendre  pendant  fa  vie  fur  le  tréfbr,  per  lettres  du  19 
janvier  1335,  laquelle  rente  il  hiî  aSjgta  au  mois  d'oc- 
tobre 1 3  39  ,  fur  la  ville ,  fbrterene  te  (eigneurie  dUeli- 
court ,  conltfquéc  fur  Edouard  de  Bailleul.  U  comparât 
en  armes  ,  comme  chevalier  baneret  ,  a  Samt-Ri- 
quier,  le  11  fcptctnbrc  1337  ,  entre  les  nobles  de 
cette  prévôté ,  qui  furent  alignés  par-devant  les  cosn- 
mhTaires  du  roi  pour  la  délenfc  du  pays  ,  6t  pour 
aller  où  il  ferait  ordonné.  D  exercent  dés  l'an 

la  charge  d'amiral  de  la  mer,  6c  mourut  des  blc (Turcs 
|  qu'il  reçut  dans  un  combat  naval  donné  coatte  les 
1  Anglois  en  1340.  On  lui  donne  pour  femme  Bltn- 
ckt  ,  (état  de  Jean  t ,  comte  dnarcourt  ,  dont  U 
eut  Gui ,  qui  luit  ;  Henri  ,  qui  ccwtinua  la  pofUriti 
\  rapportée  ci-après  ;  Jataues ,  qui  tervir  foui  le  comtéra- 
!  ble  d'Eu,  depuis  1338  ,  ]ufquNen  1346  ;  Jeannt,  ma- 
riée i».  i  N.  tèigneur  de  Rolincourt:  x*.  i  N.  feigneur 
d'Argnei;  Lionort, alliée  1  Robert  deFiennes.laq-cilc 
en  exécution  du  traité  de  paix  conclu  avec  le  roi  de  Na- 
varre ,  obtint  rémiffion  le  14  feptembre  1 3  fo  ,  d'a- 
voir fuivî  (on  parti  ;  6t  Roiert  Quieret,  feigneur  de  Ra- 
mecourt ,  lequel  demeura  1  Tournai  avec  plusieurs  au- 
tres pour  la  garde  de  cette  place , depuis  le  a x  mai  13 19» 
ïufqu'au  dernier  feptembre  1 340 ,  6c  étoit  mort  en  1 304. 
Il  avoit  époufé  Mnrie  ,.dont  il  eut  Maria  9  alliée  i 
Bainfiel,  dit  Hutin,  duquel  elle  étoit  veuve  en  1399» 
6t  Jeanne  Quieret ,  alliée  i  Edmond  de  HaUcncourt. 

II.  Gui  Quieret ,  dit  Boort ,  (ërvit  en  Gafcogne  fée» 
te  connétable  d'Eu  en  1337  ,  Se  fut  commis  par  mo 
pere  avec  ptuficurs  autres ,  te  premier  mai  1339»  p001 

delà  Rochelle  a  Patis  certains  prifceiruen  qui 
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•voient  été  pris  i  Blaye  6t  a  Bourç  au  moi»  d'avril  pré- 
cédent. D  s  attacha  depuis  au  parti  du  roi  de  Navaitc , 
qu'il  fuivit  en  ce  royaume  cri  1361,  &  dont  tl  rçcut 
beaucoup  de  bienfaits.  Il  en  obtint  depuis  rétruflton 
du  roi  en  avril  1 363  ,  rut  fait  chevalier  en  1  368 ,  Ser- 
vit U  même  année  fous  Hugues  de  Châtillon ,  mairre 
des  arbalétriers ,  &  étoit  mort  en  1 376 ,  que  Jcannt 
de  Mentcnai  ta  veuve  étoit  remariée  i  Drtux ,  feigneur 
de  Creveceeur  8c  de  Thaii. 

II.  Henri  Quieret ,  feigneur  de  Tours  en  Vimeu  , 
frère  du  précéder» ,  fervoit  fous  le  connétable  d'En  en 
1 JÎ7  »  «  eft  compris  entre  les  feigneurs  qui  s'aucmble- 
rent  la  même  année  devant  Tournai ,  fur  les  frontières 
H  de  Flandre  tt,  de  Hainault.  Depuis  il  s'attacha  comme 
N^bn  frère ,  au  férvice  du  roi  de  Navarre ,  qui  lui  donna 
JOO  écus  de  penfion  en  1361.  Il  rte  mourut  qu'en  1406. 
tl  avoit  époufé  1  Jtannt ,  dame  de  Heuchin  :  a°.  Jtannt 
des  Quelnes ,  veuve  de  Jtan  Tire!  y  fetgneur  de  Poix. 
Du  premier  mariage  vinrent  Gui ,  qui  luit  ;  Jtan  , 
grand  prévAt  de  S.  Pierre  d'Aire  ,  chanoine  Se  trélbrier 
de  Thcrouanne  en  1446,  6c  vivoit  en  1436  ,  âgé  de 
70  ans  ;  6c  Elionon  Quieret ,  mariée  en  140J ,  »  An- 
r ,  feigneur  d'Haverfquerquc  ,  morte  en  1 440  , 
poftérité.  Du  fécond  mariage  fortirent  Manjfiis; 
$  t  8c  Pierrt  Quieret ,  feigneur  de  Haucourt ,  qui 
demeura  prisonnier  à  U  bataille  (TAzincourt  en  1415. 
Il  fut  depuis  capitaine  d' Araines ,  fe  joignit  en  1 410 ,  k 
Jacques  de  Harcourt ,  capitaine  de  Crotoi  ,  pour  faire 
la  guerre  aux  Anglois  ;  fut  lieutenant  de  Chriflophc  de 
Harcourt ,  capitaine  de  Thouars ,  St  commis  i  La  garde 
fie  défeme  de  cette  place  en1431.Il  avoit  époufé  avant 
Tan  1436 ,  Margutritt  de  Levai,  dame  de  Pipemont , 
dont  il  eut  Antoint  ,  feigneur  de  Remoncour  &C  de 
Pipemont,  mort  avant  l'an  1459,  ayant  eu  de  Jtannt 
dlnchi ,  fa  femme  ,  Jtannt  ;  fie  Gui  Quieret ,  feigneur 
de  Coulonvilliers ,  vivant  en  1459. 

III.  Gvi  Quieret,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Heuchin 
6c  de  Tours  en  Vimeu ,  dit  Bacrt ,  étoit  en  la  compa- 
gnie du  connétable  en  141a,  lors  du  fiége  du  château 
de  S.  Remi  du  Plain ,  6c  fe  trouva  trois  ans  après  a  La 
bataille  cTAzincourt ,  où  il  demeura  prifonnier ,  6c  n'ob- 
tint fa  liberté  qu'après  avoir  payé  une  étoffe  rançon  ; 
&  le  roi  lut  accorda  en  1413  ,  droit  de  foire  en  (à  terre 
de  Heuchin.  Il  avoif  époufé  Jtannt  de  Poix  ,  fille  de 
Jean  Tirel ,  feigneur  de  Poix ,  fit  de  Marpitritt  de  Chî- 
tillon  .dont  il  eut  JaCQULS,  qui  fuit;  CHRISTOPHE, 
qui  fit  U  btantht  du  fiigntun  dt  TouRS-tN-ViMEU , 
rapportit  ci~aprif  ;  une  fille  mariée  4  Guillaurnt ,  fei- 
gneur de  Saveufë  ;  Agnis  alliée  i  Jtan ,  dit  /<  Sourd , 
feigneur  du  Biei  ;  fit  Margturiu  Quieret ,  qui  épousa 
Rottrt ,  feigneur  de  Ncdonchel. 

IV.  JACQUES  Quieret .  feigneur  de  Heuchin ,  fervit 
le  toi  au  recouvrement  de  la  Normandie ,  6c  mérita 
d'être  fait  chevalier.  U  maltraita  long  temps  fa  femme , 
fous  prétexte  de  Ion  mauvais  gouvernement,  Se  fit  même 
mourir  celui  qu'il  en  aceufoit ,  dont  il  obtint  rémifEon 
en  mars  1 440 ,  en  considération  de  fes  fervices  &  de 
ceux  de  fes  ptédécsnTeurs,  laquelle  néanmoins  ne  fut  en- 
térinée qu'en  1436 ,  après  avoir  efïiivé  un  long  procès 
criminel  contre  le  comte  de  S.  Pol ,  qui  avoit  tait  fàifit 
fes  biens,  dont  il  eut  main-levée,  a  condition  d'en  faire 
la  foi  8c  hommage  à  ce  comte  ;  6c  il'moutut  avant  l'an 
1 470.  Il  avoit  époufé  Banni  de  Berlettet  ,  dite  du 
tt'astrin ,  dont  il  eut  Jtan ,  dit  Boon,  mort  ûns  poflé- 
rilé;  Gauvain,  qui  fuit;  Antoint;  Uon  ;  Jtannt , 
mariée  t°.  a  Fouetta  de  Renti ,  dit  It  Gaiou ,  fetgneur 
d'Embri  :  1°.  i  Rauuddc  G11  cimes;  fit  BUmcs  Quie- 
ret ,  alliée  i  Jjtauts  de  Berles. 

V.  Gauvain  Quieret,  feigneur  de  Heuchin ,  avoit 
époufé  Jtannt  dlfques ,  dame  de  la  Haye  ,  dont  il  eut 
Jtan ,  feigneur  de  Heuchin  ,  mort  fans  pofténté  ;  An- 
toint ,  chanoine  de  Lille  ;  Barkt  ;  Antoineut ,  dame 
d'AncerviDe  ,  mariée  â  lattis  tfO,  feigneur  de  So- 
sel  ;  Marit  ,  dame  d'Oftreville  ,  alliée  le  3  juillet 
1489  ,  i  Jmn  dt  Noyelles  ,  feigneur  de  Matle  ;  8c 
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A'.  Quieret  ,  qui  épojù  Piilippt  de  Greboual. 
Branche  ohx  iBtuAtt/ns  0£  Toi/as- 
EN  l  li*ev&du  QUESHOt. 

IV.  Christophe.  Quieret ,  fécond  fils  de  Gui, 
feigneur  de  Heuchin  ,  fit  de  Jtannt  de  Poix  ,  fut  fei- 
gneur de  Tours-cn- Vimeu ,  Se  époufa  Ifahtaa  d'Ailli , 
dont  il  eut ,  enir'autres  enfans ,  Jean,  qui  fuir. 

V.  Jean  Quieret ,  feigneur  de  Tours ,  avoit  époufé 
Ptrrannt  de  fiulleux ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Jtan , 
feigneur  du  Quefnoi  ;  Jtannt ,  mariée  a  Jtan  de  Ca- 
lenne ,  feigneur  de  Landrethun  ;  Yolande ,  alliée  a  Jtan 
de  Tuffles ,  feigneur  de  Radepont  ;  Pkittppt ,  abbefl« 
du  Moncel  ;  6t  S.  Quieret ,  qui  époufa  ioms  d  Aulc , 
feigneur  de  Francieres. 

VI.  Louis  Quieret ,  feigneur  de  Tourven- Vimeu , 
avoit  époufé  JV.  de  BoiiTai ,  dont  il  eut  Loaift  Quieret , 
mariée  1*.  a  François ,  baron  de  Mailloc  :  a°.  a/Va». 
fois  de  Riviete  ,  feigneur  de  Sainte-Marie. 

De  cette  nvSme  maifbn  étoit  Enguerrano  Quieret, 
feigneur  de  Franfu ,  amiral  de  France  fit  capitaine  de  la 
ville  de  Rue  fut  la  mer.  D  fervit  en  la  guerre  de  Guiennc 
fous  le  connétable  d'Eu  avec  trois  écuyers  en  1  j  37  ;  en 
Flandre ,  à  Lille  6c  i  Tournai ,  avec  quatre  écuyers ,  la 
même  année  ;  a  Cambrai  6c  fur  les  frontières  de  Flan- 
dre &  de  Hainault  en  1341.  Il  fervit  dans  Rue  en  1334, 
avec  fix  chevaliers  ,  34  écuyers  &  Sofergens  ;  6c  fous 
le  maréchal  jde  NécMe  en  Picardie ,  avec  deux  cheva- 
liers, 17  écuyers  ,  6c  40  fergens.  Le  journal  du  trélbr 
du  mois  d'octobre  1337,  porte  ou'd  étoit  amiral  en  ce 
temps-la  ;  il  mourut  peu  de  temps  après.  Il  avoit  époufé 
K  de  Roye  ,  tille  de  />«ur ,  feigneur  de  Cerromi ,  de 
laquelle  il  peut  avoir  eu  pour  fij«  Jean  Quieret ,  fei- 
gneur de  Franfu ,  qui  obtint  rémlfnan  en  1 364  ,  de  U 
mort  d'un  homme  qu'il  avoit  tué  i  Duaai ,  qui  fervit 
fous  le  maréchal  de  Sancerre  en  1381,  8c  qui  mourut 
avant  l'an  1403.  Guillaume,  dit  Engatnand  Quie- 
ret ,  feigneur  de  Franfu ,  pouvoir  être  (bn  fils ,  6c  fut  fon 
exécuteur  testamentaire.  JJ  avoit  époufé  par  contrat  du 
16  mai  1410  ,  Jtannt ,  fille  de  Jacquet ,  feigneur  de 
Buflii.  *  Le  P.  Anfclme  ,  hifi,  des  grands  ofEcurt. 
QUIERS  ou  CHI EUS  ,  ville  du  Piémont  atTea  bien 
it  par  fa  fituation ,  eft  renommée  par  l'ancienneté 
de  fa  noblefTe,  par  la  furaine  qu'on  y  travaille ,  6c  par 
la  graine  que  fon  terroir  fournit  aux  teinturiers.  Le 


graine  que 
Harcc 
une  Inutile  fu 


comte  de  Harcourt ,  de  la  maifnn  de  Lorraine ,  y  gagna 
Efpagnols.  *  Sanfon.  Bau- 


illagc  de  France  en  Picardie  .  célébr 


en  I6}9, 
dtand. 

QU1ERZI, 

pour  avoir  été  le  lieu  où  Hincmar  ,  archevêque  de 
Reims ,  tint  plusieurs  conciles  pendant  le  IX  fWcle.  11 
eft  fitué  fut  la  rivière  d'Oife  ,  dans  le  Noyoortois  ,  A 
deux  lieues  de  la  ville  de  Noyon  ,  fit  nommé  Carifia. 
cum  par  les  Launs.  On  y  voyoit  autrefois  un  palais  des 
rois  de  Fiance ,  qui  cl)  préfentemerrt  ruiné. 

QUIETISTES.  Ce  nom  fut  donné  dans  l'fcylife 
grecque  au  XIV  fiécle,  à  une  forte  deperfonnes  qui 
it  vantoient  d'une  tranquillité  d'efpKt  extraordinaire , 
qu'ils  avoient ,  difoient-ils  ,  acquise  par  la  prière.  On 
les  appellent  en  grec ,  Hejychaflts  ,  qui  fiçnihc  la  même 
chofe  que  Quiiiijlti,  Leur  chef  tut  ilimion ,  prieur  d'un 
couvent  prés  du  mont  Achot,  qui  avoir  un  grand  crédit 
parmi  les  fiens.  Grégoire  Palamas  ,  depuis  évêque  de 
S^loiiique,  homme  lavant  te  éloquent,  fe  joignit  à  lui. 
Battaam  ,  moine  de  l'ordre  de  S.  Bafile ,  soppofa  a 
eux.  Il  fe  fervit  adrottcinent  de  la  fïmplicité  de  quel- 
ques moines  du  parti  de  Simeon ,  pour  en  apprendre 
tous  leurs  fecrets;  après  quoi  il  commença  i  leur  repro- 
cher publiquement  Irurs  cireurs  &  leurs  foibcffcs.  Il  dit 
entr'aurres,  qu'ils  prétendoient  voir  de  j  chofes  fîngulieret, 
en  baiffant  la  tête  fur  la  poitrine ,  retenant  leur  haleine 
6c  regardant  fixement  le  nombril.  Il  ajoute  qu'alors  ' 
fi  on  les  en  croit ,  ils  fc  fémoient  remplis  de  la  lumière 
divine  ,  qu'ils  fouffloicru  l'ardeur  du  Saint  Efprit  par  les 
narines ,  6c  fe  trouvoient  atféflés  de  fenfatùms  trés-fua- 
ves.  Barlaarnleur  donna  par  cette  raifon  1e  nom  de  Om. 
Tarn  y  111.  Parti,  U.  SCCf 
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pfuduffyehi ,  ou  de  UmHIican'utù.  Ik  (e  glorifioient  far- 
tout  cse  voir  alors,  des  yeux  du  corps,U  feinle  Trinité  ,  & 
fuaicnoicnt  que  de  cette  divine  lurrucre,dont  Us  fc  diforent 
environné» ,  aaiffoit  U  tranquillité  ou  La  QmfW»  d'ef- 
prie  dont  ils  lé  vaotoient.  Barlaam  ayant  reproché  ce 
extravagance*  aux  Quictifles ,  Grégoire  Palansa»  lui  lit 
dire  que  ce  qu'il  reprochait  1  ceux  qu'il  attaquent ,  il 
ne  le  tenoii  que  d'un  moine  ignorant ,  qui  n'avait  au- 
cune idée  juAe ,  ni  de  leur»  dogme» ,  ni  dé  leur  manière 
de  vivre  ;  que  (Tailleur» ,  ce  n'étoit  pu  une  choie  fi 
oppfit  e  »u  bon  feni ,  de  dire  que  l'on  pouvoir  vo«r  de» 
yeux  du  corp»  une  lumière  firme  6c  non  créée ,  puif- 
que»  ln  du'oplw  de  Jeltu-ChriA  avoient  vu  la  même 
choit  fur  le  Tabor.  Barlaam  voulut  bien  croire  que  le» 
autres  article*  ridicule»  qu'on  lui  avoir  rapporté»  ,  n'é- 
io. rot  foutenu»  par  aucun  d'eux  ;  mai»  l'arrêtant  i  ce 
ue  Palaniat  avotaoit ,  il  en  conclut  que  celui-ci  fuppo- 
iii  une  double  davimié »  purl'qu'il  dittinguoit  la  lumière 
non  créée  d'avec  la  Divinité  elle-même.  Il  y  eut  i  cette 
occanon  de  grande»  conteftirion»  emr'eux ,  6t  l'empe- 
reur AndrocM  U  Jtuiu  fe  vit  obligé  de  co 
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fvnode ,  pour  décider  la 

de  n'être  pa»  en  état  de  prouver  aux  yuiétirtes  tout  ce 
dont  U  le»  accalbit ,  l'accommoda  avec  Pabmai ,  i  la 
folUcitalion  de  le»  ami».  Mai»  a  peine  Aodronic  fut  il 
non»  qui!  recommença  la  difpute ,  6c  lôunnt  que  le  fy- 
node  ,  qui  n'avoit  pa»  moin»  été  tenu ,  n'avoit  pa»  pro- 
cédé tsion  l'ordre  ,  dan»  l'examen  de  cette  affaira.  11 
pasTa  enluite  en  Italie ,  6c  luffa  Ion  difciplc  Grégoire 
Acyodirm»,  qui  poufta  la  controverse  contre  In  Quié- 
tiftc»  afin  loin.  Le  patriarche  de  Conlbntinoplc  anem- 
bU  un  autre  fysode ,  dam  lequel  le»  Quiérirtci  furent 
encoré  abfous  i  6c  Grégoire  Acyndirmi,  avec  le»  autre» 
parafant  de  Barlaam  ,  fut  exclu»  de  la  communion  de 
l'égide  orthodoxe.  Le»  Barlaamirei  fit  le»  Aeyndmiens 
ne  fe  rendirent  point  a  ce  jugement  :  ce  qui  obligea  d'if- 
Sembler  un  [roifiéme  fynode  ,  ou  Acyndinius  refufa  de 
comparaître.  Après  Ta  mort  onaint  un  quatrième  lynode, 
qui  condamna  de  nouveau  les  Bartaamitet.  Le»  fenti- 
mens  rurent  tort  partagé»  parmi  Ici  Grec»  6t  le»  autre» 
tut  cette  affaire.  Manuel  Caléca»  6t  Jean  CypariGote 
foutenoiem  que  le»  Barlaamitct  avoient  été  in|iiftcment 
condamné»  ,  tk  qut  le»  Quwtiftes  avoient  de»  lémuriens 
erroné».  ]acque<  Grctlcr  4c  Léon  Allatiu»  ont  été  de 
cette  opinion.  Phiiotée ,  patriarche  de  Conflantiitople , 
Se  quelque»  autre» ,  croyoient  au  contraire  la  condam- 
nation de»  Bariaamites  fort  juAe. 

Dam  ifglilé  latine  ,  le  Quiérifme  Ce  montra  auffi 
dé*  le  XIV  fiécle.  Jean  Rutbrock ,  prêrrc  5c  chanoine 
régulier ,  que  l'on  peut  regarder  comme  l'un  Het  pre- 
mier» auteur»  de  la  théologie  myiKquc  ,  nou»  fait  ainfi 
le  portrair  de  ce»  fiux  Spirituel»  de  fon  temp» ,  c'efl  à- 
dirc ,  du  XIV  fiécle.  Cornine  tous  le»  homme»,  dit  il , 
cherchent  nalurelleineot  le  repo»  ,  ceux  qui  ne  font  pas 
éclairé»  Se  louché»  de  Dieu  ,  ne  cherchent  qu'un  repos 
naturel.  Sou»  prétexte  de  contemplation ,  ils  demeurent 
aflis  6c  entièrement  oifif» ,  fan»  aucune  occupation  inté- 
rieure ni  extérieure.  Mai»  ce  mauvais  repos  produit  en 
Chômait  l'ignorance  6c  l'aveuglement ,  6c  enluite  U  pa- 
relTe  ,  par  laquelle  il  fe  contente  de  lui-même  ,  oubliant 
Dieu  Se  toute  autre  choie.  On  ne  peut  trouver  Dieu 
dam  ce  repo*  naturel  ,où  peuvent  arriver  les  plut  grandi 
pécheur» ,  «"il»  étouffent  les  remords  de  leur  confeience , 
6c  fe  délivrent  de  toutes  le»  images  6c  de  toute  forte 
d'actions.  Au  contraire,  cette  mauvaifë  quiétude  pro- 
duit la  complailàtvce  en  fur-mtW,  6c  l'orgueil,  fource  de 
tout  les  autres  vice.  Cet  faux  Spirituels  n'ont  aucun 
defir  ni  exercice  de  verru.  Ainlî  parle  Rusbrock  dans  le 
traité  qu'il  a  intitulé,  de»  Noces  Ipirituclles:  il  n'en  parle 
qut  pour  le»  cundamner  ,  6c  cependant  il  ne  paroit  pas 
quM  ait  évité  lui-même  tous  les  reproche»  qu'il  leur 
tait  ;  6c  ce  n'efl  peut-être  pas  fani  raifon ,  que  M.  l'ab- 
bé Fleury  6t  queiques-aurret  ,  l'o.it  regardé  comme  le 
plus  ancien  Quiérifte  de  l'Eglife  latine.  Sa  manière  d'écrire 
éton  ,que  quand  il  fe  croyoit  éclairé  par  U  grâce ,  il  fe 


retiroit  dan»  ta  forêt  voitine  du  lieu  où  il  detmroroit ,  te 
s'y  cachou  ;  c'efl  ainfi  qu'il  compofa  tout  fe»  ouvrages. 
Ce  qui  a  tait  dire  au  célèbre  Gerfon  ,  fi  tenté  fur  cri 
matière» ,  qu'il  t'éioit  ég*ré  dam  Je»  vdiom ,  6r  que 
I'emhoufufine  lui  avoir  un  peu  trop  échauffé  runagisa- 
tion.  Rusbrock  difoit  en  effet ,  qu'il  n'avoit  rien  écnr  ejte 
par  le  mouvement  du  S.  Elpnr,  6c  en  p:éfence  de  la 
fainre  Trinité.  Mais  on  a  été  beaucoup  plu»  loin  dans  la 
fuite ,  comme  on  le  voit  en  particulier  par  le»  ouvra- 
ge» de  la  religieufe  Matie  <f  Agréera  ,  de  Jean  Labadie, 
de  mademoiielle  Bonrignon ,  du  moudre  Poiret ,  6t  de 
pluficur»  autre»  qui  font  connus.  Michel  Mouno» ,  prêtre 
féculier  du  diocèfe  de  Saragofle  en  Ei pagne ,  efl  un  de» 
Quiérdre»  du  XVII  fiécle  ,  qui  a  fait  le  plus  de  bruit ,  6c 
qui  a  eu  plus  de  partjfan»  far  certains  point».  Etant  allé 
s  établir  1  Rome ,  il  y  vécut  fort  long-rcmps ,  mais  avec 
une  réputation  6c  une  fortune  fort  différente».  U  y  fut 
pluficur»  année»  en  grande  réputation  de  piété ,  honoré 
8c  confulté  comme  un  homme  tres-édairé  dam  b  vie 
fpiritudle.  Enfuire  il  y  tut  fbupçoné  6c  acculé  de  mau- 
vaiie  docVmc ,  fit  d  une  conduite  déréglée.  Ces  fovp- 
^on»  ('étant  augmentés  ,  il  fut  déféré  i  l*inquintioo,  « 
emprifcMiné  par  ordre  de  ce  tribunal ,  il  enfin  folenv 
nellement  condamné  comme  coupabje ,  6c  convaincu  de 
diverfe»  erreurs  6c  de  divers  etimes ,  qui  font  devenue 
publics,  par  llmprrJGon  qu'on  a  im  à  Rome  du 'juge- 
ment rendu  contre  lui.  Ce  qui  lui  donna  U  moyen  de 
cacher  long-temps  la  corruption  de  fa  doctrine  6c  de  fà 
condnne  ,  c'efl  que  «'étant  rempli  fcfprit  (Texpreffioai 
6(  d'idées  myfriques ,  ri  envclopoit  fet  erreurs  fous  de» 
terme»  peu  imeltigtblet  6c  peu  entendus ,  6c  i  l'égard 
defquelt  le  commun  du  monde  efl  prévenu  qulis  ren- 
ferment fouvent  des  vérités  fublimcs  6c  importantes, 
dont  il  ne  faut  pas  juger  témérairement.  Mais  enfin  fà 
doctrine  étant  examinée  avec  plus  de  foin  ,  6c  les  déré- 
glera en»  de  fà  vie  qui  vinrent  i  être  connu» ,  y  fervant 
d'écJair ciiTcment ,  on  commença  à  le  connoître  à  fond , 
6c  on  ne  crut  pa»  pouvoir  réparer  autrement  le  fean- 
dale  qu'il  avoit  caufé ,  qu'en  le  condamnant  foletnnclle- 
ment.  Ainfi  Molinot  fut  regardé  comme  le  chef  de» 
Qroétiile» ,  6c  fe»  écrw»  turent  envifagés  comme  les 
fource»  de  leur»  erreur» ,  quoique ,  outre  ce  que  l'on 
a  rapporté  des  HefycaAc»  chez  les  Crées ,  6t  de  Rus- 
brock chez  les  Latins,  il  ne  fort  pat  difficile  de  trouver 
avant  lui  de»  fmencts  des  mêmes  erreurs ,  «V  même 
divers  dogmes  précis  répandus  en  pJuneur»  livres  anciens 
6c  nouveaux.  On  trouve  en  effet  dan»  ia  biMiochéque 
de»  petes ,  un  auteur  Grec  de  l'cmiiémt  Récit  ,qui  fcxv- 
tenoit  la  plupart  des  erreurs  des  Quiéàrles  ,  tk  qui  tut 
condamné  comme  tel  en  ce  temps-il.  Dans  un  livre 
elpagrol  imprimé  a  Bruidles  en  1606  ,  on  trouve 
aufG  plufieurs  prnpofirioos  conforme»  aux  dogmes  de» 
Quiétiflet ,  qui  y  l'ont  réfutées  par  le  pere  Jer&nre  Gra- 
tien,  Carme  déchauffé,  alTex  connu  par  l'hKtoire  defmi 
ordre.  Mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  que  M  jI'uioi  ait 
puifé  tés  erreurs  dans  ces  écrits.  Ce  n'étoit  point  la  Ion 
inclination  ai  fa  coutume.  U  n'avoit  aucun  commerce 
avec  le»  livres  d'un  autre  fiécle  que  celui  où  il  vivat. 
Sa  feience  fe  boruoit  i  quelques  my  loques  de  fon  temps , 
où  il  avoir  lu  quelques  partage»  de  faine  Bernard  ,  de 
faint  Thomal ,  Se,  ou  faux  faint  Denyt  ;  à  la  Icélure  da 
quelques  vies  célèbres  en  Espagne  ,  d'une  Framjoite 
Lopez ,  d'une  mere  Efcobar ,  6c  de  quelques  écrits  de 
fainte  Therèfe,  dont  il  abotbit.  Il  crut  auffi  devoir  fe 
couvrir  de  quelques  pafTiget  de  faint  François  de  Sales , 
de  madame  de  Chantai ,  infrirutrice  de  l'ordre  de  la 
Vitïration  ,  qu'il  appelle  mal  i  propos  madame  de  Can- 
tal. Il  failoit  autTi  beaucoup  d'état  du  mytlique  Falconi , 
fit  de  quelques  autres  écrivain»  IcmbUblet.  C'a  été  avec 
cette  légère  provi6on  de  feience  qu'il  s'est  mi»  i  cnm- 
pofer  le  fjflême  du  Quiétifnte ,  fans  cpa'il  ait  eu  hefc<:n 
pour  cela  d'autres  fècoun  que  de  b  chaleur  de  fnn  im» 
gtnation  ,  de  la  cortfufion  de  fon  efprit  ,  6t  de  la  ccr- 
rupiton  de  fon  coeur.  On  ferait  porté  a  croire  iur  cet 
apparences,  que  de»  opinroni auùi bturei  queicsucti- 
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net ,  ne  pouvoient  trouver  d'apptokatinn  «tins  le  com- 
mun de  l  Eglife  ;  mais  ce  ne  (croit  pai  bien  connnirre 
la  foiblcuc  &  le  dérèglement  de  l'esprit  humain.  (I  y  H 
a  <|ui  fe  piquent  de  trouver  de  la  railon  dans  les  opi- 
nions des  auteurs  où  il  en  paroit  le  moins,  fit  pour  qui 
c'elî  un  apas  qui  les  y  attire  ,  d'être  bizarct ,  BU» 
dmaires  6c  inconcevable!.  Ainfi  d  y  eut  des  perllmnet 
qui  prirent  goût  en  effet  aux  écrits  de  Molinos ,  comme 
a  ceue  de  la  religieufe  Marie  d' Agréda  ,  li  ridicule,  pmi- 
cipalement  dam  ta  Cité  myftiquc  >  où  il  y  a  lieu  de 
croire  qu'elle  ne  l'entendoit  pas  elle-même,  &  qui  s'clfot- 
ccfcnt  d'en  répandre  la  doctrine  en  Italie  fit  en  France. 

Ceux  qui  I  ont  l'ait  avec  le  plus  d'éclat  en  Ftance , 
ont  été ,  premièrement  un  homme  d'efprit  de  Provence 
nommé  Malaval,  qui  recueillit  une  partie  des  femimen» 
s ,  dans  un  livre  auquel  il  donna  le  titre  de 
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article  FENELON  ,  CUï'ON  ,  QUILLOT,  MÀ- 
I  AVAL  ,  firc. 

QUIETUS  (  Cn.  Fdv'us  )  le  fils  puméde  Micrien  , 
tut  déclaré  empereur  avec  l'on  pere  Si  l'on  frère  au  com- 
de  l'an  «6t  ,  par  l'armée  qu'a  voit  « 


Pratiaut  fuiU  pourittvtr  l'amt  À  la  ionttmplaùon.  Ce 
livre  ayant  un  certain  feu  d'imagination  ,  8c  étant  fait 
par  une  perfonne  qui  étoit  aveugle,  ce  qui  le  faifoit  plus 
rQimer ,  eut  beaucoup  de  cours  en  divers  lieux ,  Se  atta- 
cha plufieurs  peribnnes  a  cette  doctrine  ,  où  l'on  ne 
découvroit  encore  aucun  venin.  Quelque  temps  après 
l'abbé  d'Eftival  en  Lorraioe ,  de  l'ordre  de  Prémontré , 
Irès-favant  dans  la  fcience  des  auteurs  mystique» , 
ayant  fart  goûté  le  livre  de  Malaval ,  qu'il  appelle  fou- 
vent  l'éclairé  Provençal ,  eut  la  hardietTe  de  venir 
faire  des  leçons  de  cette  fpiriruaké  au  milieu  de  Paris  ; 
fit  les  conférences  qu'il  y  lit  fut  ce  futet ,  ont  été  impri- 
mée* après  fon  départ.  Madame  de  la  Mottc-Cuyon , 
aulE  connue  par  fa  naitTancc ,  que  par  fes  aunes  qualités 
qui  la  rendoient  eflimable  ,  s'éiant  aufïi  témérairement 
engagée  dans  cette  nouvelle  fpiritualifé  ,  l'embrafla 
avec  tant  de  chaleur  ,  comme  nous  l'avons  fait  remar- 
quer a  Ion  article,  qu'elle  a  paru  fe  crotte  obligée  de 
la  répandre  dans  le  monde ,  fie  par  fes  courtes  fit  par 
fes  cents  dont  nous  avons  donné  ailleur»  le  détail.  Ce 
qu'il  y  a  d'étonnant ,  c'eft  que  la  plupart  de  fe»  livres 
font  imprimé»  avec  approbation  ,  8c  qu'il  ne  tient  pat 
aux  dofteurs  qui  les  ont  approuvé»,  qu  on  ne  le»  regarde 
Comme  de»  ouvrages  orthodoxe» ,  quoiqu'ils  fuient  rem- 
plit de»  plus  dangereufes  erreur»  de»  Ôuiéiiftes.  Us  ont 
porté  le  même  jugement  du  Ckrilim  inuritur ,  de  M.  de 
Bemiere»  de  Louvigni ,  des  ouvrages  du  pere  IV. ,  fit 
de  plufieurs  autres  qui  font  aulîi  pleins  de  proposions 
faunes  Se  erronées ,  tant  les  i,Jj  étilles  commençaient 
alor»  d'être  en  poflcHion  qu'on  laifTat  paner  leur» 
erreurs  fan»  réflexion.  Le  livre  de  VExptttation  du 
maximu  du  fallut  fur  la  vit  intiruun  ,  publié  cn 
1694,  aurait  peut  être  renouvelle  ces  fentimens  ,  fi 
l'auteur  ne  fe  fut  fournit  au  jugement  que  l'Eglife  en 
porta ,  fit  fi  le  clergé  de  France  ne  fe  fut  élevé  avec 
beaucoup  de  force  contre  tous  le»  écrit»  8c  toutes  les 
erreurs  des  Quictiftes  :  leurs  inftruâions  pjfioules , 
mandement  fit  auttes  monument  de  cette  efpcce ,  font 
plein»  de  lumière  fit  de  fohdité.  La  difpute  ,  apte» 
avoir  été  pouftee  extrêmement  loin ,  s'eft  enfin  diltipée 
pat  leur  zélé  fie  leur  attention.  On  tut  moins  heureux 
cn  Italie,  fie  fur-tout  au  royaume  de  Naplcs,  où  l'in- 
quifirion  établie  fie  protégée  par  Ici  papes  Alexandre 
VIII  fie  Innocent  XII ,  quelque  rigoureute  qu'elle  fut  , 
ne  servit  prefque  qu'a  aigrir  les  efprirt.  Ceux  qui  vou- 
dront cotmoitre  à  tonds  l'hiftoite  des  Quiétiftes ,  peu- 
vent lire  le»  écrits  fùivant  :  Jean  Canracurènc  ,  hif» 
toriar.  t.  1.  Carpzoviu»  ,  difftrtat.  dt  rtttgient  Quittif- 
tarum  ;  Maycr  ,  difftrt.  dt  Quictifiarum  ptrfteutioni- 
tut  ;  la  préface  du  ttaité  de  M.  Nicole,  intitulé ,  Refit- 
ration  du  principales  tireurs  du  Qtùitifts  ;  Difcours 
de  M.  Goujet, chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital  ,  fer 
le  renouvellement  des  études  eccléiiilt.  dans  les  XIV 
fit  XV  tiède»,  a  la  tête  du  trente-  rroifiéme  vol  de 
YHijî.  eecttf.  article  Myjliquu  ;  Rtlations  du  Qitiêtifmt 
par  MM.  BofJùct  8c  Pnelvpeaux  ;  Hifioirt  ect/ejiafl.  dit 
XV II fiidt  .  par  Du  Pin ,  tomt  IV  ;  Kfi.  du  QuUlo- 
tifmt  ,  ou  rie  ce  qui  s'eft  pafle  a  Dijon  au  lu  jet  du  Quié- 
«-40,  1703.  Voyt{  auffi  dans  es  diZionaire  tes 


dée  Valerien  ,  qui  avoit  été  prit  quelque  temps  aupara- 
vant par  les  Perles.  Son  pere  fie  ton  frère  ayant  entre- 
pris de  s'aller  faire  rrconnoitre  en  Occident  ,  où  Gal- 
lten  régnoit ,  lui  larlTercnt  le  loin  de  défendre  l'Orient 
comte  les  Pertes .  ce  qu'il  fit  avec  afïéi  de  fucect  :  mai» 
lorlqu'on  eut  reçu  la  nouvelle  de  la  défaite  fit  de  la  mort 
des  deux  M  aériens ,  Odenat ,  qui  avo.t  trévbien  fervi 
le  jeune  prince ,  fe  fépara  de  lui ,  fit  débaucha  une  par- 
tie de  fes  troupes  ;  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  Emefe  , 
où  ceu»  qui  l'avoicnt  Itùvi ,  ne  voyant  pas  d'apparence 
a  pouvoir  foutenir  ce  parti  tropaffoibli ,  l'abandonnèrent 
au  bout  de  quelque  temps.  Quictus ,  livré  à  1*011  ennemi, 
fut  facrifié  auffitôt  a  la  raifon  d'état.  Son  régne  ne  fui  de 
guère  plus  d'un  an.  *  Trelwllius  Pollio  ,  XXX  tyran. 
Victor.  Tillemotit ,  hifl.  du  empereurs, 

QUI  EU  (  Antoine  le  )  religieux  de  l'ordre  des  Frère» 
Prêcheurs ,  instituteur  de  la  Réforme  appellée  la  congré- 
gation du  S.  Sacrement ,  étoit  fils  &  Antoine  le  Qu'eu  » 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  8c  de  Margutntele  Ca- 
nin fa  femme,  fit  naquit  a  Paris  le  1)  février  1601.  Il 
entra  dans  l'ordre  de  S,  Dominique  l'an  i6tt ,  fie  y  éta- 
blit en  16)6  une  nouvelle  nb'crvancc ,  doit  la  première 
maifon  fut  établie  dans  le  bourg  appellé  Lagntt ,  à  cinq 
lieues  d'Avignon.  Dans  une  célèbre  milGnn  qu'il  fit  a. 
Mérindol ,  il  y  arbora  une  croix  ,  que  les  huguenot» 
aba' tirent  ;  mais  le  roi ,  par  fes  lettres  patentes  du  14 
mars  1660,  ordonna  aux conluls 
tablir  ,  avec  détente  aux  habitant 
la  vie.  Ce  faint  homme  mourut  le  7  oâobre  1677,  âgé 
de  76  ans  moin»  3  mois  ,  après  t,  4  ans  de  religion. 
•  Extrait  dt  fa  vu  icriu  par  le  pere  Archange  Gabriel 
de  l'Annonciation  ,  imprimée  à  Avignon  tn  iMl. 

QUIGNONES  (  Françoit  de  )  cardinal  Efpagnol  , 
évêquede  Cauria,fils  de  L)if.oo*Fcrnan^s.z  dè Qut- 
gnones ,  premier  comte  de  Luna  ,  entra  jeune  parmi 
les  religieux  de  S.  François ,  fit  lut  élevé  a  la  charge  de 
général  dans  un  chapitre  tenu  a  Butgot,  en  1  s,  11.  L'em- 
pereur Charles  Quint  témoigna  une  joie  extraordinaire 
de  cette  élection  du  pere  Quignoncs ,  qu'il  nomma  con- 
feiller  de  fon  confeil  de  conl'ctencc.  Ce  pere  étoit  l'an 
1  î  17  a  Affile ,  où  il  apprit  la  prife  de  Rome  par  l'anr 
impériale.  Il  alla  «l'abord  en  témoigner  fon  déplaifir 
pape  Clément  VII ,  qui  étoit  prifbnnier  dans  le  chare 
Saint  -  Ange  ,  fit  qui  fâchant  le  pouvoir  que  le  pere 
Quienones  avoit  fur  l'efpnt  de  l'empereur ,  l'envoya 
pour  négocier  la  paix.  Il  acheva  cette  négociation  avec 
aiTe.r  de  fuccès  ,  fit  mérita  pir-ta  le  chapeau  de  cardi- 
nal ,  que  le  pape  lui  donna  fur  la  fin  de  I  année  1  c,  17.  Il 
tut  enfuite  évêquede  Cautia,  légat  cn  El  pagne  Se  d.ms 
le  royaume  de  Naples  ,  Se  mourut  à  Vcruli  en  1540. 
Ce  cardinal  avoit  travaillé  a  réduire  le  bréviaire  i  ttoil 
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pfeaumes  pour  chacune  des  heures  canoniales  , 
trois  leçons  pour  mannes  ,  6e  l'avoit  difptifé  d'uni 
niere  qu'on  pouvoit  réciter  le  pfeautier  chaque  femaine. 
Clément  VII  Se  Paul  III  avoient  approuvé  ce  bré\ia;re , 
qui  fut  imprimé  l'an  1 5  }6  a  Rome ,  fie  atlle-urs.  Sa  briè- 
veté, ou  plutôt  le  retranchement  de  plusieurs  hiftrmes 
apocryphe!  ,  fit  crier  les  ignorans  ;  de  forte  que  ce  bré- 
viaire fut  tùpprimé  par  Pie  V  ,  fie  il  ne  fert  plus  que 
d'ornement  dans  les  bibliothèques.  La  préface  cn  cft  très- 
belle  ,  fit  mérire  d'être  lue.  Elle  fe  trouve  dans  plufieurs 
ouvrages ,  entr'aurres ,  dans  la  féconde  édition  du  traité 
de  Claude  Joli  ,Dt  rtformandit  horit  canonial.  '  Va- 
dingue  ,  in  an.  Minor,  Ughel  Jtal.facr.  Auberi ,  hijl.  du 
ca-d.  Nicolas  Anton  tilt.  Hifp.  Claude  Joli  ,  prtfai. 
nos*  apptniicii  ad  lihum  dt  reformandis  koris  tarnrni- 
cis  ,  in  fteunda  tditiont. 

La  maifon  dont  étoit  forti  ce  cardinal  étoit  confidé- 
nUe  au  royaume  de  Léon.  AtUl  Péris  de Quienone» 
floridoît  Pan  1 180,  fous  le  tégne  de  Ferdinand  roi  de 
Teint  rm  Partit  U.  SfffFj 
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Léon.  Dilgo-Fï.RN  andez  de  Quignon»  ,  I  du  nom  , 
feigneur  de  Lan»  ,  l'un  de  les  defeendans ,  lut  grand 
bailli  ou  fénéchal  du  royaume  des  Alturi».  Il  avoil 
époute  Atari*  de  Tolède ,  dont  il  eut  PuRRl ,  oui  fuit  ; 
thérife  ,  mariée  à  Fridiric  Hetwiquea ,  comte  de  Met- 
gir ,  amiram*  de  Caftille  ;  Mutcu  .alliée  a  Pierre  Goev- 
cal»  de  Bazan  ,  vicomte  de  Valduerna  ;  6c  CUirt 
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jui  époufa  liùco  Lopet  de  Mcndoza ,  comte 
l'u  rr  t  de  Quignon»  ,  feigneur  de  Luna , 
jéoa ,  avait  époufé  Biatrix 
Acugna  ■  6Ue  de  Martin  Vafquez  d'Acugna  ,  comte 
de  Vafencia ,  6c  de  Marit  de  Portugal  ,  dont  il  eut 
Dit OO  Fnnandez  de  Quignon»  ,  qui  lut  faa  comte  de 
Luna  par  Henri  IV  ,  toi  de  Caftille.  Il  avoit  époufé 
Jeanne  Hcnriquez  ,  dont  il  eut  BinHARDlN  ,  qui  luit  ; 
François  ,  cardinal,  oui  a  donné  titti  i  M  anUU  ; 
Mari, ,  alliée  a  Alfinfi  Ptmentel ,  comte  de  Bénévent , 
61  Biatrix  Quignon»  ,  manie  k  Pierre  Alvarez  Oiotio, 
marquis  d'Aliorga.  BtRNARuIN  Quignon»  ,  11  comte 
de  Luna  ,  laiûa  à' /faillit ,  fille  d'Atvare^  Oforio ,  raar- 

2 lit  d'Aliorga ,  François  Quignon» ,  111  comte  de 
una  |  qui  de  Marie ,  fille  de  Dtrnardui  Suarez  de  Men- 
doza ,  comte  de  Coragna  ,  6c  de  Mont  Manrique  de 
Sotomayor ,  laifia  Lluih  de  Quignon»  ,  IV  comte 
de  Luna ,  lequel  épouià  Catfurint  Pimentel ,  fille  A'At- 
finfe ,  comte  de  Bénévent  ,  6t  i'Aniu  de  Vélafco  , 
dont  il  eut  Louis  de  Quignones ,  V  comte  de  Luna,  qui 
de  Marit  de  C»rtez  ,  tille  de  Ferdinand  ,  maïquis  de 
Valle ,  &  de  Jtanru  d'Arellano  ,  eut  pour  fille  unique 
Marit  de  Quignon»  ,  VI  comtctTc  de  Luna ,  mariée  i 
Jtan-Alfonfe  Pimenté) ,  comte  de  Bénévcnt.  *  Spene- 
nis ,  thtatrum  notitit.  Europ,  Imhoff,  ta  fis  grandi 
aTEfpagne ,  6c, 

QUILLAN  ,  petite  ville  de  France  dam  le  Langue- 
doc Elle  a  titre  de  baronie ,  6c  eft  fur  la  rivière  d'Aude. 
Cette  ville  cil  du  diocile  d'Alec  :  ce  n'ému  autrefois 
qu'un  village.  Il  en  eft  parlé  dans  le  jugement  des  com- 
muTair»  du  roi  Chariemagne/ur  un  différend  entre  Da- 
niel ,  archevêque ,  6c  Milon,  corrue  de  Narbonne,  rendu 
en  Tan  78  x ,  en  faveur  de  Daniel ,  contre  M'uon  qui  y 
acquieica  de  bonne  grâce.  L'aâe  de  ce  jugement  le 
trouve  parmi  les  preuves  de  l'Htjloirt  finirait  dt  Lan- 
guedoc ,  par  deux  Bénédictins  ,  tomt  /,  Quiilan  y  eft 
nomme  (Juiliata 

QUILLEBEUF  ,  petite  ville  de  France .  avec 
fiége  d'amirauté,  en  la  haute  Normandie,  dincéfe  de 
Rouen ,  dans  le  Rournoit ,  dont  elle  elt  capitale ,  en 
latin  Quilltiovium.  Baudrand  lui  donne  pour  nom 
latin  Htnritopolit ,  ce  qui  revient  allez  a  l'ancien  nom 
cYAricarvitte ,  Haricarvitle  ou  ErricarviUe ,  que  Quille- 
beuf  portoit  autrefois.  Cette  ville  eft  fituée  fur  ta  Seine, 
entre  Caudebec  6c  Honfleur.  Elle  étoit  alTcz  confidé- 
rabie  fous  le  régne  de  Louis  XIII  ;  mais  Ici  fortifica- 
tions Se  f»  murailles  ont  été  rafées.  U  y  a  tris-peu  de 
terr»  de  labour  fur  la  paroilTe  de  Quillebeuf.  Les  fem- 
mes 6c  les  fill»  y  font  de  la  dentelle.  Les  hommes 
l'occupent  i  la  pèche  ,  6t  ont  des  chafle-  marée  qui  por- 
tenl  leur  poiflba  i  Paris.  Le  paftage  du  Havre  à  Quil- 
lebeuf eft  difficile  pour  les  vaifteaux ,  à  caufe  de  ta  quan- 
tité des  bancs  de  table  qui  s'y  forment,  6c  qui  changent 
de  place  ,  ce  qui  oblige  les  vaitTeaux  étrangers  a  pren- 
dre des  pilotes  de  Quillebeuf.  *  La  Marnnierc  ,  dt 'H.giogr, 
QUILLET  (  Claude)  étoit  de  Cfunon  en  Tou- 
nine  ,  où  U  naquit  vers  le  commencement  du  XVII 
ficelé.  Il  fe  tourna  d'abord  du  coté  de  la  médecine ,  6c 
en  exerça  la  profeSion  pendant  quelques  années.  One 
affaire  qui  lui  arriva  i  Loudun  pendant  la  polTcflion  vraie 
ou  faulfc  des  teligieuf»  de  cette  ville,  l'obligea  de  quit- 
te la  France  6c  là  prntelnon.  Voici  le  fait.  Pendant 
que  M.  Laubaidemont  informoit  de  la  potTetlion  de  cet 
teligieuf»  ,  le  diable  prétendu  menaça  d'élever  le  len- 
demain jufqu'a  la  voûte  de  leglife  le  premier  incrédule 
qui  fe  trouyeroit.  Quillet  qui  entendit  cette  menace 
revint  le  lendemain ,  6i  en  préfence  de  M.  Laubardc- 
mont  6c  d'une  grande  aflemblée  ,  il  défia  le  diable  de 


tenir  fa  parole  ,  6c  ptotelta  qu'il  fe  moccruoit  de  lui.  L« 
diable  ne  répondit  rien  6c  n'agit  point ,  ce  qui  furpnt 
rancmbléc.  M.  de  Lauhatdcmont  s'en  fcandalua,  6t  ctf. 
créra  contre  Quillet.  Mats  celui-ci  qui  voyoit  que  ,  quoi, 
que  cette  poneslion  ne  lui  parut  qu'un  jeu ,  on  la  prenait 
au  férieux  ,  pareeque  l'on  avott  intérêt  de  la  taire  croire 
réelle  pour  avoir  occafion  de  perdre  Urbain  Grannier , 
quitta  promptement  Loudun ,  lorttt  de  France  ,  6c  paffa 
en  Italie.  C'étoit,  comme  on  le  croit,  en  1654,  11.  mu 
auquel  Grandier  lut  exé:uté.  Quillet  fe  trouvant  i  Rome, 
6c  fréquentant  lamaifondu  maréchal  d'fcltrénqui  y  étoit 
ambaflàdeur  de  la  pan  de  la  France ,  il 'entra  chez  lui  en 
qualité  de  fecrétaite  de  l'ambafiade.  On  croit  qu'il  revint 
avec  lui  en  France.après  la  mort  du  cardinal  de  Riche- 
lieu. On  ignore  pour  quelle  raifon  il  te  ta.  ha  contre  le 
cardinal  Mazarin,  dont  il  parla  fort  mal  dam  l'on  poeme 
latin  de  la  Callipédie  ,  ou  de  la  manière  d'avoir  de 
beaux  enfans.  Ce  poeme ,  où  il  ptit  le  nom  de  Ca/viduu 
Latus  ,  eft  intitulé  ,  Caiiipcdia  ,  ftu  dt  puitkra  proJit 
haitndtt  ratifiât  :  pnima  didaBuon  ad  kumanam  fpttitm 
Mi  tonftnandum  apprimi  unit.  U  tut  imprimé  i  Lcid* 
en  16  i  ç ,  «1-4°.  L'auteur  n'étoit  encore  ni  bénéficier  , 
niengige  dans  aucun  ordre  fâcré  quand  il  I*  compofi. 
Le  cardinal  Mazatm  ayant  été  informé  d«  la  manière 
dont  il  parloil  de  lui  6t  dt  fa  famille ,  le  manda  ,  le  plai- 
gnir  avec  douceur  de  ce  qu'il  t'avoit  fi  peu  ménagé  ,  6c 
lui  promit  la  premiewi abbaye  qui  vaquerais.  Quillet 
touché  de  cette  bonté,  le  jetta  aux  genoux  du  car  nul, 
lui  demanda  pardon ,  &  promit  de  corriger  fon  poème, 
6t  lui  demanda  la  penràtlion  de  le  lui  délier.  Il  lui  tint 
parole  dam  l'édition  qui  rut  faite  à  Paris ,  ao-o° ,  en  tri  té. 
On  y  trouve  de  plus  une  épirre  dédicatoirc  au  cardinal 
Mazarin,  6t  deux  nouvelles  pièces  de  vers  :  l'une  eft  une 
épitre  ad Eudoxium ,  en  vers  hexamètres;  6t  l'autre  , 
une  eHégie  aufti  Latine,  fut  la  mort  du  célèbre  philol'o- 
phe  Gwendi.  Dans  l'intet  valle  le  cardinal  lui  a  voit  donné 
une  abbaye ,  6c  c'eft ,  fans  doute ,  pour  cette  raif  m .  qu'il 
prend  dans  cette  fécond*  édition  ,  La  qualité  de  Aitas 
DudavilUm.  Son  poerne  Ait  bien  reçu ,  i  caufe  de  la 
singularité  de  la  matière  qui  y  eft  traitée  librement ,  maïs 
néanmoins  pieu  folidemetvt.  Rien  de  plus  frivole  que  tout 
ce  qu'il  débite  dans  le  fécond  livre,  touchant  les  diver- 
fn  miioences  dei  lignes  du  zodiaque  par  rapport  à  la 
conception.  A  l'égard  de  la  vermeation  que  tanr  de 
gens  ont  louée  fi  tort ,  on  n'y  reconnoir  ni  le  tour  de 
celle  de  Lucrèce ,  ni  celui  de  celle  de  Virgile  ;  la  dic- 
tion même  n'en  eft  pas  correcte ,  6c  Con  y  trouve  plu- 
fieun  fautes  de  quantité.  Ce  poème  a  été  imprimé  à, 
Paris  en  1749,  avec  une  traduction  rtançoife  qui  eft 
de  M.  Mrtntneiuull  d*Egly.  Quitter  a  voit  Ntt  encore  un 
poème  latin  en  douze  livret ,  intitulé ,  Htnritiadas  , 
pareequ'il  droit  en  l'honneur  de  Henri  IV  ,  8c  une  rra- 
dujj-on  en  vers  françots  d»  fatyres  de  'uvenal  ,  qui 
n'ont  point  été  imprimées.  Il  avott  lailTé  le  premier  avec 
tous  les  papien  (t  too  ècvs,  a  l'abbé  Ménage,  qui  a 
cependant  négligé  de  répondre  i  l'intention  deTauteur  , 
qui  ne  lui  «voit  accordé  cette  fortune ,  que  pour  faire 
imprimer  ce  poeme.  Quillet  mourut  i  la  fin  de  feptem- 

,  âgé  d'en- 


J9  ans.  Voici  ce  que  Lor»  en  dit 
du  15  octobre  1661  : 


Quillet  ,  «V  tfprit  qui  jadis 
Afftiloil  ptu  U  paradis  , 
Par  tmur  au  par  contenant  t  ; 
Mais  fui  toucha  dt  rtptntanct 
D'en  avoir  de  la  font  ufi , 
jyun  ftu  divin  fut  tmhraji  ; 
Après  avoir  fait  maint  tons  livrât  > 
A  depuis  peu  tefîi  de  vivre  , 
Plaint  &  rtgrttii  dans  Paris 
De  U  plupart  dis  btaux  tfprits  , 
Qui  faifattnt  cas  dt  fafeitnce. 

'  Soritriana  ,  pag,  iot.  Menapana ,  r.  III ,  par  jii 
e>/«V.  Le  lettres  de  Coftar.  Baillet  ,  Jttgtmtnt  des 
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favans  fur  U$  poitti  modernes ,  arec  lit  nuits  de  M.  «le 
la  Monnote ,  tom.  y.  Ravie ,  diiltnn.  critique.  Biklio- 
tkiiue  du  RuhcUl  far  M.  l'abbé  le  Clerc.  Titon  du 
Tillet ,  Parxaffe  François,  in-folio ,  pag.  167  ,  »68. 
Niceron,  mémoires  ,  6tc.  r*aj.  XXVI 1 t.  L'abbé  de  Ma- 
rottes ,  dans  le  dénombrement  de  ceux  qui  /au  on/  ^irf 
priftnt  de  leurs  livres, 

QUILLINIUS ,  crue  d'autres  nomment  Cilinnau  , 
étoit  un  des  prélats  a  qui  le  moine  Leporius  ,  converti 
par  saint  Aoguflio  ,  adreûa  la  rétractation  de  les  erreurs 
fur  la  grâce,  qu'il  avoir  ptùlees  a  l'école  de  Pliage,  fit 
for  quelqset  autres  touchant  1  incarnation  du  Verbe , 
qui  I  ont  fait  regarder  comme  ravantenureur  de  Netto- 
rius ,  qui  troubla  l'églife  quelques  années  «près.  Qinllr- 
tùus  étoit  un  évfquc  diftingué  dans  les  Gaules ,  mais  on 
ignore  quel  fîe'çe  épifçopal  d  occupolt.  Les  uns  le  placent 
a  Aix ,  d'autres  à  Fréjus.  On  reconnott  en  ciTet  un 
saint  Quillin  (  Quillinisu  )  pour  évéque  de  Fréjus  avant 
taitu  Léonce  ;  raaii  il  parait  certain  que  ce  dernier  occu- 
poil  ce  liège  quand  Leporius  fit  (1  rétractation  vers  l'an 
414.  *  Voyez  i'hifloire  del'iglife  Gallicane ,  par  le  père 
Longucvjf,  /eAute,  livre  III. 

QUI  LU  NUS  (  Erafme)  peintre  d'Anvers ,  naquit  en 
1607.  Après  avoir  profciîé  la  philofbphie ,  il  fuivit  le 
penchant  qu'il  avoit  pour  la  peinture  ;  Se  s'étant  mis  fous 
la  diTcipline  de  Rubcns ,  il  devint  un  très-bon  peintre. 
Il  a  peint  dans  ion  pays  6c  dans  les  lieux  d'alentour  , 
plusieurs  grands  ouvrages  pour  les  églifes  6c  pour  les 
palais ,  6t  a  iailfé  en  mourant  une  grande  réputation  de  • 
ton  mérite,  tans  que  de  la  part  3  ait  jamais  cherché 
autre  choie  que  le  plaifsr  qu'il  trouvoft  dans  rexercice 
de  la  peinture.  *  De  Piles ,  abflri delà  *itdes  Peintres. 

QUILLOT  (  Claude  )  qui  a  été  l'occafion  ,  fans 
tfoutc  innocente,  du  Qt/ILLOTISME,  dont  on  a  fait  une 
fècte  qui  a  fait  beaucoup  de  bruit  i  Dijon  6c  dans  tour* 
la  Bourgogne ,  1  la  fin  du  XVII  fiécle  ,  fit  au  commen- 
cement du  XVUL  D  étoit  fils  d'un  anifàn  rTAmay  le- 
Duc  ;  6c  l'on  croit  qu'il  fit  fes  premières  études  dans 
fa  patrie,  D  vint  les  continuer  a  Dijon ,  où  il  entra  chez 
M.  de  Chinfrey  confeiUer  au  parlement  ,  pour  être 
précepteur  des  enfuis  de  ce  magistrat.  Après  y  avoir 
demeuré  quelque  temps ,  le  defir  d'une  vie  plus  parfaite 
le  porta  i  entrer  chez  les  Chartreux ,  où  il  édifia  beau- 
coup par  fa  régularité  ;  mais  l'auftériié  de  cet  ordre 
étant  au-delTiu  de  fes  force* ,  il  retourna  dans  le  fiécle , 
prit  les  ordres  facrés  ,  fit  fut  attaché  i  La  parouTe  de  S. 
Pierre  de  Dijon ,  en  qualité  de  prêtre  habitué  ,  ou  mé- 
paru/le.  M.  l'évoque  de  Langtes  l'ayant  chargé  du  minrf- 
tétc  de  la  ccmfeflion  ,  il  devint  en  peu  de  tenu  un  direc- 
teur célèbre.  On  le  conliiltoit  fans  cefTc  dans  Dijon ,  6( 
fon  conrelEonal  éroh  afliégé  d'un  très  grand  nombre  de 
perforâtes  qui  fe  mettoient  tous  fa  conduite.  Ce  concours , 
fruit  de  fa  réputation  ,  lui  attira  des  affaires  ,  6c  fut 
pour  lui  l'occafion  d'une  vive  6c  longue  perfécution. 
On  envenima  toutes  fes  actions  :  on  ne  craignit  pas 
de  lui  fuppoferdes  crimes  honteux;  6c  pour  le  perdre, 
on  eut  l'imprudence  d'attaquer  La  réputation  des  meil- 
leures familles  de  Dijon.  Comme  00  étoit  tremblé  alors 
en  France  par  les  erreurs  des  Quétiites ,  on  en  chargea 
auffi  M.  Quillot ,  &  Ton  prétendit  que ,  peu  coûtent 
«Tenlcigner  ces  erreurs  a  fes  pénitentes  ,  il  les  réduifott 
en  pratique  avec  elles.  11  m  vrai  que  plusieurs  chofes 
colorèrent  un  peu  cette  aceufation.  Claude  Quillot 
avoit  pris  du  gout  pour  la  lecture  des  nouveaux  mylti- 
cjues ,  &  même  pour  le*  écrits  de  Molinot  :  il  reçut  chex 
lui  en  1686  madame  Guyon  61  le  P.  de  la  Combe  , 
lorfque  cei  deux  célèbres  Quiétiltes  palTeteiH  par  cette 
ville  ;  il  répandit  pfuneur*  de  leurs  ouvrages  ,  6t  fur- 
tout  ceux  de  la  danse.  Mais  il  eut  cela  de  commun  avec 
bien  d'autres ,  qui  n'appercevarxi  pas  encore  le  venin 
de  ces  livres,  étoicot  trompés  par  l'apparence  de  piété 
que  la  première  lecture  de  ces  écrits  préfentoit.  D'ail- 
leurs il  ne  s'enfuivoit  nullement  de  ces  erreurs  d'ef- 
prit ,  que  Claude  Quillot  fut  livré  aux  erreurs  du  coror 
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i  abandonnent.  De  plus  ,  on  n'a  aucune  preuve  qu'il  ait 
enietjné  leurs  maximes ,  même  celles  qui  font  les  moins 
criminelles ,  depuis  que  le  faim  fîége  fit  l'égtifc  de  France 
les  eurent  condamnées.  Cependant ,  quelques  ballons 
qu'il  avoit  eues  avec  Robert  curé  de  Seurre ,  qui  fut 
condamné  au  feu  en  1 698 ,  par  le  parlement  de  Dijon 
(  foyer  ROBERT ,  )  6c  cette  apparence  de  Quiétifine 
dont  Quillot  ne  s'érost  posât  atTci  garanti ,  fervirent  de 
prétexre  a  les  ennemis  pour  le  poarfuivre  comme  un 
criminel  6c  un  homme  perdu  de  vices.  On  entendit  des 
témoins  contre  lui ,  on  recul  leurs  dépofuiom  :  6t  quoi- 
que la  plupart  fusTant  ou  ïauflei  ou  exagérées,  on  enga- 
gea l'oftkial  de  Dijon  a  donner  une  fentence  contre  les 
adhérant  6t  foctatcurs  de  Robert ,  6c  l'on  y  comprit 
M.  Quillot-  Cette  fentence  cil  du  17  de  juillet  1700. 
Les  coupables ,  ou  ceux  que  l'on  y  juge  tels ,  font  con- 
damnés par  cet  acte  a  différentes  peines ,  6c  M.  Quillot 
y  est  déclaré  bien  6c  duement  contumace  ,  atteint  fit 
convaincu  d'avoir  diltriboé  quelques  livres  rufpectsdes 
erreurs  du  Quiétifme  ;  d'avoir  tenu  des  difeours  confor- 
mes a  ces  erreurs;  6c  d'avoir  eu  des  liaifons  fufpectes 
avec  Robert  6c  autres.  Pour  réparation  de  cet  crimes,  la 
fentence  le  condamne  a  trots  ans  de  ptifon  dans  un  no- 
nanere ,  i  y  jeûner  pendant  ledit  temps  au  pain  &c  i 
l'eau  tous  les  vendredis ,  1  réciter  l'office  de  la  (aime 
Vierge  6c  le  pfeaume  50 ,  i  genoux  ;  lui  ùverdit  i  per- 
pétuité radiuiruitration  du  facremeru  de  pénitence ,  6c  le 
fufpcnd  pendant  un  an  de  La  fooétjon  de  fes  ordres.  La 
même  fcntence  le  condamne  i  30  livret  d'aumône ,  6c 
a  faire  fa  proreiSon  de  foi  entre  les  mains  de  l'évéque 
de  Langret  ,  avant  que  d'entrer  dans  le  monastère  qui 
lui  fera  indiqué.  Pendant  le  cours  de  cette  procédure, 
qui  avoit  commencé  dès  le  mois  de  décembre  1608  , 
M.  Quillot  qui  ne  fe  croyait  pas  en  fureté ,  malgré  le 
nombre  de  fes  imis  6t  de  lés  protecteurs ,  s'étort  plu- 
fieurs fait  caché,  6c  ne  s'étoit  montré  que  lorfqu'il  avait 
cru  que  la  fureur  de  fes  ennemis  étoit  un  peu  appailèe. 
Mais  lors  de  la  fentence  il  étoit  retité  ;  6t  comme  on 
ne  tâvoit  où  il  étoit ,  on  le  fonna  1  fon  de  trompe ,  6c 
on  appolâ  le  scellé  1  fa  mailbn.  La  jultice  séculière 
examinoil  de  fon  coté  toute  cette  affaire  pour  ce  qui  la 
regardent  :  il  y  eut  fuccelfivcment  plufieurs  commiltaires 
nomméi  pour  cet  examen ,  dent  le  réûiltat  fut ,  qtse.le 
parlement  de  Dijon  le  mit  hors  de  cour ,  fur  le  cas  pri- 
vilégié, par  fon  arrêt  du  17  août  1700.  Durant"  cette 
longue  procédure ,  M.  Quillot  produisit  plufieurs  tac- 
ta  nu  en  ta  faveur ,  8c  les  adversaires  y  répondirent  par 
d'autres  ;  mais  plus  encore  par  quantité  de  fatyres  en 
vers  6c  en  profe ,  dont  ils  inonderént  toute  la  ville  de 
Dijon.  Après  l'arrêt  du  parlement ,  Quillot  voyant  que 
fes  ennemis  n'avoient  triomphé  qu'àdemi,  crut  qu'il 
pouroit  bien  leur  attacher  entièrement  une  victoire 
dont  ils  ponedotenr  même  une  partie  injultement.  Il 
I  fit  folliciter  la  révision  du  probes  6c  de  la  fenenee  de 
I  rofBciat  ;  6c  quand  il  eut  été  atTuré  d'un  examen  impar- 
I  tial ,  il  fe  rendit  en  prifon ,  6t  peu  de  temps  aptès  ('of- 
ficiai rendit  une  nouvelle  fentence  qui  le  renroye  à  pur 
(r  À  plein  de  t  occupation  fermée  contre  lui.  Ce  nouvel 
ncte  elt  du  10  avril  1701.  Claude  Quillot  forrit  de 
prifon  Le  1 1  du  même  mois ,  6t  reprit  fes  fonctions , 
excepté  l'adrirmittratioa  du  facrement  de  pénitence  , 
dont  on  ne  jugea  pas  encore  i  propos  de  le  charger. 
Nous  ignorons  combien  il  a  survécu  à  cette  aoaire.  Ses 
ennemis  irrités  de  ce  fuccès ,  lâcher  cm  au  moins,  de  le 
noircir  dans  la  pottérité  ,  en  forgeant  une  fecte  ima- 
ginaire qu'ils  appellerent  de  fon  nom ,  k  Qualotifme  , 
6c  en  donnant  une  hiftoire  pleine  de  faul  étés  6c  de 
calomnies  ,  de  la  vie  de  Quillot ,  St  du  procès  qu'ils  lui 
avoienc  fufeité.  Elle  est  intitulée  :  fiïûoire  du  Quilio- 
tïfme  ,  ou  de  ce  oui  s'ejl  paffi  à  Dt/on  au  furet  dm 
Quiieifma ,  avec  une  reponfe  à  t' apologie  en  forme  de 
reauite  (  compofée  par  M.  Melenet ,  avocat  célèbre  i 
Dijon ,  )  produite  au  protis  criminel  par  Claude  Quillot , 
prêtre  katitui  de  Vlrnïfe  de  S.  Pierre  dt  Dijon  ,  fr  de 
depuis,  les  mêmes  charges  fitifi 'fiant ,  mis  hors  de  cour 
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ftr  U  mimt  juge.  A  Zell ,  cbcz  Henriette  Hermille ,  1 
l'imite  du  bon  Paftetar ,  in  4e.  L'auteur  de  cette  hiftoirc 
eft  M.  Hubert  Mauparry ,  conseiller  au  préfidial  d*  Lan- 

frej  ,  à  ce  que  nom  a  assuré  le  P.  Oiidin ,  qui  a  connu 
auteur ,  Ce  lai  a  fouvent  entendu  patlcr  de  (00  ouvrage. 
Cette  biftoire  parut  au  mois  d'avril  170} ,  fit  rut  répan- 
due le  foie  du  neuvième  du  mois  dans  Us  principales  mai- 
font  de  Dijon ,  fie  même  dans  les  monaftere*  des  rett- 
girufet ,  où  elle  fut  jettée  par  deflus  les  murs.  Il  y  régne 
une  grande  partialité,  &C  une  piffion  effrénée  de  médire 
de  tout  le  monde.  Dès  nue  M.  de  Cl er mont-Tonnerre , 
cVéque  de  Langres,  en  eut  connoiûance,  il  la  fit  tll- 
miner ,  fie  la  condamna  févérement  par  une  ordonnance 
laftoraUt  du  ai  avril  d*  la  même  année  170J  ,  qui  lui 
lue ,  publiée  6c  affichée  a  Dijon ,  fie  rue  aux  prônes  de* 
melTes  paroi/Sales  de  ladite  ville.  Ce  prélat  y  déclare 

n Claude  Quillot  avoit  fait  connoitre  (on  innocence 
ne  tous  fes  juges,  fit  que  cette  hiftoirc  du  QmiIIo- 
tiftne  blesToit  écrément  la  vérité  des  faits  par  le»  calom- 
nies dont  elle  eft  remplie;  &e  la  pureté  des  moeurs,  par 
le  détail  honteux  dans  lequel  elle  entre.  Le  pailonent 
de  Dijon ,  de  concert  avec  l'aolorilé  rccléfuftique,  fai- 
sant droit  fur  les  conclouons  du  procureur  gênerai  du 
toi ,  condanma  pareillement  la  même  hiftoire  le  9  niin 
fuivant ,  i  être  lacérée  fit  brûlée  par  l'exécuteur  de  la 
haute  juftke,  comme  caloinnreufe  ,  bleftant  également 
le  faccrdocc  fil  l'empire ,  fie  attaquant  tans  ménage-  1 
ment  fie  fans  vérité  les  miniftres  du  Seigneur ,  fie  quan- 
tité de  familles  honnêtes  que  l'on  s'y  ctTorooit  de  des-  | 
honorer.  Au  refte  00  tira  un  tret- petit  nombre  d  exem- 
plaires de  cette  hifloire,  fie  on  la  trouve  avec  peine  I 
dans  les  cabinets  de  quelques  curieux.  C'cft  un  «1-4*  de 
4)4  pages ,  en  y  comprenant  la  requête  de  M.  Metenet,  ' 
accompagnée  de  réfienom  longues  qui  refpirenlle  même 
«(prit  que  l'hiftoire.  L'ordonnance  de  M.  de  Langres  , 
tV  l'arrêt  du  parlement  de  Dijon  ont  auffi  été  imprimés. 
.  Mimoirts  du  ttmpt, 

QUILMANCE,  ville  d'Ethiopie  dans  la  cote  d'Ajin, 
prés  de  Zangucbar ,  fie  i  l'embouebiue  du  Quilmanci  , 

""qViCMNCI  "rivtc^ti  a  sWcajtt^  dans  l'Abyf- 
aînie ,  où  eDe  porte  le  nom  de  Zébéc  ;  enfuite  entrant 
dans  4a  cote  d'Ajan,  elle  baigne  Bamboa ,  fit  fé  dé- 
chirée dans  la  mer  de  Zanguebar  àQuilmaoce.  *  Man, 
difttonùirt  giograpkieut. 

QUILOA  ,  royaume  de  Zanguebar  en  Afrique  ,  sur 
la  cote  de  la  mer  d'Ethiopie  ,  a  une  ville  capitale  de 
même  nom  ,  fituée  dans  une  petite  iflc  nommée  auffi 
Quito*  ,  nés  du  continent ,  fie  défendue  d'une  forte 
citadelle.  Le  roi  de  ce  pays ,  qui  cft  mahomécao ,  râi- 
foit  ordinairement  ù  demeure  dans  cette  ville;  mais 
en  1  toj  ,  Fr.  d'Almeida  ayant  fait  aborder  la  flotte 
portugaife  dans  cette  iflc  ,  envoya  quérir  ce  roi ,  qui 
feignant  d'être  malade  ,  fc  prépara  pour  fe  détendre. 
AufEtcVi  Almcida  envoya  700  de  les  foldats  afu^rr 
cette  ville  :  Us  la  prirent.  Après  quoi ,  le  roi  s'en  étant 
fauve: ,  ils  y  changèrent  le  gouvernement ,  fie  la  rendi- 
rent tributaire  du  roi  de  Portugal.  Cette  ville 

ville  de 

r  Quito* ,  I 
lieues  françoilcs. 

•  Aaudrand.  Daviti ,  dt  CAfritut. 

QUIMPERCORENTIN ,  ville  epifcopale  en  Bre- 
tagne, eft  fituée  au  confluent  de  l'Oder,  fit  d'une  petite 
rivière  nommée  Benaudet.  Elle  eft  la  capitale  de  l'ancien 
comté  de  Cornouaille.  S-  Corcmin  ,  fon  premier  évê- 
que ,  a  augmenté  fon  nom.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 
efl  compote1  du  doyen ,  de  deux  archidiacres ,  d'un  tré- 
sorier, d'un  chantre ,  d'un  théologal  fie  de  doue  cha- 
noines. L'abbé  de  Daotttai  efl  te  premier  chanoine  de 
ce  chapitre  :  fa  chaire  cft  dans  le  chœur  vis  a  vis  celle 
de  l'évéque  ;  fie  aux  proceiTions  il  matche  i  fa  gauche, 
que  fes  rcbgieux  marchent  a  la  gauche  des 
es.  LVvéquc  efl  frigneur  de  la  ville ,  qui  a  tené- 


OUI 


rent  triDuratre  au  roi  de  rottujçai,  Cetre  v 
port  trés-fréquenté.  Il  y  a  encore  une  ville  c 
nom  à  l'autre  bord  de  Tille ,  appcllée  Vwkrau 
éloignée  de  Mozambique  de  t«o  lieues  fi 


QUIMPERLE  ,  célèbre  abbaye  en  Bretagne  4  as 

diocéfe  de  Quimpercoremin.  Ce  fut  Alain  Cagnard, 
comte  de  Cornouaille  ,  qui  fonda  ce  monaftere  vert 
l'an  10J4  ,  en  l'honneur  de  la  fàinte  Croix  ,  dans  un 
lieu  nommé  auparavant  Antmnt,  Il  y  établit  pour  pre- 
mier abbé  un  (aux  moine  nckmmé  Gorioift ,  qui  fut  tiré 
du  monaftere  de  Rhcd«v,6c  béni  par  Orfcand  évéque  de 
Ç>imper.  Le  fondateur  mit  ce  monaftere  tous  la  pro- 
tection du  faint  tWge ,  fie  l'obligea  de  payer  tous  les  an 
a  féglise  romaine  un  cens  de  deux  denters  d'or.  Le 
monaûere  de  Qui rr> perlé ,  ou  Qùmperlay ,  eft  de  l'or- 
I  dre  de  faint  Benoit.  L'abbaye  cft  aujourd'hui  en  com- 
me nie.  Au  liécle  dernier  cette  marfon  a  «u  p  <ur  abbé 
commendatatte  un  homuse  célèbre  par  fa  grande  piété  : 
c'étort  M.  Chanter.  C'cft  dans  ce  monaftere  que  dota 
Claude  Lancdot ,  fi  connu  par  fes  ouvrages,  fie  pat  la 
grande  aaftériié  de  ta  vie ,  cft  m.wi  :  il  a  été  innumé 
dans  la  nef  même  de  Tégliic  abbatiale  ,  du  cote  de 
l'évangile ,  tans  épitaphe  ni  pierre  lepukrale.  Il  croît 
exilé  en  cette  marron  depuis  qu'on  lavent  fait  fbrtir  de 
l'abbaye  de  faim  Cyran,  ou  il  a  vent  fait  profeffion  de  U 
vie  religieufe.  foy<[  LANCELOT.  •  HtJUin  it  Bn. 
uçnt  par  dom  Lobioeau  ,  bénédictin  de  la  congréga- 
tion de  faint  Maut.  Hiftoiet  d§  t'tgtifi  GmUiwtt  par  le 
pere  Longueval ,  Jélunc ,  ««ma  f 7/ ,  tint  XX.  Wit/v- 

logt  de  Port  Rayai  des  C h&ir.pï  , ***g.  *70- 

QUIN AULT  (  Pmuppe  )  poète  F  rançon  ,  étoit  d'une 
bonne  famille.  C  eft  amrt  qu'en  parlent  fe*  contempo- 
rains, qui  devraient  en  être  plus  inftnritt  que  Furctiere  , 
qui  dans  fon  f*3um  contrt  Vtmdinùt ,  fofinuc  qu'il 
étoit  fils  d'un  boolancet  de  Paris.  Prufieurs  prétersdent 
qu'il  avoit  été  domenique  de  Triihn  l'Hermue  :  il  efl 
du  moins  certain  que  ce  fut  tous  ce  maître  qu'il  apprit  i 
faire  des  vers.  Quarté  tout  ce  qu'on  a  dit  fur  la  peiften- 
due  balTcflc  de  ion  extraction  (croit  vrai ,  Qumault  n'en 
feroit  que  plus  louable  d'avoir  fil  fi  bien  réparer  le  tort 
de  ta  na ilurtce ,  fit  acquérir  par  l'uLage  du  moode  une 
très-grande  poliieue ,  que  ceux  qui  l'ont  connu  remar- 
quèrent toujours  en  lui.  Il  fe  fit  connoitre  avaat  l'ige  de 
vingt  ans  par  quelques  pièces  de  théâtre  qui  eurent  alTex 
de  fuccès.  Mêlant  l'étude  du  droit  a  l'ardeur  de  rimer, 
il  eut  occafion  de  rendre  fervice  i  un  riche  marchand  de 
Paria  qui  mourut  peu  de  temps  après,  fit  dont  il  épouLa 
la  veuve.  Alors  il  acheta  une  charge  d'auditeor  en  la 
chambre  des  compter  en  1671.  Il  avoét  érè  reçu  l'on 
det  quarante  de  l'académie  rranf  r-ife  lan-tec  ur^L  e  Jenre. 
Il  fut  employé  i  faite  des  opéra,  fit  exccl/i  en  ce  genre 
de  poëGe.  Ses  opéra  (ont,  Us  Fétu  «a  f  Atnour  é>  de 
Battkut ,  Ctutmut  (r  Htrmient ,  AUtfit ,  Tluji*  ,  A  dut , 
IS$ ,  Pnftrpiiu  ,  U  Trnmfht  dt  'l'Amour  ,  Ptifit  , 
Phitu>n,Amula,  RolUrU ,  U  TtmpU  dt  U  Pair ,  6e 
Armid*.  Il  eut  fhontKur  de  haranguer  le  roi  au  nom 
de  l'Académie  françoife ,  au  retour  de  fes  Cauncwgnes 
de  l67f  fie  de  1677.  Lulli  prêtera  Quinaulr  i  tons  les 
autres  poètes ,  parcequll  trou  voit  en  lui  létal  réunies  tou- 
tes les  qualités  qu'il  eherchoit  ;  une  oreille  délicate  pour 
ne  choilir  que  des  paroles  harmunieufes  ,  un  gout  tourné 
à  la  tendre ffe,  pour  varier  en  cent  manierea  les  fentimem 
conùctéu  a  cette  cfpcce  de  tragédie  ;  une  grande  réalité 
a  rimer ,  pour  être  toujours  prêt  a  servir  Te  roi  dans  le 
befoin  ,  fie  une  docilité  très-rare  pour  fé  conformer  tou- 
jours aux  idées  du  muficien.  Sur  la  Im  de  fa  vie  il  eut  regret 
d'avoir  donné  ton  temps  a  faire  des  opéra  ,  fit  prit  la 
résolution  de  ne  plus  composer  de  vers  qu'à  la  gloire 
de  Dieu  fit  du  roi  de  France.  Il  ccrmrrserica  par  un 
poétnc  fur  l'eatinâion  de  la  religion  réforttte*  dans  le 
royaume ,  dont 


]t  n'ai  «a*  trop  eharui  la  yraur  &  Ut 
Sur  un  ton  phu  fuHimt  ilmtft 
Ji  tous  dis  aduu ,  Muft 
h 


n  mourut  le  t6raoYetnbre  1688 ,  igé}  do  5 a  uss.  Baroit 
cnmpofé^iour  lui  rnr?me  l'épiuptst  rtaàyasnte  ,paurêuc 
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Payant,  arrête  ici  pour  prier  un  moment  ; 
Ceft  te  que  des  vivons  tes  morts  peut  tôt  attendre. 
Qut'td  tu  feras  ou  monument  , 
On  Aura  foin  de  le  le  rendre. 

Outre  fa  opéra ,  il  a  fait  encore  feize  pièces  de  théâtre 
qu'il  donna  avant  l'ace  de  irrnie  ans ,  lavoir  :  les  Ri- 
vales f  comédie,  en  165).  L'amour  indifertt  %  ou  te 
mairre  indifertt  t  comédie  ,  en  1654.  La  comédie  fans 
eomddie,  en  1654.  La  genireufe  ingratitude  ,  tragi- 
comédie  ,  en  16)4.  La  mort  Je  Cyrus ,  lue/dit,  en 
i6^6.LtmeviapJeCamfyft,tt^ei^(Uttta  i6s6. 
Streuanite,  tragi-comédie ,  en  1617.  Les  temps  de  ta- 
mour  (r  delà  fortune ,  tragi-comédie ,  en  1657.  A  ma- 
lafonu  ,  tragédie  .en  16  j  8.  Le  feint  Aluhade ,  rragi- 
awnédie ,  en  t6»8.  Le  fantôme  amoureux ,  tragi-comé- 
die, en  1659.  Agrippa  t  ou  ie  faux  Turertnus  ,  tragi* 
comédie  ,  en  I 660.  A  Aorte  t  roi  de  Tyr  ,  tragédie  ,  en 
1 oot,*  La  mtre  coquette  3  ou  les  amans  brouilles  ,  comé- 
die ,  eu  1664.  Belléropkan,  tragédie,  en  1665.  Pau. 
f ornas,  tragédie,  en  le»66\  Toute*  ces  piécei  font  en 
vers  8c  en  cinq  acUt.  M.  Quinault  e(l  encore  auteur  de 
quelques  poenes  d'un  autre  genre ,  enrr 'autre  de  quel- 
ques  épigraétmes  ,  où  Ton  voit  qu'il  badinoit  agréable- 
ment ,  &  de  1a  defeription  de  ta  mai/on  de  Sceaux  de 
M.  CoUert  ,  petit  poème  écrit  avec  beaucoup  d'ef- 
prit  fit  de  délicateffe.  tl  avoii  compote  julfi  une  pafto- 
rale  fous  les  noms  de  Lyfît  6*  d'Hefpc'ic ,  au  fojet  de 
\a  rk-gocLitioiîde  la  paix  Se  du  mariage  du  roi  Louis  XIV, 
Cette  pièce  rut  compofire  de  concert  avec  M.deLyonne, 
mimftre  8c  fiecrétaire  d'état  pour  les  affaires  et  rangera  , 
fur  la  mémoires  que  fournit  le  cardinal  Mazarin.  On 
la  représenta  au  Louvre  devant  leurs  majeftét  le  9  de 
tltfccmbre  1660;  mais  elle  n'a  pas  été  imprimée.  Pen- 
dant que  Quinault  travailloit  i  un  opéra ,  dont  le  roi 
lui  avost  prêtait  le  fojet  >  il  fit  cet  jolis  vers,  où  il  dit 
que  l'opéra  le  plus  difficile  i  fon  gré ,  ce  n'eft  pas 
celui  que  le  roi  lui  demande  ,  mais  «lavoir  cinq  filles 
i  marier  : 

Ctfi  avec  peu  de  iien  un  terriHe  devoir 
De  fe  featir  prtfji  d" être  cinq  fois  heau  pere. 

Quai  !  cinq  actes  devant  notaire , 

fout  'cinq  filles  qu'il  faut  pourvoir  ! 

Oeiel! peut-on  /ornais  avoir 

Optra  /lus  fâcheux  à  faire  f 

Plaisanterie  toute  pure  :  car  M.  Quinault  étoit  riche.  Sa 
femme  lui  avoit  apporte  plut  de  cent  mille  écus  ;  le  rni 
lui  donnoit  deux  mille  livres  de  penfion  ,  Se  Lulli ,  pour 
chaque  opéra ,  quatre  mille  livres-  Trois  de  fa  filles  ont 
été  religieufa  ,  &C  deux  atrantaeeul'cment  mariées.  U 
n'avoit  point  de  fils.  *  Mém.  kiftor.  Journal  des  favans 
du  i}  Afor»  1665.  Voyez  ce  qu'en  dit  Baillet  dans  les 
jagetnens  des  favans  fur  tes  poètes  modernes.  Boileau 
Defpreaux ,  dans  ta  préface  de  fes  eutvrts  O  fotyr.  x  Sr  j. 
Bocheron ,  vie  de  Quinault. 

QUlNBOROUGHouQUEENBOROUG  .capitale 
de  1  ifle  de  Schcppei ,  dans  le  comté  de  Kent ,  dans  le 
canton  de  Scrag.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement, 
&  eft  otnée  d'un  collège  royal.  *  Did.  angL 

QUINCY  ou  Ql/lNÇAY ,  abbaye  de  l'ordre  de 
Cttcanx ,  de  la  filiahon  de  Pontigny ,  proche  Tonnerre , 
au  diocèfc  de  Langres.  Sa  fondation  ne  remonte  pas 
plut  haut  que  le  deuxième  fiécle  :  elle  a  été  beaucoup 
plus  conûdérable  qu'elle  ne  fett  aujourd'hui.  Eudes  de 
Chatillon ,  qui  en  étoit  abbé  dans  le  douzième  fiécle  ,  la 
défola  de  telle  forte  ,  qu'elle  n'a  pu  encore  fe  relever  de 
fa  ruina.  0  ne  rtftc  de  l'églife  que  le  chœur  fit  les  deux 
ctoiféa ,  dans  IcfqueUet  il  y  a  fept  autels  de  chaque 
coté.  On  prétend  que  les  (âtdutn  de  Chatillon  l'étant 
un  jour  revêtus,  au  nombre  de  cinq  cens,  des  ornement 
des  mmrllres  (âcrés ,  y  firent  par  dériiion  uneefpéccde 
proceffion  autour  d'une  croix  ,  6c  qu'enfuite  ils  brûle* 
rent  tous  ces  otnemens  au  même  lieu.  On  montre  djni 
l'églifc  le  tombeau  de  S.  Gautier ,  abbé  du  monaRere  , 
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que  quelqua-ttnt  prétendent  avoir  élé  évéque  d'Avitrrc 
ût  martyr  ;  mais  on  ne  trouve  point  d'évêque  d'Au- 
xerte  de  ce  nom  ;  fit  le  fiége  de  cette  égllfe  fe  trouve 
certainement  rempli  par  d'autres  évéques  dans  le  temps 
où  l'on  dit  que  ce  laint  a  pu  l'occuper,  c'eft-a-dirc , 
avant  le  milieu  du  XIII  fiécle.  (  M.  l'abbé  le  Bcuf 
donne  des  preuves  que  ce  Gautier  n'a  point  été  évêque 
d'Auxerre  ,  dans  fa  Afemoves  pour  fervir  à  Ckifloire 
civile  o*  KtliftaBique  d'Auxerre  ,  lome  I  ,  pag.  37s,  &C 
fuivante*.  )  MM.  de  Tanlay  ,  de  Vergy  ot  de  Noyers  , 
ont  eu  autrefois  leur  Sépulture  dans  cette  abbaye.  On 
trouve  encore  a  Quincy  un  allez  grand  nombre  de 
rtunulctiu  :  la  plupart  font  des  ouvrages  de  S.  Ambroile , 
de  S.  Jérôme  ,  de  S.  Auguftin  ,  de  S.  Grégoire  ,  de 
S.  Bernard ,  fit  du  vénérable  Bede.  Ou  y  voit  auffi  1rs 
lettres  d'Hildcbert ,  évêque  du  Mans  ;  la  vie  de  famt 
Berusrd  écrire  par  Guillaume,  abbé  de  saint  Thierry  » 
laquelle  eû  Suivie  d'une  mitoirc  des  Albigeois ,  dont  lit 
commencement  eft  femblable  à  ceUe  qui  a  été  corn— 
pol'te  par  l'abbé  des  Vaut-dc-Ccmay  ;  nuis  dont  la  fin 
eft  différente.  *  Voyage  littéraire  des  perrs  DD.  Mal- 
ienne Se  Durand  ,  tome  I ,  pag.  107  Ù  108. 

QUINCY ,  abbaye  de  l'ancien  ordre  monaftique  , 
fondée  au  VU  nécle ,  dans  le  Poitou  ,  eft  limée  fur  la 
petite  rivière  de  Mioton ,  i  une  lieue  Se  demie  de  Poi- 
tiers. Les  hiftorieru  difent  que  celle  abbaye  avoit  été 
fondée  par  la  parent  de  faine  Akadre ,  vulgairement 
Achard ,  qui  a  été  abbé  de  lumiéget ,  ot  peur  ce  (aine 
même.  Saint  Phdibert  en  prit  la  dtreétion ,  félon  Piiwen- 
rioo  des  fondateurs ,  dont  le  denein  étoit  de  la  lui  fou- 
merne .  &cùraLïi.vt:  iio  Junnéges-  11.  ta  auln  venir  tie 
celle-ci  da  religieux  pour  habiter  ce  nouveau  moaaf- 
tere  ;  8c  il  y  établit  Achard  pour  premier  abbé.  Peu  de 
temps  après ,  il  envoya  Achard  pour  gouverner  Juaùé- 
ges  en  fa  place  ;  Se  l'on  mit  i  Quincy  un  religieux  fort 
intelligent  Se  de  grande  vertu ,  nommé  Probe.  On 
honore  i  Quincy  un  faint  Benoit  qu'on  ruppo<c  avoir 
été  év «que  de  Samarie ,  6c  être  pafle  en  France  ,  où 
il  mena  ,  dit-on  ,  la  vie  érémitique  ;  mais  un  ancien 
calendrier ,  écrit  fous  le  régne  de  Charlemagne ,  ne  lui 
donne  que  la  qualité  de  prêtre.  *  Htjloers  de  ségtije  Gai» 
ttcane  ,  tons.  1 V  ,  liv.  X  ,  pag.  153-  Htftoere  de  Tournas  9 
par  Pierre  Juénin ,  première  partie  ,  chap.  4 ,  pag.  ai. 

QUINDECEMVIkS  .magifttAis  Romains ,  avoir» 
foin  de  garder  Ut  livret  de*  Sibylta  ;  ce  que  râiloiene  . 
auparavant  les  Déccmvirt  Se  les  Duumvirt.  lit  confill- 
totent  cet  oracles  lorfque  le  fiinal  l'avoit  ordonné  ,  fit 
en  ftifoiem  leur  rapport ,  y  ajoutant  leur  avis.  Ces  ma- 
giftrais  étoient  auJh  commit  pour  exécuter  tout  ce  qui 
étoit  preferit  dans  ces  livres  da  Sibylles  ,  fie  pour  taire 
célébrer  les  jeux  lécutairet.  Ce  nom  leur  fist  donné  parce* 
qu'ils  étoient  quinte ,  de  qutnJecim ,  qui  lignifie  quinte  , 
Se  »r>,  homme.  On  croit  que  ce  fut  Sylla ,  diÂateur, 
qui  les  établit ,  créant  cinq  magulrais ,  qu'il  ajouta  au 
collège  des  I>ècemvirt.  *  Tiie-Live ,  /.  6. 

ffZT*  QUINET  (  dora  Louis  ^  fils  d'un  honnête  la- 
boureur ,  homme  a  (on  aife  8(  d  une  probité  connue  , 
de  la  paroiflé  de  la  Houbtooniere  ,  diocéle  de  Lizicux , 
vint  au  monde  vers  l'an  1 595.  Etant  fort  jeune  ,  d  em- 
brafla  la  vie  religieufe  dans  l'abbaye  du  Val-Richer,  de 
l'otdre  de  Citeaux  ,  au  diocèfé  de  Bayeux ,  mais  peu 
distante  de  la  ville  de  Litieux.  L'abbé  de  Clairvaux 
pere  immédiat  de  cette  raaifoo ,  y  faifant  fa  vifue  ,  re- 
marqua dant  le  jeune  Quinet  une  conduite  fage,  d  neu. 
reufet  diCpolîtiont  pour  la  piété  ,  fit  une  certaine  ouvert 
turc  d'elprit  qui  te  lui  fit  regarder  comme  an  (iijct  d'ef- 
pérance.  Dés  ce  moment  il  l'acTcrtiona  ,  Se  labTa  des 
ordres  pour  qu'on  cOt  à  le  taire  étudier.  Sitôt  qu'on  le 
pigea  en  état  de  commencer  fa  phdofophie,oo  l'envoya 
i  a  Pont-i-MoufTon  ,  où  il  fit  fon  court  fout  le  R.  P. 
i  Fourruef ,  léfurtc  ,  religieut  d'une  grande  piété  6c  qui 
'  fut  corifclTcur  de  S.  Françoit  de  Sales.  Il  ne  tarda  point 
è  cormoître  touiei  les  bonnes  qualités  de  fon  nouveau 
;  difcrple.  Plus  il  l'étudtoie ,  Se  plus  il  découvrait  en  lui 
de  aient  qui  te  lui  tendoiem  cher.  Cell  ce  qui  le  ports 
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•  en  prendre  un  foin  particulier  ,  fit  le  jeune  rcligieut 
y  ropondo.t  d'une  minière  epii  étoit  au  nuirre  un  non- 
veau  motif  de  redoubler  tes  «tentions.  Il  admirait  en 
lui  un  future I  extrêmement  bon  ,  des  moeurs  doue» 
ôc  pures ,  une  grande  modeAie ,  6c  avec  cela  une  ngine 
tout-a-fait  intéreflante,  De  Pont-à-Moufton  frère  Louis 
Quinet  fui  envoyé  A  Paris  pour  y  commencer  la  licence. 
Il  s'y  distingua  tellement  par  û  piété ,  par  fa  conduite , 
par  les  progrès  qu'il  rît  dans  les  études  ,  qu'il  mérita  de 
recevoir 'a  la  fin  le  grade  de  docteur  en  théologie.  Il 
rut  aulG  promu  au  ucerdoce ,  6c  peu  de  temps  iprti 
l'abbé  de  Clairvaux  ,  par  l'eflime  qu'il  faifoit  de  fon 
mérite  &  de  fa  vertu ,  le  nomma  prieur  de  l'abbaye  de 


Q  U  I 


Royaumont ,  où  il  établit  la  réforme  dont  il  a  toujours 
été  dan  fon  ordre  un  du  plus  fermes  appuis  ,1a  foute- 
nant  encore  plus  par  fes  exemples  que  par  fes  difeours. 
Ce  rut  a  Royaumont  que  le  cardinal  de  Richelieu  eut 
occafion  de  le  voir  ;  fon  émmence  ne  tarda  point  a  con- 
noitre  fon  mérite ,  6c  bientôt  il  eut  part  1  fa  confiance  ; 
elle  ne  put  lui  en  donner  une  preuve  plut  marquée  , 
qu'en  le  chtwfiilW  pour  fon  confcrTcur  toutes  les  fois 
qu'elle  vernit  a  Royaumont.  Dom  Jean  Thuault,  abbé 
Je  Barbery ,  étant  mort  en  i6j8  ,  te  cardinal  ne  jetta 
point  les  yeux  fut  d'autres  que  fur  dom  Louis  Quinet 
pour  le  remplacer.  Aufttôt  qu'il  eut  reçu  fes  bulles ,  il 

Eartit  pour  venir  prendre  poifeUjon  de  cette  abbaye.  A 
i  première  nouvelle  qu'en  eurent  les  religieux ,  effrayes 
dans  1a  crainte  qu'il  ne  les  obligeât  d'embrafler  la  ré- 
forme qu'ils  redoutoient  extrêmement,  ils  ne  voulurent  ni 
le  recevoir ,  ni  le  recoonoître  ,  ce  qui  l'obligea  d'aller 
coucher  à  l'abbaye  d'Aulnay.  Mais  ces  mêmes  religieux 
ayant  appris  que  le  cardinal  qui  étoit  pour  lors  abbé  gé- 
néral de  Citeaui  entrcpreooit  cette  affaire  ,  8c  qu'il  en- 
tendort  foutenir  de  tout  fon  pouvoir  ta  eaufe  comme 
celle  de  toute  la  réforme ,  ils  fentirent  bien  qu'ils  n'a- 
voient  point  d'autre  parti  a  prendre  que  de  fe  foumet- 
tre.  Rciolus  donc  de  le  reconnoître  pour  leur  abbé ,  ils 
loi  députèrent  les  principaux  de  la  communauté  pour  le 
prier  d'en  venir  prendre  le  gouvernement  :  lui  de  fon 
côté  leur  déclara  que  fon  intention  n'étoit  point  de  les 
glnc-r  fut  la  réforme  ;  que  ne  s'y  étant  pojnt  engagés 
par  leur  profeSon ,  il  ne  fe  regardoit  pas  comme  auto» 
rite  i  leur  impofër  ce-  joug  ;  qu'ainfi  ils  feraient  très-li- 
bre» par  rapport  à  l'abftinence  ,  de  continuer  le  même 
genre  de  vie  dans  lequel  ils  a  voient  été  élevés.  Les  efprsts 
étant  donc  revenus  de  leurs  préventions  ,  tout  fc  paci- 
fia,  Se  ds  n'eurent  qu'a  fe  louer  de  la  conduite  de  leur 
nouvel  abbé.  Deux  ans  après  fon  infhllation  ,  c'efl-a- 
dire  fur  la  fin  de  l'armée  1640,  un  four  de  la  fête  de  la 
taùue  Vierge ,  on  commença  i  manger  au  réfectoire 
commun.  Trois  des  anciens  ,  de  leur  plein  gré  ,  6t  farts 
même  qu'il  les  y  eût  exhortés  ,  mus  d'un  efprit  de  piété, 
demandèrent  a  faire  maigre ,  ce  qui  donna  beaucoup  de 
confolation  a  l'abbé  ;  6c  depuis  ce  temps-là  la  maifon 
commença  d'être  comptée  au  nombre  dé  celles  qui  ont 
embraflé  la  réforme.  Les  nouveaux  sujets  que  l'on  reçut 
t'-}  engagèrent.  Dom  Quinet  ,  pour  maintenir  l'obier- 
vance  ou  il  établit  dans  (a  maifon ,  fit  d'abord  des  règle- 
ment particuliers  ;  elle  a  enfuitc  adopté  ceux  qui  ont  été 
donnés  dans  une  aflembléc  des  lupéricafs  de  fétroite 
obfervance ,  6c  ils  s'y  obfcrvent  très.- religieusement.  On 
ne  peut  mieux  faire  l'éloge  de  I).  Quinet,  qu'en  difant 
qu'il  fut  un  homme  félon  le  cceurdeDieu,  ô£  un  des  plus 
éclairés  directeurs  de  fon  fiécle  pour  la  conduite  des 
a  mes.  M.  l'évêque  de  Baycux  l'honora  toujours  de  fon 
cftime ,  ainfi  que  pluficurs  autres  évoques  de  différent 
diocefes ,  qui  le  confultotcnt  lorfqu*ils  avnicnt  quelques 
difficultés  au  fujet  du  gouvernement  des  monattercs.  Il 
fut  viGteur  6t  vicaire  général  de  fon  ordre  pour  les  mai- 
forts  de  la  réforme ,  où  il  fit  des  biens  infinis ,  6c  doit  à 
jufle  titre  en  étte  regardé  comme  un  des  petei.  On  ad- 
trûra  toujours  m  lui  un  zèle  plein  de  lumières  6c  de  fâ- 
gefle  ,  en  même  temps  qu'il  s'étoit  rendu  un  modèle  ac- 
compli de  toutes  les  vertus  chrétiennes  6c  religieuses.  Le 


prendre  le  parti  de  fe  décharger  du  gouvernement  de 
fon  abbaye  cinq  ans  avant  qu'eilearrivat.  11  propofa  pour 
le  remplacer  un  de  fet  élèves  qui  rut  agréé  ,  nommé  dom 
Nicolas  Le  Guedois,  originaire  de  Thorigny  6c  fon  pre- 
mier profés.  Ainfi  rendu  pour  ainfi  dire  a  lui-même ,  dom 
Quinet  fe  renferma  dans  un  plus  grand  fiïence  ,  ne  s'oc- 
cupant  plus  que  de  la  prière  Se  de  la  méditation  conti- 
nuelle des  plus  importantes  vérités  du  falut ,  donnant  à, 
fes  frères  l'exemple  d'une  profonde  humilité.  (I  mdlirut 
a  Barbery  le  a  janvier  de  l'an  1665.  Les  ouvrages  qu'il 
a  donnés  au  public  font  ,  1 .  EcUirciffement  ou  cenfê- 
rentesfur  la  régie  deS.  Binait  en  forme  de  JUiogut,6tc. 
avec  un  Traité  des  difpofitions  Je  piété  four  C exercice 
journalier  d'unt  orne  rettgicufe ,  in-H" ,  imprimé  à  Caen 
en  I  je  1 ,  par  Pierre  Poifton.  1.  Trifor  Je  piété  conte- 
nant sUveeifa/ets  pour  s'entretenir  avec  Dieu  dont  forai, 
fin  ,  fur  les  devoirs  dt  la  vit  chrétienne  &  fur  Ut  ptinti. 
faux  myfiens  dt  notre  religion ,  imprimé  l  Parts.  ).  La 
états  fénihtes  Sr  humiliant  dt  Jefns-Ckrifl far  la  terre  , 
i  Caen  cher  PnifTbn  en  16 J  l,  in-  ta.  4.  Le  noviciat dtt 
BineatiSins  expliqué  par  diverfet  confirmas  entre  U 
ftrt  O  l'infant ,  a  Pans  ehea  Jean  Pocquct  en  lô<  t  , 
t»  11.  Le  corps  de  dom  Louis  Quinet  fut  inhume  au 
milieu  du  chapitre  de  l'abbaye  de  Barbery ,  ou  l'on  a  mis 
fur  fon  tombeau  cette  épttaphc  : 

Rtvtrtndut  in  Ckriflo  pattr  Donnas  LuoovicrjS 
QUIMET.  In  Monaflerio  Beau  Minait  Valh-Ridurii 
mmunem  ordinit  CiAtrtitnfit  otfttvantiam 


proftjfut  ,fîri3ionmjlaiim  ampkxui  tfl.  Infataltatt 
thulogue ,  Parifiit  graduai  do3oralem  afeeuttu.  Rega- 
lis-Montis  prior  ,  at  dtindt  Barherii  aioas  efetTas  ,  im 
utroque  monaflerio  regalarem  dtfcipùnam  infiauravit  ; 
Cr  tant  fuis  ,  mai  ttiam  maltii  aiiis  cu/ufcttmtat ,  ftd 
maximi  rxtigiofi  ûatis ,  advirtuttm  ,  cum  mtraoiùfua- 
vitatt  ir  gratia  JptciaU ,  injfrutndis  at  dihgtndit  tnat- 
ft^us  opérant  dédit.  In  amplianda  ordinit  gioria  ,  in 
reformations  i/Lus  propaganda  ,  in  regendo  parifttnji 
fiudio  ,  in  vifitandii  monafleriis  ,  fiti  ,  ut  vicario  gêne- 
rait ,  ptr  toiam  Notmanntam  fpttialitet  commiffis  ;  in 
fpiritualiius  Sattrdotum  tollvfuiil  ,  f  «riaj  fréquenter 
interfait ,  pmmarsndit  ;  neenon  in  phrihts  monafkriis 
extraneis ,  ut  pou  in  parttm  minifttni  ,  at  eptfcopis 
fape  vocatus  ,  gukernandis  ,  intrtJiHli  feloS"  fapientid 
laooravii.  P radar  a  feriptis ,  reréis  6*  ex  t  m  plis  reliauù 
omniius  visai  chrifiianaj  ae  re/igiofa  documenta  ;  6*  tan- 
dem ,  elarus  mtritis  ,  feuilin  EaUjta  fatramtntis pU  ax 
dtvoti fufuptis ,  ftptuagenanut  hit  irucrut ,  die  fecunAi 
anni  166%, 

*  Mtm.  mff,  de  D.  Boudier  .  abbé  de  S.  Martin  de 
Séez. 

QUINCEI ,  bourg  ou  bailliage.  D  tft  dans  le  comté 
de  Bourgogne ,  fur  la  Louve ,  a  fepr  lieues  de  Dole  vers 
le  levant ,  6c  à  quatre  de  Bclincon  vers  le  fud.  *  Mati , 
diSon. 

QUIN1DE,  Quimdius  ,  évêquede  Vaifon ,  après 
avotr  été  diacre  de  cette  églife  ,  èc  atfifté  Tan  5  5 1  au 
concile  d'Arles  ,  en  qualité  de  député  de  fon  dvêque 
Théodofe,  fut  choifi  par  foncoadjuteur  ,  Se  lui  fuccéda 
en  «71.  Il  affilia  au  IV  concile  de  Paris  en  «71  ,  Se 
mourut  le  IJ  de  février  «79,  jour  auquel  on  fart  mé- 
moire de  lui  dans  l 'églife  de  France.  *  HolLamluv.  Bail- 
le! ,  vies  des  Saintt ,  au  mots  de  février.  Les  pères  dom 
Martenne  6(  Durand ,  de  la  congrégation  de  S.  Maur , 
l'appellent  Qain'tn  :  en  quoi  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils 
fe  font  trompés.  La  preuve  ett  que  tous  ceux  qui  nom- 
ment ce  Saint,  l'appellent  en  latin  Quinidittf.  Il  y  a  une 
églife  fous  fon  nom  i  Vaifon,  qui  étoit  autrefois  une 
abbaye.  Cette  églife  fort  "ancienne  fut  réparée  vers  la 
fin  du  XVII  fiécle ,  par  l'dluftre  6c  lavant  Jofcph  Maria 
Soatès ,  évêque  de  Vaifon ,  qui  y  lit  gra 
vers ,  qui  confirment  encore  notre  opinion. 


SanBo  QuiNIDIO  rtpan  venerattite  templam , 
UimÀSic*ltJhn>f'*pa!tt  iffa  thnnam. 


L'iut', 


QU  I 

L'autel  eft  d'un  tris-beau  marbre  :  il  est 
pluiicurs  critiques  croient  (rue  tell  le  tombern  mimt  di 
Saint  QuiniJi.*  Piiyr(  le  voyage  littéraire  dct  PP.  DD. 
M*rl<nne  &  Durand,  tom.l.  • 

QUINOCUNI ,  ville  de  lllle  de  Niphon.  Elle  eft 
cijwale  d'un  petit  royaume  qui  porte  ton  nom  ,  fit 
(nuée  fur  la  eô:e  miiidiorule  de  la  contrée  de  Jetfengo. 
*  Mati ,  dkïiion. 

QVINPERCORENTiX ,  ihtrchi^  QUIMPERCO- 
IlF.NTIN  Se  CORNOUA1LLE. 

QUINOT  ou  GUVNOT  DE  LAUZIERE,  fénéchal 
tic  Querci ,  étoit  un  homme  de  confiance  de  Loin»  XI , 
roi  de  France.  Il  failbit  du  bien  dans  l'a  province  ,  &  ce 
lut  lui  que  Louii  XI  chargea  rie  lui  faire  venir  François 
de  Paule ,  inlrituieur  (des  religieux  Minimes.  Un  lia.it 
l'empreflement  avec  lequel  ce  roi  délira  de  faire  fortir  ce 
faint  homme  de  la  Calabre  pour  le  faire  venir  en  France , 


QUI  69; 

,  cil  |  Martin  Nîarlin!  croît  tjue  c'eft  la  Ksngchu  de  ce  temps  , 
dite  Kie-Jk  «m  Kaingfai,  6c  qui  tut  vcVira>/cmcm  ville 
royale  en  ijso.  Elle  eft  lur  le  fleuve  Ocmang.  Mais 
il  cil  bien  difficile  de  rien  déterminer  la-deJtus ,  puif- 
qu'rnrre  tant  de  voyages  modernes  ,  nous  n'en  avons 
prcique  point  de  la  Chine.  Ceux  mimes  que  nous  avons 
fe  contrarient  prefque  tous  là-deiTus ,  8x  lefentiment  do 
pc.e  Martin  Martini  paroit  plus  rail'onnable.  Magîn  , 
ditnt  ft  gtopaphit ,  dit  qu'il  y  a  au  milieu  de  eettè 
ville  un  grand  lac ,  qui  a  environ  trente  nulles  de  tour  » 


erance  ou  11 


aVoit  qu'il  le  guériroit  de  les  infir- 
mités, fie  qu'il  rerarderoit  de  beaucoup  le  temps  de  la 
mort.  Quinnt  s'aquitta  ave*  icle  de  fa  commilnon  ,  fie 
détermina  François  de  Paule  a  venir.  Louis  XI ,  fur 

cens  livres  tournois.  François  de  Gênas ,  confeiller  fie 
général  des  finances  du  roi ,  en  Languedoc  ,  ayant  re- 
tranché la  moitié  de  cette  penfion  ,  en  alléguant  que 
c'éioit  par  l'ordre  du  roi ,  Quinot  s'en  plaignit  ,  fie 
Louis  XI  ,  qui  n'avoit  point  donné  un  tel  ordre,  écri- 
vit  a  François  de  Gênas  de  fatisfairc  au  plus  vite  Qui- 
not ,  avec  menaces  ,  fi  la  fatisfaction  n'étoit  pas 
prompte ,  entière  fie  persévérante ,  d'ùter  tout  emploi  a 
Gênas.  Les  lettres  de  ce  prince  fur  ce  lujet ,  font  beau- 
coup dl>nnneiir  à  Quinot  :  elles  limt  datées  du  Pleins 
près  de  Toutsle  it  de  mai  ij8i.  Ces  lettres  fe  trou- 
vent dans  le  l'oyagi  Ultirjirt  des  PP.  DD.  Martenne 
fit  Darand ,  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
tomt  I. 

QU1NQU  ARBRES,  chreh^  C1NQARBRES. 

QUINQUAGESIME  ,  fepr.éme  dimanche  avant 
Piques,  /'«ver.  CARESME. 

QUINQUATRIES ,  fêtes  que  l'on  eéJébroit  A  Rome 
en  l'honneur  de  Minerve ,  étoient  fembtablcs  a  celles 
<jue  lesA  théniem  appelloient  Panaihiniti.  On  leur  donna 


Se  que  I  on  voit  aux  environs  de  re  lac  plufieurs  palais 
fit  nuj'nn  magnifique».  11  allure  auiiï  que  le  grand  Khan 
de  Tatiatie  entretient  une  rjarnJon  de  trente  mille  hom- 
mes pour  la  garde  de  cette  place.  *  Marc  Polo,/.  it 
t.  67.  Hornius,  /.  4 ,  dt  0rig.  gtnt.  Amtr.  c.  3.  Mai* 
tini ,  Al!.  Smic. 

QUINS  V ,  <h4T<hti  QUINCV. 
QUINTALA ,  iûe  qui  eii  dans  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Zaïre  en  Afrique.  Il  y  a  dans  cette  iile  une 
idole  d'argent,  que  perl'onne  ,  dit  no  ,  n'ofe  toucher  , 
excepté  un  miruftre  dont  la  fonction  particulière  eft 
d'emp&her  qu'on  n'approche  de  ce  faut-dieu  ,  6c  qu'ors 
ne  trouve  le  chemin  qui  y  conduit.  Toutes  les  fois  que  ce 
miniftre  va  y  exercer  quelque  acte  de  fuperftition ,  il 
prend  une  rouK  détournée  qu'il  change  commueUe- 
ment ,  de  peur  qu'un  chemin  trop  battu  ne  le  fafle  remar- 
quer. Les  rois  fie  les  peuples  font  (ans  cefle  des  offran- 
des conliJérabtesl  cette  faulïe  divinité,  &  l'on  pend  Cii 
oblations  a  des  pieu»  autour  de  l'idole ,  qui  eft  dans  une 
grande  cour  fermée  d'une  mitraillé  d'ivoire.  Ceux  tic 
ces  infutaires  oui  font  libres ,  fe  font  un  chef  qu'ils  élifent 
a  la  ptiira'ité  des  futfragci  i  mais  ceux  qui  relèvent  du  roi 
de  Congo ,  font  gouvernés  par  des  gentilshommes  qu'il 
leur  envoie.  Les  uns  6c  les  auttes  trafiquent  du  vin  de 
palmier  fie  de  Maiombe.  Les  armes  dont  ils  fe  fervent  en 
temps  de  guerre ,  font  l'arc ,  les  flèches  5c  la  lataye* 
*  De  la  Croix ,  rilaiioa  Je  t'Afri^ut ,  font  ///,  Tho- 
mas Corneille ,  diîlion.  gtagrjph, 

QUINTANADUENNA  (  Antoine  )  Jéfuite  Efpa- 
gnol,  natif  d'Alcantara  dans  t'Elitémadure  ,  employa 
tout  le  cours  de  ta  vie  dans  les  exercices  de  piété  à 
Séviile  ,  où  il  mourut  en  165t.  Nous  avons  divers 


ce  nnm,  patccqu'elles  duroient  fefpace  de  cinq  fours.  Le  J  traités  de  fa  façon ,  avec  deux  ouvrages  de  théologie 
premier  jour  on  faifoit  des  facrifices  fie  des  offrandes  tans 
erTufion  de  fang  ;  le  fécond ,  le  trnWWrnc  6c  le  quatrième 
on  faifoit  des  combats  de  gladiateurs  ;  fie  le  cinquième 


00  faifoit  «ne  cavalcade  par  la  ville.  Elles  commen 
c,oient  te  18  mars.  Les  écoliers  avoiem  congé  pendant 
tout  ce  temps ,  Se  donnoient  a  leurs  maîtres  un  honoraire 
qui  s'appcllort  Miiunal.  On  repréfentoit  aufli  des  tra- 
gédies ;  fie  il  fe  faifoit  un  combat  entre  les  perfonnci 
cWlcs ,  poètes  6c  orateur» ,  de»  ouvrages  d'efptirt  où  le 
vainqueur  étoit  couronné  ,  fit  recevoit  un  pria  injtilué 
par  l'empereur  Domine».  C'efl  où  Suce ,  Sylv.  I.  4 , 
Sylv.  1 ,  v.  67,  fe  vante  d'avoir  glotiesifcment 
&  d'avoir  reçu  un  préfent  de  l'empeieur. 

Lux  mihi  Romaam  quatixfui  collitus  Alt* 
Cin  moJà  Gttmanu  acia  ,  moji  Data  fmamtm 
Pral'ta ,  Palladio  tua  mt 


motalc  ;  l'un  touchant  les  fepe  fa 
les  cornmandemens  de  l'églue  ,  fie  les  centres  canoni- 


faeremens.fic  l'aune  fur 
,  fie  les  centres  canoni- 
liHtotk.ffript.  foi.  Jtfu.  Nicolas 


•  /'«ye{  PANATHÉNÉES. 

QUINSAI  (  villt  du  citl  )  ancienne  ville  de  la  Chine , 
rient  les  auteurs  ont  parlé  divctfcmcnt,  avoir  félon  Marc 
Polo,  cent  mdlesde  circoit,  fit  douie  mille  foixame 
ponts  de  pierre.  Les  modernes  ne  font  pas  bien  d'accord 
élu  Ijeu  où  elle  fe  trouve.  Quelques-uns  la  prennent  pour 
Pékin ,  qu'un  auteur  Espagnol  nomme  la  métropole  du 
monde.  Mendcz  Pinto,  Herrera,  Maldonat  fie  Trigaut 
en  dil'cnt  des  choies  furprenames*  entt 'autres  qu'un 
homme  à  cheval  ne  la  peut  qu'a  peine  travetfer  en  un 
jour  ;  qu'elle  a  trente  lieues  de  tour ,  dix  de  long  6c  cinq 
de  large:  avec  470  portes.  Se  des  murailles  où  douze 
chevaux  peuvent  courir  de  front.  D'autres  veulent  que 
la  Qurnl'ai  d'autrefois,  fois  la  la  meule  Camktlu  d'au- 
jourd'hui ;  fit  Hornius  cil  de  ce  fentiment  ;  mais  le  pere 


fines .  *  Altgambe 
Antonio ,  ficc. 

QUINT-CURCE,  Q.  Cwiint  Rafus,  aéerftrhif- 
toirc  d'Alexandre ,  que  nous  avons  encore  aujourd'hui. 
On  ne  fart  pas  bien  en  quel  temps  II  vivoit.  Quelques- 
uns  ont  douté ,  i  eaufe  de  l'excellence  de  Ion  Ayle , 
»'d  n'etl  pat  aufli  ancien  que  Titc-Live  fit  Velleïus  Pater- 
euhrs,  fit  le  même  dont  parle  Cicéton  dans  une  defes 
éptttes  a  Quintus  fon  frère.  La  plus  commune  opinion 
eft  qu'il  a  vécu  du  temps  de  v'clpafien  ;  cependant 
quelques  autres  croient  qu'il  tA  allé  iutqurau  itecle  de 
Trajan.  Le  pere  TelUer  Jél'uite  a  foutcou  dans  fa  préface 
fur  Quim-Curce ,  que  cet  auteur  vivoit  (<nn  l'empe- 
reur Claude.  Chacun  fe  fert  di^palTaee  du  dixième  livre  , 
où  il  fait  une  digreâîon  fur  la  tèlicite  de  (on  Cède ,  pour 
l'appliquer  a  ton  Cens.  Quelques-uns  ajoutent  que 
Quim-Curce  ayant  vécu  ttés-longtems ,  rien  n'empêche 
qu'il  ne  loit  le  même  dont  Suétone  a  parlé  comme  d'un 
rhéteur  du  vivant  de  Tibère;  fie  Tacite,  comme  d'un 
préteur  6c  proconful  d'Afrique  fous  l'empereur  Vefpa- 
fien ,  puifqu'il  n'y  a  pas  plus  de  }  a  ans  de  la  dernière 
année  de  Tibère  julqu'â  la  première  de  Vefpafscn.  Ce 

3ae  Pline  /«  juuu  rapporte  ,  t  7  ,  tp.  ad  Surram  , 
'un  fpeâre  apparu  en  Afrique  à  un  Curtiut  Rufst ,  n* 
peut  étte  entendu  que  du  même  donc  Tacite  fait  men- 
tioa  ;  mais  il  n'y  a  point  d'apparence  que  ce  foit  celui 
doit  parle  Suétone.  On  s'étonne  de  ce  que  Quintilieit 
ne  dit  rien  de  l*hiftoire  de  Quint  •  Curec  (  mais  il  ne 
parle  pas  de  tous  les  historiens  qui  ont  vécu  avant  lui* 
Les  dejut  premiers  livres  tle  cet  auteur ,  avec  la  tin  tin 
T*m<Ml.Pam.Ut  Tut 
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c inquiéme ,  le  commencement  du  sixième ,  5c  quelque»; 
endroit»  du  dernier,  qui  e(l  1*  dixième ,  ont  été  perdus. 
ChriitopHe  Bruno  ,  Freiruhemm»  6c  quelques-autre» ,  y 
ont  fait  des  fupplémens.  Quelques-uns  ont  cru  que  ITuf- 
t  lire  d'Alexandre ,  qui  porte  le  nom  de  Quint-  Cutce, 
étoit  l'ouvrage  d'un  auteur  moderne  qui  l'a  misfoas  ce 
nom  ;  nuit  cela  n'a  point  de  vraifcntblance.  Nout  en 
avons  une  excellente  traduction  françoife  par  Vaugelas. 
•  C«ero  Quim.  Tacite ,  /.  Il,  annal. 

Pline ,  /.  7  ,  ep.  17 ,  ad  Surram.  VolEus ,  de  hijl.  Loi. 
t.  i  ,  c.  18.  La  Mothe-lc- V'ayer ,  Jugement  des  kijl. 
Kadertu,  aux  comm.  Baytc ,  dièl.  cinq. 

QU1NTIANUS  STOA.  (Jean  François  )  Le  vrai 
nom  de  cet  auteur ,  ne  au  commencement  de  1486  , 

I  Qiùitzario,  bourg  du  territoire  de  Brcfle  ,  étoit  Conii. 

II  prit  le  nom  de  Quintianus ,  de  Quinrano  ,  lieu  de  fa 
naillanee  ,  ou  parecque ,  comme  là  vanité  le  lui  rail'oit 
dire,  il  prenou  loin  de  garantir  des  plagiaires ,  les  pou- 
let de  fou  temps  ,  avec  qui  il  étoit  lié  ,  à  l'exemple 
de  ce  Quinùanus  ,  qui  en  préiervoit  le  poète  Martial , 
comme  celui-ci  le  témoigne  dans  fes  épigrarames ,  liv.  ■  , 
chap.  sj.  Pour  le  furnom  de  Stoj  ,  enfanté  encore 
par  la  vanité ,  il  lui  venoit ,  à  ce  qu'il  prétendoit ,  de 
l'on  extrême  facilité  a  taire  des  vers  ,  qui  I  avoit  fait  iiom- 

1,  .».•»,  t",  te  pomqut  du  Mufti.  Il 
1  fes  éludes  fous  lean  ,  fon  père ,  qui  étoit 
Se  qui  avoit  une  école  à  Quinza- 
no,  où  il  enicigna  la  langue  latine  pendant  plus  de 
60  ans.  Il  les  continua  à  Brefcia  fous  Jean  Briranni- 
cu> ,  Se  vint  fc  pert'ect  oncr  à  Paris,  où  il  fit  imprimer 
quelques  unes  de  fes  paeftes ,  en  1514.  Quoiqu'elles 
l'oient  afliz  mauvaises ,  comme  il  y  avoir  peu  de  petfon- 
nes  qui  cultivaient  alors  ce  genre  d'écrite  ,  elles  lui 
firent  de  la  réputation ,  &  Louis  XII  lui  donna  même 
la  couronne  poétique.  Gnilim  ajoute  qu'il  fut  fait  pré- 
cepteur du  toi  François  I ,  8c  peu  après  recteur  de  IV 
tiiverûié  de  Paris  ;  deux  faits  abl'olument  taux.  De  re- 
tour en  Italie,  on  le  chargea  de  profcfTcr  les  belles  let- 
tres a  Pavie  ,  ce  qu'il  fit  pendant  plufieurs  années.  La 
guene  qui  défola  le  pays,  l'ayant  obligé  lie  quitter, 
il  fe  retira  à  Quinrano,  où  il  mourut  le  7  d'oclobce 
is,  57  ,  dans  fa  71*  année.  Sur  la  fin  de  fes  jours  on 
lui  avoit  offert  La  conduite  d  un  collège  a  Padoue  ,  truc 
fan  âge  fit  fes  infirmités  l'avoâertt  obligé  de  retïifer. 
Quintianus  avoit  beaucoup  lu  ;  mais  fon  jugement  &c 
fon  goût  ne  répondoient  nullement  i  fa  mémoire  8c 
è  fon  érudition.  Sa  profe  6c  les  vers  ne  font  guère  re- 
marquables, que  par  La  dureté  du  Ayle  6c  lobfcurité 
despenlées.  Ce  qu'il  fit  imprimer  en  1JI4,  i  Paris  , 
chei  Badùis ,  efl  un  volume  ut-fol.  qui  contient  une 
ode  fur  la  na'uTaoce  de  Jelus-ChriJI  ;  une  tragédie  de  la 
pafGon  de  Notrc-Seigncur  ;  quelques  pièces  fur  fa  rértir- 
rcétion  ;  une  tue  fon  alcenlion  ;  une  tragédie  dont  le 
fuiet  efl  le  jugement  dernier  ;  un  difeourt  i  la  louange 
de  la  faune  Vierge  ,  le  tout  en  latin.  La  préface  qui 
efl  à  la  têie  «tu  panégyrique  de  La  fainte  Vierge ,  efl  un 
chef-d'œuvre  d'oblcurité  \  on  peut  la  voir  dans  le  pre- 
mier tome  du  Mtnagiana.  La  tragédie  fur  la  paflïon 
a  éié  imprimée  féparément  à  BaJIe  en  1 547  ,  («-8°  , 
avec  quelques  autres  poefics  chrétiennes.  La  mime  an- 
née 1514,  Quirrrianus  Stoa  donna  quelques  autres  poc- 
fies  launes ,  favoir  à  la  louange  de  la  ville  de  Pans  : 
Orpheot  liiri  fret  ;  des  diftiques  fur  tente»  les  fables 
des  tnétamorpholcs  d'Ovide  ;  des  élégies ,  monodies , 
6c  autre*  ,  i  Paris,  in-4".  Les  dilbqucs  fur  Ovide  ont 
été  imprimés  avec  le  livre  intitulé  :  Êarthotomai  Bo.'o- 
gnini  4  (t  Francifci  Sigri ,  epitome  cltgtoca  in  Ovidii  me- 
tamorpio/es,  à  Balle  1 1 44,11-80, 6c  dans  un  recueil  qui 
a  pour  titre  :  Poêmaia  aiiquat  injîgnia  iUuJirium  poêia- 
tttnt  rteentiorum  ,  a  Balle  1544,  ««-Ici.  On  trouve 
encore  de  Quintianus  une  élégie  fur  la  mort  de  Philip- 
pe Héroalde,  l'épitaphe  du  même,  une  autre  pièce  en 
t  honneur  du  même  ;  une  lettre  à  Jacques  Evrault  ou 
Evralt  ,  évéqoe  d'Autun  ,  en  proie  ,  &  datée  de  Bîois, 
1 5  H  ,  6tc.  Ces  pièces  font  m  laim.  La  lente  fett  de 
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dédicace  pour  les  pocfies  fuivan-es  du  méW  recueil  : 
favoir,  uM  élégie  fur  la  inorr  d'Anne,  reine  de  Frac- 
ce  ;  des  épraphet  pour  la  même  ;  une  monodicen  l'hon- 
neur  de  la  même  ,  avec  quelques  aime»  pièces ,  Se  une 
monodie  pour  Marguerite,  reine  d'Ecolfe.  Outre  ces 
poëfies,  dont  plufieurs,  avec  quelques  autres  qui  rte 
font  p;,'mt  îilleurs,  ont  été  inférées  dans  la  seconde  par- 
tie des  Dtîictx  pociarum  iial'yrum  ;  on  a  encore  de 
QsuniunuvfjHoa  un  traité  De  Sylt^barum  quantisatt  » 
imprimé  à  Venil'e  en  1 544,  J/»-8*,  6c  pluireurs  fois  réim- 
primé depuis.  C'eft  un  traité  de  pruiôriie.où  voulant  en- 
leagncr  la  jufte  mefurc  des  fyllabcs  ,  il  enfeigne  I  ou  vent 
a  faire  brèves  les  longues  ,'6t  les  longues  bre-vei.  On 
trouve  à  la  fuite ,  An  irais  Quiniuni  Stoa  ,  de  lùi- 
quitut  mttrorum  geairitui.  Enfin ,  on  voit  plufieurs  de 
fes  lettres  parmi  celles  de  Jean  Planerius  ,  qu:  a  donné 
fon  éloge  dans  l'ouvrage  intitulé  :  JfMnis  Plj.ttrii  Quin. 
liant  pains  dtfcriptia  ,  imprimé  à  Vernie  en  1584, 
«•4e-  *  PV'Î  l'ouvrage  de  Planerius ,  cité  dans  cet 
article  ;  Chiliui ,  Tkeairo  tfkuomini  Uuttati ,  tome  1. 
Niceron ,  Mémoires  ,  8tc.  tome  XXFII.  Voyez  le  Spt- 
iimen  varia:  iiitirtiur*  Brixianet  ,  féconde  partie , 
pages  i7-)i  ù  it8,  irjuiv.  O  164. 

QUINTIEN,  évéque  de  Rhodes,  de  Cler- 
mont  en  Auvergne  dansées  V  &  VI  fiéclrt,  étoit  né 
en  Afrique  foui  la  domination  des  Vandales.  H  quitta  fon 
pays  6c  vint  en  France  fur  la  fin  du  V  ficelé ,  du  temps  du 
roi  Clovis.  Il  s'arrêta  dans  le  Rouergue ,  ri  fut  élu  évé. 
que  de  Rhodés.  II  affilia  au  concile  d'Agde  eu  506,  & 
à  celui  d'Orléans  en  5 1 1 .  Théodoric  ayant  repris  le 
Rouergue  fur  les  François  après  la  mort  de  Govis ,  & 
s'en  étant  rendu  le  maître  vers  l'an  <j  1 1 ,  fur  Thietti , 
roi  de  Metz  ;  Quintien  qui  étoit  alots  eveque  de  Rho- 
dés ,  6c  qui  étoit  fort  zélé  pour  la  religion  catholique  , 
fe  vit  avec  douleur  retomlé  fous  la  domination  des 
Ariens  hérétiques  ;  6c  l'on  croit  qu'il  chercha  à  s'en 
délivrer ,  en  tentant  quelques  années  aptes  de  livrer  ta 
ville  épucopale  au  roi  Tlùerri.  Il  en  fut  au  moins  loup- 
çoné ,  6c  fort  que  ce  foupçon  fût  bien  ou  mal-foode  , 
les  Goths  cherchèrent  i  s  alTurer  de  fa  perfonne  ;  mais 
fur  l'avis  qu'il  eut  de  leur  deiTeio ,  il  prit  la  fuite  de 
lui-même  ,  6c  fe  retira  a  Clermont  en  Auvergne ,  au- 
près de  faint  Eufraifc  qui  en  étoit  évf  que ,  &  a  qui  il 
luccctb  l'an  c tt.  S.  Eufraife  en  le  recevant  auprès  de 
lui ,  lui  avoit  dit  :  Les  tiens  de  mon  èglife  fttSiftnt  pour 
nous  entretenir  F  un  b  t 'autre  ;  confinons  jcutcmiKila 
ehariti  que  Vjpétrt  notts  recommande.  Le  roi  Childe- 
bert  j'étant  emparé  de  Clermont  fur  Thiem ,  ce  der- 
nier vint  alléger  La  ville  de  Clermont ,  qui  fut  défen- 
due par  les  prières  de  S.  Qumiien.  Ce  fauu  mourut  le 
1  )  novembre  J 17 ,  8c  fut  enterré  dans  l'églifc  de  faint 
Etienne  où  il  (e  fit  plufieurs  miracles  à  fon  tombeau. 
On  fait  fa  féle  le  14  juin ,  qui  efl  peut-être  le  jour  de  la 
tranllarion  de  fon  eorptylel'églifede  S.  Etienne  dans  cel- 
le de  S.  Gencft  &  de  S.  Symphorien.  *  Greeor.  Turen. 
hijl.  I.  3.  Vu*  Pair.LeCoime,annaf.  Bollanaus.  Bailler, 
vies  des  Saints.  Valef.  Rer.  Franc,  t.  Vt ,  page  169. 
Pagi ,  eritic.  annal.  Baron,  ad  ann.  «07,  n.  y,  b feq. 
H'fietrt  générait  de  Languedoc,  par  les  percs  DD.de 
Vie  S<  Vaifléte,  Bénédiil.ns  de  la  congrégation  de  fait» 
Maur,  liv.  y ,  pag.  itf. 

QL'INTILIEN  ,  Qumtilianus  ,  père  ou  aïeul  de 
l'orateur ,  compola  les  cent  quarante-cinq  déclamation» 
que  nous  avons ,  dont  il  y  en  eut  cent  trenre-fïx  publiées 
par  ligolin  de  Panne  dans  le  XV  fiéde ,  6c  augmentées 
de  neuf  autres  qui  n'avoient  point  encore  paru ,  par 
Pierre  Ayrault,  l'an  t  (6)  ,  pub  par  Pierre  Pirhou  en 
1580.  *  Bayle ,  dfdiona'trt  critique.  Voyez  aufC  la  fie 
de  l'article  tiiivant.  S.  Hietonym.  in  citron.  Eufebe. 
Scneque,  Pnom.  t.  10,  contr.  4.  Voûju»,  /.  1  ,  laf- 
lit.  Oral.  c.  1 1 ,  &c.  1 5  ,  de  Rhetar.  natttr.  at  lonff. 

QUINTILrEN(Marcu»-Kabru»)filscrunautte  Qssi- 
lien,natnnt  a  Calahurra  en  Et'pagne.  Il  fe  forma  dacu 'élo- 
quence (ou»  le  célèbre  Domitiui  Afer,qui  mourutf'an  J.C. 
î 5).  Lorfqte  V  efpaljcn  eut  affignédes  gages  pour  les  pro- 
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fefleurt  en  bloquent  c,  Qainîilien  fut  couche  fur  férat ,  8t 
tint  é co'.e  publique  1  Rome  :tmploi qu'il  exerça  10  année» 
avec  beaucoup  de  réputation;!*  l'on  peut  dite  que  c'étoit 
le  plut  judicieux  maire  d'étude  qui  tut  alors  dam  tout 
l'empire  romain.  Au  liout  de  ce  temps ,  il  fe  fit  déchar- 
ger de  fittftiuûion  de  1a  jeuneftë ,  fle  composa  un  livre 
des  caufes  de  !a  corruption  de  l'éloquence.  On  ne  fait 
pat  bien  oéarunoiiu  fi  c'eft  le  dialogue  que  nous  avons 
encore  aujourd'hui  fur  cette  matière  ,  &  que  l'on  attri- 
bue communément  1  Tacite.  Ce  qui  en  fait  douter , 
c'eft  que  l'auteur  dit  qu'il  éioit  encore  fort  jeune ,  en 
l'an  76  de  J.  C.  Quiniitien  tut  engagé  par  Ici  amis  à 
entreprendre  un  plut  grand  ouvrage ,  qui  font  let  douze 
livret  de  la  rhétorique  ,  extrêmement  eftimét  par  les 
petfonnei  let  plut  natale* ,  pour  le  rtvlc ,  oour  Ici  pré- 
ceptet ,  Se  pour  la  fblidité  ou  jugement.   Il  fut  plut  de 
deux  ant  i  y  travailler ,  Se  mit  enflure  plut  d'un  an  i 
les  polir  t  6c  il  vouloit  let  garder  encore  du  temps  avant 
que  de  les  publier  ,  pour  les  revoir  avec  plus  de  matu- 
rité ,  comme  un  ouvrage  étranger  ;  mais  on  let  lui  de- 
manda avec  tant  dWranee  ,  qu  il  nie  obligé  de  let  don- 
ner. Il  Ici  adreflà  i  un  Marcctlus  Viétorius  ,  6c  il  y  flate 
Domitien  par  des  louanges  bjfies  fie  indignes  d'un 
homme  d'honneur.  On  trouve  aufii  de  l'excès  dans  la 
manière  dont  U  pleure  la  mort  de  fan  fils  dans  Tune  de 
fes  préfaces  ;  Se  c'cl)  ce  dont  nous  parlerons  dans  l'arti- 
cle de  Quintiiien  l'on  fils.  On  peut  voir  au  même  en- 
droit quelques  particularités  de  fon  domeflsque.  Lorfqu'il 
compofbrt  cet  ouvrage  ,  Domitien  le  chargea  du  loin  des 
fils  ou  petits- fibcle  l'a  Cœur ,  fie  fils  de  Flavius  Clément , 
qui  avait  épotrïï  Doreitïlle ,  fille  de  fa  fteur  ,  ou  fotur  de 
Domitien.  Ainfi  c'eft  fans  doute  ce  même  Clément  qui 
lui  fit  donne»  les  ornement  confulaires  ,  félon  Asifooe. 
Peut-être  le  même  Aufone  veut- il  dire  que  Quintiiien 
après  avoit  acquis  uni  de  gloire  à  Rome ,  tut  réduit  a 
aller  enseigner  a  Besançon  fit  a  Lyon  ;  ce  qu'on  pou- 
roit  croire  avoir  clé  une  fuite  de  la  mort  de  Qémcnt. 
Mais  il  ne  faut  pas  apparemment  prendra  ce  fens  ,  fi 
c'est  ,  comme  on  le  croit ,  fit  comme  il  y  a  route  ap- 
parence ,  le  même  QinnrJucn  a  qui  Pline  écrit  fur  le 
mariage  de  fa  fille.  Ce  QtùruiUen  ayant  un  très-grand 
mérite  avec  des  biens  médiocres  ,  en  comparaison  des 
plus  riches  ,  Pline  le  prie  fort  civilement  «f  agréer  qu'il 
donne  une  Tomme  d'argent  a  fis  fille  ,  pour  être  en 
état  de  fourrait  la  dignité  de  Nonius  Celer  ,  qui  la 
devoir  époufer.   Outre  les  auteurs  qui  ont  parlé  de 
Quintiiien  ,  Sidoine  Apollinaire  relevé  beaucoup  les 
écrits ,  &t  lui  attribue  un  ftyle  vif  fit  comparable  a  un 
foudre.  Pour  les  déclamations  qui  portent  le  nom  de 
Quintiiien ,  données  par  M.  Pitbou,  en  1  580,  fit  qui  font 
fort  célèbres  dans  l'antiquité ,  on  croit  qu'elles  ne  font 
pas  de  celui  dont  nous  parlons  j  mais  d  un  autre  plut 
ancien  qui  pouvoir  être  (on  pere ,  ou  plutôt  fon  grand- 
perc  ,  comme  te  croit  M.  Pithou  ;  puilque  Sénéque  le 
pere  en  parle  comme  d'un  homme  plus  âgé  que  lui , 
Ce  déjà  mort.  D  y  a  encore  dix-neuf  autres  déclamations 
imprimées  avant  celles-ci  fous  le  nom  de  Quintiiien, 
que  Vo&sus  ne  croit  être  ni  de  lui ,  ni  de  fon  grand- 
pere  ;  mais  plutôt  du  jeune  Poftume  ,  qui  prit ,  tut-on  , 
le  nom  de  César  fie  d'Augufte  dans  les  Gaules,  avec 
Poftiune,  fon  pere,  en  a6o.  Les  inflirutions  de  Quintiiien 
furent  trouvées  routes  entières  par  le  Poggedans  une  an- 
cienne 6c  vieille  tour  de  l'abbaye  de  S.  Gai,  Se  non  pas , 
comme  quelques  auteurs  obi  écrit ,  dans  ta  boutique  d'un 
épicier  Allemand.  Poggiol'a  marqué  lui-même  dans  une 
lettre  qui  etl  à  la  fin  dû  manulcrit  dans  ta  bibliothèque 
de  Milan  ,  rapportée  par  le  P.  Mabillon  ,  s*  Mufeto  tta- 
iico.  Cette  découverte  parut  de  grande  conséquence  , 
pareeque  jusqu'alors  le  texte  de  Quintiiien  avoit  été  fort 
impartait  fie  défectueux.  Quelques-uns  ont  cm  qu'il  n'y 
en  avoit  point  d'autres  exemplaires  ;  mais  il  s'en  trouve} 
dans  la  bibliothèque  d'Oxford  Se  dans  celle  du  roi.  Jean 
Nicole  ,  avocat  i  Chartres ,  Se  pere  du  célèbre  M.  Ni- 
cole ,  a  fait  une  traduction  des  dèclamaricms  attribuées 
i  Qurnnlkn.  M.  l'abbé  Cédoin ,  chanoine  de  la  fainte 
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Chapelle ,  6c  de  f  académie  françoife ,  nous  a  donné  uné 
bcKe  Se  élégante  traduction  du  traité  de  rinfiaution  de 
l'orateur,  de  Quinrilien  ,  ornée  d'une  favante  préface. 
La  meilleure  édition  que  nous  ayons  de  fes  ouvrages  ch 
latin,  après  celle  de  M.  Obrocht  a  Strasbourg,  en  1698, 
tW  celle  du  lavant  M.  Capperonier ,  diacre  de  Montdi- 
dier ,  licencié  en  théologie  ,  fie  profeiTeur  pour  la  langue 
grecque  au  collège  royal.  Son  édition  qui  rit  dédiée  ad 
roi ,  a  été  imprimée  a  Paris  chez  Ovuftelier ,  en  1715  , 
in-folio.  M-  Uunnann  ,  Hollandoit  J  l'a  attaquée  par 
beaucoup  d'injures ,  qui  ne  font  que  relever  le  mérite 
de  cette  édition.  •  Bayle ,  Jiét.  (fit.  Quintiiien  ,  /.  4 
e>  q.  Tacite ,  annal.  l.\\.  Piine  ,  ep.  I.l  </'  6.  Suétone, 
l.  n.  Tillemont ,  hifltnn  des  empereurs ,  lomt  II.  Bailler, 
jugement  det  farans  fur  Ut  eritiaues  kijlunini.  lut  pré- 
fat*  de  l'êtHt.  de  M.  CapperonUr.  Gsben  ,  jugera.  des/a- 
vant fit'  les  Rhtt.  tome  II. 

QUINTILIEN,  fils  du  précédent,  un  des  plutilsuf- 
tru  écoliers  de  fon  pere ,  fut  un  prodige  d'cfprir.  Nous 
ne  pouvons  en  dire  rien  de  plus  certain ,  que  ce  que  fort 
perc  nous  en  apprend  dam  l'excellente  préface  de  fa 
rhétorique.  Il  perdit  cet  enfant  i  la  fleur  de  fon  lge. 
»  Je  n 'avoir  plus  dans  le  monde  ,  dit  Quintiiien ,  d'au- 
»  tre  espérance  ni  d'autre  plaisir  que  celui  que  je  trou- 
»  vois  «uns  mon  fils  Quintiiien  :  il  fuffifoit  lui  feul  pour 
»  me  confoler  de  la  perte  que  j'avou  faite  de  ta  mete 
»  fie  de  fon  frère,  n  ne  fe  contentoit  pas  de  faire  paroi- 
»  tre  du  brillant  6c  de  la  vivacité ,  comme  avoir  fait 
»  fon  frère,  fie  la  fécondité  de  fon  cfprit  n'en  éroit  pat 
f  demeurée  aux  boutons  fie  aux  fleurs.  A  peine  étoitil 
»  entré  dans  la  dixième  année  de  fa  vie ,  que  l'on  voyait 
u  déjà  cetefprit  porter  des  fruits  tout  dévelopés,  tout 
m  formés ,  Se  hors  des  dangers  qu'on  auroit  pu  etain- 
»  drt  pour  leur  maturité.  Fautnl  que  je  prenne  mors 

*  propre  malheur  a  rémoin  ,  pour  trouver  créance  dans 
s»  l'efprit  de  ceux  qui  fe  contenteront  de  me  plaindre  , 
»  fans  vouloir  fe  fier  i  ma  parole  ?  Ifeft-ce  posnt  aflez 
»  que  je  fois  fi  cruellement  affligé ,  fans  me  voir  encore 
»  lufpeâ  aa  milieu  des  témoignages  de  ma  propre  conf- 
it cience  ?  Puifque  l'on  veut  de  moi  un  ferment ,  je 
»  jure  far  les  martel  mimes  Je  mort  fils  ,  c'eft -a-dire  , 
»  par  Us  divinités  de  ma  douleur ,  que  je  n'ai  encore  rien 

*  vu  parmi  l'élite  de  U  jeunefle  romaine ,  de  compara- 
it ble  à  l'excellence  de  fon  esprit ,  qui  avoit  pour  acquérir 
»  les  feiences  ,  outre  la  force  fie  la  beauté ,  une  solidité 
»que  j'avois  raife  a  l'épreuve.'  Il  étoit  déjà  capable 
»  d'étudier  seul  ,  fie  de  suivre  fes  propres  lumières. 
»  Quand  la  modeftie ,  cottiinue  Quiarilien ,  mlmpofe- 
n  rokt  filencc  en  cette  occafion  ,  fes  maîtres  ne  vou- 
1»  droientpas  iwtrrir  que  je  dilSmulaflc  une  vérité  qu'ils 
w  conrsoiiToient  encore  mieux  que  moi.  Tout  le  mondé 
»  renwqstoit  en  lui  un  fond  de  probité ,  de  piété,  de 
1»  douceur  fie  d'honnêteté ,  qui  captivoit  tous  ceux  qui 
»  le  voyoient  ou  qui  l'entendoient.  Il  avoit  reçu  de  la 
»  nature  drverfes  faveurs  de  turérogation  ,  qui  lervoient 
u  d'ornement  extérieur  aux  qualités  admirables  de  fon 
»  efprit  Se  de  fon  coeur,  une  délicatefTe  charmante  dans 
»  les  traits  de  fon  visage ,  des  attraits  merveilleux  dans 
m  fes  regards,  une  modeftie  composée  fant  atféétariori 
m  dans  les  gestes  ,  un  ton  de  voix  accompagné  d'une 
i.  clarté  fie  d'une  netteté  d'organe  ;  en  un  mot  tous 
»  les  agréraens  d'un  corps  bien  lait.  Non-content  d'avoir 
n  acquis  une  connoiflanec  parfaite  dtss  dcuit  langues ,  il 
w  avoit  une  grâce  toute  extraordinaire  pour  les  parler.  Il 
»  avoit  rexpKiTron  des  termes  dans  leur  propriété  Se 
x  dans  toute  leur  force  ,  fie  favoit  la  véritable  pronon- 
n  dation  des  lettres.  Tous  ces  talent  nous  promettotent 
w  un  homme  accompli  pour  l'avenir  ;  mais  fes  vertus 
»  étoient  encore  tout  autrement  eftintables  que  tous  ces 
»  rares  talent.  Il  avoit  une  fermeté  6c  une  confiance  , 
»  telle  que  let  philosophes  la  chercheroient  dans  leur 
i»  fisge.  Il  s'étoit  déjà  tendu  le  maître  des  paissons  qui 
»  anujénfient  tes  autres ,  6c  il  s'étoit  particulièrement 
»  fortifié  contre  la  crainte  6c  la  douleur.  Quel  courage 
m  fie  quelle  grandeur  d'ame  n'a-l  il  pas  fait  voir  pendant 
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»  me  miladie  de  huit  mois  entier*  ?  Combien  Je  fois 
n  i  l  H  jetté  fis  médecin»  dar.t  l'é.'onnemcnt  ?  Quei-e 
•t  jréfenec  d'efprit  .  St"  quelle  force  de  railonnrmc.it  ne 
»  -Ai C>it-«l  point  pi^oitre  dam  le»  dernières  heures  de  U 
»  vio,  pour  me  conlWler ,  pour  me  relever  de  mun  atai- 
»  ct.ient ,  fit  pour  tâcher  de  me  réfouJrc  à  fa  perte  •'  * 
V  nia  le  portrait  du  jeune  Quiiuilien  ,  tel  que  l'on  pete 
n-.a»  l'a  laific  ;  fit  l'on  peut  due  que ,  s'il  tuioit  dupere 
d  1  côté  de  l'el'pnt ,  le  pete  n»  point  Hâté  te  jili ,  lufl- 
qu'il  en  fait  une  fifcelle  peinture.  *  Quintilien ,  pntj.  m 
rhttork.  Baillée  ,  crjtfi  lujlarijiu  dit  infini  dtvtazt 
it!,Vj'«l  par  IturS  tîudtf  f  tVc 

O.LÎINTILIEN  (Saint)  abbé  célèbre  pu  fa  fainteré 
dîi»  le  VII  liikle ,  comme  on  le  croit ,  gouverna  avec 
tire  grande  piété  le»  religieufcs  qi:c  S.  Eiui  établit  à 
Pari» ,  Si  qui  y  ontlubfillé  longte-nps.  LemOme  Sii-it 
tir  aulît  bâtir,  comme  on  !e  (ait ,  une  égbïe  hors  de  la 
ville  ce  Pat» ,  pour  la  fépultute  rie»  religieufcs  ,  &  dé- 
diée en  l'honneur  de  S.  Paul.  C'crt  aujourd'hui  l  egUlé 
pjroilfulc  qui  porte  le  nom  de  ce  faim  apôtre ,  6i  <|iu 
cft  une  de»  plus  Cimftdérab'et  de  Paris.  Saint  Quintilici 
>•  fur  enterré  ,  fit  l'on  von  encore  aujourd'hui  (on  tom- 
beau da:is  celte  églile.  Le  P.  le  Comte  de  l'Oratoire  , 
«Uni  les  annales  de  rhiiVirc  cccjéfialtique  de  France, 
en  rapporte  cette  épitaphe  ,  qui  fut  mile ,  félon  tut ,  fur 
fa  torube ,  l'an  1490.  Il  l'appelle  Qtinunien. 

Qv  I N  T I N I A  X  V  5  ih \  t*ttt ,  aHjj  tfje  htltut 
Qui  feriptis  ftttut  pittam  ,  jej  c*noni\*ius 
Svndum  ccmpti'uur ,  ut  «ri  EtclcjU  vtnttetur. 

•  JVyr-aufli  Vhijlain  Jti'iglift  G  diluant ,  lir.  IX,  pur 
le  P.  Loiieucval ,  Jcl'uite. 

yjlNTlUEN  ,  abbé  de  S.  Germain  d'Auxerre  dans 
le  VIII  ficelé,  fut  élevé  fur  le  liège  épi/copaj  de  cette 
v.lle  aptes  Théodran.  Il  a  été  recummandable ,  non- 
fLiileinenr  paf  le»  bonne*  qualité»  perfonnelles ,  maii 
encore  pareequ'il  é:oit  fils  de  laint  QuintilUn  ,  lequel 
fonda  pour  le»  pèlerin»  Bretons ,  le  monallere  de  Mc- 
lerct,  aujourd'hui  nommé  Monlicr.  Ce  derme»  cft  connu 
du  peuple  fout  le  nom  de  faint  Q^uitautlin.  *  Htfior, 
tpijcoper.  AttiJ/ttdor.  t.  XJ.  Le  P.  Longueval ,  Jéfuite  , 
kijhtrt  it  rigtife  Gallican ,  iivrt  XI ,  pag.  161.  (te. 

QUINTILIENS ,  hérétiques ,  dil'ciples  de  Montanu» , 
tiroicnt  leur  nom  de  celui  de  Quintilla  ,  qu'ils  fuivoicni 
comme  une  prophcicffc.  IU  failoient  l'Euchanftie  avec  le 
pain  fit  le  fromage  :  ce  qui  fil  donner  le  nom  i'Arto- 
tirytet  ;  fit  parmi  eux  les  femmes  étoictit  prêtres  fit  évo- 
que». *  S.  Hpiph.  har.  49.  S.  Augufl.  k.r.  B»o- 
tx.m  ,  A.  C.  ni  •  6,c- 

QU1NTILIUS  Carpianus  ou  Condianvs,  6c 
Klj\imc ,  étoient  deux  frères  d'une  race  iliuftre  fit  de 
grande  réputation  fou»  l'empire  de  Maic-Auréle  fit  de 
(.untmode.  Ce  dernier  les  lit  périr  à  caufe  de  leur  puif- 
fnKe ,  de  leurs  richefles  fit  de  leur  mérite.  Us  avotent 
été  cnlcmblc  confuls ,  gouverneurs  de  provinces  fit 
auteurs.  *  vEIius  Lampttd.  in  Commoi.  Diou ,  in  vit* 
Murci.  PhiloOraiet. 

QUINTILLUS  (  Marcus-Aurelius-Claudius  )  éroit 
frere  de  l'empereur  Claude ,  Se  lui  fuccéda  l'an  170. 
Sa  rigueur  le  rendit  odieux  aux  Ibldats ,  qui  le  tuèrent 
i_2  jours  apréi  qu'il  fut  revécu  de  la  pourpre.  D'autres 
eifent  que  fe  l'entant  trop  faible  pour  rélifter  i  Aurétien , 
il  lé  lit  couper  les  veines.  *  Trebellius  Pollio,  in  ÇUud. 
Vopil'cu» ,  in  Autel.  Eufcb.  in  chron, 

QUINTIN  MESIUS ,  ouMATSIS  ,  peintre,  natif 
d'Anvers ,  ou ,  félon  d'autres  ,  de  Louvain ,  fur  la  An 
du  XV  Itéde,  Si  au  commencement  du  XVI,  «voit  eu 
dés  fon  enfance  beaucoup  d'inclination  pour  1a  pein- 
ture ,  fit  tut  néanmoins  contraint  pjr  fon  père  d'appren- 
dre le  méiter  de  maréchal.  Comme  il  était  trop  loiblc 
pour  un  travail  fi  rude  ,  il  tomba  dans  une  dangereuse 
maladie  ;  fit  n'ayant  pas  afei  de  bien  pour  le  fane  aflil- 
ter  ,  il  le  fit  porter  a  1  hôpital ,  où  étant  revenu  en  con- 
v,i  c:cence,  il  s'amulà  j  cmy  r.r  quelques  tableaux. 
Apii>  avoir  recouvré  la  làn:c ,  il  utuurna  à  an  prunier 
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métier  ;  mats  ne  pouvant  s'arrêter  i  de  gros  ouvra*?» , 
il  entreprit  de  couvrir  fie  d'envirnrter  de  fer  un  pu.it , 
qui  et!  proche  de  la  grande  églile  d'Anvers,  fie  rit 
alors  paroitre  l'etcellcnce  de  Ion  el'prit ,  par  l'artiSceSc 
la  délicatelTe  de  fnn  travail.  Ce  fur  vers  le  même  temps 
qu'il  devint  palbanémcnt  a  mourrai  d'une  tille  ,  qu'un 
peintre  rechereboit  en  mariage.  Elle  rémuigru  i  Qjiti- 
rin,  qj'elle  avoit  plut  d'inclination  pour  lui  que  p>jr 
le  peintre  ;  mais  qu'elle  avoit  une  trés  tjrande  averlion 
pour  l'on  métier  de  maréchal.  Qulniin  voulant  potTéder 
la  maîttelTe ,  quitta  fon  métier  pour  s'appliquer  i  la 
peinture,  fit  U  cultiva  avec  tant  de  foin  fit  dalSduèé, 
qu'il  fc  tendit  comparable  aux  meilleurs  maîtres  qui 
luttent  en  Flandre.  Ainfi  l'amour  le  rendit  habile  pein- 
tre ,  cV  lui  lit  époufet  dans  la  fuite  celle  qu'il  avoit 
recherchée  avec  tant  de  patTion.  Il  fît  quantité  de  bons 
tableaux  :  &  erur  autres  une  descente  de  croix  ,  qui  cft 
fon  ebef-d'ueuvre  ;  mats  il  excella  fur-tout  i  faire  le 
portrait.  Ce  peintre  mourut  l'an  1  ijjj  ,  a  Anvers ,  où  rl 
lut  eniciié  dans  l'églife  des  Chartreux.  Cent  ans  ap'éî , 
Corneille  Valider  Geeli  tic  traiitieVer  fe»  os  au  pied  àe 
la  tour  de  l'égLli  de  Notre-Dame ,  où  l'on  voir  la  lîarue 
de  marbre  de  ce  peintre  avec  celte  éprraphe  :  Quictint 
Matjh ,  initmptrMii  tutu  piSeri ,  tdmirMrix  ,  gfj- 
uyut  poStrius  ,*a*o  poQ  ot-uum  ftiuUri  ,  1619. 

QU1NTIN  (Jean)  Picard  ,  fit  tailler  débits  de 
profelGon ,  au  commencement  du  XVI  tîé^e,  fe  joignit 
a  un  certain  Copin,  avec  lequel  il  fe  fit  chef  de  l'iii.'ime 
doclrine  des  Libertins.  Us  1a  publièrent  dan»  la  HolUwl: 
fie  dans  le  Brabanc  ;  nuit  ayant  été  prit  .A  Tnimii,  ils 
y  furen:  punis  vers  l'an  1530.  C>rrr4i^.lUt?iT!VS. 

QUIN  i'IN  (  Jean  )  né  a  Aucun  le  10  -i-tvicr  Jcl'm 
I  ^oo,étoit  litdï  PhUiittt  Quiniin.grc'fitr de  ruitV.iLué 
d'Autun  ,  fie  de  Pkilibtitt  Labourauir.  Il  employa  un; 
partie  de  fa  jeunette  à  voyager  en  Grèce ,  en  Syrie , 
en  Palcftine,  Se  dans  Tille  de  Rhodes  ,  avant  qu'e'le 
fût  occupée  par  les  Turcs.  U  demeura  à  Maite  en  uti- 
lité de  domciliqve  du  grand-  maître  ,  Se  compati  une 
dtftripùon  de  cette  ifle  en  langue  latine.  A  l'on  retour  il 
fuc  pourvu  d'un  bénéfice  eccléfiaftique  dans  l'ordre  des 
chevaliers  de  Malce  ,  fie  fut  inftalle  profclleur  en  droit 
canon  i  Paris  en  1536.  Fierre  Ramus  le  choicSr  en 
l  «,44.  pour  run.dcs  juges  Je  la  ilifpute  qu'il  fou.Tnt  contre 
Covéa  ;  mai»  Quiotin ,  St  Jean  de  hcmmmt ,  incitât 
en  médecine,  quiécoïc  l'autre  juge ,  lorlqu'il  firf  qaeltion 
de  prononcer  (a  lentence  ,  déciarerenc  qu'ilt  ne  vou- 
loient  pu  lé  mi  1er  de  cette  alFaire.  Ce  (m  lui  qui  haran- 
gua pour  le  clergé  dans  laiT/cmbléc  générale  des  états  c'a 
royaume ,  convoqués  à  Orléans  en  l'année  1  >6o.  Il 
avoit  autrefois  été  foupçonné  d'héréfic  ,  a  caulc  de 
quelques  difeours  trop  libres  Si  trop  linceces  ;  nuis  il  fit 
bien  connaître  dans  le  fuite  que  le»  lentiroens  étoient 
orthodoxes^  Son  zélé  pour  le  rétabliiTement  de  la  dscv 
pbne  eccléliaftiquc  ,  lui  fit  remontrer  d'abord  que  les 
eccléliaiciques  avoient  befoin  d'être  réformé»  pu  l'au- 
torité du  roi.  Mats  il  ajouta  que  la  correction  devoit  étte 
précilément  pour  les  mœurs ,  non  pour  la  doctrine  ; 
qu'il  n'y  avoit  nen  i  changer  dans  les  articles  de  la  roi , 
dans  l'ufage  det  Lacremcns ,  dans  la  tradition  de  l'église , 
ni  dans  les  ordonnances  det  conciles  généraux.  Il  pra- 
pola  enfuite  d'une  manière  fort  paihétitme  Textirpation 
de  l'hérélie ,  contéilla  qu'on  s'attachât  a  l'uniformité  de 
la  difeipline ,  qu'il  prérendoit  dire  abfolument  néceoairc 
dans  une  monarchie,  fit  avança  beaucoup  d'autres cho- 
fes  dont  l'amiral  de  Chàrillon  Se  les  ProteAans  fe  plai- 
gnirent au  roi  fit  à  la  reine.  On  manda  Qinmin  pour 
rendre  raifun  de  fon  discours  ;  mais  il  fe  juihria  en  dil'ant 
qu'il  avoic  parlé  conformémenr  aux  mémoires  que  le 
corps  dont  il  avoit  porté  la  parole  lot  avoit  fournis.  On 
ne  fut  pas  content  décrite  réponfe  ,  Se  il  fallut  qu'il  dé- 
clarât devant  les  états ,  qu'il  n'avoir  point  eu  en  vue 
l'amiral  de  Châtilton  dans  quelque»  endroits  de  fon  du- 
cour» ,  comme  ce  feigneur  avoir  cm  y  é'tre  délijjn? ,  & 
s'en  était  plaint  à  la  ceine.  Il  mourut  le  g  avril  it»r,tc 
fui  enterré  en  l'églife  de  S.  Jean  de  Lairan  à  Paris,  «4 
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l'on  voit  fon  épitaphe.  Le»  ouvrage*  qu'il  a  eornpofe* 
font  ;  i .  Meitta  tnfula  deferiptio  ;  à  Lyon,  l  3  }fi , 11-4°. 
à  Paris,  «-8°.  fit  a  Francfort ,  1600.  1.  TraHatas  dt 
rmlis  fr  naatui  kaxuld  rinioram  tndite;'i  Paris,  Wcchel, 
<■•>%".  3.  Exegefis  confiiu  ea/ttfdam  gtntratis  it  uno 
Imificiorum  multirudintm  mantis ,  ttnio  lit.  durant. 
Grigor.cap.  iS ,  lilulo  3  ,  a  Paris  1  519,  '.  4.  /.'•• 
yVtru  cunoniei  taadihas  :  leeltjSafitcorum  canonum  dtftn- 
Jta  imiter  S fimplicittr  daaius  conciunculis  ,  autontas  , 
ir.tonjJimulO  praxis  adiceJeJiafitea  etccmomia,ordiaif- 
qui  tatitrnaculi  confie  rosi  onem  ;  à  Paris  I  340 , 1/1-4".  s. 
Jatis  tnalecU,  fitc.à  Paris  1 344, 1*14°.  fit  1601, ia-4  . 
fie  a  Nuremberg  en  1671 ,  i»-4 *t  6.  i?<  /«/i»  cunoniei 
••  .  4  Par  s  1149  fit  mo,  t*vdj%  7-  Spumiam 
Jactrdotii  ,  ;»«  upofloli  defcriktalis  tpifioporum  ,  prtsiy- 
ttrorum  0  diaconat  um  moru  wUi. ,  à  Paris,  1 339  > 
"s-40.  8.  Rtpttit*  dudum  du*  duorum  eapitam  pratee- 
itonu  ,  cap.  il  mulld  Proridintid  ,  it  fruit 1  & 
dt;nitaiitus  ;  Sr  cap.  omit  illt  qui  nikil  igaorul ,  dt 
/uJieiis  in  ansiqais  ;  quorum  altéra  htntfietorum  icctt' 
fiaflicorum  ecctefiafiica  dtfptnfatio  dtfignatur  ;  attira 
ihrijliana  autant  Arifioeratia  dtftdttatur  ;  i  Paris 
M  5 1 ,  in-fot.  fie  dans  un  recueil  d'ouvrage*  de  droit , 
imprimé  en  1618,  a  Cologne,  en  fit  volumes  in-fol. 
Le  fujet  de  cei  ouvrage  <lc  Quintin  ,  cA  la  pluralité  des 
bénéfice*  ,  fit  l'arirtocrarie  de  la  religion  chrétienne. 
9.  Orulionu  dum  udvtrtùs  Gnojticorum  fycopkarttat  ; 
a  Paris  1336,  1V1-8?.  10.  Apofioli  dtferiktniis  \ttam 
tpiftopontm  ,  prtthyurontm  £r  dtaeonorum  moru ,  tx 
1 S  Grattant  difiincWonthas  exetrptu  dttrttorum  paru  / , 
Dt  cltritorum  m  ont  us  Sr  f  ila pngulari  ;  i  Paris  15)6, 
Ù1-4*.  Ccft  ,  (ans  doute  ,  le  même  ouvrage  que  celui 
qui  cfl  cité  au  numéro  7.  I  ■ .  Joannts  Zonar*  coasmtn- 
tariiin  tanones  conciliorum  ,  tam  atcumtnicorutn  t  quàm 
prtnriniialium  ;  à  Paris  1558,  ia-4*.  fit  i  Milan  en 
1 6 1 }.  11.  OSopnta  quinqut  rtguUt , /tu  canonts  upofi 
tolarum ,  tum  xttuftis  Jeannii  monaeki  Zonas*  fchaltis , 
tatirtuffmedo  vtrjti  ;à  Paris  l<<8>  in- a",  fit  dans  la 
verfion  de  Zoiure  imprimée  au  Louvre  en  1618,  m  foi. 
fie  encote  avec  quelques  changement  dans  les  Pandt3a 
ttutanum  BtYtrtgii ;  à  Octora,  1677, tn-fol.  l^.Syno- 
dut  Gangrtnfit  trangtlita  pnmulgatiMii  anna  aniur 
300  tongrtgat*  . .  .  txpltcata  temmtntariolit  ;  à  Paris 
1 3  60  ,  in-4  .  1 4.  Schotia  in  Ttnuttiani  tihium  dt  praf- 
tripeioniitu hatrttisorum  ;  à  Paris, 1361 ,  i»-4*.  13.  tia- 
ttticorum  talatogui  &  ktfiorta ,  tx  Gratiano  tn  can. 
Quidam autem  .  to Ut 8 us  ;  i  Paris,!  360 ,  ..1-4°.  16.  Ha- 
rangue prononcée  au  nom  du  cletgé  dans  les  était  d'Or- 
léans au  mois  de  décembre  1360.  Ccne  pièce  tû  dans 
le  livre  du  fieur  de  la  Place ,  intitulé  :  Dt  f itat  dt  la 
rtligieiî  &  dt  la  ripuUiqut  ;  fit  dans  le  tome  I  de  Ckif- 
tain  dt  Franet  de  Laocelot  de  la  Popeliniere ,  édition 
*  de  l6ll,'JS-8°.  17.  Sjrntagma  canonum  grxïoram  , 
écrit  en  grec  par  le  moine  Matthieu  Bladares ,  fie  tra- 
duit en  latin  par  Quintin  ;  mais  cette  traduction  eft  ma- 
nuscrite. Telle  cil  la  liTie  des  écrits  de  Jean  Quintin , 
rapportée  dans  la  tiUtothiqut  du  aulturt  dt  Bourg», 
gnt ,  par  l'eu  M.  Papillon.  Nous  oWerverons  1  que 
celui  qui  eft  marqué  au  n".  7,  dans  cette  bibliothèque,  eft 
mal  intitulé  Sptculum  fa.tr. Lut  ,  fut  apoflaii  dtftri- 
ktntit ,  firc.  iv.  Que  celui  qui  eft  cité  au  a".  6  eft  le 
me  me  ouvrage ,  dont  il  y  a  eu  dcui  éditions ,  l'une  en 
1336;  l'autre  en  1339  ,  revue.  (  tduto  Jt.unda  tum 
rteognitiont  )  On  voit  dans  la  préface,  que  Jean  Quintin 
étoit  prêtre ,  ce  que  l'on  ne  dit  point  dans  la  Hktiotki- 
1  ut  tu  Bourgognt  :  en  elfet  Quintin  commence  ainii  : 
Bts  ego  'vj.^i-  »  6*  anrtis ,  &  ordint ...  fit  plut  bas  , 
il  fe  qualifie  ,  Ckrifli  faetrdos.  Cette  préface  a  pour  ipf- 
criplion  :  Jouants  Quintiaus  Hadaus  ,  taris  doHitr  v 
0  ordtnorius  in  Pariftontm  anivttfitatt  ctltbtsrimd 
pnftffor  ,  fladiofit  tttltpafltiorum  canonum  IttJoriius 
0  auJuoritm  faluitm.  )°.  Que  fa  defcripiion  de  l'ifle 
de  Malie,  de  l'édition  de  Francfort ,  1600,  eft  le  der- 
nier écrit  d'une  collection  imprimée  en  effet  a  Franc- 
fort en  1600  ,  in-fol.  fous  ce  ùue:  liait*  Uiufirata  , 
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ftu  rtrtm  ,  urètumqut  italtcarum  firiptorts  van. ,  nota 
mitioris.  L'écrit  de  Quintin  eft  ainfi  »'!relTé  :  Quintmui 
Hxdutts  fopho  fuo  S.  Mais  auparavant  i!  y  a  une  t»cs- 
courte  épitre  dédicatoite  i  Thomas  Dofio  :  (  Infuia 
Mtttt*  dtfcriptio tx  commentants  rtrutn  faotidianarum 
F.  Jouants  Quinàni  Uxdui  ad  fophum  :  rtvirtnlo 
admodum  fii  D.  Fr.  Thoma  Bofio  Mtltttnfi tpifcofO 
mttitiffmo  :  la  date  eft,  Lttg.lw  ,16  man,  anno  1336, 
tx  anima  tuas  Quintinus.  La  dclcnption  eft  datée  i  la 
6n  :  Milita  ,  dit  jonuani  .  qui  mtki  jfaur  £r  natulil 
tii  it }].  *  Méaerai ,  dt  Franet.  VarilUs ,  ntft.  Ji 
Citant,  iX. 

QUINTIN  ,  bourg  de  France ,  lïtué  dan»  la  Breta- 
gne ,  1  quatre  lieues  de  Saint  Brieu ,  ver»  le  midi ,  fut 
engé  en  duché  en  faveur  de  la  maikm  de  Uutfort.  fort- 
DURFORT.  '  Mati,  dt.T  : 

QUINTINE ,  de  la  fecte  des  Cainires ,  vint  en  Atri* 
que  du  temps  deTcrtullien  ,  fie  pervertit  phmeurs  pcr> 
tonnes  en  parlant  contre  le  tupic'me  .  comme  Tenul- 
licn  le  remarque  dans  ion  livre  du  :>. pleine  ,  qu'il  ÛOnv 
pofa  a  cette  occafîon.  *  L>u  l'in,  tiH.  du  aat.  in../> 
du  1H prtmitrsfiielts. 

QUINTINIE  (Jeande  la)  diredeur  de  tous  les  jar- 
dins fruitiers  fie  potagers  du  roi ,  naquit  prés  de  Poitiers 
en  l'année  1616 ,  fit  fit  fes  étude*  au  collège  des  Jci'uites 
de  cette  ville.  Dés  qu'il  eut  achevé  fon  cours  de  phites- 
fophie ,  fit  pris  quelques  leçons  de  droit ,  il  fe  rendu  i 
Pans,  pour  le  faire  recevoir  avocat.  Il  étuit  naturelle- 
ment éloquent.  L'art  qu'il  joignent  a  cet  Iteureua  don  de 
la  naiflance ,  lui  acquit  en  peu  de  temps  beaucoup  de 
réputation  dans  le  barreau  ,  fit  une  eflime  unguliei* 
dans  l'elprii  des  premiers  magiftratt.  M.  Tarnboiincau  , 
piéfidem  en  la  chambre  des  comptes ,  informé  de  fon 
mérite  >  lui  confia  la  conduite  de  fon  fils ,  fit  lui  donna 
des  appoimemens  considérables.  Quoique  cet  emploi 
lui  laiilât  peu  de  temps  dont  il  put  difpofcr  ,  il  en 
trouva  néanmoins  pour  falisraire  à  la  ptuon  qu'il  avoit 
pour  l'agriculture.  11  lut  Columcllc  ,  Vairon,  Virgile  , 
fit  tous  les  autre»  anciens  auteur»  qui  ont  traité  de  cette 
matieie,  fit  tout  ce  qu'en  ont  écrit  les  modernes;  en- 
forte  qu'il  s'acquit  toute  la  théorie  qu'on  pouvon  avoir 
alors  de  cet  an.  Il  fit  dans  ce  temps-là  un  vnyage  en 
Italie  avec  fon  difciple ,  où  la  vue  de  ce  qui  t'y  pra- 
tique dans  le  jardinage  lui  fit  faire  encore  une  intitulé  d* 
rérleaions  très-cuticules  fit  tris-utile».  U  ne  lui  manqaoit 
plus  que  de  joindre  i  cette  théorie  l'espéricnce  fit  la 
pratique  :  ce  qu'il  fit  dès  qu'il  rut  de  retour  à  Paris.  M. 
Tambooneau lui  abandonna  entièrement  le  jardin  delà 
mail'on ,  où  il  piama  ce  qu'il  voulut.  11  fit  un  grand  nom- 
oie  d'expériences  avant  que  de  fe  délctimner.  Pour  bien 
connoitre  comment  la  nature  opère  dans  la  production 
Je»  racines  ,  il  planta  en  un  m<?me  jour  plitûeurs  arbres 
de  la  même  cipéce  ,  puis  il  les  arracha  loin  l'un  apics 
l'autre  de  huit  jours  en  huit  jours  ,  pour  voir  le  com- 
mencement ,  le  progrès  fit  1  accompliuemcnt  de  la  pro- 
duction des  racines.  U  apprit  ce  qu'on  ne  favoil  pat  en- 
core ,  qu'un  arbre  tranlplanté  ne  prend  de  nouriture 
que  par  les  racines  qu'il  a  pouflVe»  depuis  qu'il  ert 
replanté ,  fit  qui  font  comme  autant  de  bouches  par  ici- 
quelles  il  rec/wt  l'humeur  nouticiere  de  la  livre,  fit  nul- 
lement par  les  petites  racines  qu'on  lui  a  lailTérs ,  qu'on 
appelle  ordinairement  le  chevelu.  De  là  il  nous  a  enfei- 
gné.que  loin  de  conlêrver  ces  anciennes  petites  racines , 
quand  on  tranfporte  l'arbre  ,  comme  on  failoit  autrefois 
avec  grand  foin ,  il  eft  meilleur  de  les  couper ,  puce- 
qu'ordinairement  elles  te  lèchent  fit  fe  moifiucnt  ;  ce  qui 
nuit  à  l'arbre ,  au  heu  de  lui  aider.  Il  dc.'ouvrj  par  Ici 
espériences  la  méthode  certaine  fit  infaillible  ce  bien 
tailler  les  arbres.  Avant  lui  on  ne  Inngeoit  prdque  1 
autre  chofe  ,  en  taillant  un  atbre ,  qu'à  '«ai  donner  une 
belle  foi  me ,  fit  le  dégager  des  branches  qui  l'orl  u  iq-joien'. 
II  a  fu  ,  puis  il  a  enfeigné  ce  qu'il  failoit  faire  pour  cor.- 
traindre  un  arbre  à  donner  du  fruit ,  fit  i  en  donner  aui 
endroits  où  l'on  veut  qu'il  en  vienne ,  même  1  le  répan- 
dre également  fur  toutes  fes  branche*  i  ce  qui  n'avoit 
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jamais  M  ni  penfé ,  ni  mé ine  etu  poltible.  Il  prétendait , 
fit  l'expérience  le  confirme  tous  les  jours,  qu'on  arbre 
qui  t  trop  de  vigueur ,  fie  qu'on  abandonne  entièrement 
à  lui-même  ,  ne  pouffe  oramnretnenr  que  des  branche] 
Ce  des  feuille!  ;  qu'il  faut  réprimer  avec  adrclTc  la  ferre 
pente  qu'il  a  a  ne  travailler  que  pour  la  propre  Uriné  ; 
tj  .'U  faut  lui  couper  de  certaine!  groffes  branches  ,  où  il 

fnMte  prefeue  tonte  la  lève ,  &  l'obliger  par  la  à  nourrr 
es  aimes  branche»  foibles  fit  comme  dclaiffées  ,parce- 
qu:  ce  font  le»  feules  qui  apportent  du  fruit  en  abondance. 
Il  faudrait  tranfcrireieiprelquc  tout  I  excellent  livre  qu'il 
nou»  a  lailTé  feu»  le  titre  d'injtruîlions  pour  Us  jardins 
fruitiers  O  potagers ,  fi  on  vouloir  rapporter  toutet  les 
découvertes  dom  nous  lui  femmes  redevables.  Ce  livre , 
qui  a  eu  l'approbation  de  mute  l'Europe ,  a  été  imprimé 
plus  d'une  fus  en  France  St  en  Hollande.  Il  a  été  tra- 
duit en  angloii  ;  Se  l'on  ne  doute  point  qu'on  ne  le  tra- 
duite suffi  en  plufieur»  autres  langues. 

Le  prince  de  Condé ,  qui  joignoit  l'amour  de  l'agri- 
culture 1U  pafliondela  giu-rre ,  prenoii  un  extrême 
«•lailir  à  entendre  la  Quintmie  parler  de  fon  art.  Char- 
tes II, roi  d'Angleterre,  lui  donna  beaucoup  démarques 
de  fen  eftime  ,  dans  deux  voyage»  qu'il  6t  en  ce  pays  : 
il  lui  offrit  une  penfion  irés-conftdérable  pour  l'attacher 
à  la  culture  de  l'es  jardins  ;  mais  l'amour  «le  fa  patrie  , 
fit  peut-être  l'clpérance  de  s'avancer  pour  le  motus  au- 
tant dans  fen  pays  qu'ailleurs ,  l'empêchèrent  d'accepter 
ces  offres  avantageuses.  Il  s'acquit  dans  ces  deux  voya- 
ges l'amitié  de  plusieurs  feigneurs  Anglois ,  avec  lefquets 
il  entretint  Un  commerce  de  lettre»  jusqu'à  1a  mort.  Ces 
lettre»  ,  qui  de  fa  part  conienoient  toujours  quelques 
inlWt.om  pour  le  jardinage  ,  ont  été  pour  la  plupart 
imprimées  a  Londres ,  pour  tendre  ces  initruetions  utiles 
a  tout  le  inonde. 

Le  roi  augmenta  en  fa  faveur  le  nombre  des  officiers 
de  fa  maifon  ,  en  créant  la  charge  de  directeur  général 
des  jardins  fruitiers  fie  potagers  de  toutes  fes  nuifens 
royales ,  dont  M.  Colbert  expédia  les  provHions ,  Se  les 
envoya  à  la  Qumnnie.  Dès  qu'il  fut  pourvu  de  cet  em- 
ploi ,  il  lit  augmenter  de  beaucoup  l'ancien  potager  de 
Verfailles ,  ou  la  beauté  des  fruit»  ,  fie  l'excellence  des 
légumes  fie  des  herbages ,  qu'il  lui  rit  produire ,  porta  le 
roi  à  faire  celui  que  l'on  voit  aujourd'hui ,  qui  eft  l'ad- 
miration de  ceux  qui  le  confiderem. 

La  Quintinie  eut  trois  fils  de  Marguerite  Joubert ,  fa 
femme.  L'aîné  ,  qui  promettoit  beaucoup  ,  fie  le  plus 
jeune ,  moururent  avant  lui  ;  fit  le  fécond ,  qui  étoit  abbé, 
ne  lui  furvécut  qu'autant  de  temps  qu'il  en  fallut  pour 
faire  imprimer  l'ouvrage  de  fen  père ,  dont  nous  avons 
pailé.  *  Perrault ,  lu  homnus  iUuflres  qui  ont  paru  ta 
France ,  tome  //. 

QUINTUS ,  Pkrygùn ,  vivoit  dans  le  il  fiécle,  feus 
l'empereur  Venu ,  qui  perfécura  les  chrétiens.  Etant  1 
Sinyrne  ,  il  fe  présenta  pour  fouDrirle  martyre  ;  mais  a 
la  vue  des  tourment ,  il  renonça  i  la  foi  ,  8c  adora  les 
faux  dieux.  *  Euftoe ,  kiS.  tetltf. 

QUINTUS  CALABER ,  poète  Grec ,  qui ,  i  ce  que 
conrefture  Voimis,  a  vécu  fous  le  régne  tfAnaftafe  I, 
vers  l'an  de  I.  C.  49 1 .  Il  a  compofé  un  poème  de  !  4  li- 
vres de  patalipomenes,  ou  de  fupplémcru  1  l'Iliade  d'Ho- 
mère ,  dans  lequel  on  trouve  la  continuation  de  la  guerre 
de  Troye  ,  depuis  ta  mort  d'Hector  jufqu'a  la  prife  de  la 
ville.  Quelques-uns  prétendent  qu'il  étoit  de  Smyme  ; 
d'autre»  le  nomment  Cointus ,  fit  le  confondent  avec  un 
grammairien  nommé  Corinthus.  Quelques  critiques  ad- 
mirent le  poëme  de  Quintus;  d'autre»  en  partent  avec 
mépris.  U  eft  certain  qu'il  n'approche  pas  d'Homère, 
quoique  fon  ftyle  foit  allez  net ,  fit  qu'il  ne  feit  ni  trop 
enflé  ni  trop  hardi.  Michel  Néander  a  fait  imprimer  fé- 
|>  irément  le  douxiéme  fit  le  treizième  livres,  que  M.  Bail- 
le! a  eu  tort  de  regarder  comme  un  ouvrage  féparé. 
*  Conft.  Lafcaris,  in  grammatie.  grax.  &  apud  Laurent. 
Craff  Laurent.  Rodoman.^ nr/tr.  in  edit.  Quint.  S'mym. 
t  il^hr.  £r  alibi.  Pett.  Mainbrun  ,dijfert,  ptripat.  </.  car. 
,:un.  ,FU.  Rapin  ,  tompar,  U  lhm.  6'  de  Virg.  Baille,, 
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jxgetr..  êtes  fav.  far  Us  peins.  Cet  auteur  eft  auffi  i 
fous  le  nom  de  Calabtr,  apparemment  pareequ'il  étoit 
originaire  de  Calibre,  Son  ouvrage  fut  trouvé  par  le  car- 
dinal Beffarion  dans  un  ancien  monaftere  de  S.  Nicolas , 
pré»  de  la  ville  d'Otrante  dans  la  Pouitle  ,  ce  qui  efl 
aufli  remarqué  dans  la  grammaire  grecque  de  Conftantin 
Lafcaris ,  fit  dan»  la  vie  de  Coluthu».  Il  femble  qu'il  j 
ait  plus  de  rai  ton  de  l'appellcr  Smytnien  ,  puisqu'il  dit 
de  lui-mOme,  qu'il  t'efi  occupe' a  Smyme  à  paître  Us  il. 
Ittftrts  brebis  des  Mu  fes.  D  où  l'on  peut  juger  que  Smyrne 
étoit  fa  pattie  ,  ou  du  monts  qu'il  y  a  tenu  une  célèbre 
école  :  mais  c'eft  fans  fondement  que  quelques-uns  ont 
cru  qu'il  étoit  Romain.  On  a  donne  à  Leydc  en  17)4  , 
in-%* ,  une  nouvelle  édition  de  fen  ouvrage  en  grec  fit 
en  lann.  Voyez  ce  que  \t  Journal  des  farans  dit  de  Quin- 
tus Calaber  ,  à  l'occafion  de  cette  édition  ,fivrier  1756. 
Voyez  aufst  la  Bibtioihtjue  encan*  de  JeaivAlbert  Fa- 
briciu»  ,  liv.  II ,  thap,  7 ,  nombre  6. 

QUINZANO,  dit  QUINTIANUS  (Jean-François 
Conti  de  )  chtrcitr  QUINT1 AMUS  STOA. 

QUINZE-VINGTS  ,  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  un  fa- 
meux hôpital  de  Paris  ,  établi  par  le  roi  S.  Louis  ,  en 
faveur  de  trois  cens  pauvres  aveugle».  Ce  faimt  roi  fit , 
dit-on  ,  cette  fondation  en  mémoire  de  ce  qui  arriva  en 
1 15  5  en  Egypte ,  à  trois  cens  getuiUhnmme»  François  , 
i  qui  les  Egyptiens ,  pour  témoigne»  leut  mépris  pour 
la  nation ,  'crevèrent  les  yeux  ,  fie  qu'ils  renvoyèrent 
ainfi  à  leur  roi.  Telle  efl  l'opinion  du  vulgaire  ;  mais  ce 
fait  ne  le  trouve  dans  aucun  auteur  du  temps.  La  mai- 
fon de  l'hôpital  des  Quinze-vingts  fut  commencée  en 
tiC4  :  la  chapelle  fut  bit*  en  1  x6o.  Cétoit  proche  le 
lieu  où  l'on  faifoit  des  tuiles  ,  assu  laieres  toquebantut. 


C'eft  de-U  qu'eft  nommé  le  plais  des  Tuileries  ;  fie 
dans  les  titres  de  la  fondation,!  égliic  eft  appelléc  i'tgtift 
de  S.  Rémi.  *  foyer  ['ffïjfoire  de  la  vilU  de  Paris  par 
les  Bénédictins  ;  VHtfioire  de  Vigtife ,  de  U  *UU  ,  &  de 
Cunivvjiti  dt  Paris  ,  par  Grancotas  ,  tomt  II,  Méaeraî, 
hilloir*  de  France^  tome  /,  c/c-  Monument  de  Us  ssjffftirr 
tait  françoife ,  par  le  père  D.  de  Montfaucon ,  tome  //. 

QUIP1A  ou  ALCIBIA  ,  en  tarin  Cfypea  ,  Clupta  , 
ville  de  l'Afrique  propre.  Elle  fiit  épiftopale  fuftragantc 
de  Carthage.  Elit  eft  aujourd'hui  peu  confîdérable.  Or» 
la  trouve  dans  le  royaume  de  Turu» ,  fur  la  cfite  occi- 
dentale du  cap  de  Booe ,  où  elle  a  un  port  ,  i  vingt 
lieue*  de 1  Tunis ,  vert  le  feptentrion  oriental.  *  Mari, 
diSionairt. 

QU1QUERAN  DE  BEAU)EVJ  Honoré  de)  évé- 
que  de  Caftres ,  né  i  Arles  le  19  juin  165  s, ,  étoit  le  fé- 
cond fil»  d'HoNOat  de  Quiqucran,  Karon  de  Bcaujeu, 
fit  de  TkM/t  de  Grille  d'Eftoublon  ,  l'un  fit  l'autre  d'une 
tlluflre  St  ancienne  famille  de  Provence.  Ce  far  Noftra- 
damus  dans  fon  hifioirt  de  Provence  jtçrikmz  la  famille 
de  Quiqueran  décorée  des  premières  charges  de  l'état 
St  de  U  cour  des  rois  de  Naples ,  comtes  de  Provence  , 
des  deux  maifon»  d'Anjou  ;  fit  depttis  la  réunion 
cette  province  i  la  couronne ,  on  y  trouve  des  chi 
beltans  St  raailres-dltotel  de  nos  rois  ,  des  chevaliers 
de  l'ordre  ,  des  officiers  généraux  ,  Sx  plufieur»  évi- 
ques.  Cette  famille  a  aulî  donné  i  l'ordre  de  Malte  des 
grandi-prieurs ,  des  grand»- -roix  ,  plufieur»  comman- 
deurs ,  fit  quantité  de  chevaliers.  Celui  dont  U  s'agit  ici 
ayant  tourné  tome  la  vivacité  de  fon  cfprit  du  coté  de 
l'étude  ,  apprit  rapidement  les  langues  favantes  ,  fe 
rendit  profond  dans  la  théologie ,  fit  cultiva  l'éloquence 
avec  foin.  U  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  à 
l'âge  de  17  ans  ;  fit  il  n'y  étoit  encore  que  diacre,  quand 
on  le  chargea  d'y  profetTer  la  théologie  ,  d'abord  i 
Arles  ,  ensuite  à  Saumur.  Il  y  prêcha  en  même 
les  dominicales  avec  un  luccés  qxë  engagea  (et  io\ 
i  l'employer  dans  les  miSVon»  du  r>arrou  8c  du  pays 
d'Aunis ,  où  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  les  avoir 
rendues  également  néceuaires  fie  difficiles.  Le  bien 
qu'elles  produifirent  engagea  M.  Flcchiet ,  évêque  ou 
rracher  M.  Pabbé  de  Beaujeu  ;  fie  il  lu 
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p  'Dt  grand  vicaire  ,  Se  lui  donna  fa  confiance.  M.  le 
maréchal  de  Montrevcl  qui  commandoit  en  Languedoc, 
informé  que  le  dimanche  des  Rameaux  les  fanatiques 
dévoient  tenir  leur  adcmblée  dans  un  moulin  des  faux- 
bourgs  de  Mllines ,  le  lit  invertir  avec  ordre  de  le  brû- 
ler. Les  habitans  de  Numcs  croyant  qu'on  en  vouloir 
aulTi  a  leur  vie  Se  à  11  ville  ,  le  réfugièrent  tout  armes 
dans  l"éclifc.  M.  de  Beaujeu  monta  alors  en  chaire  ,  Se 
parla  avec  uni  de  force  Se  d'onâion,  que  le  calme  ,  la 
dévotion  même  ayant  Uccédéau  tumulte,  le  Icrvice  le 
fit  a  l'ordinaire.  L  abbé  de  Beaujeu  s'étoit  accoutumé  de 
li  bonne  heure  a  parier  fur  le  champ ,  que  de  trois  ca- 
rêmes entiers  qu'il  a  proches  à  Aix ,  à  Paris  Se  à  la  Ro- 
chelle ,  6c  de  quantité  <f  autrea  fermons  ,  il  n'en  avoit 
pas  écrit  quatre  ;  il  fe  contentoit  d'en  bien  méditer  le 
fujet ,  fi  il  quelquefois  il  en  traçoit  le  plan ,  c'étoit  en 
latin  ,  pour  le  moins  aflujétir  aux  termes.  Cette  grande 
facilité  lui  lit  beaucoup  d'honneur  dantlcsaiTemblécsdu 
clergé  de  1 69 3  Se  de  ■  700 ,  où  il  fut  député  du  fécond 
ordre,  M.  Botfiiet,  évêque  de  Mcaut ,  Se  feu  M-  l'abbé 
Hignon  ,  admirateurs  de  ce  talent ,  vouloieait  qu'il  s'éta- 
blit à  Paris  ,  Se  M.  Bignon  le  propofa  dans  cette  vue 
pour  une  place  d'aflocié  dans  l'académie  des  inferrptions 
Se  belles  tertres  que  l'on  rcnouvclloit  alors.  M.  deBeau- 
j eu  l'accepta  ,  mais  il  en  rit  peu  d'ufage  ;  la  crainte  de 
manquer  a  fa  vocation  le  rappeUbit  tans  celle  a  fes  pre- 
miers exercices  ,  Se  le  roi  lui  en  fut  gro  :  il  le  nomma  en 
170J.  il'évéché  d'Oleron  ,  Se  prctqu'aufEtot  après  i 
celui  de  Cadres  ,  le  1 1  avril  de  la  même  année  1705. 
11  fut  sacré  le  af  octobre  fuivant.  En  arrivant  a  Calires, 
il  y  établit  un  terni ivaite  qu'U  a  foutenu.dans  les  temps 
les  plus  difficiles  ;  Se  U  a  trouve  dans  Ion  économie  Se 
fa  charué  de  quoi  conAriurc  ou  relever  des  temples  ,  Se 
de  quoi  fuqvenir  aux  néccIGtét  publiques  Se  particu- 
lières. La  première  fois  qu'il  reparut  a  la  cour  tut  en 
1711,  pour  la  préfentation  du  cahier  des  états  :  fa  ha- 
rangue au  roi  tut  extrêmement  applaudie.  Peu  après  fon 
retour  en  Languedoc  ,  il  prononça  foraifon  funèbre  de 
M.  de  Maslly,  évique  de  Lavaur.  En  171s,  Louis  XIV 
étant  mon  dans  le  temps  de  l'aflemblce  générale  du 
clergé  qui  fe  tenoit  i  Paris ,  M.  l'évéque  de  Cadres  qui 
en  etuit ,  Se  que  l'on  avoit  deia  chargé  de  la  rédaction 
de  quelques  cenfurcs ,  lut  encore  choiti  pour  prononcer 
l'oraifon  funèbre  du  feu  roi  a  S.  Denys.  Cette  pièce  a 
été  imprimée  en  I7i<  ,  1V40.  M.  de  Beaujeu  tempé- 
rait l'autlérité  de  fes  moeurs  6(  les  occupations  letieufes 
de  fon  état ,  par  l'aménité  des  lettres  auxquelles  il  don- 
nuit  ordinairement  quelques  heures  par  jour.  Ce  digne 
prélat  cil  mort  à  Arles  ,  où  U  étoit  allé  pour  voir  fa  fa- 
mille, le  16  juillet  17)6 ,  dans  la  Si*  armée  de  fon  âge  ; 
Se  il  y  fut  inhumé  dans  l'égide  des  Dominicains ,  beu 
de  la  fépulture  de  fa  famille.  On  a  de  lui  des  tranHe- 
mens ,  lettres  Se  inftructions  puùorales ,  à  l'oecafion  de 
rérabtitTcment  de  fon  teminaire  }  fur  les  maladies  con- 
tagieufes  de  Provence  Se  de  Languedoc  .  fur  l'incendie 
de  Cadres  ;  fur  les  abus  de  La  mendicité  ;  fur  la  légende 
de  Grégoire  VII  ;  fur  le  concile  d'Embrun  ,  Se  fur  qucL 
ques  auttes  points  de  doctrine  :  ce  font  autant  de  bro- 
chures in-4  ,  imprimées  à  Cadtes  en  différera'  temps. 

Dans  le  fciziétne  fiécle  il  y  a  eu  de  la  même  famille 
PtFRRE  de  Quiqucran  de  Beau/eis  ,  évêque  de  Senei , 
qui  fut  nommé  à  cet  évêché  en  1 544 ,  ou  ■  <  45 ,  n'ayant 
encore  que  18  ans.  Il  ne  dut  une  nomination  Il  singulière 
qu'au  grand  nom  qu'il  t'étoit  déjà  tait  parmi  les  l'avant. 
Une  mort  prématurée  l'enleva  à  l'égide  Se  aux  lettres. 
Il  mourut  en  15  f,0,  Igé  de  14  ans  ,  comme  le  porle  fnn 
épitaphe  ,  qui  fe  voit  aux  grands  Augudins  de  Paris. 
Les  feu! s  ouvrages  qui  nous  relient  de  lui  font ,  un  magni- 
fique éloge  de  fa  patrie  ,  fout  ce  titre  :  Pétri  (jai^uerans 
BiUo/otani ,  tp'ifeapi  ienetenjis,  dt  laudihis  Pmineim 
tikri  trts  ;  Se  un  poème  latin  fur  le  paiTage  d'Aimibal 
dans  les  Gaules  ,  Se  fon  arrivée  aux  bords  du  Rhône 
près  de  la  ville  d'Arles  :  (  Dt  aJveneu  Anniiatis  in  ad- 
ferfam  ri  fan  AnUutsfis  agri ,  ktxamtiri  centitm.  )  L'un 
6e  l'aune  ont  été  imprimés  à  Puis,  en  1)39,  itsj'uiio  j 
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if  en  1^51  ,in-tf;  a  Lyon,  en  i«6j  Se  1 614.  Le  pre- 
mier poème  a  été  rraduit  en  françois  fous  ce  titre  :  Lit 
nouvrtît  agriculture ,  0a  Ls  Provint* ,  traluitt  dt  Pitrrt 
Onu/utran  ,  par  Pitm  dt  Smy  dt  CUrtt ,  archidiacre 
d  Arles  ,  à  Arles  1613  ,  /a-H",  6e  à  Tour  non  1616'. 
Pierre  de  Quiqueran  de  Beaujeu  mourut  en  Iffo,  le  18 
d'août ,  a  l'âge  de  14  ans,  félon  fon  épitaphe  en  proie 

X11  étoit  dans  la  chapelle  d'Alluyeen  l'églitc  des  grandi 
ugultmt  à  Paris.  On  a  vu  pendant  long-temps  dans 
cette  chapelle  la  (latuc  de  ce  prélat  repréfenté  i  genoux 
fur  fon  tombeau  ,  fur  lequel ,  outre  l'crxiiphe  en  proie  \ 
on  bloit  les  vers  fuivani  : 

Dum  Jmtnilis  konns primà  lanugitst  mêlai 

Vefitt ,  (f  in  caiido  peStre  fenet  amor: 
Mt  rapuit  an*  tunSa  tapir  ,  mars  iitvida  da3is\ 

Ht»  mini  !  car  vit*  tsm  htvis  kora  fitil  ? 
Car  trtvis  kora  fuît  :  rtrwn fit  volrnur  ord»  1 

Aliernataae fuas  itmptst  &  hota  vi.ts. 
Siftra  longttvtt  Irtt-utifent  fata  Sentît* 

1  empêtra  ,  vtn/uru  fana  dediffet  ager, 
Flos  perut ,  ptritrt  fimml  cum  tortiit  fiuîtus  } 

Aridaaut  ante  Juos  poma  futrt  dut. 
S'tmo  tamtn  latkrymit ,  net  trifiia  f unira  Jteji 

Fades  :  tur  ?  voiiiQ  do3a  per  ora  virant. 

Ce  Pierre  de  Quiqueran  étoit  fils  d'ANTOlKE  de  Qui- 
queran  ,  baron  de  Beaujeu  ,  6c  à' Anne  de  Forbrn  ,  fille 
du  fameux  Palamidtt  de  Forbin  ,  feigneur  de  So- 
in-:*. 

M.  l'évéque  de  Cadres  a  eu  un  oncle  qui  s'ed  rendu 
célèbre  dans  un  autre  genre:  c'ed  I'all  Antoins  de 
Quiqueran  de  Beaujeu  ,  chevaber  de  Malte.  Le  nombre 
Se  l'heureux  luccès  de  les  combats  contre  les  Turcs  lui 
avoicnt  acquis  la  réputation  d'un  des  plus  grands  hom- 
mes de  mer  de  fon  temps  ,  lori'qu'au  mou  de  janvier 
1660  ,  la  tempête  l'ayant  obligé  de  telicher  dans  un 
mauvais  port  de  l'Archipel ,  il  y  fut  invedi  6e  attaqué 
par  les  30  galères  de  Rhodes  ,  que  le  capitan  pacha 
Maumamct  commando,!  en  per  tonne.  U  en  fourtnt  le 
feu  pendant  un  jour  entier  ,  6e  n'y  fuccomba  qu'après 
avoir  épuù'c  fes  munitions  Se  perdu  les  trois  quarts  de 
fon  équipage.  Il  étoit  chargé  de  fers,  quand  une  féconde 
rempete ,  plus  violente  que  la  première  ,  mit  la  Hotte 
viâorieufe  en  tel  danger  ,  que  M uaniamet  fe  vit  réduit 
i  imp'.oicr  le  fecours  du  chevalier.  M.  de  Beaujeu  le 
tau  va  par  l'habiUié  de  fa  manoeuvre  :  ce  qui  fit  tant  de 
plaifir  au  capitan ,  que  pour  le  l'air,  et  à  fon  tour  il  fup. 
prima  la  qualité  de  chevaber  ,  Se  le  confondit  avec  tes 
plut  vils  esclaves.  Mais  le  grand  vltîr  ,  qui  probable- 
ment en  avoit  eu  avis ,  voulut  le  voir ,  le  reconnur  ou 
<  fa  mine  guerrière  ,  ou  au  portrait  qu'on  lui  en  avoit 
fait ,  Se  le  fit  mettre  au  château  des  Sept-Tours  ,  fans 
cfpérance  de  rançon  ni  d'échange.  Le  toi  le  redemanda 
en  vain  ;  inutilement  les  Vénitiens  voulurent  le  faire 
comprendre  dam  le  traité  de  Candie.  Un  de  fes  neveux, 
frère  de  M.  l'évéque  de  Cadres  ,  voyant  ces  refus, 
forma  ,  quoiqu'âgé  feulement  de  11  ans ,  le  dctTcin  de 
le  délivrer ,  Se  l'exécuta.  Il  paiTa  à  Condanrinople  avec 
M.  de  Noimel ,  vit  fon  oncle  :  car  on  ne  rcfufoit  à  per- 
fonne  b  liberté  de  le  voir ,  Se  environnant  fon  corps  de 
cordes ,  quand  il  jugea  qu'il  en  avoit  fudilâmmcnr  porté , 
on  convint  du  jour,  de  l'heure  Se  du  lignai.  Le  lignai 
donné  ,  1e  chevaber  defcendit  ;  6c  la  corde  fe  trouvant 
de  quatte  ou  cinq  toifet  trop  courte  ,  U  s'élança  dans  la 
mer  qui  mouille  le  pied  du  château  :  Le  bruit  qu'il  fît  cri 
tombant  tut  entendu  de  quelques  Turcs  qui  pafloient 
dans  un  brigantin  ,  6c  ils  allèrent  droit  a  lui  ;  mais  le 
neveu  arrivant  à  force  de  rames  dans  un  efquif  bien 
armé  ,  les  écarta ,  6c  le  conduifit  i  bord  d'un  vatlfratt 
de  roi  que  montoit  le  comte  d'Apremont ,  qui  le  ramena 
heuteulcment  en  France.  Le  chevalier  avoit  été  on» 
ans  priforinixT  :  il  ed  mort  commandeur  de  Bourdeaux; 
*  titrait  principalement  de  l'éloge  de  M.  de  Cadres  par 
M.  de  Bore ,  imprimé  dans  les  Mimcùrudt  l'atadimit 
des  btllet  UtHtt.  Voyei  aarS  11  nouvelle  Deftriptton  dt 
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J'arji ,  pu  M.  Piganiol  de  la  Force ,  tome  VI ,  p.  100 , 

ÎOI. 

QUIR ANDES ,  tWagcs  de  l'Amérique qui  habitent 
le  rivage  méridional  de  la  rivière  <fe  la  rlata  ,  du  côté 
que  la  viUe  de  Bhcaoi  Airu  efl  (ituée.  Cet  lauvages  font 
errans ,  Se  changent  fouvent  de  place  a  la  manière  des 
Scythes.  Et  demeurent  dam  de*  cabanes  par  villages. 
C'eti  une  nation  turieule ,  agile,  vaillante  >  6t  qoi  a  caufé 
autrefois  de  grands  dommages  aux  Efpagnols.  Ces  peu» 
pie»  étoient  aitiropophaget.  *  Laét ,  itftiiptïo*  dtt  indel 
tueiienttlts  ,  iirrt  14  ,  (hap.  «. 

QU1RIACE  ou  CYRIAC  ,  diacre  de  l'égliie  de 
Rome  ,  martyr  dans  la  perfection  de  Dioctétien,  l'an 
}0)  ,  avec  S.  Large  ,  S.  Smaragdc  6c  vingt  autres. 
C'cft  tout  ce  que  l'on  fait  de  lui  ;  car  les  actes  des  papes 
Marcellin  fit  Marcelle ,  où  il  eft  parlé  fort  au  long  de 
(es  sciions  &  de  fon  martyre  ,  ne  font  qu'un  tiflù  de  faits 
fabuleux.  Les  martyrologes  font  mémoire  de  ces  martyrs 
au  8  août.  *  Baillet ,  ries  des  JUittti ,  8  août.  On  fait  au 
imai  la  fête  d'un  autre  QuiRlACH  ,  eveque  &  nur- 
tvr  ,  dont  on  n'a  rien  non  plus  de  certain. 
'  QU1RIACE  ou  CYRI AC,  anachorète  Je  Palefline. 
dans  les  V  6t  VI  fiéclcs ,  né  à  Corimlie  vers  l'an  448 , 
fe  retita  à  Jérufalem  dans  le  monastère  de  S.  Eullorgc , 
a  l'Jge  de  18  ans ,  Se  fe  mit  fous  la  difripline  de  S.  Eu- 
ihyme  qui  l'envoya  au  monaftercdcS.  Gcrafime.  Après 
y  avoir  parte  quelques  années ,  il  revint  à  la  laure  de 
S.  Euthyme  en  474.  En  484 ,  il  quitta  cette  laure ,  pour 
venir  à  celle  de  Suça  ,  oit  il  demeura  59  ans.  Enfin  il  le 
r -tira  d.int  les  délcrts.  En  f  41  ,  il  revint  dans  la  laure  de 
Sjc*  ,  Se  pafia  cinq  ans  entiers  dans  la  grotte  de  Cha- 
riton.  Il  combattit  pendant  ce  temps-là  les  Origén.fles  : 
la  cuntradiction  qu'il  y  trouva  ,  le  fit  réfoudre  de  le  re- 
tirer encore  dans  le  défert  de  Sufac.  Sur  la  fin  de  fa  vie , 
les  moines  de  la  taure  de  Suça  le  ramenèrent  à  fa  grotte 
de  S.  Chiriton  ,  où  il  mourut  deux  ans  après  en  J57 , 
âgé  de  109  ans  6(  quelques  mois.  *  Vit*  Cytitui  ,  in 
atuleel  gn*.  Baillet ,  \ia  dtijainn  ,  au  mou  dt  ftp- 
timbre. 

QUIRIACE,  KirUctts  ,  Juif,  quife  nommoit aupa- 
ravant Judas ,  contribua  beaucoup  à  la  recherche  de  la 
fatrrte  croix.  L'impératrice  Hélène  étoit  à  Jérusalem ,  où 
elle  chetehoit  ce  précieux  tréfor ,  torique  cet  Hébreu  lui 
vint  préfenter  un  mJmnire ,  qui  avoit  été confervé  dans 
fa  famille, depuis]  16 ans  ,  fie  où  étoit  marqué  le  lieu 
dont  on  étoit  en  peine.  L'impératrice  y  fit  touiller ,  6c 
y  trouva  la  tainte  croix.  Judas  ayant  été  baptîfé  ,  prit  Je 
nom  de  Quiriatc  v  félon  le  sentiment  de  Bedc  ;  fut  en- 
fuite  évf  que ,  Se  foufJrit  le  martyre  à  Jénifalcm ,  le  pre- 
mier jour  de  mai.  *  S.  Paulin ,  tpifl.  ad  Strtntm.  Gre- 
gor.  Turon-  dt  ump.  Conjlanùn.  Bcda  ,  in  martyrol, 
1  dit  miii.  Sozomene  ,l.i,e.i. 

QUIRIMBA,  ifles  qui  commencent  vis-à-vis  delà 
côte  de  Zanguebar  dans  l'Afrique,  Se  qui  s'étendent  dans 
un  gotlé  -elqu'a  Capo  dtl  Gado ,  pendant  plus  de  vingt 
lieues.  Il  y  en  a  de  grandes  6c  de  petites,  fit  quelques- 
unes  qui  font  plus  près  de  ta  côte  que  les  autres.  Les  ca- 
niux  qui  les  (épatent  ont  fi  peu  de  profondeur  Se  de  lar- 
geur ,  qu'ils  font  guéablcs  lorfque  l'eau  ell  baiTc-  Quoi- 
que chaque  ifle  ait  fon  nom  particulier  ,  les  Portugais 
leur  ont  donné  a  toutes  celui  de  Quirimka  ,  qui  elt  la 
première  que  l'on  découvre  en  venant  de  Mo^imtiyvt. 
C'cl!  la  plus  grande  fit  la  mieux  peuplée.  Il  y  a  vingt- 
cinq  inaifons  bien  hàtiet ,  éloignées  les  unes  des  autres 
comme  des  métairies.  Elle  a  une  églife  au  milieu  ,  fit 
l'archevêque  de  Gna  y  envoie  un  Dominicain  pour  cé- 
lébrer la  meûV  Tous  les  Itabicans  font  égaux  ,  6c  ont 
chacun  leurs  affaires  fie  leurs  eiclaves  a  pan.  Il  y  a  une 
autre  ifle  appellée  Oifo ,  qui  n'efl  pas  G  grande  ;  &c  en 
p-.;-  -  ril  la  plupart  de  ces  ifles  n'ont  pas  plus  de  deux  ou 
ni.  milles  de  circuit.  Elles  font  extrêmement  fertiles  en 
fr.il  <  s  .  en  dattes  ,  en  oranges  ,  en  entons ,  en  taifins  , 
tii  'itrlics  potagères  ,  6c  en  parurages  pour  le  bétail, 
<  .1  ... ;i  v  voir  en  quantité  tant  gros  ipie  menu.  On  y 
ii  -.i'-  j  des  puits  d'eau  fuichc  Si  beaucoup  de  bons  pmf. 
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ftms.  Il  y  a  beaucoup  de  chaffe  ,  des  pigeons  ramiers , 
Se  des  tourterelles  ;  Se  le»  habira  ris  reçoivent  d'Ormiu, 
du  rromcv.t,  du  ru,  des  confirures  lèches.  Ces  ifles  «oient 
anciennement  peuplées  d'Arabes ,  Si  on  le  remarque  aux 
mafures  de  mations  qui  croient  bâties  de  chaux  ,  de 
pierres ,  6t  de  briques.  Mais  dans  les  premières  naviga- 
lions  que  les  Portugais  firent  aux  Ir.do  ,  ils  ne  fe  contcti- 
terent  pas  de  piller  les  habitant  ,  Tous  prétexte  qu'ils 
étoient  M*hométans  ,  ils  étendirent  leur  cruauté  juibu'J 
en  tuer  un  très-grand  nombre.  Cela  fut  caufe  que  ces  ifles 
demeurèrent  long  temps  depuis  dcfërtes  ;  iufqu'à  ce 
qu'enfin  quelques  Portugais  de  Mombaze  ,  de  Mozam- 
bique ,  St  des  quartiers  des  Indes  les  plus  voifins  s'y 
vinrent  habituer.  Chaque  famille  prit  d'abord  pofTeffiun 
d'une  ifle ,  y  bâtit  une  rnailbn  ,  fe  fournir  d'armes  a  feu , 
8c  acheta  des  efclaves  pour  les  occuper  i  l'agriculrure  , 
fie  contribuer  i  leur  dépenfe ,  fous  la  proteétion  du  gou- 
verneur de  Moiambiquc ,  qui  leur  envoie  tous  les  ans 
un  juge  pour  les  accorder  fur  leurs  dinerends.  *  De  la 
Croix,  rtiauon  Je  VA fric-ut ,  tome  ir,  Thomas  Cor- 
neille ,  Se  les  autres  qui  ont  fait  des  dictionaires  géoîra- 
phiques. 

QUIRIN ,  évfque  de  SitTeg  en  Pjnnonie  ,  martyr, 
dans  le  IV  fiéele ,  dans  le  temps  de  la  per;«ution  d* 
Galère  Maximien  ,  fut  arrêté  l'an  }o9  oit  les  foltUw  , 
6c  conduit  au  couverneur  Maxime  ,  devant  lequel  il 
confelTa  généreufement  le  nom  de  Jcfus  Chrilr.  Maxime 
le  lit  mettre  en  piifon ,  6c  charger  de  chaînes  ;  6:  la  nuit 
on  vit  paraître  une  lumière  fur  la  prifon ,  dont  te  geôlier 
fut  fi  lurpris  ,  qu'il  fe  rit  chrérien.  Trois  jours  après , 
Maxime  envoya.  S.  Qu:rin  au  gouverneur  de  P^i.nr/inic  , 
pour  être  jugé  fouverainement.  Qmnn  ayant  perl^fté  à 
confclTcr  la  religion  chrétienne,  fut  coridjinné  à  mort 
par  ce  gouverneur  ,  fit  jeité  dans  la  rivicre  avec  une 
meule  attachée  au  cou.  S.  Jérôme  met  fa  mon  l'an  J  to, 
d'autres  l'an  508  ou  )oo.  On  fait  fa  fère  au  4 
*  Aiia  apud  Bolland.  St  Ruinart.  Prudent,  hymr. 
Bailler ,  vitt  du  j'unis.  ' 

QUJRINALE.S  ,  fête  que  les  Romains  célébro 
17  lévrier ,  en  l'honneur  de  Romu 


ent.  hymn.  7. 


:nt  le 

famoarymé  Quiri* 

nuJ'  La  fOte  des  foux  fe  faifoit  le  mfme jour  ,  par  cent 
qui  n'avoieat  pas  célébré  les  Fornacalcs ,  lorfque  le  grand 
curion  l'avoit  ordonné  ;  parcequ'ils  ignoroient  de  quelle 
curie  ils  étoient.  *  Ovide,  a  Jajl. 

QUIRINALIS  (  Oodius  )  «rien  rhéteur  dont  Sué- 
tone avoit  compofé  la  vie  ,  qui  efl  pertrw  ,  étoit  né  i 
Arles  dam  la  Gaule  Narbpnnoife.  11  s'apçAiiajia  avec  tant 
de  fuccès  à  l'étude  des  belles  lettres ,  qu'il  ne  aida  pat 
à  lè  trouver  en  état  de  les  enseigner  aux  autres  ,  6c  de 
s'acquérir  beaucoup  de  réputation  dans  cette  profedon. 
On  croit  qu'il  commença  1  l'exercer  dans  b  ville  de 
Mitfeille,  Se  qu'il  fut  dans  le  premier  fiéele  de  l'églife, 
un  de  ces  iltullres  rhéteurs  qui  contribuèrent  i  rendre  lî 
célèbres  les  école»  de  cette  ville.  Mais  ,  félon  S.  JertV 
me  ,  il  quitta  dans  la  fuite  les  Gaules,  Se  pafla  à  Rome 
où  il  protefla  publiquement  la  rhétorique  avec  une  grandi 
réputation.  C'cft  ce  que  dit  S.  JérAme  :  Rom*  infigr.ij. 
fimi  dacet ,  dit-il ,  en  parlant  de  Quriïnalis  ;  Se  ce  faint 
docteur  place  cet  événement  vers  la  féconde  année  d- 
régne  de  l'empereur  Claude.  Il  y  en  a  qui  s'éloigna* 
beaucoup  de  ce  fcrvtimem,  Se  comme  nous  le  crayons, 
de  la  vérité,  ne  font  fleurir  Oodius  Çjuirinalis  que  fous 
l'empereur  Vefpafien  ,  environ  trente  ans  après  le  temps 
où  le  place  S.  Jérôme.  Mais  ces  auteurs  fe  font  trompés , 
St  il  efl  prcfque  lur  que  Qulrinalis  mourut  des  les  pre- 
mières années  de  l'empire  de  Néron.  Il  y  a  méNne  tout 
lieu  de  croire  que  c'ett  le  même  que  ce  Oodius  Qukri- 
naUs ,  qui  au  rapport  de  Tacite  ,  étoit  préfet  ou  inten- 
dant des  fotçats  que  l'un  enttetenoit  i  Ravenne.  Il  n'é- 
toit  pas  rare  alors  de  voir  des  gens  de  lettres  élevés  a 
différentes  charges  Se  dignités  de  l'état.  Qnirmaus  le 
comporta  mal  dans  la  lîeruie  ;  it  y  aimmit  des  conçut 
fiiiin  6:  des  malversations  odieufes  ,  qui  ençitrmrt 
Néion  à  l'enveloper  dans  la  profeription  qu'il  fit  de  quel- 
ques oâuiets.  Quifitulis  évita  le  cbàtimeix  ,  en  te 
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donnant  lui-même  U  mort  par  le  poifon.  Tacite  met  cette 
mort  fout  le  coniuUt  de  P.  Voiuilut ,  fit  de  P.  Cornélius 
Scipio  ;  ce  qui  fe  rapporte  a  la  cinquanteliaiéttte  année 
de  notre  été  commune ,  &C  U  deuxième  du  régne  de 
Néron.  *  S.  Jérôme  dam  l'a  chronique.  Le  pere  Guefnai 
Jétuiie ,  dans  (et  Annota  di  MarftiUt.  Les  auteurs  de 
{'Hifloirt  Ittiiratrt  dt  U  France  ,  tomt  I. 

QUIRINI  (  Antoine  )  l'étuieur  de  Vcntle ,  l'un  des 
plut  duringué»  de  la  république  ,  du  terni»  de  l'interdit 
jette  par  le  pape  Paul  V ,  fut  aufli  l'un  de»  plu»  arden» 
j  écrire  contre  cet  interdit.  Le  dctTcin  de  Ton  écrie  eft  de 
julkJier  U  conduite  du  fénat ,  dans  1a  publication  fit  dant 
le  renouvellement  de»  décret»  qui  faitoient  la  matière  do 
différend.  Il  tlche  d'y  démontrer  que  le  fenat  n'avoit 
rien  décidé  qui  ne  rut  juile  ,  bonnére,  6c  nécellaite  ; 
qu'il  étoit  lu r pris  que  Paul  V,  des  Ici  premier»  pour»  de 
ton  installation ,  eût  voulu  non-feulement  révoquer  une 
autorité  que  le  (ïnat  cicrçoit  depuis  tant  de  liécle» ,  avec 
droit ,  fie  avec  l'agrément  &t  l'approbation  de  pluficun 
pape» ,  mai»  qu'il  eût  encore  trapé  de  fetanathcmetde* 
perfonne»  qu'il  n'avoit  pa<  même  entendue»  ;  <juc  le  sé- 
nat avoit  toujours  lailTé  au  clergé  la  coniioiflance  du  dé- 
lit commun ,  mais  qu'il  avoit  cru  devoir  le  réferver  celte 
du  délit  privilégié ,  parceque  ta  fureté  de  la  république 
demande»  que  les  cnmct  de  tous  les  fujet» ,  de  quelque 
condition  qu  il»  turlcnt ,  ne  reftaflent  point  impunis  ;  que 
le  fénat  ne  pou  voit ,  (ans  rendre  l'on  autorité  mépnubte , 
le  laiiTer  lier  les  mains  dans  la  punition  dei  crimes  pu- 
blics. Il  s'étend  beaucoup  fur  les  nchciTc»  du  clergé ,  fur 
le»  abus  qu'il  en  faitbtt  ,  fie  fur  la  neceffité  où  Le  bon 
ordre  mertoit  d'y  obvier  autant  qu'il  étoir  potlble.  On 
voit  que  l'auteur  avoit  bien  lu  le»  écrits  du  célèbre  Ger- 
fon,  chancelier  de  l'univerfiré  de  Pari» ,  6t  qui ,  comme 
on  le  fait ,  avoit  été  l'une  du  concile  de  Conllancc.  U 
fait  un  grand  ufage  de»  principe»  de  ce  théologien  ,  par 
rapport  à  la  matière  qu'il  traite  ,  fit  il  fait  les  mettre  (Uns 
vn  beau  jour.  Cet  écrit  eft  de  l'an  1607.  Six  théologien» 
fit  quatre  jurifconfulte»  l'approuvèrent  avec  éloge ,  Se  le 
confeil  des  di<  l'autorisa  de  l'on  approbation.  M.  de  Thou 
en  parle  aufli  avec  beaucoup  d'ellime ,  dans  fan  tnfloire , 
livre  1  )7 ,  fous  le  régne  de  Henri  IV ,  fit  l'année  1607. 

QUIRINI  ou  QUERIN1 ,  car  on  le  trouve  écrit  de 
ces  deux  manières  (  Ange-Marie)  cardinal ,  noble  Vé- 
nitien, né  le  16  mars  1680  ,  entra  jeune  dans  l'ordre 
des  Bénédictins  de  la  congrégation  du  Mont  -  Gaffin. 
Dan»  une  lettre  latine  adrctTée  en  1744  a  M.  Frerct , 
secrétaire  de  l'académie  des  inscriptions  fie  belles  lettre» , 
•pré»  avoir  rendu  compte  des  études  qu'il  a  faite»  à  Flo- 
rence dan»  fa  jeunelTe  ,  il  ajoute  ,  qu  y  ayant  été  pro- 
fefleur ,  il  y  compofa  d'abord  une  harangue  qu'il  inti- 
tula :  Dt  Ma/aie*  kifiorim  prnfiantid  ,  que  ton  général 
Ange  N'mci  fit  imprimer.  Il  donna  aufli  de»  Obfcrvatioru 
fur  Eutlidt.  Il  vint  en  France  vers  1710.  Dant  une 
autre  lettre  précédente  ,  adreflée  a  MM.  de  l'académie 
des  inferiptions  fit  belle»  lettres ,  il  rend  un  compte  dé- 
caillé du  féjour  qu'il  fit  dam  ce  royaume  pendant  les  an- 
nées 171 1  ,  1711  fit  171 1.  Il  nous  apprend  que  de  cet 
troil  années  ,  il  en  paflà  deux  en  l'abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Prés  :  il  nous  y  parle  des  liaiions  qu'il  fît  avec 
plulieur»  favans  distingués  ;  il  les  nomme ,  les  peint  d'a- 
ptes nature ,  fait  l'éloge  de  leur  caractère  ,  de  leurs 
mœuts  ,  8c  de  leurs  ouvrages ,  fie  rapporte  plufieurt  des 
lentes  qu'il  en  a  remues.  V  ers  le  mois  de  mars  171}, 
U  commença  i  s'éloigner  de  Pari»  ,  non  pour  quincr 
fitût  la  France. ,  mai»  pareequ'aprèt  avoir  pleinement 
joui  dei  r.cheffe»  littéraire»  qu  il  avoit  trouvées  dans  la 
capitale ,  il  étoit  Lien-aile ,  avant  de  reparler  le»  Alpes  , 
de  connoirre  les  trésors  du  même  genre  que  la  plupart 
de  no»  provinces  pouvoieni  lut  offrir  encore.  C  eft  dans 
cet  efprit  qu'il  parcourut  d'abord  la  Normandie  fie  la 
Bretagne ,  enfuite  l'Anjou  ,  la  Touraine  Se  l'Ortéanois  ; 
de  !  à  la  Champagne ,  la  Picardie  ,  fit  les  deux  Bourgo- 
gne» ;  qu'il  voulut  même  voir  Genève  ,  fit  qu'aptes  y 
avoir  palTé  quelques  jour»  chez  l'envoyé  de  France  ,  il 
fe  rendit  à  Avignon  pour  terminer  fa  courte  par  la  Pro- 
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vence  6e  le  Languedoc.  On  dit  dant  le  Journal  du  fo- 
rons, du  mot»  d'août  174)  ,  qu'il  parait  par  tout  ce 
que  M.  Qinrmi  rapporte  dans  cette  lettre  des  différais 
endroits  où  il  s'arrêta  ,  que  rien  d'unie  ou  de  curieux 
n  echapoit  a  Cet  regards ,  fit  qu'il  y  recherchoit  avec  la 
même  avidité  les  gens  de  lettres  de  tout  état  ,  6t  les 
monument  de  toute  efpéce.  Ce  mélange  ,  ajoure-t-on  , 
répand  beaucoup  de  variété  dans  ta  relation  de  fon 
voyage  ,  fie  Ton  y  trouve  beaucoup  d'anecdote»  fur  les 
per tonnes  qu'il  a  connues  ,  fit  fur  les  choies  dont  il  1  "s- 
gilToit  alors.  De  retour  en  Italie  ,  il  écrivit  une  differta- 
non ,  ou  un  plan  d'hiftoirc  de  l'Italie  ,  imprimée  à  Rome  ; 
un  Eflài  fur  l'hiftoire  du  célèbre  monaitere  de  Farfe ,  fi- 
tué  dans  le  duché  de  Spolétc  ;  enfuite  il  publia  une  édi- 
tion de»  livres  de  l'office  divin  ,i  l'ulage  de  l'églife  grec- 
que. Après  cet  ouvrage ,  le  pape  Innocent  XIII  lui  donna 
I  archevêché  de  Corfou  ,  où  il  compofa  fon  livre  inti- 
tulé :  Primordii  Cortyrs  tx  antiqmJJimU  monumtntis 
MaflraU,  in-A*,  1715.  Il  y  a  eu  deux  éditions  de  ce 
.  livre  :  la  féconde  fut  faite  a  Brcfcia  en  1718  , 11  4°,re- 
j  vue  fie  augmentée  :  U  y  a  dans  cet  ouvrage  beaucoup 
!  d'érudition  Se  de  critique.  L'auteur  donna  depuis  la  pre- 
mieie  édition  du  livre  dont  on  vient  de  parler,  VE.nMi- 
rijion  Grmtomm  ,  qui  fut  imprimé  ,  fie  parut  a  Betté- 
vent ,  pendant  le  féjour  de  Benoit  XIII  dans  cette  ville. 
Ce  pape  déclara  l'auteui  le  16  novembre  1717,  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  4.  Auguibn ,  fie  enfuite  de  S.  Marc  ; 
mais  il  lui  avoit  deftiné  cette  dignité  des  1 716 ,  lors  de 
la  promotion  du  6  novembre  de  cette  année  ,  fie  !'avnic 
nommé  évêque  de  Brefcia.  M.  Quirini  voulant  taire  hon- 
1  neur  a  ce  nouveau  diocèfe  par  quelque»  ouvrages  qui  It 
concemaiTem  ,  comme  il  avoir  fait  dan»  le  p-emier ,  il 
fit  travailler  fie  travailla  lui-même  a  une  édition  de»  ou- 
vrages de  quelques  faùitt  év  jques  de  Btelcia.  fout  ce 
1  titre  :  filtrant  B'ixim  ept/ioporam  fanifi  PhiU^rti  Sr 
fanX  Géndtniii  optra  .-  nunon  hiaii  Katnptm  Cl  se- 
ntratilit  Aldtmanni  opuf.nU  ,  nu  m.  primùm  in  ur.um 
colltHa  ,  ad  vtftrtf  manuftnpiot  coJJnia  ,  nom  alti/qnt 
additionnât  illaftrtia  (r  auH*  :  produtni  juin  tnintn- 
lijjimi  ne  rmrtndtffimi  Angtii Marin;  lituL  S.  Marti 
cardinalis  Quinni  ,  Brixut  tpifcnpi ,  {r  apoBolita ftdit 
tMioikuaru  ,  à  Brefcia  17)8  ,  in-folio  ,  dédié  au  pape 
Clément  XII.  Il  a  donné  aufli ,  I .  Spuimtn  vari*  liitt- 
raiurx  aum  in  urbê  BrixiÂ  tjufaue  diuont  pjuto  pojl 
typogrophut  intanaiuJa  Jtarcbni  ,  fiée.  1  Brefcia  17)9  , 
1/1.4°.  1.  Gtftn  &  Epifioia  Frnmcifii  Baibari.  La  Vie  du 
pape  Paul  III ,  où  il  venge  la  mémoire  de  ce  pape  contre 
Platina.  Ayant  été  nommé  bibliothécaire  du  Vatican  ,  il 
s'eft  fervi  utilement  de  cette  place  pour  travailler  a  une 
édition  des  œuvres  de  S.  Ephrcm  ,  qui  a  paru  en  plu- 
fieurt volumes  in-folio.  Benoit  XI V  l'a  établi  depuis  pré- 
fet de  la  congrégation  de  \'îndiu ,au  moi»  de  mars  1743. 
L'académie  des  inscription»  fie  belle»  lettre»  de  Paril  1  a 
nommé  à  une  place  d'atToclé  honoraire  ,  pour  rempbr 
celle  que  la  mort  de  dom  Anfelme  Banduti  laifToit  va- 
cante. Ce  Alt  a  cette  occasion  que  te  cardinal  Quirini 
écrivit  la  lettre  dont  on  a  parlé  ct-detTus.  Cette  lettre 
datée  du  mois  d'août  174}  ,  fie  celle  que  cette  éminence 
a  écrite  depuis  a  M.  Fréret ,  fbntttet-cutieufes  :  on  peut 
en  |ugcf  pat  le»  c  iurti  extraits  donnés  dans  te  SUuutt 
dt  franet  fie  dans  te  Journal  du  favant.  La  même  an- 
née 1741 ,  M.  le  cardinal  Quinni  a  donné  au  public  te 
recueil  des  lettre»  qu'il  a  écrite»  en  différent  temps  fie  a 
divers  auteur» ,  fous  ce  titre  :  Dtcas  Epijlolantm  quai , 
dtfumptiA  pltrumqua  tarttm  argumenitt  tx  Vnticana  Bt- 
Miothtt*  manafcnptii,  ad  tant  luJlranJam  dt  mort  quo- 
tannit  Bnxia  aectdtns  ,  foiitagas  antt  miftrat  tjujJtm 
pr*ft3us  S.  K.  E.  tardinalis  iMiotktiariut.  Le  preimet 
des  dix  livres  contrent  les  lettres  que  M.  le  cardinal  Qui- 
rini a  écrites  a  dom  Bernard  de  Montfaucon  ;  le  fécond  , 
celles  au  pete  général  des  Bénédictins  de  lacongrégition 
de  S.  Maur  ;  le  troifiémc ,  le  cinquième  fie  le  ncuv.eme , 
celle»  a  M.  Alexis  Symmaque  Matzochi  ;  le  quatrième  , 
celle»  a  M.  Cypricn  Banaglia  ;  le  feptième  ,  cette*  j 
M.  Apoftolo  £è»o  ;  le  huitième  ,  celle»  A  M.  Antoine - 
Tomt  mi.  Partit  II.  Vuuu 


7o6  QUI 

François,  Go  ri  ;  8(  le  dixième ,  celles  à  M,  Chryfortome 
Tronbclli.  Une  de  en  lettm ,  fuppofé  qu'elle  (ou  dam 
ce  recueil ,  adreflée  au  pape  Benoit  XIV ,  fur  quelque» 
fentinciu  de  Platon ,  a  donné  lieu  au  pete  don»  Jacques 


QUI 


Martin  ,  Bénédictin ,  d'en  écrire  une  autte  où  l'opinion 
de  ion  éminence  eft  bien  difeutée.  La  lettre  du  cardinal 


dont  il  «'agit ,  efl  un  in-folio  de  dix-fept  pages ,  dj 
Brefcia ,  eSava  kalcndas  muii  174J.  La  rcponi'e  du  Bé- 
iK-iiictin  ,  imprimée  a  Paris ,  contient  cinquante  pages 
m- V.  M.  le  cardinal  Quirini  a  entrepris  depuis  une  édi- 
tion des  lettres  du  cardinal  Polu».  Le  Savant  éditeur  a  fait 
piécéder  le  fécond  volume  de  ces  têtues  de  deux  écrits , 
comme  d'un  préliminaire  utile  pour  l'intcl  licence  defdites 
lettres.  Le  premier  «ft  une  diflertaiion  intitulée  :  Diasriba 
fini  Eptjiôta)  hujus  yolaminis  rutnftntur  ,  lotuque  UU 
prxftmm  proferuntur  ,  ex  auibus  eniteftat  nmanx  te 
elt/U  eà  ettate  confpeaus  ,  indeaut  confia  in/ufii  ab 
eddem  feSarios  defecife ,  I  Bielle  174?  ,  ïi»-4°-  L'au- 
teur y  a  joint  une  Seconde  lettte  de  M.  Jean-George 
Scelhorn ,  avec  des  Remarques  critiques  de  l'éditeur.  Le 
fécond  éctit  efl  la  vie  du  pape  Paul  III ,  aufli  éctite  en 
latin,  6c  Imprimée  au  même  lieu  en  1745 ,  m  4".  On  a 
•aufli  de  lui  quatre  inftruétions  paftorales  ,  dont  la  der- 
nière cft  datée  de  BreiTe  le  tofévner  1745  ,  pour  Se  justi- 
fier de  quelques  calomnies  répandues  contre  lui  par  un 
journaliste  Hollandois ,  qui  l'a  aceufé  ,  entr'autres ,  d'a- 
voir obtenu  par  fes  brigues  l'évéché  de  Padoue ,  6c  d'a- 
voir enfuite  vanté  par-tout  le  relus  qu'il  en  avoit  fait. 
Voyc\  fur  ces  iriiîru&ions  paflorales ,  le  Journal  des fa- 
vans  ,  avril  1745  ,  à  la  fin  de  l'extrait  des  lettres  du  car- 
dinal Pobtt.  Dans  le  même  Journal  ,  octobre  1745  , 
on  donne  l'extrait  d'une  autre  lettre  latine  du  cardinal 
Quirini ,  adreiTéc  à  MM.  de  l'académie  des  inscriptions 
6c  belles  lettres ,  m  4°  de  74  pages  ,  datée  de  BrelTe  le 
18  Septembre  1745  ,  6c  imprimée  dans  la  même  ville. 
Le  but  de  cette  lettre  cA  de  )uftiiier  ce  qu'il  a  dit  de  fa- 
vorable du  cardinal  Polus  dans  la  préface  mile  au-de- 
vant du  tome  I  des  letttes  de  ce  cardinal.  L'extrait  du 
Journal  efl  curieux  fie  bien  fait ,  6t  peut  fumre  à  ceux 
qui  n'autoient  pas  l'écrit  même  du  cardinal  Quirini.  Dans 
un  Pofi-fcripeum  ,  Ion  éminence  parle  de  la  traduction 
en  vers  latîni  qu'elle  a  faite  d'une  grande  partie  du  poème 
de  M.  de  Voltaire  fut  la  bataille  de  Fontcnoi,  6c  rapporte 
cette  traduction.  La  même  année  1745  ,  M.  le  cardinal 
Quirini  a  donné  une  autre  lettre  dalée  de  Rome  le  17 
octobre  ,  fit  adreffée  a  M.  Ma*  zochi  ,  chanoine  de  Na- 
p|es ,  au  fujtt  d'un  ancien  calendrier  napolitain  ,  gravé 
fur  le  marbre  ,  dont  ce  chanoine  a  fait  la  découverte. 
M.  le  cardinal  Quirini,  pour  mieux  fàcr*  fentir  l'adopta- 
tion  des  tâint*  de  la  Grèce  par  l'égltfe  de  Naples ,  donne 
dans  fa  lettre  les  quatre  premiers  mois  de  ce  calendrier 
latin  ,  fit  a  côté  de  chaque  mois  ,  un  ménologe  manuf- 
crit  des  Grecs  qu'il  avoit  acheté  ,  lorfqu'il  étoit  évêque 
dans  l'ifle  de  Corcyre  ,  ou  Corfou.  Ce  favant  cardinal 
eft  mort  a  Brcfcia  le  9  janvier  175  j  ,  Igé  de  prés  de  75 
ans.  tl  a  beaucoup  contribu'é  à  la  conftruction  de  l'églife 
catholique  de  Berlin  ;  6c  par  fon  tcAamcnt ,  il  a  légué  la 
quatrième  partie  de  fes  biens ,  pour  achever  la  conftruc- 
tion ot  les  embellotemens  de  cette  égliïe.  Le  cardinal 
Quirini  a  compofé  lui-même  fa  vie  finis  ce  titre  :  Com- 
mentarius  de  rébus  ptrtintniibus  ai  AnpUtm-Mariam 
fanclsc  roman»  tcclejéa  eardinaJtm  Quirinum  ,  i  BtelTe 
1749  ,i'«-8*.  Cette  vie  conduit  le  lecteur  jufqu'j  l'année 
1 740.  M.  le  Beau  ,  fecrétaire  de  l'académie  des  inscrip- 
tions 6c  belles  lettres  ,  dont  le  cardinal  Quirini  étoit 
aflbcié  éttanger  depuis  174)  ,  a  lu  (on  éloge  dam  l'af- 
fiemblée  publique  de  cette  académic,tenue  après  la  quio- 
zaine  de  Pique  1756. 

QUIRINUS,  nom  fous  lequel  Romutus  fut  adnré 
des  Romains  aptèt  fa  mort.  Ce  nom  lui  fut  donné ,  Sui- 
vant le  témoignage  de  Feftus ,  à  caulc  qu'il  pottoit  une 
lance  en  fa  main ,  6f  que  les  Sabins  appelloient  la  lance 
auiih  ,  nu  bien  i  caufe  que  Romulus  étoit  cru  (ils  de 
Mars,  6t  que  Mars  émit  appelle  Quiril ,  du  nom  de  la 
lance ,  avec  laquelle  il  ctort  toujours  reptéiVnsé.  Dau- 


tres  auteurs  croient  que  Romulus  avoit  été  nommé  Qui. 
rinus  ,  à  caufe  qu'il  étoit  fondateur  des  Romains  ,  lef- 
qucls  lui-même  de  fon  vivant  il  avoit  appelles  Qnirites , 
après  avoir  fait  part  de  fa  nouvelle  ville  aux  Sabins ,  qui 
quittèrent  la  ville  de  Cures  ,  pour  venir  s'établir  1 
Rome  ,  comme  le  rapporte  Tite  ■  Live.  On  dit  qu'un 


certain  Proculus  1  cjxii  sivoït  étc  fort  2 rm*î  de  Roriik 
lus  ,  rendit  témoignage  au  fénat ,  après  la  mort  de  ce 
fondateur  de  Rome  ,  qu'il  l'avoit  vu  revêtu  d'une 
maiefté  divine  ,  6z  montant  au  ciel  ,  &  que  Romulus 
lui  avoit  prédît  la  future  grandeur  de  la  ville  de  Rome , 
iui'prnmettaist  d'en  être  le  protecteur .  8c  lui  marquant 
espteffément  qu'il  vouloit  y  être  adoré  fous  le  nom  de 
Quirinus.  Il  avoit  fon  temple  fur  la  montagne  ,  qui  de 
fon  nom  fut  appelléc  Quirinalt  ,  &  qui  elT  maintenant 
appellèe  Monte-CavaÙo  ,  a  caufe  de  deux  flatues  de 
dievaux  de  marbre ,  de  la  façon  de  Phidias  6t  de  Praxi- 
tèle ,  qui  y  ont  été  placées.  La  porte  même  de  Rosnc 
par  où  on  alloit  à  cette  montagne,  s'appeDa  Quirinale  ; 
6c  les  fêtes  qu'on  cétebroit  tous  les  ans  en  l'honneur  de 
Romulus ,  6c  où  on  lui  faifoit  des  Sacrifices  folemnels  , 
étoit nt  auffi  nommées  Quinnetles.  *  PIutarque,/iir  Rom. 
Varron ,  dtting.  Ut.  I.  4.  Feftus.  Ovide ,  m  fafi.  LiSr 
7. Titc-Live , /.  i,c.  i\;6  t.  10,1.46. 

Junon  a  aufli  été  appellèe  Quîritis  ;  61  lanus  encore 
a  eu  le  furnom  de  Qmrinus.  *  Plutarch.  m  Ram.  Mi- 
crobe. Suétone ,  in  -Augufl. 

QUIRINUS  (  Publius  Sulpidus)conful  l'an  de  Rome 
741 ,  naquit  à  Lanuvinm.  Il  n'émit  point  de  la  famille 
patricienne  des  Sulpices.  Il  avoit  rendu  de  grands  Servi- 
ce* fous  l'empire  d'Augufle.  Après  fon  confulat ,  il  com- 
manda une  armée  dans  la  Cilicie ,  afin  de  Soumettre  des 
peuples ,  nommés  Homoiuutts  ,  qui  parToicnt  pour  insur- 
montables en  ce  pays-la.  Il  les  donna  par  la  famine ,  prit 
leurs  châteaux ,  6c  mérita  par-là  l'honneur  du  triomphe. 
Augufte  l'envoya  en  Syrie,  après  la  condamnation d  Ar- 
chélaus ,  avec  pouvoir  de  gouverner  la  province  ,  6c  de 
faire  le  dénombrement  dans  toute  la  Syrie  6c  dans  ta 
Judée.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  ne  foit  celui  que 
S.  Luc  6c  Joféphe  nomment  Cyrinm  ,  6c  fous  lequel 
l'évangéiifte  S.  Luc  dit  qu'il  fe  fit  un  dénombrement  en 
Judée.  Il  n'étoit  pas  néanmoins  gouverneur  de  Syrie  à  la 
ruiflanec  de  Notre- Seigneur  :  c'efl  pourquoi ,  pour  tuca 
entendre  ce  pafTage  de  S.  Luc  :  Hatc  dtfcnptio  frima faHa 
tfi  à  prsfiJt  Syrit  Cyrino ,  il  faut  traduire  :  Ce  J/uorn- 
ortmtm  tfi  le  dénombrement  eut  a  ptécèJt  celui  fui  a  cet 
fait  dans  le  temps  du  gouvernemtni  d*  Cyfittus  ou  Qui- 
rintts  ;  ou  bien  SùppoScr  que  ce  dénombrement ,  qui  avoit 
été  commencé  dans  le  temps  de  la  naiiTance  de  Notre- 
Seigneur  (  Sentius  Saturnins  étant  gouverneur  de  Judée) 
tut  continué  6c  achevé  par  Quirinus ,  nommé  a  caufe  de 
cela ,  le  dénombrement  du  gouverneur  Quirinus.  A  ugufle 
nomma  Quirinus  ,  gouverneur  de  Caîus ,  fon  petit-fils, 
aptès  la  mort  de  Lollius  ,  qui  avoit  eu  cette  charge.  Qui- 
rinus énoufa  Aïmilia  Lepida ,  arriefe-petite-fille  de  Sy  lia 
6(  de  Pompée ,  qu'il  répudia ,  6c  l'accufa  d'adulrere ,  de 
lui  avoir  fuppofé  un  fils  6c  de  l'avoir  voulu  empoiion- 
ner ,  6c  la  fit  condamner  i  un  bannilTement ,  l'an  de  Rome 
77).  Quirinus  mourut  l'année  Suivante.  *  Tacite  ,  annal, 
l.  3.  Dion ,  /.  54.  Suétone ,  in  Tiber.S.  Lue ,  e,  a.  Jofé- 
phe ,  aniia .  Juiaia.  I.  18 ,  c.  1.  Strabon,  t.  ra. 

QUIRINUS  ,  jeune  enfant,  qui  du  temps  du  c 
Berrtbe ,  ptopofa  6c  Soutint  publiquement  auatre  1 
cinq  cens  thëics  dans  la  ville  de  Rome.  Si  I  on  en  croit 
ce  cardinal ,  il  ne  Se  trouva  pas  un  phitofophe ,  de  quel- 
que frêle  qu'il  fut ,  qui  ne  fe  Sentît  Satisfait  de  fes  répon- 
ses,  6t  qui  ne  s'en  retournât  convaincu  que  Quirinus , 
dans  un  n  bas  âge ,  ne  potTc-dlt  parfaitement  la  pbilofo- 
phie  dans  toute  l'étendue  de  fes  efpéces  6c  de  fe*  Seétet 
duféfenres.  *  P.  Bemb.  du  eut,  Vtr.  mina ,  ire.  foyt^ 
ce  rju'en  dit  Baille!  ,  dans  fon  traite  hifltmque  dit 
enfans  devenus  célèbres  par  leurs  études  ou  par  tort 
écrits. 

QUIRITES  ,  Quiriiee ,  nom  des  Romains,  état  cité 
de  celui  delavdlede  Cures ,  maintenant  Com/è  ,  dans 
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QUI 

le  pays  des  Sabint.  Romuîus  ayant  fait  alliance  avec  Ta- 
tiut ,  roi  des  Sabim  ,  donna  le  droit  de  bnurgeoilie  1  ce 
peuple ,  Se  voulut  que  les  Romains  &  let  Sabim  tulîcnt 
appelle]  du  nom  commun  de  Qui/iiti.  Yoyc{  QUIRI- 
NUS.  *  Plutarch.  /a  vit.  Romul. 

QUIROS  (  Augtjfhn  de  )  Jéfuite  Efpagnol  ,  natif 
d'Andujar,  enfeigna  très-long-temps  la  grammaire,6t  de- 
puis tes  lettres  faintcs.  Il  tut  élevé  aux  premières  char- 
tes de  la  province  ;  enfuiie  de  quoi  ayant  été  envoyé1  au 
Mexique  ,  il  y  mourut  le  i)  décembre  1611  ,  igé  de 
6  ans.  On  a  de  lui  dei  commentaires  fur  divers  livres 
e  l'écriture.  *  Alegambe  ,  in  Ml.  fcript.foc.  Jeji. 
QUIROS  (  Théodore  de  )  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique ,  éaott  né  en  1 t 99 , 1  Vivero  en  Galice. 
Il  fat  envoyé  en  16)7  aux  Philippines  ,d"où  après s'être 
rendu  très-tuile  dans  les  écoles ,  il  fut  envoyé  (Uns  rifle 
Formofe  ,  dont  il  apprit  parfaitement  la  langue  ,  fie  où 
il  travailla  pendant  dix  ans  de  fuite  à  la  eonverfion  des 
païens.  Qiuros  fit  par-tout  où  il  alla  les  ronflions  de 
miftiotuirc.  Enfin  il  retourna  i  Manille,  6c  alla  enfuire 
demeurer  i  la  nouvelle  Ségovie ,  d'où  il  revenait ,  lorf- 
que  Dieu  le  rappella  a  lui.  Il  mourut  le  4  décembre 
t66i  ,  âgé  d'environ  63  ans.  Un  a  de  lui  une  grain- 
nuire  ,  fie  un  vocabulaire  en  langue  tagale  qu'il  polTé- 
doit  très-bien ,  6c  quelques  autres  ouvrages ,  entr'autres, 
un  eatechifrne  en  la  même  langue ,  qui  ont  été  imprimés 
1  Manille  Se  à  Mexique.  *  Echard  ,Jcript  orj.  Prai. 

QUIROS  (  Louis  Bernard  de  )  religieux  de  l'ordre  de 
Cîteaux  en  Efpagtte ,  Se  profeGeur  1  Salamanque ,  a  com- 
pnfé  divers  ouvrages  ,  entr'autres  ,  1 X  livres  de  com- 
mentaire) fur  la  régie  de  S.  Benoît ,  fous  le  titre  de  réf. 
puklica  monajlica  ;  des  commentaires  fur  les  petits  pro- 
phètes ,  fur  les  épitres  de  S.  Paul ,  Sec.  De  Quiros  mou- 
rut l'an  1  619.  *  Charles  de  Vtfch ,  bibtioih.  Ciferc.  Ni- 
colas Antonio ,  Ml. 

QU1SAI  ou  QUINS  AI ,  qui  veut  dire ,  M  du  cul , 
ville  capitale  de  la  Chine  ,  voytt  QUINSAI. 

y  USI  AN  SI  ,  OUIANSI ,  Se  KIANSI  ,  province 
de  la  Chine  ,  l'une  des  plus  considérables  ,  a  pour  villes, 
Nanchang  ,  Joacheu,  Quanfing ,  Nankang ,  Kieukang , 
Kienchang  ,  Vucheu .  Llnkiang  ,  KJegan  ,  Xuicheu  , 
Juencheu ,  Cane  heu  ,  6e  Nangan.  Ces  villes  en  ont  d'au- 
tres moins  considérables  ,  qui  font  de  leur  dépendance. 
*  Confulte\  Martin  Martini ,  Allai  Sintnfit. 

QUISSERA  ,  roi  qui  régna  en  Perte  ,  avant  l'année 
too ,  lut  furnommé  Araki-  Adtt ,  c'eA-à-dire  Jufie.  Ce 
fut  lui ,  dit-on,  qui  fil  bàiir  un  palais  i  la  campagne  >  au- 

?oel  il  ne  put  donner  fa  dernière  perfection ,  i  cause  de 
opiniâtreté  d'une  dame  qui  avoit  fa  maifon  près  de-la , 
Se  ne  voulut  jamais  la  lui  vendre.  Ce  bâtiment  royal , 
qui  d'ailleurs  étoit  fott  beau ,  s'attira  les  éloges  de  deux 
ambaitàdeurs  d'un  roi  vo.fin  i  mais  qui  l'étonnoient  de 
la  eomplaifànce  du  roi  pour  l'obltination  téméraire  de 
cette  dame  ,  donc  la  petite  maifon  faifoit  un  très-mé- 
chant effet  auprès  de  ce  palais.  QuifTera  ,  qui  regardoit 
la  choie  en  monarque  équitable  ,  leur  témoigna  que  cette 
petite  maifon  ,  qu'il  n'avait  pas  voulu  déttuiie  par  auto- 
rité ,  marquoit  fa  modération  ,  vertu  qui  ne  s  accorde 
guère  avec  une  grande  puiflàncc  ;  au  beu  que  le  palais 
ne  montrait  que  fa  magnificence  ,  qui  cA  une  vertu ,  la- 
quelle épuife  les  fujeu  ,  pour  établir  une  vaine  réputa- 
tion. *  Joan.  Boterus ,  A3,  memorab.  Ce  prétendu  roi 
n'clt  point  connu  d'ailleurs. 

QUISTORP  (  Jean  )  théologien  Allemand  de  la  con- 
fcflîon  d'Augsbourg ,  né  à  RoAock  de  parera  fort  pau- 
vres ,  en  t  <H«  ,  fit  fes  études  dans  fa  patrie ,  1  Berlin  Se 
à  Francfort  fur  l'Oder.  Il  fit  enfuhe  un  voyage  en  Hol- 
lande .  dans  le  Brabant  Se  en  Flandre  ,  en  qualité  de 
gouverneur  du  fus  d'un  patricien  de  Lubeck.  Ayant  ob- 
tenu la  chaire  de  profelTeur  en  théologie  à  RoAock  en 
1614,  il  vifita  les  académies  d'Allemagne,  deLeipfick, 
de  Wmemberg ,  de  léne ,  de  Marpourg ,  de  Heldeiberg, 
de  Balle  ,  Sec.  A  fnn  retour  il  prit  le  dégré  de  docteur 
en  théologie.  En  1645  ,  il  fut  nommé  palteur  de  l'églife 
de  l'aime  Marie  dont  il  avoit  été  auparavant  archidiacre, 


Q  U  I  7o- 

I  Se  obtint  en  même  temps  la  charge  de  furintendani  des 
égllfes.  Le  célèbre  Grotiut ,  fi  connu  par  fes  ouvragei 
6t  par  l'es  emplois ,  étant  tombé  malade  à  Rofiock  où  il 
mourut ,  Qttitlotp  lui  rendu  en  cette  occafion  tous  les 
fervices  d'un  anu  tendre  Se  fidèle.  Il  mourut  lui-même 
le  1  mai  1648.  Outre  plufieurs  fermons  Se  difTertaticnu 
fur  difterens  fujets  ,  on  1  de  lui  :  Aràtuli  formula  con- 
corJix  illujf.  ManuduBio  aÀ fîuJinm  theologùum.  An* 
notaciones  in  omnes  Ubros  biblicos.  Çommentariui  in 
epijiolas  ftnSi  Pauli.Wnt  lettre  latine, adrelTée  àCalovius 
Se  datée  de  Roltock  le  iSfepsembre  164c, fur  la  mort  de 
Grotiua.  11  y  fait  le  détail  de  la  maladie  ôc  des  derniers 
fentimens  de  ce  l'avant.  Cette  lettre  fe  trouve  dans  la 
Biblioihiaut  choifit  de  Colomiés  ,  Se  dans  les  Viniieia 
Groiian» ,  page  81  du  livre  en  deux  volumes  ta-8°  , 
intitulé  Greiii  Mtnti.  *  Voyez  cet  ouvrage  depuis  la 
page  481,  jufqu'a  la  page  484 ,  Sec.  Witte ,  mm.  ikeo- 
tog.  dtc.  1  (r  t ,  Sec.  Mer  ic  Cafaubon  ,  de  ufu  vtrbo- 
rum. 

QUISTORP  (  Jean  )  fil,  du  précédenr  ,  né  auffi  1 
Roltock  en  16x4  ,  étudia  a  Grcifsv/alde  ,  a  Konlsberg , 
a  Copenhague  1  a  Le  y  de  ,  8e  fut  paAcur  Se  prolefléur 
en  théologie  a  Rofiock ,  où  il  mourur  en  1669  ,  étant 
recteur  de  l'académie.  U  a  écrit  fant  ménagement  comme 
fans  raifon  contre  l'églife  romaine  ,  6e  avec  beaucoup 
moins  de  modération  que  fon  pere.  Ses  ouvrages  ne  lui 
ont  fait  un  nom  que  parmi  ceux  de  fa  frète  :  on  connaît 
les  fuivans  :  Catethefti  antipapijfica  :  Pia  dtfidtria  ;  fit- 
petitiones  Decalogi  antipapijl,  Ntbo  ,  unie  pertufiraïut 
Ttrra  fanSa.  Une  lettre  allemande ,  adrelTée  a  la  reine 
Chriftine  de  Suéde  :  elle  efl  fans  nom.  Un  autre  ouvrage 
allemand  ,intitulé,/r  Tréforians  lt champ.  Difpuioiwnes 
tkcotogica. 

QUISTORP  (  Jean  -  Nicolas  )  docteur  en  théolo- 
gie Luthérien  ,  naquit  a  Rofiock  le  6  janvier  16  s;  1.  Il  fit 
fes  études  dans  cette  ville ,  Se  les  continua  à  Konlsberg. 
Après  quoi  il  parcourut  l'Allemagne  ,  la  Hollande  Se  le 
Danemarck.  En  1676  ,  il  fut  fait  diacre  de  l'églife  de> 
S.  Nicolas  a  Rofiock  ,  6e  enfuile  pafteur  ,  furintendane 
6c  profelTeur  en  théologie.  Il  mourut  le  9  août  de  l'année 
17 15.  II  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans.  1.  Des  Expli- 
cations o»  confidérationt  fur  les  épitres  de  S.  Jean ,  fruit 
de  huit  difputes  fur  cette  matière  ,  qu'il  ibutint  1  Danf 
xick  en  s  697.  C'eAun  in-a".  Cependant  il  peut  n'être  que 
l'éditeur  de  cet  ouvrage  ;  du  moins  ,  dit-on  ,  dans  le 
Supplimtne  de  Bafle  que  ce  font  les  Çrriuaîa  de  Dor- 
Chen.  X.  De  flmKfmÂ  &  omni  Itmport  fafficitnlijfimâ 
Cin'U  fd!hj*m*a*  ,  en  1681.  \.  D<  Btllarmini  in Ec- 
clcjiam  notitnon  notis ,  il  Rofiock  i68x.  4.  De  pria- 
cipi»  iktotofia  cognofeendi  umeo  ,  1  RoAock  168). 
s;.  Dt  privatà  confiront  ,  i  RoAock  1684.  6.  Dt 
Pxaiuniia  ,  i  Roltock  168;.  7.  De  auaftiane  ,  an 
ptecatum  originis  formaliler fit  meri privativam,an  po/î- 
tivum  final?  i  RoAock  1685.  *  Nova lititraria  maris 
Balthitt ,  1099.  Supplément  francoit  de  Bafle. 

QUITILU  DE  LA  M1RAN DE  (  Lucrèce  )  demni- 
Celle  Italienne  ,  vivoit  au  commencement  du  XVI  fiécle, 
6e  apprit  à  peindre  d'un  certain  Alexandre ,  difciplede 
Bronxine.  Elle  fc  rendit  célèbre  par  fon  habileté  a  faire 
quelques  hiAoires ,  qui  font  en  grande  eAime  parmi  lia 
peintres.  '  Vafari.  wermander. 

QUITO,  ville  6c  province  de  l'Amérique,  dans  le  Pc- 
routa  eu  autrefois  des  princes  particuliers.  Enfuite  ce  pays 
a  été  fournis  aux  roli  du  Pérou ,  8c  enfin  aux  Efpagnols. 
La  ville  ,  dite  aufli  San  Francifco  Je  et  Quito  ,  a  un 
évfché  furfragant  de  Lima.  L'audience  ou  parlement  de 
Quito  comprend  plufieurs  provinces  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  lavoir  :  le  Quito  propre  ,  les  Pacamore* ,  lea 
Quixos ,  6e  la  partie  méridionale  du  Popayaa.  La  ville 
de  Quiro  cA  le  fiége  de  l'audience.  Voyez  le  DiUioitain 
géographique  de  la  Manlniere.  M.  de  la  Condamine ,  de 
l'académie  royale  des  feiencet ,  parle  plufieurs  fois  de 
Quito  ,  Se  de  fon  audience  ou  parlement ,  dans  fa  cu- 
rieufe  Relation  abrégée  d'un  voyage  fait  dans  l'intérieur 
de  F  Amérique  méridionale  ,  Sec.  imprimée  en  174c 
Tomt  rlll.  Parut  U.  V  u  u  a  ij 
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sVS°,ot  dans,  fa  lettre  i  madame  *"  fut  1  etneute  popu- 
Laite  cachée  en  la  ville  de  Cuenca  au  Pérou ,  le  19  août 
•  ,  contre  tes  académicien»  de»  feienecs  ,  envoyé» 
pour  la  nsetere  de  la  (cire ,  imprimée  en  1746 1  «t-8*. 

QUIV1RA  ,  pays  de  l'Amérique  Icptcntrionale  ,  eft 
situé  entre  le  nouveau  Mexique ,  le  mont  de  Suala ,  fie  la 
Fleride  ;  d'autre»  ont  cru  qu  il  était  au  fepienrrion  de  la 
Californie ,  ver»  le»  terre»  inconnue» ,  proche  le  détroit 
de  Jcfo.  Ce  pays  eft  fécond  en  pâturages  le  long  de  la 
mer.  Lei  vache*  qui  y  font  en  quantité  ,  ont  une  énù- 
nence  fur  le  do» ,  comme  le»  chameaux  ;  Se  les  chien» 
y  (bai  i  grands ,  que  le»  habitant  t'en  fervent  dans  leur» 
voyage» ,  comme  on  fan  ici  de*  chevaux.  On  dit  qu'une 
troupe  de  loi da;  1  t/jjaçnoli  ,  fous  U  conduite  de  leur 
capitaine  ,  nommé  A  j/fir<{  Corruto ,  voulant  tenter  for- 
rane,  enireyxitcitt  de  passer  dans  ce  pays  ,  pnuttés  par 
leipéraisc*  qu'on  leur  donnerait  le  butin  qu'ils  y  trou- 
ver oie  ni.  U»  curant  beaucoup  de  peine  a  parler  a  triver» 
les  table»  ii  les  deferts  ,  où  il»  furent  fort  incommoder 
d'une  grêle  dont  le»  grain»  étoieiu  dura  comme  de»  pier- 
re»,  6t  de  la  grofleer  d'un  «uf  d'oie.  EnSn  lotfqu  ils  y 
turent  arrive» ,  il»  allèrent  ver»  le  roi ,  qui  étoit  appelle 
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Ttnpf* ,  fit  qui  étoit  un  vieillard  nud ,  avec  un  collier 
de  cuivre  pour  tout  orne  tuant.  Aufli  corwouTant  qu'on 
les  a  voit  trompés,  lorlqu'00  leur  avoil  vanté  le»  rictieûes 
de  ac  par» ,  iU  revinrent  dans  le  Mexique.  *  Baudrand. 
Suivant  les  nouvelles  découvertes ,  Çjuivua  eft  an  nord 
des  ioorcei  du  Rio  Colurado ,  qui  coule  du  leptenrrton 
au  tnidi  dam  la  mer  Vermeille,  &  du  MilLurï  qui  le  rend 
dan»  le  Mtfuaxpi  ;  fit  il  a  au  midi  les  sources  du  MiiTiiTîpL, 
fit  le  lac  du  Brochet ,  d'où  coule  à  l'ouell  une  grande  ri- 
vière, qui  lé  décharge  apparemment  dans  l'entrée  dé- 
couverte par  Martin  d'Aguilar ,  au-dciTus  du  Cap  Bjnc 
de  S.  Sébastien. 

Ql/IXOS  ou  LOS  QUIXOS,  peuple»  de  l'Améri. 
mie  méridionale  dans  le  Pérou.  Ce  pay»  tut  découvert 
fan  1577  parlée  Espagnols  ,  qui  y  ont  quatre  colo- 
nie». 

QUOAQUIS,  fauvages  de  l'Amérique  feptcntrionale. 
Le»  homme*  font  extrêmement  bal'ané*  ,  ont  le  vifage 
plat  ,1e»  yeiu  noirs  ,  grands  fit  bien  tendus,  les  dents 
très-blanche* ,  le  nez  «cache  ,6c  la  taille  libre»  fit  déga- 
■    U.  ont  des  cotceîeti  d'un  double  cuir  a  " 


gée.  Il»  ont  de*  ce 
oe  la  Biche.  Le*  < 


que  1rs  homme* ,  ont  le  corps  couvert  d'une  vefte  d'un 
tiffu  très-fin  nuqu'a  la  curJTe.  A  deux  lieue»  de*  terres  de 
ces  tâuvage* ,  eft  une  belle  rivière ,  fur  les  bords  de  la- 
quelle on  voit  paître  de  nombreux  troupeaux  de  Cihdtu. 
Ce  font  des  boeuf»  d'une  grotTeur  eatraordirsatre ,  bolTus 
depuu  le  chignon  du  cou  jusqu'au  milieu  du  do*.  11» 
paiflënt  dans  les  cannes,  &  s'aitroupeot  quelquefois  hif- 
qu'i  1  s,  00.  Les  fauvages  fe  fervent  de  divers  flitagénie» 
pour  les  faite  sortir  dé  ces  torts  6t  le*  mer.  *  AWtrVa 
nUiion&t'AmiriqutftpttturiaiuUtn  1697. 

QUODAOIQUIO  ,  fauvages  del'Améturise  feptetv 
triorulc,  ionu  avec  des  nations  appctlées  SfpucU 
fit  Ntfanu.  lis  hantent  le  long  de  la  rivière  Rouge  , 
que  Ton  nomme  ainlï ,  parcequ'elle  jette  un  fable  qui  la 
rend  rouge  comme  du  sang.  Les  trots  rusions  parient  rot 
même  langage  ,  fit  ne  (ont  pas  aflctnblécs  par  village*  > 
mais  par  narrations  allez  éloignées  les  unet  des  autres. 
Leur»  terres  font  fort  belles.  Ils  ont  la  pèche  fit  la  chafle 
en  abondance ,  mais  peu.de  berufs.  Us  font  une  guerre 
cruelle  a  leurs  voinm.  Pour  tout  ouvrage ,  ils  font  de* 
arcs  &  des  flèche» ,  dont  ils  trafiquent  avec  des  1 
éloignées.  Les  nommes  6c  les  femmes  I 
au  vifage  fie  par  tout  le  corps.  C'eft  parmi  eux  un  trait 
de  beauté.  •  NomntU  „Uiwa  <U  i 
n*U ,  Sec. 

QUOD-VULT-DEUS ,  étoit  txècv»  ne  Cannage  , 
dans  le  temps  que  cette  ville  fut  pnié  par  Ganterie  , 
roi  dei  Vandale» ,  l'an  4)9.  Ces  barbares  le  mirent  > 
lui  fit  la  plupart  de  fes  clerc* ,  dan»  de  vient  navire*  t 
qui  iutbtcat  eau  de  toute*  paît*  ,  fit  qui  ésovem  tant 
aucunes  rKovitcass.  Dieu  rat  leur  pilote  ,  fit  le»  fit 
aborder  heureulcmem  i  Naple» ,  où  sU  furent  reçus  com- 
me de  glorieux  ccmfeiîeurs  de  Jefus-Chnit.  Ce  prélat 
eft  peut-é:rc  le  même  qui  avant  fon  élection  i  l'ép  " 
avoit  prié  S.  Augustin  d'écrire  un  traité  des 
Ce  saint  docteur  le  lui  adtcflà.  Un  croit  qu'il  1 
a  Naples  ,  où  on  prétend  que  ton  corps  eft  confervé 
dan»  l'église  de  S.  Gaediolus.  L'éghfe  d'Afrique  faïlbit 
anciennement  mémoire  de  lui  au  8  janvier  ;  celle  de 
Rome  l'a  mi»  dans  fois  matyrologe  au  16  oétobre  j 
fit  Adoo  dans  le  tien,  au  xt  novembre.*  Victor  de  Vite, 
ftrjî.  f*rfmu.  VmnitL  I.  1.  OtUaàv.  Cdoimpm.  snwaf 
Mab  Uors.  auaavVéf.  mura.  IV.  Profper  Se  Maiceilm  ,  sa 
,ia*»n.C4n/8.4|o, 


Fin  du  Tomt  VUL 
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PKRRE-SUR-DIVE  (  S.  )  Ss*gu,  Parut  /«- 
prà  Dnamt ,  bourg  confidérable  de  Normandie  au  dio- 
céic  de  Séez ,  finie1  l'ur  la  rivière  de  Dive,  à  quatre  lieues 
de  FaLetlë ,  fie  a  fept  petites  deCaén.  Vi%:<\-.  patmfliale 
tous  le  line  de  S.  Pierre.eft  a  la  nomination  de<  religieux  ; 
il  7  a  autS  une  chapcUe  de  S.  Jacquet  qui  lui  l'en  d'an- 
nexe ,  fie  un  hdpilal.  On  compte  au  mains  douze  a  treize 
cens  habitant  dans  ce  bourg  renommé  1  caufe  d'en  grand 
marché  pour  les  bcftiaux  qui  t'y  tient  tous  les  lundis ,  ÔC 
piwieurs  toircs  par  an.  Il  y  a  encore  un  ftége  de  vicomté: 
fie  tous  les  officiers  de  la  haute  juitice ,  qw  appartient  a 
.l'abbaye ,  c'eft  l'abbé  qui  les  nomme.  Lorfque  Geo- 
•roy ,  comte  d'Anjou,  vint  en  Normandie  pour  foutenir 
aes  prétentions  fur  ce  duché ,  après  avoir  ravagé  l'H»  • 
mois  ,  il  le  jetra  fur  S.  rSerre-lur-Dive  ,  nue  I  abbé  fie 
les  religieux  sauvèrent  du  pillage  en  lui  donnant  cent 
dix  mat  os  d*  argent.  Cette  abbaye  qui  «ait  le  principal 
ornement  du  bourg  cil  de  l'onzième  fiécle  ,  fie  l'églilé 
cornac t«c  a  la  Mère  de  Dieu.  Anciennement  elle  t'apctV 
loit  Notre-Dame  de  l'Epine  ,  de  nom  du  lieu  où  elle 
avoit  été  bâtie.  On  rapporte  qu'une  femme  du  village 
du  Val  allant  en  pélennage  à  la  chapelle  de  S.  Ferréul 
dans  la  paroitTe  de  Courcy,  t'arrêta  à  S.  Picrrc-fur-Divc , 
lit  la  prière  dam  le  lieu  où  l'on  batiffblt  un  château  ,  fit 

Llattia  Ton  offrande  qu'elle  defhnott  pour  S.  Fertéot. 
*  ouvriers  qui  Ira  varitoienr ,  s'étant  moqués  d'elle ,  elfe 
leur  répondit  qu'elle  i'avoit  ce  qu'elfe  rail'oit.  Ceci  étant 
venu  à  la  ctmnoitTance  de  Gillemar ,  curé  de  S.  Pierre  , 
homme  d'une  grande  vertu  ,  il  aflùra  un  jour  Tes  paroif- 
lient  que  quelque  méprifable  que  fut  alors  leur  demeure  , 
il  viendront  un  temps  où  l'on  y  bâriroif  un  monafrere  de 
Tel igic min  auxquelles  fuccederoient  des  religieux.  Quoi 
qu'il  ca  ait  été  de  cette  prédiesion  ,  dont  on  trouve  de 
ires-anciens  monumens  ,  la  choie  arriva.  Guillaume ,  fils 
naturel  de  Richard  1,  duc  de  Normandie,  comte  d'Eu  6c 
auparavant  comte  d'Eimes,  changea  en  monaAcre  le 
château  dont  il  vient  dVtre  parlé  ,  qu'il  raifbit  bâtir  à 
S.  Pierre- fur-Drve ,  fit  résolut  d'en  faire  l«  lieu  de  r»  de- 
meure après  Ion  mariage  avec  Letccline,  fille  de  Turque- 
tri  d'Marcourt  qu'il  écoula  elleétiveinent  ,  tV  dont  il  eut 
(roi*  enfant  ;  Rnbert,  qui  hii  Miccétla  dam  tous  Tes  biens  ; 
Guillaume ,  à  qui  {«  actions  héroïques  méritèrent  le  geu- 
veftiement  de  Soiftbnt  j  fit  le  troifième  nommé  Hugues., 
«pu  ayant  été  lait  évoque  de  Luicux,  lis  rendit  recomraan- 
dable  par  l'a  piété  te  par  1a  Science.  L'auteur  de  cette  re- 
lation ajoute  que  le  comte  Guillaume  étant  mort  fans 
avoir  pu  accomplir  Ton  deffein  ,  Lefucline  Ton  époufc 
l'exécuta  ,  ayant  aflemh'é  une  communauté  de  vierges 
dans  ce  monastère,  où  elle  fe  prnpofoit  de  le  retirer  elle- 
même  ,  pour  s'y  consacrer  entièrement  a  Dieu  par  les 
voeux  fblcmncls  de  la  religion  ;  mais  que  ces  (amies  filles 
fe  voyant  continuellement  en  but  a  la  mauvaife  volonté 
des  habitans ,  elle  prit  le  parti  de  les  transférer  à  Lizieux, 
où  aidée  des  confeils  fie  des  libéralités  de  Hugues  Ion 
fils  devenu  évéque ,  elle  leur  fonda  un  nouveau  monaf- 
terc  qui  flibuste  encore ,  fie  efi  connu  fous  le  nom  de 
S.  Delir,  quoique  l'églil'e  en  ait  aufli  été  dédiée  fous  celui 
de  la  Mere  de  Dieu.  Il  efl  â  des  religieulés  de  l'ordre  de 
S.  Benoir.  La  pteu'c  cnmtelTc  n'abandonna  point  pour 
cela  l'érablitTemenr  de  S.  Pierre-fur-Dive  :  elle  fubltitua 
aux  retigieufes  des  religieux  qu'elle  fit  venir  d'abord  de 
l'abbaye  de  S.  Vandnlle  au  pays  de  Caux  ,  mais  qui  n'y 
relièrent  que  t'o{t  peu  de  temps.  Lcfceline  alïbgee  de 
leur  retraite  ,  ne  perdit  cependant  point  courage  :  elle 
alla  ttouver  le  vénérable  llambett ,  abbé  du  monaltere 
de  la  Trinité  du  mont  fàinre  Catherine  proche  Rouen , 
de  qui  elle  obtint  l'effet  de  ta  demande  ;  il  lui  accorda , 
crut  aunes  ,  le  bienheureux  Ainard  ,  Allemand  d'un- 


T  I  O  N  S. 

gioe  ,  homme  d'un  grand  mérite  ,  qu'elle  établit  abbé 
de  Ton  monaltere  de  S.  Pierre-fur-Dive  ,  qui  foui  un 
fupér ieur  aufli  vertueux  ne  tarda  point  a  devenir  très- 
céiébre  :  il  «ut  julqu'a  71  religieux.  La  fondatrice  voyant 
la  bénédictioss  que  Dieu  y  répandoit  d'une  manière  fi  visi- 
ble fe  dota  trét-richesnent  ;  fit  dans  la  crainte  qu'aptes 
la  mort  tes  entans  n'inquietalTe  n  t  l'abbé  6c  les  religieux , 
ou,m£me  ne  vouiuflcnt  reprendre  les  biens  qu'elle  Leur 
avoit  donnés  ,  elle  racheta  d'eux  la  mouvance  du  lieu  en 
leur  payant  deux  cens  onces  d'or ,  qu'ils  t  écoutent  en  pré- 
sence du  duc  Guillaume  I ,  à  qui  comme  fbuverain  de  la 
province  elle  fournit  immédiatement  cette  maifon  ,  fe 
priant  de  la  ptendre  tellement  fous  fa  protection  qu'au- 
cun uutic  feigoeur  n'en  put  prétendre  I  hommage.  Tant 
taie  Lciiceluic  vésquit,  ce  lieu  fut  le  plus  tendre  objet  die 
la  piété  :  elle  y  mourut  en  1057  ,  ayant  pris  dans  fa  der- 
nière maladie  le  voile  lacté  des  époules  de  Jelus-C.bnrt , 
qu'elle  voulut  recevoir  des  marna  mêmes  de  ion  fils  Hu- 
gues, évoque  de  Lizieux ,  qui  l'aflifla  à  la  mort.  Son  corps 
fut  inhumé  dans  l'égide  proche  le  principal  autel.  On  fe 
contenu  de  mettre  fur  l'on  tombeau  cette  épitaphe  : 

Hie  jactt  Ulujlrif.  £r  pottni  Domina  Ltfetliiu,  quon- 
dum  S.  Pttri  fufra  Divom  Çomuïffathujufit  vtiunbilit 
menafltrii  fundotrix  dtvotiflima  ,  «sut  otiu  tnno  1057  : 
tjus  aninut  dit  folamtn  cxlonim  conditor.  Amtn. 

Cependant  l'abbé  Ainard  faifoit  toujours  tavailler  a  ta 
conltruciion  de  l'églil'e  ,  qui  ne  fe  trouva  achevée  que 
dix  ans  après  ,  c'eft-a-dixe  en  1067.  Le  duc  Guillaume 
devenu  roi  d'Angleterre  ,  avoit  donné  la  plus  grande 
partie  des  fonds  rsëce flaires  ,  par  la  confidéralion  parti- 
culière qu'il  avoit  pour  l'abbé.  Il  voulut  affilier  en  per- 
fottm^vec  tous  les  feigneurs  de  fa  cour  à  la  cérémonie  de 
la  cenfécration ,  qui  fut  faite  par  l'archevêque  de  Rouen , 
accompagné  de  tous  les  é  véquet  de  la  province.  Ainard , 
après  avoir  gouverné  avec  la  plus  grande  réputation  cette 
nombrtufe  communauté  l'efpace  d  environ  }  1  ans  .mourut 
comblé  de  venus  fit  de  mériret  le  19  des  calendes  de 
lévrier  de  l'an  1077.  Durand,  abbé  de  Troar,  qui  fut  tou- 
jours lié  de  la  ptus  étroite  amitié  avec  lui ,  l'affiiu  dans 
lés  derniers  moment  8c  l'inhuma  au  milieu  de  l'églil'e  : 
il  fit  autn  une  épitaphe  très- honorable  pour  Ci  mémoire. 
L'abbé  Ainard  ne  fut  pas  feulement  un  l'aint  religieux , 
il  étoit  encore  très- lavant  dans  les  lettres  divines  fie  hu- 
maines :  lui  fit  Durand  paJTerent  pour  être  les  plus  gran- 
des lumières  de  leur  fiécJe.  Il  avait  mis  en  vers  la  vie  de 
famte  Catherine  Sf  celle  de  S.  Kdien.évéque  de  Wiru- 
bourg  ;  ce  qui  a  donné  lieu  de  penfet  qu'il  étoit  né  en 
cette  ville.  Environ  trente  ans  après  la  mort  d'Ainard  , 
le  monafleie  fe  vit  a  deux  doigts  de  fa  perte  ,  par  l'in- 
trufion  d'un  malheureux  moine  nommé  Robert  ,  qui 
acheta  du  duc  Robert  la  dignité  abbatiale  cent  quarante 
marcs  d'argent.  A  fon  attivée  les  religieux  fe  difperfe- 
rent ,  ne  pouvant  le  regarder  comme  leur  légitime  paf- 
teur.  Le  comte  Guillaume,  époux  dl  Lcfceline  ,  avoit 
changé  fon  château  en  monaltere  ,  fit  cet  indigne  abbi 
rît  du  monaltere  une  forterefle.  Ayant  été  enlùite  obligé 
de  quitter  le  pays  pour  fes  crimes ,  il  périt  miférable> 
ment.  Mais  de  fon  temps  fit  par  l'a  faute,  le  bourg  Se 
l'abbaye  furent  entièrement  brûles  par  les  troupes  de 
Henri  I ,  roi  d'Angleterre ,  alors  en  guerre  avec  fon  frerc 
le  duc  Robert.  Cependant  Henti  fut  touché  de  la  des- 
truction de  ce  monaltere  ;  Se  voyant  qu'il  falloit  tenter 
le  fort  d'une  bataille  contre  fon  Irerc  ,  il  fit  voeu  de  le 
rebâtir  s'il  étoit  victorieux  4  la  journée  de  Tinchebray  : 
il  le  fut ,  fie  ne  pensa  plus  à  accomplir  fon  voeu.  Il  le 
contenta  feulement  ,  étant  à  Argentan  ,  d'accorder  ut  e 
chatte  par  laquelle  il  confirmoit  tous  les  biens  qui  lui 
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•voient  été  donné! ,  en  lugmentoh  ln  oriv3 jgee  ,  5c 
principalement  ceux  de  fa  jimfdiétion.  S.  L«-is  confirma 
encore  cette  chine  en  i  »69.  L'abbé  donc  6e  let  religieux 
feu»  entreprirent  de  rétablir  leur  maifon.  Raoul  .pour 
lors  abbé , hiimœe  fimple ,  nuis  plein  de  vetm  Ut  de  re- 
ligion, jet»  les  fondemens  de  la  belle  églifequi  lubrifie 
aujourd'hui.  Il  paraît  par  tous  les  miracles  qui  s'opérè- 
rent pendant  qu'on  y  travaillait ,  que  Dieu  bénit  cette 
entreprife.  On  Ut  dam  la  chronique  de  Rouen ,  que  les 
fcigneurs  &c  les  peuples  du  pays  témoignèrent  le  plus 
grand  zélé  pour  là  faire  avancer  ;  Us  venotrnt  de  routes 
parts  faire  leurs  offrandes,  leurs  prières  ;  plufieurs  même 
par  dévotion  venottnt  nudi  pieds  8c  couverts  d'habits 
pauvres,  pour  avoir  plus  de  mérite  ;  les  uns  fervoient  les 
ouvriers  ,  d'autres  traînoient  des  chars.  Guillaume  de 
Ponthieu  fe  confondit  avec  quelques  habitant  d'Argen- 
tan ,  qui  voulurent  aufli  fignaler  leur  télé  en  s'aquittant 
àt  cei  œuvres  de  piété.  Toutefois  Raoul  n'eut  point  la 
confolation  de  voir  finir  cet  édifice  ,  (on  gouvernement 
n'ayant  été  que  de  4  ans  6e  4  mois  :  die  fut  réfervée  à 
Haimon  qui  mourut  en  1143.  Cette  maison  reprit  un 
nouveau Uiftre, qu'elle  founnt  jufqu'i  l'étaWinement  des 
eotnmendes.  Dés  ce  moment  la  difcipline  régulière  y 
tomba  entièrement.  L'églife  6c  les  bitimens  pour  la  plu- 
part tomboîenr  en  ruine,  lorfque  Jacques  de  SillytévéqiK 
de  Séez  Se  abbé  de  S.  Pierre-fur-Dive,  en  fit  taire  les  ré- 
parations. Les  fomrr.es  immenfes  qu'il  y  employa  l'en 
ont  fait  regarder  comme  un  des  reftauratcurs  :  il  l'a  poi- 
fédée  j6  ans.  Du  temps  des  troubles  de  la  religion ,  les 
Calvin:(les  pillèrent  la  maifon ,  déirutfïrent  une  partie  des 
bitimens  ,  ot  enlevèrent  ce  qui  rcftoit  d'argentenc  dans 
le  tréfor  de  la  facnftie.  Georges  Dunot,  conseiller  au  par- 
lement ,  en  ayant  été  nommé  abbé  pendant  la  minorité 
de  Louis  XIV ,  ne  put  voir  (ans  douleur  le  rrifte  état 
où  il  la  trouva ,  tant  pour  le  foiritud  que  pour  le  tem- 
porel :  c'en  ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolution  d'y  intro- 
duire les  religieux  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  S'érant 
arrangé  pour  cela  avec  les  fopérieuts  majeurs  de  ladite 
congréVaricm ,  il  les  en  mit ,  pour  ainfi  dire ,  lui-même 
en  ponéflian  le  jour  de  S.  Jean-Baptiue  166»,  ou  plu- 
tôt ilyflifi.»  i  cette  cérémonie,  qui  foi  très-augurte  par  te  j 
concours  extraordinaire  de  monde  qui  s'y  trouva.  De- 
puis  cetteintroduAionl'églireaétéparfattenKnt  réparée, 
&  tous  les  Ueua  réguliers  entièrement  renouvelles ,  de 
forte  que  cette  abbaye  «ft  aujourd'hui  en  bon  état.  Elle 
vaut  i  l'abbé  M  nu  ,  6  mille  livres  ,  6t  paye  pour  les 
bulles  k  la  chambre  apoftolique  800  florins.  L'abbé  eft 
comte  de  S.  Pierre-for- Dive.  *  Mém.  mjj.  de  D.  Bou- 
der ,  abbé  de  S.  Martin  de  Séez. 

PINGON.  Il  paraît  par  plufieurs  titres ,  que  la  maifon 
de  Pingon  en  Savoye ,  eft  la  branche  cadéte  de  celle  de 
Pingon  d'Aix  en  Provence  ,  fit  qu'ils  ont  de  tous  les 
temps  porté  les  mêmes  armoiries  ,  qui  font  une  fafee 
d'or  en  champ  d'azur  ,  jufqu'a  PlFHRS  de  Pingon  , 
frère  puîné  de  Louis ,  qui  félon  la  coutume  des  bonnet 
mations  ,  prit  différence  dans  tes  armes  ,  de  deux  girons 
d'urgent  à  fafte  d'or ,  i  l'eiemple  de  H  f.nr  1  de  Pingon 


fon  oncle  ,  gouverneur  &  lieutenant  de  Valence  fie  de 
Die  pour  Aroé ,  comte  de  Savoye ,  en viron  Tan  1140. 

Cette  branche  cadéte  ,  établie  en  Savoye ,  a  donc 
commué  de  porter  ces  armoiries,  avec  cette  d_5erer.ee 
jutqu'a  l>x  !  met  e,n  de  la  première  lignée ,  que  le  natif! 
port  ou  droit  de  les  porter  à  faite  d'or  lui  fut  remis  pu 
Magdel£ne  de  Pingon  ,  chevalier ,  réndent  du»  la- 
ditc  ville  d'An  en  Provence  ,  comme  vrais  6t  tégttime* 
foccefleurt  efditet  pures  armuiries ,  Ut  f  riant  de  les  at- 
«pur  (f  réunir  déformais  pour  ta  mémoire  6  honneat 
de  F aneimuU  dt  leurs  maijons  ,  comme  il  fe  von  par 
le  trairé  du  il  juin  i«66.  Cette  famille  lubrifie  aujour- 
d'hui en  Fiance  en  la  petlonne  de  Hr  acinth.  de  Po- 
gon.miriéa  mademoifcllc  de  Malyvert  de  Confians. 
Il  a  deux  frères  ,  dont  l'un  efl  Gafpard  de  Pingon , 
chanoine  de  l'églife  &  comte  de  Lyon ,  vicaire  général 
du  dioceic  de  Vienne  ,  6c  l'autre  Maria- Hyacinthe  de 
Pingon ,  chevalier  de  Malte ,  capitaine  de  galères ,  corn- 
rnandeur  de  la  commanderic  des  Fluillcts  en  finuTe. 
*  Mém.  remis  par  la  famille. 

POITEVIN  (Hervé  le)  d'une  famille  noble  dudiocèfe 
de  Coutances  ,  étott  ne  à  Damcrviile  ,  paroifte  pr-icbe 
Valognes.en  166  s.  11  y  fit  avec  luccés  (es  prenuerei  étu- 
des ,  6c  fe  diilmgua  encore  davantage  par  ta  piété.  H 
entra  chez  les  Eudiun  en  1690 ,  6c  s'y  rendit  utile  en 
s'aquittant  avec  loin  des  diffetera  emp'An  n-n  W  rurtat 
confiés.  Vers  1710  lés  fopérieurs  renvoyèrent  a  Sente , 
où  U  remplit  avec  édification  un  canonicat  de  La  cathé- 
drale, attaehé  au  teminaire.  Il  fut  s'y  coocibci  i'clïi.-ne  &C 
la  confiance  ce  l'évéque ,  qui  connoilTam  lés  talent  ,  le 
chargea  fouvent  de  faire  des  millions  dans  les  parouTcs 
de  la  campagne ,  où  Ton  a  voit  pour  lui  une  vénération 
particulière.  Après  avoir  piffé  prés  de  trente  ans  dans 
ces  pieux  exercices ,  il  mourut  en  odeur  de  piété ,  au  fi. 
minaire  de  Seolû  ,  le  7  novembre  1750 ,  âgé  de  8 1  ans. 
Il  avoit  toujours  eu  une  dévotion  particulière  a  inftnure 
8c  à  catéchifer  let  peuples  de  la  campagne ,  l'expérience 
lui  ayant  appris  que  c'en  ordinairement  parmi  eux  que 
les  rr.irultres  de  l'évangile  font  plut  de  frutr.  Pour  y  per- 
pétuer le  bien  qu'il  y  avoir  fait  ,  il  a  compofé  plufieurs 
ouvrages  ,  tris-propres  i  leur  rappeller  les  inflructioas 
qu'il  leur  avoit  donnés  de  vive  voix.  Les  principaux  font, 
I .  Conduite  enrétianne  tirée  des  maximal  de  l'évangile. 
».  Çatêthifme  pour  infiruire  la  enfant  qui  fe  difpoft.it  à 
faire  leur  première  communion,  j.  Méthode  pour  faire 
une  tonne  confeffion  Cr  communion.  4.  Méthode  pour 
tien  faire  le  tatcchcfmt  aux  enfant,  t.  JnfiiuSion  fur  let 
commandement  de  Dieu  (r  defeghft.  8.  Méthode  pour 
vivre  chrétiennement  dans  les  familles  &  y  confiner  la 
faix.  9.  Catéthtfme  pour  apprendre  à  pafftr  fatalement 
les  dimanches  &  /ours  de  fêtes.  10.  Manière  de  JanHijScr 
ta  jour  anniverfaire  de  fon  baptême.  Tous  ces  ouvtages , 
la  plupart  écrits  par  demandes  fit  par  réponfes  ,  6(  d'un 
ftyle  trés-fimple ,  ont  été  recueiUu  en  huit  ou  neuf  vo- 
lumes in- 16  ,  Ô£  plufieurs  fou  imprimés.  *  Mcm.  mjT.  de 
D.  Boudier ,  abbé  de  S.  Mania  de  Séez. 
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